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Cette  lettre  ,  quia  la  troiiîéme 
>lace  dans  l'alphabet  des  Latins  , 
&  clans  celui  des  langues  vivan- 
tes de  l'Europe ,  fcmble  tirer  Ton 
origine  du  Caph  des  Hébreux.  Se- 
lon îe  fentiment  de  Scaliger ,  le  C 
eft  la  moitié  du  K.  des  Grecs  ;  car 
fi  l'on  retranche  la  colonne  de 
cette  lettre  ,  les  deux  pointes  qui 
reftent  ,  forment  le  C  ,  en  les  arondiflant  pour  en  ren- 
dre la  figure  plus  aifée.  Elle  a  différentes  prononciations  : 
fille  Ce  prononce  d'ordinaire  comme  un  K  devant  les 
voyelles  A ,  O  ,  U ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  cédille  : 
ce  qui  fait  une  lettre  que  les  imprimeurs  nomment  un  C 
a  queue ,  qui  défigne  qu'il  faut  le  prononcer  comme  une  S  ; 
mais  devant  les  voyelles  E  &  I ,  elle  fe  prononce  tou- 
jours comme  une  S.  Dans  ce  cas  ,  les  Italiens  la  pronon- 
cent par  Ch,  &  les  anciens  Romains  la prononçoient ap- 
paremment de  la  même  manière  ,  puifqu'on  voit  dans 
les  anciennes  infcriptions  Cheionïus ,  pour  Càonius,  Le 
P.  Mabillon  remarque  que  Charlemagne  écrivoit  fon 
nom  par  unC,{  Carolus)  au  lieu  que  les  rois  de  la  fé- 
conde race  nommés  Charles  Pécrivoient  par  un  K ,  (JCa- 
rolus.)  Chez  les  Latins  ,  le  G  prcnoit  quelquefois  la  pla- 
ce du  C ,  mais  fur  tout  quand  il  précédoit  une  N ,  comme 
Gneius  pour  Cneius.  Us  écrivoient  indifféremment  Vi- 
ctfimus  6c  Vigcfimus  ,  &  le  Ç  fe  changcoit  en  G  dans 
les  mots  compofés  de  Centum.  On  a  trouvé  un  fi  grand 
rapport  entre  le  C  &  le  Q  ,  que  plufieurs  grammai- 
riens ont  voulu  rejetter  le  Q  comme  une  lettre  fuper- 
tfue ,  prétendant  que  le  C  &  IV  peUvent  fuffire.  La 


différence  de  ces  lettres  eft  pourtant  Ci  nécefïaire  ,  que 
nous  voyons  que  les  anciens  poètes  emploient  le  C  où 
nous  mettons  un  Q  ,  lorfqu'ils  veulent  divifer  le  mot. 
Ainfi  Lucrèce  a  dit  cuira  ,  triiTyllabe  ,  pour  quiret  ;  fie 
Plaute  iicua  &  relicuus  pour  tiqua.  &  reiiquus .  Aurons 
parle  ainfi  de  ces  deux  lettres  ; 

Pratvaluit  pojiquàm  Gamrnœ  vice  funcla priùs  C 
Arque  aliam  pro  fe  titulo  repîicata  dédit  Q . . . 
La  lettre  C  étoit  nommée  la  lettre  fatale  ,  pareeque  , 
chez  les  Romains  ,  c'étoit  dans  les  caufes  capitales  une 
marque  de  condamnation  ,  de  même  que  l'A  en  étoit 
une  d'abfolution  &  de  pardon.  Comme  le  C  exprimoit 
fouvent  chez  les  Latins  le  nom  propre  Caius ,  aulfi  le  C 
renverfé  fignifioit  Caia  ,  nom  de  femme.  Au  refte  la  let- 
tre C  exprimoit  le  nombre  de  cent }  {k  avec  une  barre 
pardeffus  C  ,  cent  mille  ;  comme  encore  aujourd'hui 
dans  le  chiffre  romain.  Suidas  remarque  que  le  K  ro- 
main fe  mettoit  d'ordinaire  fur  les  fouliers  des  féna- 
teurs  ,  comme  une  manière  de  C  ou  de  lune. 

Appojuam  aigra  luriarn  fubtcxit  alutx.  Juvenal. 
Salir.  7. 

Le  C  fignifie  auffi  Confult ,  &  deux  CC  Confulibus, 
•  Plaute  ,  Cijidl.  Ail.  z,fe.  1.  Aufon.  de  Huer.  Pierius, 
liy.  7  ,  hierogl.  c.  2}.  Voffius  ,  de  çrammalic. 

'  CAA 

CA  ,  première  partie  d'un  Tchag  ou  cycle  de  dix 
années ,  que  les  Cataïens  font  rouler  avec  un  autre 
cycle  de  douze  ,  pour  compofer  une  période  de  foixante 
ans,  qui  fert  à  marquer  les  caractères  de  leurs  années ,  & 
Terne  III,  A 


2  C  A  A 

2TL'  r     *ls  particulières.  Caab  échapa  pen- 
dam  qt Ce  ei'nps  à  faveur  ;  mais  lorfque  Mahomet 
fif  dS  maître'  de  l'Arabie ,  Caab  craignant  de  tom- 
ber et  e  fes  mains  ,  il  fi  réconcilia  avec  lui   en  fe  fa>- 
fi„,  mahométar,  ,  &  dans  tous  les  endroits  de  'on  poè- 
me où  il  avoit  mis  1=  nom  de  cet  impofteur ,  .1  mit  celui 
d'Abubeker.  Comme  ces  baffeffes  ne  gagnoie.it  pas  en- 
core le  coeur  de  Mahomet ,  Caab  e  prit  par  1  endroit  le 
plus  foible ,  en  faifant  un  poème  a  1  honneur  d  une  de  les 
mai.refles ,  qu'il  aimoit  éperdument.  Ce  moyen  comme 
lui  réuffit  auprès  d'un  homme     que  mille  défaite 
avoient  tait  monter  au  degré  ou  .etoit  parvenu  Maho- 
met lu.  donna  fon  amitié  ,  &  le  confidera  depuis  ce 
temps-là  comme  un  de  fes  plus  chers  favoris.  Il  lu, don- 
na même  le  manteau  qu'il  porto.t     &  que  Moavias 
acheta  dans  la  fuite  ,  quand  il  parvint  a  1  empire.  Depuis 
ce  temps-là  ,  lui  tk  tous  fes  fucceffeurs  de  la  manon  dO.n- 
miah,  le  portèrent  dans  les  occaf.ons  diftmguces.  On  dit 
que  Caab  a  eu  grande  part  à  l'alcoran    ouvrage  fi  fé- 
conde,, impiété?  &  en  rêveries.  Selon  d'Herbelot  il  mou- 
rut la-premiere  année  de  l'hégire  ,  de  J  C.  6u.    Pr  - 
teu^wl  de  Mahomet ,  p.  99.  D'Herbelot  j  b,b.  orkm. 

CAABAH  ou  KIBLAH  ,  nom  que  1  on  donne  au 
temple  de  la  Mecque ,  ou  pour  parler  plus  exactement  , 
à  a'tour  quarrée  qui  eft  »  *=  l  ainphithea.re.de 

a  mofquéè.  D'Herbelot  dit  que  Caabah  eft  un  mot 
arabe  qui  figmfie  un  dais  ,'ou  une  matjon  y^fk.  Rl- 
caut  de  l'empire  Ottoman,  donne  une  autre  Unifica- 
tion à  ce  mot.  Il  dit  que  Kiblah  ,  qui  eft  le  même  que 
Caabah  ,  eft  un  mot  arabe  qui  veut  dite  ,  un  bei  vers 
hmd  on  a  le  vifage  tourné,  &  fe  donne  par  les  Turcs 
à  ce  lieu  de  la  molquée  de  la  Mecque ,  pareequ  ils  doi- 
vent regarder  de  ce  côté-là  en  priant.  C  eft  pour  cela  , 
ajoute  R.caut ,  que  dans  toutes  les  mofquees  de  la  Tur- 
quie ,  il  y  a  une  niche  à  la  muraille  ,  du  cote  qui  regarde 
la  Mecque ,  ik  que  cette  niche  eft  aufli  marnée  KM*. 

CAANTHUS  ,  félon  la  fable  ,  etoit  fils  de  1  Océan  , 
tk  frère  de  Mélice.  Celle-ci  ayant  été  enlevée  par  Apol- 
lon ,  Caanthus ,  que  fon  pere  envoya  pour  chercher  a 
feeur  alla  trouver  ce  dieu  prétendu ,  lu.  redemanda  celle 
qu'il  tenoit  injuftement  en  fa  puiffance  &tn  ayant  pu 
l'obtenir  ,  il  mille  feu, de  dépit ,  au  bois  if.ncnien.  Mais 
Apollon  ,  en  fureur  ,  lui  décocha  une  flèche  dont  ,1  le 
tua.  Paufanias  ,  livre  9  de  fa  defeription  de  la  Grèce  , 
dit  que  l'on  vovoit  fon  tombeau  près  du  temple  d  Apol- 
lon Ilménien  ,  dans  la  Béof.e.  Apollon  eut  deux  enfaiis 
de  Mélice ,  félon  la  même  fable  ,  Tencrus  &  Ilmenus  !  .1 
donna  au  premier  l'art  de  prédire  l'aven.r ,  &  pour  ra.re 
honneur  à  l'autre ,  il  voulut  qu'un  fleuve  portât  fon  nom  : 
c'eft  le  fleuve  que  l'on  nommoit  auparavant  Ladan. 

CAATH  ,  fils  de  Lévi  ,  pere  d'Amram  ,  &£  a.eul  de 
Moïfe  ,  naquit  ,  félon  S.  Epiphane  &  la  plupart  des 
chronologiftes  ,  en  la  3  4  année  de  fon  pere  Lev. ,  e  eft-a- 
dire,  l'an  du  monde  z3  iz,  &  avant!.  C.  17z3.Il  mou- 
rut à  l'âge  de  I  3  3  ans,en  l'année  du  monde  1445  ,«  avant 
]  C  I  ?oo  *  Exod.  c.  6  ,  v.  18.  S.  Epiphan.  m  ancho- 
rat.  Eufeb.  de  pmparat.  ivang.  I.  9.  Uffer.  m  annal. 

CAB  mefure  hébraïque  contenant  un  peu  plus  de 
90  pouces  cubiques  d'eau.  «  Cumberland  ,  des  mefures 
&  des  poids  des  Heb.  en  anglots. 

C  AB-BEN-ZOH  AIR ,  poète  arabe ,  cherche^  LAAb. 
CABA^re/^CAVA.  .  - 

C  ABADE  ou  CAVADE  (  Cabades  )  10.  de  Perle , 
fils  de Perofes ,  fuccéda l'an  de  J.  C.  486,  a  O balas  on 
oncle.  En  497  il  fut  chaffé  du  trône  ,  pareequ  .1  vouloir 
que  les  femmes  fuffent  communes ,  pout  autorifer  le  pen- 
chant qu'il  avoit  à  la  débauche.  Blafc  fon  frère  fut  élu 
en  fa  place  ;  mais  quatre  ans  après  ,  Cabade  s'etant  iau; 


CAB 


vé  de  pnfon  ,  fous  les  habits  de  fa  femme  ,  fi  crever  les 
yeux  à  fon  frère,  fk  remonta  fur  le  trône.  Il  perfecuta 
long-temps  les  chrétiens  ,  jufqu'à  ce  qu'un  eveque  eut 
chafe  les  démons  d'un  château ,  où  ce  prince  trouva  de 
orands  trélors.  En  reconnoiflance  de  ce  fervice  ,  il  la.lla 
vivre  les  fidèles  en  paix.  Les  Manichéens  conlpirere.it 
contre  lui ,  Se  entreprirent  de  lui  ôter  la  couronne  pour 
la  donner  à  fon  fils  ,  qu.  leur  promet»,,  de  les  tavoiiler. 
Ce  projet  l'irritai',  fort,  qu'il  en  fit  punir  un  grand  nom- 
bre ,  en  chaffa  pluf.et.rs  hors  du  royaume  ,  &  déclara 
ceux  qui  y  reftoient,  incapables  d'exercer  aucune  charge. 
Il  fit  l  guerreà  l'empereur  Anafta  e  ,  &  en  50»  il  com- 
mença le  fiége  d'Amida  ,  ville  de  Melopotam.e  ,  qui  dura 
envois,  if  la  pnt  par  la  trahifon  des  "W^* 
fit  couper  la  tête  pour  les  payer  de  leur  perfidie.  En  503 
la  ville'  fut  repri'e.  Cabade  fit  avec  Anaftafe  une  pa  x 
qu'il  renouvella  avec  Juftm  fon  fuecefteur  ;  elle  dura 
quelque  temps  ;  &  depuis  Juftuiien  remporta  de  grands 
avanLes  fur  Cabade  ,  par  la  conduite  de  Bel.fa.re.  Ca- 
bade mourutl'an  53  I  de  J.  C.  après  un  règne  de  4.  ans 
en  deux  fois.  Ceux  qui  ne  lu.  donnent  que  35  ««  de 
règne  fe  trompent.  Son  fils  Chofroeslu.  fucceda.  Mar- 
cefn.â  chron.  Agatl,ias,/;v.  4-  Procop' :,de  la  guerre 
des  Perfes.  Nicephore  ,  tiv.  16.  hijl.  mfiel.  àv.  y  ». 
Theophane.  Cedrene.  Pagi ,  cm.  ann.  Baron,  an.  48 1  , 

49CÀBALE5o3u'cABBALE  ,  feae  qui  a  été  parmi  les 
Juifs.  Ce  mot  de  Cabale  eft  tiré  de  l'hébreu  Kébel  ,  qui. 
veut  dire,  tradidit ,  il  a  enfeigne.  Ainfi  les  Cabahftçs 
font  des  gens  qui  fe  font  principalement  attaches  a  la 
tradition  des  anciens ,  ou  à  la  feience  qui  renferme  ,  a 
ce  qu'ils  prétendent  ,  tous  les  myfteres  de  1  ancienne  loi, 
les  lecrets  du  nom  ineffable  de  Dieu  ,  les  hiérarchies  ce- 
leftes ,  les  feiences  des  nombres ,  &c.  On  croit  que  cette 
fede  étoit  déjà  formée  dès  le  temps  de  J  C.  5ï  que  les 
Juifs  vif.onaires  croyoient  môme  que  le  Sauveur  n  ope- 
roit  des  miracles  ,  qu'avec  le  fecours  de  la  cabale.  Les 
Cabaliftes  divifent  leur  feience  en  Theoreuque  ,  qu,  ne 
coufifte  que  dans  la  fpéculation  &  dans  la  recherene  de 
ces  myfteres  ;  &  en  Pratique,  qui  confifte  dans  les  tahl- 
mans  ,  &  dans  la  connoiflance  des  aftres  ;  &  peut-être 
dans  la  magie  ,  &  dans  la  recherche  de  la  pierre  philo- 
fophale.  Car  la  cabale  eft  la  fource  de  toutes  ces  va.nes 
imaginations  ,  qui  font  le  fondement  de  la  magie.  Il  y  a 
plufieurs  Juifs  entêtés  de  cabale  ,  qui  s  adonnent  a  a  ma- 
gie en  abufant  du  nom  de  Dieu  U  des  anges  ,  dans  la 
vue  de  faire  des  choies  furnaturelles.  I  y  a  apparence 
que  la  cabale  tire  fon  origine  de  la  philofoph.e  de  Py- 
tha^ore  U  de  Platon  ,  que  quelques  Ju.fi,  ont  mélee  avec 
le  mdaïfn.e  ,  &  chargée  d'une  infinité  de  rever.es  ,  nées 
de  l'oifiveté  &  de  la  fuperft.tion  ;  comme  cela  le  vo.t 
dans  les  livres  d'Adam ,  d'Enoc ,  de  Salomon  ,  de  Zohar, 


-,  livres  u  iiudin,"  ~      ,  ■      r  • 

de  Bahir  fx  dans  plufieurs  autres.  Dans  les  premiers  fie- 
clesdel'églife  ,les  hérétiques  donnoient  faclement  dans 
ces  fuperftitions  cabaliftes.  Les  Valentin.ens  ,  &  fur-tout 
les  Bafilidicns  ,  y  étoient  attachés  ,  &  on  trouve  en- 
core des  agathes  de  ces  dern.ers  ,  avec  des  médailles 
gravées  &  chargées  de  figures  hiérogl.fiques  affez  fem- 
blables  aux  taliimans  judaïques.  On  voit  encore  de  leur 
façon  quelques-unes  de  ces  figures  que  es  Latins  nom- 
moient  Amuleta.  C'étoit  un  remède  preiervatif  ,  qu  on 
attachoit  au  cou  des  enfans ,  ou  même  des  animaux ,  con- 
tre toutes  fortes  de  maux,  &  particulièrement  comte  les 
enchantemens.  ,  .  , 

Le  P.  Kircher  Jéfuite  ,  qui  s'eft  bien  donne  de  la  peine 
à  ces  fortes  de  découvertes  ,  entre  dans  un  détail  plus 
précis.  Il  divife  la  cabale  en  trois  part.es ,  que  l  on  nom- 
me Gcmatria  ,  Notarica,  &  Themura.  La  Gematne  eft 
une  interprétation  qui  fe  fait ,  par  la  tranfpofitior.  des  let- 
tres du  mot.  Par  exemple  ,  il  eft  dit  dans  1  Exode  :  Pr*. 
cedet  te  Melachi  (  id  eft  Angélus  meus.)  Les  Cabaliftes 
trouvent  que  cet  ange  eft  S.  Michel  pareeque  lesle  très 
de  Melachi ,  étant  tianfpofées  font  Michael.  La  Notar,- 
que  fait  de  chaque  lettre  un  mot  entier ,  ou  explique  un 
mot  par  un  autre  qui  contient  le  même  nombre.  Il  « 
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-eVrit  dans  le  Pfeanme  3  \  Multi  infurgunt  in  me.  Le  mot 
hébreu  qui  fignifie  multi ,  eit  compofé  d'une  R ,  d'un  B  , 
d'un  I,  &  d'une  M.  De-là  les  Cabaliftes  conjecturent  que 
ces  ennemis  font  les  Romains  ,  les  Babyloniens  ,  les  Io- 
niens ,  c'eft-à-dire  les  Grecs  ,  &  les  Medes.  Ils  difoient 
aum"  que  Maçon  eit  le  même  nom  que  Jehova  ,  parce  - 
que  les  lettres  de  ces  deux  mots  écrits  en  hébreu  font  le 
même  nombre  de  186.  L'art  que  Ton  nomme  Themura 
ou  Ziniph ,  conlifte  dans  le  changement  des  lettres  que 
l'on  fait  équivalentes  en  certaines  combinaifons.  En 
voici  un  exemple  dans  la  langue  latine.  Après  avoir  fait 
la  combinaifon  des  lettres  en  cette  manière ,  AB  ,  CD  , 
EF ,  Sec.  on  prétend  que  les  deux  lettres  de  cette  com- 
binaifbii  fe  mettent  l'une  pour  l'autre  :  &  que  ce  qui  fera 
écrit  D  B  C  F  ,  fe  pourra  dire  CADE,  c'eft-à-dire  , 
Tomber  Cette  cabale  dans  toutes  ces  trois  parties  n'eft 
bonne  qu'à  amufer  les  petits  efprits  ;  car  pour  reprendre 
les  mêmes  exemoles,  aulieudeM/V^é/jne  peut-on  pas 
dire ,  Chamiel ,  Kimaèl ,  &c.  ceft-à-dire  ,  ange  de  feu  , 
ange  de  playes ,  &c.  Par  les  quatre  lettres  R, B  ,  I ,  M , 
on  peut  entendre  les  Rabbins  ,les  Baftriens,  les  Italiens, 
&  les  Moabites.  Cette  divifion  de  la  cabale  n'eft  qu'une 
fuperftition  inventée  par  les  nouveaux  Rabbins.  Les  plus 
liabiles  divifent  la  cabale  en  deux  parties  ,  l'une  appellée 
Mercava,  c'eft-à-dire  ,fcience  du  chariot ,  &  l'autre  Be- 
refth ,  c'eft-à-dire  ,  ouvrage  de  la  création.  Celle-là  con- 
sidère le  monde  intellectuel ,  &c  celle-ci  le  monde  vifi- 
ble.  *  Reuchhn  ,  ou  Capnïon  ,  qui  étoit  un  très-favant 
homme  du  dernier  iiécle  ,  s'amufa  à  écrire  fur  cette  ma- 
tière ,  De  Cabala  &  verbo  mirifico.  On  a  imprimé  en  Al- 
lemagne Ars  Cabaliflica.  On  pourra  auflï  voir  Porta 
lucis  de  Pic  de  la  Mirande.  Urna  mannœ.  Liber  Je^ira. 
Le  traité  des  Talifmans  de  GafFarel  ,  le  Pere  Morin  , 
M.  Simon ,  Athanafe  Kirchcr,  in  œdip.  agyptiac.  Voyez 
les  remarques  fur  L'origine  ,  l'antiquité,  les  illujions ,  &c. 
de  la  cabale  ,  par  M.  de  la  Nauze  ,  dans  les  Mern.  de 
?  Académie  des  infeript.  &  belles  lettres  }  Tom.  IX 
p.  37 ,  &  fuiv. 

CABALE  ,  c'eft  ai  lui  qu'on  nomma  en  Angleterre  un 
xonfeil  de  confiance  que  le  roi  Charles  II  fe  forma  en 

5  670.  Le  but  de  ce  prince  étoit ,  dit-on  ,  de  ruiner  dans 
ce  royaume  la  religion  proteftante ,  d'obtenir  le  fupport 
aux  catholiques ,  &  de  fe  rendre  abfolu.  Le  confeil  fecret 
<ju'il  compofa  devoit  l'aider  dans  ces  vues.  Ce  confeil  fut 
nommé  Cabale  ,  pareeque  les  lettres  initiales  des  noms 
des  cinq  membres  choifis  par  le  roi  ,  forment  ce  mot. 
Ces  confeillers  étoientThomas  Cliffurd,  qui  étoit  catho- 
lique déclaré  ;  Arlington ,  fecrétaire  d'état  ,  catholique 
iecret  ;  Buckingham ,  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  mais 
dont  les  mœurs  étoient  bien  éloignées  d'être  pures  ,  & 
qui  pauoit  d'ailleurs  pour  n'avoir  aucune  religion  ;  Ahf- 
ley  ,  qui  fut  enfuite  comte  de  Shaftsbury  ,  un  des  plus 
grands  génies  d'Angleterre  :  mais  félon  le  pere  d'Or- 
léans ,  Jéfuite  ,  dans  les  révolutions  d' Angleterre ,  ce  fei- 
gneur  n'avoit  ni-religion  ni  confeience  ;  il  étoit  ami  zélé , 

6  implacable  ennemi  ;  enfin  Lautherdale  ,  lequel  étoit 
grand  partifan  du  pouvoir  arbitraire.  Ces  confeillers , 
avec  le  roi  &  le  duc  d'Yorck  ,  formoient,  dit-on,  tout 
le  confeil  de  la  cabale.  Ce  confeil  fe  doutant  bien  qu'il 
trouverait  de  grandes  oppofitions  dans  l'efprit  des  An- 
glois  ,  réfolut  de  lever  une  armée  par  terre  &  par  mer. 
Le  prétexte  que  Ton  prit  pour  armer  fut  de  faire  la  guerre 
àla  Hollande.  La  fuite  a  montré  le  peu  de  fuccès  de  cette 
«ntreprife.  *  Voyez  Vabrégè  de  l'hijloire  d'Angleterre  de 
Rapin  Thoyras  ,  tome  III ,  page  3  53  ,  &  le  jupplément 
français  de  Bajle  ,  tome  II ,  page  1. 

CABALE  ,  endroit  dans  la  Sicile  où  Denys  le  tyran 
gagna  une  bataille  contre  les  Carthaginois.  *  Diodore 
de  Sicile,  liv.  ,S.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  ville  de  Cili- 
cie.  *  Appianus.  Et  d'une  ville  de  Thrace.  *  Cedrenus 
&  Zonaras,  Ces  auteurs  font  encore  mention  d'un  châ- 
teau de  ce  nom  près  d'Iconie. 

CABALLIN  ,  Caballinus ,  fontaine  d'une  eau  très- 
claire  du  mont  Helicon  dans  la  Béotie  ,  confacrée  aux 
Mufes,  Lçs  Grecs  U  norumoiem  Hippocrens  ,  c'eft-à- 


dire  ,  fans  equi ,  la  fontaine  du  cheval  ,  pareeque  le 
cheval  Pegafe  après  avoir  frapé  une  roche  de  fon  pied  , 
en  fit  fortir  une  fontaine  :  ce  qui  fait  que  Strabon  la 
nomme  le  Pegafe.  Perfe  ,  en  parlant  de  cette  fontaine 
dans  l'on  prologue  ,  allure  qu'il  n'y  a  jamais  bu  : 

A hc  fonts  labra  prolui  Cabtdlino. 

Et  Properce,  liv.  3  ,  élégie  féconde  ,  v.  1, 

Vifus  emm  molli  recubans  Helieonis  in  umbn  , 
Bellerophontxi  qua  fluit  humor  equi. 

Stacedit: 

Pendentis  bibit  ungulae  liquorem. 

*  Liv.  1  ,  Silv.  7,  in  Genet/iliaco  Lucani ,  v.  4. 

,.„CJ.ABALLO  (Emanuel)illuftre  Génois,  a  immorta. 
life  Ion  nom  par  une  entreprife  très-hardie  qu'il  fit ,  pen- 
dant que  les  François  aflîégeoient  la  ville  de  Gènes.  Après 
feize  mois  de  liège  ,  les  François  qui  s 'étoient  emparé  de 
la  citadelle ,  avoient  réduit  les  Génois  à  la  dernière  extré- 
mité. Un  vaiffeajj  génois  chargé  de  vivres  Se  de  muni- 
lions  parut  près  de  la  ville  ;  &  ne  fachanr  pas  que  la  cita- 
delle étoit  prife  ,  alla  s'y  ranger ,  dans  le  deffein  d'éviter 
la  flotte  des  ennemis.  Les  Génois  s'étant  apperçu  de  cette 
erreur ,  ne  fongeoient  plus  qu'à  fe  rendre ,  lorfque  le  bra- 
ve Caballo  demanda  un  vaiffeau  pour  délivrer  celui  qui 
etoit  pns.  Une  troupe  de  jeunes  gens  fe  joignirent  à  lui  , 
bt  ils  tirèrent  droit  à  la  citadeUe  ,  paffant  au  milieu  des 
Franjois,  malgré  les  continuelles  décharges  que  l'onfai- 
oit  fur  eux.  Lorfqu  ils  y  furent  arrivés  ,  Caballo  coupa 
les  cordages  du  vailleau  qui  y  étoit  arrêté ,  fk  l'emmena 
dans  la  ville.  Cette  adion  géuéreufe  fut  fuivie  des  acch 
mations  &  des  applaudilfemens  de  tous  les  Génois  qui 
regardèrent  Caballo  comme  le  libérateur  de  la  patrie'  &c 
lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires.  Cela  arriva  en 
15  13.  *  Ub.  Fogliela  ,  ilog.  clar.  viror. 

CABALLO  (  François  )  de  Breffe  en  Italie  ,  fut  un 
médecin  très-célébre  à  la  fin  du  XVe  fiéele ,  &  au  com- 
mencement du  XVI*.  II  profelTa  la  médecine  à  Padoue 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  à  Brellè  même 
dans  un  âge  très-avancé  l'an  1  540 ,  ou  environ.  On  a  de 
lui  un  livre  où  il  traite  de  l'animal  qui  entre  dans  la  thé- 
riaque.  Il  fe  trouve  avec  les  confeils  d'Antoine  Cermi- 
fom  ,  imprimé  à  Venilè  en  1 503  ,  in-fol.  &  il  a  été  fou- 
vent  réimprimé  depuis  dans  d'aurres  colleélions.  La  der- 
inere  édition  eft  de  Nuremberg  en  16  ;i ,  in-fol.  avec 
les  ouvrages  choilîs  de  médecine  de  Barthelemi  Monta- 
gnana.  *  ,foy«î:  Manget ,  bibliol.  feript.  medic.  libro  ter. 
tio  ,  tom.  2  ,  pag.  1  &  2. 

CABALLUS  ,  félon  d'autres  CAVALLUS  (  Bona- 
venture  )  évêque  de  Calerte  ,  étoit  originaire  d'Aman- 
thée  dans  le  royaume  de  Naples  ,  d'une  famille  illurtre 
qui  eft  encore  aujourd'hui  une  des  patriciennes  de  Ve- 
mfe  où  elle  fleurit.  On  le  deftinoit  au  fiéele  ,  6c  fa  meré 
combattoit  le  penchant  qu'il  avoit  à  embrafler  l'état  ecclé- 
fiaftique,  pour  lequel  feu!  il  avoit  de  l'inclination.  La  mort 
de  fa  mère ,  arrivée  lors  du  grand  tremblement  de  terre 
qui  fit  beaucoup  de  ravages  en  Calabre  l'an  1637  ,  le 
laifia  libre  de  fe  déterminer  lui-même.  Caballus  entra 
dans  l'ordre  des  Minimes  ,  où  on  lui  donna  le  nom  de 
Bonaventure ,  au  lieu  de  celui  de  Jean-Baptifte  qu'il  avoit 
reçu  au  baptême.  Après  avoir  étudié  à  Naples  ,  à  Rome 
6c  à  Boulogne  ,  6c  avoir  enfeigné  lui-même  ,  il  prêcha 
en  différens  endroits  ,  6c  s'acquit  une  grande  réputation 
d'éloquence.  La  république  de  Venife  voulut  être  témoin 
de  fes  talens ,  elle  le  fut ,  y  applaudit ,  6c  lui  offrit  de  ri- 
ches préiens  ;  6c  Caballus  ayant  refufé  de  les  recevoir, 
la  république  les  lui  envoya  à  Amanthée.  L'empereur 
Léopoldle  fit  auflï  venir  à  Vienne  ,  où  Caballus  fatisfit 
l'empereur  8c  route  fa  cour.  L'empereur  imita  la  conduite 
des  Vénitiens  ;  il  offrit  à  Caballus  de  grands  préfens  en 
argenterie.  Caballus ,  par  tout  également  défimérefTé  , 
s'exeufa  de  les  accepter ,  6c  il  fallut  encore  les  lui  faire  tenir 
à  Amanthée.  Son  ordre ,  flaté  de  fon  mérite ,  le  nomma 
eoron)iffaire  général  ;  oc  le  10  décembre  1669  ,  il  fat 
ferm  III.         A  ij 
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nommé  à  Kvécbé  de  Cafcrte,  qu'il  eut  beaucoup  de  parti 
à  accepte,-.  Caballus ,  quoiqu'évêque  ,  commua  a  ma- 
nière ordinaire  de  vivre  &  de  s'habiller  ,  &  il  fut  le  pere 
des  pauvres  ;  il  mourut  le  .o  juin  1689.  Commefes.m- 
menfa  charités  lui  avoient  tait  contracter  quelques  det- 
tes ,  la  chambre  apoftohque  te  chargea  de  les  paver. .Car 
ballus  eft  auteur  de  l'ouvrage  fuivant  :  La  VuadtJ.uol. 
Albermti,  imprimé  à  Rome  en  1654,  i«-4  •  Ughelii, 
Ital.facra,  to.n.  VI,  pag.  5 16  ,  Sec.  Supplément  fruneots 
^.Sa/?t,  tome  H, page  8.  . 

CABANE  (  Raimond  )  étoit  un  jeune  Sarahn ,  amli 
nommé  ,  parceque  Raimond  de  Cabane  ,  major-dome 
ou  principal  officier  de  la  cuifine  de  Charles  II ,  rot  de 
Naples ,  l'avoit  acheté  d'un  corfaire  ,  l'avoit  fait  mftmire 
&  baptifer ,  &  lui  avoit  permis  de  prendre  fort  fumom  , 
après  lui  avoir  fait  impofer  au  baptême  celui  de  Raimond. 
Le  Sarafm  plut  à  fon  maître  ,  8c  s'éleva  par  dégrés  :  il  de- 
vint intendant  de  la  cuifine  ,  amafla  beaucoup  de  bien 
dans  ce  polie  ,  Se  fe  fit  aimer  de  tous  les  feigneurs  de  la 
cour.  De  ce  premier  grade  ,  il  paffa  à  la  garde-robe  du 
toi  ,  8c  fut  armé  chevalier  à  la  recommandation  de  la 
duchelTe  de  Calabre.  Ilépoufa  enfuitelaCatanoife  :  cette 
femme  avoit  été  d'abord  l'époufe  d'un  pêcheur  ;  mais 
ayant  été  choifie  pour  être  la  nourrice  du  jeune.prmce 
Louis ,  &  n'ayant  pas  moins  d'efprit  que  d'ambition  &  de 
foupleffe  ,  elle  s'étoit  acquis  un  grand  crédit ,  &  étoit 
dans  une  haute  faveur ,  lorique  Raimond  Cabane  1  epou- 
fa.  Raimond  fut  revêtu  de  la  charge  de  knechal  ,  Se 
mourut  dans  cette  dignité  ,  laiffant  un  fils  ,  qm  tint. 

*  M  d'Egly,  hijloire  des  rois  des  deux  S  telles  de  la  mat- 
fin  de  France, tom.l\,Vi%-  3  ,  ci  fuivantes. 

CABANE  (Robert  de  )  fils  du  précèdent  8e  de  la 
Catanoife  ,  fut  pourvu  aptès  la  mott  de  fon  pere  ,  &  par 
le  crédit  de  fa  mere  ,  de  la  charge  de  grand  fénéchal.  Sa 
mère  lui  fit  donner  de  plus  le  comté  jl'Evoh.  Le  pape 
Clément  VI  ayant  promis  par  un  bref  à  André  ,  mari  de 
la  reine  Jeanne  ,  de  lui  faire  donner  le  titre  de  roi  ,  ce 
bief  alarma  la  reine  qui  vouloit  régner  feule ,  Se  n'alarma 
pas  moins  fon  confeil  fecret ,  lequel  étoit  compolé  de  la 
Catanoife  ,  de  Robert  de  Cabane  fon  fils,  8c  de  Sanchia 
fa  petite-fille.  Le  crédit  de  Robert  étoit  alors  fi  grand  , 
qu'on  ne  craignoit  pas  de  répandre  qu'il  avoit  avec  la 
reine  Jeanne  un  commerce  illégitime ,  &  cela  par  l'entre- 
mife  de  la  Catanoife.  Le  foupeon  étoit  appuyé  fur  ce 
que  toutes  les  affaires  importantes  fe  décidaient  par  ces 
trois  confidens.  Ce  confeil  ne  s'occupa  plus  que  des 
moyens  d'empêcher  Paffociation  d'André  à  la  couronne 
de  fa  femme.  La  reine  Jeanne  follicita  la  même  chofe  au- 
près du  pape  ,  en  quoi  elle  fut  foutenue  par  Philippe  de 
Valois ,  roi  de  France;  &  fur  ces  follicitations ,  le  pape 
révoqua  la  commiffion  qu'il  avoit  donnée  à  fon  légat  de 
couronner  le  prince  André.  Ce  prince  qui  avoit  décou- 
vert que  la  reine  étoit  enceinte  ,  quoiqu'ils  ne  vécuflént 
point  enfemble  ,  voulut  faire  éclater  fon  reffentiment  ; 
mais  il  fut  affalfiné  le  1 8  de  feptembre  de  l'an  1 3  4  5 .  Cet 
affaflinat  fit  beaucoup  de  bruit ,  8c  la  reine  fe  vit  obligée 
de  faire  faire  d'exactes  perquilitions  pour  en  découvrir  les 
auteurs.  En  vertu  de  la  commiffion  qu'elle  donna  à  Ber- 
trand de  Baux  ,  on  arrêta  entt'autres  la  Catanoife  ,  Ro- 
bert de  Cabane  ôc  Sanchia.  On  leur  fit  donner  la  queftion 
dans  une  place  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  affemblé  ;  mais  une  paliffade  empêchoit  que  l'on 
ne  pût  approcher  allez  près  pour  entendre  leur  déclara- 
tion. On  mena  ces  trois  criminels  au  fupplice  ,^  fans  que 
la  reine,  qui  s'intéreffoit  vivement  pour  eux  ,  pût  les  fau- 
ver.  La  Catanoife  accablée  de  vieilleffe ,  8c  par  les  dou- 
leurs de  la  torture  ,  mourut  avant  d'atriver  au  lieu  du 

fupplice  ;  Robert  de  Cabane  8c  Sanchia  furent  tenaillés. 

*  Foye^  l'hiftoire  citée  à  la  fin  de  l'article  précédent , 

•  tom.  II ,  pag.  9  ,  8c  fuivantes. 

CABARNES  ,  Cabarni ,  étoit  le  nom  des  prêtres  de 
Cerés  dans  Paras.  Ce  mot  dans  fon  origine  eft  phénicien 
ou  hébreu  JM3"!p  ,  Carbamin  »  qui  vient  du  mot  3"lp 
careb  ,  offrir  ,  d'où  vient  "|3"1p  >  Carban  ,  oblation , 
effrande.  Jofephe  fait  voir  par  Théophrafte  que  ce  mot 


étoit  en  ufage  dans  ce  fens  parmi  les  Syriens.  *  Hefycti. 
Suidas.  Etienne  de  Byfance. 

CABAS1LAS  (Nicolas)  Grec  de  nation  ,  archevê- 
que de  Theffalonique  ,  vivoit  dans  le  XIV  hécle  ,  fous 
l'empire  des  Andronics.  Il  étoit  neveu  de  Nil  Cabafilas 
archevêque  de  Theffalonique ,  qui  l'envoya  l'an  1346  a 
l'empereur  Cantacuzene  ,  pour  lui  propofer  de  quitter 
l'empire.  L'an  1347  Cabafilas  fat  envoyé  par  Cantacu- 
zene qui  venoit  de  fe  mettre  en  poffeflion  de  Conftan- 
tinople  ,  vers  l'impératrice  Anne  lui  taire  des  propofitions 
de  paix.  Il  fuccéda  l'an  1350a  fon  oncle  dansl'atcheve- 
ché  de  Theffalonique.  Il  foutint  le  ichilme  des  Grecs  8c 
écrivit  deux  traités  contre  les  Latins ,  l'un  des  caufes  de  la 
divifion  des  deux  églifes,8c  l'autre  de  la  primauté  du  pape; 
&  une  expofition  de  la  liturgie  grecque  ,  que  nous  avons 
de  la  verfion  de  Gentien  Hervet ,  8e  qu'on  a  depuis  rmfe 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.  On  a  encore  de  Cabafilas 
un  traité  de  la  Kit  en  Jefus-Chrijl  ,  partagé  en  fix  livres  , 
où  il  parle  des  facremens  ,  Si  un  dilcours  contre  les  ulu- 
riers.  Il  avoit  outre  cela  compolé  un  grand  traite  de  la 
proceffion  du  feint  Efprit  ,  &  quantité  d'opufcules  Se 
d'homélies  qui  n'ont  point  été  imprimées ,  mais  que  1  on 
trouve  dans  les  bibliothèques.  On  lui  attribue  quelques 
autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui.  Les  deux_  premiers 
traités  ont  été  imprimés  à  Londres  en  gtec  Se  fans  dat£  : 
à  Bàle  en  grec  &  en  latinen  1  544  &  en  1  s,  5  s, ,  &(  avecles 
notes  de  Saumaife,  à  Hanau  en  1 608  ,  &  à  Amfterdam  en 
1645.  L'expoCtion  de  la  liturgie  a  été  imprimée  en  grec 
à  Paris  en  1 5 14 ,  &  la  verlion  en  avoit  déjà  été  imprimée 
à  Vende  en  1 54;  ,  &  à  Anvers  en  1  560.  La  traduftion 
des  fix  livres  de  la  Vie  en  Jefus-Chrijl  a  paru  à  Ingolftad 
en  1604.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  font  pleins  d'érudi- 
tion ,  8c  écrits  avec  beaucoup  d'ordre  8:  de  netteté.  Le 
P.  le  Long,  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  in-fol.  p.  660  , 
cite  de  Cabafilas  une  expofition  fur  la  vifion  <f£ffM4 
des  quatre  animaux  ;  une  autre  fur  celle  du  même  pro- 
phète d'un  champ  plein  d'offemens  fecs  ;  une  autre  fut 
les  quatre  Evangiles.  *  Jean  Cantacuzene ,  liv.  3  ,  chap. 
5  3  &  99 ,  /.  4  ,  chap.  1 6.  Bellarmin,/cn>r.  ecclef.  Hervet. 
Poffevin.  Sponde.  Pontanus.  Léo  AUatius  de  Nilis.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajliques  du  XFI 
ficelé. 

CABASSOLE  (  Philippe  de)  gentilhomme  Proven- 
çal ,  natif  de  Cavaillon ,  ville  de  Provence  ,  fut  cha- 
noine dans  fa  cathédrale ,  puis  archidiacre ,  prévôt  &  évê- 
que  de  la  même  ville  en  1 3  3  4.  11  fut  honoré  de  la  quali- 
té de  chancelier  de  Sanche ,  reine  de  Sicile  ,  par  (on  mari 
Robert  en  1 341 ,  pour  gouverner  le  royaume  avec  cette 
princeffe  pendant  la  jeuneffe  de  Jeanne  fa  petite-fille.  En 
1 366 ,  il  fut  nommé  patriarche  de  Jérufalem  ,  Se  fut  char- 
gé de  l'adminiftration  de  l'évêché  de  MarfeiUe  ;  enfin 
Urbain  V  l'éleva  à  la  dignité  de  cardinal  ,  Se  le  fit  fon 
vicaire  général  pour  le  fpirituel  8c  le  temporel ,  dans  le 
diocèfe  d'Avignon.  Il  fut  auffi  fait  évêque  de  Sabine. 
Grégoire  XI  lui  donna  le  gouvernemunt  des  terres  du 
filial  liège  en  Itabe ,  dans  le  temps  que  les  papes  réfidoient 
à  Avignon.  Il  mourut  à  Péroufe  en  1371 ,  8c  fon  corps 
fut  porté  en  Provence ,  où  il  eft  enterré  à  la  chartreufe  de 
Bon-Pas.  On  attribue  à  ce  cardinal  un  traité  de  Nugis 
curialium  ,  des  fermons  ,  Se  deux  livres  de  la  vie  8c  des 
miracles  de  fainte  Marie-Magdeléne  ,  qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Viaor  à  Paris.  Pétrarque  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à  fon  amitié  ,  lui  dédia  l'on  livre  de  la 
vie  folitaire ,  8c  lui  écrivit  diverfes  lettres.  Les  autres  au- 
teurs de  fon  temps  parlent  auffi  de  lui  avec  éloge.  *  Pé- 
rrarque,/lV,  l.if.ltl.  Sa'mte-Marthe ,  Gall.  Chrijlun. 
Frizon ,  Gall.  purpur.  Baluze ,  Vax  Pap.  Aven.  t.  l. 

CABASSUT  ,  (  Jean  )  prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  à 
Aix  en  Provence  ,  entra  dès  l'âge  de  feize  ans  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire.  11  fut  profefl'eur  en  droit  ca- 
non à  Avignon ,  êc  mourut  à  Aix  le  a  5  feptembre  1685, 
âgé  de  8 1  ans.  Il  a  donué  de  grands  exemples  d  humili- 
té ,  de  retraite  continuelle ,  de  mortification  8c  de  delin- 
tereffement  admirable.  Le  cardinal  Grimaldi  le  cho.fit 
pour  fon  direfteur ,  le  meta  à  Rome ,  où  il  fut  fort  efti- 
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trié  ,  &  le  détermina  à  donner  divers  ouvrages  au  public 
Il  ne  perdoit  jamais  de  temps  ,  mais  il  interrompoit  les 
études  des  qu'on  venoit  lui  propofer  des  cas  de  confeien- 
ce  on  des  difficultés  :  il  les  décidoitavec  une  clarté  une 
preçifion  &  une  moderne  .qui  gagnoit  tous  les  cœurs'.  Les 
personnes  de  la  condition  la  plus  baffe  avoient  audience 
auliitot  que  les  plus  diftinguées.  Il  a  donné  en  latin  la  théo- 
m  tt  la  pratique  du  droit  canonique  pour  le  fore  de  la 
P'nitmce  &  pour  le  contentieux  ,  tant  eccléfiallique  que 
Jccuhcr,  imprimée  pour  la  première  fois  à  Lyon  en  1Û60 
CCrampriniée  plulîeurs  t'ois  depuis.  La  meilleure  édition 
qu  on  ait  de  cet  ouvrage  eft  celle  qui  a  été  faite  à  Poitiers 
™  I7>«  ,  augmentée  de  fommaires  &  de  notes  de  feu 
M.  Gibert ,  célèbre  canonirte  ,  &  de  plufieurs  édits  ar- 
rêts ,  &c.  concernant  la  jurifdiftion  eccléliaftique 'il  a 
donne  encore  ,  auffi  en  latin  ,  une  Notice  des  conciles 
qui  a  para  à  Lyon  en  ,667  ,  &  pour  la  féconde  fois  en 
1.670   tn-S,  .  Il  y  donne  en  effet  une  notice  des  conci- 
les ,  il  en  explique  les  canons  ;  &  dit  quelque  chofe  fur 
les  nts  anciens  bc  nouveaux  de  l'églife ,  &  fur  les  princi- 
pales parties  de  l'hiftoire  de  l'égiilè.  Il  augmenta  dans  la 
imte  cet  ouvrage,  &  le  fit  imprimer  in-fol.  en  i6S<  à 
Lyon  ,  fous  ce  titre:  Hiftoriarum  ,  ConcUiorum  &  Ça- 
nonum  imiccm  collatorum  veterumque  Ecclefta:  rituum 
aitpfis  Ecclefiz  Chrijli  incunabulis  ad  nollra  ufque  tem- 
pora  ,  notuia^  ecclefiaflica.  Il  y  a  inféré  des  dilatations 
U™,',^.c!u  °,n  »e  fa       'ans  profit.  Mais  il  faut  avoir 
aulli  1  édition  de  1670,  où  l'on  trouve  quelques  differta- 
tions  qui  ne  font  point  dans  celle  que  nous  citons ,  comme 
la  difierration  furies  empëchemens  dirimans  des  ordres. 
Cabaffut  a  auffi  compofé  un  traité  de  Cufure  ,  imprimé 
a  A,x,  &  alaiffé  quelques  dédiions  fur  diverfes  quellions 
■  fous  le  titre  de  Hortc  fubcifivx.  *  M.  Du  Pin  ,  biblioth 
des  auteurs  tecléfiaftiques  du  Xm  ftéck ,  tom  t 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS  (  Michel  ) 
«le  a  Setuval  en  M«  ,  s'appliqua  avec  un  fuccès  mer- 
veilleux a  1  étude  du  droit ,  tant  en  Portugal  ,  qu'en 
France  .  ou  fon  oncle  maternel  Gonçalo  Piiiheiro  qui 
etoit  eveque  de  Vizeu  ,  l'avoit  fait  venir.  Il  étudia  la 
langue  grecque  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  parvint  à  la 
layon  allez  bien  pour  faire  une  traduction  latine  rrès- 
eleganre  du  Plutus  d'Ariftophane.  Cabbedo  compofa  cet 
ouvrage  dans  fa  jeuneffe ,  lorfqu'il  étoit  à  Paris.  Il  fut  fuc- 
«Ihvemenrconfe.llerau  parlement ,  auditeur  criminel 
K  preiidcm  des  provinces  de  Beira ,  MinhoSc  Tras-los- 
Montes;  &  ,1  étoit  un  des  trois  fénateurs  qu,  gouver- 
nent la  ville  de  Lisbonne  ,  lorfqu'il  mourut  en 1 ,77 
étant  âge  de  5 1  ans.  On  a  de  lui  ries  lettres  au  roi  Jean  111 
a  Antoine  P.nheiro,  évêque  de  Miranda,  &  d'autres  ou- 
vrages en  vers  imprimés  à  Rome  en  1 197 ,  in-S°  *  Mé 
moires  envoyés  de  Portugal.  Lundorp.  lit.  ,7  hiâor 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS  ) 
ffls,  du  précèdent  ne  fut  pas  moins  iUttftre  que  fon  Pere 
Des  fa  jeuneffe  ,1  profeffa  le  droit  civil  dans  l'univeruté 
^Commbmj  &  érantâféde  l8  ans  ,  Ufut  tait  féna- 
teur.  Plnbppe  II  &  le  prince  Albert  l'honorèrent  de  leur 
eftime  :  on  le  v„  feeflfvemWt  Derembargador  dopaco , 
{ du  palais)  grand  chancelier  du  royaume  ,  &  enfin 
membre  du  confeil  d'état  de  Madrid  p'our  le  Cuga 
Cette  dernière  charge  contribua  beaucoup  à  altère?  fa 
lame  ,1  ne  put  Apporter  l'air  d'Efpagne  ;  &  étant  re- 
ourne  en  fon  pays  ,  il  y  mourut  le'4  inar   ,6o.  £é 

t£lL °rde  U'  d™rr^  ""Pnmé'àLÏ 
fconne.  Deufumes  fupremt  LufitanU  fenatùs  ,  en  deux 

Parti".  '60»  &  ,So4  ,  in-fol  De  pitronatiL s  Ec2- 

EneCAom  „TK  î "T \i°  r°yaUme  de  Galice  enEfpa- 
fhl  '1  W     T  de  Montfort  de  I-cmos  ,  &  Ce  jette 

CABELLIAU,  (  Georges  )  Flamand  ,  moine  d'Al- 
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denbourg  ,  dans  le  diocèfe  de' Bruges  ,  de  l'ordre  de 
Benoit ,  vivoit  dans  le  léiziéme  liécle.  U  a  laillé  l'on 
vrage  fuivant  fur  l'hiftoire  de  la  ville  &  de  l'abbaye 

ÇZ  Ç f  e  h,fi0're  eft  «nfervée  manuferite  dans 
le  lieu  dont  on  vent  de  parler ,  commence  à  la  fondation 
de  la  ville  parle  de  fa  dertruction  par  Attila  &  par  les 
Normans.&eft  continuée juiqu'à  l'an  .570.0,  con 
lerve  encore  une  autre  chronique  de  l'églife  &  abbaye 

,d  Oldenbourg;  mais  0,1  en  'auteur.  *  royJh. 

hbàot/u-que  belgique  de  Valere  André  ,  édition  de  17,0 
tom.I,M-4...pa?es331&;,,,  naei739» 
ÇABES  CAPES ,  CAPE  ,  TACAPA  ,  viiy  Con- 
rt  >  df  h  C,Ô"Lde  Barba™  .  ''ans  le  r'oyaume  de 
Tunis  v,s-a-v,s  de  Trapani  en  Sicile  ,  à  l'embouchure 
delà  nviere  de  Capes  dans  le  golfe  de  ce  non,  ,  ml 
autrefois  eto.t  appelle  la  pettte  Syrte.  Cette  ville  qu 
autrefois  etoit  épiicopale  ,  a  un  port  ,  qui  n'eft  pas 

Fl  I  Ufage  '  P"*^3  eft  exP°«  aux  vents 

Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Ptolémée 
nomme  le  lac  qui  eft  en  cet  endroit ,  Tritonis  ;  on  dit 
qu  .1  çft  chaud  &  qu',1  guéri,  de  la  lèpre.  Léon  l'Africain 
dit  que  Capes  etoit  une  ville  des  Romains  ,  très-impor- 
tante par  fa  force.  *  DiBUm.  Anglois.  Mati  ,  diLn. 
Phne  appelle  Taçape ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que! 
c  eft  le  nom  qu'elle  avoit  de  foi,  temps  :  car  celui  de  Ca- 
pes qu,  ne  le  trouve  dans  aucun  auteur  ancien  .  ne  lui 
aete  donne  que  par  quelques  modernes,  qu,  „e  fâchant 
que  faire  d'une  médaille  de  Lepidus ,  où' eLt  écr  t  co" 
CAiiE  ,  ce  qui  lignifie  Cavaillon  ,  Coloni-  „„,  Ï  LLTj 
corriger  Pli'ne,  \  l.re  Cabe  dans  ZZ^  "a  ,  d W 
en  Atnque  une  ville  à  qui  donner  cette  médaille  ,  ce  cm 

CABERA  ,  fille  de  Protée  ,  eu,  de  Vulcain  trois  gar- 
çons nommes  Caberes,  &  pareil  nombre  de  lilles  nom- 
mées Cabendes  ,  a  qu.  on  a  bâti  des  temples.  *  Strabon  , 

Lan^P™',  hZ'-S  iÉ  Fra"Ce  da"S  la  P™™«  de 
Languedoc  près  de  Nunes.  C'eft  de  ce  bourg  qu'a  „ré 

Ion  nom  Guillaume  ou  Guilhen  de  Cabestan 
oudeCABESTAtNG.gentiihomme&poëteProvencal 

de  Servieres ,  &  avo.t  paffé  les  premières  années  de  fa  vie 
a,  près  clufeigneur  de  Cabelîan.  Ildevin,  amoureux  d'une 
dame  de  la  maifon  de  Baux,&  fi,  des  vers  à  fa  louançe. 
Certe  dame  ,  que  ces  vers  mettaient  en  réputation,  crai- 
gnant  que  Guillaume  de  Cabeftan  ne  devînt  infidèle  lui  fit 
manger  d  une  certaine  herbe  qui  penfa  lui  être  mortelleicar 
ayant  produit  un  effet  contraire  à  celui  qu'elle  avoit  ef- 
pere,  ce  malheureux  poëte  perdit  d'abord  toute  forte 
de  connoiflance.  Un  médecin  lui  donna  un  antidote  qui 
lu.  rendit  la  fante  Alors  Cabelîan  détenant  la  dame  de 
Baux  ,  ferv.t  Triclme  Carbonel  ,  de  la  maifon  de  Rouf- 
fiilon    femme  de  Raimond  de  Seillans.  Cabeftan  qui 
avoit  du  mente,  &  que  fes  vers  avoient  rendu  célèbre 
plut  a  cette  dame  ,  qui  lu,  témoigna  trop  d'ertime  &  de 
complailance.  Son  mari  en  devint  f,  jaloux,  qu'ayant 
rencontré  le  poète  à  la  campagne  ,  il  le  tua,  &  lui  arra- 
cha barbarement  le  cœur  ,  qu',1  fit  manger  à  fa  femme 
comme  une  aurre  viande.  Elle  le  fur ,  &  en  mourur  de 
deplaifir  vers  1  an  ,,,3.  Pétrarque  parle  de  Guilhen  de 
Cabeftan  dans  fon  tnomphe  d'amour ,  *  Petraque  ,  trion- 
fo  damor  ,  c.  4.  Noftradamus  ,  vie  des  poètes  Provcn- 
eaux ,  chap.  11. 

CABGIAK  &  CAPTCHAK ,  tribu  des  Turcs  orien- 
taux a  laquelle  Oghuz  Kan  donna  ce  nom.  Ce  pr  nee 
qu.  tailon  la  guerre  à  un  prince  de  la  narion  des  Tartares  , 
tut  oblige  de  reculer.  Une  femme  qui  étoit  dans  fon 
camp  preffee  d'accoucher  ,  fe  cacha  dans  le  creux  d'un 
arbre  ou  elle  accoucha.  Oghuz  l'ayant  fu  ,  prit  foin  de 
cet  enfant ,  le  fit  élever  comme  fon  fils ,  l'adopta ,  fit  vou- 
lut lui  donner  un  nom  qui  marquât  l'aventure  de  fa  naif- 
fance ,  qui  fut  celui  de  Cabgiak ,  qui  fignifie  icorce  de  bois. 
Cabgiak  eut  enfuite  une  poftérité  fort  nombreufe  qui  fe 
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répandit  jufqu'au  nord  de  la  mer  Cafp.çnne.  Ces  peuples 
Il  encore  aujaurdTnu  —»  fous  le  norn  pe. fe  l& 
turc  ZfcftW  fc«fc*.  C'eft  de  ces  gen  -la  que  font 
fortie's  les  grandes  années  qui  ont  ravage  les  états  que 
les  Mogols  poffédoient  dans  la  Perfe.  Ce  fut  chez  eux 
u»  "W""  r       .        ,  Turcs  ,  fit  de  grandes 

que  Bajazet  premier  fultan  tics  l  lires  ,  n  b 
levées  de  troupes  contre  Tamerlan.      D  Herbelot , 
UU.  orient.  Voy'l  CAPSGHAC. 

CABILLAUX  ,  Cabelgenfes  ,  nom  d  une  faction  qui 
«•éleva  en  Hollande  en  1350.  Une  autre  faftion  qui 
ïui  fut  contraire  ,  prit  le  nom  de  Hoeckenfes.  Jean 
xle  Leyde  parle  ainft  de  ces  deux  faftions.  Ceux  qui 
Soient  de  la  première  faftion  prirent  le  nom  d  un  poif- 
ion  que  les  Latins  nomment  Afellus  ,  ceft-a-cire, 
un  CMcliau  ,  pour  marquer  que  ,  connue  ce  ponton 
dans  la  mer  dévore  tous  les  autres  ,  de  même  ceux-ci 
Viendraient  à  bout  de  leurs  advertaires  ,  U  qu  ils  les 
vaincraient.  Ceux  de  l'autre  parti  s  appelaient  Hoe- 
ckenfes ,  mot  qui  lignifie  Hameçonmers  ,  ou  un  hame- 
çon, pour  faite  entendre  qu'ils  feraient  comme  le  ha- 
meçon qui  prend  d'ordinaire  le  poiffon ,  quel  qu  ,1  punie 
Être.  *  Joaimes  à  Leydis  ,  fi*.  V),  C*J>.  16-;  - 

CAB1LLE  ou  CABILAH  ,  c'eft  parmi  les  Arabes 
«ne  tribu  qui  vit  fous  un  chef.  Ces  .tribus  ou  cab.lles  font 
indépendantes  ,  &t  ne  teconnoiffent  aucun  <ouverain.Ce 
i'ont  des  troupes  de  vagabonds  qu,  marchent  fous  un 
chef  qu'Us  appellent  cacique.  On  compte  q«™gt 
de  ce  tribus  parmi  les  Arabes.  *  D  Herbelot ,  btbhoth. 


""c  AB1LLEAU  (  Baudouin  )  Jéfuite  ,  étoit  d'Ypres  en  ; 
Flandre  II  fut  en  l'on  temps  un  poète  diftingtlé.  On  | 
loue  l'éloquence  &  la  facilité  de  fon  flyle ,  de  même  que 
la  vivacité  de  fon  efprit.  Il  fit  toujours  un  bon  ufage  du 
talent  qu'il  avoitpour  la  poéf.e;  &  la  pieté  qui.  le  gui- 
4oit  dans  fes  actions  ,  paroit  dans  fes  écrits  ;  il  eft  mort 
à  Anvers  le  13  novembre  1651  a  1  âge  de  quatre-  : 
vineSSBBtre  ans.  Toutes  fes  poéhes  lont  enlatin.  t.  Epi- 
«S»,  àAnvers  en  1611 ,  in-ix,  &  1634,  '»->«• 
&  encore  ailleurs  ;  c'eft  un  choix  d  un  plus  grand  nom- 
bre forti  des  mains  de  l'auteur,  il  La  Magdttent ,  tragé- 
die fainte  ,  à  Anvers  ,  16*5.  3  ■  Le  Phojphore  ou  Jean- 
B.wtifle,  àLouvain  1641,  «*■&■  Il  patoit,  par  la  manière 
dont  s'exprime  Valete- André  ,  que  c  eft  un  recueil  de 
vers  lyriques ,  d'épigramines  ,  d'éleg.es  ,  &  de  fym- 
boles  ,  apparamment  à  la  louange  de  S.  Jean-Bapt.fte. 
a.  Deux  livres  d'élégies  dont  le  titre  général  eft  ,  Agar 
exilée  pour  la  féconde fois, àLouvain.  5.  La  Lhajjcja- 
crée,  ou  L'Enfant  Jtfus  perdu  par  fa  mere  ,  en  quatre- 
vingt  élégies,  àLouvain.  6.  Ltmmata  hiftorua  ,  tetraf- 
tichis  comprehenfa ,  k Louvain  ,  1614-  7-  Epitres  de 
héros  &  d'Wroines  {Epiflolee  heroum  &  heroidum  ) 
en  vers  élégiaques ,  &  en  quatre  livres,  à  Anvers  1636  , 
in-S"  *  Valer.  Andr.   Bibiwlheca  belgica  ,  édition  de 
1739  ,  in-40.  tome  I,  page  116.  _ 

CAB1RES  ,  certains  dieux  qui  étaient  révères  en  ba- 
inothrace  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  félon  Hérodote ,  liv.  S . 
Ce  nom  vient  peut-êtte  de  l'hébreu  Cabir  ,  qui  lignifie 
grand  &  puiffanl.  On  avoir  une  li  grande  vénération 
pour  ces  Cabires  ,  que  c'était  un  crime  de  les  nommer 
parmi  le  peuple.  On  croyoit  que  ceux  qui  étaient  inities 
clans  leuts  myfteres  étaient  favorifés  de  leur  protection  , 
fck  qu'ils  en  obtenoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  fouhaiter. 
Les  anciens  auteurs  ne  font  pas  d'accord  touchant  le 
nombre  de  ces  dieux.  Mnafeas  en  comptait  trois ,  Axte- 
ros    Axiocerfa  &  AxUeafus  ;  c'eft-à-dire ,  Cetes , 
Proferpine  &£  Pluton.  Dionyfiodore  en  ajoutait  un  qua- 
trième, qu'il  nomme  Cafmil ,  c'cfl-à-dire,  Mercure. 
D'autres  tiennent  qu'il  n'y  eut  que  deux  Cabites ,  J  upiter 
qu,  était  l'aîné ,  &  Dionyfius  le  plus  jeune  Atemon  d,t 
que  de  Jupiter  &  d'Eleftra  naquirent  Jafion  &  Dar- 
danus ,  qui  furent  nommés  Cabires.    Quelques  -  uns 
crnyoient  que  c'étaient  les  miniftres  des  dieux  ;  d  autres 
les  mettaient  au  rang  des  démons  ou  génies.  Ils  avoient 
suffi  un  temple  en  Egypte ,  dont  l'enttée  n'étoit  pcrmite 
qu'aux  fous  prêtres  de  ces  divinités ,  Se  un  autre  au  terri; 


toire  de  Thèbes.  Dans  une  médaille  de  Claude  le  Go- 
thique il  n'eft  repréfenté  qu'un  dieu  Cabire ,  la  tête  cou- 
verte d'un  chapeau ,  tenant  un  marteau  d'une  main  ,  St 
une  tenaille  de  l'autre  ;  &  l'on  apprend  de  Plutarque 
dans  la  vie  d'Alexandre ,  que  c'étoit  le  dieu  tuté'.aire  de 
Theflalonique ,  ce  qui  eft  confirmé  par  les  médailles  tra- 
pées  dans  cette  ville  au  coin  de  Valerien.  Il  y  avoit  encore 
des  Cabires  de  Cerés ,  qui  étoient  tellement  refpettés  , 
qu'on  s'imaginoit  que  ceux  qui  auroient  ofé  les  battre  , 
n'échaperoient  jamais  à  la  vengeance  des  dieux.  Les  Phé- 
niciens avoient  des  dieux  appellés  Cabires  ou  Caberes  , 
qui  étoient  particulièrement  révérés  à  Bery  te.  V «Me- 
zinac  ,  qui  s'étend  fort  au  long  fur  les  Cabires.  Bûchait 
en  parle  prefque  de  la  même  manière  dans  la  féconde 
partie  de  la  géographie  facrée  ,  liv.  I  ,  chap.ir  ;  &  fé- 
lon fa  méthode  ordinaire  ,  il  remonte  jufqu  a  la  langue 
phénicienne ,  d'où  les  Grecs  ont  formé  les  noms  des  dieux 
Cabires,  en  les  accommodant  au  génie  de  leur  langue. 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autre  fens  dans  Origêne 
contre  Celfe  ,  où  il  fe  prend  pour  les  anciens  Perfes. 
M.  Hyde  quia  donné  depuis  quelques  années  une  hiftoire 
de  la  religion  de  ces  anciens  Perfes ,  tirée  de  leurs  écrits 
i  en  leur  langue ,  a  remarqué  que  le  mot  de  Cabite  eft  per- 
hn,Cabiri,  dit-il , au  ch.  19  de  fon  ouvrage  ,  funl  Ga- 
!  bti  ,  voce  perfied  aliquantulùm  detortà.  En  effet  ,  ceux 
!  qui  ont  donné  des  relations  de  la  Perfe  ,  nous  apprennent 
qu'il  relie  encore  aujourd'hui  chez  les  Perfans  des  def- 
:  cendans  de  ces  anciens  Gabres  ou  Giaores ,  adorateurs 
!  du  feu  ;  mais  ils  n'ont  aucun  rapport  aux  Cabires  ,  dont 
!  on  a  parlé  ci-deffus.  M.  Hyde  qui  en  traite  fort  au  long 
j  dans  fon  hiftoire  de  la  religion  des  anciens  Perlés  ,  pré- 
1  tend  qu'ils  ne  rendent  point  au  feu  &  au  foleil  un  vé- 
ritable culte  ,  mais  feulement  un  culte  civil ,  tt  qu'a'mlî 
ils  ne  font  point  idolâtres  :  prétention  infoutenable ,  &C 
qui  tend  à  condamner  de  folie  &  d'entêtement  tous  les 
:  martyrs  de  Perfe.  *  Sanchoniaton  cité  par  Eufebe  ,  ail 
I  liv.  i.delaPrep.  ivang.  Le  Schohafte  d'Apollonius. 
1  Damafcius ,  dans  Photius.  Hefychius.  Cafaubon.  Bo- 
!  chart.  Meurfius ,  des  Files  des  Grecs. 

CAB1ROLE ,  c'eft  une  des  montagnes  des  Pyrénées. 
Elle  eft  fur  les  confins  du  comté  de  Fnix  ,  de  celui  de 
Cerdaigne  &  de  Conferans.  *  Mat ,  dicl. 

CABO ,  Cap  ut ,  royaume  d'Afrique  au  pays  des  Nè- 
gres ,  que  l'on  dit  plein  de  mines  fort  riches ,  fur  le  Rio- 
grande ,  vers  le  fud. 

CABO  de  AQUER ,  Caput  Aauarum ,  place  de  Bar- 
barie ,  au  royaume  de  Maroc  ,  &  dans  la  province  de 
Hea ,  avec  un  port  fur  la  côte_de  l'Océan  Atlantique  , 
entre  Meza  &  Trefana ,  au  pied  du  grand  Atlas.  On  l'ap- 
pelloit  premièrement  Santa  Crui,  lorfque  les  Portugais 
s'y  fortifièrent  en  1505.  Les  Maures  la  nomment  Dar- 
■ramia  ,  c'eft-à-dire  maifon  des  Chrétiens  ;  mais  ils  en 
ont  chaffé  les  Portugais  il  y  a  long  temps. 

CABO  D'ISTRIA  ,  ville  ,  cberche\  CAPO  D IS- 
TRIA. 

CABOCHIENS.  Parti  de  mutins  &  de  rebelles  ,  qui 
fit  beaucoup  de  défordres  en  France  au  commencement 
du  XV'  liécle  :  il  n'étoit  prefque  compofé  que  de  bou- 
chers. 11  prit  fon  nom  de  Simon  Caboche ,  valet  debou- 
cherie  ,  qui  gagnoit  fa  vie  à  échorcher  des  bêtes ,  tk  qui 
fut  un  des  principaux  de  ces  révoltés.  Ce  qui  eft  étonnant , 
c'eft  qu'ils  furent  enfuite  employés  par  l'autorité  féeuhere, 
&  que  loin  de  réprimer  leur  infolence  ,  on  la  fortifia  par  le 
pouvoir  dont  on  les  revêtit.  Voici  ce  qu'en  dit  le  moine 
de  S.  Denys  dans  fon  hiftoire  de  Charles  VI.  «  Ontrou- 
»  va ,  dit-il,  fort  étrange  que  le  comte  de  Saint  -  Pol  , 
,1  gouverneur  de  Paris ,  au  lieu  de  cultiver  l'affection  des 
„  plus  confidérables  familles ,  Se  de  rechercher  l'amitié 
des  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  ,  cherchât  des  créa- 
>>  turcs  dans  les  familles  les  plus  abjeftes ,  &  jUfque  dans 
»  la  boucherie  de  Paris.  On  fut  (ùrpris  qu'il  n'eut  point 
d  de  honte  de  partager  fon  emploi  avec  les  trois  fils  d'un 
il  boucher  du  roi ,  nommés  les  le  Goix.  C'étoient,  conti- 
,,  nue  le  moine  de  S.  Denys ,  des  gens  fans  mérite,  qui 
»  n'svoient  d'autre  «onûdération  auprès  de  lui ,  que 
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»  celle  d'avoir  témoigné  dans  la  guerre  précédente , 
»  qu'ils  étoient  Bouchers  d'inclination,  comme  de  naiC- 
»  lance  ;  qu'ils  aimoient  le  carnage  ;  Se  qu'il  n'y  en  avoit 

point  de  plus  propres  à  faire  une  fedition.  Ce  ne  fut 
»  que  pour  ce  fujet ,  dit  toujours  le  menu  UJiorien ,  que 
»  le  comte  de  Saint-Pol  leur  donna ,  &  à  quelques  autres 
»  du  même  caraftere ,  un  commandement  abfoiu  ,  dont  il 
»  leur  fit  expédier  des  lettres  du  roi ,  fur  un  corps  de  cinq 
»  cens  compagnons  bouchers  &  écorcheurs .  dont  il  leur 
»  abandonna  le  choix.  Cela  déplut  aux  gens  de  qualité  ; 
»  ils  turent  offenfés  qu'on  Coudoyât  cette  canaille  aux 
»  dépens  de  la  ville  ,  Cous  le  nom  de  Milice  royale  ,  St. 
»  que  non  Ceulement  il  leur  fût  permis  de  marcher  en  ar- 
»  mes  par  les  rues  ,  mais  encore  qu'ils  euffent  charge  de 
»  remarquer  ceux  du  parti  d'Orléans ,  c'eft-à-dire  ,  de 
»  faire  infulte  à  qui  ils  voudraient ,  &  que  ce  fût  à  eux 
»  de  s'entremettre  des  intérêts  de  la  ville  de  Paris ,  Se  de 
»  rapporter  aux  conl'eils  du  roi  les  requêtes  des  particu- 
»  hers  &  des  bourgeois.  »  Ainfi  parle  le  moine  de  S.  De- 
nys.  Ces  Cabochiens  ou  Bouchers  firent  auffi  de  grands 
ravages  à  Boulogne  en  Picardie. 

CABOT  (  Vincent  )  j  urifconfulte  ,  qui  s'eft  rendu 
célèbre  dans  le  XVI  fiécle ,  &  dans  les  premières  années 
du  XVII,  etoitné  àTouloufe  d'une  famille  honnête ,  qui 
tant  du  coté  paternel  que  du  côté  maternel  a  eu  plu- 
sieurs hommes  qui  fe  font  diftingué  par  leur  Cavoir  Ses 
parens  le  laifferent  jeune  &  héritier  de  peu  de  bien  ,  mais 
de  beaucoup  de  vertu ,  &  d'un  grand  amour  pour  l'é- 
tude des  lettres.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  jurif- 
prudence  ,  &  il  n'avoit  encore  que  vingt-quarre  ans,  lorC- 
qu'il  diCputa  à  Paris  une  chaire  de  droit  canon.  L'ellime 
qu'il  s'acquit  dans  cette  grande  ville ,  engagea  Cans  autre 
recommendation ,  l'univerlité  d'Orléans  à  f'appeller  dans 
fon  Cein  peu  de  temps  après.  C'eft-là  que  malgré  les  trou- 
bles de  la  ligue  ,  auffi  appliqué  à  l'étude  ,  que  fi  l'on  eût 
joui  d  une  paix  parfaite ,  il  remplit  Ces  fonctions  avec  beau- 
coup  d'honneur  ,  Se  compofa  deux  livres  de  dii'putes  du 
droit  pubhc  &  privé  qui  furent  fort  bien  reçus.  Ils  furent 
imprimés  à  Pans  en  I  ;98  ,  in-V>.  fous  ce  titre,  Variarum 
juris  publia  &  privati  differtationum  libri  duo.  Cabot 
enCeigna  l'un  &  l'autre  droit  pendant  quatorze  ans  à  Or- 
léans. Sa  réputation  excita  le  zélé  Se  l'affeftion  de  M  du 
Faur  de  Saint-Jorry  ,  premier  préfidenr  du  parlement  de 
1  ouloufe  ,  qui  le  rappella  dans  la  patrie ,  &  le  fit  élire 
pour  y  remplir  une  chaire  dans  l'univerfité.  Il  la  remplit 
pendant  vingt-deux  ans  avec  autant  d'affiduité  ,  Hue  d'u- 
tihte  pour  les  difciples.  On  rapporte  qu'il  diCoit  à  ceux 
qui  auraient  déliré  plus  d'ornement  &  d'éloquence  dans 
les  leçons ,  qu  ,1  étoit  gagé  du  public  pour  enfeigner  avec 
fruit,  &  non  pour  paraître  vainement  éloquent  ou  la- 
vant. H  ne  mepnio.t  pour  tant  pas  l'éloquence  ,  mais  il 
preretoir  une  clarté  fi.nple  à  la  pompe  des  paroles.  Loin 
de  toute  ambition ,  il  ne  faifoit  Ca  cour  à  perConne ,  qu'au- 
tant que  1  utilité  publique  le  requérait.  Il  ell  auteur  d'un 
traite  des  bénéfices ,  que  Jean  Doujat  a  publié  en  1 6 1 6 
fous  le  nom  de  /.  Dart,Sc  dont  il  a  reconnu  enCuite  VinI 
cent  Cabot  pour  l'auteur,  lib.  5.  Promotion,  canonicar 
cap.  9.  Quelques  années  avant  Ca  mort ,  il  avoit  entre- 
pris un  grand  ouvrage  fur  la  politique  dont  il  ne  put  ache- 
ver qu  une  partie.  Il  laifia  l'on  manuCcrit  en  mourant  à 
Léonard  Campiftron,  qui  après  avoir  mis  en  ordre  Se 
revu  les  papiers  ,  drefia  un  plan  de  l'ouvraoe  Si  le  fir 'im- 
primer. II  vint  pour  cet  effet  à  la  cour  en  1 6  M ,  &  pré- 
senta ce  plan  a  prefque  tous  ceux  qui  compoCoient  le  con- 
çu du  ro,  aux  principaux  membres  du  parlement  &  de 
l  umverfite  de  Paris,  &  à  plufieurs  miniftres  d'état.  Ce 
planfut  fort  approuvé, orï  loua  le  deftêin  de  l'auteur  on 
regretaqu  il  ne  l'eût  pas  entièrement  exécuté ,  &M.  Cam- 
piltron  fut  exhorte  à  donner  ce  qui  étoit  achevé.  Ses  af- 
faires  particuberes  l'empêchèrent  quelque  temps  de  lac- 
taire à  cet  empreignent  ;  mais  la  maladie  qui  affligea  la 
ville  de  Touloufe  en  .  629  ,  l'ayant  obligé  de  Ce  retirer  à 
la  campagne  ,  ,1  profita  du  loilir  que  cette  retraite  lui  laif- 
fott,  pour  mettre  le  premier  volume  en  état  de  paraître  • 
c  elt  le  feul  que  nous  ayons  :  û  Cut  imprimé  à  ToulouCe 
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en  1630.  Campiftron  le  dédia  à  M.  le  cardinal  de  Riche- 
lieu :  c  ert  un  gros  volume  in-H".  intitulé  les  Poliliaucs  de 
Vincent  Cabot ,  Tolofain  ,  à  Tolofe  par  Pierre  BoCc  , 
marchand  libraire.  L'éditeur  y  fit  réimprimer  en  tête  le 
plan  dont  on  a  parlé.  Cet  ouvrage  devoir  comprendre 
cinq  tenes  en  vmgt-huit  livres.  De  ces  vingt-huitlivres, 
le  tome  que  nous  avons  n'en  contient  que  fix  d'une  im- 
preffion  tort  chargée.  Dans  le  premier,  après  avoir  ex- 
plique ce  que  c  ell  que  la  politique  ,  il  parle  de  l'origine 
des  repubhques  &  de  la  différence  entre  le  politique  & 
1  économe.  Le  deuxième  livre  traite  des  diverCes  fortes 
de  commandemeiis  économiques  nécelTaires  à  la  confti- 
tution  de  la  cité  ;  le  troiCiéme  de  toute  pofTefîion  Se 
de  1  acquifition  naturelle  &  artificielle  des  biens  ;  le  qaa 
même  de  la  cité  &  des  citoyens  ;  le  cinquième  de  la 
Couveraineté  ,  &  le  (i.xiéme  de  l'inftitution  des  hommes  , 
&:  en  particulier  combien  Finllitution  de  la  jeunefTe  eft  né- 
ceflaire  à  un  état.  II  y  a  d'excellentes  maximes  dans  cet 
ouvrage  ,  &  on  y  voit  une  vafle  lefture  ;  mais  l'érudition 
iacree  bi  profane  y  elt  trop  prodiguée  ,  l'ordre  Si  la 
merhode  y  Ceroieut  pareillement  à  dc'firer ,  auffi-bien  que 
moins  de  d.ffufion.  L'auteur  y  juge  fort  bien  de  la  politi- 
que de  Machiavel.  Dans  les  autres  tomes  il  devoir  parler 
de  la  religion  ,  des  loix  &  ordonnances ,  de  la  juftice  des 
magiftrats  ,  officiers  &  gouverneurs  des  provinces',  du 
confeil ,  des  affemblées  publiques  &  générales  ,  de  l'éta- 
bliflement  &  réfonnation  d'un  état,  de  la  monarchie ,  & 
de  les  diverfes  efpéces,  de  la  tutelle  &  régence  des  royau- 
mes ,  des  qualités  néceffaires  aux  princes,  des  finances  , 
de  la  d, Cphne  militaire  ,  de  la  guerre  ,  des  duels  ,  de 
ambanadeurs,  des  traites  de  paix,  Sec.  L'auteur  a  écrit 
ton  ouvrage  en  françois  par  amour  pour  notre  langue 
&L  pareequ  il  croyoït  qu'on  devoit  hli  faire  honneur  nré- 
rerablement  aux  autres  langues.  *  Voyez  l'avertifiement 
au  lecteur  drefle  par  M.  Campiftron. 

CABRA,  c'étoit  autrefois  une  ville  épiCcopale  nom- 
m^Agabra  ou  JEgabra.  Maintenant  c'eft  un  petit  lieu 
d  ECpagne  ,  Citue  dans  l'Andaloufie  ,  aux  confins  de  la 
Grenade  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Cordoue 

r  A^oiwn^  ''Une  &  ^  ''al,tre-  "  M«i  . 

CABRAL  (  P,erre-Alvarez)  fils  de  Fernand  Cabrai . 
feignent  confiderable  en  Portugal  ,  fut  commandant  dé 
a  féconde  ilote  que  le  roi  D.  Emanuel  envoya  au* 
Indes  en  1  an  1 500.  Cabrai  ayant  eu ,  après  un  mois  de 
navigation  ,  une  grofle  tempête  à  effuyer ,  Cut  jetté  Cut  les 
cotes  du  Brehl  qui  etoir  inconnu  alors  ,  Se  auquel  il 
donna  le  nom  de  Sainte-Croix.  lien  prit  pofTeftion  au 
nom  du  roi  de  Portugal  le  14  avril  de  cette  même  année 
.  5  00.  Il  fit  voile  de  -  là  a  SoCaia ,  où  il  arriva  avec  Cent 
vaiffeaux,  en  ayant  perdu  fix  des  tteize  que  le  roi  lui 
avoit  donnes  ;  Se  étant  allé  enCuite  à  Calecut,  ,1  traita 
avec  le  zamor.n  ou  empereur  ,  qui  lui  permit  de  bâtir 
une  maiCon  de  commerce  pour  les  Portugais.  La  perfidie 
de  ce  barbare  obligea  peu  après  Cabrai  de  lui  déclarer  la 
guerre  :  un  vanTeau  de  la  Mecque  pris ,  quinze  autres  vaiC- 
ieaux  brûles  a  1  ancre ,  la  ville  battue  dé  tous  cotés  for- 
cèrent le  zamorin  à  être  plus  exact.  Cabrai  traita  auffi 
avec  le  prince  de  Cananor  ,  Se  revint  en  ,  50.  en  Por- 
rugal  avec  fa  flote  richement  chargée.  Il  a  eu  foin  de  dé- 
crire fon  voyage  ,  que  Ramufio  a  fait  imprimer  avec  plu- 
fieurs autres  a  Vende,  après  l'avoir  traduit  en  Italien  * 
Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

CABRAL,  Camille  ancienne  de  Portugal.  Antoine 
Brandam  dans  la  partie  quatrième  de  Ca  Monarchia  Lu- 
pana  lib.  ,  5  ,  cap.  36 ,  croit  que  la  Camille  de  Cabrai 
aexifte  en  Elpagne  dès  le  temps  des  Grecs,  &  que  les 
deux  chèvres  ,  que  ceux  de  cette  famille  portent  pour  ar- 
mes, ont  1  origine  de  ce  que  Caranus,  roi  de  Macédoine  , 
conlultantl  oracle  de  Delphes  fur  l'endroir  où  il  fixerait 
a  cour  ,  celm-c.  lu.  fit  réponCe  ,  qu'il  n'avoir  qu'à  choifir 
la  place  ou  deux  chèvres  le  mèneraient ,  au  rapport  de 
Sohn  ,  6c  de  Juftin.  Quoi  qu'il  en  Coir ,  certe  Camille  porte 
de  gueules  aux  deux  chèvres paffant  armées  de  pourpre  & 
dcjablc ,  &  pofiéde  depuis  fort  long-temps  la  châtellenie 
de  Belmonte  dans  la  province  de  Beira ,  8c  d'autres  Cei- 
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gneuries  &  fiefs  :  Se  elle  a  le  privilège  Je  ne  prêter  ni 
ferment,  ni  hommage.  "/^.T  Ai 

VARES  Cabrai,  qui  épouia  Ato=-Ç >/ Çabra ,  façon 
fine  germaine  :  il  fonda  des  meffes  à  Belmonte  ,  &  fut 

Pierre- ANNE  Cabrai  ,  qui  vivoit  en  1160  ,  &L 
futtpôftciro-mor,  ou  grand-  Lî.rede  la  garde-robe 
d'Alphonfe  1 1 1 ,  roi  de  Portugal ,  tut  pere  de 

1I[  AvRES -Pires  Cabrai,  qui  vivoit  au  temps  du 
roi  Denys ,  &  garda  les  places  de  Portalegre ,  Mouram , 
Aroncte  ,  &  Caftellode  Vide  ,  qu'.l  conterva  tou,ours 
pour  l'infant  Alfonfe  frère  de  ce  monarque  epoilfa 
\herinc-Anne  du  Loureiro ,  feeur  de  W««  du  Lou- 
reiro ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfans  , 
.  IV.  AlvaRO-Gil  Cabrai ,  qmepoufa  N  ...  SeM- 
gueiredo  ,  fille  de  Diegue  ,  ou  J  acques^Alfonfe  de  Fi- 
f  ueiredo    &  de  Conjlance-Rodrigues  Pereyra    &  par 

d'Azuvara ,  &  da  Torre ,  &  le  château  de  S  André  II  a 
été  châtelain  de  la  ville  rie  Guarda ,  &  de  Belmonte.  11 
UA  1=  ro,  Jean  I  à  la  bataille  d'Al,ubarro,a  &  fe  d,  - 
tingua  beaucoup  dans  cette  rameute  journée  &  avant 
pefdu  fon  équipage  ,  où  il  avoi.  les  donations  des  rots  & 
d'autres  titres  appartenans  à  fa  maifon,  le  roi  lu.  en  fit  ex 
pédier  d'au.res.en  déclarant  que  les  Elpagnols  lui  avo.ent 

V.LOUS  *L     aété  cremier  maître  d'hôtel  de  hn- 

ïnne  L  Celle  ,1  a  eu  FeRDÏNAND-Alv  ARES  Ca- 
tX  qui  fuit'  ;  U  Ifabclk  Cabrai  :  »<".  £  W  Domm- 
xru.es  morte  fans  poftérïte.  , 

VI  Ferdinand-Al VARES  Cabrai  guardamor  de 
l'infant  D.  Henri ,  fut  tué  au  fiége  de  Tanger  en .Afri- 
queIl  .époufa  T/^d'Andrade  hUe  de  A^™«*r» 
d'Andraile  ,  fils  de  Muno  Freyre  d'Andrade ,  g™d-mai- 
tre  de  l'Ordre  de  Chrift ,  &  de  MarufernanJesàeM^ 
ra  de  laquelle  il  a  eu  Ferdinand  Cabrai ,  qui  lu*,  « 
Sîfcm!  Cabrai ,  qui  fut  femme  de  Vafco-Martms  Mo- 
llis ,  commandeur  de  Panoyas. 

VII  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte, 
&  Adiantado ,  ou  commandant  des  frontières  de  la  pro- 
vince de  Beyra,  époufa  D.  Elisabeth  de  Gouvea  fille 
de  Jtan  de  Gouvea,  feigneur  d'Almendra,  &  châtelain 
de  CafteUo-RodtigO ,  dont  elle  devint  1  héritière.  I  en  a 
tu  JEAN-FERNANDES  Cabrai ,  qui  fuit  ;  Louis- Alvares 
Cabrai ,  Pierre  -  Alv  ares  Cabrai ,  dont  et  fera  pare 
ci-apris-  D.  Violante  ou  Yolande  ,  femme  ie  Loés  da 
Cunha  ,  feigneur  de  Sentar  ;  D-  Beatrix  femme  de 
D  Pierre  de  Noronha ,  châtelain  d'Almeida  ,  qui  eto.t 
bâtard  de  D.  Pierre  de  Menefès,  premier  marquis  de 
Villareal.  ,  ,  K  ,  .  ,  0  . 
'  VIII.  JEAN-FERNANDES  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
monte ,  époufa  D.  Jeanne  de  Caftro  fille  de :  D.  Rodri- 
gue de  Caftro ,  dit  de  Monfanto ,  U  de  D.  Marte  Cm- 

-  tinho,  dont  .1  eut  FERDINAND  Cabrai ,  qui  fuit  ;  Rodri- 
gue -  Fernande;  Cabrai  ,  qui  fe  maria  aux  Indes  avec 
J).  Elisabeth  de  Vafconcellos,  fille  àeDugo,  ou  Jacques 
de  Melquita ,  gouverneur  de  Sofala  ;  6c  Georges  Cabrai, 
gouverneur  des  Indes  en  1 5  50. 

IX.  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  , 
énoufa  D.  Marie  de  Caftellobranco ,  fille  de  D.  Jean 
de  Caftellobranco,  châtelain  de  Caftellobranco,  &  de 
D  Eleonoràt  Soufa,  dont  vinrent  Nuno-Fernandes 
Cabrai,  qui  fuit  ;  D.  Philippine  de  Caftro  ,  qui  époufa 
ÉmuaÙd  de  Sonia  Ribeiro  de  Vafconcellos  châtelain 
de  Pombal;  &  d'autres  qui  n'ont  point  fcuffi  de  P<>  tente- 
X  Nuno-Fernandes  Cabrai,  châtelain  de  Bel- 
monte ,  époufa  D.  Marie  de  Noronha,  fille  de  Henri  de 
Noronha,  grand  commandeur  de  S.  Jacques,  &  de 
D.  Guiomïr  de  Caftro  ,  dont  font  iffus  Ferdinand 
Cabrai,  qui  fuit  ;  D.  JldonceAe  Noronha,  epoufed^n- 
toiru  Lobo  ,  châtelain  de  Monfany  et  d  autres  qui  fe 
irait  religieufes. 


XI  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  , 
époufa  D.  Jeanne  de  Caftro ,  fille  &  héritière  de  ion 
oncle  Georges  Cabrai ,  gouverneur  des  Indes  , .  dont  na- 
quirent Nuno-Fernandes  Cabrai,  qui  luit  ;  D.  Marie 
de  Noronha  ,  première  femme  de  D.  Alvaro  de  Soufa, 
capitaine  d'une  des  compagnies  d'hallebardiers  de  la  gar- 
de du  roi,  morte  avec  poftérité.  .   ,■    .  ni 

XII  Nuno-Fernandes  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
monte', époufa  D.  Marguerite  de  Menefès  ,  fille  de 
D  François  de  Soufa  ,  capitaine  d'une  compagnie  d  hal- 
lebardiers  Allemands  de  la  garde  du  roi  ,  dont  il  eut  Fer- 
dinand Cabrai ,  mort  en  exil  fans  pofténte  pour  avoir 
coupé  les  oreilles  à  François  de  Mello  ,  gentil -homme 
des  Indes  orientales  ;  François  Cabrai ,  qui  après  lamoi  t 
de  fon  frère  époufa  D.  Marie  de  Silva,  fille  unique  & 
héritière  de  Jean  de  Mendoca  ;  Pierre- Alv  ARES  Ca- 
brai ,  qui  fuit  ;  D.  Louife  de  Caftro ,  époule  de  D.  Pierre. 
Fernandes  de  Caftro,  feigneur  de  Boquilobo  ;  &  des  filles 
religieufes.  .    ,   _  . 

XIII.  Pierre-  Alvares  Cabrai ,  châtelain  de  Bel- 
monte,  troifieme  fils  de  N  UNO  -  Fernandes  Cabrai , 
époufa  à  Penamacor  D.  EleonorAe  Menefès ,  fille  fc<  hé- 
ritière de  D.  Jean  de  Menefès  ,  dit  le  Roxo  ,  comman- 
deur de  Penamacor ,  &  de  Jofephine-Marguente  de  Par: 
quelques-uns  «oient  que  le  véritable  nom  de  la  fa- 
mille étoit  Parme  ,  &  qu'elle  étoit  bâtarde  du  fameux 
Alexandre  Farnèfe  ,  duc  de  Parme ,  &  d'une  dame  Fla- 
mande de  la  maifon  de  Boquoi ,  qui  eft  une  branche  de 
celle  de  Longeval.  Ses  enfans  furent  Jean-Roârigues  Ca- 
brai ,  mort  fans  alliance  ;  D.  Marguerite  de  Menefès  , 
époufe  de  Rodrigues  de  Figueiredo  d'Alarcam  ;  Ferdi- 
nand Cabrai ,  qui  fuit  ;  Nuno-Fernandes  Cabrai,  qui 
ne  laiffa  point  de  poftérité  ;  François  Cabrai ,  qui  époufa 
D.  Marianne  de  Sa  de  Menefès  ,  morte  fans  entans  ; 
mais  il  a  laiffé  pour  bâtardes  D.  Marguerite  ,  religieufe 
defainte  Monique  ;  D,  Philippine  ,  époufe  de  Louis  Gon- 
çalo  de  Soufa  de  Macedo  ,Jils  ^'Antoine  de  Soufa  de 
Macedo  Secrétaire  d'état  du  roi  Jfonfc  VI.  D.  Mar- 
guerire  Maurice  ,  qui  époufa  François  de  Bmo  Freire  , 
vice  -  amiral  ;  D.  Philippine  ,  mort!  fans  alliance  ; 
D.  Louife  &  D.  Jofephine ,  religieufes  àfainle  Monique. 

XIV.  Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte  , 
a  fervi  à  la  guerre  contre  l'Efpagne,  qui  commença  en 
1 640. 11  fut  nommé  après  gouverneur  de  Pernambuc  dans 
l'Amérique  ,  où  il  mourut.  II  époufa  D.  Marie- Antoinette 
de  Brito  Freire  ,  fille  S  Antoine  de  Brito  Freire  ,  5c  de 
D  Ifabelle  Lobo ,  dont  il  eut  Pierre- Alvares  Ca- 
brai ,  qui  fuit  ;  Cajctan- François -Louis  Cabrai ,  qui 
époufa  D.  Jofephe-Marie  Pereyra ,  fille  de  Gafpard  d  A- 
breu  de  Freitas ,  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  du  conieil 
des  finances  ,  &L  commandeur  de  l'ordre  de  Chnlt  ; 
D  Eleonor,  époufe  de  Louis-Antoine  de  Bafto  Bahaum, 
gouverneur  du  Fort  de  S.  Antoine ,  morte  fans  pofténte 

en  1719.  .  1   d  1 

XV.  Pierre -Alvares  Cabrai,  châtelain  de  Fiel- 
monte  ,  brigadier  d'infanterie  ,  fk  miniftre  plénipoten- 
tiaire à  la  cour  d'Efpagne  ,  oùil  étoit  en  1734,  a  epoufe 
D.  Catherine  ,  fille  de  D.  Antoine  d'Almeida  ,  comte 
d'Avintes ,  dont  il  n'avoit  point  d'enfans. 

VIII.  Pierre-  Alvares  Cabrai  ,  troifiéme  fils  de 
Ferdinand  Cabrai ,  châtelain  de  Belmonte,  II  du  nom, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  dans  un  article  lepare  , 
époufa  D.  Ifabelle  de  Caftro  ,  fille  de  D.  Ferdinand  de 
Noronha  du  confeil  du  roi  Jean  II  ,  &  frère  cadet  de 
D  Pierre  de  Noronha ,  grand-maître  du  roi  Jean  11 ,  ST. 
faneur  du  Cadaval ,  dont  font  iffus  FerdiNAND-Al- 
VARES  Cabrai ,  qui  fuit  ;  D»  Confiance  de  Noronha  , 
époufe  de  Nuno  Furtado ,  commandeur  da  Cardiga. 

IX  Ferdinand- Alv  ares  Cabrai ,  commandeur 
de  Banho  dans  l'ordre  de  Chrift,  périt  fur  mer  à  fon  re- 
tour des  Indes  ,  étant  capitaine  du  vaiffeau  le  S.  Benoît. 
11  époufa  D.  Marguerite  de  Caftro  ,  fille  de  D.  Gonçalo 
Coutinho  ,  commandeur  d'Arruda  ,  dont  il  eut  Pterre- 
Alvarcx  Cabrai,  page  de  Catherine  d'Autriche,  cpoule 
du  roi  Jean  III,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en  157^ 

Jean- 
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)ean-Gomez  Cabrai ,  qui  fuit  ;  Ruy-Dlas  Cabrai ,  tué 
aux  Indes  orientales  clans  la  guerre  du  Malabar. 

X.  Jean  -Gomez  Cabrai,  capitaine  de  la  garde  des 
rois  Jean  III,  &  Sebaiîien,  fut  tué  en  Afrique.  Ilépoufa 
D.  Bcatrix  de  Barros ,  fille  d: 'Antoine  ou  François  de  Bar- 
ros ,  dont  il  eut  Ferdinand -Alvarez  Cabrai,  qui 
fuit.  . 

XI.  Ferdinand-Alvarez  Cabrai époufaD.  Jean- 
ne de  Carvalhofa  ,  fille  de  Ruy  -  Gome^  de  Carvalhofa, 
grand  trélbrier  de  Portugal  au  temps  du  roi  Sébaftien  , 
dont  vint  D.  Marie  de  Menefès  ,  époufe  de  D.  Jean- 
Louis  de  Vafconcellos  de  Menefès ,  gouverneur  de  Ma- 
ragam,  avec  une  illuftre  poftérité.  *  Mémoires  manuferits 
communiqués  par  feu  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

CABRERA  (Dom  Bernard  de  )  miniftre  d'état  fous 
le  règne  de  Pierre  IV  roi  d'Aragon  ,  fut  très -utile  à  ce 
prince  ,  tant  qu'il  demeura  auprès  de  lui  ;  mais  l'envie 
de  ceux  qui  ne  l'aimoient  pas ,  l'obligea  enfin  de  fe  retirer 
dans  un  monaftere.  Pierre  IV  s'apperçut  bientôt  de  la 
perte  qu'il  avoit  faite  ;  &  dans  le  deffein  de  la  réparer ,  il 
alla  lui-même  tirer  Cabrera  de  fa  folitude.  C'étoit  en 
1 349.  Plufieurs  années  après ,  ce  même  prince  eut  la  foi- 
bleffe  d'écouter  les  calomnies  des  envieux  de  fon  minif- 
tre ,  qui  le  firent  paffer  pour  un  traître  dans  fon  efprit ,  & 
de  lui  faire  trancher  la  tête  le  16  juillet  1 364.  Son  regret 
trop  tardif,  fuivit  de  près  cette  exécution.  Il  reconnut 
qu'on  l'avoit  trompé  ,  fk  pleura  en  vain  une  perte  qu'il  ne 
pouvoit  plus  réparer.  Tout  ce  qu'il  put  faire  ,  fut  de  dé- 
clarer dans  fon  teftament,  que  Cabrera  avoit  été  fait  mou- 
rir injuftement,  fk  d'ordonner  que  fon  petit- fils  ferait 
rétabli  dans  les  biens  de  fon  grand-pere  ,  qui  avoient  été 
confifqués  ,  &  qu'on  lui  accorderait  d'autres  marques  de 
dilhnâion.*Maruna,hiftoired'Efpagne,l.  19, c.  i<j,&c. 

CABRERA  (  Bernard  de  )  favori  de  Martin ,  roi  de 
Sicile  ,  neveu  de  Jean  I  roi  d'Aragon  ,  fut  d'un  grand 
fecours  par  fa  valeur  &  par  fa  prudence  à  Martin,  &  ce 
tut  à  lui  que  ce  prince  dut  d'avoir  été  reconnu  généra- 
lement roi  de  Sicile  en  1 3  86.  Par  reconnoiffance ,  Mar- 
tin le  fit  préfident  de  ce  royaume.  Mais  il  abufa  de  fon 
autorité;  &  lorfque  le  trône  de  Sicile  vaqua  en  1410,  il 
l'ambitionna  ,  &  pour  y  parvenir  ,  il  voulut  engager  la 
veuve  de  Martin  ,  Blanche  ,  fille  de  Charles  III  roi  de 
Navarre  ,  à  l'époufer.  Cette  reine  l'ayant  réfute  ,  il  l'af- 
fiégea  dans  le  château  de  Syracufe  ;  6c  quoi  qu'il  eût  été 
forcé  de  lever  le  fiége  peu  de  temps  après,  il  continua  fes 
hoftilités  à  Païenne  jufqu'en  141  x  ,  qu'il  fut  pris  fk  en- 
fermé d'abord  dans  une-  citerne  defféchée  ,  d'où  il  fut 
transféré  dans  une  haute  tour ,  que  l'on  environa  peu 
après  d'un  filet ,  dans  lequel  Cabrera  tomba  en  voulant 
s'évader.  On  l'y  laiffa  pendant  un  jour  fufpendu  en  l'air, 
&  en  fpeftacle  au  peuple.  Ferdinand ,  infant  de  Caftille, 
fucceffeut  de  Martin,  lui  fit  grâce,  à  condition  qu'il  for- 
tiroit  mceffamment  de  la  Sicile ,  ce  qui  fut  exécuté.  Il 
mourut  peu  après  fon  exil.  *  Mariana  ,  hijloire  d'E/pag. 
hv.  18,19,10.  Laurent  Valla  ,  de  Ferdinando   liv  1 

CABRERA  MORALES  (  Francifco  de  )  Eijjagnol , 
natif  du  bourg  dit  las  Brodas ,  dans  l'Eftrémadure  ,  vivoit 
au  commencement  du  XVIIfiécle.  Il  favoit  les  langues , 
qu'il  avoit  enfeignées  à  Samalanque  ;  &  depuis  étant  venu 
à  Rome ,  il  y  fut  théologien  du  cardinal  Deza ,  mort  en 
1 600.  Il  a  continué  l'hiftoire  des  papes  de  Ciaconius ,  fk 
a  travaillé  à  quelques  autres  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio 
biblioth.  Hifpan. 

CABRERA  (  François  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin,  étoit  Efpagnol,  &  a  publié  les  généalogies 
des  maifons  de  Ponce  de  Léon  ,  de  Cordoue ,  fkc.  Il  eft 
mort  en  1649.  *  Nicolas  Anronio  ,  biblioth.  Hifpan. 

CABRERA  (Louis  de)  de  Cordoue,  vivoit  l'an  1630. 
Il  etoit  gentilhomme ,  &  fut  capitaine  d'infanterie.  Il  a 
compofe  l'hiftoire  de  Philippe  II  roi  d'Efpagnc  ,  &  un 
traité  de  l'hiftoire.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Htfp. 

CABRERA  (  Pierre  de  )  de  Cordoue ,  étoit  religieux 
de  1  ordre  de  S.  Jérôme  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  écrit  fur 
S.  Thomas  &  fon  frère  nommé  Alfonfe  ,  religieux  de 
1  ordre  de  S,  Dominique ,  a  été  un  excellent  prédicateur, 
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Il  mourut  en  1598  âgé  de  près  de  50  ans.  'Nicolas 
Antonio ,  bibl.  Hijp. 

CABRERE  (la)  Capraria,  petite  ifle  d'Efpagrté  , 
dans  la  mer  Méditerranée ,  proche  de  l'ifle  de  Majorque 
dont  ellen  eft  éloignée  que  de  deux  lieues  au  midi  vers  il 
cap  des  Salines. 

CABRERE  (  la  )  ou  la  terre  Cabrera ,  Capraria ,  corn 
tree  d  Elpagne  dans  la  partie  feptentrionale  du  royaume 
de  Léon ,  dans  les  montagnes.  Il  n'y  a  aucun  lleu  je 
iiueration. 

C  ABREUIL  (  Barthelemi  )  chirurgien  francois ,  étoit 
de  la  ville  ou  du  diocefe  de  Montpellier.  Il  mt  ïhi  '  ie„ 
du  roi  Henri  IV  &  du  connétable  de  Montmorenci  II  eft 
mort  avant  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  poffédoit  fort  bien 
lanatomie,  fur  laquelle  il  a  donné  plufieurs  ouvrais  ! 
entr  autres  :  Alphabeton  anatomieum ,  id  ell ,  anailmès 
elenehus  accuratifunus  ,  &c.  à  Genève  chez  Jacques 
Choiiet ,  en  1604  ,  in-f.  ObfetVa,iones  varia:  ,  avec 
les  obfervations  de  plufieurs  autres  anatomiftes  habiles 
imprimées  a  Francfort  en  1 668  ,  «-4°.  On  trouve  auffî 
dans  le  même  recueil  le  coUegium  anatomieum ,  du  mê- 
me ;  fk  plufieurs  autres  opufcules  fur  l'anaromie  ,  dans 
un  autre  recueil  de  cette  efpéce  ,  imprimé  à  Hanovre  en 
1654  m-8°.  fïy-jManget,  biblioth. feriptor.  médi- 
at, hv.  3  ,pag.  1 ,  in-fol. 

CABRIERES ,  bourg  dans  le  comté  Venaiffin  en  Pro- 
^rl -ZTc1  MERINDOLE  ,  lieu  fameux. 

CABRUS,  Cabras,  eft  le  nom  d'un  Dieu  des  Pha- 
lel.tes   citoyens  d  une  ville  de  Pamphilie.  Ils  lui  offraient 
du  poiflbn  fale  :  de-  à  vient  qu'on  appelloit  proverbe 
ment  du  poiffon  falé,  un  facifice  de  Phaf-lires   S, ?A 
appelle  ce  palabras  ,  &  Erafine 

CABSEEL  ville  de  la  tribu  de  Juda;  elle  fut  la  patriâ 
de  Banaïas.  *  Jofué  XV,  21.  1 

CABUL  ,  la  terre  deCabul  ou  de  Chabul.  C'étoit  une 
contrée  de  la  tribu  d'Afer,  au  midi  des  montagnes  deTyr 
Elle  contenoit  une  ville,  vingt  bourgs  ou  villages,  que  Sa- 
lomon donna  a  Hiram  roi  de  Tyr  ,  pour  le  bois  &  l'or 
que  ce  roi  avoitfourni  pour  bâtir  le  temple  de  Jeruù- 
lem.    I  Keg,  IX ,  j  5. 

É*1  C,ABUL  '  viUe  de  l'hiii  »  d^â  du  Gange ,  ai» 
royaume  de  Cabul  ou  Cabuliftan  ,  dont  elle  eft  la  capi- 
tale. C  eft  une  tort  grande  ville  qui  a  deux  bons  châteaux  ; 
ex  comme  il  y  a  eu  deux  rois  qui  y  ont  tenu  leur  cour  & 
que  plufieurs  princes  enfuite  l'ont  eu  pour  apanage  ,  il  y 
a  beaucoup  de  palais.  *  LaMartiniere,  diét  èéég 

CABULISTAN  (le)  province  d?Afie'  dans 
1  empire  du  Mogol.  Ce  pays  a  pour  limites  au  nord  laTar- 
tane ,  dont  il  eft  féparé  par  le  mont  Caucafe  ,  que  les 
orientaux  appellent  Caf  Dagui.  Kachemire  eft  à  fon 
orient  :  1  a  a  fon  occident  le  Zabuliftan  ,  &  une  partis 
du  Candahar  ;  &  a  fon  midi  le  pays  de  Multan.  Il  a  été 
quelquefois  fous  la  domination  des  Pétfans  Deux  des 
rivières  qui  grorafTent  l'Indus  ont  leur  fource  dans  fes 
montagnes  ,  d'où  elles  arrofent  la  province ,  &  ne  la  ren- 
dent pas  pour  cela  plus  abondante  :  car  comme  le  pays 
eft  très-froid  ,  il  eft  peu  fertile  ,  f,  ce  n'eft  aux  endroits 
qui  ont  couverts  de  montagnes  ;  cependant  il  ne  laifTe 
pas  d  être  tort  riche,  pareequ'il  s'y  fait  un  très-^rand  rra- 
fic  de  la  Tartane  ,  du  pays  desUsbecs  ,  de  la  Perle  & 
des  Indes.  LesUsbecs  feuls  y  vendent  tous  les  ans  plus 
de  taxante  mille  chevaux  ;  &  cette  province  eft  fi  com- 
modément (nuée  pour  le  commerce  ,  que  l'on  y  apporte 
de  toutes  parts  ce  qui  y  manque ,  &  les  chofes  y  font  à 
bon  marché.  Les  mirabolans  croiffent  dans  les 'monta-' 
gnes  de  ce  pays  ,  &  c'eft  la  caufe  que  les  Orientaux  les 
appellent  Cabuly.  C'eft  particulièrement  de  cette  pro». 
vince  d'où  l'on  fait  venir  les  cannes  dont  on  tait  les  halle» 
bardes  &  les  lances  ,  &  beaucoup  de  Ces  terres  en  font 
plantées.  Le  Cabuliftan  eft  rempli  de  petites  villes  ,  de 
bourgs  &  de  villages,&  la  plupart  des  habitans  font  Gen- 
tils :  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  de  pagodes,  Ils  comp» 
tent  leurs  mois  par  lunes  ,  &  célèbrent  avec  grande 
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vénération  leur  «te  nommée  Houby.  Elle  dure  deux 
jours  :  leurs  temples  font  alors  remplis  de  peuple :  qui  y 
Vient  prier  &  faire  fes  offrandes.  Le  refte  de  la  célébra- 
tion connue  à  danfer  par  troupes  dans  les  rues  au  Ion 
des  trompettes.  Ils  ont  tous  à  «freintes  hab ttsd an 
rouée  foncé.  Plufieurs  font  des  mafcarades  ,  &  vditent 
ainfi  leurs  amis.  Ceux  qui  font  de  même  tribu  mangent 
enfemble  &  le  foir  on  allume  des  feux  par  les  rues. 
Cette  fête  fe  célèbre  tous  les  ans  à  la  pleine  lune  de  fé- 
vrier 6c  elle  finit  par  la  defnTiffion  de  la  figure  d  un 
géant',  contre  lequel  un  petit  enfant  tire  des  flèches  pour 
ïepréfenter  ce  qu'on  fait  croire  au  peuple  :  à  favoir  que 
Dieu  étant  venu  au  monde  fous  le  nom  de  Crmhman  , 
il  y  parut  fous  la  forme  d'un  enfant  ;  qu'un  grand  géant 
qui  craignoit  d'en  être  détruit ,  voulut  le  perdre  ;  mais 
que  cet  enfant  lui  lança  fi  adroitement  une  flèche  ,  qu  u 
le  renverfa  par  terre  Se  le  tua.  11  femble  que  ces  peuples 
aient  autrefois  été  inftruits  de  la  religion  chrétienne  ; 
mais  s'ils  en  ont  eu  quelque  teinture ,  elle  eft  bien  gatee 
par  les  fables  8c  les  contes  ridicules  qu'on  leur  a  faits , 
uufquels  ils  conforment  leur  vie  Se  leur  religion.  Leur 
plus  confidérable  charité  confine  à  faire  creufer  beau- 
coup de  puits ,  Se  à  faire  élever  quantité  de  petits  bati- 
mens  d'efpace  en  efpace  dans  les  grands  chemins  pour 
la  commodité  des  voyageurs.  Ce  pays  fournit  au  refte  des 
Indes  beaucoup  de  médecins  ,  qui  font  tous  de  la  calte 
des  Banians  :  il  y  en  a  de  très-habiles  ,  qu,  ont  de  beaux 
fecrets  pour  la  médecine  :  entr'autres  remèdes ,  ils  (e  fer- 
vent fouvent  de  l'uffion.  *  La  Martiniere  dicl.  Geogr. 

CABUS ,  furnommé  Schams  al  Maala ,  c  eft-a-dire  , 
UfoUd  dans  fon  apogée ,  étoit  fils  de  Vafchmeghir  ou 
Vafchamghir,  Se  neveu  de  Mardavige  Vafchmeghir 
étoit  fils  de  Siad,  6cprétendoit  defcendre  de  Raafch  , 
ancien  gouverneur  de  la  province  de  Ghilan  du  temps 
que  Kai  Khofru  ,  prince  de  la  dynaftie  des  Cajadines  , 
reenoit  en  Perfe.  Il  entra  à  la  cour  de  Nub,  fils  de  Nader , 
fultan  de  la  dynaftie  des  Samanides  l'an  de  l'hegire  331, 
de  J  C  943.  S'y  étant  fait  connoître  pour  homme  de 
valeur  Se  de  conduite  ,  on  lui  confia  une  armée  avec  la- 
quelle il  conquit  l'année  fuivante  la  province  de  Gior- 
gian.  Après  la  mort  de  Vafchmeghir  ,  fon  fils  ame  lui 
Succéda  ,  &  régna  jufqu'en  3  3  6  qu'il  mourut,  la.ffant  la 
iucceflïon  à  fon  cadet  nommé  Cabus ,  qui  elt  celui  dont 
nous  parlons.  Cabus  fut  un  prince  de  très  -  grande  répu- 
tation pour  toutes  les  belles  qualités  quil  pofledoit.  II 
avoit  l'efprit  noble  Se  élevé  ;  il  étoit  favant  Se  cloquent , 
6c  écrivoit  avec  beaucoup  de  politeffe.  Ces  belles  quali- 
tés ne  l'empêchèrent  pas  d'être  malheureux.  Ayant  donne 
retraite  à  Fakreddulat ,  prince  de  la  maifon  des  Buydes , 
chaffé  de  fes  états  par  fon  frère  Muiaddulat  ,  celui- a 
entra  l'an  de  l'hégire  371,  de  J.  C.  981 ,  avec  fon  armée 
viftorieufe  dans  le  Giorgian  ,  Se  contraignit  Cabus  de  le 
réfugier  lui-même  avec  Fakreddulat  dans  le  Khora- 
fan ,  où  il  demeura  près  de  1 3  ans  fugitif  Se  dépouillé.  Le 
comble  de  fon  chagrin  ,  fut  que  Fakreddulat  étant  ren- 
tré après  la  mort  de  fon  frère  dans  fes  états  ,  loin  de  e 
rétablir  dans  fes  états ,  s'en  empara  lui  -  même.  Apres  a 
mort  de  cet  ingrat ,  qui  arriva  l'an  387  de  l'hegire,  de 
J.  C.  997  ,  Cabus  fut  reconnu  par  les  peuples  du  Gior- 
gian &  du  Mazanderan  pour  leur  prince  légitime.  Entre 
dans  fes  états ,  il  les  augmenta  peu  après  des  provinces 
de  Ghilan  Se  de  Tabareftan;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fes  viftoires.  Sa  févérité  ,  qu  on  110111- 
moit  d'un  titre  plus  odieux  ,  ne  plaifant  pas  à  ceux  qui 
vouloient  pécher  avec  impunité  ,  les  grands  de  fa  cour 
conjurèrent  contre  lui  Se  fe  faifirent  de  fa  perfonnc  , 
6c  envoyèrent  à  Manugeher  fon  fils  ,  pour  lui  faire  la- 
voir qu'ils  vouloient  le  placer  fur  le  trône  de  fon  père  ; 
&  que  s'il  refufoit  leurs  offres ,  ils  les  feroient  à  quelqu  au- 
tre. Manugeher  ne  voyant  pas  d'autre  parti  à  prendre  , 
accepta  les  offres  ;  mais  dès  qu'il  eut  été  reconnu  &  pro- 
clamé fultan ,  il  alla  à  Baftham ,  où  fon  pere  étoit  retenu , 
baifa  la  tetre  devant  lui ,  l'aflura  de  l'on  obéiflance ,  &  lui 
dit  que  s'il  le  lu  i  commandoit ,  il  lui  offrait  au  penl  de  fa 
couronne  Se  de  fa  vie  de  punir  les  rebelles ,  Se  de  le  réta- 
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blir.  Cabus  content  des  foumiffions  de  fon  fils  ,  lui  dit  la- 
pement :  J'ai  fixé  ici  le  terme  de  mes  actions  &  de  ma  vie, 
&  je  vous  remets  toute  mon  autorité  entre  Us  mains.  C.i- 
bus  ne  fongeoit  plus  dans  fa  prifon  ,  qu'à  fervir  Dieu. 
Mais  fes  ennemis  appréhendant  qu'il  ne  pût  un  jour  le 
venger  d'eux ,  fubornerent  des  gens  qui  le  firent  mourir 
par  le  poifon.  Ce  prince  étoit  l'avant.  Il  a  compofé  des 
lettres  Se  des  vers  qui  ont  été  fort  eftimés.  Il  fit  beaucoup 
de  carènes  &  de  préfens  à  Avicenne ,  qui  avoit  guéri  fon 
neveu  d'une  paffion  amoureufe  fort  violente.  *  D'Her- 
belot ,  hihl.  orient. 

CACA,  fœur  de  Cacus,  découvrit  à  Hercule  le  larcin 
que  fon  frère  avoit  fait  de  fes  bœufs ,  &  mérita  d'être  ho- 
norée par  des  facrifices  qui  lui  étoient  offerts  par  les  Vef- 
ftales ,  dans  une  petite  chapelle  bâtie  à  Rome  fous  fon 
nom,'  félon  Servius , /àr 8  livre  de  l'Enéide.  Virgile 
néanmoins  au  même  lieu  ,  Se  Ovide ,  au  1  livre  des  Faf- 
tes ,  difent  que  ce  larcin  fut  découvert  d'une  autre  ma- 
nière. Voye^  CACUS. 

CACACA  ,  ville  de  la  province  de  Garel ,  dans  le 
royaume  dé  Fez  en  Afrique ,  fur  la  côte  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  à  fept  lieues  de  Mehle  ,  par  mer ,  d'où  elle  n'efl 
éloignée  que  de  deux  lieues  par  terre.  Le  duc  de  Médina 
s'en  étoit  rendu  maître  en  1 496 ,  après  la  pnfe  de  Mehle. 
Les  habitans  qui  n'avoient  ofé  attendre  fa  venue  ,  s'é- 
tant  retirés  ailleurs  ,  il  fit  rafer  la  ville  ,  ne  confervant 
que  le  château  qui  eft  fort,  Scfitué  fur  un  roc  que  l'on 
ne  peut  miner.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  Uv.  4. 

CACALLA  (  Augiiftin  )  étoit  de  Valladolid  en  Ef- 
pagne  ,  Se  fut  long  -  temps  prédicateur  de  l'empereur 
Charles-Quint  ;  mais  il  apoftafia  pour  embralfer  les  opi- 
nions de  Luther.  Après  la  mort  de  Charles-Quint ,  il  fut 
condamné  par  l'inquifition  ,  Se  brûlé  à  Valladolid  le  ai 
mai  1559.  *  Théod.  Beza  Icônes  virorum  ioclrinâ  fi- 
mul  &  pietate  illuftrium,  à  l'article  Martyres  Hifpani. 

CAO  ALLA  ou  CAZALL  A ,  bourg  d'Efpagne  ,  fitué 
dans  l'Ândaloufie  ,  vers  le  royaume  de  Léon ,  à  douze 
lieues  de  Seville  Se  à  quatorze  d'Ecija.  On  croit  que  La. 
conimurgium ,  ancienne  ville  épifcopale ,  pouvoit  être  en 
ce  lieu  ,  ou  à  Conllantina  ,  ou  à  Colmenar.  *  Baudrand. 

CACARFARAON,  ouChàteau-Pharaon,  ville rui- 
née/itiîée  fur  la  montagne  de  Zarhon,proche  de  la  ville  de 
Fez  en  Afrique.  On  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Goths  ; 
Se  les  habitans  ,  fur  une  tradition  fabuleufe ,  en  attri- 
buent la  fondation  à  Pharaon  roi  d'Egypte.  Les  plus 
célèbres  hiftoriens  la  nomment  le  palais  Zarhon ,  ou  Za- 
rahanum  ,  &  non  pas  de  Pharaon.  On  voit  encore  en 
plufieurs  endroits  des  inferiptions  en  lettres  gothiques  , 
qui  font  connoître  qu'elle  fut  bâtie  ou  embellie  par  les 
Goths.  Toutes  les  collines  Se  les  vallées  d'alentour  font 
couvertes  d'oliviers.  *  Marmol ,  de  [Afrique  liv.  4. 

C  ACAR,  ville  du  royaume  de  Fez.  Cherche^  ALCA- 
ÇAR.  |  , 

*  CACCIA  (Auguftin)  natif  de  Novarre  dans  le  Mila- 
nez  ,  vivoit  vers  l'an  1550.  Il  porta  les  aimes  avec  ré- 
putation dans  l'armée  de  l'empereur  Charles-Quint ,  Se 
s'attacha  auffi  à  faire  des  vers.  Lorfqu'il  fut  avancé  en 
âge  ,  il  compofa  deux  volumes  de  poëlies  fpirituelles  ,  Se 
en  dédia  un  à  Catherine  de  Medicis  reine  de  France  ,  &C 
l'autre  au  cardinal  de  Grandvelle.  *  Nicolas  Antonio  , 
bibl.Hifp.  ; 

CACCIA  (  Frédéric  )  cardinal  fk  archevêque  de  Mi- 
lan. Etant  nonce  en  Efpagne ,  il  fut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Innocent  XII  le  n  décembre  1695.  Il  mourut 
à  Milan  le  16  janvier  1699  ,  âgé  de  65  ans. 

C  ACCI ALUPI  (Jean  -  Baptifte  )  de  San  -  Sevenno 
en  Italie ,  jurifconfulte,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  vers  l'an 
1407.  C'étoit  le  dodeur  de  fon  temps  le  plus  confulté 
fur  les  matières  civiles  &  eccléfiaftiques.  Il  écrivit  divers 
ouvrages  de  droit  :  De  jufiitia  &jure.  De  detuore  fuf- 
pcïlo  fugitivo.  De  paclis.  Demodojludendi.  De  tran- 
Jhiltoncdefenfommjuris,  &c.  Uenfeignoit  à  Sienne  en 
1464.  *  Forfter  ,  in  vit.jurifc.  Bumaldi ,  bibhoth.  Bo- 
non.  &c.  M.  Simon,  biblioth.  des  auteurs  de  droit. 
CACCIANEMICI  eft  le  nom  d'une  famille  de  Bon- 
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ïogne  en  Italie,  d'où  fortok  Gérard  de  Caccïanemîcî 
pape  fous  le  nom  de  Lu  ci  US  II ,  &  Humbert  de  Cac- 
cianemici ,  que  le  même  pape  fit  cardinal  en  1 1 44.  Il  ren- 
dit de  grands  fervices  à  Alexandre  III  durant  le  fchifme , 
&  mourut  peu  de  temps  après  fous  Ton  pontificat.  *  Si- 
gonius  ,  de  epifc.  Bon,  l'tv.  i.Baronïus.  Onuphre,  &c 
C  ACEGAS  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique en  Portugal.  It  travailla  à  l'hiftoire  de  fa  province 
en  portugais  ,  &  à  celle  de  la  vie  de  dom  Barthelemi  des 
Martyrs  ;  &î  Louis  de  Soufa  fe  fervit  de  fes  mémoires, 
Cacegas  mourut  vers  l'an  16 10  âgé  de  plus  de  70  ans. 

*  Nicolas  Antonio  ,  bibliothHifp, 

CACERES  ,  petite  ville  de  l'Efirémadure  d'Efpagne. 
Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sarlot ,  environ  à  fix  lieues 
d'Alcantara.  *  Baudrand. 

CACERES  ou  CACERES  DE  CAMARINHA  , 
ville  de  l'ifle  de  Luçon  ,  l'une  des  Philippines ,  avec  évê- 
ché  {uffragant  de  Manille.  Elle  eft  fi  tuée  fur  le  détroit  dit 
EJlrecho  de  Manitha  ,  avec  un  bon  port  qui  eft  aux  Ef- 
pagnols, On  voit  dans  cette  ifle  la  montagne  de  Mayon- 
que  qui  jette  des  flammes.  *  Baudrand. 

CACH AN  ville  de  Perfe  dans  la  province  d'Yerak  , 
à  vingt-deux  lieues  d'Ifpahan,  vers  Kom.  Il  y  a  de  beaux 
bazars  ou  marchés ,  &  pluiieurs  caravanferas  bâtis  en  bri- 
que. Un  grand  nombre  d'ouvriers  en  foie  y  font  des  bro- 
cards d'or  &  d'argent ,  des  plus  riches  &  des  mieux  tra- 
vaillés qui  fortent  de  la  Perfe.  On  y  compte  plus  de  mille 
familles  de  Juifs ,  qui  fe  vantent  d'être  defeendus  de  la 
tribu  de  Juda,  de  même  que  ceux  d'Ifpahan  &  de  Kom, 
*Tavernier,  voyage  de  Perfe. 

CACHEMIRE  ,  royaume.  Cherchei  KACHEMIRE. 

CACHET  (  Jean) Lorrain  ,  né  à  Neuchâteau  dans 
le  drocèfe  de  Toul  ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Nanci  le 
S  janvier  1617  à  l'âge  de  10  ans.  Il  fit  les  vœux  fimples 
à  Pont-à-Mouffon  ,  le  9  janvier  1619.  Après  avoir  ré- 
genté quelque  temps  les  baffes  claffes  ,  &  avoir  été  éle- 
vé au  facerdoce  ,  on  ne  le  chargea  plus  que  d'emplois 
faciles  à  remplir.  Sa  mauvaife  fanté  ,  &.  dîverfes  mala- 
dies qui  le  tourmentoient  fréquemment ,  ne  permirent 
point  qu'on  le  plaçât  dans  des  portes  pénibles.  Il  eft  mort 
à  Pont-à-Mouffon  le  12  décembre  1633.  On  a  de  lui 
I.  La  vie  de  Jean  Brachmans ,  religieux  de  la  com- 
gnie  de  Jcfus ,  compofée  en  italien  par  le  R.  P.  Virgilio 
Cepari ,  &  mile  en  françois  par  le  père  Jean  Cachet  ;  à 
Paris,  1630,^/1-8°.  2.  Conférences  fpirituelles ,  traduites 
de  Teipagnol  du  R.  P.  Nicolas  Arnaza  ;  à  Paris,  1630  , 
i/z-40.  3 .  Abrégé  de  la  vie  de  S.  François  de  Borgia  •  à 
Pont-à-MoufTon  ,  in-iz.  4.  La  vie  de  S.  Ifidore patron 
des  laboureurs,  &  de  la  bienheureufe  Marie  de  Cabeça  , 
fa  femme ,  par  un  pere  de  la  compagnie  de  Jefus  ;  à  Ver- 
dun, 163  1,  âz-ii,  C'eftune  traduction  de  l'efpagnol  de 
Jérôme  Quintana.  5.  La  vie  de  S.  Jofeph  ,  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Prémontré  ;  à  Pont-à-MoufTon,  1632, 
in-ix.  6.  L'horreur  du  péché  ;  à  Pont-à-Mouffon,  1633  , 
in-40.  ôc  à  Rouen,  168 1,  in-n.  *  Mémoires  manuferits 
communiqués  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

CACHIEU  ou  CAECHEU ,  bourg  ou  petite  ville  delà 
Nigritie  en  Afrique.  Il  eftfur  la  rivière  defaint  Domingo, 
&a  un  bon  port  fréquenté  par  les  Européens.  Mati,  dicl. 

CACHOUB ,  c'eft  un  bout  de  la  Pomeranie  ,  qui  eft 
refté  au  roi  de  Pologne  ,  &  qui  commence  à  huit  lieues 
de  Dantzick.  Ce  ne  font  que  des  montagnes  &  des  bois  , 
qui  n'ont  que  de  petits  fentiers  faits ,  ce  femble ,  feule- 
ment pour  les  cerfs  :  il  n'y  a  ni  terre  cultivée ,  ni  village. 

*  Mlm.  du  Chev.de  Beaujeu. 

CACIQUE  ,  nom  des  gouverneurs  ou  princes  fous 
les  anciens  incas  ou  empereurs  du  Pérou.  Les  plus  confi- 
dérables  des  nobles  originaires  du  pays  ,  retiennent  en- 
core ces  noms  d'incas  &  de  caciques  ,  quoiqu'ils  obéif- 
fent  aux  Efpagnols.  Les  princes  de  l'ifle  de  Cuba  >  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  portoient  le  même  nom  de 
caciques  ,  lorfque  les  Efpagnols  s'en  rendirent  les  maî- 
tres. *  Herrera.  Antonio  de  Solis  ,  &c. 

t£W>  CACONGO ,  petit  royaume  d'Afr  ique ,  dans  la 
baffe  Guinée  à  l'occident,  &  prefqu'à l'embouchure  du 


C  AC  ri 

Za'ir ,  depuis  laquelle  il  s  étend  juiqu  a  la  mer.  *  La  Mar- 
tiniere ,  diction*  ge'og. 

^3-CAÇORLA  ouCAZORLAt  ville  d'Efpagne 
en  Àndaloufie ,  fur  le  ruiffëau  de  Vega,  entre  deux  mon- 
tagnes j  vers  les  frontières  du  royaume  de  Grenade. 
Elle  eft  du  domaine  de  l'archevêque  de  Tolède  ,  à  qui 
elle  appartient ,  avec  le  pays  aux  environs ,  nommé  Ade- 
lantamiento  de  CaçorLi.  Elle  n'eft  qu'à  deux  lieues  de 
la  fource  du  Guadalquivir ,  &  à  fix  de  Baéça ,  félon  Ro- 
drigue de  Silva.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gio<*. 

CACOUCHAS  ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrioJ 
nale.  Ils  font  dans  le  Saguenai ,  contrée  de  la  nouvelle 
France,  ck  au  nord  delà  ville  de Tadonifac.  *  Matf  dicl. 

CACQUERAI  (  Louis  de  )  écuyer,  fieur  de  Vaîmei- 
nier,  étoit  d'une  ancienne  nobleffe  de  Normandie.  Cette 
famille  ,  qui  s'eft  partagée  en  vingt-trois  branches  ,  tire 
fon  origine  de  Guillaume  de  Cacquerai  ,  écuyer  ' 
fieur  de  la  Folie  en  Valois,  qui  en  1470  époufa  Antoi- 
nette du  Bofc  de  Rudepont.  Les  titres  &  les  fervices  de 
cette  famille  furent  approuvés  dans  la  recherche  'que 
l'on  fit  des  nobles  en  1669  ,  &  dans  l'arbre  généalogique 
dreue  par  M.  d'Hozier  en  1710. 

Louis  de  Cacquerai  s'établit  à  la  Martinique  en  1 6  5 1 ,< 
&  y  amena  un  grand  nombre  de  domeffiques.  M.  du 
Parquet ,  alors  feigneur  prapriétaire  de  l'ifle ,  le  reçut 
avec  joie.  Il  lui  accorda  tout  le  terrein  qu'il  voulut ,  6c 
une  exemption  de  tous  droits.  En  1654  ,  M.  du  Par- 
quet le  nomma  gouverneur  de  la  Grenade.  A  fbn  retour 
en  1657  ,  il  fut  fait  capitaine  de  la  première  compagnie 
de  cavalerie  ,  qui  fut  mife  fur  pied  dans  les  Ifles ,  &  en 
cette  qualité  ,  il  rendit  des  fervices  confidérables  â  la 
compagnie  de^  1664,  en  diffip'ant  plufieurs  féditions  quÊ 
s'étoient  élevées  contre  le  nouveau  gouvernement.  Le 
roi  ayant  retiré  les  Ifles  des  mains  de  la  compagnie  ,  8c 
les  ayant  réunies  à  fon  domaine  en  1674  ,  le  fieur  de 
Baas  ,  lieutenant  général  de  fes  armées,  &  premier  gou- 
verneur général  des  Ifles  ,  ayant  eu  de  nouvelles  preuves 
de  la  bravoure  Se  de  la  fidélité  de  Louis  de  Cacquerai 
furtout  lorfque  la  flotte  hollandoife,  commandée  par  Rui- 
ter ,  attaqua  le  Fort  Royal  de  la  Martinique  ,  le  nomma 
pour  premier  confeillerdu  confeil  fouverain  qu'il  établie 
à  la  Martinique  par  ordre  du  roi  le  z  novembre  1675; 

Louis-Gaston  de  Cacquerai ,  fon  fils ,  a  fervi  en 
France  dans  la  Marine  depuis  l'année  1 687.  Il  fe  diftin- 
gua  en  1690  an  combat  dé  la  Manche  ,  où  il  fiitbleffé  à 
la  jambe  par  un  éclat.  Il  fut  fait  major  ,  &  peu  après  lieu- 
tenant de  roi  à  Saint-Chriftophe ,  à  la  paix  de  Rifwick.' 
S'étant  trouvé  à  la  Guadeloupe  en  1703  ,  lorfque  les 
Anglois  l'attaquèrent  ,  il  y  fit  paroître  beaucoup  de  bra- 
voure. Il  étoit  à  Paris  en  i7i7,lorfqu'ony  reçut  la  nou- 
velle d'un  foulevement  à  la  Martinique  contre  le  gouver- 
neur général.  La  cour  le  fit  partir  auflitôt  avec  le  fieur  de 
la  Guarigue  Savigny  ,  major  de  la  même  ifle  ,  pour  ap- 
paifer  ce  défordre.  Il  s'étoit  marié  en  1700  ,  avec  Ross 
le  Vaffor  de  la  Touche ,  dont  il  a  eu  un  fils  qui  a  fervi  dans 
les  moufquetaires  du  roi.  *  Le  pere  Labat ,  en  fes  nou- 
veaux voyages  aux  Ifles  françoifes  de  l'Amérique  ,  to- 
me V,  page  466.  Supplcm.  franç.  deBafle,  tome  IE 
page  7.  On  peut  confulter  auffi  VHijloire  de  Saint-Do- 
mingue ,  par  le  perë  Charlevoix  ,  J'éfuite  :  il  y  eft  parlé 
en  plufieurs  endroits  de  meflieurs  de  Baas  &  du  Parquet , 
nommés  dans  cet  article. 

GACUS  ,  berger  d'Italie  ,  du  grec  /.aies  c  j  méchant 
faifoit  fa  demeure  fur  le  mont  Avennn  ,  qui  fut  depuis 
renfermé  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome  ,  &  exer- 
çoit  de  continuels  brigandages  aux  environs.  On  dit 
qu'Hercule  revenant  d'Efpagne  ,  après  avoir  tué  Gé- 
ryon ,  paffa  près  du  mont  Aventin  ,  avec  le  troupeau  de 
ce  roi  qu'il  emmenoit  :  Cacus  lui  enleva  pendant  la  nuit 
quelques  bœufs ,  les  tirant  par  la  queue  dans  fa  caverne  t 
afin  que  leurs  pas  imprimés  à  reculons  ne  puflent  décou- 
vrir le  lieu  où  ils  étoient.  Hercule  ayant  reconnu  ce  lar- 
cin ,  chercha  vainement  aux  environs  de  la  caverne  de 
Cacus ,  &  ne  s'imagina  pas  que  fes  bœufs  y  fuffent  ren- 
fermés ,  pareeque  les  veftiges  donnoient  lieu  de  croire- 
Tome  III.        B  i) 
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le  contraire.  Cependant  il  entendit  le  cr,  dun  de  les 
bœufs  qui  feulant  le  refte  du  troupeau  ,  commença  a  mu- 
gir. Auffitôt  il  enfonça  la  porte  de  cette  caverne  & 
afïomma  ce  voleur  à  coups  de  inaffue  Les  poètes  ddent 
que  Cacus  ëtoit  fils  de  Vulcain ,  &  qu  B  jçttoit  des  flam- 
mes par  la  bouche  :  peut-être  parcequ  il  brulo.t  les  mai- 
fons,  après  les  avoir  pillées.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu'il  avoir  été  domeffique  d'Evandre.  Ils  ajoutent  que 
c'éroir  un  géant  d'une  grandeur  prodigieufe    qu  il  VI- 
voit  de  chaire  humaine  ,  Se  qu'il  etoit  demi -homme  , 
comme  on  nous  reprél'ente  les  Satyres.  D'autres  chfent 
que  Cacus  habitoit  l'Efpagne  Taragonnoife  ;  qu  il  donna 
fon  nom  au  mont  Cacus  ,  maintenant  Moncaio  ,  dans 
l'Aragon ,  fur  les  confins  de  la  Caftille-vieille  ;  qu'il  etoit 
affreux  à  voir,  St  d'une  humeur  extrêmement  fauvage  ; 
ce  qui  avoit  donné  lieu  de  l'appeller  Demi-homme  ;  qu  il 
avoit  inventé  certaines  armes  à  feu  ,  &  une  poudre  lem- 
blable  à  notre  poudre  à  canon  ;  ce  qui  le  fit  paffer  pour  le 
fils  de  Vulcain  :  enfin  qu'il  pourfuivit  Hercule  julqu  en 
Italie ,  où  il  lui  déroba  quelques-uns  de  fes  bœufs.  *  Tite- 
Live  ,  Uv.  t.  Virg.  En&d.  8.  Ovid.  Fajl.  ûv.  I.Pro- 
pert  àv.4,Otg.  10 ,  v.  7.  Gerund.  Uv.  i.parahp.  Hijp. 
Martial,  Uv.  5  ,  epig.  67,  v.  5-  Solin  ,  chap.  1.  Foyer, 
Saumaife,/ario/in. 

CADALOÙS  ou  CADOLUS  ,  évêque  de  Parme  , 
fut  élu  pape  l'an  1 06 1 ,  par  la  faaion  de  l'empereur  Hen- 
ri IV  contre  Alexandre  II  qui  avoit  été  élevé  lur  le  fa.nt 
iiége  par  les  cardinaux  ,  après  la  mort  de  Nicolas  H. 
Cadaloiis  fut  reconnu  fous  le  nom  d'Honoré  II ,  par  les 
évêques  &  par  les  princes  deçà  les  Alpes.  Il  vint  avec 
une  armée  devant  Rome  pour  fe  mettre  en  poffefl.on 
de  cette  ville  ;  mais  il  fut  repouffé  par  les  troupes  de 
Godefroi  marquis  de  Tofcane  ,  &  de  Mathilde  la  fem- 
me   qui  avoit  pris  le  parti  d'Alexandre ,  &  fut  contraint 
de  fe  retirer  à  Parme.  Cette  première  tentative  ne  lui 
avant  pas  réiiffi ,  il  revint  une  féconde  fois  avec  un  plus 
grand  nombre  de  troupes ,  Se  s'empara  de  la  partie  de 
la  ville  nommée  Léonine  ,  &  de  l'églife  de  S  Pierre  ; 
mais  il  fut  encore  chaffé  ,&fes  troupes  mifes  dans  un  h 
grand  défordre  ,  qu'il  penfa  être  pris  ,  &  fut  obligé  de 
s'enfermer  dans  le  château  Saint-Ange  ,  d  ou  il  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver  ,  en  donnant  de  l'argent  a  ceux 
qui  l'avoient  afliégé.  Quelque  temps  après  on  aflembla 
un  concile  à  Mantoue,  pour  juger  le  différend  qui  etoit  en- 
tre Alexandre  &  Cadaloiis.  Cadaloiis  y  (outint  toible- 
ment  fon  droit  Si  fe  retira.  Alexandre  y  bit  reconnu  pour 
pape  légitime ,  mais  on  l'obligea  à  pardonner  a  Cada- 
loiis. Ce  concile  fut  tenu  l'an  1064,  en  préfence  d'Han- 
non  archevêque  de  Cologne  ,  qui  étoit  le  principal  ad- 
miniftrateur  des  affaires  d'Allemagne ,  fous  l'empereur 
Henri  IV.  Cadaloiis  mourut  depuis  miférablement ,  fans 
avoir  voulu  renoncer  à  la  qualité  de  pape.  *  Léon  d'Of- 
tie  /.  3  ,  c.  xo.  Platine  ,  dans  Alexandre  II-  Baromus , 
J.'C.  1061,  1061,  1064.  T)v.-Ym,bMioth.  des  auteurs 
tcclef  du  XI JiècU. 

C  AD  AMÛSTI  (  Louis  )  de  Venife ,  a  vécu  vers  1  an 
1  504  II  publia  une  relation  defes  voyages  de  mer ,  que 
'    nous  avons  en  latin,  par  les  foins  d'Archangelo  Ma- 
dritrnani. 

_3=  CAD  ARIENS  ou  CADARITES  ,  leûe  parmi 
les  Mufuhnans ,  qui  nie  le  deflin  &  la  prédeftination  ,  & 
croit  qu'il  eft  abfolument  en  notre  pouvoir  de  taire  le  bien 
ou  le  mal ,  St  d'ufer  de  notre  liberté  comme  il  nous  plaît. 
Cette  fefle  eft  oppofée  à  celle  des  Giabares ,  qui  dépouil- 
lent l'homme  de  fa  liberté  ,  Sr.  regardent  le  deftin  comme 
la  feule  caufe  de  toutes  nos  actions.  Cadar  fignifie  pou- 
voir ;  &  les  Cadariens  prennent  ce  nom ,  parcequ'ils  fou- 
tiennent  que  l'homme  peut  faire  ce  qu'il  juge  à  propos  , 
&  agit  félon  fa  volonté  ,  en  ce  qu'il  eft  de  bien  ou  de 
mal.'*  Ricaut,  de  l'empire  Ottoman. 

Le  premier  auteur  de  cette  fefte  fut  Mabed  ben 
Khaled  Algiohni ,  que  Hégiage  fit  mourir  à  Baffora.  Ben 
Aun  ,  un  des  plus  célèbres  docteurs  du  mufulmanifme  , 
ne  faluoit  point  les  Cadariens  ,  ou  Motazales ,  (  car  ce 
font  les  mêmes  )  èk  difoit  qu'ils  étoient  les  Manichéens 


du  mufulmanifme  ,  parcequ'ils  admettoient  deux  prin- 
cipes ,  l'avoir  Dieu  Et  l'homme.  Schaabi  dilo.t ,  que  pour 
n'être  point  Cadarien  ou  Motazale  ,  il  faut  rapporter 
toutes  les  bonnes  aftions  à  Dieu  ,  &;  les  méchantes  1 
l'homme.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n'y  a  point  de 
nation  qui  n'ait  eu  fes  cérémonies  pour  l'enterrement 
des  morts.  Les  Romains  gardoient  pendant  huit  jours 
le  corps  dans  la  maifon  ,  Si  pendant  ce  temps  l'on  met- 
toit  d'ordinaire  un  cyprès  à  la  porte ,  lur  tout  fi  c  etoit  une 
perfonne  riche  ,  pour  empêcher  le  monde  d  entrer  ;  le 
huitième  jour  ils  faifoient  avertir  le  peuple  par  un  cneur  , 
afin  qu'il  affiliât  à  l'enterrement  :  Exequias  L.  Ti- 

TIO  L  FILIO  QUIBUS  EST  COJlHODUM  ,  IRE  JAM 
TEMPUS  EST  :  OLLUS  EX  JEDIBUS  EFFERTUR  ;  c  eft 

cet  avertiffement  au  peuple  que  Feftus  appelle  Fuma  in- 
diclivum.  Le  peuple  étant  arrivé  ,  on  mettoit  le  corps 
dans  une  efpece  de  lit,  avec  des  linceuls  fort  propres. 
Les  pleureufes  alors  fe  préfentoient  devant  la  maifon  du 
défunt ,  où  elles  faifoient  de  leur  mieux  pour  marquer 
une  trifteffe  qu'elles  ne  fentoient  point  :  elles  verfoient 
des  larmes  en  concert  ,  Si  pleuraient  affez  haut  pour 
faire  une  efpece  de  mufique  funèbre.  La  pompe  funè- 
bre marchoit  ;  un  joueur  d'inftrumens  précédoit  le  corps  , 
Si  chanroit  les  louanges  du  défunt.  Lorfque  les  anciens 
mettoient  le  corps  fur  le  bûcher  pour  le,bruler  ,  on  lui 
ouvrait  les  yeux  comme  pour  lui  faire  regarder  le  ciel  ; 
&  l'ayant  appelle  plufieurs  fois  à  haute  voix ,  le  plus  pro- 
che parent  mettoit  le  feu  au  bûcher  avec  une  torche j 
en  tournant  le  dos  pour  dire  que  c'étoit  à  regret  qu'il 
rendoit  ce  fervice  au  défunt.  Pline  veut  que  l'ufage  de 
brûler  les  corps  des  défunts  ne  foit  pas  fort  ancien  à 
Rome  ;  vu  ,  dit-il ,  que  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  de 
la  famille  de  Cornélius  ait  été  brûlé  jufqu'à  Sylla  ;  mais 
Pline  femble  fe  contredire  lui-même  ,  puifqu'il  écrit 
que  le  roi  Numa  défendit  d'arrofer  de  vin  les  feux  qu'on 
allumoit  pour  brûler  les  corps  ;  auffi  Plutarque  affilie 
que  le  même  Numa  défendit  expreffément  qu'on  brûlât 
fon  corps  après  fa  mort ,  mais  qu'il  ordonna  de  faire 
deux  tombeaux  de  pierre  ,  dans  l'un  defquels  on  met- 
trait fon  corps  ,  Si  dans  l'autre  on  y  enfermerait  les 
livres  facrés  qu'il  avoit  compofés  fur  la  religion  Si  le 
culte  des  Dieux  :  ce  qui  eft  une  preuve  que  l'ufage  de 
brûler  les  corps  eft  fort  ancien ,  &  qu'il  fe  pratiquoit  mê- 
me de  fon  temps.  Lesloix  des  douze  Tables  taites  trois 
cens  ans  après  la  fondation  de  Rome  ,  qui  détendoient 
d'enterrer  Si  de  brûler  les  corps  dans  la  ville  ,  ne  favori- 
fent  point  le  piemier  fentiment  de  Pline  ;  Si  l'on  n'en  peut 
rien  conclure  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  les  deux  ma- 
nières d'enterrer  les  corps  Se  de  les  brûler  ,  étoient  en 
ufage ,  Si  qu'il  n'étoit  défendu  de  les  brûler  Si  de  les 
enterrer  dans  la  ville ,  qu'à  caufe  de  l'infeaion  Si  des  in- 
cendies qui  en  pourraient  arriver. 

Ciceron  nous  apprend  que  la  coutume  d'enterrer  les 
corps  fut  introduite  à  Athènes  par  Cécrops ,  Si  qu'on 
enterrait  les  Athéniens  du  côté  du  foleil  couchant  :  au 
lieu  qu'à  Mégare  ils  avoient  le  vifage  tourné  au  foleil  le- 
vant. La  coutume  d'enterrer  les  corps  a  duré  fort  long- 
temps par  toute  la  Grèce. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps  des  défunts  , 
pour  les  préferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens 
avoient  divers  ufages  ;  quelquefois  ils  les  jettoient  dans 
le  courant  des  fleuves  &£  des  rivières  ,  quelquefois  ils  les 
bruloient  ou  ils  les  enfermoient  dans  des  vaifleaux  de 
terre  cuite  ,  félon  le  témoignage  d'Hérodote  Si  de  Stra- 
bon.Les  Indiens  les  mangeoient ,  pour  leur  donner  par 
ce  beau  fecret ,  une  féconde  vie  ,  les  changeant  ainfi  en 
leur  propre  fubftance.  Ceux  qu'Hérodote  appelle  Ma- 
crobiens ,  c'eft-à-dire  ,  de  longue  vie ,  flefféchoient 
leur  corps  ,  puis  peignoient  leurs  vifages ,  avec  du  blanc 
leur  donnant  leur  coloris  naturel.  Ils  les  enfermoient  en- 
fuite  dans  une  colonne  de  verre ,  puis  ayant  garde  le 
corps  un  an  en  cet  état ,  ils  l'expofoient  en  quelque  heu 
proche  de  la  ville  ,  où  on  le  voyoit.  Diodote  de  Sicile 
rapporte  qu'il  y  avoit  certains  peuples  qui  bruloient  les 
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corps  ,  puis  enfermoient  leurs  cendres  &  leurs  os  dans 
des  ftatues  d'or,  d'argent  8c  de  poterie ,  les  revêtant  de 
verre  pardeffiis.  Les  Garamantes  les  enterraient  fur  le 
bord  du  rivage  dans  le  table,  afin  qu'ils  fufient  lavés  des 
eaux  de  la  mer. 

Pour  revenir  à  la  coutume  des  Grecs  8c  des  Romains 
de  brûler  les  corps ,  lecorps  du  défuntayant  été  confirmé 
par  le  feu  ,  après  que  les  ailiftans  lui  avoient  dit  le  der- 
nier adieu  :  V ait  izternum  ,  nos  eo  ordine  quo  natura  yo- 
iuent ,  fiqmmur  ;  les  proches  parens  en  ramaftoient  les 
cendres  ,  8c  recueilloient  les  os  que  l'on  arrofoit  d'eau 
iuftrale,  &  qu'on  enfermoit  dans  des  urnes  de  matière  dif- 
férente, pour  les  mettre  enfuite  dans  des  tombeaux ,  ver- 
fant  deflus  des  larmes  ,  qui  étoient  reçues  dans  de  peti- 
tes phioles  appellées  lacrimatoires ,  qu'on  enfermoit  pa- 
reillement avec  l'urne  dans  le  tombeau.  On  ne  voit  pas 
trop  bien  de  quelle  manière  ils  pouvoient  recueillir  les 
cendres,  &  empêcher  qu'elles  nefemêlaflentavec  celles 
du  bois  8c  des  autres  chofes  que  l'on  bruloit  avec  le  corps. 
Pline  fait  mention  d'un  lin  qui  croît  dans  les  Indes ,  nom- 
mé pat  les  Grecs  Asbcfit  ;&KK  ,c'eiU-dire ,  iacomiuf- 
tibk  ,  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  ne  bruloit  point  , 
quoiqu'on  la  jettât  dans  le  feu.  L'on  pouvoit  en  enve- 
loper  le  corps ,  8c  ramaffer  aifément  les  cendres  du  dé- 
funt ,  fans  qu'elles  fuffent  mêlées  avec  celles  du  bois  ; 
mais  peu  de  perfonnes  pouvoient  s'en  fervir ,  puifque  le 
même  Pline  afîure  que  cette  toile  étoit  fort  rare  ,  8c 
qu'on  la  gardoit  pour  les  rois  du  pays.  Peut-être  fe  fer» 
voient-ils  d'une  autre  toile  faite  de  la  pierre  d'Amiante  , 
qu'on  avoit  alors  le  fecret  de  filer  au  rapport  de  Pline  : 
8c  Plutarque  nous  afîùre  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  une 
carrière  de  cette  pierre  dans  l'ifle  de  Negrepont  ;  on  eu 
trouve  même  dans  Pille  de  Chypre ,  dans  celle  de  Tinés, 
&  ailleurs.  Ils  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  in- 
vention ,  comme  de  mettre  le  corps  fur  le  bûcher  dans 
un  cercueil  d'airain  ou  de  fer  ,  d'où  il  étoit  fort  ailé  de 
recueillir  les  cendres  6c  les  os  qui  n  étoient  point  brûlés. 
*  Joan.  Rofin.  Antiquités  romaines.  Thom.  Dempfter. 
Petr.  Danet.  Perfe  ,Sat.  3  ,  v.  103 .  Lucan.  liv.  f,v.  441! 

Les  Grecs  6c  les  Romains  avoient  coutume  de  fermer 
les  yeux  à  leurs  morts  :  ils  remettoient  tous  les  mem- 
bres dans  leur  fituation  naturelle  ,  quand  ils  avoient  été 
dérangés  par  quelques  convulfions  ou  par  les  derniers 
efforts  du  malade.  Ils  lavoient  leurs  cadavres  &  les  em- 
baumoient,  foit  qu'ils  duffent  les  enterrer  ou  les  brûler. 
C'eft  difent  quelques  auteurs  ,  parceque  l'ufage  étant  de 
garder  les  corps  pendant  long -temps  ,  on  vouloit,  par 
ce  moyen  ,  faire  ceffer  ,  ou  du  moins  diminuer  l'mfe- 
flion  du  cadavre.  Les  Grecs  habilloient  foigneufement 
leurs  cadavres  que  l'on  devoir  enterrer  ,  dans  la  fauffe 
periuafion  où  ils  étoient ,  que  les  morts  étant  fenfibles 
au  troid  ,  ils  feraient  incommodés  par  les  rigueurs  de 
1  hiver.  Les  habits  mortuaires  n'étoient  pas  uniformes 
par  rapport  à  la  qualité  de  l'étoffe ,  chacun  ne  confultoit 
que  (on  amitié  pour  le  mort ,  oul'envie  qu'il  avoit  de  pa- 
raître ,  en  lui  donnant  des  habits  magnifiques.  Enfin  les 
magiftrats  Romains  étoient  diffingués  par  la  richeffe  de 
leurs  parures  ,  qui  étoient  quelquefois  de  pourpre  ik 
même  enrichies  d'or  ;  mais  ils  étoient  femblables  quant 
à  la  façon ,  car  c'étoit  toujours  une  robe  qui  envelo- 
poit  le  mort  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Les  pauvres 
comme  les  riches  mettoient  une  couronne  fur  la  tête  des 
morts  ,  parfemoient  leurs  bierres  ou  tombeaux  de  fleurs 
avoient  également  foin  de  mettre  une  pièce  de  monnoiè 
dans  leur  bouche,  pour  obliger  Caron  à  les  faire  palier 
flans  ta  barque  ,  ce  fleuve  fi  renommé  chez  les  Grecs  & 
les  Romains.  Ils  tiroient  enfuite  le  mort  de  fon  lit  ôc  le 
mettoient  en  quelque  autre  endroit  de  la  maifon.bans 
les  funérailles  des  princes  ,  les  domeftiques  du  mort 
avoient  coutume  d'entourer  lecadavre,  &  d'agiter  l'air 
afin  d  en  éloigner  les  mouches.  On  les  expofoit  auflî  dans 
des  lus  de  parade  ,  les  pieds  tournés  du  côté  de  la  porte 
yuand  la  mort  avoit  défiguré  le  cadavre  ,  on  fubftituoi' 
en  fa  place  une  figure  de  cire.  Ils  s'adrefloient  par  trois 
lois ,  te  parloient  au  mort,  comme  s'il  avoit  été  encore 
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vivant ,  Ôc  n'en  ayant  point  de  reponfe  ,  ils  puMioient 
fon  décès  avec  des  pleurs  6c  des  lamentations  extraordi- 
naires. Lorfqu'un  homme  avoit  fait  des  dettes ,  fes  créan- 
ciers s'emparaient  de  fon  cadavre  ,  &  ne  le  rendoienc 
qu  aprcs  le  payement  entier  de  leurs  créances.  On  re- 
gardoit  comme  une  infamie  le  peu  de  cas  que  les  héri- 
tiers ou  les  amis  du  défunt  auraient  fait  d'aquitter  fes 
dettes.  L  empereur  Severe  fut  obligé  de  rendre  un  édit 
contre  la  dureté  des  créanciers ,  qui  détendent  les  cada- 
vres,  6c  qui  ne  les  vouloient  rendre  qu'après  avoir  été 
payes  Les  enterremens  fe  faifoient  prefque  toujours  la 
nuit;  1  n  y  avoit  rien  de  fixé  fur  l'heure ,  mais  la  coutume 
étoit  de  prendre  celles  qui  précédoient  immédiatement 
aurore.  On  gardoit  les  cadavres  plufieurs  jours  après 
leur  mort ,  foit  pour  les  préparatifs  des  funérailles ,  ou 
par  une  prudente  précaution ,  de  peur  qu'ils  ne  fuffent 
dans  quelque  léthargie,  8c  qu'ils  n'euffent  pas  encore 
rendu  I  ame.  Quelques-uns  cependant,pourÔterunfpec- 
tacleauffi  trille  de  devant  leurs  yeux,  faifoient  enterrer 
leurs  cadavres  fur  le  champ.  Les  parens  ou  les  plus  pro- 
ches héritiers  ,  les  amis  ou  les  domeftiques ,  portoient 
le  mort  en  terre:  parmi  les  gens  du  commun  ,  on  fe  fer- 
vent de  gens  à  gages  :  mais  on  tranfportoit  fouvent  dans 
des  chars  les  perfonnes  de  diftinftion  ,  depuis  leur  porte 
julquau  heudeleurfépulture.  Les  mères  enfeveliffoient 
leurs  enfans,  6c  les  portoient  elles- mêmes  enterre. 
Dans  les  funérailles  des  perfonnes  de  diftindion  ,  on 
portoit  leur  ftatue  à  la  tête  du  convoi ,  ôc  on  la  pofoit 
dans  la  place  publique  avec  celles  de  leurs  parens  ,  qui 
s  étoient  rendu  recommandantes  dans  la  république.  On 
portent  auflî  la  marque  des  charges  ,  dont  le  mort  avoit 
ete  honote.  Cela  etoit  accompagné  de  joueurs  d'mftru- 
mens. 

Lucien ,  dans  fon  traité  du  Deuil ,  décrit  agréablement 
les  cérémonies  quife  pratiquoientlorfque  quelqu'un  étoit 
mort  :  «  Après  ,  dit-il ,  que  le  plus  proche  parent  a  re- 
»  cueilli  1  ame  du  mort ,  6c  qu'il  lui  a  fermé  les  yeux  ort 
»  a  foin  de  lui  mettre  une  pièce  d'argent  dans  la  bouche 
»  pour  payer  le  batelier  des  enfers ,  qui  eft  Caron ,  fans 
».  confiderer  fi  c  eft  une  monnoie  qui  ait  cours  dans  le 
»  pays  joint  qu'on  feroit  mieux  ,  à  mon  avis  ,  de  ne 
•>  rien  donner ,  afin  qu'on  fût  contraint  de  le  renvoyer 
»  la.  Après  cette  cérémonie  on  lave  d'eau  tiède  le  corps 
»  du  défunt,  comme  s'il  n'y  avoit  point  d'eau  là -bas 
»  ou  qu  il  dût  affilier  à  quelque  feftm  en  arrivant  ;  car 
»  outre  cela  ,  on  le  parfume  ,  on  le  couronne  de  fleurs 
»  on  1  habille  de  fes  plus  beaux  habits;  foit  qu'on  ait  peur 
»  qu  il  meure  de  froid  en  chemin.ou  qu'on  ne  le  traite  pas 
»  félon  fa  condition.  Tout  cela  eft  accompagné  de  plain- 
»  tes  6c  de  regrets  ,  de  larmes  6c  de  fanglots ,  pour  ré- 
»  pondre  a  un  maître  de  cérémonies ,  qui  préfide  à  l'ac- 
»  tion  ,  6c  qui  rapporte  d'un  ton  lugubre  les  anciennes 
»  calamités  ,  pour  faire  pleurer  ,  fi  l'on  n'en  avoit  point 
»  d  envie.  Les  uns  donc  s'arrachent  les  cheveux,  les  au- 
>>  très  fe  frapent  l'eftomac  ou  s'égratignent  le  vifage  ; 
»  il  y  en  a  qui  déchirent  leurs  habits ,  6c  qui  mettent  de 
»  la  pouflîere  fur  leurs  têtes  ,  ou  qui  fe  couchent  par 
»  terre  ôc  fe  heurtent  contre  les  murailles  :  fi  bien  que  le 
».  mort  eft  le  plus  heureux  de  la  bande  :  car  tandis  que 
»  fes  amis  6c  fes  parens  fe  tourmentent,  il  eft  placé  en 
»  quelque  heu  éminent, lavé  ,  nettoyé,  parfumé  6c  cou- 
»  roune ,  comme  s'il  vouloit  aller  en  compagnie.  Enfuite 
»  fon  pere  6c  fa  mere  ,  s'il  en  a,  fortent  de  la  troupe  6c 
»  le  viennent  embrafler  avec  des  lamentations  fi  ridicules, 
»  que  cela  feroit  capable  de  le  faire  crever  de  rire  ,  s'il 
»  avoit  quelque  fentiment.  H  y  en  a  qui  à  la  mort  de 
»  leurs  parens  égorgent  leurs  chevaux  6c  leurs  efclaves, 
»  pour  les  aller  fervir  en  l'autre  inonde  ,  6c  brûlent  ou 
»  enterrent  avec  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  , 
»  comme  fi  cela  leur  devoit  être  fortutile.  Cependant  tout 
»  ce  que  ces  gens-là  difent ,  ce  n'eft  ni  pour  le  mort ,  qui 
»  ne  les  fauroit  entendre  ,  quand  ils  crieroient  dix  fois 
»  plus  haut ,  ni  pour  eux-mêmes  ;  car  il  fuffiroit  de  parler 
»  tout  bas  :  fi  bien  qu'il  ne  refte  ,  linon  que  ce  foit  par 
»  coutume  ,  de  peur  qu'on  ne  les  croie  lins  amitié  ôc 
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teintent  pour  leurs  proche, 
»  donc  ,  voie,  ce  qu'il  pourroir  leur  due  :  Qu  »«r« 
,  Tant  pleurer,  ù  à  vous  tourner  pour  m»  f*6* 

«  mourir,  t>  mtsyeux  poums  ou  brûles  nom  plus  be- 
„  Zi  de  voir  lu  lumière.  D'ailleurs  ,  quand  je  Jerots  mi- 
„  firable  ,  a  quoi  me ferviroient  toutes  vos  plaintes  ,V 
«tous  cescoups  donnés  contre  l'eflomac  a  la 
„  intlmmens,  &  cette  tombe  couronnée  ,  ces  ejfujions  v 
„  ces  lamentations  de  femmes  ?  CroyeK-vous  que  ce  vin  que 
>,  vous  répande,-  defcendejufqiC  aux  enfers,  ou  qu  dfoit  en- 
„  core  bon  à  boire  en  l'autre  monde  >  Car  pour  les  betes  qui 
>,  vous  brûler  en  facrifice ,  une  partie  s  en  va  enfumée  , 
»  &  le  relie  n'efl  que  cendres ,  qui  feroientunfort  mauvais 
„  aliment.  Voilà  donc  les  plaintes  que  l'on  fat  pour  les 
»  morts,  qui  font  femblables  à  Rome  ci  en  Grèce  ;  mats  les 
«fépul.u  S  font  différentes  félon  les  différentes  na..ons. 
„  Car  les  uns  lestaient  ou  les  enterrent  &  les  autres  les 
„  embaument.  J'ai  affilié  à  des  feft.ns  en  toP*j^« 
„  les  place  au  bout  de  la  table  ,  &  quelquefois  un  homme 

I  par  néceffité  prête  la  carcaffe  de  Ion  pete  ou  de  fa  mete 
„  pour  fervir  à  cet  ufage.  Pour  les  monumens  ,  les  co- 
»  Lunes  ,  les  pyramides  ,  &  les  mfcnptions   y  a-t-.l 

rien  de  plus  inutile  ?  11  y  en  a  qu,  célèbrent  des  ,eux  a 

II  l  mémoire  du  défunt ,  Se  qui  U  de, 
»  bres  fur  fon  fépulcre  ,  comme  fi  cela  lui  devoir  1ers 

là  ba  de  certificat  &  d'atteftation  de  vie  Se  de  moeurs. 
I  Après  tout  cela  on  traite  l'affemblée ,  ou  les  amis  vous 
confolen. ,  Scvous  convient  àmanger.  Jujqu  a  quand, 
difen.-ils  voulez-vous  pleurer  un  mort  ?  vous  ne  le  rap- 
l  pellererpas  à  U  VU  par  vos  larmes.  Vouler-vous  vous 
„  faire  mourir  pour  difefpérer  vos  amis ,  &  laiffer  vos  en- 
Ans  orphelins  Hl  faut  pour  le  moins  manger  quand  ce 
»ne  feroit  que  pour  faire  durer  votre  deuil.  »  Voila  ce  que 
dit  Lucien.  *  ?iûk*s,Lcxicon  untiquitatum,  çW 

8c3-  CADÉE  (  Ligue  de  la  )  ou  MAISON  DE 
DIEU.  C'ert  le  nom  que  l'on  donne  à  la  féconde  ligue  ces 
Grifons ,  que  l'on  nomme  en  allemand  G  otts  Hiuijjbund. 
parcequ'elle  renferme  l'églife  épifcopale  de  Cotre,  8c 
que  plufieurs  de  fes  terres  en  dépendoient  autre  ois, 
cUme  quelques-unes  en  dépendent  encore.  Cette  ligue 
eft  partagée  en  onze  grandes  communautés ,  qu.  le  iub- 
divifent  en  vingt  fk  une  petites  qu'on  nomme  JuriJ- 
diclions.  Voici  les  noms  de  ces  grandes  communautés , 
fuivant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  les  diètes idu  pays. 
Coire  Panel f,  Furftenau  Se  Ottenftem  ,  Oberfax  , 
haute-Êngadine  ,  baffe  Engadine  ,  Fatz  &  Bergun  les 
quatre  villages ,  Pufchiavo ,  Stallen  &C  Averfa,  Se  Munf- 
i^M..*  Délias  delà Suïff0,<p-6o>i.      „  , 

Les  habitans  de  la  ligue  de  la  Cadée  firent  quelque 
confédération  entr'eux  l'an  t4oo  ;  mais  enfuite  ayant 
affaire  à  un  évêque  remuant  nomme  Jean  Abundius 
Nafo  ,  Us  fe  liguèrent  de  nouveau  1  an  141 9  ,  6c  confir- 
mèrent leur  confédération,  la  réduifantauneforrne  fixe 
&  confiante.  Six  ans  après ,  la  ligue  grife  ayant  ete  éta- 
blie ,  quelques  communautés  de  la  Cadée  le  joigniren!  a 
elle  ce  furent  celles  d'Oberfax  de  Fatz  de  Stallen 
&  Averfa ,  de  Bergun  ,  &  de  Furftenau.  *  Délices  de  lu 

*"A^r'èsP'd6ive7r'fes  alliances  particulières  que  quelques 
communautés  avo.ent  faites  avec  deux  ou  trois  d  entre 
les  cantons  Suiffes ,  la  ligue  gr.fe  ayant  fait  une  alliance 
perpétuelle  avec  les  fept  anciens  cantons  en  1497, 1  an- 
née fuivante  la  ligue  de  la  Cadée  fit  auffi  la  même  al- 
liance avec  les  mêmes  cantons.  Ibid.  p.  670.  Dans 
les  affemblées  générales ,  cette  ligue ,  qui  tient  le  fécond 
rang  ,  a  vingt-quatte  voix.  *  Ibid.  p.  074* 

On  trouve  dans  la  ligue  de  la  Cad ee  une  diverf.té 
dans  fe  langage.  Dans  le  pays  de  Pergell  Se  de  Pufchia- 
vo ,  on  parle  une  langue  qui  approche  beaucoup  de  1 t- 
talienne. La  ville  de  Coire  ,  Motta,  dans  la  communauté 
d'Oberfax  Se  Averfa  parlent  allemand  :  tout  le  telle  de 


li  liW  carie  une  langue  particulière  corrompue  du  la- 
Iteïïemand  ,  que  L  appelle  ^ 
gadine.  *  Délices  de  laSuiffe  ,p.634-    La  Martiniere, 

ADEMOTH  ou  C  ADIMOTH ,  ville  des  Lévites , 

dans  1 1  tribu  de  Ruben ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  I  livre 
dans  la  tubu  t  ,  „ 

tJA7^Xll^,«o«  Moyfe  en- 
™ya3dés  députés  au  ro.  d'Hefebon  ,  pour  lu.  demander 
oaffaee  fut  fes  terres.  *  Daa.  2  w. 

CADENAC  ,  petite  ville  de  France  ,  cherche-^  CAP- 

D  CADFNË  ,  (  Michel  )  de  Nuremberg  ,  étoit  confi- 
dénbfe  daVts  le  Léœc  «cle  ,  dans  le  P-n  des  protef- 
tans  d'Allemagne.  L'empereur  Charles  -  Quart « 
Plaifance  ,  à  ion  retour  d'Elpagne^,  les  proteftansd  Al- 
lema^ne  lui  envoyèrent  une  ambaffade  en  1  5*9  »  v" 
d  lade"  fut  un  des  tro.s  envoyés.  L'empereur  leu 
fixa  le  3  de  feptembre  pour  leur  donner  audience.  Us 
m    ep  éfenterent  que  fe  décret    qui  avo.t  été  fait 

caufoit  une  grande  ag.tat.on  dans  le  part,  p.oteitant , 
5£  dpér  J  qu'il  ferok  enfin  affernbfer  ur ^  £ 
bre    &  que  pendant  que  ce  concile  feroit  affemb  e  le 

aurouvé  ,  foit  pour  le  bien  de  l'Empire  en  gênerai 1,  (oit 
pour  le  fervice  particulier  de  l'empereur.  Cnarles-Qum 
Feu"  délivra  fa  réponfe  le  .  3  d'oftobre  Elle  porto.t  qu  J 
étoit  exaaement  inftruit  de  ce  qu.  s'eto.t  fat  a  la  d.ete 
de  Spire  par  le  roi  Ferdinand  6c  fes  adjoints  ;  quil 
étoit  fâché  de  toutes  les  divif.ons  qui  étaient  dans  1  Em- 
pire :  qu'il  defiroit  le  concile  ,  quo.qu  A  ne  le  jugeât  pas 
néceffarre  ,  &  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  fe  réunir ,  afin 
concourir  à  repouffer  le  Turc ,  qui  dé,a  s^to.t  avancé 
dans  la  Hongrie.  Cette  réponfe  ayant  ete  faite  par  écrit , 
fes  ambaffadeurs  délivrèrent  leur  appellation  a  Alexan- 
dre Schveiffe  qui  la  remit  entre  les  mains  de  l'empereur. 
Le  même  jour,  Charles-Quint  fit  ra.re  défenfe  aux  am- 
baffadeurs de  fortir  de  leur  log.s  ,  n,  d'écrire  a  leurs  chefs 
jufqu'à  ce  que  d'autres  ordres  leur  enflent  ete  donnés  ; 
'cette  défenfe  leur  fut  faite  fous  peine  de  conhication  de. 
corps  Se  de  biens.  Cadene  n'étoit  pas  avec  les  autres  , 
Sue  cet  ordre  leur  fut  donné  ;  &  ayant  appris  d  un. 
de  fe  domeftiques  ce  qu,  fe  paffoit   ,1  en  fit  part  fur  le, 
champ  par  lettres  au  fena.  de  Nuremberg.  Les  ambaff  - 
deurs  eurent  ordre  de  fe  rendre  a  Parme  ,  Se  ls  obéi- 
rent. Ce  fut  là  que  Nicolas  Granyette  .  eut  déclara  le 
To  odobte  ,  que  leur  appellation  dép  a.fo.t  a  la  majefté 
ilér  aie  qû'.ls  pouvoient  cependant  s'en  retourner  chez 
e7  excepté  Cadene  à  qui  ,1  fut  défendu  fous  peine  de 
vie  de  fe  retirer.  Voici'la  raifon  de  cette  défenfe  par- 
kuliere.  Le  landgrave  avoit  donné  à  Cadene  en  par- 
un  petit  l,vreSrehé  proprement ,  lequel  renfermo.t 
un  abrégé  de  la  doftrine  chrétienne  ;  e'eft-a-dire  ,  de 
celle  degs  proteftans  ,  pour  l'offrir  de  fa  part  à  1  empe- 
reur. L'ambaffadeur  le  prélenta  en  effet  a  Charles ,Qui0t 
dans  le  temps  que  l'empereur  allo.t  pour  affifter  a  la 
meffe  ,  Se  Charles-Quint  l'avoit  remis  a  un  eveque  Ef- 
pasnoî  pour  l'examiner.  L'évêque  ouvrant  le  l.vre  ,  y 
trouva  le  paffage  qui  fe  lit  au  vingtième  chapitre  de 
S  Matthieu ,  verfe.'  z5  ,  où  Jefus-Chr.ft  dit  :  ^ous fa- 
ver  que  ceux  qui  font  princes  parmi  les  nations ,  les  domi- 
nent   Srque  les  trrunds  les  traitent  avec  empire  ,  6cc.  Un 
dit  que  ce  prélat"  ne  s'étant  pas  donné  la  peme  d  exam.- 
nerVlle 'application  l'on  fa.foit  de  ces  paroles  ,  dit  à 
l'empereur  epe  ce  livre  enlevait  le  dro.t  du  glaive  au 
maghlrat  chrétien  5c  le  hvto.t  aux  Gentils    Telle  fut 
c„ncinue-,-on,  la  caufe  du  tra.temen,  différer , t  qu,  fu 
fait  à  Cadene  Se  aux  deux  autres  ambaffadeurs  ,  qm 
étaient  Jean  Ehinger  Se  Alexis  Fraventrute  Cadene 
Salant  que  l'on  avoit  deflein  d'aUer  plus  loin  con- 
reluf,  monta  fecrettemen,  à  cheval  Se  pnt  la  route  de 
Ferrare  Se  de  Venife ,  pour  s'en  retourner  dans  fon  pays. 
Dès  que  le  fénat  de  Nuremberg  eut  reçu  les  lettres  que 
Cadele  lu,  avoit  adieffées ,  il  en  fit  part  a  l'el^eur  d* 
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Saxe  ,  au  landgrave  de  Hefle  &  à  tous  les  alliés,  l'af- 
faire ayant  été  mife  en  délibération  le  24  d'octobre  il 
fut  arrêté  que  fur  la  fin  de  novembre  on  s'affembler'oit 
a  Smalcalde.  *  Sleidan  ,  de  l'état  de  la  religion  &  de 
l'empire,  livre  VII,  au  commencement.  Supplément 
français  de  Bafle ,  tome  II ,  page  8. 

CADENET  ,  bon  bourg  de  France  dans  la  viguerie 
d  Apt  en  Provence  ,  à  demi-lieue  de  la  Durance ,  I  trois 
d  Apt  &  a  cinq  d'Aix.  *  Mari ,  diction. 

CADER  Billah  ,  fils  d'ifaac  ,  &  petit-fils  du  calife 
Moclader  ,fit,  dit -on  ,  un  fonge  qui  l'avertifloit  de  fa 
grandeur  triture  &  de  la  longueur  de  ('on  régne;  &  immé- 
diatement après  il  fut  élevé  au  califatparBaaheddulah, 
fultan  de  la  ma.fon  des  Buides  ,  l'an  de  l'hégire  3  8  r ,  de 
Jelus-Chnft  991 ,  après  la  dépofition  de  Thai  fonpré- 
decefleur.  Il  fut  le  yingt-cinquiéme  calife  de  la  maifon 
des  Abbaffides.  Cader  ayant  fait  fon  entrée  dans  Bagdet, 
Ei  étant  entre  en  poffeffion  de  fa  nouvelle  dignité ,  or- 
donna toutes  choies  avec  plus  d'autorité  que  n'avoient 
fait  fes  predecefleurs  depuis  long-temps.  Baaheddulah  , 
qui  avoit  fait  depofer  Thai ,  à  caufe  qu'il  en  preno.t  trop 
trouva  la  fienne  beaucoup  affoiblie  fous  ce  calife  ,  qu'il 
avoit  eleve  lui-même  ;  d'autant  plus  que  fon  régne  fut 
tort  long ,  car  il  régna  quarante-un  ans  &  trois  mois ,  & 
ne  mourut  qu  en  l'an  42  :  de  l'hégire  ,  de  lefus  -  Chrifl 
1030.  Cader  qui  croyoit  qu'Ali  étoit  celui  qui  lui  avoit 
annonce  en  fonge  fon  élévation  ,  témoigna  toujours 
être  fort  reconnoiffant  de  cette  faveur ,  en  procurant  de 
grands  avantages  à  tous  ceux  de  fa  famille.  ■  L'an  416 
de  1 hegire  &  de  lefus-Chrift  ,025  ,  Cader  déclara  (on 
fils  Caim  Beemnllah  pour  fon  fucceffeur  ;  &  l'an  42 1  il 
mourut  dans  la  8 1 e  année  de  fon  âge/ort  regretté  de  fes 
fujets  aufquels  il  avoit  toujours  rendu  très-bonne  jul- 
iîice.  *  D  Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CADERD ,  fils  de  GiafirBeg ,  fils  de  Mik.ail,  fils  de 
Selgutk  ,  premier  fultan  de  la  féconde  race  des  Selgiuci- 
des  qui  a  établi  une  dynaftie  particulière  dans  le  pays 
de  Kerman  qui  eft  la  Caramanie  perfique.  Ce  fut  fon 
oncle  paternel ,  nommé  TogrulBcg,  premier  fultan  de 
la  première  race  des  Selgiucides  de  Perfe ,  qui  le  fit  gou- 
verneur de  ce  pays-là  l'an  de  l'hégire  433,  de  lefus-Clirift 
1 04 1 .  11  y  devint  en  peu  de  temps  fi  puilfant.que  de  fimî 
pie  gouverneur  il  fe  rendit  prince  fouverain  ,  &  il  ajouta 
même  a  cette  province  celle  que  l'on  nomme  Fars  ,  qui 
elt  la  Perfe  proprement  dite  ;  enforte  que  l'an  4,  s  il 
s  eto.t  fait  un  état  très-confidérable  dont  il  fe  pouvoir  con- 
cilier. Mais  1  ambition  l'ayant  porté  à  entreprendre  fur 
les  états  de  Malek  Schah  fon  neveu ,  il  fe  donna  entr'eux 
une  des  plus  fanglantes  batailles  que  la  Perfe  eût  encore 
vues.  La  victoire  le  déclara  enfin  pour  Malek  Schah.  Ca- 
derd  ,  fait  pnfçnnier ,  fut  conduit  dans  un  château ,  où  il 
fut  empoifonne  par  l'ordre  du  victorieux.  Il  avoit  régné 
trente -deux  ans  &  il  laifTa  pour  fuccefteur  un  fils  nom- 

T  A  lh  ,  r'  qui  <éSm  tou)°urs  la  dépen- 
dance de  Malek  Schah  ,  fon  coulin  germain,  qui  lui  fit 
tendre  fes  états.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient] 

CAUES ,  ville  dans  le  défert  de  Pharan  &  de  Sin ,  qui 
ei  entre  la  terre  promife,  l'Egypte  &  l'Arabie.  Chodor- 
lahomor  ro,  des  Elamites  ,  &  les  rois  fes  alliés  ,  après 

Tain  Twfe"  V't:fe?  ^  Phara"  '  tinrent  »  J»  fon- 
a  e  de  M.lfat.  Genef.  ,4,  v.  7.  Il  eft  encore fa„  men- 
ton de  ce  lieu  Deuter.  32  ,  v.  S fi.  20  ,  v.  ,4& l6. 
Ce  fut  -  la  que  Marie  ,  fceur  de  Moyfe  ,  mettait  &  fut 
enterrée.  Nam.  20,  v.  t.  Les  Ifraélites  y  féjourne- 
tent  après  être  lords  d'Afion-Gaber  ,  &  avant  d'aller  a 
a  mo„  agne  de  Hor.  Il  y  avoit  dans  la  Paleftine  d'au- 

dh  Jor^T^  '6      dE  Cade"S  '  comme  c"- 
rlnifQ    À'^IT  ' au  lmdl  de  la  terre  P™™fe. 

de^ri ° T  rE?È,?  '  V'"e  de  GMÉe  '  dan^ <*« 

Gerjon.  El  e  etoit  fituée  au  haut  d'une  montagne  ,  à 

re    de!  t  Ve,Lamech™-  Cefbt-IàoùJoSath  s 
trere  de  Judas  AWMfe'£  ,  accompagné  d'une  poignée 
«le  gens ,  qui  fembloient  n'être  animés  que  par  le  déflf? 
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poir  ;  poufTa  ci  pourfuivit  avec  tant  de  furie  une  grofie 
armée  de  Démétrius  Nicanor ,  qu'il  lui  tua  trois  mille 
hommes.    I Machab.  XI,  63.  Jofué  ,  XX  7 

$3r"  CADESSIA  ,  ville  d'Afie,  dans  l'Irac  baby-' 
lo"ien!le>*<P"™  parafanges  de  Cufa.  Cette  villa 
elt  aulh  célèbre  parmi  les  Arabes  ,  à  caufe  de  la  bataille 
qu  ils  y  gagnèrent  fur  les  Perfes ,  que  celle  d'ArbelIe  l'a 
été  chez  es  Grecs.  La  bataille  de  Cadefie  ,  ou  Cadef- 
fia,  fut  donnée  1  an  15  de  l'hégire  ,&  de  lefus-Chnfl 
636  ,  fous  le  cahfat  d'Omar ,  par  Saad ,  fils  d'Abu-Vaèaz 
gênerai  des  Arabes  ,  contre  Rouan  ,  furnommé  Fera- 
Kbtad  gênera  d Izdegerd  ,  dernier  roi  de  Perfe  , 
de  la  dynaftie  de  Khofroès  ,  ou  des  Safanides  Après 
trois  jours  de  combat ,  la  victoire  lé  déclara  pour  les 
Arabes  &  la  monarchie  des  Perfes  fe  trouva  détruite 
Izdegerd  ayant  péri  près  le  fleuve  Gihon  ,  où  il  s'étoit 
enhu  après  la  défaite  de  fon  armée.  *  La  Martiniere  , 
dict,  geog. 

CADILLAC  i  petite  ville  de  France  en  Guien- 
11e  près  de  la  Garonne ,  à  quatre  lieues  au-defïïls  de  Bafas. 
C  eft  le  chef-lieu  du  comté  de  Benauges.  *  La  Marti- 
niere ,  dict  geog. 

CADILESCHKER  ou  CADILESQUER  ,  dans 
1  empire  du  Turc,  eft  le  chef  de  la  jufrice  ,  qu,  juge  tou- 
tes les  caufes  dans  le  divan.  CW,' fignifie  juge  ,  &  LeC- 
chker  armée  :  d'où  eft  venu  le  nom  de  Cadikfchher,  c'eft- 
a-dire  JUge  de  l'armée ,  parcequ'il  étoit  le  juge  des  fol- 
dats.  11 n  y.a  que  trois  Cadilefchkers  dans  toute  l'éten- 
due de  empire  du  grand-feigneur.  Le  premier ,  eft  ce- 
lui de  1  Europe  :  le  fécond  ,  celui  de  la  Natoli'e  ou  de 
1  Ane  :  &  le  tro.fieme  ,  celui  du  grand  Caire  Ce  der 
nier  fut  établi  lorfque  SeUnj  eut  conquis  l'Egypte  &  il 
eft  le  plus  confidérable  :  car  (a  jurifdiaion  s'étend  fur 
les  Egyptiens ,  les  Syriens  &  les  Arabes ,  &  fur  une  par- 
tie de  Arménie.  Aujourd'hui  les  Cadilefchkers  n'exer- 
cent plus  aucune  junftliétion  fur  les  foldats ,  qui  ont  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  jugés  que  par  les  officiers 

qUr  A  m,"™3"1'6",'-     Ri"Ut  '  *  ''""P™  Ottoman. 

CAJJ1S  ,  juges  des  caufes  civiles  dans  l'empire  du 
Tare.  Ils  connoiflent  aufli  des  affaires  fpirituelles ,  dans 
le  Biledulgeride  en  Afrique.  Cadis  le  prend  ordinaire- 
ment pour  le  juge  d'une  v.lle.  Les  juges  des  provinces 
fe  nonunent  Mo  las.  *  Ricaut  ,  de  hnpire  Ottoman. 

CADIS  ,  CALIS  ou  CADIX ,  que  les  Anglois  & 
ceux  du  Pays-Bas  nomment  Calis  Malis  ,  ifle  &  ville 
d  tlpagne  ;  près  de  la  côte  occidentale  d'Andaloufie ,  au 
nord  du  detroitde  Gibraltar.  Elle  a  été  connue  à  Céfar, 
a  Strabon ,  a  Pline ,  à  Pomponius  Mêla  ,  &  .i  divers  au- 
tres auteurs  qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Gades  &  de 
Gadtra  Elle  en  eut  encore  d'autres  ,  comme  celui  de 
1  artejjus ,  que  lui  donne  Feftus  Avienus. 

Strabon  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  villes  de  ce 
même  nom  ;  mais  Pline  n'en  met  qu'une  ,  dite  Julia  Go- 
duana  ,  pareeque  Jules-Céfar  ,  après  avoir  fournis  l'Ef- 
pagne  ,  y  laiffa  une  colonie  de  Romains.  On  croyoit 
aufi,  autrefois  que  Cadis  étoit  comme  le  terme  de  la  na- 
vigation,  ix  qu  on  ne  pouvoir  pas  avancer  au-delà  On 
y  avoit  bati  un  temple  à  Hercule ,  qui  y  amena ,  dit-on  , 
les  bœufs  de  Geryon.  C'eft  dans  ce  temple  ,  où  l'on  dit 
que  Jules-Cefar  ayant  vu  la  ftatue  du  grand  Alexandre 
verfa  des  larmes ,  en  fe  fouvenant  de  tout  ce  qu'avok 
fait  ce  conquérant  à  l'âge  de  3  3  ans.  Ou  dit  que  Cadis 
a  ete  la  patrie  de  L.  Cornélius  Balbus ,  &  du  poète  Ca- 
mus qu,  vivoit  du  temps  de  Martial.  Columella  affure 
aulh  de  lui-même  que  Cadis  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance. 

L  .Ile  de  Cadis  eft  plus  longue  que  large  :  fa  longueur 
eft  environ  de  fi*  heues.  Elle  a  vers  le  feptentrion  le 
golfe  appelle  Baye  de  Cadis  ,  où  fe  rend  la  rivière  de 
Cuadalquivir.  Du  côté  d'orient  elle  n'eft  féparée  de  la 
terre-terme  que  par  un  petit  bras  de  mer  qu'on  y  paffe 
même  (ur  un  pont  nommé  la  puente  de  Suaco  ou  le  pont 
du  Sac  Prefqu'au  bout  de  l'ifle ,  du  côté  de  l'océan  occi- 
dental il  y  a  une  langue  de  terre  féparée  par  un  petit 
golfe  &  un  grand  fofié  rempli  d'eau  ,  où  eft  bâtie  la 
ville  de  Cadis  ;  de  forte  qu'elle  femble  être  une  féconde 
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du  port  ,  ,1  y  'Ptf       f°ftr  ;n'n  fo"t  les  plus  confidé- 

"wS&XL.  DepurslVénementdeJhi- 
£«V,  petite  de  Louis  XIV    à  la  couronne  dW- 
SKa  ,  ria  beaucoup  augmenté  les  fortd.cat.ons  C £ 
fe  Sre„dez-vo„s  ordmaire  des  galions  d  E Ipagn   6c  des 
dus  grands  vaiffeaux  ,  parceque  le  port  eft  trcs-beau  , 
t  c'îm  qu'arrivent  les  flottes  des  Indes  ocadenrate 
avec  l'or  &  l'argent  du  Pérou.  Cadrs  eft  une  clef  d  El- 
pagne,  l'une  de?  trois  qu'on  d>tq«e  1  empereurChar- 
es -Ou'nt  recommanda  au  roi  P.hdippe  II  fon  fi  s  ,  6c 
dontïa  garde  eft  d'une  extrême  importance  P°«'^ 
fervation  de  cet  état.  Les  deux  autres  eto.em  Fkffi  gue 
&  la  Goulette ,  l'une  dans  les  Pays-Bas    oc  1  autre  en 
ïfrique.  Son  t'errein  eft  mêlé  de  plantes  &  de  H» 
^  ësTmais  fans  aucunes  fontaines  ;  défaut  auquel  on 
D<  par  quantité  de  puits.  L'entrée  de  la  baye  de 
Cadis  eft  fort  dangereufe,  à  caule  des  ecue,  s  appelles 
le  Diaman  &  Lof  Bueros.  Le  port  de  la  «l  e  ,  qu  eft 
fitué  à  la  pointe  de  l'ifle  ,  regarde  l'orient,  La  ville  eft 
peuplée  d!un  grand  nombre  de  riches  marchands  qu. 
l  on  les  plus  beaux  magafins  de  l'Europe   Le  château 
y  ont  les  pius  s  ^       dans  un 

«  ete,  ba",rfr  'fe  fo°t  dè  feint  Sébaftien  a  été  conftruit 
t£S£*££  auge*  :  ^lefortrlefaintPhi- 
Cé  pour  affurer  le  port.  La  ville  eft  le  fiege  d  un  M- 
ché  ,  &  l'on  y  voit  plufieurs  égliles  dont  la  ftrutoe 
eft  affez  bien  entendue.  La  terre  de  l',fle  produit  de  fi 
bons  pâturages  ,  que  le  bétail  crevèrent ,  fi  on  1  y  aban- 
donneit,  6c  fi  l'onn'avoit  foin  dele  faigner  tous  les  mors. 
On  y  trouve  des  falines ,  dont  le  fel  eft  excellent.  'Pline, 

S  3  '«hi.  6.  Silius  Italiens ,  Sv.  1  *  3.  Non.us ,  S$>. 
"L>.  '9.  Mariana.  Mariions.  Merula.  Jouvm,  voyage 
d'Efpagne.V.hMx,  géographie  royale 

CADIZADELITES  ,  fefte  de  Mahometans  qm 
imitent  à  peu  près  la  manière  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils 
fuient  lesfeftins  6c  les  divertiffemens  ,  &  afférent  une 
Etante  extraordinaire  dans  toutes  leurs  aBions.  Ils  par- 
fent  mceffammen,  de  Dieu  en  public  &  en  particu  ,er. 
Le  chef  de  cette  fefte  s'appelloit  Birgali-Efteni:  11  in- 
venta plufieurs  cérémonies  qm  fe  pratiquent  aux  enter- 
remens.  Lorfqu'on  prie  pour  lés  âmes  des  défunts,  leur 
iman  ,  ou  prêtre  ,  crie  aux  oreilles  du  corps  mort,  qu  il 
fe  fouvienne  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  &  un  prophète.  La 
plupart  de  ceux  qui  fuivent  cette  lede,  font  des  Rumens 
&  des  chrétiens  renégats ,  qui  font  un  mélange  du  chtif- 
tianifme  &  de  la  religion  de  Mahomet.  On  en  voit  fur 
les  limites  de  la  Hongrie  &  de  la  Bofme   Ils  ifent  le- 
vante en  efclavon  ,  6c  l'alcoian  en  arabe  Ils  boivent 
du  vin  pendant  le  mois  de  Ramazan ,  qu,  eft  le  mois  du 
ieûne  des  Mahometans ,  mais  ils  n'y  mettent  pomt  de 
canelle ,  ni  d'autres  liqueurs  ;  6c  alors  anaffe  parmi  eux 
pour  une  liqueur  permife.  Ils  aiment  &  protègent  les 
Chrétiens  autant  qu'il  leur  eft  poffible    Us  croient  que 
Mahomet  eft  le  S.  El'prit  ,  6c  que  la  defeente  des  lan- 
gues de  feu  au  jour  de  la  Pentecôte ,  etoit  une  figure  de 
fa  venue  de  ce  faux  prophète.  Ils  pratiquent  aufl,  la  err- 
concifion  ,  comme  les  Juifs  ,  &  le  fervent  de  exem- 
ple deJefus-Chrift  pour l'autonler. *  R.caut ,  de  l  empire 

0  CADLUC  ou  C  ADLUCUS,(  Vincent)  c'eftle  nom 
corrompu  de  Kadlubeck  ou ^dlubko - ,  dont  nous  par- 
lons en  fon  lieu.  Chercha  KADLUBECK. 

CADMUS  ,  roi  de  Thèbes  ,  etoit  Egyptien  de  na- 
tion "ou  félon  les  poètes  Grecs  ,  fils  d'Agenor  ro.de 
Phénice  &  de  Théléphafla  ,  trere  de  Phenix  Sk  de  O- 
lix ,  6c  petit-fils  d'Epaphus.  Son  frère  Phénix  &  lui  fon- 
dèrent enfemble  le  royaume  de  Tyr  &  de  Sidon.  Il 
paffa  depuis  dans  la  Béotie  ,  &  y  bâtit  Thebes  ,  ou  du 
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moins  la  citadelle  nommée  Cadmee,  l'art  M45  dumon- 
de    1 400  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui  apporta  en 
Grèce  ces  feize  lettres  ,«,».*,  f,  ....».*• 
,  -   .  ,  t  u.aufquelles  Palamede  ajouta  ces  quatre, 
c'  y  L  y ,  du  temps  de  la  guerre  de  Troye  &  Simo- 
nide  ces  quatre  autres , -, ,     Ç,      P1??  ?*  &  cens  ans 
après   Les  poètes  ajoutent  qu'il  fortit  de  fon  pays  pour 
chercher  fa  fœur  Europe  ,  que  Jupiter  avo.t  enlevée; 
mais  nue  n'ayant  pu  apprendre  de  fes  nouvelles  après 
de  loues  &  périlleux  voyages  ,  .1  alla  coniultetl  oracle  de 
Delphes ,  qui  lui  ordonna  de  bâtir  une  ville  a  1  endroit 
où  un  bœuf  le  conduirait.  S'étant  mis  en  devoir  avant 
toutes  chofes ,  de  facufier  aux  dieux  ,  il  envoya  fes  com- 
pagnons à  la  fontaine  de  Dircé   qui  étoit  proche, afin 
d'avoir  de  l'eau,  mais  ils  forent  dévores  par  un  dragon. 
D'autres  difent  qu'il  n'y  en  eut  qu  un  (eul  de  dévore. 
Minerve,  pour  confoler  6c  venger  Cadmus  de  cette 
perte  ,  lui  ordonna  d'aller  tuer  ce  monftre  ,  &  d  en  fe- 
mer  les  dents  fur  la  terre  ;  ce  qu'ayant  exécute ,  B  en  vit 
naître  un  grand  nombre  de  foldats  armes ,  qu,  s  entre- 
tuerent  l'un  l'autre,  à  l'exception  de  enq  ,  qu,  étant 
reliés  de  ce  carnage,  lui  aidèrent  a  batir  une  ville ,  qu, 
fut  Thèbes ,  dans  la  Béotie  ,  où  il  régna  plufieurs  an- 
nées. Il  époufa  enfin  Hermione  ,  ou  Harmonie  ,  fille  de 
Mars  &  de  Venus ,  de  laquelle  il  eut  Polydore  ,  qu,  lu, 
fuccéda  ,  Semelé  ,  Ino  ,  Autonoé  ,  &  Agave ,  toutes  cé- 
lèbres dans  la  fable  ,  parleurs  aventures.  Ceux  qui  cher- 
chent la  vérité  hiftorique  dans  les  fiftions  ,  aflurent  <me 
Cadmus  ayant  paffé  dans  la  Béotie  ,  provmce  de  Grèce  , 
qui  s'appelloit  alors  Eolide  ,  y  tua  un  prince  du  pays 
nommé  Dracon  ;  qu'il  mit  adroitement  h  Mmjt^ 
mi  les  peuples  qui  votlloient  s  oppoler  a  fon  etablille- 
ment  ;  &  que  profitant  de  leurs  défordres ,  .1  fe  ren- 
dit maître  du  pays.  Par  le  nom  qu,l  donna  a  la  vil  e 
qu'il  bâtit  ,  il  voulut  marquer  la  première  origine ^  de 
(es  ancêtres  ,  fouverains  de  la  grande  ville  de  Thebes 
en  Egypte.  Il  poliça  fes  peuples  ,  6c  leur  co.nmun.qui 
l'invention  de  l'écriture.  Depuis  ,  les  malheurs  de  la 
maifon  l'obligèrent  d'aller  finir  fes  jours  en  Illyne. 
La  fable  aioute  que  fa  femme  6c  lui  furent  changes  en 

"KL*  ,  fe'on  d'autres ,  étoit  maître-d'hôtel  d'un 
roi  de  Tyr  ou  de  Sidon  ;  &  Hermome  ou  Harmonie  11 
femme  étoit  une  joueufe  de  flûte.  Le  nom  de  Cadmus 
femble  être  venu  de  Cadmoni ,  qu,  eft  le  nom  d  une 
nation  de  la  Paleftine  ,  la  même  que  les  Heveens.  Har- 
monie tire  fon  origine  AeHarmon  ,  montagne  du  même 
pavs ,  6c  l'on  a  dit  qu'elle  étoit  changée  enferpene ,  par- 
ceque le  mot  Hevéen  fignifie  en  fynacun  lerpent.  On 
dit  que  Cadmus  fema  des  dents  de  lerpent,  6c  quil  en 
naquit  des  hommes  armés  ,  pareequ  en  phemeen  pour 
dire  des  eens  armés  de  javelot!  de  cuivre  ,  on  fe  fert  de 
certains  mots ,  qu,  peuvent  être  traduits ,  armes  de  dents 
de  ferpent.  Conon  rapporte  que  Cadmus  mil  étoit  pu,f- 
fant  parmi  les  Phéniciens  ,  fut  envoyé  de  Thebes  v.fle 
d'Egypte  ,  en  Europe  ,  par  le  roi  de  Phénicie  ;  qu  ,  a,f& 
fon  trere  Tafus  dans  l'ifle  de  Tafos ,  U  qu  étant  allé  en 
Béotie,  il  y  bâtit  la  ville  de  Thèbes  ;  que  les  Beot.ens 
l'ayant  attaqué  ,  les  Phéniciens  fe  défendirent  avec  tant 
de  vigueur  ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  Béo- 
tie La  frayeur  que  les  Béotiens  eurent  des  armes  des 
Phéniciens',  qui  parurent  avec  des  cafques  U  des  bou- 
cliers (  ce  qu'on  n'avoir  pas  encote  vu  )  6c  qui  leur 
dreffoient  des  embufeades  ,  leur  fit  croire  que  ces  hom- 
mes étoient  fortis  tout  armés  de  la  terre.  Ils  les  appel- 
èrent des  ferpens,  comme  ayant  été  femes  en  ce  pays. 
C'eft  -  là    félon  Conon ,  la  véritable  hiftoire  de  Cad- 
mus ,  5c  de  la  fondation  de  Thèbes.  L'arrivée  de  Cad- 
mus en  Grèce  ,  &c  la  fondation  de  la  ville  de  Thebes 
eft  marquée  dans  les  marbres  d'Arondel  a  la  64  année 
de  l'ère  attique,  1519  avant  Jefus-Chnft ,  3195  delà 
période  juhenne.  Si  l'on  en  cro,t  les  Grecs  ,  c  eft  aux 
Phéniciens  qu'on  eft  redevable  des  lettres  que  Cadmus 
fit  paner  en  Grèce.  Ce  peuple  ofa  le :  premier  ,  félon 
LucPain,  exprimer  fes  penfées  par  ^fferentes^ures. 
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Manfuram  rudibus  vocem  fignare  figuris  ; 

Penfée  que  Brebceuf ,  dans  l'a  traduftion  de  la  Pharfale , 
a  heureufement  étendue  dans  ces  quatre  vers  ; 

Ccfl  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  ,  &■  de  parler  aux  yeux; 
Et  par  les  traits  divers  de  figures  tracées  , 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

Il  eft  plus  vraifemblable  que  les  lettres  ont  été  en  ufa- 
ge  chez  les  Hébreux ,  long-temps  avant  Cadmus  ,  qui  ne 
pafla  en  Europe  avec  Phénixque  l'année  d'après  la  l'ortie 
des  Israélites  d'Egypte.*  Ovid.  Metamorph.  lit/. 4,  v.  57  5 . 
Orat./iV.  Carm.  Od.  10,  v.  17.  Paufanias  ,  liv.  3.  Hy- 
gin,  dans fes fables.  Natalis  Cornes,  liv.  9  ,  chap.  14. 
Lucien.  Btebœuf,  traduction  de  la  Pharfale.  Bochart, 
m  Canaan.  Voyez  le  livre  intitulé  ,  Palccographia  Grte- 
ca  ,  de  dont  Bernard  de  Montfaucon. 

CADMUS  ,  de  Milet ,  fils  de  Pandion  ,  eft  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  l'hiftoire  en  profe  ;  on  croit 
qu'il  vivoit  dans  le  temps  qu'Halyattes  régnoit  en  Ly- 
die :  du  moins  il  eft  cerrain  qu'il  e'ft  un  peu  plus  ancien 
que  Pherecydes  ,  qui  floriflbit  du  temps  de  Cyrus.  Ceux 
qui  l'ont  ctu  un  peu  plus  récent  qu'Orphée  ,  n'avoient 
aucune connoiflan.ee  des  temps;  la  Grèce  a  toujours  eu 
de  ces  écrivains ,  qui  par  ignorance  ont  rapproché  des 
faits  éloignés  les  uns  des  autres  depluf.eurs  fiécles.  Cad- 
mus écrivit  les  antiquités  de  Milet ,  fk  de  toute  l'Ionie  en 
quatre  livres.  Denys  d'Halicarnaflé  dit  qu'on  lil'oit  de  fon 
temps  un  ouvrage  fur  cette  madère  attribué  à  cet  hifto- 
rien  ;  mais  que  les  habiles  gens  le  croyoient  fuppofé  : 
s'il  ne  fe  trompe  pas  ,  on  n'a  pas  beaucoup  perdu  de  ce 
que  cet  ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  ;  mais  on 
ne  peut  trop  regretter  la  perte  de  l'original.  On  parle 
d'un  autre  Cadmus  ,  fils  d'Archelaiis  ,  qui  compofa 
l'hiftoire  d'Athènes  en  feize  livres  :  Suidas  ,  qui  eft  le 
feul  qui  ait  confervé  fa  mémoire ,  ne  ditpas  en  quel  temps 
il  vécut.  *  Voflius  ,  hilt.  grec. 

CADOGAN  (  Guillaume  )  comte  de  Cadogan , 
defeendoit  d'une  ancienne  famille  angloife.  Il  étoit  petit- 
fils  du  colonel  Guillaume  Cadogan  ,  quife  diftingua 
en  1641  contre  les  Irlandois  rebelles.  Son  pere  ,  le  che- 
valier Henri  Cadogan  ,  mourut  à  Dublin  l'an  171 5 
&  laifla  de  Bridged ,  fille  du  chevalier  Hardres  Waller  ' 
Guillaume  dont  il  s'agit  ,  6k  Charles.  Guillaume 
s  aquit  beaucoup  de  gloire  par  fa  valeur  rk  fon  expé- 
rience militaire  :  il  donna  des  preuves  de  l'une  6k  de 
l'autre  dans  la  guerre  de  la  fucceflion  cFEfpagnç  ,  parti- 
culièrement dans  les  Pays-Bas ,  &  d'abord  (mis  le  com- 
mandement du  duc  Marlboroug.  Il  étoit  encore  en  1 704 
avec  ce  duc  ,  en  qualité  de  quartier-maître  général.  En 
1705  il  devint  brigadier,  &  obtint  un  régiment  de  ca- 
valerie. En  1 708 ,  il  parvint  à  la  charge  de  major  général  ; 
&  en  1709  il  fut  fait  lieutenant  général  ,  gouverneur  de 
Four ,  6k  envoyé  exrraordinaire  6k  plénipotentiaire  à  la 
Haye  6k  à  Bruxelles.  Dans  ce  dernier  emploi ,  il  donna 
lieu  a  plufieurs  griefs  par  fon  amour  immodéré  pour  le 
gain  ,  Si  par  la  manière  dure  avec  laquelle  il  agiffoit  dans 
les  Pays-Bas  Efpagnols.  George  I  étant  monté  fur  le 
trône  d  Angleterre  ,  Guillaume  devint  grand-maître  de 
la  garde-robe  ,  &  obtint  le  commandement  d'un  régi- 
ment aux  gardes  comme  colonel.  On  l'envoya  enfuite 
en  qualité  de  plénipotentiaire  d'Angleterre  à  la  Haye  à 
Bruxelles  &  à  Vienne  ;  &  il  contribua  beaucoup  au  trai- 
te de  la  Barrière  ,  qui  tut  conclu  cette  année  à  Anvers 
Le  roi  George  le  nomma  en  1716  confeiller  intime  & 
chevaher  de  l'ordre  du  Chardon  ,  baron  de  Reading  • 
ÔC  en  1 7 1  b  baron  d'Oakley,  vicomte  de  Cavesham  dans 
le  comte  d  Oxford  ,  &  comte  de  Cadogan.  La  même 
année  ,  ,1  fut  député  pour  la  féconde  fois  à  la  Haye 
comme  ambafladeur  extraordinaire  ,  pour  y  travailler  à 
la  concluhon  d  un  traité  d'alliance  avec  les  Etats  Géné- 
raux. Peu  de  temps  après  ,  il  fut  fait  général  en  chef  de 
I  intanter.e  ,  colonel  du  premier  régiment  aux  gardes 
&  gouverneur  de  l'ife  de  Vight.  Son  opiniâtreté  ,  fâ 


CAD 


17 


dureté  ck  fon  avarice  fire.it  tort  à  fes  grandes  qualités 
ëi  lu.  attirèrent  fur  la  fin  de  lès  jours  beaucoup  d'enne- 
mis ,  entr'autres  ,  M.  Robert  Valpole.  Le  ro, ,  à  qui  ,1 
avoir  auff,  parlé  durement ,  n'eut  plus  pour  lui  la  même 
confiance  ;  &  fans  lui  ôter  k  commandement ,  on  le 
bornatelleme.it  qu'il  n'eut  plus  le  pouvoir  de  congédier 
un  officier ,  ou  de  nommer  à  une  place  vacante.  On  dit 
qu  .1  recouvra  en  partie  la  faveur  du  roi ,  peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  qui  arriva  au  mois  de  juillet  i7z6.  Il  ne 
laifla  que  deux  nlles  :  Sara  ,  époufe  du  duc  cLrles  Le- 
nox  de  R.chraond  ;  &C  Marguerite.  Char/es,  fon  frère 
colonel  d  un  régiment  d'.nfanterie ,  fk  marié  avec  la  fille 
du  chevaher  Jean  Sloane  a  hérité  la  plus  grande  partie 
de  te  biens ,  &  le  titre  feulement  de  baron  de  Rea ding 
&  Oakley.  *  Mémoires  de  Lamberti ,  tome  V  Supplé- 
ment françois  de  Bajle ,  tome  II,  page  11. 

CADOI  ville  de  Mytie,  dit  Etienne  de  Byzance, 
Strabon  en  d.t  autant  ,  l.vre  n  ;  mais  Ptolémée  la 
place  dans  la  Lydie  fur  les  frontières  de  la  Phrygie  & 
non  feulement  dans  Hieroclès  elle  eft  appellée  ville  de 
la  rarygie  Capatiane  ,  mais  on  trouve  qu'un  évéque  de 
villefoufcnvit  au  f.xiéme  concile  de  Conftanti.iople, 
Philippe  eveque  de  Cadoi  de  la  Capatiane.  Cette  ville  â 
duetre  confidérableautroiliémefiécle;  car  011  trouve 
îerien         "      médailles  du  temPs  de  l'empereur  Va- 

r  An^nS  '  ant'PaPe>  cherckei  CADALOÙS. 

CADOR  NE,  ou  IL.  CADORINE ,  pays  d'Italie 
dans  a  Marche  Trévifane  ,  dans  les  états  le  la  républi- 
que de  We  C'eft  le  plus  feptentrional  de  touAlt  - 

au  f  eptentnon  le  Fr.oul  au  levant ,  6k  la  Marche  au  midi 
Le  pays  eft  d.v.le  en  neuf  centuries  ou  centaines  ,  qui 
font  celles  de  la  Pieve  ,  Domeges ,  ,1  Valle  ,  Comelico 
deffus ,  Comehco  deffous  Samt-V.ro  ,  Aiùouzo  de- 
là la  Pieve  ,  &  Venanzo.  La  ville  capitale  eft  La  Pieve 

■  ^AD°RE  ,  wuee  fur  Ja  rivière  de  Pieve  ou  Piave 
qu.  fepare .  ce  pays  en  deux.  Il  étoit  autrefo.s  fiijet  au  pa- 
tnarche  d  Aquilee  ,  mais  il  appartient  à  la  république  de 
V  i  .(e  depuis  l  an  I4zo.  Il  n'a  pas  plus  de  75  milles  de 
tour,  fcfe  hab.tans  font  exempts  à  perpétuité  de  toutes 
ortes  d.mpoK&  d  ^  )  ^«£^4,*™ 
de  Vernie ,  a  caufe  de  leur  fidél.té  envers  la  république. 
La  centa.nedArnpezo  ,  &  le  château  de  Butirtagnc. 
eto.ent  aufli  de  cette  prov.nce;  mais  ils  furent  cédés  en 
1505  a  la  ma.fon  d  Autriche  par  le  traité  de  paix  entre 
1  empereur  Maxunilien  I  Scies  Vénitiens  :  ainfi  ils  lont 
prefente.ne.it  maures  d'une  partie  du  Tirol,  félon  que  le 
marquent  plus  au  long  les  fleurs  Guidot  fk  Léonard  Ce- 

r  A°n^,rxTde  Sa,»te-J«1i™d'Aronzo.  *Baudrand. 

CADOUIN  en  latin  Cadumum  ,  ou  Caduinum  , 
abbaye  de  1  ordre  de  Citeaux  ,  diocèfe  de  Sarlat  dans 
le  Pengord  On  dit  que  l'on  y  garde  le  faint  fuaire  de 
Jefus-Clinft, qui  fut  autrefois  retiré  des  mains  des  infi- 
dèles 6k  qu,  fut  depofe  dans  une  égl.fe  de  la  ville  de 
Jeru  alein  ou  .1  demeura  jufqu'i  l'an  1000  ,  qu'il  fut 
tranfporte  a  Antioche,  dans  le  temps  que  le  calife  de 
Babylone  fa.fo.t  une  cruelle  guerre  aux  chrétiens  Ce 
trefor  fut  confervé  à  Antioche  jufqu'en  l'an  ,099  ,  où  les 
François  s  étant  rendu  maîtres  de  Jérufalem  &  de  la 
Terre-fa.nte  Aymard,  évêque  de  Pui  en  Vêlai ,  légat 
apoftohque  de  I  armée  chrétienne  ,  le  retira  de  là  ville 
d  Antioche.  Die  garda  pendant  fa  vie,  &  le  confia  en 
montant  a  un  de  les  aumôniers  ,  natif  du  Perigord  ,  qui 
1  apporta  d.t-on  en  fon  pays  l'an  1 ,05  ,  ave! !  l'hiftoire 
du  même  f  ua.re,  &  le  cacha  dans  une  églife  proche  de 
Cadoiun.  Le  feu  y  ayant  pris  par  accident  ,  y  confina 
tout,  alareferve  du  coffre  où  cette  relique  étoit  enfermée. 
Les  religieux  de  l'abbaye  de  Cadouin  accoururent  à  ce 
miracle,  enlevèrent  le  coffre  du  milieu  des  flammes,  & 
le  portèrent  dans  leur  églife.  Depuis  ce  temps-là  il  y  vint 
un  concours  extraordinaire  de  toutes  parts  ;  cette  dévo- 
tion s  augmentant  de  jour  en  jour  ,  non  feulement  dans 
la  France ,  mats  aufli  en  Italie ,  en  Efpagne  6k  en  Angle- 
terre. Les  Anglois  ayant  deffein  d'enlever  ce  précieux 
Tome  III.  c 
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tréfor  ,  on  le  tranfporta  à  Touloufe  en  1 3  ?  ï ,  ou  par  per- 
rmffiondu  pape  ,  l'archevêque  le  porta  Manuellement 
par  la  ville,  accompagné deneuf  éveques.  Les  religieux 
de  Pabbaye  de  Cadouin  intentèrent  enluite  procès  de- 
vant le  pape  &  le  ro,,pour  être  remis  en  polMion  de  cette 
relique  ,  mais  ils  furent  obligé,  de  s'en  delifter.  Néan- 
moins en  1456,  le  faintfuaire  fut  emporte  de :1a  ville  de 
Touloufe  ,  &  rapporté  à  Cadouin.  Le  roi  S.  Louis  l  a  la 
vifueren  1169  ,  Charles  VI  ordonna  en  1399-5™  '»  ™ 
fût  apporté  à  Paris  pour  le  révérer  ;  ck  Louis  XI  1  ayant 
vu,  donna  quelques  biens  à  l'égiife  de  Cadoum  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  Raimond  de  Samt-Gilles  , 
comte  de  Touloufe ,  qui  apportale  faint  fuaire  en  France, 
après  la  conquête  de  la  Terre-fainte  ,  du  temps  du  pape 
Urbain  II,  vers  l'an  1099.*  Hijloire  dura  Charles  VI. 
Chroniq.  de  l'abbaye  de  Moijjac.  Du  Puis ,  UfiXH  des 
éveques  de  Perigueux. 

L'abbaye  de  Cadouin  fut  fondée  au  commencement 
du  XII  iiécle  par  Giraud  de  Sales ,  compagnon  de  Ro- 
bert d'Arbiilïcl,  qui  lui  donna  des  conftitutions  de  Li- 
teaux ,  aufquelles  il  enjoignit  de  particulières.  Le  même 
Giraud  fonda  d'autres  monafteres  fous  la  dépendance  de 
Cadouin  ,  qui  devint  ainf.  chef  d'une  congrégation,  qui 
5'eft  divifée  depuis .  *  Heliot ,  hijloire  des  ordres  monajliq. 
some6  ,  chap.  14.  , 

CADRITES  ,  fortes  de  religieux  mahometans  ,  dont 
le  fondateur  qui  s'appelloit  Abdul  Cadri ,  avoit  la  réptt- 
tation  d'être  grand  plnlofophe  &  jurUconlulte.  Ils  paffent 
une  partie  de  la  nuit  du  vendredi  à  tourner  en  rond  ,  e 
tenant  tous  par  la  main,  &  répétant  inceffamment  le 
mot  Bai ,  qui  figllifie  vivant ,  &;  qui  eft  un  des  attributs 
de  Dieu,  pendant  qu'un  des  religieux  |oue  de  la  flûte 
pour  les  animer  à  cette  danfe  extravagante.  Ce  font  de 
grands  fophiftes  &  de  fins  hypocrites  qui  ne  révèlent 
leurs  fecrets  qu'a  ceux  de  leur  profeffion.  Us  ne  fe  rafent 
point  les  cheveux,  ni  ne  fe  couvrent  jamais  la  tête  5C 
marchent  toujours  les  pieds  nuds  :  on  leur  permet  de  (or- 
tir  du  couvent ,  &  de  fe  marier  s'ils  le  veulent ,  a  la 
charge  de  porter  des  boutons  noirs  pour  le  diftmguer  du 
peuple.  *  Ricaut  ,  de  l'empire  Ottoman. 

CADIMA  ou  CEDIMA  ,  anciennement  Çanma , 
Carinna.  C'étoit  autrefois  une  ville ,  maintenant  ce  n'eft 
qu'un  village  de  la  province  de  Beira  en  Portugal.  Il  eft 
à  la  fource  de  la  rivière  de  Giraon  ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Conimbre  ,  &  à  deux  de  la  mer.  On  dit  qu  il  y 
a  dans  ce  lieu  une  fontaine  ou  badin  qui  engloutit  a  1  mi- 
tant tout  ce  qu'on  y  met ,  quelque  réliftance  qu  on  y  ap- 
porte. *  Mati ,  dictionnaire. 

&3*  CADRY  (  Jean  -  Baptifte  )  qui  a  ete  connu 
long-temps  fous  le  nom  de  Darcy  ,  qui  eft  l'anagrain- 
du  fien ,  prêrre  ,  doaeur  en  théologie  ,  ancien  cha- 


met.»  ,  r  ,   „ 

noine-théologal  de  l'églife  de  Laon  ,  etoit  ne  fur  la  fin  de 
l'année  1680,  à  Trez,  gros  bourg  &  baronie  en  Pro- 
vence ,  au  diocèfe  d'Aix.  Il  reçut  fa  première  éducation 
fous  les  yeux  d'un  oncle  paternel  ,  fupérieur  du  célèbre 
féminaire  fondé  par  le  cardinal  de  Grimaldi.  Ayanr  été 
obligé  de  quitter  ce  féminaire  vers  l'année  1710  ,  il  fe 
rendit  à  Paris  ,  où  fes  talens  fupérieurs  pour  annoncer 
dignement  la  parole  de  Dieu  le  firent  rechercher  pour  la 
place  de  vicaire  de  la  paroiffe  de  S.  Etienne  du  Mont. 
Il  v  demeura  jufqu'en  17 16  ,  qu'il  paffa  de  cette  pa- 
roiffe à  celle  de  S.  Paul ,  en  la  même  qualité  de  vicaire. 
M.deClermont  ,  évêque  de  Laon,  le  choilit  pour  fon 
théologal  en  1 7 1 8  ;  &  M.  Cadry  demeura  pailible  pol- 
fefieur  de  cette  place ,  qu'il  remplit  avec  fuccès ,  jufqu'à 
la  mort  de  ce  prélat.  Son  oppofition  à  la  bulle  Umgem- 
tus  lui  fit  perdre  fon  canonicat ,  &  il  fut  obligé  de  revenir 
;'i  Paris.  Après  v  avoir  fait  quelque  féjour ,  il  fe  retira  à 
Palaifeau  ,  où  'il  demeura  jufqu'en  1748  ,  que  la  mort 
du  curé  l'obligea  de  quitter  cet  endroit.  Il  fe  lia  pour 
lors  d'une  manière  particulière  avec  M.  de  Caylus ,  évê- 
que d'Auxerre  ,  dont  il  devint  l'homme  de  confiance  , 
le  confeil ,  l'ami  &L  le  théologien.  La  mort  de  ce  prélat 
l'obligea  de  chercher  une  nouvelle  retraite ,  il  la  trouva 
au  village  de  Savigni ,  près  Paris ,  où  il  demeura  jufqu'à 


fa  mort  arrivée  le  25  novembre  1756  ,  à  la  fin  de  la  76e 
année  de  fon  âge.  M.  Cadry  avoit  confacré  le  temps  de 
fes  retraitesàlacompofitiondeplufieursouvrages.  Voici 
la  lifte  de  rous  ceux  dont  il  eft  auteur.  I .  Prone  fur  l'ap- 
pel ,  prononcé  dans  l'églife  de  S.  Paul  en  1718  ,  a  l'oc- 
cafion  de  l'appel  de  fon  éminence  M.  le  cardinal  de 
Noailles ,  où  l'on  montre  que  les  appellans  ne  font  point 
excommunies ,&C.  in- il,  17 18  ,  première  édition;  fé- 
conde édition  ,  plus  exacte  &  plus  correcte  ;  la  même 
année ,  ià-Il ,  41  pages.  2.  Relation  de  ce  qui  s'eft  pap 
dans  l'affemblk  générale  de  la  congrégation  de  la  miffion , 
tenue  à  Paris  (àS.  Lazare)  le  premieraoût  1714 ,  m-40, 
44  pag  3  Apologie  pour  les  Chartreux  ,  que  la  perje- 
cution  excitée  contr'eux ,  au  fujet  de  la  bulle  Unigemtus, 
a  obligé  définir  de  leurs  monaf.eres  ,  1725  ,  tn-rf,  60 
pag  4  Témoignage  des  Chartreux  contre  la  conflitution 
Unigemtus  ,  in-ir.  5.  Défenfe  des  Chartreux  fugitifs  , 
où  l'on  traite  particulièrement  de  la  fuite  dans  les  perfe- 
cutions,^  pages  in-4°.  6.  Préfacez  h  tête  des  preuves 
de  la  liberté  de  l'églife  de  France  dans  l'acceptation  de 
la  Conflitution  Unigenitus  ,  ou  recueil  d'ordres  émanes 
de  la  cour ,  &c.  in-4a,  1726  ,  40  pages.  7.  Hijloire  de 
la  condamnation  de  M.  L'èvèque  de  Senei  par  les  prélats 
affemblcs  à  Embrun,  164  pag.  in-jf,  1718.  i.Lacaitje 
de  l'état  abandonnée  par  le  clergé  de  France  ,  ou  réfle- 
xion fur  la  lettre  de  l'ajfemblée  du  clergé  au  roi  du  on^e 
Jiptembre  1730  ,  68  pag.  i/1-40.  9.  Ayertijfement  placé 
à  la  tête  de  l'Avis  des  cenfeurs  nommés  par  la  cour  du 
parlement  de  Paris  ,pour  l'examen  de  la  nouvelle  collec- 
tion des  conciles ,  faite  par  les  foins  du  P.  Hardouin  ,  Jé- 
fuite  ,  imprimé  en  1730  ,  16  pages  M-40.  10.  Les  trois 
derniers  volumes  de  Yhifloire  du  livre  des  réfléxions  mo- 
rales ,&  de  la  conflitution  Unigenitus.  Cet  ouvrage  qui 
finit  à  la  mort  de  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  eft  en  quatre 
volumes.  Le  premier  eft  de  feu  M.  Louail.  1 1.  Réflexions 
abrégées  fur  l'ordonnance  de  M.  l'archevêque  de  Paris 
(Vintimille)  du  19  fiptembre  1719  ,  au  fujet  de  la 
conflitution  Unigenitus  ,  en  trois  parties  ,  imprimées  en 
1729.  12.  Obfervalions  théologiques  &  morales  contre  le 
P.  Berruyer,  3  vol. «2-13.,  17 56.  M.  Cadry  fùtpendant 
quelque  temps  théologien  de  M.  de  Verthamon  ,  évê- 
que de  Pamiers  ;  Se  il  a  été  employé  en  plus  d'une  occa- 
sion par  M.  Soanen  ,  évêque  de  Senez  ,  fpécialement 
dans  le  temps  de  l'inftruftion  paftorale  de  ce  prélat  ,  qui 
donna  lieu  au  concile  d'Embrun.  *  Mémoires  du  temps. 

CADUCÉE  ,  c'eft  ailùi  qu'on  appelloit  la  verge  que 
Mercure  reçut  d'Apollon  en  échange  de  la  lire  à  fept  cor- 
des ,  dont  il  lui  fit  préfent.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
mot  tire  fon  origine  du  mot  latin  cadere  ,  qui  fignifie 
tomber  ,  pareeque  ,  félon  la  fable  ,  cette  verge  avoit  la 
vertu  de  faire  tomber  ,  c'eft-à-dire  ,  d'appaifer  toutes 
fortes  de  querelles  &£  de  différends.  C'eft  pourquoi  les 
ambafladeurs  ou  les  hérauts  pour  la  paix  à  Rome  ,  por- 
toient  un  caducée  d'or  à  la  main  ,  &  on  les  appelloit  à 
caufe  de  cela  CjDVCATORES,  comme  ceux  qui  alloient 
déclarerlaguerrefenominoient  FeCIALES.  Les  anciens 
Egyptiens  ont  orné  cette  verge  de  deux  ferpens  ,  dont 
l'un  étoit  mâle  &  l'autre  femelle  ,  lefquels  entortillés  à 
l'entour  St  comme  noués  enfemble  par  le  milieu ,  ve- 
noient  s'entrebaifer,  &  faifoient  comme  un  arc  de  la  plus 
haute  partie  de  leurs  corps ,  à  quoi  l'on  ajouta  deux  aile- 
rons. Ceci  eft  fondé  ,  difent  les  mythologiftes  ,  fur  ce 
que  Mercure  ayant  trouvé  un  jour  deux  ferpens  qui  fe 
battoient  opiniâtrement  ,  il  jetta  fa  verge  entre-deux ,  & 
auflitôt  les  accorda  ;  de  forte  que  depuis  il  la  porta  tou- 
jours pour  une  marque  &  fymbole  de  paix.  D'autres 
difent  que  le  caducée  marque  la  force  de  l'éloquence  , 
qui  adoucit  les  efprits  &  gagne  les  cœurs  ;  que  te  fer- 
pens font  les  fymboles  de  la  prudence  néçelïïiire  à  l'ora- 
teur ,  tk  que  les  a'iles  fignifient  la  fublimité  du  difeours 
&  la  promptitude  à  palier  ;  d'où  vient  qu'Homère  ap- 
pelle les  paroles  allées.  Cette  verge  ,  félon  les  poêles , 
avoit  encore  d'autres  propriétés  ,  comme  de  conduire 
les  ames  aux  enfers  ,  ou  de  les  en  faire  fortir  ;  d'exciter 
ou  de  troubler  le  fommeil.  *  Pierius  ,  in  hicroglyph. 
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Voflîus  ,  tn  voce  caduc.  Virgi!.  ^Eneid.  t.  4 ,  v.  24I.* 

CADURCIENS  ;  (  les  )  Cadurci ,  font  des  peuples 
qui  occupoient  le  pays  que  nous  nommons  aujourd'hui 
le  Qittrci  ,  &  étoient ,  félon  Strabon  ,  un  des  quatorze 
peuples  qui  habitoient  entre  la  Loire  &  la  Garonne.  Ils 
partent  pour  être  les  inventeurs  des  lits  &  des  matelats. 
'  Voyt{  Valois  ,  not,  GalL. 

C  ADUSIENS ,  peuples  de  l'Ane,  près  du  Pont  Euxin. 
Voici  la  description  que  Plutarque  fait  de  leur  pays  dans 
la  vie  d'Artaxercès.  U  effort  raboteux  6f  fort  fu jet  aux 
brouillards  :  on  n'y  recueille  point  de  grain  ,  &  la.  terre 
produit  feulement  des  pommes  &  des  poires  ,  &  d'autres 
femblables  fruits  ,  dont  ces  nations  braves  &  belliqueufes 
fe  nourifftnt.  Etienne  de  Byzance  les  met  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Cafpienne  ;  6c  Strabon  qu'il  cite  au  li- 
vre II,dit  effectivement  que  les  Cadufiens, qu'il  furnomme 
Montagnards ,  tenoient  la  partie  feptentrionale  de  la  Mé- 
die  Atropatene  ,  partie  ,  qu'il  dit  pleine  de  montagnes  & 
de  rochers  ,  &  fort  froide  :  un  peu  après  il  dit  que  les 
Cadufiens  habitent  fur  la  mer  d'Hyrcanie  ,  qui  eft  la  mer 
Cafpie  ;  &  plus  haut ,  que  les  Cadufiens  tiennent  la 
côte  pleine  de  montagnes  dans  l'étendue  d'environ  cinq 
mille  ftades.  Ptolémée  s'accorde  avec  Strabon  dans  fon 
livre  VI ,  chapitre  2 ,  &  met  les  Cadufiens  entre  les  Caf- 
piens  à  l'occident ,  la  mer  Cafpie  au  feptentrion  ,  les 
Gelés  à  l'orient ,  Ôc  les  Marundes  &  Carduques  vers  le 
midi.  Il  répond  au  pays  que  nous  nommons  à  préfent  le 
Schirvan  ;  &  félon  les  nouveaux  géographes  ,  il  fe  trou- 
ve ,  comme  le  dit  Etienne  de  Byzance  ,  entre  le  Pont 
Euxin  &  la  mer  Cafpienne,  qui  dans  leur  fentiment  leur 
eft  orientale.  *  Mati ,  diction.  La  fituationdes  Cadufiens 
eft  bien  fixée  par  M.  Freret ,  dans  les  obfervationsfur  la 
cyropëdie  de  Xenophon ,  II  partie ,  inférées  au  tome  VII 
des  mem.  de  l'académie  des  infcrïptions  &  belles-lettres  a 
p.  418  &  fuiv. 

CEADAS  étoit  un  Heu  fouterrain  ,  ou  une  efpece 
de  gouffre  ,  proche  de  Lacédémone  ,  dans  lequel  on 
précipitoit  les  criminels  ;  &  comme  il  y  avoit  plufieurs 
cadavres  les  uns  fur  les  autres  ,  les  renards  ,  par  le 
moyen  des  crevalfes  fouterraines  qui  y  répondoient ,  fe 
gliffoient  dans  ce  gouffre  pour  fe  nourrir  de  la  chair  des 
cadavres  qu'on  yjettoit.  Un  nommé  Ariftomeney  ayant 
été  jette  ,  tomba  par  hazard  d'une  manière  à  ne  fe  point 
bleflér.  Après  y  avoir  demeuré  deux  jours  ,  il  apperçut 
le  troineme  ,  à  travers  d'une  foible  lumière  ,  un  renard 
qui  rongeoit  un  cadavre  ,  fur  lequel  s'étant  jette  ,  com- 
me la  néceffité  eft  ingénieufe  ,  il  empoigna  la  queue  de 
cet  animal ,  qui  ne  cherchant  plus  qu'à  s  enfuît ,  l'entraî- 
na à  travers  tous  ces  paffages  étroits.  II  fe  fauva  par  le 
moyen  de  cet  animal ,  qui  le  conduifit  toujours  ,  mon- 
tant par  différens  chemins  ,  jufqu'à  un  trou  qui  étoit  à 
rafe  terre.  Paufanias  n'eft  pas  le  feul  qui  rapporte  cette 
hiftoire ,  mais  encore  Polien ,  Stratagem.  I.  z  ,  c.  3  1 ,  ôk 
Plin.  /.  1 1 ,  c,  1 3  ,  où  il  traite  des  renards. 

CjECULUS9nlsdeVulcain,  cherche^  CECULUS. 

C.ELIUS  ,  cherchez  CCBXIUS. 

CJELWS  ANTIPATER ,  voyel  ANTIPATER. 

CELIUS  JANSONIUS  ,  imprimeur  ,  cherchez 
BLAEU. 

CAEN  ,  fur  la  rivière  d'Orne  ,  ville  de  France ,  ca- 
pitale de  la  baiTe  Normandie  ,  dans  un  pays  très-fertile 
&  agréable  ,  avec  officialité  dépendante  de  l'évêque  de 
Bayeux  ,  préfidial ,  bailliage  ,  élection  ,  généralité  ,  bu- 
reau des  finances  ,  des  tréforiers  &£  univerfité.  Les  au- 
teurs latins  la  nomment  Cadomum  ,  mot  dont  on  ex- 
plique diverfement  l'origine.  Le  préfident  Fauchet  croit 
que  Caën  eft  un  mot  corrompu  &:  abbrégé  de  celui  de 
Quenwic  ou  Quentovic  ,  une  des  villes  où  Charles  le 
Chauve  faifoit  battre  monnoye  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  & 
a  trompé  Hondius ,' Janfon ,  Berthius  &  quelques  autres  ; 
car  dans  leurs  cartes  géographiques,  on  trouve  Quento- 
vic mis  pour  Caën  ,  fur  la  rivière  d'Orne ,  entre  Bayeux 
&  Falaife.  D'autres  difent  que  Caïus  Céfar  la  fit  bâtir , 
&  qu'il  la  nomma  Cadomum  ,  comme  qui  diroit  Caiido- 
mus.  Cela  eft  encore  fabuleux  3  quoique  très-bien  expri- 


C  A  E  i9 

mé  datls  un  poëme  de  M.  Hallei  ,  profefleur  royal  en 
éloquence  de  l'univerfité  de  Caën  ,  &  par  M.  Ronfler, 
dans  cette  épigramme  : 

Mite  fohim  y  fluvios  ptr  gemmea  p'rata  liquentes  j 
Adfpicis  ,  immites  rurfus  ab  arce  minas. 

Hic  cum  Marte  jocos  credas  mifeere  Dionem  , 
Sic  ad  bella  facil  deliciafque  locus. 

Adveniens  Ccefar  ,  nojlrijint  ciztem  juris  , 
Dixit  ;  eril  Cad  Cafaris  ijia  domus. 

Il  faut  mettre  encore  entre  les  fables  les  étymologiei 
de  quelques  auteurs  ,  qui  tirent  le  nom  de  Cadomum , 
de  la  fituation  de  Caën  ,  qui  la  rend  maîtrefte  de  la» 
campagne  voifine  ,  Campodomus.  Le  fentiment  de  Guil- 
laume le  Breton  n'eft  pas  plus  heureux  ,  lorfqu'il  s'eft: 
imaginé  dans  fa  Philippide  ,  que  Caën  avoit  pour  fon- 
dateur un  certain  Caïus  ,  maître  d'hôtel  du  roi  Artus. 
Bochard ,  qui  n'a  pas  été  un  des  moindres  ornemens  de 
la  ville  de  Caën  ,  a  tiré  ce  nom  du  mot  faxon  latinifé  , 
Kadonum ,  comme  qui  diroit ,  demeure  agréable  &  divi- 
ne. Quoi  qu'd  en  foit ,  Caën  n'eft  point  une  ville  ancien- 
ne, &  elle  n'eft  devenue  confidérable  que  depuis  le  XIII5 
fiécle.  Aujourd'hui  la  ville  de  Caën  eft  grande  ,  belle  , 
riche  &  bien  peuplée.  La  rivière  d'Orne  la  fépare  du 
fauxbourg  de  Vaucelle  ,  &  ces  deux  parties  de  la  ville 
communiquent  enfemble  par  le  pont  S.  Jacques ,  6c  par 
le  pont  S.  Pierre.  La  maifon  de  ville  bâtie  fur  ce  dernier  , 
eft  un  grand  édifice  avec  quatre  grofles  tours.  Caën  a 
aufti  un  bon  château  bâti  fur  une  éminence.  Il  y  a  de 
belles  églifes  ,  divers  monafteres  ,  8c  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'ornement  des  villes  ,  comme  des  édifices 
publiques  ,  des  places  ,  des  fontaines ,  Si  des  promena- 
des ,  &  deux  abbayes  ,  fur-tout  remarquables  par  leur 
origine.  Le  pape  Nicolas  II  accorda  l'an  i  o  5  9  à  Guillau- 
me duc  de  Normandie  ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre, 
une  difpenfe  pour  époufer  Mathilde  fille  du  comte  dé 
Flandre  fa  parente  ,  à  condition  qu'ils  bâtiroient  chacun 
un  monaftere  à  leurs  dépens  pour  les  perfonnes  de  leur 
fexe.  Guillaume  bâtit  S.  Etienne  de  Caën  ,  où  il  mit 
pour  premier  abbé  le  B.  Lanfranc  ,  prieur  du  Bec  ;  Ma- 
thilde bâtit  celui  de  la  fainte  Trinité  ,  où  elle  mit  des  re- 
ligieufes.  Nous  avons  marqué  les  divers  tribunaux  de 
juftice  qui  font  à  Caën.  Le  roi  Henri  II  y  établit  une 
chambre  des  monnoyes.  L'univerfité  y  a  été  fondée  l'an 
143 1 ,  comme  nous  le  difons  ci-après.  Les  Jéfuites  ont 
auJfi  un  collège  dans  cette  ville.  Elle  a  été  féconde  en 
gens  de  lettres  ,  &c  fur-tout  dans  ces  derniers  fiécles.  On 
y  a  encore  établi  fous  ce  régne  une  académie  ,  compo- 
lëe  de  perfonnes  de  mérite  6c  de  favoir ,  nous  en  par- 
tons plus  bas.  Caën  eft  une  ville  de  commerce  ;  car  elle 
n'eft  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer  ,  d'où  remon- 
tent avec  la  marée  de  gros  navires  fur  l'Orne ,  qui  y  re- 
çoit l'Oudun  au  pont  S.  Pierre.  L'Oudun  qui  traverfe 
la  ville  par  des  canaux  ,  y  fert  pour  divers  ufages  aux 
habitans  ,  tk  remplit  les  foftes.  Il  y  a  un  de  ces  canaux 
qui  pafle  près  d'une  des  places  ,  dite  la  Place  Royale  , 
6c  une  autre  à  celle  de  S.  Sauveur  ,  où  eft  le  collège 
du  Bois.  Caën  à  diverfes  foires ,  entre  lefqualles  ,  celle 
de  la  Qiiafimodo  eft  des  plus  renommées.  Au  refte  cette 
ville  eut  beaucoup  de  part,  fur  la  fin  du  X VT  fiécle ,  aux 
guerres  civiles  :  elle  tomba  au  pouvoir  des  Huguenots  , 
qui  y  abolirent  l'exercice  de  la  religion  catholique  en 
1  562.  Quelque  temps  après  elle  rentra  fous  l'obéiffance 
du  roi ,  qui  fit  une  déclaration  en  faveur  des  habitans 
pour  la  liberté  de  confeieuce  :  peu  de  temps  après  ,  les 
habitans  qui  étoient  prefque  tous  huguenots  ,  en  vin- 
rent aux  mains  avec  ceux  du  château.  Colligni  donna  du 
fecours  aux  habitans.  Ils  afliégerent  le  château  dans  les 
formes  au  mois  de  mars  ,  6c  ils  l'emportèrent.  Ceux  de 
Caën  fe  vantent  d'avoir  toujours  été  très-fideles  à  nos 
rois  ;  6c  ils  difent  même  que  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  leur  a  permis  de  porter  trois  fleurs  de  lys  dans  leurs 
armes.  On  croit  que  le  fécond  concile  ,  que  Maurille  ar- 
chevêque de  Rouen  célébra  en  1063  ,  fut  tenu  à  Caën 
en  préiènee  de  Guillaume  le  Bâtard,  Ce  prince  y  eft 
Tome  III.  C  ij 
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enterré  clans  l'abbaye  de  S.  Etienne ,  qu'il  y  fonda , 
comme  Mafia*  ou  Ma.hilde  de  Flandre  fa  temme  y 
fonda  celle  de  la  Trinité.  *  Chronique  de  S.  Etienne  de 
Caën ,  Charles  de  Bourse  ^cherches  des  anno- 
tes de  Normandie  ,  &  de  Caen.  Du  Chêne  ,  rechenhes 
des  villes  de  France.  Papire  Maffon  ,  defcnpt.flum.  Gall. 
DcThou,  kifl./Mtemp.  Ut-  33.  De  Brieux  ,  m  epijt. 
Robert  Ccnalis.  M.  Huet,  angine  de  Caen. 

Université  de  Caen. 

Caen  a  auffi  une  univerfité  célèbre  ,  dont  Henri  VI 
roi  d'Angleterre  eft  le  fondateur  ,  comme  on  le  voit 
par  fes  lettres  patentes  données  à  Rouen  au  mois  de 
janvier  1431.  La  publication  en  fat  faite  par  l'official 
de  Bayeux.  Henri  n'y  établit  alors  que  les  facultés  du 
droit  canon  tk  du  droit  civil.  Ses  lettres  furent  vérifiées 
au  parlement  de  Paris  le  il  novembre  1433  ,  maigre 
l'oppofition  de  l'univerfité  de  Paris ,  qui  offrait  d  enfer- 
mer le  droit  civil.  Par  de  nouvelles  lettres  données  a 
Rouen  le  1  5  février  1436  ,  Henri  ajouta  les  facultés  de 
théologie  tk  des  arts  ;  tk  l'année  fuivante,  il  établit  la  fa- 
culté de  médecine ,  par  d'autres  lettres  données  en  An- 
gleterre. Le  pape  Eugène  IV  confirma  ces  étabhuemens 
par  fes  bulles  données  à  Bologne  le  30  mai  1437;  tk  le 
iomai  1439.  Charles  VII ,  roi  de  France  ,  ayant  con- 
quis la  Normandie  ,  ufirrpée  par  les  Anglois ,  tk  s  étant 
rendu  maître  de  Caen  en  l'année  1450,  les  habitans 
préfenterent  requête  à  ce  prince ,  par  laquelle  ils  lui  de- 
mandèrent ,  comme  à  leur  roi  légitime  ,  une  nouvelle 
érection  de  leur  univerfité.  En  confequence  ,  Charles 
donna  des  lettres  patentes  à  Ecouchéle  30  juillet  1450, 
par  iefquelles  il  permet  provifionnellement  la  continua- 
tion des  exercices  des  facultés  ,  à  la  rélervede  celles  des 
loix  ;  &C  en  145 1,  il  ôta  cette  reftriftion  ,  5c  fit  expédier 
des  lettres  de  nouvelle  création  tk  fondation  de  l'uni- 
Verfité  dans  toutes  fes  facultés.  Il  y  confirme  auffi  le  bailli 
deCaén  dans  la  charge  de  confervateur  des  privilèges 
rovaux  de  ladite  univerfité ,  en  reftreignant  toutefois  les 
droits  accordés  par  les  Anglois.  L'évêque  de  Bayeux  en 
eft  chancelier ,  &c  les  évêques  de  Lizieux  &  de  Coutan- 
ces  font  les  confervateurs  des  privilèges  apoftohques. 
Cette  univerfité  eft  compofée  de  rrois  collèges ,  qui  font 
ceux  du  Bois  ,  du  Cloutier  ,  tk  des  Arts.  Les  grandes 
écoles  où  fe  font  les  aflfemblées  ,  les  aftes  tk  les  ledures 
publiques  ,  font  un  préfent  de  Marie  de  Cleves  ,  mere 
de  Louis  XII ,  par  fes  lettres  données  à  Blois  au  mois 
de  mars  1476. 

Académie  des  Selles-Lettres. 

Jacques  Mofant  de  Brieux ,  dont  nous  avons  parlé  à 
fon  article  ,  a  donné  commencement  à  l'académie  de 
Caén  ,  à  l'occafion  que  nous  allons  rapporter.  C'eft  une 
ancienne  coutume  à  Caén  ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  villes ,  que  les  honnêtes  gens  fans  emploi  s'affem- 
blent  en  quelque  place  de  la  ville  pour  fe  voir  tk  s'en- 
tretenir des  affaires  publiques  ,  Se  des  leurs  particulières. 
Le  carrefour  de  S.  Pierre  a  toujours  été  à  Caén  le  lieu 
de  ce  rendez-vous.  Le  concours  y  étoit  plus  grand  au 
lundi  ,  jour  auquel  la  pofte ,  qui  depuis  eft  devenu  plus 
fréquente ,  apportoit  les  lettres  tk  la  gazette.  Plufieurs 
perfonnes  curieufes  fe  trouvant  dans  cette  place  pour 
avoir  le  plaifir  de  cette  leflure  ,  tk  la  rigueur  du  temps 
les  incommodant  quelquefois ,  M.  de  Brieux  qui  ,  après 
-  avoir  brillé  à  Metz  par  fon  efprit,  lorfqu'il  y  étoit  confeil- 
ler ,  cultivoit  folidement  les  mufes  à  Caén  depuis  qu'il 
s'y  étoit  retiré  ,  offrit  à  ces  meilleurs  fa  mailbn  ,  qui  étoit 
fituée  dans  la  même  place.  On  l'accepta  ,  8c  la  commo- 
dité du  lieu  faifoit  qu'après  la  lefture  de  la  gazette  &  le 
débit  des  nouvelles ,  on  paffoit  volontiers  à  des  conver- 
fations  favantes.  On  y  prit  goût ,  les  gens  d'efprir  ai- 
mèrent à  s'y  ttouver.  M.  de  Brieux  en  particulier  en 
étoit  charmé  :  il  propofa  de  donner  une  forme  à  ces 
affemblées  ,  tk  d'en  faire  une  compagnie.  On  y  con- 
sentit :  les  penniffions  furent  demandées  aux  Supérieurs 
&  obtenues.  Le  lieu  fat  fixé  dans  la  même  maifon  de 
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M.  de  Brieux  ,  tk  le  temps  fat  marqué  au  lundi  au  foir  , 
depuis  cinq  heures  jufqu  a  fept.  On  doit  dire  à  l'honnemr 
de  cette  académie ,  qu'elle  étoit  compofée  alors  de  fujets 
éminents  en  feience  ,  tk  il  eût  été  difficile  de  faire  un 
meilleur  choix.  Les  principaux  étoieut  ,  outre  M.  de 
Brieux  ,  Nicolas  du  Moutier ,  fieur  de  la  Motte  ,  qui  fat 
dans  la  fuite  lieutenant-général  au  bailliage  de  Caën  , 
Jacques  Paulmier  de  Grenremefnil ,  fi  connu  par  favafte 
littérature  ;  Jacques  Craindorge  ,  fieur  de  Premont ,  fi 
recommandable  par  fa  vertu  ,  la  douceur  de  fes  mœurs  , 
tk  la  lumière  de  fon  efprit  ;  Jacques  Savari ,  un  des  poè- 
tes les  plus  délicats  de  fon  temps  ,  tk  qui  faifoit  des  vers 
avec  une  extrême  facilité  ;  Antoine  Halley  ,  dont  le  rué- 
rite  eft  connu  de  quiconque  cultive  les  lettres  ;  Philippe 
le  Sueur ,  fieur  de  Petiville  ,  confeiller  au  parlement  de 
Rouen  ;  Antoine  de  Garaby  ,  fieur  delà  Luzerne ,  poète 
latin  ;  Louis  Touroude  ,  de  qui  nous  avons  une  excel- 
lente géographie  de  la  Grèce  ;  Regnauld  de  Segrais  , 
poète  François  ,  d'un  mérite  diftingué  ;  Pierre-Daniel 
Huet ,  mort  ancien  évêque  d'Avranches  ,  qui  a  réuni  tant 
de  talens  différens  dans  fa  perfonne  ;  tk  plufieurs  autres 
hommes  illuftres  ,  dont  la  plupart  ont  eu  des  fuccefleurs 
qui  ont  fait  auffi  beaucoup  d'honneur  à  la  république  des 
lettres.  Après  la  mort  de  M.  de  Brieux  ,  qui  arriva  en 
1674  ,  M.  de  Matignon  ,  lieutenant  de  roi  de  la  provin- 
ce ,  qui  faifoit  alors  fa  demeure  à  Caén ,  tk  qui  occupoit 
la  même  maifon  de  M.  Brieux  ,  l'offrit  à  l'académie.  Elle 
s'en  fervit  pendant  quelque  temps.  Elle  penfa  même 
alors  à  obtenir  des  lettres  patentes  pour  rendre  fon  établiS- 
fement  plus  Solide  ,  tk  à  créer  des  officiers  ,  à  l'exemple 
de  l'académie  françoife  de  Paris.  Mais  ces  deffeins  n'eu- 
rent point  d'effet ,  tk  peut-être  même  fe  feroit-elle  diffi- 
pée  enfin  par  les  changemens  qui  Survinrent ,  tk  par  la 
mort  de  M.  de  Matignon ,  fi  M.  de  Segrais  7  l'un  des 
membres  de  ce  corps ,  n'eût  pris  Soin  de  Sa  conServation, 
en  lui  fourniflant  une  demeure  très-propre  tk  très-conve- 
nable. Après  la  mort  de  M.  de  Segrais  ,  M.  Foucauld  , 
intendant  de  la  généralité  de  Caën  ,  defirant  faire  revi- 
vre le  goût  tk  l'amour  des  lettres  dans  la  principale  ville 
de  fon  département ,  employa  fon  crédit  pour  le  réta- 
blissement de  cette  académie ,  tk  la  fit  ériger  en  compa- 
gnie réglée,  par  des  lettres  patentes  données  au  mois  de 
janvier  de  l'année  1705. 

Cette  compagnie  étant  prcSque  anéantie  depuis  la  mort 
de  M.  Foucauld,  elle  a  été  renouvelléeen  1731 ,  Sous  les 
auSpices  tk  par  la  protection  de  M.  Albert  de  Luynes  , 
alors  évêque  de  Bayeux  ,  aujourd'hui  archevêque  de  Sens 
tk  cardinal ,  ce  prélat  en  ayant  été  déclaré  alors  protec- 
teur. A  cette  occafion  on  a  réimprimé  en  173 1  les  lettres 
patentesde  1705 ,  tk  les  ftatuts  ;  tkl'on  y  a  joint  le  pro- 
cès-verbal du  renouvellement ,  tkles  diScours  qui  furent 
prononcés  dans  cette  circonftance.  Depuis,  en  1754, 
on  a  donné  de  nouveau  plufieurs  des  mêmes  pièces  dans 
un  volume  in-S" ,  intitulé  :  Mémoires  de  l'académie  des 
belles- lettres  de  Caën.  On  trouve  dans  ce  volume  la  lifte 
des  académiciens  ,  divers  diScours  ,  quelques  pièces  de 
vers  ,  tk  plufieurs  diftertations  phyfiques. 

Cette  académie  de  belles  lettres  s'étant  renfermée 
dans  l'étendue  de  ce  terme,  les  matières  de  phyfique  tk  de 
mathématiques  n'y  furent  point  admifes.  C'eft  ce  qui  en- 
gagea quelques  membres  de  ce  corps  qui  avoient  du  goût 
pour  ces  dernières  Sciences  ,  d'ériger  à  l'occafion  de  la 
comète  de  1664  ,  une  petite  académie  particulière ,  qui 
tint  Ses  affemblées  chez  M.  Huet ,  qui  a  été  dans  la  Suite 
évêque  d'Avranches.  On  deftina  à  ces  affemblées  l'après- 
dînée  du  jeudi  de  chaque  Semaine  ;  tk  comme  1  on  s'ap- 
pliquoit  principalement  à  Panatomie  ,  on  s'afiembloit 
extraordinairement  quand  il  Se  prélèntoit  quelque  Sujet 
rare  à  diffequer.  On  cultivoit  auffi  Paftronomie  ,  la  chy- 
mie  ,  la  botanique  ,  tk  on  ne  négligeoit  aucune  partie  de 
la  phyfique.  Ces  exercices  Se  continuèrent  juSqu'en  1667, 
avec  un  grand  Succès.  M.  Chamillard  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Caén  ,  protégea  cette  académie  ,  tk  defira 
de  lui  donner  une  autre  forme.  M.  Colbert  approuva  fon 
defiein,  tk  voulut  que  ces  exercices ,  qui  n'étoient  pas 
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fins  dépenfe ,  fe  fiffent  aux  frais  du  roi.  Il  chargea  M.  Huct 
d'aflurer  la  compagnie  d'une  penfion  annuelle  ,  dont  il 
avança  une  année.  Mais  cette  fociété  ,  que  Tel  prit  d'in- 
térêt affaiblit  inlënfiblemenr,  fe  diffipa  entièrement  en 
1 076 ,  à  la  mort  de  M.  Graindorge  ,  chez  qui  elle  tenoit 
fes  féances  ,  depuis  que  M.  Huet  avoit  été  obligé  de 
quitter  Caën  tout-à-fait. 
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La  première  inftitution  du  PaliNod  fut  en  l'année 
1 5 17.  Son  origine  vient  de  la  dévotion  particulière  que 
les  Normans  ont  toujours  eue  envers  la  fainte  Vierge  , 
&  principalement  envers  la  fête  de  la  Conception  ,  qui 
pour  cela  a  été  nommée  la  féte  aux  Normans.  L'univer- 
lité  la  folemnifoit  à  Caën  dans  Péglife  des  pères  corde- 
liers  ,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  En  1 5  27  ,  Jean  le 
Mercier  ,  (leur  de  S.  Germain ,  célèbre  avocat ,  rendant 
à  fon  tour  les  pains-bénits  ,  ajouta  aux  folemnités  ordi- 
naires une  invitation  aux  poètes ,  pour  célébrer  en  ce  jour 
l'Immaculée  Conception  de  la  Fiergs  ,  à  l'imitation  du 
Puy  qui  étoit  auparavant  érigé  à  Rouen.  Mais  ce  qui  ne 
fe  faiibit  alors  que  par  des  libéralités  fortuites  ,  fut  eu- 
fuite  établi  en  divers  temps  par  des  fondations  perpétuel- 
les ,  de  gens  zélés  pour  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  , 
&  amateurs  de  la  poëlîe.  Cette  pieufe  inftitution  étant 
déchue  par  le  temps  ,  Jacques  le  Maître  ,  heur  de  Savi- 
gny  ^chanoine  d'Avranches ,  &£  principal  du  collège  du 
Bois  à  Caën  ,  prit  foin  de  la  rétablir.  *  Comultez  les 
origines  de  Caën  ,  par  feu  M.  Huet  ,  ancien  évêquc 
d'Avranches  ,  fur-tout  La  féconde  édition  de  cet  ouvrage , 
tjui  ejl  beaucoup  plus  e.vacle  &  plus  ample  que  la  pre- 
mière. La  vie  de  ce  prélat  compofée  par  lui-même  ,  fous 
le  titre  de  :  Commentarius  de  rébus  ad  eum  pertinenlibus  ; 
&  les  lettres  de  M.  de  Mofant  de  Brieux  ,  &c. 

CALNIS  ,  fille  à'Elathée  Lapithe  ,  qui  fut  aimée  de 
Neptune ,  &  changée  en  un  homme  invulnérable.  Il 
combattit  contre  les  Centaures  pour  les  Lapithes  ,  fans 
qu'il  reçût  aucune  bleflure  ;  mais  il  fat  accablé  fous  la 
chute  des  grands  arbres.  Virgile  nous  apprend  qu'elle 
reprit  fon  fexe  après  fa  mort  ;  mais  Ovide  veut  qu'elle 
ait  été  changée  enoifeau. 

CjEPOLLA  (  Barthelemi  )  natif  de  Vérone  ,  fut 
un  des  plus  favans  jurifconiultes  du  XVe  fiécle.  Il  avoit 
étudié  la  jurilprudence  à  Boulogne  ,  fous  Ange  Aretin  , 
&  Paul  de  Caftrcs.  Il  y  reçut  le  bonnet  de  dofteur  en 
1446  ,  U  dans  les  fériés  fuivantes  il  expliqua  X'tndilitium 
tdiclum ,  avec  beaucoup  d'applaudiflement.  Son  érudi- 
tion lui  valut  une  chaire  à  Padoue  ,  la  qualité  de  noble 
&  le  titre  de  comte  palatin.  Cependant  les  cautions  m' 
genieules  qu'il  avoit  inventées  ,  lui  firent  perdre  la  répu- 
tation d'homme  Iranc  &  confcientieux.  On  croit  qu'il 
mourut  à  Padoue  en  1477. 

CAERLEON  ou  CAERLION ,  anciennement^, 
IJa  ,  Stturum  ,  Legio  1 ,  Augufta  ,  petite  ville  d'An- 
gleterre. Elle  eft  dans  le  comté  de  Monmouth  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fur  la  rivière  d'Oufque 
environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans  la  Saver- 
ne.  Caetlion  ell  une  ville  ancienne ,  qui  fut  une  des  trois 
métropoles ,  que  les  premiers  chrétiens  établirent  dans 
la  Grande-Bretagne.  Son  fiége  transféré  à  Saint-Davids 
par  les  Saxons  ,  a  été  depuis  fournis  à  celui  de  Cantor- 
ben.  *  Mati  ,  d'ici. 

CjERON.  Foyei  CERON. 

CAERPHILLI,  bourg  du  pays  de  Galles,  dans  le 
comte  ce  Glamorgan ,  qui  eft  la  capitale  de  fon  canton. 
II  y  a  un  beau  château.  Il  eft  à  m  milles  andois  de 
Londres.  *  Dicï.  Anglois 

C^SALPINI  (André)  né  i  Arezzo  en  Italie ,  a 
prorelle  long-temps  la  médecine  dans  l'univerfité  de  Pife 
il  a  ete  premier  médecin  du  pape  Clément  VIII.  Il  étoit 
fort  attache  a  la  philofophie  des  Péripatéticiens  ,  qu'il 
avoit  beaucoup  étudiée.  Il  eft  mort  à  Rome  en  160,  Il 
a  donne  :  Spéculum  artis  medicce  Hippocraticum  ,  qui  a 
ete  imprimé  plufieurs  fois.  C'eft  un  ouvrage  eftimé  On 
a  encore  de  ce  médecin ,  de  Plantis ,  W,  ,6 ,  à  Florence 
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en  1 5  S; ,  <„-4°.  Apper.dix  ad  libres  de  plantis ,  à  Rome 
en  1603.  Demetallicis  libritres,  à  Nuremberg,,  1602' 
Q^fronum  medicarum  libri  duo  :  de  medicatnentis  libri 

eêt  'm!in  b  7  1 593  ' r4"'  CheZ  ta  Junt«'  * 
get ,  Bibliolh.  fcript.  medic.  tom.  II p  2 

cIsIr  n ?w  Y%  \Vi&  '  KESMARCKT. 
CASARIUS  (Jean)  médecin  &  philofophe  ,  né  à 
Juliers  a  fleur,  au  XVI"  fi&fe.  H  eJ  /Co 
d  ou  ,1  fat  chafTe  en  .  543  ,  comme  fufpeêt  de  lutlfé  a- 
mlme  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  chez  le  con  e  de 
IWnar  &  de  Meurs  ,  où  il  mourut  en  , ,  o  "  é  d 
plus  de  90  ans.  Quelques-uns  cependant  d,/è„t  '.fren! 
tra  dans  la  religion  catholique ,  &  qu'étant  mort  à  Colo 
gne  en  1 5  5  ,  ,  ,1  fa,  enterré  au  couvent  des  HietonyrS 
tes  ,  proche  le  grand-autel ,  où  l'on  avoit  placé  une  lon- 
gue ep.taphe  ,  qui  marquoit  entr'autres  chofes  qu'il 
n  avoit  jamais  été  marié.  Il  a  procuré  l'édition  de  plu- 
heurs  auteurs  ,  dont  on  trouvera  le  détail  ci-après  Son 
zde  pour  1  avancement  des  feiences  fut  très-grand  &  il 
n  y  épargna  point  fes  peines  ;  mais  bien  loin  de  taire  en 
cela  quelque  choie  pour  fa  fortune  ,  il  fe  mit  hors  d'état 
d  avoir  de  quoi  fubhfter  pendant  fa  vieilleffe;  &  il  feroit 
mort  de  faim  fi  fes  amis  ne  l'euffent  aidé.  Alexandre 
Hegius  ,  dont  il  avoit  été  difciple  à  Deventer  ,  fe  trou- 
vant trop  âgé  pour  accepter  l'offre  qu'on  lui  faifoit  ,  le 
propola  pour  la  direction  de  l'école  qu'on  fonda  à  Munf- 
ter  vers  la  findu  XV  fiécle  :  ce  qu'il  refufa  aufli  ;  &  l'on 
choifit  pour  cet  emploi  Sunon  Camener  ,  qui  étoit  un 
de  ceux  que  CaifariUs  avoit  propofés. 

Les  ouvrages  dont  on  eft  redevable  aux  foins 
de  Jean  Crfarius  ,  lont,  Diomcdes  grammaticus^emen. 
datus   fcliolufiue  tlluflratus  ,  Coloris  ,  „,£  Mctl 
rua  ,  a  Pans   chez  Wechel ,  &  à  Fribourg^en  ,  4 
Dialeciica  ,  a  Cologne  ,  en  1 5  3  2  ,  &  enc5ore  ^ 
avec  les  notes  de  Rayanus  &  de  Henri  Glareanus.  Com- 
mentaria  inlodoci  Ùkhhcmà  introduHumtm  cognitio- 
nisterminoritm ,  a  Paris ,  chez  Vechel.  Epitome  intro- 
ductoru  geometnci  Caroli  Bovilli  ,  à  Balle.  Cad  Plmii 
Jecundi  opus  hijlona:  naturalis  ,  avec  des  argumens  & 
des  lihohes    a  Cologne  ,  ,524.  C.  Plinii  libri  duo  de 
mediana  pifcium  ,  avec  des  fcholies  ,  à  Strasbourg; 
I  534.  Boetius ,  de  confolatione  philofophiae  recognitus  \ 
l    tT%'  Vil'  fec  ^commentaires  âeÛamd 
ms  & :de Rodolphe ^Agricola.*  Chytœus,  in  Saxonia  , 
W>.  16,  &  p.  ho.  Valere  André ,  biblioth.  Bel<-  p  „a 
Joannes  Sturmius,^,.  tom.  Il.orationum  CicerVnL 
M.  Goujet ,  Mcm.  mjf. 

GAFFA  ,  ville  de  la  petite  Tartarie ,  eft  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer  Noire  ,  du  côté  de  l'ancien  Bofphcre 
Ummerien  ,  qui  a  été  depuis  appellé  détroit  de  Caffa 
du  nom  de  cette  ville  Les  Génois  s'en  rendirent  maîtres 
dansle  XIII  hece,  du  temps  de  la  guerre  fainte  ,  &  de 
la  décadence  de  l'empire  d'Orient.  Mahomet  II  la  prit 
en  1475  les  Génois  ;  &  les  fultans  y  ont  depuis  en- 
tretenu une  forte  garnifon.  Il  y  a  deux  châteaux  ,  dont 
1  un  commande  les  environs  ,  &  eft  la  demeure  du  bâ- 
cha ;  &  1  autre  eft  plus  petit ,  mais  bien  muni  d'artille- 
rie On  compte  quatre  mille  maifons  dans  Caffa  :  trois 
mil  e  deux  cens  de  mahométans  ,  Turcs  ,  &  Tartares  ■ 
&  huit  ceiK  de  chrétiens ,  catholiques ,  Grecs  &  Armé- 
niens. On  .1  y  voit  aucun  édifice  de  pierre  ;  excepté  huit 
anciennes  eghles  ,  qui  ont  été  bâties  par  les  Génois  : 
quoique  d  autres  rapportent  qu'il  y  a  quarante-cinq  édi- 
les :  une  pour  les  catholiques  ,  dédiée  à  S.  Pierre  douze 
pour  les  Grecs  ,  &  trente-deux  pour  les  Arméniens.  Les 
maifons  ordinaires  font  de  terre  &  de  mortier.  L'air  y 

fés-fam  ;  mais  les  eaux  n'y  font  pas  bonnes.  Il  y 
croît  aulh  fort  peu  de  fruits  ;  pour  ce  qui  eft  des  autres 
alnnens ,  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  ville  au  monde  où 
ils  foient  meilleurs  &  à  plus  bas  prix.  Le  mouton  y  a  un 
gout  excellent ,  &  la  livre  n'en  coûte  que  quatre  deniers. 
Les  autres  viandes  ,  la  volaille  ,  le  beurre  &  le  pain  fe" 
vendent  à  proportion  encore  moins  :  mais  le  poiffon  frais 
y  eft  affez  rare ,  Se  l'on  n'en  pêche  aux  environs  du  port 
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nue  de  fort  petits  en  automne  ou  au  prir.tems.  Prefque 
o, s  te  Tu  es  &  les  Tartates  ,  qui  font  la   portent  de 
petits  bonnets  de  drap  ,  doublés  de  peau  de  mouton 
P&  comme  le  bonnet  eft  dans  toute  1  *^5«^"  g 
plus  ordinaire  des  ehrénens ,  ceux  de  Caffa  font  0%& 
S'attachera  ee  bonnet  une  pente  pièce  de  drap  (  comme 
en  Allemagne  les  Juifs  en  ont  a  leur  manteau  )  afin  que 
cette  marque  les  diftingue  des  mahometans.  La, rade  de 
Caffa  eft  commode  &  tort  affûtée  pour  les  va.ffeaux ,  .1 
s'y  fait  un  plus  grand  commerce  qu'en  aucun  port  de  la 
mer  Noire.  Le  trafic  le  plus  ordinaire  eft  de  po.ffon  laie, 
&  de  caviar,  qui  vient  de  la  mer  de  Zabache  ,  &  qui  le 
tranfporte  dans  l'Europe ,  Si  jul'qu'aiw  Indes  :  on  dit  que 
l'on  prend  dans  cette  mer  des  poiffons  qui  pefent  huit  a 
neuf  cens  livres  chacun  ,  &  dont  on  tait  trois  ou  quatre 
quintaux  de  Caviar.  Laraifon  que  les  gens  du  pays  ap- 
portenf  de  l'abondance  &  de  la  groffeur  des  poiffons ,  qui 
h  trouvent  dans  la  mer  de  Zabache  ,  eft  que  Ion  caueft 
limoneufe  ,  graffe  &  peu  falée  ,  a  calife  du  Don  ou  Ta- 
naïs,  qui  s'y  jette;  c'eft  pourquoi  elle  attire  ,  a  ce  qu  ils 
difent  "le  poiflon  du  Don ,  U  de  la  mer  Noire  le  nour- 
rit &  l'engraiffeen  peu  de  temps.  La  pèche  le  tai  de- 
puis le  mois  d'oftobrejufqu'en  avrd.  Outre  le  ran  port 
Su  poiffon  ,  on  vient  encore  charger  a  Caffa  du  bled  , 
du  beurre  ,  &  du  fel  pour  Conftantinop  e  St  pour  d  au- 
tres lieux.  Le  beurre  de  ce  pays  eft  le  plus  «eetkntde 
Turquie.  Les  Vénitiens  ont  fouvent  demande  la  per- 
„S„  d'y  négocier ,  mais  on  la  leur  a  toujours  rehilée. 
LHi  .67*  ,  ^chevalier  Quir.in  fit  de  grandes  depen- 
ies  pour  l'obtenir  ,  &  .1  l'obtint  «reflet  ;  mais  le  doua- 
nier de  Conftanfmoplela  fi,  révoquer   ayant  remontre 
au  grand  vifir  ,  que  le  négoce  des  Vénitiens  fur  la  mer 
Noue  ,  étoit  très-dommageable  au  grand  feigneur  ,  &  a 
"on  état  ;  que  c'étoit  ouvrir  aux  princes  chrefens  une 
nouvelle  voie  de  communiquer  ,  &  de  (e  lier  avec  ceux 
nui  font  fur  les  cotes  de  cette  mer  ,  lefquels  ne  (appor- 
tent qu'avec  peine  le  joug  des  Turcs  ;  que  cette  per- 
miflion  ruinerait  une  infinité  de  gens  ,  fujets  du  grand 
feigneur ,  pareeque  les  Vénitiens  ferment  enforte  d  être 
les  feuls  voituriers  de  la  mer  Noire  ;  &  que  chacun  croi- 
roit  avoir  plus  de  fureté  de  s'embarquer  avec  fes  mar- 
chandifes  iur  leurs  vaiffeaux  :  ces  ra.lons  furent  goûtées 
du  grand  vifir  ,  qui  ordonna  au  gouverneur  de  Conftan- 
,'mople  de  ne  biffer  paffer  aucun  va.ffeau  Vénitien  a  la 
mer  Noire.  *  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage  de  Pirfi 
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CAFFA  (Melchior)  plus  connu  fous  le  nom  de 
Maltais  ,  du  nom  de  fa  patrie  ,  naquit  en  16  3  I  .  Etant 
entré  dans  l'école  du  Bernin ,  il  fe  rendit  fi  habile  fculp- 
teur  qu'il  devint  bientôt  le  rival  de  Ion  maître.  L  on 
voit  dans  plufieurs  églifes  de  Rome  des  morceaux  de 
•  fculpture,  qui  font  autant  de  preuves  de  fa  capacité.  Le 
grouppedeS.  Thomas  de  Villeneuve  ,  donnant  I  au- 
mône aux  pauvres ,  qui  eft  dans  l'egl.le  des  Auguftins 
de  cette  ville  ,  eft  un  de  l'es  principaux  ouvrages  quoi- 
que demeuré  imparfait  par  fa  mort  arrivée  en  16S7.  11 
fut  achevé  par  Hetcule  Fertatha.  Le  Maltois  etoit  ex- 
cellent delunateur.&d'ungénie  des  plus  féconds.  Mem. 

^"  CAFFARO  (dom  Antoine)  fils  de  dom  Thomas 
Caffato  qui  avoit  été  créé  fénateur  du  fénatde  Mefli- 
ne  de  la  part  de  la  nobleffe ,  au  mo.s  d'avril  1 674 ,  s. eft 
diftingué  suffi  dans  le  dernier  f.ecle.  La  ville  de  Mefline 
éto.t  alors  dans  une  grande  agitation  par  les  intrigues  du 
gouverneur  dom  Louis  Del-Hojo  ,  Efpagnol ,  qui  s  e- 
toit  mis  dans  l'efprit  de  détruire  le  lenat  &  a  nobleffe 
pour  fe  rendre  abfolu.  De-là  naquirent  les  deux  partis 
desM'rli  ,  qui  tenoient  pour  le  gouverneur  rit  des 
Mdw»  qui  foutenoient  le  fénat  &  les  libertés  de  Mef- 
fine  Dom  Thomas  Caffaro  voyant  que  le  nouveau  gou- 
verneur don  Dieguo  Soria ,  n'étoit  pas  mieux  intention- 
né que  fon  prédéceffeur  ;  qu'il  étoit  même  d  un  caraftere 
plus  violent ,  crut  que  le  feul  moyen  de  fauver  Mefline 
étoit  de  recourir  à  la  proteftion  de  la  France  ,  &  de  faire 
eu  forte  que  le  roi  voulût  prendre  Mefline  lotis  (a  fauve- 


garde.  Dans  cette  vue,  il  envoya  Antoine  Caffaro  ,  fon 
fils  aîné  ,  à  Rome  ,  pour  traiter  avec  M.  le  duc  d'Eftrées, 
ambaffadeur  de  France  en  cette  ville  ,  &  avec  M.  le  car- 
dinal d'Eftrées ,  frère  du  duc.  Antoine  Caffaro  ,  muni 
des  lettres  du  fénat ,  parut  fous  prétexte  d'aller  négocier 
avec  l'ambaffadeur  d'Efpagne.  Le  duc  d'Eftrées  promit 
le  fecours  que  l'on  demandoit ,  &  ne  tarda  pas  à  dépê- 
cher un  courier  en  France.  Le  duc  &  le  cardinal ,  Ion 
frère    furent  d'avis  qu'Antoine  Caffaro  fe  rendît  lui- 
même  à  Toulon  pour  s'aboucher  avec  M.  le  duc  de  Vi- 
vonne  ,  qui  fe  préparait  à  conduire  une  armée  navale 
en  Catalogne  ,  afin  que  fi  le  roi  lui  ordonnoit  d'envoyer 
une  cl'eadre  à  Mefline  ,  dom  Antoine  pûts'y  embarquer 
&  aider  les  François  à  s'introduire  dans  la  ville.  Dom 
Antoine  n'ayant  pas  trouvé  le  duc  à  Toulon ,  alla  le  pin- 
dre  en  mer  &  en  fut  parfaitement  bien  reçu.  Le  duc  de 
Vivonne  ayant  écrit  en  cour,  reçut  otdre  d'envoyer  une 
efeadre  à  Mefline  avec  des  provifions,  fous  les  ordres  du 
commandeur  de  Valbelle.  Dès  que  les  Génois  &  les  Mat 
tois  eurent  appris  que  la  France  envoyoit  du  fecours  a 
Mefline  ,  ils  rappellerent  leurs  galères  qu'ils  avoient  prê- 
tées au  marquis  de  Bajona.  Celui-ci ,  privé  de  ce  fecours, 
fe  voyant  alors  trop  foible  pour  empêcher  le  deflein  des 
François  ,  fit  aux  révoltés  des  propofitions  qui  n'eurent 
aucun  effet.  Les  révoltés  ne  pouvant  même  retenir  leur 
joie  ,  en  donnèrent  auffitôt  des  marques  en  enlevant  le 
portrait  du  roi  d'Efpagne  de  deffous  le  dais  où  il  étoit 
placé  à  la  porte  du  palais  du  fénat.  M.  de  Valbelle  parut 
le  18  feptembre  ,  &  alla  mouiller  à  un  mille  de  Mefline. 
Dom  Antoine  Caffaro  defcendit  à  terre  ,  &  alla  rendre 
compte  de  fa  coinmiflion  au  fénat  ,  qui  ,  au  bruit  des 
tambours  U  des  trompettes  ,  fit  arborer  par-tout  l'éten- 
dard &  les  armes  du  roi  de  France.  Le  lendemain  ,  le 
même  fénat  proclama  Louis  XIV  roi  &  fouverain  des 
Mcflinois.  Dom  Antoine  eut  peu  après  ordre  de  lé  ren- 
dre en  France  pour  expofer  au  roi  la  néceflité  preflairte 
où  la  ville  de  Mefline  étoit  d'avoir  des  vivres.  Ce  dé- 
puté eut  une  prompte  audience ,  il  fut  introduit  félon  le 
cérémonial  ufité  pour  les  autres  ambafladeurs ,  &  il  trou- 
va fa  majeflé  difpofée  à  continuer  fes  fecours  aux  Meffi- 
nois.  En  effet,  M.  lé  marquis  de  Vallavoire  reçut  ordre 
de  conduire  à  Mefline  un  nouveau  fecours  &  quantité 
.de  provifions  fur  l'efcadre  du  commandeur  Valbelle. 
L'el'cadre  entra  à  pleines  voiles  dans  le  port  de  Mefline, 
le  troifïéme  de  janvier  1675  ,  fans  que  les  Efpagnols  , 
qui  fe  retirèrent  d'abord,  euflent  fait  aucun  mouvement 
pour  lui  difputer  le  paffage.  Le  marquis  de  Villavoire 
fut  accueilli  au  milieu  des  cris  de  joie  Se  des  acclama- 
tions de  vive  le  roi  de  France  ,  noire  maître  &  notre  libé- 
rateur. Le  18  du  mois  d'avril  luivant,  les  Meflinois  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  au  roi  Louis  XIV  ,  entre  les 
mains  de  M.  le  duc  de  Vivonne  comme  viceroi.  *  Voyez 
Vhilloire  des  rois  des  deux  Siciles  de  la  mai/on  de  Fran- 
ce ,  par  M.  de  Monthenault  d'Egly  ,  tome  IV ,  pag.  166 
or.  fuivantes. 

CAFF ARRELLI ,  ou  CAFARRELLI ,  famille  de  la 
plus  ancienne  nobleffe  de  Rome.  Elle  poffede  un  duché 
dans  le  royaume  de  Naples ,  &  plufieurs  terres  auprès  de 
Rome.  Les  fuivans  font ,  dit-on ,  de  cette  famille. 

CAFFARRELLI  (  Jean  )  Romain  ,  s'eft  rendu  fort 
habile  dans  les  humanités  &  dans  la  théologie.  Il  fut 
d'abotd  chanoine  de  l'ainte  Marie-Majeure  à  Rome  ;  fk 
le  16  février  de  l'an  1 427  ,  il  fut  nommé  à  l'évêche  de 
Forli.  On  lui  ôta  cet  évêchéen  1433  ,  mais  on  en  ignore 
les  raifons  :  ce  qu'on  fçait ,  c'eft  qu'il  obtint  l'an  1437 
celui  d'Ancone.  Ce  prélat  a  fervi  le  faim  fiége  dans  plu- 
fieurs occafions  importantes.  Le  pape  Eugène  IV  qui 
l'eftimoit  beaucoup  ,  l'employa  à  l'ouverture  du  concile 
tenu  à  Ferrare.  Caffarrelli  mourut  à  Rome  au  mois  d  a- 
vril  de  l'an  1460.  *  Ughelli ,  Italiafacra  ,  tome  I  page 
338  ,  &  tome  II  page  583.  Supplément  français  de 
Balle ,  tome  II  page  15. 

CAFFARRELLI  (  Profper)  évêque  d'Afcob  ,  étoit 
de  la  même  famille  que  le  précédent ,  &  ne  fe  dirtmgua 
pas  moins  par  fon  amour  pour  les  feiences.  Il  fut  pourvu 
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de  l'évêché  cTAfcoIi  l'an  1464  ,  ck  il  le  gouverna  avec 
beaucoup  d'honneur.  C'eft  en  qualité  de  nonce  apofto- 
lique  qu'il  affermit  la  paix  entre  Matthias  Corvin  ,  roi 
de  Hongrie ,  ck  l'empereur  Frédéric  III ,  comme  le  té- 
moigne Antoine  Bonfinius  dans  Ion  livre  de  pudicuid  , 
ck  dans  fon  hiftoire  de  Hongrie.  Abraham  Barfchiaijus 
rend  le  même  témoignage  dans  la  chronologie  des  rois 
de  Hongrie.  Profper  CaffarreHi  mourut  à  Rome  le  14 
février  1 500.  *  Ughelli ,  Italia  jacra  ,  tome  I  pag.  470. 
Supplément  franqois  de  Bajlc ,  tome  II  pag.  1  5. 

CAFFARRELLI-BORGHÈSE  (Scipion)'Romain  , 
fils  de  Marc- Antoine  Carfarrelli  ,  &  iïHorunce  Borg- 
hèfe  ,  feeur  du  pape  Paul  V.  Il  prit  le  iurnom  de  Borg- 
hèfe  ,  à  caufe  de  Paul  V  Ton  oncle  ,  qui  le  créa  cardinal 
le  18  juillet  1605.  Il  futaufTi  grand  pénitencier,  arche- 
vêque de  Boulogne  ,  6k  évêque  de  Sabine  ,  6k  mourut 
le  2  octobre  1633  ,  âgé  de  57  ans.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fîeurs  ouvrages  ,  dont  on  cite  les  fuivans  :  1.  Carmina 
de  cardinalibus  à  P auto  V  creatis  ,  ao  epifeoporum  ab 
eo  injlitutorum prœjîantia.  2.  Epijlolœ  negodalcs plures. 
*  wittÊ  ,  diarium  ;  Mandofii  bibliotheca  romana. 
Supplément  françois  de  Bafle. 

CAFFARRELLI  (Faufte)  archevêque  de  San-Se- 
verino  ,  étoit  natif  de  Rome  ,  fils  d'AL  ex  ANDRE  Caf- 
farrelh 6k  de  P anta  Aftalla.  Après  qu'il  eut  fini  lés  étu- 
des de  droit ,  le  pape  Paul  V  le  créa  avocat  conliftorial. 
Il  devint  enfuite  référendaire  du  faint  iïége  ,  6k  fuccefïï- 
vement  vicaire  de  l'églife  principale  du  Vatican ,  6k  ar- 
chevêque. Il  fut  depuis  revêtu  de  la  charge  de  nonce 
apoftolique  ,  6k  à  fon  retour ,  il  ne  s'occupa  plus  que  du 
foin  de  fon  troupeau  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  6k  de  fageffe.  Il  mourut  le  17  de  novembre  de  l'an 
165 1.  *  Car.  Cartharius  ,  SylLabus  advocatorum  con~ 
Jijlor.  Ughelli ,  Italia  facra  ,  tome  IX  page  489.  Sup- 
plément de  Bajle, 

CAFRERIÈ  ,  ou  côte  des  CAFRES  ,  pays  d'Afri- 
que ,  qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'E- 
thiopie. Les  uns  mefurent  l'étendue  de  ce  pays  depuis 
le  cap  Nègre  du  côté  de  Congo  ,  jufqu'à  la  rivière  de 
Cuama  ,  qui  le  fépare  du  Zanguebar  ;  &  les  autres  pla- 
cent fes  bornes ,  fous  le  Tropique  du  Capricorne.  Tou- 
tes ces  côtes  de  la  Cafrerie  ont  onze  ou  douze  cens  lieues 
de  longueur  ;  elles  font  bornées  dans  les  terres  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  que  les  monts  de  la  lune 
forment  >  6k  qui  enferment  le  Monomotapa.  Les  Portu- 
gais ont  nommé  Picos  Fragofos  ,  pointes  ou  roches  ai- 
gués  ,  cette  partie  des  montagnes  qui  s'avancent  du  côté 
du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  qui  eft  le  plus  confidéra- 
bledu  pays  &  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afrique. 
Ce  mot  de  Cafre  veut  dire  fans  loi  ,  6k  vient  du  mot 
Cafir  ,  au  plurier  Cafiruna  ,  que  les  Arabes  appliquent  à 
tous  ceux  qui  nient  l'unité  d'un  Dieu  ,  6k  qu'on  a  donné 
aux  habitans  de  ce  pays  ,  parce  qu'on  a  cru  qu'ils  n'a- 
voient  ni  princes  ,  ni  religion  :  ce  nom  de  Cafres  leur 
eft  inconnu.  On  a  depuis  appris  par  les  relations  qu'ils 
ont  divers  rois ,  6k  entr'autres  ceux  de  Malemba  ,  de 
Chicanga  ,  de  Sedanda  ,  de  Quietava  ,  de  Cefala  ,  6k 
de  Metavan.  Les  peuples  y  font  noirs ,  brutaux  ,  cruels  ; 
ck  il  y  en  a  même  d'antropophages ,  c'eft-à-dire ,  man- 
geurs d'hommes.  Les  Cafres  du  côté  de  l'orient  font  beau- 
coup plus  civilifés  ,  &  plufieurs  font  fournis  au  roi  dé 
Monomotapa.  Ceux  qui  font  près  de  la  mer  ,  vendent 
leurs  denrées  aux  étrangers.  On  comprend  dans  le  pays 
des  Cafres  le  royaume  de  Zofala  ou  Sofala  ,  qui  efl:  fi 
abondant  en  or  6k  en  éléphans  ,  que  quelques-uns  le 
prennent ,  mais  fans  beaucoup  de  fondement ,  pour  l'O- 
phrr  ,  où  Salomon  envoyoit  fa  flotte.  Les  Portugais  y 
ont  la  fortereffe  de  Sofala  ,  ou  de  Cuama ,  vis-à-vis  de 
Madagafcar.  Ce  pays  eft  habité  par  divers  peuples  ,  qui 
ont  leurs  chefs  particuliers.  Les  principaux  de  ceux  qu'on 
a  découverts ,  font  les  Goringhaiconas  ,  qui  demeurent 
tous  vers  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  à  cinq  lieues  aux 
environs  du  fort  des  Hollandois  ;  6k  les  Cochoquas ,  les 
Cariguriquas  ,  les  Hojaas  ,  les  Chainouquas  ,  les  Co- 
bonas  3  les  Souquas  ,  les  N arnaquas  >  les  Heufaquas  , 
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les  Brigoudis ,  6k  les  Hancumquas  ,  ckc. 

Voici  ce  que  les  voyageurs  nous  difent  de  ces  peuples 
dans  leurs  relations.  Les  Goringhaiconas  ,  que  les  Hol- 
landois appellent  Watermans  ,  c'eft-à-dire  ,  hommes 
d'eau  ,  font  quatre  ou  cinq  familles  de  Cafres  ,  qui  font 
environ  le  nombre  de  cinquante  perfonr.es ,  fous  la  con- 
duite d'un  chef.  Les  Gorachouquas  ,  furnommé  larrons 
de  tabac  ,  font  trois  ou  quatre  cens  hommes  ,  capables 
de  porter  les  armes,  qui  ont  auffi  leur  capitaine.  Les 
Gorinhaicas  ,  ou  gens  du  cap  ,  ainlï  appellés  ,  pareeque 
ce  font  eux  qui  s'attribuent  la  propriété  du  cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  peuvent  fournir  environ  quatre  cens  bons 
foldats  ,  6k  obéi/Tent  à  un  petit  prince.  Les  Cochoquas  , 
ou  Soldanhars  ,  font  quatre  ou  cinq  cens  familles  qui 
occupent  quinze  ou  feize  villages  dans  les  vallées  de 
Saldanha-bei ,  qui  font  à  vingt-fept  lieues  du  cap"  de 
Bonne-Efpérance  vers  le  nord-oueft.  On  dit  qu'ils  ont 
plus  de  cent  mille  bêtes  à  corne  ,  6k  que  leurs  moutons 
au  heu  d'une  laine  frifée  ,  ont  le  poil  long  ,  moucheté  , 
6k  de  diverlés  couleurs  :  ces  peuples  ont  un  chef,  lequel 
prend  le  titre  de  Coëque  ",  6k  prétend  être  le  roi  de  tous 
les  Cafres  qui  demeurent  aux  environs  du  cap  à  quatre- 
vingt  lieues  à  la  ronde.  Les  Cariguriquas  6k  les  Hojaas 
demeurent  proche  des  vallées  de  Saldanha-bei, & font  le 
métier  de  pafteurs.  Tous  ces  Hottentots  ou  Cafres  habi- 
tent vers  le  cap  de  Bonne-Efpérance  :  ceux  dont  on  va 
parler  ,  font  plus  éloignés  de  la  côte.  Les  Chainouquas, 
demeurent  à  plus  de  trois  mois  de  chemin  du  cap  :  leur 
chef  eft  habillé  d'une  peau  de  léopard  ,  6k  a  tout  le 
corps  luiiant  de  graifte  ,  félon  la  coutume  du  pays.  Les 
Cobonas  font  au-delà  des  Chainouquas.  Ce  font  des 
antropophages  qui  rôtiffent  tout  vifs  ceux  qu'ils  attra- 
pent ,  fans  épargner  les  Cafres  même  ;  ils  font  les  plus 
noirs  d'entre  les  nègres  ,  6k  ils  portent  les  cheveux  fort 
longs.  Les  Sonquas  habitent  fur  de  hautes  montagnes  ; 
les  hommes  6k  les  femmes  s'adonnent  à  la  chaffe  ;  aufli 
ne  vivent-ils  que  de  venaifon  ,  6k  d'une  racine  qui  leur 
fert  de  pain.  On  trouve  dans  leur  pays  des  chevaux  6k 
des  ânes  fauvages  ,  qui  font  mouchetés  ,  de  plufieurs 
couleurs  très-vives  ,  6k  très-belles.  Ordinairement  les 
chevaux  y  font  bien  pris  ,  6k  ont  le  dos  6k  le  ventre 
tachetés  de  jaune  ,  de  noir,  d'écarlate  &  d'azur:  mais 
la  peau  des  ânes  fauvages  eft  marquée  de  blanc  ,  ck  de 
couleur  de  noifette.  En  1662  ,  les  Sonquas  portèrent 
une  de  ces  peaux  au  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  6k  la 
donnèrent  pour  du  tabac  aux  Hollandois  ,  qui  l'ayant 
remplie  de  paille  ,  la  fufpendirent  dans  la  falle  du  châ- 
teau ,  comme  une  chofe  digne  de  la  curiofité  des  étran- 
gers ,  qui  prennent  terre  fur  cette  côte  :  ces  Cafres  font 
voleurs  de  profeffion  ,  6k  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent 
enlever  eft  de  bonne  prife  :  les  autres  Hottentots  ne 
fauroient  ni  les  attraper  ,  ni  les  trouver  dans  leurs  ca- 
vernes :  leurs  habits  font  de  peaux  de  buHes  coufues 
enfemble  dont  ils  font  une  efpecc  de  manteau.  Les  fem- 
mes portent  un  parafol  fait  de  plumes  d'autruches , 
qu'elles  attachent  autour  de  leur  tête.  Les  Namaquas  fe 
tiennent  à  plus  de  cent  cinquante  lieues ,  ck  quelquefois 
à  deux  cens  lieues  du  cap  de  Bonne-Efpérance  :  ce  font 
des  gens  de  belle  taille  ;  ils  fe  couvrent  le  corps  de  peaux 
de  bêtes  ,  embellies  de  grains  de  verre  de  Chambaye  , 
qu'ils  achètent  des  Portugais  ,  pour  des  brebis  ck  des 
chèvres  ,  pénétrant  fouveat  jufques  dans  le  Monomo- 
tapa. Les  hommes  portent  une  plaque  d'yvoire  au  bas 
du  ventre  ,  ck  les  femmes  fe  couvrent  cette  partie  d'une 
belle  peau  :  elles  portent  un  parafol  fur  la  tête  comme 
celles  des  Sonquas  ,  ck  ont  tout  le  refte  du  corps  nud. 
Ces  Cafres  obéifTent  à  un  roi.  Lorfqu'ils  reçurent  les 
Hollandois  en  1 66 1  ,  une  troupe  de  joueurs  d'inflru- 
mens  les  vint  faluer  :  ils  feufloieut  chacun  clans  un  ro- 
feau  ,  dont  le  fon  imitoit  celui  d'une  trompette  marine. 
Le  roi  régala  les  Hollandois  de  lait  ck  de  chair  de  mou- 
ton ;  6k  ceux-ci  lui  firent  prélént  d'eau-de-vie  ,  de  tabac, 
de  grains  de  corail,  èk  de  quelques  morceaux  de  cuivre. 
Les  Heufaquas  demeurent  fort  loin  ,  au  nord-oueft.  du 
cap.  On  n'a  jamais  été  dans  leur  pays,  ckonen  a  feule- 
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ment  vu  quelques-uns  qui  étoientvenus  fur  la  côte,  avec 
le  chef  (les  Chainouquas  pour  faire  trafic  de  bétail.  Us 
font  pafleurs  comme  les  autres  Catres  ;  mais  ils  ont  cela 
de  particulier  ,  qu'ils  s'adonnent  à  1  agriculture.  Ils  culti- 
vent entr'autres  une  certaine  racine  ,.qu  on  nomme  da- 
cha  ,  laquelle  étant  infufée  dans  de  l'eau  ,  enyvre  com- 
me le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  ces  Heulaquas  tendent 
des  pièges  pour  attraper  des  lions ,  qu'ils  les  apprivoi- 
sent ,  &  les  rendent  aufli  dociles  que  des  chiens  :  jul- 
quesià  même  qu'ils  les  mènent  avec  eux  à  la  guerre ,  & 
les  lâchent  contre  leurs  ennemis  dans  la  chaleur  du  com- 
bat. Les  Brigoudis  n'ont  point  encore  été  vus  des  voya- 
geurs :  on  a  feulement  oui  dire  que  c'étoit  un  peuple 
fort  riche  en  bétail.  Les  Hancumquas  demeurent  au- 
près desHeufaquas  ;  mais  on  n'a  point  de  commerce 
avec  eux. 

La  plupart  des  Cafres  ont  le  teint  bazane  K  olivâtre, 
le  nez  plat ,  les  lèvres  greffes  6t  le  vifage  affreux.  Ceux 
qui  ont  quelque  communication  avec  les  Hollandois  ié 
civilifent  peu  à  peu  :  les  autres  font  fort  fauvages  ,  et 
vivent  dans  une  grande  ignorance.  Leurs  armes  font 
l'arc  &  les  flèches  ,  avec  une  zagaie  ou  javelot  :  Us  ne 
fe  nourriffent  que  de  racines  cuites  dans  l'eau  ,  ou  rôties 
fur  les  charbons  ;  de  la  chair  de  leurs  plus  méchantes 
bêtes  (  qu'ils  ne  tuent  point ,  fi  elles  ne  font  vieilles  ou 
malades  ,  )  ou  du  poilfon  qu'ils  trouvent  mort  fur  le  ri- 
vage Ils  fe  font  un  morceau  délicat  d'un  chien  de  mer , 
&  Us  n'en  manquent  pas  ;  car  il  en  vient  par  centaines 
fur  la  côte  où  les  fauvages  les  tuent  a  coups  de  bâtons.  Ils 
s'adonnent  aufli  à  la  chaffe  des  éléphans ,  des  élans ,  des 
rhinocéros  ,  des  tigres  ,  des  lions  &  des  bufies.  Les  Ca- 
fres vivent  fort  long-temps  ,  &  la  plupart  vont  (ulqu  a 
tent  ou  fix-vingts  ans.  On  enterre  les  morts  affis  feç  nuds, 
&  l'on  obferve  dans  leurs  funérailles  une  cérémonie 
très-dure  &fàchcufe  ;  car  tous  lesparensdu  défont  font 
obligés  de  fe  couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  , 
pourlejettetdanslafoffeauprèsdumort  ;  c'eft  pourquoi 
ils  n'aiment  pas  à  voir  mourir  leurs  parens.  Les  Cafres  vi- 
vent à  la  campagne  fous  des  tentes  ,  faites  de  branches 
3'arbres  ,  &  couvertes  de  nattes  de  jonc.  Ily  en  a  de  fi 
.grandes  qu'une  famille  de  trente  perfonnes  s'y  peut  reti- 
rer. Tous  les  Hottentots  du  cap  parlent  la  même  langue; 
mais  elle  eft  fi  confufe  ,  que  leurs  mots  reffemhlent  plu- 
tôt au  fon  des  cloches  ,  qu'à  des  paroles  articulées.  Le 
langage  des  Bas-Bretons  &  des  Batques  eft  fort  doux 
en  comparaifon  du  leur.  Quoique  les  étrangers  ne  pml- 
fent  apprendre  leur  langue  ,  les  Catres  néanmoins  ap- 
prennent aifément  celle  des  étrangers  ,  &  il  y  en  a  beau- 
coup qui  fe  font  entendre  en  flamand.  Ces  peuples  ne 
font  pas  beaucoup  d'état  des  toiles  ,  des  étoffes  ik  des 
laines ,  des  miroirs  ,  ni  des  fonnettes  ,  dont  les  Nègres 
font  fi  amoureux  ;  mais  ils  eftiment  le  fer ,  le  cuivre  ,  le 
laiton ,  les  haches  ,  les  couteaux  ,  &  autres  pareils  inf- 
trumens.  Us  aiment  aufli  le  corail ,  le  tabac  ,  &  l'eau-de- 
vie  :  ils  donnent  une  vache  pour  deux  pièces  de  laiton 
delà  largeur  de  la  main  ,  avec  un  morceau  de  tabac.  A 
l'égard  de  leur  religion ,  ils  reconnoiffent  qu'il  y  a  un  être 
foùverain  ,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Humain  :  mais 
-  ils  ne  l'adorent  guères  que  quand  il  leur  envoie  du  beau 
.temps  :  fk  ils  fe  plaignent  de  lui ,  lorfque  le  vent  ou  la 
pluie  ,  le  froid  ou  la  chaleur  les  incommodent  :  ils  ren- 
dent aufli  quelque  culte  à  la  lune ,  lorfqu'elle  commence 
â  paraître  ,  ils  partent  toute  la  nuit  à  chanter  &£  à  dan- 
fer.  On  apprend  parles  nouvelles  relations  ,  que  le  pays 
vers  le  cap  eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes  :  elles 
ne  parlent  d'aucune  ville  ou  lieu  confidérable  ,  mais  feu- 
lement de  quelques  golfes  &  de  quelques  terres ,  comme 
la  côte  déferte  ,  la  terre  de  Natal ,  la  tetre  des  Fumées, 
la  terre  des  Naonetas ,  la  baye  de  Sardaigne  ,  celle  de 
la  Table ,  celles  de  faint  Sehaftien  ,  de  faint  Balile  ,  de 
fainte  Catherine  ,  de  faint  François  ,  &  la  baye  de  La- 
goa  ,  ou  du  Marais.  Depuis  l'an  1653  ,  les  Hollandois 
ont  commencé  de  s'habituer  en  ce  pays-là  ,  en  faifant  un 
fort  prés  la  baye  de  la  Table  au  cap  de  Bonne-Efpéran- 
ce  ,  avec  une  colonie  auprès ,  qui  devient  tous  les  jours 
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plus  confidérable.  Depuis  quelques  années  ils  ont  fait 
une  habitation  affez  forte  qu'ils  nomment  Hellenbock  , 
à  dix  lieues  avant  dans  le  pays  ,  ainfi  qu'on  l'apprend 
des  relations  du  chevalier  de  Chaumont ,  &  de  l'abbé  de 
Choili ,  qui  ont  paffé  en  ces  quartiers  ,  en  allant  à  Siam 
dans  les  Indes  orientales.  *  Dapper ,  defeript.  de  L'Afri- 
que. Ludolf ,  Hijl.  Ethiop.  I.  1 . 

CAGAN ,  cherche^  CHAGAN. 

CAGALGAR  ,  lieu  ou  paffage  très-fort  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Tranfoxane  ,  où  il  y.  a  une  porte  qui  ferme 
aux  nations  barbares  du  feptentrion  ,  l'entrée  dans  les 
plaines  fertiles  de  cette  province.  On  dit  de  ce  lieu  , 
qu'il  a  la  tête  au  ciel  Scie  pied  dans  l'eau.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient. 

Çf3P  CAGAYAN  ,  province  de  l'ifle  de  Luçon  , 
l'une  des  Philippines,  dans  fa  partie  feptentrionale.  Elle 
eft  arrofée  par  une  rivière  nommée  auffi  Cagayan.  Cette 
province  eft  la  plus  grande  qui  (bit  dans  les  ifles  ,  &  s'é- 
tend quatre-vingts  lieues  en  longueur  ,  &  quarante  en 
largeur.  Ses  paroiffes  font  deffervies  par  des  Domini- 
cains, La  ville  principale  fe  nomme  Nouvelle  Sé- 
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feS*  CAGLI  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin  ,  au  pied  de  l'Apennin  &  du  mont  Petrofo  ,  au-def- 
fus  de  l'endroir  ou  le  Baofo  tombe  dans  le  Cantiano  , 
entre  Urbin  &  Eugubio.  Elle  a,  quoique  petite,  un  évê- 
ché  fuffrugant  d'Urbin.  Cet  évêché  eft  affez  ancien  ;  car 
Grecianus  ,  évêque  de  Cagli ,  (  à  Calle  )  eft  nommé 
dans  un  fragment  de  S.  Hilaire ,  félon  Holftenius ,  com- 
me s'étant  trouvé  au  concile  de  Rimini:  6c  Viticanus', 
autre  évêque  de  ce  lieu  ,  fouferivit  au  premier  concile 
romain  tenu  fous  Symmaque.  Le  P.  Charles  de  S.  Paul 
nomme  ce  lieu  en  latin  CaLLium.  Antonin  le  nomme  ad 
Calent.  Il  y  a  encore  fur  le  Baofo  un  pont  que  les  an- 
ciens Romains  y  ont  bâti ,  ce  lieu  étant  fur  la  voie  fla- 
minienne.  *  La  Martiniere ,  dicL.  geogr. 

CAGLIARI  ,  ou  CALLIARI  ,  en  latin  Caralis  , 
ville  capitale  de  l'ifle  de  Sardaigne ,  avec  archevêché  &c 
univerlité  ,  fituée  fur  une  petite  montagne  ,  au  bord  de 
la  mer ,  avec  un  bon  château  Si  un  grand  port  ;  &  elle 
eft  divifée  en  trois  bourgs  différens.  Outre  fon  commer- 
ce qui  la  fait  valoir  ,  elle  eft  encore  habitée  par  une  par- 
tie de  la  noblefle  de  l'ifle.  Elle  donne  fon  nom  à  un  cap 
voifin  dit  Capo  Caç/iari.  Caraluanum  promontoritlm  , 
&  au  golfe  de  Cagiiari ,  Caralitanus  finus.  Ce  golfe  eft 
le  plus  grand  de  tous  les  golfes  qui  font  fur  la  côte  de 
l'ifle.  Pline  ,  Tite-Live,  &£  Poraponius  Mêla  ,  parlent 
de  Cagiiari ,  qui  eft  une  ville  très-ancienne.  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  dans  l'itinéraire  d' Antonin  ,  &£  dans  Clau- 
dien.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Pifans  ,  mais  Jac- 
ques II  ,  roi  d'Aragon  ,  la  prit  fur  eux  en  1330,  &  de- 
puis ce  temps  elle  a  été  foumife  aux  Efpagnols  ,  aufli 
lîien  que  le  refte  de  l'ifle  ,  qui  vient  d'être  cédée  au  duc 
de  Savoye.  Le  viceroi  y  fait  foq  féjour  ordinaire.  C'a 
été  la  patrie  du  pape  S.  Hilaire  ;  &  Martin  roi  de  Sicile 
y  mourut  en  1 409.  Cette  ville  a  des  privilèges  Singuliers, 
Le  fiége  métropolitain  y  eft  fondé  dès  les  premiers  fié- 
cles  du  chriftiamfme,  puiique  le  célèbre  Lucifer  en  étoit 
prélat  fous  l'empire  de  Conftantin  le  grand  ,  &£  de 
Conftantin  Le  jeune.  Il  y  a  un  ouvrage  latin  imprimé 
l'an  1639,  à  Cagiiari,  fous  ce  titre  :  Deftnfo  fanÙuatis 
B.  Luciferi  ,  nec-non  primatâs  arckiepifeopi  Caralitani. 
Cagiiari  étoit  la  métropole  civile  de  Sardaigne  ,  &  des 
ifles  d'alentour  :  elle  fut  aufli  dans  la  fuite  métropole 
eccléfiaftique  ;  elle  l'étoit  au  moins  en  68 1  ,  du  temps 
du  pape  Agathon.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'avant 
ce  temps-là  elle  avoit  été  immédiatement  foumife  à  l'é- 
dile de  Rome.  S.  Saturnin  fut  martyrtfé  en  cette  ville 
du  temps  de  Dioclétien  ,  vers  l'an  303.  Il  a  été  confi- 
deré  comme  le  patron  de  toute  l'ifle  de  Sardaigne.  Lu- 
cifer honoré  comme  faint  dans  l'ifle  de  Sardaigne ,  quoi- 
qu'auteur  d'un  fchifme  dans  Péglife  ,  étoit  évêque  de 
Cagiiari ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit.  S.  Eufebe  qui  fut  de- 
puis évêque  de  Verceil  ,  étoit  né  dans  la  ville  ,  ou  du 
moins  dans  le  territoire  de  Cagiiari.  *  Baillet  ,  topogr. 
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bcs  Saints.  Tite-Live,  /.  3o.Lcandre  Alberti, défi, ïtai. 
Le  Mire ,  notit.  epifc.  orbis. 

CAGLIARI  (  Paul)  cherche^  C  ALI  ART. 
CAGNATI  (Marfile)  étoit  de  Vérone ,  &:  fut  pre- 
mier le<fteur  en  médecine  à  Rome  ,  dans  le  XVHîécle, 
fous  les  papes  Clément  VIÏI  &  Paul  V.  Il  avoit  étudié 
à  Padoue  fous  Zabarella.  Il  avoit  beaucoup  de  littératu- 
re ,  &  il  a  été  confédéré  comme  le  premier  de  Ton  temps 
dans  faprofeflion.  Ayant  été  appelle  à  Rome  à  caufe 
de  fon  mérite  ,  on  l'engagea  à  y  enfeigner  la  philofo- 
phie  Se  la  médecine  ,  dans  le  collège  de  cette  ville  ,  & 
on  lui  donna  des  appointemens  confidérables.  Comme 
il  poffédoit  parfaitement  le  grec  &  le  latin ,  &  qu'il  avoit 
lu  avec  attention  les  meilleurs  hiftoriens  qui  ont  écrit 
en  ces  deux  langues ,  il  s'exprimoit  lui-même  avec  poli- 
tefle  ,  &  il  femoit  fes  leçons  de  quantité  de  traits  d  nif- 
toire  ,  qui  réveilloient  l'attention  &  qui  lui  concilioient 
J'eftime  ôt  l'application  de  fes  auditeurs.  Il  difoit  qu'il 
en  ufoit  ainfi  ,  principalement  pour  diminuer  la  féche- 
reJïede  fes  leçons  ,  fur-tout  quand  il  n'expliquoit  encore 
que  les  principes  des  feiences  qu'il  enfeignoit,  &  quand 
il  avoit  affaire  à  de  jeunes  gens ,  à  qui  il  faut  faire  goû- 
ter ce  qu'on  leur  apprend  ,  en  s'attirant  leur  amitié ,  6c 
en  fixant  leur  attention.  Cagnati  a  écrit  deux  livres ,  où 
il  traite  de  la  manière  de  conferver  la  fanté  :  dans  l'un  , 
ÎI  parle  de  la  nourriture  fk  de  la  règle  qu'on  doit  garder, 
ibit  en  la  prenant ,  foit  dans  la  qualité  des  viandes  :  dans 
le  fécond  ,  il  traite  de  l'exercice  qu'il  faut  prendre  ,  &c 
des  bornes,  comme  de  l'étendue ,  qu'on  doit  lui  donner. 
Ces  deux  livres  ont  été  imprimés  à  Rome  en  1^91  ,  & 
à  Padoue  en  1605.  Il  a  écrit  encore  fur  les  inondations 
du  Tibre ,  fur  la  bonté  de  l'air  de  Rome  pour  la  fanté , 
fur  les  maladies  épidémiques  ,  fur  le  vingt-quatrième 
aphonlme  d'Hippocrate  ,  qu'il  prétend  n'avoir  point  en- 
core été  entendu  jufqu'à  l'explication  qu'il  lui  donne  ,  & 
de  la  manière  dont  on  procède  à  Rome  ,  dans  la  guéri- 
ion  des  fièvres.  L'érudition  profonde  de  Cagnati  paroït 
dans  fes  quatre  livres  d'obfervations  diverfes ,  qui  paru- 
rent à  Rome  en  1 587  ,  &  que  Gruter  a  inférés  dans  le 
troifiéme  volume  de  fon  tkefaurus  criûcus  >  imprimé  à 
Francfort  en  1604,  i«-8°.  Le  pere  Labbe  ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  manuferits  ,  parle  d'un  cinquième  livre 
defdites  obfervations  ,  mais  qui  n'a  point  encore  été 
imprimé.  Ce  fut  Cagnati  qui  fit  l'oraifon  funèbre  de  Jean- 
Baptifte  Ferrari ,  Jéfuite  ,  profelTeur  de  l'écriture  (àinte 
dans  le  collège  romain.  Vanderlinden  dans  fon  traité 
de  feriptoribus  medicis  ,  dit  aufli  que  Cagnati  avoit  fait 
un  traité  ,  de  ligno  fancîo  ;  un  autre  ,  de  morte  caufd 
portés  ;  £>:  une  autre  de  différentes  chofes  (  tnarrationum 
liber.  )  Ces  traités  ont  été  recueillis  &  imprimés  in-A°, 
en  1603  ,  avec  plufieurs  autres  du  même.  La  plupart  de 
ces  opufcules  avoient  déjà  paru  féparément.  Drauclius 
lui  attribue  :  nuove  efemeridi  de  piamti  e  altri  corpi  ce- 
lé fli  >  à  Rome  en  1604.  *  Maffei ,  Verona  illuflrata  , 
m-fol.  dans  le  liv.  4  de  gli  ferittori  Veroneji.  Manget , 
hibl.  feript,  medic.  tom.  z  ,pag.  3. 

CAGNAZZO  (Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  Tabienjzs ,  quoi- 
que le  lien  fût  Cagnazzo  ;  il  prit  l'autre  du  lieu  de  fa 
naiflance ,  qui  eft.  un  bourg  fur  la  cote  de  Gènes  &  dans 
lediocèfe  d'Albinga  :  ce  bourg  eft  aujourd'hui  fameux 
par  fes  bons  vins  mufeats,  Jean  de  Cagnazzo  fut  ami  du 
cardinal  Cajetan  ,  auquel  il  dédia  fa  fomme  des  cas  de 
confeience  ,  qu'on  appelle  ordinairement  Summa  Ta- 
biena  ,  ou  fumma  fummarum.  Il  mourut  en  1  5 1 1 .  *  Bel- 
larmin ,  de  feript.  ecclef.  Leander  Alberti ,  defaipt.  îtal. 
Antoine  de  Sienne  ,  de  illuft.  Domin.  Soprani  ,fcripi. 
Liff.tr.  Echard  ,  feript.  ord.  Pmd. 

CAGNOLI  (Jérôme)  jurifeonfuïte  célèbre,  étoit 
de  Verceil ,  dans  le  Piémont ,  &:  fut  nommé  par  le  duc 
de  Savoye  confeiller  d'état,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Lazare  :  il  profeffa  affez  long-temps  à  Turin  ,  puis  à  Pa- 
doue ,  où  la  république  de  Venife  l'attira  ,  &  où  il  mou- 
rut le  premier  février  1  5  5 1 ,  âgé  de  5  9  ans.  II  a  compofé 
divers  ouvrages  ;  Varia  legurn  e/zgrrationes  3  de  vita  & 
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regimme  tonl  principis  ,  &c.  *  Thomafim  ,  m  elog. 

p  ,  ,^2NOLI  (  Bellemonte  )  connu  fous  le  nom  de 

I  abbé  Gagnoli ,  Italien  de  nation ,  s'efl  diffineué  au  com- 
mencement du  XVII  (iecle.  Il  avoit  quelque"  érudition  . 
mais  fes  talens  etoient  obfcurcis  par  de  grands  défauts; 

II  a  laiffi  divers  ouvrages  en  proie  &  en  vers  ,  comme 
un  poème  delà  reduftion  d'Aquilée.  un  éloge  de  S.  Gré- 
goire U  Grand  Sk.  Il  etl  mm  v£  k  ^  Ju  xyn 
f.ecle  Janu,  Nieras  Erythra-us,  Pin.  /,  i„lag,  Utufi.  c.  8. 
Le  Mire,  de faipt.faxul.Xyil.  1 

CAGOTS  ou  CAPOTS  C'ert  le  nom  de  certaines 
famille,  habituée,  en  Béarn  &  en  plufieur,  endroits  de 
Galcogne  ,  delcendues ,  félon  quelques-un,  des  Wi 
goths  qui  relièrent  en  ces  quartiers  après  leur  déroute 
générale  :  ils  (ont  cenfé,  ladre,  &  intefts ,  &  par  un  ar- 
ticle de  la  coutume  de  Béarn  ,  &  par  l'ufage  des  pro- 
vinces yoifines  ,  .1  leur  eft  défendu  très-févérement  de 
le  mêler  avec  le  refte  du  monde  :  dans  les  églifes  ils 
ont  une  porte  fépatée  pour  y  entrer  avec  le  bénitier  & 
leurs  heges  pour  toute  la  famille  :  ils  font  lores  à  l'écart 
des  villes  &  des  villages.  En  plufieurs  endroit*  les  prêtres, 
ne  veulent  pas  les  recevoir  à  la  confeffion  :  ils  font  char- 
pentiers ,  &  il,  ne  peuvent  porter  d'autres  armes  ni  fer- 
remens  que  ceux  qui  font  propres  à  leur  travail  :  ils  ne 
ont  point  reçus  en  témoignage.  L'ancien  for  de  Béarn 
leur  railo.t  cette  grâce  ,  de  prendre  fept  témoins  d'en- 
tr  eux  pour  en  valoir  un  d'un  autre  homme  du  com- 
mun. On  croit  qu'il,  ont  été  appelles  Cagats,  comme  pour 
dire  Caas  Goths,  c  eft-à-dire ,  Chiens  Goths;  ce  repro- 
che leur  étant  refté  de  même  que  le  foupeon  de  ladre- 
r.c  e„ha,ne  !  lananiime  dont  le,  Goths  faifoient 
profelTïon  &  de,  rigueur,  qu'ils  avoient  exercées  dans, 
ce,  pays.  Ils  (ont  tous  charpentiers  ,  parce,  dit-on,  que 
pour  peine  de  leur  fervitude  ,  on  leur  avoit  impofé  la 
necellite  de  couper  le  boi,  ,  comme  les  Ifraélites  firent? 
aux  Gabaonites  En  1460  les  état,  de  Béarn  demandè- 
rent a  Gafton  de  Bearn  ,  prince  de  Navarre  ,  qu'il  leur 
fut  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les  rues  de 
peurd  infeftion  ;  &  qu'en  cas  de  défobéiiTance  ,  on  leur 
perçât  les  pied,  avec  un  fer  ;  &  qu'il,  portaffent  fur  leurs 
habits  leur  ancienne  marque  de  pied  d'oye  ou  de  canard 
animal  aquatique  &  qui  fe  lave  Couvent ,  pour  marquer 
qu  Us  cto.ent  immondes ,  Se  qu'ils  avoient  befoin  d'être 
laves  On  les  a  auffi  appelle  G  patins,  comme  defeen- 
dans  de  Giez, ,  (erviteur  d'Elifée  ,  qui  fut  frapé  de  lè- 
pre. *  Marca ,  hifioirc  de  Bearn.  ,l.i,c.i6. 
CAGUAI,dans  la Jamaïque,rfe/i7ir' PORT-ROYAL  ' 
CAGURRIA  ,  bourg  de  la  Navarre,  fitué  aux  con- 
fins de  la  Caftdle  vieille  ,  dans  une  petite  ffle  que  forme 
une  rivière  qu,  tombe  dans  l'Ebre  ,  au-dellus  de  Logro- 
gno  ,  bl  de  Calahorra.  On  prend  communément  Ca- 
gurna  pour  l'ancienne  Gr.imris,  que  quelques-uns  pour- 
tant placent  au  bourg  d'Agreda.  *  Mati  dicl 

CAHAIGNES  (  Jacques)  étoit  de  Caën  ,  fils  de 
Pierre  de  Cahaigne,  médecin  ,  originaire  de  la  paroilfe 
de  Matthieu.  Il  perdit  fon  pete  fort  jeune,  mais  il  tâcha 
de  le  faire  revivre  dans  fa  perfonne  par  fa  fcieuce  Se  fes 
talens.  Il  étudia  &pr.tles  dégrés  de  médecine  dans  l'uni- 
verliïe  de  Caen  ,  dont  il  tut  recteur.  Il  avoit  pris  des  le- 
çons de  Julien  e  Paumier  ,  célèbre  médecin.  Il  fut  auffi 
profedeur  royal  dans  cette  faculté.  Il  ne  fe  maria  point. 
Il  pratiqua  la  médecine  ,  &  ,1  fut  élu  échevin  de  Caën. 
Sut  1  entrée  de  fa  v.eillefl'e  ,  il  quitta  fe,  emplois  pour  le 
donner  tout  entier  à  la  compoution.  II  commença  par 
quelques  petits  ouvrages.  Il  compofa  &c  récita  le,  orai- 
fon,  tunebres  de  Jean  Rouxel  &  de  Nicolas  Michel , 
profeffeurs  royaux  en  éloquence.  Il  ramaffa  &  publia  les 
poelies  latines  du  même  Rouxel.  La  féconde  édition  pa- 
rut à  Caën  avec  les  oraifons  en  1636  ,  in-S".  Il  traduifit 
de  latin  en  françois  le  livre  de  Julien  le  Paumier  fur  le 
cidre  ,  &  un  autre  du  même  auteur  fur  le  mal  vénérien. 
Lorfqu'il  fe  préparoit  à  publier  la  paraphrafe  de  la  phy- 
fiologie  de  Fernel ,  qu'il  avoit  faite  ,  il  conçut  le  deffein 
de  compofer  les  éloges  des  illuftres  de  Caën ,  &  quitta 
tout  pour  s'appliquer  à  cet  ouvrage.  Il  n'en  a  publié  que 
Jome  lllK 
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la  première  centurie  :  elle  eft  en  latin  ,  &  parut  à  Caen 

de  candeur  ,  de  probité  St  d'amour  pour  la  patrie.  Son 
ftyle  eft  trop  diffus  &  languiflant  ;  dfott  fouvcnt  delon 
fiL  pour  fe  jetter  dans  des  moralités  communes  ,  &  fa 
Son ,  quoiqu'aifée.neftpas  d'une  pureté  afe  exafte 
Il  n'a  parlé  dans  cette  centurie  que  de  ceux  quil  avo  t 
connus  ,  St  les  a  arrangés  félon  le  temps  de  leur  mort. 
Il  eût  rendu  le  même  devoir  aux  autres  dans  les  centu- 
ries fuivantes  ,  fi  leurs  héritiers  avoient  répondu  a  l  in- 
vitation qu'il  leur  avoir  faite  de  lui  fournir  les  mltruc- 
tions  néceffaires.  Cahaignes  a  fait  encore  un  difcours 
latin  fur  les  propriétés  de  la  fontaine  d  Hebrecrevon  de 
S.  Gilles  en  Côtentin,  à  Caén  en  i6iz  ;  &  un  anony- 
me ayant  attaqué  fon  difcours ,  il  y  répondit ,  St  cette 
réponfe  a  été  imprimée  en  latin  a  Rouen  en  1614. 
M.  Huet  ne  parle  point  de  ces  deux  écrits  dans  fes  on- 
sines  de  Cacn.  .  '    ,  , 

CAHAIGNES  (Etienne)  proche  parent  du  précè- 
dent, étoit  auffi  de  Caen  ,  St  fuivit  pareillement  la  pro- 
feflion  de  médecin.  Il  alla  de  bonne  heure  étudier  a  Ley- 
de  en  Hollande  ;  &  à  fon  départ  ,  Jacques    dont  on  a 
parle  dans  C  article  précédent  ,  le  chargea  dune  lettre 
pour  Jofeph  Scaliger  ,  Se  d'une  bourfe  pour  le  même, 
in  broderie  d'or  ,  faite  à  Caén  qui  étoit  alors  en  réputa- 
tion pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Scaliger  en  remercia  Jac- 
ques Cahaignes  ,  par  une  belle  lettre  que  1  on ivo,  .dans 
le  recueil  des  épîtres  de  ce  favant  ,  qui  par  fou tah- 
«on  foutenoit  dans  un  pays  étranger  1  honneur  du  nom 
francois.  Etienne  Cahaignes  dit  à  ion :  retour  ,  que  dans 
le  moment  qu'il  donnoit  cette  bourfe  a  Sca  hger ,  la  prm- 
ceffe  d'Orange  étant  furvenue  ,  celui-d  lui  en  fit  pre- 
fent.  Cahaignes  prit  affection  pour  Scaliger  ;  St  comme 
il  s'exerçoit  beaucoup  à  la  peinture  ,  .1  fit  le  portrait  de 
ce  favant  qui  fut  trouvé  très-reffemblant.  Il  eut  la  dou- 
leur de  le  voir  mourir  ,  St  il  fut  un  de  ceux  que  1  on 
choifit  pour  porter  un  des  coins  du  drap  mortuaire  dont 
on  couvrit  le  cercueil  :  les  trois  autres  étoient  encore  un 
François  St  deux  Hollandois  ,  St  l'on  avoit  fait  ce  choix 
pour  marquer  le  lieu  de  la  naiffance  de  Scaliger  &  celui 
de  fa  mort.  Cahaignes  à  fon  retour  ,  entra  dans  la  fa- 
culté de  médecine  où  il  brilla.  M.  Huet  dit  dans  les  mé- 
moires de  fa  vie  ,  qu'il  l'eut  pour  fon  ami  St  fon  méde- 
cin  St  il  le  loue  beaucoup  pour  fon  eipnt  St  1  étendue 
de  fes  connoiffances.  *  Voye^  fur  Jacques  St  Etienne 
Cahaignes , M.  Huet,  ancien  évêque  d'Avranches  dans 
fes  origines  de  Caén  ,  St  dans  les  mémoires  de  fa  vie 
écrits  en  latin.  Sur  Jacques  feulement ,  voyei  de  plus  le 
Long  ,  dans  deux  endroits  de  la  bibliothèque  des  hijlonens 
de  France  ,  &c. 

CAHER  Billah  ,  dix-neuv'iéme  calife  de  la  rnaiion 
des  Abbaflides  ;  il  étoit  fils  du  calife  Motadhed  :  il  étoit 
prifonnier  St  deftiné  à  la  mort ,  pareequ'il  avoit  été  pro- 
clamé calife  dans  une  fédition  ,  lorfque  le  calife  Mocla- 
der  fon  frère  venant  à  mourir  ,  lui  donna  par  fa  mort  la 
vie  &  le  califat.  Il  fut  fi  avare  ,  qu'on  dit  ,  que  pour 
avoir  de  l'argent ,  il  tourmenta  les  enfans  de  fon  frère 
&  même  fa  bellc-mere  ,  jufqu'à  lui  faire  fouffrir  la  quef- 
tion  ,  quoiqu'elle  l'eût  élevé  ,  St  qu'elle  fût  hydropique  : 
cette  cruauté  St  cette  avarice  ibulevetent  contre  lui  les 
grands  feigneurs  de  fa  cour  ,  St  lui  attirèrent  la  haine 
ménérale  des  peuples.  Munas  l'eunuque  ,  un  des  plus 
confidérables  de  tout  l'empire ,  St  quelques  autres ,  con- 
jurèrent contre  lui  ;  mais  le  calife  averti  ,  les  prévint , 
fit  couper  la  tête  à  Munas ,  &  à  deux  autres  des  conju- 
rés ;  mais  Ben  Mocla  ,  qui  étoit  auffi  de  la  conjuration  , 
fe  fauva  ,  St  demeurant  caché ,  conduifit  fi  bien  fon  intri- 
gue ,  qu'il  gagna  Sima  ,  chef  de  la  milice  turque  ;  le  pa- 
lais impérial  fut  affiégé  ,  &  on  fe  (aifit  de  Caher.  Il  fut 
auffitôt  privé  de  la  vue  Se  de  la  liberté  ,  n'ayant  joui  du 
califat  que  dix-huit  mois  ;  fon  régne  ayant  fini  l'an  de 
l'hégire  312,  de  J.  C.  933.  Il  vécut  jufqu'au  califat  de 
Mothi ,  St  fut  réduit ,  après  avoir  recouvré  la  liberté  , 
à  une  fi  extrême  milére,qu'il  alloit  tous  les  vendredis  à  la 
porte  de  la  grande  mofquée  ,  avec  les  autres  aveugles , 
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h  difolt  aux  paffans  :  Souvenez-vous  de  celui  qui  etoU 
autrefois  votre  calife  ,  &  qui  fous  demande  aujourd'hui 
l'aumône.  Il  mourut  l'an  399  de  l'hégire  ,  âgé  de  5  5  ans. 

*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 
CAHORLE  ou  CAORLE  ,  petite  ille  avec  une  ville 

épifcopale ,  mais  mal  peuplée  ,  à  caufe  du  mauvais  air 
qu'on  y  refpire  :  elle  eft  dans  le  golfe  de  Venife  ,  fur  les 
côtes  du  Frioul ,  8c  au  midi  de  la  ville  de  Concorde. 
L'évêché  de  Cahorle  ,  fuffragant  du  patriarche  de  Ve- 
nife ,  ne  s'étend  pas  au-delà  des  murailles  de  la  ville. 

*  Mati.  dicl.  . 
CAHORS  fur  le  Lot ,  ville  de  France  ,  capitale  de 

la  province  deQuerci ,  avec  un  riche  évêché  ,  autrefois 
fuf&agant  de  Bourges  dans  la  première  Aquitaine  ,  St  à 
prêtent  d'Albi ,  depuis  l'éreftion  de  cette  églife  en  métro- 
pole ,  une  fénéchauffée  du  reffort  du  parlement  deTou- 
loufe,Stuneuniverfité.  C'eft  la  Divona  Cadurcorum 
des  anciens.  Elle  eft  fituée  dans  une  prefqu'ifle  que  for- 
me la  rivière  dp  Lot ,  Scelle  eft  élevée  d'un  côté  fur  un 
rocher  efearpé  ,  où  étoit  bâtie  la  citadelle.  Cahorseft. 
une  ville  ancienne  ,  affez  grande  St  bien  peuplée  ;Pto- 
lémée  St  Pline  en  font  mention.  Aufone  affure  qu  Exu- 
pere  fameux  rhéteur  de  Touloufe ,  mourut  en  cette  ville, 
qui  a  été  depuis  honorée  par  la  naiffance  de  Jacques 
d'Offa  ,  évêque  de  Fréjus ,  puis  cardinal  St  fouverani 
pontife  fous  le  nom  de  Jean  XXII.  C'eft  ce  pape  qui 
pour  témoigner  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie,y  fon- 
da l'an  1 3  5  I  une  univerfité  célèbre  par  l'érudition  de  fes 
profefleurs.  Bzovius  s'eft  trompé  en  difant  que  ce  pape 
y  fonda  l'évêché  :  il  y  eft  établi  dès  les  premiers  fiécles 
du  chriftianifme.  L'églife  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  une 
des  plus  anciennes  ,  ci  l'on  croit  même  que  S.  Martial  la 
conlàcra.  Il  y  a  eu  plufieurs  illuftres  évêques  ,  entre  lef- 
quels  Genulphe,  Urfice,  ou  plutôt  Urficin ,  Didier  ,  & 
Ambtoife  font  reconnus  pour  faints  ;  mais  fur-tout  S.JGe- 
noû  (  Genulphus  félon  les  uns  ,  St  Genulus  félon  d'au- 
tres )  a  paffé  pour  évêque  de  Cahors  ,  St  même  pour 
le  premier.  Mais  on  croit  qu'il  ne  fait  tout  au  plus  qu'é- 
vêque  régionaire  St  partager  dans  la  ville  St  le  diocèfe. 
S.  Didier (Defiderius}  fut  fait  évêque  l'an  619  ,  après 
la  mort  de  Ruftique  fon  frère  aîné  qui  avoit  été  affaffiné. 
11  mourut  l'an  654  ,  au  pays  des  Albigeois  ,  lieu  de  fa 
naiffance  ,  à  l'âge  de  75  ans.  Après  la  mort  de  Capuan 
qui  avoit  fuccédé  à  S.  Didier ,  &  qui  avoit  tenu  le  liège 
pendant  50  ans  entiers  ,  jufqu'à  la  fin  du  VII  fiécle  , 
cette  églife  demeura  plongée  pendant  cinquante  autres 
années' dans  de  grands  défordres ,  fous  Jes  derniers  rois 
de  la  première  race  ,  St  on  ne  connoît  aucun  de  fes 
évêques  dans  cet  intervalle.  Ce  fut  dans  les  commence- 
mens  du  régne  de  Pépin ,  que  pour  réparer  les  maux, 
qu'elle  avoit  foufferts  St  rétablir  fon  ancienne  difciplme, 
S.  Ambroife  fut  fait  évêque  du  lieu  vers  l'an  751  ;  mais 
il  fe  rebuta  au  bout  de  cinq  ans  St  fe  retira.  Les  plus  re- 
nommés des  autres  évêques  ,  font  Geraut ,  Heftor  , 
Guillaume  Bertrand ,  François  de  Cardaillac  ,  Geraut  de 
Barras ,  Sicard  de  Montagu  ,  Hugues  Geraldi ,  Guillau- 
me d'Arpajon  ,  Jean  de  Caftelnau,  Louis  d'Albret,  St 
Dominique  de  Catrette  cardinaux  ,  Piètre  Bertrand  , 
Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice  ,  Pierre  Habert  ,  St 
Alain  de  Solminihac  :  ce  dernier  dont  la  mémoire  eft  en 
benediftion  ,  y  tint  un  fynode  l'an  1639.  Outre  la  ca- 
thédrale il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  éghfes  ,  de 
monafteres ,  St  un  collège  de  Jéfuites ,  depuis  l'an  160;. 
L'évêque  prend  le  titre  de  baron  St  comte  de  Cahors  ; 
St  on  dit  qu'il  eft  en  droit  d'officier  avec  la  botte  St  les 
éperons.  Quelques  auteurs  ont  pris  cette  ville  pour 
XUxellodunum  ,  qui  fut  la  dernière  qui  fe  défendit  dans 
les  Gaules  contre  Céfar  ;  mais  quoiqu'elle  ait  été  dans 
le  Querci ,  il  n'y  a  pas  apparence  que  ce  foit  Cahors. 
La  rivière  de  Lot  fert  aux  habitans  pour  diveries  manu- 
factures ,  St  on  la  paffe  fur  trois  ponts  de  pierre.  Cahors 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  ,  pendant  les  guer- 
res civiles.  En  1 561  les  huguenots  ,  avec  le  iecours  des 
écoliers  qui  étudioient  en  droit  fous  François  Roaldez  , 
grand  jurifconfulte ,  commencèrent  à  y  faite  des  prêches. 
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publiquement ,  après  avoir  fait  venir  de  Montauban  un 
miniftre  nomme  Dominique  Ceftat.  Les  catholiques  s'en 
formaliferent ,  &  prirent  les  armes  pour  l'empêcher  :  ce 
qui  ne  fe  put  faire  fans  que  plufieurs  y  perdilfent  la  vie.  En 
1 580 ,  le  roi  Henri  IV ,  qui  n'étoit  alors  que  roi  de  Na- 
varre ,  prit  la  ville  après  un  fiége  de  trois  jours ,  Si  la  mit 
au  pillage.  Cahors  étoit  alors  une  ville  forte ,  tant  par  fa 
Situation  ,  que  par  les  fortifications  d'un  château  bâti  fur 
un  roc ,  qui  a  été  détruit.  *  Ptolémée ,  lïv.  ?..  Pline ,  l.  4 , 
ch.  10  hifl.  Auteferre,  hifl.  d'Aquit.  liv.  1  ,  ch.  8.  De 
Thou,  hifl.  liv.  31.  Du-Chêne,  recherches  des  antiqui- 
tés des  villes.  Papire  Maffon  ,  def.  flum.  G  ail.  Sainte- 
Marthe  ,  Gai/,  chrijl.  François  Roaldez  ,  difeours  des 
chefes  mémorables  de  Cahors  ,  1582.  Guillaume  de  la 
Croix ,  de  epife.  Cadurc. 

CAHUSAC  (  Roger  de)  cherche^  ROGER. 

CAJACS.  C'eft  le  nom  que  l'on  a  donné  à  un  corps 
de  deux  cens  gentilshommes ,  pour  le  fervice  de  la  ma- 
rine ,  qui  fut  établi  en  1668.  Il  doit  (on  origine  à  M.  de 
Cajac  fils  de  M.  Camin  ,  feigneur  de  Ham  &de  Cajac, 
qui  fit  cet  établifTement  avec  la  permifîion  du  roi.  Il  en 
fut  fait  commandant ,  £t  eut  pour  lieutenant  M.  le  mar- 
quis de  la  Roche-Courbon.  Les  Cajacs  furent  aufïi  ap- 
pelles les  Verniandois  ,  pareeque  Louis  ,  duc  de  Ver- 
mandois  ,  prince  légitimé  de  France  ,  étoit  alors  amiral. 
Cette  compagnie  fut  éteinte  à  l'occafîon  d'un  démêlé 
qu'eut  M.  de  Cajac  avec  un  des  principaux  officiers  de  la 
marine.  Les  Cajacs  furent  difperfés,  Si  le  roi  Louis  XIV 
ne  voulut  point  remplacer  les  officiers  qui  mouroient  ; 
ainfi  cette  compagnie  tomba  prefque  auffitôt  qu'elle  fut 
formée.  Il  en  eft  parlé  dans  Fhiftoire  de  la  ville  de  Ro- 
chefort ,  imprimée  en  £733,  in-40  ,  pages  1 89  ,  1 90. 

CAJADO  (Henri)  connu  fous  le  nom  d'HERMi- 
CUS  Cajadus  ,  poëte  célèbre  ,  &  Portugais  de  na- 
tion ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1495. 
Un  de  fes  oncles  nommé  Nonio  Cajado  lui  perfuada  de 
pafTer  en  Italie  ,  où  la  réputation  d'Ange  Politien  Pappel- 
loit  depuis  long-temps  ;  ce  fut-Ià  qu'il  s'attacha  à  cet 
habile  homme  ,  <k  qu'il  confulta  les  favans  qui  étoient 
à  Florence  ,  à  Ferrare  &  à  Boulogne.  On  publia  à  Bou- 
logne en  1  501  un  recueil  de  fes  poéfies  ,  ï/z-40  ,  fous  ce 
titre  :  Eclogce  ,  Sylvœ  &  Epigrammata.  Cajado  étudia 
aufïi  en  droit ,  comme  on  le  peut  voir  par  ces  vers  ,  qu'il 
envoya  à  fon  oncle  : 

Legibus  incumbo  ,  Noni ,  tua  juffa  fecutus  : 

Namque  jubere  potes  ,  &  pater&  dominus  : 
Ingenium  ,  mufas  ,  vitam.  tibi  debeo  ;  Cafkr 
Non  dare  plura  potefl  ,  non  dare  plura  Deus. 

Il  mourut  à  Rome  en  1  508  ,  comme  on  le  croit ,  & 
l'on  dît  que  ce  fut  d'un  excès  de  boire.  Erafme  juge  qu'il 
a  été  heureux  dans  fes  épigrammes  ,  &  Beroalde  l'aîné 
témoigne  que  fes  vers  font  voir  que  Cajado  avoit  du 
génie  ;  qu'ils  ont  de  l'élégance  ,  des  ornemens  recher- 
chés ,  de  l'agrément  &  du  fel  ;  que  fes  exprefîions  font 
véritablement  latines , fes penfées  tout-à-fait  poétiques, 
Î£  fa  vérification  polie  ;  enfin  que  fes  épigrammes  font 
fort  régulières  ,  qu'elles  ont  une  fin  aifée  ,  &  que  la 
pointe  en  eft  juffe  &  ingénieufe.  Il  eft  à  remarquer  que 
le  pape  Alexandre  VII  en  fit  donner  à  dom  Nicolas  An- 
tonio un  témoignage  favorable  ,  par  le  favant  &  ver- 
tueux cardinal  Bona  ;  &  que  c'eft  à  ce  pape  que  l'on  a 
obligation  de  le  voir  inféré  dans  la  bibliothèque  des  écri- 
vains d'Efpagne.  *  Erafme  ,  in  Cicer.  François  Beroalde, 
in  refp.  ad  Texeir.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  fcnpt.  Hifp. 
tom.  1  ,  p.  431,  433.  M.  Baillet ,  juganens  des  favans 
fur  les  poètes  modernes. 

CAJAN  ,  évêque  de  Jérufalem ,  cherche^  GAIAN. 

CAIANIDES  ,  féconde  dynaftie  des  anciens  rois  de 
Perfe  ,  qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  con- 
nus pour  rois  de  Perfe.  Pour  ceux  de  la  première  dynaf- 
tie  qui  font  nommés  Pifchdadiens  ,  ils  doivent  plutôt 
pafTer  pour  rois  des  Babyloniens ,  des  AfTyriens  &  des 
Medes ,  que  des  Perfes  ,  félon  la  connoiffance  que  les 
Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  féconde  dynaftie  a  tiré  fon  nom  de  Cai ,  mot 
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qui  lignifie  dans  l'ancienne  langue  perfienne  nommée 
Pehelevienne,ungrand  roi  ou  un  s,éant:  elle  contient  neuf 
rois  qui  ont  régné  734  ans ,  félon  le  Lebtarik  ,  &  938  , 
félon  le  Tarikh  Montekeb  ;  de  forte  qu'il  faut  pour  rem- 
plir ce  nombre  d'années  ,  compter  néceffairement  quel- 
ques-uns de  ces  rois  parmi  ceux  des  Medes  &£  même  des 
AfTyriens.  Voici  la  fucceffion  de  ces  rois  félon  les  hifto- 
rïographes  Perfîens. 

Le  premier  roi  6k  fondateur  de  cette  dynaftie  eft  Cai- 
cobad. 

Le  fécond  ,  Caikaus  ,  fils  de  Caicobad. 

Le  troiiiéme  ,  Caikhofru  ,  fils  de  Siavefch. 

Le  quatrième  ,  Lohorafp  ,  fils  d'Orond  Schab. 

Le  cinquième  ,  Kifchtafp ,  fils  de  Lohorafp. 

Le  fixiéme,  Ardfchir,dit  Bahaman  ,  fils  d'Asfendlar. 

Le  feptiéme ,  Homai ,  fils  d'Arfchir  Bahaman. 

Le  huitième ,  Darab  ou  Darius ,  fils  de  Bahaman. 

Le  neuvième  ,  Dara  ou  Darab  ,  que  nous  appelions 
Darius  fécond  du  nom ,  fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  des  Caianiens  ou  Caianides, 
fut  défait  par  Eskander  Roumi ,  Alexandre  le  Grec  ,  que 
nous  appelions  le  Grand ,  lequel  pafTe  pour  le  dixième 
roicTe  cette  dynaftie,  félon  quelques  hiftoriens.  *D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

Toute  cette  fuite  de  rois  eft  faufTe  ,  &  ifhaginée  par 
les  Arabes ,  qui  n'ont  eu  aucune  connoiffance  de  l'hif- 
toire  ancienne  :  M.  d'Herbelot  ne  devoit  point  y  recon- 
noître  les  rois  de  Perfe  ,  dont  les  Grecs  ont  fait  mention  , 
mais  dire  feulement  que  tous  les  Arabes  avoient  fubf  titué 
cette  lifte  de  rois  à  celle  des  anciens  rois  de  Perfe.  Tout 
ce  qu'on  lit  des  princes  de  ces  dynafties  dans  les  articles 
particuliers  eft  faux  ,  &  ne  mérite  aucune  créance. 
M.  d'Herbelot  n'a  pas  eu  foin  de  les  faire  conformes  à 
celui-ci, 

CAJANIE  (la)  Bothnia  orientalis  ,  Cajania}  pro- 
vince de  Suéde  ,  au  pays  de  Finlande  ,  que  l'on  appelle 
autrement  la  Bothnie  orientale  ,  a  de  long  vingt-quatre 
milles  de  Suéde  ,  &£  de  large  près  de  quarante.  Elle  s'é- 
tend entre  le  golfe  de  Bothnie  qui  eft  au  couchant ,  la 
Lapon'ie  au  feptentrion ,  &  la  Finlande  propre  au  levant 
&  au  midi  ;  &  eft  féparée  de  la  Bothnie  occidentale  par 
la  rivière  d'EIff.  Les  lieux  plus  coniidérables  font  AVafa  , 
Vlabourg,  Carleri  &  Cajanebourg. 

CAJÀNS  ,  cherche^  CAINISTES. 

CAJAPHAS  ,  cherche^  CAIPHE. 

CAJAZZO  &  GAIAZZO  ,  Caiata  ,  ville  d'Italie,' 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  dans  la  terre  de  Labour  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Capoue  :  elle  eft  fituée  près 
de  la  rivière  de  Vulturne  entre  Capoue  ,  Telefe  6c  Cal- 
vi.  Cajazzo  eft  ancienne  ,  mais  aujourd'hui  peu  conli- 
dérable.  Ciceron  ,  Cefar ,  Pomponius  Mêla  ,  &  Pline  , 
en  font  mention.  *  Cluvier.  Leand.  Alberti. 

CAICOBAD  ,  fils  de  Zab ,  fils  de  Tahamasb  ,  fils  de 
Manugeher,  premier  roi  de  la  féconde  dynaftie  de  Perfe, 
que  l'on  nomme  des  Caianiens  ou  Cajanides,  Ce  prince 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  Kerfa  Schaf ,  der- 
nier roi  de  la  dynaftie  nommée  des  Pifchdadiens  ,  tant 
par  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  couronne  ,  comme 
defcendantde  la  lignée  deNaudar  ,  ou  de  Manugeher  , 
que  par  le  crédit  de  Zalzer  ,  qui  avoit  toutes  les  forces 
de  l'état  entre  fes  mains  :  il  reconnut  les  obligations  qu'il 
lui  avoit  ,  en  faifant  pafTer  toutes  les  charges  qu'il  avoit 
à  Roftam  fon  fils.  Ce  héros  de  la  Perfe  ,  fe  voyant  à  la 
tête  des  armées  ,  les  fit  marcher  auffitôt  contre  Afrafiab 
roi  du  Turqueftan  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une  grande 
partie  de  la  Perfe  ,  après  la  mort  de  Naudar.  Il  lui  livra 
plufieurs  combats ,  &  l'obligea  enfin  à  demander  la  paix  ; 
&  chaffé  pour  une  féconde  fois  de  la  Perfe  ,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  fon  pays  ,  au-delà  du  fleuve  Gi- 
hon.  Caicobad  régna  1 10  ans  ,  fi  on  en  veut  croire  les 
anciens  hiftoriens  de  Perfe  ,  qui  difent  aufîî  qu'il  vivoit 
du  temps  du  prophète  Samuel ,  &  qu'il  apprit  de  lui  la 
connoiffance  du  vrai  Dieu  ,  qu'il  adora  &  qu'il  fit  ado- 
rer à  fes  fujets.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  décimes  ,  coor- 
donna que  les  chemins  fanent  marqués  de  quatre  mille 
Tome  III.  D  ij 
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en  m»tre  mille  pas ,  ce  que  les  Perfans  nomment  Fot- 
ÇtÀ,  &  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appelle  Pamjanges. 
Il  choiiit  auffi  la  ville  d'Ifpahan ,  dans  l'Iraque  perfienne, 
pour  en  faire  fa  capitale  :  il  y  fit  fon  fepur  ordinaire  , 
&  y  fut  enterré  après  fa  mort.  *  D'Herbelot ,  hilwthe- 
que  orientale. 

CAICOBAD  AUieddin  ,  fils  (le  Dai-Khofru ,  fut  le 
dixième  fultan  <le  la  dynaftie  des  Selgiucides  de  Rum  ou 
de  Natolie  :  il  fuccéda  à  fon  frère  Çai  Caus  ,  qui  mou- 
rut fans  enfans  l'an  de  l'hégire  616  ,  de  J.  C.  12.19.  11 
fit  la  guerre  au  roi  des  Khuarezmiens  ,  conjointement 
avec  le  fultan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  ils  remportèrent 
des  avantages  conlidérables  fur  lui.  Peu  après  il  envoya 
des  ambaffadeurs  à  Oûai  Khan  ,  qui  avoit  fuccédé  aux 
états  de  Genghis-Khan  fon  pere  :  ils  en  furent  bien  reçus  ; 
il  loua  la  prudence  de  leur  naître  ,  &  répondit  grave- 
ment à  leuts  complimen5  ,  que  fi  Caicobad  venoit  à  fa 
cour  ,  il  lui  donnerait  une  des  principales  charges  ,  & 
le  laifferoit  jouir  des  revenus  de  lès  états.  Le  fultan  bien 
furpris  d'entendre  parier  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier  ,  dif- 
fimula  fon  reffentimcnt ,  &  fongea  feulement  à  fe  pré- 
valoir de  la  bienveillance  que  ce  prince  lui  témoignait  : 
pour  cet  effet  il  entreprit  dès  l'an  630  de  l'hégire  ,  de 
J.  C.  1131,  de  rompre  avec  Malek  al  Afchraf  &  Malek 
al  Kamal  ,  princes  de  la  dynaftie  des  Ajubites  ou  Jobi- 
tes  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  maifon  de  Saladin ,  qui  régnoient 
en  Èoypte  ,  en  Syrie  &C  en  Méfopotamie  :  il  prit  fur  le 
premier  les  villes  d'Akhlat  &  de  Sarmarai  ;  &  lur  le  fé- 
cond, celle  de  Roha  ouEdefTe  :  il  n'épargna  dans  cette 
dernière  ni  les  chrétiens ,  ni  les  mahométans  ;  il  pilla  les 
éolifes ,  &  ruina  tout  le  plat  pays.  Les  villes  de  Harran, 
de  Racca  ,  &:  de  Bir  fe  rendirent  auffi  à  lui  ;  mais  enfin 
preflè  d'un  côté  par  les  Mogols  ,  &  de  l'autre  par  les 
Jobites ,  il  fut  obligé  ,  après  avoir  fait  un  très-grand  bu- 
tin ,  de  retirer  fes  troupes  de  leurs  états  pour  veiller  à 
la  c'onlervation  des  fiens.  Ce  prince  ,  de  retour  chez  lui, 
plein  de  gloire ,  après  avoir  étendu  bien  loin  fon  nom  &c 
fo  conquêtes  ,  &  rétabli  la  réputation  du  grand  nom 
des  Selgmcides ,  que  les  enfans  de  Kilige  avoient  un  peu 
flétri  par  leur  diviiion  ,  mourut  au  milieu  des  fiens  ,  l'an 
de  l'hégire  634,  félon  Ben  Schonah  ,  qui  met  le  com- 
mencement de  fon  régne  l'an  616  :  ou  l'an  636  ,  félon 
Khondemir  ,  qui  fixe  ce  commencement  en  l'année  6 1  o, 
&  qui  par  conlequent  lui  donne  16  ans  de  régne.  Ce 
dernier  auteur  dit  que  ce  prince  fut  empoifonné  par  l'or- 
dre de  Cai  Khofru  fon  fils  ,  qu'il  avoit  déclaré  fon  héri- 
tier ,  &  qui  effectivement  lui  fuccéda.  *  D'Herbelot , 
bibliolh.  orient. 

CAICOBAD, fils  de  Faramoz,  neveu  de  Gaathed- 
din  Maffud ,  efi  le  dernier  fultan  de  la  dynaftie  des  Sel- 
giucides ,  qui  ont  régné  dans  la  Natolie  :  il  avoit  fuccé- 
dé à  fon  oncle  ,  qui  mourut  l'an  687  de  l'hégire  ,  de 
J.  C.  1 2.88  ,  fous  l'autorité  de  Gazan  Khan  empereur 
des  Mogols  :  mais  s'étant  révolté  contre  ce  prince ,  les 
Tartares  envahirent  fes  états  ,  &  lui  ôterent  la  vie ,  étei- 
gnant ainfi  en  fa  perfonne  la  famille  &  la  dynaftie  des 
Selgiucides.  *  D'Herbelot  ,  l>ibl.  orient. 

§3»  CAICOS  ,  ou  CAIQUOS  ,  ifles  de  l'Améri- 
que ,  au  nord  de  l'ifle  de  Saint-Domingue.  Ces  ifles  lbnt 
au  nombre  de  fix.  La  plus  grande  fe  nomme  Caïcos.  Les 
Portugais  avoient  rapporté  qu'on  y  trouvoit  quantité  de 
fel  ;  mais  quelques  recherches  qu'aient  fait  les  Anglois 
&:  les  Hollandois ,  ils  n'en  ont  pas  trouvé  un  grain  ,  quoi- 
qu'ils y  aient  remarqué  beaucoup  d'étangs  ,  &  plufieurs 
aires  propres  à  le  congeler.  *  La  Martinicre  ,  dicl.  géogr. 

CAIDU  KHAN ,  fils  de  Dulumnam  &  de  Menu/un, 
feptiéme  ai'eul  de  Genghiz-Khan  ,  fut  empereur  des 
Mogols  ,  ayant  échapé  ieui  à  la  futie  des  peuples  nom- 
més Gitdair  ,  qui  rirent  mourir  huit  de  fes  frères  avec  la 
reine  leur  mere  :  la  caufe  de  ce  cruel  maffacre  fut  le  re- 
fus  qu'avoit  fait  Ménclun  aux  Gialairs  ,  de  labourer  & 
de  cultiver  les  terres  de  fes  états.  Caidu  Khan  ayant 
imploré  le  fecours  des  peuples  de  Gin  &  de  Magin  (  ce 
font  les  Chinois)  contre  les  Gialairs  ,  leur  fit  long-temps 
la  guerre  ,  &t  les  réduifit  enfin  à  lui  donner  fatisfaction  : 
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les  Gialairs  ,  par  la  médiation  des  Chinois  ,  lui  livrèrent 
.entre  les  mains  70  des  principaux  auteurs  du  crime  ,  qui 
furent  punis  de  mort ,  pour  expier.celui  de  toute  la  na- 
tion. Caidu  ,  après  cette  guerre  inteftine  ,  régna  paifi- 
blement  fur  tous  les  Mogols ,  6k  eut  trois  enfans  nom- 
més Ba'tjanznr  ,  Giucalenghin  6k  Giurmaghin.  Le  pre- 
mier lui  fuccéda  dans  l'empire  ,  6k  les  deux  autres  de- 
vinrent princes  6k  chefs  de  deux  grandes  tribus ,  renom- 
mées parmi  les  Mogols  ,  6k  connues  fous  les  noms  de 
Tahiut  tk  de  Sahiut.  *  D'Herbelot ,  bïbl.  orient. 

CAIEM  ,  ou  CAIEM-ADAM  ,  vingt-quatrième  ca- 
life ,  ou  fuccelTeur  de  Mahomet ,  régna  après  Ozmen, 
qui  mourut  en  Tan  260  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  873  :  il 
eut  de  grandes  guerres  contre  les  Perfes  6k  contre  les 
Grecs  ,  qui  implorèrent  le  fecours  des  Turcs  ,  fck  leur 
donnèrent  entrée  dans  l'empire  mahometan.  Mais  il 
réduifit  ces  rebelles  ;  6k  après  avoir  défolé  leurs  provin- 
ces ,  il  tourna  fes  forces  contre  l'empereur  de  Conftanti- 
nople.  Nicéphore  Phocas ,  depuis  empereur  ,  6k  pour 
lors  général  des  Romains  ,  le  vainquit  ,  &  lui  prit  la 
ville  de  Beroe. 

Marmol  efî  tombé  ici  dans  un  nombre  infini  de  con- 
tradictions gromeres.  Ce  Caiem-Adam  ,  félon  fa  fuppu- 
tation ,  auroit  régné  au  moins  80  ans  ;  car  Nicéphore 
Phocas  ne  parvint  à  l'empire  qu'en  963  de  J.  C.  L'his- 
toire des  califes  efi:  ablblument  contraire  à  cette  longue 
durée  de  régne.  Le  Caiem-Adam  de  Marmol  eft  fans 
doute  Cahir  Mahometh ,  ou  Caher  Billah  ,  qui  ne  ré- 
gna que  6  ans  félon  les  uns  ,011  18  mois  félon  les  au- 
tres ,  6k  qui  mourut  l'an  de  l'hégire  322  ,  fck  de  J.  C. 
933.  *  Marmol ,  de  L'Afrique,  L.  1.  Elmacin.  Ahulfa- 
rage.  D'Herbelot. 

CAIEM -BEM  -  R1LLAH  ,  vingt-fixiéme  calife  des 
Abbaiïïdes  ,  étoit  fils  de  Cader  Billah ,  à  qui  il  fuccéda 
l'an  de  l'hégire  422  ,  de  J.  C.  1030.  L'an  447  de  l'hé- 
gire ,  de  J.  C.  1055  ,  Rais  al  RuiTa  ,  vifir  du  calife 
Caiem  ,  ayant  eu  de  grands  différends  avec  BefTamn  , 
un  des  principaux  chefs  de  l'armée  des  fultans  de  la  race 
de  Buiah  ,  qui  gouvernoit  pour  lors  le  califat ,  Beflaf- 
firi  fut  obligé  de  fortir  de  Bagdet ,  fck  de  fe  mettre  fous 
la  protection  de  Moftanzer ,  calife  d'Egypte.  Ce  prince 
lui  donna  des  troupes  ,  avec  lefquelles  il  vint  piller  & 
faccager  tous  les  environs  de  Bagdet  :  ce  qui  obligea 
le  calife  Caiem  d'appeller  à  fon  fecours  Togrul  Beg  le 
Selgiucide  ,  dont  la  puiiïance  s'étoit  établie  depuis  peu 
dans  le  Khorafan  :  ce  fultan  vint  avec  une  groiïe  armée 
de  Turcs  ,  6k  entra  dans  Bagdet ,  où  il  rendit  au  calife 
tous  les  honneurs  qui  étoient  dus  à  Ta  dignité  ;  mais  le 
peuple  s'étant  foulevé  peu  de  temps  après  contre  les 
Turcs  qui  commettoient  des  infolences  ,  6k  les  ayant 
chargés  à  coups  de  pierres  ,  Togrul  Beg  fit  piller  la 
ville.  La  fédition  étant  appaifée  ,  6k  le  fultan  Malek  al 
Rahim  ,  générali filme  des  armées  du  calife  ,  s'étant 
rendu  près  de  Togrul  Beg  fur  fa  bonne  foi  ,  celui-ci  le 
fit  mettre  en  prifon  :  6k  en  lui  finit  la  dynaftie  des  ful- 
tans Buides,qui  avoit  duré  1 27  ans.  Après  diverfes  révo- 
lutions ,  le  calife  Caiem  déclara  fon  fils  Abdallah  pour 
fucceiTeur  au  califat  ,  6k  on  le  furnomma  Mo&adi. 
Caiem  fut  tout-à-faît  fous  la  dépendance  de  Togrul  Beg  , 
ou  de  fon  fils  Malek  Schah  ,  les  douze  dernières  années 
de  fa  vie  ;  6k  il  mourut  l'an  467  de  l'hégire ,  de  J.  C. 
1074.  Son  régne  rut  de  44  ans  6k  huit  mois  :  il  eut  la, 
réputation  d'un  prince  fage  ,  6k  il  cultiva  les  belles  let- 
tres 6k  la  poëlîe.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAIEM -BEM  -  RILLAH,  fils  de  Mahadi ,  premier 
calife  des  Fatimites  en  Afrique ,  lui  fuccéda  l'an  de  l'hé- 
gire 322,  de  J.  C.  933.  Abu-.'ezid  fon  chancelier ,  qui 
étoit  fort  puilfant ,  fe  révolta  contre  lui  ;  fck  ayant  for- 
mé un  gros  parti ,  l'obligea  de  fe  renfermer  dans  le  châ- 
teau de  Mahadi  :  il  y  fut  afTiégé  pendant  quelque  temps  ; 
6k  fa  mort  feule  ,  qui  arriva  Pan  334  de  l'hégire ,  6k  de 
J.  C.  945  ,  le  mit  en  pleine  liberté.  Son  fils  Al  Manfur 
Ifmail ,  qu'il  avoit  déclaré  fon  fuccefléur ,  le  vengea  de 
l'affront  qu'Abu-Jezid  lui  avoit  fait  foufi'nr.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblïoth.  orient. 
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_  CAIEM-BEM-RILLAH  (  Abulbaca  Hamzah  )  fils 
d'Al  Motavakel ,  fut  le  quatorzième  calife  de  la  race 
des  Abba/lides  en  Egypte.  Il  fuccéda  à  fon  frère  Mof- 
tacfi  l'an  855  de  l'hégire ,  145 1  de  J.  C.  &  il  fut  dé- 
portedé  l'an  859  par  MaJefc  al  Ai'chraf  Inal  ,  douzième 
fultan  de  la  dynaftie  des  Mamelucs  Circaffiens.  Voici 
comment.  Le  fultan  ayant  ce  calife  pour  fufpedt ,  le  fit 
venir  en  (a  préfence  pour  lui  reprocher  fon  ambition; 
car  on  l'accufoit  d'avoir  affecte  la  fouveraineté  dans  lé 
temporel,  au  préjudice  du  fultan.  Caiem craignant  que 
ceprincene  le  privât  de  fa  dignité  ,  luiditbrulquement: 
Je  m'abdique  moi-même  du  califat  ;  mais  en  même  temps 
je  vous  déclare  déchu  de  la  qualité  de  fultan.  Le  calife 
n'eut  pas  plutôt  prononcé  ces  paroles  ,  que  fa  démiffion 
fut  acceptée  ;  &  en  même  temps  on  lui  déclara  que  s'é- 
tant  dépouillé  le  premier  de  fon  autorité  ,  il  ne  pouvoit 
plus  l'exercer  fur  la  perfonne  du  fultan.  Il  fut  relégué  à 
Alexandrie ,  tk  il  y  demeura  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
l'an  863  de  l'hégire,  14,8  de  1.  C.  *  D'Herbelot , 
blbl.  orient. 

CAIENNE  ,  ifle  de  la  Guiane  ,  fur  la  côte  de  la  mer 
du  nord  dans  l'Amérique  méridionale  :  elle  regarde  au 
midi  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caienne  ,  qui  coule 
entre  le  pays  des  Caraïbes  ,  tk  celui  des  Gaîibis.  Cette 
ifle  a  environ  7  lieues  de  longueur  ,  3  de  largeur ,  & 
18  ou  10  de  circuit.  Elle  forme  quelques  caps  ou  pro- 
montoires ,  dont  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
Fort-Louis  ,  de  Seperou  &  de  Mahuri  :  on  y  voit  quan- 
tité de  belles  prairies  ,  que  les  fauvages  appellent  Sava. 
nés.  Les  principales  habitations  de  fifle  font  de  Mahuri 
d'Armine  ,  du  Bourg  ,  6c  de  Mashouri ,  fans  y  com- 
prendre celles  des  fauvages.  L'air  y  efi  tempéré  ,  quoi- 
que l'ide  ne  foit  qu'à  quatre  dégrés  de  la  ligne  é'quino- 
xiale  du  côté  du  nord  ,  tk  cette  proximité  eil  caute  que 
les  jours  y  font  égaux  aux  nuits  :  les  bois  y  font  pleins 
de  gibier  ,  &  les  rivières  de  poifTon.  Le  principal  trafic 
du  pays  confifte  en  tabac.  Les  François  en  font  les  maî- 
tres ,  &  y  ont  bâti  le  Fort-Louis ,  dans  l'habitation  du 
bourg  ,  qui  eft  ainfi  nommé  ,  pareequ'il  n'eft  point  fer- 
mé de  murailles ,  tk  qu'il  n'eft  compofé  que  de  deux 
cens  cafés  cm  maifons  ,  qui  forment  deux  rues.  Le  Fort- 
Louis  a  été  appellé  de  ce  nom ,  pareequ'il  fut  bâti  par 
les  ordres  du  roi  Louis  XIII.  Il  eft  iîtué  fur  une  hauteur 
&  fes  batteries  font  toujours  en  état  de  faire  feu  fur  lé 
bourg ,  &£  fur  la  mer.  Le  port  a  un  fort  bon  ancrage  • 
&  1  entrée  en  eft  défendue  par  quatre  greffe  pièces  de 
canon.  Les  François  s'y  étoient  établis  les  premiers  en 
162;  ;  mais  ils  ont  été  contraints plufieurs  fois  de  fe  re- 
tirer :  après  y  être  retournés  en  1640  ,  ils  s'en  retirè- 
rent en  1654  ,  faute  de  fecours.  Les  Hollandois  s'y  éta- 
bbrentvers  l'année  1656  ,  tk  y  relièrent  jufqti'en  W 
quils  en  furent  chartes  par  les  fleurs  de  Traci  &  de  la 
Barre  Les  François  s'étant  encore  mis  en  pouertion  de 
cette  ifle  ,  l'abandonnèrent  en  1676  aux  Hollandois 
qui  en  furent  chartes  en  1677  par  M.  d'Eftrées  ,  vice- 
amiral.  *  De  Laët ,  hijloire  du  nouveau  monde.  Relation 
de  la  rivière  des  Amazones. 

CAIER-BEI,  bartaou  gouverneur  d'AIep  tkde  Co- 
magene ,  pour  fe  venger  de  l'empoifonnement  de  fon 
trere  ,  trahit  fon  prince  Campfon  foudan  d'Egvpte  tk 
1  engagea  mal.cieufement  dans  une  guerre  avec  sélim 
empereur  des  Turcs.  Comme  il  étoit  général  des  armées 
au  ioudan  ,  il  tourna  fes  armes  contre  fon  maître  tk 
futcaufe  de  la  défaite  de  fes  troupes  tk  de  fa  mort  le 
M  d  août  lan  15 16.  Cette  viftoire  ouvrit  à  Selun  les 
portes  de  toutes  les  places  de  la  Syrie  :  tk  depuis  ce 
emps-la  1  Egypte  obéit  aux  Turcs  ,  avec  lefquels  Caïer- 
pra,.6£  quelques  autres  des  principaux  Mamelucs  fe 
jo.gmrenr ,  fans  néanmoins  avoir  eu  aucun  pouvoir ,  eue 
fort  limité.  *  Daviti  1 

CAIERNITTES ,  petites  ifles  fituées  proche  de  la 
cote  occidentale  de  l'Ifle  Elpagnole.  On  va  à  ces  ifles 
pour  y  pécher  des  tortues ,  pareequ'il  y  en  a  beaucoup , 
tkde  tort  greffe.  Une  de  ces  tortues  peut  fournir  plu 
de  deux  cens  livres  de  viande  ,  fans  compter  la  grairti 
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que  I  on  fond  ,  tk  dont  les  habitons  François  tk  Efbf 
gnols  fe  fervent  pour  aflaifonner  des  légumes  :  il  y  en  â 
qu,  fourmfTent  plus  de  trente  pintes  d'hude  :  la  chair  de 
ces  tortues  eft  de  fort  bon  gout,  tk  allez  nourruTa  ,,e 
&  les  aventuriers  en  font  des  régals.  On  prend  ces  torl 

q .  ils  tendent  fur  les  fonds  d'herbes  où  elles  paiflen 

a  bout  d  un  fer  pouitu  ,  qu'ils  leur  lancent  fur  le  dos  ■ 
ou  bien  en  les  renverfan,  lorfqu'elles  viennent  à  terré 
pour  pondre  :  ce  qu'ils  font  en  pofant  un  bâ  on  for  e 
fable  par  ou  la  tortue  doit  partir  ,  &  quand  el  a  1  s 
deux  pâtes  de  devant  parties  par-deffus "ce  bâte  L  fe 
W  &  jettent  la  tortue  à  la  renverfe  ,  qu,  ne  peu.  plus 

relever.  Lçrfque  la  tortue  eft  prife  ,  ils  la  frape , 
le  manche  d'un  couteau  for  le  nez  qu,  eft  au-deffos  du 
bec  en  forme  de  deux  petits  trous',  par  où  elle  prend 
air  ce  qu,  la  fan  faigner  en  abondance  ,  tk  elle  meurt 
bientôt  après  ;  il  faut  néceflairement  la  bleffer  eu  ce 
endroit  :  car  fi  on  la  frapoit  for  la  tête  ou  ailleurs  ,  cl 
ne  pourra,  pas  l'affommer  même  avec  un  levier  *  \Vk- 

CAIFT       rit^1^  °exmtlin>  h'fl-  des  Indes. 
,c,< :  J  ou.<tAYET(P,erre-Viclor  Palma  )  né  en 
5  M  a  Montncharen  Touraine  ,  d'une  famille  pauvre 

t  lutfn  prete'-due  réformée'  fut  eiltrete™  d»s 
les  études  d  humanités  par  un  gentilhomme  du  pays  ■ 

comme  ,1  y  rendit,  ceux  de  la  religion  prétendue,  réfor- 
mée le  firent  étudier  en  théologie]  tk  enfuite  lui  don- 
nèrent le  titre  de  minirtre  ,  tk  l'établirent  d'abord  à  Poi- 
tara  vers  l'an  :  58a.  Il  le  fot  enfuite  à  MomrS^ 
Caiet  qimta  bientôt  fon  églife  ,  fe  mit  à  la  futeS 
cour ,  &  fut  placé  en  qualité  de  miniftre  auprès  de  il 
prmeerte  Catherine  feeur  du  roi  de  Navarre  Henri  IV 
depius  roi  de  France;  mais  environ  deux  ans  après  lé 
converfion  de  ce  prince,  comme  il  fa,  foupçom,  de 
s  adonner  aux  fciences  cuneufes  ,  il  fut  aceuféde  marie 
tk  d  avoir  fait  un  hvre  infâme  ,  tk  fa,  dépofé  pour  ce 
fm  dans  un  fynode  :  peut-être  pareequeks  rnmiftres 
effet  ,1  fit  folemnellement  abjuration  à  Paris  l'an  :  ,0, 
mentNTZY      conSratu'at'on  du  pape  'âl! 
Tu cnZ  ,  5  N   du  10  ™rs  1  59S.-  Il  fe  retira  enfuite 
au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fe  mit  en  état  d'être  reçu 
dofleur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pans.  Il  reçut  'ci- 
dre d'  la  prêtnle  ,  &  le  bonnet  de  doèteur  en  ,We 
600,  U  ut  nommé  prefeffeur  royal  en  langue  hébral 
ue  après  la  mort  de  François  Jourdain  ou  Jourdan  ,  au- 
quel,1  focceda  II  mourut  le  22  juillet  i(5io,  tk  fù  en- 
terre dans  l'égide  de  S.  Viét* ,  où  ,1  avoir  chef,  &  fé- 

II  a  compofé  plufieurs  livres  de  controverfe  contre 
les  prétendus  reformés.  Dès  qu'il  fut  forrj  de  leur  con  ! 
mun,o„  ,  ,1  pubha  les  rhotits  de  fa  converfion  da,  s  un 

Caiet'  nuT  ,™n',lre  R0Un  fit  "ne  r^°»fe  ™  '  596 
Ca,et  pubha  la  même  année  une  remontrance  chrétien- 
ne a  mertieurs  delà  noblefte  de  France  qui  ne  font  pont 
cathohques  ;  un  traité  de  l'eucharirtie  ;  a  vra.e  intelli- 
gence du  facnfiee  de  la  meffe  ;  un  avertirtement  fur  l  s 

En  i:  U  g'°n  '  ?™rr^  1«  d,frérend" 
tn  I  597  ,1  donna  un  rra.te  de  la  condamnation  de  Cal-  ' 

directe  tk  leg,t„ne  des  parteurs.  Il  eut  en  ,602  une  con- 
férence avec  le  mmiftre  du  Moulin  ;  tk  publia  trois  écrfts 
fur  eur  difpute  ,  avec  un  autre  écrit  contre  du  Mouu 

^LÏÏffrjr"  ?  e"fin  ^  un  traité  fur  e 

rravVfl  dela(Te're/Pr«  a™irété  controverlifte  ,  ,1 
travailla  a  1  h.ftoire  de  fon  temps  :  il  avoit  déjà  fait  en 
1598  une  relanondela  guerre  entre  les  Turcs  tk  les 
l  ret.ens  de  Hongne  depuis  1 597  ,  jufqu'au  printemps 
I  5  98.  En  1605  ,  ,1  pubha  fa  chronologie  feptenaire  de- 
puis la  paix  qu,  fe  fit  à  Vervins  l'an  1  j98  julqu'en  1604 
Cet  ouvrage  fut  fi  eftimé  ,  que  quelques-uns  des  plus 
grands  fe.gneurs  de  la  cour  l'obligèrent  d'ajouter  à  fon 
hiftoire  de  la  paix  celle  de  la  guerre  que  le  roi  Henri  IV 
avoit  faite  pendant  neuf  ans ,  depuis  fon  avènement  à  la 
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couronne  en  1,89,  jufqu'à  la  P^i^'^oven. 
ce  qu'a  fitdans  lestro,  torne^e  achrono  g  ^ 

«aire  ,  qu.  fut  imprim  =      »  de'Henri  1V  a 

quelle  ,  avant  que  < 1  en J  >-  a  |  conndérable 

fait  un  abrège  de  ce  qui  le  p  r    ^  com. 

pendant  .a  LtZ  a  pour  titre  : 

f  T      "uffi  en  latin  ,  eft  une  inftruftion  des  quatre 

n'eft  point  de  fa  façon  ,  &U  ajoute 
oriméplus  de  quarante  ans  auparavant.  Bayle  aN  oue 
S  en  avoit  vu  des  exemplaires  fous  le  turc jM 
T  IremTdio  délie  publiche  diffoluliom  ,  di  Nicoh  Per- 
l'ril  célèbre  Nicolas  Perrot  ,  archevêque  de 
Cirre  *  Conful.ez  U  difionrs  f^refurlamor,^ 
fiÏÏf  Cahier,  JoiTw  en  théologie  ,  &  profefut du 
roi  es  laques  orientales ,  &c.  Launoy  ,  hfi.  colleg.  Na- 
roieslanai  Cn\ot™és,Gallia  orientais, Vmm 

varr.  m-f  tome  ^otoés  , 

fes  opufades    p^  M4 ^™maItr,té  Codeur  Cajet; 

u  f  V  VIÏT  &  pli  Heurs  cardinaux ,  eft  originaire 
%  f  "  t  «S  W£»  auteurs ,  d'où  elle  vint  s'éta- 
clEipagne  Won _  q      I  £  com. 

r  p  ici  la  noftérité  de  cette  inaifon  depuis 
1  MATTHIAS  Cajetan  ,  qui  commander,  les  armées 
aeSoifroi  de  Sicile  ,  &  qui  fut  pere  de  LOFFROI, 
Ant   de  Pierre ,  évêque  de  Sora  ,  puis  de  Todl  & 
TtoS&*ï**  ,  &  Se  Cajetan  podefta 

1  Vue  be  qui  fut  pere  de  Jacques  Cajetan  ,  qui  eut 
pour  fi Zsmfu  Cajetan ,  qui  fut  créé  cardinal  par  le  pape 

„.  Loffroi  ,  Lu.TFROt  ou  Ghop.o  Cajetan  , 

*^.^s^»"fcnXdî  pape  Alexan- 
des  comtes  de  Segn  ,  «  n  Ca. 

bTLAOFFKo! ,  C^anll  du  nom ,  comte  de  Caferte 

de  Gai/ta*»  Sdendardi ,  &  fille  de  de  Ce* 

cano    feignent  de  Calvi ,  dont  .1  eut  LOFFROI  ffl  ,  qu. 

*A^,<  attiré 

2 Matthieu  C  ccani ,  dont  il  eut  Boniface  Cajetan 
comte  palatin,  qui  époufa  Marie  Conti  ,  dontla  pofte- 

^où(t"a  Marmite  ,  comteffe  palatine  de  la  marfon 
Kobramlelcha  ,  qu'il  répudia  :  Z°.  Jeanne  d  Aouda, 
!„  Wtiere  de  Ricard ,  comte  de  Fondi  :  3  .  Crt«- 
^  Ra  t  filk  de  Digue  ,  comte  de  Montono  & 
Du  fécond  mariage  for.it  NICOLAS  ,  qui 
te &  S.  troifiéme  vinrent /«««  ,  qui  la*  P"^ 
S    SLÎ  ,  conful  romain  ;  &  Cfarf»  Cajetan  ,  cha- 

tÊvlN^otsCaietan,comtedeFondi,grandc,ia,n 

bellan  du  royaume  de  Naples  ,  époufa  I».  Jeanne  des 
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Urf.ns  •  1*.  Volante  Ratta ,  fœur  de  Catherine  fa  belle- 
mere  ,  &  fut  pere  d'HoNORÉ  ,  qui  fuit  ;  de  JAQUES 
qui  continua  la  poftérité  ,  rapportée  après  cttk  0\ Jon 
Jrere  aine'  ;  &  de  François  Ca,e,an  châtelain  de  Mole 
VII.  Honoré  Cajetan,  comte  de  Fondi ,  (eigneur 
deSermonette  ,  mourut  en  .40 . .  I'/P°U<V Cf  h'""' 
de  Baux  ,  fille  de  Bertrand  ,  comte  d'Andr.c  &  de  Mon 
tefca^efo  ,  dont  il  eut  Chriftophe  ,  mort  peu  après  ion 
pere  , ans  avoir  été  marié  ;  &  Jeannette  Cajetan  com- 
teffe de  Fond, ,  alliée  à  Baltajar  ,  duc  de  Brunfw.c  , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  _ 

VII.  Jacques  Cajetan ,  fils  pu.ne  deNicoLAS  ,  fut 
comte  de  Fondi ,  &e.  &  époufa  tove  de  faint  Sevenn 
veuve  de  Henrt  de  Leoneffe  ,  &  fille  de  ^>«" 
de  Carrigliano  ,  dont  il  eut  CHRISTOPHE  ,  qui  iu.t  , 
JACQUES  ,  qui  a  fait  la  branehede  SerMONETTE  ,  rap- 
\ortlei":Pr\s  ;  Antoine  ,  créé  cardinal  ,  mort 

fe  . .  Janvier  l4ZX;  Roger;  Colette  .  Jeanne^,  ma- 
riée à  Charles  de  Artus  ,  comte  de  famte  Agathe  ,  « 
Jngele  Cajetan  ,  alliée  à  Jean  Thomacelh  ,  neveu  du 

pape  Boniface  IX. 

VIII.  Christophe  Cajetan,  comte  de  Fond.,  Ne. 

grand  protonotaire  du  royaume  de  Naples.épOUfa  I  .  li- 
belle de  Piczutis  ,  dontil  n'eut  point  d  enfans  :  1  .  Jean- 
nelle  de  Furno  ,  dont  il  eut  HONORE  H,  qu.  Iu.t  ; 
pari-Jacques  ,  qui  fit  la  branche  des  fetgneurs  de  Lon- 
gano  ;  Nicolas ,  mort  fans  enfans  de  Catherine  Colonne , 
Jourdain ,  archevêque  de  Capoue  en  1 447  ,  puis  patriar- 
che d'Antioche  ,  mort  le  .  j  oBobre  1496  ;  Melehior  , 
feignent  de  Campello;  &  AlFONSE  Cajetan ,  Gagne» 
ce  Celefe  ,  qui  étoit  le  fécond  fils  ,  lequel  epouja  JV. 
dont  .1  eut  Jean-Baptis  I  b  ,  qu.  fuit  ;  &  Honore  Ci- 
jetan  ,  mariée  à  Hector  Burgarell.  ,  fogneur  de  V.co 
Jean-Bapti.te  Cajetan  ,  lëigneur  de  Telefe  ,  epoula 
CouclU  Caraffe ,  dont  .1  eut  Jlfonfe ,  mort  fans  alliance  , 
&  Hippoliee  Cajetan  ,  mariée  1°.  à  Vincent  triud.ee  : 
i°.  à  Jacques  Gargano. 

IX  Honoré  Cajetan  II  du  nom  ,  comtede  Fondi, 
Trajetto  &  Morcone  ,  grand  protonotaire  du  royaume 
de  Naples,  mourut  en  .489.  Il  époufa  1°.  F^'J'f' 
Capoue  ,  fille  de  Fabrice ,  comte  de  Moitié  :  1  .  Cathe- 
rine Pignateili  ,  dont  il  n'e  t  point  d  enfans.  Ceux  qu.l 
eut  de  la  première  femme  furent  Baltasar  ,  qui  luit  ; 
P,ERRF-BLRARDIN  ,  qu,  fit  la  branche  des  comtes  cU 
Morcone  6  de  Fondi  ,  ducs  de  Trajetto  ,  men- 
tionnée ei-apres  ;  ANTOINE  ,  qui  fit  celle  des  feigneurs 
de  S.  Marco  ,  aujfi  rapportée  ci-apres  ;  Jeannette ,  ma- 
riée  à  Jean  CanteTmi  ,  comte  de  Popol.  ;  Catherine, 
alliée  à  Charles  de  Sangro  ,  feigneur  de  Torremaggiore  ; 
Lucrèce  ,  qui  époufa  Anri  Pandone    comte  de  Venaf- 
c0  •  &  Fueve  Cajetan  ,  femme  de  Ballafar  Spmelh. 

X.  Baltasar  Cajetan  ,  comte  de  Trajetto  ,  mou- 
rut avant  fon  pere  ,  ayant  eu  iéJntonelle  Carracc.o  .  f* 
femme  ,  fille  de  Jean  prince  de  Capoue  JeannelU  , 
mariée  à  Jérôme  de  faint  Severin  ,  prince  de  Capoue  , 
U  Laurt  Cajetan  ,  alliée  à  Antoine  de  Guevara  ,  comte 
de  Potenza. 

Comtes  de  Morcone  et  de  Fondi, 
ducs  de  Trajetto. 
X  Pierre-Berardin  Cajetan,  fécond  fils  d'Ho- 
NORÉ  II  du  nom  ,  comte  de  Fond. ,  fut  comte  de  Mor- 
cone ,  grand  protonotaire  du  royaume  de  Naples,  6C 
mourut  en  mars  .487.  Il  époufa  Confiance  des  Urfins  , 
fille  de  Robert ,  grand  connétable  du  royaume  de  Na- 
ples ,  dont  il  eut  HONORÉ  III  qui  fuit  ;  &  Jacques-Marte 
Cafetan  ,  comte  de  Morcone  ,  qui  de  Confiance  Pigna- 
teili fille  tYHeSor  duc  de  Monteleon  ,  eut  pour  enfans 
Victoire  ,  comteffe  de  Morcone  ,  mariée  à  Scipwn  Ca- 
raffe ,  fils  du  prince  de  Stigliano  ;  Hieronyme  Cajetan  , 
alliée  à  Baltajar  Aquaviva  ,  marquis  de  Bellante. 

XI  HONORÉ  Cajetan  III  du  nom  ,  comtede  Fond,  , 
fut  créé  duc  de  Trajetto  en  1497  ,  F*ce  d  Altamire  en 
,,07,  K  mourut  après  l'an  1518.  Il  epoula  Lucr.ce 
l  d'Aragon,  fiUe  naturelle  d'Alfonfe  ,  duc  de  Calabre, 
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pu's  ro!  de  Naples ,  dont  il  eut  i .  Frédéric  t  qui  eut  la 
tête  tranchée  en  I  5 18  pour  caufe  de  rébellion  ,  ayant 
eu  de  Catherine  de  faint  Severin  ,  fille  de  Bernardin  , 
prince  de  Bifignano  ,  Beatrix  Cajetan  ,  mariée  à  Jean- 
Jourdain  de  Arena  ;  ï.  Louis ,  qui  fuit  ;  3.  Nicolas  ; 
4.  Jeanne,  mariée  i°.  à  Jean  duc  de  Ferrandine  ,  i°.  à 
Jean-Berardin  Aquaviva  ,  duc  de  Nardo  ;  5.  Porcia  , 
alliée  à  Diomede  Caraffe  ,  duc  de  Madalone  ;  6.  Bea- 
trix ,  qui  époufa  Camille  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ; 
&  7.  Ferdinand  Cajetan,  feigneur  de  Grottola  ,  qui  de 
Cajfandre  de  Capoue  ,  lœur  de  Vincent  ,  duc  de  Ter- 
inoli ,  eut  pour  enfans  Jean  ,  feigneur  de  Grottola ,  mort 
fans  laifTer  de  poftérité  de  Catherine  de  Cardines  fille 
de  Léonard  ,  des  marquis  de  Laino  ;  &  Victoire  Caje- 
tan ,  mariée  à  Antoine  Carafe ,  duc  de  Laurino. 

XII.  Louis  Cajetan  d'Aragon  ,  mourut  avant  fon 
pere  ,  biffant  de  Lucrèce  ,  fille  de  Louis  de  Montale 
Scipion  ,  qui  fuit. 

XIII.  Scipion  Cajetan  d'Aragon,  duc  de Trajetto, 
laiffa  de  Camille  Zurla,  LOUIS  ,  qui  fuit;  ALFONSE  , 
qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  LAURENZANO  ,  rap- 
portée ci-après;  &  Cajfandre  Cajetan ,  mariée  à  Scipion 
de  Moccia. 

XIV.  Louis  Cajetan  d'Aragon  II  du  nom,  duc  titu- 
laire de  Trajetto  ,  feigneur  de  Montepelofa ,  &c.  épou- 
fa 1°.  Lucrèce  des  Urlins,  fille  de  Raymond  comte  de 
Pacentro,  2°.  Coras/ie  Caraffe, fille  de  Fabio ,  feigneur 
de  faint  Maur.  Du  premier  mariage  fortit  Scipion  II  du 
nom ,  duc  de  Trajetto  ,  mort  fans  laiffer  d'enfans  de 
Hyeronyme  Bozzato.  Du  {econd  vint  Camille  Cajetan  , 
mariée  à  Philippe  Cajetan ,  duc  de  Sermonette. 

DUCS  D  E  LAU  RE  N  Z  AN  O. 

XIV.  Alfonse  Cajetan  ,  fécond  fils  de  Scipion  , 
duc  de  Trajetto ,  fut  duc  de  Laurenzano.  Il  époufa  1  °,  Ju- 
lie de  Rogeriis ,  barone  de  Laurenzano  :  2°.  Camille  Rc- 
vertera  ,  des  ducs  de  Salendre ,  dont  il  n'eut  point  d'en-  ' 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  FRANÇOIS  ,  qui 
fuit  ;  Louis  ,  Jéfuite  ;  Ferdinand  ;  Frédéric  ,  chevalier 
de  Malte  ;  Se  Camille  Cajetan  ,  mariée  à  Jofeph  Cantel- 
mi ,  duc  de  Popoli. 

XV.  François  Cajetan  d'Aragon,  duc  de  Lauren- 
zano ,  &tc.  époufa  Diane  de  Capoue  ,  dont  il  eut  Al- 
fonse  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  iéigneur  d'Avignano ,  mort 
en  1688  ;  Louis,  colonel,  tué  à  l'armée;  Jean,  Théa- 
tin  ;  Jofeph,  clerc  de  chambre  ;  &  Julie  Cajetan,  mariée 
à  Placide  de  Sangro  ,  prince  de  faint  Severo. 

XVI.  Alfonse  Cajetan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
renzano ,  mourut  en  Catalogne  en  1645.  "  époufa  ify- 
polyte  Caraffe  ,  veuve  de  Ferdinand  Caraccioli  ,  duc 
d'Airole,  6c  fille  à' Antoine  Caraffe,  duc  d'Andrie ,  dont 
il  eut  François  ,  mort  enfant  ;  François  ,  duc  de  Lau- 
renzano ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  ANTOINE  nui 
fuit  ;  Jofeph,  chevalier  de  Malte  ,  puis  archevêque  de 
Neocefatée ,  nonce  à  Florence ,  patriarche  d'Alexandrie, 
clerc  de  chambre  fous  le  pape  Innocent  XII  ;  Françoife, 
h.  Julie  ,  religieufes  ;  &  Diane  Cajetan  ,  mariée  à  Jo- 
feph Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

XVII.  Antoine  Cajetan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
renzano ,  &c.  époufa  Cécile  Aquaviva  d'Aragon  ,  fille 
de  François  ducd'Atri  ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 
François  ,  capitaine  ;  Dominique  ,  capitaine  &  confeil- 
ler  de  guerre  du  roi  d'Efpagne  ;  Louis  ,  capitaine  de  ca- 
valerie en  Efpagne  ;  Thomas ,  capitaine  de  cavalerie  en 
Flandre  ;  Hippolyte  ;  Therefe  ;  Diane,  &  Anne  Caje- 
tan ,  religieufes. 

XVIII.  Nicolas  Cajetan  d'Aragon  ,  duc  de  Lau- 
renzano ,  a  époufé  Aurore  de  faint  Severin  ,  veuve  de 
Jérôme  Aquaviva ,  comte  de  Converfano  ,  Se  fille  de 
Charles  de  S.  Severin  ,  prince  de  Bifignano ,  dont  il  eut 
Paschal  ,  qui  fuit  ;  François-Marie  ;  &  Cécile  Cajetan. 

XIX.  Paschal  Cajetan  d'Arragon ,  comte  d'Alife. 
Seigneurs  de  S.  Marco. 

X.  Antoine  Cajetan ,  troifiéme  fils  d'HoNORÉ  II 
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ou  nom  -  comte  de  Fondi ,  époufa  Medée  de  S  Acapit  „ 
dame  de  S.  Marco  de  Licatola ,  dont  il  eut  Céfar  ,  fei- 
gneur de  S.  Marco ,  mort  fans  alliance  en  1 5 1 1  ;  Sebas- 
tien ,  qui  fuit  ;  &  Lucrèce  Cajetan ,  mariée  à  Philippe 
Caraccioli ,  feigneur  de  Monte-Folcione. 

XL  Sebastien  Cajetan  ,  feigneur  de  faint  Marco  , 
epouia  Catherine  ,  fille  de  Jean-François  Sangro  ,  don  t 
il  eut  Jean-Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Jean-Antoine  Cajetan ,  eut  de  N.  fa  femme , 
Marc-Antoine  ,  qui  fuit.  ' 

XIII.  Marc-Antoine  Cajetan,  feigneur  de  S.  Mar- 
co époufa  N.  Storente,  dont  il  eut  Profper ,  feigneur 
de  S.  Marco ,  mort  fans  alliance;  Jean-Baptiste  qui 
lm>?.  7*°»  Cajetan ,  mariée  à  Fabrice  de  Tocco 

XIV.  Jean-Baptiste  Cajetan,  feigneur  de  S.  Mar- 
co, époufa  N.  Pahna,  fille  de  N.  duc  de  Santeha  ,  dont 
Û  mtPhletnte,  dame  de  S.  Marco  ,  alliée  à  Pompée. 
Pignatelli  marquis  de  Paglietta  ;  &  Jeanne  Cajetan  , 
alliée  a  Hercule  Pignatelli ,  frère  de  Pompée. 

Ducs  nE  Sermonette  ,  marquis  de 
Cisterna  ,  princes  de  Caserte. 

rr,  Vtm;  3£CQ,VES  Ca)'etan  '  fils  Pu™  de  Jacques  , 
gafe  d  Eboh  dame  de  Macchia ,  veuve  de  Thïmas  Maz- 
zani ,  comte  d  Alife  ,  dont  il  eut  Roger  ,  feigneur  de  Ser- 
monette ,  grand  chambellan  du  royaume^du  Naples  , 
mort  fans  alliance  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Louis  ;  &  Suevl 
Cajetan  mariée  a  Laurent  Colonne,  comte  d'Alba 
IX.  Jacques  Cajetan  ,  feigneur  de  Sermonette  ' 

NoTè  1°  An°Y  f  V/r'1"  ' ,  dc  Pltm  '  aê 
Noie   2  .  A  gele  des  Urfins ,  dont  il  eut  Honoré  ,  nui 

de  Montai»  ;  UBeatrix  Cajetan  ,  alliée  à  BeranUGaf. 
pard  d  Aqum  ,  comte  de  Lorette ,  marquis  de  Pefcaire  ' 
X  Honore  Ca,«ati ,  fut  créé  duc  de  Sermonette  \ 
fat  fut  depouil  e  de  fes  biens  par  le  pape  Alexandre  VI 
Il  époufa  Catnenne  des  Urfins  ,  dont  il  eut  I.  Nicolas 
Lajetan ,  duc  de  Sermonette  ,  pere  de  Berardin  Caie- 
tan   qu,  fut  étranglé  par  l'ordre  de  ce  pape  en  i49q  ; 

1  Gu.llaume  ,  qui  fuit  ; j.  Jacques  ,  ptotonotaire  * 
qu,  fut  ernpoilpnne  par  l'ordre  du  même  pape  en  .  499  [ 
Ci  IfaieUt  Cajetan  ,  mariée  à  Paul  Mor^ani 

XI.  Guillaume  Cajetan  ,  fut  rétabli  dans  tous  fes 
biens  par  le  pape  Jules  II ,  &  fut  duc  de  Sermonette  &c 
Il  epouia  Fançoife  Conti ,  dont  il  eut  Camille  ,  qui 
fuit  ;  (k  Erfdie  Cajetan  ,  mariée  à  Jean  -  François  des 
Urhns  ,  comte  de  Pitigliano. 

XII.  Camille  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette ,  &c. 
époufa  I  .Béatrice  Cajetan  d'Aragon,  fille  d'ffonorélll 
du  nom ,  comte  de  Fondi ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 

2  Flamima  Savell. ,  dont  il  eut  Boniface  ,  qui  fuit; 

f.»  "ifj  "C  le  24  {éyrïe-  1 5 16  '  1™  fut  "éé  cardinal 
a  1  âge  ne  dix  ans  par  le  pape  Paul  III  en  1  5  3  6 ,  &  mou- 

jèu^Z-™1  'ï85  '  GuiU'l"mc' &4ttile  Cajetan  mort» 
XHI  Boniface  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette,  fei- 
gneur de  Cfterna  ,  époufa  Catherine  Pio  ,  des  comtes 
de  Carp.  ,  dont  il  eut  Honoré  ,  qui  fuit  ;  Henri  ,  né 
le  6  août  1550,  créé  cardinal  par  le  pape  Sixte  V  le  1 S 
décembre  1585,  patriarche  d'Alexandrie ,  légat  de  Bo- 
logne, puis  en  France,  où  il  étoit  pendant  le  fié»e  de 
Pans  &  en  Pologne ,  &  camerlingue  de  la  fainte  eglife, 
mort  le  13  décembre  1599;  Camille  ,  patriarche  ;  Bea- 
trix ,  manéei  Ange  Celi ,  duc  d'Aqua-Sparta;  Jeanne, 
alliée  a  Virgimo  des  Urfins,  duc  de  S.  Gemini  ;  Ifabelle. 
&  Cécile  Cajetan. 

XIV.  Honoré  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ,  fei- 
gneur de  Cifterna  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  époufa 
Agnès  Colonne ,  fille  d'Afcagnt  ,  duc  de  Palliano ,  dont 
il  eut  Pierre  duc  de  Sermonette  ,  &c.  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  mort  fans  laiffer  de  poftérité  de  Fe/ice-Maric 
des  Urfins ,  feeur  &  héritière  de  Michel  duc  de  Gravina  ; 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  archevêque  de  Capoue 
en  1605  ,  nonçe  en  Allemagne  Si  en  Efpagne ,  fut  créé 
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cardinal  par  lepape  Grégoire  XV '  » S 

m0"r,m  £  7;nT  t  m  hic  carLal  parle  pape  Paul  V 
r^pêcffit  -dinal  J  »  archevêque 
rie  Tarente  L  .<i] ,,  &  ™«-  k  ?9  1™ '  >«  7 ,  g 

(.„,    &  Benoît,  morts  jeunes. 

XV  PhiUPPE  Cajetan  ,  due  de  Sermonette  ,  mar- 
quis de  Cifterna,  époufa  Camille  Cajetan  d i  Aragon,  fi 
le  Louis  duc  de  Tra  etto  ,  dont  ri  eut  François  ,  q> 
fuit  ;  Grégoire  ,  chevalier  de  S.  Jacques  ;  Louis  ,  ne  en 
,,95  ,  patriarche  d'Antioche  ,  puis  archevêque  de  La- 
poire' en  ,6,4, la  démiflion  de  fon onde  :  d tut  crée 
cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII  e  19  P>™«  ^«J» 
mo«mt  le  8  avril  W  ;  P,=""arche  drA  r; 

drie  ;  6t  Cornelie  Cajetan  ,  mariée  a  Jérôme  CUarini  , 

duc  de  Citta-Nova.  „„  Rr 

XVI.  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette  6c 
'de  S.  Marco  ,  marquis  de  Ciflerna  ,  Etc.  cheval.tr  de  a 
toifon  d'or ,  futviceroi  de  Valence  .gouverneur  du  M. 
lanez  ,  viceroi  de  Sicile ,  çonftffler  d'état ,  &  mourut  à 
Rome'enoftobre  ^'5^ 
•Aquavrva  Sk^^/^Tbl  Eleonore  ,  dite 

XVII  Philippe  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ot  ae 
S  Marco  ,  prince  de  Caferte  ,  &c  mourut  en  décem- 
bre 1687.  I  époufa  1».  Cornelie  d'Aquin  ,  princeffe  de 
Cad  «Ibne  &  de  Feroleto  :  %'.  Erançoife  de  Medicis  , 
uïïStwL  ,  prince  d'O.tajano  ,  defquelles  ,1  «  eut 
point  d'enfans  :  f.  TUopaf 

François  Fardello  ,  prince  de  Paceco  ,  &ç.  6c  fille  de 
Pierre  Cajetan  ,  marquis  de  Sortino  en  &cile  prince  de 
Caffaro  ,  dont  il  eut  FRANÇOIS  ,  W  W»' 
romt  ,  abbé,  mort  en  feptembre  1688  ;  Arme  tk  la- 
mille  ,  reUgteufes  à  Rome  au  monaftere  de  T°rre-Spe- 
cia  ;  tk  Ifabelle  Cajetan  ,  mariée  en  1691  a  Baltajar 
Catanée  ,  prince  de  S.  Nicandre. 

XVIII  François  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  , 
prince  de  Caferte,  6cc.  après  avoir  reconnu  Philippe  V 
roi  d'Efpagne  pour  l'on  (buverain  ,  fut  l'un  des  auteurs 
de  la  révolution  du  royaume  de  Naples  en  1 70 1 ,  en  fa- 
veur de  l'empereur  ,  pour  lequel  il  leva  des  troupes  ;  ce 
qui  caufa  la  confifeation  de  tous  fes  biens ,  dans  leiquels 
3  fut  rétabli  par  l'empereur  ,  6c  mourut  en  feptembre 
1716  âgé  de  64  ans.  Il  époufa  le  2.0  janvier  1681  , 
Confiance  Barberin  ,  fille  de  Maphée ,  duc  de  Paleftr.ne , 
morte  en  décembre  1687,  dont  il  eut  Michel-Ange, 
qui  fuit;  Eleonore  ,  mariée  en  1699  à  François  Carac- 
.cioli ,  comte  de  Bucino  ;  Lucrèce  ,  6c  Anne  Cajetan. 

XIX.  Michel-Ange  Cajetan,  duc  de  Sermonette, 
prince  de  Caferte  ,  &c.  a  époufé  en  juin  1708  Anne 
Stro=a;  ,  fille  de  hr  ^-Baptijh  ,  marquis  JeF"»""- 

U  y  a  encore  en  Sic*.  uL  J=  1-  maifon  de 

Cajetan,  dont  l'origine  n'eft  pas  connue,  6c  dou  lor- 
loient  les 

Marquis  g?  Sortino , Princes  de  Cassjro. 

I.  Pierre  Cajetan  ,  noble  citoyen  de  Pife  ,  fut  ap- 
pelle en  Sicile  en  ,417  à  *H&  de  fes  belles  qualités , 
par  le  roi  Alfonfe  VII  du  nom  ,  qui  le  nomma  1  un  des 
gouverneurs  de  fon  royaume  ;  il  y  acquit  quatre  châ- 
teaux ,  favoir  ,  Chiaramonte  ,  Dirillo  ,  Caltabiano  bc 
Tripi  ,  &  époufa  Catherine ,  dont  il  eut  Gui  ,  qui  luit  ; 
Lokfr  ,  mariée  à  V.  AguUi  Brigitte  ,Mée  rt  Gérard 
de  Agrigento  ;  Jacqueline  ,  qui  époufa  Luc  bellacera  ; 
&.  Barnabe  Cajetan  ,  feigneur  de  Tripi ,  mort  fans  pof- 
térité  de  N.  Alagon. 

II.  Gui  Cajetan,  feigneur  de  Chiaramonte  tk  de  Di- 
rillo ,  acquit  la  terre  de  Sortino  ,  6c  mourut  en  14,9.  Il 
époufa  Lucrèce  Barrefe  ,  fille  de  Jean-Baptijle  ,  baron 
de  Mslitello ,  dont  jl  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Dicque , 
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qui  laiflà  poftér'ité  ;  Se  Elifabeth  Cajetan  ,  mariée  à 
Blaife  Alagon.  .  , 

III.  Pierre  Cajetan  ,  feigneur  de  Sortino  ,  epoula  N% 
fecur  de  Blaife  Alagon ,  &  fut  pere  de  Gui ,  qui  fuit. 

IV.  Gui  Cajetan ,  feigneur  de  Sortino  ,  mourut  en 
I  504',  laiffant  de  N.  Vintimille  ,  PlERRE  ,  qui  fuit  ;  6c 
Henri  Cajetan  ,  mort  fans  laiffer  de  poftérité  de  N.  Cri- 
fafi  ,  fille  de  V.  baron  de  Linguagrofi'a. 

V.  Pierre  Cajetan  ,  feigneur  de  Sortino  ,  laiffa  de 
Marguerite  Siracufa  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Cafla- 
ro  ,  Gùi ,  feigneur  de  Sortino  Se  de  Caffaro  ,  qui  fut 
accablé  avec  fa  mere  en  1542,  de  la  chute  du  château 
de  Sortino  ,  caufée  par  un  tremblement  de  terre  ;  Se 
César  ,  qui  fuit. 

VI.  CESAR  Cajetan  ,  feigneur  de  Sortino  &  de  Caf- 
faro ,  après  fon  frère,  époufa  Antoinette  del  Bofco ,  feeur 
de  V.  comte  de  Vicari ,  dont  il  eut  PlERRE  ,  qui  fuit  ; 
Octave  ;  François  ;  Me/chiore  ;  Laure  ,  mariée  à  N.  ba- 
ron de  Siculiana  ;  tk  Leonore  Cajetan  ,  alliée  ^François 
Moncade  ,  baron  de  Turturici. 

VII.  Pierre  Cajetan,  feigneur  de  Sortino  &  de  Caf- 
faro ,  époufa  Jeanne  Moncade  ,  fille  de  Cefar ,  prince 
de  Paterno  ,  dont  il  eut  1.  CESAR  ,  qui  fuit  ;  1.  Fran- 
çois ,  Jéfuite  ;  3.  Fabrice ,  qui  époufa  Emilie  Moncade , 
dont  il  eut  quatre  enfans  ,  morts  fans  poftérité  ;  4.  Blaife, 
mort  fans  enfans  i'Ifabelle  Norra  ;  S .  Antoinette ,  mariée 
à  Gafpari  de  Porto  ,  baron  de  Sommatino  ;  6c  6.  Lu- 
crèce Cajetan. 

VIII.  CESAR  Cajetan  ,  marquis  de  Sortino  ,  prince 
de  Caffaro ,  époufa  l".  Anne  de  Tagliava-Aragon  , 
feeur  de  N.  prince  de  Caftelvetrano  :  2,0.  Anne  de  Ca- 
retto  ,  fœui  de  N.  comte  de  Ragalmura.  Pu  premier 
mariage  vint  Jeanne  ,  mariée  à  Antoine  de  Requefens- 
d'Aragon  ,  prince  de  Pentellaria.  Du  fécond  fortirent  ' 
PlERRE  ,  qui  fuit  ;  Jofeph  ,  mort  avant  fon  pere  fans 
enfans  A'Ifabelle  Bardi  ;  tk  Antoinette  Cajetan  ,  alliée  à 
A7,  duc  de  S.  Jean. 

IX.  PIERRE  Cajetan ,  marquis  de  Sortino  ,  &c.  épou- 
fa Antoinette  Saccano ,  veuve  de  Baltafar  Nafelli,comte 
de  Comifo  ,  dont  il  eut  Anne,  mariée  à  Ignace  de  Mon- 
cade ;  6c  Theopacie  Cajetan  ,  alliée  1°.  à  Jean-François 
Fardella ,  prince  de  Paceco  :  i°.  à  Philippe  Cajetan  , 
duc  de  Sermonette  ,  prince  de  Caferte ,  Sîc.  dont  elle 
fut  la  troilîéme  femme  ,  Se  dont  elle  eut  des  enfans. 
♦  foyei  de  Lille  ,  hiftoire  de  la  nobleffe  de  Naples.  Im- 
hoff,  en  fon  hiftoire  d'Italie  &  d'Efpagne ,  &c. 

CAJETAN  (  Conftantin)  abbé  bénédictin  de  S.  Ba- 
ronte  ,  au  diocèfe  de  Piftoye  ,  étoit  de  Syracufe  :  il  fleu- 
rit dans  le  commencement  du  XVII  fiécle  ,  jufqu'à  l'an 
1650  qu'il  mourut  âgé  de  85  ans.  On  lui  eft  redevable 
d'une  édition  des  œuvres  de  S.  Pierre  de  Damien  ,  en 
quatre  volumes  in-folio  ,  imprimés  à  Rome  en  diverfes 
années  ;  &  réimprimés  depuis  à  Paris  en  1642  8C  en- 
core en  1665.  Couftantm  Cajetan  étoit  tres-afieébonné 
à  la  gloire  de  fon  ordre ,  6c  crut  qu'il  étoit  de  fon  hon- 
neur de  lui  donner  quantité  de  grands  hommes  ,  que 
l'on  croit  communément  n'avoir  point  été  de  cet  ordre. 
Il  commença  par  Amalarius  Fortunatus  ,  fur  lequel  il  fit 
un  livre  imprimé  à  Rome  en  1612.  ,  pour  foutenir  qu'il 
étoit  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  fit  enfuite  un  écrit  fur  le 
monachifme  bénédiain  de  S.  Grégoire  ,  qui  fut  réfuté 
par  GaUpnius.  Cajetan  y  fit  une  réplique  en  1620.  Il 
compofa  en  1627  un  écrit,  pour  montrer  que  S.  Colom- 
ban  avoit  fuivi  la  régie  de  S.  Benoit.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  écrits  ,  pour  prouver  que  l'imitation  de  J.  C.  eft 
d'un  abbé  bénédiftin  nommé  Geffen.  Enfin  il  a  publié  en 
1641  à  Rome  un  livre  ,  dans  lequel  il  foutient  que  faint 
Ignace  de  Loyola  a  été  bénédiftin  ,  6c  que  fon  livre  des. 
Exercices  eft  prefque  tout  tiré  de  celui  de  Garcias  Cif- 
neros  ,  abbé  du  Mont-Serrat  :  De  religiofafanSi  Ignatii 
fve  Enneconis  fundatoris  Societatls  Jefu ,  per  Patres  Bc 
nediclinos  inftitutione  ;  deque  libro  exercitiorum  ejufdem, 
ah  exercitatorio  vencrabili  fini  Dei  Garcia:  Cifnerii  ab- 
batis  Montis-Serrati ,  magna  ex  parte  defumpti,  Conftan- 
tint  abbatis  Caj étant  Vmiids  Beneditlini  libri  duo.  A  l'é- 
gard 
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£ard  de  S.  Ignace ,  la  congrégation  du  Mont-Caflin  défa- 
voua  Cajetan  en  1 644  ,  Se  celle  des  bénédictins  de  Por- 
tugal en  fit  autant  l'année  fuivante.  Cajetan  faifoit  encore 
de  S.  François  d'Affilé  ,  de  S.  Thomas  d'Aquin ,  &c. 
autant  de  bénédictins  ;  &  il  étoit  fi  accoutumé  à  voir  des 
bénédictins  par-tout ,  que  cela  fit  dire  au  cardinal  Scipion 
Cobellucci,  qu'il  craignoit  que  bientôt  Cajetan  ne  trans- 
formât S.  Pierre  en  bénédictin.  *  fiouhours  ,  vie  de 
S .  Ignace  ,  A  1 .  Théophile  Raynaud ,  de  bonis  &  malis 
lib.  num.  230.M.Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
Jlafliquesdu  XVII fîécle,t.  i.M.  Goujet,  mcm.manuf. 

CAJETAN  (  Ofiavio  )  de  l'illuftre  maifon  des  mar- 
quis de  Sortino  ,  naquit  le  22  avril  del'an  1566,  à  Sara- 
goffe  en  Sicile.  Il  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en 
1581,  Se  mourut  à  Païenne  l'an  1600,  âgé  de  34 ans, 
après  s'être  extrêmement  diftingué  dans  l'on  ordre  ,  par 
la  fageiTe  Se  par  fon  érudition.  On  publia  à  Païenne  un 
ouvrage  pofthume  de  fa  façon  ùz-40.  en  1707.  En  voici 
le  titre  :  Ifagoge  ad  hiftoriam  facram  ficulam  ,  auclore 
P .  OHavio  Cajetano  Syracufano  Societatis  Jefu.  Opus 
pojlhumum  &  diu  expetitum  ,  nunc  primùm  prodit  cum 
duplici  indice.  • 

CAJETAN  (  Thomas  de  Vio ,  furnommé  )  cardi- 
nal ,  cherche^  VIO. 

CAJETTE ,  cktnhen  GAIETTE. 

CAIFUNG  ,  ville  autrefois  capitale  de  la  province 
de  Honan  dans  la  Chine.  Elle  étoit  fituée  dans  un  fond 
au  fud  de  la  rivière  de  Huang ,  qui  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  lieue  Se  demie  ;  Se  pareeque  l'eau  de  ce  fleuve 
étoit  beaucoup  plus  haure  que  le  terrein  de  la  ville  ,  il  y 
avoit  une  grande  digue  de  pierres  qui  la  retenoit ,  &  l'em- 
pèchoit  d'inonder  la  campagne.  Lorfque  cette  ville  fut 
afliégée  par  l'ufurpateur  Lyncungh  en  1642  ,  lesalfiégés 
percèrent  la  digue  pour  fubmerger  l'année  ennemie  :  ce 
qui  réuffit ,  &  obligea  les  alfiegeans  de  le  retirer  fur  les 
hauteurs  ;  mais  les  mêmes  eaux  ayant  pris  leur  cours 
vers  Caifung  ,  &  y  venant  fondre  avec  impétuofité  , 
renversèrent  toutes  les  maifons  ,  noyèrent  plus  de  trois 
cens  mille  habitans ,  &  firent  un  grand  lac  de  cette  ville, 
qui  étoit  autrefois  le  féjour  des  empereurs.  Elle  s'eft  ré- 
tablie depuis  ,  &  eft  encore  la  capitale  de  la  province  , 
félon  Martin  Martini.  *  Ambafide  des  Hollandais  au 
Japon. 

CAIKAÙS  ,  fécond  roi  de  Perfe  de  la  féconde  dy- 
naftie  ,  nommée  des  Caïanides  ,  étoit  ou  fils  ,  ou  petit- 
fils  de  Caicobad  fon  prédécefleur  ;  car  les  hiftoriens  ne 
conviennent  pas  fur  ce  point.  Il  fit  la  guerre  dans  le 
Mazanderan  ,  &  tua  le  prince  qui  y  commandoit  ,  dans 
une  bataille  qu'il  lui  livra  ;  mais  ayant  fait  une  féconde 
expédition  dans  le  même  pays  ,  il  fut  fait  prifonnier ,  8e 
demeura  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  Roftam  vint  le  déli- 
vrer. Peu  après  il  tourna  fes  armes  du  côté  de  l'Egypte, 
de  la  Syrie  ,  &  de  VARe  mineure  ,  où  toutes  choies  lui 
fuccéderent  heureufement  par  la  bonne  conduite  &  par 
la  valeur  du  même  Roftam  ,  auquel  en  récompenfe  il 
donna  fa  propre  feeur  en  mariage  :  ce  prince  eut  deux 
enfans  ,  Siavefch  Se  Faramor^  Le  premier  fat  acculé 
par  Saudabah  ,  fa  belle-mere  ,  de  l'avoir  voulu  corrom- 
pre ;  ce  qui  l'obligea  à  quitter  la  cour  du  roi  fon  pere  , 
OC  de  fe  retirer  auprès  d'Afrafiab  roi  du  Turqueftan  ;  ce 
Turc  le  reçut  fort  bien  ,  lui  donna  en  mariage  fa  pjopre 
fflle,  nommée  Frankis  ou  Fnmghi(,  de  laquelle  il  eut 
Cai-Khofru  ,  qui  fuccéda  à  Caikaus  fon  aïeul.  Siavefch 
qui  fe  failoit  diftmguer  par  les  rares  qualités  qu'il  pollé- 
doit ,  attira  bientôt  fur  foi  la  jaloufie  des  plus  grands 
feigneurs  du  Turqueftan.  De  la  jaloufie  ils  palferent  à 
une  haine  mortelle  ;  ils  conjurèrent  contre  lui',  Se  le 
tuèrent  avant  que  fa  femme ,  qui  étoit  groffe  ,  eût  accou- 
che. Apres  la  mort  de  Siavelch  ,  fon  cadet  ,  nommé 
Faramor?  >  (e  P°"a  pour  héritier  du  roi  fon  pere  ;  mais 
Cai-Khofru,  qui  éroit  l'on  neveu  ,  fils  de  Siavefch  ,  lui 
fut  prétéré.  Caikaus  étoit  fort  appliqué  à  l'étude  del'af- 
tronomie  ,  Se  fit  bâtir  deux  grands  obfervatoires ,  l'un 
dans  Babel  fur  l'Euphrate ,  Se  l'autre  fur  le  Tygre  ,  au 
keu  qui  a  porté  depuis  le  nom  de  Bagdet.  Plufieurs  hifto- 
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riens  le  font  contemporain  de  David  Se  de  Salomons 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAIKAUS  ,  furnommé  E^eddin  ,  fils  de  Cai-Kho- 
fru  Gaiatheddin  ,  l'epticine  fultan  des  Selgiucides ,  de  la 
dynaftie  de  Rhum.  Il  mourut  de  phtifie  l'an  de  l'hégire 
609,  de  J.  C.  1212,  après  avoir  régné  feulement  unîm. 
Alaeddin  Caicobad,  fon  frère,  lui  fucceda.'*  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

CAI-KHOSR  AU  ou  CAI-KHOSRU,  troifiéme  roi  dé 
Perfe,de  la  dynaftie  ou  race  des  Caianides,étoit  fils  de  SU- 
vefch ,  fils  de  Cai-Kaus  fils  de  Caicobad.  Sa  mere  fe  nom- 
mo.t  F ranhs ,  Se  étoit  fille  A'Afraflab,  roi  du  Turqueftan 
lequel  avoit  été  maître  pendant  quelque  temps  de  là 
Perle  fous  la  dynaftie  précédente  des  Pil'chdadiens  II 
naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  Ion  pere  ,  fit  fût 
conduit  en  Perle  après  avoir  été  élevé  :  ce  prince  étant 
arrivé  en  Perfe ,  trouva  un  fort  parti  formé  contre  lui  - 
mais  Ta  prife  du  château  de  Bahaman  dans  la  ville  d'Ar- 
deb.l ,  décida  en  fa  faveur.  Ce  prince  devenu  paifible 
pofteffeur  de  la  Perfe ,  porta  la  guerre  dans  le  Turqueftan, 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere.  Après  plufieurs  com- 
bats ,  qui  ne  décidoient  rien  ,  la  guerre  fut  réduite  à  un 
combat  d'honneur  entre  douze  Turcs  &  douze  Perfans , 
ou  comme  on  les  appelloit  alors ,  entre  douze  Toura- 
niens  &  douze  Iraniens.  Ce  combat  qui  eft  fort  fameux 
dans  les  hiftoires  de  Perfe ,  fe  termina  heureufement 
pour  les  Perfes,  qui  vainquirent  les  Turcs  ;  ce  qui  réta- 
blit la  paix  entre  les  deux  nations.  Elle  ne  dura  pourtant 
pas  long-temps  ;  mais  Cai-Khofru  remporta  tant  d'avan- 
tages lur  les  Turcs ,  qu'il  obligea  Afrafiab  8e  Garfiavel'cU 
(on  trere  de  s  enfuir  du  côté  d'Adherbigian  ,  leur  avant 
entièrement  coupe  le  chemin  du  Turqueftan.  Ces  prin- 
ces fugitifs  ,  après  avoir  couru  long-remps  de  province 
en  province ,  turent  enfin  refferrés  dans  les  montagnes 
de  la  Médie  ,  Se  envelopés  par  les  troupes  de  Cai-K  ho- 
fiu  ,  qui  les  défit  entièrement,  &  leur  fit  perdre  la  vie 
Ce  prmee  vécut  ,  félon  le  calcul  des  Perfans  ,  go  ans  ! 
&  en  régna  60.  Il  déclara  pour  filccefifeur  fon  fils  Loho. 
rafp  ,  qu'il  mit  en  polTeflion  de  fes  états  avant  fa  mort, 
s'étant  retiré  dans  une  montagne  de  la  province  de  G\à- 
lan  pour  y  faire  l'a  retraite ,  Se  vaquer  feulement  au  fer- 
vice  de  Dieu.  On  dit  que  du  temps  de  ce  prince ,  il 
parut  un  dragon  furieux  dans  les  montagnes  qui  fépa- 
rent  l'Irac  d'avec  la  Perfe ,  auquel  on  donnoit  le  nom 
de  Gavfchid.  Ce  dragon  failbit  un  tel  ravage  dans  le 
pays  ,  que  les  habitans  épouvantés  fuyoient  de  toutes 
parts.  Cai-Khofru  lui  donna  long-temps  la  chafTe  ,  Sc- 
ie tua  enfin  de  fa  propre  main.  Il  fit  bâtir  enfuite  fur  le 
heu  un  pyrée  ou  mailbn  confacrée  au  feu ,  8e  ce  pyrée 
retenant  le  nom  du  ferpent ,  eft  renommé  dans  toute  la 
Perfe  ,  8c  conferve  encore  le  nom  de  Deir  Gavfchid 
c'efî-i-dire  ,  le  Temple  de  Gavfchid.  *  Lebrarikh  Mon- 
tekheh. 

CAI-KHOSRU  Gaiatheddin ,  fécond  du  nom ,  fils  de 
Caicobad  ,  dixième  fultarj  des  Selgiucides ,  dit  chaffé 
par  les  Mogols  ou  Tartares  de  l'es  états  de  Natolie  Se 
d  Arménie ,  après  un  règne  de  huit  ans  ,  l'an  de  l'hé- 
gire 644,  de  J.  Ç.  1246.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAI-KHOSRU,  troifiéme  du  nom,  fils  Soliman, 
fils  de  Cai-Khofru  ,  fécond  du  nom  ,  fut  le  douzième 
des  lultans  Selgiucides  de  Rhum,  étant  encore  enfant. 
Abaka  Khan  ,  empereur  des  Mogols  ,  époufa  fa  mere  , 
te  lui  donna  pour  tuteur  Pervaneh  Kal'chi.  Il  re<ma  dix- 
huit  ans,  à  la  fin  defquels  il  fut  tué  l'an  682  de  l'hégire,  de 
J.  C.  I  283  ,  par  l'ordre  d'Ahmed-Khan  ,  empereur  des 
Mogols  ou  Tartares,  Se  Maftiid,  fils  de  Cai-Kaus ,  fut  éta- 
bli enfuite  fon  lucceffeur  par  Argun-Khan ,  qui  avoit  fuc- 
cede  a  Ahmed -Khan.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

CAILLET  (  Jean  )  Jéfuite  Flamand  ,  étoit  de 
Douay  ,  ou  il  eft  mort  en  1628  ,  le  4  de  feptembre  4 
âgé  de  50, ans.  On  lui  doit  l'ouvrage  intitulé  :  IlluJlrU 
Janciorum  virorum  exempta  &  facla  kcliffima perfinguJ 
los  anm  dies  ,  en  6  tomes.  *  Voye{  la  bibliothèque  bel- 
gique  de  Valere  André  ,  édition  de  1739  M-4°,t°m  I  « 
pag.  599,  « 
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CAILLET  (  Bénigne  )  né  à  Dijon  ,  a  profeffe  ia 
rhétorique  au  collège  de  Navarre  à  Pans  pendant  plus 
de  trente  ans  :  il  eft  mort  en  1 7 14  ,  âgé  d'environ 
70  ans.  On  ne  connoît  de  lui  que  des  poéhes  françoi- 
fes  Se  latines,  entr'autres  ;  vers  latins  héroïques  Se  élé- 
giaques  en  l'honneur  de  M.  Boffuet ,  lorfqu'il  étoit  fu- 
périeur  de  la  ttlaifon  Se  du  collège  de  Navarre ,  in-lf. 
Vers  lyriques ,  adreffés  au  même  prélat.  Sonnets  fur  le 
panégyrique  du  roi  (.  Louis  XIV  )  prononcé  par  le  rec- 
teur de  l'Univerfité  de  Paris ,  vers  l'an  1697-  Tragédie 
françoife  de  S.  Bénigne  ,  dédiée  au  même  M.  Boffuet. 
Cette  tragédie  eft  demeurée  manufcrite.  *  Voyez  la 
bibliolh.  des  auteurs  de  Bourgogne. 

CAILLET  (Jean)  fis  A?  Jean- Baptifce  Caillet  avo- 
cat au  parlement,  né  à  Dijon  le  ïj  fepteinbre  1649,  a 
été  bachelier  de  Sorbonne  ,  Se  fut  pendant  plufieurs  an- 
nées théologal  de  Metz ,  fous  M.  de  la  Feuillade  ,  évo- 
que de  cette  ville ,  qui  l'eftimoit  beaucoup.  M.  Caillet 
avoit  une  grande  érudition  ,  Se  une  mémoire  très-pro- 
fonde. Il  a  été  long-temps  principal  du  collège  des  Graf- 
fins  à  Paris  ,  &  il  eft  mort  dans  ce  collège  au  mois  de 
mars  1716.  On  a  de  lui  :  Ad  Claud.  &  Leonardum 
Mouchu  ,  cùm  thefes  philofophicas  propugnarent  in  re- 
gid  Navarrx  ,  oratio  &  ode  ,  à  Paris  ,  in  -  40.  Cail- 
let avoit  prononcé  ces  deux  pièces  au  collège  de 
Navarre  ,  au  mois  d'août  1675  ,  étant  bachelier 
de  Sorbonne.  Ode  latine  à  M.  Germain  -  Bénigne  Le- 
goux  ,  lorfqu'il  foutint  fa  thèfe  de  pluloîophie  au  col- 
lège des  Jéfuites  de  Dijon ,  à  Dijon ,  1701  ,  w-4  . 
Vers  latins  ,  à  la  tête  du  dictionnaire  françots-laun  de 
l'abbé  Danet  ,  de  l'édition  de  Lyon  ,  1707  ,  in-4'. 
*  Bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne. 

C  AILL1  (  Jacques  de  )  natif  d'O  rléans ,  de  bonne  fa- 
mille ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  connu  fous 
~  le  nom  d'Aceilli ,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom  ,  vi- 
voit  fous  le  miniftere  de  M.  Colbert.  C'étoit  un  génie  fa- 
cile ,  ailé  &  naturel ,  qui  s'eft  acquis  une  réputation  con- 
fidérable  ,  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  compofer  des  vers. 
Il  nous  refte  de  lui  un  petit  recueil  de  plufieurs  épigram- 
mes  en  françois ,  où  il  a  très-bien  réufli.  Il  fit  imprimer 
ce  recueil,  où  il  a  pris  le  nom  d'Aceilli ,  en  1 667 ,  in-i  1. 
Il  mourut  avant  1 674.  Ce  que  nous  avons  de  lui  eft 
écrit  d'un  ftyle  fimple  Se  naïf ,  Se  où  on  trouve  néan- 
moins quelques  penfées  fines  Se  délicates ,  ou  même  des 
penfées  communes  ,  mais  exprimées  avec  tant  de  natu- 
rel ,  que  cette  ingénuité  feule  tient  lieu  de  délicateffe. 
On  a  réimprimé  fes  poëfies  avec  plufieurs  autres  pièces , 
principalement  le  voyage  de  Bachaumont  Se  de  Cha- 
pelle ,  m-8°  àAmfterdam  1708  ,  Se  depuis  dans  un 
recueil  de  poëfies  en  deux  volumes  in-iz  ,  donné  par 
M.  de  la  Monnoie  en  1714,  à  Paris  ,  quoique  le  titre 
porte  Amfterdam. 

Jacques  de  Cailli  fut  reçu  dans  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel le  8  mars  1 6  5  6 ,  &  il  fut  un  des  cent  que  Louis  XIV 
confirma  dans  la  qualité  de  chevaliers  dudit  ordre,  par 
fon  ordonnance  du  1 1  janvier  1 66  5 .  Les  ftatuts  de  cet  or- 
dre le  qualifient  feigneur  de  Ruilly  ,  Se  gentilhomme  or- 
dinaire du  roi.  Il  étoit  peut-être  fils  d'un  autre  Jacques 
de  Cailli  dont  on  a  imprimé  quelques  vers  françois  , 
latins  ,  italiens  Se  efpagnols  dans  un  recueil  d'infcrip- 
tions  Se  de  poëfies  faites  à  la  louange  de  Jeanne  d'Arc , 
dite  la  Pucelle  d'Orléans.  MM.  de  Cailli  étoient  de 
la  famille  de  cette  fille  extraordinaire.  *  Recueil  des 
poètes  François  depuis  Villon  jufqu'à  Benferade.  Re- 
cueil d'épigrammes ,  tome  I.  Baillet ,  jupmens  des  fa- 
vans  furies  poètes  modernes.  M.  Goujet,  mem.  manuf. 

CAIMACAN  ,  dans  l'empire  Ottoman  ,  eft  le  nom 
du  gouverneur  de  Conftantinople  ,  qui  eft  comme  le 
lieutenant  du  grand  vifir  :  outre  celui-là  il  y  en  a  encore 
un  autre  qui  eft  toujours  auprès  du  Sultan.  On  choifit 
ordinairement  pour  caimacan  de  Conftantinople  un 
homme  courageux ,  intrépide ,  Se  capable  de  réfifter 
aux  infultes  des  Janiffeires  Se  des  autres  troupes  qui 
pourraient  fe  mutiner  en  l'abfence  du  grand  vifir.  Quand 
il  arrive  quelque  incident  entre  les  gens  de  guerre  ,  ou 


entre  les  ambaffadeurs  ,  le  caimacan  en  donne  aufïitof. 
avis  au  grand  vifir ,  ou  bien  il  va  recevoir  les  ordres  du. 
grand  feigneur.  Lorfque  le  grand  vifir  eft  à  Conftanti- 
nople ,  le  caimacan  n'a  aucune  autorité.  On  a  vu  de 
ces  officiers  parvenir  à  la  charge  de  grand  vifir.  *  Ri- 
caut.  La  Croix,  état  de  l'empire  Ottoman.  La  Guilf. 

CAÏMAN  ,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
le  golfe  de  Mexique  ,  célèbre  par  la  grande  pêche  des 
tortues  qui  y  viennent  terrir.  Elle  eft  au  feptentrion 
de  rifle  de  Cuba  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de 
quarante  lieues.  On  la  nomme  Caiman  la  grande  ,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  de  ce  nom  fur  le  même  golfe  , 
dite  Caiman  Pequegna ,  la  petite  Caiman  ,  aujouiid'hui 
aux  Anglois.  Les  François  l'appellent  quelquefois  rifle 
des  Lézards.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAIMI  ou  CAIMO  (Eufebe)  d'Udine  ,  évêque  de 
Citanova ,  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  frère  de 
Pompée  ,  excellent  médecin.  Leur  famille  eft  originaire 
de  Milan ,  où  elle  a  été  des  plus  confidérables  ;  Se  de- 
puis elle  s'établit  dans  le  Frioul  en  l'état  de  Venife.  Jac- 
ques Caïmo  y  devint  pere  d'Eufebe  Se  de  Pompée.  Eu- 
febe étudia  à  Padoue  fous  le  jurifconfulte  Menochius. 
Il  exerça  des  emplois  importans  à  Udine  ,  qui  étoit  fa 
patrie  ,  Se  fut  un  de  ceux  que  le  fénat  avoit  nommés  , 
pour  fixer  les  limites  de  cette  province.  Depuis  il  eut 
un  canonicat  à  Aquilée',  Se  fut  envoyé  à  Venife  en  r6o6, 
pour  y  complimenter  le  nouveau  doge  Jean  Bembo.  Il 
s'y  acquit  tant  de  réputation  ,  que  l'évêché  de  Cita- 
nova  d'Iftrra  ayant  vaqué  peu  de  temps  après  par  la 
mort  de  François  Monini,  qui  étoit  aufli  d'Udine  ,  Eu- 
febe Caïmo  fut  nommé  pour  remplir  cette  place.  C'étoit 
un  prélat  de  grand  mérite,  favant ,  zélé  Si  ami  de  la 
paix.  Il  mourut  en  1640  ,  âgé  de  75  ans.  Il  a  laide  quel- 
ques ouvrages  manuferits.  Refponforum  volumina  II. 
De  retractu  lit.  III  ,  Juris  mifcellanea.  *  Thomafmi , 
in  vit.  illujl.  viror. 

CAIMI  ou  CAIMO  (  Pompée  )  frère  du  précéclenr , 
étudia  fous  Jérôme  Mercurialis  ,  Se  fit  un  grand  pro- 
grès dans  les  feiences  Se  dans  les  langues.  Tous  les  prin- 
ces d'Italie  s'emprefferenr  à  l'envi  de  l'attirer  dans  leur 
cour  ;  mais  il  fe  fixa  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  chez  le  car- 
dinal de  Montalte ,  Se  où  on  le  fit  profeffeur  au  collège 
romain.  Depuis ,  le  fénat  de  Venife  l'ayant  appellé  à 
Padoue  ,  il  fut  préfident  du  collège  des  médecins  de  cette 
ville  ,  Se  premier  profeffeur  de  la  médecine  théorique  , 
Se  y  publia  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  entr'autres  trois 
livres  De  calido  innato.  Céfar  Cremonini  improuva 
fes  principes  ,  comme  Céfar  Lagalla  l'avoit  déjà  fait  à 
Rome.  Depuis ,  la  pefte  ravageant  le  territoire  de  Pa- 
doue ,  Caïmi  fe  retira  à  Titiano  dans  le  Frioul ,  où  il 
mourut  le  30  novembre  163 1 ,  âgé  de  63  ans.  Il  a  en- 
core écrit  Defebrium  putridarum  indicalionibus.  De 
Habilitait.  Dell'  ingegno  humano  ,  Se  beaucoup  d'autres 
dont  Thomafini  rapporte  les  titres.  *  Thomafini,  in  illujl. 
viror.  elogiis.  Imperiali  ,  in  Muf.  hijlor.  Janus  Nicius 
Eiythrxus  ,Pimc.  I ,  imag.  illujl.  cap.  2.5.  Voyez  par- 
mi les  lettres  de  Naudée  ,  la  14  ,  15  &  10e. 

CAIMO  (  Marc-Antoine  )  jurifconfulte  de  Milan  , 
Se  profeffeur  dans  l'univerfité  de  Pavie  ,  vivoit  vers  l'an 
1 5  50.Se  fut  très-confideré  de  l'empereur  Charles-Quint. 
Il  a  écrit  fur  le  code. 

C  AIN  ,  dont  le  nom  fignifie  acquifaion ,  fils  aîné  d  A- 
dam  Se  d'Eve  ,  naquit  au  commencement  de  la  féconde 
année  du  monde.  Il  laboura  le  premier  la  terre ,  Se  offrit 
à  Dieu  des  fruits  de  fon  travail.  Il  fe  laiffa  fi  fort  em- 
porte! à  l'envie ,  que  voyant  les  facrifices  de  fon  frère 
Abel  mieux  reçus  que  les  fiens  ,  il  le  tua  l'an  130  du 
monde.  Lorfque  Dieu  lui  demanda  où  étoit  Abel ,  il  lui 
répondit  qu'il  ne  le  favoit  point ,  Se  qu'il  n'étoit  point 
le  gardien  de  fon  frère.  Ce  crime  le  fit  maudire  de  Dieu  , 
Se  condamner  à  être  vagabond  fur  la  terre.  Après  avoir 
couru  long-temps ,  il  établit  fa  demeure  en  un  heu  nom- 
mé Nod ,  où  il  eut  plufieurs  enfans.  Mais  bien  loin  que 
fon  châtiment  le  rendît  plus  jufte  ,  au  contraire  d  en  de- 
vint encore  plus  méchant  ,  car  il  s'abandonna  à  toutes 
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fortes  de  voluptés  ;  ravit  pour  s'enrichir  ,  le  bien  d'au- 
trui ,  ralfembla  des  méchans  &  des  fcélérats,  dont  il  fe 
fit  le  chef,  6c  leur  apprit  à  commettre  toutes  fortes  de 
crimes  &  d'impiétés.  Il  fut  le  premier  qui  mit  des  bor- 
nes pour  diftinguer  les  héritages ,  &  qui  bâtit  une  ville 
qu'il  nomma  Enoch  ou  Enochie  ,  du  nom  de  fon  fils 
aîné.  Il  l'enferma  de  murailles ,  &  la  peupla  d'habitans. 
L'ancienne  tradition  des  Hébreux  ,  que  S.  Jérôme  fem- 
ble  approuver,  6c  qui  l'a  depuis  été  par  Rupert,  Raba- 
nus  Maurus  ,  Liranus ,  Cajetan  ,  Abulends ,  6c  par  plu- 
fleurs  autres  commentateurs  ,  rapporte  des  choies  aifez 
fingulieres  touchant  la  mort  de  Caïn  ;car  elle  affure  qu'il 
fut  tué  par  Lamech  ,  lequel  allant  à  la  cJiaffe  ,  &C  voyant 
remuer  les  feuilles  d'un  buiffon  ,  fous  lequel  Caïn  étoit 
couché  ,  crut  que  c'étoit  une  bête  fauve  ,  lui  tira  une 
flèche  &  le  tua  ,  no»  pas  l'an  70 1  du  monde  ,  mais  après 
l'an  87  5  ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  cette  dernière  année  que 
Lamech  naquit,  3  161  ans  avant  Jefus-Chrift  :  comme 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Lamech  ait  été  chafTeur 
dès  le  berceau ,  il  faut  conclure  que  Caïn  avoit  près  de 
cjoo  ans  ,  lorfqu'il  mourut.  *  Genèjï ,  chap.  4.  Jofephe  , 
iiv.  1  antiquit.  chap.  2.  S.  Jeromé  ,  ep.  115  ,  ad 
Damaf.  q,  j.  Pererius  Liranus,  6cc.  in  c.  4.  Gen,  Ulfer, 
in  annal,  vit.  Tefam. 

C  AIN  AN  V  ancien  ,  fils  d'Euos  ,  naquit  l'an  325 
du  monde  ,  fon  pere  étant  âgé  de  90  ans  :  il  eut  Ma- 
laléel  à  70  ans,  l'an  396  du  monde  ,  Se  il  mourut  âgé 
de9ioans,en  1235  du  monde,  &  avant  J.  C.  2800. 
*  Gencfe ,  ^, 

CAINAN  lejeune,  fils  d'Arphaxad  ,  naquitl'an  1694 
du  monde  ,  fon  pere  étant  âgé  de  3  5  ans.  Salé  fon 
fils  naquit  l'an  1724  ;  &  Caïnan  mourut  âgé  de  360 
ans ,  en  20s;4du  monde.  *  Genèfe,  1 1  ,  verf.  14  ,  félon 
les  feptante  ,  &  Luc  3  ,  verf.  36. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  6c  les  années  de  ce  fé- 
cond Caïnan  ne  le  trouvent  point  dans  l'original  hébreu 
de  la  Genèfe  6c  du  Deuteronome  ,  dans  la  Vulgate,  dans 
la  paraphrafe  chaldaïqtie  ,  dans  Jofephe,  dans  Berofe, 
dans  Philon  ,  dans  Théophile  d'Antioche,  dans  Jule 
Africain  ,  dans  S.  Epiphane  ,  mais  feulement  dans  la 
traduction  des  Septante  ,  &  dans  la  généalogie  de  faint 
Luc.  Plufieurs  auteurs  croient  qu'il  s'y  eft  gliffé  par  la 
faute  des  copiftes  ,  &  foutiennent  que  dans  les  plus 
anciens  exemplaires  il  ne  fe  trouve  point ,  Se  veulent 
qu'on  l'omette.  Auguftin  d'Eugubio  ,  Sixte  de  Sienne, 
Cajetan  ,  Janfenius  ,  évêque  de-Gand  ,  Genebrard  , 
Benedictus ,  Pererius  ,  Cornélius  à  Lapide  ,  le  pere 
Petau ,  Uiferius ,  retiennent  la  généalogie  de  Caïnan 
£c  avouent  qu'il  vaut  mieux  confelTer  qu'on  ne  fait 
pas  la  caufe  de  l'omiflion  de  fon  nom  dans  l'hébreu  , 
que  d'aceufer  le  texte  de  l'évangile  de  corruption  ,  ou 
d'avoir  fuivi  l'erreur  des  Septante  ;  ce  que  Torniel  6c 
Salien  prouvent  par  plufieurs  raifons  &  par  l'autorité 
de  S.  Auguftin.  Salien  établit  fon  opinion  par  vingt-fix 
ou  vingt-fept  argumens  ,  qifUfTerïus  a  effayé  inutile- 
ment de  réfuter.  *  Sixte  de  Sienne  ,  liv.  5  ,  b'thl.  facr. 
num.  88,  Auguftin  d'Eugubio,  in  cap.  11.  Genef 
Cajetan  ,  in  cap.  3.  Luc.  Janfenius  ,  conc.  evang. 
cap.  14.  Genebrard  ,  in  chron.  Torniel,  Sponde  6c 
Salien  ,  in  annal,  vet.  Tejlam.  UfTer ,  in  citron,  facr. 
_  CAIN1STES  ,  CAIANS  ou  CAIENS  ,  hérétiques 
ainfi  appelles  du  nom  de  Caïn  qu'ils  honoroient ,  fuc- 
céderent  aux  Nicolaïtes  ,  ou  plutôt  la  fecte  des  Nico- 
laïtes  paffa  dans  celle  des  Caïniites  ,  comme  Tertul- 
lien  le  remarque  dans  fon  livre  des  preferiptions.  Ils 
étoient  au  m"  du  nombre  des  Gnoftiques  ;  mais  ils  ont 
commencé  avant  les  Valentiniens ,  félon  S.  Irenée  , 
quoique  S.  Epiphane  6c  Théodore!  les  en  fafTent  del- 
cendre.  Ils  difvinguoient  deux  vertus ,  l'une  fupérieure 
qu'ils  appelloient  fophie  ou  fagefle,  &  l'autre  inférieure 
ou  poftérieure  qui  a  fait  le  monde.  Ils  difoierit  que 
Caïn  ,  Efaii ,  Coré  ,  les  Sodomites ,  &  tous  les  autres 
criminels  de  cette  nature ,  appartenoient  à  la  vertu  fupé- 
rieure ;  6c  que  c'eft  pour  cela  qu'ils  avoient  été  com- 
battus par  le  Créateur  de  ce  inonde ,  qui  ne  leur  avoit 
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néanmoins  porte  aucun  préjudice  ,  pareequ'ils  s'étoient 
cachés ,  6c  étoient  retournés  dans  le  fouverain  JEon  : 
que  ces  chofes  avoient  été  fues  particulièrement  de 
Judas  ,  qui  conuoiffant  la  vérité  avoit  achevé  le  mylîere 
de  la  trahifon  ,  par  lequel  les  chofes  terreflres  6c  célef- 
tes  avoient  eu  leur  diflblution  ;  foit  qu'ils  cruifent  que 
J.  C.  avoit  été  trahi  jufïement  ,  parcequ'il  renverfoit 
la  véritable  doctrine  ;  blafphcmes  que  quelques  -  uns 
ofoient  avancer ,  foit  qu'ils  cruffent  que  par  la  mort  de 
J.  C.  toute  la  puifTance  du  Créateur  devoit  être  détruite. 
Ils  condamnoient  la  loi  dont  ils  prétendoient  que  Dieu 
n'étoit  point  auteur ,  6c  nioient  la  réfurreftion.  Ils  ex- 
hortoient  les  hommes  à  détruire  les  ouvrages  du  Créa- 
teur ,  &  à  commettre  toutes  fortes  de  crimes  ,  perfua- 
dés  qu'ils  étoient  que  les  hommes  ne  pouvoient  être 
fauvés  qu'ils  n'euffent  fait  toutes  fortes  d'actions.  Ils 
invoquoient  les  anges  à  chaque  crime  qu'ils  commet- 
toient  ,  pareequ'ils  croyoient  qu'il  y  avoit  un  ange 
qui  afiîftoit  à  chaque  péché ,  6c  à  chaque  action  hon- 
teufe ,  &  qui  aidoit  à  la  faire.  Enfin  ils  croyoient  que 
la  fouveraine  perfection  conlïftoit  à  faire  hardiment  les 
actions  les  plus  horribles ,  celles  même  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  nommer. 

Le  principal  livre  de  cette  fecte  étoit  l'évangile  de 
Judas.  S.  Irenée  dit  qu'ils  avoient  encore  d'autres  écrits  , 
pour  apprendre  à  détruire  les  œuvres  du  Créateur  , 
c'ett-à-dire  ,  à  commettre  toute  forte  de  crimes  :  6>C 
S.  Epiphane  parle  d'un  livre  ,  dans  lequel  on  rappor- 
toit  les  noms  ôc  les  actions  des  Anges  qui  avoient  favo- 
rifé  6c  alfifté  les  méchans.  Vafcenfon  de  S.  Paul  au 
ciel ,  étoit  encore  un  livre  apocryphe  ,  dont  cette  fecte 
fe  fervoit.  Ce  livre  étoit  rempli  de  blafphcmes  &  d'im- 
puretés horribles ,  comme  fi  c'eût  été  là  les  paroles  fe- 
crettes  que  l'apôtre  avoit  entendues  dans  ion  raviffe- 
ment.  Il  y  eut  du  temps  de  Tertullien  une  femme  de 
cette  fecte  nommée  Quintille  3  qui  vint  en  Afrique  , 
6c  qui  pervertit  plufieurs  perlbnnes  en  parlant  contre  le 
baptême  ,  comme  Tertullien  le  témoigne  dans  fon  livre 
du  baptême,  qu'il  compofa  à  cette  occaiion.  *  M.  Du- Pin, 
hiblioth.  des  auteurs  ceci.  ,  trois  premiers  Jîécl.  tome  1. 

CAIPHAS,  ville  de  la  Paleitine,  fituée  fur  le  bord 
de  la  Méditerranée  au  pied  du  Mont-Carmel ,  6c  à 
deux  lieues  par  eau  de  Saint- Jean  d'Acre,  qui  eft  vis-à-vis 
fur  l'autre  rivage  du  port  :  ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  habité  par  des  Maures ,  des  Juifs  6c  des  Grecs. 
Son  château  &  les  murailles  font  renverfés  depuis  que 
Saladin  fit  démolir  cette  ville  en  1191  ,  avec  Jaffa  , 
Céfarée,  6c  quelques  autres  places  maritimes,  de  crainte 
que  les  chrétiens  qui  avoient  repris  Saint- Jean  d'Acre 
ne  s'emparaifent  de  ces  villes  ,  6c  ne  s'y  forti/ialfent. 
La  ville  de  Caiphas  avoit ,  dit-on  ,  pris  ce  nom  de 
Catphe ,  grand  prêtre  des  Juifs ,  qui  l'avoit  fait  rétablir 
du  temps  de  J.  C.  Elle  étoit  le  fiége  d'un  évêché  fufTïa- 
gantdeTyr;  ôc  dans  le  temps  que  les  chrétiens  étoient 
maîtres  de  la  terre-fainte ,  il  y  avoit  des  feigneurs  à 
Caiphas  qui  étoient  très-puiffans.  Le  pere  Labbe  en 
rapporte  la  généalogie  dans  fou  lignage  d'outre-mer. 
*  Doubdan,  voyage  de  la  Terre-Çainte. 

CAIPHE  ou  CAIPHAS  ,  furnommé  Jofeph  ,  grand- 
facrificateur  des  Juifs ,  fuccéda  à  Simon  fils  de  Cami- 
the,  l'an  16  de  J.  C.  par  la  faveur  de  Valerius  Gratus , 
gouverneur  de  Judée  pour  les  Romains.  Lorfque  les 
Juifs  tinrent  confeil  pour  faire  mourir  J.  C.  Caïphe 
prophétifa  qu'il  étoit  expédient  qu'un  homme  mourût 
pour  conferver  la  nation.  L'écriture  femble  même  infi- 
nuer  qu'il  détermina  les  Juifs  à  fe  défaire  de  J.  C.  6c 
qu'il  accéléra  en  quelque  façon  fa  mort.  Caïphe  inter- 
rogea J.  C.  pour  favoir  s'il  étoit  fils  de  Dieu  ,  6c  l'en- 
tendant répondre  clairement  qu'il  Féroit,  il  déchira  fa 
robe  ,  comme  s'il  eût  entendu  un  blafphéme  ,  ne  fon- 
geant  pas  que  cela  lui  étoit  défendu  par  la  loi ,  dans  le 
Lévitique,  chapitre  21.  Cet  impie  jugea  le  Sauveur  du 
monde  digne  de  mort ,  à  caufe  de  ce  prétendu  blaiphê- 
me.  Quelque  temps  après  ,  fous  l'empire  de  Tibère  l'an 
deJ.  C.  35  j  Vitellius  lui  ôta  fa  dignité  qu'il  avoit  re- 
Tome  III,  E  ij 
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tenue  près  de  neuf  ans  ,  ee  qui  l'affligea  6  fenfiblement , 
qu'il  fe  donna  lui-même  la  mort  de  déielpo.r  ,  fi  on  en 
croit  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  conftitutions  de  laint 
Clément,  ouvrage  manifeftc-ment  fuppofe.  Nicephore, 
auteur  affez  peu  exact ,  dit  la  même  chofe  d  Anne  ou 
Ananus,  cherche^  ANANUS  I.  Saint  Jean  hang. 
chap.  ir  ,  »rf.  49  .  <h"PA}%  ,  ™f.  ,4.  Jofephe  , 
liv. .8  ant.  chap.  3.  S.  Clément  ,  m  conf.  lib.  8  , 
(Hp.  i.Nicéphore.,  i^L.t,f.c  r  *<mc 

CAIQUOS,  ifles  de  l'Amérique ,  cherche^  C AIGUS. 
CAIRE  ou  le  grand  CAIRE  ,  que  les  Turcs  nomment 
en  leur  langue  Caherah  &  Al  Caherah,  eft  la  plus  grande 
ville  de  toute  l'Afrique ,  Se  la  capitale  de  l'Egypte  ;  elle  eft 
fituée  fur  le  bord  oriental  du  Nil ,  dont  un  canal  pafle 
même  dedans.  On  dit  qu'autrefois  elle  furpaffoit  en 
grandeur  cinq  fois  la  ville  de  Paris.  L'origine  de  fon 
from  vient  de  ce  que  Giavhar,  général  de  1  armée  de 
Moêz  Lednillah  ,  premier  calife  de  la  race  des  Fathi- 
mites  ,  qui  avoit  fubjugué  par  la  force  de  fes  armes 
toute  l'Egypte  ,  voulut  que  l'on  jettat  les  rondemens  de 
la  ville  qull  entreprit  d'y  bâtir  fous  l'horofcope  ou  amen- 
dant de  Mars  ,  à  qui  les  aftrologues  Arabes  donnent 
l'épithéte  de  Caher ,  qui  lignifie  vainqueur  5c  conqué- 
rant; de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Caherah  , 
comme  qui  diroit  la  viBorhufi. 

Le  Caire  fut  bâti  auprès  de  l'ancienne  capitale  d  t- 
eypte  ,  que  l'on  nommoifpour  lors  Mefr  ou  Foftath  : 
înais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  villes  dune 
feule  muraille ,  qui  avoit  vingt-fix  mille  coudées  de  tour. 
Ce  prince  ne  put  pas  cependant  achever  entièrement  fon 
ouvrage  ,  quoiqu'il  y  eut  fait  travailler  fans  difeontmua- 
tion  jufqu'à  fa  mort.  Giavhar  n'avoit  employé  que  cinq 
ans  à  bâtir  fa  nouvelle  ville  ;  car  les  fondemens  en  fu- 
rent jettés  l'an  de  J.  C.  969  ,  Se  de  l'hégite  3  58  Se 
le  calife  Moêzy  fit  fon  entrée  l'an  97 3  5t  de  l'hégire  361. 
On  appelle  communément  aujourd'hui  l'ancienne  ville 
de  Foftath  le  vieux  Caire  ,  8e  on  en  a  bâti  même  une 
autre  nommée  Kcbafch  ,  entre  le  vieux  &  le  nouveau. 
Ce  font  ces  trois  villes  jointes  enfemble  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  d'un  feul  nom  LE  GRAND  CAIRE. 
Le  calife  Hakem  Beemrillah  y  fit  mettre  le  feu  par  fes 
«bldats  ,  qui  en  brûlèrent  la  quatrième  partie  vers  l'an 
de  J.  C.  10 19  6c  410  de  l'hégire  ,  pendant  que  le  refte 
de  là  ville  étoit  au  pillage.  L'on  dit  que  le  Caire  étoit 
(\  peuplé  pendant  le  régne  des  fultans  MammeluCS  ,  qu'en 
l'année  de  J.  C.  1343  Se  de  l'hégire  744  ,  la  pefte  y 
Éauoit  mourir  vingr  mille  hommes  par  jour,  au  rapport 
de  Ben  Dokmak  dans  fon  hiftoire. 

Saladin  ,  outre  l'enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  Seau 
nouveau  Caire ,  y  fit  bâtir  une  mofquée  Se  un  collège 
au  lieu  où  étoit  la  fépulture  de  l'imam  Scafêi ,  un  des 
quatre  chefs  des  fectes  orthodoxes  du  mufulmanifme. 
Cette  mofquée  8c  le  collège  qui  y  eft  joint ,  s'appellent 
d'un  nom  commun  la  Salehiali  ,  du  nom  de  ce  prince , 
dont  le  titre  royal  étoit  JlMalekAlSalth,  le  bon  roi. 
11  l'accompagna  enfuite  d'Un  grand  hôpital  qu'il  fit  bâtir 
à  fes  dépens ,  8e  afligna  à  chacun  de  ces  trois  édifices 
de  fort  gros  revenus  ,  vers  l'an  de  J.  C.  1 176 ,  Se  de 
l'hégire  "571  ,  félon  le  rapport  de  Ben  Schohnah.  La 
ville  du  Caire  eft  grande ,  bien  peuplée ,  Se  même  mar- 
chande ;  mais  elle  eft  diminuée  extrêmement ,  5c  eft  de- 
venue bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit ,  lorfqu'elle 
fervoit  de  demeure  au  fultan  d'Egypte  ;  car  elle  eft 
maintenant  fous  la  domination  des  Turcs  ,  depuis 
que  Selim  la  prit  l'an  de  J.  C.  15 17,  &  de  l'hégire 
913  ,  fur  les  Mammelucs  ,  qui  l'avoient  gardée  environ 
270  ans. 

Marmol ,  moins  croiable  en  ceci  que  les  auteurs  orien- 
taux croit  que  la  véritable  ville  du  Caire  fut  fondée 
par  un  renégat  Efclavon  ;  qu'elle  contenoit  fix  mille 
maifons  bien  bâties  ,  avec  plufieurs  riches  palais  ,  qui  ré- 
-pondoient  fur  la  rivière  ;  8c  une  mofquée  admirable  par 
l'a  ftrufture.  Il  ajoute  auffi  que  la  ville  de  Memphis ,  où 
les  Pharaons  tenoient  leur  fiége  ,  Se  qui  eft  aujourd'hui 
détruite,  étoit  (tir  le  canal  du  Nil,  à  quelques  lieues 


du  Caire  ,  où  l'on  voit  encore  fes  ruines,  _ 

Quelques  auteurs  veulent  que  le  Caire  d'aujourd'hui 
foit  la  Babylonne  d'Egypte  des  anciens  ;  mais  ils  fe 
trompent  :  on  en  voit  encore  les  mafures  près  du  Caire. 

Il  y  en  a  qui  divifent  cette  ville  en  quatre  parties  , 
qui  font  Boulac  ,  le  vieux  Caire  ,  le  nouveau  Caire  & 
Charafat,  qui  ont  un  Vir.de  confidérable  entre  deux.  Ils 
ajoutent  que  ces  quatre  parties  enfemble  ,  avec  leurs 
fauxbourgs  ,  ont  dix  ou  douze  lieues  de  long  ,  fept  ou 
huit  de  large ,  vingt-cinq  de  circuit ,  Se  que  toutes  en- 
femble ,  elles  ont  feize  ou  dix-huit  mille  rues ,  fix  mille 
mofquées  publiques ,  vingt-mille  particulières ,  deux  cens 
mille  maifons  ,  6c  un  très  -  grand  nombre  de  places  , 
bazars  ou  marchés.  Mais  les  voyageurs  moins  fujets  à 
l'exagération ,  difent  que  le  Caire  féparé  des  bourgs  6c 
des  mafures  qui  l'environnent ,  n'eft  pas  plus  grand  que 
Paris  ;  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  ;  que  les  rues  y 
font  fort  étroites  ,  6c  qu'enfin  cette  ville  eft  beaucoup 
diminuée  de  ce  qu'elle  a  été.  C'eft  la  ruine  du  négoce 
qui  a  rendu  cette  ville  moins  confidérable  ;  car  depuis 
que  la  navigation  a  ouvert  une  route  par  mer  ,  pour 
aller  aux  Indes ,  nous  recevons  en  Europe  de  ce  côté-là 
les  denrées  qui  ne  nous  venoient  autrefois  que  du  Caire 
&  d'Alexandrie;  car  fon  grand  commerce  confiftoiten 
épiceries  ,  qu'on  tranfportoit  de  la  mer  rouge  fur  le  Nil  , 
6c  de-là  par  Alexandrie  en  Europe  :  mais  préfentement 
que  ce  commerce  a  ceffé  ,  6c  qu'il  n'y  a  plus  de  lou- 
dan  en  Egypte  ,  cette  ville  a  affez  perdu  de  fa  gran- 
deur ancienne  ,  quoiqu'elle  foit  encore  fort  peuplée ,  8c le 
féjour  du  hacha  d'Egypte. 

Le  Caire  a  un  château  fur  un  roc ,  qui  eft  très-beau 
6c  affez  fort  ;  les  peintures  5c  les  ornemens  qui  y  rel- 
tent  ont  encore  quelque  chofe  qui  fe  reffent  de  la  ma- 
gnificence des  foudans  d'Egypte.  Sa  vue  fur  la  ville  , 
fur  le  Nil  6c  fur  les  campagnes  voifines  ,  eft  incompa- 
rable. L'eau  y  eft  portée  du  fleuve  fur  un  aqueduc  de 
350  arcades  ;  car  elle  eft  près  de  la  rive  droite  du  Nil , 
lequel  un  peu  au-deffousfe  partage  en  deux  grands  bras, 
qui  forment  ce  pays  ,  qu'on  appelle  Delta  ;  mais  elle 
n'a  point  de  fortifications  ;  5c  quoiqu'elle  foit  encore 
fort  grande ,  bien  peuplée  5c  fort  confidérable  ,  qu'elle 
ait  de  grands  fauxbourgs ,  néanmoins  elle  eft  bien  plus 
petite  6c  moins  peuplée  que  Paris.  On  prétend  qu'il  y 
a  une  très  -  grande  quantité  de  mofquées  ,  plufieurs 
églifes  de  chrétiens  Cophtes  5c  quelques-unes  de  Grecs. 
L'on  va  dans  le  Caire  fur  des  ânes  ,  comme  on  fait 
à  Paris  en  caroffe.  Les  Turcs  y  ont  introduit  cette  cou- 
tume ,  afin  de  garder  leurs  chevaux  pour  eux.  Il  y  a 
diverfes  manufactures ,  6c  entr'autres  de  ces  beaux  tapis 
que  nous  appelions  tapis  de  Turquie.  Le  Caire  eft  h 
quatre -vingr  mille  pas  de  la  côte  de  la  Méditerranée  au 
midi  ,  à  fix  vingt  d'Alexandrie.  Les  voyageurs  ne  man- 
quent par  d'aller  voir  les  célèbres  pyramides  5c  les 
momies  qui  font  près  du  Caire  ,  6c  les  greniers  8c  les 
puits  de  Jofeph ,  qu'on  trouve  dans  la  ville  ;  mais  en  cela 
comme  en  d'autres  chofes  ,  ils  nous  en  font  fouyent  bien 
accroire.  *  Marmol  ,  liv.  1 1  ,  chap.  14.  Texeira,  l.  I. 
Sanut,  liv.  9.  Leone] l'Afrique  ,part.  8.  Céfar  Lambert, 
Montrants  ,  Sanfon  ,  Duval ,  Golius  ,  6c  Pierre  de  La- 
val, ont  écrit  amplement  du  grand  Caire. 

Concile  du  Caire. 

Quelques  eccléfiaftiques  6c  quelques  Jéfuites  le  tin- 
rent l'an  1581,  par  ordre  du  pape  Grégoire XIII , pour 
faire  connoître  les  erreurs  de  Neftorius  5c  de  Diofcore 
aux  Cophtes  6t  les  ramener  dans  lefein  de  Péglife.  Le 
patriarche  de  ces  Cophtes  y  aflifta  avec  les  abbés  6c  les 
perfonnes  les  plus  conlidérables  de  fa  communion.  On 
leur  fit  avouer  qu'il  y  avoit  deux  natures  en  J.  C.  &  ils 
abjurèrent  leur  erreur  de  bouche;  mais  après  la  mort 
du  patriarche  ,  au  commencement  de  l'année  fuivante  ; 
fon  vicaire  qui  prétendoit  à  cette  dignité  ,  empêcha  qu'on 
ne  donnât  cette  abjuration  par  écrit.  *  Poflèvin,  tom.  1. 
appar.  Sponde  ,  A.  C.  158a. 

CAIRGUENT  (  Grégoire  )  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
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a  compofé  des  ouvrages  hiftoriques.  *  Simler  &  Voffius , 
De  hiftoricis  lalinis  ,  lib.  2. 

CAIRO  ,  bourg  ancien  de  l'Italie  dans  le  Monrfer- 
rat ,  au  pied  de  l'Apennin ,  près  de  la  rivière  de  Bormida, 
entre  Final  &  Aqui ,  environ  à  cinq  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre.  *  Mati ,  diction. 

CAIROALDE  ,  d'autres  difent  CARIVALDE.  Fé- 
lix eveque  d'Auvergne  étant  mort  ,1e  clergé  S:  le  peuple 
demandèrent  Prix  ou  Prejefl  pour  leur  évêque  ,  comme 
étant  un  homme  de  fainte  vie  ,  qui  avoit  gouverné  foc- 
ceffivement  avec  édification  Se  avec  fruit  la  paroifle 
dïffoire,  &  un  monallere  de  la  même  province.  Mais 
Cairoalde  acheta  1  epifcopat  à  prix  d'argent  :  il  étoit  alors 
archidiacre  de  cette  églife.  C'étoit  en  674.  Cet  ufurpa- 
teur  (îmomaque  mourut  quarante  jours  après.  Un  an- 
cien auteur  anonyme  qui  a  écrit  un  livre  des  égiifes  & 
des  autels  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne  ,  mat- 
que  ,  ccckfia  fanBi  Galli ,  ubi  allure  famtceMance  ubi 
TeqiuçfamtfemSas  Gallus  &fanctus  Vbkm ,  &  fancjus 
Genvaldus.  M.  Savaron  croit  que  ce  Gerival  eft  le  mê- 
me que  Cairoalde  ;  mais  outre  que  la  différence  de  ces 
deux  noms  eft  affez  grande ,  la  vie  de  Cairoalde  ne  nous 
porte  pas  a  croire  qu'on  lui  ait  donné  la  qualité  de  Saint 
apresja  mort.  Le  pere  de  Longueval ,  Jéfuite,  a  fàii 
la  même  remarque  &  la  même  réflexion  dans  l'on  hif- 

T  .  ,r!'lSKl-Ga!I'Cane  »  *'  1  °  '  f*P  1  ° 1  >  4- 
CAIROANouCARVAN,  eft  le  nom  d'une  ville 
6ç  d  une  province  d'Afrique  ,  que  l'on  dit  avoir  été 
Cyrene ,  Se  la  province  Cyrenaïque  des  anciens  :  les 
Arabes  l'appellent  Caïman.  Elle  fut  fondée  par  les 
Mahométans  l'an  652.  Cette  ville  ,  aujourd'hui  dépen- 
dante du  royaume  de  Tunis  ,  fut  prife  par  les  Arabes 
Mahométans  l'an  46  de  l'hégire  ,8c  de  J.  C.  666  ,  fous 
le  califat  de  Moavie  ,  qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir 
une  autre  qui  porta  le  même  nom  ,  8c  qui  fut  quelque 
temps  la  capitale  de  l'empire  des  Mufulmans  en  Afrique  : 
on  y  voit  une  mofquée  où  font  quelques  tombeaux  des 
rois  de  Tunis.  Il  y  avoit  auffi  une  académie  compofée 
de  plulieurs  doéleurs  ,  où  l'on  accourait  autrefois  de 
tous  les  côtés  d'Afrique  ,  comme  les  François  viennent 
a  Paris  ,  Se  les  Efpagnols  à  Salamanque.   Tout  le  pays 
d  alentour  eft  plein  de  Câblons  ,  où  il  ne  croit  ni  bled  ni 
fruits  ;  c'eft  pourquoi  on  en  apporte  d'ailleurs.  On  ne 
boit  que  de  l'eau  de  citerne  ,  pareequ'il  n'y  a  ni  fource 
,  m  puits  m  nviere.  Lorfque  l'empereur  Charles  -  Ouin't 
chafla  Barberouffe  de  Tunis  en  1535  ;  les  habitans  de 
Cairoan  élurent  pour  roi  le  principal  alfaqui  ou  dofteur 
de  la  grande  mofquée  ;  mais  il  fut  tué  par  Dragut ,  qui 
le  furpnt  la  nuit ,  8c  Ce  rendit  maître  de  la  place  ,  l'an 
de  1  hegire  956  8c  1 549  de  J.  C.  Elle  eft  encore  aujour- 
d'hui au  pouvoir  des  Turcs.  On  croit,  dit  Baudrand 
S?,™f  a      bâ,tle  des  ra««  àe  l'ancienne  Thyfdrus  ou 
Infinis  villedelaBuacene,  ou  de  celles  A'u\ena  ,  qui 
en  etoit  voifine  ,  ou  peut-être  de  toutes  les  deux.  'Elle 
eft  environ  à  quarante  mille  pas  de  la  Méditerranée 
&  du  golfe  de  Capes  au  couchant  ,  fur  la  rivière 
«-apuha ,  8c  a  quarante  mille  de  Hamamethe  vers  le 
midi.  Voyd  CYRENE.  *  Marmol,  de  V Afrique ,  Uy.  6. 
D  Herbelot ,  Mil.  orient. 

CAIRO  AN ,  petite  ville  de  Barbarie ,  dans  le  royau- 
me de  Barca  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  capitale  fous 
la  domination  du  Turc.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne près  de  la  rivière  Doreo ,  à  mille  pas  de  la  côte  de 
la  Méditerranée ,  8c  à  70  mille  pas  de  Barca  ,  vers  le 
ieptentrion. 

CA1T-BEI  fultan  d'Eg)  pfe  8c  de  Syrie  ,  étoit  origi- 
naire de  Crcaffie,  8c  né  efclave.  Les  Mammelucs,  d'une 
commune  voix  ,  l'élurent  pour  leur  fouverain.  Il  défit 
près  de  Tarie ,  1  armée  de  Bajazet ,  empereur  des  Turcs, 
commandée  par  Querfeol  fon  gendre,  qui  étoit  un  vail- 
lant homme  ,  qui  fut  fait  prifonnier  :  enfuite  de  cette 
victoire  ,  il  repouffa  Alîimbée  qui  régnoit  en  Méfopota- 
mie  ,  Se  qui  5 'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Bir  fur 

I  tuphrate  faifoit  des  coudés  bien  avant  dans  la  Syrie 

II  mit  auffi  les  Arabes  fous  le  joug  ,  6c  diffipa  cette 
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multitude  d  efclaves  Ethiopiens  ,  qui  s  étant  affemblés 
en  très-grand  nombre  pour  détruire  les  Mammelucs ,  me- 
naçaient l'Egypte  d'un  terrible  orage.  Il  mourut  l'an  de 
J.  C  1449  Se  de  l'hégire  853  ,  6c  le  33  de  fon  régne. 
*  Paul  Jove ,  kv.  1  0 

CAITHNESS  ou  CATHNESS  ,  eft  la  province  la 
plus  feptentrionale  de  l'Ecoffe  :  elle  s'avance  dans  l'o- 
céan calédonien  en  forme  de  promontoire  ,  jufqu'aux 
■fies  Orcades  dont  elle  ri'eft  féparée  que  par  le  détroit  de 
Peu  and  :  elle  confine  du  côté  de  la  terre  au  comté  de 
Southerland  Se  de  Strathavern.  Quoique  le  Caithneff 
fi)«  fous  le  59  Se  le  60  dégré  de  latitude  ,  fk  ainf,  fort 
leptentnonal  ,  l'air  ne  laide  pas  d'y  être  tempéré  8c  le 
terroir  fort  fertile  en  grains  ,  8c  même  en  fruits  :  tés  ri- 
vières ,  les  lacs  8c  fes  mers  abondent  fi  fort  en  poiffons 
que  (es  habitans  en  font  un  grand  commerce.  Il  y  a  aulîl 
de  bons  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font  Wych  ca- 
pitale Thurfo  &  Dungisbi.  Cette  province  donne  le 
titre  de  comte  à  une  des  familles  de  Sinclaire  ou  Sainte- 
Claire  ;  le  premier  de  ce  nom  ,  qui  fut  élevé  à  cette  di- 
gnité en  ayant  époufé  l'héritière.  Il  étoit  pannetier  du 
roi  d  Ecçfle.  *  Diction.  Anglais.  Mati ,  e/iction. 

CAIUS  ,  nom  propre.  Les  Romains  difoient  Caïus 
Se  Caia  pour  marquer  les  deux  fexes  ;  &  la  lettre  C 
dans  la  lituation  naturelle  fignifioit  Caïus  ,  comme 
le  même  3  renverfé  fignifioit  Cota.  Quintilien  rap- 
porte que  dans  les  époufailles  Se  fêtes  nuptiales  des 
anciens  Romains  ,  on  faifoit  également  mention  de 
Caïus  8c  de  Caca  ;  ce  que  Plutarque  confirme  ,  Iorf- 
qu  II  dit  :  »  Pourquoi  ceux  qui  conduifent  l'époufe 
..en  la  maifon  du  mari  lui  font  -  ils  prononcer  ces 
»  mots  :  Ou  tu  feras  Caït.s  ,  je  ferai  Cala.  N'eft  -  ce 
..  pas  pour  faire  voir  qu'elle  y  entre  à  cette  condition  ' 
»  qu  elle  aura  fa  part  à  tous  les  biens  8c  au  gouveme- 
..  ment  de  la  famille  ;  Se  que  Caïus  étant  maître  ,  Caïa 
..  doit  être  maltreffe  ?  „  Ainfi  ces  mots  lignifient  la  même 
choie  que  ceux-ci:  Ubi  tu  Dominus  eris,  et  Pa- 
ter FAMILLE,  EGO  DOMINA  ERO  ,  ET  MATER  FA- 

"  ÏVÎi  lQ^lkn  >  '•  Parque ,  dans  fes  opiifcule*. 
«I  riUS  n  -  '  "'s  Pu'"é  d'Agrippa  8c  île  Julie, 
fille  d  Augufte  ,  tut  adopté  par  cet  empereur  avec  fon 
frère  Lucius.  Dès  qu'ils  eurent  pris  la  robe  virile ,  le  peu- 
ple Romam  voulut  leur  donner  le  confulat  ;  mais  comme 
ils  etoient  trop  jeunes,  Augufte  ordonna  qu'ils  fe  conten- 
tallent  de  la  qualité  de  confuls  défignés.  Les  chevaliers 
Romains  les  déclarèrent  princes  de  la  jeunefle  c'eft-à- 
dire  princes  de  l'ordre  équeftre  ;  ils  cédèrent  de  vivre 
dans  un  âge  où  ils  ne  taifoient  que  commencer  à  goûter 
I  élévation  de  leur  fortune.  Caïus  mourut  en  Arménie 
d  une  blefture  qu'il  reçut  la  troifiéme  année  de  l'ère  chré- 
tienne Augufte  qui  venoit  de  lui  faireépoul'erLoIliaà 
1  âge  tle  dix-huit  ans  ,  l'avoit  envoyé  en  orient,  avec  le 
titre  de  proconful ,  8c  accompagné"  de  Lollius  fonbeau- 
pere ,  afin  d'y  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  &  d'y  régler 
les  allaites  d'Egypte,  de  Syrie  8c  d'Arménie.  Ce  jeune 
prince  avoit  fait  un  traité  avec  les  Parthes ,  par  lequel  ils 
abandonnèrent  l'Arménie  ,  qui  reçut  Ariobarzane  pour 
roi  de  la  main  de  Caïus.  Le  cardinal  Noris  publia  à  Ve- 
nife  en  1681  un  livre  de  differtations  latines  ,  dont  la  fé- 
conde contient  la  vie  de  ces  deux  princes.  *  Paterculus. 
Tacite.  Suétone. 

CAIUS  MEMMIUS  édile  curule ,  célébra  le  premier 
la  fête  des  Céréales  ou  la  fête  de  Cérès ,  comme  on  le 
peut  voir  par  cette  devife  :  Mcmmius  Aiiilis  CcrealLt 
primus  fecic. 

CAIUS  ,  furnommé  OCTAVIUS  ,  pere  de  l'empe- 
reur Augufte  ,  défit  les  efclaves  fugitifs ,  Se  diffipa  les 
relies  de  la  conjuration  de  Catilina.  *  Suet.  in  Aug. 

CAIUS ,  Macédonien,  dil'ciple  de  S.  Paul  dans  le  I  fié- 
cle  ,  fut  converti  à  Cotinthe  par  ce  faint  Apôtre  avec  Crif- 
pe,l  an  5  2  de  J.  C.  Il  l'accompagna  dans  lès  voyages ,  eut 
part  à  fes  perfécutions  ,  Se  fut  pris  l'an  57  avec  Arihar- 
que  par  les  féditieux  d'Ephèié  ,  que  Demstrius  orfèvre 
avoit  animés  contre  S.  Paul.  On  doit  le  diftinguer  de  Caïus; 
deDerbeen  Lycaonie ,  autre  difciple  deS.Paul.  *  Actes, 


I 


1%       C  A  I 

ch.  19, y.  za.&e.  c.  20,  v.  4.Baillet,  vksiùSéms. 

CAIUS  ,  prêtre  de  l'églife  de  Rome  fleurit  fous 
les  papes  Victor  &  Zephyrin ,  c'eft-à-dire  fous  les  em- 
pires de  Severe  &c  d'Antonin  Caracalla.  Il  eut  a  Rome 
une  conférence  contre  un  fameux  Montamfte  appelle 
Procle  ou  Procule ,  &  en  mit  enfuite  le  réfultat  par  écrit 
en  forme  de  dialogue.  Eufebe  avoit  vu  la  relation  de 
cette  conférence ,  &  en  parle  en  trois  endroits  de  l'on 
hiftoire.Dansle  rliv.c.  25  ,  il  cite  un  paflage  touchant 
les  fépulcres  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul  ,  qu'on  voyoït 
à  Rome  du  temps  de  cet  auteur.  Dans  le  3  liv.  chap.  28  , 
Caïus  combat  l'erreur  de  Cerinthe  touchant  le  régne  de 
J.  C.  fur  la  terre ,  pendant  lequel  cet  hérétique  préten- 
doit  que  les  hommes  jouiraient  des  voluptés  6c  des  plai- 
firs  charnels.  Dans  le  6  liv.  chap.  20  ,  Eufebe  remarque 
que  Caïus  ,  en  condamnant  la  hardieffe  avec  laquelle 
les  ennemis  de  l'églife  fuppofoient  des  livres  facrés,ne 
compte  que  treize  épîtres  de  S.  Paul  ,  ne  mettant  pas 
Celle  qui  eft  écrite  aux  Hébreux  au  nombre  de  celles  de 
cet  Apôtre.  Le  même  auteur ,  liv.  3  ,  chap.  3 1 ,  rapporte 
encore  quelques  paroles  tirées  du  dialogue  de  cet  au- 
teur touchant  les  filles  du  diacre  Philippe.  Phodos  fait 
mention  de  trois  autres  ouvrages  attribués  à  Caïus  ,  le 
premier ,  contre  l'héréfie  d'Artemon  ,  qui  croyoit  que 
J.  C.  étoitun  pur  homme  ;  le  fécond,  mùtiûé  ,  le  petit 
labyrinthe  ,  d'où  Eufebe  a  tiré  l'hifloire  de  la  pénitence 
de  Natalis;  Se  le  troifiéme,  de  l'Univers ,  dont  il  dit  qu'il 
y  avoit  de  fon  temps  un  ouvrage  fous  ce  titre  ,  qui 
dans  quelque  manuferit  étoit  attribué  à  Jofephe  ,  6c 
dans  d'autres  à  S.  Juftin  ou  à  S.  Irenée.  Photius  ajoute 
que  ce  dernier  traité  ne  peut  guères  être  de  Jofephe  , 
pareequ'il  y  eft  parlé  de  J.  C.  d'une  manière  très -ca- 
tholique ,  Se  que  quelqu'un  avoit  remarqué  qu'en  effet 
il  n'étoit  pas  de  ce  célèbre  hiftorien  ,  mais  de  Caïus  :  ce- 
pendant il  ne  prend  pas  parti ,  &  laide  indécis  tout  ce 
qui  concerne  ces  trois  ouvrages ,  qui  étoient  du  temps 
de  Photius  fous  le  nom  de  Jofephe.  *  Eufebe ,  hijl.  I.  2 , 
chap.  25  ,  tir.  3  ,  chap.  3  1  ,  liv.  6  ,  chap.  10.  S.  Jé- 
rôme, defeript.  eeclef.  cap.  <jy.  Honoré  d'Autun  ,  de 
lum.  ecclef.  cap.  60.  Photius  ,  col.  48.  M.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  eccl,  trois  premiers fticles.  Tillemont. 

CAIUS  (  Saint  )  originaire  de  Dalmatie  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  8c  parent  de  Dioclétien  ,  fut  élu  pape  l'an  183  de 
J.  C.  ou  plutôt  176  ,  félon  Eufebe  Se  les  anciens  cata- 
logues des  papes.  C'eft  de  lui  apparemment  dont  Anaf- 
tafe  a  voulu  parler ,  lorfqu'U  dit  que  le  pape  Etienne  fut 
mis  en  prifon  l'an  257  ,  avec  les  diacres  Sixte  ,  Denys , 
6c  Caïus ,  d'où  il  peut  avoir  acquis  dès  ce  temps-là  le 
titre  de  confeffeur.  Quelques-uns  prétendent  que  le  foin 
qu'il  eut  d'animer  les  martyrs  à  la  mort ,  Se  fur-tout  fa 
nièce  Sufanne ,  fille  de  Gabinius ,  que  Dioclétien  vou- 
lut marier  à  Maximin  Galère  ,  fon  gendre ,  &  fon  affocié 
à  l'empire ,  lui  acquit  la  couronne  du  martyre  ;  mais  ce 
fait  eft  tiré  d'actes  fur  lefquels  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
fond  à  taire ,  non  plus  que  fur  ce  que  l'on  dit  qu'il  reçut 
la  couronne  du  martyre.  L'hifloire  dit  qu'il  évita  la  per- 
fécution  fous  Dioclétien ,  en  fe  cachant  dans  une  grotte , 
6c  qu'il  mourut  en  paix  l'an  196  ,  après  avoir  gouverné 
l'églife  douze  ans  ,  quatre  mois  Se  dix-fept  jours  ,  ou 
plutôt  quinze  ans  ou  environ.  Sa  fête  eft  marquée  le 
2 1  avril  :  on  prétend  qu'il  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  Calixte ,  d'où  l'on  tient  que  fon  corps  fur  tiré  le  2 1  avril 
1621,  &c  tranfporré  en  1631  dans  une  fort  ancienne 
églife  de  fon  nom  :  d'autres  difent  qu'il  fut  transporté 
dès  l'an  1622,  à  Novellara,  entre  Rege  Se  Mantoue  ; 
fait  dont  Bollandus  n'a  pu  avoir  d'éclairciffement.  Le 
pontifical  porte  qu'il  fit  quatre  ordinations  au  mois 
de  décembre  ,  &c  qu'il  ordonna  vingt-cinq  prêtres ,  huit 
diacres  5c  cinq  évêques,  pour  diverfes  églifes.  On  lui 
►  attribue  une  épître  écrire  à  un  prélat  nommé  Félix ,  mais 
elle  eft  faufîe.  Il  ordonna  que  les  évêques  palferoient 
par  tous  les  fept  ordres  inférieurs  de  l'églife ,  avanr  que 
de  pouvoir  parvenir  à  l'épifcopat ,  fans  qu'il  ait  néan- 
jnoins  établi  ces  ordres  qui  l'éroient  déjà  depuis  les  Apô- 
tres. *  Eufebe,  en  fa  chron,  &  liv.  7  f  chap.  26,  hijl. 
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Nicéphore,  /.  6,  c.  34. 1. 1 ,  conc.  Tillemont.  Bollan- 
dus. Le  Martyrologe  romain ,  au  zz  avril.  M.  Du-Pi.11  „ 
biblioth.  des  auteurs  ecclêjlajliques  ,  premier  jitcle. 

CAIUS.  Il  s'en  trouve  deux  de  ce  nom  qui  ont  été 
patriarches  de  Jérufalem  ,  l'un  qui  célébra  le  carême  ce 
la  pâque  à  la  façon  des  autres  chrétiens  ,  &  qui  mourut 
après  s'être  appliqué  à  la  converfion  des  idolâtres  ,  &C 
avoir  été  fait  patriarche  vers  l'an  166  ;  &un  autre  mar- 
tyr à  Apamée ,  qui  fouftrit  le  martyre  au  milieu  du  III  fié- 
cle.  *  Bollandus ,  tom  3  ,  maii. 

CAIUS,  ou  de  KAYE  (  Jean)  naquit  en  1510  à 
Nordwick ,  non  à  Nortfolck  ,  comme  on  Va  dit  dans  les 
précédentes  éditions  de  ce  dictionnaire.  Le  vrai  nom  de 
cet  auteur  étoit  Jean  de  Kaye.  Il  étudia  la  médecine  à 
Padoue  fous  Jean-Baptifte  Montanus.  Lorfqu'il  fut  re- 
venu en  Angleterre ,  il  prit  à  Cambridge  le  dégré  de 
doéleur  en  médecine ,  &  il  fut  fuccemvement  médecin 
du  roi  Edouard  VI ,  de  la  reine  Marie  &  de  la  reine 
Elïfabeth.  Il  fit  rebâtir  prefque  en  entier  à  fes  dépens  le 
collège  de  Gonnevil  à  Cambridge ,  où  il  avoit  fait  fes 
premières  études ,  &t  il  le  dota  d'amples  revenus.  Ce  fut- 
là  qu'il  mourut  en  1^73?  âgé  de  63  ans.  lia  donné  au 
public  deux  livres  de  la  manière  de  procéder  dans  les 
cures  des  maladies  ,  félon  les  principes  de  Galien  &  de 
Montanus  de  Vérone,  in-$°  en  1544,  à  Balle;  plu- 
sieurs écrits  de  Galien  quin'avoient  point  encore  paru, 
&c  quelques  autres  du  même  ,  revus ,  corrigés  fk  enri- 
chis de  notes,  à  Balle  en  1544, 1:1-4°.  Son  traité  de 
la  manière  de  guérir  les  maladies  ,  a  été  réimprimé  avec 
plufieurs  autres  traités  de  fa  compofition  &  quelques  tra- 
ductions, en  1556,  i'/z-S°,  à  Louvain.  Ce  recueil  con- 
tient aulTi  l'ouvrage  d'Hippocrate ,  des  remèdes.  Treize 
ans  avant  fa  mort  il  donna  à  Londres  un  livre  touchant 
les  chiens  d'Angleterre  ,  avec  l'hiftoire  des  animaux,  & 
des  plantes  rares ,  &  un  traité  où  il  rend  compte  de  tous 
fes  ouvrages  ,  en  1570,  in-40.  Le  traité  des  chiens 
anglois  a  été  réimprimé  en  1685,  à  Nuremberg  ,  avec 
la  cynographie  ou  defeription  du  chien  de  Paullini , 
i/2-4°.Jean  Caïus,  ou  de  Kaye  ,  eft  encore  auteur  de 
l'ouvrage  fuivant  :  Joannis  Caii  de  antiquitate  Canta- 
brigienjis  academiœ  libri  duo  ,  m  quorum  fecundo  de 
Oxonienjïs  quoque  gymnafti  antiquitate  dijfcritur  >  & 
Cantabngienfe  longé  eo  antiquius  cjfe  definitur  :  accedit 
ajfertio  antiquitatis  Oxonienfis  academiœ  ,    quâ  illtt 
antiquior  Çantabrigienfi  ajferitur,  à  Londres,  1568»  * 
i/z-8°  ,  &  en  1 574  ,  m-40.  *  Voyt{  Manget,  biblioth* 
feriptor  medic.  hb.  3  ,  tome  1 ,  page  3  &  4  ;  &  le  P.  Ni- 
ceron  ,  mêm.  pour  Jérvirà  Vhifloire  des  hommes  illujlres 
dans  la  république  des  lettres  ,  tome  XI.  U  y  a  eu  un  au- 
tre médecin  nommé 

CAIUS  (  Bernardin)  dont  Manget  parle  au  même 
endroit.  Celui-ci  étoit  de  Venife,  &f  poftérieur  à  Jean 
Caïus ,  quoiqu'à  peu  près  du  même  temps.  Il  a  donné 
des  traités  De  alimentis ,  en  1 60b' ,  in-40.  De  fanguinis 
dffufwne  ,  en  1607,^-4°.  De  vificantium  ufu ,  en 
1 606.  Bemardini  Paterni  explanationes  in  primam  Fenrz 
primi  canonis  Avicennœ  ,  en  1596,  in-40.  Tous  ce» 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Venife. 
CAIUS  OPP1US,  cherchât  OPPIUS. 

CAKET  ,  ville  &  petit  royaume  dans  le  Gurgïf- 
tan.  Ce  royaume ,  qui  eft  l'Iberie  des  anciens  ,  s'étend  fort 
loin  dans  le  mont  Caucafe  ,  &  a  eu  autrefois  plufieurst 
grandes  villes  bâties  fomptueufement ,  qui  font  mainte- 
nant toutes  ruinées,  à  la  réferve  de  celle  qui  porte  aufli 
le  nom  de  Caket.  Alexandre ,  qui  en  étoit  roi ,  fous  la 
dépendance  de  celui  de  Perfe ,  avoit  donné  l'aîné  de 
fes  fils  en  ôtage  à  Thamas ,  qui  le  fit  élever  en  fa  cour 
avec  fon  fils  Abbas ,  qui  a  été  depuis  furnommé/e  Grand. 
Sitôt  que  ce  prince  ,  que  les  Perfans  appelèrent  Tai- 
muras-Khan,  eut  perdu  fon  pere ,  il  fut  renvoyé  à 
Caket  par  Abbas ,  après  qu'on  lui  eut  fait  prêter  ferment 
de  feudataire  &  de  valTal.  Luarzab  ,  roi  de  Carthuel , 
lui  donna  fa  feeur  pour  femme  ,  l'une  des  plus  belles 
perfonnes  de  Géorgie  :  ce  qui  offenfa  tellement  Abbas  , 
roi  de  Perfe ,  qui  l'avoit  fait  demander ,  qu'il  réfolut  de 
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les  perdre  l'un  K  l'autre.  Ce  deiîein,  qui  leur  fut  con- 
nu ,  les  obligea  de  s'unir.  Abbas  entra  dan*  la  Géorgie 
avec  une  grotte  année;  Se  s'étant  jette  fur  le  royaume 
de  Caket,  il  y  exerça  de  très-grandes  cruautés ,  jufqu'à 
faire  abattre  les  arbres  qui  nourriffoient  les  vers  à  foie  , 
afin  que  le  pays  qui  tire  de-là  un  de  fes  plus  grands 
avantages,  fût  détruit  entièrement  fans  pouvoir  fe  réta- 
blir. Taimuras  alla  à  Conftantinople,  &  implora  le  fe- 
cours  du  Turc  ,  qui  le  rétablit  dans  fon  royaume.  Il  n'y 
demeura  pas  long-tems.  Sert  ,  fucceffeur  d' Abbas  ,  en- 
voya une  armée  qui,  s'étant  emparé  d'une  partie  du 
royaume  de  Caket ,  réduifit  Taimuras  à  fe  cantonner 
dans  les  lieux  forts  du  mont  Caucafe.  Il  fe  retira  enfuite 
en  Imirete ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  &  de-là  envoyé  à 
Sefi.  Le  roi  le  logea  en  un  de  fes  palais  ,  &il  y  mourut 
en  1659.  Son  corps  fut  porté  en  Géorgie  ,  où  on  l'en- 
terra avec  toute  la  pompe  du  pays.  Le  royaume  de 
Caket  obéit  depuis  au  roi  de  Perfe.  Chanavas-Khan  , 
viceroi  de  Géorgie,  en  acheva  la  conquête  ,  &  fon  fils 
Archyle  en  eut  le  gouvernement ,  s'étant  fait  mahomé- 
tan  pour  l'obtenir,  il  époufa  une  fillede  Taimuras-Khan, 
&  acquit  par  ce  mariage  un  droit  à  ce  royaume,  dont 
il  étoit  déjà  viceroî.  *  Chardin,  voyage  ,  II,yj.  123 
&fttîv,  LaMartïniere,  dicl.  géogr. 

CALA ,  eft  le  nom  qu'a  pris  l'auteur  d'une  hiftoire  de 
Souabe  ,  qui  eft  extrêmement  rare.  Son  vrai  nom  étoit 
Ferrand  le  Stocco.  Il  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre. 
Son  but  unique ,  dans  l'ouvrage  dont  il  s'agit ,  étoit  de 
flater  la  maifon  de  Cala  :  &  comme  il  n'a  eu  pour  cela 
recours  qu'aux  fables  ,  l'auteur  Se  le  livre  fe  font  décrics. 
Il  donne  à  cette  maifon  un  prétendu  faint  Jean  de  Cala , 
qui  n'a  jamais  exifte.  De  plus,  pour  faire  4k  cour  à  la 
uoblelTe  de  Cofence  ,  il  a  fait  entrer  dans  fon  livre  plu- 
fîeurs  diplômes  qu'il  avoit  fabriqués.  Cet  impofteur/étoit 
le  premier  à  fe  moquer  du  faint  imaginaire  qu'il  avoit 
inventé.  Il  avoit  fait  accroire  que  quelques  os  de  lacar- 
cafTe  d'un  âne  étoient  ceux  du  prétendu  Jean  de  Cala  , 
&  joignant  l'impiété  à  la  fourberie ,  il  leur  appliquoit  ce 
vers  : 

Feiices  Afini  !  quantos  meruijlis  honores  J 

^  Ces  indignes  reliques  furent  brûlées  par  ordre  de 
Pinquifiteur  de  Rome  ,  l'ouvrage  de  Cala  fut  fupprimé  , 
&la  maifon  de  Cala  s'efforça  elle-même  de  l'anéantir, 
autant  qu'il  étoit  en  elle  ;  ce  qui  eft  caufe  de  la  rareté  de 
ce  livre ,  qui  ne  mérite  pas  d'être  plus  commun.  *  Voyez 
Yhijïoire  dss  rois  des  deux  Sicïks  de  la  maifon  de  France  , 
par  M.  d'Egly,  tom.  I,  pag.  57. 

CALAA  ouCALAATHOARA,vil!eclu  royaume 
d  Alger  en  Barbarie,  fituée  entre  des  montagnes ,  dans 
la  province  de  Telenfïn ,  entre  la  ville  d'Oran  &  celle 
de  Moafcar.  *  Mati ,  diction. 

CALABER  (  Nicolas  )  hérétique  ,  étoit  Efpagnol  de 
nation,  cVpublioit  des  erreurs  dans  le  XIV  fiécle;  ayant 
été  pourfuivi  par  l'inquifiteur  d'Aragon ,  il  fut  brûlé  en 
1359.  *  Sponcle. 

CALABER  (  Quintus  )  cherchei  QUINTUS  CA- 
LABER. 

CALABRA  CURIA,  la  Cour  Calabre,  bâtie  par 
Romulus  fur  le  mont  Palatin ,  auprès  de  fon  logis ,  félon 
Varron ,  ou  félon  d'autres  ,  près  du  Capitole  ,  au  lieu 
ou  eft  maintenant  le  magafin  du  fel.  Elle  fut  appellée 
Calabra,  du  latin calare,  qui  fignifie  convoquer,  par- 
ceque  Romulus  deftina  ce  lieu  pour  les  affemblées  gé- 
nérales du  peuple.  Depuis  ce  temps-là  le  roi  des  facri- 
hces  y  convoquoit  le  fénat  &  le  peuple ,  pour  leur  an- 
noncer les  jours  des  jeux  &£  des  facrifices.  On  peut  voir 
fur  ce  mot  Macrobe,  "livre  premier  du  Saturnales,  cha- 
pitre 1  5  ,  &  Feftus. 

CALABRE,  province  d'Italie,  dans  le  royaume  de 
«aptes-,  avec  titre  de  duché,  eft  bien  différente  de  ce 
OU  elle  a  été  autrefois  :  car  elle  comprend  bien  moins 
de  pays  que  dans  le  temps  qu'elle  fut  poffédée  par  les 
Meflapiens ,  fortis  d'un  certain  Meffapus ,  qui  donna  fon 
nom  au  pays.  Elle  prit  celui  des'  Calibres ,  venus  de  la 
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grande  Grèce.  La  partie  de  la  province  qui  eft  voifin_ 
du  golfe  de  Tarente ,  fut  habitée  par  les  Salentins  ;  &c  par 
fucceffion  de  temps,  le  nom  de  Pouille  fut  employé  à 
lignifier  le  pays  qui  s'étendait  depuis  les  Ferentins  juf- 
qu'en  Calabre  :  ainfi  en  ce  temps-là  la  Calabre  compre- 
noit  tout  ce  qui  eft  au  bout  de  l'Italie  ,  entre  la  mer 
Adriatique  Se  la  mer  Méditerranée  ;  favoir  ,  la  terre 
d'Otrante  ,  la  terre  de  Ban  ,  la  Bafilicate  ,  Se  tout  ce 
qui  eft  à  l'entbur  du  golfe  de  Tarente.  Aujourd'hui  la 
Calabre  occupe  le  pays  des  Brutiens ,  &  une  partie  de 
la  grande  Grèce  ,  ainfi  nommée  ,  pareeque  plufieurs 
Grecs  s'y  établirent.  C'eft  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Italie ,  du  côté  de  la  Sicile ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  petit  détroit.  Elle  eft  proprement  une  pref- 
qu'ifle  ;  car  elle  a  le  golfe  de  Tarente  Se  la  mer  Io- 
nienne au  levant  8c  au  midi ,  la  mer  Thyrrene  ou  de 
Tofcane  au  couchant  ,  8e  la  Bafilicate  au  feptentrion. 
Sa  divifion  ordinaire  eft  en  citérieure  ou  haute ,  Se  en 
ultérieure  ou  baffe.  La  Calabre  citérieure  occupe  la  par- 
tie feptentrionalc  ,  où  elle  a  un  ifthme  renommé  dans 
1  hiftoire ,  par  la  muraille  qu'y  bâtit  autrefois  Licinius 
Craffus,  contre  les  troupes  de  Spartacus,  chef  des  ef- 
chves  révoltés  ,  73  ans  avant  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu.  Cofenza  eft  la  ville  capitale  de  cette  partie  de 
la  Calabre.  Les  autres  font  Roffano ,  archevêché  ,  Cîl- 
fano  ,  Saint- Marco,  Bifignano,  Montafto  ,  Amantea  , 
Montoraro,  Cariati ,  Umbriatico  ,  Strongoli ,  qui  font 
toutes  villes  épifcopales.  Roffano,  Bifignano ,  Tarfia , 
Cirifano  ,  Strongoli,  Caftiglioni,  ont  titre  de  princi- 
pauté. La  ville  de  Sybarites,  renommée  dans  les  écrits 
des  anciens  ,  étoit  encore  dans  cette  partie  de  la  Cala- 
bre. La  baffe  ou  ultérieure ,  a  Sainte-Séverine  Se  Re»- 
gio  ,  archevêchés  ;  Cortone ,  Kola  ,  Belcaftro  ,  Taver- 
na  ,  Nicaftro  ,  Canrazaro  ,  Squillace  ,  Monté-Leone  , 
Tropea,  Mileto,  Nicotera,  Oppido  ,  Girace  &  Bove , 
avec  évêché  ;  Maida  ,  Satriona  ,  Milleto  ,  Roxella  ,  Sci- 
ghoouSilla,  &  Sainte-Agathe  ,  principautés  ;  Seminara, 
où  les  François  défirent  Ferdinand  d'Aragon  en  1496  , 
Se  Gioïa ,  où  ils  furent  défaits  en  1503.  La  Calabre  n'eft: 
pas  un  pays  également  fertile ,  elle  l'eft  même  très-peu 
en  certains  endroits ,  quoiqu'en  d'autres  elle  le  foit  beau- 
coup ;  (à  fituation  la  rend  très-importante.  Elle  a  été 
foumife  aux  Romains  ,  enfuite  aux  Sarafins ,  6c  enfin 
aux  empereurs  de  Conftantinople ,  qui  s'en  rendirent 
maîtres  vers  l'an  817.  Après  ce  temps-là  les  Grecs  Se 
les  Sarafins  firent  des  courtes  dans  le  refte  de  l'Italie. 
Le  célèbre  Robert  Guifchard,  Normand,  les  en  chaffa 
dans  le  XI  fiécle  :  il  fut  fait  duc  de  la  Pouille  Se  de  la 
Calabre  en  1059,  01  mourut  en  1085.  Il  avoit  un 
frère  qui  s'établit  dans  la  Sicile.  Roger,  le  fécond  de 
fes  fils ,  eut  la  Calabre  qu'il  laiffa  à  Guillaume  ,  Se  celui- 
ci  la  céda  à  fon  coufin  Roger  II,  qui  fut  roi  de  Naples 
Se  de  Sicile ,  célèbre  par  fon  courage  Se  par  fes  conquê- 
tes. Il  mourut  en  1 151  ,  avec  cet  éloge  d'avoir  fournis 
la  Pouille  ,  la  Calabre,  la  Sicile  ,  8c  une  partie  de  l'A- 
frique ,  ce  qui  eft'exprimé  dans  ce  vers  qu'il  avoit  fait 
gtaver  fur  fon  épée  : 

Appulus&  Calaber  ,  Slculus  mïhl  fervit  &  Afer. 

Depuis  ce  temps-là  la  Calabre  a  fait  partie  du  royaume 
de  Naples,  Se  les  fils  de  ces  rois  ont  quelquefois  porté 
le  titre  de  ducs  de  Calabre  ,  comme  Charles,  fils  du 
roi  Robert,  Jean  d'Anjou  ,  fils  du  roi  René,  Se  Nicolas, 
fils  du  même  Jean.  La  Calabre  eft  fujette  à  de  fâcheux, 
tremblemens  de  terre ,  tels  que  ceux  qu'elle  fouffrit  de- 
puis l'an  1638,  jufqu'en  1641  ,  dont  nous  avons  une 
relation  fînguliere  fous  ce  titre  :  Hiflorico  racconto  dl 
Terremoti  délia  Calabria  ,  dell'  anno  163S  ,  fin  al 
anno  1641  ,  dal  Agatie  de  Somma.  Ce  livre  fut  im- 
primé à  Naples  en  un  volume  in-S°  en  l'année  164t. 
*  Pline,  liv.  3  ,  chap.  11.  Ptoléméë  ,  liv.  3.  Strabo, 
liv.  6.  Cedrenus.  Curopalate.  Cluvier,  liv.  3.  Merula, 
cofmogr.  part,  1 ,  liv.  4 ,  chap.  27.  Leander  ,  deferip. 
Ital.  Gabriel  Barius  ,-de  antiq,  & Jïlu  Calab.  Summonte. 
Colienutic 
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&3»  C  ALABRE  (Edme)  prêtre  de  l'Oratoire ,  entra 
fort  jeune  dans  cette  congrégation  ,  où  il  enle.gna  les  hu- 
manités avec  le  plus  grand  fuccès.  Ses  fupéneurs  l'ayant 
envoyé  à  Soiffons  en  qualité  de  diseur  du  féminaire, 
ïl  y  travailla  pendant  quinze  ans  avec  un  zèle  &L  une 
ardeur  infatigables.  Il  eft  auteur  d'une  Paraphrafefur  le 
pfeaume  L  ,  dont  il  y  a  eu  un  nombre  prodigieux  d'é- 
ditions. La  dernière  eft  de  1748,  chez  Heriflant ,  rue 
S.  Jacques.  On  y  a  joint  les  Régies  de  la  Société  de  Jefus- 
C/iri/l  expirant.  Le  P.  Calabre  avoit  inftitué  cette  affo- 
ciation  ,  pour  tâcher  d'infpirer  aux  fidèles  les  fentimens 
de  piété  &  de  ferveur ,  dont  lui-même  étoit  pénétré.  Il 
mourut  en  17 10,  le  13  de  juin  ,  âgé  de  45  ans. 

Le  P.  Calabre  étoit  originaire  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  d'une  famille  ancienne  qui  a  poflèdé  de  temps 
immémorial  les  principaux  offices  municipaux  de  cette 
Ville.  Son  trifaïeul  eft  qualifié  dans  un  acte  de  1605, de 
noble  Claude  Calabre ,  homme  d'armes  d'ordonnance  du 
toi,  &  gendarme  de  la  compagnie  du  duc  de  Mayenne. 
Il  époul'a  Marie-Edmonde  Baillot,  dont  il  eut  Edme 
Calabre ,  bailli  de  Glanerai.  Celui-ci  fut  marié  à  Mag- 
deténe  Cornuat ,  dont  il  eut  neuf  enfans ,  &  entr'autres 
Gafpard  Calabre  ,  qui  fut  juge-conful  de  la  ville  de 
Troyes.  Il  époufa  Jacquette  le  Grin  ;  &£  c'eft  de  ce  ma- 
tiage  que  naquit  Edme  Calabre,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article.  Il  eut  plufieurs  frères  ,  dont  un  appelle  Nicolas 
Calabre  fut  maire  de  Troyes.  Celui-ci  époufa  en  1697, 
Marie-Rofe  Matagrin  ,  dont  il  eut  i°  Pierre  Calabre, 
écuyer ,  confeiller ,  fecretaire  du  roi ,  maifon ,  couronne 
de  France ,  &  de  fes  finances ,  qui  a  des  enfans  :  1°  Claude- 
Edme  Calabre  ,  non  marié. 

CALABROIS  (  Gioachino  ,  Greco  ,  connu  fous  le 
nom  de  )  fameux  joueur  d'échecs.  Cherche^  GIOA- 
CHINO. 

C  ALAHORRA ,  Calaguris ,  Calagurris  ,  Fibulana , 
ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille  ,  avec  évêché 
autrefois  fuffragant  de  Taragone  ,  &  à  prél'ent  de  Bur- 
gos.  Elle  eft  fituée  fur  l'Elire  ,  qui  y  reçoit  la  rivière  de 
Cidacos  de  Caftiglia.  L'évéché  de  Calzada  ou  de  S. 
Domingo  de  la  Calzada  ,  fut  uni  à  celui  de  Calahorra 
en  1256.  Pline  parle  de  deux  villes  de  ce  nom  ,  Cala- 
gurris Nafcica  ,  &  Calagurris  Fibularia  ,  toutes  les  deux 
dans  l'EIjiagne  Taragonoife  ,  qui  comprenoit  les  deux 
Caftilles ,  l' Aragon  ,  Bifcaye  ,  Valence  ,  Catalogne  , 
Murcie  ,  tk  les  Afturies.  Quintilien  St  Prudence  étoient 
de  Calahorra.  Ce  dernier  en  parle  en  ces  termes  :  In 
Péri  Stepk.  Hymn.  7. 

Noflra  gejlabit  Calagurris  ambos  , 
Quos  veneramur ,  &c. 

Les  martyrs  S.  Emetére  ou  S.  Madir  ,  &  S.  Cheli- 
cioine  y  fournirent  la  mort ,  y  furent  enterrés ,  &  y  font 
honorés  encore  actuellement.  *  Pline.  Surita ,  ad  limer 
Anton.  De  Marca ,  hijl.  de  Bearn.  Nonius.  Merula. 

CALAJATE  ,  ville  de  l'Arabie  heufeufe  en  Afie  , 
dans  la  contrée  d'Ofman  ,  fur  le  golfe  d'Ormus ,  entre 
la  ville  de  Mafcate  &  le  cap  de  Raze-al-gate  ,  à  trente- 
cinq  lieues  de  celle-là  ,  &  à  trente  de  celle-ci.  Quel- 
ques géographes  croient  que  Calajate  eft  la  ville  nom- 
mée par  les  anciens  Melacum  ou  Cumatacum  ,  que 
d'autres  placent  à  Calhat  ou  à  Materqua.  *  Mati , 
diction. 

CALAIS ,  en  latin  Caletum ,  ville  &  port  de  mer  de 
France  ,  dans  cette  partie  de  la  Picardie  qu'on  appelle 
Pays  reconquis ,  depuis  qu'on  l'ôta  aux  Anglois.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'elle  eft  le  Portas  Iccius  des 
anciens ,  qui  du  moins  n'en  doit  pas  être  loin.  Sanfon  a 
cru  que  ce  Portus  Iccius  eft  celui  de  Boulogne.  La  ville 
de  Calais  ,  comme  plufieurs  autres  ,  fut  nommée  du 
nom  de  tout  le  pays  ,  qui  étoit  célui  de  Caletes ,  que 
quelques-uns  mettent  depuis  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Seine  ,  jufqu  a  celle  d'Aa.  S'étant  accrue  des  ruines  de 
"Wifant ,  qui  eft  à  trois  lieues  de-là ,  on  commença  à 
la  fortifier ,  &  à  y  faire  un  château  l'an  1228,  au  lieu 
que  ce  n'étoit  auparavant  qu'un  village.  Le  port  de 
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Calais  fut  commencé  fous  Baudouin  IV ,  dit  Belle- 
Barbe  ou  le  Barbu,  comte  de  Flandre.  On  le  nomma 
Scalas  ou  PetrefTe  ;  &  Philippe  comte  de  Boulogne ,  un 
des  mécontens  qui  Je  liguèrent  pendant  h  régence  de 
Blanche  ,  mere  de  S.  Louis,  fit  entourer  de  murailles 
la  ville ,  qui  n'étoit  auparavant  qu'un  fimple  bourg. 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  l'emporta  l'an  1347  * 
après  un  fiége  d'environ  dix  ou  onze  mois,  fans  que  le 
roi  Philippe  de  Valois  la  pût  fecourir.  Jean  de  Vienne  , 
qui  y  commandoit ,  fans  efpoir  de  fecours  ,  preffé  de 
toutes  parts  fur  terre  &  fur  mer ,  fut  contraint  de  la 
rendre.  L'hiftoire  vante  &  avec  raifon  ,  le  courage  des 
habitans  de  Calais  en  cette  occafion  ,  furtout  d'un 
nommé  Euftache  ;  pendant  que  le  prince  victorieux  y 
fit  éclater  toute  l'inhumanité  &  la  dureté  d'un  naturel 
féroce  &  indigne  d'un  roi.  Les  Anglois  ,  qui  par  le 
moyen  de  ce  port ,  fe  vantoient  d'avoir  les  clefs  de  la 
France  pendues  à  la  ceinture  ,  conferverent  cette  ville 
zio  ans ,  jufqu?à  ce  que  le  duc  de  Guife  la  prit  au  com- 
mencement de  l'an  1558,  après  un  fiége  de  neuf  ou 
dix  jours.  L'archiduc  Albert  d'Autriche  ,  gouverneur 
pour  le  roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas  ,  prit  Calais 
l'an  1596;  &c  elle  fut  rendue  deux  ans  après  au  roi 
Henri  IV,  par  un  des  articles  de  la  paix  de  Vervins. 
Lorfque  la  ville  fut  prife  par  le  duc  de  Guife ,  elle  étoit 
défendue  par  trois  baftions  ,  &  par  un  quatrième  qui 
regardoit  le  midi ,  où  étoit  la  vieille  citadelle ,  &C  par 
plufieurs  autres  ouvrages  tous  revêtus  de  pierre.  Ses 
environs  font  gardés  par  plufieurs  forts ,  de  forte  que 
Calais  eft  une  des  plus  importantes 'villes  du  royaume. 
Elle  a  un  double  foflGS  fort  large  &  profond,  où  pafTe 
la  rivière  de  Hames  ,'qui  coule  le  long  des  murailles , 
&c  divers  ruiiïeaux ,  qui  après  avoir  arrofé  les  jardins 
d'alentour,  viennent  fe  décharger  dans  fes  feues.  On 
ne  peut  aller  dans  la  place  que  par  ce  marais  ,  fi  ce  n'eft: 
par  la  chauffée  ,  qu'on  appelle  le  pont  de  Nieullai  ;  & 
l'on  ne  peut  entrer  dans  le  port  qu'avec  lapermiffion  de 
la  garnifon  du  risban.  Ce  port  eft  divifé  en  deux ,  l'un 
nommé  le  Cadegrai ,  l'autre  plus  grand  eft  fermé  de 
deux  moles ,  revêtus  de  pierres.  Une  partie  de  la  rivière 
coule  dans  la  ville ,  où  il  y  a  de  l'autre  côté  un,  canal  , 
qui  fert  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Calais 
n'eft  pas  une  grande  ville ,  mais  elle  eft  bien  bâtie  ÔC 
très -bien  peuplée;  les  rues  y  font  belles  &  droites. 
Celle  qui  commence  à  la  porte  de  terre ,  &  qui  abou- 
tit au  port ,  eft  la  plus  confidérable,  Elle  pafTe  par  le 
milieu  de  la  grande  place  où  eft  la  maifon  de  ville ,  &C 
on  y  voit  tout  proche  le  palais  de  l'auditoire  avec  la 
tour  du  Guet.  Il  y  a  plufieurs  autres  belles  maifons  ,des 
églifes  magnifiques  ,  plufieurs  monafteres,  &  divers 
forts.  Cette  place  donne  fon  nom  au  détroit  de  fept 
lieues  ,  qui  eft  depuis  la  France  jufqu'à  Douvres  en 
Angleterre  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  pas  de  Ca- 
lais ,  &£  ce  que  les  Anglois  nomment  The  Straicl  of 
Calais.  Les  Anglois  bombardèrent  cette  ville  dans 
les  années  1695  ^  ï^fï,  mais  fans  y  caufer  aucun 
dommage.  *  Pap'ire  MafTon  ,  defeript.  fium.  Gall.  Du 
Chêne,  recherches  des  antiquités  des  villes,  DeThou, 
hijl.  liv.  19.  Mezerai ,  hijl.  de  France. 

CALAIS  &£  ZETHES  ,  cherche^  ZETHES  &  CA- 
LAIS. 

CALAIS  ou  CARILEF  (  Saint  )  célèbre  dans  le 
VI  fiécle  ,  étoit  originaire  d'Auvergne.  Ses  parens  le 
firent  élever  dans  la  piété  au  monaftere  de  Menât , 
dans  la  même  province  ,  fur  la  petite  rivière  de  la 
Sioule.  C'étoit  une  école  célèbre  en  ce  fiécle-là.  Calais 
y  embrafTa  la  vie  monaftique,  &  y  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  S.  Avit ,  qui  y  etoit  alors  religieux.  Le  defir 
de  mener  une  vie  plus  parfaite ,  leur  fit  prendre  la  ré- 
folution  de  fe  retirer  ailleurs.  Ils  allèrent  d'abord  à 
Mici ,  monaftere  gouverné  par  S.  Mefinin ,  qui  les  fit 
ordonner  prêtres  par  Pévêque  d'Orléans.  Se  trouvant 
encore  trop  expofés  à  la  vue  des  hommes  à  Mici  , 
ils  fe  retirèrent  dans  les  forêts  du  Perche.  Ce  fut-là 
qu'ils  fe  féparerent  :  S,  Avit ,  différent  de  celui  qui  a 
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été  abbé  de  Mici ,  fonda  un  monaftere  dans  le  Du- 
nois  :  S.  Calais  s'avança  dans  Je  Maine ,  8c  s'arrêta 
dans  un  lieu  abandonné ,  fur  la  rivière  d'Anifle.  Il  s'y 
bâtit  un  monaftere  qui  a  pris  fon  nom.  C'eft  par  er- 
reur que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit  que  ce  lieu 
a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  S.  Chaletric ,  évêque  de 
Chartres.  S.  Calais  s'y  affocia  plufieurs  moines,  Se  le 
monaftere  devint  célèbre  en  peu  de  temps.  Le  roi  Chil- 
debert  voulut  les  en  charter  ;  mais  ce  prince  frapé  de 
Dieu,  demanda  excufe  au  Saint,  qui  fe  f'ervit  de  cette 
occafïon  pour  lui  faire  connoître  lés  devoirs.  Il  l'exhorta 
à  ne  jamais  oublier  qu'il  étoit  homme  ;  qu'il  comman- 
doit  à  des  hommes  8e  à  des  chrétiens  comme  lui  ;  & 
que  tout  roi  qu'il  étoit  fur  la  terre  ,  il  avoit  un  maî- 
tre 6V  un  juge  dans  le  ciel.  S.  Calais  mourut  le  pre- 
mier de  juillet  :  on  ne  fait  en  quelle  année.  On  voit 
par  la  vie  de  S.  Aldric  du  Mans  qu'au  IX  fiécle  on 
produifit  au  procès  contre  les  moines  d'Anifle,  un  afte 
fous  le  nom  de  S.  Calais ,  qui  fut  reconnu  pour  au- 
thentique. Par  cet  acte  ,  S.  Calais  en  reconnoiffance 
de  ce  que  S.  Innocent,  évêque  du  Mans,  avoit  con- 
ienti  qu'il  demeurât  dans  les  terres  de  fon  églife,  fou- 
met  fon  monaftere  Se  les  biens  à  perpétuité  à  la  dif- 
pofiaon  de  i'évêque.  On  produifit  auffi  un  fécond  afte , 
par  lequel  il  oblige  l'on  monaftere  à  payer  certaines  re- 
devances à  révoque  &  à  l'églife  du  Mans,  &  entr'autres 
deux  bouteilles  de  bon  vin  aux  chanoines  de  cette  églife, 
ceft-à-dire,  apparemment  aux  clercs  qui  étoient  inf- 
ents  dans  le  canon  ou  la  matricule  de  l'églife.  Ces 
deux  actes ,  de  l'authenticité  defquels  l'on  peut  légi- 
timement douter,  n'ont  pas  empêché  dans  la  fuite 
l'églife  du  Mans  de  perdre  l'on  procès  quand  elle  a 
voulu  les  faire  valoir.  *  Voyez  fkljhire  de  l 'Eglife 
Gallium ,  par  le  pere  de  Longueval ,  Jéfuite ,  tome  2  , 
fous  l'année  534.  Mabillon  ,  analecla ,  1.  3,  pas.  76 
jufqu'à  88  ,  de  l'édition  in-8°.  On  y  trouve  toute 
l'hiftoire  de  S.  Calais ,  les.  deux  actes  dont  on  vient 
de  parler ,  &  un  troifiéme  du  roi  Childebert  pour  con- 
firmer les  demandes  du  faint  abbé. 

CALAMA  ,  ancienne  ville  d'Afrique ,  entre  Hip- 
pone  &  Cyrthe ,  qui  a  eu  évêché  fuffragant  de  Car- 
tilage. Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  écrits  de  S.  Au- 
guftin ,  &  principalement  dans  le  fécond  livre  contre 
les  Donatiftes  ,  &  dans  le  fécond  des  rétraftations.  Poffi- 
dius ,  dilciple  de  S.  Auguftin  ,  en  fut  tint  évêque  en  3  97 
après  la  mort  de  Crefcentien,  fuccell'eur  de  Megale.  Cette' 
ville  fut  entièrement  ruinée  par  les  Vandales  vers  l'an 
419,  du  vivant  même  de  Poflidius.  *  Orofe. 

CALAMA  eft  auffi  une  rivière  de  la  Grèce  an 
fermement  appellée  Thyamus.  Elle  coule  dans  l'Epire 
8c  le  jette  dans  la  iner  Ionienne,  au  midi  de  Butrinto 
vis-a-vis  de  l'ifie  de  Corfou. 

CALAMATA,  bourg  de  la  province  de  Belvédère 
dans  la  Morée.  Il  eft  affez  peuplé  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
de  murailles  pour  fe  mettre  à  l'abri  d'une  furprife.  Il 
y  a  fur  une  hauteur  voiline  un  château  qui  étoit  for- 
tifie affez  régulièrement,  8c  où  les  habirans  pouvoient 
le  mettre  en  lureté  ;  mais  le  généraliffime  Morofmi 
Vénitien,  s'en  rendit  maître  en  1685  ,  Se  le  fit  dé- 
truire. *  P.  Coronelli ,  defeript.  de  la  Morée 

CALAMATUS  (  Alexandre  )  prêtre  de  Meffine  , 
ville  de  Sicile ,  habile  prédicateur,  mourut  à  Meffine 
lan  1648.  Le  grand  nombre  de  traités  de  piété  la 
fohdité  des  principes  Se  la  politeffe  de  l'élocution,  'ont 
tait  rechercher  fes  ouvrages,  qu'il  a  prefque  tous  com- 
poles  en  italien.  "Motlgitor,  bibl.  Sicula. 

onS"!'8  d'Efpagne, cherche-^  ZALAMEA. 
CALAMINUS  (  George  )  Allemand ,  étoit  de  Sil- 
verberg,  en  latin  Argemt  mons,  bourg  dans  la  Siléfie 
Son  pere  etoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Norich  Se 
ce  nom  étoit  celui  de  fa  famille.  George,  après  avoir 
tait  beaucoup  de  progrès  dans  les  lettres,  quitta  fon 
nom  ,  pour  prendre  celui  de  Calaminus ,  félon  l'entê- 
tement de  plufieurs  favans  de  fon  temps.  Il  étudia  à 
Breflau,  a  Heildelberg ,  à  Strasbourg  Se  ailleurs  ;  8c 
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eniuite  après  avoir  ete  précepteur  de  M.  de  Colligni 
en  France ,  il  enfeigna  à  Lintz ,  où  il  mourut  le  pre- 
mier décembre  159;  ,  âgé  de  48  ans.  Il  a  compofé 
des  éloges  des  hommes  illuftres  en  vers ,  Se  a  traduit 
quelques  tragédies  d'Euripide.  *  Melchior  Adam  ,  in. 
vu.  German.  philof. 

CALAMÏS ,  graveur  Se  ftatuaire  célèbre  dans  l'an- 
tiquite.  Il  étoit  Athénien.  Ses  ouvrages  ont  été  fort 
eftimes  :  mais  C.céron  le  mettoit  beaucoup  au-deffous 
de  Praxitèle  Se  même  de  Myron.  Paulânias ,  dans  fon 
premier  livre  de  la  defeription  de  la  Grèce ,  dit  que 
de  fon  temps  l'on  voyoit  devant  la  grande  porte  d'un 
temple  de  l'Attique  ,  une  ftatue  d'Apollon  faite  par 
Leocharès  ;  8c  une  autre  du  même  dieu  faite  par  Ca- 
lamis  ,  fous  le  titre  de  Libérateur  :  «  Ce  titre  vient 
»  dit-on ,  ajoute  Paufanias ,  de  ce  que  la  pelle  ayant 
»  affligé  les  Athéniens  durant  la  guerre  du  Pélopon- 
»  nèiè  ,  il  les  en  délivra  par  le  moyen  d'un  oracle 
»  rendu  à  Delphes.  » 

CALAMITA ,  anciennement  Ifrrianus ,  petite  rivière 
de^la  petite  Tartarie  ,  qui  coule  dans  la  prefqu'ifle 
quon  nomme  la  Crimée,  Se  qui  fe  décharge  dans  la 
mer  Noire  près  de  Caffa.  *  Mati ,  diHion. 

CALAMO,anciennementCVWs,  Clams,  petite  ifle 
de  l'Archipel  ;  elle  eft  entre  celles  de  Lero  Se  de  Lango. 
Son  étendue  n'eft  pas  au-delà  de  quatorze  lieues  de 
circuit,  8e  elle  n'a  rien  de  remarquable  qu'un  bourg  de 
même  nom.  *  Mati,  itiBion.  Cherche,  CLAROS 
r,rT^NDRINO'  card,ml>  c,"rcl"l  CALËN- 

CALANE,  ville  de  la  campagne  de  Sennaar,  bâtie 
par  Nemrod,  ou  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  fa 
tyrannie.  Depuis  ce  temps-là  jufqu'à  l'empire  des  Par- 
tîtes elle  demeura  foumife  à  Babylone.  Les  Parthes  s'en 
étant  rendu  les  maîtres,  la  rendirent  la  capitale  de  leur 
empire  ,  Se  l'appelletent  Ctefiphon.  *  Genife,  X.  10. 
Amos ,  VI.  2. 

CALANO  (  Profper  )  étoit  un  médecin  célèbre  de 
Sarzane  ,  dans  le  duché  de  Tofcane ,  &  un  homme 
tort  lavant,  comme  il  le  fit  connoître  à  Rome  d'abord 
6c  culuite  a  Boulogne,  où  il  profeffa.  Il  étoit  encore 
dans  cette  dernière  ville  en  1514.  On  a  de  lui  une 
paraphrale  latine  fur  le  livre  de  Galien  :  De  incequali 
intempérie,  imprimé  à  Lyon  chez  Gryphe  en  1538 
tn-S".  On  y  a  joint  plufieurs  autres  traités  de  médecine' 
comme  un  commentaire  De  tuenda  valetudine  ,  &' 
*  Manget ,  biblioth.  feript.  medic.  tom.  II,  lib  3 

CALANO  (Maurice)  de  Ferrare,  philofophe  Sr. 
médecin  tres-célébre  ,  obtint  d'abord  par  fon  mérite 
la  chaire  ordinaire  de  médecine  dans  l'univerliré  de  fa 
patrie.  Il  fuccéda  dans  la  fuite  à  Galeotte  Becalée  dans 
la  première  chaire  de  philofophie.  Ou  le  chargea  auflî 
de  donner  des  leçons  d'anatomie  ;  il  eut  toujours  un 
grand  nombre  de  difciples  ;  il  rétiffit  dans  ces  différens 
genres  d'occupations.  Il  a  beaucoup  écrit ,  mais  il  n'a 
tait  imprimer  qu'un  traité  latin  ,  Des  propriétés  indivi. 
duelles,  à  Ferrare  en  1645.  *Manget,  bibl.  feript.  me- 
dic. lib.  3  ,  pag.  4. 

CAL  ANUS,  philofophe  Indien ,  fuivit  Alexandre  & 
grand  dans  le  voyage  qu'il  fit  aux  Indes  ;  Se  ayant 
pâlie  lefpace  de  83  ans  fans  avoir  jamais  été  incom- 
mode d  aucune  forte  de  maladie,  il  fut  enfin  tourmenté 
dune  colique,  8e  réfolut  de  fe  faire  mourir.  Il  pria  le 
roi  de  commander  qu'on  lui  dreffàt  un  bûcher,  8c  que 
l'on  y  mît  le  feu  quand  il  feroit  deffus.  Alexandre  vou- 
lut 1  en  détourner  ;  mais  le  voyanr  ferme  dans  ce  def- 
fein ,  il  lui  accorda  cette  permiffion.  L'eftime  qu'il  rai- 
fort de  ce  philofophe ,  fit  qu'il  voulut  honorer  fa  mort 
d  une  pompe  funèbre  ;  il  fit  mettre  l'armée  en  bataille, 
Se  ordonna  certaines  petfonnes  pour  répandre  des  par- 
fums fur  le  bûcher  ,  fur  lequel  Calanus  fe  fit  porter 
couvert  de  magnifiques  habits.  Il  s'y  coucha  ;  6c  lorf- 
que  la  flamme  le  vint  faifir ,  il  demeura  dans  la  même 
lituation ,  fans  fe  mouvoir ,  Se  fans  donner  aucun  liane 
de  douleur.  On  dit  que  lorfqu'on  lui  demanda  s'il  n'a- 
Tome  III.  F 
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foeftacle  ,  il  répond.t  "  "  ^nps  dam 

voit,parcequ',l  le  «Jne  une 

tcurce  ".^Amen',  i  7.  Valere  Max.me  ,  t  ., 
"  ^AplT^ilI'prefqu'medei'Inde  de-çà 
te  Gan.t  El  e  eft  clans  le  royaume  de  B^nagar,  fur 
t  cô./de  Coromandel.au  midi  " * 

On  conjecture  que  ce  pouro.t  être  la  Chabens  de  rto 

'C1  CAl'aRUEG^ouCALAROGA  ,  petit  bourg  d'Ef- 
,      I,  raille-vieille,  &  t  ans  le  diocete  d  Ol- 
^ti^^  de  S.  Dorique  de 
Guz'man  '  fondateur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

*  CALASIO  (Marius  de  )  Francifcain ,  profeffeur  en 
Wue  hébraïque  à  Rome ,  a  commence  une  concor- 
de d   la  bible  ,  qui  a  été  nnpr.mée  dans  la  même 
vflîe  en  zélt ,  en  quatre  grands  volumes  tn-foho  Cette 
itordance  efl  SJL  une  concordance  des 
hébreux  de  la  bible ,  qui  font  dans  le  corps  du  livre  , 
ave  Ta  vcrf.on  latine  vis-à-vis.  On  trouve  aux  marges 
Î7s  différences  de  la  verfion  des  feptante  &  de  la  vul- 
«,e   dé  lb«e  qu'on  voit  tout  d'un  coup  en  quoi  ces 
rrois'b.bles    envieraient,  &  en  quoi  elles  d.fferent  : 
de  nlu     il  Y  a  une  efpece  de  dia,onna,re     ou  Ion 
dom  "  l'explication  de  chaque  mot  hébreu.  On  le  corn- 
pa    en  même  temps  avec  les  autres  langt.es  voifines; 
Ci.   avec  la  chaldaïque  ,  la  fyriaque  k  1  arabe  ,  ce 
nu,   ft  d'une  grande  Ai,  pour  çonnoitre  la  «gra- 
dation des  mots  hébreux.  Le  fond  de  cette  concor- 
dan  e  hébraïque  a  été  pris  de  la  concordance  du  Juit 
Rabin  Nathan ,  imprimée  à  Vemfe  ,  qu,  a  été  enfmte 
Augmentée  par  Rabin  Mardochée,  &  .mpnmée  a  Bafle. 
•  Mémoires  des  favans.  n.  CU1» 

'  C  AL  AT  ABELLOT  A  ,  bonne  petite  ville  de  Sic  le  , 
eft  «tuée  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  fur  une  cote 
prè  de  la  vallée  de  Cala.abellota ,  entre  Agngente  & 
Mazara,  à  neuf  lieues  de  la  première  &  a  treize  de 
la  lemi  re.  On  voit  près  de  cette  ville  Santa  Marta 
%  Monte  Vagin*,  qui  eft  la  place  d'une  ancienne  ville 
qui  portoit  les  noms  de  Tnocala,  Tnocla ,  Tncala  & 
Tricalum.  *  Mati ,  diSion. 

CALAT ABELLOTA,  rivière  de  Sic ,1e,  coule  dans 
la  vallée  de  Mazara,  près  de  la  v,lle  de  Calatabel- 
otl,  don.  elle  prend  ion  nom,  &  elle  fe  décharge 
dans  la  mer  au  bourg  de  Monte  Fergtne.  Quelque 
eéoeraphes  la  prennent  pour  VIsbums  des  anciens  ,  & 
d'autres  pour  leur  Sofia.  "Mati  ,  diclton. 

CALAT AFIMI  ou  CALAT ASIMI  ,  bourg  de  Si- 
cile, dans  la  vallée  de  Mazara  fur  la  rivière  de  S.  Bar- 
Zoméo,i  trois  lieues  de  Cartel  à  Mai  du  cote  du 
midi.  On  voit  à  Calatafimi  les  ruines  de  1  ancienne 
Locaricum.  *  Mati ,  dicl. 

CALAT AGIRONE ,  petite  ville  de  Sicile  dans  les 
montagnes.  Elle  eft  peu  confidérable  ,  &  on ,  l'a  bâtie 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  Calant  Hteronum  «Baudrand. 

CALAT  AGIRONE  (  Bonaventure  )  Sicilien  ,  gé- 
néral des  Cordeliers,  vivoit  en  1600,  &  avo.t  beau- 
coup de  génie  pour  les  négociations.  En  159X,  U  U 
trouva  ai,  traité  de  paix  qui  fe  conclu,  a  Vervins  qu  i 
avoit  ébauché  dès  l'année  précédente  Le  ro,  Henri  V 
lui  témoigna  beaucoup  d'elW  & :  le  pape  Clé- 
ment VIII  le  nomma  patriarche  de  Conftantmople  . 
on  l'envoya  depuis  en  France  pour  les  affaires  du  mar- 
quifat  de  Saluées.  *  Mémoires  du  temps. 

CALAT AIUD  ,  ville  d'Efpagne,  dans  le  royaume 
d'Aragon,  BilUlis  noya.  Elle  eft  fituee  au  pied  dune 
haute  montagne,  fur  le  Xalon,  qui  y  reçoit  une  autre 
rivière ,  nommée  le  Xiloca ,  vers  les  frontières  de  la 
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Caftille  ,  entre  Saragoce  &  Medma-Celi.  11  y  a  u» 
rocher  détaché  ,  fur  lequel  eft  bât,  un  château  qu,  com- 
m  nde  la  ville  -.'cette  v'ille  eft  grande  &  b£*  *- 
une  campagne  fertile.  Divers  auteurs  prennent  Cala- 
ÛH  pcLWnne  BUifs ,  qui  éto.t :  la  patrie :  de 
Martial;  mais  ce  qui  caule  ï^.-***^'* 
que  ce  poète  affûte  que  fa  patnc  étoit  l.tuee  fui. une 
montagne. 

Municipes,  Jugujla  mihi  qtios  BilUlis  aeri 
Monte  créât,  rapidis  cfuos  Salo  angtt  aquts. 
Cependant  Calatajud  eft  dans  une  plaine.  Aufone 
dit  encore  la  chofe  en  termes  plus  exprès.  On  doit 
croire  ,  &  c'eft  le  fentiment  de  divers  auteurs  que 
Calata  ud  a  été  bâtie  ptès  des  rum.es  de  MM* V*» 
très  ajoutent  qu'un  Arabe  fit  bâtir  cette  ville ,  a  laquelle 
,1  donna  l'on  nom  ;  &  que  Bilbilis  ayant  ete  de,a  an- 
née,  ceux  qui  vinrent  après  la  confondirent  avec  Ca- 
!ata,ud,  qtfon  a  même  nommée  Bdhdts  noya  Quoi 
qu'a  en  Voit  ,  il  eft  certain  qu'on  voit  encore  les  ma- 
tures de  celle-ci  dans  un  endroit  que  ceux  du  pays 
nomment  Bauhda.  «Martial,/.  g  49  >  &  L  '°- 
ep.  103.  Aufone,  tp.  lj,,  Nonius  ,  Htjt.  e.  15.  Me- 

IU  CaÏaTANISSETA,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de 
la  Sicile ,  eft  fur  une  colline  ,  près  de  la  rivière  de  Salfo  , 
dans  la  vallée  de  Nom,  aux  confins  de  celle  de  Ma- 
zara   &  à  huit  lieues  de  la  ville  dAhcata,  vers  le 

n°CAL ATA-xt^ET  A  ou  CALATASSIBETA ,  pe- 
tite ville  de  Sicile,  eft  dans  la  vallée  de  Noto ,  aux 
confins  de  celles  de  Demona  &  de  Mazara,  &  près 
de  la  fource  du  Dataino.  *  Mati ,  dicton. 

C  AL  ATRAVA ,  ordre  militaire  en  Elpagne ,  tut  m  - 
titué  fous  Sanche  III,  roi  de  Caftille,  l'an  II^Al- 
fonfe  le  Guerrier,  pere  de  Sanche,  ayant  pris  Cala- 
trava  l'an  1147,  la  donna  aux  Templiers ,  qui  delef- 
pérant  de  la  conferver,  la  rendirent  huit  ans  après  J 
Sanche,  à  qui  D.  Didace  Velalquez ,  religieux  de  N.  D. 
de  Fitero,  ordre  de  Citeaux,  la  fit  demander  pat  fou 
abbé  pour  en  entreprendre  la  défenfe  contre  les  Mau- 
res   Les  fecours  d'hommes  &  d'argent  que  ces  reh- 
eieux  reçurent  auffitôt ,  les  ayant  rendu  pmffans ,  ,1s 
s'appliquèrent  à  former  le  nouvel  ordre  rml.ta.re,  qu. 
fut  d'abord  compolé  de  frères  convers  de  Citeaux,  auf- 
quels  ils  avoien.  fait  prendre  les  armes  ;  d  ou  vient 
qu'ils  portoient  un  fcapulaire  blanc ,  &  un  capuce  en 
forme  de  camail  jufqu'à  l'an  1 397  ,  que  1  ant.pape  Be- 
noit XIII  leur  permit  de  s'habiller  comme  les  lecuhers 
tkleur  ordonna  feulement  de  porter  fur  leurs  habits 
une  croix  fleurdehfée  de  drap  rouge.  Raunond ,  abbe 
de  Fitero,  inftituteur  de  l'otdte,  étant  mort  1  an  1.63  , 
les  chevaliers  ne  voulurent  plus  avoir  de  mornes  avec 
eux    ik  élurent  pour  premier  grand-maître  dom  Gar- 
das   l'un  dWeux.ce  qui  n'empêcha  pas  qu.ls  ne 
demeuraffent  parfaitement  fournis  a  1  ordre  de  Citeaux, 
&  à  la  vifite  de  l'abbé  de  Morimond  en  France.  Les 
chevaliers  remportèrent  enfuite  grand  nombre  de  v>c- 
roires  contre  les  infidèles,  tk  leur  enlevèrent  beaucoup 
de  places  jufqu'à  l'an  ..93  ,  q»^  "'«'"P^  '"vT 
tierement  défaits  à  Alarcos.  La  bataille  fut  fuivie  de 
la  brife  de  Calatrava,  &L  elle  fut  encore  caufe  que  les 
chevaliers  de  l'ordre  en  Aragon  voulurent  que  le  com- 
mandeur d'Alcagniz  fût  leur  grand-ma.tre  dans  ce  royau- 
me •  ce  qui  caufa  des  brou.llenes  capables  de  les  rui- 
ner  fi  elles  n'avoient  été  bientôt  terminées.  Le  prin- 
cipal couvent  de  l'ordre  fut  transfère  enfuite  a  Cur- 
X,  &  l'an  1.98,  i  Salviatetra,  que  les  chevaliers 
venoient  de  furprendre  fur  les  Maures;  mais  cette  place 
ayant  été  reptile  l'an  tx.o,  dom  Ru.  Diaz ,  grand- 
maître  ,  transfera  l'ordre  à  Quirita    dou  ■  rentra 1  a 
Calatrava  l'an  ,  après  que  le  ro,  Alton  e  eut 

repris  cette  place.  L'année  fuivante  1  ordre  m  .taire 
d'Avis  en  Portugal  fe  fournit  à  l'ordre  de  Calatrava 
dont  il  reçut  les  conftitutions ,  &  peu  après  on  tranl- 
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fera  le  couvent  de  l'ordre  à  la  nouvelle  ville  de  Ca- 
latrava.  Les  chevaliers  de  S.  Julien  du  Poirier  prenant 
en  1218  le  nom  d'AIcantara ,  fe  fournirent  aufli  en 
1218  à  la  vi/ite  ,  correction  &  réformation  du  grand- 
maître  de  Calatrava ,  &  l'année  luivante  on  vit  infti- 
tuer  des  reiigieufes  du  même  ordre.  Voilà  quels  furent 
les  commencemem  de  cet  ordre  fi  célèbre.  Les  grands- 
maîtres  devenus  puiflans ,  &  étant  toujours  pris  dans 
d'illuflrcs  familles ,  eurent  enfuite  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d'Eipagne  ;  &  quelques-uns  d'entr'eux  eurent 
heu  de  fe  repentir  d'y  en  avoir  trop  pris.  Le  dernier 
d'entr'eux  mourut  l'an  i486.  Les  chevaliers  fe  difpo- 
iant  à  en  élire  un  nouveau ,  Ferdinand  &  I'àbelle  leur 
rirent  fignîfiet  une  bulle  d'Innocent  VIII,  par  laquelle 
ce  pape  fe  réfervoit  la  nomination  de  la  grande-mai- 
trifë ,  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  FadmininVation  pen- 
dant fa  vie.  Charles  I  qui  lui  iuccéda ,  la  demancToit 
auffi ,  lorfque  les  chevaliers  la  lui  offrirent,  &  le  pape 
Adrien  VI  annexa  enfuite  la  grande-maîtrife  à  la  cou- 
ronne d'Eipagne. 

Cet  ordre  ,  dont  les  chevaliers  peuvent  fe  marier 
une  fois,  fuivant  la  bulle  de  Paul  III  de  1540,  pof- 
fede  encore  56  coinmenderies  ,  qui  ne  peuvent  être 
données  qu'à  ceux  de  l'ordre  même ,  &  environ  feïze 
prieurés  qui  ne  fe  peuvent  donner  auffi  qu'aux  chape- 
lains de  Tordre.  L'habit  de  cérémonie  des  chevaliers 
eft  un  grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  du  côté 
gauche  une  croix  rouge  fleurdelifée  ;  ils  font  vœu  de 
pauvreté  ,  d'obéilTance  ,  de  chafteté  conjugale ,  Si.  de 
foutenir  l'immaculée  conception  de  la  fàînte  Vierge. 
Ce  dernier  vœu  n'a  été  ajouté  aux  autres  que  depuis  l'an 
1651.  *  Franç.  de  Radez  ,  chronico  de  las  ordïnes  y 
Cavalt.  de  Sant  Iago  ,  Callatrava ,  &c.  Andrœas  Men- 
do ,  de  ordin.  milit.  Heliot ,  hijl,  des  ord.  mon.  tom. 
6.  ch.  4. 

CALATRAVA ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Cafhïle- 
neuve ,  fur  la  rivière  de  Guadiane ,  vers  la  Sierra  Mo- 
rena,  dans  le  quartier  que  Ton  nomme  le  camp  de  Ca- 
latrava. Cette  ville  fut  bâtie  en  Tan  1 2 1 1.  Elle  eft:  éloi- 
gnée de  fîx  lieues  de  Ciudad-Real ,  de  quatre  d'Al- 
magre ,  &  autant  des  fources  de  la  Guadiane  au  cou- 
chant. L'ordre  militaire  nommé  de  Calatrava,  fut  inf- 
titué  dans  une  autre  ville  du  même  nom  ,  qui  étoit 
éloignée  de  huit  lieues  de  celle-ci,  6c  qu'anciennement 
on  appelloit  Ont. 

CALAUN  ou  KELAUN ,  furnommé  Malek  alMart- 
for  Saïfeddin,  feptiéme  roi  d'Egypte,  de  la  première 
dynaftie  des  Mamelucs,  furnommés  Baharhes.  Il  porta 
auffi  le  furnom  de  Sahhi  &  de  Nagmi ,  à  caufe  de  fon 
maître  Saleh  Nagmeddin ,  qui  l'avoit  acheté  autrefois 
mille  dinars  d'or  :  ce  qui  donna  occafiou  de  le  furnom- 
mer  encore  Al  Alfi  ;  Jlf,  fignifie  en  Arabe  mille.  Il 
commença  fon  règne  l'an  de  l'hégire  678  ,  de  J.  C. 
1279  ,  après  que  Malek  al  Adel  Badreddin  Salamech 
eut  été  dépolfedé.  Il  attaqua  d'abord  le  gouverneur  de 
Damas,  qui  s'étoit  fait  proclamer  fultan  clans  cette  ville 
fous  le  nom  de  Malek  al  Kamel.  Ce  nouveau  fultan 
fut  bientôt  détait,  &  fa  révolte  ne  fer  vit  qu'à  lui  faire 
perdre  fon  gouvernement ,  qui  fut  donné  à  Lagin  fon 
lieutenant  ,  proclamé  depuis  fultan  d'Egypte  en  696 
de  l'hégire.  Calaun  fe  trouvoit  paifible  polleneur  de  l'E- 
gypte &  de  la  Syrie  l'an  679  ;  mais  il  eut  l'année  fui- 
vante  une  grande  guerre  à  foutenir  contre  Abaka  Khan, 
61s  de  Holagu ,  empereur  des  Mogols  ou  Tartares.  Ce 
Mogol  affiégea  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie ,  &  en- 
voya de-là  Mangu  Timur  fon  frère  avec  80000  che- 
vaux vers  Damas.  Le  fultan  partit  d'Egypte  avec  fes 
Mamelucs ,  &  combattit  fi  vaillamment ,  qu'il  défit  en- 
tièrement l'armée  des  Tartares  dans  la  campagne  d'E- 
meffe ,  contraignit  Mangu  Timur  de  prendre  la  fuite , 
&  Abaka  de  quitter  le  ïîége  de  Rohabah ,  pour  ié  re- 
tirer bien  avant  dans  la  Perfe.  L'an  de  l'hégire  681, 
Abaka  Khan  étant  mort  après  dix-fept  ans  de  règne , 
fon  frère  Nikudar  Oglan  lui  fuccéda  ,  eV  ayant  em- 
braffé  la  religion  mahométane ,  fe  fit  nommer  Ahmed 
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Khan.  Il  avertit  Calaun  de  l'a  converfion  par  une  am- 
baffade,  &  lui  fit  entendre  qu'il  vouloit  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui  &  avec  tous  les  Mui'ulmans  ;  mais 
le  règne  de  ce  prince  fut  fort  court  ;  car  Argtin  ,  fils 
d'Abaka,  lui  ôta  fes  états  &  la  vie  l'an  68z.  Le  ful- 
tan vécut  en  bonne  intelligence  avec  Argun  Khan,  ce 
qui  lui  donna  occafiou  de  pacifier  fes  états  au  dedans. 
L'an  68S  il  affiégea  &  prit  par  force  la  ville  de  Tri- 
poli en  Syrie ,  qui  lut  entièrement  pillée ,  &  on  y  trouva 
de  grandes  richeffes  ;  car  les  Francs,  fur  lefquels  elle 
lut  prife  ,  la  tenoient  depuis  l'an  503  de  l'hégire ,  de 
J.  C.  1 1 09 ,  &  s'y  étoient  maintenus  contre  les  efforts 
que  Saladin  Se  les  autres  rois  d'Egypte  rk  de  Syrie 
avoient  faits  pour  les  en  cha'ffer.  Ce  fultan  fit  démolir 
les  fortifications  fk  les  maifons  de  Tripoli ,  &  la  fit 
rebâtir  en  l'état  qu'elle  eft  aujourd'hui.  Il  mourut  l'année 
fuivante  689  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  1199,  après  avoir 
régné  près  de  onze  ans.  Il  laiffa  la  couronne  à  fon  fils 
SaUkuUin  Rhalil,  qui  fut  furnommé  Malek  Al  Afchraf 
Ben  Schonab.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CALAURÉE ,  ille  célèbre  par  l'exil  de  l'orateur  Dé- 
mofthène.  Elle  eft  fituée  dans  la  Grèce.  Les  Corin- 
thiens ,  dans  le  temps  qu'ils  adoroient  les  faux  dieux , 
prétendaient  que  du  commencement  elle  étoit  confa- 
crée  à  Apollon,  c'eft-à-dire,  dans  le  temps  que  Nep- 
tune ,  félon  eux  ,  poflédoit  Delphes  ;  mais  que  dans 
la  fuite  ces  dieux  firent  un  échange  ;  de  forte  que  Nep- 
tune eut  rifle  de  Calaurée  ,  &  Apollon  la  ville  de 
Delphes.  Ils  citent  même  à  ce  fujet  un  oracle,  dit  Pau- 
fanias  dans  fa  defeription  de  la  Grèce  ,  l.  %  ,  qui  dit 
que  Calaurée ,  Délos ,  Pytho  &  Tenare  dévoient  tou- 
jours être  le  (éjour  de  quelque  divinité.  Du  temps  du 
même  Paulanias,  on  voyoit  à  Calaurée  un  temple  de 
Neptune  fort  célèbre,  &  dont  la  prêtrelTe  devoit  être 
vierge ,  &  ne  quittoit  jamais  fon  miniftere  que  lorf- 
qu'elle  vouloit  iè  marier.  Démofthène  fut  exilé  dans 
cette  îfle ,  &  il  y  mourut.  On  montrait  fon  tombeau 
dans  le  même  temple ,  &  on  lui  rendoit  de  grands  hon- 
neurs. *  V y  ci  Paufanias ,  au  livre  cite. 

CALAZZOPHYL ACES ,  certains  prêtres  entre  les 
Grecs,  qui  prenoient  garde  aux  grêles  &  aux  tempêtes, 
pour  les  détourner  par  le  facrifice  d'un  agneau  ou  d'un 
poulet.  Que  fi  ces  petits  animaux  leur  manquoient , 
ou  s'ils  n'en  tiraient  qu'un  finiftre  augure,  ils  fé  dé- 
coupoient  le  tloigt  avec  un  canif  ou  un  poinçon,  & 
croyoient  ainfi  appaifer  la  colère  des  dieux  par  leur 
propre  fang.  Ils  avoient  été  inftitués  par  Cléon  ,  comme 
remarque  Giraldi  ,  au  livre  des  dieux  des  païens.  Ce 
mot  vient  du  grec  tMxÇtt,  c'eft-à-dire,  grêle. 

ÉÇJr  CALB  ou  CALBE  ,  ville  d'Allemagne  dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg,  près  de  îa  rivière 
de  Bife ,  à  deux  milles  de  Gardelébe ,  entre  Domitz 
&  Magdebourg.  Cette  ville  appartenoit  anciennement 
à  la  famille  des  Krochem ,  avant  qu'ils  en  Ment  chaf- 
fés  par  le  margrave  Albert,  frère  de  l'électeur  Otton. 
L'an  1 143  ,  une  guerre  s'étant  élevée  entre  le  margrave 
Otton  tk  Willebrand  de  Magdebourg,  la  ville  de  Calb 
fut  faccagée.  La  maifon  d'Alvenfleben  l'acheta  eu  1 3  14, 
&  elle  la  polfede  encore  aujourd'hui.  *  La  Martiniere, 
diction .  geogr. 

CALCACESTER  ,  chercha  TADCASTER. 

CALCAGNI  (  Roger)  évéque  de  Caftro  en  Italie, 
étoit  né  à  Florence,  où  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, Il  a  éié  regardé  comme  l'un  des  plus  célèbres 
prédicateurs  de  fon  temps  en  Italie.  Le  pape  Grégoire  IX 
l'employa  avec  fuccès  pour  arrêter  les  progrès  des  hé- 
rétiques ,  &  le  nomma  évêque  de  Caftro ,  ville  capitale 
du  duché  de  ce  nom ,  &  premier  inquifiteur  de  la  foi 
dans  toute  la  Tofcane.  Il  prit  poffeffion  de  fon  évêché 
l'an  1240,  &  il  y  fit  beaucoup  de  bien.  Il  fe  trouva 
au  premier  concile  général  de  Lyon  fous  le  pape  In- 
nocent IV,  l'an  1245  ;  &,  félon  Michel  Poccianti, 
dans  fon  Catalogue  des  illuftres  écrivains  de  Florence , 
il  affilia  encore  au  fécond  concile  alfemblé  dans  la 
même  vilie  vingt-neuf  ans  après,  eu  1274.  Lorfqu'il 
Tome  III;  F  ïj 
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«Lri  faintement  for,  ègHfc  paria*  «nM-tpi- 

* re  fn<  ,1  fe  retira  parmi  fa  fr««  couvent 
ne  ans,     «c         |"         P     Ilgo_  piufieurs  au- 

d'Arezz  o  ou  .1  "«^''f5;^  .  i„  „lTOa  »  des 
teurs  ui  attribuent  un  livre  »»™'  - 
W  Poiïevin,  dans  fon  apparat  lacre,  tome  H,  pre- 
t,  S  ««  l'avoir  compofé  à  la  pnere  du  rot  de  France 
PhiUppe  III  ,  qui  l'engagea,  d,t-il  a  « ^travail  « £ 
riant  la  tenue  du  fécond  concile  de  Lyon.  Il  elt  ce- 
pendant certain  que  ce  traité  n'elt  point  de  la  com- 
pofcon  de  l'évêque  de  Caflro ,  ni  d'aucun  autre  au- 
Z  Italien  ;  mais  du  pere  Laurent  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  François  de  nation  &  conteffeur  de 
Philippe  III.  Cet  ouvrage  écrit  d'abord  en  gaulois  1  an 
,l79  ,  expliquoir  les  régies  des  mœurs  les  princi- 
pales vérités  de  notre  religion  avec  tanr^de  fohdite , 
d'onftion  &  de  méthode  ,  qu'il  tut  extrêmement ^re- 
cherché. On  le  lifoit  avec  avidité  a  la  cour  &  dans 
les  maifons  des  particuliers.  Bientôt  après  il  s  en  ht 
plufieurs  verlions  parmi  les  narions  étrangères.  L  an- 
cien évêque  de  Caftro  entreprit  de  le  traduire  en  lan- 
gue tofeane,  non  à  la  demande  du  roi  de  France 
mais  par  le  feul  defir  de  contribuer  a  1  inftruftion  &L 
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lais  par  le  leur  ueur   : 

à  l'édification  de  ceux  qui  n'entendo.ent  point  le  fran 
cois   L'abbé  Ugheili  met  la  mort  de  Roger  Calcagni 
In    174  :  mais  »  eft  fur  que  la  traduction  dont  on 
Vient  de  parler  ne  parut  qu'en  ,179  i  &  <="  rfet  ,1 
pârô  t  nue  Roger  vécut  feize  ans  dans  fa  retraite  d  A- 
,    près  avoir  abdiqué  fa  dignité  ;  ce  qui  joint  a 
,,„  ans  de  eouvernement  ,  revient  a  lan 
Pq-e  «  t'en  m=  qu'.J  &.  &»  -Çque 
\  Taftro  *  Voyez  le  pere  Touron  dans  le  rome  I  de 
tn  kPre  desMmJs  iUujlres  de  Me  de  S.  Do- 

^ALCAGNÎNUCdio)  chanoine  de  l'égiife  de 
Ferme  en  Italie,  poète  &  orateur  ,  vvoit  au  com- 
mencement du  XVIe  hécle.  Il  étoit  nat.t  de  ferrare 
S  Paule  love  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé- 
fiances,  affine  que  le  pere  de  Calcagnini  etoit  un 
homme  le  mérite1,  mais  que  fa  mere  etoit  inconnue. 
S  apprit  les  langues,  écrivit  avec  affez  de  ladite  en 
à.in  ,  &  fit  même  de  très-beaux  vers  Le  même  Jovc 
lit   qu'il  ne  fut  pas  f.  heureux  en  proie  ;  que  Ion  ftyle 
éto  t  rude  ,  fes  expreff.ons  languiflantes  ;  &  que  rem- 
pliffanr  fon  difeours  de  citations  pour  faire  voir  qu  i! 
ne  .nanquoit  pas  d'érudition  ,  .1  tomboit  dans  le  ridi- 
"uî     &  devenoit  ennuyeux.  Il  laiflk  fa  bibliothèque 
aux  Dominicains  de  Ferrare  ,  i  condition  quelle  fe. 
roit  publique.  Calcagnini  mourut  en  154°,  &  rut  en- 
terré dans  la  bibliothèque  des  mêmes  Dominicains  ou 
ils  mirent  cette  infeription  à  fon  honneur.  Cttm  Lœlius 
Calcagnimis  nihil  magis  optavem ,  quant  "omnibus 
pro  fortune  captu ,  opt.me  mereri  ,  decedens  Bibliothe- 
cam  ,  in  qua  maximum  partem  élans  cglt.mfuomm 
civium  gratiam  pMicavu,  &  in  ea  je  tmii mandant. 
Tu     quihuis  es ,  rogo  ,  ut  homims  B.  M.  mambus 
Delim  propitium  preeens.  Ex  diutumo  ftudtoimpnmis 
hoc  didieit,  mortalia  contemmre ,  &  ignorantiam  fuam 
non  ignorare.  C.  Sur  la  porte  de  la  même  bibliothèque 
on  lit  ces  paroles  :  Index  tumuli  Cœlu  Calcagnini  ,  qui 
ibidem  fepeliri  volmt ,  ubi  femper  vtxtl.  Ce  favant  a 
beaucoup  écrit.  On  trouve  prefque  tous  fes  ouvrages 
dans  le  recueil  qui  en  fut  imprime  a  Bade  en  1 544  chez 
Forben  ,  fous  ce  titre  :  Cad».  Calcagnini  Ferranenfis  , 
protonotarti  apoftolici ,  opéra  aûquoi  ,  ad  dlujinfimum 
%  cxcellentiffimum  principe,,,  D.  Hercule,,,  Jecundum 
dueem  Ferrari*  quaniim.  Cette  édition  contient  I .  Epif- 
tdicarum  qucejlionum  ,  &  epijlolarum  famdianum  à- 
briXVI  1  Judicium  vocalmm.  3.  De  rctus  œgyptiacis 
commentatio.  4.  Difquifitiones  aliquol  m  Uns  offiao- 
rum  Ciceronis.  5.  De  imitatione  commematw.  <5  Deju- 
diciis  liber.  7.  De  ïalorum  ,  tejjcrarum  &  calculontm 
ludis.  8.  Dere  nautica.  9.  Quodjlitdia  Junl  moderan- 
da.  10.  Ke  quislcabumbnifuavincifinat.il.  De  ver- 
borum  &  rerum fignificalione  ,  commcnlatw.  II.  t-ollec- 
ttneavilujlatis.  13.  De  libero  animi  molu.  14.  y«i)<* 


cctlumtlct,  terra  moveatur.  15.  De  vita  auhca.  16. En- 
commit  pullicis.  17.  De  concordia.  18.  De  calumma. 
10  De  Tabac  ae  rcBa  valettidinc.  10.  De  muttto  amorti 
1,'  Compendmmrhetoricœ.  n.Diverfes  paraphrafesie 
plufieurs  livres  d'Ariftote.  13.  Des  harangues  fur  lEu- 
ebariftie,  la  Trinité,  fur  la  mortdeBéatnx  reine  de  Hon- 
grie d'Hercule  Strozza  ,  d'Hippolyte  I ,  cardinal  d  Lit, 
d'Antoine  Conftable  (Conftabdis  ,  )  d'Alfonfe  premier , 
troifiéme  duc  de  Ferrare  ,  deux  harangues  pour  le  même 
Alfonfe  ,  une  pour  Hercule  fécond  ,  quameme  duc  de 
Ferrare  ;  deux  ,  pro  oratoribus  faventmis  ,  6c  plulieurs 
autres.  14.  Des  dialogues.  15.  Des  apologues.  16.  En- 
fin ,  panegyricus  pr-  Calcagnino  pnlonolario  apoj  olico. 
Onaencïrede  Calcagnini ,  rrois  livres  de  vers  latins, 
imprimés  avec  ceux  de  Jean-Baptifte  Pigna  &  de  Louis 
ArLfte  ,  à  Venil'e  en  , 55}  ,  «-8°.  *  Paul  Jove  m elog 
Léandre  Alberti,  defcnpt.  Ual.  Louis  Jacob  ,  des  bibl. 
Teffier ,  êlog.  des  homm.  fav.  Ba.llet  ,jugemens  desja- 
vans  y  tome  II ,  p.  159-  ^ 

CALCAGNO  ,  en  latin  Calcancus  ,  {  Laurent  )  na- 
tif de  Breffe  en  Italie  ,  vivait  dans  le  XV  fiécle.  Cétoit 
un  des  plus  célèbres  jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  coin- 
pofa  divers  ouvrages  ,  de  commendatione  Jludiorum.  De 
feptem  peccatis  mortalibus.  De  conceflione  JanHai  Ma- 
ria:. Concilia  ,  Oc.  Il  mourut  en  1478.  *  Tr.rheme ,  de 
feript.  eccl.  Léandre  Alberti ,  dtjcript.  Ital 

C  ALC  AR  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Clé- 
ves ,  appartient  à  l'éledeur  de  Brandebourg.  Elle  eft  li- 
mée lur  un  ruiffeau  nommé  le  Men  ,  à  une  lieue  du 
Rhin  j  &  à  deux  de  Cléves ,  avec  un  château.  Calcar 
eft  affez  bien  fortifiée ,  mais  les  rues  font  étroites ,  &  on 
n'y  voit  rien  de  confidérable  qu'une  belle  place  ou  eft 
la  maifon  de  ville.  *  Baudiand. 

CALCAR  ou  CALKER  (Jean  de)  peintre  ,  natif 
de  la  ville  de  Calcar  dans  le  duché  de  Cléves ,  a  ère 
un  excellent  homme  ;  mais  une  mort  prémarurée  ne  lui 
donna  pas  le  temps  de  fe  montrer  au  inonde.  En  15T& 
il  entra  chez  le  Titien  .  où  il  fit  un  fi  grand  progrès 1 , 
que  beaucoup  de  tableaux  U  de  deffins  à  la  plume  de  la 
main  de  ce  diiciple ,  paffent  pour  être  du  Tirien  mcine  ; 
en  quoi  beaucoup  d'habiles  connoilfeurs  iont  tous  les 
jours  trompés.  De  Venife  il  alla  à  Rome  ,  où  après  s'être 
rendu  la  manière  de  Raphaël  très-famihere  il  pafla  a 
Naples,  où  il  mourut  en  1546.  C'eft  lui  qui  a  defline 
les  figures  anatomiques  du  livre  de  Vefale  ,  &  les  por- 
traits de  peintres ,  qui  font  à  la  tête  de  leurs  vies  ,  que 
Vafari  a  écrites.  Cela  feul  fuffiroir  pour  faire  fon  éloge. 
Il  a  fait  entr'autres  un  tableau  d'une  nativité  ,  accom- 
pagnée d'Anges  ,  où  la  lumière  vienr  du  petit  Chnlt. 
Cer  ouvrage  pafle  pour  admirable.  Rubens ,  qui  en  etoit 
poffeffeur  ,  voulut  le  garder  jufqti'à  la  morr  &t  a  fon 
inventaire  Sandrat  l'acheta ,  &  le  revendit  a  l  empereur 
Ferdinand  ,  qui  en  faifoir  beaucoup  de  cas.  De  Files , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

CALCEDOINE ,  cherche^  CH  ALCEDOINE. 
CALCEOLARI  (François)  célèbre  botanifte ,  étoit 
de  Vérone  ,  &L  a  été  célèbre  dans  le  XVI  fiécle.  B  fut 
lié  d'amitié  avec  Matthiole  &  Aldrovande  :  le  même 
eour  &  les  mêmes  études  avoient  formé  cette  liailon. 
Çalceolàri  eft  un  des  premiers  qui  fe  foient  appliqués  à 
rechercher  &  à  recueillir  une  grande  variété  de  planres  , 
de  minéraux ,  d'animaux  defféchés  ,  de  drogues  rares  & 
autres  curiolités,  pour  s'en  former  un  cabinet.  François 
Belli  de  Vicenze  lui  donne  de  grandes  louanges  ,  dans 
fon  voyage  de  l'an  1631.  Matthiole  &  Aldrovande  n'en 
parlent  p°as  avec  moins  d'éloges  dans  leurs  ouvrages. 
Calceolari  entreprir  avec  le  dernier  un  voyage  en  1 5  5  4 , 
au  mont  Baldo  ,qui  étoit  alors  l'école  la  plus  célèbre  des 
botaniftes ,  à  caufe  de  fa  fertilité  pour  les  plantes.  U  a 
fait  une  description  de  ce  voyage  &  des  plantes  qu  il  a 
trouvées.  Elle  a  été  imprimée  en  1  57 1  tous  ce  ntre  :  Jter 
Baldi  Cette  relation  a  paru  de  nouveau  dans  le  compen- 
dium  Pciri-Andrca  Matthioli  de  plantis  omnibus  ,  S-c. 
qui  eft  de  Calceolari ,  &  qui  a  été  publié  à  Venife  en 
1586  <Vz-4°.  H  a  donné  de  plus  le  cabinet  commence 
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par  Benoit  Ccruto,  décrit  &  achevé  par  André  Chiocco 
Cet  ouvrage  efi  très-curieux  :  il  a  été  imprimé  à  Vérone 
en  1611  m-fol.  Avant  1  Ç71  il  avoit  donné  une  lettre 
où  il  tait  l'apologie  de  la  thériaque  qu'il  diftribuoit  & 
qui  étoit  regardée  comme  la  meilleure  que  l'on  eût  en 
ce  temps-là.  Manget  ne  parle  point  de  cette  lettre  dans 
fa  bibliothèque  des  médecins  &  des  auteurs  des  livres  de 
médecine,  où  il  a  donné  un  article  a  CALCFOLARI  , 
tome  II  m-fol.  page  4.  M.  le  marquis  Scipion  MafTei  lui 
en  a  aufli  donné  un  dans  fa  Verona  illulrala  lit.  , 
de  gti  ferittori  Veronefi. 

,  S ALCHAS  ,  fils  de  Theftor ,  fuivit  l'armée  des  Grecs 
a  Troye  en  qualité  de  devin  ,  l'an  du  monde  1841  ,  tk 
avant  J.  C.  1 194.  Il  prédit  que  le  f.ése  durerait  dis  ans 
&  que  la  flotte  retenue  par  les  vents  contraires  au  port 
d  Aulide  ,  ne  pouroit  faire  voile  ,  qu'après  qu'on  aurait 
immole  a  Diane  Iphigénie  fille  d'Agamemnon.  Homère 
parle  jouvent  de  lui ,  &  particulièrement  au  Met  de  la 
querelle  qui  s  éleva  entre  Agamemnon  &  Achille  On 
dit  qu  après  la  pnfe  de  Troye  Calchas  alla  à  Colonhon , 
ou  il  mourut  de  chagrin  ,  pour  n'avoir  pu  deviner  ce 
qu  un  homme  de  fa  profeffion,  nommé  Mopfuï,  devina 
Sophocle  rapporte  que  le  deftin  de  Calchas  étoMe  mou- 
rir ,  lorfquil  aurait  trouvé  un  plus  habile  devin  que  lui 
Or 1  dit  suffi  que  1  une  des  Sibylles  érok  fille  de  Calchas  ■ 
c  eft  celle  que  Ion  nomme  Lampufa  ,  &  qui  étoit  de 

Hygîn  ^  ' /W'  V'rgile  ' Emii-  AP°llodor- 

CALCHINIA ,  fille  unique  deLeucippe  roi  de  Sicyo- 
ne  ,  dans  le  Peloponèfe  ,  fuccéda  à  fon  pere,  &  époufa 
Mellapus  ,  capitaine  de  vaifteau,  qui  l'avoit  violée.  Pour 
.  -couvrir  ce  déshonneur  ,  elle  fit  accroire  aux  Sicyoniens 
que  c'étoit  Neptune  qui  l'avoit  forcée ,  &  non  pas  Meffa- 
pus  fon  époux,  qui  régna  47  ans  ,  &  mourut  l'an  du  mon- 
de zz7z  ,  &  avant  J.  C.  1763.  Eratus  leur  fils  monta 
enluitefurle  trône.  *  Eufebe. 

CALCHUT,  Calchutum.  Lieu  d'Angleterre  en  Nort- 
humbre  ,  qui  n  eft  connu  que  par  un  concile  nue  Gré- 
goire eveque  d'Oftie  ,  &  Thcophylaae  de  Tocli ,  léeats 
du  iamt  fiége  ,  y  tinrent  l'an  787 ,  fous  le  pape  Adrien  I 
Nous  en  avons  encore  vingt  chapitres  dans  le  VII  tome 
des  conciles. 

CALCITIU    C/TWM,  village  de  Turquie  dans 
iAfie  mineure  ,  ur  le  canal  de  la  mer  noire,  près  de 
Scutaret,  &  vs-a-vis  de  Conitantinople.  Les  étrangers 
appellent  encore  Calcedona ,  pareeque  c'étoit  autrefois 
la  ville  de  Cha  cedome ,  ou  fut  tenu  le  quatrième  concile 

^o™™chalcedo\neu  'cmps  de  S'  Leon  1  ' pape' 

«SiiSKr*  - & 

CALCULUS  (Guillaume)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoit  ,  dam  1  abbaye  de  Jumiéges  ,  vivo.t  dans  le 
Xll  fiede  vers  1  an  ,  izo.  II  a  écrit  divers  ouvrages.*  Ar- 
noul  Wion.  Gefner ,  &c  5  - 

CALDARON  (  Jacques)  de  Palerme  ,  vint  au 
monde  le  premier  de  janvier  165  ,.  Appliqué  aux  Sien- 
ces  des  la  première  ,euneffe  ,  il  a  acquis  line  érudition 
peu  commune  &  s'eft  fait  un  grand  nom.  PWofophe 
médecin  apothicaire ,  chymifte  très-habile  ,  il  s'eft  (ai 

£n  es  £  T>rPreffemmTm  tOUto  «  ™„noif- 
ances ,  &  ,1  s  eft  attiré  une  eftimeuniverfelle.  Rien  ne 
lu,  etoit  caché  dans  la  botanique  ,  foit  pour  la  nature 

tin  ri  '  Sl  T  kUrS  pr°Pnét«-  L=  premier  ! 
deen  de  Sicile  le  chargea  des  emplois  de  leèteur  re- 

adîac  més   irammareUr  général  de  'a  Slcik  & 
en  le   I         ™,'  e"C°re  e"  '73°,  "lais  fort  avancé 
en  âge.  Il  a  donne  les  ouvrages  Ihivans  :  Délia  natura 
qualita  ivtrlu  délia  terra  di  Baida  ,  Oc.  Del  Z/o 
corne  ifatta  la  cuna  china  ,  *  £plflola 

numèc  "p  , 'f""?1"""?  "<  "mpo/ttorum  medicami- 
nom  ,  &c.  a  Palerme  en  .697,  in-f* Examen  &  ŒJi- 
pus  aromatariorum.  Ce  dernier  ouvrage  n'étoi,  po„  t 
encore  impruné  en  1730.  ""oit  point 
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CALDAS  DE  PEREIRA  (Jean)  jufueonfiiijif. 
pagno,  natif  de  Thui  dans  la  Galice^,  &  on~L 
r ortugal  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle  II 
a  compolé  divers  ouvrages  de  droit  que  nous  avons  en 
quatre  volumes.  Qu.ft.ones  forenfes  ï  controj^l 
-.les.  Syntagma  de  univerfo  jure  emphyteutico  ,  Oc 
*  Nicolas  Antonio  ,  bill  Hifp 

Poi£';!CA^r  f  >  ^bre  jurifconfulte 

Coft  S     '  de  Co™™as  cid'Emanuel 

de  la  fa  „n    /'  Nou"™ns  divers  ouvrages 

de  la  façon  :  De  erroribus  pragmalicorum  libri  IF  to- 
ndent variarum  lectionum,  à  Madrid,  .Sioll/  & 
d  autres  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  i  con  f- 

Jean  A1?™™  (        )  *  B°uh^  '  ^  ^optif  de 
Jean  André   joignit  dans  le  XIV  fiécle  une  vertu  h- 
l.de  a  «ne  très-grande  érudition.  Jean-André  l'adopta 
après  avoir  perdu  fon  fils  Boniconte ,  qui  avœt  dliâ 
donne  des  preuves  de  fa  capacité  par  un  l^id  appel 
lauonibus  &  accufationibus:  ce  fils  adopff  étoit  ZL 
d  un  fi  favant  pere.  Il  mourut  le  i ,  billet  rrX  ° 
avoir  pris  l'habit  de  S.  Dominique3;  '&  fl.  ^  '  ZZ 
des  commentaires  (ur  es  livres  des  Airri,  i  j. 
ouvrages  for,  eftimés'Forftet  t  fh^rl  TU 
Be  lanm,,      de  f  >(-  ^  ^  J  J '      ,  • 

tchard  ,  feript.  ord.  prœd 

CALDERIN  (Jean)  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  en 
1  57 1  •  Ce  fut  cette  année  qu'il  comuof.  ,m 
tulé  de  hetndeis  ,  où  il  carie  rie  r-      ■  mtl~ 

d'un  inquifiteur  d 'l LT  • U  Mirî"  JS?  le^'eV°!rS 
V  ,        K   ,,°  '  bam  tameux  à  dix  milles  de  Vérone 

CALDÉRINUS  (  Domitius  1  rélél™ 
AiTfV.fi/rf»  ri  V^unumis  ;  célèbre  grammairien 
du  XV  hecle.  Il  naquit  vers  l'an  i447  ,  n0„  Das  à  r  . 
diero  comme  l'a  dit  Paul  Jove  ;  mail  à  Torn  fait 
lac  dans  le  diocèfe  de  Vérone.  Calderinusn^'oh r  » 
vingt-quatre  ans  accomplis  ,  lorfque  Paul  II  iwïï 
Rome  &  le  fit  profefl-eur  des  belles-lettres  dan  cette 
ville.  Ce  fut  le  cardinal Beffarion  , qui  l'avoit  connu pa" 
tieuherement  &  l'avoir  mis  au  nombre  de  fes  domeft - 
ques  ,  qu,  fe  fit  un  plaifir  de  le  produire  à  Rome.  Cal  é- 
nnus  y  enfe.gna  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  pape 
Sixte  IV  »„  contmua  l'emploi  que  Paul  II  h„  avoit  dT 
ne  il  1  honora  de  plus  d'une  charge  de  Secrétaire  apofto- 
l.que  Caldennus  mourut  à  Rome,  d'une  fièvre  pour- 
preufe  en  ,  477  ,  n'erant  encore  âgé  que  de  trente^ns. 
Il  favoi,  les  langues.  L'emploi  qu'il  occupe,,  l'avoit  dére  - 
mine  a  faire  une  étude  partieuhere  des  poètes  latins,  &  il 
fut  le  premier  qu,  pubha  des  commentaires  fur  quelques' 
uns  d  eux  :  ,1  compofa  auffi  d'affez  bons  vers.  Le  mérke 
de  Caldennus  &fon  amour  propre  lui  firent  beaucoup 
d  envieux.  Ange  Pohtien  l'a  mahraité  dans  p.uf.eurs  1 
fes  ouvrages  ;  ma,s  ,1  eu  a  parlé  dans  d'autres  avec  élo- 
ge. Il  fe  chargea  même  de  faire  fon  épitaphe  ,  nui  fait 
honneur  a  Caldennus  :  elle  eft  enfix  vers  lati„s,que  voici  : 

tumulum  9à  tranfit  ocellis  , 
K  fiait,  ignarus  ,  vel  mali  gratus  homo  e/l. 
lntulit  hic  vatumccecis  pia  lumina  chartis  ,  ' 

Objlrufum  ad  Mufas  hic  patefecit  iter. 
Hune  Verona  tulit ,  doSipatria  Ma  Catulli  , 
Huic  lethum  ,  atque  urnam  Rama  dédit juveni. 
Calderinus  a  donné  un  ample  commentaire  fur  Martial , 
qui  a  ete  impnme  à  Venife  ,  in-fol.  en  14,4  :  ,,n  autrè 
lur  Jiiyenal ,  qu,  a  paru  à  Rome  la  même  année  ;  avec 
une  defenfe  contre  le  grammairien  Erothée ,  c'eft-à-dire 
Angdo  Sabini.  On  a  de  fes  notes  fur  Virgile  ,  dans  l'édi- 
tion rie  ce  poète  de  l'an  1492.  Il  a  travaillé  de  même  fur 
les  Metamorphofes  d'Ovide ,  fur  Perfe  &  fur  Catulle 
Il  a  commenté  l'Ibis  d'Ovide  ,  &  les  Sylves  de  Stace  - 
le  premier  commentaire  a  paru  à  Venife  en  1485  lë 
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'     ,  ,  n   r  ■       ,.-,(.  avec  deux  differtarions ,  dont 
W  «garde  te  he^â  Ov^  ^  ^ 

droits  es  Plu;(.dfi  ^,ercomLntaires  fur  te  lettres 
f  C?  éTon" i  l  »  ,  Suétone  ,  &  fur  Silius  Itali- 
Si  «rte  S»  recueil  d'obfervations  en  trois 
Sre  &  ptfi  -litres  ouvrages  &  cependant  l'an- 
livres,  N  ui  .   ,d  moumt_  Ceux  Ul 

,e"r,nr  onnoî  tre  plus  à  fondée  qui  regarde  les  tra- 
;::flSr  u«  dec/lavant ,  doiventconfulter  la  Vero- 
SL  du  marquis  Scipion  Martel ,  au  hvre  3  De 
Ji  fSttori  Vmmfi.  M.  BaiHet  s'eft  trompe  en  donnant 

cïffe    M  Maffei  en  parle  aufïï  dans  fou  cinquième  h- 

«n  Italie  ,  vi  Maxunilien  ,  le  roi  de 

Prince  t  e  rÔi5d'9Ef  agne  s'étant  ligués  contre  les  Vé- 
*rance   ,     •  vil  ',1  de  France  ,  leur  prit  plufieurs 

viS;:r  'èz™^^  u 

villes  ,  «  u  prei  fcrémois  n'ofant  réhfter  au  vain- 
U  VlUe  tui^n»  -e«  en  Ibaffade  Pantaleon  Calde- 
qU  V^ëùx  àunes  ,  pour  traiter  delapaixavec  ce  » 
tius  &  deux  a  1  très  demandèrent  qu'on 

ffi^uS^dc  la'ville  au.  Guelfes.  Cette 
donnât  le  eu  acc0rdée  ,  lans  prétendre  preju- 

S^rScS  :  "l'ais  cette  condition  ne 
dicier  au  paru  é       {ne  m  m  dans 

a'ftS:  11  f     le&p^t  gibelins  qui  triompha Ç* 

fârfXù  -,fin  dans  leur  pâme. 

PeX'qt  Catdenus  étoit  à  Grenoble  ,  où  il  y  avoi, 

mix  amateurs  du  droit  romain.  *  Via  dcsjunf- 
C;Xl,pS,àPans>éd.tionde,737,paSes 

'"CALDERON  (Roderic)  fils  de  François  Calderon, 
&  de  Marie  Sandelm  ,  naquit  d'une  concubine  a  Anvers, 
où  fou pere  étoit  en  garnifon  :  mais  il  fut  enfuite  legif  - 
lne  par  le  mariage  de  (on  pere  avecfa  mère.  Apres  avoir 
£é        *  vicLhancelier  d'Aragon  ,  il  entra  au  fer- 

&  cardinal  de  Lerme  ,  premier  mmiftre  de  Philippe  111 , 
^  d'Efp    ne.  Calderon  ayant  gagné  es  bonnes  grâces 
de    .-fc  ,  parvint  à  de  grandes  charges.  Il  fut  pre- 
■     men t  avde  de  la  chambre  du  ro,  ,  puis  Secrétaire 
Ï-u  -,  époufé  Agnès  de  Vargas  dame 


iufqu'au  foir  fur  l'échafaut  par  plufieurs  archers.  Le  cier- 
ge &  les  religieux  s'étant  affemblés  pour  lu.  faire  une 
pompe  funèbre  ,  on  les  renvoya  ,  &  on  leur  fit  défenfe 
d'accompagner  ce  corps  ,  qui  félon  la  coutume  du  pays, 
fut  efeorté  parles  confrairies ,  &  porté  dans  1  eglile  de 
carmes ,  ainfi  qu'il  l'avoit ordonné.  On  affure  qu.1  aVO« 
plus  de  deux  cens  mille  ducats  de  rente  ,  &  que  les  meu- 
bles furent  eftimés  plus  de  quatre  cens  mille  ducats. 
"  Du  Pui ,  hill.  des  favoris. 

CALDERON  (  Jean  Alfonfe  )  avocat  ,  natif  de 
Nonuella  dans  le  diocèfe  de  Tolède  ,  a  fleuri  en  Efpa- 
gne  vers  l'an  1640.  H  compofa  cinq  ou  fit  gros  volumes 
les  droits  du  roi  d'Efpagne,  qu'on  l'obligea  de  réduire  a 
la  moitié  ,  &  il  les  publia  fous  ce  titre  :  El  ™P  ™££ 
monarchia  d'Efpagna.  *  Nicolas  Antonio  ,  hU.  Hifpan. 

CALDERON  (  Antoine  )  Efpagnol ,  nomme  à  1  ar- 
chevêché de  Grena\le ,  étoit  de  Baëça ,  ville  dans  le  dio- 
cèfe de  Tolède.  Il  s'avança  extrêmement  dans  les  kien- 
ces  &  fut  choifi  pour  enfeigner  dans  1  univerfite  de  Sa- 
lamànnue  :  enfuite  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  théologie, 
où  3  fit  affez  de  progrès.  On  lui  donna  un  canomeat  en 
uu  ..,     . 1     1   .__  „  .  JdiMi  e  ,  pn  eut  un  autre 


d'Ohva  ,  U  reçu  w 

&rgS  a,ltmaa: L'  Ce  rang  il.uftre  Le  crédit 
( n  1  avo    auprès  du  roi ,  le  rendirent  fi  mlolent  oui 

bandonnoi.  a  toutes  toes  p  ?am^ F»  ^ 
difgrace.  Il  fut  .for.  procès  lui  ayant 

f        ,  nnblinue  Sa  fentence  contenoit  plus  de  deux 

^SSi  d'aceufation.  Le  .octobre 

\<ÏZ ï  t  de  taire  l'on  teftament ,  pareequ  on  lui  la,f- 
on  1  avertit  tie  n  ducats    &  ^  fe 

f1  Ur  ''fia  mo  •  on  lu,  ôta  enfuite  l'habit  de  cheva- 
Û  Su  xi  u  même  mois  il  fut  conduit  auftpphce 
fa  une  mule  ,  revêtu  d'une  foutane  ,  d'un  manteau ^de 

llir  une  muit  ,  j  e^0_ 


où  1  ht  a  lez  ue  progies.  v^n  „„..  ...  -- 
k  inème  tfe  de  Salamanque  ;  depuis  d  en  eut  un  autre 
',  Tolér»';  &  enfin  on  le  ehoif.t  pour  être  précepteur 
'de  l'infante  d'Efpagne  Thérèfe  d'Autriche  qui  a  ete 
reine  de  France.  En  .65x  le  roi  Philippe  IV  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Grenade;  mais  il  mourut  en  1654, 
avant  que  d'avoir  été  facré.  Il  compofa  quatre  ou  cinq 
ouvrages  difFérens  ,  en  faveur  de  l'opinion  de  1  imma- 
culée conception  de  la  fainte  Vierge  &  un  autre  tou- 
chant S.  Jacques  patron  d'Efpagne.    Nicolas  Antonio, 

hu.  mjp-  . 

CALDERON  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  dom. 
Pedro  Calderon  de  U  Barca  ,  célèbre  poète  Efpagnol. 
11  fut  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  :  enluite 
il  embraffa  l'état  eccléf.aftique  ,  &  fut  un  des  prêtres 
deflèrvans  la  chapelle  appellée  des  nouveaux  rois  ,  dans 
l'éelife  métropolitaine  de  Tolède.  Ses  poefies  ont  ete 
pour  la  plus  grande  partie  recueillies  &  imprimées  a  Ma- 
drid en  1689,  en  neuf  volumes  Ln-f.  Les  trois  premiers 
volumes  contiennent  fes  comédies.  Les  f.x  autres ,  fous 
le  titre  S  Autos  Sacramentales  ,  renferment  un  allez 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  fur  des  fujets  pieux. 
Il  a  laiffé  encore  plufieurs  comédies  qui  ne  font  point 
imprimées  ;  il  a  auffi  compofé  en  proie  une  hiftoire  de- 
Notre-Dame  d'Ahnudena.  Villaroès  a  écrit  fa  vie  ,  qiu 
eft  à  la  tête  du  premier  volume  de  fes  comédies.  Nicol. 
Antonio  ,  UU.  Hifp.  Notice  des  auteurs  Espagnols  ,  z 
la  fuite  de  la  dilfertation  fur  les  tragédies  Eipagnal.es  , 
traduite  en  françois  par  M.  d'Hermilll. 

CALDIUS  ■  c'eft  ainii  qu'en  tranlpofant  quelques 
lettres  ,  les  foldats  appelleront  par  dénf.on  l'empereut 
Claudius ,  comme  on  dit  depuis  Bibenus  pour  Tibenus  , 
&  Mero  pour  Nero.  *  Suétone. 

CALE  -  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dans  le  iens 
qu'il  fnrnifie  l'aftion  par  laquelle  on  plonge  quelquun 
dans  l'eau.  Ce  fut  autrefois  un  pane-temps  dontuloient 
les  Goths  par  forme  d'exercice ,  comme  témoigne  Olaus 
Magnus  ;  mais  c'a  été  un  fupplice  chez  les  Celtes  &  les 
François.  Les  AUemans  l'ont  pratique  contre  les  infâ- 
mes &  les  fainéans ,  comme  témoigne  Tacite.  A  Mar- 
feille  tk  à  Bourdeaux ,  les  hommes  &  les  femmes  de 
mauvaife  vie  font  condamnés  à  la  cale  ,  ou  a  être  ba- 
enés  Pour  cela  on  les  enferme  nuds  en  chemife  dans 
une  cage  de  fer ,  attachés  i  la  vergue  du  grand  mat  ;  ce 
nui  fe  fait  une  ou  plufieurs  fois  fuivant  la  qualité  de  la 
faute.  Quelquefois  on  leur  attache  un  boulet  de  canon 
aux  pieds  ,  pour  rendre  la  chofe  plus  rapide  ,  ix  le  fup- 
plice plus  rude.  On  appelle  caleféche  lorfquc  le  patient 
eft  fufpendu  à  une  corde  racourcie  qui  ne  delcend  qu  a 
cinq  ou  fix  pieds  de  la  furface  de  la  mer  ou  de  la  terre  ; 
c'eft  une  efpéce  d'eft rapade  :  ce  châtiment  eft  rendu  pu- 
blic par  un  coup  de  canon  qu'on  tire  pouravertir  ceux 
de  l'efcadre  ou  de  la  note  d'en  être  les  peflateius.  Du 
CanSe  dit  qu'on  a  appellé  cela  dans  a  baffe  latin,  e- 
aceabufire  /qui  vient  du  mot  gafeon  cabujfa  ,  figmfiant 
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/.lire  la  culbute  ,  fie  jetter  la  tête  la  première. 

CALEB  ,  fils  de  Jephoné  ,  ou  de  Hetfron  ,  naquit 
l'an  2505  du  monde  ,  1530  avant  J.  C.  A  lage  de  40 
ans,  il  fut  choifi  entre  ,  ceux  de  la  tribu  de  Juda  pour 
aller  avec  les  députés  des  autres  tribus  du  peuple  Juif, 
reconnoitre  la  terre  de  Chanaan.  Il  raffura  le  peuple 
épouvanté  Se  découragé  par  le  rapport  effrayant  de  ceux 
qui  l'avoient  accompagné.  Il  fut  le  feul  avec  Jofué  de 
ceux  qui  étoient  fortis  d'Egypte  qui  entrèrent  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Quarante-cinq  ans  après  qu'il  eut  été 
reconnoître  le  pays  de  Chanaan  ,  étant  pour  lors  âgé 
de  85  ans ,  il  pria  Jofué  de  lui  affigner  pour  fa  portion 
les  montagnes  &  la  ville  d'Hebron.  Jofué  lui  accorda 
fur  le  champ  fa  demande.  Caleb  chaffa  de  ce  pays  trois 
rois  fils  de  Hanak  ,  favoir  ,  Scefcaï  ,  Ahiman  Se  Tol- 
maï  :  enfuite  il  marcha  contre  les  habitans  de  Debir ,  qui 
fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  ,  que  Caleb  défefpé- 
rant  de  la  prendre  ,  promit  de  donner  fa  fille  en  mariage 
à  quiconque  pouroit  s'en  rendre  maître.  Othoniel,  fils 
de  Kenak  ,  frère  de  Caleb  ,  la  prit ,  &  époufa  enfuite 
Hacfa  fille  de  Caleb.  Après  avoir  été  feize  ans  pailible 
pofieffeur  de  la  ville  d'Hebron  Se  de  fes  dépendances , 
Caleb  mourut  l'an  2619  depuis  la  création  du  monde  , 
âgé  de  1 14  ans.  *  Num.  14  &  1  5.  JudU.  1.  Uffer.  in 
annal. 

CALECAS,  religieux,  voyerL EMANUEL  CALE- 

CALECOULAN ,  cherche?  CALICOULAN. 

CALECUT  ,  cherche^  CALICUT. 

CALEDONIE  :  c'eft  l'ancien  nom  de  l'Ecoffe,  dont 
les  peuples  étoient  nommés  Caledones  ,  ou  Caledonis  ; 
Se  on  voit  des  traces  de  cet  ancien  nom  dans  le  mot 
dunkelden  ,  qui  lignifie  une  montagne  pleine  de  coudriers, 
pareequ'il  y  en  a  plufieurs  dans  ce  pays.  De-là  ,  la  mer 
qu'on  appelle  Deucalidcn  ,  doit  être  appellée  D 
hdon.  Les  Caledons  ou  Calédoniens  ,  une  des  plus  cé- 
lèbres nations  des  Bretons  ,  compoferent  une  partie  du 
royaume  des  Pifles ,  au  témoignage  d'Ammien  Mar- 
celhn  ,  qui  divife  les  Piéres  en  deux  tribus  ,  les  Calé- 
doniens Se  les  Vefturions.  Il  eft  évident  que  ,  par  les 
Calédoniens  dont  Tacite  fk  d'autres  hiftoriens  font  fi 
fouvent  mention  ,  il  faut  entendre  les  Ecoffois.  *  Bu- 
chanan. 

CALEDONIE  :  c'eft  le  nom  d'un  ifthme  ou  langue 
de  terre  de  l'Amérique ,  fitué  entre  le  8e  Se  le  10e  dé»  ré 
rie  latitude  lèptentrionale  ,  Se  ayant  en  longueur  140 
milles  anglois  depuis  la  rivière  de  Darien  jufqu'au  port 
de  Sorivan  :  il  feroit  fort  commode  pour  le  négoce  en- 
tre la  mer  du  nord  ,  &  celle  du  iiid ,  ii  ce  n'étoit  îes  pluies 
exceffives  &  l'air  mal  foin  ,  qui  le  rendent  inhabitable. 
Quelques  vaiffeaux  envoyés  par  la  compagnie  orientale 
cl  tcolle  y  prirent  terre  ,  Se  cherchèrent  à  y  faire  un  éta- 
bluTement  lur  la  fin  de  l'an  1698  :  mais  après  plufieurs 
rencontres  avec  les  Efpagnols  ,  ci  autres  traverlès ,  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ici ,  ils  furent  obligés  d'aban- 
donner ce  pa^ys  ,  auquel  ils  avoient  donné  le  nom  de 
nouvelle  CaLdonie.  Ce  fut  en  1700  qu'ils  le  quittèrent , 
après  avoir  enduré  beaucoup  de  fatigues  ,  Se  dépenfé 
inutilement  de  très-greffes  fommes.  *  Wafer.  Dampier 
lujloire  de  l'itahlijfement  des  Eco/fois  à  Darien. 

CALEFACTUS  (Pierre)  jurifconfulte  de  Pife  ,  né 
en  1 503  ,  etoit ,  comme  on  le  croit ,  d'une  famille  no- 
blede  Pue.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Calefaftus ,  qui  le 
ht  élever  avec  foin  Se  dans  la  vue  d'en  faire  un  jurifeon- 
lulte  habile.  Pierre  étudia  premièrement  à  Sienne  fous 
Simon  Borghèfe  ,  Se  enfuite  à  Pife  fous  Philippe  Decius 
Hermanocius  Detus  ,  &  Barthelemi  Socin.  Ce  fut  De- 
cius qui  ui  donna  le  bonnetdedofteuràLucques  :  après 
quoi  Calefaftus  fit  dans  Sienne  les  fondions  de  juge 
Ayant  ete  envoyé  en  ambaffade  par  Jacques  V,  feigneur 
de  Piombino  ,  vers  Charles-Quint ,  cet  empereur  l'ho- 
nora du  titre  de  chevalier  Se  de  comte  ,  Se  lui  permit  de 
mettre  dans  fes  armes  l'aigle  de  l'empire.  Pendant  cette 
ambahade  ,  le  feigneurde  Piombino  étant  mort  &  ayant 
laide  un  fils  en  bas  âge ,  Calefact us  fut  obligé  de  demeu- 


CAL 


rer  durant  deux  ans  près  de  Charles-Quint.  Lorfqu'il  fut 
retourné  à  Pife  ,  on  lui  donna  l'emploi  d'y  expliquer  le 
droit  civil.  Il  fut  quelque  temps  adjoint  de  Jean-François 
Vegrio  ,  à  qui  il  feccéda  après  la  mort  de  celui-ci.  Cale- 
faftus  a  fait  des  obfervations  fur  le  droit  romain  ,  Se  il 
a  donné  au  public  un  livre  de  la  nobleffe.  C'eft  ce  que 
dit  M.  Taifand  dans  fes  vies  des  Jurif confiâtes  ,  nou- 
velle édition ,  àParis  1737,  m-4°,  page  102.  Taifand 
cite  Pancirol  de  claris  leguni  interpretibus  ,  tome  II , 
chap.  179. 

CALEMBERG  ,  château  d'Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe,  à  deux  milles  allemans  de  la  capitale  Se  fur 
la  rivière  de  Leyne.  Ce  château  donnoit  le  nom  de  prin- 
cipauté de  Calemberg  ,  au  pays  où  eft  Hanover ,  6c  c'eft: 
ainfi  qu'il  eft  nommé  fur  les  cartes.  Cette  principauté  n'a 
que  trois  places  remarquables  ,  dont  deux  font  fur  la 
Leyne  ,  favoir  Hanover  ,  Nieuxr-Stadt ,  Se  la  troifiéme 
aux  confins  du  comté  de  Schaumbourg.  Le  château  de 
Calemberg  eft  ruiné.  Il  étoit  au  couchant  de  l'évêché 
d'Hildesheim ,  au  bord  oriental  de  la  Leyne.  Plus  haut , 
vers  les  fources  de  la  même  rivière  ,  eft  un  pays  où  font 
les  villes  de  Gottingen ,  Northeim ,  Se  Munden.  Ce  pays, 
qui  a  peu  d'étendue  ,  eft  nommé  Calemberg  fur  la 
plupart  des  cartes.  Les  Allemans  le  nomment  la  princi- 
pauté XOber-Wald.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 

CALEMBERG  ou  KALEMBERG ,  Cejlus  ou  Cetius 
mons  ,  montagne  d'Allemagne  dans  l'Autriche  ,  où  elle 
s'étend  depuis  le  Danube  jufqu'à  la  Save ,  Se  fe  divife  en 
diverfes  parties  qui  ont  auffi  dirl'érens  noms.  *  Bertius. 
Cluvier. 

CALENDARIO  (Philippe)  célèbre  architefle  Se 
fculpteur  ,  le  mit  en  réputation  à  Venife  ,  du  temps  de 
Marin  Falétri  ,  doge  de  cette  république  l'an  1354.  Ce 
fut  lui  qui  fit  dans  la  place  de  S.  Marc  ces  beaux  porti- 
ques foutenus  par  des  coloinnes  de  marbre  ,  qui  font  le 
circuit  de  cette  place  ,  au-deffus  defquels  on  voit  de  fu- 
perbes  bâtimens  ornés  de  bas  reliefs  ik  de  riches  peintu- 
res. Cet  ouvrage  fut  admiré  de  tout  le  monde  ,  lui  attira 
de  gtandes  récompenfes  de  la  république  ,  Se  le  doge 
même  voulut  l'honorer  de  fon  alliance.*  Egnat,  /.  8,  c  1 1 
CALENDERS ,  efp  éce  de  derviches  qui  font  répan- 
dus dans  la  Perte  &  dans  la  Turquie  :  ils  tirent  leur  ori- 
gine d'un  Santon  Calenderi  leur  fondateur  ,  qui  étoit  du 
nombre  des  Abdals  :  il  prononçoit  inceffamment  le  nom 
de  Dieu  au  fon  de  fa  flûte  ,  Se  continuait  cette  mufîque 
jour  Se  nuit.  Il  marchait  la  tête  nue  Se  fans  chemife, cou- 
vrant fes  épaules  d'une  peau  de  bête  fauvage ,  Se  ayant 
une  manière  de  tablier  ,  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de 
pierres  précieufes  ,  mêlées  de  faux  diamans.  Ses  difciples 
ne  s'adonnent  qu'aux  divertiffemens  rk  aux  plaifirs  ,  Se 
forment  plutôt  une  feéfe  d'épicuriens ,  qu'une  fociété  de 
perfonnes  religieufes  :  ils  eftiment  le  cabaret  auffi  feint 
que  la  mofquée  ;  Se  croient  autant  honorer  Dieu ,  en  fe 
fervant  librement  de  fes  créatures ,  que  les  autres  l'ho- 
norent par  leurs  dévotions  ,  &  par  leurs  auftérités.  On 
les  appelle  Abdals  ou  Abdallas ,  en  arabe  ou  en  perfan  , 
c'eft-à-dire  des  gens  confiacrés  à  Dieu.  Ceux-ci  font  Am- 
plement habillés  d'une  tunique  de  plufieurs  pièces  ,  Se 
piquée  comme  des  matelas.  Quelques-uns  ne  fe  couvrent 
que  d'une  peau  velue ,  ayant  au  lieu  de  ceinture ,  un  fer- 
pent  de  cuivre  ,  que  leurs  docteurs  leur  donnent  quand 
ils  font  profeftion  ,  Se  qu'ils  portent  comme  une  marque 
de  leur  feience.  On  voit  ces  Abdals  dans  les  marchés  8c 
les  places  publiques  ,  prêcher  les  miracles  de  leurs  faints, 
Si  maudire  Aboubecre  ,  Omar  Se  Ofman ,  que  les  Turcs 
honorent  :  comme  auffi  les  faints  des  Tartares  Usbecks  , 
dont  ils  font  des  contes  ridicules  pour  les  faire  méprifer. 
Ils  mangent  tout  ce  que  leurs  auditeurs  leur  donnent  , 
Se  prennent  l'argent  qu'on  leur  préfente;  c'eft  pourquoi 
on  les  appelle  fvalanderans.  Ils  font  la  plupart  abandon- 
nés à  toutes  fortes  de  vices  ,  Se  font  non  feulement  le 
métier  de  charlatans  ,  mais  auffi  celui  de  voleurs  :  pour  ne 
les  point  recevoir  dans  les  maifons  ,  à  caufe  de  leurs  dé- 
bauches Se  de  leurs  larcins  ,  on  les  oblige  de  fe  retirer 
dans  des  chapelles  que  l'on  a  bâties  exprès  proche  des 
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mofquées.  «  Rica.it  ,  de  l'empire  Ottoman.  Olearius  , 

""CALENDES.  (Les  frères  des)  On  a  donné  ce  nom 
en  Allemagne  à  une  fociété  que  1  on  croitnee  vers  XU 
fiécle  ,  qui  s'affembloit  tous  les  premiers  jours  du  mois  , 
£  qm  r  gloi.  les  «tes  ,  les  aumônes  les  purs  de  j  u- 
res Sec  pour  tout  le  mois.  Cette  fociété  fut  répandue 
dam  la  Thuringe  ,  en  Saxe ,  en  Veftpha  he  ,  en  Mlfiue  , 
cTpoméranie  ,en  France.  Elle  fut  abolie  àcaufe  des  abus 
"y Soient  introduits.  C'était  dans  le  XVI  fiécle*  Fel- 
1er.  Orat.  de  frtttr.  Caknd.  . 

CALENDES.  Ceft  ainf.queles  Romains  appellent 
le  premier  jour  de  chaque  mois,  du  mot  grec  u*t»  voco, 
ou  calareAm  fignifioit  appeller ,  convoquer  ;  pareequ  an- 
ciennement le  pontife  convoquoit  le  peuple  ,  pour  lui 
faire  favoir  combien  il  y  avoit  de  jours  depuis  le  premier 
du  mois  jufqu'auxnones.  C'étok  auff,  un  terme  de  paye- 
ment ;  e'eft  pourquoi  Horace  les  appelle  triftes  ci  incom- 
modes. Le  premier  jour  de  mars  etoit  appelle  Fanmt* 
Kalendx,  pareequ'on  faifoit  ce  jour-la  des  prelens  aux 
dames  Romaines.  Pour  ce  qui  eft  du  proverbe  adKalen- 
dus  -rxcas ,  aux  calendes  grecques ,  on  s  en  fcrvo.t  pour 
marquer  qu'une  choie  n'arriveroit  jamais ,  pareeque  es 
Grecs  n'avoient  point  de  calendes.  Cependant  chez  les 
Athéniens ,  le  premier  jour  des  mois  lunaires ;  eto.t  un 
jour  folemnel  /comme  auffi  parmi  les  Juits.   Macrobe  , 

1  La'm'anicre  de  compter  par  calendes ,  nones  &  ides  , 
que  les  Romains  obfervoient ,  eft  fi  contraire  a  la  notre , 
qui  approche  bien  plus  de  la  nature  &  de  la  railon  que 
les  favans  mêmes  s'y  trompent  quelquefois  ,  a  caule  que 
le  calcul  romain  fe  fait  en  rétrogradant,  fcc  en  donnant 
le  nom  du  mois  qui  fuit  à  la  moitié  des  jours  du  mois  pré- 
cédent Ceft  pourquoi  le  pere  Labbe  ,  dans  Ion  hiftoire 
Chronologique,  avertit  que  pour  entendre  les  dates  qu, 
fe  trouvent  dans  les  hiftoriens  &  autres  auteurs  Latins , 
ou  pour  les  exprimer  à  la  façon  des  Romains  comme 
on  fait  encore  très-fouvent  aujourd  hui  dans  les  ouvra- 
ges de  fcience ,  le  plus  fûr  eft  d'avoir  recours  a  un  calen- 
drier julien  ou  grégorien.  . 

Deux  choies  font  néceffaires  pour  mettre  en  latin  ou 
en  françois  les  jours  qui  font  avant  les  calendes.  I.  11 
faut  ajouter  deux  jours  à  chaque  mois  ,  s  imaginant  que 
les  mois  qui  ont  3 1  jours  ,  en  ont  3  3  ;  que  ceux  qu,  ont 
,0  jours  en  ont  31  ;  &  que  février  qui  a  x8 JOUIS  ,  en 
a  30  II  ne  faut  pas  en  donner  davantage  a  février  dans 
les  années  biffextiles  ,  quoiqu'alors  il  ait  29  jours  ;  paree- 
que ces  années-là  on  exprime  le  24  &  M  de,ce  "10ls  de 
la  même  manière  ,  difant  deux  fois  /«ft>  calendas  mar- 
nas ■  avec  cette  différence  néanmoins  ,  que  la  féconde 
fois  qui  eft  le  15 ,  il  faut  ajouter  le  mot  de  bis  ,  &  dire 
his  facto  calendas  manias.  I.  Il  faut  compter  les  jours 
qui  font  depuis  celui  qu'on  propole  jufqu  a  la  fin  du  mois, 
v  comprenant  les  deux  JOUtS  qu'on  ajoute  a  chaque  mois, 
félon  notre  principe  ;  &  le  nombre  de  jours  qu  on  trou- 
vera marquera  précilément  le  jour  que  l'on  cherche  , 
tant  pour  la  compofition  que  pour  la  traduction. 

Si  l'on  veut  mettre  en  latin  le  10  de  mats  ,  ce  mois 
avant  3  1  jours  ,  il  faut  s'imaginer  qu'il  en  a  3  3  ,  lui  en 
donnant  1 ,  fuivant  notre  principe  ;  &  enfuite  trouvant 
que  depuis  10  jufqu'à  3  3  ,  il  refte  treize  jours  ,  on  dira 
decimo  tertio  calendas  apriles  oucalendammaprilis.  Ca- 
lendas eft  à  l'aceufatif  ,  pareeque  la  prépofmon  anle  eft 
fous-entendue  ;  &  ealendarum  eft  au  génitif,  pareequ  il 
eft  gouverné  de  die  qu'on  fous-entend.  Remarquez  qu  en 
exprimant  en  latin  les  jours  des  calendes ,  on  y  joint  tou- 
jours le  nom  du  mois  fuivant  ,  comme  vous  le  voyez 
dans  l'exemple  précédent ,  où  apriles  joint  a  decimo  ter- 
tio calendas  ,  Bgnifie  le  10  de  mars.  Ceft  auffi  ce  que 
vous  pouvez,  obferver  dans  l'exemple  fuivant  ou  matas 
eft  joint  k  feptimo  calendas  ,  quoique  cependant  il  s  a- 
giffe  du  2  <  du  mois  d'avril. 

Si  l'on  veut  traduire  en  françois  feptimo  calendas 
matas  :  avril  (  dont  il  s'agit  ici ,  fuivant  la  remarque  que 
nous  venons  de  faire  )  ayant  30  jours  ,  il  faut  fuppoier 


qu'il  en  a  31.  Enfuit*  trouvant  que  depuis  7  jufqu'à  31 
3  refte  15  jours ,  on  connoîtra  auffitôt  que  Jeptimo  ca- 
lendas  maïas  eft  le  z <j  d'avril.  . 

Le  premier  jour  de  chaque  mois  eft  le  propre  jour  des 
calendes  :  on  l'exprime  en  latin  par  l'ablatif  calendts  , 
y  ajoutant  le  nom  du  mois  dont  on  parle  :  ainli  il  1  on 
demande  en  latin  le  premier  jour  de  mars  ,  on  dira  calen- 
dis  martiis  ou  mardi  ;  de  même  fi  on  demande  en  fran- 
çois calendis  aprilibus  ,  on  répondra  que  c'eft  le  premier 
jour  d'avril.  Voye^  Je  calendrier  romain  ci  -  dellous. 
•  Aubriot ,  nouveau  principe  de  compter  les  calendes,  bc. 

CALENDION  ,  patriarche  d'Antioche  dans  le  V  tae- 
cle  ,  fut  élu  l'an  481  ,  par  les  évêques  de  Syrie  ,  après 
la  mort  d'Etienne  III.  Comme  il  étoit  très-zélé  pour  a 
foi  orthodoxe  ,  auffitôt  qu'il  fut  ordonne  ,  .1  affembla 
un  fynode.fit  lavoir  fon  élection  au  pape  S.mpl.cius  qu. 
gom  ernoit  l'égl.fe  ,  &  fit  prononcer  anatheme  contre 
Tnnothée  Elurus  ,  patriarche  d'Alexandrie.  L  empreffe- 
ment  qu'il  témoigna  à  défendre  la  foi  orthodoxe  ,  lu. 
attira  la  haine  des  hérétiques  ,  qui  l'acculèrent  auprès 
de  l'empereur  Zenon ,  d'avoir  favorile  la  rébellion  d  U- 
lus  &  de  Léonce,  que  Verine  ,  belle-.nere  de  1  empe- 
reur ,  avoit  fait  révolter  :  ce  prince  ,  fans  examiner  la 
vérité  de  l'aceufation  ,  relégua  Calendion  a  Oails  en 
Afrique  &  rétablit  Pierre  le  Foulon  ,  qui  avoit  autrefois 
ufurpé  la  chaire  épifcopale,  &  avoit  été  chaffe  par  1  em- 
pereur Léon.  Calendion  fut  envoyé  en  exil  en  4X3  , 
d'où  il  écrivit  une  lettre  au  pape  Fehx  pour  fe  juftifier. 
Ceft  cet  évêque  qui  a  le  premier  ajoute chr$i :,  &ç.  au 
tnfa-ium.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  faftes  de  leghfe 
latine  &  de  l'églife  grecque.  *  Evagre  ,  /.  yhtf.c.vi 
&  16.  Liberatus,  inbrev.  Theoph.  m  chromeo.  Victor 
Tunonenfis  ,  in  chromeo.  Théodore  le  Lefteur  ,  /.  1. 
Baronïus ,  in  annal.  &  martyrol. 

CALENDRIER  ,  fuite  des  mois  qui  compoient  I  an- 
née Ce  mot  vient  de  Calendes  ,  qui  eft  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  au  premier  jour  de  chaque  mois.  Le 
calendrier  romain  fut  dreffé  par  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville  de  Rome  ,  qui  ayant  plus  de  connoillance  des 
affaires  de  la  guerre  ,  que  du  mouvement  des  aftres  , 
compofa  fon  année  de  dix  mois,  feulement  ,  dont  e 
premier  étoit  le  mois  de  mars ,  &  enfuite  le  mois  d  avril , 
mai  &  juin  ,  quintil ,  depuis  appelle  juillet ,  fextil  ,  de- 
puis nommé  août ,  feptembre ,  octobre ,  novembre  ,  dé- 
cembre. 11  donna  3 1  jours  à  mars ,  a  mai ,  a  quintil ,  6c 
à  octobre  ;  &  30  à  chacun  des  fix  autres  ;  de  lorte  qu  ils 
faifoient  tous  enfemble  304  jours.  Numa  Pompil.us,  qui 
régna  après  lui ,  réforma  pour  la  première  fois  ce  calen- 
drier, tk  imita  à  peu  ptès  les  Grecs     qu.  composent 
leur  année  de  1 2  mois  lunaircs.de  30  &  de  29  jours  1  un 
après  l'autre  ;  ce  qui  faifoit  354  jours.  Comme  il  aimoit 
le  nombre  impair,  par  une  lùperftition  commune  chez  les 
Egyptiens  ,  il  fit  fon  année  de  3  5  5  jours  ,  &  lu.  donna 
douze  mois  ;  favoir  ,  janvier ,  février  ,  mars ,  &c.  Jan- 
vier étoit  .le  29  jours ,  février  de  18 ,  mars  ,  ma. ,  quin- 
til &  odobre  de  3  1  jours ,  &  les  fix  autres  de  19.  11  ne 
fe  mit  pas  en  peine  que  février  eût  un  nombre  pair  ,  par- 
cequ'il  l'avoit  deftiné  aux  facrifices  qui  fe  faifoient  aux 
dieux  des  enfers,  à  qui  ce  nombre,  comme  malheureux, 
fembloh  appartenir.  Numa  voulut  que  le  mois  de  jan- 
vier ,  qu'il  plaça  au  folftice  d'hiver  ,  tût  le  premier  mois 
de  l'année ,  &  non  plus  celui  de  mars  que  Romulus  avoit 
mis  à  l'équmoxe  du  printemps.  Il  fe  ferv.t  auffi  de  1  in- 
tercallation  des  Grecs  ,  qui  ajoutoient  un  mois  furnume- 
raire  de  deux  ans  en  deux  ans ,  lequel  étoit  compo le  alter- 
nativement de  22  ou  de  23  jours  ,  pour  régler  1  année 
civile  au  cours  du  foleil ,  qui  fait  fa  révolution  en  365 
iours   &  près  de  fix  heures  :  .1  ordonna  en  même  temps 
aux  fouverams  pontifes  de  matquer  au  peuple  le  temps 
&  la  manière  de  cette  interpolition  de  mois  extraordi- 
naire. Mais  par  ignorance  ou  par  lùperft.t.on    ou  pour 
quelque  intérêt  particulier ,  ils  mirent  les  choies  dans  une 
fi  grande  confufion  ,  que  leurs  fêtes  arr.vo.ent  dans  des 
faifons  entièrement  oppofées  à  celles  ou  elles  dévoient 
être  célébrées ,  fuivant  leur  inftitution  :  de  forte  qu  on 
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célébroit  les  fêtes  d'automne  au  printemps ,  Se  celles  de 
la  moifTon  dans  le  milieu  de  l'hiver. 

Ce  défordre  fut  fi  grand  ,  que  Jules-Cefar  ,  dictateur 
&  fouverain  pontife  ,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Phariàle  ,  crut  que  la  réformation  du  calendrier  étoît 
digne  de  fes  foins.  Il  fit  venir  d'Alexandrie  un  célèbre 
aiironome  nommé  Sofigènes  ,  qui  régla  l'année  fur  le 
cours  du  foleil ,  &  qui ,  après  avoir  compofé  le  calen- 
drier de  365  jours ,  laiffa  les  ïîx  heures  ,  pour  en  faire 
un  jour  au  bout  de  quatre  ans ,  qui  feroit  ajouté  dans  le 
mois  de  février  ,  avant  le  24e  jour  de  ce  mois  que  les 
Romains  appelaient  le  fixiéme  des  calendes  ,  félon  leur 
manière  de  compter  ;  d'où  eft  venu  le  nom  de  bîflèxte , 
parcequ'alors  on  difoit  ;  fexto  cakndas  ,  ou  bis  fexto. 
Pour  placer  les  dix  jours  ,  defquels  l'année  folaire  de 
365  jours  excédoit  celle  de  Numa  ,  qui  étoit  de  3  55  ,  il 
ajouta  deux  jours  à  chacun  des  mois  de  janvier ,  de  fextil 
&  de  décembre  ,  qui  n'en  avaient  que  29  ,  &  un  jour 
à  chacun  de  ces  quatre  autres  ,  avril ,  juin  ,  feptembre  & 
novembre ,  laifTant  le  mois  de  février  de  2S  jours  aux  an- 
nées communes  ,  &£  de  29  à  la  bifTextile.  Et  comme  ,  par 
la  négligence  de  ceux  à  qui  on  avoit  commis  le  foin  de 
la  diiïnbution  des  mois  intercalaires ,  le  commencement 
de  l'année  fe  trouvoit  alors  précéder  de  67  jours  le  fol- 
îHce  d'hiver  ;  &  que  c'étoit  aufïï  Tannée  de  l'intercala- 
tion  du  mois  de  23  jours ,  ce  qui  fait  90  jours  ,  cette  an- 
née de  la  correction  du  calendrier  faite  par  Jules  Céfar, 
fut  de  15  mois  ,  &  de  445  jours  ;  c'eft  pourquoi  on 
Tappella  f  .innée  de  confufion.  Il  eft  important  de  remar- 
quer ici  que  cet  empereur  voulant  s'accommoder  en 
quelque  manière  aux  efprits  des  Romains  ,  accoutumés 
fi  long-temps  à  Tannée  lunaire  ,  fit  commencer  la  pre- 
mière année  du  calendrier  julien  un  jour  de  la  nouvelle 
lune  qui  fuivit  le  folftice  d'hiver  ,'  &  qui  vint  alors  huit 
jours  après.  Et  c'eft:  de-là  que  les  années  juliennes  ont 
commencé  depuis  ,  environ  huit  jours  après  le  folftice 
du  capricorne.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux  Romains  qui 
commandoient  prefque  à  toute  la  terre  ,  de  faire  rece- 
voir par-tout  cette  correction  que  Jules  Céfar  avoit  faite 
du  calendrier  ,  &  d'en  introduire  l'ufage  parmi  les  na- 
tions même  les  plus  éloignées.  Les  Grecs  cédèrent  en 
ce  temps  là  de  fe  fervir  de  l'année  lunaire  ,  &  de  faire 
leur  intercalation  de  45  jouis  tous  les  quatre  ans.  Les 
Egyptiens  fixèrent  leur  Thot  ou  le  premier  jour  de  leur 
année  ,  qui  pafToit  auparavant  d'une  faifon  dans  une  au- 
tre. Les  hébreux  en  firent  autant  ,  &  ce  calendrier  de- 
vint le  calendrier  de  prefque  tous  les  peuples. 

Les  premiers  chrétiens  gardèrent  les  mêmes  noms  de 
mois  ,  la  même  quantité  de  leurs  jours ,  &£  la  même  in- 
tercalation d'un  jour ,  dans  Tannée  bifTextile.  Ils  ôterent 
du  calendrier  romain  ou  julien  ,  les  lettres  nundinales 
(  qui  marquoient  les  jours  des  affemblées  ou  fériés ,  )  & 
en  mirent  d'autres  en  leur  place ,  pour  marquer  le  diman- 
che &  les  autres  jours  de  la  femaine  :  au  lieu  des  fêtes 
profanes  &  des  jeux  romains ,  ils  rangèrent  par  ordre  les 
têtes  &  les  cérémonies  de  la  véritable  religion.  Vers  le 
commencement  du  VI  fiécle  ,  Tabbé  Denys  ,  furnommé 
le  Petit  9  pour  concilier  les  différens  ufages  des  égiifes 
d'orient  S:  d'occident ,  fur  le  temps  de  la  célébration  de 
Pâque  ,  propofa  une  même  forme  de  calendrier ,  fuivant 
la  période  victorienne  ,  compofée  des  cycles  du  foleil 
&  de  la  lune  ,  &  rapportée  a  la  naiffance  de  J.  C.  Juf- 
qu  alors  la  plupart  des  chrétiens  avoient  compté  les  an- 
nées du  temps  de  la  fondation  de  Rome ,  ou  des  confuls 
&  des  empereurs.  Quelques-uns  commençaient  à  comp- 
ter ,  ou  du  jour  de  la  pafïion  du  Sauveur ,  ou  de  Tére  des 
martyrs,  fous  l'empereur  Dioclétien  :  mais  Denys  le 
Peut  trouva  plus  à  propos  de  commencer  une  nouvelle 
"époque  à  l'incarnation  de  J.  C.  &È  cette  ère  de  Denys  le 
Petit  eft  encore  en  ufage  à  la  cour  de  Rome  ,  dans  les 
dates  des  bulles  &  des  brefs  :  néanmoins  peu  de  temps 
après  les  chrétiens  commencèrent  à  compter  depuis  la 
naiffance  de  Notre-Seigneur  ,  gardant  toujours  la  cou- 
tume des  Romains  ,  à  l'égard  du  commencement  de 
Tannée ,  fixé  au  premier  jour  de  janvier. 
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Ce  calendrier  de  l'ancienne  éghte  faifoit  connoïtre 
affez  précisément  les  nouvelles  lunes  ,  &  par  conféquent 
le  temps  de  la  fête  de  Pâque  ;  mais  la  fuite  de  quelques 
fiécles  fît  découvrir  que  ce  calcul  ne  s'accordoit  pas  en- 
tièrement avec  le  mouvement  du  foleil  &  de  la  lune  ,  & 
que  la  fête  de  Pâque  ne  fe  célébroit  plus  à  la  pleine  lune 
du  premier  mois  :  cette  erreur  dans  Taftronomie  étoit 
très-dangereufe  ,  pareeque  la  fête  de  Pâque  auroit  in- 
fenfiblement  remonté  jufque  en  hiver  ,  puis  auroit  paffé 
en  automne  ,  &  de-là  en  été.  Ce  fut  dans  le  defîein  de 
remédier  à  ce  défordre  ,  que  le  pape  Grégoire  XIII  en- 
voya fur  la  fin  du  XVI  fiécle  des  brefs  aux  princes  chré- 
tiens ,  &:  aux  univerfités  les  plus  célèbres  ,  pour  les  in- 
viter à  chercher  les  moyens  de  rétablir  Téquinoxe  du 
printemps  en  fou  véritable  lieu.  Après  avoir  reçu  l'avis 
de  tous  les  favans  ,  il  réfolut  de  retrancher  dix  jours  du 
calendrier;  ce  qu'il  ordonna  par  une  bulle  de  Tannée 
1 58 1.  Ainli  le  lendemain  de  la  fête  de  S.  François  ,  qui 
eft  le  4  d'octobre  ,  on  compta  1  5  au  heu  de  5.  Par  ce 
moyen  le  jour  qui  avant  la  correction  s'appelloit  le  1 1 
octobre  ,  devint  enfuite  le  il  j-  &  de  même  dans  les  au- 
tres mois  :  ce  qui  fit  que  Téquinoxe  du  printemps  ,  qui 
tomboit  fur  le  1 1  de  mars  ,  fè  trouva  au  2 1  ,  comme  il 
y  étoit  au  temps  du  concile  de  Nicée  ,  Tan  3  2  5 .  Le  mê- 
me pape  Grégoire  trouva  auifi  un  moyen  pour  empêcher 
un  pareil  défordre  à  l'avenir  ,  en  retranchant  un  jour 
bifTextil  de  cent  ans  en  cent  ans.  Au  refte  cette  correc- 
tion a  été  reçue  avec  foumiffiou  de  tous  les  peuples  qui 
font  demeuré  dans  Tobéiflance  de  Téglife  ;  mais  les 
.Grecs  fc h i (manques ,  &  les  Proteftans ,  foit  d'Allema- 
gne ,  de  Suéde ,  de  Danemarck  ,  ou  d'Angleterre  ,  ne 
voulurent  pas  d'abord  en  admettre  Tufage  parmi  eux, 
quoiqu'ils  en  reconnulfent  la  néceffité  :  peut-être  que 
les  Allemans  s'y  feroient  fournis  ,  li  la  chofe  avoit  été 
ordonnée  par  1  empereur.,  &  du  confentement  des  états 
de  l'empire  ;  mais  ni  l'empereur ,  ni  les  princes  catholi- 
ques n'ont  pas  jugé  à  propos  de  faire  des  régltmens  fur 
ce  fujet.  Louis  XIV ,  roi  de  France ,  fit  recevoir  cet  ufa- 
ge du  calendrier  grégorien  dans  la  ville  de  Strasbourg 
en  1682  ;  mais  ce  fut  une  fuite  néceffaire  du  culte  de  U 
religion  catholique  qu'il  y  a  rétablie  :  il  y  a  eu  même  plu- 
fieurs  favans  qui  ont  écrit  contre  cette  réformation  ;  en- 
tr'autres  Mceftinus  ,  profeffeur  en  mathématiques  à  Tu- 
binge ,  Scaliger  &  Georgius  Germanus.  Nous  avons 
aufli  une  conftruction  nouvelle  d'un  calendrier ,  faire  par 
Viete ,  &£  adreffée  à  fa  fainteté  ,  avec  des  notes  fur  les 
défauts  qu'il  difoit  avoir  remarqués  dans  le  grégorien. 
C'eft  ce  qui  obligea  Clavius  ,  l'un  des  mathématiciens 
qui  ont  eu  plus  de  part  à  cette  correction  ,  de  donner  au 
public  ,  par  Tordre  de  Clément  VIII ,  un  traité  du  calen- 
drier pour  éclaircir  les  doutes  ,  &  répondre  par  forme 
d'apologie  à  tout  ce  que  Ton  y  trouvoit  à  redire.  Serhus 
Calvifius  eft  venu  long-temps  après  ,  qui  a  prétendu 
faire  voir  par  les  obfervations  agronomiques  de  Tycho- 
Brahé  ,  qu'il  faudra  bientôt  faire  de  grands  changement 
dans  le  calendrier.  Mais  voici  comment  Tilluftre  Tycho- 
Brahé  en  parle  lui-même  :  Ceux-là  fe  donnent  bien  de 
la  peine  inutilement ,  qui  travaillent  au  rétabHJJ'ement  de 
Vannée  ,  par  les  tables  de  Copernic  ;  c'eft  en  vain  qu'Us 
prétendent  par-là  de  combattre  la  nouvelle  réformation 
grégorienne  ,  tant  parcequelle  s'accorde  ,  au  plus  pris  , 
avec  les  règles  des  mouvernens  celejles  ,  que  pareequil  ejl 
difficile  d'arriver  à  la  dernière  précijîon  ,  laquelle  même 
n'ejî  pas  abfolument  nécejjaire.  Ce  témoignage  eft:  d'au- 
tant plus  confidérable  ,  que  Tycho-Brahé  étoit  de  la  re- 
ligion proteftante  ,  &  que  fa  feience  extraordinaire  Ta 
fait  nommer  à  jufte  titre  le  reflaurateur  de  l'ajlronornie. 
Outre  le  nom  de  grégorien  ,  qui  fut  donné  au  calendrier 
après  fa  correction  ,  il  eut  auftl  celui  de  calendrier  nou- 
veau ,  parcequ'il  eft  différent  de  l'ancien  ,  ck  celui  de 
calendrier  perpétuel ,  pareeque  la  difpofition  des  épacles, 
qui  font  miles  à  la  place  du  nombre  d'or  ,  le  rendront 
utile  en  tout  temps  ,  quelque  nouveauté  que  Ton  puilfe 
découvrir  dans  les  mouvernens  céteftes.  Chamberlaine 
dans  fon  état  d'Angleterre ,  après.avoir  dit  fur  ce  calen- 
Tume  III.  G 
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drier  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  proteflant  auffi 
habile  homme  qu'il  étoit ,  avoue  que  quelque  difficulté 
que  farTent  ceux  de  fa  nation,ils  feront  obligés  d'y  revenir. 

^^a*  Ce  qu'il  conjefturoit  avec  tant  de  raifon  ,  fe 
trouve  effectué  aujourd'hui.  Le  parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  a  enfin  cédé  à  la  néceffité  de  la  ré  formation. 
Par  règlement  du  2  avril  175  i  ,  cette  illuftre  aftemblée 
a  admis  le  calendrier  grégorien  pour  avoir  lieu  au  pre- 
mier janvier  175  2.  De  tous  les  états  de  l'Europe  ,  il  ne 
refte  plus  que  la  Rufïie  qui  ne  fuit  pas  cette  réforma- 
tion. *  Ricciol.  chron.  reformât,  Blondel ,  hijloiredu  ca- 
lendrier romain. 

On  a  jugé  à  propos  d'inférer  ici  la  copie  d'un  ancien 
calendrier  romain  depuis  Jules-Céfar  ,  que  des  favans 
ont  ramafTé  de  divers  monumens.  La  première  colonne 
contient  les  lettres ,  qu'ils  appelaient  nundinales  ;  la  fé- 
conde marque  les  jours  qu'ils  appelaient /rf/?.;* ,  nefajlcs 
&  comitiaux ,  lefquels  font  auffi  marqués  par  des  lettres  ; 
la  troifiéme  contient  les  nombres  de  Methon  ,  que  l'on 
appelle  le  nombre  d'or  ;  la  quatrième  efl:  pour  les  jours 
de  fuite  marqués  par  des  chiffres  ou  caractères  arabiques  ; 
la  cinquième  partage  les  mois  divifés  en  calendes ,  nones 
&  ides ,  fuivant  l'ancienne  manière  des  Romains  ;  &  ta 
fixiéme  comprend  leurs  fêtes  ,  &  diverfes  autres  céré- 
monies. 

Dans  ce  calendrier  ,  auquel  nous  donnons  le  nom  de 
calendrier  de  Jules-Céfar  ,  on  voit  premièrement  le  mê- 
me ordre  &  la  même  fuite  de  mois  ,  conforme  à  l'infti- 
tutionde  Numa  Pompilius.  En  fécond  lieu  ,  ces  fept 
mois ,  janvier ,  mars ,  mai ,  quintile  ou  juillet ,  fextile  ou 
août ,  octobre  &  décembre  ont  chacun  trente-un  jours, 
&  ces  quatre  ,  avril ,  juin  ,  fepteinbre  &  novembre  feu- 
lement trente  ;  mais  février  ,  aux  années  communes ,  n  a 
que  vingt-huit  jours  ,  &£  vingt-neuf  aux  intercalaires  ou 
biffextiles.  En  troifiéme  lieu  ,  cette  fuite  de  huit  lettres 
que  nous  avons  appellées  lettres  nundinales  ,  eft  pofée 
fans  interruption  ,  depuis  le  premier  jufqu'au  dernier  jour 
de  l'année  ,  afin  qu'il  y  en  ait  une  qui  marque  dans  l'an- 
née les  jours  que  les  afTemblées  ,  appellées  nundinœ.  par 
les  Romains  ,  &  qui  retournoient  de  neuf  jours  en  neuf 
jours  ,  fe  dévoient  tenir  ;  afin  que  les  citoyens  de  la  cam- 
pagne piiflent  fe  rendre  à  la  ville  en  ces  jours  ,  pour  y 
apprendre  ce  qui  concernoit  la  difeipline  ou  de  leur  re- 
ligion ,  ou  du  gouvernement  ;  de  forte  que  fi  le  jour  nun- 
dinal  de  la  première  année  étoit  fous  la  lettre  A  ,  qui  efl: 
au  premier ,  au  neuvième  ,  au  dix-feptiéme  ,  au  vingt- 
cinquième  de  janvier  ,  fcke.  la  lettre  du  jour  nundinalde 
Tannée  fuivante  étoit  D  ,  qui  eft  au  quatrième  ,  au  dou- 
zième ,  au  vingtième  du  même  mois  ,  &c.  Car  la  lettre 
A  fe  trouvant  aulfi  au  vingt-feptiéme  de  décembre  ,  fi 
de  ce  jour  on  compte  huit  lettres  ,  outre  les  quatre  B  , 

C,  D,E,  qui  relient  après  A  ,  dans  le  mois  de  décem- 
bre ,  il  en  faudra  prendre  quatre  autres  au  commence- 
ment de  janvier  de  l'année  fuivante  ,  favoir  A ,  B,C  , 

D ,  afin  que  la  lettre  D ,  qui  fe  trouve  la  première  dans 
le  mois  de  janvier  ,  foit  la  neuvième  après  le  dernier  A  , 
du  mois  de  décembre  précédent  ;  &  qu'elle  foit  par 
conféquent  la  lettre  nundinale  ,ou  qui  marque  les  jours 
de  ces  afTemblées  ,  aufquelles  on  peut  auffi  donner  le 
nom  de  foires  ou  marchés  publics.  Ainfi  par  le  même 
calcul  la  lettre  nundinale  de  la  troifiéme  année  fera  G  , 
celle  de  la  quatrième  B  ,  &  ainfi  des  autres  ;  à  moins 
qu'il  n'arrive  du  changement  par  l'intercalation. 

En  quatrième  lieu  ,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  féconde  colonne  ,  il  faut  favoir  que  Ton  ne 
pouvoit  point  agir  en  droit  ,  ce  que  nous  appelions  plai- 
der ou  rendre  juftice  ,  tous  les  jours ,  chez  les  Romains, 
&  qu'il  n'étoit  point  permis  au  préteur  de  prononcer 
tous  les  jours  ces  trois  mots  folemnels ,  ou  cette  formule 
de  droit ,  do  ,  dico  ,  addico  ;  ainfi  ils  appeltoient  faflos  j 
c'eft-à-dire  ,  fajles  ,  ceux  aufquels  on  pouvoit  rendre  la 
juftice  ,  quibus  fas  effet  jure  agere  ;  &£  nefaflos  ,  ceux 
dans  lefquels  il  n'étoit  pas  permis  ,  quibus  ne/as  effet  , 
comme  nous  l'apprenons  de  ces  deux  vers  d'Ovide , 
Fajles  Uy.  I,  vers  47, 
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Jlle  nefaflus  eût  per  quem  tria  verba  fiUntur  , 
Fajtus  erit  per  quem  jure  licebit  agi. 

C'eft-à-dire  ,  que  le  jour  eft  nefajle  ,  dans  lequel  on  ne 
prononce  point  les  trois  mots  ,  do ,  dico ,  addico  ,  com- 
me qui  dirait  en  France,  qu'il  eft  fête  au  palais  ;  ècfafs 
dans  lequel  il  eft  permis  d'agir  en  droit  &c  de  plaider.  Il 
faut  encore  favoir  ,  qu'il  y  avoit  de  certains  jours  qu  on 
appelloit  comitiaux  ,  marqués  par  un  C  ,  dans  lefquels 
le  peuple  s'aftembloit  au  champ  de  Mars  ,  pour  élire  les 
magiftrats  ,  ou  pour  y  traiter  des  affaires  de  la  républi- 
que ,  à  caufe  que  ces  afTemblées  du  peuple  étoient  ap- 
pellées comitia  ,  c'eft-à-dire,  comices  :  Qu'il  y  avoit  aufti 
des  jours  déterminés ,  aufquels  un  certain  prêtre  ou  fa- 
crificateur  ,  qui  étoit  appcllé  rex  parmi  eux  ,  fe  trouvoit 
dans  ces  comices  :  Et  qu'enfin  l'on  avoit  accoutumé  de 
nettoyer  le  temple  de  Vefta  ,  6c  H'en  tranfporter  le  fu- 
mier un  certain  jour  de  l'année  ;  ce  qui  fe  faifoit  avec 
tant  de  cérémonie  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  pendant  ce 
temps-là  de  plaider. 

Cela  étant  fuppofé  ,  il  n'eft  pas  difficile  d'entendre  le 
refte  ;  car  par-tout  où  la  lettre  N  fe  rencontre  dans  la 
féconde  colonne  ,  laquelle  lettre  fignifie  nefaflus  dits  , 
c'eft-à-dire  ,  jour  nefajle ,  cela  fignifie  qu'on  ne  peut  pas 
rendre  la  juftice  dans  ce  jour  ;  où  il  y  a  une  F,  oujajlus, 
c'eft-à-dire ,  j'ajle ,  qu'on  peut  la  rendre  ;  où  il  y  a  FP  , 
oufafus  prima  parte  diei ,  qu'on  le  peut  dans  la  pre- 
mière partie  du  jour  ;  où  il  y  a  NP,  ou  nefajlus  prima 
parte  diei ,  qu'on  ne  le  peut  dans  la  première  partie  du 
jour  ;  où  il  y  a  EN  ,  ou  endotercifus  ouJniôrcijus ,  c'eft- 
à-dire  ,  entrecoupé  ,  qu'on  le  peut  dans  certaines  heu- 
res ,  &  qu'on  ne  le  peut  pas  dans  d'autres  ;  où  il  y  a  C  , 
ou  comitialis  ,  que  l'on  tient  ces  afTemblées  qu'on  ap- 
pelle comices  ;  où  il  y  a  ces  lettres  Q,  Rex  C,  F,  ou  quan- 
do  rex  comitiavit ,  jas ,  qu'on  le  peut  lorfque  le  facrifica- 
teur  ,  appellé  le  roi ,  a  affifté  aux  comices  ;  &t  enfin  ,  où 
l'on  voit  ces  autres  lettres  Q ,  ST,  D,  F,  ou  quando  jlercus 
delatum  ,fas  ,  qu'on  le  peut  auJfitôt  que  le  fumier  a  été 
tranfporté  hors  du  temple  de  la  déefTe  Vefta. 

En  cinquième  lieu  ,  la  troifiéme  colonne  eft  pour  les 
dix-neuf  caractères  des  nombres  du  cycle  lunaire ,  autre- 
ment appellé  le  nombre  d'or  ,  pour  marquer  les  nouvel- 
les lunes  dans  toute  l'année  ,  fuivant  l'ordre  auquel  on 
croit  qu'elles  arrivoient  du  temps  de  Jules-Céfar  ,  que 
ces  caractères  furent  ainfi  difpofés  dans  fon  calendrier. 

En  fixiéme  lieu  ,  la  quatrième  marque  la  fuite  des  jours 
des  mois ,  par  les  nombres  de  chiffres  ou  caractères  ara- 
biques ,  où  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils  fufTent  ainfï 
difpofés  dans  les  tables  des  faftes  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le 
calendrier  dont  les  anciens  fe  fervoient  ,  puifqu'ils  n'en 
avoient  aucune  connoiflance  ,  mais  feulement  que  nous 
avons  trouvé  à  propos  de  les  y  placer  ,  afin  que  Ton  pût 
mieux  connoître  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  manière  de 
nommer  &  de  compter  les  jours  des  anciens  Romains 
&  la  nôtre  ,  &  quels  font  les  jours  ,  félon  notre  manière 
de  compter  ,  aufquels  les  fêtes  Se  les  jours  des  Romains 
peuvent  répondre. 

En  feptiéme  lieu  ,  la  cinquième  colonne  contient  cette 
divilion  fi  célèbre  des  jours  des  mois  en  calendes ,  nones 
&  ides ,  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Romains  :  elle 
n'eft  point  en  parties  égales  ,  comme  étoient  les  déca- 
des-des  Grecs ,  mais  en  portions  fort  différentes  ,  dont 
la  variété  eft  néanmoins  renfermée  dans  ces  deux  vers 
latins  : 

Sex  maïus  nonas  ,  oclober ,  julius  &  mars  : 
Qitattuor  at  reliqui.  Dabit  idus  quilibet  oclo. 

C'eft-à-dire  ,  que  ces  quatre  mois  mars ,  mai  ,  juillet 
&  octobre  ont  fix  jours  de  nones  ,  &  que  tous  les  autres 
n'en  ont  que  quatre  ,  mais  qu'il  y  a  dans  tous  huit  jours 
des  ides.  Ce  qu'il  faut  entendre  ainfi  ;  que  le  premier 
jour  de  chaque  mois  s'appelle  toujours  kalendœ ,  les  ca- 
lendes ,  puis  aux  quatre  mois  mars ,  mai ,  juillet  &  octo- 
bre ,  le  feptiéme  du  mois  s'appelle  noniz ,  les  nones,  ck 
le  treizième  idus  ,  les  ides  :  les  autres  jours  fe  comptent 
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i  rebours  du  mois  fuivant  ,  c'eft-à-dire  ,  le  tantième 
avant  les  calendes  du  mois  fuivant  ,  &  vont  par  confé- 
quent  toujours  en  diminuant.  Les  jours  qui  font  depuis 
les  calendes  jufqu'aux  nones ,  prennent  le  nom  des  noues 
du  mois  courant  ,  c'eft-à-dire  ,  le  tantième  avant  ces 
nones  ;  les  autres  qui  font  entre  les  nones  &  les  ides  , 
prennent  auffi  le  nom  des  ides  du  même  mois  ,  c'eft-à- 
drre  ,  le  tantième  avant  ces  ides  ;  mais  tous  les  autres 
depuis  les  ides  jufqu'à  la  fin  ,  prennent  le  nom  de  calen- 
des du  mois  fuivant ,  c'eft-à-dire  ,  le  tantième  avant 
ces  calendes.  On  y  voit  au  tefte  que  les  tables  des  faftes , 
dans  lefquelles  les  Romains  dècrivoient  leurs  mois  6k 
leurs  jours  par  année  ,  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de 
calendrier,  à  caufe  que  ce  nom  de  calendes  fe  voyoit 
écrit  en  gros  carafteres  à  la  tête  de  chaque  mois. 
Enfin  ,  la  dernière  colonne  comprend  les  chofes  qui 
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appartenoient  principalement  à  la  religion  des  Romains 
comme  font  les  fêtes  ,  les  facrifices ,  les  jeux,  les  cérê- 
monies ,  les  jours  heureux  ou  malheureux  ;  auffi-bien 
que  les  commencemens  des  lignes  ,  les  quatre  points 
cardinaux  de  1  année  ,  qui  font  les  quatre  faifons  ,  le  le- 
ver &  le  coucher  des  étoiles ,  &c.  ce  qui  eft  d'un  grand 
ufage  parmi  les  anciens  ,  lelquels  s'en  font  long-temps 
ferv,  pour  marquer  la  différence  des  faifons  au  lieu  de 
calendriers  au  moins  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  rédigé  dans 
une  forme  plus  régulière  par  la  correftion  de  Jules-Cé- 
lar.  Nous  voyons  dans  la  plupart  des  livres  anciens, 
que  I  on  fe  gouvernent entièrement  par  l'obfervation  du 
lever  &  du  coucher  des  étoiles  ,  dans  la  navigation, 
dans  1  agriculture,  dans  Ja  médecine  ,  &  dans  la  Blus 
grande  partie  des  affaires  publiques  &  particulières 
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Kalautis  Januar. 

IV.  Nonas. 

III.  Nonas. 
Pridie  Nonas. 
Noms  ]anuar. 

VIII.  Idus 
VII Idus 

VI.  Idus 

V.  Idus 

IV.  Idus 

III.  Idus 
Pridie  Idus 
ldïbus  Januar. 
XIX.  Kal.  Febr. 
XVIII.  Kal.  Febr 
XVII.  Kal.  Febr. 
XVI.  Kal.  Febr. 
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JANVIER. 

Sous  la  protettion  de  la  déejfe  Jur, 


Sacrifices  à  Janus.  A  Junon.  A  Jupiter  &  a  EfcuW 
Jour  malheureux.  Dms  ATER. 
Coucher  de  l'Ecrevice. 

Lever  de  la  Lyre.  Coucher  au  foir  de  l'Aigle. 


Sacrifices  à  Tamis. 
Les  Agonales. 
Milieu  de  l'hiver. 
Les  Carmentales: 
Les  Compitales. 

Les  trompettes  font  des  publications 
urs 

A  Carmenta  ,  Porrima  &  Poftv~er& 


CaJmexta  ,  Porrima  &  Poftyerfa. 


Coucher  de  la  Lyre. 
Les  fêtes  Scmemines  ou  des  Semailles, 

A  Caltor  &  Polhijt. 

Les  Equirjes  au  champ  de  JJ^  Us  p  , 
Loucher  de  la  Pidicule, 
Aux  dieux  Pénates. 
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Kdeniis  Febr. 
IV  Noms 

III.  Nonas 
Pridie  Nonas 
Nonis  Februar. 
VIU,  Mus. 

VII.  Mus 
VI.  Idus 

V.  Idus 

IV.  Idus 
m.  Idus 
Pridie  Idus 
ldibus  Februar. 
XVI.  Kal.  Mart. 
XV.  Kal.  Mart. 
XIV.  Kal.  Mart. 
XIII.  Kal.  Mart. 
XII.  Kal.  Mart. 
XI.  Kal.  Matt. 
X.  Kal.  Mart. 
IX.  Kal.  Mart. 

VIII.  Kal.  Mart. 
VII.  Kal-  Mart. 

VI.  Kal.  Mart. 

V.  Kal.  Mart. 
LV.  Kal.  Mart. 
111.  Kal.  Mart. 
Pridie  Kal.  Mart. 

A  Junon  Sofp.ta.  A  Jupiter.  A  Hercule.  A  D.ane.  Les  Lucaires. 

Coucher  de  la  Lyre  &  du  milieu  du  Lion. 
Coucher  du  Dauphin. 
Lever  du  Verfeau. 

Commencement  du  Printetns. 

Jeux  Genialiques.  Lever  de  l'AiErure. 

A  Faune  &  à  Jupiter.  Défaite  &  mort  des  Fabiens. 

Lever  du  Corbeau ,  de  la  Coupe  &  du  Serpent. 

Les  Lupercales. 

Le  Soleil  au  ligne  des  Poiffons. 

Les  Quirinales. 

Les  Fornacales.  Les  Ferales  aux  dieux  Mânes. 

A  la  déefie  Muta  ou  Larunda.  Les  Ferales. 

Les  Carifties. 

Les  Terminales. 

Le  Regifuge.  Lieu  du  Biffexte. 

Lever  au  loir  de  l'Archire. 

Les  Equiries  au  champ  de  Mars. 
Les  Tarquins  vaincus. 

MARS. 
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V.  Nonas 

IV.  Nouas 
111.  Nouas 
Pridie  Nouas 
Nonis  Mart. 
Vlll.  Idus 
VII.  Idus 

VI.  Idus 

V.  Idus 
IV  Idus 
III.  Idus 
Pridie  Idus 
ldibus  Mart. 
XVII.  Kal.  April, 
XVI.  Kal.  April. 
XV.  Kal.  April. 
XIV.  Kal.  April. 
XIII.  Kal.  April. 
XII.  Kal.  April. 
XI.  Kal.  April. 
X.  Kal.  April. 
IX.  Kal.  April. 
VIU.  Kal.  April. 
VU.  Kal.  April. 
VI.  Kal.  April. 
V.  Kal.  April. 
IV.  Kal.  April. 
III.  Kal.  April. 
Pridie  Kal.  April 


Les  Matronales.  A  Mars.  Fêtes  des  Anciles. 

A  Junon  Lucine. 

Coucher  du  fécond  des  Poiffons. 

A  Ve-Jupitcr  au  bois  de  l'Afyle.  Lever  du  Pegafe. 
Lever  de  la  Couronne.  . 
Lever  de  l'Orion.  Lever  du  Poiffon  Septentrional. 


Ouverture  de  la  Mer. 

Les  Equiries  secondes  sur  le  Ii»**. 

A  Anna  Perenna.  Le  Parricide.  Coucher  du  Scorpion. 

Les  Libérales  ouïes  Bacchanales.  Les  Agones.  Coucher  duMiUra, 
Le  Soleil  au  figne  du  Bélier.  _  . 

Les  Quinquatres  de  Minerve  pendant  cinq  jours. 

Premier  jour  du  fiécle.  Coucher  au  matin  du  cheval. 

Le  Tubilustre. 

Les  Hilaries  à  la  mere  des  dieux.  Equinoxe  du  printemps. 

En  ce  jour  César  se  rendit  maître  d'Alexandre. 

Les  Megalefiens. 

A  Janus.  A  la  Concorde.  Au  Salut.  A  la  Pai*. 
A  la  Lune  ou  à  Diane  fur  l'Aventm. 
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AVRIL. 

Sous  la  protection  de  la  déejfe  Venus. 


N 

c 
c 
c 

NP 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

NP 
N 
NP 
N 
N 
N 
N 
N 
NP 
N 
NP 
C 
NP 
F 
C 
NP 
C 
C 


IX 

] 

KaUndis  Aprilis. 

1 

IV.  Nonas 

XVII 

': 

III.  Nonas 

VI 

4 

Pridie  Nonas 

S 

Noms  Aprilis. 

XIV 

6 

VIII.  Idus 

III 

1 

VII.  Idus 

S 

VI.  Idus 

XI 

9 

V.  Idus 

10 

IV  Idus 

XIX 

1 1 

III.'  Idus 

VIII 

12 

Pridie  Idus 

XVI 

'3 

làibm  Aprilis. 

H 

XVIII.  Kal.  Maii 

V 

"5 

XVII.  Kal.  Maii. 

16 

XVI.  Kal.  Maii. 

XIII 

17 

XV.  Kal.  Maii. 

11 

18 

XIV.  Kal.  Maii. 

•9 

XIII.  Kal.  Maii. 

X 

20 

XII.  Kal.  Maii. 

XVIII 

2 1 

XI.  Kal.  Maii. 

22 

X.  Kal.  Maii. 

VII 

23 

IX.  Kal.  Maii. 

XV 

24 

VIII.  Kal.  Maii. 

*5 

VII.  Kal.  Maii. 

IV 

26 

VI.  Ka'.  Maii. 

î7 

V.  Kal.  Maii. 

XII  2S 

V.  Kal  Maii. 

[ 

19 

II.  Kal.  Maii. 

1 30 

Pridie  Kal.  Maii. 

fex  Megaees.ens  a  u  mere  d«  Davx  pendant  huit  jours.- 

â  'iFor,l,,?ï  Publique  primigenie. 
Naiffance  d'Apollon  &  de  Eliane 

Jeux  pour  la  vicloire  de  Céfa,  Coucher  de  la  Balance.  Coucher  d'Oriou. 
Les  Céréales.  Les  Jeux  Circenses. 

L\uif-o„rsSDien,t  amC"éS  1  R—  *•*  *■  1  HONNEUR  OE  C£RÈS  ^ 
A  Jupiter  vainqueur  &  à  la  Liberté. 

Les  Fordicides  ou  Fordicaies. 

Augufte  fauté  empereur.  Coucher  des  Hyades. 

Les  premières  Vinalienes  à  Jupiter '&  à  Venus. 

Les  Robigales.  Coucher  du  Bélier   Mille,,  d„  D  ■ 
Lever  du  Chien.  Lever  des  Chevreaux  "  Pnn,emPs-' 

Les  tenes  latines  au  Mont-Sacré 

Ë£?2  te  Pdeu"cre::X  '°UrS-  L™  »         *  *  Chèvre. 
A  Vefta  Palatine.  Les  premières  Larentales. 


MAI. 

Sous  la  protection  d'Jpollon. 
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XV 
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IV 
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XII 
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IX 

Kaltndu  Maii. 

VI.  Nonas 

V.  Nonas 

IV.  Nonas 

III.  Nonas 
Pridie  Nonas 
Nonis  Maii, 
VIII.  Idus 

VII.  Idus 

VI.  Idus 

V.  Idus 

IV.  Idus 

III.  Idus 
Pridie  Idus 
Idibus  Maii. 
XVII.  Kal.  Jun. 
XVI.  Kal.  Jun. 
XV.  Kal.  Jun. 
XIV.  Kal.  Jun. 
XIII.  Kal.  Jun. 
XII.  Kal.  Jun. 
XL  Kal.  Jun. 

X.  Kal.  Jun. 
IX.  Kal.  Jun. 
VIII.  Kal.  Jun. 
VII.  Kal.  Jun. 
VI.  Kal.  Ju„. 

V.  Kal.  Jun. 

IV.  Kal.  Jun. 
III.  Kal.  Ju„. 
|Pridie  Kal.  Jun. 


LesaCo°°p; aVer""  ^  «  Preflto-  ^^^^^7 
Lever  du  Centaure  &  des  Hyades. 

Lever  de  la  Lyre. 
Coucher  du  milieu  du  Scorpion. 
Lever  au  matin  des  Virgilies. 
Lever  de  la  Chevrette. 

Les  Lemureenes  de  nui,  pendant  trois  jours.  Les  Luminaires. 

A  Jupite,  Fêtes  des  Marchands.  NahTance  de  Mercure.  Lever  de  la  Lyre. 

Le  Soleil  dans  les  Gémeaux. 

Les  Agonales  ou  Agonienes  de  Janus. 

A  Ve-Jupiter.  Lever  du  Chien. 

Les  Fenes  de  Vulcain.  Les  Tubieustres. 

A  la  Fortune.  Lever  de  l'Aigle 

Le  fécond  RegiCuge.  Coucher  de  l'Arfture. 

Lever  des  Hyades. 
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ET 
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ï 
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Jours. 

2 

1 
c 

O  . 

JUIN. 

Sous  Ù  preteffion  de  Mercure. 
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J.  ST.  D.F. 
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VII  ï 
I  a 
3 

IV  4 

I  ï 

II  7 

8 

ax  9 

TU  i° 
1 1 

{VI 

{  '3 

«II  "5 
I  ■< 

x  !f 

I< 

XVIII  *< 
VII  » 

XV  z 
IV  ï 

ï 

XII  ^ 
I  ï 

2 

IX     ,  ■> 
3 

KaUndislun.  1 

IV.  Noms  ' 

III.  Nonas  ' 
Pridie  Nonas 
Nonis  Jun. 

VIII.  Uns 
VU.  Mus 
VI.  Idus 

V.  Idus 

IV.  Idus 
III.  Idus 
Pridie  Idus 
Jdibus  Jun. 
XVIII.  Kal.  Jul. 
XVII.  Kal.  Jul. 
XVI.  Kal.  Jul. 
XV.  Kal.  Jul. 
XIV.  Kal.  Jul. 
XIII.  Kal.  Jul. 

,  XII.  Kal.  Jul. 

XI.  Kal.  Jul. 
!  X.  Kal.  Jul. 

IX  Kal.  Jul. 
,  VIII  Kal.  Jul. 
,  VII.  Kal.  Jul. 
6  VI.  Kal.  Jul. 
.  V.  Kal.  Jul. 
g  IV.  Kal.  Jul. 
„  111.  Kal.  Jul. 
o  Pridie  Kal.  Jul. 

Uvlars.  A  ladéeffe  Carna.  Lever  des  Hjades. 
!  Bellone. 

1  îaïo".' AlupnTsponfor  ou  au  dreu  Fidius,  Sain.  ,  Semipater. 
\y=„t  Pifcatoriens  au  champ  de  Mars.  Lever  de  l'Apure. 
4.  l'entendement  au  Camt»"-;          Couro„„emem  des  Anes. 
£  JSïïïÏÏi  t'a  F^rZe'^e.  Lever  au  f»  du  Dauplnn. 

TtllolFnE  Vesta.  Lever  des  Hyades. 

Transport  DU  TEMPLE  Dt  VW,A' 

Lever  d'Orion. 

Lever  du  Dauphin  entier. 

A  Minerve  an  mon!  Aventin.  UfoWt»  * 
ASummanus.  Lever  du  Serpentaire. 

A  la  Fortune  forte,  Solltice  a  tie. 

Lever  de  la  ceinture  d'Orion. 
A  Jupiter  Stator,  &  au  Lar. 

A  Ouirinus  au  mont  Quirinal. 

*  gueule  &  aux  Mufes.  Les  Pophfuges.                                    _  ^ 

o 

g 
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s 
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a- 
O 

Q_U  INTILE  ou  JUILLET. 

Sous  la  proteilion  de  Jupiter. 
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XVII 
VI 

XIV 

111 

XI 

XIX 
VIII 

XVI 

V 

XIII 

II 

X 

XVIII 
VII 

XV 
IV 

XII 

1 

IX 

XVII 

1  Kaltndis  Jul. 

2  VI.  Nonas 

3  V.  Nonas 

4  IV.  Nonas 
3  III.  Nonas 

6  Pridie  Nonas 

7  Nonis  Jul. 

8  VIII.  Idus 
o  VII.  Idus 

io  VI.  Idus 
I  !  V.  Idus 
,2  IV.  Idus 

13  III.  Idus 

14  Pridie  Idus 
It  liihui  Jul. 

,ê  XV 11.  Kal.  Aug 

17  XVI.  Kal.  Aug. 

18  XV.  Kal.  Aug. 

19  XIV.  Kal.  Aug. 

20  XIII.  Kal.  Aug. 
2,  XII.  Kal.  Aug. 

21  XI.  Kal.  Aug. 

23  X.  Kal.  Aug. 

24  IX.  Kal.  Aug. 
2,  VIII.  Kal.  Aug. 
-6  VII.  Kal.  Aug. 

27  VI.  Kal.  Aug. 

28  V.  Kal.  Aug. 

29  IV.  Kal.  Aug. 

30  111.  Kal.  Aug. 

3 1  Pridie  Kal.  Aug 

Paflage  d'une  malien  en  d  antres. 

Coucher  au  matin  de  laConronne.  Levé,  des  Hyades. 

Le  Poplifuge.                         .         A  la  Fortune  Féminine. 
J-^cAFOEON^perf  n  hn u  jours.  A             ^  Jc  Rofflulu(> 

^V^Tanom'crche^  milieu  du  Capricorne, 
tïvenïs^tos^m-encentàfouffle, 
Naissance  de  Jules-César. 

A  .a  Fortune  Féminine.  Le  MerKATUS  ou  les  Mercuriales  pendant  fis  joui, 

A  Caftor  Si.  à  Pollux. 

Lever  de  l'Avant -Chien. 

Jour  funefte  de  la  bataille»  Allia 

\S^J^S£^S 'u  Soleil  au  f.gne  du  Lion. 
Les  Lucarienes. 
Jeux  de  Neptune. 

LesFur.nales.  Jeu,  Circcnfes  pendant  fa  jours.  Coucher  duVerfea» 

Lever  de  U  Canicule» 
Lever  de  l'Aigle. 

Coucher  de  l'Aigle. 
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SEXTILE  ou  AOUST. 

Sous  L  protection  de  L  déejfc  Cerès. 
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VI 

XIV 

III 


XIX 
VIII 


XVI 
V 


XIII 

II 


XVIII 
VII 


XV 

IV" 


XII 

I 


XVII 
VI 


K.iLndis  Aug. 
IV.  Nonas 
III.  Nonas 
Pridie  Nonas 
Nonïs  Augulli. 
VIII.  Mus 

va  wus 

VI.  Idus 
V.  Idus 
IV. Idus 
III.  Idus 

Pridie  Idus 
Wbus  Augulri. 
XIX.  Kal.  Sept. 
XVIII.  Kal.  Sept. 
XVII.  Kal.  Sept. 
XVI.  Kal.  Sept. 
XV.  Kal.  Sept. 
XIV.  Kal.  Sept. 
XIII.  Kal.  Sept. 
XII.  Kal.  Sept. 
XI.  Kal.  Sept. 
X.  Kal.  Sept. 
IX.  Kal.  Sept. 
VIII,  Kal.  Sept. 
VII.  Kal.  Sept. 
VI.  Kal.  Sept. 
V.Kal  Sept. 
IV.  Kal.  Sept. 
III.  Kal.  Sept. 
Pridie  Kal.  Sept, 


I A  Mars.  A  l'Efperance.  

|Feries.  De  ce  que  César  a  subjugué  l'Espagne. 

Lever  du  milieu  du  Lion. 

Au  Salur  au  Mont  Quirinal. 

A  l'Efperance.  Coucher  du  milieu  de  l'Arfture, 

Coucher  du  milieu  du  Verfeau. 

Au  foleil  Indigete  au  Mont  Quirinal. 

A  Opis&à  Cerès. 

A  tomnf  1U  C'r'11":  Fllminien'  Couchl:'  de  h  «*••  Commencement  de  l'A„. 
Les  Lignapefies. 

A  Diane  au  bois  Aricin.  A  Vertumne.  Fêtei  des  Efclaves  &  des  Servantes. 
Coucher  au  matin  du  Dauphin. 

Les  Portumnales.  A  Janus. 

Les  Confuales.  Ravinement  de*  Sabines. 

Les  Vin  a  les  dernières.  Mort  d'Auguïte. 

Coucher  de  la  Lyre.  Le  Soleil  au  ligne  delà  Vierge 

Les  Vinales  Euffiques.  Les  grands  Myfteres.  Les  Consuàles 

Lever  au  matin  du  Vendangeur. 

LEsVuLCANALESau  Cirque  Flaminien. 

Les  reries  de  la  Lune. 

Les  Opiconsives  au  Capitole. 

Les  Volturnales. 

A  l  a  V  .  c  t  o  i  r  e  i  n  C  u  r  ,  a.  Coucher  de  la  Flèche.  Fin  des  vents  Eteft™. 

On  montre  les  ornemens  de  la  déefle  Cerès. 
Lever  au  loir  d'Andromède. 


SEPTEMBRE. 

S ous  L  protection  de  Vulcaln. 


XIV 

KaUndïs  Sept. 

III 

IV.  Nonas 

3 

III.  Nonas 

XI 

A 

Pridie  Nonas 

s 

Nanu  Sept. 

XIX 

6 

VUI.  Idus 

VIII 

7 

VU.  Idus 

X 

VI.  Idus 

XVI 

9 

V.  Idus 

V 

10 

IV.  Idus 

n 

III.  Idus 

XIII 

12 

Pridie  Idus 

II 

'3 

Idibus  Sept. 

■4 

XVIII.  Kal.  oa. 

X- 

M 

XVII.  Kal.  Oa. 

16 

xvi.  Kai.  oa. 

XVill 

!7 

xv.  Kai.  oa. 

VII 

18 

XIV.  Kal.  Oa. 

■9 

XIU.  Kal.  oa. 

XV 

20 

xlI.Kal.oa. 

IV 

21 

xi.  Kai.  oa. 

22 

x.  Kai.  oa. 

XII 

=3 

ix.  Kai.  oa. 

I 

24 

VUI.  Kal.  Oa. 

»! 

vit  Kaioa. 

IX 

26 

vi.  Kai.  oa. 

=7 

V.  Kal.  Oa. 

XVII 

28 

IV.  Kal.  06t. 

VI 

29 

m.  Kai.  oa. 

XIV 

3° 

Pridie  Kal.  Oa. 

A  J upiter  Maimaâes.  Fêtes  à  NeptimèT  "  —  ■  

A  la  victoire  d'Augulie.  Feries. 

Les  Dionyflaques  ou  les  Vendanges.  * 
Jeux  Romains  pendant  huit  jours. 

A  l'Erebe  ,  d'un  Bélier  &  d'une  Brebis  noire. 

/ 

Lever  de  la  Chevrette. 
Lever  de  la  tête  de  Medufe. 
Lever  du  milieu  de  la  Vierge. 
Lever  du  milieu  de  l'Arcrure 

A  Jupite,  Dédicace  du  Capitole.  Leclou  fiche  parle  Préteur.  Départ  des  Hlron- 
Epreuve  desChevaux 

Les  grands  Jeux  C.rcenses  voués  pendant  cinq  jours. 

Lever  au  matin  de  l'Epi  de  la  Vierge. 
Le  Soleil  dans  le  ligne  de  la  Balance  ' 

Le  M  e  r  k  a  t  u  s  pendant  quatre  jours.  NaifTance  de  Romulus. 
Coucher  d'Argo  &  des  Poifions. 

E^uinM^del'Amomne!  D'AuGUSTE-  Ut*  au  matin  du  Centaure. 

A  Venus,  à  Saturne  &  à  Mania. 

A  Venus  Mere.  A  la  Fortune  de  retour. 
t-m  du  lever  de  la  Vierge. 


E eitin  à  Minerve.  Les  Meditrinalei, 
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Kikndis  Ott. 
VI.  Nonas 
V.  Nonas. 
IV.  Nouas. 

'.  Nonas. 
Pridie  Nouas 

\NomO&. 

VIII.  Uns 

Vil.  Idus 

:  VI.  Idus 
il  V.  Idus 
ia  IV.  Idus 
1 3 1 111.  ldu» 
lalPridie  Idus 
ij  lAu  oa. 


XVII.  Kal.Nov. 
XV 1.  Kal.  Nov. 
XV.  Kal.Nov. 
XIV.  Kal.  Nov. 
Xlll.Kal.Nov. 
XII.  Kal.  Nov. 
XI.  Kal.Nov. 
Il,  X.  Kal.  Nov. 
IX.  Kal.  Nov. 
VIII.  Kal  Nov. 
VII.  Kal.  Nov. 
VI.  Kal.  Nov. 
V.  Kal.  Nov. 
IV.  Kal.  Nov. 
III.  Kal.  Nov. 
Pridie  Kal- Nov. 
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IX 
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XVII 
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XIV 
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III 

OCTOBRE. 

Sous  U  proKÛion  du  dieu  Mars. 


Coucher  au  matin  duBootes. 

On  montre  les  ornemens  de  Cerès. 

Aux  dieux  Mânes. 

Lever  de  l'Etoile  brillante  de  la  Couronne. 

Le  SR  Me d  i  t  r  1  n  a  l  e  s.  Commencement  de  l'Hiver. 

iEES  Aht""a"«?A  Jupiter  Libérateur.  Jeux  pendant  troisjours. 

Les  Marchanda  à  Mercure.  i 

jeux  populaires.  Coucher  d' Arcture. 

A  Jupiter  Libérateur.  Jeux. 

L'Armilustre. 

Le  Soleil  au  figue  du  Scorpion: 

Jeux  pendant  quatre  jours. 

Au  pere  Liber.  Coucher  du  Taureau* 


Jeux  a  la  Victoire. 

Les  petits  Myfteres.  Coucher  des  Virg.lies. 

Les  Feries  de  Vertumne.  Jeux  voués. 
Coucher  d'Arcrure. 


NOVEMBRE. 

Sous  la  protection  de  U  déejji  D  'une. 


Kalendù  Nov. 

IV.  Nonas 

III.  Nonas 
Pridie  Nonas 
Noms  Nov. 

vm.  Hus 

VII.  Idus 
VI.  Idus 

V.  Idus 

IV.  Idus 
III.  Idus 
Pridie  Idus 
Idlbits  Nov. 
XVIII.  Kal.  Dec. 
XVU.  Kal.  Dec. 
XVI.  Kal  Dec. 
XV.  Kal.  Dec. 

XIV.  Kal.  Dec. 

XIII.  Kal.  Dec. 

XII.  Kal.  Dec. 

XI.  Kal.  Dec. 

X.  Kal  Dec. 

IX.  Kal.  Dec. 

Vlll.  Kal.  Dec. 

VII.  Kal.  Dec. 

VI.  Kal.  Dec. 

V.  Kal.  Dec. 

„  IV.  Kal.  Dec. 
M  HI.KaI.Dac. 
3ol  Pridie  Kal.  Dec. 


ïïïa'nquet  de  Jupiter.  j"eux  Grcenfes.  Coucher  de  la  tête  du  Taut.au. 
I  Coucher  au  fotr  d'Arclure. 
Lever  au  matin  de  la  Fidîcule. 


Les  Neptunales 


Jeux  pendant  huit  jours. 


Montre  des  ornemens. 

Lever  de  la  Claire  du  Scorpion.  / 

Clôture  de  la  Mer.  Coucher  des  Virgules 

Banquet  commandé.  Les  Leaiftern.es. 
Fpreuve  des  Chevaux.  ,*. 
,Je£x  populaires  AU  C I  R  Q  u  E  durant  trors  jours. 
Fin  des  femailles  de  Froment. 

Le  Merkatus  durant  trois  jours.  Le  Soleil  au  ligne  du  Sagittaire. 

Souper  des  Pontifes  en  l'honneur  de  Cybele. 

Coucher  des  Cornes  du  Taureau. 

Les  Libérales.  Coucher  au  matin  du  Lièvre. 

A  Pluton  Se  à  Proferpine. 

Bruma  ou  les  Bmmales  pendant  trois  jours 
Coucher  de  la  Canicule. 

Sacrifices  mortuaires  aux  Gaulois  déterrés ,  &  aux  Grecs  m  Toro  «Jfc. 
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DECEMBRE. 

Sous  la  protettion  de  U  déejfe  Kefta. 


A  la  Fortune  Femir, 


A  Minerve  &  à  Neptune. 
Les  Faunales. 

Coucher  du  milieu  du  Sagittaire. 
Lever  au  milieu  de  l'Aigle. 

A  Junon  Jugale. 

Les  Agonales.  Les  quatorze  jours  Aleyoniens; 

Les  Equlries  ou  courfe  des  Chevaux. 

Les  Brumales.  Les  Ambrofianes. 

Les  Consua  les.  Lever  du  matin  de  l'Ecrevice  entier?» 

Les  Saturnales  pendant  cinq  jours. 

Lever  du  Cigne.  Le  Soleil  au  figue  du  Capricorne. 

Les  Opalienes. 

Les  Sagittaires  pendant  deux  jours. 

Les  Angeronales.  Les  Divales.  A  Hercule  &  à  Venus  avec  du  vin  mielé; 
Les  Compitales.  Les  Ferles  dédiées  aux  Lares.  Jeux. 

LeîaFChetree  L"  Laren™ales  ou  Laurintinaies.-  Coucher  de. 

Les  Juvenales.  Jeux. 

La  fin  des  Brumales.  Solfïice  d'Hiver. 

A  Phcefais  pendant  trois  jours.  Lever  au  matin  du  Dauphin. 

Coucher  au  foir  de  l'Aigle. 
Coucher  au  loir  de  la  Canicule. 


CALENDRINO  ou  CALANDRINO  (Philippe) 
cardinal  de  Sarzane  en  Italie ,  &  frère  utérin  du  pape 
Nicolas  V ,  étoit  un  homme  d'un  rare  mérite ,  fage  Se 
craignant  Dieu  :  il  fut  chanoine  Se  archidiacre  de  Lu- 
ques  Se  puis  évêque  de  Boulogne  ;  Se  le  pape  Nico- 
las V ,  qui  donnoit  tout  à  la  vertu  &  au  mérite ,  le 
mit  au  nombre  des  cardinaux  à  la  fin  de  décembre  de 
l'an  144S.  Quelque  temps  après  il  fut  légat  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  où  il  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence Se  de  modération  ,  que  les  peuples  de  cette  pro- 
vince le  comblèrent  de  mille  bénédictions.  Pie  II  le 
fit  grand  pénitencier  de  l'églife ,  Se  Paul  II  le  pourvut 
de  ï'évêché  de  Porto.  Calendrino  fe  trouva  à  l'élec- 
tion de  Sixte  IV,  Se  mourut  à  Bagnaia  dans  le  dio- 
cèlé  de  Viterbe  le  22  juillet  1476 ,  à  l'âge  de  73  ans. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  Se  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Laurent  in  Lucina ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
*  Platina ,  in  Nie.  V.  Sigonius ,  /.  4.  Garimbej-t ,  Onu- 
phre  ,  Ciaconius,  Ughel,  Auberi. 

CALENIUS  (  Gautier  )  Anglois  ,  natif  de  la  prin- 
cipauté de  Galles  ,  Se  archidiacre  d'Oxfort ,  vivoit  du 
temps  de  Henri  1  roi  d'Angleterre ,  vers  l'an  1 1 20. 
U  fit  une  addition  de  plus  de  400  ans  à  l'hiftoire  de 
fon  pays,  qu'on  traduifit  depuis  en  latin,  Se  qu'on 
mit  même  en  abrégé.  Cet  ouvrage  eft  intitulé,  auUua- 
rium  armalium  Britanni*.  Il  écrivit  encore  de  rébus 
fui  timporis ,  &c.  *  Balœus  Se  Pitfeus ,  de  feript.  And. 
Voffius,  dt  hiji.  Lat.  c.  4S. 

CALENTIUS  (  Elifius  )  poète  latin,  étoit  un  allez 
beau  génie  :  fes  vers  8e  fa  prof'e  font  eftimés.  Il  naquit 
au  royaume  de  Naples  dans  le  quinzième  fiécle,  Se 
eut  plulieurs  frères.  Il  parle  dans  une  de  fes  lettres 
d'un ,  nommé  Marins ,  qui  mourut  à  l'âge  de  quarante- 
trois  ans ,  Se  laiflà  deux  enf'ans.  Elifius  fut  précepteur 
de  Frédéric ,  fils  de  Ferdinand  I  roi  de  Naples  Se  de 
Sicile ,  lequel  régna  quelque  temps  après  fon  neveu 
Ferdinand  II.  Il  tâcha  de  n'mfpirer  à  fon  élevé ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  que  l'amour  de  la  piété ,  de  la  dou- 
ceur Se  de  la  juftice.  C'eft  que  lui-même  faifoit  une 


grande  eflime  de  ces  veftus.  Il  n'approuvoit  pas  que' 
l'on  fit  mourir  les  criminels.  Il  eût  voulu  qu'on  eût 
obligé  les  voleurs  à  reftituer  ce  qu'ils  avoient  pris ,  8c 
qu'on  les  eût  fuffigés  :  qu'on  eût  fait  les  homicides'  ef- 
claves  de  ceux  qu'ils  auroient  offenfés  :  qu'on  envoyât 
les  méchans  dans  les  mines  ou  aux  galères.  Il  aimoit 
l'agriculture,  Se  il  y  étoit  habile.  Il  s'occupoit  volon- 
tiers du  foin  de  planter  des  arbres,  de  les  tailler  8c 
de  les  greffer ,  de  femer  des  herbes  Se  des  légumes  - 
c'étoit  pour  lui  un  agréable  amufement.  Etant  vemî 
en  France,  il  y  fut  témoin  de  la  guerre  que  Charles 
le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  fit  aux  Suifles.  On  vou- 
lut l'engager  à  en  écrire  l'hiftoire;  mais  il  le  refufa  ; 
parce ,  dit-il ,  qu'il  n  'étoit  pas  sûr  de  parler  mal  des 
princes ,  8c  qu'un  homme  de  bien  ne  devoit  pas  dire 
des  menfonges.  On  voit  par  fes  lettres  qu'il  s'étoit 
marié  fort  jeune,  qu'il  aimoit  beaucoup  fà  femme, 
Se  qu'il  en  avoit  plufieurs  enfans.  Cependant  on  l'à 
acculé  de  s'être  livré  à  des  amours  illicites,  8t  en 
conféquence  d'avoir  été  très-pauvre.  Il  femble  même 
en  convenir  dans  ces  vers  : 

Taha  pojl  cineres  de  me  tolo  orbe  leganlur ,' 
Scriptaque  fini  mmulo  carmina  digna  meo, 

Ingeniutn  natura  dédit ,  forluna  po  'ètx 
Defuit ,  atque  inopem  vivere  fecit  amor. 

Mais  il  a  voulu  dire  feulement ,  fans  doute  ,  qu'il 
n'étoit^  pas  riche  :  car  le  prince  Frédéric  dont  il  avoit 
été  précepteur,  l'aima  toujours  beaucoup.  Il  n'avoit  que 
vingt  ans  plus  que  fon  difciple.  Etant  tombé  dans  une 
paralyfie  goutteufe  ,  il  fût  obligé  d'aller  aux  eaux  chau- 
des de  Pouzoles  Se  de  Bayes.  Les  médecins  vouloient 
lui  faire  couper  le  pied  gauche.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  mourut  ;  c'étoit  avant  l'an  1 503  ,  auquel  mou- 
rut Pontanus  ;  car  on  a  de  celui-ci  une  lettre  écrite  à 
Lucio  Calentio ,  fils  d'Elifîus ,  où  il  l'exhorte  de  fe 
rendre  digne  de  la  réputation  que  fon  pere  avoit  ac- 
quife  par  fon  efprït.  Calentius  avoit  encore  fa  mere 
vivante  lorfqu'il  mourut.  Près  de  fa  fin ,  il  recommanda 
Terne  III.  H. 
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avoit  htt-même  compofee.  Un  Q.^nH  dans 

ouvrages  de  Optojg*  * à  Rome  ,  au 
une  lettre  an  roi  Ferdm a  «  &  une 

commencement  du  «W»e^ff  £  g*™  eft  inti- 

S  'mais  toutes  ne  J  pas  adreff ^  P"    e  Fre^ 
der.c.  4°-  a*8"*   '""T''''  TT.    poème  du 
£»  r_    ts'g—   d£tle  finet 

fi,  en  lept  jour  .  6  . .■><  J  g,  Ca 

ad  Longum  &  A.  Brutiorum  ducem.  ) 

Txf  '  V "«t  f  Cineus  &  Phiale  amantes  in  ca- 
9  ■*n^O*toTfct  du  volume,  Opufcda 

9"  °Ut "j" ,„,;,    dédié  à  Sannazar  ,  auquel 

livre  De  regibus  Appuiis ,  aeaie  a  j  j  . 

page  415,  N  lmVi" Valentius  faite  à  Louva.n  en 
ed„ion  ^;i--st^tnr 'trouve  «S  ou- 
15,5 ,  «-4  ,  "a»5  ulUis  Calentras 

IX   ot  rd^t  dS' grenouil.es 

le  corn  &  divifé  en  trois  chants,  acte 

traduit  d  H«"  f  ^         ^  un  recueil  ùt-ti 

M  F  bbe  SaaT,  auteur  de  la  préface.  Le  mnae  poème 

S»  *  f  n  *  une  ép  tre  latine  qui  fe  trouve  dans 
«  "Xi  £  fons  'le  nom  d£**>  MU efus  , 
celle!  fe  donne  pour  le  traducteur  françois  de  1  ou- 

"cALEîTOM^'viile  d'Italie,  ctefa  CARINOLA. 

CALENUS  (Olenus)  le  plus  fameux  devin  de 
fon  temos  parmi  les  Etruriens ,  auroit  trompe  es  am- 
baffad"      de  Rome  dans   une  affaire   de  la  plus 
™ d importance  ,  fi  fon  fils  ne  leur  avoit  enfeigne 
fes  mécaunons  néceffaires  pour  n'être  pas  mdmts  en 
erreur    Tarquin  le  fuperbe  le  fit  consulter  fut  un  pro- 
d = On  avoit  trouvé  la  tête  d'un  homme  en  creu- 
S'ks  fondemens  d'un  temple   qu'il  vouloit  batir  a 
Jup  ter  fur  le  mont  Tarpeïus.  Il  crut  qu'il  ne  talloi 
point  pafler  outre  ,  fans  favoir  ce  que  cela  prefageoit . 
l  fi"vePnir  les  devins  de  fon  royaume ,  mais  ils  lui  répon- 
dirent qu'ils  n'étoient  pas  affez  habiles  pour  lu,  expliquer 
ce  oréLe,  6c  qu'il  talloi,  s'ad,effer  aux  devins,  d  Etru- 
rie1      Un  nommèrent  le  plus  célèbre ,  &  auflîtot  ,1 
ni  envoya  des  députés:  quand  ce  devin  eut  connu 
cl  ce  prodige  figmfioit  un  grand  bonheur,  ,1  tacha 
3è  détourner  au  profil  de  PEnurie  ce  précieux  avantage, 
&  d'en  ftuftrer  les  Romains.  Il  en  teroit  venu  a  bout 
fi  leurs  dépurés  avertis  de  fe  fineffes   n'eufient  évite 
1  prendre' le  change  dans  les  réponfes  qu .ils  firent  a 
fes  interrogations.  Voici  comment  la  choie  fe  paffa 
Dès  que  Calenus  eut  fu  de  oum  0  étoit  quertion , 
trac/un  cercle  fur  la  ^.aTW  fi,v  àm- 


r  occident.  Ell-ce  ici,  e/l-ce  Va,  que  la  teU  a  eu  trou- 
VhfrL  eu'ffen.  répondu  ,  ici  les  promeiTes 4, 
deftin  euffent  été  pour  l'Etrurie  le  lieu  °*  ^<fe 
lenus  feroit  devenu  le  fiége  de  la  monarchie 
mais  les  députés  fe  tinrent  bien  fur  leurs  gardes  ce 
V</2  point  ici,  répondirent-ils  toi,]Oi,rS,  que  l  on  a 
trouvé  eau  «te,  on  l'a  trouvée  fur  le  Ipm  Tardas 
à  Rome.  Le  fils  de  Calenus  leur  avo.t  appris  «t  ex- 
pédient. Mon  pere  ,  leur  d,t-il  vous  appliquer*  e  pro- 
dige ,  fans  ufir  d'aucun  menfonge,  car  cela  n  eft  point 
permis  à  un  'devin ,  mais  prene^  bien  garde  aux  reposes 
aue  vous  ferH  i  fes  demandes.  Il  y  a  b,en  de  1  ap- 
ï  J  J  rprrp  hiftnire  dans  ton 


r 


traça  un  cercle  îur  ia  nm,  "   .  .  - 

droites.  Voici  le  mont  Tarpeïus,  difoi  -.1  aux  an 
baffadeurs,  voici  l'orient,  le  midi  ,  le  feptentnon 


parence  que  PlitJ,  qui  raconte  ce„e  hiftoire  dans  fon 
livre  XXVIII,  n'y  ajoutoit  pas  beaucoup  de  toi. 

CALEPIN  (  Ambroife  )  étoit  de  Calep.o ,  bourg  près 
de  Bergame  en  Italie,  dont  .1  a  tiré  le  nom  de  Ca- 
lepin, Lis  lequel  il  eft  tort  cornu.  Il  vivon ^  1  ans  k 
X  V  fiécle  &  au  commencement  du  XVI.  11  prit  1  naDit 
t  religieux  dans  l'ordre  des  Augiift.ns  ,  cm  fa  «m 
&c  la  dodrine  le  firent  beaucoup  eftimer  Son  diftion- 
naire ,  auquel  il  avoi,  long-temps  travaillé  , 
pour  la  plemiere  fois  en  1503.  U  mourut  e ,  1 510  , 
privé  de  la  vue  par  fon  extrême  vieilleffe,  ap  e  avoir 
l'année  précédente  retouché  fon  °«™Se S  "™ 
à  Gilles  de  Viterbe  ,  fon  général ,  comme  ,1  paro  t  par 
fa  lettre  dédicatoire  datée  du  prem.er_  oûobrt  .  509. 
Depuis ,  cet  ouvrage  a  été  augmente  par  Panera  , 
Louis  dé  la  Cerda ,  P,erre-Franc,o,s  Chifflet ,  tous  deux; 
jéfuites.  D'autres  l'avoient  ainplifie  avant  eux.  Jolep  1 
Pamphile ,  in  chron.  Augujl.  Leandre  Albert, ,  defeript. 

LtaC  ALEPIO  ,  bourg  d'Italie ,  près  de  Bergame ,  donne 
fon  nom  i  une  vallée,  dite  Valle  di  Calepio  ,  près 
du  lac  d'Ifeo.  U  eft  fitué  fur  l'Oglio  ;  6c  les  auteurs 
latins  le  nomment  Cakpmm,  U  lès  hab.tans  Calepin.. 
C'eft  de-li  qu'on  a  formé  le  nom  d  Ambroife  Cale- 
pin, dont  on  vient  de  parler.  *  Wndte  Albert,. 
CALFORDE,£W£lCALVORDE 
CALHAT ,  QUALB AT  ce  QUELBAT,  ville  de 
l'Arabie  heureufe.  Cherche^  CALAJATE. 

CALIARI  ou  CAGLIARI  (  Paul)  peintre  célèbre , 
connu  fous  le  nom  de  Paul  Veronese.  Il  etoit  de 
Vérone  en  Italie,  où  il  naquit  en  1530  ou ^ 
Gabriel  Caliari  fculpteur.  Paul  apprit  a  deffiner  &C  a 
peindre  fous  Antonio  Badilde  un  de  les  oncles  ;  fcc 
comme  il  avoit  un  génie  admirable  pour  la  P««™$ 
il  y  fit  bientôt  un  merveilleux  progrès  :  en  effet,  étant 
encore  fort  jeune,  i  peignit  quelques  tableaux .  a  Vé- 
rone, dont  on  fit  une  eltime  particulière.  Le  cardinal 
Hercule  de  Gonzague  l'engagea  a  venu  a  Mantoue, 
pour  y  travailler  à  l'églife  du  Dôme,  qu,  eft  la  ca- 
ïhédrale,  6c  il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Depuis,  .1  travailla  dans  quelques  autres  villes  dira- 
lie  ,  &  s'arrêta  à  Venue;  c'eft-là  qu'il  acheva  tant 
de  merveilleux  ouvrages,  dont  pluheurs  fe  font  ré- 
pandus dans  toute  l'Europe  ,&  qu'il  tut  conful.e  8t 
employé  pour  tous  les  grands  deflins  du  palais ^ducal 
de  la  bibliothèque  de  S.  Mate,  6c  de  la  (aile  du 
confeil  des  dix.  Il  fit  une  feule  fois  un  voyage  a  Rome 
en  la  compagnie  de  Jérôme  Grima,,,  ,  V™**~ 
de  S.  Marc ,  &  ambaffadeur  en  cette  cour  :  ,1  retourna 
bientôt  à  Venife,  &  continua  d'y  achever  ces  «cet 
lens  ouvrages ,  qui  rendront  fon  nom  immortel.  U  s  at- 
tacha fur-tout  au  coloris,  &  peignit  dans  le  gou,  du 
Titien,  &C  prefque  toujours  en  concurrence  du  1m- 
toret.  On  trouvou  plus  de  force  dans  les. tableaux  de 
ce  dernier ,  6c  plus  de  grâce  6c  de  magnificence  dans 
ceux  dè  Paul  Veronèfe  ,  qui  femble  d'ailleurs  avorr 
rop  négligé  k  deffin  6c  le  coftume.  Cet  habile  peintre 
étoit  très-homme  de  bien,  pieux,  civil  8c  magnifique 
B  avoit  un  frère  6c  deux  fils  de  même  profemon  que 
lui ,  8c  il  mourut  en  .  588  ,  âge  de  5 8  ans 

CALIARI  (Benoît)  frère  du  précèdent,  etoit  p  intre 
8c  fculpteur.  Il  peignit  fous  fon  frère    avec   es  ou- 
ra^es  duquel  les  fcns  ont  été  confondus.  C  etolt  un 


CAL  , 

homme  fort  laborieux ,  fans  ambition  :  il  mourut  en 
I  598 ,  âgé  de  90  ans. 

CALIARI  ( Charles  8t  Gabriel)  fils  de  Paul,  em- 
btaiTerent  tous  deux  la  profefîîon  de  leur  père.  Le 
premier,  dès  fâge  de  18  ans  ,  faifoit  des  tableaux 
qui  égaloient  ceux  des  plus  habiles  maîtres.  On  croit 
qu'il  auroit  été  plus  loirt  que  fon  pere,  s'il  eût  vécu 
auffi  long-temps  ;  mais  comme  il  étoit  très-délicat ,  6c 
qu'il  travailloit  avec  une  grande  application ,  il  fe  gâta 
la  poitrine  8c  mourut  en  1596,  en  la  z6  année  de 
fon  âge.  Gabriel  fon  frère  s'adonna  au  négoce ,  quoi- 
qu'il 1  ir  quelques  tableaux  de  temps  à  autre.  Il  mourut 
de  pefte  en  163  1 ,  âgé  de  63  ans.  *  Vafari ,  in  viu 
de  Pitt.  Rodolfi ,  vit.  de  Pin.  Venu. 

CALICA ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bulgarie  ,  fur  la  mer  noire ,  où  elle 
a  un  bon  port,  entre  la  ville  de  Varne  6k  celle  de 
Pangala ,  que  quelques  géographes  prennent  pour  l'an- 
cienne Callatia.  *  Mati ,  dut. 
■  CALICGULAN ,  petit  royaume  d'Ane  fur 
la  côte  de  Malabar  ,  à  l'extrémité  méridionale  des 
états  du  Samorin.  Autrefois  la  compagnie  hollandoife 
des  Indes  orientales  y  avoit  un  comptoir ,  6c  tiroir  tous 
les  ans  de  ce  pays  une  allez  grande  quantité  de  poi- 
vre. *  La  Martinicre ,  dicl.  géograph. 

CALICUT  ou  CALECUT,  ville  &c  royaume  fur 
la  côte  de  Malabar ,  dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  au- 
de-çà  du  golfe  de  Bengale.  Ceux  du  pays  l'appellent 
Coicata ,  c'eft-à-dire  ,  forterejfe  du  coq  ,  pareeque  , 
difent-ils,  le  royaume  de  Calicut  ne  s'étendoit  pas  au- 
trefois plus  loin  que  le  chant  du  coq. 

gCF"  Abulfeda  nomme  cette  ville  Khaliat  ou  Sha- 
liat.  Sa  latitude  ,  félon  tfobfervation  du  P.  Noël ,  eft 
de  onze  dégrés  dix  -  fept  minutes.  Sa  fondation  eft 
attribuée  à  Ceram  -  Perumal  ,  qu'on  dit  avoir  régné 
dans  le  Malabar  avec  autant  de  fageffe  -que  de  puif- 
fance  ,  6c  que  les  Indiens  ont  mis  au  rang  de  leurs 
divinités.  L'époque  que  l'on  cite  de  la  fondation  de 
cette  ville  eft  rapportée  par  Scaliger  à  l'an  907  de 
l'ère  chrétienne  ;  une  autre  opinion  fur  ce  fujet  la 
remonte  jufqu'à  l'an  815.  Ainfi  ce  feroit  anticiper  fur 
les  temps  que  de  rechercher  Calicut  dans  l'ancienne 
géographie.  Il  n'y  avoit  aucune  ville  auflî  floriffante 
dans  le  Malabar ,  que  Calicut ,  lorfque  les  Portugais 
y  abordèrent  en  1498,  fous  la  conduite  de  Vafco  de 
Gama.  Le  Samorin  qui  régnoit  alors  à  Calicut ,  étoit 
reconnu  comme  empereur  par  tous  les  fouverains  par- 
ticuliers des  principautés  du  Malabar.  Il  a  beaucoup 
perdu  de  ce  dégré  de  puiffance.  Le  mauvais  fuccès  de 
fes  guerres  avec  les  Portugais  ,  qui  crurent  de  leur 
intérêt  d'élever  le  roi  de  Cochin  au  préjudice  du  Sa- 
morin, a  beaucoup  contribué  à  l'affoibliflemenr  de  ce- 
lui-ci. Néanmoins ,  quelques  victoires  que  les  Portu- 
gais aient  remportées  en  ce  pays  ,  ils  n'ont  pu  s'y 
établir  folidement.  Aujourd'hui  les  François  y  ont  un 
comptoir ,  ainfi  que  les  Anglois  ;  8c  il  s'y  fait  encore 
un  allez  grand  commerce.  *  M.  d'Anville  ,  éclaircijje- 
mens  géographiques  fur  la  cane  de  l'Inde,  p.  97. 

Les  Anglois  qui  s'y  font  établi  depuis  longtemps , 
y  ont  bâti  une  inaifon  fur  un  lieu  élevé  ,  pareeque 
celle  qu'ils  avoient  auparavant  avoit  été  fubmergée 
dans  une  inondation.  Ce  pays  eft  bas  8;  fujet  i  des 
débotdemens  d'eaux.  Le  fable  du  rivage  eft  mêlé  de 
morceaux  d'or  très-fin ,  que  chacun  peut  chercher  & 
ramaffer  pour  fon  profit.  La  forrereffe  que  les  Portu- 
gais avoient  bâtie  en  1529,  afiez  loin  du  rivage, 
fe  voit  à  plus  de  deux  lieues  en  mer ,  à  demi  fubmer- 
gée :  &  les  barques  panent  aifément  entre  ce  château 
Si  la  terre.  Cette  ville  étoit  autrefois  le  féjour  du  Sa- 
morin ,  ou  roi  de  Calicut  :  mais  il  n'y  demeure  plus , 
&  il  y  a  mis  un  rajador  ou  gouverneur  qui  loge  dans 
le  palais.  Zamorin  ou  Samori  en  langue  du  pays  fi- 
gmlie  fouverain  empereur,  ou  dieu  fur  la  terre.  Les 
gentilshommes  de  ce  pays,  qui  s'appellent  nàyres 
portent  des  braffelets  de  perles ,  8c  des  anneaux  d'or 
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pour  fe  diftinguer  des  perfonnes  de  moindre  condi- 
tion qu'ils  nomment  Polias.  Il  y  a  plufieurs  de  ces 
nayres  qui  ne  fe  marient  point,  pareequ'ils  ont  la  li- 
berté de  voir  les  femmes  6c  les  filles  de  leurs  cama- 
rades quand  ,1  leur  plaît.  En  entrant  dans  la  maifon, 
ils  Ia1fle.1t  leur  épée  &  le„r  rondache  à  l'entrée  ,  pour 
marquer  qu  ils  y  font,  Se  le  maître  même  de  la  maifon 
voyant  ces  armes  palTe  outre  Se  n'y  entre  point. 
Les  nayres  portent  tous  les  armes,  8e  fe  trouvent  or- 
dinairement auprès  de  la  perfonne  du  roi  pour  là  garde , 
&  pour  1  accompagner  à  la  guerre.  Tous  les  polyas 
font  gens  de  métier  ou  marchands.  Le  roi  de  Calicut 
ne  mange  de  rien  qui  n'air  été  auparavant  préfenté  à 
fa  pagode  ou  idole.  Il  y  a  encore  cela  de  particulier 
en  ce  royaume,  que  la  nouvelle  reine  (auflî-bien  que 
toutes  les  époules)  eft  mife  entre  les  mains  d'un  bra- 
min,  pour  en  difpofer  avant  la  confommation  du  ma- 
riage ;  8c  que  ce  n'eft  pas  le  fils  du  roi ,  mais  le  fils 
de_  a  fœur  du  roi  qui  fuccéde  à  la  couronne  ,  parce- 
qu  ils  croient  que  ce  moyen  eft  le  plus  ftir  pour  avoir 
un  fuccefleur  du  lang  royal ,  la  reine  pouvant  avoir 
des  enfans  dun  autre  que  du  roi,  particulièrement  du 
bramin  ;  8c  ceux  de  fa  fœur  étant  toujours  du  fana 
royal,  comme  leur  mere.  On  y  rrouve  diverfes  fortes 
de  religions  ;  des  Païens  ,  des  Mahometans ,  des  Ara- 
bes, des  Chrétiens  de  S.  Thomas,  8c  de  ceux  qui 
ont  été  convertis  par  les  milfionaires.  Le  roi  a  fou- 
vent  promis  d'embraffer  la  religion  chrétienne  ;  mais 
■I  n  a  jamais  exécuté  les  promenés.  Munfter  ,  dans  fa 
cojmographe,  rapporte  bien  des  particularités  touchant 
la  figure  du  démon  que  le  ro,  du  pays  adore  avec  fes 
prêtres.  Voyez  auffi  Hofmanni  kxicon.  a«  mot  Ca- 
licut. Mandeflo,  corn.  1  «fOlearius.  Delion  Rela- 
tions des  Indes  orientales. 

CALIDIUS  (L.  Julius)  poète  latin,  contemporain 
cl  Atticus,  qui  mourut  l'an  de  Rome  730,  8c  z4 
avant  J.  C.  P.  Volumnius  ami  d'Antoine  ,  mit  Calidius 
dans  la  lifte  des  proferits ,  à  caufe  des  grands  biens 
«nid  avoit  dans  l'Afrique.  T.  Pomponius  Atticus,  qui 
etoitfonamt,  le  délivra  de  ce  danger.  Calidius  fut 
un  des  plus  excellons  poètes  de  fon  iéde ,  après  la 
mort  de  Lucrèce  8c  de  Catulle.  *  Cornélius  Nepos , 
dans  la  vie  d' Atticus. 

CALIFE  ou  KHALIF,  nom  d'une  dignité 
fouverame  parmi  les  Mahometans  8c  les  Arabes  ,  qui 
originairement  comprend  un  pouvoir  abfolu,  6c  une 
autorité  indépendante  fur  tout  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion 6c  le  gouvernemenr  politique.  L'origine  de  ce 
nom  vient  de  ce  qu'Aboubekr ,  après  la  mort  de  Ma- 
homet, ayant  été  élu  en  631  par  les  Arabes  ou  Sara- 
fins  ,  pour  remplir  fa  place ,  ne  voulut  point  prendre 
d  autre  titre  que  celui  de  Vicaire  ou  Succefïeur,  qu'on 
exprime  en  arabe  par  le  mot  Khaiif.  Omar  qui  fuc- 
céda  à  Aboubekr ,  prit  le  nom  d'Emit  al  Moumenin  , 
qui  figmfie  Commandant  des  fidèles  ,  6c  c'eft  de-là 
qu'eft  venu  notre  mot  de  MiramamoUn. 

Il  y  a  eu  de  grands  Califes,  reconnus  dans  tout 
l'empire  des  Saralins  ,  6c  dans  la  fuite  des  Califes 
particuliers  en  différens  pays.  Les  grands  Califes  font 
divifés  en  trois  branches.  La  première  renferme  ceux 
qu'on  nomme  Rachedis ,  c'eft-à-dire,  de  la  ligne  droite, 
pareequ'ils  étoient  parens  ou  alliés  de  Mahomet  ;  6c 
ce  font  Aboubekr  ,  Omar,  Othman,  Ah  6c  fon  fils 
Halfan  (  voyez  leuts  titres).  Leur  fiége  fut  à  Médine, 
en  Arabie ,  où  mourut  Mahomet  ;  mais  Ali  le  transféra 
à  Coufah  ,  en  Iraque.  Après  lui  Moavie  ,  chef  de  la 
féconde  branche  nommée  des  OMMIADES ,  mit  le 
fiége  de  l'empire  à  Damas  ;  en  Syrie,  où  il  fut  depuis 
66 1  jufqu'en  749  ,  pendant  le  règne  de  cette  famille  , 
qui  eur  quatorze  princes. 

La  troifiéme  branche  des  Califes  eft  celle  des  ABBAS- 
SIDES  ,  qui  ont  été  au  nombre  de  ireute-lèpt,  Se 
qui  réfidoient  dans  l'Iraque  8c  fur-tout  à  Bagdet.  Lorf- 
que ceux-ci  s'emparerenr  de  l'aurorité  fouveraine  parmi 
les  Arabes ,  il  i'e  fit  un  premier  démembrement  de 
Tome  III.  H  ri 


6o 


CAL 


CAL 


leur  empire;  te  il  s'éleva  des  Cahfes  pj.rt.cul.ers  Om- 
m.acles  &  Alite,  en  Efpagne,  en  Atnque ,  en  Ara- 
bie, Se  enl'u.te  en  Egypte.  Ceux  de  Bagdet  perdirent 
vers  l'an  900  l'autorité  temporelle  dans  plufieurs  pro- 
vinces ,  &  ils  furent  obligés  de  donner  des  invertitures 
à  des  gouverneurs  qui  fe  rendirent  independans.  hn- 
ftiite   leurs  vifirs  ou  émirs  al  omara  ,   s  emparèrent 
de  tout  le  gouvernement  dans  les  pays  qui  étoient  reltes 
fournis  aux  grands  Califes  ,  Se  ces  princes  furent  long- 
temps réduits  au  fpirituel  par  les  Bouides  br,  l=sj>«- 
ioucides ,  qui  les  dépofoient  même  à  leur  gre.  Enfin 
depuis  l'an  1 142,  ils  recouvrèrent  l'autorité  temporelle 
dans  Bagdet  Se  fes  environs.  Cette  branche  des  Ab- 
baff.des  y  pnt  fin  par  la  mort  de  Moftaafem  trcn.e- 
feptiéme  &  dernier  Calife  ,  qu'Holagou  chef  des  Mo- 
gols  fit  mourir  en  1158.  On  Abbaffide  s'étant  fauve  en 
Egypte    y  fut  reconnu  Calife  pour  le  fpirituel  feule- 
ment ,  par  les  Mamelucs  ou  Mammelus  qui  y  regno.ent  : 
fa  race  y  a  joui  de  cette  qualité  jufqu'a  ce  que  les 
Turcs  Ottomans  fe  foient  emparé  de  ce  pays  en  1  5 17. 
*  D'Herbelot ,  bibliothèque  oriental!. 
'   CALIFORNIE,  prefqu'ifle  de  l'Amérique  fepten- 
Irionale  dans  la  mer  du  Sud  ,  eft  à  l'occident  du  nou- 
veau Mexique,. &  n'en  eft  féparée  que  par  le  fleuve 
Colorado,  comme  remarque  le  P.  K...10  ,  jefinte  Alle- 
mand ,  quipaffa  du  nouveau  Mexique  en  Californie 
l'an  1701  ,  n'ayant  eu  pour  s'y  rendre  qu  a  traverler 
le  Itio-And,  ou  rivière  bleue  ,  Se  le  Colorado  dans 
lequel  fe  jette  l'autre  rivière.  La  longueur  de  la  Ca- 
lifornie e(t  de  fix  à  fept  cens  lieues  du  feptentr.çn  au 
midi,   depuis  les  promontoires  appelles  Cap  blanc, 
Cap  de  S.  Sébaffien ,  Se  Cabo  Mendoc.no  ,  jufques  a 
un  autre  promontoire  nommé  Cabo  de  San-Lucar. 
»  Voyez  les  Obfervations  géographiques  fur  la  L.ilijor- 
nie,  dans  les  Constations ,  tkc.fur  Us  nouvelles  dé- 
couvertes au  nord  de  la  grande  mer,  par  M.  Buache, 
p.  64  &■  fuiv. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Fer- 
dinand Cortès  en  15  3  5  ,  Se  depuis  ,  les  Efpagnols  ont 
feulement  navigé  fur  fa  côte  occidentale ,  mais  tres- 
peu  vers  l'orientale.  11  n'y  a  point  de  ville  félon  Bau- 
drand,  dans  toute  cette  prefqu'ifle  ;  .1  n'y  a  quune  co- 
lonie d'Efpagnols  établie  dans  la  partie  méridionale , 
qu'ils  appellent  Californie  ,  dans  un  fort  bon  terroir 
fur  la  côte,  vis-à-vis  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Pendant  l'été,  les  chaleurs  font  fort  grandes  le 
long  des  côtes  de  Californie,  &  il  y  pleut  rarement: 
l'air  eft  plus  tempéré  dans  les  terres.  Quand  la  lailon 
des  pluies  eft  paffée ,  la  rofée  eft  abondante  tous  les 
matins  ;  Se  depuis  le  commencement  d'avril  jufqu'a  la 
fin  de  juin,  cette  rofée  eft  accompagnée  d'une  efpéce 
de  manne  qui  fe  congelé  ci  s'endurcit  fur  les  feuilles 
des  rofeaux.  Elle  a  toute  la  douceur  du  fucre  ,  mais 
non  pas  l'a  blancheur.  On  trouve  dans  tout  le  pays 
de  grandes  plaines  Se  d'excellens  pâturages.  Il  y  a  de 
fort  bonne  eau ,  &  des  rivières  fort  poiffonneufes. 
Les  arbres  fruitiers  y  font  beaux.  Tous  les  légumes 
ce  les  grains  qu'on  y  a  fe.nés  y  font  très-bien  venus. 
On  y  trouve  deux  efpéces  de  bêtes  fauves  inconnues 
en  Europe,  dont  la  chair  eft  bonne  Se  délicate.  Pref- 
que  tous  les  oifeaux  d'Efpagne ,  Se  tous  ceux  du  Mexi- 
que fe  trouvent  dans  la  Californie.  On  trouve  dans 
les  terres,  des  falines  dont  le  fel  eft  blanc  Se  très- 
dur.  Le  poiffon  de  mer  y  eft  bon  Se  en  abondance , 
mais  la  pêche  des  perles  rend  fur-tout  ces  côtes  fa- 

meufës.  .     ,       'f       „  i_ 

Les  Californiens  n  ont  point  de  mailons  ;  1  ombre 
des  arbres  les  défend  des  ardeurs  du  foleil  pendant 
le  jour  &  ils  fe  font  des  efpéces  de  feuillées  pour 
pafler  la  nuit.  Pendant  l'hiver  ils  s'enferment  dans  des 
caves  qu'ils  creufent  en  terre  Se  y  demeurent  plufieurs 
enfemble.  Les  hommes  font  tout  nuds.  Ils  fe  ceignent 
feulement  la  tête  d'une  bande  de  toile  très-déliée  ,  Se 
portent  au  cou ,  Se  quelquefois  aux  mains  ,  des  nacres 
de  perles  allez  bien  travaillées.  Leurs  armes  font  l'arc , 


la  flèche  ou  le  javelot,  Se  ils  les  portent  toujours  à  la 
main.  Les  femmes  font  vêtues  un  peu  plus  modeftement  : 
elles  ont  à  la  ceinture  une  efpéce  de  tablier  tiflu  de  ro- 
feaux, comme  les  nates  les  plus  fines.  Elles  fe  cou- 
vrent les  épaules  avec  quelques  peaux  de  bêtes ,  fk 
fe  ceignent  comme  les  hommes  la  tête  avec  des  ro- 
feaux fort  déliés.  Elles  portent  aufli  comme  eux  des 
colliers  Se  des  braflelets.  L'occupation  la  plus  ordi- 
naire des  hommes  Se  des  femmes ,  c'eft  de  filer.  Les 
hommes  font  encore  une  efpéce  de  vaiffelle  avec  di- 
verfes  herbes  dont  les  fibres  font  fort  ferrées.  Les  Ca- 
liforniens n'ont  aucune  forme  de  gouvernement  ,  ni 
de  culte  réglé  :  on  a  cependant  remarqué  qu'ils  ado- 
rent la  lune ,  Se  qu'ils  fe  coupent  les  cheveux  en  fon 
honneur.  Chaque  famille  fe  fait  fes  tout  à  fon  gré  ; 
de-là  vient  la  divifion  qui  régne  parmi  eux ,  Se  les 
fréquentes  guerres  qu'ils  fe  font.  *  Lettres  édifiantes 
&  cur'uufes  des  mijfionaires  jèjuites  ,  V.  Recueil  ,  1705. 

CALIGARI  ou  PELACANI  (François)  de  Flo- 
rence, profefleur  de  mathématiques,  vivoit  en  15.5. 
Il  écrivit  en  italien  un  ttaité  d'algèbre  ,  Se  treize  li- 
vres d'arithmétique  pratique  ,  qu'il  dédia  à  Jules  de 
Médicis ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  VII. 
*  Pocciancius ,  de  feript.  Florent.  Voffius  ,  de  mlthem. 

CALIGNON  (  Soffrei)  chancelier  de  Navarre  fous 
Henri  IV  ,  naquit  à  Saint-Jean  ,  près  de  Voiron  en 
Dauphiné.  Il  fut  d'abord  miniftre  de  la  religion  préten- 
due réformée  ,  Se  fecrétaire  de  M.  de  Leidiguieres , 
depuis  connétable.  Ses  talens  lui  procurèrent  des  em- 
plois plus  diftingués.  Il  fut  fuccellivement  fecrétaire 
du  roi  de  Navarre ,  confeiller ,  Se  puis  préfident  en 
la  chambre  de  l'édit ,  enfin  chancelier  de  Navarre. 
Henri  IV  l'employa  dans  les  négociations  les  plus  dif- 
ficiles ;  Se  ce  fut  lui  qui  travailla  avec  M.  de  Thou  à 
drefler  l'édit  de  Nantes.  Il  mourut  à  Paris,  âgé  de 
cinquante-fix  ans,  au  mois  de  feptembre  1606.  D'Au- 
bigné  en  parle  en  plufieurs  endroits  comme  d'un  hom- 
me de  tête  ,  Se  que  l'on  confultoit  volontiers  ;  & 
M.  de  Thou  le  repréiènte  comme  très-habile  dans  les 
belles-lettres ,  dans  la  philofophie  ,  dans  les  mathéma- 
tiques, dans  la  jurif  prudence ,  Se  comme  confommé 
dans  les  affaires  Se  dans  Pillage  du  monde.  Henri  IV 
dif'oit  que  fi  Calignon  eut  été  catholique  ,  il  l'auroit 
fait  chancelier  de  France.  Du  Verdier  Vaupriyas  nous 
a  conièrvé  de  lui  une  fatyre  en  vêts  ,  intitulée  le  mi- 
pris  des  dames.  *  Du  Verdier  ,  bibl.  Chorier,  hijl. 
du  Dauphiné,  t.  2.  Teiffier,  éloges  des  hommes  illuf. 
1res,  t.  2.  D'Aubigné,  hijl.  t.  1  Se  3.  L'abbé  Lenglet, 
méthode  pour  étudier  l'hijloire ,  édit.  173  5,  in-40,  p.  83, 
dit  que  l'on  attribue  à  Calignon  l'ouvrage  fuivant  :  Hif- 
toire  des  ehofes  plus  remarquables  advenues  en  France 
e^  années  I 5  87,  1588  Se  1589,  par  j\  C(in-8V590. 
Ces  deux  lettres  initiales  S.  C.  i\Smfienf  Sofrei  Cali- 
gnon. Les  éditeurs  du  dictionnaire  de  Moreri  imprimé 
en  Hollande  en  1740,  difent  que  Calignon  a  répondu 
à  la  bulle  de  Sixte  V ,  par  laquelle  ce  pape  déclarait 
Henri  IV  incapable  de  fuccéder  à  la  couronne  de  France  , 
Se  que  cet  écrit  à  été  publié.  Ils  ajoutent  que  Cali- 
gnon a  aufli  compofé  une  apologie  du  toi  de  Navarre  , 
contre  un  livre  intitulé ,  Incendium  calvinifticum  a  Na- 
varri  legatis  apud  quofdam  imperii  ordines ,  ad  certam 
relinonis  ac  reipublicae  eonturbationem  procumtum. 

CALIGULA  (Caïus  Julius  Céfat  Germanicus  )  em- 
pereur Romain ,  naquit  le  3 1  août  l'an  1 2  de  J.  C. 
Se  fuccéda  à  Tibère  l'an  37.  On  ne  convient  point  du 
lieu  de  la  naiffance  de  Caligula.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu qu'il  naquit  à  Tivoli,  ou  à  Ant.um,  près  de 
Rome  ;  d'autres  en  un  village  près  de  Coblents  au 
diocèfe  de  Trêves ,  Se  parmi  les  quartiers  des  légions. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  qu'il  éto.t  fils  de  Ger- 
manicus Se  d'Agrippine ,  Se  qu'il  vint  au  monde  pen- 
dant que  fon  pere  étoit  conful  avec  C.  Fonte.us.  11 
fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  les  armées  de  la  Ger- 
manie ,  dont  fon  pere  étoit  les  délices  aufli  bien  que  du 
peuple  romain.  Ce  fut  même  dans  ces  troupes  qu  il 
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reçut  le  furnom  de  Caligula ,  du  mot  latin  caliga , 
chaufïure  militaire  ;  mais  depuis  qu'il  rut  parvenu  à 
l'empire ,  c'étoit  lui  faire  une  injure  digne  de  punition , 
que  de  lui  donner  le  nom  de  Cjîigula ,  qu'il  avoit  tant 
aimé  avant  que  d'être  empereur.  Il  avoit  auffi  porté 
dès  l'enfance  le  nom  de  Céiïr  ,  parceque  l'on  pere  étoit 
entré  dans  la  famille  des  Cél'ars,  par  l'adoption  que 
Tibère,  fils  adoptif  d'Augufte ,  lit  de  la  perfonne.  On 
lui  donna  encore  le  nom  de  Jules ,  qui  étoit  propre  à 
la  famille  des  Céfars.  Enfin  on  l'appelloit  aullî  Ger- 
manicus  comme  ion  pere.  D'abord  qu'il  eut  atteint  l'âge 
de  vingt  ans ,  il  relia  toujours  auprès  de  Tibère  ;  Se 
fut  fi  bien  imiter  la  dillîmulation  qui  étoit  propre  à  cet 
empereur,  qu'il  ne  fit  éclater  aucune  des  mauvailés 
qualités  que  l'on  remarqua  en  lui  lorfqu'U  fut  patvenu 
i  l'empire;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Suétone  de 
dire  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  meilleur  valet  Se  de 
plus  mauvais  maître.  Caligula  ne  prit  la  robe  virile 
qu'à  vingt  ans ,  au  lieu  que  les  autres  la  prenoient  à 
dix.-fept.  Tibère  le  fit  pontife,  &  l'an  33  de  J.  C.  il 
lui  donna  entrée  dans  les  dignités  en  le  failhnt  quef- 
teur ,  le  déclara  prince  de  la  jeunefîe ,  &  lui  fit  épou- 
fer  Junia  Claudia  ou  Claudilla ,  fille  de  M.  Junius  Si- 
lanus.  Cette  femme  étant  morte  peu  de  temps  après, 
Macron  rechercha  Se  gagna  l'amitié  de  Caligula ,  en 
lui  abandonnant  fa  propre  femme.  Caligula  s'étoit  déjà 
fignalé  avant  fon  mariage  par  fes  impudicités  affreufes  ; 
enlbrte  que  quelques  auteurs  l'acculent  d'avoir  violé 
fa  feeur  Drufille.  Tel  étoit  Caligula ,  quand  il  fe  trouva 
maître  de  l'empire  à  l'âge  de  25  ans,  l'an  37  de  J.  C.  ; 
Tibère  par  fon  telfament  lui  avoit  donné,  l'an  36,  i 
pour  collègue ,  Ion  petit-fils  Tibenus  Nero  Gemellus  '  ! 
âgé  feulement  de  feize  ou  dix-fept  ans.  Caligula  fit 
caffer  ce  teltament  par  le  fénat ,  fous  prétexte  que  Ti-  i 
bere  n'avoit  pas  eu  l'efprit  fain  &  libre ,  lorfqu'il  avoit  ' 
confié  l'empire  à  fon  petit-fils  dans  l'âge  où  il  étoit 
Se  l'on  donna  à  Caligula  feul  la  fouveraine  puiffance. 
D'abord  il  harangua  le  fénat  avec  une  modeftie  qui 
charma  tous  ceux  qui  l'entendirent.  Il  leur  promit  une 
part  entière  au  gouvernement ,  &  de  faire  tout  ce  qu'ils 
jugeraient  à  propos ,  comme  leur  fils  Se  leur  élevé.  Il 
rerùfa  par  une  modeflie  affeftée  les  titres  6c  les  char- 
ges honorables  qu'on  vouloit  lui  donner  ;  mais  il  dé- 
généra d'une  fi  horrible  manière  ,  qu'il  fit  regreter  le 
règne  de  fon  prédécefTeur ,  quoique  très-cruel.  Ceux 
qui  ont  dit  que  la  nature  l'avoit  choili  afin  de  mon- 
trer au  monde  jufqu'où  elle  pouvoit  étendre  lès  forces 
du  côté  du  mal,  paroifient  avoir  rencontré  affez  jufte. 
Il  fit  un  voyage  dans  les  ifles  de  Pendataire  &  de 
Ponce ,  d'où  il  rapporta  les  os  &  les  cendres  de  fa 
mère  &  de  fon  frère  Néron,  &  les  fit  mettre  dans 
le  monument  d'Augufte.  Il  fit  un  paquet  de  tous  les 
papiers  que  Tibère  avoit  ramaffés  contr'eux  Se  contre 
les  autres  perfonnes  aceufées  de  lèze-majeflé ,  Si  le 
brûla  publiquement  làns  avoir  la  curiofité  d'en  lire  au- 
cun. Peu  de  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Rome  il 
rendit  la  liberté  à  Agrippa,  petit-fils  d'Herode ,  que 
Tibère  avoit  fait  emprifbnner  fix  mois  auparavant.  II 
élargit  auffi  tous  les  autres  pnfonniers ,  rétablit  tous 
ceux  que  Tibère  avoit  dépofés  ou  exilés,  accorda  une 
amnilhe  a  tous  ceux  qui  avoient  été  acculés  ou  arrêtés 
pour  crime  de  lèze-majellé ,  Se  défendit  d'acculer  per- 
fonne de  ce  crime.  Il  donna  enfuite  à  Antonia  fa 
grand  -mere  le  nom  SAugufU ,  la  qualité  de  prétrefTe 
ci  Atigufie ,  &  tous  les  privilèges  des  Veflales  II  ac- 
corda auffi  ce  dernier  privilège  à  fes  feeurs  Drufille 
Agnppine,  Se  Liville  ou  Julie,  action  que  l'on  regarda 
plutôt  comme  une  récompenfe  du  commerce  criminel 
que  que  ques  auteurs  difent  qu'il  eut  avec  elles ,  que 
comme  la  marque  d'un  bon  naturel.  Caligula  fut  fait 
conlul  au  mois  de  juillet  de  l'an  37  de  Jefus-Chrift 
I    ™"  u'a™«-p°ur»»égue  Claude  fon  oncle  ,  què 
la  foibleffe  de  fon  efprit  avoit  écarté  jufqu'alors  des 
charges  Le  31  août  de  la  même  année  il  fit  repré- 
lenter  des  jeux  très-magnifiques,  dont  on  rapporte  une 
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imgulanté  qui  mérite  de  trouver  ici  fa  place;  favolr, 
que  ce  fut  pendant  ces  jeux  que  l'on  commença  à  mettre 
des  couffins  fur  les  bancs  nuds.  Caligula  fit  des  dépen- 
ds fi  exceffives  pour  les  fréquentes  représentations  des 
jeux  qu  il  diffipa  en  peu  de  mois  des  tréfors  immenfes 
que  l  ibère  avoit  amaffés  en  plufieurs  années.  Ils  fe 
montoient,  d,t-on,  félon  notre  façon  de  compter,  à 
foixante  Se  deux  millions  fix  cens  foixante  &  quinze 
mille  ccus  d  or  Dans  la  fuite  ,1  ne  fit  point  fcrupule 
de  commettre  les  plus  horribles  injufticïs  Se  les  dus 
grandes  bafïefles  qu  il  croyoit  utiles  pour  lui  faire  trou- 
ver  de  (argent.  I  rendit  à  Antiochus  le  royaume  de 
Comagene,  que  les  Romains  avoient  pris  fur  un  autre 
Antiochus,  pere  de  celui-ci,  Se  qui  avoit  été  réduit 
en  province  dix-neuf  ans  auparavant.  Il  ajouta  à  ce 
royaume  la  Cilicie  maritime,  Se  lui  donna  une  Comme 
confiderable  ,  comme  pour  lui  reftituer  les  revenus  que 
le  fife  avoit  tirés  de  l'es  états,  pendant  que  les  Rû- 
.  mains  en  avoient  joui. 

|      Caligula  tint  feulement  le  confulat  pendant  deux  mois 
Se  douze  jours  c'efl-à-dire  ,  jufqu'au  1  î  de  feptembre , 
6e  laifla  cette  dignité  pendant  les  derniers  mois  de  cetta 
année  a  ceux  que  Tibère  avoit  défignés  pour  la  remplir. 
11  tomba  extrêmement  malade  vers  la  fin  d'octobre  I 
cette  maladie  caufée  par  fes  excès  Se  par  fes  débauches , 
jetta  la  conflernation  parmi  le  peuple  ,  dont  il  avoit 
trouve  le  fecret  de  fe  faire  aimer  ;  (a  convalef'cence  chan- 
gea la  tr.ltelTe  du  peuple  en  une  joie  dont  il  donna 
(les  témoignages  Se  des  inarques  par  les  fêtes  Se  les  ré- 
jouifTances  dont  elle  fut  fuivie.  Ce  que  l'on  regardoit 
comme  la  guenfon  de  Caligula,  ne  fut  que  le  commen- 
cernent  des  maux  Se  des  cruautés  que  le  changement 
ûe  Ion  tempérament  lui  fit  commettre.  Il  avoit  refufé 
cl  abord  es  titres  d'augufle,  d'empereur,  de  pere  delà 
patrie  de  grand  pontife  ,  Se  la  puifl'ance  du  tribunal  ! 
mais  depuis  fa  convalefcence  il  les  prit  tous  en  un  feuî 
jour  ,  a  1  exception  de  celui  de  pere  de  la  patrie  qu'il 
ne  prit  que  quelque  temps  après  les  autres.  Il  ajouta 
a  ces  grands  noms  ceux  de  pieux,  de  fils  des  troupes, 
de  pere  des  armées ,  d'excellent  Se  de  très-grand  Céfàr. 
Sa  folie  a  la  même  jufqu'à  vouloir  fe  faire  partir  pour 
Uieu  ;  il  failoit  oter  la  tête  aux  images  des  divi- 
nités anciennes  ,  Se  y  faifoit  mettre  la  fienne  •  il 
le  plaçoit  entre  les  liâmes  de  Cafîor  Se  de  Pollux 
pour  le  faire  adorer  ;  Se  le  vantoit  de  coucher  avec 
la  lune.  Il  ne  vouloit  pas  feulement  être  adoré  comme 
un  dieu     Se  être  appellé  le  nouveau  Jupiter  ,  fe 
failant  adorer  la  barbe  ,  Se  prenant  un  foudre  à  la 
main  ;  mais  il  afîectoit  de  repréfbnter  en  fa  perfonne 
tous  les  dieux  8e  toutes  les  déeffes  :  il  portoit  tantôt  un 
trident  comme  Neptune  ,  tantôt  un  caducée  comme 
Mercure  ,  Se  tantôt  une  lyre  comme  Apollon  Quel- 
quefois il  prenoit  une  pique  Se  un  bouclier ,  pouf  ref- 
fembler  a  Mars,  ou  une  inafïïie  pour  reprélènter  Her- 
cule. Souvent  il  s'habilloit  en  Venus  ,  avec  une  couronne 
de  myrte ,  puis  en  Diane  avec  le  javelot  Se  le  carquois. 
Lorlqu  il  vouloir  paraîtra  en  homme,  il  fe  fervoit  d'un 
manteau  brodé  d'or  ,  de  pierreries  Se  de  perles  :  quel- 
quefois »  s  aviloit  de  faire  le  héros ,  avec  le  corcelet  d'A- 
lexandre ,  qu  on  avoit  tiré  du  tombeau  de  ce  conqué- 
rant  ;  mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les  ornemens 
triomphaux ,  c'eft-à-dire  ,  avec  la  couronne  de  laurier  ou 
d  or ,  le  bâton  d  ivoire  ,  la  robe  bordée  de  pourpre  ,  Se 
1   a  calaque  brochée  à  palmes.  Il  avoir  des  machines  avec 
lefquelles  ,1  faifoit  durant  les  éclairs  une  efpéce  de  ton- 
I  nerre  ;  Se  lorfque  la  foudre  tomboit ,  il  Iançoit  une  pierre 
contre  le  cielavec  ces  paroles  impies  :  Tue-moi,  oujeu 
tiurai  Ces  folies  furent  bientôt  fuivies  de  plufieurs  ac- 
tions de  cruauté  ;  il  commença  à  les  fignaler  par  la  mort 
du  jeune  Tibère.  Le  jour  que  ce  prince  entrait  dans  la 
dix-neuvième  année  de  fon  âge  ,  Caligula  l'adopta  pour 
fils  ,  Se  le  déclara  prince  de  la  jeunelfe  ,  afin  ,  dit  Phi- 
Ion  ,  de  lui  ôter  le  droit  de  partager  l'empire ,  Se  d'être 
maître  de  lui  8e  de  fa  vie  ,  lélon "l'autorité  que  le  dtoit 
romain  donnoit  aux  pères.  En  effet  Caligula  ôta  la  vie 
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fit  porter  l'arrêt  de  mort  a  Tibère  p 
.on^pagné  de  *  cente g»  ,  &  O^c  ^ 
prince  à  fe  tuer  ^«me    <ou  mPain  fur  g  petit -fils 
Çf»s  à  péroné  d    ™= '       ,,mere  Antonia  avec  la 
*£  '"S'  Dion  met  auffi  fur  fou  compte  la  mort 

con.raigmt  de  fe  couper  ^-g- ^u^vireut 
arrivèrent  1  an  f  &.39  °e.J-  ^      -  con'tentant  pas 
forent  encore  plus  cnantes  ,  car  n  e 
d'avoir  fait  mourir  quantité  de  pe  tonne  d  u e m 

inhumaine  dans  *J^£fe*tS£, 
cron  ,  gouverneur  d'Egypte  l».*"^.^  •  de  fe 
à  qui 'iféroit  redevable  de  Ump, re-  Cal- 
donner  la  mort  II  enleva  C taftu* £  feffin 

s'étoit  B°«™™ ur  de  ^aCC" 

h  diniparion  &  les  c£  charité 

cruelle  ou  Mate.  Rien "fP™^^  JadMtw ,  il  fin- 

Vltoit  a  louper ,  tarant)"  lervir  |  ^ 
ter  du  vin  dans  des  vafes  d  or  U  lu.  ave* -  ™  Ag 

pourpre   &  un  coller  de :pe Les^  ^ 

viron  cmq  cruarts  de  heues A  lo  f .j  ne  ^ 
féaux  ayant  étc  employés  "encoç  ,  „  .'  ce  ui  y 
trouvais  pour  apporter   >,  » 

avoir  faites  pour  la  continuation  de  ce  pont  ,  le  porte 

te  &  SouiL  Milonia  Cefonia  te  jour  m  me  quelle 
1  ï .' _„™P- w  d'une  fille  ,  dont  il  s'avoua  k  pere ,  &c 
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cruautés.  Il  fmKco m  w  &  Fempoifon- 
jufque  fur  es  bords  de    o «Sao^où  ^ 


Se  d'en  remplir  leurs  habits  &  leurs  cafques.  Calign!* 
crut  tme  ces  exploits  ridicules  méritoient  les  honneu  s  du 
SSheT»  S  conçut  une  fi  cruelle  haine  courte  le  le- 
qui  n'avoir  pas  cru  devoir  les  lui  déférer  ,  q  1 
réi:olu?de  faire  mourir  tous  les  fénateurs  :  ,  n  exécuta - 
^néanmoins  fon  deffem.  Il  conçut  celui  de  taire  pla- 
cer fa  ftatue  dans  le  temple  de  Jérufalem  ,  àcaafc  <£to 
répugnance  qu'il  favoit  que  les  Juifs  auro.ent  a  lu pren- 
dre un  honneur  que  leur  loi  condamnoit.  L  an  40  de 
J   C.  .1  donna  ordre  à  Pétrone ,  gouverneur  de  Syrie 
de  faire  tailler  une  ftatue  qui  le  repreiemat  fous  la  tonne 
de  Jupiter  ,  &  de  la  faire  placer  dans  f^"^ 
dernier  vit  tant  de  confternation  dans  lefpn  de  tous  les 
JuS  ^Orient ,  que  craignant  quelque 
vit  à  l'empereur  que  les  ouvriers  n  avoient  pu  ac hese 
la  ftatue   Calieula  pénétra  Ion  delk.n  ,  8t  entra  dans 
ImeCeiir  étrange  contre  lui  ;  mais  le  rc,  Agriopa tryant 
appris  fon  intention,  tomba  évanoui,  &>^™*?* 
pS  une  lettre  fi  touchante  ,  qu' .1  prom  t  de  , «  £ a  re 
'aucune  innovation  dans  le  temple  ^  Juifs se  n  re 
nentit  oeu  après  ,  &  ordonna  de  faire  a  Rome  un  co 

auteurs  font  monter  jufqu'à  trente  &  enfin  Aquila  lu, 
donna  le  coup  de  la  mort ,  le  14  janvier  de  1» 4 t* 
J.  Câpres  un  régne  de  trois  ans,  neuf  mois  tkvngt- lu t 
jours ,  étant  âgé  de  vingt-huit  ans  quatre 
quatre  jours.  La  nuit  d'après  ,  fa  femme  Ctefon.a ^&  la 
fille  furent  tuées  par  Julius  Lupus  qu.  en  avoit  reçu  1  or- 

dr01igCulaEavoi«  un  naturel  violent  ^"Z'dZ 
légèreté  6c  une  inconftance  qu,  tenon  de  là  '^r  .  Dès 
fa  plus  tendre  jeuneffe  ,1  avoit  été  porte  à  la  d ébauche 
&Pà  la  cruauté  ;  ,1  aimoit  paffionnémen,  a  railler  ci  a 
piquer  ton,  le  monde  par  des  moqu.-nes  fang  an te  & 
reeardoit  comme  des  injures  les  moindres  parles  qui 
ne  répondoient  pas  à  l'idée  que  fon  orgue.llu,  donne* 
Se  m-mèine.  Déloi,  très-crédule  ,  8c  ajo.toit  fo,  aux 
llomnTes  îe   plus  noire,  tk  les  plus  atroces  ;  enfin  ,1 

fentes?.™ 

deTatêre  ehauie,  les  jambes  mmees,  ^.«^ 
proportionné.  *  S?on,  reçues  ^t^Z 
^.Sueton.  Aur^hus  V.a.r 

^aSSSaWillB  ,-ciens  m****** 
qu'on  nomme  à  préfent  Calahorra  dan  s  a  Caft  le 
vieille  en  Efpaene.  Ils  foutmrent  le  fiege  de  leur  ville 
co  re  l'ârm  e le  Pompée  &  de  Metellus ,  qu,  y  ayo.ent 
affiééé  Senorius ,  &  ce  fut  avec  tant  d'opmiâtrere  qu  a, 
amege  jertoimb ,  ,.    ,Vi    les  cuirs ,  &t  les  au- 

près avoir  mange  toutes  les  bêtes ,    .eu  , 
très  chofes  qui  avoient  quelque  peu  de  ubitance  ,  us 

t  je*  Valere  Max.  Uv.  7,  chip.  b. 
Af^dl  la  Natolie  ,  à  l'embouchure  de  la  nviere  d, 
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Laii  dans  la  mer  noire  ,  où  elle  a  un  allez  bon  port. 
*  Mati ,  dicl. 

CaLIS,  cherchei  CADIS. 

CALISTE  N1CEPHORE ,  cherchez  NICEPHORE. 
_  CALISTO  ou  CALLISTO  ,  fille  de  Lycaon  ,  ro, 
d'Arcadie  ,  &  Nymphe  de  Diane  ,  tilt  violée  par  Jupi- 
ter comme  elle  fe  baignoit  avec  Pallas.  Sa  grofïèffe  pa- 
rut, &  Diane  pour  la  punir ,  la  chaffa  de  fa  compagnie  : 
elle  accoucha  dans  les  bois ,  d'un  fils  nommé  Arcas  , 
qui  donna  fort  nom  à  l'Arcadie.  Califto  n'en  fut  pas 
quitte  pour  la  dilgrace  de  Diane.  Junon  toujours  atten- 
tive aux  démarches  de  fon  mari  ,  6c  ennemie  implaca- 
ble de  celles  ,  qui  par  leur  beauté  pouvoient  partager 
le  cœur  &  l'amitié  de  ce  prétendu  dieu  ,  la  métamor- 
photà  en  ourfe.  Les  poètes  feignent  que  Jupiter  en  ayant 
compaffion ,  la  plaça  depuis  au  ciel ,  où  elle  forme  une 
conftellation  nommée  la  grande  Ourfe  ,  crue  les  Grecs 
appellent  Hélice.  *  Apollodore  ,  tin  3.  Ovide,  meta- 
morph.liv.  l,fab.K  &  6.  Propert.  /.  . ,  eleg.  28  ,  v.  2 3. 
Voyez  ARCAS. 

CALIXTE  (  George  )  théologien  célèbre  parmi  les 
Luthériens  ,  étoitné  dans  le  Holfiein  ,  à  Medelbui,  vil- 
lage de  la  jurifdiéHon  deSléeftvik,  le  14  décembre  1  s;  86. 
Son  pere ,  qui  étoit  miniftre  ,  le  deliina  dès  fa  jeuneffe  à 
l'élude  de  la  théologie,  à  laquelle  il  s'appliqua  dans  les 
académies  de  Helmftadt ,  de  Iene  &  de  Gieffen  ,  par- 
ci.urant  prefque  toutes  les  écoles  proteftanres  d'Alle- 
magne. Il  voyagea  aufiî  avec  Mathias  Overbeck  ,  riche 
Luthérien  établi  en  Hollande.  Cet  homme  qui  connoif- 
foit  le  mérite  de  Calixte  ,  l'aida  de  fon  bien  ,  &  ufa  de 
la  même  généralité  envers  Hermannus  Conringius  & 
envers  d'autres.  Enfin,  Calixte  après  avoir  voyagé  en 
France  ,  en  Angleterre  6c  en  Hollande  ,  retourna  en 
Allemagne  ,  &  fut  fait  profelfeur  en  théologie  en  16  14 
à  Helmftadt.  Frederic-Ulric  ,  duc  de  Brunfwick ,  ne  vou- 
lut jamais  permettre  qu'il  allât  ailleurs ,  quoiqu'il  fût  ap- 
pelle en  1633  par  Erneft  ,  duc  de  Weymar.  Calixte 
étoit  homme  mol  dans  fa  religion  ,  tolérant  tout  ce  qui 
n'en  choquoit  point  l'eflentiel  :  il  ne  pouvoit  IbufFrir 
que  l'on  donnât  tant  d'autorité  à  Luther  ,  &  traitoit  de 
fuperftitieux  ceux  qui  n'ofoient  s'éloigner  de  fes  fenti- 
inens.  Il  mourut  le  18  de  mars  1656.  Entre  les  der- 
nières paroles  qu'il  dit,  celles-ci  font  remarquables  :  Je 
fouhaice  ,  dit-il ,  de  mourir  fous  J.  C.  chef  de  l'églife  , 
dans  la  foi  de  la  véritable  églife  catholique ,  &  dans  l'a- 
mour de  tous  ceux  qui  fervent  fincérement  &  qui  aiment 
Dieu  le  Pere  ,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  Je  ne  condam- 
nerai aucun  de  ceux  qui  errent  dans  des  queflions  non 
mcefjaires,  c/j'efpere  que  Dieu  me  pardonnera  ,  fi j'ai 
erré  dans  des  chofes  de  cette  nature ,  comme  il  a  pu  ar- 
river. George  Calixte  a  laifle  quantité  d'ouvrages  dont 
on  peut  von  le  catalogue  dans  le  théâtre  des  hommes 
illujlres  de  Freher.  Il  y  a  eu  auffi  un  jurifconfulte  Al- 
lemand nommé  Thomas  Calixte,  mort  à  Wittem- 
berg  en  1591. 

CALIXTE  (  Fréderic-Ulric  )  premier  profeffeur  en 
théologie  à  Helmftadt,  confeiller  au  confiltoire  du  prince 
de  Wolfembuttel ,  &r  abbé  de  Konigllutter ,  étoit  fils 
de  George  Calixte  ,  dont  on  a  parlé  dans  Carticle précé- 
dent. Il  naquit  à  Helmftadt  le  8  mars  1622  ;  6c  après 
avoir  profelTé  la  médecine  pendant  ptufieurs  années 
tant  a  Helmftadt  qu'à  Leiplick  ,  où  il  paffa  en  1640, 
6t  ou  iletoit  lorfque  les  Suédois  afliégerent  cette  ville, 
il  abandonna  cette  profeftion  pour  s'appliquer  à  la  théo- 
logie ,&  fut  créé  docteur.  Après  l'an  16  50  n'ayant  point 
encore  cette  qualité ,  il  parcourut  la  haute  Saxe  ,  la  Bo- 
hême ,  1  Autriche  ,  la  Hongtie  ,  l'Italie  &  la  France. 
Innocent  X  &  plufieurs  cardinaux  lui  firent  beaucoup 
d  accueil  a  Rome.  Il  mourut  le  13  janvier  1701,  âgé 
de  79  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  contro- 
verfe  dans  les  principes  de  fa  feûe.  *  Caroli ,  inmem. 
tccl.fxc.  XVII. 

CALIXTE ,  cherche^  CALLISTE. 

CALIXTINS ,  cherche^  CALLISTINS. 

CALKER ,  peintre ,  cherche^  CALCAR. 
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CALLAN  ou  C  ALLEN  ,  ville  d'Irlande,  fituée  fur 
une  nviere  de  même  nom.,  dans  le  comté  de  Kil- 
kenm  en  Lagenie  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Kilkermi,  &  de  celle  de  Carick.  Callan  a  féance 

I^ÏÏL^f,  !e  Parkme'«  d'Irlande.  *  Mati  ,  etiS. 

CALLAO  ville  8c  port  de  mer  de  l'Amérique 
méridionale  ,  étoit  fituée  à  deux  lieues  de  Lima  fur  une 
pointe  de  terre  ,  8c  dans  une  pofition  f,  avantageufe  , 
que  c  etoit  I  entrepôt  des  marchandife,  que  les  vaiffeaux 
efpagnols  apportoient  du  Pérou  ,  du  CM,  Se  du  Mexi- 
que. Ce  port  a  ete  tout-à-fait  détruit  par  un  tremble- 
ment de  terre  le  8  mars  1750. «Voyez  la  deferiction  de 

vJ!,  /"PV,  *  Cm°  '  ™  commencement  de 
1  hijtoire  du  tremblement  de  terre  arrivé  a  Lima  c  ipi- 
tale  du  Pérou  ,  &  dans  tous  les  environs  ,  à  la  Hâve 
(Pans  )  1752, «z-11.  1 

CALLI  canal  artificiel  de  90  milles  ,  ou  50  lieues  de 
long  &  de  quatre  cannes  de  large  ,  qui  porte  l'eau  du 
Nil  depuis  le  vieux  Caire  jufqu'à  Damiete.  Les  baffas 
le  tout  garder  par  des  foldats  ,  de  peur  que  quelqu'un 
n  en  détourne  ou  n'en  enlevé  l'eau.  Ils  font  obligés  de 
1  entretenir  &  de  le  nettoyer  à  leurs  dépens.  Il  v  a  au 
Caire  une  grande  colonne  de  marbre  ,  où  l'on  va  ob- 
lerver  la  croiffance  des  eaux  du  Nil  ;  6c  quand  elles  mon- 
tent a  vingt-trots  pieds  ,  les  habitans  du  pays  font  de 
grandes  rejouiffances ,  parcequ'ordinairemen't  cela  inon- 
de les  terres  ,  8c  les  rend  très-fécondes  :  ce  qui  n'ar- 
rive pas  lorfque  les  eaux  ne  montent  qu'à  dix  -  neuf 
pieds,  qui  font  cinq  oufixtoifes  de  France.  L'ouver- 
ture s  en  fait  tous  les  ans  par  le  balTa  avec  grande  cé- 

~luKCm<T\ '  r**?  *  S**  ottoman. 

CALLlACHI(N,colas)  naquit  enCandiel'an  l64< 
dans  le  temps  que  les  Turcs  avoient  porté  leurs  armes 
dans  cette  ,11e.  II  n'avoit  que  dix  ans  lorfqu'il  fut  en- 
T?»  j  "T  '  0Ù  11  étuia  dans  fe  collège  Grégorien. 
A  1  âge  de  dix-neuf  ans,  il  fut  reçu  doûeur  en  philo- 
lophie  8c  en  théologie.  Il  vint  enfuite  à  Venife  au  fé- 
mmaire  des  Grecs  ,  établi  par  Thomas  Flangini  de  Chy- 
pre ;  6c  il  y  enle.gna  pendant  onze  ans  les  belles -let- 
tres 6c  la  plulofophie  d'Ariftote.  Après  ces  onze  an- 
nées on  lui  donna  une  chaire  de  logique  à  Padoue  : 
6c  enluite  il  fut  fait  profeffeur  des  belles  -  lettres  dans 
la  même  univerfité,  à  la  place  d'Oftavio  Ferrari.  Il 
eft  mort  a  Padoue  le  8  mai  1707  ,  dans  la  foixante- 
troilieme  année  de  fon  âge.  L'on  n'a  imprimé  de  lui  que 
1  ouvrage  futva.lt  :  Nieolai  Calliachi  de  ludis  feenicis 
mimorum  &  pantomimoriirnfy  magma poflhumum  ,  quod 
e  tenebris  erulum  recenfuit ,  ac  przfatione  auclum  ,  Pe- 
tto Ganomofenatori  ampli ffmo  dicavit  Marcus  Anto- 
mus  Madero  Patavii  lypis feminarii ,  17,3.  Charles 
Patin  a  fait  1  éloge  de  Calliachi  dans  fon  Liceum  Patct- 
vinum,  page  107.  *  Giornale  de  letterati  d'Italia.f. 
I5.ann.  171 3.  Supplément  français  de  Bafie. 

CALLIAN  ,  bourg  de  France  en  Provence  ,  fitué 
dans  la  viguene  de  Draguignan  au  diocèfe  de  Fréjus  , 
6c  a  trois  heues  de  Graffe.  Ce  bourg  a  donné  fon  nom 
mx  Lallianei  >  petit  pays  dont  on  ignore  les  bornes. 
Mati ,  dicl. 

CALLIAS  ,  poète  d'Athènes,  &  fils  deLyfimachus; 
compofa  des  tragédies  &  des  comédies ,  entre  lefquelles 
on  compte  les  Cyclones  ,  Atalante ,  6cc.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Athénée,  tiv.  10. 
Voffius  de  hijl.  Gmc.  lib.  1  ,  cap.  ,  1  de  poït.  de  quat. 

""'/ïïf; cap' 2'  Scaliser  '  Bk  1  dc  » P°ic-  "/>■  »- 

C ALLIAS  ,  fils  de  Phenippus  ,  Athénien  ,  eft  célè- 
bre par  la  haine  qu'il  fit  voir  contre  la  tyrannie  ,  en  fe 
prelentant  feul  pour  acheter  les  biens  de  Pififtrate  , 
dont  la  république  avoit  ordonné  la  vente.  Il  remporta 
le  premier  prix  de  la  courfe  à  cheval ,  6c  le  fécond  de 
la  courfe  à  quadriges  aux  jeux  olympiques.  Egalement 
heureux  aux  jeux  pythiens,  il  fut  couronné  vainqueur, 
6c  fe  fignala  encore  plus  par  la  magnificence  avec  la- 
quelle il  régala  tous  les  Grecs  qui  étoient  accourus  à  ce 
fpeéfacle ,  que  par  l'honneur  de  la  victoire.  Il  avoit  trois 
filles ,  à  chacune  defquelles  il  donna  une  riche  dot.  8c 
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le  choix  d'un  époux  entre  les  Athéniens.  Il  eut  de  plus 
un  fils  nommé  Hipponicus  ,  qui  fut  apparemment  pere 
de  ce  Caillas ,  que  les  Athéniens  députèrent  à  Artaxer- 
xès.  *  Hérodote  ,  /.  6  tk  7;  ,       c.  ., 

C ALLIAS  ,  auteur  qui  etoit  de  Syracufe  en  Sicile  , 
compoia  une  hiftoirc  des  guerres  de  Sicile  ;  Si  s  étant 
laiffé  corrompre  par  les  prélèns  dAgathocles  ,  écrivit 
à  fon  avantage.  Ses  ouvrages  t'ont  fouvent  cites  par 
les  anciens.  Ce  poète  vivoit  fous  la  CXVI  olympiade  , 
vers  l'an  316  avanr  J.  C.  *  Jofephe ,  liv.  1  contre  Ap- 
pion.  Athénée,  liv.  II.  jElien.  hijl.  amm.  lib.  10, 
cap.  18.  Denysd'Halicarnaffe,/-  I  de  ant.  rom  Ma- 
crobe  ,'/.  5  fatumal.  cap.  19.  Suidas.  Voffius  ,  L  I  de. 
liift.  Grac.  cap.  II.  '  ,c 

CALLIAS  ,  architecte  Si  ingénieur  célèbre  ,  natit 
d'Aradus ,  i(le  de  Phénicie  ,  s'acquit  de  la  réputation  a 
Rhodes  par  les  nouvelles  inventions.  Il  fit  une  machine , 
avec  laquelle  il  enlevoit  une  hclepole  par-deflus  a  mu- 
raille. L'helepole  étoit  une  efpece  de  tour  roulante  , 
dont  on  fe  fervoit  pour  approcher  d'une  ville  afliegee  , 
afin  de  combattre  les  ennemis  qui  en  defendotent  les 
murs.  *  Vitruve  ,  /.  10.  ,  \ 

CALLICLAS  ,  Athénien  ,  qui  epoufa  Llpimee  pro- 
mife  à  Cimon ,  fils  de  Miltiade ,  à  condition  qu'il  paye- 
joit  l'amende  à  laquelle  Miltiade  avoit  été  condamne. 
Voilà  ce  qu'on  lit  dans  le  Supplément  Jrançois  de  Bade , 
où  l'on  cite  Cornélius  Nepos  dans  la  vie  de  Carton. 
Mais  dans  cette  vie,  on  lit  que  Cimon  avoit  epoufe 
Elpinice  ,  la  propre  fœut.  Calliclas  qui  annoit  cette 
daine  ,  s'offrit ,  ajoute  l'hiftorien  ,  de  rendre  la  liberté 
à  Cimon,  alors  pril'onnier,  en  payant  tout  ce  qu  il  de- 
voit  (  pour  fon  pere  )  s'il  vouloir  la  lui  céder.  Ce  Cal- 
liclas étoit  un  citoyen  qui  avoit  peu  de  naillance  ,  mais 
qui  s'étoit  fort  enrichi  dans  les  mines  dont  il  avoit 
eu  l'adminiftration.  Cimon  rejetta  la  propofition  ;  mais 
Elpinice  le  fit  confentir  au  defir  de  Calliclas  ,  afin  que 
Cimon  pût  recouvrer  fa  liberté. 

CALLICLÈS  ,  ancien  peintre  ,  qui  excelloit ,  dit- 
on  ,  à  peindre  en  détrempe.  On  ajoute  que  les  pièces 
qu'il  Mbit ,  n'avoient  ordinairement  que  trois  pouces 
de  circonférence.  Tlimk  Supplément  français  &e  Bafle, 
on  cite  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  peintres, 
en  hollandois  ,  tome  I,  page  93. 

CALLICLÈS  ,  célèbre  ftatuaire  ,  étoit  de  Megare, 
&  fils  de  Thiocofme  ,  qui  avoit  fait  cette  belle  ftatue 
de  Jupiter ,  tpie  l'on  admirait  à  Mégare.  Galhclès  fit 
celle  de  Diagoras ,  qui  avoit  remporté  la  palme  au  com- 
bat du  cefte ,  Se  cet  ouvrage  attirait  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  le  voyoient.  Paufanias  en  parle  avec  beaucoup  . 
d'eftime  dans  fa  defeription  de  la  Grèce ,  liv.  6  au  coin-  j 
mencement  de  h  féconde  part.  chap.  6.  | 

C  ALLICR  ATE.  C'étoit  un  Grec  qui  eut  une  grande 
autorité  dans  l'Achaïe  fa  patrie  ,  &  qui  la  réduifit  fous 
la  puiffance  des  Romains ,  après  que  Perfée ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  eut  été  vaincu  par  eux  l'an  de  Rome  5S0, 
dans  la  CLI  olympiade  ,  174  ans  avant  J.  C.  Après 
que  Perfée  eut  été  défait ,  les  Romains  envoyèrent  dans 
le  Péloponnèfe  dix  commiffaires  ,  félon  Paufanias ,  car 
Polybe  Si  Tite-Live  difent  qu'il  n'en  vint  que  deux  , 
pour  y  régler  toutes  chofes  conformément  aux  vues  du 
fénat.  Dès  qu'ils  furent  en  Grèce  ,  Callicrate  leur  fit  la 
cour  ,  &  en  engagea  un  à  prendre  féance  dans  le  con- 
feil  d'Achaîe.  Il  lui  fuggéra  aufli  tout  ce  qu'il  y  deyoit 
dire  ,  entr'autres  d'aceufer  les  généraux  des  Açhéens 
d'avoir  été  d'intelligence  avec  Perfée ,  Si  de  lui  avoir 
fourni  du  fecours  contre  les  Romains.  Xcnias ,  un  de 
ces  généraux  ,  s'éleva  contre  cette  aceufation  ,  oc  ne 
craignit  pas  de  prendre  le  fénat  de  Rome  pour  juge 
de  fon  innocence.  Le  commiflaire  y  confentit.  Xenias , 
ou  Xénon  ,  félon  Paufanias  ,  &  mille  autres  Achéens 
furent  cités  à  Rome.  Us  y  allèrent ,  &  à  peine  y  fu- 
rent-ils arrivés  qu'on  les  mit  en  prifon  ,  Si  qu'ils  furent 
diftribués  dans  toutes  les  villes  d'Etrurie.  Les  Achéens 
envoyèrent  enva'm  députés  fur  députés  pour  ohtemr 
leur  grâce  ou  leur  jugement.  La  plupart  pétirent  de 


m'ifere;  Si  au  bout  de  dix-feptans  il  n'en  reftoit  plus 

que  trois  cens  à  qui  on  rendit  la  liberté.  Pendant  ce 
temps  -  là  Callicrate  vit  ctoître  fon  pouvoir  à  un  point 
qu'il  décidoit  de  tout  avec  une  pleine  autorité!  Mais 
ton  ambition  Se  fa  tyrannie  lui  firent  beaucoup  d'enne- 
mis. 11  paffoit  pour  'le  plus  méchant  homme  qu'il  y  eût 
dans  la  Grèce.  Enfin  ,  s'étant  chargé  d'aller  à  Rome 
de  la  part  des  Achéens  pour  y  pourfuivre  la  condam- 
nation de  vingt-quatre  Spartiates  ,  qui  étoient  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  part  aux  affaires  de  Sparte  ,  Se  que 
Dieus  de  Megaiopohs  avoit  aceufé  de  mettre  le  trouble 
&  la  diflènfion  dans  Sparte  ,  il  tomba  malade  à  Rho- 
des &  y  mourut.  On  ne  peut  pas  dire  ,  ajoute  Paufa- 
nias ,  fi  au  cas  qu'il  fût  allé  jufqu'à  Rome  ,  il  eut  fervi 
les  Achéens  ,  ou  s'il  n'eût  point  tramé  quelque  nouvelle 
intrigue  contre  eux.  Il  mourut  autant  méprifé  des  Ro- 
mains à  qui  il  avoit  vendu  fa  patrie  ,  que  détefté  des 
Grecs  qu'il  avoit  trahis  d'une  manière  fi  éloignée  de 
toute  probité.  *  Paufanias ,  defeription  de  la  Gréée ,  l.  7. 

CALLICRATE  ,  Callierales  ,  hiftorien  Grec  ,  croît 
de  Tyr  &  vivoit  fur  la  fin  du  III  fiécle ,  vers  l'an  380. 
Il  compofa  la  vie  de  l'empereur  Aurelien.  *  Vopilcus  , 
dans  Aurelien.  ~  .—>;c."  -  '  _ 

CALLICRATE  ,  fculpteur  ingénieux  ,  gravoit  des 
vers  d'Homère  fur  un  grain  de  millet.  Il  fit  un  chariot 
d'ivoire  ,  qu'on  pouvoir  cacher  fous  l'aile  d'une  mou- 
che ,  &  des  fourmis  auffi  d'ivoire ,  dont  on  pouvoit  dif- 
ringuer  les  membres.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  Ce  fculpteur  mettoit  du  poil  ou  des  foyes  noires 
auprès  de  fes  ouvrages  ,  pour  faire  voir  la  blancheur 
&  la  beauté  de  l'ivoire,  &£  la  délicateffe  de  l'ouvrage. 
*  Pline,  l.  7  ,  c.  11  ;  &  l.  .36,  c.  5.  Elien,  1. 1  Vf 
hijl.  Plutarque  ,  tracl.  1  ta  Stoïc.  Vacron ,  de  lingua  la- 
tina  ,1.6,  apud  Salin  ,  in  Solin.  page  46. 

CALLICRATIDAS  ,  général  des  Lacédémonicns  , 
&£  fucceffeur  de  Lyfandre  dans  cet  emploi  ,  remporta 
de  grands  avantages  fur  les  ennemis  de  fa  patrie ,  qu'il 
avoit  vaincus  fur  mer.  Il  pilla  la  ville  de  Méthymne  , 
Ci  affiégea  dans  Mytilene  ,  Conon ,  général  des  Athé- 
niens, tes  derniers  accoururent  au  fecours  ,  Si  donnè- 
rent un  combat  près  des  ifles  nommées  Arginufes  ,  où 
ils  furent  viftorieux.  Callicratidas  fut  noyé  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ,  qui  étoit  la  quatrième  de 
la  XC1II  olympiade  ,  Se  la  405  avant  J.  C.  *  Xeno- 
phon  ,  /.  I  liifi.  Graic. 

CALLIDIUS  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS  ,  de 
Goude ,  en  Hollande,  dont  le  véritable  nom  étoit  Loos 
ou  L00SEUS  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut 
'  docteur  de  Mayence  ,  &  chanoine  de  Goude.  Depuis 
ce  temps-là  les  guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  fortu  de 
fon  pays  ,  il  vint  à  Bruxelles ,  où  il  fut  vicaire  d'une 
paroiffe ,  &  où  il  mourut  le  4  février  1595.  Il  composa 
un  traité  ,  De  vera  ac  falfa  magia ,  qui  fut  condamné  , 
Se  qu'il  fut  lui-même  contraint  de  défayouer.  Ses  au- 
tres ouvrages  furent  mieux  reçus.  Les  principaux  font  , 
Illuflrium  utriufque  Germanice  fcnptorum  eatalogus.  De- 
fenfio  urbis  &  orbis  ,  &e.  '  Valere  André  ,  bibl.  belg. 

CALLIERES  (Jacques  de)  s'étoit  attaché  de  bonne 
heure  aux  maifons  de  Longueville  &  de  Matignon ,  &C 
s'étoit  marié  à  Magdeléne  Potier  ,  demoil'elle  d'une  fa- 
mille noble,  mais  pauvre ,  des  environs  île  Courances. 
Il  fut  enfuite  gouverneur  de  Jacques  Ooyon,  comte  de 
Torigni ,  connu  fous  le  nom  de  comte  de  Matignon ,  5c 
qui  mourut  le  14  de  janvier  1715.  Ce  feigneur  fit  avoir 
à  M.  de  Callieres  le  commandement  pour  le  101  dans  les 
ville  Si  château  de  Cherbourg  ,  qu'il  avoit  eu  lui-même. 
Jacques  de  Callieres  avoit  fervi  dans  les  armées  ,  Si  il 
prend  le  titre  de  maréchal  de  bataille  des  années  du  roi , 
dans  fon  hifioire  de  Jacaues  de  Goyon  de  Matignon, 
maréchal  de  France,  avec  des  réflexions  ,  imprimée  en 
1661  in-folio.  II  étoit  dès -lors  gouverneur  de  Cher- 
bourg. On  a  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  La  for- 
tune des  gens  de  qualité ,  volume  in- 1 1.  Lettre  héroïque 
écrite  à  madame  de  Longueville  fur  le  retour  de  M.  U 
Prince,  imprimée  à  Saint-Lo,  en  1660.  Lavieducour- 
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lifan prédefiiné ,  ou  du  duc  de  Joyeufe  ,  capucin  ,  in  8°, 
Paris  1662.  Jacques  de  Callieres  eut  pliriîeurs  enfans. 
Nous  parlons  de  l'aîné  dans  l'article  foirant.  Un  autre 
de  fes  fils ,  nomme  le  chevalierde  Callieres  après  avoir 
fervi  long -temps  au  Canada,  fut  gouverneur  général 
de  cette  province,  8c  mourut  en  1698.  *  Piganiol de  la 
Force,  nouvelle  defeription  de  Paris. 

CALLIERES  (  François  de  )  fils  du  précédent ,  che- 
valier, fcigneur  de  Rochelay  Se  Gigny  ,  futbaptifé  dans 
l'égide  paroiflîale  de  Torigni  ,  eu  baffe  Normandie , 
le  14  mai  1 645 .  Il  fut  attaché  comme  l'on  pere  ,  à  la 
maifon  d'Orléans-Longueviile ,  fut  employé  aux  négo- 
ciations qui  furent  faites  pour  faire  élire  le  duc  d'Orléans- 
Longueville  ,  roi  de  Pologne,  Cette  négociation  étoit 
fur  le  point  de  réunir,  lorfque  ce  jeune  feigneur  fut  tué 
au  paffage  du  Rhin  en  1671.  Durant  le  cours  de  cette 
négociation ,  M  de  Callieres  s'étoit  lié  avec  le  comte 
de  Morftein ,  grand  tréfoner  de  Pologne ,  qui  étant  venu 
s'établir  en  France  ,  fit  accepter  à  M.  de  Callieres  un  ap- 
partement dans  fon  hôtel  à  Paris.  M.  de  Pile  qui  avoit 
été  envoyé  en  Hollande  pour  y  travailler  fecrétement 
avec  les  perfonnes  qui  fouhaitoient  la  paix  ,  ayant  été 
découvert  Se  fait  pruOnnier  ,  M,  de  Callieres  fut  en- 
voyé en  1693  pour  le  remplacer.  Il  négocia  pendant 
près  de  cinq  ans  fans  être  reconnu  ,  &  amena  les  diffé- 
rens  intérêts  qui  agitoient  l'Europe  au  point  d'être  ter- 
minés par  un  traité  de  paix.  Le  château  de  RilVickfut 
le  lieu  où  l'on  tint  les  conférences  :  toutes  les  puiffances 
qui  étoient  en  guerre  ,  y  envoyèrent  leurs  plénipoten- 
tiaires ,  &  M.  de  Callieres  y  eut  le  titre  de  troifiéme  am- 
balladeur  de  la  France  :  les  deux  autres  furent  M.  de 
Harlay  ,  comte  de  Céli ,  conièiller  d'état ,  Se  M.  de 
Créci  -  Verjus.  La  paix  étant  faite ,  le  roi  donna  à  M.  de 
Callieres  une  charge  de  fecrétaire  du  cabinet ,  &  lui  fit 
des  biens  confidérables.  En  1688  il  compofa  exprès  fon 
panégyrique  hiftorique  de  Louis  te  Grand  dans  la  vue 
d'obtenir  une  place  dans  l'académie  françoife ,  ce  qui 
lui  réunît.  II  fut  reçu  dans  cette  académie  en  1689  ,  à 
la  place  de  Philippe  Quinaut  mort  en  168S.  On  trouve 
plufieurs  de  fes  ducours  dans  les  recueils  de  cette  aca- 
démie. II  eft  mort  le  5  mai  1717,  félon  fon  épitaphe  , 
qu'on  lit  dans  1  eglife  de  S.  Euftache  à  Paris.  Ses  em- 
plois &  fes  réflexions  particulières  lui  ayant  donné  lieu 
d'approfondir  plufieurs  parties  intéreffantes  de  la  politi- 
que, il  a  faitpatt  au  public  de  fes  lumières.  C'eftce  qui 
a  produit  les  traités  de  la  manière  de  négocier  avec  les 
fouverains  ,  de  l'utilité  des  négociations  ,  du  choix  des 
ambajfajeurs  ,  &  des  qualités  nécefaires  pour  réujfir 
dans  ces  emplois  ,  volume  in- 12  ,  imprimé  à  Paris  en 
1716,  8c  la  même  année  à  Amfterdam  ,  8c  réimprimé 
en  1750  à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Londres.  Cette  édi- 
tion eft:  augmentée  ,  8c  en  2  vol  in-ir.  Au  commen- 
cement de  17 17  ,  il  publia  un  traité  ,  de  lafeience  du 
monde  &  des  connoijfances  utiles  à  la  conduite  de  la  vie  , 
tn-iz  à  Paris.  Cet  ouvrage  eft  en  forme  de  dialogue'. 
Il  eft  très-propre  à  former  un  parfaitement  honnête 
homme ,  non-feulement  félon  le  monde  ,  mais  même 
félon  Dieu.  On  trouve  à  la  fin  quatre  pièces  en  vers 
françois  par  M.  de  Callieres  ,  dont  les  trois  premières 
.contiennent  les  éloges  de  quelques  poètes  François  8c 
de  quelques  dames  îlluftres  des  derniers  temps.  M.  de 
Callieres  avoit  du  goût  pour  la  poélie  françoife  ,  Se  les 
quatre  pièces  dont  nous  venons  déparier,  ne  font  pas 
les  feules  qu'il  ait  données  en  ce  genre.  On  a  de  lui 
une  épître  au  roi  en  vers  françois  ,  i«-8°,  8c  l'on  trouve 
plufieurs  autres  de  fes  poéfies  dans  les  ouvrages  fuivans , 
qui  (ont  de  fa  compofition  ;  l'avoir  :  les  mots  à  la  mode  ; 
1  hiftoire  poétique ,  ou  la  guerre  nouvellement  déclarée  en- 
tre Us  anciens  &  les  modernes  :  des  ions  mots  &  des  ions 
contes,  de  leur  ufage  ,  de  la  raillerie  des  anciens  ,  de  la 
raillerie  &  des  railleurs  de  notre  temps,  Paris  1691  ;  un 
traité  du  bon  &  du  mauvais  ufage  de  s'exprimer,  &  des 
façons  de  parler  bourgeoifes.  Traité  du  bel  efprit  où  l'on 
examine  les  fentimens  qu'on  en  a  dans  le  monde  ,  Paris 
1695 ,  in-i  2.  Plufieurs  de  fes  ouvrages  ont  été  réimpri- 
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mes  en  Hollande.  *  Mémoires  du  temp's.  Piganiol  l.. 
la  Force  ,  nouvelle  defeription  de  Paris. 

CALLIMAQUE  ,  Callimachus  ,  célèbre  architefte, 
furnommé  Katup  t^toi  (  c'eft-à-dire  qui  ne  trouve  jamais 
fes  ouvrages  alfez  parfaits  )  étoit  de  Corinthe  ,  8c  flo- 
nffoit  peu  de  temps  après  la  LX  olympiade ,  dont  la  pre- 
mière année  rombe  fur  l'an  540  avant  J.  C.  II  tailloit 
le  marbre  avec  une  délicateftb  admirable.  Ce  fut  lui  qui 
inventa  le  chapiteau  corinthien  ,  orné  de  feuilles  d'a- 
canthe, par  une  rencontre  qui  mérite  d'être  fue.  Une 
jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte ,  fa  nourrice  pofa 
fur  fon  tombeau  dans  un  panier  quelques  petits  vafes  , 
que  cette  fille  avoit  aimés  pendant  fa  vie  ;  Se  afin  que  le 
temps  ne  les  gâtât  pas  fi-tôt ,  elle  couvrit  le  panier  d'une 
grande  tuile.  Il  arriva  par  hazard  que  ce  panier  fut 
pofé  fur  la  racine  d'une  plante  d'acanthe ,  d'où  il  fortit 
au  printemps  des  feuilles  6c  des  tiges  qui  s'élevetent  le 
long  des  côtés  du  panier;  8c  rencontrant  les  bords  de 
la  tuile  ,  furent  contraints  de  fe  recourber  en  leur  ex- 
trémité ,  8c  de  faire  le  contournement  des  volutes  :  Cal- 
limaquevitce  panier  environné  de  ces  feuilles,  8c  cette 
forme  nouvelle  lui  ayant  plu  ,  il  en  imita  la  manière  , 
dans  le  chapiteau  des  colonnes  qu'il  fit  depuis  à  Corin- 
the ,  établiflant  fur  ce  modèle  les  proporrions  8c  les  me- 
fures  du  chapiteau  corinthien.  Il  réuflîffoit  aufïï  fort  bien 
dans  la  peinture  ,  Se  fur-tout  dans  la  fculpture  ,  dont  il 
faifoit  fa  principale  occupation.  On  remarque  encore 
qu'il  fit  pour  le  temple  de  Minerve  à  Athènes  une  lampe 
d'or ,  dont  la  mèche  étant  de  cette  efpece  de  lin  qu'on 
tire  de  la  pierre  SAmyanlhe ,  éclairait  nuit  8c  jour  pen- 
dai«  un  an  entier  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  renouvel- 
ler  l'huile  de  la  lampe.  *  Vitruve  ,  /.  4  ,  c.  1.  Pline 
/.  34.  Paufanias  ,  in  attic.  Felibien  ,  rie  des  archi- 
tectes. 

CALLIMAQUE ,  Callimachus ,  capitaine  Athénien  ,' 
fut  élu  général  des  années  d'Athènes ,  dans  le  confeil 
de  guerre  que  les  Athéniens  tinrent  avant  la  bataille  de 
Marathon  ,  qui  fe  donna  la  troifiéme  année  de  la 
LXXII  olympiade  ,  490  ans  avant  J.  C.  Il  fut  de 
l'avis  de  Miltiade  ,  qui  confeilloit  de  livrer  le  combat 
aux  Perfes  ;  8c  après  la  bataille  ,  on  dit  qu'il  fut  trouvé 
tout  percé  de  flèches ,  8c  néanmoins  debout.  *  Suidas  , 
lexicon. 

CALLIMAQUE  ,  Callimachus ,  fameuxpoëte  Grec, 
étoit  de  Cyréne ,  ville  d'Afrique  ,  fils  de  Battus ,  &C 
difciple  d'Hermocrate  le  grammairien.  Il  vivoit  fous  la 
règne  de  Ptolémée  Philadelphie ,  &  fous  celui  de  Pto- 
lémée  Evergete ,  fous  la  CXXV  olympiade  ,  vers 
l'an  180  avant  J.  C.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  poètes 
de  fon  fîécle ,  8c  peut-être  feroit-il  difficile  de  trouver 
aucun  auteur  qui  ait  fait  un  plus  gtand  nombre  de  poè- 
mes que  Callimaque  ;  mais  il  n'aimoit  pas  les  longs 
ouvrages  ;  aufli  n'en  fit-il  que  deux  affez  étendus ,  l'un 
intitulé  Hecale ,  8c  l'autre  A'iva  ;  lorfqu'on  lui  demandoit 
pourquoi  il  aimoit  tant  les  petits  ouvrages ,  il  répondoit 
qu'un  grand  livre  étoit  toujours  un  grand  mal ,  fti'yz 
IrZMatpïy*  thaï  narJi.  On  trouve  encore  la  même  penfée 
à  la  fin  de  fes  hymnes ,  mais  elle  y  eft  expliquée  d'une 
manière  différente  ;  il  dit  qu'à  la  vérité  F Euphrate  eft  un 
grand  fleuve  ,  mais  que  pour  lui  il  aime  mieux  ces 
petites  fontaines  claires  Se  paifibles  ,  dont  toutes  les 
gouttes  font  plus  précieufes  que  toute  la  fange  Se  tout 
le  limon  des  grandes  rivières.  Cette  raifon  ne  fatisfai- 
foit  pas  la  plupart  des  critiques  de  fon  temps ,  qui  pré- 
tendoient  avec  afiez  peu  de  raifon  ,  que  les  failéurs  de 
vers  ne  dévoient  non  plus  fécher  que  la  mer ,  8c  que 
l'abondance  étoit  la  plus  belle  qualité  d'un  écrivain. 
Callimaque  enfeigna  la  grammaire  en  Egypte  avec  beau- 
coup de  réputation  ,  8c  forma  entr'aimes  difciples  le 
poète  Apollonius,  qui  dans  la  fuite  reconnut  mal  les 
obligations  qu'il  avoit  à  fon  maître.  Callimaque  fit  con- 
tre lui  un  poème  très-piquant ,  où  il  le  défignoit  fous  le 
nom  d'Ibis,  8c  où  il  faifoit  contre  lui  toutes  les  impré- 
cations qu'Ovide  a  depuis  traduites  en  latin  dans  l'ou- 
vrage intitulé ,  in  Ibim.  Il  ne  nous  eft  rien  refté  de  Calli- 
Tome  III.  I 
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maquc  ,  finon  quelques  épigrammes  Se  quelques  hym- 
nes. Son  ftyle  eft  net  &  fort.  Catulle  a  traduit  en  vers 
latins  l'on  petit  poëme  de  Coma  Bérénices,  Madame 
Dacier  qui  a  publié  Tes  épigrammes  Se  fes  hymnes  , 
avec  des  remarques  ,  aflure  que  parmi  tout  ce  qui  nous 
refte  de  l'ancienne  Grèce  ,  il  ne  s'eft  rien  trouvé  de  plus 
élégant,  ni  rien  de  plus  polî  ;  c'étoit  aufli  le  fentiment 
de  M.  le  Févre  fon  pere ,  qui  trouvoit  que  la  manière 
de  composer  que  Callimaque  avoit  embraffée  ,  étoit 
nette  Se  forte  ;  que  Catulle  &  Properce  l'avoient  imité 
fort  fouvent ,  Se  qu'ils  n'avoient  fait  même  que  le  tra- 
duire. Callimaque  paftoit  pour  le  prince  des  poètes  élé- 
giaques  parmi  les  Grecs,  au  jugement  de  Quintihen  Se 
de  quelques  modernes  ,  comme  de  Philippe  Beroald 
fur  Properce ,  &  de  Jean-Gerard  Voffius  dans  fon  infti- 
tution  poétique  :  mais  outre  cela  il  étoit  encore  excel- 
lent critique,  Se  l'on  ne  fauroit  affez  regreter  la  perte 
des  ouvrages  qu'il  avoit  compofés  en  cette  qualité.  Il 
étoit  auffi  fort  bon  grammairien.  Jofeph  Scaliger  l'ac- 
eufe  néanmoins  d'avoir  choifi  les  mots  les  plus  obfcurs , 
les  plus. anciens  Se  les  plus  impropres  pour  faire  fes  vers. 
Ceftfans  preuves  &  fans  autorités  que  plulieurs  moder- 
nes ont  avancé  que  ce  Callimaque  avoit  été  bibliothécaire 
du  roi  Ptolémée  dans  Alexandrie  ,  Se  qu'il  avoit  corn- 
pofé  pour  fa  part  huit  cens  ouvrages.  *  Madame  Da- 
cier ,  Prœf-  in  Callimac.  Voffius,  de  poet.  Grcec.  c.  8. 
Jonfius  ,  U  z  ,  c.  5.  Jofeph  Scaliger  ,  in  pojleriorib.  Sca- 
Ugt  pag.  187.  Tanegui  le  Févre,  vie  des  poètes  Grecs. 
Baillet  Jugement  des  fav.fur  les  poètes  Grecs  s  tom.  V , 
pag.  251  ,&tom.  I,  part.  2,  ckap.  10.  Joann. Jon- 
iîus  Holfatus  ,  de  feriptoribus  hijloriz  philofophicm. 
Suidas  ,  hxicon. 

CALLIMAQUE  ,  dit  le  jeune  ,  Callimacus  ,  poète 
héroïque ,  fils  d'une  fœur  du  précédent ,  félon  Suidas  :  il 
vivoitun  peu  après  ce  premier  fous  la  CXXXII  olym- 
piade ,  vers  l'an  251  avant  J.  C.  On  en  met  un  autre 
de  Colophon ,  aufli  poète  ,  allégué  par  Tatien  ,  orat. 
ad  Gent.  Se  par  Eufebe  ,  /.  10.  Prœpar.  Evang. 

CALLIMAQUE  ,  Callimacus  ,  médecin  Grec  ,  fit 
un  traité  des  couronnes  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
feftins ,  pour  montrer  les  mauvais  effets  de  l'odeur  des 
fleurs  dont  elles  étoient  compofées ,  qui  bleffoient  fou- 
vent  le  cerveau ,  Se  caufoient  de  grandes  maladies. 
*  Pline,  hijl.  L  11 ,  c.  1 1 1. 

CALLIMAQUE,  Callimacus,  poète,  natif  d'une 
ville  d'Ombrie ,  appellée  Mévanie ,  aujourd'hui  Be- 
vagna  ,  dans  le  duché  de  Spolete  en  Italie.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  vivoit  ,  mais  feulement  que  Mé- 
vanie étoit  la  patrie  de  Properce  ,  lequel  parle  de  Calli- 
maque ,  au  liv.  4  eleg. 

Umbria  Romani  patria  Call'wiachi. 

Il  y  a  une  grande  apparence  que  Properce  entend 
parler  de  lui-même  dans  ces  vers,  Se  qu'il  fe  nomme 
Callimaque  Romain  ,  pareequ'il  excellok  dans  la  même 
efpéce  de  poéfie  que  Callimaque  de  Cyrene.  Aïnfi  c'eft: 
en  vain  que  l'on  cherche  un  poète  Grec  en  Ombrie. 

CALLIMAQUE  ,  ou  CALLIMACHUS  EXPE- 
RIENS  ,  (  Philippe  )  favant  hiftorien  ,  étoit  natif  de 
San-Geminiano ,  bourg  de  Tofcane.  Il  tloriffoit  dans  le 
XV  fiécle ,  Se  fut  du  nombre  de  ces  favans  Italiens , 
qui  formèrent  une  académie  ,  Se  fe  donnèrent  un  nou- 
veau nom.  Il  changea  celui  de  Geminianus  en  celui  de 
Callimachus.  Le  pape  Paul  II  fe  perfuada  qu'il  y  avoit 
là-deffbus  quelque  grand  myftere  ;  il  regarda  cette  troupe 
de  favans  comme  une  troupe  de  conjurés ,  Se  les  traita 
très-rudement  :  Callimaque  abandonna  l'Italie  ,  Se  fe 
retira  en  Pologne ,  où  le  roi  Cafimir  le  choifit  pour 
être  précepteur  de  fes  enfans.  Il  a  compofé  pluficurs 
ouvrages  d'hiftoire ,  celle  d'Attila ,  trois  livres  des  aftions 
de  Ladiflas  V,  roi  de  Pologne  Se  de  Hongrie  ,  tué  à  la 
.bataille  de  Varnes ,  un  livre  de  ce  que  les  Vénitiens 
firent  pour  exciter  les  Perfes  Scie  Tartares  contre  les 
Turcs ,  Se  quelques  autres  livres  cités  par  Trithéme ,  fous 
î'an  1490,  par  Sponde  Se  par  quelques  autres,  Calli- 


machus Experlens  mourut  en  Pologne  l'an  1496.  *  Vo- 
laterran,  /.  7.  Cromer ,  L  30.  Michou ,  /.  4,  c.  78. 
Paul  Jove,  in  ehg.  docl.  c.  41.  VoiÏÏus,  de  hijl.  Lat. 
/.  3,c  8. 

gt3f  Les  trois  livres,^  rébus  ab  Uladijlao  Polonorum 
atque  Hungarorum  rege  gejlis  ,  ont  été  imprimés  à  Cra- 
covie  ,  en  1 582 ,  par  les  foins  de  Jean-Michel  Brutus , 
avec  une  vie  intéreftante  de  Callimaque.  Ils  ont  été  réim- 
primés avec  la  préface  Se  la  vie  de  Callimaque  com- 
pofées par  Brutus  dans  les  recueils  des  écrivains  de 
Hongrie. 

CALLIMAQUE  (  Dominique  )  natif  de  Sienne  , 
vivoit  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  IL  Après 
avoir  rempli  divers  portes  en  différens  endroits  ,  &  prin- 
cipalement à  Rome  ,  il  retourna  à  Sienne ,  où  il  fut  pré- 
pofé  avec  plufieurs  autres  au  gouvernement  de  cette 
ville.  Mais  fa  fmcénté  Se  les  remontrances  qu'il  fit  à 
quelques-uns  de  ceux  qui  gouvernoient ,  de  ce^  qu'ils 
fongeoient  plus  à  leurs  intérêts  perfonnels  ,  qu'à  ceux 
du  peuple  ,  lui  occafionnerent  plufieurs  chagrins ,  Se 
furent  même  caufe  de  fa  dépofition.  Il  aimoit  les  anti- 
quités ,  Se  il  en  avoit  fait  une  étude  afiez  aflidue. 

CALLIMAQUE  (  Monteverde  )  né  à  Mazzara  en 
Sicile  ,  floriffoiten  1477.  Il  fut  très-liéavec  Calderino, 
que  fon  érudition  faïfoit  alors  confidérer  à  Rome.  lia 
fait  plufieurs  ouvrages,  comme  :  De  laudibus  Siciliiz ; 
Epijlola  familiares  ,  Se  quelques  autres. 

CALLIMAQUE.  (  Angelo  )  On  croit  qu'il  étoit  de 
Mefïine.  11  s'appliqua  à  la  poéfie  latine,  &  compofa  en 
cette  langue  un  poème  à  la  louange  du  cardinal  Pierre 
Ifuaglia ,  archevêque  de  Reggio  en  Calabre  :  ce  qui  l'a 
engagé  à  l'intituler  Rhegina.  On  a  auffi  de  lui  une  lettre 
écrite  à  ce  cardinal ,  qu'il  mit  à  la  tête  des  œuvres  aftro- 
nomiques  de  Gabriel  Pirovano ,  dont  il  lui  fit  préfent, 
Se  qui  a  été  imprimée  dans  le  fécond  tome  du  journal  de 
Venife,  page  380. 

CALLINIQUE  ,  Callinicus  ,  après  avoir  eu  foin 
des  vafes  facrés  de  l'églife  de  Conftantinople  ,  fi.it 
élu  patriarche  en  693  ,  après  la  mort  de  Paul  III.  Il 
étoit  grand  ennemi  de  l'églife  romaine,  Se  grand  ama- 
teur des  nouveautés  :  ce  qui  porta  Juftinien  le  jeune  * 
qui  prit  Conftantinople  en  705  ,  à  lui  faire  crever  les 
yeux,  Se  à  l'envoyer  en  cet  état  à  Rome.  *  Baronius , 
A.  C.  691 ,  703  ,  c.  1.  Theophanes.  Cedrenus. 

CALLINIQUE  ,  Callinicus,  dit  SuTORIUS  ,  fils 
de  Caïus  fophifte  de  Syrie,  ou  de  l'Arabie  Petrée,  fé- 
lonies autres  ,  vivoit  dans  le  fécond  fiécle  :  il  enièigna 
à  Athènes  fous  l'empire  d'Antonin  le  Débonnaire ,  qui 
régna  vingt-deux  ans  Se  demi,  jufqu'à  la  161e  année  de 
J.  C.  Callinique  compofa  un  ouvrage  de  la  dédicace, dédié 
à  Galien  ;  un  delà  mauvaise  imitation  de  l'art  oratoire  , 
dédié  à  Lupus,  que  quelques-uns  croient  être  ou  Ruti- 
lius  Lupus  ,  rhétoricien  ,  ou  fon  fils  ;  un  en  dix  livres 
des  hiftoires  d'Alexandrie  ,  cité  par  S.  Jérôme  ;  un 
des  feétes  des  philofophes ,  Sec.  *  S.  Jérôme  ,  Prœf.  in 
Dan.  Suidas.  Voffius,  hijl.  Grcec.  lib.  2,  cap.  13. 

CALLINIQUE  ,  Callinicus  ,  natif  d'Héliopolis  en 
Syrie  ,  inventa  l'an  670  ,  cette  forte  de  feu  qu'on 
nomme  ordinairement  le  feu  grec  ,  ou  grégeois  ,  que 
l'empereur  Conftantin  Pogonat,  ou  le  Barbu  ,  employa 
avec  tant  de  fuccès  pour  brûler  les  navires  des  Sarafins. 
On  peut  confulter  Valtunus,  qui  enfeigne  comment  on 
prépare  la  matière  de  ce  feu.  *  Zonaras  ,  in  Conjl.  Po~ 
gon.  Valturius ,  lib.  1 1  ,  de  re  militari ,  cap.  9.  Jean- 
Baptifte  Porta  ,  /■  12  de  la  mag.  nat.  Jules  Cefar  Sca- 
liger ,  exercit.  c.  3  ,  dijl.  3.  Cardan,  de  fubt.  I.  2.  Sal- 
muth,  innot.  ad  Pane.  P.  II  rer.  mernor.  lit.  19. 
CALLINIQUE ,  chtrchei  SELEUCUS  II. 
CALLINUS,  poète  Grec,  qui  faifoit  des  élégies. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  eft  cité 
par  Athénée  ,  liv.  12,  par  Clément  Alexandrin  ,  au 
L  1  des  jlrom.  Se  par  Strabon ,  au  liv.  13. 

CALLIOPE  ,  mufe  qui  préiide  à  l'éloquence  Se  à  la 
poéfie  héroïque  ;  c'eft  pour  cela  que  les  anciens  l'invo- 
quoîent  j  lorsqu'ils  décrivoient  les  belles  actions  des 


CAL 


héros.  Ils  la  repréfentoient  fort  jeune ,  couronnée  de 
plufieurs  guirlandes  de  laurier,  &  en  fa  main  droite  une 
trompette  &  trois  livres  ,  (avoir  l'Iliade  ,  l'Odiffée  & 
l'Enéide.  *  Cartari ,  de  imagin.  deorurn.  Iconolog.  de 

Ripa. 

CALLIPATIRA,  époufe  de  Callianax ,  étoit  fille  du 
célèbre  Diagoras  ,  fœur  d'Acufilas  ,  de  Damagete,  & 
de  Doneus  ,  &c  mere  d'Euclès  &  de  Pifidore ,  qui  furent 
tous  couronnés  vainqueurs  à  diverfes  fois  dans  les  jeux 
olympiques.  Les  Eléens  avoient  une  loi  qui  ordonnoit 
que  les  femmes  qui  oferoient  paffer  le  fleuve  Alphée 
pendant  la  célébration  de  ces  jeux  ,  feraient  précipitées 
du  haut  de  la  montagne  appellée  Typée.  Callipatira, 
refolue  de  conduire  elle-même  fon  fils  Pifidore  dans  la 
lice  ,  s'embaraffa  peu  de  cet  obftacle  ;  mais  de  peur 
d'être  découverte ,  elle  fe  déguifa  fous  l'habit  d'un  maî- 
tre d  exercices.  Lorfqu'elle  vit  fon  fils  vainqueur,  tranf- 
portée  de  joie,  elle  franchit  la  barrière  qui  féparoit  les 
maîtres  des  combattans  ;  &  laiffant  tomber  par  hazard 
1_  habit  qui  la  déguifoit,  fit  connoître  fon  fexe.  Elle  eût 
ete  punie  de  mort ,  mais  on  lui  fit  grâce  en  faveur  de  fon 
pere  de  (es  frères  &  de  fes  fils  ;  &  on  fe  contenta  de  faire 
une  loi,  qui  ordonnoit  aux  maîtres  d'exercices ,  de  paraî- 
tre nuds  dans  les  jeux  auffi-bien  que  les  athlètes  Cette 
femme  vivoit  vers  la  LXXXVIII  olympiade,  environ 
418  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias  ,  in  Eliac  ,  I.  6.  Cad. 
Rhodigin.  /.  14,  c.  14. 

_  CALLIPE  ,  Callipus  ,  mathématicien  de  Cyzique 
étoit  en  grande  eftime  dans  la  Grèce  :  reconnoiflànt 
qu  il  ne  pouvoit  ajufler  avec  affez  d'exaflitude  les  années 
folaires  avec  les  lunaires,  &  trouvant  du  défaut  en  l'or- 
dre de  Meton ,  il  inventa  une  période  qui  contenoit 
quatre  cycles  métoniques,  chacun  de  19  ans  ,  &  en 
tout  de  76 années,  ou  19  olympiades  :  il  la  commença 
(ur  la  fin  du  mois  de  juin ,  &  la  3  '  année  de  la  CXII  olym- 
piade, qui  étoit  Ia4ioedeNabonaffar,  4384  de  la  pé- 
riode julienne ,  414  de  Rome  ,  3705  du  monde,  330 
avant  J.  C.  Ariftophon  étant  Archonte  d'Athènes  &  la 
même  année  que  Darius  fut  tué  par  Beffus.  »  Ptolé'mée 
/.  3  ,  p.  63  Gr.  ed.  Petau  ,  /.  z,  c.  16,  &  /.  ï0  j0gfr. 

TPr\  d°  ,'  d°mMth-  c-  33-Scal.ger,  m  no  t.  ad 
±.ujeh.  Riccioh  ,  chron.  réform. 

CALLIPE  ,  hiftorien  de  Corinthe,  compofa  un  traité 
des  Orchomen.ens  ,  félon  Paufanias  dans  le  livre  9  On 
Ignore  le  temps  auquel  il  vivoit.  II  y  a  auffi  eu  un  capi- 
taine Athémen ,  &  un  philofophe  de  ce  nom.  *  Diogène 
Laerce  ,  en  la  vie  de  Zenon ,  au  liv.  7. 

CALLIPE  tyran  de  Sicile ,  eft  celui  qui  affaffina 
IJion  ,  qui  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Sicile  ,  &  qui  s'en 
fit  le  tyran  Ce  fut  l'an  400  de  Rome,  &  354  avant 
V,-  Ma!S  k  C,el  Permit  S11'1' fut  tué  du  même  couteau 
qu  1  avoit  employé  pour  ravir  la  vie  à  ce  grand  homme. 

Plutarque  ,  m  Dion.  &  au  traité  de  la  mawaife 
honte.  J 

CALLIPIDAS  hiftorien  Grec  :  on  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu  :  il  a  écrit  un  traité  des  Scythes ,  que 
Strabon  met  au  rang  des  hiftoires  fabuleulès  d'Hel- 
lanicus  ,  d  Hérodote  ,  &  de  quelques  autres  ,  au 

CALLIRHOÉ ,  fontaine  de  Judée  ,  au-delà  du  Tour- 
oam  :  (es  eaux  chaudes  tomboient  dans  le  lac  Afphal- 
tite,  &  netoient  pas  feulement  médicinales,  mais  en- 
core tres-agréables  à  boire.  Jofephe  qui  parle  de  cette 
tontame  ,  remarque  qu'Herode  le  Grand  étant  tombé 
dans  une  maladie  dangereufe,  y  vint  pour  prendre  de 
«seaux,  qu,  ne  lui  fervirent  de  rien.  «  AntiemiUs  j«. 
daiques,  /.  17  ,  c.  S. 

CALLIRHOÉ ,  fontaine  dans  le  pays  d'Attique ,  dont 
les  poètes  ont  fouvent  fait  mention  :  elle  tira  l'on  nom 
ce  Callirhoe  qui  fuit. 

CALLIRHOÉ  étoit  unejeune  fille  de  Calydon ,  dont 
Corems.lun  des  prêtres  de  Bacchus  ,  devint  éperdu- 
ment  amoureux.  Rebuté  des  rigueurs  de  fa  maîtreffe 
.1  eut  recours  a  Bacchus,  qui  pour  le  venger,  frapa  les 
Calydomens  d  une  yvreile  qui  approchoit  de  la  fureur. 
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Le  dîeu  confulté  fur  le  remède  qu'on  pouvoit  oppofer 
a  ce  mal ,  répondit  qu'il  ne  eefferoit  point ,  à  moins 
qu  on  11  immolât  par  la  main  de  Corefus,  ou  la  cruelle 
Calhrhoe ,  ou  quelqu'autre  perfonne  qui  voulût  fe  dé- 
vouer pour  elle  Pour  fatisfaire  à  l'oracle,  onconduifi; 
à  autel  1  mfenfible  CaUirhoé  ornée  comme  une  victime. 
Ma,s  Corefus,  qui préfidoit  à  cette  fanglante  cérémo- 
nie,  tourna  le  couteau  facré  contre  fo,-même ,  &  fe 
facnha  pour  cette  ingrate  :  alors  CaUirhoé  touchée  , 
mais  trop  tard  ,  d  amour ,  de  regret  &  de  pitié  fe  tua 
pour  appailer  les  mânes  de  fon  amant,  près  d'une  fon- 
taine à  laquelle  elle  laiffa  fon  nom.  *  Strabon  Thucy- 
dide, liv.  i.  Pxalkmîs ,  ta  qchaïc,  ' 

CALLIRHOÉ,  fille  de  Scamandre,  époufa  Tros 
troifieme  roi  de  Dardanie ,  qui  prit  fon  nom  de  Troye  ' 
&  eut  trois  fils  ;  Uus  qui  laiffa  fon  nom  à  la  même  ville 
appellée  quelquefois  Ilion  ;  Ganimede  enlevé  par  Ju- 
piter, ou  félon  d'autres  par  Tantale  roi  de  Méonie  ou 
Paphlagome  ;  &  Affaraque  ,  pere  de  Capys  ,  &  grand 
pere  d'Anchife.  *  Homère.  Virgile.  Eusèbe  en  fa  chro- 
nique. 

CALLIRHOÉ,  fille  de  Lycus  ,  tyran  de  Lybie  , 
délivra  fon  mari  Dioméde  des  embûches  que  fon  pere 
lui  avoit  dreffées  :  dans  la  fuite  défolée  de  fe  voir  aban- 
donnée de  cet  ingrat,  elle  fe  pendit  de  défeftoir 

CALLIRHOÉ  ,  fille  du  fleuve  Achète  ,  époufa 
Alcmeon,  qu.  avoit  tué  fa  mere  Eriphyle  :  ce  prince 
eto.t  deja  mari  d'une  autre  femme ,  à  laquelle  il  avoir 
donne  le  fameux  collier  d'ord'Hermione,  dont  on  avoit 
fait  prêtent a  Eriphyle,  afin  qu'elle  perfuadat  à  fon  mari 
Amphiaraus  de  s  engager  a  l'expédition  de  Thèbes  Cal- 
hrhoe  ayant  oui  parler  de  ce  colier ,  le  demanda  à 
Alcmeon  ,  &  rerulà  de  lui  laiffer  confommer  le  maria- 
ge  rafquà  ce  qu'illui  eût  accordé  ce  qu'elle  exi*eoit 
de  lu,.  Alcmeon  alla  trouver  Phégéus ,  pere  de  fon  autre 
femme  ,  &  lui  fit  accroire  qu'il  avoit  fu  de  l'oracle 
qu'il  ne  guérirait  jamais  de  fa  fureur ,  s'il  ne  faifoit 
une  offrande  de  ce  collier  au  temple  de  Delphes.  Phe- 
geus  e  lu.  livra;  mais  ayant  appris  qu'on  le  deftinoit  à 
Callirhoe,ildonnaordreàfesdeuxfils  d'affaffmer  Alc- 
meon, ce  qu'ils  firent.  CaUirhoé  très  -  fenfible  à  cette 
mort ,  defiroit  ardemment  qu'elle  fût  vengée.  Les  poè- 
tes ddentr  qu'elle  pria  Jupiter  de  faire  en  forte  que  les 
fils  quelle  avoit  eus  d'Alcméon ,  qui  étoient  encore 
enfans    devmffent  en  un  moment  hommes,  afin  qu'ils 
vengeaffent  la  mort  de  leur  pere.  Jupiter  lui  accorda, 
fe  demande ,  &  auffitôt  Amphoterus  &  Acarnan  fes 
deux  fils   partirent  pour  cette  vengeance  :  ils  trouvè- 
rent fur  leur  route  les  aflaffins  d'Alcméon,  qui  alloient 
offrir  a  Delphes  le  collier  &  la  robe  d'Eriphyle  •  ils  les 
tuèrent  ;  &  enfuite  allèrent  à  Pfophis  ,  ou  ils  maffa- 
crerent  Phégéus  &  fol,  époufe.  En  fe  retirant,  ils  furent 
pourluivis  Jiliqu'à  Tégée.  Après  avoir  rendu  compte  à 
Callirhoe  de  ce  qu'ils  avoient  exécuté  ,  ils  partirent 
pour  Delphes  ,  &  y  confacrerent  le  colier  Si  la  robe 
d  Eriphyle  ;  ce  fut  Archéloiis  qui  leur  ordonna  de  le 
faire.  I  s  allèrent  de -là  dans  l'Epire,  &y  fondèrent 
une  colonie  que  l'on  appelle  Aearr.anie.  Quant  aux 
deux  enfans  qu'Eriphyle  témoigne  qu'Alcmeon  eut  de 
la  propheteffe  Manto  ,  il  les  donna  à  élever  à  Créon 
roi  de  Corinthe  ;  l'un  d'eux  étoit  appelle  Amphilocus  ; 
1  autre  etoit  une  fille  qui  fe  nommoit  Tifiphone  & 
qui  étoit  parfaitement  belle.  La  femme  de  Créon  appré- 
hendant que  fon  mari  n'épousât  cette  belle  fille  &  vou- 
lant l'en  empêcher  ,  la  fit  vendre  :  ce  fut  Alcméon  qui 
1  acheta  fans  la  connoître.  Apollodore  ne  dit  pomt  com- 
ment Tihphone fut  reconnue.*  Apollodore,  /.  3.  Ovid. 
de  arte  amandi ,  lit.  3 .  Bayle ,  diïïionnaire  critique. 

CALLISTE ,  poète,  Grec  de  nation  ,  qui  vivoit  dans 
le  IV  fiécle  du  temps  de  Confiance  &  de  Julien  l'A- 
poftat.  Nicephore  parle  de  lui  :  il  dit  que  ce  poète  fui- 
voit  toujours  l'empereur  Julien,  &  qu'il  compofa  en 
vers  héroïques  l'hiftoirc  de  fes  expéditions.  *  Nicephore 
/.  10,  liift.  c.  34.  Socrate,  /.  3 ,  c.  18. 
CALLISTE  (S.  )  ou  CALIXTE  I  de  ce  nom  , 
Tome  III.  J  ;j 
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nane    ave  quelques-uns  font  Romain,  &  fi  s  de  Do- 
rnTcc  '  fa  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la  mort 
rs'Zephyrin,  l'an  «9.  I*  clémence  que  1  empe- 
reur Akxandre  Severe  fils  de  Mammé ,  fi.  paraître  pour 
ïes  chrénens,  &  la  fentence  qu'il  prononça  en  leur  fa- 
leur To  fou'  1  leur  fit  rendre  une  place  que  les  taverniers 
de  Rome  avoient  ufurpée  ,  lui  donna  la  penfee  de  bâte 
S  au  même  lieu  :  ce  qu'il  exécuta  en  1  honneur 
1  l'enfantement  de  la  fainte  Vierge  ,  dans  un  temps 
ci,   on  croyait  par  tradition  qu'en  ce  même  heu  une 
g  'ande  abondance'  d'huile  toi.  fortie  de  a  terre  pour 
fnnoncer  aux  hommes  l'avènement  de  ^^Ch  V 
eft  l'oint  du  Seigneur.  Cette  égiue  s'appelle  aujourd  hu 
No  re-Dame  au-delà  du  Tibre.  Ce  tu.  appareminent 
vers  le  même  temps  qu'il  fit  faire  lur  le  cheinin  d  Ap- 
puis un  cimetière  qui  porte  fou  nom 
dans  l'hiftoire  :  d'autres  croient  qu  il  le  h  feulement 
rebli  .  Les  iruniftres  de  l'empereur,  qui  n'avorent  pas 
pour  les  chrétiens  les  mêmes  fentimens  que  ce  prince, 
lercerent  contre  l'égHfe  une  perfécutton  fecre* du 
rant  laquelle  le  faint  pontife  fut  arrête,  &  ma  ty  nié 
le  .4  oftobre  l'an  224,  ou  plutôt  223 ,  après  tenu 
le  fiége  cinq  années  un  mois  &  douze  jours.  Ceux  qui 
prétendent  qu'il  avoit  été  enferme  dans  une  P*^" 
bngentpas  que  cela  eft  contraire  a  la  grande  liberté 
ar  e  le"  chrétiens  avoient  fous  l'empereur  Severe  ;  & 
Z  effet  la  manière  dont  on  s'en  défi,    convient  mieux 
f,Xe  tumulte  extraordinaire,  qu'à  un jugement re- 
Xfa  aftes  portent  qu'il  fiit  précipité  dans  un  pu  s  , 
ce  m   fait  croire  que  cette  exécution  fut  faite  dans  quel- 
que^ émotion  populaire.  Saint  URBAIN  Uul  fucceda. 
2  Barônïus,  inannal.  S-  martyr.  Anaftale.  Plauna.  C.a- 
conms. Du'chêne.PapyreMaffon,  ta.  invtt.  Ponuj. 
Thomas  Valdenfis.  Tillemont.  . 

Optât  &  S.  Auguffin  l'appellent  Çato.L  — 
de  ceux  qui  affûtent  qu'il  étoit  Romain  ,  &  fils  de  Do- 
mice,  ifeft  appuyée  fur  aucun  témoignage  ancien  & 
„     e  fait  certainement  aucune  circonflaiice  de  fa  vie 
„i  de  fa  mort  :  .1  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  batt  une 
éghfe  dans  le  lieu  que  l'empereur  Alexandre  avait  accor- 
dé aux  chrétiens.  Ce  que  l'on  dit  du  cimetière  que  1  on 
p  étend  qu'il  fi.  faire  dans  la  Vo,e  App.e    paro.t  mieux 
foulé,  parceque  la  plupart  des  martyrologes  en  font 
m  ntio'n!  &  qu'il  a  été  depuis  célèbre.  Mais  ce  que  quel- 
ques-uns difeit  ,  qu'on  y  avoit  enterre  cent  muante  ti- 
qua orze  mille  martyr^  quarante-ftx  papes ,  n'a  aucune 
Carence ,  &  .1  eft  allez  vraifemblable  que  ce  cimetière 
étoit  public  ,  &  commun  aux  chrétiens  &  aux  païens. 
Ce  qu'on  dit  de  la  perfécution  contre  les  chrétiens  , 
fous  l'empire  d'Alexandre,  eft  contraire  a  tout  ce  que 
e   anciens  nous  apprennent  de  la  difpofitton  de  cet 
empereur  envers  les  chrétiens ,  &  les  at.es  de  pluheurs 
martyrs  qu'on  prétend  avoir  fouffert  pendant  ce  règne 
font  vifiblement  fuppofés.  Le  martyre  de  S  Calhfte 
n'eftpas  plus  affuré ,  pu.fque  ni  Eulebe,  ni  les  autr  s 
auteurs  anciens  n'en  parleur  point  :  les  aBes  de  Ion 
martyre  font  infoutenables  ;  &  dans  l'ancien  calendrier 
donné  par  Bucherius ,  .1  n'eft  point  qualifie  du  nom  de 
martyr,  non  plus  que  dans  celui  du  P.  Fronteau  ni  dans  le 
facramentaire  de  S.  Grégoire.  Pour  le  temps  de  ion  pon- 
tificat il  a  commencé  à  la  fin  de  l'an  219  ,  &  il  a  dute 
cinq  ans  félon  Eufebe ,  cinq  ans  dix  mois ,  félon  le  pre- 
mier catalogue  des  papes  du  pere  Mabillon  Cinq  ans 
deux  mois  &  dix  jours  félonie  fécond,  &  félon  celui 
de  Bucherius  ;  ce  qui  fair  voir  qu'il  eft  mort  1  an  114 , 
&  le  14  oaobre  ,  fuivant  l'ancien  calendrier  donne 
nar  Bucherius ,  &  fuivi  dans  les  martyrologes.  11  elt 
marqué  dans  le  calendrier  de  Bucherius  ,  que  ce  pape 
étoit  enterré  ou  honoré  m  Km  Aurtiu.caàns  le  che- 
min d'Aurele,  à  trois  milles  de  Rome.  On  prétend  que 
fon  corps  a  été  tranfporté  en  France  fous  le  pontihcat 

de  Léon  IV ,  l'an  8 , 4  ,  *  Priere  clu  comte  Elv.erard  ' 
&  mis  dans  un  monaftere  que  ce  comte  avoit  Wti  pro- 
che de  Tournai,  que  l'on  appelle  à  prêtent  Cuoinou 
Chijoingh.  On  ctoit  qu'il  a  été  dépuis  tranfporté  a 


Reims.  Mais  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  momi- 
mens  fort  incertains.  *  Tillemont,  mémoires  pour  f en ir 
à  Chifioire  éccléfiaftique  ,  tom.  III.  Baille.  ,  vies  des 
faims  ,  1 4  fept.  Du  Pin ,  biblioth.  des  'auteurs  ecclifafti- 
ques  ,  trois  premiers  fiécles. 

CALLISTE  II  étoit  François  de  nation ,  6k  arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  :  fon  nom  étoit  Gui  de 
Bourgogne,  &  il  étoit  cinquième  fils  de  Guillaume  II, 
frere'de  RainaudiL  A' Etienne  ,  comtes  de  Bourgogne. 
Il  étoit  oncle  A' Adélaïde  reine  de  France  ,  femme  du  roi 
Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  fille  de  Humbert  II,  comte  de 
Maurienne  ,  &  de  Gife'le  de  Bourgogne  ,  fœur  de  Gui. 
Il  for  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Vienne  en  1 08  3  ,  & 
gouverna  cette  églife  jufqu'à  l'an  inp,  qu'il  tut  élu 
pape  le  premier  jour  de  février ,  dans  l'abbaye  de  Clu- 
ni,  en  la  place  de  Gelafe  II ,  qui  y  étoit  mort.  Cette 
éleftion  fut  faite  par  les  cardinaux  du  parti  de  Gelafe  IL 
qui  étoient  en  France  ;  le  fiége  de  Rome  étoit  alors 
occupé  par  Maurice  Bourdin  ,  que  l'empereur  Henri 
avoit  fait  élire  pape  en  1 1 18  ,  après  la  mort  de  Paj- 
chal  II ,  &  qui  avoit  pris  le  nom  de  Grégoire.  Gelafe 
avoit  été  élu  quatante-deux  jours  auparavant  ;  mais 
l'arrivée  de  Henri  à  Rome  l'avoit  obligé  de  fe  retirer 
en  France.  Callifte  n'ofa  pas  aller  à  Rome  auffitot 
après  fon  élection ,  &  tint  au  mois  d'oaobre  1 1 1 9 ,  un 
concile  à  Reims,  dans  lequel  il  excommunia  l'empereur 
Henri ,  avec  Bourdin  tx  les  fauteurs  :  il  paffa  enfmte 
en  Italie  avec  une  aimée.  Henti  fut  obligé  de  fe  retiter  ; 
Bourdin  fe  fauva  à  Sutri.  Callifte  l'y  iuivit  ,  &  ayant 
formé  le  fiége  de  la  place ,  les  habitans  luf  livrèrent 
l'antipape  qu'il  fit  enfermer.  Koycj  ce  qui  concerne  cet  an- 
tipape ,  à  fon  article  particulier  ,  tk  cherche^  BOUR- 
DIN (  Maurice.  )  Callifte  fit  néanmoins  fa  paix  avec 
Henri ,  &  compofa  un  ttaité  touchant  les  inveftitures  , 
qui  fut  approuvé  dans  le  concile  de  Latran  en  11 23. 
Il  mourut  le  1 3  décembre  de  l'an  1 1 14 ,  après  cinq  ans 
dix  mois  Si  neuf  jours  de  fiége.  On  a  de  lui  3  s,  lettres, 
&  on  lui  attribue  quatre  fermons  fur  l'apôtre  S.  Jac- 
ques ,  qui  font  des  pièces  fuppofées  Se  indignes  de  ce 
pape.  Louis  le  Gros  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  con- 
graruler  de  la  prife  de  Bourdin.  Ce  pape  étant  encore 
archevêque  de  Vienne ,  fonda  l'abbaye  de  Bonnevaux  • 
en  Dauphiné ,  Se  fit  de  grands  biens  aux  égliles  de  fou 
diocèfe.  Honoré  II  lui  fuccéda.  *  Saint  Antonin , 
liift.  Trithéme  ,  defeript.  ecclef.  Vincent  de  Beauvais,' 
l.  26.  Spec.  c.  30  0  feq.  Batonius.  Ciaconius.  Papyre 
Maffon.  Du  Chine,  de  vit.pontif.  Louis  Jacob,  bibl. 
pontif.  Sainte-iiatthe',  Gall.  chrijl.  Choner,  hifloin 
du  Dauphiné.  M.  Balulè,  tom.  111  de  fes  mijcellanta. 
Confultezle  tome  X  de  l'hiftoire  littéraire  de  laFranct, 
pat  des  Bénédictins  de  S.  Maur. 

CALLISTE  III,  pape,  nommé  auparavant  Alfonfe- 
de  Borgia  ,  étoit  El'pagnol  ,  natif  de  Xativa  ,  dans  le 
diocèfe  de  Valence.  Il  étudia  à  Lerida  ;  &  s'étant  avan- 
cé dans  la  jurifpiudence  civile  St  canonique  ,  il  enfet- 
erna  enfuite,  Se  eut  un  canonicat  en  cette  ville.  Al- 
fonfe  V  roi  d'Aragon  le  choifit  pour  fon  fecrétaire.  H 
employa  fes  foins  &  fa  prudence  pour  éteindre  le 
fchifmeen  Aragon,  S:  le  pape  Martin  V  lm  témoigna 
fa  reconnoiffance  ,  en  lui  donnant  l'évêché  de  Major- 
que :  il  ne  l'accepta  pourtant  pas  ,  ou  du  moins  il  n  en 
prit  point  poffeffion  ,  mais  il  eut  depuis  celui  de  Va- 
lence. Le  roi  Alfonfe  l'employa  en  diverles  négocia- 
tions, Se  le  pape  Eugène  IV  le  fit  cardinal  en  1444. 
Cette  dignité  ne  fervit  qu'à  faire  paraître  davantage  (on 
mérite.  Il  fut  élu  pape  le  8  avril  de  l'an  1455.  On  dit 
qu'il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  76  ans.  S.  Vincent  Fer- 
rier  lui  avoit  prédit  qu'il  ferait  pape,  long-temps  au- 
paravant qu'il  le  fût,  &  dans  cette  affurance  il  fit  vœu 
de  faire  la  guerre  au  Turc  :  en  effet  il  excita  toute 
l'Europe  à  prendre  les  armes  ;  mais  fes  bons  deflcms 
n'eurent  pas  une  iffue  auffi  avantageule  qu'il  le  fou- 
haitoit.  Il  canonifa  le  faint  qui  lui  avoit  prédit  fon  élé- 
vation à  la  papauté.  On  remarque  qu'étant  évêque  &  car- 
dinal, ilne  poffeda  jamais  qu'un  bénéfice  en  commande  ; 
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&  il  avoit  accoutumé  de  dire,  parlant  de  l'églife  de 
Valence ,  qu'il  fie  contentoit  d'une  époufe  vierge  :  aufli 
quand  il  fut  pape,  il  n'en  voulut  jamais  donner  aux  per- 
lonnes  qu'il  en  croyoit  indignes.  II  fe  trompa  pourtant 
en  la  perfonne  de  quelques  -  uns  de  fes  parens;  mais 
leur  mérite  apparent  en  avoit  déjà  trompé  d'autres. 
CaMe  III  mourut  le  6  août  de  l'an  1458.  Il  a  écrit 
quelques  épîtres ,  &  on  lui  attribue  l'office  de  la  Transfi- 
guration. Il  fiégea  trois  ans  trois  mois  fk  vingt-neuf  jours. 
Pie  II  lui  fuccéda.  *  Ciaconius.  Rainaldi.  Platina.  Sunus. 
Bolland.  Tome  I.  Alaii. 

CALLISTE  ,  antipape  :  les  partifans  de  l'empereur 
Frédéric ,  qui  avoient  créé  antipape  Oâavien  cardinal 
de  fainte  Cécile ,  fous  le  nom  de  Victor,  contre  Alexan- 
dre III,  élurent  enfuite  Gui  de  Crème,  qu'ils  nomme- 
rentTafchal  III.  Après  la  mort  de  ces  antipapes ,  Jean 
abbé  de  Strume  ,  fut  mis  en  leur  place  en  11 70.  Ils  le 
nommèrent  Callifte  III ,  &  il  porta  ce  titre  jufqu'en 
1  '77  ;  q11'1!  fut  dégradé  au  concile  de  Venife  ,  où  l'ac- 
cord fe  fit  entre  le  pape  &  l'empereur.  L'année  d'après 
Callifte  vint  à  Frefcati  fe  jetter  aux  pieds  d'Alexandre , 
qui  le  reçut  charitablement  ,  &  lui  fit  môme  prendre 
place  a  (a  table.  Il  mourut  la  même  année.  *  Baronius 
in  annal. 

_  CALLISTE  I  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople,qui  vivoit  dans  le  XIV  fiéde,  avoit  été  moine 
au  mont  Athos ,  &  fuccéda  à  Hidore  l'an  1350.  Il 
préfida  au  concile  tenu  en  1355  contre  les  adverfaires 
de  Palamas  ;  &  n'ayant  pas  voulu  couronner  le  fils  de 
Cantacuzene ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere.  Mais  il  fut 
rétabli  peu  de  temps  après  par  Jean  Paléologue ,  qui 
■l'envoya  en  Servie,  pour  y  conclure  un  traité  de  paix.  Il 
y  mourut  en  1 3  5  8 ,  ayant  tenu  le  fiége  environ  neuf  ans  , 
quoique  Pontanus  en  mette  dix.  On  lui  attribue  une 
homélie  fur  l'exaltation  de  la  fainte  Croix,  donnée  par 
Gretlcr,  &  deux  écrits,  l'un  fur  la  mort  de  la  Vierge  , 
&  l'autre  fur  la  décollation  de  S.  Jean  :  la  méthode  ou  la 
règle  monafli<]iic  eft  d'un  autre  Callifte  patriarche  latin 
de  Conftantinople ,  vers  l'an  1406,  dont  on  va  parler. 

Cantacuzene  ,  Uv.  4,  chap.  26.  Sponde,  in  annal. 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclépafliques 
JëIP fiécle. 

CALLISTE  II  patriarche  Latin  de  Conftantinople 
avoit  aufli  été  moine.  On  dit  qu'il  fuccéda  à  Ange  Co- 
rano  l'an  1406,  &  qu'il  tint  le  fiége  pendant  27  ans, 
jUiqu'en  l'an  1432.  'Sponde,  A.  C.  1406.  Voyez 
I  article  précédent. 

CALLISTHÈNE,  féditieux  &  fcélerat ,  qui  mit  le 
feu  aux  portes  du  temple  de  Jérufalem  l'an  164  avant 
J.  C.  le  jour  que  les  Juifs  célébroient  la  viftoire  que 
Judas  Machabée  avoit  remportée  fur  Nicanor,  Timo- 
thee  &  Bacchide,  généraux  des  Syriens.  Callifthène  fe  ca- 
cha dans  une  maifon ,  qui  étoit  proche  du  temple  :  mais 
ayant  été  découvert,  il  fut  pris  &  brûlé  vif.  *  //  Ma- 
chab.  8 V. 3 3, 

.  CALLISTHÈNES  d'Olynthe ,  fut  coufin  (  Laërt. 
m  Theophrafte  )  &  difciple  d'Ariftote  ,  qui  l'en»aeea 
a  fuivre  Alexandre  le  Grand,  dont  ,1  entreprit  d'écrire 
1  hiftoire.  On  a  cru  dans  le  XVI  fiécle  avoir  cette  hif- 

'?"r\ïn,miU'°?  e"  montroit  ™e  qui  portoit  le  nom 
tle  Callitthcnes  dans  quelques  bibliothèques ,  &  entr'au- 
tres  dans  celle  du  roi  ;  mais  Cafaubon  ,  après  l'avoir  exa- 
minée (oigneufement ,  affure  dans  fes  lettres  39,  03 
&  a  Scahger,  que  c'eft  un  ouvrage  fuppofé,  &  le 
même  que  le  taux  Gorionides  a  coutume  de  citer,  pour 
k  vrai  ouvrage  de  Callifthènes.  Strabon  le  cite  (ài'tj  ;  , 
Polybe  ,  auffi  grand  homme  de  guerre  que  bon 
hiftonen  affine  (  Ut.  ,2  )  qu<A  f°lloit  '  r 
teur  ignorât  tout-a-fait  la  taftique,  c'eft-à-dire ,  l'art  de 
ranger  les  armées ,  pmfqu',1  décrit  la  bataille  d'Alexan- 
dre de  Darius  dans  la  Cilicie ,  d'une  manière  con- 
traire non  feulement  à  la  vérité  ,  mais  à  la  vraifem- 
blance  II  s  en  fallait  donc  bien  qu'il  furpaffàt  par  fes 
écrits  les  grandes  affions  d'Alexandre,  comme  il  le  pré- 
lendoit,  puifqu'il  n'étoit  pas  môme  capable  de  les  bien 
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j  repréfenter.  Il  écrivoit  aifément ,  dit  Suidas,  &  Cice- 
j  ron  (  lib.  1  de  orat.  )  affure  que  fon  ftyle  étoit  plutôt 
celui  d'un  orateur  que  d'un  hiftorien.  Au  refte  il  joignit 
a  une  grande  vanité,  une  mortelle  haine  du  même  vice 
dans  autrui  ;  &  il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  vigueur  au 
dellein  ou  etoient  quelques  courtifans  d'adorer  Alexan- 
dre a  la  manière  des  Perles  :  ce  qui  le  rendit  extrê- 
mement odieux  à  ce  prince.  Tous  les  hiftoriens  par- 
lent diverfement  de  la  mort  de  Callifthènes  ;  mais  ils 
s  accordent  tous  à  dire  qu'Hermolaiis  &  quelques  au- 
tres ayant  confpiré  contre  la  vie  d'Alexandre,  on  ac- 
cufa  Callifthènes  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
&  qu'on  ne  le  fit  mourir  qu'après  fept  mois  de  prifon! 
*  Arricn  ,  de  exped.  Alex.  lib.  4.  Plutarque  ,  in  Alex, 
Juftm,  lib.  15.  Quint-Curce  ,  lib.  8.  Plulieurs  crurent 
dès-lors  qu'on  l'avoir,  aceufé  fauflement ,  &  T'héo- 
phrafte  fon  ancien  ami  en  étoit  fi  perfuadé,  qu'il  com- 
pofa  en  fon  honneur  un  traité  qu'il  intitula  Callifthè- 
nes ,  (  Laétt.  in  Tluoph.  )  où  il  dit  que  ce  philofophe 
avoit  rencontré  en  Alexandre  un  prince  très-puiffant  & 
très-heureux ,  mais  qui  ignoroit  l'art  d'ufer  de  fa  prof- 
pénté  ,  ainfi  que  l'obferve  Ciceron ,  (  lib.  3  Tufcul.  ) 
Outre  l'hiftoire  d'Alexandre,  Callifthènes  compofa  plu- 
lieurs ouvrages  qui  font  cités  par  les  anciens  :  le  plus 
confidérable  étoit  une  hiftoire  de  la  Grèce,  dont  Plu- 
tarque ,  (  in  Cimone ,  &  in  Agefil.  )  Athénée  ,  (  lib.  1  o  ) 
&  Etienne  de  Byzance  ,  (i«,.r>c)  font  men- 
tion   On  apprend  de  Diodore  de  Sicile  (  lib.  14  & 
16  )  &  de  l'auteur  de  la  defeription  des  olympiades, 
que  cette  hiftoire  comprenoit  ce  qui  s'étoit  paffé  du- 
rant trente  années  ,  depuis  la  paix  d'Antalcides  en  la 
AC1II  olympiade  ,  julqu'à  l'année  où  le  temple  de  Del- 
phes fût  pillé  par  Philomele.  Ciceron  qui  en  parle  auflî 
dans  fa  belle  lettre  à  Lucéius ,  ajoute  que  Callifthènes 
écrivit  féparément  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troye  ce 
que  Plutarque  a  obfervé  auffi  (  in  Camillo  ).  Qué  fi 
Athénée  ne  fe  trompe  point  lorfqu'il  lui  attribue  (lib.  13) 
une  hiftoire  de  la  guerre  (àcrée,  il  faut  dire,  qu'ayant 
fini  d  abord  fon  hiftoire  de  la  Grèce,  où  nous  l'avons 
marque,  il  l'a  continuée  enfuite  jufque  fort  près  de  fon 
temps.  Le  ficholiafte  d'Apollonius  (  in  lib.  1.  )  cite 
encore  un  Périple  de  lui,  Apoftolius  (  in  v.  ièipJWw*- 
Asç  )  des  Perftques ,  Plutarque  (  in  Parallelis')  des  Ala- 
cedomques  ,  des  Thraciques  ,  &  des  Métamorphofes  ; 
mais  ces  ouvrages ,  qui  à  l'exception  du  dernier ,  ne 
peuvent  être  regardés  que  comme  des  delïriptions  de 
divers  pays  ,  pouroient  bien  être  d'un  autre  Callis- 
thÊnes  ,  &  je  les  attribuerais  volontiers  à  l'auteur 
des  Galatiqucs  qui  étoit  de  Sybaris ,  ainfi  que  Plutar- 
que l'obfetve  (  Bi.  deflumin.  )  U  qUe  Stobée  cite  aa 
chapitre  des  maladies.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Apophthegmes,dont  Pollux  fait  mention  (lib.  c).cap.(,-) 
rien  n'empêche  qu'on  ne  les  croie  du  piulofophe  ; 
une  de  fes  maximes  ,  Que  ce  n'étoit  pas  la  fagtffe  , 
mais  la  fortune  qui  gouvernoit  la  vie  ,  a  été  fort  cé- 
lèbre autrefois  dans  les  écoles.  *  Ciceron,  Tufcul.  lib.  5. 
On  dit  qu'Alexandre  fit  graver  fur  fon  tombeau  une 
epitaphe  en  un  feul  vers  ,  dont  voici  le  fens  :  Odifo- 
phijlam  qui  fibi  nonfapit.  Je  hais  un  philofophe  qui 
neft  pas  philofophe  pour  lui-même  :  ou  Je  liais  unfage 
qui  n'eft  pas  f âge  pour  fes  propres  intérêts.  *  Plutar- 
que ,  in  Alex.  Quint-Curce,  /.  8,  c.  6.  Arrien,  /.  4, 
hift.  Juftin,  /.  12.  Voffius,  de  hift.  Grxc.  I.  1  ,  c.  a. 

CALLISTHENE,  hiftorien  Grec,  du  pays' des  Sy- 
barites, dans  la  grande  Grèce.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  compofa  une  hif- 
toire des  Galates  ha*T«i.  dont  Plutarque  cite  le  23e 
livre,  &  Stobée  le  1 3e.  *  Plutarque  de  flum.  Stobée, 
frm.  de  morb.  Voffius  ,  de  hijl.  Gratc.  I.  3. 

CALLISTINS  ou  CALIX TINS  ,  fecraires  en  Bohê- 
me ,  qui  prirent  ce  nom ,  parcequ'iis  croyoient  le  ca- 
lice abfolument  néceftaire  au  peuple  dans  la  commu- 
nion. Cette  fecte  fe  forma  dans  le  commencement  du 
XV  fiécle.  Tous  les  Chrétiens  occidentaux  vivoient  en 
paix  fur  l'ufage  de  l'euehariftie.  Un  certain  Jacobel  pré- 
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tendit  que  l'on  devoit  donner  le  cahce  avec  le  pain. 
Les  Bohémiens  donnèrent  dans  ce  fentiment;  &  après 
diverfes  conteftations ,  pour  le  bien  de  la  paix,  le  con- 
cile de  Balle  crut  y  donner  remède,  en  leur  accordant 
la  communion  fous  les  deux  efpeces  ,  par  un  accord 
nui  fut  nommé  compaSadon.  Ils  ne  s'y  tinrent  pas  dans 
la  fuite  voulant  que  la  coupe  fût  donnée  aux  entans 
nouvellement  baptifés  ;  Se  Roquefane,  leur  chef,  prê- 
tre &  difciplè  de  Jacobel ,  homme  ambitieux ,  n'ayant 
point  eu  l'archevêché  de  Prague ,  comme  il  s'en  étoit 
flaté ,  empêcha  leur  réunion  avec  la  cour  de  Rome. 
Ces  deux  derniers  partis  fubfifterent ,  jufqu'à  ce  que 
Luther  les  attira  dans  le  fien.  Quelques  relations  de 
Pologne  nous  apprennent  qu'on  trouve  encore  de  ces 
fortes  de  Calliftins  dans  ce  royaume.  *  Sponde,  an. 
Chrifl.  1411  ,  n.  *.  M.  de  Meaux  ,  hiftoire  des  varia- 
tions ,  liv.  XI. 

CALL1STO  ,  fille  de  Lycaon  ,  cherche^  CALISTO. 
C  ALLISTRATE ,  poète  comique  d'Athènes ,  vivoit 
fous  la  XCVII  olympiade  ,  environ  3  92.  ans  avant  J.  C. 
&  fut  rival  d'Ariftophane.  *  Voffius  ,  de  poil.  Gmc. 

CALLISTRATE  ,  ancien  auteur  d'une  hiftoire  de 
Samothrace,  citée  par  Denys  d'Halicarnaffe  (lié.  1  ) 
ell  apparemment  celui  qui ,  fuivant  Tzetzes  (  chd.  1 1 , 
fa'/?.  308,)  accoutuma  les  Sauriens,  c'eft-à-dire,  ceux 
de  Samothrace ,  à  fe  fetvir  des  vingt-quatre  lettres  de 
l'alphabet  grec  ;  mais  il  eft  différent  d'un  CALLIS- 
TRATE de  Tenedo ,  qui  commenta  Aratus ,  au  moins 
à  ce  que  dit  Voffius  (de  hijl.  Gr.  A3.)  Celui-ci  pou- 
voir bien  n'être  pas  différent  de  celui  que  le  fchohafte 
d'Ariftophane  emploie  quelquefois ,  puifqu'entre  autres 
chofes  qu'il  en  a  extraites ,  il  y  a  un  article  fur  l'ifle 
de  Tenedo  (  in  Platum.  )  II  eft  plus  difficile  de  fa- 
voir  qui  eft  le  Calliftrate ,  auteur  d'un  traité  des  fem- 
mes publiques,  dont  Athénée  fait  mention  (/.  1 3 ,  ) 
&  l'on  n'a  pas  plus  de  connoiffance  de  celui  à  qui  quel- 
ques-uns attribuoient  une  defeription  d'Athènes  ,  que 
d'autres  prétendoient  appartenir  plutôt  à  Meneclès  ; 
car  c'eft  tout  ce  qu'en  a  dit  Harpocration  (  in  v.  tV 
Stîmàn  ;  )  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  perte  à  igno- 
rer tout  cela ,  &  il  n'eft  pas  néceffaire  d'être  mieux 
inftruit  de  ce  qui  regarde  l'auteur  des  explications  des 
ftatues  imprimées  avec  les  œuvres  des  Philoftrates. 

CALLISTRATE ,  Athénien  ,  fut  choifi  par  fes  ci- 
toyens avec  Timothée  Se  Chabrias  pour  commander 
les  troupes  contre  les  Lacédémoniens  ,  la  quatrième 
année  de  la  centième  olympiade,  377  ans  avant  I.  C. 
"Diodore  de  Sicile,  A  15.  _ 

CALLISTRATE ,  excellent  orateur  d'Athènes ,  le- 
quel plaidant  un  jour  la  célèbre  caufe  d'Oropus ,  De- 
tnofthène ,  quoiqu'encore  fort  jeune  ,  en  fut  tellement 
touché ,  que  ne  voulant  plus  fuivre  que  Calliftrate ,  il 
abandonna  Platon  &  fon  académie.  *  Xenophon ,  lib.  6, 
&  Aulu-Gelle,  /.  3  ,  cap.  13. 

CALLISTRATE  ,  jurifconfulte  ,  un  des  difciples  de 
Papinien ,  tk  du  nombre  des  confeillers  de  l'empereur 
Alexandre  Severe.  *  Lamprid.  in  Alex.  cap.  68.  Pour 
connoître  les  différens  Calliftrates  ,  il  faut  confite 
Voffius ,  de  hijl.  Gmc.  I.  3  ,  p.  338  ,  &  de  filent,  ma- 
them.  cap.  33  ,  §•  îl  ,  pag.  156. 

CALLIXENE,  hiftoiien,  étoit  de  Rhodes.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  laiffa ,  félon  Athé- 
née (l.  5,)  un  ouvrage  fur  la  ville  d'Alexandrie. 

CALLIXENE  avoit  compofé  un  traité  des  peintres 
fk  des  fculpteurs  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Vof- 
fius ,  en  fa  bibliothèque. 

CALLIXENE ,  habile  ftatuaire ,  vivoit  dans  l'olym- 
piade CLV,  vers  l'an  160  avant  J.  C.  auquel  temps 
la  fculpture  que  l'on  avoit  un  peu  négligée ,  reprit  une 
nouvelle  vigueur. 

§3=»  CALLMOUCKS  ou  KALLMACKS  ,  peu- 
ple puiffimt  qui  habite  le  milieu  de  la  gtande  Tartatie. 
Ils  ne  faifoient  autrefois  qu'une  même  nation  avec  leurs 
voifins  les  Mongales  ou  Mongous,  ci  leur  nom  figm- 
fie  qu'ils  s'en  font  féparés,  Les  Tartares  qui  ont  fait  la 


conquête  de  la  Chine,  ne  ceffent  d'exciter  la  divifion 
entre  ces  deux  peuples ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe 
réunifient  pour  venir  les  attaquer.  Ils  ont  perdu  une 
partie  de  leur  pays,  pareeque  les  Ruffes  y  ont  pouffe 
les  bornes  de  la  Sibérie  vers  le  midi ,  en  remontant 
l'Irtis ,  &  bâtiflant  des  fortereffes  d'efpace_  en  efpace. 
*  Strahlenberg ,  defeription  de  l'empire  RuJJien  ,  ch.  I 3 . 
Cependant  il  a  bien  encore  cinq  cens  lieues  d'Al- 
lemagne en  longueur ,  fk  trois  cens  en  largeur  fous  le 
plus  beau  climat  du  monde.  Cette  nation  eft  préfen- 
tement  partagée  en  trois  branches ,  qui  font  les  Call- 
moucks  Dfongari,  les  Callmoueks  Cofchoti ,  &  les  Call- 
moucks  Torgauts.  La  première  eft  la  plus  confidérable 
6c  la  plus  puiffante  ;  elle  eft  compofée  d'un  nombre  infini 
de  tribus  particulières  ,  ck  obéit  à  un  kan  qu'on  ap- 
pelle le  contaifeh  ,  qui  eft  proprement  le  grand  kan 
de  tous  les  Callmoueks.  C'eft  un  prince  très-puiflant , 
qui  peut  aifément  mettre  fur  pied  cent  mille  hommes 
&  davantage.  Il  habite  toujours  fous  des  tentes,  félon 
la  coutume  de  fes  ancêtres ,  quoiqu'il  pofféde  la  petite 
Bucharie  avec  fes  dépendances,  où  il  y  a  quantité  de 
villes.  Il  fait  préfentement  fon  féjour  au  lud  du  lac 
Sayffan ,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ila  ,  &  change 
de  temps  en  temps  de  féjour  ,  félon  la  néceffite  de 
fes  affaires.  Les  Callmoueks  Cofchoti  occupent  tout  le 
royaume  de  Tangut  ,  &  font  fujets  du  Dalai-Lamai. 
Les  Callmoueks  Torgauts  font  la  branche  la  moins  con- 
fidérable. Ils  habitoient  autrefois  vers  les  frontières  du 
Turkeftan  ,  &  étoient  fujets  du  contaifeh  ;  mais  vers, 
le  commencement  de  ce  fiécle ,  un  de  fes  coufms  nom- 
mé Ajuka  ayant  trouvé  le  moyen  de  les  gagner  ,  fe 
fépara  de  lui ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  à  craindre  pour 
fa  vie  à  la  cour  du  contaifeh  ,  &  ayant  paffé  la  ri- 
vière de  Jaîck,  il  alla  fe  mettre  fous  la  proteaion  de 
la  Ruffie.  Préfentement  l'ajuka  -  kan  campe  ordinaire- 
ment avec  les  ordes  qui  lui  font  foumifes  dans  les  lan- 
des d'Aftracan,  à  l'eft  de  la  rivière  de  Wolga,  tk  dans 
l'été  il  vient  fort  fouvent  faire  fon  féjour  fur  les  bords 
de  cette  rivière  ,  du  côté  de  Soratof  &  de  Zaritza. 
Quoique  ces  deux  dernières  branches  des  Callmoueks 
aient  leurs  kans  particuliers  ,   le  contaifeh  ne  laifl'e 
pas  de  conferver  une  efpece  de  feigneurie  direfte  fur 
eux ,  Se  d'en  tirer  de  puiffans  fecours  ,  quand  il  eft 
en  guerre  avec  fes  voifins.  *  Hiftoire  généalogique  des 
Tartares  ,  p.  81  ,  81. 

Les  Callmoueks  font  d'une  taille  moyenne  ,  mais 
extraordinairement  robufte  ck  carrée.  Ils  ont  la  tête 
groffe  &  large,  le  vifage  fort  plat,  &  le  teint  d'un 
olivâtre  brûlé  ,  qui  approche  allez  de  celui  des  Amé- 
ricains. Leurs  yeux  font  noirs  tk  fort  brillans  ,  mais 
trop  éloignés  entr'eux ,  &  extraordinairement  peu  ou- 
verts ,  quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  longueur.  Ils  ont 
l'os  du  nez  tout-à-fait  écrafé,  &  prefqu'entierement  de 
niveau  avec  le  refte  du  vifage  ;  enforte  qu'on  ne  leur 
voit  rien  du  nez  que  le  bout ,  encore  eft-il  fort  plat, 
avec  deux  grands  trous  qui  forment  les  narines.  Ils  ont 
les  oreilles  extrêmement  grandes ,  fans  être  rebordées  , 
la  barbe  fort  menue,  U  des  cheveux  noirs  forts  comme 
du  crin,  qu'ils  coupent  entièrement  à  l'exception  d'une 
feule  touffe  au  haut  de  la  tête  qui  leur  tombe  fur  le 
dos ,  pareequ'ils  la  laiffent  croître  de  fa  longueur  na- 
turelle. En  compenfation  de  toutes  ces  laideurs  ,  ils 
ont  la  bouche  fort  belle  tk  allez  petite ,  avec  de  pe- 
tites dents  blanches  comme  l'y  voire ,  &  la  jambe  par- 
faitement bien  tournée.  Leurs  femmes  ont  à  peu  près 
la  même  phyfionomie ,  excepté  que  leurs  traits  font 
un  peu  moins  greffiers  ;  mais  elles  ont  communément 
la  taille  fort  avantageufe  tk  très-bien  prife.  Leur  ha- 
billement eft  compofé  d'une  chemife  de  cette  forte  de 
toile  de  coton  que  les  Ruffes  nomment  kitaika  ,  Se 
d'un  pourpoint  de  peau  de  mouton  fans  manches,  dont 
ils  cachent  les  pans  dans  leurs  culottes ,  qui  font  auffi 
de  toile  de  coton  ou  de  peau  de  mouton  &  fort  larges. 
L'hyver  Us  portent  par-deffus  tout  cela  une  peliffe  de 
peau  de  mouton,  la  toifon  en  dedans ,  qui  leur  vient 
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jufqu  au  gras  de  la  jambe  ,  6c  dont  les  manches  font 
extrêmement  longues.  Us  le  couvrent  la  tête  d'un  petit 
bonnet  rond,  orné  communément  d'une  houppe  de  (oie 
ou  de  crm  d'un  beau  rouge  ,  6c  garni  d'un  bord  de 
pelleterie.  Leurs  bottes  font  extrêmement  groffieres  6c 
larges,  de  forte  qu'elles  les  incommodent  beaucoup  en 
marchant.  Les  armes  des  Callmoucks  font  de  grands 
arcs ,  avec  des  flèches  à  proportion  qui  ont  la  pointe 
fort  large  &  tranchante  :  ils  les  tirent  avec  beaucoup 
de  jufteffe  &  de  force.  Ils  ont  auffi  de  grandes  arque- 
bules  de  plus  de  fix  pieds  de  hauteur ,  dont  le  canon 
a  bien  un  doigt  d  epaifieur,  &  ne  tire  cependant  qu'une 
balle  du  calibre  du  petit  doigt.  Avec  ces  arquebufes 
ils  tirent  à  balle  fûre  à  une  diftance  de  trois  cens  braffes 
ce  davantage,  en  les  appuyant  fur  une  fourche  :  ils  leur 
font  prendre  feu  par  le  moyen  d'une  mèche.  Lorfqu 'ils 
iont  en  marche  ,  ils  portent  ces  arquebufes  renverfées 
iur  le  dos  ,  attachées  à  une  courroie ,  &  la  fourche 
pendue  au  côté  droit.  Comme  ils  ne  vont  à  la  guerre 
qu a  cheval,  ,1s  fe  fervent  tous  de  lances,  5c  portent 
la  plupart  des  cottes  de  mailles  de  fer  &  des  calottes 
de  même  qui  les  garantiffent  des  coups  de  flèche.  Il 
ny  agueresque  leurs commandans qui  aient  desfabres, 
&  ils  les  portent  à  la  manière  des  Chinois  ,  la  poignée 
Iur  le  derrière,  Se  la  pointe  en  devant.  N'ayant  que 
fie  la  cavalerie  dans  leurs  armées,  le  canon  ne  fauroit 
leur  lervir  beaucoup ,  auffi  n'en  ont-ils  point  l'ufage 
julquici.  Les  Callmoucks  ne  cultivent  point  les  terres- 
ils  fe  nourilTent  Amplement  de  leur  bétail,  qui  confifte 
€ii  chevaux,  chameaux,  bœufs ,  vaches  &  brebis.  Leurs 
chevaux  font  fort  bons  &  vigoureux,  ayant  ptefque  la 
taille  de  ceux  de  Pologne.  Leurs  bœufs  font  plus  grands 
encore  que  ceux  de  l'Ukraine  ,  êc  les  plus  hauts  qu'on 
connoifle.  Leurs  brebis  font  pareillement  fort  grandes, 

6  ont  la  queue  très-courte,  &  toute  cachée  dans  un 
couflm  de  graillé  de  plulieurs  livres  :  elles  ont  la  toifon 
fort  longue  &  rude,  une  boflé  fur  le  nez  comme  les 
chameaux,  &  des  oreilles  pendantes  comme  nos  chiens 
de  challe.  Leurs  chameaux  font  affez  grands  6c  forts  : 
ils  ont  tous  deux  bofles.  Ils  ne  nouriffent  point  de 
cochons  ni  d'aucune  forte  de  volaille  de  baffe-cour. 
Ces  peuples  ne  font  point  de  commerce ,  Se  le  con- 
tentent d'échanger  contre  du  bétail,  tout  ce  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin  des  Ruffes  ,  des  Buchares ,  Sec 

7  re  te  lls  °it  beaucoup  de  bonne  foi ,  &  ne  font 
de  mal  a  perfonne ,  bien  éloignés  de  vivre  de  brigan- 
dage comme  le  font  les  Tartares  mahométans ,  avec 
lelquels  ,1s  font  toujours  aux  pnfes.  Ils  donnent  le  nom 
de  eafdta  a  leurs  chefs  de  tribu ,  &  celui  de  con- 
tatjcha  ou  grand-feigmur  à  leur  grand  kan  ,  d'où  lui 
en  venu  par  corruption  le  nom  de  contaifek.  *  Hili 
geneal.  des  Tartans,  p.  698  &  fuiv.  J 

Les  Callmoucks  vivent  fous  des  tentes  ou  fous  des 
Huttes  ;  tous  ceux  qui  font  d'une  même  tribu  ou  orde  fe 
tenant  enfemble,  &  changeant  de  temps  en  temps  de  de- 
meure  félon  que  la  faifon ,  &  les  befoins  de  leurs  trou- 
peaux k  demandent.  Leurs  huttes  font  faites  en  rond  , 
dan  affemblage  de  plulieurs  groffes  perches  d'un  boi 
lege  de  la  hauteur  de  la  hutte  ,  jointes  enfemble  par  des 
bandes  de  çu,r    afin  de  les  dreffer  &  transporter  avec 
plus  de  facilité.  Ils  les  couvrent  en  dehors  d'un  bon  fen- 
te épais ,  pour  y  être  à  l'abri  du  froid  6c  du  mauvais 
temps.  La  place  du  feu  eft  au  milieu  de  la  hutte  ,  direc- 
tement au-deffous  d'une  ouverture  qu'ils  laiflent  en  haut 
^  qui  leur  fert  de  fenêtre  &  de  cheminée.  Les  dortoirs 
font  tout  àl'entour  de  la  hutte  contre  la  clôture  L 
mûries  &  autres  gens  de  diffinaion  ont  tles  huttes  plus 
commodes  &  plus  fpacieufes  :  ils  ont  même  en  étéde 
grandes  tentes  de  toile,  &  en  hiver  des  loges  de  plan- 
ches couvertes  de  feutre  ,  qu'on  peut  ailèment  momer 
fcç  démonter  en  moins  d'une  heure  de  remps.  Le  peu  de 
Callmoucks  qui  ont  des  habitations  figes  ,  les  bâtiffènt 
en  rond  avec  un  toit  en  manière  de  dôme  :  ce  qu,  fait 
un  tout  d'env.ron  deux  toiles  de  hauteur,  dont  le  âeÏÏ 
en  tout-à-tait  femblable  à  celui  des  hutte's  ,  n'y  ayant 
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^hT)n'-kaiT,'  "[  êrenier  '  &  ne  compofant 
qi  une  feule  p.ece  de  la  hauteur  &  du  contour  de  tout 

jfT3  g^alogit,uedes  Tartares  ,  p.  ,45.  H 
eft  bon  dobferver  que  les  Chinois  donnent  aux  Call- 
moucks le  nom  SEbub,  &  que  depuis  quelque  temps 

tk       aflM-gfK,ralemcnt  &us  celui  de  conL 

jas  ,  a  caule  de  leur  grand  kan 

JZO^SL  (Jea'^  é-C,qUe  de  Treêuier  °u  Lantri- 
li  cl!  éfTRgne'  V0"  auco"""e"Cementdu  XVI 
toéde.  Il  etoit  Breton  de  nation  ,  forti  d'une  famille  no- 
ble de  cette  province.  II  favoit  les  belles  lettres ,  £*£ 
&  la  théologie.  On  le  fit  chantre  de  Cornouailles  ou  de 
Quunpercorentin ,  puis  de  Treguier ,  dont  il  fut  élu  évê- 
que  après  Robert  Guibé.  Il  mourut  au  Mont  Saint-Michel 
le  4  leptembre  1  504.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrili 
JÊ*  CALLOO  ,  bourg  des  Pays-Bas  ,  dans  le  pays 
de  Waes  avec  un  petit  fort  fur  la  rive  gauche  de  l'Ëf- 
caut  au-deffus  d'Anvers.  L'an  1638  les  Hollandois  com- 
mandes par  le  comte  Guillaume  de  Naffau  ,  y  furent  dé- 
faits par  les  Elpagnols.  Maurice  de  Naffau ,  fils  du  comte 

gïgrar/"St~m  ^  '  7  ^  ^  '  ^  Marti'liere  •  diman- 

J.?„Ar^?T  ,(  ,JactIl'«)  ciUh™  gr«eur  ,  étoit  fils  de 

Wanc.  I  an  1593  .Son grand-pere  Claude  Callot ,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  duc  de  Lorraine  ,  conservateur 

le  duc  Charles  H,  en  conlidération  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  dans  les  armées.  Il  portoit  cinq  etaue  en 
«u.  Quoique  Jacques  Callor  fût  d'une  famil  e  ,  quîdls 
Fan  l4.7avoit  poffédé  les  premières  charges  fous  les 
derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  il  ne  fe  flata  point  d'une 
otte  vanité  &  J  ne  crut  point  déroger  ,  e/s'adonnânt 
au  ttavail  ou  fon  inclination  le  portoit.  Dès  l'âee  de 
douze  ans  il  prit  le  chemin  de  Rome  ,  pour  voir  cf  qu'il 
y  avoit  de  rare.  L'argent  lui  ayant  manqué  ,  il  fe  mit 
avec  une  troupe  de  Bohémiens ,  qu'il  fuivt  jufqu'à  Flo- 

uTffi  T  7  (al  ? rriYé  '  11  ks  1uitta  '  *  renc°ntra 
un  officier  du  grand  duc  ,  qui  le  prit  auprès  de  lui  ,  & 

envoya  deffiner  chez  un  excellent  peintre  nommé  Can- 
ta  Gallma  ,  qui  s  appliquoit  à  la  gravute.  De-là  il  con- 
tinua fon  voyage  julqu'à  Rome ,  où  il  fut  reconnu  par  des. 
marchands  de  Nanc.qui  le  remenerent  à  fes  parent T:  mais 
A  les  quitta  bientôt  après  &  retourna  en  Italie,  étant  alots 
âge  d  environquatorze  ans.  En  panant  à  Turin,  il  rencon- 
tra Ion  frère  a.,.e,que  fon  pere  y  avoit  envoyé  pout  quel- 
ques affaires  ,  lequel  le  ramena  encore  une  fois  à  Nanci 
1  ont  cela  ne  put  empêcher  que  Callot  ne  contentât  là 
paflionqui  avoit  de  voit  les  excellais  ouvrages  de 
Rome  :  ,1  obtint  fon  congé  de  fon  pere  ,  6k  alla  à  la  fuite 
d  un  gentilhomme  que  le  duc  de  Lorraine  envoyoit  au 
pape  Lorlqu  ,1  fut  arrivé  à  Rome  ,  il  s'appliqua  à  deffi- 
ner &  a  graver  au  burin  fous  Philippe  Thomaffin  ,  de 
iroyeen  Champagne  ,  qui  s'étoit  établi  à  Rome.  De- 
la  û  paffa  a  Florence  ,  oi,  le  grand  duc  l'employa  à  fon 
fervice  avec  plulieurs  autres  graveurs.  Callot  commença 
alors  a  deffiner  en  petit ,  &  quitta  le  butin  pour  graver 
al  eau-forte  ,  pareeque  les  ouvrages  de  cette  manière 
s  exécutent  plus  promptement ,  &  reçoivent  mieux  l'ef- 
pnt  6c  la  vivacité  que  l'ouvrier  leur  infpire.  Après  la 
mort  du  grand  duc  de  Florence,  Callot  revint  en  fon 
pays.  Leprmce  Charles ,  qui  venoit  de  Rome  ,  l'ayant 
reconnu  a  Florence  ,  admira  les  pièces  qu'il  avoit  gra- 
vées ,  &  1  engagea  à  le  fuivre  en  Lorraine  ;  promettant 
de  lu,  faire  donner  de  bons  appointemens.  Henri  duc  de 
Lorraine  le  reçut    6c  lui  donna  une  penfion  confidéra- 
ble.  Callot  epoula  en  1615  ,  étant  âgé  de  trente-deux 
ans  ,  une  jeune  demoilelle  nommée  Catherine  Kutdnger, 
qui  tiroir  fon  origine  d'une  noble  famille  de  Murfal. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Florence  il  examina  le  vernis  des 
faileurs  de  luths  ,  qui  lèche  6c  durcit  promptement ,  6c 
oblerva  qu'il  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  les  ouvra- 
ges qu'il  failbit ,  que  le  vernis  mol  :  c'eft  pourquoi  il  en 
apporta  une  affez  bonne  quantité ,  lorfqu'il  revint  à  Nan- 
ci ,  6c  fut  le  premier  qui  le  mit  en  ufage  dans  la  gravure 


feul  trait  ,  pour  tt£gtodLa  ;  en  quoi  il  a 
moins  les  traits ,  ans  te  ierv  ^  rs 

«  ^^f^S  ordonnances  V  des 
à  1  eau-fort  &  da«  réputation  fe  répandant  par  toute 
-™  au  ta   •  >      P  ^  fit  ven;ràBru  Ues, 

oZHe'r  r  rqûis  de  Sp.nola  afhégeoit  Breda  ,  afin  de 

H^nrit^iveetantdapplicanon,^ 

cour*  qu'a  été  la  fienne ,  car  on  en  compte  ufqu  ■ 
" tl  r,  .        &  .      '  r  fin.c  aue  ce 
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pas  également  bien,  ni  SOAé3ns 
77  TptrTce 6^5™  Lorraine  ,  U  lu,  fit  graver 
Su£;  ph X  de  -nnoies  ,  &  il  voulu,  même  ap- 

E^,tvovarr^Uo,^W^ 

S  e  q  Sot  ayant  entendu  ,1l  répondit  avec 
k  ucoup  de  fermeté ,  qu'il  fe  couperoit  plutôt  le  pouce , 
oue  de  "aire  quelque  chofe  contre  fon  honneur.  Le  ,01 , 
fen t'r  de  fouff ir  qu'on  lui  fit  aucune  violence  le 
bien  loin  oe  ' .  &  pourl'attirer  en  Fran- 

nsS^i^iivo^i,^, 

%  '  '  L  fervice  ;  mais  Callot  témoigna  qu  il  ne  pou- 
"wmter     Heu  de  fi  naiflance  ,  où  il  feroit  toujours 
™  r^vSte  pour  fa  majefté.  Néanmoins  ,  comme 
clans  a  fuite  il  vit  le  mauvais  état  où  la  Lorraine  fut  re- 
nte après  la  prife  deNanci  ,  ,1  réfolut  de   e  retirer  a 
Ro  e,  ce  avecfi  femme  ;  mais  il  mourut  le  z8  mars 
S  de  41  ans  ,  &  fut  enterré  dans  le  cloître  de 
cordll  eBr  s  de  Nanci ,  dans  l'endroit  où  les  parens  avaient 
leur  fépulture  ;  &  on  lui  drefTa  une  éprtaphe  ,  ou  ,1  eft 
Z  fem   à  demi-corps  fur  une  table  de  marbre  noir. 
«Tel  b  en  ,  entretiens  fur  les  vus  des  peintres.  PerrauU , 
Hommes  Uîujlres  Vti  oit panun  France  pendant  le  XVI 

^'rÀLLY  (Pierre)  célèbre  philofophe  de  notre  temps, 
étok  né  fur  la  paroifie  du  MemU-Hllbert  près  d'Argen- 
tan   au  diocèfe  de  Séez.  Il  étudia  en  phdofoph.e a  Caen 
vers  Si TôV  ,  &  fit  enfui.e  fa  théologie  à  Pans.  Mais 
rpKlXhefat  toujours  fon  étude  favonte    &  d  s  y 
»cqî.  un  grand  nom!  Vers  l'an  .660  ,  fut  charge  de 
Et»  collège  du  Bois  dans  la  ville  de  Caen ,  b 
1  fe  1  a  avec  le  favant  M.  Huet,  mort  depuis  ancien  évê- 
oued'Avranches.  Ce  prélat  a  rendu  ce  témoignage  a 
M  Callv    que  celui-ci  lu,  fut  d'un  grand  lecours  dans 
fe  études  ,  &  qu'il  fe  dirigea  pendant  du  temps  par  fes 
!u Jetés  La  pfilofophie  du  célèbre  M.  Defcartes  les 
b  oX  M  Cdly  fut  le  premier  en  France  qui  eut  alfa 
de  courage  pour  la  profeifer,  malgré  les  pré,uges  &  le 
hrf  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  l'ancienne  phllo- 
?„Thie  if  a  propofa  d'abord  en  hypothèfe  ;  eniuite  ,1 
!?'  r      ,  Lvertement.ce  qui  lui fufeta bien  desadvet- 
renfe,gna  g™»^    où  depuis  le  cenfurer  , 


gnoit ,  dans  un  écrit  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Lou, 
de  la  Ville  en  1680  ,\  qui  eft  intitulé  :  Sentons  dt 
M.  De/cartes  ,  touchant  Ceffence  &    a  propriétés  des 
corps    oppofès  a  la  doctrine  de  Vlghfe  ,  &  conforma 
aul  e'rreurs fit  Calvin  fur  feucliarifie.  M  Cally  trou- 
vant peu  de  folidité  dans  cet  ouvrage  ,  négligea  d  y  re- 
pondre d'abord  ;  mais  en&itepteffl  par  quelques  amis 
il  en  fit  une  réfutation  en  latin  qu'il  ne  fit  pomt  m.pr  - 
mer.  Dans  le  temps  que  M.  le  duc  de  Montauf.er  ru 
Srargé  de  la  par,  deLouisXIV  ,  défaire  travailler  a  des 
commentaires  fur  les  anciens  auteurs  claffiques  a  1  d'âge 
de  M.  le  Dauphin  ,  M.  Cally  fut  charge  du,  traite  de 
Boëce  de  la  confolation  de  la  philofophie  ,  &  fon  édi- 
tion avec  fes  commentaires  &  fes  notes  parut  en 1.680 
in-4"  En  1 674  .1  fit  imprimer  une  courte  mtroducoon  a 
il  phiofopfe,  b»£i  » Pttk ^^*-,)  ouvrage 
qul,l  augmenta  dans  la  fuile  ,  &  don,  .1  donna  en  .695 
une  nouvelle  édition  fous  ce  titre  :  Umvcrfr  phdofopk* 
Zitutio  ,  à  Caèn,  4  vol.  «H?-  E».  ««71 
nommé  par  la  faculté  des  arts ,  principal  du  collège  de 
art,  dansVite  vile  de  Caen.  fi  y 
cours  de  philofophie  ,  &  .1  dépenfa  dix  ou  douze  mille 
francs  pour  rebâtir  une  partie  de  ce  collège  m  tert 
tombé  en  ruine.  En  .  684  .1  fut  nomme  cure  de Ja  Pa- 
roiffe  de  S.  Martin  de  Caen  ,  par  madame  1  abbeffe  de 
la  Trinité  de  la  même  ville.  Les  proteftans  qu.  eto.ent 
alors  en  grand  nombre  à  Caen  ,  &  aux  environs  ,  ve- 
noient  en  foule  entendre  fes  prônes  ,  &  d  fit  exprès  pour 
eux  des  conférences  une  ou  deux  fois  chaque  iemaine 
dans  fon  presbytère  ,  où  ils  fe  rendoient  avec  plail.r.  Le 
fuccès  en  fut  grand  ,  &  l'on  voit  par  les  reg,ftres  de 
l'éghfe  de  S.  Martin  ,  qu'un  grand  nombre  de  ces  héré- 
tiques eut  alors  le  bonheur  de  rentrer  dans  le  fan  de  la 
religion  de  leurs  pères.  Ce  fuccès,  dont  tout  catholique 
auroit  dû  rendre  grâces,  fufeita  des  envieux  a  M.  Cally 
parmi  ceux  qui  étoient  oppofès  au  cartef.an.lme  ;  &  fur 
de  faufles  délations,  il  fut  exilé  a  Moulins  en  Cet 
exil  dura  environ  deux  ans  :  il  ne  fut  rendu  a  la  cure 
que  fur  la  fin  de  .688.  Trouvant  à  fon  retour  que  le 
nombre  des  proteftans  étoit  encote  fort  grand  a  Caen  , 
&  qu'ils  avoient  toujours  en  lui  la  même  confiance  ,  .1 
travailla  pour  leur  faire  plaifir  à  mettre  en  franco.s  1  ou- 
vrage latin  qu'il  avoit  fait  quelque  temps  auparavant  pour 
répondre  au  pere  Valois ,  &  il  y  adopta  le  fentiment  du 
célèbre  Durand,  qui  avoit  dit  avant  la  tenue  du  concile 
de  Trente  ,  que  fi  jamais  l'églife  décidait  qu  i  y  eu.  une 
tranffubftamiktion  dans  le  myftère  de  l'euchanftie  ,  ,1 
falloit  qu'il  reftât  quelque  chofe  de  ce  qui  etoit  aupara- 
vant le' pain  ,  pour  mettre  de  la  différence  entre  la  créa- 
tion ,  qui  eft  la  production  d'une  chofe  qui  n  étoit  point, 
&  l'annihilatio,'  qui  eft  une  deftrua,on  d'une  chofe  re- 
dite au  néant.  L'adoption  que  M.  Cally  fit  de  ce  fenti- 
ment  ,  lui  fit  donner  à  fon  écrit  le  titre  de  Durand  com, 
menti,  ou  l'accord  de  la  plulofoplue  avec  la  théologie  , 
touchant  la  tranfdfanttatwn.  M.  Cally  envoya  cet 
ouvrage  en  Hollande  à  M.  Bafnage  qui  avoit  ete  for, 
difciple  ,  mais  il  n'en  reçut  point  de  reponfe.  Cepen- 
dant voulant  d'autant  moins  biffer  cet  écrit  mut,  e ,  qu  d 
efpéroir  qu'il  contribueroit  beaucoup  a  la  converiion  des 
proteftans  ,  il  fit  prix  avec  un  libraire  de  Caen  pour  qu  ,1 
ui  en  imprimât  feulement  foixante  exemplaires ,  dans  le 
deffein  de  les  envoyer  à  fes  amis  à  Paris  ,  afin  qu  ils  )u- 
geaflent  fi  l'ouvrage  méntoit  d'être  plus  répandu.  Mais 
le  libraire  ne  confultant  que  fon  intérêt  perfonnel ,  dit  a 
M' Cally,  qu'il  lui  promettoit  de  faire  approuver  fon 
îiv're  par  deux  dofteurs  de  Sorbonne  ,  &  qu  il  en  tireroit 
huit  cens  exemplaires.  M.  Cally  y  confient,,  ,  &  b  la 
dupe  de  fa  bonne  foi.  Son  ouvrage  paru,  a  peine ,  qu  on 
s'éleva  contre ,  &  que  l'auteur  qui  n'avo.t  eu  en  vue  que 
la  converiion  de*  hérétiques  ,  fut  traite  lui-même  d  hé- 
rétique. M.  de  Nefmond,  alors  eveque  de  Bayeux  1= 
condamna  le  30  mars  ,70I  ,  par  «ne  infecbonpato- 
rale  qui  fut  rendue  publique  ;  &  M.  Cally  qu,  avo„  tou- 
jours' été  ami  de  la  paix  ,  adhéra  à  cette  condamnation 
&  rétrafta  fon  livre  le  XI  d'avrd  fuivant.  M.  de  Bayeux 
^ l6waw  envoya 
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envoya  enfuite  fon  infection,  paftorale  avec  la  rétrac- 
tation de  l'auteur ,  pour  être  lues  aux  prônes  des  paroif- 
es;  &  quoiqu'il  eût  d.fpenfé  M.  Cally  de  faire  cette 
lecture  dans  la  fienne  ,  il  voulut  la  faire-lui-même  & 
dit  à  fes  paroiffiens  que  c'était  lui  qui  avoit  fait  l'ou'vra- 
ge  que  M  de  Nefmond  condamnoit ,  mais  qu'il  le  ré- 
tractait. Il  fupprima  enfuite  les  exemplaires  autant  qu'il 
put ,  &  cet  ouvrage  eft  devenu  fort  rare.  C'eft  un  vo- 
lume m-ix  ,  imprimé  en  1700,  fous  le  nom  de  Pierre 
Marteau ,  a  Cologne.  La  cenfure  de  M.  de  Bayeux  eft 
de  1701    Se  contient  dix-fept  propofitions  extraites  du 
livre.  Pendant  que  M.  Cally  était  encore  curé  de  S.  Mar- 
tin ,  il  fît  imprimer  une  partie  de  fes  prônes  ,  qui  ne  fu- 
rent pas  à  beaucoup  près  auffi  goûtés  fur  le  papier ,  que 
lorfqu  il  les  débitait  en  chaire.  On  y  trouve  fur-tout  trop 
de  philofophie  &  de  forme  fcholaftique  dans  les  raifon- 
nemens    &  un  ftyle  fort  peu  élégant,  ce  qui  a  empê- 
che que  la  fuite  n  ait  été  donnée  au  public.  On  trouve 
fous  (on  nom  un  écrit  imprimé  dès  1 644 ,  intitulé  :  Doc 
trme  hérétique  &  fchifmatique  touchant  la  primauté  du 
pape,  enfe.gnee  par  les  jifuites  dans  leur  collège  de  Caén. 
S,  cet  eent  eft  de  lui  il  devoir  être  bien  jeune  quand  ,1  le 

ht.Lorlqu  il  mourut  le  dernier  de  décembre  de  l'an  1 700 
d  était  revêtu  des  titres  de  curé  de  S.  Martin  ,  de  princi- 
pal du  collège  des  arts,  &  de  profeffeur  royal  d'élo- 
quence. Mémoires  du  temps.  Hiftoire  des  ouvrages  des 
Javans,  par  Bafhage  de  Beauval,  tome  XVII ,  page  43  < 
germant  cure  de  Maltot,  hijloire  ecclifiafiique  de  Bayeux. 
Muet  ,  dans  fon  commenterais  de  rébus  ad  eum  perlinen- 
tibus  ,pag.  228  CC386. 

©Ci"-  CALMAR  ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  province 
de  Smaland,  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  mer  Balti- 
que vis-à-vis  de  l'iue  d'Oéland  ,  &  fur  le  détroit 
auquel  elle  donne  le  nom  de  Calmarfuni.  Cette  ville 
elt  nommée  parles  h.ftoriens  qui  ont  écrit  en  latin ,  Cal- 
maria  &  Camarnia.  Il  faut  diftinguer  l'ancienne  ville 
de  Calmar  &  la  nouvelle.  L'ancienne  Calmar  eft  fameu- 
ie  par  1  acte  qui  s  y  fit  l'an  1 3  92,  pour  unir  les  trois  cou- 
ronnes de  Suéde  ,  Norvège  &  Danemarck  ,  fous  la 
reine  Marguerite.  Cet  afte  eft  nommé  dans  Vhiftoire 
1  union  de  Calmar.  Après  la  divifion  des  couronnes  que 
ce  traite  avoit  unies,  Calmar  fe  trou™  frontière  des 
Danois  mu  poffedoient  la  Scanie.  Elle  fut  Cuvent  prife 
repniê  ,  bc  ravagée.  Enfin  un  incendie  la  confuma  pref 
|u  entièrement  en  ,547.  On  rebâtit  une  nouvelle  ville 
a  une  portée  de  fufil  de  l'ancienne  ,  dans  la  petite  iflè 
voifine  nommée  Owarnholm.  La  nouvelle  ville  de  Cal- 

Tm* il    ?Qufe  ?  quoitil,e  srande  &  bien 

forte M M  ^       fitl!:lilon,[Il"  Ia  «nd  extrêmement 
torte.    La  Martiniere  ,  diêt.  véo<r 

§3»  CALMET  (don,  Auguftin)  bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Vanne,  eft  né  à  Mefml-la-Horgne 
proche  Commerc, ,  le  26  février  ,672.  Il  fi,  fc  gpre: 

t%  1  P,neUM.de  BreU''  '  'Jr°che  Commerc. 
„   li7/1  î  3  1  umvrfté  de  Pont-à-Mouffon, 

nïa l  >  1  c  Dt°r"îUe-JAu  fo,"tirde  cette  Cl4e  ,  il  pri 
rhablt  de  S  Benoit ,  dans  l'abbaye  de  S.  Marifiiy  au 

fion  dans  le  même  monaftere  ,  le  23  octobre  1680  II 
commença  fa  philofophie  dans  l'abbaye  de  S.  Evre  Le 
cours  de  plnloiophie  ayant  été  transièré  dans  l'abbaye 
de  Munfter  ,  au  Val  de  S.  Grégoire  en  Ahace  ,  do  n 
C  Imet  y  continua  fa  philofophie  ,  &  y  fit  fon  cours  de 

principale  ,  dom  Calmet  les  employoit  à  étudier  la  lari 
guf  hébraïque  ;  &  en  peu  de  temps  1  y  fi,  a(Te  d  '  ô 
gres  pour  pouvoir  lire  &  entendre  le  texte  facré  damTa 
alfn^r  :eT'T  tempS  3  feP«feaio„na  da 
S/?;  'le™'  J  a™:t  P"s  ¥"4"  teinture  au 
colle  g.  En  1696,1  fut  envoyé,  avec  quelques-uns  de 
fes  confiera    à  1  abbaye  de  Moyenmoutie'r  ,  pour  y 

en  .698  ,  don,  Calmet  fut  chargé  d'enfeigner  là  rXl0I 
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foph,e  &  la  théologie  aux  jeunes  religieux  de  ce  monaf- 
tere Il  exerça  cet  emploi  jufqu'en  1704  ,  qu'il  fut  en 
voye  en  qualité  de  fous-prieur  dans  l'abbaye  de  Mur,A 
ter ,  ou  ,1  fut  chef  d'une  académie  compofee  de  hu  ou 
dix  religieux  ,  avec  lei'quels  ,1  continua  lis  études  fur  les 
livres  famts  &  retoucha  fon  commentaire  fur  la  gën  fe 
&  «urlesp  eaumes  :  car  pendant  fon  féjour  à  M?oyen- 

les  études  .  ,1  avoit  même  compofé  des  commentaires 
fur  prefque  tout  l'ancien  teftame,,, ,  avec  quelqueS-r 
ations    fans  autre  deffein  que  de  s'occup'er  l  L SE 
trmre  Incertain  cependant  fi  les  ouvrais  qu'U  avoi, 
Jtdqu  alors  compofe  fur  l'écriture  ,  &  qu,  g^ffiff"™ 
tous  les  jours  ,  méritaient  d'être  mis  au  jour  ,  il  fe  * 
dit  a  Pans  en  1706.  Ce  fut  pat  le  confeil  du  pere  Ma- 
b.l  on  ,  auquel  ,1  était  particulièrement  recommande 
qu  ,1  vit  e  anieiix  abbé  Duguet ,  lequel  déteimina  dom 
Calmet  a  donner  au  public  fon  commentaire  en  françois 
Le  premier  volume  lut  imprimé  iu-40  en  1707    &  le» 
autres  (uccefiivement  jufqu'en  ,7,6;  le  tout  en  ving,! 

o,s  volumes  tn-4°  En  ,7, ,  dom  Calmet  devintprilur 
M  rL'  S1'  3  reflg,,atlon  1«e  ¥  nt  de  ce  prieuré 
M    abbeMorel    aumônier  du  roi  ,  moyennant  une 
pendon  de  3000  livres.  En  17,8  le  chapitre  général  le 
nomma  abbe  de  S.  Leopold  de  Nancy  ,  &  l'Lée  fui- 
vante  ,1  fut  nomme  vifiteur  de  fk  congrégation.  Enfin 
après  la  mort  de  dom  Matthieu  Petitdidier ,  abbé  de  Sé- 
nones  ,  &  evêque  de  Macra  in  pambul  mfidelmm  , 
arrivée  le  y  jum  ,pg  ,  dom  Calmet  fut  éhf  abbé  £ 
Senones  ,  d  un  conleutemen,  unanime  de  la  communau- 
té   &  f0„  prieure  de  Lay  fut  donné  à  dom  Hyacinthe 
la  Fauche ,  le  24  feptembre  fuivant.  Le  pape  Benoît  S 
agréa  ix  confirma  l 'élection  de  dom  Calmet  Les  car* 
naux  le  propoferent  à  fa  fainteté  pour  le  titre  d'un  évê'- 
fie  tn  partais  ,  avec  pouvoir  d'exercer  les  fondons 
ep,  copales  dans  les  heuxdelaprovnee  qu,  font  exempt 
de  là  ,unfd,a,on  de  l'ordinaire.  Mais  dom  Calmet  reL 
a  d  accepter  1  epifeopat ,  &  en  écrivit  à  Rome.  Le  pape 
lu,  adreffa  un  bref  le  ,2  feptembre  1729  ,  par  lequel  il 
agreoit  fes  exeufes  :  quelque  temps  aptès ; ,  le  même  pon- 
hfe  ta  fit  prelent  de  tous  fes  ouvrages  en  trois  volumes 
m-foho.  Dom  Calmet  prit  pofîeffion  de  l'abbaye  de  Sé- 
nones  le  3  janvier  1729  ,  &  reçut  la  bénédidlion  abba- 
tiale le  24  avril  fiuyant.  Depuis  ce  temps ,  dom  Calmet 
s  eft  applique  a  commuer  lès  études  dans  fon  abbaye  , 
&  n  a  pas  celle  d  y  bâtir  &  d'y  amafTer  des  livres  &  des 
ornemens  d  eglife.  Il  a  acheté  le  médaiilier  de  feu  M  de 
Corberon    fecrétaire  d'état  ,  auquel  il  a  ajouté  quantité 
de  cunofites  naturelles    &  en  particulier  le  cabinet  de 
M.  Vo,le  ,  baill,  de  R,bauviller  ,  acheté  en  174;. 


Catalogue  des  ouvrages  de  dom  Calmet: 
1 .  Commentaire  littéral  fur  tous  les  livres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  teftament  en  vingt-trois  volumes  in-," 
jmpnmes  depu.s  1707  jufqu'en  l7iS  ,  ré.mpnmés  en 
h  ,,  volumes  m-foho   depu.s  1724  jufqu'en  ,726  ,  mis 
en  lat.n,  &  ,,„pr,mes  à  Vemfe  ,  puis  à  Francfort  ,  & 
abrèges  par  le  pere  dom  Pierre  le  Court  ,  &  par  dom 
Pierre  Guillemin.  M.  Rondet  a  donné  un  abrégé  du 
commentaire  du  pere  Calmet  ,  en  y  joignant  le'texte 
facre  en  la  m  &  en  francois  ,  avec  de  courtes  notes,  & 
dix  nouvelles  dotations.  Cet  abrégé  compofe  treize 
volumes  m-£.  M.  Etienne  Fourmont  ,  profeffeur  en 
arabe  au  collège  royal ,  attaqua  ce  commentaire  ,  dans 
quelques  lettres  qu'il  publia  ,  où  ,1  fe  propofoit  de  ven- 
ger I  honneur  des  rabbins  que  dom  Calmet  n'avoit  pas 
affez  ménages  a  Ion  gré.  Mais  le  roi  Louis  XIV  &  le 
cardinal  de  Noa.lles  impolèrent  filence  à  &*flW,  qui 
n  a  pas  pourluiv,  fa  critique.  La  fameux  M.  Simon  écri- 
vit auffi  contte  le  commentaire  quelques  lettres  qu'il 
adrefla  au  pere  Souciet  &  à  quelques  autres.  Elles  furent 
communiquées  à  dom  Calmet  par  M.  Pinfonnat,  pro- 
feffeur en  hébreu  ,  qui  ne  voulut  pas  les  approuver  non 
plus  que  M.  Anquetille  ,  bibliothécaire  de  M.  le  Vei- 
ller ,  archevêque  de  Reims.  Ces  lettres  n'ont  été  impri- 
Tonit  III,  J£ 
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pi,i;.         **» 1  ™>-    avec  figu_ 

teV  Sup^ément  à  ce  diaionnaire  de  la  b.ble  ,  t  vol. 
"-£tÏ^L*  ont  M  réimprimés  àGenéve  en 

,ire7s  de  fon  commentaire   en  3  volumes  «-4  . 

décline  abrégée  ,  à  l'ufage  des  prin- 

'Tffi^  3e  Vhifroire  facrée  S,pro- 
fane  dep  m  e  commencement  du  monde  nilqu  a  nos 
)ours',  Nancy  ,  i*8°,  r^.Lemême  tradutt  en  latm , 

*  lï&SÏU  littéral  fur  la  régie  de  S.  Benoît , 

■^iméeà  Strasbourg  depuis  Ily  »  avo,  de,a 

ii  „„l„mes  oui  paroiffoient  en  174b. 
hU1  ,V  D S'  «  -on  fur  les  anciens  chiffre*  ;  autre  fur  la 
nature  dès  perles  ;  autre  ,  fur  quelques  jambes  d  airain 
Cvéestréomo'nt.  Ces  trois  differtations  font  impr- 
ruées  dans  les  journaux  de  Trévoux. 

'4.  Dtffertation  furies  grands  chemins  de  Lorraine 

N>^S™  délaye  de  S.  Grégoire  de  Munfler. 

Elle'éft  encore  manufcnte.  On  en  a  cependant  imprimé 

Abonne  partie  dans  un  livre  intttu  é 

tOtm  eccUMki  de  Lumg,  a  Lapfick  ,  m-jol.  1710. 
Il  Differtation  fur  l'origine  des  dûmes  &  rev  n„ 

eccléfiaftiques  ,  imprimée  dans  la  nouvelle  édition  de 

Phïâoire  de  Lorraine,,  Tom.  IL 

{7  Voire  de  l'abbaye  de  S.  Léopold  de  Nancy 

hifto,  e  de  l'abbaye  de  Sénones  ;  hiftoire  du  prieure  d 
ïav  differtation  fur  les  fe.gneurs  voues  des  eghfes 
Se  ration  fur  les  monnoies  de  Lorrame  ex  des  pays 
vô  uns  differtation  fur  l'ancienne  junfprudence  de  Lor- 
gne L  des  trois  évêchés  ;  differtation  fur  la  nobleffe  de 
Lor  aine-  la  plupart  de  ces  differtations  doivent  être 
Lprimées  dans  la  nouvelle  édition  de  l'hifto.re  de  Lor- 

rait8.  Differtation  fut  la  fuite  métallique  des  ducs  & 
ducheffes  de  Lorraine  ,  à  Vienne  en  Autriche  ,  m-A  , 

l7lt'  Differtation  fur  la  confeff.on  générale  ,  imprimée 
parlesperesdelamiffiondeToul. 
P        Differtation  fur  les  apparitions  des efpr.ts  ,m-iz, 

PTI'D^ffer'tationfurles  vampiresou  revenans  de  Hon- 
grie' 'imprimée  de  nouveau  à  Enfidlen  ,  augmentée  & 

in^:T^émSfiirleserdePlorabieres,avec 
figures  ,  à  Nancy  ,  1748  ,  m-8  . 


i4  Bibliothèque  lorraine  ,  ou  hiftoire  des  hommes 

illuftrés  qui  ont  fleuri  en  Lorraine  ,  dans  les  trois  eve- 

chés .  Sec.  in-fol.  Nancy  1751.  ... 

«  Notice  hiftorique  des  villes  &  principaux  bourgs 

&  villages  de  Lorraine  ,  manuferit.  *  Dom  Calmet ,  Pl. 
Uiothéaue  Lorraine. 

CALNE,  petit  bourg  en  Angleterre,  dans  le  comte 
de  Kent.  On  y  affembla  l'an  977  un  conçue  ou  les 
clercs  fe  plaignirent  du  tort  que  leur  faifoit  S.  Dunftan  , 
en  mettant  cïes  moines  en  leur  place.  On  dit  que  le  plan- 
cher de  la  falle  de  l'affemblée  tomba  &  que  le  feul  famt 
Dunftan  n'en  fut  point  bleffé.  *  Matthieu  de  Wedminf- 
ter  ,  addition  à  ïhijloire  d'Angleterre  de  Bede  ,  S*  z  , 
chip.  11.  Baronius  ,  ^.  Cl  977-  ,       ,  . 

CALNE  ,  autre  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comte 
de  Wilt  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Sahsbun  ,  vers  le 

"°CALO  (Pierre)  de  Venife  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  «voit  vers  l'an  ,300  II  eçr.vit  une  vie 
des  faims ,  h  d'autres  traités.  *  Léandre  Albert,  ,  de  Wr. 
illuflr  ord.  S.  Domin.  . 

CALOCER  ,  homme  de  baffe  naiffance ,  après  avoir 
««né  long-temps  fa  vie  à  conduire  les  chameaux,  de- 
S&rf le  voleurs ,  &  fe  fit  appeller  roi  ^  - 
Chypre.  Son  audace  ne  relia  pas  impunie  ;  Delmatius, 
neveu  de  Conftantin  le  grand  ,  le  prit  vers  1  an  3 14 ,  K 
le  punit  en  cfclave.  Tbeophanes  dit  qu'il  tut  bru  le  vif  à 
Tarfe  ,  mais  on  ne  puniffoit  du  feu  m  les  rebelles  ,  ni 

kS  jALOjÈAAN;rB0ÉAU-JEAN ,  ou  JOANNITZ 
roi  des  Bulgares ,  dans  le  XIII  fiécle ,  fe  fournit  a  1  eghfe 
romaine  fous  Innocent  III  ,  en  «02.  H  h.  la  guerre  à 
l'empereur  Baudouin  ;  &  l'ayant  Pr,s  dans  une  embulça- 
de  qu'il  lui  avoit  dreffée  ,  il  le  tint  pnfon.uer  plus  d  un 
an  l  TrinobisouErnoe,  capitale  de  la  Bulgarie  :  enfuite 
il  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  juillet  1 106.  Il  eut  auffi  tant 
de  haine  contre  les  Grecs  ,  qui  fuivorent  le  P.m  te 
empereurs ,  qu'il  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre. 
CabJean  mourut  de  p.euréfie  à  Theffalonique ^Jean- 
George,  Nicetas,  U  le  pere  d'Outremanne ,  Conjlann- 
nopolis  Belgica.  Sponde,  A.  C  txoi,  1*1*. 

CALO-JEAN  ou  BEAU-JEAN  ,  chercha  JEAN  11 
COMNENE  ,  &  JEAN  VI  PALEOLOGUE ,  empe- 

"  CALOMNIE  ,  divinité  à  laquelle  les  Athéniens 
avoien.  confacré  des  autels.  Elle  éto.t  appel lee  par  les 
Grecs  ,  Diabolé  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de 

l  b    ,  q  le  nous  donnons  au  démon  comme  au  pere  du 
me,  fo  rge  &  de  la  calomnie.  Le  tableau  de  ce  e  deeffe 
"  t  ô    Apelles,  eft  mis  au  nombre  des  excellera  ou- 
vr  g'es  de'cet  hâbile  peintre.  On  y  voyo.t  la  calomn.e 
reprélln.ée  en  grand  avec  tous  fes  accompagnemens. 
La  crécluhté  y  paroiffoit  avec  de  grandes  ore,  les ,  em- 
Hables  à  celles  de  M.das ,  tendant  les  ma.ns  a  la  ca  om- 
qui  s'app  ochoit.  Aux  deux  côtés  de  là  crédulne 
„,e    1'  g  érance  &  le  foupeon  ;  celle-là  fous  la  figure 
l'une  femme  aveugle  ,  &  celui-c,  comme  m .homme 
d'une  mine  alfa  refrognée  ,  marquant  quelque  fec.ct« 
inquiétude  ,  exprimée  avec  un  tel  artifice     que  par  la 
contenance  il  fembloit  s'applaudir  d'avo.r  oecouyert 
%2S23sk*-*Û*-  Au  Un  du  tableau,  en  face 
dè  la  crédulité  ,  paroiffoit  la  calomnie  comme  une  fem- 
me fort  belle  8,  très-ajuftée  ,  mais  irritée,  ayant  le  re- 
gard farouche  ,  Se  les  yeux  ardens  de  colère.  EUe  por- 
foit  à  la  main  gauche  un  flambeau  allumé  ,  & !  d  a 
main  droite  elle  traînoit  un  pet.,  enfant    qui  in  plor  , 
parfescrislefecours  du  ciel.  Elle  étoU :  precedee  je 
l'envie  i'ousla  forme  d'unhomme  maigre  &  fec  dévore 
par  fes  propres  chagrins  ;  &  elle  étoit  iurvie  de  deux  fem- 
mes 1m  fembloien.  prendre  foin  de  fes  ornemens  tt 
de  e  qui  regardoit  fon  fer  vice.  Ces  deux  fuivan.es  e.o.e  t 
l',mpo!h,re  &  la  fla.erie.  Dans  une  diftance  quj ^penn ét- 
roit encore  de  diflinguer  les  ob)ets  ,  on  voyo.t  la  vente, 

1  dernere  la  vérité,  étoit  le  repentir  fou»  unhab.t  lugu- 
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hre.  C'eft  ainfi  qu'Apellés  avoit  ingénîeufèinent  dépeint 
la  calomnie  clans  ce  tableau  ,  dont  il  fit  préfcnt  à  Ptolé- 
mée  ,  capitaine  d'Alexandre  ,  pour  fe  venger  de  la  ca- 
lomnie d'un  autre  peintre  ,  qui  l'avoitinjuftement  accu- 
le d'avoir  eu  part  à  une  confpiration  faite  contre  ce 
prince.  Il  eft  aifé  d'entendre  ce  que  lignifioit  chaque  par- 
tie de  cet  excellent  ouvrage.  La  calomnie  qui  déchire 
l'innocence  ,  Se  qui  porte  par-tout  un  feu  dangereux  , 
n'eft  reçue  que  par  une  fotte  &  malicieufe  crédulité  ,  & 
cette  crédulité  ne  vient  que  d'ignorance  ik  de  foupçon. 
Le  calomniateur  ajufte  tout  ce  qu'il  dit  par  le  moyen  de 
l'impofture ,  &  il  fe  fert  de  la  flaterie  pour  s'inûmler 
dans  l'efpnt  de  celui  qui  l'écoute  ;  mais  la  vérité  paroît 
<ôt  ou  tard  qui  découvre  la  malice  du  menfonge  ,  &  il 
ne  relie  à  la  calomnie  ,  qu'un  cuifant  repentir  ,  qui  fait 
i on  partage  &  fa  peine.  *  Theophrafte.  Lucien ,  au  traité 
de  ne  pas  croire  facilement  La  calomnie. 

CALONIO  ou  MAGUINE,  anciennement  Besbicus 
ou  Besbycus  :  c'eft  une  petite  ifle  de  la  mer  de  Mar- 
mora.  On  la  place  vers  la  côte  de  la  Natolie  au  cou- 
chant de  Burlé.  *  Mati,  diction. 

CALOiWME  ,  nom  commun  à  plufieurs  rabbins  cé- 
lèbres ,  cherck^  KALONYME. 

CALOVIUS  (  Abraham  )  célèbre  théologien 
luthérien,  né  le  16  août  1612,  à  Morungen  ,  petite 
ville  du  duché  de  BruntVick,  où  Ton  pere  étoit  fort 
confideré,  Ayant  achevé  Tes  études  ,  &  s'étant  perfec- 
tionné dans  les  langues  orientales ,  il  vint  à  Roftock , 
où  il  reçut  en  1637  le  titre  de  docteur  en  théologie. 
Peu  de  temps  après  il  y  fut  fait  profefleur  en  théo- 
logie. C'étoit  un  luthérien  très-rigide;  &  le  zèle  qu'il 
témoigna  dans  le  différend  qu'il  avoit  avec  Jean  Ber- 
gius ,  théologien  réformé ,  au  fujet  de  la  cène  ,  le 
fit  choifir  pour  viiîteur  des  églifes  ik  des  écoles  du 
cercle  de  Samlande  en  Prufle,  &  pour  confeiller  en 
la  cour  de  juftice.  En  1645  il  fut  appelle  de  Konigs- 
berg  à  Dantzick ,  &  fut  établi  reéïeur  du  collège ,  & 
miniftre  à  la  place  de  Botfak.  11  eut  là  beaucoup  de 
démêlés,  principalement  avec  Martin  Statius,  diacre 
luthérien  de  cette  ville,  avec  Henri  Nicolaï ,  profefleur 
en  philofophie ,  &  avec  Jean  Céfar ,  miniftre  réformé 
à  Dantzick.  La  difpute  avec  ce  dernier  alla  fort  loin  , 
-&  produifit  plufîeurs  écrits  de  part  &  d'autre ,  de  forte 
<[ue  les  luthériens  prirent  parti  pour  Calovius  ,  &  les 
réformés  pour  Céfar.  En  1650  Calovius  fut  appelié 
à  Vittemberg,  pour  y  être  profefTeur  en  théologie.  Il 
témoigna  dans  cette  ville  beaucoup  d'acharnement 
contre  ceux  qui  travailloient  à  réunir  les  différentes 
religions  d'Allemagne  ,  &  dont  étoit  chef  George  Ca- 
ïixte,  profefteur  en  théologie  à  Helmftadt.  On  appella 
les  partifans  de  Calovius  Calovuns,  &  ceux  de  Ca- 
lixte  CaLixtins  ;  &  cette  difpute  dura  jufqua  la  mort 
■de  Calovius,  qui  arriva  le  zo  février  1686.  Il  avoit 
exercé  à  Vittemberg  la  charge  de  fuperintendant  gé- 
néral. II  a  compofé  beaucoup  d'ouvrages  ,  la  plupart 
à  l'occafion  de  fes  difputes.  Les  principaux  font  :  Me- 
taphyfica  dïvina  ,  &  alia  feripta  philofophica  :  Criticus 
facer  biblicus  ;  Socinianij'mus  proftigatus  :  Syjlema  lo- 
corum  thzologicorum  :  Conjidcratio  arminiamfmi  :  Bi- 
bha  itlujlrata  ;  Une  bible,  allemande  avec  les  explica- 
tions de  Luther.  Il  publia  contre  Bergius  :  Stcreoma  fa- 
craiijjîmœ  tejîatoris  Ckrijli  voluntatis  dt  fubflantiali 
prœfîntia  &  orali  ptreeptione  corporis  &  fanguinis  fui 
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mfacrofancla  euchariflia.  Il  écrivit  contre  Nicolaï  :  Vin- 
dicta:  arminianifmi ,  mm  fyllabo  errorum  Nicolaitano- 
rum.  Il  mit  au  jour  contre  Calixte  &  fes  autres  adver- 
faires  :  Digreffio  de  nova  theologia  Helmfiadio-Rcgio- 
montanorum  Jyncraiflarum  :  Syncretifmus  calixtinus  .- 
Harmonia  calixtino-harctica,  &£  plufîeurs  auttes  tant 
■en  latin  qu'en  allemand.  Calovius  a  écrit  des  difputes 
fur  la  confeffion  d'Augsbourg  ,  dans  Iefquelles  il  réfute 
d'ordinaire  les  notes  de  Grotius.  Elles  ont  été  impri- 
mées en  1676.  En  1681  on  vit  paroître  fon  Hijloria 
jyncretijlica ,  dans  laquelle  il  rapporte  ce  qui  fe  paffa 
au  colloque  tenu  en  1645,  à  Thoru,  auquel  il  avoit 
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affilié.  Mais  pàrceque  cet  ouvrage  dorinoit  lieu  à  de 
nouveaux  troubles ,  il  fat  fupprimé  par  ordre  de  l'élefteur 
de  Saxe:  on  l'a  cependant  réimprimé  en  i68ï.  *  Gr. 
dicl   umv.  JIoll.  Moreri,  éd.  de  Holl.  1740. 

CALOYERS  ouCALOGERS,  religieux  Grecs  dé 

ordre  de  S.  Bafile ,  ou  de  S.  Elie,  ou  de  S.  Marcel  ' 
lu.vcnt  prefque  la  même  régie ,  &  portent  tous  urî 
même  habit  dans  la  Grèce,  fans  aucun  changement 
m  reforme  pamculiere  ,  &  fans  avoir  auffi  rien  relâché 
de  leurs  anciennes  conditions.  Ils  habitent  particu- 
lièrement le  mont  Athos  ;  mais  ils  deffervent  prefque 
toutes  les  éghfes  d'orient,  dont  ils  font  toute  la  gloire 
6c  1  ornement.  Ils  font  des  vœux  comme  les  moines 
en  occident.  Il  n'a  jamais  été  fait  de  réforme  chez  eux 
car  ils  gardent  exactement  leur  premier  inftitut.  Ils  me! 
nent  une  vie  fort  retirée  &  fort  pauvre,  &  ne  man- 
gent jamais  de  viande.  Outre  cette  abftinence  conti- 
nuelle, ils  obfervent  encore  pendant  l'année  quatre 
carêmes ,  fans  compter  trois  autres  jeûnes ,  que  toute 
1  éghfe  grecque  garde  religieufement  :  le  premier  de 
ces  jeunes  ell  de  S.  Démétrius  ,  qui  dure  vingt-fil 
jours;  le  fécond  au  commencement  de  feptembre 
qui  dure  quatorze  jours,  avant  la  fête  de  l'exaltation* 
de  la  fainte  Croix  ;  &  le  troifiéme  avant  la  fête  de  S. 
Michel ,  qui  dure  huit  jours.  Dans  ce  temps  de  jeûne  ' 
Us  ne  mangent  ni  œufs,  ni  beurre,  ni  poifïbn  ;  les 
Arméniens  en  retranchent  encote  l'huile  :  quand  néan- 
moins ils  veulent  traiter  ceux  qui  les  vinrent  en  ca- 
rême, ils  ne  laiffent  pas  de  faire  d'affez  bons  rajouts. 
Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  poiffon  garniffent 
leur  table  de  toute  forte  d'huitres  &  de  coquillages  . 
ûc  de  plufîeurs  comportions  faites  avec  des  œufs  Ss 
des  laittes  de  poifTon  ,  qui  font  beaucoup  plus  délicates 
que  le  poifTon  même.  Les  Arméniens  ne  veulent  ni 
beurre  ,  n.  huile  dans  leurs  fauffes  ;  ils  fe  fervent  d'a- 
mandes ,  de  piflaches  &  de  noix  pilées  dans  un  mor- 
tier, qui  étant  inifes  fur  le  réchaut ,  font  un  meilleur 
effet  que  notre  beurre.  Pendant  leurs  jeûnes  ,  ils  ont 
cela  de  particulier ,  qu'ils  ne  croient  point  pécher  en 
mangeant  quelque  choie  entre  les  repas  ,  pourvû  que 
ce  ne  foit  ni  chair,  ni  poiuon,  ni  œuf<,  ni  beurre, 
ni  huile  ;  mais  les  plus  aufteres  fe  conlenient  d-  man- 
ger une  feule  fois  le  jour  un  peu  de  pain,  &  ..uelques 
herbes  amorties  fur  le  feu,  avec  quelque*  giains  de 
fel ,  &  ne  boivent  que  de  l'eau.  Ils  paflent  la  plus 
grande  partie  du  carême  à  pleurer  &  à  gémir  pour  leurs 
péchés  &  pour  ceux  des  autres.  On  ne  peut  pas  porter 
plus  loin  les  obligations  de  la  vie  monallique.  II  y  a 
auffi  des  religieufes  nommées  Calogeres ,  qui  fwvent  à 
peu  près  la  même  régie.  Ce  nom  de  Caloyers  ou  Ca- 
logers  fe  donne  proprement  à  ces  religieux ,  qui  font 
vénérables  par  leur  âge  Se  leur  vertu ,  &  eft  compofé 
du  mot  ztxlr,  pulcher  beau,  &  de  yï&< ,  vieillefie. 
*  Grelot ,  voyage  de  Conjlantinople.  La  Guilleiiere. 
Philipp.  Mazerius ,  in  vita  S.  Tlwmafmi patriarclm  Conf- 
tantinopolit.  num.  130  ,  in  vit.  S.  Severi  abbatis  Agat. 
cap.  16.  Palladius,  dans  la  vie  de  S.  Chryfoftome, 
pag.  16  ,  donne  l'épithéte  de  Calovcrs  à  l'évêque  de 
Thefialonique.  Voyez  auffi  Etienne " Pafquier ,  dans  fes 
recherches  françoifes  ,  liv.  8  ,  c.  50.  Jacques  Spon  , 
voyage  de  Grèce,  part.  i,p.  354.  Cherche^  ATHOS, 
&  fur-tout  confultez  la  paléographie  de  dom  Bernard 
de  Montfaucon  ,  favant  bénédictin  ,  où  l'on  trouve  un© 
defeription  fort  exafte  de  tous  les  monalleres  des  Ca- 
loyers  qui  habitent  le  mont  AthoS. 

Les  Calogeres  font  des  religieufês  qui  vivent  en  com- 
munauté. Elles  fuivent  la  régie  de  S.  Bafile ,  ik  font 
enfermées  dans  des  monafteres ,  ayant  à  la  tête  de 
leur  communauté  une  des  plus  fages  religieufes  qui  leur 
tient  lieu  d'abbefie.  Cependant  ces  monafteres  de  fem-. 
mes  dépendent  toujours  de  quelque  abbé.  Ces  reli- 
gieufes portent  toutes  un  même  habit  qui  eft  noir ,  o> 
un  manteau  de  même  couleur  ;  cet  habit  eft  de  laine 
fimple.  Elles  ont  les  bras  &  les  mains  couvertes  juf- 
qu'au  bout  des  doigts  :  elles  fe  font  rafer  la  tête  ;  §£- 
Jome  llh  K  ij 


76 


CAL 


CAL 


Chacune  a  une  cellule  féparée,  ou  il  y  a  de  quoi  fe 
loger.  Celles  qui  font  les  plus  riches  ont  des  fervantes, 
&  elles  nourrirent  même  quelquefois ;  de  jeunes  filles 
pour  les  élever  à  la  pieté.  Apres  qu  elles  fe  font  aqu.t- 
tées  de  leur  devoir  ordinaire  ,  elles  font  des  ouvrages 
à  l'aiguille.  Les  Turcs,  qui  ont  quelque  relpeft  pour 
ces  religieuiès,  viennent  jufque  dans  leurs  monatteres 
pour  acheter  des  ceintures  de  leur  façon.  Les  abbefles 
ouvrent  volontiers  les  portes  de  leur  couvent  aux  Turcs 
qui  viennent  acheter  le  travail  de  ces  bonnes  filles  , 
&  retournent  à  leur  appartement  auffitot  qu  elles  ont 
vendu  leur  marchandife.  Le  fieur  de  Mon. ,  c  elt-a-dire  , 
Richard  Simon  ,  qui  a  fait  cette  defcnption  des  Calo- 
geres ou  religieufes  grecques  après  Léon  Allatius ,  ajoute 
tn  même  temps,  a/fi  a  lu  une  relation  manulcrite  de 
Conftantinople,  où  il  n'eft  pas  parle  fi  avantageufe- 
ment  d'elles.  Les  Calogeres  de  Conftantinople,  dit 
l'auteur  de  cette  relation  manufcrite,  font  des  veuves, 
dont  quelques-unes  ont  eu  plufieurs  maris  ;  Si  elles 
n'embraffent  cette  perfeffion  que  lorlqu  elles  font  avan- 
cées en  âge.  Elles  ne  font  point  de  vœux  ;  toute  leur 
régularité  confifte  à  prendre  un  voile  noir  fer  leur  tete  , 
6ca  dire  qu'elles  ne  veulent  plus  fe  marier.  La  plu- 
part demeurent  en  leurs  maifons,  où  elles  prennent  le 
foin  de  leur  ménage  Se  même  de  leurs  parens.  Cet  au- 
teur avoue  néanmoins  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui 
vivent  en  communauté,  mais  que  celles-c,  lont  plus 
miférables  que  les  premières  ;  que  les  unes  5c  les  au- 
tres vont  par-tout  où  il  leur  plaît ,  Se  qu  enfin  elles  ont 
plus  de  liberté  fous  cet  habit  de  relig.eules  quelles  lien 
avoient  auparavant.  Les  évêques  détendent  à  leurs  prê- 
tres fous  peine  d'interdit,  d'entrer  dans  les  monatteres 
des  Calogeres.  *  Moni  (  ou  plutôt  Richard  Simon  ) 
relation  de  la  créance  O  des  coutumes  des  nouons  du 

'  ^CALPE,  haute  montagne  de  l'Andalouiïe,  Se  l'une 
des  colonnes  d'Hercule  :  de  l'autre  coté  en  Afrique  eft 
l'Abyla  des  anciens  ,  que  les  Efpagnols  nomment  Sierra 
de  las  Monas,  montagne  des  linges,  pareequ  on  y 
trouve  grand  nombre  de  ces  animaux.  Foye^  CO- 
LOMNES  D'HERCULE.  *  Botero  ,  relation  d  EJ- 

^CALPENTINE ,  petite  ifle  de  l'Afie.  Elle  eft  fur 
la  côte  occidentale  de  celle  de  Ceilan,  dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  un  petit  canal.  Les  Hollandois  qui  la 
poffedent  y  ont  une  ville  fortifiée,  qui  porte  le  même 
nom.  *  Mati ,  diction. 

CALPHI ,  pere  de  Judas  Machahee ,  colonel  gêne- 
rai de  la  cavalerie  de  Jonarhas  Machabée.  11  n'aban- 
donna jamais  Jonathas  ;  Se  lorfque  les  troupes  de  cet 
illuftre  commandant  prirent  lâchement  la  fuite  au  com- 
bat qui  fe  donna  dans  la  plaine  d'Azot,  près  du  lac 
de  Génézareth ,  ce  brave  colonel  tint  ferme  avec  un 
courage  extraordinaire.  *  i".  Mâchai,  chapitre  XI. 

CÀLPRENEDE  (  Gautier  de  Codes ,  feigneur  de 
la)  auteur  de  plufieurs  romans,  cherche^  COSTES 
(  Gautier  de  ) 

CALPURNIA  ,  femme  de  Jules  Cefar ,  fille  de  L. 
Pifon.  Elle  fongea  avant  le  jour  auquel  Céfar  fut  aflaf- 
finé,  que  le  faîte  de  la  maifon  tomboit ,  &  qu'on 
poignardoit  l'on  mari  entre  fes  bras ,  &  tout-à-coup 
les  portes  de  la  chambre  s'ouvrirent  d'elles-mêmes. 
Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  fe  retira  chez  Marc- 
Antoine,  Se  y  porta  une  fomme  très-confidérable  d'ar- 
gent Se  tous  les  papiers  de  Céfar,  dont  Marc-Antoine 
profita  beaucoup.  *  Suétone  Se  Plutarque ,  in  Jul. 

€&Jar.  '  1  -      ''•*  . 

CALPURNIA ,  femme  Romaine  ,  peu  modefte  , 
qui  plaidoit  elle-même  fes  caufes  avec  tant  d'empor- 
tement, que  les  magiftrats  furent  obligés  de  faire  un 
édit,  par  lequel  ils  défendaient  aux  perfonnes  de  ce 
fexe'  de  plaider.  *  Parai,  chap.  10.  Antonius  Augufti- 
nus ,  de  legib. 

CALPURNIA  ,  loi  que  les  Romains  avoient  faite 
«entre  le  péculat,  dite,  Calpurnia  Repetundarum  :  il 


y  eu  avo'it  encore  deux  autres ,  Calpurnia  de  ambltil  , 
Se  Calpurnia  militaris.  *  Antonius  Auguftinus  ,  de 

&°CALPURNIENS  ;  la  famille  des  Calpurniens  à 
Romeétoit  plébéienne,  Se  néanmoins  confulaire.  Plu- 
tarque la  fait  defeendre  de  Calpus,  qu'on  croit  avoir 
été  un  des  fils  de  Numa  Pompilius ,  roi  des  Romains. 
Ç^git  auffi  le  fentiment  d'Ovide ,  qui  s'en  explique 


Nam  quid  memorare  necejje  ejt, 

Ut  domus  à  Calpo  nomen  Calpurnia  ducat  t 

Cette  famille  étoit  divifée  en  plufieurs  branches ,  qui 
prirent  les  différens  furnoms  d'Afprenas,  Bibulus  ,Flam- 
ma,  Pifo.  Ces  derniers  étoient  encore  divifés  en  Frugi, 
Beftia  8c  Carfonius.  Ovide  nous  apprend  l'origine  du 
nom  de  Pifon  dans  ces  vers  : 

Claraque  Pifonis  tulerit  cognomina  prima , 
Humida  callofa  cùrn  pinferet  hordta  dextra. 

M.  CALPURNIUS ,  tribun  militaire ,  rendit  un  très- grand 
fervice  à  la  république  en  Sicile  l'an  de  Rome  496 , 
Se  158  avant  J.  C.  Le  confiai  Attilius  Calatinus  s'é- 
toit  engagé  dans  un  défilé  ,  d'où  il  ne  ferait  jamais 
forti  fans  le  fecours  de  Calpumius.  Ce  brave  homme 
ayant  pris  300  foldats ,  marcha  droit  aux  ennemis  ,^  OC 
les  combattit  avec  une  ardeur  fi  confiante ,  que  1  ar- 
mée eut  le  loifir  de  fe  dégager  Se  de  fe  mettre  au 
large.  CALPURNIUS  Pison  ,  beau-pere  de  Jules  Cé- 
far,  eft  celui  qui  fut  conful  l'an  753  de  Rome,  au- 
quel plufieurs  chronologiftes  mettent  la  naiffance  de 
J.  C.  Tacite  dit  qu'il  mourut  dans  le  temps  qu'il  de- 
voit  être  condamné  par  Tibère ,  l.  4 ,  annal.  Valere 
Maxime  fait  mention  d'un  CALPURNIUS  PlSON  ,  con- 
ful ,  lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  fureur  des  ef- 
claves  fugitifs,  récompenfa  de  toutes  fortes  de  dons 
militaires  les  foldats  qui  avoient  bien  feryi ,  Se  ne 
donna  à  fon  fils  que  le  témoignage  qu'il  méntoit  une 
couronne  d'or  de  trois  livres  ,  dont  il  lui  léguerait  la 
valeur  dans  fon  teftainent,  ajoutant  qu'un  i'age  magif- 
trat  ne  devoit  jamais  rien  donner  qui  pût  retourner  au 
profit  de  fa  maifon,  liv.  4,  chap.  3,  ex.  n. CALPUR- 
NIUS Bestia  ,  conful ,  négligea  de  réfifter  à  Jugur- 
tha  ,  s'étant  laiffé  gagner  par  une  fomme  d'argent^  que 
le  roi  de  Numidie  lui  donna;  il  fut  enfuite  aceufé  par 
M.  Cecilius,  d'avoir  empoifonné  les  femmes  qu'il  avoit 
eues.  Cherche^  PISON.  *  Pline,  /.  37,  c.  1. 
CALPURNIUS ,  cherche-^  BIBULUS. 
CALPURNIUS  ou  CALPHURNIUS  (  T.  )  Sici- 
lien, poète  latin,  vivoit  fous  l'empire  de  Carus ,  & 
de  fes  fils  Carinus  Se  Numérien,  vers  l'an  de  Jefus- 
Chrift  183.  Il  a  écrit  des  églogues  qu'il  dédia  à  Né- 
méfianus  de  Carthage,  auffi  poète  bucolique.  Nous  en 
avons  '  encore  fept ,  Se  nous  apprenons  d'une  lettre 
d'Hincmar  de  Reims  à  Hincmar  de  Laon  ,  que  de  fon 
temps  on  lifoit  les  vers  de  Calpurnius  dans  les  claffes. 
Les  critiques  modernes ,  comme  Jules  Scaliger ,  Se  le 
P.  Briet,  ne  font  pas  grand  cas  de  ce  poète.  Le  P. 
Rapin  dit  qu'il  a  fait  fes  églogues  d'une  très-petite  ma- 
nière ,  c'eft-à-dire ,  dans"  un  caraftere  auffi  bas  que 
le  ftyle.  *  Jul.  Ca:f.  Scaliger  ,  Hypercritic.  five  lib.  6  , 
poit.  pag.  8 11,  813.  Philipp.  Briet,  lib.  3  de  poet. 
Lat.  Rapin  ,  réflexions  fur  la  poétique.  Baillet ,  juge- 
mens  des  favans  fur  les  poêles ,  tom.6,pag.  441.  Lil- 
lius  Giraldus  ,  aux  dialogues  des  poètes.  Voffius ,  de  poet. 
Lat.  cap.  4.  Il  parle  d'un  CALPURNIUS  au  chap.  8 , 
qu'on  croit  différent  de  celui-ci,  Se  qui  compofa  une 
comédie  qu'il  nomma  Pronefls. 

CALTRI  (  S.  )  en  latin  Caletricus,  évêque  de  Char- 
tres ,  dans  le  VI  fiécle  ,  naquit  l'an  519  ,  d'une  famille 
noble.  Il  fut  ordonné  prêtre  par  S.  Lubul  éveque  de 
Chartres  ,  Se  lui  fùccéda  l'an  556.  Il  affilia  au  concile 
troifiéme  de  Paris,  l'an  557,  Seau  fécond  concile  de 
Tours ,  l'an  566.  Il  mourut  l'année  fuivante.  *  tua 
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Leobini,  Fortunat ,  Hv.  4  ,  carm.  7.  Sainte-Marthe ,  G  ail. 
chrijî.  Baillet,  vies  des  faims  ,  8  o&obre  3  jour  auquel 
on  fait  à  Chartres  la  tête  de  ce  faint. 

CALVAIRE  ,  montagne  hors  de  Jérufalem  ,  du 
côté  du  feptentrion  ,  où  l'on  avoit  accoutumé  d'exé- 
cuter les  criminels  ;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  Golgotha,  de  Crâne ,  ou  de  Calvaire.  C'efl  le  lieu 
où  J.  C.  fut  conduit  après  fa  condamnation  ,  8c  ou 
il  fut  attaché  à  une  croix,  fur  laquelle  il  expira.  Plu- 
iîcurs  Pères  ont  prétendu  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'A- 
dam avoit  été  enterré;  mais  S.  Jérôme  rejette  avec 
raifon  cette  penfëe.  Quelques-uns  croient  au  fil  que  c'eft 
la  montagne  de  Moria  ,  où  Abraham  mena  fon  fils 
Ifaac  pour  l'immoler.  L'empereur  Adrien  y  fit  dreffer 
Fan  1 3  1  des  idoles  de  Jupiter  &  de  Venus ,  en  haine 
des  chrétiens,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme, 
de  Sulpice  Severe,  de  S.  Paulin,  de  S.  Ambroife,  &c 
de  quelques  autres.  Conflantin  le  grand  &  fainte  Hé- 
lène fa  mère ,  abolirent  depuis  tous  ces  trophées  de 
l'idolâtrie ,  ÔC  firent  bâtir  des  églifes  au  même  lieu  , 
félon  Eufebe  ,  en  la  vie  de  l'empereur  Conflantin.  S. 
Jérôme  &  Sozomene  parlent  d'une  croix  brillante  de  lu- 
mière ,  qui  fut  vue  en  plein  jour  fur  le  Calvaire  l'an 
3  <j  1  ,  ou  félon  d'autres  en  353,  lorfque  l'empereur 
Confiance  favorifoit  avec  paillon  l'erreur  des  Ariens. 
S.  Cyrille ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  écrivit  cette  mer- 
veille au  prince ,  pour  lui  faire  favoir  que  c'étoit  par 
ce  ligne  de  notre  falut,  que  J.  C.  dont  il  attaquoit  la 
divinité ,  avoit  vaincu  le  monde ,  &  que  c'étoit  par 
lui  feul  qu'on  pouvoit  être  victorieux  fur  la  terre.  II 
femble  que  Confiance  comprit  cette  vérité  ;  car  fai- 
fant  la  guerre  à  Magnence,  il  portoit  la  croix  fur  fes 
enfeignes ,  &  fit  battre  des  médailles  où  l'on  voit  qu'il 
tient  cet  étendard  à  la  main,  avec  ces  mots  à  Fen- 
tour  :  En  ce  figne  tu  feras  vainqueur.  Les  paroles,  en 
ce  figne  tu  feras  vainqueur ,  n'ont  point  rapport  à  la 
croix  qui  parut  à  Jérufalem  du  temps  de  S.  Cyrille, 
mais  à  celle  que  Conflantin  vit ,  &  fur  le  modèle 
de  laquelle  il  fit  faire  fes  étendards.  Voye^_  Eufebe  dans 
la  vie  de  Conflantin^  ch.  28.  Les  Grecs  faifoient  au- 
trefois la  fête  de  l'apparition  de  cette  croix  fur  le  Cal- 
vaire ;  ce  qui  fe  peut  voir  dans  leur  ménologe  au  fep- 
tieme  jour  du  mois  de  mai.  Nous  avons  encore  la 
lettre  que  S.  Cyrille  écrivit  à-Conftance  ,  dans  laquelle 
il  témoigne  que  cette  croix  s'étendoit  depuis  la  mon- 
tagne du  Calvaire  jufqu'à  celle  des  Oliviers,  rempliflant 
une  étendue  de  quinze  flades  ,  ou  trois  quarts  de  lieue , 
&  que  fa  largeur  étoit  proportionnée  à  cette  longueur. 
Ce  fpeclacle  fit  embrafier  la  religion  chrétienne  à  un 
grand  nombre  de  Juifs  &  de  païens. 

Vers  l'an  3 16  ,  pendant  que  l'empereur  Conflantin 
le  grand  faifoit  paraître  fon  zèle  pour  la  religion  chré- 
tienne ,  l'impératrice  Hélène  fa  mere  entreprit  le  voyage 
de  la  terre-fainte ,  où  elle  découvrit  la  vraie  croix ,  avec 
les  innrumensquiavoientferviàlapaflîon  de  J.  C.  L'em- 
pereur ayant  appris  ces  heureufes  nouvelles  ,  fit  enclore 
le  calvaire  &  bâtir  l'églife  du  faint  fépulcre  avec  toute  la 
magnificence  pofXible.  Il  donna  la  charge  de  ce  fomp- 
tueux  bâtiment  à  Févêque  Macaire,  &£  lui  écrivit  qu'il 
defiroit  que  cet  édifice  furpafTàt  tous  les  autres  du  monde 
en  beauté  &  en  richefTe  ,  comme  il  les  furpafloit  en 
fainteté.  Envirorr  neuf  ans  après,  le  même  empereur 
fit  dédier  cette  églife ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Martyrion  ,  c'efl-à-dire  ,  lieu  de  martyre  ou  de  té- 
moignage ,  parceque  J.  C.  y  avoit  fouffert  le  plus  cruel 
des  tourmens ,  &  y  avoit  témoigné  l'excès  de  fon  amour 
pour  les  hommes.  En  615  Chofroés  II,  roi  de  Perfe  , 
s'empara  de  la  Judée ,  pilla  la  ville  de  Jérufalem  ,  dé- 
truifit  l'églife  du  faint  fépulcre  ,  &  emporta  la  vraie 
croix.  Mais  l'empereur  Héracjius  vainquit  cet  infidèle 
douze  ans  après ,  &  l'obligea  à  rendre  cette  fainte  croix , 
qu'il  reporta  lui-même  fur  fes  épaules,  &  qu'il  pofa  au 
même  endroit  du  calvaire  l'an  628.  Il  donna  ordre  en- 
fuite  à  Févêque  Modefte ,  iùccefTeur  de  Zacharie  ,  de 
faire  rétablir  l'églife  ;  mais  à  pèinek  bâtiment  fut-il  com- 
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mcncé ,  que  les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Jérufalem.  Néanmoins ,  par  la  faveur  de  l'empereur 
Conftantm  Monomaque ,  les  chrétiens  obtinrent  la  per«* 
miffion  de  rétablir  le  faint  fépulcre ,  &  les  autres  églifes  „' 
ce  qu'ils  firent  vers  Fan  1044.  L'archevêque  de  Tyr  dit 
dans  fon  hiftoire  qu'ils  ne  bâtirent  que  la  rotonde  qui 
couvre  tk  enferme  le  faint  fépulcre,  &  que  Godefroi 
de  Bouillon  I ,  roi  de  Jérufalem  ,  fit  rétablir  en  1099  1« 
chœur  que  l'on  voit  aujourd'hui. 

La  plus  grande  partie  de  cette  montagne  a  été  ren- 
fermée  dans  un  grand  enclos  ,  qui  comprend  l'églife  du 
faint  fépulcre ,  environnée  de  plufîeurs  chapelles ,  Se 
de  petites  églifes  particulières  ,  avec  les  logemens 
des  catholiques  ,  des  Grecs ,  des  Arméniens ,  des  Sy- 
riens ,  des  Coptes  ou  Cophtes ,  &  des  AbyfFins.  A  l'en- 
trée ,  qui  eft  du  côté  du  midi ,  il  y  a  un  grand  parvis  , 
où  l'on  voit  à  main  droite  le  logement  des  Arméniens, 
celui  des  Coptes ,  &  une  chapelle  de  la  fainte  Vierge 
nommée  Stabat  Mater;  &  à  main  gauche  ,  le  logement 
des  Grecs  ,  avec  la  grotte  tour  quarrée  qui  fervoit  au- 
trefois de  clocher.  En  face  de  l'entrée  du  parvis  efl  le 
grand  portail  de  l'églife  du  faint  fépulcre,  auprès  duquel 
efl  une  flation  des  Turcs.  Au  bas  de  ce  portail ,  on  voit 
une  grande  quantité  de  doux  enfoncés  jufqu'à  la  tête 
entre  les  pierres  du  pavé  ,  fur  lelquels  il  faut  néceffaire- 
ment  paffer.  Ils  y  font  chaffés  à  grands  coups  de  mar- 
teau par  le  patriarche  des  Grecs ,  lequel  tous  les  ans 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  excommunie  tous  les 
Latins  ,  comme  ils  nous  appellent  ;  &  pour  marque  de 
l'anathême  qu'il  prononce ,  il  enfonce  ces  doux  ,  avec 
défenfe  de  les  ôter ,  fur  peine  de  cinq  cens  bafïonnades  „ 
&  de  payer  une  groffe  amende  au  bâcha ,  £k  au  cadi 
de  la  ville.  Lorfqu'on  efl  avancé  dix  ou  douze  pas  dans 
l'églife ,  on  trouve  la  pierre  de  Fonclion ,  qui  efl  la  pla- 
ce où  J.  C.  fut  embaumé;  vis-à-vis  de  cette  pierre  il 
y  a  trois  tombeaux  de  quelques  rois  de  Jérufalem ,  dont 
les  fchifmatiques  ont  effacé  les  inferiptions.  A  main 
droite  efl  une  chapelle  où  Fon  voit  le  tombeau  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  1 ,  roi  de  Jérufalem ,  &  celui  de  fbn 
frère  Baudouin  I ,  qui  lui  fuccéda  à  la  couronne.  Ces 
deux  tombeaux  font  fort  Amples ,  &  font  portés  fur 
quatre  petites  colonnes  de  pierre  d'un  pied  de  haut. 
Proche  de-là  efl  la  chapelle  du  Crucifiement  ,  qui  en: 
le  lieu  où  J.  C.  fut  attaché  à  la  croix,  &  où  celle-ci 
fut  drelTée.  S.  Jérôme  dir  que  cette  place  du  Calvaire 
demeura  cachée  depuis  l'empire  d'Adrien  jufqu  a  celui 
de  Conflantin  le  grand ,  pendant  180  ans  ou  environ; 
çe  qui  arriva  par  la  malice  des  païens ,  qui  la  couvri- 
rent de  terre  ,  &  qui  y  mirent  une  idole  de  Vénus  , 
afin  d'en  éloigner  les  chrétiens.  Mais  fainte  Hélène  fit 
enfermer  cette  place  dans  l'enclos  de  la  grande  églife 
avec  le  faint  fépulcre,  fur  lequel  étoit  l'idole  de  Jupiter. 
Cette  chapelle  efl  très-magnifique  ;  fa  voûte  &  fes  mu- 
railles font  revêtues  de  peintures  à  la  mofaïque,  com- 
pofées  de  petites  pierres  aufïi  claires  que  le  cryflal , 
dont  les  diverfes  couleurs  font  extrêmement  vives  ôc 
éclatantes  ;  ce  qui  paroîtroit  encore  davantage  ,  fi  les 
figures  n'étoient  pas  noircies  de  la  fumée  des  lampes  , 
qui  y  brûlent  continuellement.  De  cette  chapelle  du 
Crucifiement  ,  en  faifant  le  tour  le  long  d'autres  cha- 
pelles qui  environnent  l'églife  ,  on  va  du  côté  du  nord 
à  la  chapelle  de  l'Apparition ,  qui  e(l  le  lieu  où  notre 
Seigneur  apparut  à  la  fainte  Vierge  après  fa  réfurrettion. 
Cette  chapelle  appartient  aux  catholiques  ,  &  les  reli- 
gieux de  S.  Sauveur  y  célèbrent  l'office  divin  félon  le 
rit  de  l'églife  latine.  Là  fe  voient  de  riches  ornemens 
qui  y  ont  été  donnés  par  les  rois  &  les  princes  chré- 
tiens ,  &  principalement  par  le  roi  de  France  Se  par 
celui  d'Efpagne.  Les  religieux  ont  le  privilège  d'y  fon- 
ner  leur  office  avec  une  petite  cloche  ,  ce  qui  efl  bien 
rare  en  toute  la  terre-fainte.  Leur  logement  efl  à  côté. 
En  tournant  à  l'occident  on  trouve  les  chapelles  des  Sy- 
riens ,  des  Coptes  6c  des  Abyfïîns. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable autour  de  l'églife  du  faint  fépulcre.  A  Vêt 


7%  CAL 

ràrddefaftrufture,  la  nef  qui  eft  du  côté  de  l'oca- 
dent,  eft  une  rotonde,  dont  le  dôme  eft  dune  Mie 
charpente  de  bois  de  cèdre  ,  qui  eft  couverte  de  plomb , 
&:  qui  reçoit  le  jour  par  une  ouverture  ronde  au  tarte, 
fermée  d'un  treillis  de  fil  de  fer.  Elle  eft  environnée 
de  fix  gros  pilliers  quarrés  de  pierre  de  taille ,  5t  de 
dix  colonnes  de  marbre,  lefquelles  font  dix-fept  arca- 
des qui  foutiennent  une  belle  &  grande  galerie.  Au 
milieu  de  cette  nef  eft  le  faint  fépulcre,  revêtu  de  ta- 
bles de  marbre  blanc ,  &  entouré  de  dix  petites  colon- 
nes aufli  de  marbre ,  qui  foutiennent  une  plate-forme  , 
fur  laquelle  font  élevées  douze  petites  colonnes  jointes 
deux  à  deux,  faifan!  fix  arcades ,  qui  portent  un  dôme 
couvert  de  plomb.  Sous  ces  arcades  il  y  a  toujours 
dix-huit  lampes  allumées  ,  fans  celle  du  milieu  de  la 
voûte.  Au  dedans  de  ce  bâtiment  eft  la  roche  ou  eft 
taillé  le  fépulcre  de  notre  Seigneur  ;  <\  contient  deux 
petites  grottes  ou  caveaux  tenant  l'un  à  1  autre.  La 
première  grotte  eft   appellée  la  chapelle  de  fange, 
pareeque  c'eft  le  lieu  où  l'ange  apparut  aux  laintes 
femmes  ,  qui  alloicnt  embaumer  le  corps  du  Fils  de 
Dieu,  l.a  leconde  eft  le  l'acré  tombeau  de  J.  C.  Elle 
a  fix  pieds  de  longueur  tk  autant  de  largeur  ;  fa  voûte 
eft  haute  d'environ  huit  pieds.  A  main  droite  en  en- 
trant du  côté  feptentrional ,  on  voit  l'autel ,  qui  couvre- 
le  cercueil  où  fut  mis  le  corps  de  notre  Sauveur  ,  qui 
eft  long  de  fix  pieds  ,  large  de  trois  ,  U  haut  de  près  de 
deux  pieds  Si  demi.  Le  dedans  de  ces  chapelles  & 
l'autel  font  revêtus  de  tables  de  marbre  gris ,  mais  qui  eft 
noirci  de  la  fumée  de  foixante-deux  lampes  d'argent ,  qui 
y  font  continuellement  allumées.  Il  y  en  a  quarante-qua- 
tre dans  le  faint  fépulcre  ,  &  dix-huit  dans  la  chapelle 
de  l'ange  ,  dont  il  y  en  a  trente  aux  religieux  ,  St  le 
lefte  aux  chrétiens  ,  Grecs  Se  Schifinatiques  ,  qui  ont 
la  liberté  d'y  faire  leurs  dévotions  ;  mais  il  ne  leur  eft 
pas  permis  d'y  dire  la  meffe ,  pareeque  les  Latins  y  ont 
feuls  ce  droit.  , 

Dans  la  première  grotte  ,  à  côté  de  la  porte  du  laint 
fépulcre  ,  étoit  la  grande  pierre  longue  de  cinq  pieds  & 
demi ,  large  de  cinq  pieds  &£  trois  pouces ,  &  épaifle  de 
neuf  pouces  &  demi ,  qui  avoit  fervi  à  fermer  l'entrée. 
Elle  y  étoit  encore  du  temps  de  S.  Cyrille  vers  l'an 
380  ;  81  S.  Jérôme  ,  qui  mourut  environ  quarante  ans 
après',  écrit  qu'elle  y  étoit  aufli  de  fon  temps  ;  mais 
depuis  elle  a  été  tranfportée  en  l'églife  bâtie  au  lieu 
où  étoit  la  maifen  de  Caiphe ,  fur  le  mont  de  Sion. 
Vis-à-vis  la  porte  du  faint  fépulcre  il  y  a  une  pierre 
quarrée  qui  tient  encore  par  le  pied  à  la  roche  même 
de  laquelle  elle  a  été  taillée  ,  félon  la  tradition  ,  pour 
Servir  d'appui  à  la  grande  pierre  ,  qui  fermoit  l'entrée 
du  monument.  Quelques  auteurs  célèbres  ont  écrit 
qu'outre  cette  pierre  quarrée  ,  il  y  en  avoit  deux  gran- 
des ,  dont  l'une  bouchoit  la  porte  ,  &  l'autre  le  cercueil. 
D'autres  difent  que  l'une  de  ces  pierres  fermoit  l'en- 
trée de  la  première  grotte ,  &  l'autre  celle  de  la  féconde, 
qui  eft  proprement  le  fépulcre  ;  quoique  l'on  comprenne 
aufli  toutes  les  deux  fous  le  nom  de  fépulcre.  Mais  l'é- 
criture fainte  ne  parle  que  d'une  pierre  ,  &:  la  tradition 
y  .eft  conforme.  La  raifon  le  perfuade  aufli  ;  car  outre 
les  preuves  de  cette  vérité ,  que  l'on  peut  tirer  de  l'é- 
vangile ,  il  eft  certain  que  l'entrée  de  la  première  grotte 
étoit  une  ouverture  aufli  vafte  que  la  grotte  même  :  ce 
qui  fe  voit  en  d'autres  fépulcres ,  outre  que  l'on  n'au- 
roit  pas  pu  trouver  de  pierre  affez  grande  pour  la 
fermer. 

De  la  nef  on  entre  dans  le  chœur  qui  eft  vers  1  o- 
rient  ;  ce  chœur  eft  fermé  d'un  mur  de  clôture  tout  au- 
tour ,'  comme  ceux  des  monafteres.  La  principale  porte 
eft  vis-à-vis  du  faint  fépulcre  :  il  eft  divifé  en  deux 
parties,  par  un  très-beau  baluftre  de  bois  doré,  où  il 
y  a  trois  portes ,  l'une  grande  au  milieu ,  &  deux  moyen- 
nes aux  deux  côtés.  Dans  la  première  partie  ,  qui  eft 
le  chœur  des  Grecs ,  on  voit  à  côté  de  l'entrée  une 
pierre  de  marbre  ,  ronde  &c  creufée  de  quatre  doigts  , 
que  les  orieotaux  difent  être  le  milieu  de  la  terre ,  à 
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caufe  de  ce  partage  du  prophète  roi  au  pfeaume  73  ; 
Dois  autem  rex  nojîcr  operatus  cjl  faluttm  in  média 
tzrm.  Mais  S.  Jérôme  explique  ce  paflage  de  la  ville 
de  Jérufalem ,  qui  étoit  en  ce  temps-là  au  milieu  des 
terres  connues  de  la  plupart  du  monde  ;  &  d'ailleurs 
ce  n'eft  pas-là  l'endroit  du  crucifiement.  Dans  la  fé- 
conde partie ,  qui  eft  le  chœur  des  Latins ,  vis-à-vis  des 
la  grande  porte  du  baluftre ,  eft  le  grand  autel ,  avec 
un  petit ,  au  côté  de  Févangile ,  où  le  prêtre  prépare 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  la  méfie.  On  y  voit 
dans  le  fond  le  fiége  du  pape  ,  auquel  on  monte  par  CiX 
dégrés  ;  à  droite ,  un  peu  plus  bas ,  eft  celui  du  patriarche 
de  Conftantinople ,  &  à  gauche  celui  du  patriarche 
d'Alexandrie ,  auxquels  on  monte  par  quatre  dégrés. 
Les  fiéges  des  patriarches  d'Antioche  &  de  Jérufalem 
font  de  l'autre  côté  du  baluftre  vers  le  chœur  des  Grecs. 
Tout  le  chœur  eft  couvert  d'un  beau  dôme  de  pierres 
de  taille  ,  foutenu  de  gros  pilliers.  Prefqu'entre  les 
deux  premiers ,  proche  la  grande  porte  du  chœur  qui 
regarde  le  faint  fépulcre  ,  eft  un  autel ,  fur  lequel  le 
patriarche  des- Grecs  monte  le  jour  du  famedi-faint , 
pour  diftribuer  fon  feu  célefte.  Cette  cérémonie  s'eft 
établie  ,  à  caufe  du  miracle  qui  fe  faifoit  aurrefois  dans 
le  faint  fépulcre  ,  où  la  veille  de  Pâque  une  flamme  de 
feu  defeendoit  vifiblement ,  &  y  allumoit  des  lampes 
qu'on  y  avoit  éteintes  le  jour  du  vendredi-faint  ;  &c  ce 
feu  defeendoit  non-feulement  dans  le  faint  fépulcre  , 
■mais  encore  quelquefois  fur  les  lampes  de  l'églife ,  à 
la  vue  de  tout  le  peuple.  Le  pape  Urbain  II  parle  de 
ce  miracle  dans  la  harangue  qu'il  prononça  en  l'aflem- 
blée  du  concile  de  Clermont  l'an  1095.  Et  du  temps 
de  Baudouin  I  du  nom ,  roi  de  Jérufalem ,  cette  mer- 
veille cont'muoit  encore  ,  comme  le  rapporte  Fulche- 
rius  de  Chartres  ,  lequel  ajoute  que  pendant  le  régne 
de  ce  même  roi ,  il  y  eut  une  grande  défolation  parmï 
les  chrétiens,  qui  ne  purent  obtenir  le  feu  du  ciel  le 
famedi-faint,  &  qui  ne  le  virent  que  le  matin  du  jour 
de  Pâque  ,  après  avoir  fait  une  proceftion  au  temple 
de  Salomon  ,  marchant  tous  nuds  pieds ,  &  accom- 
pagnant leurs  prières  de  pleurs  &  de  gémiiTemens.  On 
dit  que  le  feu  facré  deicendoit  encore  du  remps  de 
Baudouin  II ,  vers  l'an  1 1 10  ;  mais  on  ne  marque  pas 
précifément  le  temps  auquel  ce  miracle  a  fini ,  de  même 
qu'on  ignore  le  temps  de  fon  commencement.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  a  celle  uri  peu  après  les  pre- 
miers rois  de  Jéruiàlem,  pareeque  le  zèle  des  princes 
chrétiens  fe  rallentit,  &  que  les  Latins  fouilloient  cette 
terre -fainte  par  leurs  vices  ,  au  lieu  de  l'honorer  par 
leurs  vertus  ,  &  d  imiter  la  piété  de  ceux  qui  en  avoient 
fait  la  conquête  fur  les  infidèles.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  feu  célefte  ,  doivent  fe  fouvenir  des 
exemples  pareils  que  la  làinte  écriture  nous  fournit ,  du 
feu  qui  deicendoit  du  ciel  pour  confumer  les  facrifices  , 
ou  pour  punir  les  impies, 

A  l'égard  de  la  cérémonie  qui  fe  fait  maintenant , 
c'eft  une  tromperie  des  Grecs ,  qui  font  gens  adonnés 
aux  fuperftitiom ,  &  qui  tâchent  dele  mettre  en  crédit 
parmi  le  peuple  ,  en  faifant  fecretement  du  feu  avec 
un  fufïl  dans  le  faint  fépulcre ,  où  entre  le  patriarche 
accompagné  de  deux  évêques  feulement.  Voici  l'ordre 
de  cette  cérémonie.  Toutes  les  lampes  de  l'églife  font 
éteintes,  le  faint  fépulcre  eft  fermé  à  la  clef,  &  la 
porte  eft  gardée  par  lix  janifiaires  gagnés  pour  cet  erFet. 
Environ  une  heure  après  midi  tous  les  Schifinatiques 
Grecs  Arméniens  ,  Syriens  &  autres ,  commencent 
à  courir  autour  du  faint  fépulcre  par  bandes  de  quatre 
ou  cinq  qui  fe  tiennent  par-deflbus  les  bras ,  criant  de 
fois  à  autre ,  Ekcfon  ,  EUejbn.  A  mefure  que  le  monde 
arrive  ,  la  confulîon  &  le  défordre  s'augmentent  :  les 
uns  crient  comme  des  infenfés ,  pour  appeller  le  feu 
du  ciel ,  les  autres  courent ,  &  font  des  poftures  ex- 
travagantes. Les  femmes  qui  font  dans  les  galeries  ou 
fur  des  échafFauts ,  font  de  leur  côté  de  grandes  excla- 
mations ,  élevant  les  mains  au  ciel ,  &  faifant  des  gefles 
ridicules.  Cet  exercice  de  cQurfes  5c  de  cas  dure  plus 
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de  quatre  heures  ;  &  enfuite  environ  fur  les  cinq  heu- 
res les  Grecs  t'ont  leur  proceffion.  Après  plufieurs  prê- 
tres ,  évêques  ,  archevêques  ,  tous  vêtus  de  riches 
chapes  à  la  grecque  ,  c'eft-à-dire  ,  fermées  par-de- 
vant ,  &  retrouffées  fur  les  bras ,  le  patriarche  vient 
précédé  de  quatre  diacres,  qui  marchent  en  arrière  ,  &: 
1  encenfent  continuellement.  Il  eft  revêtu  d'une  tuni- 
que de  velours  à  fond  d'or,  &  d'une  chape  de  toile 
d'argent ,  &  il  porte  une  thiare  prefque  toute  d'or  , 
tenant  fon  bâton  paftoral  à  la  main  gauche  ,  &  une 
petite  croix  à  la  droite  ,  avec  laquelle  il  bénit  le  peu- 
ple. Après  avoir  fait  la  proceffion  trois  fois  autour  du 
faint  fépulcre  ,  le  patriarche  y  entre  avec  deux  évê- 
ques ,  pendant  que  les  Turcs  gardent  la  porte  ,  de 
crainte  que  quelqu'autre  n'en  approche.  Là  ayant  battu 
le  fufil  qui  y  eft  caché  ,  ou  qu'il  porte  fur  lui  ,  il  fait 
du  feu  ,  &  allume  une  des  lampes  ,  &  deux  paquets 
de  b  ougies  qu  il  diftnbue  en  fortant  ;  puis  il  va  à  l'en- 
trée du  chœur ,  où  il  monte  fur  l'autel  de  pierre  qui 
y  eft ,  pour  en  diftribuer  d'autres  au  peuple.  Cepen- 
dant on  allume  toutes  les  lampes  de  la  grande  églife  , 
&  celles  des  chapelles  des  Arméniens  ,  des  Syriens  ' 
des  Cophtes  &  des  Abyffins  ;  ce  qui  produit  une  fi 
grande  lumière ,  qu'il  fembleque  toute  l'églifc  eft  en  feu. 
*  S.  Jérôme  ,  ep.  3  aiPaul.  S.  Paulin  ,  ep.  11.  S.  Am- 
broife ,  inpfctlm.  43 .  Sulpice  Severe ,  hiji.  I.  2.  Sozome- 
fte  ,  /.  4  ,  c.  4  , &c,  Doubdan ,  voyage  de  la  terre-fainte. 

CALVAIRE  (  la  congrégation  de  N.  D.  du  )  eft 
un^ordre  de  religieufes  ,  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Be- 
noît. Ces  religieufes  furent  fondées  premièrement  à 
Poitiers  par  Antoinette  d'Orléans  ,  de  la  maifon  de 
Longueville.  Le  pape  Paul  V ,  &  le  roi  Louis  XIII  , 
confirmèrent  cet  ordre  en  1617;  &  le  15  oflobre,  An- 
toinette d'Orléans  prit  poffeffion  d'un  couvent  nouvel- 
lement bâti  à  Poitiers ,  avec  24  religieufes  de  l'ordre 
de  Fonteyrault,  qu'elle  avoit  tirées  de  la  maifon  d'En- 
cloître ,  à  deux  lieues  ou  environ  de  Poitiets.  Antoi- 
nette mourut  le  25  avril  1618;  &  en  1620  Marie  de 
Médias  fit  venir  de  ces  religieufes  à  Paris  ,  &  les  éta- 
blit proche  le  palais  d'Orléans  du  Luxembourg ,  qu'elle 
avoit  fait  bâtir.  Leur  couvent  du  Calvaire  au  Marais 
ne  fut  bât,  que  l'an  1638  ,  par  les  foins  du  fameux  pere 
Jofeph  Capucin  ,  contelTeur  &  agent  du  cardinal  de 
Richelieu.  C  eft  dans  cette  maifon  que  réfide  la  géné- 
rale. Voyez  la  vie  du  pere  Joftph  ,  par  l'abbé  Ri- 
chard; le  pere  Helyot,  dans  fon  hift.  des  ordres  mo- 
najhques  ;  Abrégé  de  la  vie  de  Mane-Catherine-Antoi- 
nette  de  Cçmiy ,  fupérieure  générale  du  Calvaire.  Gran- 
colas ,  hiji.  de  [églife  ,  ville  &  univ.  de  Paris  ,  ton,  II 
Pag-  375  ,  376- 

CALVAIRE,  pèlerinage  fameux  près  Paris.  Vovez 
les  titres,  CHARPENTIER  (Hubert)  &  VALERIEN 
(  le  mont.  ) 

CALVERT  (  George  )  lord  Baltimore  ,  naquit 
vers  1  an  1579  à  Kypling  ,  près  de  Richement,  dans 
le  comte  d  Yorck  en  Angleterre,  &  fut  élevé  dans  le 
collège  de  la  Trinité  à  Oxford,  après  quoi  il  paffa  la 
mer,  &  voyagea  pour  augmenter  fes  connoiffances. 
Etant  de  retour  en  Angleterre  fous  le  régne  de  Jac- 
ques I ,  d  fut  fait  fecrétaire  de  Robert  Cecil,  qui  dans 
les  grands  emplois  qu'il  eut  fucceffivement ,  le  retint 
toujours  près  de  lui,  pour  fa  prudence  &  fa  fidélité 
dans  plufieurs  affaires  importantes  ,  qui  lui  furent  con- 
fiées. Enfin  par  le  moyen  de  Robert  Cécil,  il  fut  fait 
r  %  ,,  Tfel','  &  aéé  chevalier  à  Hamptoncourt  en 
161b.  Il  fucceda  à  Thomas  Lake  dans  la  principale 
charge  de  fecreta.re  d'état ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  catholique 
romain,  il  la  religna  de  fon  propre  mouvement:  ce- 
pendant le  roi  le  continua  pendant  tout  fon  régne  dans 
a  charge  de  confeiller  du  confeil-privé ,  &  peu  après 
le  créa  lord  Baltimore  ,  de  Baltimore  en  Irlande  II 
Roffedoit  en  propre  la  province  d'Avalon ,  dans  le 
Newfoundland  ,  ou  le  pays  nouvellement  découvert, 
flui  lu.  tut  accordé  par  le  roi  Jacques  ,  dans  laquelle  on 
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dit  qu'il  dépenfa  vingt-cinq  mille  livres  fterling,  &  où 
il  alla  lui-même  deux  fois  ;  mais  les  François  l'y  incom- 
modèrent tellement ,  qu'il  fut  contraint  de  l'abandon- 
ner. Il  fë  rendit  dans  la  Virginie;  l'ayant  reconnue,  il 
obtint  a  fon  retour  une  patente  pour  lui  &  pour  fes 
héritiers,  pour  s'établir  dans  le  Maryland,  au  nord  de 
la  Virginie,  avec  le  même  titre  &  les  mêmes  privilèges 
qu  il  avoir  eus  a  Avalon  ;  ce  qui  raifort  efpérer  une  plan- 
tation confiderahle.  Le  roi  Charles  I ,  qm  avoit  autant 
d  eftime  pour  lui  qu  en  avoit  eu  Jacques  I  ,  fut  celui 
qui  lui  accorda  cet  établifTement.  Il  mourut  à  Londres 
en  163  2,  >à  l'âge  de  53  ans,  biffant  fes  biens  &  fes 
titres  a  Cecil  Calvert  fon  fils.  Quoiqu'il  fût  catholi- 
que ,  il  s'attira  par  fa  douceur  &  fa  modération  l'eftime 
des  proteftans  même.  Il  avoit  beaucoup  de  jugement 
&  étoit  fi  peu  entêté  de  lui-même,  qu'il  fouffroit  auflï 
patiemment  une  cenfure  modérée  ,  qu'une  louaiwe 
affectée.  -Quand  il  étoit  au  fervice  du  roi ,  il  lui  po°r- 
toit  tous  les  foirs  un  détail  bien  digéré  de  l'état  des  affai- 
res. Quant  aux  plantations  dans  les  pays  nouvellement 
découverts ,  le  juge  Paphon  &  lui  convenoient  dans  le 
deffem  de  faire  de  tels  établiffemens  ,  mais  non  pas 
dans  la  manière  de  les  faire.  Le  premier  vouloir  qu'on 
exterminât  tous  les  Indiens;  Si  le  fécond,  que  l'on 
travaillât  à  leur  converfion,  &  qu'on  peuplât  ces  pays 
de  perfonnes  de  bonnes  moeurs  ,  &:  non  pas  de  gens 
perdus  &  débauchés  ,  leur  accordant  des  privilèges  avec 
de  grandes  précautions ,  &  permettant  à  tout  particu- 
lier de  pourvoir  à  fon  entretien  par  fa  propre  induftrie. 
Dictionnaire  anglais, 

CALVERT  (Thomas)  oncle  du  fuivant,  né  i 
Yorck  ,  veis  le  commencement  du  XVII  fiécle  fut 
chapelain  de  Th.  Burdet  &  de  plufieurs  autres.  Lorf- 
que  Châties  II  fut  rétabli ,  il  fut  démis  de  fa  charge,  à 
caufe  qu'il  étoit  non  conformée.  Il  avoit  eu  beaucoup 
de  goût  pour  les  livres  des  rabbins ,  &  les  avoit  bien  lus. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  'intitulé  Mel  cctli ,  qui  contient 
une  explication  du  chapitre  53  d'Ifaïe,  en  anglois,  i/z-40, 
à  Londres  en  1637.  Il  eft  mort  en  i67oâgéde  73  ans! 

CALVERT  (  Jacques  )  presbytérien  Anglois  ,  né  à 
Yorck,  ayant  été  lùlpendu  de  fes  fonctions  pour  n'a- 
voir pas  voulu  Ce  conformer ,  mena  prefque  toujours 
depuis  une  vie  retirée.  En  1675  il  fut  tait  chapelain  de 
Guillaume  Strickland,  &  gouverneur  de  fes  ennuis.  Il 
eut  dans  la  fuite  le  même  emploi  auprès  de  Guillaume 
Midleton  ,  c£  mourut  au  mois  de  décembre  1698.  C'é- 
toit  un  homme  doux  &  modéré  ,  qui  haîffoit  les  difpu- 
tes ,  fur-tout  celles  de  religion  ,  &  qui  a  contribué  à 
les  appaifer  dans  fa  patrie,  autant  qu'il  a  été  en  lui.  Il 
croyoit  qu'il  falloit  entendre  hiftoriquement  &  à  la  let- 
tre la  prophétie  du  temple  d'Ezéchiel ,  &  que  les  dix 
tribus  étoient  revenues  dans  leur  patrie  avec  les  deux 
autres  fous  les  rois  de  Perfe.  Il  a  écrit  fur  ce  fujet  un 
traité  intitulé ,  Nepthali ,  ou  Napthali ,  five  col/,,3jt,o- 
nes  théologien  de  reditu  decem  tribuum  ,  in-A°  à  Lon- 
dres en  1672.  Il  a  fait  encore  de  menfuris  facris  E;e- 
cliteàs  ,  &  il  avoit  deffein  de  donner  des  commentaires 
fur  tout  le  prophète  Ezechiel,  qu'il  n'a  pas  publiés. 
*  foy'l  fur  l'oncle  fk  le  neveu  la  bibliothèque  facrée 
du  pere  le  Long  ,  in-fol.  pag.  662. 

CALVI ,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  Labour  ,  au 
royaume  de  Naples  ,  avec  évéché  fuffragant  de  Capoue  , 
eft  petite ,  Se  prefque  toute  déferte  ,  n'ayant  plus  qu'une 
vingtaine  de  maifons.  Les  anciens  l'ont  nommée  Cales, 
&  quelques-uns  même  ont  prétendu  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  Calais ,  fils  de  Bpré.  Elle  eft  à  fix  milles  de 
Capoue.  Tite-Live ,  Ciceron  ,  Virgile  &  Horace  par- 
lent de  Cales.  Les  François  &  les  Turcs  l'affiégerent 
inutilement  en  1555.  «  Baudrand. 

^  CALVI,  ville  del'ifle  de  Corfe,  eftfituée  furlames,' 
ou  elle  fait  à  l'occident  de  cette  ifle  un  golfe  nommé 
golfe  de  Calvi.  La  ville  a  un  bon  port ,  avec  une  for- 
terefle  confidérable ,  &  eft  la  demeure  de  l'évéque  de 
Sagone.  *  Baudrand. 

CALVI  (  Lazaro  )  peintre  de  Gènes ,  vivoit  dans  le 
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, ,  ,    w    ■      r  \  -\Ap  Sancta-Agatha  en  Lom- 
XVlf.éclè.  MarcanoCak  deSanrt  g 

Permo  del  Vaga  C  eto.t   n  e  ,  Jac_ 

CALVI  (  Pantaleon)  frère  de  Lazare,  toit  auffi  pein- 

^SÏviDÂf^'èADUU,  «on  Suidas  roi  des 
Scythe,  toit  frère  d'Anacharfis  ,  &  régnoit  du  temps 
deysôlon  ,  vers  la  LVIH  olympiade  ,  &  l'an  548  avant 
J  C  *  Dioe.  Laért.  Suidas. 

CALVIN  (Jean)  appelle  autrement  KaM ,  fut  pro- 
feffeuren  droit  à  Heidelberg.  D  a  publie un  L^con 
>;L  fort  connu  ;  U  publia  auffi  en  1 595  «—  hbrxo- 

rotrLVIN(njean)tq-  à  Noyon  en  Picardie,.  U 
■      s,  TU,  r  ,nr    Son  pere  nommé  GeW  Cauvin , 
S  ë  tonnelier  de  Ponrffivêque  , 
etoit  ras  o  u  6  mere  Jeanne  [e 

loi"  venu  "établir  à  Noyon,  auff.-bien  que  Gérard  Ion 
«endre.  Ce  dernier  fut  quelque  temps  _  dans  le 
fermes,  &  devint  enfu.te  procureur  fikal  du  comte  de. 

fœ^u^;S  de  d,ffinaion  de  fon 
lys^u,  le  porta  à  envoyer  Jean  Calvin  étudier  a 
E  où  Gérard  avoit  deux  frères  maréchaux  ou  fer- 
rm  ers.  L'un  nommé  Antoine  Cauvm  demeuro.t  près 
de  S  Merry;  l'autre  qui  s'appelloit  Richard,  demeu- 
ro.t près  de  S.  Germain-l'Auxerrois.  Ce  fat  chez  ce 
demie  que  Calvin  fut  adreffé.  Cet  artifan  qu,  a  tou- 
iou  s  perfifté  dans  la  foi  catholique,  lu,  fit  tare  les 
Canirés  au  collège  de  la  Marche  lous  Mathunn 
SX,  &  fon  cours  de  philotoplue  au  collège  de 
Montaigu,  fous  un  profeffeur  Efpagnol.  Calvm  avoit 
,  ?     8  ',  .,  ma;  1,11  ,  n'étant  encore  âge 

ans,ledeiaXpel  de  Notre-Dame  de :1a 
Se,  dans  Véglife  de  Noyon  Le  a7  fcptembr 
BSÎ7  8  fat  pourvu  de  la  cure  de  M*tevule  ,  qu  .1 
p  rmuta  le  5  juillet  avec  celle  de  Pont-1  Eveque 

KeNoyon.  Son  pere  néanmoins  ne  voûte  point  qu  ,1 
Suail  en^héologie";  mais  il  l'envoya  à  Orléans  pour 
y  étudiet  en  droit  fous  le  favan.  profeffeur  Pierre  de 

teSb  qui  fa'  dePuis  honoré  d  une  charge  prf'~ 

den"  au  parlement.  De-là,  fans  avoir  pns  aucun  de- 
gré Calvin  fut  à  Bourges,  pour  y  entendre  le  célèbre 
fur.fconfulte  Alciat,  qui  enfe.gno,. 
extraordinaire  dans  cette  univerfite ,  la  plus  «or  liante 
S  alors  en  France  pour  le  droit.  Il  avoit  dé,a  pns 
ÏÏa  quelque  teinture  de  l'héréfie  ,  qui  lux  avoit  été 
a  rans  q"«qu  Robert  Olivetan.  Mais  ce  fut  a 

jnfpiree  par  Ion  allie  noueii. 

Bourges  qu'il  acheva  de  fe  gâter  lelpnt  par  la  grande 
communication  qu'il  eut  avec  Melchior  Volmar ,  Al- 


lemand, &  profeffeur  de  la  langue  grecque,  tort 
luthérien,  quoiqu'il  contrefit  encore  le  catholique. 
Calvin  apprenoit  en  même  temps  la  langue  grecque, 
^hébraïque  &  la  fyriaque  ,  pour  s'adonner  a  lalecturc 
de  l'écriture  faillie  ;  &  snillriufant  dans  la  doftrme  de 
Luther  &  de  Zuingle  ,  il  ptêchoit  quelquefois  aux  en- 
virons de  Bourges,  &  fur-tout  à  Lignicres ,  ou  le  lei- 
eneur  du  lieu  prenoit  plaifir  à  l'entendre. 

Après  la  mort  de  fon  pere  il  retourna  a  Noyon,  fx 
S'y  défît  defes  deux  bénéfices  en  faveur  d  Antoine 
Mailler    &  de  Guillaume  du  Bois  ;  puis  il  revint  a 
Pans,  o'i.  il  fit  imprimer  un  affez  beau  commentaire 
far  .lès  deux  livres  que  Séneque  a  fa.ts  dt  UCU- 
mence,  qu'il  dédia  au  mois  d'avril  I53*, 
Haiigeft  ,  abbé  de  S.  Eloi  de  Noyon.  Ce  tut  alors 
qu'après  avoir  mis  fon  nom  en  latin,  Cf'™>™ 
titre  de  fon  livre  ,  on  le  nomma  Calvin.  Enfuite  ap- 
puyé de  la  protection  de  Marguerite  reine  de  Navarre, 
Lfcur  de  François  I,  il  fe  mit  à  dogmatiler  fecre- 
Binent  dans  les  maifons ,  &  eut  en  l53î  »WJ 
commerce  avec  Nicolas  Copus  ,  retour  de  1  unive h« 
de  Pans ,  à  qui  l'on  dit  qu'il  fuggérri  cette  harangue  I. 
hardie ,  qui  ?xcita  la  première  tempête  contre  les  nou- 
veaux fedaires.  Le  lieutenant  criminel,  Jean  Monn 
eut  ordre  de  fe  faifir  de  la  perlonne  de  Calvm  ,  n u  , 
ce  magiftrat  l'étant  allé  chercher  au  collège  du  Card  - 
naUe-Moine  ,  félon  quelques  auteurs ,  ou  au  collège  de 
Fottet ,  où  il  logeoit  ,  félon  pteieurs  autres  ,  trouva 
qu'il  s'étoit  évadé.  Calvm  fe  retira  à  Angoulême  ou 
3  prit  le  nom  de  Deparcan ,  ou  de  Happtvdk ,  S.  y 
fubfifta  avec  le  fecouts  de  la  langue  grecque,  qu.l  y 
enfeigna  quelque  temps  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  non, 
de  pua  Grec.  Après  quelque  féjour  dans  cette  ville 
ayant  féduit  l'efprit  du  chanoine  Louis  du  llllet,  il 
compofa  dans  fa"  maifon  à  Claiz     dont  ce  chanoine 
croit  curé,  la  plus  grande  partie  de  fon  infhtufon.  Du 
Tillet  revint  de  fon  égarement  par  les  remontrances  de 
fon  frère  Jean  du  Tillet ,  célèbre  greffier  en  chef  du 
parlement  de  Pans,  de  forte  que  Calvin  abandonne 
de  fon  patron,  &  n'ofan,  plus  le  montrer  a  Angoulê- 
me ,  alla  chercher  d'autres  protefteurs  i 
pervertit  plufieurs  officiers  du  pref.d.al  ,  &  quelques 
dofleurs  de  l'umverlité ,  entr'autres  un  profelleur  en 
droit ,  qui  abandonna  fa  chaire  pour  aller  prêcher  de 
ville  en  ville  la  do&fine  de  Calvin  ,  &  qui  fe  fit  appe  - 
ler Bon  homme.  On  lui  donna  auffi  le  nom  de  Mm,J- 
U  ,  pareequ'auparavant  fa  profeffion  toit  de  hre  le 
dro  t  dans  la  MMfirenc  (  c'efl  amf.  qu'on  appelle  1  e- 
cole  de  droit  à  Poitiers  ,  )  &  c'efl  de-la  que  quelques- 
uns  tirent  l'origine  du  nom  de  Mm.ftu  ,  qu,  a  été 
depuis  commun  à  tous  les  prédicans  de  la  religion  pre- 
tendue  rétormée.  .      .  .T 

Calvin  étoit  allé  àNerac  faluer  la  reme  de  Navarre; 
mais  après  un  voyage  qu'il  fit  enluite  a 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  furete  pour  lu,  en  Fran- 
ce   ,1  le  retira  à  Bade- ,  où  il  acheva  fon  inflitu non  , 
qu'il  eut  la  hardiefïe  de  dédier  au  ro.  François  I  ;  ce 
qui  ne  fervit  qu'à  augmenter  la  rigueur  des  ordonnan- 
ces contre  les  hérétiques.  Il  paffa  ennuie  les  Alpes  ,  &L 
fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de  Ferrare    pour  attirer  a 
L  pan,  la  ducheffe  ,  tille  de  Louis  XII ,  qu.  prote- 
„°  oit  ouvertement  les  Luthénens.  D  fe  degu.la  alors 
fous  l'habit  d'un  eccléfiaffique ,  &  reprit  fon  ancien  nom 
de  HapptvilU;  mais  craignant  d'être  mis  a  1 1,  qu  f.- 
tion,  U.  ne  demeura  pas  long-temps  auprès  de  bdu- 
cheffe,  dont  il  acheva  de  corrompre  lelp  il  S  étant 
évadé  de  Ferrare,  il  repaffa  en  France    d'où  après 
avoir  mis  ordre  à  quelques  affaires  ,  .1  relolut  de  re- 
tourner à  Balle;  mais  en  paflant  par  Genève   les  mf- 
a,  es  de  Guillaume  Farel ,  U  de  Pierre  V.ret  qu, 
avo,ent  commencé  à  y  prêcher  les  OP'™,^^ 
,ne„ta,res ,  &c  celles  du  lénat  de  Genève  ,  obhgere« 
d'y  refter  non-feulement  en  qualité  de  nnn.ftte ,  mais 
encore  de  profeffeur  en  théologie.  Mais  comme  ces 
nouveaux  prédicans  entreprirent  d'établir  de  jour  en 
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jour  des  nouveautés  ,  &  qu'ils  refuferent  de  lôufcrirc 
aux  décifions  du  fynode  de  Berne ,  qui  avoit  demandé 
par  un  acte  le  rétablhTement  à  Genève  du  pain  fans 
levain  dans  la  communion  ,  des  fêtes ,  &£  des  fonts  bap- 
tifmaux ,  les  Bernois  firent  enforte  auprès  des  fyndics , 
qu'on  les  bannit  comme  des  féditieux  par  arrêt  de  Tan 
15-38.  Après  quoi  Farel  fe  retira  à  Neufchàtel ,  &  Cal- 
vin à  Strasbourg,  où  il  obtint  permifîion  de  drefTer  une 
églife  à  fa  mode  ,  pour  les  François  qui  s'y  étoient  ré- 
fugiés ,  &  d'y  enfeigner  fa  théologie  :  ce  fut-là  qu'il 
revit  fon  Infitution  chrétienne  ,  qu'il  publia  fon  com- 
mentaire fur  Uepître  aux  Romains  ,  &  qu'il  époufa  la 
veuve  de  Jean  Sterder  anabaptifle  ,  nommée  Idelette 
de  Bure.  Il  alla  enfuite  avec  Bucer  &  les  autres  dépu- 
tés, à  la  conférence  de  Wormes  en  1540,  puis  à  celle 
de  Ratisbonne ,  d'où  il  revint  à  Genève  le  1  3  feptem- 
bre  1541-  Le  parti  de  ceux  qui  l'avoient  fait  chailérétoit 
diflipé ,  &  fes  amis  fe  trouvèrent  les  plus  puifTans  dans 
cette  ville ,  où  il  palïa  le  refte  de  fes  jours  ,  aimé  &t 
confidéré  de  tous  ceux  de  fa  fecte.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour à  Genève ,  il  y  dreiïa  un  formulaire  de  fa  con- 
fefïïon  de  foi,  de  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  &  du  ca- 
téchifme  à  Fufage  de  fa  fecte.  Ce  ne  fut  pas  fans  oppo- 
fîrion  de  la  part  du  peuple  ;  mais  enfin  Calvin  l'empor- 
ta ,  &  fit  paffer  ce  nouveau  canon  en  forme  de  loi , 
dans  une  afTemblée  tenue  le  20  novembre  1541.  Il 
étoit  confulté  dans  toutes  les  affaires ,  &  on  s'en  tenoit 
à  fes  décifions  ;  il  donnoit  la  million  aux  minières  de 
fon  parti  ;  &  c'eft  avec  raifon  que  divers  auteurs  l'ont 
appellé  le  pape  de  Genève.  Au  refte  Calvin  avoit  un 
beau  génie  ,  une  pénétration  d'efprit  admirable,  une 
grande  délicatefle,  beaucoup  d'érudition  :  peu  de  talent 
pour  la  chaire ,  mais  infiniment  pour  la  compofïtion  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages.  Ilétoit  beau- 
coup plus  réglé  que  Luther  dans  les  mœurs ,  fobre , 
charte  ,  laborieux ,  défmtérefïé  ,  mais  ambitieux  ,  & 
d'un  efprit  bien  oppofé  à  cette  humilité  chrétienne , 
fans  laquelle  les  plus  belles  qualités  de  l'eiprit ,  &  les 
vertus  les  plus  éclatantes,  font  de  tauffes  vertus  Ékdes 
qualités  nuifïbles.  Cet  efprit  de  vanité  le  rendoit  fu- 
rïeufement  opiniâtre  dans  fes  fentimens  ;  il  vouloit 
qu'on  fouferivît  aveuglément  à  ce  qu'il  avançoit ,  &£  il 
répondoit  avec  aigreur  &  avec  emportement  à  ceux  qui 
ofoient  le  contredire.  Ce  caractère  paraît  allez  dans  iès 
écrits  ,  &.  on  y  voit  régner  par-tout  cet  efprit  piquant 
&  chagrin  qui  pare  adroitement  les  coups  qu'on  lui 
porte,  mais  qui  s'échape  en  injures  atroces,  qui  mord 
fans  raifon ,  &  qui  manque  enfin  de  cette  honnêteté 
qui  caractérife  le  chrétien  &  l'honnête  homme  ;  cette 
humeur  chagrine  Ék  févere  le  rendoit  même  cruel ,  &C 
fur-tout  fur  la  fin  de  fes  jours.  Michel  Servet  Eipagnol , 
fit  une  funefte  expérience  de  la  cruauté  de  Calvin  , 
qui  le  fit  brûler  en  1553  ,  à  Genève.  Servet  avoit  pu- 
blié quelqu'ouvrage  contre  le  myftere  de  la  Trinité , 
ck  Calvin  entreprit  de  prouver,  à  cette  occafion,  qu'on 
peut  faire  mourir  les  hérétiques.  Outre  le  livre  des  Inf- 
titutions  ,  dont  on  a  parlé  ,  il  a  lailTé  YHarmonie  des 
trois  premiers  évangiles ,  des  Commentaires  fur  S.  Jean , 
fur  les  actes  des  Apôtres  ,  fur  les  épîtres  de  S.  Paul , 
fur  les  épïtres  catholiques ,  fur  quelques  prophètes ,  Se 
divers  autres  traités  qu'on  a  recueillis  en  neuf  volumes 
in-fol.  en  1 560.  Il  a  aufli  écrit  contre  Servet,  contre  les 
Anabaptiifes ,  cV  contre  les  libertins  Quintinius  &  Cop- 
pinus.  L'édition  de  fon  Injîitution  qu'on  recherche 
davantage ,  elf.  celle  de  Robert  Etienne,  en  1533  ,  in- 
folio  ,  fous  le  titre  cVInfitutio  chrifianœ.  religionis.  On 
a  imprimé  à  Amfterdam  en  1744,  un  volume  m-8°. 
contenant  les  lettres  de  Calvin  à  Jacques  de  Bourgo- 
gne ,  feigneur  de  Falais  &  de  Bredam  ,  &  à  fon  époufe 
lolande  de  Brcderode.  Ce  Jacques  de  Bourgogne  étoit 
petit-fils  de  Baudouin  ,  fils  naturel  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  lolande  de  Brederode  ,  la  femme  , 
étoit  ilîue  des  anciens  comtes  de  Hollande.  Dans  les 
dernières  années  de  fa  vie  ,  Calvin  devint  valétudi- 
naire, toujours  rêveur  j  mélancolique,  &  fouvent  in- 


commode à  fes  amis  &  à  foi-même  ;  il  fut  incommodé 
de  la  goutte,  des  hémorrhoïdes,  d'une  fièvre  phtifique  , 
d'une  difficulté  de  refpirer  ,  de  la  migraine ,  d'une  perte 
de  fang  ;  rx  il  mourut ,  (  fi  l'on  en  croit  quelques  au- 
teurs catholiques  )  înaiidiiTant  la  penfée  qu'il  avoit 
eue  d'écrire  Ôtd'enfeigner  une  doctrine  qui  devoit  le 
rendre  malheureux  pour  une  éternité.  Ses  fectateurs 
n'en  parlent  pas  ainfi ,  quoiqu'ils  avouent  que  Calvin 
fût  accablé  de  toutes  fortes  de  maux  corporels.  Les 
intérêts  oppofés  de  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce 
chef  de  parti ,  ne  biffent  pas  lieu  de  s'étonner  qu'ils 
en  aient  parlé  d'une  manière  fi  différente  ;  les  protef- 
tans  lui  donnent  toutes  fortes  d'éloges ,  ik  lui  attri- 
buent de  grandes  vertus;  au  contraire  les  catholiques 
le  déteftent  comme  un  héréfiarque ,  qui  a  introduit  le 
fchifme  ,  Jk  font  bien  éloignés  de  fouferire  aux  louan- 
ges excefïïves  que  Théodore  de  Beze  lui  donne  dans 
l'abrégé  de  fa  vie.  Calvin  mourut  le  vingt -feptiéme 
mai  1564,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  dix  mois  & 
dix-fept  jours.  Le  préfident  de  Thou  parle  ainfi  de 
cette  mort  fous  l'an  1564,  après  avoir  parlé  de  celle 
de  l'empereur  Ferdinand.  Un  peu  devant ,  dit-il,  Jean 
Calvin  de  Noyon  en  Vermandois ,  perfonnage  d'un 
efprit  vif,  &  d'une  grande  éloquence  ,  &  parmi  les  pro- 
tejlans ,  théologien  d'une  grande  réputation  ,  étoit  mort 
le  vingtième  mai ,  après  avoir  été  tourmenté  pendant 
fept  ans  de  diverfes  maladies.  Néanmoins  il  n'en  fut 
pas  moins  afjîdu  dans  fa  charge  ,  £•  cela  ne  l'empêcha 
jamais  d'écrire.  Il  mourut  à  Genève  t  où  il  avoit  enfei- 
gné  vingt-trois  ans  de  fuite  ,  d'une  difficulté  de  refpirer  , 
âgé  de  cinquante-cinq  ans  prefqiC  accomplis.  *  Papyre: 
Mafïbn.  Jérôme  Bolfec  ,  6c  Théodore  de  Beze  ,  in  vita 
Calvini.  Florimond  de  Raunond.  Surius.  Sponde.  Feuar- 
dent.  Opmer.  Jacques  Laingaeus.  Sleidan.  De  Thou. 
Melchior  Adam.  Dupleix.  Mezerai.  Dre  lin  court ,  dé-' 
fenfe  de  Calvin.  Bayle  ,  dictionnaire  critique  ,  ze  édi- 
tion. M.  l'abbé  Joly  ,  remarques  critiques  fur  ce  dïct. 
Le  Clerc.  Souliers,  hifl.  du  Calvin. 

CALVINISME ,  doctrine  de  Calvin  ,  ou  fecte  de 
ceux  qui  fuivent  fes  erreurs,  prit  naiffance  en  France  fous 
le  régne  de  François  I.  Ce  prince  voulant  faire  refleurir 
les  belles  lettres  dans  fon  royaume,  donna  lieu  à  plu- 
fieurs  perfonnes  favantes  d'y  venir  de  toutes  parts , 
pour  y  enfeigner  la  philofophie  &  les  langues  ,  princi- 
palement à  Paris.  Luther  &  Zuingle ,  qui  commençaient 
en  ce  temps-là  à  former  deux  partis  contre  Péglife  ca- 
tholique, envoyèrent  en  France  l'an  1  51 1  quelques- 
uns  des  plus  habiles  de  leurs  difciples.  Le  rendez-vous 
des  fectateurs  de  l'une  &  de  l'autre  héréfie  étoit  à  Straf- 
bourg  auprès  de  Martin  Bucer,  qui  balançoit  alors  y 
comme  il  fit  aflez  long-temps  ,  entre  Zuingle  &  Lu- 
ther ;  ce  qui  fit  que  ceux  qui  fuivoient  fes  opinions  ,  fe 
nommoient  Luther o-Zuingliens  ,  pour  ne  pas  fe  dé- 
truire les  uns  les  autres ,  par  la  diverfité  de  leurs  dog- 
mes. Ainfi  en  peu  de  temps ,  l'univerfïté  de  Paris  la  . 
trouva  remplie  d'étrangers,  c\.  \  s'infinuerent  dans  les 
maiibns  de  qualité  ,  6v  fe  donnèrent  la  liberté  d'inter- 
préter la  bible  félon  leur  feus  ,  qu'ils  prétendoient  être 
conforme  au  grec  &  à  l'hébreu.  L'évêque  de  Meaux  , 
(  Guillaume  Briçonnet  )  fe  propofant  de  rétablir  le  bon 
ordre  dan  1  l'on  d'iocèfe  ,  en  y  répandant  la  lumière  Se 
la  doctrine  ,  attira  auprès  de  lui  les  plus  habiles  gens  , 
&  qui  avoient  alors  le  plus  de  réputation  ;  c'étoient 
Guillaume  Farel  de  Dauphiné,  Jacques  FaberouIeFévre 
d'Efiaples  ,  Arnaud  RoufTel ,  &  Gérard  RouiTel  de 
Picardie.  Mais  ces  quatre  docteurs  ,  qui  étoient  infec- 
tés des  nouvelles  erreurs  ,  abufant  de  la  confiance  de 
l'évêque  ,  femerent  adroitement  leurs  erreurs  dans  le 
diocèfe  de  Meaux  ;  &c  comme  le  défordre  qu'ils  y  cau- 
foient  le  fit  bientôt  connoître ,  le  parlement  de  Paris 
nomma  des  commifiaires  ,  pour  intonner  contre  ceux 
qui  en  étoient  les  auteurs  ;  ce  qui  épouvanta  ces  pre- 
miers miniftres  de  l'héréfie  ,  qui  fe  fauverent  en  Alle- 
magne. Cependant,  après  que  les  informations  eurent 
été  faites,  le  parlement  rendit  un  arrêt  en  1515.  par 
'  Tome  III.  V 
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lequel  il  décréta  de  prife  de  corps  ceux  qui  étoientnom- 
més  dans  les  informations.  Cette  here  he  ne  laifla  pas 
de  faire  de  nouveaux  progrès  ,  principalement  à  1  ans , 
par  la  proteaion  qu'elle  trouva  à  la  cour  auprès  de  a 
ducheffe  d'Alençon,  Marguerite  de  Va  ois,  fcur  de 
François  I,  laquelle  fut  mariée  depuis  a  Henri  dAlbret, 
roi  de  Navarre.  Cette  princeffe  étant  allé  en  Béarn  avec 
le  roi  fon  époux ,  reçut  à  fa  cour  plufieurs  de  ceux  qui 
fuyoient  les  pourfuites  de  la  juftice ,  entr'aurres  Gérard 
Roufiel ,  qu'elle  prit  pour  fon  directeur ,  qu'elle  fit 
abbé  de  Chirac  ,  puis  évêque  d'Oleron  ,  lui  donnant 
ainfi  le  moyen  de  jetter  en  Béarn  les  fondemens  de 
l'héréfie  ,  qu'on  acheva  d'y  établir  après  fa  mort  ;  car 
durant  fa  vie  il  ne  fut ,  à  proprement  parler ,  ni  luthé- 
rien ,  ni  zuinglicn  ,  ni  même  lutheto  -  zuinglien  ,  & 
encore  moins  catholique ,  quoiqu'il  affectât^  de  le  pa- 
roître.  Cet  évêque  hérétique  acheva  de  gâter  l'efprit 
de  la  reine  de  Navarre ,  laquelle  venant  fouvent  à  Pa- 
ris ,  tâcha  de  gagner  le  roi  François  I  en  faveur  des 
novateurs  ,  qu'elle  louoit  fans  ceffe  en  fa  préfence  , 
comme  des  gens  de  bien,  Se  très-favans.  En  1533  elle 
mena  le  roi  au  fermon  du  curé  de  S.  Euftache  nommé 
le  Coq  ,  qui  prêcha  afiez  clairement  le  dogme  de  Zuin- 
gle  Couchant  le  S.  Sacrement ,  le  déguifant  néanmoins 
fous  desexprefiions  équivoques.  Le  roi  paroiffant  ébran- 
lé ,  les  cardinaux  de  Lorraine  Se  de  Tournon  obligè- 
rent ce  curé  de  fe  rétracter  publiquement  en  préfence 
de  fa  majefté.  La  cabale  que  l'on  avoit  faite  à  la  cour 
ne  fe  ralentit  pas  pour  ce  mauvais  fuccès ,  Se  la  reine 
de  Navarre  eut  encore  l'adreffe  de  perfuader  à  Fran- 
çois I  de  faire  venir  à  Paris  Philippe  Melanfthon dont 
elle  lui  parla  comme  d'un  homme  paifible  Se  d'efprit 
doux ,  qui  pouroit  utilement  travailler ,  avec  les  théo- 
logiens catholiques ,  au  rétabliffement  de  l'ancienne  po- 
lice de  l'Eglife  ;  mais  le  cardinal  de  Tournon  défabufa 
le  roi    ce  fit  révoquer  la  permilliou  qu'il  avoit  donnée  à 
Melanâlion  de  venir  à  la  cour.  Enfin  ce  prince  ,  forant 
de  fon  afioupifiement ,  ordonna  en  1  5  3  5  qu'on  fit  la 
proceflion  la  plus  folemnclle  que  l'on  eûr  jamais  vue  à 
Paris.  Tous  les  ordres  religieux ,  le  clergé  de  toutes 
les  églifes  ,  le  chancelier  &  le  confeil,  le  parlement  en 
robes  rouges ,  la  chambre  des  comptes  ,  Se  les  autres 
compagnies,  la  ville,  &  tous  les  officiers  y  afliflerent , 
chacun  en  fon  rang.  L'évêque  de  Paris,  Jean  du  Bel- 
lai  ,  portoit  le  tres-faint  Sacrement  fous  un  dais  magni- 
fique porté  par  monfeigneur  le  dauphin  ,  par  les  ducs 
d'Orléans  Se  d'Angoulême  fes  deux  frères  ,  Se  par  le 
duc  de  Vendôme ,  premier  prince  du  fang  :  le  roi  fui- 
voit  immédiatement ,  tête  nue ,  un  flambeau  à  la  main 
filivi  de  tous  les  princes  ,  des  officiers  de  la  couronne  , 
des  cardinaux ,  des  évêques ,  des  ambafladeuts  Se  de 
toute  la  cour  ,  marchant  tous  deux  à  deux ,  &  tenant 
chacun  un  flambeau  allumé.  Les  inftrumens  Se  la  mu- 
jique  accompagnoient  cette  augufte  cérémonie ,  Se  l'on 
marcha  en  cet  ordre  depuis  la  paroifte  du  Louvre  juf- 
<]U  a  Notre-Dame.  Enfuite  le  roi  érant  monté  dans  la 
grande  (allé  de  l'évêché  fur  une  efpéce  de  trône ,  fit 
un  difeours  très-pathétique ,  &  exhorta  tous  les  affiftans 
à  retenir  conftamment  la  véritable  religion  des  rois 
très-chrétiens.  Le  même  jour  vers  le  foir  ,  fix  luthériens 
qui  avoienr  été  condamnés  par  arrêt  du  parlement  , 
f  urent  brûlés  à  petit  feu.  Depuis  ce  temps-là  le  roi  ne 
voulut  plus  foufïrir  qu'on  lui  parlât  des  hérétiques , 
que  pour  les  faire  rigoureufement  punir  par  le  feu  , 
comme  on  fit  par  toute  la  France.  11  fut  même  rame- 
ner par  fes  puifiantes  remontrances  la  reine  de  Navarre 
ia  feeur,  qui  protefta  n'avoir  jamais  prétendu  renoncer 
à  la  foi  catholique  ,  non  plus  que  le  roi  fon  mari.  Les 
docteurs  de  l'héréfie  prirent  prefque  tous  la  fuite ,  fe 
retirèrent  les  uns  en  Allemagne,  les  autres  en  Suiffe , 
&  la  plupart  à  Genève ,  où  ceux  du  canton  de  Berne 
avoient  introduit  les  erreurs  de  Zuingle  ,  Se  où  la  reli- 
gion romaine  fut  entièrement  abplie  en  153 s.  Calvin 
s'y  retira  en  1 5  3  6 ,  &  fut  fort  bien  reçu  par  Guillaume 
Eareta  qui  partagea  avec  lui  les  emplois  de  fon  mi- 
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niirere ,  Se  qui  le  fit  élire  profeffeur  en  théologie  :  peu 
après  ils  furent  tous  deux  chaffés  de  la  ville  comme  des 
féditieux.  En  1 5  3  8  Farel  fe  retira  à  Neutchâtel ,  Se  Cal- 
vin à  Strasbourg  ,  d'où  quelque  temps  après  il  fut  rap- 
pellé  à  Genève. 

Alors  Calvin  y  établit  fa  doftrine  &  fa  difeipline  en 
1541.  Pour  fe  former  une  jufte  idée  de  les  dogmes, 
il  eft  nécefTaire  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut , 
Se  de  voir  quelle  en  a  été  l'origine.  Depuis  que  Be- 
renger  archidiacre  d'Angers ,  qui  commença  le  premier 
à  nier  avec  opiniâtreté  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
le  faint  facreinent ,  eut  été  condamné  par  les  conciles 
de  Rome  en  1050,  1059  Se  1079,  Si  par  celui  de 
Tours  en  1055,  8c  que  cet  archidiacre  y  eût  folem- 
nellement  rétrafté  fon  erreur ,  l'églife  jouit  d'une  allez 
profonde  paix  ;  jufqu'à  ce  que  quatre-vingts  ans  après  , 
elle  fut  troublée  par  une  nouvelle  hérélie ,  que  Pierre 
Valdo ,  chef  des  Vaudois  ,  publia  en  1 160.  Ce  bour- 
geois de  Lyon  qui  étoit  un  homme  ignorant ,  mais  fort 
riche,  s'alla  mettre  dans  l'efprit  que  la  méfié,  le  pur- 
gatoire ,  l'autorité  du  pape ,  Si  autres  femblables  ar- 
ticles de  la  doBrine  catholique  ,  étoient  de  pures  in- 
ventions des  hommes.  S'étant  érigé  lui-même  en  apô- 
tre ,  il  s'attira  un  grand  nombre  de  difciples  ,  par  les 
aumônes  qu'il  faifoit  aux  pauvres.  Ces  fanatiques  s'é- 
tant difperfés  par  toute  l'Europe ,  pour  y  prêcher  leurs 
dogmes ,  fe  multiplièrent  étrangement  ;  Se  depuis  fu- 
rent appellés  non  feulement  Vaudois  ou  Pauvres  de 
Lyon ,  mais  aufli  Albigeois  ,  Picards  Se  Arnaldiftes  en 
France  :  Bohémiens  eu  Allemagne  ;  Lollards  en  An- 
gleterre ;  Fraticels  ou  Frérots  en  Italie  ;  Turlupins  en 
Flandre  ;  Se  ils  eurent  ailleurs  d'autres  noms  tirés  des 
lieux  où  ils  avoient  femé  leurs  erreurs ,  ou  du  nom  de 
leurs  plus  fameux  prédicans.  Les  rois  Philippe  Augufte, 
Louis  VIII  Se  S.  Louis ,  dans  le  XIII  fiécle ,  les  exter- 
minèrent ,  à  la  réferve  de  quelques-uns  qui  fe  réfu- 
gièrent dans  quelques  vallées  des  Alpes  vers  le  Dau- 
phiné.'  Cette  hérélie  affoiblie  de  la  forre,  Se  prefque 
éteinte  ,  reprit  de  nouvelles  forces  environ  deux  cens 
ans  après ,  lorfque  Wiclef  d'une  part,  Se  Jean  Hus  avec 
Jérôme  de  Prague  de  l'autre ,  en  ayant  pris  ce  qu'ils 
voulurent ,  y  ajoutèrent  quelque  chofe  de  plus  fubtil. 
Au  fiécle  fuivant  parut  Luther ,  qui  étant  encore  plus 
habile  homme ,  enfeigna  des  erreurs  compofées  de  celles 
des  autres  feftes  qui  l'avoient  précédé ,  Se  de  quel- 
ques articles  qu'il  inventa  fur  les  points  un  peu  plus 
théologiques  ;  comme  ceux  qui  concernoient  le  péché 
originel,  la  grâce,  la  justification  de  l'homme,  Se  les 
facremens  :  en  quoi  il  fut  fuivi  d'abord  d'une  grande 
partie  des  Allemans  ,  puis  abandonné  de  plufieurs 
de  fes  principaux  difciples  ,  comme  de  Carloftad  , 
de  Zuingle  ,  Se  d'CEcolampade  ,  qui  fe  firent  facra- 
mentaires.  Voilà  quelle  fut  la  première  origine  du 
calvinifme ,  qui  n'eft ,  à  proprement  parler ,  qu'un  ra- 
mas des  erreurs  de  tous  ces  gens-là.  Les  plus  célè- 
bres des  proteftans  conviennent  que  Calvin  a  pris  pour 
le  fonds  de  fa  doctrine ,  celle  des  Vaudois ,  particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  la  préfence  réelle ,  la  meffe , 
le  purgatoire  ,  l'invocation  des  faints ,  la  hiérarchie  de 
l'églife ,  Se  les  cérémonies  :  à  l'égard  des  autres  points 
qui  font  plus  théologiques  ,  il  a  prefque  tout  ptis  de 
Luther  ;  comme  les  articles  de  fa  doctrine  qui  concer- 
nent la  liberté  de  l'homme ,  laquelle  il  détruit  ;  la  grâce  , 
qui ,  félon  lui ,  a  toujours  fon  effet  Se  emporte  la  vo- 
lonté de  l'homme  par  une  néceffité  ablblue  ;  la  jufli- 
ficafion  par  la  foi  feule  ;  la  juftice  de  J.  C.  qui  nous 
eft  imputée  ;  les  bonnes  œuvres  fans  aucun  mérire  de- 
vant Dieu  ;  les  facremens  qu'il  réduit  à  deux ,  Se  auf- 
quels  il  6te  la  vertu  de  conférer  la  grâce  par  eux- 
mêmes  ;  la  foi  qu'il  fait  conlifler  dans  une  prétendue 
certitude  qu'on  fera  fauvé  ;  l'impoflibilité  des  comman- 
demens  de  Dieu  ;  l'inutilité  Se  la  nullité  des  vœux  , 
à  la  réferve  de  ceux  du  baptême  ;  Se  d'autres  fem- 
blables erreurs  qu'il  a  tirées  des  livres  de  Luther ,  pour 
eu  faire  la  plus  grande  parue  de  fon  Inftiiuiion.  Les 
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opinion?  que  Calvin  y  a  ajoutées  du  fien ,  font  ;  que 
la  foi  eft  toujours  mêlée  de  doute  Se  d'incrédulité;  que 
la  roi  Se  la  grâce  ne  fe  peuvent  jamais  perdre  ;  que 
le  Pere  éternel  n'engendre  pas  continuellement  fou  fils  ; 
que  3.  C.  n'a  rien  mérité  à  l'égard  du  jugement  dé 
Dieu  ;  que  Dieu  a  créé  la  plupart  des  hommes  pour 
les  damner,  parcequ'il  lui  plaît  ainfi,  Se  avant  même 
que  de  prévoir  leurs  crimes.  Pour  ce  qui  regarde  l'eu- 
chariftie  ,  c'eft-là  le  point  en  quoi  Phéréûe  de  Calvin 
eft  différente  de  celle  de  Luther ,  qui  a  toujours  cru 
la  préfence  réelle  dans  le  feint  facreinent:  il  efl  vrai 
que  Calvm  allure  que  ].  C.  nous  donne  réellement 
ion  corps  dans  reuchanfhe  ,  mais  il  ajoute  que  c'eft 
par  la  foi ,  Se  en  nous  communiquant  Ion  efprit  St  fa 
vie,  quoique  fa  chair  n'entre  "pas  dans  nous  ,  erreur 
qui  eff.  celle  de  Zuingle,  Se  de  tous  les  facramentaires. 

Calvin  envoya  de  Genève  des  miniflres  dans  les  au- 
tres lieux  où  ion  opinion  étoit  reçue  :  il  en  envoya 
au/iî  en  France  ;  mais  ils  n'y  faifoient  leurs  prêches  ik 
leur  cène  que  fort  fecrétement ,  pareequ'on  obfervoit 
exactement  en  ce  temps-là  les  édits  du.  roi  contre  les 
hérétiques  ;  ce  qui  parut  dans  la  fangtante  exécution 
faite  contre  les  Vaudois  de  Merindol  Se  de  Cabrieres. 
Henri  Iï  ayant  fuccedé  à  François  I  en  1547,  fit  con- 
tre ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  des  édits 
encore  plus  rigoureux  cjue  ceux  de  fon  prédécefleur. 
ïl  fit  publier  le  fameux  eclit  de  Château-Briant ,  donné 
le  2,7  juin  15  51 ,  par  lequel,  en  renouvellant  les  an- 
ciens édits  contre  les  hérétiques ,  il  donna  même  aux 
juges  préfidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  fouveraine- 
ment  ;  il  ordonna  que  perfonne  ne  fût  reçu  en  aucun 
office  royal,  ni  admis  à  profeffer  aucune  icience,  iàns 
avoir  une  bonne  atteftation  qu'il  étoit  catholique  ;  Se 
il  voulut  que  les  mercuriales  fe  tinffent  dans  les  cours 
fouveraines ,  pour  y  traiter  avant  toutes  choies  des  af- 
faires de  la  religion.  Malgré  ces  édits  Se  ces  rigoureu- 
fes  exécutions  ,  cette  dangereufe  fecte  ne  laifloît  pas 
de  faire  de  nouveaux  progrès  en  France  ,  Se  de  s'é- 
tendre dans  toutes  les  provinces.  Après  la  funefte  ba- 
taille de  Saint-Quentin ,  que  les  François  perdirent  en 
ï  5  57 ,  les  proteftans ,  tirant  avantage  de  l'affliction  pu- 
blique, fc  haiarderent  de  faire  leurs  aifemblées  en  plein 
jour,  dans  le  Pré-aux-clercs  ,  pour  y  chanter  à  haute 
voix  les  pfeaumes  de  Clément  Marot  ;  mais  après  que 
la  paix  eut  été  faite  en  1559,  le  roi  réfolut  de  régler 
les  affaires  de  la  religion ,  Se  voulut  affilier  à  la  mer- 
curiale ,  qui  fe  tint  le  10  juin  aux  Augufrins  de  Paris; 
(  pareeque  l'on  préparoit  les  chambres  du  palais,  pour 
la  folemnité  des  noces  de  madame  Elizabeth  de  France 
fa  fille  avec  le  roi  d'Efpagne.  )  Il  y  alla  donc  ,  ac- 
compagné des  princes,  des  cardinaux,  du  connétable, 
&  des  autres  grands  du  royaume.  La  plupart  s'accor- 
dèrent d'abord  à  demander  un  concile  général ,  mais 
îl  y  eut  une  grande  diverfité  d'avis  dans  la  fuite  ;  car 
les  uns  vouloient  que  ,  fuivant  l'intention  du  roi ,  on 
procédât  cependant ,  félon  la  rigueur  des  édits  Se  des 
ordonnances  ,  contre  ceux  qui  tiendroient  opiniâtré- 
ment  une  doctrine  contraire  à  celle  de  l'égliié  catho- 
lique ;  les  autres  foutenoient  qu'on  devoit  adoucir  les 
peines  qui  leur  fembloient  trop  rigoureufes  ;  quelques- 
uns  demandèrent  la  fufpenfion  de  l'exécution  des  édits, 
contre  ceux  que  l'on  difoit  être  hérétiques  ,  St  paru- 
rent même  adhérer  aux  nouvelles  opinions  ;  ceux-ci 
furent  le  préfident  du  Ferrier  ,  les  confeillers  Fumée , 
du  Val,  Viole,  de  la  Porte,  de  Foix,  du  Four  Se  du 
Bourg.  Le  roi  fit  prendre  fur  le  champ ,  Se  mener  à  la 
Baftille  les  confeillers  du  Four  Se  du  Bourg  ,  Se  or- 
donna peu  après  qu'on  en  fit  autant  des  fix  autres  ; 
mais  on  n'en  put  arrêter  que  trois ,  qui  furent  pris  dans 
leurs  maifons  ;  favoir,  Fumée ,  de  la  Porte  Sr_  de  Foix 
les  trois  autres  ayant  pris  la  fuite.  On  travailla  enfuite 
au  procès  de  ces  prifonniers  ;  mais  avant  qu'on  l'eût 
achevé ,  le  roi  fut  malheureufement  bleffé  dans  un  tour- 
nois ,  Se  mourut  le  10  juillet  1559.  François  II  qui 
lui  fuccéda,  fit  continuer  le  procès  aux  confeillers,  quoi- 
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qu'on  eût  avis  que  les  hérétiques  avoieht  fait  une  conf- 
piration  pour  les  tirer  de  la  Baftille ,  après  avoir  mis 
le^reu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris,  êc  qu'ils  euflenr 
même  fair  aflaHiner  le  préfident  Minard  ,  qui  étoit 
très -zélé  pour  la  vraie  religion.  L'arrêt  ayant  été 
rendu ,  du  Bourg  qui  continua  toujours  à  foutenir  fes 
lentimens  juique  fur  l'échelle  ,  fat  pendu  &  hrulé  eu 
place  de  Grève  le  13  décembre  :  les  autres  furent 
partie  fulpendus  de  leurs  charges  pour  un  temps  & 
partie  renvoyés  abfous  ,  parcequïls  parlèrent  dans  leurs 
interrogatoires  en  auez  bons  catholiques. 

Enfuite  on  publia  contre  les  huguenots  des  édits  en- 
core plus  féveres  que  ceux  du  feu  roi,  &  on  les  pour- 
luivit  par-tout  ,  principalement  à  Paris ,  avec  plu,  de 
rigueur  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors  ;  mais  enfin  le 
parti  des  calvnultes  s 'étant  groffi  de  plufieurs  mécon- 
tens  d'entre  les  grands  du  royaume ,  excita  ces  étran- 
ges def ordres,  qui  ont  prefque  délblé  route  la  France. 
Il  y  avoit  alors  à  la  cour  deux  maifons  très-illuftres  " 
qui  tenoient  le  premier  rang  après  les  princes  du  fane- 
favoir,  la  maifon  de  Guile ,  &  la  maifon  de  Mont! 
morenci.  Le  chef  de  celle-ci  étoit  le  fameux  Anne  de 
Montmorenci,  connétable  de  France ,  puidamment  fou- 
tenu  par  fes  cinq  fils,  St  par  les  trois  Coligni  fes  ne- 
veux, Oder  de  Châtillon  ,  cardinal  ,  Gafpard  de  Co- 
ligni ,  amiral  de  France ,  &  François  d'Andelot ,  co- 
lonel de  l'infanterie  françoife.  La  maifon  de  Guife  avoit 
pour  chefs  le  duc  de  Guife  fk  le  cardinal  de  Lorraine 
Ion  h  ère  ;  5c  ces  deux  princes  avoient  l'honneur  d'être 
oncle,  du  roi  François  II ,  qui  avoit  époufé  Marie 
Stuard  reine  cl  Ecolfe  ,  fille  de  Jacques  V,  roi  d'E- 
coffe,  &  de  Marie  de  Lorraine,  feur  du  cardinal  & 
du  duc  de  Guile.  La  reine  mere,  Catherine  de  Mé- 
dias ,  porta  le  roi  François  II  à  donner  l'intendance 
des  armées  &  des  finances  ,  &  la  direSion  des  af- 
faires publiques  au  duc  de  Guife  ,  &  au  cardinal  de 
Lorraine.  Les  princes  du  fang ,  qui  en  parurent  mé- 
çontens  ,  furent  éloignés  fous  quelques  prétex'es  fpé- 
cieux  :  le  connétable  à  qui  on  ô;a  le  commandement 
des  armées ,  le  retira  dans  fa  maifon.  Il  y  avoit  entre 
les  mécontens  deux  princes,  Antoine  de  Bourbon,  roi 
de  Navarre  ,  &  Louis  ,  prince  de  Condé  fon  frère  i 
qui  s'etoient  déjà  laiflé  féduire  par  les  calviniftes  :  pour 
ce  qui  regarde  les  Coligni ,  ils  avoient  aulïï  embrafie 
la  nouvelle  doftnne,  quoiqu'ils  n'en  firent  pas  publi- 
quement proiemon.  Ainfi  ces  princes  &c  les  Coligni  fe 
mirent  à  la  tête  des  huguenots  qui  n'avoient  point  en- 
core de  chef ,  Sx.  fe  formèrent  un  puiffant  parti ,  non 
feulement  contre  les  Guifes ,  mais  auffi  conrre  l'églife 
catholique.  Alors  les  principaux  miniftres  protelians  ré- 
folurent  entt'eux  de  chercher  les  moyens  de  le  défaire 
des  Guifés  ,  pour  avoir  la  liberté  d'exercer  leur  reli- 
gion :  ils  tinrent  une  affemblée  fecrette  à  la  Ferté-fous- 
Jouarre ,  où ,  félon  l'avis  des  théologiens ,  des  cano- 
nises &  des  jurifconfultes,  c'eft-à-dire,  des  miniftres 
des  profefieurs  &  des  avocats  proteftans  d'Allemagne  ) 
on  conclut  que  l'on  pouvoit  prendre  légitimement  les 
armes  pour  fe  faifir  du  duc  de  Guife  &  du  cardinal 
de  Lorraine,  qui  avoient,  difoit-on,  ufurpé  le  gouver- 
nement de  l'état,  pourvu  qu'un  prince  du  fang,  qui  en 
ce  cas  étoit  légitime  magiitrat ,  voulût  être  chef  de 
l'entrepnfe.  Cette  réfolution  étant  approuvée  de  toute 
l'aftemblée ,  le  prince  de  Condé  fe  déclara  leur  chef, 
à  condition  qu'on  n'attenterait  rien  contre  le  roi  tk  la 
maifon  royale,  ni  conrre  l'érat,  &  donna  la  conduite 
de  cette  entreprife  à  la  Renaudie.  Celui-ci  aflembla  à 
Nantes  au  mois  de  janvier  de  l'année  i  560  ,  un  grand 
nombre  de  gentilshommes  &  de  députés  des  églifes 
proteftantes ,  qui  délibérèrent  de  la  manière ,  du  temps 
&  du  lieu  de  l'exécution  :  &  il  fat  arrêté  que  cinq  cens 
gentilshommes  &  mille  hommes  de  pied ,  conduits  par 
trente  capitaines  choifis ,  fe  rendraient  le  1  o  de  mars  1 
par  différentes  routes  à  Blois,  où  la  cour  devoit  être 
encore  en  ce  temps-là ,  &  que  fous  prétexte  de  pré- 
fenter  une  requête  au  roi ,  ils  fe  faifiroient  de  fon  lo-< 
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is,  pour  y  exécuter  ce  qu'on  avoit  refolu  contre  te 
Gu  l'es  On  eut  bientôt  des  avis  de  cette  confp.rat.on , 
don  Avenelles,  avocat  proteftan. ,  découvrit  toutes  les 
particularités  Pour  rompre  les  mefures  des  conurés, 
S  rneTtfiord  la  cour  à  Amboife.  On  appnt  en- 
te le  nouveau  projet  qu'ils  avment  fait  depuis  que 
la  cour  étoit  fortie  de  Blois  :  on  fut  que  l'entrepnfe  fe 
devoit  exécuter  le  ,6  mars.  Ainfi  il  ne  fut  pas  d.lh- 
all  de  les  prendre  les  uns  après  les  autres  :  le  corps 
de  la  Renaudic  qui  fut  tué ,  lorfqu'.l  s'etforço.t  de  ral- 
lier fes  gens, -fa  pendu,  mis  en  quartier  fur  le  pont 
d'AmboSe,  &C  les  principaux  des  autres  chefs  eurent  la 
tù  tranchée.  Eufuite  le  cluc  de  Guife  fur  déclare  heu 
tenant  général  dans  tout  le  royaume,  avec  le  pouvoir 
le  plus  abfolu  qu'aucun  feigneur  eut  jamais  eu  depuis 
les  maires  du  palais.  Le  prince  de  Conde,  à  qui  on 
avoit  donné  des  gardes  ,  trouva  moyen  de  s  évader, 
6f  de  fe  retirer  en  Béarn  auprès  du  roi  de  Navarre  for, 
frère.  Pour  les  Coligni  ,  la  reine  inere  qui  avoit  del- 
fein  de  s'en  fervir ,  afin  de  balancer  la  pmflance  des 
Guifes,  empêcha  par  fon  adreffe  qu  on  ne  les  melat 
dans  cette  affaire  ,  de  forte  que  les  chefs  des  hugue- 
rots  étant  toujours  fur  pied ,  leur  parti  qui  femblo.t 
abattu  par  l'exécution  d' Amboife,  parut  avec  autant  de 
fierté  qu'auparavant.  Mouvans  &  Montbrun  ravagè- 
rent, l'un  la  Provence,  &  l'autre  le  Dauphine  ;  &  le 
calvmifme  alloit  dominer  dans  ces  deux  provinces,  r 
les  troupes  du  roi  n'enflent  promptement  chalTe  ces  deux 
fameux  chefs  des  proteftans.  En  même  temps  es  hugue- 
tZ,  appuyés  de  la  reine  de  Navarre  s'etendo.ent 
jufque  dans  une  grande  partie  de  la  Gu.enne  ;  &  1  a- 
iniral  à  qui  fa  charge  donno.t  un  grand  pouvoir  dans 
la  Normandie ,  les  y  maintenoit  avec  tant  de  hauteur, 
qu'on  faifoit  le  prêche  publiquement  a  Dieppe  ,  au 
Havre,  à  Caén,  et  dans  quelques  autres  villes  mari- 
times ;  ce  qu'on  eût  fait  même  à  Rouen  ,  h  les  p  us 
confidérables  du  parlement  ne  s'y  fulTent  v.goureufe- 
ment  oppofés.  .  .  . 

Tant  d'entreprifes  que  les  calvmiftes  fa.fo.ent  tous 
les  jours  impunément,  obligèrent  le  duc  de  Guife  & 
le  cardinal  de  Lorraine  à  preffer  fortement  la  reine  de 
confentir  à  l'établiffement  de  l'inqu.fition  :  remède  trop 
violent  pour  être  approuvé.  Le  chancelier  de  1  Hôpital 
propofa  un  autre  expédient,  &£  fuivant  fon  avis  le  roi 
fi,  au  mois  de  ma,  i56o,l'édit  de  Romorantm ,  qui 
portoit,  que  la  connoiffance  du  crime  dherefle  n  ap- 
partiendrait qu'aux  feuls  prélats  ;  mais  que  tous  ceux 
nui  parleraient  de  leurs  dogmes  hérétiques,  foit  en  par- 
ticulier ,  foit  en  publ.c  ,  ou  qui  écriraient  en  faveur 
des  nouvelles  opinions ,  feraient  punis  félon  la  rigueur 
des  ordonnances  comme  criminels  de  leze-majelte.  Cet 
édit  contenta  tout  le  monde,  excepté  les  huguenots, 
qui  l'appellerent  Xinquifmon  d'Efpagne.  Néanmoins, 
pareequ'on  en  différait  l'exécution,  ils  ne  lauTerent  pas 
d'agir  avec  autant  de  liberté  qu'auparavant  ,  fous  la 
proteaion  de  l'amiral ,  qui  préfenta  au  roi  de  la  part 
5e  tous  les  proteftans  de  France,  une  requête,  par  la- 
quelle ils  demandoient  qu'on  leur  permît  d'avoir  des 
temples  ,  pour  exercer  publiquement  leur  religion  ; 
ofant  même  avancer  qu'en  cas  de  néceffité,  elle  feroit 
fignée  de  cent  cinquante  mille  perfonnes  :  mais  cette 
requête  fut  rejettée.  Après  cela  le  roi  ordonna  que  les 
évêques  fe  rendraient  à  la  cour  le  io  de  janvier  1 561 , 
pour  aller  tous  enfemble  au  concile  de  Trente.  Cepen- 
dant les  états  du  royaume  furent  convoqués  à  Meaux , 
&  eufuite  à  Orléans  ;  ce  fut-là  que  le  prince  de  Conde 
fut  arrêté.  On  lui  fit  fon  procès  ;  mais  le  roi  étant 
mort  au  mois  de  décembre  de  l'année  1 560 ,  le  prince 
fut  relâché  ,  &  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis 
eut  la  régence ,  à  condition  de  ne  rien  ordonner  fans 
le  confentement  du  roi  de  Navarre  ,  qui  fut  nomme 
lieutenant  généra!  du  royaume.  Alors  ce  prince  pro- 
tégea hautement  les  calviniftes  ,  qui  firent  publique- 
ment &  fans  aucune  oppofnion,  tous  les  exercices  de 
ieur  religion  ,  jufque-là  même  qu'ils  prêchèrent  dans  le 


château  de  Fontainebleau,  fans  que  la  reine  Catherine 
l'empêchât.  On  publia  en  même  temps  un  eut  en  fa- 
veur des  huguenots,  par  lequel  les  bannis  furent  rap- 
pelles, &  rêrablis  dans  leurs  biens.  Ces  defordres  fi- 
rent tant  d'horreur  au  connétable,  qu'il  abandonna  le 
parti  des  princes  &  de  l'amiral  fon  neveu,  &  fe  ré- 
concilia avec  le  duc  de  Guife,  auquel  le  maréchal  {le 
Saint-André  fe  joignit.  Ces  trois  grands  hommes  s  u- 
nirent  étroitement ,  pour  maintenir  la  religion  catho- 
lique contre  toutes  les  entreprifes  des  calviniftes,  qui 
donnetent  à  cette  union  le  nom  de  Triumvirat.  Ce- 
pendant l'amiral  de  Coligni  préfenta  au  roi  la  même 
requête  qu'il  avoit  préfentée  fix  mois  auparavant  au 
feu  roi ,  pour  avoir  des,  temples  dans  tout  le  royaume  ; 
fur  quoi  on  fit  à  Saint-Germain  en  Laye  le  fameux  cdjt 
de  juillet  en  156 1,  par  lequel  il  étoit  défendu  d  in- 
quiéter perfonne  pour  fait  de  religion  ;  de  forte  néan- 
moins que  l'on  ne  feroit  aucunes  aftemblees  ,  ni  en 
public  ,  ni  en  particulier,  où  il  y  eût  d'autre  exercice 
que  celui  de  la  religion  catholique  &  romaine,  jufqu  a 
la  décifion  du  concile  général.  1 

Au  mois  d'août  de  l'an  1561  ,  on  tint  le  fameux 
colloque  de  Poiffi ,  c'eft-à-dire ,  une  conférence  entre 
les  prélats  fk  les  dofteurs  catholiques  d  une  part ,  Se 
les  miniftres  proteftans  de  l'autre  ,  pour  chercher  quel- 
que voie  d'accommodement  ,  &:  pour  convenir  des 
chofes  qui  fe  dévoient  propofer  au  concile  gênerai. 
Après  pluficurs  difpures ,  qui  fe  pafferent  fans  rien  con- 
clure ,  la  reine  ne  voulut  plus  que  la  conférence  fe 
tint  entre  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ;  &t  elle 
ordonna  que  cinq  docteurs  de  chaque  côté  confére- 
raient enfemble  à  Saint-Germain  ,  pour  voir  s'ils  pou- 
roient  convenir  d'une  formule  de  foi  fur  le  facrement 
de  l'euchariffie  :  ces  députés  furent  d'une  part  ,  Jean 
de  Montluc  évêque  de  Valence,  Pierre  du  Val  éveque 
de  Sées  ,  fk  les  dofteiirs  Claude  d'Elpence  ,  Louis 
Boutillier  fk  Jean  de  Salignac  :  de  l'autre  côté  cinq 
miniftres,  (avoir,  Beze,  Pierre  Martyr,  Marlorat ,  des 
Gallards  &  de  l'Efpine.  Après  cinq  jours  de  confé- 
rence ,  on  dreffa  une  formule  conçue  en  ces  termes  : 
Nous  confions  que  J.  C.  en  fa  fainte  cène,  nous  pre- 
fintt,  donne  t>  exhibe  véritablement  la  fitbjlance  de  fort 
corps  &  de  fon  fang ,  par  V  opération  de fon  fit  ru  Ef- 
prit,  &  que  nous  recevons  &  mangeons  facramentale- 
ment ,  formellement  &  par  foi ,  ce  propre  corps  qui 
ell  mort  pour  nous,  pour  être  os  de  fes  os  ,  &  chair 
de  fa  chair ,  afin  d'en  être  vivifiés  ,  &  en  percevoir  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  à  notre  falul.  Et  pour  ce  que  lu 
foi  appuyée  fur  la  parole  de  Dieu,  nous  fait  &  rend 
préfentes  les  chofes  promues;  &  que  par  celle  foi  nous 
prenons  vmyement  &  défait  le  vrai  t>  naturel  corps  tf 
fane  de  notre  Seigneur ,  par  la  vertu  de  fonjatnt  EJ- 
prit,  à  cet  égard  nous  confions  la  préjence  du  corps 
&  du  fang  de  notre  Sauveur  en  la  fainte  cène.  Le  fa- 
cramentaire  Lavatherus  &  le  mimftre  Beze  ont  dit,  que 
le  dofteur  d'Efpence  Si  fes  collègues  s'accordèrent  avec 
les  cinq  miniftres  fur  cette  formule  de  foi  ;  mais  Sponde 
a  foutenu  que  c'eft  une  impofture  ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain que  ces  doSeurs  avoient  auparavant  prouve  tres- 
foUdement  la  préfence  réelle  &  locale  de  J.  C.  au  faint 
facrement  de  l'autel  ;  que  le  pape  Pie  IV  leur  donna 
de  grandes  louanges  après  le  colloque,  &  que  le  doc- 
teur d'Elpence  en  fon  particulier  nous  a  laiffe  dans  les 
écrits  une  doctrine  très-catholique  ,  &  toute  contraire 
à  cette  formule.  11  y  a  donc  apparence  que  les  évê- 
ques de  Valence  &  de  Sées ,  qui  étoient  députes  avec 
les  trois  dofteurs,  fk  qui  penchoient  fort  en  ce  temps- 
là  du  côté  des  calviniftes  ,  drefferent  eux  feuls  avec 
les  cinq  miniftres  cette  expofition  de  foi  touchant  le 
faint  facrement  de  l'euchariffie  ,  &  qu'ils  la  firent  pre- 
fenter  à  la  reine  comme  ayant  été  faite  du  commun 
confentement  de  tous  les  députés.  Cette  princefte  1  en- 
voya à  l'affemblée  des  archevêques,  Se  des  eveques 
occupés  pour  lors  à  Poiffi  à  faire  des  reglemens ,  & 
à  rétablir  la  difeipline  eccléf.aftique  du  royaume  ;  ces 
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prélats  déclarèrent  cette  formule  captieufe  8c  héréti- 
que, &  fuppherent  le  roi  d'exterminer  ces  hérétiques 
s'ils  ne  vouloient  pas  ligner  cet  autre  formulaire  dé 
foi  touchant  1  ëucharhîie  :  Nous  croyons  &  confelfons 
qu'au  font  facrement  de  L'autel  le  vrai  corps  &  'le  [an« 
de  P.  C.ejl  réellement  &  tranjfubflamieUement  fous  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  par  la  vertu  &  la  puif- 
Jance  de  la  divine  parole  prononcée  par  le  prêtre ,  feul 
mimfre  ordonné  à  cet  effet ,  félon  l'inftitution  &  com- 
mandement de  notre  Seigneur  J.  C.  Les  miniftres  de- 
mandoient  toujours  à  haranguer  &  à  dilputer  ,  fans 
vouloir  rien  conclure  :  mais  les  évêques  demeurèrent 
termes  dans  la  réfolution  de  ne  plus  traiter  avec  eux 
s  ils  ne  fignolent  le  formulaire  qu'on  leur  préfentoit  ■ 
ce  qui  s  ne  voulurent  pas  faire,  ainfi  le  fameux  col- 
loque de  Poifh  tut  rompu.  Après  cette  conférence 
1  amiral  continua  de  protéger  de  plus  en  plus  les  cal- 
v.nifles,  qui  saffembloient  publiquement  au  fainbouri 
S.  Marceau    dans  un  lieu  appellé  les  Patriarches,  aux 
environs  de  1  eglife  de  S.  Medard.  Us  obtinrent  aufli 
edit  de  janvier  1562,  qiu  leur  permettait  l'exercice 
libre  de  leur  religion  par  tout  le  royaume  ,  excepté 
dans  les  villes  cloles ,  &  dans  les  fauxbourgs  de  Paris 
Ramus  célèbre  profefTeur  à  Paris  ,  abattit  en  plein  midi 
toutes  les  images  qui  étoient  dans  la  chapelle  du  col- 
lège de  Prefle  dont  il  étoit  principal.  Cela  fut  en  par- 
tie caufe  ,  qu  outre  que  l'on  informa  contre  lui  ,  le 
parlement  ordonna  par  fon  arrêt  du  o  juillet  i  s  6  2 
que  tous  les  officiers  &  fuppôts  de  l'nniverfité  les 
principaux ,  les  profeffeurs  &  les  régens  de  tous  les 
collèges  &  de  toutes  les  communautés  fîgnaffent  le  for- 
mulaire de  foi ,  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit 
dreffé  en  154!  contre  l'héréfie  de  Calvin. 

Prefque  en  même  temps  le  roi  de  Navarre  quitta  le 
parti  huguenot ,  &  fe  mit  à  la  tête  du  Triumvirat  com- 
pote du  duc  de  Guife,  du  connétable,  &  du  maréchal 
de  Samt-Andre ,  pour  défendre  la  véritable  religion 
Le  prince  de  Condé  fe  fit  chef  des  huguenots  ;  &  ce 
fct  alors  que  commencèrent  les  premiers  troubles ,  c'eft- 
a-dire ,  la  première  guerre  civile  ,  que  le  calvinifme  fit 
naître  en  France.  Le  prince  s'étant  rendu  maître  d'Or- 
léans les  huguenots  furprirent  enfuite-un  grand  nom- 
bre de  villes  dans  prefque  toutes  les  provinces  :  peu 
s  en  fallut  que  Touloufe  ne  tombât  fous  leur  pniffince 
Rouen  y  fut  réduit  par  la  trahifon  des  calvinifles  qui 
eto.eiit  dans  la  ville  ;  mais  l'armée  royale  la  reprit  le 
16  octobre,  après  cinq  femaines  de  fiége.  On  y  tran- 
cha la  tête  à  Jacques  du  Bofc  d'Efmendreville ,  fécond 
pref.dent  de  la  cour  des  aydes ,  qui  étoit  fort  attaché 
au  parti  huguenot.  De  Crolb  gouverneur  du  Havre 
qu,  avoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  Anglois 
par  ordre  du  prince  de  Condé,  le  minute  Auguffin 
Marlorat,  deux  confeillers  de  ville,  &  deux  bourgeois 
turent  pendus  pour  crime  de  rébellion.  Environ  un 
mois  après,  le  roi  de  Navarre  mourut  à  Andeli ,  de 
la  bleflure  qu  il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rouen.  La  fa- 
meufe  bataille  de  Dreux  fe  donna  la  même  année  au 
mois  de  décembre ,  entre  les  catholiques  &  les  hugue- 
nots. Le  duc  de  Guife  demeura  viftorieux,  &  fit  prf. 
fonmer  le  ponce  de  Condé;  mais  le  connétable  tomba 
entre  es  mains  des  calvinifles  ,  &  le  maréchal  de  Saint- 
André  ut  tue.  L'année  fuivante  le  duc  de  Guife  alla 
mettre  le  fiege  devant  Orléans,  où  il  fut  affaffiné  par 

d'Amb °  rr°^  °n  e"fuite  h  P3ix'  &  °»  P"bl-  «"«Sk 
dAmboife  du  xo  mars  ,563  ,  qui  portoiï  .  0uc  hs 

feigneurs  protejlans  hauts  jufikul  alroient  dans  leurs 

maifons  l  exercice  litre  de  lur  religion  ,  p.ur  eux  & 

pour  leurs  fujets    Qu'en  tous  tes  bailliages  &  féné- 

chaufjees  ,  (  la  ville  &  la  prévôté  de  Paris  exceptées  ) 

1  yauroitune  ville  affgnèe ,  dans  un  faubourg  de 

laquelle  les  huguenots pouroient  avoir  un  prêche  ,  comme 

nlionZ  T'r"  **         oi  rexmUe  *  U 
re  g.on  Je  faifott  avant  le  fept  mars.  Que  toutes  les 

putffame  du  roi,  &  toutes  les  églifes  qu'ils  avoient  oc 
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cupêes  ,  feroient  rendues  aux  catholiques ,  &  que  là 
Pionniers  de  guerre  feroient  élargis  fans  rançon.  Les 
premiers  troubles  ayant  été  pacifiés  par  cet  édit ,  la 
reine  Catherine  fe  déclara  pour  les  catholiques  contre 
les  huguenots  qui  reprirent  les  armes,  fous  prétex e 
9.  on  avoit  deffeln  de  les  chaffer  du  ro'yau,neP  Us 
ent  delaits  en  ,567,  dans  la  plainé  de  Saint-Denys - 

ay ant  ?  ^  '  ",0l!rUt"  Le  P™ce  d<=  Condé 

ayant  tire  du  fecours  des  calvinilles  l'Allemagne  af- 
fila Chartres  en  ,  ,68  ,  &  alors  on  i™°  paix  i 
Long-jumeau,  &  on  publia  l'édit  du  23  mars 
les  principaux  articles  furent  :  Que  l'êdu  del^ca 
non  d  Orléans  feroit  obfervé  purement  &  fimpterfent  ■ 
que  le  prince  d,  ceux  qui  l'avoient  fuivi ' rcLlt  oL't 
promptement  entre  les  mains  du  roi  toutes  les  villes  t 
toutes  les  places  fu'ils  avoient  occupées.  Mais  les  hZ 
guenots  ne  voulurent  pas  rendre  la  Rochelle;  ce  oui 
donna  heu  aux  troifiémes  troubles  pendant  lefquels  le 
donna  la  bataille  de  Jamac ,  où  le' prince  de  Condé 
ut  tue  en  ,569.  L'amiral  ayant  réparé  cette  perte  nat 
le  fecours  des  reiltres  &  des :  lanfquenets  d'Allem  l„e 
perdit  encore  a  bataille  de  Moucontour,  après  lamielll 
d  remit  mr  pied  de  nouvelles  troupes  tL  les  de l  x 
rmees  étant  en  préfence,  on  fit  la  p'aix'au  mois  dVoût 
ino.  Ledit  que  le  roi  accorda  aux  huguenots  por- 
oit  qu  outre  les  villes  où  ils  faifoient  le  prêche  il 
le  r  ferort  encore  permis  de  le  faire  dans  deux  autre 
villes  qu  on  leur  affigna  dans  chaque  province  &  mfik 
auraient  pour  deux  ans  „„„„     11   1  1   r  -  '  ls 

la  Roehel'le,  Monrautan   Co  g  n  a ïfcï  Cha  >"'r 

Lero,  Charles  IX  obligea  enfuite  lé  roi  de  Navarre 
fch  prince  de  Condé  ,  d'abjurer  l'héréfie  &  d'em- 
brarfer  la  religion  catholique  ;  mais  les  hérét^ues  de 
vinrent  plus  obllmés,  &  fe  rencurem  plus  pu  ffans  C  Ue 

chT&  T,  A  regr  de  ,Henri  ,ls  â«rem  p  ur 
chef  &  protecteur  le  roi  de  Navarre,  qui  ga-na  nlu 
heurs  batail  es  contre  l'armée  de  la  ligue',  cf  quTét 
parvenu  a  la  couronne  de  France  ,  ,e  ZTTe 
Henri  IV ,  leur  accorda  ledit  de  Nantes  l'an  ,  ,o8  Jfc 
ou  douze  ans  après  la  mort  de  ce  grand  prince  £ 
fe  révoltèrent;  mais  Louis  XIII  ayant^  laPRochellé 
capitale  de  la  nouvelle  républicpii  qui  vouloiet  "tl 
bl.  en  France,  &  toutes  les  autres  places ,  les  fournît 
entièrement  tous  fon  obéilTance.  Il  nVput'néa,  mo Tus 

louis  xivttef héréRe  -  c;e(i  ce  ^ feit  ~7i 

Louis  XIV,  furnomme  le  grand.  Ce  prince  fit  d'abord 
abattre  les  temples  que  les  calvinifte  '  avoient  bât  s  & 
uiurpes  depuis  plus  de  60  ans,  &  défendit  1W  ice 
de  la  rehgion  prétendue-réformée  en  quantité  de  li eus 
ou  il  fe  taùoit  contre  les  édits  même  qui  les  favori! 
foien.  le  plus.  Il  fit  défenfes  aux  catholiques  de  chan 
ger  de  rehg.on   Se  aux  huguenots  couverts  d  retour" 
ner  au  calvimfme.  Il  abolit  les  chambres  mi-parries 
ou  les  criminels  de  la  rehgion  prétendue-réformé»  t  ou- 
voien,  un  afy  e  ;  enfin  il  ôta  à  tous  ceux  qui  s'obffi- 
neroient  dans  l'héréfie  toute  efpéranee  de  po'uvo  r  pré- 
tendre aux  dignités,  aux  charges  &  aux  office  fil 
tout  dans  fa  maifom  I.  prit  fou,  d'envoyer  de  bo'ns  & 
ff^  ^ffiora.resjufque  dans  les  vallées  des  Alpes: 
1  fit  diftnbuer  des  fommes  très-confidérables  aux  pau- 
vres convertis  ,  &  ,1  combla  de  grâces  &  de  faveurs 
tou,  ceux  qu,  avoient  abjuré  l'héréfie.  Après  avoir  com- 
mence ce  grand  defTein  par  une  conduite  fi  fage  &  fi  juif  e, 
ce  prince  détendit  l'exercice  public  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée dans  tout  fon  royaume  ,  par  un  édit 
clo"ne  a  Fontainebleau  au  mois  d'oflobre  1685. 

H  eft  important  d'en  remarquer  ici  les  motifs  &  les 
principaux  chefs.  Sa  majefté  déclare,  que  le  roi  Henri 
*  Srand  voulant  empêcher  que  la  paix  qu'il  avoit 
donnée  a  fes  fujets  ,  ne  fût  troublée  à  l'occafion  de 
la  religion  prétendue-réformée  (comme  il  étoit  arriva 
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fous  les  règnes  des  rois  fes  F^îj^j 

qlUU",       ™,  me  d  a  voit  réfolu  de  le  faire,  pour  réu- 

^ésM^»me  rrention  de  Henri  ne  put 

k  religion  prétendue-réformée  firent  de  nouvelles .en- 
trent fc  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII,  dont 
o,  Pl"  punit,  en  les  privant  de  divers  avantages,  qu. 
°eur  avoien.  été  accordés  par  l'édi.  de  Nantes.  Néan- 
moins Louis  XIII  leur  accorda  depuis .un  nouvel  edit 
filmes  en  juillet  :6x9 ,  pour  rétabhr  k  tranquûtae 
dans  le  royaume,  fk  dans  le  deffem de  ?'f*J*  ? 
repos ,  pour  exécuter  ce  que  le  rot  Henri  IV  avoit  re- 
fofu  Mais  les  guerres  avec  les  étrangers  étant  Ave- 
nues ,  enforte  que  depuis  .635  ijAP  h,  ^™ 
due  en  .684  avec  les  princes  de  l'Europe  ,  le  royaume 
a  oit  été  peu  de  temps  fans  agitation  on  n  avoit  pu 
Sauwehofe  pour  l'avantage  de  la  religion  que 
dTdin  nuet  le  nombre  des  exercices  de  la  religion 
p  étendue-réformée,  par  l'interdia.on  de  ceux  , qui  s  £ 
toient  trouvés  établis  contre  la  difpofifon  des  edu .de 

feSS'-taÈTÏ  deffein  des  rois  Henri  IV  & 
Loi  XIII ,  de  forte  que  k  plus grande  partie  de  fes 
fii^ts  de  la  religion  prétendue  réformée  avoient  de  a 
eSaffi  |on  catholique  ;  qu  enfin  les  choies 

étant  en  ce.  état,  il  eft  à  propos  d'effacer  entièrement 
k  mémoire  des  troubles  Se  des  maux  que  le  progrès 
de  k  faufle  religion  avoit  caufés  dans  le  royaume,  & 
de  révoquer  entièrement  l'édi.  de  Nantes  &  tout  ce 
mf,  a  é°é  fait  depuis  en  faveur  de  cette  religion  Pour 
t  <  juftes  caufes ,  le  roi  Louis  XIV  lupprime  fa  ré- 
voque' l'édit  de  Nantes  donné  en  .598  ,  8t  l'édtt  de 
Ses  fait  en  «6*9i  &  en  conséquence  ordonne  que 
Tous  les  temples  de  ceux  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée fitués  dans  le  royaume  &  tetres  de  (on  çbeiflance , 
en  abattus  &  démolis  :  défend  l'exercice  de  cette  ré- 
gion en  quelque  lieu  que  ce  (bit  ;  &  enjoint  a  tous  les 
rnmifttesquinUoudrontpasembrafelareligioncaAo- 

lique  ,  apoftolique  &  romaine  ,  de  fortir  du  royaume  , 
promettant  à  ceux  qui  voudront  fe  convertir  ,  une  pen- 
non  d'un  tiets  plus'  forte  que  les  appointemens  qu  ,1s 
touchoient.  A  l'égard  des  enfans  qui  naîtront  de  ceux 
de  k  religion  prétendue-réformée  ,  fa  majefté  veut  qu  ils 
foient  dorénavant  baptifés  par  les  cures  des  paroiffes 
&  élevés  dans  la  religion  eathobque.  Elle  fait  a  uni  dé- 
fenfes  à  tous  fes  fuje.s  de  la  religion  pre.endue-tetorm  e 
de  fortir  du  royaume  ,  ni  d'en  tranfporter  leurs  b, eus  , 
fous  peine  des  galères  pour  les  hommes  ,  &  de  confifea- 
ion  de  corps  &  de  biens  pour  les  femmes.  E  le  ordonne 
que  les  déclarations  rendueseontre  les  r  elaps  (  ou  hugue- 
nots convertis  qui  retournent  au  calvmilme  )  foient 
ponctuellement  exécutées  ,  &  enfin  permet  a  ceux  de  la 
•  ?eligionprétendue.réforméededemeurerdansfonroyau- 
ne   d'y  continuer  leur  commerce  fk  de  jouir  de  leurs 
Sens  ,  à  condition  de  ne  point  faire  l'exercice  de  leur 
religion  ,  ni  de  s'affembler  fous  prétexte  de  prières.  Par 
,n  autre  édit  du  mois  de  janvier  ,686    le  ro,  ordonne 
aûe  tous  les  enfans  de  fes  lu  ets  de  la  religion  prétendue 
déformée  ,  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu  a  celui  de  ieize 
accomplis ,  foient  élevés  dans  kreligion  catholique ,  fort 
par  leurs  parens  cathofiques  ,  ou  par  d'autres  per  onnes 
nommées  par  les  juges  des  lieux ,  ou  par  les  foins  des  ad- 
mmftrateurs  des  hôpitaux  généraux  Au  mois  de  mai  de 
b  lé  année  ,  fa  majefté  fit  une  déclaration    par  la- 
quelle il  eft  défendu  aux  nouveaux  catholiques  de  fere- 
tirer  dans  les  pays  étrangers. 

Les  écrivains  proteftans  ont  tâché  de  faire  paffer 
dans  leurs  libelles  tous  ces  effets  de  k  juftice ,  de  la  pru- 


dence &  de  la  fermeté  du  roi  ,  pour  une  petfecutiort 
qu'on  leur  a  faite  ,  eontte  k  difpofit.on  des  edits  des  ■ 
rois  fes  prédéceffeurs  ,  &  même  de  ceux  de  fa  majefté. 
L'mjuftice  de  leurs  plaintes  paroit  évidemment   fi  I  on 
coiitdere  que  fur  k  plupart  des  chets  dont  ils  (e  plai- 
gnent ,  on  n'a  fait  que  leur  ôter  ce  qu'ils  avoient  ufurpé 
contre  les  édits  ,  comme  les  temples  qu  on  a  démolis 
dans  les  commencemens  ;  ou  ce  dont  on  abuloit  contre 
l'intention  des  mêmes  édits  ,  comme  les  chambres  im- 
parties :  ou  enfin  ce  qu'on  ne  leur  avoit  Jamais  accorde  , 
comme  de  laiffer  aux  catholiques  la  liberté  de :  profefler 
le  calvinifme ,  laquelle  n'a  été  permife  par  ces  édits  qu  aux 
feuls  huguenots  qui  l'avoient  demandée.  Il  faut  en- 
core remarquer  que  ces  édits  n'ont  été  obtenus  que  du- 
rant la  minorité  de  Charles  IX  ,  ou  par  des  rebelles 
qui  les  demandoient  les  armes  à  la  main  ,  étant  foute- 
nus  de  l'étranger  qu'ils  avoient  introduit  en  France  ; 
que  quelques-uns  ont  été  accordés  par  provifion  feu- 
lement ,  comme  il  eft  porté  par  les  arrêts  de  leur  en- 
regiftrement;  &  que  tous  enfin  ont  ete  faits  dans  1  ur- 
gente néeeffité  des  temps  ,  &  pour  certaines  raifons 
qui  ne  fubfiftent  plus  maintenant.  Si  donc  les  hugue- 
nots ont  trouvé  bon  que  l'édit  de  juillet    favorable  a 
la  religion  catholique ,  fut  révoqué  par  celui  de.  janvier  , 
contre  une  poffeff.on  pa.fible  de  près  de  douze  fiecles 
fur  la  remontrance  du  chancelier  de  1  Hôpital    qu.  fit 
extrêmement  valoir  cette  maxime  :  Qu  d  jaut  que 
Les  édits  s'accommodent  aux  temps  &  aux  perj onnes  : 
ont  -  ils  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  a  révo- 
qué les  édits  qui  leur  étoient  favorables,  par  un  autre 
qui  remet  les  catholiques  dans  leur  ancienne  poliel- 
f,on  ,  maintenant  que  les  temps  font  changes  ,  &  que 
les  petfonnes  ne  font  plus  dans  l'état  ou  elles  etoient 
alors  ?  D'ailleurs  il  eft  certain  que  les  huguenots  ont 
fouvent  contrevenu  à  ces  édits  par  des  entrepnfes  tres- 
criminelles  contre  l'autorité  du  roi  :  c  eft  pourquoi  on 
a  pu  juftement  révoquer  les  grâces  quon  leur  avoit 
accordées.  On  peut  ajouter  que  le  roi  a  pu  fort  equi- 
tablement  ,  à  l'égatd  des  huguenots  ,  ce  que  plulieur| 
princes  proteftans  font  à  l'égard  des  catholiques  ,  a  qui 
ils  ôtentle  libre  exercice  de  la  vraie  religion  dans  leurs 
états ,  quoiqu'ils  n'aient  pasles  fujets  ,  ni  les  raifons  qu  a 
eu  le  roi  Louis  XIV  pour  révoquer  les  edits  que  k 
feule  néeeffité  des  temps  avoit  fait  accorder   afin  d  ap- 
paifer  la  fureur  des  guerres  civiles.  *  Dav.la.  Meze- 
rai  De  Thou.  D'Aubigné.  Sleidah.  Maimbourg  ,  6tc. 
Souliers,  Vftoin  du  Calvinifme,  &  hijloire  des  edtls  de 
pacification.  .      ,  - 

CALVINISTES  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  lec- 
tateurs  de  Calvin,  qu'on  connoît  encore  fous  celui  de 
Sacramentaires  ,  de  Prétendus  -  Reformes  , 
de  PrOTESTANS  ,  &  plus  communément  en  France 
fous  eeluide  HUGUENOTS.  Chercher,  HUGUENOTS. 

Les  principales  opinions  des  câlvmiftes  ,  tirées  des 
écnts  de  Calvin  ,  &  exprimées  dans  les  quarante  arti- 
cles de  la  confeffion  de  foi  qu'ils  préfenterent  au  roi 
de  France  ,  dans  leurs  catéchifmes  or.  dans  leur  difc.plme 
eccléf.aftique  ,  font  contre  le  facrifice  de  la  méfie  ,  e 
mérite  des  bonnes  œuvres ,  la  préfence  réelle  du  corps  de 
Jefus-Chrift  dans  le  facrement  de  l'autel  ,  le  nombre  6c 
l'efficace  des  facremens  ,  les  confeils  évangeliques  ,  les 
vœux  de  religion  &  les  vœux  particuliers  ,  &  contre 
la  juftification.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  qu,  font  rap- 
portés par  Prateole ,  par  Florimond  de  Raunond ,  c  eft- 
à-dire,  le  pere  R.cheome ,  jéfuite ,  par  Sponde  ,  par 
Schluffebourg  ,  luthérien  ,  qui  a  fa,t  le  catalogue  des 
hérétiques  ,  au  nombre  defquels  il  met  Calvin  &  es 
adhérais ,  &  par  plufieurs  autres  ,  entre  lesquelles  les 
cardinaux  du  Perron  ,  Bellarmin ,  de  Berulle  &  de  Ri- 
chelieu, qui  ont  écrit  contre  ces  erreurs ,  ne  font  pas 
des  moins  illuftres.  Il  y  a  fans  doute  de  1  exagération 
dans  les  cent  héréf.es  ,  que  le  pere  Gautier  ,  jelmte  , 
leur  attribue  dans  l'a  chronologie  ,  &  on  peut  les  ré- 
duire à  beaucoup  moins.  On  doit  encore  faire  le  même 
jugement  de  ce  qu'a  écrit  le  pere  François  Feuardent , 
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cordelier  ,  qui  a  marqué  mille  quatre  cens  erreurs  des 
•    calvmifîes  dans  l'ouvrage  qu'il  nomme  Theomachia 
calvinijlica. 

^  C ALVISIUS  ,  Romain ,  vivoit  fous  l'empire  de  Ti- 
bère ,  l'an  3  5  de  J.  C.  Il  accula  Agrippine  ,  mere  de 
Néron ,  à  la  prière  de  Julia  Silania  ;  mais  ayant  été 
trouvé  innocente  ,  Calvifius  fut  envoyé  en  exil ,  Se 
rappcllé  quelque  temps  après  ,  comme  le  dit  Tacite  , 
4  a  &  14.  Il  y  a  eu  aufli  Calvisius  Tullus  ,  & 
C.  Calvisius  Sabinus  ,  conl'uls  Romains. 

CALVISIUS  (Sethus)  Allemand,  étoit  né  en  1556 
à  Groflcb ,  petit  bourg  de  la  Turinge.  Il  étoit  luthé- 
rien, fils  d'un  pauvre  payfan  ,  Se  mourut  en  161  5.  Il 
eft  auteur  de  divers  ouvrages  de  chronologie.  En  1605 
il  publia  la  première  fois  l'a  chronologie  latine  ,  félon 
les  principes  de  Jofeph  Scaliger  ,  qui  lui  donna  de 
grands  éloges.  En  16 11  il  fit  imprimer  un  ouvrage 
contre  le  calendrier  grégorien  ,  fous  ce  titre  :  Elenchus 
calendarii  a  papa  Gregorio  XIII  comprobati.  On  a  fait 
plulieurs  éditions  de  la  chronologie  latine  de  Calvifius. 
On  en  a  une  corrigée  en  1S10,  une  autre  en  1650  ,' 
continuée  jufqu'à  cette  année  ,  une  autre  de  16S5  ,  Se 
plufieurs  encore.  Calvifius  a  auffi  compofé  les  ouvra- 
ges fuivans  pfeautier  en  vers  allemands  ,  imprimé 
a  Leipfick  m-$° ,  en  161 S  :  une  lettre  latine  à  Jean 
Keppler ,  fur  l'an  de  la  nailîance  de  Jefus  -  Chrift  , 
'"-4°,  à  ieiplîck  en  1613  :  l'explication  des  deux  dif- 
ficultés propofées  par  Elie  Reufnerus  ,  fur  l'an  de  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift  Se  le  temps  de  fon  miniftere. 
"Scaliger,  cp.  ,308  O  404.  David  Ori  gan ,  in  prœfat. 
clench.  Voulus  ,  de  j'eient.  mathem.  cap.  68  ,  §  10. 
Quenftedt ,  de  pair.  doB.  &c.  Le  P.  Le  Long ,  bibl. 
J'acre'e,p.  66], 

CALVO  (  Boniface  )  poëte ,  vivoit  dans  le  XIII  fié- 
cle.  Il  étoit  de  Gènes  ;  Se  après  avoir  été  exilé  de  fon 
pays,  il  vint  en  Provence,  &  puis  pana  en  Efpagne , 
•  où  il  fut  très-bien  reçu  à  la  cour  de  Ferdinand  III , 
roi  de  Caftille.  Ce  fut  vers  l'an  1 148  ,  fur  la  fin  de 
fon  régne,  que  ce  prince  fit  chevalier  Boniface  Calvo. 
Celui-ci  y  devint  amoureux  de  la  princeflé  Berangere. 
Il  compofa  diverfes  pièces  de  poelies  en  langue  pro- 
vençale ,  italienne  &  efpagnole ,  Se  mourut  peu  de  temps 
après.  *  Jean  Noflradamus ,  vie  des  poètes  Provençaux. 
La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  françoife.  Soprani  Se  Juf- 
tiniani ,  ferip.  délia  Ligur.  &c. 

CALVO  (An  tome  )  cardinal ,  évoque  de  Todi ,  na- 
tif de  Rome  ,  après  avoir  eu  un  canonicat  à  S.  Pierre 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  Todi.  Le  pape  Innocent  VTJ 
le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  1405.  Grégoire  XII 
fe  fervit^  de  lui  en  diverfes  occalions ,  lui  donna  l'ar- 
chiprêtré  de  S.  Pierre  ,  où  il  eut  ordre  de  réformer  les 
chanoines  ,  Se  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Comme  Calvo 
étoit  reconnoiflant ,  ce  ne  fut  qu'à  l'extrémité  qu'il  aban- 
donna ce  pape  ,  pour  fe  joindre  au  concile  de  Pile. 
Les  cardinaux  qui  étaient  dans  >  cette  affemblée  ,  lui 
écrivirent  une  lettte  injurieufe  que  Thierri  de  Niem  a 
confervée.  Il  donna  fon  conl'entement  pour  l'élcttion 
d  Alexandre  V  ,  &  mourut  le  i  d'oflobre  de  l'an  141 1. 

Ciaconius,  in  Innoc.  VII,  &  Alexand.  K  Uçhel 
liai.  facr.  Auberi  ,  hijloire  des  cardinaux  ,  &c  ' 
CALVO  GUALBES  (  François  de  )  gentilhomme 
Catalan ,  etoit  de  Barcelone  ,  où  il  naquit  en  1617 
dune  famille  confidérable  par  les  grands  hommes  qui 
en  (ont  iottis ,  &  par  le  titre  de  Uêmtair  de  Barce- 
lone^, que  cette  grande  ville  leur  a  donné.  Un  de  fes 
ancêtres  natif  de  Venife  ,  étant  venu  s'établir  à  Man- 
refe  ,  ville  de  Catalogne,  &  les  Maures  ayant  af- 
hége  Barcelone  ,  ,1  commanda  l'armée  chrétienne  ,  nui 
défit  celle  des  barbâtes  ,  Se  fut  reçu  en  triomphe  dans 
cette  ville,  ou  cette  action  a  été  inférée  dans  les  ar- 
chives ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  famille  de  prendre 
pour  armes  une  tète  de  Maure.  François  de  Calvo 
prit  le  parti  de  France  dans  la  révolte  de  Catalogne 
arrivée  e„  .640 ,  &  fervit  depuis  .dans  ce  royaume.  Il 
lut  en  1 664  en  Hongrie ,  avec  le  fecom  s  que  Louis  XI V 
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envoyoit  à  l'empereur  ,  où  il  combattit  vaillamment, 
tu  1671  il  accompagna  le  roi  à  la  conquête  de  la 
Hollande    &  fut  des  premiers  à  palier  le  Rhin.  Sa 
maje  e  le  fit  gouverneur  d'Arnheim.  Le  roi  ayanr  pris 
la  ville  de  Maltrick  en  ,673,  l'en  fit  gouverneur  & 
il  s  y  défendit  plus  de  deux  mois  contre  les  forces  des 
ennemis,  commandées  par  le  prince  d'Orange  ,  qu'il 
contraignit  de  lever  le  fiége.  Le  roi  reconnoiiTant  fon 
mente  ,  le  ht  lieutenant  général  de  lès  armées  ,  &  lui 
donna  une  penfion  de  vingt  mille  livres.  [1  fe 'trouva 
a  la  bataille  de  Sencf  en  1674.  Les  Elpagnols  ayant 
aufli  déclare  la  guerre  en  ce  temps-là,  il  alla  fervit  en 
Catalogne  ,  ou  ayant  pafte  la  rivière  du  Pont-Major 
a  la  nage  ,  il  chargea  fi  rudement  les  ennemis  nue 
fans  la  nuit  qui  lurvmt ,  il  aurait  fait  prifonnier  le  duc 
de  Bournonvd  e  leur  général.  La  guerre  ayanr  recom- 
mence en  1688  avec  les  Elpagnols  Se  leurs  alliés ,  ,1 
lervit  dans  1  armée  de  Flandre  fous  le  maréchal  d'Hu- 
mieres.  En  16S9,  1<=  roi  le  fit  chevalier  de  fes  otdres 
tx:  il  tut  commandé  avec  un  corps  de  cinq  mille  hom- 
mes, pour  dérendre  les  lignes  que  les  Efpagnols  & 
Ho  landois  vouloient  attaquer  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes.  Il  mourut  à  Deins  le  iç>  mai  ,600°, 
âge  de  63  ans  ou  environ,  &  fut  enterré  à  Aire,  donc 
1  etoit  gouverneur.  11  avoir  époufé  la  feeur  de  dom 
Jojeph  Marguent,  marquis  d'Aguilar  ,  ci -devant  vi- 
çeroi  ce  Catalogne,  qui  fut  auteur  de  la  révolte  des  Cata- 
lans   arrivée  en  1640  ,  Se  il  n'en  eut  point  d'enfans. 
Mémoires  du  temps 

^CALrmE,R,,(  -Gaf1r d  >  fiU  *=  Joach'""  Calvoer  , 
recteur  dHddesheim,  &  eufuite  palteur  de  S.  André 
de  Brunlwick  ,  naquit  à  Hddesheim  ,  y  fir  pJem^ 
etUC'e;;„^  fS  ™'"'™"Brunf*ick  :  après  quoi  il  alla 
en  166S  a  umverfite  de  Iene,  où  ,1  profita  des  leçons 
des  plus  habiles  profefTeurs  en  philofophie  &  en  théo- 
logie. Il  fe  ttanfporta  en  1672  à  Hehuftadt ,  ou  il  fut 
reçu  maître  ès;arrs  l'an  1674  ,  &  commença  à  don- 
ner lui-même  des  leçons.  On  l'appella  en  1677  au  dia- 
conat de  Zcllerfe!d,&en  1684  il  fur  nommé  furinten- 
dant  delà  communion.  Onluiadrefîa  dans  la  finie  plu- 
heurs  vocations  ,  tant  de  la  part  de  plufieurs  univerfités 
que  d  autres  endroits  dillingués  ;  ce  qui  engagea  An- 
toine Ulnc,  duc  de  NVolfembutel ,  à  lui  donner  en  ,70, 
k  caractère  de  confeiller  confiitorial  Se  eccléfiaftique 
Un  lui  offrit  en  1709  la  nirinfendance  générale,  &  la 
charge  de  confeiller  confiftorial  dans  la  pnneipauté 
d  Halberftadt,  Seen  1710  lepaftorat  de  Clauflhal  &  la 
iurmtendance  générale  de  la  principauté  de  Grubeu- 
hague  qu'il  retula  d'abord  ,  mais  qu'il  accepta  dans  la 
fuite  ,  Se  qu  ,1  remplit  jufqu'à  la  fin  de  lis  jours.  II 
mourut  le  !»  mai  i7M  ,  à  l'âge  de  foixante- quinze 
ans.  Un  a  de  lui  plufieurs  traités  de  morale  Se  afcé- 
tiques.  Supplément  françois  de  BafL  ,  où  l'on  cite 
eutr  autres,  Fachfd  memoria  G  a/pari  Calvoerii ,  à  Gof- 
lar  1717  m-4>.  Heinfd  hiftori.i  ecclefîafl.  tome  VII 
page  669.  J  ' 

&3>  C  AL  VORDE  ou  CALFORDE ,  bourg ,  châ- 
teau S:  bailliage  d'Allemagne  au  duché  de  Brunfwick- 
Wolfembutel ,  aux  confins  de  l'éleSorat  de  Brande- 
bourg, Se  du  duché  de  Magdebourg.  Ce  château  Se  le 
bourg  auprès  duquel  il  eft  litué  ,  prennent  ,  dit  -  on 
eut  nom  de  ce  que  Charlemagne ,  après  avoir  forcé 
les  Wendes  ,  ou  une  partie  ,  à  embraffer  la  foi  chré- 
tienne regardant  ce  lieu  comme  impottant  ,  à  caufe 
que  c  eft  un  pallage  ,  y  fit  faire  quelques  travaux  :  de 
iorte  que  ce  heu  tut  nommé  Carolsfahrt,  c'eft-à-dire , 
le  paj/age  de  Chartes  ,  d'où  s'ell  formé  par  corruption 
Calvorde.  *  La  Martiniere,  diS.  géogr. 

CALUS  ,  que  d'autres  nomment  Accalus  ou  At- 
TALUS  ,  cherche^  TALUS. 

CALVUS  (Cornélius  Licinius  )  orateur  célèbre  de 
fon  temps  ,  vivoit  fous  la  CLXXIX  olympiade ,  Se 
64  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  étoit  ami  de  Catulle, 
a  qui  il  envoya  de  médians  vers  d'auteurs  inconnus 
pour  le  divertir  pendant  la  fête  des  faturnales.  Ce  poète 
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lui  écrivit  Tépigramme  ,  qui  eft  la  quatorzième  de  celles 
qui  nous  relent  de  lui.  Il  le  *  de  la  pe«  e 
àffle  dans  l'épigramme  54  !  &  «ans  la  ?7  >  lu.  re- 
commande de  pleurer  la  mort  %^f*f*™fe 
aimée.  Ovide  parle  de  lu.  dans  l'elegœ  de  la  mott  de 
Tibulle,  &  Horace  dans  les  fatyres.i. 

CALVUS  à  Solonia  (  Michel  )  Eipagnol  ,  dodeur 
en  médecine,  8c  en  philofophie  ,  tut  très-eftime  de 
fcs  contemporains,  au  milieu  defquels  .1  br.lla  par  fon 
Audition.  Il  mourut  en  1 57  5  à  Avila  fa  patne  ou  on 
lui  érigea  un  magnifique  maufolée  qui  tut  renverle  dans 
le  tremblement  de  terre  qui  arriva  en  Efpagne  en  1693. 
On  a  de  lui  :  Concluions  fuper  Porphyru  ai  pri- 
ment* Arifiotelis introiumom  ,  à  Vemfe  en  .  575  m*  , 
avecune  apologie  du  même  des  predicamens  d  Annote, 
contre  Jérôme  Baudouin.  Il  a  laifle  manufent  un  traite 
de  la  fièvre  tierce.  *  Manget  ,  bibhoth.  finpl.  tntdie. 
in-fol.  Ha.  3  ,  pag.  6.  , 
CALYDOMI,  eft  un  petit  château  d  Italie  dans  e 
Vicentin  ,  8c  donne  l'on  nom  à  une  noble  famille  de 
Vicence  ,  ville  dans  l'Etat  de  Vemfe.  Cluv.er. 

CALYDON  ,  ville  d'Etolie,  qui  a  donne  ion  nom 
à  cette  forât  où  les  poètes  feignent  que  Meleagre  tua 
un  fanglier  prodigieux.  Cette  ville  a  etc :  le  f.egc  d  un 
évèqué ■  ,  Se  capitale  du  pays.  *  Xenophon.  Strabon. 
Paufanias.  Etienne  de  Byfar.ce, 

C  ALYPSO  ,  une  des  Nymphes  ,  EUe  de  1  Océan  Se 
d-  Tethys  ,  régna  dans  l'Ide  d'Ogygie,  ou  elle  reçut 
favorablement  Ulyffe  ,  que  la  tempête  y  avo.t  jette. 
Us  vécurent  fept  ans  enfeunble  dans  un  commerce  fa- 
milier ;  mais  Ulyffe  la  quitta ,  préférant  fa  patne  &C  Pé- 
nélope à  fa  nouvelle  maîtreffe.  Lucien  (  hv.  a  Afin 
Wolt  véritable  )  dit  :  «  Qu'en  forçant  de  .de  des  Bien- 
/heureux,  Ulyffe  le  tira  à  part,  5c  lu,  donna  une  let- 
tre pour  Calvpfo,  fans  que  fa  femme  en  vit  nen  ;  Se 
»>  qu'étant  trois  jours  après  arrive  dans  1  .lie  d  Ug>  gic  , 
„  il  décacheta  la  lettre  d'Ulyffe ,  de  peur  que  ce  fourbe 
„  ne  lui  eût  fait  quelque  fupercherie  ,  8c  il  y  trouva 
•  écrit  ce  qui  fuit  :  Je  ne  vous  eus  pas  plutôt  quitte  que 
,  je  lis  naufrage  ,  8c  ne  me  fauvai  qu  a  peine  a  1  aide 
»  de  Leucothée  ,  en  la  contrée  des  Pheaques.  Etant  de 
H  retour  chez  moi,  je  ttouvai  ma  femme  a  qui  plu  heurs 
»  amans  faifoient  la  cour ,  8c  qui  diffipo.ent  mon  bien; 
»  8c  après  les  avoir  tués  ,  je  fus  affaflmé  par  Telegone 
„  nue  j'avois  eu  de  Circé  :  maintenant  je  fuis  en  1  die 
«des  Bienheureux,  oii  je  regrete  les  plaints  que  nous 
„  avons  eu  enfemble  ,  8c  voudrois  être  toujours  de- 
»  meure  avec  vous,  8c  avoir  accepté  l'offre  que  vous 

•  ne  faifiez  de  l'immortalité.  Si  je  puis  donc  mécha- 
„per,  foyez  affinée  de  me  revoir.  Adieu.  Luc.en 
»  rendu  cette  lettre  à  Calypfo  ,  qu'il  trouva  dans  une 

*  grotte  ,  telle  qu'Homère  la  décrit ,  ou  elle  travaiUo.t 
»  en  tapifferie.  £  •  - 

■CALZA  ou  GALSA ,  ordre  militaire  de  Y  enife  ,  tut 
inftitué  à  l'occaf.on  de  celui  de  la  Bande  en  Elpagne  , 
pour  dreffer  la  jeuneffe  aux  exercices  de  la  guerre  ,  tant 
fur  mer  que  fur  terre.  On  le  renouvelia  l'an  1561:  ce 
qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  ,  que  c  eft  en  ce 
temps  feulement  qu'il  fut  établi.  *  Giuftimani ,  hiftor. 

f  CALZADA  ,  LA  CALXADE  ou  S.  DOMINGO 
DE  LA  CALZADA  ,  en  françois  S.  Dominique  delà 
Chauffée,  Calciata ,  ville  d'Elpagne  ,  dans  la  Caftile 
vieille ,  8c  le  petit  pays  de  la  Rioja  ,  autrefois  de  la  Na- 
varre EUe  a  eu  un  évêché  fuffragant  de  Burgos ,  qui 
eft  uni  depuis  l'an  1136  à  celui  de  Calahorra.  Calza- 
da  eft  lituée  dans  les  montagnes  ,  8c  eft  célèbre  par  la 
dévotion  à  S.  Dominique  ,  dont  elle  a  même  le  nom. 
Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  Henri  II ,  roi  de  Cal- 
tille  ,  le  là  de  mai  .379.  Elle  n'eft  qu'itro.s  l.eues  de  Na- 
gera ,  8c  à  douze  de  Calahorra  au  couchant.  Bau- 

draud.  .  c     c  11 

CAMALDOLI  ,  ordre  religieux  ,  fut  fonde  par 
S.  Romuald  fur  la  tin  du  Xfiécle.  Ce  fa.nt  donna  a 
£s  rapines  la  régie  de  S.  Benoît  avec  quelques  conlti- 


turions  particulières  8c  un  habit  blanc  ,  après  une  vV 
fion  qu'il  eut  de  plufieurs  perfonnes  ainfi  vêtues  ,  qui 
montrent  par  une  échelle  qui  touchoit  juiqu  au  ciel.  Il 
étoit  de  Ravenne  en  Italie  ,  &c  d'une  madon  illuftre  , 
mais  il  le  devint  bien  davantage  par  fafa.nteté.  Ayant 
rencontré  dans  les  monts  Apennins ,  près  d  Arrezzo  , 
une  affreufe  folitude  ,  dite  Campa  Maldoli  ,  peut-être 
du  nom  de  celui  à  qui  la  terre  appartenoit  ,  il  com- 
mença vers  l'an  !009  à  y  bâtir  le  célèbre  monaftere 
qu,  a  donné  le  nom  à  tout  l'ordre    Ce  monaftere  eft 
fur  les  confins  de  la  Romagne  8c  de  1  état  de  Florence  , 
au-de-çà  de  l'Amo  ,  8c  il  y  a  un  petit  bourg  qui  porte 
ce  nom  à  trente  nulles  de  Florence  au  levant  ,  8c  a 
quinze  de  Saillira.  La  congrégation  des  hennîtes  oe 
S.  Romuald,  ou  du  mont  de  la  Couronne,  eft  une 
branche  de  celle  de  Camaldoli ,  avec  laquelle  elle  fit 
une  union  en  .531.   Paul  Juftinien  de  Vemfe  com- 
mença fon  établirfement  en  1510.  Le  principal  mo- 
naftere de  cette  congrégation  eft  dans  1  Apennin  ,  en 
un  lieu  nommé  h  Mont  de  U  Couronne  ,  a  d.x  nulles 
de  Péroufe,  dont  l'églife  fut  dédiée  au  Sauveur  du 
monde  l'an  ,555.  Il  y  a  en  France  une  congrégation 
de  CamalduleV,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  con- 
folation  ,  gouvernée  par  un  majeur  ou  geaeral  de  Ca- 
maldules. EUe  a  un  monaftere  auprès  de  Gros-Bois  , 
à  quatre  lieues  ou  environ  de  Pans ,  8c  cinq  ou  f.x  au- 
tres en  différentes  provinces  de  France.  Un  de  leurs 
ftatuts  porte  que  leurs  maifons  feront  éloignées  au  moins 
de  cinq  lieues  des  grandes  villes.  *  Pierre  de  Damien  , 
m  vitaS.  Romuald.  Baronius ,  m  annal  &  mari.  Rai- 
naldi.  Spondc.  Baudrand  ,  d'ici,  geogr.  Cornedle  ,  dicl. 
«W.  Baillet ,  tipographie  des  Saints  ' 

CAMANUSAL1 ,  médecin  de  Baldach  ,  ou  Bagdet, 
qui  vivoit  au  plutard  ,  peu  de  temps  ayant  la  pnfed? 
cette  ville  par  les  Tartares  en  nsS.  Il  a  écrit  fur  les 
maladies  des  yeux,  8c  a  ramaffé  tout  ce  que  les  Arabes, 
les  Chaldéeni,  les  Juifs  8c  les  Indiens  ont  dit  lur  ce 
fujet.  *  Freind  ,  kijl.  de  la  médec.  prem.  parue. 

CAMARA,  famille  des  plus  illuftres  de  Portugal  , 
qui  commence  à  JeaN-Gonçalves  Zarco  ,  qui  vivo.t 
du  temps  de  Jean  I ,  roi  de  Portugal. 

I  Jean-Gonçalves  Zarco  a  ete  officier  de  lamai- 
fon  de  l'infant  D.  Henri ,  fils  du  roi  de  Portugal  Jean  I  ; 
6c  l'infant  l'arma  chevalier  à  la  prife  dej Ceuta  en  .433. 
Avant  découvert  par  ordre  du  même  mfant  1  die  de  Ma- 
dère l'an  1410  ,  il  donna  à  Goncalves  Zarco  le  gouver- 
nement du  Funchal ,  dans  le  partage  qu  .  fit  de  ce  pays  a 
ceux  qui  en  é.oien.  les  pl.,  ^.^f^J^SZ. ? 
fontnaitrea  Ma.orinhos  auprès  de  a  v.Ue  de  Porto  , 
|  d'autres  à  la  ville  de  Portalegre  dans  h Alentcjo ,  8c  d  au- 
tres àThomar  dans  l'Eftréinadute.  On  le  tait  parent  de 
Jeau-Alfonle  de  Santarcm  ,  chef  du  conle.1  des  finan- 
1  ces  Brandam  dans  la  MonareA.  W'b-  l7',c\1.' 

fondent  qu'il  étoit  de  Thomar ,  8c  que  Zarco  eto.t  = 
non,  d'une  famille  noble  8c  ancienne  en  Portugal.  Galpar 
Ftuftuofo  dans  («nHifloirc  des  ijlcs,  mahufente ,  lou- 
tient  qu'on  avo.t  donnéle  nom  de  Zarco  a  Jean-G onçal- 
ves,  ou  parccqu',1  étoit  borgne ,  ce  que  Ztrco  figmïe 
en  vieux  portugais,  ou  parcequ',1  avo.t  tue  de  fa  inaih 
un  vaillant  Maure  qui  fe  nommo.t  Zarco.  Emaniicl 
Thomas,  dans  fon  poème  intitule  Infulana  ,  luit  cette 
dernière  opinion.  La  famille  de  Zarco  eft  fort  ancienne 
en  Portugal,  puifqu'on  trouve  Etienne  Zarco  honore 
du  titre  de  vaffal  de  Denys,  ro,  de  Portugal  en  I_17£ 
Brandain  ,  Monarch.  Lufit.  pan.  6  ,  8cc.  Quo,  qu  ,1  en 
foit,  Goncalves  Zarco  époufa  Confiance-Rodrigue  de 
Sa  ,  fille  de  Rodrigue- Anne  de  Sa  ,  châtelain  de  Gaya  , 
6c  ricohombre  du  temps  du  roi  Pierre  I,  Selon  ainbafla- 
deur  auprès  du  pape.  Il  eut  de  ce  mariage  JEAN-GON- 
T^Vs  da  CamPar'a  ,  qui  fuit  ; 

Camara,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  R'B«RA 
GRANUE  ,  rapportée  ci-aprh Garcia-Rodrigues  da 
Camara,  qui  époufa  FioUmU  de  Frertas,  dont  la  pofte- 
rité  dura  peu  dé  temps  à  Me  de  Madère  .Bcamx-Gon- 
çahes  da  Camara ,  époufe  de  Diegue  Cabrai ,  dit  le 
*  *  vieux. 
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vieux,  cadet  des  feigneurs  de  Belmonte,  établi  à  l'ifle 
de  Madère ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifte  plus  ;  Eli^a- 
teth-Gonçalves  da  Camara  ,  époufe  de  Diegue-Alfonfe 
d'Aguiar,  dont  les  fuccefTeurs  furent  grands  pannetiers 
de  Portugal,  dits  Almotacemor ;  Helene-Gonçalves  da 
Camara  ,  époufe  de  Martin  Mendes  de  Vafconcellos , 
dit  le  vieux,  dans  l'ifle  de  Madère  ;  Marie-Gonçalves  da 
Camara ,  époufe  de  Garcia  Homem  de  Soufa  ,  &  en- 
fuite  d'Edouard  Peftana  de  Brito  armeiromor  des  rois 
Jean  II  ,  &  Emanuel  [.  Ce  Jean  Gonçalves  Zarco , 
prit  pour  fes  enfanslenom  de  Camara,  à  l'occafion  de 
ce  que  mettant  à  terre  à  la  découverte  de  l'ifle  de  Ma- 
dère ,  il  rencontra  une  petite  grotte  ,  qui  fervoit  de  gite 
à  des  loups  marins ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  chambre  à 
coucher  des  loups,  Camara  de  lotos. 

II.  Jean-Gonçalves  da  Camara  II du  nom,  &  fé- 
cond gouverneur  héréditaire  de  l'ifle  de  Madère  ,  &  le 
premier  qui  prit  le  nom  de  Camara  de  Lobos,  époufa 
D.  Mari:  de  Noronha ,  fille  de  D.  Jean-Henriqucs ,  fils 
du  comte  de  Gijon,  &  petit-fils  de  Henri  III,  roi  de 
Caftille,  dont  vinrent  Jean-Gonçalves  ,  mort  fans  allian- 
ce; SIMON-GONC AL  VES,  qui  fuit  ;  PlERRE-GoNÇAL- 
VES  ,  qui  a  fait  latranehe  des  ALMOTACES  Mores, 
rapportée  ci-après  ;  Emanuel  de  Noronha,  qui  époufa 
D.  Catherine  de  Menefez  ,  fille  de  D.  Pierre  de  Mène- 
rez ,  dit  le  Gallo  ou  Coq  ;  D.  Confiance  de  Noronha 
qui  ne  prit  pas  d'alliance  ;  D.  Mecie  de  Noronha  ,  époufe 
de  D.  Martin  de  Caftellobranco ,  premier  comte  de 
Villanova  de  Portimad ,  &  grand  chambellan  du  roi 
Jean  III  ;  D.  Philippine ,  première  femme  de  D.  Henri- 
Henriques ,  lire  d'Alcaçoras  ;  D.  Marie  ,  époufe  de 
D.  Ferdinand  Coutinho  ,  maréchal  de  Portugal. 

III.  Simon  Gonçalves  da  Camara  III,  gouverneur 
de  l'ifle  de  Madère,  époufa  D.  Jeanne  Pereira ,  fille  de 
D.  Gonçalo  de  Caftellobranco ,  &  fœur  du  premier 
comte  de  Villanova,  dont  fontfortis  Jean-Gonçalves 
da  Camara  ,  qui  fuit  ;  Emanuel  de  Noronha  ,  camérier 
du  pape  Clément  VII,  & évèque  de  Latnego  en  Portu- 
gal ;  Jean-Rodrigues  de  Noronha ,  gouverneur  d'Or- 
muz  en  1 511 ,  fans  poftérité  de  D.  Elisabeth  d'Abreu  ; 
D.  Philippine  de  Noronha,  époufe  de  D.  Edouard  de 
Menefez,  gouverneur  des  Indes  orientales  en  1511 
avec  poftérité,  &  des  filles  religieufes.  Il  époufa  i° 
D.  Elisabeth  de  Silva  ,  fille  de  D.  Jean  d'Attaide ,  lire 
d  Atouguia ,  &  Péniche,  dont  il  eut  Jean-Gonçalves  d'At- 
taide, mort  fans  poftérité  ;  Louis  Gonçalves  d'At- 
taide ,  qui  lit  la  branche  des  comtes  d'ATOUGUlA ,  rap- 
portée ci-après;  fk  trois  filles  religieufes. 

IV.  Jean-Gonçalves  da  Camara  II!  du  nom,  & 
quatrième  gouverneur  de  l'ifle  de  Madère  ,  époufa 
L>.  Eleonor  de  Vilhene,  fille  de  D.  Jean  de  Menefez, 
comte  ae  Tarouca,  dont  naquirent  Simon-Gonçalves' 
da  Camara ,  premier  comte  de  Calheta  ,  qui  fuit  ;  Jean- 
Gonçalves  da  Camara  ;  Lonis-Gonçalves  da  Camara 
jéfuite,  &  précepteur  du  roi  Sebaftien  ;  Martin-Gon- 
falves  da  Camara  ;  Ruy-Gonçalves  da  Camara,  com- 
mandant de  l'efcadred'Ormuz,  qui  croifoit  continuel- 
lementdans  le  golfe  perfique,mort  fans  poftérité  ;  D. Eli- 
sabeth,  épaule  deD.  io^d'Azevedo,  amiral  de  Por- 
tugal; D.  Confiance,  religieufe  à  Odivellas. 

V.  Simon  Gonçalves  da  Camara,  II  du  nom, 
cinquième  capitaine  héréditaire  de  l'ifle  de  Madère 
premier  comte  de  Calheta  ,  &  grand  de  Portugal  par  lè 
roi  Sebaftien,  époufa  D.  Elisabeth  de  Mendoça,  dame 
du  palais  de  la  reine  Catherine  d'Autriche,  époufe  de 
Jean  III ,  fille  de  Ruy-Dias  de  Mendoça ,  lire  de  Moron 
en  Efpagne  ,  dont  font  fortis  Jean-Gonçalves  da 
Camara    qui  fuit  ;  Ruy-D,as  da  Camara,  comman- 
deur^ Arganil  ,  &  de  Bornes  dans  l'ordre  de  Chrift 
.qui  époufa  D.  Jeanne  de  Menefez  ,  dont  il  eut  un  fils 
mort  fans  poftérité  ;  D.  Aldonce  de  Mendoça,  époufe 
de  D  Jean  Mafcarenhas ,  commandeur  de  Meftola 
dans  ordre  de  S  Jacques,  ambaftadeur  en  Allemagne 
tue  a  la  journée  d  Alcacer  avec  le  roi  Sébaftien  en  ÏT78 
mais  laiiTant  poftérité  ;  D.Eleonor  de  Mendoça,  époufê 
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de  D.  Jean  d'Almeida,  fire  du  Sardoal. 

VI.  Jean-Gonçalves  da  Camara  IV  du  nom 
(même  gouverneur  héréditaire  de  l'ifle  de  Madère  ' 
fécond  comte  de  Calheta  au  temps  que  Philippe  II  ré- 
?M01t,  ™  PorfuSal,  epoufa  D.  Marie  de  Lancaftre  , 
fille  de  D.  Louis  de  Lancaftre  ,  grand  commandeur  d'A- 
vis ,  dont  il  eut  Simon-Gonçalves  da  Camara,  qui 
fuit  ;  D.  Eh^beth  de  Lancaftre  ,  époufe  de  fon  couiin 
germain  ;  D.  Louis  da  Silveira ,  fire  de  Goës ,  comte  de 
Sortelha. 

VII.  SIMON-GONÇALVES  da  Camara  III  du  nom , 
feptieme  gouverneur  de  Madère ,  troifiéme  comte  de 
Calheta  ,  époula  D.  Marie  de  Menefez  ,  fille  de  Ruy 
Mendes  de  Vafconcellos  ,  comte  de  Cafîclmelhor  dont 
vinrent  Jean-Gonçalves  da  Camara  ,  qui  fuit'  ■  D 
Marte- Anne  de  Lancaftre ,  époufe  de  Jean-Rodrhuc's 
de  Vafconcellos ,  comte  de  Caftelmelhor  fon  coulin  ger- 
main ;  D.  Agnès  de  Noronha,  époufe  deD.  Fajio  da 
Gama,  comte  da  Vidigueira ,  marquis  de  Niza,  toutes 
deux  avec  poftérité  ;  D.  Leonardt  de  Menefez ,  morte 
(ans  alliance. 

VIII.  Jean-Gonçalves  da  Camara ,  V  du  nom ,  & 
huitième  gouverneur  de  Madère  ,  quatrième  comte  da 
Calheta ,  époula  D.  Agnès  de  Meiielèz ,  fille  de  D  An- 
toine de  Menefez  Noronha,  &c  de  D.  Beatrix-Henri- 
ques  , qui  étoit  veuve  de  D.  Laurent  de  Lima  ,  vicomte 
de  Villanova  de  Cerveira  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  de 
poftérité.  Ce  comte  étant  mort  fubitement  l'an  t6s6 
la  comtefle  fa  femme  Ce  fit  religieufe  au  couvent  de  faim 
Albert  de  Lisbonne,  où  elle  finit  fes  jours  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  D.  Marie-Anne  de 
Lancaftre  da  Camara  ,  époufe  de  Jean- Rodrigues  de 
Vafconcellos,  comte  de  Caftelmelhor ,  hérita  lamaifon 
de  Calheta ,  avec  le  gouvernement  héréditaire  de  Ma- 
dère ,  qui  s'eft  confervé  dans  fa  poftérité. 

Branche  des  comtes  d'Atou  gu  ia 
qui  prit  le  nom  d'A  TTAIDE. 

IV.  Lowis-Gonçalves  d'Attaide,  cinquième  fils 
de  Simon-Gonçalves  da  Camara  ,  troifiéme  gou- 
verneur de  l'ifle  de  Madère ,  a  été  feigneur  de  l'ifle  Dé- 
ferle ,  commandeur  d'Adaufe  dans  l'ordre  de  Chrift 
&  gouverneur  de  Ceuta  ,  époufa  D.  Volante  Ai.  Silva  , 
S    f  F™nSms  Carneiro  ,  gouverneur  hérédiiaire  de 
V      ?u  Pnnce,  &  fecrétaire  d'état  du  roi  Jean  III, 
dont  (ont  fortis  Jean-Gonçalves  d'Attaide  ,  qui  fuit  ; 
Simon-Gonçalves  d'Attaide,  qui  a  fair  la  branche 
des  feigneurs  de  /'Isle  DÉSERTE,  rapportée  ci-après; 
Marun-Gonçahes  d'Attaide  ,  tué  à  la  journée  d'Alca- 
cer  ,  aufti-bicn  que  l'on  frère  Emanuel  da  Camara  ;  fk 
trois  autres  ,  qui  furent  moines  ;  Alvar  Gonçalves  d'At- 
taide, qui  après  avoir  fervi  aux  Indes  ,  s'y  fit  capucin  • 
JJ.  Elisabeth  da  Sylva  ,  époufe  de  D.  Alvar-Gonçalves 
d  Attaide,  frère  de  D.  Louis  d'Attaide  ,  fixiéme  comte 
d  Atouguia ,  laquelle  Ce  fit  religieufe  au  couvent  de  la 
Mere  de  Dieu ,  après  la  mort  de  fon  mari  ;  D.  Marie  da 
Silva    religieufe  à  Sainte-Marthe  ,  dont  parle  Georees 
Cardofo  dans  fon  Agio/ogio  Lufaano. 

V.  Jean-Gonçalves  d'Attaide ,  fut  feptiéme  comte 
d  Atouguia,  ayant  hérité  les  biens  &  la  grandeffe  de 
U.  Louis  d  Attaide ,  vice-roi  des  Indes ,  mort  fans  pofté- 
rité. Il  époufa  D.  Marie-Anne  de  Caftro ,  fille  &  hé- 
ritière de  D.  Martin-Alfonfe  de  Miranda  ,  grand  cham- 
bellan du  cardinal  infant  Henri  ,  depuis  roi  de  Portu- 
jir  tl°nt,vmra,t D-  Louis  d'Attaide ,  quifuit ;  Martin- 
Aljonje  d  Attaide  ,  officier  dans  les  vaiftéaux  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Efpagne,  mort  fans  poftérité  en  Aragon; 
L>.  Jeanne  de  Caftro  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Mar- 
guerite ,  époufe  de  Philippe  III ,  &  qui  époufa  D.  Fran- 
çois de  Sa  de  Menefez,  fécond  comte  de  Penaguiam  ; 
D.  Marguerite  de  Lima  ,  époufe  de  D.  Henri  de  Mene- 
fez, fire  du  Louriçal ,  avec  poftérité  ;  D.  Françoife  , 
époufe  de  Nuno  da  Cunha  ;  D.  Elisabeth ,  commenda- 
trice  de  l'Incarnation  ;  D.  Violante ,  religieufe  à  l'An- 
nonciade. 
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VI  D  Loutsd'Attaide,  huitième  comte  d'Atougxua, 
cV  le  deuxième  de  cette  branche  de  Camara  feignent 
ÏtS  Lomba,  Paço,  Péniche  &  Montforte  , 
ce  vmnacs,  commandeur  de  Samte-Mane 

dar^rordre  d'Avis,  époufa  D.  Philippin^ 
1  \nu  fille  de  D.  Jérôme  Coutmho  du  contai 
dféta. chef  du  tribunal  du  Defambargodo  Paco,  dont 
font  iffus  D.  U<m,  &  un  autre  ,  morts  en  bas  âge  , 
D  JÉRÔME  d'Attaide  ,  qui  fuit  ;  D.  Françcs ^outinho , 
î£àï  définie  d'Elvas  en  1643  ;  D.  Louife-Mane  de 
Faro,  époufe  de  Jean-Rodrigue*  de  Sa  de  Menefez, 
troifiéme  comte  de  Penaguiam  ,  grand  chambellan  de 
Portugal  ;  D.  Marie  d'Attaide ,  dame  du  palais  de  la 
reine  Louife ,  époufe  de  Jean  IV,  morte  fans  alliance. 

VII  D  Jérôme  d'Attaide,  neuvième  comte  d  Atou- 
guia  en  1670  ,  gouverneur  de  la  province  de  Tra-los- 
Montes ,  &  de  celle  d'Alentep  ,  ou  ,1  fe  diftmgua  dans 
le  commandement  de  l'armée  de  Portugal  pendant  deux 
campagnes,  fut.  nommé  en  1661  gouverneur  &  capi- 
taine général  du  Bréf.1 ,  où  il  acquit  une  grande  vénéra- 
lion  de  ces  peuples-là.  U  a  été  auffi  grand  amiral  &  du 
confeil  d'état,  chef  du  conf«l  / 
&c  II  époufa  , ^D.M^e  de  Caftro,  fille  de  D. re- 
çois de  Sa  de  Menefez ,  deuxième  comte  de  Penaguiam , 
dont  .1  eut  D.  Emmanuel-Louis  d'Attaide  ,  mort  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  guerre   (ans  pofténtéde 
D.  ViSoire,  fille  de  D.  Thomas  de  Noronha  comte 
ios  Arcos  ■  i°  D.  Eleonor  Ae  Menefez ,  fille  de  D.  Fer- 
'de  Menef»,  commandeur  dc  OUta» 
dans  l'ordre  de  Chrift,  qui  étoit  veuve  de  D.  Ferdinand 
Mafcarenhas,  premier  comte  de  Serem  ,  d°nt  «nrem 
D.  Louis  d'Attaide ,  qui  fuit  ;  D.  FtrJimndi  Attade  , 
D.  Jean  d'Attaide ,  général  des  armées  du  roi  de  Pom, 
ta  ,  premier  comte  d'Alva,  époux  de  D.  Confiance 
faim   fille  héritière  de  Roc  Monte.ro  Pa.m.fecreta.re 
du  roi'Pierre  II ,  Sec.  D.  Jeanne  de  Menelez    epoufe  de 
D.  Ferdinand  Mafcarenhas  ,  marquis  de  Fronteira  , 
morte  en  1731,  avec  poftérité.  _ 

VIII  D  Louis  d'Attaide,  dixième  comte  dAtou- 
guia ,  &c.  époufaD.  Marguerite  de  Vilhena  fille  héri- 
tière de  D.  Jean  Mafcarenhas ,  comte  de  Sabugal,  gé- 
néral de  la  cavalerie  portugaife  ,  ci  qui  étoit  veuve  de 
nie-ue-Lopls  de  Soufa  ,  comte  de  M.randa,  dont  font 
MfuV JÉRÔME  d'Attaide,  qui  fuit;  D.  Jofeph  d  Attaide  , 
capitaine  de  cavalerie ,  mort  fans  alliance  :  ce  comte 
fot  affaffiné  à  Lisbonne  le  14  ou  15  oftobre  1689. 

IX  D  Jérôme  d'Attaide  ,  onzième  comte  d  Atou- 
Euia,'mort  en  17 II  ,  époufa  D.  Marie- Anne  de  Ta- 
vora fille  S  Antoine-Louis  de  Tavora  ,  deuxième  mar- 
quis de  Tavora ,  comte  de  Saint-Jean ,  dont  il  eut  Dom 
Louis  d'Attaide,  qui  fuit  ;  D.  Antoine,  morr  en  bas 
âge  -  D  Eleonor-  Thirefe  d'Attaide,  époufe  de  D.Louis- 
Em'anuel  da  Camara,  comte  de  Ribeira ,  lieutenant  gé- 
néral &  ambaffadeur  extraordinaire  en  France  ;  D.  Mar- 
guerite époufe  de  Thomc'  de  Soufa-Coutinho  ,  deuxième 
comte  de  Redondo  ;  D.  Rofe  -  Leonarde  d  Attaide  , 
époufe  de  Michel-Charles  da  Cunha  de  Tavora ,  qua- 
trième comte  de  S.  Vicente  ;  D.  Louife,  &  D.  Agnis  , 
religieufes  à  l'Efpétance  de  Lisbonne. 

X  D  Louis  d'Attaide,  douzième  comte  d  Atou- 
Euia  '  époufa  D.  Claire  Mafcarenhas ,  troifiéme  fille  de 
D  Ferdinand  Mafcarenhas  ,  comte  de  Sabugal ,  de 
Pa'lma  &.  d'Obidos ,  Meirinho  Mor  du  royaume ,  morte 
au  mois  d'août  1733  ,  dont  vint  D.  JÉRÔME  umque  , 

qui  fuit.  .  ...... 

XI  D.  JÉRÔME  d'Attaide  ,  naquit  au  mois  de  juillet 
I710 'i  il  a  époufé  D.  Marie  Anne-Bcrnarde  de  Ta- 
vora ,  fille  de  François  dAJife  de  Tavora ,  marquis  de 
Tavora. 

Branche  des  Seigneurs  de  l'Isle 

DÉSERTE. 
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V.  S1MON-G0NÇALVES  da  Camara  d'Attaide,  fe 
tond  fils  de  LOUIS  -  GONÇALVES  d'Attaide,  époufa 
D,  Elisabeth  d'Albuquerque ,  fille  i'Ayres  de  Saldanka , 


vice-roi  des  Indes,  dontfontfortisFRANÇOIS-GoNÇAE- 
VES  da  Camara  ,  quifuit  ;  D.  Volante  d  Albuquerque  , 
époufe  de  Martin  Correa da  Silvà ,  châtelain  de  Silves  ; 
D.  Marie,  religieufe  de  Sainte-Marthe  ;  D.  Jeanne, 
morte  fans  alliance.  . 

VI  François-Gonçalves  da  Camara,  feigneur 
de  l'Kle  Déferte  ,  époufa  D.  Philippine  Coutmho  ,  fille 
de  D  Henri  Coutinho ,  commandeur  de  Caldellas  dans 
l'ordre  de  Chrift,  dont  il  a  eu  Louis-GONÇALVES  da 
Camara,  qui  fuit;  D.  Marie-Anne  &  D.  Jeanne ,  mor- 
tes fans  alliance.  ,    •_  n     .  , 

VII  Louis-Gonçalves  da  Camara  Coutmho  , 
nom  qu'il  prit  en  devenant  l'héritier  des  biens  de  la 
maton  de  la  mere  ,  époufa  D.  EUM  de  Noronha 
fille  de  Diegue  de  Saldanha  de  Sande  ,  dont  vint  JJ.  GAS- 
TON-Jo,EPH  da  Camara  Coutinho  ,  qui  luit. 

VIII  Gaston-Joseph  da  Camara  Coutinho ,  grand 
écuyerde  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche ,  epoi. fe  de 
lean  V  époufa  D.  Mark-Bcnoitc  de  Noronha  ,  hlle  de 
D  pL  ÏÀlmeida,  vice-roi  des  Indes  ,  dont  vinrent 
Louis-Gonçalves  da  Camara ,  qui  fuit  ;  Jofepk-Freirt 
da  Camara,  député  de  l'.nquifition  &  proteffeur  en 
droit  canon  à  Connbre  ;  Jean-Gonçalves  da  Camara, 
chevalier  de  Malte;  François  de  Sales  da  Camara 
chanoine  de  la  patriarcale  de  Lisbonne  ;  E manuel 
Camara  deftiné  à.'éghfe.ll  mourutle  liaoût  .736. 

IX  Louis-Gonçalves  da  Camata  Coutinho  ,  na- 
quit en  1688.  Il  époufa  D.  Elisabeth  de ]  Mendoca  , 
fille  de  Nuno  de  Mendoca  ,  comte  de  Va  dereis,  dé- 
puté de  l'affemblée  des  trois  états ,  dont  .1  eut  Gajion- 
Gonçahes  da  Camara  ;  D.  Eleonor  da  Camara  ;  Nuno 
da  Camara ,  U  d'autres. 

Branche  des  Almotaces  Mores, 
ou  Grands-Pannetiers  de  Portugal. 

III  P1ERRE-G0NÇALVES  da  Camara,  deuxième  fils 
de  JEAN-GONÇALVES  da  Camara,  deuxième  du  nom  , 
&  deuxième  gouverneur  héréditaire  de  1  .fie  de  Ma  .ère  , 
époufa  D.  Jeanne  d'Eça  ,  dame  du  palais  de  la  renie 
Eléonor,  époufe  de  Jean  II,  &  fille  de  Jean :  Fogaça, 
maître  d'hôtel  de  ce  monarque  ,  dont  vinrent  Antoine 
GONÇALVES  da  Camara  ,  qui  fuit  ;  &  fix  autres  enfans , 

morts  fans  alliance.  ,  , 

IV  Antoine-GonçALVES  da  Camara,  grand  fau- 
connier de  Portugal  ,  ou  caçadormordn  temps  du  ro. 
Jean  III ,  époufa  D.  Elisabeth  d'Abreu  , 
Fernandes  do  Arco,  qui  étoit  veuve  de  Jean-Rodrigues 
de  Noronha,  laquelledenleva  en  . 53opout  epouler, 
elle  eft  morte  fans  poftérité:  l».  D.  Margueri  te  de  No- 
ronha ,  fille  de  D.  Freire  de  Noronha ,  lire  de  Villayerde, 
grand -maître  de  la  maifon  de  la  renie  Catherine  d  Au- 
triche ,  époufede  Jean  III ,  dont  font  iffus  P,ERRE-GoN- 
CALvÊs  da  Camara,  qui  fuit  ;  Jean  Fogaça  d  Eça  ,  Bt 
lux  autres  morts  fans  poftériré  ;  X).  Violante  de  No- 
ronha ,  époufe  SEmanuel  Tellez  de  Menefez  comman- 
deur d'Ounque  ;  D.  Catherine  de  Noronha,  epoufe  de 
D.  Jean  Vafconcelios  de  Menefez  ;  D.  Marte,  religieufe 

de  Chellas.  '  ■  1  r  „ 

V.  PIERRE-GONÇALVES  da  Camara  grand  fan- 
connier  de  Portugal ,  commandeur  de  Bobadella  dans 
l'ordre  de  Chrift ,  époufa  D.  Laurence  de  Fana ,  fille  de 
Balthafar  de  Faria  Defembargador  do  Paço,  ce  qui  ré- 
pond à  confeiller  d'état  en  France  ,  grand  pannetier  de 
Cugalautemps  du  roiSébaftien,don.  ,1  eu,  ANTOINE 

GONÇALVES  da  Camara  ,  qu.  ^<^Go^dW^ 
Camara,  chantre  de  la  cathédrale  de  Connbre  ^ma- 
nuel da  Camara ,  marié  aux  Indes  Orienta  es  a  D.  Mam- 
Anne  de  Soufa  ,  fille  de  Frédéric  Lopes  de  Sonia  ,  Bal- 
thafar da  Camara,  auffi  marié  aux  Indes.  Ce  Pierre 
Gonçalves  da  Camara  vendit  fa  charge  de  grand  fau- 
connier au  comte  de  Redondo  D  Jean  Coutinho 

VI.  ANTOINE-GONÇALVES  da  Camara  époufa  D. 
Marie  de  Caftro,  fille  d'^i™J«/Agu.ar  Coutinho, 
commandeur  de  Sainte-Marie  de  Be,a  dans  1  ordre  d  A- 
vis,  commandant  de  la  Hotte  qui  alla  aux  Indes  en 
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1574,  mort  à  l'ifle  de  S.  Michel,  étant  gouverneur 
de  celles  des  Açores ,  dont  naquirent  Pierre-Gonçal- 
ves  da  Camara,  mort  fans  alliance  ;  Ambroise  d'A- 
guiar  Coutinho ,  qui  fuit  ;  D.  Elirabeth-Marie  de  Caftro 
époufe  de  François  Correa  de  LacerdajD.  Jeanne', 
religieufe  au  Calvaire  près  de  Lisbonne. 

VII.  Ambroise  d'Aguiar  Coutinho,  feigneur  de 
Efpirito  fanto  &  Villaboa  au  Bréfil,  feigneuries  qu'il 
hérita  de  fon  oncle  François  d'Aguiar,  époufa  i°.  D. 
Cécile  de  Noronha ,  fille  de  D.  Jean  Soarez  d'Alarcam , 
morte  fans  poftérité  :  i°.  D.  Philippine  de  Menefez , 
fille  de  Laurent  de  Soufa  ,  grand  maréchal  des  logis  de 
Portugal,  dont  font  iffus  Antoine-Louis-Gonçal- 
ves  da  Camara ,  qui  fuit  ;  George-Gonçalves  da  Ca- 
mara ,  mort  fans  poftérité. 

^  VIII.  Antoine-Louis-Gonçalves  da  Camara 
d'Aguiar  Coutinho,  grand  pannetier  de  Portugal ,  ca- 
pitaine de  vaiffeau  ,  nommé  au  gouvernement  dos  Rios 
de  Senna  dans  l'Afrique  orientale ,  gouverneur  &  capi- 
taine général  de  Pemambuc ,  enliiite  du  Bréfil ,  vice- 
roi  des  Indes  orientales ,  mourut  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  à  fon  retour  de  ce  pays-là,  l'an  1700.  Il  avoit 
époufé  au  mois  de  janvier  1674  D.  Confiance  de 
Portugal ,  fille  de  Louis  da  Silva  Tello ,  deuxième  comte 
d'Aveiras  ,  feigneur  de  Vagos ,  dont  font  fortis  Jean- 
Gonçalves  da  Camara  Coutinho quifuit;  Pierre-Gon- 
çalvesda  Camara  Coutinho ,  colonel  d'infanterie  ;  Louis- 
Gonçalves  da  Camara  Coutinho  ,  chevalier  reçu  à 
Malte  ,  &:  depuis  marié  aux  Indes  orientales  à  D.  Ma- 
rie Coelho  da  Corta ,  mort  fans  poftérité ,  après  avoir 
exercé  les  premiers  emplois  de  ce  pays-là ,  excepté 
celui  de  viceroi  ou  gouverneur  général. 

IX.  Jean-Gonçalves  da  Camara  Coutinho ,  grand 
pannetier  de  Portugal ,  naquit  en  1675  ,  tk  après  avoir 
fervi  à  la  baie  de  tous  les  Saints  fous  fon  pere  ,  époufa 
D.  Louife  de  Menefez ,  dame  du  palais  de  la  reine  Ma- 
rie Sophie  de  Vesburg,  fille  de  dom  Laurent  d'Almada , 
feigneur  de  Pombalmho  ,  dont  font  fortis  D.  Catherine, 
morte  fans  alliance  ;  Antoine  Goflçalo ,  mort  en  bas 
âge;  Laurent -Gonçalves  da  Camara,  qui  fuit; 
Jofeph  Gonçalves ,  religieux  Dominicain  ;  Antoine  Gon- 
çalves ,  qui  fe  fit  cordelier  aux  Indes  orientales  en  pre- 
nant le  nom  de  frère  Innocent  ;  D.  Jeanne  de  Me- 
nefez ,  qui  époufa  Louis  -  Conjlantin  de  Soufa  Cou- 
tinho ,  grand-maître  des  poftes  ik  relais  de  Portugal , 
dont  des  enfans. 

X.  Laurent-Gonçalves  da  Camara  Coutinho, 
qui  n'avoit  pas  encore  pris  d'alliance  en  1734. 

Branche  des  Comtes  de  Fillafranca  et 
de  Ribeiracrande. 

II.  Ruy  -  Gonçalves  da  Camara,  fécond  fils  de 
Jean-Gonçalves  Zarco,  acheta  le  gouvernement  de 
i'illc  de  S.  Michel,  l'une  des  Açores,  à  Jean  Soarès 
d'Albergaria  pour  deux  mille  crufades ,  ou  quatre  mille 
livres ,  monnoie  françoife ,  ce  qui ,  dans  ce  temps-là  , 
étoit  une  fomme  confidérable.  L'infante  D.  Beatrix 
confirma  cette  vente  l'an  1474,  cette  princeffe  étant 
tutrice  du  duc  D.  Diegue  fon  fils.  Il  époufa  Marie  de 
Eettancourt,  fille  de  Micer ,  c'eft-à-dire ,  monfieur  de 
Bertancourt ,  gentilhomme  François  ,  qui  prit  le  titre 
de  roi  des  Canaries,  morte  fans  poftérité.  Il  eut  de 

=   Jean  Rodrigue  da  Camara,  qui  fuit; 

Antoine-Rodrigue ,  fire  de  la  terre  de  R.beirmba  dans 
i  île  de  S.  Michel ,  &  'commandeur  de  S.  Pierre  du 
Sul,  dans  l'ordre  de  Chrift,  qui  époufa  D.  Catherine 
Ferreira  ,  fille  A'Alvar  Ferreira ,  dont  vint  D.  Marie 
époufe  de  D.  Gomis  de  Mello ,  morte  avec  poftérité. 

III.  Jean-Gonçalves  da  Camara ,  deuxième  gou- 
verneur héréditaire  de  Ofle  de  S.  Michel ,  époufa  D 
Ignace,  ou  Agnès  de  Mello  ,  fill»  de  Ruy  Pereira  ' 
dit  de  Serpa ,  grand  enfeigne  de  Portugal ,  dont  il  eut 
Ruy-Gonçalves  da  Camara,  qui  fuit  ;  Jean  de  Mello  ; 
Diegue  Nunes  da  Camata  ,  qui  mourut  fiancé  à  D.  Ma- 
rie ,  fille  de  Jean  d'Outeiro  ;  D,  Jeanne   D.  Beatrix 
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&  D.  Catherine,  qui  moururent  fur  mer  en  allant  da 
1  ille  de  S.  Michel  en  Portugal. 

o  IV\^JY-G°NçALvEsdaCamaradeuxiémedunom 
6C  trah-eme  gouverneur  &  feigneur  héréditaire  de  l'ifle 
de  S.  Michel ,  époufa  D.  Philippine  Coutinho  ,  fille  de 
?yrV,S  f-outmh°.  qui  vivoit  au  temps  du  roi  Al- 
phonfe  V  dont  font  ifl'us  Emanuel  da  Camara,  qui 
u.t  &  plufieurs  autres  enfans  qui  périrent  dans  le 
tremblement  de  terre,  qui  ruina  entièrement  ViUa- 
franca  dans  Me  de  s  Miche,  ;  h  ^ 

V.  Emanuel  da  Camara  ,  premier  du  nom  &  qua- 
trième gouverneur,  &  feigneur  héréditaire  de  l'ifle  de 
S.  Michel ,  époufa  D.  Jeanne  de  Mendoça ,  fille  de 
George  de  Mello,  grand  véneur  de  Portugal ,  au  temns 
du  roi  Jean  III,  dont  font  iffus  Ruy-Gonçalves  da 
Camara  ,  qui  fuit  ;  D.  Philippine  de  Mendoça  fé- 
conde femme  de  dom  Ferdinand  de  Caftro,  comte  de 
Bafto  ;  &  quati-e  autres  filles  religieufes.  Il  mourut  à 
Lisbonne  au  mois  d'avril  1  577. 

VI.  Ruy-  Gonçalves  da  Camara  III  du  nom , 
&  cmquiéme  gouverneur  ,  &  feigneur  héréditaire  de 
1  ille  de  S.  Michel ,  premier  comte  de  Villa-franca  6c 

.  grand  de  Portugal  ,  créé  par  le  roi  Philippe  II,  époufa 
Je'"mc  de  Blafvet ,  fille  de  D.  François  Coutinho  , 
[  comte  de  Redondo ,  viceroi  des  Indes  ,  dont  il  eut 
L>.  Emanuel  da  Camara,  qui  fuit;  D.  François 
\  Coutinho ,  dont  nous  parlerons  ci-apres  ;  D.  Jean  Cou- 
i  tmlio,  archevêque  d'Evora  en  1640,  &  auparavant 
|  eveque  de  l'Algarve  ;  D.  Auguftin  da  Camara;  0. 
b«m»  da  Camara;  D.  Dominique  da  Camara,  & 
Gajpardd3 ^  Camara    morts  fans  alliance  fur  mer  dans 
la  fameufe  (lotte  de  Philippe  II  contre  l'Angleterre  ■  D 
Jeanne,  morte  fans  alliance  ;  D.  Guiomar  &  D  Fran- 
çoife, rehgieules  ;  D.  Marie  Coutinho  ou  de  Blafvet 
epoule  de  û.  Jean  Pereyra,  comte  da  Fecra;  D  Conf- 
iance Coutinho ,  époufe  de  D.  Pierre  de  Menefez 
comte  de  Cantanhede  ;  &  d'autres  qui  furent  religieufes! 

VII.  D.  Emanuel  da  Camara  II  du  nom,  fixtéme 
gouverneur  de  l'ifle  de  S.  Michel,  naquit  l'an  1576  . 
deuxième  comte  de  Villa-franca  ,  le  premier  qui  prit  le 
dom  avec  la  grandeffe,  époufa  D.  Eléonor  de  Vilhena, 
fille de  D.  Frédéric  Hennques ,  grand  commandeur  de 
1  ordre  d  Alcantara,  grand  maître  de  la  maifon  de  Phi- 
lippe II,  fils  de  D.  Diegue  Henriques  ,  cinquième  comte 
d  Alva  de  Lifte,  dont  font  fortis  D.  Ru  y  ,  ou  Rode- 
RIC  Gonçalves  da  Camara,  qui  fuit;  D.  Frédéric 
mort  fans  poftérité  légitime  ;  D.  Jeanne  de  Tolède  * 
epoufe  de  D.  Ferdinand  de  Menefez,  châtelain  & 
commandeur  de  Caftello-Branco  ;  D.  Guiomar  de  Vil- 
hena, époufe  de  Louis  de  Mello  Porleiro  Mor ,  mortes 
toutes  deux  avec  poftérité. 

VIII.  D.  Ruy  ,  ou  Roderic-Gonçalves  da  Ca- 
mara IV  du  nom,  feptiéme  feigneur  &  gouverneur 
héréditaire  de  l'ifle  de  S.  Michel ,  châtelain  particulier 
du  château  de  S.  Blaife  dans  la  même  ifle ,  troifiéme 
comte  de  Villa-franca,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Philippe  III  du  confeil  de  guerre,  grand 
écuyer  de.  la  reine  Louife  de  Gufinan  ,  époufe  du  roi 
Jean  IV,  époufa  i°.  D.  Marie  de  Faro ,  fille  de  dom 
François  de  Faro  ,  comte  de  Vimieiro  ,  dont  il  eut  D. 
Marie- Anne,  morte  à  dix-feptans  ,  fans  avoir  pris  d'al- 
liance :  i°.  D.  Marie  Coutinho ,  dame  du  palais  de  la 
reine  d'Efpagne  Elizabeth  de  Bourbon  ,  fille  de  D.  Fran- 
çois de  Gama,  comte  de  Vidigueira  ,  du  confeil  d'état, 
deux  fois  viceroi  des  Indes,  dont  vinrent,  D.  Ema- 
nuel da  Camara,  qui  fuit;  dom  Charles  da  Camara; 
D.  Fafco  da  Camara  ,  morts  jeunes  ;  D.  Eleonor  Cou- 
tinho ,  morte  étant  fiancée  à  D.  George  d'Attaide  ,  fils 
du  comte  de  Caftanheira;  D.  F? 

&  D.  Jeanne,  religieufes  à  l'Eipérance  de  Lisbonne. 

IX.  D.  Emanuel  da  Camara  III  du  nom,  hui- 
tième gouverneur  &  feigneur  héréditaire  de  l'ifle  de  S. 
Michel ,  châtelain  particulier  du  clùceau  de  S.  Blake, 
commandeur  de  Sainte-Marie  des  Hervagens  dans  l'or- 
dre de  Chrifl: ,  colonel  d'infanterie  f  quatrième  comte 

Tome  III,  M  ij 
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*         ,  t»  trtfe  de  e°mte  de  Rlbe,r'1- 

de  Villa-franca  ,  prit  le  fit*  «     p  Mflr;£  de  Men. 

grande  dans  la  même  die.  11  ep  ^  M;_ 

loca,  fille  à^'-^^Zt  ,1  eut  D.  Jo- 
randa,  feeur  du  ^""'^-TeELEZ  da  Camara, 
SEP?f  %RI^"S  ^  Mendoça,  épOTfe  de  dom 
qui  fuit;  L>.  f«  "5  j'Atfalava   morte  avec  poftente  ; 

16  5 Rohan  fille  le  F U*  &  >.P™/e 
/,/iro/iie  de  Rohan,  mie  rh  *  ne  cap  ta  me  des 
de  Soubife   gouverneur  ^  g1  LouIs. 

gendarmes  de  la  garde  ,  D. 
ImANUEL  da  Camara,  qm  <^  ^      ,  QJ 
Charles,  morts  en  bas  ag  ,  ^"^"rd-AntOINE 

■fT^T^  2r£&S D.  Vasco 
da  Camara,  A>«  nou  F  /wto„  . 

da  Camara ,  <fo«  w<"  "VT        , , ..    .  D  jnnc.Xa- 

D.  Z>i^d*  Camara  ' 5lp  2oh;J  Menéfez  ,  comte 
wr  de  Rohan,  epoufedeD.de uni  . 

d'Enceira  ,  motte  avec  poftente  ^J^ÏÏrfgfe 
D.  M*  de  Rohan   epoufe   eD «  germain ,  don, 

d^tkns    U  A  Rohan  ,  fpoufe  de  dom 

des  enfans,  V- £  d  s         dont  des 

tranca,  coioiic  d'artillerie  des  armées  du 

lo'ide  C  ù -bXd-r  extraordinaire  de  Jean  V 
roi  de  Vormgv  ,  XV ,  commandeur 

TeuJX^^  dWide  ,  fiile  de 
D  JtZc-Cafiml  d'Attaide  ,  comte  d'Atouguia ,  dont 

VES  ,  qui  fmt;  D.  Louis  ,  V.  Armani,  D.  Gui,D. 
Jérôme    D.  Edouard,  D.  Loutje. 

XII   D    JOSEPH  -RODRIGUE-  DeSIDERE-GON- 
cALVES  da  Camara  Telles  II  du  nom  ,  quatrième  comte 

te£3h£?<  de  Lorraine,  fille  fc*^**"™ 
d"  Tavora  II  /comte  d'Alvor  ,  dont  vinrent  D.  LOUIS 
da  Camara ,  qui  fuit  ;  D.  Jeanne  da  Camara. 

XI  D i  Louis  da  Camara  naquit  le  x4  décembre 
,7iS , , mort  de  la  petite  vérole  au  mois  de  novembre 

I7Xl'  D.  FRANÇOIS  da  Camara  troif.éme  fils  du 
comte  daRibeira  D.  Joseph  I,  après  avoir  ete  cha- 
noine de  l'édife  patriarchale  de  Lisbonne  ,  epoufa  a 
Gènes  D  Pmnco\e-Xavier  de  Caftro  ,  fille  de  Jean 
C'rea  de  Lace  da,  colonel  d'infanterie  ,  ****** 
D  Meph  da  Camara;  D.  Louis,  chevalier  de  Malte 
dom  François  fervoit  en  Efpagne  ou  il  etoit,,l 
y  a  peu  d'années ,  exempt  des  gatdes  du  corps ,  avec 
''"Il'DtrotRB-A^TOtNEdaCamara.quatriéme 
fils*»  "omte  daVi«  dom  JOSEPH  L,  pre.mer  gen- 


C  A  M 


tllhomme  de  la  chambre  de  l'infant  dom  François ,  » 
é  é  "abord  reçu  chevalier  de  Malte  ;  mais  d  epoufa 
D  Agnl  da  Silva,  fille  unique  &  héritière  de  Louis 
da  Silva  Tello  IV,  comte  d'Aveiras,  &  pat  cema- 
riaee  d  eft  devenu  comte  d'Aveiras  ,  grand  de  Por- 
tugal. Il  a  pour  fils  unique  François  de  Silva,  qm 

fl"xil  François  de  Silva  naquit  à  Lisbonne. 

XI  D.  Vasco  da  Camara ,  cinquième  fils  du  comte 
da  Ribeira  D.  JOSEPH  I,  naquit  en  1708.  Il  epoula 
S.  Ma^line-Louife  de  Lancaftre,  fille  de  Pierre  de 
Fiqueiredo  d'Alarcam,  feigneurd' OtU, 
JOSEPH  ,  qui  fuit  ;  D.  Francoije-Xavier ^  da  Camara 
D.  Confiance  da  Camara  ,  mortes  en  bas  âge ,  D.  Pierre 
da  Camara  ;  D.  Henri. 

VII.  D.  François  Coutinho  da  Camara  fécond 
fils  de  RuY-GoNçALVES  da  Camara  I ,  «D» de  ViUjr 
franca,  èpoufa  D.  G-«'-^'Abranches  fille  de  D 
Jean  débranches ,  commandeur  de  Bobadella  &  de  fa 
féconde  femme  D.  Antoinette  da  Silva,  dont  eft  font 
D  ALVAR  d'Abranches  ,  qui  luit. 

VUL  Dom  ALVAR  d'Abranches  da  Camara,  s  eft 

&  Mnho,  du  confeil  d'état,  &  de  celui  de  guerre 
du  roi  Jean  IV  ,  lieutenant  général  immédiatement  après 
la  perfonne  royale  de  ce  monarque  &  un  des  qua- 
rante feigneurs  qui  le  proclamèrent  le  premier  decem-  ■ 
bre  .640.  Il  mourut  en  .668,  ayant  époufe  I  .  D. 
Af^  de  Lancaftre,  fille  de  dom  Jean  Lobo ,  baron 
Ta Ivito,  dont  font  iffues  D.  MageUém  de  Lancaftte -., 
époufe  dé  dom  Michel  de  Noronha  morte  avec  pofte- 
Té  D  Guiomar  de  Lancaftre,  époufe  de  £a«  da 
Cunha  d'Attaide  ,  feigneur  de  Povohde  morte :  avec 
noftétité  a°.  D.  Agnès  d'Avila,  fille  de  D.  cte 
Cfa  comte  de  Cantanhede  ,  morte  fans  poftenté 
La  mailbn  de  Ca  MA  RA  porte  de  finople  a  la  tour 
d-aZn  lrmonlie  d'une  croix  d'or ,  outenue  de  deux 

&TAMAREDDIN  Khan  "Sides  Mogols,  quidonna 
fa  fine  en  mariage  à  Tamerlan,  après  quil  eut  défait 

Huffam   &  fe  fut  rendu 
Ils  étoient  tous  deux  de  la  rel.g.onde  Genghizkhan  ÔC 
ennemrcapitaux  des  mufulmans  ;  c'eft  pourquoi  Ta- 
an  obdnt  aifémen.  de  lui  tous  les  tours  defrou- 
pes  dont  il  avoit  befoin  dans  les  entrepnfes.    D  Her- 

btÀMlMLÏ(Franc,ois)  de  Vicence  ,  «M^ 
rifeonfu  te  ,  qu,  vivoi.  en  1 640 ,  fous  le  pontificat  d  Ur- 
bim  VIII  ,  a'été  fort  confideré  par  fadotone  &par  fes 
ouvraees.  *  Joannes  Impenahs  ,  in  muj.  hijt. 

CAMARGUE  (la)  petit  pays  de  France  dans  la 
Provence  ,  entre  les  deux  bras  du  Rhône.  Il  commence 
un  peu  au-deffus  d'Arles ,  &  s'étend  ,ufqu'aux  embou- 
chu-defes  bras  dans  la  mer  Méditerranée  left  ex- 
trêmement fertile  &  plein  ;  il  a  au  couchant  le  bas  Lan 
tu  Toc  &  au  levant  le  Crau  ,  &  eft  for.  peuple  mais 
bas    ik  arrofé  de  quantité  de  canaux.  Le  nom  de  Ca- 

;%7£:i\^s  qque  tf2a-  ^  ^  «. 

'"CAMARINE5,'  ville  de  Sicile  ,  fut  bâtie  ,  félon  Eu- 
sèbe  fous  la  XLIV  ou  XLV  olympiade  fmvant  1= 
fchol'afte  c  e  Pindare.  Les  Syracufains  la  raferent  5 ,  ans 
W  &  elle  fut  depuis  rebâtie  par  un  nommé  Htppo- 
T  Ttayc  de  ,  Polybe  ,  Diodore  de  Sictte  ,  Plme  , 
S  r'abon  &  .  en  fonnnention ,  &  Virgile  en  parle  .  J 
F^  Camarine  a  été  depuis  entièrement  rainée.  Il  ne 
5SS  vdle  quVne  tour  fur  la  côte  merrdio- 
uale  de  la  vallée  de  No.o  ,  à  rf^^X  \ 
fon  nom  eft  tefté  à  une  nv.ete  de  Sicde.  Cette  v  ,11  a 
été  tematquable  par  ce  qui  arriva  auxhaiitans ,  a  cauie 
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de  certains  marais ,  dont  le  mauvais  air  les  incommodoit 
tort  ;  car  ayant  prié  l'oracle  de  leur  apprendre  ce  qu'ils 
dévoient  faire  ,  ils  furent  que  s'ils  les  defiechoient ,  ils 
en  feraient  plus  incommodés.  Mais  cette  réponfe  leur 
femblant  ridicule  ,  ils  firent  écouler  leurs  marais  ,  &  il 
arriva  que  les  ennemis  entrèrent  depuis  par  cet  endroit 
dans  leur  ville  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Cama- 
nnam  ne  moveas ,  qui  figmfie  que  pour  fe  délivrer  d'une 
petite  incommodité  ,  il  ne  faut  pas  s'expofer  à  un  plus 
grand  danger.  »  Thucydide  ,  hifi.  l.6&7.  Polybe ,  au 
àv-  1.  Diodore  ,  /.  14.  Pline  ,  l.  3  ,  c.  8.  Strabon ,  /.  6. 
Hérodote  ,  /.  7.  Leandre  Alberti ,  défi,  de  Sicile.  Eraf- 
me  ,  Adag.  tït.  malum  accerjitum. 

CAMARINHA  ,  cherche^  CACERES. 
CAM ARIOTA  (  Matthieu  )  Grec ,  qui  vivoit  lors  de 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  Hœfchelius  a 
fait  imprimer  en  grec  fous  le  nom  de  Camariota  un  abré- 
gé de  rhétorique  en  1  595  à  Augsbourg  ;  mais  cette  édi- 
tion étant  peu  connue ,  &  inutile  d'ailleurs  à  ceux  qui 
ignorent  la  langue  grecque ,  Jean  Scheffer  en  a  donné 
une  autre  ,  avec  une  verfion  latine  ,  &  des  notes  affez 
amples  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Leclionum  academica- 
rum  liber,  à  Hambourg  1675  ,  z'n-i  1  ;  mais  il  ne  croit 
pas  que  cet  ouvrage  foit  de  Camariota  ,  &  ne  donne  à 
celui-ci  qu'un  abrégé  d'Hermogène  encore  manufcrit 
au  lieu  que  dans  l'écrit  dont  il  s'agit ,  l'auteur ,  quel  qu'il 
ioit ,  ne  fuit  pas  feulement  Hermogène ,  mais  auffi  d'au- 
tres rhéteurs  Grecs.  *  Voyez  fur  cela  les  notes  de  Schef- 
fer  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut. 

CAMASSEI  ou  CAMACÉE  (  André  )  peintre  ,  né 
à  Bevagna  à  treize  milles  de  Spolette.  Il  étoit  difciple  du 
Dominicain  ,  &  le  fut  enfuite  d'André  Sacchi ,  élevé  de 
l'AIbane.  CamalTei  avoit  un  pinceau  agréable  ,  &  répan- 
doit  beaucoup  de  nobleffe  ci  de  richeffe  dans  fes  com- 
pofitions.  Il  auroit  été  feulement  à  fouhaiter  qu'il  y  eût 
mis  un  peu  plus  de  feu.  Il  a  peint  à  Rome  dans  les  prin- 
cipales églifes.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  en  1649. 
cedario  pittorico  ,  p.  61.  Félibien  ,  entrée,  fur  les  vies 
des  peintres  ,  IX  entrée. 

CAMATERE  ,  cherche^  BASILE  II  patriarche  de 
Conftantinople,ANDRONIC  CAMATERE  &  JEAN. 

CAMBADAGI  ,  difciple  de  Xaca  ,  enfeigna  aux  Ja- 
ponois  à  adorer  le  diable ,  &L  enchanta  cette  nation  par 
les  effets  prodigieux  de  fa  magie.  Cucubao  l'aida  à  in- 
troduire le  culte  des  démons  dans  le  Japon.  *  Kircher  , 
de  la  Chine. 

CAMBAIA  ,  CAMBAYE  ,  ville  &  royaume  des  In- 
des ,  dans  les  états  du  grand  Mogol.  Ce  royaume  eft 
partie  en  prefqu'ifle ,  entre  les  golfes  de  l'Inde  &£  de  Cam- 
baye,  partie  en  terre-ferme ,  qui  s'avance  vers  le  Decan. 
La  ville  capitale  eft  Amedabad  ou  Amadebat  ;  les  autres 
font  Cambaye  ,  Surate  ,  Baroch  ,  Diu  ,  &c.  La  ville  de 
Cambaye  eft  fituée  au  bout  d'un  golfe ,  auquel  elle  donne 
fon  nom ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Carari.  Elle 
donne  fon  nom  à  ce  royaume  ,  &  eft  fi  confelérable  , 
qu'on  la  nomme  ordinairement  le  Caire  des  Indes.  Elle 
a  de  bonnes  murailles  de  pierres  de  taille  avec  douze 
portes.  Les  maifons  font  grandes  &  belles  ,  &  la  ville  eft 
tout-à-fait  marchande  &  riche.  Guzarate  eft  une  pro- 
vince de  cet  état ,  Se  elle  eft  fi  confidérable ,  que  quel- 
ques-uns ont  appellé  de  ce  nom  tout  le  pays.  Les  habi- 
tans  font  païens  ou  mahométans  ;  ils  aiment  les  lettres  , 
fe  fervent  de  toutes  fortes  d'armes  ,  &  font  ingénieux. 
Le  pays  eft  fertile  en  ces  fortes  de  denrées  qu'on  apporte 
des  Indes  ,  cf  on  y  trouve  des  mines  de  cornalines  ,  de 
diamans  &  d'autres  pierres  précieufes.  Il  y  a  auffi  toutes 
fortes  de  grains,  de  fruits,  d'animaux,  du  coton,  de 
1  anis ,  de  l'opium,  des  huiles,  des  favons ,  des  fucres,  &c 
avec  des  manufaftures  de  toiles  de  coton  ,  de  tapis  ,  de 
cabinets ,  &c.  que  les  habitans  font  très-bien  &  débitent 
de  même ,  car  ce  font  les  plus  habiles  marchands  des 
Indes.  Enfin  Cambaye  a  plus  de  trente  bonnes  villes  où 
■e  négoce  fleurit.  On  dit  qu'autrefois  fon  revenu  s'eft 
monte  jufqu'à  vingt  millions  d'or  par  an.  Il  y  avoit  alors 
des  rois  qui  mettoient  de  nombreufes  armées  en  campa- 
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gne.  Aujourd'hui  cet  état  dépend  du  grand  Mogol 
comme  on  l'a  remarqué.  Koyei  GUZARATE.  *  Bar' 
bofa.  Lmfchot.  Marîée  ,  hijloire  des  Indes.  Sanfon ,  Sic. 

.  CAMBALU  ,  ville  que  la  plupart  des  géographes  ont 
fait  capitale  du  Catai ,  qu'ils  ont  cru  être  un  des  princi- 
paux pays  de  la  Tartane.  On  a  reconnu  que  Cambalu 
te  Peking  etoient  deux  noms  d'une  même  ville  ,  &  que 
le  Catai  etoit  la  partie  feptentrionale  de  la  Chine.  On 
voit  a  Lisbonne  en  Portugal  le  profil  de  cette  ville ,  avec 
cette  infcript.on  ,  vifla  de  la  euada  de  Cambalu  in  Tar- 
taria  ç.  eft-a-dire  ,  profil  de  la  ville  de  Cambalu  en  Tar- 
tane Il  eft  entre  pluneurs  autres  profils  &  pIans  des  viU 
les  de  1  Orient  ,  dans  l'Alfandegue  ou  maifon  delà 
douane.  Cette  erreur  a  été  découverte  par  les  Hollan- 
dois ,  dans  le  voyage  qu'ils  ont  fait  à  la  Chine  ,  &  par 
le  pere  Kircher  ,  jéfuite  ,  dont  les  relations  nous  ont  ap- 
pris  que  la  ville  de  Peking,  capitale  de  la  Chine  ièpten- 
tnonale  ,  eft  celle  que  lesSarafins  &  les  Mofcovites  ap- 
pellent Cambalu.  Il  eft  vrai  que  le  profil  de  Cambalu  eft 
d.fferent  de  celui  de  Peking ,  que  les  Hollandois  ont  ap- 
porte ;  mais  cela  vient  de  ce  que  les  Hollandois  ont  re- 
présenté Peking  dans  un  autre  afpeft  ,  tk  vu  d'un  autre 
coté.  Au  refte  ,  la  manière  des  bàtimens  eft  femblable; 
&  1  on  fait  d'ailleurs  que  les  Tartares,  qui  font  au  nord 
de  la  Chine,  font  des  peuples  vagabons  ,  &  oui  n'ont 
point  de  villes,  telles  qu'on  a  décrit  Cambalu  ,  où  l'on 
rapporte  qu'il  y  a  des  palais  ,  des  pagodes  ou  temples  . 
des  arcs  triomphaux,  &  des  monumens  publics  ,  dont 
la  magnificence  eft  extraordinaire.  *  Ambafade  des  Hol- 
landois a  la  Chine  y  part.  %, 

CAMBADEN ,  cherche^  CAMDEN. 

r  A  M  l^S\ \  (  ¥^eug\e  de  )  perche?  GONNELLL, 
CAMBEL  (Arclnbald)  voyei  ARGILE  ville 
&3*  CAMBERT,  muficien  François  ,  fe  fit  d'abord 
admirer  par  la  manière  dont  il  touchoit  l'otgue  6c 
devint  furmtendant  de  la  mufique  de  la  reine-mere ,  Anne 
d  Autriche.  L'abbé  Pétrin  l'affocia  au  privilège  qu'il  avoit 
obtenu  de  fa  majefté  pour  l'opéra  en  1669  ,  &  Cam- 
bertm.ten  mufique  deux  paftorales ,  dont  l'une  eft  in- 
titulée Pomone.  Ainfi  il  fut  le  premier  qui  donna  en 
France  des  opéra.  Son  Ariadne  ,  fa  pièce  intitulée ,  les 
peines  &  les  plaifirs  de  l'amour  ,  &x.  furent  très-»ou- 
tees  du  public.  Cependant  Lully  obtint  le  privilège  de 
1  opéra  en  1672  ,  &  fe  fit  une  réputation  fupérieure  à 
celle  de  Cambert  :  ce  qui  obligea  celui-ci  de  paffer  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  furintendant  de  la  mufique  du  roi 
Charles  II ,  &où  il  mourut  en  1677.  *M.  L'Advocat  , 
dictionnaire  hijlorique  portatif. 

CAMBIATORE  (  Thomas  )  poëte  Italien  de  Reggio 
en  Lombardie  ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle  II  p  ,fle 
pour  un  des  plus  anciens  poètes  de  Reggio.  Il  avoit  tra- 
duit en  vers  italiens  l'Enéide  de  Virgile  ;  mais  on  ne  fait 
ce  que  cette  traduftion  eft  devenue.  Il  s'étoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  l'empereur  Sigifmond  lui  donna  en 
1430  la  couronne  poétique.  On  ne  connoït  cependant 
de  lui  que  deux  ballades  ,  qui  font  imprimées  dans  un 
recueil  de  vers  anciens  publié  à  Venife  en  I  ;  1 8  *  Gior- 
nalede  letterati  ,  tome  XIII.  Supplément  français  di 
JSa/le,  tome  II,  page  38. 

CAMBIS  (Marguerite  de)  demoifelle  Françoife  ,  étoit 
femme  du  baron  d'Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a  fait 
connoitre  fon  nom  à  la  poftérité  par  deux  traduirions 
qu  elle  publia  dans  le  XVI  fiécle  ;  favoir  ,  un  traité  ita- 
lien de  Jean-Georges  Triffin  ,  fur  les  devoirs  d'une  fem- 
me veuve  ;  &  une  lettre  de  confolation  écrite  par  Boca- 
ce  a^Pino  de  Roffi  ,  qui  étoit  exilé.  Ces  deux  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Lyon  ;  celui-là  en  1 5  54,  &  l'autre  en 
Croix-du-Mame ,  &  du  Verdier  Vauprivas , 
bM.  françoife.  Hilarion  de  Cofte ,  dans  fis  élogis ,  où  il 
cite  M.  Colletet. 

CAMBOJE  ou  CAMBOGE  ,  royaume  de  la  pref- 
qu'ifle de  l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Bengale  :  il  eft 
itttte  fur  la  côte  méridionale  ,  entre  les  royaumes  de 
Siam  ,  de  Chiarapaa  ,  &  de  la  Cochinchine.  Sa.  ville  ca- 
pitale qui  porte  le  même  nom,  &;  que  l'on  nomme auflï 
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n  .  r  •  lùiuM  Ae  la  mer ,  fur  un  de!  bras 
JWcca  eft  a  htt. StouslSans  comme  le  Nil, 
■dufteuve  Mecon  ,  qu,  „  commence  l  s'e,v 

t  ,  *  dé  m,n    &  aux  mois  de  juillet  &  d'aoû, , 

te  de,  le  mois  de,  , ,  *  *  ^.  m  „  m  h 

il  monde  tous  les  environs.  ^  ?  i 
vile  de  Camboje  fur  une  grande  levée  ,  ou  ell ^  e  ait 
nh'une  rue  II  y  a  beaucoup  de  Japonais  ,  de  Cochin 
S5fc  M  lais  &  de  Portugais  qu,  y  trafiquent.  Les 
pe  ml  s  d  pays  ont  de  l'inclinarion  pour  la  religion  chre- 
5e  &  plufieurs  d'entr'eux  l'on,  embralfee.  Le  roi  de 
Soie  en  tributaire  de  celui  de  Siam.  Son  palais  eft 
fortifié  d'une  bonne  pahiïade  ,  au  fan  £.7™"%?"  £ 

Sire   à  la  réferve  des  premiers  qui  font  les  plus  con- 

5  ,bs  de  «os,  &  fom  comme  les  confeillers  d'état 
fln'ya  dans  la  ville  qu'une  feule  pagode» 

les  prêtres  ont  leur  maifon  tout  proche.  Le  pays  elt  trcs 
Ë£ f,  &  les  vivres  y  font  en  f,  grau  de 
«es  habitans  donnent  l*-*^**^^' 
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Kïï-  .eriié^^toutefortedevo- 
a  lie  aUff  bien ,  que  lès  curons  ,  les  oranges   les  cocos , 

fod  me,  de  plufieurs  pièces  de  canon  mais  auffi  de 
feéléphans  ,  &  défendu  par  deux  regimens  de  fes 
T  cl  Lorfqu  les  confeillers  d'état  de  ce  prince ,  qu  on 
1PP  H  O  J»,  vont  à  l'affemblée  ils  portent  avec 
ï  E chacun  un  fac  eu  broderie  d'or  dans  lequel  ,  y 
rrois  boétcs  d'or  remplies  de  cardamum  ,  ci  d  autres 
Cho  e  Abonne  odeur.  Quand  ils  font  en  prefence  de 
k ur  toi ,  ils  s'affeient  à  terre  en  demi  cercle  &  ont 
teriere  eux  les  Tom  ,  ou  grands  du  royaume.  Les  prê- 
tresfont  ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  perfonn 
h  rot  Lorfqifiun  ambalTadeur  eft  admis  a  1  audience  ,  1 
eft  affis  au-deflbu!  des  Okinas ,  à  vingt-cinq  pas  du  ro,. 
ï  Ambafrade  des  Hollandois  au  Japon.  Mandcîlo ,  tome  i 

d  C  AMBOLOM  AR ,  roi  des  TeBofages  qui  panèrent 
en  Alie  ,  &  fe  retranchèrent  fur  le  mont  Mugaba  ,  lorf- 
que  le  cônful  C.  N.  Manhus  y  paffa  pour  les  lubjuguer. 
*  Tit  Liv.  /.  39,        '9.  „       •  j 

CAMBOUT  (du)  maifi»  Wkre  &  ancienne  de 
Bretagne  ,  defeend  de  Gilbert  feigneur  du  Cambou  , 
IvLitl'an  lU7-  Ilépoufa^,—  Goyon  de 
Matignon  ,  dont  B  eut  Jean  feigneur  du  Cambout  tue 
l  la  bataillé  d'Aurai  en  ,  364  ,  portant  la  baniere  du  vi- 
comte de  Rohan  pour  Charles  de  Blois  ;  Alain  qu 

;  Annexe  ,  mariée  à  Jean  de  Monluueres  en  138 
SU  ,  alliée  a  Guillaume  de  la  Cornilhere  ;  btTho- 
Mnt  du  Cambou. ,  dame  de  la  Houflaye  ,  près  Gael , 
en  l'évêehé  de  Saint-Malo. 

I  Alain  feigneur  du  Cambout  échanfon  du  duc 
de  Bretagne  en  fj«  ,  époufa  ,°.  Jeanne  A,  Tourne- 
mine  ,  fille  de  Guillaume  leigneur  de  Ba«hé, b :i£ 
fett  de  Pmfqfcllec, -morte  en  1381:  X  .  OrabU  lie 
Met  veuve  de  N.  feigneur  de  Montagu  en  Normandie 
dont  il  n'eut  point  d'enfin»,  Ceux  du  premier  h  turent 
ET Ïenne  ,  qui  fuit  ;  han  ,  qui  acq.u.  la  .erre  de  V  au- 
rim  en  14.7  ,  Ce  t™'™  a  la  journée,  d'Azincourt  1  an 
ÏÏm  où  il  demeura  prifonnier  ,  Kjli  fervi.  depuis  en 
,1  8  &  vivoi.  encore  en  .418  ,  &  mourut  (ans  eii- 
hns  Ae  Jeanne  de  Rohan, fille  A'Ollaner  ,  feigneur  du 
Gué  de  «le  ;  H  ThomineA,  Cambou,  mariée  a  /,., 
feigneur  de  Montagu  en  Normandie  ,  fils  de  la  belle 

"Tl  ETIENNE  feigneur  du  Cambout  ,  échanfon  du 
■du  de  Bretagne  .  capitaine  de  Montcontour  la  Hunau- 
I  -e  ,  b  deChafteWAudran.&de  'arriere-ban  de M- 
vêché  de  S.  Bneu ,  époufi,  1e  16  août  14M  i  W*' 


delà  Motte  ;  dame  de  Biais ,  fille  à  Jlam  fetgneur  de 
Vaucler  ,  de  Lorfeil  &  de  Biais  ,  ck  de  Jeanru  de  la 
Mouffaye  fa  première  femme  .,  dont  il  eut  Jean  1  du 
nom  ,  q7ui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Rolland  le  Danois  ; 
Jacauele,  alliée  à  Jean  le  Noir,  feigneur  de  Kerla  , 
Beatrix  ,  qui  époufa  Thomas  le  Noir  ,  ieigneur  de  la 
Landec,  vivante  en  t473  ;  &  Aliène  du  Cambout ,  ma- 
riée à  Guillaume  Lautans  de  Noyai. 

IV  Jean  I  du  nom  ,  feigneur  du  Cambout  N  tle 
Biais  \  mort  vers  l'an  1476  ,  époufa  en  1444  Jeanne  de 
Ouelen,  fille  de  Jean  feigneur  de  Broutai,  &  de  Mane  de 
Coësbic  ,  morte  en  1480 ,  dont  il  eut  Jean  il ,  qui  fuit  ; 
Catherine  ,  mariée  à  Jean  de  Chafteautro  feigneur  du 
Cartier  -  Guillemetu  ,  alliée  à  Guillaume  Chaton-,  lei- 
gneur de  Vaucler  ;  &  Orfraife  du  Cambout  rehg.eufe 
en  l'abbaye  de  S.  Georges  à  Rennes  ,  prieure  de  Plugeno. 

V  Jean  II  du  nom ,  feigneur  du  Cambout  &  de  Biais, 
auquel  la  reine  Anne  de  Bretagne  femme  du  ro. 
Louis  XII ,  donna  la  capitainerie  de  Ceffon  le  1»  mai 
,507,  mourut  fort  âgé  le  .8  Oa0bre  .534-  \  ep°ufa 
le  J  février  r48o  ,  Robine  Avaleuc  ,  fille  SOlhvier 
feigneur  de  la  Grée  ,  dont  il  eut  ALAIN  II  du  nom  ,  qu. 
fui?;  Jean  feigneur  du  Chef-du-Bois  ;  Mane  , 
François  TroulTier  ,  feigneur  de  la  Gabetiere  ;  &  Anne 
du  Cambout,  mariée  à  Jean  du  Bois-Riou. 

VI.  Alain  II  du  nom  ,  feigneur  du  Cambout  K  tle 
Biais  ,  fut  auffi  capitaine  de  la  tour  de  Ceffon  en  I  52.2.  , 
ck  mourut  en  novembre  1 5  34  ,  lailTant  de  Jacquemine 
Madeuc  fa  femme  ,  fille  de  Roland  feigneur  de  Guema- 
deuc  &  de  Perronelle  de  Coëtquen  ,  René  ,  qui  fuit  ; 
Anne,  mariée  le  17  décembre  I  5  3  I  ,  à  Jear, île  Vayer, 
feigneur  de  la  Morandaye  ;  &  Jeanne  du  Cambout , 
alliée  à  Km*' Brehant ,  feigneur  de  la  Roche 

VII.  René  feigneur  du  Cambout  ,  du  Gner-du-Bois 
&  de  Biais,  capitaine  de  l'arriere-ban  des  évêchés  de 
Saint-Brieu  &  de  Nantes ,  grand  véneur  &  grand  maî- 
tre des  eaux  &  for,êts  de  Bretagne  ,  mort  en  mai  1  577, 
époufa  Françoife  Baye  ,  dame  de  Coiflin  &  de  Meno- 
nec   fille  de  François  feigneur  de  Menonec,  bc  de  Jean- 
ne Chauvin ,  dame  de  Coifiin ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  René  feigneur  du  Chef-du-Bois  ,  capitaine  de 
l!arriere-ban  de  l'évêehé  de  Saint-Brieu    mort  fans  en- 
fans  ;  Louife  ,  mariée  le  4  avril  .560  a  Loms  de  la  Fon- 
taine ,  feigneur  de  Clerai  &  de  Beuville  ;  Pernne  aU.ee 
à  Machurin  de  Mars,feigneur  de  Sainte  Agathe  ;  Jeanne, 
qui  époufa  Bonabes  de  la  Motte,  feigneur  de  Laumn- 
Guenguen  ;  &  Philippe  du  Cambout  leigneur  de  Biais, 
grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  Bretagne  ,  lequel 
époufa  Françoife  du  Pleffis  ,  fille  de  /^  feigneur  du 
Pleffis  en  Saint-Dolai ,  évêehé  de  Nantes  ,  &  de  Jeanne 
deTregus  ,  dont  il  eut  Philippe  feigneur  de  Valleron  , 
capitaine  de  la  Cheze  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  Bon- 
ifier ,  fille  de  François  feigneur  de  Gaudmaye  ;  Jacques 
feigneut  du  Pleffis  ,  mort  fans  laiffer  depoftente  de  N. 
veuve  de  N.  de  Francheville  ;  Jean ,  chevalier  de  Mal- 
te ■  &  SufanneAu  Cambout ,  mariée  à  Pierre  du  Griffon, 
feigneur  d'Argenteuil  6c  de  Villeneuye-fur-Bei.vron  , 
près  Blois.  .  ■_  '  .  .  . 

VIII  François  feigneur  du  Cambout ,  de  Couun  , 
de  Menonec  &  de  Pontchâteau  ,  par  acquifition  ,  grand 
véneur  &  général  réformateur  des  eaux  &  forêts  de  Bre- 
tacme  &  capitaine  de  la  ville  &  château  de  Nantes  , 
mourut  le  n  «aobre  ,6x5  ,  âgé  de  85  ans  II  époufa 
Françoife  du  Pleffis  Richelieu  ,  dame  de  Beçai  ,  fille 
aînée  de  Louis  du  Pleffis  ,  feigneur  de  Richelieu  ,  ci  de 
Françoife  de  Rochechouart.tante  des  cardinaux  de  Lyon 
&  de  Richelieu  ,  dont  il  eut  Henri ,  baron  de  Pontchâ- 
teau mort  jeune  ;  CHARLES  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feiçneurs  de  Beçai  ,  rapportée  ci- 
après;  &  Françoife  du  Cambout,  morte  jeune. 

IX  CHARLES  du  Cambout  ,  marquis  de  Cçillm  , 
baron  de  Pontchâteau  &  de  la  Roche-Bernard  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  des  ville  ci  forte- 
refle  de  Breft  ,  &  lieutenant  gênerai  de  la  bafle  Breta- 
gne, fut  député  des  états  de  Bretagne  pour  1  ordre  de  la 
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noble  (Te  le  31  août  1625  ,  &  maintenu  par  lettres  du 
6  mai  1 6  3  o,  en  toutes  les  afTemblées  publiques  de  la  pro- 
vince ,  aux  attifes  Se  tenues  d'états  ,  dans  le  rang  des  an- 
ciens barons  du  pays  ;  &  par  autres  lettres  du  22  janvier 
1635  ,  il  eut  féance  fk  voix  délibérative  au  parlement 
de  Bretagne  ,  &  mourut  en  164S.  Il  époufa  i°.  Philippe 
de  Beurges,  dame  de  Seuri  &  de  la  Moguelaye  ,  fille 
unique  de  Charles  de  Beurges ,  feigneur  de  Seuri ,  gou- 
verneur de  Nomeni ,  &  de  Jeanne  Lefcoët  ,  dame  de 
la  Moguelaye  :  20.  Lucrèce  de  Quinquempoix  ,  veuve 
de  Jean  Trouffier  ,  feigneur  de  Pontmenart ,  &  fille  de 
'Henri  comte  de  Vignorys  ,  &  ÏÏHelene  de  Clermont 
d'Amboife  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier 
mariage  vinrent  PiERRE-CÉSAR  ,  qui  fuit;  François, 
baron  de  Pontchâteau ,  lequel  eut  l'épaule  caffée  au  fïége 
d'Aire  ,  &  mourut  en  1650  ;  S  ebaJlien-Jofepk ,  abbé  de 
S.  Gildas  aux  Bois  ,  de  la  Viéville  6k  de  Génefton  ; 
Marie  ,  alliée  en  1634  à  Bernard  de  Nogaret  ,  duc  de 
la  Valette  &  d'Efpernon  ,  gouverneur  de  Guienne ,  co- 
lonel général  de  l'infanterie  françoife  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  &  de  la  jarretière  ,  morte  le  12  février 
1691  ;  &  Marguerite-Philippe  du  Cambout  ,  mariée 
1°.  en  1634  à  Antoine  de  Laage  ,  duc  d'Aiguillon  ,  dit 
de  Pui-Laurent  :  20.  en  février  1639  '  ^  ^enri  de  Lor- 
raine ,  comte  d'Harcourt  ,  grand  écuyer  de  France 
morte  le  9  décembre  1674. 

X.  Pierre-César  du  Cambout,  marquis  de  Coif- 
lin  ,  &c.  colonel  général  des  SuifTes  &Grifons ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  ,  mourut  le  10  juillet 
1641  ,  des  blefïures  qu'il  reçut  au  fiége  d'Aire  ,  n'étant 
âgé  que  de  28  ans.  II  époufa  le  5  février  1634  Magdeléne. 
Seguier ,  fille  aînée  de  Pierre  Seguier  ,  cliancelier  de 
France  ,  &£  de  Marie  Fabri.  Elle  reprit  une  féconde 
alliance  en  1644,  avec  Gui,  marquis  de  Laval ,  lieute- 
nant général  des  années  du  roi,  &  mourut  le  3  1  août 
1710,  âgée  de  92  ans,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Armand  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  cardinal  de  Coillin  ,  évê- 
que  d'Orléans  ,  grand  aumônier  de  France  ,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  mort  le  5  février  1706 1 
âgé  de  69  ans ,  &  Ckarles-Céfar  du  Cambout  ,  cheva- 
lier de  Malte  non  profès  ,  mort  le  13  février  1699. 

XI.  Armand  du  Cambout ,  duc  de  Coillin  ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général 
de  fes  armées ,  né  le  premier  feptembre  1635  ,  en  fa- 
veur duquel  les  baronies  de  Pontchâteau  &  de  la  Ro- 
che-Bernard furent  unies  au  marquifat  de  Coiflin  en 
1664 ,  lors  de  l'érection  de  cette  terre  en  duché-pairie  , 
mourut  le  16  feptembre  1702,  âgé  de  67  ans.  Il  époufa 
Magdeléne  du  Halgoét  ,  fille  unique  &  héritière  de  Phi- 
lippe ,  feigneur  de  Kargreft  &  de  la  Rocheroufïe,  maî- 
tre des  requêtes ,  &  de  Louife  de  la  Biftrade  ,  morte  le 
9  feptembre  1705  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Ar- 
mand- Jérôme ,  comte  de  la  Roche-Bernard,  mortjeune; 
Dominique  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Ctfar- 
Philippe-François  ,  abbé  ,  mortjeune  ;  Henri-Charles  , 
duc  de  Coiflin ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  pair 
de  France  ,  évêque  &  prince  de  Metz  ,  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint  Ëfpnt ,  &  premier  aumônier  du  roi , 
mort  le  18  novembre  1732;  &  Magdeléne-  A rmande  du 
Cambout  ,  mariée  en  avril  1689  à  Maximilien  -  Pierre- 
François-Nicotas  de  Bctliune ,  duc  de  Sulli ,  morte  fans 
poftérité  le  30  janvier  1721  ,  en  fa  56  année. 

XII.  Pierre  du  Cambout,  duc  de  Coiflin,  pairde 
France ,  mourut  le  7  mai  17 10  ,  âgé  de  46  ans  ,  fans 
poftérité  de  Louife  -  Marie  d'Alegre  ,  fille  à'Emanuel 
baron  d'Alegre  ,  &  de  Marie  Raymond  de  Modène  , 
qu'il  avoit  époufée  le  6  mai  1683  ,  morte  le  15  fep- 
tembre 1692. 

Seigneurs  du  Beç  ai  }Mjrquis  du  CAMBoûTt 
IX.  Louis  du  Cambout ,  fils  puîné  de  François  fei- 
gneur du  Cambout,  de  Coiflin,  &c.  &  de  Françoife 
du  Pleflîs-Richelieu  ,  dame  de  Beçai ,  rut  feigneur  de 
Beçai  ,  &  gouverneur  des  ifles  d'Oleron.  Il  époufa 
i9.  Gilberte&u  Pui-du-Fou ,  veuve  de  Philippe  de  Châ- 
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teaubriand  ,  feigneur  des  Roches-Baritaut ,  &£  fille  dé 
Rtni  feigneur  du  Pui-du-Fou  ,  &  de  Catherine  de  la 
Roche-Foucaud  Barbezieux  :  1°.  Renie  Arrel ,  dame 
de  Kennarker  ,  veuve  de  Jean  Guegan ,  &  de  Jean 
Budes  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit 
vint  Jérôme,  qui  fuit. 

X.  JÉRÔME  du  Cambout  ,  feigneur  de  Beçai  -,  gou- 
verneur de  Rhuis  ,  8c  lieutenant  au  gouvernement  de 
Breft ,  époufa  Marie  dame  de  Karheil ,  de  Villeneuve 
&  de  Caëfden  ,  fille  Se  héritière  de  Michel  feigneur 
de  Karheil,  &c.  8c  de  Jacquette  de  Kermeno  ,  dame 
de  Caefden  ,  dont  d  eut  Charles  feigneur  de  Karheil  ; 
Sebajlien ,  feigneur  de  Villeneuve  ;  François  ,  feieneur 
de  Karheil  ,  nrorr  fans  alliance  ;  Se  René,  qiufuitj 

XI.  René  du  Cambout,  comte  de  Karheil  ,  Sec" 
gouverneur  de  l'iile  de  Rhuis,  8c  du  château  de  Suci" 
mo  ,  dans  le  diocèfe  de  Vannes ,  époufa  i°.  Jeanne 
Raoul ,  fille  de  Jacques  feigneur  de  la  Guibourgete ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Bretagne,  fénéchal  de  Nantes,  puis 
premier  évêque  de  la  Rochelle ,  Se  A'Yvonne  Charette  • 
1°.  Lonife-Françoife  de  Lauriere  ,  fille  de  Lion  feigneur 
de  Lauriere  ,  &  de  Gilierle  Regneau.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  cheva- 
lier de  Malte  ,  lieutenant  de  vaiffeau  ;  Armand-Jofeph  , 
comte  du  Cambout ,  capitaine  Se  major  dans  le  pre- 
mier régiment  des  dragons  de  Bretagne  ,  qui  fut  bleue 
au  combat  de  la  Marfaille ,  8c  à  qui  Pierre  du  Cam- 
bout ,  duc  de  Coiflin ,  donna  par  fon  teftament  en  I  toc, 
la  terre  du  Cambout  comme  à  fon  coufin  ;  il  époufa 
Marguerite  le  Maître ,  morte  fans  enfans  ;  Anne  ma- 
riée le  19  décembre  r683  ,  à  Louis  de  Gourdon-de- 
Genouillac  ,  comte  de  Vaillac  ,  premier  baron  de 
Guienne  ;  &  Armande-Magddéne  du  Cambout,  alliée 
en  avril  1695  ,  à  Gafpard  des  Monftiers  ,  comte  de 
Mennville,  baron  de  Rieux  en  Languedoc,  gouver- 
neur de  Narbonne,  Sec.  Du  fecontf mariage  ibrtirent 
Charles-Louis  ,  garde-marine  du  pavillon  ;  Se  Louife- 
Gilberte  du  Cambout  ,  abbelTe  de  Nioifeau. 

XH.  Jacques  ,  marquis  du  Cambout ,  comte  de 
Karheil ,  Sec.  gouverneur  de  l'ifle  de  Rhuis  ,  8c  du 
château  de  Sucinio  ,  colonel  du  premier  régiment  des 
dragons  de  Bretagne  en  1688,  puis  colonel  du  régi- 
ment de  dragons  de  fon  nom  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Louis  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  &c.  fut  tué 
au  combat  de  Carpi  en  Italie  le  9  juillet  1 70 1 .  II  époufa 
Renie-Marie  le  Marchand,  fille  de  René  feigneur-de  la 
Rebouciere  ,  8c  de  Perrine  Drouet  ,  dont  il  eutPlER- 
RE-Louis  ,  qui  fuit  ;  8c  Anne-François-Guillaume  du 
Cambout ,  abbé  de  faint  Mange  ,  aumônier  du  roi  - 
puis  agent  général  du  clergé  de  France  en  1710 ,  fa- 
cré  évêque  de  Tarbes  le  19  novembre  1719  ,  8c  mort 
au  mois  de  juillet  1729. 

XIII.  Pierre-Louis  marquis  du  Cambout ,  8tc< 
gouverneur  de  l'ifle  île  Rhuis  8c  du  château  de  Sucinio 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  capitaine  de  dragons ,  â 
époufé  Magdeline-Biatrix  le  Brun  de  Troadio  ,  dont 
il  a  Pierre-Armand  ;  Renie-Marguerite  ;  8c  Marie- Jo-t 
feph  du  Cambour.  *  Le  pere  Anfelme  8cc 

CAMBOUT  DE  PONT-CHASTEAU  (  Sébaftien 
Jofeph  du  )  cherche-^  PONT-CHASTEAU. 

CAMBRAI,  fur  l'Efcaut,  ville  dans  le  Pays-Bas,avec 
archevêché ,  eft  capitale  d'un  petit  pays,  nommé  Cambre- 
fis.  C'eft  le  Cameracum  des  anciens.  Cette  ville  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Douai ,  à  fept  de  Valenciennes ,  Se  de  Saint- 
Quentin  :  elle  eft  grande  ,  belle  ,  bien  bâtie  ,  &  eft  une 
des  plus  fortes  villes  de  l'Europe  ,  avec  deux  citadelles. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  que  Camber  ,  roi  des  Si- 
cambres ,  en  eft  le  fondateur.  Adon  remarque  que  Clo- 
dion  ,  roi  de  France,  la  conquit  l'an  445.  Elle  fut  de- 
puis le  partage  de  Charles  le  Chauve  l'an  84;  &  870  ( 
après  la  mort  de  Lothaire  II,  roi  de  Lorraine.  Enfuiteelle 
devint  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  rois  de  France  , 
les  empereurs  Se  les  comtes  de  Flandre.  Baudouin  1^ 
comte  de  Flandre,  la  prit  Scia  donna  à  fon  fîlsRaouL 
Les  empereurs  la  déclarèrent  cité  libre.  Malgré  cela  les 
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Franqois  ne  cédèrent  jamais  leurs  droits.  Sa  if**» 
le  roi  François  1  lui  accorda  la  neutralité  ;  mais  1  em- 
pereur Charles-Quint  la  prit  l'an  154?»  P«  [«f^ 
gence  qu'il  entretenoit  avec  l'eveque  qui  etoit  de  la 
maifon  de  Croui.  H  Y  mit  garnl<°n  '  &,la  5r!da  P" 
une  citadelle  qu'il  fit  bâtit  aux  dépens  des  hab.tans  , 
pour  empêcher  ,  difoit-ll  ,  qu'elle  ne  tombât  entre  les 
înains  des  François.  Elle  changea  encore  de  maitte. 
Leduc  d'Alençon ,  frère  du  roi  Henri  III ,  fut  fait  comte 
de  Flandre  en  1581.  Il  s'empara  de  Cambrai  ,  qu'il 
remit  à  Jean  deMontluc  ,  fieur  de  Balagni.  Celui  ci  fe 
joignit  depuis  au  parti  de  la  ligue  ,  &  fit  enfuite  fa  paix 
avec  le  roi  Henri  le  Grand,  qui  le  fit  prince  de  Cam- 
brai ,  &c  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  en 
1594  :  mais  il  perdit  peu  de  temps  après  cette  vil  le  , 
que  les  Efpagnols  furprirent ,  &C  il  fut  encore  oblige 
de  leur  remettre  la  citadelle  le  9  oftobre  de  l'an  1595. 
■  Les  habitans  reconnurent  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ; 
mais  l'archevêque  s'en  étant  plaint ,  &  fanant  voir  qu  il 
étoit  feigneur  de  Cambrai ,  il  obtint  qu'il  auroit  la  jui- 
tice  &  un  certain  domaine  dans  la  ville  &  dans  le  pays 
de  Cambrefis  ,  dont  la  proteftion  demeurait  au  roi 
d'Efpagne  avec  les  citadelles  :  ainfi  les  Eipagnols  étoient 
véritablement  maîtres  de  Cambrai,  qu'ils  avoient  trcs- 
bien  fortifié.  Ils  y  enttetenoient  une  grade  garnnon  : 
&  la  réputation  de  cette  ville  s'étoit  tellement  aug- 
mentée dans  ce  fiécle  ,  qu'elle  paffoit  pour  une  place 
imprenable.  Louis  XIV  ayant  emporte  Valencieiines 
au  commencement  de  l'an  1677  ,  affiegea  Cambrai , 
dont  il  fe  rendit  maître  le  18  avril  de  la  même  année, 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  cédée  aux  Eipagnols  par  la  paix 
de  Nimegue  en  1678.  Néanmoins,  depuis  ce  temps-la 
les  François  s'en  font  rendu  maîtres  ,  Se  en  jouillent 
encore  à  préfent  ;  ainfi  Cambrai  eft  revenue  ious  la 
domination  des  François  fes  anciens  maîtres.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  l'Efcaut  qui  la  traverie  d'un  côte  ; 
la  grande  citadelle  eft  fur  un  lieu  éminent  ,  d'où  elle 
commande  fur  toute  la  ville ,  &L  fes  foffés  font  taillés 
dans  le  roc ,  ce  qui  a  fervi  à  hauffer  fes  murailles.  Les 
murailles  de  la  ville  font  aufli  revêtues  de  bons  baftions , 
&  entourées  de  profonds  foffés  ,  principalement  du 
côté  de  l'orient  ,  où  eft  la  citadelle ,  dont  une  partie 
eft  enclofe  dans  les  murailles  de  la  ville.  De-là  elle 
s'étend  doucement  jufqu'à  la  rivière  ,  fur  laquelle  on  a 
bâti  un  fort ,  qui  défend  Cambrai  de  ce  côté-là  ;  au- 
trement cette  ville  fe  trouvant  de  ce  côté -là  dans  un 
pays  affez  bas  ,  on  poutoit  inonder  fes  environs  ,  en 
y  lâchant  les  éclufes  qui  y  retiennent  les  eaux.  Les 
autres  forts  font  de  la  même  importance.  L'églife  mé- 
tropolitaine de  Notre-Dame  eft  ttès  belle  ;  le  chapitre 
qui  eft  des  plus  confidérables  du  Pays-Bas  ,  eft  com- 
pofé  de  quarante-huit  chanoines  ,  &C  de  quatre-vingt- 
quinze  eccléfiaftiques  qui  fetvent  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame. Onaffure,mais  fans  fondement , que  S.Dio- 
gène  ,  Grec  de  nation  ,  a  été  le  premier  évêque  de 
Cambrai  ,  &  qu'il  a  été  envoyé  en  France  du  temps 
du  pape  Sirice.  Cet  évêché  fut  depuis  uni  à  celui  d'Ar- 
ras  jufqu'à  l'an  1095.  Le  pape  Paul  IV  l'érigea  en  ar- 
chevêché l'an  1 5  5  9  à  la  prière  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne. On  lui  donna  pour  fuffragans  Arras ,  Tournai , 
Saint-Omer  &  Namur  ;  ainfi  Cambrai  fut  diftrait  de 
l'archevêché  de  Reims  ,  au  défavantage  de  l'églife  Gal- 
licane ,  à  qui  celle  de  Flandre  étoit  foumife.  Les  ar- 
chevêques de  Cambrai  prennent  le  titre  de  ducs  de 
Cambrai  ,  de  comtes  du  Cambrefis  ,  &  de  princes 
de  l'empire.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  parmi  eux  qui  ont 
été  célèbres  par  leur  mérite  ,  par  leur  naiffance  oc  par 
leur  doftrine  ,  comme  le  B.  Odon  ou  Odard ,  qui  étoit 
d'Orléans ,  Burchard ,  Lietard  ,  Nicolas  de  Chievres  , 
Roger ,  Warin ,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  Bethune  , 
Godefroi  Se  Nicolas  de  Fontaines  ,  Engelran  de  Cre- 
qui ,  Guillaume  de  Hainaut ,  Pierre  de  Levis ,  Gui  d'Au- 
vergne ,  Gui  de  Ventadour  ,  Robert  de  Genève  ,  élu 
pape  contre  Urbain  VI  fous  le  nom  de  Clément  VII  , 
Pierre  d'Ailli  cardinal,  Jean  de  Bourgogne  ,  Jacques  3 
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Guillaume,  &  Robert  de  Croi  ou  Croui  ,  dont  le  fé- 
cond étoit  cardinal ,  Maximilien  de  Berghes  ,  premier 
archevêque  de  Cambrai ,  Louis  de  Berlaiinont ,  Jean 
Sarrazin ,  Jean  Richardot ,  François  Vanderburch ,  l'abbé 
de  Fénelon  ,  Monfieur  l'abbé  d'Eftrées  ,  nommé  à  cet 
archevêché  le  24  décembre  1716.  Outre  Féglife  mé- 
tropole ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  à  Cambrai ,  les  col- 
légiales de  Saint  Geri ,  de  Sainte  Croix ,  les  abbayes  du 
S,  Sépulcre  &:  S.  Aubert  ,  avec  dïverfes  paroifles  , 
monafteres  ,  &f  un  collège  de  jéfuites.  Les  rues  font 
grandes  .&C  propres ,  &  les  plus  belles  aboutiffent  à  la 
place  de  la  maifon  de  ville  ,  où  les  étrangers  vont  ad- 
mirer une  horloge  curieufe  qu'on  y  voit.  Cambrai  eft 
aufli  renommée  par  fes  manufactures,  &  fur-tout  par 
fes  toiles.  La  guerre  en  avoit  entièrement  éloigné  le 
commerce;  mais  il  s'y  rétablit  peu-à-peu  ,  depuis  que 
cette  ville  eft  devenue  françoife.  *  Guichardin,  def- 
cript.  du  Pays-Bas.  Adrien  Serteck  ,  in  orig.  Bëlg. 
Gazet ,  hijl.  ecckf.  des  Pays  -  Bas,  Arnaud  Raifle  de 
Douai  ,  Belg.  clinjl.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijL  Jean 
le  Carpentier,  hiji.  deCamb.he  Mire.  Valere  André. 

Conciles  de  Cambrai. 

Maximilien  de  Berghes  affembla  un  concile  provin- 
cial à  Cambrai  l'an  1565  ,  pour  fatisfaire  à  ce  que  le 
concile  de  Trente  avoit  ordonné  qu'on  en  célébreroit 
fouvent.  Il  tint  un  fynode  en  1567.  Louis  de  Berlai- 
mont ,  fon  iùccefteur ,  convoqua  en  1 586  un  concile, 
auquel  Jean-François  Bonhomio  ,  évêque  &  comte  dç 
Verceil ,  &  nonce  apoftolique  ,  avec  pouvoir  de  légat 
à  latere  ,  préfida  avec  lui.  On  met  un  fynode  en  1 39S  , 
tenu  par  Pierre  d'Ailli,  cardinal  &  évêque  de  Cambrai; 
un  en  1  5  5  1 ,  par  Robert  de  Croui ,  &  quelques  autres. 

CAMBRESIS  (  le  )  ,  contrée  du  Pays-Bas  ,  entre 
la  Picardie  ,  la  Flandre  ,  l'Artois  ,  &  le  Hainaut.  II 
eft  d'environ  dix  lieues  ,  à  le  prendre  depuis  les  vil- 
lages d'Or  &  de  Cbâtillon  ,  jufqu'à  la  ville  d'Arleux.' 
Ce  pays  eft  extrêmement  fertile.  Jean  le  Carpentier  a 
publié  Fan  1664  à  Leyde  une  hiftoire  de  Cambrai  ÔC 
du  Cambrefis  en  deux  volumes  i/z-40. 

CAMBRIDGE ,  ville  d'Angleterre  ,  au  comté  de  ce 
nom  ,  fur  le  ruiffeau  de  CAM.  Son  nom  eft  compofé 
de  ce  dernier  mot ,  &c  de  BRIDGE,  qui  en  anglois  fi- 
gnifie  Ufl  pont ,  comme  qui  dirait  le  pont  du  Cam.  Elle 
a  une  univerfité  qui  difpute  le  rang  à  celle  d'Oxtord  , 
&  on  y  voit  quantité  de  collèges  affez  bien  bâtis  &  pour- 
vus de  iavans  profefteurs  en  toutes  les  facultés.  Cette  ville 
eft  à  cinquante  -  deux  milles  d'Oxford ,  à  quarante  -  huit 
milles  de  Coventri ,  &  à  quarante  -  quatre  milles  de  Lon- 
dres au  feptentrion,  en  allant  vers  Eli,  dont  elle  eft  à  douze 
milles.  Elle  donne  fon  nom  au  comté  de  Cambridge, 
Cantabrigitnfis  comitatus  ,  province  d'Angleterre,  qui 
a  pour  bornes  au  nord  le  comté  de  Nortblck ,  à  l'o- 
rient celui  de  Suffolck  ,  au  midi  celui  d'Effex  &  à  l'oc- 
cident le  comté  de  Huntington.  Elle  eft  divifée  par  la 
rivière  d'Oufe  en  deux  parties  ;  fàvoïr  la  partie  deçà  la 
rivière  ,  qui  eft  la  plus  grande,  où  il  y  a  quatorze  hun- 
dreds  ou  centuries  ;  Ôt  la  partie  de-là  la  rivière ,  où  il 
n'y  a  que  trois  hundreds.  Elle  a  pour  ville  confidé- 
rables Cambridge ,  qui  en  eft  la  capitale ,  &.  Eli.  *  Cam- 
den  ,  Brhan.  Baudrand. 

CAMBRIE  ,  partie  du  pays  &  principauté  de  Galles 
en  Angleterre ,  fur  la  côte  occidentale  qui  regarde  l'Ir- 
lande. Il  y  fut  tenu  un  concile  vers  Fan  465  ,  félon 
Matthieu  de  Veftminfter.  Les  Anglois  le  nomment  Zam- 
bre  ,  &  on  le  prend  ordinairement  pour  tout  le  pays 
de  Galles  ou  "Walles.  *  Baudrand. 

CAMBRY  (  Jeanne  de  )  connue  fous  le  nom  de 
Jeanne-Marie  de  la  Préfentation ,  native  de  Tournai  » 
étoit  fille  de  Michel  de  Cambry.  Elle  fut  religieufe  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  puis  reclufe  à  Lille  ,  où  elle 
mourut  le  19  juillet  1639.  Elle  a  écrit  divers  ou- 
vrages ,  &  entr' autres  ,  la  ruine  de  l'amour  propre  ,  & 
le  bâtiment  de  l'amour  divin,  *  Louis  Jacob  ,  biblioth. 
des  femmes  illufires. 

J  CAMBYSE } 
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CAMBYSE,  Perfan  de  médiocre  nahTance  ,  vivoit 
fous  la  L  olympiade,  environ  çSoans  avant  J.  C.Af- 
tyages ,  dernier  roi  des  Médes  ,  lui  fit  époufer  fa  fille 
Mandane ,  croyant  éviter  par  ce  mariage  dïfproportionné 
les  fuites  d'un  fonge  qu'il  avoit  fait ,  &  qui  lui  prédi- 
foit  fa  ruine  :  car  il  avoit  vu  fortir  du  fein  de  la  prin- 
ceffe  une  vigne  ,  dont  les  rameaux  couvraient  toute 
l'Ane  :  fur  quoi  les  devins  lui  ayoient  annoncé  que  le 
6k  qui  naîtrait  de  Mandane  le  détrôneroit.  En  effet  , 
Cambyfe  eut  pour  fils  Cyrus  ,  qui  fe  mit  fur  le  trône 
de  fou  aïeul.  *  Hérodote,  L  i  ,  ou  Cllo.  Juftin  L  i. 

CAMBYSE  I  ou  II,  roi  de  Perfe,',étoit  fils  de  Cyrus , 
auquel  il  fuccéda  liir  le  trône  des  Perfes  &  des  Médes , 
la  quatrième  année  de  la  LXII  olympiade ,  5Z9  ans 
avant  J.  C.  Il  entra  en  Egypte ,  la  fournît  à  fes  armes  , 
&  voulut  faire  la  guerre  contre  les  Carthaginois ,  les 
Ammoniens  &  les  Ethiopiens  ;  mais  fon  année  ayant 
été  enfevelic  dans  les  fables ,  Iorfqu'elle  marchoit  pour 
détruire  le  temple  d'Ammon  ,  il  changea  de  deifein. 
Son  régne  fut  de  feptans  &cinq  mois.  Etant  tombé  eri 
phrénéiîe ,  &  ayant  fait  mourir  fon  frère  Tanioxares 
ou  Smerdis ,  il  mourut  de  rage  après  une  bleffure  qu'il 
fe  fit  à  la  cuiffe  l'an  522  avant  l'ère  de  J.  C,  &  fous  la 
LXIV  olympiade.  Valere  Maxime  raconte  une  action 
d'une  jufte  févérité ,  que  ce  prince  exerça  en  la  per- 
forme  d'un  mauvais  juge  ,  qu'il  fît  écorcher  tout  vif  :  il 
fit  étendre  fa  peau  fur  le  tribunal  où  fe  rendoit  la  jufti- 
ce ,  voulant  que  fon  fils  ,  auquel  il  accorda  la  charge 
de  ce  pere  infortuné ,  y  fût  lui-même  a/fis  ,  pour  fe 
fouvenir  d'être  plus  équitable.  *  Hérodote ,  /-  3  ,  ou 
Talie.  Juftin ,  /.  1 ,  c.  o.  Diodore  de  Sicile,  /.  2.  Va- 
lere Maxime  ,  /.  6  ,  c,  3  ,  ex.  21. 

CAMDEN  (Guillaume)  favant  ^Vngloîs ,  naquit  à 
Londres  le  2 mai  1551.  II  étoit  fils  de  Samfon  Cam-» 
den  ,  peintre  ,  &  fa  mere  tiroit  fon  origine  d'une  an- 
cienne maifon.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  attaqué  de 
la  pcfte,  &  tranfporté  à  iflington,  village  fitué  proche 
de  Londres.  Après  fa  guérifon  ,  il  fit  fes  claffes  au  col- 
lège de  S.  Paul'a  Londres,  Enfui  te  il  alla  à  Oxford  ,  où 
il  continua  fes  études  avec  beaucoup  d'application  dans 
le  collège  de  Pembroke.  Au  bout  de  trois  ans,  le  doc- 
teur Thornton,  qui  étoit  fon  protecteur,  ayant  obtenu 
un  canonicat  dans  l'églife  de  Chrijl  à  Oxford  ,  il  intro- 
duiût  Camden  dans  le  collège  de  ce  nom,  &  le  fit  lo- 
ger dans  fa  propre  maifon.  Camden  n'avoit  pas  alors 
vingt  ans  accomplis.  Après  avoir  paffé  cinq  ans  dans 
l'univerfité,  l'état  de  fes  affaires  l'obligea  de  retourner 
à  Londres  en  1571  ;&  vers  le  même  temps  il  parcou- 
rut l'Angleterre  ,  s'appliquant  à  la  recherche  des  anti- 
quités ,  fon  élude  favorite  pour  laquelle  il  avoit  montré 
de  bonne  heure  une  forte  inclination.  Gabriel  &  Geof- 
J&oi  Goodmand  ,  docteurs  en  théologie  ,  le  fecoururent 
d'argent  Se  de  livres  pour  le  mettre  en  état  de  fuivre 
fon  gout,  &le  premier  lui  procura  l'emploi  de  fécond 
régent  de  l'école  ou  du  collège  de  Weftminfter.  Cam- 
den avoit  déjà  recueilli  beaucoup  de  matériaux  con- 
cernant les  antiquités  de  la  Grande  Bretagne,  Iorfqu'ex- 
cité  par  Ortelius  qui  vint  alors  en  Angleterre,  &  par 
le  defir  d'être  utile  à  fa  patrie  ,  il  réfolut  de  perfection- 
ner fes  recueils  &  de  les  mettre  en  ordre ,  malgré  les 
grandes  difficultés  qu'il  'y  trouvoit  &  qui  Pavaient  pref- 
que  fait  renoncer  à  fon  travail.  Après  qu'il  eut  dans 
cette  vue  fixé  le  texte  de  l'itinéraire  d'Antonin ,  qu'il 
eut  appris  la  langue  des  anciens  Bretons  &  la  faxonne  , 
qu'il  eut  étudié  les  hiftoires  d'Angleterre  &  voyagé  dans 
plufïeurs  provinces  du  royaume ,  il  mit  fon  ouvrage  en 
état  d'être  imprimé.  Cet  ouvrage  parut  à  Londres  en 
1587.  Le  public  le  reçut  avec  de  grands  applaudiffe- 
mens.  On  l'imprima  dans  la  même  ville  trois  fois  en 
cruatre  ans  :  il  s'en  fit  deux  éditions  en  Allemagne , 
dont  l'une  efl:  de  Francfort  1590,  )  &  une  autre  à 
Londres  en  1  5  94.  La  plupart  de  ces  éditions  furent  corri- 
gées &  augmentées  par  l'auteur.  Après  celle  de  1594, 
il  réfolut  d'en  donner  une  autre  plus  ample.  Dans  cette 
vue,  il  fit  le  voyage  de  Salisbury  &  de  "Wels,  &  revint 
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a  Londres  par  Oxford.  Deux  ans  après  ,  il  itUjufqu'4 
Carlifle,  accampagné  du  favant  chevalier  Robert  Cot- 
ton ,  avec  lequel  il  avoit  lié  une  étroite  amitié.  Mais 
une  affaire  imprévue  fufpendit  cette  nouvelle  édition 
augmentée.  L'an  15971a  reine  Elizabeth  lui  donna  l'of- 
fice de  roi  d'armes ,  fous  le  titre  de  Clarenceux.  Un 
héraut ,  nommé  Brookc  ,  qui  prétendoit  à  cet  emploi , 
fâché  de  l'avoir  manqué  ,  réfolut  de  s'en  venger.  Cam- 
den avoit^  inféré  à  la  fin  de  fa  defcription  de  chaque 
province  l'hiftoire  des  comtes  qui  en  avoient  porté  le 
nom.  Brooke  entreprit  de  faire  voir  des  fautes  dans 
cette  hiftoire.  Il  publia  en  1599  un  livre  intitulé  :  Dé- 
couverte de  certaines  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  la  fa. 
meufe  Bntannia ,   6cc.  L'année  fuivante  ,  Camden 
réimprima  fon  ouvrage  &  y  ajouta  une  fa  vante  apolo- 
gie. Le  même  adverlaire  accufa  Camden  d'avoir  tiré 
des  manufcrits  de  Glover  6c  de  Léland  tous  les  maté- 
riaux de  fa  defcription  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  il 
n'eut  pas  encore  de  peine  à  prouver  que  l'ufage  qu'il 
avoit  pu  faire ,  du  moins  de  ceux  de  Léland'  car  il 
c?"venùit  s'en  ^fte         >  n'avoit  pas  empêché  qu'il 
n'eût  fait  par  lui-même  toutes  les  recherches  qu'il  de- 
voit  faire.  Malgré  ces  difputes,  Camden  mit  en  1607, 
la  dernière  main  à  fon  ouvrage.  Les  favans  rappelle- 
rait le  V mon  ,  le  Strabon ,  le  Paufanias  de  la  Grande 
Bretagne  ,  8c  fon  livre  ne  fut  plus  critiqué.  Dès  l'an 
1575  il  avoit  été  fait,  comme  on  l'a  dit,  fécond  ré- 
gent du  collège  de  Veftminfter  ,  6c  en  1593  il  avoit 
fuccédé  au  premier  régent.  On  lui  avoit  donné  aupa- 
ravant une  prébende  dans  l'églife  de  Salisbury  ;  mais 
Iorfqu  il  fut  nommé  roi  d'armes ,  il  quitta  le  collège* 
A  1  âge  de  foixante  ans ,  il  fe  retira  dans  une  maifon 
de  campagne  à  dix  milles  de  Londres  ;  il  y  paffa  le  refte 
de  fes  jours  6c  y  compofa  la  plus  grande  partie  des 
Annales  d'Elisabeth.  Deux  ans  avant  fa  mort ,  il  fonda 
une  chaire  de  profefleur  dans  l'univerfité  d'Oxford.  U 
mourut  le  9  de  novembre  1623  ,  dans  la  foixante-trei- 
ziéme  année  de  fon  âge ,  6c  non  à  l'âge  de  foixante- 
quatorze  ans ,  comme  le  porte  fon  épitaphe.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Veftminfter  avec  beaucoup  da 
pompe ,  proche  du  favant  Ifaac  Cafaubon  ,  6c  vis-à-vis 
du  tombeau  de  Chaucer ,  poète  célèbre.  Il  donna  au 
collège  des  hérauts  tous  fes  livres  deblafon,  6c  au  che- 
valier Cotton  tous  les  autres ,  tant  imprimés  que  m;r- 
nufcrits  ;  mais  après  qu'on  eût  fondé  une  nouvelle  bi- 
bliothèque dans  l'églife  de  Veftminfter  ,  les  livres  im- 
primés de  Camden  y  furent  tranfportés  par  le  moyen 
du  docteur  Jean  Williams,  garde  des  fceaux,  évêque 
de  Lincoln ,  6c  doyen  de  cette  églife  ,  en  vertu  d'une 
expreffioh  du  teftament ,  laquelle  étoit  fufceptible  d'un 
double  fens.  Voici  la  lifte  des  ouvrages  de  Camden  : 
I .  Brilannia  ,  Jïve  florentifjimorum  regnorum  Anglite  , 
S  coda ,  Hibernicc  ,  infularum  adjacentium  ex  intima, 
andquitate  chorographica  defcriplio  ,  àLondres  15S6, 
M*7>   M9°>  Sec.  La  dernière  édition  donnée  par 
l'auteur  eft  de  1607.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  An- 
glois,  i°  par  Philémon  Hoiland  ,  en  16118c  1637, 
2°  par  diverfes  perfonnes  qui  y  ont  joint  des  obfet- 
vations.  Edmond  Gibfon ,  évêque  de  Lincoln ,  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  dans  la  même  langue ,  à 
Londres  1732,  deux  volumes  in-folio.  Voyez  les  Mé- 
moires littéraires  de  la  Grande  Bretagne  ,  tome  XI , 
article  IX.  On  a  un  abrégé  du  même  ouvrage  de  Cam- 
den par  Régneras  Vitellius  ,  à  Amfterdam  16 16  6c 
1639  ,  m-8°.  2.  Grammatices  grœctz  inftitutio  com- 
pendiaria  ,  in  ufum  regix  fchoU  Weftmonafterienfts , 
a  Londres  1597  ,  in-S°  ,  ôc  fouvent  réimprimée  depuis.' 
3.  Reges,  régime  ,  nobiles ,  &  alii  in  ècclefta  collcgiata 
beau  Pétri  W '.flmonafterii fepulti,  unà  cum  ejufdem  eccle- 
fuzfundat'wne prœfixâ ,  à  Londres  1/2-4° -,  i6°°>  '603, 
6c  en  1606  ,  avec  des  additions.  4.  Anglica  ,  Norman- 
nica  y   Hibernica ,  Cambrica  à  veteribus  deferipta  :  ex 
quibus  AJfer  Menevenfis  ,  anonymus  de  vita  Gulielmi 
Conquefcoris  ,   Thomas   Waljingham  ,   Thomas  de  la 
More ,  Guliilmus  Gemeticenfîs ,  Giraldus  Camlrenfis  ; 
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déni,*  Francfort  \  tJmltm  Unguis , 

ce ,  Jive  de  Braann,«,nohs  ,  »  & 

vint   provelis  ,  epitapkiis ,  ta.  en  anglois  ,  a  Lon- 
df     604&  .6.4. «-4°.  Cetouvrageae.eplnfieus 
foisréimprté  depuis  avec  des  additions  de  Jean  Phil- 
nô    hé  au.  de  So'mmerfet.  6.         «  lf«««™  Garnc- 
À>«««  Angliajupenorem^cae- 
Z  U  ProiUiL  immaniffimâferemf  magne  Bn- 
annil  regem&regni  Anglue  ordines  pulvere  fulmtnah 
Tmedio  tollere  conjurarun,  :  uni  cumorauontbus  do- 
nunomm  delegatorum  ,  6/ùpplUio  GamtU  ;  traduit 
del'angloisen  lafmpar  Camden ,  à  Londres  .607, 
„,4°.S7.  Annal»  Lan  AngltcanarumS- Hiermca- 
rum  régnante  Ei^abethd  M  annum  Jaluus  .589  ,  a 
Londres  .6.,,  in-folio,  à  ^^^^lA^ 
&  depuis  avec  une  continuation  )«% 
zabetl,  à  Leyde  .615  &  1639  »  <";8,  *  .*  L.° ■ 
SteT/i^a,  &c.  Ce.  ouvrage  a  été  M  plufieurs 
fois  en  anglo.s    &  la  première  partie  a  ete  traduite 
en  francois^par  Paul  de  Belligeqt ,  avocat  au  parlemen 
le  Paris,  à  Londres  .éxo,  tk  enfu.te  tout  entier ,  a 
Paris    6z7,  in-f.  8.  Gulielmi  Camden.  &■  dlujlnum 
Ifrorum  al  G.  Camdenutn  cpifrle  :  cu,n  appendice 
yard  argumenti.  Accefferunt  tmudium ' 
cobi  I,appamtus,  &  commentais  de  ant.au.tate, 
dignité        officia  comitis  marefeall,  An. d.e.Pne, 
J.ttitur  G.  Camdeni  vit* ,  fcnptore  Thomu  Sm.tho 
facrec  théologie  doclore  ,  ecclef.ee  anglieanepresbytero, 
{  Londres  .69.  ,  ^4°.   L'ouvrage  eft  dedic  au  ba- 
tonner  Jean  Cotton.  La  v.e  de  Camden  eft  tort  dé- 
taillée :  elle  eft  précédée  d'une  préface  hiftonque  qu. 
roule  en  partie  fur  les  ouvrages  du  même  tk  quelques 
circonftances  de  fa  vie  ,  tk  fuivie  de  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages ;  des  témoignages  que  lui  ont  rendus  les  favans  ; 
d'un  difeours  latin  à  fa  louange,  prononce  par  tou- 
chée To^nley  ,  tk  de  plufieurs  pièces  de  vers  fur  le 
même  fujet.  On  apprend  dans  les  lettres  de  Camden 
&  celles  qui  lui  ont  été  écrites,  recuerthes  dans  le 
même  volume,  diverfes  anecdotes  d  h.ftoi.e  civile  & 
littéraire.  A  la  fin  du  même  recueil  on  trouve  des  vers 
latins  de  Camden  à  la  louange  de  Roger  Alcham  (.  M 
doliiffimi  viri  RoGERI  AscHAMl  laudem  Jylva  ) 
Une  autre  pièce  du  même  ,  (  en  vers  latins  )  intitulée  , 
hernia;  tk  un  recueil  d'épitaphes  compoféesparle  même. 

CAMEL  ,  Al  Malek  Al  Camel  ,  roi  d  Egypte  , 
étoit  fils  de  Malek  al  Adel  Abubecr  ,  fils  SAjttb  ou  de 
Job  ,  tk  par  conféquent  neveu  de  Saladin  ,  frère  de 
Malek  al  Adel.  Il  fuccéda  à  fon  pere  l'an  615  de 
l'hégire,  de  J.  C.  .z.8;  &  l'an  6.8,  accompagne 
de  fes  frères  tk  d'autres  princes  de  fa  maifon ,  il  allie- 
gea  les  Francs  dans  la  ville  de  Damiette  ,  qu  ils  te- 
noient  depuis  environ  deux  ans  ,  &  les  obligea  de  je 
rendre  ,  en  ftipulant  la  liberté  des  prifonniers  faits  de 
part  &  d'autre.  Ce  fultan ,  après  la  conquête  de  Da- 
miette ,  en  convertit  la  grande  églife  en  mofquee ,  tk 
bâtit  une  nouvelle  ville  au  lieu  où  le  Nil  fe  fépare  en 
deux  au-deffus  de  Damiette.  Il  donna  à  cette  ville  le 
nom  de  Marfarach  ,  pour  marque  de  fa  vidoire  ,  &  en 
étendit  les  murailles  tk  les  fortifications ,  d'un  côté  juf- 
qu'à  Damiette  ,  ck  de  l'autre  jufqu'à  la  ville  nommée 
Afckmun.  Cependant  les  Francs ,  qui  recevoient  tous 
les  jours  de  grands  fecours  de  l'Europe,  contmuoient 
de  faire  la  guerre  dans  la  Syrie  aux  autres  mltans  Aju- 
bites  •  car  c'eft  ainfi  que  s'appelloient  les  princes  ré- 
enans  de  la  poftérité  de  Sàladin.  Malek  al  Moatldham , 
l'un  d'eux ,  avoit  fait  démolir  les  murailles  de  Jerufa- 
lem  ,  de  peur  que  les  Francs  ne  s'en  emparaffent  ;  de 
forte  que  Malek  al  Camel ,  qui  s'étoit  rendu  pmffant 
£11  Syrie  aux  dépens  de  fes  frères  tk  de  fes  autres  pro- 
ches païens,  fut  enfin  obligé  de  conclure  la  paix  avec 
eux,  &;de  leur  abandonner  Jérufalem  ,  avec  la  plus 
grande  parde  delà  terre-fainte.  L'an  630  de  1  hégire  , 
deJ.C.I13i,  kfultan  des  Selgiucides  de  Natolie  lui 


prit  la  ville  d'Edeffe ,  qu'il  reprit  quatre  mo.s  après  ; 
U  fans  les  Tartares  ,  qui  le  ferroient  de  fort  près  ,  il 
eût  pouffé  plus  loin  fes  conquêtes.  L'an  63  5  il  le  rendit 
maître  de  la  ville  de  Damas  ;  mais  dans  le  temps  qu  il 
pourfuivoit  la  conquête  de  la  Syrie  ,  &  qu'U  rouloit 
dans  fa  tête  de  grands  deffeins  contre  les  Francs  8c 
contre  les  Tartares ,  ck  les  Selgiucides  ,  qui  confinoient 
de  tous  côtés  fes  états ,  il  mourut  cette  même  année  de 
l'hégire  635  ,  qui  eft  de  J.  C.  1137  ,  dans  la  ville  de 
Damas ,  après  vingt  années  de  régne  en  Egypte  fk  en 
Syrie.  Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  piince  fage  &c 
favanr.  L'Egypte  reçut  de  lui  de  grands  avantages  ;  & 
les  "ens  de  lettres  en  particulier  lui  eurent  de  grandes 
obligations  ;  car  il  tenoit  fouvent  des  conférences  Se 
des  difputes  dans  fon  palais  ,  dans  lefquelles  il  leur  pro- 
pofoit  lui-même  plufieurs  difficultés ,  tantôt  fur  les  belles 
lettres ,  &£  tantôt  fur  la  jurifprudence  mufulinane  ;  fk 
il  ne  l'es  congedioit  jamais ,  qu'il  ne  leur  eût  fait  des 
préfens  considérables.  Malek  alSalehAjub,  fon  fils  , 
lui  fuccéda  l'an  636  de  l'hégire  dans  les  états  de  Syrie, 
&  alla  l'année  fuivante  prendre  poffeflion  de  ceux  d  E- 
gypte.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAMELI  (  François  )  antiquaire  de  la  reine  Chriftine 
à  Rome  ,  n'eft  connu  que  par  un  livre  où  il  donne  la 
defeription  du  cabinet  des  médailles  de  cette  illultre 
reine  ,  qui  fut  imprimé  en  1691.  On  connoit  peu 
d'ouvrages  en  ce  genre  plus  mal  travaillés. 

CAMELFORD  ,  bourg  d'Angleterre  ,  litué  dans  le 
'  pays  de  Cornouaille  ,  &  gouverné  par  un  maire  ,  près 
1  du  canal  de  Bnftol  fur  la  rivière  de  Camel  ,  à  cinq 
lieues  du  bourg  de  Launfton.  Camelford  a  féance  Se 
voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  *  Mati.  Dicl. 
angl. 

j  CAMELIONE  (  Mont  )  en  latin  Cerna  ,  ou  Cerne- 
i  nus  mons,  c'eft  une  partie  des  Alpes  maritimes.  Cette 
montagne  eft  entre  le  vicariat  de  Barcelonette  ck  le 
marqmfat  de  Saluées  ;  mais  elle  communique  fon  nom 
à  toutes  celles  qui  ferment  la  vallée  de  Barcelonette ,  tk 
1  qui  s'étendent  jufqu'aux  fources  du  Var  tk  du  Verdon, 
&  aux  confins  de  la  Provence.  *  Mati ,  dicl. 

CAMENEC  ,  bourg  du  royaume  de  Hongrie ,  eft 
;  dans  l'Efclavonie  ,  fur  le  Danube,  un  peu  au-deffus  de 
Petet  AVaradin  :  quelques-uns  le  prennent  pour  1  an- 
I  demie  Acumincum  ,  ville  de  la  Pannonie  ,  laquelle 
d'autres  mettent  à  Salenktmfn.  *  Mati ,  dicl. 

CAMENECIA  ,  ville  ,  cherche^  KAMINIECK. 
CAMENI  POYAS,  ZIE.MNOY  POYAS,  ceft-a- 
dire,  la  ceinture  du  monde,  anciennement  Ripluci 
montes ,  ce  font  des  montagnes  de  la  Mofcovie  fep- 
tentrionale.  On  les  confond  ordinairement  avec  les 
montagnes  de  Stolp  ck  d'Obi,  &  on  les  étend  depuis  la 
mer  Blanche  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Obi.  M.  Wit- 
fen  dans  la  carte  qu'il  a  donnée  des  parues  feptentno- 
nales  de  l'Europe  tk  de  l'Alie  ,  diftingue  ces  trois  fortes 
de  montagnes  ;  il  met  celles  de  Stolp  au  couchant  de  la 
rivière  de  Petzora  ,  celles  d'Obi  au  levant  de  celles  de 
Stolp  ,  entte  l'embouchure  de  la  rivière  de  Petzora  tk 
celle  d'Obi  ;  Se  il  met  dans  ce  même  lieu  les  monts  Hy- 
perboréens  des  anciens  :  au  midi  de  ceux-ci ,  environ 
à  trente  lieues  de  la  côte ,  il  met  les  montagnes  de  Se- 
mino  ,  ou  Cameni  Poyas ,  qu'il  appelle  auffi  les  mon- 
tagnes de  Wergotur  ,  tk  il  croit  que  c'eft-là  propre- 
ment qu'étoient  les  monts  Riphéens ,  que  Ptolémee  a 


placés  mal- à-propos  à  la  fource  du  Tanais ,  ou  il  ny 
a  point  de  montagnes. 

CAMERA  ,  la  Tore  de  Caméra  ou  de  Cambia  , 
anciennement  ,  Macula  Pyrgos  ,  Tunis  Herculis  , 
bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de  Barca  en  Bai- 
barie,  eft  fitué  fur  le  golfe  de  Sydre,  entre  la  rivière 
des  Salines  tk  celle  de  Méléel.  *  Mati  </«7. 

CAMERAR1US  (  Barthélemi  )  de  Benevent,  mort 
en  1564,  a  donné  plufieurs  ouvrages,  favoir ,  en 
I<ÎZ,  un  confeil  fur  le  mariage  ;  en  1556  ,  un  traite 
de  la  grâce  tk  du  libre  arbitre  ,  contte  Calvin  ;  un  traite 
de  la  prédication ,  (  de  prctdkatione  )  à  Pile ,  m-i,"  , 
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&  trois  dialogues  fur  le  jeûne ,  fur  l'oraifou  Se  fur  l'au- 
mône. Il  donna  encore  en  1557,  deux  dialogues  fur 
ia  fin  du  purgaroire. 

CAMERARIUS,  en  allemand  CAMMER-MEIS- 
TER  (  Joachim  )  étoit  de  Bamberg  ,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  Franconie,  où  il  naquit  le  11  avril  1500. 
Il  a  fair  honneur ,  comme  dit  Turnebe  ,  non  feulement 
à  fa  patrie ,  mais  encore  à  l'Allemagne  Se  à  toute  l'Eu- 
rope ,  dont  il  a  été  un  des  plus  beaux  ornemens.  Il 
excellent  dans  la  connoiffance  des  langues ,  dans  l'hif- 
toire ,  dans  les  mathématiques  ,  dans  la  médecine , 
dans  la  politique  ;  Se  il  étoit  avec  cela  naturellement  fi 
éloquent,  qu'il  perfuadoit  tout  ce  qu'il  vouloit.  De 
grands  princes  l'honorèrent  de  leur  amitié  ,  comme 
les  empereurs  Charles-Quint ,  Se  Maximilien  II.  Il  en- 
seigna avec  applaudifTement  à  Nuremberg  ,  à  Tubin- 
ge,  &àLeipfick,  Se  mourut  le  I7avril  de  l'an  1574, 
étant  entré  depuis  fept  jours  feulement  en  la  75e  an- 
née de  fbn  âge.  Pendant  qu'il  étoit  au  lit  de  la  mort , 
il  y  compofa  ces  vers  : 

Morte  nihil  tempejlivd  ejfe  optaiius  aiunt  : 
Sed  umpcjlivam  quis  pulat  ejfe  fuam  > 

Quipiaal,  illefapit  :  namque  ut  fat  alla  vka, 
Sic  &  qui/que  fua  timpora  mortis  habtt. 

Camerarius  avoit  époufé  Anne  de  Truchfes  de  Grunf- 
perg  d'une  noble  famille ,  &  il  en  eut  neuf  enfans  , 
cinq  fils  &  quatre  filles  :  les  fils  furent  Jean  ,  confeiller 
du  duc  dePruffe  ;  Joachim  ,  médecin;  Philippe,  jurif- 
confulte  ;  (  Voyez  ci-après  les  articles  de  ces  deux  der- 
niers )  Jean,  aufli  médecin,  qui  a  écrit  divers  ouvra- 
ges ;  Se  Geoffroi  :  il  a  traduit  de  grec  en  latin  quelques 
parties  de  Démofthènes ,  de  Xénophon ,  d'Homère  , 
de  Lucien,  de  Galien,  de  Dion  Chryfoftome ,  d'A- 
riflide ,  ds  S.  Grégoire  de  NyfTe  ;  mais  tout  cela 
raffemblé  ne  ferait  pas  un  jufte  in-douze.  Outre  cela  , 
il  a  compofé  la  vie  de  Philippe  Melanfthon  ,  qui  étoit 
fon  ami  ;  Se  celle  d'Eoban  de  Heffe  :  il  a  publié  le  ca- 
talogue des  évêques  de  diverfes  éghfes,  des  lettres  en 
grec,  des  poéfies.  *  Jeremias  Solmius ,  in  narrai,  de 
vita  Joach.  Camer.  Paul  Jove ,  in  elog.  c.  146.  Vof- 
Cus  ,  de  mathim.  c.  65.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Cerm. 
pkdof.  Turnebe.  De  Thoti.  Julie  Lipfe.  M.  Bavle 

ma.  cm.  r         '  ' 

CAMERARIUS  (  Joachim  )  médecin  célèbre  ,  fils 
de  Joachim  Camerarius  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
naquit  à  Nuremberg  ie  6  novembre  de  l'an  1534.  i] 
étudia  dans  les  meilleures  univerfités  d'Allemagne,  & 
enfuite  en  Italie  ,  dans  les  univerfités  de  Padoue  Se  de 
Boulogne  ,  où  il  fe  fit  des  amis  ,  entr'aurres  ,  Fallope , 
Aquapendente,  Capivaccio,  Aldrovandus  ,  Se  Vincent 
Pinelli.  Lorfqu'il  fut  de  retour  chez  lui ,  fa  réputation 
le  fit  fouhaiter  à  divers  princes ,  mais  fon  attachement 
pourries  belles  lettres  l'empêcha  de  s'y  attacher.  Il  fit 
une  étude  particulière  de  la  chymie  &  de  la  botani- 
que ;  Se  non  feulement  il  eut  foin  de  cultiver  un  jar- 
din ,  où  l'on  trouvoir  les  plantes  les  plus  curieufés  ; 
mais  il  acheta  la  bibliothèque  botanique  de  Gelher! 
Quelque  réfolution  qu'il  eût  faite  de  s'éloigner  des  mai- 
fons  des  grands  ,  il  ne  put  fe  dérober  à  ceux  qui  ve- 
rraient le  confulter.  Ce  favant  homme  briffa  des  enfans 
de  trois  femmes,  Se  mourut  le  11  octobre  1598.  Ses 
ouvrages  font  Homes  médiats.  De  re  ruflica.  De  plan- 
"s  epifiolee  ,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  vit  ,„ed.  Gerrn. 
Vander  Linden ,  de  feript.  medic.  Jean-Michel  Bru- 
tus,  epijl.  I.  ty^  p_  jyij 

CAMERARIUS  (  Philippe)  troifiéme  fils  du  pre- 
mier Joachim  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  né  en 
1537,  s'appliqua  particulièrement  au  droit  fous  Jean 
Sturm,  &  François  Hotman,  qui  enfeignoient  à  Straf- 
bourg.  Il  acheva  fon  cours  de  droit  à  Padoue  où  il 
arriva  le  23  oftobre  r  563  ,  &  paffa  enfuite  à  Ferrare, 
ou  il  refta  pendant  un  an.  Il  féjourna  depuis  quelques 
mois  a  Boulogne  ,  Se  arriva  à  Rome  en  1565  il  y 
entendit  le  fameux  Muret,  Se  comme  il  fe  difpofoità 
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s'en  retourner  à  Ferrare  avec  le  chevalier  de  Combourg 
fon  coufin  Se  fon  compagnon  de  voyage  ,  ils  furent 
arrêtés ,  Se  transférés  le  foir  même  à  l'inquifition.  On 
ne  fait  de  quoi  on  les  aceufoit  ;  mais  on  ne  put  les 
trouver  coupables.  On  voulut  enfuite  les  engager  à 
quitter  leurs  erreurs,  &  à  embrafler  la  religion  catho- 
lique ;  ma.s  n'ayant  pu  leur  faire  abandonner  la  con- 
femon  d'Augsbourg ,  on  les  renvoya  après  deux  mois 
de  prifon.  Les  proteftans  ont  avancé  fur  les  caufes  ,  & 
les  fuites  de  cet  emprifonnement ,  bien  des  contes  qu'ils 
ont  ornés  le  plus  qu'ils  ont  pu  ,  félon  leur  coutume 
pour  attaquer  la  religion  romaine,  Se  la  tendre  odieufe 
à  ceux  qui  ne  la  connoifient  point.  Camerarius  revint  à 
Nuremberg  le  16  janvier  I  566  ;  Se  en  1 569  il  reçut  le 
bonnet  de  dofteur  en  droit  à  Bafle.  En  1  573  la  répu- 
blique de  Nuremberg  lui  donna  le  titre  de  fon  confeiller, 
&  peu  de  temps  après  le  landgrave  de  Heffe  lui  accorda 
la  même  charge.  En  15,81  ii  fut  le  premier  vice-chan- 
celier de  la  nouvelle  univerfité  d'Altorff.  Sur  la  fin  de 
fes  jours ,  il  fit  fes  trois  centuries  inritulées  :  Horœfub- 
cijivœ  ,  qui  ont  été  traduites  en  françois  ,  en  italien  Se 
en  allemand.  La  meilleure  édition  en  latin ,  eft  celle  de 
Francfort  en  1624,  trois  volumes  //2-40.  On  en  a  une 
de  1658  au  même  lieu.  Il  avoit  commencé  une  qua- 
trième centurie,  lorfqu'il  mourut  le  22  juin  1614,  âgé 
de  87  ans. 

CAMERARIUS  (  Louis  )  petit-fils  de  Joachim ,  Si 
fils  du  fécond  Joachim ,  dont  nous  avons  parlé  ,  né  à 
Nuremberg  le  11  janvier  1  573  ,  s'appliqua  auffi  à  la  ju- 
r.fprudence ,  Si  fut  créé  dofteur  en  droit  à  Balle  en  1  597 
L  année  fuivante ,  Frédéric  IV  élefteur  Palatin ,  le  nom- 
ma fon  confeiller,  &  en  1600  on  lui  donna  le  titre  de 
confeiller  aulique.  II  affifla  plufieurs  fois  aux  diètes  de 
Ratisbonne ,  Se  après  la  mort  de  Frédéric  ,  Jean  comte 
Palatin  des  deux  Ponts  ,  adminifrraieur  de  l'éleftorat  , 
le  nomma  confeiller  privé.  Il  fut  envoyé  plufieurs  fois  \ 
tant  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  que  de  l'em- 
pereur Matthias ,  au  nom  des  princes  Se  des  érats  de 
l'empire  ,  pour  des  affaires  importantes  dont  il  s'aquitta 
toujours  bien.  En  161 3  on  lui  donna  la  prélature  du 
couvent  de  Recbenbach  ,  dans  le  haut  Palatinat.  Il 
affifla  pendant  plus  de  vingt  ans  aux  diètes  de  l'empire 
&  du  cercle  ,  en  qualité  de  député  de  l'éleâeur  Pa- 
latin. En  1620  ii  fut  chancelier  des  princes  Se  des  états 
de  Silène ,  &  il  a  fouvent  été  envoyé  en  ambanade  aux 
empereurs ,  aux  rois ,  aux  électeurs  Se  à  divers  princes. 
Guftave  Adolphe  ,  roi  de  Suéde,  l'envoya  à  la  Haye* 
en  1625 ,  en  qualité  de  fon  confeiller  privé  Se  de  fon 
ambaffadeur  ordinaire  auprès  des  Etats-Généraux   Si  il 
y  demeura  dix-fept  ans,  c'efl-à-dire ,  jufqu'à  la  mort  de 
Guftave.  En  1638  il  fe  retira  à  Leyde ,  &  en  1642  à 
Gronmgue,  où  il  demeura  environ  dix  ans.  Enfin  ,  en 
1 6  5 1  il  vint  avec  toute  fa  famille  à  Heidelberg  ,  où  il 
mourut  le  4  oftobre  de  la  même  année.  On  lui  attribue 
quelques-uns  des  écrits  qui  parurent  pendant  les  troubles 
de  la  Bohème  Se  du  Palatinat ,  entr'autres  :  Confidera- 
tiones  ad  Cancellarium  ffifpanicum  adjeclx.  Epijlolœ 
felectce  ,  &c.  *  Freher,  m  thealr.  Puffendorf     de  reh. 
Suecic.  I.  1  ,  fecl.  27. 

CAMERARIUS  ,  ou  plutôt  CHALMERS ,  (  Guil- 
laume )  noble  Ecoflois ,  Se  théologien.  Il  étoit  rede- 
vable de  fon  éducation  aux  jéfuites ,  qui  dans  fa  jeuneffe 
lui  avoient  fourni  le  moyen  de  faire  fes  études  dans  leur 
féminaire  des  Ecoffois  à  Rome.  Ses  études  finies,  ils  le 
reçurent  parmi  eux  dans  un  temps  où  il  n'avoit  point 
d'autre  reffource.  Ce  fut  dans  la  province  de  Cham- 
pagne qu'il  entra  dans  cette  fociété.  Il  enfeigna  la  phi- 
lofbphie  dans  le  collège  de  Châlons-fur-Marne  en  1624, 
Se  continua  l'année  fuivante  jufqu'à  la  femaine  fainte. 
Le  jour  du  jeudi  faint,  1  5  d'avril  1625,  il  difparut,  Se  fe 
rendit  en  Flandre,  d'où  il  prit  le  chemin  de  fon  pays.  La 
même  année  1625, M.  de  Berulle  qui  11 'étoit  encore  alors 
que  général  de  la  congrégation  de  l'oratoire  ,  fit  dans 
le  mois  de  juin  le  voyage  d'Angleterre  à  la  fuite  de  ma- 
dame Henriette-Marie  de  France.  Il  y  trouva  Came- 
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rarius  ,  Se  le  ramena  en  France  dans  le  mois  de  fep- 
t  mbre.  Celui-ci  n'ayant  pas  pris  chez  les  jefuites 
dernier  engagement  /le  général  de  la  compagnie  lu, 
accorda  la'dHpenfe  de  fe  premiers  vœu,.  Amh  rendu 
3  lui-Mme  ,  Camerarius  entra  dans  la  congrégation  de 
l'oratoire  ,  Se  ne  tarda  pas  à  eenre  contre  les  anciens 
confrères  &  à  le  déclarer  contte  eux  dans  fes  Sttectp 
difp.uaJncs  philofophicœ  ,  imprimées  à  Pans  en  (630. 
Le  pore  Annat ,  jéfuite  ,  fous  le  nom  AEugcmusPlu- 
ladelphus  ,  examinant  l'ouvrage  du  pere  Gibieuf ,  rie 
l'oratoire  ,  fur  la  liberté  de  Dieu  Se  de  la  créature ,  at- 
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'taqua  une 'des  queft.ons  philofophiques  de  Camerarius. 
Celui-ci  répliqua  par  un  volume  M-40,  intitule  :  Anu- 
quitàm  de  noyiJe  victoria  ,  fre  jujla  defenfw  preemo- 
tionis  phyficce  contra  impetitiones  Vjcudo-EugenuPhi- 
tade/phi  'Romani ,  imprimé  en  1654.  A  la  tete  ,  .1  mit 
une  préface  fous  ce  titre  :  Caufa  fehhnS  ,  parcequ.l 
y  expofe  les  raifons  qu'.l  avoit  eues  d  eenre  comte  ceux 
qui  avoient  attaqué  l'ouvrage  du  pere  Gib.euf ,  lavoir 
lé  pere  Théophile  Raynaud,  Se  le  pere  Annat.  Dans 
cette  même  préface  il  fe  ]uftifie  dune  manière  qui  pa- 
roît  fans  réplique  ,  fur  fa  fortie  de  chez  les  jefuites  ,  & 
fur  plufieurs  a£tiohs  ,   fur  lefquelles  le  pere  Raynaud 
l'avoit  inveaivé  dans  fon  premier  écrit  contre  1  ouvrage 
du  pere  Gibieuf.  Il  y  venge  auffi  ,  pag.  17  Se  liS,  la 
mémoire  de  David  Camerarius  fon  trere    auteur  de 
quelques  écrits  ,  &  loué  par  Dempfter,  dans  fon  hifto  re 
cl'EcoiTe.  Guillaume  Camerarius  a  encore  donne  les 
ouvrages  fuivans  :  D.ffertation  théologique  fur  cette 
queftion  :  Si  on  pan  abfoudre  un  homme  qui  n  a  plus 
de  connoifance ,  &  qui  ne  donne  aucun  J,«ne  de  péni- 
tence ,  imprimée  en  .638.  Difputalwnes  théologie*. 
,  De  diferimine  peccali  venialis ,  &  morlalis.  2.  De 
perfecla  obfirvatione  tegis  divinœ.  3.  De  perfeclione  bo- 
norum  operum  bap.ifalorum  ,  fin  renatomm ,  vil  de 
impoffibUitate  ,  &  incompoffibditate  homtans  6-  mahticz 
in  eodem  aclu.  4.  De  bonitate  aBiis  atmuonis  ;  oppojuae  \ 
dilputatiombus  Robeni  Bannis  mmfn  &  projetons  j 
Neutre  Jonenfi ,  a  Paris  en  1639  ,  m-S  .  Dtffertat.o 
theologica  de  eleclione  angdorum  &  hominwn  ad  glo-  | 
riam  ,  &  de  exclufione  eorumdem  ab  eadem  ,  a  Rennes  • 
en  1641  m-il.  Camerarius  a  auffi  donné  un  recueil  i 
de  quelques  ttaités  des  Pères ,  qui  n'avoient  pas  encore 
été  imprimés.  Ce  recueil  contient  la  réponfe  de  S.  Ful- 
gence  aux  demandes  de  Scarilas  ,  fur  l'incarnation  ;  un  | 
'traité  des  fept  vices  &  des  fePt  dons  du  S.  Efpnt  ;  une 
explication  du  fymbole  attribuée  à  S.  Auguftm  ;  le 
traité  de  S.  Anfelme  ,  de  la  garde  de  l'homme  .meneur, 
£e  une  épître  de  ce  pere  à  Bernard  ,  prieur ,  Se  aux 
religieux  de  S.  Alban.  . 

CAMERARIUS  (  Elie-Rodolphe  )  médecin  célè- 
bre ,  l'ornement  de  l'univerfité  de  Tubmge ,  fut  pre- 
mier profeffeur  en  médecine  à  Wittemberg  ,  Se  premier 
médecin  Se  confciller  du  prince  de  Wirtemberg.  Il  mou- 
rut le  7  juin  1695  dans  fa  quarante  -  quatrième  année. 
On  a  de  lui  :  Obfervatio  de  ifthuria  ad  22  dies  non 
letluli.*  Voyti  Manget  ,  biblioth.  feript.  medic.  I.  3. 

CAMERINO  ,  viîle  d'Italie  ,  autrefois  dans  l'Oin- 
brie ,  Se  aujourd'hui  dans  la  Marche  d'Anconc  ,  avec 
évêché  fuffragant  du  faint  liège  ;  les  auteurs  tatins  la 
nomment  Camerinum  &  Camarina  ,  Se  Ces  habitans 
Camerices.  Elle  eft  fimée  entre  Macerata  Se  Spolete  , 
&  elle  a  eu  autrefois  le  titre  de  duché  :  cette  ville  eft 
très-ancienne.  Tite-Live  fait  mention  en  plufieurs  en- 
droits du  zélé  de  tous  fes  habitans  pour  les  Romains , 
&  témoigne  qu'ils  fournirent  à  Scipion  600  hommes 
pour  paffer  en  Afrique.  Leandre  Alberti  remarque  les 
divers  changemens  qui  font  arrivés  au  gouvernement 
de  cette  ville.  Elle  a  eu  autrefois  des  ducs  fouverains 
delamaifonde  Varano,  jufqu'au  temps  du  pape  Paul III, 
r'elle  fut  réunie  à  l'état  de  l'Eglife  ,  faute  d'hoirs 
Nous  avons  les  ftatuts  &  les  ordonnances  de 
deux  fynodes  qu'on  a  tenus  à  Camerino  ,  l'un  en  1584 
fous  Gafpard  des  Urfms ,  &  l'autre  en  1587  lotis  Jé- 
rôme Bobo  ou  Bobus, 
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CAMERINO  ;  il  y  a  dans  la  Campagne  de  Rome 
une  autre  Camerino  ,  aujourd'hui  Camerota ,  fondée 
par  Camer  roi  des  Aborigènes,  félonie  même  Leandre 
Alberti ,  &  dont  Romulus  vainquit  les  habitans,  com- 
me le  veut  Denys  d'Halycamaffe  ,  /.  1.  *  Tite-Live  , 
/.  9  &  28. 

C  AMERINUS  ,  poète  Latin  ,  compofa  un  poème  lur 
Troye  ,  Se  eft  mis  par  Ovide  au  nombre  des  poètes 
de  fon  temps. 

Quique  canit  domilo  Camerinus  ab  Heclore  Trojam. 

*  Ovide,  /.  4  de  Ponlo,  ep.  16. 

CAMERLINGUE  ,  cardinal  qui  régit  l'état  de  l'é- 
glife  &  admimftre  la  juftice  ;  c'eft  l'officier  le  plus  émt- 
nent  de  la  cour  de  Rome ,  pareeque  tout  le  bien  du 
faint  fiége  eft  adminiftré  par  la  chambre  dont  il  eft  le 
préfident.  Le  fiége  vacant ,  il  fait  battre  monnoie  ,  Sr. 
marche  en  calvacade  ,  accompagné  des  gardes  Suiffes 
Se  autres  officiers ,  6c  publie  des  édits.  Il  a  fous  lui  -un 
tréforier  &  un  auditeur  appellés  généraux ,  qui  ont  une 
jurifdiaion  féparée ,  Se  douze  prélats  appellés  clercs  de 
chambre.  Du  Cange  dit  qu'on  a  aufli  appellé  camer- 
lingues ,  les  tréforiers  du  pape  Se  des  empereurs.  Ce 
mot  eft  allemand  dans  fon  origine ,  Se  .vient  de  K.am- 
merling  ,  qui  lignifie  chambrier ,  ou  maître  de  la  cham- 
bre ,  ou  tréforier  ;  Se  dans  une  charte  de  l'empereur 
Lothaire  de  l'an  837,  l'on  trouve  que  Berthold  exer- 
çant la  charge  de  tréforier  ,  portoit  ce  nom.  *  Du 
Cange  ,  Glojfarium  Lat.  Ughellus 

CAMERON  (  Jean  )  qui  vivoit  dans  le  XVII  fiécle, 
étoit  né  à  Glafcow  en  Ecofie ,  où  il  fit  fes  études  :  il 
vint  enfuite  en  France ,  Se  parut  avec  éclat  entre  les 
proteftans  de  ce  royaume  :  on  dit  qu'il  favoit  très-bien 
le  grec  ,  Se  qu'il  s'énonçoit  en  cette  langue  fur  le 
champ  avec  une  facilité  furprenante.  Il  avoit  enfeigné 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  puis  à  Bergerac  en  France  , 
d'où  il  alla  à  Sedan  ,  où  il  profeffa  pendant^  deux  ans 
la  philofophie.  Enfuite  il  revint  à  Paris,  d'où  il  alla  à 
Bourdeaux  fur  la  fin  de  l'an  1604;  Le  confiftoire  de 
cette  ville  lui  promit  de  l'atTifter  pendant  quatre  ans, 
pourvu  qu'il  voulût  étudier  en  théologie  :  il  accepta 
cette  offre  ,  Se  fat  fait  précepteur  des  enfans  du  chance- 
lier de  Navarre  ,  nommé  Calignon ,  avec  lefquels  il  alla 
à  Genève  Si  à  Heidelberg.  En  1608  ,  l'églife  pro- 
tsftante  de  Bourdeaux  le  rappella,  Se  l'élut  miniftre  i 
la  place  de  Renaud  ;  au  bout  de  dix  ans ,  il  fut  nommé 
profeffeur  en  théologie  à  Saumur  ,   où  il  fuccéda  au 
célèbre  Gomar  Hollandois  ;  de-là  il  paffa  en  Angleterre 
vers  l'an  1621  ,  &  il  y  enfeigna  quelque  temps,  auftî- 
bien  qu  a  GlafcOTT  ,  lieu  de  fa  naiffance.  Il  revint  en- 
fuite  à  Saumur  ,  où  la  fituation  dans  laquelle  étoient 
les  affaires  des  proteftans  ,  ne  lui  permit  pas  de  pro- 
feffer  :  c'eft  pourquoi  il  fut  contraint  de  fe  retirér  à 
Montauban.  Mais  s'étant  oppofé  à  la  fureur  des  hugue- 
nots qui  fe  fouleverent  en  1615  contre  le  roi  Louis  XIII, 
il  irrita  tellement  les  rebelles ,  qu'un  d'entt'eux  l'affbmr 
ma  prefque  à  coups  de  poing ,  Se  à  coups  de  bâton  , 
Se  l'eût  même  achevé  ,  fans  le  fecours  d'une  femme 
qui  fe  mit  entre  deux.  Cameron  fe  retira  à  Moiffac  pour 
s'y  taire  panfer ,  Se  étant  revenu  quelque  temps  après 
à  'Montauban ,  il  y  mourut  de  chagrin  à  l'âge  de  46  ans. 
Il  fut  auteur  d'un  nouveau  l'yftême  de  la  grâce  ;  car  les 
calviniftes  étoient  alors  partagés  entr'eux ,  à  caufe  des 
opinions  d'Arminius  ,  defquelles  Cameron  approcha 
fort.  Les  plus  favans  hommes  qu'ils  aient  eu  dans  leur 
parti ,  comme  Amiraut ,  Cappel ,  Bochart ,  Daillé ,  Se 
quelques  autres  ,  ont  fuivi  lès  fentiinens  ,  étant  per- 
fuadés  que  ceux  de  Calvin  fur  la  grâce ,  fur  le  libre 
arbitre  Se  fur  la  prédeftination  ,  étoient  trop  durs  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  que  les  autres  calviniftes  ont  parlé  dans 
leurs  écrits  de  l'école  de  Saumut  ,  comme  d'un  parti 
oppofé  au  pur  calvinifme.    Cameron  avoit  publié  de 
fon  vivant  une  conférence  avec  Tilenus,  intitulée  :  De 
gratia  &  voluntatis  humahœ  concurfu  in  vocalione  , 
Lecedi  anno  1611  ;  Se  un  autre  traité  auffi  en  latin  , 
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imprimé  à  Saumur  en  1624,  où  il  défend  fon  opinion 
touchant  la  grâce  Se  le  libre  arbitre.  On  a  imprimé 
après  la  mort  iès  prxlecltones  ,  ou  leçons  de  théologie , 
qui  contiennent  l'explication  de  certains  panages  de 
l'écriture  en  forme  de  lieux  communs  Se  à  la  manière 
des  controverliiles.  Il  eft  diffus  dans  fon  ftyle,  quoiqu'il 
s'exprime  avec  aflez  de  netteté  ;  on  a  aulfi  imprimé  à 
Genève  en  1631  des  remarques  favantes  &  judicieufes 
fur  tout  le  nouveau  teftament,  avec  le  titre  de  Myrro- 
thecium  evangelicum ,  Se  on  les  a  inférées  depuis  dans 
les  critiques  d'Angleterre.  Cameron  étoit  pertùadé  qu'on 
pouvoit  fe  fauver  dans  l'églife  romaine,  dont  il  fuivit  à 
peu  de  chofes  près  la  doctrine  fur  la  grâce.  *  Mem.  hijl. 

CAMERONIENS  ;  c'efl  un  parti  de  presbytériens 
d'Ecoffe,  ainfi  appellés  iïArchibald  Cameron,  prédica- 
teur de  la  campagne  ,  qui  fut  le  premier  qui  fe  iépara 
de  communion  des  autres  presbytériens ,  qui  n'étoient 
pas  de  fon  opinion  touchant  les  miniftres  qui  avoient 
accepté  la  liberté  de  confeience  accordée  par  Charles  II, 
difant  que  c'était  favorifer  le  droit  de  fuprémacie ,  que 
ce  prince  prétendoit  avoir  dans  l'églife  :  eux  ,  au  con- 
traire ,  foutenoient  qu'ils  n'a  voient  fait  qu'ufer  de  la 
liberté  qui  leur  étoit  accordée ,  d'exercer  les  fonaions 
pîftorales  dont  ils  avoient  été  injustement  privés.  Les 
difputes  &  la  chaleur  augmentèrent  de  part  Se  d'autre  ; 
mais  d'autres  presbytériens  réfolurent  de  les  fufpendre  , 
jufqu'à  ce  que  le  différend  eût  été  terminé  dans  une 
alfemblée  générale.  Les  Caméroniens  fe  féparerent 
d'eux  ,  8e  pouffèrent  leur  animofité  jufqu'à  l'excès  :  ils 
dirent  que  le  roi  Charles  étoit  déchu  de  fon  droit  à  la 
couronne  ,  &  de  la  fociété  de  l'églife  ,  pareequ'il  avoit 
violé  la  ligue  folemnelle  8e  la  convention  fous  laquelle 
il  avoit  reçu  la  couronne  ;  Se  que  fa  vie  criminelle  l'ex- 
cluoit  de  droit  du  privilège  d'être  membre  de  l'églife. 
Ils  ne  prétendoient  rien  moins  que  de  le  détrôner  Se 
de  l'excommunier.  Ils  fe  jetterent  dans  une  rébellion 
ouverte ,  qui  fut  étouffée  par  le  duc  de  Montmouth  à 
Bothwell-Bridge.  Ils  fe  fournirent  avec  plaifir  au  roi 
Guillaume  UI,  Se  ont  témoigné  dans  toutes  les  occa- 
fions  lent  zèle  pour  lui ,  comme  à  Dunkell ,  à  Steiniœrke, 
&  ailleurs  ,  fous  leurs  officiers  Cleland ,  Fullerton  ,  6c 
le  major  Ker  de  Kerland ,  le  dernier  étant  le  chef  d'une 
ancienne  famille  d'Ecoffe  de  ce  nom  ,  Se  qui  contribua 
a  porter  les  Caméroniens  à  convenir  avec  le  gouver- 
nement d'alors  ,  tant  dans  le  civil  que  dans  l'ecclé- 
fiaftique  ;  mais  il  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée 
caufée  par  les  bleffures  qu'il  reçut  à  Sreinkerke.  Quant  à 
leurs  difputes  fur  les  matières  eccléfiaffiques ,  elles  furenr 
terminées ,  pareeque  leurs  prédicateurs  fe  fournirent  à 
l'affemblée  générale  de  l'églife  d'Ecoffe,  tenue  en  1690. 
*  Dicl.  angl. 

CAMILLA  ,  reine  des  Volfques,  fille  de  Metabe  roi 
des  mêmes  peuples  &  de  Cafinille  ,  fut  confacrée  à 
Diane  par  fon  pere  ;  c'eft  pourquoi  dès  fes  premières 
années  elle  fut  occupée  aux  exercices  de  la  chaffe  8c 
aux  armes.  Comme  elle  le  fentit  une  violente  inclina- 
tion pour  l'un  Se  l'autre  métier ,  elle  s'y  rendit  fi  habile, 
qu'elle  y  acquit  beaucoup  de  gloire  :  enfin  elle  Vint  au 
fecours  de  Turnus  Se  des  Latins  contte  Enée  ,  &  elle 
fe  fignala  par  plufieurs  beaux  exploits.  Elle  fut  tuée  en 
trahilon  par  Aruns  ou  Aronce ,  comme  on  le  voit  dans 
Virgile ,  /.  7. 

^  CAMILLA  (  la  Signora  )  feeur  du  pape  Sixte  V 
etoit  femme  d'un  habitant  du  village  des  Grottes 
proche  la  ville  de  Montalte  ,  dan,  la  Marche  d'Anl 
cone  en  Italie.  Lorfque  fon  frère  Félix  Peretti ,  appellé 
depuis  le  cardinal  de  Montalte ,  eut  été  créé  pape  fous 
le  nom  de  Sixte  V,  l'an  1585,  elle  fut  mandée  à  Rome, 
ce  y  vint  accompagnée  des  enfans  de  fa  fille.  Comme 
elle  approchoit  de  la  ville,  les  cardinaux  de  Médicis 
d  Eft  Se  Alexandrin  furent  au-devant  d'elle,  6e  la  con- 
duisirent dans  un  palais,  où  ils  la  firent  habiller  en  prin- 
celle  ,  croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  pape,  oui  aimoit 
cette  fœur  avec  beaucoup  de  rendreffe.  Ces  cardinaux 
la  «mdiulirent  enfuite  chez  le  pape,  Se  la  lui  préfen- 
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terent  ;  mais  Sixte  V  la  voyant  avec  des  habits  fi  ma- 
gnifiques ,  fit  femblant  de  ne  la  pas  connoitre  ,  8e  fe 
retira  dans  une  autre  chambre.  Camilla  retourna  le 
lendemain  au  Vatican  avec  fes  habits  ordinaires ,  Se 
alors  le  pape  l'embraffa ,  Se  lui  dit  :  Vous  êtes  à  préfent 
ma  fœur  ,  &  je  ne  prélens  pas  qu'un  autre  que  moi 
vous  donne  la  qualité  de  princeffe.  Il  la  logea  dans  fon 
palais  de  Sainte-Marie  majeure  ,  Se  lui  affigna  une  pen- 
fctfn  fort  honnête  ;  mais  il  lui  défendit  de  fe  mêler 
d'aucune  affaire ,  Se  de  lui  demander  aucune  grâce  ! 
à  quoi  elle  obéit  fi  ponctuellement  ,  qu'elle  fe  con- 
tenta d'obtenir  des  indulgences  pour  une  confrérie  éta- 
blie dans  l'églife  du  Refuge  de  Naples ,  dont  on  l'avoic 
fait  protectrice.  *  Gregono  Leti ,  hifl.  du  pape  Sixte  V 
CAMILLE  (  M.  Furius  Camillus  )  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  l'ancienne  Rome  ,  triompha  quatre 
fois  ,  Se  fut  cinq  fois  dictateur ,  fix  fois  tribun  militaire 
Se  une  fois  cenfeur  ;  mais  il  ne  fur  jamais  conful,  quoi- 
qu'il eût  fetvi  la  république  utilement,  Se  qu'on  lui  eût 
donné  le  titre  de  fécond  fondateur  de  Rome.  Il  vain- 
quit les  Antiates  joints  aux  Latins  Se  aux  Hetniques  , 
quoiqu'avec  une  armée  fort  inférieure  en  nombre 
comme  le  rapporte  Tite-Live,  dans  les  y  &  S  chap.  du  li- 
vre <;  de  la  première  décade.  Pendant  fa  cenfure  ,  l'an  367 
de  Rome  ,  il  fit  ordonner  que  ceux  qui  étoient  à  marier , 
fe  mariaffent  avec  les  veuves  de  ceux  qui  étoient  morts' 
pendant  la  guerre.  Il  défit  les  Falifques ,  Se  prit ,  après 
un  fiége  de  dix  ans ,  l'an  358  de  Rome  ,  Se  306  avant 
Jefus-Chrift  ,  la  ville  de  Veïes  ,  d'où  il  remporta  un 
très-grand  butin  ,  qu'il  diftribua  aux  foldats  contre  fon 
vœu  :  car  il  avoit  promis  à  Apollon  la  dixième  partie 
du  butin  de  Veïes ,  8e  il  ne  s'étoit  point  fouvenu  de  la 
mettre  à  part.  Le  fénat  averti  par  les  arufpices ,  que  le 
ciel  étoit  irrité  ,  ordonna  que  chaque  foldat  rapporre- 
roit  la  dixième  partie  de  fa  portion  du  butin  :  cet  édit 
fit  murmurer  contre  Camille  ;  8e  Iorfqu'il  eur  fait  re- 
jetter  la  propofition  d'envoyer  des  habitans  à  Veïes 
l'un  des  tribuns  le  mit  eu  juftice  ,  pour  lui  faire  rendre' 
compte  du  butin  de  cette  ville.  Camille  prévint  fa  con- 
damnation ,  s'exila  de  lui-même  ,  Se  fut  de  plus  con- 
damné à  une  fort  groffe  amende.  Il  avoit  déjà  dédié 
le  temple  de  Junon ,  Se  celui  de  Mature  ou  de  Leu- 
cothée.  Duranr  fon  exil, l'an  364  de  Rome,  le  capitole 
étant  afliégé  par  les  Gaulois  Sénonois  ,  il  fut  élu  dicta- 
teur,  quoiqu'exilé  par  fon  ingrate  patrie.  Camille  qui 
étoit  à  Ardée  ayant  appris  cette  nouvelle,  follicita  les 
Ardéates  de  venir  au  fecours  de  Rome  Se  de  toute 
l'Italie ,  contre  l'invafion  des  Gaulois  :  il  arriva  à  Rome 
au  moment  qu'on  pefoit  les  deux  mille  livres  d'or  ,  en 
exécution  du  traité  fair  avec  les  Gaulois ,  pour  les  obli- 
ger à  quitter  le  fiége  ;  Se  ayant  chargé  ces  ennemis  à 
l'nnprovifte ,  il  les  contraignit  de  fe  retirer  honteufe- 
ment  Se  avec  perte.  Il  mérita  par  cette  aftion  le  nom 
de  fécond  Romulus  ,  Se  de  reftaurateur  de  fa  parrie  , 
principalement  pour  avoir  empêché  que  les  Romains,' 
quittant  leur  ville  ,  ne  fe  retirailènt  à  Veïes.  Après  certe 
défaite  Se  la  délivrance  de  Rome,  il  traça  un  temple  à 
cette  voix  qui  avoit  averti  les  Romains  de  l'arrivée  des 
Gaulois  ,  Se  qu'ils  avoienr  négligée  ,  Se  lui  inftitua  des 
facnfices  fous  le  nom  de  Deus  Locvtius  ;  enfuite  il 
remit  les  loix  en  leur  première  vigueur ,  contraignit  les 
Volfques  de  fe  rendre  ,  Se  défit  les  Eques ,  les  Tofcans, 
6e  autres  peuples  voifins.  Lorfqu'il  afliégeoit  Falerie 
vers  l'an  360,  un  mairie  d'école  lui  amena  les  enfans 
des  plus  confidérables  familles  de  cetre  ville.  Camille 
déteftant  cette  trahifon  ,  renvoya  cet  homme  lié  à  Fa- 
lerie ,  Se  le  fit  accompagner  par  ces  enfans  ;  ce  qui 
charma  fi  fort  les  habitans  ,  qu'ils  fe  rendirent  à  ce 
généreux  ennemi.  Le  bruit  d'une  nouvelle  incurfion  de 
Gaulois  en  Italie ,  obligea  le  fénat  de  le  créer  dictateur 
pour  la  cinquième  fois  en  387.  Il  défit  les  ennemis  qui 
s'étoient  avancés  jufque  dans  les  campagnes  d'Albe ,  Se 
retourna  dans  Rome  triomphant  13  ans  aptès  qu'il  l'eut 
délivrée  pour  la  première  fois.  Les  Romains  pour  re- 
connoître  tant  de  bienfaits  Se  des  fervices  fi  importans. 
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W  élément  une  ftatue  équeftte  dans  le  marché  de 
Rome  ,  honneur  qui  n'avoir  encore  ete  rendu  a  aucun 
■™  .  Il  mourut  de  la  pefte  deux  ans  après  a  1  âge 
d  quatre-vingts  ans  ,  l'an  ,8-  de  Rame,  |6,  avant 
r<      K^ri»nne  *  Plutarque  dans  fa  m.  iite-Live, 

^  ptoS  ,  "  '  ■  Aureliu*  Vlft°r  '  **  h°mmU  Ul"fiKS' 
c  t»  Diod'ore.  Orofe. 

CAMILLE  (L.  Furius  Camilltts)  conful  romain  & 
diftateur  ,  fils  du  précédent ,  fut  nommé  diftateur  en 
Y  n  lo4  ^  Rome,  &  3  50  avant  Jefus-Chnft.  L'année 
d'après  ,  étant  conful  avec  Appius  Çlaudius  Cramis  , 
qui  mourut  auffitôt ,  il  fut  obligé  de  s'oppofer  aux  Gau- 
lois. Il  eut  le  bonheur  de  les  vamcre  ;  Se  ce  fut  en  cette 
occafion  que  le  tribun  Valerius  tua  un  Gaulois  par  le  1 e- 
cours  d'un  corbeau  ,  qm  volfgeoi. ,  d,t-on  ,  autour  de 
fa  tête  d'où  on  lui  donna  le  nom  de  Commis.  Enl  an- 
né  ;V7cleRome,  337  -an.]efu^hnft,Cam;lle  ut 

conful  avec  C.  Msnius  Nepos  :  ion  collègue  Se  ta  dé- 
firent entièrement  les  Latins ,  Se  turent  honores  de  liâ- 
mes équeftres.  Camille  prit  auff.  la  vile  d  Anfum  ,  Se 
ayant  Ô.é  toutesles  galères  qu,  fe  trouvèrent  dans  pot  , 
il  en  fit  porter  les  proues  d'a.ram  a  Rome  ,  Se  le  ht  at- 
tacher fur  la  tribune  aux  harangues,  quon  appella  de- 
puisro/?r1J.Enl'an430  deRome,3Z4avantJelus-Ghnft, 
Fl  fut  encore  conful  avec  Decius  Junms  Brutus  Scaeva 
ce  dernier  fe  mit  en  marche  contre  les  Pel.gn.ens ,  les 
Marie &lesVeftimens,  &  Camille  s'avança  contre 
ks  SaLutes  i  mais  étant  furpris  de  maladie  fur  la  route, 
nomma  diaateurleplusfameux^cap.ta.ne  de  fon  temps, 

qui  étoit  L.  Papirius  Curior.  *  T.te-L.ve  ,  Iw,  7  &  S. 
Pline    th.  U^-  5-  Florus.  ;  i 

CAMILLE  SCRIBONIEN  (Camillits  Seniontanus) 
fat  élu  empereur  par  quelques  Romains  laffés  du  régne 
de  Claude  ;  mais  .1  fut  abandonne  des  fiens  ,  Si  tue-  peu 
anris.  Arria  fon  époufe  ,  animée  d'un  courage  au-deflus 
7e  fon  fexe  ,  ne  voulut  pas  lui  furv.vre  ,  &  le  donna  la 
™«  en  même  temps ,  l'an  de  J.  C,  4a;  Tac.te  ,  dans 
lavitd'Jgrkola.Vhne,!-!^  .  . 

CAMILLE  (Me)  nomme  autrement Uammmrn > 
d'une  petite  ville  de  Dalmatie  ,  où  fon  pere  étoit  né , 
vint  au  monde  dans  le  territoire  de  Forli ,  Si  enleigna 
la  logique  à  Boulogne  ,  peu  après  le  commencement  du 
XVI  liécle  II  étoit  fort  verfé  dans  les  langues  orienta- 
is  dans  la  cabale  ,  Se  dans  la  philofoph.e  des  Egyp- 
tiens de  Pytfigore  Si  de  Platon.  Mais  il  favo.t  peu  le 
erec  Ce  fut  lui  qui  compofa  le  difeours  que  Jean-Bap- 
tWPallavicini' ,  évêque  de  Cavaillon  ,  prononça,  & 
fluilui  obtint  la  liberté  de  fon  frère  auprès  de  François  L 
Camille  voulant  fournir  des  matériaux  Se  des  idées  a 
ceux  qui  aimeraient  l'éloquence  ,  tira  de  ceux  qui  y  ont 
été  habiles  ,  ou  qui  en  ont  traité  ,  Se  de  Cicéron  en  par- 
ticulier ,  tout  ce  qu'il  jugea  propre  afo.1  deflçin  ,  Si  le 
difpola  fur  autant  de  feuillets  de  papier  qu .  arrangea 
a-ns  un  très-grand  nombre  de  tiroirs  ,  dont  il  avoit  tait 
earnir  une  grande  machine  de  bois  ,  faite  en  amphithéâ- 
tre Il  la  fit  tranfporter  en  France ,  Sclapréfenta  à  Fran- 
çois I    qui  loua  l'on  deffein  ,  l'exhorta  de  le  continuer , 
&  lui  donna  s,oo  ducats  pour  l'y  engager.  Ma.s  ilmou- 
rut  fans  avoir  pu  conduire  ce  projet  à  fa  perfection  , 
quoiqu'il  eût  travaillé  40  ans  à  le  remplir  ,  &  q.ul  y 
jûtdépenfé,  dit-on,  1500  ducats.  Franço.s  Patrice  , 
Thomas  Porcacchi,  Se  quelques  autres,  ont  fait  impri- 
mer après  fa  mort  ce  qu'ils  ont  pu  tirer  de  les  écr.ts 
iiir  cefujet.  On  a  de  lui  entr'autres  ,  Idca  dcl  ikeatro , 
un  poème  latin  adreffé  à  Bcmbe  ,  un  ducours  pour  re- 
pondre à  ceux  (iui  prétendoient  que  tout  fon  deffein , 
dans  le  projet  dont  on  vient  de  parler,  étoit  d'amufer 
ïmelques  princes  ,  &  d'en  tirer  de  l'argent ,  Si  plufieurs 
autres  écrits  en  italien ,  Se  qui  ont  été  recueillis  en  deux 
volumes  ,  à  Venue  en  1567.  Camille  étoit  mort  vers 
l'an  I <  so.  Ses  pocfies  latines  fe  trouvent  dans  les  dtUr 
tUpoïtarum  Italcrum.  *  Ghilini  ,  ihealrum.  Gaddius  , 
de  firipitmi.  non  udef.  . 

CAM1LLUS  ou  CASMILI.L'S  ,  c  était  le  nom  du 
fervitcur  des  dieux  Cabires;  auffi  Plutarque  dit  que  les 
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Romains  Se  les  Grecs  donnoient  ce  nom  au  jeune  1111- 
niftre  du  temple  de  Jupiter  ,  comme  les  Grecs  le  don- 
noient  à  Mercure.  Varron  veut  que  ce  nom  vienne  des 
mylleres  des  Samothraces.  Macrobe  nous  apprend  que 
les  jeunes  enfans  Se  les  jeunes  filles  ,  qui  fervoient  aux 
prêtres  Se  aux  prêtreffes  des  divinités  païennes  ,  s'appel- 
loient  Camilles.  Servius  dit  qu'en  langue  tofeane  ,  Mer- 
cure étoit  appellé  Camille  ,  comme  étant  m.n.ftre  des 
dieux.  Ce  terme  de  Camille  avoit  pris  cours  parmi  les 
Tofcans  ,  les  Romains ,  les  Grecs  ,  les  Samothraces  ,  Se 
les  Egyptiens ,  Se  avoit  paffé  de  l'orient  à  l'occident. 
Bochart  croit  que  ce  mor  peut  venir  de  l'arabe  chadau- 
ca  ,  c'eft-à-dire ,  minifirare.  On  fait  que  l'arabe  a  beau- 
coup de  rapport  au  phénicien  Se  à  l'hébreu.  Grotius  veut 
que  Camillus  vienne  du  Chamarine  des  écritures  ,  où  ce 
terme  fignifie  les  prêtres ,  ou  les  augures.  *  Denys  d'Ha- 
licarnafle ,  /.  a.  Rof.n  ,  antiquités  romaines  ,  liv.  3  , 
c.  3  I  ,  cv  l-  5  ,  e.  y/.  Varron  ,  de  lingua  Latina ,  /.  6. 
'  CAMILLUS  de  LeUis,tA««A«t  LÈLLIS  (Camille  de) 
CAMIN  ou  CAMMIN ,  ville  du  cercle  de  la  haute 
Saxe  en  Allemagne  :  elle  eft  dans  la  Poméranie  fur  l'em- 
bouchure orientale  de  l'Oder  ,  à  cinq  lieues  deGr.frem- 
berg  Se  de  Treptow.  Camin  ,  bâtie  des  ruines  de  1  an- 
cienne Julin,  lui  fuccéda  en  l'épifcopat  l'an  11 98.  Elle 
embraffala  religion  prétendue-réformée  l'an  1574;  « 
elle  fut  cédée  à  l'électeur  de  Brandebourg  par  le  traite 
d'Ofnabrug  ,  aux  conditions  qu'il  la  tiendrait  avec  fon 
diocèfe  en  fief  de  l'empire  ,  Se  qu'il  pouroit  en  étein- 
dre les  canonicats  ,  après  la  mort  des  chanoines ,  qui 
étoient  alors  établis.  *  Mati ,  difl. 

CAMINITZA  ou  CHAMINITZA  ,  anciennement 
Olenus  ,  Olenum.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale, 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  du  duché  de  Cla- 
rence  en  Morée  :  il  eft  fur  la  rivière  de  Primanro ,  près 
de  fon  embouchure  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Patras 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dicl.  , 
CAMIS  ,  idoles  qu'adorent  les  Japonois  ,  Se  princi- 
palement les  Bonzes  ,  oU  miniftres  de  fat  fefte  de  Xen- 
xus  :  ces  idoles  repréfentent  les  plus  illuftres  feigneurs 
du  Japon  ,  à  qui  les  Bonzes  font  bâtir  de  magnifiques 
temples  comme  à  des  dieux,  qu'ils  invoquent  pour  ob- 
tenir la  fanté  du  corps  ,  Se  la  viaoire  fur  leurs  ennemis. 
Kircher ,  de  la  Chine.  ' 

CAMISARS  ,  eft  le  nom  qu'on  a  donne  aux  cal- 
viniftes  rebelles  des  Cévennes  ,  qui  trompés  par  les  pré- 
tendues prophéties,  ou  plutôt  par  les  impoftures  du  rm- 
niftre  Jurieu,  Se  à  ce  que  l'on  a  dit ,  par  les  artifices  Se  les 
promefîes  du  prince  d'Orange  ,  s'imaginèrent  ou  feigni- 
rent d'être  prophètes,  fouleverent  les  huguenots  des  Ce- 
venues  ,  Si  formèrent  pendant  la  guerre  de  1 688  Se  des 
années  fuivantes  une  efpéce  de  faftion.  M.  de  Brueys  Se 
d'autres  onr  écrit  l'hiftoire  ridicule  de  ces  prophètes  ta- 
natiques  ,  Si  les  affreufes  cruautés  que  les  Camifars 
exercèrent  fur  quelques  catholiques  ,  principalement  les 
prêtres  Se  les  religieux. 

CAMITZ  ou  CAMENTS  ,  petite  ville  ou  bourg  du 
royaume  de  Bohème  :  ce  lieu  eft  fortifié  Si  fittié  dans  la 
haute  Luface  fur  la  rivière  d'Elffer,  à  cinq  heues  de :1a 
ville  de  Bautzen  ,  Si  à  fept  lieues  de  celle  de  Drefde. 
*  Mati,  dict. 

CAMMA  ,  dame  de  Galatie  ,  époufa  Sinatus  ,  qui 
étoit  très-confidéré  dans  le  pays  :  ce  qui  irrita  tellement 
Sinorix  ,  qui  aimoit  éperdument  Camma  ,  qu'il  fit  mou- 
rir Sinatus.  Camma  fe  retira  dans  un  temple  de  Diane 
pour  y  pleurer  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire,  tandis 
que  Sinorix  la  follicitoit  continuellement  de  l'époufer  , 
faifant  agir  fes  foins  d'un  côté  ,  Si  fes  parens  de  l'autre , 
pour  l'y  porrer.  Cette  dame  feignant  de  déférer  auxem- 
prefïemens  de  l'un  ,  Si  aux  prières  des  autres  ,  promit 
de  le  prendre  pour  mari.  Lorsqu'ils  furent  au  temple  , 
où  la  cérémonie  des  époufailles  devoit  le  taire  ,  comme 
c'étoit  la  coutume  parmi  les  Galates  de  faire  boire  les 
nouveaux  mariés  dans  la  même  coupe,  Camma  préfenta 
à  Sinorix  la  coupe  nuptiale  ,  dans  laquelle  elle  avoit  mis 
du  poifon  ,  Se  voyant  qu'il  en  avoit  bu  la  moitié  ,  elle 
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avala  le  refte  ,  proteftant  qu'elle  mourait  contente,  après 
avoir  vengé  la  mort  de  Sinatus.  *  Plutarque ,  de  vinut. 
mulïcr.  Polien,  lib.  8 ,  c.  39. 

CAMMARATA  (Philippe)  né  à  Païenne  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle  ,  y  rut  premièrement  juge  criminel  8c 
confeijler  à  la  cour  des  appels  ,  enfuite  juge  royal  à  la 
cour  fuprême  du  royaume  ;  enfin  ,  dans  une  néceflité 
urgente  ,  général  de  toutes  les  troupes  de  Sicile  avec  un 
pouvoir  illimité.  Ces  emplois  ,  qui  dévoient  le  diftraire 
&  l'occuper  beaucoup  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  com- 
poser les  ouvrages  fuivans.  1.  Juridicum  diferimen  inlcr 
epifeopos  ,  abbales,  t>  regulares,  noviffimï  difeuffum  in 
caufa  Mag.  D.  Dionyfii  Mugno  ,  ordinis  magni  Baft- 
lii  ,  abbatis  ecclefite  divi  Chriflophori  fdicis  urbis  Pa- 
normi.  1.  Patrocinium  D.  Berardi  Ferro  XIX,  contra. 
D.  Jacobum  Sieri.  3.  Propugnaculum  veritatis  contra 
monaflcriorum fuceeffionem  in  prirnogeniis  ,  aliifquc  bo- 
nis fidàcommiffn  fubjeSis.  4.  Jllegaliones  in  caufa  ma- 
nutentions pofleffionis  principatûs  Butera  &  Pétrie  Por- 
tue  ,  cum  dignitale  magnads  Hifpaniarurn  ,  &  marchio- 
natâs  nuLtcUi,aliorumqueoppidoru?n.  5.  Refponfa,  &c. 
en  deux  volumes.  6.  Allegationes pro  forore  Anna  Ma- 
ria de  Jovino  nominibus  contra  venerabilem  conventum 
fancix  Maria:  Montis  Carmeli  civitatis  Suterie.  Philippe 
Cammarata  efl  mort  à  Palerme  le  quatrième  décembre 
1675.  *  Mongit.  bibliotheca  ficula.  Supplément  français 
de  Bafle. 

CAMMER-MEISTER ,  cherche{  CAMERAR1US. 

CAMMERSTAD  (  Georges  )  Allemand,  natif  de 
Mifnie  ,  étoit  un  célèbre  jurifcoiifuite.  Les  princes  de  la 
maifon  de  Saxe  l'employèrent  dans  plufîeurs  affaires ,  où 
il  réufîit  fi  heureufement ,  qu'il  acquit  de  grands  hon- 
neurs &  de  grands  biens.  Il  étoit  né  en  1498  ,  &  mou- 
rut en  I  560.  *  Petrus  Albinus  ,  in  chron.  Mifn.  th.  25. 
Melchior  Adam,  in  vit.jurif  germ. 

CAMOENS  (Louis  de  )  célèbre  poète  Portugais  , 
naquit  à  Lisbonne ,  les  uns  difent  en  I  5 17 ,  d'autres  en 
1514.  On  ne  fait  pas  précifément  à  laquelle  des  deux 
dates  il  faut  s'arrêter.  Il  demeura  quelque  temps  à  Co- 
nunbre  ,  où  le  roi  Jean  III  venoit  d'ériger  une  univers 
fité.  De-là  il  parla  à  Lisbonne  ,  où  il  fe  livra  à  fon  gout 
pour  la  poëfie  &  à  fon  penchant  pour  les  femmes.  Le 
premier  lui  fit  honneur  ,  l'autre  ternit  fa  réputation  &  lui 
attira  des  difgraces.  Il  fut  relégué  à  Santarem.  C'eft  à 
cette  ville  qu'il  a  adreffé  fa  troifiéme  élégie  ,  où  il  com- 
pare fon  exil  à  celui  d'Ovide.  Comme  la  mollcue  que  la 
paffion  de  l'amour  entraine  fi  fouvent  après  foi  ,  n'avoit 
rien  diminué  de  fon  courage  ,  naturellement  grand  ,  il 
demanda  &  obtint  de  fervir  dans  la  guerre  de  Ceuta  en 
Afrique.  Il  y  fit  connoitre  fa  valeur  ,  &  dans  un  combat 
naval  il  perdit  l'œil  droit.  Cet  accident  lui  arriva  au  dé- 
troit de  Gibraltar ,  comme  on  le  voit  dans  fa  dixième 
chaînon  ,  fiance  neuvième.  Après  avoir  fervi  avec  dif- 
tinéhon  ,  il  hn  fut  permis  de  retourner  à  Lisbonne  ,  qu'il 
fut  contraint  d'abandonner  une  féconde  fois  après  un  (ë- 
jour  peut-être  affez  court.  lien  rejette  la  caufe,  dans  une 
de  les  lettres  ,  fur  un  accident  fâcheux  qu'il  n'explique 
point ,  5t  que  l'on  ignore.  Il  s'embarqua  pour  les  Indes 
«  s  appliqua  en  partant  cette  infeription  fépulcrale  de 
Scipion  l'Africain  :  Ingratapatria  non poffidebis  ojfa  mea. 
Ce  tut  au  mois  de  mars  1553  qu'il  monta  fur  un  des 
quatre  vaiflèaux  commandés  par  Ferdinand  Alvar  Ca- 
brai; &  heureufement  pour  lui  il  s'embarqua  dans  celui 
ou  etoit  le  commandant  même  ,  car  les  trois  autres  péri- 
rent en  route.  Il  arriva  à  Goa  au  mois  de  feptembre  fui- 
vant ,  &  un  mois  après  ,  il  s'embarqua  en  qualité  de 
volontaire  fur  une  flotte  avec  laquelle  D.  Alfonfe  de 
Worogna  ,  alors  viceroi  des  Indes,  alloit  fecourir  les  rois 
de  Coch.11  &  de  Porca  contre  celui  de  Chembé  dans  la 
cote  de  Malabar,  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  ifles 
qui  appartenoient  aux  premiers.  Camoens  parle  de  cette 
expédition  dans  fa  première  élégie.  De  retour  à  Goa 
au  commencement  de  l'année  1 5  5  5  ,  il  y  appr,t  h  mor[ 
de  Jean  prince  de  Portugal ,  &  celle  de  dom  Antoine  de 
Piorogna  ,  fils  du  comte  de  Linhares ,  fon  ami  particu- 
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Jjer.  Le  premier  étoit  mort  le  deuxième  janvier  iss4- 
1  autre  avoir  été  tué  dans  un  combat  contre  les  Maures' 
des  le  dix-huit  avril  ,553.  Pour  foulager  fa  douleur ,  il 
compofa  fur  cette  double  perte  la  première  de  fes  égîo- 
gto.  Il  nefitprefqueque  paraître  à  Goa.  Dom  Alfonfe 
de  Norogna  mourut,  &  fut  remplacé  par  dom  Pierre 
de  Mafcarenhas  ,  qui ,  dès  le  mois  de  février  de  la  même 
année  ,555    expédia  une  flotte  qui  devoit  faire  voile 
au  détroit  de  la  mer  rouge     &  don,  le  but  étoit  d'em- 
pêcher les  vaineaux  arabes  de  tenir  cette  hauteur.  Ema- 
nuel  de  Vafconcellos  en  eut  le  commandement    &  Ca 
moens  qui  s'y  embarqua,  a  décrit  en  vêts  cette  expé- 
dition. C  eft  la  chanfon  neuvième.  Après  avoir  hiverné 
a  Ormuz  ,  il  revint  encore  à  Goa  ,  où  ayant  appris  \, 
mort  du  viceroi  Mafcarenhas ,  arrivée  le  1 6  de  juin  ,  s  <  , 
&  la  nomination  de  François  Barretto  au  gouvernement: 
des  Indes  ,  ,1  fit  à  cetie  occafion  des  vers  fort  fatyriques 
fous  le  titre  de  difparates  da  India  (  fottifes  des  Indes  \ 
6t  un  ouvrage  en  profe  du  même  gout.  Dans  l'un  &  dans 
1  autre   il  tourne  en  ridicule  les  perfonnes  les  plus  con- 
iderables  de  Goa  ,  qui  avoient  fait  des  réjouillances  à 
la  nomination  de  Barretto.  Ce  gouverneur  en  fut  irrité  , 
Ci  punit  le  poète  mdiferet  en  l'exilant  à  la  Chine  Ca- 
moens partit  en  conféquence  en  15,6  ,  &  ayant  fait 
naufrage  a  1  embouchure  de  la  rivière  Mecon  fur  la  côte 
du  royaume  de  Cambaye  ,  il  fe  fauva  à  la  nage  ,  tenant 
de  la  main  droite  fon  poème  de  la  Lufiade  ,  &  fe  fer- 
mant de  a  gauche  pour  nager.  Ce  fut  fur  la  même  côte 
de  Cambaye  in, ,  ,1  (,t  ces  (lances  fi  vantées  par  le  célè- 
bre Lopr  de  Vega      dans  lefquelles  il  paraphrafa  le 
pfeaume  130  fuper  flumina  Babylonis.  /arriva  à  Ma- 
cao avec  un  efçlave  nommé  Jean  ,  le  feul  qui  s'étoit 
fauve  avec  lu,  du  naufrage  ,  &  qui  l'a  toujours  fervi  de- 
puis. La  nulere  dans  laquelle  il  étoit,  attira  la  compaf- 
iion  de  ceux  qui  connoiffoient  d'ailleurs  fon  mérite  '  Se 
pour  la  foulager  ,  on  lui  donna  la  charge  de  provéditeur 
des  démets  appartenans  aux  morts  &  aux  abfens.  Pen- 
dant cinq  ans  qu'il  demeura  à  Macao  ,  ,1  acquit  du  bien; 
&  il  parait  que  dans  le  même  intervalle  il  alla  à  Tidor 
&  a  Ternate  dans  les  Molucques  ;  car  dans  le  chant 
dixième  de  fa  Lufiade  qu'il  revit  à  Macao  ,  il  parle 
comme  témoin  oculaire  des  fingularités  de  ces  ifles.  Au 
bout  de  cinq  ans  il  revint  â  Goa  ,  où  ,1  trouva  pour 
vice™  dom  Conftantin  de  Bragance  ,  frère  puîné  de 
D.  Theodofe  duc  de  Bragance  ,  qui  y  étoit  arrivé  le 
troifiéme  feptembre  1  5  58.  II  chercha  d'abord  à  cultiver 
la  bienveillance  ,  en  failànt  de  fort  belles  ftances  à  fon 
honneur.  Mais  loin  de  fe  le  rendre  favorable  ,  le  viceroi 
écouta  les  plaintes  mjuftes  que  l'on  fit  contre  lui  ,  pré- 
tendant qu'il  avoitmalverfé  dans  l'emploi  qu'il  avoir  eu 
a  Macao  ,  &  le  fît  mettre  en  prifon.  Camoens  fe  jufti- 
ha  ;  mais  un  de  fes  créanciers  empêcha  qu'il  ne  fût  mis 
en  liberté^  Le  poète  fit  préfenter  à  cette  occafion  un 
placet  a  D.  Conftantin  de  Bragance  :  c'était  une  pièce 
en  vers  d  un  ftyle  badin  &  plailant  ;  le  viceroi  la  goûta  , 
&  fit  rendre  la  liberté  à  Camoens.  Celui-ci  n'en  profita 
que  pour  continuer  à  porter  les  armes  ,  à  cultiver  fon 
talent  polir  la  poëfie  ,  &  à  polir  fon  poëme  favori  qu'il 
finit  &  dédia  a  Sébaffien  ,  roi  de  Portugal.  L'amour  na- 
turel pour  fa  patrie  n'était  point  éteint  dans  fon  cœur 
quoiqu  il  eut  fouvent  protefté  qu'il  l'avoit  oubliée.  Com- 
me if  raifoir  quelque  tentative  pout  aller  revoir  Lisbonne, 
L>.  Franafco  Barretto ,  qui  alloit  à  Sophala  en  qualité 
de  gouverneur  ,  le  follicita  d'aller  avec  lui  ;  &  pour  l'y 
déterminer  ,  il  lui  prêta  deux  cens  crufades  valant  qua- 
tre cens  livres  de  notre  monnoie.  Camoens  fe  rendit  & 
alla  a  Sophala.  Quelques  mois  après  fon  arrivée ,  le 
vaiffeau  Samte-Foy  ayant  relâché  en  ce  lieu  ,  Hector  da 
Silveira  8c  Edouard  Pacheco  avec  d'autres  gentilshom- 
mes ,  qui  avoient  tous  de  l'amitié  pour  Camoens  ,  le 
prelierent  de  profiter  de  cette  occafion  pout  repafler 
avec  eux  en  Europe  &t  lui  offrirent  le  partage  gratuit. 
Comme  il  fe  préparoit  à  profiter  de  leur  bonne  volonté, 
Barretto  lui  redemanda  ce  qu'il  lui  avoit  prêté  à  Goa  ; 
Se  n'étant  pas  en  état  de  le  rendre ,  fes  amis  fe  cottile- 
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enlo^K^penfi t  voyage  contrat  une 
en  Portugal  ,  KÎ»P        ^      •  f   >à  faire  un  corn_ 

Ê"S rtofon  poS  deTa  LufiaV;  mais  ce  commen- 
?  oim  S  Camoens  arriva  enfin  à  Lisbonne 

^:,To  TfoÇa  feufenTen,  à  publier  fon  poème. 
ïrob  ur?ùn  pnv&gepourrunpreffion  le  quatrième  de 
Ltembre  M7i  ,  &  l'ouvrage  parut  en  I  571.  On  en  fit 
hPm"me  année  «ne  féconde*  iàtion.  Il  fut  lu  avec  avi- 
dité ,  .1  attira  à  l'auteur  de  grands  éloges  ;  mais  ces 
louanges  ,  trop  fténles  ,  ne  le  tirèrent  pas  de  la  miiete 
„ù  il  Lit!  Le  roi  Sébaftien  fe  contenta  de  lut  donner 
une  tris-modique  penfion  de  Vingt  ecus  ,  encore  ta  im- 
pofa-t-il  l'obligation  de  fuivre  toujours  la  cour.  Ce  poète 
Infortuné  y  paroiffoit  le  jour  malgré  lut ,  &  le  fou  d  en- 
voyoit  fon  elclave  demander  l'aumône  pour  la  nouri- 
turede  l'un  &  de  l'autre.  Cette  indigence  ou  .1  ne  me- 
ritoit  pas  qu'on  le  laiiTât  ,  l'obligea  à  le  fevrer  prefijue 
entièrement  du  commerce  des  hommes.  Il  ne  te  reierva 
que  quelques  religieux  Dominicains  qui  avo.ent  un  cou- 
rent 'dan?  fon  voLage ,  où  il  alloit  de  temps  en  temps 
fur-tout  pour  entendre  les  leçons  du  profefleur  en  éco- 
logie morale.  La  malheureule  expédition  du  roi  Seba  - 
S  en  Afrique  ,  arrivée  dans  ce  temps-  a ,  lu.  caula  une 
doi.1  ur  fi  vile    que  fes  infirmités    déjà  grandes  en 
Amen  èrent  confidérablement.  Enfin  ,  après  une  lon- 
Eulmald.e,  pendant  laquelle  on  affûte  qu,  h.  paroi- 
fre  beaucoup  de  piété  fk  de  repentir  de  fes  fautes  paf- 
f  es    1  mouL  l'an  .  579-  Ou  ignore  le  jour  &  le  mois. 
1  fur  entetré  chez  les  religieufes  de  ta.n.e :AnrK =  ,  auprès 
defquelles  il  étoit  mort.  En  1595  dom  Gonçalo  Cou- 
tinho  ,  feigneur  Portugais ,  lui  fit  ériger  dans  le  même 
eu  un  monument  honorable  avec  une  epitaphe  qu.  n  a 
lien  qui  mérite  d'être  remarqué.  Martin  Gonçalves  da 
Canla ,  autre  feigneur  Portugais   y  ™ 
ajouter  à  ce  monument  les  vers  fuivans  ,  qui  font  du 
pere  Matthieu  Catdofo  ,  jéfuite. 

Nafo  elegis  ,  Flaccus  lyricis  ,  epigrammate  Marcus 

Hic  jacit ,  heroo  carminé  Virgihus. 
Enfe  funul  ,  calamoque  auxit  ubi  ,  Lyjia,jamam, 

Vnam  nobilitant  Mars  b  Apollo  manum. 
Caflalium  fonltm  traxit  modulamme ,  al  Jndos  , 

Et  Gangi  ttlis  obflupefecit  aquas. 
Indu,  mirata  ejl  ,  quando  aurea  carnuna  lucrUrrt 

Ingenii ,  haud  garas  ,  ex  Oriente  tulit. 
Sic  bene  de  patria  menât,  dam  fulminât  enje  ; 

Atplus  dum  calamo  bellica  faïla  refert. 
Hune  Itali ,  Galli ,  Hifpani  vertère  poetam  ; 

Qualibet  hune  vellet  terra  voearefuum. 
Vertere  fas  ,  aquarc  nef  as  :  aquabilis  uni  _ 
EJlfibi;  par  nemo  :  nemo  fecttndus  ent. 
Louis  de  Camoens  étoit  très-affable  ,  agréable  dans  la 
converfation,  généreux  envers  fes  anus  aimant  le  mé- 
rite des  autres  %  fort  modefte.  Il  étoit  brave  fans  af 
feaation  ,  8c  confiant  dans  les  adverses.  Les  auteu  s 
Efpagnols  &  Portugais  l'ont  comble  déloges.  M.  Baù- 
fet,  dans  fes  jugemens  des  favans ,  le  loue  auffi  beau- 
coup ,  quoique  la  critique  que  le  pere  Rap.n  en  fait  1  eût 
un  peu  prévenu  contre  lui.  Le  pere  Rap.n   qu.  ignoroit 
le  portugais ,  ou  qui  le  favoit  mal ,  prétend  que  ee  poète 
eft  obfcur  &  guindé.  Ceux ,  aucontra.re,  qu.  Sembler, 
la  langue  dans  laquelle  il  a  éctlt ,  affûtent  qu  ,1 eft  natu- 
rel &  formé  furie  meilleur  gout  des  auteurs  anciens.  11  ne 
les  a  pas  cependant  imités  pour  l'ordre  de  fon  poème. 
Le  Taffe  a  fait  un  fonnet  à  fa  louange    qui  eft  imprime 
avec  fes  autres  poëf.es  à  Venife.  On  a  fa.t  plufieurs  tra- 
duaions  de  la  Lufiade  de  Camoens  ;  trois  en  elpagnol, 
fune  pat  Louis  Gomès  de  Tap.a  ,  fautre  par  Benoit 
Caldeira  ,  &la  troifiéme  par  Henri  Garcez.  Carlo  An- 
tonio Paggi ,  Génois  ,  a  traduit  le  même  ouvrage  en 
italien,  ol  en  a  auffi  une  tradud.on  angloife    &  plu- 
fieurs en  latin  :  l'une  en  vers  hexamètres ,  par  dom  Tho- 
mas da  Silva ,  carme ,  U  évêque  de  Targa  ;  une  autre  , 
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par  Andres  Bayao  ,  fi  l'on  en  cro.t  Léon  Allat.ns  danî 
lis  Jpes  urbanie  ;  une  troifiéme  en  beaux  vers  latins  , 
par  le  fameux  Portugais  François  de  Maccdo  ,  ou  frère 
François  de  S.  Auguftin  Macedo  ,  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois •  cet  auteur  en  parle  lui-même  dans  fon  Propug- 
naeulum  lufuano-gallicum  ,  page  118.  M.  Baillet  parle 
d'une  ancienne  traduâion  ftançoife  ,  imprimée  à  Pans. 
M.  du  Perron  de  Caftera  en  a  donné  une  dans  la  même 
ville  en  1735  ,  en  trois  volumes  in-iz,  avec  des  notes 
à  la  fin  de  chaque  chant ,  &  une  vie  de  l'auteur  qui  n'eft 
pas  toujouts  exafte.  Pluf.eurs  favans  lé  font  fait  auffi 
honneur  de  faire  ou  des  notes  ou  des  commentaires  fur 
le  même  poème.  Le  premier  fut  Emanuel  Correa ,  dont 
l'ouvrage  a  été  imprimé  après  fa  mort  ,  par  les  foins  de 
Pierre  de  Maris  en  1 6 1 3  in-40  ,  à  Lisbonne.  Le  fécond 
a  été  le  célèbre  Emanuel  de  Faria  &  Soufa  ,  dont  1  éru- 
dition eft  connue  dans  la  république  des  lettres  ;  c'eft  le 
meilleur  commentaire  fur  l'ouvrage  de  Camoens  :  il  pa- 
rut à  Madrid  en  deux  volumes  in-folio.  Le  troifiéme  eft 
Ignace  Garcez  Ferreira  ,  auffi  Portugais ,  qui  a  fa.t  im- 
primer a  Naples  en  173 1  ,1a  Lufiade  avec  de  courtes 
&  favantes  notes.  ( 

La  famille  de  Camoens  eft  ancienne.  Dès  1370  on 
trouve  que  VasCO-PiRES  de  Camoens  paffa  de  Galice 
en  Portugal ,  lorfque  le  roi  Ferdinand  faifoit  la  guerre  a 
Henri  IU  roi  de  Caftille.  Ferdinand  lui  donna  la  teigneur 
rie  de  plulieurs  terres  &  un  ample  revenu  pour  le  dé- 
dommager de  ce  qu'il  avoit  abandonné  dans  fon  pays. 
Quelque  remps  après  on  lui  en  confifqua  la  meilleure 
partie ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  d'EIéonor  Tellez  de  Me- 
nesès  ,  reine  de  Portugal ,  veuve  de  Ferdinand  ,  contre 
Jean  I ,  roi  de  Portugal.  Il  époufa  Marie-Anne  Tenreiro, 
fille  de  Gonçalo  Tenreiro  ,  amiral  de  Portugal  ,  dont  il 
eut  Goncalo  ,  Jean  ,  &  Confiance ,  defquels  il  y  a  en- 
core d'illuftres  defeendans. 

I.  JEAN-VAS  de  Camoens,  fils  puîné  de  VaSCO- 
Pires  de  Camoens  ,  eut  pour  récompenfe  des  grands 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Alfonfe  V,  roi  de  Portu- 
gal à  la  ouerre  ,  le  titre  de  vaffal  du  roi  ;  ce  qui ,  dans 
ce  t'emps-là  ,  étoit  une  gtande  diftinaion.  Il  fit  bâtir  une 
belle  maifon  à  Conimbre  ,  fk  un  tombeau  magnifique 
dans  le  cloître  de  la  cathédrale  de  la  même  ville,  où  l'on 
voit  gravés  fur  un  marbre  les  fervices  qu'il  rendit  a  Al- 
fonfe V  en  Afrique.  Il  épouk.  Agnès-Gomès  de  Silva  , 
fille  naturelle  de  George  de  Silva  ,  dont  il  eut  , 

II.  ANTOINE-VAS  de  Camoens  ,  qui  époula  Guio- 
mar-Vas  da  Gama  ,  dont  vinrent  ,  SiMON-Vas  ,  qui 
fuit  ;  Si  Benoit  de  Camoens  ,  général  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin  ,  en  Portugal. 

III.  Simon-VaS  de  Camoens ,  capitaine  dun  vail- 
feau  qui  alla  aux  Indes  ,  &  qui  périt  à  la  côte  de  Goa  , 
mourut  quelque  temps  après  dans  une  extrême  milere  a 
Goa  même,  vers  1 5  56.  Il  avoit  époule  Marie  de  Mace- 
do ,  dont  il  eut ,  , 

IV.  Louis  de  Camoens ,  qui  eft  celui  qui  a  donne 
lieu  à  cet  article ,  qui  ne  ptit  point  d'alliance  ,  &C  en  qui 
a  fini  cette  branche  de  Camoens.  *  Tiré  d'un  mémoire 
manul'crit  de  feu  M.  le  comte  d'Ericeira.  auffi  le 
XXX  VIIe  volume  des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  qui 
avoit  fait  ufage  de  la  même  pièce. 

CAMON  ,  ville  de  la  tribu  de  Manaffe  de-la  le  Jour- 
dain ,  oùfutenfeveli  Jaïr  ,  feptiéme  juge  des  Hébreux. 

SmONICÀ^VAL  CAMONICA,  petit  pays  de 
l'état  de  Venife  en  Italie  ;  il  eft  dans  le  Breff.111 ,  le  long 
de  la  rivière  d'Oglio  ,  aux  contins  de  la  Valtelme  ;  c  eft 
un  paffage  fort  ftéquenté  de  Suiffe  en  Italie.  *  Mati , 
diction.      .  r 

CAMOS  !  Marc-Antoine  )  religieux  de  I  ordre  de 
S.  Auguftin  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiéçle  :  il  étoit 
de  Barcelone  ;  Si  fortant  d'une  maifon  noble  ,  il  fe  vit 
obligé  par  honneur  d'en  fournir  l'éclat  ,  a  la  guerre  bc 
ailleurs  ;  mais  après  avoir  perdu  fa  femme  a  1  âge  de 
trente-huit  ans  ,  il  entra  parmi  les  religieux  de  1  ordre 
de  S.  Auguftin,  Quoique  dans  un  âge  aflez  avance  ,  u 
"  étudia 
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étudia  en  philofophie  &  en  théologie  avec  les  jeunes 
religieux  &  y  lit  un  grand  progrès  :  depuis  étant  nommé 
à  l'archevêché  de  Trani ,  dans  la  terre  de  Bari ,  il  paffa 
en  Italie  pour  y  folliciter  fes  bulles ,  5c  mourut  en  1 606 
dans  la  ville  de  Naples  ,  avant  que  de  les  avoir  re- 
çues :  il  étoit  alors  âgé  de  63  ans.  Nous  avons  quel- 
ques ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  Microfcomo  ,  &  y 
gobiemo  univtrfal  M  hombrc  chrijliano  ,  &c.  *  Nico- 
las Antonio  ,  biblioth.  Hifpan. 

CAMOT1  (  Jean-Baptifte  )  d'Azolo  en  Italie,  mou- 
rut en  1 5S1.  Il  fut  trés-favant  en  grec  ,  &  enfeigna  pu- 
bliquement la  philofophie  à  Bologne  &  à  Macerata. 
Pie  IV  l'appella  à  Rome  pour  l'occuper  à  traduire  les 
ouvrages  des  pères  grecs.  On  a  publié  fes  harangues, 
&  des  commentaires  fur  la  métaphylîque  de  Théo- 
phrafte.  On  dit  que  plufîeurs  autres  de  fes  ouvrages 
relient  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Italie ,  fans 
que  ceux  qui  les  poffedent  prennent  la  peine  de  les 
donner  au  public.  *  De  Thou ,  /.  74. 

CAMPAGNA  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  principauté  ultérieure  ,  avec  titre  de  marquifat  ,  &c 
évéché  fuffragant  de  Conza  ,  auquel  on  a  uni  celui  de 
Satnano ,  qui  eft  une  ville  ruinée.  Campagna  eft  du 
côté  de  Saleme  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer. 
*  Leandre  Alberti. 

CAMP  AGNA  DI  ROMA  ,  ou  Campagne  de  Ro- 
me ,  cherche^  LATIUM. 

CAMP  AN  A  (  Albert  )  de  Florence ,  favoit  les  belles 
lettres  ,  la  philofophie  ,  &  la  théologie  qu'il  profeffa 
Prfe  ,  &  à  Padoue.  Dans  la  dernière  de  ces  villes , 
s' étant  confié  avec  un  peu  trop  de  bonne  foi  à  une 
certaine  femme  qui  avoit  entrepris  de  le  guérir  d'une 
maladie  ,  il  mourut  d'apoplexie  le  Z4  feptembre  de  l'an 
1639.  4")ert  Campana  avoit  compofé  divers  ouvra- 
ges ,  mais  on  n'a  de  lui  qu'une  traduction  de  la  pharfale 
de  Lucain  en  langue  italienne.  *  Thomafmi  ,  in  vit. 
Ulujl,  viror, 

CAMP ANELLA  (  Thomas  )  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  étoit  de  Stilo  ,  petit  village  de  la  Calabre  en 
Italie ,  où  il  naquit  l'an  1  568  le  5  feptembre  ,  &  prit 
l'habit  de  religieux  dès  l'âge  de  quatorze  ans.  Lorfqu'il 
étudioit  en  philofophie  ,  fon  profeffeur  s'étant  engagé 
d'aller  argumenter  à  des  thèfes  dans  la  ville  de  Co- 
fenza  ,  fx  fe  trouvant  incommodé  ,  pria  le  frère  Cam- 
panella d'aller  difputer  en  fa  place.  Il  le  fit  avec  tant 
de  fuccès ,  que  tout  le  monde  en  fut  très-fatisfait  ,  & 
le  flata  même  d'avoir  le  génie  de  Téléfius.  Ces  louan- 
ges firent  une  telle  impreflion  fur  fon  efprit ,  qu'il  vou- 
lut avoir  le  livre  de  Téléfius  :  il  le  lut  avec  emprefle- 
ment ,  il  donna  même  dans  fes  fentimens  &  dans  fa 
manière  de  philofopher  ;  &  ayant  depuis  fu  qu'on  avoit 
écrit  contre  ce  philofophe  ,  il  compofa  fon  apologie  , 
&  alla  à  Naples,  pour  la  faire  imprimer.  En  arrivant 
en  cette  ville  ,  &  paffant  devant  un  monaflere  de  ré- 
colets  ,  il  vit  une  fi  grande  quantité  de  monde  qui  y 
entrait  &  qui  en  fortoit ,  qu'il  eut  la  curiofité  d'en  ap- 
prendre la  raifou  :  on  lui  dit  qu'on  y  foutenoit  des  thèfes 
de  philofophie  :  il  y  entra  comme  les  autres  ,  &  ayant 
obtenu  la  permiflion  d'y  difputer  ,  il  s'en  aquitta  fi  bien , 
qu'il  s'attira  des  éloges  de  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
dans  cette  affemblée.  Les  religieux  de  fon  ordre  le  me- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  monaftere  ,  &  quelque 
temps  après  il  aflifta  à  d'autres  thèfes  de  théologie 
qu  un  ancien  profeffeur  de  fon  ordre  raifoit  foutenir. 
Campanella  y  parla  avantageufement  de  quelques-unes 
«■espropofi.ions  qui  étoient  dans  ces  thèfes  ;  l'ancien  pro- 
fefleur  mépruant  fes  louanges  ,  l'interrompit  brufque- 
ment  ,  &  lui  dit  que  ce  n'étoit  pas  l'affaire  d'un  jeune 
homme  comme  lui ,  qui  ne  faifoit  que  de  fortir  de  phi- 
lofophie ,  de  juger  des  queftions  de  théologie.  Ce  mé- 
pris aigrit  la  bile  de  Campanella  qui  s'emporta  à  fon 
tour  ,  &  répondit  à  l'ancien  profeffeur  qu'il  étoit  un 
ignorant,  &  que  tout  jeune  qu'il  paroiffoit ,  il  en  favoit 
plus  que  lui  ,  &  qu'il  étoit  en  état  de  lui  apprendre 
la  théologie.  Ce  religieux  offenfé  déclara  une  guerre 
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mortelle  a  Campanella;  &  ce  fut  par  les  cabales  de  ce 
vieux  profeffeur ,  qu'on  le  pourfuivit  vivement.  On  dit 
qu  ayant  divulgué  quelques  fecrets  de  la  monarchie  ef- 
pagnole  fon  ennemi  prit  occafion  de  l'acculer  d'avoir 
voulu  trahir  la  ville  de  Naples  ,  &  la  livrer  aux  enne- 
mis de  1  état  :  outre  cela  il  fut  aceufé  d'héréfie  &  mis 
enpn&rt  a  Naples  où  on  le  retint  vingt-fept  ans.  On 
prétendit  auffi  qu'il  étoit  auteur  du  hvre  intitulé ,  de 
tnbus  tmpoftonbm.  Le  pape  Urbain  VIII  obtint  fa  li- 
berté le  15  ma,  l6z6.  On  l'avoir  traité  de  la  manière 
du  monde  la  plus  cruelle ,  jufqu'à  le  mettre  fePt  fois  à 
la  queftion,  ou  il  refta  pendant  quarante  heures  de 
faite.  Il  vint  a  Paris  en  1634,  &  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu  lu,  fit  du  bien  :  il  enfeigna  une  philofophie  qui 
hit  goutee  de  peu  de  perfonnes  ,  quoique  ce  profeffeur 
fut  fort  eftimé  dans  le  monde.  Un  Italien  qui  a  fait 
fon  éloge,  témoigne  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,  peu 
de  jugement ,  &  qu'il  manquoit  de  retenue  6:  de  fo- 
hd.tc.  Il  a  écrit  Phyfiologta.  Quœftiones  phyfwlogiœ. 
JJeJenju.  rerum.  Atheifmus  triumphntus.  Opufcula  phy- 
Jua,  mathematica  ,  poética.  Traiïatus  aflrologicus  Mo- 
narchia  Hifpanix ,  &Q.  Campanella  mourut  à  Paris  le  1 5 
de  mai  1639  ,  dans  la  maifon  des  dominicains  de  la 
rue  S.  Honoré.  On  dit  qu'étant  tombé  dans  une  grande 
mélancolie,  &  ayant  même  un  furieux  dégoût ,  un  cer- 
tain homme  lui  donna  de  l'antimoine  ,  qui  le  fit  mourir 
quelques  jours  après  ;  il  étoit  alors  dans  la  71  année  de 
(on  âge  &  jouiflok  d'une  forte  fanté.  *  Gaffendi  in  vit. 
Jetrejc.  Janus  Nicius  Erythraïus,  Pin  I.  ima<*  illuftr 
ch.  Il.Laurenzo  Craffo ,  elog.  i'Huom.  La.  Voyez 
fur-tout  VU*  &  philofophi*  Tkomrn  Campanella:  ,  à 
Amfterdam  1705  in-11  ,  &  la  3  ,  des  lettres  de  Ga- 
briel Naude. 

CAMPANI.  (  Matthieu  &  Jofeph  )  Ces  deux  frères , 
nés  dans  le  d.ocèfe  de  Spolette,  ont  été  très -habiles 
dans  les  mecbamques ,  &  fe  font  illuftrés  à  Rome  & 
dans  toute  l'Europe  ,  dans  le  fiécle  dernier  (  le  XVII.  ) 
Le  plus  célèbre  des  deux  étoit  l'aîné  Matthieu.  Il  étoit' 
cure  dans  la  ville  de  Rome  ,  &  ,  à  ce  que  l'on  prétend , 
tort  exact  aux  devoirs  de  fon  état.  Il  ne  re^ardoit  les 
mechamques  &  la  phyfique  pour  lefquelles  il  avoit 
beaucoup  de  gout ,  que  comme  fes  récréations.  Mais 
il  y  a  heu  de  croire  qu'il  les  prolongeoit,  ou  qu'il  les 
repeto.t  fouvent  ;  car  il  devint  très-habile  dans  ces 
fciences._  Son  frère  Jofeph  qui  lui  devoir  une  partie  de 
ce  qu  ,1  favoit ,  exécutoit  auffi  très-délicatement  &  avec 
beaucoup  de  jufteffe  ,  ce  que  fon  frère  avoit  conçu  ; 
mais  comme  leuts  inventions  paffoient  fouvent  fous  le 
nom  commun  de  l'un  Se  de  l'autte  ,  il  eft  difficile  de 
difhnguer  ce  qui  appartient  à  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. Matthieu  avoit  même  tant  de  modeftie  ,  qu'il 
faifoit  paffer  fous  des  noms  étrangers  des  inventions 
qui  lui  enflent  fait  beaucoup  d'honneur  ,  fi  on  l'en  eût 
connu  pour  auteur.  Il  a  appris  dans  un  écrit  eftimé  la 
manière  de  bien  tailler  les  verres  de  lunettes    &r  Jo- 
feph fon  cadet  les  tailloit  en  effet,  avec  tant'de  dé- 
heateffe  que  M.  Huygens  en  a  fait  l'éloge  dans  une 
lettre  qu  il  a  écrite  à  Matthieu  Campani.  Ce  dernier 
eft  aufl,  auteur  des  pendules  muettes  ,  appellées  ainfi 
parcequele  mouvement  ne  fait  aucun  bruit.  II  y  ajouta 
cette  lanterne  ,  que  l'on  a  employée  depuis  dans  ce  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  lanterne  magique  ,  par  le 
moyen  de  laquelle ,  fans  jetter  les  yeux  fur  la  montre  , 
ou  1  on  ne  peut  rien  obferver  pendant  la  nuit ,  l'heure 
parait  peinte  fort  nettement  fur  un  drap.  Il  inventa 
auffi  le  deffem  d'une  pendule  double  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  a  corrigé  cette  inégalité  de  vibration,  à 
laquelle  M.  Huygens  avoit  déjà  remédié  en  partie,  par 
la  figure  cycloi'de  qu'il  leur  faifoit  faire.  Campani  a  ex- 
pliqué fon  deffein  dans  un  écrir  qui  a  été  rendu  public. 
En  1668  il  imagina  un  autre   defïein  touchant  les 
pendules  :  c'étoit  non  feulement  de  les  fufpendre,  en. 
forte  que  malgré  les  mouvemens  d'un  vaiffeau  on  eut 
pu  s'en  fervir  ,  Sr.  les  tenir  immobiles  ,  fans  que  les 
vibrations  de  la  pendule  reeuffent  aucune  altération 
Terne /II.  O  ' 
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aufTi  de  les  garantir  de  l'action  de  l'air  ,  qui,  par 
mais  auni  uc       g  caufe  beauc0Up 

hs  changemens aulquels elHu,  ^  ^ 

dans  les  hor  oge    ca  ce» es  ^  ^ 

™7àTe,   "onvé£t,  U  avoit  enfermé  la  pendule 

dans  une  bôete  de  cryftal.fi  bien  fermée  que  l'air  ny 
dans  une  boet         y  f        ym  m, 

Tn™  v  trouver  les  longitude's  dans  les  longs 

voyages  fur  mer.  Il  eft  certain  en  effet  ,  que  le  froid 
ou^chaud  .giflent  tellement  fur  l'acier  qu ,1s  lepail- 
fiffent  ou  lerefferrent  d'une  manière  fenfible.  Celtce 
qui  fit  que  les  Hollandois  ,  dans  le  paflage  quils  d- 
?ayere«  de  trouver  par  la  mer  Glaciale  ,  pour  aile 
ai  Indes,  ne  purent  fe  fervir  de  leurs  horloges  dont 
le  froid  avoir  arrêté  les  mouvemens    &  comme  gele 
les  refforts.  M.  Campani  eft  encore  l'inventeur  de  ces 
objeffifs  de  cent  cinquante  palmes ,  (  chaque  palme  va 
lant  les  trois  quarts  du  pié  romain  ) don  d  eft  parle 
dans  un  ouvrage  latin  de  M.  Franço.s  Bianc  ,,ni  ,  fur  de 
nouveaux  phénomènes  de  la  p  anéte  de  Venus  ,  6cc 
imprimé  à  Rome  en  1728.  Les  frères  Campani  vrvo.ent 
encore  en  1678.  *  Relation  manuferue  des  f avons  d  1- 
par  U  pere  Poiffon  ,  de  forage  de  France. 
BiHioth.  ital.  ton,.  VII ,  p.  «3  ,*/«*•    ,  .  ,„ 
CAMPANUS  (Jean-Antoine)  Italien  ,  eveque  de 
Teramo  ,  dans  l' Abrite  ultérieure     étoit  natif  d  un 
petit  village  nommé  Cavelli  ,  près  de  Galluzzc ,  cha- 
Lu  dudfftria  deCapoue  ,  &  v.vo.t  dans  le  XV  fie- 
cle    Ce  nom  de  Campanus  n'etoit  pas  celui  de  fa  fa- 
mille ,  mais  celui  de  fon  pays  ,  car  il  doit  ne  dans  la 
terre  de  Labour,  en  latin  Campama.  Il  eto.t  fils  dm, 
pauvre  payfan  ,  &  fa  mere  l'enfanta  a  la  campagne  fous 
un  laurier  proche  de  Capoue  ;  on    avoit  deftine  a 
garder  les  brebis  ,  mais  un  cure  de  village  I  ayant  pris 
1  fonfervice,  lui  enfeigna  le  latin  :  depuis  il  fe  ht  con- 
noltre  à  Rome  ,  où  le  pape  Calixte  III  le  fit  venir  pour 
être  fon  fecré.aire.  La  mort  de  ce  pape  déconcerta  fes 
,nefures;,l  s'attacha  à  Pie  II ,  Centra  chez  le  cardinal 
de  Saxoferrate  en  qualité  de  maître  d  hôtel.  Quelque 
temps  après  Pie  II  le  nomma  évêque  de  Crotone  & 
le  transféra  enfuite  à  l'évêché  de  Teramo.  Paul  II  lu, 
donna  l'archiprêtré  de  S.  Euftache.  Campanus  accom- 
pagna François  Piccolomini  cardinal  légat  en  Allema- 
gne ,  pour  perfuader  la  guerre  contre  les  Turcs.  A  fon 
ïetour  en  Italie ,  Paul  II  lui  donna  le  gouvernement  de 
Tuderf,  ;  il  eut  fous  Sixte  IV  celui  de  Fulg.no ,  &  de 
Cita  di  Caftello.  La  confpiration  qui  fe  trama  dans  ce 
pays  pendant  fon  gouvernement ,  lui  fit  perdre  cet  em- 
ploi &  l'affeaion  du  pape  ,  qui  le  foupeonna  d  avoir 
part  à  la  confpiration,  qui  le  bannit  de  toutes  les  ter- 
res de  l'églife  ,  &  n'écouta  aucune  des  follicitations 
nue  l'on  fit  pour  remettre  Campanus  en  grâce.  Campa- 
nus paffale  reftedefavie  tantôt  à  Naples  ,  &u„tota 
Sienne  j  le  chagiin  augmenta  fes  infirmités  a  un  tel 
point    qu'il  mourut  à  Sienne  le  quinze  juillet  1477, 
Lé  d'environ  cinquante  ans  ,  6c  fur  enterré  dans  I  e- 
glife  cathédrale.  Campanus  s'eft  fouvent  diftingue  dans 
des  aftions  publiques  ;  entr'autres  dans  la  diète  de  Ra- 
tisbone  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  les 
favantes  harangues  qu'il  y  fit  :  il  fe  chargea  auffi  des 
oraifons  funèbres  de  Calixte  III  &  de  Pie  II  ,  dont  d 
a  écrit  la  vie  ,  &C  celle  d'André  Braccio  grand  capi- 
taine de  Péroufe  ,  6c  plufieurs  autres  ouvrages  en  profe 
&  en  vers.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  une  circonftance 
curieufe   favoir  qu'Ulric  le  Coq  étant  venu  établir  une 
imprimerie  à  Rome  vers  l'an  1466,  Campanus  alors 
évêque  de  Téramo  ,  lui  prépara  les  manulcrits  6t  y 
joignit  des  préfaces  de  fa  façon.  Michel  Ferno  a  écrn 
fa  vie    6c  plufieurs  grands  hommes  lui  ont  confacre 
des  éloges  funèbres.   En  1707  Jean  Burchard  Menc- 
ken  a  donné  à  Leipfick  un  volume  m-8°  contenant 
un  recueil  des  lettres  6c  des  poëfies  de  Campanus.  Il 
a  mis  à  la  tête  de  ce  recueil  un  abrège  de  la  vie  de 
ce  prélat,  tiré  de  celle  que  Michel  Ferno  avoir  com- 
pofée.  Depuis ,  Frederic-Otton  Mencken  a  publie  un 


nouveau  recueil  des  ouvrages  de  Campanus ,  imprime 
à  Leipfick,  in  8»,  en  ,734-  Ce  recueil  contient  ,  Z> 
vua  l  gefis  Andréa:  Brocha  ,  Peruftm  ,  uaâcvmd. 
M  imperaloris  6Ùm  Jlrenuiftmi  ,  l.hnfex.  2.  Pu  U 
ponnficis  maximivita.  3.  Thraftmcm  defcnptto,ad  Pan- 
dulfum  Balionium.  4.  De  ingratitudinefugtenda,  IM 
très,  au  même.  5.  De  regendo  mogijlratu  ad  FranaJ- 
cumLucium,  equitem  Scnenfcm  ,  pmtorem  Romanum. 
6  De  di'nitale  matrimonii ,  ai  Francifcum  Maximum, 
civem-  Romanum.  On  trouve  de  plus  un  grand  nom- 
bre de  lettres  de  Campanus  adrefTées  à  Jacques  Pic- 
colomini ,  cardinal  de  Pavie  ,  parmi  les  lettres  de  ce 
dernier ,  à  Francfort  1614,  Volaterran,  liv.l  2 

Antr.  Lilio  Giraldi,  dial.  1  ,  de  poel.  fuitemp-  Paul 
Jove  ,  in  elog.  doil.  c.  22.  VolTius.  Le  Mire.  Sponde. 
Poffevin.  Gefner.  Bayle,  MS.  critiq. .  Chevilher  >.  ori- 
gine de  (imprimerie.  Naudée  ,  addmon  0  Cluftoire  de 

^CAMPANUS  ,  de  Lombardie  ,  philofophe  &  aftro- 
nome  célèbre  ,  homme  fubtil ,  bon  fcholaftique  verle 
dans  l'écriture  fainte ,  favant  dans  les  nombres  &  dans 
le  calendrier  :  ce  font  les  louanges  que  lu,  donne  Tn- 
théme,  qui  ajoute  qu'il  avoit  publie  plufieurs  petits  ou- 
vrages /dont  la  ledure  pouvoir  être  utile  aux  eve- 
que?, entre  lefquels  il  avoit  lu  les  fuivans  ;  un  livre 
des  nombres  eccléfiaftiques  ;  un  traite  de  la  compo- 
fition  des  cadrans  ,  un  calendrier,  &  quelques  autres 
ouvrages  d'aftronomie.  Cet  auteur  a  fleuri  vers  1  an 
1040.  *  Trithéme  ,  de  fiript.  ecclef.  M.  du  Pin  billwlh. 

des  auteurs  ecclef.  XI  ficelé.   

CAMPANUS  (Jean)  Allemand  ,  etoit  originaire 
du  duché  de  Juliers,  6c  vivoit  vers  l'an  ,530  IHiii- 
vit  Luther  durant  deux  ans,  mais  depuis  fanant  fette  a 
part ,  il  enfeigna  a  Wittemberg  une  opinion  touchant 
la  cène  ,  non  feulement  contraire  à  Luther  ,  mais  en- 
core différente  de  celle  des  autres  facramentaires  :  il 
enfeignoit  auffi  que  le  Fils  6c  le  S.  Efprit  n  «oient  pas 
deux  perfonnes  différentes  de  celle  du  Pete  ;  il  s  attira 
plufieurs  ennemis  par  fes  blafphêmes ,  que  les  catholi- 
ques 6c  les  proteftans  ont  également  en  abomination. 
*  Prateole ,  vit.  Camp.  Florimond  ,  /.  2  ,  c.  16,  num.  7. 
Ofius  ,  liv.  I  des  héréfies.  Sponde  ,  A.  Ch.  M31- 

CAMPASPE  ou  PANCASTE  ,  l'une  des  concubi- 
nes d'Alexandre  le  Grand,  étoit  une  des  plus  belles 
perfonnes  de  fon  temps.  Ce  prince  la  fit  peindre  nue 
par  le  fameux  Apellès  ,  &  la  céda  genereufement  a 
ce  peintre  qui  en  étoit  devenu  amoureux.  Fline  , 
liv.      ,c.  10.  Elien  ,  /.  30.  Lucen. 

C  AMPBEL,  ancienne  &£  illuftre  maifon  d  Ecolie  , 
qui  le  nommoit  autrefois  O  Dubin.  Diarmed I  O  Dub.n, 
vaillant  guerrier  ,  laiffa  Paul  O  Dubin  feignent  de 
Lochow,  dont  la  fille  unique  ,  appellee  Eve  ,  epoufa 
GiUfpick  O  Dubin  ,  fon  parent.  Celui-c.  prit  le  premier 
le  nom  de  Campbel, -pom  immortahfer  par -la  un  fer- 
vice  qu'il  avoit  rendu  à  la  France  dans  le  neuvième 
fiëcle  fous  le  régne  de  Malcolm  Canmore.  Colmmarc 
Campbel  ,  un  de  fes  defeendans  ,  fe  trouva  en  1192 
à  Benvich,  lorfqu'Edouard  I  roi  d'Angleterre  ,  s  y 
tranfporta  pour  terminer  le  différend  qui  rçgno.t  entre 
Jean  Balieul  &  Robert  Bruce  ,  au  fmet  de  la  couronne 
d'Ecoffe.  Ayant  époufé  une  dame  de  la  maifon  de  Sain- 
clair  ,  il  en  eut  deux  fils  ,  NlEL  qui  fuit  ;  & :  Dun- 
CAN  Campbel  de  Redcaftle  ,  duquel  défendent  les 
comtes  de  LouDON. 

I  Niel  Campbel  affifta  en  ,306  au  couronnement 
de  Robert  I  ,  oc  il  fut  un  des  barons  qui  adjugèrent  , 
l'an  MU  dans  le  parlement  aflemblé  à  Aix  ,  la  cou- 
ronne à  ce  monarque  ,  &  à  fes  defeendans  d  une  ma- 
nière héréditaire.  Il  mourut  en  1 3 1 6  ,&  laiffa  de  Mar- 
guerite Bruce  deux  fils,  Colin  ii  Jean.  Le  dernier  re- 
çut d'Athole  le  titre  de  comte  ;  mais  .1  mourut  fans 
héritiers.  Colin  ,  qui  fuccéda  à  fon  père  rendit  de 
grands  fervices  à  Edouard  Bruce,  roi  d  Irlande  ,  6c  à 
David  Bruce  ,  roi  d'Ecoffe.  Il  reprit  aux  Anglois  la 
fortereffe  de  Duncon  ,  5c  devint  par  ce  moyen  gou- 
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Vèrneur  héréditaire  de  cette  place  ,  titre  que  {es  def- 
cendans  portent  encore  aujourd'hui.  Etant  mort  en 
1 3  40  il  laiffa  de  Ta  femme  ,  qui  étoit  de  la  famille  de 
Lennox  ,  Archibaud  Campbel ,  qui  demeura  toujours 
fidèle  à  David  ,  fou  roi ,  lorfque  ce  prince  étoit  pri- 
îbnnier  en  Angleterre  ,  Se  duquel  il  reçut  dans  la  fuite 
de  magnifiques  préléns.  Il  eut  de  Marie  fille  de  Jean 
Laumond  ,  Colin  ,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  repouffa 
les  Ecoffois  feptentrionaux  fous  le  régne  de  Robert  III  , 
&  fût  pere  ,  par  Mans  Campbel  fa  parente  ,  d'un  fils 
nommé  auffi  Colin.  Ce  dernier  étoit  fous  le  régne  de 
Jacques  I ,  jufticier  royal  général ,  confeiller  intime ,  Se 
lieutenant  dans  le  pays  d'Argyle.  Il  conferVa  cet  em- 
ploi fous  Jacques  II  qui  l'éleva  à  la  dignité  de  lord 
grand  chancelier  d'Ecoffe  ;  Se  en  1445  fut  appellé 
au  parlement  en  qualité  de  lord  de  Campbel.  Margueri- 
te ,  fille  de  Robert  Stuart ,  duc  d'Albanie  ,  l'on  époulé  lui 
donna  deux  fils  ,  Archibaud  Se  Colin.  C'eft  de  COLIN 
que  defeendent  les  comtes  de  BraidalbïN  ,  dent  ilftra 
fait  mention.  Archibaud  mourut  du  vivant  de  fon  pere  , 
&  laiffa  S 'Elisabeth  ,  fille  de  Jean  Somerville  ,  Colin  , 
qui  (iiccéda  à  fon  grand-pere  ,  Se  fut  créé  en  1457  , 
par  Jacques  II ,  comte  d'Argyle  ,  Se  employé  aux  af- 
faires les  plus  importantes  de  l'état.  Il  mourut  en 
1492  ,  étant  lord  grand  chancelier  ;  Se  après  avoir  eu 
deux  61s  &  cinq  filles  à'Ifakelle ,  fille  Se  héritière  de  Jean 
Stuart ,  lord  Lorn.  Archibaud  Campbel ,  fécond  comte 
d'Argyle,  fut  créé  par  Jacques  IV  chancelier  Se  cham- 
bellan d'Ecoffe,  S;  maître  d'hôtel  du  roi,  Se  fut  tué  le 
9  feptembre  I  5  I  3  dans  la  bataille  près  de  Flodden  , 
après  avoir  eu  &  Elisabeth ,  fille  de  Jean  comte  de  Len- 
nox ,  quatre  fils  Se  autant  de  filles.  Colin  Campbel  fon 
fils  aîné  ,  troifiéme  comte  d'Argyle  ,  étoit  confeiller  in- 
time de  Jacques  V ,  Se  devint  tous  ce  règne  shérif  du 
comté  d'Argyle  ,  Se  maître  d'hôtel  héréditaire  du  roi. 
Son  époufe  Jeanne ,  fille  d' Alexandre  Gordon  ,  comte 
de  Huntley  ,  lui  donna  pour  enfans  :  I .  Marguerite  , 
qui  fut  d'abord  mariée  à  Jacques  ,  comte  de  Murray  , 
Se  enfuite  à  Jean  ,  comte  de  Sutherland  ;  2.  Archibaud 
Campbel ,  quatrième  comte  d'Argyle  ,  qui  embraffa  la 
religion  proteftante  ,  Se  mourut  en  1558  grand  chan- 
celier d'Ecoffe  ,  après  avoir  eu  d'Hélène  ,  fille  "de  Jac- 
ques Harriilton ,  comte  d' Arran ,  deux  fils  ;  favoir  ,1.  Ar- 
chibaud Campbel ,  cinquième  comte  d'Argyle ,  qui  de- 
vint en  1 571  grand  chancelier  d'Ecoflé  ,  Se  mourut  en 
1575  fans  héritiers  mâles;  l.  Colin  Campbel  ,  qui 
prit  après  la  mort  de  fon  frère  le  titre  de  fixiéme  comte 
d'Argyle.  Il  fut  auffi  lord  grand  chancelier  d'Ecoffe  , 
confeiller  intime  de  Jacques  VI ,  Se  mourut  en  1  584  , 
îaiffant  d'Agnès  ,  fille  de  Guillaume  Keith  ,  comte  de 
Marishal,  Archibaud  Campbel ,  feptiéme  comte  d'Ar- 
gyle. Les  fervices  qu'il  rendit  ,  lui  valurent  en  1617 
le  pays  de  Kjntyre  dont  on  lui  fit  prêtent.  Il  époufa 
1°  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  Douglaff  ,  comte 
de  Morton  :  X"  Anne  ,  fille  du  chevalier  Guillaume 
Cornwalhs  de  Brome.  Il  eut  de  celle-ci  Jacques  ,  qui 
fut  créé  en  1621  baron  de  Kintyre  ,  8e  en  1642  , 
comte  d'Iroine.  De  fa  première  femme  ,  il  avoit  eu 
quatre  filles  ;,  Se  Archibaud  Campbel ,  qui  fut  élevé  par 
Jacques  I,  le  15  novembre  1641,3  la  dignité  de  mar- 
quis d'Argyle,  Se  fut  décapité  lé  27  mai  1661.  Il  laiffa 
de  fa  femme  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  Douglaff, 
comte  de  Morton ,  entr'autres  enfans,  Archibaud  Camp- 
lel ,  qui  mourut  auffi  par  la  main  du  bourreau  le  30  juin 
1685.  Son  époufe  Marie  Stuart  ,  fille  de  Jacques, 
comte  de  Murray,  lui  avoit  donné  quatre  fils  Se  deux 
filles.  Archibaud  Campbel ,  l'aîné  des  fils  ,  fut  déclaré 
par  le  parlement ,  comte  d'Argyle  ,  avant  que  l'on  eût 
tait  le  procès  à  fon  pere  ,  Se  il  fut  un  des  pairs  d'Ecoffe 
qui  pafferent  en  1 688  avec  le  prince  d'Orange ,  de  Hol- 
lande en  Anglererre.  II  eut  l'honneur  de  même  que 
Jacques  Montgomery ,  Se  Jean  Dalrymphe  ,  d'offrir  en 
1689  ,  au  nom  des  états  d'Ecoffe  ,  au  roi  Guillaume 
Se  à  fon  époufe  ,  la  couronne  de  ce  royaume  ;  après 
«juoi  ce  monarque  le  fit  confeiller  intime ,  colonel  de 
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la  garde  écofîoife  à  cheval,  Sec.  En  1 701  le  23  juin  ; 
il  fut  fait  duc  d'Argyle  ,  marquis  de  Kintyre  Se  Lorn , 
comte  de  Campbel  Se  Cowal  ,  vicomte  de  Lochow 
Se  Glenyla,  lord  d'Innerara,  Mull ,  Morvern  Se  Ty- 
rie.  Il  mourut  en  1703  ,  Se  laiffa  de  fa  femme ,  EliV. 
beth ,  fille  du  baronnet  Lionel  Talmash  de  Helmingham  , 
trois  enfans  :  1.  Anne  ,  qui  époud  Jacques  Stuart, 
comta  de  Bure;  2.  Jean  Campbel  ,  dont  on  parlera. 
3.  Archibaud  Campbel ,  qui  fut  créé  en  1705  à  l'âge 
de  vingt-un  ans ,  lord  grand  tréforier  d'Ecoffe  ,  Se  le  la 
oftobre  1706  par  la  reine  Anne,  comte  Se  vicomte  de 
I  îfle  d  Ilay  ,  lord  Ornfay  ,  Duncon  Se  Aroff.  La  reine 
Anne  le  fit  auffi  confeiller  intime  l'an  171 1.  Il  conferva 
cette  charge  fous  Georges  I  ;  Se  en  172 1  il  eut  de  plus 
celle  de  grand-garde  des  fceaux  d'Ecoffe  ,  que  le  rot 
Georges  II  lui  confirma  en  1722.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  N.  Withfield  fa  femme  ,  qui  mourut  en  1723. 
Jean  Campbel ,  nommé  ci-deffus  ,  fut  duc  Se  comte 
de  Greenwich  ,  duc ,  marquis  Se  comte  d'Argyle  ,  Sec. 
amiral  héréditaire  des  ifles  occidentales  d'Ecoffe  ,  che- 
valier de  la  jarretière  ,  confeiller  intime  du  grand  maî- 
tre général  de  l'artillerie  ,  Sec.  Il  a  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  dans  la  guerre  de  la  fucce(fi»n  d'Èfpagne  , 
Se  en  171 5  il  réprima  les  rebelles  d'Ecoffe.  11  vîvoit 
encore  en  1728.  Ayant  perdu  en  1716  fa  première 
femme  Mane  ,  fille  de  Jean  Brown  ,  dont  il  n'avoit 
point  cl  enfans ,  il  époufa  Jeanne  Warburton  ,  qui  avoit 
ete  dame  d'honneur  de  la  reine,  Se  qui  lui  donna  qua- 
tre filles.  ^ 

II  Duc  an  Campbel  de  Redcartle  ,  frère  cadet  de 
Nul  Campbel  mort  en  ,3 ,6  ,  acquit  par  mariage  la 
ieigneune  de  Loudon  ,  fituée  dans  le  comté  d'Air  Hu- 
gues Campbel ,  un  de  fes  defeendans  ,  fut  créé  en 
1604  baron-  de  Loudon  par  Jacques  VI.  Il  étoit  con- 
feiller marne  de  ce  roi.  Il  eut  un  fils  Se  trois  filles  de 
Marguerite ,  fille  de  Jean  Gordon  de  Lochinvar.  Le  fils 
nomme  Georges ,  mourut  durant  la  vie  de  fon  pere  ! 
Se  la.fla  de  Jeanne  fille  de  Jean,  comte  de  Vighton 
une  fine  un.que ,  nommée  Marguerite ,  baronne  tîe  Lou- 
■  don  ,  qui  époufa  Jean  Campbel ,  fils  de  Jacques  Camp- 
bel de  Lau-ers.  Ce  Jean  Campbel  étoit  fi  fort  eftimé 
de  Charles  I,  qu'il  le  créa  le  12  mai  ^33  comte  de 
Loudon,  Se  en  1641  lord  grand  chancelier  d'Ecoffe  II 
fut  conftamment  du  parti  du  roi  ;  mais  Charles  II  avant 
perdu  le  champ  de  bataille  près  de  Vorchefter  ,  il  fut 
contraint  de  chercher  une  retraite  chez  les  Ecoffois  fep- 
tentrionaux ,  Se  de  fe  laiffer  mettre  au  ban  ,  de  même 
que  fon  fils  le  lord  Machline.  Ce  dernier  fe  nommoit 
Jacques  Campbel ,  Se  hérita  après  la  mort  de  fon  pere 
Iç  titre  de  comte.  Il  mourut  en  1683  après  avoir  eu 
de  Marguerite,  fille  de  Hugues ,  comte  d'Eglington  , 
trois  fils  Se  quatre  filles.  L'aîné  des  fils  ,  Hugues  Camp- 
bel ,  fut  comte  Se  baron  de  Loudon  ,  lord  Machline  , 
chevalier  du  Chardon  ,  confeiller  intime  du  roi  pre- 
mier commiffaire  de  lëgiife  d'Ecoffe,  un  des  feize  pairs 
de  1  Angleterre  feptentrionale  ,  Sec.  II  mourut  en  dé- 
cembre 173  I.  Il  avoit  eu  de  Marguerite  fa  femme ,  fille 
de  Jean  Dalrymphe,  comte  de  Stair  ,  un  fils  Se  deux 
filles.  Jacques,  frère  cadet  de  Hugues,  étoit  en  1728 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  Se  colonel  d'un 
régiment  écoffois. 

C'eft  à  cette  famille  qu'appartiennent  les  comtes  de 
Braidalbin  ,  qui  delcendent ,  comme  on  l'a  dit ,  de  Co- 
lin Campbel ,  dont  le  pere  devint  en  1445  lord  Camp- 
bel. Jean  Campbel  descendent  de  lui.  Charles  II  le 
nomma  le  28  janvier  1678  comte  de  Braidalbin  dans 
le  pays  de  Perth  ,  Se  Guillaume  Penh  III  le  créa  en 
1692  confeiller  intime.  Il  mourut  le  19  mars  1717,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-un  ans  ,  Iaiffant  de  Marie  ,  fille 
de  Henri  Rich ,  courte  de  Hollande  ,  deux  fils  ;  I .  Dun- 
can\  2.  Jean  Campbel  ,  comte  de  Braidalbin  ,  Sec.  qui 
devint  en  1725  lord  lieutenant  du  pays  de  Penh.  Il 
vivoit  encore  en  1728.  Jean  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  de 
Henriette  ,  feeur  d'Edouard  Villiers  ,  comte  de  Jerfey . 
étoit  en  1720  premier  écuyer  des  princeffes  royales  . 

Tomt  IIJ,t  O  ij  * 
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fcc  fat  créé  cnipi  chevalier  du  bain.  Altnabttk  ,  fille 
de  Henri  Grey  ,  duc  de  Kent ,  morte  le  i  mars  1717 , 
lui  donna  un  fils  &  une  fille  ,  pendant  cm  il l  étoit  am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Danemarck.  Le  fils  mourut 
le  11  mai  17x7  à  l'âge  de  fix  ans.  *  Supplément  fran- 
çais de  Balle.  On  parle  de  la  famille  des  Campbel  dans 
les  délices  de  la  grande  Bretagne  &  de  l'Irlande,  fur- 
tout  dans  les  tomes  VI  &  VII,  au  lieu  de  Campbel  on 
Écrit  dans  ce  livre  Campbells. 

CAMPDEN  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  contrée 
du  comté  de  Glocefter  appellée  Kiftgate  :  le  comte  de 
Gainsboroug  vicomte  de  Campden,  y  fait  fa  refidence. 

*  Di8.  Âne.  I  '  ,         * ,  , 

CAMPEGGI ,  famille  illuftre,  citrcs-confideree  en 
Italie  depuis  plufieurs  fiécles.  Symphorien  Champier 
dit  en  dédiant  fon  ouvtage  de  monarchia  Gauorum ,  au 
cardinal  Laurent  Campége  ,  que  cette  famille  etoit  ori- 
ginaire de  France  ,  par  Chritten  Campége :,  qm  eto.t  de 
Dauphiné  ,  &  eut  douze  enfans  ,  dont  deux  fu.virent 
à  Naples  Charles  de  France  frère  du  roi  Louis.  L  aine 
des  deux  s'établit  à  Tortofe  ,  &  forma  la  branche  des 
Campéges  de  Pavie  :  fon  frère  nomme  Jean ,  relta  jul- 
qu'a  fa  mort  i  Bologne  ,  &  y  fit  une  branche  particu- 
lière   dont  étoit  le  cardinal  Laurent.  UGOLIN  Cam- 
peggi fut  choifi  par  ceux  de  Pife  pour  être  leur  gene- 
rai°:  un  de  fes  defeendans  nommé  Barthelemi  Cam- 
peggi  ,  fe  rendit  célèbre  par  fa  probité  &  par  fa  doc- 
trine -  il  vivoitfurla  fin  du  XIV  fîecle  ,  &  il  s  exila  vo- 
lontairement de  fa  partie  pour  n'être  pas  oblige  de Sui- 
vre le  parti  des  Guelphes  ;  mais  le  remps  de  fon  exil  ne 
lui  fut  pas  inutile  ,  cat  il  l'employa  a  1  étude  du  droit 
civil  &  canonique  ,  &  y  fit  un  très-grand  progrès.  Son 
fils  Jean  Campeggi  ,  fut  encote  plus  verfe  que  lui 
dans  cette  feience ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation à  Padoue  &  ailleurs.  Il  alaiffé  divers  ouvrages  , 
&  entr'autres  Concilia.  Traclatus  de  jlalutis.  De  immu- 
nitate  De  dote  ,  &c.  Ce  favant  homme  eut  divers  en- 
fans        entr'autres  le  cardinal  Laurent  Campeggi  : 
ce  dernier  s'étoit  marié  avant  que  de  le  faire  eccléhaf- 
tique    &C  avoit  époulé  Françoife  Guaftavilain  ,  dont  il 
eut  trois  fils  &  deux  filles  ,  I.  Alexandre  ,  cardinal  ; 
1  Rodolphe,  qui  fat  général  des  Vénitiens;  i,.Jean- 
Baptifle  ,  évêque  de  Majorque  ,  l'un  des  plus  dodes 
prélats  de  fon  fiécle  ;  4.  Louife  ,  femme  de  Camille 
Fantucciode  Boulogne  ;  5.  Eleonore,  mariée  a  Aljonje. 
Alexandre  eut  pour  maîtres  les  plus  favans  hommes  de 
fon  fiécle,  comme  Lazare  Bonamici,  Pierre  Bourrha- 
no,  &C  Antoine  Bernardi,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Caferte.  Le  pape  Paul  III  le  fit  clerc  de  la  chambre  , 
lui  donna  d'autres  emplois,  &  en  1541  l'éleva  fur  le 
fiége  épifcopal  de  l'églife  de  Boulogne  fa  patrie.  Le 
concile  de  Trente  ayant  été  transféré  en  cette  ville,  les 
prélats  s'affemblerent  chez  Alexandre  &  Jean-Baptifte 
Campeggi ,  &£  on  y  remarqua  cinq  prélats  de  cette  fa- 
mille ,  proches  pareils  du  cardinal  Laurent ,  favoir  , 
Thomas  fx  Marc-Antoine  fes  frères ,  l'un  évêque  de 
Feltri   &;  l'autre  de  Groffeto  ;  Jean  évêque  de  Parento 
fon  neveu  ,  fils  d'Antoine-Marie ,  fon  frère  ;  &  fes  fils 
Jean-Baptijle,  évêque  de  Majorque  ,  qui  prononça  au 
concile  de  Trente  une  harangue  dont  le  titte  eft  ,  de 
tuenda  religione  ,  imprimée  à  Venife  en  I  561 ,  1(2-4°  > 
&  Alexandre  évêque  de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  auffi 
vice-légat  à  Avignon  ,  où  il  fit  échouer  les  deffeins  des 
huguenots ,  qui  cherchoient  à  fe  jetter  fur  les  terres  de 
l'églife.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Jules  III  au  mois 
de  novembre  1551,  &  il  mourut  trois  ans  après  ,  le 
jt  feptembre  1554,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Dans 
le  XVII  fiécle  ,  le  comte  Rodolphe  Campeggi  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation,  non  feulement  pat  la 
connoiffance  qu'il  avoit  du  droit ,  mais  encore  par  fes 
poëfies.  Il  mourut  le  18  juin  1624,  fk  nous  avons  de 
lui  deux  tomes  de  poéfies  ;  un  poëme  intitulé  ,  le  la- 
crime  di  Maria  virgine ,  é>  l'Italia  confolata  ,  qui  eft 
un  épithalame  qu'il  fit  en  1610  ,  pour  le  mariage  de 
madame  Chnftine  de  France  avec  Victor  Amedée , 
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duc  de  Savoye.  Thomas  Campeggi,  évêque  de  FeU 
tri  ,  fils  de  Thomas  Campeggi ,  qui  accompagna  fon 
frère  en  diverfes  légations  ,  &  fut  chargé  avec  lui  par 
LéonX,  du  gouvernement  des  villes  de  Panne  Si  de 
Plaifance  ,  lui  fuccéda  dans  l'évêché  de  Feltri,  &  fut 
envoyé  par  Paul  III ,  en  qualité  de  nonce  ,  à  la  confé- 
rence tenue  à  Worines  en  1 5  40.  Il  fut  un  des  trois 
premiers  évêques  qui  fe  trouvèrent  à  l'ouverture  du 
concile  de  Trenre  en  1545,  &£  y  affilia  aux  feffions 
tenues  fous  le  pontificat  de  Paul  111.  Il  mourut  à  Rome 
le  il  janvier  1564,  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  a. 
compofé  plufieurs  petits  traités  fur  divers  points  de 
police  eccléfiaftique  ;  le  plus  confidérable  U  le  plus 
rare  eft  celui  de  l'autorité  des  faints  conciles  ,  dédié  au 
pape  Pie  IV,  &  imprimé  à  Venife  en  1561.  Il  y  en  a 
encore  d'autres  imprimés  au  même  lieu  en  1 5  5  5  ,  fa- 
voir ,  de  l'autorité  &  de  la  puifiance  du  pape  ,  des  de- 
voirs des  princes  chrétiens  ,  des  biens  tempotels  des 
eccléfiaftiques  ,  de  la  pluralité  des  bénéfices,  delà  fi- 
monie,  des  annates  ,  des  réferves,  despenfions  furies 
bénéfices ,  des  cas  réfervés ,  des  exemptions ,  de  l'ob- 
fervation  des  fêtes  ;  fi  un  évêque  confacré  par  des  Iclnf- 
matiques  ,  eft  vraiment  évêque ,  &  diverles  quéftion» 
fur  le  mariage.  Il  y  a  encore  un  ttaité  de  lui  fur  le  céli- 
bat des  prêtres ,  imprimé  à  Venife  en  1554.  Il  traite  les 
matières  brièvement  &i  fuccintement ,  mais  avec  beau- 
coup de  méthode  8c  de  clarté.  Il  juge  allez  fainement 
fk  avec  moins  de  prévention  que  la  plupart  des  cano- 
niftes  ultramontains.  Il  favoit  bien  le  droit  canonique  , 
mais  il  avoit  encore  des  principes  de  théologie.  *  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjtajliques  ,  XVI  fiécle. 
Un  autre  Camillo  Campeggi ,  théologien  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  fut  fort  eftimé  dans  le  concile  de. 
Trente ,  &  pana  pour  un  grand  prédicateur.  Ce  demie* 
étoit  de  Pavie. 

CAMPEGGI  (Laurent)  cardinal,  perfonnage  re- 
commandable  par  là  vertu  tk  par  fa  feience ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Boulogne ,  fils  de  Jean  Cam- 
peggi ,  favant  jurilconfulte ,  &  fut  lui-même  profeffeur 
en  droit  à  Padeue.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  s'étant 
fait  eccléfiaftique  ,  il  eut  des  emplois  confidérables ,  Sr. 
contribua  beaucoup  à  la  réduction  de  la  ville  de  Bou- 
logne. Jules  II  lui  donna  un  office  d'auditeur  de  Rote  , 
le  nomma  à  l'évêché  de  Feltri ,  or.  enfuite  l'envoya 
nonce  en  Allemagne  &  à  Milan.  Léon  X  lui  confia 
Si  à  Thomas  Campeggi  fon  frère  ,  le  gouvernement 
des  villes  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  le  renvoya 
nonce  en  Allemagne.  Il  le  créa  cardinal  le  premier  juil- 
let 1  5  17  ,  fous  le  titre  de  S.  Thomas  ,  qu'il  changea 
depuis  pour  celui  de  limite  Marie  de  de-là  le  Tibre ,  &C 
pour  les  évêchés  d'Albe,  de  Paleftrine  &  de  Sabine.  Il 
revint  à  Rome  au  mois  de  janvier  15  18  ,  &  l'année 
d'après  on  l'envoya  légat  en  Angleterre,  pour  y  lever 
les  décimes  contre  les  Turcs.  Cette  commiilion  ne  lui 
réunit  pas;  il  obtint  feulement  l'évêché  de  Salisburi 
pour  lui  l'an  1514.  Sous  le  pontificat  du  pape  Clé- 
ment VII,  il  fut  envoyé  légat  en  Allemagne  pour  s'op- 
pofer  aux  luthériens ,  ck  il  fit  des  ordonnances  pour  la 
réforme  des  mœurs.  En  1518  il  fut  auffi  envoyé  légat 
en  Angleterre  pour  être  juge  du  divotee  de  Henri  VIII , 
qui  vouloit  faire  déclarer  nul  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine d'Autriche,  dans  le  deffein  d'époufer  Anne  de 
Boulen  :  il  ne  conclur  pourtant  rien  ,  Se  le  pape  le  rap- 
pella  l'année  d'après  ,  s'étant  réfervé  la  connoiflance 
de  cette  affaire.  Campeggi  revint  en  1519  à  Rome. 
Il  étoit  évêque  de  Boulogne  depuis  l'an  1513.  Il  fe 
trouva  en  cette  ville  au  couronnement  de  Charles- 
Quint ,  d'où  étant  repaffé  comme  légat  en  Allemagne  , 
il  alfifta  à  la  diète  d'Augsbourg.  A  fon  retour  le  pape 
étant  mort ,  il  donna  fa  voix  pour  l'éleaion  de  Paul  III , 
qui  le  nomma  en  1538,  pour  fe  ttouver  en  qualité  de 
légat  à  Vicence  ,  où  l'on  devoit  faire  l'ouverture  du 
concile  ;  mais  Campeggi  moutut  à  Rome  le  19  juil- 
let 1539.  Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages  de  droit, 
qui  n'ont  pas  été  publiés.  On  a  plufieurs  de  fes  lettres, 
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qui  font  importantes  pour  l'hiftoire  de  fort  temps ,  dans 
le  recueil  intitulé  :  Epijlolarum  mifccUanearum  ad  Fre- 
dtricum  Naufcam.  .  .  .  fingttlarium  perfonarum  ,  libri 
decem,  Bafilea:  1550  ,  in-folio.  *  Sigonius  ,  de  epifco- 
pis  Bonon.  Garimbai ,  /.  1.  Onuphre  ,  in  chron.  San- 
derus ,  de  fchifm.  jingl.  Surius  ,  in  comment.  Slei- 
dan ,  in  annal.  Ughel ,  Ital.  facr.  Sponde  ,  in  annal, 
ecdef.  Auberi  ,  h'ift.  des  cardin.  Bumaldi,  bibl.  Bonon. 

(  CAMPEN  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  province 
d'Over-Iffel ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  riflel , 
près  de  fon  embouchure ,  à  cinq  lieues  de  Deventer. 
C'eft  une  jolie  ville  ,  très-bien  fituée,  8c  d'où  l'on  peut 
inonder  la  campagne  voifine  ,  qui  eft  très-balTe.  Les 
auteurs  Latins  la  nomment  Comf1,  *  Sanfon.  Ortehus. 

CAMPEN  (  Heimeric  de  )  connu  fous  le  nom 
d'HEiMERiCHS  de  Campo  ,  natif  de  cette  ville  ,  vi- 
voit  dans  le  XV  (iécle  ,  &  enfeigna  la  philofophie  à 
Cologne.  Depuis  il  fe  trouva  au  concile  de  Balle ,  où 
le  cardinal  Nicolas  de  Cufa  ,  homme  d'une  rare  doc- 
trine ,  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  &  lui  per- 
iuada  d'écrire  quelques  traités.  Celui  de  automate  con- 
cild,  fut  le  plus  confidérable.  Il  s'attacha  enfuite  à  Eu- 
gène IV  ,  &  en  publia  les  raifons  dans  Une  apologie. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  les  Pays-Bas ,  il  enfeigna 
quinze  ans  la  théologie  à  Louvain ,  &  mourut  en  1460. 
Outre  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé  ,  il  a  écrit ,  Com- 
pendium  quieftionum.  Super  fententias  lib.  4.  De  ejfe. 
De  effentia.  Compendium  divinorum.  Quxftiones  va- 
ria! ,  &c.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg. 

CAMPEN  (  Jean  )  dit  vulgairement  l^andcn-Cam- 
pen,  natif  de  la  ville  de  Campen,  vivoit  au  commen- 
cement du  XVI  fiécle,  Se  favoit  très-bien  les  langues. 
Il  les  enfeigna  à  Louvain.  Le  pape  Léon  X  le  fit  venir 
à  Rome ,  où  il  lui  donna  un  canonicat.  Mais  Campen 
en  revenant  dans  le  Pays-Bas ,  mourut  de  perte  a  Fri- 
bourg  en  Brifgaw ,  l'an  1538.  D  laiflà une  grammaire 
hébraïque,  des  paraphrafes  fur  les  pfeaumes  ,  fur  l'ec- 
cléfiafte,  &c.  Cet  auteur  eft  différent  d'un  Jean  Cam- 
pen ,  relig  leux  de  l'ordre  des  carmes ,  qui  vivoit  en 
1404.  11  étoit  des  Pays-Bas,  Se  il  compofa  des  com- 
mentaires fur  les  fentences.  Quodlibetorum  opus.  Sum- 
mulx  artium,  &c.  «  Trithéme  ,  de  feript.  ecdef.  Va- 
lere André,  bibl.  belg. 
-  CAMPENHOUT  (Philippe  van)  né  à  Vilvorde  à 
deux  lieues  de  Bruxelles  ,  profeffa  la  philofophie ,  avec 
applaudiffement,  8c  fut  licencié  en  théologie  à  Lou- 
vain. Dans  la  fuite  on  le  fit  chanoine  8c  doyen  de  faint 
Pierre  à  Lille,  &  il  occupa  cette  place  pendant  trente 
ans.  C'était  un  homme  fort  éclairé ,  plein  de  piété , 
&  rempli  d'une  prudence  peu  commune.  Il  mourut  à 
Lille  le  rode  juillet  1698  ,  âgé  de  7 1  ans. 

CAMPER,  ville  des  Indes,  fituée  dans  rifle  de 
Sumatra ,  près  de  la  ligne ,  Se  à  l'entrée  du  détroit  de 
Malaca  ,  du  côté  de  l'orient ,  eft  capitale  d'un  royaume 
qui  porte  fon  nom ,  &  qui  a  fon  roi  particulier.  *  Mati 
diction. 

CAMPIAN  (  Edmond  )  de  Londres  ,  jéfuite  ,  a 
vécu  dans  le  XVI  (iécle.  Il  étudia  à  Oxford  ;  &  depuis 
étant  attiré  par  les  anglicans ,  il  fut  reçu  diacre  parmi 
eux.  Mais  quelque  temps  après  il  fit  abjuration ,  vint 
a  Douai ,  où  il  y  avoit  un  féminaire  anglois  ;  &  étant 
pane  à  Rome,  il  s'y  fit  jéfuite  en  1573.  Après  fon 
noviciat  on  l'envoya  à  Vienne  en  Autriche  ,  &  de-là 
a  I  rague,  d'où  on  le  rappella  à  Rome.  En  1580  il 
pafla  en  Angleterre  ,  où  il  fontint  eénéreufement  la 
fol  catholique  ,  Scia  fcella  de  fon  fang  le  28  novem- 
bre 1581,  fous  le  règne  d'Elizabeth.  Il  compofa  plu- 
jieurs  ouvrages  ,  dont  les  plus  confidérables  l'ont,  une 
hiftoire  d  Irlande  imprimée  infol.  à  Dublin  en  1633 
une  chronique  univerfelle  ,  &  un  petit  traité  adrelTé 
aux  un.verfités  d'Oxford  &  de  Cambridge,  où  il  rap- 
porte d.x  raifons  pour  prouver  la  vérité  orthodoxe  Ce 
petit  écrit  a  été  traduit  en  françois.  *  Sponde,  an',  chr 
'5»°,       11  ,  1581.  Riccioli,  en  la  chronique.  Pit- 
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feus.  Ribadcneira.  Les  opufcules  de  ce  jéfuite  (  Opuf. 
cula  ,  fcdicet  raliones  redditee-  academicis  ,  oratioues 
epiftoU  ,  &c.  )  ont  été  imprimés  enfemble  à  Pout-à'- 
MoufTonen  i622,àPheen  1618,  à  Milan  en  162s, 
Se  a  Anvers  en  1631.  Cette  dernière  édition  eft  la  plus 
ample,  &  la  plus  correcte.  Le  pere  Paul  Bombino  , 
de  la  même  fociete    a  donné  l'hiftoire  de  la  vie  de  l'on1 
confrère,  qui  eft  fort  rare.  Elle  eft  intitulée  •  fit*  & 
martyrium  Edmundi  Campiani ,martyris  Ansfil  focie- 
tatejefu.  Nous  ne  connoifTons  pas  la  première  édi- 
tion ,  mais  feulement  celle  qui  parut  à  Mantoue  en 
1620,  m-S°.  Se  que  l'auteur  regarde  comme  préfé- 
rable. r  . 
CAMPIANO ,  cherchci  COMPIANO 
CAMPIGNE  ou  KEMPEN-LAND,  '  contrée  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  divifée  en  Cainpigne  Hollandoife  8c 
Campigne  Liégeoife.  La  première  eft  une  partie  de  la 
mairie  de  Bos-le-Duc  en  Brabant,  qui  ne  contient  que 
des  villages ,  avec  la  petite  ville  d'Eyndoven  :  l'autre 
eft  une  partie  du  diocèfe  de  Liège  ,  Scelle  comprend  le 
comté  de  Horn ,  8c  toute  la  portion  de  celui  de  Lootz  , 
laquelle  eft  au  feptentrion  du  Demer  ,  8c  dans  laquelle 
on  voit  les  petites  villes  de  Péer  ,  de  Hamont ,  de  Brei  , 
de  Maefeik  ,  de  Beringue  8c  de  Stochen.  *  Mati 
diction. 

CAMPIGNY  (Charles)  né  à  Orléans  l'an  1  569  , 
fut  pourvu  ,  après  fes  études  qu'il  fit  à  Bourges  chez 
les  jcfiutes ,  d'un  canonicat  8c  du  doyenné  de  leelife 
cathédrale  d'Orléans  ;  mais  ayant  préféré  la  vie  ino- 
naftique  a  cette  dignité  ,  il  fit  profeffion  chez  les  cé- 
leftins en  I  589  ,  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  étoit  déjà  fu- 
peneur  à  vingt-lix  ans.  Quelques  années  après ,  fes  fupé- 
rieurs  lui  ayant  ordonné  de  revoir  ta  fomme  de  la  foi 
catholique ,  écrite  en  lajin  par  le  P.  Crefpet  de  la 
même  congrégation ,  il  examina  cet  ouvrage ,  le  cor- 
rigea ,  l'augmenta  ,  l'orna  d'épitres  préliminaires ,  8c 
le  fit  paraître  en  cet  état  à  Lyon  en  1598  ,  in-fol. 
Il  pana  depuis  par  différentes  charges  de  fon  ordre  ,  8c 
en  1606  il  fut  envoyé  à  Rome  pour  quelques  affaires 
de  fa  congrégation ,  qu'il  termina  à  fon  avantage.  En 
16 13  on  voulut  l'élire  général  ;  mais  certaines  idées 
de  réforme  qu'il  propofa  ayant  déplu  ,  on  le  dépofa 
du  provincialat  ,  8c  il  y  eut  une  affemblée  générale 
convoquée  exprès  ,  dans  laquelle  on  confirma  la  fen- 
tence  de  fon  exclufion.  Campigny  rebuté  par  ce  fou- 
levement ,  8c  chagrin  de  ne  pouvoir  pas  rétablir  dans 
fon  ordre  cette  première  régularité  ,  dont  il  regrétoit  la 
perte ,  entra  dans  la  nouvelle  congrégation  des  béné- 
diftins,  dits  de  S.  Maur,  Se  il  y  mourut  à  Paris  dans 
lamaifondes  Blancs-Manteaux  en  1633.  Outre  l'édi- 
tion de  la  fomme  du  P.  Crefpet ,  on  a  du  P.  Campi- 
gny le  bréviaire  des  Céleftins  de  la  congrégation  de 
France  ,  rétabli  conformément  aux  vues  du-  concile  de 
Trente  ,  à  Lyon  en  1592.  La  vérité  du  différend  qui  eft 
entre  le  pere  Placidus  &  le  pere  Melanius  ,  c'eft-à-dire 
entre  lui-même  Se  les  autres  fupérieurs  de  la  congréga- 
tion des  céleftins.  Le  guidon  de  la  vie  fpirituelle  ,  pour 
les  pères  Céleftins  du  noviciat  de  Paris.  C'eft  un  ou- 
vrage fait  principalement  pour  l'inftruftion  des  novi- 
ces, à  Paris  en  161  5  ,  ira- 12.  V anatypophile  bénédia 
<fa,àParisen  161 5  ,  in-li.  Les  doéteurs  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ayant  cru  voir  dans  cet  ou- 
vrage l'ordre  de  S.  Benoît  maltraité  injurieufement , 
l'ont  cenfuré.  Enfin  on  attribue  au  P.  Campigny  une 
apologie  latine ,  faite  pour  lui-même ,  8c  imprimée  en 
16 19  ,  ùz-40.  fous  ce  titre  :  Apologetica  innocentiez 
oppreffœ ,  &  reformations  ablcgalœ  propugnatio  ;  elle 
eft  adreffée  au  pape  Paul  V ,  à  qui  l'auteur  donne  le 
titre  de  monarque  univerfel  de  leglife  ,  tk  paroît  im- 
primée à  Anvers  avec  ce  titre,  parDenys  de  Montai- 
gu ,  abbé  de  Valferein ,  Sec.  Si  tout  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  cet  ouvrage  eft  vrai ,  la  juftice  de  la  caufe 
du  pere  Campigny  eft  évidente  ,   8c  l'injuftice  de 
ceux  qui  l'ont  condamné  ,  manifefte,  *  Becquet ,  hiftori^ 
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*«        e i  &d«  coramandemens  du  duc  de  Vendô- 
me Œi«  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques,  corn- 
&  eu  ïd«  Chim.ne.8c  marquis  de  Penango  dans 
S™ tferrat,  étoit  homme  d'un  commerce  aimable , 
&  mu  a  (i,  profiter  de  celui  qu',1  avoit  avec  les  Mufe  . 
Ï&  tfàT«W  en  ,6,6,  avec  un  efpnt  aie 
&  namrel ,  qu'il  eut  foin  d'orner  par  l'étude  des  belles- 
toes ,  &  par  une  leftare  affez  profonde  des  anciens 
auteurs  profanes.  Il  fuivoit  toujours  le  dl |C  de  Ven 
dôme  dans  les  années ,  6c  IWoit  agréablement  dans 
fes  momens  de  loifir  ,  de  même  que  les  P™^» of- 
ficiers,  qui  l'écoutoient  comme  un  oracle  ,  pour  tout 
ce  qu  regardoit  le  bel  efprit  &  la  littérature.  D  avoit 
aufi?  l'honneur  d'être  admis  à  la  cour _de  madame 
dauphine  ,  &  il  a  paffé  prefque  toute  fa  Vie  ,  &  la 
cour,  fort  à  la  guerre  ,  avec  tout  ce  que  la  fiance  a 
eu  de  plus  confidéré  par  les  dignités  ou  parla 
fance  II  s'eft  appliqué  partieul.ere.nent  au  genre  tra- 
*£;  6t  c'eft  U  d'a.on  feule  qui  le  rend  en  ce  genre 
fnférieur  à  M.  Racine,  à  qui  fa  pièces  ne  cèdent 
po  nt  d'arlleurs  pour  la  régularité  de  conduite.  M  Cam- 
Son  a  toujours  trop  négligé  le  ftyie  ^ 
fait  la  perfeaion  des  ouvrages  en  vers.  Il  manque  en 
eô  e    au  jugement  des  eonnoifieurs     ces  beau.es  de 
de  ai     ce   expreffions  heureufes  qu.  (ont  l  ame  de  la 
poéïe    Ses  tragédies  font  :  Virp».,  Anmn.us  An- 
Tronic  ,  Alcibiade,  Phocion,  Adrien  kc  Tiridate;  A 
tZ  auffi  U  /«fox*  difatuh  comédie.  Ces  htm  P,e- 
ces  fe  trouvent  réunies  pour  la  première  fors  dans  la 
huitième  édition  du  théâtre  de  l'auteur,  fa.te  m-ll  en 
S    à  Paris.  M.  Carnpiftron  a  fart  encore  trois  pie- 
ce,  pour  le  théâtre  de  l'opéra  ,  Acis  6c  Gtdathk  ,  pafto- 
rale  héroïque,  en  t6S7,  Achille    tragédie  mue  en  inu- 
Gtrae  en  1688  ,  AUidi  6c  le  triomphe  d'Hercule ,  tra- 
gédie,  en  mufique  en  1693.  On  a  fait  neuf  éditions .de 
fes  œuvres  dramatiques  à  Paris  pendant  fa  vie  ,  fans 
compter  celles  qui  ont  été  faites  en  Hollande    6c  la 
plupart  de  fes  pièces  ont  été  traduites  en  des  langues 
étrangères.  M.  de  Bonneval  a  donné  en   1750  ,  une 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  Carnpiftron.  Il  y  a  heu 
de  croire  que  Carnpiftron  aurait  reçu  de  nouveaux  bien- 
faits de  M.  le  duc  de  Vendôme  ,  fi  dans  le  temps  qu  il 
avoit  le  plus  lieu  de  les  efpérer,  il  n'avoir  fclhcire  la 
permiffio.l  de  fe  retirer  à  Touloufe  fa  patrie.  Son  pro- 
teaeur  fit  ce  qu'il  put  pour  le  retenir  ;  mais  Campil- 
tron  infifta ,  6c  il  fallut  le  laiiTer  aller.  Il  avoit  été  con- 
firmé mainteneur  ,  lorfqu'en   1694   les  jeux  floraux 
furent  convertis  en  académie.  Il  fut  cap.toul  de  Tou- 
loufe en  1701,  &il  époufa  en  1710  dans  «tteville 
mademoifelle  de  MaiÙban  de  Cafaubon ,  feeur  de  M.  de 
Maniban,  évêque  de  Mirepoix ,  &  depuis  archevêque 
de  Bourdeaux.  Il  eft  mort  d'apoplexie  dans  la  même 
ville  le  II  mai  1713.  Il  avoit  été  reçu  a  'académie 
françoife  au  mois  de  juin  1701  ,  à  la  place  de  M.  Se- 
mis, &  non  en  17.  I  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  Par- 
nulle  français,  de  M.  T.ton  ,  in-fol.     T.ton  ,  def- 
cript.  du  Parn.  français,  page  133,  S,  page  584  * 
V édition  in-fol.  Eloge  de  M.  Carnpiftron ,  par  M.  Ran- 
chin  Lavergne,  dans  le  recueil  des  jeux  floraux  de 
I7i3   Biblioth.  françoife ,  tome  3  ,  page  46.  Nouvel- 
lille  du  Pamaffe,  lettres  18  &  16.  Préface  de  la  hui- 
tième édition  du  théâtre  de  Carnpiftron.  Chauffepied  , 
fuppl.  au  diiï.  de  Bayle. 

CAMPISTRON  (  Louis  )  frère  du  précèdent ,  le 
fit  iéfuite  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  étoit  né  à  Tou- 
loufe 6c  eft  mort  dans  la  même  ville  au  mois  de 
mars  1733  ,  dans  la  foixante-dix-feptiéme  année  de  fon 
âee  H  étoit  auffi  poète  françois  ;  on  peut  voir  plu- 
fieurs pièces  de  poéfie  qu'il  a  co.npofees  dans  es  re- 
cueils de  l'académie  des  jeux  floraux  de  Touloufe  ; 
celles-ci  ,  entr'autres  :  l'Eloge  de  l  amitié  ,  le  Portrait 
dufage  ,  une  Idylle  fur  U  ma,  Ode  fur  le  jugement 


dernier,  il  a  mis  auffi  en  vers  plufieurs  peniees  de  Se- 
néque,  &  a  fait  une  Tragédie  d'Abfalon,  laquelle  na 
point  été  imprimée.  Feu  M.  le  duc  de  Vendôme,  gé- 
néral,.!'..™ de  nos  armées ,  avoit  tant  deft.me  pour  ce 
iéfuite  ,  qu'il  le  retint  durant  quelque  temps  auprès  de 
fa  perfonne  ,  pendant  fes  campagnes  en  Italie.  Le  père 
Carnpiftron  a  été  auffi  regardé  comme  un  orateur  di- 
gne d'eftime  ;  il  a  profeflé  pendant  plufieurs  années 
la  rhétorique  à  Touloufe  avec  réputation  ,  6c  a  prononce 
plufieurs  harangues  qui  ont  été  fort  applaudies  ;  nous 
ne  connoiflons  de  lui  que  deux  orauons  fefe"  "£ 
primées  ;  celle  du  feu  ro,  Louis  XIV ,  &  celle  de  M.  le 
Dauphin.  *  VoyK  M.  Titon  du  Met  dans  ht  fupple- 
ment  de  fon   Pamaffe  français  ,  1745  ,  »  P*™  ,  in- 

/0/CAMPOBASSE  ,  comte  Napolitain ,  s'étant  mis  au 
ferv.ee  de  Charles  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe 
le  bon  ,  confpira  enfuite  contre  ce  prince  ,  6c  le  feaUal- 
finer  au  fiege  de  Nanci  en  Lorraine  1  an  1477.  Co- 
mines.  Mezerai  ,  au  règne  de  Lotit s  XJ. 
CAMPO  GABIO  ,  voyei  GABIENS. 
CAMPOLI ,  petite  ville  épifcopale  ,  dans  1  Abruzze 
ultérieure  ,  aux  confins  de  la  Marche  d'Ancone  envi- 
ron à  deux  lieues  de  Téramo  ,  d'Afcoli  ,  6c  du  golfe 
de  Vende.  Cette  ville  eft  compofée  de  trois  parties  , 
qui  font  féparées  par  quelque  diftauce  l'une  de  1  autre, 
6c  qui  portent  les  noms  de  Camplo  ,  de  Nucella  6c  de 
Caftronuovo.  *  Mari,  di.lion. 

CAMPOLONGO  (  /Emilius  )  de  Padoue  ,  pro- 
feffeur  en  médecine,  favoit  les  langues  &  les  belles 
lettres ,  6c  s'attacha  à  l'étude  des  ouvrages  d  Ariftote 
Se  de  Galien.  Il  étoit  né  en  1 5  50.  On  le  fit  protefleur 
en  médecine  dans  l'univerfité  de  Padoue,  Lan  157», 
6c  il  continua  d'enfeigner  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 604. 
Il  fut  enterré  aux  Servîtes  de  la  même  ville  ,  ou  1  on 
voit  une  infcription  qu'Annibal  Campolongo  fon  fils  , 
jurifconful.e  ,y  fit  élever.  Outre  des  constations  qu  on 
a  publ.éesavec  celles  des  autres  médecins  d  Italie  , 
nous  avons  de  lui ,  De  variolis.  De  Arthnlide.  TraSatus 
de  vermibus  ;  de  uleri  affcBihus  ,  deaue  morhs  cuta- 
neis  C'eft  un  recue.1  de  traités  fur  ces  matières  ,  qui 
aéré  imprimé  à  Paris  en  1634,  m-4°.  avec  la  méde- 
cine-pratique de  Fabrieius  d'Aquapendente.  Theorema- 
ta  de  humana  piffiSioiU,  à  Padoue  en  1573  ,  «-4  - 
Nova  cognofeendi  morhos  methodus ,  &C.  a  Wlttenw 
berg  en  "601 ,  in  8°.  Melhodi  médicinales  duo:.  Man- 
eet  biblioth.  fcriptorum  medicorum  ,  in-folio  ,  l'b.  3  , 
paè.  is.  Thomafin,  elog.  vit.  Ultf.  p.  I. 
e  CAMPRA  (  André  )  maure  de  la  mufique  de 

la  chTpelle  du  roi ,  célèbre  muficien  ,  étoit  ne  a  Aix 
en  Provence  le  4  décembre  1660.  Il  vint  s  établir  a 
Paris  vers  l'année  168,.  Quelques-uns  de  les  motets 
exécutés  dans  des  églifes  6c  des  concerts  particuliers  , 
lui  acquirent  une  grande  réputation.  On  lui  donna  d  a- 
bord  les  places  de  maître  de  la  mufique  de"  1  egl.le  du 
collège  des  jéfuites ,  6c  celle  de  la  inaifon  profetle  ,  va- 
cantes par  la  démiffion  de  Charpentier,  qui  eut  celle 
de  la  fainte  Chapelle.  Enfuite  Campra  eut  la  maitrile 
de  la  métropole  de  Paris,  où  .1  y  avoit  toujours  un 
grand  concours  de  monde  pour  entendre  fes  motets. 
Mais  l'étendue  de  fon  génie  fe  trouvant  trop  refierree 
dans  la  compofition  des  motets,  il  s  ouvrit  une  car- 
rière plus  vafte  ,  &  compofa  des  opéra.  Il  fum  les 
traces  du  grand  Lulli  ,  6c  devint  prefque  fon  égal  par 
la  variété  ,  les  grâces  ,  la  beauté  6c  1  excellence  de  fa 
mufique.  Il  débuta  par  X Europe  galante,  opéra  ballet 
qui  eut  un  fuccès  prodigieux.  La  réuffite  de  cet  opéra 
encouragea  Campra  ,  &  lui  fit  enfanter  de  nouvelles 
merveilles.  Il  compofa  la  mufique  d'un  grand  nombre 
d'autres ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  1  auteur  c.te 
à  la  fin.  Campra  a  donné  au  pub  ic  un  recueil  de  fes 
motets;  6c  le  fieur  le  Prince,  ordinaire  de  la  mufique 
de  la  chapelle  6c  de  la  chambre  du  roi  ,  a  été  le  léga- 
taire de  tous  fes  motets  à  grand  chœur ,  qu  il  a  lait  exe- 
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curer  devant  le  roi  pendant  plus  de  vingt  ans.  Ce  mu- 
lîcien  a  encore  compofé  trois  livres  de  cantates  ,  qui 
font  les  délices  des  connoiffeurs.  Le  roi  l'avoit  gratifié 
d'une  penfion ,  outre  fes  appointemens  de  maître  de  la 
mufique  de  la  chapelle  ;  Se  lui  avoit  donné  la  direction 
des  pages  de  fa  mufique.  Ce  grand  5c  laborieux  muficien 
eftmortà  Verfailles  le  29  juillet  1744,  dans  la  quatre- 
vingt-quatrième  année  de  fon  âge.  *  M.  Titon  du  Tillet, 
fécond fupplément  au  Parnaffefrançois. 

CAMPREDON,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
Catalogne  ,  aux  confins  du  Rouffillon ,  entre  Girone  & 
Puicerda.  Elle  eft  fortifiée  ,  &  oh  la  prend  communé- 
ment pour  l'ancienne  Sebendunum  ,  petite  ville  des  Caf- 
lellaiis.  *  Mati,  dict. 

CAMPS  (  François  de  )  abbé  de  Notre-Dame  de 
Signy,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  de  Reims,  mort  à 
Paris  le  15  août  1723^  de  quatre-vingt-deux ans,étoit 
d'Amiens  en  Picardie  ,  fils  d'un  quincaillier  de  cette 
ville  ,  qui  tenoit  auffi  hôtellerie ,  &  qui  fut  employé 
dans  la  fuite  pour  ouvrir  &  fermer  une  des  portes  de 
la  ville.  D  naquit  le  31  janvier  1643;  &  ayant  été 
amené  à  Paris  à  l'âge  de  huit  à  neuf  ans ,  par  fa  mere 
devenue  veuve  ,  il  fut  placé  chez  les  dominicains 
du  fauxbourg  S.  Germain  pour  y  fervir  les  méfies. 
M.  Serroni,  qui  avoit  été  du  mime  ordre  ,  qui  étoit 
alors  évêque  d'Orange ,  &  qui  demeurait  dans  cette 
maifon  ,  ayant  été  fait  évêque  de  Mende  deux  ou  trois 
ans  après  l'entrée  du  petit  de  Camps ,  chez  les  domi- 
nicains ,  le  prit  à  fon  fervice  ,  &  peu  après  la  plaça  en 
qualité  de  petit  clerc  chez  M.  le  Moine  notaire ,  où 
M.  de  Camps  demeura  cinq  ou  fix  ans.  M.  Serroni 
l'en  retira  pour  le  reprendre  à  fon  fervice ,  en  qualité 
de  fon  fousfecrétaire ,  &  enfuite  il  le  fît  fon  fecrétaire 
en  chef.  Depuis  ce  temps-là ,  M.  Serroni  fe  déclarant 
ouvertement  fon  protecteur ,  l'envoya  à  Rome  pour 
obtenir  un  induit  du  pape  qui  lui  accordât  la  faculté  de 
conférer  en  commende  quatre  bénéfices  confiftoriaux 
dépendans  de  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu.  Il  donna  à 
M.  de  Camps  le  prieuré  de  Florac ,  lui  fît  avoir  peu 
après  l'abbaye  de  S.  Marcel ,  &  quelques  autres  bé- 
néfices. En  1679  M.  Serroni  étant  parvenu  à  l'arche- 
vêché d'Alby,  engagea  le  P.  Léon  Bacoue  ,  évêque 
de  Glandève,  à  demander  M.  de  Camps  pour  fon 
coadjuteut ,  &  en  1682  il  le  fit  députer  par  le  fécond 
ordre  pour  afïifter  à  l'afTemblée  du  clergé  de  cette  an- 
née, &  il  y  prit  la  qualité  de  coadjuteur  délîgné  de 
Glandève  ,  comme  on  le  voit  par  les  actes  de  cette 
affemblée ,  qui  le  nomma  ,  à  la  follicitation  de  M.  d'Al- 
by ,  pour  lire  les  pièces  qu'il  falloit  examiner  dans  le 
bureau  qui  fut  établi  pour  juger  fi  la  conduite  qu'avoit 
tenue  feu  M.  l'archevêque  de  Touloufe ,  contre  feu 
M.  Caulet ,  évêque  de  Pamiers  ,  étoit  canonique.  Pour 
rendre  cette  défignation  efficace ,  M.  Serroni  fît  pro- 
pofer  M.  de  Camps  au  roi  par  le  P.  de  la  Chaife  pour 
coadjuteur  de  Glandève ,  &  fa  majefté  y  confentit. 
En  1685  M.  l'abbé  de  Bourlemont ,  qui  avoit  été 
nommé  à  Tévêché  de  Pamiers  ,  ayant  fait  fa  démiffion , 
M.  Serroni  demanda  &c  obtint  cet  évêché  pour  M.  de 
Camps  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ;  mais 
celui-ci  ne  put  jamais  obtenir  fes  bulles  de  Rome.  On 
peut  voir  les  raifons  de  ce  refus  dans  les  lettres  de 
M.  Arnauld  ,  en  particulier  dans  le  tome  VII.  Pour  le 
dédommager  on  lui  donna  l'abbaye  de  Signy ,  qu'il  a 
gardée  jufqu'à  fa  mort.  L'abbé  de  Camps  étoit  affez 
verfe  dans  la  connoiffance  des  médailles ,  &  il  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  l'hiftoire  de  France.  Dès 
1677  il  fe  fit  connoître  par  une  Differtation  fur  une 
médaille  d'Antonin  Caracalla ,  à  Paris  ;  &  comme  il 
«oit  riche  en  médailles,  il  engagea  M.  Vaillant  à  pu- 
bher  les  plus  importantes  avec  des  explications  ;  ce  qui 
produifit  le  livre  intitulé  :  Selectiora  numifmata  in  œre 
maximi  moduli ,  &c.  à  Paris  en  1693  ,  in-4°  Les  ou 
vrages  de  M.  de  Camps  fur  l'hiftoire  de  France  impri- 
mes font  :  De  la  garde  des  rois  de  France  &  de  fon  an- 
cienneté; Hiftoire  des  filles  de  la  maifon  de  France  & 
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autres  princeffes ,  fui  ont  été  données  en  mariage  à  des 
princes  hérétiques  ou  païens  ;  Du  titre  de  Très-Chré- 
tien ,  donné  aux  rois  de  France  ,  &  aux  princes  ijfus 
de  leur  fang  par  mâles  ,  depuis  le  baptême  de  Chris  I  ; 
Mp°m  a  la  réfutation  du  P.  Daniel  ,  jéfuite  ,  contri 
ladtfterlatwnfur  le  titre  de  Très-Chrétien,  donné  aux 
rots  de  France;  De  la  nobleffe  de  la  race  royale  des 
Irançois;  Objervatwns  critiques  fur  la  carte, géogra- 
phique qui  eft  au  commencement  de  l'hiftoire  de  France 
du  F.  DîmA,  jéfuite,  imprimée  en  1696  ;  Que  la  dignité 
impériale  a  ete  attachée  à  la  couronne  de  France  depuis 
Clovis;  que  les  rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race 
ont  pris  le  titre  ^'Empereur  ,  ù  qu'il  leur  a  été  donné 
par  leurs  fujets  &  par  les  étrangers  ;  Des  rois  &  des  prin- 
ces du  fang  de  France  qui  ont  vu  leurs  petits-fils  &  ar- 
rière-petits fils  ;  Differtation  fur  les  dignités  héréditai. 
res  attachées  aux  terres  titrées  ;  Origine  des  armoiries  & 
des  furnoms  en  Franu  ;  Réponfe  à  la  lettre  du  P.  Da- 
niel ,  jéfuite  ,  fur  le  titre  de  Très-Chrétien ,  Oc.  Que 
Robert  le  Fort  n'étoit  point  Saxon  d'origine  ,  mais 
prince  du  fang  des  François  ;  Differtation  hiftonq  ue  du 
facre& couronnement  des  rois  de  France,  depuis  Pépin 
jufqu'à  Louis  le  Grand  inclufivemctit  ;  Differtation  fur 
l'hérédité  des  grands  fiefs  ;  Differtation  fur  les  cinq 
mariages  de  Robert,  furnomméh  Pieux,  roi  de  Fran- 
ce ;  De  la  fouveraineté  de  la  couronne  de  France  fur  tes 
royaumes  de  Bourgogne  transjurane  &  d'Arles,  toutes 
ces  pièces  fe  trouvent  répandues  dans  les  Mercures  de 
Pans  des  années  1719  ,  1720,  172Z  &  172;.  M.  l'ab- 
be  de  Camps  en  a  laifie  un  bien  plus  grand  nombre 
manufentes  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  biblioth. 
des  hiftor.  de  France  du  P.  le  Long  ;  &  dans  la  biblioth, 
franç.^  tom.  3  ,  p.  1 , ,.  *  Lettre  manuferite  louchant 
M.  l'abbé  de  Camps,  du  31  mars  1690.  Recueil  im- 
prime de  pièces,  actes  ,  &c.  touchant  le  même 

CAMPSON-GAURI,  fultan  d'Egypte,  fut  élévé  à 
cette  dignité  par  les  Mammelucs  vers  l'an  1504  de 
J.  C.  &  de  l'hégire  910.  Il  la  refufa  d'abord,  confidé- 
rant  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  en  peu  de  temps 
aux  fultans  d'Egypte ,  par  la  faction  des  plus  confidéra- 
bles  de  l'état.  Mais  la  fortune,  qui  l'avoit  tiré  de  l'ef- 
clavage ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Mammelucs  , 
&  lui  faire  obtenir  les  premiers  emplois  auprès  des  ful- 
tans ,  le  plaça  malgré  lui  fur  le  trône.  Il  gouverna 
avec  une  prudence  admirable  ;  car  ayant  fait  mourir 
fans  bruit  les  plus  remuans  ,  il  calma  les  troubles  du 
royaume,  puis  envoya  des  rroupes  dans  les  Indes  pour 
en  chafler  les  Portugais ,  &  occuper  fes  fujets  par  le 
commerce  ;  mais  les  Portugais  défirent  fon  année  na- 
vale le  3  février  1  509.  Campfon  fut  l'atbitre  de  l'o- 
rient ,  &  balança  la  puiffance  de  deux  grands  monar- 
ques ,  Ifmaël ,  roi  de  Perfe  ,  &  Selim ,  empéreur  des 
Turcs.  Il  fut  enfin  opprimé  par  ce  dernier,  &  trahi  par 
un  de  les  fujets  nommé  Cayerbei ,  gouverneur  d'Alep 
Se  de  Comagène  ;  car  Selim  feignant  de  marcher  con^ 
tre  Ifmaël,  tourna  contre  Campfon  qui  l'attendit  avec 
fon  armée.  Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la  Coma- 
gène  ,  au  même  lieu  où  deux  ans  auparavant  les  Turcs 
avoient  défait  les  Perfes.  Cayerbei  s'aquittant  de  la 
ptomeffe  qu'il  avoit  faite  à  Selim ,  fe  rangea  de  fon 
parti.  Campfon ,  âgé  de  plus  de  70  ans ,  chargé  d'em- 
bonpoint ,  &  incommodé  d'une  nernie  ,  tomba  de  fon 
cheval,  &  fut  écrafé  l'an  1516  de  J.  C.  &  de  l'hégire 
9H.*Leunclavius,/.  17.  PauIJove, /.  17. Baudrier,/ii/?. 
des  Turcs. 

CAMPUS-MAGNUS  ou  Grand-Champ,  c'eft  une 
plaine  fort  étendue  ,  qui  a  douze  cens  ftades  de  long  , 
&  fix-vingts  de  large.  Le  Jourdain  la  divife  en  deux 
parties  :  elle  commence  au  bourg  de  Genebath,  &  finit 
au  lac  Afphaltide.  La  ville  de  Jéricho  eft  bâtie  au 
milieu  du  Grand-Champ.  Il  y  a  tout  auprès  une  grande 
montagne  qui  la  commande ,  &  qui  eft  fi  ftérile ,  qu'on 
n'y  voit  ni  atbre  ,  ni  plante,  &  fi  longue,  qu'elle 
s'étend  du  côté  du  feptentiion ,  jufqu'au  territoire  de 
Scythopolis,  ce  du  côté  du  midi  jufqu'à  Sodome.  Sa 
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,    n  ?  'i*  '    i      r,  ««'il  f  ■  '  s'v  rencontre  aucuns 
grande  fténhte  eft  calife  qu  il  ne  s  y 
habitans  A  l'oppofite  de  cette  montagne ,  5c  de  1  autre 
S    du  four/afn,  on  voit  une  «.«^ 
commente  à  Juliade,  vers  le  fep<»>Jf   Q£  ™ 
du  côté  du  midi  jufqu'à  Gomo.rhe    OU  ™* 
■àPetra  qui  étoit  autrefois  la  capitale  de  1  Arabie.  II 
l  a  encore  le  Mont-Serré  ,  qui  s'étend  jufqu'au  tern- 
aire des  Moabi.es.  Un  auteur  moderne  écrit  dans  ion 
«  de  la  terre  fainte,  que  cette  plaine  eft  la  me,  - 
ïeure^u  monde,  très-fettile  en  Wi  **  *  £ 
'  minée  à  l'orient  par  les  montagnes  de  1  Arabie  ,  a  l  oc 
ciclent  par  celles  de  Judée  ,  au  midi  par  la  me  morte, 
.&  au  ieptentrion  par  celle  de  T.bénacle.  Ç  eft  dan 
cette  belle  plaine  qu'on  recueillent  autrefois  des ;  p a e 
fi  exquifes,  des  liqueurs  fi  préaeules  &  des  - 
d'une  odeur  incomparable  ;  mais  a  pré  nt  elle  eft 
prefque  toute  déferle,  Se  l'on  d.roit  qu  ^ 
Encore  delà  malédiction  &  des  .anntheu.es  don  Jçiue 
foudroya  Jéricho  &  ion  Grand-Champ.      Joiephe , 
mené  des  Juifs,  By.  4>  chap.  ». 

CAMPUS-PIORUM,  lieu  célèbre  en  Sicile,  près 
de  Catane,  où  les  deux  frères  Aphinomus  &  Ana- 
pus ,  fauverent  fur  leurs  épaules  leur  pere  &  leur  mère 
des  flammes  du  mont  Etna.  *  Vakre  Maxime  {.  5  ,  c.  j. 

CAMUL ,  ville  de  la  grande  Tartane  en  Ahe  ,  fituee 
dans  le  royaume  de  Tanju.  Sanfon  la  nomme  auffi 
Jton,  ,  &  la  me.  près  du  défert  de  ce  nom  mais 
M.NVitfen  la  met  beaucoup  plus  vers  le  couchant  Con- 
ftiltez  mfhm  ^s  Huns  ,  par  M.  Deguignes ,  tom  I, 
v.  i%i  ,  h- tome  II ,  p.  m). 

CAMULE,  Camulus,e&  le  nom  dun  dieu  du  pa- 
eanifme.  Ce  font  les  infcriptions  de  Gruter  qui  font 
■connaître  ce  dieu.  La  première ,  p.  40,  ».  9    eft  Ar- 

DOINE    CAMULO    JOVI,   MeRCURIO  ,  HtRCULI. 

Sous  chacun  de  ces  noms  eft  le  dieu  qu,  le  porte ,  & 
■fous  CAMULO  c'eftun  Mars  avec  un  bouclier  &  une 
pique.  Une  autre,  p.  56,  n.  11  Camulo.  S  ANC. 
Fortiss.  Sac.  Sec.  Cette  féconde  infcnpt.on  a  ete 
trouvée  dans  le  pays  des  Sabins.  Une  troifiéme  ,  trou- 
,vée  proche  de  Clives ,  porte  Marti  Camulo  ob 

SALUTEM  TlRERI  O.AU0I  CAES.  ClVES  Rt  MI  TEM- 

PLUM  constitueront.  De  tout  cela  on  peut  con- 
clure que  Cumule  eft  le  dieu  Mars,  qu'il  eft  le  même 
que  Sangus,  8c  que  Cumule  étoit  le  nom  que  les  Sa- 
lins donnoient  à  Mars.  *  Gruter.  Struvms,  unnq.ro- 
man.fyntugma  ,  c.  1  ,  p.  96.  If.dore ,  ong  t.  10  ,  c.  16. 
■  CÀ'MUlOGENE  ,  capitaine  gênerai  des  Panhens  , 
&  des  autres  peuples  de  leur  voilinage ,  fut  choifi  pour 
fon  expérience ,  quoique  dans  une  extrême  viedtefle, 
pour  s'oppofer  aux  deffeins  de  Labienus,  lieutenant  de 
Céfar,  qui  s'avançoit  avec  quatre  légions  vers  Pans. 
Il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  Ro- 
mains, 8t  fut  tué  à  la  tête  des  troupes  gadoues  qui 
donnèrent  un  combat  des  plus  opiniâtres  ,  dont  Céfar 
ait  confervé  la  mémoire  dans  fes  commentaires  de  la 
■guerre  des  Gaules  :  ce  fut  la  feptiéme  année  de  cette 
guerre.  *  Jul.  Céfar,  là).  7.  . 

fic3="  CAMUS  (  Jean-Pierre  )  eveque  de  Belle, ,  ne 
à  Paris  l'an  1581.  Son  favoir  5t  fa  vertu  le  rendirent 
digne  de  l'epifcppat  avant  l'âge  prefcrit  par  les  canons 
BOUT  être  élevé  à  cette  dignité.  Il  n'avoir  pas  vingt-fax 
ans  accomplis  ,  lorfque  le  roi  Henri  ly  le  nomma  en 
1608  à  l'évêché  de  Bellei  ,  qui  étoit  vacant  depuis 
cinq  ans.  Le  pape  accorda  la  difpenfe  dont  il  avoit  be- 
foin  &  le  3  I  d'août  1609  il  fut  facré  dans  fon  eglife 
cathédrale  par  les  mains  de  S.  François  de  Sales.  Il 
remplit  tous  fes  devoirs  avec  une  exactitude  entière  : 
il  s'employoït  à  la  converfion  des  pécheurs  8c  des 
hérétiques':  il  inftruifoit  lui-même  les  peuples  :  il  etoit 
attentif  à  tous  leurs  befoins ,  8t  toujours  en  aftion 
pour  les  foulager,  gouvernant  avec  une  iageffe  &  une 
droiture  qui  lui  attiroient  l'arTe&on  des  liens  Se  1  et- 
rime  de  tout  le  monde.  Comme  il  ctoit  tort  laborieux, 
&  d'une  morale  très-exacte ,  la  tameantile  &  les  fen- 
limens  relâchés  de  quelques  religieux  irritèrent  fon  zèle , 
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&  Jamais  il  ne  manqua  l'occafion  de  déclamer  5c  d  e- 
crire  contre  eux.  Le  gros  ouvrage  qtul  Ço:npofa  Se 
qu'il  intitula  des  moines,  fait  connoitre  combien  il  etoit 
touché  des  défordres  que  caufoit  la  morale  relâchée 
de  ces  religieux.  Il  ne  pouvoit  fe  calmer  ladeflus  , 
&  il  n'auroit  pas  ceffé  de  leur  taire  la  guerre  dans  fes 
fermons,  comme  dans  fes  écrits,  fi  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  preffé  par  les  vives  folikitations  qu'on  lui  fit 
en  leur  faveur,  n'avoit  exigé  du  prélat  qu'il  les  laifie- 
roit  en  repos.  Il  écrivoit  avec  une  facilité  merveilleuie , 
mais  il  écrivoit  trop  pour  le  faire  avec  exactitude.  De 
fon  temps  on  donnoit  beaucoup  dans  les  romans.  Le- 
vêque  de  Bellei  touché  des  maux  que  caufoit  une  lec- 
ture qui  dévelopoit  &  nounfloit  les  paillons ,  forma 
le  delfein  de  faire  tomber  ces  dangereux  ouvrages  , 
mais  fans  les  attaquer  directement,  pour  ne  pas  ré- 
volter ceux  qui  étoient  prévenus  en  leur  faveur.  Pour 
exécuter  ce  projet ,  .1  profita  de  la  manie  même  que 
l'on  avoit  pour  la  fiction  ;  6c  le  goût  déprave  des  ma- 
lades fut  le  remède  qu'il  employa  pour  les  guenr.  Il 
compofa  plulieurs  hiftoires ,  qu'il  fit  rouler  fur  des  in- 
trigues ingénieulèment  concertées  8c  adroitement  con- 
duites. Mais  en  peignant  la  galanterie  ,  il  employé.* 
des  couleurs  qui  en  infpiro,ent  du  mépris  6c  de  la- 
verfion ,  de  forte  que  les  charmes  de  la  fable  ne  cr- 
vant  qu'à  rendre  fennbles  ceux  de  la  venté ,  le  lec- 
teur étoit  agréablement  conduit  à  quelque  choie  de 
lohde  &  d'utile.  Les  cataftrophes  qu'il  fi.ifoit  toujours 
.envi!àeer«comme  la  fuite  d'une  aveugle  pallion ,  en 
infpiroie.lt  du  dégoût  8c  de  l'éloigneinenr.  Enfin  0.1 
voyoit  les  perfonnes  déiabufées  du  monde,  fe  retirer 
volontairement  en  des  monafteres ,  pour  y  réparer  par 
un  dévouement  de  leur  cœur  à  Dieu,  l'injure  quils 
lui  avoient  faite  en  donnant  à  la  créature  un  attache- 
ment qu'ils  ne  dévoient  qu'à  lui  feul.  Ces  livres  paf- 
ferent  dans  les  mains  de  tout  le  inonde ,  ils  furent  lus  , 
ils  furent  goûtés  ;  8c  le  fruit  que  les  lettetirs  en  reti- 
rèrent fut  de  fe  convaincre  que  Dieu  étant  le  (ouveram 
bien ,  tout  autre  amour  que  celui  dont  il  eft  l'ob)et , 
ou  la  fin  ,  eft  aufli  contraire  au  bonheur  de  1  homme  , 
qu'oppofé  à  toutes  les  loix  de  la  juftice. 

Quoique  l'affiduiié  avec  laquelle  M.  le  Camus  s  em- 
ployât pour  la  fanaificationdes  peuples  ne  fit  aucune 
divetfion  au  foin  qu'il  fe  donnoit  pour  la  fienne  pro- 
pre   il  crui  cependant  qu'après  avoir  travaille  pendant 
vingt  ans  pour  le  peuple  qui  étoit  particulièrement 
confié  à  fes  foins,  il  devoit  fe  mettre  dans  une  filia- 
tion où  il  n'auroit  qu'à  vaquer  à  l'amure  de  Ion  la.ut. 
Il  fongea  à  fe  donner  un  fuccefleur  qui  fût  digne  de 
l'épifeopat,  8c  il  obtint  en  1619,  en  faveur  de  Jean 
de  Paflelaigne  ,  l'agrément  du  roi  ,  qui  en  recevant 
la  démiffion  de  fon  évêché  ,  lui  donna  1  abbaye  d  Aul- 
nai    où  il  fe  retira  en  1630.  Le  faint  évèque  qui  ne 
s'étoit  point  défait  de  fon  zèle  en  fe  détailant  de  fon 
fiége  épifcopal ,  fe  rendit  à  la  p.opofit.on  que  lui  fit 
François  du  Harlai  de  l'afiocier  à  la  folhcitikk  pafto- 
rale  ;  5c  perfuadé  que  Dieu ,  par  la  bouche  de  l'arche- 
vêque ,  demandoit  de  lui  qu'il  reprit  de  nouveau  le  tra- 
vail   il  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  charger  une  fé- 
conde fois  du  fardeau  de  l'épifeopat ,  en  qualité  de 
vicaite  général  de  l'archevêque  de  Rouen.  Enfin ,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  pour  toujours ,  8c  il  choifit 
les  incurables  à  Paris  pour  le  heu  de  fa  retraite.  Il  y 
mourut  le  z6  d'avril  165Z  dans  la  70e  année  de  fon 
âge,  avant  que  d'avoir  reçu  les  bulles  de  1  evêche 
d9Ar',as  auquel  le  roi  l'avoit  nommé  en  1651.  Jean- 
Pierre  Camus  ,  Evoque  de  Bellei  ,  fut  un  des  plus 
faims  prélats  de  l'égfife  de  France  ;  il  avoit  beaucoup 
d'cfprit  dans  un  corps  très-pénitent  ,  le  eccur  brûlant 
d'amour  pour  Dieu,  &  de  zèle  pour  le  laiut  du  pro- 
chain. La  grandeur  8c  la  piété  de  ces  fent.mens  fe 
font  admirer  dans  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
compofés.  M.  l'abbé  le  Clerc  dit  que  l'on  a  de  ce  grand 
génie ,  le  plus  fécond  de  fon  fiécle ,  un  peu  plus  de 
deux  cens  volumes ,  tous  de  fon  crû  :  on  n'en  compte 

pourtant 
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pourtant  qu'environ  cent  trente  volumes  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux,  janvier  1728,  p.  41.  Quoi  qu'il 
en  Toit ,  je  vais  effayer  de  donner  le  catalogue  de 
ceux  qui  font  venus  à  ma  connoiflance. 

Les  Décades  hLftoriqires  ,  Rouen  1642  ,  i/i-iz. 

Les  Diverfités  ,  i«-8°  ,  Paris  1614  ,  i6i8,Stc. 
10  vol.  &  dès  1609,  Paris,  2  vol.  i/z-8°. 

Direction  à  I'oraifon  mentale,  i/2-12.  1617. 

Méditations  fur  le  myftere  de  la  naiffance  du  Sau- 
veur, m-tz9  1617. 

Premières  homélies  euchariftiques  ,  1618. 

Premières  homélies  dominicales,  in-8°  ,  Paris  1619, 
Rouen  1624,  1629,  in-iz. 

Premières  homélies  feftives,  i/2-80 ,  Paris  1619,  dès 
ï6i6,  &  à  Rouen  1648,  «-8°. 

Premières  homélies  mariales ,  «2-8°,  16 19. 

Premières  homélies  quadragéilmales  ,  i/z-8°  ,  Paris 
161  ç,  161 8,  2e  édition  ,  &  1647. 

Homélies  fpirituelles  fur  le  cantique  des  cantiques, 
171-8°  ,  1620. 

Homélies  fur  la  pafiîon  de  N.  S.  Paris  16 17,  in- 12. 

Premières  homélies  diverfes  ,  Paris  1619, /«- 8°. 

Mélange  d'homélies  ,  i/z-8%  1622. 

Dorothée ,  ou  récit  de  la  pitoyable  iffue  d'une  vo- 
lonté violentée  ,  Paris  1621. 

Agathe  à  Lucie,  lettre  pieufe,  i/z-12,  1622. 

L'Alexis,  en  trois  parties,  i/2-80,  Paris  1622,  3  v. 

Acheminement  à  la  dévotion  civile ,  in- 1 2  ,  Touloufe 
1625. 

Les  événemens  lînguliers ,  i/z-8°,  1628,  à  Lyon. 

Traité  du  chef  de  l'églife ,  in-8° ,  1630. 

Traité  de  la  primauté  de  S.  Pierre,  Paris  1630, 

L'Hyacinte,  hiftoire  catalane,  in-8°  ,  Paris  1627. 
Les  fpeétacles  d'horreur,  in-8°  ,  Paris  1630. 
Alcime ,  relation  funefïe ,  in-12,  Paris  1625. 
Spiridion  ,  anachorète  de  l'Apennin  ,  in  - 12  ,  Paris 
I623. 

Le  Directeur  délmtéreffé  ,  in-iz,  Paris  1632. 
Le  Directeur  fpirituel  défintéreffé  félon  l'efprit  du 
bienheureux  S.  François  de  Sales,  ira- 12,  Rouen 

De  l'ouvrage  des  moines  ,  in-i  z  ,  Rouen  1633. 

De  la  défappropriation  clauftrale ,  Befançon  1634. 

Le  Rabat  -  joie  du  triomphe  monacal ,  Lille  1634. 

L'Efprit  de  S.  François  de  Sales,  i/:-8°,  Paris  1639, 
1640 ,  1641  ,  6  vol. 

M.  P.  D.  P.  docteur  de  Sorbonne,  a  donné  un  abrégé 
de  cet  ouvrage  imprimé  àParis  chez  Etienne  en  1727, 
&  réimprimé  en  173  1.  C'eftun  i/z-8°de  près  de  700  p. 
au  devant  duquel  on  trouve  un  abrégé  de  la  vie  de 
S.  François  de  Sales  ,  &  de  celle  de  M.  l'évêque 
de  Bellei  dont  j'ai  extrait  ce  que  j'en  ai  écrit  ci- 
derTus. 

Metaneu  Carpîe  ,  ou  des  fruits  de  la  pe'nitence ,  qui 
font  l'oraifon  ,  l'aumône  &  le  jeûne,  Paris  1620, 
ira-8°. 

Traité  de  la  pauvreté  évangélique,  Befançon  1634, 
in-8°. 

Hermïante  ou  les  deux  hennîtes  contraires  ,  le  reclus 
&  l'inftable,  i/2-80,  Rouen  1639. 

Daphnicle,  ou  l'intégrité  victorieufe  ,  hiftoire  ara- 
gonoilè,  in-iz,  1625. 

Le  Voyageur  inconnu,  in-8° ,  1639. 

Avoifinement  des  protelïans  vers  l'églife  romaine , 
2V12,  Paris  1640,  Rouen  1648.  M.  Richard  Si- 
mon a  donné  en  1703  une  nouvelle  édition  de  ce  livre , 
avec  des  remarques.  C'eft  un  in-iz  intitulé  :  Moyens 
de  réunir  les  protcjians  avec  l'églife  romaine. 

Inftruftions  catholiques  aux  néophytes ,  in-8° ,  Paris 
1642. 

Confédérations  hiérarchiques,  i/z-8°  ,  1642,  Paris. 
Les  fonétions  du  hiérarque  parfait,  in-8  0  ,  1642  , 
Paris. 

La  Direction  paftcrale  ,  *>;-8°  ,  1641. 
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Des  devoirs  du  bon  pafteur  paroiffial,  Paris  1Û42 
îi-ii.  * 

Les  prérogatives  du  paftoral  paroiffial ,  in-S» ,  1642. 

Paifible  juftication  des  devoirs  du  bon  paroiffien. 

Eloge  de  piété  à  la  mémoire  de  M.  Claude  Bernard 
dit  le  bon  prêtre,  in-8°  ,  Paris  164t. 

Le  Noviciat  clérical ,        ,  1643. 

Spéculations  affectives  fur  les  attributs  de  Dieu  ; 
m-H",  1642. 

Le  Banquet  d'Affuere ,  Paris  1637. 

Révifion  de  1  avis  d'un  docteur  touchant  les  devoirs 
du  bon  paroiffien. 

L'ufage  de  la  pénitence  &:  de  la  communion,  in-A° 

Catécliiimes  fpirituels  par  demandes  ck  par  ré- 
ponfes. 

Crayon  de  l'éternité ,  Douay  163 1 ,  in-i  1. 

Enfeignemens  cathéchiftiques  ou  explication  de  la  doc- 
trine chrétienne,  in-S" ,  Paris  1642,  1644,  &  en 
1643. 

Anti-Balîlic  ,  pour  réponfe  à  l' Anti-Camus ,  z/z-40  , 
IÊ43- 

L'Antimoine  bien  préparé  ,  ou  défenfe  du  livre  de 
M.  de  Bellei,  intitulé,  le  Directeur  defintérejfé ,  con- 
tre les  réponfes  de  quelques  cénobites ,  par  B.  C.  O.  D. 

L'Antimoine  ,  i/i-8°  ,  1632. 

Harangue  funèbre  de  Joiîas  comte  de  Rantzau ,  «2-4°.' 
1650. 

Èpîtres  théologiques  fur  les  matières  de  la  préclefti- 
nation  ,  de  la  grâce  &  de  la  liberté ,  in-S°  ,  Paris  1 6  ;  2 
x  vol. 

La  fauffe  alarme  du  côté  de  la  pénitence  ,  Paris 
1645 ,  in-iz. 

La  Mémoire  de  Daria  où  fe  voit  l'idée  d'une  vie  dé- 
votieufe  Se  d'une  religieufe  morte,  Paris,  1624, 
in-11. 

Animadverfions  fur  la  préface  d'un  livre  intitulé  ; 
Défenfe  de  la  vertu,  Paris,  fans  nom  d'imprimeur 
1642  ,  tn-8°. 

Les  éclairciflemens  de  Meliton  fur  les  entretiens  cu- 
rieux de  Hermodore,  à  la  juftirication  du  Directeur  dé- 
fintéreffé  ,  par  le  fieur  de  Saint- Agathange  ,  nom  fous 
lequel  le  prélat  a  prétendu  fe  cacher  ,2  vol.  in-A°  ,  en 
1635,  ^ans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  ,  Lyon  ,  An- 
toine Chard.  1625  ,  2  vol.  w-Su;  c'eft  un  roman  in- 
génieux. 

Les  devoirs  du  bon  paroiffien  ,  Paris  1640,  in-%°. 

Divertiffementhiftorique ,  Rouen  1632,  *'«-8°  ;  c'eft 
un  recueil  de  quarante-cinq  petites  hiftoires  qui  tendent 
à  porter  à  l'amour  de  la  vertu  &  à  la  fuite  du  vice. 

De  l'unité  de  la  hiérarchie  ,  Douay  1634,  in-16. 

Apologie  pour  les  réguliers ,  Paris ,  Pierre  Guille- 
mot, 1657  ,  m-iz. 

I.  Jean-Pierre  Camus,  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article ,  defeendoit  de  Nicolas  Camus ,  écuyer  fei- 
gneur  de  Marcilli ,  capitaine  &  maire  d'Auxone  ,  qui 
eut  pour  fils  Pernet  ,  qui  fuit. 

II.  Pernet  Camus ,  écuyer  feigneur  de  Marcilli  , 
fut  suffi  maire  d'Auxone  ,  &  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Camus  ,  baron  de  Bagnols  en  Lyonnois  , 
feigneur  de  Châtillon,  ikc.  époufà  Antoinette  de  Vi- 
gnols ,  dame  d'Argini ,  de  Pontcatré  ,  &c.  dont  il  eut 
1.  Antoine  Camus  ,  feigneur  de  Rivière  cV  du  Perron  , 
duquel  defeendent  les  feigneurs  de  ce  nom  ;  2.  Jean  , 
feigneur  de  Saint-Bonnet ,  dont  font  iffus  les  feignmrs 
de  ce  nom  dans  la  province  de  Lyonnois ,  &  dont  étoit 
Jean-Pierre  Camus  ,  évêque  de  Bellei  ,  qui  a  donné 
lieu  à  cet  article;  Claude,  baron  de  Bagnols  &  de 
Châtillon,  tréforier  général  des  finances  à  Lyon,  donc 
defeendent  les  feigneurs  de  ce  nom  ,  aufji  établis  dans 
le  Lyonnois  ;  &  4.  Geofroi  ,  qui  fuit. 

IV.  Geofroi  Camus,  feigneur  dePontcarré  &  d; 
Torci,  ayant  ptis  le  parti  de  la  robe,  vint  s'étrblr  à 
Paris  ,  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1573  ,  &  fut 
employé  en  plufieurs  négociations  importantes.  Il  fut 
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nommé  en  .  5  88 ,  par  lé  roi  Henri  III ,  à  la  charge  de 
premier  préfident  du  parlement  de  Provence ,  a  la  place 
de  M  de  Forefta,  en  laquelle  il  ne  put  être  reçu  par 
les  obftacles  que  les  ligueurs  qui  étaient  maîtres  de  la 
ville  d'Aix  ,  Y  apportèrent.  Le  roi  Henri  IV  1  y  nomma 
de  nouveau  en  1596,  mais  ,1  ne  put  être  reçu  non 
plus  que  la  première  fois  pour  les  mêmes  ra.ions  6t 
ÏBourut  confeiUer  d'état.  Il  époufa  Jeanne  Sanguin  ,  fille 
de  Jacques,  feigneur  de  Livri ,  lieutenant  des  eaux  Se 
forêts,  Se  As  Barbe  de  Thou,  fœurde  Clmjlophe  de 
Thou',  premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  dont 
il  eut  NICOLAS ,  qui  fuit  ;  Jacques,  nomme  évêque  de 
Séez  en  iéi4,  mort  en  1650;  Nicolas ,  fecretaire 
des  commandemens  des  trois  prmceffes,  filles  du  roi 
Henri  IV ,  qui  furent  reine  d'Efpagne  ,  reme  d  Angle- 
terre ,  duchefle  de  Savoye  ;  Antoinette ,  féconde  femme 
■  de  Jacques  Prévôt ,  feigneur  de  Sa.nt-Cyr,  ma.tre  des 
requêtes  ;  Marie  ,  alliée  à  Elie  Laifne  ,  leigneur  de  la 
Mareuerie ,  premier  préfident  du  parlement  de  Dijon , 
puis  confeiUer  d'état;  Se  Jeanne  Camus  de  Pontcarré, 
coadjutrice  S  Anne  de  Thou,  fa  grand-tante,  abbeffe 
de  S.  Antoine  des  Champs,  à  laquelle  ellelucceda. 

V.  Nicolas  Camus,  feigneur  de  Pontcarré,  &c. 
mourut  fous-doyen  du  parlement  en  1645  >  ayant  ™ 
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de  Maedeléne  de  Pincé  fa  femme ,  Nicolas  II  du 
nom,  qui  fuit;  Jacques,  chevalier  de  Malte  ;  Pierre 
prieur  de  SaintTrojan ,  confeiUer  ,  aumonier  du  roi 


mort  en  mai  1684';  Jeanne,  mariée  à  Louis  Mori- 
tieWu  feigneur  d'Efure ,  fecrétaire  du  roi ,  morr  en  no- 
vembre 1679  ;  Se  N.  Camus  de  Pontcarré  ,  religieufe. 

VI.  Nicolas  Camus ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Pont- 
carré j  du  Bois-Pincé  en  Anjou ,  Sec.  fut  reçu  confeil- 
ler  au  parlement  en  avril  1636,  &  mourut  en  novem- 
bre 1660,  ayant  eu  d'Hélène  Halle  fa  femme,  morte 
en  novembre  1661,  NICOLAS  III  du  nom,  qui  fuit; 
Elie  chevalier  de  Malte  ,  mort  le  27  novembre  1709  , 
en  fa  6z°  année,  recominandable  par  fa  charité  envers 
les  pauvres  ;  Se  trois  filles  qui  n'ont  point  été  mariées. 

VII.  Nicolas  Camus,  III  du  nom,  feigneur  de  Pont- 
carré ,  Sec.  reçu  confeiUer  au  parlement  en  mai  iôfji , 
puis  confeiUer  d'honneur  en  tous  les  parlemens  du 
royaume,  mourut  le  6  février  1705  ,  âgé  de  foixante- 
fix  ans.  Il  époufa  Marguerite-Hélène  Durand,  morte 
le  13  oftobre  1705  ,  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  fille 
unique  A'Urfin  Durand ,  confeiUer  au  parlement ,  Se 
à' Elisabeth  'Bouer  des  Fontaines ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  NicOLAS-PlEKRE ,  qui  fuit  ;  Urfm  Camus  Du- 
rand de  Pontcarré  ,  reçu  confeiUer  au  parlement  en 
février  1698  ,  mort  fans  alliance ,  le  13  décembre  17 1 5  , 
en  fa  41e  année  ;  St  Jeanne-Philiberte  Camus  de  Pont- 
carré, mariée  le  13  août  1697,  à  Etienne  Bochart , 
feigneur  de  Sarron ,  préfident  en  la  première  chambre 
des  enquêtes  du  parlement,  arriere-petit-fils  de  Jean 
Bochart  ,  feigneur  de  Champigni ,  Sec.  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Paris ,  morte  le  premier  mai 
171 1  ,  en  fa  41e  année,  laiffant  poftérité. 

VIII.  Nicolas-Pierre  Camus ,  feigneur  de  Pont- 
carré ,  Sec.  fut  reçu  confeiUer  au  parlement  en  février 
1688  ,  maître  des  requêtes  en  1691  ,&aété  nommé  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Rouen  en  août  1703.  Il 
époufa  1°.  en  avril  1695 ,  Marie-Anne-Claude-Augujle 
le  Boulanger,  morte  en  couches  le  17 mars  1701 ,  fille 
unique  à'Augufte-Macè  le  Boulanger ,  feigneur  de  Viar- 
ines  Maffliers  ,  Sec.  maître  des  requêtes  Se  préfident 
au  grand-confeil ,  Se  d'Anne  de  la  Forêt  :  2  '.  en  mars 
1703,  Marie  -  Françoife  -  Michelle  de  Bragelongne  , 
morte  en  juin  1705 ,  fille  unique  de  Clmjlophe-François 
de  Bragelongne  ,  feigneur  d'Enjenville  ,  Sec.  confeiUer 
au  parlement ,  Se  de  Marie  Chanlatte  :  30.  en  février 
1706  ,  Jeanne-Marguerite  de  Boivin  ,  morte  le  3  juin 
1718,' en  fa  35e  année,  fille  de  Jcan-Bàptifit  de'Boi- 
vin  ,  feigneur  de  Bonnetot ,  premier  préfident  en  la 
chambre0  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Rouen.  Il  a 
eu  de  ion  premier  mariage  ,  Geofroi-Macé  ,  qui 
fuit;  Se  Jean-Baptifie-Elie  Camus  de  Pontcarré  ,  fei- 


gneur de  Viarmes ,  Sugi  ,  Belloi ,  &c.  reçu  confeiUef 
au  parlement  en  février  1711.  Du  fécond  lit  font  iffues 
N.  6c  -V.  filles  ;  St  du  troiliéme  Un  fils  Se  quelques 
filles. 

IX.  Geofroi-Macé  Camus,  feigneur  de  Pont- 
carré ,  Maffliers  ,  Mouffon ,  Betemont  ,  Quincam- 
poix ,  Sec.  a  été  reçu  confeiUer  au  parlement  en  août 
1718  ,  6c  maître  des  requêtes  en  février  1721.  II  a 
époufé  en  février  1719  Marie-Anne  de  Jaffaud,  fille 
d'André-Nicolas  de  Jaffaud  ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes ,  Se  de  Marie-Anne  Couftard  ,  dont  des 
enfans. 

CAMUS  (Antoine  le)  chevalier,  feigneur  de  Jambe- 
ville  &  marquis  de  Maillebois  ,  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  fils  de  Martin  le  Camus ,  confeiUer 
dans  le  même  parlement ,  mort  en  15  64,6c  petit-fils 
de  Charles  ,  docteur  en  médecine.  On  alfure  que 
leur  famille  étoit  originaire  de  Poitou ,  où  elle  poffedoit 
la  terre  de  la  Borde-Popelmiere.  Antoine  perdit  l'on  père 
à  l'âge  de  douze  ans  ,  Se  à  vingt-deux  ans  l'an  1573, 
fut  nommé  par  le  roi  Charles  IX  confeiUer  au  grand- 
confeil.  Henri  III  lui  donna  la  charge  de  maître  des 
requêtes  en  1585.  Henri  IV  le  fit  en  1590  intendant 
de  juftice  en  Normandie  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  par 
le  duc  de  Mayenne  ,  à  la  prife  de  Pont-Audemer ,  & 
mis  à  douze  mille  livres  de  rançon  ,  que  fa  majefté* 
paya.  Elle  l'honora  d'une  charge  de  confeiUer  en  lés 
coni'eils  d'état  Se  privé ,  Se  enfuite  d'une  de  préfident 
en  1595.  Depuis  il  fervit  encore  le  roi  dans  le  Limo- 
fm ,  Se  à  fon  retour  il  eut  la  charge  de  préfident  à  mor- 
tier, qu'il  exerça  depuis  1601  jufqu'en  16 19  ,  qu'il 
mourut.  Il  eut  de  Marie  le  Clerc  deux  fils  Se  trois  filles, 
dont  il  ne  refta  qu'Anne  le  Camus  ,  qui  fut  mariée 
1°.  à  Claude  Pinart,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  premier  baron  de  Valois ,  &  marquis  de  Com- 
bliiï  :  20.  à  François-Chriftophe  de  Levis ,  duc  de  Dam- 
ville  ,  gouverneur  du  Limofm ,  &  capitaine  de  Fon- 
tainebleau,  mort  en  166 1.  Elle  n'eut  point  d'enfans  de 
ces  deux  mariages.  *  Blanchard,  kijîoire  des  prèftdens 
du  parlement  de  Paris  &  des  maîtres  des  requêtes. 

CAMUS  (Nicolas  le  )  fecrétaire  du  roi  en  161 7  ,■ 
puis  confeiUer  d'état  en  1620.  Il  fut  recommandable 
par  les  affaires  importantes  qu'on  lui  confia.  Il  mourut 
en  novembre  1 648  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans  ,  laiffant 
de  Marie  Colbert  fa  femme  ,  morte  en  1642,  fix  fils 
Se  quatre  filles,  favoir,  I.  Nicolas  le  Camus,  qui 
fuit  ;  2.  ANTOINE  le  Camus ,  feigneur  d'Hemeri ,  qui  a 
fait  la  branche  rapportée  ci-après  ;  3 .  Edouard  le  Ca- 
mus ,  confeiUer  au  parlement  de  Grenoble  ,  puis  en 
celui  de  Paris  ,  Se  enfuite  procureur  général  de  la  cour 
des  aides.  Il  quitta  cette  charge  pour  fe  faire  prêrre  , 
St  mourut  le  24  février  1674,  en  fa  foixante-dixiéme 
année ,  après  avoir  donné  de  fon  vivant  de  grands 
biens  aux  carmélites  du  grand  couvent  où  il  fut  enterré. 
4.  Etienne  le  Camus  ,  maître  des  comptes  à  Greno- 
ble ,  puis  furintendant  des  bàtimens  ,  mort  le  29  juin 
1673  ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Magdelène  Colbert  , 
laquelle  fe  remaria  à  Claude  Pellot ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen,  Se  mourut  le  8  juillet  1696  , 
âgée  de  foixante-iîx  ans;  5 .  André-Girard  le  Camus ,  con- 
feiUer au  grand-confeil,  puis  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  ,  Se  confeiUer  d'état ,  mort  le  ;  5  feptembre 
1698,  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans,  fans  enfans  de 
Charlotte  Melfon  fon  époufe  ;  célèbre  par  fon  efprit  Se 
par  l'es  poéfies  ,  morte  le  22  juin  1702  ;  voyel  ci-après 
fin  article  ;  6.  Jean  le  Camus ,  confeiUer  au  parle- 
ment ,  puis  maître  des  requêtes  Se  intendant  de  Cham- 
pagne ,  (  on  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  )  mort  le 
26  juin  1680  ;  7.  Marie  le  Camus  ,  mariée  à  Michel 
Particelli ,  feigneur  d'Emeri ,  furintendant  des  finances  , 
morte  le  4 feptembre  1É78  ;  8.  Cat/ierinele  Camus,  car- 
mélite au  grand  couvent  de  Paris ,  morte  en  1668  ; 
a.  Françoife  le  Camus,  mariée  à  fonc'le  Roux ,  fei- 
gneur du  Pleffis-Saint- Antoine ,  maître  des  requêtes  , 
puis  confeiUer  d'état,  morte  le  10  oftobre  1680;  Se 
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10.  Claude  le  Camus  ,  première  femme  de  Claude 
Pellot ,  premier  président  du  parlement  de  Rouen  , 
morte  le  30  juillet  i668t 

II.  Nicolas  le  Camus  fut  conseiller  au  grand  con- 
feil ,  procureur  général  de  la  cour  des  aides  en  163  1  , 
puis  conSeiller  d'état  en  1632.,  &c  intendant  de  l'année 
en  Italie  &  en  Languedoc  ,  &  mourut  en  1637.  Il 
avoit  époufé  Marie  de  la  Barre  ,  laquelle  le  remaria  à 
Jacques  le  Tellier  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  ,  intendant 
des  finances,  Se  mourut  le  3  Septembre  1661.  Il  avoit 
eu  d'elle  Nicolas  le  Camus  qui  fuit;  Charles  le  Ca- 
mus Seigneur  de  Montaudier  &  de  Puypin ,  capitaine 
major  du  régiment  de  Normandie  ,  gouverneur  du  fort 
de  Meuiilon  en  Provence  ,  où  il  s'établit  ,  en  s'y 
mariant  avec  Angélique  de  Pontevez  ,  fille  d'Annibal 
de  Pontevez  ,  Seigneur  de  Saint-André  ,  dont  des  en- 
fans  ;  Etienne  le  Camus  ,  évêque  &  prince  de  Gre- 
110b  e,  cardinal  ,  dont  nous  parlons  plus  bas  dans  un 
article  feparé  ;  Andrc-Gerard  le  Camus  ,  maître  des 
comptes,  mort  le  26  Septembre  1717  ,  Sans  poflérité 
de  Marie  de  Creil  Sa  femme  ,  fille  d'Etienne  de  Creil 
conSeiller  au  grand  conSeil  ,  morte  le  9  mars  1 7 1 S  ; 
Jean  le  Camus  ,  conSedler  de  la  cour  des  aides  ,  puis 
maître  des  requêtes ,  intendant  en  Auvergne  ,  &  lieu- 
tenant civil  au  châtelet  de  Paris  ,  l'un  des  plus  intègres 
&c  des  plus  habiles  magiftrats  de  Son  Siècle  ,  mort  le  28 
juillet  1710  ,  âgé  de  73  ans  ,  ayant  eu  de  Marie-Ca- 
therine du  Jardin,  morte  le  14  juin  17 1 9  ,  en  Sa  70e 
année  ,  pour  fille  unique  Marie -Catherine  le  Camus , 
première  femme  de  Jean-Emard  Nicolaï ,  marquis  de 
Gouffainville  ,  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes,  morte  le  11  mai  1696  ,  âgée  de  15  ans; 
Marie  le  Camus ,  morte  au  berceau  ;  autre  Marie  le 
Camus  ,  religieufe  à  Popaincourt ,  morte  à  84  ans  ; 
MagJeléne  le  Camus  ,  Supérieure  du  monaftere  de 
Popaincourt,  morte  âgée  de  82  ans  ;  6c  Apolline  le 
Camus ,  femme  de  François-Bernard ,  Seigneur  de  Mon- 
lebiSe  ,  &  inhumée  aux  Minimes  le  19  octobre  1652. 

III.  Nicolas  le  Camus  ,  Seigneur  de  la  Grange  , 
Blîgni ,  &c.  après  avoir  été  conSeiller  au  grand-conSeil , 
grand  rapporteur  &  procureur  général  de  la  cour  des 
aides  ,  fut  pourvu  en  1672  de  la  charge  de  premier 
préfident  de  la  cour  des  aides ,  qu'il  exerça  avec  toute 
l'intégrité  pofïible  juSqu'à  Sa  mort  arrivée  le  12  mars 
171  5  ,  en  Sa  voe  année.  Il  avoit  épouSé  Marie-Geneviève 
Larcher ,  fille  de  Michel  Larcher  ,  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes,  morte  en  février  1686  ,  dont  il  eut 
NlCOLAb  le  Camus,  qui  Suit  ;  François-Germain  le 
Camus ,  marquis  de  Blîgni  ,  d'abord  capitaine  au  régi- 
ment du  roi  infanterie  ,  puis  colonel  du  régiment  de 
Xaintonge  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi , 
mort  le  9  mars  1728  ,  qui  avoit  épouSé  le  23  Sévrier 
17 16  ,  Bonne  de  Barillon,  fille  d'Antoine  de  Barillon, 
maître  des  requêtes  ,  dont  un  fils  officier  aux  gardes  ; 
Pierre  le  Camus ,  prieur  de  Bere  j  docteur  de  Sorbonne, 
mort  le  6  avril  172^  ;  Claude ,  dit  le  chevalier  le  Camus, 
lieutenant  de  vaiiTeau  pour  le  roi ,  mort  au  fiége  de  la 
Scalette  en  Sicile  en  1676  ;  Lcon-Etienne  le  Camus , 
maître  des  requêtes  ,  mort  intendant  à  Pau  le  14  juillet 
1710  ,  qui  avoit  époufé  Catherine-Suzanne  Aubert  , 
dont  les  enfans  Sont  morts  ;  Marie  le  Camus,  mariée  à 
René  Bafan ,  marquis  de  Flamanville ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  ;  Marie  ik  Therefe  mortes  religieuSes 
a  Poiffi,  &  Apolline  morte  religieufe  de  Sainte-Marie, 
de  la  rue  du  bacq. 

IV.  Nicolas  le  Camus  ,  Seigneur  de  la  Grange  , 
Bligni,  &c.  conSeiller  de  la  cour  des  aides,  puis  maître 
des  requêtes  ,  Sut  reçu  le  7  juillet  1707,  en  Survivance 
de  Son  pere  en  la  charge  de  premier  préfident  de  la 
cour  des  aides  ;  mais  il  mourut  avant  lui  le  1 5  avril 
1712  ,  laiffant  de  Marie-Elisabeth  Langlois  Si  femme, 
fille  de  Jacques  Langlois  ,  Secrétaire  du  roi,  Nicolas 
le  Camus ,  qui  Suit  ;  Jacques-Charles  le  Camus ,  bache- 
lier en  théologie,  mort  le  26  Septembre  171  3  ;  Robert- 
Jean  le  Camus  3  capitaine  de  dragons ,  qui  a  pris  depuis. 
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le  parti  de  l'égliSe  ;  Elisabeth  le  Camus ,  mariée  au 

mois  de  juin  17 16  avec  Andrault  deLangeron  , 

marquis  de  Maulévrier ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  chevalier 
de  la  toifbn  d'or  ,  &  ci-devant  ambaffadeur  en  ESpagne  ; 
&  deux  autres  filles ,  l'une  religieuSe  à  l'hôpital  de  S.  Ger- 
vais  ,  &  l'autre  abbeffe  de  la  Fené-Milon. 

V.  Nicolas  le  Camus  ,  conSeiller  de  la  cour  des 
aides  ,  a  été  nommé  premier  préfident  de  la  même 
cour  en  février  1714  ,  en  Survivance  de  Son  grand-pere, 
dont  il  a  pris  poffeffion  le  I  5  mars  1 7 1 5  ;  &c  le  roi  lui 
donna  le  premier  avril  la  charge  de  commandeur ,  pré- 
vôt &  grand  maître  des  cérémonies  de  Ses  ordres.  II 
s'efl  démis  de  Sa  charge  de  premier  préfident  de  la  cour 
des  aides  ,  au  mois  d'avril  1746.  Il  a  épouSé  i°  le  14 
mai  1714  Charlotte-  Magdeléne  Baugier  ,  fille  unique 
d'Edme  Baugier  ,  écuyer  ,  Seigneur  de  VoiSe  ôt  de 
Montrouge,  &  d'Hélène  de  Laiftre  ,  morte  le  2  octobre 
1722  en  Sa  27e  année  :  2°  le  23  décembre  de  la  même 
année  Marie-Anne  le  Maifixe ,  fille  unique  de  François 
le  Maiftre,  Seigneur  de  PerSac,  &c.  conSeiller  au  Par- 
lement ,  &  de  Marie-Marguerite  Boucher  ,  dont  Ni- 
colas le  Camus  ,  né  le  19  décembre  1727  ;  &  Ni- 
colas-Louis le  Camus,  reçu  chevalier  de  Malte,  Suivant 
Son  bref  du  28  mai  1729,  mort  en  bas  âge  ;  &Anne* 
Geneviève  le  Camus  ,  âgée  de  neuf  ans,  en  1732. 

Branche  des  Seigneurs  d'Hemeri. 

II.  Antoine  le  Camus,  Seigneur  d'Hemeri ,  Cour- 
cerin  ,  &c.  Second  fils  de  Nicolas  le  Camus,  con- 
seiller d'état ,  fut  confeiller  au  Parlement ,  premier  pré- 
i  fident  aux  enquêtes  ,  maître  des  requêtes  ,  intendant 
j  en  Languedoc  ,  &  enfuite  de  la  généralité  de  Paris  , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  puis  controlleur 
général  des  finances,  &  mourut  le  25  janvier  1687, 
,  âgé  de  84  ans  ,  laiffant  de  Marie-Elisabeth  Feydeau  » 
;  fille  de  Denys  Feydeau  ,  Seigneur  de  Brou  ,  morte  le. 
I  13  avril  1676  ,  Denys  le  Camus ,  Seigneur  d'Hemeri  , 
|  préfident  de  la  cour  des  aides,  mort  Sans  alliance  le  1  r 
janvier  1688  ;  Andréle  Camus,  Seigneur  d'Hemeri,  con- 
seiller au  parlement ,  mort  auffi  Sans  alliance  le  premier 
décembre  1695  ;  Etienne  le  Camus  ,  chanoine  régulier 
de  Sainte  Geneviève  ;  Ar.  le  Camus ,  religieuSe  de  l'ab- 
baye de  S.  Antoine  ,  morte  en  173  1  ;  &  Marie  le  Ca- 
mus, mariée  à  Adrian  de  Hannivel,  comte  de  Menne- 
villette  ,  marquis  de  Crevecceur ,  &c.  Secrétaire  des 
commandemens  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans, 
dont  étoit  fille  feue  la  comteffe  de  Tonnerre. 

CAMUS  (  Etienne  le  )  évêque  ik  prince  de  Gre- 
noble &£  cardinal.  Ce  prélat  naquit  à  Paris  le  24  no- 
vembre 1632.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  le  4  avril  1650.  Après  avoir 
été  aumônier  du  roi  pendant  plufieurs  années  ,  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Grenoble  le  6  janvier  1671.  Son 
Sacre  Se  fit  aux  chartreux  de  Paris  le  24  août.  Il  fit  Son 
entrée  à  Grenoble,  et  prit  poffeffion  de  l'évêché  le  4 
novembre  Suivant.  Enfin  Innocent  XI ,  plein  d'eftime 
pour  fa  vertu,  le  créa  cardinal  le  2  Septembre  1686  , 
&  lui  envoya  la  calotte.  La  vie  de  ce  cardinal  eut  Ses 
nuages  pendant  le  Séjour  qu'il  fit  à  la  cour.  Il  aima  le 
monde  &  en  fut  aimé.  Cependant  il  a  fouvent  dit  de- 
puis avec  Simplicité  ,  qu'on  avoit  dit  plus  de  mal  de 
lui ,  quoiqu'il  en  eût  trop  Sait  ;  comme  il  a  dit  auffi 
avec  humilité  ,  qu'on  diSoit  plus  de  bien  de  lui  qu'il 
n'en  faifoit,  Se  que  c'étoit  une  eSpece  de  compenfàtion. 
II  avoit  bien  changé  de  conduite  ,  &  il  penSoit  très- 
Sérieufement  à  une  retraite  profonde  ,  lorSqu'il  apprit 
que  le  roi  (  Louis  XIV  )  l'avoit  nommé  à  l'évêché  de 
Grenoble.  A  cette  nouvelle  il  déclara  qu'il  alloit  re- 
mercier Sa  majefté,  &  qu'il  ne  vouloit  plus  penfer  qu'à 
.vivre  le  refte  de  Ses  jours  dans  une  pénitence  labo- 
rieuSe.  Ses  amis  informés  de  fon  deffem ,  convinrent 
avec  lui  du  beSoin  qu'il  avoit  de  faire  pénitence  ;  mais 
on  lui  représenta  avec  tant  de  force  ,  que  l'évêché  de 
Grenoble  pouvoit  lui  en  fournir  des  moyens  aufli  con- 
Tome  ÛI,  P  jj 
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tinuels  qu'efficaces,  qu'il  fe  rendit  à  ces  avis.  Il  fe  pré- 
para à  fin  lacté  par  la  prière  &  1  aufteme.  Cette  gante 
cérémonie  achevée,  il  ne  tarda  pas  a  fe  rendre  dans 
fon  diocèfe  ,  où  i!  commença  a  donner  gratuitement 
aux  firjéts  les  plus  dignes  qu'il  put  trouver  les  charges 
de  fa  juftice  ,   quoiqu'on  lui  en  eut  offert  vingt  mille 
francs.  H  fît  faire  auflî  une  million  ,  où  il  prêcha  lui- 
même  avec  un  zèle  qui  pénétroit  les  coeurs ,  principa- 
lement lorfqu'il  parloit  de  la  néceffité  de  taire  péni- 
tence. Son  vifage  en  feu  ,  fa  voix  tonnante  ,  la  force 
avec  laquelle  il  le  ftapoit  la  poitrine  ,  l'ardeur  qu  il 
avoit  pour  fe  mortifier  lui-même  ,  faifoient  la  plus  vive 
impreffion  fur  ceux  qui  l'entendoient.  Très -pénitent 
lui-même,  il  étoit  toujours  revêtu  d'un  rude  cihce  Sc 
ne  couchoit  que  fur  la  paijle.  Il  fe  relevoit  louvent  les 
nuits  pour  prier.  Il  ne  mangeoit  que  des  légumes  St 
jeûnoit  félon  la  régie  de  S.  Benoit,  quo.quil  ne  fe  fut 
pas  aftreint  par  vœu  à  ce  genre  de  vie.  Il  fe  levoit  a 
deux  heures  du  matin ,  félon  la  même  règle  ,  diloit 
fon  bréviaire,  lifc.it  l'écriture  fainte  ,  Se  à  cinq  heures 
il  alloit  lui-même  réveiller  un  domeftique  ,  qui  réveil- 
loit  enfuite  les  autres.  Il  faifoit  la  prière  commune  a 
cinq  heures  Se  demie  ,  récitoit  prime  à  fix  heures  ,  Se 
difoit  la  meffe  enfuite.  Il  fe  retiroit  après  dans  Ion  ca- 
binet jufqu'à  neuf  heures  qu'il  donno.t  audience  11 
dînoit  à  onze  heures  avec  tous  ceux  de  fa  mailon.  Ses 
aumôniers  étoient  auprès  de  lui ,  Se  a  une  autre  table 
fon  maître  d'hôtel  5c  les  autres  domeftiques.  Un  des 
laquais  faifoit  la  kaure.  Le  cuifmier  ne  fervo.t  au  prélat 
que  des  légumes  ,  Se  la  moitié  d'un  demi-fetier  de  vin  ; 
l'autre  moitié  étoit  pour  fa  collation.  On  fervoit  de  la 
viande  aux  autres.  Il  fe  couchoit  à  huit  heures.  M.  le 
cardinal  d'Etirées  lui  ayant  fait  ordonner  par  le  pape 
Innocent  XI  de  manger  du  poifion ,  il  fe  fournit  ,  & 
continua  jufqu'à  ce  que  fes  infirmités  l'euffent  obligé 
de  manger  gras ,  cinq  ans  avant  fa  mort.  Tous  les  ans 
il  employoit  trois  mois  à  faire  la  vifite  d'une  partie  de 
fon  diocèfe,  fans  être  rebuté  par  les  montagnes  qu'il 
lui  falloit  paner  ,  ni  par  les  autres  difficultés  des  che- 
mins. Il  prêchoit  dans  ces  vifites  avec  le  même  zèle 
qu'à  Grenoble.  Il  terminoit  autant  qu'il  pouvoit  les  dif- 
férends. Il  vifitoit  ainfi  cent  paroiffes  chaque,  année , 
&  en  trois  ans  il  les  vifitoit  toutes ,  Se  le  plus  fouvent 
à  pied.  Il  ne  fe  fervoit  d'un  cheval  que  pour  les  lieux 
les  plus  éloignés.  Il  faifoit  auflî  d'abondantes  aumônes , 
outre  tout  le  revenu  de  fon  évêché ,  dont  il  ne  réfer- 
voit  rien.  11  a  fait  imprimer  à  Grenoble  l'édit  du  car- 
dinal Carpegne,  vicaire  du  pape,  contre  le  luxe  des 
femmes  ;  Se  ce  fut  par  fon  ordre  que  M.  Geneft  , 
évêque  de  Vaifon  ,  compofa  l'excellent  ouvrage  connu 
fous  le  nom  de  Théologie  morale  de  Grenoble.  On  a  de 
lui-même  une  differtation  imprimée  à  Grenoble  pour 
foutenir  la  virginité  de  la  fainte  Vierge  ,  contre  un 
auteur  qui  avoit  ofé  la  nier  :  c'eft  un  in-ll.  On  a  en- 
core de  lui  plufieurs  lettres  à  fes  curés  pour  les  inftruire 
de  la  manière  dont  ils  dévoient  parler  aux  proteftans 
6c  fe  conduire  envers  eux,  Se  fur  d'autres  fujets  ;  Se 
un  excellent  recueil  d'ordonnances  fynodales  ,  impri- 
mé à  Paris  en  1690.  On  a  imprimé  huit  lettres  de 
ce  prélat  adreffées  à  M.  Antoine  Arnaud  ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  à  la  fuite  du  tome  IX  des  lettres  de  ce 
docteur ,  imprimé  en  1743  ,  in-i  1 ,  (  à  Rouen.  )  M.  le 
Camus  a  fait  un  très-grand  nombre  de  fondations ,  en- 
tr'autres  celles  de  deux  féminaires  :  le  premier ,  dans  la 
ville  pour  les  ecclélîaftiques  que  l'on  deftine  aux  faints 
ordres  :  le  fécond ,  dans  un  village  ptoche  de  Gtenoble, 
pour  former  les  jeunes  gens  qu'on  jugeoit  propres  à 
être  élevés  pour  le  clergé.  Ce  pieux  prélat  efl  mort  le 
11  Septembre  1707  ;  Se  ce  font  les  pauvres  ,  qu'il  avojt 
tant  aimés  pendant  fa  vie ,  qui  furent  fes  héritiers  après 
fa  mort.  *  Abrégé  de  la  vie  de  M.  le  Camus  ,  par  Am- 
broile  Lallouette  ,  prêtre.  Vie  de  M.  de  Rancé  ,  par 
MarfoUrer.  Mém.  du  temps.  En  1748  M.  le  Gras  du 
Villard,  chanoine  de  S.  André  de  Grenoble  ,  a  fait  im- 
primer à  Grenoble  ,  fous  le  titre  de  Laufanne ,  un  peut 
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vol.  in- II,  intitulé  :  Difcours  fur  la  vie  &  la  mort  de 
M.  le  cardinal  le  Camus  ,  évêque  &  prince  de  Grenoble , 
accompagné  d'une  épilre  à  fes  diocefains  ,  qui  renferme 
l'état  des  fondations  &  legs  qu'il  a  faits  dans  fon 
diocèfe ,  &  un  extrait  de  plufieurs  de  fes  lettres  ,  avec 
des  notes  critiques  &  hijioriques.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  prévention  Se  de  partialité. 

CAMUS  (  Charlotte  le  )  tle  Melfons ,  de  l'académie 
des  Ricovrati  de  Padoue  ,  femme  d'André-Girard  le 
Camus ,  confeiller  d'état  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  ,  article  de  Camus  ,  (  Nicolas  le  ).  Cette 
dame,  morte  le  11  juin  1701,  a  brillé  par  fon  efprit 
Se  par  fon  talent  pour  la  poéfie  françoife.  On  trouve 
plufieurs  de  lès  pièces  dans  le  recueil  du  fieur  de  Ver- 
tron,  en  deux  volumes  ,  à  l'honneur  des  dames.  On 
en  voit  deux  aufli  dans  le  tecueil  des  vers  choifis  donné 
par  le  P.  Bouhours  ;  favoir ,  celle  qui  efl  intitulée  ,  à 
Urame  ;  Se  l'épitaphe  de  M.  le  duc  de  Saint- Aignan. 
M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  cette  dame  dans 
fon  ParnaJJe  françois  ,  in-fol.  page  489.  C'efl  elle  qui 
eft  délignée  fous  le  nom  de  Clèon  ,  dans  le  cercle  des 
femmes  fuyantes  ,  pièce  en  vers  françois  ,  par  J.  de 
la  Forge. 

CAMUSAT  (  Jean  )  célèbre  imprimeur  de  Paris 
dans  le  XVII  lîécle,  mort  en  1639,  paffoit  de  l'on 
temps  pour  le  plus  habile  des  libraires  de  cette  ville. 
C'étoit  un  homme  de  bon  fens  ,  Se  qui  n'impfimoit 
que  de  bons  ouvrages  ;  en  forte  qu'une  marque  prefque 
infaillible  de  bonté  pour  un  livre  ,  c'étoit  de  fortir  de 
fon  imprimerie.  L'académie  françoife  le  choiiît  pout  ion 
libraire.  *  Relation  de  l'académie  françoife. 

CAMUSAT  (  Nicolas  )  chanoine  de  Troyes  en 
Champagne,  naquit  à  Troyes  en  1575.  Il  tut  guidé 
dans  fes  études  par  M.  de  Taix  ,  doyen  de  l'églife  de 
Ttoyes ,  homme  favant  Se  judicieux.  Agé  de  18  ans  , 
Camufat  eut  un  canonicat  de  la  cathédrale  ,  dont  il 
prit  poffelfion  le  7  avril  159J.  L'évêque  Claude  de 
Baufremont  ,  étoit  alots  éloigné  de  fon  diocèfe.  Le 
chapitre ,  en  lignant  la  Ligue ,  lui  avoit  écrit  le  8  octobre 
1589,  pour  le  foinmer  de  donner  fa  fignature  ,  Se  de 
revenir  à  Troyes.  Le  prélat ,  fidèle  à  fon  roi,  réfuta 
l'un  Se  l'autre  :  en  conféquence  le  confeil  de  la  Ligue 
avoit  fait  déclarer  le  liège  vacant,  8e  failir  les  revenus, 
ce  qui  obligea  Camufat  de  fe  faire  expédier  pour  fa 
prife  de  poflefTion,  des  provifions  par  le  grand  vicaire 
de  la  Ligue.  M.  de  Taix  étant  mort  en  1599,  le  nou- 
veau chanoine  fit  connoitre  lès  regrets  par  l'épitaphe 
qu'il  lui  fit  faire  à  fes  frais.  M.  Camufat  ayant^ tourné 
prefque  toutes  fes  études  du  côté  de  l'hiftoire,  n'épargna 
pour  s'y  rendre  habile  ,  ni  lectures ,  ni  recherches.  Il 
fouilla  avec  foin  dans  toutes  les  bibliothèques  ,  Se  il  y 
puifa  tout  ce  qui  pouvoit  lui  être  utile.  Le  défaflte  ar- 
rivé à  celle  des  Jacobins  de  Troyes  lui  fut  ,  par  cette 
raifon ,  extrêmement  fenfible.  Le  roi  Charles  V ,  en 
confidération  du  P.  de  Villiers,  fon  confeffeur,  Se  de- 
puis  évêque  de  Troyes ,  avoit  enrichi  cette  bibliothèque 
d'un  grand  nombre  de  manuferits  très-précieux  ;  Se  afin 
qu'ils  y  fufient  confervés ,  il  avoit  obtenu  de  Grégoire  XI 
une  bulle  d'excommunication  contre  ceux  qui  les  dé- 
tourneroient  ou  les  aliéneraient.  Malgré  cette  précau- 
tion ,  un  prieur  de  cette  maifon  ,  au  commencement 
du  XVII  fiécle,  ignorant  le  prix  de  ces  manuferits,  Se 
ne  les  regardant  que  comme  des  papiers  inutiles  Se  de 
rebut ,  les  vendit  à  un  papetier ,  qui  les  fit  tranfporter 
dans  fon  moulin ,  les  mit  en  pièces  ,  Se  remplit  une 
cuve  de  leurs  débris.  Camufat  apprit  trop  tard  cet  évé- 
nement ;  il  ne  put  fauver  du  naufrage  que  quelques 
fragmens  des  ouvrages  de  S.  Prudence ,  Se  la  charte  de 
l'ancien  coutumier  de  Champagne,  qui  eft  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Camufat  fut  deux  fois  greffier 
de  fon  chapitre,  depuis  le  premier  juillet  1597  ,  jus- 
qu'au 30  juin  1600,  Se  depuis  le  8  janvier  1601  ,  juf- 
qu'au  30  juin  1617.  Il  mourut  le  10  janvier  1655  dans 
la  80e  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  l'églife  de  S.  Flobert  ,  fuccurfale  de  la  paroiflè 
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c3e  S.  Remi.  Il  n'étoit  pas  moins  pieux  que  favant.  Les 
ouvrages  que  Ton  doit  aux  foins  de  Nicolas  Camufat , 
font:  I.  Chronologia  ferieni  temporum  &  hiftoriam  rerum 
in  orh  gcjlarum  continens  ab  ejus  origine  ,  ufque  ad 
annum  à  Clmjîi  ortu  millefmum  ducentefimum  ,  auclore 
anonymo ,  fcd  cœnobii  fancli  Mariant  apud  Altifftodo- 
rum  régule  prcemonftralenfts  monacho.  Adjecla  eft  ad 
calcem  appendix  ad  annum  ufque  1223.  Nunç primùm 
in  luccm  édita,  opéra  &  jiudio  Nicolai  Çamufai  Tri- 
caffini ,  Trecis  ,  1608,  2/2-4°.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à 
François  de  Donaclieu ,  évêque  d'Auxerre.  20.  Un  re- 
cueil des  antiquités  eccléfiaftiques  de  Troyes ,  fous  ce 
titre  :  Promptuarium  facrarum  antiquitatum  Tricaffinai 
diœcefts  :  in  quo  pmer  feriem  hiftoricam  TricaJJinomm 
prccfulum  ,  origines  .  prczcipuarum  ecciejïarum  ,  vitce 
etiam  fanclorum  qui  in  eadem  dictcefi  floruerunt  pro- 
mifcui  continentur  ,  auclore  feu  colkclore  Nicolao  Ca- 
MUSAT  ,  Tricaffmo,  Augujlte  Trecarum  ,  apud  Na- 
lalem  Moreau  ,  qui  dicitur  le  Coq,  1610,  1/2-8°.  On 
peut  dire  que  c'ell  une  excellente  colleftion  ,  qui  doit 
être  recherchée  par  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de 
la  dil'cipline  ecclcfiaftique  qui  a  fort  varié  en  France  , 
félon  les  temps  Se  les  lieux.  3.  Hiftoria  Albigenfium  , 
&  facri  belli  in  eos  anno  1 109  fufcepti ,  duce  &  prin- 
cipe Simone  à  Monte-Forti  ,  dein  Toiofano  comité  , 
rébus  ftrenué  geftis  clariffimo  ,  auclore  Petro  ,  cœnobii 
V illis-Sarnenfis  ordinis  ciftercimfis  in  dixcefi Parifienfi 
monacho  ,  cruciatee  hujus  militia  te/le  ocutato  ,  Trecis 
1615,1/2-8°.  Cette  hiflaire  que  Nicolas  Camufat  a  fait 
imprimer  le  premier  fur  les  manuferits ,  a  été  traduite 
depuis  en  françois  par  Arnaud  Sorbin ,  tk  imprimée  à 
Paris.  M.  l'abbé  Lenglet  s'eft  trompé  en  mettant  l'édi- 
tion latine  en  16 13  ,  au  lieu  de  161  5.  La  préface  de 
l'éditeur  eft  ainfi  darée  :  Tricaffibus  i  mitfao  nojlro , 
cal.  januarii,anno  1615.  4.  Un  volume  de  mélanges, 
imprimé  pour  la  première  fois  àTroyes  en  1619, 2/2-8°, 
fous  ce  titre  :  Mélanges  hifloriques  ,  ou  recueil  de  plu- 
fleurs  allés ; ,  traités  &  lettres  miffives ,  depuis  C  an  1390, 
jufqu'a  l'an  1580,  avec  un  recueil  des  propofitions 
&  conclurions  des  états  de  Blois  de  l'an  1576,  drefle 
par  Guillaume  de  Taix ,  doyen  de  l'églife  de  Troyes  : 
&  les  Mémoires  militaires  du  fieur  de  Mergey.  5.  Mé- 
moiie  touchant  les  différends  d'entre  les  maifons  de 
Guife  &  de  Chaftillon  ,  du  fieur  Richer,  mis  en  lu- 
mière par  M.  Camufat  ,  à  Troyes ,  2/2-8°.  6.  Diverfes 
pièces  communiquées  par  le  même,  tk  que  Dtuhel'ne 
a  inférées  dans  fa  colleftion  des  hifloriens  de  France  , 
favoir,  dans  le  Ie  volume  :  Excommunicatio  hominum 
Balduini  comitis  Flandrix  ,  propter  occifwnem  Fulconis 
Rhemenfisarchiepifcopi  ab  illis perpetratam.  Pctnitenlia 
mjunQa  lis  qui  bello  Sueffwnico  inter  Carolum  &  Ro- 
lertum  reges  tnteifuerunt.  Dans  le  tome  5  ,  Epiftola 
Guidants  de  Barainvilld  domorum  Militice  Templi  pré- 
sentons ,  de  rumoribus  partium  tranfmarinarum  régis 
Philippi  Augufii  tempore.  Epijlola  publicala  fuper  obitu 
LudovicilA.  7.  Dans  le  fpicilége  de  domLuc  d'Acheri, 
tome  3  ,  le  traité  De  difeiptind  clauflrali ,  de  Pierre  de 
la  Celle  :  dans  le  tome  4  les  anciens  us  de  Cluny  , 
&  la  fondation  de  la  chartreufe  de  Juvigny.  8.  Il  a 
aufli  communiqué  plufieurs  pièces  qu'on  rrouve  dans 
le  traité  des  matières  bénéficiales ,  par  Rochette ,  avocat 
a  froyes,  imprimé  à  Paris  en  1610  ,  &  divers  titres 
iur  la  maifon  de  Joinville  ,  dont  Ménard  s'eft  fervi 
pour  la  généalogie  de  cette  maifon.  *  Extrait  d'un  Mé- 
moire communiqué  pur  M.  Grofley,  avocat  à- Troyes. 

CAMUSAT  (  François-Denys  )  petit-neveu  du 
précèdent ,  naquit  à  Belançon ,  où  (on  pere  exerçoit 
avec  honneur  la  profemon  d'avocat.  11  eft  auteur  d'un 
effai  de  ÏHiJloire  des  journaux  imprimés  en  France  , 
dont  la  première  édition  eft  de  1716  ;  &  la  féconde 
augmentée,  eft  de  ! 719,  2/2-8°.  La  plus  ample  &  la 
plus  exafle  ,  eft  celle  qui  a  paru  à  Amfterdam  en  1734 
1  vol.  2/2-8°.  Cet  ouvrage  fut  afiîez  applaudi.  On  y 
trouve  en  effet  bien  des  recherches  ;  &  ft  le  ftyle  en 
fft  trop  négligé  tk  trop  diffus,  on  eft  dédommagé  pat 
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les  faits  qu'on  y  apprend.  Les  deux  tiers  de  cet  ouvtage 
tant  employés  à  parler  des  journaux  des  favans.  L'au- 
teur devoir  s'étendre  à-peu-près  de  même  fur  les  autres 
journaux  littéraires ,  tk  en  particulier  fur  les  mémoires 
de  Prévaux  ,  qu,l  avoit  deffein  d'attaquer  avec  force. 
Mais  la  continuation  de  cette  hiftoire  des  journaux  n'a 
lama®  paru  ,  &  il  eft  sûr  que  l'auteur  ne  l'a  point 
achevée.  La  préface  a  été  entre  les  mains  de  plufieurs 
perfonnes  ,  qui  fur  la  lefture  qu'ils  en  ont  faite  ,  ont 
applaudi  a  cette  entreprife.  Mais  M.  Camufat  étoit  d'un 
génie  a  ne  pouvoir  fe  fixer  long-temps  fur  un  même 
ouvrage  ;  &  d'ailleurs  la  néceflité  de  fubfifter ,  tk  un 
peu  trop  d'amour  pour'  un  certain  fafte  qui  ne  conve- 
noit  point  à  la  fituation  de  fes  affaires  ,  l'engageoient 
(ans  celle  dans  de  nouveaux  projets  qu'il  commençoit, 
dont  il  tiroir  quelque  lucre,  tk  qu'il  ne  finilToit  point. 
Etant  venu  à  Paris  peu  de  temps  après  qu'il  eut  fait 
imprimer  fon  eflai  de  l'hiftoire  des  journaux  ,  il  travailla 
avec  plufieurs  perfonnes  aux  Mémoires  hifloriques  & 
critiques  ,  imprimés  en  1721 ,  â  Amfterdam ,  chez  Ber- 
nardin trois  volumes  in-11.  M.  le  maréchal  d'Eftrées 
le  choifit  quelque  temps  après  pour  avoir  foin  de  fa 
nombreufe  bibliothèque  ,  &  l'envoya  en  Hollande  pour 
y  faire  quelque  emplette  confidétable.  Ce  fut  vers  le 
même  remps  que  M.  Camufat  fit  les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  Bibliothèque  françoife  ,  ou  Hiftoire  littéraire 
de  la  France  ,  qu'il  remplit  de  quantité  de  pièces  fugi- 
tives qui  ne  lui  coûtèrent  d'autre  foin  que  celui  de  les 
recueillir  tk  dont  plufieurs  déplurent  à  quelques  per- 
onnes  Ce  journal,  dont  il  y  a  actuellement  feize  vo- 
lumes faifant  trente-deux  parties  ,  a  été  continué  par 
différentes  perlonnes  de  lettres,  &  fe  continue  encore. 
De  retour  à  Pans,  il  fit  deux  fautes  très-confidérables • 
il  quitta  le  porte  qu'il  avoit  chez  M.  d'Eftrées,  &  il  fe 
maria  fans  trouver  prefqu'aucun  avantage  du  côté  de 
la  fortune.  Il  ajouta  une  troifiéme  faute  aux  deux  pre- 
mières ,  ce  fut  de  tendte  à  une  charge  d'avocat  au 
confeil ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  peu  après  ,  faute 
de  payement.  Dans  cet  intervalle  il  cherchoit  à  fe  fou- 
temr  par  la  compofition  de  quelques  ouvrages.  Il  donna 
en  1726  à  Paris  ,  des  Mélanges  de  littérature  &  d' hif- 
toire ,  tirés  des  lettres  manuferites  de  M.  Chapelain  , 
in-12.  Critique  de  la  charlatanerie  ,  diyifée  en  plufieurs 
dijeours  en  forme  de  panégyrique  ,  in-12  ,  en  1726,  à 
Paris.  11  entreprit  auffi  un  nouveau  journal  ,  dont  on 
n  a  eu  que  deux  mois  ,  qui  furent  imprimés ,  non  à 
Nanci,  comme  porte  le  titre ,  mais  à  Sainte-Menehoult, 
fous  le  titre  de  Bibliothèque  des  livres  nouveaux  ;  le 
troifiéme  volume  a  été  arrêté  au  milieu  de  l'impreflîon 
&  ce  journal  n'a  pas  eu  d'autre  fuite.  M.  Camufat 
ayant  recouvré  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de 
Ciaconius ,  il  le  fit  imprimer  avec  des  notes  fort  am- 
ples lur  un  petit  nombre  d'articles  de  cette  bibliothèque; 
6c  cet  ouvrage  ,  qui  eft  très-peu  de  chofe ,  patut  in-fol. 
a  Pans  en  173  1  ,  dédié  à  M.  le  cardinal  de  Fleuri  , 
fous  ce  titre  faftueux,  qui  promet  beaucoup  plus  qu'on 
ne  donne  :  BMiotheca  libros  &  feriptores  fermé  cunélos 
ab  muio  mundi,  ad  annum  1583  ordine  alphabetico 
complcctens,  auclore  fratre  Francifio  Ciaconio,  ardtn. 
pmdicatar.  doctore  theol.  nunc  primùm  in  lucem  prodit 
ftudio  ,  &  cum  obfervationibus  Francifci-Dionyfii  Ca- 
mt  fa*'  Fef°ndni-  Une  nouvelle  édition  du  théâtre  de 
M.  Racine,  avec  un  difeours  préliminaire  fur  le  théâtre 
ancien  &  moderne.  Depuis  fa  féconde  retraite  en  Hol- 
lande ,  il  a  donné  une  nouvelle  édition  des  poëfies  de 
M.  1  abbé  de  Chaulieu ,  tk  de  M.  le  marquis  de  la  Fare 
(  en  173  1  )  avec  une  préface  adreflee  à  M.  d'Orville, 
profefTeur  en  hiftoire  tk  en  belles  lettres  à  Amfterdam, 
dans  laquelle  il  s'attache  à  faire  connoitre  ceux  qui  ont 
ete  comme  ces  deux  poètes  ,  Epicuriens  dans  leurs  vers  , 
&  prétend  juftifier  le  caractère  de  ces  poéfies.  On  lui  a 
attribué  fans  fondement  la  Critique  défintèreffèe  des  jour- 
naux littéraires  &  des  ouvrages  des  favans  ,  en  (730, 
trois  petits  volumes  qui  n'ont  pas  eu  de  fuite.  Comme 
cette  critique  qui  eft  de  François  Bruys ,  fut  attaquée 


,,8      C  A  M 

Ves  lf-lulis  l  badines  ;  fk  M.  l'abbé  Granet  répliqua 
Si/taSUfc.  Ces  deux  auteurs  fembloient  s'être 
Srïune  guerre  continuelle  ,  qui  ne  fat  que  par  a 
Tort  le  M.  Camufat  arrivée  à  Amfterdam  le  .8  oc- 
rabe  1731,  n'ayant  pas  encore  quarante  ans  II  veno, 

*L£  au  pulfic  l  M^W'TIÎ^ZL 
fur  divers  points  de  Chifioire  de  F™°>/f-°*™T 
nar  quelques-uns  à  Mézeray  ,  avec  an  dij  cours  préli- 
minaire,  k  Amfterdam  en  IW  ,  v0/.:  'VZiK. 
a  laiffe  manuferite  une  vie  de  M.  le  chancelier  de  1  Hô- 
pital qu'il  devoit  dédier  à  M.  Hérault  lieutenant  de 
PickTI  avoit  long-temps  amufé  le  pub  ,c  de  deux  pro- 
jets qui  n'ont  eu  aucune  exécution  ,  celu.  d  un  diction- 
naire îiftorique  fk  critique,  qui  devoir  être  auffi  ample 
que  c  u  de^ayle  ;  fk  celui  d'une  nouveUe  édition 
Ï  D  dore  de^icile.  *  Mém.  du  temps  Or .trouve 
quelques-unes  de  fes  lettres  panm  celles  de  dom  G  - 
lorio  Mayans  (  Gngorii  Majanfu  generoft  &  <mtc- 

Edelanorum  ,  1731,  «*-4  •  )  11  a  Ialt  "  P 
Mémoires  de  Choify.  rcrilB 

CAN  DE  L'ESCALE,  cherche*, ESCALE. 

CANA  petite  ville  de  Galilée  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon  ,  où  e  Fils  de  Dieu  fit  fon  premier  miracle  ,  chan- 
ge nt  l'eau  en  Vin  à  des  nôces  où  ,1  e  trouva  Depuis  , 
faffan.  en  cette  même  ville  ,  il  y  guétit  le  fils  d  un  prin- 
ce ,  ou  d'un  officier  qui  y  commando*  Sa  n  Jean  en 
c  >  „.„i™    ci.   v  54  :  car  ces  paroles  de  1  evange- 

s'entendre  ainfi  :  Ceft  le  fécond  miracle  que  Je/us  fit  a 
CaTa  comme  S.  Auguén  Pexpliquedans  fa  concor  e 
des  évangéliftes.  Cana  n'eft  plus  qu  un  vfflage  habite 
par  des  mahométans.  L'impératrice  fiante  Hélène  y  fit 
Lirune  églifeàla  place  de  lama.fon  ou  notre  Se.gnur 
fi,  ce  miracle.  Ce  bâtiment  eft  tout  de  pierres  de  taille 
&  comprend  l'églife  foutemie  au  milieu  d'un  rang  de 
colonnes  ,  &  la  maifon  où  demeuraient  les  eccledaft  - 
crues.  Entre  l'églife  &  le  logement  eft  une  cour  atlei 
fpacieufe  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  grande  pierre  qui  fat 
de  linteau.  On  y  voit  trois  cruches  taillées  en  relief 
avec  une  écriture  ancienne  à  moitié  effacée.  L  eghie  elt 
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avec  une  écriture  diiwcuii^  ~  -  —  .  ^  . 
maintenant  profanée  par  les  infidèles  ,  qui  la  ont  fervi 
de  mofquée  ,  ck  le  logement  eft  occupe  par  des  (antons 
ou  religieux  mahométans.  *  Saint  Jérôme  ,  de  toc.  hebr. 
Saint  Auguftin  ,  conc.  evang.  t.  4  ,  10.  Doubdan , 
yoyam  de  la  ttrre-fainle. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  l'époux  de  ces  noces 
étoit  S.  Jean  1  evangélifte  ;  d'autres  ,  que  ce  fut  Simon 
le  Cananéen  ;  mais  le  premier  eft  faux  ,  &  le  fécond 
très-incertain.  En  mémoire  du  premier  miracle  de  J.  C. 
S.  Epiphane  affure  qu'il  y  avoit  rous  les  ans  en  pareil 
jour  des  fontaines  dont  l'eau  fe  changeoit  en  vin.  Ce 
pere  rapporte  la  même  chofe  des  eaux  du  Nil  ,  &  il 
affure  que  quelques  moines  l'avoient  éprouve  d  une  fon- 
taine dans  l'églife  de  la  ville  de  Gerafe  en  Arabie  ik 
qu'il  avoit  bu  lui-même  de  celle  qui  étoit  à  Cibyre  dans 
la  Phrygie  ou  dans  la  Carie.  Pline  remarque  que  dans 
l'ifle  d'Andros  il  y  avoit  une  fontaine  ,  dont  1  eau  pre- 
noit  tous  les  ans  le  gout  de  vin  le  5  de  janvier  :  tous 
ces  faits  ont  fi  peu  de  vra.femblance  ,  quil  eft  mutile 
de  les  réfuter.  *  Saint  Epiphane  ,  L  5  I  ,  e.  30.  Pline  , 
Si.  1 ,  chap.  103.  Tillemont  ,  mémoires  pour  fervir  a 
l'hifloire  eceUfiaftique.  Cafaub.  chip.  !}',$.  ».  Nice- 

PH!Ër  CANADA  ou  NOUVELLE  FRANCE  , 
grand  pays  dans  l'Amérique  feptentnonale.  On  na  d'a- 
bord donné  le  nom  de  Canada  ,  quaux  terres  qui  bor- 
dent 1=  golfe  de  Saint-Laurent  ,  &  aux  deux  bords  de 
ce  fleuve  ,  ,ufque  vers  Tadouffac  ;  fk  on  croit  même 
affez  communément  que  ce  nom  venoit  de  quelquune 
des  nations  fauyages  des  environs.  On  l'a  depuis  «en-  1 


du  jufqu'au  Miffiflîpi  qui  le  borne  à  l'oued  ;  on  y  a  même 
compris  quelquefois  la  nouvelle  Anglererre  &  la  nou- 
velle Belgique  ,  aujourd'hui  la  nouvelle  Yorck.  Mais  de- 
puis long-temps  on  ne  connoît  fous  le  nom  de  Canada, 
que  ce  qui  eft  proprement  la  nouvelle  France.  Et  dans  ce 
fais  le  Canada  a  pour  bornes  à  l'eft  l'océan  occidental , 
à  l'oueft  le  Miffiflîpi ,  aux  fud  les  colonies  angloifes  ,  & 
en  quelques  endroits  la  mer  :  au  nord  il  n'en  connoît 
point.  Dans  cette  diftribution  font  comprifes  l'Acadie  , 
la  baye  d'Hudfon ,  fk  l'ifle  de  Terre-neuve  ,  qui  ont  été 
cédées  aux  Anglois  par  le  traité  d'Utrecht,  avec  le  droit 
que  nous  avions  fur  le  pays  des  Iroquois.  Tout  le  cours 
du  Miffiflîpi  au-deffus  de  la  rivière  des  Illinois  eft  bien 
de  la  nouvelle  France ,  qui  n'eft  point  bornée  de  ce  côté- 
là  au  notd-oueft  ;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  doive 
étendre  le  nom  de  Canada  jufqu'aux  nouvelles  décou- 
vertes qu'on  a  faites  au-delà  de  ce  grand  fleuve.  Aptès 
tout  la  chofe  eft  fort  arbitraire. 

De  cette  forte  ,  tout  ce  qui  porte  en  même  temps  le 
nom  de  Canada  ou  nouvelle  France  ,  y  compris  les  cef- 
fions  faires  aux  Anglois  dont  nous  venons  de  parler, 
commence  vers  le  39  degré  quelques  minutes  de  lati- 
tude îeptentrionale  ,  fk  s'étend  jufqu'au  pôle  ;  en  longi- 
tude il  eft  renfermé  entre  les  32.7e  ik  28  5e  dégrés ,  fice 
n'eft  qu'au  nord-oueft  on  ne  lui  connoît  point  de  bornes. 

Dès  l'année  1497  Jean  ck  Sébaftien  Cabot  ou  Ga- 
bato  ,  pere  &  fils  ,  découvrirent  l'ifle  de  Terre-neuve  fk 
une  partie  de  la  terre  de  Labrador  ;  mais  on  prétend 
qu'ils  ne  débarquèrent  en  aucun  endroir.  En  i^ooGaf- 
pard  de  Cortéréal ,  gentilhomme  Portugais ,  fit  plufieurs 
découvertes  dans  l'ifle  de  Terre-neuve.  On  prétend  qu'il 
y  fit  les  années  fuivantes  un  fécond  voyage  ;  ce  qui  eft 
certain  ,  c'eft  qu'il  périt  en  mer  au  retour  de  Terre- 
neuve.  On  fait  encore  qu'avanr  l'année  1504  des  pê- 
cheurs Bafques ,  Normans  &  Bretons  ,  faifoient  la  pêche 
des  morues  le  long  des  côtes  de  la  même  ifle  fk  de  celles 
du  golfe  ,  &  fur  le  grand  banc  de  Terre-neuve  ;  mais 
on  ignore  en  quel  temps  ils  ont  commencé  d'y  aller. 
En  1506  Jean  Denys  de  Honneur  ,  publia- une  carte 
de  tous  ces  pays  ;  Se  deux  ans  après  on  vit  en  France 
un  fauvage  du  Canada  ,  qu'un  pilote  de  Dieppe  nommé 
Thomas  Aubert ,  y  avoit  amené. 

En  1513  Jean  Verazani ,  Florentin,  qui  s'étoit  mis 
au  fervice  de  François  I ,  roi  de  France  ,  fit  un  premier 
voyage  dans  l'Amérique  feptentrionale.  On  n'en  a  con- 
noiffance  que  par  une  lettre  de  ce  voyageur  au  roi  ^da- 
tée du  8  juillet ,  où  il  fuppofe  que  fa  majefté  étoit  inf- 
truite  du  fuccès  de  cette  première  tentative.^  Il  repartit 
l'année  fuivante  ,  &  arriva  au  mois  de  mars  à  la  vue  des 
terres  de  la  Floride.  Il  rangea  enfuite  toute  la  côte  juf- 
qu'à  une  ifle  que  les  Bretons  avoient  découverte  ,  8c 
qu'il  dit  être  par  les  cinquante  dégrés.  Ce  peut  être  l'ifle 
de  Terre-neuve ,  où  les  Bretons  faifoient  la  pêche  depuis 
plufieurs  années.  Il  prit  par-tout  poffeflîon  du  pays  ait 
nom  du  roi  très-chrétien.  L'année  fuivante  ,  il  entreprit 
un  troifiéme  voyage  ,  dont  on  n'a  rien  fu  ,  parcequil 
y  périr ,  fans  qu'on  air  pu  (avoir  de  quelle  manière. 

•Etl  1534  Jacques  Cartier  ,  Maloin  ,  s'embarqua  a 
Saint-Malo  ,  le  20  d'avril  ,  pour  continuer  les  décou- 
vertes de  Verazani ,  fk  le  10  de  mai  il  arriva  au  cap 
de  Bonne-Vifte  en  Terre-neuve.  Après  avoir  fait  quel- 
ques autres  découvertes  dans  cette  ifle  ,  il  prit  fa  route 
au  fud  ,  &  entra  dans  une  grande  baye  du  golfe  qu  il 
nomma  la  baye  des  chaleurs.  Il  côtoya  enfuite  une 
bonne  partie  du  golfe  ,  ik  prit  poffeflîon  de  tous  les 
pays  qu'il  avoit  reconnus.  L'année  fuivante  il  arriva  le 
10  d'août  dans  le  golfe  ,  ck  lui  donna  le  nom  de  Saint- 
Laurent  ,  qui  s'eft  depuis  étendu  au  grand  fleuve  qui  s  y 
décharge ,  &  que  les  gens  du  pays  appelloient  le  fleuve 
du  Canada.  Le  I  f  il  découvrit  l'ifle  de  Nalifeokl,  qu  il 
nomma  Ville  de  l'JJfomption  :  on  ne  la  connoît  plus 
guères  que  fous  le  nom  A'Jnticofti.  Le  premier  de  lep- 
tembre  il  découvrit  la  rivière  de  Saguenai ,  qui  vient  du 
nord  ,  &  fe  décharge  dans  le  fleuve  à  quatre-vingt-dix- 
huit  Ùeues  de  la  mer,  Il  remonu  ençore  le  fleuve  peu-. 
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dant  quatre-vingt-dix  lieues  ,  &  arriva  à  Hochéiaga  ,* 
grande  bourgade  de  fauvages ,  bâtie  dans  une  ifle  au  pied 
d'une  montagne  :  il  donna  à  cette  montagne  le  nom  de 
Mont-Royal.  On  l'appelle  aujourd'hui  Montréal,  6c  ce 
nom  s'eft  communiqué  à  toute  l'ifle. 

En  1541  Jean-François  de  la  Roque  ,  fieur  de  Ro- 
berval ,  gentilhomme  Picard  ,  accompagné  de  Jacques 
Cartier  ,  fit  un  étabhffement  dans  l'ifle  Royale  ,  Se  en- 
voya un  de  fes  pilotes  ,  nommé  Alfonfe  de  Saintonge  , 
reconnoître  le  nord  du  Canada  ,  au-deffus  du  Labra- 
dor. Eu  1  561  Jean  de  Ribaut  partit  de  Dieppe  pour  aller 
faire  un  étabiiffement  dans  cette  partie  de  la  Floride  où 
Verazani  avoit  abordé  à  ton  fécond  voyage  :  il  prit  terre 
S  un  cap  qu'il  nomma  Cap  fiançais  ,  vers  le  30e  dégré 
d'élévation  du  pôle.  Il  s'éleva  enfuite  au  nord ,  débarqua 
à  la  rivière  de  Mai ,  où  il  arbora  les  armes  de  France 
fur  un  pilier  de  pierres  ,  6c  alla  enfuite  foixante  lieues 
plus  avant  vers  le  nord  bâtir  un  fort ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Charles-fort.  C'eft  où  les  Anglois  ont  bâti  de- 
puis la  ville  de  Charleftown  ,  dans  la  Caroline.  L'année 
Savante  René  de  Laudonniere  bâtit  une  autre  forte» 
reffe  dans  la  rivière  de  Mai ,  &  la  nomma  la  Caroline. 
C'eft  ce  que  les  Efpagnols  ont  depuis  nommé  San-Mat- 
theor 

En  1576  Se  les  deux  années  fuivantés  ,  le  chevalier 
Martin  de  Forbisher  découvrit  plufieurs  terres  au  nord 
du  Canada  ,  au  nom  de  la  reine  d'Angleterre.  En  1  584 
Philippe  Amidas  ,  Se  Artier  Barlotv  firent  la  première 
découverte  de  la  Virginie  ,  Se  la  même  année  Jean  Da- 
vis ,  Anglois  ,  ayant  eu  ordre  de  la  reine  Elizabeth  de 
continuer  les  découvertes  de  Forbisher  ,  alla  beaucoup 
plus  loin  que  ce  chevalier.  L'année  fuivante  il  fit  encore 
de  nouvelles  découvertes,  &  la  troiuéme  année  il  recon- 
nutle  détroit  qui  porte  fon  nom. Quelques  auteurs  préten- 
dent que  cette  féconde  découverte  ne  fe  fit  qu'en  1  590. 

En  1598  le  marquis  de  la  Roche  découvrit  l'ifle  de 
Sables ,  où  l'on  prétend  que  le  chevalier  Gilbert  H'um- 
frey  ,  Anglois  ,  avoit  perdu  trois  navires  en  158 1  ,  Se 
les  côtes  voifines  de  l'Acadie.  En  1604  M.  de  Moûts 
Se  Samuel  Champlain  achevèrent  la  découverte  des  côtes 
de  l'Acadie.  Ils  firent  enfuite  celle  de  la  baye  françoife, 
8t  s'avancèrent  jufqu  a  l'ifle  de  Sainte-Ctoix.  L'hiver  fui- 
vant  Champlain  reconnut  toute  la  côte  méridionale  du 
Canada  ,  jufqu'au-delà  du  Pentagoët  ;  8c  en  1605  lui 
6c  M.  de  Moûts  pouffèrent  leurs  découvertes  jul'qu'au 
cap  Malebarre  ,  vis-à-vis  du  cap  Codd  ,  auprès  duquel 
iut  bâtie  depuis  la  ville  de  Borton  ,  capitale  de  la  nou- 
velle Angleterre.  En  1608  Champlain  fonda  la  viHe  de 
Québec  ,  capitale  de  la  nouvelle  France.  En  1609  Henri 
Hudfon  ,  Anglois ,  découvrit  la  baye  de  Mauhatte  II 
etoit  alors  au  tervice  des  Hollandois  ;  8c  le  pays  qu'ar- 
rofe  la  rivière  de  Mauhatte.a  long-temps  porté  le  nom  de 
nouvelle  Belgique.  C'eft  aujourd'hui  la  nouvelle  Yorck. 

En  161 1  Champlain  découvrit  le  pays  des  Iroquois  , 
Ce  chemin  faifant  il  rencontra  un  grand  lac  auquel  il 
donna  (on  nom.  Les  Anglois  prétendent  que  cette  même 
année  ,  Henri  Hudfon  qui  étoit  rentré  à  leur  fervice 
découvrit  le  détroit  &  la  baye  qui  portent  fon  nom.  il 
elt  plus  certain  que  la  même  année  Thomas  Button 
mathématicien  Anglois ,  découvrit  dans  ces  mêmes  mers 
e  nouveau  pays  de  Galles  ,  8c  toute  la  baye  qui  porte 
fon  nom  ,  8c  que  Jacques  Hall ,  Anglois  ,  reconnut  le 
détroit  de  Cockin  ,  par  les  65  dégrés  au  nord  du  Ca- 
nada. En  1 6 1  5  Champlain  découvrit  le  pays  des  Hurons, 
entre  le  lac  Erié ,  le  lac  Ontario  ,  &  le  lac  Huron.  En 
161Z  Guillaume  Baffingo  ,  Anglois  ,  découvrit  une 
grande  baye  au-deffus  du  détroit  de  Davis ,  6e  lui  donna 
fon  nom  En  163,  le  capitaine  James,  Anglois,  fit 
plufieurs  découvertes  au  nord  de  la  baye  d'Hudfon 

En  1656  le  heur  Bourdon  pénérra  le  premier  dans 
la  baye  d  Hudfon  ,  Se  en  prit  poffeffion  au  nom  du  ro, 
de  France.  La  même  année  le  pere  Albanel ,  jél'uite 
fcc  le  heur  de  Saint-Simon  ,  gentilhomme  Canadien 
remontèrent  le  Saguenai,  découvrirent  tout  le  nord  dè 
ce  cote-la ,  6c  en  particulier  les  lacs  de  Saint-Jean  6c  des 
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Miftaflins;  6c  ayant  pénétré  par-là  jufqu'àlabayc  d'Hud- 
lon  ,  en  renouvellerent  la  prife  de  poffeflîon  au  nom  du 
roi  leur  maître.  En  166$  les  Danois  découvrirent  au 
nord  de  la  baye  d'Hudfon  une  grande  rivière  ,  dont 
1  embouchure  eft  par  les  59  dégrés  ,  6c  la  nommèrent 

&  le  fieur  Johet  firent  la  première  découverte  du  Mif! 
fiffipl  par  le  Canada.  En  1 681  deux  François  Canadiens 

de  la  baye  d  Hudion  deux  grandes  rivières  qui  fe  déchar- 
gent dans  une  petite  baye.  Ils  appellerent  l'une  Sa.nte- 
Therïfi^,  6c  l'autre  Bourbon  ;  8c  la  baye  a  depuis  éré 
nommée  par  les  Anglois  Port-Ndfon  ,  fur  ce  qu'ils  0„, 
prétendu  que  Nelfon  ,  pilote  de  Henri  Hudfon ,  en  avoit 
tait  la  première  découverte. 

Telle  a  été  la  découverte  du  Canada  !  l'intérieur  de- 
ce  pays  a  ete  reconnu  peu  à-peu-par  les  jefuites  ;  Se  ce 
qui  eft  au-dela  du  Miffiffipi  au  nord  Se  au  nord-oueft 
l  a  ete  par  quelques  voyageurs  Canadiens  ,  fur-tout  par 
M.  le  Sueur  ,  par  le  pere  Hennepin  Se  le  fieur  Dacan 
qui  ont  remonté  ce  fleuve  jufqu'au  faut  Saint-Antoine'. 
La  Martiniere  ,  diel.  géo?;r. 

Il  y  a  eu  autrefois  dans  fe  Canada  un  fort  grand  nom- 
bre de  narions  fauvages'  ;  plufieurs  ont  difparu  prefque 
abfohimenr ,  Se  la  plupart  des  autres  font  réduitesà  très- 
peu  de  choie  II' eft  vraifemblable  que  quelques-uns  fe 
■  iont,ret"-«  dans  des  terres  écartées  ;  mais  il  eft  certain 
que  les  maladies  contagieufes  ,  les  bo.flbns  enyvrantes. 
Se  les  guerres  en  ont  détruit  la  plus  grande  partie.  Tous 
ces  peuples  differens  ont  chacun  leur  langue.  Celle  des 
Elquimaux  qui  habitent  dans  la  terre  de  Labrador  celle 
des  Algonquins ,  Se  celle  des  Hurons  n'ont  entr'elîes  au- 
cun rapport.Se  prefque  toutes  les  autres  que  nous  connoif- 
fons  en  font  les  dialeftes.  On  prétend  qu'il  y  a  de  l'ac- 
cent chinois  dans  l'accent  de  quelques-uns  de  ces  peuples. 

Les  mœurs  des  fauvages  font  féroces  ,  quoique  dans 
le  fond  leur  humeur  foit  allez  traitable  ;  il  en  faut  ce 
femble  ,  excepter  les  Efquimaux  ,  habitans  de  la  terré  de 
Labrador  qu  on  ne  fauroir  apprivoifer ,  Se  qui  font  tout 
le  mal  qu  ils  peuvent  aux  Européens.  Les  fauvages  lorf- 
qu  on  découvrit  le  Canada,étoicnt  tous  anthropophages- 
aujourd  hui  on  voit  peu  d'exemples  de  cette  barbarie 
mais  ,1s  traitent  encore  les  prifonniers  qu'ils  font  eiî 
guerre  d  une  manière  bien  cruelle  ;  ils  les  attachent  à  des 
poteaux,  ou  les  étendent  dans  des  quadres  ,  6c  là  ils  les 
bru  ent  lentement  avec  des  fers  chauds  :  ce  fupplice  dure 
quelquefois  plufieurs  jours  ,  Se  prefque  jamais  moins  de 
cinq  ou  fi*  heures  ;  Se  tout  ce  que  la  plus  capricieufe  8c 
la  plus  inhumaine  férocité  peut  infpirer  de  manières  de 
tourmenter  un  malheureux  ,  y  eft  employé.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  inconcevable  ,  c'eft  que  le  patient  ,  tant  qu'il 
peut  parler  ,  mfulte  fes  bourreaux  ,  ou  chante  comme 
s  il  ne  fouffroit  rien  ;  cela  n'eft  pourtant  pas  général ,  Se 
û  y  en  a  qui  jettent  des  cris  6e  fonr  des  hurlemens  qui 
feraient  frémir  tout  autre  qu'un  fauvage ,  mais  ces  inhu- 
mains ne  font  qu'en  tire.  Us  préparent  leur  ennemi  à  ce 
fupplice  par  des  baftonnades  ,  en  lui  arrachant  les  on- 
gles ,  en  lui  coupanr  les  doigts  ,  ou  avec  un  méchant 
couteau  ,  ou  avec  les  dents  ,  Se  cela  s'appelle  cateffer 
les  priionniers.  Les  Iroquois  ont  exercé  cette  cruauté 
fur  bien  des  François.  Les  caufes  de  leurs  guerres  ne  font 
fouvent  nen  ;  un  caprice  ,  un  rêve  ,  la  mort  d'un  en- 
fant ,  fuguent  pour  attaquer  une  nation  qui  ne  fonge  à 
nen  ,  8c  une  guerre  une  fois  commencée  ne  finit  point. 

Entre  fauvages  d'un  même  village  On  voit  peu  de 
querelles  :  ces  peuples  ne  font  ni  intéreffés  ,  ni  pointil- 
leux ;  comme  ils  ne  poffedent  rien  ,  que  tout  leur  eft 
bon  ,  Se  que  leur  grande  richeffe  eft  de  pouvoir  fe  paffet 
de  ce  qui  n'eft  pas  le  pur  néceffaire ,  ils  n'ont  pas  grande 
matière  de  démêlé  ;  Se  rien  ne  fait  mieux  voir  leur  déta- 
chement ,  que  la  manière  dont  ils  prennent  les  pertes 
qu'ils  font  :  la  plus  ftoïque  mfenfibilité  des  anciens  phi- 
lofophes  n'en  approche  pas.  Une  bande  de  fauvages  fe 
trouvera  dans  un  canot  tout  neuf  chargé  de  marchan- 
difes  :  le  canot  trouve  une  roche  qui  le  crevé  ,  ôç  le  met 
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.hors  de  fervice  ,  toutes  les  marchand  font  perdues  s 
îa  première  chofe  qu'ils  font  c  eft  de  rire ,  &  de  tor  bon 
cceur  ,  à  ce  qu'il  paroi.  ;  enfiute  ris  voient  s  ris  pouront 
fauver  quelque  chofe  ;  Se  ^  »e  1=  peuvent  pas  ,1s  s  en 
vont  auffi  tranquilles  que  fi  rien  ne  tut  arrive  Quand  le 
mari  &  la  femme  ne  font  pas  contens  lun  de  autre 
ils  fe  quittent  Se  fe  remarient  ailleurs.  Les  enfans  ne 
manquent  point ,  Se  ordinairement  fuivent  la  femme 
donr  ils  font  la  principale  richeffe.  La  polygamie  n  eft 
point  en  ufage  parmi  eux.  Il  n'eft  point  de  peuple  avi- 
lie qui  pouffe  l'hofpitaliré  plus  loin ,  ni  quil  exerce  plus 
noblement.  ,.  .  -, 

On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient  une  re  ig.on  ;  ils  ont 
quelques  traditions  confines  ,  parmi  lefquelles  on  demçle 
la  création  du  monde  Se  le  déluge.  Ils  n'ont  aucun  culte 
qu'on  puiffe  appeller  religieux  ;  cependant  quelques-unes 
de  leurs  coutumes  prouvent  qu'autre  ors  ils  en  ont  eu 
m  ,  dont  le  fole.l  étqit  l'objet.  Le  calumet  ,  qui  elt  le 
grand  inftrument  de  paix  Se  d'allian  ce  peut  bien  avoir 
été  dans  fon  origine  un  facrifice  qu'ils  fa.loient  a  ce  bel 
aftre  Le  pere  Lafiteau  ,  jéfuite  ,  qui  a  fait  imprimer  un 
ouvrage  ,  où  il  prétend  rapporter  les  mœurs  des  fauva- 
ges à  celles  des  anciens ,  prétend  que  le  calumet  eft  le 
caducée  de  Mercure  ;  quoi  qu'il  en  loit ,  il  ne  paroir  pas 
qu'aujourd'hui  l'on  y  reconnoiffe  rien  de  religieux  Ils 
ont  des  jongleurs  qui  fe  mêlent  de  guérir  les  maladies; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  emploient  d  autres  remè- 
des que  les  naturels.  Ces  jongleurs  font  auffi  p.ofcffion 
de  prédire  l'avenir  ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  auffi  juîte 
qu'ils  le  font  affez  fouvent  ,  fans  avoir  commerce  avec 
lés  démons.  On  trouve  entr'eux  Se  les  luits  bien  des 
rapports  ,  dont  un  des  plus  marques  eft  que  leurs  fem- 
mes font  féparées  dans  les  temps  auxquels  les  femmes 
juives  l'étoient.  . 

Il  y  a  un  liécle  qu'on  a  comménee  a  faire  connoilre 
aux  fauvages  la  loi  de  l'évangile.  On  peut  dire  qu'on  y 
a  fait  affez  de  progrès  ,  fur-tout  parmi  les  Hurons  les 
Algonquins  Se  les  Abenaquis.  Le  peu  de  fiabilité  des 
mariages  ,  Se  les  guerres  injuftes  font  de  grands  obfta- 
cles  à  la  réception  de  l'évangile.  Mais  le  mauvais  exem- 
ple des  François  ,  Se  la  traite  de  1  eau-de-vie  mutent 
■encore  plus  aux  progrés  de  la  foi ,  Se  ont  même  ruine 
les  plus  floriffanres  millions.  La  nation  qui  tait  aujour- 
d'hui plus  d'honneur  à  la  religion,  eft  celle  des  Abena- 
quis ,  parmi  lefquels  les  jéfuite?  ont  cinq  mimons.  Ils  en 
ont  une  à  trois  lieues  de  Québec  ,  qui  fe  nomme  Notre- 
Dame  de  Lorette  ,  Se  n'eft  compofée  que  de  Hurons. 
Ces  fauvages  vivent  dans  une  grande  ferveur ,  Se  fe 
fontinterdirsparvceu  l'ufage  de  toute  boiffonenyvrante. 

L'air  du  Canada  eft  fain  ,  les  froids  y  font  exceffifs  , 
&:  l'hiver  dure  fix  à  fept  mois.  Il  eft  fur-tout  fort  rude 
depuis  la  mi-novembre  jufque  vers  la  fin  de  mars.  La 
neige  y  tombe  en  fi  grande  abondance  ,  que  dans  les 
campagnes  on  ne  peut  marcher  que  la  raquette  aux  pieds. 
Les  terres  ne  font  découvertes  ,  &  les  eaux  écoulées , 
qu'à  la  fin  de  mai  ;  alors  on  feme  le  froment  qui  vient 
bien ,  5c  dont  la  récolte  fe  fait  en  août.  Les  fauvages  ne 
fanent  que  le  mays  ou  bled  d'Inde  ,  mais  les  François  y 
ont  de  beaux  fruits  Se  de  toutes  fortes  de  grains.  La  terre 
eft  bonne  prefque  par-tout  ;  les  plus  beaux  endroits  font 
le  pays  des  Iroquois  ,  le  cours  de  l'Ohio  ou  belle  rivière, 
qui  y  a  fa  fource  ,  le  détroit  du  lac  Erié  Se  du  lac  Hu- 
ron  ,  la  baye  des  Saguinaux  ,  le  fond  de  la  baye  des 
Puanrs  ,  Chigagou  dans  le  fud-oueft ,  &  la  rivière  Saint- 
Jofepll  dans  ie  fud-eft  du  lac  Michigan.  Les  environs  des 
lacs  font  couverts  de  vignes  fauvages  ,  Se  les  bois  font 
prefque  par-tout  très-beaux.  L'érable  ,  par  le  moyen 
d'une  entaillurc  qu'on  y  fait  dans  le  printemps  donne  en 
abondance  une  eau  claire  Se  fucrée  ,  très-agréable  à 
boire  ,  &  dont  on  fait  un  lucre  fort  peftoral  ;  le  plane 
a  la  même  qualité  ,  mais  il  ne  rend  pas  tant  de  fiicre.  Il 
découle  des  fapins  blancs  une  très-bonne  térébenthine  , 
laquelle  prife  dans  un  bouillon  eft  bonne  à  l'eftomac  , 
&  fert  auffi  à  fermer  &  à  guérir  les  plaies  ;  tout  le  can- 
tan  des  Trois-Rivieres  eft  plein  de  mines  de  fer.  Il  y  a 
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du  cuivre  vers  le  lac  fupérieur ,  Se  on  prétend  qu'il  y  a 
des  mines  d'argent  en  plufieurs  endroits.  Le  fleuve  Saint- 
Laurent  eft  fort  poiffonneux  ,  l'anguille  fur-tout  y  eft 
abondante  pendant  trois  mois  ;  les  poiffons  les  plus  efti- 
més  font  le  faumon  ,  le  brochet ,  le  turbot ,  le  bar  ,  le 
poiffon  doré  Se  l'achigau.  Les  lacs  font  ptems  d'eftur- 
geons  d'une  grandeur  extraordinaire.  Dans  l'eau  falé  on 
trouve  des  baleines ,  des  loups  marins  Se  des  marfouins , 
dont  on  fait  quantité  d'huile  ;  les  marfouins  font  blancs 
dans  l'eau  douce.  Autrefois  les  bois  Se  les  montagnes 
étoient  remplis  d'élans  ou  originaux ,  Se  de  carihous  ou 
ânes  fauvages.  Le  peu  de  ménagement  qu'on  a  apporté 
en  les  chaffant  les  a  détruits  ou  écartés  ,  de  forte  qu'à 
peine  en  voit-on  un  ou  deux  en  quarante  lieues  de  pays.' 
C'eft  une  perte  ,  la  chair  en  eft  excellente  Se  les  peaux 
très-bonnes.  Les  caftors  ,  loutres  ,  renards  ,  martres  , 
chats  cerviers  ,  chevreuils, peccans,  Sec.  dont  les  peaux 
font  prefque  tout  le  commerce  de  cette  colonie  ,  com- 
mencent auffi  à  devenir  rares  par  la  même  raifon. 
*  Champlain.  Lefcarbot.  Jacques. Cartes,  relouons  du 
Canada.  Mémoires  particuliers  ,  &c. 

§3=  La  colonie  françoife  du  Canada  ne  comprend 
aujourd'hui  que  l'Ille  Royale  ,  dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu  ;  un  petit  établiffement  à  la  grande  baye  ,  fur  la 
cote  de  Labrador  ;  un  autre  vers  Gai'pé  Se  l'ifle  Percée  ; 
un  autre  pour  la  compagnie  des  Indes  à  Checoutimi  , 
fur  le  Saguenai ,  où  il  y  a  un  village  d'Algonquins  &  de 
Montatmais  ,  qui  onr  un  miffionaire  jéfuite  ,  Se  où  les 
Papinachois  viennent  apporter  leurs  pelleteries  ;  les  deux 
côtés  du  fleuve  Saint-Laurent ,  qui  ne  commencent  à 
être  habités  au  midi  que  vers  Camourafca  ,  quarante- 
cinq  lieues  environ  au-deffous  de  Québec ,  &  douze  ou 
quinze  lieues  au  nord  ,  Se  environ  dix  lieues  des  deux 
côrés  au-deffus  de  Montréal ,  avec  une  protondeur  fort 
inégale  ;  un  fort  Se  quelques  habitations  à  Chambli  , 
vis-à-vis  d'un  rapide  de  la  rivière  de  Sorel  ,  Se  à  cinq 
lieues  au  fud  de  Montréal  ;  un  autre  forr  à  Catarocouy, 
un  peu  au-deffous  du  lac  Ontario.  Ces  deux  forts  font 
de  pierres ,  Se  ont  une  affez  bonne  garnifon.  Il  y  a  en- 
core un  petit  forr ,  Se  des  habitations  à  Niagara ,  un  peu 
au-deffous  de  la  fameufe  cafeade  qui  porte  ce  nom  ;  un 
autre  au  détroit  au-deffous  du  lac  de  Sainte-Claire  ; 
d'autres  à  MichiUimakinac  ,  au  nord  du  lac  fupérieur, 
dans  le  fond  de  la  baye  des  Puants  ,  Se  fur  la  nv.ere 
Saint-Jofeph  ,  qui  fe  décharge  dans  le  lac  Michigan.  Les 
ifles  d'Orléans  8e  de  Montréal  font  auffi  toutes  peuplées; 
ce  celle  de  Jefus  ,  qui  eft  à  côté  de  celle  de  Montréal  , 
l'eft  auffi  en  partie.  Dans  toute  cette  étendue  de  pays  , 
il  y  a  environ  trenre  mille  François  ,  Si  deux  à  trois 
mille  fauvages  chrétiens  domiciliés  ,  à  lavoir  ,  outre  le 
village  de  Chocoutimi  dont  j'ai  parlé  ,  il  y  en  a  un  de 
Hurons  à  Lorette  ,  à  trois  lieues  de  Québec  vers  le 
nord-oueft  ;  un  d' Abenaquis  fur  la  rivière  de  Bekau-  , 
court  ;  un  autre  d' Abenaquis  ,  avec  quelques  Algon- 
quins fur  la  rivière  de  Saint-François  ;  un  d'Iroquois  au 
faut  de  Saint-Louis  ;  un  autre  dans  l'ifte  de  Montréal  ; 
quelques  Iroquois  Se  quelques  Miffiffagués  à  Catarocouy, 
Se  à  Niagara  ,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  chré- 
tiens ;  un  petit  village  d'Iroquois  non  chrétiens  dans 
l'ifle  de  Toniatha ,  vingt  lieues  en-deçà  de  Catarocouy; 
un  de  Hurons  chrétiens  au  détroit  ;  un  de  Pontcouata- 
mis ,  Se  un  d'Outaouais  au  même  lieu  :  ces  derniers  ne 
font'pas  chrétiens  ;  il  y  en  a  quelques-uns  parmi  les 
aurres.  Tous  les  villages  chrétiens  ont  des  nnflionaires 
jéfuites  ,  excepté  celui  des  Iroquois  de  l'ifle  de  Mont- 
réal ,  qui  eft  gouverné  par  des  prêtres  du  féminaire  de 
S  Sulpice.  Les  jéfuites  ont  encore  des  miffionaires  à 
MichiUimakinac  ,  à  la  baye  des  Puanls  ,  à  la  rivière  de 
Saint-Iofeph  ,  Se  parmi  les  nations  Abenaquifes  ,  qui 
font  toutes  chrétiennes.  _, 

Il  y  a  trois  villes  au  Canada  ,  Québec  ,  les  1  rois- 
Rivieres ,  Se  Ville-Marie ,  ou  Montréal.  Il  y  a  un  gou- 
verneur général  ,  qui  eft  en  même  temps  gouverneur 
de  Québec  ;  un  inrendant  de  marine  ,  juftice  ,  police  &c 
finances  ;  un  confoil  fupérieur  ;  vingt-fept  compagnies 

détachées 
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dctacnces  des  troupes  de  la  manne  ;  un  commiffaire  de 
la  manne  ;  un  grand  prévôt  ;  un  grand  voyer  ;  un  grand 
maître  des  eaux  &  forêts  ;  un  évêque  ,  dont  le  diocèfe 
s  étend  fur  tout  ce  que  le  roi  de  France  polïede  dans 
1  Amérique  (eptentnonale  ,  &  qui  par  conféquent  eft 
plus  grand  que  l'Europe.  Les  habitons  y  font  heureux  , 
pareeque  le  pays  leur  fournit  le  néceflaire  pour  vivre, 
6:  qu  ils  ne  payent  nen  ,  ou  prel'que  rien  ,  au  prince  ; 
mais  les  gentilshommes  qui  n'ont  point  de  terres  ,  Scies 
oHiciers  qui  n'ont  que  leurs  appointemens  ,  y  vivent  à 
1  étroit.  Il  n'y  a  point  de  perlbnnes  riches ,  pareeque  le 
commerce  y  eft  fort  borné.  Cependant  les  mines  de  fer, 
qui  font  tort  abondantes  vers  les  Trois-Rivieres  Se 
quinze  ou  vingt  lieues  en-deçà,  les  mines  de  cuivre  ,  'qui 
le  (ont  encore  plus  vers  le  lac  Supérieur  ,  une  carrière 
d  ardeufe  qu,  eft  à  Mont-Louis ,  à-peu-prés  à  moitié  che- 
min de  Québec  à  la  mer  ,  du  côté  du  fod  ;  la  pêche  des 
marfomns  ,  des  baleines,  des  loups  marins,  des  morues, 
qui  peut  le  fane  fort  avant  dans  le  neuve  Saint-Laurent, 
&  la  çonftm&on  des  vaiffeaux  ,  pouroient  rendre  cette 
colonie  ttes-puifïante. 

On  y  porte  de  France  de  l'argent  monnoyé  ,  8c  non 
monnoye  du  vin  ,  des  huiles  ,  des  eaux-de-vie  ,  des 
étoffes  ,  des  armes  ,  de  la  poudre  ,  des  toiles  fines ,  Sec. 
On  en  rapporte  des  pelleteries ,  des  madriers ,  des  mats; 
tes  nies  de  Amérique  en  tirent  les  mêmes  chofes  ,  Se 
outre  cela  des  huiles  ,  du  mérin  ,  Se  quelquefois  des 
larmes.  ..jrf  ' 

Le  gouverneur  général  avoit  autrefois  la  difpofition 
des  emplois  militaues ,  mais  il  ne  l'a  plus.  Il  a  la  première 
place  au  confeil  ,  mais  l'intendant  y  fait  l'office  de  pre- 
mier prefident.  L'évêque  y  a  la  féconde  place  ;  fous  ces 
trois  chefs  ,1  y  a  douze  confeillers  qui  portent  l'épée  , 
6c  dont  le  premier  a  des  appointemens  doubles  :  il  n'y 
a  qu  un  certain  nombre  des  autres  qui  en  aient ,  Se  ce 
font  les  plus  anciens  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'épices. 
i-eurs  charges  ne  font  que  comme  de  llmples  commit 
lions  ,  non  plus  que  celles  du  procureur  général  Se  du 
greffier  en  chef ,  &  c'eft  le  roi  qui  les  donne.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  diction,  géogr. 

,CANALES(Jean)'de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
qui  tiorilloit  a  Ferrare  vers  le  milieu  du  XV  hécle  a 
compofé  quelques  ouvrages  de  piété ,  qui  font  un  traité 
de  la  vie  celefte  ,  un  traité  de  la  nature  de  l'aine  ,  8c 
de  (on  immortalité  ;  un  traité  du  paradis  ,  Se  de  la  féli- 
cite de  1  ame  ;  un  traité  de  l'enfer  ,  &  de  fes  tourmens. 

*  S  tTcF  S  iSé  imP™«  à  Venife  en  1494. 
.  M.  Du  Pin  ,  hil.  des  auth.  ecclef.  XV  Eécli 

CANANOR  ville  8c  royaume  de  la  prefqu'ille  de 
1  Inde  ,  au-deça  du  golfe  de  Bengale  ,  dans  le  Malabar , 
aboutit  au  fleuve  Gangerocora,  où  commence  le  Ma- 
labar ,  &  s  étend  jufqu  a  Puripatan.  Outre  la  ville  ca- 
pitale qu,  lu,  donne  fon  nom  ,  ,1  y  a  Cota  ,  Mangate  , 
MarabiaSç  Choraba.  Cananor  a  environ  ymgreinq 
lieues  ,  le  long  de  la  côte.  Les  Hollandois  ont  pris  de- 
puis quelque  temps  la  capitale.  Le  roi  de  ce  pays  apof- 
t  u  d<=  Divandurou  &  de  Mahcut    entre  les 

Maldives.  *  Maffée  ,  hiji.  des  Indes  ,/.,,!  fiarbofa  , 
9  ,  c.  1.  Lmfchot. 

CANAPE  (  Jean  )  médecin  du  roi  François  I ,  vivoit 
en  1  541.  La  Croix-du-Maiue  le  nomme  lecteur  public 
des  ch,rurg,ens  a  Lyon.  Il  a  traduit  de  grec  en  françois 
divers  ouvrages  des  anciens ,  &  il  en  a  compofé  d'autres 
en  latin  &  en  français.* La  Croix-du-Ma.ne  Se  du  Ver- 
dier  Vaupnvas,  bit/,  fmnçoife. 

CANARA  royaume  ,  ou  plutôt  grand  pays  de  la 
prefquifledellncfe  en-deçà  du  Gang?,  fur  la  côte  de 
Malabar  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  Bif'nagar.  La 

M  ï  "e  f'VTiï  qu''  a  au  midi  •  *> 
MaUbar;&  celle  d'Ahga  au  fepten.r.on  du  royaume 
de  Cuncan.  Il  a  a  l'orient  des  montagnes  qui  lui  fervent 
de  bornes  ,  avec  le  Bifnagar  particulier  &  au  cou- 
chant la  mer  des  Indes.  Il  comprend  les  royaumes  d  O 
nor&deBatica.afurla  côte  f  &  pll,s  avant  dans  la 
«erre  terme  Borçopa  ,  qui  s'avance  au,  montagnes  de 
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Gâte.  Le  ro.  de  Canara  Se  la  plus  grande  partie  de  fes 
fojets  (ont  païens  ,  les  autres  font  mahométans  Les 
Canarms  (ont  ennemis  des  Malabares  ,  Se  leur  font  un, 
guerre  continuelle.  Ils  font  ,OUs  bons  foldats  ,  &  s'en 
tendent  parfaitement  bien  à  miner:  leurs  manières  ap. 
prochent  fo„  de  celles  qu'obfervent  les  fujets  du  Mogol 
dont  le  ro.  de  Canara  eft  tributaire.  La  b.iàrerie  avec 
laquelle  ,1s  folemnifent  leurs  grandes  fêtes  eft !rorc 
nante  :  on  porte  les  idoles  en  trinmnl,  r  ,  P  7 
dp  fl,.„rt    !l„„.  1  nt  lomPhe  for  un  char  orné 

de  fleurs  ,  dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  attachés 
aux  rayons  ;  &  ceux  qu,  veulent  (ignaler  KEft 
jettent  à  corps  perdu  pour  tourne/avec  là  roue  D'au! 
très  le  couchent  à  terre  fur  ces  crochets  pour  être Ora- 
les fous  le  poids  du  chariot;  ce  tous  pénitent  de  cette 
forte  djo.  la  folle  penfée  qu'ils  obriPendront  VuZT- 
alite  ,  en  mourant  ainfi  pour  la  gloire  de  leurs  dieux 
La  manière  dont  on  punit  les  criminels  dans  le  Canara 
eft  digne  d  être  remarquée  :  on  les  expofe  tout  nud 
pieds  Se  mains  liés  ,  (ur  le  fable  au  plus  grand  (bel  ' 
pour  y  périr  peu-a-peu  par  la  violence  de  la  chaleur' 
&  par  les  piquures  des  mouches.  Quoique  ce  royaume 
foit  pet,t  ,1  eft  néanmoins  fi  fertile,  qu'il  fourni  p  eC 
que  tous  es  Européens  de  ris  ,  outre'  ce  que  Vont 
emporte  dans  les  Mes  de  la  Sonde  ,  Se  dans  les ) mtres 
pays  d'orient.  *  Texeira  ,  ftV.  1  c '  ii  Lh  Cchl,  R 

ANAR^^T^  lJ"  — 
CANARIES  ,  iftesà  l'occident  de  l'Afrique  ,  que  les 
anciens  nommo.ent  fortunées  ,  à  l'oppolite  de  la  Mauri- 
tame  Tmgitane  ,  aujourd'hui  de  Fez  &  de  WW  4 

Cette  ,11e  a  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  tour,  Scelle 7ft 
la  principale  non-feulement  à  caufe  de  (à  fertilité  ,na  s 
pareeque  c'eft  a  demeure  du  gouverneur.  La  villê  de 
CANARtE  oudes  Palmes,  eft" grande  ,  belle  &  bien 
peuplée.  Voye,  PALM  A.  Les  autres  villes  font  Te 
Ga  de  r  &  Cu,a.  II  y  a  auffi  dans  l'ifle  douze  moulins  à 
fucre.  Les  grains  s'y  recueillent  deux  fois  l'année  en 
février  fc,  en  ma,  ,  &  il  y  a  par-tout  grande  StiS 
de  fruits.  Les  autres  ifles  (but  Tenerife  ,  l'ifle  de  Pain Z 
hfle  de  Fer,  Fuerte-Ventura  ou  Fortav^ituie  Gom Trâ 
Se  Lancelote.  Phne  dit  que  le  grand  nombre  de  ch  e,  s 
quony  trouvoitles  fit  nommer  Canaries.  Que Ze"! 
uns  mettent  au  nombre  des  Canaries  ,  Madère  ,  Pnle 
des  Sauvages  ,  la  Roche  &  la  Gracient  Parmi  les  an! 
cens    Proc lus  en  compte  dix,  Ptolémée  (ix,  &  Plutâr- 
que  deux.  Elles  nous  étoient  inconnues  dans  le  XIV  fié. 
îhJfl  v""nS  ^  Gè"eS  re'"-'i'-tent  qu'en  Lr, 
Dona  Se  Vivaldo,  accompagnés  d'autres  aventurier 
entreprirent  un  voyage  vers  les  côtes  d'Afrique  avec 
deux  galères  ,  mais  qu'on  n'eut  depuis  aucune?  nouve  ! 
es  deux.  Eamémeentreprife,  felon  quelques-uns  fut 
tentée  par  Lotus  delà  Cerda  ,  comte  de  ClermZ  r, 
nommé  VE.heredé ,  pe„t  fils'd'Alfoife  X^md  càft t 
fo  Ce  comte  ayant  ou,  dite  que  ceux  de  Gènes  &  de 
Catalogne  avaient  fait  voile  julqu'à  ces  iiles ,  fe  reTolut 
n  .344  de  les  chercher.  Le  pape  Clément V  e 
donna  ,  &  'en  couronna  roi  dans  Avignon.  Ma  s  a 
Cerda  abandonna  cette  entreprife  ,  pour  venir  prendre 

t  tS^^  ^  h  Fra"«  -oit"  ont 

les  Anglois.  Jérôme  Sunta  ,  qui  dit  à-peu-près  la  même 

ctnte'deTîerte  ^l™  '34'  '  L™'S  ^=  la  Ceàda" 
comte  de  Clermont ,  fut  couronné  roi  des  Canaries 
a  condmon  qu'il  iroit  les  ' conquérir  ,  &  qu'A  y  feSit 
prêcher  la  foi  ,  mais  que  ce  deflein  ne'  réuffi,  pas^  qu'en 
■3.95  d«  aventuriers  de  Guipufcoa  tk  d'Andaloune  en 
E  pagne  allèrent  a  la  découverte  de  ces  ifles  ,  &  qu'ils 
pillèrent  Lancelote  avec  quelques  autres  :  il  ajoute  que 
Hen„  III ,  ro,  de  Caft.lle  ,  pelmit  en  ,4o.  la  LnquTe 
des  Canaries  a  Robert  de  Braqnemont ,  qui  en  donna 
la  commiflion  à  Jean  de  Bethencourt  fon  parent  Se 
que  celui-ci  obtint  le  titre  de  roi ,  &  bâtit  une  forterefïe  ■ 
dans  hfle  de  Lancelote  en  1417.  Elles  ont  eu  depuis 
Tome  III,  q  r 
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divers  maîtres  en  divers  temps  ,  &  font  enfin  venues 
Hivers  maures  ,    ^    ]ubitans  font  catholi- 

au  pouvoir  des  Lipagnols.  „.m;r  „(> 

•1        ..n  évêché  à  Canal*  ,  oc  le  terroir  elt 

Sfa 2  ;r.où;:!;  L.  *. ,  ^  »  ^e  Ti« 

auprès  de'fcize  mille :  tonneaux  en  Angleterre 
BETHENCOURT.*Plme,/.6,  c.  3*.  Sanut.  Gra- 
mave  Linfchot.  Sanfon.  Mariana.  Jérôme  Benzçni, 
)Z  au  nouveau  monde.  Thomas  Nicolas  ,  dans  es 
voyages.  Gomzre,hiJloire  des  Indes.  Jérôme  Sunta , 
.commentaire  fur  l'itinéraire  d'Antomn.  ,  . 

CANATH  ville  de  la  tribu  de  Manafle ,  qui  tut  prile 
par  Nobé,  qui  lui  donna  fon  nom,  lorfquil  s'en  fut 
emparé.  Il  paraît  par  l'écriture  fainte ,  que  cette  ville 
étoit  confidérable  ,  puifqu'il  y  eft  dit  qu  elle  avoit  loi- 
xante  villes  de  fon  reffort.  *  Nam.  3l  ,  4».  ''«rai. 
2,  13. 
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'  CANATHE ,  fontaine  pris  Nauplie ,  dite  aujourd'hui 
Napolie  de  Romanie.  La  tradition  des  Arg.ens  portoit 
que Junon,  fe  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fontaine  , 
3evenc.it  encore  vierge.  Ptolémee  parle  de  Canathe 
ville  de  la  Céléfyrie  ,  laquelle  a  eu  entuite  eveche  fut- 
fiaeant  de  Baftro.  *  Paufanias  ,  m  Cormthiac 

lÏÏp  CANAVEZ,  ou  C  AN  AVOIS  ,  en  latin  Cana- 
£  ,  pays  d'Italie  ,  dans  le  Piémont ,  le  long  de  la 
Doria-Balthéa,  grande  rivière  qui  le  traverle  du  nord- 
nord-oueft,  aufud-fud-eft.  11  eft  borne  au  nord  par  le 
duché  d'Aoufte,  au  levant  par  la  feignent*  de  Je  - 
ceil  ,  au  midi  par  le  Montforrat  ,  &  par  le  Po  au  cou- 
chant par  la  province  de  Turin.  Ce  pays  eft_  le  même 
nue  la  province  d'Ivrée.  On  l'appello.t  autrefois  le  mar- 
quifat  d'Ivrée  :  il  n'eft  cependant  pas  sur  que  ce  mar- 
qûifat  eût  précifémentles  mêmes  bornes.    La  Marti- 

™  CANAYE  f Philippe  )  fienr  deFrefne  confeiller 
d'état ,  naquit  à  Pans  en  . , 5 1 .  Son  pere  Jacques  Ca- 
mve ,  célèbre  avocat ,  le  fit  élever  avec  beaucoup  de 
foin  Dès  l'âge  de  quinze  ans,  Philippe  qu,  s  eto.t  dé- 
claré pour  le  calvinifme,  entreprit  de  voyager  en  Alle- 
magne, en  Italie,  &  même  à  Conftantinople.  I  publia 
la  relation  de  ce  dernier  voyage  fous  le  nom  AEphè 
mirides  ;  rk  à  fon  retour  en  France  A  parut  dans  le  bar- 
reau du  parlement  de  Paris    où  A  fe  fit  emffler.  Il  eut 
une  charge  de  confeiller  d'état  fous  Henr,  III.  Hen- 
ri IV  l'envoya  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  en  Allema- 
gne ,  puis  à  Venife.  En  .  594  ce  grand  monarque  le 
nomma  préfident  de  la  chambre  mi-partie  de  Caftres; 
il  exerça  cette  charge  avec  beaucoup  d  intégrité  ,  de 
fageffe&dedéfmtéreflement.  M.  du  Frefne  tut  un  des 
juges  delà  célèbre  conférence  qui  je  fit  Un  1600  a 
Fontainebleau  ,  entre  le  cardinal  du  Perron  &  du  Plef- 
fis-Morna.  ;  &  il  fut  un  de  ceux  qui  profitèrent  du  fuç- 
cès  de  cette  conférence,  car  il  fe  fit  catholique,  6c  le 
pape  Clément  VIII  lui  en  témoigna  fa  joie  par  une  let- 
tre obligeante.  L'année  fuivante  le  ro.  1  envoya  a  Ve- 
nife en  qualité  d'ambaffadeur  ,  &  .1  eut  le  bonheur 
de  contribuer  à  terminer  les  différends  de  cette  repu- 
blique &  du  pape  Paul  V  ,  qui  lui  en  marqua  fa  recon- 
noiflance.  Enfuite  il  revint  en  France,  ou  il  mourut  le 
17  février  16 10.  Il  avoir  compofé  divers  ouvrages  , 
dont  on  a  publié  feulement  trois  volumes  in-fal,  defes 
ambaffades.  Sa  vie  eft  à  la  tète  du  premier  tome.  i  ^ 

CANAYE  (  Jean)  Parifien,  entra  chez  les  jetuites 
à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  l'an  161 1.  Il  a  fait  dans  la  fuite 
fa  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Ses  emplois 
ont  été  diverfifiés  :  il  a  enfeigné  les  humanités;  a  prê- 
ché ■  a  été  reBeur  du  collège  de  Moulins  et  de  celui 
de  Blois  &  miflionaire  dans  les  armées.  Il  eft  mort 
à  Rouen  le  16  février  1670.  On  a  de  lui  :  I.  Recueil 
de  lettres  des  plus  beaux  &  meilleurs  elpnts  de  1  anti- 
quité ,  touchant  la  vanité  du  monde  16x9 , ,uJ  . 
2.  Eloge  du  roi  victorieux  &  triomphant  de  a  Ro- 
chelle,  dans  le  recueil  intitulé  :  Ludovu»  XIII  inum- 
phus  de  Rupella  capta  ab  alumnis  Claromonlani  coU* 
gii  F.  J.  edebratus  ,  à  Paris  i6i8  ,  «-4°.  3-  Diverfo 
poéfies  fur  la  prife  de  la  Rochelle  ,  dans  le  même  recue.l. 


CANCER  ou  Ecreviffe  ,  l'un  des  douze  (ignés  du 
zodiaque.  Le  foleil  entre  dans  ce  f.gne  au  mois  de  pan  , 
&  fait  alors  le  folftice  d'été ,  commençant  à  revenir 
vers  l'Amateur  ;  d'où  l'on  a  donné  le  nom  de  Cancer 
à  cette  conftellation  ,  pareeque  le  foleil  y  entrant  , 
fembie  marcher  à  reculons  comme  lecrevifle.  Les  poè- 
tes ont  feint  que  c'eft  l'écreviffe  que  Junon  envoya 
contre  Hercule ,  lorfqu'il  combattoit  1  hydre  de  Lerne  , 
&  qui  le  mordit  au  pied.  Ce  héros ,  difenr-ils ,  tua  cède 
écrevilTe  ;  &  Junon,  pour  la  récompenfer  la  mit  dans 
le  ciel  au  nombre  des  conftellations.  Cx(ius,AJlronom. 

voètic.  j  '  1 

CANCER  (  Jaime  )  connu  fous  le  nom  de  J  acque. 
Cancer  ,  Efpagnol  de  nation,  a  vécu  fur  a  fin  du 
XVI  f.écle  en  I 590.  U  étoit  de  Balbaftro  dans  e  royau- 
me d'Aragon  :  il  s'établit  à  Barcelone  dans  la  Cata- 
logué ,  où  il  exerça  la  profeflion  d'avocat,  &  ou  il 
mourut  âgé  de  fbixante-douze  ans.  Il  a  laiffe  un  ouvrage 
excellenr ,  que  nous  avons  en  trois  volumes ,  fousce  ti- 
tre :  farizrefolulionesjuris  cœfare, ,  ponufru  ,  b  mu- 
nicipal principauts  Cathalonix.  *  Nicolas  Antonio  , 

bibl.  hifp.  _        ,    .       \  '\  tilt 

CANCER  (  Jérôme  )  officier  de  la  cour  de  Philip- 
pe IV,  &  poète  Efpagnol ,  a  eu  peu  d'égaux  en  lart 
d'écrire  des  facéties  ,  &  dans  la  facilité  de  faire  des  vers 
plaifans  &  propres  à  divertir  ,  quoiqu'il  eut  beaucoup 
de  compagnons  dans  cet  exercice  ,  tk  que  la  cour  du 
roi  catholique  fût  remplie  ,  de  fon  temps  ,  de  poètes 
comiques  &  bouffons.  Son  principal  talent  conhitoit  a_ 
bien  faire  des  équivoques  Se  des  jeux  de  mots,  qui 
pour  lors  étoient  en  vogue  dans  fon  pays.  Outre  les 
jeux  &  fes  plaifanteries  qu'il  a  mis  en  vers ,  il  a  tait  en- 
core des  comédies  qui  font  eftimées  chez  les  Efpagnols. 
Il  mourut  à  Madrid  au  mois  de  feptembre  en  1655. 
Ses  ouvrages  y  furent  imprimés  l'an  165  I,  '"-4  - 
*  Nicol.  Anton,  bibl.fcript.  Hifp.  tom.  I  ,  pag.  430  , 

43CANCHEU ,  grande  ville  delaprovince de  Kiangli  , 
dans  la  Chine  :  elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom ,  &  a  onze  cités  fous  fa  dépendance.  C  eft  une 
ville  fort  marchande  U  de  grand  abord.  U  y  a  un  vice- 
roi  qui  y  fait  fa  demeure  ,  &  qui  commande  a  quelques 
villes  des  provinces  de  Fokien  ,  de  Quantung  &  de 
Huquang  ,  qui  font  voifines  de  Cancheu.  Ce  viceroi 
n'eft  point  inférieur  au  viceroi  de  la  province  de  Kiang- 
fi &  il  a  été  établi  en  ce  pays  pour  empêcher  les  cour- 
lis des  voleurs  ,  qui  faifoient  de  continuels  briganda- 
ges fur  les  frontières  de  ces  quatre  provinces ,  &  qui  fe 
retiraient  fur  les  montagnès.  Il  y  a  un  beau  pont  a  Can- 
cheu bâti  fur  cent  trente  bateaux,  attaches  avec  des 
chaînes  de  fer.  On  voit  des  moulins  fur  la  rivière  faits 
comme  ceux  d'Italie  &  d'Allemagne  ,  &  on  s  en  fert 
pour  faire  monter  les  eaux,  &  les  taire  entrer  dans  les 
campagnes  femées  de  ris.  *  Martin  Martini ,  dejcnptton. 
de  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenor ,  vol.  3 . 

CANDA  (  Charles  du  )  de  Samt-Omer ,  chanoine 
&  prieur  de  l'abbaye  de  Dommartin  ,  de  l'ordre  de  Pre- 
montté  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  &  dans  le  dix- 
feptiéme.  En  161 5  il  donna  l'ouvrage  luivant  :  La  me 
de  S  Thomas  ,  archevêque  de  Canlorbery  ,  avec  les 
conllitutions  royales  qui  ont  cauftfon  exil  OJon  mar- 
tyre &  les  miracles  advenus  par  fon  tntercejjion  en 
l'abbaye  de  Dommartin,  pris  de  Hefdin  en  Artois  a 
Saint-Omer,  1615,  ia-4».  Il  y  a  apparence  que  M.  du 
Folle  n'a  point  connu  cette  hiftoire,  pmfqu  il  n  en  dit 
rien  dans  la  vie  du  même  S.  Thomas  de  Cantorbery 
nui  a  été  imprimée  en  franqois  à  Paris ,  1B-4  «JB-H. 
Charles  du  Canda  a  traduit  de  plus  de  1  Italien  en  fran- 
cois  vie ,  lafainteté  ,  les  miracles  &  les  actes 

delàcanonifation  de  S.  Charles  Borromêe,  archevêque 
de  Milan  ,  à  Saint-Omer,  .614,  "f  -  *°- 
de  fuinte  Françoife  ,  veuve  Romaine.    Valere  André  , 
bibliothèque  belgique,  édition  de  1739  ,  ^-4  ■  to'™  1 , 

PaCANDACE.  Plufieurs  auteurs  anciens  &£  modernes 


C  A  N 

^'uent  que  c'étoit  la  coutume  des  Ethiopiens  d'être  gou- 
vernés par  des  reines.  Eufebe  prétend  que  cela  duroit 
encore  de  fon  temps ,  &  l'on  ajoute  que  toutes  ces  rei- 
nes s'appeîloient  Candace.  On  trouve  en  effet  qu'envi- 
ron vingt  ans  avant  l'ère  chrétienne ,  il  y  avoit  une 
Candace  reine  d'Ethiopie  ,  dont  parle  Strabon.  Elle 
eut  guerre  avec  les  Romains  ,  &  obtint  la  paix  d'Au- 
wufte  par  des  ambaffadeurs  qu'elle  lui  envoya  à  Samos. 
]1  femble  ,  félon  les  actes  des  Apôtres  ,  qu'il  y  en  eût 
encore  une ,  lorfque  l'eunuque  d'Ethiopie  rut  baptifé 
par  S.  Philippe  ,  puifqu'il  dit  que  cet  eunuque  étoit 
furintendant  de  fes  tréfors  ,  &  non  pas  qu'il  favoit  été. 
Pline  dit  que  des  perfonnes  envoyées  par  Néron  en  ce 
pays-là ,  rapportèrent  que  l'ifle  de  Meroé  avoit  pour 
reine  une  Candace,  &  ajoute  que  ce  nom  avoit  parte 
depuis  plufieurs  années  de  reine  en  reine.  Ce  fentiment, 
qui  femble  difficile  à  recevoir ,  quoique  très-bien  établi 
par  l'antiquité  ,  paroîtra  très-vraifemblable,  fi  Ton  con- 
iîdere  que  les  rois  de  ces  pays-là  ,  étant  toujours  ren- 
fermés dans  leur  palais  ,  &  révérés  comme  des  dieux  , 
lailfoient  l'admini  fixation  &  le  gouvernement  à  leurs 
femmes  ,  qui  même  avoient  accoutumé  de  porter  les 
armes  ,  aufli-bien  que  les  hommes  ;  &£  de-là  vient  qu'on 
parloit  d'elles  plutôt  que  de  leurs  maris  ,  qui  fe  faifoient 
une  gloire  de  demeurer  dans  cette  fainéantife  fal- 
lu eu  te. 

L'eunuque  de  Candace  étoit  Juif  de  naiffance  :  il  étoit 
venu  à  Jérufalem  pour  y  adorer.  Il  s'en  retournoit  en 
Ethiopie ,  &c  étant  dans  fon  chariot  ,  il  lifoît  le  pro^ 
phéte  Ifaie  ,  lorfque  le  diacre  Philippes'approchant  de 
lui ,  lui  demanda  s'il  entendoit  bien  ce  qu'il  lifoit  :  l'eu- 
nuque ayant  témoigné  qu'il  ne  le  comprenoit  pas,  Phi- 
lippe lui  en  donna  une  explication  fi  claire  ,  qu'il  le 
convertit  &  le  baptifâ  l'an  de  J.  C.  34.  Ce  nouveau 
converti  fut  Fevangélifte  de  J.  C.  en  Ethiopie ,  félon 
le  témoignage  de  divers  laints  docteurs.  Le  faux  Doro- 
thée ajoute  qu'il  prêcha  aufli  dans  l'Arabie  heureufe  , 
£>c  dans  l'ifle  de  Taprobane ,  &  qu'il  fut  enfin  honoré 
fie  la  couronne  du  martyre  ;  mais  cet  écrivain  ne  mé- 
rite pas  plus  de  créance  dans  cette  occafion  que  dans 
plufieurs  autres.  *  S.  Irenée  ,  liv.  3,  chap.  12.  Saint 
Jérôme  9fur  le  chap.  51  d'îfaïe.  S.  Cyrille  de  Jérufa- 
lem ,  cath.  Eufebe  ,  /.  2  ,  c,  1 .  Dorothée  ,  in  fynop. 
Strabon,  /.  17.  Pline,  kijl.  nat.  t.  6  ,  c.  29. 

CANDAHAR  ,  province  &  ville  de  Perfe. 
Elles  font  regardées  par  plulieurs  auteurs  comme  appar- 
tenantes aux  Indes  ,  parcequ'elles  ont  été  quelque 
iemps  fous  la  dépendance  du  Grand  Mogol.  Candahar 
fut  afTujéti  à  la  Perfe  vers  1600 ,  par  le  grand  Schah- 
Abas ,  feptiéme  fophi ,  qui  eft  regardé  comme  le  ref- 
Taurateur  de  l'empire  de  Perfe.  Il  biffa  le  gouvernement 
rie  ce  pays  au  prince  particulier  qu'il  y  avoit  trouvé. 
Son  fils  ayant  tout  à  craindre  de  Schah  Sephi ,  qui  fuc- 
céda  en  1619  à  fon  grand-pere  Schah- Abas ,  fe  donna 
au  Grand  Mogol  &t  lui  livra  Candahar  tjue  ce  puiflant 
|>rince  fit  extrêmement  fortifier.  Ce  fut  donc  un  fujet 
de  guerre  continuelle  entre  le  roi  de  Perfe  &  le  Grand 
Mogol.  Enfin  le  premier  reprit  ce  pays  en  1650,  &c  il 
efl:  refté  depuis  ce  temps  annexé  à  la  Perfe  jufqu'à 
préfent  ,  malgré  les  efforts  que  le  Grand  Mogol  a 
fait  pour  y  rentrer.  C'eft  autour  de  la  ville  de  Canda- 
liar  qu'habitent  les  Aglrwans  qui  fe  font  emparé  de  la 
Perfe  en  1712.  Voyt{  AGHWANS.  Lorfque  ces  peu- 
ples furent  réprimés  par  Schah  Thamas  ,  le  frère  du 
conquérant  Maghmud  fe  fournit  à  fon  prince  légitime  & 
lui  refta  fidèle.  C'eft  par  ce  pays  qu'Alexandre  le  grand 
entra  dans  les  Indes,  ik  Thamas-Kouli-Can  ou  Schah- 
Nadir  a  fu'tvi  la  même  route.  *  La  Martiniere  ,  intro- 
duction à  rhijioire  ,  &c.  1745  ,  tom.  VII. 
CANDALE,  maifon ,  cherche^  FOIX.' 
C  AND  A  LE,  comte  en  Angleterre  ,  qui  entra  dans 
la  maifon  de  Foix  par  le  mariage  de  Jean  de  Foix  I  du 
nom  ,  avec  Marguerite  de  Suffolck  ,  héritière  de  ce 
comté. 

CANDALOR ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie  :  elle 
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efl-  près  de  la  côte  méridionale  de  la  Natolie  j  à  quinze 
lieues  de  Satalie ,  du  côté  du  levant.  Candalor  eft  Tari- 
cienne  Sida  ,  ville  de  Pamphiïie.  Elle  a  été  autrefois 
confîdérable  tk  épifcopale,  mais  c'eft:  peu  de  chofê 
aujourd'hui.  *  Mati ,  diction. 

CANDAULE  (  Candaules  )  que  les  Grecs  nom: 
moient  Myrfile  ,  felorl  Hérodote  ,  étoit  fils  de  Myr- 
fus  ou  Mêles  ,  forti  d'Alcée  ,  fils  d'Hercule  ,  &  fut 
le  dernier  roi  de  Lydie  de  la  famille  des  Héraclides. 
Il  aimoit  avec  paflîon  fa  femme ,  qui  étoit  une  des  plus 
belles  perfonnes  du  ntonde  ;  &  il  fut  affez  imprudent 
pour  vouloir  qu'un  de  fes  favoris  nommé  Gygès  ,  la  vît 
toute  nue.  La  reine  conçut  tant  de  douleur  de  cetté 
aftion  ,  qui  la  rencloit  infâme  fuivant  les  mœurs  de» 
Lydiens  ,  qu'elle  contraignit  Gygès  de  tuer  Candau- 
le  ,  dont  le  règne  fut  de  dix-huit  ans.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  Gygès  époufa  la  reine  ,  &  fe  fit  roi  de 
Lydie  l'an  du  monde  3319,  &:  avant  Jefus-Chrift  716. 
Ce  fut  lui  qui  commença  la  dynafîie  ou  lignée  des 
Mermnades ,  qui  dura  jufqu'à  la  défaite  de  Créfits; 
*  Eufebe  ,  dans  fa  chron.  &  Hérodote ,  /.  1  ,  oU 

au. 

^df*  CANDÉ,  ville  &  baronîe  de  France  en  Anjou,' 
dans  le  Craonois ,  au  confluent  des  rivières  de  Mandie 
&  de  l'Erdre,  Elle  efl:  célèbre  ,  pareeque  ce  fut  en  ce 
lieu  que  S.  Martin  mourut.  Elle  efl  appellée  CANDÉ 
EN  LAMÉE  ,  dans  l'aveu  que  Jean  de  Laval ,  lire  de 
Châteaubriant ,  enrendir  le  20  octobre  de  l'an  15  17  »' 
à  Louifè  de  Savoye  ,  mere  de  François  I ,  duchefle 
d'Anjou  &  d'Angoumois.  Ménard  prétend  qu'elle  a 
été  ainfi  nommée ,  pour  avoir  été  autrefois  le  douaire 
d'une  Emme,  veuve  d'un  comte  d'Anjou.  Cette  ville 
eft  encore  connue  dans  l'hifloire  pour  avoir  été  afllé- 
gée  en  1 106  ,  par  Geoffroi  Martel  II  du  nom  ,  qui  fut 
tué  devant  cette  place.  Elle  porte  le  titre  de  baronie  , 
&  appartient  au  duc  de  Bourbon.  Il  y  a  fix  châtellenies  , 
&  plus  de  quarante  terres  en  haute  julfice  qui  en  relè- 
vent. *  Baudrand.  La  Martiniere,  dici.  géogr. 

CANDEA,  ville  &c  royaume  de  l'ifle  de  Ceilan  , 
chcrchci  CANDY. 

CANDÉENS,  anciens  peuples  du  golfe  arabique, 
que  quelques-uns  ont  appelle  OpJiiophages  3  parcequ'il% 
avoient  coutume  de  fe  nourir  de  ferpens.  *  Pline  , l,  6  j 
c,  29.  Mêla  ,  /.  3. 

CANDELA  (  Jean-Dominique  )  Sicilien ,  naquit  en 
I  541  ,&  entra  dans  la  fociété  des  jéfuites  en  1  563.  I[ 
s'appliqua  à  la  théologie  dans  laquelle  il  fit  de  grands, 
progrès.  Il  exerça  aufli  avec  beaucoup  de  réputation  le 
mïniflere  de  la  prédication.  Il  fut  recleur  des  collèges 
de  fa  fociété  à  Païenne ,  à  Me  Mine  &  à  Syracufe.  Il 
mourut  à  Catane  le  24  août  1 606.  On  a  de  lui ,  Del 
benc  ddla  verginita  difcorji  XVI  ;  Dcllo  Jîato  ddla  ver- 
ginita  ;  De  cojlumi  délie  vergini.  *  Bihliothtca  jîcula. 
Dictionnaire  hijlor'tque  imprimé  en  Hollande  en  1740. 

CANDELAIRE  (  Jean  )  cherche^  CH AUN DU- 
LE  R. 

CANDELARIUS  (  Godefroi  )  prieur  des  carmes 
d'Aix-la-Chapelle ,  mort  l'an  1499  »  e^  5  félon  Tri- 
théme  ,  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Sermones  de 
tempore  &  fanclis  :  Orationes  ad  clerum  :  Oratio  pro 
coronàtiont  reginœ.  :  De  conceptione  beatijjîmœ  Virgi- 
nis  :  Epijlolœ.  varia  ad  Trithemium  &  atios.  *  Valere 
André  ,  hibliotheca  belgica  ,  édition  de  1739,  ''^-4% 
tome  I ,  page  370. 

CANDIA  ,  bourg  des  états  de  Savoye.  Il  efl  dans 
le  Canavez  ,  entre  Ivrée  &  Chivaflb ,  environ  à  deux 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mati ,  diction. 

CANDIA,  bourg  du  duché  de  Milan,  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Laurnelline ,  environ  à  une  lieue  du  Pô  ,  & 
à  cinq  de  Verceil ,  du  côté  du  levant.  Le  nom  de  ce  lieu  , 
patrie  d'Alexandre  V,  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  cru  que  ce  pape  étoit  de  l'ifle  de  Candie.  *  Mati , 
diction, 

C ANDIAC  (  Jean-Louis-Pierre-Elizabeth  de  Mont- 
CALM  de  )  quoique  mort  dans  l'enfance  ,  s'étoit  accusa 
J^      1         XomelIL  Qi| 
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Dre  17 19 ,  f    &  autres  bel)x    &  de 

feïS  kj»»^.  Dès  Je 
b  ,ceau  ou  lui  apprit  à  connoî.re  les  lettres  par  y  f- 
lême  du  bureau  typographie  ou.  a  fait  depu.s  Wtt 
de  nroerés  en  France,  où  ce  lyftéme  eft  adopte  dan 
S  nombre  de  villes.  A  trente  mors  .1  connut 
ou.es  les  figures  des  lettres ,  des  grandes  comme  des 
petites;  6e  S  tro.s  an, ,  terme  dans  tous  les  pnnc.p  s 
L  plus  folides  de  la  lecture  il  lifoit 
ktÙl  Se  le  françois  ,  imprimé  ou  manufcr.  .  A  quatre 
ans ,  il  poffédoit  bien  l'ortographe  de  1  ore.De  ,  par  rap- 
port à  la  valeur  réelle  des  lettres  ,  Se  au? :jc** .Sel» 
langue,  6c  à-pcu-près  auffi-bien  l'orthographe  des  yeux 
ou  de  Êi&e.  Au  commencement  de  (a  quatrième  an- 
née ,  on  Û  apprit  la  langue  latine  par  e  mente  fyftê- 
me  ;  6c  dès  l'âge  de  cinq  ans ,  A  fa.io.t  des  verfio. s  en 
cette  langue  ,  quoiqu'il  ne  fût  point  encore  ecnre  Dans 
fa  fîxiéme  année  ,  .1  lifoit  le  grec  6e  1  hébreu  ,  6e  co  - 
mençoit  à  expliquer  ces  deux  langues.  11  favo.t  alors 
non -feulement  les  principes  de  1  ar.thmet.que,  m,  1 
nombroit  toute  forte  d'ati.hmét,qt,e.  Il 
lors  les  élémens  de  l'hiftnire  romaine,  6c  de  celle  de 
France  la  géographie  6e  le  blafon ,  8e  avo.t  une  tem- 
ture  de  acoUiffLe  des  médailles.  La  lifte  c es  lec- 
tures qu'il  avoir  faites  jufque-là  de  l.vres  franco.»  ,  la- 
h  grecs  6c hébreux,  eu  f.  étonnante  qu'on  la  regar- 
derJ,tBeomme  une  fia.on  ,  fi  elle  ne  nous  etoi.  atte Bée 
par  des  témoins  oculaires  dignes  de  fol.  Parmi  ces  li- 
vres dont  nous  avons  vu  la  lifte,  on  trouve  des  poè- 
tes, des  orateurs,  des  hiftor.en,  ,  des  ph.lofophes , 
des épiftolaites,  fans  compter  les  me.lleures  gra.nma.res 
franço.fes ,  latines ,  hébraïques  &  grecques.  Maigre  cela 
il  parloir  f.  bien  le  gafcon,  qu'.l  le.nblo.t  quon  «e  lui 
eût  jamais  parlé  que  ce  langage.  Deftme  a  1  e.a  eccl  - 
f.aftique,  on  lui  en  fit  prendre  1  habit  en  quittant  la 
robe.  Il  favoit  écrire  alors  ;  ce  qu'il  avoir  appris  fi  bien 
en  quatre  femaines  ,  qu'il  écrivoit  tac.leme.it  lotis  a 
diaée.  Ses  parens  l'ayant  envoyé  a  Pans ,  .1  fut  ad- 
miré h  Montpellier,  à  Nîmes ,  à  Grenoble  a  Lyon  , 
5c  enfin  à  Paris  même,  où  il  arriva  le  13  W®** 
bre  17 M.  Dans  toutes  ces  villes  il  vif.ta  les  b.bhothe- 
ques  6c  les  favans ,  Se  il  reçut  quantité  de  lettres  en 
profe  &  en  vers ,  6c  en  diveriès  langues  Ayant  vu  dans 
les  nouvelles  d'Amfterdam  du  30  avril  1716  ,  f  car  d 
lifoir  régulièrement  les  gazettes  )  le  détail  que  M.  Bara- 
tier  le  perc  laifoit  de  la  manière  dont  .1  avo.t  eleve  Ion 
fils  qui  n'avoit  encore  alors  que  c.nq  ans ,  &c  un  peu 
plus  de  deux  mois,  6c  les  progrès  étonnans  que  la.lo.t 
ce  jeune  enfant ,  devenu  depuis  fi  celébte  ,  le  jeune  de 
Candiac  le  mit  à  pleurer  de  ce  qu'il  y  avo.t  en  Eu- 
ropeun  enfant  qui  en  favoit  plus  que  lui  ,  quoiqu  en 
même  temps  il  ne  pût  s'empêcher  de  témoigner  de  la 
joie  de  ce  qu'il  en  apprenoit.  Ce  fut  a  cette  occaj.on 
qu'il  écrivit  deux  longues  lettres  ,  où  .1  entre  lui-même 
dans  un  grand  détail  de  la  manière  dont  il  avo.t  ete 
inftruit.  Ces  lettres  font  adreffées  au  jeune  Baratter  : 
mais  on  ne  croit  pas  qu'elles  aient  été  envoyées ,  fcc  il 
y  a  apparence  que  l'enfant  ne  les  écrivit  que  lous  la 
dlftée  de  fon  maître.  Mais  le  jeune  de  Candiac  ne  tut 
prefque  que  montré  au  monde  :  une  fuite  de  maladies 
l'enleva  à  Paris ,  le  mardi  8  du  mois  d'octobre  1716. 
Il  fut  inhumé  dansl'églife  de  S.  Benoît.  De  toutes  les 
pièces  qui  lui  furent  adreffées  ,  qu'il  nous  fou  permis  de 
rapporter  au  moins  ce  rondeau. 

Pour  tout  /avoir ,  au  dire  dis  favans  , 
Humains  efforts  point  ne  font  fuffifans  : 
Oh  fait  affe^  que  c'ejl  chofe  infime  : 
Que  1  il  ejl  courte ,  &  qu'enfin  c'ejl  folie 
Defe  morfondre  en  travaux  impuiffans. 
Maints  en  voyons  paroître  fur  les  rangs, 
Bien  que  bornes  a  des  arts  différens  , 
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Pour  tout  favoir. 
Jeune  CANDIAC  à  l'âge  de  cinq  ans 
Dans  les  beaux  arts  tes  progrès  font  fi  grands  , 
Qu'à  ce  train-là  ,  Jt  Dieu  te  prête  vie , 
En  toi  verrons  affe{  heureux  génie  , 
Jjfe{  d'étude ,  t>  de  riches  talens 
Pour  tout  favoiu 

Voyei  MONTCALM. 

CANDIDATS  (  les  )  Candidati  ,  ou  les  Afpirans 
aux  charges  de  la  republique  romaine ,  étaient  ainfi 
nommés  de  la  robe  blanche ,  qu'ils  étoient  obligés  de 
porter  pendant  les  deux  années  qu'ils  poftuloient  les 
charges.  Cette  robe  devoit  etrefimple,  fans  aucun  autre 
vêtement,  au  rapport  de  Plutatque  ,  dans  la  vie  de  Conc- 
krn ,  afin  d  ôter  le  foupçon  qu'ils  éuffent  de  l'argent  ca- 
ché ,  pour  acheter  les  fuffrages ,  6c  afin  aufli  qu'ils  puflent 
plus  ailèment  faire  voir  au  peuple  les  cicatrices  des  plaies 
qu'ils  avoient  reçues  pour  la  défénfe  de  la  république. 

La  première  année  de  leur  pourfuite ,  ils  deinan- 
doicnt  permiffion  au  magiftrat  de  haranguer  le  peuple, 
ou  de  le  faire  haranguer  par  quelqu'un  de  leurs  amis; 
ils  lui  déclaraient  à  l'a  fin  de  ces  harangues  ,  qu  ils Reli- 
raient obtenir  une  telle  charge  fous  Ion  bon  plailir  ,1e 
priant  d'avoir  égard  au  mérite  de  leurs  ancêtres ,  6C 
aux  fervices  qu'ils  avoient  rendus ,  dont  ils  fadoient  une 
ample  énuinératioii  ;  cela  s'appelloit  profiten  nomert 
fuum,d  cette  année  annus  profeffioms ,  qui  étoit  toute 
employée  à  le  faite  des  amis  parmi  les  grands  6c  parmi 
les  peuples.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  candidats  de 
donner  des  jeux  8c  des  feftins  publics  ;  cela  étoit  refer- 
vé  auxmagifirats  ,  foit  édiles  ou  préteuts.  Au  commen- 
cement de  la  féconde  année  ,  les  candidats  retour- 
noient vers  le  magiftrat  avec  la  recommandation  du 
peuple,  conçue  ordinairement  en  ces  termes  ,  ratio- 
nem lUius  habe  ,  6c  le  ptioient  d'écrire  leurs  noms  fur 
la  lifte  des  prétendans  ,  ce  qu'ils  appelaient  edere  no. 
men  apud  pmtorem  aut  confulem  ;  6c  .1  y  avoit  cette 
différence  entre  profiteri  apud  populum,ix  profiten 
apud  magillratum  ,  c'eft-à-dire ,  entre  déclarer  Jon  in- 
tention au  peuple  ,  6c  lui  demander  une  charge ,  6c 
être  reçu  à  cette  demande  par  le  magiflrat  ;  qu  on  n  em- 
pêchoit  petfonne  de  demander  une  faveur  au  peuple  , 
mais  que  tout  le  monde  n'éto.t  pas  reçu  par  le  mag.ftrat  a 
faire  cette  demande  en  public  le  jour  de  1  eleft.on  ;  car 
f.tôt  que  le  magiftrat  avo.t  vu  la  requête  du  candidat 
avec  la  recommandation  du  peuple,  .1  aflembioit  le 
confeil  ordinaire  des  fénateurs ,  lefquels  après  avo.r 
■  examiné  les  raifons  qu'il  avoit  pout  demander  une  telle 
chaise  6c  s'être  informé  de  fa  y.e  6c  de  fes  mœurs  , 
le  trlgÛrrât  lui  permettoit  fa  pourfuite  en  ces  ternies  , 
rationem  habe,  renuntiabo  ;  6c  s'il  le  rejettoit  ,  ilre- 
nondoit ,  rationem  non  habebo  ,  non  renuntiabo  ,  c  eit- 
à-dire  /'(  n'y  aurai  point  d'égard.  Nous  avons  une 
infinité  d'exemples  de  cela.  Afconius  Pedianus  écrit 
nue  Catilina  demanda  le  confulat  au  peuple  a  Ion  re- 
tour d'Afrique  ,  6c  néanmoins  le  conful  Volcatius  ayant 
affemblé  le  fénat ,  déclara  qu'il  n'étoit  point  recevable. 
C  Martius  Ruùlius  fe  déclara  pour  la  cenfure ,  mais 
les  confiais  protefterent  qu'ils  n'auraient  point  d  égard 
à  fon  nom ,  non  renuntiabo.  Cette  rédftance  eto.t  11 
forte  qu'elle  prévaloir  d'ordinaire  fur  la  faveur  du 
peuplé ,  6c  même  fur  l'autorité  des  tribuns  L  on  ne 
fauroit  voir  une  plus  forte  brigue  ,  ni  avo.r  plus  de  fa- 
veur qu'en  eut  Pelicanus  pour  obtenir  le  confulat,  pinl- 
qu'il  étoit  foutenu  pat  les  tribuns  6e  favor.fe  du  peuple  ; 
mais  le  conful  P.fon  déclara  tout  haut ,  en  ptelence  du 
peuple,  comme  le  rapporte  Valere  Maxime,  quil  ne 
le  nommerait  point ,  non  renuntiabo. 

Les  tribuns  s'oppofoient  aull.  tres-fouvent ,  lorsque 
le  magiftrat  ne  paro.ffoit  pas  affez  mftruit  des  défauts 
du  poêlant,  ou  qu'il  les  d.ff.mulo.t  exprès  ;  car  alors 
le,  tribuns  lui  donnoient  l'exclufion.  Le  défaut  gênerai 
&  effentiel,  qui  excluoit  des  charges,  etoit  les  mau- 
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vaifes  mœurs  &  les  avions  criminelles.  II  y  en  a  voit  un 
fécond  ,  qui  étoit  le  défaut  de  l'âge  prefcnt  par  les  loi* 
pour  monter  aux  charges  de  la  république.  Tacite  dit 
que  dans  les  commencemens  on  ne  confidéroit  point 
l'âge  ,  &c  qu'on  admettoit  indifféremment  la  jeuncfle 
comme  la  vicillefTe  aux  dignités,  même  au  confulat  ; 
néanmoins  on  fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire  des 
loix ,  qui  preferivoient  l'âgé  pour  les  charges. 

II  ralloit  avoir  vingt-fept  ans  pour  la  quefture  ,  trente 
ans  pour  le  tribunat  ;  l'édilité  majeure  ou  curulc  ne  fe 
pouvoit  exercer  qu'à  trente-fept  ans  ;  lapréture  à  trente- 
neuf;  &  le  confulat  à  quarante -trois  ans:  mais  au  fentiment 
de  Jufte-Lipfe ,  on  pouvoit  avoir  la  querture  à  vingt- 
cinq  ans  ;  le  tribunat  &  Pédihté  majeure  à  vingt-fept 
ou  vingt-huit  commencés  ,  la  préture  à  trente  ,  &  le 
confulat  à  quarante-trois  commencés.  On  ne  laiffoit  pas 
de  difpeniér  très-ibuvent  de  la  rigueur  des  loix  ;  car  Scî- 
pion  fut  fait  coniul  à  vingt-quatre  ans ,  Se  Pompée  à 
trente-quatre. 

11  y  avoit  encore  un  troifiéme  défaut  qui  excluoit  des 
charges  ,  lorsqu'on  vouloit  obtenir  les  grandes  charges 
i'ans  avoir  parti?  auparavant  par  celles  qui  étoient  infé- 
rieures :  ainfi  il  étoit  défendu  de  prétendre  au  confulat , 
qu'on  n'eût  exercé  les  autres  charges  :  c'eft  pourquoi 
Ciceron  dans  Ion  livre  intitulé  Brtjtus  ,  appelle  la 
demande  de  Céfar  pour  le  confulat ,  une  demande  pré- 
ma:urce  &  extraordinaire  ,  extraordinariam  &  pnema- 
turam  petuionem  ,  pareequ' alors  il  n'avoit  été  qu'édile  : 
&:  nov,s  apprenons  de  l'hirtoire  ,  que  Sylla  témoigna 
tant  de  zèle  pour  l'obfervation  de  cette  loi ,  qu'il  tua 
de  la  propre  main  Q.  Lucrerius  Otella ,  qui  demandoit 
le  confulat ,  fans  avoir  exercé  auparavant  la  quefture  , 
ni  la  préture. 

Le  magiftrat  ayant  admis  le  portulan t  à  demander  la 
charge ,  celui-ci  cherchoit  des  amis  ,  du  crédit  &  de 
l'autorité  parmi  les  grands  de  Rome  ,  &  parmi  le  peu- 
ple ,  pour  la  pouvoir  obtenir.  Il  employoit  pour  cela  la 
civilité  ,  l'intrigue  pour  les  gagner  ;  il  faifoit  descareffes 
&:  des  largefîes  aux  particuliers  ;  il  en  venoit  même 
jufqu'à  acheter  ouvertement  les  fuffrages  des  tribus  dans 
le  temps  de  la  corruption  de  la  république  ;  il  fe  fervoit 
pour  acheter  ces  fuffrages  de  trois  fortes  de  perfonnes 
qui  fe  noilimoient  Interprètes ,  Divij'ores ,  Sequejlres  , 
Interprètes ,  c'eft-à-dire ,  les  entremetteurs  ,  qui  aidoient  à 
faire  le  marché, per  quos  paclio  inducebatur,  dit  Afconius 
Pedianus  ;  Divij'ores ,  les  diftributeurs  étoient  ceux  qui 
par  la  loi  Tabellaria  étoient  chargés  de  dirtribuer  à 
chaque  citoyen  autant  de  billets  qu'il  y  avoit  de  com- 
pétiteurs ou  de  candidats  ;  quelquefois  ces  miniftres  des 
aflemblées  iervoient  à  corrompre  les  fuffrages ,  en  di- 
stribuant iécrétement  de  l'argent  qui  leur  avoit  été  mis 
entre  les  mains ,  par  ceux  qui  avoient  plus  de  confiance 
en  leur  argent  qu'en  leur  mente,  ce  qu'ils  faifoient  en 
mettant  fous  le  bulletin  une  pièce  d'or  ou  d'argent  :  6c 
fequejlres ,  les  fequejîres  ou  dépojltaires  ,  entre  les  mains 
defquels  on  avoit  dépofé  l'argent ,  pour  le  dirtribuer  en 
cas  que  les  fuffrages  ne  manquaient  point.  Pour  remé- 
dier à  ce  défordre,  on  fit  plufieurs  loix  qu'on  appelloit 
leges  de  ambitu  y  qu'on  ne  laiilbitpas  d  éluder  de  temps 
en  temps. 

Le  temps  de  lefeftion  étant  arrivé,  le  magiftrat  indi- 
quoit  l'artemblée  par  trois  jours  de  marché  différens  , 
afin  que  ceux  de  la  campagne ,  comme  des  villes  mu- 
nicipales &  des  colonies  qui  avoient  droit  de  fuffrage  , 
puflent  fe  rendre  à  la  ville.  Le  jour  venu  les  candidats 
ou  les  prétendans  aux  charges ,  vêtus  de  blanc  ,  fe  trou- 
v  oient  dès  le  grand  matin  ,  afîîftés  de  ceux  qui  les  favo- 
rifoient ,  au  mont  Quirinal  ou  fur  la  colline  des  jar- 
dins qui  regardoit  fur  le  champ  de  Mars  ,  afin  qu'étant 
en  un  lieu  éminent,  le  peuple  pût  mieux  les  voir.  Ils 
defeendoient  de-là  dans  le  champ  de  Mars ,  où  ils  con- 
tinuoient  leurs  follicitations  &  leurs  brigues ,  comme 
Horace  le  remarque ,  Od.  L^^od.ï.  Pour  lors  le  pré- 
sident de  l'affemblée,  après  avoir  nommé  tout  haut  les 
prétendans  aux  charges ,  &  rapporté  les-  raiforts  que 
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les  uns  &  les  autres  avoient  d'y  prétendre  ,  appelloit  les 
tribus  aux  fuffrages  que  l'on  comptoit  ;  &  celui  qui  en 
avoit  le  plus ,  étoit  déclaré  magiftrat.  11  remercioit  l'af- 
témblée  fur  le  champ ,  &  de-là  montoit  au  capitole ,  pour 
y  faire  fa  prière  aux  dieux. 

Cet  ordre  changea  un  peu  fous  les  empereurs.  Au- 
gufte  brigua  fon  premier  confulat  d'une  manière  affez 
nouvelle  ,  n'ayant  encore  que  vingt  ans  ;  car  il  fit  ap- 
procher fon  armée  de  Rome ,  &  envoya  une  dépuration 
célèbre ,  pour  le  demander  pour  lui  au  nom  des  légions  ; 
&  le  chef  de  cette  députation ,  nommé  Cornélius 
voyant  que  l'on  différoit  à  répondre  à  fa  demande  eut 
la  hardiefte ,  mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  cpée  , 
de  proférer  ces  paroles.  «  Si  vous  ne  le  faites  ceci  le 
«fera  :  »  Hic  faciet,  fi  non  feceritis.  Dans  la  fuite, 
Augufte  étant  devenu  le  maître  abfolu  ,  briguoit  lui- 
même  pour  ceux  qu'il  vouloit  favoriiér ,  julqu'à  aller 
donner  fa  voix  dans  fa  tribu  ;  &  ces  candidats  s'appel- 
Ioient  candidati  Cœfaris.  Suétone  ajoute  qu'il  ne  laiiTa 
dans  la  fuite  au  peuple  que  le  droit  de  nommer  une 
partie  des  magiftrats  inférieurs ,  &  qu'il  fe  réferva  ce- 
lui de  nommer  au  confulat  :  Cœfar  comitia  cum  popida 
partitus  ejl ,  ut ,  excerptis  confulatûs  compelitoribus  ,  de 
ctetero  numéro  candidatorum  pro  pane  dimidia  ,  quos 
populus  vellet ,  renunùarentuT.  Encore  gênoit-il  le  peu- 
ple clans  l'éleclion  des  charges  qu'il  lui  avoit  accordées , 
fartant  répandre  des  billets  de  fa  part  dans  les  tribus  , 
letquelles  étoient  forcées  par  ce  moyen  d'élire  ceux  qu'il 
leur  recoinmandoit ,  &  edebat  per  libellas  circum  tribus 
mijfos  feripturd  breyi ,  Cœfar  diclator  illi  tribut  ,  com- 
mendo  vobis  illum  ,  ut  vejlro  fuffragio fuam  dignitatem 
teneat.  Tibère  fucceffeur  d'Augufte  ôta  le  droit  d'élec- 
tion au  peuple ,  &  le  tranfmit  au  fénat.  Néron  le  ren- 
dit au  peuple  ;  le  fénat  s'en  défilla  pour  toujours  &  fe 
contenta  de  proclamer  dans  le  champ  de  Mars  les  élus 
aux  charges  ,  pour  retenir  encore  par-là  quelque  chofe 
de  l'antiquité  des  élections. 

De  tous  les  magiftrats  qu'on  élifoit ,  il  n'y  avoit  que 
les  cenfeurs  qui  enttaffent  fur  l'heure  en  fonction  les 
autres  magiftrats  demeurant  quelques  mois  fans  y  en- 
trer ,  afin  de  s'inftruire  des  devoirs  de  leurs  charpes  : 
car  ils  s'élifoient  au  commencement  du  mois  d'août , 
&  ils  n'entraient  en  charge  qu'au  premier  de  janvier  , 
ainfi  ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  d'intervalle.  Les 
magiftrats  de  quelque  ordre,  qu'ils  enflent  été  ,  l'oit  plé- 
béiens ,  foit  praticiens  ,  n'entrèrent  en  charge  le  pre- 
mier jour  de  janvier ,  que  long-temps  après  l'établiffe- 
ment  de  la  république ,  &  ce  ne  fut  que  fur  les  fins  , 
que  les  confuls  &c  les  préteurs  commencèrent  en  ce 
jour-là  leur  exercice.  La  police  de  Rome  a  beaucoup 
varié  depuis  le  banniflement  des  rois ,  jufque  vers  l'an 
I  50  de  la  république.  *  l'oyez  Macrob.  Saturnal.  I.  1 
c.  16.  Cicer.  de  petit.  Confut,  Afconius.  Plutarq.  Jo- 
hann. Roi".  Antiqq.  Rom.  I.  7  t  c.  8. 

CANDIDE  (  Vincent  )  naquit  à  Syracufe  le  1  fé- 
vrier 1 572.  Etant  entté  clans  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
il  s'y  diftingua  ,  tant  par  fa  piété ,  que  par  fa  feience.  Il 
fut  plufieurs  fois  prieur  du  couvent  de  la  Minerve  à 
Rome ,  trois  fois  provincial ,  deux  fois  vicaire  général 
de  l'ordre,  pénitencier  à  Sainte-Marie  majeure  l'efpace 
de  vingt-quatre  ans ,  Se  enfin  maître  dufacré  palais  fous 
Innocent  X.  Il  mourut  le  7  novembre  1654.  lia  biffé 
quelques  ouvrages  :  Difquifitiones  morales,Aea\  volumes 
in-joko  ,  &  un  traité  de  la  primauté  de  S.  l'ierre. 
*  Blblioth.  ord.  FF.  przdicat.  Font,  theatr.  dominic. 
P-4Î7-  Act.  cap.  gênerai.  1656.  Echatd ,  feript.  ord. 
prcedical. 

CANDIDIEN ,  comte  des  domeftiques  de  l'empe- 
reur Théodofe  le  jeune  ,  affilia  l'an  431.  par  le  com- 
mandement de  ce  prince,  au  concile  d'Ephè'e,  pour 
y  faire  obferver  l'ordre  &  la  paix  ;  mais  s'étanr  laiffé 
gagner  par  Neftorius,  il  écrivit  à  l'empereur  contre  les 
prélats  orthodoxes ,  &  fur-tout  contre  S.  Cyrille.  Théo- 
dofe fut  depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  let- 
tres des  évèques  du  concile  ;  6c  il  punit  le  comte  Can- 
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didien.  *  Ait.  conc.  Ephef.  tom.  Il  Concil.  Baronius  , 

■h.  CANDIDUS  .  auteur  eccléfiaftique ,  viyoit  au  com- 
mencement du  III  fiécle  ,  vers  l'an  100  de  J.  C.  tous 
l'empire  de  Sévère  :  il  compofa  diverfes  explications  fur 
l'œuvre  des  fix  jours ,  comme  nous  l'apprenons  de  (tant 
Jérôme  &  d'Eufebe  ,  qui  parlent  de  cet  ouvrage  que 
nous  n'avons  plus.  «  Eufebe  ,  Hifi.  ceci.  àv.  5  ,  C  17. 
S.  Jérôme,  de  fcripi.  eccl.  c.  48. 

CANDIDUS ,  hiftorien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  V  bâ- 
cle ,  vers  l'an  490.  II  étoit  Ifaurien  de  nation  II  com- 
pofa une  hiftoire  qui  commençoit  à  l'empire  de  Léon 
ou  de  Zendn  ,  &  qui  finiflbit  au  commencement  de  ce- 
lui d'Anaftafe.  Il  étoit  chrétien  ,  &  il  détend  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ,  comme  orthodoxe.  Fhotms  rap- 
porte quelque  chofe  de  lui  ,  6c  condamne  fon  fiyle  , 
comme  étant  trop  poétique.  *  Phot.us  ,  bibl.  c.  97. 
Voffius,  dehifl.  Grue.  I.  l,ch.  11. 

CANDIDUS  ,  de  Fulde  ,  religieux  de  1  ordre  tle 
S  Benoît  ,  vivoit  dans  le  IX  fiécle ,  vers  l'an  830. 
On  le  nomme  de  Fulde  ,  parcequ'il  étoit  moine  de 
cette  abbaye  en  Allemagne  ;  il  compofa  la  vie  de 
S.  Egile  abbé  de  Fulde ,  que  le  P.  Chnftophe  Bro- 
ker a  publiée  en  1616  ;  celle  de  S.  Bangolte  auffi  abbe 
de  Fulde  ,  &  d'autres  ouvrages  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  le  tome  V  Je  l'hifl.  lutir.  de  laFry.  10 &fmv. 
*  Brower  ,  i»  ad  vit.  MgiL  Voffius  ,  de  lujt. 

Lut,  Le  Mire  ,  in  Auiï. 

CANDIDUS  ,  prêtre  Anglois  ,  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Candidus  Hugo  ,  dont  nous  allons 
parler ,  vivoit  en  790  ,  &  a  fait  quelques  ouvrages  ci- 
tés par  Alcuin,  ;        ,.  .      ,  ,, 

C  ANDIDUS  (  Hugo  )  ou  Vhite  ,  religieux  de  1  or- 
dre de  S.  Benoît  étoit  Anglois  de  nation,  &  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1 117.  On  lu.  attribue  di- 
vers ouvrages  ,  &  entr'autres  l'hiftoire  du  monartere 
de  Peterboroug  ,  dans  lequel  il  étoit.  *  Leland.  Pit- 

feus.  Voffius.  ....     .  .      T  U_. 

CANDIDUS  (  Matthieu  )  de  Lcontini  ou  Lentmi 
en  Sicile  entre  Syracule  &  Catane,  iffu  de  parens  no- 
bles florifToit  vers  l'an  1440.  Il  fut  eftime  de  tous  les 
favans  de  fon  temps  ,  pour  toutes  les  hautes  connoil- 
fances  qu'il  avoit  acquifes  dans  l'hiftoire  &  dans  les 
feiences.  On  a  de  lui ,  Hijloria  de  rebmficulis  ab  anno 
,4,,,  ufque  adannum  1441-  *  BMiotheca  Sicula 
Dictionnaire  hifiorique  de  la  dernière  édition  de  Hol- 

^"cANDIDUS  DECEMBER  ,  cherche^  DECEM- 
BER  (  P.  Candidus  )  ;  -  . 

CANDIDUS  ,  dont  le  vrai  nom  etoit  BLAi't,- 
KART  (  Alexandre)  étoit  de  Gand  ,  ik  entra  dans 
l'ordre  des  cannes.  Il  prit  le  dégré  de  licencié  en  théo- 
logie à  Cologne.  En  1547  il  fit  imprimer  a  Cologne 
une  verfion  de  la  bible  en  flamand  plus  correcte  que  la 
précédente  ,  &  la  dédia  à  Georges  d'Egmond  eye- 
que  d'Utrecht  ,  dont  il  étoit  aumônier.  Les  théolo- 
giens de  Cologne  ont  parlé  de  cette  verfion  avec  eftjine. 
On  a  encore  du  même  religieux  :  1.  Judicmm  Jùan- 
nis  Calvini  de  fanctorum  reliquiis  ,  collatum  cum  ottho- 
doxorum  ecclcfia:  calholiaz  patrum  ftntenda.  t  Omao 
Je  retribudonc  jitjlorum  Jlaiim  à  morte ,  en  1 5  5  I  ,  "2-8  . 
*  Valere  André  ,  bibiioth.  belgica  ,  édition  de  1739, 
in-4°.  tome  I ,  page  44. 

CANDIDUS  (  Pantaléon  )  mimftre  proteftant  en 
Allemagne ,  étoit  d'Autriche  ,  où  il  naquit  le  7  orâobre 
de  l'an'  1540.  Le  nom  de  fa  tiraille  étoit  Weiff,  qu'il 
changea  à  la  perfuafion  de  Melalufthoh  ,  pour  prendre 
celui  de  Candidus.  11  fut  miniftre  à  Deux-Ponts  ,  &  il 
mourut  le  3  de  février  1608.  Il  a  écrit  divers  ouvra- 
is Aupiacorum  ,  l.  FTii  Epitaphia  ;  des  tables  chro- 
nologiques depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu'en  M97 ,  qu'il  continua  après  jufqu'en  i(5oz  ;  une 
hiftoire  des  rois  Goths  en  Efpagne  ,  lous  ce  titre  :  Pan- 
laLonis  Candidi  Gotiberis  ,  hoc  eji  ,  de  Goticis  per  H,J- 
paniam  regibus  e  Teutonica  gente  onundis  Itbn  VI; 


Bipcnti  1 597 ,  1V40.  Belgicarum  rerum  epitome  ai  anno 
Chrilli  741  ,  ufquc  adannum  1605  ,  à  Francfort  1606  , 
1/1-4".  *  Mclchior  Adam  ,  in  vit.  theol.  Germ. 

CANDIE,  anciennement  Crète ,  ifte &  royaume  do 
l'Europe ,  dans  la  mer  méditerranée.  Cette  ille  s'étend 
depuis  le  41  degré  de  longitude ,  jufqu'au  44  ,  30  min. 
&  depuis  le  34  dégré  40  min.  de  latitude,  jufqu'au  35. 
Elle  efl  fituée  au  midi  (k  à  l'entrée  de  l'Archipel  ,  & 
s'étend  de  l'orient  à  l'occident  ,  regardant  d'un  côté 
i'Afie  ,  &  de  l'autre  l'Afrique.  Sa  plus  grande  longueur 
lé  prend  du  cap  Salomon  au  cap  Cornico  ,  &  con- 
tient foixante-dix  milles  d'Allemagne.  Sa  largeur  n'eft 
que  d'environ  quinze  milles  d'Allemagne.  Le  pays  efl 
bon  &  fertile ,  avec  divers  ruidéaux  6c  quelques  mon- 
tagnes ,  entre  lefquelies  le  mont  Ida ,  aujourd'hui  Pfi- 
loriti  ,  efl  la  plus  haute  :  car  de  fon  fommet  on  dé- 
couvre les  deux  mers.  Les  anciens  lui  donnoienr  le 
nom  de  Crète  :  voyez  fous  ce  nom  ce  qui  regarde  les 
antiquités  de  cette  ifle.  On  la  divife  aujourd'hui  en 
quatre  territoires  ,  qui  portent  le  nom  d'autant  de  villes 
principales  :  Candie  qui  en  efl:  la  capitale  ,  la  Canée  , 
Retimo  ,  Se  Sitia.  Après  avoir  été  poffédée  par  fes 
rois  ,  par  des  fouverains  étrangers  ,  par  les  Romains  , 
&  par  les  empereurs  de  Conflantinople  ,  elle  tomba 
enfin  l'an  81;,  fous  la  puiffance  des  Sarafins  d'Efpagne. 
Michel  le  Bègue  qui  régnoit  alors  ,  fit  de  vains  efforts 
pour  la  reprendre  :  Photin  ,  l'un  de  les  généraux  ,  fut 
battu.  Cratère  qui  lui  fucceda  ,  perdit  par  fa  négligence 
le  fruit  d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée  ,  &  fait  pri- 
fonnier  dans  Me  de  Co  ,  il  fut  attaché  à  line  croix  : 
enfin  Ocriphas  qui  prit  le  commandement  après  Cra- 
tère ,  ne  put  pas  même  mettre  pied  à  terre  dans  Pille. 
Les  Sarafins  y  bâtirent  la  ville  de  Candie  ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  Me.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  partie 
de  l'ifle  qui  regarde  le  feptentrion  ,  vis-à-vis  l'ifle  de 
Standia  ;  tk  il  femble  que  l'art  &c  la  nature  aient  contri- 
bué à  la  rendre  très-ibrte.  H  y  a  eu  un  liège  archié- 
pifcopal ,  &  neuf  fùffragans.  Nicepliore  Phocas  ,  alors 
général  des  armées  de  l'empereur  Romain  le  jeune,  &£ 
depuis  empereur  lui-même  ,  la  reprit  en  96 1  ;  &  S.  Ni- 
con  y  rétablit  la  foi  catholique.  Après  la  prife  de  Conl- 
tantinople  par  les  François  &  les  Vénitiens,  Baudouin  I ,, 
empereur- de  Conflantinople  ,  donna  l'ifle  de  Candie  à 
Boniface  marquis  de  Montferrat,  qui  la  vendit  aux  Vé- 
nitiens par  traité  fait  le  1 1  août  1 104  avec  Henri  Dan- 
dolo  doge  de  Venife.  Depuis  ce  temps-là  ,  les  Véni- 
tiens étoient  maîtres  de  l'ifle  de  Candie  ,  où  ils  avoient 
fait  fortifier  quelques  places  en  différentes  occafions. 
Les  Candiots  lé  révoltèrent  Couvent ,  &  l'an  1 364  ils 
voulurent  fe  donner  aux  Génois  ;  mais  la  fage  politi- 
que des  Vénitiens  les  retint  toujours  fous  leur  domina- 
tion. Les  Turcs  ayant  feint  de  vouloir  afliéger  Malts 
en  1645  ,  pour  fe  venger  d'une  prife  confidérable  que 
les  chevaliers  conduits  par  le  commandeur  de  Bois-Bou- 
drand  avoient  faite  en  1 644  d'une  fultane  &  d'un  prince 
Ottoman  ,  fe  jetterent  tout-à-coup  fur  Candie  ,  d'où  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  ,  après  y  avoir  perdu  leurs 
meilleures  troupes  :  ils  la  tinrent  pourtant  bloquée  juf- 
qu'au mois  de  mai  1 667  ,  qu'ils  recommencèrent  le  fiége. 
Ils  avoient  pris  la  Canée  le  16  août  1645.  Le  pape  Clé- 
ment IX  ayant  été  élevé  au  pontificat,  s'employa  pour 
procurer  du  fecours  à  cette  ville  contre  les  efforts  des 
Ottomans  :  les  François ,  à  la  follicitation  de  ce  pontife  , 
paflerent  les  mers  ,  pour  aller  donner  des  marques  de 
leur  bravoure,  pour  la  défenlé  de  la  foi  St  des  Véni- 
tiens contre  l'ennemi  commun  du  nom  chrétien  ;  mais 
après'  une  guerre  opiniâtre  de  plus  de  10  ans  ,  la  ville 
de  Candie  fut  enfin  obligée  en  1 669  de  fe  rendre  aux  Ot- 
tomans,  par  une  compolition  honorable.  On  a  prétendu 
que  les  Turcs  y  avoient  perdu  plus  de  50000  hommes. 
Cette  nouvelle  affligeante  fut  fuivie  de  la  mort  de  Clé- 
ment IX  ;  &  on  ne  doit  point  douter  que  le  chagrin 
qu'il  en  conçut  n'y  ait  contribué  beaucoup.  André  Val- 
lieri  fénateur  de  Venife  ,  rapporte  un  tait  très-lingulier 
au  f'ujet  dssette  guerre  :  Jean-Baptifle  de  Crenu  ,  cor- 
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délier  obfcrvantin ,  demanda  au  pape  en  1654  qu'il  lui 
fût  permis  de  faire  dans  toute  l'Europe  une  levée  de- 
troupes  de  fon  ordre  ,  pour  marcher  au  fecours  de  Can- 
die :  cette  négociation  ,  qui  étoit  appuyée  par  Nicolo 
Sagredo  ambaffadeur  de  Veuife  ,  étoit  fur  le  point  de 
réuflîr  ,  lorfqu'elle  échoua  par  l'oppoiition  du  duc  de 
Terranova  ambaffadeur  d'Efpagne.  Nous  avons  parlé 
des  quatre  parties  de  l'ifle  de  Candie.  On  dit  que  Gor- 
tina  dans  la  vallée  de  Méfarée  en  a  été  autrefois  la  ca- 
pitale. Cette  vallée  elt  au  midi  de  l'ille  ;  &  il  y  a  encore 
les  campagnes  de  Life ,  Lafcilo  ,  Campo  ,  &  Omal  Cam- 
po.  On  trouve  de  ce  côté-là  ,  le  long  de  la  côte  ,  les 
villes  de  Gierapetra  ,  Antropoli ,  Stramatali ,  Cirotela , 
Sfacia  ,  &  Fenice.  Les  villes  qu'on  trouve  vers  le  fep- 
tentrion  ,,  font  Sitia  ,  Mirabel  ,  Candie  ,  Retimo  ,  la 
Canée  ;  celles  de  terre  ferme  font  Certonèfe  ,  Cinofa  , 
Gortina  ,  Olemo  ,  Ôfc.  On  alfure  que  vers  lafource  du 
ruifleau  nommé  Lenée,  qui  eft  au  nord  du  mont  Ida  ou 
Plîloriti,  on  trouve  une  grotte  taillée  dans  le  roc, que  l'on 
dit  être  le  labyrinthe  de  Mmos ,  que  Dédale  y  fit  creufer. 
Pour  la  religion  ,  il  y  a  quelques  chrétiens  Latins  & 
Grecs  ,  &  ceux-ci  y  ont  encore  quelques  monafteres 
de  Caloyers  ;  mais  la  religion  dominante  eft  celle  des 
Turcs  ,  qui  ont  changé  les  plus  belles  églifes  en  mof- 
quées.  Voyei  CHTHONIE  tk  CRETE.  *  Pline  /.  4 , 
c.  ii.Strabon  ,  /.  10.  Solin  ,  c.  16.  Pomponius  Mêla, 
liv*  2.  Athénée,  /.  13  ,  c.  27.  Cedrene.  Z  on  aras  , 
annal  grœc.  Juftinianî ,  hiji.  yen.  I.  2 ,  3,4  6*  feq.  Sa- 
bellicus  ,  /.  2.  Bellon  ,  /.  2  ,  obferv.  c.  4 ,  &  fuiv.  Du 
Cange  ,  hijl.  de  Conjlantinople.  André  Vaîlier  ,  guerre 
de  Candie. 

CANDISCHouCAVENDISCH  (Thomas)  gen- 
tilhomme Anglois  ,  de  la  province  de  Sufiblck  ,  après 
s'être  fîgnalé  dans  quelques  combats  ,  &  avoir  rendu 
des  fervices  considérables  à  fa  patrie  ,  forma  le  deffein 
de  palier  dans  l'Amérique.  Dans  cette  réfolution  ,  il 
fréta  un  navire  à  fes  dépens  l'an  J  585  :  &  ayant  couru 
la  Virginie  ,  la  Floride  ,  &c  quelques  ifles  voifines  ,  il 
retourna  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  richelTes.  Ce 
fuccès  lui  fit  entreprendre  un  fécond  voyage  ,  pour 
faire  le  tour  du  inonde  :  il  partit  du  port  de  Plhnouth 
en  juillet  1 586  avec  trois  galions ,  accompagné  de  cent 
vingt-cinq  foldats.  Leur  première  defeente  fut  dans  un 
havre  nommé  Sierra-Liona ,  fur  les  côtes  de  la  Gui- 
née ,  où  il  fit  un  butin  coniidérable  :  paiïant  enluite  la 
ligne  équinoxiale  ,  il  arriva  aux  côtes  du  Bréfil  ,  &C  tra- 
verfa  le  détroit  de  Magellan  au  mois  de  janvier  de  Tan- 
née 1587.  De-Ià  ,  il  fuivit  les  côtes  de  Chili  ,  puis 
aborda  dans  la  Californie  ,  d'où  il  fît  voile  aux  ifles  des 
Larrons  ,  puis  aux  Philippines  &  aux  Moluques  :  en- 
luite il  gagna  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  &  ayant  cô- 
toyé toute  l'Afrique  ,  rentra  dans  le  port  de  Plimouth 
en  feptembre  1588,  rapportant  des  richelTes  immenfes. 
Troii  ans  après  il  retourna  au  détroit  de  Magellan  avec 
cinq  navires  ,  mais  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du 
Bréfil  ,  où  il  périt  à  la  rieur  de  fon  âge.  *  Laët ,  hijl. 
du  nouveau  Monde.  Sanfon.  Ifaac  Bullart  ,  académie 
des  arts. 

CANDITO  (  Pierre  )  de  Munich  en  Allemagne  , 
étoit  un  fort  habile  peintre  ;  il  a  peint  prefque  tout  le 
palais  de  Maximilien  ,  duc  de  Bavière  ,  au  iérvice  du- 
quel il  étoit  :  c'eft  lui  qui  a  fait  les  deflins  des  hermites 
de  Bavière  ,  que  Raphaël  &  Jean  Sadeler  ont  gravés, 
auffi-bien  que  plufieurs  autres  chofes  de  fon  delîin.  On 
voit  encore  de  lui  quatre  dofteurs  de  TEgliie  ,  gra- 
vés par  Gilles  Sadeler.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

CANDY ,  ou  C  ANDEA,  comme  écrit  M.  Bau- 
drand,  royaume  d'Ane,  dans  l'ifle  de  Ceylan,  de  laquelle 
il  occupe  le  milieu  &  la  plus  grande  partie.  La  capitale 
de  ce  royaume  le  nomme  aulli  CANDY.  Elle  eft  dans 
le  cœur  cfe  l'ifle  ,  au  pays  d'Yattanour  :  fon  afïïette  eft 
avantageufe  :  toutes  chofes  y  peuvent  aborder  égale- 
ment ,  &  on  n'y  manque  aucunement  d'eau.  Elle  eft 
en  forme  d'un  triangle ,  à  la  pointe  orientale  duquel  eft 
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bâti ,  félon  la  coutume  du  pays  ,  le  palais  du  roi.  Cette 
ville  a  été  plulieurs  fois  brûlée  par  les  Portugais  ,  dans  le 
temps  que  maîtres  des  côtes  ,  ils  taifoient  des  courfes 
dans  le  pays  ;  de  forte  qu'ayant  brûlé  les  temples  &  le 
palais  ,  ils  forcèrent  le  roi  à  leur  payer  un  tribut  de 
trois  éléplians  tous  les  ans  ;  mais  vers  l'an  1660  le  roi 
abandonna  cette  capitale,  Se  transféra  fa  cour  à  Dili»e  , 
ou  Deghgi.  *  La  Martiniere,  dicl.  «éoT. 

fttr*  CANÉE  (  la  )  ville  de  l'ifle  de  Candie  ,  dans  la 
partie  occidentale  de  la  côte  feptentrionalc  ,  dans  un 
quartier  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  la  féconde 
place  de  l'ifle.  Outre  qu'elle  eft  plus  petite  que  Candie  le 
viceroi  oubeglierbey  de  cette  dernière  ville  commande 
au  pacha  de  la  Canée  Se  à  celui  de  Retimo.  Toute  l'ifle 
eft  fouinife  à  ces  trois  généraux  ,  Se  chacun  y  a  fon 
département.  A  un  mille  &  demi  de  la  Canée  ,  eft  un 
monaftere  qui  porte  le  nom  de  S.  Eleuthere  :  c'eft -là 
que  quelques-uns  croient  qu 'étoit  le  fiége  épifcopal  de 
Cydonia  ;  mais  il  paraît  prefque  certain  que  Cydonia 
étoit  fituée  précifément  au  même  endroit  que  la  Canéé 
occupe  à  préfent.  Voye^  CYDON.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  géogr. 

CANELAND  ,  ou  le  pays  de  la  Candie ,  c'eft  une 
contrée  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  qui  eft  dans  l'océan  indien. 
Elle  s'étend  tout  le  long  de  la  côte  occidentale  de  l'ifle 
depuis  la  ville  de  Chilau  ,  jufqu'à  celle  de  Mature.  Ce 
pays  peut  avoir  environ  cinquante  lieues  de  côte  Se  douze 
de  profondeur  dans  les  terres.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
Caneland  ,  pareeque  les  Hollandois  y  ont  fait  planter 
un  très-grand  nombre  d'arbres  de  canelle.  Ses  villes 
principales  font  Chilau  ,  Ncgombo  ,  Colombo  ,  Cal- 
ture  ,  Punto  Gallo  ,  Se  Mature.  *  Mati  ,  dicl. 

CANENSIO  (Michel)  écrivain  du  XV  fié'cle,  étoit 
de  Viterbe  ,  dofteur  en  droit ,  &  chanoine  de  féglife 
des  faints  Laurent  Se  Damafe  ;  il  fut  enfuite  évêque 
de  Caftro  (  Cajlrenfis  epifcopns.  )  Il  avoit  été  admis  au- 
près du  pape  Paul  II  ;  ce  qui  l'avoit  mis  à  portée  de 
connoître  le  détail  des  actions  de  ce  pape  ,  6c  fon  ca- 
ractère. Il  en  a  écrit  la  vie  ,  qu'il  a  adreffée  à  Guillaume 
d'Eftoutevillc  ,  cardinal  Se  archevêque  de  Rouen  ,  mort 
à  Rome  en  1483.  Au  commencement  de  cette  vie  ,  il 
dit  qu'il  avoit  auflî  écrit ,  du  moins  une  partie  de  celle 
de  Nicolas  V  :  (  Maximi  auum  cùm  ea  qtiz  de  Nico- 
lao  V  pontifia  maximo  ,  omnium  bonarum  artium  ,  ac 
virtumm  patrono  fplendidijfimo ,  perjlrinxi ....  jucundit 
ejje  intelligam.  )  M.  Muratori  a  donné  la  vie  de  Paul  II 
par  Canenfio  dans  le  tome  III ,  partie  1  du  recueil  des 
écrivains  de  l'hijloire  d'Italie  ;  mais  fur  un  manuferit  qui 
n'étoit  ni  exaft ,  ni  complet ,  ce  qui  a  engagé  M.  le  car- 
dinal Qutrini  de  publier  de  nouveau  cette  vie  fur  un 
meilleur  manuferit  ;  le  titre  eft  :  Panli  II,  Vcneti,  pon- 
tificis  maximi  ,  vita  ex  codice  Angelica  libliothecce  de- 
fumpta  :  pmmijflis  ipfius  fianctijfimi pontifias  vindiciis, 
adverfùs  Platinam  ,  aliofque  obtreclatores  ,  à  Rome 
1740,  in-n".  Les  Fmdicia:  ,  qui  contiennent  foixante- 
dix  pages ,  fout  l'ouvrage  de  l'éditeur.  Comme  Canen- 
lio, fur  la  fin  de  la  vie  de  Paul  II  promet  d'écrire  fur 
le  pontificat  de  Sixte  IV,  M.  le  cardinal  Quirini  eft 
porté  à  croire  que  la  vie  de  Sixte  IV ,  publiée-par  M.  Mu- 
ratori dans  le  tome  III  de  la  colleflion  citée  ,  eft  plu- 
tôt l'ouvrage  de  Canenfio  ,  que  de  Platina  ,  fous  le 
nom  duquel  elle  a  été  publiée.  Dans  la  vie  de  Nico- 
las V  ,  imprimée  à  Rome  en  1741 ,  in  4° ,  nous  lifons , 
page  200  ,  que  l'on  conferve  manuferit  un  difeours  de 
Michel  Canenfio  à  la  louange  de  Nicolas  V  ;  c'eft 
fans  doute  de  ce  difeours  que  Canenfio  a  voulu  par- 
ler dans  les  paroles  que  nous  avons  rapportées. 

CANENTE  ,  Canenta  ,  nymphe  ,  époufe  de  Picus 
roi  de  Laurentum  en  Italie  ,  fut  ainfi  nommée  à  caufe 
de  la  douceur  de  fa  voix  ;  elle  aimoit  tendrement  fon 
mari,  qui  fut  changé  en  pivert  par  l'enchantereffeCircé. 
Canente  en  mourut  de  douleur  ,  Se  laifla  fon  nom  au 
lieu  où  elle  expira.  *  Ovid.  Metamorph. 

CANEPHORIES  ,  Çanephoria  ,  fête  de  Diane  chez 
les  Grecs  ,  dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  à 
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marier ,  offroiefit  à  cette  divinité  des  paniers  pleins  de 
petits  ouvrages  faits  à  l'aiguille,  &  faifoient  connoître 
par  cette  ofFrande  ,  qu'elles  s'ennuyoient  d'être  filles  , 
&  qu'elles  avoient  envie  de  goûter  du  mariage.  Les 
Athéniens  célébroient  encore  une  fête  à  Bacchus ,  pen- 
dant laquelle  les  jeunes  filles  portoient  des  corbeilles 
ou  paniers  d'or  pleins  de  fruits  ;  ce  qui  faifoit  appeller 
Cette  fête  Canephoria  ,  &  les  filles  Canéphores  ,  porte- 
corbeilles.  Suidas  parle  de  ces  corbeilles  confacrées  à 
Bacchus  ,  à  Cérès  &:  à  Proferpine  :  le  poète  Théocrite 
-en  fait  aufîî  mention  dans  les  Idylles.  Elles  avoient  un 
couvercle ,  afin  qu'on  pût  y  conferver  les  myfteres  de 
Bacchus  ,  &  les  cacher  aux  yeux  de  ceux  qui  n'yétoient 
;pas  initiés ,  &  qu'on  traitoit  de  profanes. 

CANETO  ,  petite  ville  d'Italie  fur  la  rivière  d'O- 
glio  ,  dans  le  Mantouan  ,  entre  Mantoue  ÔC  Crémone  : 
ce  lieu  eft  le  Bedriac  des  anciens  ,  célèbre  par  deux 
grandes  batailles  qui  s'y  donnèrent ,  l'une  dans  laquelle 
Vitellius  défit  Othon  ,  &  l'autre  dans  laquelle  il  fut 
lui-même  défait  par  Vefpanen.  *  Mati,  dicl. 

CANEVARI  (  Démétrio  )  médecin  ,  étoit  de  Gè- 
nes ,  où  il  naquit  en  1 5  59.  Il  étudia  à  Rome  ,  où  s'é- 
tant  rendu  très-habile  dans  les  langues  ,  dans  les  belles 
lettres  ,  &  dans  la  médecine  ,  il  acquit  beaucoup  de 
imputation  &  de  très-grands  biens.  Il  y  mourut  en  1625, 
&  laifla  une  très-belle  bibliothèque.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon.  Ars  Medica.  De  ligno 
Jancîo  ,  commentarium.  Morborum  omnium  arte  curan- 
dorum  .  .  .  pLniffima  mctkodits  ,  à  Venife  ,1605  f/z-8°. 
De primis  naturdfaclorum principiis  commcntarius  ,  &rc. 
en  1616.  *  Janus  Nicius  Erythrceus  ,  du  fcript.  med. 
Soprani  &  Juftiniani  ,  fcript.  délia  Ligur.  Ottaviano 
Canevari.  Mangct,  bibl.  fcript.  mcdic.  L.  3. 

$Cîr*  CANGA  ,  un  des  royaumes  de  la  grande  ifle 
de  Niphon  ,  au  Japon,  dont  la  capitale  eft  fvanafava, 
aflez  près  de  la  mer  de  Corée.  *  La  Martiniere  ,  dicl. 

f^d^C ANGE  (Charles  Dufrefne  feigncur  du)  naquit 
à  Amiens  le  18  décembre  1610  ;  fon  père  le  nommoit 
Louis  Dufresne.  La  Morliere  lui  a  dédié  quelques  I 
pièces  de  vers  imprimées  clans  fes  Antiquités  d'Amiens, 
où  il  le  qualifie  noble  &  vertueux.  On  peut  dire  que  fon  ' 
mérite  a  iinguliérement  éclaté  dans  la  bonne  éducation 
de  fes  enfans.  Il  étoit  feigneur  de  Fredeval ,  &  prévôt 
royal  de  Beauquefne.  La  même  feigneune  &c  la  même  ! 
charge  avoient  appartenu  à 

Michel  Dufresne  fon  pere  ,  qui  fut  majeur 
d'Amiens  en  1581.  Michel  étoit  fils  d'un  autre 

Louis  Dufresne  qui  étoit  homme  d'armes  à  la 
grande  paye  en  1546,  &  qui  commanda  depuis  une 
compagnie  pour  le  fervice  du  roi.  Il  étoit  né  vers  l'an 
1494,  avoit  été  marié  en  15  15  ,  &  il  mourut  le  10 
janvier  1  567  ;  date  qui  eft  à  remarquer  ,  pour  ne  pas 
le  confondre  avec  un  autre  de  même  nom  &.  furnom 
emi  a  figné  au  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  cou- 
tume d'Amiens  le  26  feptembre  de  la  même  année. 
Louis  Dufrefne  étoit  fils  unique  de  Jeanne  Rohault, 
quatrième  femme  de  Jean  Dufresne  fon  pere  ,  la- 
quelle ,  vers  l'an  1510,  vint  avec  fon  fils  s'établir  à 
Amiens  où  elle  mourut  en  1523,  après  avoir  fait  fon 
teftament ,  où  l'on  voit  entr'autres  choies  qu'elle  pof- 
fédoit  des  biens  au  lieu  de  Bus. 

Jean  Dufresne  fon  mari  étoit  mort  dès  l'an  1 503. 
On  ignore  le  temps  de  fa  naiflance  ;  mais  on  ne  rifque 
rien  en  la  portant  vers  1440  ,  &  en  lùppofant 
qu'il  n'a  pas  vécu  moins  de  foutante  ans  ,  puifqu'il  a 
eu  quatre  femmes.  Il  eft  furnommé  Maurenault  dans 
un  titre  de  l'an  14S6  ,  où  il  eft  fait  mention  de  Simon 
Dufresne  fon  pere.  Jean  Dufrefne  étoit  en  1461 
archer  dans  une  montre  de  cent  lances,  paflée  à  Avénes 
en  Hainaut  le  1 2  janvier.  Il  fut  auditeur  de  la  prévôté 
de  FouilLoy  en  1472  ,  &  échevin  de  Corbîe  en  1476. 
On  ne  fait  point  s'il  quitta  le  fervice  militaire  pour 
pofféder  ces  emplois  ;  car  par  un  abus  de  ce  temps-là, 
Jes  gens  de  guerre  ufurpoient  ks  olïiçes  ds  finance  £c 
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de  magîftrature  ;  ex  cet  abus  fut  poufie  à  un  tel  point ,; 
crue  l'on  s'en  plaignit  aux  états  de  Tours  en  1484. 
Jean  Duirefne  n'eut  pas  d'enfans  de  fa  première  fem- 
me :  la  féconde  fut  N.  ...  le  Maître ,  &  la  troifiéme 
fut  N.  ...  le  Bon,  De  l'une  de  ces  deux  font  venus 
Pnom  Dufrefne  ck  Antoine  Dufrefne, 

Priam  Dufresne  ,  gouverneur  du  château  de 
Bouc  en  Provence,  eft  l'auteur  d'une  branche  établie 
en  Champagne  ,  où  fa  nobteffe  a  été  vérifiée  ck  em- 
ployée dans  le  nobiliaire  de  cette  province  ,  devant 
M.  de  Caumartin  en  16...  Les  preuves  n'y  font  re- 
montées que  jufqu'à  Priam  Dufrefne.  On  voit  par  un 
titre,  que  René  Dufresne  ,  neveu  de  Priam  ,  poffé- 
doit  aufii  quelques  biens  au  lieu  de  Bus  en  1550. 

Antoine  Dufresne  ,  arrière-grand  oncle  de  M.  du 
Gange ,  a  été  connu  de  feu  M.  d'Hozier  ,  qui  en  fait 
mention  en  cette  qualité  dans  des  notes  qu'il  a  faites 
fur  un  nobiliaire  de  Picardie  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  Il  eft  employé  dans  plufieurs  revues  militaires 
des  années  1  5  1  5  ,  1  5  18  ,  1522,  1523  &  1 5  25  ,  fous 
monfeigneur  d'Humieres  ,  fous  monfeigneur  de  Ven- 
dôme ,  gouverneur  &  lieutenant  général  au  pays  de 
Picardie ,  ou  fous  d'autres  feigneurs  de  la  province. 

C'eft  de  N.  ...  le  Bon  ,  troifiéme  femme  de  Jean 
Dufrefne  ,  qu'eft  iffu  vraisemblablement  Charles 
DuFRESNE,compris  comme  archer  dans  une  revue  du  10 
août  1  5  19.  Il  fut  pere  de  Nicolas  Dufresne  ,  dont 
les  defeendans  fùblïftent  encore  dans  les  SEIGNEURS 
de  Fontaine, &dans  IcsSeigneurs  d'Odrimont. 

Les  titres  &  les  renfeignemens  domeftiques  ne  four- 
niffent  rien  de  plus  ;  mais  on  doit  à  la  fagaciré  de  M.  du 
Cange  la  découverte  de  plufieurs  originaux  qui  font 
remonter  beaucoup  plus  haut.  Il  ne  paraît  pas  jufqu'à 
présent  que  M.  du  Cange  ait  fait  un  travail  fuivi  fur 
fa  propre  famille  ;  on  trouve  feulement  quelques  faits 
&  des  dates,  &  un  mot  comme  en  paflant  clans  fon 
hiftoire  encore  manuferite  de  la  ville  de  Calais  ,  qui 
eft  dans  la  bibliothèque  du  roi.  En  parlant  des  habitans 
qui  furent  chaffés  par  les  Anglois  après  la  prife  de  cette 
ville  en  1347  ,  il  rapporte  que  parmi  eux  fe  trouva 

Jean  Dufresne  ,  écuyer  bourgeois  de  Calais 
auquel  le  roi  donna  la  prévôté  de  Montreuil  pour  rc- 
comptnfe.  de  fes  fervices  ;  que 

GuiLLEBERT  Du FRESNE  fon  fils  étoit  châtelain 
dudit  Montreuil  ;  que  cette  famille  s'épandit  depuis  dans 
la  province,  &  qu'elle  y  fubftfloit  encore  avec  titre,  de 
nobltffe. 

Les  titres  que  M.  du  Cange  avoit  en  main  ,  &c  qui 
n'ont  été  bien  connus  que  plus  de  cinquante  ans  après 
fa  mort,  le  mettoient  en  état  de  dire  beaucoup  plus. 
Il  auroit  pu  obferver  qu'un  fceau  bien  confervé  à  une 
quittance  de 

Mahieus  Dufresne  en  1348  ,  paraît  conforme 
!  aux  armes  de  la  famille  (  d'or  à  un  frefne  arrraché  de 
finople  ,  )  &  dire  que  ces  titres  faifoient  preuve  de 

Jean  Dufresne  qui  vivait  vers  l'an  1280  ,  &  qui 
!  étoit  lergent  d'armes  du  roi ,  qualité  lors  très-noble  , 
:  &  qui  fait  penfer  aujourd'hui  à  quelques-uns  de  nos  plus 
habiles  en  ces  matières  ,  que  ce  Jean  Dufrefne  tenoit 
1  de  parenté  à 

Hugues  Dufresne,  bailli  d'Aire,  dans  les  années 
1214,  1215  &£  1218  ,  où  il  eft  mentionné  avec  cette 
qualité  dans  la  première  partie  du  cartulaire  du  prieuré 
!  de  Saint- André  près  d'Aire.  Nous  aurons  lieu  d'obferver 
,  plus  bas  ,  que  ce  cartulaire  n'a  pas  été  vu  de  M.  du 
:  Cange.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Jean  Dufrefne  ,  fergent 
j  d'armes  ,  qui  paroît  en  plufieurs  comptes  ôc  revues  de 
ces  temps-là,  fut  pere  d'un  autre  Jean  Dufrefne,  chaffé 
de  Calais,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deftùs  en  1347, 
lequel,  ainfi  que  Guillebert  Dufrefne,   fon  fils  aîné, 
fcV  Jean  Dufrefne  furnommé  h  jeune  ,  fon  cadet,  ob- 
tinrent plufieurs  dons  &  grâces  du  roi ,  pour  récompenfe 
de  leurs  bons  fervices ,  &  en  indemnité  des  pertes  qu'ils 
avoient  fouffertes.  Jean  Dufrefne  pere  ,  eut  la  prévôté 
de  Montreuil ,  qui  depuis  lui  fut  difputée  par  Oudart 

de 
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deRenti  ,  chevalier,  &  clans  laquelle  il  fut  maintenu 
par  lettres  de  l'an  1356,  qui  font  des  plus  honorables. 
Guillebert  Dufrcfnc ,  Ion  fils  aîné  ,  fut  en  même  temps 
châtelain  du  même  lieu  de  Montreuil  ;  &c  Jean  Du- 
frefne le  jeune ,  fils  cadet ,  obtint  confifcation  des  biens 
d'un  gentilhomme  qui  s'était  retiré  chez  les  Anglois. 
On  ignore  fi  Jeun  Dufrefne  le  jeune  a  huilé  poftérité, 
&  de  qui  defeendoit  Guerard  Dufrefne ,  qui  obtint  en 
1385  des  lettres  de  rémiftion  où  il  eft  dit  fils  d'un  bon 
écuyer,  né  de  la  ville  de  Calais  ,  St  que  lui  &c  fon 
aïeul  ont  toujours  bien  ôt  Ioyaument  fervi  les  rois  de 
France.  Quant  à  GuilLbert  Dufrcfnc,  il  eft  mentionné 
en  plufieurs  quittances ,  comptes  &  revues ,  &  même 
comme  chef  de  quelques-unes  en  1369.  Sa  femme 
nommée  feulement  par  fon  nom  de  baptême  DcmifcUc 
Maroy ,  paraît  avec  lui  dans  des  titres  de  l'an  13  65 
&  de  1368.  On  y  voit  que  Guilkbcrt  Dufrcfnc  pof- 
fédoit  un  fief  au  lieu  de  Bus.  Il  étoit  mort  en  1399  : 
ion  fils  Jean  Dufrefne  ratifia  cette  année  la  vente  de 
quelques  biens  au  fufdit  lieu  de  Buf . 

Jean  Dufrefne  fervoit  comme  écuyer  en  1411 ,  tk 
il  fervoit  en  1411  en  la  garnifon  de  Montargis.  Les 
Anglois  le  dépouillèrent  lui  &  fa  femme  de  la  terre 
d'Efqiienettes  en  1440.  Cette  famille  fut  alors  réduite 
a  la  dernière  mifere.  On  en  peut  juger  par  un  titre 
ou  Simon  Dufrefne  eft  qualifié  povre  ecuyer,  auquel  il 
ne  reftoit  que  fon  cheval  &  fon  harnar^  qu'il  employait 
au  fervice  du  roi.  J 

Revenons  à  Louis  Dufrefne  pere  de  M.  du  Cange. 
Il  etoit  l'aîné  de  trois  frères ,  dont  le  fécond  nommé 
Simon  ,  feigneur  de  la  Brojfc  ,  a  formé  une  branche 
encore  fubfiftante  dans  les  feigneuts  de  LA  MoTHE 
&  de  Marcel-le-Cave  auprès  d'Amiens,  &  dans 
les  feigneuts  de  Fretigney  en  Franche-Comté,  où 
deux  officiers  de  cette  branche,  étant  en  garnifon  avec 
le  régiment  de  la  Marine,  formèrent  un  étabhffement 
en  IÛ90.  Ils  y  ont  vérifié  leur  nobleffe  à  la  chambre 
des  comptes  de  Dole  ,  &  depuis  au  parlement  de  Be- 
iançon.  Les  preuves  n'y  remontent  qu'en  157s;  juf- 
<JU  a  Louis  Dufrefne  pere  de  Michel. 

Le  frère  puîné  de  Simon,  nommé  auffi  Michel,  fci- 
gneur de  la  Mothe,&  auteur  de  la  branche  de  Du- 
frefne d  AUBIGNY. 

Louis  Dufresne  pere  de  M.  du  Cange ,  fut 
marie  deux  fois:  la  première  en  1,95  avec  Marie 
Vacquette  dont  ,1  eut  trois  garçons,  Adrien, 
Jean  &  Louis.  Jean  feigneur  de  Preaulx,  eft  le  pre- 
mier auteur  du  Journal  des  audiences  ;  il  a  auffi  fait 
un  Commentaire  fur  la  coutume  d'Amiens.  Louis 
feigneur  de  Bo.sbergues  ,  auffi  homme  de  lettres  ; 
compofe  quelques  ouvrages  dont  on  n'a  pas  les  ma- 
nufcrits  Lun  &  l'autre  ont  été  mariés,  mais  leur  pof- 
tente  eft  éteinte. 

Adrien  Dufresne  ,  leur  frère  aîné  ,  feigneur 
de  Froideval,  &  prévôt  royal  de  Beauquefne,  conti- 
nua la  branche  ,  laquelle  prit  fin  dans  fon  petit  fils 
Adrien  Dufresne,  auffi  feigneur  de  Froideval 
mort  en  décembre  1736,  fans  avoir  pris  d'alliance  ii 
avoit  «e  maintenu  dans  fa  nobleffe  fur  fa  preuve  re- 
montée a  Michel  Dufrefne,  écuyer,  fon  trifaïeul  ,  en 
M  97  ,  par  jugement  de  M.  de  Bernage  intendant  en 
^.cardie  du  13  décembre  1717.  La  feigneurie  de  Froi- 
deval fk  les  autres  biens  ont  paffé  pour  la  plus  grande 
partie  dans  la  maifon  de  Jcyeulé  ,  ^au  moyen  du  mt 
nage  contrafté  en  17 entre  Jcan-Gédéon-Anne  de 
Joyeufe  comte  de  Grand-Pré,  &  Antoinau  de  Vil- 
lers  ,  fille  d  une  fœur  d'Adrien  Dufrefne 

La  féconde  femme  de  Louis  Dufrefne  ,  pere  de 
M  du  Cange,  fu,  Hélène  DE  RELY,filie  de  Louis 

guent;ydêTaUF':rff;.fagneUr  ^  &  * 

■     La  famille  de  Rely  ,  qui  eft  une  des  plus  illuftres  de 

celle  de  Oufrefte.  Nous  devons  fa  reftmition  à  la  mè  ne 
%ac,te  de  M.  du  Cange  :  car  la  .Morhere  avoue  ^ 
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en  a  ete  beaucoup  aidé  pour  l'article  de  cette  famille 
p  pour  les  autres  qu'il  fit  imprimer  en  1642.  M  dtî 
Cange  a  depuis  rainaffé  beaucoup  tle  matériaux    &  de 
quoi  en  compofer  une  généalogie  très-relevée.  Ses  pre- 
m.eres  connoiffauces  ne  remontoient  la  famille  de  Rely 
que  vers  1340.  Dans  la  fu„e  ,  ayant  obfervé  qu'il  y 
avoit  en  Flandre  une  petite  ville  nommée  Lillers  qui 
portait  les  armes  de  la  maifon  de  Rely  (  d'or  à  trois 
chevrons  da^ur  )  &  que  ces  armes  avoient  été  don- 
nées a  la  ville  par  fes  anciens  feigneurs  ,  fondateurs 
deUbbaye  de  Lillers  en  ,08;;  ayant  déplus  confi- 
dere  que  la  feigneune  de  Rely  étoit  fituée  dans  le  voi- 
IinagedeL.Uers,  il  a  conjefturé  ,  fans  ofer  l'affirmer 
que  les  fe.gneurs  de  Rely  pouvoient  être  des  cadets  dé 
la  maifon  de  Lillers  ,  qui ,  après  l'extinftion  de  la  bran- 
che amee,  avoient  pris  les  pleines  armes ,  &  que  la  terre 
de  Rely  etoit  un  démembrement  pour  un  partage  de 
cadet.  Cette  modefte  conjecture  eft  aujourd'hui  con- 
vertie en  preuve  par  des  lettres  de  HUGUES  MoriaUS 
de  Lillers  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Rely,  qui  fe  trou- 
vent fous  1 an  tlll    pag.  8ij  de  la  première  partie  du 
cartulaire  de  S   André  près  d'Aire  ,  lequel  nous  avons 
dit  que  M.  du  Cange  n'avoitpasvu  ,  &  dans  lequel  on 
trouve  nombre  d  autres  titres  qui  appuyeroient  la  dé- 
monftration  ,  &quon  ne  rapporte  point  pour  abréœr. 

La  manfoli  de  Rely  a  d'abord  produit  deux  branches  - 
Martin  de  Rely  fait  chevaher  à  Pontoife  parle  roi 
Charles  VII  en  1441  ,  &  mort  en  ,         ^  é(,  , 
dernier  de  cette  branche.  Ses  biens  qui  étaient  confidé- 
rables ,  P^erentâ  Ysabeau  deRely  fa  fœur,  mariée 
R  Jean,  dit  Olivier  de  Mauchevalier ,  dont  le  fils  nom- 
me/^««n  eut  qu'une  fille  nommée  Anne  ,  mariée  à 
Jean  de  Hallmn  ,  auquel  elle  porta  toutes  fes  feieneuries 
La  féconde  branche  a  formé  quelques  fubdivifions 
Le  fameux  Jean  de  Rely,  évêque  d'Angers ,  confef- 
feur  &  aumônier  de  Charles  VIII ,  dont  on  peut  voir 
1  article  particulier  au  titre  RELY,  étoit  un  des  cadets 
Emond  de  Rely,  oncle  de  cet  évêque,  &  mort  en 
1469  ,  fw  pere  de  Louis  de  Rely  ,  duquel  dépen- 
dent ceux  qui  (ont  venus  jufqu'à  ces  derniers  temps  Ce 
Louis  de  Rely  tut  d'abord  homme  d'armes  fous  la  chartre- 
de  Martin  de  Rely  ,  &  ainfi  employé  dans  le  fer- 
vice. Il  fe  trouve  qualifié  écuyer  dans  un  titre  original 
de   an  1478.  S  étant  fait  depuis  procureur  du  roi  au 
bailliage  d  Amiens,  il  eft  qualifié  noble  homme  dans  un 
arrêt  du  parlement  en  1491.  Cette  obfervation  fait  voir 
que  les  nobles  alors ,  lorfqu'ils  étaient  dans  des  em- 
plois de  robe  ,  ne  prenoient  point  la  qualité  d'écuyer 
qui  eto.t  refervée  aux  feuls  militaires.  Ce  ne  fut  du  moins' 
en  Picardie  que  vers  1600,  que  les  bons  bourgeois 
ayant  ufurpe  la  qualité  de  noble  homme  qu'ils  fubftitue- 
rent  a  celle  «honorable  homme  ,  les  gens  de  robe  corn 
mencerent  auffi  à  prendre  celle  d'écuyer.  Ils  la  joieni 
rent  communément  à  celle  de  noble  homme,  qui  fut 
enfin  totalement  abandonnée  vers  1650.  On  pouroit 
appuyer  ceci  d'une  infinité  de  titres.  La  maifon  de 
Kely  en  fournit  d  autres  exemples. 

Louis  de  Rely  fut  pere  de  Jean  de  Rely 
maître  des  requêtes ,  marié  en  premières  nôces  avec' 
Marie  Forestier  ,  dont  le  fils  nommé  Antoine  a 
aifle  une  poftente  noinbreufe  &  peu  connue.  Jean  de  Re- 
ly epoufa  en  fécondes  nôces  Marguerite  de  Rain- 
cheval  ,  &  mourut  en  1  5  59.  On  a  l'inventaire  que 
Marguerite  de  Ramcheval  fit  après  fon  décès.  Elle  s'y 
dit  demoifelle  Marguerite  de  Rainchcval ,  veuve  de  feu 
noble  homme  fire  Jehan  de  Rely.  Leurs  enfans  qu,  étaient 
au  fervice  font  qualifiés  écuyers.  De  fept  qu'ils  étaient , 
iln  y  a  eu  que  Louis  de  Rely  qui  ait  continué  lapofté- 
nte  ,  ex  qui  de  Marguerite  de  la  Fosse  fa  femme 
laifla  quinze  enfans  ,  dont  plufieurs  furent  chanoines. 
On  a  beaucoup  de  titres  qui  les  concernent  jufqu'en 
1645.  "s  n'y  ont  jamais  pris  la  qualité  d'écuyer,  mais 
feulement  celle  de  noble  homme  ou  de  vénérable  £■  dif- 
crette  perfonne.  Hélène  de  Rely,  femme  de  Louis 
Dufrefne  3  était  le  quatorzième  enfant  ;  fes  frères  ont 
Tome  III. 
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laifté  portérité.  Ceux  qui  relient  de  cette  famille  ne 
connoiffent  pas  parfeitmen.  leur  origine.  On  en  peut 
juger  par  les  preuves  qu'ils  ont  fa.tes  dans  le  recher- 
che, de  lanoblefte.  Ils  feraient  donc  étonnes  d  appren- 
dre qu'ils  peuvent  compter  parmi  leur, .ancêtres  vingt  a 
vinrt-cmq chevaliers  banerets,  Se  des  doubles  banerets, 
Se  qu 'entr'autres  nobles  alliances  ,  Jeanne  de  Kcly  , 
mariée  à  Emond  d'Abbeville  ,  6c  morte  en  14IO  ,  laula 
une  fille  nommée  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Melun  dont 
eft  venue  Hélène  de  Melun,  époufede Charles d  4rlms 
Le  mariage  d'HÉLÉNE  DE  Rely  avec  Louis  DU 
FRESNE  fut  célébré  le  z  juillet  1606    avec  difpenfe 
du  pape  ,  pour  caufe  de  parenté  au  4*  d^re;  Le  mont 
eft,  que  la  demoifelle  ne  pouvoit  trouver  virum  pans 
conditions  eui  nubere  poj/it.  Hélène  de  Rely  mourut 
le  6  mars  16.5  ,  ayant  laifle  trois  garçons  (MICHEL, 
Charles  ,  qui  fut  M.  du  Cange  &  François. 
Michel  né  lè  7  novembre  ,6oS    entra  a  Pans  dans 
la  fociété  des  Jélùites  en  ,6*6.  U  s'y  diftmgua  par  a 
grande  érudition,  enfeigna  la  théologie  penda.it  quel- 
ques années  ,  Se  fut  long-temps  recteur  de  la  Flèche 
On  a  de  lui  un  manuferit  contenant  des  differta.ons 
latines,  favantes  &  curieufes  furies  iacremeiis.  M  du 
Cange  en  a  fait  ufage  dans  pluf.eurs  endroits  de  fon 
gloflaire  latin  ,  &  entr'autres  aux  mots  Sacrametrliim 
F„rh„rillia    &c    On  voit  dans  le  recueil  des  lettres 
écrites  f  M.'  et  Cange  ,  lequel  eft  dans  la  bibliothèque 
du  r    de  France  ,  que  Michel  du  Frefne  etoit  en  grande 
considération  parmi  lesfavans,  6c  qu  i  entretenoit  cor- 
refpondance  avec  plufieurs.  Le  pere  M.lquir,  ,  reaeur 
delà  Flèche,  écrivit  le  premier  janvier  .663  au  pere 
Chariot ,  recteur  du  collège  d'Amiens ,  pour  ta,  appren- 
dre que  le  même  jour  croit  décède  le  gère  Michel  du 

Freine  ,  âgé  de  ,5  «*  >  &  dans  ^  ÏS"? 

fon  entrée  dans  la  compagnie ,  après  avoir  partage  (a 
vie  entre  la  régence  de  la  rhétorique  ,  &C  l  étude  de  1  e- 
criturefain.e;  ayant  parfaitement  un,  les  deux  qualités 
que  la  compagnie  demande  dans  fes  fujets  une  incli- 
nation très-tendre  pour  la  piété ,  Se  une  grande  affeébon 
à  l'étude  ,  8e  s'étant  acquis  par  fon  travail  qui  a  fécondé 
la  bonté  de  fon  efprit ,  une  parfaite  intelligence  des 
langues  ,  &  une  grande  connoiffance  de  tout  ce  qui  etoit 
de  fa  profeflion.  M  , 

François  DufRESNE  ,  né  auffi  a  Amiens  le  14 
février  .6,3,  entra  pareillement  dans  la  tociete  des 
Jéfuitesle  19  feptembre  163c  1  s  adonna  &  «Suffit  a 
la  prédication,  &  fut  refteur  du  collège  d  Arras.  Il 
mourut  au  commencement  de  novembre  1680. 

Charles  D^r^jl,  fiur  du  Cange   fécond  fils 
de  ce  fécond  mariage  ,  né ,  comme  on  1  a  dit ,  le  t»  dé- 
cembre 1610  ,  fut  reçu  tréforier  de  France  a  Amiens 
le"  ,0  juin  ,645.  Il  vint  s'établir  à  Paris  vers  1651.  Il  y 
mourut  le  z3  oftobre  ,688 ,  6c  fut  inhume  à  S.  Ger- 
vais  où  fe  voit  fon  épitaphe.  Il  avoit  epoule  le  17  mai 
,638  ,  damoifelle  Catherine  du  Bos  ,  fille  de  Philippe 
du  Bos,  écuyer,  feigneur  de  Drancourt  ,  &  de  Ca- 
therine Thierry  ,  née  le  ,  mars  1620.  La  famille  de  du 
Bos  ,  noble  dans  fon  origine  ,  ayant  perdu  par  le  mal- 
heur des  guerres  la  trace  de  fa  filiation  ,  fut  ennoblie  par 
Henri  IV  en  1594  ,  lors  de  la  réduction  de  la  ville 
d'Amiens.  M.  du  Cange  en  a  reftitué  la  généalogie ,  ce 
il  l'a  remontée  jufqu'à  Jean  du  Bos  ,  écuyer  vivant  en 
,4S3.  Catherine  du  Bos  avoit  pour  frère  Honore  du 
Bos    dont  la  fille  Marie  du  Bos  époula  le  30  octobre 
J677  Charles  de  Bouliers  ,  Il  du  nom  ,  lors  cor- 
nette dans  le  régiment  royal  de  dragons.  Catherine  du 
Bos  étoit  auffi  petite  nièce  par  Catherine  Thierry  a 
mère      S  Antoine  Dagueffeau  ,  premier  prefident  du 
parlement  de  Bourdeaux.  Feu  M.  l'abbé  du  Bos  étoit  de 
cette  famille.  Catherine  du  Bos  mourut  le  10  juillet 
,604  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  M  du  Cange 
dix  enfans,  cinq  garçons  6c  cinq  filles.  Le  troiheme 
nommé  Philippe  ,  aîné  des  garçons  ,  ne  le  15  mars 
1645  ,  paroît  avoir  été  un  homme  tort  inftruit.  M. 
Boivin  {préface  du  Grcgoras  )  le  qualifie  opttmi  pams 
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flots  digniffimus.  II  fit  un  voyage  en  Italie,  dont  il  a 
lailTé  une  relation  manuferite ,  5c  mourut  fans  avoir  été 
marié  ,1e  M  juin  1692.  François  Dufresne  ,  le 
dernier  de  tous,  né  le  1  mars  ,662  ,  eft  mort  a  Pans 
le  1  s  janvier  1736,  &  a  laiffé  deux  fils  6c  une  fille. 
L'aîné  nommé  Louis-Jacques  ,néle  j  4  juillet  1705, 
eft  décédé  garçon  le  8  feptembre  1741  ;  le  fécond  nomme 
Jacques,  actuellement  vivant,  eft  chanoine  régulier  en 
l'abbaye  royale  de  S.  Via0r  ,  où  il  a  fait  profeffionk  1 5 
avril  ,7,3.  La  fille  nommée  Marie-Louise  ,  auffi  vi- 
vante ,  née  le  n  mars  1701  ,  a  époufé  le  13  oftobre 
,737,  Paul-François  OUim  de  Torcy  ,  lors  colonel 
d'infanterie  ,  aujourd'hui  maréchal  des  camps  &c  armées 
du  roi  de  la  promotion  de  ,748.  Il  eft  aufli  comman- 
dant pour  fa  majefté  dans  la  ville  6c  citadelle  de  Nanci. 
De  ce  mariage  eft  iffue  Angélique-Charlotte 
Ollim  de  Torcv  ,  tille  unique  vivante  ,  née  6c 
baptifée  à  Verneuil  fur  Oife  le  10  août  1738.  i 

On  aurait  droit  d'attendre  ici  un  détail  de  la  vie  6ç 
des  actions  de  M.  du  Cange  ;  mais  comme  il  y  a  peu  à 
recueillir  fur  un  homme  fans  ambition ,  lans  prétentions , 
fans  cette  maladie  du  bel  efprit  qui  fait  qu  on  fe  montre 
partout,  (  c'eft  ainfi  que  les  favans  journahftes  de  1  re- 
voux  ont  défini  M.  du  Gange ,  journal  de  lrevoux, 
mai  17S1.  )  Sa  vie  n'eft  proprement  que  le  (impie  ex- 
pofé  de  fes  travaux  littéraires  ,  qu'il  faut  pu.ier  dans  (es 
ouvrages  imprimés ,  dans  l'es  ouvrages  manufcrlts  dont 
le  roi  vient  de  faire  l'acquifition  ,  6c  dans  quelques  mé- 
moires qui  ont  paru  à  ce  fujet.  Les  bornes  où  nous  nous 
femmes  renfermés  ,  ne  permettent  pas  de  traiter  cette 
matière  avec  toute  l'étendue  qu'elle  mérite  ,  ni  d  entrer 
dans  le  détail  du  recouvrement  des  manufents  5c  tle 
leur  ufaie.  On  donnera  feulement  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ees  imprimés  ,  celle  de  fes  ouvrages  manufcrlts  ,  6c  une 
idée  du  plan  de  M.  du  Cange  fur  l'hiftoire  de  France, 
d'après  un  mémoire  imprimé  en  1751 ,  dont  il  y  a  eu 
peu  d'exemplaires  diftribués ,  pareeque  l'objet  principal 
étoit  alors  d'éclairer  le  miniflre  fur  quelques  faits  tout-a- 
fait  indifférens  au  public. 

Ouvrages  imprimés. 
1  Hiftoire  de  l'empire  de  Ccnjlantinoplefous  les  em- 
pereursFrançois ,  divifée  en  deux  parties.  La  première 
contient  la  conquête  de  la  ville  de  Conflantinople  par 
les  François  5c  les  Vénitiens  ,  écrite  par  Geoffroy  de 
Ville-Hardouin,maréchal  de  Champagne  8c  de  Romame, 
illuftrée  d'obfervations  hiftoriques  ,  avec  la  luire  de 
cette  hiftoire  ,  tirée  de  celle  de  Philippe  Mouskes  , 
manuferite  ,  jufqu'en  l'an  1140.  La  féconde  par- 
ue eft  une  hiftoire  générale  de  ce  que  les  François  6c 
les  Latins  ont  fait  de  plus  mémorable  dans  l'empire  de 
Conftantinople  ,  jufqu'à  la  prife  de  cette  ville  par  les' 
Turcs  avec  les  preuves  tirées  du  rrélor  des  chartes  du 
roi ,  par  Ch.  Dufrefne  ,  fieur  du  Cange ,  6cc.  Pans , 
de  l'imprimerie  royale,  1657  ,  in-fol. 

C'eft  par  cet  ouvrage  que  M.  du  Cange  fit  fon  en- 
trée dans  la  république  des  lettres  ,  à  l'âge  de  47  ans. 
II  a  toujours  travaillé  depuis  à  le  perfeaionner,  Se  d 
en  a  préparé  une  féconde  édition  dont  on  parlera  dans 
l'article  des  manufcrlts. 

II  Traité  hifiorique  du  chef  de  S.  Jean-Bapttjle  , 
contenant  une  difcuflîon  exade  de  ce  que  les  auteurs 
anciens  5c  modernes  en  ont  écrit ,  5c  en  particulier  de  les 
trois  inventions ,  avec  quelques  traités  grecs  fur  le  même 
fujet  ,  tirés  des  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Paris,  Cranoïjy>  1665»  ifc4°'     _  .  , 

III  Hiftoire  de  S.  Louis,  IX  du  nom,  roi  de 
France  ,  écrite  par  Jean  Sire  de  Joinville,  iénechal  de 
Champagne,  enrichie  de  nouvelles  observations  & 
differtations  hiftoriques  ,  avec  les  etabhflemens  de  S. 
Louys  8c  le  confe.l  de  Pierre  de  Fontaines ,  5c  plufieurs 
autres  pièces  concernant  ce  régne  ,  tirées  des  manufcrlts. 
firi,  Mabre  Cramoify  1668  ,  m-fol. 

IV  Joannis  Cinnami  imperaloru  grammalici  hfo- 
riarum  libri  FI  Jeu  de  rébus  gefis  à  Joanne  &  Maniule 
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ComnenL  impp.  C,  P.  Accédant  Caroli  Dufrefne  D.  du 
Cange  ,  &c.  in  Nicsphori  Bryennii  Cajatis,  Anna.  Com- 
nena  Cœfarifjœ  &  cjufdcm  Cinnamï  kijloriam  comneni- 
cam  notiz  hifloriccz  & philologie^.  His  adjungitur  Pauli 

Jilentiarii  defcriptio  œdis  jancltz  Sophiœ  ex  mjf.  cod, 
Parif.  c  typog.  regiây  1670,  in-fol, 

V.  VI.  VIL  Glojfarium  ad  fcripiorcs  média  & 
infimœ  latinitatis  ,  in  quo  latina  vocabula  novatsz  figni- 

ficationis  aut  usas  Tarions  ,  barbara  &  exotica  expli- 
cantur  ,  complures  œv't  medii  rims  ,  mores  ,  legum,  ccn- 

fuetudinum  ,  municipalium  &  jurifprud:ntix  recentio- 
ris  formula  &  obfoleliz  voces  ,  utriujque  ordinis  di- 

gnuutes  &  officia  ,  &  quaniplurima  alia  obfcrvatione 
digna  enttcleantur ,  illuflranlur  ,  &c.  Accedit  d'ijfrtaùo 
de  impp.  Conflantinopolicanorurn  nummis.  (  Operi  etiam 

prœfigitur degantiffuna prœfuio  de  caujts  corrupta:  Latini- 
tatis. )  Parif.  B Maine  ,  1678  }  infol.  3  vol.  Franco- 

furti  ad  Àdœnum ,  167g  ,  in-fol.  3  vol.  P arif  Ofmont 
1 73  3  ^  ix-Jot>  6  vol. 

VIII.  Cyrilli ,  Philoxeni ,  aliorumque  veterum  glof 
faria  latina-gmca  &  grœco-latina  ,  à  Carolo  Labbœo 
colkcla  &  in  duplicem  alphabeticum  ordinem  redacla  , 
cum  variis  tmmdationibus  (  Caroli  Dufrefne  D.  du 
Cange  )  ex  mjf,  codd.  petitis  virorumque  doclorum 
cajhgationibus  &  conjeclaneis  :  quibus  accédant  gloffz 
aliquot  alia  latino-grœcœ  ex  ilfdem  codd.  mjf.  qim 
nunc  primum  prodeunt.  Parif  Billaine  ,  1679,  in-fol. 

IX.  H'tjloria  By^antina  ,  duplïci  commentario  illuf- 
trata  ;  prior  familias  &  Jlemmata  imperatorum  Conflan- 
tinopoluanorum  ,  cum  eorumdem  Auguflorum  numif- 
matibus  &  aliquot  iconibus  ;  pmcereà  familias  Dalma- 
ticas  &  Turcicas  compleclitur  :  altéra  ,  defcriptionetn 
urbis  Confantinopolitanœ.  ,  qualis  extitit  fub  impp. 
çhrifianis.  Parif.  Billaine,  1680,  in-fol. 

X.  Lettre  du  fieur N . , .  (  Charles  Dufrefne ,  fieur  du 
Cange)  confeiller  du  roi,  &c.  à  ion  ami  M.  AntoineWion 
d'Herouval ,  très -renommé  entre  les  favans,  au  fit] et 
des  libelles  qui  de  temps  en  temps  fe  publient  en  Flan- 
dre ,  contre  les  RR.  PP.  Henfchenius  tk  Papebroch, 
jéïuites . . .  1682,  //2-4ç,  Anvers  1683,  in-^q.  *Niceron, 
mlm.  tome  II  &  tome  VIII. 

XI.  XII.  Joannïs  Zonarœ  annales.  Car.  Dufrefne 
D.  du.  Cange  Wolfianam  editionem  cum  fcriplis  codd, 
contulit ,  latinam  verfionein  recenfuit  ,  annales  no- 
lis  illuflravit.  Parif.  è  typog.  reg.  1686  ,  in-fol.  1  vol. 

XIII.  XIV.  Gloffai  ium  ad  fcrïptorcs  mcdiiz  & 
infimtz  gracuatïs  ,  in  quo  grœca  vocabula  novatz  fignï- 
jicationis  aut  usûs  tarions ,  barbara  &  exotica ,  eccle- 
fajiica  ,  Llurgica ,  tailica  ,  nomica  ,jatrica  ,  bolanica  , 
chymica  explicantur ,  &c.  Acctdit  appcndix  ad  glojfa- 
rtum  médite  &  infimez  latinitatis,  in  quo  complura  voca- 
bula ex  glojfario  médite  &  infimte  grzeitatis  illujlrantur  & 
tnucleantur.  Lugd.  Anijj'on  1688  ,  in-fol.  1  vol. 

X  V.  Pafchalion ,  feu  Chronicon  pafchale  à  mundo 
condito  adannum  vigeftmutn  Heracliï  imperatoris ,  cum 
prcefatione  de  pafchalium  apud  grtecos  conditotibus  ,  & 
not'ts  hifloricis  ad  idem  chronicon.  Parif.  i  typog.  reg. 
1689 ,  in-fol. 

C'eft  pendant  l'impreflion  de  ce  dernier  ouvrage 
que  M.  du  Cange  mourut ,  après  avoir  confacré  ia  vie 
&  Ces  travaux  à  l'utilité  publique. 

XVI.  11  préparait  encore  alors  l'édition  de  Nicephore 
Gregoras,  avec  une  addition  de  fix  livres  tirés  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  &  une  hiftoire  des  François  qui 
ont  poflèdé  la  Morée  fur  les  derniers  fiécles  ,  écri- 
te en  grec  barbare  ,  tirée  de  la  même  bibliothèque , 
le  tout  avec  des  obfervations ,  pour  être  imprimé  au 
Louvre. 

Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  M.  du  Cange  engagea 
M.  Boivin  à  fe  charger  de  cet  ouvrage  :  ce  qu'il  fit , 
quant  au  Gregotas  feulement ,  qui  fut  imprimé  au  Lou- 
vre en  1701 ,  avec  les  notes  de  M.  du  Cange  qui  furent 
communiquées  après  fa  mort  par  Philippe  Dufrefne  fon 
fils  ,  comme  M.  Boivin  le  dit  lui-même  dans  fa  préface 
qui  eft  toute  à  l'honneur  de  M.  du  Cange. 
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Ouvrages  manuferits  de  M.  DU  CAHGE  qui  font  m  la 
bibliothèque  du  roi. 

1.  Projet  pour  une  colleflion  générale  des  liiftoriens 
de  France,  préfenté  à  M.  de  Louvois  en  1676,  in-fol. 

2.  Carte  généalogique  des  rois  &  maifon  de  France 
depuis  Pharamond,  dreflèeen  i6yj  ,  defftnée  fur  velin. 

3.  Defcription  hiftorique  &  géographique  de  la 
France  ancienne  Se  moderne ,  c'ert-à-dire ,  de  tous  les 
pays  compris  dans  l'ancienne  Gaule  entre  le  Rhin  les 
Alpes,  les  Pyrénées  &  les  deux  mers.  Neuf  porte- 
feuilles in-fol.  petit  format. 

4.  Defcription  hiftorique  &r.  géographique  des  Pays- 
Bas  , in-fol. 

5.  Extrait  de  la  defcription  des  Pays-Bas  de  J.  pe. 
tit ,  j>j-4°. 

6.  Un  vol.  in-fol.  intitulé  Gallia  que  l'on  peut  con- 
(îclérer  comme  la  table  générale  des  fources  ,  où  M.  du 
Cange  devoitpuilèr  pour  fa  defcription  des  Gaules  dont 
nous  venons  de  parler. 

7.  Recherches  tendantes  à  une  fuite  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne ,  des  gouverneurs  des  provinces 
&c.  in-fol.  5  vol. 

8.  Recherches  fur  les  baillis  &  fénéchaux  de  diffé- 
rentes villes  &c  provinces ,  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique ,  in-fol. 

9.  Nobiliaire  de  France  ,  ou  mémoires  pour  fervir  à 
l'hiftoire  des  grands  fiefs  de  France  ,  avec  le  fupplé- 
ment ,  4  porte-feuilles  in-fol. 

10.  Catalogues  hifroriques  ,  contenant  les  dépouille- 
mens  par  noms  ,  de  grand  nombre  de  rouleaux  &  titres 
originaux,  la  plupart  tirés  de  la  chambre  des  comptes 
depuis  1 100 ,  jufqu'en  I  5  I  5  ,  vol.  in-fol. 

1 1 .  Les  familles  d'Outremer  ,  ou  l'hiftoire  des  prin- 
cipautés &  des  royaumes  de  Hierufalein  ,  de  Chypre  8c 
d'Arménie  ,  &  des  familles  qui  les  ont  poffédés. 
Enfemble 

Les  familles  Normandes ,  ou  la  généalogie  des  rois 
de  Sicile  ,  des  comtes  d'Averfe  &  des  princes  de  Ca~ 
poue ,  oc  de  la  maifon  de  Grentemefnil ,  avec  le  catalo- 
gue des  feigneurs  Normans  qui  fe  trouvèrent  aux  pre- 
mières conquêtes  de  la  Pouille  5c  de  la  Sicile ,  &  des 
feigneurs  Normans  &c  François  qui  ont  fervi  dans  les 
armées  des  empereurs  de  C.  P.  in-fol. 

n.  Hiftoire  de  l'empire  de  Confiantinople  fous  les 
empereurs  François  ,  divifé»  en  deux  parries  ,  &c. 
(  Voyez  çi-devant  le  catalogue  des  ouvrages  imprimés  , 
art.  1 .  )  féconde  édition  ,  revue  ,  corrigée  &  prodi- 
gieufement  augmentée ,  in-fol. 

1 3 .  Traité  du  dtoit  des  atmoities  ,  de  leur  origine  & 
de  leur  ufage  ,  ouvrage  divifé  en  quatre  livres  ,  porte- 
feuille in-fol. 

14.  Recueil  de  Blazon,  1  vol.  in-fol.  dont  le  pre- 
mier contient  entt'autres  choies  beaucoup  de  recher- 
ches fur  les  anciennes  familles  Françoifes  tranfplantées 
en  Angleterre.  On  peut  voir  dans  ce  recueil  le  plan 
déjà  bien  avancé  d'un  armoriai  général. 

15.  Recueil  de  mille  à  onze  cens  corrections ,  re- 
marques ou  additions  fur.  les  chroniques  d'Enguerran 
de  Monltrelet ,  de  l'édition  de  Guillaume  Chaudière  en 
1572,  petit  in-fol. 

Hiftoire  de  Picardie. 

16.  Deiïein  Se  projet  de  l'hiftoire  de  la  Picardie, 
petit  in-fol.  11  eft  imprimé  en  entier  dans  le  journal  des 
favans  de  1749. 

17.  Hiftoire  de  l'état  de  la  ville  d'Amiens  Se  de  fes 
comtes  ,  avec  une  fuite  des  baillis  d'Amiens  Se  de  leurs 
lieutenans.  Enfemble 

Hiftoire  des  comtes  de  Montreuil  Se  Pontliieu  ,  divi- 
fée  en  trois  livres  ,  avec  une  fuire  des  vicomtes  d'Ab- 
beville  ,  des  feigneurs  de  S.  Valéry  ,  l'hiftoire  de  la 
ville  de  Calais  ,  Sec.  in-fol. 

18.  Recueil  de  près  de  300  pièces ,  non  encore  im- 
primées ,  toutes  copiées  fur  ies  originaux  ?  de  la  main  de. 

Tome  III.  R 
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M.  du  Cange,  porte-feuille  in-fol.  pour  Cerv.r  de  preu- 
Tes  à  l'article  précédent.  .     .  * 

,9.  H.Ctoire  des  évéques  d'Amtens  jufqu  efi  1354, 

'°"oUn ^aire  «-4»  des  antiquités  d'Amiens  par 
Adrien  delà  Morliere ,  chargé  de  notes  tk  remarques 
de  la  main  de  M.  du  Cange.  !,•«.'„,.*, 
1 1  Projet  très-avancé  d  une  defcnption  hiltorique  « 
eéo»raphique  de  la  Picardie.  Enfemble 
8  Projet  auffi  très-avancé  d'un  nobiliaire  de  Picardie  , 
vol.  in-4° .  petit  format.  , 
V.  A.  B.C.  D.  E.  5  vol.  tajjW  contenant  les  de- 
.pouillemens  fk  extraits  de  grand  nombre  de  cartulaires , 
'titres  originaux  ,  Vautres  monumens  de  la  provmce  de 
Picardie  On  a  imprimé  dans  le  journal  des  forans  .de 
,749,  pag.  779  &  fmv.la  table  des  deux  premiers 
volmnes  ;  l  par  ceux-là  on  peut  juger  des  trois  autres,  en 
«bfervant  qu'ils  font  encore  plus  forts. 

,,  R  Autre  recueil  in-fol.  de  plus  de  13.00  pages, 
d'un  caraaere  très-menu  &C  ferré ,  contenant  une  lune  ou 
table  générale  de  toutes  les  lectures  de  M.  du  Cange  11  y 
*  en  tète  une  table  alphabétique  des  auteurs  qu.  orn  ex- 
,ra,ts  clans  ee  volume.  Les  pages  y  font  pour  ordina, e 
d.vifées  en  trois  colonnes  ,  en  tête  delquelles  on  ht  le 
titre  de  l'ouvrage  auquel  on  renvoie  par  pages  a  chaque 
Lt.  La  première  colonne  prcièn.e  les  noms  de  fam.Ues 
la  féconde  les  matières,  &  la  troifiémeles  noms  de  lieux. 
M  du  Cange  a  eu  foin  de  barrer  les  mots  ,  à  melure  qu  ,1 
„  ,  &i«  emploi  dans  fes  ouvrages,  mais  on  peut  nean- 
moins  les  lire. 
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Ouvrages  étrangers  i  notre  hiftoire  ,  ou  qui  n'y  ont  pas 
un  rapport  direct. 
1A.  Familles  germaniques  au  nombre  de  . .  .  &  toutes 
des  plus  .Uuftres  parleur  antiquité  tk  les  rçlles  quelles 
ont  joué  dans  le  monde  ,  portefeuiUe  in-jol. 

«  D.ffertatio.is  projettées  ck  tres-avancees  fur  toutes 
fortes  de  matières ,  hiftoire ,  jurifprudence  littérature , 
&c.  rangées  par  ordre  alphabétique  ,  1  vol  in-jol. 

16  Recueil  fur  les  anciens  oracles  pris  feparement 
intitulé ,  de  oraculis  ,  fk  contenant  71  chapitres  ,  m-jol. 

17  Recueil  de  grand  nombre  de  lettres  écrites  a 
M.  du  Cange  par  pluf.eurs  favans  ci  perfonnes  élevées 
«ndirmité  ,  porte-feuille  in-fol. 

Les  volumes  manuferits ,  tant  grands  que  petits  ,  jont 
au  nombre  de  47.  .  . 

Parmi  les  m.inufcrits  dont  on  vient  de  donner  la 
lifte  il  y  a  onze  volumes  (  la  notice  en  eft  imprimée  , 
journal  des  favans,  décembre  ,  1749  >  >  «*  "B" 
avoient  été  acquis  par  le  baron  de  Hohendort  pour  le 
compte  du  prince  Eugène  ,  fk  qui  avec  les  autres  livres 
«toient  paiTés  clans  la  bibliothèque  impériale.  Celt prin- 
cipalement par  les  foins  tk  par  l'entremiie  de  M.  le 
chancelier  Dagueffeau  ,  qu'a  été  entamée  en  175 1  une 
négociation  au  nom  du  roi ,  pour  obtenir  au  moins  a 
communication  de  cette  portion  des  manukrits.  M.  e 
marquis  de  Stamville  voulut  bien  en  écrire  a  la  COUT  de 
Vienne  ,  tk  reçut  en  réponfe  ce  qui  fuit  :  Leurs  Majejles 
Impériales  qui  font  charmées  de  toutes  les  occafwns  qui 
fe  peuvent préfenttr  d'obliger  la  cour  où  vous  êtes  ,  ont 
donné  ordre  que  les  manuferits  du  célèbre  du  Cange 
fulTent  envoyés  incefunment  ;  la  caiffe  ejl  préparée 
ils  doivent  partir  ,  &c.  Cette  conduite  de  la  cour  de 
Vienne  eft  au-defiîis  des  éloges  que  nous  en  pourions 
feire  ,  quoiqu'on  puiiïé  la  regarder  comme  une  confe- 
quence  naturelle  de  fes  principes. 

C'eft  d'après  l'examen  de  ces  manuferits ,  qu  on  a  eu 
lieu  de  juger  que  M.  du  Cange  paroiffant  avoir  eu 
toute  fa  vie  pour  objet  de  travail  la  majefte  du  nom 
François  tk  la  gloire  de  la  nation,  il  eton  necelia.re 
qu'il  eût  un  plan  formé  :  partant  de  ce  principe  ,  tk 
plaçant  tous  fes  ouvrages  fous  différentes  époques  , 
Sont  on  a  entrevu  les  indications  ,  on  a  eu  la  fatistaftion 
de  voir  que  le  plus  grand  nombre  s'y  trouve  employé  , 
tant  imprimés  que  manuferits.  11  y  a  encore  des  mor- 


ceaux achevés  ,  fk  de  grandes  recherches  pour  une 
hiftoire  générale  de  la  province  de  Picardie  ,  qui  étoit 
la  patrie  de  M.  du  Cange  ,  5c  fur  laquelle  il  a  dû  nécef- 
fairement  avoir  des  matériaux  plus  abondans  ,  pareeque 
fes  premières  études  s'y  font  faites  ;  6k  quoiqu'ab'blu- 
ment  parlant ,  il  fe  trouve  beaucoup  de  choies  indépen- 
dantes de  ces  deux  hiftoires  ,  on  voit  pourtant  qu'elles 
n'y  font  pas  étrangères ,  ik  que  l'amas  n'en  a  été  fait 
que  chemin  faifant ,  &  làns  le  détourner  du  vrai  point 
de  vue. 

L'idée  donc  la  plus  abrégée  fk  la  plus  fenlib'.e  qu  on 
puiffe  donner  du  plan  général  de  M.  du  Cange  pour 
l'hiftoire  de  France ,  eft  de  le  regarder  comme  un  ter- 
rier hiftorique  du  royaume ,  dont  trois  parties  font  le 
tout  ellentiel  ;  favoir  la  géographie  ou  delcription  des 
lieux  :  une  fuite  de  differtations  divilee  -en  fept  épo- 
ques ;  avant  les  Romains  ,  fous  les  Romains  ;  première 
tk  féconde  races  de  nos  rois  ;  troifiéme  race  jufqu'à  faint 
Louis  ;  les  crcafedes ,  fk  enfin  le  régne  de  S .  Louis ,  tige 
de  la  maifon  régnante  ,  toutes  lefquelles  differtations  au 
nombre  de  plus  de  cent ,  fervent  à  expliquer  les  ulages  , 
les  mœurs  ,  fk  en  général  ce  qu'il  y^  a  de  plus  impor- 
tant à  connoître  lûr  les  différens  âges  où  elles  font 
employées.  Le  troifiéme  article  eft  le  nobiliaire  dont  le 
projet  feul  eft  immenlè  :  il  contient  l'hiftoire  de  tous 
les  grands  fiefs  fk  des  familles  qui  les  ont  Cuccefuve- 
ment  poffédés  jufqu'à  leur  extincf  ion ,  fk  jufqu'à  ce  que 
ces  fiefs  aient  été  réunis  à  la  couronne ,  ou  à  des  Cou- 
verainetés  adjacentes.  On  ne  comprendra  jamais  l'uti- 
lité de  ce  nobiliaire ,  que  la  table  n'en  foit  achevée. 
On  pouroit  démontrer  que  généralement  parlant ,  elle 
intérelfe  toutes  les  grandes  maifons  de  l'Europe.  *  Cet 
article  m'a  été  remis  par  M.  du  Frefne  d'Aubigny. 

CANGIAGE  (  Luc  )  né  à  Moneglia  dans  les  états 
de  Gènes  en  1517  ,  étoit  fils  de  Jean  Cambial!  qui  lui 
enlèigna  les  premiers  principes  de  la  peinture.  A  l'âge 
de  dix-lèpt  ans ,  on  lui  donna  à  peindre  à  frefque  la  fa- 
çade d'une  maifon  :  ce  premier  ouvrage  commença  a 
le  faire  admirer.  Sa  réputation  s'étant  accrue ,  toutes 
les  églilès  ,  tous  les  palais  de  Gènes  s'emprefferent  à  le 
faire  valoir.  Il  s'étoit  fait  une  fi  grande  pratique  ,  qu'il 
peignoir  fouvent  fans  faire  de  deflin  :  fes  frelques  s'exé- 
cutoient  fur  le  lieu  fans  cartons  ;  fk  pour  aller  même 
plus  vite ,  il  peignoit  des  deux  mains.  Après  la  mort 
de  fa  femme  ,  devenu  amoureux  de  fa  belle  -  feeur  ,  il 
s'imagina  qu'il  pouroit  obtenir  difpenfe  du  pape  pour 
l'époufer.  Il  fit  dans  cette  vue  le  voyage  de  Rome  ,  fk 
préfenta  deux  tableaux  de  là  main  à  Grégoire  XIII. 
Ce  pape  le  détourna  de  fon  deft'ein  ,  fk  lui  fit  promettre; 
de  congédier  fa  belle-Cœur  ,  lorCqu'il  Ceroit  de  retour  à 
Gènes  ;  ce  qu'il  exécuta  ,  mais  à  regret.  Philippe  II  , 
roi  d'Efpagne  ,  inftruit  de  fes  talens  ,  le  demanda  pour 
travailler  à  l'Elcurial.  Cangiage  s'y  rendit  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'il  ne  défefperoit  pas  d'obtenir  par  le  cré- 
dit du  roi  la  difpenfe  après  laquelle  il  foupiroit  tou- 
jours. Ce  prince  le  reçut  en  effet  avec  joie  ,  le  fit  tra- 
vailler fk  le  combla  de  bienfaits  ;  mais  on  détourna 
Cangiage  de  s'ouvrir  au  roi  de  Con  projer.  il  en  mou- 
rut de  chagrin  à  l'Elcurial  en  1585  ,  à  l'âge  de  cin- 
quante huit  ans.  Il  laiffa  imparfaite  la  grande  voûte  de 
l'Efcurial.  Ses  principaux  élèves  ont  été  Horatio  Cam- 
bial ,  l'on  fils  ,  qui  a  fuivi  toute  fa  manière  ,  Lazaro 
Tavarone  ,  qui  a  été  fon  meilleur  élève  ,  ck  Jean- 
Bantifte  Pagi  ,  qui  a  eu  quelque  renom  dans  la  peinture. 
*  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  De- 
zallier  d' Argenville ,  in-A°  ,  tome  I ,  page  3  67  ,  fk  fuiv. 

CANGIANO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples. 
Elle  eft  dans  la  principauté  citérieure  ,  entre  les  riviè- 
res de  Negro  fk  de  Selo  ,  vers  le  confluent,  Se  à 
huit  lieues  de  Conza.  Cangiano  s'eft  agrandie  des  rui- 
nes de  Satriani.  *  Mati ,  dift. 

CANGIATU  Khan  ,  fils  A'Jbaku  Khan  ,  que  quel- 
ques-uns appellent  Caikhtu ,  étoit  frère  i'Argun  Khan, 
tk  lui  fuccéda  l'an  de  l'hégire  690  ,  de  J.  C.  1191  , 
dans  l'empire  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  dynaftie  de 


C  A  N 

GenghiiLm.  II  eut  la  guerre  contre  les  Selglucides , 
qui  étoient  encore  fort  puiffans  dans  la  Natolie.  H  rem- 
porta des  avantages  fi  connectables  fur  fes  ennemis , 
qu  il  pacifia  bientôt  toutes  chofes  ,  &  retourna  triom- 
phant dans  fa  capitale  l'an  691.  Alors  il  s'appliqua  à 
régler  les  affaires  de  fes  états  ;  &  après  avoir  nommé 
un  commandant  de  fes  troupes  &  un  grand  vifir ,  il 
leur  en  abandonna  entièrement  la  conduite.  Les  Mo- 
gols  fe  lafferent  enfin  d'être  gouvernés  par  un  prince 
corrompu  par  les  plaifirs  &  perdu  dans  la  débauche. 
Un  des  premiers  chefs  de  la  nation  conjura  contre  lui  ■ 
il  fit  offrir  à  Baïdu  OguL  ,  petit-fils  de  Holagu  ,  qui 
commandoit  dans  Bagdet ,  la  couronne  des  Mogols. 
Baïdu,  après  avoir  été  preffé  par  plufieurs  couriers  dé 
partir  promptement ,  mit  enfin  lés  troupes  en  état  de 
marcher.  Cangiatu  alla  au-devant  de  lui  avec  une 
bonne  armée  ;  &  il  I'auroit  vaincu  ,  fi  le  même  grand- 
fagneur  qui  avoir  appellé  Baïdu  ,  fk  qui  commandoit 
1  aile  droite  de  l'armée  de  Cangiatu  ,  ne  l'eût  aban- 
donne, pour  fe  rendre  à  l'ennemi.  Ce  prince  fe  voyant 
trahi ,  (e  retira  à  Mogan  ,  où  on  le  fit  mourir  l'an  de 
1  hegire  694  ,  &  le  cinquième  de  fon  régne.  On  dit 
que  ce  prince  ,  quoique  débauché  ,  rendoit  très-bonne 
jufhce  a  fes  fujets  ;  qu'il  n'avoit  jamais  fait  mourir  au- 
cun innocent  ,  &  qu'il  étoit  fort  vaillant.  *  D'Herbe- 
Iot  ,  biblïoih.  orientale. 

CANICEUS  (  Jacques  )  cherche-^  CAVICEO. 
CANICIA  ,  province  d'Afrique  fituée  entre  AI<»er  ci 
Tunis  ,  eft  grande  ,  fertile ,  &  obéit  à  une  race  des  an- 
ciens rois  d'Afrique.  Les  peuples  y  poffedent  tous  leurs 
biens  en  commun  ;  ils  vivent  fous  des  tentes  comme 
les  anciens  Scythes  ;  fement  où  ils  campent  ;  campent 
où  ils  trouvent  de  bons  pâturages ,  &  mènent  à  la  guerre 
leurs  enfans  Se  leurs  beftiaux.  Les  Algériens  qui  ont  été 
leurs  ennemis  de  tout  temps ,  n'ont  remporté  de  vic- 
toire fur  eux  ,  que  lorfqu'ils  étoient  fous  la  conduite 
d'Amouda  bei  de  Tunis.  *  Hijl.  des  dernières  révoltes 
du  royaume  de  Tunis. 

_  CANICULE  ,  figne  céjefte  ,  qui  fe  levé  le  16  de 
juillet ,  &  paraît  fous  notte  horifon  pendant  un  inter- 
valle de  fix  femaines  ,  qu'on  appelle  jours  caniculai- 
res. Les  Grecs  appellent  ce  figne  Procyon  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Avant-chie:i  ,  parcequ'il  y  a  une  autre  conftella- 
tion  nommée  le  Chien ,  devant  laquelle  la  canicule  fe 
levé  un  jour  entiet.  Les  poètes  ont  feint  que  ce  chien 
fut  établi  par  Jupiter  gardien  d'Europe  ,  &  que  fa  fi- 

^ilU',f'iménter  d'être  Placé  au  del-  ERI- 
GONE.  Pline,  /.  10  ,  c.  40.  Hyginus ,  /.  1,  des  fi- 
gues cekfles.  Ctefius ,  dans  fon  ciel  agronomique  &  poé- 
tique. r 

CANILLAC  (  Raimond  de  )  cardinal  ,  archevêque 
de  Touloule,  étoit  de  Canillac  dans  le  Gévaudan,& 
avoit  une  grande  connoiflance  du  droit  civil  &  ecclé- 
fiaftique.  Il  fut  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  ,  dans 
le  chapitre  de  Maguelone  ;  tk  il  étoit  prévôt  de  cette 
eghfe  ,  brique  Guillaume  de  Laudun  archevêque  de 
louloufe,  étant  devenu  aveugle  ,  donna  fa  démiffion 
au  pape  Clément  VI.  Raimond  de  Canillac  fut  nom- 
me en  fa  place  en  ,  345  ,  &  fut  fait  en  1 3  50  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem  ,  qu'il  quitta  fous 
Innocent  VI  ,  peur  l'évêché  de  Paleftrine.  Après  la 
mort  d  Innocent  VI  en  1 3 Si  ,  il  eut  onze  voix  pour 
être  élevé  fur  le  fiége  pontifical.  Il  mourut  à  Avignon 
le  10  ,u,n  1373  ,  &  fm  enterré  dans  l'églife  des  frères 
mineurs.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  ,  &  en- 
tr  autres  un  volume  de  tecueils  ,  RecolUBorum  liber 

Uu-Lhene  hiftoire  des  cardinaux  François.  Frifon  , 
G alLpurp.  Auberi  ,  hijl.  des  cardinaux.  Sainte-Mar! 
the    Gall  chriflian.  Ba!u2e  ,  vît»  paparum  aven. 

Cette  famille  des  marquis  de  Canillac  eft  noble  & 

?  v,uï°,UmUCe  "rd'ml  '  elle  a  encore  ™  ^ns 
le  XIV  fiécle  Duu-dowtt  de  Canillac  ,  évêque  de 
Samt-Hour.  Ces  feigneurs  fous  le  nom  de  Beaufort  & 
de  Montbo.mer  ,  fe  font  fignalé  dans  les  armes  pour  I 
le  fervice  de  nos  rois  &  de  l'état ,  &  plufieurs  y  ont  I 
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perdu  la  vie  dans  le  XVI  fiécle.  Ils  foutinrent  avec 
zèle  le  parti  des  catholiques  contre  les  proteftans.  Jean 
de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac  ,  défendoit  contr'eux 
la  ville  de  Saintes  en  1570. 

(  CANINA  ,  contrée  de  la  Turquie  en  Europe  qui 
repond  en  partie  à  la  Chaonie  des  anciens,  &  au  peu- 
ple quils  appelloient  Orejl*.  C'ell  la  partie  fcptentrio- 
nale  de  1  Epire  ,  &  elle  s'étend  le  Ion»  de  la  mer  Io- 
nienne ,  depuis  le  golfe  de  la  Valona  ,  jufqu'à  celui  de 
Butrinto.  Ses  lieux  principaux  font  Canina  capitale  , 
Chunera,  &  Santi-Quaranti.  *  Mm,  iiB. 

CANINA  ,  autrefois  Elyma  ,  ville  de  Grèce  ca- 
pitale du  gouvernement  de  Canina  ;  elle  eft  fituée  au 
pied  des  montagnes  de  la  Chimère,  à  huit  lieues  de  la 
Valone  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dicl. 

CANINI  (  Jean-Ange  &  Marc-Antoine  )  frères  Ro- 
manis ,  connus  par  leur  gout  pour  l'antiquité.  Jean-Ange 
Caniiu  ,  chlcipledu  Dominicain ,  joignoit  à  ce  gout  pour 
l'antiquité  plufieurs  autres  talens  :  il  étoit  peintre  ,  mais 
allez  mauvais  ;  il  étoit  plus  habile  à  defuncr  les  pierres 
gravées  qu'il  touchoit  avec  eljjrit  &  avec  légèreté  II 
avoit  fur-tout  l'art  de  conferver  la  finelTe  des  airs' de 
tete.  II  fut  écrit  dans  le  catalogue  des  peintres  ro- 
mains en  1650.  Il  vint  en  France  à  la  fuite  du  cardi- 
nal Chigi ,  légat  du  faint  fiége  ,  à  qui  fon  frère  étoit 
aufli  attaché  ,  &  il  eut  l'honneur  de  connoîtte  M.  Col- 
bert ,  qui ,  félon  la  maxime  des  grands  miniftres  pro- 
tcgeoit  les  lettres  &  les  beaux  arts.  Canini  lui  com- 
muniqua le  deffein  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  déjà  ébau- 
che qu,  devoit  contenir  les  images  des  héros  ,  &  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  ,  deffinées  fur  des  mé- 
dailles ,  des  pierres  antiques  &  autres  anciens  monumens 
Le  mmiftre  applaudit  au  deffein ,  &  pour  animer  Ca- 
nin, a  le  remplir,  il  l'engagea  à  offrir  fon  ouvrage  à 
Louis  XIV.  Canini  revenu  à  Rome  penfa  tout  de  bon 
à  remplir  un  engagement  fi  honorable  ;  mais  la  mort 
1  enleva  peu  de  temps  après.  Marc-Antoine  Canini  fon 
frère  ,  habile  fculpteur  ,  fe  chargea  de  ce  qui  refloit  à 
faire,  &  publia  ce  recueil  en  italien  en  1669.  On  l'a 
réimprimé  en  françois  en  17  ji  ,  à  Amfterdam  ,  «-40. 
Les  figures  de  l'édition  italienne  furent  gravées  par 
Etienne  Picard  le  Romain  ,  &  Guillaume  Valet ,  deux 
des  plus  habiles  maîtres  du  fiécle  parte ,  qui  fe  trouvè- 
rent à  Rome,  lorfquo  Canini  entreprit  de  publier  fon 
livre.  Ces  figures  font  accompagnées  d'une  explication 
ciineufe  ,  &c  qui  fait  connoître  la  capacité  des  deux  frè- 
res Canin,  dans  l'hiftoire  &  la  mythologie.  Le  tra- 
ducteur françois  de  cet  ouvrage  eft  M.  de"Chevrieres. 
On  a  joint  le  texte  italien  à  la  traducr  ion  françoife  II 
y  a  cinq  cens  ligures.  Il  y  a  auffi  des  remarques  du  traduc- 
teur dans  cette  édition  françoife.  «  Voye^  la  nouvelle 
édition  du  livre  cité  dans  cet  article.  Le  nouvell.fte  du 
Farnafie  ,  lettte  47.  Abcedario pittorico  ,  paire  il?  La 
table  de  l'abbé  Titi.  5' 

CANIN1US  (  Angélus  )  natif  d'Anghiari  dans  la  Tof- 
cane,  &  non  d'Anghiera  ,  ville  du  Milanez  ,  comme 
plufieurs  auteurs  l'ont  avancé ,  virait  dans  le  XVI  fiécle. 
Il  étoit  illuftre  par  l'exacte  connoiffance  qu'il  avoit  ac- 
quit,  non  feulement  de  la  langue  grecque  ,  de  la  la- 
tine &  de  l'hébraïque  ,  mais  encore  de  la  fyriaque  8c  . 
des  ?,utres  langues  orientales  qu'il  enfeigha  à  Venife  , 
a  Pacloue  ,  à  Boulogne  ,  à  Rome  ,  Se  enfuite  en  Efpa- 
gne.  Il  vint  d'Efpagne  en  France  fur  la  fin  de  1550, 
accompagné  du  P.  Simon  Guichard  ,  alors  fupéiieur 
général  de  l'ordre  des  Minimes.  Il  profeffa  à  Paris  ,  " 
le  célèbre  André  Dudith  Hongrois  ,  qui  fut  depuis  1 
réputation  par  fa  feience  &  par  fes  ambaftades ,  y  rut 
1  un  de  (iS  écoliers.  Enfin  étant  entré  chez  Guillaume 
du  Prat  évêque  de  Clermont ,  il  finit  la  vie  &  iès  étu- 
des en  Auvergne  l'an  1557.  Il  avoit  compofé  quel- 
ques ouvrages  qu'on  n'a  pas  eu  foin  de  publier.  Nous 
avons  néanmoins  de  lui  une  grammaire  grecque ,  inti- 
tulée Hellenifmus  ,  qui  eft  encore  recherchée  ,  &  une 
méthode  pour  apprendre  les  langues  orientales  fous  ce 
titre  :  Injiitutiones  Unguarum  fyriacje  ,  affyriacte  & 
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«tel»;  unàcummhioric**  «a*»* 
E£  ,  fort  eftimêe  des  favans.  Un  autre. 

Jérôme  Cmiwi»  d'Anghon  a  tradmt  Tacite  en 
italien,  où  il  a  joint  les  aphones  d  Ahmos  ,  cet  e 
traduction  a  été  imprimée  à  Venue  en  .620.  Hiflo- 
ria  Thuana.  Bayle  diction,  crmquc.  _ 

CAN1N1USGAL.LUS  (L.)  coniul  romain  avec  Vip- 
érins Agrippa  ,  l'an  7 17  de  Rome  ,  &  37  «B»  "" 
il  r  enne  Ce  fut  en  la  même  année  que  Jerufa  em 
îu,  emportée  par  Bérode  ,  affilié  par  Cams  Sofius. 
*  Onuphre.  Sigonius.  , 

CANIN  1US  GALLUS  (  C.  )  fut  tait  conful  en  a 
place  de  M.  Plautius  Silvanus ,  mort  en  exerçant  cette 
charge.  C'étoit  l'an  75.  de  Rome ,  fc  le  »  avant  1  ère 
chrétienne.  *  Onuphre.  Sigomus. 

CAN1NIUS  REBILUS  (  C.  )  conful  avec  Jules- 
Céfar  ,  l'an  709  de  Rome,  &  45  avant  J.  C.  lre- 
boniu,  étant  mort  le  dernier  jourde  Fan  ,  on  lu tab- 
flituapour  fept  heures  feulement  C.  Canjnius  Rebdus 
Ciceron  dit  agréablement  que  U 
la  vigilance  de  ce  conful  ,  am  n'amt  point  donm 
pendant  tout  U  temps  de  fon  confulat.  Onuphre. 

S  CANINUS  RUFUS  ,  ami  de  Pline  le  Jeune  vivoit 
vers  l'an  80  de  J.  C.  &  compofa  une  h.ftoue  des  Da- 
ces  en  vers.  *  Pline ,  l.  I  ,  ep.  3  ,  *    »  .  'P-  4- 

CANIS rivière  nommée/,  Chien,  qui  lave  &trayerfe 
le  «y»  de'  Queftoan  dans  la  Phénicie  ,  au  mont  Liban. 
Elle  defeend  de  ces  montagnes ,  &  va  le  précipiter dan 
la  m  avec  tan.  de  rapidité  &  de  bru,  ,  qu'on  diro.t 
aue  fes  flots  font  autant  d'aboyemens  de  chiens  ,  tar- 
tqout  lo  fque  la  mereft  agitée.  Les  anciens  avorent  cru  au- 
trefois ,  qu'on  l'entendou  à  cent  cinquante  nulles  ;  ce  qu. 
dom  ahl.  aux  Phéniciens  de  lui  dreffer  une  fta  tue  au 
'  -bord  de  la  mer  ,  femblable  à  celle  d'un  gros  .dogue  , 
f  qui  ils  rendoient  des  adorations  :  on  voit  encore  la- 
auprès  ,  dans  le  creux  de  la  rivière  ,  une  partie  de  cette 
ftatue.  *  Simon  ,  dicl.  de  la  bible. 

CANIS  A,  ville  de  Hongrie  ,  cherchei  KANIbb.. 
CANISIUS  (Pierre)  de  Nimegue  ,  dans  les  1  ays- 
Bas  ,  religieux  &  premier  provincial  de  la  compagnie 
2 Jetas  en  Allemagne  ,  a  été  un  des  grands  hommes 
de  lafocietédans  k  XVI  fiécle.  Il  s'elt  rendu  égale- 
ment célèbre  par  fa  prudence  dans  les  affaires  par  Ion 
£fc  pour  la  religion  ,  &  par  fon  érudition  ,  dont  ,1  a 
•donné  des  preuves  dans  les  livres  qu'il  a  Compote 
dans  les  académies  où  il  a  enfeigné ,  fk  dans  les  viles 
où  il  a  prêché.  U  parut  avec  éclat  auconc.  e  de  1  rente  , 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté  le.l  décembre  .597 
fl'âge  de  77  ans  ,  dans  le  collège  de  Fnbourg  qu  il 
avoif  fondé   Les  plus  confidérables  de  fes  ouvrages 
font  ,  Summa  doctrine  chrifiancc.  Infiuunones  chrijha- 
MpUtatis.  De  bcatifmï  Virgine  Manu  ,  &c.  Les 
PP  Matthieu  Racleras  &  François  Sacluni  ont  écrit  la 
vie,  *  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Guillaume  Eilengrein, 
in  eut.  tell,  verit.  Alegambe  &  Ribadençna  bM.Jcr.pt 
S  J  Valere  André  ,bibl.  belg.  Parmi  les  lettres  adret 
fé'es  à  Naufea ,  imprimées  in-folio  ,  on  a  deux  lettres  de 
Pierre  Caniflus  ,  dans  lefquelles  on  apprend  diverles 
circonftances  de  fa  vie  ;  l'une  eft  à  la  page  373  ,  da- 
'    ,ée  du  1 7  ma,  1 545 .  &  ''a"'»  à  la  PaSe  4°°  .  datee 
du  10  iuin  1 54^*  ,  ,  r 

CANISIUS  (  Henri  )  de  Nimegue  ,  a  ete  non  feu- 
lement célèbre  jurifcontalte  ,  mais  encore  très  -  favant 
on  toute  forte  de  littérature  ;  il  étoit  neveu  du  pere 
Pierre  Canifius  ;  &  après  avoir  étudie  dans  1  umverf.te 
de  Louvain  ,  il  fat  choifi  pour  enleigner  le  droit  canon 
dans  celle  cl'lngolftadt  :  ce  qu'il  fit  jufqu  a  la  fin  de  fa 
vie  Son  érudition  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  mo- 
derne de  piété  &  de  prudence.  C'eft  ce  qu  on  peut  voir 
dans  lès  écrits  ;  qu.  font  :  Summa  j  uns  tanema.  Com- 
Zanum  in  régulas  juris.  Phones  aeademie* 
De  decimis ,  primiliis  ,  oblationibus  &  ujuns.  In  i  l 
decretalium.  De  fponfalibus  &  matrunonns  ,  &  divers 
autres  traités  d'hiftoire  &  de  dro.t  canon  ,  outre  fix  vo- 
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lûmes  d'un  ouvrage  intitulé ,  Antique  Clones  f?  f 
un  recueil  de  diverfes  pièces  curieufes  te  l  hiftoire  du 
moyen  âge ,  &  fur  la  chronologie  :  il  les  publia  en  1 60 .  , 
.Soi  1603  ,  &  mourut  l'an  1610.  Vo.ci  quels  font 
les  traités  que  contiennent  les  fix  volumes  de  leçons 
antiques.  .  . .  . 

Le  premier  volume  contient  67  ep.tres  d  Alcum , 
qu'André  du  Chêne  a  publiées  en  1617  ,  av'ec  les  au- 
tres ouvrages  du  même  Alcuin  :  une  lettre  du  pere  Ld- 
mond  Campian  ,  qu'on  trouve  dans  les  œuvres  de  ce 
pere  qui  ont  été  depuis  données  au  public.  La  chro- 
nique de  Profper  ,  qùe  Scaliger  &  d'autres  ont  eu  foin 
de  faire  réimprimer  :  Weingarunfis  de  Guelfs  pana- 
pibus.  Ejufdem  chronicon  à  Chrijlo  nato  ujque  ad  an. 
siq7.JnnalesHen,ici  Steronis  ab  an  1141,  ad  an- 
num  iz-, Annales  Eberardi  JUaffenfis.  L  hiftoire  de 
Charlemagne  en  deux  livres  par  un  moine  de  S.  Gai  , 
qu'on  trouve  dans  le  premier  tome  des  h.ftonens  de 
France  d'André  Du  Chêne  :  Hermanm  Contracli  chroni- 
con. Concilia  SalnburgenfialU-.runnenfel  Tous  ces 
conciles  font  dans  les  éditions  de  Bonus  ,  du  P.  S.r- 
mond&duP.Labbe.  Sancli  Columbam  poemata  :  le 
P.  Sinnond  les  a  fait  réimprimer  en  1619  ,  avec  les 
opufcules  d'Eugène  de  Tolède.  Poemata  Salomonts 
taldrammi  &  ^uinnallaMuelàTegemfeenfi.  Ce  pre- 
mier volume  fut  imprimé  en  160 1. 

Le  fécond  volume  publié  en  jéol  ,  renferme  ces 
traités  :  VtmfanSi  Emerani ,  per  Meginfredum  &  Ar- 
nolfum.  Vita  fancli  Lambertu  Gejla  epifeoporum  Sa* 
lifburgenfmm.  Wiponi  panegyrkus.  Udalfcalchi  narra- 
tio  de  comroverfiis  inter  Hermanumepijcopum  Augujta- 
num  &  Eginonem  abbatem  fancli  Udalna  ,  cum  car- 
mine  de  itinere  &  obitu  ejufdem  Eginoms.  Vit  a  beau 
Othonis.  Arnonis  Salisburgenfis  annotauo  ,  Jive  index 
eorum  quœ  eccleficc  Salisburgenfi  traduafiint.  Vitajancll 
Erminolii.  rua  fanSi  Guntheri.  Colleclw  hftorica  chio- 
nographicaex  Idatio  &  aliis.  Colleclio  ex  Toromacho  & 
aliis.  Menologium  Gmcomm,  interprète  tard.  Stricto. 

Les  traités  du  troifiéme  tome  imprime  en  1603  , 
font  •  Sancli  Gregorii  Thaumaturgi  analhemauj mi  ,  tf 
duodecim  capita  de  fide.  SanUi  Gregorii  magni  Pap* 
è  libro  III  dialogorum  fex  cum  dmndioc  apua  gra:ch 
reddita  afancto  Zacharia  romano  ponnfee.  11  faut  voir 
la  dernière  édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire  ™  1640  , 
&  167  s  Hippolyti  Thebani  chronicon.  Anaftafius  ab- 
bas  contra  Judœos.  Francicorum  annalium  fragjiien- 
tum  aban.  74.  ,  ^793-  André  du  Chêne  la  donne 
plus  exaflement  dans  le  fécond  volume  des  auteurs  de 
i'h.ftoire  de  France.  Joannis  Ragufmi  ord.  Prcedrc. 
oral,  in  concilio  Safieenfi.  Elle  fe  trouve  daias  1  édi- 
tion des  conciles  de  Binius  &  du  P.  Labbe.  Mgtdms 
Carlerius  ad  artkulum  Bohemorum,  de  comgendts  pec- 
catis  publicis.  Difputatio  capituli  ecclefm  Pragenjis  , 
cum  Rockifani  de  Hujfuicis  controverfus    bc.  _ 

Le  quatrième  volume  auffi  publie  en  1-603  .  ™ntient 
les  traités  fmvans  :  Leondus  Byzantins  contra  Eutny- 
chianos  ,  Nellonanos  ,  Enantiodocelas  ,  ApjllinariJ- 
tas  &c.  Ces  traités  fe  trouvent  encore  dans  a  biblio- 
thèque des  pères  de  Cologne  ,  de  Pans  &  de  Lyon. 
SanB  Joannis  Damafceni  contra  Acephalos  ,feu  Meno- 
phylkas  &  Nellorianos.  Voyez  la  dernière  édition  des 
œuvres  de  S.  Jean  de  Damas  du  pere  le  Quten,  im- 
primée à  Paris  chez  Jean-Baptifte  Delefpme  ,  en  171  1  , 
&  l'addition  à  la  bibliothèque  des  pères  ,  parle  pere 
François  Combefis.  ColleSanea  contra  Severianos.  Ni- 
cephori  opufcula  varia.  Theoiori  Hagwpoluani  dijpu- 
tationes  III.  Henricus  Kalteifen  de  libéra  preeduauone 
verbi  Dei.  Joannes  de  Polemar  contra  IV  articulum 
Bohemorum.  De  civili  dominio  clericorum.  On  trouve 
ces  traités  dans  les  éditions  des  conciles  de  Binms ,  du 
pere  Sirmond  &  du  pere  Labbe.  Vitafanclt  BomjacuFer 
milibaUum  &  Othonem  Fuldenfem.  Vil.i  ancli  WUU- 
baldi.  De  fundatione  Ecclefia:  IlUminenfa  tf  Tegernfeen- 
fis;  item  chronicorum  Thadxi fragmenlum.  Vaajandx. 
Solx,  Angli  abbads  ,fanclr.  Walpurgis  ,SS.  Kiliam  , 
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Karlomani ,  &c.  fancli  Burchardi  ,  fancli  Tiemoms. 

Les  traités  du  cinquième  volume  font  :  B.  Strapionis 
lib.  adversùs  Manichcos.  Item  Didymi  Alexandrini , 
Titt  Boflrenfîs  ,  Zachar'icc  Mitylentnfis.  Excerpta  ex  lib. 
fancli  Hippolyû  Portuenjh  epifcopi  &  martyris.  Epijè. 
fancli  Gregorii  Nyffni.  Elle  eft  clans  les  œuvres  de  ce 
faint.  Sancli  Bajilii  magni  raùones  fyllogijlicœ  contra 
Ananas.  Scholion  Eunomti.  Expofuio  SS.  PP.  magni 
Bafilii  &  Gregorii  thtologi  de  fancla  fide.  Photii  epif.  ad 
Michaeltm  Bulgarorum  regem.  Fragmentant  Leontii  Cy- 
prii  adversùs  Hcbrœos.  Vita  fancla.  Mcchtildis.  Frede- 
rici  I  expeditio  Afix.  Guillielmi  de  Baldenfd  Hodoè- 
poricon  ad  terram  fanclam.  Fheodorici  Tunng.  ord. 
preed.  I.  S  ,de  vita  fancla:  Elifabethat.  Halitgarii  Came- 
racenjis  de  vitiis  &  virlutibus ,  &  ordine  pcenitentium 
libri  V  Cet  ouvrage  eft  dans  la  bibliothèque  des  petes. 
Le  pere  Menard  Bénédictin ,  &  le  pere  Morin  de  l'Ora- 
toire, en  ont  publié  un  fixiéme  livre.  Pœniienualc  Halit- 
garii.  Sancli  Ifidori  de  converfis.  Alcuini  epiflola  de 
confeffione  ,  &c.  Voyez  l'édition  des  œuvres  d'Alcuin. 
Vita  Sancli  Adalberti.  Gunlheri  monachi  luftoria  Cotif- 
tantinopoluana.  De  Adélaïde  conjuge  OthomsI.  Epiflola: 
Faujli  Regienjis  & DefidtriiCadurccni.  Ces  dernières  ont 
été  publiées  par  Marcardus  Freherus ,  tk  par  du  Chêne. 
Evantii  ep.  contra  eos  qui  fanguinem  animalium  immun- 
dum  effejudicant.  Sancli  Adamantii  Scoli  lib.  III.  de 
fanclo  Cotumbano.  Cogitofi  de  v  'ua  fancla:  Brigitte  lib. 
Acta  fancli  Albani  martyris.  Vita  Henrici  à  Zwifallach 
Suevi.  Synodus  Regiaticina.  Genealogia  Caroli  magni. 
Acta  fancti  Cuthberti  Lindisfarnenfls  epifeopi  à  venerab. 
Beda  carminé  defcrïpta.  Epigrammata  feu  hymni  facri 
Bernardi ,  Coltimbani ,  &c.  Sancli  Anthclmi  lib.  II,  car- 
miné deferipti,  I.  De  lande  virgimtm  ,  II  deoclo princi- 
palibus  vitiis.  Theodulphi  elegite ,  &c.  Le  pere  Sinnond  a 
fait  depuis  imprimer,  en  1646,  toutes  les  œuvres  de 
Théodulphe  ,  évêque  d'Orléans.  Sermo  fancti  Galli. 
Vita  fancli  Magni.  Sancli  Orefi  de  fex  cogitationibus 
fanclorum  libellus.  Synodus  Augufcana  an.  952  ,  & 
Engilenheimcnfs  an.  948.  Nous  avons  les  aétes  de  ces 
fynodes  dans  les  dernières  éditions  des  conciles. 

Enfin  le  fixiéme  tome  contient  les  traités  fuivans  :  Bar- 
laami  epijl.  Humberti  SilvcB  Candidcz  epifeop.  S.  R.  E. 
card.  lib.  adv.  Michaelem  pair.  C.  P.  &c.  Sancli  Anfelmi 
Lucenjîs  lib.  II,  contra  Guibertum  amipapam.  Epitome 
bellorum  pro  récupération  lerree  fancla:.  Burchardi  de 
monte  Sion  deferiptto  terra:  fancla:.  Rudolphi  itinera- 
rium  inPaldjlinam.  Walafridi  tract,  de  fubverfone  Hie- 
rufalem.  Alcuini  homi/iœ  ,  &c.  Voyez  l'édition  des 
œuvres  d'Alcuin.  Vita  fancti  Henrici  imper.  Relatio  de 
orig.fund.  &c.  monafterii  Windbergmfis  in  Bojaria.  Epi- 
tome  canonum  ,  quam  AJriantts  I  Carolo  magno  Romce 
obtuht.MartyriumfincliDefideriiVienncnfis.Epifl.Eu- 
gipptt  in  vitam  Séverine.  Nous  l'avons  dans  le  premier 
volume  des  vies  des  faints  du  pere  Bollandus  fur  le  8 
janvier.  V aa  fancli  Gregorii  magni.  Vita  fancti  Geb- 
hardi  Conftantienfis.  Theodulphi  &  Jonx  poïmata.  Du 
Chêne  &  le  pere  Sinnond  ont  depuis  publié  les  poè- 
mes de  ces  deux  évêques  d'Orléans.  Walafridi  poï- 
mata. Strabi  Fuldenfis  hortulus.  Arabani  &  Nothkeri 
martyrolog.  Eckerhardi  de  vita  B.  Nothkeri  cognomento 
Balbuli.  Monumenta  S alisburgenfia.  Chronica  Salisbur- 
genfia.  Defcriptio  terra:  fancla: ,  authore  Anfelmo  ord. 
minorum  ;  &  Prctfatio  Jacobi  Vitriaci  in  hift.  orient.  Ces 
Lecliones  antiqua:  ont  été  réimprimées  en  1 72  s  ,  en  fept 
votanes  mfotio,  par  les  Vefteins  &  les  foins  de  Jacques 
iialnage  ,  qui  a  augmenté  ce  recueil,  &  l'a  enrichi  de 
favantes  préfaces  &  de  notes  utiles.  Il  y  a  auffi  quelques 
notes  &  variantes,  du  favant  M.  Capperonier,  profeffeur 
en  langue  grecque  au  collège  royal. 

CANISIUS  (  Jacques  )  Jéfuite  ,  neveu  de  Henri 
Canifius ,  étoitde  Calcar  ,  dans  le  duché  de  Cléves 
&  a  fait  pluheurs  ouvrages.  Canifias  a  enfeigné  dan! 
fa  foc.ete  les  humanités  &  la  philofophie  morale,  durant 
pluheurs  années.  Il  eft  mort  le  27  mai  1647  à  In- 
golftadt ,  où  fon  oncle  Henri  Canifius  s'étoit'  acquis 
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une  grande  réputation.  Les  ouvrages  de  Jacques  Ca- 
nifius ,  font  :  Fonsfalutis  ,feu  primum  omnium  fzera- 
memorum  Baptifmus ,  à  Cologne:  Meditationes  facrz 
de  Lhrifto  &  beatiffima  Virgine  ,  à  Munfter  1628.  Hy- 
perdulia  Manana  ,  à  Joanne  Berchmanno  exercita  , 
a  Munfter  1636,  itz-l  6.  Ars  artium ,  feu  de  bono  mortis, 
fous  le  nom  de  Chriflianus  Thanafophtafius.  Il  a  tra- 
duit de  1  italien  en  latin  les  fermons  du  pere  Maftrille, 
de  la  même  focieté  ;  &  de  l'efpagnol  auffi  en  ladn ,  les 
vies  des  faints  ,  compofées  par  le  pere  Ribadeneira  , 
aulquelles  il  a  ajouté  de  nouvelles  vies.  Cet  ouvrage  a 
été  imprimé  en  1630  ,  in-folio  ,  avec  un  appendix  con- 
tenant quelques  vies  de  faints  jéfuites  ,  Se  celles  de  faint 
Charles  Borromée,  de  S.  Philippe  de  Néri,  &c.  *  Va- 
lere  André,  bibliothèque  belgique,  édition  de  1739 
in-4",  tom.  I,  pages  505  &  506. 

CANISIUS  (  Jean  )  Jéfuite  ,  &  neveu  du  pere 
Pierre  Canifius,  a  fait  divers  ouvrages.  Confultei  les 
auteurs  cités  après  CANISIUS.  (  Pierre  ) 

CANISTRO  ,  en  latin  Camjlra  ,  Pallena ,  petite 
ville  de  Macédoine.  Elle  eft  fituée  fur  le  cap  Caniftro  , 
nommé  par  les  anciens  Ampelus  ,  qui  s'avance  dans 
l'Archipel ,  entre  le  golfe  de  Saionichi ,  &  celui  d'A- 
jomarria.  *  Mati ,  diél. 

CANITZ  ,  famille  ancienne  ,  qui  a  aujourd'hui 
beaucoup  de  comtes  en  Mifnie ,  en  Silène  ,  dans  la 
Luface  fupérieure  ,  Sec.  Elle  eft  d'origine  Efclavonne. 
Le  château  d'où  elle  prend  fon  nom  ,  appellé  Canitr 
eft  fitué  dans  l'évéché  de  Wurtzen  ,  où  les  Vandales 
demeuraient  anciennement  ,   comme  nous  l'apprend 
Albin  dans  fa  chronique  de  Mifnie  ,  pag  156  Schcet 
tgen  dans  fon  hiftoire  de  Wurtzen  ,  dit  que  l'ancienne 
famille  des  Canitz  tire  fon  nom  du  village  de  même 
nom  ,  &  qu'à  caufe  de  cela ,  elle  a  le  cafque  de  fes 
armes  furmonté  d'une  plume  de  vautour ,  parecque  le 
mot  vandale  Kanet^,  vient  de  Kania  ,  qui  lignifie  un 
vautour.  Cette  famille  bâtit  dans  la  fuite  le  château  de 
Canitz  à  une  petite  diftance  de  Wurtzen  près  d'Ofchats , 
&  de  Torgau.  Elle  pofiede  aujourd'hui  dans  ces  envi- 
rons les  terres  de  Trében  ,  Mutzfchen ,  Waldinghen  , 
Streuben  &t  autres.  Carpzovius  dans  fes  antiquités  dé 
la  Lulace  fupérieure  ,  parle  de  Marcel  de  Canitz  ,  qui 
vivoiten  1 185.  Il  y  a  une  lettre  de  1458,  d'un  Vlric 
de  Canitz  ,  dans  laquelle  il  fe  nomme  feigneur  de  Tré- 
ben ,  &  offre  à  l'élefleur  de  Saxe  de  lui  vendre  la 
terre  de  Rofenfeld.  Jean  de  Canitz  étoit  en  1  5  20  prévôt 
de  Saint-Petersberge ,  &  fort  eftimé  du  duc  de  Saxe ,  qui 
en  1522  ,  intercéda  en  fa  faveur  auprès  de  l'éledeur 
Jean-Frédéric  de  Saxe  pour  la  réforme  d'Eilenbourg. 
Dans  Vhijloire  du  luthéranifme  par  Seckendorf ,  on  lit 
cju'Ilfa  de  Canitz  ,  &  plufieurs  autres  religieufes  nobles 
abandonnèrent  leur  couvent  de  Mimptfch  pour  fuivre 
le  parti  de  Luther.  Jean  de  Canitz  provéditeur  du  cou- 
vent de  Groitfch ,  fut  alors  obligé  de  réfigner  fa  charge  , 
&  les  commifTaires  de  Saxe  le  dédommagèrent.  Ulric 
de  Trében  ,  &  Michel  de  Canitz  ,  furent  faits  prifon- 
mers  en  1547  ,  dans  la  bataille  donnée  près  de  Muhl- 
berg,  de  même  que  l'élefleur  de  Saxe  leur  maître. 
Chifiophe- Henri  de  Canitz,  feigneur  de  Mutfchen, 
Trében  ,  &c.  s'eft  diffingué  dans  le  fervice  militaire  , 
en  qualité  de  général  du  roi  de  Pologne  ,  élefteur  de 
Saxe.  Il  étoit  en  1701  gouverneur  du  fort  de  Duna- 
munde  ,  qu'il  fut  obligé  de  rendre  aux  Suédois  après 
s'être  vaillamment  défendu.  L'auteur  de  la  vie  de 
Charles  XII ,  roi  de  Suéde ,  dit  que  ce  monarque  fit 
préfent  de  500  ducats  au  général  Canitz  lorfqu'il  fe 
retira  ,  pour  lui  témoigner  l'effime  qu'il  faifoit  de  fa 
valeur.  M.  de  Canitz  en  donna  de  nouvelles  preuves  à  . 
Thoren  contre  les  Suédois  l'an  1703  ,  quoiqu'il  fût 
enfin  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  la  garnifon  , 
après  quoi  il  fut  envoyé  à  Stockholm  ,  où  il  demeura 
jufqu  a  la  paix  en  1706.  Après  fa  délivrance,  l'aïeule 
du  roi  &C  la  princefie  Ulrique  lui  donnèrent  leurs  por- 
traits pour  marque  de  leurbienveillance.  Il  alla  en  1709 
en  Brabant  avec  les  troupes  faxonnes  ;  &  la  même 
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année  ,  ïl  reçut  un  coup  de  feu  ,  le  1 1  feptembre ,  dans 
la  bataille  donnée  près  de  Mons.  Il  obtint  eniuite  ,  en 
qualité  de  lieutenant  général ,  la  charge  de  commandant 
a  Drefde.  Il  mourut  lubitement  en  1718  ,  laiflant  un  fils 
pofthume ,  nommé  Jean  Gottlieb. 

Cette  famille  s'eft  répandue  depuis  long-temps  djns 
la  Luface  fupérieure.  Elle  demeiira  d'abord  à  Gorhtz  , 
où  félon  la  coutume  obfervée  alors  ,  elle  avoit  place 
dans  le  fénat,  de  même  crue  le  telle  de  la  nobleffe.  On 
parle  de  Btrnarâ  de  Canitz,  bourguemeflre  de  Gorhtz , 
diltingué  en  1399  par  fa  nobleffe  &  fon  mérite;  fk 

5  André  de  Canitz  bourguemeflre  de  la  même  ville  en 
1458.  Cette  famille  poffédoit  quelques  terres  nobles 
aux  environs  de  Gorlitz.  Chriftophe-Frédéric  ,  feigneur 
de  Fifchbach  ,  pofTédoit  au  commencement  du  dix-fep- 
tiéme  fiécle  la  terre  de  Ritfchen  dans  la  Luface  fupé- 
rieure ;  mais  étant  devenu  en  1620  confeiller  ,  juge  du 
pays  à  Amberg ,  &:  curateur  à  Hirfchau  ,  au  fervice  de 
Frédéric  palatin  ,  élu  nouvellement  roi  de  Bohème  , 
il  s'attira  la  dilgrace  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  &  tut 
dépouillé  de  cette  terre.  Depuis  ce  temps-là  les  Canitz 
ne  poffederent  plus  rien  dans  la  Luface  fupérieure  , 
iufqu'à  ce  tm'OÙon-Lpilis  de  Canitz ,  colonel  au  fervice 
du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe  ,  ifïu  de  la  bran- 
che de  cette  famille  ,  qui  s'établit  en  Prude  ,  acquit  par 
fon  mariage  avec  N.  de  Kyau  ,  les  terres  nobles  de 
Haynewalde,  Spitz-CunnersdorfT,  Obenvitz  &c. 
lefquelles,  après  fa  mort,  échurent  en  partage  à  Sa- 
muel-Frédéric de  Canitz  ,  chambellan  du  roi  de  Fruité  , 

6  capitaine  de  barlliage  à  Schften.  Lues  rapporte  dans 
fa  chronique  de  Siléfu ,  que  les  feigneurs  de  Canitz  s'é- 
toient  retirés  anciennement  en  Siléfie ,  &  s'y  «oient 
partagés  dans  les  maifons  d'Urfchka  &t  de  Rafchutz.  I.s 
y  étoient  déjà  très-accrédités  au  milieu  du  feizieme 
iiécle  ;  Jean  ,  duc  de  Munfterberg  ,  avoit  hypothéqué 
tout  fon  duché  à  quatre  feigneurs  de  Canitz.  Elle  ,  de 
la  maifon  de  Dalwitz,  en  Mifnie  ,  confeiller  aulique  du 
duc  de  Wunar ,  &  confeiller  de  Lignitz  ,  mourut  en 
IS90,  dans  fa  terre  de  Fifchbach  dans  la  principauté 
de  Javcr.  Mckhior- Frédéric ,  feigneur  d'Urfchka  & 
Grosbourg  ,  l'aîné  de  fes  petits-fils ,  confeiller  de  l'em- 
pereur, devint  en  1676  confeiller  infime  de  l'élefteur 
de  Brandebourg,  premier  inarfchall  de  la  cour,  ca- 
pitaine du  pays  à  CrofTen  &  Zullichau  ,  &c.  Mais  il 
ne  continua  pas  fa  branche  qui  avoit  obtenu  le  titre  de 
baron.  Ifiael  de  Canitz  ,  feigneur  de  Grosbourg ,  Ratf- 
chutz  ,  &C  cadet  de  ce  dernier ,  fut  grand-pere ,  i°.  de 
Ferdinand  ,  député  du  pays  de  la  principauté  de  Li- 
gnitz ;  1°.  de  Mekhior-Frédéric  ,  ancien  du  pays  de  la 
principauté  de  Wolau  ;  3°.  de  Frédéric-Guillaume  ,  dé- 
puté du  pays  de  la  principauté  d'Oels.  Cette  famille  cft 
auffi  depuis  plutieurs  fiécles  fort  diftinguée  en  Prude. 
*  Supplément  français  de  Bajle. 

CANIUS  ,  poète  Latin ,  étoit  de  Cadis  en  Efpagne  , 
&  vivoit  fous  l'empire  de  Domitien.  Il  étoit  ami  de 
Martial  ,  qui  nous  apprend  que  ce  poète  étoit  de  fi  belle 
humeur ,  qu'il  rioit  toujouts ,  &  faifoit  rire  les  auttes. 
Vis  feire  quid  agat  Canius  mus  ,  ridet  ? 

C'eft  dans  la  1 9e  épigtamme  du  IIIe  livre  où  il  mar- 
que quels  pouvoient  être  les  ouvrages  aufquels  Canius 
travailloit. 

Die ,  Mufa ,  quid  agat  Canius  meus  Ru/us  ? 
Utrum-nc  chartis  tradit  ille  vicluris 
Legenda  lemporum  acla  Claudianorum  ? 
An  quai  Neroni  falfus  ajlruit  faiptort 
An  aemulatur  improbi  jocos  Phcedri  ?  &c. 

Ce  poète  époufa  deux  femmes  ,  Théophila  favante , 
mais  un  peu  trop  libre  ;  fk  Sapho  moins  éclairée  ,  mais 
plus  retenue.  *  Martial ,  /.  3  ,  epig.  63  ,  &  l.  7 ,  epig.  19 , 
68.  Voffius  depoétis  Latinis. 

CANNARES ,  fauvages  de  la  province  de  Quito  , 
dans  le  Pérou  ,  dans  l'Amétique  méridionale.  Ils  font 
bien  faits  &  agiles  de  corps.  Ils  portent  leurs  cheveux 
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longs ,  mais  ils  les  treffent  ck  lient  en  nœuds  autour  de 
leur  tête  en  forme  de  couronne;  ce  qui  les  diftingue 
des  autres  fauvages.  Leurs  habits  font  de  drap  de  laine 
ou  de  coton  ,  &  ils  fe  fervent  de  bottes  faites  fort  pro- 
prement. Les  femmes  y  l'ont  belles  ,  mais  elles  aiment 
trop  les  Efpagnols  &  les  étrangers.  Elles  travaillent 
ordinairement  à  la  campagne,  &c  cultivent  les  terres, 
pendant  que  leurs  maris  font  l'office  des  femmes  dans 
la  inaiion,  &  s'occupent  à  filer  ou  à  faire  des  ouvra- 
ges de  laine  &  de  coton.  Ce  pays  avoit  plufieurs  mines 
d'or  très  -  riches  que  les  Efpagnols  ont  épuifées.  Le 
terroir  cft  bon  pour  le  froment  &t  pour  l'orge  ,  &  les 
vignes  y  font  allez  belles.  Le  magnifique  palais  de  Tbo- 
mebamba  étoit  dans  le  pays  de  ces  Cannares.  *  Laët, 
hijloire  du  nouveau  monde. 

CANNES ,  lieu  ancien  d'Italie ,  dont  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines  ,  dans  la  Pouille.  Ce  lieu  ,  que  les  habitant 
du  pays  appellent  Canna  dtjlrutta ,  étoit  prefque  inconnu 
avant  la  célèbre  victoire  qu'Annibal  y  remporta  Itir  qua- 
rante mille  Romains  ,  conduits  par  le  conful  Paul  Emi- 
le ,  que  la  témérité  de  fon  collègue  Terentius  Varro 
engagea  au  combat  l'an  538  de  Rome  ,  6c  116  avant 
l'ère  chrétienne.  Paul  Emile  y  demeura  mort  fur  la  place, 
&c  Annïbal  envoya  à  Carthage  trois  boiffeaux  remplis 
d'anneaux  de  chevaliers  Romains  qui  avoient  péri  en 
cette  funelte  journée.  *  Tite-Live  ,  liv.  ii.  Florus  , 
liv.  2. ,  ch.  6.  Polybe,  liv.  4. 

CANNETIUS  (Jean-Antoine)  célèbre  jurifeonfutte 
de  Ragufe  ,  fut  long-temps  préfident  de  la  cour  de  jul- 
rice  à  Modica  en  Sicile.  Il  alla  enfuite  s'établir  à  Paler- 
me  ,  où  il  fut  fait  confeiller  du  roi.  En  1 544  il  fut  revêtu, 
de  la  charge  de  procureur  fifcal  de  la  cour  fouveraine  , 
&  en  1551  &  1552  de  celle  déjuge.  Il  mourut  fubite- 
înent  à  Ragufe  vers  l'an  1 580  ,  &  fut  enterré  dans  Fé- 
glife  des  frères  mineurs.  En  1 576  il  mit  au  jour  ,  in  ex- 
travagantem  Volentes  ,  Frederici ,  &  in  extravagantem 
Si  aliquem  ,  Jacobi  ,Siciliœ  regum  ,  enarrationes perfpi- 
cua.  Depuis  fa  mort ,  Erafme  Siméon  imprima  à  Paler- 
me  en  1617  un  ouvrage  de  Cannetius ,  intitulé  ,  Conci- 
lium.  *  Bibliotheca  ficula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édi- 
tion de  Hollande,  1740. 

CANNIBALES  ou  CARAÏBES,  peuples  qui  habï- 
toient  les  ifles  Antiîes  ,  Se  qui  n'en  polfedent  plus  que 
quelques-unes.  Ils  mangeoient  les  prifonnïers  qu'ils  fai- 
foient  à  la  guerre  ,  après  les  avoir  fait  jeûner  quelques 
jours  ,  St  dévoroient  les  ennemis  morts  fur  le  champ  de 
bataille.  Ils  n'avoient  pas  de  religion  ,  mais  ils  avoient 
en  horreur  l'avarice.  La  fréquentation  des  Européens  t 
&  fur-tout  des  François  ,  les  a  rendu  plus  doux  ,  plus 
civilifés  &  plus  traitables.  Cherche^  ANTILLES,  &  con- 
fultez  les  voyages  d'Oviedo  ,  de  Herrera  ,  la  relation, 
des  Antilles  de  Rochefort. 

CANNIUS  (Nicolas  )  d'Amfterdam ,  prêtre  5c  fupé- 
rieur  des  religieufes  Urfuîines  de  la  même  ville  ,  &  en- 
fuite  pafteur  à  Spaarwoude ,  fut  dans  les  premières  an- 
nées au  fervice  d'Erafme  ,  &  fon  copifte  en  particulier. 
Valere  André  dit  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  les  collo- 
ques d'Erafme  remaniés  par  Cannius ,  qui  en  avoit  ôté 
tout  ce  qui  lui  avoit  paru  de  nuifihle  dans  cet  ouvrage. 
Marc  Zuerius  Boxhornius ,  dans  fon  théâtre  des  villes  de 
Hollande  ,  dit  que  Cannius  avoit  fait  lui-môme  des  dia- 
logues pour  Tinftru&ion  des  jeunes  gens.  Le  même  Can- 
nius avoit  fait  la  vie  de  Corneille  Crocius  ,  prêtre  d'Am- 
fterdam  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  cette  vie  ait  paru. 
Cannius  eft  mort  en  1 5  5  5  ,  &  a  été  inhumé  dans  une 
ancienne  églilè  d'Amfterdam.  *  Valere  André,  bibliothè- 
que belgique,  édition  de  1739  m-40,  tome  II,  page  905. 

§^  CANO ,  CANUM  ou  ALKANEM ,  royaume 
d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Ce  royaume  eft  borné  au, 
nord  par  les  Terga  ,  &c  par  le  défert  des  Lumptunes  ,  à 
l'orient  par  le  royaume  de  Bournou  ,  au  midi  par  ceux 
de  Zanfara  ou  de  Pharan  ,  de  Zeg-Zeg  &:  de  CafTena 
ou  de  Ghana  ,  &  à  l'occident  par  celui  des  Agades.  La 
capitale  ,  qui  porte  le  même  nom  ,  tk  qui  eft  Tunique 
ville  que  l'on  en  connoiffe  ,  eft  vers  le  milieu.  Jean.  de. 

Léon 
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Léon  dit  que  la  province  de  Cano  e(t  très-grande  ,  fit 
éloignée  vers  l'orient  de  près  de  cinq  cens  milles  du  Ni- 
ger. Il  ajoute  que  ce  pays  avoit  autrefois  un  roi  très- 
puilïant ,  fur-tout  en  cavalerie  ,  qui  devint  pourtant  tri- 
butaire des  rois  de  Zeg-Zeg  &  de  Caffene.  Mais  tfchia, 
roi  de  Tombut ,  ayant  trompé  ces  deux  rois ,  &  les  ayant 
fait  tomber  ,  fous  prétexte  d'amitié  ,  dans  des  embûches 
qu'il  leur  avoit  dreffées ,  il  les  fit  mourir  ,  attaqua  le  roi 
de  Cano  ,  &  l'ayant  vaincu  lui  rendit  fon  état  en  lui 
faifant  époufer  fa  fille  ,  à  condition  qu'il  retirerait  pour 
foi  un  tiers  des  revenus.  C'eft  pourquoi  il  y  a  toujours 
des  officiers  qui  perçoivent  ta  part  des  domaines.  *  La 
Martiniere  ,  dict,  géogr. 

^C^*  CANO  ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de  même 
nom  ,  &  au  milieu  du  pays.  Les  murs  de  la  ville  Si  les 
maifons  font  bâtis  d'une  pierre  blanche  comme  de  la 
craie  ,  &  les  habitaus  font  de  riches  marchands  qui  fe 
piquent  de  civilité.  *  La  Martiniere  ,  dict.  géogr. 

CANO  (Melchior)  cherche^  CANUS. 

CANO  (Sébaftien)  cherche^  CANUS. 

CANON.  C'eft  un  mot  grec  qui  lignifie  régie  ,  & 
qu'on  attribue  à  plufieurs  chofes.  On  dit ,  par  exemple , 
le  canon  de  la  meffe  ,  le  canon  de  l'écriture  ,  £k  les  livres 
canoniques  ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  font  dans  le  canon 
de  la  bible.  On  appelle  le  canon  de  la  meffe  ,  les  prières 
que  le  prêtre  prononce  en  fecret  ,  &c  qui  commencent 
par  ces  mots  :  Te  igitur ,  pareequ'ils  font  en  effet  la  ré- 
gie de  la  célébration  du  facrifice  :  ce  canon  étoit  établi 
avant  le  cinquième  fiécle.  Dans  les  conciles  on  nomme 
canon  les  décifions  qui  fervent  de  régies. 

CANONS  des  apôtres  ;  collection  des  canons  ou 
loix  eccléfiaftiques  ,  qui  paroît  avoir  été  faite  en  orient 
dans  le  troifléme  fiécle.  Les  Grecs  ont  quatre-vingt-cinq 
canons  fous  ce  titre  ;  les  Latins  n'en  ont  que  cinquante  ; 
les  trente-cinq  derniers  des  Grecs  ne  font  pas  confor- 
mes à  la  difeipline  de  l'églife  latine.  L'antiquité  de  ces 
canons  les  rend  refpectables  :  ils  font  cités  dans  les  con- 
ciles de  Nicée  ,  d'Antioche  &  de  Conftantinople.  Jean 
d'Antioche  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Juftinien  ,  les  a  in- 
férés dans  fa  collection  des  canons  :  Juftinien  lui-même 
les  a  cités  dans  fa  Jixiéme  novelle  ,  Sr.  ils  furent  approu- 
vés dans  le  concile  in  TrulLo.  On  n'eut  pas  moins  de 
refpect  en  occident  pour  les  cinquante  premiers  canons. 
Denys  le  Petit  les  mit  à  la  tête  de  la  collection  qu'il  pu- 
blia peu  après  l'année  500.  Le  pape  Jean  II  les  mit  au 
nombre  de  ceux  qu'il  envoya  en  532  ,  ou  533  ,  aux 
évêques  de  la  province  d'Arles  ,  pour  terminer  l'affaire 
de  Contumeliofus  évêque  de  Riez.  Cafliodore  affure 
(Divin,  US.  c.  13.  )  que  l'églife  romaine  en  faifoit  un 
très-grand  ufage  de  fon  temps.  En  577  les  évêques  de 
France  s'en  fervirent  dans  l'affaire  de  Prétextât  fk  à  la 
fin  du  VII  fiécle  Crefconius  les  mit  dans  fa  colleftion. 

Cette  fuite  de  faits  ,  en  juftifiant  le  refpect  qu'on  eut 
conftamment  dans  le  VI  &  le  VII  fiécle  pour  ces  cin- 
quante canons  ,  femble  montrer  que  pendant  tout  ce 
temps-là  on  n'eut  aucune  connoiffance  d'un  décret  qui 
a  été  publié  fous  le  nom  du  pape  Gelafe  I ,  lequel  , 
fmvant  ce  qu'on  y  lit ,  l'auroit  prononcé  en  494  ,  dans 
un  concile  où  il  préfidoit  à  la  tête  de  foixante  &  dix  pré- 
lats. Dans  ce  décret  ,  où  le  pape  paroît  cenfurer  avec 
une  extrême  rigueur  ,  &  même  anathématifer  ,  avec 
leurs  écrits ,  divers  auteurs  qu'on  croit  morts  dans  le  fein 
de  l'églife  ,  Se  en  opinion  de  fainteté  ,  les  canons  des 
apôtres  font  déclarés  apocryphes  ,  &  Ifidore  Mercator 
cité  par  Gratien  (  dift.  1 6  ,  chap.  1 .  )  dit  qu'ils  ont  été 
rejettés  par  le  faint  liège  ,  pareequ'ils  ont  été  compofés 
par  des  hérétiques  ,  fous  le  nom  des  apôtres.  Mais  il 
falloit  que  cet  auteur  ne  les  eût  pas  lus  ,  pour  avancer 
une  pareille  propofltion  ,  ou  c'eft  qu'on  avoit  groffi  pro- 
digieufement  cette  collection  depuis  Crefconius.  C'eft  ce 
que  femble  faire  entendre  la  réflexion  du  pape  Léon  IX, 
ou  du  cardinal  Humbert  ion  légat ,  dans  la  réponfe  à  là 
lettre  de  l'abbé  Nicetas  :  Les  pires  ,  dit-on  dans  cette 
réponlb  qui  eft  dans  Gratien  ,  (dijl.  16  ,  c.  3.  )  /espères 
mettent  les  canons  des  apôtres  au  rang  des  apocryphes,  i 
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a  l'exception  de  cinquante  articles  qu'ils  Ont  regardés 
comme  orthodoxes.  On  n'aurait  apparemment  pas  parlé 
ainfi ,  s'il  n'y  avoit  eu  alors  que  quatre-vingt-cinq  ca- 
nons fous  le  nom  des  apôtres. 

Suivant  cela  ,  Ifidore  les  condamne  aulfi  dans  le  paf- 
fage  que  Gratien  rapporte  de  lui  dans  la  feiziéme  dif- 
tmct.on.  Le  pape  Léon  IX  ,  au  contraire  ,  excepte  cin- 
quante canons  du  nombre  des  apocryphes  :  avant  lui 
Denys  le  Petit  avoit  commencé  fon  code  des  canons 
eccléfiaftiques  par  ces  cinquante  canons.  Gratien  dans 
la  même  difimclion  16  ,  rapporte  qu'Ifidore  ayant 
change  de  fentiment ,  en  fecontredifant  foi-même  met 
au-deffus  des  conciles  ces  canons  des  apôtres  comme 
approuvés  par  la  plupart  des  pères  ,  &  reçus  entre  les 
conftitutions  canoniques ,  &  ajoute  que  le  pape  Adrien  I 
a  approuvé  les  canons  ,  en  recevant  le  VI  concile  ,  où 
ils  font  inférés  ;  mais  on  peut  dire  que  Gratien  fe  trom- 
pe ,  &  qu'il  prend  le  fécond  concile  in  Trullo  ,  que  les 
Grecs  appellent  fouvent  le  fixiéme  concile  ,  pour  le  pre- 
mier concile  in  Trullo,  qui  eft  véritablement  le  fixiéme 
concile  œcuménique  ou  général.  Quant  à  Ifidore  le 
premier  paffage  eft  d'Ifidore  de  Seville  ,  &  le  fécond  eft 
d  Ifidore  Mercator  ou  Peccator ,  félon  la  remarque  d'An- 
toine Auguftin  ,  archevêque  de  Taragone ,  qui  dit  que 
pour  concilier  ces  diverfes  opinions ,  il  faut  fuivre  le  (en- 
traient de  Léon  IX  ,  qui  eft  ,  qu'il  y  a  cinquante  de  ces 
canons  des  apôtres  qui  ont  été  reçus ,  &  que  les  autres 
n'ont  aucune  autorité  dans  l'églife  d'occident. 

Il  eft  certain  que  ces  canons  ne  font  point' des  apô- 
tres ;  mais  ils  paroiffent  fort  anciens  ,  &  ont  été  cités 
parles  anciens  fous  le  nom  de  canons  anciens  ,  canons 
des  pères  ,  canons  eccléfiaftiques  :  s'ils  font  quelquefois 
appelles  ou  intitulés  canons  apojloliques  ,  ce  n'eft  pas  à 
dire  pour  cela  qu'ils  foient  des  apôtres  ;  mais  il  fuffit 
qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  aient  été  faits  par  des  évê- 
ques qui  vivoient  peu  de  temps  après  les  apôtres,  que  l'on 
appellent  hommes  apojloliques.  L'auteur,  des  conftitutions 
apoftoliques  eft  le  premier  qui  ait  attribué  ces  canons 
aux  apôtres  :  ils  contiennent  des  réglemens  qui  con- 
viennent à  la  difeipline  du  fécond  &  du  troifiéme  fiécle 
de  l'églife  ;  ils  font  cités  dans  les  conciles  de  Nicée 
d'Antioche,  de  Conftantinople,  &  par  plufieurs  anciens! 
On  ne  lait  pas  en  quel  temps  cette  collection  de  canons 
a  été  faite  ;  il  le  peut  faire  que  ce  foit  en  différens  temps 
Voyei  Eeveregius  dans  la  défenfe  du  code  des  canons 
de  l'églife  primitive.  •  Daillé  ,  de pfeudepigraphis .  M.  du 
Pm  ,  dijfertation  préliminaire  fur  la  bible  ,  tome  3 .  Dou- 
jat ,  hijl.  du  droit  canon.  D.  Ceillier  ,  hill.  des  auteurs 
facr.  &  teelef. 

CANONIQUES.  Le  nom  de  canonique  vient  du 
mot  canon  ,  qui  lignifie  non-feulement  une  loi  ,  une  ré- 
gie ,  mais  aulfi  une  table  ,  un  catalogue  ;  ainfi  les  livres 
aufquels  on  donne  le  nom  de  canoniques  font  ceux  qui 
font  compris  dans  le  catalogue  des  livres  facrés.  Le  pre- 
mier canon  de  ces  livres  n  'étoit  compofé  que  des  cinq 
livres  de  Moyfe  :  on  n'y  en  a  point  mis  d'autres  jufqu'à 
la  divifion  des  dix  rribus  ,  puifque  les  Samaritains  ne 
connoiffent  que  ces  cinq  livres.  Le  fécond  canon  fut  fait 
par  les  Juifs ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  :  on  l'attribue  communément  à  Eldras  :  il  faut  néan- 
moins que  Néhémie  y  ait  ajouté  fon  livre  ,  pour  en 
faire  le  dernier  volume  du  canon.  Un  troifiéme  canon 
fut  tait  par  une  affemblée  de  la  grande  fynagogue ,  lorf- 
qu'on  envoya  les  feptante  à  Ptolémée.  Le  dernier  fut 
fait  dans  le  temps  de  la  difpute  entre  les  Sadducéens 
&  les  Pharifiens.  Jofephe  partage  les  livres  facrés  &  ca- 
noniques des  Juifs  en  trois  clafies  ;  la  première  contient 
les  cinq  livres  de  Moyfe  ;  la  féconde  treize  livres  hifto- 
nques  &C  prophétiques,  écrirs  depuis  la  mort  de  Movfe 
jufqu'au  régne  d'Artaxerxès  ,  tk  la  dernière  ,  quatre'li- 
vres  d'hymnes  &  de  morale ,  favoir  les  pfèaumes  ,  les 
proverbes  ,  l'eccléliafte  ,  Sx.  le  cantique  des  cantiques. 
Il  y  a  heu  de  douter  s'il  a  compris  dans  la  féconde  clafte 
le  livre  de  Job  ,  &  celui  d'Efther.  Origène,  S.  Jérôme 
S.  Epiphane  tx  plufieurs  auteurs  chrétiens  témoignent 
Tome  III.  « 
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que  les  Juifs  n'avoient  que  vingt-deux  livres  dans  leur  ca- 
non Voici  le  dénombrement  &  la  dmfion  qu  en  fait 

5  Jérôme  ;  il  les  diftingue  en  trois  clafles  :  la  première 
comprend  les  cinq  livres  de  Moyfe  qu'on  appelle  la 
loi  ■  la  féconde  contient  les  livres  qu  il  appelle  les  livres 
des  prophètes ,  qui  font  au  nombre  de  huit  ;  favoir ,  1 .  le 
livre  de  Jofué  ;  i.  le  livre  des  Juges ,  auquel  ils  joignent, 
dit  S.  Jérôme  ,  le  livre  de  Ruth  ;  3.  le  livre  de  Samuel 
(que  nous  appelions  le  premier  Se  le  fécond  livre  des 
Rois  ;  )  4-  le  3°  &  le  4°  livre  des  Rois  :  ces  livres  font 
fuivis'de  trois  grands  prophètes  ;  5.  Ifaïe  ,  6.  Jérémie  , 
y.  Ezéchiel  ,  qui  font  trois  livres  différens  ;  &  8.  des 
douze  petits  prophètes ,  qui  ne  font  qu'un  feul  livre  :  la 
troifiéme  claffe  comprend  les  livres  qu'ils  appellent  agio- 
graphes  ,  dont  le  premier  eft  le  livre  de  Job  ;  le  fécond, 
les  pfeaumes  de  David  ;  les  ttois  fuivans  ,  les  livres  de 
Salomon ,  qui  font ,  3.  les  Proverbes  ,  4.  l'Eccléfiafte , 

6  5  le  Cantique  des  Cantiques  ,  le  6.  Daniel ,  le  7.  les 
Paraiipoménes  ,  le  8.  Efdras  ,  &  le  9.  le  livre  d'Efther. 
Ainfi,  dit  S.  Jérôme  ,  tous  les  livres  de  1  ancien  tefta- 
ment  ',  parmi  les  Juifs  ,  font  au  nombre  de  vingt-deux , 
dont  il  y  en  a  cinq  de  Moyfe  ,  huit  des  prophètes ,  oc 
neuf  agiographes.  Quelques-uns  en  comptent  vingt-qua- 
tre en  fépatant  Ruth  ,  &  les  lamentations  du  prophète 
Jérémie  &  les  métrant  au  nombre  des  agiographes. 
Suivant  ce  canon  des  Juifs  ,  les  livres  de  la  Sagefle  , 
l'Eccléfiaftique  ,  Judith  ,  Tobie  ,  &  les  deux  livres  des 
Machabées ,  font  apocryphes. 

L'antiquité  chrétienne  a  iuivi  le  canon  des  Juifs ,  pour 
les  livres  de  l'ancien  teftament.  Les  anciens  pères  con- 
viennent tous  ,  que  le  livre  de  Job  étoit  compris  dans 
le  canon  des  "juifs  ;  mais  quelques-uns  en  rejettent  le 
livre  d'Efther.  Baruch  eft  joint  à  Jérémie  dans  quelques 
anciens  catalogues  des  chrétiens.  Le  premier  canon  que 
nous  ayons  des  livres  de  l'écriture  feinte  patm.  les  chré- 
tiens eft  celui  de  Meliton ,  évèque  de  Sardes ,  rappor- 
té par  Eufebe  (hifi.  I.  4,  M'  )  eft  conforme  à  ce- 
lui des  Juifs  ,  linon  qu'il  n'y  met  point  le  livre  d  Efther, 
diftinguantle  livre  de  Ruth  d'avec  celui  des  Juges ,  pour 
faire  le  nombre  de  vingt-deux.  Origène  y  comprend 
Efther,  or.  joint  le  livre  de  Ruth  avec  celui  des  Juges. 

5  Grégoire  de  Nazianze  diftribue  les  livres  de  l'écriture 
en  hiftoriques  ,  poétiques  &  prophétiques.  Il  compte 
douze  livres  hiftoriques  ;  favoir  ,  les  cinq  livres  de 
Moyfe  ,  Jofué  ,  le  livre  des  Juges  ,  Ruth  ,  les  deux  li- 
vres des  Rois ,  les  Paraiipoménes  &  Eldras  ;  cinq  livres 
poétiques  ,  qui  font  Job  ,  les  pfeaumes  de  David  ,  &  les 
trois  livres  de  Salomon  ;  cinq  prophétiques ,  'favoir ,  les 
quatre  grands  prophètes  &  les  douze  petits. 

Le  premier  catalogue  des  livres  de  l'écriture  ,  ou  1  on 
ait  ajouté  quelques  livres  à  l'ancien  canon  des  Hébreux, 
eft  celui  du  troiliéme  concile  de  Carthage  ,  tenu  en  397, 
où  l'on  trouve  au  nombre  des  livres  canoniques  la  Sa- 
geffe  de  Salomon  ,  l'Eccléfiaftique  ,  Judith  ,  Tobie  ,  Se 
les  deux  livres  des  Machabées.  Ce  concile  louhaita  que 
fon  jugement  fût  confirmé  parles  églifes  d'Outremer: 

6  en  effet  l'égufe  romaine  s'accorda  avec  celle  d'Afri- 
que fur  ce  fujer  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  d'Inno- 
cent I  à  Exupere  ,  &  par  le  décret  du  pape  Gélaft.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  qu'avant  même  le  troifiéme 
concile  de  Carthage  ,  les  livres  qui  n'étoient  pas  réputés 
canoniques  ,  et  qui  le  furent  depuis  ,  étoient  toutefois 
fouvent  cités  par  les  pères  comme  des  livres  de  l'écri- 
ture ,  ou  du  moins  comme  des  livres  d'une  grande  auto- 
rité Se  très-utiles  à  l'églife.  Le  concile  de  Trente  a  adop- 
té le  canon  du  concile  de  Carthage  ,  &  il  n'eft  plus  per- 
mis de  douter  de  la  canonicité  des  livres  en  qui  ce  con- 
cile l'a  reconnue. 

A  l'égard  des  livres  canoniques  du  nouveau  teftament, 
on  a  toujours  reçu  conftamment  dans  l'églife  les  quatre 
évangiles  ,  les  quatorze  épîtres  de  S.  Paul  (  à  laréferve 
de  l'épître  aux  Hébreux  )  ôc  les  premières  épîtres  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Jean.  Il  y  avoit  quelque  doute  à  l'é- 
gard de  l'épître  aux  Hébreux  ,  des  épîtres  de  S.  Jacques 
&  de  S.  Jude ,  de  la  féconde  de  S.  Pierre  ,  de  la  féconde 
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&  de  la  troifiéme  de  S.  Jean  &  de  l'apocalypfe  ;  mais 
ces  lettres  des  apôtres  &  l'apocalypfe  étoient  néan- 
moins d'une  grande  autorité  ,  &  dès-lors  reconnues  par 
plufïeurs  églifes  ;  ik  elles  furent  bientôt  déclarées  cano- 
niques par  l'églife  univerfelle.  Cela  fe  voit  par  les  anciens 
catalogues  des  livres  facrés  du  nouveau  teftament ,  ou 
font  compris  les  livres  que  nous  recevons  aujourd'hui, 
par  le  canon  du  concile  de  Laodicée  ,  par  le  concile  de 
Carthage  ,  par  le  concile  Romain ,  £>tc.  aufquels  eft  con- 
forme la  décifion  du  concile  de  Trente. 

Le  canon  des  livres  du  nouveau  teftament  n'a  été 
dreffé  par  aucune  alfemblée  de  chrétiens  ,  ni  par  aucun 
particulier  :  il  s'eft  formé  fur  le  consentement  unanime 
de  toutes  les  églifes  ,  qui  avoient  reçu  par  tradition  ,  &c 
reconnu  de  tout  temps  certains  livres  ,  comme  écrits 
par  certains  auteurs  divinement  infpirés  ,  &  par  l'infpi- 
ration  du  S.  Efprit.  Eufebe  diftingue  trois  fortes  de  li- 
vres appartenans  au  nouveau  teftament.  La  première 
claife  comprend  ceux  qui  ont  été  reçus  d'un  confente- 
ment  unanime  par  toutes  les  églifes  ;  favoir  ,  les  quatre 
évangiles  .  les  quatorze  épîtres  de  S.  Paul,  à  l'exception 
de  ceile  aux  Hébreux, &  les  premières  épîtres  de  S.  Pierre 
6cde  S.  Jean.  La  féconde  clafle  comprend  ceux  qui 
n'ayant  point  été  reçus  par  toutes  les  églifes  du  monde  , 
ont  été  toutefois  confidérés  par  quelques-unes  comme 
des  livres  canoniques  ,  &  cités  comme  des  livres  de  l'é- 
criture par  des  auteurs  eccléfiaftiques  ;  mais  cette  claffe 
fe  civile  encore  en  deux  ,  car  quelques-uns  de  ces  livres 
ont  été  depuis  reçus  de  toutes  les  églifes ,  6c  reconnus 
comme  légitimes  ,  tels  que  font  l'épître  de  S-  Jacques  , 
l'épître  de  S.  Jude ,  la  féconde  épïtre  de  S.  Pierre  ,  la 
féconde  &  la  troiiîéme  épître  de  S.  Jean  ;  les  autres  au 
contraire  ont  été  rejettes ,  ou  comme  fuppofés ,  ou  com- 
me indignes  d'être  mis  au  rang  des  canoniques ,  quoique 
d'ailleurs  ils  pufTentétre  utiles ,  tels  que  font  les  livres 
du  Pafleur  ,  la  lettre  de  S.  Barnabé  ,  l'évangile  félon  les 
Egyptiens ,  un  autre  félon  les  Hébreux  ,  les  ac~t.es  de 
S,  Paul ,  la  révélation  de  S.  Pierre.  Enfin  ,  la  dernière 
clalïe  contient  les  livres  fuppofés  par  les  hérétiques,  qui 
ont  toujours  été  rejettes  par  l'églife  ,  tels  que  font  les 
évangiles  de  S.  Thomas  ik  de  S,  Pierre  ,  &c.  L'apoca- 
lypfe étoitmilé  par  quelques-uns  dans  la  première  claffe, 
par  d'autres  dans  la  féconde  ;  mais  quoique  quelques 
livres  du  nouveau  teftament  n'aient  pas  été  reçus  au 
commencement  dans  toutes  les  églifes  ,  ils  fe  trouvent 
tous  dans  les  catalogues  anciens  des  livres  facrés  ;  fi  on 
en  excepte  l'apocalypfe  ,  qui  n'eft  point  dans  le  canon 
du  concile  de  Laodicée  ,  mais  que  le  confentement  una- 
nime  des  églifes  a  depuis  autoriié.  Voye^  APOCRY- 
PHE. *  M.  Simon,  hifioire  critique  du  vieux  teftament^ 
M.  Du  Ywi^differtation  préliminaire  fur  la  bible  ,  tome  3. 
D.  Ceillier ,  hifloïre  des  auteurs  facrés  &  eccléjiafiiques  , 
tome  I. 

CANOPE  ,  Canopus  ,  dieu  des  eaux  parmi  les 
Egyptiens ,  dont  Suidas  raconte  ainfi  l'origine  :  «  Il  s'éle- 
»  va  un  jour  un  grand  différend  entre  les  Egyptiens  , 
»  les  Chaldéens  &  les  autres  peuples  voifins  ,  touchant 
»  la  primauté  de  leurs  dieux  ;  &C  comme  chacun  foute- 
»  noit  la  prééminence  du  fien  ,  il  fut  arrêté  que  celui  des 
»  dieux  qui  demeureroit  vainqueur,  feroit  reconnu  pour 
»  le  fouverain  de  tous  les  autres.  Or  les  Chaldéens  ado- 
»  roient  l'élément  du  feu ,  qui  fondit  aifément  les  autres 
»  dieux  faits  d'or ,  d'argent  &  d'autre  matière  fulîble  ÔC 
>»  combuitible.  Alors  ce  dieu  alloit  être  eftimé  la  fouve- 
»  raine  divinité ,  quand  un  prêtre  de  Canope  ,  ville  d'E- 
»  gypte ,  s'avifa  de  prendre  une  cruche  de  terre  percée 
»  de  plufieurs  petits  trous  ,  dans  laquelle  les  Egyptiens 
»  purifioient  l'eau  du  Nil  ;  puis  l'ayant  remplie  deau,il  en 
»  boucha  les  trous  avec  de  la  cire  ;  &  l'ayant  pofée  deflus 
»  la  tête  du  dieu  qu'ils  adoroient,  il  la  préfenta  au  combat 
»  contre  le  feu  ;  la  chaleur  ayant  fondu  la  cire  ,  l'eau 
»  s'épancha  auffitôt  ,  &  éteignit  le  feu.  Ainfi  le  dieu  de 
»  Canope  fut  reconnu  pour  le  fouverain  des  dieux  parmi 
»  ces  peuples.  »  *  Suidas.  Ruffin ,  hifi.  eccléfiafi.  liv,  1 1  , 
chap,  16. 
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CANOPE ,  ville  d'Egypte ,  éloignée  de  cent  vingt 
ftades  d'Alexandrie,  vers  une  des  embouchures  du  Nil, 
qui  en  tire  fon  nom ,  Se  eft  appellée  Canopique.  Peut- 
être  lui  donne-t  on  ce  nom  ,  parcequ'on  y  adoroit  le 
dieu  Canope  ;  ou  félon  d'autres ,  elle  le  tira  de  Canope 
d'Amiclée  ,  pilote  de  Menelas  qui  y  fut  enterré ,  après 
y  être  mort  de  la  morfure  d'un  ferpent ,  &  en  l'honneur 
de  qui  on  fonda  cette  ville.  Ses  habitans  étoient  extrê- 
mement voluptueux  Se  débauchés.  Quelques  modernes 
croient  que  c'en:  la  Bochira  d'aujourd'hui.  Elle  a  été 
autrefois  le  fiége  d'un  évêque.  On  croit  que  c 'croit  la 
parrie  du  poète  Claudien  ;  c'eft  l'opinion  la  plus  com- 
mune 5c  la  plus  certaine.  Voyez  l'article  CLAUDIEN. 

*  Mêla  ,  liv.  2.  chap.  7.  Solin  ,  chap.  34.  Strabon  , 
liv.  17.  Ammien  Marcellin,  liv.  22.  Virgile,  4.  peorg. 
Fabricius ,  biblioth.  lat.  tome  3 . 

CANOSE  ou  CANOSA  ,  fur  l'Ofante  ,  ville  Se 
vicomté  d'Italie,  dans  le  royaume  deNaples  Se  la  terre 
de  Bari  ,  avec  évêché  uni  à  l'archevêché  de  Bari.  Le 
prélat  de  Bari  porte  le  titre  des  deux  églifes.  Canofe 
eft  limée  fur  le  penchant  d'une  colline  qui  a  la  rivière 
au  bas,  à  cinq  milles  des  mafures  de  Cannes.  Strabon, 
Pline ,  Si  les  autres  auteurs  anciens  ,  parlent  allez  fou- 
vent  de  cette  ville  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Canossa  ,  comté  dans  le  Modenois ,  près  du  Par- 
mefan.  Leander  a  cru  que  Canofla  étoit  la  même  que 
Cannes ,  célèbre  par  la  défaite  des  Romains  ;  mais  il 
s'ell  trompé,  puifque  Tite-Live  ,  Strabon  ,  Pline  5t 
Appien  diftinguent  évidemment  ces  deux  lieux ,  5c  que 
Procope  dit  clairement  que  Canufium  étoit  à  vingt-cinq 
ftades  de  Cannes.  Elle  fut  autrefois  renommée  pour  les 
laines  de  couleur  d'or,  dont  il  fe  faifoit  de  belles  étoffes, 
&  ceux  qui  s'en  habilloient  étoient  nommés  Canufinati. 

*  Martial,  /.  9  Se  14.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l'em- 
pereur Henri  IV  qui  avoit  été  excommunié  par  Gré- 
goire VII  ,  fe  rendit  auprès  de  ce  pape  pour  fe  fou- 
mettre  à  la  diferétion ,  6c  qu'il  y  fut  abfbus  l'an  de  J.  Ci 
1077.  «  Sigon.  /.  çj.  Horace  appelle  Bilingues  les  habi- 
tans  de  Canufium  ,  foit  parcequ'ils  parloient  les  deux 
langues ,  la  latine  Se  la  grecque  ,  ou  plutôt  pareeque 
ne  parlant  pas  bien  ni  l'une  ni  l'autre  ,  leur  langage 
étoit  un  mauvais  mélange  de  toutes  les  deux.  Cette 
ville  a  été  détruite  l'an  1694,  par  un  tremblement  de 
terre.  De  forte  qu'aujourd'hui  elle  n'a  plus  rien  de  con- 
fidérable  que  quelques  colonnes  antiques  dans  fon 
éghfe ,  qui  eft  une  prévôté  à  la  nomination  du  roi ,  fous 
la  dépendance  immédiate  du  S.  Siège.  *  Pline  ,  Strabon  , 
Çluvier ,  Sec. 

™  ^P™  (  Laurenzo  )  P<™tre  ,  vivoit  dans  le 
XV  hecle  :  il  etoit  de  Padoue  ,  où  il  travailla  à  divets 
ouvrages,  Se  il  mourut  le  28  mars  en  r47o.  On  voit 
fon  tombeau  dans  le  cloître  de  l'églife  del  Santo. 
Vafari. 

CANOVIA  ,  petite  contrée  de  l'Albanie  ,  entre  le 
golfe  de  Drm  &  la  ville  de  Scutari.  Elle  avoit  autrefois- 
une  capitale  de  même  nom  ,  où  il  y  avoit  un  évêché  , 
dont  le  fiége  eft  maintenant  dans  l'églife  de  Saint- 
Juanille  de  Medea  ,  Se  il  n'a  que  quatre-vingt  paroiffes 
fous  fa  direction.  Baudran  affure  que  le  principal  lieu 
de  ce  pays  eft  aujourd'hui  le  bourg  deBabiuchi,  qu'on 
ne  trouve  point  fur  les  cartes.  *  Mati ,  diclionnaire. 

CANSO  ou  CANSU  ABUSAID  ,  furnommé  Ma- 
J  D,"''":r'i'™»v'éme  fultan  de  la  féconde  dynaftie 
des  Mamelucs,  fuccéda  contre  fa  volonté  à  Maleck-al- 
N  aller,  fon  neveu,  l'an  904  de  l'hégire,  de  J.  C.  t498 
Il  ne  régna  que  vingt  mois,  car  il  fut  dépofl'édé  par  les 
Clrcafliensvers  la  fin  de  905.  *  D'Herbelot  ,  biblioth. 
orient.  .il.  .'  ;  '■' 

CANSO ,  furnommé  Khamfmiah  ,  à  caufe  qu'il  avoit 
été  acheté  par  Ion  maître  500  dinars  d'or ,  porta  le 
titre  de  Maleck-al-Jfc/,raf  Il  avoit  interrompu  le  régne 
de  Malek-al-Naflir ,  dix-huitième  fultan  de  la  dynallie 
des  Circafliens,  fon  prédéceftèur  ;  mais  il  ne  jouit  de 
la  dignité  royale  que  très-peu  de  temps  ;  d'où  vient 
que  quelques-uns  ne  le  comptent  pas  dans  la  fuite  des 
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rois  ou  fuîtans  d'Egypte  de  cette  dynaftie.*  D'Herbelot 
bibl.  orient. 

CANSTEIN  (  Charles  Hildebrand  ,  baron  de  )  fei- 
gneur  héréditaire  de  Canftein ,  Schenberg,  Neulcirch 
Blumberg  Eiche ,  Dahwitz ,  8cc.  naquit  en  !667.  En 
1683  ,1  alla  a  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  étudia  pen- 
dant trois  ans  ,  Se  difputa  fous  Samuel  Stryck  de  ufil 
&  automate  , uns  romani  inforis  Germanix.W  voyagea 
enluite  accompagné  de  fon  frère  Philippe- Louis  °6c 
parcourut  la  Hollande  ,  l'Angleterre  ,  la  France ,  l'Italie, 

W<Xf  ^  «  TCf.  aP,MS,qUOi  '  reV,,It  à  Bct'™ 
1  an ,1 688.  L  elefteur  Frédéric  III  le  nomma  gentilhomme 

de  la  chambre  vers  t689  :  dignité  qu'il  réligna  au  bout 
de  quelques  années ,  pour  aller  fervir  comme  volon- 
taire pendant  la  campagne  des  Pays-Bas.  Durant  cette 
campagne  ,  étant  tombé  dangereufement  malade  à 
Bruxelles ,  il  fit  vœu  de  fervir  Dieu  le  refte  de  fes  jouis 
Pour  exécuter  ce  deftèin,  il  lia ,  a  fon  rerour  à  Berlin  ' 
une  étroite  amitié  avec  le  docteur  Spener  Se  les  théo' 
logiens  de  Hall ,  5c  il  s'appliqua  avec  foin  à  l'étude  de 
la  théologie.  Qn  voit  les  progrès  qu'il  y  fit  par  l'on 
harmonie  hangêlique  publiée  à  Hall  en  17 18  ,  in-folio, 
Se  par  fon  explication  des  quatre  évangiles.  Il  mourut 
le  19  août  1719.  Il  ne  laifTa  point  d'enfans  de  fa  femme 
Bartlie-Sophe  de  Krofick.  C'eft  le  baron  de  Canftein 
qui  a  procuré  les  cent  trente  mille  exemplaires  du  nou- 
veau Teftament  ,  &c  les  cent  vnçt-cinq  mille  de  la; 
Bible  ,  que  l'on  a  imprimés  à  Hall  depuis  l'an  17  n 
jufquen  1722  ,  ayant  lait  fondre  allez  de  caractères 
pour  pouvoir  compoler  la  Bible  ennere  ,  qui  ne  fe  dé- 
compofe  point,  6e  qui  dès-là  eft  tou,ours  prête  à  être 
mile  fous  la  prefTe.  *  Supplément  français  de  Balle 
tome  II ,  in-fol.  page  62. 

CANTABRES  ou  CANTABRIENS,  anciens  peu- 
ples de  l'Efpagne  Taragonoife  ,  qui  font  proprement 
ceux  de  Guipulcoa ,  de  Bifcaye  ,  des  Afturies  Se  de 
Navarre.  Leur  principale  ville  étoit  Juliobriga.  Au  refte 
ces  peuples  étoient  les  plus  féroces  5c  les  plus  cruels 
de  toute  l'Efpagne.  Ils  fe  révoltèrent  du  temps  d'Aueufté 
contre  les  Romains.  Cet  empeteur  y  alla  en  perlbnne 
pour  les  foumettre  ;  6c  après  les  avoir  défaits  en  plu- 
sieurs rencontres ,  il  les  obligea  de  prendre  la  fuite  fur 
les  montagnes  Se  dans  les  déferts.  Enfin  ils  furent 
aflîégés  dans  une  ville ,  où  ils  fe  tuèrent  eux-mêmes 
préférant  la  mort  à  la  fervitude.Cela  arrivalan728  Se  29 
de  Rome ,  2  5  Se  26  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Augufte 
étant  tombé  malade  durant  cette  guer  e,  en  donna  la 
conduite  à  Caïus  Antiftius.  Silius  Italicus  parle  ainli  des 
moeurs  des  Cantabres,  liv.  3. 

Cantaler  ameomnes  ,  hyemifque  ,  xftufque ,  famifqiu 
InviHus  ,  palmarnque  ex  omni  ferre  labore  : 
Mirus  amor  populo  ,  cum  pigra  incanuit  xtas. 
Imbelles  jamdudum  annos  prœvertere  faxo , 
Nec  vitam  fine  Marte  pati ,  quippe  o  unis  in  armis 
Lucis  caujfa  fita  ,  &  damnatum  vivere  paci,  tsc. 

C'eft-à-dire ,  que  les  Cantabres  étoient  belliqueux  , 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  vivre  honorablement  (ans  guerre, 
Se  en  fupportoient  courageufement  les  fatigues.  Auffi 
conferverent-ils  long-temps  leur  liberté  contre  les  armes 
des  Romains ,  5e  dans  la  fuite  des  temps  ne  purent  être 
fubjugués  par  les  Maures ,  qui  poffedoient  le  refte  des- 
Efpagnes.  *  Strabon ,  liv.  3.  Florus  th.  4  ,  c.  12.  Pline, 
*  34)  c-  '4-  Nonius,  hiji.  c.  44.  Silius  Italicus  ,  /.  3. 

CANTACUZENES  ,  empereurs  ,  chercher  JEAN 
CANTACUZENE. 

CANTANIUS ,  bénédictin  ,  chercher  ODON. 

CANTARA  ,  cherchei  CANTERA. 

CANTARINI  (  Simon  )  peintre  fameux  ,  dit  h  Pe~ 
larefe ,  pareequ'il  étoit  de  Pefàro  ,  ville  du  duché  d'Ur- 
hin,  où  il  naquit  l'an  1612.  Son  pere  refufant  de  fécon- 
der fon  penchant  à  la  peinture,  &  s'y  oppofarit  même 
autant  qu'il  étoit  en  lui ,  un  de  fes  amis  le  mena  à 
Venilé  pour  lui  faire  apprendre  le  dellîn.  Cantarini  ne 
fur  pas  long-temps  fans  v  faire  de  grands  procès  ï  ce 
JTomsIII,  Si] 
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que  fon  pere  ayant  appris,  il  le  rappella  dans  (on  pays, 
£  le  rit  foui  Claude  Ridolfi  ,  peintre  de  Vérone. 
Quelque  temps  après ,  Cantarm.  ayant  vu  un  tableau 
du  Guide  ,  fameux  peintre  de  Boulogne  ,  ,1  ne  put  le 
lalTer  de  l'admirer ,  &  dès-lors  ,1  reiolut  d  imiter  un  fi 
grand  modèle.  Il  partit  prefque  auffitot  pour  Boulogne, 
où  par  fon  application  confiante  Se  fon  étude  afhdue  , 
il  devint  non  feulement  l'imitateur  du  Guide  ,  mais 
fon  égal  6c  fon  émule.  La  jaloufie  les  divifa  bientôt. 
Le  Pezarefe  ne  put  fupporter  de  voir  qu'on  attribuât 
l'es  ouvrages  à  fon  maître.  Il  quitta  fon  école  ;  6ç  ou- 
bliant ce  qu'il  lui  devoit  ,  il  en  vint  à  une  extrémité 
qui  lui  fit  perdre  à  lui-même  fes  proteaeurs,  6c  1  aurait 
réduit  aux  dernières  extrémités  s'il  n'eût  trouve  un  ami 
qui  voulut  bien  le  fecounr  dans  cette  adverfite.  Quel- 
que temps  après  il  partit  pour  Rome  ou  .1  étudia  .les 
ouvrages  de  Raphaël  6c  l'antique  ;  après  quoi  étant 
retourné  à  Boulogne,  .1  ouvrit  école    8c  fit  quantité 
d'ouvrages  admirables.  Au  milieu  de  la  gloire  qui  1  ac- 
compaanoit  dans  cette  ville  ,  il  alla  à  Mantoue  pour 
faire  le  portrait  du  prince  ;  mais  n'ayant  pu  y  réuflu  , 
il  en  conçut  un  tel  déplaifir ,  qu'étant  arrive  a  Vérone 
il  y  mourut  l'an  1 648-  *  Abceiano  pittonco ,  pag.  3  94- 
CANTAZARO  ,  ville  épifcopale  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  près  du  golfe :6c 
Squillace,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Belcaftro. 
Elle  eft  la  rélidence  du  gouverneur  de  cette  provmce. 

CANTCHEOU  ,  cherche^  CANCHEU. 
CANTEL  (  Pierre-Jofeph  )  né  le  premier  de  no- 
vembre 1645  ,  au  diocèfe  de  Rouen  (  in  oppido  ai 
Taxos,  félon  fa  matricule,  peut-être  aux  Ifs  )  te  ht 
jéfuite  le  11  feptembre  1664,  6c  le  lia  par  les  quatre 
vœux  le  z  février  1679.  Il  mourut  au  collège  de  fa 
fociété  à  Paris  le  fîxiéme  décembre  1684.  Son  ardeur 
immodérée  pour  l'étude  abrégea  fes  jours  ;  fa  faute 
foible  8e  délicate  ne  put  fupporter  une  application  aulil 
longue  &c  aufli  lérieufe  que  celle  qu'il  donnoit  &  dont 
il  ne  voulut  jamais  rien  relâcher.  Il  avoir  été  charge 
de  continuer  les  dogmes  théologiques  du  pere  Petau , 
6c  il  étoit  capable  de  remplir  cette  carrière  avec  hon- 
neur ;  mais  la  Tienne  finit  trop  tôt.  Il  a  travaillé  aux 
éditions  des  auteurs  anciens  ,  faites  le  fiécle  dernier  a 
l'ufage  de  M.  le  Dauphin  ;  6c  nous  avons  de  lui  le 
Jultin  6c  le  Valere-Maxime  ,  l'un  6c  l'autre  in-4  .  Le 
premier  parut  en  1677  ,  6c  a  été  réimprimé  à  Londres 
en  1686  6c  en  1701  ,  in-H".  Outre  l'interprétation  6c 
les  notes  ,  le  pere  Cantel  a  ajouté  en  marge  une  chro- 
nologie exafte  des  faits  racontés  par  Juftm.  Le  Valere- 
Maxime  imprimé  en  1679,  eft  enrichi  de  fix  differta- 
tions  :  I.  De  Romanorum  nomimbm.  %.  De  gentttus 
&  familiis  Romanorum.  3.  De  populi  Romani  divifio- 
nibus.  4.  De  magiflratibus  Romanorum.  5.  De  Roma- 
norum facerdotiis.  6.  De  militia  Romanorum.  Les  au- 
tres ouvrages  du  pere  Cantel  font  :  1.  De  romani  re- 
publica  ,  ie  re  militari  &  civili  Romanorum  ,  à  Paris 
1684,  in-iz  ,  réimprimé  trois  fois  àUtrecht,en  1691, 
1696 '&c  1707.  Ces  éditions  d'Utrecht  font  ornées  de 
figures  tirées  de  Jufte-Lipfe  6c  d'Onuphrius  Panvinius. 
Cet  ouvrage  a  toujours  été  regardé  comme  un  excellent 
abrégé  des  antiquités  romaines  ;  il  a  été  encore  im- 
primé à  Venife  en  1730  ,  in-S° ,  6c  traduit  en  françois. 
2.  Metropolitanarum  urbium  hijloria  civiiis  &  eccle- 
fiallica  ,  tomus  primus  ,  in  quo  romanae  J'eiis  dignitas  , 
£•  imperawrum  ac  regum ,  maxime  Franeorum  ,  in  eam 
mérita  explieanlur  ,  à  Paris  1684  ,  in-40.  Ce  premier 
tome  eft  le  feul  qui  ait  paru.  11  eft  divifé  en  trois  par- 
ties   dont  chacune  contient  fix  dilfertations  dont  voici 
les  titres  ;  celles- de  la  première  partie  font  :  I.  De 
mcibus  ,  quoi  ai  ecclefuz  adminiflrationem  pertinent. 
1.  De  vocibus  ,  quce  fpeilam  ad  imperii  aiminiftra- 
tionem.  3.  De  palho  &  cruce  archicpifiorum.  4.  De 
vicariis  &  legatis  Romani  pomificis.  5.  De  fynoiis 
provincialibus ,  nationalibus ,  œcumenicis.  6.  De  ratione 
(/fubferibenii  &  confidendi  in  conciliis.  Dans  la  féconde 
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partie  :  l.  De  infcriptionibus  &  claufulis  ,  quce  Roma- 
norum 'pontificum  epiflolis  &  prcemilti  &  fubjungi  filent. 
1.  De  provinciis  &  urbibus  ditionis  pontifias.  3.  De 
provinciis  fiii  romance  olim  vecligalibus.  4.  De  eleclione 
Romani  pomificis.  5.  De  cardinalibus.6.  De  provincia 
Romani  metropolitani.  Dans  la  troifiéme  partie  ,  il  eft 
parlé  de  Naples  ,  de  Capoue ,  de  Bari ,  de  la  Sicile  , 
de  la  Sardaigne ,  5cc.  *  Exttait  d'un  mémoire  manufcrit 
latin  du  pere  Oudin.  M.  Lenglet ,  méthode  pour  étudier 
fkijhire,  tome  III,  page  174. 

CANTELMI ,  mailbn  des  plus  illuftres  du  royaume 
de  Naples.  Charles  II,  roi  d'Angleterre  ,  reconnut  par 
un  afte  folemnel  de  1683  ,  que  cette  maifon  étoit  for- 
tie  des  rois  d'Ecofle  ,  6c  il  avoua  pour  fes  pareils  ceux 
qui  en  portoient  le  nom.  Charles  II ,  roi  d'Efpagne  , 
approuva  la  publication  de  cet  afte  en  1688  ,  Se  le 
confirma  de  nouveau  autant  qu'il  étoit  en  lui.EvERARD, 
dernier  fils  de  Duncan  I  du  nom ,  roi  d'Ecofle  dans  le 
XI  fiécle,  fut  obligé  après  la  mort  de  fon  pere ,  aflaffiné 
par  Mackbete ,  ufurpateur  de  la  couronne ,  de  fe  retirer 
en  Angleterre  auprès  du  roi  S.  Edouard.  On  l'avoit 
furnommé  Cantelm  ,  ou  plutôt  Kanclam ,  pour  la  force 
de  fon  efprit.  De-là  il  paffa  en  Normandie  proche  les 
ducs  qui  étoient  fes  parens ,  &  s'établit  en  France.  Son 
fils  Alfonse  d'Ecofle  ,  fut  feigneur  de  Luc  6cdeTriUi; 
6c  l'on  petit-fils  RoSTAlNG/eigneur  de  Luc  6c  de  Trilh  , 
qui  eut  de  grands  biens  en  Provence ,  fous  le  comte 
Raimond ,  prit  le  furnom  de  Cantelm  :  fes  ènfàns  fui- 
virent  Châties  duc  d'Anjou  dans  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  ,  6c  s'y  établirent.  Ils  eurent  la  terre  de  Po- 
poli  ,  qui  fut  érigée  en  duché  dans  le  XVI  fiécle  ,  par 
le  roi  d'Efpagne  Philippe  II. 

L'on  rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  maifon  depuis 

I.  Jacques  Cantelmi  ,  auquel  Charles  d'Anjou  , 
roi  de  Naples  ,  donna  la  terre  de  Popoli.  N  fut  pere 
de  ROSTAING  ,  qui  fuit  ;  de  Franche,  mariée  à  Ray- 
mond des  Baux  en  Provence  ;  6c  de  Berlinger  Cantelmi. 

II.  RostAING  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli  ,  fe 
fignala  en  la  guerre  contre  les  Sarafins  ,  où  il  courut 
rifque  de  la  vie  ,  fut  nommé  fénateur  Romain  par  le 
pape  :  il  fut  depuis  capitaine  de  Naples ,  6c  régent  de 
la  cour  vicariale,  6c  mourut  en  1310.  Il  époufa  I*  AT. 
dont  le  nom  n'eft  pas  connu  :  z°  Marguerite  de  Saint- 
Licet ,  6c  fut  pere  de  JACQUES  ,  qui  fuit  ;  de  Cantel- 
ma  ,  mariée  1°  à  Bertrand  de  Artus,  feigneur  de  Ma- 
nuppello  :  1°  à  Thomas  de  Procida  ,  feigneur  de  Ca- 
pri  &  d'Ifchia  ;  de  J cannelle  ,  6c  de  Rojlaing  Canrelmi , 
qui  époufa  Marguerite  de  Corbano  ,  veuve  SAymort 
de  Marimont,  feigneur  d'Ateno  ,  dont  il  eut  Rojlaing, 
feigneur  de  Pettorano  ,  mort  fans  enfans  de  Hemine  de 
Rajano  ;  6c  Jacques  Cantelmi ,  feigneur  d'Albaron  en 
Provence  ,  qui  de  Jeanne  de  Capoue  ,  eut  pour  fils 
Antoine  Cantelmi. 

III.  JACQUES  Cantelmi  ,  feigneur  de  Popoli  ,  fut 
jufticier  6c  capitaine  général  de  l'Abruzze  ,  6c  en  13  lj 
vicaire  de  la  république  de  Florence.  Il  époufa  Phi- 
lippe fille  de  Bertrand  de  Reale ,  feigneur  de  Bovino  , 
Cerri  ,  6cc.  dont  il  eut  Jean ,  feigneur  de  Popoli ,  qui 
fut  créé  comte  de  Bovino  en  1 3  3  5  ,  8c  mourut  en  1 3  37  , 
fans  enfans  d'Angélique  Srenderda  ;  ROSTAING  ,  qui 
fuit  ;  Guillelmine  ,  qui  époufa  Henri  délia  Leoneffa  ; 
Berlinger;  6c  N.  Cantelmi  ,  mariée  à  Henri  Ruffo  fei- 
gneur de  Gerace. 

IV.  RostAING  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli,  comte 
de  Bovino ,  époufa  Thomafe  de  Rajano  ,  veuve  de  Tlu- 
haut  de  Letto  ,  feigneur  de  Geffo ,  dont  il  eut  Jacques  , 
qui  fuit  ;  Rojlaing  ;  Cercarelle ,  mariée  à  Antoine  Aqua- 
viva ,  duc  d'Adria  ;  Catherine  ,  alliée  à  Barlhélemi  de 
Rillano  ;  &  P ortie  Cantelmi ,  qui  époufa  Matthieu  ,  ba- 
ron de  Tufo. 

V.  Jacques  Cantelmi,  feigneur  de  Popoli ,  eut  de 
N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu  ,  Ros- 
TAING,qui  fuit  ;  Rite  ,  mariée  à  Jean-Antoine  Caldora  ; 
Catherine ,  alliée  à  Guillaume  de  Tocco  ,  feigneur  de 
Montemileto  ;  Antoinette  qui  époufa  l°  Aiinolphe 
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d'Aquin  :  20  Simon  de  Sangro  ;  Jacques ,  comte  d'Al- 
vito ;  Françoife  ,  mariée  à  Jacques  Caraffe  ,  feigneur 
délia  Rocca  ;  &  Berlinger  Canteimi  ,  comte  d'Arce 
grand  chambellan  du  royaume  de  Naples ,  qui  de  N  i'à 
femme ,  eut  pour  fils  unique  Jacques  Cantelmi ,  comte 
d  Arce ,  mort  fans  poliérité. 

■  ^  ^OSTA™G  Cantelmi  ,  feigneur  de  Popoli  , 
époufa  Jeanne  RutTo;  fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Bo- 
valmo ,  dont  ,1  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Roftaing ,  fé- 
nateur  romain  ;  &  Antoine  Cantelmi ,  mort  fans  pofté- 
nte  de  Marte  Caldora. 

s  V}1;,  ,AC(3UES  Cantelmi ,  premier  comte  de  Popoli 
,„y"°  '  eP°ufa  Vktdk  d'Aquin  ,  veuve  de  Èer- 
narddAqum,  comte  de  Satriano,  &£  fille  de  François 
d  Aqura 1  comte  de  Loreto  ,  dont  il  eut  François 
comte  de  Popol, ,  mort  enr^,,  fans  laiffer  de  pofté- 
rite  de  Femelle  Caracciole  ,  dite  Caraffe  ,  ni  de  Ma- 
ne  de  Capoue ,  fille  A' André  comte  d'Altavilla  fes 
deux  femmes  ;  Antoine  ,  qui  fuit;  Nicolas-Antoine; 
Thomaffe,  manee  a  Ifnard de  Pontevez  ;  & 
Cantelmi  alliée  1°  à  AWde  Celano  :  2°  à  Â'/r- 
re-I'aul  de  Aquila. 

■  *NT0INE  Cantelmi,  comte  de  Popoli ,  d'Al- 
vito &  d  Arce  mourut  en  1439.  Il  époufa  1°.  An- 
gele  Marzana,  fille  de  Jacques  duc  de  Seffa  :  2°.  27W 
**4  de  Varan0>  ™e  de  C'»*  comte  deCamerino, 
morte  en  147 S.  Du  premier  mariage  fortit  Nicolas  , 
qui  luit.  Du  fécond  tbrtirent  Onlphre  -  Gaspard 
qui  a  fait  la  branche  des  princes  <ft  Pettorano  ,  ducs 
de  Popoli  ,  rapportée  ci  -  après  ;  &  Jfabelle  Can- 
telmi. 

IX.  Nicolas  Cantelmi ,  comte  d'Alvito  ,  d'Arce 
&  de  Popol,    tut  créé  duc  de  Sora  en  ,45,.  Il  époufa 
Antonelleie  Celano ,  dontil  eut  Pierre-Jean-Paul 
qui  fuit  ;  &  JEAN,  qui  continua  ta  branche  des  comtés 
de  Popoli  ,  rapportée  ci-après. 

X  Pierrl-Jean-Paul  Cantelmi ,  duc  de  Sota  & 
d  Albette ,  comte  de  Popol, ,  époufa  Catherine  de  Baux , 
«te  de  François  duc  d'Andrie  ,  dont  ,1  eut  Alfonse 
qui  fort  ;  Ferrante  ;  rOoire  ,  femme  de  Galeot  Caraffe 
JJianne-Mane,^ee  à  Léon  Caraceiole,eomte  de Samt- 
Angele;  Cornelie-Camille ,  mînéek  BerlingerCMom-, 
&  Sigifmond  Cantelm,  duc  de  Sora ,  qui  de  N.  l'a  femme 
eut  pour  fils  Hercule  Cantelm,  ,  qui  'fut  tué  à  la  guerre 
de  Venife  en  1509.  6 

XI.  Alfonse  Cantelmi,  comte  d'Ortone  énoufi, 
BnandeAe  Caffio,  fille  A.Raymond,  vicomte  d'ÊG 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

3  iT^0"  Ca  n!e!'ni  '  comte  d'Ortone  ,  mou- 
rut ûns  laiffer  de  poftenté  de  Jeanne  Cantelm',  fille 
AcRoJlamg,  comte  de  Popoli,  &  de  J 'cannelle  Ca- 
ratte  ,  la  (econde  femme. 

Suite  des  Comtes  de  Popoli. 
X.  Jean  Cantelmi ,  fils  puîné  de  Nicolas ,  duc  de 
Sora  ,  comte  d'Alvito   de  Popoli ,  &c.  &  dÀntonelle 
Cellano    fut  comte  de  Popoli  tk  d'Alvito.  Il  époufa 

FoTdî  L  Arag°n'  filkd'"  "Je  de 

Fond, ,  dont  ,1  eut  Rostaing  ,  qui  fuit  ;  Dianne ,  ma- 
riée a  Antoine  Annechino  ,  baron  de  Civitella  :  Por- 
farc'hio    V  '  afWf  Caraffe  ,  marquis  de  Monte- 
,  '  c  3      °°  Mar''a™>do  ,  fameux  capitaine; 
"Y I  D    antdm'  '  Cll"  éP°a&  J™"  ^  Marieri. 

XI  Rostaing  Cantelmi ,  comte  de  Popoli ,  &c 
mort  en  15,4,  epoura  ,o  J  • 

fins '7  j?™?^™™  '  d0nt  11  n  ™  P«™  d' en- 
tans 2    Jfawù  Carafe  ,  fœur  du  pape  Paul  IV 

dont  ,,  eut  Jean-Joseph-Bonaventur^e  ,  qui  m  l 
Barthelemi  mo«à„,  enhm  de  Cat,,erm  S^^b 
Jacques  feigneur  d  Aquaviva  ;  Briande ,  manée  i"  À 
François  Torello  baron  de  Regnano  :  2°  à  /«fe,  Cl 
oS  ^  t"""£,all'ee  a  Cantelmi ,  comte  d'Or- 

£  P  HM?°  dP°ufa  ^François  Caietan  • 

Ct  T'orna  Cantelmi.  ^-«cian, 

XII. Jean- Joseph- Bonaventure  Cantelmi  , 
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comte  de  Popoli  &  d'Ortone,  fût  créé  duc  de  Popoli , 
&  mourut  en  1  560 ,  ayant  eu  de  Portia  ,  fille  de  Jé- 
rôme Colonne  iW ,  mort  av<iM  fon  '  £ 
fans  de  C**  Caracciole,  fille  de  JarcJ  comfc 

Camé  m  "  5  SW?  '  fllit  î  f<*&*  »  &  Dianne 
Cantelm,  ,  mar.ee  a  7WC  Caraffe. 

«T^éM  C,amdï,i  '  mourut  "ant  fon  pere 
m    5  5   '  £    »îf  de  P°ft"ité  de  Julie  de  Médicis 
fille  naturelle  X Alexandre  duc  de  Tofcane. 

°£  /'^rro^.i^o ,  DE  fopgttt 

IX.  Onuphre-Gaspard  Cantelmi ,  fils  puîné  d'AN- 
toi  ne  comte  de  Popoli ,  &  de  Blanche  L  Varanrf 
fa  féconde  femme  fut  feigneur  de  Pettorano  :  ii  épou(i 
W.  Caraccol,    dont  il  eut  Antoine  ,  quitt 

X  Antoine  Cantelm,  ,  feigneur  de  Pettorano 
époufa  .   J%«  Bandone,  fille  de  Camille  Z- 
ron  de  Cerro  :       i>^e  Aquaviva,  veuve  d'Honoré 
de  S.  Seyenn  ,  &  fille  de  Jeàn-Amome  ,  duc  d'Atri 
dont  ,1  n  eut  po.nt  d'enfans.  Ceux  du  premier  mariagê 

Cantelm. ,  mariée  à  /£rôOTC  de  Ligni. 

XI  Onuphre  Cantelmi  ,  feigneur  de  Pettorano  ' 
epouta  jea        fi||e  de^^d'Ajtefbe-S 
dont  ,  eut  François-Antoine,  qui  fuit  ;  UJean 

XK.  François-Antoine  Cantelmi ,  feigneur  de 
c^Tdoi^utut'o^ 

coufin  donna  par  fon  teftament  le  duché  de  Popofi  nor" 
iansenfans,  A'Hortence  de  Marieras  ;  Afc*gn^,£à 
d  Ortone  mort  fans  alliance  ;  Martius  fon'uZe 
Marie,  all.ee  à  ^/«ftgnahb,  baron  de  VeC' 
rjtotre,  mar,ee  a  ^0^™  de  Calce  ;  &  Julie  Can- 
v,,,<î^ep0llfa  Pl™-A>«oine  Caffigliar. 

.   dTA^E  Camelmi  '  ligueur  de  Pettorano, 
puis  duc  de  Popol, ,  après  la  mort  de  l'on  frère  puîné 
époufa  Hieromme  Caffigliar  ,  fille  de  Pierre-Antoine  ' 
baron  de  Beryicaro    dont  il  eut  Fabrice  ,  qui  fuit 
^«   manee  a  HeHor  Caraccioli,  baron  'de  Monta! 
quila  ;  &:  Catherine  Cantelmi. 

XIV.  Fabrice  Cantelmi  ,  duc  de  Popoli  ,  &c 
epoula  I  Clémence  Pineffi,  fille  de  Cofme  ,  ducd'A- 
cerenza  :  z»  Laure  d'Evoli.  Du  premier  mariage  for- 
tirent  Joseph',  qui  (mt  ■  Hieromme  ,  &  Marie  Can- 
telmi. Du  lecond  vinrent' François  ;  Ifabelle:  Oélave  , 
mort  en  1^9  ;  André,  qui  fervit  dans  les  guerres  des 
Pays-Bas  ou  ,1  fut  meffie  de  camp  général  &  gouver- 
neur de  Flandre  II  commanda  auffi  les  armées  en  chef 
en  Catalogne  ,  ou  il  fut  défait  par  le  comte  d'Harcourt 
a  Laurens  le  12  juin  1645,  &alîiégé  dans  Balar-uier  , 
qu,  fut  emporte ,  dont  il  mourut  de  chagrin  le  5  novem- 
bre de  la  même  année  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Rof- 

iP^re-Jean-Paul  ,  qui  fut  d'églife  ;  &  Julien- 
tejar  Cantelmi  ,  mort  jeune. 

XV.  Joseph  Cantelmi,  duc  de  Popoli,  Sec.  époufa 
Camille  Cajetan  ,  fille  d'^/oa/e  ,  dueP  de  Lorenzano  , 
dont  û  eut  Fabrice  ,  qui  fuit  ;  François  ;  Jean  ;  & 
Simplictus  Cantelmi. 

XVI.  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli  ,  fut  créé 
prince  de  Pettorano  par  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ,  & 
epoula  Beatrix  Brancia  ,  fille  de  François  duc  de  Bel- 
védère ,  dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  car- 
dinal^ dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  féparé  ; 
André,  non  à  Gennes  ;  Rostaing  ,  qui  acontinuéla 
po  tente  des  ducs  de  Popoli  ,  qui  fera  rapportée  après 
celle  de  Jon  frère  ainé  ;  Camille;  Hyppolite  ;  &  Jeanne 
Cantelm, ,  religieufes. 

XVII.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli,  prince  de 
Pettorano  ,  &c.  époufa  Diane  Cajetan  d'Arragon  ,  fille 
d'Alfonfe ,  duc  de  Lorenzano ,  dont  il  eut  Beatrix,  prin- 
ceffe  de  Pettorano  ,  mariée  en  1690  à  Roftaing  Can- 
telmi 3  duc  de  Popoli ,  fon  oncle ,  morte  le  26  juin  1  y  n 
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&  Hyppolite  Cantelm  ,  mariée  a  Carafe,  duc 

■  <de  Bfuzzanô.  ,         s  c\ 

XVII.  RoSTAING  Cantelmi  ,  ne  en  1653  ,  tus 
puîné  de  Fabrice  ,  duc  de  Popoh  &  prince  dePet- 
torano  ,  Se  de  Beatrix  Branc'ia  ,  fut  duc  dePopoli  après 
la  mort' de  fou  frère  aîné.  Après  avoir  fervi  en  Sicile 
en  Efpagne  ,  en  Afrique  ,  Se  en  Flandre  ,  ou  il  te  dit- 
tingua  en  qualité  de  major  général  de  bataille ,  il  fe  retira 
«n  i  696  dans  le  royaume  de  Naples ,  6e  fut  nomme  gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume.  Charles  II,  roi  d  Ef- 
pagne, étant  mort  en  1700,  il  fut  des  premiers  a  re- 
connoître  le  roi  Philippe  V.  Louis  XIV ,  roi  de  France , 
le  nomma  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efpnt  en  juin 
1701  ,dont  il  reçut  le  collier  le  19  juillet  1717.  Le  roi 
d'Efpagne  le  nomma  meftre  de  camp  général  dans  le 
royaume  de  Naples  en  février  1701 ,  &  capitaine  d  une 
des  quatre  compagnies  de  fes  gardes  du  corps  ,  en  no- 
vembre 1703.  Il  fervit  lors  de  laprife  de  Barcelone  par 
l'archiduc  d'Autriche  ,  depuis  empereur  ,  en  oélobre 
1705  ,  prit  poffeflîon  de  la  grandeffe  d'Efpagne  ,  le  5 
avril  1706  ,  en  fe  couvrant  la  première  fois  devant  le 
roi  &  fut  fait  commandeur  de  Baftimentos  ,  de  Léon  , 
de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année;  il  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Almanza  en 
Valence  ,  le  15  août  1707  ;  fut  nomme  gênerai  de  Ca- 
talogne ,  en  mars  171}  ;  chevalier  de  l'ordre  de  k  toi- 
fon  d'or,  en  juillet  17,4 ,  qu^l  reçut  le  16  août  [vi- 
vant ■  fat  fait  confeiller  du  confeil  de  guerre  &  du  con- 
feil  des  finances  en  mai  171 5  ,  Se  nomme  gouverneur 
du  prince  des  Aftunes  ,  en  juillet  1716.  Il  epoiifa  en 
,600  ^ri*  Cantelmi,  princeffe  de  Pettorauo  fa  niè- 
ce ; ,  fille  de  Jofiph  ,  duc  de  Popoh ,  morte  le  16  juin 
171 1  ,  dont  il  a  eu  Joseph  ,  qui  fuit. 

XVIII  Joseph  Cantelmi  ,  prince  de  Pcttorano  ,  a 
époufé  le  11  avril  1717  ,  Berthe  de  Bouflers  ^  fille  de 
Louis-François  duc  de  Bouflers  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la  toifon  d  or , 
&  de  Catherine-Charlotte  de  Grammont. 

CANTELMI  (  Jacques  )  né  le  17  juin  1645  ,  fils 
puiné  de  FABRICE  Cantelmi,  duc  de  Popoh  ,  prince 
de  Pettorano  ,  Sic.  Se  de  Beatrix  Branc.a  ,  après  avoir 
été  inquifiteur  à  Malte  ,  nonce  à  Vemfe ,  en  Pologne 
&  à  Vienne ,  fat  encore  nonce  extraordinaire  a  la  cour 
de  l'empereur ,  Se  à  la  diète  d'Augsbourg ,  iorfque  1  em- 
pereur Jofeph  y  fut  élu  roi  des  Romains.  Le  pape  Ale- 
xandre VIII  le  créa  cardinal  en  1690.  Il  fut  enfu.te  ar- 
chevêque de  Capoue.  Il  quitta  ce  f.ége  pour  celui  de 
Naples  ,  où  il  fut  des  premiers  à  fe  déclarer  pour  le  roi 
Philippe  V  ,  qu'il  eut  la  joie  de  recevoir  a  Naples  en 
1701.  Ily  mourut  le  1 1  décembre  de  la  même  année  , 
âgé  de  n  ans.  *  Lellis  ,  famiglie  di  Napoli.  Sc.pione 
Ammirato  Jamiglie  Napol.  Imhoff.  hi/loire  gêntcUogiquc 
d'Italie  &  d'Efpagne.  Le  pere  Anfehne.  Mémoires  du 

""c  ANTELOUP  ,  cherehei  ARNAUD  ,  dit  de  CAN- 
TFLOUP 

&3»  CÀNTERA ,  CANTARA  ,  ou  CANTARO , 
petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto  ,  auprès 
Ses  ruines  de  Mégare.  Elle  a  fort  peu  de  cours  &  fe 
rend  dans  la  mer  de  Sicile  ,  fur  la  cote  onenrale  de  1  .Ile 
à  cinq  milles  d'Agoufte  vers  le  midi.  *  La  Martimere, 

diS.  géogr.  ,  ,  , 

63=  CANTERA  ,  autre  rivière  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Démona.  Elle  fe  forme  de  plufieurs  ruiffeaux  , 
&  fe  jette  dans  la  mer  auprès  de  Caftel  Schifo ,  château 
(i,ué  au  midi  Se  affez  près  de  Tauorm.na.  Les  anciens 
l'ont  nommée  Onobala  U  Tauromenus.  Le  P.  Coronell. 
l'appelle  Mcantara  ,  Se  donne  pour  noms  latins  AJines , 
Aeefine ,  Se  peut-êrre  ,  ajoute-t-il ,  Taurommius.  La 
Martiniere ,  dict.  géogr.  . 

CANTEMIR  (Démétrius)  prince  de  Moldavie,  na- 
quit le  16  d'oaobre  1673-  Conftantin  fon pere,  n'étoit 
Sors  que  Serdar,  c'eft-à-dire,  gouverneur  Se  gênerai  ou 
commandant  des  trois  cantons  de  Moldavie  En  1684 
le  même  Conftantin  fut  fait  prince  de  Moldavie.  La 


Porte  lui  ayant  demandé  un  de  fes  fils  en  otage  ,  il  en- 
voya le  prince  Antiochus  ,  fon  aîné  ,  à  Conftantino- 
ple  ,  avec  un  cortège  de  fa  jeune  nobleffe.  Trois  ans 
après  ,  il  y  envoya  Démétrius  pour  relever  fon  frère  : 
mais  les  artifices  de  Conftantin  Brancovan  ,  prince  de 
Valachie  ,  ennemi  des  Cantemirs ,  penferent  caufer  de 
grands  troubles  dans  cette  maifon.  Dès  qu'il  fut  l'arrivée  ' 
du  jeune  Démétrius  à  Conftantinople  ,  ne  confultant 
que  fa  haine  Se  fa  malignité  ,  il  tâcha  de  perfuader  au 
grand  vifir  que  l'on  trompoit  la  Porte  ;  que  le  jeune 
homme  n'étoit  point  Démétrius  ,  fils  du  prince  de  Mol- 
davie ,  mais  un  aventurier  à  qui  Conftantin  faifoir  pren- 
dre ce  nom  refpectable  pour  délivrer  fon  fils  Antiochus 
des  mains  des  Turcs.  Le  vifir  voulut  s'affurer  par  lui- 
même  de  la  vériré  de  cette  aceufation.  U  fie  venir  Dé- 
métrius devant  lui  ;  il  connoiffoit  particulièrement  le 
prince  fon  pere  :  les  traits  de  reffemblance  le  frape- 
rent ,  &  Brancovan  reçut  la  confufion  de  l'a  noire  ca- 
lomnie par  les  reproches  que  le  vifir  lui  en  fit.  Démé- 
trius foutint  avec  tant  de  prudence  Se  de  nobleffe ,  l'o- 
pinion que  le  vifir  s'étoit  formée  de  lui ,  qu'il  fe  fit  re- 
connoître  pour  un  fils  digne  de  fon  pere.  Il  demeura  à 
Conftantinople  jufqu'en  1691  ,  que  fon  frère  Antiochus 
vint  le  relever  à  fon  tour.  Pendant  le  féjour  qu'il  avoit 
fait  dans  cette  ville  ,  il  avoit  étudié  la  langue  Se  lamu- 
fique  des  Turcs  ,  dans  lefquelles  il  fit  tant  de  progrès  , 
qu'il  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l'ufage  des  notes 
de  mufique  en  Turquie.  C'eft  au  moins  ce  qu'allure 
Ifùftorien  de  fa  vie.  Il  compol'a  ,  ajoute-t-on  ,  diffé- 
rentes pièces  qui  s'y  chantent  encore  avec  beaucoup  de 
plaifir.  En  1692  le  feraskier  Daltaban  ayant  mis  le  fié- 
ge  devant  Soroca  ,  Démétrius  accompagna  fon  pere 
dans  cette  guette ,  &  s'y  fit  refpecrer  de  toute  l'armée  tur- 
que. L'année  fuivante  ,  il  perdit  fon  pere  ,  qui  étant 
près  de  la  mort ,  fit  affembler  tes  enfans  Se  fa  nobleffe  , 
&  les  pria  de  lui  choifir  un  fucceffeur.  Les  nobles  fi- 
rent tomber  ce  choix  fur  Démétrius.  Le  pere  y  applau- 
dit :  il  croyoit  que  la  Porte  le  confirmerait  ;  mais  l'awl 
gent  y  prévalut  fur  le  mérite  du  fils  &£  fur  les  fervices 
du  pere.  Démétrius ,  fapplanté  par  un  concurrent ,  fut 
obligé  de  quitter  fon  pays  Se  de  fe  retirer  à  Conftanti- 
nopîe.  Brancovan  le  pourfuivit  jufque  dans  fadùgrace: 
fon  mérite  le  lui  rendoit  plus  odieux  ;  il  follicita  &  ob- 
tint ,  moyennant  une  groffe  fomme  ,  non-feulement  l'on 
élôignement ,  mais  auffi  fon  banniffeinent.  Déinétrius  fe 
cacha  dans  la  maifon  d'un  bâcha  qui  le  traita  pendant 
quarante  jours  avec  les  plus  grandes  politeffes ,  Se  qui 
obtint  la  révocation  de  la  fentence  de  fon  banniffeinent. 
Brancovan  fut  d'autant  plus  mortifié  de  fon  retour ,  qu'il 
n'ignorait  pas  que  le  jeune  prince  fouhaitoit  avec  ar- 
deur de  fe  voir  prince  de  Valachie  ,  Si  que  dans  cette 
vue  il  avoit  réfuté  deux  fois  la  Moldavie  qu'il  avoit  fait 
tomber  au  prince  Antiochus  fon  frère.  En  1700  Dé- 
métrius époufa  Cajfandre  ,  fille  de  Serban  Cantacuzene 
qui  avoit  été  prince  de  Valachie.  N'ayant  point  d'occu- 
pation à  Conftantinople  ,  il  s'en  fit  une  de  bâtir  une 
magnifique  maifon  ,  Se  d'étudier  les  ufages  du  pays. 
Sonloifir  dura  jufqu'en  1710,  que  Pierre  le  grand, czar 
de  Mofcovie  ,  déclara  la  guerre  aux  infidèles.  A  l'ap- 
proche de  fon  armée  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  , 
la  Porte  choifit  Démétrius  pour  gouverner  cette  pro- 
vince à  la  place  de  Nicolas  Mauro-Cordato  ,  qui ,  mal- 
gré fon  habileté  Si  la  réputation  où  il  étoit  parmi  les 
f  urcs ,  n'avoit  pas  les  qualités  militaires  que  deman- 
doient  les  circonftanccs  où  l'on  fe  trouvoit.  Le  kan  des 
Tartares  contribua  beaucoup  à  ce  choix  ,  en  repréfen- 
tant  à  la  Porte  qu'il  étoit  le  feul  chrétien  dont  on  pût 
attendre  des  fervices  fignalés  dans  cette  occafion.  Dé- 
métrius reçut  du  tréfor  vingt  boudes  pour  fa  dépenie  : 
mais  à  peine  fut-il  à  Jaffi  ,  capitale  de  la  Moldavie  ,  qu'il 
reçut  ordre  de  faire  conftruire  un  pont  fur  le  Danube, 
pour  le  paffage  de  l'armée  turque  ,  Si  des  inftances  de 
la  part  du  vifir  qui  lui  demandoit  l'argent  dû  à  lui  S:  au* 
autres  miniftres  pour  fon  élévation  fur  le  trône  de  Mol- 
davie. Démétrius  prit  cette  demande  pour  une  injure  , 
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8t  il  réfolut  de  profiter  des  circonftances  pour  affran- 
chir fes  états  de  la  tyrannie  des  Turcs.  Heurcufement 
pour  lui ,  Pierre  le  grand  lui  envoya  dans  le  même  temps 
Policala  ,  médecin  grec  ,  pour  lui  faire  des  propositions 
très-avantageufès.  Le  prmee  les  écouta  6c  convint  avec 
le  czar  ,  i°  que  la  Moldavie  ,  rétablie  dans  fes  ancien- 
nes limites  ,  ferait  reçue  fous  la  proteètion  de  la  Ruffie  ; 
1°  que  le  prince  8c  l'es  l'ujets  prêteroient  ferment  de  fi- 
délité au  czar  ,  dès  que  fon  année  feroit  dans  la  pro- 
vince ;  3°  que  le  prince  joindrait  fes  forces  à  celles  de 
la  Ruffie ,  pour  agir  de  concert  contre  les  Turcs  ;  40  que 
le  prince  Se  fes  fucceffeurs  jouiroient  à  jamais  de  la  prin 
cipauté  de  la  Moldavie  fous  les  aufpices  des  empereurs 
Ruffiens  ;  5"  que  jufqu'à  l'extinction  entière  de  la  mai- 
fon  de  Cantemir  ,  la  Ruffie  n'admettrait  perfonne  à  la 
fucceffion  de  cet  état.  Ces  conditions  furent  ratifiées  par 
le  czar  à  Lusk  en  Pologne  le  1 3  d'avril  1 7 1 1  ,  après  quoi 
les  deux  princes  prirent  les  mefures  convenables  pour  la 
guerre.  Leur  entreprife  réuffit  fort  mal.  Il  fallut  faire  une 
paix  défavantageufe.  Le  czar  avec  fon  armée  &  fa  fa- 
mille fut  réduit  à  de  triffes  extrémités  :  mais  il  fut  allié 
fidèle ,  &  jamais  rien  ne  put  l'obliger  à  remettre  le  prince 
Démétrius  entre  les  mains  des  Turcs  qui  le  demandoient. 
Le  nùniftre  du  czar  eut  ordre  de  répondre  que  le  jeune 
prince  n'étoit  pas  au  camp  ,  8c  pendant  le  traité  il  de- 
meura caché  dans  un  caroffe  de  la  czarine  fans  autre  com- 
munication qu'avec  un  valet  fidèle  qui  lui  apportoit  des 
vivres.  Démétrius  ayant  perdu  la  Moldavie  ,  trouva  des 
dédommagemens  pour  lui  6t  pour  fa  nobleffe  dans  la 
générofité  du  czar  ,  qui  par  des  lettres  datées  de  Mogi- 
lof  le  premier  août  171 1  ,  le  créa  lui  6c  fes  héritiers  , 
prince  de  l'empire  ruffien ,  avec  le  titre  d 'alujj'e  ferénif- 
fime  ;  Se  pour  lui  conferver  en  quelque  forte  tîh  relie  de 
fouveraineté  ,  il  lui  accorda  de  n'avoir  à  répondre  de  fa 
conduite  qu'au  czar  même  ,  6c  de  conferver  toute  fon 
autorité  fur  les  Moldaviens  qui  pafferoient  en  Ruffie.  11 
y  en  eut  plus  de  mille  qui  quittèrent  leur  patrie  pour  s'at- 
tachera fa  fortune.  Il  fe  retirai  Charcof  dans  l'Ukraine, 
qui  lui  fut  d'abord  affigné  pour  le  lieu  de  fa  retraite  ,  6c 
il  y  demeura  jufqu'en  171 3  ,  qu'il  prit  le  parti  d'aller  vi- 
vre à  Mofcou  avec  fa  famille.  A  fa  prière  ,  le  czardif- 
inbua  aux  Moldaviens  de  fa  fuire  les  terres  qu'il  lui  avoit 
données  dans  l'Ukraine  ;  6c  de  plus  ,  il  y  ajouta  mille 
métairies  ,  qui  étoient  des  biens  de  la  couronne  ,  6c  qui 
paffent  pour  les  meilleurs  de  l'empire.  En  1714  Dé- 
métrius,  ayant  petdula  princeffie  Caffimdra  fa  femme, 
fe  rendit  à  Petersbourg  avec  un  de  fes  enfans  ,  qui  fit 
au  czar  une  harangue  en  grec  qui  fut  fort  admirée.  Il 
acheva  dans  le  cours  des  trois  années  fuivantes  fon  Hif- 
toire de  l'empire  ottoman  qu'il  avoit  commencée  à  Conf 
tantinople.  En  17  r  6  il  exerça  la  fouveraine  autorité  que 
le  czar  lui  avoit  laifiee  fur  les  Moldalviens.   Ces  nobles 
n  ayant  point  d'autre  accupation  que  de  fe  réjouir ,  pre- 
noient  quelquefois  querelle  dans  leurs  feftins ,  6c  fe  trai- 
tant à  coups  de  fabre  ,  deux  d'entr'eux  forent  tués.  Dé- 
métrius condamna  trais  des  autres  à  la  mort  6c  plufieurs 
aux  galères  :  il  adoucit  enfuite  cette  (entence  6c  la  fit  exé- 
cuter amfi  modérée.  Le  czar  l'approuva  ;  6c  c'eft  peut- 
être  1  unique  exemple  que  I'hiftoire  de  Ruffie  fourniffe 
d  un  iujet  qui  ait  exercé  en  fon  propre  nom  le  pouvoir 
de  vie  6c  de  mort.  En  1719  il  époufa  la  princefTe  Tru- 
beskoi ,  troifieme  fille  du  prince  Trubeskoi ,  felt-maré- 
chai  des  troupes  de  Ruffie  ;  8c  pour  lui  plaire  ,1  fe  fit 
tarer  la  barbe ,  6c  prit  l'habit  françois  au  heu  du  mol- 
davien. Le  czar  le  condufit  lui-même  i  l'églife  pour  la  cé- 
lébration de  fon  mariage  ,  8c  le  ramena  avec  Ion  époufe. 
Ayant  enfuite  accompagné  le  czar  dans  fes  différentes 
guerres,  ,1  fe  fît  toujours  aimer  8c  refpefter.  En  allant 
a  Derbent    il  fit  naufrage  6c  y  perdit  tous  fes  papiers  , 
entre  lelquels  fe  trouvoit  un  hiftoire  turque  qu'il  avoit 
compofçe  avec  foin  ,  depuis  le  faux  prophète  Mahomet 
julqua  Ottoman  premier.  Il  en  fut  très- affligé  maisla 
perte  étoit  irréparable.  Dans  ces  différentes  courtes  ,1 
avoit  gagne  un  mal  de  reins  qui  le  conduifit  au  tombeau 
en  1713,  a  1  âge  de  quarante-neuf  ans,  fept  mois  8c  cinq 
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jours.  Il  a  laifTé  quatre  fils  8c  deux  filles.  Antiochus ,  le 
dernier  de  fes  fils ,  a  été  quelques  aimées  miniftre  plé- 
nipotentiaire de  la  czarine  à  Londres  ,  où  il  a  fait  tra- 
duire en  anglois  Y  hiftoire  ottomane  de  fon  pere.  Il  a  été 
depuis  ambafladeur  à  la  cour  de  France  ,  &  il  eft  mort 
a  Pans  le  1 ,  avril  ,744  J  râ     de         s  &  f  ^ 
Ce  p„nce  avoit  compote  des  fatyres  en  langue  ruiie.  Elles 
ont  ete  traduites  en  françois  6c  imprimées  à  Pans  en 
750  On  trouve  a  latete  de  cette  édition  une  vie  très- 
dé  aillée du  prince  Antiochus.  Démétrius  Cantemir  étoit 
d  une  taille  médiocre ,  plutôt  maigre  que  gras  Sa  con- 
tenance etoit  gracieufe  8c  fon  langage  toujours  affable 
6c  melure  Sa  coutume  etoit  de  te  lever  à  cinq  heures 
du  matin  8c  de  fumer  auffitôt ,  à  la  manière  des  Turcs 
en  prenant  le  caffé  :  après  quoi  il  fe  retirait  dans  fon 
cabinet  pour  fe  livrer  à  l'étude  jufqu'à  fon  diner  ,  qui 
etoit  toujours  a  midi.  Il  changea  quelque  chofè  à  cet 
ordre  de  vie  après  l'on  fécond  mariage  ,  8c  lorfque  le 
czar  1  eut  fait  confeiller  privé.  Il  a  laifTé  plufieurs  ou- 
vrages dont  1  auteur  de  fa  vie  a  communiqué  les  titres 
au  public  ;  favoir  ,  1.  YHiftoire  de  L'origine  &  de  la  dé. 
cadence  de  l  empire  ottoman  ,  écrire  en  latin  :  mais  elle 
n  a  ete  imprimée  qu'en  anglois  de  la  traduction  de  M. 
I  yndal ,  maître  es  arts  ,  vicaire  de  Great-Walthatn  dans 
la  province  cl  Effex,  traducteur  de  I'hiftoire  de  Rapin 
1  hoyras.  C  eft  a  la  fuite  de  cet  ouvrage  du  feu  prince 
que  le  trouve  fa  vie,  que  l'on  croit  avoir  été  écrite  fur 
fes  mémoires  par  l'un  de  fes  fils  ,  8c  peut-être  par  celui 
que  l'on  a  vu  en  France  :  c'eft  au  moins  fous  tes  yeux 
que  1  hiftoire  de  I  empire  ottoman  a  été  imprimée.  Cette 
hiftoire  a  ete  traduite  en  françois  par  M .  de  Jonquieres , 
commandeur  chanoine  régulier  de  l'ordre  hoipitalier  dû 
ElPm  de  Montpellier,  6c  imprimée  à  Pans  en  t74î 
en  quatre  volumes  in-11  ,  £c  en  un  volume  «-4°. 
1.  Syfteme  de  la  religion  matwmctane  ,  ouvrage  écrit 
6c  imprime  en  ruffien  par  l'ordre  de  Pierre  le  Grand  à 
qui  il  eft  dédié:  c'eft  un  volume  in-folio.  3.  Le  monde 
l  ame  ,  dialogues  moraux  ,  unprimés  dans  la  Molda- 
vie en  grec  8c  en  moldavien.  4.  HMoirt  ancienne  & 
moderne  de  la  Dhcie ,  en  langue  moldavienne  :  elle  n'a 
point  ete  imprimée  :  le  prince  l 'avoit  traduite  en  latin; 
mais  cette  traduction  fut  perdue  dans  le  naufrage  donr  on 
a  parle.  5  L  état  prient  de  la  Moldavie  ,  en  latin  ,  avec 
une  grande  carte  du  pays.  6.  Tlieologophyfica  ,  ou  hif- 
toire de  la  création  avec  des  obfetvations  phyfiques  , 
enfaan  ,  non  imprimée.  7.  Hiftoiredes  deux  mmfom  d\ 
î'uT^t  CMacuV^  moldavien,  manuferite. 
«.^wre^^oTOft^perduedansIamerCafpienne. 
9-      «*  "ffiqt^  fur  des  paroles  turques ,  t'n-4°.  10  In- 
troduction i  lamufique,  en  moldavien,  in-S°.  Le  prince 
Démétrius  parloir  ou  entendoit  onze  langues  différen- 
tes. Il  etoit  membre  de  l'académie  de  Berlin.  *  Foyer 
fa  vie  citée  dans  cet  article  ,  8c  imprimée  en  t743  "à  la 
fin  du  quatrième  volume  in-n  ,  de  la  traductionfran- 
çoife  de  fon  Hiftoire  de  l'empire  ottoman  ,  oit  fe  voient 
les  caujes  de  Jon  agrandijfement  &  de  fa  décadence  , 
avec  des  notes  tris-inftruHives. 

ÇANTER  (  Guillaume  )  fils  de  Lambert  8c  frère  aîné 
de  lluodore  ,  etoit  un  favant  Hollandois.  Lambert  Can- 
ter  ,  fon  pere  ,  habile  jurifconf'ulte  ,  né  à  Groningue  en 
1513,  avoir  été  reçu  docteur  en  droit  à  Orléans.  Il  fut 
dans  la  fuite  confeiller  à  la  cour  de  juftice  de  la  pro- 
vince d  Utreeht.  II  mourut  à  Groningue ,  dans  un  vovage 
quil  y  fit  ,  le  z7  juin  1 5  5  3.  Guillaume  ,  l'un  de  tes 
fils  ,  naquit  a  Utreeht  le  24  juillet  1542  ,  8c  perdit  fon 
pere  dans  fon  enfance  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
une  elegie  adreffée  à  Corneille  Valerius  6c  à  Jean  Dorât. 

Vixmihi  tum  puero  fuerant  duo  luftra  peraila, 
Cum  pacer  ante  annos  optimus  eripitur. 

On  confia  fon  éducarion  à  George  Langeveldt ,  qui  lui 
apprit  les  élémens  du  grec  &  du  latin  ,  6c  à  l'âge  de 
douze  ans  on  l'envoya  à  Louvain ,  où  il  prit  pendant 
quatre  ans  les  leçons  de  Cornélius  Valerius ,  profeffeur. 
de  la  langue  latine.  Comme  il  defiroit  ardemment  de 
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fe  Jrfeftionner  aufli  dans  la  langue  grecque  ,  Valerius 
leperrecto,  er  fmvlt  ce  con(eu 

lu,  confe.Ua  daUet »**n*  &  fe  mk  ell 

vmt  dans  cette  v.  le  a  l  âge  d 

France  après  quoi  .1  fe  mit  à  voyager  dans  1  Allema- 
gne &  dans  Bi  ,  vifitant  les  b.bhothéques  les  plus 
renommées  ,  &  formant  desliaifons  avec  les  favans  qui 
fe  diftinguoient  le  plus.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  le 
fixa  à  Louvain ,  réfolu  d'y  mener  une  vie  privée ,  uni- 
quement occupée  de  l'étude.  Loin  de  toute  ambuion 
quelque  habileté  qu'il  eût  dans  le  droit  civ,  Si  cano- 
nique, il  ne  voulut  prendre  n,  titres  ni  grades,  afin  de 
vivre  loin  des  emplois  Si  des  honneurs.  Il  ne  voulut 
point  non  plus  fe  marier  ;  il  fuyoït  les  ^«^  compa- 
gnies Si  les  repas,  Si  fe  permettoit  feulement  le  con- 
versations avec  les  gens  de  lettres  ;  mais  il  moun   a  la 

hSPq Théodore.  Ilfut  inhumé 
dan  l'éghfe  de  S.  Jacques  de  Louvain,  ou  fon  frère 
Théodore  lui  dreffa  une  épitaphe  qui  ne  dit  rien  de  par- 
ticulier On  voit  par  les  vers  que  Cornélius  Valerius  fit 
fort  mort ,  que  Canter  avoir  auffi  étudié  l'hébreu.  Etant 
encore  for  jeune  ,1  avoitttaduit  enlatm  quelques  d,f- 
"  i  lalo'uange  de  certains  animaux    qui  forent , m- 
nrimés  dans  la  fuite  à  Leyde  en  l  590 ,  uz-Z  ,  avec  les 
P    f     ,C  lean  Doufa.  Cette  traduction  de  Canter  a 
Sla  t   fi,  rvSonfrancoifedeClaudedePontoux, 
dW    l'italien  d'Ortenf.o  Lando.  En  voici  le  titre  : 
Oradones  funèbres  in  obitus  ahpwt  ammalmm  ,pmu 
Zllicam  L  ital.co  verfonem  Claudn  Pontofi  ,  laun* 
S.  On  méprife  cette  verfion  de  Canter  Nous  avons 
outre  cela  de  ce  favant  :  i  quatre  livres  Latins  fous  le 
£re  de  Nouvelles  leçons  ,  contenant  beaucoup  de  cor- 
rections  ,  d'explications  Si  de  fragmens  de  divers  auteurs, 
S   ,s64,<«-80.  Deux  ans  après  ,  .1  ajouta  trois 
autr  s  livres]  à  Bafle  ,  .566;  Sien  ,  Î7I  ,  ayant  revu 
k  tout ,  il  le  publia  de  nouveau  ,  augmente  d  un  hui- 
riénie  livre,  à  Anvers,'^".  Jean  Gruter  a  p,,b:,e  de 
nouveau  ces  huit  livres  dans  le  tome  III  de  fon  Thefau- 
™s  criticus,i  Francfort,  1604,^%^"  7  trouve 
^commencement d'un  neuvième  livre ,  confinant  en  un 
feul  chapitre  ,  qui  ne  contient  qu'un  long  fragment  d  A- 
hénel  quimanquoit  dans  les  éditions  précédentes  de 
cet  ancien  auteur.  X.  Syntagma  de  rauoneemendandt 
Gmcos   auclores.   Cet  ouvrage  parut  d  abord  fepare- 
ment ,  Si  enfuite  dans  la  troif.éme  édition  des  Nouvelles 
Tçons.  3.  Il  traduifit  du  grec  enlatm  la  Caflandre  de 
Lycophron ,  Se  y  fit  beaucoup  de  nores  tirées  des  fcho- 
hes  grecques  &  d'autres  auteurs  ;  avec  un  abrège  grec 
&  latin  de  la  Calfandre  ,  Se  une  féconde  verfion  du 
même  ouvrage  de  Lycophron  en  vers  atms  ,  faite  par 
Jofeph  Scaliger.  Cet  ouvrage  fut  imprime  a  Bafle  en 
,  M,  in  4°  en  1S96  in-8?.  Si  dans  le  Corpus poeta- 
nt  ,  'de  lilition  d^Genève  en  ,6.4  ,  in-folio.  Porter 
a  inféré  fes  notes  dans  fon  édition  de  Lycophron  don- 
née en  1697  Si  voi.  4.  Fragment  amdamethca.  Py- 
ZZeorZquorumdamex  Stotteo  defumpta  ,  traduis 
du  grec  en  latin,  à  Bafle  1566  ,  mf.  avec  les  morales 
ÏAriftote,  grec&latin.  5.  Les difeours d  Anft.de  tra- 
duits en  îa'tm ,  à  Bafle  ,  r  566  ,  in-folio  ,  avec  la.raduc- 
tionde  divers  autres  difeours  des  anciens  Le  même  ou- 
vrage  en  grec  &  en  latin  à  Genève    1604  ,  trois  vo- 
lumes ittS°.  Ces  traductions  font  eftimçes  Dans  1  édi- 
tion de  .604,  on  ne  trouve  point  la  traduction  des  dif- 
eours des  autres  orateurs  ,  qui  font  dans  l'édition  de 
,  sf,6   6  Le' PepU  fragmentum  ,  ou  les  epitaphes  des 
héros'd'Homere ,  traduites  en  latin  avec  de,  remarques  ; 
&  les  epitaphes  des  héros  d'Aufone    a  Bafle     1  566 
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«  miVieresdeCiceron.i  Anvers,  i568  m-8  .9  Des  no- 
tes fur  les  offices  de  C.ceron  ,  publiées  par  Valenus  en 
rc76  in-%".  10.  De  petites  fcholies  fur  Properce  ,  a 
Anvers  1569,  «-8°.  Progenies  illuflrium  virorum  ex 
commentants  Gmcorum  :  ces  généalogies  dreffees  en 
forme  de  tables  ,  lui  font  attribuées  par  le  pere  Lanbe 
dans  la  biUothêque  des  UUiotMquts  :  1  ouvrage  parut  4 
Anvers  ,  1571  ,  *«-8°.  On  lui  doit  encore  une  édition 
d'Euripide  ,  faite  à  Anvers  en  1571  ,  m- 1 1 ,  avec ^de 
petites  notes,  un  choix  des  maximes  d  Euripide  &c. 
une  traduction  de  deux  livres  de  Stobée  mtituléi :  Edog», 
avec  celle  de  deux  harangues  de  Gemifthus  fur  les  af- 
faires du  Péloponnèfe  ;  Si  l'édition  grecque  ,  fans  ver- 
fion ,  d'un  livre  du  mène  Gemifthus  ,  de  virtuubus  ;  ut! 
recueil  de  diverfes  leçons  des  bibles  grecques  ,  dans  la 
Bible  d'Anvers  :  deux  tables  ,  l'une  fur  les  livres  des  of- 
fices de  Ciceron,  l'autre  fur  la  phyf.que  de  Corneille 
Valerius;  Sophocle  ,  grec  &  latin  de  fa  traduction  ,  à 

Anvers  .  579 ,  &  *  Le7de  1 59?  .  '"^  £{dfe  ', 1 
Anvers  1580  in-%"  avec  des  notes  ;  des  notes  fur 
Aufone  ,  dans  les  éditions  de  Vmet  &  de  Jofeph  Sca- 
liger ;  diverfes  poef.es  latines  dans  les  Dehaœpoeta- 
rum  belgarum  ;  autre  pièce  de  vers  au  devant  de  1  ou- 
vrage de  Curion  fur  la  guerre  de  Malte  ;  une  lettre  par- 
mi celles  de  Muret.  Outre  tant  d'ouvrages  qui  doivent 
étonner  quand  on  fait  réflexion  que  Canter  mourut  il 
jeune  ,  il  en  a  laiffé  encore  d'autres  qui  n'ont  point  patu  ; 
fur  quoi  il  faut  voir  le  TrajeHum  erudaum  de  Galpard 
Burman.  ,         ,  , 

CANTER  (  Théodore  )  frère  du  précèdent ,  ne  a 
Utrecht  en  1  545  ,  futauffi  un  homme  favant.  Apres  fes 
premières  études  faites  dans  fa  patrie  ,  le  dehr  d  aug- 
menter fes  connoiffances  le  porta  à  aller  en  France  , 
&  il  écouta  à  Paris  les  leçons  de  Denys  Lambinqui  y 
expliquoit  alors  les  morales  d'Ariftote ,  comme  Canter 
le  dit  lui-même  au  chapitre  l  du  premier  livre  de  les 
Varix  lecliones.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fur  choil» 
pour  5tre  au  nombre  des  juges  de  la  ville  pendant  les 
années  IS75  8c  les  deux  fuivantes  ,  &  encore  en  159CI 
Se  I  s  93.  En  1 594  .1  fut  fait  un  des  gouverneurs,  ayant 
été  dès  l'an  I  s  8  8  fait  conful  à  la  place  de  Gérard  Prou- 
ning  ,  qui  avoir  caufé  beaucoup  de  troubles,  Se  exerce 
le  conîulat  contre  les  loix.   Canter  obtint  le  même 
honneur  en  1589  ,1591,  M91  &  ««'?•  Cette  a""eï 
16 10,  il  fut  exclus  du  confulat  à  caufe  de  fon  attache- 
ment à  la  cour  de  Rome  Se  à  la  maifon  d  Autriche  ; 
on  l'exila  même,  Se  il  fe  retira  à  Anvers  ,  &  erUuiteà 
Leuvarden  où  il  mourut  en  1617.  Il  laiffa  deux  fils  qui 
étudièrent  fous  Cafaubon  ,  Si  une  fille  qui  fe  maria. 
Théodore  Canter  eft  aureur  de  deux  livres  de  diverfes 
leçons ,  qu'il  avoit  écrites  n'ayant  pas  encore  vingt  ans 
accomplis  ,  ainfi  qu'il  le  dit  au  premier  livre,  chapi- 
tre 18  de  cet  ouvrage  ,  qui  parut  à  Anvers  en  1574, 
&  que  Jean  Gruter  a  fait  réimprimer  dans  le  tome  111 
du Thefaurus criticusM- àFrancfort  1 604 m-8",  p.  71 1 
&  fuivantes.  Des  notes  fur  l'ouvrage  d'Arnobe  contre 
les  Gentils,  à  Anvers  1582,  Se  dans  l'édition  d  Ar- 
nobe  à  Leyde  ,  1S51 ,  m-40. 11  avoit  recueilli  les  frag- 
mens des  anciens  poètes  tragiques ,  comiques  ,  Si  au- 
rres  poètes  grecs  ;  ce  recueil  fut  livré  à  un  imprimeur  ; 
mais  il  n'a  jamais  paru.  Il  en  eft  de  même  de  pluheurs 
autres  ouvrages  que  l'on  dit  qu'il  a  laiffes  manufents. 
On  trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  dans  divers  re- 
cueils *  Voyez  le  Trajectum  erudaum  de  Galpard  Bur- 
man   Le  pere  Niceron  n'a  point  donné  d'article  de 
Théodore  Canter ,  mais  il  en  a  donné  un  de  Guillaume  , 
fon  frère  ,  d'après  Suffride  Perri  ,  Se  quelques  autres 
dans  le  tome  XXIX  de  fes  Mémoires  :  nous  avons  mieux 
aimé  fuivre  le  Trajeclum  eruiitum  ,  auquel  nous  n  avons 
ajouté  que  peu  de  choie. 

Il  y  a  eu  un  autre  CANTER  ,  nomme  André  ,  que 
les  uns  font  fils  de  Lambert ,  Si  par  conléquçnt  frère  de 
Guillaume  Si  de  Théodore  ,  Si  les  autres ,  fils  de  Jean 
erand-pere  de  ces  deux  derniers.  Si  1  on  en  croit  Sel- 
den    cet  Andié  Canter  avoit  fait  dès  l'âge  de  dix  ans 
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de  fi  grands  progrès  dans  tous  les  arts ,  dans  la  théologie 
&t  dans  la  jurifprudance  ,  qu'à  cet  âge  il  interpréta  publi- 
quement l'ancien  &  le  nouveau  reftament,&:  le  droit  civil 
&  canonique  ,  &  qu'il  répondit  fur  le  champ  à  diverfes 
queftions  difficiles  qu'on  lui  propofa.  L'empereur,  ajoute- 
t-on  ,  le  fit  venir  à  Vienne  ,  lui  ayant  écrit  lui  -  même 
des  lettres  très-polies  ,  par  lefquelles  il  lui  promettait 
le  titre  de  dofteur  ,  &  un  rang  honorable  à  la  cour. 
C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  Supplément  françois  de  Bafle. 
M.  Baillet  ,  dans  fes  En/ans  célèbres  par  leurs  études  , 
page  60  ,  1/2-4°  >  &  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  fa  note 
fur  cet  article  ,  penfent  qu' 'André  étoit  frère  aîné  de 
Pierre  &  de  Jacques  Cantet  ;  ce  qu'ils  difent  après  l'£- 
piftenton  catkolicus  de  Paul  Scalichius  ,  de  l'édition  de 
Cologne,  1571  , 1/2-4°.  Voyez  le  paffage  de  Scalichius 
cf  celui  cf'Erafme ,  rapportés  dans  la  note  de  M.  de  la 
Monnoye.  L'empeteur  qui  écrivit  à  André  Canter ,  eft 
Ftédéric  III  ;  &c  fa  lettre  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé  , 
Acerra  philologica  Laurembergiana  ,  comme  on  le  lit 
page  54  du  livre  qui  a  pour  titre  ,  Joann.  Klefekeri 
bibliotheca  erudltorum  praeocium  ,  occ.  à  Hambourg  , 

1717,  2/2-8°. 

CANTHARUS  ,  poëte  Grec,  Athénien  de  naiflance. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  :  on  fait  feulement 
qu'il  compofa  quelques  comédies,  la  Medée,le  Théfée,la 
Symmachie  ,  &  plufieurs  auttes.  C'eft  auffi  le  nom  d'un 
célèbre  impofteur  chez  les  Athéniens ,  qui  donna  lieu  au 
proverbe  Plus  rufé  que  Cantharus.  *  Suidas. 

C  ANTILL  AN  A ,  autrefois  Bafilippum ,  petite  ville 
ou  bourg  de  l'Andaloufre  en  Efpagne  ,  près  du  Gua- 
dalquivir  ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  SéviUe.  *  Mati  , 
diction. 

CANTIMPRÉ  ou  CANTIPRÉ  ,  abbaye  de 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin.  Elle  fut  bâtie  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Cambrai  vers  l'an  1 1 80.  Elle 
reconnoît  pour  fes  fondateurs ,  Roger  de  "Wavrin  ,  évê- 
que  de  Cambrai  ,  &  Hugues  d'Ôify.  Ce  dernier  lui 
fit  différentes  donations  les  années  1186  et  1 189. 
Cette  abbaye  ne  fublifle  plus  aujourd'hui.  Ses  édifices 
furent  ruinés  en  1 5  80 ,  par  la  furie  des  foklats.  Les  re- 
ligieux fe  font  retirés  dans  un  lieu  plus  éloigné  des  fron- 
tières, &  fe  font  établis  dans  leur  prieuré  de  Belinglien  , 
proche  la  ville  de  Hall ,  fur  les  confins  du  Hainaut.  *  La 
Martiniere  ,  dict.  geogr. 

CANTIMPRÉ,  chanoine  régulier,  cherche?  THO- 
MAS DE  CANTIMPRÉ. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  (  le  )  c'eft-à- 
dire ,  fuîvant  la  force  du  terme  hébreu  ,  un  Cantique  ex- 
cellent ,  eft  l'ouvrage  du  roi  Salomon ,  dont  il  porte  le 
nom  dans  le  titre  du  texte  hébreu ,  &  dans  celui  de 
l'ancienne  verfion  grecque.  Les  thalmudiftes  l'ont  at- 
tribué à  Ezechias  ;  mais  les  rabbins  ont  reconnu  qu'il 
étoit  de  Salomon ,  qui  avoit  écrit  plufieurs  cantiques  , 
&  dont  le  nom  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  ce- 
lui-ci. C'eft  un  ëpithalame  en  forme  d'idylle  ou  de  bu- 
colique ,  dans  lequel  on  fait  parler  un  époux  &  une 
époufe  ,  les  amis  de  l'époux  &  les  compagnes  de  l'é- 
poufe.  Les  Juifs  ne  permettoient  la  lecture  de  ce  livre 
qu  à  des  perfonnes  qui  étoient  dans  un  âge  de  matu- 
rité ,  c'eft-à-clire  ,  à  ceux  qui  avoient  au  moins  trente 
ans.  Us  étoienr  néanmoins  perfuadés  que  ce  livre  n'é- 
toit  pas  un  fimple  cantique  d'amour  ,  &  que  fous  fes 
termes  il  y  avoit  des  myfteres  cachés.  Quelques  -  uns 
cnt.c™  ,clue  ''unique  but  de  Salomon  dans  ce  cantique , 
avoit  été  de  décrire  fes  amours  avec  Abifag  Sunamite , 
ou  avec  la  fille  de  Pharaon  :  d'autres  au  contraire  croient 
que  cet  ouvrage  n'a  point  d'autre  fens  que  l'allégori- 
que ;  que  Salomon  n'a  penfé  en  le  compofant  à  aucun 
amour  charnel,  &  que  tout  cela  ne  fe  doit  entendre  que 
de  l'amour  fpirituel  de  Dieu  pour  la  fynagogue,felon  les 
Juifs  ,  ou  de  J.  C.  pour  l'églife  ,  félon  les  chrétiens.  On 
peut  tenir  le  milieu  entte  ces  deux  opinions ,  en  difant 
que  félon  le  fens  de  l'hifloire ,  c'eft  un  cantique  pour 
célébrer  les  nôces  de  Salomon  avec  la  fille  du  roi  d'E- 
gypte qui  eft  appellée  Salamite  du  nom  de  Salomon; 
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5t  que,  félon  le  fens  myftique,  dont  l'hiftoire  n'eft  que 
la  bafe  ,  cela  fe  doit  entendre  de  Jelus-Chrift  &  de  fon 
Eglife,  dont  l'union  eft  comparée  dans  l'évangile  à  celle 
du  mari  8c  de  la  femme.  M.  l'évêque  de  Meaux  a  dif- 
tingué  dans  le  cantique  fept  parties  d  eglogues  ,  qui  ré- 
pondent auxfept  jours,  pendant  lefquels  les'  anciens 
avoient  coutume  de  célébter  leurs  noces.  Plufieurs  au- 
tres ont  commenté  ce  livre  ,  &  l'ont  expliqué  en  difle- 
rens  fens  ;  quelques  -  uns  même  en  ont  abufé.  Rien 
n'eft  plus  élégant  ni  plus  noble  en  genre  d'idylle  , 
que  cet  ouvrage  ;  on  y  voit  un  feu  ,  un  efprit ,  une  dé- 
heateffe ,  une  variéré ,  une  nobleffe  &  des  agrémens  ini- 
mitables. *  M .  de  Meaux  ,  fur  le  cantique  des  cantiques, 
M.  Du-Pin ,  differtation  préliminaire fur  la  bible ,  tome  I. 
Voyei  le  catalogue  de  beaucoup  d'auteurs,  qui  ont  fait 
des  commentaires  fur  ce  livre  dans  Crov/œus  ,  dans 
Of'man,dans  la  table  des  auteurs  eccléfiaftiques  de  M.Du- 
Pin ,  &  dans  la  bibliothèque  facrée  du  pere  le  Lone 
CANTIRE  ou  CANTYR ,  prefqu'ifle  de  l'Ecole" 
méridionale,  eft  comprife  fous  le  comté  d'Argile,  oc 
n'eft  attachée  à  la  Knipdail ,  autre  contrée  de  ce  com- 
té ,  que  par  un  ifthme  ,  qui  n'a  pas  demi-lieue  de  large. 
Cette  prefqu'ifle  peut  avoir  feize  lieues  de  lon<r ,  & 
trois  de  large.  Elle  eft  mal  peuplée  ,  &  les  habitàns  ne 
s'attachent  qu'à  paître  leurs  troupeaux.  On  n'y  trouve 
que  des  villages  ,  dont  les  principaux  font  Terbat ,  Kil- 
keran  &  Danaworti.  *  Mati ,  diction. 

CANTIRE  (le  mull  ou  le  cap  de  Cantire  )  c'eft  la 
pointe  de  la  prefqu'ifle  de  Cantite  ,  appellée  par  les 
anciens  Epidium  promontorium.  *  Mati ,  diction 

CANTIUNCULA  (  Claude  )  de  Metz,  vivoitvers 
l'an  1530.Il  étudia  à  Bafle  ,  devint  habile  jurifeon- 
fulte  ,  &  fut  depuis  chancelier  d'Enfisheim  dans  la  haute 
Alface.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  eft  mort.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages  :  De  potejiate papa: ,  impera- 
toris  &  concilii.  Paraphrafes  in  3  priores  lib.  injlit.  Jujli- 
niant.  De  officio  juiieis  lib.  II.  *  Erafine ,  in  Ciceron. 
Pantaleon  ,  lib.  3  profop.  Mcichior  Adam ,  in  yit.  Ger- 
man.  jurife.  Louis  Jacob,  biblioth.  poncif,. 

CANTIUS  (B.  J.  )  Polonois,  mourut  en  1473.  Il 
a  fait  un  commentaire  fur  S.  Matthieu.  Starovolfcius 
rapporte  qu'il  avoit  tellement  eu  horreur  le  menfonoe  , 
qu'ayant  été  un  jour  dépouillé  par  des  voleurs ,  il  "de- 
manda pardon  ,  de  ce  qu'ayant  oublié  qu'il  avoit  en-  ' 
cote  de  l'argent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de  fon 
habit ,  la  frayeur  lui  avoit  fait  dire  qu'il  n'en  avoit  pas 
davantage.  *  Konig  ,  bibl. 

CANTON  ,  ville  capitale  de  la  province  de  Zuan^- 
tang ,  eft  la  première  que  l'on  trouve  dans  la  Chine  , 
en  y  enttant  par  Macao.  Cette  ville  eft  plus  grande 
que  Patis  &  ptefqu'auffi  peuplée  ;  les  rues  y  font  étroi- 
tes &  pavées  en  beaucoup  d'endroits  de  grandes  pier- 
res plates  &  fort  dures  ;  les  maifons  très-baffes  &  pre£ 
que  toutes  en  boutiques  ,  mais  qui  font  ordinairement 
fort  pauvres.  On  ne  voit  aucune  fenêtre  à  ces  maifons; 
les  plus  beaux  quartiers  reflèmblent  affez  aux  rues  de 
la  foire  S.  Germain  à  Paris  ,  &  il  y  a  prefqu'autant  de 
peuple  qu'à  cette  foire ,  aux  heures  qu'elle  eft  bien  fré- 
quentée. On  voit  peu  de  femmes ,  &  le  peuple  qui  four- 
mille dans  les  rues  paraît  fort  pauvre.  Prefque  tous  font 
chatgés  de  quelque  fardeau  ,  n'y  ayant  point  d'autre 
commodité  ,  pour  voiturer  ce  qui  fe  vend  tk  ce  qui 
s'achète,  que  les  épaules  des  hommes.  Ces  portefaix 
vont  ordinairement  la  tète  &t  les  pieds  nuds  ,  quelque- 
fois pourtant  ils  fe  couvrent  d'une  efpece  de  chapeau 
de  paille  de  figure  bizarre  ,  pour  fe  défendre  de  la  pluie 
ou  du  foleil.  On  trouve  dans  Canton  d'afiez  belles  pla- 
ces 6k  des  arcs  de  triomphe  magnifiques  ,  à  la  manière 
du  pays.  Il  y  a  des  portes  au  bout  de  toutes  les  rues 
pour  les  fermer  pendant  la  nuit.  On  voit  fur  la  rivière 
une  efpece  de  ville  flotante  :  les  barques  fe  touchent  & 
forment  des  rues  ;  chaque  barque  loge  toute  une  fa- 
mille ,  &  a  des  compartimens  pour  tous  les  ufages  du 
ménage.  Le  petit  peuple  qui  habite  ces  maifons  flo- 
tantes  ,  décampe  tous  les  matins  pour  aller  pêcher  ou 
Tome  III.  T 
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travailler  au  riz  qu'on  recueille  trois  fo,î  l'année  La 
Hure  des  manirinsdans  Canton a *e que t f 
•  /■  j  Rr  l'rtn  n  arrive  au  heu  ou  ils  donnent: 
ZiïT< traverfé  un.  grand  nombre  de 
n„Tml  ils  fortent ,  leur  train  eft  nombreux  , 
nueï ~ T\y t :  i  leur  W  jufqu'à  cent  hommes  , 
Sum S«  paraître  mandarin  élevé  fur  une 

Sbfen  do  ée,  que  f,x  ou.huit  hommes  portent  fur 
épaules.  *  »  **»/«' 

Us  miUionairujijuMS  en  \-JO-L.  . 

C  ANTONS  / eft  le  nom  que  l'on  donne  aujourdhm 
aux  treize  peuples  confédérés ,  qui ^ompofent  la :  répu- 
blique des  Suifes.  Voici  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  les 
■rlfemblées  générales ,  Zurich  ,  Berne  Lucerne  Un  , 
Wits  Underwald,  Zug  ,  Claris,  Bafte,  Fribourg, 
Sokurre',  Schaffoufe',  Appenzel.  OjW»^ 
de  Zurich  ne  foit  que  le  cinquième  qiu  s  en .«gué avec 
les  quatre  premiers  ,  néanmoins  en  conf.deration  de 
•antk  uité  &  de  la  nobleffe  de  cette  ville ,  les  autr  s 
cantl  d'un  commun  confondent  lu,  ont :  dormé :  e 
crémier  rang  dans  toutes  les  occafions.  Celui  de  Berne 
"  le  fécond  rang,  mais  c'eft  le  plus  grand  fit  le 

sq;u,flan.  ^         h****»  ^ 

Se  Lucerne,  au  moins  au  foptentrion,  f  ^j£  f 
couchant.  Les  trois  fuivans ,  Uri ,  Schw.ts  &  Underwld , 
donnent  le  pas  à  Zurich,  à  Berne  &C 
ciuïls  aient  été  les  premiers  auteurs  de  la  liberté  des 
Tu  (Tes  Se  qu'us  &  foient  alliés  avant  tous  les  autres, 
fis  "on,  point  de  villes,  mai,  feulement  des  villages, 

^S^t  communiqué  fon  nom  à  tous  les  autres 
cantons,  foit  pareeque  l'on  combattit  premièrement 
poiirla  liberté  dans  l'es  terres  de  Schwus ,  ou  que  leur 
confédération  ait  commencé  dans  ce  pay  . 
ris  font  de  peu  d'étendue  ;  tk  hors  la  vil  e  de  Zi.g  ,  .1 
V  a  que  des  villages.  Balle  eft  hors  des    unîtes  de 
Ancienne  Suiffe  ;  néanmoins  à  cauie  de  A^, 
eft  réputé  aujourd'hui  être  une  partie  de  la  Suide.  Le 
canton  de  Fnbourg  eft  entièrement  enclave  clans  ce  ui 
de  Berne  ,  qui  l'environne  de  toutes  parts ,  K  qui  lui 
fournit  des  vins.  Soleure  eft  pour  la  p lus  grande  partie 
dans  le  mont  Jura  ;  Schaffoufe  ,  du  côté  d  Allemagne 
.  près  du  Rhin  &  de  la  Forêt-noire  ;  tk  Appenzel  au- 
ilelTus  de  Saint-Cal,  &  vers  les  frontières  des  Grifons. 
Ces  cantons  font  diftmgués  en  grands  &  petits  :  les 
,rands  font  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne ,  Bafte ,  Fnbourg , 
Soleurre  tk  Schaffoufe.  Les  petits  font  Schw.ts ,  Un 
Underwald,  Zug  ,  Claris  &  Appenzel.  On  lesd.ftin- 
gue  encore  à  l'égard  de  la  religion  ,  en  ceux  qui  uuvent 
la  religion  zuingl.enne ,  qui  font  Zurich   Berne,  Bafte 
&  Schaffoufe       ceux  qui  fuivent  la  religion  catholi- 
que, qui  font  Lucerne,  Fribourg ,  Soleurre ,  fit  ta  au- 
tres petits  cantons,  à  la  réferve  de  Clans  &  d  Appen- 
zel  où  les  deux  religions  fe  trouvent  mêlées.  A  1  égard 
des  intérêts,  les  grands  cantons  fe  font  toujours  mon- 
trés attachés  au  fervice  de  la  France ,  tk  les  petits  a  celui 
d'Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  des  alliés  des  cantons ,  il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  les  uns  ont  une  confédération  commune 
avec  la  plupart  des  cantons  ;  &  les  autres  en  ont  une 
plus  particulière  avec  quelques  cantons  feulement. 

L'Abbé  de  Saint-Gai  a  pour  alliés  tk  protecteurs  , 
les  cantons  de  Zurich  ,  de  Lucerne  ,  de  Schw.ts  fie :  de 
Glaris  ;  &  la  ville  de  Saint-Gai  eft  de  (on  cote  alliée 
de  Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Sclwits,  de  Zug 
&  de  Glaris.  ' ,  •  _  .r  , 

Les  Grifons  qui  font  trois  ligues  ,  la  ligue  Gnte  ,  la 
lime  de  la  Maifon-Dieu ,  &  la  ligue  des  dix  Communau- 
tés Se  qui  ont  auffi  les  fouverainetés  de  la  Valtehne  , 
&  du  comté  de  Chiavenne ,  font  alliés  des  fept  pre- 
miers cantons ,  Zurich ,  Berne ,  Lucerne ,  Un ,  Sch^its , 
Underwald  &  Zug.  _       ».      ,  a 

Les  Wallezans  ou  ceux  du  pays  Valiez  tk  leur  éva- 
cue ,  ont  eu  premièrement  une  alliance  étroite  avec  les 
Bernois,  tk  depuis ,  avec  les  fept  cantons  qui  iuivent 
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uniquement  la  religion  catholique  ;  favo.r  ,  Lucerne 
Fribourg ,  Soleurre ,  Zug  ,  Uri,  Schwirs  &Underwa  d. 

La  ville  de  Mulhaufen  avoit  fait  alliance  avec  les 
treize  cantons ,  mais  aujourd'hui  elle  eft  particulièrement 
alliée  des  quatre  cantons  zuingliens.  A  l'égard  de  ceux 
qui  ont  alliance  feulement  avec  quelques-uns  des  can- 
tons la  ville  de  Genève  a  confédération  particulière 
avec'  Zurich  &  Berne.  La  ville  de  Bienne  Se  celle  de 
Neuclûtel  font  alliées  aux  Bernois.  *  David  ,  de  l'Eu- 
rope. Plantin  ,  defeription  de  la  Suiffe. 

CANTOR  ou  le  CHANTRE  (  Gilles)  eft  l'auteur 
d'une  feâe  de  fanatiques  qui  fit  quelques  progrès  à  Bru- 
xelles &  en  plufieurs  aurres  lieux  de  la  Flandre ,  au  com- 
mencement du  quinzième  fiécle.  Cantor  féduifit  Guil- 
laume de  Hildeniflem,  religieux  de  l'ordre  des  carmes  , 
qui,  à  fon  tour,  entraîna  beaucoup  de  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  dans  le  même  fanatifme  ,  tant  par 
(es  exhortations  que  par  fes  converfations  particulières. 
Les  principales  erreurs  de  ces  fanatiques ,  qui  prenoient 
le  titre  d'HoMMES  INTELLIGENS  ,  Hommes  Intclk- 
«enlite,  étoient  I.  que  Gilles  le  Chantre  ou  Cantor 
étoit  le  fauveur  des  hommes  ;  que  par  lui  on  verrait 
Jefus-Chrift ,  comme  par  Jefus-Chrift  ou  voyoït  le  Père  ; 
l  que  le  diable  Scies  damnés  feraient  enfin  délivrés  de 
leurs  peines ,  &  jouiraient  de  la  béatitude  éternelle  ; 
3.  crue  le  diable  n'avoit  pas  tranfporté  Jefus-Chrift  (ur 
le  haut  du  temple.  4.  Us  négligeoient  tout  culte  exté- 
rieur ,  particulièrement  la  prière ,  le  culte  des  images  , 
prétendant  que  Dieu  fait  lui-même  ce  qu'il  a  ordonné 
défaire,  tk  que  les  prières  ne  fervent  de  rien.  5.  Us 
reirardoient  &  fouffroient  la  luxure  comme  choie  indif- 
férente ;  tk  lorfqu'une  femme  refufoit  de  fe  proftituer  , 
ils  l'iiijurioient.  Ils  commettoient  fur  cette  matière  des 
abominations  qu'il  n'eft  pas  permis  de  décrire.  Ils  s'é- 
toient  formés  fur  la  même  matière  un  langage  particu- 
lier,  qui  n'étoit  entendu  que  de  ceux  avec  qui  ils  étoient 
en  fociété  ,  tk  ce  langage  leur  fervoit  pour  parler  en- 
tr'eux  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcène.  6.  Us  regardoient 
comme  une  infpiration  tout  ce  qui  leur  venoit  dans 
l'efprit.  7.  Us  difoiest  que  le  Pere  fit  le  Fils  avoient  eu 
leur  temps ,  mais  que  le  temps  du  faint  Efpnt  étoit 
venu.  8.  Ils  ne  reconnoiffoient  qu'une  Vierge  ,  qu'ils 
nommoient  la  Séraphin.  9  Ils  nioient  le  purgatoire  , 
Se  l'éternité  des  peines  de  l'enfer.  10.  Ils  croyoïent 
que  lorfqu'ils  étoient  interrogés  fur  leur  croyance ,  ils 
pouvoient  la  niet  fans  fcrupule.  Pierre  d'Ailly ,  arche- 
vêque de  Cambrai,  informé  des  progrès  de  cette  fefle, 
employa  fon  zèle  pour  les  arrêter  ;  il  cita  Guillaume 
de  Hildeniflem  ,  le  convainquit  de  fes  impiétés ,  lui  fit 
fon  procès  Se  l'obligea  de  fe  rétrafter  ;  ce  qu'il  fit  le 
douzième  de  juin  de  l'an  141 1  ,  en  prélence  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  marque  convoquées  exprès. 
Il  paraît  par  le  procès-verbal  que  nous  avons,  que 
Guillaume  n'avoit  pas  approuvé  généralement  tous  les 
excès  de  Gilles  ;  qu'on  en  avoit  même  imputé  quelques- 
uns  à  celui-ci  dont  il  n'avoit  point  connoiffance  :  mais 
tous  fes  aveux  font  plus  que  luffifans  pour  montrer 
qu'il  y  avoit  d'horribles  abominations  dans  cette  fefte  , 
tk  des  erreurs  dignes  des  plus  outrés  fanatiques.  M.  Ba- 
luze  a  fait  imprimer  ce  procès-verbal  dans  le  tome  II 
de  fes  Mifcellanea  ,   depuis  la  page  177  jufqu'à  la 
page  107  Le  titre  eft  :  Errores  fimt  hominum  tntelli- 
c-niuz  'bprocefîmfaélus  contra  fratrem  Wttlelmum  de 
Hildenijfem  ordinis  beat*  Maria  de  Monte-Carmeh  , 
per  tartan  de  Alliaco  epifcopttm  Cameracenjetn  ,  anna 
Chrijli  1 41 1 .  On  y  trouve  les  aveux  fk  la  rétraBation  de 
Guillaume.  .  ,  , 

CANTORBERI  (  Gervais  de  )  religieux  de  1  ordre 
de  S.  Benoît ,  cherchel  GERVAIS. 

CANTORBERI ,  fur  la  Stoure  ,  appellec  aulh  K.EN- 
TERISum  ou  CANTELBERG,C2M"tf"'i,  ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Kent,  avec  archevêché  &L  pn- 
matie  du  royaume  ,  étoit  autrefois  nommée  Dorokernum 
ouDitrobernum.  Elle  fut  le  liège  des  rois  durant  la  do- 
mination des  Saxons,  jufqu'au  règne  d'EtheUjart  V,  qui 
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la  donna  à  S.  Auguftin,  que  le  pape  S.  Grégoire  U 
Grand  avoit  envoyé  en  Angleterre  ,  ot  qui  fut  le  pre- 
mier prélat  de  cette  ville.  L'archevêque  de  Cantor- 
béri  eft  le  premier  prélat  Si  le  premier  pair  d'Angleterre. 
Il  a  le  pas  immédiatement  après  les  princes  du  fang 
royal.  Il  eft  premier  confeiller-né  du  confeil  du  roi  ;  & 
en  l'abfence  du  fouverain  ,  s'il  n'y  a  point  de  régence  , 
c'eft  lui  qui  préfide  entre  les  vice-régents.  Il  couronne 
le  roi.  Il  a  eu  anciennement  de  grandes  conteftations 
au  fujet  du  titre  de  primat  avec  l'archevêque  d'York  , 
qui  avoit  pour  lui  le  droit  d'ancienneté  ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  fignatures  des  actes  du  concile  d'Arles  en 
314.  Cette  difpute  fut  agitée  dès  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant  j  elle  fut  réveillée  fous  Henri  VIII  ,  fk 
enfin  fous  la  reine  Elizabeth ,  qui  décida  en  faveur  de 
l'archevêque  de  Cantorbéri ,  à  condition  que  ce  pré- 
lat ,  par  une  exception  qui  le  diftingue  de  tous  les  au- 
tres en  Angletetre ,  (éroit  obligé  de  vivre  dans  le  céli- 
bat ,  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui.  Il  eft  qualifié 
aujourd'hui  totius  Anglia  primas ,  au  lieu  que  l'arche- 
vêque d'York  eft  Amplement  Anglite primas.  Celui-ci 
n'a  que  trois  évêques  fuft'ragans ,  &  il  y  en  a  dix-neuf 
fous  Cantorbéri.  Plufieurs  archevêques  de  Cantorbéri 
ont  honoré  l'églife  par  leurs  écrits ,  par  leur  fainteté  fk 
par  leur  martyre.  Théodore ,  Lanfranc  ,  S.  Anfelme 
&  S.  Thomas  font  des  plus  confidérables.  Le  temple 
dédié  en  l'honneur  de  ce  dernier  ,  a  été  l'un  des  beaux 
édifices.du  pays  ,  enrichi  de  grandes  ftatues  de  marbre 
ci  d'argent  maflif  que  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ' 
fit  enlever  lorfqu'il  fe  faifit  du  revenu  de  l'archevêché 
qui  étoit  de  trois  cens  foixante  mille  livres.  Cantorbéri 
eft  une  des  plus  célèbres  villes  d'Angleterre ,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  des  plus  grandes.  Sa  fituation  eft  très-agréa- 
ble ;  la  rivière  la  divife  en  deux  :  il  y  a  trois  ou  quatre 
belles  rues  ,  dont  les  maifons  font  peintes  fort  propre- 
ment. *  Bede  ,  hijl.  Angl.  Camtlen  ,  Jefcript.  Bru. 
Good™  ,  Je  epifeop.  Angl.  Raguenet ,  hilioire  Je 
Cromwel. 

Conciles  de  Cantorbéri. 

Saint  Auguftin ,  apôtre  de  l'Angleterre ,  célébra  un 
concile  à  Cantorbéri  vers  l'an  604.  Il  y  exhorta  fept 
évêques  Bretons  ,  ck  leurs  docteurs  ou  favans ,  à  célé- 
brer la  fête  de  Pàque  le  dimanche  après  le  quatorze  de 
la  lune ,  à  adminiftrer  le  baptême  fuivant  l'ulàge  de 
l'églitè  romaine,  &  à  prêcher  de  concert  ('évangile  aux 
Anglais.  Un  autre  concile  fut  aflèmblé  dans  la  même 
ville  en  605  ,  pour  l'établillement  du  monaftere  de  faint 
Pierre  fk  de  S.  Paul  fondé  près  de  cette  ville.  Le  roi 
Ethelbert  V  ,  la  reine  Berthe  fa  femme ,  fk  Eadbald 
leur  fils ,  s'y  trouvèrent.  Le  troifiéme  concile  de  Can- 
torbéri fut  aflèmblé  en  705.  Les  évêques  anglois  s'y 
réconcilièrent  avec  S.  Vilfrid,  qui  fut  rétabli  dans  fon 
églife.  Le  quatrième ,  l'an  78  5  ;  le  cinquième  ,  l'an  8 10 , 
fous  Wulfret^  archevêque ,  &  Béornulfe  roi  des  Mer- 
ciens  ;  le  fixiéme  par  S.  Edmond ,  l'an  1 136  ,  où  il  pu- 
blia des  conftitutions  fynodales  ;  le  feptiéme ,  l'an  1396, 
par  le  chapitre  ,  pendant  l'exil  de  Thomas  d'Arondel 
leur  archevêque  ,  pour  la  défenfe  du  clergé  &  pour  la 
réforme  des  mœurs.  Henric  Chichelei ,  archevêque ,  en 
célébra  auffi  un  l'an  1439.  Richard  Walecher  y' fut 
aceufé  de  fe  fervir  d'un  certain  livre  rempli  de  figures 
.  de  magie  :  on  le  condamna  à  faire  pénitence  ,  &  le  livre 
fut  brûlé.  *  Ufferius ,  antiq.  ecclef.  Brit. 

CANTWEL  (  Jean  )  natif  du  comté  de  Tipperary 
en  Irlande ,  avoit  étudié  avec  fuccès  à  Oxford ,  où  il 
avoit  pris  le  dégré  de  bachelier  ès  loix ,  avant  qu'il  fût 
promu  au  fiége  métropolitain  de  Cashell ,  qui  étoit 
vacant  depuis  dix  ans.  Il  eut  cette  dignité  par  une  pro- 
vihon  du  pape,  vers  l'an  1452.  Il  ne  reçut  du  moins 
la  confecration  que  le  17  oftôbre  de  cette  année  ,  com- 
me on  peut  voir  par  l'acte  de  donation  qu'il  fit'  de  la 
parodie  de  Rathkellan  ,  au  monaftere  de  Sainte-Croix 
&  célèbre  par  les  pèlerinages  qu'on  y  faifoit  de  toutes 
les  parties  de  ce  royaume,  &  par  le  choix  qu'en  firent 
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plufieurs  grands  feigneurs  pour  le  lieu  de  leur  fépnlture 
Le  prélat  dont  on  parle  ,  fe  fit  une  grande  réputation  par 
la  pureté  de  les  mœurs  ,  fk  par  fon  zèle  pour  le  main- 
tien de  laditciphne  eccléfiaftique.  C'eft  ce  qui  le  porta 
a  célébrer  fouvent  des  fynodes  provinciaux  ,  dont  les 
canons  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous  ,  à  l'exception 
de  ceux  faits  par  e  fynode  aflèmblé  à  Limenk  en  ,45  ,  , 
qui  lont  rapportes  dans  la  colleaion  du  dofteur  Wûl 
fans,  tome  3,  page  565.  L'hiftoire  du  temps  parle  d'un 
autre  fynode  convoqué  à  Featherd  au  mois  de  juillet 
1480  auquel  plufieurs  évêques  affilièrent,  entr'autres 
ceux  de  Lnnerik,  de  Killaloe ,  d'Ardfert  de  Corke 
&  de  Cloyne  fes  fuffragans.  Ce  prélat  étoit  e„  grand 
crédit  auprès  du  roi  Edouard  IV,  qui  lui  accordfplu- 
fieurs  privilèges ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  rcif 
très  de  la  haute  cour  de  la  chancellerie,  produits0  la 
première  &  la  féconde  année  de  Philippe  fk  de  Marie 
11  rebâtit  a  fes  propres  frais,  le  couvent  des  domini- 
cains de  Cashell  qui  avoit  été  entièrement  ruiné  par 
un  incendie  :  c'eft  pourquoi  Jean  Fitz-Rery  ,  vicaire 
gênerai  de  cet  ordre ,  conjointement  avec  le  prieur  tk 
du  contentement  de  tous  les  religieux  ,  nomma  cet  ar- 
chevêque leur  principal  bienfaiteur  fk  fondateur ,  lui 
accordant  en  même  temps  la  participation  de  toutes  les 
mefles.pneres ,  fermons ,  vigiles  fk  autres  bonnes  œuvres 
de  tous  les  dominicains  répandus  dans  l'Irlande.  La  co- 
pie de  cette  obligation  eft  datée  de  Limerik  la  virile  de 

5  Auguftin  1480.  On  attire  que  l'original  de  cet  afte 
eft  conlerve  entre  les  mains  d'un  gentilhomme  de  la 
ZZ \  M  '  Y  Paremdu  bie"fe.teur  nommé  Cant- 
welUe  Moycark  dans  le  comté  de  Tipperary.  Quel- 
ques années  avant  la  mort  de  Jean  Cantwell,  arrivée 
en  .481  ,  ce  prélat  augmenta  les  revenus  des  vicaires 
de  chœur  de  f  a  cathédrale  ,  en  leur  aflignant  des  biens 
dans  la  ville  de  Clonmell.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  predecefleur  immédiat  un  autre  de  même  nom  fk 
furnom  ,  mort  le  i4  février  i45q  ;  mais  il  ne  paraît  pas 
par  les  regiftres  ,  qu'il  ait  été  iacré  ,  du  moins  qu'il  ait 
été  ,n,s  en  pofleflion  du  temporel  de  fon  archevêché. 
De  cette  famille  qu,  a  produit  plufieurs  autres  hommes 
chftmgues  depuis  fon  établiflement  en  Irlande  dans  le 
Xllfiecle,  fous  Henri  II,  étoit  Ouvier  Cantwell 
eveque  d  Oflory ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  11  étoit 
contemporain  des  deux  prélars  qu'on  vient  de  nommer,' 
pvufqu  il  fut  promu  à  ce  fiége  par  Innocent  VIII  l'an 
1488.  Il  répara  avec  beaucoup  de  frais  les  deuxmâifons 
ep.fcopales  d  Aghor  fk  deFreinfton,  rétablit  le  grand 
pont  de  kilkenny ,  chef-lieu  de  fon  diocèfe ,  fk  obtint 
de  Henri  VII  la  confirmation  de  l'ancien  privilège 
pour  tenir  une  fois  par  femaine  un  marché  public  dans 
cette  ville ,  où  il  mourut  fort  âgé  ,  après  avoir  gou- 
verne ce  grand  diocèfe  l'efpace  de  trente-neuf  ans  II 
fut  enterré  dans  l'églife  des  dominicains  de  Kilkenny, 
qu  il  ayoït  toujours  affeftionnés  ,  ayant  toute  fa  via 
porte  1  habit  de  leur  ordre,  pratique  généralement  obfer- 
yee  dans  cefiécle-Ià,  du  moins  en  Irlande  ,  par  tous  les 
eveques  qu'on  prenoit  parmi  les  réguliers.  *  Mémoires 
manujerus  communiqués. 

CANULEIUS  (  C.  )  tribun  du  peuple  romain ,  fe  fit 
aimer  par  fa  complaifance  pour  ceux  du  menu  peuple, 
&c  par  le  foin  qu'd  avoit  de  s'oppofer  aux  nobles.  Il 
aflembla  le  peuple  l'an  309  de  la  fondation  de  Rome, 
fk  avant  Jefus-Chnft  44,  ,  fur  la  montagne  du  Jani- 
cule.  Il  fut  auteur  d'une  (édition  à  l'occafion  des  maria- 
ges, fk  il  obtint  que  les  familles  du  peuple  pouroient 
s  ailier  avec  celles  des  patriciens ,  ce  qui  n'étoit  pas 
permis  auparavant.  *  Tite-Live  ,  /.  4.  Florus  /.  1 
c  15. 

CANUS  (  Melchior  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  puis  évêque  des  Canaries  ,  étoit  natif 
du  bourg  de  Tarançon  ,  dans  le  diocèfe  de  Tolède  en 
Efpagne.  Il  fe  fit  religieux  à  Salamanque  ,  fk  étudia 
fous  le  célèbre  Francifco  Vi&oria.  Outre  la  philofophie 
6k  la  théologie ,  il  apprit  l'hiftoire  ,  les  belles  lettres 

6  les  langues.  On  le  choifit  en  1546  pour  enfeigner 
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très-grande  réputation  par  ion  ii>"  r 
d'enleigner.  Barthelemi  Caranza  du  même  ordre  de 
S.  Dominique,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Tolède 
enfeignoi.  en  même  temps  avec  grand  applaudilTement. 
Il  y  eut  entr'eux  une  efpece  d'émulation  ,  &  ,1s  tonnè- 
rent comme  deux  partis  dans  1  école  de  Salamanque. 
Leurs  efprits  étoient  extrêmement  différons  ;  Caranza 
favoit  doux ,  honnête ,  engageant ,  &  néanmoins  adroit; 
Canus  au  contraire  avoit  une  extrême  vivacité  d  elprit 
une  véhémence  furprenante  de  parole  ,  Se  avec  cela 
beaucoup  de  fierté  Se  d'ambition.  On  dit  qu  il  contri- 
bua beaucoup  à  la  difgrace  de  Caranza  ,  qui  etoit 
homme  de  mérite  Se  bon  prélat.  Canus  fut  envoyé  au 
concile  de  Trente  fous  Paul  III ,  Se  tut  peu  temps  après 
fait  évêque  des  ides  Canaries  en  1552.  .après  la 
mort  de  François  de  la  Cerda  qui  était  de  Ion  ordre. 
Il  fe  mit  très-bien  dans  l'efprit  du  ro,  Philippe  II ,  dont 
il  flata  toutes  les  panions.  Il  lui  foutir^entr  autres  cho- 
ies, qu'il  pouvoit  faire  la  guerre  a  que  que  prince  que 
ce  fût  ,  lorfquïl  s'agiroit  de  faire  valoir  fes  droits. 
Cette  décifion  ,  qui  regardoit  principalement  le  pape  , 
ne  plut  pas  à  la  cour  de  Rome  ,  Se  fut  improuvee  par 
l'univerf.té  de  Salamanque.  Canus  ne  gaula  pas  long- 
temps fon  évêché ,  peut-être  pour  ne  pas  s  éloigner  de  la 
cour.  On  le  fit  provincial  de  la  province  de  Calhlle,  Mil 
mourut  à  Tolède  l'an  ,  5  60.  Il  a  laide  un  ouvrage  intitule  : 
Locorum  thcologicorum  lib.  XII ,  quon  imprima  après 
h  mort  Cet  ouvrage  eft  un  chef-d'œuvre  d  éloquence 
en  ce  genre.  Les  régies  qu'il  y  donne  font  excellentes; 
mais  les  applications  qu'il  fait  de  ces  règles  ne  (ont  pas 
toujours  mîtes  ni  véritables.  Il  fatigue  quelquefois  le 
leaeur  par  de  longues  digreflions  ,  Se  par  le  grand 
nombre  de  quellions  étrangères  qu'il  a  fait  entrer  dans 
cet  ouvrage.  Enfin  il  femble  avoir  trop  réduit  cette 
matière  en  art,  &  trop  affe3é  d'imiter  Anftote,  C.ce- 
ron  ,  Quintilien  ,  Se  ks  autres  auteurs  profanes ,  qui 
ont  traité  des  lieux  des  argu.nens ,  par  rapport  aux  ou- 
vrages de  rhétorique  &  de  dialectique.  Cornélius  a  (ait 
l'abrégé  de  cet  ouvrage  :  les  autres  que  nous  avons  de 
Canus  ,  font ,  Pmldt.  de  pUmtmaa.  De  facramen- 
tis  ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4  >  iM-  fac-  Jacques 
Galdi ,  de  fiript.  non  ad.  Poitevin,  m  app.fac.  Baro- 
nius ,  in  not.  ad  mart.  ad  diem  13  decemb.  Razzi ,  ilhift. 
fiript.  Domin.  Nicolas-Antonio  ,  kbl.  fiript.  Hifp. 
Gabriel  Naudé  ,  in  bibl.  polit.  Andréas  ^  Schottus. 
M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eedéfiaftiques , 
XVI  lièelc.  ,        „.  , 

CANUS  ,  CANUT  ou  CANO  (  Sebaftien  )  natif 
de  Bifcaye  ,  s'étoit  embarqué  avec  Magellan  ,  qui  étant 
parti  d'Efpagnele  10  août  15  19,  &  ayant  paffé  le  dé- 
troit, auquel  il  donna  fon  nom,  mourut  dans  Pille  de 
Matan  ,  l'une  des  Philippines.  Après  la  mort  de  cet 
illuftre  voyageur  ,  Canus  gagna  les  Mes  de  la  Sonde  , 
d'où  il  alla  doubler  le  cap  de  Bonne  -  Efpérance  ,  8e 
rentra  dans  Séville  le  8  feptembre  \  ^rx  ,  ayant  fait  le 
tour  du  inonde  en  trois  ans  &  quatre  femaines.  L'em- 
pereur Charles-Quint  donna  à  Cano  pour  devife  un 
globe  terreftre  avec  ces  paroles  ,  Primus  me  circumde- 
dilli ,  c'eft-à-dire  ,  Tu  m'as  le  premier  parcouru  tout 
autour.  François  Drack  Anglois ,  fit  le  même  voyage  en 
1  5  80  ,  St  le  fit  en  moins  de  trois  ans.  Olivier  de  N  ord , 
Hollandois ,  le  fit  en  1 60 1  en  trois  ans  8c  huit  femaines  ; 
ôc  de  nos  jours  ,  François  Palu  ,  évêque  d'Heliopolis  , 
vicaire  apoftolique  de  la  Chine  ,  allant  au  pays  de  fa 
million  ,  fut  pouffé  par  la  tempête  à  Manille  dans  les 
Philippines ,  d'où  les  Efpagnols  le  renvoyèrent  en  Eu- 
rope pat  le  Mexique  ,  lui  faifant  ainfi  faire  le  tour  du 
monde  malgré  lui.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  eft  le  premier 
qui  l'ait  fait'par  l'orient.  *  Maffée ,  l.  8.  Mariana ,  /.  16. 
L'abbé  de  Choifi ,  hifi.  de  Salomon. 

CANUS  (  Alexandre  )  étoit  d'Evreux  en  Norman- 
die. Il  fe  fit  jacobin  ;  mais  il  quitta  l'habit  pour  embraf- 
fer  à  Genève  la  religion  des  proteftans  ,  fous  Guillau- 
me Farel ,  Se  revint  enfuite  en  France  pour  femer  cette 
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nouvelle  doflrlne.  Etant  à  Lyon ,  il  fit  plimeurs  prê- 
ches en  particulier  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut 
arrêté  Se  condamné  à  mort  :  il  en  appella  au  parle- 
ment de  Paris  qui  confirma  la  fentence,  Se  la  fit  exécu- 
ter en  1534.  Les  calviniftes  après  Beze  le  mettent  au 
nombre  de  leurs  martyrs.  *  Theod.  Beza  ,  de  vir. 
illufir. 

CANUSIUS  ou  GANUSIUS  ,  hiftorien  Grec  ,  vi- 
voit  fous  les  règnes  de  Ptolémée  Auletes  ,  de  Ptolémée 
Denys ,  8t  de  Cléopatre  rois  d'Egypte  ,  quelques  an- 
nées avant  1ère  chrétienne.  Il  eft  cité  par  Plutarque 
dans  la  vie  de  Céfar.  C'eft  le  même  que  Gefner  nomma 
Galifius  ,  dans  fa  bibl. 

CANUT  I,  roi  de  Danemarck  ,  puis  d'Angleterre  , 
commença  de  régner  en  Danemarck  vers  l'an  1014. 
Il  pana  en  Angleterre  avec  fon  pere  Suenon,  pour 
venger  la  mort  des  Danois  qu'Ethelbert ,  roi  du  pays, 
avoit  fait  égorger.  Ce  prince  avoit  pouffé  la  ctuauté 
juiqu'à  faite  enterrer  leurs  femmes  jufqu  a  la  moitié 
du  corps  ,  afin  d'avoir  le  plaifir  d'en  voir  dévorer  le 
refte  par  des  dogues  affamés.  Après  la  mort^le  Suenon 
arrivée  en  1014,  Canut  pouffa  fes  conquêtes  contre 
Edmond  II ,  furnommé  Cote  de  fer,  qui  avoit  fuccédé 
àEthelbert;  8c  ayant  eu  quelques  défavantages ,  il 
répara  fes  pertes  par  le  gain  d'une  bataille.  Enfin  il 
défit  fon  rival  dans  un  combat  fingulier ,  Se  l'obligea 
de  partager  avec  lui  le  royaume.  Depuis,  Edmond 
ayant  été  tué  ,  il  punit  fes  meurtriers  ,  gouverna  lui 
feul  le  royaume  ,  porta  la  guerre  en  Suéde  ,  conquit  la 
Norvège  ,  8c  rendit  la  couronne  d'Ecoffe  tributaire. 
Il  alla  en  pèlerinage  à  Rome  l'an  1017,  St  mérita  le 
nom  de  Grand.  Il  mourut  l'an  103  5  ,  ou  1036,  laiffant 
trois  fils ,  HARALB  ,  à  qui  il  donna  l'Angleterre  ;  CA- 
NUT ,  qui  eut  en  partage  le  Danemarck  ;  SuENON  , 
roi  de  Norv/ége  ;  &  une  fille  nommée  Cunegonde , 
mariée  à  l'empereur  Henri  III.  Il  avoit  eu  Canut  &  Cu- 
negonde ,  à'Emme  de  Normandie.  *  Matthieu  de  Weft- 
mmfter,  liift.  d'Angl.  Polydore  Virgile.  Du  Chêne. 

CANUT  II,  fils  du  précédent,  roi  de  Danemarck, 
s'empara  de  la  Suéde  Se  de  la  Norvège  ,  8c  tut  roi 
d'Angleterre  après  fon  frère  Harald  ,  qui  mourut  peu 
de  temps  après  fon  couronnement  en  1040.  Les  An- 
glois le  reçurent  très-bien ,  mais  il  reconnut  mal  leur 
affection  ;  car  il  fit  mourir  plufieurs  princes  Se  grands 
du  royaume,  Se  chargea  le  peuple  de  fubfides.  Pour  ven- 
ger les  injures  que  Harald  avoit  faites  à  fa  mete  Emme  , 
il  le  fit  déterrer,  6c  fit  jetter  fa  tête  dans  la  Tamife. 
Mais  fa  tyrannie  ne  fut  pas  de  longue  durée.  S'étant 
trouvé  à  une  nôce  dans  un  bourg  nommé  Lambeth ,  il 
fe  laiffa  tomber  de  fon  fiége  ,  6c  fe  tua  l'an  1041.  Al- 
fred E  lui  fuccéda  en  Angleterre,  St  MaGNUS  en 
Danemarck.  On  crut  que  Canut  avoit  été  empoifonné. 
Après  fa  mort  les  Anglois  prirent  les  armes ,  chafferent 
les  Danois ,  Se  firent  une  loi  par  laquelle  il  étoit  porté 
qu'on  ne  fouffriroit  jamais  le  feeptre  entre  les  mains 
d'un  prince  de  ce  pays.  *  Polydore  Virgile  ,  8c  Du 
Chêne ,  hift.  d'Angl. 

CANUT  roi  de  Danemarck ,  III  du  nom ,  en  comp- 
tant les  deux  rois  d'Angleterte  ,  dans  le  XI  liécle , 
fuccéda  à  Eric  III  fon  pere  qui  s'étoit  fait  chtétien. 
Il  avoit  auffi  reçu  le  baptême  ;  mais  enfuite  fe  laiffant 
féduire  par  quelques  païens  ,  il  apoftafia  lâchement , 
renonçant  à  la  religion ,  que  FRONTON  fon  fucceffeur 
rétablit.  *  Saxon  le  grammairien ,  hifi.  Dan. 

CANUT  IV  de  ce  nom ,  roi  de  Danemarck  ,  fur- 
nommé  le  Saint  Si  le  Martyr,  étoit  frère  de  Harald 
ou  Herold ,  dit  le  Fainéant ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1 074. 
Il  entreprit  l'expédition  d'Angleterre  où  il  perdit  la  vie. 
Ce  prince  fort  dévot  Se  fournis  au  S.  Siège,  fut  tue 
dans  l'églife  de  S.  Alban,  Se  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs ,  l'an  1087.  Un  de  fes  fils ,  de  fon  nom  ,  qui  fouf- 
frït  auffi  le  martyr,  fut  canonifé  par  le  pape  Alexan- 
dre III,  en  1164.  L'églife  fait  fa  fête  le  10  du  mois 
de  juillet.  T 
CANUT  V,  roi  de  Danemarck,  fuccéda  a  ERIC  V, 
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vers  l'an  1 147,  8c  fut  me!  par  Suénon  dans  un  feflirt  ' 
Vers  lan  11 55.  Valdemar  II  lui  fuccéda.  *  Meur- 
fius  &  Pontanus,  hfft.  Dan. 

CANUT  VI,  roi  de  Danemarck  ,  fils  de  Valde- 
mar I  &  de  Sophie,  fœur  de  Canut  V,  régna  quel- 
que temps  avec  fon  pere  ,  &  lui  fuccéda  en  ii8< 
Il  fît  la  guerre  aux  peuples  de  la  Poméranie,  fournit 
que  crues  feditieux,  &  mourut  vers  l'an  12 10.  On  dit 
<ju  il  avoit  époufé  Mathildt ,  fille  de  Henri  dit  U  Lion 
duc  de  Saxe.  *  Pontanus,  hijl.  Dan.  Bertius,  in  com- 
ment, germ.  ■ 

CANUT  ,  roi  de  Suéde  dans  le  XII  (îécle ,  étoit  fils 
,IC.        ("""nommé  le  Saint.  Il  tua  Charles  VII 
qui  étoit  foupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon 
pere,  &  régna  vingt-trois  ans  avec  beaucoup  de  gloire 
&  de  bonheur  :  il  mourut  vers  l'an  1102  ou  un, 
*  Magnus ,  hifl.  de  Suide ,  &c. 

CANUT  (Saint)  duc  de  Jutland  ou  de  Sléefwick 
roi  des  Obotrites,  c'eft-à-dire  de  Holftein  Se  de  Mec- 
kelbourg,  martyr,  étoit  fils  d'ERic  dit  le  Bon  frère 
de  Canut  IV,  roi  de  Danemarck.  U  quitta  fon  pays 
dans  la  crainte  que  fon  oncle  Nicolas ,  qui  s'étoit  em- 
pare du  royaume  ,  ne  le  fit  mourir  :  s  étant  raccom- 
mode avec  lui  ,  il  revint ,  &  Nicolas  lui  donna  le  duché 
de  SleefVick,  &  la  conduite  de  fon  armée  contre 
Henri  Godefcalque  prince  de  Venden  tk  des  Sclavons 
que  1  on  appelloit  Obotrires.  Canut  remporta  plufieurs 
victoires  fur  ce  prince  ;  mais  enfin  il  fit  fa  paix  &  le 
réconcilia  avec  le  roi  de  Daiiema.  ck.'En  reconnoiffance , 
Henri  briffa  Canut  héritier  de  fes  étars  en  1121-  & 
l'empereur  Lothaire  les  érigea  en  royaume  en  n'25. 
Magnus  fils  de  Nicolas ,  craignant  que  Canut  après 
la  mort  de  fon  pere  ,  ne  fit  valoir  les  droirs  qu'il  avoit 
fur  la  couronne  de  Danemarck,  le  fit  aflafiiner  l'an 
1 13  3 .  On  l'a  mis  au  rang  des  martyrs  ,  quoiqu'il  n'ait 
point  fouffert  pour  la  foi.  On  célèbre  fa  fête  le  10  de 
juillet.  *  Saxon  le  grammairien.  Helmode ,  hifioire  des 
Sclavons.  Bollandus.  Bailler,  vies  des  faims.  Juil. 

CANUTIUS  (  Tiberinus  )  tribun  du  peuple  fe  dé- 
chaîna conrre  Antoine ,  qui  étoit  tenu  pour  ennemi 
clans  la  république  ;  mais  cette  liberté  qu'il  prit ,  à  l'exem- 
ple de  Cicéron ,  lui  coûta  depuis  la  vie.  On  rapporte  de 
lui  qu .Antoine  &  Céfar  lui  ayant  reproché  que  dans 
ladmm.ftrat.on  de  fa  charge,  il  fuivoit  les  inftruftions 
dliauncus,  qu,  avoit  été  Conflit,  il  répondit  hardiment 
qu  il  anno.t  mieux  être  fon  difciple  que  celui  du  ca- 
lommateur  Ep.dius.  *  Velleius  Paterculus 

CAORLE ,  cherche-^  CAHORLE. 
,  CAORS1NS  ou  CORSINS  ,  nom  que  l'on  donna 
a  certains  marchands  d'Italie,  qui  fe  rendirent  fameux 
par  leurs  ulures ,  principalement  en  France  &  en  An- 
gleterre. Le  roi  S.  Louis  fit  un  édit  contr'eux  en  12,(3 
&  après  lui,  Philippe  le  Hardi.  Henr.  III  les  chaflà* 
cl  Angleterre  en  1  240  ;  &  après  y  être  revenus  ,  ils  en 
hirent  encore  chaffés  en  125,.  Henri  III,  duc  de  Bra- 
Bant  les  fit  fornr  des  Pays-Bas  en  1 260  ;  &  Charles  II , 
ro.  *  Sicik  les  conrraignir  de  fe  retirer  de  fes  états 
"3  Quelques-uns  croient  qu'ils  furent  ainfi  ap- 
pelles de  la  ville  de  Caors  ou  Cahors,  où  ils  JL 
coient  un  grand  commerce;  d'autres  tirent  leur  nom 
de  la  famille  des  Caorfins  ou  Corfins  à  Florence,  qui 
ie  rendit  célèbre  par  le  commerce  qu'elle  fit  prëfque 

ou  corn™       al,C;  ma'S  B  y  aV0it  P'ufeurs  {°àétés 
ou  compagnies  qui  preno.enr  leur  nom  de  quelque  fa 
mille  confie  érable,  comme  de  celle  des  An n  te 
des  Acc.aoh,  des  Bardes ,  des  Corfins,  &c.  On  peu? 
remarquer  ,c,  q„'„  y  cn  .  qui  ^  ..^f ' 

prov  erbe ,  enlever  comme  un  corps  faim ,  ou  Corlin  de 
ce  que  ces  marchands  ufuriers  étoient  fouvent  enlevé! 
de  <eurs  matons    &  menés  cn  prifon  :  d'autres  inter 

ïorosV      ™tm?lhlM  •  <°»™c  un 

V  /««,  c'eM4re,  comme  une  châffe  où  font 
■es  reliques  d'un  faim ,  que  l'on  porte  fur  les  épaulé 
<Us  les  proceffions.  *  Du  Cange,  lloJJanun  ZS^t 


CAO  I49 

CAOURS ,  cherche-^  CAVOURS. 

mlme  étok  ^  de  Rh°te'  °«  fon  pere 

de  v.ce-chanceher,qu  dans  dW  '  T  qUaHté 
d  n'en  porta  cependant  jlatalT^  'T"^ 
profeffion.  Etant  viée-chSer t  '  &  "y  ^  ^ 
.1  affifta  au  prem,er  chapitre  SrÏtl  7^' 
le  grand-maitre  Raimond  Zafofiaf  ^l  ll  S 

chargé  avec  le  grand  commandeu'rl  Chtpfe'  &  le 
lieutenant  du  maréchal,  du  foin  de  rénnn? P 
baffadeurs  de  Venife,    ui  étoit l^tcTes  M 

effets  &  la  hberte  de  quelques  perfonnes  ,  que  des  X 
valiers  de  l'ordre  avoient  enlevés  fur  deûx\alères  vT 

neral  de  1  ordre,  tenu  à  Rome,  en  qualité  de  fecre' 

en  cette  occafion  un  prélem  dé  ,'nl  fl  ™'J.&  ^Ut 
délibération  du  iM  ktM'  7 
qu.l  pût  acheter  une  maifon  pour  fa  famille  F  '  b" 
l*me    frere  de Bajazet n5^er^fc T^"  '4?/ 

d'Aubuffon  députa'  p^t^  "es  fi^  « 
mo.res  necefîa.res  pour  donner  avis  au  ape  &  T£ 
princes  chrétiens  de  cette  retraite.  En  .48?  il  7ut  u" 
c  es  comnnfTaires  prépofés  pour  examinerVu.hent  cité 
dune  relique  qu'on  avoit  apportée  de  Conft  „tfn0n  ' 
&  qu  on  difoit  être  une  main  de  S.  tezn  B^  Zt' 
pape  Innocent  VIII  ayant  été  élu  cet  ,  aZi   r  ^ 

cette  occafion  lui  mérita  de  la  mr  1  n     7  " 

ferait  mis  entre  les  ma  ns  du  pane  ■  ma;c -,  1,  '  CJU  " 
à  l'exécution  ,  Caourfin  ht  53£  ™  Ro™  ïï? 
lippe  de  Cluis,  bailli  de  la  Moréi  no  1  T  aTCC 
conditions.  Revenu  enfin  à  Rhodes  fi T'y  Sret 
de  fes  jours  dans  a  tranauilliré  X, .  '  P  ,,  e 
Il  eft  auteur  de  diver  7  7 ouf  Y  7"™  '  a"  '  5°'- 
Ulme  l'an  ,400,  en  un  ""11"  ^  ^ 

qudRhodii  afecli  ruai  ■  f>X'„  r  TCUsla'''> 
de  morte  4^^^"" 

iï'£%rzT cette  a^"o,nT^ 

fœd  r  cumST,  ^       com™6ntarms i  De  celelerrimo 

coZenârius   d7  7r  *'W&J*  R''°*°< 
commentatms,  De  admifftone  régis  Zyrimi  in  G  allias , 

Îan'nT"  r"fi07  &  «f^om  exhortatio;  D'e 
tranflauone  facr*  dextrz  fancti  Joannis  Baptitlx  Chrifii 
prœcurforts  ex  Conftantinopoli  ad  Rhodios  tommenta- 
rtus,  cum  enconuo  ejufdem  fanBi  ;  Ad  fummum  pon- 
tijicem  papam  Innocemium  VIII,  oratio  habita  Vka- 
lendas  feiruarit  ,485.  De  traduclione  Zyiimi filtani 
û7',S:.."2T'  T"Z,  a.d  "rl"m  '""""""-mus  ;  Volumen 


a  lt       s   """'"""'■"""'"'"arius ;  l/olumen 

ftabtlimentorum  Rhodiorum  militum  facri  ordinis  hof. 
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■    .   r   r»>  r       -,  m^Ktlvimtom.  Cette  compi- 
lation  fut  approuvée  par  le  grana  n  , 
par  le  chapitré  général  rie  l'ordre.le  t  août  1 49  3 .  Va 
-  Fere  André     bllioduca  belgiea  ,  édition  de  I739  > 
"tome'l,  Mti  395  )  396.Nkeron,  — „, 

t0,CAPXD'AGUER  ou  SANTA-CRUZ  ,  ville  de  la 
Province  de  Sus,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afri- 
que limée  fur  la  côte  que  forme  au  bas  d  un  cap  le 
m'ont  Atlas,  entre  les  villes  de  Meffa  &  de  Teftane. 
Cette  place  doit  fes  commencemens  a  un  gentilhomme 
Portugais,  lequel ,  vers  l'an  .  500  ,  y  bâtit  a  fes  dépens 
un  chiteau  de  bois,  pour  la  fureté  de  la  pèche  des 
morues  &  d'autres  poiffons  qui  fe  prennent  en  quan- 
tité fur  cette  côte  :  il  le  nomma  Santa-  Crus  ou  le  châ- 
teau de  Sainte-Croix;  &  les  Maures  l'appellerent  Dar 
Rumut,  c'eft-à-dire,  la  maifon  du  chrétien.  Le  ro.  de 
Portugal,  voyant  l'importance  de  ce  porte  pour  a  na- 
vigation de  ces  mers  ,  ck  pour  la  conquête  de  1  Afri- 
que,  acheta  ce  château,  ck  y  fi.  bâtir  une  v.lle  bien 
fortifiée,  où  ,1  mit  une  bonne  garn.fon,  avec  quan- 
tité d'artillerie.  De-là  les  Portugais  des  courtes 
par-tout  avec  plufieurs  Arabes  &t  Africains  ,  qui  s  e- 
Lient  fait  leurs  vartaux  ,  fe  fera  en,  rendu  mantes  du 
pays  s'ils  n'enflent  enttepris  la  découverte  des  Indes 
cufleur  fembla  plus  avantageufe.  Cette  vile  fut  prife 
par  le  fcherif  de  Sus  :  ce  qui  porta  un 
grand  préjudice  aux  Portugais  ,  qui  allant  à  fa  Guin  e 
I  âuxPIndes,avoient  là  une  retraite  affuree  pour  s  y 
rafraîchir.  ;  Marmol ,  U  VAfiiqn  ,  A».  J.  Dapper  ,  def- 

'"cAP  DE^  BONNE  -  ESPERANCE ,  promontoire 
célèbre  d'Afrique  en  la  partie  la  plus  méridionale  de 
îa  Cafrerie,  &  fur  la  pomte  que  l'Afrique  forme  du 
côté  du  midi,  entre  le  a,p  de  Sainte-Lucie  ck  le  cap 
des  Aiguilles.  On  aflure  que  c'eft  le  cap  le  plus  long 
&  le  plus  dangereux  qui  foit  au  monde.  Barthelem, 
Diaz,  Portugais,  le  découvrit  la  première  ta  vers 
Tan    487,  S  0.1  le  nomma  alors  le  cap  des  tour- 
ZJ:  d'autres  l'ont  appellé  le  Uon  de  la  mer  & 
la  ûte  de  V Afrique;  mais  Emanue  ,  roi  de  Portugal, 
lui  donna  tui-mâne  le  non,  de  cap  de  Bonne-Efpcrance 
pàrcecm'après  l'avoir  paffé  ,  on  efpere  d'arriver  bientôt 
L«  Indes!  Les  Hollandois  ont  proche  de  ce  cap  Un 
forr  à  cinq  battions,  ck  environ  cent  marions  d  habi- 
t-ans.  éloignées  du  fort  d'une  portée  de  moufquet.  Ces 
maifons  font  aufli  propres  dedans  £k  dehors  que  celles 
tle  Hollande  ;  ck  quelques  habitans  y  font  catholiques  , 
quoiqu'ils  n'aient  pas  la  liberté  d'y  exercer  leur  région 
ta  fuu.tion  en  eft  belle  ,  &  le  climat  y  eft  aflez  doux  : 
leur  printemps  commence  en  oBobre ,  leur  été  en  jan- 
vier, l'automne  en  avril ,  &  l'hiver  au  mois  de  juillet. 
Les  chaleurs  y  font  fort  grandes  ;  mais  il  y  a  tou- 
jours un  vent  qui  rafraîchit  l'air.  La  compagnie  hollan- 
doife  des  Indes  orientales  y  a  un  très-beau  jardin,  ou 
l'on  voit  dans  quatre  comparrimens  les  arbres  ck  les 
plantes  les  plus  rares  de  l'Europe    de  1  Afie    de  1  A- 
frique  &  de  l'Amérique.  Au-dela  d  une  grande  mon- 
tagne voifine,  qui  eft  remplie  d'une  infinité  de  gros 
fmées ,  il  y  a  une  plaine  de  près  de  dix  henes ,  ou  les 
Hollandois  ont  fait  bâtir  des  habitations  qui  fe  peuplent 
tous  les  jours.  La  terre  y  eft  très-bonne,  ck  rapporte 
du  bled    ck  de  toute  forte  de  grains  en  abondance. 
Ce  pays  eft  rempli  de  bêtes  fauvages  ;  tk  il  y  a  une 
grande  quantité  de  lions,  de  tigres    de  eopards ,  de 
fhiens  fauvages,  de  loups,  d'élans  tk  d'elephans.  On 
y  voit  beaucoup  de  gibier  de  toutes  fortes  particuliè- 
rement des  cerfs,  dont  le  nombre  eft  prodigieux.  Il  y 
^  quantité  de  chevaux  fauvages  qu,  font  très-beaux, 
& tu  ont  la  peau  diverfitiée  de  raies  Manches  ck  noi- 
resfmais  on  a  bien  de  la  peine  à  les  domtçr.  La  mer 
de  cette  baye  eft  fort  poiffonneufe  &  les  loups  ma- 
rins y  approchent  fouvent  des  vameaux  1  il  eft  néan- 
moins difficile  de  les  tuer    par cequ  ,1s  font  < rap  <le 
tours  en  nageant.  Les  eaux  des  foulâmes  6c  des  rivières 
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y  font  excellentes.  On  dit  que  les  Hollandois  y  ont 
trouvé  des  mines  d'or  &  d'argent,  &  quils  les  tien- 
nent cachées.  t  , 
Les  peuples  qui  habitent  la  pointe  méridionale  de 
l'Afrique ,  vers  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  font  par- 
tagés en  plufieurs  nations,  qui  ont  toutes  la  même  ma- 
nière de  vivre.  Leur  nouriture  ordinaire  eft  le  lait  & 
la  chair  des  troupeaux  qu'ils  nouriffeut  en  grande  quan- 
tité ,  outre  une  racine  qui  leur  fert  de  pam ,  &  qui  a 
le  gout  de  noifette.  Chacune  de  ces  différentes  nations 
a  fou  chef  ou  fon  capitaine  auquel  elle  obéit ,  tk  cette 
charge  eft  héréditaire.  Le  droit  de  fucceflion  appar- 
tient aux  aînés ,  à  qui  les  cadets  doivent  rendre  fer- 
vice  ,  fans  avoir  aucune  part  à  l'héritage.  Leurs  habits 
ne  font  que  de  funples  peaux  de  moutons  avec  la  lame, 
préparées  avec  de  l'excrément  de  vache,  tk  une  cer- 
taine graine  qui  les  rend  infupportables  à  la  vue  bc  a 
l'odorat.  Ces  peuples  n'ont  aucune  connoiflance  de  la 
création  du  monde,  &  n'attendent  point  d'autre  vie 
après  celle-ci  :  ils  adorent  pourtant  un  Dieu  ,  auquel 
ils  facrifient  des  viaimes  „pour  en  obtenir  tantôt  de  la 
pluie,  tantôt  du  beau  temps,  félon  leurs  befoms  ;  ck 
ils  pratiquent  quelques  cérémonies  lorfque  la  lune  eft 
pleine.  Avec  tout  cela ,  ils  ne  laiffent  pas  d  avoir  de 
bonnes  qualités  ;  car  ils  font  ordinairement  fidèles  iX 
charitables  les  uns  envers  les  autres  ,  ck  pumflent  1  a- 
dultete  ck  le  larcin  comme  des  crimes  capitaux. 

La  principale  nation  eft  celle  des  Souquas ,  que  les 
Européens  appelleat  tiotlxUOts,  peut-être  pareeque 
ces  peuples  ont  continuellement  ce  mot  à  la  bouche 
lorfqu'ils  rencontrent  des  étrangers.  Leur  pays  eft  vers 
la  côte  orienrale  ck  méridionale  :  comme  ils  font  agiles  , 
robuftes ,  hardis  ck  plus  adroits  que  les  autres  à  manier 
les  armes ,  qui  font  la  zaguaye  ck  les  flèches  ,  ils  vont 
fervir  chez  les  autres  nations  en  qualité  de  foldats  ;  ck 
ainfi  il  n'y  en  a  pas  une  qui,  outre  ceux  du  pays , 
n'ait  encore  des  Sonquas  qui  compofent  fa  milice.  Ils 
font  adonnés  à  la  charte ,  ck  tuent  avec  beaucoup  d'a- 
drefle ,  tk  avec  des  armes  empoifonnées ,  des  éléphans , 
des  rhinocéros ,  des  élans ,  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  ck 
plufieurs  autres  fortes  d'animaux ,  dont  il  y  a  une  pro- 
digieufe  quantité  aux  enviions  du  cap.  Les  Hottentots 
étant  perfuadés  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vie  ,  ne  tra- 
vaillent qu'autant  qu'il  faut  pout  parter  doucement  celle- 
ci.  A  les  entendre  parler,  lors  même  qu'ils  fervent  les 
Hollandois ,  pour  avoir  un  peu  de  pain ,  de  tabac  ck 
d'eau  de  vie,  ils  les  regardent  comme  des  elclaves  qui 
viennent  cultiver  les  terres  de  leurs  pays  avec  beau- 
coup de  peine ,  au  lieu  d'y  vivre  en  repos  ou  de  s  oc- 
cuper à  la  charte.  Mais  quelque  bonne  opinion  qui  s 
aient  d'eux-mêmes  ,  ils  mènent  une  vie  muerabto.  Ils 
font  mal-propres  jufqu'à  l'excès  ,  6k  il  femble  qu  ils  s  ap- 
pliquent à  fe  rendre  affreux.  Quand  ils  veulent  fe  parer, 
ils  fe  frottent  le  vifage  &  les  mains  de  la  fuie  de  leurs 
chaudières  ,  ou  d'une  graiffe  noire  qui  les  rend  puants  ck 
hideux  :  ils  s'en  graillent  aufli  la  tête  ;  c'eft  ce  qu.  fait 
que  leurs  cheveux  s'amaflent  en  petites  toufes  ,  aulquel- 
les  ils  attachent  des  pièces  de  cuivre  ou  de  verre  Les 
plusconf.dérables  parmi  eux  portent  aufli  de  grands  cer- 
cles d'ivoire  ,  qu'ils  partent  dans  leurs  bras  au-deflus  ck 
au-deflbus  du  coude  :  les  femmes  ,  outre  cela  ,  s'entou- 
rent les  jambes  de  petites  peaux  taillées  exprès  ,  ou  d  in- 
teftins  d'animaux,  êk  fefont  des  colliers  ck  des  ceintu- 
res avec  de  petits  os  de  différentes  couleurs.  On  dit 
qu'ils  ont  quelque  connoiflance  de  1  aftrologie  tk  de  la 
vertu  des  fimples  pour  la  médecine  ;  mais  ils  n  ont  pas 
tant  d'efprit  qu'ils  parement  en  avoir.  Ils  ont  des  cou- 
tumes très-bizarres.  Lorfqu'une  femme  a  perdu  fon  pre- 
mier mari ,  elle  eft  obligée  de  fe  couper  autant  de  join- 
tures de  doigts  ,  en  commençant  par  le  petit  ,  quelle 
fe  remarie  de  fois.  Les  hommes  fe  font  demi-eunuques 
dès  leur  jeunefle  ,  croyant  que  cela  fort  beaucoup  a  aug- 
menter l'agilité.  Leurs  cabanes  font  faites  de  branches 
d'arbres ,  ck  font  couvertes  de  peaux  ck  de  nattes  en 
forme  de  tentes. 
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La  féconde  nation  des  habitans  du  cap  ,  eft  celle 
des  Namaques  ,  vers  la  côte  occidentale.  Ces  peuples 
font  en  réputation  dans  le  pays ,  Se  font  eftimés  guerriers 
Se  puifians  ,  quoique  leurs  plus  grandes  forces  ne  partent 
pas  deux  mille  hommes  portant  les  armes  :  ils  font  tous 
d'une  taille  avantageufe  Se  robufte  ,  &  ont  un  bon  fens 
naturel  ,  rient  Se  parlent  fort  peu.  La  troifiéme  nation 
eft  celle  des  Ubiquas  ,  qui  font  au  milieu  des  terres  ; 
ceux-ci  font  larrons  Se  voleurs  de  profellion  ;  5c  quoi- 
qu'ils ne  puiiTentpas  mettre  cinq  cens  hommes  fur  pied, 
il  n'eft  pas  ailé  de  les  vaincre  ,  parcequ'ils  ont  des  re- 
traites dans  des  montagnes  inaccedibles.  Les  Goutiquas 
font  proche  de  la  côte  orientale ,  vers  le  nord ,  6c  n'ont 
pas  beaucoup  d'étendue.  Les  Ga(Juquas  ,  qui  fout  aux 
environs  de  l'embouchure  du  ileuve  Sans-fin  ,  font  ri- 
ches 6t  puilfans  ;  mais  ils  ont  peu  d'adrelfe  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Les  Critiquas  au  contraire  ,  qui  habi- 
tent vers  la  côte  occidentale  ,  font  grands  guerriers.  La 
feptiéme  nation  eft  celle  des  Soufiquas  ,  qui  font  les 
plus  proches  du  cap  ,  dont  les  Odiquas  font  alliés. 

Dans  un  voyage  que  le  finir  Venderftell  commandeur 
ou  gouverneur  du  cap  de  Bonne-Efpcrance,  fit  en  1685, 
marchant  toujours  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  mer  occi- 
dentale ,  il  découvrit  quelques  nations  différentes  vers 
le  vingt-huitième  degré  de  latitude  ,  dans  un  pays  agréa- 
'  ble  &  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  Se  d'animaux. 
Ces  peuples  font  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres  : 
ils  ont  le  corps  bien  fait  6c  robufte  ,  6c  laiffent  tiotter 
leurs  grands  cheveux  fur  leurs  épaules  :  leurs  armes  font 
l'arc  Se  les  flèches  avec  la  zaguaye  ,  qui  eft  une  efpéce 
de  lance.  Leur  vêtement  eft  un  long  manteau  de  peau 
de  tigre ,  qui  defeerid  jufqu'aux  talons  :  parmi  eux  il 
s'en  trouve  d'aufli  blancs  que  les  Européens  ;  mais  ils 
fe  noirciflent  avec  de  la  graifte  ,  6c  de  la  poudre  d'une 
certaine  pierre  noire  ,  dont  ils  fe  frottent  le  vilàge  6c 
tout  le  corps.  Plufieurs  fe  connoiffent  fort  bien  en  miné- 
raux ,  qu'ils  favent  fondre  Se  préparer  ;  mais  ils  ne  les 
eftiment  pas  beaucoup  ,  peut-être  parçequ'il  y  a  une 
grande  quantité  de  mines  d'or ,  d'argent ,  6c  de  cuivre 

■  clans  leur  pays.  Les  femmes  font  naturellement  fort  blan- 

■  ches  ,  mais  afin  de  plaire  à  leurs  maris ,  elles  fe  noircif- 
fent  comme  eux.  Celles  qui  font  mariées  ont  le  deffus 

■  de  la  tête  rafé  ,  6c  portent  de  grandes  coquilles  pointues 
attachées  aux  oreilles.  Par  tout  ce  qu'on  vient  de  remar- 
quer ,  on  voit  affez  que  cette  partie  de  l'Afrique  n'eft 

;  pas  moins  peuplée  ,  ni  moins  fertile  que  les  autres  qui 
font  déjà  découvertes  ;  6c  que  les  peuples  qui  l'habitent , 
ne  font  ni  cruels  ,  ni  farouches.  Quand  le  lieur  Vender- 
ilell arriva  chez  eux ,  comme  il  avoit  avec  lui  deux  trom- 
pettes ,  quelques  haut-bois  ,  6c  cinq  ou  fix  violons  ;  dès 
|  que  ces  peuples  eurent  entendu  le  fon  de  ces  inftrumens, 
:  ils  vinrent  en  foule ,  6c  firent  venir  leur  mufique  com- 
pofée  d'environ  trente  perfonnes  ,  qui  avoient  prefque 
tous  des  inftrumens  différens  ;  celui  du  milieu  avoit  une 
efpéce  de  cornet  à  bouquin  ,  les  autres  avoient  des  fla- 
:  geolets  Se  des  flûtes.  Cette  fymphonie  étoit  accompa- 
:  gnée  de  danfes  Se  de  fauts  ,  pendant  que  le  maître  de 
1  mufique  fe  tenoit  debout  pour  régler  la  mefure  6c  la  ca- 
1  dence  avec  un  bâton  qui  pouvoit  être  vu  de  tout  le 
monde.  *  Mandeflo,  tom.  II  d'Olearius.  Le  pere  Ta- 
chard  ,  voyait  de  Siarn. 

CAP  BRETON  ,  ifle  qu'on  laiffe  à  droite  en  entrant 
dans  le  golfe  de  S.  Laurent ,  Se  qu'on  nomme  aujour- 
à  but  1  Ifle  royale  ;  elle  eft  fort  peu  éloignée  de  l'Acadie 
au  lud  Se  de  la  Gafpefie  à  l'oueft.  Eile  eft  fort  coupée 
par  la  mer  ,  Se  comprend  plufieurs  Mes  fort  petites  ;  fa 
figure  eft  allez  irréguliere  ,  Se  elle  a  environ  cent  lieues 
de  tour  Elle  a  deux  ports  excellens  ,  celui  de  Louis- 
Bourg  Sr  le  port  Dauphin.  Ce  dernier  fur-tout  eft  un 
des  plus  beaux  qui  fe  voient.  Il  y  en  a  un  troifiéme  qu'on 
i  a  nommé  le  Port  Touloufe  dans  une  de  ces  petites  illes 
qui  ne  font  prefque  pas  féparées  de  la  grande  ifle  Le 
ten-ein  de  l'Ifle  royale  eft  fort  ftérile ,  Se  ne  produit  guè- 
rss  que  du  charbon  de  terre.  *  Mémoires  du  temps. 
CAP  DE  NON  ,  promontoire  ,  ou  cap  fur  la  côte. 
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de  la  province  de  Sus  ,  au  royaume  de  Maroc.  Il  fut  ainlî 
appelle  ,  à  Ce  qu'on  croit ,  comme  qui  diroit  cap  de  Mon 
ultra ,  pareequ'on  s'imaginoit ,  il  y  a  trois  cens  ans ,  qu'il 
n  y  avoit  point  de  terre  plus  occidentale  ,  Se  qu'on  ne 
pouvoir  aller  plus  outre  fans  fe  perdre  dans  l'océan. 
Sanfon.  Baudrand. 

■  CAP-VERD  promontoire  célèbre  d'Afrique  fur  la 
cote  occidentale  de  la  Nigritie  ,  près  de  l'embouchure 
du  Senega.  Cette  côte  eft  fréquentée  par  les  Euro- 
péens ;  les  ifles  qui  font  vers  l'occident  ,  à  cent  cin- 
quante lieues  de  ce  cap ,  font  connues  fous  le  nom  d'illes 
du  Cap-Verd  ,  pareeque  ce  cap  eft  la  partie  de  la  terre- 
ferme  qui  en  approche  le  plus.  Elles  font  rangées  en 
forme  de  croiffant  ou  demi-cercle  ,  dont  la  partie  con- 
vexe regarde  l'Afrique  ,  S:  les  deux  pointes  l'océan.  Les 
Portugais  en  font  les  maîtres  ;  elles  ne  font  pourtant  pas 
toutes  habitées.  Les  principales  font  Saint-Jacques,Samr- 
Nicolas ,  Samte-Luce ,  Sainte-Marie ,  fille  du  Sel ,  i'ifla 
du  Mai ,  Bonne-Vûe  ,  Saint-Antoine  ,  Saint- Vincent 
l'ifle  du  Feu ,  6c  Bravo.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces 
illes  en  particulier  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  quelques 
auteurs  les  prennent  pour  les  Hefperides  des  anciens  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  font  les  Gorgades  : 
d  autres  en  parlent  diverfement.  *  Sanfon.  Labt.  Bau- 
drand. 

CAPACCIO  ,  ou  CAPACCIO  NUEVO  ,  Caput 
Aqueum  ,  ville  d'Italie  dans  la  principauté  citérieure  au 
royaume  de  Naples  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Sa- 
erne.  C'eft  une  ville  nouvelle  ,  fituée  dans  une  plaine. 
Il  y  en  avoit  une  autrefois  fur  une  montagne  ,  où  l'on 
en  voit  les  ruines  ,  qui  ont  encore  le  nom  de  Capaceio 
Kiuhio.  *  Cluvier.  Baudrand. 

CAPACCIO  (Jules-Céfàr)  né  à  Campagna  ,  dans 
le  royaume  de  Naples",  a  fleuri  au  commencement  du 
XVIIhécle.  Il  étudia  à  Naples,  Se  apprit  la  philofophie, 
la  junfprudence  civile  Se  canonique  ,  enfuite  de  quoi  il 
s'attacha  à  la  lecfure  des  poètes  Se  des  hiftoriens.  On 
le  choifit  pour  être/ecrétaire  de  la  ville  de  Naples  ,  Sr 
il  tut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  établir  l'aca- 
démie de  gli  Otiofi  dans  la  même  ville.  François  de  la 
Rovere  duc  d'Urbin  ,  lui  Confia  le  foin  de  l'éducation 
du  prince  fon  fils,  Se  ce  fut  durant  ce  temps-là  que  Ca- 
paccio  compofa  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Il  mourut  en  163  1.  Ses  ouvrages  font  Tratlata 
deir  imprefi  :  il  Secrciarto.  l'rcdiche  qaadragefimali.  IL 
principe.  Hijloria  Puteolana.  Hijhria  Napolitana  ,  6v. 
*  Lorenzo  CraiTo  ,  elog.  d'huom.  letter.  p.  1 . 

CAPANÉE  ,  fameux  capitaine  Argien  ,  Se  mari  SE- 
vadné,  fut  l'un  des  capitaines  qui  fe  trouvèrent  au  fiéga 
que  Polynice  mit  devant  Thèbes.  Ce  fut  lui  qui  efca- 
lada  le  premier  les  murailles  de  cette  ville  ,  dont  les 
habitans  l'aflommerent  à  coups  de  pierres.  C'eft  pour 
cela  que  .les  poètes  ont  feint  qu'il  fit  la  guerre  à  limiter, 
Se  qu'il  en  fut  foudroyé.  *  Apnllodore.  Hygen  Se  Stace  ' 
dans  fa  Thibaide,  ' 
$3P  CAPARA  011CAPPARA,  ville  de  la  Lufoa- 
nie.  Antonm  la  met  fur  la  route  de  Merida  à  Saragoce  i 
entre  Rufticiana  Se  Caîcilion  ,  à  vingt-deux  mille  pas 
de  l'une  Se  de  l'autre.  Ptolémée  la  donne  aux  Vettons  , 
peuple  le  plus  oriental  de  la  Lufitanie.  Pline  en  nomme 
les  habitans  Caperenfcs.  C'eft  préfentement  las  venlas 
de  Capara  ,  entre  Coria  Se  Alcantara  ,  dans  le  royaume 
de  Léon  en  Efoagne.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

£^F"  CAPDENAC  ,  petite  ville  de  France°dans  le 
Querci,  fur  un  grand  rocher  efearpé  de  tous  côtés,  S:  pref- 
qu'environné  par  la  rivière  du  Lot.  Elle  eft  d'une  fi  grande 
antiquité  ,  que  fes  habitans  croient  que  c'eft  YUxdhdu- 
num  dont  Céfar  ne  fe  rendit  maître  qu'après  un  long 
fiége  ,  que  Nicolas  Sanfon  ,  dans  fes  remarques  fur  la 
carte  de  l'ancienne  Gaule  ,  cherche  à  Cahors  ,  Se  d'au- 
tres à  Pucch  d'IJfoudun.  La  petite  ville  de  Capdenac  eft 
encore  diftinguée  par  fa  fidélité  ;  car  elle  n'a  jamais  ér^ 
foumife  aux  Anglois.  Ce  fut  en  confidération  de  cela , 
que  Philippe  le  Long  accorda  plufieurs  beaux  priviléoeî 
à  fes  habitans  ,  Se  même  l'exemption  de  toutes  fortes  de 
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fublides.  Les  roîs  fes  fucceffeurs  ont  confirmé  toutes  ces 
conceffions,  5c  ont  déclaré  que  la  ta, 3k  étant un  fubfi- 
de  ,1s  en  étoient  affranchis.  Cette  vil  e  fa.lo.t  autrefo s 
partie  du  comté  de  Rhodez  ;  &  aptes  la  cçnfilcat.on  de 
ce  comté  Louis  XI  la  donna  a  Jacques  d  Armagnac  , 
duc  de  Nemours.  Celui-ci  en  fit  don  6c  vente  a  Galliot 
de  Génouiilac  ,  grand-maître  de  l'artillerie  ,  dont  la 
Derite  fille  la  porta  dans  la  maifon  d'Uiez  ,  par  fon  ma- 
naee  avec  Jacques  de  CrulTol.*  La  Mart,niere,A3.^ogr. 

CAPECE  (Scipion)  en  latin  Sapïo  Capycms  .gen- 
tilhomme de  Naples,  a  vécu  jufque  vers  Un  1550. 
Il  a  écrit  en  profe  5c  en  vers  ;  fes  ouvrages  en  proie 
traitent  de  matières  de  dtoit  :  les  principales  pièces  en 
vers  latins  font ,  ..deux  bvres  <te .principes  des  chofes ; 
».  trois  du  grand  prophète  ,  c'eft-a.dlre  ,  S.  Jean-Bap- 
tifte  :  x.des  élégies  ;  4.  *»  epigrammes.  Il  a  tache 
d'imiter  Lucrèce  dans  les  livres  des  principes ^des  choies  ; 
mais  quoi  que  difent  le  catd.nal  Bembo  U  Manuçe  en  fa 
faveur  il  ne  mérite  point  d'être  mis  en  parallèle  avec 
Lucrèce.  Il  pouroit  peut-être  tenir  le  premier  rang  après 
lui  Pour  ce  qui  eft  du  poème  du  grand  prophète  Gel- 
ner  dit  feulement  que  c'eft  un  poème  favant  ,  5c  qui 
pouroit  être  comparé  aux  anciens  pour  fa  majel .té. 
»  Peir  Bemb.  epiji.  ad  Scip.  Capycium  ann.  1545.  L1I10 
Gregono  Giraldi,  dialog.  ».  de poitisfuicevi,pag.  417. 
Jacob.  Gaddms  Flor.  de  fcriptonb .  non  ecclef.  tom.  l,  6- 
in  addit.  ad  biblioth.  neapolit.  Nicolai  Toppu.pag.  n6, 
c  1  per  Léonard.  Nie.  Paul  Manut.  pmf \  m  Capycii 
poèmata ,  adlfaieUam  Villamarinam  ,  &e.  Conrad  Gei- 
ner  in  biblioth.  ejufque  epitome  feu  continuât.  Ba.llet , 
jugemens  des  favans  fur  les  poètes,  tome-j  ,pug-^&i 
ouromc4,pag.  378  de  Tèditionde  1711,1/2-4  •  Lo- 
renzo  Craffo  ,  elog.  d'huom.  letler. 

CAPECE  ,  CAPYCIA  (Hettor)  de  Naples,  cele- 
tre  jurifconfulte  ,  que  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ,  em- 
ploya en  diverfes  affaires.  11  a  compoié  quelques  ouvra- 
ges de  droit ,  6c  mourut  le  10  août  de  l'an  1 564.  On  a 
de  lui  deeifiones  Neapolitanx  ,  imprimées  à  Naples  en 
1651.  Refolutiones  ts  felecliones,  à  Genève  en  1664. 
•  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d'huom.  letler. 
CAPECE  ,  Fabio  ,  cherche^  GALEOTA. 
C  APEL  ,  famille  françoife ,  cherche^  C  APPEL. 
C  APEL ,  illuftre  famille  d'Angleterre.  Jean  Capel  de 
Stoke-Neyland  en  Suffolkslnte ,  laifîa  Guillaume 
Capel ,  qui  étoit  en  1 503  ,  lord  maire  a  Londres  ,  Ct 
qui  mourut  en  1 509  ,  après  avoir  eu  ^Marguerite, J&<e 
du  chevalier  Thomas  Arundel ,  entr  autres  entans ,  EGI- 
DE (  peut-être  Gilles)  Capel.  Ce  dernier  demeurait  à 
Raine-Hall  dans  le  comté  d'Effex  ,  fut  créé  chevalier  en 
1  s  16  ,  &  obtint  enfuite  la  charge  de  shérif  des  comtes 
d'Hert'ford  Se  d'Effex.  Edouard  Capel ,  fon  fils ,  qu'il 
avoit  eu  à'Ifabelle  ,  fille  6c  héritière  du  chevalier  Tho- 
mas Newton  ,  fut  fait  chevaliet  en  1 5  60  ,  &  devint  auffi 
«hérif  des  deux  comtés  que  l'on  vient  de  nommer.  Il 
laiffa  d' 'Anne  ,  fille  de  Guillaume  Perkham  ,  plufieurs 
enfans.  L'aîné  des  fils  ,  Henri  Capel  ,  chevalier  & 
shérif  du  comté  de  Hertford  ,  époufa  1°  Marie  ,  fille 
d' Antoine  Brown  ,  vicomte  de  Montacute  (  ou  Montai- 
eu  )  :  1°  Catherine ,  fille  de  Thomas  Manners  ,  comte 
de  Rutland.  Il  eut  de  celle-ci  ttois  filles  8t  fix  fils.  L'aîné 
des  fils  ,  Arthur  ,  étoit  shérif  du  comté  de  Hertfort  ,  6c 
fut  créé' chevalier  en  1603.  Il  époufa  Marie  ,  fille  de 
Jean ,  lord  Grey  de  Pergo  ,  dont  il  eut  huit  filles  5e 
onze  fils.  Henri  Capel ,  l'aîné  des  fils  ,  mourut  avant 
fon  pete.  Il  avoit  époufé  Theodofie  ,  feeur  d'Edouard, 
lord  Monta™  de  Bougthon  ,  dont  il  eut  un  fils  6c  trois 
filles.  Arthur  Capel ,  fon  fils ,  dont  nous  parlons  dans 
l'article  fuivant  ,  époufa  Elisabeth  ,  fille  Se  héritière 
du  chevalier  Momfon ,  dont  il  eut  entr'autres,  1.  Henri, 
qui,  en  166 [  fut  créé,  lors  du  couronnement  de 
Charles  II ,  chevalier  du  bain  ,  &  enfuite  lord  Capel 
de  Tewksbury.  S'étant  oppofé  aux  vues  de  la  cour  à 
l'égard  de  la  conduite  que  l'on  vouloit  tenir  envers  les 
.proteftans  ,  6c  ayant  travaillé  fortement  en  parlement 
four  le  bill  d'exclufion  ,  il  perdit  fa  place  de  concilier 
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privé.  1.  ARTHUR  Capel  l'aîné  ,  fut  élevé  le  10  août 
1661  par  Charles  II  ,  au  rang  de  vicomte  Maldon  & 
de  comte  d'Effex.  Voye^  le  fécond  article  après  celui-ci. 
Il  laiffa  S  Elisabeth  ,  fille  d'Algernoon  ,  comte  de  Nort- 
humberland  ,  un  fils  dans  le  bas  âge  ,  Se  deux  tilles.  Al- 
gernoon  Capel,  fon  fils  ,  qui  hérita  de  fes  titres,  étoit 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Guillaume  ,  colonel 
d'un  régiment  de  dragons  ,  Se  lord-lieutenant  5c  gatde 
des  rolles  du  comté  d'Hertford.  La  reine  Anne  le  fit  com- 
mandant de  la  tour  5c  lieutenant  général  des  armées  du 
roi.  Il  mourut  en  1710.  Il  avoit  époufé  en  i6e,l  Marie , 
fille  de  Guillaume  Bentink  ,  comte  de  Portland  ,  dont 
il  eut  Guillaume  ,  ElirabethiaMarie.  Guillaume  fut 
comte  d'Effex  ,  vicomte  Maldon, baron  Capel  deHad- 
ham  ,  lotd-lieutenant  du  comté  de  Hertford  ,  5c  honoré 
en  1715  de  l'ordre  du  chardon.  Il  avoit  époufé  en  1718 
Jeanne  ,  fille  de  Henri  Hyde  ,  comte  de  Rochefter  ,  la- 
quelle étant  morte  en  1714 ,  ,1  époufa  en  1716  Elisa- 
beth, feeur  de  Wriotefly  Ruffel ,  duc  de  Bedford.  La  pre- 
mière lui  avoit  donné  quatre  fils  ,  dont  il  n'y  avoit  que 
deux  quivivoient  en  1716.*  Supplèm.  français  de  Bafie. 

CAPEL  (  Arthur  )  baron  de  Hadham  ,  recomman- 
dable  par  fa  fidélité  pour  fon  prince  ,  étoit  gouverneur 
de  Glochcfter ,  lorfque  Fairfax  ,  chef  des  parlementaires 
5c  général  de  leurs  troupes  ,  affiégea  cette  place  en 
1645.  11  SV  défendit  avec  tant  de  vigueur,  que  l'on 
douta  long-temps  du  fuccès  de  ce  fiége.  Fairfax  voyant 
le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de  prendre  cette  place 
pat  les  armes ,  fe  fervit  d'un  ftratagême  affez  fingulier 
pour  tâcher  d'en  devenir  maître.  Il  fit  venir  Arthur ,  fils 
de  Capel ,  jeune  homme  de  dix-fept  ans  ,  qui  étudioit 
à  Londres  ,  pour  engager  cet  enfant  à  fe  jetter  à  genoux 
devant  fon  pere  ,  5c  le  prier  de  lui  conferver  la  vie  ,  en 
s'accommodaut  avec  le  parlement.  Fairfax  ne  put  jamais 
obliger  ce  digne  enfant  d'un  pere  fi  généreux  de  faire 
ceue  dématc'he,  difant  toujours  que  fon  pere  étoit  trop 
fage  pour  avoir  befoin  des  avis  d'un  enfant  comme  lui. 
Ce  qui  ayant  mis  Fairfax  en  fureur ,  il  fit  propofer  au 
pere  une  entrevue  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  lui  faire  voir 
fon  fils  mid  jufqu'à  la  ceinture  au  milieu  d'une  troupe 
de  foldats  qui  avoient  les  épées  tirées  contre  lui.  A  ce 
fpeaacle  ce  gland  homme  plein  de  fermeté  ,  Se  fans 
s'émouvoir  ,  cria  feulement  à  fon  fils  pat  trois  fois ,  Dieu 
&  le  roi  ,  mon  fils  ;  Se  enfuite  fe  tournant  vers  les  offi- 
ciers qui  l'accompagnoient  ,  il  les  exhorta  à  demeurer 
fermes  Se  à  faire  leur  devoir  jufqu'à  la  fin  ,  non  pas  , 
dit-il ,  pour  venger  l'outrage  qu'on  mefailen  la  perfonne 
de  mon  fils  ,  mais  pour  fatisf aire  à  la  fidélité  que  vous 
devei  à  votre  roi.  Le  jeune  Capel  fut  renvoyé  à  Lon- 
dres :  le  pere  foutint  encore  long-temps  ;  mais  le  fecours 
qu'on  lui  envoya  ayant  été  défait,  les  habitans  foteerent 
leur  gouverneur  à  capituler.  On  envoya  Capel  prifors- 
nier  à  la  tour  de  Londres  ,  où  on  lui  trancha  la  tête  le 
9  mats  1649,  par  fentence  des  mêmes  juges  qui  avoient 
peu  auparavant  condamné  le  roi  Charles  I  à  perdre  la  vie. 
*  yoyei  Raguenet  ,  vie  de  Cromivel.  Imhoff.  gènéal. 
Britannia. 

CAPEL  (Arthur)  comte  d'Effex,  6c  vicomte  de 
Maldon ,  étoit  fils  d' ARTHUR  Capel,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  5c  naquit  en  163  5.  Les  troubles  dont  l'An- 
gleterre étoit  agitée  ,  ne  lui  permirent  de  s'appliquer  que 
tard  à  la  connoiffance  des  langues  6c  des  feiences.  Il  fe 
livra  en  particulier  à  l'étude  des  loix  du  royaume  ,  5c 
ne  rarda  pas  à  faire  paroîtte  beaucoup  de  zèle  contre  la 
conduite  de  la  cour.  On  attribua  ce  zèle  à  mécontente- 
ment ,  6c  pour  le  gagner  ,  on  l'employa.  En  1670  il  fut 
envoyé  ambaffadeur  en  Danemarck.  A  fon  retour  il  fut 
créé  viceroi  d'Irlande  ,  5c  il  rravailla  de  tout  fon  pou- 
voir au  bien  de  ce  royaume.  Mais  ayant  refuié  ,  maigre 
les  ordres  du  roi  ,  de  figner  les  comptes  du  trefoner 
Ranelagh  ,  qui  avoit  fait  toucher  d'Irlande  de  greffes 
fommes  à  la  ducheffe  de  Portfmouth  ,  il  fut  rappelle. 
En  1 679  il  devint  premier  commifl'aire  du  tréfor  ,  Se 
enfuite  membre  du  confeil  privé.  Il  eut  cette  place  fur 
la  repréfentation  du  chevalier  Temple,  quoiqu'on  ni- 
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gnorat  pas  qu'il  n'étoit  point  aimé  du  roi ,  &  depuis  il  eut 
part  aux  affaires  les  plus  importantes  Se  les  plus  fecret- 
tes.  Dans  les  commencemens  ,  il  avoit  formé  un  parti 
avec  le  duc  de  Montinouth  &  le  comte  de  Shaftsbury 
contré  le  duc  d'Yorck  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  fe  brouilla 
avec  eux  &  tâcha  de  les  perdre  ;  ce  qui  l'engagea  à 
concilier  au  roi  de  rappelier  le  duc  d'Yorck  avec  qui  il 
fe  lia.  Peu  après  ,  ayant  été  acculé  d'être  entré  dans  une 
confpiration  contre  le  roi ,  &  lâchant  que  l'on  informoit 
contre  lui  y  il  réligna  fa  charge  de  premier  commiflaire 
du  tréfor  &  fe  retira  à  la  campagne.  En  1680  il  revint 
a  Londres  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  infirmèrent  le  plus  pour 
l'excluiiou  du  duc  d'Yorck  de  la  fucceiîion  au  royaume  ; 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  ôta  en  1 68 1  fa  charge  de  con- 
iéiller  privé.  Il  continua  depuis  de  s'oppofer  en  tout  à 
la  cour  ,  &  forma  avec  le  duc  de  Montmouth  & 
quelques  autres  une  entreprife  qui  tendoit  à  un  chan- 
gement dans  la  forme  du  gouvernement  ;  à  limiter  le 
pouvoir  que  le  roi  &  quelques  minières  s'étoient  arro- 
gés ,  &  à  exclure  le  duc  d'Yorck  de  la  prétention  à  la 
couronne.  Cette  entreprife  ayant  été  découverte  ,  Ca- 
pe! fut  arrêté  en  1683  ,  &  conduit  à  la  tour  ,  où  il  fe 
procura  lui-même  la  mort  le  io  juillet  de  la  même  an- 
née. D'autres  ont  prétendu  qu'il  y  fut  mis  à  mort  par 
d'autres ,  &  même  par  les  ordres  du  roi,  On  ne  donne 
fur  tout  cela  que  des  vraifemblances  ou  des  conjectures. 
On  peut  voir  l'hiiloire  de  la  vie  &:  de  la  mort  d'Arthur 
Capel  avec  beaucoup  plus  de  détail  dans  le  tome  IX 
de  Vkijîoirc  d'Angleterre  de  Rapiri  Thoiras  ;  dans  les 
nouveaux  mémoires  du  chevalier  Temple  ;  &  dans  Yliif- 
toire  des  dernières  révolutions  d'Angleterre  ,  par  Burnet. 

CAPEL  (Richard)  théologien  Anglois  ,  né  à  Glo- 
cefter  l'an  1  586  ,  fut  prédicateur  à  Ellington.  Dans  la 
fuite  il  fe  retira  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  le  21  fep- 
.tembre  de  l'an  1656.  Il  eft  auteur  de  quelques  fermons 
écrits  en  anglois ,  &  d'un  ouvrage  fur  les  tentations  qui 
portent  au  péché ,  écrit  dans  la  même  langue.  Il  eut  un 
fils  ,  nommé  Daniel,  qui  fut  auflî  prédicateur  en  diffé- 
rens  endroits  ;  mais  ayant  été  révoqué  pour  n'avoir  pas 
-voulu  recevoir  la  liturgie  anglicane  ,  il  s'appliqua  à  la 
médecine  &c  la  pratiqua.  Il  mourut  en  1679.  Oa  a  de 
lui  tentamen  medicum  de  varioiis.  *  Supplément  francois 
deBajle. 

CAPEL  (  Guill  aume  ôt  Jacques  )  cherche^  CAP- 

CAPELAN  ,  montagne  à  douze  journées  de  Siren  , 
dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Ben- 
gale. Il  y  a  une  mine  d'où  l'on  tire  une  grande  quantité 
de  rubis ,  de  topafes  jaunes  ,  de  iiphirs  bleus  &  blancs , 
d'hyacinthes  ,  d'amétiftes  ,  &  autres  pierres  précieufes 
de  différentes  couleurs.  *  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

CAPELLA,  poëte  Latin ,  vivoit  fous  l'empire  de  Jules 
Célar  ou  d'Augufte  ;  il  compofoit  des  vers  élégiaques, 
&  Ovide  fait  mention  de  lui ,  /.  4  ,  de  Pont.  El.  16. 
Claudcret  imparibus  vertu  Capella  modis. 

CAPELLA  ,  favant  orateur  ,  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle.  II  fut  un  de  ceux  que  l'empereur  Marc-Aurele 
Antonin  le  philofophe,  choifit  pour  l'éducation  de  Com- 
mode fon  fils ,  qui  profita  très-mal  des  foins  de  fes  maî- 
tres. *  Lampridius ,  in  Commod. 

CAPELLA  ou  MARCIANUS  MINEUS  FELIX 
CAPELLA.  Cet  auteur  vivoit  vers  l'an  490  ,  &  il  eft 
«té  par  Boéce.  On  ignore  s'il  étoit  Carthaginois  ou  Ro- 
main ,  cependant  on  croit  que  l'Afrique  étoit  fa  patrie. 
11  eft  nommé  parmi  les  confulaires.  Il  eft  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  ,  de  nupdis  Philologie  &  Mercurii ,  &  de 
feptem  urubus  liberalibus.  Francifcus  Vitalis  les  fit  im- 
primer la  première  fois  à  Venife  l'an  1499.  Depuis  ,  en 
1 577  ,  on  les  publia  avec  des  notes  de  Bonavent'ure 
Vulcamus.  Hugues  Grotius  n'ayant  encore  que  quarorze 
ans ,  fit  un  grand  nombre  d'excellentes  correftions  fur 
cet  auteur  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1  509 
tn-8".  L'ouvrage  de  Capella  fe  trouve  auflî  parmi  les  an- 
ciens écrivains  fur  la  mufique,reçueiliis  par  Marc  Meibo- 
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mius  ,  &  imprimés  à  Amftérdarh  én  16;  î  in-£  ,  avec 
des  notes.  Capella  ne  mérite  prefque  pas  le  nom  de 
poète     Bailler  ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  ^ 
'  P"S-  5  4  5 ,  &  recueil  des  crit.  gramm.  nomb.  180. 

7  °E  CAl'fLLA  (  André  )  éVéqué 
dUrgel  en  Catalogne,  étoit  de  Valence  en  Efpagne. 
Des  ton  jeune  âge  il  entra  chez  les  jéfuites  ,  où  il  exerça 
a  charge  de  maître  des  novices.  L'an  ,  569  il  entra  chez 
es  chartreux  ,  pour  y  vivre  caché  dans  la  folitude.  On 
1m  donna  le  gouvernement  de  diverfes  maifons  de  fon 
ordre  ,  &  le  ro,  Philippe  II  le  nomma  ,  en  vertu  d'un 

f1"  ,jPn  1,que  '  P°ur  vj(lter  q»elqu«  monafteres  dê 
benediftins  en  Catalogne.  Il  eut  encore  d'autres  em- 
plois importans  ,  &  en  1 587  il  fut  nommé  à  l'év&hé 
d  Urgel ,  qu  ,1  gouverna  vingt-trois  ans.  Enfin  il  mourut 
e  îî  feptembre  en  1610.  André  Capella  làvoit  le  latin 
le  grec  ,  1  hébreu  ,  &  s'attacha  particulièrement  à  l'étude 
de  1  écriture.  Il  a  compofé  des  commentaires  fur  Jé- 
remie  en  latin  ,  &  divers  autres  ouvrages  en  efpa<mol4 
comme  des  confidirations fur  les  dimanches  de  l'année', 
^Jur  les  jours  du  carême  ,  &  les  fêtes  des  Saints,  ùc. 
Jo.epl,  de  VaUes ,  in  hife.  Cart.  Hifp.  Petreius  ,  bibl. 

e  t,  ^'re  '  dcfcr'P'-  f*<-  Nicolas  Anto- 

nio ,  bibl.  Jcnpt.  Hifp. 

>  CAPELLARI  (  Michel  )  poëte  Italien ,  né  à  Belh.no. 
s  appliqua  a  la  jurapradence  ,  à  la  philofophie  ,  à  la 
théologie  ,  &  particulièrement  à  la  poëfie.  A  l'âge  de  -iS 
ans.lv,ntaRome  où  il  fut  élevéàplufieurs  emplois  con- 
fiderab  „  dans  1  eghle  L'empereur  Léopold  le  créa  ba- 
ron dei  empire.  Louis XIV  roi  de  France  ,  le  fit  cheva- 
lier  &  la  reine  Chriftme  de  Suéde  le  prit  pour  fon 
fecretaire.  Il  refufa  les  évêchés  de  Feltri  &  de  Belluno 
de  même  qu  une  chaire  de  profeffeur  de  belles-lettres 
a  Padoue.  Quand  il  fe  vit  dans  un  âge  déjà  avancé 
.1  vécut  dans  la  retraite  ,  tantôt  à  Rome  ,  tantôt  à  Ve' 
nile  &  tantôt  à  Belluno  ,  ville  de  fa  naiffance.  Il  mou- 
rut le  ,9  février  ,7,7  On  a  de  lui  un  bel  éloge  de  la 
reine  Chnrtine  ,  &  plufieurs  petites  pièces  publiées  à 
Padoue  en  1697.     Supplément françois  de  Balle 

CAPELLE  ,  petite  ville  du  cercle  éleftoral  du  Rhin 
en  Allemagne  :  elle  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves 
fur  le  Rhin  ,  au-deflùs  de  Coblentz.  On  voit  quelques 
monumens  d'antiquités  romaines  en  ce  lieu     où  l'on 
croit  qu'étoit  VAmbianus  Ficus  des  anciens  ,  'où,  félon 

I  line  fteond  ,  l'empereur  Caligula  naquit.  *  Mati .  diS 

^CAPELLE  (la)  bourg  de  France  en  Picardie; 

II  eft  dans  la  T.eracbe  ,  vers  les  frontières  du  Hainaut. 
environ  aune  lieue  de  la  rivière  d'Oyfe  ,  qu'il  a  an  midi! 
entre  Landreci  ,  Avefnes  ,  &  Guife.  La  Capelle  fut 
bâtie  dans  le  X  VI  fiécle  ,  pour  être  oppofée  à  ceux  du 
Pays-Bas  qui  failoient  des  courfes  dans  la  Picardie  Dans 
le  XVII  elle  a  été  fouvent  prifè  Se  reprife.  En  1636  les 
Efpagnols  la  pr.rent ,  mais  l'année  fuivante  le  cardinal 
c  e  la  Valette  la  leur  enleva.  C'était  autrefois  une  des 
clefs  &  une  des  plus  fortes  places  de  toute  la  Picardie  • 
mais  fes  fortifications  ont  été  rafées  ,  8c  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg.  *  Mezerai  ,  Ai/?,  de  Franco 
La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

CAPELLE  (  Marc-Antoine  )  de  l'ordre  des  frères 
mineurs ,  cherche^  CAPPELLI. 

CAPELLIEN  ,  préfet  de  la  Mauritanie  pour  l'empe- 
reur Max.min  ,  fur  la  fin  du  III  fiécle  ,  attaqua  les  deux 
Gordiens ,  pere  &  fils  ,  qui  s'éroienr  fait  déclarer  empe- 
reurs en  Afrique  ,  &  avoient  obtenu  que  le  fénat  ap- 
prouvât leur  éleftion.  Le  fils  ,  âgé  de  46  ans  ,  fut  rué 
dans  la  bataille ,  &  on  ajoute  que  le  pere  fe  donna  la 
mort  de  déplaifir ,  l'an  137.  *  Jule  Capitolin  ,  dans  Gor- 
dien. Herodien  ,  /.  7. 

CAPELUCHE ,  bourreau  de  Paris,  fe  mit  à  la  tête 
d'une  foule  de  féditieux  au  mois  d'août  de  l'année  1418, 
&  prit  parti  pour  le  duc  de  Bourgogne  pendant  les  fac- 
tions des  Armagnacs  &:  des  Bourguignons.  Cette  émo- 
tion ayant  été  appaïfée  quelques  jours  après ,  il  fut  pris 
£k  eut  la  tête  coupée  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne 
'  Tome  III.  y  6  6  9 


154  CAP 

parccqu'il  s'étoit  trop  familiarité  avec  lui  ;  nuque-la  que 
le  duc  m  le  connoiffant  pas  ,  avoit  fouffert  qu  il  lu.  eut 
touché  dans  la  mam.  *  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  hjl. 
■du  roi  Charles  VI. 

CAPENE   Cape%d,m  porte  Capene  a  Kome,  ielon 
Fcfhis    a  pris  fon  nom  ^'une  Vllle  voifine,  ptês  de  la 
elle  étoit  encore  nommée  la  Porte 
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Appienne,  parcequ'elle  conduifoit  au  chemin  d'Appuis  ; 
&  Triomphale  ,  pareeque  c'étoit  par  cette  porte  que 
les  triomphateurs  faifoient  leur  entrée  dans  la  ville.  On 
l'appelle  aujourd'hui  la  porte  de  S.  Sebaflien. 

CAPEROLE  (  Pierre  )  religieux  de  l'Obfervance  , 
acquit  une  grande  réputation  par  les  prédications  dans 
le  XV  fiécle.  Il  étoit  né  fujet  de  la  république  de  Ve- 
nde, &  entta  dans  l'ordre  de  S.  François  à  Brefle.  La 
guerre  ayant  été  déclarée  entre  les  Vénitiens  tk  es 
Milanois ,  Caperole  fit  voir  de  la  partialité  ;  ce  qui  lui 
attira  les  mauvais  traitements  de  les  fupéneurs  qui  etoient 
nés  Milanois.  Il  chercha  à  s'en  venger  avec  quelques 
autres  qui  s'étoient  attiré  les  mêmes  difgraces  par  Une 
conduite  femblable  ,  en  fe  jettant  chez  les  conventuels  ; 
mais  il  ne  fit  d'abord  par-là  qu'irriter  les  fupéneurs  ,  qui 
difperferent  les  rebelles ,  tk  les  logèrent  dans  les  cou- 
vens  les  plus  pauvres  &  les  plus  éloignés  de^  l'état  de 
Venife.  Cette  forte  de  bannifiement  fit  connoitre  toute 
l'adreffe  tk  en  même  temps  toute  l'opiniâtreté  de 
Caperole',  car  il  trouva  moyen  de  féparer  plufieurs 
couvens  de  la  province  de  Milan  ,  pour  les  mettre 
fous  l'obéiffance  des  conventuels;  cela  fe  fit  vers  1  an 
147Z.  La  féparation  de  ces  couvens  caufa  un  procès  , 
qu'on  crut  appaifer  en  1475  ,  dans  le  chapitre  de  l'Ob- 
fervance à  Naples ,  en  érigeant  une  vicame  de  Brefle  ; 
mais  quoique  les  autres  religieux  paradent  contens  de 
rentrer  dans  l'Obfervance  ,  Caperole  voulut  poufler  a 
bour  l'es  ennemis  ,  tk  obtint  du  pape  l'éreaion  de  cette 
vicairie  en  congrégation  ,  qui  fut  nommée  des  Capero- 
lans ,  ckfoumife  aux  conventuels.  L'emprefiement  qu'il 
fit  voir  auffitôt  à  attirer  dans  cette  congrégation  tous 
les  Obfervans  qui  fe  préfentoient  à  lui ,  caufa  de  nou- 
veaux troubles.  Il  en  fut  repris  par  le  pape  dès  la  même 
année  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  cinq  après ,  c'eft-à- 
dire,  en  1480  ,  il  ne  fe  fît  donnet  le  couvent  de  Vé- 
létri.  Il  étoit  appuyé  par  le  général  de  l'ordre  qui  l'ai- 
moir ,  &  par  les  Vénitiens  ,  qui  craignoient  toujours 
que  les  fupérieurs  Milanois  ne  caufaffenr  quelques  dé- 
fordres  dans  leur  état  ;  mais  Caperole  étant  mort  peu 
après  ,  la  république  iè  contenta  de  l'offre  qu'on  lui  fit 
de  faire  de  la  congrégation  des  Caperolans  une  pro- 
vince de  l'Obfervance  féparée  de  celle  de  Milan.  *  Luc 
"Wading  ,  annal.  Minor.  tom.  6.  Domin.  de  Guber- 
nat,  orb.  Straph.  tom.  I  ,  l'A.  5  ,  cap.  9.  Heliot ,  hif- 
toire  des  ordres  monajl.  tom.  7  ,  c.  15. 

CAPÉS  ,  rivière  du  royaume  de  Tunis  en  Afrique  , 
vient  du  mont  Atlas  ,  &  va  fe  décharger  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  proche  de  la  ville  de  Cabés  ou  Capés  , 
où  eft  le  golfe  de  même  nom.  Son  eau  eft  falée  ,  tk 
fi  chaude ,  lorfqu'on  la  puife  ,  qu'il  la  faut  laifier  rafraî- 
chir à  l'air  une  heure  avant  que  d'en  boire.  *Marmol  , 
de  V Afrique  ,1.  I. 

CÀPET ,  Capetus  ,  fixiéme  roi  des  Latins ,  défendu 
d'Enée ,  &  fils  d' Alba  ,  régna  vingt-fix  ans  ,  depuis  l'an 
.3058.  du  monde,  tk  avant  J.  C.  977.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  CapiS  ,  dont  le  règne  dura  vingt-huit 
ans  ■  &  ce  dernier  fut  fuivi  d'un  autre  Capetus  ,  qui 
ne  régna  que  treize  ans.  *  Tite-Live.  Meffala.  Eufebe, 
&  Denvs  d'Halicarnaffe. 

CAPET  ,  furnom  de  Hugues  ,  comte  de  Paris  ,  tk 
duc  de  France  ,  fils  de  Hugues  le  Grand;  cherche?^  HU- 
GUES CAPET. 

CAPET  (  Jean  )  chanoine  de  Lille  en  Flandre ,  où 
il  avoit  pris  naiffance ,  tk  docteur  de  Louvain ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  &  mourut  le  1 1  mai  de  l'an 
1 599.  Il  a  écrit  divers  ouvrages ,  comme  des  commen- 
taires fur  les  épîtres  de  S.  Paul,  tk  fur  les  épîtres  cano- 
niques :  De  rera  Chrijli  ecclefia  ,  deaue  Kclcjtte  & 


feriptura)  dUtoritate,  De  kccrejt  &  modo  coercindi  hœre- 
ticos.  De  origine  canonicorum  &  eorum  ojficio  ,  &c. 
*  Valere  André,  UUioth.  ielg.  M.  Du-Pin,  table  uni- 
verfelle  des  auteurs  ecclef. 

C  APETES  ,  nom  des  bourlîers  du  collège  de  Montai- 
gu,  fondés  par  Jean  Standonc  en  1480,  ainfi  appellés, 
parcequ'ils  portoient  de  petits  manteaux ,  que  l'on  nom- 
moit  anciennement  des  Capes  ou  des  Capets.  *  Malin* 
gre  ,  antiquités  de  Paris. 

CAPETIENS  ,  nom  que  l'on  donne  aux  rois  de 
France  de  la  troifîéme  race  ,  qui  a  commencé  par  Hu- 
gues-Capet  l'an  987. 

CAPGRAVE  ,  religieux  ,  cherche^  CATGRAVE. 
CAPHARA  ou  CAPHIRA,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin. *Jofué ,  chap.  9,  verf.  17;  chap.  18,  v.  26. 
Huré  ,  diction.  cU  la  Bible. 

CAPHARABIS ,  château  en  Idumée  ,  qui  fut  pris 
par  Céréalis.  Quoique  cette  place  fût  très-forte  ,  tk  que 
ce  capitaine  n'eût  pas  allez  de  troupes  ,  ni  pour  la  pren- 
dre par  aflTaut ,  ni  pour  en  former  un  fiége  réglé  ;  la 
feule  réputation  des  Romains  alarma  fi  fort  la  garmfon , 
qu'elle  fe  rendit ,  lorfque  Céréalis  défefpéroit  de  la 
prendre.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  IV ,  chap.  3  3 . 

CAPHARÉE,  promontoire  fameux  de  Fille  Eubée, 
nommé  aujourd'hui  Capo  deW  oro  ,  ou  il  Capo  Figera  , 
à  la  pointe  orientale  de  l'ille  de  Negrepont.  Il  eft  très- 
dangereux  pour  la  navigation ,  à  caufe  de  quantité  de 
rochers  contre  lefquels  les  vaiffeaux  peuvent  fe  brifer 
dans  l'orage.  Il  eft  à  vingt  milles  de  l'ille  de  Schiro  , 
à  douze  de  Carifto ,  tk  à  foixante-dix  de  la  ville  de 
Negrepont.  C'eft  où  Nauplius ,  roi  d'Eubée  ,  vengea 
la  mort  de  fon  fils  Palamede ,  qui  fut  tué  par  la  trahi- 
fon  d'Ulyffe  ;  car  comme  les  Grecs  revenoient  du  fiége 
de  Troye  ,  Nauplius  fit  allumer  un  fanal  à  la  cime  de 
cette  montagne ,  pour  faire  croire  pendanr  la  nuit  que 
c'étoit  un  havre.  Plufieurs  vaifleatix  des  Grecs  trompés 
par  ce  fignal  vinrenr  donner  contre  ces  rochers  ,  ci  y 
firent  naufrage.  Bochart  tire  ce  nom  du  fyriac  Capha- 
rus  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  écueil  brillant.  *  Virgile  ,  jEncid. 
liv.  1 1 .  Ovid.  metamorphof.  4.  Prifcien. 

CAPHARNAUM  ou  CAPERNAUM  ,  ville  mari- 
time de  la  tribu  de  Nephtali ,  à  l'extrémité  de  celle  de 
Zabulon ,  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade.  Après 
que  J.  C.  eut  quitté  la  ville  de  Nazareth ,  il  vint  de- 
meurer dans  celle  de  Capharnaùm  ,  où  il  commença 
à  prêcher  publiquement  &  fréquemmenr  l'évangile.  Il 
paroît  par  le  grand  nombre  de  miracles  que  notre  Sei- 
gneur a  faits ,  tant  aux  environs  que  dans  la  ville  de 
Carpharnaiim  ,  qu'il  y  venoit  très-fouvent  ;  c'eft  appa- 
remment la  raifon  pour  laquelle  on  l'appelloit  la  ville 
de  Jefus-Chrift ,  in  civitatem  fuam.  Lorfque  notre  Sei- 
gneur féjournoit  à  Catpharnaùm ,  il  y  faifoit  des  ins- 
tructions à  fes  apôtres ,  ik  enfeignoit  le  peuple  dans  les 
fynagogues.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Jefus-Chrift 
chaffa  en  préfence  du  peuple  Se  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  fynagogue  ,  le  démon  du  corps  d'un  poftedé  , 
qu'il  guérit  la  belle-mere  de  S.  Pierre,  un  grand  nom- 
bre d'autres  malades  qu'on  lui  avoit  amenés  ;  le  para- 
lytique que  l'on  avoit  defeendu  de  defîùs  le  toit,  le 
domeftique  du  centenier  ,  &  rhémorrhoïfTe  ;  qu'il  ref- 
fufeita  la  fille  de  Jaîr  prince  de  la  fynagogue  ,  6c  qu'il 
rendit  la  vue  à  deux  aveugles.  C'eft  auflî  dans  cette 
ville  que  J.  C.  ordonna  à  S.  Pierre  d'aller  au  bord  de 
la  mer ,  d'ouvrir  la  gueule  au  premier  poiftbn  ,  &  de 
prendre  une  pièce  d'argent  que  les  Juifs  appelloient  fla- 
tér,  qu'il  y  trouveroit ,  pour  payer  un  impôt  qu'on  lui 
avoit  demandé.  Quoique  Carpharnaùîn  eût  été  le  théâ- 
tre de  tous  les  miracles  éclatans  dont  nous  venons  de 
parler  St  de  plufieurs  autres  ;  qu'elle  eût  été  ,  comme 
dit  J.  C.  élevée  jufqu'au  ciel ,  fes  habitans  profitèrent  fi 
peu  des  prédications  fit  des  miracles  que  notre  Seigneur 
y  avoit  faits ,  qu'il  maudit  cette  ville ,  fk  prédit  qu'elle 
feroit  abaiffée  jufqu'aux  enfers,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
perdrait  toute  fa  réputation ,  tk  feroit  entièrement  rui- 
née. L'événement  a  vérifié  la  prédiction  du  Fils  de 
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Dieu  ;  car  cette  ville ,  qui  étoit  déjà  ruinée  ,  fut  en- 
tièrement réduite  en  cendres  par  Soliman ,  empereur 
des  Turcs,  en  forte  qu'il  n'y  a  plus  que  quelques  fa- 
milles logées  dans  des  mazures  ,  au  lieu  où  elle  étoit 
fituée.  *  Mattk.  cap.  8,  9,  17,  &c,  Marc.  cap.  1  , 
4,5,  &c.  Luc.  4,  8,  10,  Doubdan ,  voyage  de 
la  Terre-Sainte. 

CAPHESA  ou  CAPHSA,  ancienne  ville  du  Bile- 
dulgerid  en  Afrique.  Elle  étoit  vers  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Magrada,  &  route  environnée  de  déferts  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques  anciens ,  qu'elle  étoir  mieux 
gardée  par  fes  fablons  &c  par  fes  ferpeus ,  que  par  fes 
armées  &  fes  murailles.  *  Mati ,  dicî. 

CAPHTORIM,  peuple  qui  defeendoit  de  Mefraïm, 
fils  de  Cham  ,  &  qu'on  croit  être  les  Cappadociens. 
*  Gcnefe ,  X,  24.  /.  Paralip.  1  ,  1  2. 

CAPI-AGA  ouCAPOU-AGASI,  eft  comme  le 
grand  maître  du  ferrail.  G*eft  le  premier  en  dignité  & 
en  crédit  de  tous  les  eunuques  blancs ,  &  il  eft  toujours 
auprès  de  la  perfonne  du  grand  feigneur,  C'eft  lui  qui  intro- 
duit les  ambaffadeurs  à  l'audience,  &  toutes  les  grandes 
affaires  palfent  par  fes  mains  avant  que  de  venir  à  la  con- 
noilfance  du  prince.  Sa  charge ,  qui  le  rend  néceifaire 
à  tous,  lui  attire  de  riches  préfens,  Perfonne  ne  peut 
entrer  dans  l'appartement  de  l'empereur  ,  ni  en  fortir , 
que  par  fon  ordre  ;  quand  le  vifir  veut  lui  parler  , 
c'eft  le  capi-aga  qui  le  préfente.  Il  porte  le  turban  dans 
le  ferrail ,  &  va  par-tout  à  cheval  par  le  privilège  de 
fa  charge.  Il  accompagne  le  grand  feigneur  j  ai  qu'au 
quartier  des  fultanes  ,  mais  il  demeure  à  la  porte.  Sa 
table  eft  fervie  aux  dépens  du  prince  ,  &  il  a  de  plus 
•dix  fultanins  par  jour ,  qui  font  loixante  livres  de  notre 
monnoie.  Il  s'eft  vu  des  capi-aga  qui  font  morts  riches 
de  deux  millions ,  ce  qui  retourne  dans  les  coffres  du 
grand  feigneur.  Si  le  capi-aga  quitte  fa  charge  &  fort 
du  ferrail ,  il  ne  peut  être  bâcha.  *  Tavernier ,  relation 
du  ferra  'tl.  De  la  Croix  ,  état  de  V empire  Othoman. 

CAPIFERI  ou  CAPO-DI-FERRO  (Jérôme)  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  au  Voile  d'or,  étoit  Ro- 
main. Il  naqu;t  le  21  juin  1502  ou  1504.  Il  fut  mis  dès 
fa  jeuneffe  chez  le  cardinal  Alexandre  Farnèfe  ,  qui 
voyant  en  lui  beaucoup  d'efprit  6k  d'intelligence  pour 
la  conduite  des  affaires  ,  l'employa  en  différentes  né- 
gociations ,  &  le  fit  connoitre  au  pape  Clément  VII, 
qui  le  chargea  de  quelques  légations.  Alexandre  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  Paul  III ,  Jérôme  fut  en- 
voyé au  roi  de  Portugal  en.;i54i  ,  pour  lui  porter  la 
nouvelle  de  l'indiftion  du  concile  à  Trente.  La  même 
année  il  fut  envoyé  nonce  en  France  ,  &  à  fon  retour  , 
il  fut  fait  tiéforier  de  la  chambre  apoftolique  &  choifî 
avec  le  cardinal  Afcagne  Sforce,  neveu  du  pape,  pour 
prendre  des  mefures  au  fujet  de  la  guerre  que  le  Turc 
faifoit  en  Hongrie ,  &  qui  menaçoit  l'Italie.  Il  fut  fait 
enfuite  évêque  de  Nice  ,  &  dataire.  Paul  III  le  fit  car- 
dinal le  19  décembre  1544,  &  l'envoya  en  France 
pour  prier  le  roi  de  permettre  aux  évêques  du  royaume 
de  fe  rendre  à  Boulogne  ,  où  le  concile  avoit  été  tranf- 
féré.  Le  pape  l'envoya  de  nouveau  en  France  en  1 547 , 
auprès  du  roi  Henri  II ,  pour  le  remercier  de  l'honneur 
qu'il  avoit  fait  à  Horace  Farnèfe  ,  de  lui  promettre  en 
mariage  fa  fille  naturelle  âgée  de  neuf  ans.  Le  légat 
ajouta  que  le  pape  fouhaitoit  avec  ardeur  d'affermir 
par  un  lien  encore  plus  étroit  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
la  France.  M.  de  Thou  dit  que  le  roi  écouta  cette  pro- 
portion aiïez  froidement.  Capifen  exerça  la  légation 
de  la  Romagne  fous  Paul  III ,  Jules  III  &  Marcel  II , 
&  y  fit  beaucoup  d'ordonnances  très-fages  pour  le  gou- 
vernement de  cette  province.  Il  mourut  en  1559  pen- 
dant le  conclave  ,  à  l'âge  de  57  ans  ;  ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  à  Rome  un  fuperbe  palais ,  qu'on  appeîla  de  fon 
nom  Capo  dUFerro  :  la  famille  de  Spada  le  poffede 
aujourd'hui.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

CAPIGI ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  portiers  du 
ferrail ,  où  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  capigis  ou  portiers , 
partagés  en  deux  troupes  ;  l'une  de  trois  cens,  fous  un 
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chef  appelle'  cap'igi  bajfa ,  qui  eft  comme  le  capitaine 
ôr.  le  commandant  des  portiers  du  grand  feigneur ,  Se 
veille  la  nuit  avec  fes  eunuques  en  l'une  des  falles  ou 
antichambres.  Celui  qui  remplit  cette  place  eft  un  des 
trois  eunuques  de  plus  grande  autorité  à  la  cour  du 
grand  feigneur.  L'autre  troupe  eft  de  deux  cens  ,  appelles 
cuccicapigi,  Se  leur  chef  cuccicapigi  bajfa.  Les  capigis 
affilient  avec  les  janifiaires  à  la  garde  de  la  premiere  Se 
de  la  féconde  porte  du  ferrail ,  quelquefois  tous  enfem- 
ble ,  comme  lorlque  le  Turc  tient  confeil  général ,  qu'il 
reçoit  un  ambaffadeur  ,  ou  qu'il  va  à  la  mofquée  ,  & 
quelquefois  il  ne  s'en  trouve  qu'une  partie  feulement. 
Ils  fe  rangent  des  deux  côtés  pour  empêcher  que  per- 
fonne n'entre  avec  des  armes ,  ou  ne  faffe  du  tumulte. 
*  Vigenere,  Uluft.filt  l'hijloire  de  Chalcondyle  ,p.  3  20 

CAP1LLA,  évêque,  cherche^  CAPELLA. 

CAPILUPI  (  Camille  )  natif  de  Mantoue ,  fit  impri- 
mer l'an  1571  à  Rome  un  libelle  intitulé  ,  les  firata- 
gémes ,  dans  lequel  il  parle  du  maffacre  de  la  faint  Bar- 
thelemi ,  &  de  la  fuite  de  cette  aâion.  Il  y  a  des  cho- 
fes  affez  fingulietes  touchant  les  motifs  &  les  raifons 
qu'on  avoit  eues  de  fe  porter  à  cette  violence.  *  De 
Thou,  hifl.  I.  il  &  13,  Le  Mire,  de fcripl.fœc.  XFI. 

CAPILUPI  (  Lelio  )  de  Mantoué ,  poète  célèbre  par 
fes  centons ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe  jouoit  fi 
heureufement  des  vers  de  Virgile ,  fon  compatriote  , 
en  leur  donnant  une  autre  lignification  ,  qu'en  cela  il  a 
effacé  la  gloire  d'Aufone  ,  de  Proba  Falconia ,  &  des 
autres  qui  fe  font  exercés  fur  le  même  fujet.  En  effet 
outre  fes  autres  pièces ,  il  a  fait  des  vers  de  ce  poète  \ 
un  ou  deux  centons  de  l'origine  des. moines,  de  leur 
vie,  de  leurs  régies,  des  cérémoni "s  de  l'égUfe  du 
mal  de  Naples ,  Se  fur  divers  autres  fujets.  Il  avoit  un 
neveu  nommé  Jules  ,  qui,  au  jugement  de  Poffevin  , 
le  furpafloit  de  beaucoup  en  ce  genre  d'écrire.  Lelio 
étoit  frère  d'HlPPOLYTE  Capilupi ,  évêque  de  Fano 
excellent  poète  lyrique ,  ami  intime  de  Joachim  du 
Bellai ,  Se  mort  l'an  1580,  âgé  de  foixante-huit  ans. 
Pour  Lelio  ,  il  mourut  à  MantoLie  le  3  janvier  1  560  , 
à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  Julius  Rofcius  publia  depuis 
fes  centons  à  Rome  en  1.5  90.  Ceux  fur  les  moines  avoient 
déjà  paru  fous  ce  titre  :  Cento  Virgilianus  de  vita  mo- 
nachorum  quos  fratres  vulgo  appellant  ,  dans  le  recueil 
qui  a  pour  titre  :  Varia  do'âorum  ,  piorumque  virorum  , 
de  corrupto  ecclejîic  jlalu  poémata  ,  à  Balle  en  1 556  , 
in~S°.  A  l'occafion  de  Lélio  ,  qui  étoit  comme  un  fé- 
cond Virgile ,  on  a  tait  ce  diftique  fur  la  ville  de  Man- 
toue : 

QttfS  neget  hoc  mirum  ?  reliqiùs  ex  urbibus  unum 
Nullam  y  VirgilLos  te  genuijfe  duos. 

Il  y  a  eu  quatre  Capilupi;  favoir,  r.  Lélio,  î.  Hip- 
polyte,  3.  Camille,  4.  Jules  ,  tous  frères  Se  poètes 
Latins  Se  Italiens.  Le  plus  célèbre  des  quatre  eft  Lélio 
Capilupi  ,  dont  on  vient  de  parler.  On  prétend  néan- 
moins qu'il  a  eu  la  même  fortune  que  ceux  qui  l'avoient 
devancé  dans  fon  genre  d'écrire  ;  &  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  comme  Alexandre  Roff  d'A- 
berdéen  en  Ecoffe ,  Se  Pierre  Ange  Spera  de  Poma- 
rico  dans  la  Bafilicate ,  ont  beaucoup  enchéri  fur  lui 
dans  cet  art  de  démembrer  Se  de  recoudre  Virgile  ;  le 
premier  dans  fa  Pfychomachie  ,  &  le  fécond  dans  fes 
quatre  livres  de  la  paflion  de  J.  C.  *  Johan.  Matthœus, 
Peplo  Ilal'ue.  Poffevin,  biblioth.  liv.  17,  chap.  24. 
Antoine  Teiftier ,  éloge  des  hommes  illujlres.  ÎDe  Thou. 
Jacob.  Auguft.  Thuan.  hifl.fuor.  tempor.  adetnn.  1 560. 
Hieron.  Ghilini  ,  in  theatro  homin.  litterator.  part, 
prima  Italice  ,  pag.  1^  ,  146.  Olaiis  Borrichius , 
dijfert.  3  de  poét.  Latin,  num.  96.  Voyei  M.  Baillet , 
jugemens  des  fav  ans  fur  les  poètes,  tome  IV  ,  édition 
i"n-4°. 

CAPIOGLAN,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  valet 
qui  a  foin  dans  le  ferrail  des  jeunes  azamoglans  ou  en- 
fans  de  tribut ,  que  le  grand  feigneur  y  appelle  pour 
fervir  auprès  de  fa  perfonne.  *  Vigenere. 

Terni  III.  V  ii 


i*6  CAP 

C  APIS  (  Silvius  )  roi  du  Latium.  On  lui  attribue  la 
fondation  de  Capoue  dans  la  terre  de  Labour,  quoi- 
que d'autres  attribuent  cette  fondation  au  Troyen  Ca- 
pis  ,  pere  d'Anchife  ,  mais  fans  aucune  apparence. 
Suétone  parle  de  certaines  lames  d'airain ,  fur  lefquelles 
on  avoit  gravé  des  lettres  grecques  ,  6c  qui  furent 
trouvées  à  Capoue  dans  le  tombeau  de  Capis  l'année 
que  Jules  Céfar  fut  tué  ,  qui  marquoient  que  quand  les 
os  de  Capis  feroient  découverts  ,  un  des  delcendans 
de  Jules  feroit  tué  par  les  lions  ;  d'où  l'on  peut  tirer 
une  preuve  inconteftablc  ,  que  Capis  n'étoit  point 
Troyen  ,  car  vraifemblabkment  il  ne  fe  fût  point  fervi 
de  caractères  grecs. 

CAPIS ,  cherchez  MECK.AW. 
CAPISTRAN  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  iamt 
François ,  naquit  l'an  1 3  85  ,  à  Capiftran  près  d'Aquila 
dans  l'Ahruue  ,  au  royaume  de  Naples.  Il  étoit  fils 
d'un  gentilhomme  Angevin  ,  qui  s'étott  marié  en  Ita- 
lie ,  étant  à  la  fuite  de  Louis  duc  d'Anjou ,  qui  avoit 
<?té  couronné  à  Avignon  roi  de  Naples ,  trois  ans  au- 
paravant. Il  fit  fes  humanités  en  l'on  pays  ,  &  alla 
enfuite  étudier  le  droit  à  Peroufe ,  où  il  fe  maria ,  6c 
eut  une  charge  de  judicature.  Ayant  favorifé  le  parti 
de  Ladiflas ,  roi  de  Naples ,  contre  ceux  de  Peroufe  , 
il  fut  arrêté.  Au  fortir  de  fa  prifon  ,  il  vendit  tout  fon 
bien,  &  fe  fit  religieux  de  S.  François  dans  le  cou- 
vent'du  Mont  de  Peroufe  en  141 5.  Il  y  mena  une 
vie  très-auftere ,  Se  fa  vertu  le  fit  élever  aux  charges  de 
fon  ordre.  Il  fut  chargé  plulieurs  fois  de  l'office  d'inqui- 
fiteur  contre  les  hérétiques ,  fur-tout  contre  les  fratri- 
celles  ou  frérots ,  &  contre  les  bifoches  ,  qui  étoient 
de  la  même  fefte.  Le  pape  Eugène  IV  le  fit  fon  nonce 
en  Sicile  ,  &t  l'employa  dans  le  concile  de  Florence  à 
travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins. 
Il  l'envoya  vers  les  ducs  de  Bourgogne  £c  de  Milan 
pour  les  détacher  du  concile  de  Balle  6c  de  Félix  V ,  dont 
ils  s'étoient  rendu  les  fauteurs  :  il  le  députa  même  vers 
le  roi  de  France  Charles  VII.  Capiftran  travailla  à 
la  réforme  de  fon  ordre  avec  S.  Bernardin  de  Sienne , 
&  à  celle  des  Jéfuates  avec  S.  Laurent  Juftmien,  pa- 
triarche de  Venife.  Nicolas  V  le  fit  comiiiiffaire  apo- 
ftolique  en  Allemagne  ,  en  Bohême  6c  en  Hongrie  ,  où 
il  convertit  plufieurs  hérétiques  par  fes  prédications  ; 
il  n'agit  pas  avec  moins  de  zèle  ci  d'acfivité  contre  les 
Juifs ,  6c  finit  par  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  étant  dé- 
claré prédicateur  ik  chef  de  la  croifade  ,  où  étoient 
ligués  Ladiflas  roi  d'Hongrie  ,  le  brave  Hunniade  vai- 
vode  de  Tranfilvanie  ,  6c  Georges  defpote  de  Rafcie. 
Il  fe  trouva  l'an  1456  à  la  tête  de  l'armée  chrétienne 
devant  Belgrade  ,  affiégée  par  Mahomet  II ,  6c  il  fut 
avec  Hunniade  le  principal  auteur  de  la  levée  du  fiége 
&  de  la  victoire  des  chrétiens.  Il  mourut  trois  mois 
après,  le  23  octobre  1456,  âgé  de  foixante  -  onze 
ans ,  6c  fut  enterré  dans  le  couvent  de  "NVillach  en 
Hongrie.  Son  corps  a  été  depuis  porté  à  Elloc  près  de 
Vienne  en  Autriche.  Il  a  été  béatifié  ,  mais  fans  céré- 
monies, par  Léon  X  ,  qui  permit  d'en  faire  la  fête  dans 
le  feuldiocèfe  de  Stilmone.  Grégoire  XV  étendit  cette 
permiffion  à  tous  les  religieux  de  S.  François.  Il  fut 
canonilé  folemnellement  le  jour  de  la  Touffaints  1690  , 
par  Alexandre  VIII.  Il  a  compofé  plufieurs  livres,  favoir, 
Spéculum  clericorum  ,  un  traité  de  potejlate  papez  ,  & 
toncilii  ;  un  livre  de  pxnis  inferni&  purgatorii ,  6c  un 
autre  contre  les  Huffites.  *  Wading.  in  annal.  Minor. 
Baillet ,  vies  des  Saints  ,  mois  d' octobre. 

C  APISSUCCHI,  famille  confidérable  de  Rome,  qui  a 
produit  des  cardinaux  &c  plulieurs  grands  hommes  dans 
les  derniers  fiécles. 

CAPISSUCCHI  (  Paul  )  vivoit  dans  le  XVI  fiécle. 
Il  fut  chanoine  du  Vatican  ,  référendaire  de  Tune  6c 
de  l'autre  fignature ,  auditeur  de  rote ,  évêque  de  Neo- 
caftres  ,  vicaire  général  de  Clément  VU  6c  de  Paul  III , 
préfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  6c  vice-légat  del'Oin- 
brie.  Ces  deux  papes  l'employèrent  en  plulieurs  négo- 
ciations importantes ,  dont  il  fe  tira  avec  gloire.  Il  fut 
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envoyé  à  Peroufe  qui  s'étoit  révoltée, &  la  fit  rentrer  fous 
l'obéiffance  du  pape.  Le  pape  Paul  III  l'envoya  depuis 
à  Avignon ,  qui  étoit  pour  lors  agitée  de  faftions ,  fit 
qu'il  calma  par  fa  prudence.  Le  pape  Clément  VII 1  a- 
vort  choifi  auparavant  pour  être  examinateur  &:  rap- 
porteur des  pièces  fervant  au  divorce  de  Henri  VIII.  Il 
étoit  alors  doyen  de  la  rote  ,  &  il  ne  fut  point  favo- 
rable à  Henri ,  puifque  Ton  voit  encore  aujourd'hui  dans 
deux  de  fes  décidons  ,  qu'il  jugea  que  ce  prince  avoit 
encouru  les  cenfures  eccléiîafiiques ,  pour  avoir  répudié 
Catherine  d'Aragon ,  &  s'être  marié  à  une  autre  femme  , 
malgré  les  défenfes  du  S.  fiége,  &  que  cette  reine  de- 
voit  être  rétablie  dans  fa  première  dignité.  Il  publia  plu- 
fieurs conftitutions  très-utiles  ,  concernant  les  troubles 
de  Peroufe  &  d'Avignon  ,  le  gouvernement  de  TOm- 
brie,  dontiléto'it  vice-légat  Se  les  clercs  de  fon  diocèfe. 
Il  mourut  à  Rome  en  1 5  39  ,  à  l'âge  de  60  ans ,  ik  fut 
enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille. 

CAPISSUCCHI  (  Jean-Antoine  )  neveu  du  précé- 
dent ,  fut  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  puis  de 
Sainte-Croix  de  Jérufalem  ,  &  enfin  de  S.  Clément.  U 
avoir  été  d'abord  chanoine  du  Vatican  ,  &  auditeur  de 
rote  fous  le  pape  Paul  III.  Ce  fut  Paul  IV  qui  l'éleva 
au  cardinalat  l'an  1555,  &£  à  l'évêché  de  Lando  ,  & 
qui  le  mit  dans  le  tribunal  de  l'inquilition.  Il  fut  préfet 
de  la  fignature  de  grâce  fous  Pie  V  ,  &  gouverneur  de 
Gualdo  ,  avec  caractère  de  légat  apoflolique.  Il  mourut 
le  29  janvier  1569,  dans  la  54  année  de  fon  âge,  après 
avoir  publié  des  conftitutions  pour  fon  diocèfe ,  &  avoir 
tenu  un  fynode. 

CAPISSUCCHI  (  Blaife  )  marquis  de  Monterio  , 
vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  &  fe  diirmgua  par  fon 
courage  &£  par  fon  intelligence  dans  l'art  militaire.  Les 
proteilans  ayant  aiîiégé  Poitiers  en  1 569  ,  il  fit  une  ac- 
tion digne  de  remarque  :  comme  ils  avoient  fait  jetter 
un  pont  fur  la  rivière ,  &  qu'ils  étoient  prêts  d'y  don- 
ner l'afTaut ,  Capiuucchi  &  deux  autres  fe  jetrerent  dans 
la  rivière,  &:  allèrent  couper  les  cables  qui  tenoient  le 
pont  attaché,  enforte  que  le  pont  fut  entraîné  parles 
eaux.  Ce  marquis  fervoït  alors  dans  la  compagnie  des 
arquebufiers  de  Paul  Sforce  ,  frère  du  marquis  de  San- 
ta-Fïore.  Le  pape  Pie  V  fait  mention  de  cette  action 
dans  une  de  fes  bulles.  Il  fervit  depuis  dans  les  Pays- 
Bas  fous  le  duc  de  Parme  ,  qui  l'envoya  en  1584  au 
fecours  de  ceux  de  Cologne,  qui  étoient  alors  en  guerre 
avec  Gebhard  Trufches  ,  leur  électeur  ,  qui  s'étoit  fait 
proteftant.  Le  duc  de  Tofcane  le  fit  enfuite  lieutenant 
général  de  fes  troupes.  Depuis,  le  pape  lui  donna  le 
commandement  de  fes  armées  à  Avignon  &c  dans  le 
comté  Venaiffin.  Il  a  écrit  un  volume  de  lettres  au  car- 
dinal Aldobrandin  ,  neveu  de  Clément  VIII ,  que  l'on 
garde  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  à  Rome.  Con- 
Julien  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  l'article  de  Raimonjj 
CAPISSUCCHI. 

CAPISSUCCHI  (  Camille  )  marquis  de  Pui-Catin  , 
frère  de  Blaift ,  fe  fignala  comme  lui  dans  le  XVI  fié- 
cle. Il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  à  la  bataille  de 
Lépante  en  1571  ,  ce  qui  porta  D.  Juan  d'Autriche  à 
lui  donner  le  commandement  de  quatre  cens  gentils- 
hommes fur  fon  vaiffeau  ,  lorfqu'il  alla  à  l'expédition  de 
Tunis.  Il  fervit  depuis  dans  les  guerres  des  Pays-Bas , 
où  le  duc  de  Parme  le  fit  meftre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie  en  1584.  H  fit  plufieurs  campagnes  tous  ce 
prince  ,  tant  en  Flandre  qu'en  France  ,  lorfqu'on  y  mena 
du  fecours  au  duc  de  Mayenne  ,  chef  de  la  ligue.  Le 
pape  Grégoire  XIII  lui  donna  le  commandement  des 
troupes  qu'il  envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs  au  fe- 
cours de  l'empereur  Rodolphe  II.  Il  y  acquit  beau- 
coup de  réputation ,  ik  mourut  dans  ce  royaume  au  com- 
mencement de  novembre  1 597  ,  âgé  de  60  ans ,  d'une 
maladie  qu'il  avoit  gagnée  en  travaillant  à  empêcher 
qu'on  ne  rompît  un  pont  qui  avoit  été  dreffé  fur  le  Da- 
nube. Il  favoit  les  mathématiques  tk  les  fortifications  , 
&  écrivit  un  ouvrage  de  officia  prœfecli  cafirowm  ,  qui 
n'a  point  été  imprimé.  Il  a  auflï  écrit  plufieurs  lettres  au 
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cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du  pape  Clément  Vill. 
On  voit  fon  tombeau  &  Ton  épïtaphe  à  Vienne  en  Au- 
triche dans  l'églife  de  Sainte  Croix. 

CAP1SSUCCHI  (Raimond)  fils  de  Paul  CapifTuc- 
chi ,  marquis  de  Pui  Catin ,  naquit  à  Rome  en  1616  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  à  l'âge  de  quatorze 
ans  ,  &  enleigna  à  Rome  la  philofophic  K  la  théologie. 
Innocent  X  le  fit  fecrétaire  de  la  congrégation  de  l'In- 
dice. Peu  après  il  le  mit  dans  la  congrégation  de  l'exa- 
men des  évêques  ,  &  en  1654  il  le  créa  maître  du  facré 
palais.  Le  pape  Innocent  XI  le  rit  cardinal  le  premier  fep- 
tembre  16S1  ;  il  mourut  à  Rome  le  22  avril  1691  ,  âgé 
de  75  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ? 
comme  tControver/tœ  tkeologicœ,jc!iolajUca:,morales,&e. 
ad  mentent  iivi  Thomœ  refolutœ.  Appendices  ad  contro- 
verf.  Vuet  B.  Joannis  Ckijïi,  Cenfura  9jèu  votum  de  cul- 
îu  fanclorum  veteris  tejlamenti.  Une  lettre  fur  l'attrition 
fufiiianteinièrée  au  tome  I  de  l'ouvrage  compofé  fur  le 
même  fujet  par  le  pere  du  Pafquïer ,  cordelier.  Difcur- 
j'us  de  gradu  vlrtutum  in fantlis  canonïfandis  requifitofte. 
*  Proiper  Mandofi ,  bibl,  rom.  Ughel  ,  geneal.  Capifuc. 
Vincent  Armannus,  hifl.  Capifuc.  M.  Du-P'm  7  table  uni- 
verf.  des  auteurs  ecc/ef,  E.chard,fcripî.  ord.pmd. 

CAPITANATE  (  la  )  province  d'Italie  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Les  Grecs  qui  la  poffédoient  autrefois  , 

I  appelloient  Cautapania  ,  à  caufe  du  gouverneur  ou 
capitaine  des  armes  qu'ils  envoyoient  avec  le  titre  de 
Catapan  :  elle  fut  nommée  Capitana  ,  à  ce  que  l'on 
prétend,  depuis  que  l'empereur  Bafiley  envoya  un  ca- 
pitaine célèbre.  Elle  a  au  levant  &  au  feptentrion  la 
mer  Adriatique  ,  au  couchant  le  comté  de  Molife  ,  au 
midi  ia  terre  de  Bari ,  la  Balilicate  &  la  Principauté  ul- 
térieure ,  qui  eft  aulïî  en  partie  à  fon  couchant.  La  Ca- 
pitanate  eft  VApunia  Daudia  des  anciens.  Ses  villes 
font  Mont-faint-Ange ,  avec  titre  d'archevêché  ,  uni  à 
celui  de  Manfredonia ,  Afcolï ,  Lucera  ,  Bovino ,  Arpi , 
Fiorenzuola  ,  Troïa  &  Siponte.  Cette  province  eft  très- 
fertile.  *  L.  Alberti  ,  defeript.  ïtal.  Merula  ,  cofmo~ 
graph.  Mazella  ,  dei.  reg.  Napol. 

CAPITOLE  ,  Capitolium  ou  Mons  Capitolinus ,  &, 
comme  diiént  les  Italiens  ,  Campidoglio.  Le  Capitole 
ou  le  Mont  Capitolin  ,  fut  appelle  d'abord  Satur- 
nïus ,  pareeque  Saturne  y  faifoit  fà  .demeure.  Enfuite  il 
fut  nommé  Tarpcïus  de  la  vierge  Veftale  Tarpeïa,  qui 
y  fut  accablée  fous  les  boucliers  des  Sabins  ;  &  enfin, 
Capitolinus  de  la  tête  d'un  homme  nommé  Telus ,  qu'on 
trouva  ,  dit  on  ,  en  creufant  les  fondemens  du  temple 
de  Jupiter  ,  qui,  à  caufe  de  cela  ,  a  été  appellé  Jupiter 
Capitolinus.  Ce  mont  étoit  le  plus  confidérable  de  tous 
ceux  qui  étoient  à  Rome  ,  tant  pour  fon  étendue ,  que 
pour  tous  les  édifices  qu'on-y  avoit  conftruits.  On  y 
avoir  bâti  une  forterefîe  &  foixante  temples  ;  le  plus 
fameux  étoit  dédié  à  Jupiter  fous  ce  titre  ,  /.  Opt.  Max. 

II  fut  commencé  par  le  vieux  Tarquin  ,  achevé  par 
Tarquin  le  Superbe  ,  &  dédié  par  Horatius  Pulvillus. 
La  fortereffe  fut  commencée  par  Tarquin  Y  Ancien  l'an 
de  Rome  1 3  9  ,  &  avant  J.  C.  6 1  5 .  Tarquin  le  Superbe 
l'acheva  l'an  de  Rome  221  ,  avant  J.  C.  533  ,  Jk  y 
employa  les  dépouilles  d'Apioles ,  ville  des  Latins.  Le 
Capitole  étoit  regardé  comme  le  fiége  le  plus  augufte 
de  la  puiffance  &  de  la  religion  romaine  ;  on  y  con- 
fervoit  dans  le  temple  confacré  à  Jupiter  les  dépôts  les 
plus  facrés  de  la  république  ,  comme  les  livres  des  Si- 
bylles, les  Anciles  ou  boucliers  ,  que  l'on  difoit  être 
tombés  du  ciel ,  Sec.  &  c'étoit  dans  ce  même  temple 
que  venoient  facrifier  ceux  qui  avoient  obtenu  l'hon- 
neur du  triomphe.  Cette  forterelîe ,  dernier  afyle  des 
Romains  dans  la  première  guerre  contre  les  Gaulois 
étoit  fur  le  point  d'être  efealadée  la  nuit ,  fans  la  valeur 
de  M.  Manlius  ,  qui  repouffa  l'ennemi ,  après  avoir  été 
réveillé  par  le  cri  des  oyes  facrés,  l'an  de  Rome  364 
&  avant  J.  C.  390.  Il  acquit  de  cette  action  le  furnom 
de  Capitolin ,  &  fut  dans  la  fuite  précipité  de  ce  mê- 
me Capitole ,  pour  avoir  afpiré  à  la  royauté.  Le  Capi- 
tole fut  brûlé  du  temps  de  Sylla  ?  avec  les  livres  des 
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Sibylles  ;  il  le  fut  encore  fous  Vitellius,  8c  enfin  fous 
Titus.  Domitien  le  rebâtit  avec  plus  de  magnificence 
qu'auparavant ,  &  inftitua  des  jeux  appelles  Capito- 
lins  ,  qu'on  célébroit  de  cinq  en  cinq  ans.  C'étoit 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  où  l'on  faifoit  les 
vœux  Si  les  fermens  folemnels  ;  où  les  citoyens  rati- 
fierait les  afles  des  empereurs  ;  où  ils  leur  prêtaient 
ferment  de  fidélité,  6c  où  enfin  les  magiftrats  &  ceux 
qui  obtenoient  les  honneurs  du  triomphe  ,  venoient 
rendre  grâces  aux  dieux  pour  les  viftoires  qu'ils  avoient 
remportées ,  8c  faire  leurs  prières  pour  la  profpérité  de 
1  empire.  Les  chrétiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce 
Capitole  une  églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  fous  le 
nom  de  Ara  cœli.  Caffiodore  dans  fa  chronique ,  ap- 
puyé fur  le  témoignage  de  Varron  ,  &  de  quelques 
autres  auteurs  ,  fait  mention  d'un  Capitole  ancien ,  bâti 
par  Numa  Pompilius ,  &  différent  de  celui  des  Tarquiiis 
*  Pline,  /.  3.  Denys  d'Halicarnafle ,  /.  4.  Varron,  /  4' 
Martial ,  /.  7.  Valer  Max.  /.  1 .  Caffiod.  in  chron.  P.  Vic- 
tor, in  topog.  urhis  &  nolitia  imperii. 

Le  nom  de  Capitole  paffa  fous  les  empereurs  aux 
temples  de  différentes  villes  ,  &  fur-tout  des  colonies 
romaines  ;  ainfi  Conftantinople  ,  Jérufalem,  Carlhage, 
Milan  ,  Ravenne ,  Florence  ,  Capoue ,  Bénévent ,  Vé- 
rone, Augsbourg ,  Cologne,  Trêves ,  Narbonne ,  Autun, 
Nîmes ,  Befançon ,  Saintes  ,  Clermont  en  Auvergne  , 
Reims  ,  Pamiers ,  Touloufe  ,  Pampelune  ,  avoient  cha- 
cune leur  Capitols  ;  mais  ce  nom  étoit  fouvent  celui  des 
citadelles ,  Se  non  des  temples  dans  ces  villes.  *  Lilio 
Giraldi  ,  de  imag.  deor.  Du  Cange ,  glojfar.  latinit. 

CAPITOLIN  ,  furnom  donné  par  les  Romains  à 
Jupiter,  à  caufe  du  temple  qu'il  avoit  au  Capitole. 
^CAPITOLIN ,  furnom  de  M.  Manlius.  Voyeir MAN- 

CAPITOLIN  (  Cornélius  Capitolinus  )  hiftorien 
Latin ,  qui  vivoit  dans  le  III  (iécle.  Il  étoit  auteur  d'un 
ouvrage  que  nous  n'avons  plus,  &  qui  eft  cité  par  Tre- 
bellius  Pollio  ,  dans  la  vie  des  trente  tyrans.  *  Trebell. 
Poil,  in  trigint.  tyran.  Voffius  ,  de  hifl.  Lat.  Un  autre. 
Capitolin  (  Caius  Julius  )  conful ,  l'an  174  de  J.  C. 
avec  l'empereur  Aurelien.  *  Onuphre.  Idatius. 

CAPITOLIN  (  Julius  )  hiftorien  Latin  ,  florifToit 
fur  la  fin  du  III  fiécle ,  &  au  commencement  du  IV.  Il 
compofa  la  vie  d'Antonin  le  Pieux,  8c  celle  de  Verus 
adreflees  à  Dioclétien  ;  celles  de  Claude  Albin  ,  de  Ma- 
crin,  des  deux  Maximins  8c  des  trois  Gordiens,  dédiées 
à  Conftantin  ;  celles  de  Maxime ,  de  Balbin ,  Se  d'autres 
que  nous  n'avons  plus.  *  Voffius ,  de  hiftor.  Lat.  lit.  1 . 

CAPITON  ,  huitième  patriarche  de  Jérufalem  ,  fuc- 
céda  à  Julien  II ,  8c  tint  le  fiége  jufqu'en  l'an  185  de 
J.  C.  fous  l'empire  de  Commode.  *  Eufebe  ,  in  chron. 
Baronms ,  in  annal. 

CAPITON  (  Tit  innius  )  hiftorien  Latin ,  dont  nous 
avons  perdu  les  ouvrages  ,  écrivoit  du  temps  de  Pline 
le  jeune  ,  qui  le  cite  avec  éloge.  Il  avoit  pris  pour  fujet 
de  fes  ouvrages  ,  aufli-bien  que  C.  Fannius  ,  qui  vivoit 
de  fon  temps  ,  la  mort  des  hommes  illuftres  de  leur 
fiécle.  *  Pline  ,  /.  8  ,  ep.  1 1. 

CAPITON,  hiftorien  Grec  ,  natif  de  Lycie  ,  fur  la 
fin  du  IV  fiécle  ,  avoit  écrit  huit  livres  de  nfanrie  ,  de 
la  Lycie ,  de  la  Pamphilie ,  8c  avoit  traduit  l'abrégé 
d'Eutrope  ;  d'où  l'on  peut  conclure  certainement  qu'il 
florifToit  après  l'empire  de  Julien,puifqu'Eutrope  écrivoit 
fous  cet  empereur.  Capiton  eft  cité  par  Etienne  de 
Byzance.  *  Voffius ,  de  hifl.  Grœc. 

CAPITON  ,  poète  Grec  ,  né  à  Alexandrie ,  écrivit 
des  commentaires  à  Philopappus*  Voffius,  poêt.Grzc. 

CAPITON  ,  homme  cruel  &  barbare.  Il  comman- 
doit  une  compagnie  en  Judée  dans  l'armée  de  Fiants  y 
&  fon  inhumanité  alla  fi  avant,  qu'il  fit  de  fang  froid 
un  maffacre  horrible  des  Juifs  ,  lorfqu'iis  alloiem  au- 
devant  de  ce  gouverneur  pour  lui  faire  honneur ,  &  lai 
rendre  des  fourmilions.  Cela  arriva  l'an  25  de  la  pafïion, 
ck  le  I  2  de  Néron."  Jofephz,  guerre  des  Juifs  ,1.  2j  c.  25. 

CAPITON  (  Wolphang  Fabrice  )  étoit  fils  d'un  des 
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principaux  magiftrats  de  Haguenaw  en  Aliace  ,  où  il 
naquit  en  1478.  Il  étudia  à  Bafle  ,  &  fe  fit  docteur  en 
médecine  l'an  1498  par  complaifance  pour  fon  pere  ; 
mais  depuis  ,  cédant  à  l'inclination  qu'il  le  fentoit  pour 
la  théologie  ,  il  s'y  fit  recevoir  docteur  en  1 506  ,  apprit 
la  langue  hébraïque,  &  s'appliqua  pendant  quatre  ans 
à  la  icience  du  droit  fous  le  fameux  Lazius  ,  dont  il 
reçut  le  titre  de  docteur.  Il  entra  en  1520  chez  le  car- 
dinal Albert  de  Brandebourg  ,  électeur  de  Mayence , 
qui  lui  fit  '  donner  des  lettres  de  nobleffe  pour  lui  &  pour 
fa  famille  le  3  février  1513,  Capiton  fut  un  de  ceux  qui 
fe  lai.Terent  entraîner  au  torrent  des  nouveautés  que 
Luther  avoit  répandues  en  Allemagne.  Il  lia  commerce 
avec  Oecolampade  &  Bucer  ,  s'unit  étroitement  avec  ' 
eux  pour  l'étabhfTement  de  la  religion  procédante ,  fe 
trouva  l'an  1 519  au  colloque  de  Marpurg  dans  le  land- 
graviat  de  Hefle  ,  &  pana  pour  l'un  des  plus  habiles 
théologiens  de  fon  parti.  Il  mourut  de  la  pefte  le  i  o  jan- 
vier 1541  à  l'âge  de  63  ans  ,  &  laiiïa  entr 'autres  ou- 
vrages, Inflitutionum  hebralcarum  ,  lib.  II,  Enarra- 
tiones  in  Habacuc  &  Ofearn.  Vua  Joannis  Oecolam- 
padii,  Refponjîa  de  matrimonio  &  jure  magijlratâs  m 
rtlmontm ,  &c.  Sa  première  femme  étoit  veuve  d'Oeco- 
ïampade  :  la  féconde  ,  nommée  Agnès ,  paffoit  pour 
favante  ,  &:  fe  mêloit  même  de  prêcher,  lorfque  fon 
mari  étoit  indifpofé.*  Sculter,  in  annal,  SIeidan.  Mel- 
chior  Adam. 

CAPITOULS  ,  magiftrats  de  ville  a  Touloufe  , 
exercent  la  même  jurifdiction  que  les  échevins  à  Paris, 
les  jurats  à  Bourdeaux ,  les  confuls  en  Provence,  Lan- 
guedoc ,  &c. 

CAPITULAIRES,  nom  qui  fignifîe  en  général  un 
livre  divïfé  en  plufieurs  chapitres  ou  capitules ,  eft  ap- 
pliqué en  particulier  aux  Ioix  ,  tant  civiles  que  cano- 
niques ,  &  fpécialement  aux  loix  ou  réglemens  que  les 
rois  de  France  faifbient  dans  les  affemblées  des  évêques 
&:  des  feigneurs  du  royaume.  Les  évêques  rédigeoient 
en  articles  les  réglemens  qu'ils  croyoient  néceffaires  pour 
la  difciplmc  eccléfiaftique  ,  &  ils  les  tiroient  pour  la 
plupart  des  anciens  canons  ;  les  feigneurs  drefîbient 
des  ordonnances  fuivant  les  loix  &  les  coutumes  ;  le 
toi  les  confirmoit  par  fon  autorité ,  &c  enfui  te  ils  étoient 
publiés  &  reçus.  L'exécution  de  ceux  qui  regardoient 
les  affaires  eccléfiaftiques  ,  étoit  commife  aux  arche- 
vêques &C  aux  évêques  ;  &  celle  des  Capitulaires  qui 
concernoient  les  loix  civiles ,  aux  comtes  &  aux  autres 
iéigneurs  temporels  ;  &  en  cas  qu'ils  négligeaffent  de 
les  faire  obferver ,  ce  foin  retomboit  fur  les  commif- 
faires  envoyés  par  le  roi  qu'on  appelloit  Miffi  domimci. 
Ces  Capitulaires  avoient  force  de  loi  dans  tout  le 
royaume  ;  non  feulement  les  évêques,  mais  les  papes 
même  s'y  foumettoient,  Childebert ,  Clotaire,  Dagobert, 
Carloman  ,  Pépin  ,  ■&  fur-tout  Charlemagne  ,  Louis  U 
Débonnaire  ,  Charles  le  Chauve  ,  Lothaire  èk  Louis  II 
ont  publié  plufieurs  Capitulaires  \  mais  cet  ufage  s'eft 
aboli  fous  la  troifiéme  race  de  nos  rois.    Anfegife  , 
abbé  de- Lobes  ,  félon  quelques-uns ,  ou  félon  M.  Ba- 
luze ,  abbé  de  Fontenelles  ,  a  fait  le  premier  un  recueil 
des  réglemens  contenus  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne ,  &£  de  Louis  le  Débonnaire  :  ce  recueil  eft 
partagé  en  quatre  livres  ,  &  a  été  approuvé  par  Louis 
le  Débonnaire  ,  &  par  Charles  le  Chauve.  Après  lui, 
Benoît  ,  diacre  de  Mayence  ,  recueillit  vers  l'an  84^ 
les  Capitulaires  de  ces  deux  empereurs  omis  par  An- 
fegife  ,  &  y  joignit  les  Capitulaires  de  Carloman  & 
de  Pépin.  Cette  collection  eft  divifée  en  trois  livres , 
qui  compofent  avec  les  quatre  précédens  les  fept  livres 
des  Capitulaires  de  nos  rois.  Les  fix  premiers  livres  ont 
été  donnés  par  du  Tillet  en  1 548  ,  &  le  recueil  entier 
des  fept  livres  par  MM.  Pithou.  Nous  avons  une  édition 
de  ces  Capitulaires  donnée  à  Paris  en  1588  ,  in-%° , 
avec  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  &  des  ad- 
ditions. Mais  on  a  encore  des  Capitulaires  de  ces  princes 
en  la  manière  qu'ils  ont  été  publiés  ;  &  dès  l'an  1  545  , 
il  y  en  a  eu  quelques-uns  imprimés  en  Allemagne,  En 
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1 557  on  en  a  "imprimé  une  autre  collection  plus  ample 
à  BaJle.  Le  pere  Sirmond  a  fait  paroître  quelques  Capi- 
tulaires de  Charles  le  Chauve  ;  &  enfin  M.  Baluze  nous 
a  procuré  une  belle  édition  des  Capitulaires  de  nos  rois , 
fort  ample ,  &  revue  fur  plufieurs  manuferits  ,  imprimée 
en  deux  volumes  in-fol.  à  Paris  en  1677  ;  elle  contient 
les  Capitulaires  originaux  de  nos  rois ,  &  les  collections 
d'Anfegife  &  de  Benoît ,  avec  quelques  autres  pièces. 

Les  évêques  donnoient  aufli  dans  le  VIII  fiécle  & 
dans  les  fuivans  ,  le  nom  de  Capitules  &  de  Ca- 
pitulaires aux  réglemens  qu'ils  faifoient  dans  leurs 
affemblées  fynodales  fur  la  difeipline  eccléfiaitique  , 
qu'ils  tiroient  ordinairement  des  canons  des  conciles  , 
Se  des  ouvrages  des  SS.  Pères.  Ces  réglemens  n'a- 
voient  force  de  loi  que  dans  l'étendue  du  diocèfe  de 
celui  qui  les  publioit  ,  à  moins  qu'ils  ne  fufTcnt  ap- 
prouvés par  un  concile ,  ou  par  le  métropolitain  ;  car 
en  ce  cas  ils  étoient  obfervés  dans  toute  la  province. 
Cependant  quelques  prélats  adoptaient  fouvent  les  Ca- 
pitules publiés  par  un  feul  évoque.  C'eft  ainfi  qu'ont 
été  reçus  ceux  de  Martin  archevêque  de  Brague  ,  de 
l'an  572 ,  ceux  du  pape  Adrien  I,  donnés  à  Angilram 
ou  Enguerran,  évêque  de  Metz  ,  l'an  785  ;  ceux  de 
Theoduiphe  ,  évêque  d'Orléans ,  de  l'an  797  ;  ceux 
d'Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ,  en  858  ;  ceux 
d'Herard  ,  archevêque  de  Tours  ,  en  858  ,  &  ceux 
d'Ifaac  ,  évêque  de  Langres.  *  M.  Doujat,  fùfloire  dit 
droitCanon,  Bahxze,pmjat,  adCapitularia,  M.  du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  eccléf.  VIII  fiécle, 

CAPITULATION,  efpece  de  contrat,  que  l'em- 
pereur paffe  avec  les  électeurs  avant  que  d'être  élu,  &C 
qu'il  ratifie  après  fon  élection.  On  n'a  introduit  ces  ca- 
pitulations que  depuis  l'élection  de  Charles-Quint ,  dont 
la  puiffance  faifoit  craindre  aux  princes  d'Allemagne  , 
qu'il  n'attentât  à  leurs  privilèges  &  à  leur  liberté.  Avant 
le  régne  de  ce  prince  ,  on  fe  contentoit  de  faire  jurer  à 
celui  qui  étoit  élu  l'obfervation  des  conftitutions  impé- 
riales. Aujourd'hui  lorfque  l'empereur  eft  élu, les  électeurs 
le  conduifent  à  l'églife  ,  &  l'ayant  fait  affeoir  fur  le 
grand  autel  ,  l'archevêque  de  Mayence  lui  donne  la 
Capitulation  pour  la  ligner ,  avec  promeffe  de  confirmer 
aufliiôt  après  fon  couronnement  tous  les   droits  & 
toutes  les  prééminences  dont  jouiffent  les  électeurs, &  les 
autres  princes  &  états  de  l'empire  ;  ce  que  l'empereur 
exécute  fur  le  champ ,  faifant  expédier  à  chaque  électeur 
fes  lettres  patentes ,  (ignées  &  fcellées  du  grand  fceau. 
Par  la  Capitulation  de  Leopold  I,élu  l'an  1658  ,  cet 
empereur  s'obligea  d'obferver  &  de  maintenir  la  bulle 
d'or,  la  convention  d'Augsbourg  faite  en  1 55  5  ,  le  traité 
de  Munfter  ik  d'Ofnabruck.  en  1658  ,  ck  plufieurs  au- 
tres articles,  qui  montent  au  nombre  de  quarante- fept, 
Se  fe  réduifent  principalement  à  ne  rien  innover  fur 
le  fait  de  la  religion  ;  à  ne  poiat  taire  ni  abolir  de  lois 
fans  le  confentement  des  états  de  l'empire  ;  à  demander 
l'avis  des  électeurs  &  des  autres  princes  ou  villes  impé- 
riales, lorfqu'il  s'agira  de  dénoncer  ou  faire  la  guerre, 
d'impofer  des  fubfides  ou  contributions,  de  faire  la  paix 
ou  des  alliances,  de  bâtir  de  nouvelles  fortereffes  ,  & 
autres  points  qui  regardent  le  bien  général  de  l'empire. 
Jufqu'à  préfent  les  Capitulations  ont  été  préfentées  par 
les  fenls  électeurs ,  fans  la  participation  des  autres  princes 
&  états  ,  qui  s'en  font  plaint  de  temps  en  temps.  Lorf- 
qu'on  traita  la  paix  de  Weftphalie  ,  on  propoi'a  de  dé- 
libérer dans  la  prochaine  diète  fur  la  manière  de  clrefter 
une  Capitulation  perpétuelle  ;  mais  ce  projet  n'a  point 
eu  de  fuite.  *  Heiff  ,  hijloire  de  l'empire.  Severin  de 
Monfambano,  étal  préfent  de  l'empire  d'Allemagne. 

CAPIVACCIO  (  Jérôme  )  de  Padoue  ,  célèbre 
médecin  clans  le  XVI  fiécle,  poftedoit  les  langues  ,  la 
philofophie  ,  &  enfeigna  pendant  trente-cinq  ans  avec 
beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  en  vain  que  le  duc  de 
Tofcane  voulut  l'attirer  dans  l'univerfité  de  Pife.  Ca- 
pivaccio  fe  fixa  dans  fa  patrie ,  tx.  mourut  d'une  fièvre 
violente  l'an  1589,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit 
fait  à  la  çour  du  duc-  de  Mantoue  :  genre  de  mort  qui 
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lui  avoit  été  prédit  autrefois,  à  ce  qu'on  prétend,  par 
un  habile  aftrologue.  Il  a  laifle  entr'autres  ouvrages , 
Medicina  praclica  ,  lib,  VII.  De  methodo  aflronomica . 
De  differentiis  doclrinarum.  *  Ricobon  ,  ingymnaf.  Pa- 
tavin.  Thomafîni ,  ilog.  doclor.  virer,  UluJL'  Caftellan , 
in  vit.  medicor.  Vander  Lïnden,  de  feript.  medic. 

CAPIZZI,  anciennement  Capitium  ,  ville  de  Sicile  , 
vers  la  fouree  du  Scymethus,  étoit  une  des  principales 
de  cette  ifle  ;  fes  habitans  étoieilt  nommés  Capitini. 
*  Ptolémée.   Cicer.  orat.  2  in  Verrem. 

CAPNIAS  ,  poète  Grec  ,  d'une  capacité  très -mé- 
diocre. *  Suidas.  Voffius ,  de  Po'ét.  Grœc. 

CAPNION ,  cherche^  REUCHLIN. 

CAPNOBATES  ,  furnom  que  l'on  donna  ancienne- 
ment aux  Myfiens  ,  peuples  d'Afie ,  pareequ'ils  faifoient 
une  profeffion  particulière  d'honorer  les  dieux  ,  &  qu'ils 
s'employoient  uniquement  à  leur  culte.  Us  s'abftenoient 
des  autres  occupations  de  la  vie ,  ne  mangeoient  point 
de  chair ,  ni  de  tout  ce  qui  avoit  été  animé ,  &  vivoient 
fimplemefit  de  miel ,  de  lait  &  de  fromage.  Capnobate, 
mot  dérivé  du  grec  ,  fignifte  celui  qui  fait  monter  la 
fumée ,  fans  cloute  par  rapport  à  l'encens  que  ces  peu- 
ples bruloient.  *  Strabon  ,  livre  y. 

&Or^  CAPO  d'ISTRIA,  Capta  Iftria,  petite  ville 
del'Irtrie  dans  la  mer  Adriatique  ,  &  dans  le  golfe  par- 
ticulier de  Triefte ,  au  midi  de  l'embouchure  du  Ri/ano , 
rivière  que  les  anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  For- 
mio.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  mer ,  fur  un  écueil 
qui  a  la  forme  d'un  bouclier.  C'eft  peut-être  pour  cela 
qu'elle  porta  d'abord  le  nom  d'-tâgida.On  prétend  que  ce 
fut  Jafon  ,  l'un  des  Argonautes ,  qui  à  fon  retour  de  la 
Colchide  s'y  arrêta  avec  Médée  &  la  toifon  d'or  ;  &c 
en  ayant  trouvé  la  fituatïon  commode  pour  une  ville 
forte,  y  en  bâtit  une  500  ans  avant  la  fondation  de 
Rome.  Elle  fut  enfuite  dépeuplée  ck  toute  déferte  ; 
mais  18  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  des  payeurs  la 
rétablirent.  Les  Efclavons  lui  changèrent  le  nom  ÏÏJEgida 
en  celui  de  Copra,  ou  Copraria.  Elle  a  toujours  coti- 
fervé  pour  fes  armes  une  tête  de  Medufe  d'or,«n  champ 
d'azur ,  ayant  deux  figures  années  pour  fcutiens ,  favoir 
jEete  ,  roi  de  Colchos ,  à  la  droite  ,  &  Pallas  à  la 
gauche.  L'an  44  de  l'ère  chrétienne  ,  le  peuple  con- 
verti à  la  foi ,  quitta  l'idolâtrie  ,  &  bâtit  f  églife  qui  eft 
aujourd'hui  la  cathédrale.  L'an  2 1  o  les  habitans  d'Egide, 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  incurfions  des  barbares 
qui  commençoient  à  ravager  les  provinces  romaines , 
élevèrent  un  château  Air  un  écueil  qui  fe  trouva  auprès  , 
&  le  nommèrent  Cajiel  Leone.  L'inondation  des  Huns , 
des  Goths ,  des  Herules  &  des  Lombards  entraîna  cette 
ville ,  aufli-bien  que  le  refte  de  la  province.  Malgré  fa 
fituation  avantageufe,  elle  fut  contrainte  de  fubir  leur 
joug  ,  &  expofée  à  leurs  faillites  &  à  leurs  ravages. 
L'empereur  Juftin  I  la  rétablit,  &  elle  prit  par  recon- 
noifTance  le  nom  de  Jujlinopolis ,  qu'elle  garda  jufqu'à 
ce  que  les  Vénitiens  l'ayant  acquife  lui  enflent  donné 
celui  de  Capo  d'IJîria  ,  c'eft-à-dire  ,  chef  de  Vljlrie  , 
pareequ'en  effet  elle  en  fut  déclarée  la  métropole.  Tant 
qu'elle  fut  foumife  aux  Romains ,  elle  jouit  des  mêmes 
prérogatives  que  les  autres  colonies  ,  qui  avoient  le 
droit  de  bourgeoise  romaine  ;  &  fes  principaux  citadins 
étoient  honorés  de  la  robe  confulaïre,  de  couleur  vio- 
lette &  noire  ,  à  manches  larges  ,  avec  la  barette  & 
l'étole,  comme  les  fénateurs  de  Venife.  Cet  ufage  fe 
conferva  jufqu'au  commencement  du  feiziéme  fiécle  ; 
&  on  en  garde  la  mémoire  dans  un  grand  tableau  placé 
dans  la  cathédrale,  où  font  les  portraits  de  quantité  de 
citoyens  ainfi  vêtus,  Capo  d'Iftria  a  été  long-temps  fou- 
mife à  la  jurifdiétion  des  patriarches  d'Aquilée  :  elle  fe 
gouvernent  cependant  par  fes  propres  loix ,  en  forme 
de  république,  &  envoyoit  fes  citoyens  pour  gouverner 
les  places  &  les  terres  de  la  province.  Elle  eut  afîez  de 
forces  pour  mefurer  fes  armes  non  feulement  avec  celles 
des  Trevifans  &  autres  voifins  ,  mais  même  avec  les 
Vénitiens  qui  la  fournirent  enfin ,  &  la  rendirent  tribu- 
taire ,  le  doge  Pierre  Candien  II  l'ayant  prife  d'affaut 
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l'sn  932  ;  de  forte  qu'elle  fait  préfentement  partie  de  là. 
république  de  Venife.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  quand 
Juftin  l'eut  réparée,  le  pape  Jean  I  ,  à  fa  foliicitation  , 
y  établit  un  évêque  l'an  526.  Mais  l'opinion  la  plus 
l'uivie  eft  que  ce  fut  Etienne  II  s  l'an  751  ,  ou  même 
fous  Galla  V,  doge  de  Venife  ,  l'an  756.  Le  chapitre 
fut  tonde  en  1 22 1  pour  douze  chanoines  :  il  eft  préfen- 
lement  de  treize  ,  dont  il  y  a  trois  dignités  ,  le  doyen , 
l'archidiacre  &  l'écolâtre.  Après  que  Capo  d'Iftria  fé 
fut  entièrement  foumife  à  la  république  de  Venife  le 
25  février  1278  ,  on  lui  conferva  fes  privilèges. 'En 
1380  elle  fut  prife  par  les  Génois  ,  qui  en  d'autres 
occafions  la  brûlèrent  Se  la  faccagerent ,  parcequ'elle 
n'étoit  pas  entièrement  entourée  de  murailles  ;  mais  le 
fénat  fît  achever  ce  grand  ouvrage  en  1478  ,  fur  les 
inftances  des  habitans.  Depuis  ce  temps  la  ville  a  été 
décorée  par  quantité  d'édifices  ,  Se  fur-tout  d'églifes  : 
on  en  compte  dans  fon  enceinte  jufqu'à  quarante  ,  outré 
la  cathédrale.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 

CAPO  DI  LECCI  ,  ville  de  la  terre'  d'Otrante  » 
cherche^  LECCI. 

CAPO  Malio ,  promontoire  ,  cherche?  MALIO 

CAPOCHI  cherchez  CAPPOCHI. 

CAPORALI  (  Céfar  )  poète  Italien  ,  Se  gouver- 
neur d'Atri  dans  le  royaume  de  Naples ,  natif  de  Pe- 
roufe  en  Tofcane ,  floriffoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  com- 
pofa  un  poëme  fur  la  cour  Se  fur  les  manières  des  cour- 
tifans ,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Sa  viva- 
cité ,  fon  enjouement ,  Se  le  talent  qu'il  avoit  de  penfer 
&  de  dire  les  chofes  plaifamment ,  lui  firent  un  grand 
nombre  d'amis  :  de  ce  nombre  fut  Afcagne  ,  marquis 
de  Coria,  avec  lequel  il  demeuroit  ordinairement  dans 
le  château  de  Caftiglioni.  Ce  fut  là  que  Caporali  mou- 
rut en  1601,  dans  là  foixante  Se  onzième  année ,  vingt- 
deux-  ans  avant  le  pontificat  d'Urbain  VIII  ,  Se  non 
vers  la  fin  de  ce  pontificat  ,  comme  M.  Baillée  l'a  dit 
dans  fes  jugemens  des  favans.  Le  Caporali  laiffa  un 
poëme  imparfait  de  la  vie  de  Mécénas ,  qui  fut  publié 
par  les  foins  de  fon  fils.  *  Jan.  Nicius  Erythreus  , 
Pinacothec.  Jacobilli ,  hihliolh.  des  écrivains  d'Ombrie. 

CAPOUE  ,  Capua ,  ville  d'Italie ,  dans  la  terre  de 
Labour  au  royaume  de  Naples  ,  eft  bâtie  fur  le  Vulturne. 
aujourd'hui  Voltorno ,  à  deux  milles  des  ruines  de  cette 
ancienne  Capoue ,  qui  mérita  d'être  comparée  à  Rome 
Se  à  Carthage  ,  Se  qui  fut  appellée  ville  de  délices  par 
excellence.  Les  uns  attribuent  fa  fondation  aux  Ofciens 
ou  Ofques ,  Se  les  autres  à  Capis  ,  onzième  roi  des- 
Lafms.  En  l'année  de  Rome  332,  ScavantJ.  C.  422, 
les  Samnites  fe  faifirent  de  Capoue  ,  dont  ils  mafla- 
crerent  les  habitans.  Annibal  s'en  rendit,  maître  long- 
temps après  ,  Se  y  fit  hiverner  fon  armée  après  la  ba- 
taille de  Cannes ,  l'an  de  Rome  5  3  8  ,  Se  2 1 6  avant  J.  C. 
féjour  qui  amollit  tellement  les  troupes  carthaginoifes  , 
qu'elles  devinrent  incapables  de  foutenir  leur  conquête  : 
en  reconnoiffance  de  ce  fervice  involontaire  ,  les  Ro- 
mains ayant  repris  Capoue  jugèrent  à  propos  de  la  con- 
ferver ,  malgré  le  deflein  qu'ils  avoient  pris  de  la  dé- 
truire. Elle  devint  depuis  colonie  romaine  ,  d'où  vient 
que  Frontin  l'appelle  Julia  Capua  Félix  ;  Se  dans  le 
VI  fiécle  ,  fous  l'empire  de  Juftinien ,  elle  fut  ruinée 
par  Genferic,  roi  des  Vandales,  Se  rebâtie  par  le  cé- 
lèbre Narsès.  Depuis ,  les  Lombards  la  ruinèrent  une  fé- 
conde fois ,  Se  jetteront ,  à  ce  qu'on  croit ,  les  fonde- 
mens  de  la  nouvelle  Capoue  à  deux  milles  de  l'an- 
cienne. Le  pape  Jean  XIV  l'érigea  en  archevêché.  Cette 
ville  peu  confidérabie  aujourd'hui ,  diminue  de  jour  en 
jour  :  elle  eft  néanmoins  défendue  par  un  château  ,  Se 
par  quelques  fortifications. 

CoSCILES    DE    CaPOM.E.  •> 

Le  premier  concile  de  Capoue  fut  affemble  l'an  300 
fous  le  régne  de  Valentinien  II ,  pour  terminer  îe  diffé- 
rend qui  étoit  entre  Flavien  évêque  d'Antioche ,  Se  Eva- 
grius  fucceffeur  de  Paulin  dans  le  même  fiége.  On  y 
nomma  Théophile  d'Alexandrie ,  ôe  là*j  évêques  d'E» 
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eypte  poar  juges  de  cette  caufe  ;  mais  Flavien  ne  les 
voulut  pas  reconnoître.  Bonofe  ,  évêque  de  Sard.que  , 
ville  de  la  Dace  ,  fut  déféré  à  ce  concile  ,  pour  avoir 
eu  la  hardieffe  d'affuret  que  la  feinte  Vierge  avoit  eu 
des  enfans  de  feint  Jofeph  aptès  la  naiffance  de  J.  C. 
Le  concile  renvoya  cette  caufe  à  Anilius ,  évêque  de 
Theffelonique ,  &  aux  aufres  évêques  de  Macédoine. 
Ils  interdirent  à  Bonofe  l'entrée  de  fonéglife.  Oit  traita 
encore  dans  ce  fynode  de  la  rebaptifation ,  des  «ordi- 
nations &  des  ttanflations  des  évêques.  *  S.  Ambroile  , 
epit.  56  ,  épit.  du  pape  Sirice  dans  les  œuvres  de  faim 
Ambroife  ,  aptes  la  précédente.  Baron,  ad  ami.  389. 
Tillemont,  mémoires  pour  l'hijt.  ecclef.  tome  X.  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjîajtiques ,  IV ftéele.  Le 
fécond  concile  de  Capoue  fut  affemblé  l'an  1087  pour 
l'éleftion  du  pape  Victor  III ,  &  le  troiliéme  fut  célébré 
en  1 1 18  par  le  pape  Gelafe  II,  qui  y  excommunia  l'em- 
pereur Henri  V ,  c£  l'antipape  Maurice  Burdin ,  connu 
fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  *  Leander  Alberti ,  def- 
cript.  lui.  Scipio  Mazella ,  defcript.  del  reg.  Napolit. 
Giulo  Cefate  Capaccio ,  hift.  Napol. 

CAPOUE  (  Pierre  de  )  natif  d'Amalphi  ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  fut  créé  cardinal  diacre  en  1 192 
par  le  pape  Céleftin  III ,  qui  l'employa  en  trois  légations 
confécutives.  Pierre  de  Capoue  exerça  la  première  au 
royaume  de  Naples ,  la  féconde  en  Lombardie  ,  &  la 
troiliéme  en  Pologne  ,  où  il  réforma  quelques  abus.  Il 
courut  rifque  de  la  vie  pour  avoir  entrepris  la  même 
chofe  au  royaume  de  Naples.  A  fon  retout  en  Italie  , 
il  fut  arrêté  près  de  Plaifence  par  quelques  foldats  ;  il 
fut  obligé  de  fe  racheter.  Le  pape  indigné  de  ce  que 
les  citoyens  avoient  négligé  de  punir  cet  attentat  ,  mit 
leur  ville  en  interdit ,  &  fournit  leur  évêque  à  l'arche- 
vêque de  Ravenne.  Depuis  ,  Pierre  de  Capoue  fut 
nommé  légat  pat  le  pape  Innocent  III  ,  pour  ménager 
une  trêve  entte  les  rois  de  France  &  d'Angleterre. 
Après  y  avoir  réufïï ,  il  prêcha  la  croifade  ;  ôc  dans  une 
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aiTemblée  de  prélats  qu'il  convoqua  à  Dijon ,  il  mît  le 
royaume  en  interdit  au  iùjet  du  divorce  de  Philippe 
Augufte  avec  Engelberge  ;  jugement  dont  ce  prince  ap- 
pelîa  au  S.  fiége.  Innocent  III  le  nomma  fon  légat 
dans  cette  faineufe  croifade ,  où  les  Latins  Te  rendirent 
maîtres  de  Conftantinople.  Après  avoir  fait  quelque 
féjour  en  orient  ,  il  revint  à  Rome  où  il  mourut  l'an 
IZ09.  *  Ciaconius.  Cromer.  Roger.  Hoved.  Dupleix  , 
kijî.  de  France.  Auberi ,  kijî,  des  cardinaux, 

CAPPADOCE  ,  grand  pays  de  l'Afîe  mineure ,  qui 
portoit  autrefois  titre  de  royaume  ,  &c  qui  étoit  borne 
par  l'Arménie  mineure  au  levant ,  par  la  Cilicie  au  midi, 
par  la  Pamphilie  &:  la  Galatie  au  couchant ,  &  par  le 
Pont-Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  les  plus  conhdé- 
rables  étoient  Comane  ,  Sebafte  ,  Néocéfarée ,  Trebi- 
fonde,  Céfarée  ,  &  Amafie.  Pharnaces  fut  le  fonda- 
teur du  royaume  de  Cappadoce ,  vers  l'an  du  monde 
3475  ,  &  avant  J.  C.  560.  Six  rois  qui  nous  font  in- 
connus remplirent  avec  Pharnaces  un  intervalle  de  198 
ans  jufqu'à  Ariarathe  I  ,  dont  les  fucceiïeurs  furent 
tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Romains.  Ce  royaume 
qui  a  duré  plus  de  cinq  cens  ans  ,  finit  après  Archelaùs , 
qui  mourut  à  Rome  l'an  1 6  de  l'ère  chrétienne.  La  Cap- 
padoce fut  réduite  alors  en  province  par  les  Romains  , 
&  fut  gouvernée  depuis  par  des  proconfuls.  Dans  le 
XIII  fiécle,  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  La- 
tins en  1104.  Ifaac  Comnene  établit  en  Cappadoce 
l'empire  de  Trebifonde,  ainfi  nommé,  pareeque  cette 
ville  en  étoit  la  capitale.  Le  dernier  empereur  de  Tre- 
bifonde fut  David,  furnommé  Calo-Jean  ,  qui  fut  pris 
l'an  1  461  par  Mahomet  II,  &  fut  tué  à  Conftantinople 
avec  fes  enfans.  Aujourd'hui  la  Cappadoce  eft  divifée 
par  les  Turcs  en  quatre  provinces  ,  qui  font ,  Genech , 
Suas,  Anadole  ,  &  Amafie.  *  Pline,  lïv.  6,  chap.  8. 
Strabon ,  lïv.  11.  Voiaterran  &  Genebrard ,  in  chrome* 
Nicetas.  Paul  Jove  ,  kiji. 
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Noms  Ans 

du  Monde. 

Avant  Jefus-Chrijl, 

Durée  du  régne 

Pharnaces.  3475- 

560. 

Six  rois  qui  font  inconnus.  Ans 

de  Rome, 

Ariarathe  I. 

39*- 

361. 

Orophernes ,  frère  d'Ariarathe  I. 

%. 

Ariarathe  II ,  fils  d'Ariarathe  I. 

4M- 

330. 

Ariarathe  III. 

437- 

3I7- 

Arfamnes  ,  ou  Arfanyme. 

38. 

Ariarathe  IV. 

491. 

Ariarathe  V ,  fils  d'Ariarathe  IV. 

530. 

224. 

É2. 

Ariarathe  VI. 

591. 

162. 

•33- 

Ariarathe  VII. 

615. 

I2J. 

^nara*c  Y"1'!  fils  d'Ariarathe  VII. 

Ariarathe  iA..  } 

Ariobarzane  I. 

665. 

89; 

Ariobarzane  II. 

Ariarathe  X. 

711. 

43- 

1. 

Archelaiis. 

7"3- 

41. 

52. 

CAPPEL  ,  famille.  Denys  Cappel ,  enterré  à  Paris 
au  cimetière  des  SS.  Innocens  ,  mourut  l'an  1472  , 
&  laiffa  GeRVAIS  Cappel  ,  duquel  naquit  Iacques  , 
confeiller  &£  avocat  du  roi  en  1534,  qui  eut  de  Mar- 
guerite Aimeti ,  Jacques  ;  Guillaume  ,  feignent  de 
Preigni ,  médecin  fk  curé  de  Planoi  ;  Louis  ,  miniftre 
&  profeffeur  à.  Sedan  &  à  Leyde  ;  ANGE,fecrétaire  du 
roi  ;  &  plufieurs  filles.  Iacques  fut  confeiller  au  par- 
lement de  Rennes  ;  mais  faifant  profeffion  de  la  R.  P.  R. 
il  fut  obligé  de  fe  défaite  de  fa  chatge.  Il  fe  retira  à  la 
campagne  dans  une  terre  qu'il  avoit  en  Btie  ,  &  en 
1585  il  alla  s'établir  à  Sedan  ,  où  il  moutut  l'année 
fuivante.  *  Abtégé  de  fa  vie.  V oy'î  les  articles  fuiv ans. 

CAPPEL  (  Guillaume  )  fécond  fils  de  Dmys  Cap- 
pel ik  Slolande  de  Bailli ,  fut  profeffeur  en  théologie 
dans  l'univerfité  de  Paris  :  il  profeffoit  en  1517.  C'étoit 


un  docteur  habile  &  de  grande  réputation  ,  ce  qui  lui 
attirait  beaucoup  de  difciples  ;  il  demeutoit  dans  le 
collège  de  Cocqueret.  Du  Boulay  ,  dans  fon  hiftoire 
de  l'univerfité  de  Paris  ,  dit  qu'il  fut  élu  refteur  de 
cette  univerfité  le  23  de  juin  de  l'an  1491.  Peu  avant 
fon  redorât ,  le  pape  Innocent  VIII  ayant  impofé  en 
1490  une  décime  fur  l'univerfité,  Cappel  devenu  rec- 
teut ,  affembla  toutes  les  facultés  ,  Se  en  appella  comme 
d'abus.  Il  publia  de  plus  un  décret ,  par  lequel  il  dé- 
fendoit  à  tous  les  membres  de  l'univerfité  de  payer 
aucune  chofe ,  fous  peine  d'être  retranchés  du  corps, 
j  Ce  décret ,  que  M.  de  Launoi  appelle  un  traité ,  fut 
imprimé  in-fol.  fans  nom  d'imprimeur.  Guillaume  Cap- 
pel avoit  eu  pour  maître  en  théologie  Jean  Raulin, 
depuis  moine  de  Cluni ,  &  avoit  reçu  le  bonnet  de 
dofteur  en  1493  ;  il  fut  enfuite.  curé  de  S,  Cofme. 

Etant 
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Etant  doyen  de  la  faculté  vers  l'an  I  5  24 ,  il  quitta  Ta 
cure.  Nous  ignorons  le  renips  de  fil  mort. 

CAPPEL  (  Jacques  )  fils  de  Gervais  ,  &  petit-fils 
de  Denys ,  tut  fait  dofleur  en  droit  à  Poitiers  l'an 
1510,  &  avocat  du  roi  au  parlement  de  Paris  fous 
François  I  ,  le  4  de  février  1534.  En  1537  il  fit  un 
plaidoyer  en  faveur  de  François  I  ,  contre  l'empereur 
Charles-Quint ,  tendant  à  priver  ce  prince  des  comtés 
de  Flandre ,  d'Artois  &  de  Charollois.  C  e  plaidoyer 
a  été  imprimé  chez  Charles  l'Angelier  en  1561  ,  félon 
la  Croix  du  Maine.  On  a  encore  de  lui  d'autres  plai- 
doyers &  quelques  autres  écrits  latins  ,  favoit ,  I .  Jacobi 
Cappelli  Parijienfis  oratio  in  Parifienfium  laudcrnP  iclavis 
habita.  Ce  dilcours  fut  imprimé  vers  l'an  I  520  à  Paris 
chez  Jean  Petit,  /V40  :  il  eft  dédié  à  Roger  Barme , 
président  au  parlement ,  &  cette  dédicace  eft  datée  de 
Poitiers  le  premier  de  novembre.  Barme  qui  préfidoit 
aux  grands  jours  à  Poitiers  ,  l'avoit  entendu  prononcer. 
Le  pere  le  Long  ne  parle  point  de  cette  pièce  qui  eft 
rare  &  qui  fait  beaucoup  d'honneur  aux  François ,  & 
fur-tout  aux  mœurs  &  à  la  religion  des  Parifiens.  2.  Ja- 
cobi Cipptlli  fragmenta  ex  yariis  autoribus  preffim  con- 
cinnata  ,  kumanarum  litterarum  candidatis ,  dicere  au- 
fim ,  edifeenda  ,  à  Paris  ,  chez  Jean  Petit ,  1  5  1 7 , 1/2-4°, 
pag.  145.  Ce  livre  eft  dédié  à  Guillaume  Cappel ,  fon 
oncle,  profeffeur  en  théologie  ,  &  à  Léon  Barré,  fon 
coufin  ,  officiai  de  Pévêque   de  Paris.  On  y  apprend 
quelques  circonftances  de  la  vie  de  Jacques ,  par  exem- 
ple ,  qu'il  avoit  été  inftruit  dans  les  belles-lettres  par 
Nicolas  Bochart  ,  théologien  ,   4c  qu'il  apprit  en 
même  temps  les  langues  grecque  &  latine  ;  que  lui- 
même  enfeignoit  les  belles-lettres  à  Patis  avec  répu- 
tation ,  quand  il  fit  ce  recueil  ;  &  qu'après  avoir  exercé 
cet  emploi  pendant  plufieurs  années  ,  il  le  quitta  pour 
étudier  le  droit.  Ce  futpendant  qu'il  s'appliquoit  à  cette 
dernière  étude  ,  qu'il  publia  ledit  recueil  ,  qu'il  eût 
augmenté  &  perfectionné  ,  s'il  eût  continué  plus  long- 
temps la  profeffion  des  belles-lettres  ,  comme  il  le  dit 
lui-même.  Cet  ouvrage  eft  comme  un  abrégé  ou  une 
efpece  de  grande  table  de  toute  l'antiquité  païenne, 
divifée  en  cent  dix  titres.  3.  Lorfque  Cappel  quitta 
l'emploi  de  profeffeur,  il  fit  un  difeours  latin  à  fes  dif- 
ciples  ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  bon  fens  &:  de 
zèle  pour  la  bonne  difeipline.  On  le  rrouve  avec  le 
recueil  ci-deffus,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Capptlli  oratio  ad 
difcipulos  habita  ,  cùm  preeceptoris  munere  defunctus , 
Itgumfejiuaus  addictret.  4.  Mémoires  dreffés  pour  le  roi 
tris-chrétien  &  Figlifi  Gallicane,  par  Jacques  Cappel, 
fon  confeiller ,  &  fon  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  eft 
contre  les  levées  de  deniers  qui  fe  faifoient  au  profit  de 
la  cour  de  Rome.  On  le  trouve  ,  pag.  47  du  recueil 
des  traités  des  libertés  de  Véglifi  Gallicane  de  l'an 
1639  )  &  P^g.  13  &fuivarites  du  tome  I  des  traités  de 
la  nouvelle  édition ,  en  4  vol.  in  folio.  Jacques  Cappel 
eft  mort  en  1  541  :  le  pere  de  Long  dit  1  540. 

CAPPEL  (  Guillaume  )  fils  de  Jacqu  es ,  dont  nous 
venons  de  parler,  do3eur  en  médecine  ,  s'acquit  aufli 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres.  Il 
publia  les  mémoires  de  Guillaume  &  Martin  du  Bellai , 
traduifit  Machiavel  en  françois  ,  &  compola  d'autres 
ouvrages.  Il  vivoit encore  en  1 5 84 ,  auffi-bien  qu'ANGE 
Cappel  fon  frère  ,  feigneur  du  Luat,  fecrétaire  du  roi , 
qui  traduifit  quelques  traités  de  Seneque ,  de  Tacite  , 
&c.  Leur  frère  Louis  Cappel  ,  miniftre  de  la  R.  P  r' 
naquit  en  1534  ,  à  Paris  ,  où  il  enfeigna  dans  le  coliége 
du  cardinal  le  moine  ;  mais  étant  alléàBourdeaux  pour 
y  étudier  en  droit ,  il  s'engagea  dans  les  nouvelles  opi- 
nions,  &  fut  un  des  plus  zélés  partilans  du  calvinif- 
me.  En  fottant  de  Bourdeaux,  il  fe  retira  à  Genève 
ou  il  étudia  en  théologie;  &  depuis,  étant  revenu  à 
^ans ,  il  s  attacha  aux  chefs  du  parti  huguenot  &  fut 
envoyé  miniftre  à  Meaux  ,  à  Sedan  &c  ailleurs.  On 
I  employa  en  diverfes  négociations  importantes  pour  le 
parti;  &  ,1  enfeigna  depuis  la  théologie  à  Leyde  II 
mourut  à  Sedan  en  1586.  On  a  quelques  ouvrages  de 
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6  façon  remplis  d'aigreur  &  d'emportemens  contré 

I  eghfe  catholique.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Vcrdier- 
Vauprivas  ,  tibï.  Franç.  De  Tliou  ,  hill.  Meurfius  , 
Bayl '         '  '■  *•  ChaufFepied,yïW/;  au  dicl.  de 

CAPPEL  (  Jacques  )  feigneur  du  TiUoi,  profefTeur 
en  théologie  a  Sedan ,  étoit  fils  de  Jacques  Cappel , 
confe.  lcr  au  par  ement  de  Rennes ,  &  naquit  en  I  s6s! 

II  étudia  en  tneoiogie  a  Sedan ,  où  il  fat  reçu  miniftre  ; 
&  il  commença  a  exercer  fon  mimftere  dan,  fa  terre  du 
T.lloi  q„,  etoir  un  fief  de  haubert.  Depuis  ,1  fut 
appelle  par  le  duc  de  Bouillon  en  1599,  &  mourut 
en  1624.  11  a  fait  divers  ouvrages  de  théologie  de 
critique  fur  l'écriture  fainte  ,  de  controverfe  &  d'hifto'-e 
dont  quelques-uns  font  imprimés,  ci  les  autres  font 
reftes  inanuferits. 

CAPPEL  (  Louis  )  né  le  .4  oftobre  1585  ,  a  été 
miniftre  ix  profefleur  a  Saumur  ,  dans  la  langue  hébraï- 
que ,  &  a  donné  au  public  plufieurs  ouvrages ,  où  il 
fait  paraître  beaucoup  de  jugement,  &  un  grand  fonds 
de  littérature  pour  tout  ce  qui  regarde  la  critique  des 
livres  facrés.  Il  eft  auteur  d'un  excellent  traité  intitulé 
g"-f»f>  poncluationis  revelatum  ,  qui  fllt  publié  en 
Hollande  par  Thomas  Erpenius  ,  pareeque  Cappel  ne 
trouvoit  perfonne ,  ni  en  France  ,  ni  à  Genève  qui 
voulut  l'approuver  ;  au  contraire  ,  ceux  de  fon  parti 
s  y  oppoloient  ,  s'imaginant  que  ce  livre  détruifoit  les 
principes  de  leur  religion.  Il  y  montre  invinciblement 
la  nouveauté  des  points  voyelles  qui  font  dans  le  texte 
hébreu.  Cet  ouvrage  mérite  d'être  lu  de  tous  ceux  qui 
veulent  (avoir  la  critique  facrée.  Le  célèbre  Alexandre 
Morus  ,  qui  1  avoit  vu  avant  qu'il  fût  imprimé,  rend 
jult.ee  a  1  auteur  ,  qu  il  appelle  dans  fes  exercitations  fur 
1  écriture,  un  homme  d'un  jugement  très-fin ,  &  d'une 
protonde  érudition.  Il  ajoute  au  même  endroit ,  que  cet 
excellent  ouvrage  étoit  la  terreur  de  plufieurs  théolo- 
giens de  Genève  ,  animés  de  zèle  pour  la  caufe  de 
Dieu  ,  mais  d'un  zèle  amer  &:  mal  réglé.  Cappel  com- 
pola un  autre  ouvrage  intitulé  :  Cinica  fiera  .  imprimé  A 
Pans  en  1650,  qui  fit  encore  plus  de  bruit  que  le  pre- 
mier ,  &  qui  lui  attira  la  haine  de  plufieurs  de  fon  parti 
comme  s'il  fe  fût  uniquement  propofé  d'appuyer  les 
fentimens  des  catholiques  fut  l'autorité  de  l'écriture 
&  de  ruiner  l'autorité  du  texte  hébreu.  On  s'oppofï 
pendant  dix  années  entières  à  Genève ,  à  Sedan  &  à 
Leyde  ,  à  l'impreffion  de  ce  livre;  mais  le  pere  Petau 
jefuite ,  le  pere  Morin  de  l'oratoire ,  &  le  pere  Merfene 
religieux  minime  ,  obtinrent  un  ptivilége  du  roi  pour  le 
faire  imprimer  à  Paris.  Ce  qui  parut  étrange  à  la  cour  de 
Rome,  qui  tut  fur  le  point  de  le  condamner ,  parcequ'il 
etoit  moui  qu'on  imprimât  en  France  les  livres  des  hé- 
rétiques ,  où  il  étoit  parlé  de  rhéologie  ,  avec  un  pri- 
vilège du  roi.  Mais  ce  fut  le  fils  de  Cappel  qui  eut  le 
foin  de  cette  impreftion  ,  &  qui  étoit  catholique  ,  le 
pere  n  y  ayant  point  paru.  M.  Simon  cite  là-defTus  une 
lettre  écrite  au  cardinal  François  Barberin  par  le  pere 
Mor.n  ,  qui  lui  marque  qu'on  feroit  plaifir  à  Cappel  de 
condamner  à  Rome  fon  livre ,  qui  lui  avoit  attiré  la 
haine  de  ceux  de  fa  fefle  ;  mais  qu'en  même  temps  011 
ferait  tort  aux  catholiques  ,  qui  fe  fervoient  utilement 
de  cette  critique  contre  les  proteftans.  Cette  lettre  du 
pere  Morin,  qui  n'étoit  alors  que  manul'crite  ,  a  été 
depuis  imprimée  en  Angleterre ,  dans  un  recueil  de 
lettres  ,  fous  le  titre  de  A <  ntiquitates  ecclefm  orientalis  , 
où  l'on  trouvera  auffi  la  lettre  que  le  cardinal  Barberin 
écrivit  touchant  cette  critique  au  pere  Morin.  Au  refte 
cet  ouvrage  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit,  ne  contient  autre 
chofe  dans  les  fix  livres  dont  il  eft  compofé,  que  des 
leçons  diverfes  ,  &  un  catalogue  de  fautes  que  Cappel 
prétend  s'être  gliffées  dans  les  exemplaires  de  la  bible, 
par  le  moyen  des  copiftes.  Ce  que  l'auteur  accompa- 
gne de  réflexions  critiques.  Plufieurs  proteftans  ont  atta- 
qué cette  critique ,  mais  d'une  manière  foible  ;  &  tout  ce 
qu'il  y  a  aujourd'hui  d'habiles  gens ,  fi  l'on  excepte 
quelques  théologiens  du  nord  ,  qui  font  entêtés  de* 
Tome  III.  X, 
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fentïmens  des  deux  Buxtorfs  ,  conviennent  avec  Cap- 
pel ,  &  approuvent  fon  ouvrage.  Grotius ,  qui  enten- 
doit  parfaitement  cette  matière  ,  écrivit  à  Cappel  une 
lettre ,  où  il  marque  qu'il  devoit  faite  plus  d'eftime  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes  favantes  qui  louoient  fa  cri- 
tique, que  de  ceux  qui  s')' oppofoient  en  foule.  Cappel  a 
écr'  t  quelques  apologies  pont  défendre  fon  livre  ;  mis 
celle  qui  mérite  le  plus  d'être  remarquée  ,  eft  une  lettre 
apologétique  qu'il  adrefTa  à  Ufferius  contre  Bootius ,  qui 
l'avoit  aceufé  d'être  convenu  avec  le  pere  Morin  ,  pour 
ruiner  les  originaux  de  la  bible.  11  prouve  au  contraire 
dans  cette  lettre ,  qu'il  avoit  attaqué  fortement  dans  fa 
critique  l'opinion  du  pere  Morin  ;  mais  que  comme  ce 
pere  avoit  eu  part  avec  l'on  (ils  Jean  Cappel  à  l'édition 
de  ce  livre  ,  il  avoit  retranché  ce  qui  étoit  contre  lui  ; 
&  on  trouve  ces  retranchemens  imprimés  dans  cette 
lettre  apologétique  ,  à  la  page  1 9  ,  8c  dans  les  fuivantes. 
Cappel  a  donné  au  public  plulîeurs  autres  ouvrages. 
Walton  a  fait  réimprimer  dans  fes  prolégomènes,  qui 
font  au-devant  de  la  polyglotte  d'Angleterre  ,  la  chro- 
nologie facrée  de  cet  auteur ,  qui  avoit  été  imprimée  à 
Paris  en  1655  ,  &  fon  ouvrage  fur  la  defeription  du 
temple  de  Salomon.  On  a  imprimé  à  Amfterdam  en 
1689  ,  fes  commentaires  théologiques  &  critiques  fur 
le  vieux  teftament ,  avec  la  défenfe  de  fon  Arcanum  , 
in-folio.  Ce  favant  homme  mourut  à  Saumur  le  16  de 
juin  1658.  Il  a  fait  lui-même  un  abrégé  de  fa  vie  dans 
fon  écrit  de  Cappellorum  gente.  *  Mémoires  des  Sa- 
tvans. 

CAPPEL  (  Jean)  étoit  fils  du  favant  Louis 
Cappel ,  célèbre  miniftre  à  Saumur  ,  &!  profeffeur  en 
théologie  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  le  fils  fut 
beaucoup  plus  heureux  que  fon  pere ,  puifque  Dieu 
lui  fit  la  grâce  de  connoitre  la  vérité ,  que  celui-ci  a 
combattue  jufqu'à  la  mort.  Jean  Cappel  n'étoit  encore 
qu'écolier,  lorfqu'il  ofa  difputer  publiquement  contre 
fon  pere  même  ,  8c  qu'il  entreprit  de  lui  prouver  qu'il 
s'écartoit  entièrement  de  la  doftrine  des  pères  de  l'é- 
glife  ,  dont  il  prouva  qu'il  tronquoit  &t  falfifioit  les 
partages.  Le  pere  indigné  lui  défendit  avec  chaleur 
l'entrée  de  fon  école,  6c  le  fils  ne  difputa  plus  avec 
lui  que  dans  le  particulier  ;  mais  il  le  fit  toujours  avec 
tant  de  force  ,  que  fon  pere  le  chaffa  même  de  fa  mai- 
Ibn.  Jean  Cappel  trouva  un  afyle  chez  Marguerite 
Blacvault ,  veuve  d'un  préfident  de  la  fénéchauffée , 
qui  étoit  riche  &  fans  enfans.  Cette  dame  le  retira  chez 
elle  ,  Se  fournit  abondamment  à  fes  befoins.  Jean  Cap- 
pel ,  inftruit  de  la  vraie  théologie  pat  le  pere  Thomas  , 
Irlandois  ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  Se  profeffeur  à  Notre- 
Dame  des  Ardilliers  de  Saumur ,  6c  plus  encore  éclai- 
ré par  la  grâce  ,  fit  abjuration  du  calvinifine  dans  l'é- 
glife  même  des  Ardilliers  ,  entre  les  mains  du  pere 
Morin  ,  fupérieur  de  la  maifon  ,  qui  en  avoit  reçu 
la  commiffion  de  M.  Henri  Arnauld  ,  évêque  d'An- 
gers. Le  feu  roi  Louis  %IV  obligea  Louis  Cappel  de 
faire  à  fon  fils  une  penlion  proportionnée  à  fon  bien , 
61  ce  prince  en  ajouta  une  de  Soo  liv.  Jean  Cappel  a 
paflè  fa  vie  dans  l'étude  Se  en  homme  privé  ,  mais  il  n'a 
lien  donné  au  public.  Il  eut  de  Jeanne  Phélippeaux  fa 
femme  un  enfant ,  dont  Henri  Arnauld  fut  parrein  en 
1  666.  *  Mémoires  manujerits. 

CAPPELLI  (  Marc-Antoine  )  naquit  à  Eft  dans  le 
Padouan ,  vers  le  milieu  du  feiriéme  liécle.  Il  avoit  déjà 
fait  de  grands  progrès  dans  les  belles-lettres ,  lorfqu'il 
entra  dans  l'ordre  des  frères  mineurs  conventuels. 
Après  y  avoir  étudié  en  philofophie  6t  en  théologie , 
on  le  chargea  d'enfeigner  les  mêmes  feiences  à  fes 
frères  ,  Se  il  le  fit  pendant  plufieurs  années  avec  dif- 
linaion  à  Udine  ,  à  Anagnie  6c  à  Venife.  Il  joignit  à 
cette  fonction  l'étude  des  SS.  pères  8e  de  l'antiquité 
eccléfiaftique  ;  à  quoi  il  fut  excité  en  particulier  par  le 
pere  Poffevin  ,  jéfuite  ,  avec  qui  il  fe  lia  à  Vetlife.  Dans 
lafameufe  affaire  de  l'interdit  de  cette  ville  en  1606, 
Cappelli  prit  parti  pour  la  république  dont  il  étoit  né 
fujet,  &  il  fut  un  des  théologiens  qui  écrivirent  vive- 
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ment  contre  l'interdit  de  Paul  V.  Le  pere  Poffevin  lui 
écrivit  inutilement  le  17  octobre  1606,  pour  le  faire 
changer  de  parti ,  Cappelli  lui  répondit  le  3  novembre 
qu'il  étoit  toujours  dans  la  difpolition  de  foutenir  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  faveur  du  fénat  ,  &  il  fit  imprimer 
la  lettre  du  pere  PofTevin  avec  fa  réponfe.  Changeant 
néanmoins  dans  la  fuite  ,  on  ne  fait  pas  bien  par  quel 
motif,  il  quitta  Venife  ,  6c  fe  rendit  à  Boulogne  ,  ou 
il  déclara  au  cardinal  Juftiniani  ,  légat  du  pape ,  qu'il 
rétraftoit  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  pape  ,  8c 
qu'il  étoit  difpofé  à  écrire  le  contraire  de  ce  qu'il  avoit 
avancé.  Il  l'exécuta  en  effet  ,  8c  adreffa  au  pape  Paul  V  , 
un  ouvrage  intitulé  :  De  abfoluta  omnium  rinim  facra- 
rum  immunitate  à  poteftate  prineipum  làicorum  ,  ex 
lege  naturati,  Mojîs  &  Chrifti.  Cet  ouvrage  n'a  point 
été  imprimé.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  n'employa  prefque 
plus  fa  plume  que  pour  combattre  ceux  qui  s'élevoient 
contre  l'autorité  du  pape.  Le  cardinal  François  Barbe- 
rin  ayant  été  envoyé  en  France  par  le  pape  Urbain 
VIII ,  fon  oncle  ,  en  qualité  de  légat  à  lacère ,  voulut  y 
amener  avec  lui  Cappelli  ,  qui  ne  defiroit  pas  moins  de 
faire  ce  voyage.  Mais  quelques  obflacles  l'ayant  arrêté 
en  Italie ,  il  fe  contenta  d'envoyer  en  France  fon  livre 
De  ecena  Chrifti  fuprema.  Pendant  que  cet  ouvrage 
s'imprimoit  à  Paris  ,  Cappelli  mourut  à  Rome  au  mois 
de  feptembre  1615.  Il  avoit  pallè  par  plufieuis  charges 
de  fon  ordre ,  comme  celles  de  provincial  6e  de  com- 
mifiaire  de  la  province  d'Orient.  Le  pape  Paul  V  Pa- 
voit  fait  qualificateur  du  faint  office.  11  favoit  la  langue 
hébraïque  ci  la  grecque.  On  trouve  dans  fes  éctits  de 
l'érudition  ,  de  la  méthode  5c  de  la  précifion.  Ses 
ouvrages  font  :  1 .  Parère  délie  controverse  frà  Paolo  Ky 
£'  republica  di  Venetïa ,  à  Venife  1606  ,  itf-40.  2.  De 
intcrdiiïo  Pauli  V  ,  à  la  page  1 16  d'un  recueil  de 
pièces  fur  l'interdit  de  Venilé ,  imprimé  à  Francfort  en 
1607,  irt-40.  3.  Lettera  del  padre  Antonio  Pojfevino 
giefuita  ,  al  padre  Marc-Antonio  Cappella  ,  minor  can- 
ventuale,  con  la  rifpofta  di  detto  padre,  à  Venife  1607, 
in-4°.  4.  Adversùs  preetenfum  primatum  régis  An- 
glite  liber ,  à  Boulogne   16 10,  m- 4°,  à  Cologne 
161 1  ,  m-8°.  5.  Difpututiones  duce  de  fummo  pon- 
tificatu  B.  Pétri  ,   &  de  fuccejjione  epifeopi  Romani 
in  eumdem  pontiftcatum  ,   contra  duos  anonymos  de 
papatu  Romano  ,    &  de  fuburbicariis  regionibus  & 
ecclefis  ,  à  Cologne  1621  ,  i'fl-40  ,  8c  avec  l'ouvrage 
précédent ,  dans  le  XVI  tome  de  la  bibliotkcca  maxima 
pontificia  de  Roccaberti.  Le  premier  ouvrage  ,  attaqué 
par  Cappelli ,  eft  attribué  à  Marc-Antoine  de  Domi- 
nis  ;  le  fécond,  à  Jacques  Godefroy.  6.  Deappcllationi- 
bus  ecclefiiz  Africanœ  ad  Romanam  fedem  dijfertatio  ,  à 
Paris  1611  ,  in-%°  ;  plus  ,  dans  le  tome  XVI  qu'on 
vient  de  citer  ;  plus  ,  troifiéme  édition  à  Rome  1722, 
in-S"  ,  avec  la  vie  de  Cappelli  par  Jean  Bontoni. 
7.  De  ccena  Chrifti  fuprema  ,  deque  preecipuis  ejus  vita 
capitibus  dijfertatio,  Sec.  à  Paris  1625  ,  in-40.  Cette 
differtation  eft  contre  Jérôme  Vecchietti ,  qui  avoit  en 
621  publié  un  livre,  De  anno  primitivo  ,  où  il  foute- 
noit  entr'autres  ,  que  Jefus-Chrift  n'avoit  point  mangé 
l'agneau  pafchal  la  veille  de  fa  mort ,  ni  inftitué  l'eucha- 
riftie  en  pain  azyme.  8.  Oraifon  funèbre  de  Lucrèce 
Tomacelli ,  ducheffe  de  Palliano.  9.  Recueil  des  confti- 
tutions  des  religieufes  Clarifies  de  Boulogne  ,  Se  de 
celles  de  l'ordre  dont  Cappelli  lui-même  étoit.  *  Sa  vie 
par  Jean  Bontoni  :  les  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome 
XXIII  ,  article  premier. 

CAPPERONNIER  (  Claude  )  diacre  du  diocèfe 
d'Amiens  ,  licentié  en  théologie  de  la  faculté  de  Pans , 
Se  profeffeur  royal  en  langue  grecque ,  naquit  à  Mon- 
didier  ,  petite  ville  de  Picardie ,  le  premier  de  mai 
1671.  Ses  parens  qui  jouiflbient  d'une  fortune  mé- 
diocre ,  le  deftinerent  d'abord  à  la  tannerie  ,  métier 
que  la  famille  du  pere  exerçoit  depuis  long -temps. 
M.  Capperonnier ,  entraîné  par  l'on  penchant  ,  don- 
noit  à  la  lefture  tout  le  temps  qu'il  pouvoit  dérober  à 
fon  travail  manuel  ,  6c  il  apprit  de  lui-même  les  pre- 
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Vniers  éléinéns  de  la  langue  latine.  Au  comntencemen't 
tle  1685,  dom  Charles  de  Saint-Léger,  ion  oncle, 
religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Corbie ,  étant  venu 
à  Mondidier  ,  &  ayant  connu  Pinclination  de  Ton  ne- 
veu, fit  consentir  fes  parens  à  l'envoyer  au  collège  de 
Mondidier  même,  où  des  bénédictins  de  Cluni  enfei- 
gnoiem  alors  le  latin.  M.  Capperonnier  étudia  fous 
eux  dix-huit  mois  ;  &  dès-lors  ,  par  une  opération  de 
l'efprit  qu'il  a  toujours  lui-même  regardée  comme  pré- 
maturée ,  il  s'avifa  de  comparer  la  grammaire  grecque 
avec  la  latine  ,  5c  fenftt  combien  il  étoit  nécefîaire  de 
ne  point  féparer  ces  deux  langues ,  pour  acquérir  une 
parfaite  intelligence  de  la  féconde.  Ces  deux  langues 
ont  toujours  fait  depuis  l'objet  principal  de  fon  appli* 
cation.  En  1686  il  alla  continuer  fes  études  à  Amiens 
chez  les  jéfuites.  Il  y  pafTa  deux  ans  fous  le  pere  Lon- 
guemare ,  qui ,  le  voyant  le  plus  exact  &  le  plus  appli- 
qué de  tous  fes  difciples  ,  lui  donna  régulièrement  des 
leçons  particulières  pour  le  fortifier  dans  le  grec.  En 
1688  il  vint  à  Paris  au  féminaire  des  Trente-trois  , 
dont  M.  Poulet ,  docteur  de  Sorbonne  ,  étoit  alors 
fupérieùr.  Il  y  demeura  durant  fon  cours  de  philofo- 
phie  &  fes  trois  années  de  théologie ,  ne  manquant 
jamais  ,  à  mefure  qu'il  étudiok  une  matière  j  de  cher- 
cher dans  les  anciens  philofophes  grecs  ck  latins  ^  & 
dans  les  pères  de  l'églife ,  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  dit 
fur  le  même  fujet.  En  1693  ,  au  fortir  des  Trente- 
trois  ,  il  alla  au  collège  de  V  Ave-Maria.  L'étude  des 
langues  orientales  y  faifoit  fon  occupation,  lorfquVn 
1694,  M.  Feydeau  de  Brou  ,  fon  évèque  ,  l'envoya  à 
la  communauté  de  S.  Georges  d'Abbeville,  pour  y  aider 
les  eccléfiaftiques  dans  l'étude  de  la  langue  grecque. 
L'année  fuivante  1695  ,  le  même  prélat  l'envoya  à  la 
communauté  de  S.Valois  de  Mofiftreiul  fur  mer  ,  pour 
enfeigner  les  humanités  tx  la  philofophie.  L'air  de  la 
mer ,  6V:  une  application  trop  continue ,  nuifirent  à  ià 
Tanté.  Il  revint  à  Paris  au  mois  de  feptembre  1 696  ,  prit 
le  degré  de  maître-ès-arts  ,  &  fe  chargea  d'une  édu- 
cation qu'il  abandonna  peu  à  près ,  parcequ'elle  ne  lui 
laifïoit  point  de  temps  pour  fes  propres  études.  Content 
donc  de  l'étroit  néçelTaire  qu'il  tiroit  de  quelques  ré- 
pétitions ,  il  fe  logea  au  mois  de  mai  1697,  dans  le 
collège  du  cardinal  le  moine  ;  &  lorfqu'il  eut  pris  le 
dégré  de  bachelier  en  théologie  ,  il  entra  au  féminaire 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  qu'il  quitta  un  an  après 
pour  aller  prendre  les  ordres  à  Amiens;  d'où,  après 
quelque  féjour  à  Mondidier  ,  il  revint  à  Paris  ,  &  fe 
logea  au  collège  d'Ain  ville  ,  qui  avoit  pour  lors  pour 
principal  M.  l'abbé  de  Targnv,  docteur  de  Sorbonne, 
mort  garde  de  la  bibliothèque  royale.  M.  Capperon- 
nier fit  alors  fon  cours  de  licence  ,  pendant  lequel  il 
connut  M.  de  Rohan,  depuis  cardinal ,  M.  l'abbé  de 
Louvois ,  &  quelques  autres ,  qui  tous  lui  accordèrent 
leur  eftime  &  lui  donnèrent  toutes  fortes  de  marques 
"de  bienveillance.  Quelques  répétitions  de  grec,  une 
chapelle  d'un  revenu  très-modique  dans  l'églife  de 
S.  André  des  Arcs ,  &  beaucoup  de  fobriété  ,  lui  four- 
nirent une  fubfiftance  proportionnée  à  fon  gout  &  à 
fon  genre  de  vie ,  &  de  quoi  faire  les  frais  de  fa  licence 
&  acheter  les  livres  les  plus  nécefTaïres.  M.  Colleiîon  , 
profefTeur  en  droit ,  qui  de  fon  écolier  étoit  devenu  fon 
ami ,  voyant  avec  peine  qu'il  n'a  voit  pas  d'autre  ref- 
fource  que  celle  d'un  travail  très-pénible,  le  fupplia 
d'accepter  fa  table  &  un  logement  chez  lui ,  &  MM. 
Pourchot,  Billet  &  Viel,  dont  les  noms  ne  mourront 
point  dans  runiverfité  de  Paris ,  engagèrent ,  forcèrent 
même  en  quelque  forte  M.  Capperonnier  d'accepter 
ce  qu'on  lui  propofoit.  Il  entra  donc  chez  M.  Cotleno'n 
au  mois  de  novembre  1700.  Dès  le  commencement  de 
l'année  fuivante  ,  il  abandonna  fa  chapelle  ,  le  feul 
bénéfice  qu'il  ait  jamais  eu  ,  pareeque  les  charges  qu'il 
falloit  faire  aquitter  ,  &  les  réparations  auiquelles  il 
étoit  obligé ,  lui  emportoient  un  temps  qu'il  croyoit 
perdu  dès  qu'il  n 'étoit  pas  employé  a  fes  études.  En 
1706  M,  Viel  3   alors  recteur  de  l'univerfité  ,  ÔC 


CAP  163 

M.  Pourchot  qui  en  étoit  fyndic  ,  voyant  le  démit  é- 
reiTement  de  leur  ami ,  lui  obtinrent  une  penfion  de 
quatre  cens  livres  fur  la  faculté  des  arts  ,  à  condition 
qu'il  veille'roit  fur  la  correction  des  livres  grecs  nécef- 
faires  pour  les  clafl.es.  M.  Capperonnier  en  témoigna  fa 
reconnouTance  par  un  petit  poème  gtec  qu'il  fit  impri- 
mer avec  la  traduction  en  vers  latins  que  M.  Viel  en 
fit  :  le  titre  latin  eft,  Illujfriffîmœ  Academiœ  Parifimfi 
Fraticomm  rtgum  pnmogzmtœ  filtœ  ,  &  Uttzrarum  matrï 
ac  nutrici  ,  atque.  amplijfimo  ejujdcm  reciori  Pcîro  Vidy 
gratiarum  aclio.  C'en:  une  brochure  de  fix  pages  i/z-40  , 
imprimée  chez  Thibouft.  M.  Capperonnier  a  fait  vers  le 
même  temps  plusieurs  autres  pièces  en  vers  grecs  dont 
nous  avons  entendu  parler  avec  éloge ,  mais  qui  në 
nous  font  point  connues,  Pendant  fon  féjour  chez 
M.  CollefTon  ,  qui  fut  de  dix  ans  &  crois  mois  ,  il  lut  - 
avec  ce  profefTeur  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  les  au- 
teurs grecs  avoir  quelque  rapport  au  droit ,  &  lui- 
même  acquit  une  connonTance  a  fiez  profonde  de  tout 
l'ancien  droit  romain  &  du  droit  canonique  ;  il  joignit  à 
cette  étude  celle  de  tout  ce  que  l'antiquité  nous  a  laine 
fur  les  feiences  &  les  arts  ,  tant  en  grec  qu'en  latin  ;  Ô£ 
fes  lumières  ont  été  utiles  à  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ,  qui  n'ont  pas  dédaigné  d'en  faire  l'aveu  ,  tels 
que  dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  M.  Baudelot  de 
Dairvail ,  M.  Boivin  le  cadet,  M.  rCufier,  le  pere  de 
Tournemine  ,  jéfuite  ,  &  plufieurs  autres.  Dès  1702 
M.  Capperonnier  avoit  entrepris  avec  le  pere  de  Tour- 
nemine &  M.  du  Pin  ,  une  édition  de  la  bibliothèque 
6c  des  autres  ouvrages  de  Photius.  M.  du  Pin  s'étoit 
chargé  de  la  direction  principale  de  ce  rte  édition  :  le 
pere  de  Tournemine  compofoit  la  plus  grande  partie 
des  notes  ,  &c  M.  Capperonnier  fa'lbit  une  verfion 
nouvelle  des  ouvrages  déjà  traduits  ,  ôc  devoit  traduire 
ceux  qui  ne  l'avoient  pas  encore  été.  L'ouvrage  étoit 
avancé,  on  avoit  même  déjà  imprimé  cinquante  feuil- 
les de  la  bibliothèque  ,  Iorfque  l'exil  de  M.  du  Pin  , 
envoyé  à  Chatelleraut ,  fttfpendit  cette  ïmpreffion  qui 
n'a  point  été  reprife  depuis ,  par  diverfes  raifons  dont 
le  détail  feroit  trop  long.  M.  Capperonnier,  qui  n'a- 
voit  jamais  perdu  de  vue  cette  entreprife  ,  employa 
depuis  ,  près  de  trois  années  à  coilationner  le  ;  diffé- 
rentes éditions  des  ouvrages  de  Photius  avec  les  impri- 
més 6c  les  manuferits ,  à  copier  les  variantes ,  à  traduire 
le  texte  ,  &tc.  Il  demeuroit  encore  chez  M.  CollefTon  , 
Iorfque  l'univerfité  de  Bafle  (  on  n'a  pu  fe  rappeller  en 
quelle  année  )  lui  offrit,  par  l'entremife  de  M.  Boi- 
vin le  cadet ,  une  chaire  de  profefTeur  extraordinaire  en 
grec ,  avec  des  honoraires  confidérables  pour  toute  fa 
vie  ,  &  une  entière  liberté  de  confeience  ;  mais 
M.  Capperonnier  eut  des  raifons  pour  ne  point  fe  ren- 
dre à  des  offres  fi  obligeantes.  A  la  fin  de  Tannée  1710» 
on  le  preffa  de  fe  charger  de  l'éducation  des  trois  fils  de 
monfieur  &  de  madame  Crozat  ;  fes  amis  le  portèrent  à 
fe  rendre  aux  vœux  de  ceux  qui  le  defiroient  :  il  y  con- 
fentit ,  6c  entra  en  171 1  dans  lamaifonde  M.  Crozat, 
où  il  a  toujours  vécu  depuis;  Six  mois  après  qu'il  fut 
dans  l'exercice  de  fon  rsouvel  emploi ,  M.  Crozat  lui  fit 
une  penfion  viagère  de  cent  piftoles  ;  &  Iorfque  fes 
élevés  n'eurent  plus  befoin  de  fes  foins  ,  il  profita  de  la 
fituation  avaiitageufe  où  il  fe  trouvoit ,  pour  mettre  en 
ordre  les  fruits  de  fes  propres  études.  Le  1%  octobre 
1721  ,  il  fut  nommé  profefîeur  royal  en  langue  grec- 
que ,  après  la  mort  de  M.  l'abbé  Maiïîeu ,  &  au  mois  de 
décembre  fuivant ,  il  prit  poueffîon  de  cette  chaire  par 
un  diicours  hxmfur  Vufage  &  l'exellence  de  la  langui 
grecque  qui  fut  fort  applaudi.  En  1725  il  donna  à 
Paris  Ton  excellente  édition  de  Quhuilien  ,  in-folio  ? 
chez  Urbain  Couftelier  ;  le  titre  eft  :  Marci  Fabii  Quin- 
dliani  de  oratorio,  injiitutione  libri  XII.  Totum  tex- 
tum  recognovit ,  pluribus  in  locis  emendavit ,  fdeclas 
variorum  interpretum  notas  recenjuit  >  explanavit ,  cajli- 
gavit  ;  noyas  ,  quibus  difficiliora  Quintïliani  loca  ilLuf- 
trantur  j  &  antiqua  gmcorum  latinorumqut  technologie 
expUcatur,  adjunxit  Claudius  Capperonnzrius  Mt>n~ 
Tome  Hly  X  îj 
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defidtriams  ,  licentiatus  theologus  Parpnp ,  &  regms 
grœcarum  limrarum  profcffor.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au 
roi ,  à  qui  M.  Capperonnier  eut  l'honneur  de  le  présen- 
ter ,    ck  l'épître  eft  iuivie  d'une  excellente  préface 
adreflee  à  M.  le  cardinal  de  Fleuri.  Ce  travail  fut  ré- 
compenié  par  le  roi  d'une  penfion  de  800  livres  fur 
l'archevêché  de  Sens.  M.  Burman  ,  qui  avoit  donné 
précédemment  une  édition  de  Quintilien  7  fit  de  celle 
de  M.  Capperonnier  une  critique  injurieufe  ,  à  laquelle 
M.  Capperonnier  n'a  répondu  que  par  des  lettres  la- 
tines pleines  de  raifons  &  de  polrteffe  ,  qu'il  n'a  pas 
même  voulu  faire  imprimer.  En  1719  M.  Capperon- 
nier avoit  fait  imprimer  chez  Couftelier  l'apologie  de 
Sophocle.  C'eft  une  brochure  pz-8°  ,  dans  laquelle  il 
juftifie  l'Œdipe  de  Sophocle  contre  la  critique  que  M.  de 
Voltaire  en  avoit  faite  dans  la  3e  des  lettres  critiques 
qu'il  avoit  données  à  la  fuite  de  la  première  édition 
de  fa  tragédie  d'Œdipe.  M.  Capperonnier  efl  mort  à 
Paris  le  24  juillet  1744  ,  &  a  été  inhumé  dans  le 
cimetière  de  Féglife  ou  chapelle  de  S.  Jofeph ,  fuçcurfale 
de  la  paroiffe  de  S.  Euftache.  Entre  les  ouvrages  qu'il 
avoit  deftinés  à  l'impremon,  il  y  en  a  deux  confidéra- 
bles  ;  1.  Une  édition  des  anciens  rhéteurs  ,  fous  ce 
titre  :  Antiqui  rhetores  laiint  ï  Francifci  Piûmi  bi- 
bliotheca  olim   editi   :  Us  mine  accédant  Mnrtiani 
Cappella  de  nuptiis  philologice  liber  V ,  qui  de  rhetorica 
inferibitur  :  Ifidori  etymologiarum  liber  II,  eut  titulus 
de  rhetorica  :  Lexicon  rethoricum  de  tropis  &  figuris  : 
Gmcus  Hermogenianarum  contextus  qui  nunc  primhm 
in  lucern  prodit  ex  tribus  bibliotheca:  regiœ  manuferiptis. 
Rhetorum  contextus  recognovit  ,  pluribus  in  locis  emen- 
davit,  allegata  poetarum  6*  oratorum  loca  difiinxit, 
ïndicavit ,  difficiliores  loquendi  formulas  brevibus  notis 
explicavit  Claudius  Cappcronnerius  ,   ckc.  Ce  recueil 
peut  former  un  volume  in-folio  femblable  à  celui  de 
Quintilien.  2.  Obfervations  philologiques  ,  qui  toutes 
réunies  formeroient  plufieurs  volumes  i/2-40.  Il  y  en  a 
d'une  part  quatre  volumes ,  contenant  diverfes  remar- 
ques dans  lefquelles  l'auteur  explique  une  infinité  de 
paflages  des  anciens  auteurs  grecs  ck  latins  ,  &  relevé 
en  même  temps  un  nombre  prodigieux  de  fautes  corn- 
miles  par  les  traducteurs.  D'autre  part  ,  un  porte-feuille 
qui  feroit  un  gros  volume  ''«-4°,  ck  qui  contient  des 
remarques  critiques  fur  les  traductions  de  Longin  par 
M.  Defpréaux ,  ck  de  Quintilien  par  M.  l'abbé  Ge- 
doyn  ;  ck  fur  la  rhétorique  du  pere  Lamy  ,  de  l'ora- 
toire. Des  remarques  fur  Longin  ;  on  n'a  encore  impri- 
mé que  l'écrit  intitulé  :  Explication  ck  j unification  du 
fentiment  de  Longin  touchant  le  fublime  d'un  paffage 
de  Moyf'e  (  Genef.  cap.  1.  )  par  feu  M.  l'abbé  Cap- 
peronnier ,  profefjeur  royal   en  langue  grecque.  Cet 
écrit  a  été  inféré  dans  le  tome  III   de  l'édition  des 
ceuvres  de  M.  Boileau  Defpréaux  ,  faite  à  Paris  en 
1746,  ck  qui  eft  due  aux  foins  de  M.  le  Fevrè  de 
Saint-Marc  ,  proche  parent  de  feu  M.  Capperonnier. 
Les  rhéteurs  latins  dévoient  être  fuivis  de  tous  les  ou- 
vrages de  Théophylacte  ,  patriarche  des  Bulgares  , 
dont  beaucoup  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour.  Tout 
le  texte  étoit  revu  ,  ck  M.  Capperonnier  avoit  fait  co- 
pier tour  ce  qui  fe  trouve  manuferit  de  Théophyla&e 
dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  ck  ailleurs.  Les 
autres  ouvrages  que  M.  Capperonnier  a  laiffés  manuf- 
crits,  font  :  1.  Traité  de  l'ancienne  prononciation  de 
la  langue  grecque  :  cet  ouvrage  eft  achevé  ,  ck  l'on  en 
fait  efpérer  l'impreflion.   2.  Les  premiers  livres  du 
commentaire  d'Euftathe  fur  Homère  ,  traduits  du  grec 
en  latin  avec  des  notes.  3.  Lecliones  fynodicx  ,  vo- 
lume in-/f  :  l'auteur  corrige  dans  cet  ouvrage  un  grand 
nombre  de  fautes  des  traducteurs  des  conciles.  4,  Im- 
peratoris  Manuelis  Palœologï  cum  illujbi  quodam  Perfa 
dialogus  de  chrifiiana  religione,itemque  de  mahometana  : 
cette  traduction  n'eft  point  achevée.  5.  Quand  M.  Boi- 
'  vin  fe  détermina  à  donner  au  public  les  ouvrages  de 
Nicéphore  Grégoras ,  il  fit  d'abord  paroître  fon  hiftoire 
en  vingt-quatre  livres  :  M.  Capperonnier  fe  chargea  de 
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traduire  la  difpute  avec  Cabafilas.  On  peut  confulter 
fur  cela  la  préface  de  M.  Boivin.  6,  Pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  avant  fa  mort ,  M.  Capperonnier  n'a 
Celle  de  travailler  fur  le  tréfor  latin  de  Robert  Etienne, 
foit  pour  le  corriger  ,  foit  pour  le  rendre  plus  complet. 
Il  n'a  pas  achevé  ce  travail  ;  mais  ce  qu'il  en  a  fait, 
fuffit  pour  donner  de  cet  important  ouvrage  ,  une  édi- 
tion infiniment  plus  exacte  que  toutes  celles  qui  ont 
paru  jusqu'aujourd'hui.  *  Extrait  d'un  mémoire  ma- 
nufent  de  M.  Capperonnier  ,  qui  a  fuccédé  à  fon 
oncle  dans  la  chaire  de  profeffeur  royal  en  langue  grec- 
que ,  ck  de  l'éloge  que  M.  le  Fevre  de  Saint-Marc  a 
fait  de  M.  Capperonnier  ,  ck  inféré  dans  l'édition  citée 
des  ceuvres  de  M.  Defpréaux. 

CAPPIDUS  ,  prêtre  de  Staveren  dans  la  Frife  , 
vîvoit  dans  le  X  fiécle  ,  du  temps  de  Conrad  ck  de 
Henri  VOifeleur,  empereurs.  Il  compofa  la  généalogie 
des  princes  ,  ducs  ck  rois  de  Friié  ,  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  du  pays  ,  ck  quelques  autres  traités  ,  qui 
ont  tous  été  brûlés  dans  l'incendie  d'une  bibliothèque. 
*  Voflîus ,  de  hifi.  lat.  I.  2 ,  c.  39. 

CAPPOCHI  (  Reinier-)  cardinal ,  étoit  de  Viterbe, 
Ughel  croit  qu'il  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  ck  qu'il  fut  depuis  évëque  de  Viterbe.  Le 
pape  Innocent  III  le  fit  cardinal  en  1212,  Honoré  III 
l'envoya  légat  dans  la  Tofcane.  Grégoire  IX  lui  con- 
tinua cet  emploi  ;  fck  Innocent  IV  ,  qu'il  avoit  accom- 
pagné au  concile  général  de  Lyon  de  l'an  1245,  l'en- 
voya en  Italie  ,  pour  y  publier  les  cenfures  contre 
l'empereur  Frédéric  II,  &  retenir  clans  le  devoir  les 
villes  foumifes  au  faint  fiége.  Il  fut  pourvu  depuis  du 
gouvernement  du  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  ck  mourut 
à  Viterbe  l'an  1152. ,  après  y  avoir  fait  diverfes  fon- 
dations conftdérables  d'églifes  ck  de  monafteres.  *  Onu- 
phre  <k  Ciaconius ,  in  vit.  Pontif.  Bzovius  ^A.C.  1 120. 
Auberi  ,  hifi.  des  card.  Ughel ,  Ital.  facr. 

CAPPOCHI  (Pierre)  fut  fait  cardinal  l'an  1244 
par  le  pape  Innocent  IV  ,  qui  l'ayant  mené  avec  lui  en 
France ,  s'en  fervit  utilement  dans  le  concile  de  Lyori.  Il 
l'envoya  en  Allemagne ,  où  il  fe  trouva  l'an  1 248  à  la 
diète  de  Francfort ,  dans  laquelIe^Guillaume  de  Hol- 
lande fut  élu  empereur  contre  Frédéric  IL  Le  cardinal 
Cappochi  fut  chargé  depuis  de  faire  la  guerre  en  Icalie 
contre  le  même  Frédéric  II  ,  commillion  dont  il  s'a- 
quitta  affez  heureufement.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à 
Rome  ,  il  fit  bâtir  l'églife  de  Notre-Dame  de  la  Place  , 
qui  eft  aujourd'hui  aux  Servites.  Il  mourut  à  Rome 
le  18  mai  1159,  ck  fut  enterré  clans  l'églife  de  fainte 
Marie  Majeure  ,  dont  il  étoit  archiprêtre ,  ck  où  l'on 
voit  encore  ion  épitaphe.  *  Ciaconius,  in  Innoc.  IV, 
Auberi  ,  hifi.  des  card.  Martinelli. 

CAPPOCHI  (  Nicolas  )  cardinal ,  éveque  d'tîrgel 
en  1348  ,  étoit  petit  neveu  du  pape  Honorius  IV.  Son 
pere  Jean  Cappochi  l'envoya  à  Peroufe  ,  ou  il  fe  rendit 
habile  dans  le  droit  canon  &  civil.  Depuis,  étant  venu 
à  Avignon  ,  où  étoit  alors  le  faint  fiége ,  il  s'y  fit  eftimer , 
ck  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VI,  en  13  50. 
En  1356,  le  cardinal  Talierand  de  Perigord  St  lui, 
furent  envoyés  légats  en  France,  pour  y  régler  les 
différends  qui  étoient  entre  le  roi  Jean  ck"  Edouard  III , 
roi  d'Angleterre.  Leurs  foins  furent  inutiles ,  &  la  fu- 
nefte  bataille  de  Poitiers  décida  de  cette  guerre.  Le  car- 
dinal Cappochi  fe  trouva  à  l'élection  d'Urbain  V,  qu'il 
fuivit  à  Rome:  ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  fonda  un 
collège  à  Peroufe  ,  un  monaftere  à  Mont-Murcino  pour 
les  religieux  de  la  congrégation  du  mont  des  Oliviers , 
ck  divers  autres  édifices  iacrés.  Il  mourut  faintement 
à  Monte-Fiafcone  le  26  juillet  1368.  Son  corps  fut 
porté  à  Rome  ,  ck  enterre  dans  l'églife  de  Sainte  Marie 
Majeure ,  où  Ton  voit  encore  fon  épitaphe.  *  Marti- 
nelli. Onuphre.  Bofquet.  Auberi ,  hifi.  des  card. 

CAPPOCHI  (Alexandre  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  né  le  14  octobre  15  15  ,  étoit  fils  de 
.  Pierre  Cappochi ,  citoyen  de  Florence ,  &  de  Margue- 
rite de  Falcano.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  à  l'âge  de 
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douze  ans  ,  il  reçut  l'habit  de  religieux  des  rrtains  du 
pere  Archange  le  19  avril  1517  :  il  fe  rendit  tort  fe- 
vant  dans  les  langues  orientales  ;  &  après  avoir  donné 
différentes  preuves  de  l'on  zèle  &  de  l'on  érudition,  il 
mourut  à  Florence  le  huitième  jour  d'oélobre  1581. 
*  Hilarion  de  Cofte  ,  hijl.  càthol.  des  hommes  il- 
luflres. 

CAPPONI ,  célèbre  famille  de  Florence  ,  de  la- 
quelle defeendent  plufieurs  ambaffadeurs ,  confèillers  , 
cardinaux  &  favans.  Ginon  Capponi ,  furnommé  l'an- 
cien ,  fut  envoyé  vers  plufieurs  cours  ,  en  qualité  d'am- 
baffadeur ,  de  la  part  de  la  république  de  Venife  ;  il 
devint  enfuite  gonfalonier  de  la  ville  de  Venife.  Il  a 
compofé  une  relation  de  la  guerre  qu'il  fit  lui-même 
contre  les  Pifans.  Non,  fon  fils  ,  fut  aulfi  employé  en 
plufieurs  députations  :  il  mourut  en  1457.  Il  a  laiffé 
Ifloria  délia  gutrra  del  Cafenùno  ;  commentait  d'Ilalia 
dal  1419  ,  fino  al  1456  ,  ckc.  C'eft  une  continuation 
de  l'ouvrage  de  fon  pere.  M.  Muratori  a  fait  imprimer 
ces  deux  ouvrages  dans  le  tome  XVIII  de  fa  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Il  y  a  encore  deux 
Capponi  qui  ont  porté  le  nom  de  Ginon ,  &  qui  font 
connus  ;  l'un  a  écrit  :  Sollevatione  délia  plèbe  di  Fi- 
ren(e  ,  délia  Ciompi  ,  feguita  l'anno  1  578  ;  l'autre 
qui  vivoit  vers  l'an  1  510  ,  eft  auteur  d'une  hiftoire  de 
la  guerre  de  Pife.  Guillaume  Capponi  étoit  ambaffadeur 
de  Florence  &  évêque  de  Cortone  en  1505.  Il  mourut  en 
1 5 1  x.  Ferrante  Capponi  ,  né  en  1 6 1 1 ,  étoit  revêtu  de 
plufieurs  emplois  diftingués  fous  Ferdinand  II,  grand  duc 
de  Florence  :  il  fut  entr'autres  ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Florence.  Cofme  III  l'établit  fon  miniftre  d'étar 
&f  l'employa  dans  plufieurs  affaires  importantes.  Il  mou- 
rut en  1688.  Aloys ,  ou  Louis  Capponi  ,  cardinal,  ifîu 
de  la  même  famille,  étoit  abbé  ,  lorfque  le  pape  Léon 
XI  le  fit  tréforier  de  l'églife.  Paul  V  le  créa  cardinal 
en  1608.  Il  devint  outre  cela  légat  à  Boulogne ,  arche- 
vêque de  Ravenne  ,  &  foudoyen  du  collège  des  car- 
dinaux. Il  réfigna  fon  archevêché  en  1645.  Il  eut  un 
parti  pour  le  fouverain  pontificat  après  la  mort  d'In- 
nocent X.  Le  parti  des  Barberins  lui  fut  contraire.  Il 
mourut  en  1659.  *  Supplément  françois  de  Balle. 

CAPPONI  ou  CAPPONIO  (  Jean-Baptifte  )  mé- 
decin ,  poète  rk  aftronome  de  Boulogne,  étoit  docteur 
&  profeffeur  en  médecine  &:  en  philofophie.  Il  mourut 
le  16  novembre  1676.  On  a  de  lui  plufieurs  écrits  ; 
I.  Joannis-Baptiftcc  Capponii  commentarius  de  Othone 
areofuo,  à  Boulogne  1669  ,  i/z-4°.  1.  Animadverfio- 
nts  ad  Joannis  Caroli  Sorcii  opufeulum  de  febribus  : 
cet  écrit  a  paru  fous  le  nom  de  Charifius  Thormarius 
Spado.  3.  Depuis  fa  mort  ,  on  a  publié  les  ouvrages 
lùivans  :  Leclwnes  phyficœ  morales,  De  morbis  parti- 
cularibus  ,  De  febribus,  De  erroribus  clarorum  virorum 
latinorum  libri  XII ,  De  humano  femine  nequaqnam 
animato  ,  Paradoxon  philofopkice  democrilica.  On  a 
du  même  auteur ,  en  italien  ,  un  parallèle  de  la  répu- 
blique d'Athènes  &  de  celle  de  Florence  ;  une  critique 
des  écrivains  de  Florence  ;  des  remarques  fur  la  vie  de 
Bentivoglio  :  (  on  ne  dit  point  dans  le  fuppliment  fran- 
çois de  Bafle,  duquel  Bentivoglio  il  s'agit.  )  Impreffe 
Ritiati  de  fignori  academia  Gelati  di  Bologna  ,  à  Bou- 
logne 1671  ,  ;>;-4°  ;  par  conféquent  ce  dernier  ou- 
vrage n'eft  pas  pofthume.  Capponi  avoit  ,  dit-on , 
travaillé  à  une  hiftoire  générale  de  la  médecine. 

C  APPONI  (  Séraphin  )  favant  dominicain  ,  origi- 
ginaire  du  Boulonnois,  naquit  en  1536,  de  Jérôme 
Capponi  5;  de  Honora  Bartolini.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  Y  Dominique  à  Boulogne,  à  1  âge  de  16  ans  ,  le  25 
oftobre  1551,  &  prit  le  nom  de  Séraphin  :  il  portoit 
auparavant  celui  SAnnibal.  Dès  fa  jeuneffe  ,  il  fit  pa- 
roitre  une  grande  fagacité,  ce  qui  ,  joint  à  beaucoup 
de  mémoire  tx  a  une  torte  application  ,  lui  fit  faire  en 
peu  de  temps  de  fi  grands  progrès  ,  qu'on  le  jugea 
digne  d  enfeigner  le-  autres.  Il  profeffa  fucceffivement 
en  différentes  villes  d'Italie  la  philolbphie  &;  la  théolo- 
gie ,  &  enfin  la  inétaphyfique  à  Boulogne,  L'air  de 
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cette  ville  étant  nuifible  à  fa  fanté ,  il  paffa  en  1573 
dans  la  congrégation  qui  vertoit  d'être  érigée  depuis  peu 
par  frère  Paulin  Bernardini  ,  de  Loques ,  homme  de 
fainte  vie  ;  fk  il  gouverna  les  écoles  de  fon  ordre  à 
Rietl  d'abord  ,  fk  enfuite  à  Aquila  :  il  y  expliqua  auffi 
durant  fept  ans  la  théologie  morale  &  l'écriture  fainte. 
Il  fat  enfuite  envoyé  à  Ferrare  pour  y  avoir  l'infpeftioii 
des  études  de  ceux  de  fon  ordre:  &  quelque  temps 
après ,  il  fe  tranfporta  à  Venife  pour  y  faire  imprimer 
quelques  ouvrages  qu'il  avoit  compofés.  Il  demeura 
environ  vingt-cinq  ans  dans  un  couvent  de  S.  Domi- 
nique de  cette  ville  ,  continuellement  occupé  de  fes 
ouvrages  ,  de  la  prédication  &  de  l'étude  de  l'écriture 
feinte  &  de  la  théologie.  Les  difputes  de  la  république 
de  Venife  avec  le  pape  Paul  V ,  commençant  à  s'é- 
chauffer ,  le  pere  Capponi  quitta  Venife  en  1 606 ,  &c 
revint  à  Boulogne,  où  il  s'appliqua  à  inftruire  les  jeunes 
chartreux  ,  voifms  de  cette  ville  ,  dans  la  théologie 
morale  Se  l'interprétation  des  écritures.  Il  demeura 
deux  ans  avec  fes  jeunes  élevés ,  qu'il  éclaira  par  fa 
feience ,  &  qu'il  édifia  par  fes  vertus.  Après  ce  terme , 
fes  iùpérieurs  le  rappellerait  à  Boulogne  ,  où  il  con- 
tinua d'inftruire  comme  auparavanr.  Il  y  mourut  le  2 
janvier  16 14,  dans  la  78e  année  de  fon  âge.  On  affure 
que  Dieu  a  tait  connoître  par  des  miracles  la  fainteté 
de  fe  vie.  Le  pere  lean  Michel  Pio  a  écrit  l'hiftoire  de 
la  vie  de  ce  feint  fx  favant  théologien  ;  &  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  en  161  5,  /n-40.  Les  ouvrages  du  pere 
Capponi  ,  font  ;  I .  V tributs  aurex  fuper  totam  legerri 
veterem  ,  tum  littérales  ,  tum  myfliaz  ,  per  modum 
conclufionum  i  facro  textu  miraUliter  exculptct ,  &CCi 
à  Venife  1590  ,  in-folio.  1.  P  mclariffima  facro- 
rum  evangeltorum  commentaria  ,  veritat'es  catholicas 
fuper  totam  legem  novam  conclufionum  injlar  conti- 
ntntta  ,  cum  annotationibus  textualibus.  La  permiffion 
d'imprimer  eft  de  1601.  Le  commentaire  fur  S.  Ma- 
thieu parut  à  Venife  en  1601,  in-40  ;  celui  fur  S.  Jean 
dans  la  même  ville  en  1604,  aufli  in-40.  Le  pere 
Echard  dit  que  tout  l'ouvrage  étoit  achevé  ;  mais  il  ne 
marque  point  fi  les  commentaires  fur  les  deux  autres 
Evangélifîes  ont  paru  :  il  loue  beaucoup  ceux  fur  S. 
Mathieu  &  S.  Jean.  3.  Explanaiio  totius  jidei  chnflia- 
nxjuper  fymbolum  Apofiolorum  :  le  pere  Echard  dit 
qu'il  ignore  fi  cet  ouvrage  a  été  imprimé.  4.  Scholia 
fuper  compendium  theologicœ  veritatis  Alberti  magni  > 
à  Venife  1588  fk  1590",  in-S°.  5.  Obfervationes fu- 
per pmdicabilia  praedicamenta  ,  libros  pofleriorum  , 
phyficœ ,  de  anima ,  melaphyficx  Arifiotelis  :  le  pere 
Echard  ne  croit  pas  cet  ouvrage  imprimé.  6.  Tota 
theologia  fancli  Thomz  Aquinatis  in  compendium  re- 
dacla,^  à  Venife  1597  ,  in-n.  7.  Elucidationes  for- 
mules in  fummam  theologicam  fancli  Thoma  de  Aqui- 
no,  à  Venife  1  588  ,  en  cinq  tomes  M-40.  8.  Sumrnd 
totius  theologia;  D.  Thoma:,  &c.  cum  elucidalionibus 
formalibus,  &c.  à  Venife  1612,  in-folio,  6  volumes  : 
il  y  a  dans  cet  ouvrage  divers  écrits  de  plufieurs  autres 
difciples  de  S.  Thomas.  Cette  collectrori  a  été  réim- 
primée à  Padoue  en  1698.  9.  Commentarius  in  omnes 
pfalrnos  :  cet  ouvrage  ,  enfanté  dans  la  vieilleffe  de 
l'auteur  ,  a  été  imprimé  en  partie  feulement  ,  à  Bou- 
logne en  1691  ,  in-folio.  *  Voyez  un  détail  plus  am- 
ple dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  par  les  pères  Quetif  &  Echard ,  in-foU 
tome  II,  page  491,  &  fùivantes. 

CAPRA  (  Benoît  )  de  Peroufe  ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres junfconfultes  de  fon  temps  ,  a  fleuri  vers  l'an 
1400.  Il  favoitle  droit  canon  &  civil  ,  la  théologie, 
les  belles  lettres.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages ,  en- 
tr'autres des  commentaires  fur  les  décrétales  ,  fur  les 
clémentines ,  &  des  confeils  ,  Communium  opmionum. 
Socin  en  fon  confeil  92  ,  vol.  1  ,  appelle  Capra  y 
infignis  ,  folemnis  ,  optimi  judicii  &  timoratec  conf 
cientiœ.  Corneus  avoit  étudié  fous  lui.  *  Trithémé  , 
defeript.  ecclef.  Gefner  &£  Poffevin.  Bibliothèque  hijlo- 
rique  &  chronologique  des  principaux  auteurs  &  intltt- 
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frites  du  droit  civil,  par  Denys  Simon  ,  tâitiàn  tn-ll 

de  Paris  1691.  au  •  m> 

CAPRA  (  Michel  )  de  Nicofie  ,  8t  par  privilège 
réputé  de  Meffine  ,  fut  un  philol'ophe  &  un  médecin 
très-habile.  L'envie  ayant  excité  contre  lui  ceux  qui 
étoient  jaloux  de  la  gloire,  &  fe  voyant  perfécuté  par 
la  calomnie  dans  fa  patrie  ,  il  l'abandonna  ,  &  vint 
habiter  tantôt  à  Païenne  ,  &  tantôt  à  Meffine.  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  ces  deux  villes.  Jean 
d'Autriche  le  choifit  pour  fon  médecin  ,  fk  l'engagea  à 
entrer  en  cette  qualité  de  médecin  dans  la  flotte  efpa- 
gnole  ,  qui  fut  armée  en  ce  temps-là  pour  le  fameux 
combat  des  ides  Echinades.  Capra  floriflbit  en  1593 
il  a  donné  au  public  Traité  du  fige  de  Came  cv  de  Cef- 
frit,  félon  les  principes  d'Jri/lote  contre  Galien  ,  a 
Païenne  en  1589,  in-4°.  Un  Traire'  de  l'immortalité  de 
Came  ,  contre  Epicure  ,  Lucrèce  &  les  Pythagoriciens, 
à  Païenne  en  1589.  Sur  une  maladie  épidéniique  qui 
affligea  la  Sicile  en  1591  ,  à  Meffine  en  1593  ,  11-4°. 
Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin.  *  Voyc-^  Manget , 
biblioth.  feriptor.  medic.  lib,  3  ,  f'  18. 

CAPR.AIS  (  Saint  )  s'apliqua  dès  fes  plus  tendres 
années  à  la  piété  ,  à  la  pénitence  ,  &  à  la  retraite. 
Etant  encore  fort  jeune  ,  il  vendit  fon  bien ,  5c  fe 
retira  dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Gaule  Belgi- 
que d'avec  lalyonnohe.  Il  y  fut  découvert,  &  y  reçut 
quelques  difciples  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'apparence 
qu'il  eût  de  communauté  réglée.  11  quitta  la  reîraite 
pour  voyager  avec  deux  jeunes  feigneurs  (  Honorât , 
évêque  d'Arles  ,  fk  fon  frère  Venance  :  )  ils  allèrent 
en  Grèce ,  d'où  ils  vouloient  palier  en  Afie  ;  mais  la 
mort  de  Venance  les  obligea  de  revenir  dans  les  Gau- 
les. Ils  s'arrêtèrent  dans  le  diocèfe  de  Fréjus  ,  fk  y 
affemblerent  quelques  particuliers  qui  fe  mirent  fous  la 
conduite  de  S.  Captais,  jufqu'à  ce  que  S.  Honorât  alla 
dans  l'ifle  de  Letins ,  où  il  jetta  les  fondemens  du  mo- 
naftere  de  Lerins,  qu'il  gouverna  fous  la  direction  de 
S.  Caprais  jufqu'au  temps  qu'il  fut  évêque  d'Arles.  On 
ne  fait  pas  combien  S.  Caprais  furvécut  à  Honorât  ; 
mais  le  fentiment  le  plus  commun  eft  qu'il  eft  mort  le 
premier  juin  de  Tan  430.  Eucher  de  Lyon  &  S.  Si- 
doine Apollinaire  ont  patlé  de  lui  avec  beaucoup 
d'eftime.  Le  corps  de  S.  Caprais  fut  enterré  dans  le 
monaftere  de  Lerins  ,  où  l'on  prétend  que  l'on  conferve 
encore  fes  reliques.  Son  nom  fe  trouve  dans  la  plupart 
des  martyrologes  ,  où  il  eft  qualifié  abbé  de  Lerins. 

*  Baillet ,  vies  des  faims ,  I  Juin. 
CAPRAL  ,  général,  cherche^  ALVAREZ. 
CAPRAL1S  (  François  )  jéfuite  Portugais  ,  enfei- 

gna  à  Goa  la  philofophie  fk  la  théologie ,  Se  exerça 
enfuite  à  la  Chine  &C  au  Japon  les  emplois  ecclélîafti- 
ques  convenables  à  fa  profeflîon.  II  mourut  le  6  avril 
1609,  âgé  de  quatte-vingt-un  ans.  On  a  de  lui:  An- 
nuae  Huera  è  Sinia  ,  fk  Annua  Huera  e  Japonia  ,  &cc. 

*  Dictionnaire  biflorique  ,  imprimé  en  Hollande  en 
1740. 

CAPRANICA  (  Dominique  )  Romain  de  nation , 
étoit  fils  de  Nicolas  fk  frère  ftAngc  Capranica.  Il  étu- 
dia à  Padoue  &  à  Boulogne  fous  les  plus  célèbres 
jurifconfultes  ,  fk  s'acquit  la  réputation  d'être  un  des 
favans  hommes  de  fon  temps.  Le  pape  Martin  V  le 
pourvut  de  divers  emplois  confldérables  ,  lui  donna  le 
gouvernement  d'Imoîa  ,  fk  le  nomma  cardinal  en  1 426  ; 
mais  comme  ce  pape  mourut  avant  que  de  lui  avoir 
donné  les  marques  de  cette  dignité  ,  on  refufa  de  le 
recevoir  dans  le  conclave.  Eugène  IV  iùivit  les  fenti- 
mens  des  cardinaux  contre  Dominique  Capranica  , 
qui  s'en  plaignit  au  concile  de  Bafle ,  fk  fe  fit  attribuer 
les  honneurs  dus  à  fa  dignité.  Le  pape  Eugène  IV , 
ayant  trouvé  moyen  de  l'appaifer ,  l'attira  à  Florence  , 
le  reconnut  pour  cardinal ,  l'envoya  légat  en  la  Marche 
d'Ancoue  ,  fk  lui  donna  le  gouvernement  de  Péroufe. 
Nicolas  V  l'aima  ,  fk  lui  confia  les  emplois  les  plus 
importans  ;  car  il  l'envoya  deux  fois  légat  à  Alfon- 
ie  V,  roi  d'Aragon  y  il  fut  encore  grand  pénitencier. 
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Callifte  III ,  fuc'ceffeur  de  Nicolas  ,  eut  auffi  beaucoup 
de  confidération  pour  Capranica  ,  qui  eût  été  peut- 
être  élu  en  fa  place  ,  s'il  lui  eût  furvécu  quelques  jours  ; 
mais  il  mourut  en  même  temps  que  lui  le  14  août  1458- 
Ce  cardinal  avoit  une  très-belle  bibliothèque  ,  qu'il 
laiffa  pour  l'ufage  d'un  collège  qu'il  fonda  à  Rome. 
Son  corps  fut  enterré  aux  dominicains  de  la  Minerve  ^ 
où  l'on  voit  fon  tombeau.  Ce  cardinal  fut  beaucoup 
eftiiné  pour  fon  érudition  ,  fon  expérience  dans  les 
affaires  ,  fk  fes  mœurs.  Pendant  qu'il  affilia  au  concile 
de  Bafle ,  il  eut  pour  fecrétaire  le  célèbre  jEneas  Syl- 
vius ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  H.  Il  a 
compofé  quelques  ouvrages ,  lavoir ,  Inftruclion  pour  le 
gouvernement  du  pontificat  ;  De  Part  de  bien  mourir  ; 
Difcours  à  Alfonfc  ,  roi  de  Naples  ,  et  quelques  au- 
tres. *  Ciaconius  ,  in  add.  Viclorel  Se  Onuphre  ,  dans 
Martin  F.  Saint  Antonin  ,  lit.  3.1 ,  ch.  16  ,  fur  la  fin. 
Platine  ,  dans  Calixte  III.  jEneas  Sylvius  ,  fous  le  nom 
de  Gobelin ,  comment.  U  1 .  Sponde  ,  aux  annal. 

CAPRANICA  (  Ange  )  cardinal ,  évêque  de  Rieti, 
fk  légat  à  Boulogne  ,  aiinoit  les  lettres ,  fk  avoit  parmi 
fes  domeftiques  des  perfonnes  d'un  rare  favoir  ,  en- 
tr'autres  jEneas  Sylvius ,  lequel  ayant  été  élevé  fur  le 
fiége  pontifical ,  fous  le  nom  de  Pie  II ,  mit  au  nombre 
des  cardinaux  Ange  Capranica  en  1460.  C'étoit  un 
homme  de  grande  vertu  ;  il  mourut  à  Rome  l'an  1478  , 
&  fut  enterré  dans  le  même  tombeau  que  fon  frère. 

*  Gobelin ,  ou  plutôt  jEneas  Sylvius  ,  in  comment. 
PU  II ,  lib.  l.  Onuphre.  Auberi ,  b.ijl.  des  card. 

CAPRANICA ,  ville  de  l'état  de  l'églife  ,  eft  fituée 
dans  la  province  du  Patrimoine  ,  fur  une  colline  entre 
le  lac  de  Bracciano  et  celui  de  Rxfrïcigïione.  Cette  ville 
a  été  aflèz  bonne  ,  mais  elle  déchoit  tous  les  jours; 

*  Mati ,  diction. 

CAPRARA  ,  ifle  du  golfe  de  Venife  ,  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Capitanate  ,  province  du  royaume  de  Naples; 
C'eft  l'ifle  la  plu;  (cptentrionale  de  celles  de  Tremiti. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Teu^ 
tria  ,  que  d'autres  placent  à  l'ifle  de  S.  Domino  ,  qui  eft 
au  midi  de  la  Caprara.  *  Mati ,  diction. 

CAPRARA  (  Alexandre  )  jéfuite  Italien  ,  étoit  d'une 
noble  famille  de  Boulogne.  Le  cardinal  Paleote  l'obligea 
de  mettre  au  jour  plufieurs  écrits  qu'il  avoit  faits  fur  di^ 
verlès  matières  avant  l'âge  de  ving:  un  ans  ;  fk  Charles 
Sigonius ,  qui  avoit  été  fon  maî:re  ,  lui  laifla  tous  fes 
ouvrages  en  mourant.  Caprara  .entra  dans  la  fociété  des 
jéfuites  en  1 580  ,  à  l'âge  de  vingt-un  ans  ,  fk  fut  char-* 
gé  depuis  du  gouvernement  de  plufieurs  collèges  ;  fon 
fort  étoit  la  morale.  Ce  religieux  mourut  f.iintement  à 
Mantoue  le  6  octobre  1615  ,  âgé  de  66  ans.  Les  ma- 
piftrats  de  la  ville  voulurenr  que  fon  corps  fût  mis  dans 
un  tombeau  féparé  des  autres.  *  Alegambe  ,  UU.  Pat. 
foc.  Jif. 

CAPRARIA  ou  LA  CAPRAÏA  ,  petite  ifle  ,  entre 
celle  de  Corfe  fk  l'Italie  dans  la  mer  de  Gènes.  Elle 
étoit  autrefois  habitée  par  de  faints  moines  ,  fk  eft  au- 
jourd'hui lùjette  aux  Génois  qui  y  tiennent  garnifon.  Ils 
s'en  emparèrent  l'an  1507  fur  Giacomo  de  Maro  qui 
en  éroit  feigneur.  Son  circuit  eft  de  dix-huit  milles ,  fk 
elle  eft  affez  habitée  ,  quoique  remplie  de  montagnes. 
Elle  a  un  bourg  avec  un  bon  château  pour  la  défendre 
contre  les  pirates.  Les  anciens  la  nommoient  Aïgtlon. 
ou  Aîgilium ,  Capraria  Se  Caprafi.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  6. 
Ptolémée. 

CAPRAROLA  ,  château  célèbre  d'Italie,  Si  maifon 
"de  plaifance  du  duc  de  Parme,  a  été  bâti  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  au  comté 
deRonciglioniprès  de  Viterbe  ,  fk  environ  à  vingt-cinq 
milles  de  Rome.  Caprarola  eft  un  ouvrage  du  fameux 
architecte  Vignole,qui  l'entreprit  pour  le  cardinal  Alexan- 
dre Farnèfe  ,  fk  on  l'eftime  un  des  plus  magnifiques  pa- 
lais qui  foient  en  Italie  ,  pour  fon  architeaure.  Il  eft 
bâti  en  pentagone  ,  avec  cinq  faces  fort  hautes  ,  toutes 
égales  ,  Si  une  cour  au  milieu  parfaitement  ronde  ,  de 
même  que  les  condors  oc  les  galeries  qui  l'environnait  i 
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&  cependant  les  filles  font  quarrées  &  bien  propor- 
tionnées. La  principale  eft  peinte  de  la  main  de  Pietro 
Orbifla ,  qui  étoit  en  réputation  fous  Paul  Iff.  Il  y  a 
une  des  chambres  où  quatre  perfonnes  placées  chacune 
dans  un  coin  ,  l'oreille  tournée  à  la  muraille  ,  s'enten- 
dent parler  fort  diftinftement ,  quoiqu'elles  parlent  bas , 
&  quoique  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  chambre  n'en 
entendent  rien.  Il  y  en  a  une  autre  ,  où  fi  vous  f'rapez 
du  pied  quand  vous  é^es  au  milieu  de  la  chambre  ,  ceux 
qui  font  au-dehors  croient  qu'on  y  a  tiré  un  coup  de 
piftolet.  Tous  les  autres  appartemens  ont  chacun  leur 
beauté  particulière.  Les  jardins  Sr  les  fontaines  y  font 
dignes  de  cet  admirable  palais.  *  Vignole  ,  ordres  d'ar- 
chitecture. 

CAPRÉE  ou  ISLE  DE  CAPRI ,  Caprea  &  Caprea, 
ifle  de  la  mer  Tyrrhene  ou  de  Tofcane  ,  vis-à-vis  de 
Pouzzol ,  dans  le  royaume  de  Naples.  C'eft  dans  cette 
ifle  que  Tibère  fe  retira  pour  y  commettre  tous  ces  cri- 
mes que  les  hiftoriens  ont  découverts.  Son  circuit  n'efl 
pas  de  plus  de  douze  milles.  Autrefois  Caprée  avoit 
deux  villes  ,  mais  elle  n'en  a  plus  qu'une  ,  qu'on  appelle 
auffi  Capri ,  Caprea  ,  qui  eft  épifcopale  fous  la  métro- 
politaine d'Amalfi.  Ses  habitans  font  francs  de  toutes 
fortes  d'impofitions ,  à  caufe  de  la  garde  qu'ils  font  dans 
Rfle.  Il  y  paffe  tous  les  ans  une  fi  grande  quantité  de 
cailles  ,  qu'on  dit  que  c'eft  le  principal  revenu  de  l'évê- 
ché  ,  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ont  appellé  l'évêchi 
des  cailles.  *  Pline  ,  l.  3  ,  c.  5.  Strabon  ,  /.  5.  Suétone, 
dans  Tibère. 

CAPREOLE,  fuccefleur  d'Aurele  dans  le  Cicqe  de 
Carthage  ,  envoya  le  diacre  Belfula  pour  affilier  au 
concile  d'Ephèi'e  en  43  1 .  Le  trifle  état  où  fe  trouvoient 
tes  églifes  d'Afrique  par  la  guerre  des  Vandales  ,  ayant 
empêché  les  prélats  d'y  aller  eux-mêmes  ,  il  écrivit  une 
lettre  d'excutë  qui  fe  voit  parmi  les  ailes  du  concile 
d'Ephèie.  Il  a  auffi  compofé  un  petit  traité ,  pour  ré- 
pondre à  Vital  &  à  Confiance  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
Tonance  ,  chrétiens  d'Efpagne ,  qui  l'avoient  confulté , 
fi  l'on  poùvoit  dire  que  Dieu  eft  né  d'une  vierge.  Il  y 
établit  cette  vérité,  en  montrant  qu'il  n'y  a  qu'une 
perfonne  en  J.  C.  &  réfute  ceux  qui  étoient  dans  un 
autre  fentiment.  Il  parle  dans  ce  traité  de  la  condam- 
nation de  Neflonus ,  &  de  fon  héréfie ,  par  le  concile 
d'Ephèi'e,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  envoyé  fes  députés. 
Ce  traité  a  été  donné  par  le  pere  Sirmond ,  6V  impri- 
me a  Paris  en  1630,  avec  quelques  autres  opufcules 
dogmatiques.  Capréole  avoit  encore  écrit  une  lettre  à 
l'empereur  Théodoiè.  Vincent  de  Lerins  parle  avanta- 
geuiement  de  ce  prélat.  *  Actes  du  concile  d'Ephèfe. 
Liberatus  ,  in  breviario ,  tome  5.  S.  Fulgence  ,  advcrfus 
Pdagianos  ,  num.  6.  Edition  du  traité  de  Capréole  par 
1e pere  Sirmond.  M.  Du  Pin  ,  biblwth.  des  auteurs  ec- 
ehjiaj&qtus,  V  fiécle. 

CAPREOLE  (Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, a  vécu  dans  le  XV  fiécle,  &  étoit  natif  d'un 
village  près  de  Rhodez ,  où  il  fe  fit  religieux.  Il  de- 
vint un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  la  doctrine 
de  S.  Thomas ,  &  compofa  quarre  livres  de  commen- 
taires fur  le  Maître  des  Sentences ,  fk  une  défenfe  de 
la  doctrine  de  S.  Thomas  ,  imprimés  à  Vernie  d'abord 
en  1483  ,  &  depuis  en  1588.  Il  enfeignoit  à  Paris, 
M  y  lilbit  fes  fentences  en  1409  ,  fit  fa  licence  en 
1410  &  141 1  ,  travailla  ces  années -là  même  à  fon 
commentaire ,  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1434,  &  mourut 
a  Rhodez  en  1444.  Trithéme  dit  qu'il  vivoit  en  1415, 
Eellarmm  en  1410,  Antoine  de  Sienne  en  1424,  8c 
Sponde_  affûte  que  c'étoit  en  1443.  C'eft  fur  cette  an- 
née qu  il  rapporte  une  difpute  que  Capréole  eut  avec 
Toftat  au  concile  de  Bafle,  du  temps  d'Eugène  IV. 
*  Echard.  ferait,  ord.  Prœd. 

'CAPREOLE  (Elie)  narif  de  Breffe  en  Italie,  ex- 
cellent junfconfulte  &  hiflotien,  au  commencement 
du  XVI  fiécle ,  compofa  divers  ouvrages  qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation  ,  comme  l'hiftoire  de 
Breffe  en  quatorze  livret ,  dont  il  y  en  a  douze  d'im- 
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primés  :  Defcnfio  Jlamti  Brixientium  ,  de  ambitions  & 
fumptéus  funerum  minuendis  ;  Dialogus  de  confirma- 
twnefidei,  &c.  Elie  Capréole  mourut  fort  âgé  en  1 5 19. 

Baptifta  Mantuanus ,  m  Carm.  Leandre  Alberti ,  def- 
cript.  liai.  Voffius,  de  hijl.  Lot.  Le  Mire,  de  fcnpt. 
foc.  XVI. 

CAPRERA  (Bernard)  cherche?  CABRERA  (  Ber- 
nard de  ).  v 

CAPRIATA  (Pierre- Jean)  jurifconfulte  &  hifto- 
rien,  etoit  de  Gènes ,  &  a  vécu  au  XVII  fiécle.  Pau- 
lus  Amantius ,  dans  le  poème  qui  a  été  mis  au-devant 
du  livre  de  Capriata,  en  parle  en  ces  termes: 
Qui  confulta  patmm ,  &  nodoft  dogniata  juris 
Atque  vagos  legum  anfraclus  ,  dubiofque  receffus 
Ingénia  folitus  céleri  fcrutarier ,  &  quem 
Jurifconfultum  infignem  Merïôchius  olim 
Tejlatur,  fcriptis  commendans  laudibus  

Tu,  feu  jura  doces ,  juris  penetralia  quxvis  , 
Seu  patronus  agis  caufas ,  dubiumque  c/ienlem 
Sublevas,  arguto ,  quem  promis  peclore  ,  fenfus , 
Unde  audet  dubiœ  meliùs  confidere  caufœ  ; 
Seu  juris  refponfa  refers  confulta  pelenti  ; 
Seu  lues  dirimis  certantes  arbiter  inter  ; 
Tarn  rite,  &  recli  peragi  tibi  cuncla  videntur , 
Tarn  facile,  atque  brevi  intcrjeclo  lempore ,  quantum 
P er  tardas perfccla  moras  vix  quifque  dediffa. 
Ce  qui  fait  connoître  qu'il  réuffiffoit  également ,  foit 
à  expliquer  les  queftions  les  plus  épineufes  de  la  ju- 
nfprudence ,  foit  à  plaider  des  caufes ,  foit  à  répon- 
dre aux  confultans ,  foit  à  finir  les  procès  par  la  voie- 
de  l'arbitrage.  Quoiqu'on  puiffe  ne  point  prendre  au 
pied  de  la  lertre  les  expreflîons  dont  on  <é  fert  dans  cet 
éloge  ,  il  eft  sûr  que  les  travaux  hiftoriques  de  cet  écri- 
vain font  ineftimables ,  puifqu'il  y  expofè  les  faits  avec 
une  grande  nerteté ,  qu'il  en  dévelope  les  motifs ,  les 
mftrumens  Sr.  les  fuites.  On  trouve  dans  fes  ouvrages 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  de  fon  temps,  fur -tout  en 
Italie.  Il  publia  comme  un  effai  fes  deux  premiers  livres 
l'an  1626  (dans  le  catalogue  de  M.  de  Thou ,  page 
305  de  la  première  partie,  on  marque  l'édition  en  1617, 
in-H"  )  intitulés  ,  /  due  primi  libri  delf  hijhiriafopra  i 
movimenti  d'arme  fucceffi  in  Itatia  dall'  anno  1 6 1 3  , 
fino  al  1618.  U  les  fit  réimprimer  à  Gènes  M-40  en 
1638.  A  ces  deux  livres  il  en  a  ajouté  dix  autres,  lef- 
quels  joints  aux  deux  premiers  ,  fonr  une  hiftoire  de 
fon  temps  &  d'Italie,  conduite  depuis  1613  jufqu'en 
1634.  Ces  douze  livres  furenr  réimprimés  à  Genève, 
ii-8°,  en  1644.  Il  publia  une  féconde  partie  de  fon 
hiftoire  à  Gènes  en  1648  ,  qui  fut  réimprimée  à  Ge- 
nève in-8°  ,  dont  le  titre  eft  :  Dell'  hijloria  di  Pietro 
Giovanni  Capriata  ,  parte  fecunda  in  fei  libn  dijlinta. 
Nel  primUro  de  quali  fi  contingono  alcuni  movimenti 
d'armifuor  d'ita/iajucceduti.  E  né  cinque  ficcequenti  la 
continuatione  di  quel  d'Italia  dall'  anno  MDCXXFIII, 
fino  alUDCXLIV.  On  a  imprimé  à  Londres  en  1663 
une  traduction  angloife  de  tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur,  qui  fe  vante  d'avoir  gardé  l'équilibre  fans  au- 
cune partialité,  ni  pour  la  France,  ni  pour  l'Efpagne. 
Dans  la  préface  de  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage, 
il  donne  pour  exemple  de  fon  impartialité -.,  ce  qu'il 
a  éctit  fut  les  deux  guerres  du  Montferrat ,  où  il  dit 
que  le  duc  de  Mantoue  ,  attaqué  dans  la  première 
par  le  duc  de  Savoye ,  fut  foutenu  par  le  roi  d'Ef- 
pagne ;  mais  que  dans  la  féconde ,  attaqué  par  le  roi 
d'Efpagne  ,  il  fut  foutenu  par  le  roi  de  France  :  ce 
qui  montre  qu'aptès  avoir  loué  le  roi  d'Efpagne  dam 
la  première ,  il  le  condamne  à  l'égard  de  la  féconde , 
&  donne  tant  d'éloges  à  Louis  XIII ,  que  l'auteur  du 
Politique  très-Chrétien  n'a  pas  dédaigné  de  le  copier. 
Les  Vénitiens  fe  font  plaint  d'avoir  été  maltraités  dans 
fon  hiftoire;  &  même  André  Balbo ,  noble  Vénitien, 
qui  étoit  à  Gènes  lorfque  la  première  partie  de  l'ou- 
vrage de  Capriata  vit  le  jour ,  lui  en  fit  des  repro- 
ches ,  auxquels  il  répondit  entr'autres  choies  :  «  On 
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N  ne  peut  pas  fi  plaindre  (  dit-il  dam  la  même  prêtai :  ) 
"  queP,'a>    manqué  de  refila  pourla  république  de 
Ven  fe  en  ce  qui  coneerne  la  iagefie  de  Ion  gouver- 
»  ne    n.   que  fi  j'ai  décrit  les  fuccès  des  guerres  d  une 

faut  car  j'ai  dû  les  repréfenter  tels  qu'us  ont  été, 
"  &  il  ne  faut  point  s'attendre  que  la  delcription  des 
"chofes  qui  nous  ont  caufé  du  chagrin  quand  elles 
„  font  arrivées,  fe  puiffe  lire  avec  pla.Hr.  »  U  repre- 
fcnte  encore  qu'il  n'étoit  ni  fujet  de  la  repub  hque  de 
Venife,  ni  à  fes  gages,  Se  que  néanmoins  .1  1  avoit 
mieux  ménagée  que  n'avoient  fait  quelques  auteurs  Vé- 
nitiens ,  qu'elle  avoit  punis,  5c  en  leurs  perfom.es,  & 
m  leurs  ouvrages,  pendant  qu'elle  permettoit  le  débit 
de  fon  hiftoire.  11  dédia  la  première  parue  de  ion  livre 
à  Ottaviano  Raegi  ,  auditeur  de  la  chambre  d  Ur- 
bain VHt  ,  &  la  féconde  à  Carlo  Emanuel  Durazzo  , 
référendaire  de  l'une  5c  de  l'autre  (ignature.  Dans  fin 
'épîm  dedieatoire  Wr3pVoM  les  raifons  qui  lont  em- 
pêché de  dédier  fon  ouvrage  a  des  princes.  Bayle, 
diction,  critiq.  dernière  édition*  ',   *  ■[» 

CAPRICORNE ,  un  des  douze  fignes  du  Zodiaque, 
«ompofé  de  vingt-huit  étoiles  ,  qui  représentent  dit-on 
b  figure  dune  chèvre.  Le  foleil  entre  dans  ce  for*  au 
moisS  de  décembre  ,  5c  fait  alors  le  fo  ft.ee  d  hiver , 
eommençant  à  revenir  vers  l'équateur.  ^P»*?** 
fent  que  ce  ligne  eft  occupé  par  la  chèvre  d  Amalthce , 
«S  avoit  nour,  Jupiter  de  fon  lait,  5c  dont  ce  dieu 
Voulut  faire  une  conftellation ,  pour  la  recompenler 
de  ce  bon  office;  d'auttes  ont  feint  que  le  dieu  an 
craignant  le  géant  Typhon ,  fe  dégu.fa  en  fe  transfor- 
mant en  un  bouc  qui  avort  une  queue  de  Mlfo»;  S 
qu'il  fut  enfuite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Jupiter 
Sri  avo,t  admiré  cette  adreffe.  *  Qefms,  +m*. 
ioïtie.  Augufte-Céfar  étant  né  ious  ce  figne,  fit  battre 
quantité  de  pièces  d'or  5c  de  cuivre  qui  «.pot- 
La.  la  figure.  *  C.  Patin ,  far  ine.  M.  de  Thou 
remarque  auffi  que  Côme  de  Médias,  grand  duc  de 
Tofcane,  vint  au  monde  fous  le  même  figne.  Pline, 
/  1 1  en  dit  que  ceux  qui  habitoient  1  Attique  vers 
lemid'i'avoientun  jour  nommé  Capnficul  qu'ils  con- 
fieraient à  Vulcain,  5c  auquel  ils  commençoient  la 
técolte  de  leur  miel.  ,    .  . 

CAPRINUS  ou  CAPRINI( Jean- Antoine )  jefu.te 
d'Aqu.la  dans  le  royaume  de  Naples,  naquit  en  1614. 
11  eîifeigna  les  belles -lettres  5c  la  philofophie  dans 
plufieurs  maifons  de  fa  fociété ,  êc  fut  refteur  de  di- 
vers coUéges.  11  a  donné  au  public  ,  4f  Barbennce, 
feu  univetfa  philofophia  ;  De  motu  trepidalwms  terra  ; 
Lux  philofophica  :  ces  écrits  ont  paru  fous  le  nom  de 
Syderius  Léo.  *  Dictionnaire  hifeorique  ,  dernière  édi- 
tion de  Hollande.  _ 

CAPRONA  (  Archange)  capucin  ,  ne  a  Parlerme  , 
d'une  famille  noble ,  embraffa  la  vie  religieufe  à  1  âge 
de  dix-huit  ans  ,  malgré  les  efforts  que  fit  ion  père 
pour  l'en  détourner.  Il  prêcha  dans  les  princ.pales  v.Iles 
6c  dans  les  bourgs  les  plus  confidérables  de  la  Sicile , 
fur-tout  à  Trapano.  Il  érigea  dans  ce  dernier  heu  trois 
confréries,  5c  travailla  à  y  faire  bâtir  un  hop.tal  poul- 
ies pauvres.  Il  allok  lui-même  de  maifon  en  mailon, 
tous  les  dimanches ,  recueillir  pour  eux  des  aumônes. 
Il  mourut  en  1577.  On  a  de  lui,  Statua  &  documenta 
pro  confratcrnhatibus  dormis  hofpitalis  Montis  pietaus 
&  mifiricordiœ  in  civitate  Drepanenfi.  '  BMiotheca  Jt- 
tula  Dictionnaire  hijiorique  de  Hollande. 
CAPRONCZA  ,  eherchei  COPRANITZ. 
CAPROTINE,  eft  le  nom  que  les  anciens  Romains 
donnèrent  à  Junon  Se  aux  nones  de  juillet ,  temps 
auquel  ils  célébroient  une  fête  folemnelle ,  dont  voici 
l'origine.  Après  que  les  Gaulois  furent  fortis  de  Rome  , 
les  peuples  voifins  ,  qui  favoient  que  les  forces  de 
la  république  étoient  épuifées  ,  crurent  avoir  trouve 
l'occafion  de  s'en  rendre  maîtres;  .1  donnèrent  le  com- 
mandement de  leurs  troupes  à  Lucius ,  dictateur  des  Fï- 
denates,  qui  envoya  un  héraut  au  fenat,  pour  lut 


déclarer  que  s'il  vouloir  conferver  les  reftes  de  Rome  ; 
il  falloir  que  les  Romains  lui  envoyaffent  toutes  leurs 
femmes  5c  toutes  leurs  filles.  Les  iénateurs  voyoïent 
leur  perte  prochaine  ,  6c  ne  favoient  à  quoi  le  re- 
foudre ;  mais  une  efclave  nommée  Phdotis ,  ayant  af- 
fernblé  toutes  les  autres ,  leur  fit  prendre  avec  elles 
les  habits  de  leurs  maîtreffes  &C  de  leurs  filles ,  5c  dans 
cet  équipage  trompeur ,  elles  pafl'erent  dans  le  camp 
des  ennemis.  Le  général  les  ayant  diftnbuées  aux  ca- 
pitaines &c  aux  foldats ,  elles  les  invitèrent  à  boue  5c 
à  fe  réjouir  ,  fous  prétexte  qu'elles  célébroient  ce  jour- 
là  une  fête  folemnelle  entr'elles.  Après  que  les  enne- 
mis furent  remplis  de  vin ,  5c  que  le  lommeil  les  eut 
affoupis,  elles  donnèrent  un  lignai  du  haut  dun  fi- 
guier lauvage  ,  auquel  les  Romains  accoururent ,  Se 
firent  main-baffe  par-tout.  Le  fénat ,  en  mémoire  de 
ce  bon  office,  accorda  la  liberté  à  ces  genereufes  ei- 
claves  ,  5c  leur  ailigna  à  chacune  une  lomme  d  argent 
des  deniers  publics,  pour  fe  marier.  Les  Romains  ap- 
pellerent  ce  jour  de  leur  délivrance  ,  les  Nones  Capro- 
tines,  Si  établirent  mie  fête  annuelle  en  1  honneur  de 
Junon  Caprotine  ,  ainfi  nommée  de  Caprificus  ,  mil  li- 
gnifie un  figuier  fauvage.  Depuis  ce  temps,  a  pareil  jour, 
toutes  les  efclaves  donnoient  la  collation  a  leurs  maî- 
treffes hors  de  la  ville  fous  des  figuiers  fauvages  ,  fe 
battoient  5c  fe  jettoiem  des  pierres  en  folâtrant ,  pour 
repréfenter  le  combat  dans  lequel  les  Romains  avoient 
défait  les  Latins  pai  l  induftne  des  efclaves.  *  Plut.  Ma- 
crob.  /.  3  fat.  . 

CAPSA  ,  ville  de  la  Lybie  intérieure  ,  a  tire  (01» 
nom  des  vaftes  déferts ,  dônt  elle  eft  environnée  ,  fé- 
lon le  fentiment  de  Bochart  ,  qui  de  Caphas  en  hé- 
breu, dérive  Capfa ,  prefer  &  ferrer.  Flore  &c  Salluftef 
parlant  des  habitans  de  '  Capfa  ,  difent  que  leurs-  fables 
6c  leurs  ferpens  les  défendent  mieux  que  leurs  armées, 
leurs  murailles  5c  leu-s  remparrs ,  corttre  ceux  qui  les 
voudroient  attaquer.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  provm  e  de  Byzacène  ;  ces  deux  villes 
font  marquées  dans  les  nonces  des  égides  d'Afrique, 
*  Salluft.  in  Jumtrt.  Ror.  „.„„.„ 

$3*  CAPiC  I.  -  ,  CABGIAC  ou  KIPZAK  , 
grand  pays  au  nord  de  la  mer  Calpienne  ,  ainfi  nom- 
mé dans  les  hifl  triens  Parures  5c  Perlans.  II  s'éten- 
doit  depuis  le  Jailt  |ufi)u'att  Niéper  ou  Borifthènc.  Il 
fut  le  panage  de  la  pofténté  de  Zuzi,  fi's  aine  de  Zin- 
gifean  ;  5c  ce  grand  état  ayant  été  démembré  vers  1 4S0, 
il  s'y  forma  divers  royaumes  ,  tels  que  celui  d  Allra- 
can ,  de  Cafan ,  qui  font  tombés  entre  les  mains  des 
Ruffes  lefquels  avoient  é-é  pendant  long-temps  fou- 
rnis aux  princes  de  Captchac.  Le,  petits  Tartan»  ou 
de  Krim ,  en  viennent  auffi ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  généalogie  de  la  p.-iirérité  de  Zuzi.  Les  peu- 
pies  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cofiques  ,  lont  les  an- 
ciens habitaus  de  ce  grand  pays.  *  La  Croix ,  h  foire  de 
GeuAiskhan  ,  p.  5  ,  497  *  f'"v-  HlJh'rc  g:"'*l°S': 
que  des  Talars  ,  p.  47  7  4*  ,  4S<=  */""',•  M-  DeSU" 
eues   hilloire  des  Huns.  Voyez  CA3GIAK. 

CAPTIVITÉ  des  Juifs  à  Babylone.  Les  favans 
font  en  contelfation  fur  le  commencement  Se  fur  la 
fin  de  la  captivité ,  à  laquelle  l'écriture  fainte  donne 
70  ans  de  durée.  Queique.-u.is,  comme  le  pere  Petau, 
la  commencent  la  première  transmigration  du  peuple 
Juif  l'an  1  de  Nabuchodonoibr,  5c  IV  du  roi  Joakim. 
Ufferiusla  place  une  année  plus  bas  ;  le  pere  T.nn  85 
quelques  autres  la  font  commencer  dès  I  année  XIII 
de  Jofias,  40  ans  avant  la  dernière  délolaUon  de  Je- 
rufalem.  Cajetan,  Genebrard  5c  quelques  autres  met- 
tent fon  commencement  fous  l'année  IX  du  règne  de 
Nabuchodonofor  ,  &  à  la  féconde  tranfmigrarion  ,  lorf- 
que  Jechonias  fut  enlevé  de  Jérufalem  à  Babylone  5c 
que  Sédécias  fut  mis  fur  le  rrône  ;  mais  le  pere  Labbe 
commence  ces  70  années  de  la  capuvite  des  Ju.ts  a 
l'année  XI  5c  dernière  de  Sédécias ,  lorlque  le  temple 
fut  brûlé  ,  la  ville  rafée,  5c  tout  le  peuple  emmené 
hors  du  pays ,  5c  les  finit  l'an  1  de  la  monarchie  de 
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Cyrus  fur  tout  l'Orient.  Quoique  ce  qu'il  allègue  ne 
conclue  rien  contre  l'opinion  d'Ufferius  8c  du  P.  Pétau 
a  moins  que  d'admettre  la  chronologie  peu  lure  en  cet 
endroit ,  nous  rapporterons  néanmoins  ici  les  raiions 
telles  que  nous  les  avons  trouvées  ;  la  première  eft 
tirée  du  chapitre  25  de  Jeremie  :  Et  tout  ce  pays  fera 
réduit  en  une  folitude  épouvantable ,  &  ils  finiront  au 
roi.de  Babylone  70  ans  ;  la  féconde  du  chapitre  19 
du  même  prophète  :  Lorf qu'on  aura  demeuré  70  ans 
en  Babylone  ;  la  troifiéme  eft  prife  du  dernier  chapitre 
du  II  livre  des  Paralipomenes  :  II  a  été  mené  efeluve 
en  Babylone ,  t>  a  firvi  au  roi  &  à  fes  fis ,  (  fon  fils 
6c  fes  petits-fils)  jufquà  ce  que  le  roi  des  Perfes  s'en 
rendit  maître  ,  &  que  la  parole  de  Dieu  annoncée  par 
la  bouche  du  prophète  eut  fon  effet  ;  le  pays  de  Judée 
ayant  accompli  dix  femaines  d'années  ,&c.  La  première 
année  de  Cyrus ,  roi  des  Perfes ,  &c.  Ces  partages  par- 
lent d'une  défolation  entière  de  la  ville  de  Jéiufalem  , 
•  qui  ne  commença  qu'après  la  ruine  du  temple ,  &  non 
pas  à  l'an  I  de  Sédécias ,  ni  au  IV  de  Joakim ,  ni  au 
XIII  tle  Joiias.  La  fin  des  70  années  eft  marquée  par 
ces  paroles  :  Jufquà  ce  que  le  roi  des  Perfes  s'en  ren- 
dit maître  ;  ayant  déjà  régné  vingt-deux  ans  dans  la 
Perfe ,  il  fit  la  guerre  aux  Babyloniens  ;  &  après  avoir 
tué  ou  dépofé  Nabonidus ,  qui  eft  le  Darius  Mede  de 
l'écriture,  il  commença  d'être  le  monarque  de  toute 
l'Alie  pendant  neuf  ans  ;  6c  c'eft  cette  première  année 
dont  parle  l'écriture ,  la  première  année  du  roi  des  Per- 
fes Cyrus.  La  fin  de  cette  captivité  de  70  ans  eft  en- 
core clairement  établie  au  chap.  premier  du  premier 
livre  d'Efdras  ;  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  que 
quelques  pères  de  l'églife  aient  différé  cette  fin  jufqu'à 
la  féconde  année  du  régne  de  Darius ,  fils  d'Hyftaf- 
pes  III ,  roi  des  Perfes.  *  Le  pere  Labbe ,  introduction 
4  lu  chronologie ,  chap.  39. 

CAPUA  (Barthelemi  de)  jurifconfulte  Napolitain, 
pana  par  les  premières  dignités  du  royaume  de  Naples , 
6:  mourut  en  1300.  Il  a  écrit  fur  le  digefte,  fur  le 
code ,  6c  fur  les  ufages  de  Naples.  *  Biblioth.  Iiift.  des 
auteurs  de  droit  civil,  canonique  &  particulier  de  plu- 
sieurs états  &  provinces  depuis  Irnerius ,  avec  les  carac- 
tères de  leurs  efprits,  &  des  jugemens  fur  leurs  ouvra- 
ges, par  Denys  Simon,  édition  in-n  ,  Paris  1691. 

CAPUA  (  Léonard  )  célèbre  médecin ,  né  en  16 17 
à  Bagnolo  dans  le  royaume  de  Naples ,  étudia  la  phi- 
lofoplne  8c  la  théologie  chez  les  jéfuites  jufqu'à  fa 
dix-huitième  année.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  jurispru- 
dence qu'il  quitta  pour  la  médecine.  Dans  le  deffein 
de  fe  perfectionner  dans  cette  étude ,  il  apprit  la  lan- 
gue grecque ,  afin  d'être  en  état  d'entendre  par  lui- 
même  Hippocrate ,  Galien ,  Se  les  autres  anciens  qui 
ont  écrit  en  cette  langue.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans 
il  revint  à  Bagnolo  ;  mais  ayant  été  impliqué  dans  un 
meurtre,  il  retourna  à  Naples  pour  fe  dérober  au  dan- 
ger qui  le  menaçoit.  Il  iiiltitua  l'académie  appellée 
Academia  invtftigamium ,  pour  faire  de  nouvelles  re- 
cherches dans  la  médecine.  Cette  académie  s'aficmbla 
pendant  quelque  tem^  dans  le  palais  du  marquis  d'A- 
rena ,  Se  chacun  y  faifoit  part  des  découvertes  qu'il 
avoit  faites  dans  la  philofophie  6t  dans  la  médecine. 
Dans  deux  ouvrages  différais  que  Léonard  Capua  mit 
au  jour ,  il  foutint  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'incertitude 
dans  la  médecine  &  dans  les  remèdes,  ce  qui  lui  attira 
la  haine  de  beaucoup  de  médecins.  La  reine  Chriftine 
de  Suéde  l'eitimoit ,  8c  lui  en  donnoit  des  marques  : 
l'académie  des  Arcadi  le  reçut  dans  fon  l'ein  fous  lé 
nom  d'Alce/ius  Cillenius.  Il  mourut  le  17  janvier  de 
l'an  1695.  On  a  de  lui,  LeHiones  de  Memphitium 
natura  :  vita  Andres  Cantelmi  ducis  Popolitam,  8c 
quelques  autres  ouvrages  en  italien.  *  Supplément 
français  ,  imprimé  à  Balle,  tome  II,  page  76 

CAPUCI  ou  CAPUCIO  (Antoine)  natif  de  Spo- 
lete,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  liécle.  Il 
avoit  été  difciple  de  Marc-Antoine  Muret,  8c  avoit 
appris  fous  lui  le  grec  6c  les  belles-lettres  qu'il  enfei- 
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gna  depuis  avec  beaucoup  de  -réputation.  On  dit  que 
les  mœurs  étoient  peu  réglées ,  ôc  qu'il  porta  même 
lut  le  vifage  des  marques  de  fes  débauches.  Il  mourut 
de  la  pefte  a  Padoue,  avec  fa  femme  &  fes  enfans, 
lan 163 1.  Ses  écrits  fe  font  perdu*  *  Jac.  Phil.  Tho- 
nialun  ,  m  rit.  illuft.  viror. 

CAPUCIATI  ou  Encapuchonnés,  certains  héréti- 
ques qui  s  élevèrent  en  Angleterre  en  ,387  ,  6c  qui 
furent  ainfi  nommes  pareequ'ils  ne  fe  découvraient 
point  devant  le  faint  Sacrement.  Il  fuivoiem  les  er- 
reurs de  Wiclef ,  8c  foutenoient  l'apoftafie  de  Pierre 
Pateshul  ,  moine  auguftm,  lequel  ayant  quitté  le  froc 
accula  ion  ordre  de  plufieurs  crimes.  *  Sponde  4  C 
1387. 

CAPUCINS  ,  congrégation  de  religieux  de  S.  Fran- 
çois, qui  font  a.nfi  nommés  à  caufe  de  la  forme  ex 
traordmaire  de  leur  capuchon.  Matthieu  de  Bafchi 
trere  mineur  oblervantin  du  duché  d'Urbin  6c  reli- 
gieux au  couvent  de  Mont-Falco,  afïura,  l'an  151*, 
que  Dieu  I  avoit  averti  d'exercer  une  plus  étroite  pau- 
vreté, 6c  le  retira  dans  une  folitude  avec  petmiiïïon 
du  pape.  Quelques  autres,  pouffes  du  même  efprit , 
le  joignirent  a  lui  :  ils  fouffrirent  diverfes  perlèculions 
jufquà  lan  |«8  que  Clément  VII  leur  permit  de  fe 
mettre  fous  1  obéiffance  des  conventuels,  &  de  s'ap- 
peler frères  itérantes  mineurs.  Ils  pouvoient  recevoir 
en  leur  compagnie  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour 
prendre  leur  habit,  6c  demeurer  en  quelque  lieu  que 
ce  fur,  &  élue  un  vicaire  général;  mais  aux  procef. 
ions  1  s  devoie.it  marcher  fous  la  croix  des  conven- 
tuels dans  les  lieux  ou  il  y  en  avoit,  Se  dans  ceux  où 
il  n  y  en  avoit  point,  fous  la  croix  de  la  paroiffe  Les 
prédications  des  nouveaux  hermites  convertirent  un 
gtand  nombte  d  hommes  qui  fe  joignirent  à  eux  Ils 
avoientdéja  quatre  couvens  en  1530,  &  depuis  il  ne 
fe  paffa  point  d  année  fans  qu'ils  en  acquiffent  plufieurs. 
Paul  III  ,  qui  leur  tut  très-favorable ,  fut  celui  nui 
leur  donna  le  nom  de  Capucins  de  l'ordre  des  frères 
mineurs,  qu'ils  ont  préféré  à  leur  ancien  nom.  Il  or- 
donna en  même  temps  qu'ils  feraient  fujets  à  la  vint* 
&  a  la  correction  des  conventuels,  ôc  que  leur  vicaire 
gênerai  ferait  oblige  de  demander  au  général  defdits 
conventuels  la  confirmation  de  fon  éleaion.  Cette  bulle 
eft  de  1536.  L'année  Clivante,  le  même  pape  leur  dé- 
fendit par  une  autre  bulle  de  s'établir  au-delides  niants  i 
mais  I  an  1  573  ,  Grégoire  XIII ,  à  la  pnere  de  Char- 
les IX  ,  leur  permit  de  venir  en  France  ,  où  ils  ont  ac- 
quis depuis  un  gtand  nombre  de  couvens.  Ils  commen- 
cèrent auff,  en  1606  à  s'établir  en  Efpagne  avec  la  per- 
miffion  de  Paul  V,  qui  érigeant  enfin  leur  congrégation 
en  ordre ,  leur  accorda  une  parfaire  indépendance  des 
conventuels  ,  8c  donna  le  nom  de  général  à  leur  fupé- 
rieur.  Cet  ordre  eft  devenu  fi  confidérable  ,  qu'il  eft  di- 
vile  préfentement  en  plus  de  cinquante  provinces  6c 
trois  euftodies,  où  il  y  a  près  de  cinq  cens  couvèns, 
,  v'nr!:c"]'i  ™lle  «pucins,  fans  compter  les  millions 
du  Brelil,  de  Congo  ,  de  Barbarie  ,  de  Grèce,  de  Syrie 
6c  d  Egypte;  car  ils  ont  aiiHi  paffé  les  mers  pour  tra- 
vailler  a  la  converfion  des  infidèles.  *Bover  Se  Marc  de 
Pife,  "nnaLFF.  minoré Capttmt,Waimg.  annal,  minor. 
ton.  VIII.  Domin.  de  Gubern.  orb.fer.  Héliot,  hifl  des 
ordr.  monajl.  tara.  VII ,  chap.  14.  J 

Les  capucins  ont  fous  leur  direftion  quelques  cou- 
vens de  filles  ,  appellées  Filles  de  lu  Paffion  Lcapuci- 
nés.  Marie-Laurence  Longa  ,  veuve  d'un  feigneur  Napo- 
litain ,  les  inftitua  à  Naples  en  1  5  ;  8.  Elle  avoit  fait  bâtir 
un  monaftere  dans  cette  ville  ,  où  étant  âgée  de  foixante 
ans ,  elle  s'engagea  par  des  vœux  à  la  troifiéme  régie 
de  S.  François  ;  mais  quatte  ans  après  elle  enlbraffa  la 
première  régie  de  fainte  Claire  ,  6c  fe  mit  fous  la  con- 
duite des  capucins.  Il  y  a  quelques  autres  couvens  de 
cette  règle  à  Rome  8c  à  Milan  ;  mais  celles-ci  font  Ibus 
la  conduite  de  l'archevêque.  LouHe  de  Lorraine ,  veuve 
de  Henri  III ,  en  fonda  un  à  Paris  ,  qui  ne  fut  occupé 
qu'après  fa  mort  en  1606.  II  y  a  aufli  un  couvent  de 
Tome  III,  y 
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capucines  à  Marfeille.  Ce  font  les  feules  qui  folenten 
France.  *  yoycçks  mimes  auteurs. 

CAPUGNANO  (  Zuanino  ou  Jean  de  )  ainfi  nom- 
mé ;  pareequ'il  étoit  né  proche  de  Capugnano ,  village 
auprès  de  Boulogne.  Sans  goût  pour  la  peinture ,  il  le 
crut  néanmoins  appelle  à  peindre  ,  &  s'imagina  avoir 
les  talens  néceflaites  pouf  réuffir  dans  cet  art ,  quoique 
fon  métier  fût  feulement  d'imprimer  des  portes  ,  des  fe- 
yiètres,  armoiries,  lambris,  &c.  Non  feulement  on  ne 
IdUoit  pas  fes  ouvrages ,  fouvent  même  on  les  mépri- 
foit  ;  cependant  cet  homme  qui  n'étoit  propre  tout 
au  plus  qu'à  barbouiller  quelques  planchers  ou  quelques 
murailles,  entreprit  de  peindre  des  images  des  faints  j 
&  fur-tout  de  la  fainte  Vierge.  Le  nonce  de  Boulogne 
l'ayant  appris  ci  connoiflant  fort  ignorance  ,  lui  défen- 
dit ces  fortes  d'ouvrages.  Léonelle  Spada  i  dilci- 
ple  des  Carraches ,  feignant  d'entrei  dans  la  peine  que 
lui  caufa  cette  défenfe  ,  lui  dit  que  le  nonce  n'avoit  eu 
intention  feulement  que  de  lui  détendre  de  peindre  ces 
fortes  d'images  pour  les  vendre  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas 
eu  le  deffeinde  l'empêcher  d'en  faire  par  'évotion ,  & 
lui  conléilla  de  peindre  une  vierge ,  &  de  mettre  ces 
paroles  au  bas:  Capugnano  a  fait  cette  be'ie  verge 
par  dévotion  :  J cannes  de  Capugnano  feca  ijlam  bdlam 
madonninam  dtvotionis  gralid.  Capugnano  fuivit  fori 
confeil  i  &  augmenta  les  occafions  que  l'on  avoit  de 
fe  moquer  de  lui  fans  qu'il  s'en  apperçûr.  Il  eut  même 
la  fnnplicité  de  fe  plaindre  aux  Carraches  de  ce  què 
jjérfonne  ne  fe  préfentoit  pour  être  fon  dd'cip'e ,  pen- 
dant qu'ils  en  avoient  beaucoup  plus  qu'ils  ne  pou- 
voiertt  en  enfeigner.  Les  Carraches  fe  jouant  de  fa  fim- 
plicité ,  lui  dirent  qu'il  étoit  facile  de  le  contenter  ;  Si 
qu'ils  lui  donneraient  eux-mêmes  un  difciple ,  dont  il 
àuroit  lieU  dette  content,  &  ils  lui  donnèrent  Léonelld 
iliême,  qui  étant  déjà  très-habile,  fit  croire  au  bout 
de  quelques  jours  à  Capugnano  qu'il  lui  devoit  cette 
habileté.  Mais  il  ne  continuapas  long-temps  un  jeu  qui 
fie  pouvoit  duier.  Capugnano  étant  allé  à  quelques 
lieues  de  la  ville  pour  barbouiller  dans  quelque  maifon 
de  payfan  ,  Léonello  prit  ce  temps  pour  peindre  une 
tête  de  Lucrèce ,  &  la  peignit  en  maître  ;  &  quand 
il  eut  fini  il  la  lailla  (ut  le  chevalet ,  ferma  la  porte  de 
l'appartement  de  Capugnano  ,  &  écrivit  au-deffus  de 
la  ferrure  quelque;  traits  fatyriques  conrrè  ce  barbouil- 
Ieuf  préfomptueux.  Comme  c'étoit  au-dehors  de  la 
maifon ,  tous  ceux  qui  paffoient  s'atrêtoient  pour  en 
rire  ;  &  lorfque  Capugnano  revint,  il  fut  furpris  de 
voir  tant  de  monde  s'arrêter  &£  rire  au  devant  de  fa 
porte.  Il  s'y  arrêta  comme  les  autres ,  mais  ayant  vu 
ce  dont  il  s'agilïbit ,  il  entra  dans  une  grande  colère  , 
arracha  ce  qui  étoit  l'objet  de  tant  de  idées ,  le  porra 
chez  les  Carraches  ,  &  en  aceufa  Léonello.  Ceux-ci 
difculperent  leur  difciple  ,  mais  pour  appaifer  Capug- 
nano ,  ils  allèrent  avec  lui  en  fon  logis  ,  où  celui-ci 
n'eut  pas  plutôt  mis  le  pied  qu'appercevant  cette  tête 
de  Lucrèce  ,  dont  on  vient  de  patler ,  il  fut  fi  étonné 
de  la  beauté  de  cet  ouvrage  ,  que  s'imaginant  que  c'é- 
toit un  fruit  des  préceptes  qu'il  avoit  donnés  à  Léo- 
nello ,  il  s'écria  qu'il  oublioit  tous  les  outrages  qu'il 
venoit  de  recevoir  en  faveur  d'un  ouvrage  fi  exquis  ; 
qu'il  ne  croyoit  pas  Léonello  auteur  du  libelle  qui  avoit 
été  affiché  à  fa  porte  ,  §£  qu'il  pouvoit  revenir  tra- 
vailler chez  lui  :  mais  les  Carraches  le  détrompèrent  , 
&  en  lui  faifant  connoître  fa  prélbmption  ,  le  rendirent 
très-confus  &  le  quittèrent.  *  Abced.  pïuor.  p.  420. 

CAPURI,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,  dan- 
la  Guyane.  Ils  habitent  fur  les  bords  de  l'Orenoque 
&  la  plupart  d'eux  font  charpenriers.  Ils  font  des  ca- 
nots ,  &  plurieurs  ullenciles  de  bois  qu'ils  troquent  en 
Guyane  pour  de  l'or  ,& en  l'ifie  delà  Trinité  pour  d» 
tabac.  Les  Capuri  font  grands ,  extrêmement  fotts  ,  & 
fujets  au  dernier  point  à  la  jaloulie  &  à  l'ivrognerie.  Us 
ufent  de  viandes  fort  dures.  Quand  leurs  capitaines  ou 
gouverneurs  meurent ,  ils  les  pleurent  en  les  enterrant 
Dans  le  temps  qu'ils  croient  leur  chair  confumée  par 
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l'humidité  de  îa  terre  ,  ils  les  en  tirent  &  les  vont  pein- 
dre dans  la  inaifon  que  les  capitaines  occupoient  perti 
dant  leur  vie  \  parant  la  tête  rie  plumes  de  différentes 
couleurs  ,  &£  attachant  aux  ortemens  du  relie  du  corps 
cous  les  vafes  d'or  qu  'ils  poifédo  ent.  *  Raleigh,  défi, 
de  Guyane.  Dictionnaire  de  Corneille. 

CASMILLUS,  èkékk\  CAMh.LUS. 

CAQUEUX ,  certaine  famille  de  gens  que  les  Bretons 
ont  toujours  regardés  avec  une  extrême  averfion ,  préten- 
dant que  c'eft  un  refte  des  Juifs ,  ik  qu'ils  font  tous 
infecT.es  de  lèpre  de  pere  en  fils.  Le  Caqueux  exercent 
ordinairement'  le  métier  de  cordier.  Hevin  ;  favant 
juriiconfulte,  a  fait  voir  de  no?  purs  que  cette  aver- 
fion étoit. mal  fondée  ,  &  tûèïùè  a  obte.vJ  un  arrêt  aii 
parlement  en  leur  faveur  ;  mais  il  eft  difficile  d  ôter 
cette  prévention  de  l'efprit  de  la  p'upa-t  des  Bretons. 
Ilyamëmé  p  us  de  deux  cens  cmquan  e  ans  que  les 
évêques ,  dam  la  même  prévention,  ont  ordonné  que 
les  Caqueux  fe  tiendroient  au  bas  des  églifes  ;  qu'ils 
ne  baiferoient  la  paix  qu'après  tous  les  autres  j&C  leur 
ont  défendu,  fous  peins  de  cent  fols  d'ametide  ,  de 
toucher  aux  vaiès  de  l'autel.  Dans  les  reliures  de  la 
chancellerie  de  Bretagne  de  1473  ,  il  y  a  un  mande- 
ment contré  hommes  &  feirfmës  nommés  Caqueux  j 
aufquels  il  eff  défendu  de  voyager  dans  le  duché  fans 
avoir  une  pièce  de  drap  rouge  fur  leur  robe  ;  pour 
éviter  le  danger  que  pouroieit  encourir  ceux  qui  au- 
roient  communication  avec  eux  ,  ne  les  connoiffant 
point.  De  p!us  ,  il  leur  eft  fait  défenfe  de  fé  mêler 
d'aucun  autre  commerce  que  de  fii  ck  de  chanvre  ,  Se 
d'exercer  aucun  autre  métier  que  dé  cordier,  &  aucun 
autre  labourage  que  leurs  jardins  fej'ement ,  à  peine 
de  confifeation.  Il  eft  même  défendu  à  tous  fujets  de 
leur  vendre  antre  mar^handife  que  fil  &  chanvre  ,  &£ 
de  leur  affermer  aucun  dé  leurs  héritages ,  à  peine  de 
confifeation  &  antres  rigueurs,  Cette  dernière  défenfe 
eft  modérée  pour  les  Caqueux  de  l'é  véché  de  Saint-Malo, 
P'ar  une  ordonnancé  de  1477.  Voye^  CAGOTS.  *  Lo- 
bineau ,  kifi.  de  Bretagne  ,  tom,  1 , pag.  847  s  &  tom.  1, 
pag.  1  3  50  &  IÔIO: 

CAR,  fils  de.  Phoronée,  roi  d'Argos,  régna  à  Mé*- 
gare  ,  &  donna  fon  nom  à  la  ville  de  Mégalopolis  ,  ca- 
pitale de  la  Carie  ,  &  par  conféquent  à  toute  cette  pro- 
vince. Il  y  bâtit  un  temple  à  là  déeffë  Cérès;  ce  fut  + 
dit-on  ,  le  premier  qui  trouva  l'art  dé  deviner  par  le 
vol  &  par  le  chant  des  oifeaux.  *  H  ,-rodote ,  /.  I . 

CAR  (Robert)  comte  de  Sommerfet,  cherche^  SOM- 
M ERS  ET; 

CARA  ILUG  OCHMAN ,  fils  àeCurluheg,  troi- 
fiéme  prince  des  Turcomans  de  la  dynaftie  du  mouton 
blanc.  Il  s'attacha  au  fervice  de  Tainerlan,  &  l'accom- 
pagna dans  fon  expédition  de  Natolie  ,  en  forte  qu'a- 
près que  ce  prince  eut  défait  Bajazet ,  il  fut  amplement 
récompenfé  de  fes  fervices  ;  car  Tamerlan  lui  donna 
les  villes  de  Sivas  en  Natolie ,  d'Arzengian  en  Armé- 
nie, d'Edeffe,  &:  de  Mardin  en  Méfopotamie.  Cara 
Ilug  devenu  puifïant  par  les  bienfaits  de  ce  prince  ,  fit 
la  guerre  aux  princes  de  fa  natiorr,  qui  portoient  l'é- 
tendard du  mouton  noir;  mais  il  fut  enfin  défait  5c  tué 
par  Efcander ,  fils  de  Cara  Jofeph  ,  prince  de  la  même 
dynaftie  ,  l'an  de  l'hégire  809,  de  J.  C.  1406.  Il  étoit 
âgé  de  plus  de  90  ans ,  &£  laiffuit  pour  fucceffeur  Ham- 
rab  Begi  fon  fils.  Il  tut  aïeul  de  celui  que  nous  con- 
noiffnns  fous  le  nom  tVl7jJuncnjjan.  *  D'Herbelot  , 
bibliath.  Orient. 

CARA  JOSEPH  ou  ISSUF  ,  fils  de  CARA  Mo- 
ham.-ned,  premier  prince  de  la  famille  ou  dynaftie  de* 
Turcomans  du  mouton  noir.  Son  pere  n'ayant  pro- 
prement été  que  capitaine  de  la  milice  de  cette  nation  , 
|ui  obéiffoit  aux  ordres  du  tultan  Ahmed  ben-Avis ,  il 
•ommença  l'on  régne  par  une  infigne  perfidie  :  car  il 
enleva  la  ville  de  Bagder  au  fultan  Avis,  qui  étoit  le 
ïrore&eur  &  le  bienfaiteur  de  fa  maifon  ;  mais  il  ne 
ouit  pas  long-temps  du  fruit  de  fa  trahifon  :  Tamerlan 
le  fit  chaffer  de  Bagdet  7  qu'il  rendit  au  fultan  Ahmed* 
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Cara  Jofeph  fe  voyant  dépouille,  fe  retira  en  Egypte, 
&  Alimed  ayant  été  chafTé  une  féconde  fois  de  iiagdet 
par  Miranfchah  ,  fils  de  Tamerlan  fut  auffi  oblige"  de 
fe  réfugier  dans  le  même  pays.  Farage ,  qui  regnoit 
alors  ,    les  fit  tous  deux  prisonniers  pour  complaire 
à  Tamerlan.  Celui  ci  étant  mort  l'an  807  de  l'hégire  , 
&de  J.  C.  1404,  il  les  mit  tous  deux  en  liberté,  & 
les  traita  fort  bien.  Ces  deux  princes  étoient  convenus 
pendant  leur  prifon ,  que  s'ils  rentroient  dans  leurs 
états  ,  ils  y  vivroient  en  bonne  intelligence.  Mais  dès 
que  Cara  Jofeph  fe  fut  fauvé  d'Egypte,  il  paffa  en 
Chaldée ,  de-là  en  Méfopotamie  ,  où  s'étant  mis  à  la 
fête  des  Turcomaus,  qu'il  avoit  ramafles  en  chemin, 
il  réfblut  de  pouffer  fa  fortune  aulh  loin  qu'elle  pouroit 
aller  aux  dépens  de  fa  parole  &  de  ion  repos.  Il  atta- 
qua les  enfuis  de  Tamerlan  dans  l'Adherbigian ,  où  il 
prit  la  ville  de  Tauris  ,  après  avoir  défait  &  tué  dans 
«ne  bataille  Abubecre  ,  fils  de  Miranfchah  ,  près  de  la 
ville  de  Nakhfchirvan  ,  &  puis  Miranfchah  lui-même , 
fils  de  Tamerlan,  l'an  8 10  de  l'hégire.  Mais  avant  quitté 
cette  ville  ,  pour  faire  la  guerre  en  Gurgiftan ,  le  fultan 
Ahmed  s'en  empara  ;  ce  qui  fut  caufe  d'une  nouvelle 
guerre  entr'eux  ,  dans  laquelle  ce  fultan  périt  l'an  de 
l'hégire  813,  Par  cette  mort,  Cara  Jofeph  monta  à  un 
haut  degré  de  puillance  ;  car  il  poflTédoit  la  Chaldée  , 
la  Méfopotamie ,  la  Médie  ,  une  grande  partie  de  l'Ar- 
ménie fk  de  la  Géorgie  :  il  menaçoit  déjà  la  Syrie  &£ 
la  Natolie  ,  lorfque  Scharok  ,  quatrième  &  dernier  fils 
de  Tamerlan  ,  après  avoir  pacilié  les  provinces  les  plus 
orientales  de  fon  empire  ,  rél'olut  enfin  l'an  811  de 
l'hégire,  de  J.  C.  1419,  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de 
Miranfchah  fon  frère ,  qu'il  méditait  depuis  douze  ansi 
Ce  prince  étoit  déjà  arrivé  dans  la  Médie  ou  Adher- 
bigian ,  avec  une  armée  formidable  ,  pour  combattre 
Cara  Jofeph.  Celui-ci ,  fans  rien  craindre,  marcha  auffi 
de  fon  côté  avec  une  puifTante  armée ,  compofée  de 
troupes  accoutumées  depuis  long  -  temps  à  vaincre  ; 
&  l'on  étoit  fur  le  point  de  voir  une  fanglante  bataillé , 
quand  Cara  Jofeph  mourut  de  mort  naturelle  dans  fon 
camp  d'Aougian  près  de  Tauris.  Son  armée  fe  diflipa 
en  peu  de  temps  ,  n'y  ayant  ni  enfans  ,  ni  parens  de 
Cara  Jofeph  dans  le  camp  pour  la  retenir.  Il  y  en  eut 
même  une  partie  qui  fe  jetta  fur  les  tentes  de  ce  prin- 
ce ,  &  les  pilla.  On  lui  coupa  les  oreilles  pour  avoir 
les  pendans,  &  l'on  corps  demeura  long -temps  fans 
fépulture.  Quelques-uns  de  fes  amis  le  portèrent  à  Ar- 
gis ,  où  il  fut  enterré.  Cette  mort  arriva  l'an  813  de 
l'hégire  ,  fkdej.  C.  1410  ,  la  quatorzième  année  de 
ion  régne.  Ce  prince  eut  fix  enfans  :  Pir  Buda  Khan  , 
mort  avant  fon  pere  ;  Emir  Efeandtr ,  qui  lui  fuccéda; 
Mir^a  Gihan  Schah,  qui  fuccéda  à  Efcander  ;  Scliak 
Mohammed ,  qui  eut  le  gouvernement  de  Perfe  ;  Emir 
Abfal,  qui  mourut  auffi  avant  fon  pere  ;  h.  Abufaid  , 
qui  fut  tué  par  fon  frère  Efcander.  *  Khondemir. 

CARA  MUSTAPHA  ,  grand-vifir.  Le  grand-vifir 
Coprogh  ,  Ion  oncle,  le  fit  élever  parmi  les  ichoglans 
ou  jeunes  gens  du  l'errail.  Il  fe  fit  aimer  des  eunuques , 
&  en  moins  de  dix  ans  il  fut  mis  au  nombre  des  offi- 
ciers de  la  chambre  du  tréfor.  Un  jour  la  fultane-mcre 
Valide  y  étant  ailé  avec  l'empereur  Mahomet  IV 
fut  charmée  de  l'air  &  de  la  bonne  mine  du  jeune 
Muftapha ,  &  lui  fit  d'abord  préfent  d'une  très-belle 
emeraude  ,  que  le  fultan  lui  avoit  donnée.  Depuis 
cette  fultane  en  devint  amoureufe ,  &  le  fit  entrer  fou- 
vent  dans  fa  chambre.  Ce  fut  par  les  foins  de  cette 
prmceffe  qu',1  eut  les  plus  belles  charges  de  l'empire, 
&  tp  il  parvint  à  celle  de  grand-vifir.  Elle  lui  fit  d'a- 
bord donner  la  charge  de  premier  écuyer  du  grand- 
ieigneur  :  quelque  temps  après  il  tua  le  rebelle  Affa.i , 
bâcha  d  Ane ,  par  l'ordre  de  fa  hauîeffe  ;  ce  qui  lui 
acquit  entièrement  l'eftime  de  fon  prince ,  qui  le  ré- 
compenfa  de  la  charge  de  bâcha  ,  ou  général  de  la  mer 
Il  tut  en  fuite  caimacan  ,  qui  efi:  la  féconde  dignité  de 
1  empire,  &  enfin  grand-vifir  ,  après  quoi  le  grand-fei- 
S'ieur  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  11  aurait  eu  plus 
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de  bonheur  pendant  fon  miniftere  ,  s'il  eût  eu  moins 
°a«**ement  aux  intrigues  du  ièrrail.  La  princefle 
bafcn-Lan  ,  veuve  du  malheureux  Affan ,  &  feeur  de 
[empereur  Mahomet,  fut  caufe  de  fa  perte.  Il  en  de- 
vint I,  eperdume.it  amoureux  ,  qu'il  mit  tout  en  œu- 
vre pour  la  pofféder ,  mais  inutilement;  Car  la  fultane 
Val,de_,  indignée  du  mépris  de  Muftapha ,  qu'elle 
avoit  feule  élevé  ,  ht  avorter  tous  le,  deffeins  de  ce 
mmiftfé  Muftapha,  pour  fe  venger,  fit  ôter  à  la  ful- 
tane Vante  la  part  quelle  avoit  au  gouvernement  de 
1  empire.  Il  ,1  en  fallut  pas  d'avantage  pour  l'exoofer 
a  1  indignation  de  cette  princefle  ;  elle  chercha  tous  les 
moyens  ce  le  perdre  ;  elle  appuya  auprès  du  »rand- 
fegneur  les  plaintes  que  les  grands  de  la  Port?  firent 
de  la  tyrannie.  Elle  blâma  fa  mauvaife  conduite  dans 
la  guerre  de  Hongrie  ;  condamna  fa  lâcheté  au  (iége 
de  Vienne,  qu'il  leva  honteufement  en  1683  ,  après  y 
avoir  fait  pétir  les  meilleures  troupes'  de  l'empire  otto- 
man i  &  fe  fetvit  enfin  de  la  perte  de  Gran  ,  pour 
animer  les  janiflaires  à  la  révolte  ,  &  pour  obliger  par 
ce  moyen  le  grand  feigneur  à  le  facnfier  à  la  haine 
publique.  Mahomet  eut  d'abord  de  la  peine  à  y  con- 
fentir,  pareeque  la  perfomie  du  grand-vifir  lui  étoit 
extrêmement  chère  ;  mais  s'y  voyant  Contraint ,  après 
1  avoir  fait  condamner  par  le  muphti  ou  chef  de  la  loi  , 
il  lui  envoya  fon  arrêt  de  mort  par  deux  agas  des  ja- 
niflrures,  qui  l'étranglèrent  à  Belgrade  le  15  décembre 
1683.  On  porta  fa  tête  en  diligence  à  Andrinople,  où 
elle  fut  un  Ipccfacle  fort  agréable  au  peuole.  La  feule 
princefle  Bafch-Lari  donna  des  pleurs  à  <à  mort  ;  &  ne 
pouvant  fouffnr  que  la  tête  d'un  homme  qui  l'avoit  ai- 
mée ,  fervit  de  fpectacle  au  peuple,  elle  la  fit  enlever 
lecretement  du  heu  où  elle  étoit  expolee.  Varir  l'hil- 
toite  de  fa  vie. 

CARA  -  MEHEMET  ,  cBcrdut  KARA-MEHE» 
MET. 

CARABI,  petite  rivière  de  Sicile,  coule  dans  la 
vallée  de  Mazara,  entre  la  rivière  de  Belice  &£  celle  de 
Çalatabellota ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  à  une  lieue, 
de  Xacca.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  celle 
que  les  anciens  nommoient  Athys  ou  Acitkius ,  que 
d'autres  croient  être  la  rivière  de  Birgi.  *  Mati ,  dic- 
tionnaire, 

■  CARABIN,  chevau-Iéger ,  armé  d'une  petite  arme 
a  feu  qui  tire  avec  un  rouet.  Ces  cavaliers  qui  faifoient 
autrefois  des  compagnies  féparées  ,  &  quelquefois  des 
regimens,  fervoient  à  la  garde  des  officiers  généraux, 
à  fe  faifir  des  pafiages ,  à  charger  les  premières  troupe» 
que  l'ennemi  failbit  avancer ,  &  à  les  harceler  dans 
leurs  pofles  :  fouvent  auffi  ils  ne  faifoient  que  lâcher 
leur  coup,  &auffitôt  fe  retiraient.  Lorfqu'on  donnoit 
quelque  bataille  ,  ils  combattaient  fur  les  ailes  de  la 
première  ligne,  fur  le  front  des  dragons  &  des  crava- 
tes. II  ny  a  plus  aujourd'hui  de  carabins  en  France, 
fi  ce  n'efb  dans  les  compagnies  de  chevaux-légers ,  où 
il  y  en  a  feulement  deux,  qui  font  des  cavaliers  armés 
chacun  d'une  carabine ,  &  qui  fuivent  les  brigadiers  de 
la  compagnie.  Gaïa  dans  fon  traité  des  armes ,  croit 
que  le  mot  de  Carabin  vient  du  mot  efpagnol  Cara  , 
&  du  mot  latin  binus  ,  qui  fignific  double  .  comme  qui 
dirait  gens  à  deux  vifages,  à  caufe  de  leur  manière  de 
combattre,  tantôt  en  fuyant,  tantôt  en  faifant  volte- 
face.  Ces  carabins  fervoient  du  temps  de  Henri  IV  Se 
de  Louis  XIII.  Us  portoient  une  cuirafle  échancrée  à 
l'épaule  ,  afin  de  mieux  coucher  en  joue ,  un  gantelet 
à  coude  pour  la  main  de  la  bride ,  un  cabafiet  ou  cal- 
que en  tête ,  une  longue  épée,  &  une  catabine  à  l'arçon 
de  la  felle. 

C  ARACALLA  (  Marc Aurele-Antonin  )  empereur,' 
fuccéda  à  fon  pere  Scptimus  Severe  ,  au  mois  de  fé- 
vrier 211.  Il  étoit  né  à  Lyon  dans  le  palais  de  l'Anti- 
quaille le  4  avril  188  de  l'ère  commune,  lorfque  fon 
pere  gouvernoit  cette  province  ,  &  il  fut  proclamé 
empereur  près  de  Vimi.  Il  avoit  fucé  en  fa  jeunelTe  le 
lait  du  chrifiianiiine  ,  ayant  eu  pour  un  de  fes  gouver- 
Tomc  Ut. 
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neurs  Evodus  >  qui  la  femme  Sele  filséto.ent  unbus  dL 
kriUta  chréuenne  ,  en  forte  qu'il  donne,  des  Sgm 
d'un  naturel  extrêmement  doux  ,  ce  qtu  le  rendent  aimable 
à  tout  le  monde.  Mais  fon  pere  ayant  ote  d  auprès  de 
6  perfonne  ceux  qui  M  m'piroien.  le  gou.  de  la  ver, 
ni  mèté    il  étouffa  les  bonnes  femences  quil  avoit 
rerues    &  en  fit  un  monftre ,  penfant  en  taire  un  grand 
mince  '  car  il  voulut  ufurper  la  fouveraine  puilfance 
L  un  parricide,  ayant  tiré  l'épée  pool  tuer  fon  pere,  en 
le  perçant  par  derrière  ;  &  il  l'eût  fait ,  fi  ceux  qui  eto.ent 
autour,  tintant un  grand  cri,  ne  l'en  euffent  empêche 
L'horreur  d'une  affion  fi  noire  caufa  a  Severe  une  h 
profonde  trifteffe  ,  qu'il  en  mourut  environ  un  an  après. 
Caracalla  à  fon  retour  à  Rome,  fit  mourir  les  méde- 
cins ,  parcequ'ils  n'avoient  pas  abrège  la  Vie  de  ton 
pere!  il  tua  fon  frère  Geta  entre  les  brade  fa  mere  , 
pour  n'avoir  point  de  compagnon  fur  le  trône  ,  fit  mou- 
rir le  grand  juril'confultei  Papinien,  qui  navet  vou- 
lu m  approuver,  ni  défendre  fon  parricide     &  ht 
même  périr  tous  les  fetviteurs  de  fon  pete  Se  de  ton 
frère  :   cle  forte  que  les  hiftotiens  de  ce  temps  -  la 
comptent    jufqu'à  vingt  mille  perfonnes  maffaçrees. 
Quelques  hiftoriens  ont  dit  qu'il  ofa  même  epouler  Ju- 
lie  veuve  de  fon  pere  ;  mais  le  filence  de  Dion  Cal- 
fats  ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là ,  Se  qui  n  en  dit  rien 
non  plus  qu'Herodien,  doit  faire  croire  que  ce  n  eft 
qu'une  fable.  Caracalla  étant  pafle  en  orient  ,  remplit 
la  ville  d'Alexandrie  du  fang  de  les  hab.tans ,  Se  ne 
Confite  plus  que  les  magiciens  Se  les  aftrologues ,  quoi- 
qu'il te  piquât  d'imiter  Alexandre  le  Grand.  Tant  de 
cruautés  avancèrent  fa  mort  ;  quelques  officiers  confp- 
rerent  contre  lui  ;  &  comme  .1  alloit  d  Edeffe  a  Carres 
de  Méfopotamie  ,  un  de  fes  centunons  nomme  Mar- 
tial  ,  l'affaffina  ,  par  ordre  de  Macnn,  prêter  du  pré- 
toire ,  qui  lui  fuccéda.  Il  fit  le  coup  dans  le  temps 
nue  Caracalla  étoit  defeendu  de  cheval,  pour  aller  a 
quelque  néceflité  naturelle  ,  Se  qu'.l  etc.it  éloigne  de 
tes  cardes.  Ce  fut  une  jufte  punition  de  fes  crimes ,  car 
il  étoit  devenu  l'objet  de  la  haine  de  tout  1  empire  St 
des  princes  étrangers.  Abgare.ro.  d  Edeffe  leto.t 
venu  voir  comme  un  allié  de  1  empire  ,  6c  Caracalla 
s'affina  de  fa  perfonne  ,  Se  fe  rendu  maître  de  fes  états. 
Il  en  ufa  de  même  à  l'égard  du  roi  d  Arménie  St  de  tes 
enfans ,  Se  d'Artaban  roi  des  Parthes ,  qu  il  traita  tout 
de  la  même  forte,  après  les  avoir  trompés  lâchement 
par  une  longue  fuite  de  fourberies  Se  d  artifices.  Son 
emportement  contre  les  Alexandrins  ne  vint  que  de  ce 
qu'on  lui  avoit  rapporté  que  ces  peuples  avoient  dit 
quelques  parolés  piquantes  contre  ta  perfonne  Le  rè- 
gne de  Caracalla  fut  de  fut  ans  ,  deux  mois  Se  quatre 
fours  ,  depuis  le  4  février  XII.,  jufqu'au  8  avril  de 
l'an  117.  Lorfqu'il  fut  tué ,  il  étoit  âgé  de  vingt-neuf 
ans  8c  quatre  jours  ,  félon  Dion  ,  d'autres  dilent  de  qua- 
rante-trois. Le  nom  de  Catacalla  lui  fut  donné  à  caute 
d'un  certain  vêtement  qu'il  avoit  apporté  des  Gaules , 
Se  dont  il  vouloit  que  le  peuple  fe  fervît.  Il  fc  fit  autîi 
donner  le  nom  de  Germanique  ,  après  avoir  vaincu 
certains  peuples  Allemans  qui  s'étoient  révoltés ,  Se 
voulut  qu'on  y  ajoutât  celui  de  Parthique  Se  d' Arabi- 
que ;  ce  qui  fit  dire  à  Helvius  Pertinax  ,  fils  de  l'em- 
pereur de  ce  nom  ,  qu'il  fàlloit  encore  ajouter  celui  de 
Gétique.  C'étoit  une  équivoque  dans  laquelle  Pertmax 
faifoit  malignement  allufion  à  la  mort  de  Geta ,  quoi- 
qu'elle pût  avoir  rapport  au  nom  des  Gots ,  qui  étoient 
suffi  nommés  Gétes.  Cette  raillerie  lui  coûta  la  vie. 
Macrin  fuccéda  à  Caracalla.  On  a  des  médailles  de  ce 
prince,  qui  nous  le  repréfentent  tel  qu'il  a  été  ,  étant 
parvenu  à  l'empire.  L'entre-deux  des  fourcils  froncé , 
les  yeux  enfoncés  ,  Se  la  narine  un  peu  retirée  en 
haut ,  qu'on  obferve  dans  une  de  les  médailles  ,  lui 
font  le  vifage  d'un  homme  penfif ,  diffimulé  Se  mé- 
chant :  auffi  fut-il  un  des  plus  ctuels  hommes  du  mon- 
de ;  avec  cela  il  étoit  adonné  au  vin  Se  aux  femmes  , 
fier,  infolent,  fourbe ,  haï  de  la  milice  S*de  fes  do- 
meftiques  même.  Il  étoit  fort  petit,  buvoit Se mangeoit 
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beaucoup.  Son  tempérament  mal-fain lui  caufoit  plufieurs 
incommodités  qu'il  avoit  foin  de  cacher.  Il  n'avoir 
•jrefque  point  de  cheveux.  Ce  qui  eft  furprenant,  cett 
qu'un  fi  méchant  homme  ait  été  mis  par  les  païens  au 
nombre  des  dieux ,  comme  on  l'apprend  par  le  titre  de 
Divin  ,  Se  par  la  confécration  que  nous  voyons  dans 
cette  médaille  :  peut-être  que  Macrin  ,  qui  lui  fuccéda  , 
&  qui  étoit  l'auteur  de  fa  mort ,  voulut  par  cet  hon- 
neur imaginaire  qu'il  lui  fit  rendre1 ,  fe  laver  du  foupçon 
de  ce  meurtre;  *  Spartien.  Aurelius  Viftor.  Dion. 
Hérodien.  Eufebe.  Voyez  fur-tout  l'hijloire  des  empe- 
reurs ,  par  M.  de  Tillemont. 

CARACCIO  (  Antoine  )  baron  de  Corano  ,  étoit 
de  Nardo  au  royaume  de  Naples.  Il  étoit  fils  de -Ni- 
colas Caraccio  ,  baron  de  Corano  ,  Se  de  Catherine 
Icorna  ,  l'un  &c  l'autre  de  famille  très-noble.  Antoine 
s'eft  acquis  de  la  réputation  par  deux  poèmes  qu'il  a 
compotes  ;  l'un  eft  intitulé  :  tfmperio  vinikalo  ,  l'autre 
a  pour  titre  ,  Corradino.  L'auteur  eft  mort  à  Rome  l'an 
1701.  *  Giornale  de  Leltemti ,  tome  XIII  ,  année 

I7CARACCIOLI,  maifon  des  plus  illuftres  ,  des  plus 
anciennes  ,  Se  des  plus  étendues  du  royaume  de  Na- 
ples. On  la  croit  originaire  de  Grèce ,  St  établie  a 
Naples  dès  le  IX  ou  X  liécle.  Elle  a  été  depuis  divitee 
en  deux  branches  ;  l'une  nommée  de  RoJJi  ,  Se  qui 
porte  pour  armes  ,  d'or  à  trois  bandes  de  gueules  ,  au 
chef  d'azur;  l'autte  ,  nommée  del  Leone,  dont  les 
armes  font  d'or  ,  au  lion  d'azur ,  St  diaque  branche  a 
produit  un  nombre  confidérable  de  rameaux. 

De  la  première  ,  dite  de  RoJJi ,  ont  été  1.  les  com- 
tes de  Gerace  St  de  Terranova  ,  d'où  étoient  Berar- 
din  ,  archevêque  de  Naples  ,  Se  les  cardinaux  Nicolas 
Se  Conrad  Caraccioli.  Thomas  Caraccioh  ,  comte  de 
Gerace  ,  Sec.  fut  dépouillé  de  fes  biens  en  1457  ,  fous 
le  roi  Alfonfe ,  pour  crime  de  lèze-majefté.  i.  Les 
comtes  de  Nicaftro  ,  princes  de  Farino,  ducs  de  Bel- 
caftro ,  dont  a  été  Ottin  Caraccioli ,  neveu  du  grand 
maître  de  Malte  Ricard  Caraccioh.  11  fut  grand  chan- 
celier Se  gouverneur  du  royaume  fous  la  reine  Jeanne  , 
puis  fous  le  roi  René  d'Anjou  ,  dont  il  fuivit  le  parti 
contre  le  roi  Alfonfe.  Cette  branche  fubfifte  encore 
dans  la  perfonne  d'OcTAVE  Caraccioh  ,  prince  de 
Farino  ,  dont  le  frère  Eloi  Caraccioli  ,  qui  avoit  été 
théatin,  mourut  archevêque  de  Cofenze  ,  en  1700  ; 
Se  dans  celle  de  Fahio  Caraccioli  ,  premier  duc  de 
Belcaftro.  3.  Les  marquis  de  Mifuraca.  teigneurs  de 
Banderano  ,  qui  fubfiftent  dans  la  perfonne  d'ASCANIO 
Caraccioli ,  feigneur  de  Banderano.  4.  Les  marquis  de 
Vico  St  de  Torrecufo ,  comtes  de  Biccan ,  ducs  d  Ai- 
rolaSede  Saint-Vito ,  dont  font  iffus  Nicolas-An- 
toine Caraccioli,  marquis  de  Torreculo  ,  prince  de 
Campanna ,  duc  de  S.  Georges ,  grand  d'Efpagne  , 
dont  le  pere  mourut  en  1695  ;  Luce  Caraccioh ,  duc 
de  San-Vito  ;  Se  Charles  due  d'Airola  ,  comte  de  Bic- 
cari,  dont  le  pere  mourut  en  1689.  5.  Les  barons  de 
Salvia ,  marquis  de  Brienza  ,  feigneurs  de  Reco ,  dont 
étoit  le  cardinal  Marin  Caraccioli ,  Se  Ciarletta  Carac- 
cioli ,  auteur  d'un  traité  moral  de  felicitate  humana  , 
imprimé  en  1574;  cette  branche  eft  éteinte.  6.  Les 
princes  4'AveÛino  fk  de  Torella ,  ducs  d'Aoripalda ,  de 
Boïano  Se  de  Monténégro  ,  marquis  de  Saint-Eramo  Se 
de  Brienza ,  dont  étoient  Mutio  Caraccioli  ,  archevê- 
que de  Tarente  en  1657  ;  &£  Domitius  Caraccioh  fon 
.'re.e    marquis  de  la  Bella ,  qui  fut  tué  d'onze  coups 
à  la  détente  de  Bois-le  Duc  en  1619.  Cetre  branche 
fubfifte  dans  les  perfonnes  de  Maris-François  Ca- 
raccioli ,  prince  d'AveUino  Se  grand  chancelier  hérédi- 
taire du  royaume  de  Naples  ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  qui  d'Antoinette  de  Sninola  ,  fille  de  Paul,  mar- 
quis de  Balbazes,  a  eu  François  ■  Mann  Caraccioh  , 
duc  de  Tripalda,  né  en  1688  ;  dans  celle  de  Jofeph 
Caraccioli ,  duc  de  Lavello ,  prince  de  Torella  ,  qu. 
de  Françoife  Caraccioli  fa  couf.ne  ,  feeur  de  Mann- 
François  ,  prince  d'Avelhno  ,  a  eu  Marin  Caraccioli 
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duc  de  Lavello,  &  plufieurs  autres  enfans  :  il  a  aulîî 
des^treres;  &  clans  celle  de  Joseph  Caraccioli,  duc 
de  Monténégro  ,  prince  d'Atene  ,  marquis  de  Brienza  , 
qui  a  eu  des  enfans  de  Thirefe  de  Pinto  &  Mendoza. 

De  lareconde  branche  de  la  maifon  de  Caraccioli, 
dite  del  Leone  ,  ou  de  Pifquiti,  font  fortis  I.  les  com- 
tes de  Pilciotta  &  de  Parette,  dont  était  François  Carac- 
cioli ,  chanoine  de  Rouen  ,  &  chancelier  de  l'univerfité 
de  Pans  ,  dans  le  XIV  fiécle.  Cette  branche  eft  finie. 
2.  Les  feigneurs  de  Orta,  comtes  de  Nicaftro ,  ducs 
de  Feroletto ,  marquis  de  Gioiofa  ,  ducs  de  Rocca 
Rainola  ,  d'Atella,  &  de  Girifalco  ,  dont  il  ne  relie 
plus  que  François  Caraccioli  duc  d'Atella,  marquis  de 
Gioioi'a,  pere  de  Nicolas-Marie,  duc  de  Girifalco, 
àe  Jérôme,  duc  de  Sotiro  ,  de  Thomas,  chevalier  dè 
Malte  ,  &  A 'Ignace  Caraccioli ,  abbé.  3 .  Les  ducs  de 
Caggiano,  depuis  de  Martina ,  marquis  de  Macchia- 
Çodena  ,  &  de  Caftellaneta  ,  dont  étoit  François  duc 
de  Martina  ,  qui  fournit  beaucoup  de  la  part  des'  révol- 
tes dans  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  fut  pere  â'fmùgo 
Caraccioli  ,  qui  d'inquifitem  à  Malte  fut  fait  évëque 
uAverfa  en  1697,  &  cardinal  le  16  décembre  171s  ■ 
de  Jean-BaptiJIe  ,  qui  a  fervi  dans  les  troupes  de  l'em- 
pereur ;  fk  de  Petraco  Caraccioli  ,  duc  de  Martina  , 
pere  de  Franç où  Caraccioli ,  comte  de  Bocino  &  de 
Burgenza  marié  en  1699  à  Eleonore  Cajetan,  fille  du 
duc  de  Sermonetta  ,  prince  de  Caferte.  4.  Les  ducs 
de  Sicignano  ,  marquis  de  Binetto  ,  finis  en  la  perfonne 
de  Bermibon,  duc  de  Sicignano,  mort  (ans  poftérité. 
5.  Les  marquis  de  Bucchianico ,  princes  de  Saint-Buo- 
no ,  &  de  Villa-Sanfia  ,  ducs  de  Celenza  &  de  Caftel- 
Sangro,  dont  étoit  Ferdinand  Caraccioli,  duc  de  Caf- 
tel-Sangro ,  tué  à  la  défenfe  de  Noie ,  du  temps  de 
ia  révolution  de  Naples  ,  dans  le  milieu  du  XVII  f,é- 
cle.  Il  fut  pere  de  Marin  Caraccioli,  prince  de  San- 
Buono  duc  de  Caftel-Sangro ,  &c.  grand  d'Efpagne, 
&  ambaffadeur  du  roi  fon  maître  à  Rome  ,  qui  mou- 
rut en  1694,  biffant  Carmin-Nicolas  Caraccioli , 
prince  de  S3n-Buono,  Sic.  grand  d'Eipagne  ,  pere  de 
plufieurs  enfans,  dont  l'aîné  Marin  Caraccioli,  duc 
de  Caftel-Sangro ,  eft  né  en  1696.  De  cette  même 
branche  etoit  Jean  Caraccioli  ,  duc  de  Celenze,  mort 
en  1700 ,  ne  laiffant  qu'une  fille ,  &  il  refte  encore 
Ferdinand  Caraccioli ,  prince  de  Villa-Sanfta  ,  duc 
de  Gefli  ,  qU,  a  des  enlans.  Son  frère  Nicolas  Carac- 
cioli a  ete  nonce  à  Florence,  &  fut  fait  archevêque  de 
Capolie  en  1701  ,  &  nommé  cardinal  le  16  décem- 
î.re.'7I5- Les  princes  de  Marfico  Vetere,  ducs  de 
Girifalco  &  de  Monteiardo  ,  marquis  de  Banfciano. 
De  cette  branche  éroit  Antoine  Caraccioli  ,  marquis 
de  Saint-Sebaftien  ,  qui  fignala  fa  fidélité  pour  fon  roi 
dans  les  troubles  de  1647.  Les  ducs  de  Girifalco  font 
éteints  par  la  mort  de  Fabrice  Caraccioli,  qui  ne  laiffa 
qu  une  fille  qui  porta  ce  duché  dans  la  branche  de 
G.oiola.  Les  princes  de  Marfico  Vetere  fubfiftent  dans 
la  perfonne  de  Sauveur  Caraccioli  ,  pere  de  Jean-Bap- 
vfit,  prince  de  Marfico  Vetere;  &  les  ducs  de  Mon- 
te ardo  dans  celle  de  Jofeph  Caraccioli ,  duc  de  Mon- 
teiardo, neveu  de  Jules-Cifar  Caraccioli ,  marquis  de 
Banfciano  ,  regent  de  la  vicairerie  de  Naples.  7.  Les 
ducs  &  princes  de  Melphi  ,  marquis  de  Grottola  , 
dont  non  Jean,  maréchal  de  France,  ne  fubfiftent 
plus  que  dans  la  perfonne  de  Jean-Baptifte  ,  marquis 
ce  Grottola  ,  qui  a  un  frère  Nicolas  Caraccioli,  lequel 
a  pris  1  état  eccléfiaftique.  8.  Les  comtes  de  Saint-An- 
gelo,  dont  étoit  Camille,  qui  fut  tué  au  lîége  de  Ca- 
es  ou  Calv,  en  1460  ;  &  Sidonie  Caraccioli  ,  femme 
d  Aljonje  de  Cardme  ,  marquis  de  Laino  ,  laquelle  fe 
lignais  en  1  5  28  a  la  défenfe  de  fon  château  de  Laino 
contre  1  armée  francoife.  Cette  branche  eft  finie  ,  Ca- 
therine Caraccioli  ayant  porté  le  comté  de  Saint-An- 
gelo  dans  la  maifon  de  Pignatelli,  par  fon  mariage 
avec  Hector,  duc  de  Monteleon.  Mais  il  relie  encore 
des  cadets  fumommés  du  Soleil,  à  caufe  de  la  devife 
que  prit  un  de  leurs  aïeux,  grand  fénéchai  du  royaume 
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de  Naples.  9.  Les  marquis  de  Capriglia  &  de  Caftel- 
Guidone  ,  ducs  de  Miranda  ,  feigneurs  de  Villa-Mama 
dont  font  iffus  Dominique  Caraccioli,  marquis  de  Ca- 
priglia, feigneurde  Villa-Maina;  ck  Jules-CeTar ,  duc 
de  Miranda  Les  marquis  de    Caftel-Guidone  font 
éteints»  10  Les  marquis  de  Cafa  d'Albero ,  de  Vol- 
turata,  de  Cemrana  ,  &  de  Samt-Eramo  ,  princes  de 
Terranova.  Ils  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  Thomas, 
marquis  de  Cafa  dAlbero,  prince  de  Terranova,  époux 
l^Urehe  Caraccioli,  fille  de  Fatio  ,  duc  de  Belcaf- 
tro,  &dans  celle  de  Jean-Bapufle  Caraccioli,  mar- 
quis de  Saint-Eramo ,  de  la  Volturata  ,  &  de  Cervi 
rana,  pere  de  Mann,  marquis  de  Saint-Eramo  ma 
rie  a  la  hlle  de  Jofeph  d'Aragon ,  prince  de  Cafla'no 

Cette  grande  maifon  divifée  eh  feize  branches'  a 
produit  fept  cardinaux  ,  un  patriarche  ,  dix-fept  arche- 
vêques ,  vingt-quatre  évêques  ,  &c  un  nombre  confidéra- 
b  e  de  grands  officiers  du  royaume  de  Naples  ,  quatre 
chevaliers  de  la  toifon  d'or  ,  &  cinq  grands  d'Efpagne 
Un  compte  dans  cette  famille  douze  principautés ,  vingt- 
fept  duchés  vingt-fix  marquifats ,  &  une  fois  autant 
de  comtes.  Nous  allons  parler  en  particulier  d'une  par- 
tie de  ceux  qu,  fe  font  le  plus  diftingués.  "  Voyez 
Imhoff ,  notifia  Italiœ. 

CARACCIOLI  (  Riehard  )  chevalier  de  Rhodes  , 
bc  de  la  branche  des  comtes  de  Gerace  dans  le  XIV  lié- 
çle,  «oit  de  la  famille  des  Caraccioli.  Le  pape  Ur- 
bain VI  le  fit  grand-maître  vers  l'an  1383  ,  pour  l'op- 
pofer  a  Jean-Ferdinand  de  Heredia ,  qu,  avoit  reconnu 
a  Avignon  Clément  VI  pour  légitime  pontife;  mais 
les  chevaliers  ne  reconnurent  jamais  Caraccioli,  qui 

"rTrTj      '  T'T1.  aV0it  ëlu  «noniquement. 
Bofto  &  Baudouin  ,  htjïoirt  de  Malte 

CARACCIOLI  (  Jean  )  grand  féné'chal  du  royaume 
de  Naples  ,  s  éleva  par  fa  bonne  mine  à  cette  dignité 
que  Jeanne    reine  de  Naples  ,  lui  conféra  pour  priï 
de  la  complaifance  avec  laquelle  il  répondit  à  la  paf- 
Uon  qu  elle  avoit  conçue  pour  lui.  Cette  princeffe  ne 
fep.quoit  pas  dette  des  plus  confiantes;  aulïi  fe  dé- 
gouta-t-elle  de  ce  favori  ,  qui  avoir  eu  l'imprudence  de 
le  brouiller  avec  la  duchefle  de  Seffe  ,  ft  principale 
confidente.  On  1  aceufa  d'avoir  voulu  rappeller  à  Na- 
ples Alfonte  d'Aragon  ,  fils  adoptif  de  la  reine  ,  & 
devenu  depuis  Ion  ennemi.  Ce  fut  le  prétexte  dont  la 
reine  le  ferv.t  pour  facrifier  Caraccioli.  Elle  l'attira 
feignant  d  avoir  de  grands  deffeins  à  lui  commun,! 
quer,  &  le  fit  tuer  en  1431.  »  Mariana  ,  liy.  21 
cttap.  ï.  ■  * 

CARACCIOLI  (  Marin  )  cardmal ,  étoit  fils  de 
Dominas  Caraccioli,  feigneur  de  Ruo.  Dès  fon  plus- 
jeune  âge  ,1  lut  envoyé  à  Milan,  &  ayant  achevé  l'es 
études  ,1  entra  chez  le  cardinal  Afcagne  Srorce.  Le 
duc  de  Milan  1  envoya  au  concile  de  Latran  en  1 5  1  c 
ou  il  parut  fous  le  nom  du  protonotaire  Caraccioli; 
mais  les  François  s'étant  rendu  en  même  temps  .les 
maîtres  de  Milan  ,  il  fe  vit  contraint  de  chercher  un 
nouveau  patron  :  il  le  trouva  dans  la  perfonne  du  pape 
Léon  X,  qui  1  envoya  nonce  en  Allemagne  l'an  isio 
L  empereur  Charles-Quint  le  jugeant  capable  des  plus 
grandes  affaires  l'attira  à  fon  fervice  ,  &  l'envoya 
ambaffadeur  a  Vemfe.  Il  s'y  aquitta  très  -  bien  de  cet 
emploi  ;  1  empereur  en  témoigna  hautement  fa  fatif- 
taction  ;  &  non  feulement  il  lui  procura  le  chapeau 
de  cardinal,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna  en  1  53  5  ; 
mais  il  lu,  confirma  encore  le  don  du  comté  de  Galera, 
&  de  quelques  autres  terres  en  Lombardie,  Scie  nomma 
a  Uvêhé  de  Catane  en  Sicile.  C'eft  ce  même  évêché 
qu  il  donna  depuis  à  Louis  Caraccioli  fon  neveu  ,  fils 
c  e  (on  trere  Jean-Baptifte ,  qui  porta  le  titre  de  comte 
de  Galera.  Quelque  temps  après  fa  promotion,  le  pape 
1  envoya  légat  auprès  de  l'empereur  ,  &  ce  prince  lui 
donna  le  gouvernement  du  Milanez.  Il  vint  en  prendre 
poflëflîon ,  mais  il  n'y  vécut  pas  long-temps  ;  car  il 
mourut  le  28  janvier  1538,  dans  la  foixante-rteuviéme  an- 
née de  fon  âge.  *  Guichardin  ,  liv.  ij  ,  l$&  ij  ,  hijl0 
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t>    il  '„    (,;/?  TKhel  VictOrel.  Sanfovin. 
PaC«lc^utU)pr.:e  de  Melphes  duc 

Il  s'attacha  au  part,  de  France  fous  le  règne  de  Char- 
les VIII  ■  il  y  demeura  fous  celui  du  roi  Louis  Ali , 
Sj  il  le  trouva  même  à  la  célèbre  bataille  de  Ravenne 
e„  ;  mais  depuis ,  les  changement  arrives  dan; 
le  royaume  de  Naples  ,  Un  ayant  tait  prendre  de  nou- 
velles meures  ,  il  fe  déclara  pour  l'empereur  Oiarles- 
Ouint.  Lautrecqui  commandait  les  armées  de  l-ra.i:e  , 
kprit  lui  &  la  famille  à  Melphes  en  1518.  Dans  cet 
état  fe  vovant  abandonné  de  l'empereur ,  qui  lu,  réfuta 
le  fecours'dont  il  avoit  befoin  pour  la  rançon  ,  il  eut 
recours  à  la  généralité  du  roi  Francis  I  lequel  étant 
le  prince  du" monde  le  plus  honnête  &  le  plus  obli- 
geant lui  donna  la  liberté,  6c  le  fit  chevalier  de  Ion 
ordre.  Quelque  temps  après  ,1  le  choifit  pour  être  heu- 
tenant  général  de  les  armées  ;  6c  en  coni.deraiion  de 
fes  fervlces  &  de  la  perte  de  les  terres  en  Italie  ,  ,1  lu, 
en  donna  plulieurs  en  France  ,  comme  Romorantin  , 
Nouent  6t  Brie-Comte-Robert.  Jean  Caraccioli  fer- 
vit  "très-bien  contre  l'empereur  en  Provence  1  an  1  5  36  : 
l'année  fuivante  il  fe  trouva  à  la  pr.le :  du  château  de 
Hefdin  ,  Se  continua  dans  la  fuite  a  fe  tare  «tenter  pat 
fa  bravoure  &  par  fa  fidélité.  Les  ennenus  ta  heren 
de  le  corrompre  ,  mais  ce  fut  inutilement.  En  I  43  il 
recourut  Luxembourg  Se  Landreces;  en  1544  le  roi 
lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  a  Fontaine- 
bleau ,  &  en  .  545  »  le  nomma  P™r.  etce  fon.  OT" 
tant  général  dans  le  Piémont,  ou  il  demeura  nlfqu  en 
,,co",  tkm.-urut  àSuze  la  mène  année  ,  loriquil  re- 
tournoit  en  France  ,  après  avoir  rétabli  la  dilcipline 
militaire  dans  les  troupes  qui  fervoient  en  ta he  ;  il 
étoit  alors  dgé  d'environ  foixantc-d.x  ans.  DEleonore 
de  Saint-Severin  ,  fille  du  prince  de  Salerne  fon  epou- 
fe  il  eut  Traiin  Caraccioli ,  tue  a  la  bataille  de  Cen- 
K&s ,  l'an  1544;  Jean- Antoine,  qu,  luit  ; 

&  trois  fiVes.  *  Du  reliai ,  mémoires.  Paul  Jove  ,  lujt.  De 
Thon  ,  liv.  6.  Godefroi.  Le  pere  Anfehne. 

CARACCIOLI  (  Jean- Antoine  )  hls  du  précèdent , 
natif  de  Melphes,  cultiva  les  feiences  avec  fuccês  ,  Se 
fut  deftiné  par  fon  pere  à  l'état  eccleliaftique.  Il  fut  cha- 
noine régulier  de  S.  Viftor  à  Pans,  6c  ,1  en  fut  suffi 
le  dernier  abbé  régulier.  Le  roi  l'y  nomma  en  1543  , 
Êc  en  même  temps  lui  accorda  des  lettres  d  œcono- 
mat,  en  vertu  defquelles  il  en  fit  faif.r  tous  les  reve- 
nus. Antoine  fe  feroit  fait  honneur  par  le  livre  qu  il  pu- 
blia intitulé  :  Miroir  de  la  vrai:  religion  ,  5c  par  fes 
prédications ,  fi  en  même  temps  ,1  n'eût  pas  ulurpc  fur 
fes  chanoines  une  autorité  qui  ne  lui  appartenoit  pas. 
Ceux-ci  fe  défendirent  fi  vivement  ,  qu  on  crut  enfin 
devoir  leur  accorder  une  partie  de  leurs  demandes  ; 
&  Antoine  en  fut  fi  mécontent,  qu'il  permuta  Ion  ab- 
baye avec  l'évêché  de  Troyes  ,  que  Louis  de  Lor- 
raine lui  réfigna  ;  il  fut  facré  l'an  1551.  Le  penchant 
fecret  qu'il  avoit  pour  les  nouvelles  opinions  en  tait 
de  religion  ,  éclata  l'an  1563  :  il  avoit  été  lédiut  par 
les  confeils  de  Vermilli ,  qui  avoit  paffe  par  Troyes , 
en  revenant  du  colloque  de  Poilu;  fcs'étant  fait  élire 
miniftre  par  fes  diocélàins ,  il  leur  prêcha  vivement  le 
calvinifme ,  après  leur  avoir  donné  une  preuve  de  Ion 
attachement  à  cette  héréfie  en  fe  manant.  L  indigna- 
tion qu'on  eut  à  la  cour  de  cet  attentat ,  le  ht  chaffer 
de  fon  évêché  ,  Se  le  contraignit  de  fe  retirer  a  Châ- 
teau-Neuf fur  Loire,  l'une  des  terres  que  le  roi  Fran- 
çois I  avoit  données  à  fon  pere.  Caraccioli  y  mourut 
en  1  S60.  Beze  dans  fon  liift.  eccl.  tom.  I ,  parle  de  ce 
prélat  devenu  hérétique,  &  en  fan  une  peinture  fort 
peu  avantagent  On  a  de  lui ,  outre  1  ouvrage  dont 
nous  venons  de  parler  ,  une  lettre  écrite  a  Corneille 
fouis  ,  évêque  de  Bitonte  ,  fameux  prédicateur  ,  pour 
la  iuumcarion  du  comte  de  Montgommery ,  fur  ce  qu  ,1 
avoit  eu  le  maUieur  de  bleffer  à  mort  Henri  II,  101  de 


France.  Cette  lettre  eft  datée  de  Pans  le  14  juillet 
&  fe  trouve  dans  le  premier  tome  des  épures 
des  princes,  recueillies  par  Rufcelli  ,  &  qu  a  ère  tra- 
duit en  ftançois,  par  François  de  Belletorct,  &  impri- 
mé à  Paris  en  .571.  ,  M».  On  a  encore  une  autre 
épltré  de  Caraccioli  ,  imprimée  lans  nom  de  lieu  , 
hiSt9}  l'an  1561  ,  qui  commence  par  ces  mots  :  <"  An- 
»  toine  ,  évêque  Se  miniftre  du  faint  évangile  ,  a  1  eglife 
„rie  Dieu  ,  qui  eft  à  Troyes ,  6c  aux  fidèles  en  Jelus- 
„  Chrift  »*  La  Croix-du-Maine  ,  biblioih.  fr.incoijc. 
De  Th'ou,  hit.  U  18.  Sainte- Marthe  ,  G  allia  chri- 
liiana.  Camufat ,  antiq.  Tricaffin. 

CARACCIOLI  (  Galeas  )  marquis  de  V,c  ,  hls  de 
Ni  o' as-Antoine  Caraccioli ,  vécut  à  U  cour  de 
Charles- Quint  6c  à  celle  de  Philippe  II  ,  extrêmement 
conlitié-é  de  ces  deux  princes.  Dans  la  fuite  s  étant  lajfle 
pervertit  par  quelques  novateurs  ,  il  fe  retira  à  Genève 
l'an  isso  pour  y  emSraffer  la  nouve'Ie  reforme.  Sa 
femme  VAoirt  Caraffa  ,  nièce  du  pape  Paul  IV  , 
n'avant  pu  fe  refondre  à  le  fuivre  ,  il  obtint  penniflion 
d'en  époufer  une  autre,  il  mourut  a  Genève  en  1586, 
âgé  de  foixante-hiiit  ans ,  6c  lailTa  des  enfuis  de  fa  pre- 
mière femme.  On  a  publié  fa  vie  en  italien  6c  en  fran- 
çois.  *  Gregor.Lei,  hijl.  Genev 

CARACCIOLI  (  Charles- André  )  marquis  de  1  or- 
recufi  6c  duc  de  S.  (.eorges  ,  né  en  1583  ,  étoit  fils  de 
LELlO  Caraccioli ,  &  petit-fils.de  GalEAS.  Ce  fut  en 
Afrique  qu'il  jetta  les  premiers  fondemens  de  certe  ré- 
putation qu'il  s'eft  acquHe  dan.  le  métier  des  armes.  Il 
commanda  deptrs  quelques  troupes  dans  le  Bréfil  ,  ac- 
compacmale  cardinal  mt'ant  dans  les  Pays-Bas ,6c  fe  trou- 
va à  hbataille  de  Nortlingue  en  1634.  Il  fut  nomme 
général  de  l'artillerie  en  Alface  ,  5c  jetta  du  fecours  1  an 
1635  dans  Valence  en  Lombard*  :  ce  qui  ht  lever  le 
fiége  de  cette  place  ,  qui  étoit  affiégéé  par  le  maréchal 
de  Crequi ,  joint  aux  ducs  de  SavayeSc  de  Parme.  Dans 
la  fuie  Caraccioli  commanda  en  Franche  -  Comte  , 
dans  la  Navarre  Se  en  Catalogne.  Il  fauva  Fontarabie 
en  1638  ,  reprit  Salles  l'année  fuivante  ,  6c  eut  Ion  fils 
Charles-Marie ,  duc  de  S.  Georges ,  tue  au  f.ege  de  Bar- 
celone en  1641  ,  perte  fur  laquelle  le  roi  d  Eipagne  lui 
écrivit  de  fa  propre  main.  Après  avoir  eu  déplus  le  com- 
mandement des  armées  d'Elpagne  dans  le  Roullillon  , 
en  Portugal  5c  à  Naples ,  il  fe  retira  chez  lut  pour  f 
mener  une  vie  tranquille  ,  6c  fe  vir  oblige  bientôt  après 
de  fottir  de  fa  retraite  ,  pour  fecounr  Orbitello  affiégé 
par  les  François.  Il  vint  à  bout  de  cette  entrepn  e ,  5c  ht 
lever  le  fiége  de  la  place  ;  mais  en  le  retirant  il  fut  at- 
taqué d'une  fièvre  violente  ,  dont  il  mourut  e  5  août 
.646,  aufli  refpefté  pour  fa  probité  ,  que  célèbre  par  fa 
prudence  8c  par  fa  valeur.  »  Galeazzo  Gualdo  Pnorato, 
Scena  de  gli  huom.  il/itjlr. 

CARACCIOLI  (Robert)  né  a  Lice  dans  le  royaume 
de  Naples ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs ,  puis  évêque 
d'Aquila  ,  fut  en  répiuarion  d'excellent  prédicateur  en 
ce  fiede.  Il  mourut  l'an  1495  .  ap^s  en  avoir  fait  la 
fonaion  pendant  enquan  e  années.  D  nous  relie  de  lui 
divers  recueils  imprimés  à  Vernie  6c  a  Bi  le  fur  la  fin  du 
même  fiécle  ,  un  traité  de  la  formation  de  1  homme  ,  5c 
un  miroir  de  la  foi  chrétienne.  La  plupart  de  ces  œu- 
vres ont  été  imprimées  à  Venife  en  1490  &  a  LycirJ 
Mo.  *  M  Du  Pm  ,  Ubl.  des  aut.  ecdcfiafl.  AVJttat. 

CARACCIOLI  (Innigo)  Napolitain,  des  ducs  de 
Martina  ,  né  le  9  juillet  1641,  après  avoir  ete  mqu.fi- 
teur  général  dufamt  liège  apoftolique  a  Ma  te  ta  fait 
fecrétaire  de  la  congrégation  des  éveques  6c  des  régu- 
liers ,  en  février  ,690,  5c  évêque  d'Averfa  au  royau- 
me de  Naples  le  13  février  1697.  Le  pape  Clément  XI 
le  créa  cardinal  de  la  Pamte  égide  romaine  ,  e  19  mai 
1715  ,  mais  le  réierva  alors  inpeuo  ,  5c  ne  le  déclara 
que  le  16  décembre  fuivant.  S'étant  rendu  a  Rome  ,  S 
.  y  fit  fon  entrée  publique  le  8  mars  1716  ,  &  reçut  le 
chapeau  dans  un  conhftoire  public  le  la-du  même  mois. 
Le  pape  avant  fait  enliiite  la  cérémonie  de  lui  fermer  &C 
ouvrir  la  bouche  ,  lui  afligna  le  titre  presbyteral  de 
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^.  Thomas  in  Parioni.  Ce  cardinal ,  malgré  Ton  grand 
âge  ,  fe  rendit  de  fon  évêché  à-Rome  le  iS  mai  1730, 
&  entra  le  11  au  conclave  ,  dans  lequel  Clément  XII 
tut  élu  ;  &  à  la  fortie  de  ce  conclave  ,  il  (é  retira  dans 
le  monaftere  des  bénédictins  du  Mont-Vierge  ,  où  il 
mourut  après  une  longue  maladie  ,  le  6  feptembre  de  la 
même  année  1730,  âgé  de  88  ans  ,  I  mois  &  17  jours, 
ayant_  1 5  ans  ,  3  mois ,  9  jours  de  cardinalat.  Son  corps 
fut  porté  à  l'égide  de  Sainte-Agathe  ,  où  Ces  funérailles 
furent  célébrées  le  7  dans  la  matinée ,  &  d'où  le  foir  il 
fut  tranfporté  en  l'églife  de  Notie-Dame  delà  VicW 
des  carmes  déchauffés  ,  où  il  refta  eh  dépôt  jufqu'au  1 1 
feptembre  1731,  qu'il  fut  tranfporté  à  Averfa  ,  confor- 
mément à  fon  reftament. 

CARACCIOLI  (Nicolas)  de  la  même  maifon  que 
le  précèdent  ;  mais  d'une  autre  branche  ,  naquit  le  8 
novembre  1651$,  du  mariage  de  Philippe  Caraccioli  V 
fe.gneur  &  premier  prince  de  Ville-Sainfte ,  avec  2c- 
nobte  Giudice  ,  fœur  du  cardinal  François  Giudice  , 
mort  le  10  oftobre  1715.  Il  fut  fucceffivement  gouver- 
neur de  la  ville  &  marche  d'Ancone  ,  nommé  nonce  à 
Florence  le  14  avril  1700  ,  &  archevêque  de  ThefTalo- 
n.que ,  mis  dans  la  congrégation  du  bon  gouvernement 
en  décembre  170 1  ,  fait  archevêque  de  Capoue  le  10 
avril  I70  3,v.ce-gérent  de  Rome,  le  17  feptembre  1712, 
,  nomrne  le  7  avril  17 14  pour  exercer  par  intérim  la 
Charge  de  vicaire  de  Rome  ,  fk  de  fon  diftrift  ,  vacante 
par  la  mort  du  cardinal  Carpegne  ,  du  vivant  duquel  il 
en  fa.foit  deja  les  fouirions  à  caulé  de  la  maladie  de  ce 
Cardinal.  Le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  de  la 
fainte  éghie  romaine  le  16  décembre  1 7 1  5  ,  &  lui  donna 
le  chapeau  dans  un  confifîoire  public  ,  avec  les  céré- 
monies accoutumées  le  19  du  même  mois.  Le  titre  pref- 
bvteral  de  S.  Martin  des  Monts  lui  fut  affigné  le  ;  fé- 
vrier 1 716.  Nonobftant  fa  promotion  au  cardinalat,  il 
continua  d'exercer  la  charge  de  vice-gérent,  jufqu'au  1  5 
avril  17 17 ,  qU',I  fut  „ommé  pour  faire  par  intérim  les 
fonctions  de  celle  de  vicaire  de  Rome  ,  qu'il  exerça  juf- 
qu  au  3  1  oftobre  fuivant  ;  le  cardinal  Paraciani ,  qui  en 
avoit  été  pourvu  ,  étant  arrivé  ce  jour-là  pour  en  pren- 
dre poHehion.  Le  cardinal  Caraccioli ,  qui  éroit  des  con- 
grégations des  évêques  &  des  réguliers  ,  des  rits  ,  de 
1  immunité  ,  de  l'examen  des  évêques  ,  &  de  la  vifite 
apottohque  ,  mourut  à  Capoue  le  7  février  1718  ,  âgé 
de  69  ans  trois  mois  moins  6  jours  ,  ayant  douze  ans  , 
un  mois ,  di.v-iept  jours  de  cardinalat. 

Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé ,  Berardin  Ca- 
raccioli mourut  archevêque  de  Naples  en  1 261.  Nico- 
las Moschin  Caraccioli ,  cardinal ,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XIV  fiécle.  Il  prit  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  &  fut  inquifi- 
teur  de  la  foi  dans  le  royaume  de  Naples  ,  enfuite  ar- 
chevêque de  Meffine.  Urbain  VI  le  créa  cardinal  en 
1 37»  ,  5£  il  mourut  à  Rome  en  odeur  de  fainteté  ,  le  19 
juillet  1389.  Conrad  Caraccioli  ,  patriarche  de  Gra- 
de ,  archevêque  de  Nicolie  &  évêque  dé  Malte  ,  fut 
1ms  au  nombre  des  cardinaux  par  Innocent  VII  en  140s; 

I  le  trouva  au  concile  de  Pife  à  l'élection  d'Alexandre  V 

II  fut  depuis  légat  dans  la  Lombardie  ,  &  mourut  à  Bou- 
logne k  15  février  de  l'an  14,,.  GalÉAZZO  Carac- 
cioli tut  gênerai  de  l'armée  navale  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon ro,  de  Naples  ANTOINE  Caraccioli  exerça  quelques 
charges  a  la  cour  de  l'empereur  Charles  V,  &  emr'autres 
cel  c  de majordome.Dans  le XVI!  !îécle,lNNiGO  Carac- 
cioli, archevêque  de  Naples,  fils  du  duc  d'Airona,  fut  fait» 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII  en  .666.  Il  mourut 

3°  janvier  .685.  César-El^ne  Caraccioli  publia 
un  ouvragemtitule  Napolifacra.  Antoine  CaraccioG 
fit  imprimer  en  1 645  un  traité  fous  le  titre  JifaéHs  eccle- 
fii  monument*  :  &  Metello  Caraccioli,  jéfuite,  fut 
auteur  des  trois  volumes  de  commentaires  fur  [faie  & 
de  quelques  autres  ouvrages.  *  Sanfoviu  ,  famit.  Ital 
Aimmrato  Jamtg  Neapol.  Le  Miré  ,  de  finpt.  foc. 
^  //.Francfco  de  Pétri ,  ckron.  ddla  Famif.  ciac 
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n,HACR'lC?ES(le.s)  P^ntres  célèbres  de  Boulogne 
ur  a  fin  du  feizieme  hécle  &  au  commencement  du  dix- 

par  leur  lavoir  &  par  leur  eénié  le  h<-l  1  1 
contre  la  faulfe  tMtàtiûiZ s'étof,  S;ti 
leur  temps  MichefAnge  £ 
mauvais  deffinateur,  &  contre  Joîepin  1  deffi oit  àv * 
une  très-grande  facilité  ,  mais  fans  gout  &  fa  ™rf 
tude.  Louis  Carache  étoit  coufin  d'Auguffin  &  d' W 
bal  avec  lelquels  ,1  fut  toujours  étroitement  uni.  Nous 
allons  parler  de  chacun  d'eux  en  particulier.  Quoique 
tous  les  trois  fe  fo,e«  diffingués  par  un  grand  gout  dans 
le  deffin  ,  &  que  leur  manière  foit  affez  femblable  Z 
y  remarque  néanmoins  une  différence  ,  qui  venoit  de  la 
diverlite  de  leut  tempérament.  Louis  a'voit  moins  de 
feu  plus  de  grandeur ,  pl„,  de  grâce  &  plus  d'onftion  : 
Auguftm  avait  plus  de  gentillefle  ;  &  Annibal ,  qui  ,  à 
out  prendre  1  a  fans  doute  emporté  fur  les  deux  au- 
tres ,  avoit  plus  de  fierté  &  de  fingularité  dans  Ces  pen- 
fees  plus  de  profondeur  dans  le  deffin  ,  bhu  de  viva- 
cité ims  les  expre,fions  ,  &  plus  de  fermeté  dans  l'exé- 

CARACHE  (  Louis  )  naquit  à  Boulogne  en  i 5 ii  , 
&  après  avoir  étudie  le  Titien  ,  le  Tintoret  &  Pau 
Verone.ea  Venife,  André  Del  Sarte  à  FlorenTe  & 
Jules  Romani  a  Manroue  ,  ,1  s'attacha  fur-tout  T  a  ma- 

SÎ««ÎSÏSi2  "  r-mpH  d'We  S-'Jeidée Tir 
fon  art  &  en  pofledo.t  parfaitement  les  principes  Ce 
qui  fit  qu  ,1  fut  maître  de  les  coufins.  Ce  Rit  encore  lui 
qu,  leur  perfuada  d'étudier  avec  lui  en  commun  ,  &  de 
le  communiquer  les  découvertes  qu'ils  feraient  dans 
leur  art.  Il  y  reuffit  au  moins  pour  un  te  ma,  , 

oppol,  ,on  de  leurs  humeurs  ;  &  c'ell  à  l'union  deceî 
trois  habdes  gens,  qu'on  doit  la  naiffimee  de  leur  aca- 
démie, &  la  rendue  des  ouvrages  qu'ils  entreprirent 
dans  la  fuite  ,  ou  en  looété  ou  en  particulier.  Lo  fqu'ils 
le  furent  répares ,  Louis  Carache  ,  fuivant  fon  JéL 
naturellement  doux,  s'appliqua  à  peindre  des  fujeTs  de 
dévotion  ,  &  J  le  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfin 
après  avoir  ete  a  Rome  ,  &  après  y  avoir  travaillé  avec 
fon  coulm  Annibal ,  dans  la  galerie  du  palais  Farnèfe 
A  revint  aBoulogne  ,  où  il  foutint  encore  pendant  plu- 
heurs  années  la  réputation  qu'il  s'étoitacquife.  Il  y  mou- 
rut  après  fes  Coufins  en  l'année  16 18  ,  à  Paie  de  67  an, 
CARACHE  (Auguffin)  fi,s  d'un  tailleur  de^  Boulo- 
gne   coufin  de  0>mtt  frère  d' Annibal  ,  s'appliqua 
des  fa  jeuneffe  au  deffin  fi  à  la  gravure  ,  qu'il  apprit 
depuis  fous  Corneille  Cort.  Il  y  fit  de  grands  progrès  ; 
mais  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  peinture  ,  LLeâ 
d  en  faire  la  principale  occupation,  conjointement  avec 
fon  frère  &  Ion  coufin;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
cultiver  les  belles-lettres  qu'il  avoi,  appt.fes  ,  la  poèfie  , 
la  danfe   la  mufique  ,  les  inftmmens  ,  les  mathémati- 
ques &  d  autres  exercices  qui  ornaient,  mais  qui  par- 
tageoient  fon  efpnt.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  admirer 
dans  fa  profeffion  ,  quoiqu'il  fût  inférieur  à  fon  frère 
Annibal ,  avec  lequel  il  ne  s'accordoit  que  difficilement. 
Lorfque  ce  dernier  fut  appellé  à  Rome  pour  y  peindre 
la  galerie  du  palais  Farnèfe  ,  Auguffin  l'y  fuivit  ;  mais 
ce  ne  tut  pas  pour  long-temps.  Leur  méfintelligence 
éclata  a  un  tel  point ,  que  le  cardinal  Farnèfe  fut  obli- 
ge d  envoyer  Auguffin  à  Parme ,  où  il  peignit  plufieurs 
tableaux  dans  la  voûte  d'un  des  appartenons  du  palais 
du  duc  Ranuccio.  Carache  reçut  tant  de  chagrins  pen- 
dant le  cours  de  cet  ouvrage  ,  que  n'y  pouvanr  ré- 
ntter  ,  il  fe  retira  dans  un  couvenr  de  capucins  pour  s'y 
difjjofer  à  la  mort.  Il  mourut  à  l'âge  de  45  ans  en  1605  » 
cV.  laifia  un  fils  naturel  appellé  Antoine. 

CARACHE  (Annibal)  frère  d'AuguJlin ,  naquit  en 
1560  avec  des  difpofitions  merveilleufes  pour  la  pein- 
turé, Il  eut  pour  maître  Louis  Carache  fon  coufin  ;  & 
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£aS^^  Jopofe»  ,  devint 
r  l      R„„liw,,e  '  où  il  peignit  avec  un  fuccès  extra- 

pour  V  pei»dre  la  Z^"*  de  f°n  pak'S  ;  rTl! 
Es  avoir  étudié  d'après  les  antiques  ,  y  changea  la 
manière  du  Co.rege,  pour  en  prenne  une  plus  favan- 
™  Plus  recherchée  &  plus  prononcée  ,  quoique  peu,- 
tee  moins  aifée  &  moins  naturelle.  Ce  fut  celle  qu.d 
mit  en  ufage  dans  fes  ouvrages  du  p  ilais  Farncie.  Il  y 
mploya  Lit  années  entières  avec  des  foins  mcon  e- 
vabW,  &  fut  très-mal  récompenfé  par  le  cardmal  qu, 
crut  le  bien  payer  en  lui  donnant  cinq  cens  ecus  dor. 
Annibal  en  Sa  malade  de  chagrin  ;  &  apr  s  »VO« 
fait  un  voyage  à  Naples  pour  y  rétablir  fa  f  ,  le  que 
.  la  débauche  des  femmes  avoir  d  ailleurs  alte  e ,  .1  re- 
vint à  Rome  ,  où  il  mourut  l'an  .609  ,  a  1  âge  de  46 

"cARACHE  (Antoine)  fils  naturel  d'Auguffin ,  étu- 
dia les  belles-lettres  &  fu.inftruit  dans  l'art  de  peindre 
par  ion  oncle  Annibal  ;  ce  fut  avec  un  f.  grand  lucces 
P,e  l'on  croit  qu'il  eût  pu  même  ^ 
homme  ,  s'ileût  vécu  plus  long-temps.  C  eft  le  uge 
ine     nue  'on  fait  d'Antoine  ,  fur  le  peu  de  tableaux 
ôu'ôn   oit  d  "fa  main  à  Rome  ,  où  i  mourut  a  1  âge 
de  ,    ans  *  Le  comte  Malvezzi  ,  vies  des  peintres  de 
BolloZe.  Fehbien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 
M.  de  Piles  ,  Mgé  de  la  vie  des  P""""- 
CARACORAM ,  cherche*  ESSEDONS. 
C  ARACTACUS ,  prince  des  Silures,  dans  a  grande 
BreugL    foul.'empfede  Tibère  ,  ayant  été  défait 
p    Oltor  us  ,  gouverneur  du  pays  pour  les  Romains  , 
?e  réfugia  chez  Ca.tifmandua  reine  des  Bngan.es  qu, 
el  vra  auvainqueur.-Tacite  ,  h.Jl  hv .  n, h.  53 ,  7- 
CARACTACUS  ,  roi  d'Ecoffe  ,  fucceda  a  Metal- 
lanus    l'an '17  &  Vit*  chrétienne,  &  régna  heureufe- 
lanus  ,  m  */  ,      r  ,,  .  Buchanan 


mer  cens  qu,  dans  chacune  fe  font  le  plus  diftinguéj. 
Les  cinq  premières  font  dites  de  Spma  ,  les  autres  de 

Sans'remonter  aux  temps  incertains  ,  nous  commenj 
cerons  par  celui  qui  eft  reconnu  univerfellement  techtf 
de  cette  illuftre  maifon  ,  Philippe  Caraffa  ,  qui  tut 
feigneur  de  Ripa-Longa  ;  U  qui  mourut  en  1110  ,  ce 
lui  font  forties  toutes  les  branches  fuivantes. 

Première  Branche. 
Comtes  de  S  AIN  T  E-SeV  ERINE. 
Elle  commença  par  BartheleMI  Caraffa  fils  de 
Philippe  dont  on  vient  déparier,  &  qui  epoufa  une 
Caraccioli.  De  cette  branche  il  y  a  eu  BartheUmi  Ca- 
raffa ,  archevêque  de  Bari ,  mort  en  1 367  ;  Philippe  , 
évêque  de  Bologne  ,  créé  cardinal  en  1378  par  le  pape 
Urbain  VI ,  qui  le  fit  légat  dans  la  Romagne  :  A  mourut 
de  pelle  le  11  mai  1389  ;  W«ato  conleiller  d  état  ,& 
qui  fe.vit  utilement  le  roi  Ladifias  en  diverfes  ambtflV 
des;  Barthelemi  ,  qui  fut  nomme  par  le  pape  Boni- 
face  IX  lieu,enant  du  grand-maître  de  Mal»  ,  & 
mourut  en  .395  ;  André,  dont  Châties  V  recom- 
penfa  les  ferv.ces  par  la  vice-royaute  de  Naples  en .  5 1 5, 
k  parl'éreaion  de  la  terre  de  Sainte-Séverine  en  com- 
té. Il  mourut  en  1 5 16.  Cette  branche  finit  dans  le  XV H 
fiécle  ,  en  la  petfonne  de  rcfpafien  ,  dernier  comte  de 
Sainte-Séverine. 


&  les  autres  compilateurs  de  1  h.fto.re  d  Ecolle.  Bu 
ehanan ,  hifl.  Scot 


Deuxième 


Branche. 


11  CARACTERES ,  cherche,  PHYLACTERES.  , 

C ARADOCUS  ,  né  dans  la  province  de  Galles  en 
Angleterre,  vivoi.  vers  l'an  . .  50.  11  écrivit  un  traite  de 
Sues  petits  rois  d'Angleterre, un  autre -defiluorbis; 
3  s  cqom,nen,aires  fur  les  prophéties  de  Merlu. 
de  l'abbé  Gildas,  &c.  *  Pitfeus,  defcnpt.  Angl.  Voll.  de 

ARAFFA  ou  C  AR  AFFE ,  maifon  illuftre  du  royau- 
me de  Naples.  Quelques  auteurs  la  ton.  détendre  d  un 
Z  de  Sa.daignc  dans  le  XI  f.écle.  D'autres  d.fent  qu  un 
ehevaliet  de  la  maifon  de  Ca.acc.o  h  ,  qu.  etou  attache 
àlWreur  Otnon  dans  le  X  fiécle  ,  auva  la  vie  a  ce 
pr  ,  ce  dans  une  bataille  aux  dépens  de  la  tienne  ,  & 
mourut  depluf.eursbleffu.es,  dont  une  en.,  au  res  lu. 
âvoi  percé  le  cœur.  On  ajoute  qu'O.hon  ayant  trouve 
le  corps  de  ce  brave  homme  ,  lui  porta  la  mam  fur  le 
cœur  !  en  'écriant  :  O  Carafi  ,  d'où  l'on  me  le  mot 
t£&  Quelques-uns  content  que  l'empereur  patent 
trois  doujts  fur  la  cuiraffe  de  Ca.accioh  toute  teinte  de 
L,  ylaiffa  une  emprein.e  de  trois  fafees  blanches  fu. 
,nc l  amp  .ouge  ,  ou  de  gueules  en  d.fant  Cetra£me 
la  vojlra,  o.igine  ,  à  ce  qu'ils  prétendent ,  du  nom  & 
des  armoiries  des  Caraffes. 

Comme  cette  maifon  eft  communément  divifee  en 
deux  principales  branches ,  qui  en  ont  produit  pleurs 
»..tres  :  que  l'une  eft  nommée  de  Spina  ;  1  autre  DE 
StATeYa  pour  fe  différencier  les  uns  des  autres  ;  ceux 
de  h  première  on.  mis  à  coté  de  leur  écuffon  ou  der- 
rière en  fautoi.  ,  deux  bâtons  d'epine  verte  ;  &  es  ail- 
es deux  pelons:  Mais  plufieu.s  d'entr  eux  fe  font  de  ait 
dam  ces  derniers  temps  de  ces  fymboles.  Cette  maifon 
avant  é  é  une  des  plus  illuft.es  du  royaume  de  Naples , 
ayant  ete  une  V  ,  d  hommes ,  &  dans 
&  qui  a  produit  nomn.e  ue  gi*  „J~.~« 
Mgwe.fe  dans  les  a.mes  ,  nous  en  rapporte  ons  ici 
toutes  les  branches ,  nous  contentant  pourtant  de  nom- 


Comtes  de  Grotteria  ,  ducs  de  Castelvetere  ; 
princes  de  la  RoCCELLA  ,  &  de  BoTEHO. 
Elle  commença  par  Jacques  Caraffa, fils  d' André 
feigneur  de  Forli  ,  arriere-petit-fils  de  BARTHELEMI  , 
chef  de  la  branche  précédente.  Prefque  tous  ies  defeen- 
dansfe  rendirent  recommandables  pat  leur  zele  pour 
les  rois  de  la  maifon  d'A.agon  &  de  celle  d  Autriche, 
&  ils  en  reçurent  de  grands  biens.  Jérôme  le  ngnala 
dans  la  défenfe  de  la  Roccella  contre  les  Tu.cs  qu. 
avoient  fait  defeente  dans  la  Calab.e    &  qu  A  força  de 
fe  rembarquer.  Fabrice  fon  fils  brilla  aulh  beaucoup 
dans  une  pareille  occaf.on  ,  &  battit  ces  infide  es  qu. 
défoloient  la  Calabre  ,  fous  la  conduite  de  Ccala  leur 
amiral.  Il  fut  fait  prince  de  la  Roccella    &  prn.ee  du 
faint  empire  en  1611  ,  &  chevalier  de   a  toilon  d  or. 
Son  fils  Charles  Caraffa  ,  fut  évêque  d  Aver  a  ,  nonce 
apoftolique  ,  puis  légat  en  Allemagne  fous  Urbain  VI  I , 
&  mourut  en  .644  ,  il  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitule  : 
GermanU  reparata.  Simon  fonfrere  qu.  etoit  theatin, 
fut  fait  arehevêque  d'Ancerenza  &  de  Matera  ,  puis  de 
Meffine  ,  &  mourut  en  1675  ,  âge  de  80  ans.  Jérôme 
leur  frère  aîné ,  p.ince  de  la  Roccella  ,  marqua  un  grand 
zélé  dans  la  révolte  d'Aniello  en  1647  ,  8t  «Ut  fon  au- 
torité   il  retint  la  Calabre  dans  fon  devoir.  Il  eut  plu- 
fieu.s enfans  qui  fe  diftinguerent  ;  CHARLES  ,  qui  tut 
évêque  d'Averfa  ,  nonce  apoftolique  en  SuilTe  ,  a  Ve- 
nilè  &  à  Vienne  ,  créé  card.nal  par  Alexandre  VII  en 
,664   &  qui  mourut  le  19  oflobre  1680  ;  Grégoire, 
oui  tut  chevalie.  de  Malte  ,  &  qui  fuccéda  a  François 
fon  oncle  au 'grand  prieuré  de  la  Roccella  que  fon  pere 
avoit  fondé  en  faveur  de  l'ordre.  Il  fe  trouva  en  .656 
au  combat  des  Dardanelles  avec  les  fept  galères  de  la 
religion  ■  &  fécondant  Laurent  Marcello  generahllnne 
de  la  flotte  vénitienne  ,  il  emporta  pour  fa  part  trois 
-grandes  galères  turques  &  huit  moyennes  ,  qu  ,1  amena 
dans  le  port  de  Malte  ,  avec  360  de  ces  infide  es  pn- 
fonniers  ,  &  1600  chrétiens  qu',1  tira  de  leiclavage. 
On  l'élut  grand-maître  de  fon  ordre  le  1  mai  .6ÎJO  , 
&  il  mou,.,,  le  II  juillet  1690  ;  Jacques  ,  archevêque 
deRoflano,  mort  en  1664  ;  SeiPion  ,  theatm  ,  puis 
évêque  d'Averfa  ,  mort  en  .686  ;  François  comman- 
deur de  l'ordre  de  Malte  &  ambaffadeur  d  obédience 
auprès  du  pape  Alexandre  VII.  Il  fut  gênerai  des  galè- 
res de  fa  religion;  &  s'étant  diftingue  en  diverfes  occa- 
fions ,  il  mourut  en  1679  ;  François-Marie  ,  theatin  , 
'  mort 
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mort  procureur  général  de  Ton  ordre  en  167 1  ;  Fortuné, 
évêque  d'Averfa  ,  fait  cardinal  en  16S6  ,  mort  en  jan- 
vier 1697  ,  âgé  de  72  ans.  Fabricl  Caraffa  ,  leur  frère 
aîné  ,  fît  éclater  beaucoup  de  vertus  ,  &  mourut  en 
1671  ,  laifTant  CkarUs-Maric  y  prince  de  la  Roccella  & 
de  Boicro  ,  premier  baron  du  royaume  de  Sicile  ,  où  il 
eut  de  grands  biens  ,  grand  d'Efpagne ,  Sic.  ambaifa- 
deur  extraordinaire  à  Rome  en  1684,  pour  préfenter  la 
haquenée.  Il  fut  très-favant  dans  les  belles-lettres  ,  les 
langues  ,  l'art  oratoire  la  philofophie ,  les  mathémati- 
ques ,  &  le  droit.  Il  coinpofa  même  pluiîeurs  ouvrages , 
ik  mourut  en  1695  ,  âgé  de  49  ans,  fans  enfans.  En 
lui  finit  cette  branche. 
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CAR 


Ducs  de 


iiUZZANO. 


Us  font  fortis  de  Vincent  Caraffa  ,  l'un  des  fils  de 
Fabrice  ,  premier  prince  de  la  Roccella  ,  qui  obtint 
l'érection  delà  terre  deBruzzano  enduchéenl'an  1641. 
Il  fut  pere  de  François ,  archevêque  de  Lanciano ,  puis 
de  Catane  en  1687,6c  de  Joseph  ,  qui  fe  fignala  dans 
la  guerre  de  Mefline  en  1 674  ,  &:  qui  mourut  en  1 678 , 
ïaiflànt  Vincent  ,  troifiéme  duc  de  Bruzzano  ,  quia 
époufé  la  fille  de  Jofîph  Cantelmi  duc  de  Popoli  ,  & 
Paul  comie  de  Caraffa,  qui  fert  dans  les  troupes  de 
l'empereur. 

Quatrième  Branche. 

Comtes  de  Policastro. 

Mus  de  la  féconde  par  Jean  Caraffa  ,  fils  de  Jac- 
_  ques  ,  feigneur  de  Caftel-Vetere  &  de  la  Roccella.  Il 
fut  ambafïadeur  à  Venife  pour  le  roi  Ferdinand  I,  & 
là  il  lui  rendit  de  fi  grands  fervices  ,  que  ce  prince  lui 
donna  en  1496  la  terre  de  Policaftro  ,  qu'il  érigea  de- 
puis en  comté.  Frédéric  ,  un  de  fes  fils  ,  fe  fignala 
à  la  bataille  de  Pavie,  &  fut  un  des  confeillers  de  l'empe- 
reur Charles  V:  une  femme  le  fit  affaffinér  dans  Naples. 
Fabrice  Caraffa,  mort  en  1688,-fut  un  homme  très- 
vmdicatif ,  &  qui  s'attira  de  fort  méchantes  affaires  , 
pour  lefquelles  il  fut  Couvent  en  prifon  ou  banni.  II 
avoit  eu  le  duché  de  Forli  par  fa  mere  ;  mais  il  fut  obligé 
de  le  vendre  ,  &  ne  laiffa  que  le  comté  de  Policaitro 
i  Ion  fils  Hector  Caraffa ,  qui  vivoit  encore  l'an  17 10. 

Cinquième  Branche. 

Ducs  de  FORLI  ,  &  de  MONTENEGRO. 

Les  premiers  qui  étoient  fortis  de  la  première  bran- 
che par  Charles  Caraffa  ,  feigneur  de  Forli  frère 
cadet  de  Jacques  ,  chef  de  la  féconde  branche  ,  font 
éteints.  L'hérmere  porta  le  duché  de  Forli  à  Fabrice 
comte  de  Policaftro.  Les  ducs  de  Monténégro  ,  leurs 
cadets  ,  iubhftent  dans  la  perfonne  de  Jean-Baptiste 
Caraffa  qui  a  trois  garçons;  l'un  prêtre,  les  deux  autres 
theatins.  C  étoit  des  feigneurs  de  Fotli ,  qu'étoit  ,ffu 
-Antoine  comte  de  Caraffa,  qu,  ayant  quitté  la  croix 
ce  Malte  ,  alla  fervir  l'empereur  dans  les  guerres  de 
Hongrie  ou  H  fe  fignah  4  h  téte  j>m  régiment  im_ 
pénal.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Pologne  folliciter  de  la 
part  de  1  empereur  le  fecours  du  roi  Jean  Sobieski.  Après 
s  «te  trouve  a  divers  fiéges  &  batailles ,  il  fut  fait  major 
gênerai  de  bataille  en  i6S5  ,  &  ferv.t  beaucoup  à  la 
réduction  de  la  Tranfilvanie  :  il  emporta  Agria  en \  687 
tk  força  i  année  fuivante  la  fortereffe  deMongatsàfë 
rendre  L  empereur  le  fit  fon  commiiîaire  général  au 
fiege  de  Belgrade,  au  retour  duquel  il  reçut  la  toifon 
dor.  fcnfin  après  avoir  fervi  fur  le  Rhin  &  en  Italie 
.1  mourut  en  1693  comme  il  venoit  d'être  nommé  du 
confei  feçret  de  1  empereur  ,  &  ne  laiffa  point  d'en- 
ians  de  fon  epoufe  Catherine  de  Cardonne  ,  fille  du 
marquis  de  Cartelnovo  ;  fon  frère  Adtien  Caraffa  n'en 
a  point  eu  non  plus. 
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Sixième  Branche. 
Seigneurs  de  Flumara  ,  de  Sessola  ,  de  RoSITC* 

&  de  Saint-Alpin. 
Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  confidé- 
tables  en  biens  On  les  dit  iffus  de  Thomas  Caraffa, 
dont  le  tnfaieul  etoit  Philippe  ,  chef  de  toute  cette 
mailon.  Dans  cette  branche  ,  il  y  eut  Guml  Caraffa 
grand  maréchal  du  royaume  de  Naples  ,  fous  le  roi 
L,aa,llas ,  ce  qui  fans  avoir  acquis  de  grands  biens  mou- 
rut  en  1401  Jcan-Amome,  corneille.-  d'état  ,  auteur 
d  un  traite  de  la  Simonie ,  imprimé  à  Rome  en  1  s  66 
fut  un  grand  jurifconfulte  ,  qui  moumt  en  i486  Ber- 
tlwld  Caraffa  rendit  un  fervice  fignalé  au  roi  Alfonfé 
en  introduifant  fes  troupes  dans  Naple-, ,  par  un  atiue- 
duc.  Cafarclle  Caraffa  fervit  le  même  ptVe  en  diverfes 
négociations  importantes  ,  &  contribua  beaucoup  à  lui 
gagner  les  efpnts  des  Napolitains.  Ce  fut  lui  qui  dans 
une  joute  contre  Leonele  de  San-Severin,  le  plus  fort 
homme  de  fon  temps  ,  &  le  plus  habile  jouteur  ,  lui 
perça  la  tête  d'un  coup  de  lance  en  1410.  Marcel  fut 
général  des  théatins  ,  évêque  de  Caffano  ,  archevê- 
que de  Salerne  ,  &  mourut  en  167  s  ,  âgé  de  87  ans 
Cette  branche  efi  fiait. 

Septième  Branche. 
Comtes  «i'AlROLA  £■  de  Ruvo ,  ducs  d"ANDRIA  ,  &c. 

Ils  defeendent  cI'Antoine  Caraffa  ,  furnommé  Ma. 
IfV,  pour  la  fineffe  de  fon  efprit ,  petit-fils  de  Tho- 
mas chef  de  la  branche  précédente,  &  frère  de  Car- 
rti,  grand  maréchal.  Ufervitbien  la  reine  Jeanne  II  par  la 
fagefle  de  fes  confiais  ,  &  lui  concilia  l'etprit  du  pape 
Martin  V.  Il  engagea  aufli  dans  les  intérêts  le  roi  Al- 
fonle  d  Aragon ,  &  mourut  en  1438  ,  âgé  de  83  ans 
pendant  que  le  roi  affiégeoit  Naples  ,  en  recomman- 
2"V,fe*  entans  de  luivre  Le  parti  de  ce  prince.  Son 
fils  aine  François  fut  pris  au  combat  de  Sarni  par 
es  Korentms  en  1460,  &  mourut  âgé  de  84  ans.  Il 
fut  pere  d'Olivier  qui  fut  archevêque  de  Naples,  &  fait 
cardinal  par  Paul  II  en  1464.  Il  fut  général  des  dix-neuf 
galères  ,  que  le  pape  Sixte  IV  envoya  contre  les  Turcs 
en  i47%  ,  &r  qm  fe  joignirent  à  la  flotte  des  Vénitiens 
qui  eto.t  de  47  galères  ,  &c  à  celle  de  Ferdinand  qui 
etoit  de  17.  Cette  armée  compofée  de  94  voiles ,  en 
comptant  deux  galères  de  Rhodes ,  ne  fir  point  d'autres 
conquêtes  ,  que  celle  de  Smyrne  &  du  port  de  Sata- 
ha.  Olivier  Cataffe ,  archevêque  de  Naples  ,  qui  avoit 
eu  le  titre  de  l'évêché  d'Albe  ,  opta  depuis  celui  de 
Sabine  ,  &  enfin  celui  d'Oftie  ,  comme  doyen  des  car- 
dinaux. Il  mourut  à  Rome  âgé  de  plus  de  80  ans ,  le 
10  janvier  151 1.   Ce  fut  lui  qui  porta  à  l'état  ecc.'é- 
fiaftique  Jean-Pierre  Caraffe  fon  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne ,  qui  fut  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Paul  IV. 
Alexandre  l'on  frère  jumeau  ,  lui  fucceda  dans  l'arche- 
vêché de  Naples  par  fa  réfignation.  C'eft  lui  qui  pu- 
blia les  ordonnances  fynodaïes  d'un  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  &  les  ufages  dé  fon  églife,  fur  lefquels  Albert 
Oliva  a  fait  des  commentaires.   Il  mourut  en  1 505. 
Vincent  leur  neveu  fut  leur  fuccefTeur  dans  cet  arche- 
vêché. I!  éioit  déjà  évêque  de  Rimini.  Le  pape  Clé- 
ment VII  le  fit  cardinal  en  1  517  :  il  eut  encore  les  évé- 
chés  d'Albauo  &  de  Paleftrine  ,  &  mourut  en  1540. 
François,  fon  neveu  ,  fut  archevêque  de  Naples  après 
lui  ,  tk  mourut  en  1544  ,  ayant  pour  fuccefTeur  fbn 
frère  Olivier,  qui  mourut  la  même  année.  Jean-Vin- 
cent Cataffa ,  neveu  du  cardinal  Olivier  ,  fut  mar- 
quis de  Montefarchio.  C  etoit  un  homme  d'i'fprit ,  qui 
fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  ,  pour  avoir  pris  le  parti 
de  France  ,  lorique  le  maréchal  de  Lautrec  entra  dans 
le  royaume  de  Naples.  Hector  frère  du  même  car- 
dinal, comte  de  Rufo  ,  fut  un  des  généraux  du  roi  Al- 
fonfe II  ,  ik  fuivit  toujours  fon  p3rti.  Il   mourut  en 
1517.  Fabrice,  duc  d'Andria  ,  comte  de  Ruvo ,  fut 
gouverneur  des  provinces  d'Otrante  ôc  de  Bari  II  fur 
Tome  III.  7 
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tué.âgé  de  6,  ans,  en  .  590,  P«un  homme  de  qualne 
teïfap?*  adultère  avee  la  temme  ^  tua  auffi 

le  feptiéme  général  de  fa  compagnie  ,  élu  en  1645:  . 

mourut  en  1649  M  &  «#W  W  , 

ouvrages  de  pieté.  Un  autre  nomme  CW«  ,  tut  atl(h 
iéfuite  Se  tbrtit  de  cette  fociete  a  caule  de  les  înhr- 
inités, 'après  y  avoir  demeuré  cinq  ans.  Il  prit  enluite 
le  parti  des  armes  ,  vécut  d'une  manière  peu  chré- 
tienne, &  enfin  fe  convertit  6c  embraffa  l'état  eccle- 
fiaftique.  Peu  de  perfonnes  ont  pouffé  auffi  loin  que  lui 
l'amour  de  la  pénitence ,  Se  la  charité  pour  le  prochain. 
Il  s'appliqua  particulièrement  aux  millions  ,  ou  1  con- 
vertit un  grand  nombre  de  gens  de  tout  état  ,  de  1  un 
&  de  l'autre  fête;  &  établit  enfin  la  congrégation  des 
Ouvriers  pieux.  Il  mourut  le  8  leptembre  del  an 11633  , 
après  avoir  vécu  72  ans.  CHARLES  duc  d  Andna  , 
arnere-petit-fils  du  duc  FABRICE ,  marqua  beaucoup  de 
fidélité  pour  fon  prince  dans  les  troubles  de  Naples  Le 
duc  de  Guife  fait  une  honorable  mention  de  1U1  dans 
&  mémoires  (  /.'  X.  )  mais  ayant  eu  querelle  avec  le 
neveu  du  comte  de  Caftrigl.o ,  viceroi  de  Naples  il 
fut  tué  en  1655.  Son  fils  &  fon  petit-fils  ducs  d  An- 
dria  moururent  jeunes  ;  ainfi  la  fucceffion  pafla  a  un 
de  fes  frères  ,  HECTOR  Caraffa  ,  mort  chevalier  de  la 
toifon  d'or  en  16S6  ,  laiffant  FABRICE  IX  duc  d  An- 
dria ,  comte  de  Ruvo  ,  Sec.  qui  a  epoufe  Aurélia  Im- 
périale ,  fille  A' André,  prince  de  Francavilla  II  y  a  en- 
core eu  de  cette  branche  rincent  Caraffk ,  frère  d  An- 
roim:/,  duc  d'Andria.  Il  fut  chevalier  de  Maire  Se  prieur 
de  Hongrie.  Lorfque  les  Turcs  firent  le  liège  de  Malte  , 
il  y  conduilit  dufecours,  accompagna  enlune  dont  luan 
d'Autriche  à  toutes  fes  expéditions  de  mer  ,  Se  com- 
manda jufqu'à  6000  hommes  en  Flandre  Se  en  Italie. 
Son  ordre  l'envoya  ambaffadeur  d'obédience  aux  pa- 
pes Clément  VIII  ,  Se  Paul  V.  Il  mourut  en  16 11  , 
âgé  de  60  ans. 

Huitième  Branche. 


Marquis  de  MONTENEGRO  j  princes  de  ChiUSANO. 

THOMAS  Caraffa/econdfils  d'ANTOINE.furnommé 
M*li{i* ,  commença  cette  branche.  Il  fervit  bien  le  roi 
Alfonfe  ,  &  mourut  vers  l'an  1449  fur  une  galère 
qu'il  commandoit  contre  les  Turcs  qui  ravageoient  les 
côtes.  Un  de  fes  petits  fils ,  Traite  Caraffa  ,  fut  évêque 
de  Rapolla,  puis  de  Gerace  ,  vers  l'an  1497.  Les  ne- 
veux de  celui-ci  furent  Jean  -  Antoine  ,  évêque  de 
Venant,  mort  en  1558;  Se  Antoine  cardinal  qui  fut 
élevé  avec  foin  par  le  pape  Paul  IV  ,  fon  coufm  du  3 
au  4  degré ,  Se  eut  pour  maître  le  célèbre  Sirlet.  II 
avoit  été  pourvu  d'un  canonicat  de  S.  Pierre  qu'on  lui 
êta  lorfque  Paul  IV  fut  mort,  Se  la  difgrace  de  fa  fa- 
mille lui  fit  chercher  un  afyle  à  Padoue  ,  où  il  étudia 
avec  beaucoup  d'application.  Le  pape  Pie  Vélu  en  1 566 
le  rappella  à  Rome  ,  &  le  fit  cardinal  en  1568.  Quel- 
que temps  après  Antoine  Caraffa  fut  nommé  chef  de 
la  congrégation  établie  pour  la  correction  des  bibles  , 
ôe  de  celle  qu'on  tenoit  pour  l'explication  du  concile 
de  Trente.  Il  fut  encore  bibliothécaire  apoftolique  fous 
Grégoire  XIII  ,  &  mourut  en  1 591.  Ce  cardinal  cor- 
rigea la  bible  des  feptante ,  Se  y  ajouta  des  notes  de  fa 
façon  ;  il  recueillit  les  décrétales  des  papes  en  trois  vo- 
lumes ,  Se  traduifit  de  grec  en  latin  Catena  veterum  pa- 
trum     in  cantica  veteris  &  novi  tejlamenti.  Commen- 
tar.  Theodoret.  in  pfalm.  S.  Gregorii  Na^ianreni  ora- 
tion.  Jules-Ccfar  fon  petit-neveu  ,  fut  évêque  d'Oftu- 
no  ,  Se  mourut  en  1603.  Jérôme,  marquis  de  Monté- 
négro ,  autre  petit-neveu  de  ce  cardinal,  Se  fils  de  Re- 
naud Caraffa,  naquit  en  I  564:  fon  grand-oncle  le  fit 
élever  dans  l'étude  des  feiences  Se  des  langues  ;  Se  en 
l'an  1  s  87,  il  fervit  avec  beaucoup  de  réputation  fous  le 
duc  de  Parme ,  dans  les  Pays-Bas.  Monténégro  fe  trouva 
depuisil'anautdeLagnien  1  590,  au  fecours  de  Rouen 
en  1 591  ,  à  la  furpnî'e  dAmiens  en  1 597  ,  Se  défendit 


cette  dernière  ville  après  la  mort  de  Fernand  Porto- 
carrero  ,  contre  le  roi  Henri  le  Grand.  H  fervit  auffi 
dans  le  Milanez  ,  fous  le  gouverneur  général  Pierre  de 
Tolède  ,  en  qualité  de  meftre  de  camp  général  ,  Se  fe 
diflingua  au  fiége  de  Verceil  en  16 17.  Depuis  l'empe- 
reur l'ayant  demandé  à  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  il 
l'employa  utilement  dans  la  Siléfie  ,  dans  la  Bohême  , 
en  Hongrie  ,  dans  l'Alface  ,  Se  le  fit  prince  de  l'empire. 
Lorfque  Monténégro  fut  revenu  en  Efpagne  l'an  1628  , 
le  roi  le  fit  vice-roi  Se  capitaine  général  du  royaume 
d'Aragon  ;  Se  enfin  le  cardinal  Infant  gouverneur  des 
Pays-Bas ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui.  Le  marquis  de 
Monténégro  mourut  à  Gènes  ,  au  mois  d'avril  1633  , 
âgé  de  69  ans  ,  Se  ne  laiffa  point  d'enfans  i'Hyppolits 
de  Lannoi  fon  époufe.  Thomas  Caraffa,  l'un  des  ne- 
veux du  marquis  de  Montenegto  ,  fut  un  lavant  jurif- 
confulte  ,  que  le  pape  Grégoire  XV  fit  référendaire  des 
deux  fignatures ,  Se  Urbain  VIII  l'un  de  fes  cameriers. 
Il  eut  les  évêchés  de  la  Volturne  Se  de  Cappaccio  ,  tut 
député  du  royaume  de  Naples  vers  le  roi  Philippe  IV  , 
Se  mourut  en  1668,  âgé  de  77  ans.  Son  neveu  FRAN- 
ÇOIS Caraffa  fut  tiré  de  chez  les  théatins  pour  l'évê- 
ché  d'Acerra.  Il  refte  encore  quelques  perfonnes  de 
cette  branche  ;  mais  ils  ne  fouinent  plus  du  marquait 
de  Monténégro.  Les  princes  de  Chiufano  font  encore 
de  cette  branche.  Le  roi  Ph  lippe  IV  en  donna  le  titre 
en  1657  à  Tibère  Caraffa  ,  qui  fut  prince  de  l'aca- 
démie des  Otiojî  à  Naples.  Il  laiffa  un  fils  ,  FABRICE 
prince  de  Chiufano  ,  qui  a  eu  des  enfans. 

Neuvième  Branche. 

Ducs  a" ARIANO  ,  de  Cersi  ,  de  Campoleto  , 
Comtes  de  MoNTECALVO  ,  princes  de  SOPINO. 

Ils  forrent  d'ALBERIC  Caraffa ,  l'un  des  fils  deTHO- 
MAS  ,  qui  commença  la  branche  de  Monténégro.  S'é- 
tant  rendu  agréable  par  fes  fervices  au  roi  Ferdinand  , 
ce  prince  lui  donna  le  comté  de  Mariglian  ,  Se  érigea 
en  fa  faveur  la  terre  d'Ariano  en  duché  ,  l'an  1496, 
Se  il  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  jouir  de  cet  hon- 
neur. Jean-Berardin  ,  un  de  fes  fils ,  fut  archevêque  de 
Chieti  ou  Teatino  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  Se  nommé 
.  mais  il  mourut  avant 


archevêque  de  Naples  en  1505,  mais  il  mourut  avant 
que  d'en  prendre  poffeffion.  Alfonfe  fon  frère  ,  fut 
évêque  de  Sainte-Agathe  ,  puis  de  Nocera  ,  Se  patriar- 
che d'Antioche  ;  il  mourut  en  1534.  Alberic  duc 
d'Ariano  leur  neveu  fut  dépouillé  de  fes  biens  Se  banni 
pour  avoir  pris  le  parti  des  François.  Diomede  fon 
frère  fut  évêque  d'Atiano ,  Se  nommé  cardinal  en  1555 
par  le  pape  Paul  IV.  Il  mourut  à  Rome  le  1 2  août  1560, 
refpecté  de  tout  le  monde  pour  fa  piété.  Auffi  quand 
les  Romains ,  après  la  mort  du  pape  Paul  IV ,  s'achar- 
ne ent  fur  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Caraftes  ,  fans 
même  épargner  leurs  tombeaux  ,  ils  refpecterent  celui 
que  ce  cardinal  s'étoit  dreffé  lui-même  ,  à  faint  Martin 
des  Monts.  FREDERIC  frère  de  ce  cardinal  fuivit  com- 
me fon  aîné  le  parti  de  France  ,  Se  fut  tué  au  fiége  de 
Molfete  en  1529.  Diomkde  leur  petit-neveu  rentra 
en  grâce  par  fon  mariage  avec  Portia  Caraccioli ,  fille  - 
du  grand  tréforier  du  royaume  de  Naples.  Il  eut  la 
charge  de  fon  beau-pere  ,  Se  acheta  du  confentement 
du  roi  Philippe  III ,  Cercia  Maggiore  ,  qui  fut  érigée  en 
duché  l'an  1 600.  Son  fils  qui  fut  duc  comme  lui ,  mou- 
rut fans  enfans.  Il  y  a  eu  encore  de  cette  branche ,  les 
comtes  de  Montecalvo  ,  Se  les  princes  de  Sopino  , 
créés  en  1625,  en  la  perfonne  de  François  Caraffa , 
mais  qui  n'ont  point  laiffé  de  poftéiité  ,  non  plus  que 
les  ducs  de  Campoleto. 

Dixième  Branche. 

Marquis  de  SAN-LUCIDO,  ducs  de  JeLZI.' 

Ils  ont  commencé  par  Antoine  Caraffa,  troifiéme 
fils  (I'Antoine  ,  furnommé  Mal'ïria.  Son  petit-fils  FRE- 
DERIC fut  adopté  par  ANDRÉ  Caraffa,  comte  de  Sainte 
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Séverine  ,  de  la  première  branche.  Il  lui  laifîa  le  rriar> 
quiilit  de  San-Lucido  ,  &:  autres  terres  que  Ferdi- 
nand fon  fils  vendit  pàr  la  fuite.  Celui-ci  fut  un  très-ha- 
bile poète  ,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui 
fon  fils  &  fort  petit-fils.  Il  avoit  un  frère,  Mario  Caraffa , 
qui  fut  fait  archevêque  deNapIes  en  i  565  ,  &  qui  mou- 
lut en  1576.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Jelzi ,  iffue 
d'un  frère  de  FREDERIC  ,  marquis  de  San-Lucido  ;  il 
y  eut  Decio  Caraffa,  qui  fut  nonce  à"  Bruxelles  auprès 
de  l'archiduc  Albert ,  puis  en  Eipagne  avec  la  qualité 
d'archevêque  de  Damas.  Paul  V  le  fit  cardinal  en  1 6 1 1  ; 
puis  archevêque  de  Naples  eu  1613  :  il  mourut  en  1626. 
Son  frère  Eloi  Caraffa,  duc  de  Jelzi ,  laifTa  phtfieiirs  en- 
fans  ,  dont  il  y  en  eut  un  nommé  Ihzrômt ,  évêque  de 
Cotrone  ;  &  un  autre  Oclav'un  ,  archevêque  de  Patras. 
L'aîné  nommé  Jean-Baptiste  ,  laifTa  Mario  Ca- 
raffa ,  duc  de  Jelzi ,  &:  feigneur  de  CampobafTo  ,  qui  a 
un  frère,  François  Caraffa  ,  qui  eft  dans  la  prélature. 

Onzième  Branche. 

/>r/'«CwieSTIGLIANO,a'«t:j^MoNDRAGON  5  comtes 
de  MORCONE. 

Antoine  Caraffa ,  petit  -  fils  d'ANTOiNE ,  qui  fit 
la  branche  de  San-Lucido  ,  commença  celle-ci.  Il  fut 
d'abord  comte  de  Aliano ,  duc  de  Mondragon  en  151 9, 
prince  de  Stigliano  en  1^22,  &  mourut  en  1  ç  3  1  ;  fon 
fils  Louis  lut  fiiccéda,  &  fut  grand  d'Efpagne  :  il  fe 
distingua  beaucoup  à  Naples  par  fa  magnificence.  Il  fut 
jpere  d' ANTOINE  auffi  grand  d'Efpagne  ,  qui  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Lépante.  Son  fils  Louis  II  fut  aufli 
grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toilbn  d'or,  ôf  prince 
du  faint  empire.  Il  eut  par  la  femme  IJ'abelle  de  Gonzague 
le  duché  de  Sabionette ,  &  mourut  en  1630 ,  ayant  eu 
la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  &  fon  petit-  i 
fils.  Le  roi  d'Efpagne  maria  fa  petite-fille ,  princeffe  de 
Stigliano  ,  à  Philippe  Rarn'irc^  de  Gufman  duc  de  Mé- 
dina las  Torres ,  auquel  elle  porta  les  grands  biens  de 
fa  branche.  Elle  mourut  en  1644.  Il  refte  encore  des 
comtes  de  Morcone  ,  iflus  des  cadets  du  premier  prince 
de  Stigliano ,  dont  il  y  a  eu  Vincent  Caraffa  ,  qui  de 
chanoine  régulier  ,  fut  fait  évêque  de  Calvi  ,  &  qui 
mourut  en  1679.  Il  y  a  outre  cela  Thom  aS-Ferdi- 
NAND-Charles  Caraffa,  comte  du  faint  empire  ,  iflu 
de  la  branche  de  Stigliano  ,  gentïhomme  de  la  chambre  j 
cle  l'empereur,  &  confeiller  de  la  chambre  aulique. 

Douzième  Branche. 

Ducs  de  LAURINO  ,  princes  de  SAINT-LAURENT. 

HiERÔME  Caraffa  ,  fécond  fils  d'ANTOiNE  I,  prince 
de  Stigliano,  fut  chef  de  cette  branche.  Son  fils  Jean-An- 
TOiNEtutcréé  ducdeLaurino  en  1 59 1  ,  dont  l'arriere- 
petit-fils  Jcan-Baptijlc  V  ,  duc  de  Laurino  ,  mourut 
fans  poftérité  en  16S6.  Jérôme  petit-fils  de  Jean- 
Antoine  ,  fut  tait  prince  de  Saint-Laurent  en  1654: 
il  fut  pere  de  Louis  ,  prince  de  Saint-Laurent  ,  qui  a 
eu  des  enfans  ;  Vefpajten  ,  frère  de  ce  Jérôme ,  fut 
évêque  d'Ugento. 

Treizième  Branche. 

Ducs  de  MATALONI ,  princes  de  COLOBRARO. 

Fabio  CarafFa,  tfoifiéme  fils  cTAntoine,  premier 
prince  de  Stigliano  ,  fut  feigneur  de  San-Mauro,  & 
époufa  Hicronyme  Caraffa  ,  feeur  Se  héritière  de  Dio- 
mede ,  duc  de  Mataloni ,  de  la  feiziéme  branche.  Son 
fils  Martio  hérita  de  fon  oncle,  tk  fut  duc  de  Ma- 
taloni ,  &  comte  de  Cerreto.  Il  fut  aufli  meure  de  camp 
général  de  la  cavalerie  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
&  mourut  en  1607.  Son  petit-fils  Martio  ,  duc  de 
Mataloni  ,  fe  diftingua  dans  la  guerre  de  Milan  ,  & 
mourut  en  1628,  lai  fiant  deux  fils,  Diomede  duc  de 
Mataloni,  &  Joseph,  qui  fouffrirent  beaucoup  de  la 
part  des  révoltés  en  1647.  Jofeph  fut  attrapé  par  eux, 
&  eut  la  tête  tranchée  par  un  malheureux  boucher  :  fon 
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corps  fût  traîné  indignement  par  toute  la  ville ,  &  les 
biens  du  duc  fon  frère  furent  pillés.  M.  de  Guife  le 
vengea  par  la  fuite ,  en  faifant  mourir  le  boucher  nom-* 
mé  Migud  de  Santis.  Il  eft  vrai  que  Brufonius  a  dit 
dans  fon  hiftoire  d'Italie  ,  que  la  mort  de  dom  JoSEPH 
fut  une  punition  de  Dieu,  de  ce  que  peu  d'années  au- 
paravant il  avoit  été  caufe  de  la  mort  ignominieufe  du 
prince  de  Sans  ,  qu'il  aceufa  fauffement  ,  fk  que  s'étant 
trouvé  avec  fon  frère  le  duc  de  Mataloni ,  au  fupplice 
de  cet  innocent  qui  eut  la  tête  tranchée ,  il  eut  la  cruauté 
de  donner  des  coups  de  pied  à  cette  tête  pour  la  tour- 
ner de  tous  côtés.  L'année  d'auparavant  fa  mort  il  avoit 
eu  du  bruit  avec  le  cardinal  Filomarini ,  archevêque  de 
Naples ,  à  la  proceflion  du  fang  de  faint  Janvier  ;  &c 
fans  refpeft  pour  fa  dignité ,  il  lui  avoit  donné  un  coup 
de  pied.  Martio  Caraffa ,  duc  de  Mataloni ,  fils  de 
Diomede,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or.  C'étoit  un 
homme  de  mérite  6t  de  vertu ,  qui  aimoit  les  lettres  , 
&  qui  protégeoit  les  favans.  Il  avoit  aufli  une  curieufe 
bibliothèque.  D'Emilie  Caraffa  fille  de  Charles,  duc 
d'Andrie,  il  a  eu  un  fils  Charles  prince  delaGuardia, 
qui  a  époufé  en  1695  Tlierefe-Charlotte  Colonna  ,  fille 
du  prince  de  Sonnino,  &  Lelio  Caraffa  abbé.  Fabio 
Caraffa  ,  frère  de  Martio  I,  duc  de  Mataloni  ,  fut 
prince  de  Colobraro  par  fon  mariage  avec  Hieronymt 
Caraffa ,  fille  de  Charles  ,  qui  avoit  cette  principauté. 
Il  étoit  de  la  XVI  branche.  Son  petit-fils  Fabrice  , 
prince  de  Colobraro,  fut  tué  en  duel  par  Jean-Baptifte 
de  Capoue ,  duc  de  Mignano  ;  fa  tante  Faitjline  Caraffa, 
femme  de  Ferdinand  de  Cardines  ,  marquis  de  Laini , 
hérita  de  lui  ;  &  Eléonore  de  Cardines ,  fille  de  cette 
dame  ,  porta  la  principauté  de  Colobraro  à  Dominique 
Caraffa  ,  fils  de  Jofeph ,  ci-deffus  mentionné.  Après  la 
mort  de  cette  dame  ,  il  fe  remaria  avec  fa  coufine  Ca- 
therine ,  fille  de  Martio ,  duc  de  Mataloni ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or* 

Quatorzième  B  ra  n'c  h  e. 

Dues  de  NocERA  ,  de  NOJA  ,  &  de  Cancellara: 

Gurrel  Caraffa,  quatrième  fils  d'ANTOlNE,  furnom- 
mé  MaStii ,  commença  cette  branche  ;  il  eut  l'oreille  du 
roi  Ferdinand  ,  qui  reçut  auffi  fes  avis  avec  plaifir. 
Galeot  l'on  fils,  comte  de  Terranova  ,  fut  fort  atta- 
ché à  ce  prince  ,  &  il  lui  en  coûta  la  vie  ,  que  lui  fit 
6ter  Frédéric ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  ce  royaume  : 
le  roi  Ferdinand  récompenfa  fa  veuve  du  comté  de 
Soriano.  Son  fils  Tiberio  fut  duc  de  Nocera  ,  ci 
époufa  Hieronymt  Borgia ,  nièce  du  pape  Alexandre  VI. 
Un  de  fes  petit-fils  ,  Tiberio  Caraffa,  fut  évêque  de 
Potenza ,  puis  de  Caflano  ,  &l  mourut  en  1  58Ï5'.  Le  petit 
neveu  de  celui-ci,  François-Marie  V ,  duc  de  No- 
cera ,  comte  de  Soriano  ,  marquis  de  Saint-Ange ,  fut 
grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toilbn  d'or,  &  vice-roi 
d'Aragon  &  de  Navarre ,  d'où  il  fut  rappellé  à  la  cour  , 
&  mis  en  prifon,  où  il  mourut  au  bout  de  dix  mois  en 
1642.  Son  fils  Erançois-Marie-Dominique ,  mourut  fans 
enfans  en  1 648  ,  S:  en  lui  finit  la  branche  des  ducs  de 
Noccra.  De  cette  branche  fortirent  les  ducs  de  Noja 
&  de  Cancellara.  Pompée  Cataffa,  qui  s'étoit  trouvé 
à  la  bataille  de  Lépante ,  &  qui  avoit  fervi  en  Flandre  , 
fut  fait  duc  de  Noja  en  1600  ;  fon  petit-fils  fut  aufli 
duc  de  Bojano.  Celui-ci  fut  pete  de  Jean  ,  qui  eut  de 
grands  démêlés  avec  les  comtes  de  Converfano,  de  la 
famille  d'Aquaviva  ;  ce  qui  attira  un  duel  conlidérable 
dans  la  ville  de  Nuremberg  en  1673  entre  Jean-An- 
toine Aquaviva,  &  FrançOIS-MaRIE  Caraffa,  frère 
du  duc  de  Noja.  Le  fils  de  celui-ci  fut  Charles  V , 
duc  de  Noja  &:  de  Bojano  ,  marié  à  Beatrix  Spinella 
de  la  inaifon  des  princes  de  Tarlîs.  La  branche  de  Can- 
cellara eft  finie. 

Quinzième  Branche. 

Marquis  a"  A  N  Z  I ,  princes  de  BELVEDERE, 

Diomede  Caraffa,  l'un  des  fils  de  Galeot,  comte 
Tome  IÎIt  Z  ij 
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de  Terranova,  de  h  branche  précédente  ,  fut  députe 
du  royaume  de  Naples  auprès  de  1  empereur  Charles  V, 
&  ,1  y  fcrvit  utilement  fa  patrie.  Un  de  fes  fils ,  Cefar  , 
fe  retira  à  Ven.fe ,  &  y  &«  t&j  des  troupes.  L  au- 
tre, Frarifôls,  to  grand  amiral  de  Naples  aptes  la 
mort  de  Gonfalve  Ferdinand  de  Cordoue,  tk  mourut 
vers  l'an  1595  i  un  troifiéme  ,  Ferdinand  ,  eut  grande 
part  à  laviaoire  de  Lépante  ,  &  mourut  en  1583. 
Octave  ,  le  dernier  de  tous  ,  acheta  la  terre  d  Ans  , 
mi'il  fit  ériger  en  marquifat.  Diomede  ,  un  de  fes  fils , 
fut  évêque  de  Tricarico,  &  mourut  en  1609.  Son  frère 
PUm-lows ,  fut  auffi  évêque  de  Tricarico,  puis  car- 
dinal. 11  naquit  à  Naples  le  18  juillet  1581  ,  tk  étudia 
à  Venife  tk  à  Naples  la  jurifprudence  civile  6c  cano- 
nique ,  &  la  théologie  en  1 607  ;  &  il  eut  à  Rome  une 
charge  de  référendaire  de  l'une  &  de  1  autte  fignatute 
Le  pape  Paul  V  l'envoya  vice-légat  à  Ferrare  ,  ou  il 
fut  fix  ans  de  fuite ,  conf.déré  comme  le  pere  du  peuple 
&  l'oracle  de  la  juftice.  Depuis ,  le  pape  Grégoire  XV 
l'envoya  en  lôzi ,  gouverneur  à  Ferme  ;  &  comme 
Pierre-Louis  Caraffe  prenoit  congé  de  lm  :  Alla,  lui 
dit  ce  pontife  ,  gouverna  avec  votre  prudence  ordinaire , 
&  fouvenet-VOUS  que  le  gouvernement  que  je  vous  con- 
fie a  fait  plufieurs  cardinaux.  On  croit  que  ce  pape 
l'auroit  mis  dans  le  facté  collège  s'il  eut  vécu  plus 
lone  temps.  UfBain  VIII  donna  a  Caraffe  1 eveche  de 
Tricarico  dans  la  Baf.licate  que  l'on  frète  avoit  poffçde; 
enfuite  il  l'envoya  nonce  dans  les  Pays-Bas,  en  Alle- 
magne Si  à  Cologne,  où  il  demeura  pendant  onze  ans, 
eftimé  tk  applaudi  des  proteftans  même.  Carafta  étant 
de  retour  à  Rome ,  eût  augmenté  le  nombre  des  cardi- 
naux fi  les  Colonnes  ne  fe  fuffent  oppofes  a  Ion  élec- 
tion On  lui  offrit  l'archevêché  de  Capoue  ,  &  celm 
d'Urbin  qu'il  refufa  ,  difant  qu'il  fe  contentoit  de  1  e- 
Boufe  que  Dieu  lui  avoit  donnée ,  quoique  pauvre.  Il 
s'y  retira  ,  y  établit  un  féminaire  &  y  travailla  à  rem 
nfit  tous  les  devoirs  d'un  famt  ptelat.  Lorfqu  Urbain  VIII 
fut  mort  divets  cardinaux  avoient  relolu  de  le  faire 
cape  ■  & 'innocent  X  ayant  été  élevé  fur  le  fiége  apof- 
îolique,  le  revêtit  de  la  pourpre  en  la  féconde  promo- 
tion qu'il  fit  en  1645  ,  &  l'envoya  légat  a  Bou  orme. 
Après  la  mort  d'Innocent  X  arrivée  le  7  janvier  de  1  an 
X,  le  cardinal  Caraffa  entra  dans  le  conciave  ,  tk 
mourut  le  1  S  janvier  fuivant  ,  dans  le  temps  que  tout 
le  monde  fembloit  concoutir  à  l'élever  fur  le  trône  de 
S  Pierre.  U  fut  enterré  dans  l'égide  de  Jetus  des  pères 
iéfuites  qui  vinrent  recevoir  fon  corps  à  la  porte  du 
conclave  Tibère  Caraffa ,  un  de  leurs  frères ,  fui  prince 
de  Bifignano  &  de  Belvédère,  grand  d'Efpagne  & 
chevalier  de  la  toifon  d'or.  S'étant  retire  de  Naples 
dans  le  temps  dé  la  fédition,  il  alla  mourir  a  Rome  e 
c  odobre  1647.  Son  neveu  Octave  Caraffa,  (ils  de 
fon  frère  aîné  François  ,  marquis  d'Anzi ,  lut  fon 
héritier  ;  il  fut  grand-pere  de  François-Marie  ,  prince 
de  Belvédère  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  qui  a  eu 
plufieurs  enfans  ,  un  defquels  fe  nomme  Charles  , 
tk  eft  marié  à  la  fille  du  Marquis  de  Caftel-Nuovo  ;  un 
autte  de  fes  enfans  fut  tué  en  duel  au  mois  de  mai  1701 
par  le  prince  Vaïni  ;  Antoine ,  frère  d'Oclave  ,  prince 
de  Belvédère  ,  théatin  ,  fut  évêque  de  Tricarico  ;  tk 
François  ,  l'un  des  fils  de  cet  03.iv; ,  après  avoir 
bien  fervi  dans  les  guerres  de  Flandre  ,  du  Milanez  tk 
du  Portugal,  mourut  en  1689,  doyen  du  confed  col- 
latéral de  Naples  :  il  étoit  duc  de  Maira. 

Seizième  Branche. 

Comtes  de  MATALONE  &  de  CERRETTA ,  marquis 
dcBRANELLO. 

Diomede  Caraffa,  dernier  des  fils  d' Antoine  , 
furnommé  MaliVa  ,  fut  un  des  premiers  artifans  de  la 
eloire  de  fa  maifon,  par  les  fervices  qu  il  rendit  d  abord 
lu  roi  Alfonfe  ,  puis  au  roi  Ferdinand  :  il  s  acquit  la 
confiance  de  ce  prince,  qui  le  recompila  en  1465  & 
1480  par  les  comtés  de  Matalone  &  de  Cerrette  ; 
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le  tint  toujours  pour  un  de  fes  plus  affklés  confeillers  , 
lui  abandonnant  prefque  la  conduite  du  royaume  ,  tk 
faifant  à  fa  confidération  beaucoup  de  biens  à  tous  ceux 
de  (on  nom  ;  enforte  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  peu  en- 
richis des  dépouilles  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  la  maifon  d'Anjou  :  c'eft  ainfi  qu'en  parlent 
prefque  tous  les  auteurs.  Diomede  ,  fecouru  par  quel- 
ques-uns de  fon  nom  ,  contribua  beaucoup  à  introduire 
les  troupes  d'Alfonfe  dans  la  ville  de  Naples  ,  par  un 
aqueduc  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté.  Il  fut 
homme  magnifique  ,  aimant  les  belles  lettres  ,  curieux 
d'antiques ,  Se  qui  dépenfa  jufqu'à  17000  écus  pour  en 
avoir ,  Comme  très-confidérable  pour  ces  temps-là  :  il  fe 
plut  à  faire  des  vers  ,  tk  compofa  un  livre  de  Infiitu- 
lionibus  militaribus  ,  qui  fut  imprimé  après  fa  mort.  Il 
Iaiffa  deux  fils  ;  JtAN-ANTOINE  ,  comte  deMontorio, 
qui  commença  la  dernière  branche  ;  &  l'aîné  Jean- 
Thomas  Caraffa  ,  comte  de  Matalone.  Le  roi  Fetdi- 
nand  confia  à  celui-ci  un  corps  de  troupes ,  pour  op- 
pofer  aux  François,  qui  en  1495  venoient  au  fecours 
du  duc  de  Montpenlicr  affiégé  dans  Naples.  Perci  les 
commandoit  :  il  envelopa  ft  bien  le  comte  de  Mata- 
lone ,  près  d'Eboli ,  que  de  4000  hommes  qu'il  avoit , 
il  s'en  fauva  très-peu.  Ce  fut  ce  comte  de  Matalone 
qui  prit  le  premier  le  pefon  pour  fa  devife  ,  en  quoi 
les  autres  de  fa  branche  le  fuivirent.  11  y  avoit  joint 
ces  paroles  :  Hoc  fac  &  vives.  Le  général  Perci  ayant 
vu  les  enfeignes  ornées  de  cette  devife  ,  dit  affez  plai- 
famment  clans  le  langage  du  tems  :  Par  ma  foi ,  que 
mon  ennemi  n'a  pas  fait  ce  qu'il  a  écrit  à  l'endroit  de 
fon  pefon  ,  pareequ'il  n'a  pas  bien  pefé  fes  forces  avec 
les  miennes.  Il  mourut  vers  l'an  1525.  Jean-Thomas 
fon  petit-fils ,  comte  de  Cerrette  ,  (é  piqua  de  beaucoup 
d'adrefTe  à  manier  les  armes,  tk  à  jouter  ;  mais  il  y 
fut  malheureux ,  car  après  avoir  tué  deux  de  fes  amis  , 
l'un  en  joutant  contre  lui,  l'autre  en  duel,  il  périt  lui- 
même  dans  un  autre  duel.  U  biffa  tant  de  dettes  i 
payer,  que  fon  pere  Diomede ,  comte  de  Matalone, 
en  mOURlt  d'indignation  ,  laiffant  le  comté  de  Matalone 
à  Diomede  fon  petit-fils ,  qui  n'avoit  pour  lors  que  dix 
ans.  Celui-ci  dès  qu'il  fut  en  âge,  fervit  dans  1  armée 
de  Charles  V ,  tk  fe  diftingua  à  la  guerre  de  Sienne  ; 
auffi  mérita-t-il  d'être  créé  duc  de  Matalone  ,  tk  gou- 
verneur des  provinces  d'Ottante  tic  de  Bari.  Sa  mort 
arrivée  en  1561  l'empêcha  de  recevoir  les  patentes  de 
viceroi  de  Sicile  qu'on  lui  envoyoit.  Comme  il  ne  tailla 
point  d'cnf'ans  ,  ce  duché  paffa  à  fa  feeur ,  qui  avoir 
époufé  le  prince  de  Stigliano  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  :  il  avoit  deux-  oncles  ,  François  Caraffa ,  dit 
Aldimar'ms  ,  qui  fut  tué  près  de  Carmagnolle ,  vers  la 
fin  de  l'an  1555  par  Heclor  Bobba ,  qu'il  avoit  excité 
à  rompre  une  lance  avec  lui.  M.  de  Thou  fur  la  fin 
du  livre  XV  de  fon  hiftoire  ,  dir  que  ce  fut  près  de 
Montecalvo  ,   par  un  nommé  Moncha  enlèigne  de 
Pivars.  Le  frère  de  celui-ci  fut  CeSAR  Caraffa  ,  qui 
pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  de  Saint- 
Severin ,  prince  de  Salerne  ,  accule  de  rébellion ,  fut 
mis  en  prifon ,  appliqué  à  la  quertion  ,  tk  relégué  au 
fort  de  laGoulette,  où  il  fut  fait  efclave  par  les  Turcs 
lorfqu'ils  emportèrent  ce  fort  en  1  578.  Etant  de  retour 
de  fa  captivité ,  il  obtint  fa  grâce  du  roi  d'Efpagne ,  fe 
maria  à  Naples ,  tk  eut  des  enfans  qui  portèrent  le  titre 
de  Marquis  de  Baranello  :  ils  fubliftent  encore.  Les 
princes  de  Colobraro  étoient  auffi  de  cette  bjanche  , 
tk  iffus  d'un  des  fils  de  Jean-Thomas  II ,  comte  de 
Matalone  ;  mais  leur  poftérité  a  manqué  en  la  perfonne 
de  Charles  Caraffa,  créé  prince  de  ColobrafO  en  16 17  , 
dont  la  fille  porta  cette  principauté  dans  la  branche  XIII, 
ainfi  que  nous  l'avons  remarqué. 
Dix-septième  et  dernière  Brunchs. 
Comtes  de  Montorio. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean-Antoine  Caraffa, 
fécond  fils  de  DiomedS  ,  comte  de  Matalone,  qui  de 
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f-iaoïre  Componefca ,  héritière  du  comte  de  Montorio , 
eut  Jean-Pierre ,  né  en  1466,  qui  fut  évêque  de  Chien 
en  1505  ,  inftitua  la  congrégation  dite  des  Thiaiins  en 
i514.  fut  tait  cardinal  en  1  536  ,  archevêque  de  Naples 
en  1 549  ,  pape  feus  le  nom  de  Paul  IV  en  i 5  s  c  & 
mourut  en  1559.  A-qyrç.PAUL  IV.  Jean-AlfONSE 
comte  de  Montorio  ,  frère  aîné  de  ce  pape ,  mourut 
en  1548,  ayant  eu  de  Catherine  Cantelmi, Ferdinand 
qui  ne  Iaifla  qu'une  fille  religieufe  ;  Jean,  qui  fuit  ■ 
Antoine,  mentionné  ci-après  ;  Charles,^  naquit  à 
Naples  le  iç,  mars  1517.  Il  s'attacha  d'abord  au  car- 
«final  Pompée  Colonna  ,  puis  à  Pierre-Louis  Farnèle, 
«lue  de  Caftro ,  &  porta  enfuite  les  armes  fous  le  marquis 
del  Varto  ou  du  Guaft  en  Piémont,  &k  fous  \e  c]uc  Je 
Parme  en  Flandre.   Un  affront  qu'il  reçut  des  Elpa»nols 
lu.  fit  quitter  leur  fervice  ,  &  le  fit  entrer  dans  l'ordre 
de  Malte.  Mais  à  peine  le  pape  Paul  IV  eut-il  été 
eleve  fur  le  trône  pontifical  en  1555  ,  que  Charles  Ca- 
raffa (on  neveu  fut  nommé  cardinal  légat  de  Boulogne 
&  mmiftre  d'état.  Il  féconda  les  reffentimens  de  fon 
oncle  contre  les  Efpagnols  qu'il  n'aimoit  point,  tValla 
en  France  en  qualité  de  légat,  pour  y  traiter  avec  le 
roi  Henri  H  :  enfuite  de  quoi  la  gueire  éclata  contre 
les  Efpagnols  en  1  5  56  au  fujet  de=  Colonnes ,  que  ces 
derniers  protégeoient,  &  que  le  pape  perfécutôit.  La 
paix  le  fit  1  année  fmvante  ,  &  fut  ménagée  par  le  car- 
dinal même  ,  qui  pafia  en  qualité  de  légat  à  Madrid 
A  Ion  retour  à  Rome ,  lui  &  fes  frères  gouvernèrent 
dune  manière  fi  tyrannique  ,  que  le  pape  en  étant 
averti  par  un  theatm  ,  les  relégua  tous  en  divers  en- 
droits. Après  la  mort  de  ce  pontife  arrivée  en  icto 
e  pape  Pie  IV  qui  fut  élu  ,  fit  arrêter  l'année  fuivante 
le  cardinal  Charles  Caraffa  ,  le  duc  de  Palliano  fon 
frère  ,  le  comte  d'Aliffe  ,  beau-frere  du  duc  de  Palliano 
ck  Léonard  Cardmi.  Neuf  mois  après,leur  arrêt  fut  pro- 
nonce le  3  mars  1561  ;  le  cardinal  fut  étranpdé,  Skies 
trois  autres  eurent  la  tête  coupée.  Jean  Caraffa,  comte 
de  Montorio    fut  enrichi  par  le  pape  fon  oncle  ,  du 
duché  de  Palliano  Sk  des  autres  dépouilles  d'Afcagne 
èk  de  Marc-Antoine  Colonne.  Il  fut  aillfi  général  des 
troupes  de  l'état  eccléfiaftique  fur  terre  le  fur  mer 
Ayant  été  arrêté  fous  Pie  IV  ,  ,1  eut  la  tête  tranchée' 
le  6  mars  1561  ,  non  feulement  pour  avoir  abufé 
auffi-bien  que  le  cardinal  fon  frère  ,  de  l'autorité  dû 
teu  pape  leur  oncle  ,  mais  encore  pour  avoir  de  con- 
cert avec  lui    fait  étrangler  par  le  comte  Aliffe  &  par 
Léonard  Cardm. ,  Violente  D.as  Carlonna  fon  époulé 
ceur  dudit  comte  Aliffe,  &  ce  fous  prétexte  d'adultère 
fans  avoir  égard  a  l'entant  dont  elle  étoit  groffe.  On 
dit  qu  d  mourut  fort  conftamment ,  après  avoir  confolé 
les  amis  par  un  excellent  difeours ,  Sk  donné  par  écrit 
des  avis  trçs-falutaires  à  fes  enfans.  DlOMEDt  fon  fil, 
fut  comte  de  Montorio  ,  marquis  de  Cave,  Sk  mourut 
a  vmgt  ans  ,  Iaiffant  un  fils  unique  ALFONsE  ,  qui 
ut  tue  en  duel  à  vingt-un  ans  en  15*4.  Antoine  , 
^oificme  fils  de  Jean- Alfonse  ,    fut  marquis  dé 
Montebaleo  &  de  Bagno,  &  pere  à'Alfonfe  ,  qui  fu, 
feit  cardinal  en  t  5,7  par  fon  grand  oncle,  Sk  qui  fut 
arrête  après  la  mort  de  ce  pontife  ,  &  aceufé  même 
lavoir  trempe  au  meurtre  de  fa  tante,  8c  d'avoir  en- 
levé beaucoup  d  argent  de  la  chambre  du  pape  ;  mais 
comme  ,1  etoit  d'un  naturel  affez  doux  ,  on  lui  fauva 

milW  m,fTnt  :i  h  Chambre  Colique  foixante 
f  ^  11  f!  re"«  à*ns  fon  archevêché  de  Naples 
&  y  mourut  de  douleur  en  ,565  âgé  de  vingtième! 
ans  fon  pere  vivoit encore.  Jean-An  1  OINE  Carafe  I 
comte  de  Montorio,  laifîa  un  bâtard  DlOMEDE,  qui 
fu  gouverneur  du  château  Saint- Ange,  don,  l'arreL 
pe  it  fils  JeaN-Aeeonse  ,  fut  duc  de  Caftelnovo.  Il 
prit  le  part,  du  peuple  Sk  du  duc  de  Cuife  dans  les  ré- 
volutions de  ,647  :  auffi  fitt-fl  condamné  comme  cri- 
minel de  1  fe-majeflé,  Sk  privé  de  fes  biens.  Le  ra, 
dE.pagne  1  exclut  même  de  l'amniftie  générale  qu'il 
donna  aux  Napolitains.  Il  mourut  en  ,(5,8  (Hn,  laiffer 
d  enlans  ;  &  fen  f,ere  Charles  Caraffa  ,  qu,  éto,  ,na£ 
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de  chambre  du  cardinal  de  Gualteri ,  prit  le  titre  de 
duc  de  Caftelnovo  ,  dont  il  ne  jouit  pas  ,  étant  mort 

On  voit  par  toutes  çes  différentes  branches  combien 
cette  maifon  a  été  Uluftrée,  puifque  l'on  y  compte  un 
pape ,  douze  cardinaux ,  deux  patriarches ,  trent-fix ,  tant 
archeveques  quevéques,  fans  parier  de  ceux  quî  ont 
parte  d  un  eveche  à  un  autre.  Dans  ce  nombre  neuf 
archevêques  de  Naples  un  grand  maître  de  Malte  ,  Sk 
un  lieutenant  du  grand  ma  ,re,  pl„fieurs  cnev)fli^  de 
la  to,  on  dor    grands  cl'E  pagne,  princes  ,  ducs ,  &c. 

Sanfovm  /w.  Irai.  Anwato./to.  Napolà,  Al- 
demarms  lujl.  génial,  de  Caraf.  Imhoff,  hi(t  „{„Z 
dirai  Pçtra  Sancta.  De  Thou.  Paul  j'ove.  Auberi 
Sponde.  Ughel  Capacceo.  Onuphre.  Ciaeonius  Le 
Ulufr  Aleê^-  Gualdo  Pr,or.  Scena  d'huom. 

CARAFFA  (Charles)  fondateur  de  la  con.ri.a- 
non  des  Ouvriers  pieux  ,  tirait  fon  origine  des  ducs 
d  Atr,  Se  des  comtes  de  Ruro,  de  l'illuflre  maifon  des 
Cararfes    dont  nous  venons  de  parler.  II  naquit  l'an 
IJ6I.  A  l  age  de  feize  ans,  il  entra  chez  les  iéfuites 
que  fes  fréquentes  maladies  l'obligèrent  de  quitter  cinef 
ans  après.  Il  prit  alors  le  parti  des  armes ,  Sk  fa  bra' 
voure  lu.  procura  des  emplois  confidérables  dans  les 
troupes;  mais  il  fe  laiffa  entraîner  dans  tous  les  défer- 
dres ;  des  gens  de  guerre.  Dieu  l'en  retira  lorfouil  y 
penfoit  le  moins.  Etant  à  Naples  pour  folliciter  auprès 
du  vice-roi  un  emploi  qu'il  croyoït  dû  à  fes  fervices,  il 
lu.  vmt  prefque  fubitement  en  penfée  de  fe  confacrer 
d*  nouveau  au  ferv.ee  de  l'églife  ,  &  dès-lors  ,1  e* 
pr.t  la  reiolution.  Quo.qu'àgé  feulement  de  trenre-quatte 
ans    ,1  renonça  à  toute  prétention  aux  dignités  du 
fiecle,  &  employa  cinq  ans  à  étudier  la  philofophie 
<X  la  théologie.  Cependant  il  manqua  de  lumière  par 
rapport  a  fa  promotion  aux  faints  ordres.  Il  fellicita 
S<  obtint  en  1  599  un  bref  de  Clément  VIII ,  p0„r  reJ 
cevoir  tous  les  ordres  en  trois  jours  de  fêtes  confécuti- 
ves,  Se  il  célébra  fa  première  méfie  le  premier  de  ian- 
v,er  ,600.  Il  reftifiapar  fa  vie  extrêmement  pénitente 
ce  qu  ,1  pouvo.t  y  avoir  eu  d'irrégulier  dans  fa  con- 
duite. Vetu  Sk  logé  pauvrement,  crucifiant  fa  chair 
par  toutes  fortes  de  mortifications,  fon  emploi  ordi- 
naire etoit  le  foin  des  malades  de  l'hôpital  des  incu- 
rables. Son  exemple  ayant  engagé  un  nombre  de  per- 
sonnes a  partager  les  mêmes  foins  avec  lui,  il  établie 
dans  ce  même  hôpiial  une  congrégation  fous  le  titre 
de  S   François,  Sk  ,1  lui  donna  quelques  réglemens. 
1  obligea  entr  autres  les  confrères  à  entretenir  douze 
lits  a  leurs  dépens  ;  Sk  le  pere  Helyot  écrivoit  en 
17 19  ,  que  cette  bonne  œuvre  étoit  encore  fuivie  alors 
avec  exactitude.  Lorfque  les  malades  n'occupoient  point 
Charles  Caraffa,  ,1  alloit  dans  les  places  publiques  de 
Naples ,  ou  il  mflru.fo.t  tous  ceux  qui  avoient  le  dé- 
fit ou  la  cunofîté  de  l'entendre.  Il  fe  fit  aufli  inferire  dans 
la  compagnie  des  Blancs ,  deftinés  à  confoler  les  crimi- 
nels. Pour  fe  fortifier  par  la  prière ,  il  fe  retirait  de 
temps  a  autre  dans  un  hermitage  fitué  près  de  la  ville 
après  quoi  il  revenoit  à  fes  fonctions  ordinaires.  Orî 
affure  qu'il  convertit  un  grand  nombre  de  courtifanes 
par  fes  exhortations  :  il  alloit  fouvent  les  chercher  Sk 
leur  parloit  avec  tant  de  force,  qu'il  les  attirait  à  la 
pénitence.  Outre  celles  qu'il  maria ,  il  remplit  quatre 
monafteres  de  celles  que  Dieu  avoit  converties  par  fon 
mmiflere,  6k  il  leur  donna  de  quoi  fubfifter.  Le  car- 
dinal G.efualdo,  archevêque  de  Naples,  voulant  le 
retenir  auprès  de  lui ,  lui  affigna  pour  demeure  l'églife 
de  Sainte  Marie ,  dans  la  même  ville.  Caraffa  ouvrît 
cette  églffe  en  1601  ,  &  il  y  travailla  avec  tant  de 
fuccès  à  la  converfîon  des  pécheurs,  qu'il  fut  obligé 
de  fonder  deux  nouveaux  monafteres  pour  les  courti- 
fanes repenties.  Ayant  projetté  1  etabliffement  d'un  in- 
ftimt  pour  les  miffions ,  il  fe  rendit  à  Rome ,  avec  la 
permiilîon  de  l'archevêque  ;  ck  le  pape  Clément  VIII 
ayant  approuvé  fon  deflein,  il  lui  ordonna  de  drefler 
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proPrCa^  revint  à  Naples   où    .e»««™  e 
chtein  de  fe  voir  dépofféder  de    egl.fe  de  Santé 
Manë.  Peu  après ,  il  fonda  un  monaftere  pour  les  jeu- 
ne, 6Ues  à  qui  l'indigence  pouvoit  être  illicite  Vers  le 
môme  temps,  il  fut  lupéneur  des  catéchumènes,  K 
recteur  du  féminine  de  Naples,  qu  il  entreprit  de  re- 
former. Comme  l'archevêque  de  Naples  étoit  tort  porte 
pour  l'inffitut  que  Caraffi  vouloit  toujours  établir,  ce- 
lui-ci commença  par  fonder  plufieurs  mailons  conve- 
nables à  ion  deffein;  &  lorfeme  Paul  V  fui .mon  te 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  il  alla  le  trouver  ,  &  obtm 
de  lui  que  l'on  feroit  examiner  les  reglemens  qu  il  avoit 
dreffés.  Le  nouvel  infiitut  ne  fut  néanmoins  approuve 
que  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XV.  Ce  pape  1  ap- 
prouva en  ion  ,  fous  le  titre  de  Congrégation  des  Ou- 
vriers pieux.  Caraffa  retourna  enllute  de  cette  appro- 
bation à  Naples,  d'où  l'on  humilité  louffrant  des  hon- 
neurs qu'il  y  recevoir,  il  s'éloigna  peu  après  pour  e 
retirer  I  dix  huit  milles  de  la  ville.  Etant  tombe  malade 
en  1633  ,  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  on  le  tranlporta 
à  Naples  OÙ  .1  mourut  le  8  de  iéptembre  de  la  même 
année.  Ces  Ouvriers  pieux  ne  font  point  de  vœux  : 
ils  font  gouvernés  par  un  généra   tk  quatre  Cordai- 
teurs  qui  exercent  leurs  offices  pendant  trois  ans  ■  après 
ce  terme,  ils  peuvent  être  encore  continues  dans  le 
chap  "  général  qu,  fe  tient  tous  les  ans  Les  maifons 
S   leurs  fupéiieurs  particuliers    qu'ils  nomment 
recleurs.  La  vie  de  «s  Ouvriers  eft  fort  auftere  ;  mais 
leur  congrégation  n'a  pas  fait  de  grands  progrès.  Le 
P  Helyot  ,.hiëoiri  des  Ordres  moMfiiques, tomeVffl, 
m-4°,  chap.  9.  %f4W«/™(w  "/'- 
CARAÏBES ,  peuples ,  cherekei  CANNIBALES 
CARAITES  ,  fefte  des  Juifs  dVpréfent ,  oppofee 
à  celle  des  Rabaniftes  ou  Rabiniftes    c'ert-a-due,  de 
ceux  qui  admettent  le  talmud  des  Rabins.  Les  Caraïtes 
furent  ainfi  appeUés  vers  le  VIII  fiéclç,  un  peu  après 
la  publication  du  talmud  ,  parcequ'.ls  s  attachèrent  aux 
livres  de  la  bible,  ne  recevant  point  les  traditions :  que 
les  Rabins  avoient  inventées.  Le  mot  de  Carat,  ligni- 
fie un  homme  confoinmé  dans  l'étude  de  1  écriture 
fainte  ;  c'eft  pourquoi  ceux  qui  u'appuyoïentleur  créance 
que  fur  la  bible,  s'appellerent  Caraïtes.  Quelques-uns 
les  nomment  auffi  Juifs  épurés ,  pareequ  1  s  tont  pro- 
feffion  de  conferver  la  pureté  de  leur  religion.  L  au- 
teur du  commentaire  caraïte  ,  appelle  Aaron     fils  de 
Jofeph,  qui  vivoit  à  la  fin  du  XIII  Eéde    &  dont 
l'ouvrage  apporté  de  Conftantinople  (e  conferve  en 
manul'crit  dans  la  bibliothèque  des  prêtres  de  ora- 
toire de  Pans  ,  approuve  tous  les  livres  de  la  bible  qu, 
font  dans  le  canon  juif,  &  en  compte  vingt-quatre, 
comme  font  les  autres  Juifs  ;  mais  il  rejette  es  tradi- 
tions humaines  ,  c'eft-à-dire  ,  les  tables  du  talmud ,  tk 
les  rêveries  des  Rabins,  ne  recevant  que  les  traditions 
confiantes  tk  conformes  à  l'écriture  fainte.  Cependant, 
f,  l'on  s'en  rapporte  à  d'Herbelot,  dans  fa  bibliothèque 
orientale  ,  les  Caraïtes  différent  encore  des  Rabaniftes  , 
en  ce  qu'ils  ne  reçoivent  des  vingt -quatre  livres  de 
l'ancien  teftament ,  que  les  cinq  livres  de  Moyfe, 6t 
ne  recormoiffent  que  trois  prophètes  ;  favoir ,  Moy  e , 
Aaron  tk  Jofué.  Il  y  a  des  Caraïtes  à  Conftantinople  , 
au  Caire  &t  en  d'autres  endroits  du  levant  ,  même  en 
Mofcovie ,  où  ils  ont  leurs  fynagogues  à  part ,  &  ils 
fe  difent  feuls  vrais  obfervateuts  de  la  lbi  de  Moyle, 
comme  ils  le  font  peut-être  en  effet.  Us  ont  tant  d  a- 
vetfion  pour  les  traditionaires  ,  qu'ils  ne  font  point 
d'alliance  avec  eux  ,  &  qu'ils  raffemblent  toutes  les 
malédiffions  que  les  prophètes  ont  prononcées  contre 
les  méchans,  pour  les  lancer  contre  les  Rabaniftes.  11 
feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  tont  venir  des  livres 
du  levant  euffent  plus  de  foin  de  rechercher  les  011- 
vraees  des  Rabins  Caraïtes,  dont  la  plupart  (ont  tres- 
favans  ;  car  il  y  a  fort  peu  de  ces  livres  en  Europe, 
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lavans  ;  car  u  y  *  »yi  r~-  -  , ,  ,  .      .  * 

&  principalement  en  France.  Selden  eft  celui  qui  en  a 


le  plus  lu  :  ôn  en  garde  plufieurs  dans  la  bibliothèque 
de  Leyde  en  Hollande  ;  mais  on  les  néglige  tellement 
que  H.  Spanheim ,  bibliothécaire  de  cette  académie , 
ne  les  ayant  pas  bien  connus ,  met  les  Caraites  dans 
le  même  rang  que  les  Sabéens ,  les  Mages,  les  Ma- 
nichéens tk  les  Mufulmans  ;  -comme  il  le  voit  dans  le 
dUcouis  public  qu'il  prononça  en  1674.  &  °,ul  e" 
à  la  tête  du  catalogue  des  livres  de  cette  bibliothèque  , 
imprimé  à  Leyde.  Scaliger  ck  Voffius  ont  été  dans  la 
même  erreur.  Les  Caraïtes  fe  vantent  d'une  grande 
antiquité ,  &  affûtent  qu'ils  defeendent  d'Efdtas.  Quel- 
ques-uns même  font  monter  leur  origine  jufqu'au  temps 
de  l'enlèvement  des  deux  tribus  par  Salmanafar.  Les 
Rabins  traditionaires  difent  qu'ils  faifoient  déjà  une 
fefte  dans  le  temps  qu'Alexandre  le  Grand  entra  dans 
le  temple  de  Jérufalem  fous  le  pontificat  de  Jaddus  ; 
quelques-uns  les  confiderent  comme  une  branche  des 
Sadducéens  :  d'autres  croient  que  ce  font  les  dofteurs 
de  la  loi ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile  ;  mais  toutes 
ces  conjectures  font  peu  folides.  II  y  a  plus  d'apparence 
que  la  lifte  des  Caraïtes  ,  dont  il  n'eft  point  patle  dans 
l!h,ftorien  Jofephe  ,  ne  s'eft  formée  que  dans  le  temps 
que  les  doaeurs  Juifs  commencèrent  a  recueillir  leurs 
traditions,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  7>o.  Les  Cara.tes 
règlent  leurs  fêtes  fur  l'apparition  de  la  lune  ,  ik  blâ- 
ment les  Rabaniftes  ,  qui  le  fervent  des  calculs  aftrono- 
miques.  *  Continuation  de  thifloire  des  Juifs  ,  oujup- 
plément  de  Jefepht , imprimé  à  Paris  en  .710.  Le  pere 
Morin,  evercit.  bibiwth.  M.  Simon  ,  JhppMmaU  aux 
cérémonies  des  Juifs.  Jovet,  hijloire  des  religions. 

&f  CARAKALPACK.S  ,  Tartares  qui  habitent 
la  partie  occidentale  du  Turkeltan  ,  entre  la  mer  Cal- 
pienne  &  la  rivière  de  Shir.  Ce  font  de  vrais  brigands , 
qui  ne  vivent  abfolument  que  de  ce  qu'ils  volent ,  tantôt 
furies  Callmoucks ,  fk  tantôt  fur  les  fujets  de  la  Ruflie. 
Ils  font  très-étroitement  liés  avec  les  Tartares  de  la 
Cafatchia-Orda,  fk  les  accompagnent  ordinairement 
dans  leurs  courfes.  Souvent  ils  panent  avec  eux  les 
montagnes  des  Aigles ,  tk  vont  faire  des  courfes  bien 
avant  dans  la  Sibérie ,  du  côté  des  rivières^  de  1  obol , 
Iféet  fk  Ifchiin  ;  ce  qui  incommode  extrêmement  les 
Rudes ,  qui  habitent  le  long  de  ces  rivières.  Les  Ca- 
rakalpacks  ont  un  kan  ,  qui  n'eft  pas  fott  relpefte  ; 
leurs  murfes  particuliers  ,  qui  ont  beaucoup  d  autorité 
fut  eux ,  les  ayant  accoutumés  à  n'obéir  aux  ordres  du 
kan  ,  qu'autant  qu'ils  le  trouvent  a  propos.  Hijt. 
généalogique  des  Tartares,  pag.  50  fk  760. 

CARAMANIE  ,  pays  d'Afie  dans  la  Natolie  ,  a  eu 
autrefois  titrede  royaume.  Elle  comprend  la  Pamphihe  , 
tk  une  grande  par.ie  de  la  Cilicie  ,  de  11  Pilidie  fk  de 
la  Cappadoce.  On  dit  qu'elle  eut  ce  nom  d  un  Cara- 
man  Turc  ,  qui  en  chafla  les  Arméniens,  félon  Leun- 
clavius.  On  la  divife  en  grande  Caramanie  ,  011  elt 
Cogni  ,  fur  le  Cydne  ou  Carafu,  Aclarat,  Caola  Se 
Thianée  ,  tk  en  Caramanie  propre  ,  entre  le  mont 
Taurus  fk  la  Méditetranée ,  vis-à-vis  l'ifle  de  Chypre. 
On  y  trouve  Chiolfar,  Pateta  ,  Satalia ,  Side  fk  Scale- 
mur.  Les  princes  de  Caramanie  réfifterent  quelque 
temps  aux  Turcs  qui  leur  enlevèrent  leur  état  dans  le 
XIVe  ftécle.  • 

CARAMIT  (  Cara  Hemid ,  c'eft-à-dire ,  Amida  la 
Noire  ,  )  ville  de  la  Méfopotamie  ou  Diarbeck  ,  fur  le 
Tifrre'  avec  archevêché  qui  avoit  fept  fuffragans. 
C'étoit  l'Amida  des  anciens  :  elle  eft  célèbre  par  les 
■mètres  des  Romains  contre  les  Perfes  ,  tk  par  le  me- 
nte de  plulieuts  de  fes  prélats.  Méréas ,  èyêque  de  cette 
ville  fe  trouva  au  premier  concile  de  Conftantinople  , 
l'an  381  ;  fk  Simeon  affilia  à  cette  affemblée  qu  on 
appella  le  brigandage  d'Ephéfe,  tk  enfuitç  au  concile 
général  d'Ephéfe.  Théodore!  parle  de  lui  dans  la  troi- 
néroe  de  fes  épîtres  ,  où  il  le  nomme  métropolitain  de 
fa  province.  L'empereur  Conftantin  le  Grand  agrandit 
Amida  ,  tk  lui  donna  le  nom  de  Conftantme.  Cedrene 
fk  Curopalate  ont  écrit  que  les  Sarafms  lui  avoient 
donné  le  nom  d'Edmet.  Cette  ville  eft  grande  ,  mar- 
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chande,  bien  peuplée ,  &  des  plus  confidérablés  de 
toute  la  Turquie.  On  y  fait  une  grande  quantité  de 
toile  de  lin  &  de  coton  ,  &  on  y  prépare  les  maroquins 
rouges  mieux  qu'en  aucun  autre  endroit  du  Levant. 
Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  chrétiens  ,  Arméniens  , 
Ncftoriens  &  Jacobites.  Elle  eft  fortifiée  à  l'antique 
d'une  double  enceinte  de  murailles ,  dont  l'extérieure 
eft  flanquée  de  foixante-douze  tours  avec  une  bonne 
gamiibn  de  Turcs.  Le  Begiierbeg  y  fait  ordinairement 
fa  demeure.  *  Ammien  Marcelhn,  /.  19.  Procope. 
Guillaume  de  Tyr.  Le  Mire ,  nota,  epifc.  Sanfon.  Bau- 
drand.  Mémoires  de  Tlievenot.  - 

CARAMUEL  DE  LOBKOWTTZ  (Jean  )  évëque 
cle  Vigevano  ,  naquit  l'an  1606  à  Madrid  en  E  (pagne  , 
d'un  pere  des  Pays-Bas ,  &  d'une  mère  Allemande.  Il 
fit  fes  études  en  Efpagne  ,  où  il  prit  l'habit  cle  Cîteaux. 
ïl  tut  abbé  de  Mellerofe ,  aux  Pays-Bas  ,  puis  de  Dif- 
jrerabourg,  porta  le  nom  devêque  de  Miffi  ,  &  fut 
luftragant  de  Mayence  ,  puis  abbé  fupérieur  des  béai' 
dictins  de  Vienne  &  de  Prague ,  ck  grand  vicaire  du 
cardinal  d'Harrach  ,  archevêque  de  Prague.  Quelque 
temps  après ,  par  un  changement  allez  extraordinaire  , 
il  lé  rît  Jbldat ,  &  commanda  une  compagnie  contre  les 
Suédois  ;  il  devint  intendant  des  fortifications ,  &£  ingé- 
nieur en  Bohême.  Enfin  il  reprit  fa  première  profeflion , 
&  fut  évéque  de  Reinhrad  ,  dit  Konigf«ret{  par  les 
Allemands,  ck  Kjalowihradts  par  les  Bohémiens.  De-là 
il  vint  en  Italie  ,  &  futévêque  de  Campagna  au  royau- 
me de  Naples  ,  &  enfin  de  Vigevano  dans  le  Milanez, 
où  il  mourut  en  16S2.  Il  a  fait  lui-même  le  catalogue 
de  fes  ouvrages,  ou  plutôt  de  fes  defleins.  Son  eflai  de 
la  grammaire  cahalijhque  parut  à  Bruxelles  en  1642  ; 
&  ce  qu'il  appelle  la  grammaire  audacieufe ,  fut  impri- 
mé à  Francfort  en  1654  in-folio  j  mais  ce  n'eft  que 
la  quatrième  partie  de  ce  qu'il  avoit  préparé  fur  ce 
fujet.  Vers  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fit  imprimer  à  Vigevano 
un  ouvrage ,  auquel  >l  donna  le  nom  de  Kurf&ttr*  , 
c'eft-à-dire,  Sultilijfimus  ,  ou  Nova  Dialeclo-Mita- 
fkyjica  ;  mais  c'eft  dommage  que  ce  prélat  ait  em- 
ployé à  cette  forte  d'étude  l'efprit  que  la  nature  lui 
avoit  donné  ,  &  qui  étoit  plus  qu'ordinaire  ,  félon  le 
témoignage  de  fes  adverfaires  même.  L'auteur  de  Y  An- 
ti-Caramuel  écrit  dans  l'on  livre  qu'il  avoit  ouï  dire  à 
un  grand  homme  que  Caramuel  avoit  de  l'efprit  au 
itieme  ,  c'eft-à-dire  ,  au  fouveram  dégré  ;  qu'il  avoit 
de  l'éloquence  au  cinquième ,  &  du  jugement  feule- 
ment au  fécond  dégré.  Celui  qui  a  inféré  un  difeours 
de  mathématiques  dans  le  gros  volume  de  ce  prélat  fur 
l'architecture  du  temple  de  Salomon ,  en  parle  bien 
plus  avautageufement  ;  car  il  affure  que  fi  Dieu  laiffoit 
périr  les  feiences  dans  toutes  les  univerfités  du  monde 
le  feul  livre  de  Caramuel  leroit  luffiiant  pour  les  faire 
renaître.  Il  s'eft  mêlé  beaucoup  de  théologie  morale, 
&  a  été  un  des  grands  défenléurs  de  la  probabilité  , 
pour  laquelle  il  a  fait  une  apologie  &  une  théologie 
morale  fondamentale.  Il  n'étoit  pas  néanmoins  dans  les 
principes  des  ultramontains ,  pour  ce  qui  regarde  l'in- 
failhbilité  du  pape  ,  comme  il  paraît  par  une  lettte  qu'il 
a  écrite  à  Gaffendi.  Il  a  Coûterai  les  droits  du  catdinal 
de  Richelieu  ,  comme  abbé  de  Cîteaux  ,  fur  tout  l'ordre 


(  de  Cîteaux , 


par  un  écrit  imprimé  à  Cologne  en  1638. 


*  Nicolas  Antonio,  bibl.  Htsp.  Bayle  ,  dicl.  cru 

CARANCEBES  ou  KARANCEBES ,  fortereffe  de 
la  baffe  Hongrie,  (ituée  au  confluent  du  ruiffeau  de 
Sebes  avec  la  Temefe  ,  environ  à  deux  lieues  au-deffus 
de  Temefwar  ,  eft  une  place  fort  importante ,  parce- 
qu  elle  garde  le  célèbre  paffage  de  la  Tranfilvanie ,  que 
1  on  appelle  Eifenthor ,  ou  la  Porte  de  fer.  *  Mati 
diction. 

CAR  ANUS ,  premier  roi  de  Macédoine  ,  étoit  le 
fepticme  de  la  famille  des  Héraclides  depuis  Hercule. 
L'hiftoirefabuleufe  raconte  que  ce  prince,  qui  vouloit 
jetter  les  fonderons  d'une  monarchie  ,  ayant  appris  de 
l'oracle  qu'il  devoir  l'établir  dans  l'endroit  où  il  feroit 
conduit  par  des  chèvres ,  il  en  trouva  dans  l'Emathie. 
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Là  Macédoine  avoit  été  appellée  cle  ce  nom  ,  à  caufe 
d'Emathius  ,  contemporain  de  Cadmus ,  roi  de  Thèbes , 
&  on  la  nomma  enfuite  Macédoine  de  Macedo.  Cara- 
nus  ayant  trouvé  ces  chèvres ,  il  en  fuivit  une  grande 
"oul«  qui  fuyoit  vers  la  ville  d'Edeffe,  qu'il  furprit. 
Il  chaffa  Midas  qui  tenoit  une  partie  de  cette  province  : 
il  en  demeura  le  feul  maître,  &  fonda  cette  monarchie 
vers  1  an  3  i4r  du  monde  ,  avant  J.  C.  894  :  l'on  régne 
fut  de  trente  ans.  On  compte  ordinairement  depuis 
Caranus  jufqu'à  Alexandre  ,  vingt-trois  rois.  Hérodote 
neconnoîtpointceroi.  Voye^  MACÉDOINE.  *  Juftin 
U  7 ,  c.  !.  Vell.  Paterc.  I.  I.  Les  Marbres  du  comte 
d'Arondel. 

CARANZA  ,  cherchei  CARRANZA. 

CARAQUES  ,  fauvages  de  la  province  de  Quito  ' 
dans  le  Pérou  ,  qui  habitent  vers  la  côte  de  la  mer  du 
Sud  ;  ils  ont  peu  d'efprit  fk  peu  d'adteffe  ,  mais  ceux 
qui  demeurent  fur  la  même  côte  ,  vers  le  nord  de  cette 
province  ,  font  ingénieux  &  propres  aux  arts  méchani- 
ques.  Ceux-ci  le  peignent  le  vifage  de  certaines  mar- 
ques tracées  depuis  les  oreilles  jufqu'au  menton ,  & 
s'ornent  de  chaînes  d'or  travaillées  avec  tant  d'att ,  que 
les  Efpagnols  admirèrent  ces  fortes  d'ouvrages ,  lorf- 
qu'ils  arrivèrent  dans  ce  pays.  *  Laët ,  hiftoire  du  nou- 
veau monde. 

CARAQUIRQUEZ  peuples  ,  cherche,  CARAT- 
CHOLI.  1 

CARASUI ,  le  lac  de  Carafui ,  ou  de  N.  Dame  du 
Danube ,  anciennement  Halmyris  ;  il  eft  dans  la  Bul- 
garie ,  dans  la  contrée  des  Tartares  Dobruces.  On  dit 
qu'il  a  vingt-deux  lieues  de  circuit ,  &  qu'il  renferme 
plufieurs  petites  illes.  Il  eft  formé  par  la  première  bran- 
che qui  fe  fépare  du  Danube  ,  &  qui  va  fe  décharger 
dans  la  mer  Noire  à  Chiuftange.  *  Mati  ,  dictionnaire, 
géographique. 

CARATCHOLI  ou  KARAKIOLES  ,  peuples  du 
mont  Caucafe ,  entre  l'orient  &  le  feptentrion  de  la 
Mingrelie.  Quelques-uns  les  appellent  Caraquirqueç , 
c'eft-à-dire ,  Circafjiens  noirs.  Ils  font  néanmoins  forr 
blancs  de  vifage  ,  &  ce  nom  leur  a  peut-être  été  donné  , 
pareeque  l'aip-de  leur  pays  eft  toujours  fombre  &  cou- 
vert de  nuages.  Ils  parlent  turc  ,  mais  fi  vîte,  qu'on  a 
peine  à  les  entendre.  Ces  peuples  tirent  leur  origine  des 
Huns  ,  qui  habitoient  la  pattie  la  plus  feptentrionale  du 
mont  Caucafe  ,  d'où  les  Turcs  font  aufti  fortis.  *  Lam- 
berti ,  Relation  delà  Mingrelie ,  dans  le  recueil  de  Tlie- 
venot ,  volume  1 . 

CARAVACCA  ou  CRUX  DE  CARAVACCA, 
village  d'Efpagne  ,  dans  le  royaume  de  Murcie.  il  eft 
fitué  dans  les  montagnes ,  fur  les  frontières  de  la  Caftille- 
neuve ,  &  près  de  la  rivière  dite  Rio  Ségura.  On  y 
conferve  une  croix  miraculeufe  qu'un  ange  ,  dit-on 
apporta  du  ciel  à  un  prêtre  qui  devoit  dire  la  meffe  en 
.prefenced'un  Maure.  Elle  eft  de  bois,  Se  c'eft  à  cette 
croix  qu'on  fait  toucher  celles  que  les  fidèles  portent 
par  dévotion.  *  Jean  de  Robles  Corvalan ,  hijl.  del 
myjler.  apparue,  de  la  S.  Cru{  de  Carav. 

CARAVAGE  (  MiAel-Ange  )  fameux  peintre  Ira- 
lien  ,  étoit  en  réputation  au  commencement  du  XVII 
fiécle.  Il  fe  nommoit  Amerigi ,  &  fon  pere  étoit  un 
maçon  de  Caravage  en  Lombardie.  Il  fut  à  Rome  le 
chef  d'un  parti  oppofé  à  celui  de  Jofepin  ,  qui  négli- 
geoit  le  naturel,  &  fe  laiffoit  conduire  par  la  force  de 
fon  imagination  ,  fans  autres  modèles  que  fes  feules 
idées  ,  &  les  images  hardies  &  confufes  qu'il  fe  for 
moit  dans  l'efprit.  Caravage  au  contraire  s'attachoit  à 
imiter  la  nature  telle  qu'il  la  voyoit ,  &  il  la  copioit 
fouvent  dans  ce  qu'elle  avoit  de  plus  bas  fk  de  plus  laid. 
Ces  diftérens  partis  jetterent  les  peintres  dans  un  pur 
libertinage  ,  qui  alloit  détruire  leur  art ,  fi  les  Caraches 
ne  l'euffent  rétabli ,  en  fuivant  les  régies  des  premiers 
&  des  plus  excellent  maîtres.  Caravage  fit  plufieurs  ou- 
vrages à  Rome  ,  à  Naples  £f  à  Malte.  Ce  fut  au  rerour 
de  Malte ,  qu'il  mourut  avant  que  d'arriver  à  Rome,  l'an 
*  Félibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres* 
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M.  de  Piles,  abrégi  de  la  vie  des  peintres. 

CARAVAGE  POLYDORE  ,  peintre  ,  cherche-^ 

POLYDORE.  •  .  ■    ,  , 

CARAVAGGIO,  boitvg  d  Italie  dans  le  duché  de 
Milan.  Il  eft  lîtué  vers  les  frontières  du  Bergamafque  , 
6e  a  été  célèbre  par  la  viftoire  que  François  Sforce  , 
depuis  duc  de  Milan,  y  remporta  en  1446  ,  fur  les 
Vénitiens.  Ce  bourg  eft  encore  célèbre  ,  pour  avoir  vu 
naître  Michel-Ange  Caravage  Se  Polydore  Caravage. 
CARAVAIAL ,  cherchez  CARVAJAL. 
CARAVANE ,  troupe  de  gens  qui  s'affemblent  pour 
faire  quelque  voyage  avec  plus  de  fureté.  On  donne 
principalement  ce  nom  à  la  caravane  des  pèlerins  de  la 
Mecque.  Il  y  a  tous  les  ans  cinq  caravanes  de  Maho- 
métans,  qui  vont  vifiter  le  fépulcre  de  leur  faux  pro- 
phète à  Médine,  Scia  mofquée  de  la  Mecque  ou  d 
prit  naiffance;  favoir  ,  celle  du  grand  Caire  ,  qui  e« 
compofée  des  Egyptiens  ,  Se  de  tous  ceux  qui  viennent 
de  Conftantinople  6c  des  environs  ;  celle  des  Magre- 
feinsou  Ponentaux,  laquelle  comprend  ceux  de  Barba- 
rie, de  Fez  Se  de  Maroc  ;  celle  de  Damas  pour  les  pè- 
lerins qui  viennent  de  Syrie;  celle  de  Perlé  ,  6c  celle 
des  Indes  ou  du  Mogol.  Il  y  a  Couvent  de  puiffans  fei- 
eneurs  qui  font  ce  voyage  avec  le  peuple.  L'émir  adge 
en  eft  le  chef,  5c  il  mené  ordinairement  quinze  cens 
chameaux  pour  porter  fes  hardes  ,  6c  pour  en  vendre 
ou  louer  à  ceux  qui  en  manquent  ;  car  il  en  meurt 
beaucoup  par  les  chemins.  La  caravane  de  Maroc  prend 
fa  route  par  Tafilet  ,  Tegorarin  ,  Tripoli ,  Quibnche 
&  Alexandrie  ,  d'où  elle  fe  rend  au  Caire  ,  &  de-Ji  a 
Suez  ,  voyage  extrêmement  long ,  que  l'on  ne  fait 
ordinairement  que  dans  l'efpace  d'une  année.  Le  grand 
feigneur  envoie  tous  les  ans  à  la  Mecque  de  riches  pre- 
fens  ,  que  les  Francs  appellent  U  vefte  de  Mahomet. 
Us  font  conduits  par  l'émir  adge,Seconliftent  en  ornemens 
6c en  argent.  On  fait  les  ornemens  au  Caire  Se  à  Damas. 
Ce  font  des  pièces  de  velours  cramoifi  ,  fort  longues ,  &c 
toutes  brodées  de  greffes  lettres  arabes  d'or  ,  un  grand 
pavillon  de  fatin  cramoifi ,  brodé  d'or,  avec  des  chiffres 
arabes ,  fait  en  pointe  de  clocher,  qui  a  une  pomme 
dorée  en  pointe  ,  6c  quatre  de  même  à  l'entour  ,  Se  un 
autre  pavillon  quarré  de  moindre  prix.  Ces  préfens 
font  portés  par  un  chameau  richement  enharnaché  , 
fuivi  d'un  autre  qui  les  porte  quand  le  premier  eft  las. 
Pour  la  fureté  du  tranfport  de  ces  ornemens  précieux, 
l'émir  adge  fait  mener  fix  petits  canons  dans  tout  le 
voyage.  La  caravane  du  Caire  part  ordinairement  cin- 
quante-fept  jours  après  le  commencement  du  Rama- 
zan    c'eft-à-dire  ,  un  mois  après  que  le  Ramazan  eft 
fini.  Celle  de  Barbarie  ne  part  qu'un  jour  après ,  car 
elle  a  un  chef  à  part.  Voici  quelle  eft  la  route  ^des  ca- 
ravanes d'Ane.  Celles  qui  viennent  des  ides  d'orient, 
c'eft-à-dire,  de  Macaffar  ou  Célebes,  de  Java  ,  de 
Sumatra  &c  des  Maldives  ;  Se  celles  qui  viennent  des 
Indes  ,  au-deçà  du  Gange  ,  fe  rendent  par  mer  à  Mo- 
cha ,  ville  maritime  de  l'Arabie  heureulé ,  S:  de-là  à 
la  Mecque  fur  des  chameaux.  Les  Perfans  qui  habitent 
le  long  de  la  mer  ,  viennent  defeendre  à  Ormus  ou  au 
Bander  ;  puis  panant  le  golfe  ,  qui  en  cet  endroit-là 
n'a  que  douze  ou  treize  lieues  de  large  ,  ils  traverfent 
l'Arabie  ,  pour  fe  rendre  à  la  ville  du  prophète  ;  mais 
ceux  de  la  haute  Perlé  vers  la  mer  Cafpienne  ,  Se  tous 
les  Tartares  viennent  à  Tauris ,  S:  de -là  à  Alep ,  d'où 
part  la  grande  caravane  qui  traverfe  les  déferts.  Quel- 
ques-uns prennent  le  chemin  de  Bagdad ,  mais  rare- 
ment ,  pareeque  le  bâcha  exige  d'eux  un  tribut ,  Se  par- 
ticulièrement des  Perfans ,  que  les  Turcs  tiennent  pour 
hérétiques  ;  6c  c'eft  ce  qui  oblige  le  roi  de  Perfe  de 
défendre  à  fes  fujets  de  prendre  cette  route.  Ils  pren- 
nent ce  chemin  de  Bagdad  par  dévotion ,  pour  voir  le 
fépulcre  de  leur  prophète  Ali ,  qui  n'en  eft  éloigné  que 
de  huit  journées.  C'eft  un  lieu  défert  ,  Se  où  il  n'y  a 
que  de  très-méchantes  eaux  ;  le  canal  que  Cha-Abbas 
fit  conduire  de  l'Euphrate ,  étant  entièrement  ruiné. 
Pour  ce  qui  eft  des  princes  d'Aiabie  ,  ils  n'ont  pas  beau- 
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coup  de  chemin  à  faire  ,  étant  les  plus  proches  du  toffi" 
beau  de  Mahomet  Se  de  la  Mecque.  Les  Mahométans 
de  l'Europe  fe  rendent  à  Alep ,  pour  joindre  la  cara- 
vane de  la  haute  Perfe  ;  6c  ceux  de  l'Afrique  panent  au 
grand  Caire  ,  d'où  ils  prennent  leur  chemin  par  Suez  , 
Se  rencontrent  dans  les  déferts  la  même  caravane  d'A- 
lep ,  à  dix-huit  journées  de  Médine  ,  où  il  lé  trouve 
une  eau  qui  va  par  un  canal  jufqu'à  cette  ville ,  6c  que 
les  Mahométans  croient  être  fortie  de  tetre  .par  Un  mi- 
racle ,  eii  faveur  de  leur  prophète  ,  qui  eut  foif  en  cet 
endroit ,  Se  qui  en  buvant ,  difent-ils ,  la  rendit  douce  , 
d'amere  qu'elle  parut  d'abord. 

Les  caravanes  marchent  de  nuit  Se  fe  repofent  le  jour  , 
afin  d'éviter  les  grandes  chaleurs  ;  Se  lorfque  ta  lune 
n'éclaite  pas  ,  il  y  a  des  hommes  qui  portent  des  falots. 
Les  chameaux  font  attachés  à  la  queue  l'un  de  l'autre  , 
de  forte  qu'on  n'a  qu'à  les  laiffer  aller  ,  fans  avoir  la 
peine  de  les  conduire.  Parmi  ceux  qui  vont  en  pèleri- 
nage à  la  Mecque  ,  il  y  en  a  plulieurs  qui  y  vont  par 
dévotion,  d'autres  pour  trafiquer,  Se  quelques -uns 
pour  éviter  le  fupplice  qu'ils  ont  mérité  pour  quelque 
crime ,  car  ce  voyage  abfout  de  tout  ;  Se  quelque  cri- 
minel que  foit  un  homme  ,  s'il  peut  fe  fauver  Se  taire 
ce  pèlerinage  ,  on  ne  le  recherche  plus  dans  la  fuite  , 
au  contraire  on  le  tient  pour  honnête  homme.  Pendant 
le  chemin  ces  pèlerins  s'occupent  à  chanter  des  verfets 
de  l'Alcoran ,  Se  font  des  charités ,  chacun  félon  fon 
pouvoir.  Deux  jours  avant  que  d'arriver  à  la  Mecque  , 
ils  fe  dépouillent  tout  nuds  en  un  lieu  nommé  Rabak  , 
Se  ne  prennent  qu'une  ferviette  fur  leur  col ,  6c  une  au- 
tre autour  des  reins.  Ceux  qui  font  incommodés  & 
malades ,  retiennent  leurs  habits  ;  mais  pour  fuppléer  à. 
cette  cérémonie,  ils  font  quelques  aumônes.  Etant  arri- 
vés à  la  Mecque  ,  ils  y  demeurent  trois  jours  pour  faire 
leurs  prières  ,  Se  pour  vifiter  ces  lieux  qu'ils  appellent 
faims.  Enfuite  ils  vont  à  Minnet ,  où  ils  atrivent  la 
veille  du  petit  Bairam ,  6e  le  lendemain  ,  qui  eft  la  fête 
du  petit  Bliram ,  ils  immolent  des  moutons  ,  puis  ils 
reprennent  leurs  habits  ,  Se  fe  remettent  comme  ils 
étoient  huit  jours  auparavant.  De-là  ils  vont  au  Mont- 
Araffat ,  où  ils  font  des  prières  pendant  trois  jours.  Tou- 
tes ces  cérémonies  étant  finies  ,  le  fultan  fcherif ,  ou 
prince  de  la.Mecque ,  qui  eft  venu  avec  eux  à  cette 
montagne  ,  leur  donne  la  bénédiction.  Les  pèlerins 
vont  enfuite  à  Medine  où  eft  le  fépulcre  de  Mahomet, 
Se  le  kiabc  ou  grande  mofquée.  Environ  un  mois  Se 
demi  après  que  la  caravane  du  Caire  eft  partie  ,  il  part 
du  Caire  un  aga  qui  conduit  plulieurs  rafraîchiffemens , 
que  les  gens  du  pays  envoient  à  leurs  parons  ou  amis 
qui  font  dans  la  caravane  ,  que  l'on  rencontre  à  la  moi- 
tié du  chemin.  Ces  pèlerins  mettent  à  ce  voyage,  de- 
puis le  Caire  ,  environ  quarante-cinq  jours  à  aller ,  6c 
autant  à  revenir  ,  Se  font  là  plulieurs  jours.  L'émir 
adge  gagne  beaucoup  à  ce  voyage  ,  car  les  biens  de 
tous  ceux  qui  y  meurent  font  pour  lui  ,  outre  mille 
autres  gains  qu'il  fait  en  plufieurs  manières.  Durant 
tout  ce  pèlerinage  il  eft  le  maître  ablblu  de  la  campa- 
gne ,  Se  il  y  fait  faire  juftice  comme  il  lui  plaît.  *  The- 
venot  ,  voyage  du  Livant.  Tavernier ,  relation  du. 
ferrail. 

CARAVIGIOLE  (  Bernardin  )  cardinal  ,  cherche^ 
CARVAJAL.  ■ 

CARAUSIUS  ,  empereur  dans  la  Grande  Bretagne, 
au  troifiéme  fiéclè  de  l'églife.  Tous  les  hiftoriens ,  an- 
ciens &  modernes ,  ont  fi  peu  connu  ce  roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  qu'ils  ont  même  la  plupart  défiguré  fon 
nom  J  Se  l'on  peut  prouver  que  le  Crajfus  de  Zonare  , 
le  Caratius  de  Nonnius  ,  le  Caremius  de  Meyer  ,  le 
Caraftus  de  Raoul  Dicetus  ,  le  Corattfius ,  le  Coravi- 
fius  ,  Carajfas  ,  Caraftus,  le  Gratifias  ,  6c  le  Carovif- 
cus  de  quelques  autres ,  ne  font  conftamment  que  le 
Glraufius  dont  il  s'agit.  Aurélius  Victor  dit  qu'il  étoit 
citoyen  de  Menapia  ;  mais  nous  ignorons  aujourd'hui 
où  cette  ville  étoit  fituée ,  ou  plutôt ,  nous  favons  qu'il  y 
en  a  eu  plufieurs  de  ce  noai,ouà-peu-près,  en  différens. 
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pays  ,  8c  l'auteur  de  Phiftoire  de  Caraufius  examine 
avec  foin  où  ces  différentes  villes  étoient  fît  nées ,  mais 
fans  pouvoir  déterminer  celle  qui  a  donné  naiffance  à 
fon  héros.  II  lui  paroît  néanmoins  vraifemblable  que 
Carâtffiiis  foit  né  chez  ces  Ménapiens  Belgiques  qui 
vinrent  s'établir  près  du  pays  des  Morins  entre  l'Efcaut 
&  la  Meuze.  Ce  qu'il  décide ,  &  ce  qui  lui  paroît  fondé 
en  preuves  ,  c'eft  que  Caraufius  apprit  la  navigation  , 
&  (e  perfectionna  dans  l'art  militaire  fur  les  côtes  de  la 
Belgique  ck  des  Morins  ;  que  c'eft  là  qu'il  fe  rendit  dans 
la  fuïte  également  redoutable  fur  terre  &  fur  mer  ,  & 
qu'il  réunit  fur-tout  dans  les  combats  de  mer,  parce- 
qu'ïl  connoifioit  parfaitement  ces  côtes  &  ces  mers  de 
1  Océan  germanique  &  britannique ,  qu'il  avoit  tant  de 
fois  couru  depuis  les  premiers  temps  de  fa  jeunefTe.  Notre 
Jullorien  fait  des  recherches  aufrï  grandes  fur  l'origine 
de  Caraufius  ;  &  après  avoir  rapporté  ce  que  divers 
écrivains  en  ont  dit ,  &  les  conjectures  que  l'on  petit 
tirer  des  médailles  ,  qui  femblent  lui  donner  une  origine 
ïlluftre,  il  conclut  qu'on  ne  peut  rien  avancer  de  bien 
certain  fur  ce  fujet.  Les  feules  chofes  que  l'on  peut 
prouver,  c'eft  que  fon  mérite  &fes  vertus  royales  fup- 
pléent  fuffifarnment  à  l'incertitude  de  fon  origine  &  du 
lieu  de  fa  nahTance  ,  Si  que  c'eft  par  fa  valeur  &  par 
fes  autres  bonnes  qualités ,  que  de  (impie  foldat ,  ayant 
pane  par  tous  les  différens  grades  des  honneurs  mili- 
taires, il  parvint  enfin  à  la  fouveraineté  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &£  d'une  partie  des  côtes  maritimes  des 
Gaules.  11  eut  part  à  diverfes  expéditions  fous  l'empe- 
reur Probus ,  6t  fous  fes  fucceffeurs  ;  mais  le  principal 
fujet  de  fon  élévation  confifte  dans  les  fervices  qu'il 
rendit  à  Maximien  Hercule  dans  la  guerre  qu'il  eut  à 
foutenir  contre  les  Bagaudes,  dont  nous  avons  parlé 
à  leur  article  particulier.   Voyc{  BAGAUDES.  Cet 
empereur  chargea  Caraufius  de  s'oppofer  à  leur  révol- 
te, &  d'en  empêcher  les  fuites.  Celui-ci  leur  livra  plu- 
fieurs batailles  ,  les  fîuvït  dans  leurs  courfes ,  &  les  défit 
en  diverfes  rencontres  ;  mais  comme  dans  le  môme 
temps  les  Francs  ,  les  Saxons  &  les  nations  voifines 
de  l'Océan  germanique  faifoient  du  dégât  par-tout  où 
ils  pafloient ,  &  étendoient  leurs  conquêtes  fort  avant 
fur  1!  empire  Romain  :  comme  l'Océan  étoit  couvert 
de  pirates  ,  Se  que  les  ides  britanniques  ,  en  proie  à 
leurs  ennemis  ,  fe  trouvoient  réduites  dans  un  état 
déplorable  ,  il  fallut  fonger  férieufement  à  remédier  à 
ces  défordres ,  dès  qu'on  eut  terminé  la  guerre  civile 
des  Gaules.  Maximien  ,  accompagné  de  Caraufius,  ne 
larda  pas  en  effet  à  s'avancer  vers  l'Allemagne  :  ils 
rencontrèrent  dans  leur  marche  les  ennemis ,  8c  les 
défirent  en  plufieurs  occafions.  Plus  tranquille  de  ce 
côté-là ,  Maximien  ordonna  à  Caraufius  d'aller  à  Bou- 
logne fur  l'Océan  ,  pour  y  équiper  une  flotte  ,  afin  de 
la  mettre  en  mer  le  printemps  fuivant ,  &  de  nettoyer 
l'Océan  des  pirates ,  Se  principalement  des  Francs  6c 
des  Saxons  qui  ravageoient  ces  côtes ,  Se  d'attaquer 
en  même  temps  par  terre  Se  par  mer  les  Chaibons  , 
les  Erules,  6c  les  autres  peuples  d'Allemagne  qui  s'é- 
taient répandus  fur  les  côtes  belgique  Se  ârmorique. 
Aurélius  Victor  dit  à  cette  occafion  ,  parlant  de  Ca- 
raufius ,  que  comme  celui-ci  s'étoit  déjà  diftingué  par 
plufieurs  aftions  de  valeur ,  Se  qu'il  avoit  d'ailleurs  la 
réputation  d'entendre  parfaitement  la  marine,  parce- 
qu 'il  avoit  pane  fa  jeunefTe  fur  la  mer ,  il  fut  chargé 
d'équiper  une  flotte  ,  pour  repoufler  les  Germains  qui 
infeftoient  ces  mers  ,  &  qu'il  en  eut  la  commandement 
en  récompenfe  des  fervices  importaris  qu'il  avoit  ren- 
dus à  la  République  ,  principalement  dans  la  guerre 
contre  les  Bagaudes.  Caraufius  ne  (ùt  pas  plutôt  arrivé 
à  Boulogne  (  c'étoit  l'an  i87  )  qu'il  donna  tous  les 
ordres  nécefiaires  pour  l'armement  qu'il  projettoit 
vifita  les  portt  de  ces  côtes ,  les  fit  fortifier ,  Se  réta- 
blit ceux  qui  étoient  en  mauvais  état  ;  Se  lorfque  fa 
flotte  fut  prête  ,  il  alla  contre  les  ennemis ,  chafia  les 
vins  ,  pourfuivit  les  autres  ,  fit  plufieurs  prifes  fur  les 
Francs  Se  fur  les  Saxans,emmena  quantité  de  prifonniers , 
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&  purgea  en  très-peu  de  temps  l'Océan  de  tous  ces 
pirates.  La  gloire  que  ces  vifloires  lui  acquéraient ,  la 
PurfW  qu'elles  fembloient  lui  donner  ,  rendirent 
Maximicn  jaloux  Se -envieux.  II  lui  fit  un  crime  de  fa 
propie  valeur,  .  écouta  trop  favorablement  ceux  qui 

™Tfa^TèVe.lui  Caraufius  ^ 

&  il         f  l  '      S  en/ichir  P"le  faifo.t, 
chefles  que  pour  fe  frayer  un  chemin  à  l'empire.  C'en 
fi  l .afiez  pour  engager  cet  empereur  à  donner  des  or- 
dres  lecrets  pour  fe  défaire  de  Caraufius  •  mais  ce 
gênerai    attentif  aux  démarches  équivoques  de  Ma" 
mien  ,  6c  avem  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  fa  perfota" 
exécuta  réellement  en  partie  ce  dont  il  n'avoit  été  nue' 
oupconne  ;  d  fe  fervit  de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  fur 
les  troupes,  pour  tâcher  de  prévenir  les  mauvais  def- 
fe.ns  de  1  empereur ,  6c  il  eut  lieu  d'être  fatisfait  du 
zele  de  ces  troupes  pour  lui.  Elles  le  proclamèrent  lui- 
même  empereur ,  6c  auffitôt  Caraufius  s'empara  des 
po  fes  les  plus  avantageux  ;  il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  fci  du  port  de  Boulogne,  leva  des  matelots  de  tou- 
tes parts ,   fit  conftruire  plufieurs  vaifîeaux  fabriqués 
comme  ceux  des  Romains,  6c  rendit  fon  armement 
encore  plus  confidérable.  Les  Gaulois  le  reconnurent 
5c  embraflerent  fon  parti  ;  6c  lui-même  avanr  fait  la 
paix  ,  6c  un  traite  d'alliance  avec  les  Francs  Se  avec  les 
Saxons    il  mit  la  Gaule  Se  l'Armorique  d3ns  fes  inté- 
rêts. Une  nombreule  jeunefTe  s'emprclTa  de  vouloir 
porter  les  armes  fous  un  capitaine  fi  renommé ,  Se 
de  combattre  fous  fe,  étendards.  Il  vit  chaque  jour  fon 
armée  grofîir  fi  conlidérablement  ,  que  la  rapidité  de 
les  victoires  6c  fes  progrès  maritimes  furent  étonnans. 
De  concert  avec  les  Chamaves  Se  les  Saliens ,  il  fut 
reconnu  pour  empereur  Se  pour  légitime  fouverain  des 
■Iles  Britanniques ,  6c  de  tout  le  pays  des  Bataves  II 
s  empara  alors  de  tout  le  pays  des  anciens  Morins  ou 
du  Boulonnois ,  6c  du  territoire  des  Ménapiens.  Les 
Bretons  infulaires  qui  afpiroient  depuis  long-temps  au 
recouvrement  de  leur  liberté,  faififiant  cette  occafion 
traitèrent  avec  lui,  6c  l'attirèrent  dans  leur  pays.  Ca- 
raufius ,  après  avoir  mis  en  fureté  tout  ce  qu'il  avoir 
conquis  dans  les  Gaules ,  vint  débarquer  avec  fes  trou- 
pes gauloifes  ,  6c  fes  autres  légions  ,  dans  la  province 
de  Weflmorland  ,  s'afiura  d'abord  de  la  fidélité  des 
Pifles,  Se  de  celle  des  Scots  ;  8c  leur  ayant  accordé 
les  conditions  qu'ils  exigeoient  pour  s'unir  à  lui  ,  il  en 
groffitfon  armée.  Avec  des  forces  fi  nombreul'es,  Ca- 
raufius alla  au-devant  de  l'ennemi ,  attaqua  vivement 
l'armée  de  Dioctétien  ,  lui  enleva  toutes  les  villes  ,  6c 
les  places  fortes  qu'il  avoit  dans  la  Grande-Bretagne , 
défit  les  troupes  de  cet  empereur,  les  chafla  de  cette 
ifle  ,  s'affermit  fiir  le  trône  de  la  Grande  Bretagne  ,  Se 
fut  généralement  reconnu  par  la  nation  pour"  fouve- 
rain Se  pour  protecteur  des  ides  Britanniques.  Maximien, 
informé  de  ces  fuccès  ,  marcha  avec  une  puifiante  ar- 
mée qu'il  conduifit  par  les  Alpes  contre  Caraufius  : 
Dioctétien  fe  joignit  à  lui,  8c  ces  deux  empereurs  réu- 
nirent toutes  les  forces  de  l'empire  romain  contre  le 
nouveau  roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  Caraufius 
intrépide  fit  avancer  fa  flotte  ,  alla  au-devant  de  celle 
de  fes  ennemis,  la  battit,  prit  une  partie  de  leurs  vaif- 
feaux ,  coula  les  autres  à  fond  ,  6c  ce  qui  en  reftoit  fuf 
dillipe  par  la  tempête.  Caraufius  fe  retira  du  combat 
chargé  de  dépouilles ,  6e  rentra  en  triomphe  dans  fon 
nouveau  royaume.  Dioclétien  8c  Maximien  craignant 
qu'il  ne  vînt  même  faire  quelque  plus  grande  entre- 
prife  hors  de  la  Grande  Bretagne ,  ne  trouvèrent  point 
de  meilleur  parti  à  prendre  ,  que  de  rechercher  (on 
alliance ,  6c  ils  firent  avec  lui  un  traité  de  paix.  Ca- 
raufius ,  déchargé  du  foin  de  fe  défendre ,  s'appliqua 
à  bien  gouverner  fes  fujets  :  il  fit  naître  dans  leur  cœur 
une  nouvelle  ardeur  de  fé  perfectionner  de  plus  en  plus 
dans  la  navigation  ;  Se  il  ne  fe  contenta  pas  lui-même 
des  vaiffeaux  qui  étoient  en  ufage  fur  les  côtes  bel<ri- 
ques  6c  britanniques ,  il  en  fit  conftruire  un  grand  nom- 
Tome  IlL  A  a 
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bre  ,  pareils  à  ceux  des  Rcnmins ,  &  apprit  à  fes  offi-  j 
cierl  Se  marine  l'art  de  manœuvrer  a  propos  les  vaif-  j 
féaux  de  cette  nouvelle  fabrique.  Il  ne  fe  dut.ngua  guè- 
res  moins  par  les  roonumens  publics  qu  il  la.fla  a  la 
poftérité    &c  dont  on  a  vu  long  -  temps  des  veftigçs 
dans  la  Grande  Bretagne.  Mais  rl  ferait  trop  long  de 
les  détailler  ici  :  il  faut  lite  fur  cela  l'hiltoire  de  Carau- 
fius  que  nous  abrégeons.  Nous  rapporterons  feulement 
ce  que  dit  un  ancien  auteur  Breton  ,  qui  en  étoit  înftruit. 
«Caraufius,  dit-il,  fit  élever  (k  conftruire  un  mur  en 
«  forme  de  rempart ,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière, 
„  de  la  Clude ,  jufqu'à  celle  du  fleuve  Carun  ,  &  il  le  ht 
«  fortifiet  de  fept  tours  :  il  fit  encore  bâtir  de  pierres  de 
«taille  une  efpece  de  fortcrelTe  de  figure  ronde  iur  le 
«bord  du  même  fleuve,  qui  fut  amh  appelle  du  nom 
H  de  Caraulîus.  Il  fit  de  plus  ériger  un  arc  de  tnompne , 
«pour  éternifer  le  fouvenir  dune  iniigne  viBoire  qu  .1 
«avoit  remportée.  »  Mais  la  profpérité  de  Carauhus 
ne  fut  pas  longue.  Paifible  au  milieu  de  fes  fu]ets,  cou- 
vert de  lauriers ,  aimé  de  ceux  qui  l'avoient  choih  pour 
maître,  il  fut  la  victime  du  traître  Alleilus     1  un  de 
fes  favoris  ,  qui  le  fit  affaffmer,  ou  qui  1  affalTina  lui- 
même  dans  fon  lit  &  durant  le  fommeil.  Carauhus  ne- 
toit  encore  que  dans  la  iéptiéme  année  de  Ion  règne  , 
félon  le  fenHœent  le  plus  généralement  luivi  par  les 
auteurs,  qui  conviennent  tous  que  les  ides  Bntanni- 
oues  demeurèrent  dix  années  entières  fouftraites  a  1  em- 
pire romain  ,  en  y  comprenant  les  trois  années  du 
ré»ne,  ou  plutôt  de  l'ul'urpation  d'AUe.lus  qui  tut  de- 
fait  tk  tué  dans  une  bataille  rangée  par  Afclépiodore  , 
préfet  du  prétoile.  Caraufius  ,  fuivant  fes  médailles  , 
ne  paraît  guères  avoir  que  cinquante  ou  cinquante- 
cinq  ans  environ.  Ces  médailles  le  repréfentent  avec 
une  efpece  de  mouftache  ,  fuivant  l'ulage  des  empe- 
reurs de  ce  temps-là.  Selon  elles ,  il  avoit  les  yeux  un 
peu  petits ,  le  nez  un  peu  aquilin ,  le  cou  gros ,  les 
épaules  larges ,  le  vifage  plein  &  un  peu  long ,  le  men- 
ton double  ,  &  l'air  hardi.  Il  étoit  vit  &  ardent ,  con- 
fiant dans  fes  réfolutions  ,  aufli  prompt  à  exécuter  ce, 
qu'il  avoit  une  fois  tél'olu ,  qu'il  l'étoit  à  fe  détetminer 
iur  quelque  entreprife  ;  d'une  grande  pénéttation  pour 
les  affaires ,  plein  de  douceur  dans  fon  gouvernement  , 
ferme  dans  les  combats ,  modéré  dans  la  viaoire ,  équi- 
table &  observateur  exact  de  fa  parole.  Il  rendit  Ion 
nom  fi  illulire,  qu'après  fa  mortil  y  eut  des  empereurs 
Romains  qui  fe  firent  honneur  de  faire  porter  ce  nom 
i  leurs  enfans  ;  on  peut  en  voir  les  preuves  dans  fon 
hiftorien.  Selon  M.  le  comte  Zabarella ,  dans  fon  livre 
intitulé  :  II  Carq/io ,  a  vero  origine  regia  &  augufla  délia 
fereniffima  fameglia  Pciari  di  Venetia  ,  imprimé  à  Pa- 
doueen  1669,  in-%"  de  foixante-douze  pages,  Ca- 
raufius avoit  époufé  une  femme  iflfue  d'une  des  plus 
illullres  familles  des  Gaules  ,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom. 
Il  ajoute  que  Caraufius  en  eut  un  fils  nommé  Silvanus 
ou  Silvuis  ,  à  qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  de 
cette  partie  de  la  Gaule  qui  s'étend  de  l'autre  côté  de 
l'océan  à  l'oppofite  de  la  Grande  Bretagne  ;  ce  qu'on 
doit  entendre  non  feulement  du  Boulonois  ,  pays  des 
anciens  Morins  &  de  la  Flandre  ,  mais  encore  de  la 
féconde  Belgique ,  ccc.  Les  médailles  autorifent  aulîî 
l'exiftence  de  ce  fils  de  Caraufius.  M.  Zabarella  prétend 
aufli  que  les  Pezari  font  les  vrais  defeendans  de  Ca- 
raufius ;  fur  quoi  l'on  peut  voir  fon  ouvrage  ,  ou  ce 
qu'en  a  extrait  l'hiflorien  moderne  de  Caraufius.  Cet 
hiftorien  eft  feu  M.  Claude  Genebrier ,  docteur  en 
médecine  cî  antiquaire ,  mort  vers  1741.  Son  ouvrage, 
dédié  à  fon  excellence  rriilord  Carteret ,  vice-roi  d'Ir- 
lande, cVc.  étoit  compofé  Sx  approuvé  dès  1724,  ex" 
il  étoit  imprimé  avant  la  mort  de  l'auteur.  C'eft  un 
volume  in-40  très-bien  imprime  ,  à  Paris,  chez  Guerin 
en  1740.  Ileftdivifé  en  plulieurs  parties;  la  première 
contient  les  recherches  très-curieulés  de  l'auteur  fur 
l'origine  des  Bagaudes  ;  la  féconde ,  Vhifloire  de  Ca- 
raufius ;  la  troiliéme  ,  une  dilatation  fur  la  patrie  , 
L'origine,  la  famille  &  les  defeendans  de  Caraufius  icm- 
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pereur  Romain  ,  qui  a  régné  dans  la  Grande  Bretagne  * 
au  temps  de  Diodéticn  &  de  Maximien  Hercule  ,  fes 
compétiteurs  dans  V empire  Britannique  ,  &tc.  La  qua- 
trième eftï 'Hijloire  du  règne  de  Caraufius  y  empereur 
Romain  dans  la  Grande  Bretagne  ,  prouvée  par  les 
médailles.  Il  y  a  foixante-dix  médailles  dont  M.  Gene- 
brier donne  l'explication  hiftorique  ,  tk  qu'il  a  fait  gra- 
ver. Au  commencement  de  tout  l'ouvrage  eft  le  portrait 
de  Caraufius,  avec  ces  vers  au  bas  i 

De  CHercule  Romain  je  donnai  la  fierté  > 
Je  rendis  aux  Bretons  leur  chère  liberté  , 
Je  fis  par  ma  valeur  trembler  la  terre  &  fonde. 
Si  le  traître  ALleUus  ,  envieux  de  mon  fort  > 
Pour  prix  de  mes  bienfaits  ,  n'eût  avancé  ma  mort  t 
J'aurois  pu  parvenir  à  l'empire  du  monde. 

M.  Genebrier  avoit  déjà  donné  ,  i°.  une  differtation 
iur  Nigrinianus  ,  à  Paris  ,  chez  Cot ,  în-xi*  fous  ce  ti- 
tre :  Differtation  fur  Nigrinianus ,  dont  le  temps  a  été 
jufqu'içi  fort  incertain ,  &c  fur  quelques  autres  princes 
dont  les  médailles  font  quelque  difficulté  parmi  les 
antiquaires.  La  permiffion  d'imprimer  eft  du  4  juin 
1701  ,  &  il  y  a  lieu  de  croiie  que  la  date  de  1704  , 
qui  ié  lit  au  titre ,  a  été  ajoutée  20.  DijJ'ertation  fur 
Magnia  Vrbica,  du  l'on  tait  voir  que  cette  punceffe 
n'eft  point  femme  de  l'empereur  Maxence,  comme  on. 
l'a  cru  jtiiqu'ici ,  adreffée  à  M.  Foucault,  intendant  de 
la  balle  Normandie  ,  honoraire  de  l'académie  royale 
des  inferiptions ,  Sic.  i/z-iz,  à  Paris  1704.  M.  Hert- 
rion  de  l'académie  des  inlcriptions ,  ayan:  attaqué  cette 
differtation  dans  un  mémoire  dont  il  fit  lecture  dans 
ladite  académie  ,  &L  qui  n'a  point  été  imprimé,  M.  Ge- 
nebrier y  fit  une  réponfe  de  dix  pages  in-11,  que  l'on 
trouve  jointe  à  la  diilertation  même. 

CARAZOLE  (  Joannin  )  natif  d'Ombrie  en  Italie, 
d'une  famille  fort  médiocre,  fut  un  trifte  exemple  des 
caprices  de  la  fortune  ;  car  étant  fecrétaire  de  Jeanne  Iï, 
reine  de  Naples ,  au  commencement  du  XV  fiécle  ,  il 
plut,  comme  beaucoup  d'autres,  à  cette  princeflé  ,  qui 
l'aima  paffionnément ,  &  lui  donna  ,  comme  en  dot  , 
le  duché  de  Melfi  ,  fk  la  charge  de  grand  connétable 
du  royaume.  Mais  une  fi  haute  élévation  eut  une  fin 
des  plus  tragiques  ;  car  cette  reine  le  dépouilla  de  tous 
fes  biens  £>:  de  tous  lés  honneurs  ,  &  le  fit  mourir  avec 
autant  de  cruauté ,  qu'elle  avoit  eu  d'amour  pour  lui. 
*  Fuig.  I.  6,  c.  11.  Pogge  qui  parle  de  Carazole  dans 
fon  traité  de  varietatc  fortunes. ,  lib.  3  ,  pag.  103  ,  le 
nomme  Oclinus  Cara^olus.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  fut  lui  qui  le  chargea  d'alTafiinsr  Jean  Caraccioli, 
grand  fénécha!  du  royaume  de  Naples  ,  qui  avoit  pro- 
fité de  la  paffion  de  la  reine  à  fon  égard ,  pour  aug- 
menter fa  puiffance  &  dominer  dans  le  royaume.  Il  le 
tua  la  nuit  même  que  Caraccioli  célébroit  les  noces  ' 
de  fa  fille ,  qu'il  avoit  mariée  au  fils  de  Jacques  Cau- 
dola,  l'homme  le  plus  riche  tk  le  plus  puiflant  de- fon 
temps  ,  dont  Caraccioli  cherchoit  à  s'appuyer  pour 
fe  foutenir  contre  les  ennemis  que  fon  ambition  lui 
avoit  attirés. 

CARBANDA  ou  CARBAGANDA  ,  frère  de  Caf- 
fan ,  roi  des  Tartares ,  à  qui  il  fuccéda  l'an  1 304 ,  na- 
quit d'une  mere  chrétienne.  Il  reçut  le  nom  de  Nicolas 
au  baptême,  &  profeffa  le  chrifhanifine  tant  qu'elle 
vécut  ;  mais  s'étant  fait  depuis  mahométan  ,  il  nuiiit 
beaucoup  aux  chrétiens  dans  l'orient.  *  Hayton  ôt 
Sanut. 

CARBILIUS  RUGA  ,  fut  le  premier  d'entre  les  Ro- 
mains qui  fit  divorce  avec  fa  femme  ,  parcequ'elle  étoit 
ftérile,  l'an  527  de  Rome,  &  227  avant  J.  C.  fous 
le  confulat  de  M.  Attilius ,  &  de  P.  Valerius.  Il  pro- 
tefta  aux  magiflrats  que  quoiqu'il  eût  beaucoup  d'amour 
pour  fa  femme  ,  il  la  quittoit  néanmoins  fans  murmu- 
rer, puifqu'elle  ne  lui  pouvoit  donner  d'enfans ,  préfé- 
rant l'avantage  de  la  république  à  fon  amour  particu- 
lier. D'autres  attribuent  cette  hïftoire  à  Spurius  Car- 
vulius  Ma*imu* ,  qui  avoit  été  conful  l'an  5 10  de  Rome  , 
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234  avant  Jefus-Chriff  avec  L.  Pofthumius  Albinus. 
*  Aulu-Geile,  /.  4,  c.  3. 

CARBON ,  orateur  célèbre  qui  vivoit  du  temps  de 
Cicéron ,  6c  différent  de  quelques  autres  magiftrats  de 
ce  nom  ,  tels  que  C.  Carbon  triumvir  avec  Gracchus 
8cFlaccusen  l'an  633  de  Rome,  6c  III  avant  Jefus- 
Chrift.  Un  autre  qui  fut  trois  fois  conful  ;  celui  qui  fui- 
vit  le  parti  de  Marius  &  de  Sertorius  en  l'an  667  de 
Rome  ,  8c  87  avant  Jefus-Chrift ,  Se  qui  fut  rué  dans 
la  Sicile  par  ordre  de  Pompée.  *  Valer.  Max.  lib.  9 , 
cap.  13.  Et  un  orateur  frère  du  premier  ,  lequel  ne 
pouvant  fouffrir  les  débauches  des  foldats  ,  qu'il  vou- 
loit  contraindre  à  mieux  obierver  la  difcipline  militaire, 
en  fut  affafliné.  *  Cicero  ,  in  Bruto.  Valere  Maxime. 
Pigbius,  annal.  Roman. 

CARBON  (  Louis  )  qui  prend  pour  furnom  a  Co~ 
Jtaceiaro  ,  eft  auteur  de  pluiîeurs  ouvrages  de  rhéto- 
rique ,  de  phiiofoph:e  6c  de  théologie ,  8c  vivoit  vers 
la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  n'étoit  point  jurifconfulte  ,  com- 
me l'affure  Konig,  mais  théologien,  &  même  il  pro- 
feffa  la  théologie  à  Péroufe.  Il  eft  auteur  d'un  livre  in- 
titulé :  Introduclio  in  logicam ,  imprimé  à  Venife  in-S° 
en  M79î  ^  ^"'f  a  dédié  à  Servilius  Treus,  qui  étoit 
un  jurifconfulte  ,  &  qui  avoit  de  grands  emplois  dans 
la  république  de  Venife.  *  Bayle  ,  dict.  criliq.  dernière 
édition.  M.  Joly,  remarques Jur  ce  dictionnaire 

CARBONERA ,  CAPO  CARBONARA  ou  FER- 
RATO  ,  anciennement  HercuUs  Portus.  Cap ,  avec 
un  port  dans  l'ifle  de  Sardaigne  ;  il  eft  à  l'entrée  du 
golfe  de  Cagliali ,  du  côté  du  feptentrion  ,  &  il  prend 
ion  nom  ou  du  petit  lieu  de  Carbonera  ,  qui  y  eft  bâti , 
ou  de  l'ancienne  Ferraria,qa'oil  croit  y  avoir  été.  *  Mati 
diction. 

CARBONNE  (  François  )  cardinal ,  évoque  de  Mo- 
nopoli ,  étoit  de  Naples.  Il  fut  mis  par  le  pape  Ur- 
bain VI  dans  le  facré  collège  en  13S5  ,  &  depuis  il 
contribua  beaucoup  à  l'éleft  ion  de  Boniface  I X  ,  qui 
lui  donna  l'évêché  de  Sabine  ,  8c  divers  gouvernemens 
dans  l'état  ecclénaftique.  Thierri  de  Niem  l'accufe  de 
iimonie.  Il  mourut  fubitement  le  18  juin  1405  ,  8c  fon 
corps  fut  porté  à  Naples ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
dans  l'églife  cathédrale.  *  Thierri  de  Niem ,  liy,  1  &  3. 
Ciaconius.  Garimbert. 

CARBONNEL  (  Bertrand  )  poète  Provençal ,  vi- 
voit dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1123.  Il  étoit  natif 
de  Marfeille ,  &  il  écrivit  divers  ouvrages.  *  La  Croix- 
du-Maine.,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  kibl.  françoife. 

CARBONNEL  (  Jean  de  )  fecrétaire  du  roi ,  avoit 
des  difpofitions  très-heureufes  pour  la  poëfie  françoife , 
&  il  les  fignala  en  diverfes  rencontres  dans  le  public , 
qui  reçut  l'es  productions  avec  plaifir.  A  ce  titre  il  en- 
tra dans  l'académie  établie  dans  la  ville  de  Caën  où 
il  étoit  né  le  15  décembre  1621.  Il  fut  choifi  iecré- 
taire  de  cette  académie ,  lorfqu'eile  voulut  fe  rétablir 
après  la  mort  de  M.  Mofant  de  Brieux  ,  à  qui  elle  de- 
voir fon  origine  ,  8c  qui  l'avoit  logée  fi  long  -  temps 
dans  fa  propre  maifon.  Mais  le  zèle  de  M.  de  Carbou- 
nel  pour  la  religion  proteftante  dans  laquelle  il  étoit 
né,  lui  ayant  attiré  quelques  difgraces,  lorfqu'eile 
nitproferite  en  France,  il  obtint  la  permillîon  de  fe 
retirer  en  Hollande.  Il  y  mourut  le  24  février  1702  , 
âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  *  Huet ,  origines  de 
Caën  ,  de  la  féconde  édition  ,  pag.  410. 

CARBURI  ou  CARBRE  ,  bourg  ou  petite  ville 'de 
la  Lagénie  en  Irlande.  Il  eft  dans  le  comté  de  Kildare 
entte  la  ville  de  Kildare  &  celle  de  Trime  ,  à  quatre 
«"cinq ,.lleues  de  >'une  &  de  l'autre.  Il  tient  un  mar- 
che public  Se  envoie  des  députés  au  parlement.  Il  y  a 
une  autre  ville  de  ce  nom  clans  le  comté  de  Corke. 
*  Mati ,  diHionn.  Moreri  anglois. 

CARCANO  (  Archelao  )  médecin  ,  natif  de  Mi- 
lan ,  &  profeffeur  dans  l'univerfité  de  Paris ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  II 
compoia  divers  ouvrages  fur  les  aphorilines  d'Hippo- 
«ate  ,  6c  fur  quelques  autres  ouvrages  de  ce  grand 
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homme ,  &  mourut  le  22  juillet  1 588.  *  Ghilini  t  theat 
d'huom.  letter.  Vander  Linden ,  defeript.  m-i  ' 

CARCAS  ou  CHARCAS,  un  des  fept  eùnunues 
qu,  ferraient  Affuérus ,  8c  aufquels  il  ordonna  ,  étant 
dans  un  feftm  ,  de  faire  venir  la  reine  Vafthi.  *  Elîher 
cap.  1  ,  verf.  10.  J 

CARCASSONE,  fur  ,'Aude ,  ville  de  France  en 
Languedoc  avec  titre  de  comté  &  évécKS ,  fuffragant 
de  1  archevêché  de  Narbonnc  :  elle  eft  fous  le  reîfort 
du  parlement  de  Toi,  oule  ;  c  eft  le  Carcafo,  Carcafum 
Volcarum,oM  Tcciofagum  des  anciens  On  la  drvife 
en  deux  parties,  la  ville  &  la  cité;  la  cathédrale  eft 
dans  la  dernière.  On  y  voit  auffi  un  château  affez  forr 
ou  Ion  confervedes  acte  très-anciens  &  d'une  écri' 
ture  particulière,  fur  des  écorces  d'arbre  6c  fur  de  la 
toile  ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  qu'on  croit  y  avoir  été 
apportes  par  les  Vifigots ,  après  la  prife  de  Rome 
Carcaflone  a  encore  un  fiége  de  fénéchal  8c  un  préfi- 
dial.  Pline  parle  de  cette  ville.  Céfar,  Ptoléinée  1T 
tineraire  de  Jérufalem  ,  Procope,  Grégoire  de  Toùrs 
&  divers  autres  auteurs,  en  font  aufti  mention.  Saint 
Gu.meraf.it  comme  on  croit,  premier  Sévéque  de 
Carcallone.  11  mourut  vers  l'an  300.  Hilaire  8c  Va 
1ère  y  (ont  reconnus  pour  faints.  La  ville  eft  grande, 
forte  8c  affez  bien  bâtie.  La  rivière  la  divife  en  deu^ 
parties;  8c  outre  la  cathédrale  de  S.  Nazaire ,  Bv* 
diverles  mailons  religieufes.  Quelques  auteurs  croient 
que  es  Goths  fortifièrent  CarcaiTonne,  qu'ils  y  bâtirent 
T\  k^ymirenten  dépôt  les  dépouille, 
de  la  ville  de  Rome.  Comme  l'affiéte  8c  la  grandeur  de 
Carcaffone  hrendo.en.  une  ville  très-importante  ,  les 
François  1  affiegerenr  après  la  défaite  d'Alaric  en  la-,  - 
mais  ce  tut  fans  fucçès.  Le  roi  Contran  l'affiégea  depuis 
inutilement  ,  8c  quelque  temps  après  il  la  prit  par  intelli- 
gence ;  mais  fon  armée  ne  fe  tenant  pas  fur  fes  sardes 
elle  fut  défaite  par  Recarede,  roi  des  Goths  ,  vers  l'an* 
587  ou  J88.  Depuis,  Carcaffone  fut  foumife  aux 
rrançois ,  ex  nos  rois  nommoient  un  comte  pour  la  eou 
verner.  r  e 

ft  tarcafc,  dont  les  principaux  lieux  font  Aiguës- 
Vives,  Bannoles,  Caupenda,  Coffolens  ,  la  Griffe 
Montclar,  Montlaur,  Montolieu  ,  Montréal  Pra- 
deUes  ,  Pneux  ,  Rofiac  ,  le  Villar  ,  Villefecque!  Car- 
cailone  eft  renommée  par  fes  mam.faa.ires    6c  fur 
tout  par  celle  de  draps.  Pline,  U.i,  4.  Procone 
/.  .  de  bell.  Got.  Greg!  Tur.  /.  8 ',  c.  30  ,  61  a    c T.* 
De  Marca   hift.  de  Béarn ,  l.  8.  Sa.nte-Mar'the  ,  GalL 
chnjl.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

SUCCESSION  DES  COMTES  ET  flCOMTES  DE 

carcassone. 
Comtes. 

I.  Dellon.  Il  avoit  un  (Us  nommé  Gisclafred  ; 
on  doute  s  ,1  tut  Ion  fiucceffeur.  Il  vivoit  l'an  8.2. 

II.  Oliba  I  ddeendoit  de  Guillaume  le  Pieux, 
duc  de  Touloufe  Se  d'Aquitaine.  Il  fut  comte  l'an  836. 

II.  Louis  Eliganius,  fon  fils ,  vers  l'an  S40. 

J\   "BA  11  '  en  873  .  "on  l'an  877. 

•  ,  r  C*5l*  '  frere  d'OUba  11  >  éPou&  A<k«<-'-  « 
vivoit  1  an  886. 

VI.  Bencion,  fils  d'Oliba  II,  8c  neveu  d'Ac- 
tred ,  908. 

VII.  Acfred  ,  II  du  nom  ,  fécond  fils  de  Bencion 

vfuT  '  9°9'  Ces  comtes  ë,oient  amovibles- 

VIII.  Arnaud  ,  premier  comte  héréditaire.  Arcende, 
ion  epoule ,  048. 

IX  Roger  I,  Adelai's  fon  époufe  ,  974. 

X.  Raymond.  Il  avoit  épotifé  Ermengarde,  1028. 

XI.  Pierre  Raymond  ;  fa  femme  étoit  Rengarde 
en  1054. 

XII.  Roger  II,  mort  fans  enfans  ,  1068. 
Rengarde  ,  mere  de  Roger  II ,  comteffe  de  Carcaf- 
fone ,  gouverna,  après  la  mort  de  fon  fils,  pendant; 

Terne  III,  A  a  jj 
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deux  ans.  Après  la  mort  de  Rengarde ,  ce  comté  paffa 
à  Raymond,  furnoinmé  Tête-d'Etoupes  ,  &  a  ion  Ms 
Berenger  ,  ou  Ber.nguier,  en  vertu  dun  contrat  da- 
chat ,  &  demeura  dans  la  maifon  des  comtes  de  Bar- 
celone ,  environ  douze  à  treize  ans. 

t  Raymond  Tête-d'Etoupes ,  )  Q> 
1  Raymond  Berenger.  J 

V 1  COMTES. 

XIII.  Bernard  Alton,  fils  de  Raymond ,  vicomte 
de  Béziers,  reçut  en  fief  des  comtes  de  Barcelone  le 
comté  de  Carcaffone  ,  avec  le  titre  de  vicomte  ,  10S1. 

XIV.  ROGER  III,  mort  fans  enfans,  1130. 

XV.  Raymond  Trincavel ,  fon  frère ,  fa  femme  le 
nommoit  Saure  ,  1150.  , 

XVI.  Roger  IV  ;  il  avoit  aufli  une  femme  du 
même  nom  de  Saure,  1*59-  ,  n         r  1 

XVII  Roger  V  ,  furnommé  Raymond  Roger  ;  la  | 
femme  fe  nommoit  Agnès.  Il  fut  dépouillé  de  fes  j 
états  par  la  croifade  ,  1194.  j 
XVIII.  Raymond  Trincavel,  fils  de  Roger  r  ,  , 
ne  jouit  pas  des  états  de  fon  pere.  Les  croiles  les  j 
donnèrent  à  Simon  de  Montfort ,  1  an  1 109. 

Simon  de  Montfort,  Si  Amaurl,  fon  fils,  pollcde-  | 
rent  ce  comté  pendant  environ  quinze  années.  Ce 
dernier  le  céda  avec  tous  l'es  droits  à  la  couronne  de 
France,  l'an  l»4-  Raymond  Trincavel  fit  la  même 
chofeen  ll47-  *  Le  Pere  BouSes  '  f'  *  C"™~ 
^"cARCATHIOCERTE ,  ville  de  la  grande  Armé- 
nie, proche  du  Tigre.  *  Pline,  /.  6  ,  c  s.  Le  pays 
s'appelle  Sophene.  *  Strabon  ,  /.  11. 

CARCAVI  (  Pierre  de  )  favant  du  dernier  uecle , 
&  l'ami  des  gens  de  lettres ,  étoit  de  Lyon.  Il  fut 
d'abord  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  &  le 
confident  des  études  de  M.  de  Fermât ,  fon  confrère 
au  même  parlement ,  &  habile  mathématicien  ,  qui  le 
fit  à  fa  mort  dépofitaire  de  fes  écrits.  Comme  il  avoit 
auffi  étudié  les  mathématiques  pour  lefquelles  il  avoit 
du  gout ,  il  fe  rendit  le  correlpondant  du  célèbre  M.  Dei- 
cartes  à  Paris  ,  après  la  mort  du  pere  Merfenne  , 
minime ,  &  l'on  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  parmi 
celles  du  premier.  Leur  connoiffance  avoit  commence 
dès  l'an  1646  ,  mais  leur  correfpondance  ne  fut  liée 
qu'en  1649.  M.  de  Catcavi  avoit  quitté  dès-lors  le 
parlement  de  Touloufe  ,  pour  venir  s'établir  à  Paris , 
où  il  fut  confeiller  au  grand  confeil,  &  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  jufqu'à  la  mort  de  M.  Colbert.  Il  y 
devint  ami  particulier  de  M.  Pafcal  ,   &  de  M.  de 
Roberval  ,  tous  deux  grands  mathématiciens.  Ils  le 
communiquoient  mutuellement   leurs  lumières.  Mais 
M.  de  Catcavi  ayant  pris  avec  trop  de  chaleur  le  parti 
de  M.  de  Roberval  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  chicaner 
M.  Defcartes ,  ce  dernier  le  fit  remercier  de  fa  cor- 
refpondance par  M.  Clerfelier ,  &  rompit  commerce 
avec  lui.  Une  autre  raifon  le  détermina  encore  à  cette 
conduite  ,  c'eft  qu'il  ne  trouvoit  pas  dans  M.  de  Car- 
cavi la  même  profondeur  dans  les  mathématiques ,  ni 
les  mêmes  égards  pour  lui ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  le 
pere  Merfenne.  M.  de  Carcavi  entra  en  1645  dans  la 
dil'pute  qui  s'éleva  entre  les  plus  célèbres  mathémati- 
ciens de  ce  temps-là  ,  fur  la  quadrature  du  cercle  ,  Sf.  il 
donna  comme  eux  fes  déinonftrations  ,  pour  en  mon- 
trer l'impouibilité.  Il  avoit  une  grande  connoiffance 
des  livres  ,  Se  avoit  étudié  les  antiquités  &  les  mé- 
dailles. Il  eft  parlé  de  lui  avec  mépris  ,  mais  fans  raifon , 
dans  deux  ou  trois  endroits  d'un  livre  fingulier ,  où  il 
eft  appellé  par  dérifion,  fans  doute,  Caricavh  Ce  livre 
a  pour  titre  :  le  Réveil  malin,  fait  par  M.  Bertrand 
pour  réveiller  les  prétendus  favans  mathématiciens  de 
l'académie  royale  de  Paris  ,  in-8° ,  à  Hambourg  en 
1674  ,   imprimé  par  Bertrand  ,  libraire  ordinaire  de 
l'académie  de  Bertrand  ,  avec  privilège  de  Bertrand. 
M.  de  Carcavi  eft  mort  en  1 684,  U  a  laulé  un  fils  nomme 
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Charles-Alexandre  ,  qui  étoit  abbé  ,  &  qui  eft  mort  à 
Paris  en  février  1723.  *  Bailler  ,  vie  de  Defcartes  , 
in-A°,en  plufieurs  endroits ,  &c.  . 

C  ÂRCHASIS  ,  roi  des  Scythes  ,  fucceda  a  Ion  pere 
Atheas  ,  conjointement  avec  fon  frère  Matheas.  Il 
conduifit  une  armée  contre  Alexandre  le  Grand, 
marcha  pour  affiéger  la  ville  d'Alexandrie  en  Sogdiane 
fur  le  fleuve  Oxus  ,  que  ce  conquérant  venoit  de  taire 
bâtir  ,  l'an  331  avant  J.  C.  mais  il  Fut  battu  ,  &  toutes 
fes  troupes  furent  taillées  en  pièces.  Depuis ,  touche 
de  la  générofité  de  fon  vainqueur  ,  qui  pardonnoit  fa- 
cilement à  ceux  qui  fe  foumettoient  à  lui  ,3  ta  envoya 
des  ambaffadeurs  pour  fe  remettre  à  la  difcretion,  6C 
lui  offrit  fa  fille  en  mariage.  Alexandre  oubliant  le 
paffé  ,  lui  laiffa  l'autorité  fouveraine  dans  fes  états. 
*  Arrien,  l.  4.  Quint- Curce,  /.  8.  _ 

CARCHEMIS  ou  CARKEMIS  ,  ou  CHARCA- 
MIS,  ville  d'Affyrie  ,  près  du  fleuve  d'Euphrate  ,  que 
Nechao,  roi  d'Egypte,  alloit  affiéger  quand  il  tua 
Jolias  ,  roi  de  Juda.  *  II.  Paral.pom.  «W  » 

CARCHI  ,  petite  ifle  ,  fort  fert.le  ;  elle  eft  dans  la 
mer  méditerranée  ,  au  couchant  de  l'ifle  de  Rhodes 
entre  celle  de  Scarpanto  &  le  cap  Crio  ,  qui  eft  lur  la 
côte  de  la  Natohe.  *  Mati ,  diction.  , 

CARC1NUS,  d'Athènes,  poète,  vivoit  vers  la 
C  olympiade,  environ  380  ans  avant  J.  C.  Il  a  écrit  des 
comédies  fk  des  vers  lyriques.  *  Athenee  ,  /•  8.  Sui- 
das. Ily  a  eu  un  autre  Carcinus  d'Agrigente  ,  poète 
tragique ,  qui  vivoit  vers  le  même  temps  ,  &t  qui  de- 
meura avec  Efchmes  à  Syracufe  auprès  de  Denys  . 
tyran  de  Sicile.  Il  a  donné  lieu  à  une  efpece  de  prp 
verbe,  Carcini  poémata  ,  pour  marquer  ceux  qui  écri- 
vent des  pièces  obfcures ,  &  qui  approchent  de  1  énig- 
me. *  Suidas.  Athen.  /.  8.  Voflius  ,  depott.  Grac.  c.  7, 

CARCISTES,  cherche^  CARSISTES. 

CARCOR.A  ,  village  de  Barbarie  ,  au  royaume  de 
Tripoli.  Il  eft  fur  le  bord  du  golfe  de  Sidre  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Melel.  On  dit  que  c  eft  1  an- 
cienne Diacherjisy  ville  de  la  Cyrénaïque.     Mati  . 

diction.  vvov 
CARCOVIACA,  ville  d'Ecoffe,  cherche^  KlKrv- 

WAL.  ,     ,   „  . 

CARDAILLAC  ,  bourg  de  France  dans  le  Querci 
près  de  Figéac  ,  &i  vers  les  frontières  de  l'Auvergne  . 
une  des  plus  anciennes  baronies  du  pays  ,  oui  a  depui: 
porté  le  titre  de  marquifat ,  6c  qui  a  donné  Ion  nom  a  1; 
maifon  de  Cardaillac-  1 

CARDAILLAC.  La  maifon  de  CardaïUac  a  eu  le: 
barons  de  Cardaillac  Si  de  la  Chapelle-Marival ,  fei 
gneurs  de  Saint  -  Cernin  ,  chambellans  de  nos  rois 
iènéchaux  &;  gouverneurs  du  Querci ,  &£  chevaliers  d. 
l'ordre  &  les  comtes  de  Bioule  ,  lieutenans  generau: 
en  la  province  de  Languedoc.  Bertrand  de  Car 
daillac  donna  des  preuves  de  fon  courage  durant  1; 
guerre  contre  les  Albigeois.  Cette  famille  a  encore  d 
dïlluftres  prélats;  Guillaume  de  Cardaillac  ,  evequ 
de  Cahots  en  1109  ,  étoit  fils  de  Bertrand  &  AHdcn 
de  Coniborn.  Il  fe  fignala  par  fon  zèle  contre  les  Al 
bigeois.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai  parle  avantageufe 
ment  de  ce  prélat ,  qui  mourut  en  1134-  U  eft  d,Hç 
rent  d'un  autre  Guillaume  de  Cardaillac ,  eveque  d 
Saint-Papoul,  mort  en  odeur  de  famteté  1  an  1347 
Ce  dernier  étoit  fils  de  Geraudàz  Cardaillac ,  ieigneu 
de  la  Chapelle-Marival,  &  frère  de  Bertrand,  éyequ 
de  Càhors,  mort  en  .367.  C'eft  fous  lui  qu'on  fond 
l'univerfité  de  Cahors.  FRANÇOIS  de  Cardaillac  hit  m. 
après  celui-ci  fur  ce  liège  ép.fcopal.  Il  étoit  fils  d 
Guillaume,  feigneur  deVaraue  ,  vicomte  de  Murât 
&c  d'Anne  de  Gotdon  ;  &L  on  le  tira  de  1  ordre  d 
S.  François,  pour  lu.  donner  le  gouvernement  de  le 
glife  de  Cavaillon  ,  d'où  .1  fut  transfère  a  celle  de  Ci 
hors  ,  où  il  mourut  en  odeur  de  famtete  I  an  140, 
Les  éghfes  de  Rhodez  &  de  Montauban  ont  ençol 
eu  des  prélats  de  cette  famille  dans  le  XVII  f.ecli 
Louis  de  Catdaillac  &  de  Levis,  comte  de  Bioule, 
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■itè  lieutenant  général  en  Languedoc  :  le  roi  Louis  XIV 
l'honora  du  collier  de  chevalier  de  les  ordres  en  1 66 1 . 
Cardaillac  mourut  en  1666  ,  fans  biffer  d'enfans  de 
Lucrèce  d'Elbene ,  ni  d'Elisabeth  Mitte-Saint-Chau- 
mont  ,  lès  deux  femmes.  *  Catel ,  hïjloïre  de  Langue- 
doc. La  Croix  ,  de  epij'c,  CadurccnJ.  Sainte-Marthe , 
Gall.  chrift.  Le  pere  Anfelme. 

CARDAILLAC  (  Jean  )  patriarche  d'Alexandrie  ■ 
archevêque  ou  adminilr.rateur  perpétuel  de  l'archevê- 
ché de  Touloufe,  dans  le  XIV  fïécle  ,  étoit  fils  de 
Bertrand,  fetgneur  de  Bioule ,  &  â'Êrmengarde  de 
Lautrec.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  en 
droit  civil  dans  l'univerfîté  de  Touloufe  ,  il  y  profeffa 
avec  applaudiflement.  En  1350  il  fut  envoyé  par 
l'univerfîté  au  pape  Clément  VI  ,  ôc  par  le  roi  de 
Caftille  à  Urbain  V  en  1369.  Il  avoit  été  fait  évoque 
d'Orenfe  en  Efpagne  dès  l'an  13  51  ;  &C  en  1360  il 
avoit  été  transféré  de  cette  églife  à  celle  de  Braque,  Il 
eut  part  enfuitc  aux  troubles  d'Eipagne.  Pierre  le  Cruel 
le  tint  en  prifon  depuis  1367  jufqu'en  1369,  La  dé- 
faite de  ce  prince  fut  fùivie  de  la  liberté  de  l'archevê- 
que ,  qui  fut  auflîiôt  envoyé  ,  comme  on  vient  de  dire , 
à  Urbain  V ,  auprès  de  qui  il  n'arriva  néanmoins  qu'en 
1370.  II  paroît  que  Jean  voulut  alors  renoncer  à  tous 
engagemens  avec  l'Efpagne  ,  puifqu'en  1 37 1  il  quitta 
l'archevêché  de  Brague.  Grégoire  XI  qui  l'eftimoit ,  le 
fit  en  ce  temps-là  même  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  lui 
donna  l'adminiftration  de  l'églilè  de  Rhodez.  L'année 
mi  vante ,  le  même  pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  à 
Avignon;  6c  en  1378  il  fut  fait  administrateur  de  l'ar- 
chevêché de  Touloufe.  II  compofa  plufieurs  livres  qu'on 
garde  dans  la  bibliothèque  des  dominicains  à  Touloufe  ; 
comme  des  fermons  pour  les  dimanches  &  fêtes  de 
l'année  ;  des  conférences  fynodales  pour  la  célébration 
des  conciles  ;  des  oraifons  pour  le  facre  des  prélats  ;  di- 
vers traités  des  ordres  facrés.  II  mourut  en  1390. 
*Froinrart,  /.  1  chron.  c.  251.  Sainte-Marthe,  G  ail. 
chrift.  Baluze,  vite?  papar.  Avenion. 

CARDAME,  roi  des  Bulgares ,  dans  le  VIII  fiécle. 
On  dit  qu'ayant  obligé  les  empereurs  de  Confrantino- 
ple  de  lui  payer  tribut,  il  voulut  contraindre  Conftaii- 
tin  Porphyrogenetc  de  l'augmenter  ;  ce  prince  promit 
de  le  fatisfaire  ;  &c  étant  entré  avec  une  puilfante  armée 
dans  la  Bulgarie ,  qu'il  trouva  dépourvue  de  gens  de 
guerre  ,  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  l'an  950.  Cardame 
mourut  peu  de  temps  après.  *  Hijl.  mifccl.  Baronius. 

CARDAMYLE  ,  ville  du  pays  d'Argos ,  proche 
de  Pile  ,  &  du  domaine  d'Agamemnon.  *  Homère 
Ilhad.  9.  Hérodote  dit  que  c'elr.  une  ville  du  pays  de 
Lacédémoue,  lib.  8.  Strabon  6c  Ptolémée ,  lïb.  S 
en  parlent.  Selon  Etienne  de  Byçance,  il  y  a  eu  auiïi 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'ifle  de  Chio.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  village  &  un  port  fur  la  côte  feptentnonale  de 
l'ifle.  *  Nicolas  Loyd.  Jean-Jacques  Hofman. 

CARDAN  (  Facio  )  docteur  en  médecine  ck  en 
droit  civil  ,  pere  du  fameux  Jérôme  Cardan  ,  s'éft 
fait  aufïi  connoître  dans  la  république  des  lettres.  II 
naquit  à  Milan  l'an  1444,  A' Antoine  Cardan,  &  fut 
afTocié  au  collège  des  jurifconfultes  de  cette  ville  où 
il  fut  profeiîèur  des  inftituts.  Il  étoit  auffi  habile  mathé- 
maticien ,  &;  l'on  a  de  lui  en  ce  genre  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Profpe&iva  communïs  D.  Joannis  archiepifeopi 
Cantuarunfis  F.  ordinis  minorum ,  ad  unguem  cafti- 
gata  pzr  eximium  artium ,  &  medicinas ,  &  juris  Utriuf- 
que  do&orem  ac  mathematicum  pcritijjimum  D.Facium 
Cardanum.  Mediolantnfcm  ,  in  vmerabili  colUgw  jw 
rifperuorum  Mtdiolani  refidtntem.  Barthelemi  Corte  , 
qui  dtt  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  ,  ne  marque  ni 
1  année  ,  m  la  forme  de  l'édition.  Facio  Cardan  mourut 
je  iq  août  15  24  ,  âgé  de  80  ans  ,  6c  fut  enterré  dans 
1  éghfe  de  S.  Marc,  où  on  lit  fon  épitaphe. 

CARDAN  (  Jérôme  )  fameux  médecin  ck  mathé- 
maticien ,  naquità  Paviele  24feptembre  1501  ,  d'une 
mere  ,  qui  l'ayant  eu  hors  du  mariage  ,  avoit  inutile- 
ment tenté  dç  perdre  fon  fruit  par  des  breuvages.  Il 
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vint  au  monde  avec  des  cheveux  noirs  6c  frires.  Car- 
dan pana  fa  première  jeuneffe  à  Milan ,  où  ion  peré 
eto.t  dofteur  en  médecine,  &  en  droit  civil  &  ca- 
nomque  ,  &  profeffeur  des  inftituts  ,  6r  étudia  à  l'ièé 
de  vingt  ans  à  Pavie ,  où  ,1  expliqua  Euclide.  Dans 
la  fuite  il  alla  a  Boulogne  ,  où  ,1  reçut  le  bonnet  de 
dofleur  en  médecine  fur  la  fin  de  l'année  Mis  ,  &  il 
fe  maria  en  153  i.  Depuis,  en  différens  temps,  il  pro- 
feffa les  mathématiques ,  puis  la  médecine  à  Milan  6c  à 
Pavie.  11  relufa  le  part,  qu'on  lui  offrait  en  Dane. 
marck  paffaen  Ecoffe  ,  revint  en  Italie,  profeffa 
encore  la  médecine  a  Boulogne  ,  y  fut  arrêté  prifon- 
nier  ;  Se  ayant  recouvré  la  liberté ,  ,1  alla  s'établir  à 
Rome,  ou  après  s'être  fait  aggréger  au  collège  des 
médecins,  il  eut  penfion  du  pape  Grégoire  XIII  6c 
mourut  le  zi  feptembre  1  576  ,  âgé  de  75  ans.  On  ne 
peut  nier  que  Cardan  n'ait  été  un  grand  génie  &  uii 
lavant  homme  ,  mais  bizarre  ,  inconftant  ,  extrême- 
ment entêté  de  l'es  prédiftions ,  quoique  fon  altrologie 
1  eut  trompé  fur  fon  propre  fujet  :  il  le  piquoit  même  , 
ainfi  que  Socrate ,  d'avoir  un  démon  familier.  Ses 
mœurs  fe  fentirent  du  dérèglement  de  fon  efprit ,  qui 
fut  affez  téméraire  pour  lui  faire  entreprendre  de  tra- 
vailler à  l'horofeope  de  notre-feigneur  J.C.&  les  fem- 
mes auffi-bien  que  le  jeu  ,  occupèrent  tout  le  temps 
qu'il  dérobo.t  à  l'étude  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
compoler  un  grand  nombre  d'ouvrages  ramaflés  l'an 
1663  les  foins  de  Charles  Spon  ,  en  dix  volumes 
to-foho.  Son  traité  le  plus  fameux  a  été  celui  de  la 
lubtihte;  Se  Ion  ennemi  le  plus  déclaré  a  été  Jules 
Scahger  qu,  s'eft  acharné  contre  lui ,  &  quelquetois 
tans  raiion,  dans  fes  Exercitationes  adverf.  Cardan. 
*  Cardanus  ,  de  vita  propria.  Teiffier,  éloges,  l.  1.  Dé 
Thou,  /.  6,  hijl.  Voffius,  de  mathemat.  c.  10  Lo- 
renzo  Craffo,  paS.  1,  éloge  ,  tsc.  Niceron ,  mémk 
tome  XIV. 

CARDAN  (  Jean-Baptifte  )  fils  aîné  de  Jetâmi 
Cardan,  ne  le  14  mai  1534,  fut  atuTi  dofteur  en  mé- 
decine ;  mais  il  ne  put  exercer  long-temps  cette  profef- 
fion  ,  étant  mort  très -jeune  ,  &  ayant  paffé  la  plus 
grande  partie  de  fa  jeuneffe  dans  la  débauche.  La 
pafllon  de  l'amour  qui  le  dévoroit ,  fût  la  fource  de 
tous  fes  maux.  Elle  lui  fit  époulèr  une  jeune  fille  fans 
biens  ,  dont  il  fe  dégoûta  peu  de  temps  après  ,  à  un 
tel  point  qu'il  l'empoilbnna.  Son  crime  fut  connu  :  on 
le  mit  en  prifon  le  17  février  1560,  &  non  1563, 
comme  quelques-uns  l'ont  dit ,  6c  on  le  condamna  à 
avoir  la  tête  tranchée.  Cette  fentence  fut  exécutée  dans 
la  prifon  le  13  avril  fuivant,  ou  le  7  ,  félon  quelques- 
uns.  Il  étoit  dans  fa  vingt-fixiéme  année.  Ce  fut  à 
cette  occalion  que  Jérôme  Cardan,  fon  pere,  fit  fon 
livre  ,  de  utilitate  ex  adverfis  capienda ,  (  de  l'utilité 
qu'on  doit  retirer  des  adverfités  )  qui  fut  écrit  l'an  j  5  60. 
Jean-Baptifte  Cardan  a  laiffé  lui-même  deux  ouvrages 
de  fa  compofition ,  qui  ont  été  imprimés  ;  le  premier , 
de  fulgure ,  fe  trouve  à  la  fin  du  fécond  volume  des 
ouvrages  de  fon  pere,  à  Lyon  en  1663  >  in-folio  ,  6c 
dans  une  édition  de  quelques  ouvrages  du  même  ,  faite 
dès  1570  à  Balle,  in-folio.  La  féconde,  de  abflinemin 
ai  ufu  ciborum  faeùdorum  lihellus ,  eft  inférée  à  la  fin 
du  livre  de  fon  pere  ,  de  utilitate  ex  adverfis  capienda  , 
à  Bafle  ,  in-S°.  *  Le  pere  Niceron  ,  mém.  tome  XIV. 
Hieron.  Cardan  ,  de  utilitate  ex  advtrf 

CARDEE  ou  CARDINÉE  ,  divinité  du  paganif- 
me,  cherche^  FORICUL. 

CARDEN AL  (  prêtre  )  poète  Provençal ,  étoit  natif 
d'Argence,  près  de  Beaucaire.  Charles  II,  roi  de  Na- 
ples  6c  de  Sicile ,  l'avança  dans  fa  cour  ;  6c  il  y  mourut 
à  Naples  vers  l'an  1301.  On  lui  attribue  diverfes  poé- 
nés.  *  Noftradamus ,  vies  des  poètes  Provençaux.  La 
Croix-du-Maine. 

CARDERON  ,  nom  défiguré  ,  cherche^  CALDE- 
RON. 

CARDENAS ,  famille  noble  de  Caftille ,  féconde  ' 
depuis  long-temps  en  hommes  illuftres.  Voye^  là-deffus 
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Philippe-Jacques  Spener,  theatt.  mb'U.  Europ  tome  II , 
où  il  eft  parlé  de  la  famille  de  Cardenas,  duc  de  Ma- 
cfueda ,  &  Manrique ,  duc  de  Nayera ,  page  41 .  I.nhoff. 

en  fa  généalogie  des  grands  d'Ejpagne. 

CARDENAS  (  Jean  )  lefuite  Elpagnol ,  ne  a  Se- 
ville  l'an  lén  ,  entra  en  1617  clans  la  lociete  des 
jéfuites.  Il  y  enfeigna  lix  ans  la  philofophie,  &  mourut 
à  la  (in  du  dix-feptiéme  fîécle  ,  après  avoir  été  refteur 
de  différens  collèges.  On  a  de  lui  :  Gemunum  fidus 
Mariani  diadematis  c  Crifis  theologice  biparma.  *  Dic- 
tionnaire hiflorique  de  Hollande,  &  fupplcment  fran- 
çois  de  Bajle.  . 

CARDEVACQUE  (  Ferdinand  de  )  feigneur  de 
Beaumont,  né  à  Arras,  d'une  famille  noble  Si  patricien- 
ne, fut  mis  dès  l'enfance,  par  fon  pere  Charles  de 
Cardevacque ,  fous  la  difcipline  d'Antoine  Meyer  ,  hom- 
me pieux  &  l'avant,  qui  étoit  refteur  du  collège  d  Ar- 
ras. Après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  cette  école , 
Cardevacque  fe  livra  à  l'étude  de  1  hiftoire  &  de  la 
politique,  &  fit  beaucoup  de  recherches  fur  1  hiftoire 
de  fa  patrie.  Il  exerça  jufqu'à  dix  fois  avec  applaudille- 
ment  la  charge  de  bourguemeftre.  Il  fe  rendu  recom- 
mandable  par  fon  exacte  probité,  fa  conduite  6«  N 
réglée ,  fon  affabilité  &  fon  zèle  pour  le  bien  public.  11 
mourut  dans  la  quarante-deuxième  année  de  (on  âge  , 
le  premier  décembre  1614-  11  a  compote  en  latin  1  hif- 
toire des  comtes  d'Artois  :  celle  des  eveques  de  Tour- 
nay;une  élégie  ou  complainte,  en  vers  elegiaques 
fur  la  mort  d'Alexandre  Farnèfe  ,  duc  de  Parme  &  de 
Plaifance  ;  Si  en  vers  françois  ,  un  écrit  fur  1  amour  de 
Dieu.  *  Valere  André  ,  bibliothèque  belgique ,  ne  dit  pas 
fi  ces  ouvrages  ont  été  imprimés. 

CARDI  (  Louis  )  dit  le  Cigoà  ,  pareequ  il  etoit  de 
Cigoli,  dans  le  territoire  de  Tqlcane ,  étoit  ne  m 
l<s9   C'eft  un  des  peintres  les  plus  célèbres  qu  ait 
produit  l'Italie.  Il  avoit  étudié  d'après  les  ouvrages 
d'André  del  Sarte  ,  &  fat  difciple  d'Alexandre  Allori. 
Le  Cigoli  parcourut  la  Lombard.e,  &  étudia  princi- 
palement les  ouvrages  du  Corrégge.  Quand  il  fut  re- 
venu dans  fa  patrie  ,  il  fit  ufage  de  (es  études.  Le  pape 
Clément  VIII  l'appella  à  Rome,  &  il  commença  de 
peindre  dans  l'églife  de  S.  Pierre  du  Vatican  1  hiftoire 
de  S  Pierre  ,  qui  guérit  un  eftropié  à  la  porte  du  tem- 
ple ;  mais  étant  retourné  à  Florence ,  quelques  pein- 
tres mal  intentionnés ,  profitèrent  de  fon  abiencepour 
décrier  fon  ouvrage.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu  il  s  étoit 
fervi  pour  la  difpolition  générale  de  fon  tableau,  de 
l'eftampe  d'un  ancien  peintre  Flamand  ;  6c  pour  appuyer 
cette  calomnie,  ils  répandirent  dans  Rome  des  épreu- 
ves de  cette  planche  ,  qu'ils  avoient  eu  la  malice  de 
graver  en  fecret.  Le  Cigoli  de  retour  à  Rome  ,  en 
conçut  un  tel  dépit,  qu'il  effaça  ce  tmU  avoit  tait; 
&  ce  ne  fut  que  fous  le  pontificat  de  Paul  V  qu  il  le 
détermina  à  peindre  pour  la  féconde  fois  le  même 
tableau  qui   lui  fit    tant  d'honneur  ,  que  le  grand- 
maître  de  Malte  Adolphe  de  Vignacourt ,  a  la  (ollici- 
tationdupape,le  déclara  chevalier  II  remplit  Rome 
&  Florence  de  quantité  de  tableaux  a  1  huile  {y  a  fref- 
que  ,  tous  également  dignes  de  fa  réputation.  Il  tomba 
malade  ,  pendant  qu'il  travailloit  à  Rome  dans  l'églife 
de  Sainte  Marie  Majeure ,  6c  comme  il  n'avoit  pas  cou- 
tume de  fe  fervir  de  médecins  dans  fes  maladies ,  U 
refufa  encore  leur  fecours  dans  celle-ci,  fe  conduifit 
félon  fa  volonté  ,  6c  mourut  en  161 3  ,  âgé  de  54  ans. 
Il  a  fait  un  livre  de  perfpeftive  qui  fe  trouve  manulcnt 
"dans' la  bibliothèque  du  grand-duc.  Le  Cigoli  eut  pour 
difciple  Dominique  Fen  de  Rome  ,  qui  mourut  âge 
de  3  \  ans ,  &  dont  il  y  a  des  ouvrages  dans  le  cabinet 
du  roi  de  France.  On  trouve  l'éloge  du  Cigoli  dans 
les  Delicits  truditorum  de  Jean  Lamt,  tome  IV,  pre 
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Thrace  ;  elle  a  tiré  ce  nom  du  mot  Cardia  ,  à  cauf» 
de  la  refl'emblance  qu'elle  a  avec  un  cœur  qu'en  grec  on 
appelle  mffU.  Demofthènes  en  fait  fouvent  mention 
dans  fon  oraifon  contre  Ariftocrate.  Etienne  de  By- 
fance  et  Ptolémée  l'appellent  Cardiapolis.  La  ville  de 
Lyfimachie  fut  bâtie  de  fes  ruines  ;  ce  n'eft  plus  main- 
tenant qu'une  petite  ville  nommée  CARIDIA. 

CARDIEN  ,  hiftorien  Grec  ,  cherche^  JEROSME 
CARDIEN. 

CARDIFE  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  principauté 
de  Galles  ,  6c  le  comté  de  Glamorgan.  Elle  eft  fituée 
fur  le  golfe  de  Sabrine  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Taffe ,  près  de  Landaff  &  de  la  rivière  de  Tave  ,  qu'elle 
a  au  couchant.  Robert ,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  mourut  dans  cette  ville  ,  après  une  longue 
prifon.  *  Camden. 

CARDIGAN ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  princi- 
pauté de  Galles.  Elle  eft  capitale  d'un  comte ,  auquel 
elle  donne  fon  nom ,  connu  fous  celui  de  Cardi- 
ganshire  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  ou  de  la 
manche  d'Irlande.  *  Camden. 

CARDINAL  ,  nom  qu'on  a  donné  aux  alTefleurs  Se 
confeillers  des  fouverains  pontifes.  Parmi  les  Latins  ,  le 
mot  de  cardinalis  fignifioit  principal.  Dans  ce  fens  on 
a  dit  vend  cardinales  ,  les  quatre  vents  principaux 
ceps  cardinalis  ,  pour  un  prince  très-confidérable  ;  nujfa 
cardinalis  ,  Se  altare  cardinale,  pour  la  meffe  folemnelle, 
6c  le  maître  autel  d'une  églife.  Ce  fat  aufli  le  nom  que 
l'on  donna  à  certains  officiers  de  l'empereur  Théodolé , 
comme  aux  généraux  d'armée  ,  au  préfet  du  prétoire 
en  Afie ,  au  préfet  ou  gouverneur  d'Afrique ,  parcequ'ils 
poffédoient  les  principales  charges  de  l'empire.  A  l'égard 


miere  partie. 


*  Abcedario pittorico  ,  page  1X8.  Félibien , 
itreliens'/ur  les  vies  des  peintres  ,  fixtémi  entrttien. 
CARDI  ANUS ,  chercha  EUMENE  CARDIEN. 
CARDICEAS  ,  cherche^  ARBIANES. 
CARDIE  ,  Cardia  ,  ville  dans  la  Cherfoncfe  de 


des  cardinaux  de  l'églife  romaine  ,  voici  quelle  en  eft 
l'origine.  Il  y  avoit  deux  fortes  d'églifes  dans  les  villes  ; 
les  unes  étoient  comme  les  paroifTes  d'à  prêtent ,  6c  fe 
nommoient  titres  ;  les  autres  étoient  des  hôpitaux  pour 
les  pauvres  ,  que  l'on  appelloit  diaconies.  Les  titres  ou 
paroifTes  étoient  deflervies  par  des  prêtres ,  6c  les  dia*- 
conies  gouvernées  par  des  diacres.  S'il  y  avoit  quelques 
autres  chapelles  dans  les  villes ,  on  leur  donnoit  le  nom 
d'oratoires ,  6c  l'on  y  célébrait  feulement  la  méfie  fans 
y  adminiftrer  les  facremens.  Les  chapelains  de  ces  ora- 
toires étoient  nommés  prêtres  locaux  ,  c'eft-à-dire  prê- 
tres d'un  lieu  particulier.  Pour  mettre  une  plus  grande 
différence  entre  ces  églifes  ,  on  nomma  les  parodies 
cardinales  ou  titres  cardinaux  ;  6c  les  prêtres  qui  y  fai- 
foient  l'office  divin  ,  &c  y  adminiftroient  les  facremens, 
furent  aufli  appelles  cardinaux.  Cette  diftindlion  tut 
principalement  en  ufage  à  Rome  ,  où  ces  cardinaux  ac- 
compagnoient  le  pape  pendant  la  célébration  de  la  mené, 
Se  dans  les  procédions  ;  c'eft  pourquoi  Léon  IV  les 
nomme  presbyteros  fui  cardinis.  Dans  le  concile  tenu  à 
Rome  l'an  S  5  3  ,  les  diacres  qui  gouvernoient  les  diaco- 
nies ,  eurent  aufli  le  titre  de  cardinaux  ,  ou  parcequ'ils 
étoient  les  principaux  des  diacres  ,  ou  parcequ'ils  alTif- 
toient  avec  les  prêtres  cardinaux  lorfque  le  pape  célé- 
brait. La  plus  illuftre  fonction  des  cardinaux  Romains  , 
étoit  d'entrer  au  confeil  du  pape  6c  dans  les  fynodes , 
6c  d'y  donner  leurs  avis  touchant  les  affaires  eccléfîalli- 
ques.  C'étoit  d'ordinaire  quelqu'un  de  leur  rang  que  l'on 
élifoit  pour  fouverain  pontife  ,  8c  rarement  de  celui  des 
évêques  ,  comme  on  a  fait  depuis.  On  remarque  dans 
['hiftoire  eccléfiafiique  que  le  pape  Etienne  VII ,  élu  en 
S 96,  fit  déterrer  Formofe  fon  prédéceffeur  ,  6:  caffa 
toutes  les  ordonnances  qu'il  avoit  faites  ,  alléguant  que 
Formofe  avoit  été  créé  pape  contre  la  difpolition  des 
faints  décrets  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  évêque  d'Ortie. 
Dans  la  fuite  des  temps ,  le  nom  de  cardinal  qui  étoit 
commun  à  tous  les  prêtres  titulaires  ou  curés ,  fut  feule- 
ment attribué  à  ceux  de  Rome  ,  &  puis  à  fept  évêques 
des  environs  de  cette  ville.  Tous  ces  cardinaux  furent 
diftribués  fous  cinq  églifes  patnarchales  ;  (avoir ,  de 
S.  Jean  de  Latran,de  fainte  Marie  majeure,  de  S.  Pierre 
du  Vatican,  de  S.  Paul  6c  de  S.  Laurent.  L'églife  de 
S.  Jean  de  Latran  avoit  fept  cardinaux  évêques  ,  que. 
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l'on  appelloit  colLuéraux  ou  hebdomadaires  ,  parcequ'ils 
etoient  aîfiltans  du  pape  ,  &  faifoient  en  fa  place  le  1er- 
vice  divin  chacun  leur  lemaine.  Ce  font  les  f*v$aues 
d'OfUe  ,  -de  Porto  ,  de  Sylva-Candida  ,  u- 
fine,  d'Albano  ,  de  Sabine  ,  de  Frefcati  tk.  <,  ..eitri- 
ne.  (  L'évêché  de  fainte  Rufine  elt  maintenant  uni  à 
celui  de  Porto.  )  L'églife  de  iâinte  Marie  majeure  a  voit 
aufli  fept  cardinaux  prêtres  ;  lavoir  ,  les  cardinaux  de 
S.  Philippe  &  de  S.  Jacques  ,  de  S.  Cyriace  ,  de  S.  Eu- 
febe  ,  de  fainte  Puden'iane,  de  S.  Vital  ,  des  SS.  Pierre 
&  MarceUin  ,  ck  de  S.  Clément.  L'églilé  patriarchale 
de  S.  Pierre  avoit  les  cardinaux  prêtres  de  fainte  Marie 
de-là  le  Tibre  ,  de  S.  Chryfogon  ,  de  fainte  Cécile  ,  de 
fainte  Anaftalîe  ,  de  S.  Laurent  ta  Damajb  ,  de  S.  Marc, 
&  des  SS.  Martin  &  Sylveftre.  L'églife  de  S.  Paul  avoit 
les  cardinaux  de  fainte  Sabine  ,  de  fainte  Prifque  ,  de 
fainte  Balbine  ,  des  SS,  Nerée  &  Achillée  ,  de  S.  Sixte , 
de  S.  Marcel  fcV  de  fainte  Sufmne.  L'églife  patriarchale 
de  S.  Laurent  hors  les  murs  avoit  fes  lèpt  cardinaux  , 
ceux  de  fainte  Praxede  ,  de  S.  Pierre  aux  liens  ,  de 
S.  Laurent  in  Lucina  ,  des  SS.  Jean  &  Paul ,  des  iàints 
quatre  couronnés  ,  de  S.  Etienne  au  mont  Celio  ,  & 
de  S.  Quirice.  Baronius  rapporte  fous  Pan  1057  ,  un  ri- 
fuel  ou  cérémonial  extrait  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  qui  contient  ce  dénombrement  de  cardinaux. 

Dans  la  fuite  ,  le  pape  donna  le  titre  de  cardinal  à 
d'autres  évèques  :  on  dit  que  le  premier  fut  Conrad  , 
archevêque  de  Mayence,  qui  fut  honoré  de  cette  qua- 
lité par  le  pape  Alexandre  M ,  lequel  accorda  la  même 
grâce  à  Galdm  Sala  ,  archevêque  de  Milan  en  1165.  II 
arriva  depuis  que  quelques  évèques  furent  créés  cardi- 
naux prêtres  avec  un  des  titres  de  la  ville  de  Rome. 
Aiufi  Guillaume,  archevêque  da  Reims  ,  fut  créé  cardi- 
nal du  titre  de  iainte  Sabine  (  qui  eft.  un  titre  de  cardi- 
nal prêtre  )  par  le  pape  Clément  III  ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  par  Alexand.e  III.  Enfin  Clément  V  &  fes  fuc- 
cefleurs  donnèrent  le  titre  de  cardinal  prêtre  à  piufieurs 
évèques  &  prêtres  ,  ee  qui  s'ert  toujours  pratiqué  de- 
puis. A  l'égard  des  cardinaux  diacres  ,  il  faut  remarquer 
'qu'au  commencement  il  y  eut  fept  diacres  dans  tjéglifë 
de  Rome  ,  &c  dans  quelques  autres  églifes.  On  augmen- 
ta ce  nombre  à  Rome  jufqu'à  quatorze  ,  6c  enfin  on  en 
créa  dix-huit  ,  qui  furent  appel'és  diacres  cardinaux  ou 
principaux  ,  pour  les  diftmguer  des  autres  diacres  ,  qui 
n  avoient  pas  le  gouvernement:  des  diacomes.  Depuis  on 
compta  vingr-quarre  diacomes  dans  la  ville  de  Rome 
maintenant  il  y  en  a  quatorze  arfeftées  aux  cardinaux 
diacres.  Les  cardinaux  prêtres  ibnt  au  nombre  de  cin- 
quante ,  lesquels  avec  les  fix  évèques  cardinaux  d'Of- 
tie  ,  de  Porto  ,  de  S 'bine  ,  de  Paleltrine  ,  de  Frdcati 
&  d'Albano  ,  qui  n'ont  point  d'autres  titres  que  leurs 
évêchés ,  font  ordinairement  le  nombre  de  foixantt-dix. 
Innocent  IV  donna  aux  card.naux  le  chapeau  rouge  dans 
le  concile  de  Lyon ,  céltbré  fan  1145.  Paul  H  en  1464 
leur  donna  ['habit  rouge  ;  Grégoire  XIV  donna  aulli 
le  bonnet  rouge  aux  cardinaux  réguliers  ,  qui  ne  por- 
toient  alors  que  le  chapeau.  Urbain  VIII  accorda  aux 
cardinaux  le  tïrre  d'éminence  ;  on  ne  leur  donnoît  au- 
paravant que  celui  d'illuAriiTime.  Depuis  ces  nouveaux 
établifTemens ,  les  évèques  ont  été  précédés  parles  car- 
dinaux ;  cependant  les  premiers  confervant  leur  préémi- 
nence ,  ont  quelquefois  pris  le  pas  dans  les  aflemblées 
&  dans  les  cérémonies  publiques  ,  en  préience  même 
du  pape.  Cela  fe  voit  dans  i'acle  de  la  dédicace  de  l'é- 
gide de  Marmoutier  par  le  pape  Urbain  II ,  Fan  1090  , 
lorfqu'il  vint  en  France  pour  y  tenir  le  fameux  concile 
de  Clermont  ;  car  dans  cette  cérémonie  ,  Hugues ,  ar- 
chevêque de  Lyon  ,  tenoit  après  le  pape  le  premier 
rang  ;  les  autres  archevêques  &  évèques  le  fuivoient , 
oc  après  eux  venoient  les  cardinaux  ,  prêtres     &  dia- 
cres ,  qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  l'on  voyage. 
Dès  l'an  769  ,  le  concile  de  Rome  tenu  fous  le  pape 
Etienne  IV  ,  avoit  ordonné  qu'aucun  ne  pouroit  être 
élu  pape  qu'il  ne  fut  diacre  ou  prêtre  cardinal.  Enfin  en 
«130  les  cardinaux  commencèrent  à  devenir  maîtres  de 
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1  élection  des  papes  fous  Irlnocent  II  ,  fk  fe  rendirent  les 
feuls  électeurs ,  à  l'exclufion  du  relie  du  clergé  de  Rome 
fous  Alexandre  II ,  en  1060. 

Quand  le  pape  veut  créer  des  cardinaux  ,  il  écrit  Ietf 
noms  de  ceux  qu'il  veut  élever  à  cette  dignité  ,  fk  il  les 
fait  lire  dans  le  confiftoire  ,  après  avoir  dit  aux  cardi- 
naux ,  haieus  fratres  ,  c'efl-à-dire  ,  vous  ave^  pour  frè- 
res. Le  cardinal  patron  envoie  enfuite  quérir  ceux'  qui 
fe  trouvent  à  Rome  ,  &  les  mené  au  pape  ,  pour  rece- 
voir de  lui  le  bonnet  rouge  ,  &  au  premier  confiftoire, 
la  lamtete  leur  donne  le  chapeau.  Jufque-Ià  ils  demeu- 
rent incognitb ,  fk  ne  peuvent  fe  trouver  aux  affem- 
blées.  A  lëgard  des  abl'ens  ,  le  pape  leur  dépêche  un 
de  (es  cameriers  d'honneur  pour  leur  porter  le  bonnet 
mais  ils  l'ont  obligés  d'aller  recevoir  le  chapeau  de  la 
main  de  l'a  fainteté  ;  &  quand  ils  entrent  à  Rome  ,  on 
les  reçoit  en  cavalcade.  Les  habits  des  cardinaux  font  la 
foutaue  ,  le  rochet,  lemantelet ,  la  mozette  &  la  châpe 
papale  fur  le  rochet  ,  dans  les  aftions  publiques  fk  Ib- 
lemnelles.  La  couleur  de  leur  habit  eft  différente  (èlon 
les  temps  ,  ou  de  rouge  ,  ou  de  rolé  féche  ,  ou  de  vio- 
let. Les  cardinaux  réguliers  ne  portent  point  de  foie  ,  ni 
autre  couleur  que  celle  de  leur  religion  ,  avec  une  dou- 
blure rouge  ;  mais  le  chapeau  fk  le  bonnet  rouge  font 
communs  à  tous.  Lorfqu  un  prélat  eft  nommé  cardinal, 
fes  bénéfices  font  cernés  vacans  jufqu'à  ce  qu'il  ait  de 
nouvelles  bulles  ;  &  dans  les  lieux  fujets  à  la  régale  ,  les 
bénéfices  dépendans  de  fa  nomination  qui  étoient  va- 
cans ,  ou  qui  viennent  à  vaquer  dans  cet  intervalle  ,  font 
cenfés  vaquer  en  régale.  Quand  les  cardinaux  font  en- 
voyés aux  princes  ,  c'ell  en  qualité  de  légats  à  latere  ou 
de  lacère  ;  fk  lorfqu'ils  font  envoyés  dans  une  ville  ,  leur 
gouvernement  s'appelle  légation.  Il  y  a  cinq  légations  , 
qui  font  celles  d'Avignon  ,  de  Ferrare,  de  Boulogne 
de  Ravenne  ,  fk  de  Peroufe. 

L'hiftoire  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autrefois  en 
France  des  prêtres  cardinaux  ,  auflî-bien  qu'à  Rome  , 
qui  n  etoient  autres  que  des  curés  :  on  le  fait  voir  par 
deux  anciens  titres  ,  l'un  eft  de  Thibaud  ,  évêque  de 
Soiffons  ,  lequel  confirmant  la  fondation  de  l'abbaye  de> 
S.  Jean  des  Vignes  ,raite  par  Hugues ,  feigneurde  Châ- 
teau-Thîerri  ,  exige  que  le  prêtre  cardinal  du  l'tea  ,  pref 
byter  cardinalis  ipfius  loci  ,  (  c'eft-à  dire  ,  le  curé  de  la 
paroifie  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  l'abbaye  de  S.  Jean 
des  Vignes  a  été  fondée)  foit.tenu  de  rendre  raifondu 
foin  qu'il  aura  eu  de  fes  paroifliens  ,  à  l'évêque  de  Soif- 
fons &  à  l'on  archidiacre  ,  comme  il  failbit  auparavant. 
Ce  prêtre  cardinal  (dit  Pierre  le  Gris  ,  chanoine  régu- 
lier de  l'ordre  de  S.  Auguftin  en  celte  même  abbaye  ) 
étoit  le  curé  de  S.  Jacques  ,  un  des  douze  curés  de  U 
ville  de  Soiftons  ou  des  environs.  L'autre  titre  eft  la  con- 
firmation de  cette  fondation  par  le  roi  Philippe  I  en 
1076  ,  où  les  mêmes  termes  font  employés.  L'ancien 
pontifical  écrit  à  la  main  ,  qui  fervoit  aux  évèques  de 
ïroyes.il  y  a  plus  de  4513ns-,  fait  foi  au  (fi  que  de  tout 
temps  l'évêque  de  Troyes  avoit  eu  des  prêtres  cardi- 
naux qui  ne  font  autre  que  les  treize  curés  dénommés 
au  rituel  manuferit  de  la  même  églife  ;  lefquels  encore 
aujourd'hui  doivent  affifter  l'évêque  quand  il-confacre 
le  chrême  fk  les  onclions  le  jeudi  faint  ;  &  à  la  béné- 
diction folemnelle  des  fonts  ,  les  veilles  de  pâque  &  de 
pentecôte  :  ils  font  nommés  dans  ce  pontifical  J'accrdotes 
cardinales.  Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet  ,  qu'en  un  con- 
cile tenu  à  Metz  fous  Charlemagne  ,  il  eft  ordonné  que! 
les  évèques  difpoferont  canoniquement  des  titres  cardi- 
naux établis  dans  les  villes  fk  dans  les  (auxbourgs ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  cures.  On  peut  remarquer  que  dans  l'abbaye 
de  S.  Rerm  de  Reims  il  y  a  eu  de  tout  temps  quatre  re- 
ligieux appellés  cardinaux  ,  c'eft-à-dire  ,  principaux, 
pareeque  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  autel  dans  les 
fêtes  folemnelles.  On  voit  néanmoins  dans  quelques 
épures  du  pape  S.  Gtegoire  ,  fk  d'Adrien  II ,  que  car- 
dinalis  Jacerdos  fe  prend  pour  un  évéque  ,  fx  que  car- 
dïntdem  confïuul  in  ecclefia  Bitnricenji  ,  c'eft  être  fait 
archevêque  de  Bourges ,  quoiqu'ordinairement  les  curés 
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des  Gaules  aient  été  appelles  pnsbyun  cardmaUs. 
*  Traité  de  l'origine  des  cardinaux.  Du  Gange  ,  gloJj.ur. 

Pour  fatisfaire  la  curiofité  du  lecteur  ,  l'on  rapportera 
ici  l'année  de  la  nomination  de  tous  les  cardinaux,  leur 
patrie  leurs  dignités  &  le  temps  de  leur  mort ,  depuis 
l'ail  1 1 1 9  que  Gui ,  fils  de  Guillaume  comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  élu  pape  fous  le  nom  de  Callifte  II ,  la  plu- 
part des  cardinaux  précédens  n'étant  connus  que  par 
leurs  noms  propres  ,  ou  par  leurs  titres  ,  comme  on  le 
poura  remarquer  pendant  quelques  années  de  ce  cata- 
logue ,  auquel  on  ajoutera  fous  quel  nom  font  rapportes 
ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Année  de 

CALLISTE  II ,  élu  pape  en  1 1 19  ,  mort  en  leur  mort. 
1124. 

Promotion  de  cardinaux. 

1.  Pierre-François,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  S.  Marcel ,  légat  en  France  fous  le  pape 
Honoré  II. 

2.  Etienne  de  Montbeliard,  neveu  du  pape, 
évêque  de  Metz ,  diacte  ,  cardinal  du  titre  de 

fainte  Marie  in  Cofmedin.  1165. 

3 .  Etienne  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Matie  in  Dominica. 

4.  Jonathas  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Côme  &  de  S.  Damien. 

5.  Aimeric  de  la  Châtre  ,  François  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-Ia-neuve.  1 1 2  5  ■ 

6.  Ponce  ,  abbé  de  Cluni. 

7.  Guillaume  ,  évêque  de  Paleftrine.  Le 
fchifme  s'étant  élevé  dans  l'églife  après  la  mort 
du  pape  Honoré  II  ,  il  contribua  à  l'élection 
d'Innocent  II ,  contre  Anaclet  II.  I14O, 

8.  Gtegoite  ,  Romain  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôttes  ,  fuivit  le  parti  d' Ana- 
clet II ,  après  la  mort  d'Honoré  II  ;  &  après 
la  mort  d' Anaclet  II ,  il  fut  élu  antipape  fous  le 
nom  de  Viftor  IV,  contre  Innocent  II.  S'étant 
depuis  démis  par  le  moyen  de  S.  Bernard ,  il 
fut  enfuite  nommé  cardinal  du  même  titre. 

9.  Giles  ou  Gilon  ,  évêque  ,  cardinal  de 
Frafcati ,  fut  nommé  en  1 1 17  par  le  pape  Ho- 
noré II  ,  légat  en  Syrie,  d'où  ilpaffa  en  Polo- 
gne en  la  même  qualité  de  légat ,  y  convertit 
les  peuples  ,  &  y  fit  bâtir  plufieurs  églifes. 
Etant  revenu  à  Rome  pendant  le  fchifine  ,  il 
abandonna  le  parti  d'Innocent  II ,  pour  fuivre 
celui  d'Anaclet  II  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  il  reteurna  à  celui  d'Innocent. 

10.  Gérard  Caccianimici  ,  Bolonois ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  de  léru- 
falem  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  LuCE  II. 

1 1 .  Grégoire  Tarquini ,  Romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche. 

1 2.  Ange  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  inI)ominica,{mv\t\(t  parti  d'Anaclet II, 
contre  le  pape  Innocent  II. 

1 3 .  Matthieu  ,  de  Pife  ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Adrien. 

14.  lean  Dauferii ,  de  Salerne  ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere.  Après 
la  mort  du  pape  Honoré  II ,  il  fuivit  le  parti 
■d'Anaclet  II ,  qui  le  nomma  prêtre  ,  cardinal 

du  titre  de  lâinte  Pudentiane. 

I  5.  Louis  Lucidi ,  de  Luques  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titte  de  S.  Clément. 

16.  Raynier  de  Bourgogne  ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie-la-neuve. 

17.  Robert ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine. 

18.  Pierre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte. 

19.  Gaultier,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Théodore. 
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20.  Gérard  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Année  dt 
fainte  Luce,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Aqui-  lmr  màrU 
lée  &£  fainte  Priique. 

1.  Robert  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Eufebe. 

22.  Ubert  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  via  lata. 

2.3.  Grégoire  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie  in  Septifolio. 

24.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Vite. 

25.  Grégoire  Albergati ,  Romain  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina. 

26.  Hugues  Leélitredi ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Vital. 

HONORÉ  II ,  élu  pape  en  i 124  ,  mort  en 
1130. 


Première  promotion  en  1125. 

1.  Matthieu  ,  François  ,  religieux  bénédi&in 
de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  cardinal , 
évêque  d'Albano.  Voyc?^  MATTHIEU.  1135. 

2.  Jean  ,  Bolonois  ,  général  des  Camaldu- 
les  ,  cardinal ,  évêque  d'Offre. 

3.  Grégoire  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Balbine. 

4.  Ubert  de  Ratta  ,  de  Pife  ,  prêtre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S,  Clément ,  &t  archevêque  de 

Pife.  1138. 

5.  Matthieu  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre-ès-Liens,  fuivit  le  parti  de  l'antipape 
Anaclet ,  contre  le  pape  Innocent  IL 

6.  Pierre  Cariacene  de  Gariiando  ,  Bolo- 
nois ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Sylveflic 
&  de  S.  Martin  aux  Monts. 

7.  Alberic  Tomacelli ,  Napolitain  ,  prêtre,' 
cardinal  du  titre  de  S,  Jean  &  de  S.  Paul. 

8.  Etienne  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Luce  in  Cilice  ,  fuivit  le  parti  de  l'anti- 
pape Anaclet  II ,  qui  le  nomma  prêtre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo  ;  mais  il 
rentra  fous  l'obéiliance  du  pape  Innocent  II  , 
&  retourna  en  fon  premier  ordre  de  diacre. 

9.  Hugues  ,  Bolonois  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Théodore  ,  ck  archiprêtre  de  S.  Pierre. 

10.  Conrad  ,  Romain  ,  cardinal  ,  évêque 

de  Sabine.  Voye^  ANASTASE  IV  ,  pape.         x  1 54« 

Seconde  promotion  en  11 26. 

[  1.  Sigizzon  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  &£  de  S.  Marcellin. 

12.  Rodolphe  ,  Romain ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  inAquiro  }  puis  évê- 
que d'Ortï. 

Troijîéme  promotion  en  11 27. 

Î3.  Anfelme,  chanoine  régulier  de  S.  Pierre 
in  Cœlo  aureo,  à  Pavie  ,  prêtre  >  cardinal  da 
titre  de  S.  Laurent  in  Lucina. 

1 4.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anafrafie. 

1 5.  Anfelme  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Cécile. 

16.  Gui  du  Chaftel,  puis  pape  fous  le  nom 
de  Celestin  II. 

1 7.  Henri ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque  ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Ana- 
clet II. 

1  S.  Ruftique  de  Rufticis ,  Romain ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro  , 
&  archiprêtre  de  l'églife  de  S.  Pierre. 

19.  Albert  Theodoli ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Théodore. 

20.  Pierre, diacte,  cardinal  du  titre  de  S. 


CAR 


1149, 


Seconde  promotion  en  113  3. 

I  \°'  ?rogon  '/ra,n?ois  '  re,is',eux  de 

!  de  S.  Benoit  &  abbé  de  S.  Jean  de  Laon 
«  eveque  cl  Ortie.  Voyei  DROGON 

if  fti,,V/uUlMl,k'  d'aCre'  Cardmal  du  *"!  ^ 
I  Milite  Marie  in  via  lata. 

12.  Hubault  de  Lunata,  Luquois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S  . .  .  '  Pretrc> 

Troifième promotion  en  1134, 

13.  Theodettin,  Allemand,  cardinal,  évé- 
f  que  de  Porto,  du  titre  de  famte  Rufiné  ,  & 
-'légat en  Allemagne.  Voye[  THEODETTIN 

M-  Oui ,  évêque  de  Tivoli ,  cardinal. 

•de  tnlvl^T-'  C'iaCre  '  Cardinal  dD  ri"-e 
.de  faint  Vite  &  fa,„,  Modefte  in  MmUo 

MZ'pa  '  '  Fétre'  cardimI  du  »«e  de 
famte  Pfdentiane  ,  puis  évêque  de  Ferrare. 

P  A    u  d',aCre  '  Cardinal  dl>  titre  de  faint 

Eurtache,  puis  de  fainte  Marie  m  Aquiro 

19.  Chryfogon,  François,  diacre,  cardinal 
|  titre  de  fainte  Marie  in  Ponicu  /pu,s  prl- 

20.  Grégoire  de  Paparefcis,  Romain ,  neveu 
lu  pape  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 


1138 
"44- 


1154. 


Adrien    &  légat  en  France  fous  le  pape  Ho-  Année  de 
uore  «•  Uurmm. 
Au/quels  on  ajouté. 

ai.  Gui ,  évêque  de  Tivoli ,  cardinal  du 
titre  de  S  «... . 

cG[eSolrc>  Pf^tre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine. 

13.  Yves  de  faint  Victor,  chanoine  riW 
lier  de  faint  Viftor  à  Paris  ,  cardmal  du  titre 
le  5.  Laurent  m  Damafo. 

24.  Grégoire,  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore ,  légat  en  Danemarck  ,  Suéde  &  Bo- 
hême. 

15.  Rodolphe  de  Staffa  ,  de  Peroufe  ,  dia- 
cre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  ,  in 
Aquiro  ,  puis  évêque  de  Peroufe. 

INNOCENT  II,  élu  pape  enII3o,mort 
en  1 143. 

Première  promotion  en  11301 

1  .  Baudouin ,  François ,  religieux  de  l'ordre 
He  Liteaux  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
.  puis  archevêque  de  Pife. 

2.  Luc  ,  François  ,  ami  de  faint  Bernard 
prêtre     cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de 
J-  Paul. 

3;  Martin  Cibo  ,  Génois  ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœiio  monte  ,  puis 
légat  en  Danemarck. 

4.  Robert ,  Anglois ,  prêtre ,  cardinal  du  ti- 
tre de  i  pUls  chancelier  de  l'éelife  ro- 

ttiâine.  0 

5  •  Azon ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftahe. 

6'  ,°î0nA  ™  Oton>  diacre  .  "rdinal  du 
titre  de  S.  Georges  m  Velabri. 

7-  Gui  des  comtes  de  Caprone,  de  Pife 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  &  S.  Da- 
m-eii,  egat  en  France  &  en  Allemagne  ,  & 
chancelier  de  t'églife  romaine. 

8.  Gui,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  S 
Adrien. 

9;  «erre,  religieux  du  mont  Caffin  ,  & 
atbe  de  cardinal.  ' 


CAR  I93 


1146, 


fainte  Marie  m  Dtmmiia. 

Quatrième  promotion  M  113g. 

Alberic  .  François  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Cluni ,  cardina  ,  évêaue  rl'flft'  1' 
France  ,  én  Angleterre  Tel  strié  T  ™ 
ALBERIC.  yne-  y<&'l 

*}.  Hugues  de  faint  Viflor,  Saxon  tU 
nome  regu  ,er  de  l'ordre  de  S.  Auguftm  f 

f&22  aident  SfaldU,:trede 

tiV'  d  r!sb"er  '  Prétre  '  "rdmal  du  titre  de 
fainte  Pudentiane. 

din^'/"'  Be'!agi0'  Florent!n  »  P^tre  ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Chryfogon  lé.4  en 
Aragon  &  en  Orient.  WlÏg  O 

mort  vers  1  an  ' 

fam7e>R,TS!r'PrÔtre'"rdinal  d"  **  dê 

fain,ectr,Prétre'CardinaldUtitrede 
29.  Rabaud    prêtre  ,  cardinal  du  titré  de 

5   Puis  eveque  de  Modène 

3o.Oaav,endeMo,„icello,  Romain,  dia- 
cre ,  cardma  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere 
puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Cède,  &  ami 
pape  fous  le  nom  de  VICTOR  IV 

31.  Thomas ,  Milanois  ,  chanoine 'réeulier  ; 
prêtre,  cardmal  du  titre  de  faint  Vital 

32.  Hubault,  diacre,  cardinal  du  titre  da 
laint  Adrien. 


Année  de 
leur  mort. 


"47« 


Cinquième  promotion  en  i  i4o. 

33-  Etienne ,  François  ,  religieux  de  l'ordre 

t   R     '  'fj™1  '  évêlilK  de  Pal^rine.  tilUt 

34-  Raynaud  des  comtes  de  Màrfe  ,  abbé  44 
du  mont  Caffin,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Marcellin. 

den,ia'ne!erre  '  ^  '  "rdinal  de  fa""e  P"-  ^ 

36.  Hubault  Allucingoli ,  Luquois  ,  prêtre 
cardmal  du  tl,re  de  fainte  Praxede  ,  pl  évê- 
que d  Ortie  ,  &  pape  fous  le  nom  de  LUCE III 

fainte' SuIme:Prétre'Cardi"aldlitkre  d= 

38-  Hubault ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  d» 
faint  Jean  &  de  faint  Paul 

39-  Hugues  de  la  Feuille  ,  François  ,  reli-  I15°' 
gieux  de  l'abbaye  de  Corbie  en  France  Z 

cre,  cardinal  du  titre  de  S  ,te><na 

tre4d;?".'.d!P,fe'diaCre'"rd'"al  du 

41-  Pierre ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Aquiro. 

42.  Pierre  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
famte  Marie  m  Porticu. 

Sixième  promotion  en  1142' 

43  •  ïnwr ,  François ,  religieux  de  faint  Mar-'  ' 
tin  des  Champs  près  Paris ,  ordre  de  S  Be- 
noit ,  cardma  évêque  de  Frefcaf  ,  contribua 
beaucoup  a  l 'élection  de  l'antipape  Viflor  IV 
qu,  confacra  ;  pourquoi  il  fut  excommunié 
par  le  pape  Alexandre  IIL 

44-  Pierre  ,  frère  du  pape  Innocent  II,  car-     '  * 
dînai,  évêque  d'AIbano. 

45.  Gilbert,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

46.  Gui  Moricofî  ,  de  Pife  ,  diacre  ,  puis 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Damafo. 

47.  Nicolas,  diacre,  puis  prêtre  ,  cardinal 

Tome  UJ.  JJb 


ï94  CAR 

du  titre  de  faint  Syriaque.  hm  m 

Plulieurs  auteurs  «libres  rapportait  quele  pape 
Innocent  II  nomma  encore  cardinaux  , 

48.  Innocent  Savelli ,  Romain ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Marc. 

49.  Adinulphe,  abbé  de  fainte  Marie,  or- 
dre de  faint  Benoîr ,  cardinal  du  titre  de  S  

50.  Godefroi,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Juftine. 

51.  Manferoi ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine. 

5  1,  Yves  ,  diacfe ,  cardinal  du  titre  de  fainre 
Marie  in  Aquiro.  ■-  ; 

53.  Lampredus,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 

de  S.  Vital. 

54.  Azon,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  .  , 

55.  Grégoire,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque.  . 

56.  Sualinus  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Ccelio  monte. 

57.  Albert  ,  cardinal  ,  évêque  d'Albano. 

AN  ACLET  II ,  antipape  ,éluen  1130, 
mort  en  I  î  38. 

TICTOR  IV,  antipape  élu  en  1 1 38  ,  fe  dé- 
mit la  même  année  ,  &  reconnut  le 
pape  Innocent  II. 

CELESTIN  II  ,  élu  pape  en  1143  ,  mort 
en  1 144. 
Promotion  en  1 144. 

i.  Robert  Pullus ,  ou  Pullein  ,  Anglois ,  car- 
dinal et  chancelier  de  1  eglife  romaine.  Voye^ 
PULLUS.  , 

a.  Raynier ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Ccelio  monte. 

3.  Manfroi,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine. 

4.  Jules ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel ,  puis  évêque  de  Paleftrine  &  légat  en 
Sicile  &  en  Hongrie. 

5.  Aribert  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie. 

6.  Grégoire ,  diacre  ,  cardinal  du  tirre  de  S... 

7.  Jean  Paparoni ,  Romain,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Adrien  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Voye^kr 
PARONI.  .  . 

8.  Rodolphe  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie. 

9.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titte  de 
faint  Ange. 

10.  Aftalde  Aftalli ,  Romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Euftache ,  -  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Prifque.  Voyc{  ASTALLI. 

11.  Jean  chanoine  régulier  de  faint  Fridien 
de  Luques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  la  neuve. 

12.  Hugues,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Lucina. 

13.  Hiacinthe  des  Urfms,  Romain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  %nte  Marie  in  Cofmcdin  , 
puis  pape  fous  le  nom  de  CELESTIN  III. 

LUCE  II ,  élu  pape  en  1 144 ,  mort  en  1 145. 

Première  promotion  en  1144. 

1.  Humbert  Caccianemici ,  Bolonois,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Croix  de  Jerufalem, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem.  Voye^  CACCIANEMICI. 


CAR 


Annie  rfc 
leur  mon. 


1141 


Seconde  promotion  en  1144. 
l.  Guarin  ,  Bolonois,  chanoine  régulier  de 
fainte  Croix  de  Mortare  ,  cardinal  ,  évêque 
de  Paleftrine.  "59' 

3.  Gui  Cibo  ,  Génois  ,  prêtte,  cardinal  du 
titre  de  feinte  Pudentiane. 

4.  Villanus  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Ccelio  monte. 

5 .  Berard ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  S. ... 

6.  Bernard,  diacre , cardinal  du  titre  de  S.... 

7.  Pierre ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  via  lata. 

8.  Gui ,  François  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  feinte  Marie  ut  FDrtidt.  1156. 

9.  Raynier  Marefcotti  ,  Bolonois  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  faint  Serge ,  ci  de  faint 
Bacche. 

10.  Hugues ,  Bolonois  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titte  de  S.  Laurent  in  lucina. 

1 1 .  Nicolas ,  prêtre ,  cardinal  du  ritre  de  S. 
Damas ,  fit  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

EUGENE Hlélupapeen  U45,morten  1153. 

Première  promotion  en  1145. 

1.  Bernard  ,  chanoine  régulier  de  faint  Fri- 
dien de  Luques  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
S  Clément ,  légat  en  Allemagne  ,  &  évêque 
dé  Porto.,  Voyei  BERNARD. 

2.  Jourdain  des  Urfms,  Romain,  prêtre, 
ordinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  Sx.  légat 
en  Allemagne.  no5< 

3  Rolland  Bandinelli ,  Sienois ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Cofme  fk  S.  Damien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marc  ,  chancelier  de 
Péglife  romaine  ,  &  pape  fous  le  nom  d'A- 
LEXANDRE  III. 

Seconde  promotion  en  1146. 
4.  Nicolas  Breachper  ,  Anglois ,  abbé  de 
faint  Ruf  en  Dauphiné  ,  cardinal  ,  évêque 
d'Albano  ,    puis  pape  fous  le  nom  d'A- 
DRIEN  IV. 

il6î.         5-  Bernard  ,  religieux  du  mont  Caflin  , 

prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S  

1  j  r£.         6.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Clément ,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajetan  ,  chanoine  de  Pife  ,  dia- 
cre cardinal  du  titte  de  fainte  Marie  in  via 
lata',  &  légar  en  Allemagne.  Voye^  CAJE- 
TAN. ,,    .  "54- 

8.  Galfroi  Artus  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  S ...  •  p«is  évêque  de  faint  Afaph. 


1168. 


Troijîéme  promotion  en  II  50. 
9.  Jean  de  Sutri ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
fk  de  S.  Paul ,  légat  en  Allemagne  &  en  Orient. 

10.  Hugues,  François,  dtfâple  de  S.  Ber- 
nard '  abbé  des  trois  Fontaines  ,  cardinal 
évêque  d'Oftie.  Vm  HUGUES  DE  CI- 
TEAUX.  j 

11.  Gérard  ,  prêtte  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Etienne  in  Ccelio  monte. 

1 1  Centius  ,  Romain ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Lucina  ,  puis  évêque  de  Porto. 

13  Henri  Moricotti ,  de  Pife,  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  prêtre,  cardinal  du  titte 
de  S.  Nerée  &  Achillée  ,  légat  en  Sicile  ,  vers 
l'empereur  Frédéric  ,  en  France  &:  en  An- 
gleterre^^ ^  Mercone?  tie  pife  ,  archidia- 
cre de  Tyr,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  iaint 
Silveftre  ci  de  faint  Martin  aux  Monts.  _ 
1 5 .  Hildebrand  Groffus ,  Bolonois ,  cure  de 


1158.' 
1153. 
1159. 

1179. 


CAR 


CAR 


faint  Germinian  de  Modène ,  diacre  ,  cardi-  Année  de 
nal  du  titre  de  faint  Euftache,  puis  prêtre  du  hvra*rt* 
titre  des  douze  Apôtres ,  &  évêque  de  Modène. 

16.  Otton  ,  Lombard  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Nicolas  in  carurt  ,  &  légat  en  Eipagne. 

17.  Centius  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
feinte  Marie  in  Aquiw. 

18.  Bernard,  de  Pife  ,  religieux  de  Tordre 
de  Cîteaux  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Cofme  Se  de  faint  Damien.  1  *7°* 

19.  Jean,  diacre,  cardinal  du  titre  de  faint 
Serge  &  de  faint  Bacche. 

10.  Silveftre,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, &  abbé  de Subla,  cardinal  du  titre  de  S... 

xi.  Jean  ,  François  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  &  abbé  de  Deols ,  cardinal  du  ti- 
tre de  S  . .  . . 

zi.  Arditio,  évêque  de  Cumes,  cardinal  du 
titre  de  S  . .  . 

23 .  Matthieu  ,  cardinal  du  titre  de  S  ...  fit 
archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 

24.  Gui  de  Crème,  diacre  cardinal  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  S.  Callifte ,  &  antipape  fous 
le  nom  de  PASCAL  fît. 

ANASTASE  IV  9  élu  pape  en  1 153  ,  mort 
en  1 154. 

Promotion  en  1 1 5  3 . 

1.  Grégoire  de  Suburra  ,  Romain  ,  neveu 
du  pape  ,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

ADRIEN  IV  ,  élu  pape  en  1 1  54  ,  mort  en 
1159. 

Premiers  promotion  en  n  55. 

X.  Jean  Pizzuti ,  Napolitain  ,  chanoine  ré- 
gulier de  S.  Victor  de  Pans  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie-la-neuve  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

2.  Jean,  Napolitain ,  cardinal  du  titre  de  S  . . . 

3.  Bofon  ,  Anglois  ,  neveu  du  pape,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Côme  &  S.  Damien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  ÊC 
légat  en  Portugal. 

4.  Bonadis  de  Bonadie  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  S.  Chryfogon. 

5.  Ardice  Rivoltella  ,  Milanois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Théodore,  fk  légat  à  Conf- 
tantinople.  I  jgg. 

6.  Albert  de  Mora  ,  de  Bénévent  ,  diacre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  S.  Laurent  in  Lucina  s  ck  pape  fous  le 
nom  de  GREGOIRE  VIII. 

7.  Guillaume  Matingus ,  natif  &  archidia- 
cre de  Pavie ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Via  Lato.  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S.  Pierre-ès-liens  ,  évêque  de  Porto  ,  &C  de 
fainte  Rufine  ,  &  légat  en  Allemagne  ,  en 
France  &  en  Angleterre.  1 , 77, 

Seconde  promotion  en  1158. 

S.  Cynthio  Papa  ,  Romain  ,  proche  parent 
du  pape  Innocent  II  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Cécile. 

9.  Pierre  ,  de  Mifo  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Damajb  ,  &:  légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Via  Lata  ,  légat  en  Efpagne. 

1 1.  Jean  Conti ,  d'Aniane  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu ,  puis  prê- 
tre du  titre  de  S.  Marc  ,  évêque  de  Paleftrine, 


Se  légat  en  Lombardie  ,  en  France  ,  en  Hon-  Année  de 
grie  &  en  Angleterre.  Uur  mart* 

12.  Simon  Borelli,abbé  de  Sublac,  diacre  IICA 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica. 

Troijiéme  promotion  m  II  ÇÇ). 

13.  Gautier  ,  cardinal  évêque  d'Albano.  1178- 

14.  Ubaud ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Luce. 

1  5 .  Pierre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile  ,  puis  antipape  fous  le  nom  de  VIC- 
TOR IV. 

16.  Jacques  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

17.  Gérard,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane. 

18.  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Porticu. 

19.  Boniface  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Côme  &  de  S.  Damien. 

20.  Gérard  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Nicolas  in  Carcere. 

21.  Hubert,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque. 

22.  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Luce. 

ALEXANDRE  III ,  élu  pape  en  1 1 5  9 ,  mort 
en  1181. 

Première  promotion  en  1163, 

1.  Conrad  de  "Wittelbach  ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  hTu  des  ducs  de  Bavière  ,  Allemand  , 
&  proche  parent  de  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe  >  archevêque  de  Mayence  &  de  Salzs- 
bourg  ,  cardinal  évêque  de  Sabine.  Voye{ 
CONRAD.  I202 

2.  Manfroi ,  Sienoïs ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  in  Vtlabro ,  puis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Cécile  ,  évêque  de  Paleftrine  ,  ôc  lé- 
gat en  Sicile.  \  177 

3.  Hugues  de  Ricafoli ,  Florentin  ,  diacre 


cardinal  du  titre  de  S.  Euftache 


1177 


4.  Oderifius  ,  abbé  de  S.  Jean  in  Venerey 
diacre  cardinal  du  titre  de  S  . . .  j  177 

Seconde  promotion  en  1164. 

<j.  Hugues ,  Romain  ,  cardinal  évêque  de 
Plaifance  &  de  Frefcati. 

6.  Bernier,  François  ,  abbé  de  S.  Crefpin 
de  SoifTons ,  cardinal  évêque  de  

7.  Herman  ,  foudiacre  &  notaire  apoftolî- 
que  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

8.  Saint  Galdin  de  Sala  ,  Milanois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  puis  arche- 
vêque de  Milan.  Voyei  GALDIN.  II7Ï 

9.  Theodin  ,  abbé  du  mont  Caflîn,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S  . . .  j  \fâ 

10.  Theodin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Vital ,  puis  évêque  de  Porto ,  &  légat  en 
Angleterre.  1186 

11.  Pierre,  Bolonois  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Sufanne  ,  &  légat  en  Sicile. 

1  x.  Vitelhus  ,  religieux  &  abbé  de  .  . .  dia- 
cre cardinal-  du  titre  de  S.  Serge  ck  de  S.  Bac- 
che. 1 1 74 

13.  Hierôme  ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  S.  Fridien  de  Luques  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-Ia-neuve. 

Troijiéme  promotion  en  117 }• 

14.  Pierre,  évêque  de  Meaux ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Chryfogon  ,  légat  en  Fran- 
ce &  en  Angleterre.  Voyez  PIERRE. 

Tome  III.  Bh  'i) 


î96  CAR 


CAR 


iç.  Vibia'n  Thomafi  ,  prêtre  cardinal  du  Année  de 
titre  de  S.  Etienne  ,  in  Cœlio  Monte ,  légat  en  Uur  mon> 
Irlande  &  en  EcofTe. 

16.  Lambert  Cribelli  ,  Milanois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S., .  puis  archevêque  de 
Milan,  &  pape  fous  le  nom  d'URBAIN  III. 

17.  Hugues  ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Clément ,  légat  en  France  ,  Angle- 
terre &  Ecoffe. 

18.  Laborans  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Portiai ,  puis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  légat  ea 
Lombardie. 

19.  Pierre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint» 
Sabine  ,  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

20.  Raynico  ,  de  Pavie  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Georges  in  Vclabro  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  S,  Jean  &  de  S.  Paul,  &  légat -en  Lom- 
bardie. 

Quatrième  promotion  en  1178. 

2 1 .  Herbert  de  Bosham ,  Anglois  ,  &  chan- 
celier de  S.  Thomas  archevêque  de  Cantor- 
beri  archevêque  de  Bénévent ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S . . .  Voyei  HERBERT  DE 
BOSHAM. 

IX.  Pierre  de  Pavie  ,  cardinal  évêque  de 
Frei'cati ,  puis  vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

23.  Roger,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eu- 
febe  ,  puis  archevêque  de  Bénévent. 

24.  Bernard  ,  de  Bénévent ,  cardinal  évê- 
que de  Palcftiine. 

25.  Arduin  ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  S.  Fridien  de  Luques  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem. 

26.  Matthieu  ,  François  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcel. 

27.  Jean  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

28.  Matthieu  ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  S.  Fridien  de  Luques  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-la-neuve. 

29.  Gratien  ,  de  Pife  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Côme  &  S.  Damien. 

30.  Bernard  ,  diacre  cardinal  du  titre  do 
S.  Adrien. 

3 1.  Raynier  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 

S.  Adrien.  1182. 

Cinquième  promotion  en  1180. 

32.  Henri  ,  François ,  abbé  de  Clairvaux 
cardinal  évêque  d'Albano,  légat  en  France  & 

vers  plufieurs  rois  &  princes.  118S. 

3  3 .  Paul  Scholaris ,  Romain  ,  cardinal  évê- 
que de  Paleftrine  ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
CLEMENT  HI. 

34.  Gérard  ,  François  ,  archidiacre  d'Au- 
tun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in 

Cœlio  Monte.  1 170. 

35.  Verarverius  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
■  S.  Clément. 

36.  Pierre  des  Urfins  ,  Romain  ,  cardinal 

du  titre  de  S  . . .  1 181. 

37.  Antoine  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
J.  Marc. 

30.  Tiburtius  ,  diacre  cardinal  du  tirre  de 
,  S  .  . .  légat  vers  l'empereur  de  Grèce. 

39.  Tibault  ,  François  ,  abbé  de  Cluni  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem ,  puis  évêque  d'Ortie.  11 88. 

40.  Guillaume  de  Champagne  ,  François , 
archevêque  de  Reims ,  prêtre,  cardinal  du  titre 

«le  fainte  Sabine.  Voyei  CHAMPAGNE.  ;iQ2. 

41 .  Jean  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul. 


I42,  Rifo  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Cô-  Année  de 
me  &  S.  Damien.  '        lcur  mort* 

43.  Jacques  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin. 

44.  Robert ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne. 

45.  Lesbio  GraiTus  Bolonois  ,  prêtre  cardi-  , 
nal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

46.  Galand  ,  cardinal. 

47.  Herman  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Ange. 

48.  Hildebert ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

49.  Lombard  ,  natif  de  Plaifance  ,  cardinal 

du  titre  de  S ....  &  archevêque  de  Bénévent.      1 179. 

50.  Marcel  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Georges  in  Vdabro, 

VICTOR.  TV)  antipape  ,  élu  en  1 1 59 ,  mort, 
en  1 1 64. 

PASCAL  III 9  antipape  ,  élu  en  1164 ,  mort 
en  1 169. 

CALLISTE  III ,  antipape  ,  élu  en  1 169 ,  re- 
connut en  1 178  le  pape  Alexandre  III 
pour  légitime  pontife, 

LUCE III ,  élu  pape  en  11 81  ,mort  en  11 85. 

Première  promotion  en  1 1 8  2. 

x.  Hubert  Alhicingoli ,  de  Luques ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo. 

2.  Pandulphe  Maf  ca ,  de  Pife ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  douze  Apôtres,  légat  à  Gène* 
&  en  Tofcane.  Voye{  PANDULPHE. 

3.  Bobon  des  Urfins  ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Ange  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Anairafie,  &  évêque  de  Porto. 

4.  Oélavien  ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 


titre  de  S.  Serge  tx  de  S.  Bacche . 


puis  eveque 


'Oftie  ,  légat  en  France  ,  en  Sicile  ,  en  An- 
gleterre: VoyK  OCTAVIEN.  no& 

■  5.  Gérard  Alhicingoli ,  de  Luques  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  évêque  de 
Luques ,  &  légat  en  France  &  en  Sicile.  1201, 

6.  Sobred ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Via  Lata  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  Prifque  ,  légat  en  Lombardie ,  à  Venife, 

en  France  ,  &  en  Syrie.  121  it 

7.  Domnus  Albini ,  Milanois  ,  chanoine  ré- 
gulier diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
la  Neuve  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix 

de  Jérufalem  ,  évêque  d'Albano.  l  T  ^ 

Seconde  promotion  en  11 85.' 

8.  Bofon ,  François  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Antre. 

9.  Melior ,  François  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Jean  £i  de  S.  Paul ,  légat  en  France. 

10.  Adelard  ,  de  Vérone  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcel,  puis  évêque  de  Vérone 
&  légat  en  Orient. 

1 1.  Rolland,  François  ,  abbé  de  Bourgdicu 
en  Berri  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu ,  puis  évêque  de  Dol  en  Bre- 
tagne ,  &  légat  en  Angleterre. 

12.  Pierre,  de  Plaifance  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fainte  Cécile  ,  &  légat  en  Sicile. 

1 3.  Rodolphe Nigelli ,  de  Pife  ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Georges  in  Vclabro  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede. 

14.  Raynier,  dit  le  Petit,  cardinal  du  titre 
de  S... 

15.  Sïmeon  Palùneri  3  cardinal  du  titre  de 


CAR 

*(>.  Jean,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Marc. 
URBAIN  Ul  ,  élu  pape  en  1 1S5  ,  mort  en 


Annie  de 
leur  mort. 


CAR 


1 187. 

Promotion  en  . 


1.  Henri  de  Sulli,  François  ,  archevêque 
de  Bourges  ,  cardinal  du  titre  de  S. 

1.  Gandulphe  ,  de  Plaifence  ,  abbé  de 
S.  Sixte  de  Plaifince  ,  cardinal  du  titre  de  S  . . . 

GREGOIRE  VIII,  élu  pape  en  ,,87,  mort 
la  même  année. 

CLEMENT  m,  élu  pape  en  ,',88,  mort  m 
1 191. 

Première  promotion  en  11 88; 

1 .  Pierre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clé. 
ment. 

1  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fonte  Marie  m  Portieu  ,  &  légat  en  Lombar- 
die  ,  Hongrie  &  Sicile. 

3.  Alexis  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ni- 
colas in  Carcerc  ,  puis  prêtre  du  titre  de  feinte 
Sulanne. 

4.  Bobon,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre 
ce  Y  Georges  in  Velabro. 

5.  Jourdain  de  Ceccano  ,  abbé  de  FolTe- 
Weuve  ordre  de  Cîteaux  ,  diacre  cardinal  du 
btre  de  S  . . .  puis  prêtre  du  titre  de  feinte  Pu- 
«lentiane  ,  légat  en  France  &en  Allemagne. 

6.  Jean  Félix  ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
■titre  de  S.  Eulrache  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
feinte  Sulanne. 

7.  Pierre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S  I 
-fins  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre-ès-lienj. 

8.  Bernard  ,  chanoine  régulier  de  s"  Fri- 
dien  de  Luques  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Mane-la-Neuve  ,  puis  prêtre  du  titre  de 

ik^Ra1,ens'&1'gatmTofcMe-^? 

9.  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
famte  Marie  m  Aquiro ,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  Vefline  ,  &  légat  à  Spolette  &  en  Om- 
brie. 

10.  Jean  Malabranca ,  Romain ,  diacre  car- 
dmal  du  titre  de  faint  Théodore. 

Seconde  promotion  en  ,188. 

ri  î!'JfcVd,e.  Lombardie>  P^êlre  cardinal 
S  vin  Clemeilt>  puis  evêque  de  Viterbe 
Si  a  Albano. 

Troijtéme  promotion. 

1 1.  Pierre  Gallocia ,  Romain ,  cardinal  éré. 
.que  de  Porto. 

13  .  Rufin,  évêquede  Rimini ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Praxede. 

14.  Romain  ,  diacre  cardinal  du  titre  d» 

in  y''-'  puis  Plé"e  du  titre  de  &nH 
iinaitane. 

c^'llr5',  Rcmain  '  diacre  «rdinal  du 
titre  de  S.  Nicolas  m  Carcerc ,  &  légat  en  Sicile. 

Re  m;    *         '  ^neois,  archevêque  de 
Reims,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
*«.s  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tlbre ,  eveque  de  Paleftriue ,  &  légat  en  Lom- 
bardie.  Foyer  PARE. 

,7.  Grégoire  de  Monte-Carello  ,  Floren- 
tin' diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in 
Velabro,  &  légat  en  Tofcane. 

18.  Jean  Barrathi,  Romain ,  diacre  cardinal 
.future  de  faint.  ..  . 

■  19.  Lothaire Conti,  Romain,  diacre  car- 
iai du  titre  de  S.  Serge&S.BacchejPu» 


1229. 


11S9. 


il  06. 


tîoS. 


pape  fous  le  nom  d'iNNOCENT  III. 

to.  Nicolas  ,  diacre  cardinal  du  titre  df 
feinte  Marie  in  Comcfdin. 

2i.  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
Ange,  &  légat  en  Efpàgne. 

Ser?;  iT  \  dr,acre  "rdi»a'  d"  titre  de  faint 
ierge  oc  de  S.  Bacche. 

23  Alexandre  prêtre  cardinal  du  titre  d.. 
S.  Sylveltre  &  de  S.  Martin. 

24.  Maynard ,  François  ,  abbé  de  Ponrieni 
cardinal  evêque  de  Paleftrine.  h  ' 

CELESTIN  III,  élu  papeenirot,  m0rt 
en  1 158. 

Premiers  promotion  en  ucjr; 

1.  Hugotio  Bobon  ,  Romain,  prêtre  cardi- 

'^bSbon'-  s^ftre&d<s- 

2.  Jean  de  Salerne ,  prêtre  cardinal  du 
fne  Etienne  in  Celio-Monte,  lésât  en 
Allemagne,  Sicile,  Angleterre  &  Irlande. 

J.  Kofroi  de  l'Ifle,  abbé  du  Mont-Caflin ,' 
prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre 
«  légat  eri  Sicile.  ' 

4-  Cynthio  Cenci,  Romain  ,  prêtre  cardi- 
^SS.Laurent,,Z„_,l4ati 

Seconde  promotion  en  1191. 

1  V  n!l  Co!on"=  '  Prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Pnfque,  puis  evêque  de  Sabine,  &  lé» 
gat  a  Pife. 

6.  Fidantius ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Marcel ,  &  légat  en  Lombardie. 

7-  Pierre  de  Capoue  ,  d'Amalphi ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie/*  Via  lata 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel,  tk  légat  en 
Lombardie,  Sicile  ,  Pologne ,  France  &  Ou- 
tre-Mer. Voya  CAPOUE. 

.  8;  B''h""-  Romain.  d'acre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Théodore. 

9.  Cencio  Savelli,  Romain  ,  diacre  cardi- 
nal ou  titre  de  fa.nte  Luce  in  Silice,  puis  prê- 
tre du  titre  deS.  Jean  &  de  S.  Paul,  &  pape 
lous  le  nom  d  Honoré  III. 

10.  Albert  de  Louvain  ,  évêque  de  Liéee 
cardinal.  Vpa  ALBERT.  0  ' 

11.  Nicolas  Bobo ,  Romain ,  neveu  du  pape 
diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in  Col 
medin. 

II.  Simon  de  Louvain,  evêque  de  Liése 
cardinal.  5  7 

INNOCENT  III ,  élu  pape  eni,58,mort 
en  ii,6. 

tremiere  promotion  en  II  98. 

r.  Hugolin  Conti  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Euftach. ,  puis  évéque  d'Orne  , 
«pape  fous  le  nom  de  Grégoire IX 

1.  Gérard  ,  François  ,  abbé  de  Pontieni  J 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere. 

Seconde  promotion  en  1100. 

3.  Benoît,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sulanne ,  puis  évêque  de  Porto ,  oc  légat  à 
Conflantmople.  ù 

_  4.  Léon  Brancaléon  ,  Romain  ,  chanoine 
régulier  de  S.  Fridien  de  Luques,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Lucie  in  SepttfoUô , 
puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufa- 
lern,  légat  en  Allemagne,  Saxe,  Hongrie  & 
Bulgarie, 


197 

Année  de 
leur  merl\ 


IO9. 


3193. 


II96. 


1110, 


i98  CAR 

Matthieu  .diacre  cardinal  du  titre  de 

io6. 


CAR 


5- 


1117. 


1113. 


S.Théodore  d.acre  cardinaI 

duti7e'rMarie^^)&chan. 
celier  de  l'églife  romaine. 

Troiftéme  promotionen  1105. 
-  Nicolas  de  Romanis,  Romain,  éVêqiM 
cardinal  de  Frefcati,  Se  légat  en  Angleterre  11,9. 

8.  Roger ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fente 
Ana'ftafîe  &  légat  en  Sicile. 

o.  Gui,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fent  Nicolas  m  Carcere  ,  puis  évêque  de 
Paleftnne  ,  &  légat  en  Lombard*. 

1  o.  Jean  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie »  Fialata,  &  légat  en  Angleterre  Se  en 
„  Pierre  de  Morra,  de  Bénévent  ,  d.acre 
cardinal  du  titre  de  S.  Ange  ,  ôc  légat  en 
France  Se  en  Aragon.  /-„„//., 

il.  Jacques  Galon,  mal  nomme  Gualla  , 
évêque  de  Verceil,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fente  Marie  in  Porticu  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  S.  Sylveftre  Se  de  S.  Martin  Se  légat 
en  France,  en  Angleterre  Se  en  Allemagne. 
yoyci  GALON. 

Quatrième  promotion  en  1106. 
1 1  Oaavien  Conti ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Serge  Se  de  S.  Bacche. 

14  Grégoire  Crei'centio,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Théodore  ,  Se  légat  en 
Danemarck.  . 

15.  Jean  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  iiunt 
Côme&cS.  Damien. 

16.  Payo  Galvam,  Portugais,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fente  Marie  in  Septicolho, 
puis  de  celui  de  fente  Cécile,  éveque  dAl- 
bano  ,  &  légat  en  l'expédition  de  Damiette  Se 
en  Sicile.  Voyt{  GALVAM. 

Cinquième  promotion  en  1 106. 

17.  Pierre  Saxon,  d'Aniane,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fente  Pudentiane,  Se  légat  en 
Allemagne.  . 

18.  Maur ,  évêque  d'Ameha  ,  en  Ombne  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fent.  ...  Se  légat 
en  Allemagne. 

19.  Ange,  diacre  cardinal  du  titre  de  fent 
Adrien. 

Sixième  promotion  en 

10.  Jean ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fente 
Praxede.  , . 

11.  Grégoire,  cardinal  éveque  de  Sabine. 

Septième  promotion  en  mi. 
il.  Etienne  de  Ceccano ,  dit  de  Foffanova , 
Romain ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ange  , 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voye{ 
CECCANO. 

13.  Etienne  Langthon  ,  Anglois  ,  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine 
&  chancelier  de  l'égl'ue  de  Paris  ,  puis  arche- 
vêque de  Cantorber.  ,  Se  prêtre  cardinal  du 
titré  de  S.  Chryfogon.  Voye^  LANGTHON. 

14.  Grégoire  Théodoli ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fente  Anaftafie. 

lï  Pierre  de  Douai,  Flamand,  piètre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Laurent  in  Damajo  ,  puis 
légat  en  France  Se  en  Efpagne ,  Se  eveque  de 

Sabine.  ,  ,r.  , 

16.  Raynier  Cappochi ,  de  Viterbe  diacre 
cardinal  du  titte  de  fente  Marie  '"Çop,tedm 
puis  évêque  de  Viterbe.  Voy'K  CAPPOCHI. 


1140. 
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17.  Romain  Bonaventura ,  Romain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Ange  ,  puis  éveque  de 
Porto  ,  légat  en  France  &  en  Angleterre,  6C 
vicaire  du  pape. 

18.  Thomas  de  Capoue  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fente  Sabine  ,  Se  légat  en  Lorabar- 
die.  foyei  THOMAS. 

19.  Bertrand  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Georges  in  Felabro ,  &  légat  en  France. 

30.  Etienne  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fente  Ma- 
rie ,  au-delà  du  Tibre  ,  &  légat  en  Sicile. 

31.  Robert  Cuifon,  Anglois,  chanoine  Se 
chancelier  de  l'églife  de  Paris ,  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Cœlio-Monte ,  légat  en  An- 
gleterre 8t  en  France.  Voyez_  CURSON. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  remarquent  que  le  pape 
Innocent  III  nomma  aujfi  cardinaux  , 
3  i.  Obert  Terzaghi ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tte de  S.  Etienne  in  Cœlio-Monte  ,  puis  arche- 
vêque de  Milan. 

33.  Hubert,  cardinal  du  titre  de  fent. . . . 
&  archevêque  de  Milan. 

34.  Gérard  de  Seflio,  de  Reggio  ,  eveque 
de  Novarre  ,  puis  cardinal  évêque  d'Albano  , 
Se  archevêque  de  Milan. 

3  5 .  Raoul ,  François ,  évêque  d' Arras  ,  car- 
dinal du  titre  de  faint.  ... 

36.  Pierre,  abbé  du  Mont  Carlin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint.  ... 

37.  Raynier ,  de  Todi  ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Marie  de  Bologne. 

38.  Sigefroi  baron  d'Eppenftein  ,  archevê- 
que de  Mayence,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine.  .  , 

39.  Godefroi,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fente  Praxede,  légat  en  la  Terre-Sainte  ,  & 
élu  patriarche  de  Conftantinople. 

40.  Gaultier  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Porlieu. 

4 1.  Jean-Dominique,  natif  de  Fohgn.  en 
Ombrie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  <~y- 

""lu"  Alebrandin  Caïetan,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Euftache  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sufanne  ,  Se  éveque  de  Sabine. 


'Année  de 
leur  mort. 


1154, 
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HONORÉ  III,  élu  pape  en  1116,  mort 
en  1117. 
Premiercrc promotion  en  1116. 

1.  CentioSavelli,  Romain,  cardinal  évê- 
que de  Porto  ,  Se  légat  en  Efpagne.^ 

i  Jean  Colonne,  Romain ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Praxede  ,  légat  a  Con- 
ftantinople&cen  Syrie.  Koyei  COLONNE. 

3  Gilles  de  Torres  ,  Efpagnol,  chanoine 
de  l'églife  de  Burgos,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Corne  5r.de  S.  Damien  ,  puis  archevê- 
que de  Tolède,  .  , 

4.  Bertrand  Savelli ,  Romain  neveu  du 
pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  5c  de 
S.  Paul  ,  légat  en  France  5c  en  Efpagne  _ 

5.  Pierre  ,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  in  Velabro. 

6.  Nicolas ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Aquiro. 

Seconde  promotion  en  1119. 

7.  Conrad,  fils  d'Egon  ,  comte  d'Urach, 
Allemand  ,  abbé  de  G.eaux  ,  cardinal  eveque 
de  Porto  ,  légat  en  France  ,  en  Efpagne  en 
Allemagne  Se  enPaleftme.  ^CONRAD- 

8.  Nicolas  de  Clermont ,  Sicilien ,  religieux 


1141; 
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de  Tordre  de  Cîteaux ,  cardinal  évêque  de  Fref-  Année  de 

■  cati,  &  légat  en  Allemagne.     ■  îcur  mort' 

Troijîéme  promotion  en  1210. 

9,  Pierre  de  Capoue  ,  fameux  docteur  en 
:  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  prêtre  cardi- 
:  nal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéruiàlem  ,  Ê£ 

patriarche  d'Antioche. 

10.  Barthelemi ,  François,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fairite  Pudentiane. 

Quatrième  promotion  en  1221. 

Xi.  Olivier  Saxon ,  Allemand ,  evêque  de 
Paderborn ,  cardinal  évêque  de  Sabine ,  & 
.  légat  vers  l'empereur. 

■  Cardinaux  ,  dont  le  temps  de  la  promotion 

ejî  ignoré. 

12.  Thomas  j  prêtre  cardinal  du  titre  de 
!  fainte  Balbine. 

13.  Robert ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
.  Jean  &  de  5;  Paul. 


GREGOIRE  IX,  élu  pape  en  1227,  mort 
en  1241. 

Première  promotion  en  1217. 

t.  Pierre  Alegrin  ,  dit  ÏÏAbbeville ,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Befançon,  cardinal  évê- 
que de  Sabine  ,  légat  en  Efpagne  &c  en  Portu- 
gal. Voyti  ALEGRIN. 

2.  Geofroi  de  Caftillon ,  Milanols,  prêtre 
cardinal  de  S.  Marc,  puis  évêque  de  Sabine, 
&  pape  fous  le  nom  de  Celestin  IV. 

3.  Rainault  Conti  ,  Romain  ,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Euftache  , 
fuis  évêque  d'Oftie  ,  ck  pape  fous  le  nom 
cTAlexandre  IV. 

4.  Sinibalde  de  Fiefque ,  Génois ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina  , 
puis  pape  fous  le  nom  d'iNNoCENT  IV. 

5.  Eudes  le  Blanc,  des  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  de  Cafal  en  Lombardie  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cdrcen,  puis 
évêque  de  Porto  &  légat  en  Angleterre ,  &£. 
en  Ecoffe.  Voyez  BLANC. 

Seconde  promotion  en  1228. 

6.  Jacques  de  Vitri ,  François  ,  curé  d'Ar- 
genteuil ,  ayant  quitté  le  monde ,  il  fut  cha- 
noine régulier  de  fainte  Marie  d'Oignies  ,  rut 
élu  patriarche  d'Antioche  ,  nommé  cardinal 
évêque  de  Frefcati,  &  légat  en  France  contre 
les  Albigeois.  Voye^  JACQUES  DE  VITRI. 

7.  Nicolas  Conti  ,  Romain  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marcel ,  &  légat  en  Arménie. 

Troijîêmt  promotion  en  113  1. 

,  8.  Jacques  de  Pecoraria  de  Plaifance  ,  car- 
dinal évêque  de  Paleftnne,  légat  en  Lombar- 
die ,  Hongrie,  Tofcane  &  France,  &i  vicaire 
du  pape.  Voye\  PECORARIA. 

9.  Robert  Ummarcotë  ,  Anglois,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Euftache. 

Quatrième  promotion  en  1237. 

10.  Richard  Hannibaldi  de  Molaria  ,  Ro- 
main, abbé  du  Mont-Caffih  ,  diacre  cardinal 
dutitre  de  S.Ange.  Voye^  HANNIBALDI. 

11.  Gui,  curé  de  Grincfort ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Durham  en  Angleterre,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Adrien. 

1 2.  Raimond  de  Pons ,  François  ,  évêque 
de  Perigueux  ,  cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  . 

13.  Simon  de  Sulli,  François,  archevêque 
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1274. 
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de  Bourges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Année  de 
CécUe  ,  &  légat  en  France.  hur  m*h 

14.  Le  B.  Raimond  Nonat,  Efpagnol,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre 

de  S.  Euftache.  Voye^  RAIMOND.  1240. 

15.  François  Caftardi  ou  Cafeard  ,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Tours  ,  cardinal  du  titre 

de  faint  Martin.  Voye{  CASSARDI.  1137. 

CELESTIN  IV  ,  élu  pape  en  1 241  ,  mort  dix- 
fept  jours  après  fon  élection. 

INNOCENT  IV ,  élu  pape  en  1243  ,  mort 
en  1254. 

"Première  promotion  en  1244. 

1.  Pierre  de  Colmieu  ou  Collemezzo,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Rouen  ,  cardinal ,  évê- 
que d'Albano.  Voye^  COLLEMEZZO. 

2.  Guillaume,  évêque  de  Modène ,  cardi- 
nal ,  évêque  de  Sabine  ,  légat  en  Livonie  , 
Norvège  &  Suéde. 

3.  Odon  de  Château-Roux  ,  François  ,  car- 
dinal évêque  de  Frefcati ,  &  légat  en  France 
Ê£  Outre-mer  ,  où  il  accompagna  le  roi  faint 
Louis,  yoyei  ODON. 

4.  Pierre  de  Bar  ,  François ,  abbé  d'Igni  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis 
évêque  de  Sabine  ,  &t  légat  en  Efpagne. 

ç.  Guillaume  de  Taillante  ,  François ,  abbé 
de  faint  Facond  ,  diocèie  de  Léon ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres. 

6.  Jean  de  Tolet  ,  Anglois  ,  religieux  de 
Tordre  de  Cîteaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  S.  Laurent  in  Lucina  ,  puis  évêque  de  Por- 
to. Voye^  TOLET. 

7.  Hugues  de  Saint-Cher ,  François,  reli- 
gieux de  Tordre  de  S.  Dominique,  profefieur 
en  théologie ,  &  général  de  fon  ordre ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  :  il  fut  le 
premier  cardinal  de  Tordre  de  S.  Dominique  , 
&  légat  vers  les  électeurs  de  l'empire.  Voyez 
HUGUES  DE  SAINT-CHER. 

5.  Geofroi  de  Caftillon  ou  de  Caftiglione, 
Milanols  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien  ,  &  légat  en  Sardaigne.  Voyez  CAS- 
T1GLIONE. 

9.  Oftavien  Ubaldini ,  Florentin  ,  évêque 
de  Bologne,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Via  lata,  légat  à  Venife  8c  en  Lom- 
bardie. Voyez_  OCTÂVIEN. 

10.  Pierre  Cappochi ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Georges  in  Velabro  ,  lé- 
gat en  Allemagne  ,  &  arcbiprêtre  de  fainte 
Marie  Majeure.  Voye^  CAPPOCHI. 

11.  Jean  Caïetan  des  Urfins  ,  Romain  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in 
Carcere,p\i\s  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  III. 

1 2.  Guillaume  de  Fiefque  ,  Génois  ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Eu- 
ftache. Voyei  FIESQUE. 

1  3.  Bernard  Caraccioli ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S  .  . . . 

Seconde  promotion  en  1252, 

14.  Otobon  de  Fiefque  ,  Génois  ,  neveu 
du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Adrien  , 
puis  pape  fous  le  nom  d'ADRiEN  V. 

1 5 .  Jacques  Herbert ,  religieux  de  Tordre  ée 
Cîteaux,  cardinal  évêque  de  Porto.  Ii54- 

Troijiéme  promotion  en  1252. 

16.  Etienne , Hongrois  ,  archevêquede  Stri- 
gonie  ,  cardinal  évêque  de  Paleftrine  ,  légat  en 
Hongrie  &  Efclavonie.  llfô, 

17.  OtonGrilli,  diacre  cardinal  du  titre 
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de  S  &  légat  en  Allemagne. 

j8.  Jean,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

19.  Richard,  abbé  du  Mont  Caffin,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

20.  Geofroi ,  de  Pife  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche. 

11.  Nicolas  ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine  , 
&  légat  en  Pruffe. 

12.  Albus  de  Viterbe  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  cardinal  du  titre  de  S  ...  • 

23.  Eudes  Rigault,  François,  religieux  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  archevêque  de 
Rouen,  cardinal  du  titre  de  S  ...  . 

ALEXANDRE  IV ,  élu  pape  en  1 1 54 ,  mort 
en  1261. 

Le  martyrologe  bénédictin  rapporte  que 
ce  pape  nomma  cardinal , 

1 .  Thefaurus  de  Beccaria ,  de  Padoue ,  abbé 
&  général  de  l'ordre  de  Val  -  Ombreufe  ,  tx 
qu'il  fut  légat  à  Florence. 

URBAIN  IV  ,  élu  pape  en  1261 ,  mort  en 
1164. 

Première  promotion  en  lldïl 

1 .  Gui  Groflus ,  François  ,  archevêque  de 
Narbonne  ,  cardinal  évêque  de  Sabine  ,  puis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  IV. 

2.  Henri  Bartholomei ,  natif  de  Suze,  Fran- 
çois., archevêque  d'Embrun  ,  cardinal  évêque 
d'Oftie  ,  &  légat  en  Lombardie.  Foye{  HEN- 
RI DE  SUZE. 

3.  Raoul  de  Grosparmy  ,  François,  évêque 
cVEvreux ,  cardinal  évêque  d'Albano ,  &  légat 
en  Sicile  Si  outre-mer  avec  le  roi  faint  Louis. 
Voye^  GROSPARMY. 

4.  Simon  Paltinerio  ,  de  Padoue  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Sylveftre  &  de  faim- 
Martin  ,  légat  en  Ombrie  ,  à  Pife  ,  en  Tofca- 
ne  ,  à  Venïfe  et  en  Lombardie. 

ç.  Ancher  Pantaléon  ,  François  ,  neveu  du 
pape ,  chanoine  fk  archidiacre  de  Paris,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  &  légat 
en  Sicile.  Voye{  PANTALEON. 

6.  Ubert  d'Elci ,  de  Sienne,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Euftache. 

7.  Jacques  Savelli ,  Romain  ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin  ,  puis 
pape  fous  le  nom  d'HoNORÉ  IV. 

8.  Geofroi  d'Alatri ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Georges  m  Velabro.  Foye^  ALATRL 

Seconde  promotion  £721262. 

9.  Guillaume  de  Brai ,  François  ,  archidia- 
cre de  Reims  ,  &  docteur  en  théologie  ,  prê- 
tre cardinal  du  titte  de  faint  Marc.  Voye^ 
GUILLAUME  DE  BRAI. 

10.  Simon  de  Brie,  François,  tréforier  de 
faint  Martin  de  Tours ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Cécile  ,  puis  pape  lous  le  nom  de 
Martin  II,  dit  IV. 

1 1.  Gui ,  François  ,  abbé  de  Cîteaux ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Lautent  in  Lu- 
cina  ,  puis  légat  en  France  ,  Danemarck  , 
Suéde  ,  Norvège  ,  Saxe  &c  Allemagne.  Foye^ 
GUI. 

1 2.  Jourdain  Conti ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Corme  Se  de  faint  Da- 
inien  ,  &  vice-chancelier  de  l'églife  romaine. 
Voye{  CONTI. 

13.  Anmbal  de  Annibaldi  de  Molaria, Ro- 
main, religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
maître  en  théologie  ,  St.  maître  du  facré  pa- 


CAR 


■Année  de 
leur  mort. 
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lais ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  Apô-  Année  Jt 
très.  Voye^  ANNIBAL. 

14.  Matthieu  des  Urîîns  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticut 
Foyei  DES  URSINS. 


leur  mort. 
H7I. 

Î306. 


CLEMENT  IV ,  élu  pape  en  i  26  5  ,  mort  eii 
12.68. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce 
pape  nomma  cardinal  t 

I .  Bernard  Aygleri ,  François  ,  abbé  de  Le- 
rîns ,  puis  du  Mont  Calvin ,  ik  légat  à  Conftan- 
tinople. 

GREGOIRE  X,  élu  pape  en  1271  ,  mort 
en  1276. 
Première  promotion  en  1172. 

1 .  Jean-Pierre  Juliani ,  Portugais ,  élu  arche- 
vêque de  Brague ,  cardinal  évêque  de  Frefcati , 
puis  pape  fous  le  nom  de  Jean  XX ,  dit XXI. 

2.  Vicedominus  de  Vicedominis  ,  de  PIS*- 
fance  ,  neveu  du  pape  ,  archevêque  d'Aix  , 
cardinal  évêque  de  Palefrrine. 

3.  Bonaventure  Fiduaza,  Florentin  ,  géné- 
ral de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  élu  évêque 
d'Yorck  ,  cardinal  évêque  d'Albano.  Voye^ 
BONAVENTURE. 

4.  Pierre  de  Tarentaife,  de  Savoye  ,  arche- 
vêque de  Lyon,  cardinal  évêqued'Oftie,  puis 
pape  fous  le  nom  d'iNNOCENT  V. 

5.  Bertrand  deS.  Martin,  François  ,  arche- 
vêque d'Arles  ,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

Quelques  auteurs  ajoutent  à  ces  cardinaux, 

6.  Jean  ,  natif  de  Plaifance,  neveu  du.  pape  , 
cardinal  évêque  de  Sabine. 

7.  Thibault  de  Ceccano ,  Italien ,  abbé  de 
FofTe-neuve ,  ordre  de  Cîteaux  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S  . . . . 

INNOCENT  V ,  élu  pape  en  1 276  ,  mort  la 
même  année. 

ADRIEN  V  ,  élu  pape  en  1 276 ,  mort  la  mê- 
me année ,  fans  avoir  été  facré  ni  couronné. 

JEAN  XX  ,  dit  XXI ,  élu  en  1276 ,  mort  en 
1277. 

Promotion. 

I .  Erard  de  Lefigni ,  François ,  évêque  d'Au- 
xerre ,  cardinal  évêque  de  Palenrine. 

NICOLAS  III,  élu  pape  en  1277  ,  mort  en 
1180. 

Promotion  en  1278. 

1.  Latîn  Malabranca  ,  Romain  ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  neveu  du  pape  ,  évê- 
quecardinal  d'Oftie.  Voye^  MALABRANCA. 

2.  Gérard  Cupalates  ,  de  Plaifance  ,  cardi- 
nal évêque  de  Paleftrine. 

3.  Bentivenga  de  Bentivengis  ,  Italien  , 
maître  en  théologie  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  conteneur  du  pape  ,  évêque  de  Todi, 
cardinal  évêque  d'Albano  ,  &:  grand  péniten- 
cier. Foyei  BENTIVENGA.' 

4.  Robert  Kilewardebi ,  furnommé  Biiiberi, 
Anglois  ,  provincial  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  élu  archevêque  de  Cantorberi,  cardi- 
nal évêque  de  Porto.  ^"qye^KILEWARDEBI. 

5.  Ordeon ,  Portugais  ,  archevêque  de  Bra- 
gue ,  cardinal  évêque  de  Frefcati. 

6.  Jourdain  des  Urfms  ,  Romain ,  frère  du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S,  Eultache. 
Voyei  DES  URSINS. 
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7.  Gérard  Blanchi ,  chanoine  de  Parme  ,' 
prêtre  cardinal  du  ritre  des  douze  Apôtres  , 
puis  évèque  de  Sabine ,  &  légat  en  Efpaene 
&  en  Sicile.  Voyi{  BIANCHI. 

8.  F.  Hierôme  Afcukno  ,  de  Pife  ,  général 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  puis  évèque 
de  Paleftrine  ,  &  pape  fous  le  nom  de  Ni- 
colas rv. 

9;  Jacques  Colonne ,  Romain ,  archidiacre 
de  l'églife  de  Pife  ,  diacre  cardinal  du  titçe  de 
fainte  Marie  in  Fia  lata  ,  &  archiprêtré  de 
iamte  Marie  Majeure.   Voyt^  COLONNE. 

MARTIN  II,  dit  IV,  élu  pape  en  1281 , 
mort  en  1185. 
Promotion  en  1281. 

1.  Bernard  Languiflêl,  François  ,  archevê- 
«pje d'Arles  ,  cardinal  évèque  de  Porto  ,  légat 
en   Lombardie  ,   Romandiole  &  Toicane. 

-  Voyti  LANGUISSE!,. 

2.  Hugues  le  Noir ,  dit  de  Evesham  ,  An- 
1  glois ,  célèbre  médecin.prêtre  cardmal  du  titre 

oe  S.  Laurent  in  Lucina.  Foyt^  ATRATUS. 

3 .  Jean  Cholet ,  François ,  chanoine  de  l'é- 
glife de  Beauvais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
famte  Cécile  ,  &  légat  en  France  fx  en  Ef- 
pagne.  Foyc^  CHOLET. 

4.  Gervais  Giancolet  de  Clinchamp  ,  Fran- 
çois ,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre  &  de  S.  Mar- 
tin ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  du  Mans  , 
&  légat  en  France.  Voyc{  'GIANCOLET 

5.  Cornes  Glufiano  de  Cafate  ,  archevê- 
que de  Milan  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Marceilin.  Voyej  GLU- 
SIANO.  J  4 

6.  Geofroi  de  Bar  ,  François ,  natif  de  Bar- 
fur-Seine  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  ,  ci  évè- 
que d'Evrcux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne. 

Benoit  Cajetan ,  Romain  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere  puis  prêtre 
du  titre  de  S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin- 
aux-Monts ,  &  pape  fous  le  nom  de  Boni- 
face  VIII. 

•  HONORÉ  IV,  élu  pape  en  1185  ,  mort  en 
1287. 

Promotion  en  1285. 

1.  Jean  Buccamatius,  Romain ,  archevêque 
de  Montréal  en  Sicile  ,  cardinal  évèque  de 
Frefçat,  légat  en  Allemagne  ,  ik  doyen  du 
lacre  collège. 

NICOLAS  IV,  élu  pape  en  12S8  ,  mort  en 
1252. 

Promotion  en  1288. 

J.  Matthieu  de  Aqua-Sparta  ,  général  de 
ordre  des  Frères  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du 

de  Porto.  Fayci  AQUA-SPARTA. 

2  Bernard  chanoine  d'Yorck  &  évèque 
a  Onmo  cardinal  évèque  de  Paleflrine ,  &  é- 
gat  en  Sicile.  ' 

3  Hugues  Aycelin  de  Billon ,  François ,  na- 
tif d  Auvergne  lefteur  en  théologie  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  prêtre  cardinal  du  titre 

HUGUES  PU'S  eV'qUe  d'°ffie-  V°y^ 

4.  Pierre  Peregroffe  ,  Milanois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  Vdabro ,  puis 

GROSSE  "tre      5-  MarC'  r"Jeï  P^E- 
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5.  Napoléon  Frangipani ,  dit  des  Urfins ,  Ro- 
main ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien ,  légat  d'Ombrie  & 
de  Sabine.  Fcrye{  FRANGIPANI. 

6.  Pierre  Colonne,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  tltté  de  S.  Euftache  ,  légat  en  France 
&  evequede  Veronne.  Foye^  COLONNE 

7.  Theçdebalded'Eftampes,  Anglois,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S  

Aufquels  on  ajoute  : 

S.  Benitius  Nardi,  natif  Se  évèque  de  Cré- 
mone ,  cardinal  du  titre  de  S  

^  9.  Pierre  de  Barelis,  François  ,  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine.  Foyei  THEODEBALDE. 

CELESTIN  V  ,  élu  pape  en  1 294  ,  fe  démit 
la  même  année,  &  mourut  en  1296. 
Promotion  en  1294. 

1.  Simon  de  Beaulieu  ,  François  ,  archevê- 
que de  Bourges  ,  cardinal  évèque  de  Paleflri- 
ne ,  6f  légat  en  France.  Foye[  BEAULIEU 

2.  Beraud  de  Gout ,  François  ,  frère  de  Ber- 
trand de  Gout ,  qui  fut  depuis  pape  ,  archevê- 
que de  Lyon  ,  cardinal  évèque  d'Albano 

3.  Thomas  d'Ocra  ,  natif  d'Abruzze,  reli- 
gieux Celeflin ,  prêtre  cardinal  du  titre  defainte 
Cécile. 

nJ'A],Sm  ie!?T\>  Fran<;oi5  •  V^tre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marceilin  &  de  S  Pierre 
puis  évèque  de  Meaux.  Foyc^  LE  MOINe' 

5.  Pierre  d'Aquila  ,  religieux  du  Mont  Caf- 
ta 8*  archevêque  de  Bénévent ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marcel. 

6  Guillaume  Ferrier,  François  ,  prévôt  de 
Marleille,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  Clé- 
ment &  légat  en  Efpagne.  foy^  FERRIER. 

7.  Nicolas  de  Nonancourt,  François  ,  prê- 

a't^[^!"eAe  S-La»re'»'*  Damafo. 
F jyej  NONANCOURT. 

8.  Robert,  François,  abbé  de  Cîteaux , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

9.  Simon,  François,  religieux  de  Cluni  ' 
prieur  delà  Chanté  fur  Loire,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Balbine. 

10.  Landolphe  Brancacio,  Napolitain ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Ange,  & léeat  en 
Sicile.  Foye{  BRANCACIO. 

11.  Benoit  Cajetan,  d'Aniane,  diacre  car- 
dinal  du  titre  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien 
Voyel  CAJETAN. 

11.  Jean  de  Caftroca:li ,  natif  &  archevê- 
que de  Bénévent,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
iàinte  Veftine. 

1 3 .  Guillaume  le  Long  ou  Longis  ,  de  Ber- 
game,  chancelier  de  Naples ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre.  Voye{  LON- 
GIS. 
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BONIFACE  VIII,  élu  pape  en  1294,  mort 
en  1303. 

Première  promotion  en  129J. 

_  1.  Jacques  Thomafi  ,  neveu  du  pape,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Clément. 

2.  André  Conti,  d'Aniane,  religieux  de 
1  ordre  des  Frères  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  : 
mais  .1  refufa  cette  dignité,  &  mourut  dans 
fon  couvent. 

3 .  François  Napoléon  des  Urfins ,  Romain , 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie  in  Silice, 

4.  Jacques  Cajetan  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  in  Felabro ,  puis  prêtre  du  titre 
de  S,  Clément, 
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*.  François  Cajetan  ,  neveu  du  pape ,  d«- 
crecardinaï  du  titre  de  feint.  Mane  m  CoJ- 
medtn   foyer  CAJETAN. 

k  Romandiole  ,  Venife ,  Lombardie ,  Tofcane 

&c  Ornbrie.  j. 

7  Jacques  Santucci,  Luquols ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  felnbro. 

Seconde  promotion  en  irofi. 
S.Gonfelve  Roderic,  Efpagnol,  archevê- 
que de  Tolède  ,  cardinal  évêque  d  Albano 
q  9.  Thierri  Raynerius    éveque  de  R  u, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Croix  de  Jcru- 
falem  nuis  évêque  de  Paleftrtne. 
laleio.'£en,,lisCUon,enore,deP1fe  théo- 
logien de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  & Jettent 
du'  acre  palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Sylveftre&de  S.  Martin   &  légat  en  Hon 
erie  foyei  MONTEFIORE. 
*  H  Nicolas  Bocafmi,  de  Trevife  en  Lom- 
bardie,  général  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs   Irêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sa- 
bteTp'-  évêque  d'Oftie,  6c  pape  fous  le 
nom  deBENOIST  XI.      .    ,  ,. 

,  »,  Luc  de  Fiefque ,  Génois  .diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  m  fi* 
enFrance  6c  en  Angleterre.  royqTIESÇJ  Ut,. 

Richard  Petroni ,  de  Sienne  vice-chan- 
celier de  l'églifc,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Euftache  ,  &.  légat  à  Gènes.  fW  Pt 
TRONI. 

Troiféme  promotion  en  1300. 
u.  Léonard  Patraffus  de  Guerrino  oncle 
du  pape,  évêque  d'Alatn  purs  de  Jefi ,  6c  car- 
dinal évêque  d' Albano. 

Quatrième  promotion  en  1301. 
,  c.  Jean  Minio  ,  leaeur  du  (acre  palais  & 
Général  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  cardi- 

8  «        j„  »„,,/,     Se  léeat  en  France, 
hal  évêque  de  rorto  ,  oc  icga^ 

^GMi!.«  de  Ro,na,  généra,  de  l'ordre  des 
Frères  Hennîtes  de  S.  Auguftm ,  puis  arche- 
vêqueIde  Bourges  ,  fie  cardinal  du  titre  de 

6"i7 /Pierre,  Efpagnol,  évêque  de  Burgos  , 
cardinal  évêque  de  Sabine. 

,8  Dominique  de  Saint-Pierre ,  Elpagno 
religieux  de  l'ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du 
titre  de  feint .... 
BENOIST  X,  dit  XI,  élu  pape  en  1303  , 
mort  en  1304. 
Première  promotion  en  1303. 
t.  Nicolas  Albertini  de  Pra.o ,  de 1  Tofcane  , 
théologien  ,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
évêque8  de  Spolette,  puis  cardinal  eveque 
TOftie,  légat  en  France ,  Angleterre  &  Sf 
cilc  foyer  ALBERTINI. 
C1'"   GuiLume  Maclesfeld    Anglors ,  reb> 
■    v  A,  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  lecteur 
gIeux  de  1  ordre  a  :         r0sford   étoit  mort 
e„  théologte  au  c    ege  ^ 

de  fU  Sabine,  foyer. 

MACLESFELD. 

Seconde  promotion  en  1304- 

3.  Gaurierde Win.erburn  Anglois  théolo- 
gien de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  contel 
d'Edeuard  roi  d'Angleterre,  prêtre  car 
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dinal  du  tirre  de  fainte  Sabine,  foyer  GAU 
T1ER  DE  W'INTERBURN. 

CLEMENT  X  ,  élu  pape  en  1305  ,  mort 
en  1 3 14. 

Première  promotion  en  1305. 
1   Pierre  de  la  Chapelle  ,  François  ,  évê- 
que de  Carcaftonne ,  puis  de  Touloufe  ,  prê- 
tre cardmal  du  titre  de  S.  Vital  ,  6c  eveque 
de  Paleftrine.  foyci  PIERRE. 

1.  Arnaud,  dit  de  Canteloup  ,  François , 
archevêque  de  Boutdeaus,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Marcel.  foye{  ARNAUD. 

,  Berenger  Fredoli ,  François ,  eveque  de 
Beziers,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Neree 
&  S.  Achillée,  Se  évêque  de  Frefcati.  foyei 
FREDOLI.  .  X :  , 

4.  Thomas  Jorz  ,  Anglois  ,  provincial .de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  confefleur  d  fc, 
douard  roi  d'Angleterre  ,  prêtre :  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine.  foyc^lW-L- 

,  Nicolas  de  Freauville  ,  François,  théo- 
logien de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  con- 
fiseur de  Philippe  IV  ,  ro.  de  France  ,  prçtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe.  foyei  FREAU- 
VILLE. „ 

6.  Etienne  de  Suifi,  François  ,  archidiacre 
de  Bruges  ,  chancelierde  France  ,  prêtre  cardi- 
nal du  ritre  de  S.  Cyr.aque.  foyer_  F-TIENNE. 

7.  Pierre  Arnaud  ,  François,  abbé  de  feinte 
Croix  de  Bourdeaux,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Cœlio  Monte,  ckebanceliet 
de  l'églife  remaine.  foyer  ARNAUD. 

8.  Guillaume  Desforges  ,  François  parent 
du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  S  Corne 
cfde  S.  Damien  ,  puis  prêtre  du  ture  de  fainte 
Pudentiane.  .  ' 

c.  Arnaud  de  Pelegrue,  François  ,  parent 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  Utre  de  feinte  Ma- 
il%to  foyei  PELEGRUE. 

,0.  Raimond  deGoiltdeVillandraut  Fran- 
çois ,  neveu  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  feinte  Marie-la-Neuve,  légat  en  Italie. 
Seconde  promotion  en  13 10. 
II.  Arnaud  Felquier  ,  François .archevê- 
que d'Arles  ,  cardinal  évêque  d« =  Sabine ,  6c 
légat  en  Italie,  foyer  FELQUIER. 

Sn.  Bertrand  des  Bordes  ,  François  évê- 
que d'Albi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 

&  n.SRaimo'nd  de  Fargis ,  François  ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Ma- 

iV  ACTWd  de  Nouveau  ou  Novell! ,  Fran- 
çois religieux  de  l'ordre  de  C.teaux  ,  abbe 
£  Frontfroide,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Prifque ,  chancelier  de  Féghfe  tontauie  > 
légat  en  Angleterre.  foyK  NOVELL,!. 
„  Bernard  de  Garvo  de  fainte  Libérate., 
François  ,  parent  du  pape,  diacre  cardmal  du 
titre  de  S.  Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de 

5.  Clément. 
Troiféme  promotion  en  1 3 1 1. 

16.  Arnaud  d' Aux ,  François  évêque  de 
Poitiers,  cardinal  évêque  d' Albano.  f<VK 
^Tqliesd'Eufa,  François,  évêque  de 
Fréii.  puis  archevêque  d'Avignon,  cardi- 
nal évêque  de  Porto  ,  6c  pape  fous  le  nom  ce 
Jean  XXI ,  dit  XXII. 

,8.  Guillaume  de  Maildagot  .François  ar- 
chevêque d'Embrun,  cardinal  eveque  de  Pa- 
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lettrine.  Voyi^  MANDAGOT.  5M<  & 

19.  Guillaume-Pierre  Godin  ,  François  ,  le!!r  morl- 
théologien  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  I311, 
ïeâeur  du  facré  palais  ,  prêtre  cardinal  du 

litre  de  fainte  Cécile ,  puis  évêque  de  Sabine , 

&  légat  en  Efpagne.  Foye-  GODIN.  1336. 

20.  Vital  du  Four,  François,  théologien  de 
.l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du 
litre  de  S.  Sylveftre  &c  de  S.  Martin-aux-Mcnts, 
évêque  d'Albano.  ^oyc^FOUR.  I3i7- 

ZI.  Michel  du  Bec,  François,  doyen  de 
Saint  -  Quentin  ,  chanoine  6t  archidiacre  de 
Paris  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
m  Cœlio  Monte.  Foye^DV  BEC.  13  16. 

22.  Guillaume  Tefla  ,  François  ,  'diacre 
cardinal  du  titre  de  faint.  ,  . .  puis  prêtre  du 

titre  de  S.  Cyriaque.  I34!r 

23.  Berengcr  Fredoli ,  François  ,  évêque 
de  Beziers  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  iaints 
Nérce  &  Achiliéc,  &:  évcque  de  Porto.  Foye^ 
FREDOLI. 
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Promotion  dont  le  temps  ejî  incertain.. 

24.  Pierre  ,  François  ,  abbé  de  S.  Sever  de 
Ruftang ,  cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  . 

JEAN  XXI,  dit  XXII,  élu  pape  en  13x6  , 
mort  en  1334. 

Première  promotion  en  13  16. 

1.  Bernard  Chatenier  ,  François  ,  évêque 
d'Alfa  ,  cardinal  érêque  de  Porto.  Foye^ 
CHATENIER. 

2.  Jacques  de  Via  ,  François,  neveu  du  pape, 
t'Iu  évêque  d'Avignon  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

3.  Gauctlin  d'Eufa  ,  François  ,  neveu  du 
pape,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S,  Marcellin 
&  de  S.  Pierre,  chancelier  de  l'eglife  romai- 
ne ,  puis  évêque  d'Albano ,  &c  légat  en  France 
Ê£  en  Angleterre. 

4.  Bertrand  Poyet,  François,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marcel ,  ik  évêque  d'Ouïe. 
Voyei  POYET. 

5.  Pierre  d'Arrablaî ,  François  ,  chancelier 
tle  France,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne ,  6c  évêque  de  Porto.  Foyer  ARRA- 
jBLAI. 

6.  Bertrand  de  Montfavez  ,  François,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro. 
yoye^  MONTFAVEZ. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe  Preffage ,  François , 
-neveu  du  pape  ,  évêque  de  Touloufe  ,  diacre 
cardinal  du  litre  de  fainte  Lucie  in  Silice. 

8.  Jean  Cajetan  des  Urfins ,  Romain,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Théodore,  &c  lé- 
gat à  Florence.  Foye^  CAJETAN. 

Seconde  promotion  en  13  17. 

9.  Arnaud  de  Via ,  François ,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  deS,  Euftache, 
archevêque  d'Avignon.  Foye^  VIA. 

Troijiéme  promotion,  en  1 3  20. 

10.  Regnaud  de  la  Porte,  François ,  archevê- 
que de  Bourges,prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nérée  Se  de  faint  Achillée ,  &  évêque  d'Oilie. 

11.  Bertrand  de  la  Tour,  François,  théo- 
logien de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  arche- 
vêque de  Salerne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylvefîre  &  de  S.  Mai  tin-aux- Monts ,  & 
évêque  de  Frefcati.  Foye^  LA  TOUR. 

12.  Pierre  des  Prez,  François,  archevêque 
d'Aix,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentjaugj  chancelier  de  l'églilè  romaine.  & 
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évêque  de  Paîeftrine.  Voytz  DES  PREZ. 

13.  Simon  d'Archiac  ,  François,  archevê- 
que de  Vienne  ,  prêtre  cardinal  cîu  titre  de 
tainte  Prifque. 

14.  Pierre  le  TeiTter,  François',  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio  Monte  , 
6c  chancelier  de  l'eglife  romaine. 

15.  Pilfort  de  Rabafteins  ,  François,  évê- 
que de  Rieux  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.>oy^RABASTEINS. 

1 6.  Raimond  le  Roux  ,  François ,  parent  du 
pape, diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cojinedin,  puis  prêtre  du  titre  de  S,  Chryfogon. 

Quatrième  promotion  en  13  27. 

17.  Jean-Raimond  de  Cominges  ,  François , 
archevêque  de  Touloufe  ,  cardinal  évêque  de 
Porto-  Foyei  COMINGES. 

18.  Annibald  Ceccano,  archevêque  de  Na- 
ples,  cardinal  évêque  de  Frefcati,  îk  légat 
en  France  &  à  Naples.  Foye^  CECCANO. 

19.  Jacques  Fournier,  François,  évoque 
deMirepoix,  prêtre  cardinal  du  tfcre  de  fainte 
Prifque,  puis  pape  fous  le  nom  do  Benoist  XI, 
dit  XII. 

20.  Raimond  de  Mofeverole  ,  François  , 
évêque  de  S.  Papoul ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Eufebe. 

2 1 .  Pierre  de  Mortemer ,  François  ,  évêque 
d'Auxerre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Etienne  in  Cœlio  Monte  ,  &  évêque  de  Sabine. 

22.  Pierre  de  Chappes  ,  François  ,  évêque 
de  Chartres,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clément. 

23.  Matthieu  des  Urfins,  Romain,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, évêque  de 
Gergenti  ,  puis  archevêque  de  Manfredonia, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S .  Paul. 

24.  Pierre  Gomés  de  Barrofo  ,  Efpagnol , 
évêque  de  Carthagène  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxede,  &  évoque  de  Sabine. 
Foyei  BARROSO. 

25.  Jean  Colonne,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Ange. 

26.  Imbert  du  Puy  ,  François,  parent  du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  . 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres. 

Cinquième  promotion  en  1  3  3  1. 

27.  Talerand  de  Perigord  ,  François ,  évê- 
que d  Auxerre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre-ès-hcns  ,  puis  évêque  d'Albano,  ck 
légat  en  France.  Foyei  PERIGORD. 

Sixième  promotion  en  1 3  3  1 , 

28.  Pierre  Bertrand,  François,  évêque  de 
Nevers,  puis  d'Autun,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Clément.  Foye^  BERTRAND. 

Promotion  dont  le  temps  eji  incertain. 

29.  Raimond  Albert ,  natif  de  Barcelone, 
général  de  l'ordre  de  la  Merci  ,  cardinal  du 
titre  de  faint  

NICOLAS  F ,  antipape  ,  élit  en  1327  ,  fe 
démit  en  1330. 

Promotion  en  1328. 

1 .  Jacques  de  Prats  ,  de  Tofcane ,  évêque 
de  CaJlel-à~Mar ,  évêque  d'Ojîie. 

1.  Jean  Fifconti  ,fls  de  Matthieu  ,  prince 
de  Milan  ,  abbé  de  S.  Ambroife  de  Milan  , 
prêtre  ,  puis  évêque  cardinal.  Ayant  depuis 
quitté  le  parti  de  l'antipape  Je  pape  Jean  XXI* 
dit  XXII  y  lui  donna  Vèyçchè  de  Navarre  ,  é> 
J'orne  Ul%t  Ç  C  ij 
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le  pape  Benoit  XI,  dit  XII,  Ùli  donna  Car-  j*""^ 
chevêche  de  Milan. 

3.  Herman  ,  Allemand  ,  abbé  de  Fulde. 

4.  N.  archevêque  de  Modon. 

5.  Nicolas  Fabriani ,  natif  d'Ombrie  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  /termites  de  S.  Augufiin. 

6.  Pierre  Oringa  ,  Romain,  diacre  ,  puis 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre-es-liens. 

7.  Jean  Arlolti ,  Romain ,  diacre  cardinal. 
S.  François  ,  cardinal  évêque  d'Albano. 

9.  Boniface  ,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  ,  évêque  de  Chitri. 
■    10.  N.  religieux  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs ,  évêque  de  Sutri. 

II.  Paul  ,  natif  de  Viterbe  ,  religieux  de 
l'ordre  des  frères  mineurs. 

Ils  furent  excommuniés  par  le  pape  Jean 
XXII  ,  &  abdiquèrent  leur  dignité  auffitôt 
qu'ils  apprirent  que  l'antipape  avait  été  arrêté. 

BENOIST  XI ,  dit  XII ,  élu  pape  en  1334  , 
mort  en  1341. 

Promotion  en  1337. 

1.  Gotde  Bataille  ,  Italien  ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque  ,  &  légat  en  Sicile.  Voyer^  GO- 
TIUS  DE  ARIM1NIS. 

z.  Bertrand  de  Deux,  François  ,  archevê- 
que d'Embrun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc  ,  chancelier  de  l'églife  romaine  ,  èvê- 
que de  Sabine  ,  rk  légat  à  Naples,  en  France 
&  en  Aragon.  Voyc{  DEUX. 

3.  Pierre  Roger ,  François  ,  abbé  de  Fé- 
camp,  puis  archevêque  de  Rouen  ,  prêtre  car- 
dinal du  tirre  des  SS.  Nérée  &c  Achillée  ,  oc 
antipape  fous  le  nom  de  Clément  VI. 

4.  Guillaume  Curti  ,  François  ,  neveu  du 
pape  ,  abbé  de  Montolieu  diocèfe  de  Carcaf- 
fone ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
couronnés  ,  évêque  de  Frefcati ,  St  légat  en 
Lombardie.  Voye^  CURTI. 

5.  Guillaume  d'Ame,  François  , prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne  in  Ccclio  Monte. 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d'Albi  ,  François  , 
qui  étoit  élu  évêque  de  Rodés  ,  fiit  nommé 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaque  ,  Se 
nonce  en  Efpagne.  Voyt\  ALBI. 

7.  Raymond  de  Tolofe  ,  fils  du  comte  de 
Montfort ,  François  ,  religieux  de  l'ordre  de  la 
Merci ,  cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 
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CLEMENT  VI  ,  élu  pape  . 

en  1351. 


Première  promotion  en  1342. 

1 .  Hugues  Roger ,  François,  frère  du  pape  , 
évêque  de  Tulles,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Damafo.  Voyer^  ROGER. 

2.  Emeri  de  Chàlus ,  François  ,  parent  du 
pape  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  puis  évêque 
de  Chartres ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
vefîre  &  de  S.  Martin  aux  Monts  ,  légat  en 
Lombardie  &à  Naples.  Voya  EMERI. 

3.  André  Ghini  ,  ou  Ghilini  Malpiggi ,  Flo- 
rentin ,  évêque  de  Tournai  ,  prêtre  cardinal 
du  titte  de  fainte  Sufanne  ,  rk  légat  en  Efpa- 
gne. Voyei  GHINI. 

4.  Pierj-e  Cyriaci  ,  François  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Chryfogon  ,  &  légat  en 
Italie.  ' 

5.  Gui  d'Auvergne  dit  de  Bologne  ,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Lyon ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Cécile  ,  évêque  de  Porto  ,  &T. 
légat  en  Lombardie  ,  Naples ,  Hongrie  ,Fran- 
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ce  &  Efpagne.  Voye-y  AUVERGNE  &t  GUI.  Année  de 
6..  Etienne  Aubert ,  François  ,  évêque  de  l""  "">"• 
Ciermont ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  I373* 
&  de  S.  Paul  ,  grand  pénitencier  de  l'églife 
romaine  ,  évêque  d'Oltie  ,  Se  pape  fous  le 
nom  d'iNNOCENT  VI. 

7.  Ademar  Robert ,  François ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

8.  Gérard  Domar  ,  François  ,  neveu  du 
pape  ,  général  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine,& lé- 
gat en  France.  Voye^  DOMAR.  1345* 

9.  Bernard  de  la  Tour  ,  François  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Euftache.  Voyei^  LA 
TOUR.  1361. 

10.  Guillaume  de  la  Jugie  ,  François  ,  ne- 
veu du  pape  ,  chanoine  ,  &  archidiacre  de  Pa- 
ris ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cofmedin  ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Clément, 

&  légat  en  Caftille.  Knyej  JUGIE.  1 374» 

11.  Helie  de  Nabunal ,  François ,  religieux 
de  l'ordre  des  frères  mineurs  ,  archevêque  de 
Nicofie  &T.  patriarche  de  Jérufalem  ,  prêrre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Vital.  Voye{  NABUNAL.  1367, 

Seconde  promotion  en  1343. 

1 1.  Pierre  du  Colombier  ,  dit  Bertrand , 
François  ,  évêque  de  Nevers  ,  puis  d'Arras  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  &£ 
évêque  d'Oitie.  Voyei  BERTRAND.  1365. 

1 3 .  Nicolas  de  Befle  ,  dit  de  Bellefaye  , 
François  ,  neveu  du  pape  ,  évêque  de  Limo- 
ges ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 

in  Via  Lata.  '3^3(1 

Troificme  promotion  en  1348. 

14.  Pierre  Roger ,  François ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la- 
Neuve  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XI. 

(Quatrième  promotion  en  13  50. 

15.  Gilles  Carriglio  d'Albornos ,  Efpagnol, 
archevêque  de  Tolède  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément ,  or.  évêque  de  Sabine.  V uye{ 
ALBORNOS.  136S 

16.  Guillaume  d'Aigrefeuille  ,  François  , 
prieur  conventuel  de  S.  Pierre  d'Abbeville  , 
puis  archevêque  de  Saragolfe  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &C 
évêque  de  Sabine.  Voye{  AIGREFEUILLE.  1369^ 

17.  Raimond  de  Canillac  ,  François  ,  ar- 
chevêque de  Touloufe ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  &  évêque  de 
Paleftrine.  Voye^  CANILLAC.  1373, 

18.  Palteur  d'Aubenas ,  François  ,  arche- 
vêque d'Embrun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre.  Voye{  PAS- 
TEUR. 13  5°V 

1 9.  Piftin  de  Montefquiou ,  François ,  évê- 
que d'Albi ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  '35^ 

10.  Nicolas  Cappochi  ,  Romain  ,  évêque 
d'Urgel ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital , 
évêque  de  Frefcati,  &  légat  en  FrancE.  Voye^ 
CAPPOCHI.  >368, 

21.  Ponce  de  Villemur  ,  François  ,  évêque 

de Pamiers,  prêtre  cardinal  dutitredeS.Xifte.      13  5  J-. 

22.  Jean  de  Molins  ,  ou  du  Moulin,  Fran- 
çois ,  général  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  V oye^ 
MOULIN.  ,  '3  58^ 

23.  Rainant!  des  Urfins  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  1 374* 

24.  Jean  de  Carmin  ,  François  ,  neveu  du 
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pape  Jean  XXII ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Georges  in  Felabro. 

25.  Pierre  du  Cros  ,  François  ,  évêque 
d'Auxerre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 
tin aux  Monts.  Voye^  CROS. 

26.  Gilles  Rigaud,  François,  abbé  de  S.  De- 
nys  en  France  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
iàinte  Praxede. 

VJ.  Matthieu  Carozman  ,  Allemand  ,  évê- 
que de  Brixen ,  refufa  le  chapeau ,  &  ne  porta 
point  le  titre  de  cardinal. 

28.  Dominique  Serran  ,  François  ,  général 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de... 

INNOCENT  VI,  élu  pape  en  1352  ,  mort 
en  1362. 

Première  promotion  en  1353. 

1.  Andouin  Aubert  ou  Alberti  ,  François  , 
neveu  du  pape  ,  évêque  de  Paris  ,  d'Auxerre  , 
&  de  Maguelone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  &  de  S.  Paul  ,  puis  évêque  d'Orne. 
roy'l  ALBERTI. 

Seconde  promotion  en  1356. 

2.  Helie  de  S.  Irier  ,  François  ,  évêque 
d'Ufez  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
in  Cce/io  Monte  ,  &  évêque  d'Ortie. 

3 .  François  de  Aptis  ,  natif  de  Todi  en  Ita- 
lie ,  évêque  de  Florence  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

4.  Pierre  de  Salvete  Monteruc  ,  François  , 
évêque  de  Pampelune ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftalie,  &  chancelier  de  Péglife 
romaine.  Voye^  MONTERUC. 

5.  Guillaume  Farinier,  François  ,  général 
de  l'ordre  des  frères  mineurs  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre,  & 
légat  en  Efpagne.  Voyez  FARINIER. 

6.  Nicolas  Rofelli ,  Efpagnol  ,  provincial 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  tk  inquifitenr 
général  d'Aragon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Xifte.  Voye;  ROSSEL. 

7.  Pierre  de  la  Foreft ,  François  ,  chancelier 
de  France,  évêque  de  Tournai ,  puis  de  Paris  , 
&  archevêque  de  Rouen  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  Voyez  FOREST. 

Troijiéme  promotion  en  1361. 

8.  Fortanier  Vafelli  ,  François  ,  général  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  ,  archevêque  de  Ra- 
venne  &  patriarche  de  Grade ,  mort  fans  avoir 
reçu  le  chapeau. 

9.  Gilles  Aycclin  de  Montaigu  ,  François  , 
évêque  de  Lavaur  ,  puis  de  Therouane ,  chan- 
celier de  France  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin  aux  Monts  &  évê- 
que de  Frefcati.  Voyez  MONTAIGU. 

10.  Androin  de  la  Roche  ,  François,  abbé' 
de  Cluni ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 
cel. Voyez  ROCHE. 

1 1 .  Pierre  Itier ,  François  ,  évêque  d'Acqs, 
prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou- 
ronnes ,  &  évêque  d'Albano.  Voyer  ITIER. 

I  2.  Jean  de  Blandiac  ,  François  ,  évêque 
de  Nifmes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  deS.  Marc, 
puis  eveque  de  Sabine.  Voyez  BLANDIAC 

13.  Etienne  Aubert ,  ou  Alberti ,  François'  , 
eveque  de  Carcaffone  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina.  Forer  AI 
BERTI.  ïl 

14.  Guillaume  Bragofe  ,  François  ,  élu  évê- 
que de  Vabres  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
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S.  Georges  in  Velabro  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Lucina  ,  Se  grand  pénitencier. 
Voyez  BRAGOSE. 

15 .  Hugues  de  S.  Martial ,  François  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu. 

Jujqueh  on  ajoute  , 

16.  Jean  Larti ,  Efpagnol ,  religieux  de  l'or- 
dre de  la  Merci ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 

URBAIN  V,  élu  pape  en  1362  ,  mort  en 
1370. 

Première  promotion  en  1366. 

1 .  Anglic  de  Grimoard  de  Grifac ,  François, 
frère  du  pape ,  chanoine  régulier  de  S.  Ruf 
près  Valence ,  évêque  d'Avignon ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Pierre-aux  liens  ,  puis  évê- 
que d'Albano.  rayez  GRIMOARD. 

2.  Guillaume  Sudré  ,  François  ,  théologien 
de  1  ordre  des  frères  prêcheurs ,  lecteur  du  l'a- 
cre palais,  évêque  de  Marfeille  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  6c  évê- 
que d'Ortie.  Voyez  SUDRÉ. 

}.  Marc  de  Viterbe  ,  Italien  ,  général  de 
1  ordre  des  frères  mineurs  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxede.  Voyez  MARC. 

4.  Pierre  Tornaquinci  ,  Florentin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 

Seconde  promotion  en  l}6j, 

ï.  Guillaume  d'Aigrefeuille  ,  François  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Ccelio 
Monte.  Voycl  AIGREFEUILLE. 

Troijiéme  promotion  en  1368. 

6.  Philippe  de  Cabaffole,  François,  évêque 
de  Cavaillon  ,  &c  patriarche  de  Jérufaiem 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  &  de 
dac"™'  Pu's  évêque  de  Sabine.  Voyez  CA- 
fJASSOLE, 

*  Bernard  du  Bofquet  ,  François  ,  arche- 
vêque de  Naples  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

8.  Simon  de  Langham ,  Anglois  ,  archevê- 
que de  Cantorberi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxede,&  évêqur  de  PaleftrilK.  Foyer 
LANGHAM.  1 

9.  Jean  de  Dormans  ,  François  ,  évêque 
de  Beauvais  ,  chancelier  de  France  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  (les  quarte  Saints  couronnés. 
Voyez  DORMANS. 

10.  Etienne  de  Paris ,  François  ,  évêque  de 
Paris  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe 
Voye^  ETIENNE. 

1 1.  François  Thebaldefchi ,  Romain,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  &  ar- 
chiprêtre  de  S.  Pierre.  Foyez  THEBALDES- 

12.  Pierre  de  Chinac  ,  François  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafi. 

Quatrtéme  promotion  en  1370. 

13.  Pierre  d'Efteing  ,  François,  archevê- 
que de  Bourges  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque  d'Ortie, 
&  légat  en  Italie.  Foyer  ESTEING. 

14.  Pierre  Corfini ,  Florentin  ,  évêque  de 
Florence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent ,  &  évêque  de  Porto.  Foyez  CORSINI. 

GREGOIRE  XI ,  élu  pape  en  137a  ,  mort 
en  1378. 
Première  promotion  en  1371. 
le  Pierre  Gomés  d'Albornos  ,  &  félon  (Tau,-' 
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très  de  Barrofi  .Erpasnoi  /arch^e  ^^W 

Séville  ,  prêtre  cardinal  du  a»  de  &inte 

xede  Foyer  BAB.B.OSO.  '3 

x  Jean  lu  Cros ,  Francis  ,  évêque  deL, 
moces  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  SS  Ncree 
S  Suée  .  grand  pénitenaer  fc  evcque  de 
Paleftrine.  royrç  CROS. 

,  Bertrand  Lag.er  ,  François  ,  evcque  de 
Gfandèves  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Prifque  &  évêque  d'Oft.e.  Voye^  LAGLEK.  , 

,!  Bernard  de  Cofnac  ,  François  ,  evcque 
d/cominges ,  prê tre  cardinal  du  titre  de  S . . . 
r»y«  COSNAC.  .    ,  . 

, .  Guillaume  de  Chanac ,  François  evcque 
,1e  Mende ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 
Voyer  CHANAC.  -  •      .     ,  ,   ,  1 

6.  Robert  de  Genève,  François  evc que 
de  Cambrai ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Cle- 

MENT  VII.  .      ,  A        1  T.illes 

n.  Jean  Fabri ,  François ,  évêque  deTuHeS, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Voye-^  j 

FAl  Pierre  Flandrin ,  François  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Euftache.  VoyK  FLAN 

DR9'.  hcques  des  Urlins  ,  Romain  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  m  Vdabro.  VojK 
DES  URSINS.  .  ,  . 

,o.  Jean  de  la  Tour  ,  François ,  *  f 
S.  Benoît  fur  Loire ,  prêtre  cardinal  du  itre  de 
S.  Laurent  in  Lucina.  ^elLA,T"UK- 

,,,  Guillaume  Noellet,  ou  de  Nouveau, 
François  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 
yoye-  NOELLET.  . 

IX  Pierre  de  Veruche  ,  François  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata. 
Seconde  promotion  en  137;. 
,  , .  Pierre  de  la  Jugie ,  François ,  coufin  du 
^  archevêque  de  Narbonne  ,  pu,  de 
Rouen,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cle- 

Vêquede  Milan,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

S  Jean  rx  de  S.  Paul. 

,  Hi.tn.es  de  Mnntrelaix, dit  deBrctagne, 
François,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés,  &  évêque  de  Sabine 

,6  Jean  de  Buftieres ,  François ,  abbe  de 
Clairvaux  ,  puis  de  Cîteau* ,  prêtre  cardinal 
du  tkre  de  S.  Laurent  in  Luana.  Foyer_ 

BU,S7SI Guidé  Malefec  ou  de  Maillefec , Fran- 
çois,'évêque  de  Poitiers,  prêtre  cardinal  du 
Être  de  fainte  Croix  de  Jé.ufa  em  ,  evcque 
de  Paleftrine,  Se  légat  en  Angleterre.  Voyl^ 
MA1LLESEC.  . 

,8  Jean  de  la  Grande  ,  François ,  abbe  de 
Fécamp,  puis  évêque  d'Amiens  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marcel,  Se  evcque  de 
Frefcati.  Voye^  LA  GRANGE. 

10  Pierre  de  Bern.er,  François,  évêque 
de  ...  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Lucina.  .      . .  ,  , 

M.  Gérard  du  Puy  ,  François,  abbe  de 
Marmoutier ,  diocèfe  de  Tours ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément.  VcyK  DU  PUY. 

X,  Piètre  de  Lune  ,  Etpagnol,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Ç°f™f»  > 
puis  antipape  fous  le  nom  de  Benon  XII  d.t 

X"t  Pierre  de  Tartaris,  Romain,  abbé  du 
Mont  Canin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S,... 
dit  le  cardinal  de  Riéti, 


C  Al 

URBAIN  VI ,  élu  pape  en  1 3  7  8,  mort  en  1 3 
Première  promotion  en  1 3  7S- 
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,.  Guillaume  . . .  prêtre  card.  de  S.  Eufebe.  13781 
X.  Philippe  d'Alençon,  François,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  patriarche  de  Jérufalem , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre  ,  Se  évêque  de  Sabine  &  d  Oi- 
tie.  Foyer  ALENÇON.  , 

-,  Thomas  Farignano,  Modenois ,  gênera 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  prêtre  card.nal 
du  titre  de  S.  Nérée  Se  S.  Achillée.  Foyst 
FARIGNANO. 

4  François  Prignam ,  dit  aufli  Mancolli , 
neveu  du  pape,  archevêque  de  Pile  prêtre 
cardinal  du  t.tre  de  S.  Eufebe ,  Se  évêque  de 
Paleftrine.  „ 

<  Pileus  comte  de  Prata,  natif  de  Con- 
corde dans  le  Frioul ,  archevêque  de  Ravenne, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fa.nte  Praxede. 
Foyer  PRATE,  &  ci-deflous  a  1  an  1387. 

6.  Jean,  archevêque  de  Corfou ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Sabine ,  mis  a  mort 
par  ordre  du  pape. 

7.  Barthelemi  de  Cothurno  ,  Génois ,  ar- 
chevêque de  Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titie 
de  S.  Laurent  in  Damafo  ,  mis  à  mort  par 
ordre  du  pape.  Foyer,  COTHURNO. 

8.  Jean ,  Efpagnol ,  évêque  d  Urgcl ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  . . . 

9.  Philippe  Rufini ,  religieux  de  1  ordre  de 
S.  Dominique  ,  évêque  d'Ifernia ,  puis  de 

Tivoli,  cardinal  du  titre  de  S  Foyer_ 

RUFINI.  ;  , 

10.  Andté  Bontems ,  eveque  de  Peroufe, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  Se 
de  S.  Pierre.  Foyet  BONTEMS. 

n.  Agapet  Colonne,  Romain,  evcque  de 
Lisbonne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque.  légat  en  Tofcane,  Lombardie  Se  a 
Vemfe.  rayer.  COLONNE. 

11  Nicolas  Caraccioh,  Napolitain,  théo- 
logien de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  în- 
quifiteut  à  Naples  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Ciriaque'.  Foye{  CARACCIOLI. 

,  ï  Barthelemi  Mezzavacca ,  Bolono.s ,  eve- 
que de  Rieti,  prêire  cardinal  du  titre  de  famt 
Marcel.  11  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape 
Urbain  VI  ;  mais  il  fut  rétabli  par  le  pape 
Boniface  IX  l'on  fuccelfeur  ,  qui  lui  donna  le 
titre  de  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mart.u- 
aux-Monts.  F*m  MEZZAVACCA.^ 

14  Guillaume  de  Capoue ,  archevêque  de 
Salerne  diacre  cardinal  du  titre  de  fa.nte 
Marie  in  Cofmedin ,  Se  prêtre  du  titre  de  faint 

Eufebe.  ,       ,  ,  ,  ■ 

1,.  Louis  Donato,  Vénitien,  théologien 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  mquuiteur  a 
Venife,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 
Il  fut  le  premier  cardinal  de  fa  patrie ,  ix  tut 
mis  à  mort  par  ordre  du  pape.  Foy'l  DO- 
NATO. „  vil, 
16.  Louis  de  Capoue,  dracre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie-la-Neuve. 

17  Etienne  Colonne ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Euftache.  Voyet  CO- 
LONNE. .      ,  ,  ,  . 

18.  Philippe  Gezza,  Romain,  théologien 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  évêque  de 
Tivoli ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

14X4-      Foyer  GEZZA.  . 

,,.  Gentilis  de  Sangro  ,  Napolitain ,  diacre 
cardinal  du   titre  de  S.  Adrien,  fut  mis  a 
J39 5.    mort  pat  ordre  du  pape, 
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2.0.  Ponce  des  Uriîns  ,  Romain,  évêque 
ffAverfa,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clé- 
ment. 

21.  Luc  Rodolphucci  ,  dit  auiïï  Gc^tili) 
Pifan  ,  éveque  de  Lucera  ,  prêtre  cardinal  du 
titre'  de  S.  Xifte.  V<ryt\  GENTILI. 

22.  Rainulfe  de  Monteruc  ,  François ,  évo- 
que de  Sifteron ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Pudentiane  ,  Sî  régent  de  la  chancellerie 
apoiîolique.  Kqye?  MONTERUC. 

23.  Eleazar  de  Sabran,  évêque  de  Chieti , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  fit 
grand  pénitencier. 

24.  Philippe  Carafïe ,  Napolitain ,  évêque 
de  Bologne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Martin-aux-Monts.  Foye^  CARAFFE. 

25.  Adam  Eafrou  ,  Anglois  ,  évêque  de 
Londres ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iainte 
Cécile.  Foyci  EASTON. 

26.  Etienne  de  Saint-Severin  ,  Napolitain  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S*  . . .  remit  le  cha- 
peau ,  &  fut  marié. 

27.  Pierre,  Efpagnol,  évêque  dePlaifance, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  .  .  . 

28.  Galeoth  Tarlat,  de  Petra-Mala,  Tos- 
can, diacre  cardinal  du  titre  de  iainte  Agathe, 
puis  de  S.  Georges  in  VeLabro* 

Seconde  promotion  en  1379. 

29.  Jean  Oczko ,  Bohémien ,  évêque  d'Ol- 
Jnutz ,  puis  archevêque  de  Prague ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres.  Voye? 
OCZKO, 

30.  Démétrius,  Hongrois,  archevêque  de 
Strigonie,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés. 

31.  Valentin,  Hongrois,  évoque  de  Cinq- 
Eglifes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine. 

Troijîême  promotion  tn  138 1* 

32.  Marin  de  la  Jugie  ,  d'Amalphi,  arche-* 
vêque  de  Tarente ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Pudentiane ,  légat  en  Italie  &  en 
Hongrie ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  pape. 
Voyci  JUGIE. 

33.  Landulphe  Maramaure  ,  Napolitain, 
élu  archevêque  de  Bari ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere ,  fut  privé  du  cha- 
peau par  le  pape  Urbain  VI ,  &  rétabli  eri 
1389  par  le  pape  Boniface  IX  ion  fuccefleur  , 
qui  le  nomma  légat  à  Florence ,  Naples ,  en 
Sicile  ,  Allemagne  Ô£  en  Eipagne.  Voye?  MA- 
RAMAURE. 

34.  Pierre  Tomacelli  ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Vclabro  , 
puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaitafie,  Se 
pape  fous  le  nom  de  Boniface  IX. 

35.  Thomas  des  Urfins,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  iainte  Marie  inDominica. 

Quatrième  promotion  en  1385* 

Adolphe  de Naflau,  Allemand,  arche- 
vêque de  Mayence  ,  fut  nommé  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S  &  refufa  cette  di- 
gnité. 

37.  Frédéric  comte  de  Saverdon ,  Allemand, 
archevêque  de  Cologne ,  fut  nommé  prêtre 
Cardinal;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

38.  Cunon  de  Falkenftein ,  Allemand,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  fut  nommé  prêtre  car- 
dinal ;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

39.  Arnoul  de  Homes,  Liégois,  évêque 
d'Utrecht,  puir  de  Liège,  fut  nommé  prêtre 
cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepta  pas* 
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4e.  Vencellas,  prince  de  Lignite;  Alie-  Ami,  de 
mand  ,  évêque  de  Brellau  ,  fut  nommé  prêtre  l"'r  "<"'■ 
cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

41 .  Pierre  Rofemberg ,  Bohémien ,  fut  nom- 
me prêtre  cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

42-  Et.enne  Paiofi,  Romain,  évêque  de 
1  odi ,  pierre  cardinal  dviVitre  de  S.  Marcel 
6c  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.       '  iiciî 

43 .  Raymond  des  Baux  des  Urfins ,  Romain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  .  .  . 

44.  Ange  Acciaioli ,  Florentin ,  archevêque 
de  Florence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent  in  Damafo  ,  puis  évêque  d'Ouïe 
Se  chancelier  de    l'églife  romaine.  Foye; 
ACCIAIOLI.  1 

45.  François  Carbonne  ,  Napolitain,  évê- 
que de  Monopoli,  ptêtre  cardinal  du  titre  de 
Iainte  Sufanne  ,  évêque  de  Sabine  ,  &  grand 
pénirencier.  Foye^  CARBONNE. 

46.  Bonaventure  Badvacida  de  Peraga , 
Padouau  ,  général  de  l'ordre  des  hermites  de 
S.  Auguffin,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainre 
Cécile ,  fut  blefTé  d'une  flèche  par  un  inconnu , 
en  paffant  fur  un  pont  de  Rome  ,  dont  il 
mourut.  Foyer  BONAVENTURE  DE  PA- 
DOUE. 

47.  Louis  de  Fiefque ,  Génois ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien ,  6c  légat  en  Si- 
cile. Foyer  FIESQUE. 

48.  Marin  Bulcani ,  Napolitain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-la-ueuve. 

49.  Ramaud  Brancacio ,  Napolitain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.Vite  &  S.  Modefte.  Foyc 
BRANCACIO. 

50.  Jean  Stephanefci,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  Felabro  ,  puis 
prêtte  du  titre  de  fainte  Cécile. 

51.  Ange  Anne,  Napolitain,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Lucie ,  puis  prêrre  du  titre  de 
fainte  Pudentiane  ,  &  évêque  de  Paleftrine. 
Foyei  ANNE. 

52.  François Caftagnola,  Napolitain, diacre 
cardinal  du  titre  de  S  ...  . 

53.  Jules  Cofla  , Romain,  prêrre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 

54.  Jean  de  Pizzolpaflîs ,  Bolonois  ,  cardinal 
évêque  d'Oftie. 

5  5 .  Thomas  Anglois  ,  théologien  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Pierre-ès-liens.  Foye^  ANGLOIS. 

56.  Jean  de  Fiefque,  Génois,  évêque  de 
Verceil,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 

CLEMENT  VU ,  antipape ,  élu  en  (378, 
mort  en  1394. 

Première  promotion  en  1378. 

I .  Jacques  de  Vis  ,  François ,  archevêque 
a  Otrante  ,  &  patriarche  de  Conftantinoplc  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifqus ,  & 
légat  à  Naples. 

1.  Nicolas  Brancacio,  Napolitain,  arche* 
vêque  de  Cofence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc ,  &  évêque  d'Alhano.  Voyez  BRAN- 
CACIO. 

3 .  Pierre  de  Sarcenas ,  François ,  archevêque 
d'Embrun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  &  évêque  de  Sabine. 

4.  A  icolas  de  S.  Saturnin ,  François ,  Gé- 
néral de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Xifte. 

y.  Pierre  de  Barrière ,  François ,  évêque 
d'Autun,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Mar- 
cellin  &  de  S.  Pierret 

6,  Léonard  de  Salerne,  général  de  l'ordre 
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des  Frères  Mineurs,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Sytnfln  &  de  S.  Martin  aux  Monts, 
■évêque  d'Oflle  &  légat  en  Sicile. 

Seconde  promotion  en  1382. 
7,  Gantier  Gomes  de  Luna,  Aragonoîs  ~ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S  

Troifiéme  promotion  en  1382. 
S.  Thomas  de  Claitfe  ,  François ,  abbé  de.7.'- 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

È         Quatrième  promotion  en  1383. 

9.  Pierre  du  Cros ,  François,  archevêqut 
'Se  Bourges  ,  puis  d'Arles  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nêrêe  &  de  S.  Achillêe.  Voyez 
CROS. 

10.  Aimeric  de  Magnac,  François,  éveque 
de  Paris,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eu- 

febe.  ,      ,  À 

1 1 .  Faidit  d'Algnfeuille  ,  François,  eveque 
d' Avignon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Sylvejlre  &  de  S.  Martin  aux  Monts. 

12.  Pierre  Aycelin  de  Montagu ,  François  , 
ivêqtte  de  Laon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

1 3 .  Martin  ,  Portugais ,  évêque  de  Lisbonne  » 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  .  .. 

14.  Gautier,  évêque  de  Glafcou  en  Ecojfe , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S  ...  . 

1  5 ,  Jean  de  Neuf-Chajîel ,  François,  évêque 
de  Nevers ,  puis  de  Toul ,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  quatre  Saints  couronnés  ,  évêque  d'Of 
tie.  Voyez  NE  U F-  CHAS  TE  L . 

16.  Amé  de  Saluées,  Savoyard ,  élu  évêque 
de  Die  &  de  Valence  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  la  Neuve.  Voyez  SALUCES. 

17.  Pierre  de  Fïtigni ,  François,  chanoine 
de  Veglife  de  Chartres ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquiro.  Voyez  FITIGNI. 

18.  Jacques  de  Montcnai^  François ,  archi- 
diacre de  Rome  &  chanoine  de  Paris  ,  prêtre 
tardinal  du  titre  de  S.  Clément. 

Cinquième  promotion  en  1385. 

19'.  Thomas  Amanati,  natif  de  Pyfloye, 
archevêque  de  Naples  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  Sainte  Praxede. 

20.  Bertrand  de  Chanac  ,  François  ,  arche- 
vêque de  Bourges  ,  &  patriarche  de  Jerufalem  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pudtntiane , 
&  évêque  de  Sabine.  Voyez  CHANAC. 

21.  Amauri  de  Lautrec  ,  François  ,  évêque 
de  Comenge  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Eufebe. 

22.  Jean  de  Murol,  François  ,  évêque  de  S. 
Paul-trois-châteaux ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Ciriaque. 

23.  Pierre  de  Thurey  ,  François  ,  évêque  de 
Maillerais  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne  ,  légat  en  Sicile  &  en  France.  Voyez 
THUREY. 

24.  Jean  de  MorelUs  ,  François ,  évêque  de 
Genève  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

25.  Jean  Brognier  ,  François  ,  archevêque 
d'Arles  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anafafie  ,  &  évêque  d'Ofîie.  Voyez  BRO- 
GNIER. 

26.  Jean  Rolland,  François  ,  évêque  d'A- 
miens, prêtre  cardinal  du  titre  de  faint.. . 

Sixième  promotion  en  1386. 

27.  Pierre  de  Luxembourg ,  François ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Vela- 
£re.  Voyez  PIERRE. 


Année  de 
leur  mort. 


1405. 


1391. 


139O. 


1385. 
I39O. 

1398. 
1419. 
1391. 
1391. 

1396. 

1404. 
1390. 
1404. 

1410. 

1416. 
1388. 

'387. 


Année 
leur  ?ru 


Septième  promotion  en  1387. 

28.  Pileus  ,  comte  de  Prata ,  natif  de  Con- 
corde dans  le  Frioul ,  archevêque  de  Ravenne , 
qui  avo'it  été  nommé  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Praxede  ,  par  le  pape  Urbain  VI  en 
1378,  ayant  quitté  fon  parti ,  fut  nommé  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Prlfque  par 
Clément   VII ,  depuis  évêque  de  Frefcat  'i 

lêgaten  Allemagne  &  en  Bohême.  l^Olm 

29.  Galeot  Tarlat  de  Petramala ,  Tofcan  , 
qui  avoit  été  nommé  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  in  Velabro  ,  par  le  pape  U rbain 
VI  en  1378  ,  ayant  quitté  fon  parti  ,  fut  nom- 
mé diacre  cardinal  du  même  titre  par  Clément 

vu.  1396. 

Huitième  promotion  en  1388. 

30.  Jacques  d'Aragon  ,  Efpagnol ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de faint...  &  évêque  de  Sabine.      1  3  96. 

Neuvième  promotion  en  1389. 

31.  Jean  de  Talaru  ,  François,  archevêque 
de  Lyon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint... 
Voyez  TALARU.  1393. 

Dixième  promotion  en  13  90. 

31.  Martin  Salva,  Efpagnol ,  évêque  de 
Pampelune  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Laurent  in  Lucina.  J403> 

Onzième  promotion  en  1390. 

33.  Jean  Flandiinl  ,  François,  archevêque 
d'Aufch,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
de  S.  Paul  ,  6'"  évêque  de  Sabine. 

34.  Pierre  Girard,  François  ,  évêque  de 
Lodeve  ,  puis  du  Fui  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément ,  &  évêque  de  Frefcatl.  Voyez 
GIRARD.  141 5. 

Douzième  promotion  en  1391- 

35.  Guillaume  de  Vergi ,  François,  arche- 
vêque de  Befançon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

fainte  Cécile.  Voyez  VERGI.  1407. 

Treizième  promotion  en  1394. 

36.  Pierre  de  Frias ,  Efpagnol ,  évêque 
d'Ofma,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  &  évêque  de  Sabine.  Voyez  FRIAS.      1 42a. 

37.  Louis  de  Gorrevod,  évêque  de  Mau- 
rlenne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S,  Cefùre. 

38.  Jean  de  Rochechouart ,  François,  arche- 
vêque de  Bourges  ,  puis  d'Arles  ,  cardin.il 
évêque  d'OJiie. 

BONIFACEIX,  èlupape  en  1389,  mort  en 
1404. 

Première  promotion  en  1389,' 

1.  Henri  Minutoli ,  Napolitain,  archevê- 
que de  Naples,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  ,  Ék  évêque  de  Frefcati  &  de 
Sabine.  I4I7- 

2.  Barthelemi  Oleario  de  Padoue  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  mineurs  ,  &:  évêque 
de  Florence  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte 
Pudentiane  ,  &  légat  à  Naples,  Voye^  OLEA- 
RIO. 1395. 

3.  Côme  Meliorato  de  Sulmone  en  Italie, 
évêque  de  Bologne  ,  admi  ni  fixateur  de  l'ar- 
chevêché de  Ravenne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem ,  puis  pape 
fous  le  nom  cPInnocent  VII. 

4.  Chriftophe  Mari ,  Romain  ,  évêque  dl- 
fernia  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S,  Cyria- 

que,  ôt  archiprêtre  de  S,  Pierre.  1404. 
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Seconde  promotion  en  1391. 
5.  Philippe  d'Aiençon ,  François  ,  fut  réta- 
bli damfontee  de  prêtre  cardinal  defainte 
SMne  "  ^  '  P"is  fot  «« 

0  Aquilée  ,  fut  nommé  évêque  de  Frefcati. 
Troifiéme  promotion  en  1402. 

7.  Antoine  Cajetan ,  Romain,  patriarche 
a  Aquuée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
t-ecUe.puis  évêque  de  Paletlnne  &  de  Porto 
oc  grand  pénitencier.  Voyei  CAJETAN.  ' 

S.  Balthafar  Cozza ,  Napolitain,  archidia- 
f*"'lF  .prêtre  cardinal  du  titre 

xliif  ' &  pape  rous  k  non>  d= 

9-  Léonard  Cibo  ,  Génois ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Côme  &  de  S.  Daimen 

du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 

INNOCENT  VII,  élu  pape  en  ,404,  mort 
en  1406. 


'Année  tt, 
leur  mon 


CAR 


Promotion  en 


[405. 


1  du 


1. Conrad  Caraccioli  ,  Napolitain,  arche- 
vêque de   Nicofie  &  évêque  de  Medine 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon. 
Voyez  CARACCIOLI.  5 

1.  Jourdain  des  Urfins  ,  Romain ,  archevê- 
que de  Naples,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Martin  au*  Monts  ,  évêque  d'Albano  &  de 
Sabine  grand  pénitencier  de  l'égKfe  romai- 
ne ,&  légat  en  Efpagne  ,  France  ,  Hongrie  , 

URSINS      aU  COnC'le  dC  Bafle'  r"yei  °ES 

3-  Ange  Corario  ,  Vénitien  ,  patriarche  de 
Conftantmople  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

ioMXfl.  PaF  f°US  'e  n°m  de  GEE- 

4-  Jean  Meliorato,  de  Sulmone  ,  nevèu  di 
pape   archevêque  de  Ravcnne,  prêtre  cardi- 

W.  rai",e  Croix  de  Jérufalem. 

foyei  MELIORATO. 

kl5'  P'T\Ph'!arg'>  <!e  Crète  en  Grèce, 
religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  évê- 
que de  Vicenfe  ,  puis  de  Novarre,  &  arche- 
vêque de  Milan,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres,  &  pape  fous  le  nom  d'A- 

1EXANDRE  V. 

6.  Antoine  Calvo  ,  évêque  de  Todi  prê- 
te cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  puis 

^CALvb&arCVêtrede  S-K-re" 
7-  Antoine  Archioni,  Romain,  évêque  d'A- 
7J.no  p„is  d'AfcoB  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
«  <te  S.  Pierre-ès-hens. 

\  cardii'T  .^P1?3""^.  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Ange ,  puis  de  S 

^o^^sfamicn'&l^t^;;e,s• 

,  ,ïZ  ?  Co,'onne  '  Roma'"  >  **«e  «r- 
'  tlmaI  du  t,'tre  de  S-  G»rges  à  & 
i  pape  fous  le  nom  de  Martin  V 

1  ielîfe  deapG,%'  Fran5°is>   <h»°™  de 
leg  .le  de  Pans,  &  prévôt  de  Liège  diacre 

<  cardinal  du  titre  de  S.  Cofme  &  de  S  D 

.  mien.  Voye[  GILLES.  ■  Da" 

n.  François  Hugociono  ,  de  Pife  ,  arche- 

;  deT„u  :  rdeai,x  ' prAre 

<  CIONO       "tS  couronnds-  ^îHUGO- 

,  K!L'  An,t.oine  Caie«n  ,  Romain,  qui  étoit 
«cardinal  du  titre  de  faune  i£L, X 


1412 


141 1. 


M39- 


1410 


141 1 


140; 


1417- 


1417. 


1412. 


nomni! 
trine. 


ICQ 

évêque  cardinal ,  évêque  de  Palef-  Anne.  jc 

leur  mort. 


EENOIST  XII  du  Yjtr 

,  ait  jijjj    antipape  ,  élu 

1394,  mort  en  ,4M/ 

Première  promotion  en  1356. 

I.  Pierre  Blavi,  die  aufi  Blain ,  François 
diacre  cardinal  du  titre  de  S  ÀnZ 
prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S  Paul  V 
BLAIN .  J-raul.  Voyez 

%   Orland  Wlpclli  ,  Luquois ,  diacre  car. 
dînai  du  titre  defainte  Marie  in  Via  lata. 

Seconde  promotion  en  1357. 
■     3. Ferdinand  de  Calnielle  ,  Efpagnol ,  évê- 
que de  Tarragone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

4-  Geofroi  deRonil,  Efpagnol,  référen- 
daire apojlolique  ,  diacre  cardinal  du  titre  Je 
fainte  Marie  in  Aquiro. 

5.  Pierre  Serra  ,  Efpagnol  ,  évêque  de  Cu- 
tané, diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 

Troiiîéme  promotion  en  1397. 

e.  Btrmgtr  Anglefola  ,  Efpagnol,  évêque 
d.  Gtronne  ,  prêtre  cardinal  du  litre  de  S.  Clé 
ment  ,  eveque  de  Porto. 

J.  Boniface  Amanàti  ,  de  PiJ/oye  ,  proto- 
S  A2un°J  iia"C  Carii'l^d«  ^e  de 

8.  Louis  duc  de  Bar,  François ,  évêque  de 
Langres  O  de  Verdun,  diacre  cardinal  du 
titre  defainte  Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  des 
<tou{e  Apôtres  ,  légat  en  France  &  en  Aile 
magne.  Voyez  BAR. 

Quatrième  promotion  en  I4O4. 
J.Antoine  de  Chalam,  Savoyard,  évêque 
1^7  i,**»  cardinal  du  titre  de  fine 
Maum ,  V.ta  lata  ,puisprêire  du  titre  de  fainte 
Lect/e  ,  &  légat  en  Angleterre  &  en  Allemagne. 

Pampelune ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S 
Georges  m  Velabro. 

Cinquième  promotion  en  1409. 

di^a^lît^iJ:.^'^^ 

13.  Jean  Martini  Murillo  ,  Efpagnol  re 

du  lit, e  de  S.  Laurent  m  Damafo. 

14.  Pierre  de  Foix ,  Franco!*  „,  l  - 
d'Aria  A  Jm  n  j  mncms  >  archevêque 
t  Arhs  &  de  Bourdeaux,  prêtre  cardinal  de 
S-  Etienne  m  Cœlio  Monte,  *  évêque  d' 41 
bano.  Voyez  FOIX.  ? 

M-  Exhiminus  Daha  ,   Efpagnol ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina 

16.  Julien  DoUa  ou  de  Loba  ,  Efna^nol 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clément    "  ' 

10  Pierre  Fonfeca  ,  Portugais,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Ange ,  S-  légat  en  Efpagne 
*  tapies.  Voyez  FONSECA. 
21.  Jourdain,  Efpagnol,  diacre  cardinal 
VU  titre  de  faim .... 

Tonte  III.  J 


1402. 
1404. 

140?. 
1399- 

1430. 

I4I7.' 
1406» 


1420, 


1464, 


1420: 

'434- 
1412. 
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1410. 


1445, 
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^.AntÀtcU  renen-,,Efpasnol  évéatte  A*&* 
de  Léon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  çkfamt . .  . .  «* 

u  Jean  d'Armagnac  ,  François ,  arche- 
véauc  d'Aufch  ,  P""<?T/"lfJu  "m  * 
faint...-  Voyez  ARMAGH4C, 

24.  Jean  Cancre  ,  François ,  bachelier  is 
loix ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in 
Cœlio  Monte. 

CLÉMENT  FUI,  antipape  ,  élu  en  1424  , 
Je  démit  en  1419. 

Promotions  faites  en  divers  temps. 
I.  François  de  Rouere  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Clément. 

1.  Gilles  Sanche,  neveu  de  Clément  V  Li  » 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Col- 
ntedin. 

GRÉGOIRE  XII,  élu  pape  en  1406 ,  fe  dé- 
mit volontairement  en  14151  &  mourut 
en  1417. 
Première  promotion  en  1408. 
1  Jean  Dominici ,  Florentin  ,  religieux  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  archevêque  de 
Ragule  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  X.lte  , 
&  légat  en  Hongrie  ci  en  Bohême.  Voyci 
DOMINICI.  , 

2.  Antoine  Corario  ,  Vénitien,  neveu  du 
pape,  évêque  de  Bologne  uatnarche  de 
Conftantinople,  prêtre  cardinal  du  titre. te 
S  Chryfogon,  ci  évêque  de  Porto  et  dOl- 
tie.  Foyer  CORARIO. 

,  Gabriel  Condelmurio  ,  Vénitien  ,  neveu 
du  pape,  évêque  de  Sienne,  prêtre  cardmal 
du  titre  de  S.  Clément ,  puis  pape  fous  le  nom 

d'EuGENE  IV.  '  fi 

4.  Jacques  ,  natif  d'Udme  dans  lejnoul, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fa.nte  Mane  la 
Neuve. 

Seconde  promotion  en  1408. 
s    Ange,  évêque  de  Recanati,  Sicilien, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cccho 
Monte.  „ 

6.  Louis  Brancacio  ,  Sicilien,  archevêque 
de  Tarente,  prêtre  cardinal  du  titre  de  tone 
Marie  au-delà  du  Tibre.  Voye^  BRANCA- 
CIO. ,  ,  , 

7.  Ange  Barbarigo ,  Vénitien  ,  évoque :  de 
Vérone  ,  prêtre  caidmal  du  titre  de  S.  Mar- 
cellin  ci  de  S.  Pierre  ,  puis  de  fainte  Praxede. 

8.  Bandellus  Bandelli ,  Luquois ,  évêque  oe 
Citta  di  Caflello  ,  puis  de  Rimini ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Balbine. 

9.  Philippe  Repindon  ,  ou  Repington  ,  An- 
glois évêque  de  Lincoln  ,  piètre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nerée  St  de  S.  Aquillée.  Voyc^ 
REPINDON. 

10.  Matthieu  Ciaconiani ,  Polonois ,  chan- 
celier de  l'empereur  Robert  ,  et  évêque  de 
Wormes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cy- 
riaque.  (  , 

11.  Luc  Manzuoli,  Florentin,  évoque  de 
Fiefoli ,  prêrre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Lucina.  Voye^  MANZUOLI. 

1 1.  Oftavien  Oftaviani ,  Florentin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint .... 

ij.  Pierre  Morofini ,  Vénitien  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica, 
et  légat  à  Naples.  Voye^  MOROSINI. 

14.  Vincent  Valent»  Rivus ,  Elpagnol , 
abbé  de  Monr-Serrat,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftafie. 


1411, 


1413. 


1418. 


141 5. 


1417. 


1410. 


141 1. 


1414. 


1410. 
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ALEXANDRE  V,  élu  pape  en  1409  ,  mort 
en  1410. 

JEAN  XXII ,  dit  XXIII ,  élu  pape  en  1410 , 
fe  démit  en  141 5  ,  et  mourut  en  1419. 

Première  promotion  en  1 4 1 1 . 

1 .  François  Lando  ,  Vénitien  ,  patriarche 
de  Grade  ,  puis  de  Conftantinople  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufaleni. 

Foyei  LANDO.  14*7- 

2.  Antoine  Pancerino  ,  natif  du  Frioul ,  pa- 
triarche d'Aquilée  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sufanne  ,  et  évêque  de  Frefcati.  Foye{ 
PANCERINO.  143 1. 

3 .  Jean  ,  Portugais ,  évêque  de  Conimbre , 
puis  archevêque  de  Lisbonne  ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  S.  Pierre-ès-liens.  141  5. 

4.  Alaman  Adimari  ou  Adhemar,  Floren- 
tin., archevêque  de  Tarente  ,  puis  de  Pile  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe,  fit  légat 
enEfpagne.  Voyei  ADHEMAR.  1422. 

5.  Pierre  d'Ailli  ,  François  ,  évêque  de 
Cambrai ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogon. Voye{  AILLI.  '4M- 

6.  Georges  Rofco  ,  Allemand,  évoque  de 
Trente  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  

7.  Brando  de  Caftillon  ou  Caftiglione  ,  Mi- 
lanois  ,  évoque  de  Plaifance ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément ,  évêque  de  Porto  ,  Si 
légat  en  Bohême  et  Hongrie.  Voye^  CAS- 
T1GLIONE.  '445- 

8.  Thomas  Brancacio  ,  Napolitain  ,  neveu 
du  pape  ,  évêque  de  Tricarico  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jean  et  de  S.  Paul.  Koyei 
BRANCACIO.  h  1417- 

9.  Thomas  Armelini,  Anglois  ,  évoque  de 
Durham,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint....  1437- 

10.  Robert  Halan,  Anglois,  évêque  de 
Salisburi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  

Voye{  HALAN.  ^  M«7« 

1 1.  Gilles  des  Champs  ,  François ,  évêque 

de  Coutance  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint...      141 3 . 

12.  François  Zabarella,  Padouan,  arche- 
vêque de  Florence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Cofme  &  S.  Damien.  Voyti  ZABA- 
RELLA. 1417- 

13.  Lucio  Conti ,  Romain  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  famte  Marie  in.  Cofmcdui.  K ciyer^ 
CONTI.  '437. 

14.  Guillaume  Fillaftre,  François,  arche- 
vêque d'Aix ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint.... 
puis  prêtre  du  dtre  de  S.  Marc.  Voye^  FIL- 
LASTRE.  "41*. 

Seconde  promotion  en  1 41 3. 

15.  Simon  de  Cramaud,  François,  arche- 
vêque de  Reims,  St  patriarche  d'Alexandrie  , 
prêrre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lu- 

cina.  Voyc{  CRAMAUD.  I4*9- 
Troijiême  promotion  en  141 4. 
16  Jacques  Ifolani ,  Bolonois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Euftache,  puis  de  fa.nte 
Marie  la  Neuve  ,  vicaire  du  pape  et  légat  en 
France, 

roye^ISOLANI.  •      143  'i 

17.  Guillaume  Carboni ,  Napolitain  ,  évo- 
que de  Chitri  ,  cardinal  du  titre  de  lainte 
Balbine. 

MARTIN  III  ,   dit  V,  élu  pape  en  14 17  , 
mort  en  143  1- 

Première  promotion  en  141 9. 

Balthafar  Coffa,  Napolitain,  quiavoit  été 
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pape  fous  le  nom  de  Jean  XXÏII  ,  s'étant 
demis  de  la  papauté ,  fut  nommé  doyen  des 
cardinaux. 

Seconde  promotion  en  1416. 

1.  Dominique  Ram,  Efpagnol  ,  évêque 
d'Huefca  ,  puis  de  Lenda ,  &  archevêque  de 
Terragone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Xifte  ,  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  &  évêque 
de  Porto.  Voyt^  RAM. 

2.  Dominique  Capranica ,  Romain,  évo- 
que de  Fermo ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Vialata  ,  puis  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Crois  de  Jérufalem.  Voye^_ 
CAPRANICA. 

3.  Jean  de  la  Rochetaïllée ,  François ,  évê- 
que de  Paris  ,  puis  archevêque  de  Rouen  & 
deBefançon,  patriarche  de  Conftantinople, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lu- 
cina.  Voye^  JEAN. 

4.  Louis  Aleman  ,  François ,  archevêque 
d'Arles  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile,  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape 
Eugène  IV,  &  rétabli  en  1440  par  le  pape 
Nicolas  V.  Voyei  ALEMAN. 

5.  Henri  de  Beaufort-Lancaftre ,  Anglois  ; 
évêque  de  Lincoln  ,  puis  de  "V/incheftre  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe.  Voye? 
les  ancêtres  à  ANGLETERRE  ,  aux  rois 
fortis  de  la  branche  de  Lancaftre,  &  BEAU- 
FORT. 

6.  Jean  Rucca ,  Allemand,  évêque  d'Ol- 
ïtiutz  ,  puis  archevêque  de  Prague  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaque. 

7.  Antoine  Caffino  ,  Siennois  ,  évêque  de 
Sienne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 
Voyei  CASSINO. 

S.  Ardicin  de  la  Porte  ,  de  Novarre  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Cofme  &  de  S.  Da- 
mien.  Voyei  PORTE. 

9.  Nicolas  Albergati,  Bolonois  ,  chartreux, 
puis  évêque  de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem.  Koyc? 
ALBERGATI. 

10.  Raimond  Mairofe  ,  François  ,  évêque 
de  S.  Paul-trois-châreaux  ,  puis  de  Caftres , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede. 
Voyei  MAIROSE. 

11.  Hugues  de  Lulîgnan ,  frère  du  roi  de 
Chypre ,  Grec ,  archevêque  de  Nicofîe ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  prêtre  du 
titre  de  S.  Clément. 

12.  Jean  Cervantes  ,  Efpagnol  ,  évêque 
d'Avila,  puis  de  Segovie  ,  &  de  Burgos ,  & 
archevêque  de  Seville ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre-ès-liens ,  &c  évêque  d'Ofce. 
Voye^  CERVANTES. 

1 3 .  Julien  Cefarini ,  Romain ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Ange  ,  pui?  prêtre  du  titre  de 
fainte  Sabine.  Voye\  CESARINI. 

14.  Profper  Colonne  ,  Romain  ,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges 
in  Velabro.  Foyei  COLONNE. 

Troijîème promotion  en  1430. 

_  I  5.  Jean  de  Cafauova  ,  Efpagnol  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  maître 
du  facré  palais,  évêque  de  Bofa  ,  puis  d'EIne-, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Xifle.  Voytr 
CASANOVA.  x 

16.  Guillaume  de  Montfort,  dit  de  Dinan, 
François  ,  évêque  de  S.  Malo,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Voye?  RAGUE- 
NEL.  % 

17.  Etienne  3  Italien , général  de  Tordre  des 


Année  de 
leur  mort. 

1419. 


M45- 
1458. 
'437- 
1450. 

1447. 
1430. 
1439. 
1434. 

■443- 
1417. 
1441. 

M53- 
1444. 

14Û3. 

1436. 
1431. 


Servîtes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 

18.  Léonard  des  Dates,  Florentin,  géné- 
ral de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  cardinal 
du  titre  de  fainte....  Voyc{  DATES. 

EUGENE  IV,  élu  pape  en  1431,  mort  en 

M47- 


2  ir 

A/ince  de 
leur  mort. 

142  6; 


Prer, 


'1ère  promotion  en  143  1. 


I.  François  Condelmeri,  Vénitien  ,  neveu 
du  pape ,  archevêque  de  Befançon  ,  prêtre 


cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  \ 


puis  de  S. 


Clément,  évêque  de  Porto,  ik  patriarche  de 
Conflantinople.  Voytsr  CONDELMERI. 

2.  Angelot  Fofco  ,  Romain  ,  évêque  de 
Cava  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc 
Voyez_  FOSCO. 

Seconde  promotion  en  1437. 

3 .  Jean  Cornéto,  Romain  ,  évêque  de  Reca- 
nati ,  puis  archevêque  de  Florence  ,  &  patriar- 
che d'Alexandrie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Lucina.  Voye{  CORNÉTO. 

Troijiéme  promotion  en  1439. 

4.  Regnault  de  Chartres  ,  François ,  arche- 
vêque de  Reims  &:  chancelier  de  France 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio 
Monte. 

5.  Jean  des  comtes  de  Tagliacoffo  ,  Napo- 
litain ,  archevêque  de  Tarente  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Nerée  Si  S.  Achillée ,  & 
évêque  de  Paleftrine.  l  oyer  TAGLIACOS- 
SO. 

6.  Jean  Kemp  ,  Anglois  ,'  archevêque 
d'Yorck ,  puis  de  Cantorberi  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Balbine. 

7.  Nicolas  de  Acciapacio ,  natif  de  Surento 
en  Campanie  ,  archevêque  de  Capoue,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Foyer  ACCIA- 
PACIO. 

8.  Louis  de  Luxembourg,  François,  arche- 
vêque de  Rouen  &  chancelier  de  France  , 
prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou- 
ronnés. Voyez^  LOUIS. 

9.  Ifidore ,  Grec  ,  abbé  de  S.  Demetrius 
de  Conflantinople  ,  puis  archevêque  de  Ruf- 
fie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  & 
de  S.  Pierre,  &  évêque  de  Sabine.  Voyez 
ISIDORE. 

10.  Georges  de  Fiefque ,  archevêque  de 
Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie,  &  évêque  d'Ortie.  Voyez  FIES- 
QUE. 

11.  Befiarion,  Grec,  abbé  de  S.  Bafîlc  , 
archevêque  de  Nicée  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres ,  évêque  de  Frefcati  ,  & 
patriarche  de  Conflantinople.  Voye{  BESSA- 
RION. 

1 1.  Gérard  Landriano  ,  Milanois  ,  évêque 
de  Cofme ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre.  Voyez  LANDRIA- 
NO. - 

1 3 .  Sbignée  Olefniki ,  Polonois ,  évêque  de 
Cracovie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Aquillée  &  fainte  Prilque.  fToytf  OLESNIKI. 

14.  Pierre  de  Schomberg ,  Allemand,  évê- 
que d'Augçbourg  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Vital.  Voyei  SCHOMBERG. 

15.  Antoine  de  Clavibus ,  Portugais  ,  évê- 
que d'Evora  ,  dit  /e  cardinal  de  'Portugal 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon. 

16.  Jean  le  jeune  de  Contai,  François, 
évêque  d'Amiens ,  puis  de  Terouanne ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  &  de 

Tome  III,  D  d  ij 


'455; 

'444; 
1440. 

1445. 

1449. 
1456. 

'447^ , 
■443- 

1463. 
1461. 

1471. 

"445- 
I4JJ. 
14S9. 

'447. 


45'- 
464. 


483. 
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S.  Laurent  m  Lucina.  Voyn  JEUNE  (  le  )  An 
17.  Denys  Zoech  ,  Hongrois ,  archevêque  "r 
tle  Strigonie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Cyriaque.         ZOECH.  ' 

1 8.  Guillaume  d'Eftouteville,  François,  évc- 
que  d'Angers  ,  puis  de  Beziers ,  &  archevê- 
que de  Rouen,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin-aux-Monts ,  lé- 
gat en  France  ,  &  évêque  de  Porto  &  d'Of- 
tie.  Voyei  ESTOUTEVILLE.  1 

19.  Jean  de  Turrecremata  ou  de  Tor- 
quemada  ,  Espagnol  ,  théologien  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs,  Si  maître  du  facré 
palais,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Xifte , 
puis  de  S.  Callifte  ,  &  évêque  de  Sabine. 

Voyti  TORQUEMADA.  ^  1468. 

20.  Albert  de  Albertis,  Florentin,  évêque 
de  Camerino  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 

S.  Euftache.  royei  ALBERTIS.  1445- 
Quatrième  promotion  en  1440. 

21.  Louis  de  Media  Rota  ou  Mezzarota  , 
Padouan,  patriarche  d'Aquilée ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo  ,  Se 
évêque  d'Albano.  Vùyèi  MEZZAROTA.  1465. 

22.  Pierre  Barbo  ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape  ,  évêque  de  Cervia  ,  diacre'  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie-la-Neuve  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  S.  Marc ,  &  pape  fous  le  nom  de 
Paul  II. 

Cinquième  promotion  en  1444. 

13.  Alfonfe  fiorgia  ,  Efpagnol ,  archevê- 
que de  Valence  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
quatre  Saints  couronnés  ,  &  pape  fous  le  nom 
de  Caliste  III. 

Sixième  promotion  en  1446. 

24.  Thomas  Lucani  ,  Italien  ,  évêque  de 
Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne,  &  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V. 

10.  Henri  Rampino  ,  dit  de  S.  Aliofo  , 
Milanois  ,  évêque  de  Pavie ,  puis  archevêque 
de  Milan,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clé- 
ment, royei  RAMPINO.  i45°- 

26.  Jean  ,  Mefimois  ,  abbé  de  S.  Paul  de 
Padoue  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine.  M49- 

27.  Jean  Carvajal  ,  Efpagnol  ,  évêque  de 
Placentia  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  An- 
ge ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  de 
Jérufalem ,  &  évêque  de  Sabine  &  de  Por- 
to. Voyei  CARVAJAL.  1469. 

FELIX  IV ' ,  dit  V,  antipape  ,  élu  eni^cy^ 
fe  démît  en  1447  ,  &  mourut  en  145.1. 

Première  promotion  en  1440. 

ï  .  Louis  de  Paîu  de  Varembon  ,  évêque  de 
Laufanne  ,  cardinal  du  titre  dtfaint,...  Voyez 
PALU(la)  -  1455. 

2.  Barthelemi  Vifconti ,  Italien ,  évêque  de 
Navarre  ,  cardinal  du  titre  de  faint. ...  1 45 6. 

3.  Urbain  de  Morfa  de  Bais  ,  Allemand , 
évêque  d'Utrecht  ,  cardinal  du  titre  de  faint  

4.  Alfonfe  Carilh  ,  Efpagnol,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Eufache. 

Seconde  promotion  en  1440. 

5.  Alexandre  Zamoviti  ,  fils  du  duc  de 
Ma^ovie  ,  Polonais  ,  évêque  de  Trente  ,  &  pa- 
triarche d'Aquilée  ,  prêtre  card-nal  du  titre  de 
ù,  Laurent  m  Damafo.  Voyez  ALEXAN- 
DRE. 

6.  Oton  y  Efpagnol,  iyêqut  de  Tortofe, 
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prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane.  Annèt  de 

7.  Georges  ,  Efpagnol,  évêque  de  Vick,  leur  morl* 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anajlafte , 

puis  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 

8.  François  ,  François  ,  évêque  de  Genève^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 

cj,  Bernard  de  la  Plaigne  ,  François  ,  évê- 
que d'Acqs  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Ne~ 
rée  &  S.  Achillêe. 

10.  Jean  ,  Allemand y  évêque  de  Strasbourg^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Xifie. 

1 1 .  Jean  Gruvenvalder  ,fils  naturel  de  Jean, 
duc  de  Bavière  ,  Allemand ,  évêque  de  Frijin- 
guen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin- 
aux-Monts.  145  3. 

12.  Jean  de  Villa  -  Ve^ofa  ,  Efpagnol, 
archidiacre  d'Oviedo  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre, 

Troifiéme  promotion  en  1440. 

13.  Denys  du  Moulin ,  François,  èvêqUt 
de  Paris  ,  iS*  patriarche  d'Antioche  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint.,..  Voyez  MOU- 
LIN, {du)  ^  1447. 

14.  Amé  deTalaru  ,  François,  archevêque 
de  Lyon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint.... 
Voyez  TALARU.  1443.' 

1  5 .  Philippe  de  Coètquen  ,  François ,  évêque 
de  Léon  ,  puis  archevêque  de  Tours  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint....  I441, 

16.  Nicolas  Tudzfchi  ,  archevêque  de  Pa- 
ïenne, prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  .... 
Voyez  TUDESCHI.  M45- 

17.  Jean  de  Malejlroit  ,  François  ,  évêque 
de  S.  Brieu ,  puis  de  Nantes ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  S.  Onuphre.  I443* 

18.  Gérard  Machet ,  François  ,  évêque  de 
Cajlres  ,  cardinal  du  titre  de  faint.... 

Quatrième  promotion  en  1444. 

19.  Jean  d'Arc i, François, archevêque  de  Ta^ 
rentaije  ,  prétic  cardinal  du  titre  de  S,  Nerée  & 
de  S.  Achillêe  ,  puis  créé  cardinal  par  le  pape 
Nicolas  V. 

20.  Louis ,  Portugais,  évêque  de  Vifeo ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint .... 

2 1 .  Louis  de  la  Paltt  de  V arembon,François, 
évêque  de  Maurienne  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile  ,  puis  créé  cardinal  parle  pape 
Nicolas  V.  145 1. 

12.  Vincent  Coti,  Polonois ,  archevêque  de 
Gnejhe  ,  primat  de  Pologne  ,  cardinal  du  titre 
de  faint  .  .. .  .  . 

23.  Guillaume  Huln  ,  natif  d'EJlain  ou  de 
l'EJîang ,  diocêfe  de  Verdun  ,  François  ,  ar- 
chidiacre de  Mcli  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine  ,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Nico- 
las V. 

24.  Barthelemi  Vitelefchi  ,  Italien,  évêque 
de  Monte  Fiafcone  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

25.  Thomas  de  Courcelles ,  François ,  cha- 
noine de  l'êglife  de  Paris  ,  cardinal  du  titre  de 
faint .... 

26.  Jean  de  Ragufe ,  religieux  del'ordre  des 
frères  Prêcheurs^  cardinal  du  titre  de  faint.,.. 

NICOLAS  V  ,  élu  pape  en  1447,  mort  en 
M55- 

Première  promotion  en  1448. 

1.  Antoine  Cerdani ,  de  Majorque,  arche- 
vêque de  MelTme  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Chryfogon?  6c  évêque  de  Lerida.  I4)9* 
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Seconde  promotion  en  144S. 

1.  Aftorge  Agnès,  Napolitain,  archevêque 
de  Bénévent ,  piètre  cardinal  du  titre  de  faint 
Eufebe.  l'oye-  AGNÈS. 

I,  Latin  des  Uriîns,  Romain,  archevêque 
de  Trani  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&de  S.  Paul,  évêque  de  Sabine,  6c  légat 
en  Pologne.  Voyei  DES  URSINS.. 

4.  Alain  de  Coëtivi,  François,  évêque  de 
Cornouailles  ,  puis  archevêque  d'Avignon  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede ,  Se 
évêque  de  Sabine.  Vaye^  COETIVI. 

5.  Jean  Rolin,  François,  évêque  de  Châ- 
lons,  puis  d'Autun  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Etienne  in  CœUo  Monte,  Voyet  ROLIN. 

6.  Philippe  Calendrino  ,  frère  utérin  du 
pape,  évêque  de  Bologne,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  limite  Sufanne ,  puis  de  S.  Lau- 
rent mLuclna,  grand  pénitencier,  8c  évêque 
de  Porto.  royt{  CALENDRINO. 

7.  Nicolas  de  Cufa ,  Allemand ,  archidia- 
cre de  Liège  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre-ès-liens  ,  évêque  de  Bnxen.  Foyer 
NICOLAS  DE  CUSA. 

Troijtéme  promotion  en  1449. 

8.  Amé  duc  de  Savoye ,  connu  fous  le  nom 
de  Félix  V  ,  s'étant  démis  de  la  papauté  , 
fut  nommé  cardinal  évêque  de  Sabine  ,  5c 
doyen  des  cardinaux. 

9.  Louis  Aleman ,  François  ,  archevêque 
d'Arles  ,  qui  avoit  été  privé  du  chapeau  par 
le  pape  Eugène  IV  ,  fut  rétabli  par  le  pape 
Nicolas  V.  Foye[  ALEMAN. 

10.  Jean  d'Arci,  François,  archevêque  de 
Tarentaiié ,  qui  avoit  été  nommé  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nerée  6c  S.  Achillée  ,  par 
Félix  V,  le  fut  de  nouveau  nommé  par  le  pane 
Nicolas  V.  " 

I I.  Louis  de  la  Palu  de  Varembon,  Fran- 
çois ,  évêque  de  Maurienne  ,  qui  avoit  été 
nommé  prêtre  cardinal  du  titte  de  fainte  Cé- 
cile par  Félix  V  ,  fut  nommé  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafie  par  le  pape  Nico- 
las V. 

11.  Guillaume  Huln  ,  natif  d'Elfaing  ,  dio- 
cèfe  de  Verdun ,  archidiacre  de  Metz ,  qui 
avoit  été  nommé  cardinal  évêque  de  Sabine 
par  Félix  V  ,  fut  nommé  cardinal  du  même 
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titre  par  Nicolas  V.  J'oyt{  HULN 

CALLISTEIII,  élu  pape  en  1455  ,  mort  en 
1458. 

Première  promotion  en  145  5. 

1.  Jean-Louis  Mila ,  Efpagnol,  neveu  du 
pape ,  évêque  de  Ségovie  ,  puis  de  Lerida  , 
prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou- 
ronnés, &  légat  de  Bologne.  ^oy<?MILA. 

1.  Jacques  de  Portugal ,  archevêque  de 
Lisbonne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Porttcn.  Foyer  PORTUGAL. 

3-RodericLenzoli  Borgia  ,  Efpagnol ,  ne- 
veu du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  m  Carcere,  vice-chancelier  de  l'églife 
romaine,  évêque  de  Porto,  &  pape  fous  le  nom 
d  Alexandre  VI. 

Seconde  promotion  en  1456. 

4.  Rainaud  Pifficelli ,  Napolitain,  arche- 
vêque de  Naples,  prêtre  cardinal  du  titte  de 
fainte  Cécile. 

5.  Jean  de  Mella,  Efpagnol,  auditeur  de 
Kote,  eveque  de  Zamota,  prêtre  cardinal  du 
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titre  de  faint  Aquiilée  6c  de  faint  Prifque. 
Voye;  MELLA. 

6.  Jean  de  Caftittori  ou  de  Caftiçlione , 
Mlanois  eveque  de  Coutance  en  Norman- 
die puis  de  Pavie,  prêtre  cardinal  du  titte  de 
S.  Clément,  Foyc-  CASTIGLIONE 

7-  Jacques  Thebald, ,  Romain  ,  évêque  de 
Monteteltro  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie. 

8.  Richard  Olivier ,  natif  du  lieu  de  Lon- 
gueil ,  François,  évêque  de  Coutance,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe,  6c  évêque  de 
Porto.  ^iye,;LONGUEIL. 

9.  jEneas  Syl  vius  Piccolornini  ,  Sîennois 
évêque  de  Sienne  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine ,  6c  pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 

PIEU,  élu  pape  en  1458,  mort  en  1464. 
Première  promotion  en  1460. 

1.  Ange  Capranica ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem 
6c  eveque  de  Paleitrine.J'oyt;  CAPRANICA 

2.  Berard  Herulo  de  Narni  ,  auditeur  de 
Rote  eveque  de  Spolete,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine.  Foye^  HERULO. 

3-  Nicolas  Fortiguetra,  de  Pilloye  '  évê- 
que de  Thcano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
■aime  Cécile.  Foyel  FORTIGUERRA 

4-  Burchard  de  Weifpriach  ,  Allemand 
cardinal  du  titre  de  faint  Ncréé  &  de  faim 

TORIACÎ?"*1"  ^  SakZb°Urg'  ^ 

5.  Alexandre  de  Oliva  ,  général  de  l'ordre 
des  Frères  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  prètte 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufaune,  6c  évêque 
de  Cameimo.  Foye^  OLIVA. 

6.  François  Piccolomini  ,  Siennois ,  neveu 
du  pape  ,  archevêque  de  Sienne ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Euftache,  6c  pape  fous  le 
nom  de  Pie  III. 

Seconde  promotion  en  146t. 

7.  Barthelemi  Roverella  ,  Ferrarois  ,  arche- 
vêque de  Ravenne  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément.  Poy^  ROVERELLA. 

8.  Jean  Geofroi ,  François ,  évêque  d'Arras 
puis  d'Albi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syi 
vertre  Se  de  S.  Martin  -  aux- Monts.  Foyer 
GEOFROI.  7  1 

9.  Jacques  de  Cardonne  ,  Efpagnol ,  évê- 
que d'Urgcl ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Voyei  CARDONNE. 

10.  Louis  d'Albret,  François,  évêque  de 
Cahors,  de  Mirepoix  6c  d'Aire  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marcellin  6c  de  S.  Pierre 
Voye{.  ALBRET. 

11.  Jacques  Mensbona  Piccolomini,  Lu- 
quois  évêque  de  Pavie  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Chryfogon,  6c  évêque  de  Frefcati 
Foye^  PAVIE. 

12.  François  de  Gonzague ,  évêque  de 
Mantoue,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre 
es  hens,  6c  évêque  de  Bologne.  Foyer  GON- 
ZAGUE. b         J  i 

Troljtéme  promotion  en  1462. 

13.  Jean  de  Aych  ,  Allemand,  évêque 
d  Aichftet ,  chancelier  de  l'empereur  Albert  II , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  (àint.  .  .  . 

PAUL  II,  élu  pape  en  1464,  mort  en  1471 
Premiers  promotion  en  1464.. 
1.  Thomas  Bourchïer,  Angîois  ,  archev£- 
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que  de  Cantorberi  ,  prêtre  cardinal  du  titre  Annie  de 
de  S.  Cyriaque.  FoyK  BOURCHIER. 

a.  Etienne  de  Varas  ,  Hongrois  ,  archevê- 
que de  Colocza  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Nerée  &  de  faint  Achillée.  147 1  • 

3.  Olivier  Caraffe ,  Napolitain  ,  archevê- 
que de  Naples  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre  ,  évêque  d'AI- 
bano  ,  de  Sabine  ,  d'Oftie  ,  &  doyen  du 

facré  collège.  Voyei  G ARAFFE.  1 5 1 1  ■ 

4.  Marc'Barbo  ,  Vénitien  ,  évêque  de  Vi- 
.  cenze ,  &  patriarche  d'Aquilée  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marc.  Vayt[  BARBO. 

f .  Jean  Balue ,  François ,  évêque  d'Angers , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Suranné  ,  &C 
évêque  d'Albano.  Foyt\  BALUE. 

6.  Amici  Agnifilo  ,  d'Aquilée,  évêque  de 
cette  ville ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre.  Voye{  AGNIFILO. 

7.  François  de  la  Rouere ,  de  Savonne  , 
général  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ès  liens,  & 
pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV. 

8.  Théodore  Paléologue ,  des  marquis  de 
Montferrat ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Théodore.  FiyK  MONTFERRAT. 

Sizondt promotion  en  1468. 

9.  Jean-Bïptjfle  Zeno  ,  Vénitien ,  neveu 
du  pape  ,  évêque  de  Vicenze ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  in  Ponicu ,  puis 
prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie ,  &  évêque 
de  Frefcati.  Voye  ZENO. 

10.  Jean  Michiele  ,  Vénitien,  neveu  du 
pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie  , 
puis  de  S.  Ange  ,  &  évêque  d'Albano  ,  de 
Porto,  &  dePadoue.  Voycl  MICHIELE. 

SIXTE  IV,  élu  pape  en  147 1 ,  mort  en 
1484. 

Première  promotion  en  147 1. 

I .  Pierre  Riario  ,  de  Savonne ,  évêque  de 
Trevife  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte  , 
puis  évêque  de  Sinigaglia.  V iyei  RIARIO.         1 474. 

1.  Julien  de  la  Rouere,  de  Savonne,  ne- 
veu du  pape ,  évêque  de  Carpentras ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ès  liens ,  évêque 
d'Oftie  ,  grand  pénitencier  ,  &c  pape  fous  le 
nom  de  Jvji.es  II. 

Seconde  promotion  en  1^71- 

3 .  Philippe  de  Levis  Coufan ,  François  , 
archevêque  d'Arles  ,  prêtre  cardinal  du  titre 

de  S. Pierre  &  de  S.  Marcellin.  Aojcç  LEVIS.  1475. 

4.  Etienne  Nardino ,  natif  de  Forli ,  arche- 
vêque de  Milan ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.Adrien,  puis  de  fainte  Marie  au-delà  du 

Tibre.  Voye^  NARDINO,  1484- 

5.  AufiasdelPuch,Efpagnol,  archevêque  de 
Montréal  en  Sicile ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Vital ,  puis  de  fainte  Sabine.  Koyt{ 
PUCH.  14^3- 

6.  Pierre  Gonfalez  de  Mendoza, Eipagnol , 
évêque  de  Sagonne ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Dominica ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jérufalem ,  oc  archevêque  de  To- 
lède. Poyei  MENDOZA.  1495- 

7.  Antoine-Jacques  Venerio  ,  natif  de  Re- 
canati ,  évêque  de  Syracufe  ,  puis  de  Léon  Se 
de  Cuença ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vite  Se  faint  Modefte  ,  ik  de  S.  Clément.  - 
Voyei  VENERIO.  '479- 

8.  Jean-Baptifte  Cibo  ,  Génois  ,  évêque  de 
Melfi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
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bine  ,  puis  de  fainte  Cécile  ,  &  pape  Tous  le 
nom  (I'Innocent  VIII. 

9.  Jean  Arcimboldo ,  Parmefan  ,  évoque 
de  Novarre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nerée  ÈkS.  Achillée,  puis  de  fainte  Praxecie  , 
&  archevêque  de  Milan.  Voye^  ARCIM- 
BOLDO. 

10.  Philibert  Hugonet ,  François,  évêque de 
Mâcon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lu- 
cie. P'oyei  HUGONET. 

Troijt-ême  promotion  en  1476. 

11.  Georges  da  Cofta,  Portugais,  arche- 
vêque de  Lisbonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre.  Voyt^  COSTA. 

12.  Charles  de  Bourbon  ,  François  ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  &c.  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S,  Martin-aux-Monts.  Voye^  CHARLES. 

13.  Pierre  Ferriz ,  Efpagnol,  archevêque 
de  Taragone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Xifte.  Voy&i  FERRIZ. 

14.  Jean-Baptifte  Mellini ,  Romain,  évêque 
d'Aniane  ,  de  Sutri,  puis  d'Urbin  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée.  V. 
MELLINI. 

1  5.  Pierre  de  Foix,  François ,  évêque  de 
Vannes  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S,  Xifte, 
Foyei  FOIX. 

Quatrième  promotion  en  1477. 

16.  Chriftophe  de  la  Rovere  ,  natif  de  Tu- 
rin ,  archevêque  de  Tarentaife  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Vital.  Foye{  ROVERE. 

17.  Jérôme  Baftb  de  la  Rouere,  neveu  du 
pape  ,  évêque  de  Recanati ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Balbine,  puis  de  S.  Chrylbgon, 
&  évêque  de  Paleftrine.  Voye{  BASSO. 

18.  Georges  Hefler ,  Allemand  ,  évêque  de 
"Wirtzbourg,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie.  Vov*%{  HESLER. 

19.  Gabriel  de  Vérone  ,  religieux  de  Tor- 
dre des  Frères  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche,  évêque 
d'Albe  &  d'Agria- 

20.  Pierre  Fofcaro  ,  Vénitien  ,  primicier  de 
S.  Marc  de  Venife  ,  évêque  de  Padoue  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre, 
puis  de  S.  Xifte.  Voyt^  FOSCARO. 

1 1 .  Jean  d'Aragon  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi 
de  Naples,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine 
&  S.  Laurent  in  Lucina. 

22.  Raphaël  Sanfoni  Riario,  de  Savonne  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  arche- 
vêque de  Cozence  ,  de  Salerne,  ci  évêque 
d'Oftie.  Foyei  RIARIO. 

Cinquième  promotion  en  1478. 

23.  Dominique  de  la  Rovere,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Vital,  puis  de  S.  Clé- 
ment. Foyel  ROVERE. 

Sixième  promotion  en  1480. 

24.  Paul  Fregofe  ,  Génois ,  archevêque  de 
Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  Foye[  FREGOSE. 

15.  Côme  de  Melioratis  des  Urfins,  Ro- 
main ,  archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée. 

z6.  Ferri  de  Clugni ,  François  ,  évêque  de 
Tournai,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 
Voye^  CLUGNI. 

17.  Jean-Baptifte  Savelli,Romain,diacrc  car. 
dinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre.  Voye^ 
SAVELLI. 
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28.  Jean  Colonne  ,  Romain ,  évêque  de 
Rieti ,  diacre  cardinal  du  tirre  de  fainte  Marie 

.  in  Aquiro.  Foyer  COLONNE. 

Septième  promotion  en  1483. 

29.  -Jean  Conti ,  Romain  ,  archevêque  de 
Cozence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

30.  Elie  de  Bourdeille  ,  François,  arche- 
vêque de  Tours  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie.  Voyc^  BOURDEILLE. 

3  1 .  Jean  Margarit ,  Efpagnoi ,  évêque  de 
Gironne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iàinte 
Balbine.  Voyei  MARGARIT. 

32.  Jean -Jacques  Sclafenati ,  Milanois  , 
évêque  de  Panne,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Etienne  in  Cœào  monte. 

3  3 .  Jean-Baptifte  des  Urfins,R.omain, arche- 
vêque de  Carthage  Se  de  Tarente ,  diacte  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-^Neuve ,  puis 
prêtre  du  titre  de  S.  Jean  Se  de  S.  Paul.  Foyer 
DES  URS1NS. 

Huitième  promotion  en  1484. 

34.  Afcagne  Marie  S  force ,  des  ducs  de 
Milan ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  Se 
S.  Modefte  ,  vice-chancelier  de  l'églife  ro- 
maine ,  évêque  de  Padoue  ,  Novarre  ,  Sec. 
foyat  SFORCE. 

INNOCENT  VIII,  élu  pape  en  1484,  mort 
en  1492. 
Promotion  t 
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1 .  Laurent  Cibo ,  Génois  ,  neveu  du  pape  , 
archevêque  de  Bénévent ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.Marc,  Se  évêque  d'Albano  &  de 
Paleftrine.  Foyer  CIBO. 

2.  Ardicin  de  la  Porte ,  de  Novarre  ,  évê- 
que d'Aleria ,  prêtre  cardinal  du  titre  deS.  Jean 
&  de  S.  Paul.  Foye{  PORTE. 

3.  Antonio  Pallavicini  ,  Génois  ,  évêque 
d'Ôronze  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaflaiie  ,  puis  de  fainte  Praxede ,  &  évêque 
de  Paleftrine.  ^oyej  PALLAVICINI. 

4.  André  d'Efpinai  ,  François,  archevêque 
de  Lyon  Se  de  Bourdeaux ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Sylveftre  Se  de  S.  Martin  -  aux- 
Monts.  Foyer^  ESPINAI. 

5.  Maphée  Gherardo  ,  Vénitien  ,  général 
de  X  ordre  de  Camaldules  ,  patriarche  de  Ve- 
nife  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nerée  Se 
S.  Achillée.  Foyeç  GHERARDO. 

6.  Pierre  d'Aubuflon  ,  François  ,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  Foyer 
AUBUSSON.  * 

7.  Jean  de  Médicis,  Florentin  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominka  , 
puis  pape  fous  le  nom  de  LÉON  X. 

8.  Frédéric  de  San  Severino  ,  Napolitain  , 
archevêque  de  Vienne  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Théodore.  Foye^  SAN  SEVE- 
R.INO. 

ALEXANDRE  VI,  élu  pape  en  1492  ,  mort 
en  1503. 

Première  promotion  en  1492, 

I.  Jean  Borgia  ,  Efpagnoi ,  neveu  du  pape  ,' 
archevêque  de  Montréal  ,  Se  patriarche  de 
Conftantinople  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte   Sufanne  ,  puis   évêque  d'Olmutz 
Bayeux,  Sec.  Foye^  BORGIA. 

Seconde  promotion  en  1493. 

1.  Jean  Moorton,  Anglois,  archevêque  de 
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Cantotberi ,  chancelier  d'Angleterre  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  lainte  Ànaftafie.  Foyer 
MOORTON.  i 

3.  Jean-Antoine  de  S.  Georges  ,  natif  de 
Plaiiance,  évêque  d'Alexandrie ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée  ,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  puis  évêque  de 
Parme  ,  d'Albano  ,  de  Paleftrine  Se  de  Sa 
bine.  Foye{  GEORGES  (de S.  ) 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  Villiers  ,  Fran- 
çois ,  abbé  de  S.  Denys  en  France ,  p'iiï  évê- 
que de  Lombez  ,  prêtre  catdinal  du  titre  de 
lainte  Sabine.  Voye{  GROLAYE. 

5.  Bernardin  de  Carvajal ,  Efpagnoi ,  évê- 
que de  Cartagène ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  Se  de  S.  Pierre  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jérufalem  Se  évêque  d'Oftie  ,  doyen 
du  façré  collège.  Foyei  CARVAJAL. 

6.  Raymond  Perault ,  François ,  évêque  de 
Gurck  ,  Se  de  Saintes ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  -  la  -  Neuve.  Foyer  PE- 
RAULT. 

7.  Céfar  Borgia,  fils  naturel  du  pape,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la  Neu- 
ve ,  remit  le  chapeau  en  1498  ,  futducd'Ur- 
bin  Se  de  Valentinois  ,  Si  époufa  Charlotte 
d'Albret.  Foyt[  BORGIA. 

8.  Hippolyte  d'Eft  ,  de  Ferrare,  archevê- 
que de  Milan  Si  de  Narbonne,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Lucie.  Foye-  EST. 

9.  Frédéric  Cafimir,  fils  du  roi  de  Pologne , 
évêque  de  Cracovie ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Lucie. 

10.  Jul  ien  Cefarini  ,  Romain ,  évêque  d'Af- 
coli  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge  Se 
de  S.  Bacche,  puis  de  S.  Ange. 

1 1 .  Dominique  Grimani ,  Vénitien  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  inter  Imagines  , 
patriarche  d'Aquilée  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S.  Marc  ,  Se  évêque  de  Porto.  Foye-  GRI- 
MANI. 1 

12.  Alexandre  Farnèfe  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Côme  &  de  S.  Da- 
mien ,  puis  du  titre  de  S.  Euftache  ,  évêque 
d'Oftie ,  doyen  des  cardinaux  ,  Se  pape  ibus 
le  nom  de  Paul  III. 

13.  Bernardin Lunati,  de  Pavie,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Cyriaque. 

Troijième  promotion  en  1495. 

14.  Guillaume  Briçonnet,  François ,  arche- 
vêque de  Reims  ,  Narbonne ,  Sec.  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudeutiane.  Foi 
BRIÇONNET. 
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Quatrième  promotion  en  1496. 

'  *'*  ^h'''PPe  ^e  Luxembourg,  François, 
évêque  d'Arras  ,  puis  du  Mans  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Marcellin  , 
Se  évêque  d'Albano  Se  de  Frefcati.  Foyer 
PHILIPPE.  1 

Cinquième  promotion  en  1496. 

16.  Barthelemi  Martini ,  Efpagnoi ,  évêque 
de  Segovie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe. 

17.  Jean  de  Caftro,  Efpagnoi ,  évêque  de 
Gergenti  en  Sicile ,  Se  adminiftrateur  de  fi- 
vêchéde  Slefricken  Danemarck,prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Prifque. 

18.  Jean  Lopez,  Efpagnoi,  éveque  de  Pe- 
roufe  Se  archevêque  de  Capoue  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 
FoyeiLOPEZ. 

1 9.  Jean  Borgia  ,  Efpagnoi ,  neveu  du  pape 
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évoque  de  Melfi  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Via  lata.  fïy^  BORGIA. 

20.  Louis  d'Aragon  ,  fils  naturel  de  Fer- 
dinand, premier  roi  de  Naples ,  évêque  d'A- 
verfa  ,  puis  de  Léon  en  Efpagne  ,  diacre 
cardinal  tlu  titre  de  fainte  Marie  in  A  qui  w  3 
puis  de  fainte  Marie  in  Cofmedin. 

Sixième  promotion  en  1498. 

21.  Georges  d'Amboife  ,  François  ,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte.  Voyti  AMBOISE. 

Septième  promotion  en  1  500. 

21.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  ,  Espa- 
gnol ,  archevêque  de  Seville  ,  prêtre  cardinal 
tlu  titre  de  fainte  Sabine.  Veyt{  MENDOZA. 

23.  Amanieu  d'Albret ,  François  ,  évoque 
de  Pamiers ,  Cominges  ,  &c.  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere  ,  puis  évê- 
que  de  Pampelune.  /^oye^ALBRET. 

24.  Louis  Borgia ,  Efpagnol ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata  ,  puis 
du  titre  des  Saints  Nerée  &  AchilJée ,  prêtre 
du  titre  de  S.  Marcel  ,  archiprêtre  de  fainte 
Marie  Majeure,  ck  grand  pénitencier. 

Huitième  promotion  en  1500. 

25.  Jacques  Serra  ,  Efpagnol  ,  archevêque 
d'Oriftagni,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vi- 
tal ,  &  évêque  d'Elne  &  de  Paleftrine. 

26.  Thomas  Bacocs  ,  natif  de  Herdont  en 
Hongrie,  chancelier  de  Hongrie,  &  archevê- 
que de  Strigonie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &e  de  S.  Martin -aux -Monts. 
Voyei  BACOCS. 

27.  Pierre  Ifnaglies  ou  di  Suaglio ,  Sicilien  , 
archevêque  de  Regglo ,  &  enfuite  de  Meflîne , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaque  ,  puis 
de  fainte  Pudcntiane  ,  &  archiprêtre  de  feinte 
Marie  Majeure.  Voye^  SUAGLIES. 

28.  François  Borgia  ,  Efpagnol  ,  archevê- 
que de  Cozenze  , ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie  ,  puis  des  Saints  Nerée  Ô£  Achillée  ,  & 
évêque  de  Chieti. 

29.  Jean  Vera  ,  Efpagnol  ,  archevêque  de 
Saterne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

3  o.  Louis  Podocator  ,  de  Nicofîe  en  Grèce , 
évêque  de  Capacio  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Agathe.  Voyex_  PODOCATOR. 

31.  Antoine  Trivulce  ,  Milanois  ,  évêque 
de  Côme  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie ,  puis  de  S.  Etienne  in  Cœlio  monte. 
Voyei  TRIVULCE. 

3  2.  Jean-Baptïfte  Ferraro ,  Modénois  ,  évê- 
que de  Modène  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Chryfogon.  Voye^  FERRARO. 

33.  Marc  Cornaro  ,  Vénitien  ,  évêque  de 
Veronne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie,  évêque  d'Albano  &£  de  Paleftrine,  &c 
patriarche  de  Conftantinople.  Voye^  COR- 
NARO. 

3  4.  Jean-Etienne  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évê- 
que de  Boulogne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
"S.  Serge  &  de  S.  Bacche,  puis  de  fainte  Veui- 
lle. Voyci  FERRERO. 

Neuvième  promotion  en  1503. 

3  5.  Jean  Caftellau  ,  Efpagnol ,  archevêque 
de  Trani ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  Se  archevêque  de 
Montréal. 

36.  François  Remolini  ,  Efpagnol ,  arche-; 
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vêque  du  Surrcnto  ,  prêtre  cardinal  du  titre  AaiS, 
de  S.  Jean  &  de  S.  Paul,  puis  archevêque  de  leur  * 
Païenne.  Voye^ REMOLINI. 

37.  François  Soderini ,  Florentin  ,  évêque 
de  Volterra,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne,  évêque  de  Saintes  &  d'Ortie,  doyen 
du  facré  collège. 

38.  Melchior  Meckau  ,  Allemand  ,  évêque 
de  Brixen,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etien- 
ne in  Cœlio  monte.  Voye^  MECKAU. 


,'cque 
fainte 


39.  Nicolas  do  Fiefque  ,  Génois  évêque  de 
Fréjns  &  de  Toulon ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Nicolas  inter  Imagir.es ,  puis  du  titre  des 
douze  Apôtres  ,  archevêque  d'Embrun  &  évê- 
que d'Oftie ,  doyen  du  facré  collège-  Voyez 
FIE.SQUE.  * 

40.  François  Sprats  ,  Efpagnol,  évêque  de 
Léon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge  & 
de  S.  Bacche. 

41.  Adrien  Caftellcfi ,  dit  le  cardinal  Cor- 
neto,  Italien ,  évêque  d'Herford  ,  de  Bath  & 
de  Wels  ,  en  Angleterre  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Chryfbgon.  Voye^  CORNETO. 

41.  Jacques  de  Cafeneuve ,  Efpagnol,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio 
monte. 

43.  François  Loris  ,  Efpagnol  , 
d'Elvas  ,  diacre  cardinal  du  titre  d 
Marïe-la-Neuve. 

Aufquels  on  ajoute  : 

44.  Jean ,  ambafîadeur  du  duc  de  Saxe  à 
Rome  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix 
de  Jérulalem. 

PIE  III ,  élu  pape  en  1503,  mort  la  même 

année. 

JULES  II ,  élu  pape  en  1503  ,  mort  en  1513% 
Première  promotion  en  1503. 

1.  François-Guillaume  de  Caftelnau-Cler- 
mont-Lodeve  ,  François  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  puis  d'Aufch  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  in  Cœlio  monte,  &  doyen  des 
cardinaux.  Voye^  CLERMONT-LODEVE. 

2.  Jean  de  Zuniga,  Efpagnol ,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  d'Alcantara  ,  archevêque  de  Se- 
ville, prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nerée  Se 
S.  Achillée.  Voyei  ZUNIGA. 

3.  Clément  de  la  Rouere  ,  de  Savonne, 
neveu  du  pape  Sixte  IV,  évêque  de  Mende  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clément ,  puis 
du  titre  des  douze  Apôtres. 

4.  Galliot  Franciotti  de  la  Rouere  ,  Lu- 
quois  ,  neveu  du  pape  Jules  II  ,  évêque  de 
Luques ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre- 
ès-liens  ,  puis  évêque  de  Padoue  ,  de  Cré- 
mone &  archevêque  de  Béncvent. 

Seconde  promotion  en  1 505. 

5.  Marc  Vigcrius ,  de  Savonne  ,  évêque  de 
Sinigaglia  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &£  évêque  de  Pa- 
leftrine. Voyei  VIGERIUS. 

Robert  Guibé  ,  François ,  évêque  de  Ren- 
nes ,  puis  de  Nantes  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftafie.  Voye^  GUIBÉ. 

7.  Léonard  de  la  Rouere  ,  de  Savonne  , 
neveu  du  pape  Sixte  IV  ,  évêque  d'Agcn  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  , 
puis  de  S.  Pierre -es  -  liens,  6c  grand  péni- 
tencier. 

8.  Charles  Dominique  Carretto  ,  des  mar- 
quis de  Final ,  Génois ,  archevêque  de  Tours 
£k  de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
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Vite  ,  puis  de  feinte  Cécile,  forez  CAR- 
RETTO. 

9.  Antoine  Ferrerio  ,  de  Savone  ,  évêque 
de  Gubio ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  Vi- 
tal. Foyci  FERRERIO. 

10.  François  Aledofi ,  d'Imola,  évêque  de 
Pavie  &  de  Boulogne ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  feinte  Cécile.  Voyez^  ALEDOS1. 

1 1 .  Fatius  Sanftori  ,  de  Viterbe  ,  évêque 
de  Cefenne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Sabine ,  &  administrateur  de  Pampelune. 

12.  Gabriel  Gabrieli  ,  de  Fano  ,  évêque 
d'Urbin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Pra- 
xede.  Voyei  GABRIELI. 

13.  Sigifmond  de  Gonzague,  évêque  de 
Mantoue  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie-la-Neuve.  Voyei  GONZAGUE. 

Troijlème  promotion  en  r  507. 

14.  Jean  de  laTremoille,  François  ,  arche- 
vêque d'Aufch  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Martm-aux-Monts.  Voyez  LA  TREMOIL- 
LE. 

15.  René  de  Prie,  François,  évêque  de 
Bayeux ,  puis  de  Limoges ,  prêtre  cardinal  du 
titte  de  feinte  Lucie.  Voye{  PRIE. 

16.  Louis  d'Amboife  ,  François  ,  évêque 
d'Albi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel- 
lin  &c  de  S.  Pierre. 

17.  François  Ximenes  ,  Efpagnol,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  archevêque  de  To- 
lède ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sabine , 
Voyez.  XIMENES. 

Quatrième  promotion  en  1  ço8. 

18.  Sixte  Gara  de  la  Rouete  ,  Luquois ,  ne- 
veu du  pape  Jules  II ,  prêtre  cardinal  du  titre 
deS.  Pierre-ès-liens,  archevêque  de  Bénevent, 
eveque  de  Luques  &  de  Padoue ,  5c  vice-chan- 
celier de  la  feinte  Eglife. 


Cinquième  promotion  en 


[JII. 


19.  Chriftophe  Brambridge,  Anglois  ,  ar- 
chevêque d'Yorck,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Praxede.  f'oye*  URSVICUS. 

20.  Antoine  Ciocchi,  dit  auffi  Monti  ou  du 
Mont  ^Italien  ,  archevêque  de  Siponto ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  puis  de  feinte 
iraxede  ,  &  évêque  de  Porto,  Voyez_  MON- 

M.  Matthieu  Shinner,  furnommé  le  Long, 
Suifle  ,  évêque  de  Sion  ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  feinte  Pudentiane  ,  &  évêque  de  No- 
varre.  Voyel  SHINNER. 

2 1.  Pierre  Accolti ,  Florentin ,  évêque  d'An- 
cone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe 
puis  évêque  de  Cadis ,  de  Maillezais ,  d'Arras' 
de  Crémone  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  évê- 

T  Paldlrme  &  de  S^ine. 

royei  ACCOLTI. 

23  Achilles  de  Graffi ,  Bolonois ,  évêque 
de  Bologne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte 

GRASs'r"'6  Marie  aU"ddà  du  Tibre'  Fo>e<- 
24.  François  Argentine  ,  Vénitien ,  évêque 
de  Concorde  prêtre  cardinal  du  titte  de 
TINO  PU'S  S-Clémmt-  ^«ARGEN- 
'2.5.  Bendinelli  Sauli ,  Génois  ,  évêque  de 
l>irace,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien 
puis  prêtre  du  titte  de  feinte  Sabine.  ' 

26.  Alfonfe  Petrucci ,  Sienois  ,  évêque  de 
Suana  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S  Théo 
dore,  fut  privé  de  la  pourpre  par  le  pape 
Léon  X.  Voye{  PETRUCCI.  r,g 
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Sixième  promotion. 

27.  Matthieu  Lange  de  "Velembourg ,  Alle- 
mand ,  évêque  dé  Gurck  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Ange,  archevêque  de  Saltzboi.rg  , 
&  eveque  d'Albano.  Foyer  LANG. 

LEON  X  élu  pape  en  1513  ,  mort  en  1 521. 

Première  promotion  en  1  5 1 3 . 

1.  Laurent  Pucci,  Florentin,  prêtre  car- 
dinal du  titre  des  quatre  Saints  couronnés 
grand  pénitencier  &  évêque  d'Albano,  puis 
de  Paleftrine.  Voyez_  PUCCI. 

1.  Jules  de  Médicis,  Florentin,  archevêque 
de  Florence  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie  in  Dominica ,  puis  de  S.  Clément  Se 
de  S.  Laurent  in  Damafo ,  &  pape  fous  le 
nom  de  Clément  VII. 

3.  Bernard  de  Tarlat ,  dit  A'Uncc,  Floren- 
tin, évêque  de  Coutances,  diacre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Marie  in  Portieu.  Voyez 
BERNARD.  1 

4.  Innocent  Cibo ,  Génois ,  neveu  du  pape  , 
archevêque  de  Gènes,  abbé  de  S.  Victor  de 
Marfeille,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme 
&  de  S.  Damien ,  puis  de  feinte  Marie  in 
Dominica.  Voyez^  CIBO. 

Seconde  promotion  en  151  5. 

5.  Thomas  Wolfei  ,  Anglois,  chanceliet 
d  Angleterre  ,  archevêque  d'Yorck  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Cécile.  Voyz 
WOLSEI.  C 

Troijième  promotion  en  I  5 1  5 . 

6.  Adrien  Goufiier,  François,  évêque  de 
Coutances,  puis  d'Albi,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin.  Voyez 
GOUFFIER.  1 

Quatrième  promotion  en  I  5 1 7, 

7.  Antoine  Bohier ,  François  ,  archevê- 
que de  Bourges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Anaftafie.  Voyej_  BOHIER. 

8.  Guillaume  de  Croy,  Flamand,  évêque 
de  Cambrai ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie  in  Aquiro ,  puis  archevêque  de  Tolède 
Voyti_  CROY. 

Cinquième  promotion  en  I  <f  1 7. 

9.  François  Conti,  Romain,  archevêque 
de  Conza ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Vital.  Voyez  CONTI. 

10.  Jean  Piccolomini ,  Sienois  ,  archevêque 
de  Sienne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Balbine,  puis  évêque  d'Offie,  Se  doyen  des 
catdinaux.  Voyei  PICCOLOMINI. 

tl.  Jean  Dominique  Cuppi  ou  de  Cupis, 
Romain ,  archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Jean-Porte-Latine ,  puis 
évêque  d'Offie ,  &  doyen  du  facré  collège. 
Voyei  CUPPI.  6 

1 1.  Nicolas  Pandolfi ,  Florentin  ,  évêque 
de  Pifloye ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Céfaire.  Voyez^  PANDOLFI. 

13.  Raphaël  Petrucci ,  Siennois ,  évêque  de 
Soana,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Su- 
fanne.  Voyez^  PETRUCCI. 

14.  André  de  Valle  ,  Romain,  évêque  de 
Malte ,  prêtre  cardinal  du  titte  de  feinte  Agnès, 
puis  de  feinte  Prifque. 

15.  Boniface  Ferrero  ,  de  Verceil,  évêque 
d'Ivrée ,  prêrre  cardinal  du  titre  de  S.  Nerée 
&  S.  Achillée,  puis  évêque  de  Porto,  Voyez_ 
FERRERO. 

Tome  III.  £  e 
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16.  Jean-Baptirte  Pallavicini ,  Génois  ,  ar-  An*Uit 
chevêque  de  Cavaillon  ,  prêtre  çardmal  Au  Uf,  non. 


titre  de  S.  Apollinaire 


V.  PALLAVICINI. 


1514. 


17.  Pompée  Colonne  ,  Romain,  évêqw 
de  Ri'éti ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres ,'  puis  archevêque  de  Montréal  Se 
d'Averfa,  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Da- 
mafo,  Se  vice -roi  de  Naples.  Foyei  CO- 
LONNE. , 

18.  Scaramutia  Trivulce  ,  Milanois,  eve- 
que de  Côme ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Cyriaque.  Payât  TRIVULCE. 

'19.  Dominique  Jacobatii ,  Romain ,  éveque 
de  Lucera,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent,  puis  de  S.  Clément,  St  de  S.  Apolh- 
naire.  Voye^  JACOBATII.  ^  M«- 

20.  Laurent  Campeggi  ,  Bolonois ,  éve- 
que de  Bologne  &  de  Feltri,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Thomas ,  puis  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  St  évêque  de  Sabine  Se 

de  Paleftrine.  Voyt\  CAMPEGGI.    _  1539. 

2 1 .  Louis  de  Bourbon  ,  François  ,  eveque 
de  Laon  ,  puis  archevêque  de  Sens ,  prêtre 
cardinaldutitredeS.Sylveftre.  Foye{ LOUIS.  1556. 

21.  Adrien  Florent,  Hollandois  ,  évêque  de 
Tortofe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul,  puis  pape  fous  le  nom  d  A- 

DRIEN  VI. 

13 .  Ferdinand  Ponzeta ,  Napolitain ,  eveque 
de  Meift ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pan- 
crace. Foyer  PONZETA.  i,*7' 

24.  Louis  Rofli ,  Florentin  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément.  Voye^  ROSSI.  ^  1519, 

15.  François  Armellino ,  natif  Si  évêque 
de  Peroufe ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Marc  ,  puis  de  S.  Callifte.  Koyt^  ARMEL- 
UNO.  ,:,  T  1527. 

26.  Thomas  de  Vio,  Italien,  gênerai  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  prêtte  cardinal 

du  titre  de  S.  Sixte.  Voye^  VIO.  1534. 

27.  Chriftophe  Numali,  Italien ,  général  de 
l'otdre  des  Frères  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Batthelemi  en  l'iile,  puis  de  fainte 

Marie  S  Ara  Cxli.  Voye{  NUMALI.  ,51g. 

28.  Gilles  de  Viterbe,  général  de  l'ordre 
des  Frères  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  prêire 
cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu,  puis  de  faint 
Marcel ,  &  patriarche  de  Conftantinople.  F. 
GILLES.  1532. 

29.  Guillaume-Raymond  Vich ,  Efpagnol , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel,  évê- 
que de  Cifalu,  puis  de  Barcelone.  .  1515. 

30.  Silvius  Paiferino,  de  Cortone ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina, 
légat  de  Péroufe  St  évêque  de  Barcelone. 

KW  PASSERINO.  ,529. 

31.  François  des  Urfins,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Geurces  in  Velabro.  V.  ; 
URSINS  (des)  1533. 

■31.  Paul  Emile  Cefio,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Euftache.  Voye{  CESIO^  1537. 

33.  Alexandre  Cefarini ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bac- 
che ,  puis  de  S.  Marcel ,  de  fainte  Marie  in 
yia  lata ,  &  évêque  d1  Albano  St  de  Pampe- 

lune.  Voye?  CESARINI.  1 542 

34.  Jean  Salviati ,  Florentin ,  neveu  du  pape , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  St  de  faint 
Damién,  puis  évêque  de  Porto.  V oye^  SAL- 
VIATI. 15,3 

3  5 .  Nicolas  Ridolfi ,  Florentin ,  neveu  du 
pape,  diacte  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  Se 
de  S.  Modefte ,  évêque  de  Vicenze  Se  de  Vi- 
terbe ,  Se  archevêque  de  Salerne  Se  de  Flo- 
rence, puis  prêtre  de  fainte  Marie  in  Cofme- 
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din,  St  de  fainte  Matie  in  Vin  lata.  Voye^  Ami,  de 
RIDOLFI.  <*» 

36.  Hercules  Rangoni ,  Milanois  ,  diacre  M5°- 
cardinal  du  titre  de  lainte  Agathe ,  évêque 

de  Modèle  ,  Stc.  Voye{  RANGONI.  I  5*7- 

37.  Auguftin  Trivulce,  Modenois,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  de  S.  Ni- 
colas in  Carcere  ,  évêque  de  Bayeux ,  &c. 

royci  TRIVULCE.  I54&- 

38.  François  Pifani ,  Vénitien,  évêque  de 
Padoue  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore, puis  de  S.  Marc,  archevêque  de  Nar- 
bonne  &  évêque  d'Oftie ,  doyen  des  cardi- 
naux. Voye-v  PISANI.  '57°- 

39.  Alfonfe  ,  infant  de  Portugal,  arche- 
vêque de  Lisbonne ,  évêque  d'Evora  ,  diacre 


vêque  de  Lisbonne,  eveque  a  r-vora ,  oiacic 
cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyer^  POR- 
TUGAL. 


154O. 


Sixième  promotion  en  1518. 

40.  Albert  marquis  de  Btandebourg ,  ptêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon  ,  puis  de 
S.  Pierre  -  ès  -  liens  ,  archevêque  de  Magde- 
bourg,  St  électeur  de  Mayence.  Voye{  AL- 
BERT. "545- 

Septième  promotion  en  15  18. 

41.  Jean  de  Lorraine,  évêque  de  Metz  ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  Reims  ,  Sec.  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre.  Voyei:  JEAN.  1550. 

Huitième  promotion  en  1  5  20. 

42.  Erard  de  la  Marck,  Allemand,  évê- 
que de  Liège  St  de  Chartres  ,  St  archevêque 
de  Valence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon.  Voye{  MARCK..  M3?» 
ADRIEN  VI,élu  pape  en  1  5 2 1 , mort  en  1523. 

Promotion  en  1  523. 

1.  Guillaume  EnclcenWért ,  Allemand, 
évêque  d'Utrecht ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean  St  de  S.  Paul.  Voyer  ENCK.EN- 
WOERT.  1,34- 

CLEMENT  VII,  élu  pape  en  1523  ,  mort 
en  1554. 

Première  promotion  en  1 5 17. 

1 .  Benoît  Accolti  ,  Florentin ,  évêque  de 
Cadis ,  de  Crémone  St  de  Ravenne  ,  cardinal. 

du  titre  de  S.  Eufebe.  Koye{  ACCOLTI.         1 54g. 

2.  Auguftin  Spinola,  de  Savone,  évêque 
de  Péroufe ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Cyriaque.  1 5  37' 

3 .  Nicolas  Gaddi ,  Florentin ,  évêque  de 
Ferino  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore ,  puis  de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  évê- 
que de  Sarlat  ,   St  archevêque  de  Conza. 

Voyei  GADDI.  lff*> 

4.  Hercule  de  Gonzague-Mantoue ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la-neuve , 
évêque  de  Mantoue ,  St  archevêque  de  Tar- 
ragonne.  Voyer^  GONZAGUE.  1563. 

5 .  Marin  Grimani ,  Vénitien ,  patriarche 
d'Aquilée,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital ,  puis  de  S.  Marcel  St  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre ,  évêque  de  Porto  St  de  Ce- 

neda.  Voye^  GRIMANI.  1 546. 

Seconde  promotion  en  I  Ç 17- 

6.  Antoine  de  Saint -Severin,  Napolitain, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sirianne , 
puis  de  S.  Apollinaire,  St  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  évêque  de  Converfano ,  de 
Paleftrine  ,  de  Sabine  6c  de  Porto.  1543- 
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7.  Vincent  CarafFe,  Napolitain,  archevê- 
que de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
teinte  Pudentiane  ,  puis  de  fainte  Prifque  , 
Êc  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque 
d'AIbano,  de  Paleftrine,  &c.  Voyez  CA- 
RAFFE. 

S.  André-Matthieu  Palmerio  ,  Napolitain  , 
archevêque  de  Matera ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Clément,  puis  évêque  de  Sarno, 
Lucera,  &c. 

9.  Antoine  du  Prat ,  François  ,  chancelier 
de  France  ,  archevêque  de  Sens ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainre  Anaftane,  &  légat 
en  France.  Voyat  PRAT. 

10.  Henri  de  Cardonne ,  Efpagnol,  évo- 
que de  Barcelone  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Marcel ,  puis  archevêque  de  Montréal 
&  vice-roi  de  Sicile.  Voyt^  CARDONNE. 

11.  Jérôme  Grimaldi,  Génois,  évêque  de 
Venafro  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Geor- 
ges in  V Uabro  ,  puis  archevêque  de  Bari. 
Voyez  GRIMALDI. 

11.  Pyrrhus  de  Gonzague,  évêque  de  Mo- 
dène ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe. 
Foyti  GONZAGUE. 

13.  SigUmond  Papadoca,  Napolitain,  évé- 
que de  Venofa  &  de  Tropea ,  refuia  le  cha- 
peau ,  fe  contentant  de  ion  évêché. 

Troijième  promotion  en  rç  27. 

14.  François  Quîgnofles ,  général  de  l'ordre 
de  S.  François ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
Fainte  Croix  de  Jérufalem ,  ck  évêque  de  Co- 
ria.  FoyK  QU1GNONES. 

Quatrième  promotion  en  1527. 

15.  François  Cornaro ,  Vénitien,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  puis  de 
Fainte  Cécile,  de  fainte  Praxede  &  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque  de  BrelTe , 
d'AIbano  &  dePaleftrine.  Voye~^  CORNARO. 

Cinquième  promotion  en  1529. 

16.  Jérôme  Doria  ,  Génois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Thomas  in  Parione,  puis 
de  fainte  Marie  in  Porticu,  évêque  de  Nebïo 
Rovinato ,  de  Noli ,  de  Jaca  &  d'Huelca. 
Voyei  DORIA. 

Sixième  promotion  en  1519. 

17.  Hippolyte  de  Médicis,  Florentin ,  neveu 
du  pape  Léon  X,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Damafo.  Voye^  MEDICIS. 

Septième  promotion  en  1519. 

18.  Mercurin  Alborio  Gattinara ,  Piémon- 
tois ,  chancelier  de  l'empereur  Charles  V,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Jean-Porte-Latine.  Voyez 
GATTINARA. 

Huitième  promotion  en  1530. 

19.  François  de  Tournon ,  François,  ar- 
chevêque de  Bourges ,  de  Lyon  ,  d'Aufch  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Marcellin,  évêque  d'Oftie  ,  &  doyen  du 
facré  collège.  Voyt^  TOURNON. 

10.  Bernard  Ctefi ,  Allemand ,  évêque  de 
Trente,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
in  Cœ/io  Monte.  Voye^  CLESIUS. 

21.  Louis  de  Gorrevod,  Savoyard ,  évê- 
que de  S.  Jean  de  Maurienne ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Cefaire.  Voye*  GORREVOD. 

22.  Garcias  Loayfa  ,  Efpagnol ,  général 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  évêque 
d'Ofma  &  de  Ségovie,  puis  archevêque  de 
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Seville  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
ranné. Foye^  GARCIAS. 

13.  Inico  de  Zuniga  &  Mendoza ,  Efpa- 
gnol, évêque  de  Burgos,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre, 

Neuvième  promotion  en  I  5  3  I . 

14.  Gabriel  de  Gramont ,  François ,  éVê- 
que  de  Tarbes ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean- 
Porte-Latine ,  puis  de  fainte  Cécile,  archevê- 
que de  Tolède  &  de  Bourdeaux.  Foyer  GRA- 
MONT. 

Dixième  promotion  en  j  5  3  1 . 

ïf.  Alfonfe  Manrique  de  Lara,  Efpagnol, 
archevêque  de  Seville  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres.  Foyei  MANRIQUE. 

16.  Jean  Pardo  de  Tavera,  Efpagnol,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Jean-Porte-Latine.  Foyer  PARDO  DE 
TAVERA. 

Onzième  promotion  en  l  53  1. 

17.  Antoine  Pucci ,  Florentin,  évêque  de 
Piftoye ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés ,  grand  pénitencier  ,  &  évê- 
que de  Sabine.  Foyeç  PUCCI. 
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Douzième  promotion  in  1533. 
Etienne-Gabriel  Merino  ,  Efpa 


archevêque  de  Bari ,  &  patriarche  des  Indes  , 
évêque  de  Jaën ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Vital ,  puis  de  S.  Jean  ik  de  S.  Paul.  Foyer 
MERINO. 

29.  Jean  d'Orléans  Longueville  ,  François, 
archevêque  de  Touloufe  &  évêque  d'Orléans, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux 
Monts.  Foye^  JEAN. 

Treizième  promotion  en  1533. 

30.  Jean  le  Veneur  j  François,  évêque  de 
Lifieux  ,  grand  aumônier  de  France ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Barthelemi  en  l'Ifle. 
Foyc{  LE  VENEUR. 

31.  Claude  de  Longuy-de-Givri ,  François, 
évêque  de  Langres  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Agnès,  in  Agone.  Foye^  LONGU  Y. 

32.  Odet  de  Coligni-de-Chalh'lIon,  Fran- 
çois ,  évêque  de  Beauvais ,  &  archevêque  de 
Touloufe,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge 
Se  de  S.  Bacche  ,  apoftafia.  Foyer  COLI- 
GNI. 

3  3.  Philippe  de  la  Chambre,  Savoyard,  évê- 
que de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Martin-aux-Monts  ,  puis  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  &t  évêque  de  Frefcati. 
Foyei  CHAMBRE. 

PAUL  III ,  élu  pape  en  1 534 ,  mott  en  1 549 

Première  promotion  en  I  534. 

I .  Alexandre  Farnèfe ,  Romain  ,  petit  -  fils 
du  pape  ,  archevêque  d'Avignon  &  de  Mont- 
réal ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Ange  ,  évêque  d'Offie , 
doyen  des  cardinaux.  Foye^  FARNESE. 

1.  Gui  Afcagne  Sforce  -  de -Santa -Flore  , 
Romain, cardinal  du  titre  des  SS.  Vite  &  Mo- 
defte  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  de 
S.  Euftache  &  de  fainte  Marie  in  Fia  lata  , 
archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  F oye^ 
SFORCE. 

Seconde  promotion  en  1535. 

3.  Nicolas  de  Schomberg,  de  Mifnîe,  ar- 
Tomi  III,  E  e  ij 
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chevêque  de  Capoue  ,  prêtre  cardinal  du  t'itte 
de  S.  Sixte.  VoyCl  SCHOMBERG. 

4.  Jean  du  Bellai  ,  François  ,  évoque  de 
Paris ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  plus 
de  fainte  Cécile  ,  Se  de  S.  Adrien  ,  archevê- 
que Je  Bourdeaux ,  évêque  d'Oftie  ,  ci  doyen 
des  cardinaux.  P oye[  BELLAI. 

5.  Jérôme  Ghinuccio  ,  Siennois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine  ,  évêque 
d'Ai'coli  ,  de  Malte  &:  de  Cavaillon.  Voyei_ 
GHINUCCIO. 

6.  Jacques  Simonetta  ,  Milanois  ,  évêque 
de  Pefaro,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cy- 
riaque  ,  puis  de  S.  Apollinaire,  Se  évêque  de 
Peroufe. 

7.  Jean  Fifcher,  Anglois ,  évêque  de  Ro- 
chefrer  ,,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital, 
fut  décapité,  foyci  FISCHER. 

8.  Gafpar  Contarini,  Vénitien ,  évêque  de 
Belluno  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Pra- 
xede  ,  ci  évêque  de  Bologne.  Voyc{  CON- 
TARINI. 

9.  Marin  Caraccioli ,  Napolitain  ,  gouver- 
neur du  Milanez  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Aquiro.  Voyt{  CARAC- 
CIOLI. 

Troijième  promotion  en  1 5  36. 

I  o.  Jean-Marie  de  Mcm'ti  ,  Romain  ,  ar- 
chevêque de  Siponte  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Vital ,  puis  de  fainte  Praxede  ,  évêque 
de  Paleftrine  ,  &  pape  fous  le  nom  de  Ju- 
les III. 

11. Jean-Pierre CarafFe,  Napolitain,  arche- 
vêque de  Chieti ,  puis  de  Naples ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Clément ,  du  titte  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque  d'Otlie  , 
doyen  des  cardinaux ,  ci  pape  fous  le  nom 
de  Paul  IV. 

il.  Ennio  Philonardi  ,  Romain  ,  évêque 
de  Veroli  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  An- 
ge ,  ci  évêque  d'Albano.  yoyc{  PHILO- 
NARDI. 

1 3 .  Chriftophe  Jacobatii ,  Romain ,  évê- 
que de  Caffano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  ,  puis  de  S.  Euikche.  Voye{ 
JACOBATII. 

14.  Charles  Hcmard-de-Dénonville ,  Fran- 
çois ,  évêque  de  Màcon ,  puis  d'Amiens  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu.  Voye^ 
DENONVILLE. 

15.  Jacques  Sadolet,  Modenois  ,  évêque 
de  Carpentras  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Calixte,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens.  Voye{ 
SADOLET. 

16.  Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  évêque  de 
Faénza  ,  puis  de  Gergenti ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Prifque,  du  titre  de  S.  Clément 
5c  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque 
d'Ortie  ,  ci  doyen  du  làcré  collège.  Voye^ 
PIO. 

17.  Jérôme  Aléandre  delaMothe,  de  Forli, 
archevêque  de  Brindes ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre S.  Chryfogon.  Voyc^  ALÉANDRE. 

18.  Regnault  Polus  ,  Anglois  ,  archevêque 
de  Cantorberi  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Nerée  St.  S.  Achillée  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin  ,  Si  de  fainte  Prif- 
que. Voye\_  POLUS. 

10.  Roderic  Borgia ,  Efpagnol ,  neveu  du 
pape  Alexandre  VI ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  Nicolas  in  Carcere  ,  puis  de  S.  Euftache. 

20.  Nicolas  Cajetan  de Sermonette ,  parent 
du  pape  Boniface  VIII ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Nicolas  in  Cancre  ,  puis  de  S.  Enfla- 
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che  ,  S:  archevêque  de  Capoue.  Voye^_  CA- 
JETAN. 

Quatrième  promotion  en  153 S. 

11.  Pierre  Sarmiento,  Efpagnol ,  archevê- 
que de  Compoftelle  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres, 

Cinquième  promotion  en  1538. 

17*  Jean  Alvares  de  Tolède  ,  Efpagnol , 
évêque  de  Cordoue  ,  puis  de  Burgos ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sixte  &  de  S.  Clément , 
archevêque  de  CoiçtjoI  telle ,  cV  évêque  d'Al- 
bano. Voyei  TOLEDE. 

23 .  Pierre  Manriquez  d'Aguilar ,  Efpagnol , 
évêque  de  Cordoue,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Jean  &  de  S.  Paul.  Voyei  MANRI- 
QUEZ. 

24.  Robert  de  Lenoncourt ,  François  ,  évê- 
que de  Châlons  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  ,  puis  de  S.  Apollinaire,  &fde 
fainte  Cécile  ,  archevêque  d'Arles ,  d'Embrun, 
Touloufe ,  évêque  de  Metz.  Voye^  LENON- 
COURT. 

25.  David  Béton  ,  Ecoffois  ,  archevêque 
de  S.  André  ,  évêque  de  Mirepoix  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio 
monte.  Foyei  BETON. 

26.  Hippolyte  cl'Eft,  de  Ferrare ,  admini- 
ftrateur  de  Milan  ,  Aufch  ,  Lyon ,  Narbonne  , 
Auïun,  t:c.  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Mxrîe  in  Aquiro  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Via 
lata  ,  &  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anafhlîe  ,  &c  de  fainte  Marie-la-neuve.  Voye^ 
EST. 

27.  Pierre  Bembo  ,  Vénitien  ,  évêque  de 
Bergame,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogon, puis  de  S.  Clément.  Voye\  BEMBO, 

Sixième  promotion  en  1539. 

»8.  Frédéric  Fregofe,  Génois ,  archevêque 
de  Salerne,  évêque  de  Gubio  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jean  &:  de  S.  Paul.  Voye^ 
FREGOSE. 

29,  Pierre  de  la  Baume-Montrevel ,  Fran- 
çois, évêque  de  Genève  ,  &  archevêque  de 
Befançon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul,  royei  LA  BAUME. 

30.  Antoine  Sanguin  de  Meudon  ,  Fran- 
çois ,  évêque  d'Orléans  ,  puis  archevêque  de 
Touloufe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu  ,  puis  de  celui  de  S,  Chry-, 
fogon  ,  Ô£  grand  aumônier  de  France.  V oyei 
SANGUIN. 

3  1.  Hubert  Gambara,  Breffan  ,  évêque  de 
Tortone,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
veftre  ,  puis  de  S.  Martin  -  aux  -  Monts  ,  de 
S.  Apollinaire  &:  de  S.  Chryfogon.  Voyt\ 
GAMBARA. 

32.  Afcagne  Parifano  ,  natif  de  Tolentin  , 
évêque  de  Gaete  ,  puis  de  Rimini ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudentianç.  Voye{ 
PARISANO. 

3  3 .  Pierre-Paul  Parïfio  de  Cofence ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine  ,  &.  évê- 
que de  Nufco.  Voyei  PARISIO. 

34.  Marcel  Cervin,  évêque  de  Nicafr.ro  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem,puis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  II. 

3  5 .  Barthelemi  Guidiccioni ,'  Luquois ,  évê- 
que de  Terni ,  puis  de  Luques  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Céfaire  ,  &  du  titre  de 
fainte  Prifque,  vicaire  du  pape,  grand  péni- 
tencier. Voyei  GUIDICCIONI. 

36,  Denys  Laurerio ,  de  Bénevent }  géné- 
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rai  de  l'ordre  des  Servîtes ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Marcel,  &  évêque  d'Urbin.  Foye- 
LORERIO.  * 

37.  Henri  de  Borgiâde  Gandie ,  Efpagnol , 
évêque  de  Squillacc ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  5.  Nerée  &  S.  Achillée. 

38.  Jacques  Savelli,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Lucie ,  puis  de  S.  Côme 
&  ck  S.  Damien  ,  évêque  de  Nicaftro  ,  ar- 
chevêque de  Bénevent  ,  prêtre  du  titre  de 
i'ainte  Marie  in  Cofmedin  ,  évêque  d'Albano , 
de  Porto ,  &  grand  inquûiîeur. 

3  9.  Michel  de  Sylva  ,  Portugais  ,  évêque 
de  Vifeu,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  puis  de  fainte  Praxede  &  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Mafia. 
Vvye{  SYLVA. 

Septième  promotion  en  1541. 

40.  Marcel  Crefcentio  ,  Romain ,  évêque 
de  Marfico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 
cel. Foye{  CRESCENTIO. 

41  .  Jean- Vincent  d'Aquaviva  d'Aragon,  Na- 
politain ,  évêque  de  Melfes  ,  prêtre  "cardinal 
du  titre  de  S.  Sylveftre  ,  &de  S.  Martin  aux 
Monts,  Foyei  AQUAViVA. 

42..  Pompone  Cœci ,  Romain  ,  évêque  de 
Citta-di-Caftello  ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du 
pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cynique. 

43.  Robert  Pucci  ,  Florentin  ,  évêque  de 
Piftoye  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés ,  tk  grand  pénitencier.  Foyer 
PUCCI.  * 

44.  Jean  Moron ,  Milanois ,  évêque  de  Mo- 
dene ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital 
puis  de  S.  Etienne  in  Cxlio  monte  ,  de  S.  Lau- 
rent in  Lucina.  ,  &  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre ,  évêque  de  Novarre  ,  préfident  au  con- 
cile de  Trente  ,  &  évêque  dOflie  ,  doyen 
du  facré  collège.  Foyei  MORON. 

45.  Grégoire  Cortez  ou  Cortefto  ,  Mode- 
nois  ,  abbé  du  Mont  Caffin  ,  prêtre  cardinal 

1  du  titre  de  S.  Cyriaque ,  puis  évêque  d'Ur- 
l.Jjin.  l'oyci  CORTEZ. 

46.  Thomas  Badia  ,  Modenois ,  théologien 
*  de  l'otdre  des  Frères  Prêcheurs ,  maître  du 
;  facré  palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 

veffre  au  champ  de  Mars.  Voyei  BADIA. 

47.  Chriftophe  Madruce  ,  évêque  de  Treu- 
:  te ,  lit  patrie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cé- 
1  faire ,  puis  de  S.  Chryfogon  ,  &  de  fainte 

Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Pa- 
feltrine.  Foyei  MADRUCE. 

Huitième  promotion  en  1544. 

^48.  Gafpard  d'Avalos ,  Efoagnol ,  arche- 
vêque de  Compoftelle  ,  prêtre  cardinal. 

^49  .Georges  d'Armagnac  ,  François ,  arche- 
vêque de  Touloufe,  puis  d'Avignon  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  , 
puis  de  S.  Laurenr  in  Lucina  ,  &  de  S  Ni- 
colas in  Carcere.  Foye{  ARMAGNAC.  ' 

50.  François  de  Mendoza  ,  Efpagnol ,  évê- 
que  de  Cor.a,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  la  Ara  Caeli  ,  puis  de  S.  Jean-Porte- 
Latme  ,  &  de  S  Eufebe ,  évêque  de  Burgos  , 
gouverneur  de  Sienne,  &  archevêque  de  Va- 
lence. Foyez  MENDOZA. 

5  1.  Jacques  d'Annebaut ,  François ,  évêque 
de  Lifieux,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne.  Voye^  ANNEBAUT. 

51.  Oton  Truchfes  de  \Valdpiir<r  ,  Alle- 
mand évêque  d'Augsbourg,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Balbine ,  puis  de  fainte  Sabine 
«  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  évêque 
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d'Albano  ,  de  Sabine  tk  de  Paleittine.  foyer 
TRUCHSES.  y  1 

53-  Barthelemi  delà  Cuévad'Albuquerque, 
Elpagnol  ,  évêque  de  Cordoue  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  deS.  Matthieu  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem  ,  archevêque  d'Avellino , 

ÏV'S"'  &  viceroi  de  Naples.  Foyei 
LA  CUEVA.  J  1 

54.  François  Sfondrate ,  natif  de  Crémone 
évêque  de  Sarno  ,  puis  archevêque  d'Amalfi 
prêtre  cardinal.du  titre  de  fainte  Analrafie  ,  & 
évêque  de  Crémone.  Voye{  SFONDRATE. 

55.  Frédéric  Cœfi  ,  Romain  ,  évêque  de 
Todi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace , 
puis  de  fainte  Prifque  ,  évêque  de  Crémone) 
de  Paleftrine ,  d'Albano  &  de  Porto. 

56.  ^  Durant!  de  Durantibus ,  Italien  ,  évê- 
que d'Algeri ,  puis  de  Cafiano  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  douze  Apôtres  ,  &  évêque  de 
BreiTe.  f-'0yel  DURANTI. 

57.  Nicolas  Ardinghelle,  Florentin,  évê- 
que de  Fofiotnbrone ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Apollinaire.  Foyez  ARDINGHELLE. 

;8.  André  Cornaro,  Vénitien  ,  évêque  de 
Breffe  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dore ,  puis  archevêque  de  Spalatro.  Foyer 
CORNARO.  7  1 

Ï9- Jérôme  Capiferi  ou  Capo-di-Ferro ,  Ro- 
main ,  évêque  de  Nicée ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  S.  George  m  Felabro.  Foye^  CAPIFERI. 

60.  Tiberlo  Criipo  ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Agathe  ,  puis  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  archevêque  d'Amalfi, 
&  évêque  de  Sabine.  Foye^  CR1SPO. 

Neuvième  promotion  en  1  54 

1  il.  Georges  d'Amboife  ,  François ,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcellin  &  de  S.  Pierre. 

61.  Henri  de  Portugal ,  archevêque  de  Lif- 
bonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés,  puis  roi  de  Portugal.  Foyer 
PORTUGAL.  &        J  {. 

63.  Pierre  Pacheco  de  Villena,  Efpagnol 
évêque  tle  Pampelune  ,  puis  de  Jaén  ,  orêtrè 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  vice-roi  de 
Naples    évêque  de  Sagonne  tk  d'Albano. 
r°ye{  PACHECO. 

64.  R.anuce  Farnèfe  ,  archevêque  de  Na- 
ples ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie 
puis  prêtre  du  titre  des  Saints  Anges  ,  &  des 
quatre  Saints  Couronnés  ,  grand  pénitencier 
patriarche  de  Conflantinople ,  archevêque  dé 
Ravenne  ,  évêque  de  Sabine  ,  tk  archevêque 
de  Bologne.  Foye^  FARNESE. 

Dixième  promotion  en  1547. 

65.  parles  de  Lorraine-Guife  ,  François, 
archevêque  de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre oefimte  Cécile  ,  puis  de  faim  Apolli- 
naire. Foyei  CHARLES.  V 

66.  Jules  de  la  Roverre  de  Montfeltre , 
d  Urbui ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre- 
és-hens  ,  puis  évêque  de  Vienne  ,  archevêque 
de  Ravenne  ,  évêque  de  Sabine  tk  de  Palet 
tnne.  Foye^  ROVERE. 

Ourièrne  promotion  en  1548. 

67.  Charles  de  Bourbon- Vendôme  ,  Fran- 
çois, archevêque  de  Rouen  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Sixte  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S.  Chtyfogon  ,  ik  commandeur  de  l'ordre  du 
S.  Eiprit.  FoyCl  CHARLES. 

Zfourtème  promotion  en  1549. 

68.  Jérôme  Veralli ,  Romain ,  évêque  de 
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Porto  ,  d'Afcoli ,  puis  de  Caferte  ,  &  arche-  Amie  de 
♦êtnie  de  Roffano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  W  mrt. 
de  S.  Martin  aux  Monts  ,  Se  du  titre  de 
S.  Marcel.  , 

69.  Jean- Ange  de  Medicis  ,  Milanois,  ar- 
chevêque de  Ragufe  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Pudentiane ,  puis  de  S.  Etienne  in 
Cœlio  monte  ,  8c  pape  fous  le  nom  de  Pie  IV. 

70.  Philibert  Ferrero  ,  de  Verceil ,  evêque 
d'Ivrée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

71.  Bernardin  Maffée  ,  Romain ,  évêque  de 
Mafia,  puis  archevêque  de  Chieti,  prêtte 
cardinal  du  titre  de  feint  Cyriaque.  Voye{ 
MAFFÉE. 
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Première  promotion  en  155°* 
t.  Innocent  de  Mon»,  diacre  cardinal  du 


titre  de  S.  Onuphre  ,  puis 


de  fainte  Marie  in 
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Porticu  ,  Se  de  fainte  Marie-la-neuve. 
Seconde  promotion  en  1551. 

2  Georges  Martinufius  ,  Hongrois  ,  évê- 
que de  Varadin,  puis  archevêquede  Strigo- 
nie,  cardinal.  Voye^  MARTINUSIUS. 

Troi/iéme promotion  en  1 5  5  I . 

3  Chriftophe  de  Monti ,  parent  du  pape  , 
évêque  de  Cagli ,  &  patriarche  d'Alexandrie , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede. 
Voyei  MONTI.  ,  ,  „ 

4  Fulvio  de  Corgne  ,  ou  de  la  Corgnia  , 
neveu  du  pape,  évêque  de  Peroufe ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Via  lata, 
puis  de  S.  Etienne  in  Cœlio  monte  ,  eveque  de 
Porto.  Foyei  CORGNE.  . 

c    Jean-Michel  Sarracena ,  Napolitain 
archevêque  d'Acerenfa ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Cœlt  .  puis  de 
fainte  Anaftafie  ,  de  fainte  Agathe,  de  feinte 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  Se  évêque  de  Sabine. 

6.  Jean  Ricci  Politian ,  Tolcan ,  archevê- 
que de  Manfredonia,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  feint  Vital,  puis  du  titre  de  feint  Ange, 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  premier 
évêque  de  Monté-Pulciano  ,  archevêque  de 
Pife  ,  Se  évêque  d'Albano.  Voyn  RICCI. 

7.  Jacques  du  Pui ,  de  Nice  ,  archevêque  de 
Bari ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Simeon , 
puis  de  feinte  Marie  in  Via  lata  ,  Se  légat  au 
conclie  de  Trente.  VoyeiDV  PUI.  _  f 

8.  Alexandre  Campeggi  ,  Bolonois  ,  eve- 
que de  Bologne  ,  piètre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Lucie  ,  &  vice-légat  d'Avignon.  Voye^ 
CAMPEGGI. 

9.  Jean- André Mercurio  ,  de  Meflme  ,  arche- 
vêque de  Manfredonia ,  puis  de  Mefline  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  feinte  Barbe ,  puis  de 
feint  Cyriaque ,  Se  des  SS.  Quirice  Se  Jiditte. 

10.  Pierre  Bertan  ,  Modenois ,  théologien 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  évêque  de 
Fano  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Pierre 
Se  de  fa.nt  Marcellin.  Voye{  BERTAN. 

11.  Sebaftien  Pighini,  de  Reggio  ,  eveque 
d'Alifa,  puis  de  Ferentmo  ,  Se  archevêque  de 
Manfredonia  ,  prêtre  du  titre  de  <amt  Callifte. 
Voyer  PIGHINI. 

ii.Fabio  Mignanelli.Siennois , eveque  de 
Lucera,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Syl- 
veftre ,  Se  préfet  de  la  f.gnature  de  juftice. 

13.  Jean  Pogge ,  Bolonois  ,  eveque  de 
Tiopta,  puis  d'Ancone  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie.  Voyei  POGGE. 

14.  Jean-Baptifte  Cicada,  Génois ,  prêtre 
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cardinal  du  titre  de  feint  Clément ,  puis  de  Ar.nè. 
fainte  Agathe  ,  Se  évêque  de  Sabine.    ^  ^      le"'  '" 
1  5 .  Jérôme  Dandini ,  de  Cefenne ,  évêque     1 5 
de  Caffano  ,  puis  d'hnola ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feint  Matthieu  ,  puis  de  feint  Marcel. 
Voyei  DANDINI.  15 

16.  Louis  Cornaro  ,  Vénitien,  chevalier 
de  l'ordre  de  feint  Jean  de  Jérufalem  ,  grand 
prieur  de  Chypre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainr  Théodore  ,  puis  prêtre  du  titre  de  feint 
Marc ,  Si  archevêque  de  Trani.  Voye^  COR- 
NARO. '5 

Quatrième  promotion  en  1553* 

17.  Pierre  de  Taliavia  d'Aragon,  Sicilien, 
archevêque  de  Païenne  ,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  feint  Callifte.  1  ! 

18.  Robert  Nobili ,  petit  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cof- 
medin.  Voye^  NOBILI.  .  M 

19.  Louis  de  Lorraine-Guife  ,  François  , 
archevêque  de  Sens  ,  évêque  de  Metz ,  diacre 
cardinal ,  puis  prêtre  du  titre  de  feint  Thomas. 
Voyei  LOUIS.  ,  1 

10.  Jérôme  Simonelli  ,  d'Orviette ,  petit 
neveu  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titte  de 
feint  Côme  Se  de  feint  Damien  ,  puis  de  feint 
Prifque  ,  Se  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre  ,  Et  évêque  d'Orviette  Se  de 
Porto.  1 

MARCEL  II,  élu  pape  en  1555,  mort  la 
même  année. 

PAUL  IV ,  élu  pape  en  1555,  mort  eu 

"559- 

Première  promotion  en  15  5$.' 

1 .  Charles  Caraffe  ,  Napolitain ,  neveu  du 
pape  ,  évêque  de  Cominges,  diacre  cardinal 
du  titre  des  feints  Vite  Se  Modefte ,  étranglé  en 
prifon.  Voyei  CARAFFE.  1 

Seconde  promotion  en  1555. 

2.  Jean  Guijeno  ,  furnommé  Silieeo  ,  Efpa- 
gnol ,  précepteur  de  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
nagne  ,  archevêque  de  Tolède ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Nerée  Si  feint  Achillée. 
Voyei  GUIJENO.  • 

3.  Jean-Bernardin  Scoti ,  de  Sabine  ,  clerc 
régulier  de  l'ordre  des  théafms ,  archevêque  de 
Trani,prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Matthieu, 
évêque  de  Plaifence ,  Se  inquifiteur  de  la  foi.  1 

4.  Diomede  Caraffe ,  Napolitain  ,  arche- 
vêque d'Ariano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feint  Sylveftre  Se  de  feint  Martin-aux-Monts. 
Voye^  CARAFFE.  1 

5.  Scipion  Rebiba,  Sicilien,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Pudentiane ,  archevêque 
de  Pilé  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  Se 
évêque  de  Sabine.  Voye-^  REBIBA.^  1 

6.  Jean  Suavius  ,  François  ,  évêque  de 
Mirepoix ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Jean 
Porte-Latine ,  puis  de  feinte  Prifque  ,  Se  préfet 

de  la  fignature  de  juftice.  .  »    ,  1 

7.  Jean  Gropper  ,  Allemand  ,  prevot  de 
l'éelife  de  Cologne ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Lucie.  Voye^  GROPPER. 

8  Jean -Antoine  Capiffucchi,  Romain  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace,  puis 
de  fainte  Croix  de  Jérufalem  Se  de  S.  Clé- 
ment ,  évêque  de  Lando.  Voye{  CAPISSUC- 
CHI. 

Troijîème  promotion  en  1557* 
9,  Thadée  Gaddi,  Florentin,  archevêque 
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Quatrième  promotion  en  1557. 

19.  Guillaume  de  Petow  ,  Anglois ,  évêque 
çle  Salisburi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint..,. 
Voyci  PETCnV. 

PIE  IV,  élu  pape  en  15  60,  mort  en  1565. 

Première  promotion  en  1  560. 

I.  Antoine  Serbelloni ,  Milanois  ,  évêque 
deFoligni,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Georges  in  V dabro  ,  puis  de  feinte  Marie  aux 
Thermes  ,  de  feint  Pierre  ès-liens ,  &  de  feint 
Ange,  évêque  de  Novarre  Si  d'Oftie ,  doyen 
des  cardinaux.  Veye^  SERBELLONI. 
,  2.  Jean  de  Médicis,  Florentin,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Marie  in  Dominica  , 
&  nommé  à  l'archevêché  de  Pife.  Voye?  ME- 
DICIS. 1 

3.  Saint  Charles  Borromée,  Milanois,  ne- 
.veu  du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint 

Vite  &  feint  Modefte  ,  puis  de  feint  Martin 

aux  Monts  ,  prêtre  du  titre  de  feinte  Praxede , 
.archevêque  de  Milan  ,  grand  pénitencier  6c 

archiprêtre  de  feinte  Marie  Majeure.  Voyez 

BORROMÉE. 

Seconde  promotion  en  1561. 

4.  Jérôme  Seripand ,  Napolitain ,  général 
de  l'ordre  des  hermites  de  feint  Auguftin  , 
archevêque  de  Salerne,  prêtre  cardinal  du 

,  titre  de  feinte  Sufenne ,  &  légat  au  concile 
de  Trente. 

5.  Bernard  Salviati  ,  Florentin  ,  grand 
prieur  de  Rome  ,  grand  aumônier  de  Cathe- 

■  nne  de  Médicis ,  reine  de  France  ,  évêque  de 
Clermont ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
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de  Cozence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  AntUe  a\ 
Sylveftre.  V"<yt\  GADDI. 

!  o.  Antoine  Trivulce ,  Milanois ,  évêque 
de  Toulon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Jean  Se  de  feint  Paul.  Voye^  TRIVULCE. 

11.  Laurent  Strozzi ,  Florentin,  évêque  de 
Beziers,  puis,  d'Albi ,  Se  archevêque  d'Aix , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Balbine. 

12.  Vitgile  Roferio  ,  natif  de  Spolete  ,  évê- 
que d'Ifchia ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Siméon,  Se  vicaire  du  pape.  Voye?  ROSA- 
RIO. 

13.  Jean  Bertrand  ,  François,  archevêque 
de  Sens ,  Se  garde  des  fceaux  de  France ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Prifque.  Voye?  BER- 
TRAND. 

14.  Michel  Ghifleri,  Lombard,  évêque  de 
Sutri ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie 
Fur  la  Minerve ,  puis  de  feinte  Sabine ,  Se  pape 
Fous  le  nom  de  Pie  V. 

15.  Clément  Dolera ,  Génois,  général  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  de  l'obfervance  en 
Efpagne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie  in  Ara  Cœli ,  Se  évêque  de  Foligni. 
Voye^  DOLERA. 

1 6.  Alfonfe  Caraffé ,  Napolitain ,  neveu  du 
pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Jean  Se 
de  faint  Paul ,  puis  de  feint  Nicolas  ,  Se  arche- 
vêque de  Naples.  Voyei  CARAFFE. 

17.  Vitelocci  Viteîli,  Italien,  évêque  de 
Citta-di-Caftello  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
feint  Serge  Se  de  faint  Bacche  ,  puis  de  feinte 
Marie  in  Porticu ,  &  de  feinte  Marie  in  Via 
lata ,  Se  évêque  d'imola. 

18.  Jean-Baptifte  Ghifleri,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie  ,  puis  de  feint 

■  Nicolas  in  Carcere.  Voyei  GHISLERI. 
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Siméon  ,  puis  de  feinte  Prifque.  Voye;  SAL- 
VIATI. *  vi 

6.  Staniflas  Hofîus  ,  Polonois ,  évêque  de 
Culm,  puis  de  Varmie ,  prêtre  cardinal  du 
titte  de  feinte  Sabine ,  de  faint  Laurent  in 
Perna  ,  de  faint  Pancrace  ,  de  feint  Clément 
Se  de  feinte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  légat  au 
concile  de  Trente,  &  grand  pénitencier.  V. 
HOSIUS. 

7.  Pierre-François  Ferrero  ,  Piémontois  , 
évêque  de  Verceil,  prêtre  cardinal  du  titre 
de~  feint  Céfaire  ,  puis  de  feinte  Agnès  &  de 
feinte  Anaftafie.  Voye{  FERRERO. 

8.  Louis  Silnonette ,  Milanois  ,  évêque  de 
Pefaro  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Cy- 
riaque ,  puis  de  feinte  Anaftafie. 

9.  Antoine  Perrenot de  Granvelle ,  de  Fran- 
che-Comté ,  évêque  d'Arras  ,  puis  archevêque 
de  Malines  Se  de  Befançon ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feint  Barthelemi  en  rifle ,  Se  de  feint 
Sylveftre ,  Se  évêque  de  Sabine.  Voyez  PER- 
RENOT. 

1  o.  Philibert  Babou  de  la  Bourdaifiere,Fran- 
çois ,  évêque  d'Auxerre  &  d'Angoulême ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Sixte ,  de  feint 
Martin  aux  Monts  ,  Se  de  feinte  Anaftafie. 

11.  Marc- Antoine  Amulio,  Vénitien ,  dia- 
cre ,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 
cel ,  évêque  de  Rifti.  Voye{  AMULIO. 

12.  Louis  d'Eft  de  Ferrare  ,  évêque  de  Fer- 
rare,  puis  archevêque  d'Aulch  ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Nerée  Se  faint  Achillée , 
puis  de  feinte  Lucie  ,  de  feint  Ange  &:  de  feinte' 
Marie  in  Via  Lata.  Voyez^  EST. 

13.  Louis  Madruce,  Allemand,  évêque 
de  Trente  &  de  Brefle  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  feint  Calixte ,  puis  de  feint  Onuphre  , 
prêtre  du  titre  de  feinte  Anaftafie  ,  Se  de  faint 
Laurent  in  Lutina ,  Se  évêque  de  Frefcati 
Voyei  MADRUCE. 

14.  Marc  Altaemps,  neveu  du  pape,  évê- 
que de  Caffano  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
feint  Ange,  puis  prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  de  feint  Clément  Se  de  feinte  Marie, 
au-delà  du  Tibre,  évêque  de  Confiance,  & 
archiprêtre  de  feint  Jean  de  Latran.  Voyez 
ALTAEMPS. 

1  5.  François  de  Gonzague  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  iàint  Nicolas ,  puis  prêtre  du  titte 
de  faint  Laurent  in  Lucina  ,  Se  archevêque 
de  Conza.  Voye^  GONZAGUE. 

16.  Inico  d'Avalos  d'Aragon ,  Napolitain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie ,  puis 
prêtre  du  titre  de  S.  Adrien  ,  de  S.  Laurent  in 
Lucina ,  Se  évêque  de  Porto.  Voyer  A  VA- 
LOS.  1 

17.  Alfonfe  Gefualdo,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titte  de  feinte  Cécile  ,  archevêque 
de  Conza ,  puis  de  Naples ,  Se  évêque  d'Oftie , 
Se  doyen  des  cardinaux.  Voyez^  GESUALDO. 

18.  François  Pacheco  ,  Efpagnol  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Sufenne  ,  puis  de 
feinte  Pudentiane,  &  archevêque  de  Burgos 
Voyei  PACHECO. 

19.  Jean-François  Gambara ,  Breffan ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  Se  de  faint 
Marcellin ,  puis  de  feinte  Pudentiane ,  de  feinte 
Anaftafie  Se  de  feinte  Marie  au-delà  du  Tibre , 
évêque  de  Viterbe ,  d'Albano  fk  de  Paleftrine. 
Voyei  GAMBARA. 

20.  Bernard  Navagero ,  Vénitien  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace ,  puis  de  faint 
Nicolas  Se  de  feinte  Sufanne ,  Se  évêque  de 
Veronne.  Voye{  NAVAGERO. 

21.  Jerôrne  de  Corregio ,  Italien,  prêtre 
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cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  C*tio  Monte, 
puis  du  titre  de  fainte  Anaftafie   &  archevê- 
que de  Tarente.  VoyK  CORREGIO. 
Troifxmt  promotion  en  1563. 

22.  Frédéric  de  Gonzague-Mantoue ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve  ,  6c 
évêque  de  Mantoue.  Voy 

q-GONZAGUE. 

23.  Ferdinand  de  Médicis,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in.  Dominica ,  puis  de 
S.  Euftache  6cde  fainte  Marie  in  Via  lata  ,  fe 
démit  de  la  poupre  en  1 5  8  8 ,  fut  grand  duc  de 
Tofcane  ,  &  époufa  Catherine  de  Lorraine. 

Quatrième  promotion  en  1565. 

14.  Annibal  Bozzuti ,  Napolitain  ,  archevê- 
que d'Avignon  ,  prêtre  du  titre  de  S.  Syl- 
veftre.  .  . 

2  5  Marc- Antoine  Colonne ,  Romain ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  de 
S.  Pierre-ès-liens&tde  S.  Laurent,  archevê- 
que de  Tarente  6c  de  Salerne  ,  6c  évêque  de 
Paleflrine.  Voyei  COLONNE.  / 

16.  Ptolomée  Gallio,  Napolitain ,  eveque 
de  Martorano ,  puis  archevêque  de  Siponte  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Théodore  &  du 
titre  de  fainte  Agathe  ,  6c  éveque à  Otlie  , 
doyen  des  cardinaux.  Voyei  GALLIO. 

vr.  AngeNicolini,  Florentin,  archevêque 
de  Pife ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cahxte. 
ForaNlCOLINI. 

28.  Louis  Pifani,  Vénitien,  éveque  dePa- 
doue ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt  Vital. 
Voyei  PISANI. 

29.  Profperde  Sainte-Croix,  Romain  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme,  puis  de 
fainte  Marie  aux  Thermes ,  de  S.  Adrien  &  de 
S  Clément  ,  archevêque  d'Arles  &  évêque 
d'Albano.  Foyei  SAINTE  CROIX. 

30.  Zacharie  Delfini  ,  Vénitien  ,  eveque 
de  Faro  ,  puis  de  Javarin ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Aquiro  ,  6c  de  fainte  Anaftafie. 
Foye{  DELFINI. 

31.  Marc- Antoine  Bobba  ,  de  Cafal ,  eve- 
que d'Aoufte,prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
yeftre  ,  puis  de  S.  Marcel.  Voyei  BOBBA. 

31.  Hugues  Boncompagnon  ,  Bolonois  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte  ,  puis  pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIII. 

33.  Alexandre  Sforce  ,  neveu  du  pape 
Paul  III ,  évêque  de  Parme  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  famte  Marie  in  Via.  lata ,  6c  archi- 
prêtre  de  fainte  Marie  majeure.  V oye^  SFOR- 
CE- '   Y .     .  '  j- 

34.  Simon  Pafqua  ,  Génois  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Sabine.  Voyei  PASQUA. 

35.  Charles  Vifcontt ,  Milanois  ,  évêque 
de  Vintimille  ,  puis  de  Ferrentino  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Vite  &c  de  S.  Modefte._ 

36.  François  de  Caftillon  ,  Milanois ,  évê- 
que de  Bobio  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Nicolas. 

37.  Gui  Ferrero  ,  de  Verceil  ,  éveque  de 
Verceil  ,  prêtte  cardinal  du  titre  de  fainte  Eu- 
phémie  ,  puis  de  S.  Vite  6c  S.  Modefte.  Voye£ 
FERRERO. 

38.  Antoine  de  Crequi ,  François ,  eveque 
d'Amiens  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Tri- 
phon.  Voyei  CREQUI.  .  ' 

39.  Alexandre  Cnbelli ,  Milanois  ,  eveque 
de  Cariati ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean- 
Porte-Latine,  puis  de  fainte  Marie  m  Ara  cxh. 
Voyei  CR1BELLI. 

40.  Jean-François  Commendon  ,  Vénitien, 
çvêque  d'Atri ,  puis  de  Zante  ,  prêtre  cardinal 
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du  titre  de  S.  Cyriaque  ,  de  fainte  Marie  aux  Annie  de 
Thermes ,  6c  de  S.  Marc.  Voye{  COMMEN-  '«"  ««• 
DON.  "l  M8* 

41.  Benoît  Lomellini ,  Génois  ,  évêque  de 
Vintimille  ,  puis  d'Agnani  ,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquiro  ,  Se  de  fainte  Sa- 
bine. Voyei  LOMELLINI.  1 579- 

42.  François  des  Urlins  ,  Romain  ,  évêque 
de  San-Severo  ,  puis  de  Murano  ,  6c  archevê- 
que de  Cofence  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin  ,  6c  légat  en 
France.  Voye[  DES  URS1NS.  1581; 

43 .  François  Alciat ,  Milanois  ,  diacte  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Porlicu  ,  puis 
de  fainte  Sufanne  ,  6c  prêtre  du  titre  de  fainte 

Lucie.  Voyei  ALCIAT.  I  58<" 

44.  Guillaume  Sirlet ,  Calabrais  ,  diacre , 
puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Perna  ,  évêque  de  San-Marco  &cde  Squillace. 

Voyei  SIRLET.  1 58î- 

45 .  Gabriel  Paleota ,  Bolonois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nerée  6c  S.  Achillée ,  puis 
de  S,  Jean  6c  de  S.  Paul  ,  prêtre  du  titre  de 
S.  Martin-aux-Monts  ,  premier  archevêque 
de  Bologne  ,  &c  évêque  de  Sabine.  V oyei 
PALEOTA.  1 597- 

46.  François  CrafTo  ,  Milanois ,  diacre  car- 
dinal du  ritre  de  fainte  Lucie  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Cécile.  Voye{  CRASSO. 
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PIE  V,  élu  pape  en  1566  ,  mort  en  1571. 
Première  promotion  en  1566. 

1.  Michel  Bonelli  ,  neveu  du  pape  ,  grand 
prieur  de  Rome  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent ,  légat  en  France  6c  en  Efpagne  , 
&C  évêque  d'Albano.  Voyei  BONELLI. 

Seconde  promotion  en  1568. 

2.  Diegue  Spinola  ,  Efpagnol ,  préfident  du 
confeil  de  Caffi'le  ,  6c  évêque  de  Siguença  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  m  Cœlio 
Monte. 

3.  Hterôme  Souchier  ,  François  ,  abbé  de 
Cîteaux  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mat- 
thieu. 

4.  Jean-Paul  Ab  Ecclefia  ,  natif  de  Tor- 
tone  ,  diacre  ,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S  Pancrace  ,  6c  préfet  de  la  lignature  de  juf- 
tice.  Voye^  ECCLESIA. 

5 .  Antoine  Caraffe  ,  Napolitain  ,  diacre , 
puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe  ,  8c 
du  titre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Paul.  Voyer_  CA- 
RAFFE. 

Troifiéme  promotion  en  I  570. 

6.  Marc-Antoine  MafFée  ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Chieti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Calixte. 

7.  Gafpard  de  Zuniga  ,  Efpagnol  ,  évêque 
de  Se^ovie  ,  puis  archevêque  de  Seville ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Barbe. 

8.  Gafpard  Cervanres  ,  Efpagnol  ,  arche- 
vêque de  Meffine  ,  puis  de  Salerne  6c  de  Tar- 
ragone ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marrin- 
aux-  Monts.  Voye^  CERVANTES. 

9.  Nicolas  de  Pellevé  ,  François  ,  archevê- 
que de  Sens  ,  puis  de  Reims  ,  prêtre  cardinal 
du  ritre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Paul  ,  6c  du  titre 
de  fainte  Praxede.  Voyei  PELLEVÉ. 

I  o.  Jules- Antoine  Santorio  ,  de  Caferte  , 
archevêque  de  San-Severino  ,  prêtte  cardinal 
du  titre  de  fainte  Barbe,  grand  pénitencier  6c 
évêque  de  Paleflrine.  Voyc{  SANTORIO. 

11.  Pierre  DonatiLœfi ,  Romain  ,  évêque 

de 
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"de  Narni ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Veftine. 

1 1.  Charles  de  GrafÏÏs  ,  Bolonois  ,  gou- 
verneur de  Rome  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Euphemie. 

13.  Charles  d'Angennes  de  Rambouillet, 
François  ,  évoque  du  Mans  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Euphemie.  Foyer  ANGEN- 
NES.  1 

14.  Archange  de  Bianchi ,  Italien  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  évêque 
de  Ceano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  dé- 
faire. Foyei  BIANCHI. 

15.  Felïx  Peretti,  Italien,  général  de  l'or- 
dre de  S.  François  ,  puis  évêque  de  fainte 
Agathe  &  de  Fermo  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Sk  Jérôme  ,  Se  pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  ■  * 

16.  Paul  Areîius  ,  Italien  ,  évêque  de  Pbi- 
fance ,  puis  archevêque  de  Naples  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

17.  Jean  Aklobrandin  ,  Italien,  frère  du 
pape  Clément  VIII ,  évêque  d'Imola  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Simeon  ,  &£  grand  pé- 
nitencier. Vqyti  ALDOBRANDIN. 

ï 8»  Vincent  Juffiniani ,  Génois  ,  général 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Nicolas  ,  puis  de  fainte  Sabine.  Foyer 
JUSTINIANI. 

19.  Jérôme  Rufticucci  ,  Italien  ,  fecrétaire 
du  pape  Pie  V  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fajnte  Sufanne  ,  évêque  de  Sinigaglia  ,  vicaire 
du  pape  ,  &  évêque  d'Albano.  Foyer  RUS- 
TICUCCI. 

20.  Jules  d'Aquaviva  d'Aragon  ,  des  ducs 
d'Atri ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théo- 
dpre,  Voyt{  AQUAVIVA. 

zi.  Jean  -  Jérôme  Albani  ,  de  Bergame  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean-Porte-La- 
tine. Voyci  ALBANI. 

GREGOIRE  XIII ,  élu  pape  en  1571  ,  mort 
en  1 584. 

Première  promotion  en  1571. 

t.  Philippe  Boncompagnon  ,  Bolonois, 
neveu  du  pape  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Xifte  ,  &  grand  pénitencier.  Foytî  BON- 
COMPAGNON. 

Seconde  promotion  en  1572. 

2,  Philippe  Guaftavillani,  Bolonois  ,  neveu 
du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie-la-Neuve  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Cof- 
medin  ,  camerlingue  de  la  fainte  églife.  Foyer 
BONCOMPAGNON. 

Troijîème  promotion  en  1576. 

"  3.  André,  archiduc  d'Autriche ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve  ,  & 
évêque  de  Confiance. 

Quatrième  promotion  en  15771. 

4.  Albert  archiduc  d'Autriche  ,  diacre  car- 
dinal ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  de 
Jérufalem  ,  archevêque  de  Tolède  ,  fe  démit  • 
du  chapeau  en  1548  ,  fut  gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  &  fe  maria. 

Cinquième  promotion  en  1578. 

5.  Alexandre  Ri  ano  ,  Bolonois  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Ara  Cali. 

6.  Claude tle  la  Baume  ,  Bourguignon,  ar- 
chevêque de  Befançon  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane.  /^orejLA  BAUME. 
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7.  Louis  de  Lonaine-Guife  ,  François,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S  .  .  .  commandeur  de  l'ordre  du  Saint 
Efprit  j  fut  tué  à  Blois  pendant  la  tenue  des 
états.  Foyei  LOUIS. 

8.  Gérard  de  Groësbeck  ,  natif  de  Guel- 
dre  ,  eveque  &  prince  de  Liège  ,  prêtre  car- 
dinal. Voyq  GROËSBECK.  P 

9.  René  de  Birague  ,  MUanoâ  ,  chancelier 
de  France  ,  eveque  de  Lavaur  ,  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint  Efprit  ,  cardinal.  Vover 
BIRAGUE.  Ji 

10.  Pierre  de  Deza  ,  Efpagnol ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faiute  Prifque ,  puis  de  S.  Lau» 
rem  in  Lueina ,  &  évêque  d'Albano.  Paye* 
DEZA.  »    ,  , 

il;  Ferdinand  de  Tolède  Oropefa ,  Efpa- 
gnol ,  nommé  cardinal  ,  refufa  cette  dignité  , 
6V.  fe  retira  chez  les  jéfuites.  Voyt{  TOLEDE. 

1 x<  Charles  de  Lorraine  Vaudemont ,  Fran- 
çois ,  évêque  de  Toul  ;  commandeur  de  l'or- 
dre du  Saint  Efprit ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  inDomimca.  Voye{  CHARLES. 

13.  Jean  Vincent  de  Gonzague  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  ,  puis  de  fainte 
Marie  in  Cofmedin  ,  &  prêtre  du  titre  de 
S.  Alexis. 

Sixième  promotion  en  i  Ç78. 

14.  Gafpard  Quiroga  ,  Efpagnol,  évêque 
de  Cuença  ,  puis  archevêque  de  Tolède  , 
grand  chancelier  de  Caftille  ,  &  grand  inqui- 
fiteur  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

Septième  promotion  en  1583; 

15.  Jean-Antoine  Facchinetti  ,  Bolonois, 
évêque  de  Nicaftro  ,  patriarche  de  Jérufalem  , 
prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou- 
ronnés ,  puis  pape  fous  le  nom  d'iNNOCENT 

16.  Jean-Baptifte  Caffaneo  ,  Romain  ,  ar- 
chevêque de  Roflano  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Marcel ,  puis  pape  fous  le  nom  d'Ult- 

B AIN  VII. 

17.  Alexandre  de  Médicis  ,  évêque  de  PiA 
toye,  puis  archevêque  de  Florence  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  lé- 
gaten  France, &  pape  fous  le  nom  de  Léon  XL 
Voyei  MEDICIS. 

18.  Rodrigue  de  Caftro-de-Lemos  ,  Efpa- 
gnol ,  évêque  de  Zamora  ,  puis  de  Cuença  , 
&  archevêque  de  Seville  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  Voye^  PORTUGAL. 

19.  Charles  de  Bourbon-Vendôme  ,  Fran- 
çois, archevêque  de  Rouen,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint  Efprit.cardinal.  Foye?  CHAR- 
LES. 

^  10.  Michel  de  la  Tour-Valfaffine  ,  natif 
d'Udine  ,  évêque  deCeneda  ,  nonce  en  Fran- 
ce ,  St  cardinal. 

XI.  Jules  Canani  ,  Ferrarois  ,  évêque  d'A- 
tri ,  puis  de  Modene  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Eufebc  ,  puis  de  fainte  Anaftalie. 

IX.  Nicolas  Sfondrate  ,  Milanois  ,  évêque 
de  Crémone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoi- 
re XIV.  Foyci  SFONDRATE. 

23 .  Antoine-Marie  Salviati ,  Romain  ,  évê- 
que de  S.  Papoul  ,  nonce  en  France  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro, 
Voyet^  SALVIATI. 

24.  François  de  Joyeufe  ,  François ,  arche- 
vêque de  Narbonne  ,  puis  de  Touloufe  &  de 

Tome  III.  F  f 
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Rouen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  Sylyeftre 
&  de  S.  Marrin-aux-Monts  ,  &  de  la  Trinité 
du  Mont ,  &  évêque  d'Oftie ,  doyen  des  car- 
dinaux. Voyn  JOYEUSE.  _ 

25.  Auguftin  Valeno  ,  Vénitien ,  eveque  de 
Vérone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 
Voye^  VALERIO. 

26.  Vincent  Lauria  ou  Lauro  ,  Calabrois  , 
évêque  de  Mondevy  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainteMatiein  Vialata.  V jyej  VINCENT. 

27.  Philippe  Spinola  ,  Génois  ,  évêque  de 
Noie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

18.  Albert  Bolognetti ,  Bolonois  ,  évêque 
de  Mafia  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  

29.  Matthieu  Cointerel  ,  datairedu  pape  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœào 
Monte.  foyei  COINTEREL. 

30.  Georges  de  Radzevill,  Polonois ,  coad- 
juteur  de  Vilna  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Xifte  ,  St  évêque  de  Cracovie. 

31.  Scipion  Lancelotti  ,  Romain  ,  prêrre 
cardinal  du  titre  de  S.  Simeon.  ' 

j2.  Simon  de  Taviglia  d'Aragon  de  Terra- 
nova  ,  Sicilien ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  aux  Thermes  ,  puis  de  fainte  Anaftalio , 
de  S.  Jérôme  Se  de  fainte  Praxede. 

33.  François  Sforce  de  fainte  Flore  ,  Ro- 
main ,  diacre  cardinal  du  ritre  de  S.  Georges 
in  Velabro  ,  puis  de  S.  Nicolas  in  Caicat,  &C 
de  fainte  Marie  in  Via  lato.  ,  &c  évêque  de 
Porto.  Voyt{  SFORCE. 

Huitième  promotion  en  1584. 

34.  André  Bathori  ,  Tranffylvain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  tle  S.  Ange, 
&  évêque  de  Varmi.  K<yl  BATHORI. 

SIXTE  V  ,  élu  pape  en  1 5  8  5  ,  mort  en  1 5  90. 

Première  promotion  en  1585. 

I .  Alexandre  Perctti ,  Romain ,  petit  neveu 
du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Jérô- 
me ,  puis  de  S.  Laurent  in  Damafo  ,  &  vice- 
chancelier  de  l'églife  romaine. 

Seconde  promotion  en  I  585. 

2  Henri  Cajetan  ,  Romain  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Pudentiane  ,  légat  de  Bologne,  &  camerlin- 
gue de  la  fainte  églife.  Voyei  CAJETAN. 

3.  Georges  Drafcovitz  ,  Hongrois  ,  eveque 
des  Cinq-Eglifes,puis  archevêque  de  Colocza, 
prêtre  cardinal'.  . 

4.  Jean-Baptifte  Caftrucci ,  Luquois  ,  arche- 
vêque de  Chieti  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Marie  in  Ara  Cceli ,  puis  de  S.  Jean  & 
de  S.  Paul.  ;■ 

s .  Frédéric  Cornelio  ,  Vénitien,  grand  prieur 
de  Chypre  ,  évêque  de  Trau  en  Dalmatie  , 
puis  de  Bergame  &  de  Padoue  ,  prêtre  cardi- 
nal du  dtre  de  S.  Etienne. 

6.  Dominique  Pinelli  ,  Génois ,  éveque  de 
Fermo  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
/'/;  Puma,  puis  de  S.  Chryfogon  Se  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  archiprêtre  de  fainte 
Marie  Majeure,  Se  évêqued'Oftie ,  doyen  du 
facré  collège.  Foye{  PINELLI. 

7  Hippolyte  de  Ruheis ,  Parmefan  ,  eveque 
de  Pavie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porlicu ,  puis  de  S.  Blaife. 

8  Decius  Azolini ,  Pifen  ,  évêque  de  Cer- 
via  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu  , 
Ci  archiprêtre  de  fainte  Marie  ai  Pmfcpe. 

9.  Hippolyte  Aldobrandin,  Florentin  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  grand 
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pénitencier  &  légat  en  Pologne,  puis  pape  fous  4m/i  1' 
le  nom  de  Clément  VIII.  '"" 
Troijiémc  promotion  en  i<;S6. 

ïo.  Jérôme  de  la  Rovere  ,  Piémontois ,  ar- 
chevêque de  Turin  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Pierre-ès-liens.  foye{  ROVERE.  l$$tf 

1 1 .  Philippe  de  Lcnoncourt ,  François ,  évê- 
que de  Châlons ,  puis  d'Auxerre  ,  &  archevê- 
que de  Reims  ,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint  Eiprit,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Qnu- 
phre.  /'oy^LENONCOURT.  1^914 

11.  Jérôme  Bernier  ,  Lombard,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  évêque 
d'Afcoli ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Tho- 
mas ,  puis  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  6c 
de  S.  Laurent  in  Lucïna ,  fk  évêque  de  Porto.      1 6 1 1 4 

13.  Antoine-Marie  Gallio  ,  Pifan  ,  évêque 
de  Peroufe ,  puis  d'Ofuno  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Agnès ,  &  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  &  évêque  d'Oftie ,  doyen  des  car- 
dinaux. 16204 

14.  Conftantin  Bucafoci ,  de  Sarno ,  théo- 
logien de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  conven- 
tuels ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Viral ,  Se 
évêque  de  Verceil.  Voyc{  BUCAFOCI.  1 596. 

1 5 .  Jérôme  Mathei  ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du 

titre  de  S.  Pancrace.  1603. 

16.  Benoît  Juftiniani ,  Génois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro  ,  puis 
évêque  de  Porto.  Voyel  JUSTINIANI.  1621, 

17.  Afcagne  Colonne  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  CofmeJin  , 
puis  de  S.  Nicolas  in  Carcere  ,  ck  prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Pudentiane  ,  &£  de  fainte  Croix 
deJerufalem.  Voyer^  COLONNE.  ifioSi 

Quatrième  promotion  en  1  587. 

18.  Guillaume  Alain  ,  Anglois  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts.  Voye{ 
ALAIN. 

Cinquième  promotion  en  1 587. 

19.  Scipion  de  Gonzague-Mantoue  ,  pa- 
triarche deJerufalem,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  de  Populo.  roye{;GONZA- 
GUE. 

20.  Antoine  Sauli ,  Génois ,  archevêque  de 
Gênes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital , 
&c  évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux. 

21.  Jean  l'Evangelifte  Palotti ,  Italien  ,  ar- 
chevêque de  Cofence,  prêtre  cardinal  dud- 
tre  de  S.  Matthieu  ,  puis  de  S.  Laurent  in 
Lucina  ,  &r  évêque  tle  Porto. 

22.  Pierre  de  Gondi  ,  François ,  évêque 
de  Langres  ,  puis  de  Paris  ,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint  Efprit  ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Sylveftre.  Voye^  GONDI. 

23.  Etienne  Bonnucci  ,  Tofcan  ,  évêque 
d'Alatri  ,  puis  d'Arezzo  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin. 

24.  Jean  de  Mendoza,  Efpagnol  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre. 

25 .  Hugues  de  Loubcns  de  Verdale  ,  Fran- 
çois ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu.  Voye^  VERDALE. 

16'.  Frédéric  Borromée,  Milanois  ,  arche- 
vêque de  Milan  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Côme  Se  de  S.  Damien,  puis  de  S.  Nico- 
las in  Carcere ,  &  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  des  Anges.  Voyei  BORROMÉE.. 
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Sixième  promotion  en  t$<?5. 

■  17.  François  Morofini ,  Vénitien  ,  évêque 
de  Brefïe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Ne- 
rée  &  S.  Achillée.  Voyt^  MOROSINI. 

Septième  promotion  .en  \  \  88. 

18.  Auguftin  Cufani ,  Milanois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Laurent  in  Pane. 

19.  François-Marie  des  Marquis  du  Mont- 
fainte-Marie  ,  Vénitien,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  in  Ara  Cœli  ,  puis  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque  de  Pa- 
leftrine ,  de  Porto  &  d'Oftie  ,  doyen  du  iacré 
collège.  Voyei  MONTI. 

Huitième  promotion  en  1589. 

30.  Marian  PerbenedicYi  ,  Pifan  ,  évêque 
de  Martorano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  &:  de  S.  Marcellin  ,  &:  évêque  de 
Frefcati. 

31.  Grégoire  Pctrochi ,  Pifan  ,  général  de 
l'ordre  des  Auguftins ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Auguftïn,  puis  de  fainte  Marie  au-delà 
du  Tibre  ,  &.  évêque  de  Paleftrine. 

32.  Charles  de  Lorraine,  évêque  de  Metz, 
de  Strasbourg  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Agathe.  Voye^  CHARLES. 

33.  Gui  Pepoli  ,  Bolonois  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Corne  &  de  S.  Damien,  puis 
de  S.  Euftache  ,  &  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre 
au  Mont-d'Or.  Voyt{  PEPOLI, 

URBAIN  VH  ,  élu  pape  en  1  590  ,  mort  douze 
jours  après  Ton  électron. 

GRÉGOIRE  XIV,  élu  pape  en  1 590,  mort 
en  1591. 

Première  promotion  en  Ï590. 

ï.  Paul  Emile  S  tond  rate  ,  Milanois,  neved 
du  pape  ,  évêque  de  Crémone  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Cécile  &  évêque 
d'Albano.  Foyei  SFONDRATE. 

Seconde  promotion  en  1591. 

1.  Octave  Paravicitli ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Alexis. 

3.  Odoard  Farnefe-Parme ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Euîtache ,  puis  évêque  de  Fref- 
cati. Voye^  FARNESE. 

4.  Octave  Aquaviva  d'Aragon  ^Napolitain , 
archevêque  de  Naples ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Georges  in  Velabro  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Marie  de  Populo.  Voye^  AQUA- 
VIVA. 

5.  Flaminio  Plati ,  Milanois,  diacre  cardinal 
•dù  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica  ,  puis 
de  S.  Côme  &  de  S.  Damien ,  prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Clément  &  de  S.  Onuphre  3  &  de 
fainte  Marie  de  la  Paix. 

INNOCENT  IX,  élu  pape  en  1 591  ,  mort 
la  même  année. 


Année  de 
leur  mon. 


rromotian  en  \ 


591- 


I.  Philippe  Séga  ,  Bolonois,  évêque  de 
Plaifance  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Onu- 
phre ,  &  légat  en  France-    Voytt  SÉGA. 

1.  Antoine  Facchinetti  ,  Bolonois  ,  petit- 
neveu  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  des 
quatre  Saint*  Couronnés, 


1596 


1598. 


1616. 


1 6 1 1 . 


ï6ll. 


1607. 


1599. 


i6iS. 


1 6 1 1 . 


1626. 


161 1, 


1596. 


1606. 


CLÉMENT  VÏII,  élu  pape  en  1591 ,  mort  Itw 
.,    en  1605. 

Première  promotion  en  I  593  * 

i.Luce  Saxo,  Napolitain,  évêque  de  Ripa- 
Tranfone ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Qui- 
rice  &:  fainte  Julite. 

i.  François  Tolet ,  Efpagnol,  jéfuite  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  -  delà 
du  Tibre.  V^a  TOLET. 

3.  Pierre- Aldobrandin  ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Car- 
cere  ,  puis  préfet  de  la  fignature  de  juihee  ,  ca- 
merlingue de  ta  fainte  églife  ,  archevêque  de 
Ravenne  ,  &  évêque  de  Sabine.  Voyc^  AL- 
DOB  RADIN. 

4.  Cinthio  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges  ,  puis 
de  S.  Pierre-ès-liens.  Voyez  ALDOBRAN- 
DIN. 

Seconde  promotion  en  1596. 

«f.  Silvio  Saveîli ,  Romain,  archevêque  de 
Roffano  ,  patriarche  de  Coiiftantinople ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via. 

6.  Laurent  Priuli ,  Vénitien,  patriarche  de 
Venife  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie au-delà  du  Tibre. 

7.  François-Marie  Tarugi ,  Tofcan  ,  neveu 
du  pape  Jules  III,  prêtre  de  l'Oratoire ,  évê- 
que d'Avignon  ,  puis  archevêque  de  Sienne  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Barthelemi  en 
ï'Ille  ,  puis  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve. 
Voye{  TARUGI. 

8.  Oélave  Bandini ,  Florentin  ,  archevêque 
de  Fermo,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lamte 
Sabine ,  puis  de  S.  Laurent  in  Lucina  ,  &  évê- 
que d'Oftie  ,  doyen  du  facré  collège.  Voyez 
BANDINI. 

9.  François  Cornelio  ,  Vénitien  ,  évêque 
de  Trevife  >  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Martin. 

10.  Anne  d'Efcars  de  Givri ,  François  ,  évê- 
que de  Lizieux  &C  de  Metz,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sufanne.  Voye^  ESCAPvS. 

lis  François  de  S.  Georges  de  Blandrate , 
natif  de  Cafal  ,  évêque  d'Aqui ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Clément  }  &  évêque  de 
Ferrare  àc  de  Faénza, 

il*  Camille  Borghefe  ,  Romain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feint  Eufebe  ,  puis  pape 
fous  le  nom  de  Paul  V* 

1  3,  Céfar  Baronius  ,  Napolitain  ,  général 
des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nerée  &  de  S.  Achillée.  Foyer 
BARONIUS. 

14.  Laurent  Blanchetti  ,  Bolonois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane.  Voyez 
BLANCHETTI, 

15.  François  Davila  ,  Efpagnol  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem. 

16.  Ferdinand  Nunez  de  Guevarra,  Efpa- 
gnol ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Si  Blaife  * 
puis  de  S.  Martin-aux-Monts  ,  grand  inquisi- 
teur d'Efpagne  ,  &  archevêque  de  Sevilîe. 

17.  Barthelemi  Cefi,  Romain,  archevêque 
de  Conza  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  iainte 
Marie  in  Porticu  ,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens , 
de  fainte  Praxede  &  de  fainte  Marie  au -delà 
du  Tibre ,  Se  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Lucina, 

18.  François  Mantica  ,  d'Udine  dans  le 
Frioul ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien , 

Tome  III.  Ffij 


1604. 
1596, 


i<5io. 

ï(Soo> 

162.9* 

1698, 
1612» 

1605» 
1607, 

l6  !  1. 

1606*. 

1609. 
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2  2 

puis  de  fainte  Marie  de  Populo.  Pbj'ejMAN-  /<«<kW. 

/pur  m,irf 

TICA. 

19.  Pompée  Arigoni  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in  Aquiro  , 
puis  de  fainte  Balbine ,  &c  archevêque  de  Bé- 
névent.  Voyc^  ARIGONI. 

20.  André  Peretti  ,  dit  Montalu  ,  Pifan  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  m  Do- 
miniez ,  puis  de  S.  Ange  &  de  S.  Euftache , 
ck  évéque  d'Albano  &  de  Frelcati.  V ^ye^_ 
MONTALTfi. 


CAR 


leur  mort. 
1614. 


l6l6. 


Troifémc  promotion  en  1  596. 

21.  Philippe-Guillaume  ,  duc  de  Bavière 
évêque  de  Ratisbonne  ,  cardinal.  V oye^  BA- 
VIERE. 1598. 

Quatrième  promotion  en  1598. 

22.  Boniface  Bevilaqua,  Ferrarois,  patriar- 
che de  Conftantinople,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Anaftafie  ,  puis  évêque  de  Cor- 

via,  de  Sabine  &  de  Frefcati.  1627. 

23.  Bernard  de  Sandolval  de  Roxas  ,  Ef- 
pagnol ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaf- 
tafie,  grand  inquifiteur  &  archevêque  de  To- 
lède. 161  S. 

24.  Alfonfe  Vifconti,  Milanois,  évêque  de 
Cervia  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
Porte-Latine,  puis  de  S.  Sixte  ,  ôc  évêque  de 
Spolette.  1608. 

25.  Dominique  Tufco  ,  natif  de  Reggio  , 
évêque  de  Tivoli ,  Se  gouverneur  de  Rome , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  au  Mont- 

d'Or  ,  puis  de  S.Onuphre.  Voye^  TUSCO.  i6îo. 

26.  Arnaud  d'Oflat  ,  François  ,  évêque  de 
Rennes ,  puis  de  Baycux ,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  S.  Eufebe.  Voye^  OSSAT.  1604. 

27.  Paul  Emile  Zacbta  ,  Génois  ,  évêque 
de  Citta  Caftellana  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

S.  Marcel.  1605. 

18.  François  de  Dietrichftein  ,  Allemand, 
évêque  d'Olmutz  ,  prêtre  cardinal  *lu  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Voye^  DIE- 
TRICHSTEIN.  1636. 

29.  Silvio  Antoniano  ,  Romain,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro.  Fbye^ 
ANTONIANO.  1603. 

30.  Robert  Bellarmin  ,  Florentin  ,  jéfuite  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  , 
&  archevêque  de  Capoue.  Voye%_  BELLAR- 
MIN. 1621. 

31.  Bonvifo  Bonvifi  ,  Luquois  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Vite  &  de  S.  Modefte  , 

Se  archevêque  de  Bari.  1603. 

32..  François-d'Efcoubleau-Sourdis  ,  Fran- 
çois, archevêque  de  Bourdeaux,  diacre  car- 
dinal du  titre  des  douze  Apôtres.  Voye^  ES- 
COUBLEAU.  1618. 

33.  Alexandre  d'Eft-Modene ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix  ,  6t 
évêque  de  Reggio.  froye^  EST.  1624. 

34.  Jean-Baptifle  Deti,  Florentin ,  évêque 
d'Ortie  ,  doyen  du  facré  collège.  1630. 

Cinquième  promotion  en  1603. 

3<;.  Sylveftre  Aldobrandin  ,  Romain  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Céiaire.  Voyer^  AL- 
DOBRANDIN.  1&lrL. 

Sixième  promotion  en  1604. 

36.  Séraphin  Olivier ,  François  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  &f  évêque  de  Rennes  ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro.  V oyc^  OLI- 
VIER. 1609. 

37.  Dominique  Ginnafio  ?  Bolonois  ,  ar- 


chevêque de  Manfredonia  ,  cardinal ,  puis 
évéque  d'Ortie,  doyen  du  (acre  collège.  F oye% 
GINNASIO. 

38.  Antoine  Zapata  ,  Efpagnol  ,  archevê- 
que de  Burgos  ,  vîceroi  de  Naples  ,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem ,  puis  de 
fainte  Balbine  ,  &  grand  inquifiteur  d'Efpagne. 

39.  Philippe  Spinelli ,  Napolitain ,  archevê- 
que de  Colocza  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Bartlielemi  en  ïïffe  ,  puis  évêque  d'Averlà. 

40.  Charles  Conti ,  Romain  ,  évêque  d'An- 
cone,  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon,  puis 
de  S.  Clément  ck  de  S.  Laurent  in  Lucina. 

41.  Bernard  Maczïejowski,  Polonois ,  évê- 
que de  Cracovie ,  puis  archevêque  de  Gnefhe  3 
cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

42.  Charles  Madruce  ,  Allemand  ,  évêque 
de  Trente  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Lucina  ,  puis  évêque  de  fainte  Sabine, 
Koyt{  MADRUCE. 

43 .  Jacques  Davi  -  du  -  Perron  ,  François  , 
évêque  d'Evreux  ,  puis  archevêque  de  Sens  , 
&  grand  aumônier  de  France,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agnès  in  Agom,  Voyt^_ 
DU  PERRON. 

44.  Innocent  Bubalo ,  Romain  ,  évêque  de 
Camerin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Tho- 
mas in  Parions  ,  puis  de  S.  Marcel  ,  de 
fainte  Pudentiane  ,  ck  de  faint  Nerée  Se  faint 
Achillée. 

45.  Jean  Delfino  ,  Vénitien  ,  évêque  de 
Vicenfe  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mat- 
thieu in  Merulana  ,  puis  de  S.  Marc.  Voye-^ 
DELFINL 

46.  Jacques  Sannefi  ,  Pifan  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio  monte  ,  6c 
évêque  d'Orviette. 

47.  Erminius  Valens  ,  natif  d'Ombrie  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà 
du  Tibre,  Se  évêque  de  Faenza. 

48.  Jérôme  Agucchio  ,  Bolonois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre-ès-liens.  Voye%_ 
AGUCCHIO. 

49.  Jérôme Pamphile ,  Romain,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Blaife. 

50.  Ferdinand  Taberna  ,  Milanois ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe  ,  6t  évêque  de 
Novarre. 

51.  Anfelme  Marzati ,  Italien,  capucin, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  au  Mont- 
d'Or  ,  dit  le  cardinal  de  Monopolis. 

52.  Jean  Doria  ,  Génois  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Adrien  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S.  Pierre  au  Mont-d'Or ,  archevêque  de  Pa- 
ïenne ,  &  viceroi  de  Sicile. 

5  3 .  Charles  Pio  de  Savoye  ,  Ferrarois ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Cancre, 
puis  de  fainte  Marie  in  Via  lata  ,  prêtre  du 
titre  de  S.  Jean  &.  de  S.  Paul  ,  &  évêque 
d'Oliie,  doyen  du  facré  collège.  Voye^  PIO, 

LEON  XI ,  élu  pape  en  1 60  5  ,  mort  la  même 
année. 

PAUL  V  ,  élu  pape  en  1605  ,  mort  en  1621.' 
Première  promotion  en  1605. 

1.  Scipion  Caffarrelli-Borghefe,  Romain  , 
neveu  du  pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  faint 
Chryfogon,  puis  de  faintLaurent  in  Lucina, 
grand  pénitencier ,  archevêque  de  Boulogne  , 
&  évêque  de  Sabine.  Voye^  CAFFARREL- 
LI-BORGHESE. 

Seconde  promotion  en  1606. 

2.  Louis  de  Torrés ,  Romain ,  archevêque 


À nnîe  Je 
leur  mon, 

1639. 

1638; 
1616; 

'«M- 
1608. 

1619. 
1618. 

1610. 

1622. 

1621. 

1618. 

1605. 
16 10. 

1619. 

1607. 

1642. 
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de  Montréal ,  cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace. 

3-  Maphée  Barberin-,  Florentin  ,  archevê- 
que de  Nazareth  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
i.  Pierre  au  Mont-d'Or ,  puis  de  S.  Onuphre, 
fit  pape  lous  le  nom  d'I/RBAiN  VHI. 

4-  Barthelemi  Farratini  ,  natif  &' évêque 
dAmeba  régent  de  la  chancellerie  ,  prêtre 
cardinal  fans  titre. 

5  •  Jean  Gardas  Mellini ,  Romain  ,  archevê- 
que de  Rhodes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
quatre  bi  Couronnés  ,  puis  de  S.  Laurent  in 

mTluni'"11*  d'Imola  &  de  Frefcati- Voy'1 

6.  Horace  Spinola  ,  Génois,  archevêque 
de  Gènes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Blaife. 

y.  Boniface  Cajetan  ,  Romain  ,  évêque  de 
Cafiano ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 

CAl'ÊTANU'S-arCheVét,Uede  Taren'e-  r°yt^ 
8.  Marcel  Lanti ,  Romain,  prêtre  cardinal 
dumre  deS.  Quirice  &  fa,nte  Julitte  ,  puis 
de  fainte  Praxede,  évêqne  de  Todi ,  &  d!Of- 
tie ,  doyen  du  facré  collège 
,\,rï  ,H"acenMaP"«  .  Romain  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin  ,  & 
eveque  de  Chieti.  ' 

Troipéme  promotion  en  1607. 

O.François  Forgats,  Trauffilvain ,  arche- 
vêque de  Strigonie ,  cardinal. 

II.  François  de  la  Rochefoucauld  ,  Fran- 
çois    evêque  de  Clermont  ,  puis  de  Senlii 
grand  aumônier  de  France  ,  prêtre  cardinal 
CAULD  allMe'  r<y'£îROCHEFOU- 

I  I.  Jérôme  Xaviere  ,  Efpagnol ,  général  de 
1  ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  prêtre  cardinal. 

13.  Maurice  prince  de  Savoye,  diacre  du 
titre  de  fume  Mar.e-la-neuve ,  puis  de  S.  Eufta- 
the,8e de  fainte  Marie  ia*«&r«,tBfflit  lecha- 
peau,  t*  fe  maria  en  1642.  /'V; SAVOYE. 

14.  Ferdinand  de  Gonzague-Mantoue,  diacre 
cardinal  du  titre  defainte  Marie  in  Domina  , 
puis  de  famte  Marie  r  Ponicu,  remit  ie  chapeau 
en  i6i5,tutducde  Mantoue,  &  fe  maria. 
Quatrième  promotion  en  1608. 
a  1 5.  Michel  Ange  Tonti,  deRimini ,  arche- 
vecme  de  Nazareth  prêtre  cardinal  du  titre  de 
y  Ba'*e'™>  en  'Ifle  ,  puis  de  S.  Pierre-cs- 
liens,  bi.  eveque  de  Cefena. 

16.  Fabrice  Veralli,  évêque  de  San-Severo 
F  Prctre  cardinal  du  titre  de  S.  Augullin  ' 
I  '  7-  Jean-Baptiite  Lenius  ,  Ro.nain  ,  'évêque 
=  de  Malet  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte 
-  puis  de  famte  Cécile,  &  évêque  de  Ferrare' 
;  IS.  Lanfranc  Margot,' ,  Parmelan  ,  prêtrë 
t  cardmal  du  titre  de  S.  Callifte  puis  de  SPpiér 
r<  re-es-hens  ,  &  évêque  de  Vnerbe  ' 

19.  Lou,s  Capponi,  Florentin  ,  diacre  car- 

Cinquième  promotion  en  1  fi  1 1 

«de  D;masCi0o?atraffe'  ^P°litain  > 
'de  Uamas  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  Lau- 

f        *J>""'<  *  S.  Jean  &  de  S  Paul 
«feheréquede  Naples.  yoyci  CARAFFE ' 

2..  Doni,n,que  Rivarola  ,  Génois  ,  évêque 
d A  erra  purs  archevêque  de  Nazareth,  pré  e 
acard.nal  du  t.tre  de  S.  Martin  -  aux  -  mW 
L  Mef'«"  fich,  ,  Sienois  ,  évêque  e 
|oa„a   prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Akxi 

archevêque  de  Sienne,  ' 
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*3-  Jean  Bonzi,  Florentin,  évêque  de  B-- 
"ers  ,  grand  aumônier  de  la  reine  de  France 

BONZ\         d"  titrC  de  S-  Clément- 

24.  Philippe  Philonardi,  Romain,  évêque 
^:ratd'm,d»  '-defaint'eMl. 

25.  Pierre-Paul  Crefcentio  R„  •  * 
tre  cardinal  du  «*ts%&T?iÊt 
lee ,  pu,s  évêque  de  Porto. 

i&.  Jacques  Serra ,  Génois ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S  Georges  in  VeUro  ,  S^t 
tre  du  ,,tre  de  fainte  Marie  de  la  Paix  P 

*7-  Auguffin  Galamin, ,  Bolonois  ,  général 
de  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs,  prêtre  car- 
dinal du  ftre  de  fainre  Marie  in  Ara  Cœ'i 

GALAVMqiNI.de 

28.  Horace Lancellotti,  Romain,  prêtre 
cardmal  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro. 

de  ■fcSW  B°rg,a,î  EfPaSno1 .  ^anoiae 
Suf,„        '  tl,acre.card"»l  du  titre  de  fainte 
Sulannç,  puis  de  famte  Croix  de  Jerufalem 
archevêque  de  Seville  &  de  Tolède,  &  é lê- 
qued'Albano.  ' 

I  3?'  ,Fe!!X  <rentini  '  d'A(coli ,  procureur  eé- 
neral  de  fordr e  des  Frères  Mineurs  conven- 
tuels prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme 
des  Illynens  ,  puis  de  S.  Laurenr  in  pZe7£ 
de  faune  Anaftafie  &  évêque  de  Macéra  a , 
de  i  olentm  tk  de  Sabine.  ' 
Sixième  promotion  en  1615. 

*J\  jT*'  Ve"dramini,  Vénitien  ,  pa- 
triarche de  Vernie,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
i.  Jean  Porte-Latine. 

cri*'  L°f  Lorrai^-Guife ,  François ,  ar- 
chex  eque  de  Reims    cardinal.  foy^lOVIS. 

Mon,;  P  "f"'  Ubalt':ni'  Fl0rentin'  ^&l"cde 
Monte  Pulcano  prêtre  cardinal  du  titre  de 
I  Matth":Ju  ^««itAa  ,  puis  de  fainte  Pu- 
TT,'dL'V'CXiS'&d^'""ePra-de. 

,r,3,4'  v  ■     '  =vé<l"e  tle  Vi'"be,  prê- 

tre cardinal  du  titre  de  S.  Prifque 

3  5-  Cabrai  Trejo-Paniaqua ,  Efpagnol ,  ar- 

ch,d,acre  de  Calatrava  prêrre  cardinaf  du  ,'itte 

de  S.  ,,arthelem,  en  Pille  ,  puis  de  S.  Pan- 

2S'  R  'h  ? T1'!"  ^  Saleme  * fleMa1^'"- 

de  'In  Tr,deJSant  °Val-Mofa>fo  .  do)-n 
del  égbfe  de  Tolède,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

deJérufalem'  &  archevêque  de 

37-  Çharles  de  Medicis ,  Florenrin  ,  diacre 
carduia  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica  , 

Sabine    &  d  Oftie    doyen  du  facré  collège. 
3»-  Vincent  de  Gonzague-Mantoue ,  re- 

;oue!:te.decardina,'futducd^- 

39-  Jules  SAVELLI,  Romain,  diacre  car- 
dinal   puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine 
&  eveque  d'Ancone  &  de  Frefcati 

40.  Alexandre  des  Urfins ,  Romain  ,  dia- 
cre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  CoC 
medm.  Voye^  DES  URSINS  J' 

4L  Melehior  Kleffelius  ,  Allemand  évê- 
que de  Venue  en  Autriche,  prêtre  cardinal 
du  ritre  de  famte  Marie  de  la  PaiT 
Septième  promotion  en  1S16. 

4*-  Alexandre  Ludovifio  ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Boulogne  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  lamte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  puis  pape 
tous  le  nom  de  Grégoire  XV. 

43'  Ladiflas  d'Aquino  ,  Napolitain ,  évêque 
de  Venafro ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iamte 
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Marie  for  la  Minerve.    Vtyfl  ,AQUI^<?• 
44.  Oftave  Belmufti ,  Génois ,  eveque  cl  A- 
kria,  prêtte  cardinal  du  titre  de  famt  Blaile. 

4,  Pierre  Campera  ,  Modeno.s,  comman- 
deur de  l'hôpital  du  feint  Efpt.t  m  Saxi*, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Thomas  ,  & 
évêque  de  Crémone. 

À.  Matthieu  Priuli,  Vénitien  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Jérôme  des  IUynens ,  puis 
de  S.  Marc.  , 

47.  Scipion  Cobellutio,de  V.terbe ,  fecre- 
taire  des  brefs  du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  feinte  Sufanne.  Voyt{  COBELLU  1 IU- 

Huitième  promotion  en  16 18. 

48.  Henri  de  Gondi  de  Retz  François 
évêque  de  Paris ,  commandeur  de  1  ordre  du 
feint  Elprit,  cardinal.  K^î  GONDI 

49.  François  Roxat ,  Sandova  duc  de  Ler- 
me  ,  Efpagnol ,  miniftre  d'état  du  roi  Philip- 
pe III,  prêtre  cardinal.  Voyez.  SANDOVAL. 

Neuvième  promotion  en  1619. 
co  Ferdinand  d'Autriche  ,  &t  le  cardinal 
r»/«t,fib  dé  Philippe  III  ,  roi  dElpagne 
diacre  cardinal  du  titre  de  fatt^*»  «*£ 
iich ,  puis  archevêque  de  Tolède  ,  &  gouver- 
neur  des 

Pays-Bas. 
Dixième  promotion  en  1621. 

c , .  François  Cennino,  Siennois,  patriarche 
de  Jerufelem  ,  évéque  d'Amel.a  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marcel  ,  puis  eveque  de 
Faénza  ,  de  Sabine  &  de  Porto. 

,2.  Louisde  Nogaret  de  la  Valette -Efper- 
non  ,  François  ,  archevêque  de  Touloufe  , 
commandeur  de  l'ordre  dufeint  Efpnt ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  Voyez.  VA- 
LETTE. .        ,  « 

,2  Gui  Bentivoglio  ,  Ferrarois  ,  archevê- 
que de  Rhodes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

5.  Jean  Porte-Latine  ,  puis  de  feinte :  Marie  de 
Populo,  As  feinte  Ptaxede,  &  de  feinte  Ma- 
rieau-deli  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Paleftrine. 
Voyez  BENTIVOGLIO. 

\2  Pierre  Valier  ,  Vénirien  ,  archevêque 
de  Candie  ,  prêtre  catdinal  du  titre  de  S.  Sau- 
veur in  Lauro  ,  puis  de  S.  Marc  ,  6c  évêque  de 
Ceneda  &  de  Padoue. 

,  S  Eitel-Frédéric  ,  comte  de  Zollern ,  Alle- 
mand ,  évêque  d'Olmutz  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  i n  Pane.  V qt'l  HOHEN-ZOL- 
LERN. 

,6.  Jules  Roma  ,  Milano.s  ,  gouverneur 
de  Percute  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ta.nte 
Marie  fur  la  Minerve  ,  évêque  de  Lorette  , 
puis  de  Recanati ,  &  d'Oft.e  ,  doyen  dufecré 
collcee.  Voyez  ROMA. 

7.  Céfar  Ghcrard,  ,  de  Peroufe  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  au  Mont-d  Or  , 
&;  évêque  de  Camenno. 

c  i  Didier  Scaglia ,  Crémonois ,  de  ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  prêtte  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément,  puis  des  douze  Apôtres  ,  êt 
d*  S  Charles.  À  . 

,9  Etienne  Pignatelli,  de  Peroufe ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  m  Via. 

60.  AuEuft,nSpinola,  Génois   diacre  car- 
J-   U,  nfre  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien  , 
pùïs  évêqùé  de  Tortole  &  de  Grenade  ,  & 
archevêque  de  Compoftelle  &  de  Seville. 
GREGOIRE  XV,  élu  pape  en  1621  ,  mort 
en  1623. 
Première  promotion  en  1621. 
Louis  Ludovifio  ,  Bolonois ,  neveu  du 
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pape  archevêque  de  Boulogne  ,  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  puis  de 
S.  Laurent  m  Damafo. 

Seconde  promotion  en  1621. 
2.  Antoine  Cajetan  ,  Romain ,  archevêque 
de  Capoue  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Pudentiane.  Voye{  CAJETAN. 

3  François  Sacratus  ,  Ferrarois  ,  archevê- 
que de  Damas  ,  prêtte  cardinal  du  titre  de 
S.  Matthieu  in  Merulana,  Se  évéque  de  Ge- 
fenne. 

4.  François  Boncouipagnon  ,  Romain ,  ne- 
veu du  pape  Grégoire  XÏII  ,  diacre  cardinal 
du  titie  de  S.  Euftache  ,  puis  des  quatre  SS. 
Couronnés ,  &  archevêque  de  Naples.  Voyez. 
BONCOMPAGNON. 

5.  Hyppolite  Aldobrandin, Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie-la-neuve. 

Troijîème  promotion  en  1622. 

6.  Luce  de  S.  Severin  ,  Napolitain  ,  arche- 
vêque de  Salerne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Etienne  in  Cœlio  monte. 

7  Marc  -  Antoine  Gozadino  ,  Bolonois  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Eufebe  ,  puis  de 
feinte  Agathe  ,  ci  évêque  de  Tivoli  tk  de 
Faénza.  Voyez^  GOZADINO. 

Quatrième  promotion  en  1622. 

8.  Côme  de  Tories ,  Romain  ,  archevêque 
d'Andrinople  ,  prêtre  catdinal  du  titre  de  famt 
Pancrace  ,  puis  de  feinte  Marie  au -delà  du 
Tibre,  évêque  de  Peroufe  ,  &  archevêque 
de  Montréal. 

9.  Armand-Jean  du  Pleins ,  duc  de  R.che- 
lieu ,  François  ,  évêque  de  Luçon  ,  cardinal 
premier  miniftre  d'état  du  roi  Louis  XIII  , 
commandeur  de  l'ordre  dufeint  Elprit ,  Sic. 
Voyez  PLESSIS  RICHELIEU. 

\o  Oftave  Rodulphi,  Florentin  ,  eveque 
d'Ariano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Agnès  in  Agone  ,  &  évêque  de  Girgenti. 

11.  Alfonfe  de  la  Cueva  ,  Elpagnol ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  feinte  Balb.ne  Se 
évêque  de  Malaga  &  de  Palefti.ne.  VoyCl 
CUEVA. 

URBAIN  VIII,  élu  pape  en  1623  ,  mort  en 
1644. 

Première  promotion  en  1623. 
,  François  Barberin ,  Florentin ,  neveu  du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre, 
puis  de  feinte  Agathe  ,  évêque  de  Sabine  de 
Porto  &  d'Oftie  ,  doyen  du  fecre  collège. 
Voyez.  BARBERIN. 

Seconde  promotion  en  1624. 
2  Antoine  Barberin,  Florentin,  capucin, 
freré  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  t.rre  de 
S.  Onuphre,  &  évêque  de  Sinigagha.  Voyez, 
BARBERIN.  .  .. 

,  Laurent  Magalotti  ,  Florentin  ,  diacre 
cardinal  du  titte  de  feinte  Marie  in  Jau.ro  , 
pins  prêlredu  titre  de  S.  Jean  &£  de  S.Paul, 
Se  évêque  deFerrare.  .  ,. 

4  Pierre-Marie  Borghefe ,  Siennois ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro  , 
puis  de  feinte  Marie  in  Cojmedin. 

Troifième promotion  en  1626. 

t  Louis  Cajetan  ,  Romain ,  patriarche  d'An- 
rioche  &  archevêque  de  Capoue,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Pudentrane.  Voyei  CA- 
JETAN, 
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6\  Denys-Simon  de  Marquemont ,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Lyon ,  cardinal  du  titre 
de  la  Trinité  in  Monte  Pincio,  Voyc*  MAR- 
QUEMONT. 

7.  Erneft  Adalbert  de  Harrach  ,  Allemand , 
archevêque  de  Prague  &  évêque  de  Trente  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  puis 
de  S.  Laurent  in  Lucina.  Foyer  HARRACH. 

8.  Bernard  Spada  ,  Modénois  ,  archevêque 
de  Damiette  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne, 
m  Cœlio  monte  ,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens  , 

évêque  de  Sabine.  Voye^  SPADA 

9.  Laudivio  Zacchia  ,  Génois ,  évêque  de 
Monte-Fiafcone  &  de  Cometo  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Sixte  ,  puis  de ;  fainte 
Eudoxie. 

10.  Berlinger  Gipfio  ,  Bolonois  ,  évêque  de 
Rimini ,  cardinal  du  titre  de  S.  Auguftm. 

11.  Frédéric  Cornaro  ,  Vénitien  ,  grand 
prieur  de  Chypre,  évêque  de  Bergame  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  -  delà 
du  Tibre,  puis  de  fainte  Cécile  6c  de  S.  Marc, 
évêque  de  Vicenze  ,  de  Padoue  ,  patriarche 
de  Venife,  &  évêque  d'Albano.  Foyer  COR- 
NARO. t 

11.  Jules  Sachetti ,  Florentin  ,  évêque  de 
Gravina  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iainte 
Sufanne  ,  puis  de  fainte  Marie  au-delà  du  Ti- 
bre ,  évêque  de  Fano  ,  de  Frefcati  ik  de  Sa- 
bine. Voye{  SACHETTI. 

1 3 .  Jean-Dominique  Spinola ,  Génois  ,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Clément ,  puis  de  fainte 
Cécile ,  archevêque  d'Acerenza  ik  de  Matera , 
&  évêque  de  Sarzane. 

14.  Jacques  Cavalerius,  Romain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Eufebe.  Foyer  CAVA- 
LERIUS. 

15.  Lelio  Bifcia  ,  Romain,  diacre  cardinal 
du  titredeS.  Vite  &  S.  Modefte,puis  de  fainte 
Marie  in  Cofmedin ,  &  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Populo.  Foye^  B1SCIA. 

16.  Henri  deGuzman  &Haro,  Efpagnol , 
cardinal  à  l'âge  de  vingt-un  ans. 

Quatrième  promotion  en  1627. 

17.  Nicolas-François  de  Lorraine,  diacre 
cardinal ,  remit  fon  chapeau ,  fut  duc  de  Lor- 
raine, Siépoufaen  1634  Claude  de  Lorraine 
fa  confine. 

18.  Jérôme  Vidoni  ,  Crémonois ,  diacre 
cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnés  , 
&  ttéforier  général  de  la  fainte  églife. 

19.  Martio  Ginetti ,  de  Vélétri ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie-la-neuve,  &  de 
S.  Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre- 
ès-liens  &  de  fainte  Eudoxie  ,  &  évêque  de 
Sabine ,  vicaire  du  pape.  Foyei  GINETTI. 

10.  Fabrice  Verofpi  ,  Romain ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane,  puis  de  fainte 
Marie  de  la  paix. 

11.  Gilles  Albornos ,  Efpagnol  ,  prêtre  car- 
dinal de  S.  Pierre  au  Mont  d'Or,  Sf  archevê- 
que de  Tarente. 

11.  Pierre  de  Bertille,  François,  fondateur 
&  premier  général  de  la  congrégation  des  prê-  " 
très  de  l'oratoire  en  France,  cardinal.  Foyer 
BERULLE.  J  1 

13.  Alexandre  Céfarini ,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica, 
puis  de  S.  Euftache  &  de  fainte  Marie  in  fia 
lala  ,  &  évêque  de  Viterbe. 

_  14.  Antoine  Barberin,  Romain,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Aauiro ,  puis 
de  fainte  Agathe  &  de  fainte  Marie  in  Via. 
iota,  prêtre  du  titre  de  la  Trinité  du  Mont 
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évêque  de  Poitiers  ,  archevêque  de  Reims  , 
grand  aumônier  de  France  ,  &  évêque  de  Pa- 
leftrine.  Foyei  BARBERIN. 

25.  Jérôme  Colonne ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Agnès ,  puis  de  faint 
Ange,  de  lamte  Marie  in  Cofmedin,  &  de 
S.  Euftache,  prêtre  du  titre  de  S.  Sylveftre  , 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &  de  faint 
Laurent  in  Lucina,  évêque  de  Frefcati  Se 
archevêque  de  Bologne. 

26.  Jean-Baptifte  Pamphile ,  Romain  ,  pa- 
rriarche  d'Antioche,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Eufebe,  puis  pape  fous  le  nom  d'iNNO- 

CENT  X. 

27.  Jean-François  des  Comtes  de  Guidi- 
Bagni  ,  Florentin  ,  archevêque  de  Patras,  & 
évêque  de  Cervia ,  puis  de  Rieti ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Alexis.  Foye^  BAGNI. 

Cinquième  promotion  en  1 629. 

28.  Pierre  Pazmani ,  Hongrois  ,  archevê- 
que de  Strigonie,  cardinal  du  titre  de  S.  Jé- 
rôme des  Illyriens.  Foyer.  PAZMANI. 

29.  ^Antoine  de  Sainte-Croix,  Romain, 
archevêque  de  Seleucie  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée ,  &  archevê- 
que de  Chieti  tk  d'Urbin.  Voyez  SAINTE- 
CROIX.  x 

30.  Alfonfe  -  Louis  du  Pleflis -Richelieu  , 
François  ,  Chartreux,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  la  Trinité  in  Mente  Pincio  ,  puis  archevê- 
que de  Lyon ,  &£  grand  aumônier  de  France 
Foye{  PLESSIS  RICHELIEU. 

31.  Jean-Baptifte  Palotta,  Romain ,  arche- 
vêque de  Thefialonique  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Sylveftre  ,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens, 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  &  de  faint 
Laurent  in  Lucina,  évêque  d'Albano  &t\  de 
Frefcati.  Foye{  PALOTTA. 

3  2.  Grégoire  Nari ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Cyriaque  &  de  fainte 
Juljtte ,  puis  de  fainte  Marie  de  la  paix ,  & 
évêque  de  Rieti. 

33.  Luc -Antoine  Virile,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro. 

34.  Théodore  Trivulce  ,  Milanois  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Céfaire,  puis  de  fainte 
Marie  in  Fia  lata  ,  viceroi  d'Aragon  &  de 
Sicile.  Foyt_  TRIVULCE. 

3  ç.  Diego  de  Guzman  de  Haro  ,  Efpagnol , 
archevêque  de  Séville  ,  prêtre  card'inal.  F. 
GUZMAN. 

Sixième  promotion  en  1632.* 

35.  Jean  Albert,  de  Pologne,  archevêque 
de  Cracovie ,  cardinal. 

Septième  promotion  en  1634. 

Cyriaque  Rocci ,  Romain ,  archevêque  de 
Patras,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur 
in  Lauro.  Foye^  ROCCI. 

38.  Céfar  Monti ,  Milanois  ,  patriarche  de 
Jérufalein  &  archevêque  de  Milan,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Ti- 
bre. Voyei  MONTI. 

39.  Alexandre  Bichi,  Siennois, évêque  d'I- 
fola ,  puis  de  Carpentras ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine.  Foye[  BICHI. 

40.  François-Marie  Brancacio,  Napolitain, 
évêque  de  S.  Marc ,  puis  de  Todi ,  de  Terni 
&  de  Capaccio,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres,  puis  de  S.  Laurent  in  Lucina  9 
évêque  de  Viterbe  ,  archevêque  de  Bari  ôc 
évêque  de  Porto ,  fous-doyen  du  facré  collège. 
Foyer  BRANCACIO. 
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41.  Ulric  des  comtes  de  Carpegna  ,  natif  Annie  de 
d'Urbin  ,  évêque  de  Gubio  ,  prêtre  cardinal  l'ur 
du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  d'Albano ,  fous-doyen  du  facré  col- 
lège, l'oyei  CARPEGNA.  _  IU79- 

41.  Etienne  Durazzo  ,  Génois  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane  ,  puis  de 
S  Laurent  in  Lucina ,  ôc  atchevêque  de  Gè- 
nes. Voye{  DURAZZO.  a  l667- 

43.  Auguftin  Oregius  ,  Florentin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Sixte  ,  &  atchevêque 

de  Bénévent.  Voyt{  OREGIUS.  163!' 

44.  Benoît  Monaldi  de  Ubaldis  ,  natif 
de  Peroufe ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vite  fk  S.  Modefte ,  6c  évêque  de  Peroufe. 

Foyei  MONALDI.  _  _  io4'- 

45.  Marc-Antoine  Franciotti  ,  Luquois  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clément,  puis 
de  fainte  Marie  de  la  paix ,  6c  évêque  de  Lu- 

ques.  lè6&- 
Huitième  promotion  en  1641. 

46.  François-Marie  Machiavelli,  Floren- 
tin ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  évêque  de 
Ferrare  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  Se 

de  S.  Paul.  .  .        K  l653- 

47.  Afcagne  Filomarini ,  Napolitain ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Cceli , 
&.  archevêque  de  Naples.  Voye^  FILOMA- 
RINI. 1666; 

48.  Marc-Antoine  Bragatlin  ,  Vénitien  , 
évêque  de  Crème  ,  puis  de  Ceneda  ,  6t  de 
Vicenze  ,    prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 

Marc.  I<558- 

49.  Oftavien  Raggi  ,  Génois  ,  prêtte  car- 
dinal du  titre  de  S.  Auguftin,  &  évêque  d'A- 

leria.  Voye{  RAGGI.  ^  Iff43- 

50.  Pierre  Donato  Cefio  ,  Romain ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Marcel  ,  6c  chanoine 

de  Tolède.  Voyei  CESIO.  1656. 

5 1 .  Jérôme  Verofpi ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titte  de  fainte  Agnès ,  6c  évêque 
d'Ofimo.  1651. 

51.  Vincent  Maculano,  natif  de  Fierçnzola, 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  maître  du 
facré  palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clément ,  &  archevêque  de  Bénévent.  Voye{ 
MACULANO.  1667- 

s  3 .  François  Peretti ,  de  Montalte  ,  Ro- 
main ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme 
des  tllyriens,  5c  archevêque  de  Montréal.  V. 
MONTALTE.  1655. 

54.  Jules  Gabrieli ,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Agathe  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Prifque  ,  de  fainte  Praxede  &C 
de  S.  Laurent  in  Lucina ,  évêque  d'Alcoli  ÔC 
de  Sabine.  Voyt{  GABRIELI.  1677. 

<r<,  Jules  Mazarin,  Romain,  premier  mi- 
niftre  d'état  de  France ,  abbé  de  Corbie  6c  de 
S.  Denys  en  France  ,  &c.  cardinal.  Foye^ 
MAZARIN.  1661. 

"|6.  Virginie  des  Urfins,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  , 
puis  de  fainte  Marie-la-neuve ,  de  fainte  Marie 
in  Cofmedin ,  de  S.  Euftache  ,  de  fainte  Marie 
in  Via  Lata  ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
des  Anges  ,  de  fainte  Praxede  ôc  de  S.  Lau- 
rent in  Lucina ,  6c  évêque  de  Frefcati.  V iye[ 
DESURSINS.  1676. 

57.  Renaud  d'Eft  ,  de  Modène  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Nicola!  in  Carcere ,  puis 
prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiane ,  évêque 

de  Reggio  6c  de  Paleftrine.  Yoyi{  EST.  1672. 
Neuvième  promotion  en  1643. 

58.  Jean-Jacques  Pancirole  ,  Romain,  pa- 
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marché  de  Conftantinople,  prêtre  cardinal  Année àe 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio  Monte,  Foye^  leur  mon. 
PANCIROLE.  1651* 

5  9.  Faufte  Poli ,  natif  de  Cafcia  en  Ombrie  * 
archevêque  d'Amafie  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Chryfogon,  &  évêque  d'Orviete.  I^53« 

60.  Lelio  Falconieri  ,  Florentin,  archevê- 
que de  Thèbes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  de  Populo,  Sclégat  de  Bologne. 
Voyti  FALCONIERI. 

61.  Gafpard  Mathei,  Romain,  archevêque 
d'Athènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  i'amt 
Pancrace,  puis  de  fainte  Cécile.  1650. 

6z.  Céiar  Fachinetti ,  Bolonois  ,  archevêque 
de  Damas ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
Saints  couronnés ,  ik  évêque  de  Sinigaglia ,  de 
Spolete  &  d'Ortie  ,  doven  du  facré  collège. 
Foy^  FACHINETTI.  l683> 

63.  Jérôme  Grimaldi ,  Génois,  archevê- 
que de  Seleucie  ,  puis  évêque  de  Brugnet  dans 
l'état  de  Gènes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Eufebe  ,  &  du  titre  de  la  Trinité  in  Monte 
Pincio ,  archevêque  d'Aix  Èk  d'Albano.  F oye^ 
GRIMALDI.  1685. 

64.  Charles  Rofetti,  Ferrarois,  archevê- 
que de  Tharfe,  évêque  de  Faènza ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Céfaire  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Fia  lata  ,  &  de  faint 
Sylveftre  ,  &;  fous-doyen  du  facré  collège.  F. 
ROSETTI.  1681; 

65.  Jean-Baptifte  Altieri,  Romain,  évêque 
de  Camerino ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve  ,  fcx  évêque  de  Todi  F, 
ALTIERI.    _  1654. 

66.  Mario  Theotloli ,  Romain  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Alexis,  &  évêque  d'Imola.  1650* 

67.  François-Ange  Rapaccioli ,  Romain  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  via 

lata  ,  puis  de  fainte  Cécile ,  évêque  de  Terni.  *657« 

68.  François-Adrien  des  marquis  de  Ceva, 
Piémontois  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque. 

69.  Angelo  Giorio  ,  natif  de  Camerïno  en 
Italie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Cyriaque  * 
Èkde  fainte  Julitte,  &i  évêque  de  Camerino.  1662.' 

70.  Vincent  Goftaguti,  Génois,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Portiai , 
puis  de  S.  Ange  in  foro  pifeium  ,  de  fainte 
Marie  in  Cofmedin  &  de  S.  Euftache  ,  &c 

prêtre  du  titre  de  S.  Callifte.  1660. 

71.  Jean-Etienne  Donghi ,  Génois  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro  , 
puis  de  fainte  Agathe,  Se  évêque  d'Ajazzo , 
d'Imola  &  de  Ferrare.  1669. 

71.  Paul  Emile  Rondinini ,  Romain,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marte  in  Aquiro , 
puis  de  faïnte  Marie  in  Cofmedin ,  prêtre  du 
titre  de  S.  Eufebe,  &  évêque d'Aftîiè.  1668. 

73.  Jean  Lugo  ,  Efpagnol ,  jéluite ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Etienne  m  Cœlio  Monte  ,  puis 

de  fainte  Balbine,  Foye{  LUGO.  1660. 

74.  Achilles  d'Eftampes  de  Valencei ,  Fran- 
çois ,  commandeur  &  grand-croix  de  Malte  , 
général  de  l'armée  de  l'ordre  ,  &  de  celle  du 
pape  Urbain  VIII ,  contre  le  duc  de  Panne  , 

diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien.  1646*. 

INNOCENT  X,  élu  pape  en  1644,  mort 
en  1655. 

Première  promotion  en  1644. 

1.  Jean-Charles  de  Médicis  ,  Florentin, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la- 
ncuve  ,  puis  de  S.  Georges  in  F clabro.  F oyc^ 
MEDICIS.  i66z. 

2.  Camille 
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2.  Camille  Pamphile,  Romain,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Dominica  ,  fe  démit  de  la  pourpre ,  &  épou- 
fa  en  1647  Olympia  Aldobrandin ,  veuve  de 
Paul  Borghèfe  ,  phnceffe  de  RoiTano. 

3.  Dominique  Cecchini  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Sixte.  Voye^  CECCHINI. 

Seconde  promotion  en  1645. 

4.  Nicolas  Albcrgati  Ludoviiîo  ,  Bolonoïs , 
archevêque  de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Auguftin,  puis  de  fainte  Marie  des 
Anges  ,  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  & 
de  S.  Laurent  in  Lucina  ,  & évêque  d'Ortie, 
doyen  du  facré  collège. 

5.  Tibère  Cenfi ,  Romain,  évêque  de  Jefi, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Callifte. 

6.  Pierre-Louis  Caraffe  ,  Napolitain,  évê- 
que  de  Trïcarico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin  aux  Monts ,  & 
légat  de  Bologne. 

7.  Horace  Juitiniani ,  Génois  ,  évéque  de 
Montalte  ,  puis  de  Nocera  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  c!e  S.  Onuphre,  grand  pénitencier. 

8.  Alderan  Cibo,  des  princes  de  MafTe  & 
de  Carrare ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane ,  puis  de  fainte  Praxede ,  évêque 
de  Jefî  &  d'Ortie  ,  doyen  des  cardinaux, 
Foyei  CIBO. 

9.  Frédéric  Sforce,  Romain,  diacre  cardi- 
■nal  du  titre  de  S.  Vite  cV  de  S.  Moderte ,  puis 
prêtre  du  titre  de  fainte  Eudoxie  &  de  faint 
Pierre-ès-liens  ,  &  évêque  de  Rhnini  &  de 
Tivoli.  Voyt{  SFORCE. 

10.  Benoît  Odefcalchi  ,  natif  de  Corne  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Corne  &  de  faint 
Damien,puis  prêtre  du  titre  de  S.  Onuphre, 
légat  de  Ferrare ,  évêque  de  Novarre  ,  &  pape 
fous  le  nomd'lNNOCENT  XI. 

11.  François-Marie  Farnèfe  ,  des  ducs  de 
Parme ,  diacre  cardinal  fans  titre.  Voyez  FAR- 
NESE. 

Troijième  promotion  m  1646. 
1  i.  Jean  Cafïm'ir  ,  fils  de  Sigifmond  III,  roi 
<3e  Pologne,  après  avoir  étéjéiuite,  fut  nom- 
mé cardinal  ;  &  ayant  remis  fon  ebapeau  ,  il 
fut  élu  roi  en  164S,  &  époufa  en  1649  Ma- 
rie  de  Gonzague-Mantoue  ,  veuve  de  fon  frère 
Ladifias,  roi  de  Pologne,  laquelle  étant  morte 
fans  enfans ,  il  fe  démit  de  ia  couronne  ,  & 
fut  pourvu  de  pluûeurs  abbayes  en  France, 

Quatrième  promotion  en  1647. 

13.  Fabrice  Saveili ,  Romain,  archevêque 
de  Salerne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Au- 
guftin  ,  &  légat  de  Bologne. 

14.  Michel  Mazarin  ,  Romain,  général  de  ' 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, archevêque  d'Aix, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  & 
yiceroi  de  Catalogne.  Voyt{  MAZARIN. 

15.  François  Cherubini ,  natif  de  Monte- 
Isobio  en  Italie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean-Porte-Latine  &  évêque  de  Sinieaelia.  V. 
CHERUBINI.  5  5 

16.  Chriftophe  Vidman  ,  Vénitien,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  &  S.  Achiliée, 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  ck  léî-at 
d'Urbin. 

17.  Laurent  Raggi,  Génois,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica , 
puis  de  S.  Ange  in  foro  Pijcium  ,  &  de  faint 
Eufrache,  prêtre  du  titre  de  S.  Quirice  &  de 
fainte  Julitte  ,  archevêque  de  Salerne  &.  de 
Tarente ,  &  légat  de  la  Romaine.  Voyez 
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1  S.  François  Maldachâu,  natif  de  Virer-  Anna  j, 
te  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  fa»  mari. 
pins  de  !>.  Pancrace,  de  fainte  Marie  in  Por- 
tKtt ,  &  de  fainte  Marie  in  Fia  lata.  Foyer 
MALÛACHINI.  1 

19.  Antoine  d'Aragon  de  Cordoue ,  Efpa- 
gnol ,  diacre  cardinal  fans  titre. 

Cinquième  promotion  en  1650. 

10.  Camille  Aftalli ,  Romain  ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pierre  in  Monte  Aureo  Se 
évêque  de  Catane.  Foye^  ASTALLI.  ' 

Sixième  promotion  en  1651. 

11.  Jean-François-Paul  de  Gondi  de  Retz  , 
François ,  archevêque  de  Corinthe ,  puis  de 
Pans ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faime  Ma- 
rie fur  la  Minerve  ,  &  abbé  de  S.  D< 
en  France.  Fme^  GONDI. 

22.  Dominique  Pimentel,  Efpaenol,  pro- 
vincial des  Frères  Prêcheurs ,  évêque  d'Oiina, 
puis  de  Cordoue  ,  archevêque  de  Séville , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre. 

23.  Fabio  Chigi ,  Siennois  ,  évêque  de  Nar- 
di,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lainte  Marie 
de  Populo ,  puis  évêque  d'imola ,  &  pape  tous 
le  nom  d'ALEXANDRE  VII. 

24.  Jean  -  Jérôme  Lomellini ,  Génois  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre,  fk  légat 
de  Bologne.  FbyKr  LOMELLINI. 

25.  Louis  Homodei,  Milanois,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Alexis,  &  légat  d'Urbin. 
Foye{  HOMODEI. 

16.  Pierre  Ottoboni ,  Vénitien,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro 
de  S.  Marc,  évêque  de  Brelïe  &£  d< 


ys 


puis 

.  évêque  de  Brelïe  &  de  Porto  , 
fous-doyen  du  facré  cohége  ,  &  pape  fous  le 
nom  d' Al  EX  ANDRE  VIII.  Foyei  Ion  article. 

27.  Jacques  Corrado  ,  Feria  ois,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre  ,  &  évêque  de  Jeli. 

28.  Marcel  de  Sainte-Croix  ,  Romain  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœlio 
Monte  ,  &  évêque  de  Tivoli.  Foyer  SAINTE- 
CROIX. 

29.  Baccio  Aldobrandin,  Florentin,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès, puis  de  S.  Né- 
rée $£  de  S.  Achiliée. 

30.  Frédéric  Landgrave  de  Heue-Darmftatd, 
Allemand,  grand  prieur  d'Allemagne  &  syné- 
ral  des  galères  de  l'ordre  de  Malte,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  la-Neuve ,  puis 
de  S.  Céfaire,  de  S.  Euftache  &  de  S.  Ni- 
colas in  Carcere,  &c  évêque  de  Breflau  en 
Siléfie.  Faye^  HESSE. 

31.  Charles  Ba-berin ,  Romain,  petit  ne- 
veu du  pape  Urbain  VII I ",  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Céfaire,  puis  de  S.  Ange  in  foro 
Pifeium ,  8c  de  S.  Laurent  in  Lucina.  Voye7 
BAREER1N. 

3  2.  Laurent  Imperiali ,  Génois  ,  cardinal , 
puis  légat  de  Ferrare,  gouverneur  de  Rome, 
8c  légat  de  la  marche  d'Ancône.  Foyer  IM- 
PERIALE 

33.  Gilbert  Borromée,  Milanois,  cardinal 
du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul.  Foyer  BOR- 
ROMÉE. 

34.  Jean-Baptifte  Spada,  Luquois  ,  patriar- 
che de  Conlîantinople  ,  cardinal  du  titre  de 
lainte  Sufane  ,  8c  légat  de  Ferrare.  Foyer^ 
SPADA. 

35.  Profper  CarTarelli  ,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Callifle. 

36.  François  Albizzi ,  natif  de  Céfena  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Fia  îatat 
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&  évêque  de  Tivoli.  Vcytt  ALBIZZL  A»med, 

37.  Oaave  Aquaviva  d'Aragon  ,  Napoh-  *» 
tain,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Barthelerm 
en  l'Ule  ,  puis  de  fainte  Cécile.  foyer,  AQUA- 
VIVA. _        .  ,. 

3  8 .  Charles  Pio  de  Savoye  ,  Ferrarois  fia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Do- 
minica,  puis  de  S.  Euftache ,  prêtre  du  titre 
de  fainte  Prifque  ,  légat  d'Urbin  ,  évêque  de 
Ferrare  6c  de  Sabine.  Voye^  PIO. 

39.  Charles  Gualtierio,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pancrace,  puis  de  S.  Ange  in  fora 
Pifcium ,  &  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  prê- 
tre du  titre  de  S.  Eufebc,  &  archevêque  de 
Fermo.  Voyc^  GUALTIERIO. 

40.  Decio  Azolin ,  natif  de  Fermo  ,  éveque 
de  Narni ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien, 
puis  de  S.  Euftache.  Voyc{  AZOLIN. 

ALEXANDRE  VII ,  élu  pape  en  165  5,  mort 
en  1667. 

Première  promotion  m  1657. 

"1 .  Flavio  Chigi ,  Siennois  ,  neveu  du  pape , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Po- 
pulo, légat  en  France,  archiprêtre  de  S.  Jean 
de  Latran,  légat  de  Ferrare,  6c  évêque  de 
Porto. 
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Seconde  promotion  en  1657. 
a.  Camille  Meltio  ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Capoue,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Marcel. 

3.  Jules  Rofpigliofi,  natif  de  Piftoye ,  ar- 
chevêque de  Tharfe ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Sixte ,  6c  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment IX. 

4.  Nicolas  Bagni,  Romain  ,  archevêque 
d'Athènes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eu- 
l'ebe,  6c  évêque  de  Sinigaglia.  Voye{  BA- 
GNI. 

5.  Jérôme  Bonvifi ,  Luquois,  archevêque 
de  Laodicée  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Jérôme  des  Illyriens ,  évêque  de  Luques ,  ôc 
légat  de  Ferrare.  Voyc^  BONVISI. 

6.  François  Polucci,  natif  de  Forli,fecré- 
taire  des  brefs  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Jean-Porte-Latine. 

7;  Scipion  d'Elci  ,  Siennois  ,  évêque  de 
Pienza ,  puis  archevêque  de  Pile  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Sabine  ,  6c  légat 
d'Urbin. 

8.  Jérôme  Farnèfe,  Romain,  archevêque 
de  Patras ,  gouverneur  de  Rome  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Agnès,  6c  légat  de 
Bologne.  Koye^FARNESE. 

9.  Antoine  Bichi ,  Siennois  ,  évêque  d'Ofi- 
mo  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  AugUKUlj 
puis  de  feinte  Marie  des  Anges.  Foye^  BICHI. 

10.  Sfôrcë  Palavicini ,  Romain  ,  jéfuite  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufane  ,  puis 
de  S.  Sauveur  in  Lauro.  Voye{  P  ALLA  VI- 
C1NI. 

Troijïême  promotion  en  1660. 

ïl.  Volumnio  Bandinelli  ,  Siennois  ,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  majordome  du 
pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts. 

1 1.  Edouard  Vecchiarelli ,  natif  de  Rieti , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  6c  de 
S.  Damien  ,  6c  évêque  de  Rieti. 

13.  Jacques  Franzone  ,  Génois  ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Cceli ,  puis 
légat  de  Ferrare  ,  évêque  de  Camerino ,  6c 
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fous-doyen  du  fecré  collège.  Foyei  FRAN-  An. 
ZONE.  ' 

14.  François  -  Guillaume  de  Virtemberg  , 
Bavarois,  évêque  d'Ofnabruck,  de  Minden, 
de  Verden  tk  de  Ratisbonne  ,  prêtre  cardinal 
fans  titre.  Voyc{  BAVIERE. 

15.  Pierre  Vidoni,  Crémonois ,  évêque  de 
Lodi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Callifte , 
6c  légat  de  Bologne.  Foyer^  VIDONI. 

1 6.  Grégoire  Barbarigo ,  Vénitien ,  évêque 
de  Bergame ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Thomas  in  Parione,  puis  évêque  de  Padoue. 
Voyei  BARBARIGO. 

17.  Pafchal  d'Aragon  de  Cardonne ,  de 
Cordoue ,  Efpagnol ,  prêtre  cardinal  du  titte 
de  feinte  Balbine ,  vice-roi  de  Naples ,  grand 
inquifiteur,  6c  archevêque  de  Tolède. 

18.  François -Marie  Mancini,  Romain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  6c  de  feint 
Modefte,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Matthieu 
in  Merulana.  Foyel  MANCINI. 

Quatrième  promotion  en.  1664. 

19.  Jérôme  Boncompagnon ,  Bolonois  , 
archevêque  de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Marcellin.  Foye^ 
BONCOMPAGNON. 

20.  Charles  Bonelli,  Romain ,  arriere-neveu 
du  pape  Pie  V,  archevêque  de  Corinthe,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Foye^ 
BONELLI. 

2 1 .  Csilio  Piccolomini, Siennois,  archevêque 
de  Céfarée ,  nonce  en  France ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pierre  in  Monte  Aureo , 
puis  légat  de  la  Romandiole  6c  de  l'Exarcat 
de  Ravcnne,  6c  archevêque  de  Sienne.  Foye^ 
PICCOLOMINI. 

11.  Charles  Caraffa,  Napolitain,  évêque 
d'Averfe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufenne  ,  6c  légat  de  Bologne.  Foye^  CA- 
RAFFA. 

2}.  Angelo  Celfus  ,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Georges  m  Felatro.  Foyer^ 
CELSUS. 

14.  Paul  Savelli  Peretti ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dei  Scala, 
puis  de  S.  Nicolas  in  Carcere. 

25.  Alfonfe  Litta  ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Milan,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Croix  de  Jérulalein.  Foyer_  LITTA. 

26.  Nérée  Corfini,  Florentin  ,  archevêque 
de  Damiette,  cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  iC 
de  S.  Achillée ,  puis  légat  de  Ferrare ,  6c  évê- 
que d'Arezzo.  Foyei  CORS1NI. 

17.  Paltuzzo  Paluzzi-  Albertoni ,  Romain, 
dit  Allieri ,  par  adoption  du  pape  Clément  X , 
dont  il  fut  le  premier  miniftre  ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres ,  puis  évêque  de  Monte- 
Fiafcone  ,  archevêque  de  Ravenne ,  camer- 
lingue de  la  l'ainte  églife  ,  6c  fous-doyen  du 
fecré  collège.  Foye^  ALTIERI. 

18.  Céfar  Rafponi,  natif  de  Ravenne  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Jean  Porte-Latine. 
^ojy^RASPONI. 

29.  Jean -Nicolas  Conti ,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre,  puis  évêque  d'Ancone  6c  de  Sabine. 
Voyti  CONTI. 
30.  Jacques-Philippe  Nini ,  Siennois ,  major- 
dome du  pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  de  la  Paix .,  5c  camerlingue  de  la  fainte 
égUfe.  Foyer,  NINI. 

Cinquième  promotion  en  1666. 

31.  Jules  Spinola,  Génois,  archevêque  de 
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Laodicée ,  nonce  à  Vienne ,  prêtre  cardinal 
du  litre  de  S.  Sylveftre,  puis  de  S.  Mari  n 
aux  Monts,  évêque  de  Sutri,  de  Nepi  &  de 
Luques.  Voye^  SPINOLA. 

32.  Charles  Roberti ,  Romain ,  archevêque 
deTharfe,  nonce  en  France,  cardinal  du  titre 
de  S.  Martin  in  Ara  Cœli,  &  légat  de  la  Ro- 
magne.  Voyei  ROBERTI. 

3  3 .  Vitalia  Vifconri ,  Milanois ,  archevêque 
d'Ephèfe  ,  nonce  en  Elpagne ,  cardinal  arche- 
vêque de  Montréal. 

34.  Innico  Caraccioli,  Napolitain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Clément  ,  archevêque 
àe  Naples.  Voyer  CARACCIOLI. 

Sixième  promotion  en  1667. 

3  5.  Jean  Delfini ,  Vénitien ,  patriarche  d'A- 
quilée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sauveur 
in  Lauro,  puis  de  S.  Vite  &  de  S.  Modefte 
Voyer  DELFINI. 

36.  Guidobalde  de  Thun  ,  Allemand  ,  ar- 
chevêque de  Saltzbourg ,  cardinal  tans  titre 
puis  évêque  de  Ratisbonne. 

3  7.  Louis  duc  de  Vendôme ,  gouverneur  de 
Provence,  &c.  François,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Porticu ,  fx  légat  en 
France.  Voye-,  LOUIS. 

3  8  .-Louis-Guillaume  de  Moncade  de  Lima 
d'Aragon,  duc  d'Alcala ,  El'pagnol,  vice-roi  de' 
Sicile  ,  diacre  caidinal  fans  tit.e. 

CLEMENT  IX,  élu  pape  en  1667,  mort  eu 

166g. 

Première  promotion  en  1 66 7. 

1.  Jacques  Rofpigliofi,  natif  de  Piftoye  , 
neveu  du  pape ,  prêtre  catdinal  du  titre  de 
S.  Sixte,  &  archipiêtre  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure. Voyer  ROSP1GLIOSI. 

2. l.eopold  de  Médicis  ,  frère  du  grand  duc 
de  lolcane,  diacre  cardinal  du  titre  de  faim 
Corne  &  de  faint  Damien,  puis  de  fainte  Ma- 
rte m  Cojmedm.  Voye^  MEDICIS. 

3.  Sigilinond  Chigi  ,  Siennois  ,  neveu  du 
pape  Alexandre  VII,  grand  prieur  de  Rome, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Do- 
mimca,  ix.  légat  de  Ferrare.  Voye^  CHIGI. 
Seconde  promotion  en  166g. 

4-  Emanuel-Theodofe  de  la  Tour  d'Au- 
vergne de  Bouillon,  François,  cardmal  du 
titre  de  laint  Laurent  in  Pane,  puis  de  faint 
Fierre-ès-iiens ,  grand  aumônier  de  France 
grand  prévôt  de  Liège ,  &  évêque  d'OIHe  ' 
&  doyen  des  cardinaux.  Voye^  LA  TOUR. 

lroijième  promotion  en  166p. 

5-  Louis -Emanuel  Fermndez  Porto-Car- 
rero,  Efpagnol,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Sabine ,  arçjlevêque  de  Tolède,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint  Efprit,  &  évê- 
RERO  Pa'eflnne-  PORTO- CAR- 

6.  François  Nerli  ,  Florentin ,  évêque  de 
P'Hoye  ,  puis  archevêque  de  Florence  ,  car- 
dmal du  titre  de  S.  Barthelem,  en  l'Ifle! 

7;  Emile  Altieri,  Romain,  évêque  de  Ca- 
oTrV"  val'  puis  PaPe  {w»  le  »°™  àe 

CLEMENT  X. 

8.  Charles  Cerri ,  Romain,  prêtre  cardinal 

r  "'ïrtl  '  Adnen'  dv^ue  de  F«rare,  & 
légat  d  Urbm,  Voye^  CERRI. 

9.  Lazare  Pallavicmi,  Génois,  cardinal  du 
titre  de  famte  Marie  in  Aqmro ,  &  légal  de 
Pologne.  PALLAVICINI. 


CAR 


Annh  de 
leur  mon 


I69I. 

1673. 
167I. 
168;. 

1690. 
1668. 

Î669. 
1672. 


I684. 
1675. 
1678. 


I715. 


1709. 


1670. 


1(390. 


1680. 


ïo.  Jean  Bona,  Piémontois,  Feuillant,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Bernard  aux  Ther- 
mes de  Dioctétien.  Voye{  BONA. 

11.  Nicolas  Acciaïoli,  Florentin,  diacre 
cardmal  du  titte  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien 
pins  légat  de  Ferrare  ,  évêque  de  Porto  & 

QAIOL!d°yen  d"  'aCré  C°1Uge-  F°y^hQ- 
1  2.  Bonacurfe  Bonacorfi ,  natif  de  Mace- 
rata  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Sca.'a 
ot  légat  d^BoIogne.  Voye^  BONACORSI.  ' 

CLEMENT  X,  élu  pape  en,  1670,  mort 
en  1676. 

Première  promotion  en  167Ô* 

1 .  Frédéric  Borromée ,  Milanois ,  patriarche 
de  Conftanlinople  ,  fecrétaire  d'état ,  cardinal 
du  m.  de  lamte  Agnès ,  &  préfet  de  la  congré- 
gation des  immunités.  Voyer  BORROMÉE. 

_  2.  Camille  Maffimi ,  Romain ,  patriarche  de 
Jérulalem,  maître  de  chambre  du  pape,  car- 
dinal. Foyei  MASSIMI. 

3.  Gafpard  Carpegna,  Romain,  archevê- 
que de  Nicée ,  dataire  du  pape ,  cardinal ,  puis 
vice-chanceher  tk  vicaire  du  pape,  &  évêque 
de  Sabine. 

Seconde  promotion  en  1672. 

4.  Guftave  marquis  de  Bade-Dourlach  Al- 
lemand ,  abbé  de  Fulde  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sufanne.  Voyc^  BADE. 

5.  Pierte  de  Bonzi  ,  François  ,  évêque  de 
Beziers ,  puis  archevêque  de  Touloufe ,  grand 
aumônier  de  la  reine  Marie-Therefe  d'Autri- 
che ,  cardinal ,  archevêque  de  Narbonne  ,  Se 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  Vova 
BONZI.  r        J  t 

6.  Vincent-Marie  des  Urfins  ,  frère  du  duc 
de  Gravina ,  Romain  ,  religieux  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  puis  archevêque  de  Man- 
fredonia  tk  de  Bénévent ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte  ,  évêque  de  Porto  ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII.  Voyer  DE 5  DR. 
SINS.  4 

Troijlème  promotion  en  1671.' 

7.  Céfar  d'Eirrées  ,  François  ,  évêque  & 
duc  de  Laon  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
m  Via  ,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Ef- 
prit &  évêque  d'Albano.  Voyttt  ESTREES. 

8.  Jean-Evrard  Nidhart  ou  Nitard  ,  Alle- 
mand ,  jéfuite  ,  confeffeur  de  la  reine  d'El'pa- 
gne  ,  l'on  premier  miniirre  ,  ambarladeur  d  El- 
pagne à  Rome  ,  archevêque  d'Edeffe  ,  pais  de 
Monttéal  &  de  Païenne  ,  cardinal  du  titie  de 
S.  Barthelemi  en  l'Ifle.  Voyeç  NIDHART. 


Quatrième  promotion  , 


1673. 


9.  Fehx  Rolpig  ,ofi ,  Romain,  neveu  du  pape 
Clément  IX  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
tn  Porticu.  Voyei  ROSPIGLIOSI. 

Cinquième  promotion  en  l6fi. 

10  François  Nerli ,  Florentin  ,  archevêque 
dAndnnople  ,  &  de  Florence  ,  nonce  en 
France  ,  cardmal  du  titre  de  S.  Matthieu  in 
Merulana  ,  puis  de  fainte  Suf-nne  &  de  S.  Lau- 
rent inLuuna  ,  &  archiprêtre  de  S.  Pierre. 
Voyat  NERLI. 

11.  Jérôme  Ca'anate  ,  Napolitain,  fecré- 
taire  des  évêques  &  réguliers  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  ,  légat  d'Ur- 
bin  &  bibliothécaire  du  Vatican.  Voyez  CA- 
SANATE.  1 
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Il  Jérôme  Guaftaldi  ,  Génois  ,  trefoner 
de  la  chambre  apoftolique  ,  cardinal  du  titre 
de  feinte  Pudentiane  ,  légat  à  Boulogne ,  or. 
archevêque  de  Bénévent.  Foyer  GUAS- 
TALDI. 

13.  Pierre  Baffadona  ,  Vénitien  ,  procura- 
teur de  S.  Marc  ,  cardinal.   Foyei  BASSA- 

DONA. 

14.  Frédéric  Baldefchi-Colonne  ,  natif  de 
Peroufe  ,  archevêque  de  Céfarée  ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcel ,  &  préfet  de  la  congré- 
gation du  concile.  Foye{  BALDESCHI. 

Sixième  promotion  en  1675. 

1 5 .  Alexandre  Crefcentio,  Romain ,  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  puis  d'Antioche  ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Prifque  ,  évêque  de  Lorette  , 
puis  de  Recanati.  Foyet  CRESCENTIO. 

16.  Bernard  Rocci ,  Romain  ,  majordome 
du  pape  ,  archevêque  de  Damas ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Etienne  in  Ccelio  Monte  ,  évêque 
d'Orviette&légatdeFetrare.  Poyt{  ROCCI. 

17.  Fabrice  Spada  ,  Crémonois  ,  archevê- 
que de  Patras  ,  nonce  en  France  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Calhfte  &  évêque  de  Paleitrine. 
foyer  SPADA.  , 

18.  Mario  Albitrio  ,  Napolitain,  archevê- 
que de  Neocelarée  ,  nonce  à  Vienne  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jean  Porte-Latine. 

19.  Galeas  Marefcotti ,  Bolonois  ,  arche- 
vêque de  Corinthe  ,  nonce  en  Efpagne  ,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Bernard  aux  Thermes  de 
Dioclétien  ,  &  légat  de  Ferrare.  Foyc{  MA- 
RESCOTTI. 

10.  Thomas -Philippe  Howard  de  Nor- 
folck ,  Anglois  ,  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  grand  aumônier  de  la  reine  d'Angle- 
terre ,  cardinal  du  titre  de  feinte  Cécile,  &  ar- 
chiprêtre  de  feinte  Marie  majeure,  Foye^ 
HOWARD. 

INNOCENT  XI ,  élu  pape  en  1676  ,  mort 
en  168g. 

Première  promotion  en  1681. 

I.  Jean-Baptifte  Spinola  ,  Génois  ,  arche- 
vêque d'Acerença  ,  puis  de  Gènes  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Cécile,  Foye^  SPI- 
NOLA. 

I.  Antoine  PignatdH  ,  Napolitain  ,  arche- 
vêque de  Lan  ffe  ,  nonce  en  Pologne  &  à 
Vienne  ,  évêque  de  Lecce  8t  de  Fa'enza, maî- 
tre de  la  chambre  du  pape  ,  prêtre  cardinal  , 
légat  de  Bologne  ,  archevêque  de  Naples ,  Si 
pape  fous  le  nom  d'iNNOCENT  XII. 

3 .  Etienne  Brancacio  ,  Napolitain  ,  arche- 
vêque d'Andrinople  ,  nonce  à  Florence  Se  à 
Venife ,  évêque  de  Viterbe  ,  prêtre  cardinal. 
Foyer  BRANCACIO. 

4.  Etienne  Agoftini  ,  natif  de  Forli  dans  la 
Roinagne  ,  archevêque  d'Héraclée  ,  prêtre 
cardinal,  foyer  AGOSTINI. 

ç.  François  Bonvili  ,  Luquois  ,  archevê- 
que de  Theûalonique  ,  nonce  à  Cologne  ,  en 
Pologne  &  à  Vienne  ,  prêtre  cardinal  ,&£  évê- 
que de  Luques.  Foyer  BONVISI. 

6.  Savo  MelSra  ,  Romain  ,  archevêque  de 
Céfarée  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre- 
ès-liens ,  &t  évêque  de  Sutri.  Foye{  MELLINI. 

7.  Frédéric  Vifconti  ,  Milanois  ,  archevê- 
que de  Milan  ,  prêtre  cardinal. 

8.  Marc  Gallio  ,  natif  de  Côme  dans  le  du- 
ché de  Milan,  évêque  de  Rimini ,  prêtre  car- 
dinal. Voyei  GALLIO. 

9.  Flaminio  del  Taya  ,  Siennois  ,  auditeur 
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de  Rote  ,  prêtre  cardinal.  Foye^  TAYA.  g 

10.  Remond  Capiffucchi  ,  Romain,  ongi-  " 
naire  de  Provence  ,  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  maître  du  fecré  palais  ,  prêtre  cardi- 
nal, foyei  CAPISSUCCH1. 

1 1 .  Jean-Baptifte  de  Luca  ,  natif  de  Ve- 
nozza  au  royaume  de  Naples  ,  référendaire 
des  deux  fignatures  &  auditeur  du  pape  ,  prê- 
tre cardinal.  Foye^  LUCA. 

I  2.  Laurent  Brancati  ,  natif  de  Latiria  en 
Calabre  ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  con- 
ventuels ,  confulteur  du  feinr  office  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  Foye{ 
LAURIA. 

13.  Urbain  Sachetti  ,  Florentin  ,  auditeur 
général  de  la  chambre  apoftolique  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Marie  in  Tranfvetere. 
Foyel  SACHETTI. 

14.  Jean-François  Ginetti  ,  Romain  ,  ori- 
ginaire de  1  élétri  ,  tréforier  général  de  la 
chambre  apoftolique  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  ... .  &  archevêque  de  Fermo.  V oye{  GI- 
NETTI. 

15.  Benoît  Pamphile  ,  Romain  ,  petit  ne- 
veu du  pape  Innocent  X  ,  grand  prieur  de 
Rome  ,  diacre  cardinal.  Foyer^  PAMPHILE. 

16.  Michel-Ange  Ricci  ,  Romain ,  fecrétaire 
de  la  congrégation  des  indulgences  ,  diacre 
cardinal.  Foye^  RICCI. 

Seconde  promotion  en  1686. 

17.  Maximilien  Gandolf,  comte  de  Khuem- 
bourg  ,  Allemand  ,  archevêque  de  Saltzbourg, 
cardinal.  • 

18.  Veriffimo  d'Alencaftro  ,  Portugais  , 
archevêque  de  Brague  ,  puis  de  Lisbonne , 
grand  inquifiteur  de  Portugal ,  cardinal.  Foyei 
ABRANTES. 

19.  Jacques  de  Angelis  ,  natif  de  Pife  ,  ar- 
chevêque d'Urbin  &  vice-gérent ,  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  in  Ara  Ctzli,  Foyer^  AN- 
GELIS. 

20.  Obizzo  Pallavicini ,  Génois  ,  archevê- 
que d'Ephèfe ,  nonce  à  Cologne  ce  en  Polo- 
gne ,  cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts, 
Si  évêque  d'Ofimo.  Voyei  PALLAVICINI. 

1 1 .  Angelo  Ranuzzi,  Bolonois ,  archevêque 
de  Damiette ,  puis  évêque  de  Fano  ,  nonce 
en  Pologne  Si  en  France  ,  cardinal  5c  arche- 
vêque de  Bologne.  Foyei  RANUZZI. 

12.  Marcel  Durazzo  ,  Génois ,  archevêque 
de  Chalcédoine  ,  nonce  en  Portugal  5c  en  El- 
pagne  ,  cardinal  légat  de  la  Roinagne ,  5c  évê- 
que de  Faénza.  Voyc{  DURAZZO. 

23.  Horace  Matthei,  Romain  ,  archevêque 
de  Damas  ,  auditeur  de  Rote  Se  majordome 
du  pape  ,  cardinal.  _  _  ' 

24.  Marc-Antoine  Barbarigo  ,  Vénitien  , 
archevêque  de  Corfou  5:  évêque  de  Monte- 
Fiafconne  ,  cardinal.  Foyer  BARBARIGO. 

i^.Leopold  comte  de  Kollonitich  ,  Hon- 
grois ,  évêque  de  Javarin  ,  puis  de  Neuftad  , 
5c  archevêque  de  Strigonie  ,  cardinal.  F 'Jye^ 
KOLLONITSCH. 

26.  Guillaume  Egon  ,  prince  de  Furftem- 
berg,  Allemand  ,  évêque  de  Strasbourg ,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  cardinal. 
Foye^  FURSTEMBERG. 

27^  Pierre  de  Salazar  ,  Efpagnol ,  général 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  puis  évêque  de  Sala- 
manque  Se  de  Cordoue  ,  cardinal. 

28.  Michel  Radziejowski ,  Polonois,  évê- 
que de  Varmie  ,  puis  archevêque  de  Gnefne  , 
cardin  al.  Foyer  RADZIEJOWSK.I. 

29.  Jean  ,  baron  de  Goéz  ,  Allemand ,  évê- 
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que  de  Gurck  ,  cardinal.  Voyt{  GOEZ. 

30.  Etienne  le  Camus  ,  François  ,  évéque 
prince  de  Grenoble  ,  cardinal  du  titre  de 

fainte  Marie  des  Anges.  Voy%  LE  CAMUS. 

31.  Charles  Ciceri  ,  Milanois,  évéque  de 
Corne,  cardinal.  Proyc?^  CICERI. 

32.  Pierre-Matthieu  Petrucci  ,  éveque  de 
Jeu  fa  patrie  ,  cardinal.  Voyc?^  PETRUCCI. 

33.  François  de  Médicis  ,  frère  du  grand 
duc  de  Tofcane  ,  cardinal ,  remit  le  chapeau 
en  1709  ,  &  épouia  Eléonore  de  Gonzague- 
Guaftalle. 

34.  Rmaldo  d'Eiî  ,  oncle  du  duc  de  Mo- 
dène  ,  cardinal ,  puis  duc  de  Modène  ,  remit 
le  chapeau  en  169  y  ,  &  épouia  la  même  an- 
née la  princeiïe  Charlotte-Félicité  de  Brunf- 

■  "\nck-L11nebourg. 

35.  Dominique  -  Marie  Corfï  ,  Florentin, 
auditeur  de  la  chambre  apoftolique  ,  évéque 
de  Rimini  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  in 
Monte  Aureo.  Foye^  CORSI. 

36.  Jean-François  Negroni ,  Génois  ,  tré- 
sorier général  de  la  chambre  apoftolique  ,  évê- 
que  de  Faenza  ,  cardinal. 

37.  Fulvio  Aitalli,  Romain,  clerc  de  cham- 
bre du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  puis  lé- 
gat de  Ferrare ,  évoque  de  Sabine  &  doyen 
des  cardinaux.  Voyc^  ASTALLI. 

38.  Galpard  Cavallieri ,  Romain ,  clerc  de 
irdinal  du  titre  de ...  & 
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CAVAL- 


archevèque  de  Capoue. 
LIERI. 

39.  Jean  Gualter  Sluze  ,  Liégeois,  fecré- 
taire  des  brefs  ,  cardinal.  Voye{  SLUZE. 

40.  Jean-Cahinir  de  DenhofF  ,  Polonois  , 
commandeur  de  l'hôpital  du  Saint-Eiprit , évê- 
que  de  Carpentras  ci  de  Cefena  ,  cardinal. 
royci  DENHOFF. 

41 .  Fortunato  Caraffe  ,  Napolitain  ,  frère 
du  grand  maître  de  Malte  ,  évéque  d'Averfa  , 
cardinal.  Voye{  CARAFFA. 

41.  Leandro  Colleredo  ,  natif  d'Udine  , 
prêtre  de  FOratoire  de  la  Chiel'a  nova  ,  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Tranfvetere  , 
&  grand  pénitencier.  foye{  COLLOREDO. 

43.  Jofeph  Saèns  d'Aguirre  ,  Efpagnol  , 
religieux  bénédictin  ,  prçfeffeur  en  théologie 
en  l'umverfité  de  Salamanque  ,  cardinal.  Foyer 
AGUIRRE. 

ALEXANDRE  VIII  ,  élu  pape  en  1689, 
mort  en  1691. 

Première  promotion  en  1689. 

1.  Pierre  Ottoboni 
du  pape  ,  card: 

Vamafo ,  abbé  de  S.  Paul  dê^Verdun.  Voyez 
OTTOBONI. 

Seconde  promotion  en  1690. 

2.  Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  Fran- 
çois ,  évéque  de  Digne  ,  puis  de  Marfeille  & 
de  Beauvais  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Caliifte  , 
«  grand  aumônier  de  France,  Voyez  FOR- 
BIN. J  1 

3 .  Bandino  Panciatici  ,  Florentin  ,  patriar- 
che de  Jérufalem  &  dataire  du  pape  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Pancrace  ,  fk  préfer  de  la 
congrégation  du  concile.  Foyer  PANCIA- 
TICI. 

4.  Jacques  Cantelmi  ,  Napolitain  ,  nonce 
en  Pologne  &  archevêque  de  Naples  ,  cardi- 
nal. Voye^  CANTELMI. 

5.  Ferdinand  d'Adda  ,  Milanois ,  archevê- 
que d'Amaiie  &  nonce  en  Angleterre ,  car  Ji- 


Vénitien  ,  petit-neveu 
du  titre  de  S.  Laurent  , 
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nal  du  titre  de  S.  Pierre-ès-liens ,  évéque  d'Al- 
bano.  Voyer^  ADDA.  (  Ferdinand  d' ) 

6.  Jean-Baptifte  Rubini ,  Vénitien  ,  neveu 
du  pape  ,  évéque  de  Vicence  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Marc.  Voye7_  RUBINI. 

7.  Jean-François  Albani  ,  natif  de  Pefaro 
dans  1  erat  d'Urbm  ,  fecrétaire  des  brefs  car- 
dinal du  titre  de  S.  Adrien  ,  &  „ape  fous  le 
nom  de  Clément  XI. 

8.  Charles  Bichi ,  Siennois  ,  auditeur  géné- 
ral delà  chambre  apoftolique  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agathe.  Voye{  BICHI. 

9.  Jofeph-René  Imperiali ,  Génois  ,  tréfo- 
rier  général  de  la  chambre  apoftolique  ,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro  ,  puis 
de  S.  Laurent  in  Lucina, 

10.  Jean-Baptifte  Coftaguti ,  Romain, doyen 
des  clercs  de  chambre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainre  Anaftafie.  Voye{  COSTAGUTI. 

1 1.  Louis  Homodei  ,  Milanois  ,  clerc  de 
chambre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu.  Voyei  HOMODEI. 

11.  François  Giudice  ,  Napolitain  ,  origi- 
naire de  Gènes  ,  clerc  de  chambre  ,  cardinal 
du  titre  de . .  .  puis  archevêque  de  Montréal , 
&:  évéque  de  Paleftrine  &  de  Vélérri  ,  fk 
doyen  du  facré  collège.  Voyei  GIUDICE. 

Troiftéme  promotion  en  1690. 

1 3 .  François  Barberin  ,  Romain  ,  audireur 
de  la  chambre  du  pape  ,  cardinal  évéque  de 
Paleftrine  ,  puis  d'Ortie  &  de  Vélétri  ,  fous- 
doyen  du  facré  collège.  Voye{  BARBERIN. 

14.  Laurent  Altieri ,  Romain  ,  petit-neveu 
du  pape  Clément  X ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe.  Voye{  ALTIERI. 

INNOCENT  XII ,  élu  pape  en  1S91 ,  mort 
en  1700. 

Première  promotion  en  1695. 

1.  Sébaftien- Antoine  Tanara  ,  Bolonois 
archevêque  de  Damas  ,  nonce  à  Vienne ,  car- 
dinal du  titre  des  quatre  Saints  couronnés 
légat  delà  Romagne,  évéque  de  Frefcati,  puis 
doyen  du  facré  collège  en  1721.  Voyer  TA- 
NARA.  '  J  1 

2.  Jacques  Boncompagnon  ,  Bolonois,  ar- 
chevêque de  Bologne  ,  cardinal  du  tirre  de 
fainte  Marie  in  Via  Uta  ,  puis  évéque  d'Al- 
bano.  VoyC{  BONCOMPAGNON. 

3 .  Jean-Jacques  Cavallerini  ,  Romain  ar- 
chevêque de  Nicée  ,  nonce  en  France  ,  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Praxede  ,  puis  préfer  de 
la  (ignature  de  juftice.  Vojfto  CAVALLE- 
RINI. 

4.  Frédéric  Caccia  ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Milan  ,  nonce  en  Efpagne  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane.  Voye^  CACCIA. 

^.Thadée  Louis  del  Vernie  ,  Plaifantinj 
éveque  de  Fano  ,  puis  de  Ferrare  ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Alexis.  Voyei  VERME. 
^  6.  Thomas-Marie  Ferrari ,  Napolitain  ,  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais,  cardinal  du  titre  de  S.  Clément.  Foyer 
FERRARI.  7  1 

7.  Jofeph  Sacripante ,  natif  de  Narni ,  réfé- 
rendaire des  deux  lîgnarures ,  cardinal  du  titre 
de  lamte  Marie  au-deià  du  Tibre ,  puis  de  fainte 
Praxede.  Voyt[  SACRIPANTE. 

8.  Céleftin  Sfondrate  ,  Milanois  ,  bénédic- 
tin ,  abbé  de  S.  Gai  en  SuifTe ,  cardinal  du  ritre 
de  fainte  Cécile.  Voyer^  SFONDRATE. 

9-  Henri  Noris,  Veronois ,  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  ,  bibliothécaire  du  Vatican  ,  cardi- 
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nal  du  titre  de  S.  Auguflin.  %  NOMS. 

to.  lean-BaptiifeSpinola,  Génois  gouver-  »<«• 
neur  de  Rome ,  cardinal  du  titre  de  S.  Cefe-  '7°4- 
rée,  puis  des  feints  Apôtres,  camerlingue  de 
laràmteéglife.^SPINOLA  _  W9- 

ii.  Dominique  Tarugi ,  natif  d  Orviete  , 
auditeur  de  Rote  ,  évêque  de  Ferrare,  cardinal 
du  ritre  de  feinte  Marie  délia  Scala.  Voyer 
TARUGI.  ,  ,696- 

1 1.  Henri  de  la  Grange  ,  marquis  d'Ar- 
quien ,  François ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
pere  de  la  reine  de  Pologne  ,  cardinal  du  ritre 
de  S.  Nicolas  in  Carceri  Tulfmno.  Voye^  LA 
GRANGE.  >7°7- 
Seconde  promotion  en  1697. 

13.  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin,  Fran- 
çois ,  évêque  d'Orléans  ,  cardinal  du  titre  de 
la  Trinité  in  Monte  Piacio  ,  &  gtand  aumô- 
nier de  France.  foyer  CAMBOUT.  1706. 

14.  Vincent  Grimani  ,  Vénitien.  Voyt^ 
GRIMANI.  >7>* 

15.  Louis  d'AguilardeCordoue,  Efpagnol, 

cardinal  du  titre  de  &  grand  inquilkeur 

d'El'pagne.  Voyer  AGUILAR.  ^  1^99. 

16.  Louis  de  Souza ,  Portugais ,  archevêque 

de  Lisbonne,  cardinal,  V- oy'l  SOUZA.  1701. 

17.  Georges  Cornaro,  Vénitien ,  nonce  en 
Portugal ,  évêque  de  Padoue  ,  cardinal  du  titre 

des  douze  Apôtres.  foye{  CORNARO.  1711. 

Troïfteme  promotion  en  1697. 

18.  Balthazar  Cenci ,  Romain,  maître  de 
chambre  du  pape ,  archevêque  de  Fermo ,  car- 
dinal  du  titre  de  S.  Pierre  in  Monte  Aureo. 

foyer.  CENCI.  J709. 

Quatrième  promotion  en  1698. 

19.  Jacques-Antoine  Morigia  ,  Milanois  , 
de  l'ordre  des  barnabites ,  puis  évêque  de  Pa- 
vie  ,  cardinal  du  titre  de  feinte  Cécile.  fi aye^ 
MORIGIA.  1708- 

20.  Fabrice  Paulucci ,  natif  de  Forli ,  nonce 
en  Pologne ,  évêque  de  Ferrare ,  cardinal.  .  .  . 
grand  pénitencier  ,  évêque  d'Albano  ,  vicaire 
du  pape  en  1721 ,  depuis  doyen  du  facré  col- 
lège. Foyci  PAULUCCI.  1716. 

Cinquième  promotionen  1699. 

21.  Marc-Daniel  Delfini ,  Vénitien  ,  arche- 
vêque de  Damas ,  nonce  en  France  ,  cardinal 
du  titre  de  feinte  Sulanne  ck  évêque  de  Brelcia. 

Voyer  DELFINI.  !7°4- 

22.  André  de  Sainte-Croix  ,  Romain  , 
nonce  en  Pologne ,  puis  à  Vienne ,  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  de  Populo  ,  &  évêque  de 
Viterbe.  Foyer  SAINTE-CROIX.  1712. 

23.  Jofeph  Archinto  ,  Milanois  ,  nonce  en 
Efpagne  ,  puis  archevêque  de  Milan ,  cardinal. 

foyer  ARCHINTO.         _  I71L 

24.  Marcel  d'Afti.  .  .  .  préfideut  de  la  léga- 
tion d'Urbin  ,  puis  évêque  d'Ancone ,  car- 
dinal.                     _                  .  '7°7- 

2  5 .  Jean-Marie  Gabriel! ,  natif  de  Citta  di 
Caftello ,  général  des  religieux  de  S.  Bernard , 
cardinal.  Voyei  GABRIEL!.  171 1. 

26.  Nicolas  Rodoluvic,  Napolitain,  origi- 
naire de  Ragufe ,  archevêque  de  Chieti ,  l'ecré- 
tairedcla  congrégation  des  évêques  8c  régu- 
liers ,  cardinal  du  titre  de  S.  Barthelemi  in  ln- 

fula.  roytçRODOLOVIC.  1702. 

27.  Sperello  Sperelli ,  natif  de  Jefi ,  aflefleur 
du  S.  office,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean-Porte- 
Latine  Voyer  SPERELLI.  I7>0. 


CAR 


'Année  de 
leur  mort. 


Sixième  promotion  en  1700. 

28.  Louis-Antoine  de  Noailles  ,  François, 
évêque  de  Cahors ,  puis  de  Châlons ,  &  arche- 
vêque de  Paris ,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint  Efprit,  prêtre  cardinal  du  titre  de  iainte 

Marie  fur  laMinerve.  Foye^  NOAILLES  J719. 

29.  Jean  -  Philippe  ,  com:e  de  Lamherg  , 
Allemand  ,  évêque  de  Paiïau ,  cardinal  du  titre 

deS.  Sylveftre.  Foye{  LAMBERG.  1711. 

30.  François  de  Borgia  Gandie  ,  Efpagnol, 
chanoine  de  Tolède ,  puis  évêque  de  Calahorra 

&  archevêque  de  Burgos ,  cardinal.  1701* 

CLEMENT  XI,  élu  pape  en  1700, 
mort  en  1721. 

Première  promotion  en  1703. 

1.  François  Pignatelli,  Napolitain  ,  nonce 
en  Pologne,  archevêque  de  Naples  ,  cardinal 
fk  évêque  de  Sabine,  puis  de  Porto,  doyen  du 
iacré  collège. 

Seconde  promotion  en  1706, 

2.  François  Martelli ,  Florentin ,  patriarche 
de  Jérufaiem,  fk  iécrétaire  delà  conlulte  , car- 
dinal du  titre  de  S.  Eui'ebe.  ^7^7' 

3.  JeanBadoéro,  Vénitien,  patriarche  de 
Venife  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Marc,  &  évê- 
que de  Brelcia.  17}4' 

4.  Laurent  de  Fiefque,  Génois,,  nonce  ex- 
traordinaire en  France  ,  6i  archevêque  de  Gè- 
nes,cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  la  paix. 

Voyti  FIESQUE.  I72|5. 

5.  Laurent  Cafoni ,  Génois,  afTefTeur  du 
S.  office, archevêque  de  Céfarée,  cardinal  du 
titre  de  S.  Bernard,  puis  de  S.  Pierre-ès4iens, 

légat  de  Ferrare  &  de  Bologne.  J71{3» 

6.  Laurent  Coriîn;,  Florentin,  archevêque 
de  Nicomédie  ,  caalinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne  ,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens ,  évêque  de 
Frelcati,  puis  pape  ibus  le  nom  de  Clé- 
ment XII,  en  1730. 

7.  François  Aquaviva,  Napolitain,  arche- 
vêque de  Larifie  ,  nonce  en  Eipagne ,  cardinal 
du  titre  S.  Barthelemi  in  Infula ,  puis  de  fainte 
Cécile.  Voyti  AQUAVIVA.  *725< 

8 .  Chriltian  Augufte  duc  de  Saxe-Zeits, Alle- 
mand ,  évêque  de  Javarin ,  cardinal ,  puis  ar- 
chevêque de  Strigonie.  Voyt%_  SAXE.  X7M* 

9.  Thomas  Rutib,  Napolitain,  archevêque 
de  Nicée  ,  maître  de  chambre  du  pape  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent ,  puis  de  iainte  Marie 
in  Tninfvetere  ,  légat  de  la  Romagne ,  puis  de 
Ferrare  ,  évêque  de  Ferrare  ,  légat  de  Bologne 
en   1721  ,  puis  évêqu#»de  Palellrine ,  mort 

doyen  des  cardinaux  en  1 7  5  3  • 

10.  Philippe- Antoine  GuaIterio,d'Orvierte, 
évêque  d'Imola ,  nonce  en  France ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Chryl'ogon ,  puis  légat  de  la  Roma- 
gne &  évêque  de  Todi,  abbé  de  S.  Vi£tor  de 

Paris.  Voye^  GUALTERIO.  '  f/lf 

1 1 .  Horace  Philippe  Spada ,  Luquois  ,  évê- 
que de  Luques,  nonce  en  Pologne  ,  cardinal 

du  titre  de  S.  Onuphre.  Voys\  SPAÛA.  17 M- 

1 2.  Horatio  Pailavicmi ,  Parmefan ,  gouver- 
neur de  Rome,cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès. 

Voye^  PALLAVICINI.  *  7 1 1  • 

1 3 .  Charles  Colonne ,  Romain ,  majordome 
du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
délia  Scala  ,  puis  de  S.  Ange  in  Pefcaria. 
Foyei  COLONNE.  1739- 


4.  Jean-Dominique 


Paracciani  ,  Romain , 


auditeur  du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie ,  puis  évêque  de  Sinigaglia ,  &:  vicaire 
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du  pape,  Foyez  PARACCIANI. 

15.  Alexandre  Caprara ,  Bolonois  ,  audi- 
teur de  Rote ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Ncrée 
&  Achillée. 

16.  Jofeph-Emanucl  delaTrémoille  ,  Fran- 
çois ,  auditeur  de  Rote  ,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  du  Mont ,  puis  commandeut  de  l'ordre 
du  Saint  Efprit ,  &  archevêque  de  Cambrai. 
Foyer.  TREMOILLE. 

17.  Nicolas Grimaldi,  Génois,  fecrétaire  de 
la  congrégation  des  évéques  Se  réguliers,  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin , 
puis  de  S.  Matthieu  in  Merulana.  foyer  GRI- 
MALDI. 

18.  Pierre  Priuîi ,  Vénitien,  clerc  de  la 
chambre,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis 
de  S.  Marc.  Foyei  PRIULI. 

19.  Gabriel  Philippucci ,  de  Macerata,  vo- 
tant de  la  hgnature ,  ayant  refufé  le  chapeau , 
le  pape  lui  donna  deux  mille  écus  de  penlion. 

20.  Charles-Auguftin  Fabroni ,  de  Piftoye  , 
fecrétaire  de  la  congrégation  de  Prop.tganda 
fiie ,  cardinal  du  titre  de  S.  Auouffin.  Foyer 
FABRONI. 

TroiJIème  promotion  en  170S. 

21.  Michel- Ange  Conti ,  Romain,  nonce 
en  Portugal,  cardinal  du  titre  de  S.  Quiria- 
cc  Se  de  lainte  lulitte  ,  puis  évêque  d'Oiîino, 
légat  de  Ferrare  ,  évêque  de  Viterbe ,  &:  pape 
fous  le  nom  d'iNNOCENT  XIII. 

Quatrième  promotion  en  1707. 

22.  Jofeph  Vallemani ,  natif  de  Fahriano  , 
archevêque  d'Athènes  ,  5c  majordome  du 
pape ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  des 
Anges.  Foye~x  VALLEMANI. 

1;.  Charles-Marie  Maillard  de  Tournon, 
Piéuiontois  ,  patriarche  d'Antioche  ,  vifueur 
général  apoftolique  à  la  Chine  &  aux  Indes 
orientales ,  avec  le  pouvoir  de  légat  à  latere. 
foyei  TOURNON. 

Cinquième  promotion  en  1709. 

24.  UhiTe  Gozzadini ,  Bolonois,  fecrétaire 
des  brefs,  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  in 
Jerufaiem  ,  puis  évêque  d'Imola  ,  Sr.  Ié»at  de 
Ravenne.  Foyer  GOZZADINI. 

25.  Antoine-François  San-Vital ,  natif  de 
Parme ,  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  in  Monte 
Aureo.  Foyez^  VITAL. 

Sixième  promotion  en  171 1. 

26.  AnnibalAlbani,  neveu  du  pape,  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  puis 
prêtre  du  titre  de  S.  Clément ,  Se  camerlingue 
de  la  fainte  églife ,  évêque  de  Sabine.  Foyer 
ALBANI.  % 

Septième  promotion  en  1712. 

27.  AVolfgand  Annibal ,  baron  de  Strotten- 
bach ,  Allemand ,  évêque  d'Olmutz ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Marcel ,  vice-roi  de  Naples. 

28.  Armand-Gallon  de  Rohan- Soubife  , 
François ,  évêque  de  Sttasbourg  ,  cardinal  du 
titre  de  la  Trinité  du  Mont ,  dit  in  Pincio  , 
Si  grand  aumônier  de  France.  Foyer^  ROHAN. 

29.  Nuno  da  Cunha  d'Attayde ,  Portugais  , 
inquiuteur  général  de  Portugal ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie. 

30.  Louis  Priuli  ,  Vénitien,  auditeur  de 
Rote ,  cardinal  du  titre  de  S.  Marc.  Foyer 
PRIULI. 

31.  Auguîlin  Cufani,  Milanois  )  nonce  en 
France ,  puis  évêque  de  Pavie ,  cardinal  du 
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titre  de  fainte  Marie  de!  Popolo ,  &  légat  de 
Bologne.  Foyer  CUSANI. 

3  2.  Jules  Piazza ,  de  Fotli ,  nonce  à  Vienne  , 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane  &  Perna, 
puis  légat  de  Ferrare.  Foye{  PIAZZA. 

33.  Antoine  Davia,  Bolonois,  nonce  à 
Vienne,  puis  évêque  de  Rimini ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Callifte,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens 
&  enfin  de  S.  Laurent  in  Luein.r,  légat  d'Ur- 
bin  Se  de  la  Romaine.  Foyez^  DAVIA. 

34.  Antoine  -  Félix  Zondodari ,  Siennois, 
nonce  en  Efpagne  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Balbine.  foyer  ZONDODARI. 

35.  Jean-Marie  Tomafi ,  des  ducs  de  Pal- 
ma,  de  Païenne,  théatin,  cardinal  du  titre  de 
S.  Martin  aux  Monts.  Foyeç  TOMASI. 

36.  Jean-Bapti(teTolomei,de  Piftoye,jé- 
fuite  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne-le-Rond. 
Foyei  TOLOMEI. 

37.  François-Marie  Cafini , d'Arezzo , capu- 
cin ,  prédicateur  du  palais  apoflolique  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Prifque.  Foye^  CASIN1. 

38.  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  major- 
dome du  pape,  cardinal  du  titre  de  S.  Syl- 
veflre  in  Capite ,  puis  évêque  de  Sinigaglia. 
Foyez^  PIC. 

39.  Curfe  Origo  ,  Romain,  fecrétaire  de  la 
conlulte,  cardinal  du  titre  de  S.  Euftache. 
Foyei  ORIGO. 

40.  Pierre-Marcellin  Corradini,natifde  Sez- 
za,  état  du  pape,  auditeur  du  pape,  cardinal 
du  titre  de  S.  Jean  Porte  Latine  ,  puis  préfet 
de  h  fignature  du  concile  ,  dataire  en  1711. 

41.  Jean-Baptifte  BulTi ,  de  Viterbe,  évê- 
que d'Ancône ,  nonce  à  Cologne  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Cœli.  Foyez 
BUSS1. 

Huitième  promotion  en  1713. 

42.  Emanuel  d'Arias,  Efpagnol,  archevê- 
que de  Seville,  cardinal.  Foye^  ARIAS. 

43.  Melchior  de  Polignac", François  ,  abbé  de 
Corbie,  d'Anchin,  Stc.  cardinal.  Foyer  PO- 
LIGNAC. 

44.  Benoît  Sala,  Efpagnol ,  bénédiêlin ,  évê- 
que de  Barcelone ,  cardinal.  Foyer^  SALA. 

45.  Benoît  Erba  Odefcalchi  ,  Milanois  , 
archevêque  de  Milan ,  cardinal  du  titre  des 
SS.  Nérée  &  Achillée,  puis  de  S.  Alexis.  Foyez 
ODESCALCHI. 

Neuvième  promotion  en  1 7 1  5 . 

46.  Fabio  Ollivieri .  narif  de  Pefaro,  coulin 
germain  du  pape,  majordome <la pape ,  cardi- 
nal du  titre  des  SS.  Vite  StModelle,  &  fecré- 
taire des  brefs  en  1711. 

47.  Damien-Hugues-Philippe-Antoine  de 
Schoenborn ,  Allemand ,  commandeur  de  l'or- 
dre Teutonique  ,  Se  vice  chancelier  de  l'em- 
pire, cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Nicolas  in 
Carcere ,  puis  de  S.  Pancrace ,  Se  évêque  de 
Spire.  Foyei  SCHOENBORN. 

Dixième  promotion  en  i  y  j  ^ , 

48.  Hcnri  de  Thiard  de  Biffi,  François,  évê- 
que de  Toul ,  puis  de  Meaux ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Quirice  &  de  fainte  Julitte,  puis 
de  S.  Bernard  aux  Thermes.  Foye^  THIARD. 

49.  Innico  Caraccioli ,  Napolitain  ,  évêque 
d'Averfa  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Thomas  in 
Parione.  Foye{  CARACCIOLI. 

50-  Bernardin  Scotti,  Milanois,  auditeur 
de  Rote  &  gouverneur  de  Rome,  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  in  Monte  Aureo  ,  puis  préfet 
de  la  fignature  de  grâce.  Foye^  SCOTTI. 
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5..  Charles  Marini  ,  Génois ,  maître  de  £*£ 
chante  du  pape  ,  cardinal  du  titre  de  famte 
Marie  in  Aquiro  ,  préfident  d  Urbm ,  &  préfet 
des  rits.  '747- 
Onnéme promotion  m  171  5. 

ci.  Nicolas  Caraccioli,  Napolitain,  arche- 
vêque de  Capoue  ,  &  vice-gérent ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Martin  du  Mont.  Voyez  CARAC- 
CIOLI. ,      ■  '  I7l8- 

53.  Jean  Patrizi ,  Romain,  tréibrier  géné- 
ral de  la  chambre  apoftolique  &c  archevêque 
de  Seleucie  ,  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 

,  couronnés ,  puis  légat  de  Ferrare.  V oyez  PA- 
TRIZI.        '  "71?- 

54.  Ferdinand  Nuzzi ,  natif  d'Otta  dans 
l'état  eccléfiaftique  ,  archevêque  de  Nicée  , 
fecrétaire  de  la  congrégation  des  évêques  Se 
réguliers ,  cardinal  &  évêque  d'Orviette.  Voyez 
NUZZI.  .  »7>7- 

5  5 .  Nicolas  -  Gaétan  Spinola  ,  Génois ,  ar- 
chevêque de  Thèbes  ,  &£  auditeur  général  de 
la  chambre  apoftolique  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte,  puis  de S.Nérée  fk  S.  Achillée.  Voyez 
SPINOLA.  *73  5- 

Douzième  promotion  en  17 17. 

56.  Gisbert  Borromée  ,  Milanois  ,  évêque 
de  Novarre ,  patriarche  titulaire  d'Antioche  , 
&  maître  de  chambre,  du  pape  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Alexis. 

Treizième  promotion  en  17IJ. 

57.  Jules  Alberoni ,  Plaifantin  ,  envoyé  du 
duc  de  Parme  à  la  cour  d'Efpagne  ,  cardinal. 

Voyez  ALBERONI.  -  1751. 

;i>.  Emeric  Cfacki ,  Hongrois  ,  archevêque 
'de  Colocza  ,  &  évêque  de  Varadin  ,  cardinal 
du  titre  de  faint  Eufebe.  Voyez  CSACK.I.  1731. 
Quatorzième  promotion  en  1719. 

59.  George  Spinola,  Génois ,  archevêque 
de  Céfarée  &  nonce  à  Vienne  ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Agnès  hors  des  murs  ,  miniftre 
&  fecrétaire  d'état  en  1711.  Voyez  SPI- 
NOLA. 1739- 

60.  Cornelio  Bentivoglio  ,  Ferrarois  arche- 
vêque de  Carihage ,  nonce  en  France  ,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Jérôme  des  Efclavons,puis  de 

fainte  Cécile.  V~oyt{  BENTIVOGLIO.  1731. 

6 1 .  Léon  Potier  de  Gefvres  ,  François  , 
archevêque  de  Bourges ,  cardinal  Voyez  PO- 
TIER. 1744- 

61.  François  de  MaiUi  ,  François  ,  arche- 
vêque &  duc  de  Reims  ,  cardinal.  Voyez 
MAILLI.  17"' 

63.  Thomas-Philippe  de  Hennin  de  Boftîit , 
d'Allace  ,  Flamand  ,  archevêque  de  Malines  , 
cardinal  du  titre  de  S.  Céfarée.  Voyez  HEN- 
NIN BOSSUT. 

64.  Louis  de  Belluga  &  Moncade  ,  Efpa- 
gnol ,  évêque  de  Cartagène  ,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  Tranfpontine  ,  puis  de  fainte 
Prifque. 

6  5 .  Michel  -  Frédéric  comte  d'Althann 
Allemand  ,  évêque  de  Vaccia  ,  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Sabine.  Voyez  ALTHANN.  1734. 

66.  Jofeph  Pereira  de  la  Cerda ,  Portugais , 
évêque  de  Faro  en  Algarve  ,  cardinal  du  titre 

de  fainte  Sufanne.  Voye^  PEREIRA.  .  173S. 

67.  Jean-Baptifte  Salerno .  Sicilien ,  jéfuite , 
cardinal  du  titre  defair.te  Prifque.  Voyez  SA- 
LERNO. 1729. 

68.  Jean-François  Barbarigo  ,  Vénitien, 
ivêque  de  Brefcia ,  puis  de  Padouo  ,«11713, 
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cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Mar-  Annie  de 
cellin.  Voye^  BARBARIGO. 

Quinzième  promotion  en  1710. 

69.  Charles  Borgia  ,  Efpagnol  ,  patriarche 
des  Indes  ,  grand  maître  de  la  chapelle  de  fa 
majefté  catholique ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane.  I733* 

70.  Alvare  Cienfuegos  ,  Efpagnol ,  jéfuite, 
évêque  de  Catane ,  cardinal  du  titre  de  S.  Bar- 
thelemi  en  ride.  Voyez  CIENFUEGOS.  1739. 

INNOCENT  XIII,  élu  pape  en  1711 ,  mort 
en  1713- 

Première  promotion  en  1711. 

1.  Bernard-Marie  Conti  ,  frère  du  pape  , 
évêque  de  Terracine  ,  cardinal  du  titre  de  . 
S.  Bernard  des  Thermes.  Voyez  CONTI.  1730. 

Seconde  promotion  en  17H.' 

1.  Guillaume  du  Bois  ,  François  ,  archevê- 
que duc  de  Cambrai ,  premier  miniftre  &  fe- 
crétaire d'état ,  cardinal.  Voyez  DU  BOIS.  17131 

3.  Alexandre  Albani ,  Romain,  clerc  de  la 
chambre  apoftolique  ,  ce  neveu  du  pape  Clé- 
ment XI ,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien. 

4.  Pierre  Marcellin  Corradini  de  Sezza  , 
cardinal.  Voyez  CORRADINI.  1743, 

BENOIST  XIII ,  élu  le  19  mai  1714,  mort 
en  1730. 

Première  promotion  ,  le  11  Jeptembre  1714. 

I.  Jean-Baptifte  Altieri  ,  Romain,  doyen 
de  la  chambre  apoftolique  ,  archevêque  de 
Tyr  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Matthieu 
in  Merulana.   Voyez  ALTIERI. 

1.  Alexandre  Falconieri  ,  Romain  ,  gouver- 
neur de  Rome  ,  &  auditeur  de  Rote  ,  car- 
dinal diacte  du  titre  de  fainte  Marie  de  l'E- 
chelle Voyez  FALCONIERI  ^341 

Seconde promotion,le  lonovembre  1714. 

3.  Vincent  Petra  ,  Napolitain  ,  archevêque 
de  Damas ,  cardinal  prêtre  du  ritre  de  S.  Onu- 
phre  ,puispréfetdela  congrégation  de  propa- 
ganda  fide  ,  &  grand  pénitencier  de  l'eglife 
romaine.ro/ijPETRA.  1747* 

Troijîètne  promotion  ,  le  10  décembre  1714. 

4.  Profper  Marefofchi,  de  Macerata  , arche- 
vêque de  Ce  arée  ,  cardinal  prttie  du  litre 
de  S.  Chryfogon  ,  puis  de  S.  Calhfte ,  h  enfin 
de  S.  Sylveftre  in  Capile  ,  vicaire  général  de 
Rome.  ^oyejMAREFOSCHI.  1732- 

5 .  Auguftin  Pipia ,  d'Oreftan  en  Sardaigne  , 
général  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Sixte  le  Veux  ,  puis  de 
fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  évêque  d'Ohmo. 
/•oyej  PIPIA.  1730 

Quatrième  promotion  ,  le  il  juin  1715. 

6.  Nicolas  Cofcia ,  de  Bénevent ,  archevê- 
que de  Trajanople ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Dominica.  Voyez  COSCIA. 

7.  Nicolas  Giudice  ,  Napolitain  ,  protono- 
taire apoftolique  participant  ,  &:  majordome 
du  facré  palais  ,  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  aux  Martyrs  ,  dite  la  Rotonde. 
Voyez  GIUDICE.  1743 
Cinquième  promotion  ,  le  1 1  feptembre  1716. 

8.  André-Hercules  de  Fleury  ,  François  , 
1  ancien  évêque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi 

Louis 


* 
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Louis  XV  ,  miniftre  d'état  ,  cardinal  de  la  Annie  de 
famte  églife  romaine.  Voyez  FLEUR  Y.  m"n- 

Sixième  promotion  ,  le.  9  décembre  1716.  TAtï 

9.  Nicolas-Marie  Lercari ,  Génois ,  gouver- 
neur de  Bénévent  ,  maître  de  la  chambre  du 
pape  Benoît  XIII ,  puis  (on  premier  miniftre 
&  fecrétaire  detat ,  archevêque  de  Nazianze, 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &£  faint 
Paul.  Voyez  LERCARI. 

10.  Laurent  Cozza  ,  religieux-  mineur  de 
l'étroite  obfervance  de  S.  François,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane  & 
Perna  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Ara  Cœli. 

Voye^  COZZA.  I7!0. 

Les  fept  fui-vans  furent  réfervés  in  petto  ,  & 
déclarés  à  diverfes  reprifes. 

11.  Ange-Marie  Quirini  ,  Vénitien  ,  ar- 
chevêque de  Corfou  ,  &  enfuite  évêque  de 
Brefcia ,  cardinal  (  déclaré  le  26  novembre 
1727  )  prêtre  du  titre  de  S.  Auguftin  ,  &  en- 
fuite  de  S.  Marc,  bibliothécaire  du  Vatican. 

Voyez  QUIRINI.  ,755. 

1  2.  François-Antoine  Fini  ,  de  Minervino  , 
cardinal  (  déclaré  le  26  ^nvier  1728  )  .prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Via ,  puis  de  faint 
Sixte  le  Vieux.  Voyez  FINI.  1743. 

1 3 .  Marc-Anroine  Anfidei  ,  Peroulin  ,  ar- 
chevêque de  Damiete  ,  évêque  affiliant  au 
trône ,  &  enfin  évêque  de  Peroufe ,  cardinal 
(  déclaré  le  30  avril  1728  )  prêtre  du  titre 
de  S.  Pierre  in  Montorio  ,  puis  de  S.  Au- 
guftin. Voyet  ANSIDEI.  I730. 

14.  Profper  Lambertini,  Bolonois  ,  arche- 
vêque de  Théodofie ,  évêque  affiliant  au  trône, 
&  enfin  évêque  d'Ancône ,  cardinal  (  déclaré 
le  30  avril  1728  )  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jérufalem  ,  archevêque  de  Boulogne, 
actuellement  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIV. 
Voyez  LAMBERTINI. 

1 5 .  Grégoire  Selleri  ,  de  Muggione  dans 
le  territoire  de  Peroufe  ,  fecrétaire  de  la  con- 
grégation de  l'irfdice  ,  puis  maître  du  facré  pa- 
lais ,  cardinal  (  déclaré  le  30  avril  1728  ) 
prêtre  du  titre  de  S.  Auguftin.  VoyezSELLlRl. 

16.  Antoine  Banchieri,  de  Piftoye,  fuccef- 
fiyement  vice-légat  d'Avignon,  &  du  comtat 
Venaiflin  ,  fecrétaire  de  la  congrégation  de 
propaganda  fide  ,  affeffeur  du  S.  office  ,  fecré- 
taire de  la  congrégation  de  la  confulte  ,  & 
gouverneur  de  Rome  &  de  fort  diftricr  ,  vice- 
camerlingue,cardinal(déclaréIe3oavrili728) 
diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  cancre  Tul- 
hano  ,  fecrétaire  d'état  du  pape  Clément  XII. 

V 3ye{  BANCHIERI.  ,733. 

17.  Charles  Collicola  de  Spolette  ,  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  porticu 
Campitelli.  Voyez  COLLICOLA.  1730. 

Septième  promotion,  le  26  novembre  1717. 

18.  Diegue  d'Aftorga  &  Cefpedes ,  Efpa- 
gnol,  né  en  1 666  ,  d'abord  inquifiteur  de  Mur- 
ci  ,  nommé  évêque  de  Barcelone  ,  au  mois 
de  décembre  171  5  ,  inquifiteur  général  d'Ef- 
pagne  au  mois  de  mars  1720,  &  archevêque 
de  Tolède  ,  primat  d'Efpagne  le  16  juin  fui- 
yant ,  cardinal  à  la  nomination  du  roi  catho- 
lique. 

19.  Sigifmond,  des  comtes  de  Kollonitfch  , 
Allemand  ,  évêque  de  Vaccia  en  Hongrie  , 
puis  évêque  &  enfuite  premier  archevêque  de 
Vienne  en  Autriche  ,  prince  du  faint  empire 
romain  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin 
&  de  S.  Pierre.  Voyez  KOLLONITSCH. 
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20.  Philippe  -Jofeph-  Louis  -Bonaventure  Annie  de 
comte  de  Sinzendorff,  Allemand  ,  prêtre  du  ltur 

Tiv^J?'™  Marie  fur  Ia  Minerve.  Voyez 
SINZENDORFF.  7  1  ,747, 

21.  Jean  de  Motta  &  Silva ,  Portugais  ,  né 
le  14  août  1685  ,  chanoine  théologal  de  l'é- 
gide patnarchale  de  Lisbonne,  cardinal,  à  la 
nomination  du  roi  de  Portugal. 

Huitième  promotion  ,  le  30  avril  i71g 

22.  Vincent-Louis  Gotti,  Milanois,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  patriarche  de 
Jérufalem  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S 
Pancrace.  Voyez  GOTTI. 

23.  Léandre  Porzia  ,  de  la  province  de 
Fnoul,  moine  bénéduftin  de  la  congrégation 
du  Mont  Caffin  ,  évêque  de  Bergame  ,  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Jérôme  des  Efcla- 
vons  ,  puis-  de  celui  de  S.  Callifte.  Voyez 
PORZIA.  y  1  ,74Ç). 

Neuvième  promotion ,  le  20  feptembre  1728. 

24;  Pierre-Louis  CarafFa  ,  Napolitain  ,  ar- 
chevêque de  Lariffe  in  partibus  Infideiium  , 
fecrétaire  de  la  congrégation  de  propaganda 
fide  ,  puis  de  celle  des  évêques  &  des  régu- 
liers ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Pane  &  Perna.   Voye^  CARAFFA. 

15.  Jofeph  Accoramboni  ,  archevêque  de 
Phihppi  en  Macédoine ,  adminiftrateur  de  l'é- 
veché  d'Ofimo,  &  enfin  évêque  d'Imota,  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  MarieTranfpontine 
Voyez  ACCORAMBONI.  I/47< 

Dixième  promotion ,  le  23  mars  1729. 

26.  Camille  Cibo  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  majordome  du  palais  apoftolique  , 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  in 
Monte  Cozlio  ,  puis  de  fainte  Marie  du  Peu- 
ple ,  &c.    Voyez  CIBO.  ,743. 

Onzième  promotion,  le  6  juillet  1729. 

27.  François  Borghèfe ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Trajanople  ,  &  enfin  cardinal  prê- 
tte  du  titre  de  S.  Pierre  in  Montorio  ,  puis  de 
S.  Sylveftre  in  Capite.  Voyez  BORGHÈSE. 

18.  Vincent  Ferrerio  ,  évêque  d'Alexan- 
drie de  la  Paille  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Via  ,  St  évêque  de  Verceil 
Voyt%  FERRERIO. 

Douzième  promotion  ,  le  8  février  1730. 
29.  Alaman  Sslviati ,  Florentin  ,  protono- 
taire  du  S.  fiége  apoftolique  ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  famte  Marie  à' Ara  Cceli  Voyez 


SALVIATI. 

CLÉMENT  XII,  élu  le  ,2  juillet  1730, 
mort  en  1740. 

Première  promotion  ,  le  14  août  1730. 

1.  Nérée-Marie  Corfini,  Florentin ,  neveu 
du  pape  Clément  XII ,  fecrétaire  des  mémo- 
riaux ,  &  protonotaire  apoftolique  participant 
furnumera.re,  cardinal  du  titre  de  S.  Adrien  ' 
m  Campo  vacemo.  Voye^  CORSINI. 

Seconde  promotion,  le  z  octobre  1730. 

2.  Alexandre  Aldobrandini ,  Florentin  ,  ar- 
chevêque de  Rhodes ,  nonce  ordinaire  en  Ef- 
pagne  ,  puis  cardinal  prêtre  du  titre  des  qua- 
tre SS.  couronnés  ,  légat  de  Ferrare.  Voyez 
ALDOBRANDINI. 

3.  Jérôme  Grimaldi  ,  Génois ,  archevêque 
d'Edefie  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 

Tome  III.  H  h 
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Balbine  ,  légat  de  Boulogne.    Foyn  GRI-  Année  de 

maldi.  ^a  klLTmo:i' 

4.  Barthelerni  Maffei ,  archevêque  dAthè-  »7jJ- 
nés  ,  nonce  en  France  ,  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Auguftin  ,  légat  de  la  Romagne ,  & 
évêque  d'Ancone.  Foye{  MASSEI.  1745- 

5.  Barthelerni  Rufpoli ,  Romain,  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Corne  &  S.  Damien  , 
grand  prieur  de  Rome  de  l'ordre  de  S.  Jean 

Se  Jéntfalera.  Foye^  RUSPOLI.  Vf^U 

Troifiéme  promotion  ,  le  24  fepltmbrt  173  1 . 

6.  Vincent  Bichi,  Siennois  ,  fucceiïivement 
nonce  en  Suifle  &  en  Portugal,  archevêque 
de  Laodicée  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Pierre  in  Montorio.   Foye[  BICHI. 

7.  Sinibalde  Doria  ,  Génois  ,  archevêque 
de  Bénévent ,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de 

S.  Jérôme  des  Efclavons.   Foye^  DORIA.  5733. 

8.  Jofeph  Firrao  ,  Napolitain  ,  des  princes 
de  feinte-Agathe  ,  archevêque  de  Nicée ,  évê- 
que d'Averfa  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Thomas  in  Parlant.  Vbyt{  FIRRAO. 

9.  Antoine-Xavier  GentiÙ  ,  Romain ,  ar- 
chevêque de  Petra:/z  partlbus  ,  fecrétaire  des 
congrégations  du  concile  5c  des  évêques  & 
réguliers ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne 
tn  Monte  Ccelio.  Foye^  GENTIU. 

10.  Jean  -  Antoine  Guadagni  ,  Florentin, 
neveu  du  pape  Clément  Xli  ,  évêque  d'A- 
rezzo  en  Tofcane  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Martin -aux -Monts  ,  vicaire  général  de 
Rome  &  de  fou  diftrift.  Foye^  GUA- 
DAGNI. 

Quatrième  promotion ,  le  premier  octobre  1732» 

1 1.  Trojan  d'Aquavïva  ,  des  ducs  d'Atri  , 
Napolitain ,  archevêque  de  Latine  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Quirice  &c  lainte  Julitte,  puis 
-de  fainte  Cécile  i/z  Trajhvere,  Foye^  AQUA- 

yrvA.  1747. 

il.  Agabke  Mofca ,  de  Pezaro  ,  racceflîve- 
ment  chanoine  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  vice- 
légat  de  la  Romagne ,  gouverneur  de  Lorette, 
préfident  ,  puis  clerc  de  la  chambre  apofto- 
lique  ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Georges 
in  Felabro.  Foye{  MOSCA.  1752, 

Cinquième  promotion  ^  le  1  mars  1733» 

13.  Dominique  Rivîera  ,  d'Urbin  ,  cha- 
noine de  S.  Pierre  du  Vatican,  &  archivifte 
du  château  S.  Ange  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Quirice  &  feinte  Julitte.  Foyei  RIVIERA. 

Sixième  promotion  ,  le  28  feptembre  1733. 

14.  Marcel  Paneri,  auditeur  de  Clément  XII, 
archevêque  de  Nazianze  in  partlbus  infide- 
lium  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  Ara  cœll.  Foye^  PASSERI. 

15.  Jean-Baptifte  Spinola,  Génois,  proto- 
notaire apoftolique ,  confulteur  du  faint  office  , 
clerc  de  la  chambre  apoftolique  ck  préfident 
des  prifons ,  ennuie  fait  fecrétaire  la  con- 
grégation de  la  confulte  le  18  feptembre  1724, 
puis  déclaré  par  le  pape  Benoît  XIII ,  gouver- 
neur de  Rome  &  de  ion  diftricl  ,  &  en  cette 
qualité  vice -camerlingue  de  l'églife  romaine  , 
le  1  5  février  1718,  continué  dans  cette  charge 
par  Clément  XII  ,  &  enfin  créé  cardinal  de 
l'ordre  des  diacres.  Il  reçut  le  chapeau  le  pre- 
mier oftôbre  1733.  Il  eft  mort  le  18  août  1751.  1751 

Septième  promotion  ,  en  1734. 

16.  Jacques  Lanfredini,  cardinal  diacre  du 
titre  de  feinte  Marie  in  Porticu  Campitdli  , 
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bique  d'Ofimo  &  Oagoli.  Voyc?  LANFRE-  Année  de 

■  ttUf  mort. 

DINI. 

17.  Pompée  Aldrovandi  ,  Bolonoïs,  car-  , 

dinal. 

18.  Séraphin Cenci ,  Romain,  cardinal  pW" 

tre.  Foyei CENCI.  *74°- 

19.  Pierre-Marie  Piéri ,  Siennois  ,  cardinal.  1743» 

Huitième  promotion  en  1735. 

ao.  Jofeph  Spmelli ,  Napolitain  ,  cardinal. 

11.  Louis- Antoine-Jacques ,  infant  d'Eipa- 
gne  ,  archevêque  de  Tolède. 

Neuvième  promotion  ,  en  1737. 

12.  Thomas  d'Almeyda  ,  Portugais. 

13.  Henri  OfVal  de  la  Tour  d'Auvergne,' 
rhevêque  de  Vienne  ,  cardinal  du  titre  de 

S.  Callifte  ,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint 

Efprït.  '747' 

24.  Régnier  Delcî  ,  Florentin  ,  cardinal 
évêque  d'Ortie  &  de  Vélétri ,  doyen  du  facré 
collège. 

i«f.  Charles  Rezzonico ,  Vénitien. 
16.  Jofeph-Dominique  de  Lamberg  ,  Alle- 
mand. 

27.  François  -  Gafpard  Molina  ,  Efpagnol. 

2fei.  Jean-Alexandre  Lipski ,  Polonois.  I74°"« 

Dixième  promotion  en  1738. 

29.  Dominique  Paflionei ,  de  Foflbmbrone. 

30.  Silvio  -  Valenti  Gonzaga  ,  Mantouan. 

Onzième  promotion ,  en  1739. 

31.  Profper  Colonne  ,  Romain.  '74Î* 

32.  Pierre  de  Guerin  de  Tencin  ,  cardinal 
du  titre  des  SS.  Nérée  &  AchîUée ,  archevê- 
que d'Embrun  ,  puis  de  Lyon. 

33.  Charles  -  Marie  Sacripanti  ,  Romain. 

34.  Marcellin  Corio  ,  Milanois  ,  auditeur 
de  Rote  à  Rome  pour  la  nation  Milanoife  , 
cardinal  diacre  du  titre  de  S,  Adrien.  Foye^ 
CORIO.  1742, 

BENOIST  XIV,  élu  pape  le  17  août  1740. 

Première  promotion  en  1743. 

t,  Joachim-Ferdinand  Porto-Carrero  ,  Ef- 
pagnol ,  patriarche  d'Antioche. 

2.  Camille  Paulucci  ,  de  Forly  ,  nonce  à 
Vienne. 

3 .  Raphael-Côme  Gïrolami ,  Florentin ,  fe- 
crétaire de  la  congrégation  des  évêques. 

4.  Charles-Albert  Guidobono  Cavalchini  , 
Milanois  ,  fecrétaire  de  la  congrégation  du 
concile. 

5.  Jean  -  Baptifte  Barni,  de  Lodi  ,  nonce 
en  Efpagne. 

6.  Jacques  Odi  ,  de  Péroufe  ,  nonce  en 
Portugal. 

7.  Frédéric  Lanti  ,  Romain  ,  préfident 
d'Urbin. 

8.  Marcel  Crefcenzi ,  Romain  ,  ci -devant 
nonce  en  France. 

9.  Georges  Doria,  Génois ,  nonce  à  Franc- 
fort. 

10.  François  Landi  de  Plaifance  ,  arche- 
vêque de  Bénévent. 

1 1 .  Jofeph  Pozzo  Bonelli  ,  Milanois  ,  ar- 
chevêque de  Milan. 

1 2.  François  Ricci ,  Romain  ,  gouverneur 
de  Rome. 

13.  Antoine  Ruffo  ,  Napolitain  ,  auditeur 
de  la  chambre. 

14.  Charles  Calcagnini?  Ferraroisj  audi- 
teur de  Rote, 
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i'<j.  Philippe-Marie  Monti ,  Bolonois  ,  fe-  Année  de 
crétairedela  congrégation  de propagandaftde.  bur  mwu 

16.  Louis-MarieLucint, Milanois, dominicain-, 
commiffaire  du  faint  office,  né  le  15  juillet 
1666.  Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Efa- 
me  è  difefa  del  décréta  pubblicato  in  Pudij'ceri 
du  monjignor  Carlo  Tommafo  dï  Toumon,  Jkc. 
approvato  ,  e  confermato  con  brève  dal  fummo 
pontefice  Bcnedetto  XIII  in  lioma  ,  nella 
Stamperia  Faticana,  1728  ,  /'/z-40.  Le  cardi- 
nal Lucini  eft  mort  à  Rome  au  commence- 
ment de  1745  ,  âgé  de  79  ans.  Ï745 

17.  Fortuné  Tamburini ,  abbé  de  S.  Paul 
du  Mont  Caflîn ,  Modénois. 

18.  Joachim  Befozzi  ,  Milanois  ,  abbé  de 
fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  de  l'ordre  de  Cî- 

teaux.  !755- 

19.  Mario  Bolognetti ,  Romain ,  tréforier  , 
cardinal  diacre. 

10.  Jérôme  Colonne  ,  Romain  ,  major- 
dome,  cardinal  diacre. 

21.  Prolper  Colonne  de  Sciarra  ,  Romain  j 
maître  de  chambre,  cardinal  diacre. 

22.  Alexandre  Tanara5  Bolonois  ,  cardi- 
nal diacre. 

13.  Jérôme  de  Bârdi,  préfet  de  la  con- 
grégation da  la  confulte ,  Florentin  ,  cardi- 
nal diacre. 

24.  Dominique  Orfmi ,  duc  de  Gravîna  } 
Italien,  cardinal  diacre. 

Seconde  promotion  en  ij-^j. 

25.  Frédéric- Jérôme  de  Roye  de  la  Roche- 
foucauld, François,  archevêque  de  Bourges,  ci- 
devant  ambaiîadeurde  France  à  Rome,  grand 
aumônier  de  France.  17Ç7 

16.  Dom  Alvar  de  Mendoça  ,  Efpagnol, 
patriarche  des  Indes. 
27.  Marius  M eli ni, Romain,  auditeur  de  Rote. 

28.  Armand  de  Rohan  ,  abbé  de  la  Chai- 
fe-Dieu  ,  évéque  &  prince  de  Strasbourg  , 
grand  aumônier  de  France  ,  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  cardinal  prêtre,  17^6 

29.  Jean  -  François  Albani  ,  protonotaire 
apoftolique. 

30.  DomJofeph-Manuel  d'Atalaya ,  Portu- 
gais ,  protonotaire  apoflolique  ,  &  premier 
dignitaire  de  l'églife  patriarchale  de  Lisbonne. 

31.  Charles  -Victor- Amedée  des  Lances, 
de  Turin. 

32.  Daniel  Delfino  ,  Vénitien  ,  patriarche 
d'Aquilée. 

33.  B.anier  Simonetti  ,  archevêque  de  Ni- 
cofie  ,  ci-devant  gouverneur  de  Rome* 

34.  Jean-Baptifte  Mefmer  ,  Milanois  ,  tré- 
forier général  de  la  chambre  apoflolique. 

35.  Ferdinand  -  Jules  Trojer  ,  éveque  ck 
prince  d'Olmutz. 

36.  Henri-Benoît ,  cardinal  d'Yorck  ,  abbé 
de  S.  Amand ,  diocèfe  de  Cambrai. 

Troifième  promotion  s  le  26  novembre  1753. 

37.  Jofeph-  Marie  Ferroni,  Florentin  ,  fe- 
crétaire de  la  congrégation  des  évêques  &  ré- 
guliers , né  le  30  avril  1693. 

38.  Fabrice  Serbelloni,  Milanois  ,  nonce  à 
Vienne,  né  le  7  novembre  1695* 

39.  Jean  -  François  Stoppani  ,  Milanois, 
prélïdent  d'Urbin  ,  ,né  le  16  feptembre  1695. 

40  Luc  -  Melchior  Tempi  ,  de  Florence  , 
nonce  en  Portugal  ,  né  le  13  février  1688. 

41.  Charles -François  Durini  ,  Milanois  , 
nonce  en  France  ,  né  le  20  janvier  1693. 

42.  Henri  Enriquez  ,  Napolitain  ,  nonce  en 
Efpa  gne ,  ne  le  30  novembre  1701. 

43.  Cofme  Imperiati,  Génois,  gouverneur 
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de  Rome  ,  né  lè  14  avril  1685.  Anna  de 

44.  Vincent  Malvezzi  ,  Bolonois  ,  maître  Uw  mona 
de  chambre  ,  né  le  zi  avril  171 5. 

45.  Louis  Mattei,  Romain  ,  auditeur  de 
Rote ,  né  le  17  mars  1702. 

46.  Jean-Jacques  Millo  ,  de  Cafal,  dataire  , 
ne  le  16  juin  1695. 

47.  Flavio  Chigi  ,  Romain  ,  auditeur  de 
ia  chambre,  né  le  8  feptembre  171 1. 

48.  Jean-François  Banchieri ,  de  Pifloye  j 
tréforier,  né  le  13  feptembre  1694. 

49.  N.  Livizzani  ,  fecrétaire  des  Mémo- 
riaux. 

50.  Louis  -  Marie  Torrigiani  ,  Florentin  , 
fecrétaire  delà  confulte  ,  né  le  18  octobre 
1697. 

5*.  Clément  Argenvilleri ,  Romain  ,  au- 
diteur, né  le  30  décembre  1687. 

51.  Antoine-André  Galli ,  Bolonois,  abbé 
général  des  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur , 
né  le  30  novembre  1697. 

Quatrième  promotion    en  1754. 

53.  Antoine  Serfale  ,  Napolitain  ,  né  le  l& 
juin  1701. 

54.  Louis  -  Ferdinand  de  Cordoue  ,  Efpa- 
gnol,  archevêque  de  Tolède  ,  né  en  1696. 

Cinquième  promotion  ,  h  5  avril  1756. 

55.  Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  ,  Fran- 
çois ,  archevêque  de  Rouen  ,  né  le  19  fep- 
tembre 1690. 

56.  François  de  Solizfolch  de  Cardonne  , 
archevêque  de  Séville  ,  né  en  170  5. 

57.  François  -  Conrad  Calimir  de  Rodt  , 
évêque  de  Confiance  ,  né  le  19  mars  17061 

58.  Jofeph  de  Trautfon  ,  archevêque  de 
Vienne  en  Autriche,  né  le  17  juillet  1704.  1757a 

59.  Paul  d'Albert  deLuines,  François,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  né  le  5  janvier  1703. 

60.  Jean-Baprifle  Rovero ,  archevêque  de 
Turin  ,  né  le  10  novembre  1684. 

61.  François  de  Saldanha  de  Gama  ,  prin- 
cipal de  la  patriarchale  de  Lisbonne. 

62.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres',  évê- 
que de  Beauvais,  né  le  1  janvier  1697. 

63.  Albert  Archinto,  gouverneur  de  Rome, 
puis  fecrétaire  d'état ,  né  le  8  novembre  1698- 

CARDINÉE  ,  divinité  du  paganifme  cherchez  FO- 
RICULE.  1 

CARDINI  (  Ignario  )  célèbre  médecin  ,  né  en  1 5  6 1 
à  Mar.ana  ,  ville  de  l'ifle  de  Corfe  ,  autrefois  grande  Se 
fuperbe  ,  aujourd'hui  prefque  ruinée  ,  à  quinze  milles  en- 
viron de  Baftia  ,  s'eft  fait  connoîtte  par  un  ouvrage  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruit  ,  Se  qui  eft  depuis  long-temps 
d'une  extrême  rareté.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux 
parties  :  la  première  traite  de  la  métallique  de  fon  pays  ; 
la  leconde  contient  l'hiftoire  des  plantes  qui  y  croiffenr, 
Se  des  lettres  plus  fatyriques  que  critiques.  Ce  font  ces 
lettres  qui  ont  caufé  la  rareté  de  cet  ouvrage.  Cardini 
étoit  un  homnie  d'un  efprit  fort  vafte  ,  Se  qui  avoit  ac- 
quis une  littérature  prefque  univerfelle  ;  mais  il  avoit 
fur  beaucoup  de  chofes  des  opinions  fmgulieres  ,  Se  fur 
la  religion  il  en  avoit  de  dangereufes.  Son  indiferétion, 
fruit  de  fon  génie  fatyrique  ,  le  porta  à  attaquer  dans  les 
lettres  les  prêtres  &  les  moines  de  fon  pays.  II  en  dit 
beaucoup  de  chofes  qui  étoient  vraies  ,  &  ce  fut  par 
cette  raifon  que  fa  liberté  déplut  Se  irrita  ceux  qui  en 
étoient  l'objet.  Il  elïùya  de  leur  part  une  perfécution  fi 
violente ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirertrès-prompteinent, 
Se  de  fe  réfugier  à  Luques  ,  où  il  mourut  d'une  dyfen- 
terie  trois  mois  après  fon  arrivée.  Les  moines  Corfes 
raffemblerent  ,  autant  qu'ils  purent ,  les  exemplaires  de 
fon  ouvrage  ,  Se  les  brûlèrent.  Cet  ouvrage  de  Cardini 
Tome  III.  Hhii 
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eft  en  latin  ,  &  le  ftyle  refTemble  affez  à  celui  de  Pline 
l'ancien. 

CARDONE  ,  petite  ville  d'Efpagne  en  Catalogne  , 
avec  titre  de  duché  ,  fituée  entre^  les  montagnes  ,  fur 
une  rivière  de  ce  nom  ,  environ  à  deux  lieues  de  Sol- 
fonne  ,  &  à  fept  ou  huit  de  Montferrat.  Cette  ville  , 
que  quelques-uns  nomment  bourg  ,  eft  très-renommée 
pour  Tes  mines  de  fei  que  l'on  fouille  ,  comme  on  fait 
ailleurs  les  carrières  ,  d'où  l'on  tire  un  nombre  prodi- 
gieux de  pierres  de  fei  d'une  grande  blancheur  ,  mêlées 
quelquefois  d'autres  couleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  iiirp  re- 
liant ,  c'eft  que  les  montagnes  de  Cardone ,  contre  l'or- 
dinaire des  terroirs  falés  ,  font  tout-à-fait  fertiles.  Il  y 
croît  des  vins  ,  qu'une  petite  pointe  de  fei  ne  rend  que 
plus  agréables.  Cette  ville  n'eft  pas  moins  célèbre  pour 
avoir  donné  fon  nom  aux  feigneurs  de  la  maifon  de 
Folch  ,  defquels  il  y  a  eu  plufieurs  gouverneurs  de  pro- 
vince ,  deux  cardinaux  &  divers  prélats.  Ils  ont  aufli  eu 
de  très-illuftres  alliances  avec  la  maifon  royale  d'Ara- 
gon, &  avec  les  plus  grandes  d'Efpagne.  *  Surira ,  /.  13. 
Mariana.  Imhoff. 

CARDONE  (  Jacques  )  cardinal  évoque  d'Urgel , 
vivoit  dans  le  XV  fîécle  ,  &  étoit  frère  de  Jean-Rai- 
mond  Folch  de  Cardone  ,  vicomte  de  Villamur ,  le- 
quel époufa  D.  Jeanne  d'Aragon  ,  &  rendit  de  très- 
grands  fervices  à  Jean  II ,  roi  d'Aragon.  Jacques  de 
Cardone  eut  l'évêché  d'Urgel  vers  l'an  1455  »  &  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Pje  II  en  1461.  Il  mourut  à 
Cervera  en  Catalogne  le  premier  décembre  1466.  *  Su- 
rita  ,  lib.  16.  Gobelin,/'/*  comment.  Pu  II ,  lib.  7.  Onu- 
phre. 

CARDONE  (Henri)  cardinal  archevêque  de  Mont- 
réal ,  étoit  de  la  maifon  de  Folch  ,  &£  fils  du  duc  de 
Cardone.  Il  fut  évoque  d'Urgel ,  puis  de  Barcelone ,  & 
s'avança  à  la  cour  de  l'empereur  Charles-Quint,  qui  lui 
confia  la  vice-royauté  de  Sicile.  Il  fouhaitoit  paffionné- 
ment  d'être  cardinal.  Paul  Jove  dit  qu'il  en  acheta  le 
chapeau  ,  que  le  pape  Clément  VII  lui  donna  en  I  517; 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  l'an 
1530,  âgé  feulement  de  45  ans.  *  Paul  Jove  ,  in  vita 
Pomp.  Colon.  Ughel ,  Ital.  fac.  Onuphre. 

CARDONE  ou  CARDON  A  (  Jean-Baptifte)  évo- 
que de  Tortofe  en  Catalogne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
ïiécle.  Il  étoit  natif  de  Valence  en  Efpagne  ,  où  il  eut 
un  canonicat.  Il  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII ,  &  on  lui  donna  l'évêché  d'Elne  ,  ville  du 
Rouffillon  ,  dont  le  fîége  a  été  transféré  en  1604  par 
Clément  VIII  à  Perpignan.  Il  eut  enfuite  celui  de  Vich , 
&  enfin  celui  de  Tortofe  ,  où  il  mourut  en  1  590.  Nous 
avons  de  lui  quelques  ouvrages  ,  entr  autres  :  De  expug- 
nandis  hœreticorum  propriis  nominibus.  De  regia  fancti 
Laurentii  bibliotheca.  De  dypticis.  *  Andréas  Schottus, 
bibl.  Hifpan.  Gaipard  Efcolanus  ,  lib.  5  hijl.  Nicolas 
Antonio  ,  bibl.  feript.  Hifpan. 

CARDONE  (Jean-François  de)  feigneur  d'Afai, 
contrôleur  général  des  finances  de  France  ,  confeiller  & 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  ,  fut  employé  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'état.  Le  roi  Charles  VIII 
l'envoya  ambaffadeur  en  Efpagne  ,  fit  François  I  fe  fer- 
vit  auffi  de  fes  confeils ,  &  l'envoya  en  otage  à  Madrid 
avec  les  enfans  de  France  ,  où  il  mourut.  Son  corps  , 
félon  fa  dernière  volonté  ,  fut  apporté  en  France ,  & 
enterré  dans  fa  feigneurie  d'Afai.  *  Jean-Baptifte  de 
FHermite  Souliers  ,  hijl.  de  la  noblejfc  de  Touraine. 

CARDOSO  (Jérôme)  naquit  à  Lamego  dans  la 
province  de  Beira  en  Portugal.  Il  fut  profefTeur  en  hu- 
manités à  Lisbonne  ,  fans  doute  dans  fon  école ,  qui 
étoit  au  quartier  de  l'univerfité  :  car  il  étoit  défendu 
d'en  avoir  ailleurs.  Il  étoit  ami  d'Andres  de  Refende , 
de  Georges  Coelho  ,  de  Jérôme  Borio  ,  évoque  de  Sil- 
ves  ,  d'Alvar  Gomès ,  aumônier  du  roi ,  de  Pierre  Nu- 
nés  ,  &  d'autres  illuftres  favans  de  fon  temps.  Il  fouhaita 
tort  d  aller  à  l'univerfité  de  Paris ,  mais  fon  ami  Chrifto- 
phe  Fernandes  l'en  détourna  par  une  élégante  lettre  la- 
jhne.  Il  récita  à  l'ouverture  de  fon  école  le  13  octobre 
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ï  536  ,  une  belle  harangue  en  latin  ,  qui  a  été  imprïmeè 
à  Conimbre.  Ses  ouvrages  font  Epijlolarum  familia.- 
rium  lib.  &CC.  dédié  à  Jean  IIL,  &  imprimé  en  1556.  De 
pratetitorum  &  fupïnorum ,  &c.  Diclionarium  juventutï 
fudïofœ ,  en  15  51.  Infitutiones  in  latinarr-  Unguam 
breviores  &  lucidiores  ,  &c.  1  f  57.  Cet  ouvrage  finit  par 
une  critique  en  excellens  vers  latins  de  la  grammaire  de 
Nebrixa  ,  &  de  celle  de  Defpautere.  Diclionarium  La' 
tino-Lufitanicum  ,  &  Lujitanico-Latinum  ,  en  1570^ 
ouvrage  pofthume  ,  dédié  au  roi  Sébaftien  par  Sébaf- 
tien  Stockamer ,  imprimeur  Allemand.  Ce  dictionnaire 
a  été  le  premier  qu'on  ait  vu  en  latin  &  en  portugais. 
Elegiarum  libri  II ,  en  I  563.  Silvarum  liber  unus.  D& 
vario  amore  elegia ,  en  1550.  Nous  ne  favons  point  au 
jufte  l'année  de  fa  mort,  mais  ,  félon  le  privilège  accor- 
dé à  Philippine  Cardofa ,  fa  veuve  ,  pour  Fimpreflion 
du  dictionnaire  latin  &£  portugais  ,  il  étoit  mort  avant 
le  4  juin  1  569. 

CARDOSO  (  Emanuel  )  carme  Portugais  ,  excellent 
mufîcïen  ,  dont  on  a  une  mefTe  de  quatre  ,  cinq  &  fix 
voix.  Il  mourut  le  14  novembre  1650,  en  chantant  le 
Te  Deum  en  mufique. 

CARDOSO  (  Fernand  )  médecin  Portugais  ,  qui  s'é-> 
tant  établi  en  Efpagne  ,  y  fut  fait  premier  médecin  du 
roi.  Il  abandonna  enfuite  l'Efpagne  &  la  religion  chré- 
tienne pour  embraffer  le  judaïfme  ,  fit  il  prit  le  nom 
d'Ifaac.  Il  avoit  déjà  fait  ce  malheureux  changement , 
lorfqu'il  dédia  au  doge  de  Venife  un  cours  de  philofo- 
phîe  :  Philofophia  libéra  ,  in  7  libros  diflributa  ,  im- 
primé à  Venife  ,  1673  in-fol. 

CARDOSO  (  Georges  )  Portugais  ,  s'appliqua  aux 
belles-lettres ,  avec  un  fuccès  qui  le  fit  eftimer  généra- 
lement en  Portugal  &  eu  Efpagne.  On  a  de  lui  une 
hijloire  des  Joints  de  Portugal ,  imprimée  à  Lisbonne  : 
Agiologio  Lujitano  ,  fitc.  III  tom.  in-fol.  165  1 ,  1657, 
1666:  fit  il  travailloit  à  un  calendrier  hiftorique  lorf* 
qu'il  mourut ,  le  3  octobre  1669.  *  Mémoires  envoyés 
de  Portugal. 

CARDUCCIO  (Balthafar)  jurifconfulte,  profefTa 
le  droit  à  Padoue  &  à  Florence.  Après  que  les  Médi- 
cis  eurent  été  chafTés  de  cette  dernière  ville  ,  lorfque 
les  Florentins  voulurent  fe  mettre  en  liberté  ,  Cârduc- 
cio  fe  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de  jeunes  gens  ,  & 
exerça  tant  de  cruautés  ,  qu'il  en  fut  futnorruné  Cime- 
terre. Il  eut  pour  complice  de  fon  entreprife  ,  Junius 
Galeottus ,  autre  célèbre  jurifconfulte.  *  Paul  Jove ,  kijt, 
L  15. 

CARDUEL  ou  CARTUEL  ,  pays  de  l'Afîe  :  c'eft 
une  partie  de  la  Géorgie  propre ,  &  il  confine  avec  les 
Tartares  de  Dagheftan  &  le  royaume  de  Zacheti  au  le- 
vant. Il  a  l'Irvan  au  midi  ,  les  royaumes  de  Baratralu 
&  d'Imirette  au  couchant  ,  fie  la  Circafïic  au  nord.  Ce 
pays  a  titre  de  royaume  ,  mais  il  eft  tributaire  du  rot  de 
Perfe  ,  qui  y  tient  la  ville  de  Teflïs  ,  autrefois  la  capi- 
tale du  pays;  maintenant  c'eft  le  Kori  ou  Ghort*,  lieu 
de  la  réfidence  du  roi  de  Carduel.  *  Mati ,  ditl. 

CAREL  (Jacques)  fieur  de  Sainte-Garde ,  qui  prend 
le  titre  de  confeiller  &  aumônier  du  roi  dans  un  de  fes 
ouvrages  ,  étoit  né  à  Rouen  d'une  famille  honnête.  Il 
avoit  de  l'érudition  &  de  l'efprit ,  fit  il  brilla  en  fon 
temps  dans  la  prédication.  Etant  en  Efpagne  auprès  de 
M.  l'Archevêque  d'Embrun  ,  qui  y  étoit  en  qualité 
d'ambafïadeur  ,  il  compofa  un  poème  françois  ,  pour 
lequel  il  obtint  privilège  au  mois  d'octobre  1666  ,  & 
qui  a  été  imprimé  vers  ce  temps-là.  Il  a  pour  titre  :  Les 
Sarafins  chaffés  de  France  ,  6V  le  héros  de  ce  poème  eft 
Childebrand  ,  frère  de  Charles  -  Martel.  M.  Boileau 
Def  préaux  l'a  blâmé  dans  ces  deux  vers  de  fon  art  poéti- 
que ,  chant  troifiéme  : 

O  le  plaifant  projet  d'un  poète  ignorant , 
Qui  de  tant  de  héros  va  choiftr  Childebrand  l 
Après  quoi  il  ajoute  cette  réflexion  : 

D'un  feul  nom  quelquefois  h  fon  dur  &  bi^are  , 
Rend  un  po  'ime  entier  ,  ou  burlefque  ,  ou  barbare. 
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QÏ,  Carei ,  qui  s'eft  déguifé  fous  le  nom  de  Lerac ,  ana- 
gramme du  fien  ,  fe  voyant  raillé  fur  le  choix  &  fur  le 
nom  de  fon  héros  ,  publia  la  défenfe  des  beaux  efprus 
«&  ce  temps,  contrt  un  fatyrique  ,  à  Paris  en  1675  *»•**» 
petit  ouvrage  rempli  d'injures  contre  M.  Defpréaux  ,  & 
dans  lequel  l'auteur  ,  qui  y  prend  le  nom  de  Lerac  , 
s'efforçoit  de  juftifier  fon  choix  par  la  conformité  qu'il 
frouvoit  entre  le  nom  de  Childebrand  ,  &  celui  d'A- 
chille ;  ce^qui  étoit  tomber  dans  un  autre  ridicule. 
Voyez  le  Carpentariana  ,  pag.  460  ,  &  les  notes  de 
M.  Broffette  ,  fur  les  œuvres  de  M.  Boilcau  Defpréaux, 
t.  1  de  l'édit.  iri-iZjpag.  125, 

ffcj5*  CARELIE ,  province  de  Finlande  ,  qui  eft  par- 
tagée entre  le  roi  de  Suéde  &  le  Czar  de  Mofcovie. 
Le  premier  poffede  la  partie  occidentale  ,  &  le  fécond 
la  partie  orientale  ,  qui  eft  du  gouvernement  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  &  a  pour  principales  villes  Wibourg  & 
Kexholm.  La  paix  faite  à  Nieftadt  ,  après  la  longue 
guerre  entre  Charles  XII  &  Pierre  le  Grand  ,  a  fixé  les 
limites  de  la  Carelie  entre  la  Suéde  &  la  Ruffie.  *  Ni- 
colle  de  la  Croix  ,  géogr.  mod.  'tant.  II. 

CARELSBROOK  ou  CARISBROK ,  château  fort 
d'Angleterre  ,  dans  l'ifle  de  Vight ,  vis-à-vis  du  comté 
de  Hant ,  &  du  château  de  Hurft ,  duquel  il  n'eft  éloi- 
gné que  d'une  lieue  &  demie.  Carelsbrook  eft  connu 
pour  avoir  été  une  des  prifons  dans  lefquelles  le  roi 
Charles  I  fut  gardé  par  ordre  du  parlement  d'Angle- 
terre. *  Mati ,  dicï.  , 

CARELSCRON  ,  ville  de  la  province  de  Bleking 
en  Suéde  ,  a  été  bâtie  en  1679  par  le  roi  Charles  XI, 
&  elle  en  porte  le  nom  ;  car  fon  nom  ne  lignifie  autre 
chofe  que  la  couronne  de  Charles. 

CARELSTOVN  ,  cherche^  CHARLES-TOVN. 
CAREMBOULE ,  pays  de  l'ifie  de  Madagafcar ,  fur 
la  côte  méridionale  ,  entre  les  pays  des  Ampatres  & 
des  Mahafales.  Ce  pays  eft  fec  pour  l'agriculture  ,  mais 
afTez  bon  pour  les  pâturages.  On  y  voit  du  bétail  en 
grande  quantité  ,  &  le  coton  y  croît  en  abondance. 
*  Flacourt  ,  hijl.  de  Madagafcar. 

CARENA  (  Céfar)  avocat  filial  de  l'inquifition  ,  a 
fait  un  traité  latin  de  cet  office,  &  de  la  manière  de  pro- 
céder dans  les  caufes  de  foi.  Cet  ouvrage  parut  à  Lyon 
en  1669  in-fol.  *  Jean-Jacques  Hofman  ,  lexic.  univ. 

CARENCE ,  ville  des  anciens  Rugiens  ,  qui  habi- 
toient  le  pays  ,  où  eft  maintenant  une  pattie  de  la  Pomé- 
ranie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique  en  Allemagne.  Il 
y  avoit  trois  temples  dans  cette  ville  ,  où  l'on  adorait 
trois  idoles  monftrueufes  &  horribles.  La  première,  qu'ils 
appelloient  Regevhhe  ,  avoit  fept  vifages  à  une'  feule 
tête  ,  lept  épées  dans  leut  fourreau  ,  attachées  à  un  feul 
baudrier,  &  une  épée  nue  à  la  main  droite.  Ils  croy  oient 
que  ce  dieu  préfidoit  à  la  guerre  comme  Mars.  La  fé- 
conde idole  nommée  Porevithe,  avoit  cinq  têtes,  &:  n'é- 
toit  point  armée.  La  troifiéme  ,  dont  le  nom  étoit  Pore- 
nuce  ,  avoit  quatre  vifages  à  la  tête  ,  &  un  cinquième  à 
1  eftomac  ,  couvtant  fon  menton  de  la  main  droite  84 
fon  front  de  la  gauche.  *  Saxo  ,  Dan.  hifi.  I.  ,4.  Crantz 
de  Vandal.  I.  5. 

CARENTAN  ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie. Elle  eft  limée  fur  la  rivière  de  la  Douve  ou 
d  Ouve  ,  qui  y  reçoit  celle  de  Carentei  ou  Carentan  ,  à 
trois  lieues  de  la  mer  ,  &  à  fept  ou  huit  de  Coutances, 
car  Carentan  eft  dans  le  Coutantin.  Les  plus  greffes 
barques  y  remontent  par  le  moyen  du  flux ,  ce  qui  rend 
cette  ville  affez  marchande.  Ily  a  de  grands  fauxboures, 
un  beau  château  ,  &  la  ville  eft  forte  &  revêtue  dé 
bonnes  murailles  ,  avec  des  foffés  remplis  d'eau,  outre 
au  elle  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux.  Carentan  a 
bailliage  ,  élection  &  titre  de  vicomté.  S.  Léon  arche- 
vêque de  Rouen  ,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle  ,  étoit  de 
Carentan.  Cette  ville  eut  patt  aux  malheurs  de  la  Fran- 
ce durant  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle ,  &  le  comte 
de  Momgommen  ,  un  des  chefs  des  huguenots  ,  la  prit 
entrais  jours  l'an  1574.  Le  comte  de  Matignon  ,  lieu- 
tenant du  roi  en  Normandie  ,  &  chef  des  troupes  roya- 
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1«  ,  la  reprit  peu  de  temps  après  ;  &  de  Lorges  ,  fil, 
de  Montgommen  ,  qui  commandoit  dans  la  place  ,  fut 
te  prûonnier.  *  Papire  Manon  ,  defc.flum.Gall.  Du 
hllT  '  '"ru!'"  d"  an"i'»'is  des  villes.  De  Thou  , 
C  i.  1)  reS  '  '"fi-  dt  **S»°"  .  I. 

LAKtSME   jeûne  obfervé  dansl'églife  avant  la  fête 
de  paque    a  été  ainli  nommé  ,  ou  pareeque  J.  C.  avo* 
lui-même  jeune  quarante  jour,  ,  ou  'parce  ue  dans   ti  - 
ques eglues  on  jeûtioit  quarante  jours  complets.  Le  jeûné 
eft  recommandé  &  ordonné  dan,  Fécritu*     mai  h 
manière  de  jeûner  &  le  nombre  réglé  de  jour  avant 
paque  ne  paraît  pas  d'inftimtion  divine.  Le  jeûne de 
quelques  jours  avant  cette  fête ,  quoique  le  nomb  ë  n'en 
fut  pas  fixe  ,  a  été  pratiqué  dès  le  temps  des  aoôte 
On  commença  bientôt  après  à  obferver  le  jeûne  deouT 
rame  jours;  mais  d'abord  ce  jeûne  n'étoit  pas  d'obi 
gation  ,  ni.  ordonné  par  aucune  loi.  Ce  ne  fut  que  vers 
le  milieu  du  III  fiécle  que  l'ufage  de  jeûner  pendant  iT 
carême  commença  a  être  regardé  comme  une  obliga- 
t.on  Sa  durée  ne  fut  pas  fixée  d'abord  ;  &  lorfqu'elle 
,C  f  '  «  ne  fot        trente-f,x  jours ,  qui  s'obfervoient 
même  différemment  ,  fuivant  les  difféien,  lieux  Une 
preuve  de  ce  fa,t,c'eft  que  dans l'églife  grecque  le  cafème 
omprenoit  fept  ,e.naines  ,  &  dans  fa  latine  il  n'était 
que  de  fa  Le  nombre  des  jours  de  jeûne  étoit  néan- 
moins égal  pour  les  uns  &  pour  les  autres  ,  &  „e  mon- 
tait qu  à  trente-fa  jours  ,  qui  étaient  comme  la  dixme 
de  1  année  que  1  onconfacroit  particulièrement  à  Dieu 
par  la  mortification  &  par  la  pénitence.  La  raifon  de 
ce  te  égalité  était  que  les  Gtec,  ne  jeûnoient  point  le 
dimanches   ni  le,  famedis  de  carême  ,  excepté  le  fam!- 
dt-fent ,  &  que  les  Latin,  n'interrompoien  leur,  jeû  es 
que  les  dimanches  Comme  les  Juifs  fài&ient  (S 
de  jeûner  les  jours  de  fête  ,  &  les  jours  de  fabbat  cette 
coutume  régna  dans  l'églife  naiffante  de  la  Palelline  • 
&  de-la  vint  l'ufage  dans  tout  l'orient  de  ne  point 
jeûner  Je,  fainedis   non  plus  que  les  dimanches  ,  même 
en  carême  L  abftmence  de  viande  n'étoit  pas  même 
autretoi,  obfervee  dans  le  carême  les  jour,  que  l'on  ne 
jeunoitpas.  L'an  64x  les  Grec,  ,'expliquerent  nette! 
ment  fur  cette  matière  dan,  le  concile  m  Tmllo  ■  ,1s  v 
déclarèrent  qu'il  fallait  excepter  du  jeûne  les  diman- 
ches &  les  famedis  du  carême  ,  &  même  le  jour  de  la 
fête  de  1  Annonciation  ,  mais  que  l'on  devoit  jeûner  le 
famedi-iamt.  D  autres  qu,  ne  jeûnoient  point  lé  diman- 
che ni  le  famed. ,  ni  le  jeudi  ,  commençoient  leur  ca- 
rême neuf  iemaines  avant  pâque  ,  ce  qui  ne  faifoit  auffi 
que  trente-fix  jours  Vers  le  feptiéme  fiécle  on  voulut 
muter  le  nombre  des  quarante  jours  du  jeûne  de  notre 
Seigneur.  Les  Grecs  commencèrent  le  carême  huit  fe 
marnes  avant  pâques.  Parmi  les  Latin,  ,  quelques  nar 
t.culiers  commencèrent  le  carême  fept  femaiiie,  avant 
paque  ,  ce  qui  faifoit  quarante-deux  jours  de  jeûne. 
Plufieurs  religieux  (  a  l'exemple  de,  Grecs  )  le  com- 
mencèrent huit  femaines  devant ,  mais  il,  ne  jeûnoient 
que  trois  jours  dans  chacune  des  deux  premières  femai- 
nes^, 6f  ces  fix  jours  fuppléoient  aux  fix  dimanches  du 
carême.  Il  y  en  eut  qui  commencèrent  le  carême  neuf 
femame,  avant  paque,  par  une  obfervanee  particulière  : 
lur  quoi  il  faut  remarquer  que  comme  le  fixiéme  diman- 
che avant  paque  fe  nommait  la  quadragifime  ,  on  ap- 
pelé le  feptieme  la  quinquagéfwu  ,  le  huitième  ,  la  fexa- 
gejtme,  &  le  neuvième  ,  la  feptuagefime  ,  quoique  ce 
ne  faent  pas  le  cinquantième  ,  le  foixantiéme  ,  ni  le 
foixante-dixiemejour  devant  pâque.  Dans  le  IX  fiécle  , 
lufage  du  jeune  des  quatre  jours  avant  la  quadragéfi-  • 
me   fut  etabh  dans  l'églife  d'occident  ,  pour  faire  le 
nombre  des  quarante  jours  de  jeûne. 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  églifes  qui  ne  reçurent 
point  cette  addition  de  quatre  jours  ;  &  encore  à  préfent 
on  ne  commence  le  carême  à  Milan  qu'au  dimanche  de 
la  quadragélime.  Les  Milanois  ne  le  commençoient  mê- 
me qu'au  lundi  d'après  ;  mais  comme  c'était  un  abus 
introduit  contre  l'ancienne  coutume  des  premiers  fîé- 
cles  de  l'églife,  S.  Charles Borromée ,  qui  fut  fait  ar-. 
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chevêque  de  Mil™  en  .563  l'>bolit,  '  »^g»,ous]Ss 
efforts  du  gouverneur  de  cette  ville,  lequel  envoya  des 
ambafladeùrs  à  Route,  qui  n'en  rapportèrent  que  de 
la  confuf.on  ,  &  le  titre  ridicule  d  ambafczimrs  de  care- 
mt-ortnant.  Ainfi  il  tut  ordonne  que  le  dimanche  de  la 
quadragéfime  feroit  un  jour  d  abftinence  a  Milan ,  com- 
me il  avoit  toujours  été  ailleurs. 

A  l'égard  des  Grecs  ,  il  eft  bon  de  remarquer  leur 
pratique  depuis  plufreurs  lîécles.  Le  dimanche  que 
nous  appelions  de  la  fipmagéfime  ,  eft  appellé  par  eux 
„t,rtwrmp«  pareequ'ils  y  annoncent  au  peuple  quel  doit 
être  le  premier  jour  du  carême  &  le  dimanche  de  pa- 
-que.  Le  dimanche  delà  fexagéfime  eft  nommé  Sn«ft»t , 
qui  fignifie  Camifprhium  ,  jour  qu'on  eft  prive  de  1  11- 
fage  de  la  chair,  pareeque  c'eft  le  dernier  qu  ils  peu- 
vent manger  de  la  viande.  Toute  la  femame  qui  pré- 
cède ce  dimanche,  porte  le  même  nom  ;  car  les  Grecs 
nomment  ces  femaines  du  nom  du  dimanche  qui  les 
fuit  ;  &  non  pas ,  comme  les  Latins  ,  de  celui  qui  les  pré- 
cède. Pendant  la  femaine  dW*p«»: .  ils  ont  une  entière 
liberté  de  manger  toutes  fortes  de  viandes  ,  même  te 
mercredi  Se  le  vendredi ,  au  rapport  du  Pere  Goar.  Le 
dimanche  de  la  quinquagéfime  eft  appelle  ™P«î«>os  .  par- 
eeque depuis  le  lundi  qui  fuit  le  dimanche  !W*f*«s,  jul- 
qu'i  ce  jour-là  ils  peuvent  ufer  de  fromage,  de toutes 
fortes  dé  laitages  ,  &  d'œufs.  Dès  le  lendemain  de  ce 
■dimanche  de  la  quinquagéfime  ou  de  ™f  y.y°< ,  ils  com- 
mencent à  s'abftenir  de  tout  laitage.  Immédiatement 
après  le  carême  on  obfervoit  encore  autrefois  un  jeune 
particulier,  qu'on  appelloit  le  jeûne  de  pâque,  ou  de 
la  femaine  fainte.  Saint  Epiphane  Se  S   Irenee  diltm- 
guent  expreffément  ces  deux  jeûnes,  dont  le  dernier 
étoit  une  XcrophagU  ,  c'eft-à-dife-,  un  jeune  au  pain  ci 
à  l'eau.;  mais  il  eft  difficile  de  remarquer  cette  diffé- 
rence dans  l'églife  latine.  ■ 

Il  ne  faut  pas  confidérer  feulement  la  durée  du  carê- 
me   mais  auffi  la  qualité  des  viandes  qui  y  étoient  dé- 
fendues ou  permifes.  Dans  l'églife  d'occident  le  jeune 
•confiftoit  à  s'abftenir  de  viandes ,  d'œufs ,  de  laitage  & 
de  vin   &  à  ne  faire  qu'un  repas  vers  le  foir.  Le  poiflon 
n'étoit  point  défendu ,  quoiqu'il  y  eût  un  grand  nombre 
de  chrétiens  qui  ne  mangeoient  que  des  légumes  8c  des 
■fruits  A  l'égard  de  la  volaille,  quelques-uns  failant 
réflexion  que  les  oifeaux  avoient  été  créés  de  1  eau, 
auffi  bien  que  les  poifions  ,  &c  qu'ils  avoient  ete  pro- 
duits le  même  jour ,  prétendoient  que  ce  pouvoit  être 
une  nouriture  permife  dans  le  carême ,  mais  ce  ranne- 
mentfut  condamné.  Dans  l'églife  d'Orient  le  jeune  du 
carême  a  toujours  été  fort  rigoureux  ,  Se  la  plupart  ne 
vivoient  alors  que  de  pain  Se  d'eau  avec  des  légumes  ; 
mais  une  pratique  particulière  s'étoit  gliffée  chez  les  art' 
ciens  moines  du  Pont  Se  de  la  Cappadoce.  Elle  les  obh- 
geoit  de  fairS  cuire  un  morceau  de  chair  falée  avec 
leurs  légumes  ,  même  en  carême.  On  croit  que  l'erreur 
d'Euftathius  ,  ou  plutôt  d'Eutaftus ,  donna  lieu  à  l'mfti- 
tution  de  cette  coutume  ;  car  cet  Eutaâus  fut  patriar- 
che d'un  grand  nombre  de  moines  qui  condamnoient 
les  nôces  ,  &C  qui  défendoient  l'ufage  de  la  viande  par 
une  fuperftition  profane  Se  ridicule.  Le  concile  d'An- 
cyre  condamna  ces  impiétés  ,  Se  ordonna  que  les  prêtres 
&  les  diacres  mangeaffent  leurs  légumes  cuites  avec  un 
peu  de  viande.  S.  Bafile  confirma  cette  pratique  dans 
fes  conftitutions  ,  pour  diftinguer  les  vrais  moines  ca- 
tholiques des  faux  moines  Euftathiens. 

Dans  la  fuite  des  temps ,  la  rigueur  des  jeûnes  dimi- 
nua infenfiblement;  Se  avant  l'an  800  on  s'étoit  déjà 
beaucoup  relâché  par  l'ufage  du  vin  ,  des  œufs  &  des 
laitages  ,  qu'on  permettoit  non  feulement  aux  malades , 
mais  auffi  à  ceux  qui  n'avoient  pas  d'autre  nouriture 
propre  à  foutenir  leur  travail ,  &  on  ne  faifoit  plus  con- 
îifter  l'effence  du  jeûne  qu'à  s'abftenir  de  viande  ,  Se 
à  ne  prendre  fa  rétéaion  qu'au  foir  après  vêpres.  L'abf- 
tinence des  œufs  Se  des  laitages  étoit  obfervee  en  Ita- 
lie ,  mais  en  France  Se  en  Allemagne  on  ne  la  gardoit 
que  les  derniers  jours  de  la  femaine  fainte.  Depuis ,  011 


obt'iht  des  d'ifpefifes  de  Rome  à  l'égard  des  laitages ,  qui 
fe  donnoient  pour  un  temps  feulement ,  Se  qui  pafferent 
depuis  en  droit  commun.  L'an  1475  ,  le  légat  du 
pape  donna  une  de  ces  difpenfes  pour  cinq  ans  i 
l'Allemagne  ,  à  la  Hongrie  Se  à  la  Bohême.  Les  eve- 
ques  en  ont  accordé  de  même  aux  peuples  de  leurs 
diocèfes  ,  dans  les  fynodes  qu'ils  ont  tenus.  Cet  adou- 
ciffemeat  s'eft  auffi  introduit  parmi  les  Grecs ,  à  la 
réferve  dès  religieux,  qui  gardent  l'ancienne  auftérité  des 
jeûnes.  , 

D'abord  le  jeûne  du  carême  confiftoit  a  ne  faire  qu  un 
repas  le  jour  vers  le  foir  après  les  vêpres.  Cela  s'eft 
pratiqué  jufqu'à  l'an  IlOO  dans  l'églife  latine.  A  l'égard 
des  Grecs  ,  ils  dinoient  à  midi ,  Se  faifoient  collation 
d'herbes  Se  de  fruits  au  foir  dès  le  VI  (iécle.  Les  Latins 
commencèrent  dans  le  XIII  fiécle  à  prendre  quelques 
conferves  pour  fortifier  leur  eftomac ,  puis  à  faire  une 
collation  le  foir.  Ce  nom  a  été  emprunré  des  religieux, 
qui  après  le  fouper ,  alloient  à  la  collation  ,  c'eft-à-dire  , 
à  la  letture  des  conférences  des  faints  pères,  appelles  en 
latin  CoWuiams  ;  ïprè's  quoi  on  leur  permettoit  de 
boire  ,  au  jour  de  jeûne ,  de  l'eau ,  ou  un  peu  de  vin,  ce 
qu'on  appelloit  auffi  Collation.  Le  dîner  _  des  jours  de 
carême  ne  fe  fit  pas  tout  d'un  coup  à  midi  :  le  premier 
degré  de  ce  changement  fut  d'avancer  le  fouper  à  l'heure 
de  none,  c'eft-à-dire,  à  trois  heures  après  midi.  La 
coutume  étoit  de  fonner  l'office  divin  à  l'heure  de  none  ; 
après  none  on  célébrait  la  meffe  ,  Se  après  la  meffe  on 
dlfoit  les  vêpres ,  enfuite  defquelles  on  alloit  manger  ; 
mais  ceux  qui  n'avoient  pas  le  loifir  ou  la  dévotion  de 
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fe  trouver  à  ces  offices  ,  prirent  le  figue  des  offices  pour 
figne  du  repas.  Voici  ce  qui  a  encore  contribué  à  ce 
changement.  L'empereur  Charlemagne  faifoit  célébrer 
la  meffe  dans  fon  palais  pendant  les  jeûnes  du  carême  à 
deux  heures  après  midi  ;  la  meffe  étoit  fuivie  des  vê- 
pres ,  après  quoi  il  fe  mettoit  à  table  Vers  les  trois  heu- 
res, obfervant  la  coutume  de  ne  manger  qu'après  vê- 
pres ,  mais  avançant  l'heure  de  cet  office.  Cette  cou- 
tume fut  imitée  par  ceux  qui  n'avoient  pas  la  même 
raifon  que  Charlemagne  ;  car  cet  empereur  l'avoit  ainfî 
ordonné ,  pour  ne  pas  faire  jeûner  fi  long-temps  fes 
officiers.  En  ce  temps-là  Charlemagne  étoit  fèrvi  à  ta- 
ble par  les  ducs  Se  les  rois  des  peuples  qu'il  avoit  fournis 
à  fon  obéiffance.  Les  rois  Se  les  ducs  fe  mettoient  en- 
fuite  à  table  ,  Se  étoient  fervis  par  les  comtes.  Les  com- 
tes mangeoient  après  eux ,  Se  étoient  fuivis  des  autres 
officiers  par  ordre  :  en  forte  que  les  derniers  officiers 
ne  fe  mettoient  guères  à  table  que  vers  le  minuit ,  ce 
qu'ils  auroient  encore  fait  plus  tard  fi  l'empereur  n'eût 
avancé  l'heure  de  fon  repas.  Dans  le  X  fiécle  la  cou- 
tume de  manger  à  l'heure  de  none  étoit  reçue  dans 
toute  l'Italie  ,  mais  ce  n'étoit  qu'après  les  vêpres  ;  car 
011  commençait  l'office  de  none  un  peu  après  midi ,  Se 
enfuite  on  difoit  la  meffe  St  les  vêpres.  Ce  changement 
ne  fe  fit  pas  fi-tôt  en  France  ,  Se  il  n'y  fut  établi  qu'en- 
viron l'an  1100.  Depuis  on  avança  infenfiblement  le 
repas  jufqu'à  midi ,  ce  qui  arriva  en  1 500 ,  Se  alors  011 
dit  les  vêpres  avant  midi.  ^  ' 

Les  infirmes  ont  toujours  été  difpenfés  du  jeune  Se 
de  l'abftinence  ,  quand  l'infirmité  a  été  affez  confidé- 
rable  pour  les  empêcher  de  jeûner.  On  a  étendu  cette 
difpenfe  aux  femmes  greffes  Se  aux  nourices.  On  l'a 
même  accordée  aux  perfonnes  que  l'on  faifoit  jeûner 
autrefois  en  leur  plus  grande  jeuneffe ,  Se  aux  vieillards  ; 
mais  les  bornes  que  l'on  a  preferites  pour  le  commen- 
cement Se  pour  la  fin  de  l'âge  où  l'on  eft  obligé  de  jeû- 
ner ,  de  vingt-un  ans  pour  l'un  ,  Se  de  foixante  pour 
l'autre  ,  n'ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité  ,  ni  dans 
les  loix  de  l'églife.  On  a  encore  difpenfé  du  jeûne  les 
gens  d'un  travail  rude ,  quand  ils  ne  peuvent  l'obfer- 
ver.  On  joignoit  autrefois  au  jeûne  du  carême  la  con- 
tinence ,  l'abftinence  des  jeux  ,  des  divettiffemens  Se 
des  procès.  Chez  les  Grecs  on  n'offroit  le  facrifice  que 
le  famedi  Se  le  dimanche  ;  les  autres  jours  on  dirait  la 
meffe  des  préfanaifiés ,  qui  n'a  été  en  ufage  chez  les 
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Latins  que  lefeul  vendredi  faint. 

Quanr  au  nombre  des  carêmes ,  les  Grecs  ,  outre  le 
carême  de  pâque  ,  en  ont  encore  quatre  autres  ,  qu'ils 
ont  nommés  les  carêmes  de  noel  ,  des  apôtres,  de  la 
transfiguration  &  de  l'allbmption  ;  mais  ils  ont  été  ré- 
duits à  l'ept  jours  chacun  ;  &  ce  l'ont  plutôt,  des  jeûnes 
de  dévotion  que  d'obligation  ,  du  moins  pour  les  laïcs. 
Dans  l'égliie  latine,  les  religieux obtèrvoient  trois carê- 
ïiies,  au  rapport  de  Hede  ,  qui  vivoit  dans  le  VIII  fié- 
cle  ;  favoir ,  celui  de  pâque ,  celui  de  noel.ou  de  Pa- 
vent ,  &  celui  qui  iuivoit  la  pentecôte.  Ils  étoient  tous 
trois  de  quarante  jours  ;  il  eft  probable  que  les  carêmes 
de  noel  &£  de  la  peniecôte  ont  été  impofés  aux  péni- 
tens ,  &  ont  auflî  été  obfervés  par  les  eccléfiaftiques  Se 
par  les  laïcs  les  plus  fervens  ;  mais  ils  n'ont  point  été 
ordonnés  par  I'égiife ,  pour  y  obliger  tous  les  fidèles. 
Voyèi  A  VENT,  QUATRE-TEMPS ,  ROGATIONS. 

*  P.  Thomaflin,  traités  kijlor.  &  dogmat.  des  jeûnes  de 
Végl'tjé,  Baillet ,  fêtes  mobiles.  Hifl.  des  fêtes  mobiles  , 
&c.  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  Saints,  imprimée  à  Pa- 
ris chef  Lottin  en  1730. 

CARETENE ,  reine  d'une  partie  de  la  France  ,  mere 
de  Gondebaut ,  roi  des  Bourguignons  Vandales  ,  & 
veuve  du  roi  Gunderic ,  pere  de  ce  dernier.  Cette  pieufe 
reine  étoit  catholique,  Iuivoit  les  lages  conléils  d'Avi- 
tus,  archevêque  de  Vienne  ,  &  calmoit  autant  qu'elle 
pouvoit  les  fureurs  de  fon  fils  Gondebaut.  Elle  lauva 
de  fes  mains  la  jeune  Clotîlde,  dont  il  avoit  fait  périr 
le  pere  nommé  Chilpcric,  &  les  deux  oncles,  favoir 
Gondeg'ifile  &  Godomar  ,  &  elle  1  éleva  avec  foin  dans 
fa  cour  ,  dont  elle  avoit  lait  un  monaftere.  Caretene 
fit  construire  dans  Lyon  l'égliie  de  l'archange  S.  Mi- 
chel, où  elle  fut  enfui  te  enterrée,  Scelle  fit  bâtir  au- 
près dé  cette  églife  un  monaftere  de  religieufes,  où  elle 
fe  retira ,  &  où  elle  prit  le  voile.  Son  épitaphe  en  vingt- 
fix  vers  latins ,  nous  apprend  qu'elle  menoit  une  vie  fort 
auftere ,  qu'elle  mit  fa  joie  à  élever  fes  petir>fils  dans 
la  véritable  religion  ,  au  nombre  de  (quels  étoient  Clo- 
tilde  &  Sigilînond ,  &  qu'elle  mourut  le  feiziéme  jour 
de  feptembre  ,  fous  le  confùlat  deMeiïala,  c'eft-à-dire , 
l'an  506  ,  âgée  de  plus  de  cinquante  ans.  *  Hifl.liiter.de 
Lyon  du  P.  Colonia,  t.  1 ,  ^  part.  Vlfiêde. 

CARETIUS ,  roi  de  la  grande  Bretagne ,  vivoit  dans 
le  V  fiécie.  Il  parvint  à  la  couronne ,  lorlque  le  pays  étoit 
défolé  par  les  guerres  civiles.  Les  Saxons  ayant  eu 
l'avantage  fur  lui ,  le  changèrent  peu  de  temps  après. 

*  Bede.  Polydore  Virgile,  Du  Chêne,  &c.  hifl.  d'An- 
gleterre. 

CARETTONI  (  Jean -François  )  jéfuite  Romain  , 
mourut  en  1619,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Il  avoit 
enfeigné  les  belles-lettres  dans  le  collège  romain  ,  &£ 
pafloit  pour  l'un  des  plus  éloquens  de  fon  temps.  Voye?^ 
Ion  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythra:us  ,  Pinacoth.  I- 
ïmag.  c.  93  ;  &t  dans  Alegambe  ,  pag.  241. 

CAREY  (  Guillaume  )  defeendoit  de  la  noble  &  an- 
cienne famille  de  Cokkington  dans  le  comté  de  Devon 
en  Angleterre.  Etant  écuyer  du  corps  de  Henri  VIII, 
il  époufa  Marie ,  fille  de  Thomas  Bullen  ou  Boulen  , 
comte  de  Wilt ,  fœur  d'Anne  ,  féconde  femme  du 
roi  Henri  VIII,  de  laquelle  il  eut  un  fils  appelle  Henri, 
qui  à  caufe  qu'il  étoit  proche  allié  de  la  reine  Elisabeth  , 
fut  fait  chevalier  peu  de  temps  après  que  cette  prin- 
ceffe  tut  parvenue  à  la  couronne,  &  enfui  te  avancé  à 
la  dignité  de  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord 
Httnfdon.  Il  fut  envoyé  pour  porter  l'ordre  de  la  jarre- 
tière au  roi  de  France  ,  &  à  fon  retour  fait  gouverneur 
de  Berwick.  Après  qu'on  eût  tranché  la  tête  à  la  reine 
Marie  Stuart,  il  fut  envoyé  en  Ecoffe  pour  anpaifer  le 
fils  aîné  de  cette  reine.  Il  laiffa  de  fa  femme  quatre  fils , 
Georges  ,  Jean  ,  Edmond  &  Robert ,  enfuite  duc  de 
Montmouth  ,  &  trois  filles.  Georges  fon  fils  aîné ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  grand  chambellan  de 
la  reine ,  &  membre  de  fon  confeil  privé ,  étant  mort 
fuis  enfans  mâles ,  Jean  fon  frère  lui  fuccéda.  A  celui- 
ci  iuccéda  Henri  fon  fils  lord  Hunfdon ,  qui  fut  fait 
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Vicomte  de  Rochefter  la  19e  année  du  régne  du  roi 
Jacques  I ,  &  comte  de  Douvres ,  la  troiiiéme  année 
du  régne  de  Charles  I.  Jean  fon  fils  &  héritier  mourut 
fans  entans  mâles  ;  Robert ,  troifiéme  fils  du  premier 
Henri  lord  Hunfdon  ,  éioit  garde  des  marches  d'Ecofi'e 
1  an  40  du  régne  d'EIizabeth.  Le  19e  du  régne  de  Jac- 
ques 1 ,  il  ftt  fait  lord  Carei  de  Lexington  dans  le 
comte  d'Yorck  ,  &  enfuite  duc  de  Montmouth ,  le  pre- 
mier du  règne  de  Charles  I.  Henri  fon  lils  qui  lui  Iuc- 
céda dans  fes  titres  ,  eut  deux  fils  Se  huit  filles.  *  Dug- 
dale.  ImhofT ,  en  fes  pairs  d'Anglet. 

CARFAGNANA  ,  cherche^  GRAF1GNANA 
CARGADOUR  DE  GIRGENTI  ou  EMPORIO  ' 
bourg^  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft  à  une 
lieue  &  demie  de  Girgenti  fur  la  côte  ,  où  il  a  un  bon 
port ,  défendu  par  un  bon  château.  On  charge  dans  ce 
bourg  une  grande  quantité  de  grains ,  &  c'eft  dc-là 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Mati.  dicl. 
,  #3"  CARGAPOL  ou  KARGAPOL  ,  ville  de 
l'empire  ruffien  fituée  dans  le  gouvernement  de  Nowo- 
gorod  ,  en  la  province  de  Bielozero.  Cargapol  eft  près 
d'un  lac  d'où  fort  la  rivière  d'Onega ,  qui  fe  jette  dans 
la  mer  blanche  ,  Se  tout  le  pays  que  cette  rivière  arrolë 
s'appelle  le  pays  de  KargapU.  *  Nicolle  de  la  Croix, 
geogr.  mod.  tome  II. 

CARGE,  ifle,  voyer  GARACK. 
CARI  (  le  port  de  )  il  eft  fur  la  côte  de  Provence  , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Marfeille  ,  du  côté 
du  couchant.  On  croit  que  c'eft  celui  que  les  anciens 
nommoient  Carus  ou  Inearus  Portas.  On  voit  à  un 
mille  de  ce  port  le  village  de  Cari ,  que  quelques-uns 
prennent  pour  l'ancienne  Calearia  ,  petite  ville  de  la 
Gaule  Natbonnoife.  *  Mati ,  dicl. 
CARIA  ,  ville  ,  cherc/ie^  CARTHA 
CARIATHAÏM,  CARNAYM  ou  SAVÉ,  ville  de 
la  tribu  de  Ruben ,  au-delà  du  Jourdain  ,  fut  d'abord 
prife  Si  détruite  par  le  roi  Chodorlahomor  &  fes  alliés, 
fur  les  géans  de  la  race  d'Emin.  Ces  géans  la  repri- 
rent ,  &  la  rebâtirent  quelque  temps  après.  Les  Moa- 
bites obligèrent  enfuite  ceux  qui  habitoient  cette  ville 
de  l'abandonner.  Les  Amorrhéens  en  chaflerent  depuis 
les  Moabites  ,  &  les  Il'raélites  l'emportèrent  fur  les 
Amorrhéens.  Moyfe  donna  Cariathaïm  à  ceux  de  la 
tribu  de  Ruben  ,  qui  la  firent  bâtir  &t  l'augmentèrent 
considérablement.  Les  Ilraélites  en  jouirent  long-temp<  ; 
mais  enfin  Dieu,  pour  les  punir  de  leur  infidélité  ,  per- 
mir  aux  Moabites  de  la  reprendre  fur  ce  peuple  rebelle. 
C'eft  ce  que  les  propliétes  Jérémie  Si  Ezéchiel  nous  ap- 
prennent.  On  ne  fait  pas  précifément  combien  de  temps 
ce  peuple  idolâtre  fut  en  poueftîon  de  cetre  place.  Du 
temps  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme ,  elle  étoit  très-florif- 
fante  ,  &  habitée  par  des  chrétiens  qui  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Carias ,  félon  Eufebe  ,  Se  de  Caria- 
tha  ,  filon  S.  Jérôme.  Ces  deux  auteurs  la  placent  à 
dix  milles  de  Medaba  ,  ville  d'Arabie ,  du  côté  d'occi- 
dent, dans  le  voilinage  de  Beré.  *  Genefe  ,  chap.  14, 
verf.  15.  Nam.  jz.  Deul.  1.  Jofite ,  13.  Jerem.  48. 
Eiech.  c.  15.  S.  Jérôme ,  Eufebe.  Cariathaïm  ,  que 
Joi'ué  appelle  Cartkan  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  dans 
la  tribu  de  Nephtali,  qui  fut  donnée  aux  Lévites  Se  étoit 
une  des  villes  de  refuge.  K  CARNAIM.*/  Parai  c  6 
CARIATHIARIM  ou  CAR1ATH-BAAL ,  vilie'de 
la  tribu  de  Juda  ,  qui  d'abord  avoit  appartenu  aux  Ga- 
baonites,  Se  qui  dans  la  fuite  paffa  à  la  tribu  de  Juda. 
C'eft  dans  cette  ville  qu'on  apporta  l'arche  de  Bethfa- 
inès  ;  on  la  mit  dans  la  maifon  d'Aminadab ,  où  elle 
refta  pendant  vingt  ans ,  d'où  David  la  fit  enlever  dans 
la  maifon  d'Obed  Edran,  où  elle  refta  peu  de  remps, 
après  Épis*  elle  fut  tranfportée  dans  Jérufalem.  Cette 
ville  étoit  à  l'extrémité  de  la  ttibu  de  Juda ,  de  Benja- 
min &  de  Dan.  *  Jofitè  15,  18.  Jui.  S  ,  Stc. 

CARIATI ,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre  citérieure  , 
avec  évéché  fuiTragant  de  fainte  Séverine  ,  Si  titre  de 
principauré  qui  appartient  à  la  maifon  des  Spinelli ,  eft: 
peu  confidérable  ,  Se  eft  fituée  fur  la  mer  Ionienne,  à 
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l'entrée  du  golfe  de  Tarcnte  ,  vers  Umbratico  £c  Stron- 

eoli.  *  Baudrand.  „  „   „  , 

CARIATIDES  ou  CARYATIDES  ,  ftatues  de 
femmes ,  en  manière  de  colomnes  ou  pilaftres.  Voyt^ 
CARYATIDES. 

CARIBANE  ,  grand  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  s'étend  depuis  l'embouchure  de  i'Orénoque, 
jufqu'à  celle  de  l'Amazone  ,  tout  le  long  de  la  mer  du 
nord  ,  qui  la  baigne  à  l'orient  oc  au  ièptenrrion.  Elle  a 
la  Terre-ferme  au  couchant ,  Se  la  Guiane  au  midi.  Ce 
pays  étoit  autrefois  compris  fous  la  Guiane ,  mais  les 
Caraïbes  chaffés  des  Antilles  par  les  Européens  s'étant 
retirés  dans  cette  partie  de  la  Guiane ,  lui  ont  donné 
ce  nom  ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  voit  encore  une 
autre  contrée  de  ce  même  nom  au  midi  de  la  Guiane , 
&  entre  la  rivière  de  l'Amazone  &  celles  de  Negro  6c 
d'Ararronatube.  *  Mati,  dicl. 

CAR1BERT ,  cherche^  CHARIBERT. 
CARIBES  ou  CARAÏBES  ,  peuples  de  l'Amérique 
feptentrionale,  qui  occupoient  autrefois  les  ifles  Antilles. 
Foyti  ANTILLES  &  CANNIBALES. 

CARIBDUS  (  Alfonfe  )  célèbre  jurifconfultc  Se 
avocar  natif  de  Meffine  en  Sicile  ,  fut  fouvent  employé 
comme  juge  à  la  cour  du  banc  du  roi.  Son  favoir  lui 
acquit  Peftime  6c  la  confiance  des  membres  de  la  ré- 
gence de  Sicile ,  ce  qui  fit  qu'on  lui  confia  plulieurs 
affaires  qui  étoient  d'une  grande  importance.  Caribdus  vi- 
voit  encore  en  1  537,  puifqu'il  tint  cette  an.iée-là  même 
la  place  de  juge  à  Meffine  :  on  ne  marque  pas  le  temps 
de  fa  mort.  On  a  de  lui ,  Confuetudines  nobitis  civitatis 
Mtffanu  :  Regni  Sicilien  capitula  à  Jacobo  ngc  ad  Ça- 
rolum  quintum  imptfatortm  :  Rcgm  Siciliœ pragmaùcœ. 
*  Bibliolhica  Sicula.  Dictionnaire  kifloripu  ,  édition 
tle  Hollande  1740. 

CARICK  ,  petite  ville  delà  Lagénie  en  Mande,  dans 
le  comté  de  Tiperan  ,  fur  la  rivière  de  Shure  ,  à  cinq 
ou  (ix  lieues  au-deffus  de  Waterfort.  Elle  a  titre  de 
comté  ,  6c  députe  au  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  dic- 
tionnaire. 

C  ARIDIA,  autrefois  Cardia ,  petit  bourg  5t  golfe  de 
la  Romanie  ,  fur  l'Archipel ,  étoit  anciennement  une 
■ville  importante  :  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg 
àdix  ou  douze  lieues  de  Gallipuli.  *  Ptolémée,  l.  3,  c.  11. 
Steph.  chap.  6.  Pline.  Sophien. 

CARIE  ,  province  de  l'Ane  mineure  ,  ainfi  nommée 
de  Car  fon  fondateur  ,  elf  appellée  aujourd'hui  Aidi- 
nclli,  6c  appartient  au  Turc  depuis  le  XIV  liécle.  Elle 
a  au  levant  la  Lycie ,  dite  aujoutdhui  Mcnlcjdi;  au 
couchant  6t  au  midi  la  mer  inéditerranée  5c  l'Archi- 
pel ,  ce  au  feptentrion  la  rivière  de  Madré. 

On  prétendoit  au  temps  d'Hétodote  que  les  Cariens 
avoient  été  appellés  autrefois  Leleges  ,  ce  qu'ils  habi- 
toient  les  ifles  voifmes  du  continent  de  l'Afie  mineure , 
comme  Samos ,  Scio  ,  ccc.  6e  l'on  difoit  qu'ils  ^voient 
été  fujets  de  Minos ,  roi  de  l'ifle  de  Crète ,  à  qui  néan- 
moins ils  ne  payoient  point  de  tribut ,  ce  prince ,  en  les 
foumettant ,  ayant  exigé  d'eux  feulement  qu'ils  lui  four- 
niffent  des  troupes.  Les  Cariens  n'en  convenoient  pas , 
6c  foutenoient  qu'ils  étaient  originaires  du  pays.  Quoi- 
qu'il en  foif ,  les  Ioniens  6c  les  autres  Grecs  fortis  d'A- 
thènes avec  Nelée  ,  étant  venus  clans  l'Afie  mineure  , 
y  formèrent  une  nouvelle  Ionie  aux  dépens  des  Lydiens 
te  des  Cariens.  Ceux-ci  perdirent  le  territoire  de  Minde  , 
de  Priene  6c  de  Milet ,  6c  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  fait 
aucun  effort  pour  les  reprendre  ,  quoiqu'ils  tuffent,  dit- 
on  ,  guerriers  de  profeffion ,  jufqu'à  aller  chercher  la 
guerre  ailleurs ,  quand  ils  ne  l'avoient  pas  chez  eu.*:.  Ce 
l'ont  les  Cariens  qui  ont  inventé  le  calque ,  Se  ils  rendi- 
rent auffi  plus  commode  l'ufage  du  bouclier.  Croefus 
les  contraignit  de  lui  payer  tribut  ;  ils  furent  obligés 
enfuite  de  recevoir  la  loi  de  Cyrus ,  6c  firent  de  vains 
efforts  pour  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Perlés. 
Leur  principale  ville  étoit  Alabanda,  auprès  de  laquelle 
étoit  le  temple  de  Jupiter  militaire  ,  qu'on  trouve  quel- 
quefois reprélenté  fur  les  médailles  de  ce  pays-là.  *  Strab. 
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/.  4.  Hérodote,  /.  i.Pomponius  Mêla,/,  i.  Etiennô 
de  Byi_an.ce  9  &tc. 

Concile  de  Carie. 

Les  Macédoniens  hérétiques  le  convoquèrent  l'an 
366,  &  il  tut  tenu  par  trente-quatre  évêques  ,  qui  re- 
jetterent  le  terme  de  ConfubjlanticL ,  &c  approuvèrent 
la  formule  ou  profeflîon  de  toi ,  qui  avoit  été  faite  aux 
afïemblées  d  Antioche  &  de  Seleucie.  *  Sozomene  , 
/.  S  ,  c,  (j.  Baronius  ,  A.  C.  366. 

CARIE  ou  CARYE,  en  grec  Kapua  ,  petit  pays  de 
la  Laconie  ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  que  les  Grecs 
détruiiîrent ,  pour  fe  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui 
l'habitoit.  Voyt{  CARYATIDES. 

CARIGLIANI  (  Pompée  )  Italien  ,  chanoine  de  Ca- 
poue  ,  a  vécu  dans  le  XVII  liécle  ,  vers  Tan  1625.  On 
dit  qu'il  poifédoit  parfaitement  Ariftote  ,  Platon ,  Hip- 
pocrate,  Galien  &S.  Thomas,  &  qu'il  étoit  toujours  en 
état  de  répondre  fur  tous  les  partages  de  ces  auteurs. 
Il  vint  à  Rome  fur  la  fin  du  pontiticat  de  Paul  V ,  &  il 
y  étoit  encore  fous  celui  d'Urbain  VIII.  Il  a  écrit  un 
traité  de  la  noblerte,  &c.  *  Le  Mire ,  defcript.fœc.  XVH. 

CARIGNAN  ,  ville  d'Italie  en  Piémont,  avec  titre 
de  principauté.  Elle  eft  fnuée  fur  le  Pô  ,  que  l'on  y  parte 
fur  un  beau  pont ,  entre  Turin  6c  Carmagnole.  Il  y  a 
un  bon  château  ,  &c  fon  territoire  eft;  fertile  en  meu- 
riers  pour  les  vers  à  foie.  Thomas -François  de 
Savoye  ,  cinquième  fils  de  Charles-E manuel  I  du  nom  , 
duc  de  Savoye  ,  &  de  Catherine-Michelle  d'Autriche  , 
a  porté  dans  le  XVII  (îécle  le  titre  de  prince  de  Cari- 
gnan.  I!  fut  grand-maître  de  France  ,  6c  mourut  le  22, 
janvier  1656.  Chcrchci  SAVOYE. 
CARIGNAN,  cherche^Y VOL 
CARILEF  (  Saint  )  cherche^  CALAIS.  ■ 
CARILLO  (  Gilles  )  cardinal ,  d'une  illufire  famille 
d'Efpagne ,  fut  envoyé  légat  en  Italie  par  le  pape  In- 
nocent VI,  dans  le  XIV  liécle  ,  !e  fiege  étant  alors  à 
Avignon.  Pendant  cinq  ans,  qu'il  employa  à  cette  lé- 
gation ,  il  pacifia  ce  pays  ,  &  y  bâtit  plufieurs  cita- 
I  délies.   Il  fonda  de  fes  propres  deniers  un  collège  à 
|  Boulogne,  auquel  il  donna  de  grands  revenus  pour  en- 
!  tretenir  de  pauvres  écoliers  Espagnols.  Le  cardinal  Ca- 
!  rillo  mourut  à  Viterbe ,  ik  fut  enterré  à  Allife  ,  d'où  long- 
j  temps  après  il  fut  tranfporté  à  Tolède  en  Efpagne  , 
)  où  eft  fon  tombeau.  *  Tarapha,^e  reb.  Hijp.  Platine  &c 
|  Garimbert  ,  /.  3.  de  vit  pontifie, 

\       CARILLO  (  Alfonfe  )  cardinal,  natif  de  Cuençaen 
Efpagne  ,  étoit  fils  de  Gome^  Carillo  ,  gouverneur  de 
Jean  II  ,  roi  de  Cartille.  L'antipape  Benoit  XIII  le  fit 
|  cardinal  en  1409  ;  mais  Carillo  l'abandonnant ,  entra 
dans  le  parti  du  concile  de  Confiance,  Martin  V  l'ayant 
confirmé  dans  fa  dignité  en  1418  ,  l'envoya  légat  à 
Boulogne.  "Depuis  ,  le  concile  de  Barte  le  nomma  lé- 
gat d'Avignon  ;  mais  le  pape  Eugène  IV  y  avoit  déjà 
envoyé  le  cardinal  de  Foix  ,  qui  fe  rendit  maître  de 
'  cette  ville  à  main-armée.  Carillo  retourna  à  Balle ,  où 
il  mourut  le  14  mars  1434.  Le  roi  de  Caftille  témoi- 
gna un  déplaifir  extrême  de  cette  mort ,  &  fit  donner 
l'évêché  de  Siguenca  au  neveu  de  ce  cardinal,  nom- 
I  mé  aufli  Alfonfe  Carillo.  *  Sponde,(/z  annal.  Auberi  , 
hilloire  des  cardinaux  ,  &c. 

CARILLO  ou  CARRILLO  (  Alfonfe)  archevêque 
de  Tolède ,  fils  de  Lope  de  Vafquez  de  Acunha  ,  qui 
s'étoit  retiré  du  Portugal  dans  la  Caftille  ,  étant  entré 
dans  l'état  ecclértaftique ,  trouva  moyen  de  s'y  avan- 
cer. En  1434  comme  il  étoit  prêt  de  fortir  de  Barte, 
où  il  étoit  alors  pour  fe  rendre  à  Rome,  fon  oncle  Al- 
fonfe Carillo  ,  cardinal ,  qui  afftftoit  au  concile  de  Bafte  , 
mourut ,  &  cette  mort  valut  levêche  de  Figuenza  au 
neveu,  nonobftant  fa  jeunefle.  En  1446  il  parvint  à 
l'archevêché  de  Tolède.  En  1480  Sixte  IV  le  nomma 
fon  nonce  en  Efpagne  ,  ce  qui  déplut  au  roi  Ferdinand, 
pareeque  Curillo  parloit  mal  de  la  reine  Ifabeîle  ,  Se 
qu'il  avoit  coutume  de  dire  ,  qu'il  réduirott  cette  prin- 
certë  à  la  quenouille  ,  aufli  facilement  qu'il  lui  avoit 
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fait  donner  le  fceptre.  Il  aflembîa  à  Aicaia  un  fynode  , 
contre  Pierre  d'Olîna  ,  où  plulieurs  propoiitions  furent 
condamnées  in  globo.  Sixte  IV  confirma  cette  fentence. 
Carillo  étoit  d'un  efpnt  vif  ,  &  plus  propre  aux  fonc- 
tions politiques  ou  militaires ,  qu'à  celles  de  prélat.  Il 
eut  deux  fils  naturels  Troylo  8c  Lope.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  fe  retira  dans  un  couvent  de  Francifcains  ,  qu'il 
avoit  fondé  à  fes  dépens  à  Alcala  de  Henares.  Il  mou- 
rut le  premier  de  juillet  1481.  Il  avoit  été  fort  attaché 
à  1  alchymie ,  8c  il  y  dépenfa  fans  fuccès  beaucoup  de 
bien.  Troylo  fon  fils ,  eut  auflî  un  fils  nommé  Jlfonfe  , 
qui  fut  connétable  de  Navarre  ,  Se  fondateur  de  la 
maifon  des  marquis  de  Faites  de  Peralta.  *  Mariana  , 
hifl.  d'EJ'pag.  I.  2 1  ,  c.  6  ,  &c. 

CARILLO  (  Martin  )  cherche^  CARRILLO. 

CARILLO  (  Alfonfè  )  commandeur  de  Vêlez  , 
cherche^  CARRILLO. 

CARIN  (Marc-Aurele  )  étoit  fils  de  l'empereur  Ca- 
rus,  qui  le  nomma  Céfar  avec  fon  frère  Numérien  en 
282,  &  qui  l'envoya  l'année  fuivante  dans  les  Gaules. 
Il  s'y  fouilla  de  toute  forte  de  crimes  ,  ôe  fit  mourir 
plulieurs  innocens  pour  des  crimes  fuppofés  ;  ce  qui  fit 
dire  à  fon  pere  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils.  En  moins  d'une 
année  il  époufa  jufqu'à  neuf  femmes  ,  qu'il  répudia  la 
plupart  lorfqu'elles  étoient  enceintes.  Après  la  mort  de 
Carus  fon  pere,  fur  la  fin  de  l'an  183  ,  6c  après  celle  de 
Numérien  fon  frère  ,  qui  ayant  été  reconnu  empereur 
avec  lui ,  fut  tué  huit  ou  neuf  jours  après  ;  il  s'aban- 
donna avec  plus  de  fureur  que  jamais  aux  derniers  dé- 
réglemens.  Ses  débauches  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'op- 
poler  à  Dioclétien  ,  élu  empereur  en  284 ,  par  l'armée 
d'orient ,  au  -  devant  duquel  il  s'avança  juiqu'en  Illyrie , 
après  avoir  défait  6c  tué  dans  les  plaines  de  Vérone  Ju- 
lien ,  qui  vouloit  envahir  l'empire  ;  mais  après  plulieurs 
combars ,  dans  fa  dernière  bataille  contre  Dioclétien  , 
un  de  les  tribuns ,  dont  il  avoit  féduit  la  femme ,  le  tua 
à  Margues  ,  ville  de  Mœfie ,  l'an  28  5  ,  fk  la  3  6  de  fon 
âge.  *  Vopifcus.  Aurelius  Victor.  Tillemont  ,  hijloire 
des  empereurs ,  tome  III. 

CARIN  ,  QUARS  ,  c'eft  une  petite  ville  ou  un  bourg 
de  la  Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Syrie  ,  fur  la  ri- 
vière qui  baigne  Alep  ,  entre  Alep  fk  Samofate.  On 
croit  que  Carin  eft  la  ville  nommée  anciennement  Cyr- 
rhus  ou  Cyrrhos  ,  fondée  par  Cyrus  ,  roi  de  Perfe  ,  Se 
capitale  de  la.Cyrreftique ,  province  de  la  Syrie.  *  Ma- 
ti ,  diction. 

CARIN  ou  CHARIN  (  Louis  )  de  Lucerne  en  Suiffe  , 
habile  médecin  ,  précepteur  des  Fuggers  ,  fut  en  grande 
réputation  auprès  de  tous  les  grands  ,  tant  pour  fon  l'a- 
voir que  pour  fa  probité.  Il  aima  le  féjour  de  Bafle  , 
où  il  laifla  du  bien  pour  entretenir  trois  jeunes  étu- 
dians  des  meilleurs^  efprits  qui  fe  pouroient  trouver.  Il 
mourutle  i7janvier  1569.  *  Chrift.  Urftifius.  Epicom. 
hijlor.  Bafl.  Paul  Freher,  theat.  viror.  eniditione  cla- 
ror.  Jean-Jacques  Hofman. 

CARINE  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  main- 
tenant c'eft  un  petit  bourg  ,  avec  titre  de  principauté. 
Il  eft  dans  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Païenne  du  côté  du  couchant ,  fort  ptès 
de  Muro  Carini.  *  Mati ,  diclion. 

CARINES,  femmes  qui  fe  louoient  pour  pleurer  les 
morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles.  Elles  fu- 
rent ainfi  appellées  du  nom  de  leur  pays  ,  pareequ'on 
les  faifoit  venir  de  Carie.  *  Cœl.  Rhod.  I.  16  ,  c.  3. 
On  appelloit  aufli  Carines  à  Rome  certains  édifices  faits 
en  manière  de  navire  ,  que  les  Latins  nomment  Ca- 
nna ,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout.  *  Varro ,  de 
ling.  latin. 

CARINOLA  ,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  avec  titre  de  comté  ,  6c  évêché  fuffragant  de 
Capoue ,  eft  peu  confidérable.  Elle  eft  fituée  fur  une 
petite  rivière  à  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer,  entre 
Capoue  &  Seffa.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  'a 
Calermm  ,  dont  Strabon ,  Ptolémée  ,  Pline  ,  Sec.  ont 
fait  mention  :  d'autres  veulent  qu'elle  ait  été  bâtie  à  un 
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ou  deux  milles  des  ruines  de  cette  autre  ville.  *  Ughel. 
Cluvier  ,  Ital. 

CARINTHIE,  que  les  Allemans  nomment  Rarnten  > 
pmvmce  d'Allemagne  ,  qui  eft  fouttiife  aux  archiducs 
d  Autriche,  avec  titre  de  duché.  On  la  divife  en  haute 
Bç  bafle  ,  fuivant  le  cours  du  Drave.  Elle  eft  entre  l'é- 
vechede  Saltzbourg,  la  Stirie  ,  le  Frioul,  la  Carn.ole 
1  ,  ,Vr,  ,  Prmcipitles  villes  font  San-Veit  ,  Vil- 
lach,  Volckmarck  Judembourg ,  Claghenfurt  ,  qui  eft 
la  capitale,  &c.  Les  archiducs  d'Autriche  en  font  les 
maîtres  depuis  Henri ,  dernier  duc  ,  mort  fans  fuccef- 
fetirs.  On  dit  que  les  payfans  de  Carinthie  ont  droit 
d  invertir  leurs  fouverains  ,  toutes  les  fois  qu'il  y  a 
changement  de  prince  ;  que  le  duc  ,  avec  un  habit  de 
villageois  aflifte  à  une  cérémonie  qu'ils  font  à  une  prai- 
rie ,  8c  que  ce  privilège  leur  eft  accordé  ,  parcequ'i's 
reçurent  les  premiers  la  religion  chrétienne.  Un  payfan 
lui  prélente  deux  bœufs  ,  l'un  gras ,  6c  l'autre  maigre.  Le 
duc  prend  le  dernier  ,  6c  reçoit  un  petit  foufflet  dit 
payfan.  La  Carinthie  eft  un  pays  de  montagnes  ;  on 
y  a  de  l'horreur  pour  le  larcin  ,  6c  c'étoit  une  ancienne 
coutume  d'y  pendre  ceux  qu'on  foupçonnoit  d'avoir 
vole  ;  on  ne  taifoit  leur  procès  que  trois  jours  après. 
Si  on  les  trouvo.t  coupables  du  crime  dont  on  les  ac- 
cufoit ,  on  laiftoit  leur  corps  pendu  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
tout-a-rait  pourri  ;  fi- au  contraire  il  étoit  innocent ,  on 
1  enterrait  publiquement  ,  &  on  ordonnoit  des  prières 
pour  fon  ame.  «  ^Eneas  Sylvius  ,  Europ.  c  20  Clu- 
vier, Germ.  Monftrelet ,  lit.  1.  Joannes  Salivanus  ,  d, 
Cannth.  &c.  ' 

,  C™,L^NUS  (f^^Furius.furnommé  )  cher- 
chei  FURIUS.  ' 

•CA,?£>N  (  Jean  )  Allemand ,  naquit  à  Buaickeim  , 
ville  d  Allemagne,  en  1499.  Il  favoit  les  langues  ,  les 
belles  lettres  &  les  mathématiques.  Il  les  enfeigna  avec 
applaudiflement  à  Wittemberg,  &  ailleurs  ,  6c  il  publia 
ivers  ouvrages  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  , 
comme  Pruiltco-Ajtralogicte  Ephemerides,  une  chroni- 
que que  Peucer  fk  d'autres  ont  continuée  ,  8cc.  II 
mourut  à  Berlin  ,  en  1  5  38  ,  à  l'âge  de  39  ans.  *  Mel- 
chior  Adam ,  in  vit  philof.  Germ.  Voulus  6rc 

CARIOPHYLE  (  Jean  -  Matthieu  )  archevéq  le  de 
Cogni,  etoit  natif  de  l'ifle  de  Corfou.  Il  étudia  à  Romé 
dans  le  collège  des  Grecs  ,  8c  y  fit  de  grands  progrès 
dans  les  langues  5c  dans  la  théologie.  Après  qu'il  fe 
tut  confacré  à  l'état  eccléfiaftique  ,  on  l'envoya  dans 
Ion  pays.  Le  peu  de  fruit  que  produifit  fon  voyage  l'o- 
bligea de  revenir  à  Rome  ,  où  il  enfeigna  dans  le  col- 
lège des  Grecs.  Depuis ,  il  fut  auprès  de  trois  cardi- 
naux, tous  trois  neveux  de  papes  ;  l'avoir ,  de  Pierre  AU 
dobrandin  ,  de  Louis  Ludov.fio  ,  6c  de  François  Bar- 
benn.  Le  fécond  lui  procura  le  titre  d'archevêque  d'I- 
conie  ,  6c  le  dernier  lui  perfùada  de  publier  fes  ouvra- 
ges. Canophyle  fit  imprimer  un  volume  de  vers  grecs 
6c  latins ,  intitulé  Nocles  Tufculanx  ,  des  épîtres  de 
Themiftocle  ,  Sec.  11  mourut  fous  le  pontificat  d'Ur- 
bain VIII ,  vers  l'an  1630,  ou  i635.*Leo  AHathts,«j 
apit.  Urtan.  Janus  Nicius  Erythraeus  ,  Pin.  Imag.  il- 
htjt.  cap.  1 24.  Arcudius  ,  dans  fon  traité  latin  des  fa- 
cremens  p.  119  ,  colonne  1. 

CARIOVALDE  ,  général  des  Bataves  ,  fe  joignit 
aux  Romains,  pour  les  fecourir  fous  Germanicus.  Les 
Chérufques  failànt  femblant  de  s'enfuir  ,  l'atttrerent 
dans  une  plaine  environnée  de  bois  de  tous  côtés. 
Après  avoir  Contenu  long-tems  le  choc  des  ennemis  , 
il  fe  jetta  à  la  fin  dans  le  plus  gros  de  la  mêlée.  Les 
ennemis  alors  l'ayant  accablé  de  milles  traits  &  abattu 
fon  cheval ,  le  tuèrent.  *  Tacite  ,  in  annal.  I.  2,  c.  il, 

CARIPI  (  les  )  font  les  gens  de  milice  chez  les  Turcs. 
Ils  font  au  nombre  de  mille  ,  n'ont  point  été  nouris 
dans  les  ferrails  ,  &  ne  (ont  point  efclaves  comme  les 
autres  ;  mais  la  plupart  font  Maures  ou  chrétiens  rené- 
gats ,  qui  ont  fait  le  métier  d'aventuriers  ,  qui  (bat 
pauvres ,  qui  cherchent  fortune  ,  &  qui  par  leur  adrelfe 
ÔC  leur  courage  ,  font  parvenus  au  rang  des  gens  de 
Tenu  III.  I  l 
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Çfa&gi.  à  mam  ^  d.entretenir  plus 

j™  h  „',  apodlés  Clrifi  ,  parcequ'on  les  prend  de 
VAlT   le  'É  vpce  &  de  l'Afrique.  •  Vigenere 

CARISBROCK.  ,  château  d'Angleterre  ,  chercha 

CARISIUS  (Jonas)  Danois  ,  naquit  Pari il  57»  » 
daS  Mi  de  Faîfter  près  de  celle  de  Laland.  Son  pere 
t  pafteut  dans  tL  Jonas  s'appliqua  dans  fa  ,eu- 
„ék  !  l'étude  du  dro.t.  Enluite  il  vihta  les  unrverli- 
nene  a    c«  rfnérofeé  du  chancelier  Nico- 

«ot  cVia  ,atL  ,  !  reçut  l'an  M93 
de  Copenhague  le  bonnet  de  docteur  en!  «ne  Kl  au 
,re  hXudence  ,  des  mains  du  docteur  Nicolas  Théo- 
nhik ^  prPofeireur  endroit,  llfuttai.enlmte  eçre.aire  dans 
f Série  royale  pour  écrire  ,  f>g^<*™ 
alors  ,  les  lettres  latines  que  1  on  adreffoit  aux  rois  & 
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ferre'  &  toujours  pouî  des  affaires  importantes  &  qui 

ema'ndoient'une  'grande  capacité 
,nême  ,  on  fe  perfuadera  «fanent  qud  «*^.>g 
favans  dans  l'es  voyages  ,  6c  qu  .1  le  ha  ««en*  ,« 
en  effer ,  il  fut  en  commerce  avec  ceux  qu.  fe  difnn- 
guo  m  le  plus  de  fou  temps    U  eu.  -££*-™ 
laifon  étroite  avec  le  célèbre  Bongars   «  Ion  allure 
™e Ton  conferve  beaucoup  de  lettres  de  ce  dernier  a 
r  arinus  Nous  ne  nous  Convenons  pas  cependant  qu  ,1 
,  par  é  de  notre  (avant  Danois  ,  dans  les  lettres  de 
Bo  Jars  qui  font  imprimées.  Carifius  mourut  pieu.  A» 
ne  u&  de  gloire.Pan  .619.  U  avo.t  epoule  a  flledu 
dtâeur  KSn  Severin  ,  premier  médecin  du  ro.  de 
Danemarck.  U  en  eut  un  «s  ,  PUrrt  Canfms  ,  qu,  ayant 
«en  droit .  fut  employé  dans  les  affaires  d  état , 
B     es  rois  Chriftiern  IV  &  Frédéric  III.  P«rre  Ça- 
rifius  réfida  auffi  durant  plufieurs  années  en  quahté  d  en- 
voyé à  la  cour  de  France  &  à  la  Haye  11  mourut  fort 
vto  l'an  1683  ,  ians  le  Jutland  ou.l  avoit  plufieurs 
pofïeffions  ;  or.  il  a  laine  une  fam.lle  fort  riche  Sup- 
Œ  frlmols  imprimé  à  Balle  :  on  y  eue  des  mé- 
moires manuferits  communiques. 

CARISTO  ,  ville  ép.lcopale  dans  la  Grèce  ,  eft  fur 
la  côte  orientale  de  l'iile  de  Négrepont ,  vis  -  a  -  vis  de 
celle  d'Andros.  *  Mati ,  ^w»- 
CAR1TES  ,  chtrdui  GRACtb. 
CARITH  torrent  de  Paleftme,  entre  les  tribus  de 
Benjamin  &  d'Ephraïro,  fur  le  bord  duquel  le  prophète 
El.e  fut  nourr,  pendant  quelques  temps  par  un  corbeau  , 
qui  lui  portoit  chaque  jour  fa  prov.f.on  le  matin  &  le 
foir  ,  vers  l'an  du  monde  3050,  avant  1.  C.  945. 

*  ///.  #0"  17-  .    ,  ,  ,      •  . 

'  CARITI  (  Bernard  de  )  après  avoir  ete  chanoine  de 
Rouen  &  archidiacre  d'Eu  ,  fut  fait  évêque  d'Evreux 
en  H70  après  Guillaume  d'Eftouteville.  En  1 377  vou- 
lant taire  porter  avec  lu.  le  poids  de  l'ép.fcopat ,  dont 
on  l'avoit  chargé,  &  dont  il  fentoit  toute  la  pefanteur  , 
il  fe  déchargea  d'une  partie  de  fes  lotns  fur  des  grands 
vicaires  qu'il  établit  le  premier  dans  (on  diocéle  au  fy- 
node  de  mars.  En  1378  le  neuvième  décembre,  .1  af- 
filia a',  parlement  folemnel  qui  fut  tenu  a  Paris ,  pour 
ueer  le  comte  de  Btetagne.  U  fat  auffi  députe  avec 
es  évêques  de  Bayeux  &  deLizieux  ,  pour  aller  au-de- 
vant de  l'empereur  Charles  IV  qui  venoit  trouver  le 
roi  de  France  Charles  V  dans  l'abbaye  de  S.  Denys, 
où  il  fut  reçu  avec  une  grande  magnificence.  Car.t, , 
°rès"  é  pour  le  bien  temporel  de  (on  diocèfe  comme 
il  l'étoit  fans  doute  pour  le  fp.rl.uel ,  qui  eft  infiniment 
plus  important ,  contribua  de  tout  ce  qu  il  P"t  donner , 
pour  réparer  les  ruines  de  la  ville  d  Evreux  ,  «fit  taire 


un  emploi  exact  des  fonds  que  Charles  V,  mort  en  1 3  80 , 
avoir  laiffés  pour  cet  effet.  Ce  prélat  avo.t  d'abotd  été 
dans  le  parti  dfl  comte  d'Evreux  ;  mais  la  conduite  in- 
digne ,  &  les  excès  déteftables  de  ce  prince  le  firent  chan- 
ger ,  &  il  fe  jetta  du  côté  du  roi.  On  garde  dans  les 
archives  du  chapitre  d'Evreux  ,  quelques-unes  de  (es 
lettres  ,  écrites  en  1380.  On  en  trouve  auffi  dansées 
actes  du  parlement  de  Paris  du  même  temps.  La  même 
année  il  fe  trouva  aux  états  tenus  après  la  mort  de 
Charles  V  ,  pour  la  majorité  du  roi^  Charles  VI  ,  fon 
fils.  Il  mourur  au  mois  d'août  de  l'an  1383  ,  Se  fat 
inhumé  proche  du  grand  autel  de  l'éghfe  cathédrale 
d'Evreux.'  II  eut  pour  fuccefleur  Philippe  de  Moulins, 
*  Le  Braffeur  ,  hifi.  du  comté  d'E freux. 
CARIVALDE,  cherche^  CAIROALDE. 
CARIUS  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Torrhebie.  Les  an- 
ciens difent  que  Carius  fe  promenant  aux  environs  du 
lac  Torrhebia,&  entendant  le  doux  chant  des  nymphes  , 
,1  apprir  d'elles  la  mufique  ,  &  l'enfeigna  enluite  aux 
Lydiens.  Eu  reconnoiffance  de  ce  bienfait ,  on  lui  dé- 
cerna des  honneurs  <Hrr-  ,  &  on  lui  bâtit  un  tuperbe 
temple  fur  une  colline  ï  qui  fut  depuis  appellee  U- 
ritmu  ,  en  latin  Uons  Carius  ,  du  nom  de  ce  héros. 
Consulter  Hérodote.  , 

CARLAT  (François  Cariât  de  la  Queille)  etoit  d  une 
des  principales  familles  de  l'Ifie  en  Jourdain.  Il  étu- 
dia en  théologie  dans  l'univerf.tc  deTouloule,  or.  en- 
fuite  il  s'attacha  auprès  de  M.  CauUt ,  évêque  de  Pa- 
miers, pour  ferra  l'éghfe,  fous  fa  conduite.  Ce  prélatle 
fit  chanoine  de  fa  cathédrale  N  il  fut  le  premier  qui 
embraffa  la  réforme  ,  qu'on  introduifit  alors  dans  quel- 
ques chapitres  de  France.  Q  avoit  beaucoup  d'amour 
pour  la  juftice ,  &c  une  grande  intelligence  dans  les  af- 
faires tant  léculiéres  qu'eccléfiaftiques.  tien  donna di- 
verfes  marques  ,  pendant  plus  de  quinze  ans  qu'il  fat 
officiai  du  diocèfe  de  Painiers.  Il  fut  d'un  grand  fecours! 
à  fon  évoque  dans  des  occafions  importantes ,  ou  ce  prélat 
en  qualité  de  ptéfident  né  des  états  de  Foix,  étoit  obligé  de 
s'oppofet  aux  entteprifes  des  gouverneus  du  pays.  Il 
fut  fort  zélé  pour  éloigner  les  prétendus  réformés  du 
comté  de  Foix  ,  &C  pour  les  bannir  entièrement  de  la 
ville  de  Pamiers  ,  &  s'employa  pour  la  condruftion  de 
l'églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  &c  pour  la  fondation 
des  religieufes  Carmélites.  Quand  les  difputes  fur  la  ré- 
gale furvinrent,  le  pere  Cariât ,  qui  étoit  archiprêtre  Se 
prieur  clauftral  des  chanoines  réguliers  ,  *t  un  acte  au 
nom  du  chapitre,  le  10  juin  1677  ,  dans  lequel  il  foute- 
noit  l'exemption  de  la  régale.  Après  avoir  figue  une 
délibération  du  chapitre  ,  S  un  afte  de  proteftat.on  , 
contre  les  faines  faites  pat  les  détenteurs  de  la  régale 
prcfque  fur  tous  les  revenus  du  chapitre  ,  on  lui  lignifia 
une  lettre  de  cachet,  qui  l'exiloit  à  Gergeau,  ville  de  l'Or- 
léanois  ;  mais  n'ayant  pu  à  caufe  de  la  paralyfie  fe  ren- 
dre au  lieu  où  il  étoit  exilé  ,  il  fat  conduit  au  château  de 
Pequatfurleborddelamer,  où  il  mourut  âgé  de  plus  de 
foixante-quinze  ans  ,  vers  la  fin  du  mois  de  feptemorc 
1680.  *  Mim.  dutunps.  Relation  de  ce  gui  s  ejt  fajjc 
dans  l'affaire  de  la  régale ,  p.  99  ,  &c. 

CARL AT  ,  bourg  de  France  fitué  dans  1  Auvergne  , 
au  midi  de  la  ville  dOrillac.  Il  donne  fon  nom  à  un  pe- 
tit pays  ,  qu'on  appelle  le  Carlader.  '  Mati  ,  diction. 

CARLAT  (le)  bourg  ik  châteUenie  du  comte  de 
Foix  ,  fur  les  frontières  du  haut  Languedoc  &  du  Con- 
ferans  ,  entre  Pamiers  Se  Rieux.  Ce  bourg  eft  connu 
pour  a'voir  donné  la  naiffance  au  célèbre  Pierre 

Bayle.  .    ...  , 

CARLENI  (  Antoine  )  étoit  d  une  bonne  famine  ae 
Naples  &  fe  fit  religieux  de  S.  Dominique.  Il  vécut 
dans  cet  ordre  avec  piété  ,  N  y  fit  paraître  beaucoup 
d'érudition.  Martin  V  informé  de  fon  mente  le  ht 
en  1431,  coadjuteurde  l'archevêché  d  Amalphi  dans 
la  terre  de  Labour ,  dont  il  ne  fut  titulaire  que  l'an  1 449  » 
&  ille  gouverna  avec  un  zèle  K  une  vigilance  yraimenr 
apoftoEque.  U  fe  trouva  au  concile  de  Pife,  ou  fut  ctu 
Alexandre  V ,  dont  il  foutint  les  intérêts  avec  un  courage 
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intrépide.  II  mourut  à  Naples  en  1460 ,  ck  fon  corps 
fut  porté  dans  fa  cathédrale ,  ck  mis  dans  une  chapelle 
qu'il  avoit  fut  bâtir  en  l'honneur  de  S.  Thomas  d'A- 
quin.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  la  métaphyiique 
d'Ariftote  ,  qui  fe  trouvent  manuferirs  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Dominique  de  Naples.  *  Ughcl  ,  Ital. 
facr.  tome  Vil.  Vall.  De  vir.  illufl.  Prov.  Regn.  theat, 
Donûruc.  page.  5 1 .  Echard  ,  feript,  ord.  Prœd. 

CARLENTINI ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto  en 
Sicile.  Elle  eft  fur  une  colline  ,  bonne  &  fortifiée  , 
&  porte  le  nom  de  Charles  V  qui  la  rit  bâtir  ,  & 
de  la  ville  de  Leontini,  à  une  lieue  de  laquelle  elle  fut 
bâtie.  *  Mati ,  diB. 

CARLER  (  Gilles  )  en  latin  JEgidius  Carkrius , 
doyen  de  l'églifè  de  Cambrai  ,  étoit  doéfceùr  en  théo- 
logie de  la  maifon  de  Navarre  ,  &  avoit  prorefle  la 
théolo^fc  à  Paris  dans  le  mêlfié  collège  de  Navarre-  Il 
fut  doyen  de  l'églifè'  de  Cambrai  depuis  l'an  143  1 ,  juf- 
qu'en  1471.  II  affilia  au  concile  de  Bafie  ,  où  pendant 
quatre  jours  il  répondit  au  fécond  article  des  Bohé- 
miens ,  de  peccaûs  publicè  corrigendis.  On  trouve  le 
dilcours  qu'il  fit  fur  ce  iùjet ,  dans  fe  tome  IV  des  con- 
ciles ,  dans  le  tome  III  des  antiques  Uclioms  de  Henri 
Caniiîus  ,  où  il  eft  plus  exact  que  dans  le  tome  des  con- 
ciles cité  ,  &  en  dernier  lieu  dans  le  VIII  volume  de  la 
nouvelle  collection  des  conciles  donnée  par  le  pere 
Hardouin.  Le  titre  de  ce  difeours  eft  :  Aigidii  Carie- 
ra ,  decani  eçclefiiz  Cameracenfis  ,  oratio  quâ  refpondit 
per  dies  quatuor  in  concilio  Bafileenji  ,  ad  artlculum 
Boh&morum  de  corrigendis peccatis  publicis  ,  quem  pro- 
pofuït  per  biduum  Nicolaus  Taborita,  Carier  a  fait  en- 
core des  Consultations  fur  les  cas  de  confeience ,  en  deux 
volumes  ;  &  a  donné  au  premier  le  titre  de  Sporta frag- 
>  mentorum  ,  ck  au  fécond  celui  de  Sportula  fragmento- 
rum  :  l'un  a  été  imprimé  à  Bruxelles  en  1478,  &  l'au- 
tre dans  la  même  ville  en  1479  >  tous  c'eux  in-folio. 
M.  Maittaire  ne  cite  que  le  premier,  dans  fes  annales 
de  l'imprimerie  fous  l'année  1478.  Le  Sporta  contient 
les  écrits  fuivans  :  De  confecratione  bonorum  Ecclejïœ  : 
Defenforium  Ecclejiœ  :  De  communions  fub  utrâque 
jpecie  :  De  perpétua  virginitate  beatœ  Maria  ;  Contra 
iconomachos  ;  Pro  cœlibatu  prafertim  ecclefia  iico  ,  ckc. 
Dans  le  Sportula  on  trouve  les  traités  fuivans  :  De,  élec- 
tions Jttda  proditoris  ;  De  hierarchia  ecclefiajlica  :  De 
rediùbus  ad  vitam  :  Pro  decitnis  :  De  Imaginibus  : 
De  integritate  confejjionis  ,  &  poicflate  papa:  :  De  non 
efu  carnium  apud  Bencdiciinos  :  Contra  calculatores 
confummati  fœculi  :  De  vitanda  miJJ'a  presbyteri  conçu- 
binarii  :  De  claufura  religiofarum  ordinis  jdneli  Domi- 
nici ,  &c.  Les  autres  écrits  de  Carier  font  :  Narratio 
de  morte  Juliani  Cœfarini  cardinalis  ,  dans  le  tome  III  des 
Mifccllanea ,  &c  de  M.  Baluze  ,'page  301.  Scutuni  ve- 
ntatis ,  qu'on  ne  croit  pas  imprimé  :  Commentarius  in. 
libros  Jfs'fententiarum,3.utt\  manuferit.  Ce  commen- 
taire a  été  lu  à  Bruxelles  &  à  Lille  chez  les  Domini- 
cains. *  Bihliothtca  Belgica  de  Valere  André ,  édition 
de  1739  i/z-40.  tome  I,  page  17  &  28.  Joannis  Al- 
beru  Fabrkii  bibliotheca  média:  &  infimœ  latinitatis  , 
tome  I,  livre  III,  pages  910  ,  921.  Le  grand  commen- 
taire latin  fur  les  écrivains  eccléiiaftiques  ,  par  Calîmir 
Oudin,  tome  III  in-folio ,  page  2552.  M.  de  Launoi, 
dans  fon  hiftoire  latine  du  collège  de  Navarre. 

CARLER  (  Henri  )  docteur  en  médecine  à  Arras  , 
eft  auteur  de  deux  ouvrages ,  le  premier  intitulé  :  Caf- 
ugatwnes  medicœ  praclkœ  ;  le  fécond  a  pour  titre  : 
Traclatus  de  promifeuis  erroribus.  C'eft  tout  ce  qu'on  en 
lit  dans  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  André ,  édi- 
tion de  1739,  ^-4°,  tome  I,  page  438. 

CARLES  (  Lancelotde  )  évèque  de  Riez  en  Pro- 
vence ,  natif  de  Bourdeaux  ,  fut  nommé  evêque  en 
1550,  à  fon  retour  de  Rome,  où  Henri  II  l'avoit  en- 
voyé. Lanceiot  eut  part  à  l'amitié  du  chancelier  de 
l'Hôpital,  de  Ronfard  ,  &  de  Joachim  du  Bellai ,  qui 
1  ont  tous  célébré  dans  leurs  écrits.  Il  mourut  vers  I  570  , 
&  laifla  des  ouvrages  en  notre  langue  ,  comme  uni 
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paraphrafé  ai  vers  fur  UEcclcfiaftc  ,  fur  le  Cantiqui 
des  Cantiques  ,  tint  traduction  de  rOdyfjée  d Homère  y 
une  lettre  au  roi  Charles  IX  ,  &c.  *  La  Croix-du-Maine 
&  du  Verdier-Vauprivas  ',  bibliothèque  françoife.  Ds 
Tliou  ,  hifiï  lib.  3 .  Lurbée  ,  de  itlujir.  Aquit.  Michel 
de  l'Hôpital  ,  lib.  1  ,  ep.  Ronfard.  lib.  1.  hymn.  7. 
Sainte -Marthe  ,  G  ail.  chrijlian,  Bartel  ,  hifl.  prtef 
rte,  &c 

CARLEVAL  (  Tl  îoinas  )  célèbre  jurifconfulte  Ef- 
pagnol  dans  le  XVI  (iècle  &  au  commencement  du 
XVII,  Il  étoit  d'une  famille  noble  ,  originaire  du  Mi- 
lanez  ,  mais  qui  s'étoit  établie  à  Baëça  dans  l'Anda- 
loufie.  Bernardin  Carleval  fon  oncle  avoit  été  un  des 
premiers  profelîeurs  de  Funiverfité  établie  à  Baëca* 
Thomas  Carleval  y  entèigna  lui-même  les  belles  lettres 
en  1  594 ,  n'étant  alors  âgé  que  de  20  ans.  II  y  fit  d'ex- 
cellens  écoliers  ,  qui  fe  dïftinguerent  enfuite  dans  les 
univerfités  de  Salamanque  ck  d'Alcala.  On  voulut  l'en- 
gager à  profefier  la  théologie  dans  l'univeriïté  de  fa  pa- 
trie; mais  entraîné  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  ju- 
riiprudence  ,  il  refu!a  d'adhérer  aux  vues  de  ceux  qui 
le  iollicitoieut.  Il  quitta  Baëça  pour  aller  à  Salamanque 
étudier  en  droit  fous  les  profefTeurs  les  plus  illuftres 
d'Efpagne  ,  &  il  y  prit  des  dégrés.  Cette  étude  ne 
l'empêcha  pas  cependant  de  continuer  celle  des  belles 
lettres  ,  6c  de  donner  même  quelque  application  à  la 
théologie  qu'il  avoit  un  peu  cultivée  dès  fa  jeuneiTe. 
Auffi  prit-il  dans  fes  écrits  les  qualités  de  profefTeurdes 
belles  lettres  ,  de  philofophe  ,  de  théologien  &  de  ju- 
rilconfulte.  Il  paroit  par  fes  ouvrages  ,  qu'il  avoit  exercé 
pendant  trois  ans  la  profefllon  d'avocat.  Il  fut  honoré 
enfuite  d'une  place  de  coniëiller  au  confeil  fouverain 
de  juftice  au  royaume  de  Naples.  Un  de  fes  ouvrages 
les  plus  célèbres  eft  fon  gros  traité  des  jugemens ,  in- 
titulé :  D.  Thoma  Carlevallii  Hlfpani  ,patrïcii  Baècen- 
jis  ,  difputationes  juris  varia  de  judidis  ;  c'eft-à-dire  ; 
Différentes  queftions  de  droit  fur  les  jugemens.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  pluiîeurs  fois  ;  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Genève  en  1729  ,  elle  eft  en  deux  volu- 
mes in-folio.  On  y  a  joint  un  Traité  des  devoirs  des 
Juges  ,  qui  eft  auifi  de  Carleval  ,  quoiqu'il  ne  porte- 
pas  fon  nom.  *  Journal  des  favans  ,  moisde  juin  173  1, 

CARLILE,  fur  la  rivière  d'Enden  ,  ville  d'Angle- 
terre ,  ck  capitale  du  comté  de  Cumberland  ,  avec  évê- 
ché  ,  fulfragant  de  l'archevêché  d'Yorck.  Elle  eft  fi  tuée 
vers  les  frontières  de  l'EcolTe  ,  à  l'endroit  où  l'on  avoit 
bâti  la  muraille  qui  îféparoit  les  Piftes  des  Bretons  ,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  mer  d'il  lande.  Cette  ville 
qui  eft  ancienne,  avoit  été  ruinée  par  les  Danois  vers 
l'an  900.  Guillaume  II  roi  d'Angleterre  ,  paftant  dans 
la  province  de  Cumberland  vers  l'an  1093  ,  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  l'heureufe  fituation  de  Carlile  , 
Se  la  fit  rebâtir.  On  y  fonda  depuis  des  chanoines  ré- 
guliers, dont  on  érigea  l'éghfe  en  cathédrale  vers  l'an 
1 1 3  3 .  Adelwald  en  tut  le  premier  évêque.  Les  anciens 
Romains  &  les  Bretons  habitans  de  Pille  ,  la  nommè- 
rent Lugu-Fallum  ck  Luguballium  ;  Ptolémée  ,  Leuco- 
pibia  :  ck  tes  auteurs  Latins  modernes  l'appellent  Car- 
leolurn.  L'Enden  y  reçoit  trois  rivières ,  ck  elle  eft  for- 
tifiée d'un  château  bâti  par  Henri  VIII.  On  y  voir  les 
reftes  des  murailles  d'Adrien.  *  Camden ,  dtfcript.  Bri- 
tan.  Godewin  ,  de  epife.  Britan. 

CARLINGFORD  ,  petite  ville  maritime  d'Ir- 
lande dans  la  province  d'Ulfter  ,  au  comté  de  Louth  , 
fur  les  frontières  du  comté  de  Down  ,  ck  fur  une  baye 
où  elle  a  un  allez  bon  port.  Il  s'y  fait  un  aflez  grand 
commerce.  Elle  a  droit  de  tenir  un  marché  public  ck 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  *  La  Martimere  } 
diB,  géogr. 

CARLOMAN,  duc  6k  prince  des  François,  fils 
aîné  de  Charles '  Martd,  &  de  fa  première  femme 
Crotrude ,  appellée  communément  Ilotrude  ,  mofte  en 
724,  ayant  armé  ,  de  concert  avec  fon  frère  Pépin  , 
contre  Hunaud,  comte  d'Aquitaine  ,  ils  le  pouffèrent 
par  -  delà  Poitiers  ,  ck  le  mirent  à  la  raifon  ,  après^ 
Tçme  I  i  ij 
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avoir  forcé  le  château  de  Loches.  Enfuite  dans  le  par-  [ 
tage  qu'ils  firent  du  royaume  ,  l'Auftrafie ,  l'Allema- 
gne ,  &  la  Trçringe  échurent  à  Carloman ,  qui  accom- 
pagna Ion  frère  en  Allemagne  contre  Thibaud ,  duc 
des  Allemans  qu'ils  fournirent  en  742.  L'année  fui-  . 
Vante   Carloman  vainquit  Odilon  ,  puis  Thierri ,  duc 
de  Bavière  &  de  Saxe,  après  s'être  vengé  de  la  per- 
fidie d'Hunaud.  Enfin  ayant  recommandé  au  roi  Pépin 
un  fils  nommé  Dreux ,  ou  Dragon ,  qu'il  avoit  eu  d'une 
femme  dont  nous  ignorons  le  nom ,  il  fit  un  voyage 
à  Rome  avec  plufieurs  gentilshommes  de  la  cour ,  re- 
çut la  tonfure  &  l'habit  de  clerc  de  la  main  du  pape 
Zacharie  en  747  ,  &  fe  retira  au  mont  Sorafte  ,  où  il 
fe  fit  religieux  de  S.  Benoît  ;  mais  s'y  trouvant  trop 
importuné  de  vifites ,  il  alla  demeurer  au  Mont  Cafïin  , 
Êc  y  fut  reçu  fans  fe  faire  connoître ,  fous  le  titre  de 
vagabond  venu  de  France  pour  faire  pénitence  de  fes 
crimes.  Il  était  accompagné  d'un  autre  religieux  Fran- 
çois qui  le  fervoit.  On  les  mit  l'un  &  l'autre  au  tra- 
vail des  mains  dans  les  offices  les  plus  vils ,  fous  un 
frère  de  mauvaife  humeur ,  qui  frapa  deux  fois  Car- 
loman fans  qu'il  s'en  plaignit.  Son  compagnon  fe  con- 
tenta de  dire  à  ce  frère  cuifinier ,  que  Dieu  &  Carlo- 
man te  le  pardonnent  :  mais  le  frère  l'ayant  frapé  une 
troifiéme  fois ,  le  compagnon  de  Carloman  qui  n  etoit 
pas  fi  patient ,  prit  un  pilon  &  en  déchargea  un  coup 
fur  la  tête  du  frère,  en  lui,  difant  :  Méchant  ferviteur, 
que  ni  Dieu  ni  Carloman  ne  te  le  pardonnent.  Petro- 
nax ,  abbé  de  ce  monaflere ,  fit  mettre  ce  religieux  en 
prifon ,  &  l'ayant  interrogé  pourquoi  il  avoit  battu  le 
frère:  C'efl }  répondit  le  .religieux  François,  pareeque 
h  plus  méchant  de  tous  les  ferviteurs  a  ofé  plus  d'une 
fois  ,  non  feulement  outrager >  mais  encore  fraper  le 
meilleur  &  le  plus  noble  de  tous  les  hommes  que  faye 
connu  dans  le  monde.  Qui  efl  donc  celui  que  vous  ap- 
pelle^  le  plus  noble  de  tous  les  hommes  ?  reprit  l'abbé  : 
C'eft  3  repartit  le  François,  notre  prince  Carloman , 
qui   a  quitté  fa  dignité  ,  fa  puifjance  ,   &  toute  la 
gloire  du  monde  pour  le  nom  de  Jefus.  Carloman  , 
quoique  reconnu,  continua  de  vivre  comme  un  fîmple 
religieux  dans  l'abbaye,  ck  de  s'employer  aux  offices 
les  plus  bas ,  comme  à  garder  les  troupeaux.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  les  moines  du  Mont  Caffin  l'envoyèrent 
avec  les  lettres  de  l'abbé  Optât  &  du  pape  Zacharie, 
pour  obtenir  les  reliques  de  S.  Benoît ,  qui  étoîent  à 
l'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire;  il  ne  vint  pourtant  en 
France  que  fous  le  pontificat  du  pape  Etienne  H,  pour 
y  ménager  les  intérêts  d'Aftulphe  roi  dei  Lombards, 
qui  craîgnoit  les  armes  de  Pépin ,  dont  Etienne  avoit 
imploré  le  fecours  ;  mais  comme  il  s'étoit  chargé  mal- 
gré lui  de  cette  commiffion ,  il  n'empêcha  pas  Pépin 
d'aller  en  Italie  ,  pour  faire  rendre  au  pape  les  terres 
qu'Aftulphe  avoit  ufurpées  fur  l'églife  romaine.  Il  fe 
retira  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  il  mourut  le  17  août 
de  l'an  755  ,  d'où  fon  corps  fut  porté  au  Mont  Cafïin. 
Il  avoit  fait  afïémbler  en  742  un  concile  en  Allemagne , 
pour  réformer  les  mœurs  du  clergé  &  des  monafteres, 
S.  Boniface  de  Mayence  préfidoit  à  ce  concile  ,  & 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  réfolution 
que  Carloman  avoit  prîfe  de  quitter  fes  étars  pour  me- 
ner une  vie  religieufe.  *  Aimoin,  lib.  4.  Léon  d'Ortie  , 
lib.  1.  Adon.  Eginard.  Reginon.  Adrien  de  Valois.  Dom 
Jean  Mabillon  ,  ,&c.  Baillet  ,  vie  des  faints ,  août. 

CARLOMAN,  roi  d'Aufttafie ,  de  Bourgogne, 
&  d'une  partie  d'Aquitaine,  fut  facré  à  Solfions  le 
9  octobre  de  Tan  76b*.  Il  éto'it  fils  de  Pépin  le  Bref \ 
&  frère  de  Charlemagne  ,  avec  lequel  il  partagea  les 
états  du  roi  leur  pere.  Quelques  factieux  travaillèrent 
à  les  mettre  mal  enfemble  ,  &  Carloman  étoit  affez 
difpofé  de  les  écouter  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps 
après  à  Salmouci ,  qu'on  croit  être  Montfugeon  près 
de  Laon,  le  4  décembre  771  ,  &  fut  enterré  à  faint 
Rémi  de  Reims,  Carloman  laifTa  de  Gerberge  fa  femme , 
deux  fils,  PtPiN  &  S'mgre  qui  mourut  évêque  de  Nice 
pn  Provence.  *  Sainte  -  Marthe ,  hiftoin  de  l a  mai]  on 
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de  France.  Le  P.  Anfelme.  Mezeraï ,  hiftoirc  de  France* 
Jofred  ,  hiji.  Nie.  &c. 

CARLOMAN,  roi  de  France ,  fils  de  Louis  II  du  - 
nom,  dit  h  Bègue ,  fut  couronné  avec  fon  frère  Louis  III 
à  Ferneres  en  Gâtinois,  i'an  879.  Quelques  hiftonens 
paffionnés  ont  prétendu  que  ces  deux  frères  étoient 
bâtards  ;  mais  c'eft  une  impofture  :  car  Louis  le  Bègue 
les  eut  iïAnfgarde  ,  qu'il  avoit  époufée  en  fa  jeuneffe. 
Il  eft  vrai  que ,  comme  elle  n'étoit  pas  de  qualité  ,  Se 
qu'il  l'avoit  même  époufée  fans  le  confentement  du 
roi  fon  pere ,  ce  prince  l'obligea  de  la  répudier  ;  mais 
fes  fils  n'en  étoient  pas  moins  légitimes.  Les  deux  frères 
partagèrent  leurs  états  à  Amiens.  Louis  eut  la  Neuf- 
trie  »  tx  Carloman  le  royaume  d'Aquitaine  &  la  Bour- 
gogne. Leurs  plus  dangereux  ennemis  furent  les  Nor- 
mans ,  Bofon  qui  s'étoit  fait  roi  d'Arles  &  de  Bour- 
gogne ,  &  Louis  roi  d'Allemagne  ,  leur  couftn.  Ils 
trouvèrent  néanmoins  le  fecret  de  les  divifer  ;  ck  s'é- 
tant  ligués  avec  le  roi  d'Allemagne ,  ils  défirent  Bofon 
dans  une  bataille;  &  en  881  ils  affiégerent  Vienne, 
où  il  avoit  laiffé  fa  femme.  L'année  fuivante  les  courfes 
des  Normans  ayant  obligé  Louis  d'aller  à  leur  rencon- 
tre ,  il  mourut  à  Saint-Denys  en  882.  Carloman  quitta 
le  fiége  de  Vienne,  dont  il  laifTa  le  foin  au  comte 
Richard,  &£  vint  commander  fon  armée  dans  la  Picar- 
die. Il  battit  fouvent  les  barbares  ;  £t  enfuite,  pour 
les  faire  fortir  de  fes  terres  ,  il  traita  avec  eux,  &£  leur 
donna  douze  mille  marcs  d'argent.  Peu  de  temps  après 
étant  à  la  chafTe  dans  la  forer  d'Iveline  près  de  Mont- 
fort  ,  il  y  fut  bleffé  par  un  fanglier  ,  ou  par  quelqu'un 
de  fa  fuite ,  &  mourut  de  cette  btefTure  le  6  décem- 
bre 884,  à  l'âge  de  18  ans;  il  avoit  été  fiancé  l'an 
878  à  Troyes  ,  en  préfence  du  pape  Jean  VIII  &c 
de  fon  pere  Louis,  à  la  fille  de  Bofon,  roi  d'Arles  $C 
d'Hermengarde  ;  mais  le  mariage  ne  s'étoit  pas  accom- 
pli. Quelques-uns  ont  donné  à  Carloman  un  fils  qu'ils 
ont  nommé  Louis  le  Fainéant,  lis  difent  même  qu'il 
régna  deux  ans;  mais  c'eft  une  pure  fuppofition.  *  Re- 
ginon ,  in  chron.  La  chronique  de  S.  Riquier.  Lecon- 
tinuateur  d'Aimoin.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CARLOMAN ,  fils  aîné  de  Louis  I  du  nom  ,  roî 
de  Germanie ,  frère  de  Louis  II  &  de  Charles  le 
Gros ,  empereur ,  eut  en  partage  le  royaume  de  Ba- 
vière,  duquel  dépendoit  la  Poméranie,  la  Carinthie, 
la  Bohème  &  la  Moravie,  &  porta  le  titre  de  roi  d'Ita- 
lie. En  effet,  il  mit  une  armée  en  campagne  pour  unir 
ce  royaume  à  fes  états  ;  mais  une  terreur  panique  le 
fit  changer  de  deffein.  Il  remporta  deux  victoires  fur 
Raftic ,  duc  de  Moravie ,  &C  fur  Gondacare  ,  comte 
en  Carinthie ,  &  fut  depuis  vaincu  par  le»  rebelles  de 

i  Moravie.  Carloman  époufa  N  fille  à'Arnufte ,  parent 
d'Ermentrude ,  reine  de  France.  Il  tomba  dans  une  pa- 

'  ralyfie  ,  dont  il  'mourut  l'an  880  ,  &  fut  enterré  à  Ot- 
tinghen  en  Bavière,  dans  le  monaflere  de  S.  Maxïmï- 

;  lien  qu'il  y  avoit  fondé.  Il  ne  laitfa  que  deux  enfàns 
naturels  ;  Arnoul ,  qui  eut  la  Carinthie ,  &f  qui  fut  em- 
pereur, &  Gifelle,  laquelle,  l'an  890,  époufa  Zuin- 
tïbold  ,  roi  de  Moravie ,  que  quelques  auteurs ,  trom- 
pés par  ce  mariage ,  ont  cru  fils  de  Carloman.  Vbye^ 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE. 
*  Reginon.  Du  Tillet.  Le  continuareur  d'Aimoin.  Les 
annales  de  S.  Bertin ,  de  Metz  &  de  Fulde.  Le  perer 
Anfelme 

CARLOMAN,  fils  du  roi  CHARLES  le  Chauve  & 
ÏÏErmentrude  fa  première  femme,  futtonfuré  de  bonne 
heure  par  ordre  de  fon  pere  ;  &  Hildegaire  ,  évêque 
de  Meaux,  l'ordonna  diacre  malgré  lui.  Depuis,  il  pof* 
féda  plufieurs  abbayes  ;  fck  s'étant  révolté  contre  fon 
pere  ,  il  fut  mis  en  prifon.  Les  prières  des  légats  que 
le  pape  Adrien  II  envoya  en  France ,  l'en  tirèrent  ; 
mais  abufant  de  cette  grâce  ,  il  recommença  bientôt 
à  brouiller.  Le  roi  le  fit  prendre  :  il  fut  dégradé  à  Sealis 
par  les  évêques  des  provinces  de  Sens  ik  de  Reims , 
puis  aveuglé  en  873  ,  Si.  mis  dans  l'abbaye  de  Cor- 
bie  pour  y  faire  pénitence*  Quelque  temps  après  ;  deux 
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moines  l'en  tirèrent  adroitement ,  &  le  menèrent  vers 
ion  oncle  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  pour  fon 
entretien  l'abbaye  d'Epternach  ,  où  il  mourut  la  même 
année,  ou  l'an  8S6,  félon  la  chronique  d'Anjou.  Il 
y  a  dans  la  chronique  de  S.  Riquier  un  éloge  de 
Carloman  en  vers ,  qui  efl  afïez  ancien  ;  il  iemble  qu'on 
y  i'uppoie  que  la  vie  de  ce  prince  fut  affez  tranquille. 
*  FLodoaid  ,  hiji.  Rhcmen.  I.  3  ,  c.  %%.  Le  continua- 
teur d'Aimoin ,  /.  <>  ,  c.  24.  &  fcq.  &c. 

CAPvLONE  (  Jean  )  peintre  ,  fils  de  Tadeo  Carlone, 
fcuîpteur  étranger  qui  vint  s'établir  à  Gènes ,  naquit 
dans  cette  ville  vers  l'an  1Ç90.  Il  fut  élevé  à  Gènes 
même  de  Pietro  Sori  de  Sienne ,  après  le  départ  du- 
quel il  alla  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  &  autres  monumens ,  le  vrai  gout 
tle  la  peinture.  Il  paffa  enfuite  à  Florence  dans  l'école 
tle  Pailîgnani  ,  où  il  apprit  à  bien  conduire  fon  pin- 
ceau &  à  peindre  à  frefque.  A  ion  retour  à  Gènes , 
il  rut  très-employé,  fur-tout  par  le  crédit  de  Bernardo 
Caftelli  dont  il  époufa  la  fille.  Son  principal  ouvrage 
eft  le  plafond  de  l'Annonciade  appellée  Del  Guajlato  ; 
c'eft  Fhifroire  de  la  fainte  Vierge.  Il  a  fait  aum  d'au- 
tres tableaux  dans  la  même  églife.  Il  a  peint  dans  une 
jnaifon  fîfe  à  ALharo  proche  la  ville  de  Gènes,  l'his- 
toire d'Efther ,  celle  d'Icare ,  de  Niobé  &  d'Orphée. 
Etant  allé  peindre  à  Milan  la  voûte  de  l'églife  de  faint 
Antoine  des  pères  théatms,  la  mort  le  furprit  au  milieu 
de  l'ouvrage,  en  1630,  âgé  d'environ  40  ans.  Son 
frère  Jean-Baptiste  Carlone  acheva  l'entreprife.  Ce 
frère  étoit  habile,  comme  on  le  voit  par  divers  mor- 
ceaux qu'il  a  laifTés.  La  famille  de  Carlone  a  donné 
de  bons  peintres  &  d'habiles  fculpteurs  ;  Jean  Carlone, 
peintre  &  père  de  Thaddée  qui  étoit  fculpteur  ;  celui- 
ci  a  Iaiffé  Jean  &  Jcan-Baptijîe  Carlone  :  Jean  a  eu 
un  fils  nommé  Jean  -  André  ;  Thaddée  a  eu  un  frère 
nommé  Jqfeph  Carlone,  qui  a  Iaiffé  Bernard  &  Tho- 
mas Carlone  ,  habiles  fculpteurs.  *  Abrégé  des  vies 
des  Peintres ,  par  M.  d'Argenville ,  m-40  ,  tome  I ,  page 
376  &  fuivantes. 

CARLOS  (dom)  infant  d'Efpagne ,  fils  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Efpagne  &  d'Elisabeth  Farnèfe ,  fa  fé- 
conde femme,  efï  né  le  20  janvier  1716.  Antoine 
Farnèfe,  duc  de  Parme,  mort  le  10  janvier  173 1, 
avoit  déclaré  avant  de  mourir ,  que  fi  la  ducheffe  fa 
femme  ne  mettoit  au  monde  qu'une  fille ,  dom  Carlos , 
ou  les  infans  fes  frères  &  leurs  defeendans ,  lui  fuccé- 
deroient.  Le  duc  étant  morr ,  le  comte  de  Stampa  prit 
pofîeffion  le  25  du  même  mois  de  janvier  173 1  de 
Parme  &  de  Plaifance,  au  nom  de  l'empereur,  juf- 
qu'à  l'accouchement  de  la  ducheffe  que  l'on  attendoit. 
Le  feiziéme  de  mars  fuivant,  l'empereur  figna  à  Vienne 
un  traité  avec  le  roi  d'Angleterre ,  par  lequel  on  dé- 
clarait que  les  états  de  Parme  &  de  Plaifance  feroient 
remis  à  l'infant  dom  Carlos  fi  la  ducheffe  n'accouchoit 
point  d'un  fils,  Les  Hollandois  fignerent  ce  traité  con- 
jointement avec  le  roi  d'Efpagne.  Au  mois  d'août  de 
la  même  année  ,  la  ducheffe  ayant  déclaré  qu'elle  n'é- 
toit  point  enceinte  ,  on  introduiiit  des  troupes  efpa- 
gnoles  dins  le  duché  de  Tofcane.  Dom  Carlos  fut 
alors  émancipé  par  le  roi  fon  pere,  &  le  20  d'octo- 
bre il  partit  de  Séville  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  aborda 
en  Tofcane  le  27  décembre.  La  ducheffe  douairière 
Sophie,  comme  tutrice  de  dom  Carlos,  reçut  au  nom 
iîu  prince  le  ferment  de  fidélité  de  la  part  de  tous 
les  ordres,  &c  dès  le  lendemain  les  troupes  nationales 
prirent  les  portes  occupés  par  les  impériaux  qui  for- 
tirent  des  deux  duchés  ,  &  fe  retirèrent  à  Milan,  Au 
mois  d'octobre  de  l'année  fuivante ,  dom  Carlos  alla 
s'établir  à  Parme.  L'expuîfion  du  roi  Staniflas  des  états 
de  Pologne  ayant  occafionné  une  guerre  entre  la  France 
l'empereur ,  le  roi  d'Efpagne  prit  le  parti  de  la 
France,  &c  envoya  fous  les  ordres  du  comte  de  Monte- 
mar  un  corps  de  trente  mille  hommes  en  Italie ,  de- 
venue un  des  théâtres  de  la  guerre,  &  ces  troupes 
«bordèrent  &uis  les  pons  4?  Tpfçane^  ck  marchèrent 
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vers  le  royaume  de  Naples  pour  en  faire  la  conquête. 
Dom  Carlos  partit  le  4  février  1734  pour  fe  rendre 
a  Florence,  dans  la  vue  d'y  tenir  un  confeil  avec  le 
comte  de  Montemar  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  i 
prendre.  Le  4  mars  le  prince  alla  à  Peroufe,  &  le  r  i 
à  Civita-Caftellana ,  où  il  publia  un  décret  par  lequel  , 
fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  roi  fon  pere, 
il  accordoit  une  amnifhe  générale  au  royaume  de  Na- 
ples, &  la  confervation  de  tous  fes  privilèges.  Il  entra 
enfuite  dans  ce  royaume  avec  des  troupes.  Les  députés 
des  villes  &  des  bourgs  s'emprefferent  de  lui  rendre 
hommage  dans  fa  route,  &  le  9  avril  les  magifirats 
de  Naples  vinrent  lui  préfenter  à  Matalone  les  clefs 
de  la  ville.  Le  comte  de  Vifcomti,  vice-roi  de  Naples 
de  la  part  de  l'empereur ,  voyant  que  les  Napolitains 
fe  déclaraient  pour  l'Efpagne  ,  &  qu'il  n  etoit  pas  en 
état  de  réfifter,  fortit  de  Naples  avec  cinq  mille  hom- 
mes ,  dans  la  vue  de  fe  fortifier  dans  quelque  place  ma- 
ritime  en  attendant  du  fécours.  Les  différens  châteaux 
de  Saint-Erme  &  de  l'Œuf  ayant  été  pris  par  les  Ef- 
pagnols ,  dom  Carlos  fe  rendit  à  Naples  &  alla  def- 
cendre  à  l'églife  métropolitaine.  Le  1 5  avril  il  arriva 
de  Madrid  un  diplôme  qui  déclarait  dom  Carlos  roi 
de  Naples.  Le  11  décembre  le  nouveau  monarque 
fit  fon  entrée  à  Capoue ,  d'où  il  retourna  à  Naples 
pour  paffer  en  Sicile ,  dont  les  députés  étoient  venus 
demander  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Ce  fut 
le  3  janvier  1735  Hue  'e  roi  P31™  pour  fe  faire  voir 
aux  Siciliens.  Le  10  mars  il  fit  ion  entrée  dans  Meffine. 
Le  13  mai  il  aborda  à  Palerme,  &  le  10  juin  il  y  fit 
fon  entrée  folemnelle.  Il  fut  conduit  à  la  cathédrale 
où  il  jura  d'obferver  les  loix  tk  les  coutumes  du  royau- 
me ,  &  de  conferver  les  privilèges  de  la  ville  de  Pa- 
ïenne. Le  3  juillet  il  fut  facré  par  l'archevêque  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Il  fe  rembarqua  enfuite 
pour  Naples  où  il  arriva  le  12.  En  1737  le  roi  des 
deux  Siciles  fit  un  traité  de  mariage  avec  la  princefîe 
Maric-Amclic-Walburge  ,  fille  aînée  de  Frèdéric-Au- 
gujle ,  roi  de  Pologne  &  électeur  de  Saxe ,  née  le  24 
novembre  1714.  Le  contrat  de  mariage  fut  fîgné  à 
Drefde  le  19  mars  1738.  Le  mariage  fut  béni  le  9 
mai ,  &  la  princeffe  partit  le  1 1  pour  fe  rendre  à  Na- 
ples avec  le  prince  royal  fon  frère,  qui  l'avoit  époufée 
au  nom  du  roi  des  deux  Siciles.  Le  5  mai  le  pape 
Clément  XII  accorda  à  dom  Carlos  l'invefliture  des 
deux  royaumes ,  fk  le  cardinal  Aquaviva  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  pape  au  nom  de  fa  majeflé  Sici- 
lienne. Le  roi,  pour  témoigner  fa  piété  envers  faint 
Janvier ,  patron  de  Naples ,  inflitua  un  ordre  de  che- 
valerie fous  le  titre  de  S.  Janvier ,  dont  il  fe  déclara 
le  grand-maître,  &  qu'il  unit  à  perpétuité  à  fa  cou- 
ronne. Ce  prince  donna  fes  premiers  foins  à  faire 
fleurir  le  commerce  &  à  mettre  fes  finances  en  bon 
ordre.  Il  a  fait  plufieurs  réglemens  concernant  les  tri- 
bunaux de  juftice  ,  &  s'efl  déclaré  protefleur  des 
feiences.  Il  a  établi  dans  l'univerflté  de  Naples  deux 
nouvelles  chaires  de  théologie,  une  pour  le  droit,  une 
pour  la  médecine ,  une  pour  les  mathématiques ,  & 
deux  pour  la  philofophie.  11  a  de  plus  donné  à  l'uni- 
verflté la  riche  bibliothèque  des  ducs  de  Parme ,  pour 
être  rendue  publique  trois  jours  de  chaque  femaine. 
Dans  la  guerre  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Charles  VI , 
il  prit  d'abord  parti  contre  la  reine  de  Hongrie ,  enfuite 
il  fe  déclara  neutre,  &  en  1744  il  s'efl  joint  de  nou- 
veau aux  Efpagnols.  *  D'Egly  ,  hifloire  des  rois  des 
deux  Siciles  de  la  maifon  de  France ,  tome  VI ,  pâtre 
441 ,  &£  fuivantes. 

CARLOSTAD.  (André)  Voyer^  CAROLSTADT. 

CARLOVINGIENS,  nom  que  l'on  donne  aux  rois 
de  France  de  la  féconde  race ,  qui  commença  l'an  75  2  5 
enlaperfonne  de  Pépin  le  Bref  ,  fils  de  Charles  Martel  , 
&  finit  en  celle  de  Louis  V  en  987.  On  compte  qua- 
torze rois  de  cette  famille. 

CARLO  W  ,  Catedogum  ,  Carlovium  ,  petite  villa 

d'Irlande  dans  la  province  de  Leinfter ,  ck  au  comté 
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de  même  nom,  fur  la  rivière  deBatw  entre  kd- 
dare  rk  Kilkenni.  r«  CATERLAGH  ,  comme 
les  habitans  l'appellent. 

CARLOWITZ  ,  cherche^  L.AROLSTAD. 
CARLOWITZ  (  Chriftophe  de  )  feignent  de  Ro- 
tenbauff ,  chevalier  héréditaire  du  S.  empire  romain, 
miniftre  de  l'empereur  &  de  Méfient  de  Saxe  ,  naquit 
le  7  décembre  l  507  ,  à  Herml'dorff  près  de  Drefde  , 
terre  feigneuriale  qui  appartenoit  à  fon  père.  On  l'en- 
voya de  bonne  heure  à  Drefde  chez  fon  oncle  pater- 
nel Georges  Carlowitz  ,  feigneur  de  Kriebenllein  , 
premier  miniirre  de  Georges,  duc  de  Saxe  ,  qui  ayant 
remarqué  en  lui  un  génie  iupérieur  ,  le  fit  cultiver  avec 
foin.  Georges  ayant  été  obligé  d'accompagner  le  duc 
à  Leipfick  l'an  1519,  à  la  difpute  publique  du  doc- 
teur Eckius  avec  Luther ,  il  y  mena  fon  neveu  avec 
lui  St  le  confia  aux  foins  &C  aux  inftruftions  de  Pierre 
Mo'i'ellanus  ,  célèbre  profeffeur  de  cette  ville.  Le  jeune 
Carlowitz  demeura  chez  lui  environ  quatre  ans,  pen- 
dant lefquels  il  étudia  avec  application  les  langues  lati- 
ne &  grecque  ,  la  rhétorique  ,  le  droit ,  6cc.  En  1523 
il  publia  in-40  l'ouvrage  de  fon  maître  ,  intitulé  : 
Prxapùorics  de  primis  apud  rlutores  exercitationibus  , 
&  il  y  joignit  une  préface  de  l'a  compofition.  De  Leiplick 
Carlôu'itz  alla  à  Bade ,  où  il  logea  chez  le  célèbre  Eraf- 
me  ,  qui  a  toujours  été  depuis  en  commerce  de  lettres 
avec  lui.  Un  an  après,  il  fe  tranfporta  à  Louvain  dans 
le  Brabant ,  puis  à  Dole  en  Franche-Comté  ,  pour  s'y 
perfectionner  dans  le  françois  rk  dans  l'italien.  Ses 
études  finies  ,  il  retourna  à  Drefde  chez  fon  oncle  ,  et 
à  la  cour  du  duc  qu'il  accompagna  à  la  diète  d'Augs- 
bouriï  en  1530.  11  étoit  prélènt  lorfque  Luther  remit  fa 
confeflion.  11  alla  enfin»  en  qualité  de  gouverneur  avec 
le  prince  Maurice  de  Saxe  à  Magdebourg ,  à  la  cour  du 
cardinal  Albert ,  archevêque  &  élefteur  de  Mayence. 
Le  prince  Maurice  ayant  quitté  cette  cour  ,  l'élefteur  y 
retint  CarWitz  qu'il  fit  confeiller.  Cependant  Car- 
lowitz quitta  l'élefteur  en  1 5  3  5  ,  &  revint  à  la  cour  du 
duc  Georges  ,  devint  fon  confeiller  &  capitaine  du 
bailliage  à  Leipfick  &  à  Zcerbig,  &  fut  employé  dans 
deux  ambaffades  ,  l'une  à  la  cour  de  Pologne  ,  l'autre  à 
celle  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  Georges  ,  le  duc 
Henri  de  Freyberg  ,  fon  fuccefTeur  ,  prit  Carlowitz  &C 
fon  oncle  auprès  de  lui  ;  &c  ce  prince  étant  mort  en 
1541 ,  le  duc  Maurice  ,  qui  lui  fuccéda  ,  établit  Chrif- 
tophe de  Carlowitz  fon  premier  miniftre.  En  1 544  le 
duc  Maurice  fe  trouvant  hors  de  tes  états ,  dreffa  une 
inftruction  touchant  la  manière  d'adminiftrer  les  affaires 
en  fon  abfence ,  transféra  la  chancellerie  à  Leipfick  ,  Sr. 
voulut  que  Carlowitz  y  eût  place  &  voix.  La  même 
année  l'empereur  lui  donna  &  à  fon  oncle  les  armes 
de  l'ancienne  famille  noble  de  Ziegelheim ,  qui  étoit 
éteinte,  &  de  laquelle  il  defeendoit  par  fa  mere.  En 
1545  il  fut  député  à  la  diète  de  \Votms,où  l'on  traita  du 
concile  qui  devoir  lé  tenir  alors  à  Trente,  &  en  1  546  , 
il  fut  envoyé  à  l'affemblée  qui  devoit  fe  tenir  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ,  pour  le  renouvellement  de  l'alliance 
de  Smalcalde.  L'affemblée  finie  ,  Carlowitz  alla  en 
rendre  compteà  l'empereur  qui  le  nomma  Ion  confeiller. 
Les  alliés  de  Smalcalde  avant  déclaré  la  guerre  à  l'em- 
pereur ,  Carlowitz  conlèilla  au  duc ,  fon  maître ,  de 
s'offrir  pour  médiateur  avec  l'élefteur  ,  &  de  députer 
des  deux  côtés  des  ambaffadeurs  aux  alliés  ,  qui  étoient  à 
Meinungen  ;  ce  qui  s'exécuta ,  mais  les  envoyés  revin- 
rent avec  une  réponfe  fort  peu  fatisfauante.  11  confeilla 
auffi  au  duc  Maurice  ,  qui  dans  une  diète  d'Augsboutg 
avoit  reçu  la  dignité  (Tëlefieur  ,  d'employer  à  de  pieux 
ufages  les  couvens  6c  les  autres  fondations  eccléliafti- 
ques ,  &  fuivant  cet  avis ,  le  duc  donna  le  couvent  de 
S.  Paul  à  l'univerfité  de  Leipfick  &  augmenta  les  pen- 
fions  des  piofefièurs.  Carlowitz  fonda  lui-même  trois 
écoles  des  princes  à  Mil'ne  ,  à  Pt'orte  &c  à  Crimna.  Il 
contribua  auffi  beaucoup  à  obtenir  en  I  5  5  î  la  paix  de 
Paflau ,  qu,  fit  ceflTer  en  Saxe  les  troubles  occafionnés 
par  l'intérim.  Après  la  tin  de  la  guerre  de  Smalcalde , 
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comme  en  s'étoit  plaint  que  les  ioldats  Efpagnoîs  s'é- 
toient  comportés  avec  inhumanité  ,  Carlowitz  ck  Joa- 
chim  Camérarius  firent  de  concert  l'écrit  intitulé  :  rCon- 
Jiltum  pfo  rtpublïca  ad  imperatorem  ,  contra  hifpanicam 
tyrannidetu  ex  occafiont  txtrcuûs  Attjtriaci ,  &c  On 
trouve  cet  écrit  dans  les  Politic.  imperii  de  Gold.ifc. 
Pour  reconnoître  les  fervices  de  Carlowitz  ,  l'empe- 
reur, après  l'extinction  de  l'ancienne  maiibn  de  Strun- 
degg  ,  lui  donna  &  à  fa  famille  ,  le  titre  de  chevalier 
héréditaire  du  jauit  empire  :  le  diplôme  eft  daté  du  i  J 
janvier  1552.  L  électeur  Maurice  étant  mort  en  1555 
des  bleflures  qu  d  avoit  reçues  dans  la  bataille  près  de 
Sivershaufen ,  contre  Albert,  margrave  de  Brande- 
bourg ,  Carlowitz  conlèrva  fes  mêmes  emplois  à  la 
cour  d'Augufïe,  électeur  de  Saxe,  fuccefTeur  de  Mau- 
rice, qui  l'employa  beaucoup.  Il  termina  entr'autres  en 
1554,  dans  l'accord  de  Naumbourg ,  la  difpute  qui 
avoit  régné  jufqifaîors  au  fujet  du  titre  qu'on  devoit 
donner  à  l'électeur  Jean  Frédéric  dernièrement  dépo- 
fé  ,  &i  il  tut  conclu  qu'on  lui  donneroit  celui  tfêkcleur 
né.  Il  fit  auffi  enforte  que  l'électeur  Augufte  exerçât  de 
nouveau  les  droits  de  burgrave  à  Magdebourg ,  &  re- 
prît le  titre  de  burgrave  ;  ce  qui  jufqu 'alors  avoit  été 
contefté.  La  demeure  ordinaire  de  Carlowitz  fut  depuis 
dans  Ion  château  Se  feîgneurie  de  Rotenhauffen  Bohê- 
me ,  près  des  frontières  des  mines  de  Mifnie.  La  Saxe 
étant  alors  tranquille  ,  il  ne  fut  plus  employé  qu'à  des 
coniéils  fecrets.  M.  Trautner  ,  dans  la  vie  de  Carlowitz  , 
dit  qu'il  demeura  dix-fept  iémaïnes  à  Trêves  de  la 
part  de  l'empereur  pour  les  affaires,  de  l'empire,  & 
quelques  mois  à  Srettin  en  1  570  ,  pour  affifter  en  qua- 
lité d'envoyé  de  l'empereur  aux  traités  de  paix  entre  le 
roi  de  Danemarck  ik  celui  de  Suéde.  Dès  1568,  il 
s'étoit  trouvé  en  qualité  de  commillaire  d'exécutions  à 
la  prilé  &  au  démantelîement  de  la  forterefle  de  Grim- 
menftein.  Vers  le  même  temps ,  l'emoereur  le  manda  à 
Vienne  avec  Joachim  Camérarius  ,  pour  travailler  aux 
affaires  de  religion.  Carlowitz  mourut  fubitement  dans 
fon  château  de  Rotenhauffle  8  janvier  1578  ,  âgé  de 
foixante-dix  ans  &  vingt-fept  jours.  *  Extrait  du  fup- 
plèmmt  françois  au  dictionnaire  hijiorique ,  imprimé  à 
Bade  ,  tome  II ,  page  38  &  fuivantes. 

CARLOWROCK  ,  bourg  de  la  Nydefdale  en 
Ecoffe  ,  fur  la  cote  ,  environ  à  deux  lieues  de  Dum- 
freis,  vers  l'orient  méridional.  Ce  bourg  qu'on  prend 
pour  le  Sarbuntoricum  des  anciens  Selgoves,a  été  autre- 
ibis  fortifié  ;  mais  fes  fortifications  font  maintenant  dé- 
molies. *  Mati ,  diction, 

CARLSBOURG,  CaroUburgum  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  baffe  Saxe  &£  clans  le  duché  de  Bre- 
men  ,  a  été  bâtie  fur  le  Vefer  par  les  Suédois  ,  qui  lut 
donnèrent  le  nom  de  leur  roi  Charle  s  XI  ;  c'eft  une  place 
forte  qui  fut  prife  en  1677  par  les  Danois  ,  aufquels 
s'étoient  joints  les  habitans  de  Luncbourg  ;  mais  ils  la 
rendirent  en  l'an  1679,  par  la  médiation  du  roi  de 
France  ,  &  par  le  traité  qui  fut  conclu  la  même  année 
à  Fontainebleau.  *  Sanfon.  Baud.aud. 

CARLSHAVEN  ,  bourg  de  la  province  de  Bleking 
en  Suéde  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique  ,  où  il  a  un 
aflez  bon  port.  *  Mati ,  diction. 

CARLSTAT  ,  ville  du  cercle  de  Franconie  en  Alle- 
magne. Elle  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Carlsbourg. 
Sa  iituation  eft  fur  le  Mein  ,  dans  l'évèché  de  Wurts- 
bourg  ,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati,  diction . 

CARLSTEIN,  bourg  défendu  par  un  château  très- 
fort.  Il  eft  dans  le  cercle  de  Podberdesk  en  Bohême,' 
fur  la  rivière  de  Niza,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Prague  ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Mati ,  diction. 

CARMAGNOLE  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  marquifac 
de  SalulTes  ,  dans  les  états  du  duc  de  Savoye  ,  eft  (ituée 
environ  à  deux  milles  du  Pô  ,  &  à  huit 'Ou  neuf  de 
Turin  ,  avec  une  aflez  bonne  fonerelfe.  Charles  Ema- 
j  nuel ,  duc  de  Savoye  ,  s'en  rendit  maître  en  1  588  , 
|  pendant  les  guerres  civiles  de  France,  &  furprit  de 
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même  le  marquifat  Je  Salutfes,  qui  lui  fut  néanmoins 
laine  ,  contre  le  fentiment  des  meilleurs  politiques  , 
par  la  paix  de  1601.  Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  reçut 
en  échange  la  Brelfe  ,  le  Bugei ,  &c.  *  Perefixe  ,  hift. 
de  Henri  IF. 

CARMAGNOLE  (  François  )  a  été  dans  le  XV 
fiécle  un  des  plus  trilles  exemples  de  la  variété  de  ce 
qu'on  appelle  la  fortune.  Carmagnole  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  nahTance  ,  Carminiola  ou  Carmagnole  ,  ville 
de  Piémont ,  en  Italie  ,  étoit  d'une  famille  très-obfcure 
£c  réduit  à  garder  les  pourceaux.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  ce  vil  emploi ,  un  cavalier  l'enleva  &  l'em- 
mena à  Milan  ,  où  il  lui  fit  porter  les  àrmes.  François 
qui  avoit  naturellement  du  courage ,  &  un  cœur  élevé , 
prit  gout  à  ce  nouvel  état,  s'y  iignala  en  plulîeurs  ren- 
contres fous  différens  capitaines ,  &  s'acquit  la  réputa- 
tion' d'un  brave  foldat.  Cette  valeur  fut  caufe  de  fon 
élévation.  Le  duc  de  Milan  étant  mort ,  &  fon  aîné 
qui  lui  avoit  fuccédé  ayant  été  tué  en  trahifon ,  Phi- 
lippe Vifconti  ,  frère  de  celui-ci ,  qui  étoit  pour  lors 
abient ,  accourut  pour  fe  faire  reconnoître  duc  de  Mi- 
lan, &c  arrêter  par  fa  préfence  la  fédition  que  plulieurs 
ambitieux  ,  qui  vouloient  lui  enlever  cet  héritage , 
avoient  caufée.  François  zélé  pour  fon  prince,  trouvant 
la  ville  occupée  par  le  parti  ennemi ,  la  force,  y  entre  , 
fait  fuir  ceux  qui  étoient  pour  les  ufurpateurs  ,  6c  remet 
la  ville  entre  les  mains  de  Philippe.  Une  action  fi  gé- 
néreufe  ,  qui  avoit  été  précédée  de  tant  d'autres  mar- 
ques de  valeur ,  mérita  à  François  le  commandement 
général  des  armées  du  duché  de  Milan.  Il  fit  voir  qu'il 
en  étoit  digne  ,  en  continuant  de  fervir  fon  prince 
avec  le  même  zèle.  Il  attaqua  Parme,  Brefcia,  Bergame, 
Crémone  ,  6c    plufieurs  autres   villes  Ôt  fortereffes 
qu'il  fournit  à  l'obéiflance  de  Philippe.  Un  grand  amour 
pour  la  juitice ,  un  grand  ordre  dans  la  difcipline  mili- 
taire ,  une  fermeté  entière  pour  punir  ceux  qui  la  vio- 
loient ,  foutenoient  fon  zèle  &  fon  courage ,  &  leur 
donnoîent  un  nouvel  éclat.  Un  feul  vice ,  dit-on ,  le 
terniffoit  ,  c'étoit  la  colère.  François  s'y  laiffoit  aller 
fou  vent.  Tous  les  hiftoriens  lui  ont  jultement  reproché 
ce  défaut.  D'ailleurs  il  uf'oit  bien  de  ion  crédit  &  de  fon 
autorité ,  mais  ils  lui  firent  des  ennemis  :  on  prévint 
Philippe  contre  lui.  François  tut  dépouillé  du  comman- 
dement que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  ;  il  fournit  cette 
înjuftice  fans  aigreur,  mais  craignant  pour  fa  propre 
"  vie  ,  il  fe  retira  chez  les  Vénitiens   qui  le  reçurent 
avec  plaifir.  Venife  avoit  alors  quelque  fujet  de  plainte 
contre  le  duc  Philippe  ,  qui  étoit  en  guerre  avec  les 
Florentins  :  François  profita  de  l'occafion  ;  il  confeilla 
aux  Vénitiens  de  prendre  parti  pour  ceux-ci.  Son  avis 
fut  goûté  ,  6c  lui-même  fut  déclaré  général  de  l'armée. 
Philippe  vit  donc  marcher  contre  lui ,  celui-là  même 
de  qui  il  tçnpit  l'héritage  de  fes  pères  ;  &C  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  trifte  pour  ce  prince ,  c'eft  que  François  défit 
fon  armée  ,  6c  l'obligea  à  demander  la  paix  aux  Véni- 
tiens. François  retourna  plein  de  gloire  à  Venife  :  mais 
il  eut  un  fort  bien  différent  après  une  féconde  bataille  , 
qui  fut  livrée  quelque  temps  après  fur  mer.  La  flotte 
des  Vénitiens  fut  battue  :  c'en  fut  allez  pour  que  l'on 
oubliât  tous  les  fervices  que  François  avoit  rendus  à  la 
république  :  on  l'accufa  d'avoir  été  de  quelque  intelli- 
gence avec  l'ennemi ,  &c  de  n'avoir  pas  envoyé  tous 
les  fecours  que  les  Vénitiens  avoient  demandés.  Sur 
cette  double  aceufation ,  il  fut  ramené  à  Venife  ,  ôc 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  le  mena  au 
fupplice  la  bouche  fermée  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  plaignît 
de  1  injuftice  ,  ou  qu'il  ne  révélât  même  ce  qu'on  vou- 
loit  ignorer.  C'étoit  en  1411.  On  croit  qu'il  s'étoit 
attiré  la  haine  des  grands ,  en  les  aceufant  fouvent  d'or- 
gueil dans  la  paix,  6c  de  lâcheté  dans  la  guerre.  *  Fqy& 
Poggius ,  L  3  ,  de  varittate  fortunes  ;  &  tous  les  hifto- 
riens qu'il  cite. 

CARMAGNOLE  (  André  )  né  à  Cotignac  au 
diocèfe  de  Fréjus  le  9  mars  16 19,  entra  à  Aix  dans  la 
congrégation  de  l'oratoire  ,  le  27  janvier  1637.  Après 
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avoir  enfeigné  les  belles-lettres  à  Marfeïlle  5c  à  Baune „ 
il  fut  ordonné  prêtre  le  19  mars  1643,  Par  M.  de 
Neucheié,  évêque  de  Chàlons-fur-Saone.  Ayant  en- 
fuite  étudié  la  théologie  à  Saumur  ,  II  s'adonna  à  la 
prédication.  Il  fut  fait  fupérieur  à  Baune  en  1649,  fk 
s'y  acquit  tant  d'eftime  par  fa  piété  ,  que  pour  l'y  re- 
tenir on  l'obligea  d'accepter  la  théologale  du  chapitre  , 
&  l'emploi  de  fupérieur  de  l'hôpital.  11  en  exerça  les 
fonctions  pendant  vingt  ans  avec  beaucoup  de  zèle  6c 
d'édification.  En  1669  ,  il  fut  fait  fupérieur  de  la  mai- 
fon  de  Rouen  ,  puis  de  Notre-Dame  des  Vertus  , 
enfin  procureur  général  ,  vifiteur  6c  affiliant.  Il  fut 
chargé  par  l'alfemblée  de  1684  ,  de  faire  un  corps  des 
ftatuts  des  précédentes  afTemblées.  Ce  recueil  a  été  im- 
primé à  Paris  ,  chez  Roulland.  Le  pere  Carmagnole 
tut  enfuite  fupérieur  de  la  maifon  de  S.  Honoré,  où  il 
mourut  le  5  décembre  1688  ,  âgé  de  70  ans,  *  Méma 
du  temps. 

CARMAIN,  château,  avec  titre  de  comté,  en 
France,  au  dîocèfe  de  Touloufe,  où  fe  commença  la 
conférence  entre  Didacus  ,  évêque  d'Ofma  ,  député 
par  le  pape  Innocent  III,  d'une  part,  &  les  doreurs 
des  Albigeois  de  l'autre;  6c  d'où  elle  fut  transférée  en 
la  ville  de  Pamiers  en  l'an  1208.  *  Pierre  moine  des 
Vaux  de  Cernai  ,  hijroirc  des  Albigeois  ,  chapitre  3. 
Les  comtes  6c  feigneurs  de  Carmain  font  fort'is  de  la 
branche  de  Foix  par  des  filles.  *  André  du  Chêne, 
ant.  des  villes. 

-CAR MANIE  ou  KHERMAN ,  grand  pays  de  Perle, 
en  deçà  du  fleuve  Indus ,  étoit  divifé ,  comme  il  Feft 
encore  aujourd'hui ,  en  deux  parties ,  dont  Tune  étoit 
appellée  déferte.  Elle  a  la  Gedroficou  Mecranau  levant, 
la  Perfe  propre  ou  Farfiftan  au  couchant ,  le  Sableftan 
au  feptentrion  ,  6c  le  golfe  d'Ormus  &c  la  mer  des  Indes 
au  midi.  Elle  comprend  les  provinces  de  Guadel,  Dul- 
cinda  &  Ormus.  Kherman  ,  fur  le  fleuve  Badin  en  efr. 
la  capitale  ;  les  autres  font  Berfît  ,  Bem  ,  Bermafit  , 
Chabis,  Tzireft^auder-Abafli  ou  Gomron,  Ormus, 6cc. 
La  Cannanie  déferte  s'étend  vers  le  feptentrion  ;  mais 
vers  le  milieu  du  pays ,  il  y  a  des  vallons  ternies  Se 
couverts  de  fruits,  cfe  fleurs,  Se  fùrtout  de  rofes.  On 
en  tire  encore  des  turquoifes  ,  de  la  tutie ,  Sec.  *  Ar- 
rien  ,  livre  8.  Pline.  Strabon.  Pomponius  Mêla.  San- 
fon. 

C  ARM  AN  OR  DE  CRETE  ,  juftina  Apollon  du 
crime  d'homicide  dont  il  étoit  acculé.  Son  pere  Chry  ib- 
themis  fut  le  premier  qui  chanta  dans  les  jeux  Pythi- 
ques,  Se  qui  remporta  le  prix  de  cet  art.  *  Paufanias  y 
in  Phocicis  ,  page  6 1  o. 

CARMARDEN  ,  Meridunum  ,  Maridunum  ,  ville 
d'Angleterre  au  pays  de  Galles  ;  les  Anglois  la  nomment 
Caermarden.  Elle  eft  fort  petite  ,  ôc  cependant  la  prin* 
cipale  du  comté  du  même  nom  ,  fur  la  rivière  deTou-yi  , 
qui  fe  jette  fept  milles  plus  bas  dans  la  mer  d'Irlande. 
Elle  efr  à  trente-fix  milles  de  Saint-David  au  levant ,  en, 
allant  vers  Landaf,  dont  elle  eft  à  quaraute-fix  milles  , 
&  vers  Londres,  dont  elle  eft  à  cent  cinquante-fept 
milles.  Les  Anglois  appellent  la  province  de  Carmar- 
den ,  Caërmarden-shire ,  du  nom  de  fa  capitale.  Elle  a 
au  couchant  le  comté  de  Pembrok  ,  au  feptentrion  le 
comté  de  Cardigan  ,  au  levant  celui  de  Radnor,  &  au 
midi  elle  a  la  mer  d'Irlande  qui  la  borne  ,  Se  la  man- 
che d'Irlande.  *  Sanfon.  Baudrand. 
CARMATH  ou  CHARMATHI^o^K^RMATH. 
CARME  ,  nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Britomaris  , 
laquelle  fe  plaifant  à  la  courfe  Se  à  la  chalTe  ,  fut  bien 
venue  auprès  de  Diane.  Minos  en  devint  éperdument 
amoureux  ;  Se  comme  un  jour  il  la  pourfuivoit  avec  em- 
prelTement ,  elle  fe  jetta  dans  des  filets  de  pêcheurs , 
fie  i'e  précipita.  *  Cad.  Rhodigin  ,  /.  18  ,  c,  16. 

CARMEL  ,  montagne  de  la  Palefline  dans  la  tribu 
d'Iflachar,  célèbre  par  la  demeure  du  prophète  Ehe  , 
6c  par  les  merveilles  qu'il  y  fit.  Elle  a  environ  treize 
lieues  de  circuit ,  Se  eft  couverte  de  quelques  villages  , 
tk  de  plufieurs  cavernes  qui  ont  été  de  tout  temps  la 
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retraite  des  folitaires.  Les  religieux  Carmes  ont  pris 
leur  nom  de  cette  montagne ,  à  caufe  des  prophètes 
Elie  &  Elifée  qu'ils  confiderent  comme  leurs  premiers 
patriarches.  Le  mont  Carmel ,  entre  la  Galilée  &  la 
Samarie  ,  a  le  golfe  d'Acre  au  ieptentrion ,  les  monts 
de  Nazareth  &  la  plaine  d'Eiilrelon  au  levant  ,  les 
montagnes  de  Samarie  au  midi ,  &  la  mer  au  couchant. 
Ce  pays  eft  occupé  par  les  Arabes  ;  &  les  Carmes  dé- 
chauffes  y  font  aufli  établis.  On  y  voit  plufieurs  col- 
lines &  vallées  toujours  vertes ,  des  bois  de  haute- 
futaye,  des  bocages  &  des  jardins,  de  vives  fources , 
de  belles  fontaines  &  quantité  de  vignes.  L'air  y  eft 
très-bon,  les  fruits  excellens ,  auffi-bien  que  le  vin  ,  &: 
le  gibier  s'y  trouve  en  abondance.  Pour  aller  à  l'hermi- 
îage  des  Cannes ,  on  monte  par  un  fentier  efearpé 
entre  les  rochers  ,  dont  les  dégrés  font  taillés  au  cifeau. 
Cet  hermitage  confîfte  en  cinq  cellules  creufées  dans 
le  roc  fur  le  penchant  du  cap,  qui  regarde  le  fepten- 
trion ,  l'occident  &  le  midi ,  d'où  on  voit  la  mer  en 
toute  fon  étendue  ,  les  villes  de  Caïphas  &£  de  S.  Jean 
d'Acre,  les  grandes  campagnes  qui  font  aux  envi- 
rons. Une  de  ces  cellules  fert  de  chapelle  ,  une  autre  de 
réfectoire ,  où  il  y  a  trois  tables  de  pierre  ,  avec  des 
fiéges  de  même  ,  pour  affeoir  huit  ou  dix  perfonnes  ; 
deux  autres  tiennent  lieu  de  dortoir,  &  la  cinquième 
eft  pour  loger  les  pèlerins,  Devant  la  porte  de  celle-ci , 
les  religieux  ont  taillé  fur  le  roc  une  petite  plate  for- 
me ,  couverte  de  branches  d'arbres  ,  où  ils  donnent 
quelquefois  la  collation  aux  voyageurs  ,  qui  confiée  en 
dattes,  raifins  fecs ,  figues  &  bilcuits,  avec  de  l'eau 
d'une  citerne  taillée  aufli  dans  le  roc  ,  car  on  n'y  boit 
point  de  vin.  Vers  le  pied  de  la  montagne,  on  voit 
ïa  grotte  d'Elie ,  qui  eft  fort  honorée  ,  non-feulement 
des  Chrétiens  &  des  Juifs ,  mais  aufli  des  Infidèles ,  des 
Turcs,  des  Maures  &  des  Arabes,  pareeque  la  tradi- 
tion tient  que  le  prophète  Elie  y  demeuroit  ordinaire- 
ment. Elle  eft  gardée  par  un  fanton  ou  religieux  ma- 
hométan  ,  à  qui  tous  ceux  qui  vont  Aire  leurs  prières 
dans  ce  heu  ,  donnent  quelque  aumône  pour  avoir  la 
liberté  d'y  entrer.  Plus  haut  on  voit  la  grotte  d'Elifée  , 
difciple  d'Elie  ,  &  les  grottes  de  l'hermitage  dont  je 
viens  de  parler.  Sur  le  Commet  de  la  montagne  eft  une 
autre  grotte  d'Elie,  auprès  de  laquelle  il  y  a  pluiîeurs 
reftes  d'un  monaftere  ruine  ,  qui  ctoît  bâti  de  grandes 
pierres  de  taille  ,  Si  avoit  plutôt  la  forme  d'une  for- 
terefle  ,  que  d'une  maifon  religieufe.  Il  pouroit  encore 
y  loger  plus  de  quarante  perfonnes  ;  &  l'on  y  voit 
quatre  ou  cinq  pauvres  familles  de  Maures  qui  en  occu- 
pent quelques  chambres.  Entre  ce  monaftere  ckla  grot- 
te ,  il  y  a  une  petite  chapelle  qu'on  a  bâtie  autrefois 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  dont  il  ne  refte 
que  les  murs  des  deux  côtés  ,  &  l'autel  adolîe  contre  la 
grotte.  Sur  le  penchant  d'une  vallée  qui  regarde  l'occi- 
dent ,  on  trouve  les  ruines  d'un  autre  monaftere , 
qu'on  tient  avoir  été  le  premier  qui  ait  été  bâti  en 
orient  pour  y  aflembler  les  anachorètes  du  mont  Car- 
mel. Il  y  a  encore  de  grands  édifices  tout  entiers  bâtis 
de  pierres  de  taille,  à  pluficurs  étages,  &  une  belle 
falle  qu'on  dit  avoir  fervi  d'oratoire  ou  chapelle.  Un 
peu  plus  haut  eft  la  fontaine  d'Elie  ,  que  ce  prophète  fit 
iortir  de  terre  par  fes  prières.  Il  y  avoit  autrefois  plu- 
fieurs villes  au  pied  de  cette  montagne  ,  entre  lefquelles 
Strabon  nomme  celle  des  Sycamins  ,  des  Bouviers  & 
des  crocodiles.  Pline  en  ajoute  une  qu'il  appelle  Carmel 
&  Ecbatane.  Suétone  rapporte  que  du  temps  de  Vef- 
pafien  qui  régnoit  vers  l'an  72  de  Jefus  -  Chrift ,  il  y 
avoit  fur  le  mont  Carmel  un  petit  temple  célèbre  ;  ik 
que  cet  empereur  y  alla  confulter  l'oracle  qu'on  y  ado- 
roit ,  qui  1  affûta  de  l'heureux  fuccès  de  tous  lès  def- 
feïns.  Peut-être  étoit-ce  quelque  refte  de  l'idolâtrie  de 
Baal  ou  de  Béelzebub,  qui  étoit  autrefois  adoré  en  la 
ville  d'Acre.  La  ville  de  Caïphas  eft  au  bas  de  la  mon- 
tagne ,  fur  le  rivage  du  port  de  S.  Jean  d'Acre,  & 
-Acre  eft  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  port.  De  Caïphas 
à  Acre ,  il  y  a  par  terre  quarante  ou  cinquante  lieues 
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de  chemin  ,  en  faifant  le  tour  de  la  petite  anfe  qui  for- 
me le  port.  S.  Louis ,  roi  de  France  ,  revenant  de  la 
Terre-Sainte  ,  paffa  par  le  mont  Carmel,  &  obtint  de 
l'abbé  fix  religieux  qu'il  amena  à  Paris,  où  ils  fe  font 
établis  fous  le  nom  de  Carmes  ;  car  c'eft  fïir  le  mont 
Carmel  que  l'ordre  des  Carmes  a  pris  naifTance  l'an 
1181  ,  mais  il  ne  fut  approuvé  îk  confirmé  à  Rome 
qu'en  1 186.  Foyei  CARMES.  *  III.  des  Rois ,  chap.  1 . 
Jofephe  ,  antiq.  judaiq.  Uv.  5.  Lé  chevalier  d'Ar- 
vieux ,  relat.  du  mont  Carmel.  Doubdan  ,  voyage  dt 
la  Terre-Sainte. 

CARMEL  ou  NOTRE -DAME  DU  MONT 
CARMEL  ,  ordre  militaire  ,  qu'on  nomme  aufîi  de 
S.Lazare,  depuis  que  ces  deux  ordres  ont  été  réunis, 
a  été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV  en  1608.  Ce  prince 
fouhaita  qu'il  ne  fût  compofé  que  de  François,  afin  de 
le  diftinguer  decelui  de  S.  Lazare  de  Savoye  ,  qui  n'eft, 
que  pour  les  Italiens  &  les  Savoyards.  Il  fut  compofé  de 
cent  gentilshommes  du  royaume ,  qui  dévoient  mar- 
cher en  temps  de  guerre  près  de  nos  monarques ,  pour' 
la  garde  de  leur  pedbnnefacrée.  Philibert  de  Nereftang 
fut  choifi  pour  être  grand-maître  de  l'ordre,  &  il  en  fit 
le  ferment  entre  les  mains  du  roi  à  Fontainebleau,  en 
préfence  des  princes  &  feigneurs  de  la  cour  ,  jurant 
fidélité  à  fa  majefté,  &  à  tous  fes  ,  fucceffeurs  rois  de 
France.  Le  roi  lui  mit  enfuite  le  collier  ,  qui  étoit  un 
ruban  tané  ,  auquel  pendait  une  croix  d'or  ,  fur 
laquelle  étoit  gravée  l'image  de  Notre-Dame  environ- 
née de  rayons  d'or  :  il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé 
de  la  même  croix  du  même  ordre  ,  que  le  pape  PaulV 
approuva  ,  &  que  Louis  XIV  a  encore  rétabli.  Cher- 
chei  LAZARE.  *  Sponde  ,  A.  C.  1608,  n.  3. Mat- 
thieu Favin.  Histoire  des  ordres  religieux  &  militaires 
par  le  P,  Helyot. 

CARMEL  ;  outre  le  mont  Carmel,  il  y  a  dans  la 
Paleftine  une  ville  appartenante  à  la  tribu  de  Juda  ,  qui 
porte  le  nom  de  Carmel.  *  Jofué ,  XV ',  55.  On  voit 
aufli  une  montagne  du  même  nom  dans  la  tribu  d'£"- 
phraun  qui  eft  fort  ftérile.  C'eft-là  où  Nabal  faifoit 
tondre  fes  brebis.  *  /.  Reg.  XXV ',  <j. 

CARMELI,  CAMPO  CARMELI  ,  anciennement 
Scuhlaca  Rtgio ,  Scctis,  Sàtis  ,  &  Nitria.  Ancienne 
contrée  de  l'Egypte  ,  entre  le  Nil ,  la  mer  Méditer- 
ranée ,  la  Libye  extérieure  &  la  Thebaïde.  Elle  com- 
prenoit  les  dél'erts  de  Scete  &  de  Nitrie.  Ce  pays 
dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife  fut  la  retraite  d'un 
très  -  gr?-nd  nombre  de  folitaires  ,  &  c'eft  peut-être 
pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  du  mont 
Carmel  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  le  lieu  de  la  re- 
traite d'Elie.  *  Mati ,  dicl. 

CARMENTA  ou  CARMENTIS  ,  mere  d'Evan- 
dre.  Elle  partit  avec  Ton  fils  d'Arcadie  ,  &  vint  abor- 
der en  Italie  ,  où  ils  furent  bien  reçus  de  Faune ,  roi 
du  pays  ,  environ  60  ans  avant  la  prife  de  Troye  ,  6c 
vers  l'an  du  monde  1760,  &  1175  avant  J.  C.  Son 
nom  propre  étoit  Nuojlrau  ;  mais  elle  fut  nommée 
Carmenta  du  mot  latin  Carmin  ,  patcequ'elle  prédi- 
foit  en  vers  les  chofes  à  venir.  Les  dames  Romaines  lui 
bâtirent  un  temple  ,  &  elles  célébrèrent  depuis  en  fon 
honneur  des  fêtes  nommées  Carmcntalts.  *  Denys 
d'Halicamaffe  ,  ant.  rom.  Aurelius  Vicfor  ,  orig.  du 
la  nation  rom.  Plutarque  ,  dans  RomuLus ,  &c. 

CARMENTALES  ,  fête  que  les  Romains  célé- 
braient le  1 1  du  mois  de  janviet  en  l'honneur  de  la 
déefle  Carmenta  ,  mere  d'Evandre  ,  <k  devinereffe  fa- 
meufe ,  qui  fut  mife  au  nombre  des  divinités  après  fa 
mort.  Voici  ce  que  Plutarque  rapporte  de  l'origine  de 
cette  fête.  Les  dames  Romaines  irritées  d'un  décret  du 
fénat ,  qui  leur  défendoit  l'ufage  des  carofTes  ,  firent 
ligue  entr  elles  ,  6c  s'engagèrent  par  ferment  de  ne  fe 
point  laiffer  approcher  par  leurs  maris  jufqu'à  ce  que 
ce  décret  eût  été  cafte.  Le  fénat  fe  laiffa  fléchir  ,  &  fe 
rétrafta.  Les  femmes  renouèrent  avec  leurs  époux  ,  &C 
ce  racommodement  fut  fuivi  d'une  fécondité  extraor- 
dinaire ,  en  reconnoiïfance  de  laquelle  on  fe  crut  obligé 
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de  bâtir  un  temple  à  la  décile  Carmenra  ,  de  lui  offrir 
des  facrilices,  &c  d'inftituer  des  fêtes  en  Ton  nom.  On 
donnoit  le  nom  de  Flamen  Carmentalis  à  celui  qui 
ofiroit  des  facrifices  à  Carmenta.  Ciceron  en  fait  men- 
tion dans  fon  traité  des  orateurs  illuftres  ,  intitulé  Bru- 
nes ,  en  parlant  de  Popilius  Lenas.  Il  y  avoit  à  Rome 
la  porte  Carmentale ,  qui  fut  dans  la  fuite  nommée 
Scclcrata,  pareeque  trois  cens  fix  petfonnes  de  la  fa- 
mille des  Fabiens  étant  fortis  par  cette  porte  avec  cinq 
taille  de  leurs  cliens  ,  pour  aller  combattre  les  Tolcans 
au  bord  du  fleuve  Cremer  ,  ils  furent  taillés  en  pièces  , 
comme  Ovide  le  marque  au  /.  2  des  Fajles  ,  v.  201. 

Carmmùs  portée  dextro  via  proxima  Jano  ejl , 
Ire  per  hanc  noli  ,  quifquîs  es  ;  omen  habet. 

lUâ ,  fama  réfère ,  Fabios  exïffe  trecentos. 
Porta  yacat  culpâ  ,fed  tamen  omen  habet. 

Tite-Live  ,  chap.  49 ,  /.  2  de  fon  hîftoire  ,  témoigne 
3a  même  chofe,  *  Ovide  ,  in  Fuji,  l,  2.  Plutar.  in 
quœjl.  Rom,  p,  56. 

CARMES  ou  NOTRE  -  DAME  DU  MONT- 
C ARMEL  ,  ordre  religieux,  qui  tire  fon  nom  de  cette 
montagne  ,  commença  dans  le  XII  fiécle  en  Syrie  , 
où  plufieurs  pèlerins  vivoient  en  divers,  hermitages  , 
çxpofés  à  la  violence  &  aux  courfes  des  barbares. 
Aimeric  ,  légat  du  faint  fiége  en  Orient  fous  Alexan- 
dre III ,  &  patriarche  d'Antioche  ,  fut  le  premier  qui 
les  réunit,  &  les  mit  fur  le  Mont  Carmel,  autrefois 
la  retraite  des  prophètes  Elie  &  Elifée  ,  dont  ils  fe 
difent  les  fuccefleurs.  Albert  ,  patriarche  de  Jérufa- 
lem ,  leur  donna  l'an  1 209  des  régies  que  le  pape 
Honorius  III  confirma  l'an  1224.  Leur  premier  habit 
étoit  blanc  ,  &£  leur  manteau  chamaré  par  le  bas  de 
plufieurs  bandes  ;  mais  comme  cette  forte  de  vêtement 
étoit  peu  conforme  à  leur  état ,  le  pape  Honoré  IV  leur 
commancTa  de  le  changer.  Ils  ôterent  les  bandes  ;  Èk 
pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs ,  ils  prirent  l'habit 
minime  fous  le  manteau  blanc.  Le  pape  Innocent  IV, 
l'an  12415  s  mitigea  la  févérité  des  régies  qu'on  leur 
avoit  données.  En  1238  ils  avoient  pailé  en  Europe 
avec  le  roi  S.  Louis ,  &  ils  s'étoient  établis  en  France, 
où  ils  ont  fept  provinces.  Cet  ordre  a  beaucoup  fleuri 
dans  l'églife  ,  à  laquelle  il  a  fourni  de  faints  évêques  , 
d'excellens  prédicateurs ,  &  un  très-grand  nombre  de 
doctes  écrivains.  Voye^  au  mot  BARRE  la  raifon 
pour  laquelle  ces  religieux  portoient  des  habits  cha- 
marés  de  plufieurs  bandes.  *  Daniel  à  Virgine  Maria , 
Vinea  CarmeU,Jeu  hijl.  ord.  Carm.  Joannes-Baptifta  de 
Lczana  ,  annal,  ord.  Carmel.  Arnoul  Boftius  &  Tri- 
théme  ,  de  vir.  illujl.  Carm.  Lucîus  ,  in  bïbl.  Carm. 
Le  pere  Philippe  ,  hijl.  Carm.  Marc-Antoine  Alegre 
de  Cafïanate  ,  in  Parad.  Carmelit.  Sabellicus  ,  9.  Èn- 
neade  5  ,  vers  la  jin.  Onuphre  &  Gcnebrard ,  dans  fa 
thronol.  tome  I  du  bullaire  dans  Hon.  III.  conjl.  8. 
Innoc.  IF.  conjl.  6,  dans  Bon.  VIII  9&c.  Baronius , 
A.C.  1 181  ,  j'ur  la  fin,  Sponde,  A.  C.  1 205  ,  n.  13, 
1245,72.  25,1285,  ».  '20.  Le  pere  Helyot ,  MJbirc 

des  ordres  religieux  ,  &c. 

CARMES  DÉCHAUSSÉS  ,  ainfî  appelles,  parce- 
qu'ils  vont  pieds  nuds  ;  congrégation  retigieufe  établie 
dans  le  XVI  fiécle.  Après  la  mitigation  des  régies  des 
Carmes ,  faite  par  le  pape  Eugène  IV  ,  cet  ordre  fut 
réformé  par  fainte  Thérefe  ,  qui  en  étoit  religieufe  , 
dans  le  couvent  d'Avila  en  Caftille  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance  ;  &  cette  feinte  le  remit  dans  fa  première  aufté- 
nté  en  1562.  Elle  commença  par  les  filles  ,  &C  entre- 
prit d'y  remettre  aufli  les  hommes  ,  affiftée  de  deux 
religieux  Carmes  ,  te  pere  Antoine  de  Jefus  &  le  pere 
Jean  de  la  Croix  ,  qui  établirent  d'abord  un  couvent 
d'hommes  de  leur  réforme  ,  près  d'Avila.  Le  pape 
Pie  V  avoit  approuvé  leur  deffein  :  Grégoire  XIII  le 
confirma  en  1580.  Cette  réforme  des  Carmes  dé- 
chauflés  efl  divifée  en  deux  congrégations  ,  dont  cha- 
cune a  fon  général  &  fes  constitutions  particulières  ; 
favoir  ,  la  congrégation  d'Eipagne ,  qui  comprend  fix 
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provinces  ;  &  la  congrégation  d'Italie  ,  qui  comprend 
tous  les  couvens  établis  hors  des  états  du  roi  d'Efpa- 
gne.  Ils  ont  44  ou  45  couvens  en  France  ,  où  ils 
iont  entrés  en  1605,  deux  ans  après  les  religieufes 
Carmélites  ,  que  le  cardinal  de  BéruIIe  y  avoit  appet< 
lees.  Jérôme  de  S.  Jofeph,  hift.  nforrn.  Urd.  Carm. 
Indore  de  S.  Jofeph  ,  de  Carm.  Dif.  Ildefonfe  de  S.  Jo- 
feph, de  Carmel.  Difial.  Philippe  de  la  fainte  Trinité  , 
m.  Oru.  Carm.  tom.  II.  Bull,  conjl.  64.  Greg, 
XIII.  T.  III.  conjl.  25  &  yi.  Clem.  VIII.  Sponde, 
A.  C.  1568,  n.  19,  1580,  a.  XI,  i593  ,n,  25  ,t>c. 
^CARMIDES  ,  nom  défiguré.  Cherche^  CHARMI- 

CARMILIANUS  (  Pierre  )  poète  latin ,  Anelois 
de  nation ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle  - 
il  publia  entr'autres  poèmes  1  epitaphe  du  roi  d'Ecollé  ' 
qui  avoit  été  tué  dans  une  bataille  que  les  Anglois  ga- 
gnèrent fur  lui  l'an  1513.  Erafme  Se  André  Ammo- 
nius parlent  de  lui  avec  mépris.  *  Erafmi  epiji.  20 , 
lib.  8.  Ammonius  ,  epïjl.  40  ,  du  même  livre. 

CARMINACH  ,  viile  de  la  grande  Tartarie  en 
Afie.  Elle  eft  dans  la  Bucharie  ,  près  d'un  lac  formé 
par  la  rivière  de  Sog  ,  entre  la  ville  de  Samarcand  Se 
celle  de  Bochara.  *  Mati ,  die!. 

CARMINIUS  ,  hiftorien  latin,  qui  a  écrit  de  l'Italie 
Se  qui  eft  cité  par  Macrobe.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Vo/fius  croit  qu'il  eft  le  même  qui» 
Servais  allègue  fur  le  cinquième  Se  (même  livre  de 
l'Enéide ,  Se  qui  a  écrit  de  l'élocution.  *  Macrobe  , 
Saturn.  I.  5,  c.  19.  Voffius ,  /.  3.  de  hift.  lat.p.  699. 

CARMONE  ;  c'étoit  anciennement  une  grande 
ville  des  Turditains.  Elle  eft  maintenant  fort  déchue. 
On  la  trouve  dans  l'Andalouiie ,  province  d'Efpagne  , 
fur  une  colline  ,  don:  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière 
de  Cotbones  ,  à  fix  lieues  de  Séville",  du  côté  du  le- 
vant. *  Mati ,  dicl. 

CAMIONNE  t  Chriftophe  )  préfident  au  parle- 
ment de  Paris  ,  s'éleva  par  fon  érudition  &  par  fa 
probité  au;:  plus  illuftres  charges  de  la  robe.  II  étoit  ori- 
ginaire du  Bourbonnois  ,  Se  commença  à  fe  faire  con- 
noitre  dans  le  barreau  ,  fous  le  régne  de  Louis  XI  ,  qui 
l'honora  d'une  charge  de  confeiller  dans  le  premier, 
parlement  du  royaume.  Charles  VIII  le  pourvut  de 
celle  de  fon  procureur  général  en  1 489.  Depuis  ,  il  fut 
fucceflivement  maître  des  requêtes ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Bourgogne  ,  8c  enfin  préfident  à 
mortier  dans  celui  de  Paris.  Louis  XII  l'éleva  à  cette 
dernière  dignité  ,  pour  le  récompenfbr  des  fervices' 
qu'il  lui  avoir  rendus  en  diverfès  occafions.  Il  mourut 
le  10  février  de  l'an  1507.  *  Blanchard,  hiftoire  des 
préfidens  à  mortier  &  des  maîtres  des  requêtes. 

C  ARMONS  ou  CORMONS  ,  bourg  d'Italie  ,  dans 
le  comté  de  Gorice  ,  partie  du  Frioul ,  entre  la  ville  de 
Palma  Nova  Se  celle  de  Gorice  ,  environ  à  deux  lieues 
de  l'une  Sr  de  l'autre  ,  Mati ,  dicl. 

CARNA  ou  CARNÉ  ,  ou  CARDINEA  ,  déeffe 
des  anciens  Romains,  que  l'on  croyon  conferver  les 
parties  internes  de  l'homme ,  Se  préfider  à  l'embon- 
point du  corps.  On  lui  faifoit  un  facrifice  le  premier  de 
juin  avec  de  la  bouillie  faite  de  farine  de  fèves  Se  da 
lard.  Junius  Brutus  ayant  chafle  Tarquin  le  Superbe  de 
Rome ,  lui  fit  des  facrifices  fur  le  mont  Cœlien  ,  le  pre- 
mier jour  du  quatrième  mois ,  qui  fut  nommé  de  fon 
nom  ,  mois  de  juin.  Ovide  dit  en  parlant  de  ce  jour, 

Prima  dies  tibi  Carnce  datur ,  Dca  cardinis  kac  eft>  &1. 
Numine  claufa  aperit ,  claudit  aperta  fuo. 

Cette  déefle  écartoit  encore  ,  dit-on  ,  les  efprits  fol- 
lets qui  tourmentoient  les  enfans  au  berceau.  *  Macro- 
be ,  /.  1  ,  des  Saturn.  c.  1 2.  Ovide  ,  /.  6.  Fajl.  v.  10  r. 
Ciel.  Rhodigin,  c.  8. 

CARNA1M,  ville  du  pays  de  Galaad  dans  la  tribu 
de  Manafle  de-là  le  Jourdain.  Elle  eft  mémorable  à 
caufe  de  la  victoire  fignalée  ,  que  Judas  Machabée  y 
remporta  contre  Timothée  Se  les  Arabes.  Ce  généra.' 

TmsIU.  K,k 
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d«  Juifs  força  la  ville  &  puis  le  temple  ,  Ou  s'étoient 
retirés  ceux  qui  avoient  pu  échaper  de  la  défaite  par 
la  fuite.  S'en  étant  rendu  le  martre,  A  le  brûla  ,  fit 
paffer  au  fil  de  l'épée  les  hommes  qui  fe  trouvèrent 
dans  la  ville  ,  &  emmena  les  femmes  fk  les  filles  cap- 
tives dans  la  Judée  ,  l'an  du  monde  38^  ,  avant 
J  C  r94.  Voyt{  CARIATHAIM.  *  /.  Mâchai.  5. 
'  CARNARIO  (  le  golfe  de)  cherchez  CARNERO. 
CARNARVAN,  en  latin,  Jrvoma,  ville  capitale 
du  comté  de  Carnarvan  ,  dans  le  Nort-walles  ,  fut 
bâtie  par  le  roi  Edouard  I ,  des  ruines  de  l'ancienne 
Segentmrn  ,  dans  l'endroit  où  fe  décharge  dans  la  mer  , 
une  rivière  ,  qui  s'appelle  encore  Sejoru  ,  &  qui  marque 
que  ce  nom  eft  dérivé  du  mot  Segentium.  Cette  ville 
étoit  bien  fortifiée  &  avoit  un  beau  château  ,  où 
naquit  le  premier  prince  de  Galles  de  la  famille  an- 
gloife,  qui  fut  enfuite  roi  d'Angleterre  fous  le  nom 
d'Edouard  II.  On  l'appella  aulfr  Edouard  de  Carnar- 
van. C'étoit  là  où  les  princes  de  Galles  avoienr  leur 
chancellerie  &  leur  échiquier  pour  tout  le  Nort-walles  ; 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  l'accroiffement  de  cette 
ville.  Le  roi  Charles  I  conféra  en  1628  le  titre  de 
comte  de  Carnarvan  à  Robert  Dormir  ,  qui  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Newburi  en  r643  ,  laifîa  fou  fils 
Charles  Dormer  ,  comte  de  Carnarvan  ,  qui  vivoit 
encore  en  1701.  Cette  ville  eft  à  r86  milles  de  Lon- 
^t"-  ■  •     r  r. 

CARNARVAN-SHIRE  ,  en  latin  Arvomaijis  Co- 
mitaws  ,  comté  maritime  du  Nort-walles  en  Angle- 
terre ,  qui  rire  fon  nom  de  Carnarvan  fa  ville  capitale. 
Du  côté  du  nord  ,  il  eft  (épaté  du  comté  d'Anglefei 
par  un  bras  de  mer  ;  la  mer  d'Irlande  le  borne  à  l'oc- 
cident ;  au  midi  ,  il  eft  borné  en  partie  par  la  mer  ,  £4 
en  partie  par  le  comté  de  Merioneth  ,  &  à  l'orient 
par  le  même  comté  ,  6c  par  celui  de  Denbigh.  I!  s'é- 
tend 40  milles  anglois  depuis  la  pointe  d'Crmshead 
au  nord  ,  jufqu'à  celle  de  Pevenkel  au  fud  ,  &  environ 
vingt  milles  ,  depuis  la  rivière  de  Comrai  à  l'orient 
jufqu'au  Llenoi  à  l'occident.  Il  a  dans  cette  étendue 
lbixante-huit  paroifles  &  cinq  villes  ou  bourgs.  Il  étoit 
anciennement  habité  par  les  Ordovices  ,  &  eft  mainte- 
nant dans  le  diocèfe  de  Bangor.  L'air  y  eft  piquant  tk 
pénétrant.  Le  terroir  n'eft  pas  fort  fertile,  excepté  fur 
la  côte  occidentale  ,  où  eft  le  meilleur.  C'eft  l'endroit 
de  tout  le  comté  le  mieux  défendu  par  la  nature ,  à 
caufe  de  fes  montagnes  prefque  inaccefiibles ,  parmi 
lefquelles  SnoTfdon  Hill  eft  la  plus  haute.  La  feule  ville 
de  Carnarvan  a  le  privilège  d'envoyer  un  député  au 
parlemenr ,  outre  un  chevalier  du  comté. 

CARNE ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  dans  les  Mi- 
nées ,  étoit  dans  le  canton  où  eft  aujourd'hui  Medine 
al-Nabi.  C'eft  où  le  fameux  Mahomer  a  pris  naùTance. 
*  Relation  de  Turquie. 

CARNÉ  ,  déefle  ,  cherche^  CARNA.  . 

CARNEADES  ,  philofophe  académicien  ,  natif  de 
Cyrene  en  Libye ,  aujourd'hui  Cairoan  ,  dans  le  royau- 
me de  Barca,  rat  fondateur  de  la  nouvelle  ou  troifiéme 
académie  ,  &  fut  un  des  plus  éloquens  perfonnages  de 
fon  remps.  Il  ne  s'adonna  pas  beaucoup  à  la  phyfique  ; 
mais  faitalit  profelfion  de  lùivre  la  doefrine  de  Platon  , 
ÏI  cultiva  fur-tout  la  morale  à  laquelle  il  s'attacha  fi 
ardemment,  qu'il  négligeoit  toutes  les  autres  chofes. 
Lorfqu'il  étoit  à  table  ,  il  oublioit  fouvenr  de  manger , 
de  forre  qu'il  falloit  que  Melifle  fa  fervante  le  retirât  de 
ce  profond  afloupuTement.  Il  fe  purgeoit  le  cerveau 
d'hellébore ,  pour  écrire  ,  félon  Aulu-Gelle ,  ou  comme 
dit  Valere  -  Maxime  ,  pour  difputer  contre  Zenon. 
Ayant  fu  qu'Antipater  s'étoit  fait  donner  du  poifon  , 
il  en  prit  auflî  &  en  mourut  ,  à  l'âge  de  8  5  ans ,  la 
quatrième  année  de  la  CLXII  olympiade ,  félon  Dio- 
gèneLaërce,  tio  ans  avant  J.  C.  Il  y  avoit  eu  en 
même  temps  une  éclipfe  de  lune  ,  comme  le  veur  Apol- 
lodore  ,  cité  parlemêmeDiogène.  Cependant  Ciceron 
qui  parle  fouvent  de  Carneades  ,  comme  de  l'homme  du 
monde  le  plus  éloquent ,  lui  donne  90  ans  de  vie  ;  ce 
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qui  fait  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fixer  l'année  de  fa  mort. 
Ce  philofophe  fut  envoyé  à  Rome  en  ambaiïade  avec 
Diogène  le  Stoïcien,  &  Critolaiis  Péripatéticien  ,  fous 
le  fécond  confulat  de  P.  Cornélius  Scipio  Nafica  ,  ci 
de  M.  Claudius  Marcellus  ,  l'an  599  de  Rome  ,  &  1 5  5 
ans  avant  J.  C.  Ils  étoient  venus  en  qualité  de  députés 
pour  la  ville  d'Athènes  ,  qu'on  avoit  taxée  à  cinq  cens 
talens  ,  parcequ'elle  avoit  été  caufe  du  pillage  de  la 
ville  d'Orope.  Ce  que  nous  apprenons  de  Paufanias  , 
d'Aulu-Gelle  &  de  Ciceron.  L'éloquence  de  Carnea- 
des étonna  fi  fort  le  fénat  romain ,  que  Caton  le  cenfeur 
fut  d'avis  ,  après  l'avoir  ouï ,  qu'on  le  renvoyât  au 
plutôt ,  parcequ'il  éblouilToit  tellement  les  e'prits  ,  par 
la  fubtilité  de  fes  raifons  ,  qu'il  étoit  impomble  en  l'é- 
coutant ,  de  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux.  Au  refte  , 
la  nouvelle  académie  ,  dont  ce  philofophe  eft  le  chef, 
diffère  de  la  moyenne,  en  ce  qu'avec  Arcefilaiis  fon 
fondateur  ,  elle  ôtoit  le  vrai  des  chofes  mêmes  ,  au  lieu 
que  Carneades  avouoit  qu'il  y  avoit  du  vrai  &  du  faux 
en  toutes  chofes ,  mais  que  nous  manquions  d'un  dif- 
cernement  aflez  fin  pour  féparer  l'un  de  l'autre.  Il  en- 
feignoit  encore  ,  que  les  chofes  fenfibles  fk  matérielles 
étoient  comme  des  ombres  de  la  vérité  ,  &  ne  nioit  pas 
la  probabilité  ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas  la  fuivre.  *  Dio- 
gène Laérce  ,  dans  fa  vie  auliv,  4.  Aulu-Gelle  ,  liv.  17  , 
c.  1^.  Va'.ere  -  Maxime  ,  liv.  8,  c.  7  ,  ex.  il.  Ci- 
ceron ,  liv.  4.  des  qucjl.  acadêm.  liv.  1  de  forât.  &c. 
Pline  ,  liv.  7  ,  c,  30.  Elien  ,  liv.  3  hift.  var.  c.  17. 
Plurarque  ,  contre  Colotès.  Petau  ,  exerc.  mêlées  ,  c.  8. 
Jonvms  ,  hijlor.  phitof.  Voflius ,  des  Jecles  des  philofo- 
pheSj  c.  14  ,  &c. 

CARNEADES  ,  certain  po'éte  qui  faifoit  des  élégies, 
mais  froides  6k  obfcures.  Suidas  qui  a  oublié  de  parler 
de  ce  poëte ,  fait  mention  d'un  troifiéme  philofophe  du 
même  nom,  difciple  d'Anaxagoras.  *  Voftîus  ,  de  poéds 
Grœcis. 

CARÎIEAU  (  Etienne  )  religieux  céleftin ,  natif  de 
Chartres ,  exerça  d'abord  la  profefllon  d'avocat  au  par- 
lement de  Paris.  Il  fit  proièffion  dans  l'ordre  des  célef- 
tins  le  3  décembre  1630,  Se  s'occupa  le  refte  de  fes 
jours  des  devoirs  de  fon  état ,  &  de  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  principalement  de  la  pnelie  latine  &  trançoife. 
Il  s'eft  acquis  quelque  réputation  par  les  ouvrages  qu'il 
a  donnes  au  public  ,  &t  particulièrement  par  fes  poéiies. 
On  remarque  que  MM.  de  l'académie  françoife  ayant 
fait  la  lecture  de  ptufieurs  de  fespoéfies,  dans  une  de 
leurs  aiTemblées,  un  des  principaux  de  la  compagnie  dït 
que  te  P.  Carneau  étoit  de  ce\\x,quibus  dédit  ore  rotundo 
mufa  loqui ,  &cet  éloge  fut  approuvé  de  toute  l'aiTem- 
blée.  Le  P.  Carneau  mourut  à  Paris  le  17  feptembre 
1671.  Voici  fon  épitaphe  qu'il  compofa  lui-même  en, 
français  &  en  latin  : 

Ci  gît ,  qui  s'occupant  &  de  vers  &  de  profe  , 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  acquérir. 
Il  aima  les  beaux  arts  ;  mais  fur  toute  autre  chofe  , 
Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

Quijacet  hîc  ,  multum  fcripfn  profaque  metroque  3 

Atqtie  latens  fpargit  nomen  in  orbe  fuum. 
Pmclaras  artes  coluit  ;  fed firmiùs  unam  , 
.  îllam  prœcipuè,  quœbenè  ob'ire  docet. 

On  a  du  P.  Carneau  les  ouvrages  fuïvans  :  1 .  L'œconomîe 
du  petit  monde,  ou  les  merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  ku- 
main.Ce  poëmeaété  imprimé  pluiieurs  fois  à  Paris,  t..  La 
naiffance  du fils  de  Dieu  en  notre  chair,  c antique fpiritue/, 
à  Paris  1643  ,  /'«-40.  3.  Lefage  indifférent,  fiances  ? 
dans  le  livre  intitulé  ,  Le  floïque  chrétien ,  in- 1 1  à  Pans  , 
en  1645  ,  p,  73.4-  Stances  chrétiennes  fur  C  anagramme 
^eChriftine,  reine  de  Suéde,  à  Paris  en  1656  ,  z/2-40. 
5.  La  Jliminimachie ,  en  1658,  in  -  8°  à  Paris.  C'eft 
un  poëme  partie  hiftorique ,  partie  burlefque  ,  adrefîe 
à  la  faculté  de  médecine  ,  au  fujet  des  difputes  à  l'occa- 
fion  de  l'antimoine.  6.  Les  vérités  divines,  contenues 
dans  la  mefje  qui  fe  chante  à  la  fête  du  trï$-faint-$a- 


CAR 


CAR  259 


cremmt ,  à  Paris  en  1666,  7-  Les  vers  franço.s 

for  les  quatre  fins  de  l'homme ,  qu  on  ht  clans  le  cloître 
des  recollets  de  Paris ,  font  aufïï  du  pere  Carneau.  Ils 
font  environ  de  l'an  1657.  8.  Vimpnmtm  royale ,  a 
M  VèmineMiffimi  cardinal  Mararin  ,fur  Jon  heureux 
retour.  Stances.  Ceft  un  éloge  du  cardinal  Mazann , 
à  qui  l'auteur  fouhaite  le  fouverain  pontificat.  Ce  pere 
a  fait  encore  quantité  de  fonnets ,  d'épitaphes  ,  de  pa- 
raphrafes ,  de  pfeaumes ,  d'hymnes  Se  de  cantiques  ,  Se 
un  poème  de  trois  mille  vers  françois,  iur  la  correction 
&  la  grâce ,  dans  le  fendaient  de  S.  Auguftin.  Ce  poème 
eft  encore  manuferit.  Le  célèbre  Arnauld  d'Andiffi  à 
qui  l'auteur  l'avoit  envoyé,  le  lut  avec  plaidr ,  &  y  ht  peu 
dechangemens;il  le  renvoya  au  pere  Carneau  en  1654, 
avec  une  lettre,  où  il  loue  beaucoup  cet  ouvrage  que  1  on 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  cékftins  de  Pans  En 
166;  ,  le  pere  Carneau  donna  en  proie  la  vie  de  la 
femmè  du  célèbre  voyageur  Pietro  d'ella  Valle  fous  ce 
titre  :  Le  panégyrique  delà  femme  forte  ,  Moam  Gtoertda 
Babylonienne  ,  à  Paris ,  in-l  2.  Le  pfiautur  du  courti- 
fan  converti ,  que  l'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
céleftins  de  Paris ,  eft  encore  de  lui.  Le  pere  Becquet , 
qui  a  eu  l'intendance  de  cette  bibliothèque  ,  a  fait  im- 
primer dans  fon  hiftoire  latine  des  céleftins  de  la  con- 
erégarion  de  France  ,  'in-4a  ,  p.  2.18 ,  une  longue  ode 
latine  du  pere  Carneau  à  l'honneur  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg ,  Se  quelques  épigrammes  lati- 
tines  du  même  ,  auflî  bien  que  quelques  pièces  du  même 
genre  faites  à  fa  louange.  *  Voyez  l'hijlotre  des  célef- 
tins citée  dans  cet  article.  ■ 

CARNEIRO  (  Antoine  )  Portugais  ,  ne  a  Frnntcira 
dans  lediocèfe  d'Elvas  ,  chevalier  &  procureur  de  l'or- 
dre de  Calatrava  ,  fut  tréforier  de  l'armée  que  le  roi 
d'Efpagne  Philippe  II  avoit  en  Flandre  l'an  1585. 
C'efi  de  lui  qu'eft  la  relation  de  cette  guerre  qui  a  pour 
titre  •  Hilloria  de  las  guerras  de  Flanies  dende  el  annn 
jceq.hatlaclde  IÛ09  ,  y  la  caufa  de  ta  rébellion  di 
dichos  EJlados.  Bruxelles  1615  ,  fol.*  Mémoires  envoyés 
de  Portugal. 

CARNERO  (  le  golfe  de  )  ou  de  Carnario,  ou  de 
Quarner.  Ceft  une  partie  du  golfe  de  Venile  ,  qui  s'é- 
tend depuis  la  côte  occidentale  de  l'Iftrie  ,  jufqu'à  l'ifle 
de  GrolTa  ,  Se  aux  côtes  de  Morlaquie.  Ce  golfe  ren- 
ferme dans  fon  fein  les  grandes  ides  de  Cherlo,  de  Ve- 
glia ,  d  Arbe  ,  d'Ofero ,  Se  un  grand  nombre  de  petites. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Carnero  ,  qui  fignifie  Car- 
naffïer ,  à  caufe  des  fréquens  naufrages  qu'on  y  a  faits , 
&  anciennement  il  prenoit  fon  nom  de  la  Liburnie  dont 
il  baignoit  les  côtes ,  ou  de  la  ville  de  Fianona  ,  qui  eft 
fur  les  côtes.  *  Mati ,  dicl.  _ 

grTF*  CARNIA  (  la  )  nom  moderne  qui  s  eft  forme 
par  abréviation  de  l'ancien  nom  d'Acarnanie.  Ceft 
bien  encore  le  même  pays,  Se  les  bornes  font  encore  à 
peu  près  les  mêmes  au  nord ,  au  levant  Si.  au  couchant , 
mais  elles  font  différentes  au  midi  ;  car  au  lieu  que  l'A- 
carnanie  f.niffoit  à  l'embouchure  de  l'Achéloœ  ,  la  Carnia 
d'aujourd'hui  étend  les  fiennes  jufqu'au  Stonafpre  ,  qui 
eft  l'Evenus  des  anciens  ;  de  forte  qu'elle  eft  d'environ 
la  moitié  plus  grande  que  l'ancienne  Acarnanie ,  outre 
laquelle  elle  compiend  toute  la  partie  occidentale  de 
l'Etoile.  En  ce  fens-là  la  Carnia  Se  le  Defpotat  font 
deux  noms  du  même  pays.  *  La  Martiniere ,  diction, 
géogr. 
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pays  de  l'état  de  Venife  en  Italie ,  eft 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Frioul ,  aux  contins  de 
la  Carinthie ,  au  pied  des  Alpes  Cantiques.  U  s'étend 
depuis  les  fources  du  Trajamento  ,  jufqu'au  confluent 
de  la  Fella.  On  y  diftingue  Tolmezo  capitale ,  Ponteba 
Veneta,  Se  Guardegnano.  *  Mati,  diction. 

CARNIEN  ,  furnom  d'Apollon  ,  en  l'honneur  de  qui 
Foninftitua  les  jeux  appelles  Carniens  dont  nous  parle- 
rons à  l'article  fuivant.  Les  facrificateurs  d'Apollon  Car- 
nien  gouvernèrent  pendant  trente-cinq  ans  le  royaume 
des  Sicyoniens  dans  le  Peloponnèfe  après  la  mort  du  roi. 
Mais  ce  qu'Eufebe  Se  après  lui  Syncelle  ont  dit  que  la 


fuceeffion  des  rois  Sicyoniens  étant  finie  ,  les  prêtres 
Carniens  furent  fubftitllés  en  leur  place  ,  paroît  fort  tuf- 
peS.  Voye{  là-deffus  Jean  Marsham ,  can.  chron.  ja- 
culiXIII.  Strab.  lib.  9.  Paufan,  /.  3.  Apollodor,  lib.  1. 
Eufebe ,  préparât,  evang.  lib.  5  ,  cap.  KO. 

CARNIENS.  (  Jeux)  C'étoit  une  fête  célébrée  a 
Sparte  ou  Lacédémone ,  en  l'honneur  d'Apollon.  Elle 
y  fut  inftituée  dans  la  vingt-fixiéiue  olympiade  ,  &  telle 
en  fut  l'occafion ,  félon  Paufanias.  Un  Acarnanien  nom- 
mé Carnus  ,  fameux  devin ,  infpiré  ,  difoit-on  ,  par 
Apollon  même ,  ayant  été  tué  par  Hyppotès  ,  fils  de 
Phylas;  Apollon  frapa  de  perte  tout  le  camp  des  Do- 
riens.  Le  meurtrier  ûit'banni ,  &  les  Doriens  appaiferent 
les  mânes  du  devin  par  des  expiations  ordonnées  dans 
cette  vue  fous  le  nom  de  Fêtes  Carniennes.  D'autres  , 
continue  Paufanias  ,  leur  donnent  une  origine  toute 
différente.  Ils  difent  que  les  Grecs  ,  pour  conltruire  ce 
cheval  de  bois  fi  fatal  aux  Troyens ,  ayant  coupé  fur  le 
mont  Ida  beaucoup  de  cornouillers  dans  un  bois  con- 
facré  à  Apollon  ,  irritèrent  par  là  ce  dieu  coiitr'eux  ,  Se 
que  pour  le  fléchir,  ils  établirent  un  culte  en  fon  hon- 
neur, lui  donnant  le  furnom  de  Carnien  ,  en  tranfpo- 
fant  les  lettres  du  nom  de  l'arbre ,  qui  taifoit  le  fujet 
de  leur  difgiace.  Cette  fête  Carnienne  avoit  quélque 
chofe  de  militaire.  On  dreffoit  neuf  loges  en  manière 
de  tentes ,  que  l'on  appelloit  Ombrages.  Sous  chacun 
de  ces  ombrages  foupoient  enfemble  neuf  Lacédémo- 
niens  ,  trois  de  chacune  des  trois  tribus  :  le  tout ,  con- 
formément à  la  proclamation  du  crieur  public  ;  Se  cette 
fête  duroit  neuf  jours.  On  y  donnoit  des  jeux  ,  S;  l'on 
y  propoioit  des  prix  aux  joueurs  de  Cithare.  Terpandre 
fut  le  premier  qui  y  remporta  le  prix.  *  Remarques  de 
M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la 
mufique ,  dans  le  tome  X  des  Mémoires  de  l'académie 
des  belles-lettres,  pages  173  Se  174. 

CARNIOLE  ,  province  d'Allemagne  avec  titre  de 
duché  ,  fituée  entre  l'Iftrie ,  le  Frioul  Se  la  Carinthie  , 
appartient  à  la  maifon  d'Autriche,  Se  eft  une  partie  de 
l'ancienne  Carnie  ou  pays  des  Carniens ,  qui  com- 
prend aulfi  le  Frioul.  On  la  divife  ordinairement  en 
haute  Carniole  ,  qu'on  appelle  feche  où  eft  Czirnicz ,  Se 
en  baffe  Carniole  ,  qui  eft  aux  environs  de  la  rivière  de 
Save.  Les  Allemans  nomment  ce  pays  Kraim  ,  dont  la 
capitale  eft  Laubach  ,  avec  évêché.  Ses  autres  villes  les 
plus  confidérables ,  font  Kraimbourg  ,  Ciliei  qui  efl 
comté  ,  Metfpurg,  le  marquifat  de  Vindes ,  Sec.  Les 
habitans  font  partié  Efclavons  Si  partie  Allemans.  *  Clu- 
vier ,  Ital.  ont.  liv.  I  ,  O  liv.  3.  Intr.  in  geogr.  Orte- 
lius,  Sec.  'v  . 

CARNION  ,  fortereffe  dans  la  Samarie  ,  dont  Judas 
Machabée  s'empara  l'an  du  ino.iie  3841 ,  avant  Jelus- 
Chrift  16  j.  Cette  prife  fut  tragique  par  le  maflacre  de 
vingt-cinq  milles  hommes.  *  //  Machab.  XII  ,  16. 

CARNOV  AIS  ,  Carnovacce  ,  peuple  d'Ecoffe ,  dont 
Ptolémée  fait  men  ion  ,  Se  dont  le  pays  étoit  la  Cath- 
méfie  ,  Se  que  l'on  croit  êire  le  pays  d'Ecofle  que  l'on 
nomme  Cathneff.  Ceft  une  province  de  l'Ecoffe  fepten- 
trionale ,  qui  s'étend  le  plus  vers  le  détroit  de  Pichtland 
Se  les  ifles  Orcades  au  nord ,  où  elle  eft  bornée  par 
l'Océan  feptentrional  au  levanr,&cen  partie  au  couchant, 
où  elle  a  pour  frontière  la  province  de  Stathnavern , 
Se  au  midi  celle  de  Southerland.  Il  n'y  a  de  lieux  remar- 
quables que  la  petite  ville  de  Turfo  Se  quelque'  châ- 
teaux; mais  il  y  a  un  évêque  de  Cathneff  fuffragant  de 
l'archevêché  de  S.  André  ,  qui  rélide  à  Dornoc  ilans  le 
Southerland.  Cette  province  étoit  autre rois  bien  plus  éten- 
due ,  puifque  l'on  comprenoit  fous  ce  nom  celles  d'Af- 
fmshire  ,  de  Strahnavern  Se  de  Southerland.  *  Sanfon. 
Voyage  hiftorique  de  l'Europe.  Baudrand  ,  dulionnairs 


geogr.  ;  . 

CARNUS  .  nom  d'un  devin -qui  ewit  d  Acarnanie  , 
8e  de  qui  Apollon  eut  le  furnom  de  Carnexs.  Paula- 
n,as,W.  3.  Wyi'CARNIEN.  Carnus  eftencorele 
nom  d'une  ville  de  la  Pannonie  (upéneure  ,  maintenant 
villaee  d' \utnche  ,  nommé  S.  Petronel,  lelon  Lazius, 
*  Tome  III.  K  k  ij 
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CARNUTES  ,  Carnutes,  anciens  peuples  des  Gau- 
les. Ils  habitoient  le  pays  Chartrain.  Céfar  parle  des 
Carnutes  dans  le  livre  6  de  fis  commentaires  de  la  guerre 
des  Gaules  ,  c.  4 ,  où  il  dit  qu'ils  étoient  fous  la  pro- 
tection de  ceux  de  Reims.  Les  Carnutes  paffoient  pour 
occuper  le  milieu  des  Gaules  ,  &  s'étendoient  jufqu'au 
pays  des  Andegaves ,  &  à  celui  des  Turonois.  Ils  ha- 
bitoient entre  la  Seine  &  la  Loire.  On  fit  pluiieurs  affem- 
blées  fecretes ,  où  les  Carnutes  protégèrent  de  s 'expo- 
fer  à  tout  pour  remettre  leur  patrie  en  liberté. 

CARO  (  Anne  )  damoifelle  Efpagnole  ,  native  de 
Séville ,  a  compolë  des  comédies  très-ingénieufes  ,  qui 
lui  ont  fait  mériter  d'avoir  place  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  Efpagnols ,  que  Nicolas  Antonio  a  publiée 
depuis  l'an  1672. 

CARO  (  Anniba!  )  naquit  en  1 507  ,  à  Civitanova  , 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  de  parens  honnêtes,  mais 
très -pauvres.  Il  tenoit  par  Celan^ia  Leutofiorini  fa 
mere ,  aux  familles  les  plus  distinguées  de  fon  pays.  A 
peine  eut-il  fait  fes  premières  études,  qu'il  s'attacha  à 
rilluftre  maifon  de  Gaddi  de  Florence.  Jean  Gaddi , 
légat  de  la  R.o magne  ,  le  choifit  pour  fon  fecrétaire  de 
légation  ,  &  le  pourvut  du  prieuré  de  Monte  Gra- 
naro,  &  de  l'abbaye  de  Somma.  Cependant  Caro  , 
dégoûté  de  cette  condition  ,  penfa  à  s'en  procurer  une 
autre  moins  gênante  &t  plus  conforme  à  l'on  inclination  ; 
fon  mérite  déjà  connu,  le  faiibit  rechercher  de  tous  les 
prélats  qui  étoient  en  relation  d'affaires  avec  Gaddi. 
L'inclination  &  la  conformité  de  gout  le  décidèrent  enfin 
pour  le  célèbre  Jean  Guidiccioni  ,  évêque  de  FofTom- 
brone.  Gaddi  n'épargna  rien  pour  le  regagner.  Caro 
lut  inébranlable  jufqifà  la  mort  de  Guidiccioni  :  alors 
il  retourna  chez  fon  premier  patron  ,  qui  le  confèrva  juf- 
qu'à  la  mort.  Caro  ,  dégagé  de  tous  liens ,  réfolut  de 
vivre  dans  l'indépendance  ;  mais  il  ne  put  réiï/ïer  aux 
inftances  &  aux  offres  avantageufes  qui  lui  furent  faites 
par  Pierre-Louis  Farnèle  :  il  palfa  à  ion  lerviceen  1  543  } 
&  fut  fait  fon  fecrétaire  de  confiance.  Tout  lui  étoit 
poffible  par  le  crédit  d'un  patron  auflî  puilîant  :  il  le  fit 
ïervir  utilement  à  l'on  gout  pour  les  médailles ,  dont  il 
raffembla  en  peu  de  temps  une  très-riche  collection.  Il 
compofa  alors  un  traité  très-étendu  fur  cette  matière , 
&  le  lavant  Onufrio  Panvini  lui  dédia  fon  livre  ,  De 
antiquis  Romanorum  nominibus ,  comme  au  plus  habile 
antiquaire  de  toute  l'Italie.  A  l'étude  des  médailles,  Caro 
affocia  celle  des  fciences,  des  belles-lettres,  des  lan- 
gues ,  &  fur-tout  de  la  langue  toicane ,  qui  lui  doit  infi- 
niment. Il  compofa  d'abord  en  cette  langue  quelques 
ouvrages  de  plailanterie  :  tels  lont  la  Fichéide  del  p.  Si- 
ceo  ,  (  c'eft- à-dire  de  François-Marie  Molza,  )  Col  co- 
mento  di  fer  Agrcjio  (  Annibal  Caro  lui-même  )  Sopra 
la  prima  Jicata  ,  en  1539  La  diceria  dè  najî  ; 

Coraçione  d'tjanta  Najijjd  ;  &  une  comédie  en  profe 
intitulée  :  Gli  Straccwni ,  à  Venife  1582  &  ^89, 
ï/2-11.  Ces  ouvrages  lui  acquirent  l'amitié  de  tous  les 
feigneurs  Romains ,  &  l'eftimc  des  lavans  de  toute  l'I- 
talie. Toutes  les  académies  lui  furent  ouvertes,  ft:  les 
beaux  efprits  voulurent  prendre  de  lès  leçons  :  Sylvio 
Antoniano,  depuis  cardinal,  la  fîgiiora  Laura  Batti- 
ferri  d'Urbin ,  &c.  &  d'autres  poètes  célèbres  fe  fai- 
foient  honneur  d'avoir  été  les  difciples.  Les  fonnets 
étoient  alors  la  poéfie  de  mode  en  Italie.  Caro  fe  fignala 
beaucoup  en  ce  genre ,  &  il  mérita  d'être  comparé  à 
Pétrarque  &  à  Bembe.  Il  n'étok  pas  moins  bon  négo- 
ciâtes que  grand poëte  :  en  1S44  il  fut  député  parla 
jnaifon  Farnèfe  vers  Charles  V,  pour  une  commifïion 
importante.  Peu  de  temp;.  après  ion  retour  en  Italie , 
Pierre-Louis  Farnèfe  ayant  été  tué  par  les  Plaifantins 
fes  nouveaux  fujets ,  les  cardinaux  Alexandre  &  Ra- 
nuce,  &  le  duc  Octave  Farnèfe  fe  difputerent  le  Caro. 
Canonicats ,  prieurés ,  abbayes ,  commenderies ,  même 
de  l'ordre  de  Malte  ,  toutes  les  faveurs  eccléfîâfiiques 
lui  furent  prodiguées  à  l'envi  par  ces  trois  feigneurs*  Ce 
fut  alors  que  pour  faire  fa  cour  au  cardinal  Alexandre 
Farnèfe,  il  compofa  une  ode  ou  Can^one  en  l'honneur 
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de  la  maifon  royale  de  France.  Cette  ode  enleva  d'a- 
bord tous  les  furfrages  :  cependant  Louis  le  Calftelve- 
tro  célèbre  grammairien ,  mais  ennemi  juré  du  mérite, 
attaqua  cette  ode  par  deux  écrits  ;  le  Caro  la  défendit 
avec  vivacité.  Le  Caftelvetro  répliqua  par  des  injures 
perfonnelles ,  enfin  le  Caro   fit  paroître  en  1548  une 
apologie  qui  fit  naître  la  rage  ikla  fureur  dans  le  cœur 
de  fon  ennemi.  En  vain  Alfonfe  II,  duc  de  Ferrare, 
entreprit-il  de  réconcilier  ces  deux  adverfaires.  Des 
paroles  ils  en  vinrent  aux  voies  de  tait  ;  le  Caftelvetro 
fît  afiaifiner  un  ami  de  Caro ,  le  Caro  fit  agir  par  repré- 
failles  l'inquifition,  ck  il  eut  la  cruelle  Satisfaction  de  voir 
fon  ennemi  arrêté  &  condamné  comme  hérétique ,  fe 
dérober  à  peine  aux  flammes  de  ce  terrible  tribunal. 
Cette  difpute  finie  ,  le  Caro  reprit  fes  études  :  il  tra- 
duisit à  la  prière  du  cardinal  cle  Sainte-Croix  (  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Marcel  II  )  les  difeours  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  fur  l'amour  des  pauvres  ,  &  fur  l'é- 
pifeopat,  &  celui  de  S.  Cyprien  fur  l'aumône.  Il  tra- 
vailla enfuite  à  une  traduction  de  la  rhétorique  d'Arif- 
tote  ;  enfin  accablé  d'infirmités ,  dégoûté  de  la  vie  de  la 
cour ,  &  voulant  fe  donner  fans  partage  à  l'étude ,  il 
demanda  à  fes  patrons  la  permillîon  cle  fe  retirer.  Le 
cardinal  Ranuce  lui  fit  préfent  d'une  petite  maifon  à 
Frefcati,  où  il  fit  tranfporter  la  bibliothèque.  Dans  cette 
folitude  pour  mettre  à  profit  un  dent  qu'il  n'avoit  point 
encore  goûté  ,  il  forma  le  defleirt  de  compofer  un  poè- 
me épique.  D'abord  pour  fe  mettre  en  haleine  il  tra- 
duifit  en  vers  Sciolti ,  quelques  morceaux  de  l'Enéide  ; 
mais  par  le  confeil  de  fes  amis ,  il  abandonna  la  pre- 
mière entreprifè  ,  &  lé  borna  à  la  traduction  de  Virgile, 
qu'il  avoit  à  peine  achevée  lorfqu'il  mourut  le  21  no- 
vembre  1566.  Son  corps  fut  tran (porté  à  Rome,  & 
inhumé  dans  l'églife  de  S.  Laurent  in  Damafo.  Après 
(a  mort  fes  ouvrages  furent  imprimés  par  les  foins  d'un 
de  fes  «neveux  ;  lavoir ,  en  1  56S  ,  fes  poéfies  &  fa  tra- 
duction des  oraifbns  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  de 
S.  Cyprien;  en  1570,1a  rhétor  que  d'Ariftote  ;  en 
1^72,  le  premier  volume  de  fes  lettres,  dont  le  deu- 
xième parut  en  1575-  La  traduction  de  l'Enéide  ne  vît 
le  jour  qu'en  1581.  Aide  Manuce  fc  chargea  de  l'im- 
preffion  des  ouvriges  d'un  ami  dont  la  mémoire  lui 
étoit  très-chere.  Le  Caro  avoit  aulli  traduit  les  pafto- 
rales  de  Longus  &£.  le  traité  d'Ariftote  fur  les  animaux 
&fur  les  poilfons  ;  mais  ces  traductions  n'ont  point  été 
imprimées  ,  non  plus  que  fon  traité  fur  les  médailles.  Les 
Italiens  regardent  encore  aujourd'hui  les  lettres  du  Caro 
comme  les  meilleurs  modèles  qu'ils  aient  en  ce  genre, 
&  ils  mettent  fa  traduction  de  l'Enéide  à  la  tête  des 
ouvrages  qui  font  le  plus  d'honneur  à  leur  langue. 
*  Mémoire  communiqué  par  M.  Grofley  ,  avocat  à 
Troyes  :  voyez  aufli  la  Bibliotheca  Italia/ia ,  édition  de 
Venife  1728, /72-40. 

CARO  (  Rodriguez  )  Efpagnol ,  grand  vicaire  de  dom 
Gafpar  de  Borgia,  cardinal  archevêque  deSevîlb,  né 
à  Utrera  dans  le  même  diocèfe  ,  a  vécu  vers  l'an  1625J. 
Il  a  fait  imprimer  ce  que  nous  avons  de  la  tau/Te  chro- 
nique de  Flavius  Dexter,  avec  celle  de  Maxime  &  de 
Braulio  ,  &c.  Antigmdades  de  Seviila  ,  Relation  de  las 
inferiptionts  d'Unera  s  &c.  *  Nicolas  Antonio,  bibU 
Hifpan. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT,  que  les 
Hongrois  nomment  Amplement  Charles  II  de  ce 
nom  ,  roi  de  Hongrie,  étoit  fils  de  Charles  I,  fur- 
nommé  Martd ,  fils  de  Charles ,  dit  U  Boueux ,  roi 
de  Naples  &  de  Sicile,  comte  de  Provence  ,  &c.  Mar- 
tel hérita  de  la  Hongrie,  à  cau'è  de  Marie  fa  mere  , 
fille  du  roi  Etienne  V fœur  &  héritière  de  Ladiflasly% 
tous  deux  rois  de  Hongrie.  Ce  prince  mourut  avant 
Charles  le  Boiteux  fon  pere  ,  &  laùTa  le  fils  dont  nous' 
parlons.  Robert,  frère  de  ce  Charles  Martel  >  émut  une 
grande  difpute,  qui  confiftoit  à  favoir  lequel  étoit  préfé- 
rable pour  la  fucceliion,  ou  du  fils  de  l'aîné  ou  de  l'onde; 
&  fi  le  fils  repréfenroit  le  pere  ,  pour  fuccéder  à  fon 
aïeul.  Les  plus  célèbres  jurifconfultes  de  ce  temps-li 
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décidèrent  en  faveur  de  Carobert  ;  &  le  pape  Boni- 
face  VIII  l'admit  à  prêter  hommage ,  &  lui  donna  Kii- 
vefliture,  quoiqu'il  ne  fut  encore  qu'un  enfant.  Les 
Hongrois,  quiavoient  élu  André  dit  le  rétinien. ,  pour 
leur  roi  après  la  mort  d'Etienne ,  ne  voulurent  pas  le 
reconnoître.  II  monta  pourtant  fur  le  trône ,  fut  cou- 
ronnépar  le  légat  du  pape  Clément  V,  &c  gagna  une 
célèbre  victoire  en  1 3  1  %  fur  Matthieu ,  palatin  de  Tranf- 
chm  ,  chef  des  rebelles  :  depuis  cette  bataille  fes  fujers 
furent  très-fournis.  Auffi  fa  domination  fut  fi  douce  & 
fi  glorieufe  ,  qu'ils  convenaient  de  n'avoir  jamais  eu 
un  prince  plus  débonnaire  en  temps  de  paix ,  ni  plus 
courageux  en  remps  de  guerre.  Après  avoir  jo^nt  à  «es 
états  la  Dalmatie,  la  Croatie  ,  la  Servie,  la  Lodome- 
ne,  la  Comanie,  la  Ruffie,  la  Bulgarie,  Scia  Bofnie, 
il  mourut  à  Belgrade  le  16  juillet  1342,  âgé  de  plus 
de  cinquante  ans ,  &£  fut  enterré  à  Albe  Royale  ,  dai  s 
le  tombeau  des  rois  de  Hongrie.  Carobert  épouia  l°  M..- 
rie  de  Pologne,  fille  de  Cujimir ,  duc  de Cujavie, morte 
fans  enfans  à  TemelVar  le  1 3  décembre  de  l'an  1315: 
2  en  13  18  ,  Beairix  de  Luxembourg  ,  fille  aînée  de 
l'empereur  Henri  VII,  &  de  Marguerite  de  Brabant  ; 
&  après  fa  mort  qui  arriva  fur  la  lin  de  la  même  année 
il  fe  remaria  en  1 3 10  ,  avec  Elisabeth  de  Pologne  ' 
fœur  de  Cafinir  I II  dit  le  Grand  ,  &  de  Ladijlas  III 
dit  Lojliç  ,  rois  de  Pologne  ,  de  laquelle  il  eut  Charles 
&  Ladijlas  ,  morts  jeunes  ;  Louis  ,  roi  de  Hongrie  ; 
André,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ;  Si  Etiennl  ,  duc 
d'Efclavonie.  *  Bonfinius  ,  /.  16 ,  <),dec.  2.  Thurofius, 
c.  90.  Chronique  de  Hongrie  ,  part.  II ,  c.  99.  dom- 
iner. Summome.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CAROLEI ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calabre  citérieure  ,  entre  Colènce  &  Amante,  environ 
à  deux  lieues  de  l'une  Sx  de  l'autre.  On  prend  Carolei 
pour  l'ancienne  Ina  ou  Ixias ,  petite  ville  des  Brutiens. 

*  Mati ,  iicûon. 

CAROLI  (  Pierre  )  né  à  Rofay  en  Brie  ,  dans  le 
diocèfe  de  Meaux ,  fut  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  ,  &  prieur  de  Sorbonne.  Mais  ayant  em- 
bralfé  les  erreurs  ci  le  parti  des  prétendus-réformés  ,  il 
fut  miniftre  à  Neuf-châtcl  ,  où  il  fe  inaria.  C'étoit  vers 
l'an  1535.  Il  étoit  pafteurà  Lauzane  en  1536  ;  mais 
après  y  avoir  demeuré  fept  ou  huir  mois ,  il  rentra  dans 
l'églife  catholique  ,  &  fit  abjuration  en  France  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Tournon.  Il  fut  appelle  peu  de 
temps  après  à  Metz ,  pour  tâcher  de  ramener  à  la  vé- 
rité ceux  qu'il  avoit  auparavant  fuivis  dans  leurs  erreurs. 
On  croit  qu'il  mourut  en  allant  à  Rome.  Les  protêt! ans 
on  dit  beaucoup  de  mal  de  lui. 

CAROLI  (  Philippe  )  profefleur  en  rhétorique  dans 
l'univerfîté  d'Altdorff  pendant  treize  ans,  étoit  né  à  Neu- 
bourg  dans  le  Palatinat,  d'une  famille  hérétique  ;  mais 
il  entra  dans  la  fuite  dans  1  éghfe  catholique.  Il  étoit 
bon  critique  &  philologue  habile.  Il  mourur  en  1639. 
On  a  de  lui  :  Varia  le'àiones  :  Novarum  leclionum pro- 
dromus  :  Animadverfiones  in  Aul.  Gell.  &  Q.  Curt. 
O  ratio  de  crilicis.  Antiquitates  Romance  ecclefiafl.  civil, 
mihtar.  &  ceconom.  TrigafoUcifmomm  polilicorum  &c 

*  Witte ,  in  Diario ,  tyc. 

CAROLINE  ou  FLORIDE  FRANÇOISE,  dans 
le  nord  de  la  Floride ,  5c  au  midi  de  la  Virginie  ,  s'éten- 
dant  depuis  le  vingt-neup  jufqu'au  trente  neuf  degré  de 
latitude  feptentrionale  ,  &;  baignée  à  l'orient  par  l'océan 
Atlantique.  Elle  fut  nommée  premièrement  Caroline, 
non  pas  du  roi  Charles  II,  comme  difent  quelques  au- 
teurs ,  mais  de  Charles  IX ,  roi  de  France  ,  fous  le 
règne  duquel  elle  fut  enlevée  aux  Efpagnols  par  un 
François  nommé  Rihaud ,  qui  non  feulement  donna  le 
nom  de  Caroline  à  cette  partie  du  continent  de  l'Amé- 
rique ,  mais  nomma  les  rivières  ,  la  Seine  ,  la  Loire  , 
la  Somme,  la  Garonne,  ik  de  plufieurs  autres  fembla- 
blesnoms  tirés  des  rivières  de  fon  pays.  Les  Elpagnols 
la  reprirent  quelque  temps  après  fur  les  François  ,  & 
pollederem  ce  pays  julqu'en  l'an  1627  ;  mais  ils  en  fu- 
rent  chiffe  A  l<>.» .  i__  r-        ■    ,  .- 
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rent  ciulles  a  leur  tour  par  les  François ,  lefquels ,  après 


cette  expédition,  l'abandonnèrent,  &  les  Anelois  s'en 
mirent  en  poMon.  En  1É63  Charles  II  ,  roi  d'An 
gleterre  1  accorda  en  propriété  à  Edouird ,  comte  de 
Clarendon  Georges  due  d'Albemarle ,  Guillaume  , 
A  sH  ■  ï  VCn  '  "  »  lord  Berkclei,'^M;,i£,  lord 
A  hlu  ,  depuis  comte  de  Schafrsbur, ,  à  George  Carte- 
ret,  ttljoen  Çoleton,  chevaliers  baronets.  Par  les 
etues  patentes  de  cette  donation ,  on  devoit  futvre  dan 

ÏuCZ  M  dAnpIlf:tC'TC.:1«P™Pné.airesavoient 
feulement  le  pouvoir  d'y  en  ajouter  quelques-unes  du 
contentement  des  habitat»,  pour  le  meilleur  ™uve  " 
nement  de  la  province.  Les  deux  colonies  des  "rivières 
d  Albemarle&d'Ashlei  font,  difon,  prétentemen,  f£ 
r.ches;letçrre,n  en  ell  généralement  bon,  &  abonde  en 
bled,en  pâturages ,  en  racines  &  en  légumes.  Il  y  a  d'ex- 
cellens  fruits  ;  on  y  a  une  grande  abondance  de  mûriers 
pour  nounr  des  vers  à  foie.  L'air  y  eft  fort  tempéré 
par  rapport  a  la  fituation  méridionale.  A  peine  trou- 
vera-t-on  un  pays  mieux  fuué  pour  la  commodité  du 
commerce  &  de  la  navigation  ,  à  caute  d'un  grand  nom- 
bre de  rivières  navigables.  On  ne  fauroit  fe  placer  dans 
aucun  lieu,  ou  l'on  foit  à  plus  de  fix  milles  anelois  de 
quelque  nviere  dont  la  plupart  peuvent  fervir  au  tranf- 
port  des  marchandées.  Les  deux  principales  colonies 
qui  y  font  prejentement,  font  fur  les  rivières  d'Albe- 
inarle &  cl  Ashle,  qu,  font  vers  la  partie  la  plus  tepten- 
tnona  e  du  cote  de  la  Virginie.  Charles-Town  eft  la 
capitale  de  tout  le  pays,  &  eft  un  port  de  mer.  Le  fé- 

Floride.  L  hiver  eft  1,  modéré ,  que  les  arbres  y  font  tou- 
jours .verds.  Ce  pays  abonde  en  cerfs ,  en  autres  bêtes 
fauves  &  en  gibier.  Les  vins  en  font  exceller.*  & 
approchent  fort  de  ceux  du  Rhin  ,  de  Canarie  ,  de  Ma- 
dère 6c  d  E&agne.  Les  habitans  du  pays  font  fort  cruels- 
dsrecoiraoïffent  un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes 
quils  appellent  Okée  ;  mais  ,1s  rejettent  la  providence' 
Ils  iaenhent  aux  malins  efpnts  ,  qu'ils  croient  être  infé- 
rieurs au  Créateur  ;  ils  admettent  la  métempfycofe  ou 
la  tranlmigration  des  ames.  Lorfque  quelqu'un  d'entre 
eux  meurt  ,ls  enterrent  avec  lui  tout  ce  qui  lui 
appartient ,  5t  des  piovilions  pour  le  faire  fubfifter  dans 
1  autre  monde.  *  Hijloire  des  états  que  les  Anglais  occu- 
pent dans  l  Amérique.  A  Amjlerdam  16S7. 

CAROL1NS  ,  nom  de  quatre  livres  que  Charie- 
magne  fit  taire  en  790,  contre  le  II  concile  de  Nicée 
&  qad  fit  publier  par  fon  autorité  &  fous  fon  nom  ' 
dou  ils  ont  été  appe  lés  Carolinr.  L'églife  gallicane 
to.cro.t  alors  les  images  fans  en  permettre  le  culte  de 
peur  qu  il  ne  dégéne.ât  en  fuperftition,  dans  un  temps 
ou  le  pagamlmc  lubliflok  encore  en  quelques  endroits 
Un  honorent  cependant  en  France  les  croix  Se  les  va- 
fes  facrés  ;  maison  nerendoit  aucun  culte  aux  iniaees 
quoiquon  ne  fit  aucune  difficulté  d'en  avoir.  En  quoi 
la  France  tenoit  le  milieu  entre  les  Iconoclaftes  qui  bri- 
fo.ent  les  ..nages  ,  &  ne  permettoient  pas  que  l'on  en 
eut  Cst  les  catholiques  d'orient ,  adverfaires  des  Icono- 
daltes,  qui  leur  rendoient  un  culte  extérieur  fort  fo- 
lemnel.  Les  livres  Carolins  furent  portés  à  Rome  & 
prelentes  au  pape  Adrien  I  par  Engilbert  abbé  de  Cen- 
tule,  envoyé  du  roi  Charles.  Le  pape  qui  foutenoit 
le  concile  de  Nicee  ,  les  ayant  reçus  ,  crut  être  obligé 
dy  repondre,  par  un  écrit  adreffé  à  l'empereur  Char- 
lemagne  même.  Mais  cette  lettre  d'Adrien  ne  fir  pas 
changer  de  fentiment  ni  d  e  pratique  à  l'églife  de  France  ; 
car  au  concile  de  Francfort ,  tenu  l'an  794  ,  on  rejeta 
le  fenliment  des  Grecs  ,  &  on  condamna  l'adoration 
&  le  culte  des  images  ,  auffi-bien  que  dans  le  concile  de 
Pans  tenu  en  824,  pareequ'on  s'imaginoit  que  les  Grecs 
leur  rendoient  le  même  culte  qu'à  Dieu.  Les  livres  Ca- 
rolins ont  été  donnés  au  public  en  1  549  ,  fur  un  an- 
cien manuferit  par  M.  du  Tiller,  évêque  de  Meaux  ,  qui 
fe  cacha  tous  le  nom  à'Eli  Phiti  ,  &  le  conciie  de 
Paris  en  l'an  1596,  par  Pierre  Pithou.  Quelques-uns 
ont  douté  de  l'antiquité  &  de  la  vérité  de  ces  livres.  Il  y 
en  a  qui  les  ont  attribués  à  Angilram ,  évêque  de  Metz  , 
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mais  quoiqu  o.  ne  lâche  P     q  ^     ^  ^ 

F"  T&pïfonôX  Latéponfe  du  pipe  Adrien, 
S  £Pdé  F-ncfort  &  dedans  établiffent  £u™ 
maniée  convaincante  ce  qu'on  vent  d  en  due.  Hinc- 
™  le,  a  cités  ,  &  on  en  trouve  d'anciens  manufcnts. 

des  livres  Carolins  dans  la  dernière  Utuon. 
•Du  Pin  ,  ML  des  auteurs  tccléf.  XIII  Jieclc. 

CAROLSTAD  ou  CARLO  VITZ ,  Cftygr j. 
ville  d'Allemagne  ,  fur  les  frontières  de  1  Anmche&de 
la  Croatie.  Elle  eft  fituée  fur  le  confluent  kl*«t 
du  Mérefwitz.  Charles  archiduc  d'Autriche  la  fit  bat,  , 

pour  l'oppofer  aux  Turcs  ;  «f^S^Mi 
Lds  de  l'empire  du  côté  de  la  Croa  ,e.  C  eft  le  heu  ou 
l'empereur  Leopold  fit  la  paix  avec  les  Turcs  le  l6  jan- 
vier 1600  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAROLSTADT  ,  ville  de  Suéde  ,  dans  cette  partie 

Bodenftein  )  eft  connu  fous  le  premter  nom  ,  parcequ  ,1 
é  o  t  de  Ca  loftadt ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Fnmco- 
bât,e  par  le  roi  Charles  le  Chauve ,  vers  1  an  875 . 
î,eetud"  enVmagne  ,  puis  en  Italie  ,  &  ton,  revenu 
î  Wktembersr  ,  il  y  fut  chanoine  &  archidiacre  ht  fut 
ito"c«  POT"  y  enfeigner  la  théologie.  Il  étort  en 
« ™  doyen  de  l'univerfité  ,  lorfqu',1  y  donna  Lebon- 
„  ,  de  d  Lur  à  Luther ,  avec  lequel  .1  fit  amme.  Quand 
ce  dernier  en  .518  commença  à  prêcher  contre  es 
Lduten  es,  Carloftadt  fe  déclara  en  fa  faveur  ;  8c  les 

s£«  .1    *  thèfacreaprc{T,;; 

arbitre  ,  le  mérite  des  bonnes  œuvres    8tc.  apte  une 
d  ,  ute  entre  Eckius  et  lui.  L'an  .  5 14  "  renouvella  les 
on    ôns  de  .iérenger  contre  la  préience  réelle  du  corps 
rl  fang  de  J.  C  dans  l'Euchanft.e  après  avoir  gage 
le  verre  !  la  main  avec  Lu.hcr  ,  qu'il  oiero.t  introduire 
cette  erreur.  Cette  doftrme  lui  fit  des  ennemis  ;  &  Lu- 
S  «  fc  déclarant  contre  lui,  avec  d  autan,  plus  d  em- 
preffement,  qu'il  avoit  perdu  avec  lu,  unltandor 
parla  de  Carolftadt  comme  d'un  impie.  On  dit  que  la 
Stable  caufe  de  leur  méfmtelligence  venoit  encore 
lïn  principe  de  jalonne.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit 
de  ce  que  Carloftadt  avoit  quitté  l'habit  ecclefiaftique, 
prpfané  les  églifes ,  &  déchiré  les  images  en  fon  ablence  ; 
«  qui  le  fâcha  fenf.blement  ,  parceque  cela  s  etoit  a, 
ftnsl'en  avertir.  Carolftadt  enfeigna au.fi  qui  feUo. 
mépnièr  les  fcences ,  pour  ne  s  attacher  qu  a  fa  lecture 
de  la  bible ,  &  perfuada  aux  écoliers  de  V.  temberg  de 
brûler  tous  leurs  livres,  tk  d'apprendre  quelque  mener. 
Pour  leur  en  donner  l'exemple  ,  d  fc  fa  laboureur  , 
après  avoir  couru  à  Strasbourg    à  Bafle    a  Zurich 
£  dans  toute  la  Suiffe  ,  d'où  .1  fut  chaffe  comme  un 
anabaptifte  &  un  féditieux.  Il  fe  donno.t  a  tout  le  monde, 
&  perfonne  ne  le  vouloi. ,  &  c'eft  pour  cette  railon 
nue  Melanflhon  le  furnommo.t  ÏA'phaoet    Au  refte 
Carolftadt  fut  le  premier  ecclefiaftique  d  Allemagne  qui 
fe  maria  publiquement;  tk  cela  fe  fit  avec  tant  de  pro- 
fanation ,  que  fes  d.fciples  compoferent  des  orailons 
propres  pour  ce  mariage  ,  &  les  chantèrent  a  la  meffe 
La  première  étoit  conçue  en  ces  termes  :  O  Dieu  qui 
après  Vcxltcme  aveuglement  de  vos  prêtres  avCi  daigne 
faire  la  grâce  au  bienheureux  Andri  Carolftadt  d  être  le 
premier  qui  ait  ofe  prendre  femme  fans  avoir  egardaux 
loix  dupapifme  ,  nous  prions    i,c.  Carolftadt  ayant 
long-temps  erré  d'une  ville  i  l'autre    &  retira  enfin 
à  Bafle ,  après  la  mort  de  Zurngle ,  èt  y  mourut  mife- 
rablement  le  x$  décembre  de  l'an  .54';  U  aecnt  di- 
ver    ouvrages^e  con.roverfe  ,  dont  les  Proteftans 
fo„  peu  d&ime.  *  Pra.eole  ,  au .mot  Carloj  Sande- 
rus  ,hcer.  xo6.  Bellarmin  ,  l.  4,  de  eeclej.  c  .7.  Flo£ 
mond  de  Raimond  ,/.  I  i<-  «5.  l  $T  'fr 

commentaires.  Genebrard ,  enja  chron.  Sponde  ,A.L. 
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Sleidan,  in  a  nnal.  Melchior  Adam  i; 
vt.jurifc.  Germ.  Boffuet  ,  hijloire  des  variations  ,  t.  1, 

"°"c  ARON  ,  rivière  de  Perfe  ,  appellée  anciennement 
Etllms  Choafpes.  Elle  a  fa  fource  vers  les  confins  de 
l'Yrack  A"eim  ,  traverfe  tout  le  Chufiftan  ,  ou  elle  bai- 
gne la  ville  de  Sufe,  &  elle  le  décharge  dans  le  golte 
de  Balfera.  C'èft  la  même  rivière  que  le  prophète  Da- 
niel appelle  Ulai.  On  lui  donne  auffi  le  nom  de  Tiri- 
tiri  dans  plulieurs  cartes.  *  Mati ,  diilion. 

CAR.ON  (  Raymond)  naquit  en  1605  ,  dans  le 
comté  deWcftmeath  en  Irlande.  Il  étoit  d'une  famille 
honnête  U  fort  aifée  ,  qui  lui  fit  procurer  une  bonne 
éducation  à  Athlone,  ville  de  leur  voifinage.  Ce  fut-la 
qu'il  embrafla  à  l'âge  de  16  ans  l'étroite  obferyance 
de  S.  François.  Il  pafla  enfuite  à  Droghedah   ou  1  y 
avoit  un  couvent  de  cet  ordre  ,  pour  étudier  la  ph.Io- 
fophie  fous  le  pere  Alexandre  Flemmmg  ,  qui  etoit  alors 
en  grande  réputation  dans  tout  le  pays.  Quelques  an- 
nées après ,  ayant  vu  que  le  gouvernement  vouloit  dé- 
truire tous  les  couvens  d'Irlande  ,  il  quitta  cette  ifle 
&  alla  à  Saltzbourg  ,  où  ilfe  livra  entièrement  a  1  étude 
de  la  théologie  ,  dans  un  célébte  couvent  de  fon  ordre 
établi  dans  cette  ville  ,  &  continua  à  Louvain  fous  kl 
direaion  des  PP.  Malachie  ,  Fallen  &  Bonaventure  de- 
là Hoide.  Il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  fut  bientôt  chargé 
lui-même  de  l'enfeigner ,  &  il  y  réuffit  parfaitement. 
Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  avec  le  titre  de  eom- 
mi  faire  général  des  Récollets  par  toute  l'Irlande  ,  il  y 
trouva  les  affaires  dans  une  grande  confùfion  ,  occa- 
fionnée  par  l'efpéce  de  fchifme  qui  regnoit  entre  les 
deux  pattis  qui  compofoient  cette  nation  :  1  un  delquels 
avoit  pour  chef  le  nonce  Rinuccini  &  le  général  Owen 
ô  Neil  ,  qui  vouloient  des  aflurances  pofitives  de  la 
part  du 'roi  pour  le  maintien  de  leur  religion  &  de 
leurs  privilèges  ;  l'autre  plus  nombreux  fuivoit  les  nn- 
preffions  du  confcil  fuprême  de  Kilkenny,  qui  croyoït 
devoir  fe  contenter  d'une  promefle  générale  que  la  ma- 
iefté  redrefferoit  leurs  griefs  lorfqu'elle  fe  trouverait  de- 
baraflée  de  l'injufte  guerre  que  fon  parlement  lui  avoit 
fi  témérairement  déclarée.  Le  pere  Caron  appuya  ce 
dernier  parti  contre  le  fcntiment  prefqu  unanime  des 
religieux  de  fon  ordre  ,  dont  le  crédit  étoit  fort  grand  , 
fur-tout  parmi  le  peuple.  Le  pere  commiffaire  en  reffen- 
tit  tout  le  poids  dans  différentes  occafions.  Quand  il 
vit  que  les  forces  catholiques  alloient  fuccomber  fous 
la  fupériorité  des  forces  parlementaires  ,  il  fe  retira  du 
royaume  ,  &  vécut  au-delà  des  mers  jufqu'au  rétablif- 
fement  de  Charles  II.  Il  fc  rendit  alors  à  Londres  ,  ou 
il  demeura  jufqu'en  1666.  Il  mourut  au  mois  de  mal 
de  cette  même  année,  à  Dublin  où  il  n'étoit  venu  que 
peu  de  mois  auparavant ,  et  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  S.  Jacques.  Ce  pere  conjointement  avec  Ion 
ami  le  pere  Walsh  ,  défendit  avec  beaucoup  de  zele  la, 
fameufe  remontrance  dont  il  fera  parlé  ci-aprcs  ;  ce  qui 
lui  attira  bien  des  traverfes  de  la  part  de  fes  confrères 
&  d'autres  religieux  de  différens  ordres.  Il  eft  auteur 
des  écrits  fuivans  :  Roma  triumphetns  Jepticollis  ,  qua. 
nova  haUenus  &  infolitâ  methodo  comparama  tota  fi- 
des  romano-catholica  clariffimï  demonftralur ,  atquc 
infidelium  omnium  argumenta  diluuntur.  Antuerpix  , 
l6-ts    «M*.  Apoftolatus  evangeheus  mijfionariorum 
re-'Uarium  per  umverfum  mundum  expofitus.  Antuerpl 
l6?l  la-1%,  Paris,  1659  in-8°.  Controverfiae  generalis 
fidei  contra  infidèles  omnes  ,  Judœos  ,  Uahometanos  , 
paeanos  &  cujufcunque  feSee  hœreticos  ,  Pans  ,  1660. 
La"  fidélité  foutenue  ,  &C  la  nouvelle  remontrance  ou 
allégeance  du  clergé  &£  des  laïcs  Irlandois  ,  confir- 
mée &  prouvée  par  l'autorité  des  écritutes  ,  des  pères  , 
des  commentateurs  ,  des  papes ,  des  canons  ,  des  car- 
dinaux, des  évêques  catholiques     des  abbes  ,  des  con- 
ciles ,  des  théologiens  ,  des  canomftes,  des  jurifconful- 
tes ,  des  empereurs  catholiques  ,  des  rois ,  des  états ,  des 
parlemens  ,  des  univerfités  ,  deshiftoires  ;  auffl-bien  qu* 
par  l'évidence  de  plulieurs  raifons  théologiques  ,  avec 
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une  courte  réponfe  à  la  harangue  &  aux  objections  du 
cardinal  du  Peron  ,  à  Londres  1662.  Remonjiranda 
Uibernorum  contra  Lovanimfes  ,  ultramontanajque  cen- 
Juras  ,  de  incommutahili  regum  imperio  ,  fubduorumque 
fidelitate  &  ohzdientià  indifpenfabili  ex  SS.fcrïpturis  , 
patribus  ,  theologis ,  &c.  vindicata  ,  CUm  duplici  appen- 
dice, undde  libertate  Gallicand,  altéra  contra  infallibili- 
tatempontificis  Romani ,  166^  in-folio,  en  huit  parties. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Londres  ,  &  dédié  au  roi 
Charles  II.  L'auteur  à  mis  au  commencement  du  vo- 
lume :  Ad  pontificem  maximum  Alexandrum  Vllquc- 
rimonia.  Cet  ouvrage  ,  (  la  remontrance  ,  avec  la 
plainte  )  a  été  réimprimé  dans  le  recueil  des  libertés 
de  l'églife  Gallicane ,  au  tome  2  de  l'édition  de  173  1 , 
in-folio.  De  facerdotio  &  imperio  ,  lib.  2.  De  canone 

5  S '.feripturœ  contra  epifeopum  Dunelmcnfem.  Ces  deux 
pièces  n'ont  pas  été  imprimées.  *  Mémoires  manulcrits 
communiqués. 

CARON  ou  CARRON  (  François  )  fervit  d'abord 
d'aide  de  cuifine  dans  un  vaifTeau  hollancîois  de  la  com- 
pagnie des  Indes.  Son  heureux  génie  &  la  pénétration 
le  tirent  choifir  enfuite  pour  fecrétaire  d'un  vaiffeau  ; 

6  ainfi  il  s'éleva  par  dégrés  jufqu'à  devenir  directeur 
du  commerce  des  Hollandois  dans  le  Japon.  On  pré- 
tend qu'il  fe  conduiiît  avec  tant  de  hauteur  ,  qu'il  ré- 
volta extrêmement  les  Japonois  ,  &  mécontenta  ceux 
qui  l'avoient  élevé.  Dans  la  fuite  ,  fe  voyant  frullré 
de  l'efpérance  qu'il  avoit  conçue  d'obtenir  un  des  prin- 
cipaux emplois  à  Batavia  ,  il  partit  pour  aller  offrir  (es 
fervices  aux  Portugais  &  aux  François  :  mais  il  fit  nau- 
frage en  1682  ,  Se  périt  à  la  vue  des  murs  de  Lis- 
bonne. Il  a  publié  une  courte  relation  du  Japon  ,  d'a- 
bord écrice  en  allemand ,  &c  enfuite  traduite  enplufieurs 
autres  langues.  Kœfnpfer  en  contredit  quelques  en- 
droits dans  le  tome  II  de  fon  hiftoire  du  Japon.  Char- 
din ,  dans  le  tome  I  de  les  voyages ,  wz-4  ,  rapporte 
quelques  écrits  de  Caron  ,  qui  regardent  l'étabhfTement 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales  en  France.  *  Sup- 
plément françois  de  Bajle  ,  tome  II ,  page  102,  col  2. 
On  a  un  Voyage  auquel  M.  François  Caron  a  eu 
part ,  intitulé  :  Journal  du  voyage  des  grandes  Indes  , 
contenant  tout  ce  qui  s'ejt  fait  &  pajfé  par  l'efcadre  de 
fa  majejié  fous  le  commandement  de  M.  de  la  Haye  , 
depuis  fon  départ  de  la  Rochelle  au  mois  de  mars  1670  , 
jufqiiau  mois  de  feptembre  1674,  à  Paris  ,  1698  ,  in-iz. 
Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Journal ,  dit  M.  l'abbé 
Lenglet  ,  Méthode  pour  étudier  Vhijloire  ,  tome  IV  , 
page  310,  édition  i/z-40  ,  eft  de  M.  Jacob  de  la  Haye  , 
&  du  fieur  Caron  ,  pour  lors  directeur  général  aux 
Indes  pour  MM.  de  la  compagnie  de  France. 

CARONDELET  ,  famille  du  comté  de  Bourgogne , 
étoit  dans  fon  origine  une  de  ces  bonnes  familles  bour- 
geoifes  de  Dole  ,  qui  ,vivoient  de  leurs  rentes  ,  s'al- 
lioient  à  la  noblefTe  ,  &  s'appliquoient  à  l'étude  des 
loix  ,  comme  on  le  voit  dans  les  régiftres  de  l'umver- 
fité  de  Dole  ,  &  dans  une  relation  de  Jean  Boivin  , 
confeiller  &  enfuite  prérident  au  parlement.  Cette  fa- 
mille doit  fon  agraridhTement  à  Jean  Carondelet , 
que  fon  mérite  éleva  à  la  première  dignité  de  la  robe. 

I.  Jean  Carondelet  de  Dole  &:  Oudette  Foureau 
d'Auxonne  ,  eurent  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  PiERRE  ,  dont 
il  fera  parlé. 

II.  Jean  Carondelet  époufa  Jeanne-  Bafan  ,  qui  étoit 
d'une  famille  ennoblie ,  &  fille  de  N.  de  Vautravgrs  , 
damoifelle  de  nom  &:  d'armes  ;  dont  vinrent  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  doyen  de  la  métropole  de  Befançon  ; 
Louis,  tué  à  la  bataille  de  Monthléri  ;  Gérard ,  mort 
à  Nancy  ;  6t  Jacques ,  bailli  de  Chauffin  &  de  la  Per- 
rière, juge  de  la  Regalie  à  Befançon  ,  maître  d'hôtel 
de  Louis  XI ,  &  enfuite  des  archiducs  Maximilien  &£ 
Philippe  le  Bel.  , 

III.  Jean  Carondelet,  licencié  ès  loix,  fut  juge  de 
la  Regalie  à  Befançon  ,  confeiller,  maître  des  requêtes 
fous  les  ducs  Philippe  le  Bon  &  Charles  le  Hardi ,  com- 
lîiiifaire  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Bourgogne  , 
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employé  aux  mariages  propofés  entre  Anne  de  France  „ 
fille  de  Louis  XI ,  &  le  comte  de  Charollois ,  le  duc  de 
Bourbon  &:  l'héritière  de  Vergi  ;  &  pour  l'acquiiition 
du  comté  de  Ferrette  par  le  duc  Charles.  En  147S  il 
fut  fait  chevalier  de  Bourgogne  &  de  Flandre  ,  fous 
l'archiduc  Maximilien  &  Marie  de  Bourgogne  :  Gollut 
Va  mis  au  nombre  des  préfidens  du  parlement  de  Dole  , 
pareequ'il  a  préfidé  plufieurs  fois  aux  parlemens  tenus 
dans  cette  ville.  Devenu  vieux  ,  (ès  ennemis  indifpo- 
ferent  contre  lui  l'archiduc  Philippe ,  qui  lui  ôta  fa  di- 
gnité ,  fous  prétexte  que  fon  âge  &  les  infirmités  le  ren- 
doient  peu  propre  à  en  faire  les  fonctions.  En  1496 
il  fut  mandé  à  Breda  où  étoit  la  cour ,  Se  le  prince  fe 
fit  remettre  lesfceaux,  qu'il  donna  à  Thomas  de  Plaine 
feigneur  de  Magni.  Pontus  Heuterus  dit  de  Caronde- 
let à  cette  occalion  ,  dignitate  exuitur  non  meritù  ,  fcâ 
inimicorum  calumniâ  circurnventus.  Jean  Caronde'ct 
fe  retira  à  Dole  fa  patrie ,  ou  en  1496  même  il  fonda 
la  maîtrife  des  enfans  de  chœur  ,  après  avoir  obtenu 
l'union  d'une  prébende  canoniale  à  cette  maîtrife.  Il 
mourut  en  1501  ;  fon  épitaphe  le  qualifie  feigneur  de 
Champvans  en  Franche-Comté,  Solres  &  Poutelles  aux 
Pays-Bas,  grand  chancelier  de  l'empereur  Maximilien 
c*  de  l'archiduc  Philippe  d'Autriche.  De  fon  marnge 
avec  Marguerite  de  ChaiTé  ,  il  eut  1.  Guillaume  Ca- 
rondelet, vicomte  d'Harlebec  ,  gentilhomme  de  Phi- 
lippe le  Bel  en  1505  ,  échanfon  de  Charles  -  Quint 
en  1  5  1  ï  ,  puis  fon  écuyer-tranchan>,  mort  fans  enfans 
à  Valladolid  en  1526;  2.  Feni  Carondelet ,  archidia- 
cre de  l'églife  métropolitaine  de  Befançon  ,  prévôt  de 
l'églife  collégiale  de  Fumes,  abbé  commeudataire  de 
Mont-Benoît ,  confeiller  de  l'empereur  Charles  Quint , 
&  fon  ambafladeur  à  Rome  ,  gouverneur  de  Viterbe  , 
mort  en  1  528  ;  3.  Jean  Carondelet ,  doyen  de  1  eglife 
métropolitaine  de  Befançon  ,  abbé  de  Mont-Benoît  , 
prévôt  de  l'églife  de  faint  Donatien  de  Bruges  ,  l'un 
des  confeillers  du  confeil  de  Malines  ,  lorfque  ce  con- 
feil  fut  établi  ;  préfidenr  du  confeil  privé  des  Pays-Bas 
en  1531,6:  archevêque  de  Païenne.  Ce  prélat  mou- 
rut à  Malines  en  1  543  ,  âgé  de  75  ans  ,  &:  fut  inhumé 
à  Bruges  dans  l'églife  de  faint  Donatien  ;  4.  Claude 
Carondelet ,  feigneur  de  Solres  ,  prélïdent  du  confeil 
privé  aux  Pays-Bas  en  1  5  16  ,  mort  en  1 5 1 8  ;  5 .  Charles 
Carondelet,  feigneur  de  Poutelles  6c  de  Champvans  ,' 
châtelain  d'Ath  ,  gouverneur  d'Anguien  ,  fuivit  Phi- 
lippe le  Bel  en  Efpagne,  &  vendit  la  terre  de  Champ- 
vans à  Henri  de  Mau'villi  ;  6.  Philippe  Carondelet  , 
écuyer-tranchant  de  l'empereur  Charles-Quint ,  fut  pere 
de  plufieurs  enfans ,  entr'autres  ,  de  Jeanne  Caronde- 
lët  ,  mariée  à  Charles  de  Poitiers  ,  feigneur  de  Var- 
dans  &  de  Dormans. 

II.  Pierre  Carondelet  ,  fils  puîné  de  Jean  Caron- 
delet ,  &c.  oncle  du  chancelier  ,  feigneur  de  Chai , 
époufa  Blanche  Vurri,  dont  il  eut  Je  AN,  pere  de  Louis 
Carondelet ,  chanoine  à  Dole  ,  &:  de  Thomas  ,  feigneur 
de  Rancor  ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  Eleonore  ,  pere 
de  Blanche  Carondelet ,  mariée  à  Antoine  de  la  Baume  , 
&  de  plufieurs  autres  enfans.  Les  armes  de  Carondelet 
font  d'itjw  à  la  bande  d'or ,  accompagné  dejïx  befzns 
de  même.  Cette  maifon  a  plufieurs  branches  en  Flan- 
dre ,  &  au  pays  de  Liège  ,  où  ayant  fait  d'illuftres 
alliances ,  elle  entre  à  Nivelle  ,  à  Mons  ,  &  dans  les 
autres  maifons  &  chapitres  ,  où  l'on  fait  des  preuves 
de  noblefTe.  *  Extrait  du  Nobiliaire  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  faifant  partie  des  Mémoires  pour fervir  à  fhif- 
toire  du  comté  de  Bourgogne  ,  &c:  par  M.  Dunod  de 
Charnage,  à  Belànçon,  1740,  in-40.  ,  page  159  &£ 
fui  van  tes. 

CARONIA,  bourg  de  Sicile,  il  tué  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  vallée  de  Demona  ,  entre  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Pollino ,  &  le  cap  d'Orlando, 
*  Mati ,  dicl. 

CAROSA  y  petite  ville  ou  bourg  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  dans  la  Natolie  fur  la  mer  noire  ,  entre 
la  ville  de  Sinope  &  l'embouchure  du  Lali,  On  prend 
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ce  lieu  pour  l'ancienne  Cypttfm  ,  ville  de  la  Paphla- 
ironie.  *  Mari,  dici. 

CAROSUS  ,  abbé  partilan  d  Eutycllès  dans  le  V  fie- 
cle  fous  le  pontificat  de  S.  Léon  ,  fut  condamné  l'an 
45  i  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  Il  fe  joignit  à 
•  Dorothée ,  &  ils  foutintent  tous  deux  que  l'empereur 
Marcien  avoit  ordonné  qu'il  fe  fit  en  fa  ptéfence  une 
conférence  entre  les  évêques  &£  les  moines  ,  afin  de  dé: 
terminer  les  queftions  conttoverfées.  Ils  furent  con- 
damnés ,  après  que  le  prêtre  Alexandre  eut  rapporté 
au  concile  que  le  prince  avoit  répondu  que  s'il  eût 
voulu  connoître  de  ce  différend  ,  il  n'auroit  pas  donné 
la  peine  aux  évêques  de  s'affemblet.*  Conc.  Cludc.fejJ.  5 . 

CAROUAGIOS  (  Bernardin)  étoitun  jeune  homme 
mal  fait  de  corps  ,  mais  qui  avoit  un  efprit  au  -  deffus 
du  commun.  Après  avoir  appris  à  Pans  le  métier  d'hor- 
loger, pour  complaire  au  dofte  Alciat ,  il  fit  une  hor- 
loge dans  laquelle  l'on  remarquoit  des  effets  extraor- 
dinaires ;  non-feulement  elle  matquoit  les  heures  ,  mais 
elle  étoit  tellement  difpofée  ,  que  le  marteau  frapant 
contre  la  cloche  ,  faifoit  fortir  d'une  piètre  qu'il  tou- 
choit  une  étincelle  de  feu  ;  cette  étincelle  venant  a 
tomber  fur  du  fouffte  ,  mettait  le  feu  à  une  mèche  , 
qui  enfuite  allumoit  une  lampe  ;  en  forte  que  pat  le 
moyen  de  cette  feule  horloge  ,  un  homme  pendant  la 
nuit  favoit  l'heure  qu'il  étoit ,  U  avoit  en  même  temps 
de  la  lumière.  *  Bernard.  Saxi.  /.  8.  Tarn.  hlft. 

CARPA  ,  en  Afie  ,  cherchez  CARRATHASSAN. 
CARPACCIO  (  Vittore  )  peintre  ,  vivoitfur  la  fin 
du  XV  fiéçle  vers  Tan  1490  &  1495.  Il  étoit  de  Ve- 
nife  ,  où  il  fut  employé  ,  &  laifla  plurieurs  tableaux  de 
fa  façon.  *  Voyt{  fa  vie  entre  celles  des  peintres  de 
l'ét.ïtde  Venife,  du  chevaliet  Ridolfi  ,part.  /.  page  17. 

CARPASSO ,  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de 
l'ide  de  Chypre  :  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  , 
fitué  fut  la'côte  feptentrionale  ,  vers  le  levant.  *  Mati , 
-diction. 

CARPATHIE  .aujourd'hui  SCARPANTO  ,ifle  de 
l'Archipel ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Carpatienne , 
dite  aujourd'hui  mer  de  Scarpanto  ,  entte  les  ifles  de 
Rhodes  fk  de  Candie  ;  c'eft  le  Carpatlms  des  anciens. 
Elle  a  encore  plufieurs  antiquités  ,  &  on  y  voit  les 
ruines  de  divetfes  villes.  Les  Turcs  y  ont  un  cadi  , 
qui  y  tend  la  juftice,&les  habitans  font  chrétiens  Grecs. 
Le  corail  de  l'ifle  de  Scarpanto  eft  renommé.  Ph  Ion  , 
évêque,  ordonné  par  S.  Epiphane  ,  rend  encore  célè- 
bre le  nom  de  cette  ifle.  *  Pline,  4.  c.  11.  Daviti , 
tome  II,  page  54,  55  ,  &c  Foye^  SCARPANTO. 

CARPE  étoit  un  habitant  de  Troade  en  Phrygie, 
qui  logea  S.  Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  apô- 
tre fit  à  Rome.  Il  laiffa  chez  lui  une  vefte  ,  ou  félon 
d'autres  ,  un  fac  &  des  livres  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Paul  même  dans  fa  féconde  épître  à  Timothée. 
Les  Grecs  font  de  Carpe  un  des  72  difciples,  l'affocient 
à  S.  Paul  dans  la  prédication  de  l'évangile  ,  parlent  de 
fon  martyre  ,  &  font  fa  fête  au  16  de  mai.  Euiebe 
parle  d'un  autre  S.  Carpe,  qui  fut  évêque  de  Thya- 
tire  en  Afie  ,  &  qui  fouffnt  le  martyre  avec  d'autres 
du  temps  de  Marc-Aurele.  C'eft  de  celui  -  ci  que  les 
Grecs  font  mémoire  au  1 3  d'oftobre  ,  jour  auquel  les 
Latins  marquent  la  fête  de  Carpe  de  Troade.  *  //.  Ti- 
moth.  4,verf.  ij.  Eufebe  ,  hijl.  I.  4,  c.  14.  Tille- 
mont  mém.  pour  Vhifl.  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
mois  d'oUobrt. 

CARPÉE  ,  Carpcca  ,  du  mot  grec  Kaf^'a  ,  efpéce 
de  danfe  que  les  Eneïanes  &  les  Magnéfiens  ,  peuples 
de  Theffalie  ,  avoient  coutume  de  danfer  étant  aimés  ; 
ce  qui  fe  faifoit  à  peu  ptes  de  cette  façon.  Un  homme 
mettant  bas  les  armes  laboure  &  feme,  regardant  fouvent 
derrière  foi ,  comme  étant  inquiet  U  dans  l'appréhen- 
fion  Un  voleur  furvient ,  lequel  étant  apperçu  ,  l'autte 
auflitôt  reprend  fes  armes  ,  St  combat  pour  fes  bœufs  ; 
celafe  fait  en  cadence  &  au  fon  de  la  flûte.  Le  voleur 
après  avoir  vaincu  &  lié  le  laboureur  ,  emmené  les 
bœufs  ;  c'eft  quelquefois  le  laboureur  qui  défait  le 
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larron.  L'idée  de  cette  danfe  pouroit  venir  de  Mer- 
cure,  qui  déroba  les  bœufs  du  roi  Admete.  *  Voye^ 
Xenophon  ,  dans  le  feftin  de  Seuthas  de  Thrace.  Ho- 
race,  l.  1.  ode  10  ,  &  Scaliger ,  poëtic.  I.  i  ,  cap.  18. 

CARPEGNA  (Ulnc  )  cardinal ,  gentilhomme  delà 
vilie  d'Urbin  ,  né  le  25  mai  1595,  du  comte  Thomas 
Carpegna  ,  &  de  lrittoria  Landriana  ,  fut  évêque  de 
Gubio  en  1630  ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Ur- 
bain VIII  le  zS  novembre  1634  ,  évêque  de  Todi 
en  1638  ,  d'Albano  en  1666  ,  de  Frefcati  en  1671  , 
de  Paleftrine  ,  de  Sabine  ,  &  enfin  de  Porto.  Il  mou- 
rut fous- doyen  du  facré  collège  le  24  janvier  1679  » 
âgé  de  84  ans,  &  eft  enterré  à  S.  André  délia  Valle 
en  la  chapelle  des  Barberins. 

CARPE NTER  (  George  )  lord  Killaghy  ,  lieute- 
nant général  du  roi  de  la  Grande  Bretagne  &  gou- 
verneur de  Fille  de   Minorque  &  de  Port  -  Mahon  , 
naquit  à  Ocul  dans  le  comté  de  Hereford  le  10  fé- 
vrier 1657.  H  étoit  le  cadet  de  fept  enfans  que  la.iTa 
à  fa  mort  Warncomb  Carpenter  ,  l'on  pere.  En  1672 
il  entra  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire  dans  les 
gardes  du  roi ,  Sr.  obtint  dans  la  fuite  l'emploi  de  quar- 
tier-maître dans  le  régiment  de  cavalerie,  commandé 
par  le  comte  de  Peterborourg.   Il  palTa  par  toutes  les 
claiTes  dans  ce  régiment,  &  parvint  du  porte  de  cor- 
nette à  celui  de  lieutenant-colonel  qu'il  remplit  pen- 
dant treize  ans.   En  1693  il  époufa  Alix  ,  fille  de 
Guillaume  lord  vicomte  de  Charlemunt  ,  qui  lui  donna 
afTcz  de  bien  pour  le  mettre  en  état  d'acheter  le  ré- 
giment de  dragons   qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort. 
Sous  Guillaume  III  il  fe  diftingua  en  Irlande  &  en 
Flandre  ,  ck  il  donna  de  grandes  preuves  de  valeur 
dans  les  occafions  que  lui  fournit  la  guerre  de  la  fuc- 
cefîion  d'Elpagne  ,  fur-tout  dans  les  batailles  d'Al- 
manza  ,  d'Almenara  &  au  ficge  de  Britmega.  La  reine 
Anne  le  créa  brigadier  le  15  décembre  1705,  major 
général  le  15  feptembre  1708  ,  &i  lieutenant  général 
le  premier  janvier  1710  ;  il  fut  fait  prifonnier  en  Ef- 
pagne  cette  dernière  année  17 10  ,  &:  ne  fut  relâché 
qu'en  17 12.  Il  fut  choifi  depuis  pour  être  membre 
du  parlement  de  la  part  de  Whitchurch  dans  le  comté 
de  Hamp  ,  &  en  171 5  il  alla  à  Vienne  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire  &  plénipotentiaire  auprès  de 
l'empereur  Charles  VI,  dont  il  avoit  mérité  la  faveur 
en  Efpagne.  Les  troubles  d'Ecofle  ayant  commencé  à 
fon  retour,  on  l'y  envoya,  &  il  empêcha  les  révoltés 
de  s'emparer  de  la  ville  de  Newcaftle  &  de  faire  ir- 
ruption dans  le  duché  d'Yorck  ;  les  ayant  même  fur  - 
pris  à  Prefton  ,  il  les  obligea  à  fe  rendre  par  capitu- 
lation. En  1 7 1 6  le  roi  George  I  le  nomma  gouver- 
neur de  ride  de  Minorque  &  de  Port-Mahon  ,  colonel 
du  régiment  de  dragons  aux  gardes  ,  commandant  en 
chef  de  toutes  les  troupes  en  Ecoife  ;  &  le  14  mai 
1719  ,  il  le  nomma  Baron  Carpenter  Je  Killaghy  dans 
le  comté  de  Kilkenny  en  Irlande.  En  1722  il  liégea 
au  parlement  pour  la  ville  de  Weftmunfter.  Il  mou- 
rut le  premier  révrier  1732,  à  l'âge  de  74  ans.  Il  n'a 
laifle  qu'un  fils  ,  qui  eft  te  Lord  Carpenter.  La 
famille  noble  de  Carpenter  qui  fleurit  aujourd'hui 
dans  la  baiTe  Luface  l'on  d'Angleterre  ,  &  a  la  même 
i'ource  que  celle  de  GfcORGE  Orpenter.  *  Extrait  du 
Supplément  françois  de  Bajle. 

CARPENTERIE  ou  CARPENTERLAND  ,  eft  le 

nom  d'un  grand  &  vafte  pays,  dans  les  terres  Auftrales , 
découvert  par  Carpentier  ,  Hoilandois ,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Les  relations  n'en  difent  rien  de  particulier. 

CARPENTIER  DE  CRECY  ,  famille  noble,  ori- 
ginaire de  Cambreiîs  ,  qui  remonte  fon  origine  aux 
anciens  feigneurs  de  Gouy  ouGoy,  tort  renommés 
dès  i'an  1036,  dans  les  archives  des  abbayes  de  laint 
Vaaft  d'Arras  ,  du  Mont-faint-Eloi  ,  de  Honnecourt  , 
du  Mont  -  faint  -  Martin  ,  &c.  BARTELEMi  &  Re- 
naud Carpentier,  iffus  de  ROGER  fire  de  Gouy  , 
l'un  des  combattans  du  tournois  d'Anchin  en  l'année 
1096  ,  font  connus  par  les  dons  qu'ils  firent  à  l'ab- 
baye 


CAR 

baye  de  Vaucelles  près  de  Cambrai  ,  comme  il  pa- 
roit  par  les  archives  de  cette  abbaye  de  l'an  1160. 
Siger  &  Gode/roi  Carpentier  ,  frères  ,  defcendus  de 
Renaud  ,  tonnèrent  deux  branches  ,  dont  plufieurs 
autres  font  forties.  GoDEFROi  Carpentier  ,  Tire  de 
Daniel  &£  d'Avefnes-les-Obert,  fit  du  bien  à  l'abbaye 
de  Vaucelles  en  Tannée  1280,  Quelques  -  uns  de  fes 
defcendans  fe  retirèrent  en  Angleterre  &t  en  Hollande  , 
où  ils  prirent  des  armes  différentes  de  celles  de  leurs  pré- 
décelleurs.  QuantàSiGER  Carpentier  ,  iï  fut  feigneurde 
Vannes  &£  un  des  plus  renommés  chevaliers  de  fon 
temps ,  ÔC  fit  don  des  dîmes  d'Attiche  à  l'abbaye  de 
Cifoing  en  l'an  1265.  Il  le  maria  avec  Berthe  dame 
en  Arquerighem  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  An- 
SEAU  Carpentier,  feigneur  de  Vannes  &  d'Attiche  , 
dont  les  defcendans  fe  maintinrent  avec  honneur  & 
diftïn&ion  dans  la  Flandre  jufqu'au  XV  fiécle  ,  que 
GUILLAUME  Carpentier  ,  l'un  d'eux  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Vannes  &  d'Attiche  ,  gouverneur  de  The- 
rouenne  ,  fe  retira  en  France  avec  Renette  de  Vai- 
gnonville  fa  femme.  Colïna  Carpentier  ,  un  de  leurs 
fils  ,  s'établit  dans  le  Nivernois  ,  &  fut  feigneur  de 
Crecy  dans  cette  province  ,  au  moyen  de  l'alliance 
qu'il  fit  avec  Jeanne  de  Savigny ,  à  laquelle  cette  terre 
fut  donnée  en  dot  par  fon  contrat  de  mariage  du  1  5 
janvier  1463.  Il  fut  inftitué  par  Jacques  Carpentier  , 
chevalier  ,  feigneur  d'Aumont  &  de  Bertrier ,  fon  cou- 
fîn  germain  ,  pour  feul  &£  univerfel  héritier  de  tous 
fes  biens  par  teftament  du  15  octobre  1479  ,  à  la 
charge  de  prendre  iès  armes.  Pour  fatistaîre  à  cette 
claulè  ,  Colinet  Carpentier  porta  depuis  au  lieu  d'un 
chevron  d'or ,  qu'il  avoit  dans  fes  armes  ,  d'azur  à  une 
étoile  d'or  accompagnée  de  trois  croijfans  d'argent  ,  deux 
en  chef  &  un  en  pointe.  Ce  qui  a  été  exécuté  égale- 
ment par  tous  fes  defcendans ,  dont  il  fubfîftoit  en- 
core Tannée  1733  trois  branches  ,  qui  font  celle 
des  feigneurs  de  Changi  ;  celle  des  feigneurs 
des  Thuilleries  ,  &  celle  de  Gilbert  Carpentier, 
chevalier  ,  feigneur  de  Crecy  &  autres  lieux  ,  feul 
reftant  de  fa  branche  ,  étant  fils  unique  de  JeaN- 
François  Carpentier  II  du  nom  ,  chevalier,  feigneur 
de  Crecy  ,  &c  de  Marguerite  de  la  Souche  de  S.  Au- 
guftln  ,  qui  porte  les  mêmes  armes  ci-devant  défignées  , 
écartelées  de  celles  de  la  Souche  de  S.  Auguftin  ,  de 
Moncoquier  ,  &  de  Folle  fes  mere  ,  aïeule  ôtbifaïeule  , 
fk  qui  a  été  marié  le  23  février  1724  avec  Louife 
Thoynard ,  fille  de  feu  Barthelemi  Thoynard  ,  écuyer , 
feigneur  d'Ambron ,  Trovigny  ,  &c.  &  de  Magddéne- 
Nicole  Guymont ,  de  laquelle  il  a  eu  Gilbert  Carpen- 
tier de  Crecy,  né  le  18  mars  1726,  mort  le  23  no- 
vembre 1743  ;  Claude  Carpentier  de  Crecy  ,  né  le  7 
novembre  1727  ;  Charles-François  Carpentier  de  Cre- 
cy ,  né  le  22  janvier  1732  ,  &  mort  le  mois  fui- 
vant  ;  Marguerite  Carpentier  de  Crecy  ,  née  le  3  jan- 
vier 1735  ;  6c  Marie  Carpentier  de  Crecy  ,  née  le  I  ï 
novembre  1729..  *  Hifl.  de  Cambrai  &  du  Cambrejis  , 
part.  3  j  vol.  2  ,  page  369  ,  &  fuiv.  Hijloire  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  tome  JJC,  page  470. 

CARP  ENTRAS  ,  fur  la  RufTe  ,  ville  de  Provence, 
capitale  du  comté  Venaiflin  ,  avec  évêché  fuffragant 
d'Avignon.  C'eft  la  Carpentoracle  dont  parle  Pline  ; 
elle  s'eiî  élevée  fur  les  ruines  de  Venafque ,  Vindaufca 
ou  V mdofca  ;  ce  que  Ton  peut  voir  dans  les  lettres 

Petrarqu-e  à  Gui ,  archevêque  de  Gènes.  L'évêché 
qui  étoit  autrefois  furTragant  de  Vienne  ,  l'en:  aujour- 
d'hui d'Avignon.  Le  plus  ancien  prélat  dont  nous  ayons 
connoiffance  ,  eft  Julien,  qui fouferivit  au  concile d'E- 
paone  ,  aflemblé  par  Avitus  ,  archevêque  de  Vienne , 
Tan  517  ,  &  au  quatrième  d'Arles  en  524.  Saint  Sif- 
fret  eft  un  de  fes  fucceiïeurs  ;  il  en  a  eu  d'autres  illuftres  , 
Jean  Camplon ,  Frédéric  de  Saluces ,  Julien  de  la  Ro- 
vere ,  qui  rut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  II ,  les 
cardinaux  Louis  de  Flifco  ,  Jacques  Sadolet  &  Alexan- 
dre Bichi.  Carpentras  eft  une  ville  agréable  ,  fituée 
dans  un  pays  fertile  ,  èk  entourée  de  belles  murailles  ; 
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c'eft-là  qu'ed  le  fiége  de  la  juftice  du  comté  Venaiflin. 
L'églilè  cathédrale  eft  affez  belle  :  elle  a  au-devant 
une  grande  place ,  Se  à  côté  le  palais  épifcopal  bâti  à 
la  moderne.  On  en  trouve  d'autres  en  cette  ville ,  avec 
plufieurs  mail'ons  religieufes  ,  6c  un  collège  de  jéfuites. 
*  Pline  ,  /.  3  ,  c.  4.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c. 

Concile  de  Carpentras. 

Il  fut  tenu  ,'felon  le  calcul  du  pere  Sirmond  ,  le  S 
novembre  de  l'an  517,  fous  le  pontificat  du  pape  Fé- 
lix IV,  6c  fous  le  confulat  de  Mavortius ,  quoique  Ba- 
ronius  ne  le  mette  qu'en  l'an  529.  Saint  Cél'aire  d'Arles 
y  préfida  ,  6c  il  y  fut  ordonné  que  l'évêque  qui  aurait 
un  revenu  fuffifant  pour  l'on  entretien  ,  ne  prendrait 
rien  fur  les  paroiffes  de  fon  diocèfe  ;  8c  que  s'il  ne  fe 
pouvoit  paner  de  cette  contribution  ,  après  en  avoir 
réfervé  ce  qui  feroit  nécefiaire  pour  la  i'ubfiftance  des 
prêtres  qui  le  fervoient,  le  refte  feroit  pour  lui.  Il  y 
a  encore  une  lettre  de  ce  concile  à  Agrécius  ,  évêque 
d'Antibe  ,  lequel  y  fut  fufpendu  pour  un  an  de  la  cé- 
lébration de  la  meffe  ,  pareequ'il  avoir  ordonné  un 
prêtre  contre  les  canons ,  6c  qu'il  n'étoit  ni  venu  ,  ni 
n'avoir  envoyé  à  l'alfemblée.  *  Tome  If  des  conc.  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  529. 

CARPESANO  (  François  )  hiftorien  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiécle ,  étoit  de  Parme  ,  oc  fut  fecré- 
taire  de  l'évêque  de  cette  ville.  Il  avoit  embralfé  l'état 
eccléfiaftique  ,  6c  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit 
été  élevé  au  facerdocc.  Il  dit  qu'il  étoit  l'eptuagénaire  , 
lorfqu'en  I  5  2 1  l'empereur  Charles-Quint  afliégea  Par- 
me. Il  vécut  encore  quelques  années  ,  puifque  l'hiftoire 
qu'il  nous  a  laiffée  eft  conduite  juiqu'en  l'an  1526. 
Cette  hiftoire  eft  celle  des  grands  événemens  arrivés 
de  fon  temps ,  principalement  en  Italie  (  commentant 
fuorum  temporum  )  :  elle  eft  partagée  en  dix  livres 
&  entre  dans  un  détail  d'autant  plus  important  ,  que 
l'auteur  n'écrivoit  prefque  que  ce  qui  fe  paffoit  fous  lès 
yeux.  Son  ftyle  d'ailleurs  eft  clair  oc  même  élégant. 
Cet  ouvrage  ne  doit  pas  être  moins  agréable  aux  Fran- 
çois qu'aux  Italiens  ;  li  ces  derniers  y  trouvenr  le  récit 
de  quantité  de  faits  qui  les  intéreflent  ,  les  autres  y 
lifent  aufli  ce  qui  méritoit  d'être  obfervé  dans  les 
guerres  qui  ont  été  faites  fous  Charles  VIII ,  Louis  XII 
6c  François  I.  L'auteur  commence  fon  récit  à  l'an  1470 
ou  environ.  Le  pere  Mabillon  étant  à  Rome  ,  fit  copier 
le  manuferit  de  cette  hiftoire  ;  6t  elle  a  été  imprimée 
depuis  en  1 729  à  Paris  ,  dans  le  tome  V  de  YAmplifft- 
ma  coileclio  vetemm  feriptorum  &  monumentorum  ,  &c. 
que  l'on  doit  aux  foins  des  favans  bénédictins ,  les  pères 
dom  Marrene  6c  dom  Urlm  Durand.  *  Koye-^  depuis  la 
page  1 17S  jufqu'à  1426.  A  la  fin  de  cette  page  on  lit 
ces  mots  :  Finis  commentant  decimi  presbyteri  Francifei 
Carpefani  Parmenfts  de  rébus  fuorum  temporum  ,  nono 
Aprilis  M  D  XXFI. 

C  ARPI ,  Carpum  ,  ville  d'Italie  dans  le  Modénois  , 
avec  évêché  fuft'ragant  de  Boulogne  ,  oc  titre  de  princi- 
pauté. Elle  eft  fituée  fur  un  canal  de  la  Sechia ,  environ 
à  dix  ou  douze  milles  de  Modène ,  &c  à  quatre  ou  cinq 
de  Reggio.  C'eft  une  ville  forte  ,  avec  un  château  ,  de 
bonnes  murailles  ,  oc  des  foftes  remplis  d'eau.  Cette 
principauté  a  été  poifédée  depuis  l'an  1319,  jufqu'en- 
viron  l'an  1550,  par  la  famille  de  P10.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CARPIENS  ,  peuples  de  la  province  Zengitane ,  qui 
s'appelle  proprement  Afrique  ,  félon  Pline.  Cette  na- 
tion étant  demeuré  paifible  fous  l'empereur  Marc-Aurele, 
elle  recommença  fous  Maxime  &  Balbinus  à  prendre 
les  armes  contre  l'empire  romain.  Zozime  ,  dans  la  vie 
de  Philippe ,  rapporte  cet  événement  ,  6c  il  nous  en 
refte  une  médaille  avec  cette  infeription  ,  Imp.  Philtp- 
pus  Aug.  Vict.  Carpica.  L'empereur  Aurelien  les 
vainquit  après  ,  6c  tranfporta  une  partie  de  la  nation 
dans  l'empire  romain.  Dioclétien  dans  la  fuite  en  fit  de 
même  à  ion  exemple.  Le  fénat  voulut  donner  à  Aure- 
lien le  nom  de  Carpiqite  ,  mais  il  le  reftifa ,  comme  on 
Tome  III.  L  1 
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le  peut  voir  dans  Aurelius  Victor  ,  fous  prétexte  que  ce 
nom  n'étoit  pas  alfa  augufte  ,  &  que  on  pouroit  en 
abufer  en  l'appellant  Carpifente  ,  qui  eft  le  nom  que  1  on 
donne  a  une  forte  de  chauffure  tendue  Se  coupée  le- 
quel ne  convenoit  point  à  un  empereur.  *  Vopilcus  dans 
la  vie  d'Aurelien,  pag.  30.  Voye{  Cafaubon  Se  Sau- 
maifc  fur  cet  endroit ,  Se  B.  Rhénan  ,  rerum  Germanie, 
nov.  ant.  I.  I.  &  l.f.  dans  les  notes  de  Jacques  Otton. 

CARPINETO  ,  bourg  de  l'état  de  l'égliie  en  Italie  , 
a  titre  de  comté  ,  Se  eft  fitué  fur  la  montagne  de  Car- 
pinéro  ,  près  d'Anagni  dans  la  campagne  de  Rome. 
*Mati,<&7.  .  „ 

CARPIO  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andalouhe.  Il  en- 
fur  le  Guadalquivir  ,  entre  Cordoue  Se  Anduxur  ,  à  cinq 
lieues  de  la  première,  Se  à  fept  de  la  dernière.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l'ancienne  Corbula  ,  Se  d  au- 
tres pour  l'ancienne  Calpurniano  ,  deux  pentes  villes  de 
PEfpagne  Bétique.  *  Mati ,  diction. 
CARPIO  ,  eherchei  VEGA. 
CARPOCRASou  CARPOCRATES,  herefiarque, 
natif  d'Alexandrie  ,  dans  le  II  fiécle.  Il  enfeignoir  que  le 
fils  de  Dieu  n'étoit  qu'un  put  homme  ,  fils  de  Joleph  , 
&  que  fon  aine  n'avoit  rien  au-déffus  des  autres ,  finon 
qu'elle  avoit  reçu  plus  de  vertu  Se  plus  de  force  de 
Dieu  ,  lorfqu'elîe  étoit  avec  lui  Se  avant  que  d'être  in- 
due dans  fon  corps  ;  8c  que  cette  communication  plus 
abondante  lui  avoit  été  faite  pour  vaincre  les  démons 
qui  avoient  créé  le  monde.  Il  rejettoit  l'ancien  tefhment, 
nioit  la  réfurreflion  des  morts  ,  fe  perfuadoit  qu'il  n'y  a 
aucun  mal  dans  la  nature  ,  mais  que  ce  n'eft  que  l'opi- 
nion qui  fait  le  mal.  Il  avoit  encore  plufieurs  lèntimens 
erronés  ,  Se  enfeignoir.  plufieurs  autres  impiétés.  Il  eut 
un  fils  nommé  Epiphane  ,  qui  fut  héritier  de  fes  erreurs. 
Les  Adamites  furent  feftateurs  de  fes  rêveries.  Il  avoit 
eu  une  femme  nommée  Alexandrie  ,  qui  étoit  de  Cé- 
phalonie.  Il  eut  plufieurs  difciples  ;  quelques-uns  d'en- 
ir'eux  portoient  des  marques  à  l'extrémité  de  l'oreille  : 
ils  avoient  des  images  de  J.  C.  en  peinture  Se  en  boffe  , 
que  Cerinthe  affuroit  avoir  été  faites  par  Pilare  ,  pen- 
dant que  J.  C.  étoit  fur  la  terre.  Il  couronnoit  ces  ima- 
ges Se  les  plaçoit  avec  celles  des  philofophes  Pythago- 
re  ,  Platon  ,  Ariftote  ,  Se  les  adoroit.  S.  Irenée  dit  qu'une 
femme  de  cette  fecte  nommée  MarceUine  ,  vint  à  Rome 
fous  le  pontificat  d'Anicet  vers  l'an  1 60  ,  &  qu'elle  y 
pervertit  beaucoup  de  monde.  Epiphane ,  fils  de  Car- 
pocrates  ,  étoit  favant  dans  les  belles-lettres  Se  dans  la 
philofophie  de  Platon  ,  fur  les  principes  de  laquelle  il 
compofa  un  livre  de  la  juftice  ,  où  il  définiffoit  la  juftice 
de  Dieu  une  communauté  avec  égalité  ;  Se  prérendoit 
prouver  que  non-feulement  les  biens  ,  mais  auffi  les 
femmes  dévoient  être  communes.  Cet  Epiphane  mou- 
rut à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  Se  fut  honoré  comme  un 
Dieu  dans  la  ville  de  Samé  ,  ville  de  Céphalonie  ,  dans 
laquelle  on  lui  dreffa  une  ftatue.  On  aceufoit  les  Carpo- 
cratiens  de  commettre  des  abominations  après  leurs  re- 
pas. *  Saint  Irenée  ,  l.  1,  c.  14.  S.  Epiphane  ,  hcer.  17. 
Tertullien,  de  prœfc.  cap.  48.  Clément  Alexandrin  , 
/.  ^,des  Stromates,Biromus,J.C.  3  5,6a  Se  1 10.  M. Du- 
Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  III  premiers  ftécles. 

CARPUS  ,  mathématicien  ,  vivoit  dans  le  V  fiécle. 
Il  a  fait  quelque  ouvrage  d'aftronomie  cité  par  Proclus 
fur  le  premier  livre  d'Euclide.  *  Volnus  ,  de  mathem. 
cap.  48,  §.  5,6V.  6i,§.  8. 

CARPZOVIUS  (Benoît)  fils  de  Simonie  conful , 
naquit  en  1565  dans  le  marquifat  de  Brandebourg. 
Comme  il  excelloit  dans  la  jurifprudence  ,  il  fut  mis  au 
nombre  des  jurifconfultes  de  Vittemberg  en  1  592. ,  où 
il  enfeigna  d'abord  les  inftituts  en  1599 1  Se  en  1601.  Il 
commença  à  enfeigner  le  digefte  infirtiate ,  Se  le  nou- 
veau. Après  cela  il  fut  appeflé  à  Drefde  par  laprinceffe 
Sophie  ,  veuve  de  Chriftiern  I ,  électeur  de  Saxe  ,  pour 
Templir  la  charge  de  chancelier  de  cette  princeffe ,  celle 
de  confeillerde  l'électeur  Chriftiern  H,  &  affefTeur  des 
juges  des  appellations.  Pour  jouir  d'un  plus  grand  repos, 
il  obtint  de  ce  prince  la  permifiion  de  retourner  à  Vit- 


temberg ,  où  il  mourut  en  1614  ,  âgé  de  59  ans.  Il  laifla 
trois  fils  ,  Conrad,  profeffeur  en  droit  dans  l'univerfité 
de  Vittemberg  ;  Benoît  Se  Jean-Benoît,  dont  nous  allons 
parler  danslcs  deux  articles  fuivans.  *  Paul  Freher ,  theat. 
viror.  clarorum. 

CARPZOVIUS  (  Benoît)  fils  du  précédent ,  ne  en 
1595  ,  fuccéda  aux  mêmes  emplois  de  fon  père  qu'il 
exerça  pendant  46  ans  ,  Se  mourut  en  1S66  âgé  de  71 
ans.  Il  fitimprimeren  1635  Praclicarerum  criminalium, 
qui  a  été  plufieurs  fois  réimprimée  in-folio  ,  &  dont 
Gothofredus  Suerus  a  fair  un  abrégé  imprimé  à  Leip- 
ficen  1655  m-40  ,  6c  en  1669  in-S°.  En  1638  il  fit 
imprimer  Vefinawnes  forcnfcs  ,  vU  jurifprudentia  foren. 
fis  romano-faxonica  ad  conflituliones  elecloris  Augufli, 
plufieurs  fois  réimprimées  in-folio  ,  dont  Emettais  Fri- 
dericus  Schrotetus  fit  un  abrégé  du  conl'entement  de 
l'auteur  ,  Jence  16641/2-4°,  Se  1669  "-8°.  En  1640 
il  publia  fon  commentaire  ad  legtm  regiam  Germano- 
rum.  En  1641  l'on  imprima  refponfa  juris  eleSoraàa  , 
in- fol.  En  1649  on  VIt  fon  ouvraSe  D'fi"'''<"""n  tcclc- 
fiajlicarum  feu  confiftorialium  ,  avec  l'arbre  de  confan- 
gumité  Se  d'affinité.  En  1646  il  fit  imprimer  l'on  pre- 
mier volume  des  Décifions  de  Saxe  ,  le  fécond  en  1651, 
Se  le  ttoifiéme  en  1 6  5  4  ;  le  tout  a  été  plufieurs  fois  réim- 
primé in-fol.  Pettus  Paneratius  Krauffem  en  a  fait  un 
abrégé  imprimé  àlenne  1669  m-8".  Il  fit  auffi  imprimer 
en  1657  Proceffus  juris  Saxonici  ,  in-fol.  Carpzovius 
en  a  fait  encore  plufieurs  autres  ,  qu'il  feroir  trop  long 
de  rapporte!  ;  mais  l'on  convient  que  c'eft  celui  qui  a 
le  mieux  écrit  de  la  pratique  d'Allemagne  ,  qu'il  a  re- 
cueillie des  conftittuions  Se  des  jugemens  qu'il  avoit  re- 
cherchés dans  les  archives.  S'étant  retiré  à  Leipfic  fur 
fes  derniers  jours  ,  il  s'adonna  entièrement  à  l'étude  ié 
la  bible  ,  Se  l'on  remarque  qu'il  la  lut  toute  entière  d'un 
bout  à  l'autre  cinquante-ttois  fois  ,  fans  compter  les  ré- 
flexions qu'il  feifolt  deffiis  ,  Se  qu'il  mettoit  par  écrit  à 
mefure  qu'il  la  lifoit ,  Se  fans  parler  des  commentaires 
qu'il  confultoit  pour  en  pénétrer  le  fens.  *  Paul  Freher, 
tliealr.  viror.  clar.  Biblioth.  deDenys  Simon,  {dit.  Par. 
in-iz,  1691.  Le  P.  le  Long,  dans  fa  bibliothèque  facrée, 
page  668  ,  attribue  à  un  David-Benoît  CARPZOVIUS, 
qui  ne  paroît  pas  diffétent  de  celui  dont  nous  parlons 
dans  cet  article,  une  diflertati  on  latine  fut  le  vêtement 
facté  des  grands-prêtres  des  Hébreux ,  imprimée  à  Ienne 
en  165?  m-40.  .  . 

CARPZOVIUS  (Jean-Benoît  )  né  le  juin  1607 
à  Rochlitz  ,  vint  à  Wittemberg  en  1613  ,  Se  y  fut  maî- 
tre-ès-arts  en  1617.  En  1633  il  fut  diacre  dans  l'éghfe 
de  S.  Thomas  à  Lipfic  ,  &  archidiacre  en  1643.  On  lui 
donna  la  chaire  de  théologie  en  1646  ,  Se  il  fut  crée 
docteur  en  1651.  Il  mourut  le  17  octobre  1657.  Les 
principaux  de  fes  ouvrages  font  :  Spécimen  theologix 
Chemnidane  in  duobus  locis.  DcDeo  &  Chrifto.  Syjle- 
malis  theologici,  &c.  partes  duce.  Ifagoge  in  libros  eccle- 
fiarum  lutluranarum  fymbolicos.  De  Ninivitarum  pceni- 
tentia  ,  à  Lipfic  en  1640  in-40,  ad  Johan  ,16,8,  Il  , 
à  Lipfic  en  1654.  *  Witte  ,  in  diar.  biogr.  &  in  memor. 
theolog. 

CARPZOVIUS  (Jean-Benoît)  fécond  fils  du  pré- 
cédent ,  né  à  Lipfic  le  14  avril  1639  ,  après  avoir  par- 
couru les  principales  villes  de  l'Allemagne  pour  fe  for- 
mer dans  l'étude  fous  les  meilleurs  maîtres ,  fut  fait  mi- 
niftre  de  l'éghfe  de  S.  Nicolas  de  Lipfic  en  i66z  ,  archi- 
diacre en  1674  ,  Se  pafteur  dans  l'égliie  de  S.  Thomas 
en  1679.  Il  fut  en  même  temps  profeffeur  en  morale 
en  1665  ,  des  langues  orientales  en  1668  ,  Se  en  théo- 
logie en  1684.  Il  mourut  en  1699.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  differtations  fingulieres  concernant  1  écriture 
fainte  dont  on  peut  voit  la  lifte  dans  la  bibliothèque 
facrée  du  pere  le  Long  ,  de  l'oratoire  ,  édition,  in-fol. 

page  668.  '         .  "  ,  ., 

CARPZOVIUS  (Samuel-Benoît)  frère  du  précèdent, 
naquit  à  Leipfic  en  1 647.  Dès  qu'il  eut  fait  fes  premières 
études,  il  alla  les  continuer  à  Wittemberg,  ou  ,  a  1  âge  de 
14  ans ,  il  fut  fait  profeffeur  en  poëfie.  A  la  perfuafion  de 
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Calovius  ,  il  compofa  la  réfutation  d'un  livre  intitulé  : 
Jacobi  Mafenii  nova  praxis  orthodoxam  fidem  difcer- 
nendi  &  ampteclendi.  En  167Z  il  devint  miniftre  de  la 
cour  à  Drefde ,  &  en  1680  il  fut  fait  furintendant.  Il 
mourut  en  1707.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  encore 
manufcrits.  *  Dictionnaire  hiftortqut  ,  édition  de  Hol- 
lande ,  1740. 

CARPZOVIUS  (Frédéric-Benoît)  frère  du  précé- 
dent ,  naquit  aufh  à  Leipfic  le  premier  de  janvier  1649, 
8c  fut  auteur  dès  fa  première  jeuneffe  ;  car  pendant  le 
cours  de  Ces  études  il  publia  une  diffirtation  fur  la  qua- 
trième éclogtu  de  Virgile;  Se  far  la  queftion  Si ,  félon  le 
fintiment  d'Eufebe  ,  il  y  ejl  parlé  de  la  naijfance  de 
Jefus-Chrijl.  Il  fiiivit  toujours  depuis  fou  penchant  pour 
les  belles  lettres  ,  &  quoiqu'il  fe  fût  engagé  dans  le 
commerce  lorl'qu'il  eut  époulé  Anne-Elizabeth  feger, 
fille  d'un  marchand  de  Leipfic ,  il  ne  ceffa  point  de  les 
cultiver.  Il  fut  en  correfpondance  avec  les  favans  les 
plus  dirtingués  de  l'Europe  ,  &  c'eft  à  fes  foins  que  l'on 
doit  1  édition  des  Infcriptions  de  Reinejius  ;  Se  les  nou- 
velles éditions  des  ouvtages  fuivans  :  Quœjliones  A/ne- 
tanit ,  de  M.  Huet ,  évêque  d'Avranches.  Erythmi  m- 
nacotheca.  Joach.  Camerarii  vita  Philippi  Melanch- 
tkoms  ,  Georgii  principes  Anhallini  ,  &  Eobani  Hefp. 
Il  a  auffi  beaucoup  contribué  à  l'édition  des  œuvres  de 
Julien  l'ApoJlat ,  de  la  révifion  de  M.  Spanheim.  Les 
poefies  &  les  harangues  de  Pierre  Petit  ;  de  M.  Huet  ; 
de  Brouckhufius  ;  de  Francifcus  ;  de  J.  George  Graivius  ; 
de  Penzomus  ,  ont  été  uniquement  réimprimées  par  l'es 
foins.  Il  contribua  encore  beaucoup  par  la  correfpon- 
dance  aux  Aâa  Eruditorum  de  Leiplic  ,  que  Otton 
Mencke  commença  en  1681.  Il  fut  fait  COnfeiUer  à  Leip- 
fic en  16S0,  &  en  1693  il  fut  nommé  édile  de  cette 
ville.  Il  mourur  le  zo  mai  1699.  *  Junckeri  epifiola  de 
obitu  Carpzovii, 

CARR  ,  famille  d'Ecoffe ,  cherche?  KERR 
CARRAN  ou  CHARAN  ,  ville  de  Méfopotamie  , 
pays  de  Rebecca  ,  femme  d'Ifaac  ,  &  de  Rachel  fem- 
me de  Jacob,  Se  fille  de  Laban.  Jacob  y  demeura  près 
de  vingt  ans  ,  &  ce  fat-là  qu'il  fe  maria  ,  &  eut  prelque 
tous  (es  enfans.  Il  y  devint  auffi  fort  riche  en  bétail. 
Tharé  ,  pere  du  patriarche  Abraham  ,  y  mourut  *  Ge- 
nefe  XI.  3  1 .  XXIX.  4.  &c. 

CARRANZA  DE  MIRANDA  (  Sanchcz  )  chanoi- 
ne de  Calahorra  dans  la  Caftille  vieilles,  étoit  natif  du 
royaume  de  Navarre  ,  &  vivoit  au  commencement  du 
XVI  fiécle  vers  l'an  1 5 1  5.  Il  étudia  en  philofophiê  Se 
en  théologie  dans  l'univerlité  de  Paris ,  0;  enfeigna  de- 
puis ces  mêmes  feiences  dans  celle  d'Alcala  ,  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Elle  s'accrut  à  Rome,  où 
il  accompagna  dom  Alvarez  Carille  Albornoz  ,  Se  où 
il  le  ha  d'amitié  avec  Auguftin  Niphus  ,  célèbre  philo- 
?0P!!e-  fauchez  Carranza  écrivit  contre  Erafme  ,  Se  a 
laine  d'autres  ouvrages  ,  comme  Advenus  errorem  de 
partu  Firginis  ,  &c.  "  Sepulveda  ,  in  hijl.  coll.  Bonon. 
Nicolas  Antonio  ,  bibtioih.  Hifp.  &c 

CARRANZA  (  Barthelemi  )  dit  auffi  de  Miranda  , 
qui  «oit  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  dans  le  royaume  de 
Navarre  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  Se 
puis  archevêque  de  Tolède.  Il  entra  parmi  les  domi- 
nicains dans  la  province  de  Caftille  ,  &  y  enfeigna  la 
théologie  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'on  le  choifit  pour  fe 
trouver  au  concile  de  Trente  ,  où  il  prononça  un  fer- 
mon  tres-éloquent  le  premier  dimanche  de  carême  de 
Jan  1546  En  1554  Philippe  II  ro.  d'Efpagne  ,  ayant 
epoule  Marie  reine  d'Angleterre  ,  mena  avec  lui  dans 
cet  état  le  P.  Barthelemi  Carranza  ,  qui  y  travailla  À 
letabhr  la  religion  ,  &  qui  y  fut  même  confeffeur  de  la 
reine.  Philippe  le  nomma  archevêque  de  Tolède  en 
15  57  :  l'empereur  Charles-Quint  qui  étoit  dans  fa  re- 
traite de  S.  Juif,  fonhaita  de  l'avoir  auprès  de  lui  pen- 
dant les  derniers  momens  de  fa  vie.  Peu  de  temps  après 
ce  prélat  fe  vit  expofé  à  la  perlècution  de  quelques  in- 
quihteurs  fes  ennemis  ,  qui  le  pouffèrent  de  la  manière 
ou  monde  la  plus  violente  ;  car  non  contens  de  l'avoir 
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arraché  de  demis  fon  liège  épifcopal  ,  Se  de  l'avoir  mis 
en  pruon  ,  ils  l'acculèrent  encore  d'hérélie  ,  5c  d'avoir 
infirme  fes  erreurs  à  l'empereur  en  mourant.  Il  fat  obli- 
ge d  en  appeller  au  pape,  Se  on  le  conduifit  en  1,67 
a  Rome  ,  ou  il  fouffrit  beaucoup  fous  le  pontificat  de 
Pie  V  &  de  Grégoire  XIII.  Il  y  foyj  de  Martm  Af_ 
pilcueta  ,  connu  lous  le  nom  de  Navarre  ,  qui  entreprit 
ce  voyage  a  1  âge  de  quatre-vingts  ans  pour  défendre 
fon  ami  Apres  avoir  été  pendant  près  de  dix  ans  à 
Rome  dans  les  pnfons  de  l'inquilirion  ,  fa  fentence  lui 
fut  prononcée  Un  1576  :  elle  portoit ,  qu'encore  que 
1  on  11  eut  point  trouvé  de  preuve  certaine  de  fon  héré- 
fie  ,  néanmoins  vu  les  fortes  précomptions  qu'on  avoit 
contre  lut,  il  ferait  une  abjuration  foièmhelle  des  er- 
reurs dont  il  étoit  aceufé.  Ayant  exécuté  cet  ordre  avec 
foumMion  ,  il  fut  renvoyé  'à  la  Minerve  ,  monaflere 
des  religieux  de  fon  ordre  ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  le  1  du  mois  de  mai  1  576  ,  âgé  de  foixante- 
t  ouze  ans.  Avant  que  de  mourir  il  donna  des  marques 
de  fa  catholicité  5c  de  fon  humilité  ,  déclarant  publi- 
quement en  préfence  du  faint  facrement,  qu'il  alloit  re- 
cevoir ,  qu'il  n'avoir  jamais  eu  de  fentimens  hérétiques 
Se  que  néanmoins  il  croyoit  que  la  fentence  renduê 
contre  lui  étoit  jufte  ,  en  conféquence  de  ce  qui  avoit 
été  allégué  Se  prouvé.  Il  vouloit  par  un  excès  de  cha- 
nte Se  d  humilité  exeufer  fes  juges ,  qui  s'étoient  eux- 
mêmes  acculés  ,  ayant  reconnu  par  leur  fentence  ,  qu'il 
n  y  avoit  point  de  preuves  contre  lui  ,  mais  de  (impies 
préemptions.  On  a  rendu  depuis  juftice  à  fa  mémoire 
qui  a  ère  en  eflime  Se  en  vénération  parmi  les  perfon- 
iies  pieuf«&  lavantes.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  delà 
Minerve  ou  l'on  voir  fon  épitaphe. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  la  fomme  • 
des  conciles  &  des  papes  ,  depuis  S.  Pierre  jul'qu'à  Ju- 
les 111 ,  &  un  traité  de  la  réfidence  des  évêques  Se  des 
autres  pafteurs  de  leglife.  Ces  deux  ouvrages  font  en 
latin.  Il  publia  en  efpagnolun  catéchil'me  pour  fon  dio- 
ceie  ,  &  une  inftruction  pour  entendre  la  meffe.  On  lui 
attribue  encore  un  traité  de  la  patience  ;  il  avoit  affez 
bien  pratiqué  cette  vertu ,  pour  en  connoître  tous  les 
"dégrés  différons  ,  Se  pour  en  pouvoir  parler  en  maître. 
Son  principal  ouvrage  eft  la  fomme  des  conciles  ,  affez 
connue  ,  &  imprimée  plufieurs  fois  :  ouvrage  d'autant 
plus  utile  ,  qu'il  comprend  beaucoup  de  matières  en  un 
petit  volume  ;  mais  il  y  a  dans  les  differtations  prélimi- 
naires plufieurs  faux  principes  qui  ne  font  point  reçus  1 
(ur-tout  en  France  ,  par  exemple  ,  que  le  pape  eft  au- 
tlefius  du  concile  ,  &c.  Son  catéchifme  elpagnol  avoit 
été  cenfùré  par  l'inquifition  d'Efpagne.  Ayant  été  porté 
à  la  congrégation  des  députés  du  concile  de  Trente  , 
pour  l'examen  des  livres  en  1563  ,  il  y  fut  approuvé  , 
Se  il  y  eut  ordre  .de  lui  en  donner  une  attellation  en 
bonne  forme.  Mais  comme  on  en  eut  avis  en  El'pa»ne  , 
le  comte  de  Lune  fit  fes  plaintes  aux  percs  de  la  con- 
grégation ,  de  ce  qu'ils  avoient  ainli  jugé  du  livre  de 
Carranza ,  6c  les  pria  de  révoquer  leur  jugement.  L* 
congrégation  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  ,  l'évêque  de 
Lenda,  ou  pouffé  par  le  comte,  ou  de  fon  chef ,  fe  mit 
a  invectiver  contre  le  jugement  ,  rapportant  des  en- 
droits du  livre ,  lefquels  pris  dans  le  Cens  qu'il  y  don- 
no.t ,  ferilbtoient  dignes  de  cenfure  ,  &  accolant  les 
députes  de  la  congrégation:  Le  chef  de  la  congélation 
s  en  plaignit  aux  légats ,  Se  demanda  réparation  pour 
lui  Se  pour  fes  collègues  ,  proteftant  qu'il  n'affifteroit 
a  aucune  aft.on  publique  ,  qu'on  ne  leur  eût  donné  une 
(atisfachnn  convenable.  Moron  accorda  leur  différend  , 
à  condition  que  l'on  ne  donnerait  point  de  copies  de 
l'atteftation ,  Se  que  l'évêque  de  Lérida  feroit  des  ex- 
c-ules  aux  députés  de  la  congrégation  pour  les  livres. 
Le  comte  retira  l'atteftation  ,  qui  avoit  été  mile  entre 
les  mains  de  l'agent  de  Tolède  ,  Se  cette  affaire  fut  ainfl 
affoupie.  Carranza  compofa  dans  le  remps  qu 'il  étoit  au 
concile  de  Trente  un  traité  de  la  réfidence  des  évêques, 
imprimé  à  Venife  en  1  547  ,  Se  depuis  en  1  562.  Il  la 
tenoit  de  droit  divin  ,  Se  traitoit  l'opinion  contraire  de 
Tome  III,  L  I  ij 
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diabolique.  Ce  font-li  les  feuls  ouvrages  de  Carranza 
qui  foient  venus  jufqu'à  nous.  *  Antonio  Herrera  ,  m 
ma  Phiiip.  U.  Alfonfe  Eenundès  ,  m  Concert,  prœd. 
aiann.  I  5  5  5  ,  *  "  hifi.  fui  temp.ltb  ^,Uf,Vj.  El 
de  rir  illuftr.  Domin.  Diego  de  Caftejon  ,  de  arch. 
Totet.  De  Thou,  hijl.  I.  16.  Sponde  ,  A.  Ch.  15  59  , 
num  19.  Le  cardinal  Pallavicin  ,  lùftoire  du  concile  de 
trmte.  Covarruvias  ,  Var.  I.  13  ,  c.  13.  Eilengrenius 
in  entai.  Tefl.  verit.  Bellarmin  ,  tom.  I.  contr.  VU. 
I,  z,c.  8.  Pierre  Salazar  de  Mendoza  ,  in  vu»  B.m. 
Caran.  Nicolas  Antonio  ,  b'Mioth.  feript.  Hifp.  &c. 

CARRANZA  (Jérôme)  de  Séville  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Chrift  en  Portugal ,  &  gouverneur  en  1 589  , 
de  la  province  de  Honduras  dans  l'Amérique.  Il  a  écrit  de 
la  pratique  des  armes  ,  fous  le  titre  de  Fdofophia  de  las 
armas.  *  Nicolas  Antonio  ,  b'Mioth.  Hifp. 

CARRANZA  (  Alfonlè  )  jurifconfulte  Efpagnol  , 
vivoit  vers  l'an  1630.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  De 
partu  naturali  &  légitima  ,  réimprimé  à  Genève  en 
1668.  Il  a  fait  auffi  diatriba  fuper  doSrina  tempomm 
Dwnyfii  Peiavii  ,  Oc.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
Hifpan.  Biblioth.  hiftor.  de  Denys  Simon  ,  edit.Farif. 

1691  wi-u.  ,  .  , 

CARRA  RI  A  ,  famille  ,  étoit  une  des  premières  de 
Padoue   ci  fut  fouvent  vexée  par  Galeas  Vifconti.  Lorl- 
que  Padoue  avoit  fes  rois  particuliers  ,  la  domination 
fut  accordée  à  ceux  de  la  famille  Carrana  ,  qui  etoit 
diftinguée  entre  les  autres  par  fon  mérite  &  par  fa  no- 
bleffe.  François  l'ancien  fut  le  premier  de  cette  fa- 
mille ,  qui  fut  élevé  à  cette  dignité.  Ses  grandes  quali- 
tés brillèrent  également  dans  la  paix  &  dans  la  guerre. 
Le  fameux  Pétrarque  le  loue  fouvent  dans  fes  ouvrages. 
Carraria  fe  croyant  outragé  par  les  Vénitiens ,  fit  allian- 
ce avec  les  Hongrois  &£  les  Génois  ,  &  tous  ensemble 
ils  fe  liguèrent  contre  la  république.  François  prit  quel- 
ques villes  ,  &  l'on  prétend  que  fl  fes  avis  euffent  été 
fuivis  ,  les  Vénitiens  r.e  fe  fartent  point  relevés  après 
cette  guerre.  La  paix  ayant  été  faite  ,  François  déclara 
la  guerre  à  Antoine  qui  dominoit  dans  Vérone ,  le  chafia, 
&  fur  caufe  que  le  gouvernemenr  de  cette  ville  tomba 
entre  les  mains  de  Galeas  Vifconti  en  1397.  Cepen- 
dant les  Vénitiens  ayant  réparé  les  pertes  qu'ils  avoient 
faites  dans  la  dernière  guerre  ,  &  cherchant  à  fe  ven- 
ger ,  fe  liguèrent  contre  François  avec  le  duc  de  Milan. 
La  guerre  fur  vive  :  le  combat  fut  opiniâtre  ,  mais 
François  ,  dont  l'armée  étoit  beaucoup  plus  foible  ,  fuc- 
comba.  Les  Vénitiens  reprirent  ce  qu'il  leur  avoit  en- 
levé :  il  perdit  même  Padoue  ,  fut  fair  captif  &  conduit 
dans  une  prifon  à  Monza ,  ville  du  duché  de  Milan  , 
où  il  mourut  âgé  de  foixante  ans.  Son  corps  fut  porté 
à  Padoue  le  11  novembre  del'an  1393.  François  avoit 
un  fils  qui  avoit  le  même  nom  ,  &c  que  l'on  appelle 
François  Carraria  le  jeune.  Il  s'étoit  retiré  à  Florence  , 
lorfqu'il  commença  à  s'appercevoir  des  maux  où  fon 
pere  alloit  être  envelopé.  Dès  que  ce  prince  eut  ap- 
pris qu'il  avoit  perdu  Padoue  ,  &  que  fon  pere  étoit 
captif ,  il  marcha  contre  les  victorieux  avec  les  troupes 
des  Florentins  ,  battit  le  duc  de  Milan  ,  tk  rentra  victo- 
rieux dans  Padoue.  Il  chercha  à  s'y  maintenir  par  la 
paix ,  fk  l'on  confentit  aie  laiffer  pailible  poiTerteur  d'une 
ville  qu'il  avoit  recouvrée  par  fa  valeur.  Jean  Galeas 
Vifconti  étant  mort ,  quelques  années  après  ,  François 
voulut  étendre  fa  domination  :  il  attaqua  Vérone  &  la 
prit  en  1404.  Il  tourna  enfuire  fes  armes  contre  les  Vi- 
centins ,  ce  qui  irrita  beaucoup  les  Vénitiens  contre  lui, 
pareeque  ceux  de  Vicence  étoient  fous  leur  protection. 
Ils  envoyèrent  prier  François  de  fe  défifter  de  fon  en- 
treprife  ;  les  menaces  fuivirent  les  prières  :  enfin ,  voyant 
que  Carraria  s'obftinoit  à  attaquer  les  alliés  de  la  répu- 
blique ,  ils  vinrent  au  fecours  de  ceux-ci.  Carraria  tut 
vaincu  ,  il  perdit  Vérone  &  la  liberté  en  1405  ,  &  peu 
après  les  Vénitiens  le  firent  étrangler  le  7  janvier  1406. 
Ils  prétendirent  venger  par  fa  mort  non  feulement  leurs 
propres  injures  ,  mais  auffi  la  mort  des  fils  d'Antoine 
qui  avoit  dominé  dans  Vérone ,  que  Catraria  avoit  fait , 
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dît-on  ,  empoifonner  après  qu'il  fe  fut  emparé  de  cette 
ville.  Foyei  la  plupart  des  hiftoriens  d'Italie  ,  qui  ont 
détaillé  tous  ces  faits.  On  les  trouve  plus  abrégés ,  mais 
clairement  expofés  dans  l'ouvrage  de  Pogge  ,  intitulé  : 
De  varietate  fortunes  ,  lib.  z. 

CARRA  VERIA,  BEROÉ ,  CASTORO ,  ancien- 
nement Berrhoza  ;  ville  archiépifcopale  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  efl:  dans  la  Macédoine  ,  fur  la  rivière 
de  Caftoro  ,  à  dix-huit  lieues  de  Salonichi ,  vers  le  midi 
occidental.  C'eft  la  Beroé  des  actes  des  Apôtres ,  qui 
louent  les  Juifs  de  cette  ville  ,  du  foin  qu'ils  eurent  de 
conferver  avec  les  écritures  la  doctrine  que  S.  Paul  leur 
prêchoit.  Voye^  BEROÉ.  *  Mati ,  diction. 

CARRATHASSAN  ou  CARPA  ,  bourg  de  la  Na- 
tolie  en  Alie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  noire  ,  entre  l'em- 
bouchure du  Sangari  tk  le  détroit  de  Conftantinople. 
On  prend  Carrathaffan  pour  l'ancien  Calpas  ,  petite 
ville  de  la  Bithynie.  *  Mati ,  diction. 

CARRÉ  (  Jean-Baptifte  )  étoit  de  Bourg  en  BrefTe, 
tk  prit  l'habit  des  Dominicains  àToulouié  au  commen- 
cement de  la  réforme  du  P.  Sébaftien  Michael'is.  On 
l'envoya  à  Paris  au  couvent  de  S.  Honoré  nouvelle- 
ment bâti ,  pour  y  élever  les  novices.  Il  s'acquit  l'eui- 
me  &  la  vénération  des  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  cette  grande  ville  ,  tk  enrr'autres  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  ck  de  M.  de  Verdun  ,  premier  préfident. 
L'accès  qu'avoir  le  P.  Carré  auprès  de  ce  cardinal ,  lui 
fournit  l'occalîon  de  demander  qu'on  bâtît  à  Paris  un 
troifiéme  couvent  de  fon  ordre  ,  qui  fut  un  noviciat 
général  ,  où  on  élèverait  les  novices  de  toutes  les  pro- 
vinces ,  afin  d'établir  par  tout  le  royaume  la  rciorme 
conformément  aux  intentions  de  fa  majefté.  Le  cardinal 
goûta  ce  deifein  ;  il  en  parla  au  roi ,  &  donna  même 
une  fomme  confidérable  pour  cet  établiffement.  Le  cou- 
vent bâti ,  le  pere  Carré  le  gouverna  plufieurs  années 
en  qualité  de  prieur.  11  introduifit  auffi  la  réforme  au 
couvent  de  Rouen.  II  alla  à  Montpellier  ,  où  il  fit  pa- 
raître beaucoup  de  zèle  pour  la  converfion  des  pécheurs 
tk  des  hérétiques.  Il  revint  à  Paris ,  &t  mourut  au  couvent 
de  S.  Jacques  en  odeur  de  pieté,  l'an  1653.  *  ^Monu- 
ment. Convtnt.  Tolofan.  an.  1650.  N.  10.  zj.Jan. 

CARRÉ  (Louis)  né  le  16  juillet  1663  :  il  étoit  fils 
d\m  laboureur  de  Clofontaine  près  de  Nangis  en  Brie, 
Il  fut  dii'ciple  du  pere  Mallebranche  ,  apprit  fous  lui  les 
mathématiques  ,  &  s'inftruifït  des  principes  de  la  méta- 
phylique.  II  écrivit  un  fyiiême  particulier  de  philofo- 
phie  ,  tk  s'adonna  entièrement  à  la  métaphyfique  ,  en 
négligeant  la  géométrie.  Cependant  il  donna  au  public 
en  1700  un  ouvrage  fur  le  calcul  intégral  ,  intitulé, 
Méthode  pour  la  mej'ure  des  fur/aces  ,  la  dimtnjîon  des 
folides  ;  leurs  centres  de  pefanteur  ,  de  percujfion  ,  & 
d'ofcillation  II  étoit  alors  élevé  de  M.  Varignon  à  l'aca- 
démie des  feiences  ,  tk  y  avoit  été  reçu  en  cette  qua- 
lité en  1697  ;  il  fut  affocié  ,  &:  enfin  penfionnaire  de 
cette  académie:  il  mourut  le  11  avril  171 1  -  tk  lailTa 
à  l'académie  plufieurs  traités  qu'il  avoit  faits  fur  différen- 
tes matières  de  phyfique  St  de  mathématiques.  *  Fonte- 
nelle  ,  hijloire  de  l'académie  des  feiences  ,  1711. 

CARRÉ  (Henri)  peintre,  né  à  Amfterdam  en  1658, 
fut  difciple  de  Jordaans  tk  de  Georges  Jacobfz  de  Ham- 
bourg. 11  fut  peintre  de  la  cour  du  prince  de  NalTau  ftad- 
houder  de  Frife  ,  &  mourut  à  fon  fervice  l'an  1685. 
Ses  principaux  tableaux  furent  des  chalfes  de  fanglier. 
Sa  manière  de  peindre  avoit  du  rapport  avec  celle  de 
François  Snyders.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  ,  1740. 

CARREL  (  Louis-Jofeph  )  prêtre,  dofteuren  théo- 
logie ,  né  à  Ceii'el  en  Bugey  ,  s'eft  fait  connoître  dans 
le  dernier  fiécle  tk  au  commencement  de  celui-ci  par 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  quelques-uns  ont  fait  du  bruit. 
Un  des  plus  connus  eft  celui  qu'il  a  intitulé,  La  prati- 
qua des  billets  ,  dans  lequel  il  entreprend  de  réfuter  le 
traité  De  la  pratique  des  billets  &  de  l'ufure  ,  que  M.  le 
Coreur ,  docteur  en  théologie  ,  avoit  publié  ,  &  où  il 
s'elforçoit  de  juftifier  cette  efpece  dulure  par  l'autorité 
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de  l'exemple  des  Hébreux  ,  &  par  celle  des  anciens  pa- 
triarches. La  réfutation  de  M.  Carrel  eft  un  petit  in-iz 
qui  a  été  imprimé  à  Louvain  en  1690,  puis  à  Bruxelles 
en  1698.  M.  Carrel  a  fait  encore  La  fdcncc  eccléfiafliqut 
J'ujfifantc  à  elle-même  ;  ouvrage  où  il  s'élève  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  contre  l'étude  des  fciences  profanes. 
Ce/1  un  àa-la  imprimé  à  Lyon  en  1700.  Il  a  donné 
aufîi  un  livre  intitulé  Avis  à  l'auteur  de  la  vie  de  mefjire 
Jean  a"  Aranthon  d'Alex  ,  évêque  de  Genève  ,  écrite  par 
dom  le  Maflon  ,  général  des  chartreux.  Il  examine  dans 
cet  ouvrage,  qui  comprend  vingt-un  avis,  imprimé  in- 1 1 
à  Bruxelles  en  1700  ,  fi  M.  d'Aranthon  n'a  pas  été  fa- 
vorable aux  défenfeurs  de  la  docirine  de  S.  Auguftin  ck 
de  S.  Thomas  ,  touchant  la  p  ré  de  fti  nation  gratuite  fck  la 
grâce  efficace  ,  ck  il  conclut  à  l'affirmative.  On  trouve 
audi  dans  ces  avis  plufîeurs  particularités  touchant  M.  Ni- 
cole ,  qui  avoit  vu  M.  d'Aranthon  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Annecy  en  1676  ,  fk  à  qui  le  pere  le  Maflon  iup- 
poie ,  page  170  ,  une  converfation  ridicule  avec  ce 
pieux  prélat,  auffi  éloignée  de  la  vérité  que  du  caractère 
des  deux  converfans.  Le  témoignage  de  l'abbé  de  la 
Péroufe  ,  fur  qui  l'écrivain  chartreux  fe  fonde  ,  eft  in- 
digne de  toute  créance.  On  a  encore  de  M.  Carrel,  dans 
le  trente-deuxième  journal  des  favans  de  1701 ,  l'ex- 
plication d'un  paffage  de  S.  Jérôme  ,  qui  fe  trouve  dans 
la  préface  de  la  verfion  des  pfeaumes  adreffée  à  Sophro- 
nius.  M.  Carrel  ayant  été  conlulté  la  même  année  par 
M.  Paris  ,  direfteur  ck  profeffeur  d'Annecy  ,  fur  quel- 
ques propositions  concernant  principalement  la  révéla- 
tion &  la  certitude  du  texte  facré  ,  il  donna  fon  avis  fur 
ces  proportions  ,  &  le  fit  fuivre  de  trois  lettres  fur  le 
même  fujet  :  la  première  ,  du  30  feptembre  1 707  ,  la  fé- 
conde, du  30  novembre  fuivant  ,  la  troiliéme,  du  21  dé- 
cembre de  la  même  année.  L'avis  Se  tes  deux  premières 
lettres  ont  été  imprimés  dans  Yh'ijloire  des  ouvrages  des 
favans  de  Bafnage  ,  mois  de  mai  1708.  La  troifiéme 
lettre  fe  trouve  dans  le  mois  d'août  fuivant  du  même 
journal.  M.  Carrel  y  prend  beaucoup  la  défenfe  des 
principes  avancés  par  M.  Holden  dans  i\m  A nalyfis fi- 
dei.  Ce  favant  étoit  en  relation  avec  l'abbé  Nicaii'e  de 
Dijon  ,  qui  l'efhmoit  beaucoup  ,  ck  à  qui  il  a  adreffé 
les  deux  curieufes  lettres  lut  fa  vie  ck  fes  ouvrages  ,  qui 
ont  été  imprimées  dans  les  nouvelles  de  la  république  des 
lettres  ,  mois  d'ociobre  1703. Nous  avons  encore  vu  de 
M.  Carrel  l'écrit  intitulé  :  Lettre  de  M.  C.  à  M.  Ainelot 
de  la  Houffaye  ,  fur  une  note  de  M.  l'abbé  de  Saint- 
Réal ,  touchant  l'ufure  ,  en  fa  nouvtlle  traduction  des 
lettres  de  Ciceron  à  Atticus  ,  avec  quelques  réflexions  fur 
fon  langage  &  fon  fille  ,  imprimée  à  Paris  en  169 1 . 
L'endroit  de  l'abbé  de  Saint-Réal  qui  y  eft  repris  ,  eft 
une  remarque  fur  la  douzième  lettre  du  premier  livre 
des  lettres  de  Ciceron  à  Atticus.  *  Mem.  du  temps. 

CARRERA  (  Pierre  )  prêtre  ,  né  à  Militelle  dans  la 
Sicile  ,  auteur  d'une  hiftoire  de  Catane  ,  en  trois  vol. 
in-Jol,  qu'il  fit  imprimer  en  1639. 

CARRERA  (François)  favant  Sicilien  ,  naquit  en 
1619,  Il  entra  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  la  fociété 
des  jéfuites  ,  où  il  s 'eft  diftingué  par  fes  talens.  Après 
avoir  achevé  fon  noviciat ,  on  le  chargea  d'enfeigner 
les  humanités  ,  ce  qu'il  fit  avec  fuccès.  Il  ne  fe  diltin- 
gua  pas  moins  dans  la  chaire  de  rhétorique  qu'il  rem- 
plit fept  ans.  Il  aimoit  la  poèfîe  latine ,  la  cultivoit ,  ck 
y  réufTifioit.  On  dit  qu'il  étoit  fort  affable  ,  toujours 
potte  a  rendre  fervice  ,  6c  qu'il  gagna  également  l'ami- 
tié des  grands  ck  des  petirs.  Il  mourut  le  17  février 
1683  ,  &  rut  fort  regretté.  Ses  ouvrages  font  :  Lyrico- 
rum  libri  IV  ,  &  epodon  liber  unus  :  Panthéon  Sicu- 
lum  ,five  fanclorum  Sïculorutn  elogia  ,  i/z-40  ,  à  Gènes 
1679.  Pyramis  elegiaca' ,  divino  amori  dicata  ,  five 
elegiarum  libri  quinque  ,  opus pojlhumum  :  Moles  trium- 
phales  ,  poêma.  *  Bibliotheca  feula.  Supplément  au 
Diclionnaire  hiflorique  y  imprimé  à  Balle  ,  tome  II , 
page  107. 

CARRERI  (  Alexandre  )  de  Padoue  ,  a  été  l'un  des 
plus  habiles  ck  des  plus  exçdlens  jurifconfultes  de  fon 
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temps.  Il  fut  curé  de  la  paroiffe  de  S.  André  ;  maïs  it 
quitta  ce  bénéfice  pour  donner  plus  de  temps  à  l'étude. 
Il  mourut  le  20  août  de  l'an  1626  ,  âgé  de  78  ans  , 
après  avoir  compofé  plufîeurs  ouvrages  ,  comme  De 
J'ponfalibus  &  matrimonto  ,  libri  V.  Defenfio  pro  libris 
fuis.  De  geflis  P atavinorum  libri  X  ,  &c.  Ce  dernier 
n'eff.  point  imprimé.  *  Jacques- Philippe  Thomafmi ,  vir. 
illuftr.  elog.  Biblioth.  hifl.  par  Denys  Simon  ,  edit,  Pa- 
rifi  in-i%,  1697. 

CARRET  (Louis)  Juif  &  médecin  ,  qui  a  embraffé 
la  religion  chrétienne  ,  étoit  nommé  Théodore  le  Sacri- 
ficateur ,  avant  la  converfion.  Il  dit  qu'étant  à  Florence 
il  fut  follicité  en  fonge  à  embraffer  la  religion  chré- 
tienne ;  &  c'eft  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  un 
ouvrage  qu'il  intitula  :  Les  vifions  divines  ,  eu  forme 
de  lettre  adreffée  à  fes  enfans  ck  à  tous  les  Juifs.  11  y 
rend  compte  de  fon  changement  ,  tk  tâche  de  perfua- 
der  ceux  pour  qui  il  écrit  de  l'imiter.  Cette  lettre  a  été 
imprimée  à  Pans  en  1  554  en  hébreu,  avec  une  verfîon 
latine  d'Angele  Caninius,  On  l'a  réimprimée  en  1612 
à  la  fin  de  la  fynagogue  judaïque  de  Buxtorff,  à  Hanau. 
*  V oyc{  J.  Chr.  Wolfii  ,  bibliotheca  hebraica. 

CARRETO  (  Confiance  de)  daine  Napolitaine,  a 
vécu  dans  le  XV  fiécle.  Elle  s'eft  rendu  célèbre  par 
fes  vertus  ,  qui  lui  ont  attiré  les  éloges  des  favans  ;  ou- 
tre Jules-Céfar  Cappaccio  ,  on  peut  confulter  Turlelia 
en  fon  hifloire  de  Lorette.  *  Hilarion  de  Cofie  ,  fcke. 

CARRETTO.  La  famille  de  Carretto,  l'une  des 
plus  nobles  tk  des  plus  anciennes  d'Italie  ,  a  été  fé- 
conde en  hommes  iltuftres.  On  prétend  qu'elle  tire  fon 
origine  de  Witikind  ,  prince  de  Saxe  ,  qui  fut  fournis 
par  Charlcmagne  ;  ck  l'on  dit  qu'Aleraa  ,  fils  de  ce 
Witildnd  ,  biffa  Othon  ,  Guillaume  ,  Theres  ck  Boni- 
face  ,  de  qui  font  venus  les  marquis  de  Savonne  ,  d'In- 
tifad  ,  de  Ceva  ,  de  Bufca  ,  ck  de  Saluces.  La  maifon 
de  Carretto  a  été  une  branche  de  cette  dernière  ,  qui  a 
pour  tige  un  certain  Anselme,  &  c'elt  de  lui ,  dit-on, 
que  font  del'cendus  ceux  qui  fuivent. 

CARRETTO  (Galeas)  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cle. Les  Génois  le  châtièrent  de  Final ,  pour  avoir  fuivi 
le  parti  de  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  fe  faire  rétablir.  Il  fut  heureux  par 
lui-même  ck  par  fes  enfans ,  ALFONSE  I  ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ;  Fabrice  t  grand-maître  de  Rho- 
des ;  Charles- Dominique  ,  cardinal  ;  &  Louis  ou  A 'loi - 
fio  ,  évêque  de  Cahors.  Alfonse  de  Carretto  I  de  ce 
nom,  marquis  de  Final,  fit  travailler  aux  fortifica- 
tions de  cette  place.  L'empereur  Maxim  lien  I  l'honora 
de  la  qualité  de  vicaire  de  l'empire, &  lui  donna  le  pouvoir 
de  faire  battre  monnoye.  C  eft  de  lui  que  font  defeen- 
dus  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Carretto.  Il  eut 
pour  enfans  Paul ,  évêque  de  Cahors  ,  abbé  de  Belle- 
combe  ;  ck  Alfonse  II  ,  fur  lequel  Philippe  II  roi 
d'Efpagne  ufurpa  Final  en  1 57 1  ,  fcke.  Les  Génois 
avoient  porté  les  peuples  de  ce  marquilat  à  la  révolte  , 
ck  Allonfe  avoit  imploré  la  protection  du  roi  de  France. 
Les  Efpagnols  ,  fous  prétexte  de  faire  embarquer  quel- 
ques troupes ,  furent  reçus  dans  Final  ,  tk  alliégerent 
la  citadelle  où  commandoit  Jean  Alberico  Carretto, 
parent  du  marquis  ,  qui  fut  obligé  de  la  leur  rendre  : 
mais  Alfonfe  s'étant  plaint  de  cette  injure  à  l'empereur, 
celui-ci  y  envoya  des  députés  ,  à  qui  les  Efpagnols  ré- 
pondirent qu'ils  étoient  venus  trop  tard  ,  6k  que  le  roi 
d'Efpagne  avoit  agi  fur  des  raifons  que  l'empereur  ne 
défapprouveroit  pas.  Depuis  les  marquis  de  Carretto 
rentrèrent  dans  Final  jufqu'en  1602,  que  le  comte  de 
Fuente  prit  cette  place  par  ordre  de  Philippe  III  roï 
d'Efpagne.  Les  Efpagnols  menèrent  chez  eux  le  mar- 
quis ,  qui  étoit  le  dernier  de  cette  famille  ,  &  le  firent 
mourir,  après  l'avoir  forcé  d'accepter  un  traité  de  pro- 
teciion.  *  Sanfovin  ,  délie  famigl.  d'Ilot.  De  Thou  , 
hifl.  I.  50  &fq.  Léandre  Alberti ,  dejeript.  ItaL  Bodin, 
/.  2.  de  repub.  c.  9.  &c. 

CARRETTO  (Fabrice  de)  quarante  -  deuxième 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufdlcm,  dont 
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la  réfidence  étoit  aie*  en  Hflç  de  Rhodes  foccedaen 
iti,  à  G'"  de  Bhnchefort.  11  etoit  amiral  &  chef  de 
la  laitue  d'Italie  dans  l'on  ordre.  Apres  avoir  tenu  le 
Chapitre  général ,  il  envoya  ambaffadeur  en  France  le 
grand  hofpitalier ,  nommé  P hVifft  *!  Vfllknré-1 Tlk- 
Adam.  L"an  1 5 1  5  il  reçut  un  ambaffadeur  du  lophi  de 
Perle  ,  qui  vint  en  habit  déguilè  ,  pour  palier  en  fu- 
reté par  les  provinces  du  Turc  ce  du  foudan  d'Egypte  , 
ennemis  du  lophi  ;  il  fit  une  ligue  avec  lui  contre  Se- 
lim  I.  L'année  fuivante  il  conclut  la  paix  avec  le  nou- 
veau foudan ,  &£  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour 
rélifter  aux  deffeins  du  grand  feigneur.  L'armée  tur- 
que revenant  d'Egypte  ,  lur  la  fin  de  l'automne ,  fe 
prefema  devant  le  port  de  Rhodes ,  avec  un  grand 
bruit ,  bannières  déployées ,  &  trompettes  formant*. 
Le  bâcha  général  de  l'armée  envoya  un  officier  au 
grand-maître,  pour  l'avertir  que  Selim  avoit  gagné  une 
bataille  contre  le  foudan  d'Egypte,  &c  pour  le  prier 
de  prendre  part  à  cetle  viftoire.  Sur  quoi  le  grand- 
maitre  fit  réponfe,  qu'il  remercic.it  le  bâcha  de  fa  ci- 
vilité ;  que  s'il  y  avoit  lieu ,  il  lui  rendrait  lervice. 
Depuis  ces  nouvelles  ,  le  grand-maître  de  Carretto  fit 
des  diligences  extraordinaires ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  défenle.  Après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  de  fa 
cha  ge,  il  mourut  au  mois  de  janvier  1511  ,  &  eut 
toour  fucccffeut  Philippe  de  Vilhers-1  Me-Adam.  Bo- 
îio  ,  hift.  de  l'ordrt  de  S.  Jean  de  JtrUfaUm.  Naberat, 
privilèges  de  l'ordre. 

CARRETTO  (Charles-Dominique)  cardinal,  ar- 
chevêque de  Reims ,  de  Tours  ,  &£C.  dit  le  cardinal  de 
Final,  étoit  fils  de  GaLEAS  ,  &c  trere  AAIfonfel, 
marquis  de  Final ,  de  Fabrke ,  grand-maître  de  Rhodes , 
ce  de  Louis  ou  Aloifio,  évêque  de  Cahors.  Il  se- 
leva  par  fon  mérite- à  la  cour  de  France ,  fous  le  roi 
Louis  XII.  Le  pape  Jules  II  qui  n'aimoit  pas  trop  ce 
prince  accorda  pourtant  à  fa  recommandation  le  cha- 
peau de  cardinal  à  Charles  de  Carretto  l'an  1505,  tk 
n'oublia  rien  pour  l'attirer  à  Rome ,  &  pour  lui  don- 
ner des  marques  de  fon  eftime.  Carretto  ne  fut  pas 
ingrat  à  tant  de  b,ontés;  car  il  prit  fortement  le  parti 
du  S.  fiége  dans  le  concile  dePifei  &  dans  le  con- 
cile de  Latran,  il  agit  avec  un  foin  extrême  pour  éta- 
blir la  paix  entre  les  princes  chrétiens.  Il  fur  évêque 
de  Cahors,  puis  archevêque  de  Reims  &  de  Tours, 
&  mourut  à  Rome  au  mois  d'août  de  l'an  15  14.  Le 
cardinal  Bembo  parle  de  lui ,  &c  nous  avons  encore 
une  de  fes  lettres,  qu'il  écrivit  fous  le  nom  du  pape 
Léon  X  ,  à  Fabrice  Carretto ,  grand-maître  de  Rhodes , 
pour  lui  apprendre  la  mort  du  cardinal  de  Final,  fon 
frère. *Bcmbe,  lib.  1  hift.  Ven.& lib.c,  epijl.  Foheta, 
in  elog.  Guichardin,/.  10.  Sainte  Marthe,  GalL  Chrijl. 
Auben  ,  hiftoiie  des  cardinaux.  Onuphre  ,  Viclorelle  , 
Ughel,  tkc.  . 

CARREY  (Jacques)  peintre  eclebre ,  naquit  a 
Troyes,  en  janvier  1646.  Son  penchant  pour  la  pein- 
ture s'étant  montré  de  bonne  heure ,  il  en  étudia  les 
premiers  principes  dans  le  lieu  de  la  naiffance;  mais 
dés  l'âgé  de  quinze  ans  ,  &  fâchant  encore  à  peine 
deffiner,  il  alla  à  Paris,  tk  s'attacha  à  M.  le  Brun, 
fous  lequel  il  fit  en  peu  de  temps  des  progrès  confidé- 
rables.  En  1 670  ,  M.  Ollier  de  Nointel  ayant  été  nommé 
a  l'ambaffade  de  Conftantinople.,  pria  M.  le  Brun  de 
lui  donner  un  habile  deffinateur,  qui  voulût  bien  l'ac- 
compagner. M.  le  Brun  lui  donna  M.  Carrey ,  qui  fut 
très-flalé  de  ce  choix  ,  &  qui  fut  y  répondre.  11  re- 
gardoit  en  particulier  ce  voyage  comme  une  occa- 
fion  favorable  qui  le  mettroit  à  portée  de  puifer  dans 
les  débris  de  l'ancienne  Grèce  la  connoifiance  de 
toutes  les  beautés  &  de  toutes  les  finefl'es  de  l'art  au- 
quel il  s 'étoit  attaché.  Eli  arrivant  à  Conftantinople  il 
peignit  un  des  tableaux  que  les  connoiffeuis  admirent 
aujourd'hui  dans  le  falon  du  château  de  Bercy  proche 
Paris  :  il  repréfente  l'audience  de  M.  de  Nointel  chez 
le  grand  Vifir.  L'ambaffadeur  ne  demeurant  pas  oïdt 
iorfque  les  affaires  qui  concernoient  fon  amballade  ne 


l'obligeoient  pas  de  relier  à  Conftantinople  ,  M.  Car- 
rey le  fuivit  dans  les  courfes  qu'il  fit  au  dehors  ,  à 
Athènes,  dans  les  ides  de  l'Archipel,  à  Jérufalem,  Sr. 
dans  les  autres  lieux  faints  de  la  Paleftine  ;  &  par-tout 
il  leva  des  définis  des  ftarues ,  des  bas-reliefs  ,  &  des 
autres  monumens  que  le  temps  avoit  épargnés.  Spon 
nous  apprend  qu'il  travailla  deux  mois  entiers  à  copier 
les  façades  ,  les  bas-reliefs ,  oc  toutes  les  fculptures 
de  l'Acropole  d'Athènes.  A  Jérufalem  il  peignit  les  deux 
autres  tableaux  qui  ornent  le  falon  de  Bercy.  L'un  re- 
préfente l'entrée  de  M.  de  Nointel  dans  la  ville  fainte  ; 
l'autre ,  la  cérémonie  du  feu  facré  que  les  fchifmati- 
ques  Grecs  font  d'une  manière  fort  tumultueufe  dans 
l'églife  du  S.  Sépulcre  de  la  même  ville.  M.  Carrey 
revint  en  France  avec  M.  de  Nointel.  Il  efpéroit  re- 
tourner à  Conftantinople ,  on  il  avoit  laine  un  coffre 
rempli  des  delfms  qu'il  avoit  levés  pour  M.  de  Noin- 
tel ,  tk  d'autres  études  qu'il  avoit  faites  pour  lui-même  ; 
mais  il  ne  put  rélifter  aux  preflantes  follicitations  que 
lui  fit  M.  le  Brun  pour  le  retenir  auprès  de  lui ,  &c 
fon  coffre  fut  perdu ,  quelques  tentatives  qu'il  ait  faites 
oc  fait  faire  pour  le  retirer.  M.  le  Brun  obtint  pour 
lui  une  penfion  avec  un  appartement  à  Verfailles ,  6c 
un  autre  aux  Gobelins.  Cet  habile  homme  rempli  de 
l'étude  des  antiques ,  donna  depuis  plufieurs  définis 
pour  ornemens  de  fculpture  ce  pour  des  pièces  d'or- 
fèvrerie ,  qui  furent  exécutées.  U  travailla  fous  M.  le 
Brun  à  la  galerie  de  Verfailles  ,  defiina  les  morceaux 
les  plus  curieux  du  cabinet  du  roi ,  tk  fit  d'autres  ou- 
vrages pour  le  roi  jufqu'à  la  mort  de  M.  le  Brun  , 
qui  arriva  en  1690.  11  retourna  alors  à  Troyes,  où 
il  a  pafle  le  relie  de  fes  jours ,  Se  où  il  a  lailfé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  Le  plus  confidérable  efl  la 
vie  de  S.  Pantaléon,  qu'il  fit  en  fix  grands  tableaux, 
dans  le  cours  de  l'année  1720,  pour  la  paroifte  de  faint 
Pantaléon  de  ladite  ville  de  Troyes.  Il  mourut  dans  la 
même  ville  le  18  février  1716  ,  &  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  S.  Nicolas  au  marché.  *  Extrait  d'un  Mémoire 
communiqué  fit  M.  Grofley,  avocat  à  Troyes. 

CARRHES  ,  ville  de  Mefopotamie  ,  où  Craflus  fut 
défait  par  Sillaces  &c  Suréna,  lieutenans  du  roi  des  Par- 
tîtes, l'an  53  avant  J.  C.  Quelques  auteurs  eftiinent 
que  Carrhes  ell  Cars  d'aujourd'hui  ;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'eft  Charan  dans  le  Diarbec.  Elle  efl 
fituée  fur  le  fleuve  Charra  ,  qui  fe  décharge  dans  le 
Chaboras.  Elle  avoit  autrefois  un  évêque  fuffragant 
d'EdelTe.  Quelques  auteurs  mettent  une  autre  ville  de 
Cairhes  dans  l'Arabie.  Voye{  CARS.  *  Florus,  lib.  ^ 
en.  Pline ,  lib.  5 ,  c.  14  O  j'uiv.  Lucain  ,  /.  1  Pharf. 

. — ■  miferando  funere  Crajfas 

Affyrias  Lalw  maculayit J'anguint  Carrhas. 

CARRICK,  province  d'Ecofie  ,  au  couchant  de 
Fille,  entte  les  provinces  de  Gallo-scai  Se  de  Cluidefdale. 
Elle  efl  peu  confidérable.  *  Sanfon. 

CARRIERE  ,  connu  fous  le  nom  de  Baude  de  la 
Carrière,  ancien  poète  François,  vivoit  vers  l'an 
1150.  H  compofa  un  dialogue  de  l'amour  de  fon  cœur 
&  de  fes  yeux.  *  Fauchet ,  une.  Poe!.  Franç.  La  Croix 
du  Maine  ,  bibl.  franç. 

CARRIERE  (Jean-Baptifte)  natif  d'Apt ,  ville  de 
Provence ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Provence  , 
vivoit  en  IS44.  U  écrivit  divers  ouvrages  en  latin  &£ 
en  françois ,  tk  il  traduilit  l'hiftoire  de  Venife  de  Fran- 
çois Contarini.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier-Vau- 
privas. 

CARRIERE  (  François)  religieux  des  pères  conven- 
tuels de  S.  François,  étoit  d'Apt,  &.  dofteur  en  théo- 
logie. Il  mourut  en  1665.  Ce  Francifcain  a  fait  un  com- 
mentaire littéral  fur  toute  l'Ecriture ,  qui  a  été  imprimé 
en  latin  à  Lyon  en  1663.  *  Le  Long  ,  biblwth.  facr. 
in-fol.  pag.  669. 

CARRIERE  (Louis  de)  prêtre  de  l'Oratoire  de  la 
congrégation  de  France ,  étoit  d'Angers ,  &  efl  mort 
à  Paris  en  17:7.  U  a  fait  une  efpece  de  Commen- 
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ÙÉtre  littéral  en  françois  fur  toute  I'Ecriture-Sainte ,  qui 
a  été  imprimé  en  vingt-quatre  vol.  in- 1  z ,  à  Paris ,  de- 
puis 1701  ,  jufqu'en  1716.  Ce  commentaire  ne  con- 
fifle  prefque  que  clans  plufieurs  mots  inférés  dans  le 
texte ,  pour  le  rendre  plus  clair  ck  plus  intelligible. 
*  Le  Long,  Bibliotk.  Jacr,  in-fol.  pag.  669. 

CARRILLO  (Martin)  célèbre  jurifconfulte  Efpà- 
gnol ,  a  vécu  en  1  5 1  5.  Il  étoit  de  Saragofle ,  où  il  en- 
ieigna  le  droit  canon  durant  dix  ans,  ck  fut  depuis 
grand-vicaire  ck  chanoine  de  l'égliié  métropole.  Le 
roi  d'Efpagne  l'envoya  l'an  161 1  en  Sardaigne  ,  en 
qualité  de  vifiteur  eccléfiaftique,  6k  à  fon  retour,  en 
1615,  il  lui  donna  l'abbaye  de  Mont-Aragon.  Il  a 
eompofé  Thiftoire  des  archevêques  de  SaragofTe ,  des 
annales,  des  éloges  des  femmes  illuflxes  de  l'ancien 
icUament.  îtinerarium  urdimindorum.  Manuel  de  con- 
fcjjlzrios  ,  ÔV.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp.  &c. 

CARRILLO  (  Alfonfe  )  Efpagnol  natif  de  Cor- 
(loue  ,  commandeur  de  Velés ,  vivoit  vers  l'an  1610, 
&  compofa  divers  ouvrages  en  efpagnol ,  entr'autres 
les  pfeaumes  de  David  en  vers,  que  fon  fils,  com- 
mandeur de  Calatrava,fit  imprimer  en  1675  ,  àNaples, 
Alfonfe  de  Carrillo  étoit  fils  de  François ,  ck  frère 
de  Louis  de  Carrillo  ,  aufli  commandeur  de  l'ordre  de 
S.  Jacques,  ck  général  des  galères  d'Efpagne,  lequel 
mourut  en  1610,  èk  lailîa  quelques  traités  qu'on  a 
publiés  fous  le  titre  de  Obras  de.  D.  Louis  Carrillo  ,  im- 
primés à  Madrid  l'an  161 3.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Hifpan. 

CARRION ,  autrefois  Ânubis  &  Nubls,  rivière  d'Ef- 
pagne, prend  fa  fource  dans  les  montagnes  des  Aftu- 
ries,  près  de  Saldana,  arrofe  Carrion  de  los  Condes , 
&  Palencia  dans  le  royaume  de  Léon ,  ck  peu  après 
elle  fe  joint  au  Pifuerga.  *  Mati ,  dict. 

CARRION  DE  LOS  CONDES,  petite  ville  du 
royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Carrion  ,  à  quatre  lieues  au-defTus  de  Saldana,  & 
à  fept  au-defTus  de  Palencia.  *  Mati ,  dicl. 

CARRION  (Louis)  favant  critique  ,  étoit  origi- 
naire d'Efpagne ,  mais  il  naquit  à  Bruges  en  Flandre. 
Il  fit  Tes  premières  études  à  Louvain ,  où  il  eut  pour 
compagnon  Jufte-Lipfe ,  dont  il  parle  avantageufement 
en  beaucoup  d'endroits  de  Ces  Antiques.  UUiones  &C  de 
les  Emendaliones ,  quoique  l'on  ait  prétendu  qu'il  a 
porté  envie  à  fon  mérite ,  &  qu'il  a  donné  plus  d'une 
fois  des  marques  de  (a  jaloufie  à  cet  égatd.  Il  continua 
l'es  études  à  Douai  &  enfuite  à  Paris ,  où  il  eut  pour 
condil'ciple  Martin-Antoine  Delrio ,  depuis  léfuitc  , 
dont  il  fait  l'éloge  dans  les  deux  écrits  que  l'on  vient 
île  citer,  &  en  particulier  à  la  fin  du  chapitre  8  du 
fécond  livre  de  fes  Antique  keliones.  Dans  le  même 
ouvrage ,  livre  premier ,  chap.  9 ,  Carrion  dit  qu'il 
étoit  parent  &  ami  de  Jacques  Pamelius  ;  ce  qu'il  ré- 
pète à  la  fin  du  chap.  1 8  du  deuxième  livre  de  fes 
Emendationes.  Revenu  à  Louvain ,  il  fût  fait  docteur 
en  droit  canon  &  en  droit  civil  l'an  1586,  &C  vers 
la  même  année ,  il  fut  cliatgé  d'enl'eigner  les  infriiuts 
de  Juftinien  ;  enfuite  on  le  fit  profefTeur  royal  en  droit. 
Il  fut  aufli  fucceflivement  chanoine  de  l'églife  de  faint 
Orner,  de  S.  Pierre  de  Louvain  ,  Se  de  S.  Germain 
de  Mons  en  Hainaut.  Il- mourut  jeune  à  Louvain  le 
a 3  juin  1595  :  il  étoit  alors  président  du  collège  de  faint 
Yves.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Hifloria- 
rum  SaUujlu  fragmenta ,  avec  des  notes ,  à  Anvers 
M73>  «*-8°.  2.  Cenforinus  de  die  natali ,  auquel  il  a 
ajouté  le  fragment  d'un  auteur  inconnu  fur  le  même 
iujet.  Ce  fragment  avoit  été  attribué  auparavant  à  Cen- 
forin Sr.  confondu  avec  fon  ouvrage  ;  Carrion  l'en  dif- 
tingua.  Cette  édition  de  Cenforin  parut  en  1583,  à 
Paris  irt-S°,  &  Henri  Lindenbrog  en  parle  avantageu- 
fement dans  la  préface  de  celle  qu'il  a  donnée  à  Ley- 
<'.e  '  >  en  1 641.  Secutifumus ,  dit-il ,  Ludovici  Car- 
noms  ,  yiri  docHjjimi ,  &  acerrimi  judicii ,  exemplar 
Uclionum.  Nam  id  nobis  concinnius  vifum  fuit.  II. ne 
la  pas  cependant  fuivie  en  tout,  comme  il  le  dit  en- 
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fiiîte  ,  ck  il  en  fend  raifon.  3.  Magni  Aurd'ù  Caffiodori 
de  ortograpkia  libellas ,  à  Anvers ,  1579,  ^-8°,  4.  Va- 
lent Flacci  Argonautica ,  cum  cafl'tgationibus ,  à  Anvers, 
i>z-8° &i7z-i6,  ckàLyon,  1617,  in-%°.  5.  Antique 
rum  leclionum  libri  très ,  à  Anvers  1576,  ,  & 

dans  le  tome  III ,  partie  féconde  ,  du  Tkefaurus  cr'uicus 
de  Jean  Gruter  ,  à  Francfort  1 604  ,  in-%°.  6.  Emenda- 
lionum  &  obfervationum  libri  duo ,  à  Paris ,  in-40 ,  ck 
dans  le  même  recueil  de  Gruter.  Le  premier  de  ces 
deux  derniers  livres  eft  adreffé  à  Claude  Dupuy,  con- 
feiller  du  roi  au  parlement  de  Paris  ;  ck  le  fécond  à 
Nicolas  le  Fevre  qui  a  été  précepteur  de  Louis  XIII. 
*  Voyez  Va'.ere-André  ,  Bibliotheca  Belgka ,  édition 
de  1729,  tome  II,  //z-40  ,  &les  auteurs  que  nous  avons 
cités  clans  cet  article* 

CARRON  (François)  cherche?^  CARON. 

CARROUSEL,  courte  accompagnée  de  chariots, 
de  machines  ,  de  récits,  ck  de  danfes  de  chevaux.  L'anti- 
quité n'a  rien  eu  de  plus  noble  ,  ni  de  plus  ingénieux  , 
que  l'ufage  des  carroufels.  Pendant  que  le  peuple  s'ar- 
rêtoit  à  confidérer  ces  jeux  ck  ces  exercices  comme 
des  divermTemens ,  les  prêtres  idolâtres  en  faifoient 
des  aftes  de  religion  ;  les  foldats ,  des  montres  de  leur 
adrefie  ;  ck  les  favans ,  des  études  autant  agréables 
qu'mftructives.  Tertullien ,  dans  fon  livre  des  Specta- 
cles ,  attribue  l'invention  des  carroufels  à  Circé  ,  cette 
fameufe  magicienne  qu'on  dilbit  être  fille  du  foleil ,  6k 
veut  que  ce  foit  elle  qui  ait  commencé  à  drefler  le 
cirque  ck  les  courfes  en  l'honneur  de  fon  pere.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'eft  apparemment  de  Cttrrus  Solis,  Carro 
del  Sole ,  Char  du  Soleil ,  que  le  mot  de  Carroufd  a 
été  formé,  ou  des  chars  ck  caroiTes  qu'on  y  menoit,  N 
Il  n'y  avoit  point  de  fêtes  plus  folemnelles  que  ces 
coudés,  pareequ'on  y  voyoit  une  infinité  de  machines, 
de  chars,  d'images,  de  couronnes,  de  dépouilles,  ck 
de  repréfentations.  Les  prêtres  y  conduifoient  des  vic- 
times ,  ck  y  ofFroient  des  facrifices.  On  y  portoit , 
comme  aux  triomphes,  les  raretés  des  provinces  fub- 
juguées,  ck  la  pompe  fe  faifoit  avec  un  appareil  ma- 
gnifique. La  plupart  des  autres  nations  s'efforcèrent 
d'imiter,  ou  même  de  furpaffer  les  Grecs  ck  les  Ro- 
mains ,  &  y  ajoutèrent  plufieurs  ornemens  conformes 
à  leur  génie.  Les  Goths  Zt  les  Allemans  y  parurent  * 
avec  des  cimiers ,  qui  fervoient  à  les  rendre  plus  fiers 
ck  plus  terribles  ,  quand  ou  voyoit  fur  leurs  têtes  des 
dragons  ailés ,  des  harpies ,  des  mufles  de  lion ,  ck  d'au- 
tres choies  femblables.  Les  François  fe  fervirent  de 
cottes  d'armes  &  de  devifes  ;  &  les  Italiens  y  em- 
ployèrent les  récits  ,  la  muhque  ,  ck  plufieurs  machines 
ingénieufes. 

Pompe  ou  Marche  des  Carrousels. 

La  diverfité  d'images ,  de  flatues  ,  de  chars  ,  de 
chevaux,  de  machines,  de  concerts,  ck  de  perfonnes 
dont  ces  pompes  étoient  compofées ,  faifoit  le  plus  fu- 
perbe  6k  le  plus  bel  objet  du  monde.  Polybe  ck  Athé- 
née ont  décrit  celle  du  carroufel  d'Anthiochus ,  furnom- 
mé  Epiphane  ou  YMuftre,  ck  l'on  y  voit  que  la  Sy- 
rie &  l'Egypte  ne  cédoient  pas  en  magnificence  à  la 
Grèce  ck  à  l'Italie ,  en  ces  fortes  d'appareils.  Ptolé- 
mée  Philadelphe  ne  fut  pas  moins  magnifique  dans  la 
pompe  qui  précéda  le  fuperbe  feftin  qu'il  fît  aux  princes 
ck  aux  feigneurs  de  fa  cour  en  la  ville  d'Alexandrie  , 
ck  dont  Callixene  Rhodien  fait  le  récit ,  (  lib.  4  dt 
Alexandria.  )  Ces  pompes  ne  font  que  la  montre  de 
toutes  les  chofes  deftinées  aux  carroufets  ,  pour  faire 
admirer  aux  fpeélateurs  la  richefïe  des  habits  ck  U 
beauté  des  machines ,  ck  pour  faire  paraître  en  ordre 
tout  ce  qui  compofe  l'appareil  de  ces  jeux. 

Lice  ou  Carrière  des  Carrousels. 

Les  Romains  au  commencement  n'eurent  point  d'au- 
tre cirque  pour  leurs  courfes  &  carroufels  ,  qu'un  grand 
efpace  entre  le  bord  du  Tibre  ,  d'un  côté  ,  ck  une 
palilTade  d'épées  fichées  les  pointes  en  haut,  de  Tau* 
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tre;  ce  qui  rendoit  ces  courfes  dangereufes.  Tarquin 
fut  le  premier  qui  fit  bâtir  un  grand  cirque,  entre  le 
mont  Avenrin  8t  le  palais.  Le  cenleur  Flamrmus  donna 
depuis  un  de  fes  prés,  hors  de  la  ville,  pour  en  tare 
un  autre  qui  fut  appelle  de  fon  nom  le  Cirque  de  bla- 
minius.  Dion  Chrylbftome  parle  de  celui  d'Alexandrie  ; 
il  y  en  a  eu  auffi  à  Conftantinople ,  à  Athènes ,  à  Jé- 
ruftlem,  8e  en  plufieurs  autres  villes.  Il  n'y  a  pas  au- 
jourd'hui des  cirques  comme  autrefois  ;  mais  on  choifit 
de  grandes  plàces ,  que  l'on  difpofe  félon  le  fujet  des 
repréfentations  qu'on  y  veut  faire.  Toutes  les  grandes 
villes  d'Efpagne  ont  des  places  pour  les  courfes.  Flo- 
rence a  la  place  di  Sonia  Croce.  Les  carroufels  fe  font 
à  Naples  dans  la  place  iel  Palla^o  Rcale  ;  à  Paris , 
dans  la  place  royale,  ou  dans  la  place  du  carroulel , 
devant  les  railleries  ;  5c  à  Verfailles ,  dans  une  des 
cours  des  écuries  du  roi.  Autrefois  le  roi  Chilpenc  fit 
bâtir  des  cirques  à  Paris  5c  à  Soiffons ,  pour  repre- 
fenter  des  carroufels.  *  Aimoin ,  liv.  3 . 

Sujet  des  Carrousels. 

Le  fujet  fe  prend  de  l'hiftoire ,  de  la  fable ,  des  chofes 
naturelles ,  des  inventions  poétiques ,  ou  du  caprice  ; 
mais  il  faut  l'accommoder  à  l'occafion  de  la  fête  pour 
laquelle  on  fait  le  carroulel.  Les  occalions  font  la  rtaif- 
fance  des  princes ,  ou  le  mariage ,  le  facre  Se  le  cou- 
ronnement des  rois  ;  les  entrées  folemnelles  dans  les 
villes  ;  les  viftoires  célèbres  ,  5cc.  Les  deffeins  des 
carroufels  doivent  être  ingénieux  &  bien  imaginés  , 
afin  que  l'efprit  n'y  ait  pas  moins  de  plaifir  que  les 
yeux.  Ils  doivent  auffi  être  militaires  Se  guerriers,  c'eft- 
à-dire  ,  renfermer  des  combars  Se  des  défis  ;  pareeque 
les  exercices  Se  les  courfes  des  carroufels  font  militaires. 
Ainfi  pour  ceux  que  l'on  tire  de  l'hiftoire ,  ou  de  la 
fable ,  on  choifit  des  combats  des  héros  ,  ou  des  divi- 
nités. Si  on  les  emprunte  de  la  nature  ou  de  la  morale , 
on  prend  des  chofes  qui  aient  de  l'antipatie  Se  de  la 
répugnance  ,  comme  les  faifons ,  le  jour  6c  la  nuit ,  les 
vices  Se  les  vertus  ;  ou  celles  qui  étant  de  même  efpece , 
fe  peuvent  difputer  quelque  avantage ,  comme  les  plan- 
tes ,  les  métaux ,  Sec. 

Quadrilles  des  Carrousels. 

Les  troupes  divetfes  qui  compofent  les  carroufels, 
font  nommées  Quadrilles,  du  nom  Italien  Squadri- 
glia ,  diminutif  de  Squadra ,  qui  lignifie  une  compa- 
gnie de  foldats  rangée  en  ordre.  Dans  les  carroufels 
célèbres,  les  princes  font  otdinairement  les  chefs  des 
quadrilles.  Au  premier  carroufel  de  Louis  XIV,  ce 
prince  fut  le  chef  de  la  quadrille  des  Romains  ;  Mon- 
fieur ,  fon  frère  unique ,  de  celle  des  Perfans  ;  monfieur 
le  Prince  ,  de  celle  des  Turcs  ;  monfieur  le  Duc ,  de 
celle  des  Mofcovites  ;  Se  monfieur  le  duc  de  Guife , 
de  celle  des  Maures.  Le  moindre  nombre  des  qua- 
drilles pour  un  véritable  carroufel  eft  de  quatre,  8c 
le  plus  grand  de  douze.  S'il  n'y  a  que  deux  troupes , 
c'eft  proprement  une  joûte  ;  8c  s'il  n'y  en  a  qu'une  , 
c'eft  un  tournoi ,  ou  une  courfe.  Ces  quadrilles  fe  dif- 
tinguent  par  la  forme  des  habits  ,  ou  du  moins  par  la 
diverfité  des  couleurs  qu'elles  choififfent.  Parmi  les 
Grecs  8c  les  Romains  ,  les  couleurs  du  cirque  fe  dif- 
tinguerent  par  quatre  couleurs.  Ce  qui  donna  l'origine 
des  quadrilles  blanche  ,  verte  ,  rouge  8c  bleue ,  fi  cé- 
lèbres dans  l'ancienne  hiftoire  ,  par  les  factions  qu'elles 
cauferent  Couvent.  Quoiqu'il  y  eût  quatre  quadrilles  , 
elles  ne  faifoient  néanmoins  que  deux  partis  fous  les 
noms  des  verts  8c  des  bleus ,  qui  furent  les  caufes  de 
tant  de  troubles  à  Rome ,  à  Conftantinople ,  en  Egypte , 
8c  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'empire.  L'ufage 
des  quadrilles,  qui  eft  univerfellement  reçu  dans  tous 
les  lieux  où  l'on  fait  aujourd'hui  des  courfes  Se  des 
fêtes  à  cheval,  n'a  été  introduit  que  fort  tard  en  France. 
Comme  on  v  préféroit  les  exercices  de  valeur  à  ceux 
d'invention  5c  de  pure  adreffe ,  on  y  faifoit  plus  de 
tombais  à  la  barrière,  que  de  carroufels,  5c  l'on  ai- 
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moit  mieux  s'y  faire  voir  bons  gendarmes  5c  vaillans 
cavaliers  ,  qu'adroits  courtifans  ;  c'eft  pourquoi  les  Fran- 
çois n'affecfoient  point  de  faire  des  quadrilles  Se  des 
courfes  réglées ,  comme  on  fait  à  prêtent.  Le  premier 
ui'age  des  quadrilles  commença  en  France  fous  le  roi 
Henri  IV,  l'an  1606.  On  fit  à  Paris,  dans  la  cour 
du  château  du  Louvre ,  le  carroufel  des  quatre  élémens , 
repréfenté  par  quatre  quadrilles  de  cavaliers  qui  fortirent 
de  l'hôtel  de  Bourbon. 

Machines  des  Carrousels. 

On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n'a 
mouvement  que  par  l'artifice  des  hommes  ,  comme 
aux  repréfentalions  de  toutes  fortes  d'animaux,  que  l'on 
fait  mouvoir  ,  aux  chars  roulants  ,  aux  ftatues  mobiles  , 
Sec.  Le  mouvement  fe  fait  ou  fur  l'eau ,  ou  dans  l'air  , 
ou  fur  la  terre.  S'il  fe  fait  fui  l'eau  ,  on  y  emploie 
des  vaifteaux,  ou  des  animaux,  5c  des  monftres  arti- 
ficiels, comme  des  baleines,  des  cygnes,  8cc.  Si  c'eft 
dans  l'air,  on  y  guindé  par  des  cordes,  des  nuées, 
ou  des  oifeaux  fulpendus ,  des  dragons ,  5c  des  ani- 
maux volans.  Sur  la  terre  ,  on  fe  fert  de  chars  ,  de 
brancards ,  d'animaux  feints ,  de  ftatues  à  reflbrts  ,  8cc. 
11  y  a  auffi  des  machines  de  guerre  8c  de  paix,  de 
triomphes  8c  de  cérémonies  facrées.  Les  machines 
doivent  être  proportionées  au  fujet.  S'il  eft  hiftori- 
que ,  il  le  faut  prendre  dans  l'hiftoire  ;  s'il  eft  fabuleux  , 
dans  la  fable.  S'il  eft  poétique  8c  d'invention  ,  on  a 
plus  de  liberté  à  inventer  de  belles  chofes. 

Récits  et  harmonie  des  Carrousels. 

Le  carroufel  étant  toujours  une  allégorie  Se  une  in- 
vention emblématique ,  deftinée  à  honorer  le  mérite, 
des  princes  ,  ou  à  inftruire  ,  on  y  mêle  des  récits  qui 
font  les  applications  de  la  pompe  ,  de  l'appareil ,  Se 
des  plus  confidérables  machines  dont  il  eft  compofé. 
C'eft  pour  cela  qu'on  y  fait  paroître  des  nymphes,  de 
petits  amours,  des  dieux  de  la  fable,  des  vertus,  des 
héros,  des  génies,  Sec.  qui  récitent  ou  chantent  des 
vers  ;  l'harmonie  ne  manque  jamais  aux  carroufels , . 
pareeque  ee  font  des  fêtes  d'appareil,  8c  de  réjouiffances 
publiques.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'une  militaire  5c 
guerrière,  l'autre  douce  Se  agréable.  La  première  fe 
met  en  tête  de  chaque  quadrille,  pour  animer  les  ca- 
valiers, 5c  pour  annoncer  leur  venue  ,  leur  entrée  dans 
la  carrière ,  Se  leurs  courtes  ;  Se  l'autre  fert  aux  récits  , 
6c  pour  accompagner  la  pompe.  Les  inftrumens  font 
dilîérens  ,  félon  la  qualité  des  perfonnes  que  l'on  intro- 
duit en  ces  fêtes.  On  donne  des  cymbales  &c  des  tam- 
bours aux  Allemans  ,  des  clairons  aux  Perfans  ,  des 
flûtes  aux  fatyres,  des  mofettes  aux  bergers ,  une  lyre 
à  Apollon  &  à  Orphée,  8c  ainfi  des  autres.  Sur  les 
machines  militaires  on  met  des  inftrumens  propres  à 
la  guerre  ;  fur  les  champêtres ,  des  inftrumens  ruftiques , 
5c  fur  les  vaifteaux ,  des  trompettes  marines.  On  fait 
au  fon  de  ces  inftrumens  des  danfes  de  chevaux ,  dont 
les  Sybarites ,  peuples  de  l'Italie  méridionale ,  furent 
les  premiers  inventeurs.  Sur  quoi  Athénée  a  remarqué 
que  les  Crotoniates ,  qui  leur  faifoient  la  guerre ,  s'é- 
tant  apperçus  de  la  coutume  qu'avoient  les  Sybarites 
de  faire  danfer  leurs  chevaux  au  fon  des  trompettes  , 
firent  tecretement  apprendre  à  leurs  troupes  les  airs  de 
balets  qu'on  faifoit  danfer  à  ces  chevaux ,  8c  que  les 
ayant  fait  fonner,  quand  la  cavalerie  des  Sybarites  pa- 
rut ,  leurs  chevaux ,  au  lieu  de  combattte  Se  de  fuivre, 
les  mouvemens  des  cavaliers  ,  fe  mirent  tous  à  danfer  , 
ce  qui  donna  aux  Crotoniates  le  moyen  de  les  mettre 
en  défordre  ,  Se  de  les  tailler  en  pièces  fans  beaucoup 
de  réfiftance.  Ce  n'eft  pas  une  chofe  fort  furprenante  , 
que  l'on  puiflê  dreffer  des  chevaux  à  la  danle,  puii- 
qu'on  y  drefle  des  chiens  ,  des  finges ,  des  ours  8c  des 
éléphans  même ,  qui  font  les  plus  lourds  animaux  ,  Se 
qui  néanmoins  fuivent  la  mefure  des  airs ,  8c  la  diffé- 
rence des  tons. 

Personnes 
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PER.SONNES  QUI  COMPOSENT  LES  CARROUSELS. 

Plufieurs  fortes  de  perfonnes  entrent  dans  la  pompe 
du  carroufèl  :  le  mettre  de  camp  &  fes  aides ,  les  te- 
naas  &  les  aflaillans,  les  chefs  des  quadrilles,  les  hé- 
rauts, les  trompettes ,  les  pages,  les  valets  de  pied  Se 
les  cftafiers ,  les  perfonnes  des  récits  ôc  des  machines  j 
les  mufteiens ,  les  parrains  &  les  juges*  Le  mettre  de 
camp  ou  maréchal  de  camp  ,  eft  celui  qui  conduit 
toute  la  pompe  ,  qui  régie  la  marche,  &  qui  introduit 
dans  la  lice.  Les  tenans  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
roufèl,  &  qui  font  les  défis  par  les  cartels  que  les 
hérauts  publient  Les  aflaillans  font  ceux  qui  s'offrent 
par  leurs  réponfes  aux  défis  &  aux  cartels ,  de  fou- 
tenir  le  contraire.  Le  chef  de  chaque  quadrille  eft  or- 
dinairement un  prince;  les  hérauts  d'armes  y  font  d'an- 
cien ufage,  aufli-bien  que  dans  les  tournois.  Les  pages 
montés  à  cheval  portent  les  bouchers  des  devifes  de 
leurs  maîtres  ,  &  les  lances  de  parade.  Les  eftafiers 
conduiient  les  chevaux  de  main ,  &  font  d'autres  fonc- 
tions femblables.  On  les  déguife  en  Turcs ,  en  Maures , 
en  Efclaves,  en  Sauvages  ,  en  fînges  ,  en  ours ,  Ô£  en 
plufieurs  autres  manières.  Les  parrains  anciennement 
étoient  de  jeunes  gens  ,  qui  dans  la  pompe  du  cirque 
conduifoient  les  chariots ,  les  repréfentations  &  les  ima- 
ges des  dieux.  Dans  les  duek  les  parrains  étoient  ceux 
qu'on  donnoit  aux  deux  combattans ,  pour  être  comme 
leurs  avocats.  On  en  prend  encore  à  préfent  par  cé- 
rémonie dans  les  carroufels ,  &  chaque  quadrille  en  a 
deux,  quatre,  ou  fix,  félon  que  l'on  veut  rendre  la 
cérémonie  plus  augufte.  Les  juges  font  ordinairement 
de  veux  cavaliers  expérimentés  en  tous  ces  exercices, 
qui  font  nommés  pour  préfider  aux  courfes  ,  &£  pour 
adjuger  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  mérités. 

Comparses  des  Carrousels. 

La  comparfe  eft:  aux  carroufels  ce  qu'eft  l'entrée  aux 
talets ,  &  la  fcène  aux  comédies  &  aux  tragédies  , 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  eft  l'entrée  des  quadrilles  dans  la 
carrière,  dont  elles  font  tout  le  tour,  pour  fe  faire 
voir  aux  fpeftateurs ,  &£  s'aller  rendre  aux  pavillons 
&  aux  polies  qu'on  leur  a  deftinés.  C'eft-là  que  l'on 
remarque  avec  piaifir  la  richeffe  des  habits,  la  beauté 
&  îa  fierté  des  chevaux ,  l'invention  des  machines ,  èk 
loute  la  pompe  de  l'appareil. 

Actions  des  Carrousels* 

Les  actions  les  plus  ordinaires  font ,  premièrement 
de  rompre  des  lances  en  lice  les  uns  contre  les  autres  : 
Secondement  de  les  rompre  contre  la  quintane  ,  qui 
eft  la  courfe  du  faquin  :  troifîémement  ,  de  courre  la 
bague:  quatrièmement,  de  courre  les  têtes:  cinquiè- 
mement ,  de  combattre  à  cheval  l'épée  à  la  main  :  Uniè- 
mement ,  de  lancer  le  dard  :  feptiémement  ,  de  faire 
la  foule. 

Premièrement,  le  combat  des  lances  fe  faifoit  ainfî.  Deux 
cavaliers  armés  de  toutes  pièces  partoient  à  toute  bride 
en  même  temps ,  pour  fe  rencontrer  au  milieu  des  deux 
extrémités  de  la  lice ,  où  ils  fe  pouflbient  de  leurs  lan- 
ces avec  tant  de  force,  que  quelques-uns  étoient  jettes 
hors  des  arçons  &  porrés  à  terre.  Depuis  la  mort  de 
Henri  11 ,  qui  fut  blette  mortellement  d'un  éclat  de 
lance  par  le  comte  de  Montgommeri ,  on  a  quitté  ce 
combat ,  qui  auparavant  etoit  le  plus  ordinaire  en  France. 
Secondement,  l'exercice  de  rompre  les  lances  à  la 
quintane  eft  ancien ,  &  fut  ainfï  nommé  de  Quintus , 
fon  inventeur.  La  quintane  eft  un  tronc  d'arbre  ,  ou 
un  pilier  contre  lequel  on  va  rompre  la  lance ,  pour 
s'accoutumer  à  atteindre  l'ennemi  par  des  coups  me- 
furés.  Nous  l'appelions  courfe  au  faquin,  pareequ'on 
fe  fert  fouvent  d'un  faquin ,  ou  d'un  porte-faix  armé 
de  toutes  pièces ,  contre  lequel  on  court.  Les  Italiens 
nomment  cet  exercice  la  courfe  à  F  Homme  armé ,  & 
le  Sarafin  ,  parcequ'ils  repréfentent  ce  faquin  en  Turc, 
en  Maure,  ou  en  Sarafin:  ordinairement  c'eft  une  fi- 
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gure  de  bois  en  forme  d'homme  planté  fur  un  pivot  ^ 
afin  qu'elle  foit  mobile.  Elle  demeure  ferme  lorlqu'on 
la  'frape  au  front ,  entre  les  yeux  &.  fur  le  nez  ;  mais 
lorfqu'on  la  touche  ailleurs ,  elle  tourne  fi  rudement , 
que  fi  le  cavalier  n'eft  adroit  pour  efquiver  le  coup  , 
elle  le  frape  d'un  fabre  de  bois,  ou  d'un  fac  plein  de 
terre ,  ce  qui  donne  à  rire  aux  fpeétateurs.  Troifîéme- 
ment, la  courfe  de  la  bague  eft  fort  en  ufage,  parce- 
que  c'eft  le  plus  aifé ,  le  moins  dangereux ,  &  le  plus 
agréable  à  voir  de  tous  les  exercices  de  cheval.  Qua- 
trièmement ,  la  courfe  des  têtes  eft  nouvelle  en  France  ;  . 
mais  elle  eft  plus  ancienne  en  Allemagne,  où  apparem- 
ment les  guerres  avec  les  Turcs  l'ont  introduite.  La 
coutume  de  cette  nation  barbare  eft  de  récompenfer  les 
foldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  ont 
tués,  &i  les  AJlemans  tâchent  fouvent  de  les  retirer 
d'entre  les  mains  de  ces  infidèles  :  c'eft  pourquoi  ils 
s'exercent  à  courre  des  têtes  de  Turcs  Si  de  Maures, 
contre  lefquels  ils  tirent  le  dard  &  le  piftolet ,  &  en 
enlèvent  d'autres  avec  la  pointe  de  l'épée ,  fe  cour- 
bant en  courant ,  ce  qui  eft  un  trait  d'adreffe  auffi 
grand  qu'on  en  puifle  montrer.  On  difpofe  dans  un 
même  lieu,  en  diverfes  diftances ,  trois  ou  quatre  de 
ces  têtes,  afin  que  tout  d'une  courfe  on  Lnce  !e  dard 
à  l'une  ,  on  tire  le  piftolet  contre  une  autre,  on  fende 
celle-ci  avec  une  hache ,  ou  on  la  rompe  avec  une 
maile  d'armes  ,  &  qu'on  enlevé  la  dernière  avec  la 
lance  ou  avec  l'épée.  Cinquièmement ,  le  combat  à 
l'épée  fe  fait  par  des  cavaliers  armés  de  toutes  pièces, 
qui  s'approchent  par  trois  vohes,  fk  fe  donnent  à  cha- 
que fois  des  coups  d'épée  fur  le  cafque.  Le  connétable 
de  Montmorenci  n'étant  encore  que  maréchal  de 
France,  fe  rendit  célèbre  en  cet  exercice  dans  deux 
tournois;  le  premier  à  Bayonne,  quand  la  reine  d'Ef- 
pagne  y  vint  trouver  le  roi  Charles  IX  fon  frère;  &C 
le  dernier  à  Paris  ,  pour  les  nôces  d'Antoine  de  Croui 
prince  de  Porcian.  En  celui  de  Bayonne  ,  il  donna  un 
fi  rude  coup  d'épée  à  un  prince,  contre  lequel  il  com- 
battoit,  qu'il  le  renverfa  fur  la  croupe  de  Ion  cheval; 
£k  à  Paris  ,  il  porta  par  terre  hors  de  la  felle  un  fei- 
gneur  de  qualité,  qui  avoit  la  réputation  d'être  un  des 
meilleurs  hommes  de  cheval  de  fon  temps.  Sixième- 
ment ,  le  jet  du  dard  eft  nommé  par  les  Eipagnols  jeu. 
des  cannes ,  juego  de  las  cagnas  >  pareequ'en  tournoyant 
ils  fe  tirent  des  cannes  les  uns  contre  les  autres,  &.  fe 
couvrent  de  leurs  bouchers  pour  les  recevoir.  Cet  exer- 
cice pafla  des  Efpagnols  aux.  provinces  de  France  ,  voi- 
fines  des  Pyrénées.  Le  roi  Charles  VI  étant  allé  vifiter 
le  comte  de  Foix  ,  ce  prince  lui  donna  le  piaifir  de 
voir  lancer  le  javelot,  qui  étoit  le  jeu  le  plus  commun 
parmi  les  nobles  du  pays.  Septièmement ,  la  foule  eft 
une  courfe  de  tous  les  chevaliers  les  uns  après  les  au- 
tres fans  interruption ,  ce  que  les  Italiens  appellent  far 
la  foLa;  &  c'eft  par-là  que  finiflent  ordinairement  toutes 
les  courfes.  Après  quoi  la  fête  fe  termine  par  des  feux 
d'artifice.  *  Le  pere  Ménétrier  ,  Traité  des  tournois 
&  carroufels.  Voyez  auffi  il  Cannochiale  d1  Ârifotelt 
de  dom  Emanuel  Tefauro. 

CARS,  ville  de  la  Turcomanie,  dans  la  Turquie 
d'Afîe,  vers  les  fources  de  l'Euphrate,  &  les  frontières 
de  la  Géorgie.  Elle  eft  fi  confidérable  ,  que  le  grand 
Turc  fait ,  dit-on ,  mettre  en  fes  titres  celui  de  feigneur 
de  Cars.  Un  voyageur  moderne  croit  que  cette  ville 
eft  celle  de  Carrhes ,  dont  on  a  parlé  ,  où  Craftus  fut 
défait  par  les  Parthes  ;  mais  Carrhes  ,  comme  nous 
l'avons  marqué,  étoit  dans  la  Méfopotamie.  Foye^  CAR- 
RHES. *  Sanfon,  in  tab,  geograph.  Poulet,  relation  du 
Levant ,  tom.  i  ,  chap.  9  ,  pag.  105. 

CARSISTES ,  ou  plutôt  CARCISTES ,  nom  qui  fut 
donné  à  certain  parti  (editieux  dans  le  XVI  fiécle,  qui 
avec  une  troupe  de  mutins  appelles  Rarais  s  entrete- 
noit  les  troubles  en  Provence  ,  du  temps  que  la  reine 
Catherine  de  Médicis  fit  le  tour  des  provinces  méridio- 
nales de  la  Hrance.  Ces  Carciftes  étoient  foutenus  de 
la  noblefle,  &  les  autres  avoient  pour  eux  le  peuple  6; 
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le  parlement.  *  Mezerai  ,  dans  fan  abrège  ckron.  rcgne 
de  Henri  III. 

CARSO  ,  en  latin  Ketrjlia  ,  Lalderus  Mons  ,  petite 
contrée  d'Italie  ,  ell  la  partie  du  Frioul,  qui  s'étend  de- 
puis la  rivière  d'Anza ,  jufqu'aux  frontières  de  l'iftrie  , 
entre  le  comté  de  Gorice ,  ci  les  golfes  de  Vetlife  &  de 
Triefte.  Ses  lieux  principaux  font  Aquilée  ,  Profeco  , 
Triefte  &  Monte  Falcone.  Cette  dernière  avec  fon  ter- 
ritoire eft  aux  Vénitiens,  le  relie  dépend  de  la  maifon 
d'Autriche.  Au  relie  on  comprend  quelquefois  fous  le 
Carfo,la  Carniole  Sèche,  qui  eft  l'iftrie  autrichienne. 

*  Mari ,  diction. 

CARSUGKI  (  Ramier  )  né  à  Citerna,  petite  ville 
de  la  Tofcane ,  l'an  1647  ,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  fociété  des  jéfuites ,  où  il  fe  diftingua  par  fon  cfpnt , 
fes  talens,  &  les  vertus  conformes  à  fon  état.  Après 
avoir  été  fecrétaire  général  de  fa  compagnie  qui  a  tou- 
jours loué  en  lui  une  rare  prudence ,  il  fut  fait  provin- 
cial de  la  province  romaine.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu'il  mourut  le  7  de  mars  1709  ,  dans  la  foixante-deu- 
xiéme  année  de  fon  âge.  Doué  d'un  efpnt  pénétrant , 
jufte ,  facile ,  il  écrivoit  également  bien  en  latin  St  en 
italien,  Se  il  confervoit  dans  la  compofition  cette  élo- 
quence' naturelle  tx  înlînuante  qui  le  rendoit  maître  des 
converfations.  Cenfeur  rigoureux  de  fes  ouvrages  ,  & 
peu  fatisfait  de  ce  qui  contentoit  tout  le  monde ,  il  n'a 
fouffert  que  la  publication  de  quatre  volumes  de  médi- 
tations dont  on  a  pluf'.eurs  éditions.  On  a  imprimé  l'an- 
née même  de  fa  mort  à  Rome  ,  in-  8°,  un  poème  latin  , 
de  l'art  de  bien  écrire  (  An  bene  faribendi  )  avec  un 
recueil  de  quelques  épigrammes  du  même.  Ce  poème, 
qui  eft  très-élégant ,  &  plein  d'excellens  principes  ,  peut 
tenir  lieu  d'une  rhétorique,  Il  eft  divifé  en  quatre  livres  : 
le  premier  enfeigne  la  manière  de  lire  les  bons  auteurs , 
&  d'en  profiter  ;  le  fécond  traite  de  la  meilleure  mé- 
thode de  compofer  L'imitation  eft  le  fujet  du  troifiéme 
livre  ;  le  quatrième  livre  apprend  à  fe  former  un  ftyle. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux,  niai  171 1  ,  arti- 

CARTAGO  ,  petite  ville  de  1  Amérique  méridio- 
nale, dans  le  gouvernement  de  Popayan  enTerre-ferine , 
à  40  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord. 

*  Mari,  diction. 

CARTAGO ,  cherche^  C ARTHAGE. 

CARTALO  ,  Carthaginois ,  fut  envoyé  à  Tyr  pour 
y  offrir  des  dépouilles  à  Hercule  ,  dont  il  étoit  grand 
prêtre.  A  fon  retour ,  voulant  entrer  dans  Carthage  , 
il  trouva  cette  ville  afliégée  par  fon  pere  Malée  ou 
Marje ,  qui  en  avoit  été  banni  injustement.  Il  paffa  au 
travers  de  fon  camp ,  mais  fans  faluer  fon  pere ,  ni  vou- 
loir s'arrêter ,  à  caufe  de  la  foliation  d'ennemi ,  dans 
laquelle  il  le  rencontrait ,  ou  à  caufe  des  habits  ponti- 
ficaux ,  dont  il  étoit  lui-même  revêtu  ;  fcrupule  dont  il 
fut  cruellement  puni ,  car  s'étant  enfuite  pl  éfenté  devant 
fon  père ,  que  le  fénat  lui  avoit  permis  de  voir  ,  ce  bar- 
bare imputant  à  mépris  la  manière  dont  fon  fils  en  avoit 
ufé  d'abord  avec  lui ,  le  fit  attacher  fur  une  croix ,  où  il 
expira.  *  Juftin,  /.  18. 

CARTAMA,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade 
en  Efpagne,  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Guadalmedina  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Malaga.  *  Mati ,  diction. 

CARTARI  (  Jules  )  jurifconfulte  Italien,  né  à  Or- 
vieto  en  1558,  d'une  famille  noble  &  ancienne ,  étoit 
fils  de  Flaminius  Cartari ,  auditeur  de  la  Rcjte  de  Gènes 
&  grand-jurifeonful'e.  Iules  fut  très-eftimé  des  papes 
Paul  V,  Grégoire  XV  ex  Urbain  VIII,  fous  lefquels  il 
fut  revêtu  de  plufieurs  emplois  honorables.  11  mourut 
fénateur  romain  en  1633.  Son  fils  Charles  fit  imprimer 
fes  ouvrages  après  fa  mOrt  ;  ils  contiennent  :  JJecifio- 
nes  fori  archiepifcopalis  Mediolamnjis  ;  Tmctams  de 
foro  compelenti  advenus  judices  aliofaue  eccleftajlicam 
jurifdiclionem  perturbantes.  *  Acla  erudit.  1713  , 
pag.  50s- 

CARTARI  (Charles)  fils  du  précédent  ,  né  à  Bolo- 
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gne  en  1 6 1 4,  s'appliqua  auffi  à  la  jurtfprudence ,  &  ayant 
reçu  le  bonnet  de  dofteur  à  R.orhe  en  1633  ,  Ur- 
bain VIII  le  chargea  en  1638  de  rinfpecrion  des  archi- 
ves du  faint  iiége  après  Jean-Baptifte  Confalonierl.  In- 
nocent XII  qui  vouloit  faire  plaiiir  à  Fabretti,  lui  donna 
cette  place  dans  la  fuite,  ck  en  ôta  Cartari  fous  pré- 
texte qu'il  étoit  trop  âgé  pour  la  remplir  avec  foin  ;  ce 
qui  n'étoit  qu'un  faux  pré:exte  ,  puiique  Fabretti  avoit 
alors  lui-même  plus  de  70  ans.  Cartari  fut  auffi  avocat 
au  confiftoire  ,  ck  mourut  en  1697.- Cette  dernière 
charge  lui  a  donné  lieu  de  publier  une  lifte  de  tous 
ceux  qui  I'avoient  occupée  avant  lui  :  Syllabus  advoca- 
torum  cor.fijlorïalium.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Pallade 
Bombina  ;  Vita  dï  Vlctnfi  Annannï  da  Gubbio  ;  Ix 
Rofa  d'oro  ;  Judicium  de  opère.  Joan.  Laurent.  Luche- 
jînï  ;  Dimonjlrata  impiorum  infanui  ;  Memorie  ddla 
citta  de  Corninacclilo.  *  Acla.  erudit,  IJi^^p^g-  5°5- 

CARTARI  (Antoine-Etienne)  fils  de  Charles  ,  naquit 
en  1 6  5 1 .  Il  avoit  de  grandes  difpofidons  pour  l'étude  ; 
mais  fon  application  exceflive  avança  fes  jours.  Il  mou- 
rut en  1685.  Il  a  publié  Prodromus  GentiUtius  ck Eu- 
rope Gentilitix  ,  tom.  J.  Il  a  laiffé  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage qui  efl  encore  manulcrite.  *  Acla  erudit.  1713» 

CARTEIL  (  Chriftophe  )  capitaine  Anglois ,  natif 
du  pays  de  Cornouaille ,  porta  les  armes  dès  l'âge  de 
vingt-deux  ans  en  1572..  Il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  ce  métier ,  6k  fut  tort  eftimé  de  Tillufire 
Boifot,  amiral  des  Provinces-Unies.  En  i<;8x  le  prince 
d'Orange  &  les  états  des  Provinces-Unies ,  lui  donnè- 
rent la  conduite  de  la  flotte  qu'Us  envoyèrent  en  Moi-  ' 
covie.  Lorfque  Carteil  fut  repaffé  en  Angleterre ,  la 
reine  Ehzabeth  l'envoya  avec  François  Drak  dans  les 
Indes  occidentales  ,  où  ils  prirent  les  villes  de  Saint- 
Jacques,  de  Carthagène  &  de  Saint-AugufHn.  Les  en- 
nemis mêmes  y  admirèrent  la  prudence  ck  ■  la  con- 
duite de  Carteil ,  6k  ils  avouèrent  qu'ils  n'avoient 
jamais  vu  la  dilcipline  militaire  fi  bien  obfetvée  que 
dans  les  troupes  qu'il  commandoit.  Après  beaucoup 
d'heureux  fuccès,  il  vint  mourir  à  Londres  en  1593. 
*  Herolog.  ang. 

CARTEROMACO  (  Scipion  )  naquit  à  Piftoye, 
ville  de  Tofcane,  le  4  février  1467,  d'une  famille  no- 
ble. Le  nom  de  cette  famille  étoit  Forteguerri  ;  mais 
Scipion  ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  des  favans  de 
fgn  fiécle  ,  le  changea  en  celui  de  Carteromaco  >  qui 
en  grec  lignifie  la  même  chofe.  Son  pere  Dominique 
Forteguern  fut  en  1472.  gonfalonier  de  la  ville  de  Pif- 
toye,  qui  étoit  alors  une  efpece  de  république.  Scipion 
fut  mis  dès  fa  première  jeuneffe  au  collège  de  Piftoye  , 
appelle  la  Sapien^a  de'  Forteguerri ,  parcequ'il  a  été 
fondé  par  le  cardinal  Forteguerri ,  pour  l'entretien  de 
douze  étudians  ,  dont  trois  doivent  être  de  fa  famille. 
Il  ne  demeura  pas  cependant  toujours  en  ce  lieu  pen- 
dant les  fix  ans  deftinés  à  l'inftruftion  de  ceux  pour  qui 
cette  fondation  étoit  faite.  Il  paroît  par  une  de  fes  lettres 
à  Ange  Politien ,  ck  par  une  autre  à!  Aide  i'ancien  ,  qu'if 
étudia  quelque  temps  à  Rome.  Il  palfa  enfuite  à  Flo- 
rence, où  il  s'appliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  lan- 
gue grecque  fous  Politien,  qui  conçut  pour  lui  une  ami- 
tié fort  tendre.  Le  15  février  1493  ,  il  obtint  du  pape 
Alexandre  VI  (  non  Alexandre  VII ,  comme  le  dit  le 
P.  Niceron  )  une  permiflîon  de  jouir  encore  fîx  années 
du  revenu  d'étudiant  du  collège  de  Piftoye.  Il  paffa  ces 
fix  années  à  Padoue ,  où  il  continua  fes  études  avec  tant 
de  fuccès  ,  que  la  république  de  Venife  le  nomma  vers 
l'an  15  oo,  pour  enfeigner  la  langue  grecque  à  la  jeu- 
neffe Vénitienne,  ck  lui  donna  pour  cela  de  bons  ap- 
pointemens.  Jules  II  étant  parvenu  au  pontificat  en 
1503  ,  fit  venir  quelque  temps  après  Carteromaco  à 
Rome  ,  &  le  mit  auprès  du  cardinal  Galeotti  Franciottî 
de  la  Rovere ,  Luquois  ,  fon  neveu ,  qu'il  avoit  fait 
vice-chancelier  de  l'églife  romaine.  Après  la  morrde  ce 
cardinal ,  arrivée  le  1 1  feptembre  150S,  Carteromaco 
s'attacha  au  cardinal  François  Alidoiia  qui  fut  tué  * 
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Ravenne  par  François-Marie  delaRovere,  duc  d'Ur- 
bin ,  le  14  mai  1  5 1 1.  Cette  mort ,  qui  caufa  beaucoup 
de  chagrin  à  Carteromaco,  l'engagea  de  retourner  pour 
la  troiliéme  fois  à  Rome ,  où  Ange  Colocci  le  fit  con- 
noître  au  cardinal  Jean  de  Médicis ,  qui  étant  devenu 
pape  en  1513,  fous  le  nom  de  Léon  X ,  mit  Cartero- 
maco auprès  de  Jules  de  Médicis  ,  ion  parent ,  qu'il 
avoit  defléin  de  taire  cardinal ,  pour  le  diriger  dans  fes 
études.  C'eft  du  moins  ce  que  dit  Pierius  Valerianus  ; 
mais  il  paroît  par  le  traité  De  exilio  de  Petrus  Alcyo- 
nius  ,  écrit  en  1 5  ta ,  que  Carteromaco  étoit  déjà  au- 
près de  Jules  de  Médicis  avant  l'exaltation  de  Léon  X. 
Jules  parlant  dans  cet  ouvrage ,  y  dit  en  effet  :  Confu- 
Lam  .  .  ,  Scipionem  Caruromachum  ,  familiarem  etiam 
nojirum  ,  cui  tametfi  Latinus  efl  ,  attamen  vel  Graci 
ipji  in  fu<s  lingua  cognitione  &  fubtilitate  primas 
deferunt.  Carteromaco  pouvoit  efpérer  une  fortune 
brillante  ,  mais  la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon 
âge  le  16  octobre  1513,  âgé  de  46  ans.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  Oratio  de  laudibas  litterarum  gmcarum  ,  à 
Venife  1  504  ,  i/2-40.  C'eft  un  difeours  qu'il  avoit  récité 
au  mois  de  janvier  de  la  même  année.  On  en  a  fait 
depuis  plulîeurs  autres  éditions,  a.  Arijlidis  oratio  de 
Laudibus  itrbïs  Romœ.  è  gmeo  in  latinum  ver/a  ,  à  Ve- 
nife 1 5  1 9  ,  in-%°  ,  avec  les  écrivains  de  l'hiftoire  au- 
gufte.  3.  Claudii  Ptolemœi  de  geographia  hbri  VIII , 
è  ncenfione  Mar ci  monachicœhjlini  Benev entant  3  Joan- 
nis  Cottce  Veronenfis  ,  Scipionïs  Catteromachi  Pijlorkn- 
Jis  &  Cornelii  Benigni  VUirbitnfis ,  à  Rome  1507, 
in-folio.  4.  A  la  tête  de  la  logique  d'Ariftote  ,  impri- 
mée en  grec,  à  Venife,  par  Aide  en  1495  ,  in-folio, 
il  y  a  une  préface  grecque  &  une  épigramme  en  la 
même  langue  de  Carteromaco.  5.  Autres  épigrammes 
du  même,  en  différens  livres.  6.  Trois  lettres,  l'une 
grecque  à  la  tête  du  Thefaurus  Cornucoptm  de  V irino  , 
à  qui  elle  eft  adreflee  ,  les  deux  autres  en,btin,  ta  pre- 
mière avec  les  lettres  d'Ange  Politien  à  qui  die  eft 
écrite  ;  la  féconde ,  à  Daniel  Renieri ,  imprimée  avec 
fon  difeours  fur  la  langue  grecque.  *  Le  journal  de  Ve- 
nife ,  tome  XX ,  page  278  ,  &  tome  XXVI  ,  p.  317. 
Niceron ,  Mémoires  ,  tome  XXII.  Petrus  Alcyonius  , 
de  exilio  ,  &c.  pages  179  Se  247  ,  édition  de  Leipfic 
1707.  Joannes  Pierius  Valerianus ,  De  limratorum  in- 
felicitatc,  même  édition,  pages  356  &  385. 

CARTESIANISME  ,  fefte  de  philofophes  moder- 
nes ,  dont  Defcartes  eft  le  chef,  &  qui  prend  fon  nom 
de  Cartejîus ,  qui  eft  le  nom  latin  de  Defcartes.  Le 
Cartéfianifmeafes  principes  de  métaphyfîque  &  de  phy- 
fique.  Son  principe métaphyfique  eft,  Je  penfe,  donc 
je  fuis.  Ce  principe  a  été  attaqué  &  fou  tenu  avec  beau- 
coup de  vivacité  ,  &  avec  trop  de  partialité  de  part  & 
d'autre  ;  car  quoiqu'il  foit  vrai  que  nous  fommes  affu- 
rés  en  même  temps  par  le  fentiment  intérieur  de  la 
conicience  que  nous  exilions ,  comme  nous  le  fommes 
que  nous  peufons ,  il  eft  vrai  de  dire  que  la  COnclufion 
de  ce  raifonnement ,  jt fuis,  fe  tire  bien  de  l'antécé- 
dent,  je  penfe  ,  puifque  p enfer  fuppofe  néceffairement 
être  ouexijier,  &  que  l'efprit  voit  clairement  la  liaifon 
néceftaire  qu'il  y  a  entre  penfer  Ôr.  être  :  cependant  Def- 
cartes n'a  pas  dû  propofer  fon  principe  comme  une 
nouvelle  découverte.  Avant  lui  on  favoit  que  pour  pen- 
fer il  faut  être ,  &  que  celui  qui  penfe  actuellement 
ex'ifte  actuellement.  Pour  la  phyfique,  le  principe  du 
Cartéflanifme  eft  ,  qu'il  ny  a  que  des  fubfances.  Ce 
principe  a  paru  dangereux ,  &  on  le  combat  tous  les 
jours  dans  les  écoles  catholiques  ,  en  prouvant  qu'il  y 
a  des  accidens  abfolus.  Ces  fubftances  font  de  deux 
fortes  ;  l'une  eft  la  fubftance  qui  penfe  ,  oc  l'autre  la 
fubftance  étendue.  La  penfée  actuelle,  l'étendue  ac- 
tuelle ,  font  de  Peffence  de  la  fubftance  ,  tellement  que 
la  fubftance  penfante  ne  peut  être  fans  quelque  penfée 
actuelle,  &c  qu'on  ne  peut  rien  retrancher  de  l'étendue 
d'une  chofe  îans, retrancher  delà  fubftance.  A  l'égard 
de  la  fubftance  penfante  ,  on  ne  conçoit  pas  comment 
Dieu  ne  pouroit  pas  l'empêcher  de  penfer,  en  lut  refu- 
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fant  fon  concours  pour  quelque  action  que  ce  foit , 
tandis  qu'il  lui  confervera  l'exiftence.  A  l'égard  de  la 
fubftance  étendue ,  la  foi  nous  apprend  que  le  corps 
de  J.  C.  ne  perd  rien  de  fa  fubftance  dans  le  facre- 
mein  de  PEuchariftie  ,  quoiqu'il  y  perde  beaucoup  de 
fon  ^étendue  ,  ainfî  l'on  ne  peut  pas  dire  que  l'étendue 
eft  l'eflence  de  la  matière.  Un  autre  principe  du  Caf- 
téfianifmeeft  qu'il  n'y  a  point  de  vuide  ,  &  qu'il  n'y 
en  peut  avoir  dans  la  nature  ,  pareeque  ce  vuide 
p-ouroit  être  mefuré  ,  feroit  étendu ,  &  par  conféquent 
îeroit  de  la  matière ,  car  tout  ce  qui  eft  étendu  eft  ma- 
tière. II  eft  inutile  de  faire  des  réflexions  fur  un  aufli 
mauvais  raifonnement ,  les  philofophes  d'un  fentiment 
contraire  le  rétutent  trop  féneufemëht. 

Ces  principes  de  phyfique  une  fois  fuppofés ,  Def- 
cartes explique  par  la  voie  de  la  méchanique  ,  ik  par 
les  régies  du  mouvement,  comment  le  monde  a  été 
formé  tel  qu'il  eft.  11  fuppofe  que  Dieu  a  créé  de  la 
matière  d'une  étendue  indéfinie  ;  qu'il  a  divifé  cette 
matière  en  petites  parties  carrées ,  ou  de  figures  plei- 
nes d'angles  ;  qu'enfuite  il  imprima  deux  mouvemens  à 
cette  matière  ;  l'un ,  par  lequel  chaque  partie  tourna 
fur  fon  centre  ;  l'autre  ,  par  lequel  une  grande  quantité 
de  matière  tourna  fur  un  centre  commun  ;  ce  qui  forma 
autant  de  tourbillons ,  qu'il  y  avoit  de  ces  mânes  diffé- 
rentes de  matière  qui  tournoient  fur  un  centre  commun. 
Voici ,  félon  Defcartes  ,  ce  qui  arriva  dans  chaque 
tourbillon.  Les  parties  de  la  matière  ne.  purent  êtrô 
mifes  en  mouvement  fans  que  leurs  angles  fe  rdmpiflent; 
Ce  frottement  continuel  de  parties  à  angles  produifit 
deux  fortes  d  elemens  :  le  premier  eft  une  poudre  très- 
fine  ,  formée  des  angles  briies  mille  fois ,  &  en  mille 
manières  ;  le  fécond  ,  font  des  globes  ,  formés  de  ces 
parties  de  matières  ,  dont  les  angles  ont  été  abattus  par 
le  mouvement  ;  le  troiliéme ,  font  les  parties  de  ces  an- 
gles ,  dont  la  figure  eft  irréguliere ,  &  qui  par  de  peti- 
tes cornes  fe  font  embarafTées  les  unes  avec  les  au- 
tres. Le  premier  élément ,  fuivant  les  loix  du  mouve- 
ment ,  occupe  le  centre  du  tourbillon ,  à  caufe  de  la 
petitefte  de  fes  parties.  Cet  élément  eft  la  matière  du 
foleil ,  des  étoiles  fixes ,  &  domine  dans  le  feu  que  nous 
voyons  fur  la  terre  ;  le  fécond  élément ,  compofé  de 
globes ,  remplit  l'efpace  qu'il  y  a  depuis  la  terre  jus- 
qu'aux étoiles  fixes ,  de  telle  manière  que  les  globes  les 
plus  gros  font  plus  près  de  la  circonférence  du  tour- 
billon ,  &  les  plus  petits  font  près  du  centre  ;  le  troi- 
fiéme  élément  ou  les  parties  branchues  eft  la  matière 
de  la  terre ,  des  corps  terreftres  ,  des  comètes ,  dés 
taches  du  foleil ,  &cc.  On  trouve  ce  fyftême  dange- 
reux pareequ'il  eft  favorable  aux  Athées,  qui  admet- 
tent une  matière  éternelle ,  &  qui  dans  le  fentiment 
de  Defcartes ,  expliqueroient  par  les  loix  du  mouve- 
ment de  quelle  manière  le  monde  a  pu  fe  former  ;  ce- 
pendant les  Athées ,  s'ils  font  véritables  philofophes  , 
ne  fauroient  s'accommoder  du  fyftême  du  Cartéfla- 
nifme ,  puifqu'il  eft  impofïible  qu'il  y  ait  du  mouve- 
ment  dans  les  parties  d'une  matière  dure  &  folicle ,  dont 
la  réfiftance  eft  indéfinie  ,  s'il  n'y  a  du  vuide  ou  un 
fluide  parfait.  De  plus  la  matière  n'a  d'elle-même  aucun 
mouvement  ;  il  faut  néceffairement  un  Dieu  qui  le  lui 
ait  imprimé.  ^/^PHILOSOPHES  ,  &  l'article  DES- 
CARTES. 

CARTHA  ou  CARIA  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabu- 
Ion ,  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Merari.  *  Jof  XXI 34. 

CARTHAGE  ,  dite  la  grande  ,  fut  autrefois  la 
capitale  d'un  grand  empire  ,  &£  la  principale  ville  d'A- 
frique ,  fur  la  côte  de  Barbarie,  près  de  Tunis.  Quel- 
ques auteurs  qui  rapportent  fon  origine  à  Didon ,  di- 
fent  que  l'an  7  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr;  103  de- 
puis la  mort  d'Hiram  ;  ia4  depuis  la  conftruction  du 
temple  de  Salomon;  du  monde  3147  ;  &  avant  J.  C. 
888,  cette  princeffe,  veuve  de  Sichée  ,  fe  voyant 
maltraitée  du  roi  fon  frère ,  fortit  de  fon  pays  avec 
grand  nombre  de  mécontens ,  &  pafla  en  Afrique  , 
Tome  III *  M  m  ij 
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éHe  bâtit  Carthage.  Les  autres  foutiennent  que  cette 
Ville  avoit  été  commencée  long-temps  auparavant  par 
Zorus  &  Carcheclon  ,  &c  que  Didon  ne  fit  conftruire 
que  la  forterefîe  nommée  Byrfa  ,  où  eff,  maintenant, 
au  rapport  de  Marmol ,  une  tour  que  les  Chrétiens 
appellent  la  Roque  de  Majlirtacc ,  &  les  Africains  Alme- 
hfl/e.  On  ajoute  encore  qu'on  donna  à  la  ville  ce  nom 
de  Byrfa,  qui  en  grec  fignifie  Courroye,  à  caufe  que 
cette  prince/Te  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée  ,  pour 
la  fondation  de  fa  ville ,  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir 
de  vache  pouroit  en  entourer  ,  &que  l'ayant  coupé  en 
courroyes  fort  minces  ,  elle  en  fit  une  grande  enceinte. 
Servius  rapporte  que  cette  ville  fut  nommée  Carthage , 
du  nom  d'une  autre  ville  de  Lybie ,  qui  fe  nommoit 
Cartha  ;  d'autres  croient  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
les  Phéniciens  ,  que  Jofué  ,  fils  de  Nun  ,  avoit  chattes. 
Les  auteurs  du  pays  en  rapportent  au/fi  diverfes  origi- 
nes ,  qui  ne  font  pas  plus  fures.  Bocharta  fait  voir  dans 
fon  Chanaan  ,  lib.  I  ,  cap.  14  ,  la  faufTeté  des  étymo- 
logies  grecques  au  fujet  du  mot  de  Carthage ,  &.  montre 
quelle  ,lè  nommoit  en  phénicien  Karthachadtha  , 
c'eft-à-dire  ,  ville  nouvelle.  Sa  citadelle  fe  nommoit 
Botfra  ,  qui  fignifie  un  lieu  fort.  On  peut  voir  dans  le 
même  auteur  la  defeription  de  cette  ville.  Jofephe 
allure  ,  après  Menandre  ,  qui  compofa  l'hiftoire  des 
rôis  de  Tyr  &  de  Phénicie ,  que  cette  ville  fut  bâtie 
Pan  144  ,  après  que  les  fondemens  du  temple  de  Salo- 
mon furent  jettes.  Mais  cet  hiftorien  s'eft:  trompé  dans 
îa  fupputation  de  la  fomme  totale  des  régnes  des  rois 
de  Tyr,  qu'il  fait  monter  depuis  le  commencement  du 
régne  d'Hyram  jufqu'à  la  leptiéme  année  de  Pygma- 
lion  ,  dans  laquelle  Didon  s'enfuit  de  Tyr  ,  &  alla 
bâtir  Carthage  ,3155  ans  8  mois ,  au  lieu  qu'elle  ne  fe 
monte  qu'à  137  ans  8  mois  ,  félon  le  nombre  des  années 
de  chaque  régne.  Au  lieu  donc  de  compter  comme  il 
fait  143  ans,  depuis  la  fondation  du  temple  de  Jérufa- 
lem ,  jufqu'à  la  fuite  de  Didon  ,  il  n'en  faut  compter  que 
1 3  5  &c  8  mois,  Ainfi  la  fondation  de  Carthage  tombe  à 
Pan  3831  de  la  période  julienne,  882  avant  Jefus- 
Chrift  ,  117  après  la  fondation  du  temple  ;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  les  hiftoriens  profanes  ,  car  Solin  dit  que 
Carthage  fut  ruinée  fous  le  conlulat  de  Cneïus  Lentulus , 
&  de  Lucius  Mummius  ,  l'an  608  de  la  fondation  de 
Rome  ,  737  ans  après  qu'elle  eut  été  bâtie  par  ElifTe 
Phénicienne.  Cetie  année  de  la  fondation  de  Rome  elr 
la  4568  de  la  période  julienne  ;  ôtez-en  737  ans, 
vous  aurez  l'année  3831.  Phills  de  Nocrate  s'eft  bien 
éloigné  dc-là  ,  quand  il  a  dit  que  Carthage  avoit  été 
bâtie  3  2  ans  avant  la  guerre  de  Troye  par  Zor  &  par 
Carthage  ,  car  Zor  ou  Ztor  eft  le  nom  phénicien  de  la 
ville  de  Tyr,  &  Carthage  n'eft  pas  un  nom  d'homme , 
mais  un  nom  appellatif,  qui  lignifie  nouvelle  ville.  Cette 
opinion  eft  aulli  conforme  aufentiment  des  modernes  & 
des  anciens  ,  entre  Iefquels  on  peut  citer  Menandre, 
allégué  par  Jofephe  ;  Tatien  ,  au  difeours  qu'il  a  fait 
contre  les  Gentils  ;  Théophile  ,  patriarche  d'Antioche  , 
Tertullien  ,  Clément  d'Alexandrie  ,  Jtiftin  ,  Velle'ius 
Paterculus  ,  Strabon  ,  Pline,  Ifidore  de  Séville  ,  Mat- 
mol  fk  plufieurs  autres. 

Les  Carthaginois  fe  rendirent  très-confidérables  par 
les  armes.  Ils  inventèrent  le  bélierpour  ébranler  &  ren- 
verfer  les  murailles  ,  &  furent  les  premiers  qui  armè- 
rent les  galères  à  quatre  rangs  de  rameurs.  Ils  fourni- 
rent la  Lybie  ,  portèrent  leurs  armes  en  Sicile  St  en 
Sardaigne  ,  &  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufque  dans 
l'Eipagne  :  mais  les  guerres  qu'ils  ont  foutenues  con- 
tre les  Romains  ,  font  celles  qui  ont  rendu  leur  nom 
plus  célèbre.  La  première  dura  24  ans  ,  depuis  l'an 
489  de  Rome,  &  265  avant  J.  C.  jufqu'à  Pan  de 
Rome  5  1  i  ,  &  avant  J.  C.  242  ,  &  commença  au 
fujet  des  Mamcrtins  ,  feigneurs  de  la  ville  de  Melfine  , 
Iefquels  étant  attaqués  par  le  roi  Hieron  &  les  Cartha- 
ginois ,  demandèrent  du  iecours  aux  Romains.  La  fé- 
conde guerre  punique  commença,  l'an  536  de  Rome  , 
_&  avant  J.  C.  218,  après  qu'Annibal  eut  pris  la  ville 


CAR 

de  Saguilre,  fidèle  alliée  des  Romains.  Elle  dura  17 
ans  julqu'en  Pan  5  5  3  de  Rome  ,  &  201  ans  avant  J.  C. 
&  tut  fatale  &c  glorieufe  à  Rome  par  les  pertes  que  lui 
caufa  Annibal  en  Italie  ,  &c  par  les  avantages  que  Sci- 
pion  remporta  en  Afrique.  Dans  cette  féconde  guerre 
qui  fe  fit  fous  la  conduite  d'Annibal ,  l'empire  romain 
chancela,  Se  fe  vit  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Mais 
enfin  Annibal ,  ce  redoutable  capitaine  ,  que  toutes  les 
fatigues  d'une  longue  &  cruelle  guerre  n'avoient  pu 
domter  ,  fut  vaincu  par  les  délices  de  Capoue  ,  & 
donna  le  temps  aux  Romains  de  fe  remettre  des  pertes 
qu'ils  avoient  fouffertes.  La  troifiéme  guerre  punique  ne 
dura  que  trois  ans,  depuis  Pan  605  de  Rome,  149 
avant  J.  C.  jufqu'en  608  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
146  ,  que  Scipion  le  jeune  prit  fk  ruina  cette  belle  ville 
Il  ne  fortit  alors  de  Carthage  que  cinq  mille  perfonnes 
qui  furent  les  feuls  fk  déplorables  reftes  de  cette  fu- 
perbe  ville  ,  qui  avoit  le  plus  vigoureufement  difputé  à, 
Rome  l'empire  du  monde.  Elle  n'a  fubfifté  que  660 
ou  700  ans.  Elle  fut  depuis  rebâtie  par  les  mêmes  P<-o- 
mains  ,  fous  C.  Gracchus  ,  tribun  du  peuple  ,  Pan 
631  de  Rome,  ik  123  avant  J.  C.  &  depuis  fous  l'em- 
pire d'Augufle  ,  qui  y  envoya  une  colonie  de  trois 
mille  hommes.  Ce  fut  alors  qu'elle  recouvra  une  partie 
de  fon  premier  luftre  :  elle  devint  la  capitale  de  l'Afri- 
que. Genferic  ,  roi  des  Vandales,  la  prit  le  19  o&obre 
l'an  439  de  Pére  chrétienne  ;  elle  revint  enfuite  aux 
Romains  en  l'année  534,  que  Belifaire  la  reprit  ;  ik 
enfin  étant  devenue  vers  Pan  685  le  partage  des  fuc- 
cefTcurs  de  Mahomet ,  elle  tut  entièrement  ruinée  par 
les  Arabes ,  6k  fes  habitans,  ék  fes  richeiïcs  traniportées 
à  Tunis. 

La  ville  de  Carthage  étoit  fituée  dans  une  lan- 
gue de  terre  qui  faifôit  une  prefqu'ifle  jointe  à  l'A- 
frique par  un  ifthme  de  25  ftades ,  entre  Utique  ik 
Tunis.  Toute  la  prefqu'ifle  avoit  360  ftades  de  tour. 
La  ville  étoit  grande  &c  extrêmement  peuplée,  6k  tous 
fes  habitans  étoient  belliqueux*  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  punique ,  le  conful  Marius  leur 
ayant  commandé  de  lui  apporter  leurs  armes,  on  lui 
mit  entre  les  mains  deux  cens  mille  paires  d'armes 
complettes  à  l'ufage  de  ce  temps-là  ,  &  deux  mille  ma- 
chines à  jerter  des  dards  &  des  pierres,  avec  un  nom- 
bre infini  de  piques,  de  flèches  6k  de  javelots.  Marius 
les  croyant  alors  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  leur 
déclara  qu'il  avoit  ordre  de  détruire  leur  ville,  &  tâcha 
de  leur  infinuer  que  ce  leur  feroit  un  grand  avantage  , 
pareeque  le  peuple  Romain  leur  permettoit  de  rebâtir 
une  nouvelle  Carthage  en  terre  ferme  ,  éloignée  de  80 
ftades  de  la  mer.  Cette  cruelle  harangue  affligea  fenfï- 
blement  les  Carthaginois.  Ils  fe  voyoïent  invertis  par 
mer  ck  par  terre  ;  &  n'ayant  plus  leurs  armes  pour  fe 
défendre  ,  ils  ne  pouvoient  pas  même  fc  flater  de  l'ef- 
pérance  de  mourir  en  combattant  ,  pour  la  défenfe  de 
leurs  maifons  ,  de  leurs  temples  ,  de  leurs  femmes  ,  de 
leurs  enfans  &  de  leur  liberté.  Le  défefpoir  les  fit  pour- 
tant réfoudre  à  la -guerre.  Ils  fabriquèrent  d'autres  ar- 
mes ,  ils  rebâtirent  de  nouveaux  vaifleaux ,  6k  les  fem- 
mes 6k  les  filles  donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire  des 
cordages,  enfin  ils  réfifterent  encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  étoient  fimples  dans  leurs  habits  , 
ils  ne  fe  fervoient  que  d'une  tunique  :  ils  s'abftcnoicnt 
de  vin  pendant  le  temps  de  leur  magiftrature ,  6k  l'in- 
terdifoient  à  leurs  foldats.  Ils  facrifierent  leurs  enfans 
aux  Dieux  ,  jufqu'à  Gelon  qui  abolit  cette  coutume.  Ils 
enterroient  leurs  morts  ;  mais  à  la  perluai'ion  de  Darius , 
ils  fe  conformèrent  à  l'ufage  de  ceux  qui  les  bruloienr. 

Il  iie  refte  à  préfent  que  très- peu  de  veftiges  de  cette 
grande  vili-e ,  quoique  la  prefqu'ifle  foit  toujours  appel- 
lée  par  les  matelots  le  promontoire  de  Carthage.  *  Juftin, 
lïv.  8.  Velle'ius  Paterculus  ,  liv.  1  &  2.  Strabon , 
liv.  ij.  Pline,  liv.  5.  ifidore,  Orig.  liv.  1.  Tertul- 
lien, chap.  19  Apol.  Clément  Alexandrin ,  lib.  1, 
Stromat.  &c.  Tite-Live.  Plutarqu»  Florus.  Eutrope. 
Orofe.  Zonare  ,  tkc.  Profper  fck  Marcclhn  ,  dans  leur 
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Léon  &  Marmol ,  de  V Afrique.  Petau,  Ubbô 
Emmius.  Riccioli,  ckron.  reform.  &c. 

Église  et  Conciles  de  Carthàge. 

Les  églifes  d'Afrique  n'ont  point  été  établies  par  les 
apôtres  ,  ni  racme  de  leur  temps  par  des  prédicateurs 
qu'ils  y  euflent  envoyés,  Petilien  ayant  alïuré  que  les 
Africains  étcjient  les  derniers  peuples  qui  avoient  reçu 
l'évangile.  S>  'Auguftin  ,  lié.  de  unitate  ecclcfice  ^cap.  15  , 
ne  dit  point  que  l'évangile  ait  été  porté  en  Afrique  du 
temps  des  apôtres  ,  mais  feulement  qu'il  y  a  des  na- 
tions barbares  qui  l'ont  reçu  poftérieu  rement  aux  Afri- 
cains. Tertullien  ,  dans  fes  prescriptions  ,  ne  met  point 
les  églifes  d'Afrique  au  norrtbre  des  églifes  apoftoli- 
ques.  Il  eft  vrai  que  Salvien  femble  dire ,  /.  7  de  la  Pro- 
vidence^ que  l'églife  de  Carthage  a  été  fondée  par  les 
apôtres  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  croyable  que  ceux  que 
nous  venons  de  citer  fur  l'hiftoire  de  l'églife  d'Afrique  , 
étant  d'un  autre  pays  &  beaucoup  plus  récent.  Ce  que 
Nicephore  &  Dorothée  ont  écrit ,  que  Simon  le  Ca- 
nanéen ,  furnommé  le  Zélateur  j  prêcha  l'évangile  en 
Afrique  ,  &  que  S.  Pierre  y  annonça  aufli  la  foi ,  eft: 
entièrement  fabuleux.  S.  Auguftin,  epijl.  43  ,  le  pape 
Innocent  I,  dans  l'épitre  à  Decentius ,  &c  S.  Grégoire 
le  Grand  (  /,  J ,  ep.  32.  )  affluent  pofitivement  que 
les  Africains  ont  reçu  l'évangile  des  Romains ,  c'eft-à- 
dire,  que  les  fucceffeurs  de  S.  Pierre  dans*' le  fiége  de 
Rome  y  ont  envoyé  des  prédicateurs  qui  ont  fondé  les 
églifes  d'Afrique.  Les  Chrétiens  s'y  multiplièrent  en 
peu  de  temps,  &  l'évangile  y  fleurit  pendant  plufienrs 
iiécles.  Les  perfccutions  des  empereurs  païens  y  rirent 
quantité  de  martyrs  ,  dont  le  fang  ,  comme  dit  Tertul- 
lien ,  fut  comme  une  iemence  qui  produifit  quantité  de 
nouveaux  Chrétiens.  L'églife  de  Cartilage  fut  troublée 
du  temps  de  S.  Cyprien  par  le  fchifme  de  Félicillïme  & 
de  Novat.  Le  fchifme  des  Donatift.es  ,  qui  commença 
après  la  perfécution  de  Dioelétieri  l'an  311,  caufa  une 
divifion  dans  les  églifes  d'Afrique ,  qui  dura  plus  de 
300  ans.  L'irruption  des  Vandales ,  qui  prirent  Carthage 
en  439,  cau&  prefque  la  ruine  totale  de  l'églife  de 
Carthage  &  des  autres  églifes  d'Afrique.  La  plupart 
des  évêques  ayant  été  relégués ,  le  fiége  de  Carthage 
fut  long-temps  fans  évêque.  Mais  après  que  Beliiaire 
eut  repris  l'Afrique  fous  le  régne  de  Juftinien  ,  en  5 14 , 
la  religion  catholique  commença  à  refleurir  dans  l'A- 
frique jufquau  temps  des  Maures  ,  qui  s'en  rendirent 
maîtres,  juiqu'à  ce  qu'elle  fut  occupée  l'an  6^5  par 
les  Sarafins  ,  qui  ont  détruit  prefque  entièrement  le 
chrirtianifine  dans  l'Afrique  ;  en  forte  que  du  temps  de 
S.  Grégoire  le  Grand^  de  ce  grand  nombre  d'évêques 
fk  d'égîifes  fi  florifTantes  ,  qui  étoient  autrefois  en  Afri- 
que ,  il  reftoit  à  peine  deux  ou  trois  évéques  d'un  petit 
nombre  de  Chrétiens. 

Agrippin ,  évêque  de  Carthage  ,  convoqua  les  évê- 
ques de  fa  province  ,  6c  ceux  de  Numidie ,  vers  l'an 
215,  ious  le  pontificat  du  pape  Zephyrin  ,  &  il  arrêta 
avec  eux  qu'il  falloit  rebaptiîér  ceux  qui  avoient  été 
baptilés  par  les  hérétiques  ;  c'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  S.  Cyprien,  epijî.  71.  S.  Cyprien  affembla  plulieurs 
conciles  :  le  premier ,  le  1  5  mai  251,  au  fujet  de  la  pé- 
nitence des  laps  :  le  lécoud,  au  mois  d'avril  252  ,  tou- 
chant le  prêtre  Victor  ,  qui  avoït  été  reçu  à  la  commu- 
nion par  fon  évêque  ,  &  fur  le  baptême  des  entans  , 
qui  y  fut  approuvé  :  le  troifiéme ,  au  mois  de  juin  de  la 
même  année ,  où  il  fut  traité  de  la  réconciliation  des 
pénitens.  II  en  tint  un  quatrième,  l'an  254,  touchant 
Martien  ,  évêque  d'Arles  ,  qui  s'étoit  joint  aux  Nova- 
tiens  ,  &  Bafilide  ,  &  Martial  ,  évêques  d'Efpagne  , 
aceufés  d'idolâtrie.  Enfin  ce  même  Saint  en  alîembla 
encore  trois  autres  à  Carthage  en  255  &  256,  fur  le 
baptême  des  hérétiques  qui  fut  déclaré  nul,  &  fur  la 
pratique  de  rebaptifer  ceux  qu'ils  avoient  baptifés , 
approuvée  par  les  évéques  d'Afrique  contre  l'ufage  de 
l'églife  de  Rome,  que  le  pape  Etienne  foutenoit.  Les 
évêques  de  Numidie  tinrent  un  concile  au  mois  de 
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mars  305  ,  i  Cirthe,  &  ces  mêmes  évêque  en  tinrent 
un  autre  à  Cartilage  en  311,  compole  de  foirante  & 
dix  prélats  ,  dans  lequel  ils  condamnèrent  Cecilien 
ordonné  évêque  de  Carthage  par  Félix  d'Aptonge  :  &c 
voulurent  établir  en  fa  pIace  Majorin  ,  âomeffmuè 
d  une  dame  puiffante  &  ambitieufe  ,  nommée  Lucile. 
Ce ifltt-lè  le  commencement  du  fchifme  des  Donatiftes. 

Gratus  ,  eveque  de  cette  ville,  voyant  le  fchifme 
des  Douantes  réprime  par  les  foins  de  Paul  &  de 
Maca.re  envoyés  par  l'empereur  Confians  ,  afl'emblz 
1  an  34d  un  concile  ,  dit  le  premier  de  Carthage.  Les 
prélats  y  condamnèrent  la  réitération  du  baptême  donné 
au  nom  de  la  Trinité  ,  pratiquée  par  les  Donatiftes. 
On  y  déclara  que  l'on  n'honoreroit  point  comme  mar- 
tyrs ceux  qui  fe  précipitoient  ou  fe  tuoient  eux-mêmes 
&  que  les  Donatiftes  reconnoiftoient  pour  martyrs! 
On  y  défendit  aux  perfonnes  qui  font  profeflïon  dé 
virginité  ,  d'habiter  ni  d'avoir  de  familiarité  avec  des 
perfonnes  d'un  autre  fexe.  Enfin  on  y  fit  quelques  au- 
tres réglemens  louchant  la  difcipliile  ecclé/iaftique.  Il  y 
en.  a  un  particulièrement  remarquable  fur  les  jugemens 
des  eccléliaftiques  ,  qui  porte  qu'un  diacre  doit  être 
jugé  par  trois  évêques,  un  ptêtre  par  fix,  &  qu'un 
évêque  ne  peut  pas  être  jugé  que  par  moins  tle  douze. 
Le  (econd  concile  de  Carthage  en  390  ,  fous  Gene- 
thius  ,  contient  treize  canons. 

On  en  tint  Un  autre  l'an  394  ,  dont  il  eft  fait  mention, 
dans  Je  code  des  canons  de  l'églife  d'Afrique,  mais 
qui  n'eft  point  mis  au  rang  des  conciles  de  Carthage. 
Ainfi  le  concile  de  Carthage  ,  de  l'an  397  ,  eft  appelle 
le  troiiieme.  Ce  concile  fit  cinquante  canons  ,  tous 
importans  pour  ce  qui  regarde  les  évêques  et  les  prê-, 

Celui  qu'on  appelle  le  quatrième  concile  de  Car- 
thage fut  tenu  l'an  398.  Aurele ,  archevêque  de  Car- 
tilage ,  y  préfida,  &  il  y  affilia  un  grand  nombre  d'é- 
veques.  Ce  concile  fit  cent  quatre  ou  cent  cinq  canons  ; 
les  évêques  de  ce  concile  députèrent  vers  l'empereur 
Honorais ,  pour  le  prier  d'abolir  ies  reftes  de  l'idolâtrie 
dans  l'Afrique  ,  ce  qu'ils  obtinrent.  II  y  eut  encore  un 
autre  concile  national  tenu  l'année  fuivante ,  dont  nous 
n'avons  rien.  Aurele  convoqua  un  concile  provincial 
l'an  401  ,  pour  députer  vers  le  pape  Anaftafe ,  et  vers 
Venerius,  évêque  de  Milan,  afin  d'obtenir  des'mi- 
niftres^  eccléfi.-.ftiques  ,  qui  defferviflent  les  églifes  dé- 
peuplées par  le  fchifme  des  Donatiftes.  Venerius  y 
envoya  Paulin  ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroife ,  qu'il 
compofa  à  la  prière  de  S.  Auguftin.  On  publia  neuf 
canons  en  ce  fynode  ,  Se  l'on  en  indiqua  un  autre  pour  . 
le  mois  de  feptembre.  11  fut  aflemblé  dans  la  facriftie 
de  la  bafilique  nommée  Réparée  ,  Reparata  ,  &  S.  Au- 
guftin fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  réfolution 
qu'on  prit  de  conferver  la  dignité  aux  Donatiftes  qui 
reviendraient  dans  le  fein  de  l'églife  ;  ce  qui  en  gagna 
un  grand  nombre.  Cette  dernière  affemblée  ht  dix-fept 
canons  ,  lefquels  avec  les  précédens  font  attribués  à  utt 
cinquième  concile  de  Carthage  ,  que  l'on  croit  avoir, 
été  tenu  en  39S  ,  quoiqu'il  (bit  de  l'an  401.  L'an  403 
au  mois  d'août ,  il  fe  tint  à  Carthage  un  concile  géné- 
ral d'Afrique  ,  dans  lequel  il  fut  ordonné  aux  évêques 
catholiques  de  chaque  ville  d'entrer  en  conférence  avec 
les  Donatiftes.  Les  Donatiftes  n'ayant  répondu  à  ces 
fommations  que  par  des  violences  et  des  menaces  ; 
dans  un  concile  tenu  l'an  404  ,  on  nomma  des  députés 
vers  l'empereur ,  pour  demander  que  l'on  empêchât 
les  violences  des  Circoncellions  ,  &  que  l'on  punit  les 
Donatiftes.  L'an  405  ,  il  fe  tint  un  autre  concile  ,  dans 
lequel  il  fut  réglé  que  toutes  les  provinces  enverraient 
leurs  députés  au  concile  général  ;  que  l'on  prierait  les 
juges  de  travailler  à  la  réunion  des  Donatiftes  &  des 
Catholiques  ,  Se  que  l'on  remercierait  l'empereur  de 
ce  qu'il  avoit  ordonné  contre  les  Donatiftes.  En  407 
il  fe  tint  le  1 3  juin  un  grand  concile  à  Carthage  ,  dans 
lequel  on  fit  douze  canc&s  pour  le  règlement  de  la  dit. 
cipline,  Il  s'en  tint  encore  deux  en  408  5  un  en  409  % 
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&  un  autre  en  410.  Tous  ces  conciles  étoient  un  ache- 
minement à  la  conférence ,  qui  fut  tenue  en  41 1  a 
Carthage ,  entre  les  évertues  Donatiftes  fk  les  Catho- 
liques ,  en  préfcnce  du  comte  Marcelltn.  Jufqu'ict  ces 
Conciles  de  Carthage  n'avoient  été  tenus  que  contre 
les  Donatiftes.  Les  fuivans  font  contre  Celeftius  &  Pe- 
lage :  le  premier  fut  condamné  dans  un  concile  de  Car- 
thage ,  tenu'à  la  fin  de  41 1  ,  &t  au  commencement  de 
411,  &ies  erreurs  de  l'un  &  de  l'autre  furent  profcrites 
dans  les  conciles  de  Carthage  8t  de  Miléve  de  l'an 
416,  qui  écrivirent  au  pape  Innocent.  Le  pape  Zofi- 
me  ,  fucceiïeur  d'Innocent  ,  s'étant  laiffé  furprendre 
par  Celeftius  ,  fk  ayant  écrit  en  fa  faveur ,  les  évêques 
d'Afrique ,  au  nombre  de  114,  affemblés  dans  le  con- 
cile de  Carthage  de  l'an  417  ,  confirmèrent  les  juge- 
mens  qu'ils  avoient  rendus  contre  Celeftius  6c  Pelage , 
&  écrivirent  une  grande  lettre  au  pape  ,  dans  laquelle 
ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  avoir  ajouté  foi  trop  légère- 
ment à  Celeftius.  L'année  fuivante,  on  arrêta  dans  un 
autre  concile  de  Carthage  huit' canons  fur  la  grâce,  Se 
on  fit  dix  canons  fur  la  difcipline.  La  même  année  &  la 
fuivante ,  les  évêques  d'Afrique  tinrent  des  conciles  à 
Carthage  fur  l'affaire  du  prêtre  Apiarius  ,  qui  avoit 
appelait  pape  Zofime  du  jugement  rendu  contre  lut 
par  fon  évêque.  Ils  combattirent  dans  ces  deux  conciles 
la  prétention  de  Zofime  touchant  les  appellations  des 
prêtres  &t  des  évêques  au  faint  fiége ,  que  Zofime 
vouloit  établir  fur  les  canons  du  concile  de  Sardi- 
que  ,  qu'il  citoit  fous  le  nom  du  concile  de  Ntcée. 
Le  dernier  de  ces  conciles  fit  auffi  plufieurs  réglemens 
fur  la  difcipline.  Ils  foutinrent  dans  un  concile  tenu 
l'an  414,  fous  Celeftin,.ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
le  précédent  touchant  les  appellations.  Il  y  eut  encore 
en  410  un  concile  contre  les  Manichéens  ,  &  un  autre 
en  417  contre  Leporius.  En  515  Boniface  ,  évêque 
de  Carthage  ,  en  tint  un ,  où  entr'autres  ehofes  on 
traita  de  la  liberté  des  monafteres.  Enfin  les  évêques 
d'Afrique  condamnèrent   les  Monothélites  dans  un 
concile  tenu  à  Carthage  l'an  644 ,  U  écrivirent  fur  ce 
fujet  une-lettre  à  Paul  de  Conftantinople.  *  Codex  ca- 
nonum  tceLfix  Africains.  M.  Du  Pin  ,  MM.  des  auteurs 
cccUfiafiiques  III,  IV  &  Vfticles.  Antiquités  grecques 
ù  romaines.  D.  CeiUier  ,  hijloire  des  auteurs  Jacrès  & 
cccléftajliques ,  tomes  II  &  III. 

Evêques  de  Carthage. 
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L'évêque  de  Carthage  étoit  primat  de  toute  la  pro- 
vince d'Afrique  ,  ck  avoit  un  foin  général  de  toutes  les 
églifcs ,  outre  qu'il  étoit  métropolitain  perpétuel  de  la 
province  proconfulaire.  Le  premier  dont  il  foit  fait 
mention  eft  Agrippin.  On  met  après  lui  Cyrus ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  martyrologe  Romain  ;  mais  il  n'eft 
pas  certain  qu'il  ait  été  aiïîs  fur  le  fiége  de  Carthage. 
Donat  a  été  "certainement  prédéceffeur  de  S.  Cyprien, 
qui  fut  élevé  fur  ce  fiége  en  248 ,  ck  qui  fouffrit  te  mar- 
tyre en  158.  H  eut  pour  fucceffeur  Lucien,  après  le- 
quel on  n'en  trouve  aucun  avant  Manferius  qui  étoit 
éveque  de  Carthage  au  commencement  de  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien.  Cécilien  lui  fuccéda  en  3  1 1 ,  &  Ma- 
jorin  fut  intrus  par  le  parti  donatifte.  A  Cécilien  fuc- 
céda Gratins  en  347.  Celui-ci  affilia  au  concile  de  Sar- 
dique ,  6k  eut  Parmenien  pour  fucceffeur  en  355.  Ref- 
titutus  affilia  en  qualité  d'évêque  de  Carthage  au  concile 
de  Rimini  tenu  en  359.  Après  lui  on  trouve  Gencthlius, 
qui  vécut  jufqu'à  l'an  390.  Le  fameux  Aurele  lui  fuc- 
céda   ck  tint  le  fiége  jufqu'en  42.5.  Capreole  fut  fon 
fucceffeur.  A  celui-ci  fuccéda  Quod  vult  Deus ,  qui  fut 
chaffé  de  Carthage  par  Genferic  en  439 ,  ck  embarqué 
avec  tout  le  clergé  fur  des  barques  pouries.  Il  arriva 
néanmoins  heureufement  à  Naples ,  ck  y  mourut  en 
exil.  Après  fa  mort  l'empereur  Valentinien  obtint  du 
roi  des  Vandales,  en  454,  que  Deo  gratias  fût  fait 
évêque  de  Carthage.  Il  gouvjflla  cette  éghie  pendant 
trois  ans,  &  après  fa  mort™égul"e,t!e  Carthage  fut 
vacante  pendant  vingt-quatre  ans.  L'an  481,  Eugène 


fut  ordonné  éveque  de  Cartilage ,  ck  envoyé  en  exil 
en  484,  mais  rappelié  quelque  temps  après  par  Gon^- 
debaud  ,  fous  le  régne  duquel  il  vécut  en  paix.  Thra- 
famond  l'envoya  encore  en  exil  l'an  495  dans  les  Gauj 
les,  où  il  mourut  en  505.  L'églife  de  Carthage  fut  va- 
cante pendant  tout  le  régne  de  Thrafamond,  qui  fut 
de  vingt -fept  ans.  Hilderic  fon  fucceffeur  rendit  la 
liberté  aux  Catholiques ,  ck  permit  que  lion  ordonnât 
Boniface  éveque  de  Carthage  en  523.  A  celui-ci  fuc- 
céda Reparatus,  l'an  534,  qui  fe  trouva  fur  le  fiége 
quand  Belifaire  reconquit  l'Afrique.  Il  tint  alors  uri 
concile  de  deux  cens  dix-fept  évêques  à  Carthage* 
Dans  la  fuite  Reparatus  ayant  entrepris  la  défenfe  des 
trois  chapitres,  fut  mandé  par  Juftinien,  l'an  551,  à 
Conftantinople  ,  dépofé  ck  exilé  à  Euchaïde ,  où  il 
mourut  l'an  564.  Primofus  fut  mis  à  la  place  de  Re- 
paratus l'an  551,  ck  aflifta  au  cinquième  concile  gé- 
néral. On  n'a  plus  de  fuite  certaine  des  évêques  de 
Carthage.  Il  elt  fait  mention  de  Dominicus  vers  l'an 
590,  de  Fortunius  vers  l'an  640,  de  Victor  vers  l'an 
650,  ck  de  Cyriacus  dans  l'onzième  fiécle.  *  Géogra- 
phie facrée  de  M.  Du  Pin,  à  la  tête  d'Optat.  S.  Cy- 
prien, dans  fis  epîtres.  Saint  Auguftin,  Baronius.  Et 
tomes  I,  II,  III,  Concil. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO  ,  ville  de  l'Arriéré 
que  feptentrionale  ,  en  l'audience  de  Guatimala  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  ck  dans  la  province  de  Cofta  Ric- 
ca,  félon  Baudrand  ,  dans  la  province  de  Veragua.  Elle 
eft  prefque  au  milieu  du  pays,  entre  les  deux  mers, 
où  elle  a  quelques  places  qui  lui  fervent  de  port ,  en- 
viron à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Panama ,  du  côté 
du  couchant.  Carthage  n'eft  pas  une  grande  ville,  mais 
elle  ne  laiffe  pas  d'avoir  un  évêché,  un  gouverneur, 
ck  quelques  monafteres  de  religieux  ck  de  relîgieufes. 
*  Herrera  ,  ch.  13. 

CARTHAGENE  ,  qu'on  nommoit  autrefois  Car- 
thage-la- Neuve  ,  Carthago  nova  ck  Spartarïa  ,  ville 
d'El'pagne  ,  fut  bâtie  par  les  Carthaginois.  Scipion  la 
leur  prit  en  un  jour  l'an  544  de  Rome  ,  &  2.10  avant 
J.  C.  Carthagène  eft  fur  la  mer  méditefranée  dans  le 
royaume  de  Murcie ,  avec  un  évêché  fuffragant  de 
Tolède.  Elle  avoit  été  autrefois  très-confidérable  ;  mais 
depuis  elle  fut  ruinée  par  les  Goths ,  en  telle  forte , 
qu'elle  demeura  réduite  en  village  jufqu'en  l'an  1  <570,que 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  connoiffant  la  bonté  de  fon 
port ,  ck  l'importance  de  fa  fituation ,  la  fit  rétablir  & 
fortifier  en  l'état  qu'elle  eft  encore ,  avec  une  bonne 
citadelle.  Son  port  eft  un  des  meilleurs  ck  des  plus 
grands  d'Efpagne.  Cette  ville  eft  encore  confidérable 
par  fes  mines  de  pierres  précieufes ,  par  la  pêche  des 
maqueraux ,  qui  le  fait  vers  une  ifle  qui  eft  vis-à-vis 
du  port ,  ck  par  l'abondance  de  ce  jonc  ,  que  les  habitans 
nomment Efpano  ,  ck  dont  ils  font  les  cabats.  C'eff.  une 
ville  de  commerce ,  où  l'on  remarque  plufieurs  belles 
égliles  ;  elle  eft  à  fix  lieues  de  Murcie  au  midi ,  ÔC  à 
pareille  diftance  du  cap  de  Palos  à  l'occident ,  ck  en- 
viron à  trente-deux  de  Valence  vers  le  midi.  Silius 
Italicus  a  fait  une  magnifique  deferiprion  de  cette  ville , 
fiVi  1  5  ;  mais  avec  tous  ces  avantages ,  cette  ville  eft 
fort  difgraciée  pour  la  ftérilité  6c  la  féchereffe  de  fon 
terroir.  *  Strabon ,  liv,  5 .  Etienne  de  Byfancc.  Tite-Live, 
liv.  26.  Eutrope,  liv.  3.  Pline,  liv.  26 ,  chap.  4.  Po- 
lybe  ,  liv.  3  &  10.  Florus  ,  liv.  i,chap.  17.  Orofe,  £4, 
cap.  18.  Jean  de  Geronde ,  ffifp.  1  6*  3.  Nonius.  Bo- 
tero.  Merula.  Mariana.  Francifco  de  Cafcales ,  Difcur, 
delà  Ciud.  de  Çartag. 

CARTHAGENE  ,  province  de  la  Caftille-d'Or  ou 
Caftille-neuve ,  dans  l'Amérique  méridionale,  eft  bor- 
née au  levant  par  la  rivière  de  la  Magdeléne  ,  par  le 
Popayan  au  midi,  ck  par  la  mer  au  lèptentrion.  Son 
exposition  y  rend  l'air  mal-fain  ck  humide.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  la  ville  capitale,  qui  a  été  appellée  Car- 
thagene  ,  à  caufe  de  la  reflemblance  de  fon  port  avec 
celui  de  Carthagène  en  Efpagne.  On  y  trouve  des  li- 
queurs ou  gommes  aromatiques  ,-ck  des  baumes  fort 
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eftimés  ,  qui  diftillent  d'eux- me  me  s ,  ou  que  les  Caste 
vages  tirent  des  arbres,  en  fendant  ou  en  brûlant  légè- 
rement 1  ecorce  du  tronc.  Il  y  croît  auffi  une  forte  de 
poivre  long ,  qui  a  plus  d'acrimonie  que  celui  d'orient , 
ik  beaucoup  plus  de  force  que  le  commun  ,  nom- 
me vulgairement  Poivre  du  Bréfd,  Il  y  a  peu  de 
mines  d'or  ;  mais  anciennement  les  fauvages  ramaffoient 
beaucoup  de  ce  métal  dans  les  torrens  qui  coulent  des 
montagnes.  Les  principales  villes  de  cette  province  , 
outre  Cartlugène ,  font  Santa -Maria,  Santo-Jago  de 
los  Cav.illeros ,  la  Conception,  Mopez,  &c.  cette  pro- 
vince eft  aiTez  peuplée  par  les  Efpagnols  qui  la  poffé- 
dent.  *  Kerrera.  Sanfon. 

CARTHAGENE,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  laTerre -ferme  &  dans  le  gouvernement  de  Cartha- 
gène,dont  elle  eft  la  capitale  ,  eft  iituée  dans  une 
prefqu'i/le  fur  la  côte  de  la  mer  du  nord.  Son  port 
cil  un  de<  plus  commodes  de  l'Amérique  ,  &  eft  cou- 
vert d'une  petite  iile  appellée  aurrefois  Codego  ,  & 
maintenant  Carexa.  On  va  de  la  ville  à  terre-ferme 
par  un  pont  qui  a  près  de  deux  cens  cinquante  pas  de 
longueur.  Cette  ville  eft  la  première  qui  ait  été  fermée 
de  murailles  en  Amérique  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elle 
appartient,  St  qui  la  bâtirent  en  1562.  Les  maifons  y 
font  très-bien  bâties ,  &t  les  murailles  iont  forfiriées  de 
bons  baftions.  C'eft  le  iîége  d'un  éveque  fuffragant  de 
l'archevêque  de  Santa  Fé  de  Bogota  :  la  cathédrale 
eft  magnifique,  &  l'on  y  voit  deux  riches  couvens 
de  S.  Dominique  &t  de  S.  François.  On  y  compte 
environ  quatre  mille  Efpagnols,  &  quatorze  mille  nègres. 
Cette  ville,  qui  avoit  été  prife  en  1585  par  les  An- 
glois  commandés  par  François  Drak  ,  le  fut  encore 
en  1697  par  les  François  ,  lbus  la  conduite  de  M.  de 
Pointis,  qui  en  rapporta  un  butin  de  pluiïeurs  millions. 
La  petite  ville  de  Tolu  ,  dédiée  au  nom  de  S.  Jacques  , 
à  douze  lieues  de  Carthag^ne  ,  eft  célèbre  à  caufe 
de  cet  excellent  baume  ,  qu'on  nomme  de  Tolu ,  qui 
eft  fi  fort  eftimé  en  Europe.  *  De  Laët ,  hijl.  du  nou- 
veau monde.  Relation  de  Curehaçl'ne. 

CARTHAGENE  (  Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  étoit  Efpagnol.  Ii  entra  chez  les  Jéfuites  , 
&  depuis  ayant  été  reçu  parmi  les  religieux  de  l'Ob- 
fervance  de  S.  François,  &t  étant  allé  à  Rome,  il  y 
enfeigna  long-temps.  Le  pape  Paul  V  fe  fervit  de  fa 
plume  contre  les  Vénitiens.  Il  publia  en  1609  un  vo- 
lume in-&°  fous  ce  titre:  Propi/gnaculum  catholicum  t 
de  jure  belli  Romani  Pontifias,  adversùs  tcclefix  jura 
•violantes.  Il  avoit  déjà  fait  imprimer  un  autre  volume 
in-40 ,  intitulé  :  Pro  ecclejiajïica  libertate  &  poteflati 
tuenda ,  adversùs  injujias  Venetorum  Uses,  Outre  ces 
ouvrages ,  il  en  compola  pîuiieurs  autres ,  comme  fur 
le  Maître  des  Sentences  :  Homilix  catholiaz  de  facris 
arcams  Deiparœ  Maria  &  Jojephi ,  à  Paris  161 4  & 
1616,  un  volume  in-folio.  Honiiliœ  catholiccc  in  uni' 
ver/a  ckrijlianœ  rd'igionis  arcana ,  à  Paris  16 16,  in- 
folio.  Jean  de  Carthagène  mourut  à  Naples  en  16  17. 

*  Wadingue,  dejeript.  Minor.  Haroldus,//;  addit.  Wrad. 
Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan.  &c. 

CARTHAN  ,  ville  de  la  tribu  de  Nepthali  ,  qui 
tomba  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 

*  Jojilé ,  ch.  21  ,v.  32. 

CARTIER  ou  QUARTIER  (  Jacques  )  natif  de 
Saint-Maloen  Bretagne,  &  l'un  des  plus  favans  &  ex- 
périmentés pilotes  de  fon  temps ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle,  fous  le  régne  de  François  I.  Dès  l'an  15  18  ,  le 
baron  de  Leri  avoit  découvert  une  partie  du  Canada 
que  l'on  nomme  la.  Nouvelle  France ,  &i  avoit  voulu 
même  établir  une  colonie  dans  l'ifle  de  Sable  au  midi 
&  au  devant  de  la  grande  rivière  du  Canada.  En  1534 
Jacques  Cartier  y  fit  un  voyage.  Il  vilîta  tout  ce  pays 
avec  beaucoup  de  foin,  &  nous  donna  une  defeription 
exa&e  des  iftes ,  des  côtes ,  des  ports  ,  des  détroits , 
des  golfes  ,  des  rivières  &C  des  caps  qu'il  avoit  re- 
connus. Nos  mariniers  fe  fervent  encore  aujourd'hui  de 
la  plupart  des  noms  qu'il  avoit  lui-même  donnés  aux 
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lieux  diiFéiens  dont  il  parle.  Les  Hollandois  qui  repro- 
chent aux  François  de  n'avoir  été  que  les  derniers  à 
entreprendre  ces  grandes  navigations,  lé  lbuviendront 
que  ce  font  eux  qu,  leur  ont  appris  le  chemin  du  Ca- 
nada.   La  Croix-du-Maine  ,  t>  les  relations  du  Ca- 

CARTIGNY  (  Jean  )  en  latin  Carthenius  ,  étoit  de 
Valenciennes  en  Hainaut.  Il  embraffa  la  vie  religicuie 
dans  1  ordre  des  carmes,  prit  le  degré  de  docteur  en 
theoiogie  &  fut  pneur  de  la  maiibn  de  fon  ordre  à 
Bruxelles.  On  lit  dans  les  annales  de  Hainaut  par  Vin 
chant  &  Ruteaii ,  fous  l'année  içjg,  que  Cartigny  fut 
oblige  de  retracter  publiquement  à  Mans  quelques  doe 
mes  hérétiques ,  qu'il  avoit  foutemis  auparavant  dans 
1  umverfité  de  Louvain ,  &  qu'il  fut  condamné  à  une 
pr.'on  perpétuelle.  On  ne  dit  pas  fi  cette  févere  déci- 
sion fut  exécutée.  Cartigny  mourut  à  Cambrai  en  isb'o. 
Valere  André  lui  donne  les  ouvraees  luivans  -  t.  Un, 
commentaire  fur  l'Apocalypfe  de  S.Jean.  1,  Un  fur  quel- 
ques épures  de  S.  Paul.  3.  Un  traité  des  quatre  fins 
dernières,  imprimé  à  Anvers  en  1588,  après  la  mort 
de  1  auteur  ;  avec  d'autres  traités  fur  la  même  matière 
par  Louis  de  Grenade  &  Gilles  Topiarius.  4.  Une  pa- 
raphrafe  en  vers  élégiaques  fur  les  fépt  pfeaumes  dits 
de  la  pénitence.  5.  Un  difeours  prononcé  dans  le  fy- 
nodede  Cambrai  en  1565.  Ce  difeours  prouve  que 
1  auteur  n  avoit  pas  été  privé  de  fa  liberté.  Ces  ouvra- 
ges (ont  en  latin.  On  en  cite  deux  autres  en  françois  • 
I.  Le  Chevalier  errant  :  1.  Le  diacre  Agapet  touchant 
le  devoir  d  un  empereur,  en  vers  françois.  *  Valerc 
André,  bibliotheca  belgica  ,  édition  de  1730  in-4° 
tome  II ,  page  606.  (  La  manière  dont  on  s'explique 
dans  cet  ouvrage  femble  taire  entendre  que  le  difeours 
prononcé  dans  le  fynode  de  1565,  eft  demeuré  ma- 
nufent  :  il  efl  finement  imprimé  à  la  fuite  des  actes 
dudit  concile  de  Cambrai  ,  fous  ce  titre  :  Concio  in 
fyno.lo  provinciali  Cameraci  récitait  per  fralrem  Joan- 
nem  Cartkenmm  carmelitam  theologice  profeforem ,  anno 
Domine  M  D  LXK ,  menfls  julii  xxij.  Le  pere  Car- 
tigny n'y  dit  rien  qui  ait  trait  ni  à  la  rétractation  dont 
il  efl  parlé  dans  les  annales  du  Hainaut,  ni  à  la  puni- 
tion que  l'on  luppolé  avoir  été  prononcée  contre 
lui.  ) 

CARTISM ANDA ,  reine  des  Bridantes  en  Angle- 
terre ,  fous  l'empire  de  Claude  ,  foutint  avec  ardeur 
le  parti  des  Romains  vers  l'an  de  J.  C.  43  ;  elle  prit 
Caractacus ,  qui  étoit  leur  ennemi  ;  &  méprifant  pour 
la  même  raifon  Venufius  fon  premier  mari ,  elle  époufi 
fon  grand  écuyer ,  ce  qui  mit  la  divifion  dans  le  royau- 
me ,  dont  les  uns  étoient  pour  le  mari  chaffé ,  &  les 
autres  pour  la  reine.  Venufius  affembla  une  puifiante 
armée ,  chaffa  à  fon  tour  cette  princellé  ,  &  l'eût  prife  , 
fans  l'aide  des  Romains  ,  qui ,  fous  prérexte  de  la  fe- 
courir ,  fe  rendirent  maîtres  de  fon  état.  *  Tacite 
annal.  I.  2.  &  hijl.  I.  j, 

CARTO ,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle 
efl  fur  la  côte  du  royaume  de  Barca ,  entre  Salona  Se 
Alberton.  On  prend  communément  Carto  pour  l'an- 
cienne Ckettxa ,  ville  de  la  Marmarique.  *  Mati  die 
îwiia, -hi'î  yi*>  1     '     -  ,- V  iMbtftï 

CARTUEL ,  en  Afie  ,  cherchai  CARDUEL. 
CARTULARIUS  (  Antoine  )  de  Padoue  ,'  auteur 
d  un  ouvrage  de  la  vie  &c  des  mœurs  des  philofophes  , 
à  l'imitation  de  Diogène  Laérce.  C'étoit  un  homme 
d'une  profonde  érudition.  Il  mourut  l'an  1440.  *  Scar- 
deoni ,  /.  3  ,  rer.  Patav.  &c.  Voffius  ,  de  hillo  'r  Latin. 

CART  ,VRICHT  (Chrift) d'York,  mourut  en  lû5S. 
Il  a  ramatfé  Elecla  Targumico-Raéhinica  fur  la  Genèfe. 
*  Konig ,  biblioth. 

CART  WRIGHT  (  Thomas  )  de  Héréfort  ,  mourut 
en  1603.  On  a  de  lui  une  harmonie  évangéhque  ,  un 
commentaire  fur  les  proverbes  de  Salomon  &  fur  l'ec- 
cléfîafle.  Ses  ouvrages  font  fort  eflimés.  Konig  , 
bibl. 

CARVAJAL  (  J:an  de  )  étoit  un  gentilhomme  Ef- 
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pagnol,  qu'on  accula  injuftement  davoi  co  m,,  n 
meurtre  ,  St  que  Ferdinand  ro,  de  Caftille ,  ht  préa-. 
piter  pour  ce  Sujet  avec  Ion  frère,  du  haut  du  roche 
de  Martos  en  131*.  On  dit  qu  avant  fa  mort  Carvajal 
ajourna  ce  prince  trop  crédule  à  comparo.tre  dtvant 
le  tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours  ,  St  que  le  tren- 
tième jour  après  fon  exécution ,  Ferdinand  mourut  de 
mort  fubite.  *  Louis  de  Maycrne  -  Turquet  ,  hilaire 
d'EJpagne.  .ufrH  li  _ 

CARVAJAL  (  Jean  )  cardinal  éveque  de  Hacenua 
en  Erpagne  ,  naquit  à  Trugillo  dans  Mndaloufîe.  Dès 
fon  jeune  âge ,  après  avoir  fait  du  progrès  dans  le  droit 
canon  &  civil ,  il  paffa  à  Rome,  où  il  fut  auditeur  de 
Rote ,  &  puis  gouverneur  de  cette  ville.  Le  pape  Eu- 
gène IV,  pour  appuyer  fes  intérêts  contre  les  entre- 
prîtes du  concile  de  Bade  ,  y  envoya  Jean  Carvajal , 
qui  fe  trouva  en  1440  ,  à  la  diète  convoquée  a  Mayen- 
ce ,  &  qui  y  parla  avec  beaucoup  de  force  &  d'élo- 
quence Après  fon  retour  à  Rome  ,  il  eut  ordre  de  faire 
un  fécond  voyage  en  Allemagne  ,  accompagné  de 
Thomas  de  Sarzane  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Nicolas  V.  Ils  y  exécutèrent  ce  que  fouhaitoit  Eu- 
gène, leouel  les  fit  cardinaux  le  17  décembre  de  l'an 
1446  Ce  pape  mourut  l'année  d'après ,  St  Nicolas  V 
fut  élu  en  fa  place.  Il  envoya  Carvajal  légat  en  Alle- 
magne, où  il  régla  tout  ce  qui  regardoit  les  bénéfices. 
Enluite  ce  prélat  paffa  en  Bohême  ,  où  ayant  convaincu 
les  plus  dote  d'entre  les  Huffites,  il  fe  vit  en  danger 
d'y  perdre  la  vie  par  la  fureur  du  peuple  ,  que  ce  dela- 
vantage  avoir  foulevé.  Sous  le  pontificat  de  Calhfte  III , 
il  fut  encore  envoyé  légat  en  Allemagne  Si  en  Hon- 
grie ,  6k  il  contribua  à  cette  gtande  viftoire  que  les 
Chrétiens  remportèrent  le  11  juillet  de  l'an  1456,  fur 
Mahomet  II  empereur  des  Turcs.  Ce  cardinal  demeura 
fix  ans  de  fuite  fur  les  bords  du  Danube  ,  expofé  à  de 
très-grandes  incommodités  qui  ruinèrent  fa  fanté.  Ce 
ne  fut  que  fous  le  pontificat  de  Pie  II  qu'il  revint  à 
Rome.  Il  continua  de  fervir  avec  le  même  zèle  ;  Si 
après  avoir  exercé  vingt-deux  légations ,  il  mourut  à 
Rome  le  6  décembre  de  l'an  1469  ,  âgé  de  70  ans, 
St  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Marcel,  où  le  cardi- 
nal Beffarion  fit  graver  fon  épitaphe.  Carvajal  refula 
tous  les  évêchés  qu'on  lui  offrit  ,  lé  contentant  du 
feul  évêché  de  Placentia.  *  Platina  ,  in  Nicolao  V ,  & 
Callillo  III.  Saint  Antonin  ,  lit.  12,  cap.  1 1  &  Jiq.  Go- 
belin ,  in  comment.  PU  III.  Sponde ,  in  annal.  Auberi. 
Garimbert.Ciaconius,  Stc. 

CARVAJAL  (Bernardin)  cardinal  du  titre  de  fainte 
Croix  ,  évêque  de  Carthagêne ,  Stc.  natif  de  Placentia 
enEfpagne,  neveu  du  précédent,  Se  frère  de  Gardas 
Lopei  Carvajal ,  ambaffadeur  en  Portugal  pour  le  roi 
Ferdinand  et  la  reine  Ifabelle.  Il  étudia  partie  en  Ef- 
pagne  ,  partie  en  Italie ,  où  le  cardinal  l'on  oncle  prit 
foin  de  le  faire  élever  félon  les  maximes  de  la  cour  de 
Rome.  Il  s'y  inftruifit  fi  bien ,  que  le  pape  Innocent  VIII 
qui  le  connoiffoit ,  l'envoya  nonce  eu  Elpagne ,  St  le 
même  roi  Ferdinand  St  Ifabelle  l'engagèrent  à  fe  charger 
de  leurs  affaires  à  Rome  en  qualité  de  leur  ambaffa- 
<leur ,  ce  qu'il  fit.  Après  la  mort  d'Innocent  VIII ,  il  fit 
la  hatanmie  pour  l'entrée  du  conclave ,  dont  on  lui  con- 
fia la  garde  ;  et  Alexandre  VI  qui  y  fut  élu  pape  ,  le 
mit  au  nombre  des  cardinaux  en  1493.  Carvajal  étoit 
alors  évêque  de  Carthagêne ,  après  l'avoir  éré  d'Aftorga 
et  de  Badajoz ,  St  il  le  fut  de  Siguença  St  de  Placentia. 
Alexandre  le  nomma  légat  pour  entretenir  la  ligue 
entre  le  roi  des  Romains  ,  les  Vénitiens ,  St  le  duc  de 
Milan.  Jules  II  l'envoya  depuis  en  Allemagne  pour 
un  femblable  deffein.  Quelques  déplaifirs  qu'il  reçut  de 
ce  pape  le  firent  retirer  à  Pife  ;  &  là  par  vengeance  ou 
par  ambition ,  prenant  le  parti  de  Louis  XII  roi  de 
France  ,  de  l'empereur  Maximilien  1 ,  6c  'des  autres 
princes  mécontens  du  pontife ,  il  fe  joignit  avec  neuf 
cardinaux  &  plufieurs  autres  prélats  ,  oc  fut  chef  de 
l'affemblée  de  Pife  en  15  11.  Jules  furieufement  irrité 
contre  Carvajal,  ayant  convoqué  le  concile  de  Latran, 


l'y  déclara  indigne  de  la  pourpre.  Léo  X ,  fuccefleur 
de  Jules  ,  la  lui  rendit  en  1513.  Il  exerça  encore  des 
emplois  importaus  fous  Adrien  VI  et  Clément  VII,  St 
il  mourut  évêque  d'Oftie  ,  et  doyen  du  ■  facté  collège 
le  16  décembre  de  l'an  1522,  qui  étoit  le  67e  de  fou 
âge.  *  Mariana  ,  hifi.  dEfpagne.  Sponde ,  in  annal. 
Garimbert.  Onuphte.  Ciaconius.  Guichafdin.  Paul 
Jove ,  etc. 

CARVAJAL  (  Laurent)  de  la  même  famille,  étoit 
de  Placentia  ,  où  il  naquit  en  1471.  Il  s'avança  dans 
l'étude  du  droit ,  qu'il  enfeigna  avec  applaudiffement 
à  Salamanque.  Depuis,  il  fut  confeiller  du  roi  Ferdi- 
nand et  de  la  reine  Ifabelle ,  et  mourut  fous  l'empire 
de  Charles-Quint.  Il  laiffa  des  mémoires  de  la  vie  de 
Ferdinand  St  d'ifabelle  fous  le  titre  de  Memoriale  re- 
gijlro  brève  ,  &c.  On  lui  attribue  encore  une  généa- 
logie de  la  maifon  de  Carvajal  St  quelques  autres  piè- 
ces. *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp.  Ambrofio 
Morales  ,  etc. 

CARVAJAL  ou  CARAVAIAL  (  Louis  )  Efpagnol , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  a  vécu  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  fut  nommé  en  qualité  de  théologien  , 
pour  fe  trouver  au  concile  de  Trente  ,  fous  le  pape 
Paul  III  ,  et  en  1 547  il  y  prononça  le  fécond  dimanche 
de  carême  un  difeours  que  nous  avons  encore.  11  coin- 
pofa  aufli  divers  traités ,  Theologiœ  Senttntut  ,  ou 
Rejlituta  Theologia  ;  une  apologie  pour  fes  religieux 
contre  Erafme  ,  6tc.  *  "Wadingue  ,  de  feript.  Franc, 
Nicolas  Antonio  ,  b  'ibl.  hifp.  &c. 

CAR  VAN,  ville  d'Afrique,  cherche^  CAIROAN. 
CARVILIUS  MAXIMUS  (  Spurius  )  célèbre  Ro- 
main ,  fut  conful  avec  L.  Papinus  Curfor ,  l'an  46 1  de 
la  fondation  de  Rome,  St  193  avant  Jefus-Chrift.  Ce 
dernier  fît  la  guerre  aux  Samnites ,  St  les  défit  près  de 
la  ville  d'Aquilonie.  Carvilius  prit  Amiterne ,  où  il 
tua  deux  mille  huit  cens  hommes ,  et  où  il  fit  plus  de 
quatre  mille  prilbnniers.  Depuis ,  il  emporta  encore 
d'autres  places  ,  comme  Cominium  ,  Palumbi  ,  Her- 
culanée  ,  Stc.  Ces  grandes  prol'pérités  effrayèrent  les 
peuples  voifins  de  Rome  ,  qui  craignirent  pour  leur 
liberté  ,  en  voyant  celle  des  Samnites  prefque  détruite  : 
les  Falifques  Stles  Tofcans ,  couiurent  aux  armes.  Car- 
vilius ,  pendant  que  fon  collègue  prenoit  Spino  ,  s'op- 
pofa  aux  uns  St  autres.  Enfuite  ils  revinrent  tous  deux 
à  Rome  et  on  leur  accorda  les  honneurs  du  triomphe. 
Spurius  Carvilius  Maximus  eut  un  fils  de  même  nom  , 
qui  fut  conful  en  510,  &  avant  Jefus-Chrift  234,  avec 
Lucius  Pofthumius  Albinus.  On  croit  aufli  que  Carvi- 
lius le  fils  ,  fut  le  premier  Romain  qui  répudia  fa  femme 
en  523  de  Rome  ,  &  231  avant  J.  C.  Cherche^  CAR- 
BILIUS  RUGA'.  *  TiteLive,  /.  10. 

CARVILIUS  (  Mannus  )  fut  élevé  à  l'empire  dans 
la  Pannonie ,  après  la  mort  de  Philippe ,  vers  l'an  249  , 
et  fut  affafliné  peu  de  temps  après  par  ceux  mêmes  qui 
l'avoient  proclamé  empereur.  *  Zofime  et  Zonare. 

CARUS,  poète  latin,  vivoit  fous  l'empire  d'Au- 
gufte&tdu  temps  d'Ovide,  lequel  parle  de  lui,  /.  4. 
de  Pont.  eleg.  16. 

Et  qui  Junonem  lajiflet  in  Hercule  ,  Carus  , 
Junonis  Jl  Jarn  non  gêner  ille  foret, 

CARUS  (Marcus  Aurelius)  empereur  ,  étoit  natif  de 
Narbonne  dans  les  Gaules  ,  comme  Eutrope ,  Aurelius 
Victor  St  les  autres  le  remarquent ,  St  non  de  Narbonne 
ou  Narone  en  Illyrie ,  comme  Scaliger  St  Saumaife  l'ont 
conjecturé.  Il  parvint  à  l'empire  par  tous  les  dégrés  des 
honneurs  St  des  charges  civiles  St  militaires.  Il  fui;  fait 
proconful  de  Cilicie  :  on  ne  fait  pas  pofitivemerit  le 
temps  de  fon  premier  confulat.  Il  fut  créé  empereur 
après  la  mort  de  Probe  en  282,  St  battit  les  Sarmates 
qu'il  chaffa  de  l'IUyrie.  Après  avoir  nommé  céfars  fes 
deux  fils  Carin  St  Numèrien ,  il  envoya  le  premier  dans 
les  Gaules ,  St  mena  le  cadet  en  orient  avec  lui.  Il 
défit  les  Sarmates  Stles  Perlés  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Perfique  ou  Parlhique,  St  mourut  frape  de  la 

foudre  , 
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foudre  ,  à  Ctéfiphonte  dans  la  Méfopotamie  entre  lé 
8  décembre  283  ,  &  le  12  janvier  284,  après  avoir 
régné  environ  feize  mois.  *  Vopifcus  ,  dans  fa  vie. 
Eutrope  ,  /.  9.  Tillemont  ,  hijloirc  des  empereurs  > 
tome  III. 

CARUS  (  Jofeph-Marie  )  auteur  Italien  ,  s'eft  appli- 
qué à  la  recherche  des  anciennes  pièces  qui  concernent 
l'office  de  l'églife.  Il  a  donné  en  1683  un  pfeautïer 
latin  félon  deux  éditions  ,  qui  en  ont  été  faites  , 
l'une  que  l'on  appelle  Romaine ,  &  l'autre  Gallicane  , 
avec  les  cantiques  fuivant  ces  deux  éditions  ;  un  livre 
d'hymnes  ckd'oraifons  en  1686.  Les  antiphonaires  & 
les  répons  de  l'églife  romaine  ,  félon  la  difpofition  de 
S.  Grégoire,  avec  une  addition  qui  contient  plufieurs 
monumens  touchant  les  antiennes  ,  les  répons ,  &  les 
Cours  eccléfiaftiques  avec  des  notes.  H  a  encore  publié 
depuis  un  recueil  d'anciennes  prières  de  l'office  de  l'é- 
glife romaine  ,  fous  le  titre  ÏÏAntiqui  libri  miffarum 
romance  ecclejîa  ,  id  eji  ,  Antlphonarius  Gregorii  papee  , 
cornes  ah  Albino  ,  ex  Caroii  Magni  prœcepto  emenda- 
tus.  Al'ù  leclionarii ,  &  capitulare  evangeliorum  ;  omnia 
ex  MSS.  velprimum  édita ,  vel  emendata,  C'eft-à-dire , 
Anciens  livres  d'office  de  l'églife  romaine  ,  favoir  :  CAn- 
tiphonaire  du  pape  Grégoire;  le  leclio nuire  corrigé  par 
Alcuin  par  ordre  de  Charlemagne  j  d'autres  leclionaires 
&  un  capitulairc  des  évangiles.  Ce  recueil  a  été  imprimé 
à  Rome  in-40  ,  en  169 1.  Il  y  a  à  la  tête  une  difïerta- 
tion  fur  ce  qui  fe  chante  à  la  meffe.  *  M.  Du  Pin,  bibl. 
des  auteurs  eccl.  XVII  fiécle ,  t.  V. 

CARYATIDES ,  Caryatides ,  flatues  en  forme  de 
femmes  fans  bras ,  honnêtement  vêtues  ,  qui  fervoient 
d'ornement  &  de  foutien  aux  architraves  des  édifices. 
Vitruve  dans  le  livre  premier  &  chapitre  premier  de  fon 
architecture  ,  en  rapporte  ainfi  l'hiftoire  :  «  Il  raconte 
»que  les  habitans  de  Carie,  qui  eft  une  ville  du  Pelo- 
wponnèfe,  fe  joignirent  autretois  avec  les  Perfes,  qui 
«  faifoient  la  guerre  aux  autres  peuples  de  la  Grèce  ;  &£. 
»  que  les  Grecs  ayant par  leurs  victoires  mis  fin  glorieu- 
sement à  cette  guerre,  la  déclarèrent  enfuite  aux  Ca- 
wryates  ;  que  leur  ville  ayant  été  prife  &  ruinée,  &c 
«tous  les  hommes  pattes  au  fil  de  l'ëpée,  les  femmes 
w  furent  emmenées  captives ,  &  que  pour  les  traiter  avec 
wplus  d'ignominie ,  on  ne  permit  pas  aux  dames  de  qua- 
»lité  de  quitter  leurs  grandes  robes  ni  aucun  de  leurs 
^  ornemens  accoutumés  ,  afin  qu'elles  enflent  toujours 
»la  honte  de  paraître  au  même  état  qu'elles  étoient  au 
«jour  du  triomphe.  Or  pour  laiffer  un  exemple  éternel 
»  de  la  punition  que  l'on  avoit  fait  fouffrir  aux  Carya- 
sttes,  &  pour  apprendre  à  la  poftérité  quel  avoit  été 
«leur  châtiment,  les  architectes  de  ce  temps-là  mirenr, 
»  au  lieu  de  colonnes  &  de  pilafires  ,  ces  fortes  de  fta- 
j>tues  aux  édifices  publics.  «  On  voit  encore  à  Rome 
parmi  d'anciens  monumens ,  quelques  reftes  de  ces  for- 
tes de  flatues  antiques.  Montiofius  qui  s'efl:  beaucoup 
mis  en  peine  de  chercher  quelques  marques  des  Carya- 
tides ,  que  PHne  dit  avoir  été  miles  par  Diogene ,  archi- 
tecte Athénien,  pour  fervir  de  colonnes  dans  le  Pan- 
théon ,  rapporte  qu'il  en  a  vu  quatre  en  l'an  1  580 ,  qui 
étoient  enterrées  jufqu'aux  épaules  au  côté  droit  du 
portique  ,  en  demi  relief,  <k  qui  foutenoient  fur  leur 
tête  une  manière  d'architrave  de  la  même  pierre.  On 
voit  encore  aujourd'hui  à  Bourdeaux  dans  un  bâtiment 
fort  ancien  ,  qu'on  appelle  les  Tuteles,  ou  les  pi- 
liers de  TuiELES  ,  de  ces  efpeces  de  Caryatides; 
auffî-bien  qu'au  vieux  Louvre  à  Paris ,  dans  la  falle  des 
gardes  SuifTes  :  ce  font  des  flatues  de  femmes  fans  bras , 
ainfi  que  les  termes ,  ck  revêtues  d'une  longue  robe  qui 
leur  defeend  jufqu'aux  p'.eds.  Elles  foutiennent  une  tri- 
bune de  douze  pieds  de  haut  ,  enrichie  d'ornemens 
taillés  fort  proprement  par  Goujon  architecte  &  fculpteur 
de  Henri  II. 

CARYE,  cherchei  CARIE. 

CARYSTTUS  de  Pergame,  auteur  des  commentaires 
hiftoriques  cités  par  Athénée,  liv.  10,  11,  12,  13. 
Il  avojt  auffi  compofé  un  traité  du  théâtre  ,*&  un  çom- 
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meritaire  mf  les  œuvres  de  Sotade ,  dont  le  même 
écrivain  fait  mention,  liv.  6  &  liv.  14. 

CARYSTIUS,  hiftorien,  cherche^  ANTIGONUS, 

CASA,  cherche^  CASE. 

CASADO  JACOME  (  Marcal  )  naquit  à  Vianna 
dans  la  province  d'entre  Douro  &  Minho  en  Portu- 
gal ,  d'une  famille  noble.  II  fut  marié  avant  que  de  fe 
faire  prêtre.  Il  fit  Ces  études  à  Conimbre  où  il  a  été  l'un 
des  plus  grands  ornemens  du  collège  de  S.  Pierre  ôc 
profelfeur  en  droit  ,  député  de  l'inquifition,  §tdefem- 
bargador  do  Paço  ,  ee  qui  répond  à-peu-près  à  confeil- 
ler  d'état  en  France.  Il  a  dicté  un  commentaire  aux  ti- 
tres Codice.  Qui  bonis  cedere  poffint  ;  Codice.  De  bo- 
nis vacantibus  &  Digeflis,  De  Ltgatis  III ,  &  de  duobus 
reis. 

CASA  D'ORLANDO,  voye^  LAMPADOUSE, 

CAS  AL  ou  CAZAL  DE  SAINT  VAS,  Cafale  ou 
Bodincomagus  ^  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Milan,  appartenoit  aux  ducs  de 
Mantoue.  Elle  eft  fttuée  fur  le  Pô  ,  entre  Turin  &c 
Valence ,  &  eft  une  des  plus  fortes  places  d'Italie.  Le 
pape  Sixte  IV  y  ayant  mis  en  1474  Ie  ^ge  ^'un  évê- 
ché ,  à  la  prière  de  Guillaume  Paléologue  marquis  de 
Montferrat ,  elle  devint  capitale  du  pays  ,  &  les  mar- 
quis de  Montferrat  quittèrent  Occïniano  ,  pour  y  fixer 
leur  féjour.  Son  afîiette  fur  le  Pô  lui  fournit  de  gran- 
des commodités  ;  outre  que  fon  terroir  eft  extrême- 
ment fertile  en  toutes  chofes.  Elle  eft  défendue  d'un 
côté  par  une  bonne  citadelle  à  fix  baftions  j  bâtie  par 
le  duc  Vincent  de  Mantoue,  &  de  l'autre  par  un  châ- 
teau, avec  de  bons  foffés  ,  des  remparts,  de  fortes 
murailles ,  Se  plufieurs  baftions  &  deini-lunes.  Outre 
que  le  logement  en  eft  très -commode  ,  &  qu'il  y  a 
de  beaux  appartemens ,  la  ville  eft  affez  agréable ,  avec 
de  belles  églifes.  Cette  ville  a  été  dans  le  XVII  fiécle 
comme  la  pierre  d'achopement  des  Efpagnols.  Ils  l'aillé- 
gèrent  fous  Gonçalès  au  commencement  de  l'an  1629, 
&  l'armée  du  roi  Louis  XIII  les  obligea  de  fe  retirer 
durant  la  nuit.  L'année  fuivante  ils  Fafliégerent  encore 
fous  le  marquis  de  Spinola  ;  mais  elle  fut  défendue  par 
le  maréchal  de  Toiras.  En  1640,  les  EfpagnoU  aiïié- 
gerent  Cafal  fous  le  marquis  de  Leganès,  &  en  fuient 
chaffés  le  29  avril  par  le  comte  d'Harcourt ,  qui  leur 
enleva  leurs  étendards ,  leur  artillerie  &£  leur  bagage  , 
après  leur  avoir  tué  deux  mille  hommes  ,  &  avoir  rait 
autant  de  prifonniers.  Les  Efpagnols  furent  plus  heu- 
reux en  16  s;  2  ,  pendant  les  troubles  de  la  France  ;  ils 
prirent  Cafal ,  ck  elle  fut  depuis  rendue  au  duc  de  Man- 
toue. Louis  XIV  ,  à  qui  ce  prince  l'avoit  cédée  en 
168 1 ,  la  lui  remit  en  1695  ,  après  en  avoir  démoli  tou- 
tes les  fortifications.  *  Leander  Alberti ,  defer,  Ital  Bau- 
dier,  hifoire  de  Toiras.  Dupleix.  Siri ,  &c. 

CASAL  ou  CAZAL  MAGGIORE  ,  petite  ville 
d'Italie  dans  le  duché  de  Milan  &  le  territoire  de  Lodi» 
Elle  eft  près  du  Pô  ,  &  fur  les  confins  des  états  de 
Parme  &  de  Mantoue.  *  Leander  Alberti, 

CASAL  PUSTRULENGO,  petite  ville  d'Italie; 
entre  Lodi  &c  Plaifance. 

CASAL  ou  CASALTUS  (  Gafpard  )  religieux  de- 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  évêque  de  Conimbre,  étoitde 
Leiria,  ou,  félon  d'autres ,  de  Santaren  en  PortngaU 
11  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  hermites  de  faint 
Auguftin  ,  vers  l'an  1  541  :  il  fut  choifi  pour  être  pre- 
mier profefTeur  en  théologie  ,  dans  l'univerfité  de  Co- 
nimbre. Enfuite  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Funehal , 
dans  l'ifle  de  Madère;  puis  en  1 5  56  ,  à  celui  de  Leiria 
dans  TEftrémadure,  &  enfin  à  celui  de  Conimbre,  où 
il  mou  rut  en  1 5  8  <j  ,  ou ,  félon  d'autres  en  1 5  8  7 .  Il  alla 
deux  fois  au  concile  de  Trente  ;  &  à  fon  retour ,  il  fe 
trouva  à  un  fynode  affemblé  à  Lisbonne ,  pour  la  ré- 
forme des  églifes  de  Portugal.  Il  avoir  été  préeepreur 
de  l'infant  Jean  III ,  qui  le  prit  depuis  pour  être  fon 
confefieur,  ck  le  nomma  chef  du  confeil  de  confeience. 
Ces  grands  emplois  ne  Fem  pce  lièrent  pas  de  remplif 
les  devoirs  d'un  bon  évêque ,  Se  de  compofer  divers 
Tome  ffL  N  n 
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ouvrais.  tritCau'û  n'étoit  encore  que  teligieux  ,  ,1  en 
ïvoit  publié  un  dephilofophie,  dont  du  Verdier-Vau- 
privas  a  fait  mention ,  dans  le  lupplement  de  la  biblio- 
thèque de  Gefner.  Il  écrivit  depuis  ceux-ci.  De.facri- 
ficio  mi  fie ,  Ht.  III.  De  ccena  &  calice  Dommi ,  hk.  III. 
Dfufu  taUàs,  lit.  III.  Axiomata  chrifticma,  &  de 
quadripartite  jujlitia.  *  Antoine  de  la  Purification  ,  m 
chron.  Augufi.  André  Schot  ,  &  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  Hij'pan. 

C  ASALANZ  (Jofeph)  né  à  Peralte  dans  le  royaume 
d'Aragon,  au  mois  de  feptembre  1556,  étoit  d'une 
naiffanec  illuftre  :  il  donna  de  bonne  heure  des  preuves 
d'une  vertu  confommée  ;  mais  il  ne  put  fatisfaire  que 
tard  fon  inclination  pour  l'état  eccléfiaftique ,  fon  pere 
s'y. étant  oppofé  long-temps.  Son  mérite  lui  procura 
dans  fon  pays  divers  emplois ,  auxquels  il  renonça  en- 
fuite  pour  aller  à  Rome ,  où  il  fe  fit  inferire  dans  plu- 
sieurs confraternités  ,  6c  patticuliérement  dans  celle  de 
la  doctrine  chrétienne.  Ce  fut  pour  s'aquitter  des  en- 
gagemens  qu'il  avoit  pris  en  entrant  dans  cette  dernière , 
qu'il  alloit  inftruire  les  gens  de  la  campagne  dans  les 
places  publiques  ,  &  les  enfans  négligés  par  leurs  parens 
dans  les  égliiès  où  il  les  raffembloit.  Ceux-ci  lui  para- 
ient bientôt  mériter  une  attention  particulière;  Se  fe 
livrant  rout  entier  au  foin  de  les  inftruire  ,  il  ne^  crut  pas 
indigne  de  lui  de  leur  apprendre  à  lire  6c  à  écrire. 
Quelques  autres  eccléfiaftiques  pieux  fe  joignirent  à  lui , 
&  formèrent  en  peu  de  temps  une  communauté  affez 
confidérable  ,  pour  laquelle  toute  la  ville  de  Rome  s'in- 
térefla.  Cafalanz  ne  vit  cette  fociété  érigée  en  con- 
grégation que  l'an  1 6 1 7 ,  par  un  bref  de  Paul  IV  ,  qui 
l'appclla  Congrégation  Pauline,  &  lui  donna  l'églife  de 
S.  Panta'éon.  Il  dreffa  enfuite  des  conftitutions  qu'il 
fit  approuver  ,  prit  un  habit  à-peu-près  femblable  à 
celui  des  iéfuites  ,  hors  qu'il  porta  le  manteau  court. 
Toujours  également  appliqué  aux  exercices  aufquels  il 
étoii  dévoué  ,  Cafalanz  eut  la  confolation  de  voir  la 
congrégation  des  clercs  réguliers  pauvres  de  la  mere 
de  Dieu  des  écoles  pieufes  ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  l'ap- 
pelle ,  faire  divers  établiffemens  non  feulement  en  Ita- 
lie .  mais  en  Elpagne  ,  en  Allemagne  6c  en  Hongrie. 
Cafalanz  en  prenant  l'habit  de  la  congrégation  ,  re- 
nonça à  fon  nom  du  monde  ,  &£  prit  celui  de  frère  Jo- 
feph" de  la  mere  de  Dieu.  Il  mourut  à  Rome  le  15  d'août 
de  l'an  1 648  ,  âgé  de  92  ans.  *  Heliot ,  hifi.  des  ord. 
rtl.tom.  IV chap.  39. 

CASALE  AUDIMO  ,  anciennement  Arjînoc ,  bourg 
fuué  fut  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Chypre ,  au 
midi  de  la  ville  de  Baffo.  *  Mati ,  diS. 

CASALE  DILEUCA,  anciennement  Arftnoé,  autre 
bourg  de  l'ifle  de  Chypre  ,  fitué  fur  la  côte  Septentrio- 
nale ,  vers  l'occident.  *  Mati ,  dicl. 

CASALE  NUOVO,  petite  ville  de  la  terre  d'O- 
trante  ,  province  du  royaume  de  Naples ,  eft  à  deux 
lieues  d'Oria ,  6c  du  golfe  de  Tarente ,  6c  à  fix  de  la  ville 
de  ce  nom.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Manduria  ou 
Mandurium ,  ville  des  Salentins.  *  Mati ,  dicl. 

CAS  ALI  ou  CASALIUS  (  Jean-Baptïfte  )  Romain, 
•vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1530  ,  fous  le 
pontificat  de  Clément  VII ,  qui  l'employa  aufli-bien  que 
Grégoire  CaSali  fon  frère ,  en  diverfes  négocia- 
tions en  France,  en  Allemagne  &  en  Angleterre.  Bap- 
tifte  Cafali  étoit  bon  poète  latin  ;  il  écrivit  quelques 
traités,  6t  prononça  en  1524  un  excellent  difeours 
devant  le  même  pape  Clément  VII.  *  Lilio  Giraldi ,  de 
poët.  fui  tempor.  Pierius  '  Valerianus ,  in  prol.  hierogl. 
I  11.  Thomaflin,  /.  P.  elog.&c. 

CASALI,  ckerchei  HUBERTIN  DE  CASALI. 
CASALIUS,  cherché?  CASAL. 
CASALMACH  ou  IRIO,  grande  rivière  de  la  Na- 
tolie  en  Ane  :  elle  prend  fa  fource  dans  l'Antiraurus , 
aux  confins  de  l'Aladulie  6c  de  l'Anadole ,  près  de  Sa- 
vaftia ,  baigne  Amafie ,  6c  va  fe  décharger  dans  la  mer 
Noire  à  l'orient  de  Lali.  C'eft  la  rivière  de  la  Cappa- 
doce ,  que  les  anciens  appelaient  Iris.  *  Mati ,  dicl. 
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ÙCS"  CASAN  ,  royaume  d'Afie  dans  l'empire  Ruf- 
fien\aux  environs  du  Volga,  dont  la  ville  capitale 
porte  le  même  nom.  Il  eft  nommé  par  les  Rumens 
CZARSTWO  CAZANSKOIE,  c'eft-à-dire,  Cranat,  ou 
royaume  de  Cafan.  11  eft  borné  au  nord  par  les  pro- 
vinces de  Viarka  6c  de  Permie  ,  à  l'orient  par  les  1  ar- 
tares  de  Tumen,  au  midi  par  les  Ufimfi,  les  Czere- 
minès  des  montagnes ,  6c  la  feigneune  de  la  liaffe-No- 
vooorod  ;  enfin  à  l'occident  par  la  Ruflie  proprement 
dite.  *  La  Martiniere,  di(i.  geogr.  Ce  royaume^  qui 
forme  maintenant  une  des  meilleures  provinces  de  l'em- 
pire milieu  ,  à  caufe  de  fa  fertilité  en  toutes  fortes  de 
fruits  8c  de  légumes ,  fut  conquis  par  les  Ruffes  en  1552 
fur  une  efpece  de  Tartares  connus  fous  le  nom  de 
Baskirs.  Voye{  ce  titre.  Ce  fut  le  Czar  Ivan  Bazi- 
Witz  qui  fit  cette  conquête ,  d'une  manière  beaucoup 
plus  folide  que  fon  grand-pere  ,  qui  portait  le  même 
nom ,  ne  l'avoit  faite  cinquante  ans  auparavant.  Celui- 
ci  ,  après  avoir  pris  Cafan,  s'étoit  fait  Czar  (  ou  roi  ) 
avec  la  couronne  de  ce  royaume,  qui  fe  conferve 
encore  dans  le  tréfor  de  Mofcow.  De-là  eft  venu  le 
nom  de  C{ar ,  aux  grands  ducs  de  Ruflie,  qui  fe  font 
abftenus  de  fe  donner  ce  titre  après  la  révolte  de  Ca- 
fan ,  6c  ne  l'ont  repris  que  depuis  la  dernière  conquête 
dont  on  vient  de  parler.  *  Strahlenberg  ,  defeript  de 
l'empire  ruffien  ,  ch.  I  ,  2  6c  8.  La  ville  de  CASAN  eft 
fituée  à  55  dégrés  30  minutes  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  fur  la  perite  rivière  de  Cafanka  ,  à  une  petite 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Volga.  *  Hiftoire  gé- 
néalogique des  Tatars  ,  p.  467.  Voyez  la  fuite  des 
Kans  de  Cafan  dans  Vhifi.  des  Huns  ,  par  M.  Degui- 
gnes,  tom.  I ,  p.  295. 

CASANA(  Louis  de  )  célèbre  avocat  du  Fifo,  au 
confeil  d'Aragon  ,  mort  en  1 640 ,  fuivant  Fontanelle 
en  fa  décifion  44  ,  a  écrit  des  confeils.  *  BAI.  hifi.  f> 
chronolog.  des  principaux  auteurs  de  droit,  &c.  par 
Denys  Simon,  Idit.  Paris ,  in-12  1692. 

CAS ANATE  (  Jérôme  )  cardinal  6t  bibliothécaire  de 
l'églife  romaine,  naquit  à  Naples  le  13  juin  1620  ,  de 
Thomas  Cafanate  ,  l'un  des  régens  au  confeil  Suprême, 
fit  collatéral  de  Naples.  Il  fuivit  d'abord  le  barreau  6c 
plaida  quelques  caufes  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  com- 
plaisance pour  fon  pere.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  obtint 
la  bienveillance  du  cardinal  Jean-Baptifte  Pamphile  , 
qui  fit  confentir  le  pere  de  Cafanate  de  lui  permettre 
d'entrer  dans  l'état  ecclélîaftique.  Ce  cardinal  ayant 
été  fait  pape  ,  prit  le  nom  d'Innocent  X  ,  fit  Cafanate 
un  de  fes  camériers  d'honneur ,  6c  lui  donna  Succefli- 
vement  plufieurs  gouvernemens  de  villes.  Etant  gou- 
verneur de  Camenno ,  il  fit  amitié  avec  Emile  AÏtieri 
qui  en  étoit  alors  évêque  ,  ck  qui  fut  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Clément  X.  Alexandre  VII  envoya  Cafa- 
nate inquifiteur  à  Malte  en  1658.  Après  quatre  ans  6c 
demi  de  réfidence  à  Malte ,  il  fut  rappelle  à  la  cour 
de  Rome  ,  6c  employé  dans  diverfes  congrégations. 
Enfin  fon  ami  Altieri  élevé  fur  le  faint  Siège  en  1 670  , 
le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du  11  juin  1673  ,  6c 
l'employa  dans  les  affaires  les  plus  confidérables.  Il 
joignit  l'amour  des  lettres  à  fes  occupations.  Il  ainafla 
une  nombreufe  bibliothèque ,  8c  eut  commerce  avec  les 
habiles  gens  de  l'Europe  ,  qu'il  encouragea  à  donner 
leurs  ouvrages  au  public.  Innocent  XII  le  choifit  en 
1693  ,  pour  remplir  la  charge  de  bibliothécaire  du  Va- 
tican ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Laurea.  Il  avoit 
defiein  de  faire  parti  au  public  des  richeflès  qui  étaient 
dans  fa  bibliothèque  ,  êc  employa  M.  l'abbé  Zacagni 
fécond  g'arde  de  la  bibliothèque  Varicane ,  à  publier 
des  ouvrages  anciens  qui  n'avoient  point  encore  été 
imprimés.  Cet  abbé  en  donna  un  vol.  in-A?  ,  qui  au- 
rait été  fuivi  de  plufieuts  autres  ,  Si  la  mort  du  cardinal 
Cafanate  n'eût  interrompu  ce  defiein.  Elle  arriva  le 
3  mars  1700.  Il  donna  par  Son  teftament  Sa  bibliothè- 
que au  couvent  de  la  Minerve  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  ,  à  condition  qu'elle  feroit  publique ,  avec  un 
fonds  de  qifatre  mille  écus  romains  de  revenu  ,  tant 
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pour  acheter  tous  les  ans  des  livres  ,  que  pour  entrete-  1 
riîr  deux  bibliothécaires  ,  deux  frères  convers  pour  le 
fervice  de  la  bibliothèque  ,  deux  lecteurs  qui  doivent 
enfeigner  publiquement  la  doctrine  de  S.  Thomas,  Ôc 
enfin  fix  théologiens  du  même  ordre  de  différentes  na- 
tions,  pour  entretenir  la  faine  doctrine  6c  s'oppofer 
aux  erreurs.  Il  a  été  enterré  à  S.  Jean  de  Latran.  *  Mé- 
moires du  temps. 

CASA-NOVA  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  puis  cardinal,  étoit  Efpagnol ,  &  for- 
toit  d'une  noble  famille  dans  le  royaume  d'Aragon.  Il 
fut  d'abord  profeffeur  en  théologie  dans  une  maifon  de 
fon  ordre  ;  puis  ayant  été  envoyé  à  Rome  ,  il  y  par- 
vint à  la  charge  de  lecteur  du  facré  palais  ,  fous  le  pon- 
tificat de  Martin  V  ,  qui  le  créa  cardinal  en  1430  ,  à  la 
recommandation  d'Alfonfe  roi  d'Aragon  6c  de  Sicile. 
Ce  cardinal  qui  avoit  été  pourvu  de  l'évêché  cl'Elne 
dans  le  Rouflillon  ,  mourut  à  Florence  en  1436.  Il  avoït 
fuivi  le  concile  de  Bafle  contre  Eugène  IV  :  mais  depuis 
il  rentra  dans  fon  parti ,  ôc  il  écrivit  même  en  fa  fa- 
veur. *  Saint  Antonin  ,  tit.  23  ,  c.  1 1  ,  §.  6.  Sponde  , 
in  annal.  Ciaconius  &  Ganmbert  ,  de  card.  Serafino 
Razzi ,  huom.  itluji.  Domin.  &c. 

CASA-NOVA  (  Marc-Antoïne  )  poète  célèbre , 
furnommé  de  Como  ,  quoique  né  à  Rome  ,  pareeque 
fon  pere  étoit  de  Como  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  fous  le  ponrificat  de  Léon  X  6c  de  Clé- 
ment VII  :  il  compofa  des  épigrammes ,  où  négligeant 
la  douceur  de  Catulle  ,  il  faifoit  gloire  d'imiter  le  ftyle 
de  Martial.  Il  travailla  auffi  à  l'éloge  des  anciens  Ro- 
mains illuftres.  Son  attachement  à  la  maifon  des  Co- 
lonnes penfa  lui  fufeiter  une  affaire  très-fàcheufe  ;  car 
■pour  plaire  au  cardinal  Pompée  Colonne  ennemi  de 
Jules  de  Médicis  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VU  ,  il  fit  des  vers  contre  ce  dernier.  Le  pon- 
tife lui  pardonna ,  quoique  tout  le  monde  le  crût  perdu. 
Il  mourut  la  même  année  que  Rome  tut  prife  par  les 
impériaux,  en  1527.  On  lui  avoït  enlevé  tout  ce  qu'il 
avoit ,  6c  il  mourut  fi  pauvre  ,  que  s'il  ne  fût  mort  de 
la  pefte  ,  il  étoit  en  danger  de  mourir  de  faim.  Cafa- 
xiova  fut  déclaré  le  prince  des  poètes  épigrammatiques 
de  fon  temps  ,  par  les  Romains.  En  effet  il  avoit  un  ta- 
lent tout  particulier  pour  Fépigramme.  Il  étoit  enjoué  , 
plaifant  &t  fubtil.  Il  étoit  le  maître  de  fa  fin  ,  pour  la- 
quelle il  avoit  toujours  des  rencontres  ingénieuiés  ,  dont 
il  étoit  ,  dit-on ,  fi  fur  ,  qu'elles  n'étoient  plus  en  lui 
de  véritables  rencontres.  Quelques-uns  l'appelloicnt  le 
Catulle  de  fon  fiécle  ;  cependant  il  n'a  rien  de  cette  pu- 
reté 6c  de  cette  douceur  qui  fait  le  charme  des  vers  de 
Catulle.  Il  reffemble  plutôt  à  Martial  :  il  eft  dur  dans 
fon  ftyle  c-c  mordant  comme  lui.  Néanmoins  Paul  Jove 
trouve  qu'il  a  fait  un  mélange  affez  heureux  des  carac- 
tères de  ces  deux  poètes  ,  dans  les  éloges  ,  inferiptions 
ou  vers  qu'il  a  faits  pour  les  hommes  illuftres  de  Fan- 
cienne  Rome.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  doci.  c.  76/p.  266, 
tiït.  BaJlL.  in- il,  Marius  Valerianus  ,  de  infœl.  Litter. 
G.  M.  Konigius  ,  in  biblioth.  vet.  &  nov.p.  171.  Bail- 
let  ,jugemens  des  favans  fur  tes  poètes  anciens  &  mo- 
dernes. 

CASAS  (  Barthelemi  de  las  )  évêque  de  Chiapa  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  naquit  à  Séville  ,  l'an  1 474. 
Dès  l'âge  de  19  ans  il  fuivit  dans  les  Indes  Antonio  de 
las  Cafas  fon  pere  ,  qui  y  paffa  l'an  1493  avec  Chrifto- 
phe  Colomb.  A  fon  retour  en  Efpagne ,  l'an  1498  ,  il 
continua  fes  études  avec  fuccès ,  ôc  depuis  il  s'engagea 
dans  l'état  eccléfiaftique  :  étant  repaffé  dans  l'Améri- 
que ,  il  s'y  arrêta  dans  Fille  Hifpaniola  ou  de  Saint- 
Domingue  ;  6c  ayant  été  fait  prêtre  en  15 10,  il  fut 
obligé  d'accepter  la  cure  de  Zaguarama  dans  Fifle  de 
Cuba.  Mais  il  la  quitta  bientôt  après  pour  travailler  à 
la  liberté  des  Indiens  ,  que  les  Efpagnols  traitoient  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  ôc  la  plus  barbare. 
Car  non  contens  de  les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens , 
ils  les  accabioient  d'un  honteux  ci  cruel  efclavage.  Bar- 
thelemi de  las  Cafas  voyoit  avec  douleur  ces  peuples 
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réduits  à  de  fi  grandes  extrémités  fous  ces  maîtres  bar- 
bares ,  qui  les  employoient ,  ou  à  fouiller  des  mines  , 
ou  à  porter  de  petàns  fardeaux  ,  ou  à  pêcher  des  perles 
fans  leur  donner  aucun  repos.  Ce  qui  FafHigeoit  davan- 
tage ,  c'eft  que  les  chrétiens  fe  fervoient  du  prétexte  de 
la  religion  pour  affouvir  leur  infatiable  avarice  ;  ÔC  que 
s'érigeant  en  tyrans ,  ils  vouloient  infpirer  aux  Indiens 
de  1  amour  pour  notre  religion,  par  les  endroits  même 
qui  les  en  éioignoient  davantage.  En  effet ,  comment 
les  Efpagnols  pouvoient-ils  prêcher  le  défintérefTement» 
la  douceur  &  l'humilité  chrétienne  ;  eux  que  l'attache- 
ment qu'ils  témoignoient  pour  des  biens  périfTables  ren- 
doit  fi  cruels  ,  fi  orgueilleux  ôc  fi  emportés  ?  De  las 
Cafas  pela  toutes  ces  raifons  ;  ÔC  jugea  ,  ayant  autant 
d'expérience  ck  de  bon  fens  qu'il  en  avoit  ,  que  pour 
travailler  au  falut  des  Indiens,  il  falloit  commencer  par 
travailler  à  leur  liberté  ;  c'eft  ce  qu'il  entreprit  férieufe- 
ment  ,  &  à  quoi  il  s'employa  pendant  cinquante  ans. 
avec  un  zèle  extraordinaire.  On  peut  dire  même  qu'il 
fe  rendit  le  martyr  de  la  liberté  des  Indiens  ;  car ,  fans 
parler  de  l'incommodité  des  divers  voyages  qu'il  fit  dans 
les  Indes  ,  il  effuya  des  perfécutions  infimes  de  la  part 
des  Efpagnols  ;  mais  rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter, 
ôc  fa  chanté  fut  toujours  confiante.  Il  fit  un  voyage  en 
Efpagne  ,  qui  fembloit  lui  donner  efpérânce  de  voir 
réuflir  fes  bons  deffeins  ;  car  l'empereur  Charles-Quint? 
ayant  donné  ,  &c  comme  chrétien  ,  ÔC  comme  politi- 
que ,  dans  les  raifons  de  Barthelemi  de  las  Cafas ,  l'a- 
voit  renvoyé  ,  avec  ordre  d'informer  de  la  conduite  des 
gouverneurs  des  Indes.  Ses  foins  ne  réufTirent  pourtant 
pas.  Ce  fut  alors  ,  c'eft-à-dire  en  1  522  ,  qu'il  prit  l'ha- 
bit de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  auquel 
il  procura  depuis  divers  établifTemens  dans  le  Pérou. 
Cependant ,  lorsqu'il  fut  revenu  en  Efpagne  ,  il  agit 
avec  tant  d'ardeur  par  fes  remontrances  continuelles  , 
qu'il  obtint  enfin  en  1543  qu'on  fit  des  loix  particulières 
pour  les  Indiens  ,  que  les  gouverneurs  feraient  obligés 
de  iuivre  eu\'- mêmes  cV.de  faire  exécuter.  La  cour  étoit 
alors  à  Valladolid  ,  Ôc  le  docteur  Sepulveda  Ôc  quel- 
ques autres  foutinrent  que  Fon  pouvoit  maltraiter  les 
Indiens  fans  péché  ;  opinion  que  Barthelemi  de  las  Ca- 
fas réfuta  par  fept  ou  huit  traités  dirférens  qu'il  publia, 
&  dans  quelques-uns  defquels  il  fit  la  relation  des  excès 
Ôc  de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Ce  faint  homme  ,  après 
avoir  refufé  divers  évêchés  dans  l'Amérique  ,  fut  con- 
traint en  1  544  d'accepter  celui  de  Chiapa  ,  qui  eft  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  11  y  fit  faréfidence  jufqu'en  15  51  , 
qu'étant  extrêmement  âgé  ôc  valétudinaire  ,  il  revint 
en  Efpagne.  Alors  ayant  remis  fon  évêché  entre  les 
mains  du  pape ,  il  fe  retira  à  Madrid  ,  où  il  mourut  l'an 
1 566  ,  âgé  de  92  ans.  Le  docteur  Sepulveda  ayant  fait 
un  livre  latin  ,  pour  juftifier  les  violences  que  les  Efpa- 
gnols avoient  exercées  contre  les  Indiens,  las  Cafas  fe- 
crut  obligé  de  réfuter  ce  livre  ,  6:  de  combattre  les  rai- 
fons de  cet  auteur.  La  conteftarion  fut  renvoyée  aux 
univerfités  d'AIcala  6c  de  Salamanque  ,  qui  ordonnè- 
rent la  fuppreflion  du  livre  de  Sepulveda.  II  fut  néan- 
moins imprimé  en  langue  vulgaire  6c  envoyé  à  Rome. 
L'empereur  Charles-Quint  en  étant  averti ,  donna  un 
ordre  exprès  pour  le  défendre  ,  6c  fit  faifir  les  exemplai- 
res. Sepulveda  6c  l'évêque  de  Chiapa  furent  cités  au 
confeil  royal  des  Indes  ,  où  ils  plaidèrent  leur  caufe. 
Soto  fit  un  rapport  favorable  pour  l'évêque  de  Chiapa  ; 
mais  il  n'y  eut  rien  de  décidé.  Las  Cafas  a  fait  des  mé- 
moires intitulés  :  Brieve  relation  de  la  dejlruclion  des 
Indes  ,  dans  lefquels  il  déclame  contre  les  cruautés  6c 
les  violences  exercées  par  les  Efpagnols  envers  les  In- 
diens. Ces  mémoires  curieux  ont  été  imprimés  à  Séville 
en  1152  ,  traduits  en  françois  par  Jacques  de  Miggro- 
de ,  &  imprimés  dès  Fan  1582;  donnés  en  latin  à  Franc- 
fort en  î  598  ,  6c  en  italien  de  la  traduction  de  Jacques 
Cafteltam  à  Venife  en  1643.  On  en  a  fait  depuis  une 
nouvelle  verfion  françoife  imprimée  à  Paris  en  1697. 
On  a  encore  de  ce  même  auteur  un  ouvrage  latin  pour 
examiner  cette  queftion  yfiUs  rois  ou  les  princes  peu- 
Tome  121,  Nnij 
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vent  en  confcitnce  ,  par  quelque  droit  ,  ou  en  vertu  de 
quelque  titre  ,  aliéner  de  la.  couronne  leurs  citoyens  & 
liurs  fujets  ,  &  les  fbumettre  à  la  domination  de  quel- 
que autre  feignent  particulier.  Cet  ouvrage  très-rare  a 
été  imprimé  deux  fois  en  Allemagne ,  entr'autres  à  Tu- 
binge  en  1625.  Barthelemi  de  las  Cafas  y  touche  des 
points  (très-délicatS  èk  fort  curieux  touchant  les  droits 
des  princes  fouverams  &  des  peuples.  On  les  peut  voir 
dans  la  bibl.  des  aut.  eeelef.  de  M.  Du  Pin  ,  XVlfiécU. 
Il  compola  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  qui  n'ont 
pas  tous  été  publiés ,  &:  entr'autres  une  hiftoire  générale 
des  Indes,  dont  Antonio  de  Herrera  a  profité  pour  la  com- 
pofition  de  la  derme.  *  Bernard  Perez  del  Caftillo ,  Me- 
xic.  hifi.  c.  7  ,  83  &  125.  Joannes  de  Solornazo  ,  de 
jure  bld.  I.  1 ,  c.  1  ,  n.  27.  Alfonfe  Fernaudez  ,  lûfi. 
ceci,  noflri  temp.  I.  i,  cap,  6.  Auguftin  Davila.  Padilla  , 
Mexic.  Domin.  hifi.  I.  1  ,  cap.  97  &  feq.  Nicolas  An- 
tonio, bibl,  Hifp.  Sponde  ,  in  annal.  De  Thou  ,  hifi. 
I.  I.  Schottus,  bibl,  Hifp.  &c.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclefi  XV II  jîécle.  Echard  ,  feript,  ord.  Pmd. 

CASATCHIA  ORDA  (  Tartares  de  la) 
efpéce  de  Tartares  mahométans  qui  habitent  la  partie 
orientale  du  Turkeftan  ,  entre  la  rivière  de  Jemba ,  & 
celle  de  S:rth.  Ils  (ont  un  peu  moins  difformes  que  les 
Callmoucks ,  &  s'habillent  à-peu-près  comme  eux.  Us 
occupent  de  fort  beaux  cantons  le  long  de  la  rivière  de 
Jemba  ,  &  vers  les  montagnes  qui  f#parent  le  Turkcf- 
tan  du  pays  des  Callmoucks  ;  mais  ils  n'en  profitent 
guères  ,  ne  cultivant  de  leurs  terres  que  ce  qu'il  leur  en 
faut  abfolument  pour  leur  fubliftance  ,  ce  qui  fe  ré- 
duit à  fort  peu  de  chofe  ;  car  leurs  troupeaux  &£  la  chafTe 
fourniffent  amplement  à  leur  nouriture  ,  &  le  pain  n'efr. 
guères  enufage  chez  eux.  CesTartares  font  fort  unis  aux 
Caracalpacks,  &  font ,  auffi-bien  qu'eux  ,  éternellement 
aux  pnfes  avec  leurs  voifins  au  nord  &  à  l'orient.  Les 
Usbecks  font  les  feuls  avec  qui  ils  vivent  en  bonne  in- 
telligence ,  pareequ'ils  ont  coutume  d'acheter  leurs  en- 
claves. Loriquils  ne  font  pas  en  courfe  ,  ils  font  toute 
leur  occupation  de  la  chafTe  ,  laiffant  le  foin  de  leurs 
troupeaux  &  de  leurs  habitations  à  leurs  femmes ,  &  à 
quelques  efclaves.  Us  campent  pour  la  plupart  fous  des 
tentes  ou  fous  des  huttes  vers  les  frontières  des  Call- 
moucks &;  ia  rivière  de  Jemba  ,  pour  être  plus  à  portée 
d'exercer  leurs  brigandages  ,  lorfque  l'occaiion  s'en  pré- 
fente. Quoiqu'ils  faffent  profefîion  du  cuite  mahométan, 
ils  n'ont  ni  alcoran  ,  ni  moulinas  ,  ni  mofquées  ,  enforte 
que  leur  religion  fe  réduit  à  fort  peu  de  choie.  Leurs 
murfes  ,  ou  chefs  de  tribus  font  fort  puïfTans  ,  &  ont 
prefque  toute  l'autorité  :  auffi  leur  kan  n'a-t-il  pas  un 
grand  crédit  parmi  eux.  U  réride  ordinairement  l'hiver 
dans  la  ville  de  Tafchkant  :  l'été  il  campe  vers  les  bords 
de  la  rivière  de  Sirth  ,  Ô£  les  frontières  des  Callmoucks. 
Ces  Tartares  peuvent  armer  trente  mille  hommes  ,  & 
joints  avec  les  Caracalpacks  jufqu'à  cinquante  mille , 
tous  à  cheval.  *  Hijloirc  généalogique  des  Tatars  9 
p.  757  &  fuiv. 

CASATI  (Paul)  jéfuite  ,  d'une  famille  diftinguée  à 
Plaifance  où  il  naquit  en  1617,  a  profeffé  avec  hon- 
neur les  mathématiques ,  &  enfuite  la  théologie  à  Rome. 
II  tut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  conver- 
sion de  la  reine  Chriftine  de  Suéde  à  la  religion  catho- 
lique. Il  fit  exprès  un  voyage  dans  ce  royaume  &i  par 
les  ordres  de  ion  général  Gofvin  Nikel ,  '&  conformé- 
ment aux  délits  de  Chriftine  ,  qui  avoit  demandé  deux 
jéiiiites  pour  entrer  en  conférence  avec  elle.  Il  revint  en 
Italie  en  1651;  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  le  gouvernement ,  il  fut  fupérieur  de  plulieurs  mai- 
ïbns  de  ia.  fociété.  Il  a  occupé  auffi  depuis  trente  ans  la 
première  dignité  de  l'univerfité  de  Parme.  Deux  du- 
cheffes  de  Parme  l'ont  choifi  pour  leur  confeffeur  ;  & 
malgré  ces  différentes  occupations  il  a  encore  trouvé 
affez  de  temps  pour  compoter  les  ouvrages  fuivans  : 
Vacuum  proferiptum  ,  à  Gènes  en  1649.  Terra  machi- 
nis  mota  ,  à  Rome  en  1655.  Fabrica  &  ufo  del  compajfo 
di  proportione  >  à  Bologue  en  1664.  Oratione  funebri 
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hàle  efequle  di  don  Paolo  Contl ,  duca  di  Poli ,  à  Pate- 
rne en  1666.  La  tromha  parlante  ,  à  Parme  en  1673- 
Le  ceneri  delC  olympio  ventitate  ,  à  Parme  en  1677. 
Mechanicorum  libri  oclo  ,  à  Lyon  en  1684,  //2-40.  De 
igné  dijjertatio-nes  phyficœ  ,  eu  deux  parties  ;  la  première 
à  Venife  en  1686  ,  la  féconde  à  Parme  en  1695.  Hy- 
drofiatiaz  dijfertationcs  ,  à  Parme  en  1695.  De  Ange- 
lis  ,  difputaïiones  théologien  ,  à  Plaifance  en  1703. 
Optiez,  difputationes  ,  à  Parme  en  1705.  Problemata 
ab  tnonymo  geometra  Lugd.  Batav.  propofita  ,  à  Pau- 

10  Cafato  explicata  ,  à  Parme  en  1676  ,  in-iz.  Cafati 
eft  mort  à  Parme  le  22  décembre  1707,  âgé  de  91  ans 
&  un  mois.  *  Voye^  fon  éloge  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux i-joS^mois  d'août,  Niceron,  mémoires,  &c,  tom.  I. 
pag.  175,6*  10,  part.  2  ,  pag,  290. 

CASAUBON  (  Ifaac  )  naquit  le  8  février  155a  à 
Genève ,  où  Arnauld  Cafaubon  fon  pere  s'étoit  re 
à  caufe  de  la  religion.  Sa  famille  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Cafebonne.  U  failbit  profeflîon  de  la  religion 
prétendue-réformée  ;  mais  il  commença  à  chanceler 
après  la  conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques 
Davi  du  Perron  ,  éveque  d'Evreux ,  &  depuis  cardinal , 
&  Philippe  du  Pleffis  Mornai ,  pour  la  vérification  des 
pafTages  fauffement  allégués  par  ce  dernier  dans  un 
traité  contre  la  meffe.  Cafaubon  étoit  un  des  juges  ,  &C 
promit  de  quitter  le  parti  proteftant.  Il  alla  même  juf- 
qu'à entreprendre ,  au  moins  en  apparence  ,  de  conver- 
tir le  roi  d'Angleterre  ,  &  ce  fut  dans  l'efpérance  de 
réuflîr  par  fon  moyen  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ,  qu'on  lui  donna  des  paffeports  pour  cette  ifle  ; 
mais  il  trompa  le  cardinal  du  Perron  qui  les  lui  avoit  fait 
obtenir.  II  affeda  toujours  de  montrer  un  efprit  de  paix 
dans  les  différends  de  la  religion  ;  mais  pour  avoir  voulu 
plaire  également  aux  catholiques  &£  aux  huguenots  ,  il 
ne  fut  agréable  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Un  de  fes  fils 
nommé  Auguftin,  abjura  depuis  la  religion  prétendue-ré- 
formée ,  &  fe  fit  capucin.  Il  Tavoit  eu  d'une  fille  de 
Henri  Etienne ,  qu'il  avoit  époufée  à  Genève ,  où  il  avoit 
enfeigné  long-temps.  Il  fut  auffi  ptofeffeur  de  la  langue 
grecque  à  Paris  ;  &  le  roi  Henri  IV  lui  donna  des  mar- 
ques de  fon  eftime  ,  en  le  choififfant  pour  garde  de  fa 
bibliothèque.  Depuis  ,  Jacques  I ,  roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  l'attira  en  Angleterre;  Il  mourut  en  Angleterre 
le  premier  juillet  1 6 1 4 ,  âgé  de  55  ans  ,  &c  fut  enterré  à 
AVeftminfter  ,  où  on  voit  fon  tombeau.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  ,  tous  remplis  d'une  grande 
érudition.  Les  plus  iniportans  font  ,  des  commentai- 
res fur  Suétone  ,  fur  Diogène  Laerce  :  Epijlolœ  : 
Animadverjîones  in  Atheimwn  ,  Strabonem  ,  Poly- 
bium  ,  &c.  U  publia  auffi  Poliœn  en  grec  ,  dont  il  acheta 
chèrement  le  manuferit ,  &c  compofa  une  critique  fur  le 
commencement  des  annales  eccléfialtiques  du  cardinal 
Baronlus  ,  fous  ce  titre;  Exercitaûonts  16  ad cardinalis 
Baronii  prokgomena  in  annales  ,  6'c.  à  Londres  en 
16 14,  à  Francfort  i6i^in-fol.  puis  àGenève  en  1654, 
in  40.  Cet  ouvrage  ,  dont  ceux  de  fon  parti  élevoîent 
tant  le  mérite  ,  avant  même  qu'il  eût  paru  ,  n'eut  pas 
tout  le  fuccès  qu'ils  en  avoient  attendu  ;  &  Cafaubon 
qui  vit  bien  que  cela  faifoit  tort  à  la  réputation  qu'il 
s'étoit  déjà  acquife  ,  fut  fâché  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  s'y 
être  engagé.  Divers  auteurs  ont  répondu  à  fa  critique. 

11  y  avoit  encore  un  moyen  de  pouffer  la  chofe  plus 
loin.  Confultez  les  auteurs  cités  après  Meric  Cafaubon. 
On  n'a  point  de  commentaires  comparables  à  celui  de 
Cafaubon  fur  les  caractères  de  Théophrafte.  Jacques 
Capel ,  profeffeur  en  théologie  à  Sedan  ,  a  fait  fon  apo- 
logie contre  le  P.  Rofsveid  jéfuite.  Voye\_  l'article  fui- 
vant. 

CASAUBON  (Meric)  fils  d'Ifaac  ,  chanoine  de 
Cantorberi ,  a  auffi  compofé  quelques  ouvrages  ,  auffi 
recherchés  pour  l'érudition  qui  y  eft  répandue  ,  que  peu 
agréables  par  la  dureté  du  ftyle  ,  De  quatuor  linguis 
Hcbrœorum  &  Saxon.  Nota:  in  Optatum  Milevitanum  , 
in  Diogenum  Laértium  ,  in  Hieroclem  ,  in  Epicletum  , 
&c,  U  mourut  le  14  juillet  1671.  *  Scaliger  ,  in  Seal. 
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Pontarms,  in  orig.  Franc.  Chriftianus  Matthias,  «ï  theat. 
Èifi.  Chorïer  ,  hijîoirc  de  Dauph.  Sponde.  Votfms,  &cw 
avertiffement  à  !a  tête  de  la  réplique  du  cardinal  du  Perron. 

En  1709  Théodore  Janfon  d'Ahncloveen  a  donné  à 
Roterdam  ,  in-folio  ,  une  fort  belle  édition  des  lettres 
d'Ifaac  Cafaubon,  de  celles  de  ion  fils  Meric  Cafaubon , 
&  de  quelques  autres  de  leurs  écrits  ;  le  titre  eft.  :  Ifaaci 
Cafauboni  epijlolce  ,  infinis  ad  cafdem  refponfïonibus  , 
quotquot  haclenus  repcriri  potutrunt  ,  ftcundùm  feriem 
temporis  accuratè  digeflts.  Acctdunt  huic  tertio:  editioni , 
pmter  trecentas  méditas  epifolas  >  Ifaaci  Cafauboni 
vita  ;  ejufdem  dedicationcs ,  pmfadones  ,  prolegomena  , 
poèmata  ,  fragmentum  de  libertate  ecclefiafica.  hem 
Merici  Cafauboni ,  Ifaaci filii  ,  epiflolœ  ,  dedicationcs  , 
prolegomena  ,  &  tracîatus  quidam  rariores. 

CASAUX  (  Charles  de  )  l'un  des  deux  confuls  de 
Marfeille ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  &  collègue  de  Louis 
d'Aix  ,  ayant  offenfé  beaucoup  de  gens  à  Marfeille  par 
fes  violences  ,  &  voyant  qu'il  n'y  pouvoit  efpérer  au- 
cune fureté  ,  aima  mieux  traiter  avec  le  roi  d'Efpague  , 
qui  lui  promettoit  des  feigneuries  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  qu'avec  Henri  IV  ion  roi  naturel.  Il  envoya  pour 
cela  trois  de  fes  confidens  à  Madrid  ,  après  avoir  obte- 
nu de  Jean-André  Dona  douze  cens  hommes  ,  qui  lui 
furent  amenés  fur  quatre  galères  ,  par  ion  fils  Charles 
de  Cafaux,  avec  efpérance  d'un  fecours  plus  confidé- 
rable  ,  qui  devoit  fuivre  peu  de  jours  après  :  mais  un 
bourgeois  ,  nommé  Pierre  Libertat  ,  Corfe  d'origine  , 
vaillant  &i  hardi ,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  de  la 
porte  royale  ,  &  qui  defïroit  s'agrandir  par  quelque  ac- 
tion mémorable  ,  trouva  le  moyen  d'introduire  le  duc 
de  Guife  dans  la  ville  ,  &  tua  Cafaux  de  fa  propre 
main  ,  au  mois  de  février  1596.  Les  deux  fils  de  Ca- 
faux ,  qui  s'étoient  jettes  dans  le  fort  de  la  Garde  ,  & 
Louis  d'Aix  ion  collègue  ,  fe  fauverent  promptement  à 
Gènes.  *  Mezerai ,  au  régne  de  Henri  le  Grand. 

CASBIN  ou  CASWIN  ,  ville  de  Perfe ,  dans  la  pro- 
vince d'ïraque.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Ecbatane,  Elle  eft.  fituée  au  pied  des  montagnes 
en  allant  d'Ifpahan  à  la  mer  Cafpicnne.  On  dit  qu'après 
Ifpahan  ,  Casbin  eft  une  des  plus  grandes  &  des  mieux 
peuplées  de  toute  la  Perfe  ,  &c  que  ce  fut  la  demeure  de 
Schah-Tamas  roi  de  Perfe  ,  après  que  les  Turcs  eurent 
pris  Tauris.  Il  y  a  un  beau  palais  ,  grand  nombre  de 
mofquées  ,  &  plufieurs  bazars  ou  rues  couvertes  rem- 
plies de  toute  forte  de  marchandifes.  Elle  a  plus  d'une 
lieue  &  demie  de  circuit.  *  Pietro  de  la  Valle ,  ne/  viag- 
gio  di  Perfia.  Pontier  ,  cabinet  des  grands, 

CASBON  ,  ville  de  la  Galaadite  dans  ja  tribu  de 
Gad,  futprife  par  Judas  Machabée.  *  I.  Machab.  V,  36. 

C  ASC  AIS  ou  CASCAES  ,  petite  ville  de  l'Eftréma- 
dure  de  Portugal ,  fituée  à  l'embouchure  du  Tage  ,  à 
cinq  lieues  de  Lisbonne.  Elle  eft  défendue  par  une  cita- 
delle ,  &  a  une  très-bonne  rade ,  où  s'aftemblent  tou- 
tes les  flottes  qui  partent  pour  les  Indes  orientales  & 
occidentales.  *  Mati ,  dici. 

CASCHAN  ,  ville  de  Perfe  ,  cherche^  CACHAN. 
CASCHAV ,  cherche^  CASSOVIE. 

CASCHGAR  ,  ville  autrefois  confidérable  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  petite  Bucharie  ,  qu'on  nom- 
moit  le  royaume  de  Cafchgar ,  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Elle  eft  fituée  à  41  degrés  30  minutes  de  latitude  ,  vers 
les  frontières  de  la  grande  Bucharie.  Depuis  que  les  Tar- 
tares  fe  font  mis  en  pofleflïon  de  la  petite  Bucharie  ,  la 
ville  de  Cafchgar  eft  extrêmement  déchue  de  fa  première 
grandeur.  Néanmoins  il  s'y  fait  encore  à  préfent  un  affez 
joii  commerce  avec  les  habitans  des  paysvoifins  ;  quoi- 
que cela  foit  fort  peu  de  choie  en  comparaifon  du  temps 
palTé.  *  La  Martiniere,  dici.  geogr. 

CASCHGAR  (  le  royaume  de  )  cherche?  BUCHA- 
RIE.      ■    ■■  "  •  • 

CASCIA  ,  Cafcia  ,  petite  ville  d'Italie.  Elle  eft  limée 
dans  l'état  de  l'églife  6V  dans  l'Ombrie  ,  fur  le  ruifleau 
il  Corno  ,  entre  des  montagnes  ,  entre  Rieti  Ë£  Nurfle  , 
vers  le  mont  Apennin  }  &  les  frontières  du  royaume  de 
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Naplcs.  Les  habitans  de  cette  petite  ville  s'appellent 
Caffiani. 

CASE  ,  ou  LA  CASA  .  ou  félon  les  autres ,  de  Cafa, 
vu  de  Ccfis  ,  (Jean)  évêque  de  Vaifon  &  patriarche 
de  Jérulalem  ,  dans  le  XIV  fiécle  ,  natif  de  Limoges.  Il 
prit  l'habit  dans  l'ordre  des  carmes  ,  où  il  fut  d'abord 
profelTeur  en  philofophie  &c  en  théologie  ,  puis  prédica- 
teur ,  &  fut  élu  général  de  fon  ordre  en  1330.  Le  pape 
Clément  VI  lui  donna  l'évêché  de  Vaifon ,  tk  le  nomma 
patriarche  de  Jcruiàlem.  On  a  de  lui  des  commentaires 
fur  le  Maître  des  fentences  ,  ÔC  fur  la  politique  d'Arif- 
tote  ,  outre  des  fermons  ,  de  B.  Virgine  ,  de  tempore  , 
de  fanclis.  II  mourut  en  odeur  de  iainteté  ,  vers  l'an 
1348.  *  Trithéme  ,  de  vir.  illuji.  carm.  Luc.  in  bibl. 
carm.  Alegr.  in  parad.  carm.  Sponde  ,  A.  C.  1329, 
num.  20.  Golumbi ,  de  epife.  Vafion.  &c.  M.  Du  Pin . 
bibl.  des  auteurs  eccUfLaf,  du  XlVfîècle. 

CASE  (  Jean  delà  )  gentilhomme  Florentin,  hé  à 
Florence  en  1503  ,  doyen  des  cameriers  d'honneur  du 
pape  ,  fecrétaire  des  brefs  &  archevêque  de  Bénévent , 
a  vécu  dans  le  XVI  fiécle ,  fous  le  pontificat  de  Paul 
III,  Marcel  II  &t  Paul  IV,  qui  l'honorèrent  de  leur 
eftime  ,  &  l'employèrent  en  diverfes  négociations.  Le 
premier  l'éleva  à  l'archevêché  de  Bénévent  le  7  avril 
1544,  &c  l'envoya  nonce  à  Venife;  &  on  ne  doute 
point  qu'il  ne  l'eût  mis  au  nombre  des  cardinaux ,  fi 
les  vers  trop  libres  qu'il  avoit  compofes  dans  fa  jeunefife 
n'y  eufTent  mis  obftacle.  Marcel  II  avoit  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  lui ,  mais  il  vécut  trop  peu  pour  la 
lui  témoigner;  car  il  mourut  21  jours  après  fon  élec- 
tion en  1555.  Paul  IV  qui  lui  fuccéda  ,  fe  fervit  en 
plufieurs  affaires  du  miniftere  de  Jean  de  la  Cafe  ,  lequel 
étant  de  retour  à  Rome ,  y  vécut  doucement  dans  la 
fohtude  &  dans  l'étude  des  belles  lettres  ,  &  y  mourut 
en  1557»  aimé  &:  eftimé  des  favans.  II  étoit  un  des 
plus  éloquens  &  des  plus  polis  d'entre  les  poètes  de 
fon  iîécle-  Il  a  compofé  diverfes  pièces  politiques  en 
italien  ,  fous  le  titre  de  Capitoli ,  qui  ont  été  imprimées 
pour  la  première  fois  à  Venife  en  1538.  On  Paccufe 
d'avoir  compofé  un  livre  abominable  de  laudibus  fo- 
domim  ;  mais  il  n'a  jamais  fait  d'ouvrage  fous  ce  titre. 
On  a  voulu  parler  de  fa  pièce  intitulée  Capitula  del 
forno  ,  qui  eft  l'amour  des  hommes  pour  les  femmes. 
Il  faut  avouer  que  cet  ouvrage  eft  obfcène  &:  indi- 
gne d'un  prêtre  ;  mais  il  le  compofa  dans  fa  jeuneffe, 
dans  le  temps  même  qu'il  n'étoit  encore  que  laïc.  Ses 
poëfies  turent  mifes  en  1  550  au  rang  des  livres  défen- 
dus ;  mais  en  1564  ,  fous  le  pape  Pie  IV,  fon  nom 
fut  ôté  de  ce  catalogue  ,  &  il  ne  fe  trouve  plus  dans  les 
fuivans.  La  Cafe  avoit  une  grande  délicateffe  d'efprit 
&  beaucoup  de  favoir  ;  mais  fa  plume  étoit  trop  libre 
&  trop  obicène  :  défaut  qui  ne  fe  peut  pardonner  à  un 
honnête  homme,  &  encore  moins  à  un  eccléfiaftique. 
Nous  avons  de  lui  la  vie  du  cardinal  Bembe ,  celle  du 
cardinal  Contarmi  ,  &  un  traité  intitulé  Galathce  ou  la. 
manière  de  favoir  vivre  dans  le  monde  ;  qui  eft  le  prin- 
cipal &  le  meilleur  de  fes  ouvrages  en  proie ,  qu'on 
a  fouvent  mis  en  diverfes  langues  ,  &  dont  on  a  fait 
une  traduction  françoife  en  1680.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  &  imprimés  à  Venife  en  1752  ,  en 
3  vol.  //2-40.  Les  Italiens  reconuoifTent  la  Cafe  &  le 
cardinal  Bembe  fon  ami ,  pour  la  régie  de  leur  langue  , 
de  laquelle  ils  ont  été  les  réformateurs  dans  le  déclin 
6k  la  corruption  où  ils  la  trouvèrent.  *  Joannes  Impe- 
rialis  ,  in  mufeeo  hijî.  Le  Mire ,  de  feript.  fœc,  XV. 
De  Thou  ,  fkc.  VAntibaillet  de  Ménage.  Bibl.  italique  , 
tom.  I&  II. 

CASE  ou  CASjEUS  (  Jean  )  médecin  Anglois , 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  &  enfeignoit  dans 
l'univerfité  d'Oxfort,  où  il  mourut  vers  l'an  1600.  Il 
compofa  divers  ouvrages.  Super  Arifiotehs  Organum. 
(Sconomica.  Encomium  mufices  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de 
illufl.  Ang.  feript.  Le  Mire  ,  de  feript.  fœc.  XVI. 
CASEL  (  Jean  )  Allemand,  étoit  originaire  des 
1  Pays-Bas ,  ci  naquit  à  Gotringhen  dans  le  duché  de 
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BruniVick,  îe  18  mai  de  l'an  1533.  II  étoit  d'une 
famille  diftinguée,  que  les  guerres  de  religion  avoiertf 
ruinée.  Son  pere  qui  -avoit  embraffé  la  nouvelle  ré- 
forme l'enfeigna  en  Angleterre,  en  Écoffe,  Se  même 
en  Efpagne.  Celui  dont  nous  parlons  ,  étudia  dans  les 
académies  de  Leipfick,  de  Roftock,  de  Francfort  &  de 
Boulogne.  Il  eut  pour  maîtres  Melanéthon  &  Came- 
rarïus.  II  tourna  l'es  études  du  côté  des  belles  lettres, 
&  y  réoflir  parfaitement.  Il  fut  appelle  l'an  1563  à 
Roftock ,  pour  y  profeffer  la  philofophie  &  l'élo- 
quence. Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  ,  il  tut  reçu 
docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  dans  l'univeriîté  de  Pile. 
Il  ne  négligea  pas  la  leihire  des  pères  Grecs  dont  il 
faifoit  grand  cas.  Il  fut  mis  auprès  du  prince  de  Meckel- 
bourg  ,  &  pafla  dans  l'académie  d'Helmftat ,  où  il  pro- 
feiïala  philofophie  &  l'éloquence,  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  9  avril  16 13  ,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  entretenu 
commerce  de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de 
fon  temps,  tels  que  Sigonius ,  Manuce,  Muret,  Ca- 
faubon  ,  Se  le  célèbre  Vi&orius  ,  noble  de  Florence. 
On  a  de  Cafel  quantité  d'ouvrages  en  vers  &  en  profe , 
tant  en  grec  qu'en  latin  ,  &  un  recueil  de  lettres  dis- 
tribuées en  16  livres  ,  imprimé  i/z-8°  ,  à  Francfort  en 
1 687.  Il  fe  joignit  à  Duncan  Liddel ,  médecin  Écoiïbis  , 
&  à  Corneille  Martin  ,  6c  s'oppofa  fortement  à  Daniel 
Hoffman ,  &  à  quelques  autres  favans  ,  qui  foutenoient 
que  la  philolophie  étoit  contraire  à  la  théologie  ,  & 
qu'il  y  a  plufieurs  chofes  en  théologie,  qui  font  faufles 
en  philoiophie,  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  PMI,  Gcrm. 
Georges  Hornius ,  hifi.  pkilof.  I.  6  ,  c.  13.  Conlultez 
furtout  fa  vie  (  De  vtia>  obitu  atque  origine  Joannis 
Ça fdii ,  à  Joannt  Sigfrido  )  dans  le  recueil  intitulé  Vita 
eruditiffimorum  in  re  litteraria  virorum  ,  à  Leipfick 
1713  ,  in  8°.  On  trouve  à  la  fuite  une  longue  lettre 
de  Cafel  fur  l'éducation  de  la  jeunette. 

CASELOUFRE,  cherche^  KE1SERLAUTERN. 

CASENEUVE  (  Pierre  de  )  prêtre,  né  à  Touloufe 
le  dernier  d'octobre  1  5  9 1  ,  y  eut  une  prébende  dans 
l'églife  de  S.  Etienne  ,  &  mourut  le  dernier  d'octo- 
fcre  1652.  Il  eft  auteur  des  Origines  ou  Etymologies 
françoifes ,  imprimées  à  Touloufe  dès  1650  ,  &  qu'on 
a  rrùfes  depuis  a  la  fuite  du  Dictionnaire  étymologique  de 
M.  Ménage  en  1694.  On  a  encore  de  lui  des  Infîruc- 
tions  pour  le  Franc- Altu  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  in-^° ,  en  1641  ,  à  Touloufe  ;  réimprimées  au 
même  lieu  in-fot,  en  1645,  ^ous  ce  "tre  :  ^e  Franc- Altu 
de  la  province  de  Languedoc  établi  &  défendu ,  aug- 
menté d'un  fécond  livre  ,  contenant  un  traité  de  l'ori- 
gine ,  de  l'antiquité  &  des  privilèges  des  états  géné- 
raux de  cette  province  ,  avec  un  recueil  de  chartes  &£ 
privilèges  ;  la  Catalogne  Françoife  ,  où  ilejl  traité  des 
droits  du  roi  fur  les  comtés  de  Barcelone  &  de  Rouffillon  , 
&  fur  les  autres  terres  de  la  principauté  de  Catalogne , 
à  Touloufe  en  1644,  z'«-4°-  Vhifloire  de  la  vie  &  dss 
miracles  de  S.  Edmond ,  roi  d'Angleterre  ,  in-S°  ,  à 
Touloufe  1644.  L'origine  des  jeux  Floraux  de  Tou- 
loufe; cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur,  à  Touloufe  en  1669,  par  les  foins  de  F.  For- 
mer, qui  y  a  joint  la  vie  de  Pierre  de  Cafeneuve  par 
Bernard  Medon.  Cafeneuve  a  laifïe  plufieurs  autres 
ouvrages  manuferits.  *  Mémoires  du  temps.  Le  Long  , 
biblioth.  hiflor.  de  la  France. 

CASENTIN  (  le  )  petit  pays  d'Italie  en  Tofcane  , 
dans  le  territoire  de  Florence  ,  entre  le  mont  Apennin  , 
les  rivières  d'Arno  &  de  Sieve  ,  &  le  territoire  d'Ar- 
rezzo  ,  entre  Florence  &  le  bourg  du  S.  Sépulcre.  Le 
principal  lieu  eft  Poppi.  Les  autres  font  Valombreufe, 
Gamaldoli ,  le  mont  Alverne  ,  qui  font  dans  l'état  du 
grand  duc  de  Tofcane. 

CASERTE  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  en  la  province  de  la  Terre  de  Labour  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Padoue,  &  titre  de  princi- 
pauté ,  qui  appartient  à  la  famille  des  Gaëtans.  Elle  eft 
limée  au  pied  des  montagnes  près  du  Vulturne  ,  entre 
Cera  &  Capoue.  Elle  a'1  très-peu  d'habitans  ,  &  eft 
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prefque  réduite  en  village  ;  elle  eft  à  quatre  milles  de 
Capoue  au  levant  ,  &  environ  à  feize  de  Naples. 
*  Sanlbn.  Baudrand. 

CASES,  ville  de  la  Cilicie  ,  félon  Ptolémée  ;  mais 
dans  la  Notice  des  évêchés ,  elle  eft  inarquée  entre  les 
villes  de  Pamphylie.  Son  évêque  fouferivit  au  cinquiè- 
me concile  de  Conftantinople.  On  a  les  médailles  qui 
y  furent  frapées  au  coin  d'Herennius  Etrafcus  ,  Se 
d'Herennia  Etrufcilta  fa  mere. 

CASHEL ,  ville  d'Irlande  ,  près  de  la  Shure  ,  dans 
le  comté  de  Tiperari ,  dans  la  Mommonie  ,  ou  pro- 
vince de  Munfter,  fur  une  montagne.  Cette  ville  a  été 
autrefois  capitale  delà  province,  &  la  réfidence  des 
rois  du  pays ,  &  eft  encore  le  fiége  d'un  des  quatre 
archevêchés  d'Irlande.  Celui  de  Cashel  fut  érigé  par 
le  pape  Eugène  III,  Tan  1552.  Ses  fuffragans  font  Li- 
merick  ,  "NVaterford  ,  Cork  ,  Killalo  ,  Ardart  &  Kil- 
fenor.  On  y  célébra  un  concile  l'an  1172;  elle  fut 
brûlée  en  1654.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment :  du  refte ,  elle  n'eft  à  préfent  d'aucune  confédé- 
ration. Elle  eft  entre  Limerick  au  couchant ,  &£  Wa- 
terford  au  levant ,  environ  à  28  milles  de  chacune  de 
ces  deux  villes.  *  Sanfon. 

CASIAN ,  cherche^  CASSAN. 

CASIGLIANO  :  c'étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale  ,  préfentement  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'état 
de  l'églife.  II  eft  dans  le  duché  de  Spolete  ,  &  à  deux 
lieues  de  la  ville  d'Amelia  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diclionn. 

CASILLAS  (  Thomas  )  célèbre  miflîonaire  domi- 
nicain ,  étoit  d'Andaloufie  ,  &  prit  l'habit  de  cet  ordre 
à  Salamanque.  Il  paffa  dans  la  nouvelle  Efpagne  avec 
dom  Barthelemi  de  las  Cafas,  qui  y  conduilbit  qua- 
rante-trois religieux  du  même  ordre  pour  prêcher  l'é- 
vangile aux  infidèles.  Le  pere  Cafillas  fut  fait  leur  Supé- 
rieur. Dès  qu'ils  furent  arrivés  dans  la  province  de  la 
Chiapa  ,  le  pere  Cafillas  diftribua  fes  religieux  en  diffé- 
rens  quartiers  ,  félon  les  befoins  de  la  million.  Il  efïuya 
bien  des  fatigues  dans  fon  miniftere  ,  &  s'attira  de 
grandes  perfécutions  ,  parcequ'il  étoit  du  même  fenti- 
ment  que  Barthelemi  de  las  Cafas  ,  évêque  du  pays  ,  &C 
qu'il  s'oppofoit  aux  violences  des  Efpagnols  envers  les 
idolâtres.  Il  bâtit  plufieurs  couvens  de  fon  ordre  pour 
la  commodité  des  Indiens,  dont  il  convertit  un  grand 
nombre.  Dom  Barthelemi  de  las  Cafas  ayant  renoncé 
à  fon  évêché  ,  fa  majefté  catholique  nomma  Tan  1 5  5  1  , 
le  pere  Cafillas  pour  remplir  fa  place.  Il  gouverna  di- 
gnement cette  églife  l'efpace  de  1 5;  ans  ,  &  mourut 
faintement  l'an  1567.  On  ouvrit  fon  tombeau  47  ans 
après  fon  décès  ,  ck  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier 
aufli-bien  que  fes  habits  pontificaux.  *  Theat.  ecclef. 
Hifpan.  inter  epifeop.  Chiap.  Remel  ,  kifi.  provint* 
Ckiap.  &  Guatem.  4 ,  15  ,  16,  17.  Font,  theat.  Dom. 
pag.  166. 

CASIMANBOUS  ,  peuples  de  l'ifie  de  Madagafcar  , 
nommés  autrement  Zaffe  Cafimanbous ,  dans  le  pays 
de  Matatane.  Leur  hiftoire  dit  qu'ils  defeendent  d'une 
troupe  d'Arabes,  que  le  calife  de  la  Mecque  envoya 
dans  de  grands  canots ,  pour  inftruire  les  babitans  de 
cette  ifle  ,  il  y  a  environ  deux  cens  ans  ;  &  que  leur- 
commandant  époufa  la  fille  d'un  prince  Nègre  ,  à  la 
charge  que  la  lignée  qui  viendrait  de  ce  mariage  s'ap- 
pelleroit  du  nom  de  cette  princelTe  ,  nommée  Cafiman- 
bou  ;  car  c'eft  ia  coutume  dans  cette  ifle ,  du  côté  du 
fud  ,  que  le  nom  de  la  famille  fe  prend  de  la  femme. 
Ces  peuples  font  blancs  ,  mais  plus  bazanés  que  les 
Zafferaminis  ,  &  leur  profefïion  eft  d'être  Ombiaffes  > 
c'eft- à-dire  ,  maîtres  écrivains  ,  enfeignant  à  lire  &C 
à  écrire  l'arabe  dans  les  villages  où  .  ils  tiennent  leurs 
écoles.  Ils  commandent  aux  Zafferaminis  dans  la  Ma- 
tatans  ,  &  ces  blancs  n'oferoient  couper  la  gorge  aux 
bêtes  ni  aux  volailles  qu'ils  veulent  manger ,  quoiqu'elle* 
foient  à  eux;  il  faut  qu'ils  faffent  venir  un  Cafiman- 
bou  pour  cela.  *  Flacourt,  hifl.  de  Madagafcar. 

CASIMIR  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de 


CAS 

Lublîn  ,  eft  fituse  près  de  la  Viftule ,  que  l'on  y  paffe 
dans  un  bac.  C'efî  une  ville  très  logeable ,  bien  bâtie , 
pourvue  des  chofes  néceffaires  ,  avec  les  meilleures  ca- 
ves &  les  feules  bonnes  eaux  de  fontaine  qu'il  y  ait 
fur  cette  route.  Elle  a  été  autrefois  une  des  plus  con- 
iîdérables  de  Pologne.  Les  maifons  d'autour  de  la  place 
étoient  ornées  de  bas -reliefs  ck  de  ftatues  de  pierre , 
dont  il  ne  refle  plus  que  des  mafures  avec  des  églifes 
alfez  belles  ,  le  relie  ayant  été  ruiné  dans  l'irruption 
des  Suédois.  Elle  en:  fituée  fur  une  colline  couverte 
de  bois  ,  formant  un  amphithéâtre  jufque  fort  près  des 
bords  de  la  Viftule  ,  ce  qui  fait  un  fort  beau  coup  d'œil , 
&  un  morcean  de  payfage  enchanté.  Au-defiiis  de  la 
montagne  ,  qui  commande  à  la  ville  ,  il  y  a  encore  un 
vieux  château  de  pierre  de  médiocre  ftrufture  qui  tombe 
en  ruines  ;  elle  a  une  ftaroftie  de  quinze  à  feize  mille 
livres  de  rente  ,  compris  le  palTage  du  bac.  *  Mémoi- 
res du  chevalier  de  Beaujcut 

Rois    de  Pologne. 

CASIMIR  I  de  ce  nom ,  prince  ou  roi  de  Pologne , 
étoit  fils  de  Miczslas  ou  Micislas  ou  Miécis- 
iat  II  ,  mort  en  1034  ,  qui  le  laifla  fous  la  tutelle 
da  fa  femme  Riskcke  ou  Rick/a  ,  fille  de  Rhcinfroi  , 
palatin  du  Rhin  ,  Se  nièce  maternelle  de  l'empereur 
Oihon  III.  Cette  princefle  qui  étoit  Allemande ,  ayant 
confié  le  gouvernement  des  affaires  aux  officiers  de  la 
nation ,  s'attira  la  haine  des  Polonois  qui  fe  révoltèrent , 
8c  l'obligèrent  à  fe  réfugier  en  Saxe  auprès  de  l'em- 
pereur Conrad  II  fon  parent  ,  où  elle  emporta  tous  les 
tréfors  du  royaume.  Cafimir  palfa  incognito  en  France , 
ibus  le  nom  de  Charles  ;  il  étudia  à  Paiis  ,  puis  fe  ren- 
dit religieux  à  Cluni  fous  S.  Orlilon  ,  &  y  prit  l'ordre 
du  diaconat.  Sept  ans  après  ,  c'eft-à-dire ,  en  1041  , 
fes  fujets  que  l'interrègne  avoir  encote  plus  livrés  en 
proie  aux  troublée  6c  aux  divilîons ,  &  aux  incurlions 
des  Bohèmes  8c  des  Ruffes  ,  réfolurent  de  fe  donner 
un  chef,  &  redemandèrent  Cafimir.  Ils  obtintent  du 
pape  ,  fous  quelques  conditions  particulières  ,  que  le 
-prince,  héritier  de  la  couronne,  viendroit  les  gou- 
verner ,  &  qu'il  fe  marierait.  Il  époufa  Marie  ou  Dobro- 
gneva  ,  fille  SVlbâomïr ,  6c  fœur  de  Jarojlas  ,  duc  de 
Rulfie ,  &  régla  parfaitement  bien  fon  royaume  ,  au- 
quel il  fournit  plufieurs  provinces.  Il  civilifa  les  Po- 
lonois ,  rétablit  parmi  eux  le  commerce  ,  l'abondance  , 
Je  zèle  du  bien  public  ,  l'autorité  des  loix  :  il  fit 
de  grands  biens  aux  églifes  ,  en  fonda  un  grand 
nombre ,  6c  prit  un  foin  particulier  de  faire  venir  des 
religieux  de  Cluni  dans  fon  royaume  ,  pareeque  cette 
abbaye  étoit  alors  la  plus  fameufe  école  de  l'univers 
pour  les  lettres  Se  pour  la  piété.  Dès  l'an  1044  il  dé- 
fit Mafias,  duc  de  Mofcovie  ;  il  enleva  la  Silélie  aux 
Bohémiens  ,  8c  il  établit  un  ftége  épifcopal  à  Brellaw. 
Son  tégne  fut  de  dix-huit  ans  ,  &  il  mourut  le  18  no- 
vembre de  l'an  1058.  Boleslas  le  H.irdl  ou  h  Cruel, 
&  Ladislas  ,  dit  Herman  ,  lui  fuccéderent  l'un  après 
l'autre.  Il  les  avoit  eus  de  Dobrogneva,  fonépoufe, 
qui  le  rendit  encore  pere  de  Miefche  8c  SOthon  , 
morts  jeunes  ;  Se  de  Suentochna  ,  mariée  à  Primitlas  , 
prince  de  Bohême.  *  Cromer  ,  UJl.  Poton,  Longi- 
nus ,  in  annal.  &c. 

CASIMIR  II,  dit  le  Jufle,  fils  de  Boleslas  III , 
dit  Crivoujl,  fut  mis  en  11 77  à  la  place  de  Mic^flas 
ou  Micijlas ,  dit  le  Vieux ,  l'on  frère  ,  que  fon  avarice 
fit  chafier  du  trône.  Il  déchargea  le  peuple  des  fubfides  , 
&  voulut  enfuite  rendre  la  couronne  à  fon  prédécef- 
feur  ;  mais  les  Polonois  s'y  oppoferent.  Sa  piété  lui  fit 
entreprendre  la  guerre  contre  les  Pruffiens ,  qu'il  vain- 
T™  '.  ^  S11')  0,:ll'geil  de  fuivre  la  religion  chrétienne 
dont  ils  s'étoient  léparés.  Après  avoir  régné  dix-fepr 
ans,  il  mourut  en  11 94,  âgé  de  77  ans.  LesKO  V,  fon 
fils,  dit  le  Blanc  ,  fur  élu  après  lui.  Il  l'avoit  eu  à'Hi- 
lent  fon  époufe  ,  auffi-bien  que  Conrad  Se  Alix  ,  qui 
moururent  faintementen  m  1.  On  dit  que  Cafimir  II , 
pans  un  feftin  qu'il  faifoit  à  fa  nobleffe ,  mourut  em- 
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poifonné  par  une  femme  qu'il  aimoit  égerdument» 
*  Cromer.  Guaguin  ,  Sec. 

CASIMIR  IU  furnommé  le  Grand,  né  en  1309, 
fut  couronné  après  la  morr  de  LADISLAS  ,  dit  Loketek, 
fon  pere ,  le  1 5  avril  de  l'an  1 3  3  3 .  Il  reçut  la  couronne 
avec  la  temme  Anne  ,  fille  de  Gcnemin  ,  grand  duc  de 
Lithuanie  ;  &  après  la  mort  de  cette  princeffe  ,  il 
époufa  Adélaïde  ,  fille  de-ffW  Landgrave  de  Heffe  , 
qu'il  confina  depuis  dans  un  monaflere  à  caufe  de  fa 
laideur  ,  rx-  pour  n'être  point  troublé  dans  le  commerce 
illégitime  qu'il  entreteiioit  avec  une  Juive.  Jean  roi  de- 
Bohême  ,  lui  fit  la  guerre  ;  mais  Cafimir  eut  l'avantage 
fur  lui ,  6k  lui  enleva  un  grand  nombre  de  places.  De- 
puis ,  il  conquit  toute  la  Ruine  en  divers  temps  ;  Se 
après  la  mort  de  la  reine  Adélaïde  ,  il  prit  une  troi- 
fiéme  alliance  avec  Hcdtrige  ,  fille  de  Henri  duc  de 
Gloga-w.  Au  relie  il  eft  le  feul  roi  de  Pologne  qui  ait 
acquis  le  furnom  de  Grand,  non  pas  tant  par  fes  ex- 
ploits militaires  ,  que  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la 
paix  ,  par  fa  magnificence  à  l'égard  des 'églifes  Se  des 
hôpitaux  mil  fonda  ,  par  le  grand  nombre  de  forre- 
refies  Se  de  châteaux  qu'il  fit  bâtir  ,  &  fur-tout  par  le 
foin  qu'il  prenoit  de  fe  faire  aimer  de  tout  le  monde, 
Se  de  rendre  la  juftice  à  chacun  fort  exactement.  II 
mourut  d'une  chute  de  cheval  en  courant  le  cerf  ,  à 
l'âge  de  60  ans  ,  le  8  feptembre  1 370  ,  64  le  37e  de  fon 
régne.  Il  eut  delà  dernière  femme,  Elisabeth  marié» 
à  Bogijlas  duc  de  Poméranie  ;  8c  Anne  ,  qui  prit  al- 
liance avec  Guillaume  comte  de  Cillei.  Cafimir  eft  le 
dernier  des  rois  de  Pologne ,  de  la  famille  des  Piafts. 
Il  avoit  fait  élire  Louis  roi  de  Hongrie  ,  fils  de  fa  fœur 
Elisabeth ,  Se  ce  prince  lui  fucceda.  *  Michov  ,  l.  4. 
Cromer,  12,  Sec. 

CASIMIR  IV ,  auparavant  duc  de  Lithuanie  ,  fils  de 
Jagellon  ,  dit  Ladifias  IV,  fut  appellé  à  la  couronne 
après  la  fanglante  bataille  de  Warnes,  en  laquelle  La- 
diflas  V  fon  frère  6c  fon  prédéceffeur  perdit  la  vie  l'an 
1 444.  Lorlqu'il  fut  afiuré  que  fon  frère  ne  vivoit  plus  , 
il  fe  hâta  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement ,  que 
les  Polonois  ,  laffés  d'un  trop  long  interrégne  ,  étoient 
près  de  remertre  enrre  les  mains  de  Bolellas  ,  duc  de 
Maflovie  ,  Se  fut  couronné  l'an  1447  ,  trois  ans  après 
la  mort  de  fon  frère.  Peu  après  ,  la  tyrannie  des  che- 
valiers Teutons  ayant  contraint  les  Pruffiens  d'implo- 
rer la  proreètion  de  Cafimir  ,  ce  prince  fournit  une 
bonne  partie  de  la  Prufiè ,  Se  Dantzic  même  ;  mais  il 
perdit  la  bataille  contre  l'ordre  Teutonique  en  1454, 
par  la  trop  grande  confiance  que  les  fiens  eurenr  en  leurs 
propres  forces ,  Se  par  le  trop  grand  mépris  qu'ils  firent 
de  leurs  ennemis.  Cette  perte  irrita  Cafimir  qui  fe  ré- 
tablit ,  Se  réduifit  les  chevaliers ,  après  la  perte  de  Ma- 
riembourg  Se  d'autres  villes  ,  à  lui  demander  la  paix  , 
qu'il  leur  accorda  à  la  prière  du  pape.  Ladifias  fon  fils 
ayant  été  élu  roi  de  Bohême  en  1471 ,  Mathias  Cor- 
vm  s'y  oppofa  ;  ce  qui  fit  naître  une  guerre.  Après  la 
mort  du  même  Mathias ,  qui  étoit  roi  d'Hongrie ,  le* 
états  de  ce  royaume  voulurent  mettre  fur  le  trône  Jean- 
Albert  ,  fécond  fils  de  Cafimir  ,  illuftre  par  une  vic- 
toire remportée  fur  les  Tartares  ;  mais  une  partie  ayant 
donné  fes  fuffrages  à  Ladifias  fon  frère  aîné  ,  déjà  roi 
de  Bohême  ,  ce  fut  un  autre  fujet  de  guerre  ,  dans 
laquelle  Jean-Albert  eut  du  deflous  ;  mais  depuis  il  céda  , 
Se  fit  un  traité  avec  fon  frère.  Cafimir  demeura  neu- 
tre entre  fes  fils,  Se  mourut  quelques  années  après  le  7 
juin  de  l'an^i,  âgé  de  64  ans,  après  efl  avoir  ré* 
gné  48.  Il  époufa  Elisabeth  d'Autriche ,  dite  de  Hon- 
grie ,  fille  S  Albert  d'Autriche  ,  8c  8  Elisabeth  de  Lu- 
xembourg ,  reine  de  Hongrie ,  8c  en  eut  Ladifias  ,  roi 
de  Hongrie  Se  de  Bohême  ,  mort  en  1  5  1 6  ;  Jean-AU 
bert  ,  roi  de  Pologne  ,  mort  fans  alliance  en  1501  - 
Cafimir,  mort  en  1481;  Alexandre  Se Sigismond, 
rois  de  Pologne:  Frédéric,  cardinal  évêque  de  Craco- 
vie  ,  puis  archevêque  de  Gnefne  ,  mort  en  1503  *9 
Hedwige  ,  mariée  à  Georges  ,  duc  de  Bavière  ;  Sophie  , 
femme  de  Frédéric f  marquis  de  Brandebourg  ;  Anne  » 
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alliée  à  Bëâiat ,  duc  de  Poméranie  ;  MBtthtk,  femme 
de  FridiricU,  duc  de  L.gn.tz  ;  Barbe  ,  mariée  a 
GeerS«  ,  duc  de  Saxe  ;  /«M»  ,  &  Marguerite.  Mi- 
chov  ,  &.  ».  Cromer  ,  iv.  18  ,  19  6-  30.  Guagu.n  ,  &ç. 

CASIMIR  (  Jean  )  fils  de  SlGISMOND  111 ,  6c  de 
fa  féconde  femme  Confiance  d'Autriche ,  fut  élu  après 
Confrère  LaJ,jl*s-Sigifmor.d  ,  mort  le  19  mat  de  lan 
1648-  Ce  prince  ,  qui  s'étoit  deftiné  à  l'églife  ,  apres 
avoir  vu  prefque  toutes  les -cours  de  l'Europe,  avoit 
paffé  deux  ans  dans  la  fociété  des  jéfuites  à  Rome ,  ou 
le  pape  Innocent  X  lui  avoit  donné  le  chapeau  de  car- 
dinal ;  mais  l'intérêt  des  Polonois  l'ayant  oblige  de  mon- 
ter furie  trône,  il  époufaavec  difpenfe  du  pape  Lomje- 
Marie  de  Gonzague ,  veuve  du  ro.  fon  frère,  8c  il  en  eut 
en  1650  une  fille  qui  mourut  l'année  fuivante.  Char- 
les Guftave,  roi  de  Suéde,  lui  fit  une  cruelle  guerre 
en  1 6  s  5,  8c  caul'a  de  grands  maux  a  la  Pologne.  Cah- 
mir ,  qui  avoit  été  défait ,  reprit  courage ,  chafla  Guftave 
de  fesiétats  ;  &  après  la  mort  de  ce  prince,  fit  la  paix 
avec  Charles  fon  fucceffeur  en  1660.  Depuis,  fon  ar- 
mée défit  les  Mofcovites-en  Lithuanie  le  5  novembre 
de  l'an  1661  ;  mais  elle  ne  fe  fervit  de  cette  viâoire 
nue  pour  fe  révolter  contre  fon  fouverain,  Se  fe  dé- 
chaîner contre  les  eccléfiaff.ques.  Le  roi  fournit  pour- 
tant les  rebelles  ,  6c  fur-tout  après  la  mort  de  Lubo- 
mirski  chef  des  factieux,  mort  a  Brellaw  le  3  juillet 
,667;'  mais  ce  prince  ayant  perdu  la  reme  fon  epoufe 
le  10  mai  de  la  même  année  ,  pourvut  au  bien  du 
royaume ,  Se  abdiqua  volontairement  pour  pafter  le 
relie  de  fes  jours  dans  le  repos.  Les  états  de  Pologne 
élurent  Michel  Kc.ributW1efnoy.sk1  k'9J™  1669. 
Jean  Caflinir  vint  en  France  ,  ou  Louis  XIV  le  reçut  & 
lui  donna  le  moyen  de  fubfifter  en  prince  de  ton  rang. 
Ce  prince  qui  étoit  déjà  extrêmement  valétudinaire  , 
tomba  malade  à  Nevers  en  1671 ,  & .y  mourut  le  14 
décembre.  Son  corps  a  été  porte  a  Warlovie  en  Po- 
logne 6c  fon  cœur  eft  enterre  dans  1  eglife  de  1  abbaye 
de  S  Germain  des  Prez  de  Paris  ,  dont  .1  étoit  abbe  , 
où  les  relig;eux  lui  ont  fait  élever  un  magnifique  tom- 
beau avec  un  éloge  funèbre.  Le  roi  Jean  Cal.m.r  çto.t 
courageux  &  prudent;  il  s'étoit  trouve  à  vingt- deux 
batailles  qu'il  avoit  prefque  toutes  gagnées.  [  Mémoires 
du  temps.  Voyez  la  Rda(.one  Ma  nmwM  dd  regno 
fana  de  Cifimiro  ultimo  re  di  Poloma  ddla  famiglta 
iOseUont  ,  Canna  ,665,  qui  fe  trouve  au  tome  U 
p  07  &  fuiv.  du  recueil  intitulé  :  Leltere  memorabdi 
ijloriche,  poluiche,  ei  «mdite ,  Sec.  imprimé  à  Naples 
en  1698  ,  in-ix. 

CASIMIR  (  faint  )  prince  de  Pologne  ,  fécond  fils 
de  Casimir  IV  roi  de  Pologne  ,  &  grand  duc  de  Li- 
thuanie,  naquit  l'an  1458.  Dèsfajeuneffedfeconlacra 
à  Dieu,  6£  vécut  dans  fon  palais  comme  dans  un  heu 
faint  II  garda  une  chafleté  inviolable  ,  malgré  l'avis 
des  médecins  qui  lui  cor.feilloient  de  fe  marier ,  &  il  fit 
paraître  un  zèle  extraordinaire  pour  la  religion  catho- 
lique  employant  toutes  fortes  de  moyens  pour  extir- 
per le  fchifme'des  Ruffiens.  Ce  prince  fut  élu  roi  de 
Hongrie  ;  mais  il  ne  put  en  prendre  pofleffion ,  parce- 
que  Mathias  Huniade  ,  que  les  Hongrois  avoieut  rejet- 
té  fe  maintint  dans  fon  royaume.  Cafimir  revint  en 
Pologne  pafta  les  douze  années  qu'il  vécut  depuis  , 
en  menant  .me  vie  très-famte,  6c  mourut  le  14  mars 
748 1  âgé  de  vingt-trois  ans  Se  cinq  mois ,  5c  fon  corps 
fut  porté  dans  l'églife  cathédrale  de  Wilna ,  capitale  du 
duché  de  Lithuanie,  où  il  fit  plufieurs  miracles  qui  obli- 
gèrent le  paoe  Paul  V  à  le  mettre  au  nombre  des  Saints. 
S  Zacharie  Ferrier  de  Vicence ,  évêque  de  Guard.a ,  Vie 
de  S.  Cafimir. 

CASINl  (  François-Marie  )  cardinal,  natif  (CArrez- 
,0  ,  capucin  ,  U  prédicateur  du  palais  apoftolique ,  qui 
avoit  été  nommé  cardinal  du  titre  de  S.  Pnique  par  e 
pape  Clément  XI  le  18  mai  1712  mourut  a  Rome  le 
i4  février  .7.9,  6c  y  fut  inhume  en  1  eghle  de  fon 
titre ,  au  Mont-Aventin.  *  Mémoires  du  temps. 

CASIO ,  bourg  de  l'état  de  l'égide  en  Italie ,  eft  iitue 


CAS 


fuf  le  Commet  d'une,  montagne,  dans  le  Boulonois  au* 
confins  de  la  Tofcane ,  entre  Boulogne  8c  Piftoye. 
*  Mati ,  dict. 

CASIUS  ,  montagne  de  l'Egypte  ,  fur  la  cote_  de  la 
mer  méditerranée  ,  proche  du'  lac  de  Sirbon  ,  fur  les 
confins  de  la  PaleÉne  ,  d'où  elle  s'étend  au  midi ,  vers 
les  frontières  de  l'Arabie  déferle  ;  préfentement  on  la 
nomme  Larifi  ,  8:  le  lac  de  Sirbon  s'appelle  le  golfe 
de  Terzefe  ou  le  Baranguerlis.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne il  y  avoit  autrefois  une  ville  nommée  Cajîuni  , 
fameulè  par  le  fépulcre  de  Pompée  ,  6c  par  un  temple 
dédié  à  Jupiter.  *  Strabon, /.  16. 

CASLETA,  cherche^  CASSETTA. 

CASLEU,  dixième  mois  des  Hébreux ,  qui  repond 
en  partie  à  novembre  6c  à  décembre.  *  Zach.  7.  Il  tire 
fon  origine  du  mot  hébreu  Orion,  (  Job.  9.  )  pareeque 
ce  figne  fe  couche  au  mois  de  novembre. 

CASLONA,  bourg  d'Andaloufie  en  Efpagne  ,  pies 
du  Guadalqulvir ,  étoit  autrefois  une  ville  conlidérable  , 
appellée  par  les  latins  Cafiulo  ,  avec  liège  épifcopal  , 
fuffragant  de  l'archevêque  de  Tolède.  Près  de  ce  heu 
il  y  a  des  montagnes  qui  en  prennent  le  nom ,  6c  qui 
font  célèbres  dans  l'hiftoire  ,  à  caufe  de  la  fameufe  de- 
faite  des  Mautes  par  les  Chrétiens ,  qui  y  tuèrent  deux 
cens  mille  de  ces  infidèles  ,  l'an  1101,  (ous  le  régne 
d'Alfonfe  roi  de  Caftille.  *  Roderic  de  Tolède.  Bau- 
drand. 

CASLU1M  ,  fils  de  Mefraîm  ,  dont  les  Philiftms  6c 
les  Caphtotins  font  defeendus.  *  Gen.  10,  14.  /.  Parai. 
I.  il. 

CASMAN  (  Othon  )  mort  en  1607,  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ;  Pfychologia.  Antropslogica,  Cof- 
mepceia.  Angelographia.  Uranographia.  Syftema  polt. 
ticum.  Anti-Socïmts ,  &c.  *  Konig ,  biblioth. 

CASMIR ,  CASSEMIR  ou  KACHEM1RE  ,  pro- 
vince de  l'empire  du  grand  Mogol,  voye{  KACHE- 
MIRE. .  . 

CASOLI,  bourg  avec  un  château  6c  titre  de  princi- 
pauté, dans  l'Abruzze  citérieure,  province  du  royaume 
de  Naples,  à  trois  lieues  de  Lanciano  ,  vers  l'occident 
méridional.  *  Mati  ,  dict. 

C  ASOLIS  (  Philippe  de  )  de  Reggio ,  mort  en  1  39 1 , 
a  écrit  de  tejlament.  & fucceff.  fi  l'on  en  croit  Pancirole. 
Il  prenoit  le  titte  de  docteur  des  docteurs  de  fon 
temps.  .  .  .  ,  , 

CASONI  (  Gui  )  Italien  ,  natif  de  Serraval ,  dans- 
la  Marche  Trevifane  ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVII  f.écle.vcrs  l'an  1610,  apprit  les  langues  6c  le 
droit,  6c s'établit  à  Venife  ,  où  il  contribua  à  l'étabhOe- 
ment  de  l'académie  de  gC Inccipatii  6c  étant  retourné 
dans  fon  pays,  il  s'éleva  par  ion  mérite  jufqu'aux  pre- 
mières charges.  Il  a  lailTé  divers  ouvrages  en  la  langue 
naturelle,  comme  U  vie  du  Tuffe.  La  magia  d' Amore. 
Difcorfo  dell  Imprefe.  Il  theatro  poelico  ,  o-c.  Lo- 
renzo  ^CralTo ,  elog.  d'huom.  letter. 

CASPE,  bourg  d'Efpagne  en  Aragon  ,  avec  url 
ancien  château  fur  la  rivière  d'Ebre ,  qui  y  reçoit  celle 
de  Guadalupe  ,  à  trois  lieues  des  frontières  (le  la  Cata- 
loe-ne,  6c  à  douze  au-deffous  de  Saragoffe  en  déten- 
dant vers  Tortofe.  Cefut-là  que  Ferdinand,  infant  de 
Caftille  ,  6c  duc  de  Pegnafiel ,  fut  déclaré  roi  d'Ara- 
gon le  14  juin  1411  ,  par  les  neuf  électeurs  que  les 
états  de  cette  couronne  avoient  choifis.  Il  en  avoit 
gagné  fix  à  force  de  préfens  ,  6c  par  les  intrigues  de 
Pierre  de  Luna ,  dit  Benoît  XIII ,  qui  avoit  befo.n  de 
fon  appui ,  pour  fe  maintenir  dans  le  fchifme.  *  Voyage 
d'Èfpaene.  Baudrand.  Burgon.  geogr.  hiftor. 

CASPIE  ou  CASPIENNE  (  mer  )  grand  lac  d  Ahe  , 
entre  la  Tartarie  ,  le  royaume  de  Perfe  ,  la  Géorgie 
&  la  Mofcovie.  il  eft  féparé  de  toutes  les  autres  mers  , 
avec  lefaueïïes  il  n'a  aucune  communication  connue  : 
ce  qui  oblige  à  fuppdfer  qu'elle  fe  décharge  par  des 
canaux  foutetrains  dans  la  mer  Noire ,  de  laquelle  elle 
eft  pourtant  éloignée  par-tout  de  cent  lieues  ,  fi  on  en 
croit  nos  géographes.  Les  anciens  géog.aphes  ne  font 
•  pas 
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pas  d'accord  touchant  fa  figure  &  Ton  étendus:  la  plu- 
part croyoient  que  c'étoit  un  golfe  de  l'océan  fiepten- 
trional ,  comme  le  bras  de  mer  qui  s'étend  entre  la 
Pèrfe  Se  l'Arabie  en  eft  un  du  méridional.  Strabon  , 
Mêla  &  Pline  ont  été  de  cette  opinion  :  mais  Hérodote , 
Diodore  de  Sicile  ,  Ariftote  même  ,  l'ont  dépeint  com- 
me un  lac  ,  &  c'en  eft  un  en  effet.  Ceux  du  pays  Se  tous 
les  autres  peuples  l'appellent  Mer  ,  lélon  la  coutume 
des  géographes  anciens  Se  modernes ,  qui  donnent  ce 
nom  à  tous  les  grands  amas  d'eaux  renfermées  entre 
les  terres  ;  ainfi  le  lac  Afplialtite  Se  le  lac  de  Tibériade 
dans  la  Paleftine  ,  font  vulgairement  appellés  mers  •  le 
premier ,  mer  Morte ,  Se  le  fécond  ,  mer  de  Gcnêzareth , 
ou  de  Galilée.  Il  en  eft  de  même  en  Europe  des  lacs 
de  Confiance  Se  de  Genève  ,  celui-ci  étant  nommé  par 
les  Allemands  G  enfermée  ,  Se  l'autre  Conjlanrerrée  ,  c'eft- 
à-dire  ,  mer  de  Genève  Se  mer  de  Confiance  ;  ainli  les 
Hollandois  appelloient  Harlem-mer  le  lac  de  Harlem  , 
qui  n'avoit  environ  que  huit  ou  dix  lieues  de  tour. 
Quant  à  la  fituation  de  la  mer  Caf'pienne ,  les  anciennes 
cartes  l'étendent  du  couchant  au  levant ,  Se  les  moder- 
nes du  midi  au  feptentrion  ,  lui  donnant  une  figure 
prefque  ovale  ,  Se  environ  lix  cens  lieues  de  circuit. 
D'autres  la  font  longue  de  huit  cens  milles ,  Se  large  de 
fix  cens  cinquante  milles ,  Se  affurent  qu'en  hiver  elle 
le  gcle  pour  la  plus  grande  partie.  On  la  connoît  mieux 
préféntement ,  depuis  que  le  Czar  y  a  envoyé  faire  des 
obfervations ,  Se  on  peut  s'en  tenir  à  la  carte  que  M.  de 
l'Ifle  en  a  donnée  fur  les  mémoires  que  ce  monarque 
a  envoyés  à  l'académie  royale  des  Jciences.  Onl'appel- 
loit  aufli  mer  d'Hyrcanie ,  du  nom  d'une  province  de 
Perfe  ,  aujourd'hui  Ghilan  ,  qu'elle  a  au  midi.  On  la 
nomme  à  préfent  mer  de  Tabiijian  ,  de  Bacliu ,  de  Sa- 
la ,  &c  à  caufe  des  pays  ou  villes  qui  font  fur  lés  côtes. 
*  Texeira.  Baudrand.  Tavernier  ,  Sec. 

CASPIENNES  (  portes  )  certains  détroits  Se  pilla- 
ges difficiles,  entre  les  montagnes  efearpées ,  proche 
de  la  mer  Cafpienne ,  vers  la  ville  de  Derbent ,  dans 
la  province  de  Schirvan  ,  qui  dépend  du  royaume  de 
Perfe.  Le  nom  de  Derbent  iîgnifie  porte  étroite ,  Se  les 
Turcs  appellent  cette  ville  demi  -  capi ,  c'e(l-à-dire  , 
porte  de  fer  ;  ce  qui  a  du  rapport  au  nom  de  portes  Caf- 
piennes.  On  tient  que  ce  paffage  fameux  eft  fait  à  la 
main,  Se  taillé  dans  le  roc  l'efpace  de  huit  milles  pas  , 
&  que  dans  fa  plus  grande  largeur  à  peine  y  a-t-il  place 
pour  un  chariot.  Quelques  modernes  nomment  ces  paffa- 
ges  portes  de  Teflis  ,  qui  eft  une  ville  de  Gurgiftan  , 
autrement  de  la  Géorgie  particulière. 

CASPIENS  (monts  )  chaine  de  montagnes  en  Afie, 
qui  s'étendent  du  feptentrion  au  midi,  entre  l'Arménie 
&  la  mer  Cafpienne. 

CASPIENS  ,  peuples  de  Scythie ,  voifîns  des  Hyrca- 
niens  Se  de  ce  grand  lac  qui  eft  appellé  de  leur  nom  , 
mer  Cafpienne.  Ofi  dit  que  lorfque  leurs  pères  &  leurs 
mères  avoient  atteint  un  grand  âge ,  comme  de  70  ans , 
ils  avoient  coutume  de  les  renfermer  dans  un  lieu 
étroit  où  ils  les  faifoient  mourir  de  faim.  *  Strabon  , 
/.  11.  Us  avoient  des  chiens  cruels  &  terribles,  que  le 
poète  Valerius  Flaccus  dépeint  au  liv.  6. 

CASPIN  ou  CASPH1N  ,  ville  de  Judée ,  dont  les 
habitans  eurent  la  témérité  de  lé  révolter  contre  les 
Juifs  de  Jértlfalem  du  temps  de  Judas  Macbabée,  l'an  I  59 
avant  J  C.  Se  confiant  trop  fur  leurs  murs ,  fur  leurs 
fortereues ,  fur  une  puiffante  gamifon ,  &  fur  la  quantité 
de  vivres  Se  de  munitions  dont  ils  étoient  pourvus ,  ils 
oferenf  infulter  ce  général  &  le  charger  d'injures  Se 
d  outrages.  Judas  le  mit  en  devoir  de"  réprimer  cette 
infolence  ;  après  avoir  fait  la  prière,  il  donna  l'afTaut  à 
cette  ville  rebelle  ,  la  prit  par  force,  &  fit  un  fi  grand 
carnage  de  fes  habitans ,  Se  de  tous  ceux  qui  s'y  étoient 
réfugiés  ,  que  l'étang  qui  en  étoit  proche  &  large  de 
ueux  flades  ,  fut  entièrement  rougi  Se  teint  de  fan» 
*  //  Mâchai.  XII. 

CASSADORE  (  Guillaume  )  auditeur  de  Rote  Se 
eveque-en  Sardaigne,  a  recueilli  les  décidons  de  la 
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Rote,  depuis  15 13  jufqu'en  1513,  félon  l'ordre  des 
décrétâtes.  11  affilia  au  concile  de  Trente  ,  &  fut  fait 
eveque  de  Barcelone  ,  par  Pie  IV.  *  Bibliolh.  hiftor.  & 
chron.  des  principaux  auteurs  &  interprètes  du  droit 
civil,  canonique  &  particulier  de  plufuurs  fiatuts  t>  pro- 
vinces.  depuis  I menus ,  Src.  par  Denys  Simon,  edit. 
Iran],  tu-lz,  1691. 

CASSAGNES  (  Jacques  )  docteur  en  théologie, 
prieur  de  S.  Eneune  ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi 
de  france  ,  reçu  a  1  académie  françoife  en  1661  à  la 
place  de  Saint-Amant ,  étoit  né  &  fut  élevé  à  Nîmes 
dans  le  fem  d'une  famille  opulente.  Il  étoit  fils  de  Mi- 
chel CafTagnes ,  maître  des  requêtes  du  duc  d'Orléans 
puis  tréibner  du  domaine  de  la  fénéchauflée  de  Nîmes' 
Il  vint  jeune  à  Paris  ,  où  il  prêcha  ,  &;  fe  délafla  de  fes 
pred.cations  par  des  poéiies  françoifes.  Une  ode  impri- 
mée a  Pans  en  1660  in-4°  ,  qu'il  fit  à  la  louange  de 
1  acaaemie  françoife,  lui  en  ouvrit  les  portes  à  t&e  de 
vmgt-fept  ans  ;  Se  un  de  fes  poèmes  publié  in-fol.  en 
1 66 1 ,  Se  dans  lequel  il  inltoduit  Henri  IV ,  donnant  des 
mftruaions  à  Louis  XIV ,  lui  acquit  I'eftime  de  M.  Col- 
bert,  qui  lui  procura  une  penfiop  de  la  cour,  le  fit 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  Se  le  nomma  enfuite 
un  des  quatre  premiers  académiciens  dont  l'académie 
des  inferiptions  fut  d'abord  compofée.  M.  Boileau  l'a 
nus  au  rang  des  prédicateurs  peu  effimables ,  en  joignant 
fou  nom  à  celui  de  l'abbé  Cotin  dans-fa  troifiéme  fa- 
tyre ;  Si  ce  trait  empêcha  l'abbé  CafTagnes  de  prêcher 
a  la  cour  ,  où  ,1  devoit  paraître  après  avoir  été  ,  dit- 
on  ,  applaudi  a  Paris.  Il  craignit  de  trouver  les  courti- 
fans,  qui  auro.ent  lu  la  fatyre  de  M.  Boileau,  difpofés 
a  le  condamner  fans  même  l'entendre.  Il  fut  même  fi 
mortifié  du  trait  fatyrique  que  le  poète  avoit  lancé  con- 
tre lui  ,  que  s  imaginant  qu'il  avoit  perdu  toute  I'eftime 
du  public  ,  il  s'appliqua  A  la  regagner  en  publiant  ou- 
vrages lur  ouvrages,  ce  qui,  joint  au  chagrin  qu'il  ne 
pouvoir  chauer  de  fon  cœur  ambitieux,  dérangea  fa 
tete  &  obligea  fes  parens  à  le  mettre  dans  la  maifon 
de  S.  Lazare,  ou  il  mourut  le  19  mai  1679,  âgé  feu- 
lement de  46  ans.  Outre  l'ode  6c  le  poème  ,  dont 
nous  avons  patlé  ,  on  a  encore  de  l'abbé  CafTagnes 
une  ode  jur  la  naiffance  de  M.  le  dauphin  ,  en  1662  ' 
/*-4°.  Une  autre  yir  les  conquêtes  du  roi  en  Flandre  \ 
en  1667.  Une  lune  fur  Ha  paix  des Pyrchlts ,  dans  le 
tome  111  ,  page  177  du  recueil  de  poêfies  chrétiennes  O 
diverfes  ,  en  trois  vol.  Des  penfées  chrétiennes  en  vers 
franco»',  dans  le  même  recueil,  tomel,  pag.  219. 
Un  poème  fur  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  in-fol.' 
en  166S.  Un  aurre  fur  la  guerre  de  Hollande,  in-fol. 
en  1672  ,  Se  plufieurs  autres  dans  les  recueils  de  poé- 
fies de  fon  temps.  Il  a  fait  en  profe  la  préface  fur  les 
œuvres  de  Balzac,  édirion  de  Paris,  in-fol.  en  i66î 
Voraifon  funèbre  de  M.  de  Perefixc  ,  archevêque  de 
Paris,  en  1671.  Un  traité  de  morale  fur  la  valeur,  à 
Pans,  r/1-12,  en  1674.  Il  a  traduit  en  François  les 
trois  livres  de  oratore  ,  fous  ce  titre  :  la  rhétorique  de 
Ciceron  ,  S-c.î  Paris ,  in- 1  2  ,  en  1 674 ,  Se  l 'hi/loire  du 
la  guerre  des  Romains  ,  par  Sallufte  ,  à  Paris  eu  1675. 
Cette  traduction  eft  précédée  d'une  préface  très-longue , 
où  l'abbé  CafTagnes  traite  de  l'art  hiftorique ,  &  y 
donne  fon  jugement  fur  les  ouvrages  de  Sallufte  *  Mé- 
moires du  temps.  M.  l'abbé  d'Olivet  ,  continuation  de 
l'hiftmre  de  l'académie  françoife.  Brofïètte  ,  notes  fur 
la  troifiéme  fatyre  de  M.  Defpreaux.  Titon  du  Tillet  , 
Parnafle  français,  m-(o\. page  362.  Cet  auteur  donne 
64  ans  i  1  abbé  CafTagnes ,  Se  46  dans  le  même  arti- 
cle :  il  faut  s'en  tenir  à  la  derrière  date. 

CASSAGNET  ,  maifon  noble  dans  laquelle  eft  entré 
le  marquifat  de  Kmarcon  ,  Se  de  laquelle  font  fortis 
plufieurs  personnages  diffingués  par  leurs  fervices  mili- 
raires.  Elle  rire  fon  nom  d'une  feigneurie  en  Armagnac , 
au  diocèfe  d'Auch  ,  dans  la  jurifdiélion  de  Gondrin  fur 
la  Loue ,  Se  près  du  ruifieau  de  Gréfillon. 

I.  Pons,  feigneur  de  Cafi'agnet ,  rendit  hommage 
He  cette  feigneurie  le  30  novembre  141 1.  Il  Ie  renou- 
Tcme  III.  O  o 
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Yella  le  8  janvier  14Ç7  ,  pour  la  Sale  noble  de  Caffa- 
gnet.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  en  Gmenne  aux  feir 
gneuries  &  aux  maifons  habitées  par  la  nobleffe  ,  com- 
me celui  de  Maifon  forte  en  Dauphiné.  Caffagnet  eut 
pour  enfans  ,  Sans  feigneur  de  Caffagnet ,  qui  fuit  ; 
Raimond  &  Arnaud  dz  Caffagnet. 

II.  Sans  feigneur  de  Caffagnet ,  tefta  le  8  février 
1467,  &  eut  de  Bourguine  de  Verdulan  fa  femme  , 
Manaud  feigneur  de  Caffagnet ,  qui  i\ût  ;'Pons  ,  Gui- 
rattd  &  Perrette  de  Cafîagnet ,  nommés  dans  le  tefta- 
ment  de  leur  pere ,  &  fubltitués  les  uns  aux  autres. 

III.  Manaud  feigneur  de  Caffagnet ,  époufa  le  ro 
juin  1484,  Agnes  de  Lafferan  de  Maffeucomme ,  &en 
eut , 

IV.  Bertrand  feigneur  de  Caffagnet  ,  qui  fit  des 
acquittions  au  tour  de  la  Sale  de  Caffagnet,  le  20  mars 
1 5 1 2 ,  &  le  29  octobre  1  5  1 8.  II  avoit  «époufé  Margue- 
rite de  Bouzet,  dame  de  la  Sale  de  Tilladet,  dans  la- 
jurif-licYion  de  Gondrin ,  de  Roquas  &  de  Pomafan.  Elle 
tefla  le  2  novembre  1523.  El»  etoit  fille  d' Antoine  de 
Bouzet ,  &  de  Catherine  des  Bordes  ,  &  eut  pour  enfans , 
1.  ANTOiNE-de  Caffagnet ,  feigneur  de  Tilladet  ?  qui 
fuit  ;  1.  François  c'e  Caffagnet ,  Ieigneur  de  S.  Orens  & 
de  la  Roque ,  qu'il  acquit  du  feigneur  de  Merens ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  étoit  fénéchal  de  Bazadois,  &  tuteur  du  fei- 
gneur de  Caffagnet  fou  neveu  ,  le  12  feptembre  1573. 
II  fit  ion  teftament  à  Condom  le  1  3  avril  I  588 ,  &  vou- 
lut être  enterré  dans  l'éghfe  cathédrale  de  Condom.  Il 
fut  préfent  au  mariage  de  ion  neveu  Bernard  de  Caffa- 
gnet,  feigneur  de  Tilladet  ,  le  19  feptembre  1588.  II 
eut  d'une  première  femme  ,  I.  Françoife  de  Caffagnet , 
qui  époufa  Jacques  de  Lan  ,  &  fut  mère  d' Antoine- 
Bernard  de  Lan  ,  auquel  ion  grand  pere  donna  la  pro- 
priété d*  'a  place  de  la  Roque  ,  &  la  métairie  de 
Champbourg  ;  2.  Frife  de  Caffignet ,  femme  du  fei- 
gneur de  Limport ,  «  mere  de  François  de  Pins,  Il  fe 
remariale3i  juillet  1 582  ,  avec  Charlotte  de  Loudun  , 
qui  lui  porta  en  dot  4000  livres  qu'elle  avoit  fur  les 
biens  de  Bertrand  du  Befîn  ,  fon  fils  ,  écuyer  ,  feigneur 
delà  Caffagne  ,  du  Fraudot,  &  confeigneur  de  faint 
Bit ,  fils  &  héritier  de  feu  Jean  de  Befin  ,  premier  mari 
de  Charlotte  de  Loudun,  lequel  avoit  donné  en  paye- 
ment les  fiVs  qu'il  avoit  en  la  jurifdi<5t.ion  de  la  ville 
de  Nerac  ,'&  à  Cal  ignac.  François  de  Caffagnet  eut 
auffi  un  fils  naturel  &  légitimé  nommé  Oc~tavien  ,  auquel 
il  légua  en  15S8  300  écus  ,  &  fon  entretien,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  40D  écus  de  ren'e  en  bénéfices;  3.  Ca- 
therine de  Gaflagnet  ;  4.  Paule-Louife  de  Caffagnet , 
qui  époufa  Bertrand  de  Baylens  ,  baron  de  Poyane 
dans  le  diocèle  d'Acqs  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  gouverneur  de  la  ville  &  du  château  d'Acqs , 
fënéchal  de  Landes  &  de  Bourdeaux ,  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  le  2  janvier  1  599.  Son  fils  fut  auffi  che- 
valier des  mêmes  ordres  en  1633,  &  fon  petit-fils, 
en  1661, 

V.  Antoine  de  Caffignet,  feigneur  de  Tilladet  , 
de  Caffagnet  &  de  Cauffens,  (érvitavec  diftin&ion  dans 
les  guerres  de  Piémont.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Ver- 
rue en  1555,  fervit  en  Guienne  fous  Montluc  en  I  562. 
Charles  IX  le  nomma  chevalier  de  S.  Michel,  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  &  gouverneur  de  Bourdeaux  en 
l'abfence  de  Montluc.  Montluc  l'ayant  envoyé  au  ma- 
réchal de  Damvilte  ,  Tilladet  retourna  le  trouver  devant 
le  mont  de  Marian ,  qu'il  avoit  affiégé  le  1 3  feptembre 

I  569 ,  &  y  arriva  dans  le  moment  qu'il  faifoit  paffer  à 
gué  la  rivière  à  fes  troupes ,  6î  il  reçut  d'abord  une 
arquebufade  dans  le  ventre,  en 'galopant  ,1c  long  du 
foffé  pour  taire  tirer  les  Argonlés.  11  fut  porté  dans  une 
maifon  hors  de  la  ville ,  of  y  mourut  deux  jours  après. 

II  avoit  époufé  le  17  janvier  1 548  ,  Jeanne  de  Bezoles 
de  laquelle  il  eut 

VI.  Bernard  de  Caffagnet ,  feigneur  de  Tilladet  , 
de  Caffagnet  &  de  Cauffens ,  né  en  1555.  Henri  IV 
lui  donna  le  5  août'  1589,  la  compagnie  du  régiment 
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aux  gardes  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Mari- 
vaux ,  tué  par  Maroles  trois  jours  auparavant.  Il  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  gou- 
verneur de  Bourg  fur  mer.  Il  lèrvoit  dans  l'armée  de 
Louis  XUI  .  en  juillet  1622  ,  &  il  mourut  peu  de  jours 
après  de  pefte  à  Beziers.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
palfé  &u  château  de  Beaumont ,  diocèfe  d'Auch  ,  le 
19  feptembre  i<$8%,  Jeanne  de  Narboune ,  fille  de 
Bernard,  marquis  de  Fimarcon,  &  de  Françoife  de 
Uruyeres-Chalabre ,  fa  féconde  femme.  Il  eut  de  cette 
alliance;  1.  Paul-Antoine  de  Caffagnet,  feigneur 
de  Cauffens,  qui  fuit;  Roger  de  Caffagnet,  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  fon  frère  aîné ,  tué  à  l'atta- 
que des  barricades  de  Suze  ,  le  6  mars  1629  ;  3.  Ga- 
briel de  Caffagnet  ,  feigneur  de  Saint- André,  qui 
tranfigea  avec  l'on  frère,  le  8  mars  1624.  Il  fut  capi- 
taine aux  gardes  françoiiês  ,  gouverneur  de  Bapaume 
&  de  Brifach  en  1652.  Il  mourut  après  le  31  décem- 
bre 1660.  Il  avoit  époufé  Magdeléne  le  Tellier ,  feeur 
de  Michel  le  Tellier ,  chancelier  de  France ,  &  fille  de 
Michel  le  Tellier,  feigneur  de  Chaville  ,  &  de  Claude 
Chauve  lin  ,  &  il  en  eut  cinq  enfans  ;  Louis  de  Caffa- 
gnet ,  capitaine  aux  gardes  ,  tué  à  Paris  par  les  gens  de 
la  livrée  du  duc  d'Epernon,  en  165 1  ;  Jean-Baptijle 
de  Caffagnet  ,  dit  le  marquis  de  Tilladet,  capitaine- 
lieutenant  des  cent  fuiffes  de  la  garde  du  roi ,  maître  de 
fa  garde-robe  ,  lieutenant  général  de  fes  armées  en  août 
1688,  gouverneur  de  Cognac  au  mois,  de  feptembre 
fuivant,  &  de  la  ville  &  citadelle  d'Arras ,  lieutenant 
général  au  gouvernement  d'Artois ,  &  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  3  1  décembre  1688.  II  reçut  un  coup 
de  moufquet  à  la  cuiffe  au  combat  de  Steinkerke  ,  le 
3  août  1692,  &  en  mourut  le  22  du  même  mois; 
Gabriel  de  Caffagnet,  dit  le  chevalier  de  Tilladet,  reçu, 
chevalier  de  Malte  en  1647,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  d'Aire,  mort  le  11  juillet 
ijoz;  Michel  de  Caffagnet ,  abbé  de  la  Honce,  évêque 
de  Mâcon  ,  né  en  1637,  mort  le  6  feptemb'-e  1731; 
Claude-Antoinette  de  Caffagnet ,  née  le  1 2  avril  1638, 
partagea  avec  fes  frères  le  22  juin  1663  ,  &  mourut  à 
Paris  le  16  mai  1726.  Elle  avoit  époufé  avant  1655, 
Gilles  de  Bouzet,  marquis  de  Roquepine ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  la  Capelle  , 
mort  en  oftobre  1679,  &  fut  mere  de  l'abbé  de  Ro- 
quepine, vivant  en  juillet  1748. 

Vit.  Paul-Antoine  de  Caffagnet,  feigneur  de 
Cauffens  ,  de  Tilladet  &  de  Caffagnet ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  gouverneur  de  Bapau- 
me, dont  il  fe  démit  avant  le  15  janvier  1651  ,  6c  eut 
pour  fucceffeur  le  marquis  de  Navaille.  Il  fut  capitaine 
au  régiment  des  gardes  ,  colonel  du  régiment  d'Anjou 
en  1650,  maréchal  de  camp,  nommé  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  premier  novembre  165  t.  Il  mourut  le 

13  mars  1664.  Il  époufa,  i°  par  contrat  paffé  dans  la 
ville  d'Efhffort  en  Condoinois,  le  21  juin  1607,  An- 
toinette- Françoife  d'Efparbez  ,  dame  de  Belloc ,  au  dio- 
cèfe d'Auch ,  de  Pis  ,  &  de  Failx  dans  le  vicomte  de 
Brulois  ,  fille  &  héritière  de  feu  Jacques  d'Efparbez  , 
feigneur  de  Belloc ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  &  de  Françoife  de  Voifins  Montaut  :  20.  le 

14  mai  1623  ,  par  difpenfe  du  pape,  Paule-Françoife 
de  Narbonne  ,  fa  coufine  du  fécond  au  troifiéme  degré. 
Elle  étoit  fille  ÏÏAmalrk  de  Narbonne  ,  marquis  de 
Fimarcon  ,  feigneur  de  la  Roumieu  &  d'Eftaffort ,  &  de 
Marguerite  d'Ornezan ,  dame  d'Auradé  ,  de  Seiches  , 
de  Bragairac,  la  Hage  &  ia  Plagnole.  Elle  hérita  de 
toutes  ces  terres  par  la  mort  de  fes  cinq  frères  ;  céda 
le  26  avril  1637  à  François  de  Narbonne  ,  feigneur 
deBirac,  pour  18000  livres  la  maifon  &  falle  noble 
de  Caffagnet  ;  mourut  le  15  octobre  1687  ,  ixeutpour 
enfans ,  1.  Charles  de  Caffagnet,  qui  étoit  déjà  prêtre 
le  24  octobre  1655  ,  mort  à  Condom  le  8  oclobre 
16S7;  2.  Jean-Jacques  de  Caffagnet ,  marquis  de 
Fimarcon,  qui  fuit;  3.  François  de  Caffagnet,  exempt 
des  gardes  du  corps ,  colonel  d'un  régiment  de  dra- 
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gons ,  en  1673  ,  brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  la  1 
bataille  de  Saint-Denys  ,  près  de  Mons  ,  le  14  août  ) 
1678  ;  4.  Marie  de  Caffagnet ,  née  à  la  Garde  ,  le  c 
26  novembre  1634,  mariée  le  19  mai  16^4,  avec  < 
Charles  de  Bouzet ,  marquis  de  Marin  ,  paroiffe  du  Per-  < 
gaing ,  drocèfe  de  Lecloure  ,  colonel  de  cavalerie.  < 
VIII-  Jean-Jacques  de  Caffagnet ,  marquis  de  ; 
Fimarcon  ,  baron  d'Auradé  &  de  Seiches ,  feigneur  de  ] 
la  Roumieu  ,  Eftaffort ,  Bragairac  ,  Cauffens  ,  &c.  né  ' 
en  1618  ,   colonel  du  régiment  d'Anjou  en   1651,  1 
mort  à  Pans  le  18  janvier  1708,  époufa,  1".  à  Mire-  1 
poix,  le  19  mars  1656  ,  en  exécution  du  contrat  paffé  ; 
à  Leftoure  le  24  octobre  1655  ,  Angélique  de  Ro-  ; 
quelaure,  qui  tefla  en  1678,  f&e  S  Antoine  feigneur 
de  Roquelaure ,  maréchal  de  France ,  tx  de  Sufanne 
de  Baffabat-Pordeac  fa  féconde  femme  :  x°.  le  8  fé- 
vrier'iôSl,  Denyfe- Philiherte  de  Polaftron  ,  dame 
de  la  Hillere  ,  morte  au  château  de  Grepiac  le  19  juin 
171  5,  fille  de  Charles-Oger  de  Polaftron,  feigneur  de 
la  Hillere  ,  &  de  Claire  tle   Gai  aud  -  Montefquiou.  Il 
sut  de  la  première  ,  I .  Gajlon-Paul  de  Caffagnet ,  dit 
le  marquis  de  Narbonne  ,  qui  reçut  les  cérémonies  du 
baptême  à  la  Garde,  le  25  juin  1660,  &  qui  fut  colo- 
nel de  dragons  après  la  mort  de  fon  oncle  en  1678  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  à  Mons  le  6  août 
1691,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de 
Steinkerke  ,  donné  trois  jours  auparavant  ;  2.  Jacques 
de  Caffagnet ,  marquis  de  Fimarcon  ,  baron  d'Auradé 
tk  de  Seiches  ,  feigneur  de  la  Roumieu  ,  Eflafforr , 
Caulfens,  fkc.  né  à  Agen  vers  le  15  mars  1659,  ca- 
pitaine de  dragons  dans  le  régiment  de  fon  frère,  bleffé 
au  combat  de  Steinkerke  ,  eut  ce  régiment  après  la 
mort  de  fon  frère.  Les  impériaux  s'étant  prel'que  ren- 
du maîtres  de  Crémone  en  février  1702,  il  contribua 
beaucoup  à  les  chaffer  de  cette  place  ,  &  fut  fait  bri- 
gadier auffitôt  après.  Il  battit  les  camifars  au  combat 
de  Nages,  donné  le  12  novembre  1703,  &  peu  après 
à  celui  de  Vergefes.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en 
octobre  1704  ,  lieutenant  général  le  8  mars  17 18  , 
commandant  en  Rouffillon,  Cerdaigne  &  Confient, 
en  mars  17 1 3  ;  gouverneur  de  Viliefranche ,  le  5  fep- 
tembre  1717,  de  Mont-Louis  en  feptembre  1723  ,  & 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  2  février  1724.  Il  mou- 
rut à  Leftoure  le  15  mars  1730.  Il  avoit  époufé  à  Nî- 
mes le  12  mai  1705  ,  Magdelène  de  Bafchi ,  fille  de 
Louis,  marquis  d'Aubais ,  baron  du  Caila  ,  feigneur  de 
Junas,  Gavernes,  &c.  &  S  Anne  Boiffon.  Elle  étoit 
née  à  Aubais  le  3  août  1683,  &t  mourut  à  Paris  le  18 
mars  1733.  Elle  fut  mere  d'un  garçon  mort  en  naiiTant 
à  Touloufe  le  20  décembre  1708  ;  de  Jeanne-Ange- 
lique-Margueritc  de  Caffagnet  ,  née  à  Nifines  le  29 
janvier  1706,  morte  à  Touloufe  le  5  août  1710;  & 
de  Denyfe-Charlotte  de  Caffagnet ,  née  à  Caft res  le 
119  mars  1707  ,  morte  à  Touloufe  le  30  juin  17 12  ; 
3.  Charles-Henri  de  Caffagnet,  baptifé  à  la  Garde  le 
13  juin  1660,  abbé  de  Bonnefons ,  diocèfe  de  Com- 
minges  ,  mort  le  8  o&obre  1700  ;  4.  Charles  de  Caffa- 
gnet, comte  de  la  Tour  ,  près  de  Fleurence  ,  feigneur 
d'Aurenque  ,  né  à  la  Garde  le  26  novembre  1663  , 
mort  au  château  de  Caumont  le  2  juin  17 11  ;  5.  Louife 
de  Caffagnet ,  née  en  1659  ,  morte  en  janvier  173  I  , 
époufe  en  1686  de  Jean-Aimeri  de  Preiffac  ,  marquis 
d'Efclignac ,  feigneur  de  ÇaftiUon  &  de  Mareflam  , 
mort  au  château  d'Efclignac  ,  diocèfe  de  Lectoure  ,  au 
commencement    d'août   1721  ;   6.   Louife-Thérèfe  ; 
y.  Claire;  S.  Catherine  de  Caffagnet  ,  née  en  1665  , 
morte  en  février  1733  ,  mariée  en  feptembre  1695 
avec  Alexandre  de  Verduzan  ,  comte  de  Miran.  Jean- 
Jacques  de  Caffagnet  ,  marquis  de  Fimarcon  ,  eut  de 
jbn  fécond  mariage  ;  9.  Charles-François  de  Caffa- 
gnet ,  dit  le  marquis  de  Tflladet ,  né  à  la  Garde  le  6 
novembre  16Ï12,  lieutenant  des  gendarmes  Ecoffois  , 
colonel  de  dragons  en  1705,  mort  à  Embrun  le  I  5 
octobre  1708  ;  10.  Michel-Louis  de  Caffagnet,  comte 
d'Efcaffort,  né  vers  1689  ?  colonel  de  dragons  après 
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la  mort  de  fon  frère,  mort  à  Touloufe  te  24  février 
1710  ;  11.  AiMERi  de  Canagnet,  marquis  de  Fimar- 
con ,  qui  fuit;  12.  Ephigenie  -  Charlotte  -  OÏÏavie  de 
Caffagnet,  morte  à  Paris  le  6  juillet  1714,  mariée  le 
8  avril  1706 ,  avec  François  tle  Narbonne  ,  feigneur 
de  Birac  &  d'Aubiac  ,  au  diocèfe  d'Agen  ,  remarié 
avec  N.  de  Gout  d'Aubeze ,  vivant  en  1748  ,  &  pere  dé 
plufieurs  enfans  ;  13.  Jeanne-Mark  de  Caffagnet,  qui 
époufa  vers  le  27  décembre  171 1  ,  Jean  de  Biran, 
comte  de  Goas,  mort  le  4  mai  1724,  ayant  eu  Louis 
de  Biran ,  comte  de  Goas  ,  né  à  la  Motte-Goas  en 
août  1721  ,  colonel  du  régiment  de  Berri ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  tué  au  combat  de  l'Afliette ,  entre 
Exilles  &  Feneftrelles  le  19  juillet  1747. 

IX.  AiMERI  de  Caffagnet,  marquis  de  Fimarcon  en 
1730,  après  la  mort  de  ion  frère  aîné  ,  naquit  à  Tou- 
loufe le  18  mars  1696,  fut  reçu  cbevalier  de  Malte  de 
minorité,  &  fit  fes  preuves  le  5  juin  1708.  Il  tut  en- 
fuite  colonel-lieutenant  du  régiment  de  Bourbon  infan- 
terie ,  &  fait  brigadier  des  armées  du  roi ,  après  avoir 
apporté  le  14  janvier  1734,  la  nouvelle  delà  prife  de 
Novare ,  qui  s'étoit  rendue  le  7  &  du  fort  d'Arona. 
Il  défendit  le  château  de  Colorno  contre  le  marquis  de 
Ligneville  ,  qui  commandoit  les  impériaux,  &t  qu'il 
obligea  de  fe  retirer  le  26  mai  1734.  Le  29  du  mois 
de  juin  fuivant ,  il  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Parme.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  le  premier  janvier  1740, 
commanda  à  Hulft  &  dans  la  Flandre  Hollandoile  à  là  ' 
fin  de  1747  &  en  1748  ,  &  fut  nommé  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  le  premier  janvier  1748.  Il 
époufa  le  ç  octobre  1730,  en  exécution  du  contrat  du 
17  feptembre  précédent,  Magdelîne-ËU^abeth  Haillet  , 
fille  de  feu  Robert  Haillet ,  capitaine  de  là  compagnie 
franche  des  gendarmes  de  l'iQe  de  la  Martinique  ,  Se 
de  Marguerite  la  Pierre  fa  veuve  ,  laquelle  mourut  à 
Paris  le  26  juin  173  1. 

CASSAN  ou  GAZANKHAN,  étoit  fils  d'AR  go  un- 
Khan  ,  empereur  des  Mogols  dans  la  Perfe  ,  &  lui 
fuccéda  après  la  mort  de  Baïdu,  qui  fut  tué  en  Armé- 
nie par  l'émir  Nevrus  ,  l'an  de  J.  C.  1  294-,  &c  de  l'hé- 
gire 693.  Le  chriffianifme  avoit  été  le  plus  grand  crime 
de  Baïdu.  Caffan  qui  y  étoit  engagé  ,  l'abjura  pour 
monter  fur  le  trône ,  &  prit  le  nom  de  fultan  Mahmoud. 
Après  avoir  défait  dans  le  Khorafan  quelques-uns  de 
fes  parens  qui  lui  difputoient  la  couronne  ,  il  en  donna 
le  gouvernement  à  l'émir  Nevrus  ,  qui  avoit  commandé 
fon  armée  contre  fes  compétiteurs  ;  mais  fur  de  faux 
rapports  il  fit  marcher  contre  lui  Gutlufchah  ,  qui  lui 
envoya  la  tête  de  ce  malheureux,  l'an  de  J.  C,  1296  , 
&c  de  l'hégire  695.  Il  fit  auffi  faire  le  procès  à  fon  vifir 
Sadr-Gehan  ;  il  vainquit  Naffer  fils  de  Caloun  roi  d'E- 
gypte ,  auprès  de  la  ville  d'Emèfe  en  1299.  Il  fubju- 
gua  toute  la  Syrie  ,  perdit  une  bataille  contre  le  même 
Naffer  auprès  de  Damas  en  1 302  ,  fous  la  conduite  de 
Gutlufchah  ,  &n  mourut  l'an  1  304  de  J.  C.  &  de  l'hé- 
gire 702  ,  extrêmement  regrété  de  fes  fujets.  Il  fut  en- 
terré à  Schan-Gazan  ,  où  il  avoit  fondé  une  mofquée. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient, 

CASSAN  ou  CASIAN  ,  bâcha  de  Soliman,  empe- 
reur des  Turcs  ,  fut  envoyé  par  ce  prince  en  Hongrie  , 
où  il  fit  de  grands  dégâts  ,  &  où  il  fut  tué  dans  une  ba- 
;     taille  que  lui  livra  le  prince  Palatin  l'an  1532.  *  Conti- 
,      nuat.  de  Chalcondyle. 

t  CASSAN ,  CASSIAN ,  ou  KASCHAN  ,  cherche^ 
;  CACHAN. 

,         CASSAN  ,  cherche^  CASSANO- 
j         CASSANDER  ,  fils  ÏÏAntipater,  irrité  de  ce  que  fon 
pere  ne  lui  avoit  laiffé  par  teftament ,  que  le  comman- 

2  dément  de  quelques  troupes  &  de  ce  qu'il  avoit  choilî 
-     Polyperchon  pour  minittxe  du  roi  Aridée  de  Macédoine, 

3  &c  pour  tuteur  des  fils  d'Alexandre  le  Grand  ,  fit  ligue 
,  avec  Ptolémée  ,  fils  de  Lagus  ,  &  d'autres  chefs  ,  pour 
;  détruire  fon  concurrent  ;  ce  fut  fur  la  féconde  année  de 
s  laCXV  olympiade  ,  &  319  avant  l'ère  chrétienne, 
s  i  Mais  Olympias  ,  mere  d'Alexandre  U  Grand ,  &  enne- 

*  7  1  TçmnIU.  Ooij 
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mie  perfonnelle  de  Caffander ,  ayant  été  tappellée  en 
Macédoine  par  Pôlyperchon  ,  y  fit  moam  cent  perfon- 
nes  des  plus  conf.dérables  du  part,  de  Caffander  ,  outre 
le  roi  Aridéc  &  fa  femme  Eurid.ce.  Caffander  pour 
s'en  venger  ,  vint  affiéger  cette  cruelle  pnncelle  dans 
Pydne,  ville  de  Macédoine  ,  qu'il  prit  l'an  316  avant 
l'ère  chrétienne.  Par  le  traité  de  la  capitulation  ,  Olym- 
pias  avoit  eu  la  vie  fauve.  Caffander  la  lui  ôta  l'année 
ÎUivante  ,  fk  époufa  Theffalonice  ,  fœur  du  grand  Ale- 
xandre. Enfuite  il  s'occupa  à  affermir  fa  domination  dans 
la  Grèce  ,  à  domter  le  refte  de  la  Macédoine ,  ck  s'unit 
avec  Seleucus  &  Lyfimachus ,  contre  le  redoutable  An- 
tigomis.  Après  quelques  fuccès  différens  ,  ils  conclurent 
un  traité  avec  lui ,  par  lequel  Caffander  devait  retenir 
le  fouverain  commandement  en  Europe  ,  jufqu'à  ce  que 
le  jeune  Alexandre  ,  fils  d'Alexandre  U  Grand  ,  fk  de 
Roxane  ,  fût  en  âge  de  gouverner.  Mais  le  perfide  Cal- 
fander  y  mit  ordre  ,  St.  le  fît  mourir  avec  fa  mere  fur  la 
fin  de  l'année  3  1 1  avant  l'été  chrétienne.  Il  perfuada  à 
Polyperchon  de  fe  défaire  d'un  autre  fils  d'Alexandre 
nommé  Hercule  ,  &  trois  ans  après  fa  mort  il  ufurpa  le 
nom  de  roi.  Ne  pouvant  avoir  la  paix  avec  Antigonus 
fk  fon  fils  Démetrius  ,  il  fe  ligua  encore  une  fois  avec 
les  deux  rois  ,  Seleucus  fk  Lyfunachus.  Après  avoir 
uni  fes  troupes  à  celles  de  fes  alliés  ,  avec  leur  armée 
commune  dê  foixante  fk  feize  mille  hommes  de  pied  , 
de  dix  mille  cinq  cens  chevaux  ,  de  quatre  cens  éle- 
phans ,  Se  de  fix  vingt  chariots  de  guêtre  ,  contre  foi- 
xante &  dix  mille  hommes  de  pied  ,  dix  mille  chevaux, 
fcixante-quinze  éléphans  ,  il  remporta  une  grande  vic- 
toire près  de  la  ville  d'Ipfus  en  Phrygie  ,  fur  la  fin  de 
l'année  301  avant  l'ère  chrétienne  ,  en  la  quatrième  an- 
née de  la  CX1X  olympiade.  Il  mourut  hydiopique  trois 
'ans  après  cette  viftoire  ;  fon  régne  fat  de  19  ans.  Caf- 
fander laiffa  trois  fils  de  fa  femme  Theffalonice  ;  Phi- 
lippe ,  qui  ne  régna  qu'un  an  ;  Antipater  fk  Alexandre, 
qui  fe  firent  la  guerre  pour  la  fucceffion  de  leur  père. 
*  Juftin  ,  /.  14  ,  I  5  &  16.  Plutarque  ,  vie  de  Démetrius 
&  de  Pyrrhus.  Diodore  deSicile,  livre  io.Eufebe,<tas 
fa  chronique. 

CASSANDER  (  Georges)  de  Bruges  ,  félon  d  au- 
tres de  l'ide  de  Caffandt ,  né  en  I  5  1 5  ,  étoit  un  des 
favaiîs  hommes  de  fon  temps  fk  poffédoit  parfaitement 
les  langues  ,  le  droit,  les  belles  lettres  fk  la  théologie. 
Il  enfeigna  à  Bruges ,  à  Gand  fk  ailleurs  ,  avec  une  très- 
grande  réputation.  Depuis  il  s'attacha  aux  conttoverfes 
touchant  la  religion  ,  &  publia  un  livre  ,  dont  le  titre 
étoit ,  du  devoir  de  l'homme  pieux  ,  dans  les  différends 
de  religion.  Il  n'y  mit  point  fon  nom ,  &  François  Bau- 
douin ,  célèbre  jurifconfulté ,  qui  l'apporta  le  premier  en 
France  ,  paffa  pour  en  être  l'auteur  ;  ce  qui  lui  fit  des 
affaires  avec  Calvin  ,  qui  écrivit  contre  lui.  Baudouin 
fe  défendit  dans  une  préface  qu'il  mit  à  la  tête  des  livres 
d'Optat  ,  adreffée  Joanni  Lucanio  pour  Calvino  ,  Se 
dans  un  livre  exprès  fur  la  loi  de  libellis  famofis  ,  où  il 
nie  qu'il  foit  auteut  de  ce  traité.  Calvin  fit  une  réponfe 
aigre  à  Baudouin.  Caffander  fe  découvrit  alors  ,  fk  fit 
une  défenfe  de  cet  ouvrage  ,  qui  fut  encote  attaqué  par 
un  écrit  allemand  ,  auquel  Caffander  fit  auffi  une  ré- 
ponfe. Cet  ouvrage  ne  déplut  pas  feulement  aux  calvi- 
niftes  ck  aux  proteflans  ,  il  y  eut  auffi  des  catholiques 
(lui  en  furent  fcandalifés.  Jean  Hefîels ,  Bredembachius 
fx  Robert  Cenalis  écrivirent  contre.  Son  deffein  fut 
néanmoins  approuvé  des  perfonnes  modérées.  Les  prin- 
ces d'Allemagne  jugèrent  qu'il  n'y  avoit  petfonne  plus 
pr0pre  que  lui  pour  pacifier  les  différends  de  la  religion. 
Le  prince  Guillaume  de  Cléves  le  pria  de  venir  chez  lui 
pour  s'oppofer  aux  anabaptiftes  ,  ck  il  étoit  à  Duisbourg 
en  1564,  lorfque  l'empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le  2.4 
juin  pour  lui  perfuader  de  venir  le  trouver  à  Vienne  : 
Caffander  s'exeufa  fur  la  goûte  ,  qui  l'avoit  retenu  au  ht 
la  plus  grande  partie  de  1  année.  L'empereur  lui  manda 
par  d'autres  lettres  du  15  juillet,  que  puifque  fa  famé 
„e  lui  permettait  pas  de  travailler  à  la  reunion  des  ef- 
prits  par  fa  préfence ,  il  y  contribuât  au  moins  par  fes 
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écrits  &  par  fon  confeil  ;  qu'il  fit  un  abrégé  de  la  doc» 
trine  chrétienne  ,  6k  qu'outre  les  anciens  articles  de  la 
foi  catholique  ,  qui  ont  toujours  été  hors  de  toute  con- 
troverfe  ,  il  expliquât  encore  ceux  qui  étoient  contro* 
verfés.  Il  travailla  à  cette  confultation  qu'il  fit  imprimer, 
fk  l'envoya  à  l'empereur  Maximilien  II ,  car  Ferdinand 
étoit  déjà  mort.  Ce  fut  le  dernier  ouvrage  qui  parut  de 
cet  excellent  homme  ,  qui  étoit  éloigné  de  toute  paffion, 
Se  qui  profeffoit  fincérement  la  vérité  que  J.  C.  a  laiffée 
à  fon  églife.  Il  avoit  joint ,  comme  dit  M.  de  Thou,  à 
la  connoiffance  qu'il  avoit  des  chofes  faintes  ,  une  gran- 
de candeur  d'ame  ,  &  une  grande  modération.  Le  zèle 
qu'il  avoit  pour  cette  réunion ,  fk  pour  la  paix  de  l'é- 
glife  ,  lui  a  peut-être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  pro- 
teftans  ;  mais  il  eft  toujours  demeuré  uni  à  l'églife  ca- 
tholique ,  fk  il  a  déclaré  qu'il  fe  foumettoit  à  fon  juge- 
ment ,  Se  condamnait  hautement  les  auteurs  du  fchifme 
fk  leurs  principales  erreurs  :  il  étoit  doux  ,  humble  fk 
modéré ,  patient  dans  les  maux ,  Si  d'un  défintéreffement 
achevé.  Dans  toutes  les  difputes  qu'il  a  eues ,  il  n'a  point 
témoigné  d'aigreur  ni  d'animofité.  Il  n'a  jamais  rendu 
injure  pour  injure  ,  fk  l'on  n'a  point  remarqué  dans  fes 
mœurs  ni  dans  fes  écrits  aucun  vertige  de  préfomption 
ni  d'arrogance.  Il  a  fui  la  gloire  ,  les  honneurs  fk  les 
biens  ,  fk  a  vécu  caché  fk  retiré  ,  n'ayant  d'autre  pen- 
fée  ni  d'autre  deflr  que  de  procurer  la  paix  de  l'églife  , 
d'autre  occupation  que  l'étude  ,  d'autre  emploi  que  de 
compofer  des  ouvrages  qui  puffent  être  utiles  au  public, 
ni  d'autre  paffion  que  celle  de  coiinoitre  fk  d'enièigner 
la  vérité.  Outre  les  ouvrages  de  Vigilius  ,  évêque  de 
Tapfe  ,  qu'il  publia  comme  étant  de  Vigilius  ,  évêque 
de  Trente  ,  fk  un  traité  d'Honoré  d'Autun  ,  de  pmiejli- 
natione  &  gralia  ,  qu'il  publia,  mais  fort  défiguré  ,  nous 
avons  encore  de  lui  Cornmentarius  de  duabus  in  Chrijlo 
naturis.  De  laptifmo  i.ifantium.  De  origine  anabaptijliz 
feclœ.  Liturgica.  Traditionum  veîeris  ecclejîœ  defenjîo. 
Epijlolce.  Supputalio  rei  nummarice  Roman.  &  Grœco- 
TUm  ad  monetam  Jlandricam  ,  &c.  Georges  Caffander 
mourut  le  3  février  de  l'an  1  566.  Toutes  fes  œuvres  ont 
été  imprimées  à  Paris  in-fol.  en  1616.  On  convient 
qu'il  efl  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  liturgie  avec  quel-, 
que  connoiffance  de  fes  vrais  principes.  *  De  Thou  , 
hifi.  I.  28  ,  36  &  38.  Valere  André  ,  bibl.  belg.  Spon- 
de  ,  ckc.  &  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  XVIfiécle. 

CASS ANDRE  ,  fille  de  Priam  ,  roi  de  Troye ,  fk 
d'Hecube.  On  dit  qu'elle  fut  aimée  d'Apollon  ,  qui  lui 
donna  l'efprit  de  prophétie  ,  en  échange  des  dernières 
faveurs  qu'elle  lui  devoit  accorder  ;  mais  Caffandre  re- 
fufa  de  lui  tenir  parole  ,  dès  qu'elle  fe  fentit  en  poffef- 
fîon  de  l'art  de  prédire  ;  de  forte  qu'Apollon  irrité  ,  fk 
ne  pouvant  fe  rétraéter ,  voulut  qu'on  n'ajoutât  jamais 
de  foi  à  tout  ce  qu'elle  pouroit  prédire  ;  ainfi  on  fe  mo- 
qua de  fes  oracles  lorfqu'elle  annonça  par  avance  les 
malheurs  de  Troye.  Après  la  ruine  de  cette  ville  ,  elle 
fut  violée  par  Ajaxle  Locrien,fîls  d'Oilée  dans  le  temple 
de  Minerve  ,  quoiqu'elle  embraffàt  la  ftatue  de  Pallas  ; 
enfuite  elle  fut  traînée  hors  de  ce  temple  d'une  manière 
tout-à-fait  ignominieufe.  Les  Grecs  ayant  partagé  en- 
tr'eux  le  butin  de  la  ville  de  Troye ,  Caffandre  échut  à 
Agamemnon  ,  de  qui  elle  fut  aimée  éperdument  ;  ce 
prince  l'ayant  emmenée  en  fon  pays  ,  elle  l'avertit  en 
chemin  ,  qu'il  devoit  être  affaffiné  par  fa  femme  Cly- 
temneflre  ,  Se  par  fon  adultère  Egifthe.  Il  n'ajouta  point 
foi  à  cette  prédiélion  pour  fon  malheut  ;  mais  étant  ar- 
rivé dans  fon  palais  ,  fk  fartant  du  bain  pour  fe  mettre 
à  table  ,  fa  femme  Clytemneftre  lui  fendit  la  tête  d'un 
coup  de  hache  ,  l'ayant  aupatavant  embaraffé  d'une  che- 
mife  fans  iffue  ;  Se  fe'jettant  enfuite  fut  Caffandre  ,  elle 
l'affomma  de  la  même  manière  ;  mais  quelques  jours 
après  ,  Otefte  ,  fils  d' Agamemnon,  entrant  à  la  détobée 
dans  la  maifon  ,  tua  fa  mere  ,  l'adultère  de  fa  famille  , 
fk  le  meurtrier  de  fon  pere.  *  Homère  ,  Jliad.  &  Odyff. 
Virgile  ,  lib.  1.  Alneid.  v.  246  é>  403. 

CASSANDRE  FIDELE  ,  ou  CASSANDRA  FI- 
DEL1S  ,  femme  favante  de  Venife  ,  vivoit  dans  le  XVI 
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fiécle.  Sa  famille  qui  étoit  originaire  de  Milan  ,  s'étoit 
établie  à  Vernie  ,  ou  Caffandre  naquit  vers  l'an  1465 
d'Angelo  Fideiis.  Elle  apprit  non-feulement  la  langue 
grecque  fk  latine  ,  mais  encore  l'hiftoire  ,  la  philolb- 
phie  fk  la  théologie.  Les  papes  Jules  II  fk  Léon  X  ,  le 
roi  Louis  XII  ,  Ferdinand  roi  d'Aragon  ,  Elizabeth  , 
reine  de  Callille  ,  le  duc  de  Milan  ,  fk  tous  les  princes 
d'Italie  ,  lui  donnèrent  des  témoignages  de  leur  eftime. 
Les  favaus  admirèrent  fon  érudition  ,  fk  plufieurs  vin- 
rent même  lui  rendre  vifite  à  Venife.  Elle  fournit  à  Pa- 
doue  des  thèfes  de  philofophie  pour  un  de  l'es  parais 
nommé  Betrucé  Lamberti  ,  chanoine  de  Concordia  ;  & 
elle  y  prononça  une  belle  harangue  qui  fut  imprimée. 
Elle  époufa  Mario  Marpelio  ,  médecin  de  Vicence  , 
qu'elle  fuiyir  à  Rhetinio  ,  fk  à  fon  retour  elle  le  perdit 
à  Venife  vers  l'an  15x1  ,  comme  on  le  voit  par  une 
des  lettres  de  Caffandra  Fideiis  au  pape  Léon  X.  Elle 
étoit  alors  dans  la  56e  année  de  fon  âge  ;  après  cette 
mort  elle  refta  toujours  veuve  ,  &  on  dit  que  fur  la  fin 
de  fa  vie  elle  fut  fupérieure  des  hofpitalieres  de  S.  Do- 
minique ,  où  elle  mourut  âgée  de  cent  deux  ans  vers 
l'an  1  567.  Le  recueil  de  fes  écrits  qui  contient  des  let- 
tres fk  desdifeours,  a  été  donné  par  Philippe  Thoma- 
fini ,  &  imprimé  à  Paris  en  1636  i'/z-8°.  Sa  vie  fe  trouve 
à  la  tête,  de  ce  recueil.  *  Ange  Politien  ,  /.  5  ,  ep.  17. 
Fulgofe ,  rerum.  rnern.  lib.  9  ,  cap.  3 .  Thoinafini  ,  in  vit. 
illujlrium  virorum  ,  &c. 

CASSANDRE.  (François)  Deux  chofes  ont  fait 
connoitre  particulièrement  cer  auteur ,  fa  traduction  de 
la  rhétorique  d'Ariftote ,  qui  eft  très-bien  faite  ,  fk  la 
première  fatyre  de  M.  Defpréaux,  où  il  eft  parlé  de  lui 
fous  le  nom  de  Damon.  La  traduction  de  la  rhétorique 
d'Ariftote  parut  en  1654  i'rc-40  à  Paris  ;  mais  l'auteur 
n'en  étant  pas  content  ,  il  la  revit  avec  foin  plufieurs 
années  après,  &  la  publia  en  1675  avec  une  lettre  que 
M.  d'Abiancour  lui  avoit  écrite.  On  l'a  réimprimée  en- 
core en  1698  à  Amfterdam  ,  fk  en  1718  à  la  Haye. 
Cette  dernière  édition  eft  la  meilleure.  Les  autres  ou- 
vrages de  Cafl'andre  font  :  les  parallèles  hijloriques  ,  les 
derniers  volumes  de  M.  de  Thou  traduits  en  francois  , 
que  M.  du  Ryer  avoit  Iaiffés  à  traduire.  Cet  auteur  fa- 
voit  bien  le  grec  Se  le  latin ,  fk  faifoit  affez  bien  des 
vers  françois  :  mais  fon  humeur  bourue  fk  farouche 
qui  le  rendoit  incapable  de  toute  fociété ,  lui  fit  perdre 
tous  les  avantages  que  fon  mérite  eût  pu  lui  acquérir  ; 
de  forte  qu'il  vécut  d'une  manière  très-obfcure  Se  très- 
miférable.  Cette  fituation  l'avoit  rendu  fi  chagrin  ,  qu'é- 
tant près  de  mourir  ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  lui  faire 
comprendre  qu'il  devoit  aimer  Dieu:  &  comme  on  lui 
en  montrait  l'obligation  ,  il  s'écria  d'un  ton  chagrin  : 
Ha  oui  !  je  lui  ai  de  grandes  obligations  ;  il  ma  fait 
jouer  ici-bas  un  joli  perfonnage  !  Il  mourut  en  1695. 
*  Broffette  ,  note  fur  la  première  fatyre  de  M.  Boileau. 
Baillet  Jugemens  desfavans,  in-40  ,  tome  III ,  &c 

CASSANDRIA  ou  SCIATTO  ,  ville  archiépifeo- 
pale  de  la  Macédoine  dans  la  Grèce.  Elle  eft  fur  la 
pointe  du  cap  Caniftro  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  &  environ  à  vingt-fept  de  la  ville  de  Salonichi, 
du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diS. 

CASSANDT  ou  CADSANT ,  petite  ifle  des  Pays- 
bas  ,  fur  la  côte  de  Flandre ,  vis-à-vis  de  l'Eclufe.  Il  y 
a  un  village  fk  une  forteteffe  de  ce  nom  :  les  Hollan- 
dois  en  font  les  maîtres  ,  fk  ils  la  prirent  au  commen- 
cement du  XVII  fiécle  ,  pendant  que  les  Efpagnols  aflîé- 
geoient  Oftende.  L'ille  de  Caffandt  a  été  autrefois  plus 
grande  qu'elle  n'eft  à  préfent ,  mais  les  tempêtes  fk  les 
flux  fk  reflux  de  la  mer  en  ont  diminué  plus  de  la  moi- 
tié. *  Strzih ,  guerre  de  la  Flandre.  Sanfon. 

CASSANO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calabre  citérieure  ,  avec  titte  de  principauté  fk  évêché 
fuffragant  de  Cofenfa.  Elle  eft  peu  confidérable  ,  fk  eft 
fituée  près  du  torrent  de  Bano.  *  Sanfon.  Baudrand 

CASSANO  ,  gros  bourg  fur  l'Adda  dans  le  Mila- 
nez ,  entre  Crème  fk  Bergame.  Il  eft  connu  par  la  dé- 
faite de  l'armée  impériale  ,  fous  le  commandement  du 


prince  Eugène  de  Savoye  par  le  duc  de  Vendôme , 
conduifant  l'armée  de  France  ,  le  16  août  170s.  "San! 
ion.  ' 

CASSARDI  (François)  cardinal  du  titre  de  S.  Mat»  . 
tm  ,  archevêque  de  Tours  ,  fk  dofteur  en  droit  canon 
&  civil  ytvc.it  clans  le  XUI  fiécle.  Il  étoit  natif  du  Fayet 
dans  le  dioccle  de  Grenoble  en  Dauphiné.  11  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Grégoire  IX  en  ,  137, &  mourut  ILyon 
au  mois  d  août  de  la  même  année.  *  Hilarian  de  Colle, 
des  dauph.  Fnfon  ,  Gall.  purp.  Sainte-Marthe  ,  Gatl 
chrifl.  tom.  I ,pag.  774. 

CASSARO ,  village  de  Sicile  ,  dans  la  vallée 
de  Noto.  Il  a  titre  de  principauté  ,  fk  eft  fitué  à  vingt 
milles  de  Syracufe  ,  fur  une  rivière  nommée  Fiumc 
grande  ,  laquelle  prend  le  nom  d'A/féo  en  tombant  dans 
le  port  de  Syracufe.  Caffaro  tient  la  place  de  la  Cacy- 
ron  de  Ptolémée.  *  La  Martiniere  ,  dict.  ge'ogr. 

CASSE  ,  (  le  banc  de  la  )  Syrtis  Caffi„  ,  banc  de  la 
mer  Méditerranée  ,  qui  tourne  comme  un  goufre  ,  en- 
gloutifiant  tout  ce  qui  y  paffe.  Il  eft  à  cinquante  où  foi- 
xante  milles  des  côtes  de  Sardaigne ,  au  couchant  en 
allant  vers  les  Mes  de  Majorque  &  Minorque  -  aiiîfi  il 
eft  dans  le  golfe  de  Lyon.  Il  n'eft  marqué  dans  aucune 
carte. 

CASSEL  ou  KESSEL  ,  Caflellum ,  Cattorum  ,  Cafli- 
lia  fk  Caffella  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Franconie 
fk  capnale  du  landgraviat  de  Heffe.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Fulde  ,  entre  Marpurg  fk  Paderborn  fk 
c  eft  le  féjour  des  landgraves  de  Heffe-Caffel  réenans. 
Caflel  eft  une  ville  très-bien  fortifiée  ,  avec  une  bonne 
citadelle.  Elle  eft  grande  fk  affez  bien  bâtie  ;  il  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  laines.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  le  Stercontium  de  Ptolémée  ,  mais  ce  n'eft 
pas  le  fentiment  de  Bertius.  *  Sanfon.  Baudrand 

CASSEL  ou  MONT-CASSEL  ,  Morts  Cajiellus  ' 
Caflellum  Morinomm  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  eiî 
Flandre  ,  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  à  quatte  lieues 
de  Bergue-Saint-Vinok ,  d'Aire  fk  de  Terouane.  Elle 
eft  ancienne ,  affez  bien  fortifiée  ,  fk  a  un  reffort  confidé- 
rable ;  de  fes  remparts  on  découvre  dans  la  plaine 
environ  trente  villes  ou  bourgs.  On  y  tient  des  foires  aux 
mois  d'août  fk  de  janvier.  Le  roi  Philippe  Au^ufle  prit 
cette  ville  ea  wj  ,  &  elle  a  été  depuis  prife  fk  reprife 
en  différentes  occafions  ;  mais  elle  eft  célèbre  par  diver- 
fes  batailles  qu'on  y  a  données  ,  fk  dont  deux  ont  été 
gagnées  par  deux  Philippes  de  France.  Le  roi  Philippe 
de  Falots  y  défit  le  2.1  ou  23  d'août  de  l'an  1318  les 
Flamans  qui  s'étoient  révoltés  contre  leur  comte.  Dans 
le  XVII  fiécle  le  1 1  du  mois  d'avril  de  l'an  1677  >  Phi- 
lippe de  France ,  duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du  roi 
Louis  le  Grand,  y  défit  Guillaume  de  Naffau  ,  prince 
d'Orange  ,  depuis  roi  d'Angleterre  ,  qui  commandoit  les 
années  d'Efpagne  fk  de  Hollande.  Le  duc  d'Orléans 
afliégeoit  Saint-Omer  dans  le  temps  que  le  roi  étoit  oc- 
cupé au  fiége  de  Cambrai  ;  fk  le  prince  d'Orange  vou-  ■ 
lant  jetter  du  fecours  dans  la  première  de  ces  places 
s'avança  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe.  Le  duc  fortit 
de  fes  lignes,  fk  vint  à  la  rencontre  de  l'armée  ennemie, 
qu'il  défit ,  fk  retourna  enfuite  au  fiége  de  Saint-Omer  \ 
qu'il  emporta  peu  de  jours  après.  Toute  la  châtellenie  de 
Caffel ,  qui  eft  d'une  fort  grande  étendue  ,  a  été  cédée 
à  la  France  par  le  traité  de  Nimégue  de  l'an  1678. 
*  Mezerai  ,  mémoires  du  temps. 

^  CASSELLO  ,  anciennement  Procavus  ,  montagne 
d'Italie ,  dans  l'état  fk  près  de  la  ville  de  Gènes.  Elle 
avance  un  cap  dans  la  mer ,  qu'on  appelle  le  cap  de  la 
lanterne  ,  où  il  y  avoit  auttefois  un  château  qui  a  donné 
le  nom  à  la  montagne.  *  Mati ,  dict. 

CASSEM  ,  frère  A'Ali-Ben-Hamid  ,  troifiéme  calife 
des  Arabes  mufulmans  en  Efpagne  ,  fut  élevé  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  frère.  Hairam  ,  uii  des  prin- 
cipaux feigneurs  d'entre  les  Arabes  ,  fe  fouleva  contre 
lui ,  fk  fit  proclamer  un  autre  calife  nommé  Morladha  9 
qui  étoit  du  fang  royal  ;  mais  la  ville  de  Grenade  ne 
voulant  point  le  reconnoître ,  il  fe  vit  obligé  de  l'allié- 
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Se>  ,  &  fut  tué  fous  fes  murailles  Caffêm  M  laiffoit  pas 
cependant  d'être  reconnu  dans  Seville  lorfcnle :  h  Vtle 
deCordoue  prêta  hommage  a  £to  ,  fils  d  AU-uen- 
Hamid  fon  neveu  ;  mais  le  régne  d  Iahia  ne  tut  pas  long  : 
car  les  Cordouans  ,  qui  changeoient  tort  légèrement 
d'inclination  ,  s'étant  dégoûtés  de  lui  ,  rappellerent 
Caffem  ,  qu'ils  avoient  chaffé.  Ce  prince  ne  fut  pas  plu- 
tôt rétabli  fur  le  trône  ,  qu'il  fit  venir  des  troupes  d  A- 
frique  pour  s'y  affermir  ;  mais  cette  entreprise  fit  (oule- 
ver  de  nouveau  cette  ville  mutine  ,  en  forte  qu'il  fe  vit 
encore  une  fois  chaffé  fans  efpérance  de  retour  ;  car 
Iahia  fon  neveu  ayant  repris  fa  place  ,  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne  ,  Se  lui  fit  finir  iès  jours  en  prifon.  *  Ben  Schonab 
CASSEM1R  ,  provincede  l'empire  du  grand  Mogol , 
cherche,  KACHEMIRE.  . 

Ôc3=»  CASSENEU1L  ,  ancien  palais  ,  autrefois  du 
domaine  des  ducs  d'Aquitaine  ,  Se  dont  Charlemagne 
aveit  fait  une  maifon  royale.  Il  étoit  bâti  fur  la  nye 
droite  du  Lot ,  près  d'un  lieu  où  eft  aujourd  hui  Ville- 
neuve d'Agen  ,  entre  cette  ville  6c  l'endtoit  ou  on  a 
bâti  depuis  le  monaftere  de  fainte  Liurade.  La  fituation 
de  ce  palais  étoit  des  plus  agréables.  *  Hifl.  gen.  du 
lan°uedoc  ,  liv.  VIII ,  mm.  LXXX.  Charlemagne  s  y 
plaifoit  fort  ;  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  y  naquit  en 
778.  Quelques-uns  qui  placent  cette  maifon  royale  ur 
la  Garonne  ,  dans  le  diocèfe  de  Bazas ,  auprès  du  villa- 
ge appellé  le  Coudrot  ou  Quodrot  ,  croient  &  dirent 
qu'il  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  Caffeu.l.  11  y  en  a 
d'autres  qui  ont  cru  que  ce  château  royal  etoit  dans  le 
Poitou  ,  pareequ'il  y  a  encore  un  village  qui  fe  nomme 
Cazeneuil  ;  mais  cette  dernière  opinion  eft  contraire  a 
tous  les  titres  anciens.  A  l'égard  de  ceux  qui  croient  que 
cette  maifon  royale  étoit  fur  la  Garonne  ,  on  peut  leur 
accorder  qu'il  y  en  a  eu  une  à  Caffeuil  ;  mais  celle  qui 
eft  nommée  Caffaneuil  ,  6c  où  naquit  Louis  II  Débon- 
naire ,  n'étoit  pas  en  ce  lieu  ,  pareeque  tous  les  titres 
la  mettent  dans  le  diocèfe  d'Agen  ,  6r  Caffeuil  fur  la 
Garonne  eft  conftamment  du  diocèfe  de  Bazas.  Ai- 
moin  ,  de  mime.  S.  Bened.  Béni ,  hift.  corn.  PtSav.Ba 
Chêne,  tom.  11.  Mabillon,  de  re  diplom. 

CASSERIUS  (Julius)  médecin.  11  étoit  de  Plaifance 
en  Italie ,  né  de  pauvres  parens ,  Se  fut  d'abord  domef- 
tique  ,  puis  difciple  d'Aquapendenté  ,  à  Padoue.  Il  ac- 
quit une  grande  connoiffance  des  fecrets  de  la  médeci- 
ne &  de  la  chirurgie  ;  de  forte  qu'il  obtint  en  1609  la 
thaire  de  profeffeur  de  chirurgie  Se  d'anatomie  dans 
l'univerfité  de  Padoue  ,  que  Aquapendenté  avoit  quit- 
tée à  caufe  de  fa  vieilleffe.  Cafferius  mourut  à  Padoue 
en  1616.  Voici  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  : 
Pentafthefeion  ,  hoc  eft  ,  de  quinque  fenfibus  ,  liber  ,&c. 
à  Venife  en  1609  in-fét.Sx.ï Francfort  en  1609  ,  16 10, 
l6ix,  mSiin-fol.De  vocis  auditùfque  organis  ,  hiftena 
tmatomka,  &c.  à  Ferrare  en  1600  ,  Se  à  Venife  en 
1601  in-fol.  C'eftun  feul  &  même  ouvrage  ;^  Se  l'on  a 
eu  tort  d'en  faire  deux ,  dans  les  éditions  précédentes  du 
dictionnaire  hiftorique.  Tabula:  anatomicœ  78  ,  à  Am- 
fterdam  en  1645  in-fol.  Tabula:  de  formata  feau  1645 
in-fol.  à  Amfterdam ,  avec  les  ouvrages  d'Adrien  Spi- 
gelius,  *  Manget,  biblioth.  feripe.  mtdic.  I.  3. 

CASSETTA  (Salvus)  religieux  dominicain  ,  né  à 
Païenne  en  Sicile  ,  fut  fait  bachelier  en  1445  ,  cenfeur 
général  de  la  foi  en  Sicile  ,  l'an  1468  ,  maître  du  facré 
palais  l'an  1 474 ,  6c  enfin  général  de  fon  ordre  en  1 48 1 . 
L'année  fuivante  le  pape  Sixte  IV  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  l'envoya  en  Allemagne  pour  des  affaires  impor- 
tantes ;  &C  ce  fut  en  ce  temps  qu'il  fit  ouvrir  le  tombeau 
d'Albert  le  Grand.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Vincent  Fer- 
rier  ,  qui  n'a  pas  été  publiée  ,  6c  mourut  peu  aptès  fon 
retour  d'Allemagne  à  Rome  le  15  feptembte  1483. 
*  Leandre  Albert! ,  lib.  I  devir.  illuft.  ord.  Pmd.  An- 
toine de  Sienne.  Echard  Jcript.  ord.  Prccd. 

CASSIA  ou  DE  CASSIA  (  Simon  )  cherche^  FI- 

DATL  u      ■  r  nr 

C  ASSIEN,  auteur  d'une  chronographie,amfi  que  1  at- 

fure  S.  Jérôme  au  traité  des  hiftoriens  eccléfiaitiques  , 
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(  chap.  38.)  furie  témoignage  de  S.  Clément  d'Ale- 
xandrie. Cet  auteur  étoit  chrétien. 

C  ASSIEN  (Saint)  martyr  ,  fut  le  premier  évêque 
de  Seben ,  (  dont  le  fiége  eft  maintenant  à  Brraen  ou 
Breffenon  dans  le  comté  de  Tirol  en  Allemagne.  )  Après 
y  avoir  fait  bâtir  une  églife  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  ,  il  en  fut  facré  évêque  par  Fortunat ,  patriarche 
d'Aquilée  en  3  50.  Les  infidèles  le  chafferent  depuis  ,  Se 
il  fe  retira  à  Rome ,  puis  à  Cornelium ,  aujourd'hui  Imo- 
la  dans  la  Romagne  ,  où  il  tint  une  école  publique  ;  mais 
il  fut  pris  en  363  par  ordre  de  Julien  1' ' Apoftat ,  6c  il  fut 
expofé  à  fes  écoliers  qui  le  firent  mourir  à  coups  de  fti- 
lets.  Prudence  a  fait  une  defeription  élégante  de  fon 
martyre.  *  "Wigul.  Huud  à  Saltzenmos  ,  meîropolis  Sa~ 
lisburgenfis.  Petr.  de  Natal.  7.  Prudentius  ,  w»S  n- 
tfimi  ,  hymn.  4.  Le  P.  Benoît  Bonelli  ,  francifeain  ,  a 
prétendu  dans  ces  derniers  temps,que  S.  Caffien  n'a  ja- 
mais été  évêque  de  Seben.  Il  prétend  le  prouver  par 
les  faftes  même  de  l'églife  de  Brixen  ,  dans  un  ouvrage 
imprimé  en  175  1  in-fol.  à  Vérone  ,  intitulé  :  Vîndiàd 
Romani  Martyrologii  XIII  Augufti  S.  Cajiani  Foro- 
Cornelienjis  martyris. 

C  ASSIEN  (Jean)  Scythe  de  naiffance  Se  célèbre 
folitaire  ,  floriffoit  dans  le  V  fiécle.  Il  paffa  les  premières 
années  de  fa  jeuneffe  dans  le  monaftere  de  Bethléem  , 
où  il  s'unit  très-particulierement  avec  le  moine  Germain  : 
de-là  ils  allèrent  enfemble  en  Egypte  Se  dans  la  Palef- 
tine  ;  Se  après  y  avoir  demeuré  fept  ans  ,  ils  retournè- 
rent à  leur  premier  monaftere ,  d'où  ils  revinrent  dans 
les  déferts  de  Sceté  en  Egypte.  Pendant  qu'ils  étoient 
dans  cette  folitude  ,  furvint  la  querelle  de  Théophile  , 
patriarche  d'Alexandrie ,  avec  les  moines  ,  touchant  les 
livres  d'Origène.  Caffien  Se  Germain  furent  obligés 
comme  les  autres  de  fe  retirer  \  Se  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  à  Bethléem,  ils  vinrent  trouver  S.  Chry- 
foftome  à  Conftantinople  ;  ce  faint  les  reçut ,  Se  ordonna 
Caffien  diacre.  Lorfque  S.  Chryfoftome  fut  chaffé  de  fon 
églife  par  la  faft ion  de  fes  ennemis  ,  l'églife  de  Conftan- 
tinople qui  s'étoit  déjà  adreflee  au  pape  Innocent  I ,  dé- 
puta encore  en  403  Caffien  avec  Germain ,  pour  repré- 
fenter  l'injuftice  Se  la  violence  qu'on  faifoit  à  fon  pafteur. 
Caffien  6c  Germain  ne  crurent  pas  devoir  retourner  à 
Conftantinople  ,  5c  demeurèrent  en  Europe.  Caffien  fut 
ordonné  prêtre  par  le  pape  Innocent ,  Se  fit  amitié  avec 
S.  Léon  qui  fut  depuis  pape.  Rome  ayant  été  prife  par 
Alaric  roi  des  Goths  ,  Caffien  alla  en  Provence  en4lo 
6c  s'établit  à  Marfeille.  Il  y  fut  mis  au  nombre  des  prê- 
tres par  l' évêque  Venerius  ;  y  fonda  deux  monafteres  , 
l'un  d'hommes  6c  l'autre  de  vierges  ,  6c  y  parut  comme 
un  grand  maître  de  la  vie  religieufe.  Ce  fut-là  qu'il  écri- 
vit fes  conférences  ou  collations  des  pères  du  défert  en 
vingt-quatre  livres  ,  dont  il  dédia  les  dix  premiers  à 
S.  Léonce  ,  évêque  de  Fréjus  ,  S:  à  Hellade  ,  fupérieur 
du  monaftere  établi  par  Caftor,  évêque  d'Apt  en  Pro- 
vence ;  les  fept  autres  à  Honorât  Se  à  Eucher  ,  Se  les 
derniers  à  Jovinien ,  Minerve ,  Léonce  6c  Théodore.  IL 
avoit  déjà  compofé  les  inftitutions  &  la  manière  de  vie 
des  cœnobites  ,  &  les  remèdes  contre  les  huit  vices  capi- 
taux ,  en  douze  livres  ,  qu'il  adreffa  à  l'évêque  Caftor. 
Il  fit  encore en430,  à  la  prière  de  S.  Léon  pape  ,  alors 
archidiacre  de  Rome  ,  un  ouvrage  en  lèpt  livres  de  l'in- 
carnation du  V erbe  ,  contre  les  erreurs  de  Neftonus  ;  6c 
peu  après  l'avoir  fini ,  il  mourut ,  ainfi  que  l'obferve  Gen- 
nade.  Au  moins  a-t-on  lieu  de  juger  qu'il  étoit  mort  en 
433  ,  lorfque  S.  Profper  écrivit  contre  lui  les  livres  qui 
portent  pour  titre  :  Contre  le  collateur ,  ou  l'auteur  des 
conférences.  Quoique  les  fentimens  de  Caffien  fur  la 
grâce  foient  les  mêmes  que  ceux  des  Semipélagiens  ,  fa 
mémoire  a  toujours  été  en  vénération  dans  l'églife  ,  a 
caufe  de  fa  grande  piété  Se  de  la  faine  doarine  ,  6e  de 
la  haute  fpiritualité  qui  font  dans  fes  ouvrages  ,  excepté 
dans  la  treizième  conférence  qui  eft  celle  que  l'on  re- 
prend juftement.  Le  pape  Utbain  V  avoit  fait  enchafler 
richement  fa  tête  ;  d'auttes  papes  ,  comme  S.  Grégoire 
le  Grand ,  Benoît  IX ,  Pafchal  II ,  Innocent  II ,  6c  Hono- 
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rîus  III ,  l'ont  traité  de  faint  :  S.  Benoît  avoit  fort  recom- 
mandé la  lecture  de  Tes  conférences  à  Tes  religieux.  On 
l'honore  comme  faînt ,  non-feulement  dans  le  diocèfe 
de  Marfeille  ,  mais  dans  toute  la  Provence  ,  où  Ton  cé- 
lèbre en  plufieurs  lieux  fa  fête  le  23  juillet.  Leftyle  des 
livres  de  Caffien  répond  aux  choies  qu'il  traite  ,  fi  nous 
nous  en  rapportons  à  Photius  ;  car  outre  la  netteté  ,  il 
eft  fort  propre  à  inhnuer  dans  fefprit  les  maximes  qu'il 
avance  ,  &  même  à  perfuader  aux  hommes  de  les  fuivre. 
Il  difpofe  tout  avec  tant  d'adreffe  &  de  prudence ,  que 
le  fécond  livre ,  c'eft-à-dire  ,  les  huit  derniers  livres  des 
infl.ru  étions  ,  contient  non -feulement  des  ïnftructions 
morales  ,  mais  encore  des  mouvemens  propres  pour  at- 
tirer à  la  vertu  ,  &  pour  donner  de  la  terreur  &C  de  l'ef- 
froi,afin  d'exciter  à  la  pénitence.  Tous  ceux  qui  ont  par- 
lé de  Caffien  ,  font  convenus  qu'il  avoit  une  grande  fa- 
cilité à  s'énoncer  ;  mais  il  n'y  a  rien  d'élevé  ni  de  grand 
dans  fon  ftyle.  Il  a  écrit  en  latin  comme  il  paroît,  Scpar 
le  ftyle  &  par  fes  préfaces  :  il  y  a  quelque  apparence  que 
l'on  avoit  traduit  en  grec  fes  ouvrages ,  puifque  Photius 
les  avoit  lus  ,  &f  qu'il  ne  dit  point  qu'ils  fuifent  écrits  en 
latin.  S.  Eucher  en  fit  un  abrégé  ,  comme  il  eft  remar- 
qué dans  le  livre  des  auteurs  eccléiiaftiques  de  Gennade 
{ckap.  63.  )  Après  lui  un  Africain  appelle'  Victor ,  entre- 
prit de  retrancher  ce  qui  s'y  trouvoit  de  contraire  aux 
fentimens  de  S.  Auguitin,  &  d'y  ajouter  ce  qu'il  crut  y 
manquer.  Caflîodore  eft  témoin  de  ce  fait ,  &  dit  qu'il 
attendoit  ce  livre  ;  c'eft  peut-être  à  caufe  de  cela  qu'A- 
don  lui  attribue  cette  correction  de  Caffien.  On  trouve 
des  extraits  de  CalTien  dans  le  quatrième  livre  des  vies 
des  pères  données  par  Roiveide  ,  mais  on  ne  fait  pas  qui 
les  a  recueillis. 

Les  douze  livres  des  inftitutions  ont  été  imprimés  à 
Lyon  en  1516,  &.  avec  les  paraphrafes  de  Denys  le 
Chartreux  à  Bafle  en  1539,  &c  à  Cologne  en  1540. 
Les  conférences  ont  été  auffi  publiées  àBafleen  1559, 
&  les  fept  livres  de  l'incarnation  réimprimés  en  1571. 
Jacques  Ciaconius  a  fait  imprimer  eniémble  toutes  les 
œuvres  de  Caffien  ;  la  première  édition  eft  de  Rome 
en  1  590  ;  la  féconde  de  Lyon  en  1606.  Henri  Cuic- 
kius  ,  théologien  de  Louvam,  depuis  évoque  de  Rure- 
monde  ,  les  fit  imprimer  à  Anvers  en  1578,  avec  des 
notes  de  fa  façon  ;  &:  dom  Alard  Gazée  ou  Gazei , 
religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  S.  Vaaft  d'Arras  3 
en  procura  encore  deux  éditions  ,  avec  de  longs  com- 
mentaires, in-folio,  161J  &  1618,  à  Douai  6c à  Ar- 
ras.  Dom  Allard  a  ajouté  dans  la  dernière  une  apolo- 
gie de  Caffien ,  fous  le  titre  de  Vindicix  tiudures  pro 
fanclitate  Joannis  Cajfîani.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme 
édition  à  Paris  Tan  1641  ,  &:  une  quatrième  à  Franc- 
fort en  1711.  *  Confultez  ces  éditions  avec  Gennade, 
eh,  61.  Photius,  cod.  197.  Baron.  Bellarmin.  Polie- 
vin.  Le  Mire.  Voffius  fcV  Guefhai ,  m  CaJJlano  UluJÎ, 
lib.  1.  Pmf.  lib.  %.  M.  Du-Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef,  du  Vjîècle.  Baillet ,  vies  des  Suints. 

CASSIERE  (  Jean  l'Evcque  de  la  )  cinquantième 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufaleni,  éta- 
bli pour  lors  à  Malte  ,  fuccéda  en  1572  à  Pierre  du 
Mont ,  après  avoir  été  auparavant  grand  maréchal ,  & 
chef  de  la  langue  d'Auvergne.  Quelques  années  après 
il  fut  interdit  par  le  conieil  de  l'ordre,  qui  élut  lieute- 
nant général  Maurice  de  l'Efco  ,  furnommé  Romegas  ; 
mais  celui-ci  étant  mort  à  Rome  au  mois  de  décembre 
1581 ,  le  pape  Grégoire  XIII  rétablit  la  Calîiere  dans 
la  dignité  de  grand  maître,  dont  il  jouit  fort  peu  de 
temps.  L'évêque  de  May  oie ,  qui  étoit  à  Rome  pen- 
dant la  conteftation  émue  entre  la  Calfiere  &  Rome- 
gas, marque  l'événement  de  cette  affaire  comme  une 
chofe  admirable  ;  l'accufateur,  l'accufé  ,  les  juges  &  les 
témoins  étant  morts  avant  le  jugement ,  fans  qu'il  reftât 
aucuns  actes  du  procès  :  ce  qui  arriva  ainfi.  Le  grand 
maître  de  la  Calfiere  ayant  été  cité  à  Rome ,  pour  ré- 
pondre devant  le  pape  Grégoire  XIII ,  fur  une  aceufa- 
tion  intentée  contre  lui  touchant  la  foi ,  fa  fainteté  dé- 
légua des  juges,  qui  ouïrent  les  témoins  en.  l'iUe- de 
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Malte  ;  cependant  le  grand  maître  &  le  chevalier  Ro- 
megas l'on  aceufateur  arrivèrent  à  Rome,  où  Romegas 
mourut  au  mois  de  décembre  ,  Se  le  grand  maître  peu 
de  jours  après.  Les  juges  délégués  ,  les  notaires  avec 
leurs  actes,  Se  les  témoins  qui  venoient  à  Rome  firent 
naufrage  ,  Se  périrent  tous  avec  les  pièces  du  procès 
commencé  ,  comme  fi  Dieu  s'en  étoit  réfervé  le  juge- 
ment. On  ne  douta  pas  de  l'innocence  du  grand  maî- 
tre, &  de  la  iaufleté  des  accufktions  de  Romegas  ,  qui 
étoient  fuflîfamment  détruites  par  les  marques  de  la 
piété  de  ce  grand  maître ,  Se  que  l'on  voit  encore  à 
Malte  dans  la  Cité-Va!ette ,  où  il  fit  bâtir  de  fes  deniers 
l'églife  de  S.  Jean-Baptifte ,  qu'il  dota  en  même  temps 
de  mille  écus  de  revenu.  Il  fit  auffi  bâtir  le  palais  des 
grands-maîtres ,  la  chattenie ,  qui  eft  le  palais  de  la  jufti- 
ce  féculiere  ,  l'infirmerie ,  l'ancienne  falle  des  armes, 
Se  piulîeurs  autres  édifices  qui  éterniferont  fa  mémoire. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Hugues  de  Loubens  Verdales. 
*  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem. 

C ASSIGNAT,  chef  des  Gaulois  afiatiques  qui  fer- 
virent  dans  l'armée  d'Eumenes  roi  d'Afie  ,  contre  Per- 
lée roi  de  Macédoine ,  foutint  avec  honneur  les  attaques 
des  ennemis ,  Se  fut  du  nombre  des  trente  qui  mouru- 
rent en  cette  rencontre.  *  Tite  Live,  /.  42 ,  num.  57. 

CASSIMERE,  royaume  Se  ville,  chercher  KA- 
CHEMIRE. 

CASSIN  ou  MONT  CASSIN,  célèbre  abbaye  d'I- 
talie dans  le  royaume  deNaples,  bâtie  Se  habitée  par 
S.  Benoît ,  patriarche  des  moines  dans  l'Occident.  La 
ville  de  Cassin  ou  Mont  Cassin  ,  Cajfmum  Se 
Mons  Caffinus  ,  étoit  dans  la  terre  de  Labour ,  au  pied 
de  la  montagne  oit  eft  le  monaftere  ;  c'étoit  un  évêché 
de  la  province  Romaine.  La  ville  de  S.  Germain  s'eft 
accrue  des  ruines  de  Caflin,  dont  le  nom  s'eft  confervé 
dans  le  monaftere.  Le  pape  Jean XXII  rétablit  en  1333 
cet  évéché  fuffragant  de  Capoue,  Se  uni  avec  celui  de 
S.  Germain.  La  congrégation  des  moines  du  Mont 
Caflîn  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  eft  incorporée  avec 
celle  de  fainte  Juffine  de  Padoue  depuis  l'an  1  504.  On 
y  célébra  en  1626  un  fynode  ,  dont  nous  avons  les 
ordonnances  dans  la  dernière  édition  des  conciles.  La 
chronique  du  Mont  Caftin  publiée  en  1603  ,  comprend 
ce  qui  s'eft  pafié  de  plus  mémorable  dans  cet  ordre  , 
Se  même  dans  t'églife ,  depuis  l'an  542  ,  jul'qu'en  1 1 38  ; 
elle  contient  IV  livres  :  les  III  premiers  ont  élé  compo- 
fés  par  Léon  d"Oftie  ;  Se  Pierre  le  Diacre  y  ajouta  le 
IV  livre  qui  commence  en  1086. 

CASSINI  (  Jeun-Dominique  )  naquit  le  8  juin  1625  , 
dans  une  ville  du  comté  de  Nice  ,  de  Jacques  Caffini  , 
gentilhomme  Italien  ,  Se  de  Julie  Croufti.  Il  apprit  les 
premiers  élémens  de  la  langue  latine  dans  la  maifon  pa- 
ternelle, Se  fe  perfectionna  chez  les  jéfuites  de  Gènes. 
Il  réuftît  d'abord  dans  la  poéfie  latine ,  s'attacha  enfuite 
à  l'aftrologic  judiciaire ,  dont  il  fe  dégoûta  bientôt  après  , 
&  s'appliqua  à  l'altronomie.  Il  fît  de  fi  grands  progrès 
dans  cette  feience  ,  que  le  fénat  de  Boulogne  le  nomma 
en  1652,  pour  remplir  la  première  chaire  d'aftrono- 
mie,  après  le  décès  du  fameux  pere  Cavalieri.  Il  publia 
en  1653  un  traité  touchant  la  comète ,  qui  avoit  pam 
l'année  précédente.  En  1655,  il  dédia  un  autre  ttaité 
de  la  nouvelle  méridienne  à  Chriftine  reine  de  Suéde. 
Il  fut  chargé  d'accompagner  le  marquis  de  Javara  à 
Rome  ,  Se  employé  dans  les  conférences  qui  fe  tinrent 
entre  les  cardinaux  aufujet  du  différend  que  la  ville  de 
Boulogne  avoit  avec  celle  de  Ferrare  touchant  les  eaux" 
du  Pô.  Le  fénat  de  Boulogne  fut  fi  content  de  la  capa- 
cité qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  cette  occafion,  qu'il 
lui  donna  la  liirintendance  des  eaux  de  l'état.  Le  pape 
Alexandre  VII  lui  fit  propofer  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 
fiaftique  ;  ce  qu'ayant  refufé  de  faire,  on  crur  le  gagner, 
en  lui  donnant  la  furintendance  des  eaux  de  l'état  ecclé- 
fiallique.  En  1665  ,  1667  Se  1668,  il  a  compofé  plu- 
fieurs ttaités  fur  les  planètes  ,  qu'il  perfectionna  dans 
la  fuite.  On  l'attira  en  France  en  1669,  Se  il  fut  reçu 
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dans  l'académie  des  fciences  dès  la  même  année.  Il 
obtint  des  lettres  de  naturalité  en  1673,  &  époufa 
Geneviève  de  Laiftre,  dont  il  eutplufieurs  enfans.  Dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  il  perdit  la  vue ,  êc  mou- 
rut le  14  feptembre  1711 ,  âgé  de  87  ans  8c  quelques 
mois.  Après  fa  mort  on  donna  fa  place  d'académicien 
à  fon  fils  unique  nommé  Jacques.  Celui-ci  eft  mort  en  fa 
terre  deThury,  vers  Clermont  en  Beauvoifis  ,  le  zo  avril- 
1756  ,  âgé  d'environ  843ns.  Il  étoit  maître  des  comptes. 
*  Éifloire  de  L'académie  des  fciences  de  1712. 

CASSINO  (  Antoine  )  cardinal  dans  le  XV  fiécle  , 
natif  de  Sienne,  aptès  avoir  étudié  le  droit  à  Florence, 
vint  à  Rome  ,  où  il  fut  clerc  de  la  chambre  apoftolique, 
puis  ttéforier  du  pape ,  vice-légat  de  Boulogne ,  &  gou- 
verneur de  la  Romagne.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Confiance  ,  où  le  pape  Martin  V  le  fit  cardinal  le  14 
mai  de  l'an  1416.  Il  affilia  aux  premières  feffions  du 
concile  de  Balle  ,  8c  mourut  à  Rome  le  4  février  de  l'an 
,1439.*  Onuphre.  Ciaconius.  Viaorel.  Ughel. 

CASSIO,  Me  de  l'Archipel,  cherchei  CASSO.  ^ 

CASSIODORE  (  Magnus  Aurelius  )  fénateur,  iflii 
d'une  famille  illuftre ,  né  à  SquiUace ,  ville  delà  Cala- 
bre ,  vers  l'an  470 ,  fut  élevé  aux  premières  charges 
par  Odoacre  ,  roi  des  Hernies ,  &  par  Théodoric ,  roi 
des  Goths  ,  dont  il  fut  fecrétaire  d'état ,  8c  fous  lequel 
Ï1  remplit  fucceffivement  toutes  les  dignités  fle  la  répu- 
blique ,  jufqu  a  exercer  feul  le  confulat  en  l'année  514. 
Son  crédit  ne  fut  pas  moindre  fous  Athalaric  Se  fous 
Vitigès  ;  mais  voyant  les  affaires  des  Goths  en  défor- 
dre  fous  ce  dernier  roi  ,  8c  ne  voulant  plus  s'occuper 
que  de  fon  falut ,  il  quitta  le  monde  à  l'âge  de  70  ans , 
&  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Viviers ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  à  l'extrémité  delà  Calabre,  &  qu'il  gouverna 
plus  de  vingt  années.  Il  y  avoit  fabriqué  plulieurs  hor- 
loges aufuleil  &  à  l'eau ,  des  lampes  qui  ne  s'éteignaient 
point,  ci  s'étoit  fait  une  bibliothèque  choifie.  Il  com- 
pofa  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ,  deux  livres  des 
inftitutions  ,  très-utiles  pour  l'étude  de  la  théologie  ; 
douze  livres  de  lettres  &  d'actes  publics  qu'il  avoit  dic- 
tés ,  étant  dans  le  miniftere  fous  le  roi  Théodoric  8c 
fes  fucceffeurs.  Il  avoit  compofé  douze  livres  de  l'hif- 
toire  des  Goths ,  dont  on  n'a  plus  que  l'abrégé  fait  par 
Jornandès.  Caffiodore  ayant  engagé  fon  ami  Epiphane 
le  Scholaftique  de  ttaduire  de  grec  en  latin  les  hilloires 
de  Socrate,  de  Zozomene  Se  de  ïhéodoret ,  il  rangea 
les  faits  rapportés  par  ces  trois  hiftoriens ,  félon  l'ordre 
des  temps ,  tk  donna  à  cette  collection  le  nom  d'hiftoire 
tripanite  ,  parcequ'elle  éioit  compofée  des  hiftoires  de 
ces  trois  auteurs.  Outre  ces  ouvrages  il  a  encore  com- 
pofé une  chronique  ,  8c  divers  traités  de  grammaire  , 
rhétorique  ,  dialectique  ,  arithmétique ,  mulique  ,  géo- 
métrie ,  aftronomie  ,  orthographe  tic  des  figures.  Entre 
fes  traités  de  philofophie ,  celui  de  l'ame  eft  un  des 
meilleurs  ;  le  ftyle  de  Caffiodore  eft  du  genre  médio- 
cre. Il  a  écrit  aflez  purement  pour  fon  temps  ;  il  eft 
plein  de  fentences  8c  de  peniées  morales  ttès-utiles.  On 
a  perdu  fes  commentaires  fur  les  épitres  de  S.  Paul , 
fur  les  aftes  des  Apôtres  ,  tk  fur  l'apocalypfe  ;  le  com- 
mentaire qu'on  lui  attribue  fur  le  cantique  des  cantiques 
n'eft  point  de  lui.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  93  ans  , 
vers  l'an  561.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  Caffio- 
dore en  1491 ,  en  1588  ,  8cc.  mais  la  plus  exacte  eft 
celle  du  pere  Garet ,  religieux  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  à  Rouen  en  1 679.  Le  pere  de  feinté 
Marthe ,  mort  fupérieur  général  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  a  fait  imprimer  en  françois  la  vie  de  cet  au- 
teur avec  de  lavantes  notes.  *  S.  Grégoire ,  I.7  ,cp.  31 
6-33.  Paul  diacre  ,  liv.  I  ,  chap.  25  ,  hijl.  Lomb.  Ai- 
moin ,  /.  2  ,  hift.  Franc,  chap.  9.  Trithême  &  Bellar- 
min,  desicriv.  ecclef.  Baron.  A.  C.  562,  n.  8.,  17  & 
fuiv.  Voffius ,  des  hijl.  Lac.  I.  2 ,  chap.  1 9  des  Math, 
chap.  16,  §.  2  ,  chap.  22 ,  §.  6 ,  &c.  34,  §  11  ,  &c. 
M.  Du  Pin,  hibl.  des  auteurs  ecclef.  du  FI  fiécle. 

CASSIOPE,  petite  ville  de  l'Epire ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Macédoine,  dans  la  confrée  quedes  anciens 


CAS 

ont  nommée  Caflîopée ,  a  été  autrefois  le  fiége  d'un 
évèché  ,  &  elle  eft  différente  de  la  Caffwpe  de  Pline  8c 
de  Ptolémée  ,  qui  eft  à  la  vérité  dans  l'Epire ,  mais  fur 
le  rivage  de  la  mer,  8c  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Joannina.  La  ville  de  Caffiope  eft  célèbre  dans  les 
écrits  des  anciens.  Prnperce  en  fait  mention,  /.  1 .  £/.  1 7. 
*  Ptolémée.  Pline.  Strabon. 

CASSIOPE  ou  CASSIOPÉE  ,  femme  de  Cephée  , 
roi  d'Ethiopie  ,  tk  mère  d' Andromède,  fut  affez  vaine  , 
à  ce  que  difent  les  poètes ,  pour  préférer  fa  beauté  à 
celle  des  Néréides ,  lefquelles  irritées  de  fon  mépris  , 
prièrent  Neptune  de  les  venger.  Ce  dieu  envoya  un 
monftre  qui  y  fit  des  dégâts  horribles  :  l'oracle  ayant 
été  confulté  pour  favoir  comment  on  appaifetoit  les 
dieux ,  répondit  qu'il  falloit  expofer  Andromède  ,  fille 
unique  du  roi ,  pour  être  décorée  par  un  monftre  ma- 
rin. Andromède  fut  délivrée  par  Perfée ,  lequel  obtint 
de  Jupiter  que  Caffiope  fût  mife  après  fa  mort  au  nom- 
bre des  aftres.  C'eft  une  conftellation  feptentrionale , 
compofée  de  treize  étoiles.  *  Hyginus ,  in  poït.  Afro- 
nom.  I.  2,  c.  10.  Kovs^fes  interprètes. 

CASSIPA,  grand  lac  de  la  Terre-Ferme ,  dans  l'A- 
mérique méridionale ,  eft  dans  la  contrée  de  la  Paria  , 
.vers  les  confins  de  la  Guiane.  On  ne  marque  pas  fur 
les  cartes  qu'il  y  entre  aucune  rivière  ;  cependanr  il  en 
fort  quatre  qui  vont  fe  rendre  dans  la  rivière  d'Ore- 
noque.  *  Mati ,  diction. 

^Jr1  CASSIS  ,  village  de  France  en  Provence  ,  au 
diocèfe  de  Marfeille.  Il  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec 
un  petit  port  fort  commode  pour  les"  pêcheurs  qui  l'ha- 
bitent, 8c  pour  fe  retirer  en  mauvais  temps.  Il  eft  auflî 
défendu  d'une  petite  forterefte  qui  le  commande.  Ceux 
du  pays  le  mettent  d'otdinaite  en  parallèle  avec  Paris  , 
&  difent  en  proverbe  :  Qui  n'a  vu  Paris  &  Cajfts ,  n'a 
rien  vu  en  France  Cela  fe  dit  par  raillerie ,  comme 
lorfque  Baftogne  ,  mauvaife  bourgarde ,  eft  qualifiée 
Paris  en  Ardennes.  *  La  Martiniere,  dicl.  giogr. 

CASSITERIDES  ,  nom  de  dix  ifles  de  l'océan  occi- 
dental ,  fur  la  côte  d'Efpagne  Taragonoife ,  qui  furent 
ainfi  appellées  par  les  Grecs',  parcequ'ils  en  tiroient 
quantité  d'étain  ou  de  plomb  blanc ,  qu'ils  appelloient 
xaaimp©-  :  il  n'y  avoit  anciennement  que  les  feuls  Phé- 
niciens qui  les  fréquentaffent ,  félon  Strabon  (l.  3 .  )  Se 
le  premier  plomb  qui  en  fortit  fut  porté  en  Grèce  par 
Midacrite.  Ces  ifles  n'ont  jamais  exifté ,  8c  tous  les  an- 
ciens s'y  font  trompés  ;  félon  Cluvier  tk  d'autres  géo- 
graphes ,  ce  font  deux  ifles  proche  de  la  côte  fepten- 
trionale de  Galice ,  vis-à-vis  le  cap  d'Orteguerre,  dont 
l'une  qui  eft  au  couchant ,  s'appelle  à  prêtent  Zigarga, 
Se  l'autre  qui  eft  au  levant  fe  nomme  Vijle  de  S.  Cyprien. 
D'autres  croient  que  ce  font  les  ifles  Briranniques ,  abon- 
dantes en  plomb  Se  en  étain.  *  Pline ,  hift.  I.  4.  Strabon  , 
l.  2.  Ptolémée. 

CASSIVELAN  ,  frère  de  Lud  ,  roi  d'Angleterre  , 
vivoit  environ  trente  ans  avant  l'ère  chrétienne.  On 
dit  qu'après  la  mort  de  ce  prince  il  fut  adminiftrateur 
de  ce  royaume.  Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ;  tk  ne  voulant  pas  que  l'on  dît  un  jour  qu'il  cher- 
choit  à  dépouiller  les  deux  fils  du  roi  mort  ,  il  donna 
la  Cornubie  à  Thomantius  ,  qui  étoit  l'aîné  ,  8e  fit 
prince  de  Kenr  le  fécond  ,  que  l'on  nommoit  Andro- 
gus  ;  tout  cela  paroît  extrêmement  fabuleux.  Ce  fut  de 
fon  temps,  dit-  on  ,  que  Jules  -  Céfar  rendir  la  Grande 
Bretagne  tributaire.  *  Bede  Se  Polydore  Virgil.  hift. 
d'Angleterre. 

CASS1US  ,  eft  le  nom  d'une  illuftre  famille  de  l'an- 
cienne Rome  ,  gens  Caffia  ,  qui  a  donné  plufieurs  con- 
flits ,  cenfeurs ,  tribuns  ,  tk  autres  grands  hommes  à  la 
république.  Il  eft  bon  de  remarquer  avec  M.  Bayle,  que 
cette  famille  doit  peut-être  fe  divifer  en  deux  différen- 
tes ,  dont  l'une  des  Vifcellins  aura  été  patricienne  ,  6c 
tk  l'autre  des  Longins  aura  été  plébéienne  ;  car  les  plé- 
béiens ne  parvinrent  au  confulat  qu'en  l'année  3  90  de 
Rome,  &  364  avant  J.  C.  8c  cependant  dès  l'année 
253  tk  501  avant  J.  C.  on  voit  un  Caffius  Vifcellinus 
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conful.  D'ailleurs  le  tribunat  du  peuple  ne  fe  conféroit 
point  aux  Patriciens  ,  &  néanmoins  il  y  a  eu  un  Caflius 
tribun  du  peuple  au  commencement  du  VII  fiécle  de  la 
république  ,  outre  qu'il  eft  confiant  que  les  Longins 
étoient  Plébéiens.  On  doit  donc  diftinguer  cette  famille 
de  celle  des  Vifcellins  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  c'eft  la  même  famille  ,  qui  de  Patricienne  devint 
Plébéienne  ;  changement  dont  on  trouveroit  ailleurs 
quelques  exemples  :  quoi  qu'il  en  foit ,  voici  les  confuls 
de  ce  nom  ,^  avant  que  de  palier  aux  Caflius  qui  fe 
font  diftingués  par  d'autres  endroits. 

En  253,  262  &  269  de  la  fondation  de  Rome  ,  & 
501  ,  491  &  485  avant  J.  C.  Spurius  Cassius 
Viscellinus  ,  dont  nous  parierons  plus  bas. 

En  583  de  Rome,  &  171  avant  J.  C.  Caius  Cas- 
sius Longinus  ,  dont  le  collègue  Publius  Licinius 
Craflùs  fut  vaincu  par  Perfée ,  roi  de  Macédoine. 

En  590  de  Rome  ,  S;  164  avant*  J.  C.  Quint. 
Cassius  Longinus  ,  fous  le  coniulat  duquel  les  Ro- 
tnains  continuèrent  la  guerre  en  Efpagne. 

En  627  de  Rome  ,  &  1 17  avant  J.  C.  Luc.  Cas- 
sius Longinus  ,  qui  avoit  été  tribun  du  peuple  ,  & 
qui  fut  depuis  cenfeur ,  fous  lequel  Hyrcan  ,  grand  pon- 
tife ,  renouvella  l'alliance  des  Juifs  avec  les  Romains. 
Ciceron  fait  mention  de  ce  Caflius  dans  le  traité  des 
orateurs  illuftres. 

En  630  de  Rome  ,  &c  114  ans  avant  J.  C.  Caius 
Cassius  Longinus  ,  fils  de  Quintus.  Son  collègue 
C.  Sext.  Calvinus  ,  battit  les  Allobroges ,  &  fonda  la 
colonie  d'Aix  en  Provence. 

En 647  de  Rome,  &  107  avant  J.  C.Luc.  Cas- 
sius Longinus  ,  fils  de  Caius  ,  fut  défait  &  tué  la 
même  année  par  les  Tigurins  ,  ou  Suiffes  du  canton 
de  Zurich. 

En  658  de  Rome  ,  &  96  avant  J.  C.  Caius 
Cassius  Longinus,  étoit  le  conful  fous  lequel  Pto- 
lémée  ,  roi  de  Cyrene  ,  mffitua  le  peuple  romain  (on 
héritier. 

En  681  de  Rome  ,  "&  73  avant  J.  C.  Caius 
Cassius  Longinus  ,  fous  lequel  la  guerre  des  ef- 
claves  d'Italie  fut  excitée  par  le  gladiateur  Spartacus  ; 
Mithridate  fut  défait  en  Orient  par  Lucullus  ,  &  Pom- 
pée  recouvra  l'Efpagne  après  la  mort  de  Sertorius. 

L'andeJ.  C  30  ,  &c  de  Rome  783  ,  C.  Cassius 
Longinus.  On  croit  que  c'elt  lui  qui  époufa  Dru- 
fille  ,  fille  de  Germanicus  ,  &  qui  fut  tué  depuis  par 
les  ordres  de  Caligula  ,  frère  de  fa  femme  ,  que  ce 
prince  lui  avoit  enlevée. 

Lande  J.  C.  191  ,  Cassius  Apronianus  ,  fous 
l'empereur  Commode  ,  l'année  qu'une  partie  de  la  ville 
de  Rome  fut  conlinnée  par  un  embrafement  qui  com- 
mença la  nuit  dans  le  temple  de  la  Paix.  *  Ciceron  , 
Phi/ipp.  2.  Tacit.  annal.  I.  6.  c.  15.  Herodien.  Dion. 
tp>.  71.  Anton.  Aug.  in  famil.  rom.  Bayle.,  diction, 
critiq. 

CASSIUS  VISCELLINUS  (  Spurius  )  fut  conful 
pour  la  première  fois  en  253  de  Rome,  &  501  avant 
J.  C.  avec  Opiter  Virginius  Tricoflus  ;  &  après  avoir 
t.omté  les  Sabins  ,  il  punit  rigoureufemenr  ceux  de  Ca- 
merin ,  qui  s'étoient  retirés  de  l'alliance  des  Romains 
durant  cette  guerre.  En  262  de  Rome  ,  il  fut  conful 
avec  Pofthumius  Cominius  Aruncus  ;  &;  l'étant  encore 
en  269  avec  Proculus  Virginius  Tricoftus  Rutilus  ,  il 
pilla  le  pays  des  Herniques  ,  Sr.  les  contraignit  de  de- 
mander la  paix.  Le  fénat  fit  l'honneur  à  Caflius  de  lui 
renvoyer  l'ambaflade  de  ce  peuple  qu'il  connoiffoit 
mieux  que  perfonne.  On  dit  que  l'on  humeur  remuante 
lui  fit  propofer  pour  la  première  fois  la  loi  Agraire  , 
qui  ordonnoit  qu'on  divisât  entre  le  peuple  les  terres 
conquifes  fur  les  ennemis.  Mais  l'année  fuivante  ,  les 
quefteurs  Fabius  Cœfo  Se  L.  Valerius  ,  fe  portetent  par- 
ties contre  Caflius ,  qu'ils  aceuferent  d'avoir  afpiré  à  la 
royauté  ,  &  il  en  fut  puni.  Quelques-uns  aflurent  que 
™  propre  père  fut  le  plus  fevere  de  fes  juges  ;  ce  qui 
croire  que  le  Caflius  dont  il  s'agit  ici  eft  le  même 
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que  celui  dont  parle  Valere  Maxime  (  /.  5 ,  c.  8.  )  qui 

peut-être  les  a  diftingués  fans  connoiffance  de  caufe. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Sp.  Caflius  Vicellinus  ,  qui  avoit 
ete  trois  fois  conful ,  une  fois  général  de  la  cavalerie 
&  qui  avoit  obtenu  deux  fois  l'honneur  du  triomphe, 
fut  précipite  du  mont  Tarpeïen  l'an  270  de  Rome  , 
Si  484  avant  J.  C.  *  Tite-Live,  /.  2.  Florus,  liv.  l  , 
c.  26.  JJenys  d  Hahcamaffe ,  l.  8.  Valere  Maxime  , 
/.  16 ,  c.  3  ,  ex.  2  ,  &c. 

CASSIUS  BRUTUS  forma  le  deffein  de  trahir  fa 
patrie  dans  la  guerre  que  les  Romains  eurent  contre  les 
Latins  l'an  414  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  340 
avant  J.  C.  Il  fut  furpris  comme  il  étoit  fur  le  p0int 
d'ouvrir  les  portes  à  l'ennemi,  &  fe  fauva  dans  le  tem- 
ple de  Pallas  ,  croyant  y  trouver  un  afyle  sûr  comte 
la  perfidie  ;  mais  f'on  pere  Caflius  voulant  lui-même  pu- 
nir  fon  fils  de  fa  trahifon  ,  ferma  fur  lui  la  porte  du  tem- 
ple ;  &  après  l'y  avoir  laifîé  mourir  de  faim  ,  en  tira 
fon  corps  ,  qu'il  priva  de  l'honneur  de  la  fépulture.  Ce 
Caflius  Brunis  pouroit  bien  êtte  le  même  que  le  pré- 
céder. *  Plutarque ,  aux  parallèles. 

CASSIUS  HEMINA  ,  hiftorien  Latin  ,  qui  vivoit 
fous  le  confulat  de  Cn.  Cornélius  Lentulus  ,  &  Mum- 
mius  Achaîus,  la  608  année  de  Rome  ,  146  avant 
l'ère  chrétienne  ,  compofa  des  annales  romaines  en 
quatre  livres.  Aulu-Gelle  en  fait  mention,  aufli-bien 
que  Cenforin  &  Pline  ,  qui  le  citent  affez  fouvent  : 
quelques  auteurs  l'ont  confondu  avec  Caflius  Severus. 
*  Aulu-Gelle,/.  17.  c.  21.  Cenforin,  c.  17.  Voflius  , 
/.  I  ,  dehift.  Lat.  c.7,&c. 

CASSIUS  (  Lucius  Caflius  Longinus  )  préteur  Se 
juge  redoutable  par  fa  févérité  extraordinaire  ,  fur  com- 
mis par  le  peuple  vers  l'an  641  de  Rome  ,  Se  1 1  j 
avanr  J.  C.  pour  faire  le  procès  à  quelques  Veftales  , 
acculées  d'incefte  ,  qu'il  condamna  à  mort.  Il  fut  aufli 
juge  de  Marc-Antoine  l'orateur  ,  qu'il  renvoya  abfous..' 
Ce  terrible  magiflrat ,  dont  le  tribunal  étoit  appellé  IV- 
cueil  des  aceufés,  eft  fans  doute  l'auteur  de  la  fameufe 
maxime  eut  bono  ,  dont  le  fens  eft  ,  qu'on  ne  fait  ja- 
mais de  crime  ,  fans  avoir  quelque  profit  en  vue.  Sal- 
lufte  parle  d'un  L.  Caflius  préteur  ,  d'une  probité  re- 
connue ,^  qui  fut  envoyé  vers  Jugurtha  ;  peut-être  eft- 
ce  le  même  que  celui  qui  fe  rendit  fi  célèbre  par  fie 
févérité.  *  Valere  Maxime  ,  /.  3.  c.  7.  Cicer.  pro  Rofc, 
Amena.  Salluft.  bell.  Jugurt.  Bayle  die!,  critiq. 

CASSIUS  SCvEVA  ,  foldat  de  Jules  -  Céfar  ,  fe 
fignala  d'une  manière  extraordinaire  en  plufieurs  occa- 
fions  fur  terré  &  fur  mer.  Etant  afliégé  par  un  lieu- 
tenant de  Pompée  dans  un  château  près  de  Dyrra- 
chium ,  ville  de  Macédoine  ,  où  il  comraandoit ,  il  com- 
battit avec  une  opiniâtreté  fans  exemple ,  foutinr  tous 
les  efforts  des  ennemis  avec  un  courage  invincible  Se 
fut  récompenfé  par  Céfar  d'un  préfent  de  deux  mille 
écus.  Il  ne  Je  montra  pas  moins  vaillant  fur  mer,  car 
dans  l'entreprife  de  Céfar  contre  les  Anglois ,  lorfqu'il 
rendit  leut  ille  tributaire  aux  Romains ,  Caflius  Scœva 
s'étant  embarqué  avec  quatre  de  fes  compagnons  dans 
une  chaloupe  ,  Se  l'ayant  attachée  à  un  rocher  pro- 
che de  l'ille  ,  qui  étoit  bordée  d'un  grand  nombre  d'en- 
nemis ,  ceux-ci  vinrent  fondre  fur  lui  ,  pareeque  l'en- 
droit qui  feparoit  le  rocher  de  la  terre  ,  étoit  alors 
guéable ,  à  caufe  de  la  marée  qui  remontoit  :  Caflius 
ne  perdit  point  courage ,  quoique  fes  compagnons  l'euf- 
fent  lâchement  abandonné  ,  &  fe  défendit  feul  contre 
tous ,  jufqu'à  ce  qu'étant  bleffé  de  plufieurs  coups  ,  il 
fe  jetta  dans  la  mer  ,  Se  fe  fauva  à  la  nage.  Céfar  vint 
le  recevoir  au  bord  ,  Se  louant  fa  valeur  en  préfence 
de  l'armée  ,  le  fit  centurion.  *  Céfar  ,  de  la  guerre  ci- 
vile ,  liv.  2.  Valere  Maxime,  /.  3  ,  c.  2 ,  ex.  24.  Ap- 
pian.  /.  2.  Florus  ,  /.  4,  c.  2.  Suétone ,  in  Ccefar.c.  68. 
Lucan.  I.  6  ,  v.  141. 

CASSIUS  (  C  )  dit  Longinus  ,  fut  quefteur  de  Craf- 
fus  en  Syrie  l'an  702  de  Rome  ,  Se  52  avanr  J.  C. 
Après  la  mort  de  ce  général  ,  ayant  recueilli  les  dé- 
bris de  l'armée  romaine  ,  il  vainquit  Ofaces  ,  heute- 
Tome  III.  P  p 
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tant  du  roi  de,  Partîtes,  &  chafTa  ces  barbares  de  !a 
Svne  ,  oii  ils  s'étoient  avances  juiqu  a  Ant.oche.  De- 
puis ,  il  entra  dans  le  parti  de  Pompée    après  la  mort 
duquel  il  fe  racommoda  avec  Celar.  Il  fut  pourtant  un 
des  trois  chefs  de  la  confpirarion  formée  contre  lui  ; 
&   Ton  dit   même  qu'un  des  conjurés  ne  lâchant 
comment  fraper  Céfar  ,  Caffius  lui  dit  tFrapt-U  , 
Juffes-ttt  trouver  ma  propre  titt.  Ainfi  Cefar  fut  mal- 
Sacré  l'an  710  de  Rome  ,  Se  44   avant  J.  C.  mais 
Marc-Antoine  Si  Octave  s'étant  rendu  formidables  en 
l'alie  ,  Camus  ,  à  qui  l'Afrique  étoit  échue  ,  fuiv.t 
Bnrus ,  qui  s'étoit  retiré  à  Athènes  ,  Se  tâcha  va'"e- 
ment  de  s'emparer  avec  lui  de  la  Syrie  Se  de  la  Ma- 
cé  loine.  Après  d'autres  tentatives,  qui  ne  furent  pas 
plus  heureufes  ,  ils  furent  attaqués  près  de  Ph.lippes  , 
ville  de  Macédoine  ,  par  l'armée  d'Odave  Se  de  Marc- 
Antoine.  L'aile  que  commandait  Brutus  fat  viftorieufe , 
8e  celle  où  commandoit  Caffius  fut  vaincue;  alors  Caf- 
fius crovant  que  tout  étoit  défefperé  ,  fe  fit  donner  la 
m  irt  par  un  de  fes  affranchis  nommé  Pindare  ,  1  an  7 1  z 
de  Rome  ,  Se  avant  J.  C.  41.  VeUeïus  Paterailus  a 
pris  plailir  de  faire  le  parallèle  de  Brutus  Se  de  Callius. 
On  peut  dire  de  Brutus  &  de  Caffius  ,  d.t-il ,  que  celui- 
ci  étoit  meilleur  capitaine  ,  &  que  le  premier  etoa  plus 
homme  de  bien.  ;  enforte  qu'on  eût  mieuxaime  avoir  Bru- 
tus  pour  ami,  &  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  davan- 
tage Cifius  comme  ennemi.  Il  y  avoit  plus  de  vigueur  en 
l'un  &  plus  de  vertu  en  l'autre  ;  &  fi  la  victoire  leur 
fut  demeurée  ,  autant  qu'il  a  été  avantageux  à  l'elat 
a" avoir  Céfar  comme  prince  plutôt  qu'Antoine  ,  autant 
eût  il  été  expédient  d'avoir  pour  maure  plutôt  Brutus 
que  C.iffius.  Voilà  le  fentiment  de  VeUeJus  Patercu- 
lus.  Caffius  étoit  favant,  il  aimoit  les  lettres  ,  Se  ché- 
rifToit  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  ,  Se  étoit  attaché 
à  ia  doctrine  d'Epicure.  Nous  avons  de  fes  lettres  par- 
mi celles  de  Ciceron,  qui  lui  en  adreffe  aulfi  planeurs 
des  fiennes.  Le  même  orateur  parle  de  lui  dans  la  fé- 
conde Philippique,  où  il  fait  fon  éloge  ,  Si  dans  di- 
vers  autres  endroits  de  fes  ouvrages.  *  Sueton.  m  Caf. 
Aug.  Plutarch.  inBruto.  Tite  -  Live  ,  l.  116  &  fuiv. 
Florus ,  Brev.  I.  4 ,  c.  7.  Velle'ius  Paterculus  ,  /.  2.  Gaflen- 
di,  invit.  Epie.  1. 2,  c.  6.  Voffius,  defecl.phil.  c.  8  ,§.  25. 

CASS1US  DE  PARME  ,  poète  ,  l'un  des  conjurés 
tnii  maffacrerent  Céfar ,  s'attacha  au  fils  de  Pompée  , 
&  puis  à  Marc-Antoine.  Il  eut  des  emplois  fous  ces 
deux  chefs  ;  Se  après  la  bataille  d'Aftium  ,  il  fe  retira 
à  Athènes  vers  l'an  727  de  Rome,  Se  avant  J.  C.  17. 
Augufte  envoya  après  Quintilius  Varus  pour  le  tuer. 
Il  le  trouva  appliqué  à  l'étude  ;  Se  après  l'avoir  fait 
mourir,  il  prit  tous  les  papiers  :  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire  à  quelques-uns  que  leThyefte  étoit  de  la  compofi- 
tion  de  Caffius,  car  il  avoit  compofé  plufieurs  tragédies  , 
ainli  qu'Acron  le  remarque  fur  ce  vers  d'Horace  ,  /.  I  , 
ep.  4  ,  v.  3. 

Scribere  quod  Caffi  Parmenfis  opufcula  vincat. 
Ce  fut  celui  des  meurtriers  de  Céfar  qui  lui  furvé- 
cut  le  plus  long -temps.  Sa  veine  étoit  des  plus  fécon- 
des ,  de  la  manière  qu'en  parle  Horace , 

Amet  fcripfijfe  ducentos 
Ante  cibum  verfus  ,  totidem  cœnatus  ;  Etrufci 
Qjiale  fuit  Cals!  ,  rapidoferventius  amni 
ïngenium  ;  capfis  quem  fama  eft  ejfe  librifqut 
Ambuftum  propriis. 
*  Horace,  en  la  dixième  fat.  du  l.  I ,  v.  60,  épit.  4  dm. 
livre ,  Se  Ovide  ,  /.  3  de  Pont.  el.  8 .  Voffius ,  chap.  2  des 
poét.  Lat.  &I.Z  des  hift.  Lut.  M.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

CASSIUS  SEVERUS  (  Titus  )  orateur  célèbre  , 
mais  de  balTe  naiffance  ,  fe  fit  universellement  haïr  pour 
l'infâme  métier  d'aceufateur  qu'il  exerçoit,&  pour  le  pen- 
chant furieux  qu'il  avoit  à  la  médifance.  Ses  écrits  em- 
poil'onnés  ,  dans  lefquels  il  déchirait  la  réputation  de 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  ,  furent  caule  qu'Au- 
gufte  ,  par  la  loi  de  Majeftate  ,  fit  intormer  contre  les 
faileurs  de  libelles  diffamatoires.  Caffius  ,  comme  un  des 
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plus  coupables ,  fut  rélégué  dans  l'ille  de  Crète  ,  où  con- 
tinuant à  médire  de  tout  le  genre  humain  ,  il  réveilla 
les  anciennes  inimitiés  ,  6e  s'en  fit  de  nouvelles  ;  de 
forte  qu'il  fut  enfin  privé  de  fes  biens  Se  confiné  dans 
la  petite  iile  de  Seriphe  l'an  23  de  J.  C.  Saint  Jérôme 
affine  qu'il  y  muurut  fi  pauvre ,  après  un  exil  de  25  ans , 
qu'il  n'avoit  pas  un  morceau  de  drap  pour  fe  couvrir. , 
vix  panno  verenda  contectus  ;  ce  fut  l'an  3  3  de  1  ère 
chrétienne.  *  Saint  Jérôme  ,  en  la  ckron.  d'Euf.  Pline  , 
/.  7,  c.  12  ,  /.  35  ,  c.  12,  &c.  Macrob.  /.  x.Saturn.  c.  4. 
Orofe  ,  l.  6,  chap.  1 1 .  Appian  ,  lib.  5  ,  tell.  civ.  Plu- 
tarque.  VeUeïus  ,  lib.  2,  cap.  27.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

CASSIUS  CHjEREAS.capitaine  des  gardes  de  l'em- 
pereur Caïus  Caligula ,  outré  des  affronts  continuels 
que  lui  raifort  ce  prince ,  Se  touché  de  compaffion  pour 
le  peuple  opprimé  ,  forma  une  confpirarion  où  ce  ty- 
rand  périt  par  la  main  de  Chœreas  ,  qui  s'étoit  réfervé 
l'honneur  de  lui  "donner  le  premier  coup.  L'empereur 
Claude  le  condamna  à  perdre  la  vie  ,  Se  il  mourut  très- 
courageufement  l'an  41  de  l'ère  chrétienne.  *  Jofephe  , 
liv.  19  des  antiquités ,  &c. 

CASSIUS  LONGINUS  (  Caïus  )  célèbre  jurifeon- 
fulte  Romain  ,  floriffoit  fous  le  régne  de  Néron ,  Se  fut 
exilé  félon  quelques  auteurs  ,  ou  tué,  félon  d'autres,  par 
ordre  de  ce  prince.  Tacite  dit  qu'il  fat  confiné  dans 
rifle  de  Sardaigne  ,  Se  qu'il  fut  rappelle  fous  l'empire 
de  Vefpalien.  Ses  Sectateurs  furent  appellés  Caffiens  ,  Se 
ceux  qui  fuivoient  la  doètrine  de  Proculus ,  furent  nom- 
més Proculiens  ,  ce  qui  fit  naître  deux  écoles  de  juris- 
prudence à  Rome.  *  J.  Bertrand ,  de  jurifptritis.  juve- 
nal.  Suétone.  Tacite  ,  Se  Poinponius. 

CASSIUS  (  Avidius  )  capitaine  Romain ,  étoit  fils 
d'Heliodore ,  Syrien  ,  gouverneur  d'Egypte.  Il  fut  élevé 
dans  les  armées ,  Se  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  conduite  ,  par  fon  courage  ,  Se  par  l'exactitude  avec 
laquelle  il  faifoitobferver  la  difeipline  militaire.  Ces  qua- 
lités le  rendirent  cher  aux  empereurs  Marc  -  Aurele  Se 
Lucius  Verus  ;  mais  fa  bravoure  étoit  accompagnée 
d'une  févérité  qui  palToit  quelquefois  jufqu'à  la  cruauté  ; 
d'ailleurs  c'étoit  un  efprit  ambitieux  Se  toujours  mécon- 
tent du  gouvernemenr.  On  allure  même  que  dès  fa  jeu- 
neffe  il  avoit  voulu  s'élever  contre  Antonin  le  Débon- 
naire ;  mais  que  fon  père  Héliodore ,  qui  étoit  un  homme 
prudent,  s'y  étoit  oppofé.  Depuis,  il  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Parthes  Se  iùr  les  autres  ennemis  de 
l'empire  ;  Se  après  la  mort  de  Lucius  Verus  ,  arrivée 
vers  la  fin  de  l'an  169  ,  il  conduilit  fi  bien  fes  intrigues , 
qu'il  fe  fit  faluer  empereur  en  Syrie  ;  mais  trois  mois 
après  il  fut  alTaffiné  par  un  centenier  ,  qui  envoya  fa 
tête  à  Marc-Aurele.  Il  faut  placer  cette  mort  fous  l'an 
175  ,  après  la  défaite  des  Quades  Se  des  Marcomans  , 
conformément  à  l'abrégé  que  Xiphilin  a  fait  de  l'hif- 
toire  de  Dion  Caffius  ;  car  quant  à  l'opinion  qui  met 
la  mort  de  Caffius  en  172  ,  elle  ne  doit  point  préva- 
loir ,  puifqu'elle  ne  s'appuye  que  fur  deux  lettres  de 
Marc-Aurele  vifiblement  faunes.  *  Vulcatius  Gallica- 
nus   in  vit.  Avid.  Caffi.  Dion  ,  in  Anton.  Jules  Ca- 
pitolin  ,  in  vita  Ant.  Phil.  &c. 

CASSIUS  (  Dion)  hiftorien  ,  cherche^  DION. 
CASSO  ,  CASSIO  ,  ifle  de  l'Archipel  ,  du  nombre 
de  celles  qu'on  appeiloit  anciennement  Sporades  ,  eft 
entre  le  cap  de  Sidero  en  Candie ,  Se  l'ille  de  Scar- 
panto  ,  à  cinq  lieues  de  celle-ci  ,  Se  à  fept  de  ce- 
lui-là. *  Mari  ,  diction. 

CASSOPO  ,  ville  de  l'ille  de  Corfou  ,  au  fepten- 
trion  de  cette  ifle  ,  qu'on  nommoit  autrefois  Caffiope 
ou  Caffiopolïs ,  étoit  fameufe  par  fon  temple  dédié  à 
Jupiter  Caffien.  Ce  n'eft  maintenant  qu'une  fortereffe 
ruinée  ,  avec  une  églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  Se 
deffervie  par  des  caloyers  ou  religieux  Grecs.  Il  y  a 
dans  cette  églife  une  image  de  la  Vierge  peinte  J'ur 
une  pierre  plate ,  enchaffée  dans  une  chapelle  ,  dont 
on  patle  comme  d'un  tableau  miraculeux.  Les  voya- 
geurs qui  Souhaitent  de  Savoir  fi  quelqu'un  de  leurs  pa- 
rens  eft  mort  ,  appliquent  à  cette  image  un  fol  de 
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cuivre  de  Corfou  ou  de  Dalmatie  ;  &  fi  le  fol  s'atta- 
che ,  c'eft  une  marque,  à  ce  qu'ils  croient ,  que  celui 
dont  il  s'agit  eft  vivant  ;  mais  s'il  tombe  ,  c'eft  ligne 
de  mort.  M.  Spon  dit  avoir  vu  plusieurs  fols  qui  y 
tenoient  encore  ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  fenfible  qui 
parût  les  pouvoir  arrêter ,  &  qu'il  en  mit  quelques-uns  , 
dont  il  y  en  eut  qui  tombèrent ,  &  d'autres  qui  s'atta- 
chèrent. Il  ajoute  que-  ceux  qui  étoient  tombés  n*é- 
toient  peut-être  pas  bien  plats  ;  mais  qu'enfin  il  n'en 
put  connoître  la  véritable  raifon,  *  Piine  ,  /.  4,  c.  11. 
Ptolémée.  Spon  ,  voyage  d'Italie ,  partie  1 ,  1 2 1 ,  &ct 
en  1675. 

CASSOVIE  ou  CASCKAV,  ville  de  la  haute 
Hongrie  ,  au  comté  d'Abanvivar  ,  à  quatre  milles  d'Al- 
lemagne d'Eperies ,  à  fix  lieues  du  mont  Crapack ,  ck  à 
onze  d'Agria.  Cette  ville  jouiffoit  autrefois  d'une  grande 
liberté ,  &  /es  privilèges  étoient  fort  grands.  Mais  ayant 
été  pri'ë  par  les  Impériaux  durant  les  troubles  de  Hon- 
grie ,  elle  perdit  cette  liberté  ck  ces  privilèges  ,  Ô£  fut 
traitée  en  pays  de  conquête  par  l'empereur  irrité  contre 
les  mécontens  ,  en  faveur  de  qui  elle  a  voit  foutenu  un 
long  fîége  en  1685.  *  L'i  ^tartînîere  ,  dict.  gèogr. 

CÀSSOVÔPOLYE  ,  Cajfobus  ,  MeruU  Campus, 
campagne  de  la  Turquie  d  Europe ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Servie  vers  la  Macédoine.  Elle  eft  fort  con- 
sidérable par  fa  grandeur.  Elle  s'étend  l'efpacede  trente 
milles  d'Allemagne ,  du  feptentrion  au  midi.  Elle  eft  par- 
tagée en  deux  par  la  rivière  de  Schitniza  qui  la  traverfe. 
Ce  fut  en  cette  campagne  que  fut  tué  Amurat  I ,  empe- 
reur des  Turcs ,  dans  le  combat  qu'il  donna  aux  Serviens 
l'an  1  390  ,  où  il  y  eut  une  perte  confidérable  des  deux 
côtés.  *  Félix  Petame ,  relation  de  et  pays.  Leunclavius. 

CASSUBIE  ou  CASSUBEN  ,  Cajjubia,  paysd'Al- 
lemagne  dans  la  Poméranie  ,  avec  titre  de  duché,  entre 
la  mer  Baltique,  la  Pruife  &  le  duché  de  Poméranie  pro- 
prement dit.  Ses  villes  principales  font,  Colberg  ,  Col- 
lin,  Belgard,  Rugenvalde  ,  &c.  Leiedeur  de  Brande- 
bourg eft  maître  de  ce  pays  ,  qui  lui  fut  accordé  par  le 
traité  de  paix  de  Weftphalie  en  1648,  On  divife  ordi- 
nairement ce  pays  en  deux  ;  favoir  ,  le  duché  de  Calfu- 
bie  qui  eft  au  couchant ,  &  la  feigneurie  de  Venden , 
qui  eft  au  levant.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTABALE,  ancienne  ville  de  la  baffe  Cilicie  ,  fur 
les  contins  de  la  Syrie.  Ses  habitans  ,  félon  Pline,  me- 
noient  à  la  guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  fembler  incroyable  ,  puifqu'à  Saint-Malo  en  Breta- 
gne, on  dit  qu'on  entretient  des  chiens  pour  la  garde  de 
nuït  hors  des  porter.  Quelques  aiu  eurs  remarquent  que  les 
chiens  de  Syrie  &.  de  Phénicie  étoient  grands  &  forts  , 
Comme  peuvent  être  les  dogues  d'Angleterre.  Il  y  avoit 
à  Caftabale  un  temple  de  Diane  Perafjknnt  ,  où  l'on  | 
tient  que  les  prêtres  qui  y  entroieut  ,  marchoient  les  ■ 
pieds  nuds  fur  des  charbons.  j£neas  Silvius  ,  c.  46  de 
VAJie.  Selon  Baudrand  ,  Caftabale  étoitvers  la  côte  du 
golfe  Uïîque  ,  aujourd'hui  golfo  dd  Lai^a  ,  entre 
Anazarbe  &  Adana.  *  Pline, 

CASTAGLIONE  (Jofeph)  dont  quelques-uns  pré- 
tendent que  le  vrai  nom  étoit  Cajligliotie  ,  quoique  le 
premier  fe  trouve  prefque  toujours  à  la  tête  de  fes  écrits. 
Il  étoit  né  à  Ancone  ,  &  après  fes  études  il  eut  foin  de 
celles  de  Thomas  d'Avalos  ,  &  enfuite  de  celles  des  fils 
du  duc  de  Sora.  Las  de  ces  fonctions ,  il  s'appliqua  à  la 
jurïfprudence.,  fe  fit  recevoir  docteur  en  droit  &  s'éta- 
blit à  Rome  ,  où  il  époufa  le  cinquième  de  février  i^Si 
Magdeléne  Simoni ,  native  de  cette  ville,  Jean-Vincent 
de  Roiïî ,  qui  a  donné  un  abrégé  de  fa  vie  ,  fit  amitié 
avec  lui  à  Rome  ,  6c  ils  y  vécurent  quelque  temps  en- 
femble.  Caftaglione  fe  fit  eftimer  par  fes  talens ,  &  en 
ï  598  on  voit  qu'il  étoit  gouverneur  de  Corneto  ;  mais 
on  ignore  depuis  quel  temps  il  avoit  cette  dignité.  Ce  fut 
dans  ce  lieu  ,  le  dix-neuvième  de  janvier  1  598  même  , 
qu'il  perdit  fa  femme  ,  dont  il  avoit  eu  quelques  enfans. 
On  croit  que  lui-même  mourut  vers  1616  ,  du  moins 
ne  trouve-t-on  plus  rien  de  fa  compofition  après  cette 
année.  Il  a  fait  quantité  de  petits  écrits  en  proie  ik  en 
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vers  ,  &c  il  ne  fe  pafta  rien  de  fon  temps  d'un  peu  confi- 
dérable à  Rome  qui  ne  lui  donnât  occafion  de  compofeï 
quelque  pièce.  On  lui  doit  aulfi  les  éditions  de  plulieurs 
écrits  anciens  ;  par  exemple  ,  de  l'expofition  fur  l'orai- 
fon  dominicale  &  fur  le  fymbole  ,  par  Venantitis  Ho- 
norius  Clementianus  Fortunatus,  à  Rome  ,  I  576  in-8°  : 
des  énigmes  du  prétendu  Sympofius  ,  qui  n'a  jamais 
été  un  auteur  réel ,  comme  M.  Heumann  ,  favant  Alle- 
mand ,  la  prouvé  depuis  ,  mais  un  recueil  d'éaigmes 
propoiees  dans  un  banquet  par  le  célèbre  Ladance  :  ce 
recueil  avec  les  (cholies  de  Caftaglione  fut  imprimé  à 
Rome  en  1 581  i^-40  ,  &  plufieurs  autres  fois  depuis  ; 
de  l'itinéraire  de  Rutilius  Numatianus  ,  corrigé  &  enri- 
chi de  notes  ,  avec  une  épître  de  l'éditeur  en  vers  ,  à 
Rome  1582  z/z-8°.  Les  ouvrages  de  la  compolîtion  de 
Caftaglione  font  :   un  traité  fur  la  colonne  triomphale 
de  l'empereur  Antonin  ,  à  Rome  1 581  in-40  ,  au  même 
Heu  en  1 $9  5  /.-7-40  ,  &  dans  le  IVe  tome  des  Antiquités 
romaines  de  Graevius.  Un  poëme  à  l'honneur  de  Jérô- 
me de  la  Rouere ,  cardinal  de  la  création  du  pape  Six* 
te  V  ,  à  Rome  1586.  Un  autre  fur  le  bâtiment  de  l'é- 
glife  de  S.  Pierre,  en  1588  à  Rome  i/z-40.  Un  autre 
fur  la  mort  de  François  Peretti ,  neveu  du  pape  Sixte  V, 
à  Rome,  1588  //2-4Q,  Un  autre  fur  la  promotion  de 
Scipion  Gonzague  au  cardinalat ,  à  Rome  1588^-4°. 
Un  autre  fur  le  cardinalat  de  Mariano  Perbenedicto  ,  à 
Rome  1 589  ;7z-4°.  Un  di'.cours  prononcé  aux  obféques 
du  cardinal  Alexandre  Farnèié  ,  à  Rome  1589  m-40. 
L'explication  d'une  infeription  d'Augufte  ,  qu'on  lit  fur' 
la  bafe  d'un  obélifque  placé  par  l'ordre  de  Sixte  V  de- 
vant la  porte  Flaininia  ,  ou  la  porte  du  peuple  ,  à  Romé 
1  ^89i«-4°,&dansleIVc  tome  de>  Antiquités  romaines 
de  Grœvius.  Un  poème  fur  l'entrée  de  Grégoire  XIV 
dans  la  bafilique  de  Lairan ,  lorfque  ce  pape  en  prit  po£ 
fellion  ,  à  Rome  1^90/^-4°.  Un  autre  fur  La  naiflance 
d'un  fils  de  Ferdinand  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Tof- 
cane  ,  à  Rome  ,  1  $90  i/1-40.  Une  ode  au  cardinal  Af* 
Cagne  Colonne  ,  à  Rome  1590  in-^°.  Capituporum 
carmina  ,  à  Rome  1  590  in- 4^ .  C'eft  une  édition  pro- 
curée par  Caftaglione,  qui  a  fait  l'épître  dédicatoire  à 
Vincent  Gonzague  ,  duc  de  Mantoue.  Un  autre  recueil 
ou  l'on  trouve  un  article  de  Julio  Capilupi  riré  de  Vir- 
gile ,  pour  célébrer  le  couronnement  du  pape  Grégoi- 
re XIV.  Une  lettre  de  Caftaglione  au  cardi  i-d  Pau!  Ca- 
mille Srondrate  ;  &£  des  poelies  du  même  à  l'honneur 
de  Grégoire  XIV  ,  à  Rome  1591  in-40.  Une  autre 
p:éce  de  vers  à  la  tête  de  la  traduction  latine  des  Phé- 
nomènes d'Euclide  par  Jofeph  Auria  ,  de  Naples ,  à 
Rome  1 591  m-40.  Ces  vers  font  à  la  louange  du  tra- 
ducteur. Une  autre  pièce  de  vers  à  la  louange  du  pape 
Clémeni  VIII ,  &  de  quatre  peribnnes  qu'il  éleva  au 
cardinalat  à  Rome  ,  1  593  /.7-40.  Un  difcoursp.ononcé 
par  l'ordre  de  la  confrérie  des  faints  Apôtres ,  dont  étoit 
l'auteur ,  en  1  594  à  Rome  :  ce  tlifeours  a  été  traduit  8t 
imprimé  en  italien  par  Marc-Antoine  Baldi ,  à  Rome 
1  594.  Un  recueil  de  diverfes  obfervations  d'érudition  , 
d'explications  de   quelque;  endroits  des  anciens  au- 
teurs ,  &c.  fous  le  titre  de  Varia  leSiones.  Ce  recueil 
fut  imprimé  à  Rome  en  1  594  in-40  ,  avec  trois  autres 
petits  écrits  du  même  :  favoir,  De  antiquis  pmrorum 
pranominibus  commmlarius  ;  Dt  Virgilii  nominis  recla 
Jcribendi  ratione  commentarius  :  Advtrsùs  fceminarwrt 
pmnominum  ajfcrtores  difputatio.  Le  recueil  entier  a  été 
réimprimé  d.ms  les  Mifcdlanta  Italica  de  Gaudence 
Roberti,  &  les  Variœ  Uciiones  l'ont  été  dans  le  tome  IV 
du  Tkcfailrus  criticus  de  Jean  Gruter ,  à  Francfort  1604 
i/z-8°.  Une  pièce  de  vers  latins  avec  Toraifon  funèbre 
d'Eléonore  ,  archiducheflé  d'Autriche  Se  duchdïe  de 
Mantoue  ,  écrite  en  italien  parle  pere  Antoine  Poffevm, 
jéfuite  ,  à  Ferrare  1595  in-S°.  Une  autre  fur  quelque 
gratification  fane  aux  pauvres  par  Clément  VE1I,  à  Rome, 
1596  in-40.  Une  autre  fur  l'inondation  du  Tibre  de  Tan 
j   1598  ,  à  Rome  1599.  Caftaglione  y  prend  le  titre  de 
Romain  ,  pareequ'il  avoit  obtenu  des  lettres  de  citoyen 
Komain,  Un  panégyrique  du  cardinal  Jean-François  AL- 
Tome  III,  P  p  ij 
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■dobrandin ,  récité  à  Rome  en  1 60 1  ,  &  imprimé  dans  la 
même  ville  l'année  fuivante.  Ce  difcours  a  été  traduit  en 
italien ,  &  imprimé  la  même  année  à  Rome ,  i/z-40.  Dix 
décades  d'obfervations  de  critique:  la  première  imprimée 
à  Rome  in-40  ,-en  1605  ,  ck  les  neuf  autres  avec  la  pre- 
mière, àLeyde  en  1606  in-40  ,  &  1608  in-S°.  Expli- 
cations de  divers  endroits  de  Sénéque ,  de  Suétone  ,  de 
Plante ,  &  de  plufieurs  autres  fur  la  boifïbn  froide  & 
chaude,  à  Rome  1607  j/z-4p.  La  vie  du  cardinal  Sil- 
vio  Antoniano ,  à  la  tête  des  difcours  de  ce  cardinal  ,  à 
Rome  1610  in-40.  Difcours  à  la  louange  du  cardinal 
Pierre-Paul  Crefcenti,  adreffé  à  Paul  V, à  Rome  161 1 
i/z-40.  Un  écrit  fur  les  inftituts  ou  réglemens  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  fondée  par  le  bienheureux  Phi- 
lippe de  Néri ,  à  Rome  161 2  in-40.  Un  poëme  où  il 
célèbre  l'éloge  de  la  fainte  Vierge, compofé  par  Pompée 
Erunelli ,  à  Rome  161  3  in-4".  Un  petit  traité  fur  le 
temple  de  la  paix  ,  à  Rome  1614  i/z-40,  &  dans  le 
tome  IV  de  Graevhu.  Explication  de  quelques  médailles 
du  port  d'Oftie  &  de  Trajan   à  Rome  1614//2-40.  Un 
poëme  à  la  louange  du  bienheureux  Philippe  de  Néri  ,  à 
Rome  161 6  in-40.  Depuis  fa  mort  on  a  donné  fa  vie 
de  Fulvius  Urfmus  ,  à  Rome  1657  ,  parles  foinsde  Luc 
Holftenius ,  &  dans  un  recueil  de  vies  imprimées  en 
Jjl  1  in-8°.  Dans  les  ProUgomcna  ad  novi  Te.fl.ammd 
grœci  editionem,  imprimés  en  1730,  à  Amfterdam  i/1-40 , 
on  trouve  un  long  morceau  d'un  traité  manufcrit  de  Caf- 
taglione.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  Barberine  cite 
auflï  de  lui  un  poëme  intitulé  ,  TufcuLamun  Aldobrandi- 
num  ,  imprimé  ,  dit-on  ,  en  1 6 1 1 .  Il  a  eu  auflï  vraifem- 
fclableraent  beaucoup  de  part  au  difcours  de  Jacques 
Caftaglione ,  fon  (ils  ,  prononcé  par  celui-ci  à  Corneto 
aux  funérailles  de  fa  mere  en  1  597 ,  &  imprimé  l'année 
fuivante  ;  car  ce  jeune  homme  n'avoit  alors  que  treize 
ans  ,  étant  né  le  1  juillet  1  585.  Ce  difcours  funèbre  eft 
luivi  d'une  lettre  de  Jofeph  à  fon  fils  ;  de  deux  élégies 
fur  la  mort  de  fa  femme  &  de  celle  de  Lucrèce ,  fa  fille, 
arrivée  le  8  mai  1  598;  de  deux  autres  pièces  de  vers  i 
fon  fils  fur  le  jour  de  fa  naiflance  ,  &  de  Fépithalame  de 
fa  femme  ck  de  fa  fille.  Jacques  Caftaglione  a  donné  auflï 
quelques  écrits  en  italien.  On  peut  en  voir  la  lifte  dans 
le  tome  XLIIC  des  Mémoires  du  feu  pere  Niceron ,  où  le 
catalogue  des  ouvrages  de  Jofeph  Caftaglione  eft  auflï 
fort  bien  détaillé. 

CASTAGNETTES.  Les  anciens  en  avoient  de  di- 
verfes  fortes  ,  dont  nous  allons  parler. 

Crotale  ,  (Le)  en  latin  Crotalum  ,  étoit  une-efpéce 
de  caftagnettes  faites  d'un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa 
longueur  ,  Se  approprié  de  forte  qu'en  frapant  ces  deux 
pièces  l'une  contre  l'autre  avec  différens  mouvemens  des 
■doigts  ,  il  en  réfultoit  un  fon  pareil  à  celui  que  fait  une 
•cigogne  avec  fon  bec  ;  d'où  vient  que  les  anciens  don- 
noient  à  cet  oifeau  l'épithete  de  Crotaliflria  ,  comme 
qui  diroit  une  joucuft  de  crotales.  Le  poète  Ariftophane 
appelle  auflï  un  grand  parleur  un  Crotale.  Pauianias 
rapporte  que  Pifander  Camireiûis  difoit  qu'Hercule  n'a- 
voit pas  tué  les  oifeaux  Stymphalides  avec  fes  flèches 
mais  qu'il  les  avoit  chaffés  6i  épouvantés  par  le  bruit  des 
crotales.  De  forte  que  fi  cet  auteur  en  eft  cru  ,  les  cro- 
tales font  un  infiniment  fort  ancien,  puifqu'il  étoit  en 
■ufage  du  temps  d'Hercule.  On  les  joint  dans  les  priapées 
avec  les  cymbales. 

Cymbala  cum  crotalis pruritntiaque  arma  Priapo 
Ponit  ,  &  adducit  tympana  pulfa  manu. 

Priap.  carm.  XXVI,  n.  3. 
On  faifoit  différentes  poftures  en  jouant  des  crotales ,  de 
même  que  dans  nos  farabandes  en  jouant  des  caftagnet- 
tes ;  comme  on  le  voit  par  le  poëme  intitulé  Copa,  qu'on 
attribue  à  Virgile.  Clément  Alexandrin  ,  qui  fait  les  Si- 
ciliens inventeurs  de  cet  inftrument,  vouloit  bannir  les 
crotales  des  banquets  des  chrétiens  ,  à  caufe  des  poftu- 
res indécentes  qui  accompagnoieut  leur  fon. 

Crumata  ,  c'étoit  une  autre  efpéce  de  caftagnettes, 
qui  étoient  faites  de  petits  os  ou  de  coquilles  ,  comme 


CAS 


Scaliger  le  remarque  fur  le  Copa  de  Virgile.  Elles  étoîenf 
fort  en  ufage  chez  les  Efpagnols,  &  principalement  chez 
ceux  qui  habitoient  la  province  Bétiqne  aux  environs  de 
Cadis  ,  à  quoi  Martial  fait  allufton  dans  ces  vers  de  la  7ç> 
épig.  du  livre  V. 

Nec  de  Gadibus  improbis  puellx 
Vibrabunt  fne  fine  prudentes 
Lafcivos  doe'di  tremere  lumbos. 

Ce  poète  parle  ailleurs  d'une  femme  habile  à  jouer  de 
cet  inftrument ,  St  à  fe  donner  les  mouvemens  du  corps. 

Edere  lafcivos  ad  Bxùca  crumata  geflus  , 
Et  Gaditanis  ludere  docia  modis. 

Liv.  vr.  épig,  71. 

Auflï  les  peuples  de  ce  pays  ont-ils  confervé  jufqu  a  pré- 
fent  cet  inftrument ,  &  c'eft  d'eux  que  les  François  en 
ont  l'ufage.  Ces  fortes  de  caftagnettes  n'étoient  pas  in- 
connues aux  anciens  Grecs.  Ariftophane  les  appelle 
oiptK-.ç,  comme  qui  diroit  des  coquilles  d'huitre  ,  &  Ju- 
venal  leur  donne  le  nom  de  Tejlx. 

Audiat  ille 

Teflarum  crepitus  cum  verbis.  Sat.  9.  v.  160. 

Crupezia  ,  autre  forte  de  caftagnettes  ,  dont  on 
jouoit  avec  les  pieds.  On  les  appelloit  Cruptda  ,  du  mot 
grec  «ptjm  ,  qui  lignine  fraper ,  &  WÇe ,  qui  veut  dire  la 
plante  du  pied  ,  fuivant  l'étymologie  qu'en  donne  le 
grammairien  Hefychius.  Pollux  dit  que  ces  crupezia  font 
des  fouliers  dont  les  joueurs  de  flûte  fe  fervoient.  Ar- 
nobe  les  appelle  Scabilla  dans  fon  feptiéine  livre  contre 
les  Gentils ,  &  dit  en  fe  moquant  de  leurs  fuperftitions  : 
Eh  !  quoi ,  les  dieux  font-ils  touchés  du  retentiffement 
des  cymbales  ,  &  du  bruit  des  caftagnettes  ,  S cabillomm. 
Saumaife ,  qui  a  ramaffé  dans  Ion  commentaire  fur  la 
vie  de  Carinus  tout  ce  qu'on  peut  rapporter  de  cette  ef- 
pece  de  caftagnettes ,  dit  qu'on  les  appelloit  auflï  Sco- 


bella  ,  Scamilla  &  S  camélia  . 


pareeque  c  etoit  comme 


une  petite  efcabelle  ou  un  marche-pied  ,  qu'on  frapoit 
diverfement  avec  un  foulier  de  bois  ou  de  fer.  Mais  il  y 
avoit  apparemment  diverfes  fortes  de  ces  caftagnettes. 
On  en  repréfente  comme  une  fandale  faite  de  deux  fe- 
melles ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  caftagnette  atta- 
chée. Si  l'on  en  veut  favoir  davantage  fur  ce  fujet ,  on 
peut  confulter  Bartolin  dans  fon  traité  de  Tibiis  «- 
terum. 

CASTAGNO  (André  del)  fut  le  premier  des  pein- 
tres de  Tofcane ,  qui  fut  la  manière  de  peindre  en  huile  ; 
car  Dominique  Vénitien  ,  qui  l'avoit  apprife  d'Antonel- 
lo  de  Meffina  ,  étant  venu  à  Florence  ,  André  del  Caf- 
tagno rechercha  fa  connoiflance ,  &  tira  de  lui  ce  beau 
fecret  ;  mais  il  conçut  enfuite  une  fi  cruelle  jalonne  con- 
tre Dominique  fon  ami  &  fon  bienfaiteur  ,  que  ,  fans 
avoir  égard  aux  obligations  qu'illui  avoit ,  il l'aflaffina  un 
foit  ;  ce  qu'il  fit  fi  fecrettement ,  que  Dominique  n'ayant 
point  reconnu  fon  meurtrier  ,  fe  fit  porter  chez  ce  cruel 
ami  dont  il  ignorait  la  perfidie  ,  &  mourut  entre  fes  bras. 
Caftagno  étant  au  lit  de  la  mort ,  déclara  cet  aflaffinat, 
dont  on  n'avoit  pu  découvrir  l'auteur.  Dès  qu'il  eut  ap- 
pris le  fecrer  de  Dominique.il  fit  plufieurs  ouvrages  dans 
Florence  ,  que  l'on  admira.  Ce  fut  lui  qui  rravailla  en 
1478  à  cette  funefte  peinture  que  la  république  fit  faire 
contre  le  palais  du  Podeftat ,  où  étoit  repréfente  l'exécu- 
tion des  conjurés  qui  avoient  confpiré  contre  les  Médi- 
cis.  Quoique  ce  tableau  fût  afléz  défagréable  ,  puifqu'on 
n'y  voyoit  qu'une  multitude  de  gens  pendus,  les  favans 
néanmoins  l'eftimerent  fort.  Ce  travail  lui  acquit  un  nou- 
veau nom  ;  car  depuis  ce  temps-là  on  ne  l'appella  plus 
Andréa  del  Caftagno  ,  mais  Andréa  de  gl'  impicciati  ; 
c'eft-à-dire,  André  des  pendus.  »  FéYihm\,enlreliens  fur 
les  vies  des  peintres. 

CASTALDE  (Jacques)  Piémonto  is  ,  publiï 


carte  de  tout  le  monde  ,  &  plufieurs  cartes  géegraphi- 
ques  de  l'Europe,  de  l'Afie  &  de  l'Afrique  en  1550. 
*  Jean- Jacques  Hoffman  ,  Itxic,  univerf. 
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gCf  C  ASTALDI  (_  Corneille  )  jurifconfulte  de  Fel- 
tri ,  qui  s'eft  fait  connoître  dans  le  XVI  fiécle  par  plu- 
fieurs  bonnes  pièces  de  poëfie  latines  6e  italiennes.  11 
étoit  né  à  Feltri  vers  l'an  1480.  Sa  famille  étoit  d'une 
ancienne  nobleffe.  11  fit  fes  études  à  Padoue  ,  Se  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  dans  le  mois  de  février  1 503 .  Caf- 
taldi  ne  crut  point ,  en  acquérant  ce  grade  ftérile  ,  être 
parvenu  au  dernier  période  du  favoir  :  il  s'adonna  au 
barreau  ,  6c  il  eut  pour  guide  dans  cette  carrière  Henri- 
Antoine  Godio  ,  dont  il  fait  un  grand  éloge  dans  une 
de  fes  poëfics  latines.  Les  mufes  ne  furent  qu'un  délaffe- 
ment  pour  Caftaldi  ;  il  fe  repofoit  dans  leur  commerce 
aimable  des  fatigues  du  barreau,  auquel  il  s'étoit  confa- 
cré.  Il  fut  chargé  des  intérêts  de  la  ville  de  Feltri  auprès 
des  Vénitiens  dont  elle  dépend.  Il  y  contracta  des  liai- 
ions  avec  les  plus  diftingués  d'entr'eux  par  le  rang  Se  la 
littératu-e.  Il  jouit  du  même  avantage  à  Padoue.  Caftal- 
di mourut  en  1 5  37  ,  pleuré  de  fes  amis ,  Se  regretté  de 
fa  patrie  ,  à  laquelle  il  avoit  rendu  des  fervices  impor- 
tons. Pendant  fa  vie  Se  après  fa  mort,  il  fut  célébré  par 
plufieurs  pièces  de  vers  latines  Se  italiennes,  dans  lefquel- 
les  on  exaltoit  fon  double  mérite  de  jurifconfulte  Se  de 
poëte.  On  frapa  même  une  médaille  où  fon  bufte  étoit 
représenté  avec  ces  paroles  aurour ,  Cornélius  Cajlaldius 
Feltrien.  jurifconfultus.  Au  revers  étoient  les  figures  de 
Minerve  Se  d'Apollon.  Caftaldi  s'étoit  marié  à  Padoue  ; 
on  dit  que  fa  femme  avoit  toutes  les  qualités  qui  peu- 
vent rendre  heureux  un  mari  capable  d'en  connoître  le 
prix  Se  de  les  goûter.  N'ayant  point  d'enfans  ,  il  fit  fer- 
vir  une  maifon  qu'il  avoit  acquife  à  Padoue  à  l'établiffe- 
ment  d'un  collège  où  il  fonda  trois  places  pour  fes  com- 
patriotes ,  dont  l'un  devoit  étudier  le  droir  civil  Se  ca- 
nonique ,  l'autre  la  médecine  ,  le  troifiéme  les  arts.  Il 
y  mit  cette  condition  ,  qui  fait  honneur  aux  fentiinens 
de  fon  cœur ,  qu'au  fortir  du  collège  ceux  qui  auroient 
joui  de  l'une  des  trois  places,  s'engageraient  par  ferment 
à  exercer  gratis  le  miniftere  de  leur  profefllon  à  l'égard 
des  pauvres.  Son  bufte  fe  voit  fur  la  porte  d'entrée  du 
collège  ,  avec  cette  infeription  : 

Si  fui  tibi  lucis  iter  ,  Feltrina  juventus  , 
Ne  viola  ojficiutn  dejidiofa  meum. 

Les  poëfies  de  Caftaldi  ont  été  long-temps  ignorées.  On 
les  a  recueillies  Se  imprimées  tout  récemment  en  un  pe- 
tit volume  in-if  ,  fous  ce  titre  :  Poéfie  volgari  e  latine 
dt  Cornelio  Cajlaldi  da  Feltre  ,  dedicate  à  Jita  eccellen^a 
ilfignor  corne  di  Lauragais  ,  délia  nobilijfuna  famigita 
Braneaccio  ,  1757.  La  vie  de  Caftaldi,  écrite  par  Tho- 
mas-Jofeph  Farfetti ,  patricien  de  Venife  ,  fe  trouve  à  la 
tête  du  recueil.  Les  poëfies  italiennes  font  écrites  avec 
beaucoup  de  facilité  :  on  y  trouve  une  gtande  abondan- 
ce d'images.  On  retrouve  avec  plaifir  le  gout  de  la 
bonne  antiquité  dans  les  pièces  latines.  Les  fujets  en  font 
extrêmement  diverfifiés.  On  doit  ce  recueil  aux  foins  de 
M.  Conti,  Vénitien.  Il  a  établi  dans  la  diftribution  des 
ouvrages  tout  l'ordre  dont  ils  étoient  fufceptibles  ;  Se  en 
les  rendant  publics  il  a  bien  mieux  affuré  la  mémoire,  de 
Cornelio  Caftaldi ,  que  le  patricien  de  Venife  par  l'hif- 
toire  de  fa  vie  ,  quoiqu  écrite  avec  beaucoup  d'élégance 
Se  de  clarré.  Il  s'y  eft  pris  d'une  manière  fort  fpirituelle 
pour  rendre  hommage  à  M.  le  comte  de  Lauraguais ,  qui 
n'a  point  voulu  d'épitre  dédicaroire.  On  lit  à  la  fin  du 
volume  :  Cura  &  fumptu  G.  Candi  ,  qui  libellum  hune 
feque^  ipfum  Braneaccio  comiti  dicavit.  *  M.  Freron 
année  littéraire  17  s;  7  ,  tome  IV,  lettre  II. 

CASTALDUS  (  Reftaurus  )  dofteur  de  Péroufe  , 
compofa  ,  à  la  prière  de  l'empereur  Charles-Quint ,  le 
traité  de  imperatore  ,  qui  eft  au  16e  tome  des  traités  du 
droit  ,  Se  a  commenté  quelques  titres  des  inftitutions. 
Vinius  ,  Comm.  opin.  l'appelle  docteur  très-illuftre  ,  Se 
Sfortia  ,  fon  très-excellent  docteur.  *  Sfortia  Oddus 
confd.  38.  Biblioth.  hifior.  &  chronol.  des  principaux 
auteurs  du  droit ,  &c.  par  Denys  Simon. 

C  ASTALIE ,  fontaine  de  la  Phocide ,  dédiée  à  Apol- 
lon Se  aux  mufes.  On  dit  qu'Apollon  pourfuivant  une 
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nymphe  de  ce  nom  ,  la  métamorphofa  en  cette  fource, 
qui  avoit  la  propriété  de  rendre  poètes  ceux  qui  y  bu° 
voient.  *  Paufanias ,  aux  Phoc. 

CASTALION  ,  cherche-^  CASTILION. 

CASTALION  (  Jofeph  )  cherche,  CASTAGLIONE 
(loleph) 

CASTAMENA  ,  (  Claudiopolis ,  Bhhynium ,  )  ville 
d  Ahe  ,  dans  la  Natolie  Se  dans  la  province  de  Begfen- 
gil.  Elle  étoit  autrefois  fort  confidérable  ,  Se  même  ar- 
chevêché des  Grecs  ;  mais  elle  eft  fort  diminuée  depuis 
qu'elle  eft  aux  Turcs.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lime  en- 
viron à  trente  mille  pas  de  la  côte  de  la  mer  noire  au  midi 
Se  autant  de  Pruderachi.  *  Voyage  d'AJic.  C'eft  peut- 
être  la  même  ville  que  Castamon  ,  dont  il  eft  fait 
mention  en  divers  endroits  de  l'hiftoire  Byzantine.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

CASTANEDA  (  Ferdinand  Lopez  de  )  Portugais  , 
cherche^  FERDINAND. 

CASTANIZ  A  (  lean  de  )  Efpagnol,  relig  ieux  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  6c  fut  ap- 
pelle par  le  roi  Philippe  II  dans  fon  confeil  de  confiden- 
ce. Il  écrivit  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturelle  , 
comme  les  vies  de  S.  Benoit  &  de  S.  Bruno  ,  le  combat 
J'piruuel ,  qu'on  a  traduit  en  latin  ,  en  françois  ,  en  ita- 
lien ,  Sec.  Jean  de  Caftaniza  mourut  en  1  598.  *  An- 
tonio de  Yepez,  lujl.  Bened.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Htfp. 

CASTEL ,  excellent  graveur  ,  chercher  JEAN  DE 
CASTEL  BOLOGNESE. 

CASTEL  (le  comte  de  )  c'eft  un  petit  pays  du  cer- 
cle de  Franconie  en  Allemagne.  Ileftdivifé  en  deux  par- 
ties ;  l'une  eft  entre  le  comté  de  Schwartzenberg  Se  les 
évêchés  de  Wurtzbourg  Se  de  Bamberg  :  c'eft  dans  celle- 
ci  qu'eft  le  bourg  de  Caftel ,  qui  donneJe  nom  au  comté. 
L'autre  partie  de  ce  comté  eft  entre  celui  de  Wertheim 
Se  l'évêché  de  Wurtzbourg  ;  Remlingen  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  A  MAR  DI  GOLFO ,  petite  ville  de  Si- 
cile ,  eft  près  de  la  côte  occidentale  de  la  vallée  de  rSa- 
zara  ,  fur  un  golfe  dont  elle  a  pris  fon  nom.  On  voit  à 
demi  lieue  de  cette  ville  le  village  de  Seguflano  ,  qui  lui 
fert  de  port ,  Se  que  l'on  croit  être  le  Segujlanvrurn  Em- 
porium  des  anciens.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL'  A  MARE  ou  CASTELL' A  MARE  DI 
STABIA  ,  Stabiœ  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  terre  de  Labour ,  avec  évêché  fuffragant  de  Sorren- 
to.  Elle  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Naples ,  avec  un  ancien 
château  Se  un  bon  port  fur  la  côte  orientale  du  golfe  ,  Se 
au  pied  d'une  montagne.  Les  François  la  prirent  en  1 647 
fous  le  duc  de  Guife.  Caftell'  à  Mare  eft  une  ville  an- 
cienne ,  dont  Pline  Se  divers  auteurs  ont  fait  mention. 
Quelques  modernes  l'ont  prife  pour  l'ancienne  Pompeii 
ou  Pompeium  ville  ruinée  ,  dite  aujourd'hui  Torre  dell' , 
Annunciata,  *  Cluvier.  Baudrand. 

CASTEL  A  MARE  DELLA  BRUCCA  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  principauté  citérieure  ,  entre 
Policaftro  Se  le  golfe  de  Salerne  ,  c'eft  la  Velia  des  an- 
ciens ,  que  Pline  nomme  Helia  ,  Se  Strabon  Elea  6c 
Hielia.  Elle  a  été  le  fiége  d'un  évêché.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASTEL-ARAGONESE,cfere/ie{EMPURIAS,8cc. 

CASTEL  BALDO  ,  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie  ,  dans  le  Padouan  ,  près  du  Veronois ,  Se  de  la  ri- 
vière d'Adige.  *  Mati,  dicl. 

CASTEL  BARR  ,  bourg  de  la  Connacie  en  Irlande. 
Il  eft  dans  le  comté  de  Mayo ,  entre  la  ville  de  Gallowai 
6e  celle  de  Killalo ,  à  quinze  lieues  de  la  première  ,  8e  1 
dix  de  la  dernière.  Ce  bourg  eft  le  feul  lieu  du  comté  de 
Mayo  ,  qui  air  féance  6e  voix  dans  le  parlemenr  d'Irlan- 
de. *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  BELVEDERE ,  petite  ville  de  l'ifle  de 
Candie.  Elle  eft  élevée  fur  une  montagne  ,  près  de  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  ,  Se  à  douze  lieues  de  la  ville 
de  Candie.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  le  lieu  qu'on 
nommoit  anciennement  Caunus.  *  Mati ,  dicl. 
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CASTEL  BLANCO ,  médecin,  chetehti  AMATUS 

D  CASTELUBLANCO  ,  C  ASTEL  BRANCO,  bourg 
m  petite  ville  de  Portugal  ,  chercha  CASTELLO 
BRANCO. 

CASTEL-BOLOGNESE  ,  bourg  d'Italie  dans  la 
Romaine  ,  au  faim  fiége  ,  entre  Imola  &  Fayence. 

CASTEL  BRANCO  (  Martin  de  )  Portugais  ,  funn- 
tendant  des  finances  ,  grand  chambellan  de  D.  Jean  III, 
roi  de  Portugal ,  &£  premier  comte  de  Villa-nova  de 
Portima  ,  eft  connu  par  quelques  poefies  ,  qui  ont 
été  imprimées  à  Lisbonne  en  i  ;  lé  ,  dans  le  recueil  in- 
titulé ,  le  Cancio  neiro  de  Garcia  de  Regende. 

CASTEL  -  BRANCO  ,  cherche^  CASTELLO- 
BRANCO. 

CASTEL-BRITO  ,  abbaye  avec  un  vieux  château  , 
qu'on  croit  être  celui  de  la  ville  de  Brintis  ,  qui  étoit 
èpifcopale.  Ce  lieu  eft  dans  l'état  de  1  églife  en  Italie  , 
à  trois  lieues  de  Boulogne  ,  du  côte  du  levant.     Mau  , 

diction.  ,  .         .  .         ...   ,  .r 

CASTEL  CH1SAMO ,  étoit  autrefois  une  ville  epil- 
copale  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  fitue  fiir 
la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  de  Candie  ,  a  dix  lieues 
de  la  Canée  du  côté  du  couchant.  »  Mati ,  dict 

CASTEL  DI  BROGLIO  ,  bourg  de  Sicile  fur  la 
côte  feptentrionale  de  la  vallée  de  Demona,  entre  la 
ville  de  Patti  St  le  can  d'Orlando ,  à  trois  lieues  de  la 
première  ,  &  à  deux  du' dernier.  *  Baudrand. 

CASTEL-DURANTE  ,  ville  du  duché  d  Urbin  , 
dans  l'état  ecclcfiaftique  ,  en  Italie  ,  étoit  célèbre  par 
les  ouvrages  de  terre  qui  s'y  faifoient  dans  le  XVI  hecle , 
tels  que  ceux  de  Fayence ,  ville  de  Romagne.  Le  peintre 
Bapf'fta  Franco  en  faifoit  les  deffins  ,  &  les  ouvriers 
.de  Caftel-Durante  les  exécutoient  avec  tant  d  adreile  , 
que  le  duc  d'Urbin  en  envoya  à  l'empereur  Charles- 
Quint  de  quoi  garnir  deux  grands  buffets.  Les  vafes , 
quant  à  la  qualité  de  la  terre  ,  reffembloient  beaucoup 
à  ceux  que  l'on  faifoit  anciennement  à  Arezzo  ;  mais 
pour  ce  qui  regarde  les  peintures  dont  ils  étoient  ornés , 
ils  les  furpaffoient  de  beaucoup  ,  par  le  vif  éclat  de  leur 
émail  ,  &  par  l'agréable  diverfité  de  leurs  couleurs. 
C'étoit  autrefois  un  méchant  village  que  le  pape  Ur- 
bain VIII  fit  agrandir  ,  lui  donna  Ion  nom ,  U  y  fonda 
un  évêché  fuffragant  d'Urbin.  *  Felibien ,  entretiens 
fur  les  vies  des  peintres. 

CASTEL  FOLLET  ou  CASTEL  FEUILLET  , 
bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Catalogne , 
près  de  la  rivière  de  Fulvia ,  entre  la  ville  de  Girone  tk 
Campredon  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l'une  &£  de  l'autre. 
Ce  lieu  étoit  fort  par  fa  fituation  ,  fur  une  hauteur ,  qui 
n'eft  acceffible  que  du  côté  du  couchant,  où  l'on  avoit 
fait  plufieurs  ouvrages ,  que  les  François  démolirent  en 
1695  ,  étant  obligés  d'abandonner  la  place  qu'ils 
avoient  prife  l'an  1694.  On  croit  que  Caftel  Follit  eft 
l'ancienne  Egoja ,  petite  ville  des  Caftillans.  *  Mati , 
dictionn. 

CASTEL-FRANCO  ,  petite  ville  de  l'état  de  1  é- 
glife  en  Italie,  dans  le  Boulonois ,  aux  confins  du  Mo- 
denois ,  à  quatre  lieues  de  Boulogne  &  à  trois  de  Mo- 
dene.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  appellée  Urba- 
nea  &  bâtie  par  le  pape  Urbain  VIII  dont  elle  porte  le 
nom.  *  Confultez  Cariwnis  &  Hippophili  Hodcepori- 
con  dans  les  deliciœ  eruditorum  ,  &c.  de  Jean  Lami , 
tome  IV.  On  y  trouve  l'hiftoire  de  cetre  ville. 

CASTEL-FRANCO  ,  bourg  de  l'état  deVenife  en 
Italie.  Il  eft  dans  la  marche  Trévifane ,  aux  confins  du 
Padouan ,  à  quatre  lieues  de  Trevigni ,  tk  à  cinq  de 
Padoue.  *  Mati ,  diction. 

CASTEL-GANDOLFE,  bourg  d  Italie  ,  dans  la 
campagne  de  Rome.  C'eft  une  maifon  de  plaifance  du 
pape  ,  vers  Albano  &  Veletri.  Il  eft  très-bien  firué  fur 
une  colline  ,  ayant  d'un  côté  le  bois  &  le  lac  d  Albano  , 
dit  Lugo  di  Cafta  Gandolfe  ,  &  de  l'autre  la  campagne 
de  Rome  ci  la  ville,  dont  il  n'eft  qu'à  douze  milles. 
*  Baudrand. 
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CASTEL  GELOUX,  ou  CASTEL- JALOUX  , 

petite  ville  de  France  dans  la  Guienne  ,  avec  bailliage 
du  duché  d'Albret.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  d'Avan- 
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:  qui  fe  jette  dans  la 


Garonne  à  trois  lieues  de-là  ,  vis-à-vis  de  feint  Bateille. 
Cattel-Geloux  a  auffi  une  églife  collégiale  ,  où  font  les 
tombeaux  des  ducs  d'Albret ,  &c  une  tour  dont  les  ha- 
bitans  du  pays  font  plufieurs  contes  au  fujet  du  nom  de 
leur  ville.  *  Sanfon,  Baudrand. 

CASTEL- GUELFO  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  , 
dans  le  comté  de  Citta  di  Caftello  ,  fur  la  frontière  du 
duché  d'Urbin  ,  entre  la  ville  d'Urbin  Se  celle  de  Citta, 
di  Caftello.  *  Mati ,  diction. 

CASTEL-GUELFO  ,  bourg  du  duché  de  Parme  en 
Italie.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Taro ,  entre  la  ville  de 
Parme  &  celle  de  Borgo  S.  Donnino  ,  à  deux  lieues  de 
la  première  &  à  trois  de  la  dernière.  *  Mati  ,  diction. 

C  ASTEL-HOLM  ,  forterefle  de  Suéde ,  fur  la  côte 
méridionale  tle  l'ifle  d'Aland ,  où  elle  a  un  port  fort 
grand  &  fort  sûr.  *  Mati ,  diction. 

CASTEL -LOMBARDO  ,  anciennement  Jottipe  , 
petite  ville  autrefois  épifcopale  ,  fur  la  côte  métUio- 
nale  de  la  Natolie,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Chypre  ,  tV; 
à  40  lieues  de  la  ville  de  Satalie,  du  câ(é  du  Levant. 
*  Mati ,  dict. 

CASTEL-MELHOR  (  le  comte  de  )  favori  d'Al- 
fonfe  VI  ,  roi  de  Portugal  ,  étant  dans  la  faveur ,  &C 
maître  abfolu  de  l'efprit  de  ce  jeune  prince  ,  alla  fe 
loger  dans  le  palais  du  roi ,  après  la  mort  du  pi  ince 
Theodolè  ,  frère  d'Alfonfe,  dont  il  prit  l'appartement. 
Il  renouvella  tous  les  officiers  de  la  couronne ,  traita 
avec  mépris  la  reine  mere  ,  à  laquelle  il  fit  ôter  le  gou- 
vernement du  royaume  :  mit  mai  l'infant  dom  Pedro 
avec  le  roi  fon  frère  ,  &  tâcha  de  perdre  ceux  qu'il 
avoit  pour  fufpecfs.  Mais  la  reine  le  fit  bannir  de  la 
cour  en  1668.  Il  fe  retira  en  Angleterre ,  d'où  il  retourna 
en  Portugal ,  après  la  mort  delà  reine.  *  Relation  des 
troubles  arrivés  dans  la  cour  de  Portugal  l'an  1 667  d> 

1668.  .  . 

CASTEL-MIRABELLO ,  anciennement  Heraclea, 
Hemcleum  ,  bourg  avec  un  bon  port  &  un  château 
prefque  entièrement  environné  de  la  mer.  Ce  lieu  eft 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l'Ule  de  Candie,  entre  la 
ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de  Séria ,  environ  à  quinze 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mari  ,  dict. 

CASTEL-NUOVO  ,  ville  du  duché  de  feint  Saba , 
ou  de  la  province  d'Herzégovine  dans  la  Dalin.uie  ,  eft 
fituée  fur  le  bord  du  canal  de  Cattaro  ,  à  trois  milles  de 
fon  embouchure  ,  &  vis-à-vis  de  la  mer  du  Levant. 
Le  château  de  Sulimanega ,  qui  eft  attaché  à  la  place 
du  côté  du  nord ,  eft  élevé  fur  un  terrein  plein  de  ro- 
chers ,  &  commandé  par  la  montagne  de  Santa  Venc- 
randa  ,  d'où  l'on  peut  auffi  battre  la  tour  de  Faftagich  , 
qui  eft  bâtie  en  pattie  fur  le  roc  vif  ,  &  en  partie  fur  la 
terre.  Les  Turcs  font  de  cette  tour  un  magafin  à  poudre. 
La  forterefle  haute  appellée  Garnigrad,  eft  à  fix  cens 
cinquante  pas  de  la  ville  de  Caftel-Nuovo  ,  du  côté  du 
feptentrion ,  &c  peut  être  battue  en  ruine  de  dellus  le 
mont  Sliebi  qui  en  eft  proche.  En  1538  ,  l'armée  du 
pape ,  de  l'empereur  ik  de  la  république  de  Venife  , 
commandée  par  les  généraux  Grimani  ,  Doria  &  Ca- 
pello  ,  attaqua  Caftel-Nuovo,  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres ,  &c  enfuite  de  la  forterefle ,  où  l'on  mit  garni- 
fon  efpagnole  ,  avec  trois  drapeaux  ,  l'un  du  pape  , 
l'autre  de  l'empereur  &  le  rroifiéme  de  la  république. 
Mais  l'année  luivante  ,  Barberoufle  étant  entré  dans  le 
canal  avec  quatre-vingt-dix  galères  rk  trente  tuftes,  fit 
débarquer  quatre-vingt  pièces  de  canon ,  avec  fes  trou- 
pes augmentées  d'un  fecours  du  fangiac  de  la  province, 
&  foudroya  la  place  qu'il  emporta  d'aflaut.  La  perre  que 
les  Efpagnols  firent  fut  très-grande  en  cette  occafion , 
où  il  y  en  eut  quatre  mille  de  tués  ou  mis  aux  fers. 
En  1^71,  les  Vénitiens  tentèrent  encore  l'attaque  de 
cette  place  ,  mais  inutilement.  Enfin  elle  fut  prife  fur  les 
Turcs  en  1687  par  les  Vénitiens  ,  joints  aux  troupes  du 
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pape  Se  de  l'ordre  de  Malte.  Le  comte  d'Herbeitheim  , 
grand  prieur  de  Hongrie,  Se  général  des  galères  de  Malte, 
lequel  outre  Ton  efcadre  de  huit  galères  ,  avoit  aufli  ibus 
ion  commandement  les  fept  galères  du  pape,  reçut 
ordre  de  fa  fainteté  de  ie  joindre  à  l'armée  Vénitienne 
de  la  Morée ,  commandée  par  le  généraliffime  Morofini , 
pour  faire  quelque  entreprife  dans  la  Dalmatie.  Il  s'y 
rendit  le  7  août  1687,  Se  rélblut  avec  le  général  Cor- 
naro  le  fiége  de  Caftel-Nuovo.  L'armée  chrétienne 
compofée  de  plus  de  cent  voiles  arriva  à  la  vue  de  la 
place  le  1  feptembre.  Les  troupes  de  la  république 
étoient  au  nombre  de  fix  à  fept  mille  hommes ,  8c  celles 
du  pape  Se  de  Malte  qui  ne  faifoient  qu'un  corps  , 
étoient  d'environ  mille  cinq  cens  foldats  Se  de  mille 
deux  cens  chevaliers  fous  le  commandement  du  cheva- 
lier de  Mechatin  &  du  comte  de  MontevecchiXa  ville  fut 
abandonnée  par  les  Turcs  le  19  du  mois  ,  Se  le  lende- 
main ceux  des  châteaux  fe  rendirent  ,  à  condition  qu'ils 
fortiroient  avec  leurs  armes ,  qu'il  leur  ferait  permis 
d'emporter  tout  ce  qu'ils  pouroient  charger  fur  leurs 
épaules  ,  Se  qu'on  leur  donnerait  des  vaifleaux  de  l'ar- 
mée pour  les  mener  en  Albanie.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
premier  octobre.  Il  fortit  plus  de  neuf  cens  hommes  bien 
armés  ,  avec  environ  mille  femmes  Se  enfans.  Les  chré- 
tiens firent  bénir  deux  mofquées  qui  étoient  dans  la  ville  , 
dont  l'une  fut  dédiée  à  la  Vierge,  Se  l'autre  à  S.  Jérôme. 
*  P.  CoroneUi ,  defeription  de  la  Morée.  Mémoires  du. 
temps. 

CASTEL-NUOVO  ,  bourg  de  l'état  de  I'églife  en 
Italie.  Il  eft  dans  le  Ferrarois  ,  à  huit  lieues  de  Ferrare  , 
■vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati ,  dicl, 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNANA,  petite 
ville  des  états  de  Modcne  en  Italie.  Elie  eft  capitale  de 
la  vallée  de  Carfagnana ,  défendue  par  une  bonne  ci- 
tadelle 8e  fituée  fur  le  Serchio  ,  à  fept  lieues  au-deffus 
de  Lucques.  *  Mati ,  d'ici. 

CASTEL-NUOVO  TORTONESE  ou  DI  SCRI- 
VIA,  petite  ville  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  ell 
dans  le  Tortonois ,  près  de  la  ville  de  Scrivia  ,  à  une 
grande  lieue  au-deffous  de  la  ville  de  Tortone.  *  Mati , 
diction, 

CASTEL  DEL  OVO  ,  anciennement  Meguris , 
Megar'm ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Tofcane  ,  eft  dans  le 
golfe  de  Naples  ,  Se  fi  près  de  la  ville  de  ce  nom  ,  qu'elle 
lui  eft  jointe  par  un  pont  de  pierre.  Il  y  a  fur  cette  ifle 
une  bonne  fortereffe  ,  qu'on  nomme  le  Cajlel  del  Ovo , 
de  même  que  l'ille  ,  dont  la  forme  eft  ovale.  Cette 
fortereffe  ,  où  les  Efpagnols  tenoient  toujours  une  bonne 
garnifon  ,  eft  le  Cajirum  Lucullanum  des  anciens  où 
Odoacre  ,  roi  des  Herules  ,  envoya  en  exil  le  jeune 
Auguftule  ,  le  dernier  empereur  Romain.  *  Mati  , 
dictionnaire. 

CASTEL  PEDIADA  ,  bourg  fitué  vers  le  milieu  de 
l'ide  de  Candie  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du 
côté  d'orient.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Gnoffus  ou 
Gnofos,  capitale  de  l'ille  de  Candie  ,  que  quelques-uns 
mettent  à  Ginofa  village  voifin.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  S.  PET RO ,  bourg  ou  petite  ville  épif- 
copale  de  l'état  de  I'églife  en  Italie  ,  dans  le  Bolonnois 
entre  Boulogne  Se  Imola ,  à  quatre  lieues  de  la  pre- 
mière Se  à  trois  delà  dernière.  "Mati,  dicl. 
,  CASTEL  SARACINO  ,  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  dans  la  Bafilicate,  environ  à  huit  lieues  de 
Pohcaftro  vets  le  Levant.  Caftel  Saracino  a  été  prefque 
minéparun  tremblement  de  terre  le  8  feptembre  1694: 
il  fe  fit  alors  en  ce  lieu  une  grande  ouvertute ,  d'où  il 
fortit  quantité  de  fumée ,  Se  même  des  flammes.  *  Mati , 
diction. 

CASTEL-SARASIN  ,  petite  ville  de  France  ,  fur  les 
frontières  du  Languedoc  Se  du  Querci ,  vers  Montau- 
ban  Se  Moiffac ,  un  peu  au-defllis  du  confluent  du 
Tarn  Se  de  la  Garonne.  Elle  eft  firuée  dans  un  lieu  bas , 
mais  elle  eft  affez  forte  ,  Se  renommée  dès  le  temps  de 
Charles  Martel ,  durant  les  guêtres  contre  les  Sarafins. 
C'eft  auflî  de-là  qu'eUe  a  tiré  ton  nom.  *  Du  Chêne, 
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recherche  des  antiquités  des  villes.  Catel  ,  mémoires 
de  Languedoc. 

CASTEL  SELINO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'ide 
de  Candie  ,  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ide  ,  à  trois 
heues  du  cap  Cr.o  ,  Se  à  treize  de  la  ville  de  la  Canée. 
On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Lyffus  ou  Lyclus ,  que 
quelques-uns  mettent  à  Fognifi  ,  bourg  de  la  même 
contrée.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  SEPRIO,  bourg  du  Milanez  en  Italie, 
fur  la  petite  rivière  d'Olona  ,  à  une  lieue  au-deffous  de 
la  petite  ville  de  Caftion.  *  Mati ,  dicl. 

CASTEL  SFACCHIA  ,  bourg  Se  château  dans  l'ille 
de  Candie.  Il  donne  le  nom  aux  peuples  Sfacchiotes. 
Il  a  un  port  dans  le  territoire  de  la  Canée  qui  n'eft  pas" 
mauvais.  *  Baudrand  ,  dicl.  géograph. 

CASTEL  TORNESE  ,  petite  ville  de  la  province 
de  Belvédère  dans  la  Morée,  proche  du  cap  Tornefe, 
Se  non  loin  du  golfe  de  Chiarenza.  Elle  eft  bâtie  fur  unè 
hauteur  ,  environ  à  trois  milles  de  la  mer  dans  un  pays 
fort,  fertile.  Après  la  prife  de  Patras  8e  de  Lepante 
en  1687,  Morofini,  généraliffime  de  l'armée  Véni- 
tienne ,  envoya  fommer  Caftel  Tornefe  ;  Se  l'Aga  qui 
commandoit  dans  cette  forteteffe  ne  fit  point  de  téhf- 
tance  ;  mais  après  la  première  fommation ,  il  abandonna 
la  place.  Elle  défendoit  deux  cens  villages  ou  forts  dans 
ce  pays  ,  le  plus  fertile  de  la  Morée  ,  qui  fe  fournirent 
tous  ;  Se  on  y  donna  le  baptême  à  cinquante  Turcs  qui 
le  demandèrent ,  le  refte  s 'étant  retiré  vers  l'Achaïe.  On 
trouva  dans  Caftel  Tornefe  neuf  pièces  de  canon  de 
bronze,  Se  vingt  de  fec  *  Relation  du  1  feptembre  1687 

CASTEL  VETERANO  ou  ENTELLA ,  bonne 
pente  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle  eft  fur 
un  petit  golfe  de  la  côte  méridionale ,  entre  la  ville  de 
Mazara  ,  Se  la  rivière  de  Belice  ,  environ  à  deux  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Mati,  dicl. 

CASTEL  VETERE  ,  anciennement  Caulon ,  Cau- 
lum  ,  petite  ville  autrefois  épifcopale  Se  fuffragante  de 
Rhegio  ;  elle  eft  clans  la  Calabre  ultérieure  ,  vers  le 
cap  de  Stilo  Se  la  ville  de  Girace  ,  fur  une  montagne 
qui  porte  encore  aujourd'hui  l'ancien  nom  de  Caulo. 
*  Mati,  dicl. 

CASTEL  DEL  VOLTURNO  ou  CASTEL  A  M AR 
DI  BOTORNO  ,  bourg  d'Italie  dans  le  royaume  de 
Naples ,  dans  la  terre  de  Labour.  Il  eft  fitué  fur  la  mer  - 
Se  on  croit  que  c'eft  le  refte  de  l'ancienne  ville  dite  fol- 
turnum  ou  Vulturnum,  allez  renommée  dans  les  écrits  de 
Pline  ,  de  Strabon  ,  de  Tite-Live  ,  de  Ptolémée  ,  Sec. 
Il  a  eu  depuis  unévêché  fuffragant  de  Capoue.  *  Sar.fon. 
Baudrand. 

CASTEL  (  Perard  )  de  Vire  en  Normandie  ,  avocat 
au  grand  confeil ,  banquier  expéditionnaire  en  cour  de 
Rome ,  avoit  fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps 
dans  la  théorie  Se  la  pratique  des  matières  bénéficiales  , 
auprès  de  N.  Caftel  fon  oncle  ,  qui  y  avoit  acquis  une 
grande  expérience;  il  mourut  en  1687.  Il  a  fait  une 
paraphrafe  fur  les  commentaires  de  Charles  du  Moulin  , 
ad  regul.  Canccllaritz  fol.  Se  des  remarques  fur  les  dé- 
finitions du  droir  canonique  de  Desmaifons  ,  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  l'utilité  de  l'ouvrage.  L'on  a  encore 
fait  deux  autres  volumes  in-folio  de  fes  œuvres  pofthu- 
mes  fur  le;  mêmes  matières  ;  mais  on  voit  bien  qu'il 
n'y  a  pas  mis  la  dernière  main.  Il  a  encore  paru  en  1 688  , 
fous  fon  nom  ,  un  traité  fommaire  de  l'ufage  Se  pratique 
de  la  cour  de  Rome  pour  l'expédition  des  fignatures  8c 
provifions  des  bénéfices  de  France  ,  avec  des  remar- 
ques de  Guillaume  Noyer  ;  mais  on  croit  que  ce  der- 
nier ouvrage  eft  de  l'oncle.  *  Biblioth.  hijlarique  des  au- 
teurs de  droit ,  esc.  par  Dehys  Simon  ,  èdu.  Paris  , 
in-  r  1  ,  tom.  II. 

feéT*  CASTEL  (  Louis-Bertrand  )  célèbre  mathéma- 
ticien ,  naquit  à  Montpellier  le  1 1  de  novembre  1688  , 
Se  entra  chez  les  jéfuires  le  16  octobre  1703.  Il  joignit 
de  bonne  heure  l'étude  des  mathématiques  à  celle  de  la 
philofophie  ,  Se  dès-lors  fon  penchant  fut  fixé.  Toute  fa 
vie  il  a  été  géomètre  Se  philofbphe.  H  ne  laiffa  pas  dans 
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fe  jeunette  de  cultiver  les  belles  lettres  :  .1  les ienfergna 

t épations  de  ion  état  ,  .1  aVoit  lu  prefque  tous  les  ma- 
Eaticiens.  Auffi  reconnoît-on ,  dans  la  plupart  de 
t. coinpofitions  ,  qu'il  poffédoit  parfaitement  Autan 
de  for.  art  ;  qu'il  étoit  inflruit  des  progrès  des  décou- 
vertes mathématiques  ;  qu'il  favoit  diftinguer  &  appré- 
cier le  mérite  de  ceux  qui  fe  font  diftingues  dans  cette 
vafte  carrière  de  fciences.  Ce  fut  auffi  vers  1  âge  de 
trente  ans  qu',1  fe  fit  connaître  par  quelques  effais  rela- 
tifs àfon  gout  &  à  fon  génie.  Ces  ébauches  tomber  m 
entre  les  mains  de  M.  de  Fontenelle  &  du  pere  Toi.  - 
nemine.  Ils  jugèrent  que  le  pere  Caftel  ne  Am  pou* 
déplacé  dans  il  capitale ,  fc  fi  çonfeUlerent  a  fe  te- 
neurs de  le  faire  palier  de  Touloule  a  Pans.  C  e  o  .  lu 
la  rîn  de  1710  ,  &  dès-lors  le  pere  Caftel  jetta  clans  les 
ouvrages  les  fpndemens  de  fa  trois  grands  lyftcnes  , 
celui  de  la  pefan.eur  univerfelle  j  celu.  du  develope- 
"ent  <les  mathématiques  ;  çeto  de  la  mufique  en  Coû- 
te ,  ou  du  clavecin  pour  les  yeux.  Ce  n  eft  pas  qu  ,1 
n'ait  travaillé  dans  plufieurs  autres  genres.  On  a  de  lui 
à     morceaux  raifonnés  fur  l'hiftoire  naturelle  ,  fur  la 
«Graphie,  fur  les  arts,  (peinture,  mufique  aéb- 
™,e=  &c.  )  fur  la  politique  ,  fur  la  morale  fur  la  théc- 
1  r,e'  ■  &  «  l'on  faifoit  un  inventaire  exaB  des  manul- 
ents  qu'il  a  laiffés  ,  on  y  trouveroit  des observations  iur 
»  .te  les  parties  des  connoiffances  humâmes.  Le  pere 
Sltel  avoir  dans  l'efprit  le  feu  &  la  vivacité  de  fa 
province.  On  doit  le  regarder  comme  un  des  hommes 
de  ce  f.écle  qui  a  eu  le  plus  de  vues  &  le  plus  d  écarts. 
■Ce  eforit  naturellement  facile    fécond  &  inventeur 
étoit  fans  celTe  follicité  par  1  imagination.  Quand  le 
pere  Caftel  a  pu  tenir  fous  les  loix  de  la  rar&n  cette 
Lffance  d'imaginer  qui  étoit  en  lui  au  degré  le  plus 
Sent  ,  .1  n'a  dit  que  du  vra,  ;  &  ce  qu.  eft  tres-d,g,  e 
d    laïque  ,  il  N  dit  du  ftyle  le  plus  attrayant  &  le 
plus  convenable.  On  pouro.t  produire  en  preuve  un 
,rè<-grand  nombre  d'analyles  répandues  dans  fa  mi- 
S  de  Trévoux  ,  celles  par  exemple  ,  de  la  Theodi- 
cU  ,  de  Leibnitz  (  janvier ,  février ,  mars ,  juin  .737-  ) 
Tout  v  eft  noblement  penfé ,  finement  écrit ,  agréable- 
ment modifié  ,  interprété    critique.  Mais  cette  imagina- 
tion lui  a  Couvent  tait  palier  a  ligne  que  lu.  traçoit  a 
géométrie,  tant  pour  le  fond  des  choies  ,  que  pour  la 
manière  de  les  dire. 

C'eft  dans  le  traite  de  la  pefanteur  ,  la  mathématique 
univcrfelle  ,  &  dans  le  clavecin  oculaire  qu',1  faut  con- 
fidérer  le  génie  du  pere  Caftel  Sa  doétane  de  la  pe- 
fanteur étoit ,  félon  lui ,  la  clef  du  fyfteme  de  1  univers. 
Tout  dépendoit  de  deux  principes  ,  de  la  gravite  des 
corps  &  de  l'aftion  des  efprits  ;  gravite  des  corps  qu. 
les  faifoit  tendre  fans  ceffe  au  repos  ;  aftion  des  efpnts  , 
oui  rétabliffoit  fans  ceffe  les  mouvemens  ;  gravite  des 
corps  en  tout  fens  ,  Se  principalement  vers  les  centres  ; 
action  des  efprits  efficace  partout  ,  capable  en  tout 
temps  de  rompre  l'équilibre  ,  &d  empêcher  1  inertie  de 
la  machine  du  monde.  Ce  fyfteme,  expofe  dans  deux 
volumes  qui  parurent  en  .714  éprouva  d  abord  des 
contrarions.  L'auteur  répondit  a  tous  fa  adverfaires, 
&  nommément  à  M.  l'abbé  de  Samt-Pierre ,  dont  les 
obfavations  intéreffantes  font  confignees  dans  les  mé- 
moires de  Trévoux,  décembre  .724.  Cet  abbe  con- 
noiffoit  dès-lors  le  pere  Caftel  :  .1  1  eftimoit,  &  tut  tou- 
jours fon  ami.  Ces  deux  efpnts  ,  affez  faits  1  un  pour 
l'autre  fe  partageoient  néanmoins  dans  leurs  vues. 
L'abbé  'mettoit  la  politique  à  la  tête  de  tout  :  le  ,élu,te 
fongeoit  d'abord  à  la  phyfique,  &  vouloir  que  ladmi- 
niftration  des  empires  fuivît  ou  imitât  le  mechamfme  du 

'^mathématique  univerfelle  valut  à  fon  auteur  d'être 
admis  dans  la  fociété  royale  de  Londres.  Son  livre  reçut 
des  éloges  infinis  à  Londres.  On  le  jugea  merveilleux, 
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extraordinaire,  excellent.  C'eft  ainfî  qu'en  parlèrent  les 
nouvelles  publiques.  On  admira  fur-tout  l'aifance  avec 
laquelle  ce  nouveau  géomètre  traçoit  fon  plan  im- 
menfe  ,  St  les  facilités  qu'il  promettoit  à  fa  lefteurs. 
En  France  on  parut  defirer  plus  de  féchereffe  fk  d'aufté- 
rité  ,  comme  s'il  n'étoit  pas  permis  de  traiter  les  ma- 
thématiques avec  moins  de  férieux  qu'on  ne  le  fait 
ordinairement. 

Le  clavecin  oculaire  acheva  de  rendre  ttès-célèbre  le 
nom  du  pere  Caftel.  11  en  annonça  le  projet  dès  l'an- 
née 1715  ,  dans  le  Mercure  de  novembre  ,  &  il  en  dé- 
velopa  toute  la  théorie  à  M.  le  préfident  de  Montef- 
quieu ,  dans  les  fix  derniers  volumes  des  mémoires  de 
Trévoux  1735.  Son  premier  deffein  ne  fut  pas  de  réa- 
lifer  ce  fyftême  ,  il  ne  voulut  que  le  propofer,  &  faire 
naître  à  quelqu'amateur  le  defir  de  l'exécuter.  C'efUe 
point  précis  auquel  il  devoit  s'en  tenir.  Démontrer  l'a- 
nalogie des  fons  Se  des  couleurs  ,  c'étoit  l'affaire  d'un 
géomètre  ;  dreffer  la  machine  du  clavecin  chromatique  , 
ce  devoit  être  l'entteprife  de  quelque  vieux  millionaire. 
Le  pere  Caftel  fe  chargea  de  tout ,  8c  la  meilleure  partie 
de  (es  jours  s'eft  écoulée  dans  l'exercice  prefque  mé- 
chanique  de  cette  conftrucfion ,  qui  n'a  point  réuffi.  Ce 
n'eft  pas  qu'en  prenant  la  théorie  des  couleurs  dans  tous 
les  fens  ,  il  ne  foit  parvenu  à  des  découvertes  impor- 
tantes ,  dont  les  arts  pouroient  profiter  :  mais  ce  cla- 
vecin pour  les  yeux  ,  fabriqué  à  plufieurs  reprifes ,  St 
même  à  grands  frais  ,  n'a  ni  rempli  le  defir  de  l'auteur  , 
ni  fatisfait  l'attente  du  public.  La  chofe  au  fond  eft-elle 
poflible  ?  Et  de  ce  qu'on  démontre  qu'il  y  a  entre  les 
couleurs  des  proportions  analogues  à  celles  desfons, 
s'enfuit-il  que  le  clavecin  oculaire  puiffe  affefter  l'or- 
gane de  la  vue,  comme  le  clavecin  acouftique  affecte 
l'ouïe ,  enforte  que  l'aine  éprouve  des  deux  côtés  une 
fenfation  à-peu-près  égale.  Cependant  le  fyfteme  du 
clavecin  oculaire  fuppofe  tant  d'efprit  &  de  connoif- 
fances dans  l'inventeur  ,  qu'on  doit  encore  admirer 
cette  hypotèfe ,  &  profiter  du  plan  qu'en  a  tracé  le  pere 
Caftel.  Dans  les  ébauches  d'exécution  qu'on  a  pu  voir 
de  ce  clavecin,  les  couleurs  variées  prefqu'à  l'infini, 
combinées  favamment ,  jointes  à  l'éclat  des  miroirs  &  à 
l'effet  des  bougies  ,  faifoient  un  fpeitacle  au  moins  ex- 
traordinaire ,  Se  qui  mériterait  d'être  exécuté  en 
grand.  Qui  fait  fi  quelque  jour  cette  magie,  faite  pour 
les  yeux  ,  ne  pouroit  pas  égaler  en  fon  genre ,  la  ma- 
gnificence des  plus  beaux  concerts  de  mufique  ?  Si  ce 
phénomène  arrive  jamais ,  on  en  aura  toujours  le  prin- 
cipe ,  la  clef  Se  la  raifon  dans  les  favantes  expofitions 
du  pere  Caftel. 

Nous  ne  dirons  rien  de  fes  travaux  fur  ou  contre  le 
Newtonianifine.  Il  honorait  le  philofophe  Anglois ,  fans 
être  perfuadé  que  fa  doctrine  fût  propre  à  dévoiler  le 
vrai  fyftême  du  monde.  Il  comparoit  en  cette  manière 
Newton  &  Defcartes:  Tous  deux  fe  valent  bien  pour 
l'invention ,  mais  Defcartes  avoit  plus  de  facilité  &  d'é- 
lévation ;  Newton  ,  avec  moins  de  facilite  ,  etoit  plus 
profond.  Tel  eft,  à-peu-pr'es,  le  caractère  des  deux  nations. 
Le  génie  françois  hdtit  en  hauteur ,  &  le  génie  anglois  en 
profondeur.  Tous  deux  eurent  l'ambition  de  faire  un 
monde  ,  comme  Alexandre  eut  celle  de  le  conquérir,  & 
tous  deux  penferent  en  grand  fur  la  nature. 

La  vie  du  pere  Caftel  fut  auffi  unie  que  fon  caraftere. 
Le  Ion»  féjour  qu'il  a  fait  dans  la  capitale ,  n'a  été  qu  une 
longue  fuite  d'actions  qui  étoient  à-peu-près  les  mêmes. 
Aux  devoirs  de  la  profeffion  religieuie,  qu  il  remplit 
toujours  ponftuellement ,  il  joignoit  l'étude  ,  la  com- 
pof.tion  ,  la  convention  des  gens  de  lettres  ,4e  foin  de 
quelques  élèves  de  mathématiques  ,  l'attention  a  ré- 
pondre aux  perfonnes  qui  le  confultoient  par  lettres  fur 
les  diverfa  parties  des  fciences.  Affez  répandu  d  abord 
dans  quelques  fociétés  où  il  étoit  eft.me  &cheri,  il  ie 
renferma  enfiiite  dans  le  cercle  de  fes  occupations.  Un 
alloit  le  voir  comme  Archimède  ,  qui  avoit  toujours 
quelque  nouvelle  invention  à  montrer.  Il  parouloit  auih 
fîrnple  que  cet  ancien  géomètre,  Se  auffi  peu  attentif 
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aux  commodités  de  la  vie.  Sa  perfonne  ,  les  livres  ,  Tes 
écrits  fans  nombre ,  ion  attelier  pour  le  clavecin  oculaire 
habitoient  le  même  réduit,  &  il  falloit  avoir,  comme 
lui,  l'efprit  de  calcul  pour  diftinguer  quelque  chofe 
dans  cet  amas  prodigieux  de  pièces  de  toute  valeur,  qui 
compo'bient  fon  tréfor  phyfique  Se  mathématique.  Le 
pere  Cartel  eft  mort  à  Paris  au  collège  de  Louis  le 
Grand,  le  1 1  de  janvier  1757  ,  à  l'âge  de  ioixante-huit 
ans.  Il  étoit  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  de  l'aca- 
démie de  Bourdeaux  ,  &  de  celle  de  Rouen.  Durant 
près  de  trente  années  ,  il  a  travaillé  aux  mémoires  de 
Trévoux.  Ces  mémoires  contiennent  plus  de  trois  cens 
analyfes  ou  extraits  de  là  façon  ,  &  un  très-grand  nom- 
bre de  pièces  particulières  de  fa  coinpofition.  Voici  la 
lifte  des  ouvrage-;  qu'il  a  publiés  hors  des  livres  périodi- 
ques. Traité  de  la  pefanteur  univerftlU  ,  deux  volu- 
iues  in-12,  1714.  Tlan  d'une  mathématique  abrégée  , 
in-40  ,  1717.  Mathématique  univerfellt  abrégée  ,  in-4.0  , 
1728.  Difcours préliminaire  à  la  tête  du  livre  de  M.  £A- 
%in  ,fur  la  minière  de  défendre  les  places ,  in-i  2  ,  173  I» 
Difcours  préliminaire  à  la  lète  de  Xanalyfe  des  infini- 
ment petits  de  M.  Starn  ,  traduits  de  l' Anglais  par 
M.  Rondet ,  in-40,  I73  5-  Lettres  philofophiques  fur  la 
fin  du  monde  ,  in-i  2 ,  1736.  Rcponfe  «  M.  d  Anville  fur 
le  pays  de  Kamtchatka  &  de  Jeço,  1737.  Géométrie 
naturelle  en  dialogues,  in-12,  1738,  dans  les  amttfe- 
mens  du  cœur  &  de  l'efprit.  Dijfertation  philofophique  & 
littéraire  ,  où  par  les  vrais  principes  de  la  phyfique  &  de 
la  géométrie  ,  on  recherche fi  Us  régies  des  arts  ,  fuit  mé- 
chaniques  ,  foit  libéraux  ,  font  fixes  ou  arbitraires  , 
in-12  ,  1738  ,  dans  les  amujemens  dit  cœur  &  de  l'ef- 
prit. Optique  des  couleurs ,  in- 12  ,  1740.  Le  vrai  fyfiéme 
de  phyfique  générale  de  M.  Newton  ,  in-40  »  ,743- 
Lettres  d'un  académicien  de  Bourdeaux  fur  le  fond  de  la 
mufiquz  ,  à  Coccafion  de  la  lettre  de  M.  RouQeait  contre 
la  mufîque  françoife ,  in-12,  1754.  Réponfe  critique 
d'un  académicien  de  Rouen  à  V académicien  de  Bour- 
deaux ,  fur  le  plus  profond  de  la  mufîque  ,  in-12,  1754. 
L'homme  moral  oppofé  à  l'homme  phyfique  ,  in- 1  i  ,  im- 
primé en  1756  à  Tou'.oufé.  La  plupart  des  précédens 
ont  été  imprimés  à  Paris.  Nous  nÇ  :ran!crivons  point  ici 
la  lifte  des  lettres  ou  difiertations  que  le  pere  Caftel  a 
inférées  dans  les  mémoires  de  Trévoux^  «.&  dans  le 
Mercure  de  France.  Cette  nomenclature  feroit  trop  lon- 
gue. Il  fiiffit  de  dire  qu'il  y  a  de  lui  trente-huit  mor- 
ceaux ,  quelques-uns  même  considérables  ,  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  Se  que  nous  en  avons  compté 
vingt-deux  dans  le  Mercure.  *  Éloge  hiftorique  du  pere 
Caftel ,  inféré  dans  les  mémoires  de  Trévoux ,  avril  1757, 
fécond  volume ,  article^. 

CASTELAN  (  Honoré  )  premier  médecin  du  roi 
Charles  IX ,  rut  en  grande  répuiation  fous  le  régne  de 
ce  prince.  Il  mourut  au  fiégede  S.  Jean  d'Angeli  en  1  569. 
Il  a  compofé  un  difcours  fur  les  vertus  ,  les  connoiftan- 
ces  &t  les  talens  néceflaires  pour  être  un  véritable  mé- 
decin. Ce  difcours,  intitulé  Oratio  ....  quà  fnturo  me- 
dico  necejfaria  explicantur  ,  fut  imprimé  à  Paris  en 
1555  par  les  foins  d'André  Beftbycus.  *  De  Thou, 
/.  46.  Vander-Linden,  de  feript.  medic. 

CASTELION ,  cherche^  CASTIGLIONI. 

CASTELLAN,  natif  de  Baffiano  ,  petit  bourg  dans 
le  Padouan  ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  compofa  un 
poëme  de  la  paix  qui  fe  fît  entre  le  pape  Alexandre  lit , 
.&  l'empereur  Frédéric  Barberoufje  ,  &C  le  dédia  l'an 
1327  à  François  Dandolo  doge  de  Venife.  Bernardin 
Scordeoni,  qui  a  fait  Phiftoire  de  Padoue,dit  que  Caftel- 
lan  doit  être  plutôt  mis  au  nombre  des  hiftoriens  que  des 
poètes.  Leandre  Alberti  parle  de  la  famille  de  cet  au- 
teur ,  comme  de  la  plus  Connectable  de  Baflîano. 
*  Leandre  Alberti  ,  Defcript.  Ital,  Voifius  ,  /.  3  de 
ffl.  lat.  &c. 

CASTELLAN  (  Jules  )  de  Fayence  en  Italie ,  a 
commenté  les  livres  académiques  de  Ciceron  ,  &c  la 
doftrine  d'Ariftote  de  l'entendement  de  l'homme.  Il 
G&fâgna  la  philofophie  à  Rome  durant  quelques  années , 
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avec  beaucoup  de  réputation  Après  quoi  ,  ayant  été 
privé  de  fes  appointemens  ,  que  Sixte  V  lui  avoit  (im- 
primés ,  cette  injure  jointe  à  la  milére  où  il  fe  trouva 
réduit  ,  lui  caufa  un  déplailir  inconcevable.  Mais  quel- 
que temps  après ,  le  même  pape  changeant  de  réfolu- 
tion,  lui  conféra  un  évêché,  Se  ce  préfent  fit  une  fi 
forte  impreflion  dans  l'ame  de  Caftellan,  qu'ayant  en- 
dure la  pauvreté  avec  beaucoup  de  confiance  ,  il  ne  put 
pas  lurmonter  la  joie  que  lui  caui'a  un  bien  qu'il  n'avoit 
point  eipére  ,  &  il  mourut  fubitement 


avant  que  d'en 


pouvoir  jouir  ,  à  l'âge  decinquante-huitans.  Les  œuvres 
imprimées  dejules  Caftellan  font ,  Commentant  in  libres 
A riflotelis  de  humano  imdltSn  ,  ex  doclrina  philofopho- 
rum  chriftianorum  defiripti.  Nota  in  Cyropatdiam.  Ad- 
verftts  Ciceronis  academicas  quœjliones  difptuatio.  *  J}e 
Thou  ,  Itijl.  Teiffier ,  éloges  des  hommes  i/lullres 

CASTELLAN  ou  CASTELAN  (  Olivier  de  )  né  à 
Airagues,  au  diocèfe  d'Arles,  étoit  fils  d'un  notaire, 
lelon  les  uns  ,  ou  d'un  fimple  payfan  ,  félon  d'autres. 
11  commença  à  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelTe  ,  8ç  joignit  dans  la  fuite  une  grande  expérience  i 
un  courage  peu  commun  qui  l'a  toujours  diftinmié.  Il 
palla  par  tous  les  gracies  militaires  ,  &  parvint  à  être 
mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  &  d'un  de 
cavalerie ,  maréchal  des  camps  &  années  du  roi ,  &C 
lieutenant  général.  C'étoit  en  cette  dernière  qua'ité  qu'il 
comtnandoit  un  corps  d'armée  féparé ,  lorfqu'il  fut  tué 
au  liège  de  Tatagone  en  1644.  Il  laill'a  deux  fils  , 
Charles  &  Louis  de  Caftellan.  Charles  embrafTa  l'état 
eccléfiaftique,  &  fut  abbé  commendataire  des  monaf- 
teres  de  S.  Ei^re  de  Toul  &  de  la  Sauve-Majeure 
Lotus  ,  fon  cadet  ,  fervit  avec  beaucoup  de  diffinflipn 
en  qualité  de  capitaine,  puis  en  celle.de  major  du  régi- 
ment des  Gardes-Fançoifes  ,  fut  fait  brigadier  ,  &  alla 
fe  lignaler  encore  en  Candie  ,  où  il  fut  tué  l'an  1 669 ,  à 
l'âge  de  trente-fepl  ans  ,  fans  avoir  été  marié.  Charles , 
fou  frère  ,  mourut  en  1677  ,  ik  fit  fon  héritier  Fran- 
çois^ de  Caftelan ,  fon  coufin  germain ,  fils  d'un  frère 
de  fon  pere.  Celui-ci  fut  ingénieur  dans  les  années  du 
roi ,  &  mourut  en  1683  ;  en  lui  s'éteignit  la  famille. 
On  voit  dans  la  chapelle  de  Sainte  Marguerite  ,  en 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  ,  un  maulblée  oui 
renferme  les  cendres  de  Charles  et  de  François  de 
Caftelan  ,  6c  les  cœurs  d'Olivier  Se  de  Louis.  *  Foyer 
la  nouvelle  defeription  de  Paris ,  par  M.  Piganio!  dé  la 
Force  ,  tome  VII ,  page  5  ;  &  fuivantes. 

CASTELLAN  (  Pierre  )  grand  aumônier  de  France 
cherche^  CHATEL. 

_  CASTELLANA  ou  CIVITA  CASTELLAN  A,  ville 
d'Italie  dans  les  terres  du  patrimoine  de  S.  Pierre  avec 
évêché  joint  à  celui  d'Otri,  &  dépendant  immédiatement 
du  S.  fiege.  Bernard  Benidiéli  y  tint  un  fynode  en  1  506  : 
il  en  fut  afiemblé  un  autre  l'an  1 600;  &l  Ange  de  Gozadi  ni 
yen  célébra  un  troifiéme  l'ani6io.*Saufon.  Baudrand. 

CASTELLANE  ,  fur  la  rivière  de  Verdon,  ville  dé 
France  en  Provence  dans  le  diocèfe  de  Senez  ,  avec 
titre  de  baron» ,  bailliage ,  &  un  liège  de  fénéchal  de 
la  province.  Elle  eft  dans  les  montagnes ,  &  quelques 
auteurs  la  prennent  pour  II  Civitas  Salmenflum ,  dans 
la  notice  de  l'empire.  Elle  étoit  autrefois  fituée  fur  un 
rocher  -,  &  depuis  1 160  ,  les  habitans  bâtirent  leur 
ville  près  de  la  rivière  de  Verdon ,  qu'on  y  paùc  fur  un 
pont.  *  Sanlbn.  Baudrand. 

CASTELLANE.  La  maifon  de  Castellane  en 
Provence ,  qui  eft  encore  une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  du  pays ,  a  eu  autrefois  1a  fouveraineté 
de  cette  ville  fk  de  la  baronie  qui  comprenoit  dirers 
villages.  Ceux  de  cette  maifon  difent  que  leur  famille 
eft  originaire  de  Caftille  en  Efpagne  ,  d'où  un  prince  , 
fils  d'un  comte  de  Caftille  ,  vint  s'établir  en  Provence. 
Mais  il  eft  bien  difficile  de  prouver  tous  ces  faits.  A  la 
vérité  ,  il  y  a  en  Efpagne  une  maifon  de  Caftellane  , 
fortie  des  rois  de  Caftille.  Mais  les  plus  doctes  généalo- 
giftes  Contiennent  qu'elle  a  pour  tige  Jean  de  Caftille 
fils  du  roi  dom  Pedro  le  Cruel ,  &  de  Jeanne  de  Caf- 
Tomt  III.  Q  „ 
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tro.  Ce  Jean  vivoit  en  1366,  &  il  laiflk  poftérit^ 
de  D.  £lvia  di  ErU.  Mais  la  maifon  de  Caftellane  en 
Provence  eft  beaucoup  plus  ancienne;  car  une  charte 
de  l'an  1089  parle  d'un  BoNiFACE  de  Caftellane.  Elle 
eft;  du  monaftere  de  S.  Honoré  de  Lerins.  Il  n'y  a  pas 
•apparence  que  cette  maifon  ait  donné  ion  nom  à  la 
ville  de  Caftellane ,  puifque  des  actes  de  l'an  890  le  lui 
donnent.  C'en1  une  reftitution  qu'Honoré  III  de  ce  nom , 
évcque  de  Marfeille  ,  fit  à  l'abbaye  de  S.  Victor.  Cette 
ville  eft  encore  nommée  Caftellane  dans  la  vie  de 
S,  Ifarne,  abbé  de  S.  Victor ,  lequel  vivoit  en  1040, 
ainfi  c'eft  plutôt  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
noble  famille.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  sûr  qu'elle  a 
pofledé  la  fouveraineté  de  la  baronie  de  Caftellane 
durant  plus  de  200  ans.  Les  chefs  de  cette  noble  famille 
portaient  le  nom  de  Bonïface  ,  comme  il  eft  facile  de  le 
prouver  par  le  témoignage  de  divers  actes  anciens.  Bo- 
Niface  de  Caftellane  III  ou  IV  de  ce  nom ,  ayant  été 
convaincu  d'avoir  fait  révolter  la  ville  de  Marfeille 
contre  Charles  I,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  , 
eut  en  1157  la  tête  coupée  ,  &  tous  fes  biens  furent 
réunis  au  domaine  de  la  province,  Depuis  ,  les  habkans 
de  Caftellane  obtinrent  qu'ils  ieroient  immédiatement 
fujets  des  comtes  de  Provence  ,  St  que  le  domaine  de 
leur  ville  feroit  inaliénable.  Ce  qui  leur  fut  accordé  par 
!a  reine  Jeanne  I  en  1352. ,  par  le  roi  Louis  II  en  1  3S6, 
&  par  d'autres  ;  &:  dans  le  XVI  fiécle  ,  le  roi  Henri  III 
ayant  donné  en  1 577  la  baronie  de  Caftellane  à  Renée 
de  Rieux  ,  femme  de  Philippe  Altoviti  ,  qui  tua  depuis 
le  grand-prieur  de  France  en  1586,  les  habitans  de  la 
ville  de  Caftellane  s'oppoferent  à  cette  donation  ;  ôt 
l'affaire  ayant  été  portée  au  confeil  privé  du  rot ,  ils  fu- 
rent maintenus  dans  leurs  privilèges.  Dès  l'an  1660  , 
cette  ville  avoit  été  en  trouble  pour  la  religion  ,  au  fujet 
d'Antoine  &:  Paul  Richiend  &  de  Mouvans  ,  hugue- 
nots ,  lefquels  avoient  fait  venir  de  Genève  un  miniftre 
qui  leur  faîfoit  de  nuit  le  prêche  dans  leur  maifon  ,  où 
grand  nombre  de  peuple  venoit  l'entendre.  *  Noftra- 
damus  &  Bouche,  hijl.  de  Prov.  Sainte-îvlarthe  y  G  ail. 
chrift.  De  Thou  ,  hift.  Uv,  25  ,  &C. 

CASTELLANETA  ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume 
de  Naples ,  dans  la  terre  d'Otrante  ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Tarente  ,  &  avec  titre  de  principauté.  Elle 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Talvo  ,  à  fept  ou  huit  miiles 
du  golfe  de  Tarente  ,  entre  Matera  Si  Motula.  *  Bau- 
drand. 

CASTELLAZZO  ou  CASTELLACCIO  ,  bourg 
du  duché  de  Milan  en  Italie  ,  eft  près  de  la  rivière 
de  Bormida  ,  dans  le  territoire  d'Alexandrie  ,  &  aune 
grande  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  C'eft  l'ancienne 
G amundium  ,  un  des  villages  des  environs  d'Alexan- 
drie. Matï ,  dicî. 

CASTELLAS  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Natolie 
en  Aiîe.  Ce  Heu  doit  être  fur  la  côte  orientale  du  cap 
Pifello  ,  à  l'orient  feptentrional  de  celui  de  Caftella. 
On  prend  Caftellas  pour  l'ancienne  Callijlratia  ,  ville 
de  la  Paphlagonie  ,  iituée  fur  le  pont  Euxin.  *  Mati, 
diction. 

CASTELLAUN  ou  CASTELHUN  ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  du  palatinat  du  Rhin  en  Allemagne,  dans  le 
duché  de  Simmeren  ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  eft  chef  d'un  bailliage  ,  qui  appartient  au 
marquis  de  Bade.  *  Mati ,  diction. 

CASTELLE  ,  anciennement  Cytorum  ,  Cotyora  , 
petite  ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  mer  Noire  ,  entre  la  ville  de  Samaftro 
au  couchant ,  &  le  cap  Pifello  au  levant.  *  Baudrand. 

CASTELLESI ,  connu  fous  le  nom  d'ADRIEN  DE 
CORNETO  ,  cardinal,  chtrche^  CORNETO. 

CASTELLI ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  fitué 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  fur  le  golfe  de  Squilace  , 
ou  di  Caftelli  ,  au  midi  de  feint  Severina ,  &  à  une 
lieue  de  la  petite  ville  d'Ifola  &  du  cap  Rizzuto. 
*  Mati ,  m. 

CASTELLI  (  Bernard ,  peintre  ?  né  à  Gènes  en 
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15  Ç7,  fut  difciple  d'André  Semino,  &  grand  imitateur 
du  Cangiage.  Après  quelques  études  faites  en  fon  pays  , 
il  alla  à  Rome  ck  s'y  diftingua.  Il  peignit  à  la  Minerve 
S.  Vincent  Ferrier  prêchant  devant  le  pape  &  l'empe- 
reur entourés  d'un  grand  nombre  de  figures.  Il  pei- 
gnit auffi  dans  la  balïlique  de  S.  Pierre  un  des  grands 
tableaux  que  l'on  ne  donnoit ,  dit-on  ,  ordinairement 
qu'aux  premiers  peintres.  Le  fujet  de  ce  tableau  eft 
S.  Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  portrait  étoit  en- 
core un  des  talens  de  Caftelli  ;  il  fit  ceux  de  tous  les 
grands  poètes  de  fon  temps  ,  qui  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers,  II  fut  étroitement  lié  avec  le  Tafle  Si  1* 
Cavalier  Marin  :  c'eft  lui  qui  a  gravé  les  figures  de  la 
Jénualem  délivrée,  poëme  du  Tafle.  Caftelli  eft  mort 
à  Gènes  en  1629,  à  l'âge  de  72  ans.  Ses  difciples  ont 
été  fes  fils,  Jean-Marie  Caftelli ,  Bernardin  Caftelli  , 
qui  étoit  cordelier ,  &  Jean-André  Ferrari.  Ses  ouvrages 
fe  voient  à  Gènes,  à  Turin  &  à  Rome.  *  Abrégé  des  vies 
des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  (  Dezallier  d'Argen- 
ville  )  de  la  fociété  royale  des  feiences  de  Montpel- 
lier ,  1745  ,  tomel,  page  373  Si  fuivantes. 

CASTELLI  (  Valerio  )  fis  du  précédent  ,  né"  à 
Gènes  en  1025  ,  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  cinq 
ans  ,  fut  élevé  de  Dominique  Fiaiélla  dit  II  Sar^ana  , 
qui  lui  fit  copier  les  ouvrages  de  Perin  del  Vaga.  dont 
le  palais  du  prince  Doria  à  Gènes  eft  orné.  Valerio 
alla  enfuite  à  Milan  Si  à  Parme  ,  où  il  fit  de  plus 
grands  progrès.  Il  devint  plus  habile  que  fon  pere  , 
Si  l'on  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  tableaux  en  Angle- 
terre. Il  aimoit  iur-tout  à  peindre  des  batailles.  II  au- 
roit  été  beaucoup  plus  loin  ,  s'il  ne  fut  pas  mort  à 
l'âge  de  34  ans.  Sa  mort  arriva  à  Gènes  en  1659. 
*  ï'oyei  l'ouvrage  cité  à  la  fin  de  l'article  précédent  ? 
page  383  St  fuivantes. 

CASTELLINI(Luc)  de  Fayence  en  Italie  ,  vi- 
caire général  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  St  fait  en 
1619  évcque  de  Cantazaro  dans  la  Calabre  ,  a  con> 
pofé  divers  ouvrages  :  De  elecîione  &  confirmation* 
canonica  prœlatorum  prafertim  regularium  ;  trois  traités 
de  la  canonifation  des  laints,  St  des  difputes  théolo- 
giques fur  les  facremens.  Cet  auteur  eft  afTez  bon 
canonifte  ,  Si  médiocre  théologien.  Il  a  écrit  aftez  net- 
tement,  Scjraité  méthodiquement  les  matières  ;  mais 
il  s'arrête  trop  aux  fentimens  des  nouveaux  auteurs  ,  Se 
ajoute  foi  trop  facilement  aux  hiftoires  vulgaires.  \\ 
mourut  en  1531,  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  autews 
eccléfiaftiques  ,  X TU  fiécle.  Echard  ,  feript.  ord.  PraJ, 

CASTELLINI ZÀRATIN  (  Jean  )  autfi  de  rayen- 
ce,  atrivailléàune  partie  de  l'Iconologie  de  Ripa.  *Leo 
Allatius ,  in  apib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythrœus,  Pina- 
coth.  1.  imag.  illuftr.  Le  Mire ,  de  feript.  fac.  XVI 7,  &c. 

CASTELLO  D'AMPURIAS,  anciennement  Cafte- 
Ion  ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Eipagne  :  il  eft  dans  la 
viguerie  de  Girorme  ,  fur  le  Lobregat  ,  à  deux  lieues 
de  Rofes  St  à  quatre  d'Ampurias/*  Baudrand. 

CASTELLO  DELLA  PIETRA  ,  bourg  fitué  fur 
un  roc  St  fortifié,  qui  eft  près  de  l'Adige  dans  l'évê- 
ché  de  Trente  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom ,  St  à  une  de  Roverede  ,  eft  au  pouvoir  des 
Autrichiens.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  Veruca 
de  l'ancienne  Rhetie  ,  mais  d'autres  la  mettent  à  Chiu. 
fa,  bourg  du  Véronois  fur  l'Adige  ,  au-deflus  de  Vé- 
rone. *  Mati ,  d'ici. 

CASTELLOBRANCO  ,  ou  CASTELBRANCO , 
grand  bourg  ,  ou  petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beira  :  elle  eft  à  quatorze  lieues  d'Abrantes 
vers  le  levant.  Jean  II  lui  donna  l'épithete  de  notable.  Gaf- 
par-AlvardeLoufadacroitquela  célèbre  Caftra  Leuca 
des  anciens, où  fainte  "Vilgiforte  fouffrit  le  martyre,  étoit 
Caftellobranco  ,  ce  qu'il  prouve  par  des  inferiptions  du 
temps  des  Romains.  Sanche  I ,  roi  de  Portugal,  donna  des 
privilèges  à  cette  ville  ck  des  loix  particulières  ,  que 
les  Portugais  appellent  Forai  ,  en  1229.  Sanche  II 
donna  la  ieigneurie  de  Caftellobranco  à  D.  Simon 
Mendcs  ,  grand-maître  des  Templiers  en  Portugal  ,&C 
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l'attacha  i  cet  ordre.  Il  y  a  à  Caftellobranco  un  châ- 
teau très-fort  par  la  nature  &  très  élevé  ,  auquel  De- 
nys ,  roi  de  Portugal ,  fit  ajouter  de  bonnes  tours  ,  Se 
des  murailles.  Après  que  l'ordre  des  Templiers  fut 
éteint ,  Caftellobranco  demeura  attaché  à  l'ordre  de 
Chrift  ,  auquel  il  fut  donné  par  le  même  roi  De- 
nys.  Caftellobranco  contient  mille  deux  cens  ttente 
familles  ,  dont  plufieurs  font  nobles.  Le  féjour  de  la 
ville  de  Guatda  étant  très-'défagréable  &  incommode  , 
fur-tout  l'hiver  ,  D.  Nuno  de  Noronha  ,  évêque  de 
Guarda ,  fit  bâtir  un  palais  à  Caftellobranco  ,  qui  eft 
de  fon  diocéfe  ,  où  les  évêques  qui  lui  ont  fuccédé 
fixèrent  leur  demeure.  Les  rivières  de  Ponful  ,  de 
Vereza  fk  de  Livia  l'ont  à  peu  de  diftance  de  Caftel- 
lobranco ,  &  le  Tage  en  eft  à  quatre  lieues  :  il  di- 
vife  en  cer  endroit  le  Portugal  d'avec  l'Efpagne.  Il  y 
a  à  Caftellobranco  un  corregedor  ,  un  provedor ,  & 
d'autres  officiers  de  Juftice. 

CASTELLOBRANCO  ,  famille  illuftre  &  ancienne 
de  Portugal ,  que  nous  commencerons  au  premier  qui 
prit  le  nom  de  Caftellobranco. 

I.  Vasco  Pires  de  Caftellobranco  ,  feigneur  de 
l'Honra  en  Sobrado  ,  châtelain  de  Covilhan  ck  de 
Monfanto  au  temps  du  roi  Alfonfe  IV  de  Portugal  ; 
l'on  croit  qu'il  quitta  le  nom  de  Paira  &  Ribadouro , 
pour  prendre  celui  de  Cajldlobranco  ,  quand  ce  roi  lui 
donna  le  bourg  de  ce  nom.  Pierre  I  lui  donna  la  châ- 
tellenie  de  Monfanto  en  1377. 

II.  Nuno  Vaz  de  Caftellobranco  vivoit  fous  le  ré- 
gne de  Jean  I  roi  de  Portugal  ,  &:  la  chronique  de 
Ceuta  en  Afrique  marque  avec  quelle  diftin&ion  il 
fervit  à  la  prilé  de  cette  place.  Il  époufa  Jeanne  Zu- 
zarte  ,  ék  l'un  &  l'autre  Ont  inftitué  un  morgade  ,  ou 
plutôt  firent  une  fubftitution  de  certaines  terres  fous 
le  nom  de  Caftellobranco.  Ils  eurent  pour  fils  unique  , 

III.  Loup  Vaz  de  Caftellobranco  ,  grand  veneur  de 
Portugal  ,  qui  fervir  avec  zélé  Jean  I.  Il  époufa  Ca- 
therine Vas  Paffanha  ,  fille  de  Miner-Jean  Paffanha  & 
de  Marie  d'Abreu ,  dont  il  eut  Nuno  Vas  de  Caftel- 
lobranco ,  qui  fuit  ;  Gonçalo  Vas  de  Caftellobranco  , 
premier  miniftre  d' Alfonfe  V  ,  dont  il  a  été  l'exécu- 
teur teftamentaire  ,  &C  c'eft  lui  ,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  de  VlLLANO V A  qui  s'ejl  confondue  avec  la 
mai/on  ^Lanc ASTRE,  grands  commandeurs  de  l'ordre 
d'Avis ,  par  le  mariage  de  D.  Louis  da  Silveira  ,  comte 
de  Sortelha  ,  avec  D.  Marie  de  Vilhena  ,  fille  de  D. 
Emanuel  de  Caftellobranco  ,  comte  de  Villanova. 

IV.  Nuno  Vas  de  Caftellobranco  a  été  grand  maî- 
tre de  la  maifon  du  roi  Alfonfe  V  ,  châtelain  de  Moufa 
Se  amiral.  En  1467  il  épOuli  D.  Philippine  d'Attayde  , 
fille  de  Jean  d'Attayde ,  feigneur  de  Penacova  &  de 
Marie  de  Cordovellos ,  dont  vinrent  Loup  Vas  de  Caf- 
tellobranco ,  qui  fuit  ;  Dom  Pierre  de  Caftellobranco, 
qui  fit  la  branche  de  PoMBEIRO  ,  rapportée  ci-après  ; 
D.  Jean  de  Caftellobranco  ,  (ire  d'Antas ,  &  ces  deux 
enfans  prirent  le  Dom  depuis  qu'on  donna  la  charge 
d'amiral  à  leur  pere  ;  D.  Jeanne  d'Attayde  ,  époufe 
d' Alfonfe  de  Herrera  ,  gentilhomme  Caftillan,  qui  s'é- 
tablit en  Portugal  ;  Donne  Magdeléne  ,  époufe  de 
Ruy  Mendès  d'Oliveira  ;  Donne  Marie  ,  époufe  de 
Pierre  Barreto  ,  commandeur  de  Caftroverde  ;  D.  Mar- 
guerite ,  époufe  de  Ruy-Dias  Pereira  de  Lacerda  ,  fei- 
gneur de  Ficalho  ;  Donne  Blanche  de  Caftellobranco  , 
époufe  de  Jean  de  Mello  ,  châtelain  de  Serpa. 

V.  Loup  Vas  de  Caftellobranco  II  du  nom  ,  fur- 
nommé  le  Torram  ,  fut  alTaffiné  par  ordre  de  Jean 
prince  de  Portugal  ,  depuis  roi  ,  fécond  du  nom.  Il 
époufa  Donne  Jfabelle  da  Silva  ,  fille  de  Diegue  de 
Mello  ,  qui  étoit  frère  de  D.  Rodrigue  de  Mello ,  pre- 
mier comte  d'Olivença  ,  dont  il  eut  Nuno  Vas  de 
Caftellobranco  ,  qui  fuit. 

VI.  Nuno  Vas  de  Caftellobranco  fervir  avec  beau- 
coup de  diftindion  aux  Indes  orientales  du  temps  du 
viceroi  D.  François  d'Almeida,  &  du  gouverneur  Al- 
fonfe d'Albuquerque.  Il  époufa  D.  Jfabelle  de  Noronha, 
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fille  de  dom  Loup  d'Albuquerque  ,  comte  "de  Penama- 
cor,  dont  vint  L.OUP  Vas  de  Caftellobranco,  qui  fuit. 
Il  gît  avec  fon  époufe  en  l'églife  des  religieux  de  la 
Merci  ,  dits  de  la  Trinité ,  de  Lisbonne  ,  &  mourut 
en  1  548. 

VII.  Loup  Vas  de  Caftellobranco  Itl  du  nom  , 
époufa  D.  Guiomar  de  Mello ,  fille  de  Hector  de  Mello  , 
dit  d'Evora  ,  dont  ii  eut  D.  Ifabzlle  de  Noronha  j 
époufe  de  Françoisde  Mello  de  Caftellobranco  ,  feigneur 
de  la  terre  de  Roriça  ,  dont  la  poftérité  ne  fuMifte  plus; 

Branche  de  Pombeiro. 

V.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  ,  fécond  fils  de 
l'amiral  NuNO  Vas  de  Caftellobranco  ,  fut  feigneur 
de  la  terre  de  Pombeirô.  Il  époufa  D.  Mecic  Calcoda 
Fonféca  ,  Mlle  de  Ruy-Cafco  ,  dit  à'Evora  ,  châtelain 
d'Avis,  dont  vinrent  D.  Pierre  ,  qui  fuit;  D.Anne, 
époufe  (.VAyres  daGama,frere  du  fameux  Vafco  da  Gama. 

VI.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  11  du  nom,  gou- 
verneur d'Ormuz  dans  ie  golfe  Pernque  ,  fervit  avec 
grande  diftinclion  en  Afrique  &:  aux  Indes  orientales, 
6c  fut  commandeur  de  Villa  de  Rey.  Il  époufa  D.  Mar- 
guerite de  Lima,  fille  de  Jean  Brandon  ou  Brandam  , 
adminiftrareur  des  menés  &  autres  legs  pieux  que  le 
roi  Alfonfe  IV  avoit  fondés  ,  &  cYIfaïellc  da  Cunha  , 
dont  il  eut  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit; 
D-  Elisabeth,  da  Silva,  époufe  de  Phibus  Monis,  morte 
avec  poftérité  ;  D.  Anne  d'Attayde  ,  époufe  de  D.  Geor- 
ges d'Abranches ,  morte  fans  poftérité  ;  D.  Magdelène  de 
Lima  ,  époufe  de  Ferdinand  da  Silva  ,  gouverneur  du 
royaume  d'Algarve ,  &t  chef  du  parlement  de  Lisbonne  , 
morte  fans  poftérité. 

VII.  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  comman- 
deur de  Villella  &£  de  Rio-torto  dans  l'ordre  de  Chrift  , 
fuivit  le  roi  Sébaftien  dans  la  malheureufe  journée  d'Al- 
cacer-Seguer  en  Afrique  ,  &  y  refta  efclave  des  Mau- 
res en  1578.  Il  avoit  époufé  1.  D.  Ifabdle  de  No- 
ronha, fille  de  D.  Garde  de  Noronha  ,  viceroi  des  In- 
des &  de  D.  Agnes  de  Noronha  ,  morte  fans  pofté- 
rité :  1.  Marie  de  Briteiros  ,  daine  de  Pombeiro  ,  fille 
de  Matthieu  da  Cunha  ,  feigneur  de  Pombeiro  &  de 
D.  Eléonore  Coutinho,  dont  font  iftus  D.  Pierre  de 
Caftellobranco,  qui  fuit  ;  D.  Martin  ,  commandeur  de 
Villella  &  de  Ruyfanto ,  gouverneur  d'Ormuz  ;  D.  Mar- 
guerite ,  morte  fans  alliance  ;  D.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean 
Correa  de  Soufa  ,  gouverneur  d'Angola. 

VIII.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  ,  commandeur 
de  fainte  Marie  d'Amendoa  dans  l'ordre  de  Chrift,  fut 
fait  efclave  avec  fon  pere  dans  la  journée  d'Alcacer, 
Il  époufa  Françoife  Caloo  ,  fille  cY Antoine  Caloo  ,  gen- 
tilhomme Génois  ,  dont  font  fottis  D.  ANTOINE  ,  qui 
fuit  ;  D.  Marie  da  Cunha,  époufe  d'Antoine  Correa  ^ 
fire  de  Bellas.  Ce  D.  Pierre  devint  feigneur  de  Pom- 
beiro &  de  tous  les  biens  de  cette  maifon. 

IX.  D.  Antoine  de  Caftellobranco,  commandeur 
de  fainte  Marie  d'Amendoa  dans  l'ordre  de  Chrift  , 
mourut  fur  la  flotte  commandée  par  D.  Frédéric  de 
Tolède  pour  reprendre  le  Bréfil  fur  les  Hollandois  .en 
1615.  Il  époufa  D,  Marie  de  Silva ,  fille  de  François 
Correa,  feigneur  de  Bellas  &  de  D.  Anne  de  Silva  , 
dont  il  eut  D.  Pierre,  quifuit;  D.  Françoisde  Caftel- 
lobranco ,  mort  en  bas  âge  ;  D.  Anne  de  Silva ,  époufe 
de  François  da  Silva  morte  fans  poftérité;  D.  Magde- 
lène ,  re'ligieufe  de  fainte  Marthe  de  Lisbonne. 

X.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  ,  capitaine  d'une 
des  compagnies  delà  garde  d'hallebardiers  de  Jean  IV, 
&  d' Alfonfe VI,  fut  vicomte  de  Pombeiro,  &  depuis 
créé  grand  de  Portugal  &  comte  de  Pombeiro.  Il  époufa 
1.  D.  Cécile  de  Menefès  >  fille  de  Vafco  -  Fernandes 
Céfar  &  de  D.  Anne  de  Menefès,  morte  fans  pofté- 
rité :  2.  D.  Louife-P^once  de  Léon ,  dame  du  palais  de 
Louife  de  Gufman  ,  reine  de  Portugal ,  fille  âeO.Ufc 
/ôfl/ê  d'Herrera  &  Cordova  ,  gentilhomme  Caftillan, 
*  &  de  D.  Louife  Paes  de  la  Cadena ,  dont  vinrent  D.  AN- 
TOINE ,  qui  fuit;  &  D.  Louife-Ponce  de  Léon  ,  ma- 
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riée  à  D.  Emanud  d'Azevedo  &  Attàyde  ,  morte  fans 
poftérité. 

XI.  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  fécond  comte 
de  Pombeiro  ,  capitaine  de  la  compagnie  d'hallebardiers 
vacante  par  la  mort  de  fon  pere  ,  dont  il  hérita  aulfi 
les  commanderies  ,  de  même  que  lamaifon  de  Correa, 
feigneurs  de  Beilas  à  la  mort  de  D.  Marie  de  Silva  Cor- 
rea ,  héritière  de  cette  maifon  ,  morte  fans  poftérité  , 
de  Jean  de  Mello  de  Silva ,  époufa  D.  Eléonore-Ma- 
rie  de  Faro ,  fille  de  Louis  de  Mello  de  Silva  II ,  comte 
de  S.  Laurent ,  dont  font  iifus  D.  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
D.  Louis  ,  qui  fuit  après  fon  frère  ;  D.  Roderic  de 
Caftellobranco  ,  chanoine  de  la  patriarchale  de  Lis- 
bonne ;  D.  Jofeph ,  moine  Dominicain  \  D.  Philippine  , 
dame  du  palais  de  la  reine  de  Portugal  ;  D.  Guiomar  , 
religieufe  au  couvent  del'Efpérance  ;  &  D.  Marie,  re- 
ligieufe  au  couvent  de  la  mere  de  Dieu  ,  près  de  Lif- 
bonne. 

XII.  D.  Pierre  de  Caftellobranco  Correa  da 
Cunlia  III,  comte  de  Pombeiro  ,  feigneur  de  Bellas  , 
châtelain  de  Villafranca  de  Xira  ,  capitaine  d'une  des 
compagnies  d'hallebardiers,  époufa  i.  Lucie  de  Mene- 
fès  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Sophie  de  Neo- 
burg  ou  Neubourg,  morte  fans  enfans  ,  fille  de  Laurent 
de  Soufa  de  Silva ,  comte  de  Sant-Iago  ,  grand  maré- 
chal des  logis  de  Portugal  :  2.  Marie-Rofe  de  Noronha , 
tille  de  Ferdinand  de  Soufa  Coutinho  ,  comte  de  Re- 
dondo  &  de  Louifede  Portugal ,  fille  du  premier  comte 
de  Sarzedas.  Ce  comte  de  Pombeiro  mourut  le  2  avril 
1733  fans  poftérité. 

XII.  D.  Louis  de  Caftellobranco,  chanoine  de l'é- 
glife patriarchale  de  Lisbonne  ,  fuccéda  à  fon  frère  le 
comte  de  Pombeiro. 

Nous  omettons  ici  la  branche  des  comtes  de  VlLLA- 
NOVA  ,  pareequ1  elle  s' efl confondue  avec  celle  de  Lan- 
c astre  ,  des  grands  commandeurs  d'Avis  ;  celle  de 
Meirinhos  Mores  du  royaume,  incorporée  dans 
la  màifon  de  MASCARENHAS  de  la  branche  des  com- 
tes d  OB1DOS  ,  &  celle  des  comtes  de  Redondo  , 
confondue  dans  celle  de  Soufa  ,  feigneurs  de  GouVEA. 

CASTELLOBRANCO  (  D.  Alfonfe  de  )  étoit  fils 
de  D.  Antoine  de  Caftellobranco  ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  VUlanova  ,  &  de  Guiomar  Dias-  Etant  doc- 
teur en  théologie  ,  il  entra  au  collège  de  S.  Paul  dans 
l'univerfité  de  Coimbre  le  2  mai  1563  ,  d'où  il  fortit 
îe  9  décembre  1568.  Il  fut  nommé  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Coimbre  le  13  février  1570.  Il  a  été  en- 
fuite  archidiacre  de  la  cathédrale  d'Evora  ,  député  du 
confeil  de  conicience  ,  Êk  premier  aumônier  du  cardi- 
nal infant  Henri ,  depuis  roi  de  Portugal  ,  &  commif- 
faire  général  de  la  bulle  de  la  Croifade  ,  emploi  qu'il 
exerçoit  encore  au  mois  de  janvier  1 578.  Il  fut  nommé 
évêque  de  Silves  au  royaume  d'Algarve  en  1581, 
&  de  fon  temps  ce  fiége  fut  transféré  à  Faro.  II  fui- 
vit  le  roi  Sébaftien  à  fon  malheureux  voyage  d'Afrique 
jufqu'à  Arzilla  feulement ,  d'où  il  retourna  en  Portu- 
gal. Le  pape  Sixte  V  lui  expédia  la  bulle  pour  paffer 
de  1  evêché  de  Faro  à  celui  de  Coimbre  ,  &  il  en  prit 
poïïeftion  le  15  août  1585.  Il  a  été  le  troifiéme  vice- 
roi  de  Portugal  pour  le  roi  d'Efpagne  en  1603  ;  mais 
il  ne  voulut  garder  cet  important  emploi  qu'un  an  & 
demi ,  &£.  lé  retira  à  fon  diocèfe  ,  en  difant  que  le  roi 
d'Eipagne  pouvoit  confier  fes  lions  à  qui  bon  lui  fem- 
bleroit,  parcequ'il  alloit  longer  à  fes  brebis.  Il  fe  trouva 
le  26  mars  16 11  à  l'examen  que  l'on  fit  par  ordre  du 
pape  Paul  V ,  du  corps  de  fiante  Elizabeth  ,  reine  de 
Portugal  ,  pour  la  future  canonifation  de  cette  fainte 
princeffe  ,  pour  les  frais  de  laquelle  il  laifTa  un  lçgs  de 
trente  mille  crufades,  ou  foixante  mille  livres.  Il  an- 
nexa, au  collège  de  S.  Paul  le  revenu  de  l'églife  de 
S.  Joanninho  ,  &  laifta  un  fonds  pour  l'entretien  du  parc 
de  Coimbre.  Ce  digne  prélat  a  été  très-généreux,  fkfa 
libéralité  eft  remarquable  par  le  préfent  de  vingt  mille 
crufades  qu'il  fit  au  cardinal  Baronius  pour  l'édition  de 
lès  Annales  ;  dépenfe  qui  ne  l'empêcha  point  de  don- 
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ner  aux  pauvres  de  fon  diocèfe  la  fomme  de  cinq  cen? 
mille  crufades  pendant  l'efpace  de  trente  ans  qu'il  a  été 
évêque  de  Coimbre.  Il  mourut  en  cette  ville  le  1 2  mai 
16 17,  après  avoir  refuie  l'archevêché  d'Evora  ,  qui  eft 
le  plus  riche  du  Portugal,  étant  âgé  de  93  ans.  Il  eft 
enterré  dans  l'églife  des  religieufes  de  famte  Anne  de 
Coimbre  ,  qu'il  avoit  fondée  ,  &£  l'on  y  voit  fon  épita- 
phe ,  qui  eft  un  abrégé  des  vertus  de  ce  prélat.  Le 
docteur  Jean  d'Almeida  Soares  avoit  écrit  la  vie  de  ce 
digne  prélat  ;  mais  elle  s'eft  perdue  étant  fur  le  point 
de  voir  le  jour.  L'évêque  D.  Alfonfe  de  Caftellobranco 
a  compofé  les  ouvrages  fuivans  :  Sermarn  do  auto  da  fé  , 
qui  a  été  traduit  en  latin  par  François  Fernandes  Gal- 
ram  ,  imprimé  à  Rome.  Sermam  na  collocaçam  das 
reliquias  ,  imprimé  à  Coimbre  par  Antoine  de  Maris 
dans  la  relation  de  la  réception  des  reliques  qui  furent 
portées  de  la  cathédrale  de  Coimbre  au  monaftere 
royal  des  chanoines  réguliers  en  1596,^-8°.  Conjli* 
tuiçones  do  Bifpado  de  Coimbra  }  imprimées  par  Maris 
en  1591  in-folio.  *  Barbofa  memorias  do  collegio  de 
fancto  Paulo  ,  dans  le  recueil  de  l'académie  de  l'hiftoire 
de  Portugal  de  l'an  1727. 

CASTELLOBRANCO  ,  dits  de  Leiria.  Maifon 
qui  commence ,  félon  Alvar  Pedrofa  ,  à 

I.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  établi  à  la  ville 
de  Leiria  en  Portugal  avec  fon  pereDiEGUE  Vas  de 
Caftellobranco  ,  époufa  D.  Anne  de  Soufa  ,  fille  de 
Jean  de  Soufa  Curutello  ,  feigneur  du  Confelho  de 
Guardam  ,  dont  il  eut  Hector  Vas  de  Caftellobran- 
co ,  qui  fuit  ;  Bernard  da  Fonfeca  ;  François  de  Sou- 
fa ,  qui  fut  cordelier  ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  ; 
Loup  de  Soufa  ,  qui  fut  dominicain  ;  Donne  Antoi- 
nette de  Soufa ,  époufe  d' Alvar  de  Soufa  Curutello  , 
fon  coufin  germain, 

II.  Hector  Vas  de  Caftellobranco  époufa  Philip- 
pine de  Valladares  ,  fille  de  Jean  de  Valladares  ,  dont 
vinrent  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit  ; 
D.  Anne  de  Caftellobranco,  époufe  de  D.  Emanuel 
Efteves  Serram. 

III.  Antoine  Vas  de  Caftellobranco  époufa  Marie 
Rebello  ,  fille  de  Gafpard  Rebello  da  Guerra  ,  dont 
il  eut  Hector  Vas  de  Caftellobranco  ,  qui  fuit  ; 
Joseph  de  Soufa  de  Caftellobranco  ,  qui  continua  la 
pojiérité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ;  donne 
Jeanne  de  Valladares  ,  époufe  de  Félix  de  Silva  Cu- 
rutello. 

IV.  Hector  Vas  de  Caftellobranco  époufa  D. 
Louife  da  Silva,  fille  de  Louis  da  Silva daCofta  ,  Guar- 
damor  de  la  forêt  de  fapin  de  Leiria ,  &  de  D.  An- 
toinette de  Mefquita  ,  dont  il  a  eu  Antoine  Vas  de 
Caftellobranco  ,  profefîeur  en  droit  à  Coimbre  ,  qui 
fuit  ;  Jofeph  de  Soufa  de  Caftellobranco  ,  ancien  évê- 
que de  Funchal  dans  l'îfle  de  Madère  ,  prélat  fort  di- 
ftingué  par  fon  favoir ,  &  fort  recommandable  par  fa 
conduite. 

V.  ANTOINE  Vas  de  Caftellobranco  ,  commandeur 
de  fainte  Marie  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  fecrétaire  des 
commandemens  de  François  infant  du  Portugal ,  époufa 
Donne  Marie-Claire-Antoinette  Pereira  de  Vafconcel- 
los  ,  fille  de  Diegue  d'Almeida  d'Azevedo  ,  dont  eft 
fortie  D.  Hélène- Mahaude  de  Caftellobranco  ,  époufe 
de  fon  oncle  Pierre  de  Soufa  de  Caftellobranco. 

IV.  Joseph  de  Soufa  de  Caftellobranco ,  fécond  fils 
d 'Antoine  Vas  de  Caftellobranco  ,  a  été  feigneur  de 
Guardam,  &  naquit  à  Le'na  le  19  mars  1624.  Il  fut 
collégial  du  collège  de  S.  Paul  en  l'univerfité  de  Coim- 
bre ,  &  il  fut  reçu  le  2  novembre  1648.  Il  fut  con- 
feiller  du  parlement  de  Porto  le  troifiéme  décembre 
1653  ,  &  defembargador  dos  Agravos  du  parlement 
de  Lisbonne  le  2  novembre  166 1  ;  puis  confeiller  au 
confeil  des  finances  furnuméraire  le  20  décembre  1 674  , 
conleiller  du  confeil  du  roi  le  20  janvier  1692  ,  & 
chancelier  des  ordres  militaires.  Il  étoit  équitable  tk. 
rempli  d'une  piété  folide ,  dont  il  donna  des  preuves  , 
aulli-bien  que  d'une  grande  capacité  ,  pendant  l'efpace 
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de  quarante-huit  ans  qu'il  eut  part  aux  affaires  les  plus 
importantes  du  Portugal  pendant  le  régne  de  Pierre  IL 
Il  mourut  le  lodécembre  1701  ,  ayant  époufé  D.  Ifa- 
belle  Soares  d'Albergaria,  fille  Se  héritière  de  Fran- 
çois Soares  d'Albergaria  Se  de  D.  Antoinette  de  Vil- 
hena ,  dont  font  iffus  Pierre  de  Soufa  de  Caftello- 
branco ,  qui  Cuit;  Jean  de  Soufa  de  Caftellobranco, 
mquifiteur  de  rint[uilîtion  de  Lisbonne  ,  évêque  d'El- 
vas  dont  il  prit  poffeffion  au  mois  de  mars  171  5  ,  Se  y 
mourut  le  17  mars  1728;  donne  Clémence  religieuie 
aux  Commendatrices  de  l'inquilition  de  Lisbonne. 

V.  Pierre  de  Soufa  de  Caftellobranco,  feigneur  de 
Guardam  ,  capitaine  de  vaifleau ,  colonel  du  régiment 
de  la  marine ,  a  fervi  dans  la  guerre  contre  l'El'pagne 
fur  terre ,  Se  sert  trouvé  au  combat  naval  de  Gibraltar 
en  1705  ,  au  fecours  des  Vénitiens  en  1717  ,  Se  au 
combat  naval  de  1718  ,  de  la  note  chrétienne  contre 
celle  des  Ottomans.  Il  époufa  fa  nièce  donne  Heléne- 
Mahauie  de  Caftellobranco ,  fille  «Antoine  Vas  de 
Caftellobranco ,  commandeur  de  fainte  Marie  de  Camin- 
ha  ,  fecrétaire  de  François  infant  de  Portugal ,  dont  font 
fortis  ,  Jofeph  de  Soufa  de  Caftellobranco  ,  né  le  1  mai 
1710,  mort  en  bas  âge  ;  Antoine  de  Soufa  de  Caftello- 
branco,qui  n'avoit  pas  encore  pris  d'alliance  en  1 7;  4.II  a 
traduit  de  françois  en  portugais  les  Elimens  de  l'hijloire 
de  Vallemont,  Se  les  a  augmentés  confidérablement  de 
plufieurs  chofes  curieufés  qui  regardent  l'hiftoirc  de  Por- 
tugal. 

CASTELLUS  (  Edmond  )  Anglois  ,  très-verfé  dans 
les  langues  orientales  ,  fut  dofteur  en  théologie,  cha- 
pelain du  roi ,  &  le  premier  profefleur  en  langue  arabe , 
après  que  Thomas  Adam,  baronet ,  Se  alderman  de  la 
ville  de  Londres,  eut  fondé  cette  chaire.  Caftellus  avoit 
beaucoup  de  modeftie.  Il  eut  avec  Samuel  Clarck  la 
meilleure  part  au  grand  ouvrage  des  polyglottes  d'An- 
gleterre ,  qui  ont  été  publiées  fous  le  feul  nom  de  Wal- 
lon. La  traduaion  latine  de  la  verlion  fyriaque  des 
fragmens  de  Daniel ,  de  Tobie ,  de  Judith  ,  des  Macha- 
bées  ,  Sec.  la  traduftion  latine  de  la  verlion  éthiopique 
du  Cantique  des  Cantiques  ,  Se  les  réflexions  fur  la  ver- 
fton  éthiopique  des  Pfeaumes  ,  du  Cantiq  ue  6c  du  nou- 
veau Teftament  ;  les  remarques  fur  le  Pentateuque  fa- 
maritain,  Sec.  font  de  Caftellus.  On  a  outre  cela  de 
ce  favant,  un  diftionnaire  de  fept  langues  ,  (  Lcxicon 
hepta-glotton  )  auquel  il  travailla  pendant  17  ans  ,  du- 
rant 16  à  18  heures  chaque  jour.  Sa  fanté  en  fut  très- 
alteree:  il  en  perdit  prefqu'entiérement  la  vue  ,  &  il 
lui  en  coûta  beaucoup.  Pour  furcroit  d'infortune  il  en 
perdit  trois  cens  exemplaires  &  fa  bibliothèque  ,  dans 
l'incendie  de  Londres,  avec  une  quantité  confidérable 
de  meubles.  Il  fat  obligé  déplus  de  vendre*  une  terre 
de  100  livres  fterlmg  de  revenu ,  &  d'emprunter  encore 
1000  livres  fterlmg.  Charles  II  lu,  donna  un  canonicat 
de  Cantorberi,  &  malgré  la  vente  de  fa  terre,  fon  em- 
prunt Se  ce  bénéfice  ,  il  ne  put  aquitter  les  dépenfes 
qu  d  avoit  faites  pour  fon  Lexicon,  &  il  eut  le  chagrin 
de  fe  voir  confiner  en  prifon  par  fes  créanciers.  Sa  ha- 
rangue inaugurale  qu'il  prononça  quand  il  prit  pofTemon 
de  la  chaire  de  profeffeur  en  arabe,a  été  imprimée.Il  mou- 
rut en  1685.»  Pmfilexici  heptagl.  Le  Neve, /«/à/r  &c 

CASTELNAU,  petit  bourg  de  Guienne.dans  le 
pays  de  Medoc ,  fitué  fur  une  petite  rivière,  qui  fe  jette 
dans  la  Garonne ,  vis-à-vis  de  Blaye 

CASTELNAU  DE  MANES  ,  bourg  en  Guienne  , 
près  de  Bazas. 

CALTELN AU  DE  MONT  RATIER ,  bourg  dans 
le  Querci  ,  près  de  Cahors  fur  la  petite  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Tarn  près  de  Moiflac. 

CASTELNAU  (  Pierre  )  premier  inquifiteur  de  la 
foi,  cherche,  PIERRE  DE  CASTELNAU. 

CASTELNAU  (  Jacques  ,  marquis  de  )  maréchal 
de  France  ,  fit  les  premières  campagnes  en  Hollande 
d  où  étant  de  retour  en  France  ,  il  fervit  aux  fiéoes  Se 
pnles  de  Corbie  en  1636  ,  du  Caftelet  en  1638  de 
Heldinen  1630, d'Arras  en  1640,  Se  d'Aire  en  1641  ; 
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<H  fignala  au  fiége  de  Fribourg  en  ï  644 ,  Se  à  la  bataille 
de  Norlingue  en  1645  >  où  il  fervoit  en  qualité  de 
maréchal  de  bataille,  Se  où  il  fut  blefle  de  deux  coups 
de  mouiquet.  Il  fut  enfuite  maréchal  de  camp  ,  gou- 
verneur de  la  Bâfrée  en  1647 ,  &  de  Breft  eu  1648  :  fe 
trouva  aux  pnfes  de  Dunkerque ,  de  Mouzon  Se  de 
Samte-Menehoud  en  1653  ,  aida  a  forcer  g  ,; 

r  l*î*  X?l4.'  CTa„  aUX  Prife  de  Landrecies,  de 
CondeSede  Samt-Gmllam  en  1655  ,  &  au  fié„  de 

Va  encennes  en  1656.  Il  eut  le  commandement  de 
laile  gauche  de  1  armée,  a  la  bataille  des  Dunes  près 
Dunkerque  le  14  juin  1658,  &  fut  blefle  deux  iours 
après  au  fiége  de  cette;place,  dont  il  mourut  à  Calais  le  1  ï 
juillet  fuivant  en  la  38e  année  de  fon  âge,  ayant  été  ho- 
noré du  bâton  de  maréchal  de  France  le  20  juin  précédent' 

I.  Il  defeendoit  de  Pierre  de  Caftelnau ,  fei-meur 
de  la  Rivière  Se  de  la  Princerie ,  qui  s'attacha  au  lervice 
de  Louis  duc  d'Orléans,  depuis  roi  XII  du  nom,  qui 
le  fit  ecuyer  de  fon  écurie.  Il  époufa  vers  l'an  iaHz 
Jeanne  de  Vallée,  veuve  de  Jacques  Gui  ,  feigneur 
d  Avire  près  d'Amboife  ,  Se  fille  de  Pierre  de  Vallée 
feigneur  de  Puygabil  ,  dont  il  eut  Jacques  Se  Pierre  ' 
morts  fans  alliance  ;  Louis  ,  tué  aux  guerres  d'Italie  ; 
Jean,  qui  fuit  ;  Louifi  ,  mariée  à  Hector  du  Drefnai  ' 
feigneur  du  Cholet  ;  Se  Marguerite  de  Caftelnau ,  dame 
de  Saint-Bris  ,  à  caufe  de  fon  mari. 

II.  Jean  de  Caftelnau  ,  leigneur  de  Mauvifliere  en 
louraine,  de  la  Princerie  Se  de  Rouvre,  fui  élevé 
auprès  du  connétable  de  Bourbon ,  qu'il  fuivit  en  lta_ 
lie,  où  il  tut  capitaine  d'infanterie.  Etant  de  retour  en 
France  .1  époufa  le  XI  oftobre  1514,  Jeanne  du  Mef- 
ml  fille  de  François ,  feigneur  du  Mefnil ,  &  de  louife 
de  Villebon,  dont  il  eut  Pierre  H  du  nom,  qui  fuit  • 
MlCHEL,qui  a  fait  la  branche  des feigneurs  Je  M  A  u  V 1  s- 
SlERE,marquis  de  CASTELNAU,  rapportée  ci-apris-  Vef- 
pafien  ,  tué  au  fiége  de  S.  Jean  d'Angeli  en  1 569  ;  Titus 
feigneur  de  la  Princerie,  de  Villeneuve-Ia-Cornue  & 
dHievre-le-Châtel,  gentilhomme  ordinaire  &  capi- 
taine des  gardes  fuiffes  de  François  duc  d'Alençon 
aflafline  a  la  cour  de  ce  prince  en  1573  ,  fans  laiffer  de 
poftente  de  Jeanne  de  Courtenai ,  fille  de  René  fei- 
gneur de  la  Ferté-Loupierre  ,  &  d'Anne  de  la  Maede- 
téne;  François,  abbé  de  Cuffi  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
N.  feigneur  de  Colignere  ;  Marguerite  ,  alliée  à  N.  de 
Bazoges,  feigneur  de  Boilinaiftre  en  Berri  ;  Marie  nui 
époufa  N.  feigneur  du  Breuil  en  Touraine;  &  fri,. 
Une  de  Caftelnau,  morte  fans  alliance. 

III.  Pierre  de  Caftelnau  II  du  nom,  feigneur 
de  Mauvifliere  ,  de  Rouvre ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  premier  maître-d'hôtel  du  duc  d'Alençon  ,  fon 
lieutenant  général  au  comté  du  Maine,  &  feigneurie  de 
Châteair-du-Loir,  fut  aflaflîné  en  1583  à  Dunkerque 
où  il  étoit  avec  le  duc  d'Alençon,  peu  de  jours  après 
le  maflacre  d  Anvers.  Il  époufa  i°  JeaWH  Harnehn 
fille  de  René,  feigneur  des  Moulins,  &  de  Magdeléne 
le  Veneur  ,  dame  d'Efpinai,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  2  Marguerite  Sigonneau  ,  fille  de  Macé,  feigneur 
de  la  Perdnlliere,  &  de  Jeanne  d'Amours  ,  dont  il  eut 
Christophe  ,  qui  fuit  ;  Mathurin  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  du  Rouvre  ,  rapportée  ci-après  ■ 
&  Françoife  de  Caftelnau  ,  mariée  à  François  de  Jut 
ton,  feigneur  de  la  Foffe&de  S.  Aubin. 

IV.  Christophe  de  Caftelnau  ,  feigneur  de  Mau- 
viffiere,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fervit  dans 
fes  armées  Se  fut  pris  dans  une  rencontre  en  158 1  II 
époufa  Renée  de  Boifnai ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  la  Motte-Saint-Lubin  ,  Se  de  Louife  de  Saint-Fran- 
çois, dont  il  eut  I.  Urbain,  feigneur  de  Mauvifliere  , 
qui  fut  tué  du  vivant  de  fon  pere ,  au  fiége  de  Mijn- 
tauban ,  ayant  eu  de  Marie  de  Sarcé  ,  dame  de  la  Haye 
fa  femme  ,  Anne  ,  feigneur  de  Mauvifliere  ,  mort  à 
1  âge  de  18  ans  au  retour  de  fa  première  campagne  ; 
Se  U rbaine  de  Caftelnau  ,  mariée  à  Jacques  ,  feigneur 
de  Segraje  au  Maine  ;  2.  Anne-Michel ,  abbé  de  Cuffi 
après  ion  grand  oncle  ;  Se  3 .  Louis  ?  qui  fuit, 
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V  LoVtS  de  Caftelnau,  feigneur  de  Mauviffiere  Sec. 
■     ,lW.mrerie    époufa  le  x  décembre  1614, 

ta  S      &c.  &  de  Marguerite  de  Belneu  , 

S^SS ,  £Sto*«lfa  de  Caftelnau  alliée 
en  mai  1653  i  K<r«de  Belneu  ,  feigneur  de  S.  Drzier. 
Seigneurs  du  Rouvre. 
IV  Mathurin  de  Caftelnau  ,  fécond  fils  de 
Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Mauviffiere  ,  U  de 
Afam««rf  Sigonneau,  fut  feigneur  de  Boisjoli  6c  du 
Rouvre  en  Touraine  ,  meftre  de  camp  dun  régiment 
d'infanterie  ,  Se  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  OC 
mourut  au  fiége  de  Montpellier  en  i6xx  II  epou  a 
Marie  Genton  ,  fille  de  Durand,  feigneur  de  Mil  lan- 
dres    Se  de  Marie  de  Vulcob  ,  dont  il  eut ,  I.  Charles  , 
feigneur  de  Qu'mci  en  Berri ,  qui  de  Gabrtetle  de\  .eurre , 
fflifde  Claude  ,  feigneur  de  la  Salle    Scde  Marguerite 
de  Leftang ,  eut  pour  fille  unique  ,  Mane  de  Caftelnau  , 
religieufe  carmélite  à  Paris  y  ».  Lou.S  ,  qui  fuit  ;  j  Ga- 
Mm  mariée  à/WdeBetz,  feigneur  de  la  Harte- 
loire  Se  d'Ainb.ilon  en  Touraine  ;  4  &  5.  Aforewntt  &c 
AtteiV<iac  de  Caftelnau,  rehg.eufes. 

V  Louis  de  Caftelnau,  feigneur  du  Rouvre ,  mare- 
chal'des  camps  &  armées  du  roi,  ^^^Mu 
des  sardes  &  gouverneur  de  Bourbourg  ,  époufa  M*» 
Zrl,  de  Palluau  ,  fille  de  Denys ,  feigneur  de  Palluau 
&duFai(confe,ller  au  parlement,  Se  de  Magdelene 
de  Monthôlon  ,  dont  ,1  eut  Jacques  ,  dit  le  comte  de 
Catlclnatt,  capitaine  de  cavalerie;  Mme,  abbe  ;  &. 
G^rin*  de  Caftelnau ,  relig.eufe  urfuline  a  Corbe.l. 
Seigneurs  de  Mauvissiere  ,  marquis  de 
Castelnau. 
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III  Michel  de  Caftelnau ,  fécond  fils  de  Jean  , 
feigneur  de  Mauviffiere  ,  &  de  Jeanne  du  Méfiai ,  tut 
felneur  de  Mauviffiere  en  partie,  baron  de  Jonville  Se 
de  Concluant ,  puis  comte  de  Beaumont-le-Roger  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  capitaine  de  cmquante 
hommes  d'armes,  &  gouverneur  de  Samt-Dmer.  Il  tu 
employé  en  diverfes  négocions  du  temps  des  rois 
Charles  IX  Se  Henri  III ,  &  principalement  en  les  am- 
baflades  en  Angleterre  ,  où  il  tut  cinq  fois  ,  Se  y  relia 
dix  ans  de  fuite  la  première  fois ,  &  mourut  en  .591. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  des  chofes  les  plus  remar- 
quables qu'il  a  vues ,  Se  négociées  en  France  Se  en  An- 
gleterre qui  furent  donnés  au  public  en  un  volume 
M  4°    &c  que  M.  le  Laboureur  fit  depuis  imprimer 

in-V.il     le  16  >am  "î75  Udnc  B?chete'' 

fille  àc  Jacques  ,  feigneur  de  Brou.llamenon ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  fon  maître-d  hôtel ordinaire , 
&  ambaffadeur  en  Flandre ,  Se  de  Mane  de  Morogues , 
dont  il  eut  Edouard  Robert ,  baron  de  Jonville  ,  tue  en 
duel-  Jacoues,  qui  fuit;  Catherine,  qui  parloit  qua- 
tre langues  ,  traduifit  en  anglois  les  mémoires  de  fon 
pere,  Se  époufa  le  x.  feptembre  1  5 9 <,  Louts  de  Ro- 
chechouan  ,  feigneur  de  la  Broffe  ,  Jars  ,  Sec.  Se  Elisa- 
beth de  Caftelnau,  morte  jeune. 

IV  Jacques  de  Caftelnau,  feigneur  de  Mauviffiere, 
baron  de  Jonville  ,  Bromllamenon ,  &c.  recueillit  la 
fucceffion  de  Jacques  Bochetel  ,■  fècrétaire  d  état  fon 
aïeul  maternel ,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  Se  les 
armes,  8c  époufa  Charlotte  Rouxel,  6Ue  de  P terre  , 
baron  de  Medavi ,  Se  de  Charlotte  de  Hautemer-Fer- 
vaciues ,  dont  il  eut  Henri ,  baron  de  Jonville  ,  tue  d  un 
coup  de  canon  au  fiége  de  la  Rochelle  en  .6x7,  al  âge 
de  17  ans;  François,  baron  de  Mauviffiere  tue  en 
duel;  JACQUES  II,  qui  fuit;  Charlotte,  abbette  de 
Buffiêres;  Marie  ,  alliée  1°.  le  xx  mai  i64x  ,Uean  de 
Pierrebuffiere  ,  baron  de  Comborn  marquis  de  Cham- 
brer :  x*.  en  ,654  ,  à  Part  ie  Thunn  ,  marquis  de 
Ceton ,  morte  le  x,  juillet  .688  ;  Se  Anne  de  Caftel- 
nau  ,  reliqieufe  à  Gomerfontaine. 

V.  Jacques  marquis  de  Caftelnau  II  du  nom ,  ma- 


réchal de  France  ,  (  qui  a  donné  heu  à  cet  article  ,  ) 
époufa  en  mars  1640 ,  Marie  de  Girard  ,  fille  de  Pierre , 
feigneur  de  l'Efpinai  Se  de  la  Buzardiere ,  maitre-d  hôtel 
ordinaire  du  roi,  morte  le  17  juillet  1696,  dont  il  eut 
MtCHEL  II,  qui  fuit;  Marie-Magdeléne  ,  morte  en 
0aobrei656  ,  âgée  de  ixans;  &  Marie-Charlotte :  de 
Caftelnau,  alliée  le  15  mai  1668,  à  Antoine-Charles  , 
duc  de  Grammonr,  pair  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  Se  de  la  toifon  d'or ,  Sec.  morte  le  X9  jan- 
vier 1694  ,  âgée  de  46  ans. 

VI.  MICHEL  ,  marquis  de  Caftelnau  II  du  nom  ,  gou- 
verneur de  Breft,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie ,  mourut  à  Utrecht  le  x  décembre  1671  ,  âgé 
de  x7  ans ,  de  la  bleffure  qu'il  reçut  à  l'attaque  d  Amey- 
den.  Il  époufa  LôltifrMàrU Foucault ,  «Hé  de  Louis, 
comte  de  Daugnon,  maréchal  de  France  ,  Se  de  Marie 
Fourré  de  Dampierre,  morte  le  4  juillet  1709  ,  dont  il 
eut  Henriette- Julie  de  Caftelnau  ,  mariée  en  1691  a 
Nicolas,  comte  de  Murât,  colonel  d'un  régiment  d  in- 
fanterie, morte  le  x9  feptembre  17 16;  Se  deux  autres 
filles.  Foyer  la  vie  du  maréchal  de  Caftelnau ,  Se  la 
généalogie  de  fa  maifon  écrire  par  M.  le  Laboureur  , 
à  la  fuite  du  premier  volume  des  Mémoires  de  CaJ- 
telnau. 

CASTELNAUDARI,  ville  de  France  en  Langue- 
doc ,  capitale  du  comté  de  Lauraguais.  Le  roi  Henri  II 
y  établit  un  préfidial  en  1563.  Cette  ville  appellée  en 
latin  Caftellum  Arianomm  ou  Caftellavium  Auracium  , 
eft  entre  Touloufe  Se  Carcaflone  ,  près  de  Saint-Pa- 
poul ,  dans  un  terroir  très-fertile.  Il  y  a  diverfes  manu- 
fadures,  Se  fur-tout  de  draps.  Elle  eft  renommée  par 
le  combat  que  le  maréchal  de  Schomberg  y  donna  le 
premier  feptembre  de  l'an  1631,  contre  les  troupes  de 
Gafton  duc  d'Orléans.  Le  comte  de  Moret  y  fut  tue  , 
Se  Henri  duc  de  Montmorenci  y  fut  bleffé  Se  pris ,  8c 
eut  depuis  la  tête  coupée  dans  la  ville  de  Touloufe. 
*  Foyer  les  mémoires  de  Jacques  de  Puyfegur. 

CASTELVETRO  (  Louis  )  natif  de  Modène,  dans 
le  XVI  fiécle  ,  compofa  fur  la  poétique  d'Ariftote ,  des 
éclairciflemens,  dont  les  maîtres  font  une  eftime  parti- 
culière ,  quoiqu'on  y  remarque  un  excès  de  fubtilite  , 
qui  dégénère  quelquefois  en  chicane.  M.  d'Aubignac 
dit  que  dans  fon  grand  caquet  italien ,  il  enfeigne  de 
belles  chofes.  Sa  pauvreté  le  fit  méprifer  des  ignorans  ; 
Scfonfavoir,  joint  à  une  furieufe  paffion  de  critiquer  ,  . 
lui  fit  des  ennemis  parmi  les  favans.  Leurs  perlécutions 
lui  firent  prendre  le  parti  de  quitter  l'Italie,  Se  de  voya- 
ger en  Allemagne,  où  il  s'arrêta  à  la  cour  de  1  empe- 
reur. Il  revint  après  dix  ans  d'abfence  à  Modcne  ,  ou 
fon  peu  de  complaifance  lui  fit  encore  des  afaires.  Le 
cardinal  Farnèfe  avoit  engagé  le  commandeur  Anmbal 
Caro ,  célèbre  poète  de  ce  temps ,  à  compafer  quel- 
ques vers  à  la  louange  de  la  maifon  royale  de  France. 
Caftelvetro  cenfura  cer  ouvrage  par  un  autre  qu  il  donna 
au  public.  L'académie  des  Blanchi  de  Rome  publia  une 
belle  apologie  pour  le  Caro  ;  l'autre  y  répondit  en- 
core ,  Se  cette  difpute  ne  finit  que  par  un  bon  nombre 
de  fonnets  fatyriques  qu'on  fit  contre  Caftelvetro  ,  ou 
que  fes  amis  compoferent  contre  les  autres  ;  car  il  ne 
favoit  pas  faire  des  vers  ,  quoiqu'il  ait  donné  des  pré- 
ceptes pour  les  bien  faire  ;  mais  dans  la  fuite  il  eut  de 
plus  grands  chagrins  à  efluyer.  On  le  déféra  «11560 
au  tribunal  de  l'inquifition  pour  crime  d  herehe.  Ce  qui 
le  fit  fuir  encore  dans  les  pays  proteftans.  Il  eut  envie 
de  foumettre  l'examen  de  fa  caufe  au  concile  de  1  rente. 


rie  toumettre  1  exameu  ne  m         «~  ■  

Le  pape  lui  fir  dire  de  venir  répondre  au  tribunal  de 
l'inquifition,  où  il  avoit  été  cité  ,  avec  promette  de  le 
faire  traiter  doucement.  Il  s'y  préfenta  ,  &  fubit  même 
ttois  interrogatoires  ;  mais  comme  .1  crut  qu  on  ne  lui 
étoit  pas  favorable  ,  Se  qu'il  étoit  charge  d  avoir  fait  la 
traduction  d'un  livre  de  Melanfthon  en.tal.en  il  le  re- 
tira à  Balle  ,  où  il  mourut  en  1571.  *  De  L  hou ,  hijt. 
I.  so.  Lorenzo  Craflb,  elog.  d'hum.  letter.P.  l.OC. 
Pallavicin.  Bayle  ,  dicl.  critiq.  Hedelin  d  Aublgnac  , 
pratique  du  théâtre ,  c.  5  ,  />.  3  -j ,  '■  1 .  Baillet ,  juge- 
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mens  des  favans  fur  Us  poètes  ,  t.  II ,  pari.  1.  dis  criùq. 
nombre  376  ,  p.  210. 

CASTIANIRE  ,  femme  Thracienne  de  la  ville  d'jE- 
fyme  ,  fut  une  des  concubines  du  roi  Priam.  Ce  roi  eut 
d'elle  un  fils  qu'il  nomma  Gorgytkion\  *  Homère  Iliade-, 
liv.  8. 

CASTIGLIO  (Jean  Gonzalez  de)  cherche?  GON- 
ZALEZ. 

CAiTIGLIONE  (Lapusde)  étoit  origùvaire  de  Flo- 
rence &  abbé  de  S.  Miniat  ordre  de  S.  Benoit.  Il  avoit 
la  réputation  d'être  habile  jurilconfulte.  Il  flonffoit  vers 
l'an  1354.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé ,  Allegatio- 
num  ,  ou  commentaire  fur  les  Clémentines  ,  des  addi- 
tions au  traité  de  Perrucci  :  de  pluraiuate  benejiciorum. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  aufij  un  traité  de  hofpi- 
taliis  ;  de  canonica potejlate  ;  concilium  circa  inquijho- 
res  &  nuncios  apoflulicos  ,  quod fuit  exempti  à  jurif dic- 
tions ordinaria.  *  Forfter ,  hifi.  juris ,  lib.  3  ,  cap.  26. 

CASTIGLIONE  ou  CASTIGLIONI  (Brando)  car- 
dinal,  natif  de  Milan  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Jean 
Galeas,  duc  de  Milan  ,  lui  procura  une  chaire  de  profef- 
J'eur  en  droit  dans  l'univerfité  de  Pavie.  Depuis  ,  Caffi- 
glioni étant  allé  à  Rome  ,  il  s'y  fit  connoître  par  les  fer- 
vices  qu'il  rendit  au  faint  liège.  Grégoire  XII  le  fit  évo- 
que de  Plaifance  ,  Se  Jean  XXIII  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux  en  1 4 1 1 .  Le  pape  Martin  V  l'envoya  légat  en 
Allemagne,  5c  Eugène  IV  l'employa  en  Lombardie  ,  où 
il  mourut  en  1443  ,  âgé  de  93  ans.  *  Ughel ,  liai.  foc. 
Contelorio  ,  in  Mari.  V,  &c. 

CASTIGLIONE  (Jean)  cardinal  éveque  de  Pavie. Le 
pape  Nicolas  V  l'envoya  nonce  en  Allemagne.  Callifte  III 
le  fit  cardinal  en  1456.  Pie  II  lui  confia  la  légation  de  la 
marche  d'Ancone.  Il  mourut  à  Macerata  lel4avrili46o. 

Les  CASTIGLIONE  ou  CASTIGLIONI  prennent 
leur  nom  de  la  tei  te  de  Caffiglione,fituée  fur  les  bords  de 
la  petite  rivieie  d'Olone  au-delTus  de  Pavie.  Cette  mai- 
fon  fait  remonter  fon  origine  au  fameux  Stilicon  ,  géné- 
ral d'Honorius ,  ce  qu'elle  appuie  fur  l'étymologie  de 
Caftiglione  :  quafi  Caflrum  Sliliconis.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Jes  Caffiglioni  font  une  des  plus  anciennes  Se  des  plus 
illuftres  maifons  de  la  Lombardie.  Dès  l'an  1067  elle 
donna  à  la  ville  de  Milan  deux  archevêques  qui  fe  fuc- 
céderent  immédiatement ,  (  Goiifredo  61  Thealdo  )  Oc- 
tavien  ,  cardinal  evêque  d'Oftie  en  1 1 7  5 ,  étoit  un  Caffi- 
glioni. Giofroi  Caftiglioni ,  cardinal  en  1117,  fut  élu 
pape  en  1241 ,  Se  prit  le  nom  de  Celestin  III.  Geo- 
froi  ,  neveu  de  ce  pape  ,  fut  créé  cardinal  en  1 244  ,  Se 
mourut  en  1445.  Ange  Caftiglione  ,  carme  de  Gènes  , 
où  il  mourut  en  1 584 ,  a  lauTé  divers  ouvrages  ,  entr'au- 
tres  des  fermons  dont  Poffevin  ,  Soprani  Se  Juftiniani 
ont  fait  mention.  On  peut  encore  compter  parmi  les  il- 
luftres de  ceite  mailbii ,  Jean  Caffiglioni ,  procureur  gé- 
néral de  toute  la  Lombardie  en  1 3 1 2  ,  Se  lieutenant  gé- 
néral dans  le  Milanez  ,  pour  Henri  ,  roi  des  Romains. 
Zenon ,  évêque  de  lieutenant-général  du  roi  d'An- 
gleterre en  Normandie ,  Se  depuis  confeiller  d'état  en 
France,  vers  l'an  1459  :  Branda ,  évêque  de  Corne,  Se 
premier  miniftre  de  Galeas  Sforce  Vifconti  en  1475: 
Jean  Sf  Jacques  ,  confeillers  privés  ,  Sx.  gentilshommes 
de  la  chambre  de  nos  rois  François  I  Se  Henri  II  :  Jérô- 
me, colonel  d'infanterie  au  fervice  de  François  I  :  Pom- 
pée ,  capitaine  d'hommes  d'armes  au  fervice  du  même 
roi ,  Se  depuis  lieutenant  de  Théodore  Trivulce ,  géné- 
ral des  troupes  vénitiennes:  Bonaventure ,  préfident  de 
l'état  de  Milan ,  auteur  d'un  favant  traité  ,  De  antiquis 
Gallorum  Infubrum  fedibus  ,  &c.  Chrijlophe  ,  célèbre 
jurifconfulte  ,  auteur  drtifférens  traités  de  jurifpruden- 
ce  ,  St  appelle  dans  les  écoles  d'Italie  ,  Legum  monarca 
&  fubtilitalum  princeps  ,  &c.  Ce  Chriftophe  étoit  bi- 
feieul  du  comte  BaldaJJ'ar  Caffiglioni ,  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  fuivant.  Confultez  fur  la  famille  des  Caftiglione 
le  livre  intitulé  :  De  origine  ,  rébus  geflis  ,  ac  privilev'iis 
gémis  Ca/lilionea; ,  Matthœi  Caflilionei  J.  C.  commenla- 
r'a  ,  imprimé  à  Venifeen  H96. 
CASTIGLIONE  ou  ÇASTILIONI  (  Balthazar  ou 
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EaMarfar  )  naquit  le  S  décembre  i478  ,  darts  le  château 

?  '  &  d  Mï'8%  &°nzaga ,  de  la  maifen  de  Gonzague  , 
fouverame  de  Mantoue.  Il  fut  élevé  foi*  les  yeux  de  fon 
père  qu,  ne  négligea  rien  pour  f„„  éducation  ;  il  ne  la 
hlm  I3"*  fXerC'.c,"rllli  conviennent  à  un  gentil- 
0  .n  e  ,  ,1  voulut  qu  ,1  apprit  les  I»  anciennes ,  Se 
l  u  donna  le  célèbre  Démé.rius  Chaicondyle  pour 
maître  dans  la  grecque  ;  mais  l'étude  des  laL.es  Z 
Mb*  pas  pour  remplir  l'étendue  de  l',fpnt  dSu  ,  ,  ™ 
Baldaflar  II  apprit  la  géométrie  ,  la  manque  lVchi- 
teflure  la  peinture  avec  la  même  facilité  Se  avec  tant 
de  iucecs ,  que  Léon  X ,  Raphaël  Se  Michel  Ange  le  con 
fulterent  fouvent,  ainfi  qu'il  paraît  par  fes  lettres.  A  l'â« 
de  16  ans  il  entra  page  chez  Louis  Sforce  ,  duc  de  Mi- 
Ian  ;  s  attacha  depuis  à  Louis  de  Gonzague ,  marquis  de 
Mantoue,  Se  hit  fon  aide  de  camp  dans  L  guerre  de 
Garguilhano.  S  etanr  enfuite  trouvé  à  Rome  lors  de  l'é- 
lévation de  Jules  II  au  pontificat ,  ce  pape  qui  connoif- 

nl  S"  flT  ' Ie  [,lonm  P°1,r  Premier  ™*  à  Gmd- 
Ubaldo  de  Montefeltro  s  duc  d'Urbin  fon  parent.  Fran- 
ço,s-Mar,e  de  la  Rovere  ,  neveu  de  Guid-Ul.aldo  Se  de 
Jules  11 ,  ayant  fuccédé  au  premier  dans  le  duché  d'Ur- 
bin ,  conlerva  au  Caftiglioni  toute  la  confiance  nue  fon 
predecefleur  avoir  eu  pour  lui.  Ce  duc  d'Urbin  fut  un 
des  plus  illuftres  capitaines  de  fon  fiécle  ;  comme  il  jouoit 
un  rolle  tres-confidérable  dans  les  affaires  d'Italie  qui 
donnoienr  alors  le  branle  à  celles  de  l'Europe  ,  il  avoit 
fes  amba  ladeursdans  toutes  les  cours  de  l'Europe  II 
envoya  d  abord  le  Caffiglioni  en  Angleterre  auprès  de 
Henri  VIII  ,  qu,  yenoit  de  monter  fur  le  trône;  ce  ieune 
prince  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  fit  tou;  fes  efTofs  pour 
1  attirer  a  ion  lçrvice  ,  Se  n'ayant  pu  y  réunir  ,  ,1  le  ren- 
voya  comble  de  prélens ,  Se  décoré  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière ,  qui  ne  (e  donno.t  qu'aux  feigneurs  les  plus  dif- 
tingues  de  la  cour  d'Angleterre.  Le  Caffiglioni  fut  en- 
hute  envoyé  en  ambaûade  auprès  de  Louis  XII  roi  de 
France  .  Se  fon  mérite  ne  fut  pas  moins  connu  ni  moins 
admire  a  la  cour  de  Paris  qu'il  l'a  voit  été  à  celle  de  Lon- 
dres. Le  Caftigliom  étoit  auffl  brave  guerrier  qu'habile 
négociateur  :  il  fu.vit  en  qualité  de  lieutenant  général  fort 
fouverainle  duc  d'Urbin ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  I  eglue  lous  Jules  II, à  la  fameufe  expédition  de  la  MU 
randole.  En  reconnoiflance  de  fes  lèrvices,  le  duc  d'Ut-  1 
bin  lu.  donna  en  1  5  1  3  la  terre  de  Nuvolara  ,  donation 
que  Léon  X  confirma  pardeux  brefs  ,  quoiqu'il  eut  alors 
déclare  la  guerre  au  duc  d'Urbin  ,  qu'il  traitoitd'ufurpa- 
teur  ;  mais  il  ne  pouvoit  rien  refufer  au  Caffiglioni.  On 
ne  peut  rien  ajouter  aux  ternies  dont  il  fe  fert  en  parlant 
de  lui,  dans  un  bref  du  5  novembre  1519  ,  adreftè  aiï 
marquis  Frédéric  de  Mantoue  ,  qui  voûtait  le  charger  de 
quelque  négociation  auprès  de  fa  fainteté  :  Honunem  „ 
nec  vinule  commendatiorem  ,  nec  confilio  prudenciorem 
nobifqiu  magis  gratum  ,  nec  Habilitas  tua  mittere  nec 
expeelare  nos  poffumus.  L'eftime  de  Léon  X  pour  le 
Caftigl.om  ne  fe  borna  pas  à  des  complimens ,  il  lui  don- 
na une  compagnie  de  50  hommes  d'armes  au  fervice  de 
legufe,  Se  l'aida  efficacement  pour  l'alliance  qu'il  con- 
trafta  alors  avec  une  des  plus  illuftres  maifons  d'Italie, 
en  epoufant  Hippolite  Torella  ,  petite  fille  par  fa  mere 
du  célèbre  Jean  Bentivoglio  ,  feigneur  de  Boulogne.  Ce 
tut  moins  1  éclat  de  cette  alliance  qui  détermina  le  Caf- 
tigliom au  mariage  ,  que  l'inclination  Se  une  heur-ufe 
conformité  de  gout.  Hippolite  joîgnoit  à  Une  grande 
beauté  un  génie  brillant ,  Se  des  talens  fnpéneurs"  à  foi. 
fexe  ;  elle  ecnvoit  également  bien ,  foit  enprofe  ,  foit 
en  vers  ,  en  tofean  Se  en  latin.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primes dans  un  recueil  intitulé  ,  Il  libro  di  cmque  poiti 
dlufm.me  ne  vécut  que  quatre  ans  avec  fon  mari. 
Léon  X  pour  combler  le  Caffiglioni  de  la  liberté  qu'il 
recouvrait  par  la  mort  de  fa  femme  ,  rél'olut  de  lui  don-  . 
ner  le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  la  mort  l'empêcha 
d'exécuter  cedeSein.  Clément  VIILfon  nevcu,étant  par- 
venu au  pontificat,  voulut  d'abord  donner  au  Caftighoni 
la  place  dans  le  lacré  collège  que  l'on  oncle  lui  avoit 
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4ffi,ée  ;  mais  il  avoit  *»  ffun  J^MS 

fommé  dâns  les  affaires ,  pour  traiter  auùrès  ^harte- 
Quint  les  affaires  de  l'égide  ,  du  famt  f.ege  ,  &  du  pape 
11  crut  neconnoître  perlonne  plus  digne  que  te  Calt - 
riionX  enrplot  auffi  dél.cat.  Il  le  manda  ,  8t  après 
avoir  paffé  avec  lui  en  conférence  fecrette  toute  la  mur- 
née  du  10  juillet  i^34,ille  fit  parttr  fur  le  champ  pour 
l'Ffpagne  en  qualité  de  nonce.  On  voit  par  les  lettres 
que  le  Caftiglioni  écrivit  à  Rome  pendant  le  cours  de 
cette  importante  négociation  ,  que  le  pape  ne  s  étoit  pas 
trompé  dans  fon  choix  :  heureux  s'il  eût  lu  fe  plier  aux 
fages  confeils  de  fon  nonce  ,  &  éviter  les  malheurs  qu  çn- 
trainoit  une  rupture  ouverte  avec  l'empereur.  Le  Calti- 
Klioni  n'épargna  rien  auprès  de  l'empereur  pour  ca  mer 
fon  renomment.  Perfonne  n'étoit  plus  en  état  de  en- 
treprendre que  lui:  il  avoit  entièrement  gagné  les  bon- 
nes grâces  ;  il  étoit  confulté  fur  toutes  les  affaires  les 
ohlï importantes  qui  n'avo'ient  pas  rapport  a  la  cour  de 
Rome  ;  &  fi  François  I  eût  accepté  le  cartel  que  1  em- 
pereur lui  envoya  ,  l'empereur  auroit  chom  le  Calti- 
rUoni  pour  fon  fécond,  comme  le  cavalier  le  plus  ac- 
ïomplî  qu'il  connût.  Le  Caftiglioni  fit  en  vain  valoir  tout 
fon  crédit  en  faveur  du  pape  :  Clément  VIII  était  in- 
traitable ,  Charles-Quint  fut  inflexible.  Le  fac  de  Rome 
étoit  rélblu  dans  le  confeU  de  l'empereur  ;  le  pape  en 
fat  averti  à  temps  par  fon  nonce  ,  mais  inutilement. 
L'empereur  au  milieu  de  ces  démêles  avo.t  nomme  le 
Caftielioni  à  l'évêché  d'Avila  ,  &  il  lu.  avo.t  offert  des 
lettres  de  naturalité  ;  mais  le  Caftiglioni  déclara  qu  .1 
n'accepteroic  ni  l'un  ni  l'autre  qu'avec  1  agrément  du 
pane  ,&  lorfquela  paixfcroit  rétablie  entre  1  empereur 
&  le  faint  fiége.  L'éloignement  de  cet  événement  ,  mal- 
gré toutes  les  peines  qu'il  fe  dor.noit  pour  le  hâter  ,1e  fit 
ïomber  malade  de  chagrin  ;  &  après  une  maladie  de-  hx 
Jours  ,  il  mourut  à  Tolède  le  8  février  1  ]  19  ,  âge  de 
près  de  S 1  ans.  Trois  archevêques ,  dix  eveques  &£  tous 
les  feienenrs  de  la  cour  honorèrent  fes  funérailles  par 
ordre  de  l'empereur  ;  fon  corps  tut  mis  en  dépôt  dans 
«ne  chapelle  de  l'églife  cathédrale  de  Tolède  ,  d  ou  la 
mere  Alvigia  Gonzagua  le  fit  tranfporter  l'année  tuivante 
dans  l'églife  DtUa  Madona  délie  gracie  ,  à  5  milles  de 
Mantouc  ,  où  elle  lui  avoit  fait  élever  un  fupevbe  mau- 
folée  de  marbre ,  avec  cette  épitaphe  de  la  compolition 
du  Bembe. 

B  -ILDASS.  Castiguoni  Mantuano  omn.  mtum 
dolibus  infruâo  ,  humanifftmis  artibus  ornato  ,  grxcts 
litteris  crudho  ,  in  Uùna  &  ttmfiis  ttitm  pott»  ;  oppt- 
do  Nebularid  in  Pifaur.  ob  virt.  mdit.  ionalo.  Duabus 
obitis  légation.  Bntann.  &  Roman.  Hifpam*  CÙm  agi- 
ru  ,  ce  res  Clem.  VM  procurant  ,  quatuor  qui  hbros  de 
■mliuuindh  rtgum  famdtanbus  pcrjcripffec.  Pojlremà 
cum  Car.  V.  imp.  Abulx  ipifi.  crtarimandaj/tt ,  loUtt 
yitâfuniio  ,  magni  apud  gentil  nomims  ,  qui  ViXU  A 
l.M.  ll.D.  I.  Aloyfia  G -onruga  contra  voturnfuperj- 
tis  F.  B.  M.  P.  Ar.  1539.  L'empereur  fut  très-fenfible 
a  la  mort  de  ce  grand  homme  :  Yo  ,  dit-il  à  Louis  Stroz- 
zi  neveu  du  défunt ,  os  digo  que  es  muirto  uno  d,  Los 
rniiores  cavallcros  del  mundo.  Clément  VIII  ne  le  re- 
eréta  pas  moins  :  il  écrivit  à  fa  mere  deux  brefs  de  con- 
solation :  dans  l'un  il  lui  parle  de  la  mort  de  Caftiglioni 
comme  d'une  perte  qui  leur  étoit  commune  ;  &;  dans 
l'autre  il  remet  à  fa  fucceflion  4000  écus  dont  il  étoit 
redevable  à  la  chambre  apoftolique.  C'eft  donc  fans  lon- 
dement  que  Paul  Jove  ,  in  elogio  Cajliglion.  infinité  que 
ie  Caftiglioni  avoit  abandonné  le  parti ,  &.  trahi  les  in- 
térêts du  pape  ,  tk  que  ce  n'étoit  qu'à  cette  lâcheté  qu'il 
devoit  la  nomination  que  Charles-Quint  avoit  faite  de 
fa  perfonne  à  l'évêché  d'Avila  ,  calomnie  d'autant  plus 
déraifonnable  ,  que,  comme  on  l'a  vu,  Caftiglioni  avoit 
déclaré  à  l'empereur  qu'il  ne  le  prévaudrait  de  cette  no- 
mination qu'après  que  la  paix  auro,.  été  rétablie  entre 
lefa.ntfiége  &  l'empire  ;  &d  ailleurs  le  Caft.gl.oni 
avant  envoyé  des  lettres  au  pape  après  le  lac  de  Rome, 
par  don  Domenico  Paftorello  ,  fon  aumônier  ,  le  pape 
rat  f.  content  de  ces  lettres  ,  qu'il  donna  un  eveche  a 
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celui  qui  les  avoit  apportées.  Je  trouve  dans  mes  mémoi- 
res le  portrait  du  Caftiglioni  ,  mais  on  peut  s'en  rappor- 
ter à  celui  qui  eft  dans  le  cabinet  du  roi ,  de  la  main  du 
célèbre  Raphaël.  Parmi  plufieurs  ouvrages  du  Caftiglio- 
ni ,  tant  en  proie  qu'en  vers  ,  &£  qui  lui  acquirent  la  ré- 
putation de  grand  poète  &C  d'écrivain  délicat ,  il  luffit  de 
parler  de  fon  Comgiano.  Ce  fut  Henri  VIII  qui  lui  en 
donna  l'idée  ,  lors  de  fon  ambaffade  en  Angleterre.  Il 
en  avoit  déjà  fait  la  première  partie  lorlqu'il  vint  à  Pans  j 
Louis  XII  voulut  la  voir  ,  il  encouragea  fort  l'auteur  à 
continuer.  François  I ,  alors  duc  d'Angoulême  ,  la  lut 
auffi  ,  Se  il  donna  même  au  Caftiglioni  des  confeils  qui 
lui  firent  prédire  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  les  chofes 
les  plus  avantageufes  fur  l'efprit  St  le  gout  de  ce  prince. 
Les  Italiens  appellent  le  Conegiano  ,  il  libro  d'oro.  Cette 
exprefiion  n'a  rien  d'hyperbolique.  Malgré  le  change- 
ment de  mode ,  &  peut-être  de  mœurs ,  ce  livre  eft  tou- 
jours neuf ,  foit  pour  les  chofes  ,  foit  pour  le  tour  ingé- 
nieux Se  la  délicateffe  de  l'expreffion.  En  un  mot,  il  eft 
peu  d'ouvrages  qui  puiûer.t  faire  autant  d'honneur  que 
celui-là  ,  à  refont  &  au  cœur  de  leurs  auteurs.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  françois  ;  mais  quelque  bonne 
traduction  qu'on  en  puifie  faire  ,  il  perdra  toujours  à 
n'être  pas  lu  dans  l'original.  Les  poéfies  latines  du  Cafti- 
glioni tout  au  premier  tome  des  délices  des  poètes  d  Ita- 
lie ,  recueillies  par  Janus  Gruterus ,  déguifé  fous  le  nom 
de  Ranutius  Gherus.  Ses  poélies  italiennes  ont  été  im- 
primées diverfement.  *  Nous  devons  cet  article  à  M. 
Grofley  ,  avocat  à  Troyes. 

CASTIGLIONE  (  Chriftophe)  jurifconfulte  du  XV 
fiécle,  étoit  de  Milan,  de  l'illuftre  marfon  de  Caftiglione. 
11  enfeigna  le  droit  dans  les  univerfités  de  Parme  ,  de 
Pavie  tk  de  Sienne  :  le  duc  de  Milan  le  nomma  fon  con- 
feiller.  Il  mourut  à  Pavie  le  16  mai  1415.  On  n'a  que 
ttès-peu  de  chofes  de  ce  jurifconlùhe  ;  mais  l'on  a  pré- 
tendu que  les  deux  Raphaëls  Commenfio  &C  Fulgofé 
l'étoient  accommodés  de  fes  écrits ,  &  les  avoient  par- 
tagés entr'eux  pour  s'en  faire  honneur.  En  effet  ils  ont 
tous  deux  fuivi  les  opinions  fingulieres  que  leur  maître 
avoit  inventées.  On  a  à  la  vérité  l'obligation  à  Cafti- 
glione d'avoir  lërvi  à  aiguifer  les  efprits  ;  mais  il  a  appor- 
té une  grande  confufion  dans  les  écoles  par  fes  contra- 
dictions. Il  a  fait  des  confeils  ,  plufieurs  répétitions  de 
loix ,  difputatio  circa  alienationem  bonorum  rr.ulitris 
prohibilam  à  Jlatuto.  Super  infortiato  de  duello  :  an 
prafumatur  faenus  ,  quando  yindins  pojlea  capit  in  em- 
phaeupm.  Ce  docteur  en  droit  eft  un  de  ceux  qui  a  reçu  ■ 
le  plus  d'éloges.  Jalon  l'appelle  un  autre  Scevole.  Fulgo- 
fe  le  qualifie  d'archidofleur  ,  à  qui  il  avoit  l'obligation 
de  ce  qu'il  favoit.  *  Bibl.  hijl.  des  auteurs  du  droit ,  par 
Denys  Simon  ,  édil.  Paris  ,  iu-tl,  1691.  Forfter  ,  hif. 
jurif.  c.  31  <>  31. 

CASTIGLIONE  (Jean-Benoît)  furnommé  Bene- 
detti  ,  peintre  célèbre  ,  étoit  de  Gènes.  Il  apprit  les 
principes  de  la  peinture  de  Jean-Baptifte  Paggi  ,  qu'il 
quitta  pour  entrer  chez  Jean-André  Ferrari  ,  &  dans  la 
fuite  il  s'attacha  à  Antoine  Vandich  ,  qui  travailloit  alors 
à  Gènes.  Porté  au  deffin  &  à  la  peinture  ,  par  ces  trois 
habiles  maîtres  ,  il  devint  lui-même  très  habile  dans  l'un 
5c  dans  l'autre.  Quoiqu'il  ne  fe  fût  borné  à  aucun  genre, 
&  qu'il  ait  traité  également  les  fujets  d'hiftoire  facrée  6C 
profane  ,  le  portrait  &  le  payfage  ,  il  eft  pourtant  vrai 
de  dire  qu'il  paraît  fupérieur  à  lui-même  ,  lorfqu'il  a 
repréfenté  dans  fes  tableaux  des  animaux.  11  a  gravé  avec 
beaucoup  d'efprit ,  &  une  manière  tout-à-tait  pittorel- 
que,  plufieurs  fujets  de  fon  imagination.  Il  étoit  d'une 
humeur  inquiète ,  Se  ne  pouvoit  demeurer  long-temps, 
dans  un  même  lieu  ;  c'eft  pourquoi  il  a  travaillé  à  Rome, 
à  Naples  ,  à  Venife  ,  à  Mantoue ,  à  Parme  ,  &  en  plu- 
fieurs auttes  villes  ,  où  il  a  fait  quantité  de  tableaux.  H 
y  en  a  plufieurs  à  Paris.  Sa  manière  eft  allez  particulier» 
&  il  paraît  dans  fon  coloris  quelque  choie  de  pétillant, 
qui  touche  les  yeux.  Une  fièvre  qui  lui  furvint  pendant 
une  attaque  de  goutte,  dont  il  a  été  fort  tourmenté ,  l'em, 
porta  à  Mantoue  ;  après  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  eut 
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pour  difciples  Salvator  ,  l'on  frère  ,  &  François  Ton  fils. 

*  Abcedario  pittorico  ,  p.  239.  Félibien  ,  entretiens  fur 
les  vies  des  peintres  ,  fept.  entret. 

CASTIGLIONE  (Pierre-Marie)  fils  de  François, 
célèbre  médecin  à  Milan ,  fit  connoître  l'étendue  de  l'on 
génie  ,  dès  l'âge  de  24  ans  ,  en  publiant  une  réponfe 
iblide  à  ce  que  Louis  Septalius  avoit  écrit  touchant  les 
perles.  Cette  réponfe  parut  à  Milan  en  161S  i/z-40. 
Quatre  ans  après  ,  il  fit  imprimer  </z-8°  un  ouvrage  in- 
titulé :  Admiranda  naturalia  ad  remim  calculas  curan- 
dos.  En  1 619  il  donna  un  traité  de  fale  ejufque  viribus. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Milan.  Il  mourut  d'une 
fièvre  maligne  à  l'âge  de  3;  ans,  le  17  oftobre  1619. 

*  Manget ,  biblioth.fcript,  medicor.  I.  3 . 

CASTIGLIONE  (  Dom  Jofeph-Antoine  )  noble  Mi- 
lanois,  comte  Palatin  ,  &  chanoine  de  la  bafilique  de 
S.  Etienne  Maggiora  de  Milan  ,  s'eft  diftingué  par  fes 
poëfies ,  &  par  fbn  érudition  littéraire  ,  à  la  fin  du  fiécle 
dernier  ,  &  au  commencement  de  celui-ci  (  le  XVIII.  ) 
Il  étoit  de  l'académie  des  Fatieoft  Si  de  celle  de  la  Cruf- 
ca,  un  des  principaux  fondateurs  ,  Sf  le  fécond  vice- 
gardien  de  l'académie  des  Arcadi ,  érigée  à  Milan  le  2 
mai  1704.  Son  nom  académique  étoit  Nigeno  Sauri- 
dio.  Il  étoit  imitateur  de  Pétrarque.  La  réputation  qu'il 
s'acquit  dans  la'belle  littérature  ,  fes  liaifons  particulières 
avec  les  plus  grands  hommes  du  fiécle  ,  le  rendirent 
îlluftre  en  Italie.  Il  mourut  d'apoplexie  au  mois  de  février 
1710  ,  étant  encore  à  la  fleur  de  fon  âge.  Le  marquis 
Orfi  &  le  comte  Pertufati  confervent  une  partie  de  fes 
poëfies  en  manuferit.  On  a  imprimé  de  fon  vivant  une 
réfutation  du  liipplément  du  comte  Bellencini ,  au  livre 
de  M.  Maffei ,  intitulé  :  La  Scien^  cavallerefche.  La 
réfutation  de  Caftiglione  eft  intitulée  :  Dodici  conclu- 
ftoni  chrifiane  ,  morali ,  legali  ,  e  cavallerefche  ,foftc- 
mtu  contro  i  yani pumigli  de/'  volgo  ,  dalla  commune 
doBnna  degli  feriptori  dell'  onore  ,  à  Milan  en  171  5. 
On  a  encore  de  lui ,  il  corteggiano  (le  courtifan).  *  BU 
blioth.  Ital.  tom.  IV", 

CASTIGLIONE  (  Jofcph  )  chercher  CASTA- 
GLIONE.  .  ■  l 

CASTIGLIONE  ARETINO  ,  bourg  de  la  Tofcane 
en  Italie.  Il  eft  dans  le  Florentin  ,  aux  confins  de  l'état 
de  leglife  ,  &  à  deux  lieues  de  Cortone  ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati ,  dicl. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO  ,  bourg  ou  petite  ville 
du  Peroufin  dans  l'état  de  leglife.  Il  eft  bâti  à  fix  lieues 
de  Peroufe  ,  fur  un  petit  cap  ,  qui  s'avance  dans  le  lac 
de  Caftiglione  ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati  dicl 

CASTIGLIONE  (  Le  lac  )  de  Paffignano,  ou  de  Pe- 
roufe ,  anciennement  Trafimenus  Se  Trafimenus.  Anni- 
bal ,  général  des  Carthaginois  ,  le  rendit  fameux  par  une 
grande  vièloire  qu'il  y  remporta  fur  les  Romains,  com- 
mandés par  le  conful  Flaminius.  On  remarque  que  les 
deux  armées  combattirent  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'elles 
ne  s'apperçurent  pas  d'un  tremblement  de  terre  ,  qui  fe 
fit  durant  le  combat1.  Au  refte  ce  lac  qui  eft  dans  le  Pe- 
rufin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Peroufe  ,  eft  d'une  for- 
me ronde ,  a  de  circuit  environ  fept  lieues ,  renferme 
trois  petites  ifles  dans  fon  enceinte  ,  &  eft  extrêmement 
poiflbnneux.  *  Baudrand. 

CASTIGLIONE  di  PISCARIA  ou  di  PISCALA, 
bourg  d'Italie  ,  dans  le  Siennois ,  en  Tofcane  ,  près  de' 
h  montagne  de  Pifcala  ,  fur  le  canal  par  lequel  le  lac  de 
Bunana  ou  de  Caftiglione  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tofcane  ,  entre  l'embouchure  de  l'Ombrone,  Se  le  «rolre 
de  Piombino.  »  Mati ,  dicl. 

CASTIGLIONE  (Lago  di)  chercher  BURIANA 

CASTIGLIONE  MANTUANO  ,  dans  l'état  de 
Mantoue  ,  du  côté  de  Vérone  ,  ôtc 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE  ,  ville  d'Italie, 
fur  les  frontières  du  Mantouan ,  avec  titre  de  principau- 
té. C'eft  une  place  très-forte ,  entre  Mantoue  ikBrel'ce 
qui  appartient  à  un  feigneur  de  la  maifbn  de  Gonzague,' 
C£  eft  capitale  d'un  petit  pays.  *  Sanfon.  Baudrand. 

t'ASTIGLIONI  ,  ou  CASTILIONI  (François) 
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chanoine  de  S.  Laurent  de  Florence ,  vivoit  dans  le  XV 
fiécle  ,  en  1460.  Marcile  Ficin  lui  adrefie  une  de  fes  let- 
tres. On  a  fait  un  recueil  des  fiennes  adrefTées  à  Jacques 
Piccolomini  cardinal.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Antonin,  ar- 
chevêque de  Florence  ,  &  donna  au  public  quelques  au- 
très  ouvrages  de  piété  ,  dont  Léandre  Alberti ,  Poffevin 
&L  Vofîïus  font  le  dénombrement. 

CASTILHO  (Antoine'de)  étoit  fils  de  Jean  de  Caf- 
tilho  ,  le  premier  qui  paffa  d'Efpagne  en  Portugal  ,  & 
de  Felicede  Neira.  Il  a  été  collégialau  collège  de°S.  Paul 
dans  l'univerfité  de  Conimbre  depuis  le  2  mai  1563  juf- 
qu'au  mois  de  mars  1565  ,  &  licencié  en  droit  civil.  Il 
étoit  chevalier  de  l'ordre  d'Avis  ,  gardien  de  l'archive 
royale  de  Lisbonne  ,  premier  hiftoriographe  du  roi  Sé- 
baftien  Se  de  fon  confèil ,  châtelain  de  Mora  ,  comman- 
deur de  Moura  ,  &  ambafiadeur  à  la  cour  d'Angleterre. 
Il  avoit  beaucoup  d'érudition  Se  de  probité.  Nous  avons 
de  lui  les  ouvrages  fuiVans  :  Cercos  de  Goa  0  Chaul , 
l'an  1570,  imprimé  à  Lisbonne  en  1573  1/2-8°.  Frag- 
ments da  Chronica  dos  Reys  Dom  Joao  3  °.  e  D.  Se- 
baftiao  ,  manuferit  qui  eft  refté  en  Ef'pagne.  Elegio  del 
Rey  dom  Joao  3.  imprimé  ;  le  livre  intitulé  Notitias  de 
Portugal  de  Faria  Severim.  *  Barbofa  ,  Memorias  do 
collegio  de  fanclo  Paulo  dans  le  recueil  de  l'académie 
royale  de  Portugal  de  l'an  1717. 

CASTILION  ,  CASTALION  ,  CASTILLON  ou 
CHASTILLON  (Sébaftien)  calvinifte,  né  en  1515 
dans  les  montagnes  de  Dauphiné  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle  ,  &  efrfeigna  les  lettres  à  Genève.  Il  favoit  bien 
les  langues  ,  Se  fur-tout  l'hébraïque.  Ce  qui  l'engagea  à 
faire  une  tradition  de  la  bible  ,  dans  laquelle  °il  s'eft 
donné  trop  de  licence  ,  eu  afTeftant  de  parler  purement 
latin.  Scevole  de  fainte  Marthe  dit ,  que  »  Caftillon  étoit 
»  un  bon  homme  ,  fimple  Se  fans  mafce,  Se  éloigné  de 
»  toute  forte  d'ambition  ;  jufque-là  n»ne  qu'il  ne  fai- 
»  foit  point  de  difficulté  de  labourer  de  fes  propres 
»  mains  le  petit  héritage  qu'il  avoit  dans  le  fauxbouig  de 
»  la  ville  ,  où  il  prenoit  le  foin  d'enfeigner  de  jeunes  en- 
>»  fans.  »  Mais  le  même  auteur  remarque  qu'il  a  donné 
atteinte  en  quelques  lieux  à  la  majefté  fainte  des  chofes 
divines  ,  par  une  trop  grande  afteftation  de  latinité  8c 
d'éloquence.  Il  ajoute,  qu'il  a  encore  fait  plus  impru- 
demment ,  pour  ne  pas  dire  fortement ,  d'entreprendre 
de  faire  une  verfion  françoife  de  la  bible  ,  lui  qui  n'étoit 
verfé  que  dans  la  leéture  des  livres  hébreux  ,  grecs  & 
latins  ,  Se  qui  avoit  prefqu'entiérement  oublié  la  langue 
de  fon  pays.  Le  préfident  de  Thou  en  parle  en  ces  ter- 
mes ,  fous  l'an  1563.  ,<  Sébaftien  Caftalion  de  Dauphi- 
»  né  ,  croyant  avoir  ajouté  à  la  philofophie  la  connoif- 
»  fance  des  langues ,  employa  fes  mains  impures  ,  au 
»  jugement  de  plufieurs  ,  à  écrire  fur  les  chofes  faintes. 
»  Quoiqu'il  n'eût  pas  les  qualités  néceffaires  pour  un  Ci 
»  grand  ouvrage ,  il  entreprit  ,  par  une  témérité  info- 
»  lente ,  de  faire  une  nouvelle  traduftion  de  la  bible  , 
>.  quoiqu'il  11c  fût  pas  d'accord  fur  certains  points  avec 
».  les  proteftans  de  France  &  de  Suiffe  ,  dont  il  fuivoit 
».  la  doctrine. .»  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Simon.  «  Sébaftien 
».  Caftalion  ,  ou  Cafteillon ,  comme  il  fe  nomme  lui- 
..  même  dans  les  livres  françois  ,  eft  auffi  auteur  d'une 
..  verfion  latine  fur  toute  la  bible  ,  qu'il  retoucha  plu- 
»»  fiçurs  fois.  La  première  édition  eft  de  1  ;  5 1  à  Bafle. 
»»  L'édition  la  plus  eftimée  de  toutes  eft  celle  de  1  57} 
»  au  même  lieu.  Mais  comme  je  n'ai  pu  la  trouver  , 
»  je  me  fuis  fervi  d'une  autre  édition  de  1  5  54  ,  qui  a 
»  auffi  été  faite  à  Bafle  ,  Se  qui  eft  accolnpagnée  de  pe- 
».  «tes  notes.  Les  dofteuts  de  Genève  ,  &  principale^ 
»  ment  Théodore  de  Beze  ,  ont  fort  décrié  cette  nou- 
»  velle  verfion  de  Caftalion  ,  qu'ils  ont  appellé  à  cette 
..  occafiôn  ignorant  Si  téméraire  ,  en  lui  reprochant  de 
».  s'être  joué  de  l'écriture  fainte.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir 
>»  plus  au  long  dans  la  préface  françoife  de  la  bible  en 
>»  1  559.  De  plus  ,  Beze  &  Caftalion  écrivirent  l'un  con- 
>»  tre  l'autre  fur  ce  filjet  ;  mais  comme  Beze  ignoroit  la 
>t  langue  hébraïque  ,  il  fut  obligé  de  s'en  rapporter  au 
»  fentiment  des  autres ,  qui  afl'uroient  que  Caftalion  n'en- 
Tome  UI.  R  t 


3i4  CAS 

»  tendoit  pas  l'hébreu.  Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
»  nue  CaftaUon  n'ait  point  fil  la  langue  hébraïque  ,  h  on 
»  lit  les  remarques  critiques  qu'il  a  ajoutées  a  la  fin  de 
»  fa  verfion.  L'on  peut  dire  qu'il  étoit  même  beaucoup 
»  plus  favant  dans  les  trois  langues  ,  hébraïque  ,  grec- 
»  que  &  latine  qu'aucun  dofteur  de  Genève.  Mais  il  ne 
»  garde  pas  affez  le  caraflere  d'un  intetpréte  des  livres 
»  lacrés.  Il  affecte  ttop  le  ftyle  poli  6c  élégant  ,  &  il 
»  aftbiblit  beaucoup  par-là  le  Cens  de  fon  texte.  »  Ce  dé- 
faut régne  dans  tout  le  corps  de  fa  verfion  ,  comme  on 
le  poura  juger  dès  les  premiers  mots  de  la  Genèfe  , 
qu'il  a  traduits  de  cette  forte  :  Principio  crearil  Deus 
cœlum  &  urram  ;  cùm  autem  effet  terra,  iners  atque  ra- 
dis ,  tenebrifque  offufum  profundum ,  &  divimisfpiritus 
fefifupcr  àquas  libraret ,  juffit  Deus  ut  ixijieret  lux,  &c. 
Voici  le  jugement  que  M.  Du  Pin  porte  de  cet  auteur  : 
«Caftalion,  dit -il,  s'étant  mis  en  tête  de  faire  une 
»>  traduction  latine  de  la  bible ,  a  donné  un  tour  entiére- 
«  ment  profane  aux  livres  facrés.  On  ne  reconnoît  plus 
»  dans  fa  verfion  cette  noble  (implicite  ,  cette  grandeur 
»  naturelle  ,  cette  force  infinie  ,  que  l'on  voit  dans  les 
»  originaux ,  8c  dans  les  autres  verrions.  Son  ftyle  eft 
»  affecté  ,  efféminé  ,  chargé  de  faux  ornemens  ,  &c  en 
»  un  mot ,  entièrement  profane  5c  indigne  du  fujet  qu'il 
»  traite.  Il  eft  auffi  trop  hardi ,  peu  exad  ,  peu  fidèle ,  Se 
»  après  tout ,  il  ne  parle  pas  toujours  bien  latin.  Sixte  de 
»  Sienne  ,  Genebrard  ,  M.  Huet,  Scplufieurs  proteftans 
»  même ,  en  ont  porté  le  même  jugement.  Mais  quel- 
»  ques  autres  ,  comme  Buxtorf  ,  Humfredus  ,  Simon 
»  Epifcopius,Bootius,  ont  loué,  ou  du  moins  juftirié  cette 
»  verfion. ..  On  a  cru  qu'au  fujet  de  la  polygamie  il  don- 
noit  dans  les  fentimens  de  Bernardin  Ochin  ,  dont  il  mit 
les  dialogues  en  langue  latine.  Enfin  n'étant  pas  encore 
fort  vieux  ,  (  car  à  peine  avoit-il  paffé  48  ans  )  il  mourut 
à  Bafle  ,  le  19  d^embre  1563,  frapé  de  la  pefte  qui 
fut  grande  cette  année  en  Allemagne.  Il  différait  de  Beze 
principalement  fur  les  articles  de  la  ptédeftination  ,  de 
la  juftification  ,  &c  de  la  perfécution  des  hérétiques.  On 
peut  voir  là-deffus  fes  opufcules.  *  Beze  ,  in  vit.  Cal. 
Sanderus ,  hœr.  190.  Genebrard,  in  prœfal,  operum  O ri- 
amis.  De  Thou  ,  hijl.  I.  34.  Sixte  de  Sienne  ,  8  bibl. 
fanilcc.  La  Croix  du  Maine  ,  bibl.  Franc.  Sainte-Marthe, 
in  elog.  doB.  Gall.  I.  1.  Sponde ,  A.  C.  n.  77.  Daniel 
Huet ,  de  Claris  interpretibus.  Simon ,  hijlaire  critique  du 
vieux  uflament  ,  l.  1,  c.  17.  M.  Du  Pin ,  dijfert. prélim. 
fur  la  bible  ,  tom.  1. 

CASTILLE  ,  royaume  le  plus  confidérable  d'Efpa- 
gne  en  Europe  ,  eft  fitué  fous  le  1 1°  dégré  de  longitude , 
&  fous  le  39e  de  latitude  ,  entre  la  Navarre,  l' Aragon 
&  le  royaume  de  Valence  au  levant  ;  la  Galice  &c  le 
Portugal  au  couchant ,  les  Afturies  fk  la  Bifcaye  au  nord  ; 
&  l'Andaloufie  ,  Grenade  tk  Murcie  au  midi.  Les  habi- 
tans  l'appellent  la  Caftilla  ,  &c  elle  eft  la  plus  grande 
des  trois  parties  dans  lefquelles  on  partage  FEIpagne. 
On  la  divife  ordinairement  én  Caftille  vieille  ,  &  en 
Caftille  nouvelle.  La  première  a  pour  capitale  Burgos  , 
archevêché.  Elle  n'étoit  autrefois  qu'un  comté  dépen- 
dant des  rois  de  Léon ,  8c  ne  fut  honorée  du  titte  de 
royaume  qu'en  1037  ,  du  temps  du  roi  Ferdinand.  Ses 
auttes  principales  villes  font  ,  Valladolid  ,  où  quelques 
rois  d'Efpagne  ont  fait  leui  féjour  ;  Palença  &  Salanlan- 
que  ,  dont  l'univerfité  eft  fort  célèbre.  Numance  ,  qui 
autrefois  réfifta  fi  long-temps  aux  Romains  ,  étoit  dans 
cette  province  ;  mais  il  n'en  paroît  plus  de  veftige  aujour- 
d'hui. La  nouvelle  Caftille  a  eu  pour  capitale  Tolède  , 
dont  l'archevêque  eft  primat  d'Efpagne.  Les  antres  font 
Madrid  ,  aujourd'hui  capitale  ,  féjour  ordinaire  des  rois 
d'Efpagne  :  à  cinq  lieues  de  cette  ville  vers  l'occident , 
eft  le  fameux  monafteie  de  S.  Lautent ,  nommé  l'Efcu- 
'  rial,  qui  eft  un.  bâtiment  très-magnifique  ,  que  Phi- 
lippe II  fit  confttuite.  Alcala  de  Henarez  eft  aulii  célèbre 
par  fon  univerfité  ,  fondée  par  le  cardinal  Ximenez.  La 
Caftille  fut  gouvet  née  par  des  comtes ,  depuis  dom  Fer- 
dinand Gonçales  ,  vers  l'an  904  ,  ou,  félon  d'autres, 
en  930  ,  jufqu'à  Gardas  ,  lequel  mourant  fans  enfans 
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en  1019 ,  laifla  cette  fouveraineté  à  Nugna  fa  fœur  } 
femme  de  Sanche  ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  ,  qui 
Térigea  en  royaume.  Ferdinand  II  roi  de  Léon ,  héritant 
de  ion  petit-neveu  Henri ,  roi  de  Caflille ,  unit  en  fa  per- 
fonne  ces  deux  royaumes  environ  l'an  1117.  Il  a  ete 
uni  à  l'Aragon  fous  Ferdinand  &£  IiabeKe  l'an  1474  ,  Ci 
l'on  compte  depuis  la  mort  de  Henri ,  roi  de  Caftille  , 
ou  en  l'an  1 467  ,  à  compter  depuis  que  Jeanne  ,  fille  de 
Henri  IV  ,  fe  rit  religieufe  dans  le  monaftere  de  Conim- 
bre  ,  voyant  que  les  Portugais ,  de  qui  elle  attentloit  du 
fecours  ,  s'étoient  accordés  avec  Ferdinand  &t  liabelle. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

&:  généalogique  des  comtes  Se  rois  de  Caftille. 

Anciens  comtes  de  C asti lle. 

I.  Ferdinand  Gonçales,  premier  comte  de 
Caftille  ,  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  les  Maures  , 
qu'il  défit  devant  S.  Etienne  de  Gozmar  ,  qu'ils  afïié- 
geoient ,  &£  mourut  en  l'an  942.  Il  époufa  Sanck  ,  fé- 
conde fille  de  Sanche-Garcie  I  du  nom ,  roi  de  Pam- 
pelune  &  de  Navarre  ,  dont  il  eut  Garcie-Fernan- 
des  I  du  nom  ,  qui  fuit;  &  Urraque,  mariée:  i°.  à  Or- 
donno  III  du  nom ,  roi  de  Léon ,  qui  la  répudia  :  zs.  à 
Sanche  II  du  nom,  dit  Abarca,  roi  de  Navarre. 

II.  Garcie -Fernandes  I  du  nom  ,  comte  de 
Caftille ,  mourut  l'an  990 ,  des  bleflures  qu'il  reçut  dans 
un  combat  contre  les  Maures  ,  ayant  tenu  le  comté  de 
Caftille  pendant  48  ans  ,  &  eut  de  Sanck  ,  dont  la  fa- 
mille n'eft  pas  connue,  Sanche  I  du  nom  qui  fuit. 

III.  Sanche  I  du  nom ,  comte  de  Caftille ,  eut  de 
grands  différends  avec  fon  pere ,  &  mourut  l'an  1028  , 
ayant  gouverné  le  comté  de  Caftille  38  ans.  De  N.  fa 
femme  il  eut  Garck  II  du  nom ,  comte  de  Caftille  ,  qui 
fut  tué  en  trahifon  dans  la  ville  de  Léon  le  23  mai 
1029  ,  jour  de  fes  noces  avec  Sanche ,  fœur  de  y ere- 
mond  III  du  nom ,  roi  de  Léon  ;  &  Major-Munia  , 
dite  aufïï  Elvirc  ,  comtefîe  de  Caftille ,  mariée  à  San- 
che III  du  nom,  dit /e  Grand,  roi  de  Navarre. 

Première  race  des  rois  de  Castille. 

X.  Ferdinand  I  du  nom,  dit  h  Grand,  puîné  de 
Sanche  III  du  nom  ,  dit  le  Grand,  roi  de  Navarre  , 
&  de  A4ajor-Munia  ,  dite  aufti  Elvirc  ,  comtefle  de 
Caftille  ,  dont  les  ancêtres  font  rapportés  à  NAVARRE , 
roi  de  Caftille  tx  de  Léon.  Il  déclara  la  guerre  à  Vere- 
mond  III  du  nom ,  roi  de  Léon  ,  qu'il  délit  &  qu'il  tua  , 
fe  fit  couronner  roi  de  Léon  l'an  1037,  &  mourut  le 
17  décembre  1065,  après  avoir  régné  vingt-huir  ans 
fixmois  douze  jours.  Il  époufa  Sanck,  feeurde  Fere- 
mond  III  du  nom ,  Toi  de  Léon  (  &  fille  tiAlfonfe  V 
du  nom  ,  roi  de  Léon  ,  morte  le  8  novembre  1067  , 
dont  il  eut  Sanche  I  du  nom  ,  roi  de  Caftille  £k  de  Léon  , 
qui  fut  tué  l'an  1072  ,  au  fiége  de  Zamora  ,  en  ia  lep- 
tiéme  année  de  fon  régne;  Alfonse  I  du  nom,  qui 
fuit;  Garck,  comte  de  Galice,  qui  fut  empoifbnné 
par  le  commandement  du  roi  Alfonfe  fon  frère  ;  Urra- 
que ,  mariée  à  Garck  de  Cabrera  ;  &  Geloire ,  ou  Elvirs 
de  Caftille ,  morte  fans  alliance. 

XI.  Alfonse  I  du  nom,  roi  de  Caftille,  &  VI  de 
ce  nom  de  Léon  ,  voulant  ufurper  la  couronne  ,  il  fut 
enfermé  dans  un  monaftere  par  ordre  du  roi  Sanche  I 
du  nom  ,  fon  frère  ,  d'où  il  fut  tiré  après  la  mort  de 
ce  prince,  pour  fuccéder  à  fes  états.  Il  conquit  le  25 
mai  1085  ,  la  ville  de  Tolède  fur  les  Maures ,  &  l'éta- 
blit capitale  de  fon  royaume  ,  après  avoir  chaffé  les 
infidèles  de  cette  province ,  &  mourut  le  premier  juillet 
1 109 ,  âgé  de  70  ans ,  en  la  44e  année  de  fon  régne. 
Il  époufa,  i°.  Confiance,  dite  auffi  Beairix  de  Bour- 
gogne, veuve  de  Hugues  II  du  nom,  comte  de  Châ~ 
Ion  y  &  fille  de  Robert  de  France ,  duc  de  Bourgogne  , 
morte  l'an  1092  :  1°.  Zaïde  ,  dite  auffi  Mark  ,  fille 
de  Benabeth,  roi  de  Séville  :  30.  'Berthe  :  4*.  Elisa- 
beth; 50.  Beatrix  :  6°.  Agnès  ,  fillede  Gui-Geofroi , 
dit  Guillaume  VIII  du  nom  ,  duc  de  Guienne.  Du 
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'premier  mariage  vint  Urraque ,  reine  de  Caftille  &£  de 
Léon  ,  mariée  i°.  à  Raymond  ,  qualifié  comte  de 
Bourgogne  &  de  Galice  :  is\  à  Alfonfe  I  du  nom  , 
roi  d'Aragon  &  de  Navarre  ,  qui  à  caufe  d'elle  tut  le 
VII  de  ce  nom  ,  roi  de  Léon  &  de  Caftille ,  comme 
tuteur  de  Ion  pupille.  Du  fécond  mariage  ibrtit  San- 
che ,  infant  de  Caftille ,  tué  au  liège  d'Uclcs.  Du  qua-- 
triéme  vinrent  Sancie  ,  mariée  à  Rodrigue^ ,  comte 
de  Caftille ,  6t  Alberie  ,  dite  aufîi  Geloire  &C  ELvire  , 
mariée  i9.  à  Roger,  premier  roi  de  Sicile,  duc  de  la 
Houille,  &  prince  deCapoue  :  2  .  à  Fernand  F  ernan- 
dez  ,  avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1117.  Il  eut  aufji 
.pour  filles  naturelles  Geloire  ou  Elvire ,  mariée  à  Ray- 
mond V  du  nom  ,  comte  de  Touloufe  ;  &  Therèie  , 
qui  époufa  Henri  de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal. 

Seconde  rj'ce  des  rois  de  Cjstille. 

IV.  Raymond  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  II 
du  nom ,  dit  Tète-hardie  ,  comte  de  Bourgogne ,  cher- 
cha la  fortune  en  Efpagne ,  où  il  té  rendit  li  célèbre  par 
la  valeur  dans  la  guerre  contre  les  Maures  ,  qu' Alfon- 
fe VI  roi  de  Léon  tkde  Caftille,  lui  lit  époufer  lii  fille, 
&  lïii  donna  le  comté  de  Galice.  II  mourut  vers  l'an 
kioS  ,  ayant  eu  cYUrraqne  ,  reine  de  Caftille  Se  de 
Léon  ,  laquelle  fe  remaria  à  Alfonfe  I  du  nom  ,  roi 
d'Aragon ,  &  à  caufe  d'elle  VU  du  nom ,  roi  de  Caftille 
&  de  Léon  ,  fk  mourut  le  10  mars  1 126  ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  Alf.ONSE  VIII  du  nom,  qui  fuit  ; 
&  Sancie  de  Caftille ,  morte  fans  alliance. 

V.  Alfonse  VIII  du  nom,  furnommé  le  Bon,  roi 
(le  Caftille  &  de  Léon  ,  né  le  premier  mars  1 107  ,  fut 
ïacré  empereur  par  l'archevêque  de  Tolède  le  26  mai 
Ï135,  fk  mourut  le  21  août  11  57,  après  un  régne  de 
35  ans.  Il  époufa  i°.  Berangere  de  Barcelone,  leconde 
lilie  de  Raymond  Berenger  III  du  nom  ,  comte  de  Bar- 
celone ,  ôt  de  Douce ,  comtefTe  de  Provence  ,  morte  en 
février  1 1 49  :  2°.  l'an  MJï.j  Riche  ou  Rifchdde  de 
Pologne,  fille  de  Bolcjlas  IV  du  nom,  dit  h  Frifé , 
duc  de  Pologne  ,  Se  d'Agnès  d'Autriche.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Raymond  Berenger  I  du  nom  , 
comte  de  Provence  ,  &  mourut  l'an  ....  Du  premier 
mariage  vinrent  Sanche  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Garde 
infant  de  Caftille  ,  mort  jeune  l'an  1 145  ;  Ferdi- 
nand II  du  nom,  roi  de  Léon  &  de  Galice,  qui 
continua  la  poflérité  des  rois  de  CaSTILLE  ,  rapportée 
ci-après;  Confiance ,  mariée  en  1153  à  Louis  VID 
du  nom ,  dit  le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  morte  en  cou- 
ches l'an  ï  160  ;  &£  Sancie  de  Caftille  ,  qui  époufa  San- 
che VI  du  nom  ,  dit  le  Sage  ,  roi  de  Navarre.  Du  fécond 
fortit  Sancie  de  Caftille,  alliée  le  19  janvier  1174  à 
Alfonfe  II  du  nom,  dit  le  Chajh  ,  roi  d'Aragon,  morte 
en  novembre  1208  ,  reUgieuie  eu  l'abbaye  de  Xixene. 
Il  eut  aufjî  pour  fille  naturelle ,  Urraque  bâtarde  de  Caf- 
tille ,  mariée  i°.  à  Garcie  Ramir  V  du  nom,  roi  de 
Navarre  ,  dont  elle  fut  la féconde  femme  :  z°.  à  Alvare 
Rodrigue^  ,  du  pays  d' '  Afiurie  $  morte  en  août  1 1  b'o  ; 
&  Stéphanie  bâtarde  de  Caftille  j  alliée  à  Ferdinand 
Rodrigue^,  morte  en  1157. 

VI.  Sanche  II  du  nom ,  dit  le  Déjîré,  roi  de  Caf- 
tille, île  l'an  113  5  ,  &c  mort  le  31  août  1158»  après 
avoir  régné  un  an  onze  jours.  Il  époufa  Blanche  de  Na- 
varre ,  fille  aînée  de  Garcie  Ramir  V  du  nom ,  roi  de 
Navarre  ,  &  de  Marguerite  de  l'Aigle ,  fa  première 
femme ,  morte  en  1 1  56  ,  laiftant  pour  fils  unique  Al- 
FONse  IX  du  nom,  qui  fuit. 

Vît  Alfonse  IX,  furnommé  le  Bon  &  le  Noble  , 
né  1  an  1 1  5  5  ,  &  mort  le  6  oftobre  1  2 1 4 ,  ayant  régné 
53  ans  22  jours,  époufa  en  feptembre  1170  Eléonore 
d'Angleterre,  féconde  fille  de  Henri  II  du  nom,  roi 
d'Angleterre,  &  cVAlUnore ,  duchefle  de  Guienne  , 
morte  le  3 1  octobre  1214,  âgée  de  5  S  ans  ,  de  cha- 
grin de  la  mort  de  fon  mari  ,  dont  elle  eut  Ferdinand 
infant  de  Caftille,  ne  en  1189,  mort  en  121 1,  &£  fé- 
lon d'autres,  le  14  oftobre  12 10  ,  âgé  de  25  ans  ; 
Henri  I  du  nom,  qui  fuit;  Berengere  ,  née  en  1 18 1 , 
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mariée  iÇ  ,  à  Conrad  duc  de  Souabe,  fils  puîné  de 
l'empereur  Frédéric  Barberouffe  ;  mais  ce  mariage  ayant 
été  annulé  l'an  1100,  elle  époufa  20.  l'an  1201  Al- 
fonje  IX  du  nom  ,  roi  de  Léon  ,  fon  coufin,  qui  fuccéda 
au  roi  Henri  fou  frère  l'an  1217,  &mouruti'an  124Ç; 
Blanche ,  née  en  1 180  ,  alliée  le  23  mai  de  l'an  I  200 
à  Louis  VIII  du  nom ,  roi  de  France ,  morte  le  pre- 
mier décembre  1252  ;  Urraque,  qui  époufa  en  l'an 
1206  ,  Alfonfe  II  du  nom,  roi  de  Portugal,  morte 
le  3  novembre  1110;  Confiance  &  Sancie  ,  mortes 
jeunes  ;  Confiance  ,  première  abbefte  de  las  Huelgas 
de  Burgos  en  121  2  ;  Se  Eléonore  de  Caftille,  mariée 
le  6  février  1221  a  Jacques  I  du  nom,  roi  d'Aragon, 
dont  elle  fut  féparée  &  fon  mariage  dillous  en  1229, 
quoiqu'elle  eût  un  fils. 

VIII.  Henri  I  du  nom,  roi  de  Caftille,  fut  blette 
d'une  tuile  qui  lui  tomba  fur  là  tête  en  jouant  avec  quel- 
ques feigneurs ,  dont  il  mourut  le  6  juin  il  17,  après 
avoir  régné  deux  ans  neur  mois  ,mais  lans  laiffer  de 
poftérïté  de  Mahaud  de  Portugal  ,  féconde  fille  de 
Sanche  I  du  nom,  roi  de  Portugal,  de  laquelle  il  fut 
féparé  pour  caufe  de  confanguinité. 

Suite  des  rois  de  C  a  s  t i l  l e, 

Vf.  Ferdinand  II  du  nom,  troisième  fils  d'AL- 
Fonse  VIII  du  nom ,  roi  de  Caftille  tx  de  Léon  ,  fut 
roi  de  Léon  &t  de  Galice,  &  mourut  en  1188,  après 
un  régne  de  3  I  ans.  Il  époufa  i°.  Urraque  de  Portu- 
gal, fille  aînée  d' 'Alfonfe  I  du  nom,  roi  de  Portugal, 
dont  il  fut  féparé  en  1169,  pour  caufe  de  parenté, 
n'ayant  pu  obtenir  difpenfè  du  pape,  quoiqu'il  eût  un 
fils  :  20.  Therèfe,  veuve  de  Nune^  ,  comte  en  Caftille, 
&  fille  du  comte  Femand  :  30.  Urraque  ,  fille  de  Lope^ 
Diaz  I  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye,  &  de  Mencie  d'A- 
rias. Du  premier  mariage  vint  Alfonse  IX ,  roi  de 
Léon  ,  qui  fuit.  Du  fécond  Ibrtit  Ferdinand ,  mort  en 
1214  fans  alliance.  Du  troifiéme  vinrent  Sanche  fit 
Garcie  morts  fans  lignée. 

VII.  Alfonse  IX  du  nom,  roi  deLéon&dë  Ga- 
lice, mort  le  24  feptembre  1230,  après  un  régne  de 
42  ans,  époufa  i°.  Thcrefc  de  Portugal,  fiile  aînée 
de  Sanche  I  du  nom ,  roi  de  Portugal,  dont  il  fut  féparé 
pour  caufe  de  parenté  :  l'an  1201  ,  Berengere  de 
Caftille  ,  fœur  aînée  &  héritière  de  Henri  I  du  nom  , 
roi  de  Caftille,  morte  l'an  1245.  Du  premier  mariage 
vinrentirÊri//«l;/:i/,mort jeune;  Sancie  &  Douce  de  Caf- 
tille,mortes  fans  alliance. Du  fécond  fortirent  1.  S.  Fer- 
dinand ,  qui  fuit;  2.  Alfonfe  de  Caftille  I  du  nom  , 
feigneur  de  Molina,  qui  mourut  en  1272.  Il  époufa 
i°.  Mahaud  t  fille  de  Pere^  Gonçalez  de  Molina  : 
1°,  Therèfeàe  Lara,  fille  de  Nuno  Gonçalez  de  Lara  : 
30 \  Major  de  Meneles  ,  fille  tï Alfonfe  Teliez  de  Mc- 
nefès.  Du  premier  mariage  fortit  Blanche  de  Molina  , 
mariée  à  A Ifonfe-Ferdinand  i  bâtard  de  Caftille.  DU 
fécond  vint  Jeanne  de  Molina ,  alliée  à  Lope^  Diaz  de 
Haro  III  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye.  Du  troinéme 
fortirent  Marie  de  Molina  ,  qui  épouia  Sanche  IV  du 
nom  ,  roi  de  Caftille  ;  &  Alfonfe  II ,  feigneur  de  Mo- 
lina, qui  de  Blanche  la  femme,  eut  Ifabeau  dame  de 
Molina  ,  mariée  l'an  1 290  à  Jean  Nunez  ,  feigneur 
de  Lara,  de  Molina  &  de  Mefa  ,  dit  le  Jeune,  morte 
fans  poftérité  l'an  1193.  Quelques  auteurs  donnent 
encore  à  AHonfe  I ,  feigneur  de  Molina  ,  un  fille  nom- 
mée Berengere ,  qui  fut  concubine  de  Jacques  I  du 
nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fit  mourut  le  17  juin  1272. 
3.  Confiance  de  Caftille,  religieufe  à  Burgos  ;  4.  Be- 
rengere ,  mariée  l'an  1212  ,  à  Jean  de  ïirienne,  roî 
de  JérUlklem  ,  morte  le  12  avril  1137;  &  5-  Eléo- 
nore de  Caftille  ,  morte  l'an-  12 10.  Il  eut  auffî  pour 
enfuis  naturels  Roderic-Alfonfe  bâtard  de  Léon ,  qui 
fut  vaincu  par  les  Maures  de  Grenade  dans  un  combat 
donné  l'an  1241  ;  &  Urraque  ,  bâtarde  de  Léon  ,  ma- 
riée à  Lopez  Dia{  II  du  nom ,  comte  de  Bifcaye  ,  Ai- 
fier-Major  de  Cafiille. 

VIII.  S.  Ferdinand  III  du  nom  ,  roi  de  Caftille 
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&  de  Léon,  mort  le  30  mai  1151 ,  âgé  de  51  ans  , 
après  avoir  régné  en  Caftille  34  ans  1 1  mois  13  jours  , 
fut  canonifé  par  le  pape  Clément  X  ,  le  1 5  février 
1671.  Il  époufa  i°.  le  30  novembre  1220  Beairix 
de  Sonabe  fille  de  Philippe  duc  de  Souabe  &.  roi  des 
Romains  ,  '&  à'Ircnne  Ange  ,  morte  en  1134  :  2°.  en 
1238,  Jeanne  de  Dammartirt ,  comtefle  de  Pontlueu 
&:  d'Aumale  ,  fille  ainée  &  héritière  de  Simon  de  Dam- 
marrin ,  comte  d'Aumale  ,  &  de  Marie  ,  comtefle  de 
Ponthieu.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle  retourna  en 
France  ,  y  époufa  Jean  de  Néelle  ,  feigneur  de  Falvi 
&  de  la  Herelle,  &  mourut  l'an  1179.  Les  enfans 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  1 .  A lfonse  X 
du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Frédéric  ,  qui  fut  tué  au  château 
de  Burgos  ,  où  il  étoit  prifonnier  par  l'ordre  du  roi 
Alfonfe  fon  frère  en  1 177 ,  laiflant  de  A".  Malefpine  fa 
femme,  Beatrix  de  Caftille,  féconde  femme  de  Simon 
Ruys  de  Haro ,  feigneur  de  los  Cameros  ;  3  .  Ferdi- 
nand, mort  jeune  ,  l'an  1141  ;  4.  Henri  infant  de 
Caftille  ,  dit  le  Sénateur ,  qui  fut  régent  du  royaume 
de  Caftille  pendant  la  minorité  dn  roi  Ferdinand  IV 
fon  neveu,  &  mourur  fans  poftérité  de  Jeanne  Nunez  de 
Lara  ;  s .  Philippe ,  qui  fut  abbé  de  Valladolid ,  &.  nom- 
mé archevêque  de  Séville  ,  qu'il  quitta  pour  époufer  en 
1154  Chnfine  de  Danemarck  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enftms  ;  6.  Sanche  de  Caftille  ,  archevêque  de  To- 
lède ,  qui  fin  tué  dans  un  combat  par  les  Maures  en 
1161  ;  7-  Manuel  de  Caftille,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  PennafiEL  ,  dont  la  pojlérité  eft  rappor- 
tée ci-  après  ;  8.  Eléonore  ,  morte  jeune  ;o.  Berengere  , 
religieufe  à  Burgos  ;  Se  10.  Marie  de  Caftille  ,  morte 
jeune  peu  de  jours  après  fa  mère.  Les  enfans  qu'il  eut 
de  la  féconde  femme,furent  I .  FERDINAND  de  Caftille  , 
comte  d'Aumale  ,  qui  prit  le  nom  de  Ponthieu  ,  dont 
la  pojlérité  ejl  rapportée  ci-après  ;  2.  Jean  feigneur  de 
Marquena  ,  mort  jeune  ;  3 .  Louis  ,  feigneur  de  Mar- 
quera ,  mort  fans  poftérité  ;  Si  Eléonore  de  Caftille  , 
comtefle  de  Ponthieu  &  de  Montreuil  ,  mariée  l'an 
1154  à  Edouard  I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre,  morte 
le  29  novembre  1290. 

IX.  ALFONbE  X  du  nom  ,  dit  le  Sage  &  CAflro- 
nome,  roi  de  Caftille  &i  de  Léon,  né  le  13  novembre 
1 121,  mourut  le  11  avril  1 284 ,  ayant  régné  3  2  ans. 
11  époufa  en  novembre  1246  lolande  d'Aragon ,  fille 
de  Jacques  I  du  nom  ,  &  A' lolande  de  Hongrie ,  fa 
féconde  femme ,  morte  en  I  278  ,  dont  il  eut  1 .  FER- 
DINAND ,  infant  de  Caftille ,  dit  de  la  Cerda  ,  dont  la 
poftérité  prit  le  nom  &  a  fait  la  tranche  des  feigneurs 
de  LuNEL  ,  rapportée  ci  -  après  ;  2.  Sanche  IV  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  3.  Jean  de  Caftille,  feigneur  de  Valence 
&  d'Oropefa,  &c.  qui  fut  tué  au  combat  de  Grenade  le 
25  juin  1319.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  en 
1287  Marie  ,  comtefle  de  Bifcaye  ,  fille  de  Lopc^ 
Dia{  de  Haro  III  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye ,  &  de 
Jeanne  de  Molina ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  ,  infant 
de  Caftille  ,  dit  le  Borgne  ,  comte  de  Bifcaye  ,  qui  fut 
mis  à  mort  en  1327,  parle  commandement  d'Alton- 
fe  XI ,  roi  de  Caftille  ,  &  laifla  à'IJ'atelle  de  Portugal , 
fille  ainée  d; 'Alfonfe  de  Portugal  ,  feigneur  de  Porta- 
légre  ,  pour  fille  unique  Marie  de  Caftille  ,  comtefle 
de  Bifcaye,  mariée  en  1329a  Jean  Nunez  d'Ef'pa- 
gne  ,  feigneur  de  Lara  ,  morte  vers  l'an  1350;  4.  Pierre 
de  Caftille,  feigneur  de  Ledefna,  d'Alva&tde  Salva- 
terra  ,  mort  l'an  1283;  s. .  Jacques ,  feigneur  de  los 
Cameros ,  mort  fans  poftérité  ;  6.  Berengere ,  dame  de 
Guadalaxara ,  née  en  1253  ,  morre  fans  alliance  ;  7.  Bea- 
trix, féconde  femme  de  Guillaume  V  du  nom  ,  dit  le 
Grand ,  marquis  deMontterrar  ;  &  lolande  ,  mariée  en 
1281  à  Dia{  Lope{  IV  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye  ; 
9.  10.  ffabeau  et  Eléonore  de  Caftille.  Il  eut  auffi pour 
enfans  naturels ,  Alfonfe  Ferdinand  bâtard  de  Caftille  , 
mort  laiflant  une'fille  de  Blanche  de  Molina,fille  d' Alfonfe 
de  Caftille  1  du  'nom,  feigneur  de  Molina  ;  Martin  -  Al- 
fonfe'bârard  de  Caftille ,  abbé  de  Valladolid  ;  Beatrix 
bâtarde  de  Caftille ,  mariée  en  lift  à  Alfonfe  III  du 
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nom,  roi  de  Portugal;  i&Urraque  bâtarde  de  Caftille. 

X.  Sanche  IV  du  nom  ,  dit  le  Brave ,  roi  de  CaP 
tille  &  de  Léon,  mort  le  15  avril  1295  ,  âgé  de  trente 
ans ,  ayant  régné  onze  ans  quatre  jours  ,  époufa  en 
1 28 2 ,  Marie  de  Molina  ,  fille  puînée  d' 'Alfonfe ,  infant 
de  Caftille,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Molina ,  &  de  Major 
de  Menefés,  fa  troifiéme  femme ,  morte  lepremer  juin 
1321 ,  dont  il  eut  r.  Ferdinand  IV,  qui  fuit  ;  2.  •  l- 
fonfe,  né  en  1287,  mort  en  1291  ;  3.  Henri,  mort 
jeune;  4.  Pierre,  infant  de  Caftille,  qui  mourut  de  la 
faligue  qu'il  eut  au  combat  de  Grenade  le  15  juin: 
1  3  19  ,  laiflant  de  Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Jacques  II 
du  nom ,  roi  d'Aragon ,  Blanche  de  Caftille ,  pofthu- 
me,  première  femme  de  Pierre,  dit  le  Jufticïer,  roi  de 
Portugal,  qui  la  répudia;  5.  Philippe  ,  feigneur  de 
Cabrera,  né  fan  T292,  mort  Tan  13 24  ou  1328,  fé- 
lon d'autres  ;  6.  Ifabelle,  née  l'an  1283  ,  mariée  en 
13 10  à  Jean  III  du  nom,  duc  de  Bretagne,  morte 
le  29  juillet  1328  ;  &  7.  Beatrix  de  Caftille  ,  née  en 
1 293  ,  qui  époufa  en  1  506  Alfonfe  IV  ,  du  nom ,  roi 
de  Portugal.  //  eut  auffi  pour  fille  naturelle  Therèfe 
Sanche  bâtarde  de  Caftille  ,  qui  époufa  Jean-Alfonfe  , 
feigneur  d ' Alhuquerqut. 

XI.  Ferdinand  IV  du  nom ,  roi  de  Caftille  &  de 
Léon  ,  né  le  6  décembre  1  28  f  ,  mourut  le  7  feptembre 
1 3  1 2 ,  ayant  régné  dix-fept  ans  quatre  mois  treize 
jours.  Il  époufa  en  13.01  Confiance  de  Portugal,  fille 
de  Denys  ,  dit  le  Pere  de  la  Patrie,  roi  de  Portugal , 
&  de  feinte  Elisabeth  d'Aragon ,  morte  en  novembre 
1  3  1 3  ,  dont  il  eut  ALFONSE  XI ,  qui  fuit  ;  &  Eléonore 
de  Caftille ,  née  en  1 307 ,  mariée  le  5  février  1  3 19  ,  à 
Alfonfe  IV  du  nom  ,  roi  d'Aragon.  Elle  fut  einpoifonnée 
l'an  1358,  &  mife  à  mort  l'année  fuivante  par  le  com- 
mandement de  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille, fon  neveu. 

XII.  Alfonse  XI,  roi  de  Caftille  &  de  Léon,  né 
le  3  'août  131 1  ,  mourut  de  la  pefte  au  liège  de  Gi- 
braltar le  26  mars  1350.  II  époufa  en  1328  Marie  de 
Portugal  ,  fille  aînée  &  Alfonfe  IV  du  nom  .  roi  de 
Portugal ,  &:  de  Beatrix  de  Caftille  ,  laquelle  s'étant 
abandonnée  à  Martin  Tellez ,  feigneur  Portugais,  le 
roi  fon  frère  la  fit  empoifonner  l'an  1 3  56.  Altonfe  eut 
pour  enfans  Ferdinand ,  né  en  1332  ,  mort  jeune  ;  & 
Pierre  ,  dit  le  Cruel,  qui  fuit.  Il  eut  auffi  pour  enfans 
naturels  ;  i.  Pierre  bâtard  de  CafiUle  ,  né  en  1330, 
mort  en  1338  ;  2.  Sanche  bâtarde  CafiUle ,  feigneur 
de  Ledefna  ,  né  en  1331  ,  mort  jeune;  3 .  HENRI  II  » 
die  le  Magnifique  ,  qui  continua  la  lignée  des  rois  de 
Caftille,  rapportée  ci-après  ;  4.  Frédéric  bâtard  de 
Caftille  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  qui 
donna  origine  aux  ducs  de  Riofeco  Medina ,  rapportés 
ci-après;  5.  Ferdinand  bâtard  de  Caftille  ,  feigneur  de 
LedeJ'ma  &  cTAlbuquerque  ,  né  en  1335,  mort  fans 
poftérité  ;  6.  Tellez  bâtard  de  Caftille ,  feigneur  d'A- 
quilaria  ,  &c,  né  en  1337  ,  mort  le  15  octobre  13 70, 
fans  poftérité  de  Jeanne  d'Efpagne ,  comtefie  de  Bifcaye  ; 
7.  Sanche  bâtard  de  Cajlille  ,  né  en  1339,  qui  fut 
fait  comte  d' Albuquerque  en  1  366  ,  par  le  roi  Henri  fon 
frère,  &  mourut  en  1374,  d'un  coup  de  lance  qu'il 
reçut  dans  une  querelle.  Il  époufa  en  1373  Beatrix ,  fille 
naturelle  de  Pierre  ,  roi  de  Portugal ,  dont  il  eut  Eléo- 
nore de  CafiUle  ,  comteffe  d'Albuquerque  &  de  Pennafiely 
née  pofihume ,  mariée  l'an  1393  à  Ferdinand  IV  du 
nom ,  jumommé  le  Jufte  &  l'Honnête  ,  roi  £  Aragon 
&  de  Sicile,  morte  en  1435  ;  8.  Jean  bâtard  de  Caf- 
tille ,  feigneur  de  Xeros  de  los  C av  aller  os  ^  qui  fut  mis 
à  mort  l'an  1459  ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  par  le  com- 
mandement de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ;  9.  Pierre 
bâtard  de  CafiUle,  qui  fut  auffi  tué  fan  1459  ,  à  l'âge 
de  quatorze  ans  par  le  commandement  du  même  roi  ;  & 
io.  Jeanne  bâtarde  de  Caftille ,  mariée  i°.  à  Ferdinand 
Ruiz,  de  Caftro  ,  feigneur  de  Lemos  ;  2°.  l'an  1 366  ,  à 
Philippe  ,  feigneur  de  Caftro  &  de  Peralta. 

XIII.  Pierre  furnommé  le  Cruel,  roi  de  Caftille  <x 
de  Léon,  né  au  mois  d'août  1334,  f»t  chafle  de  Ces 
états  par  fes  lùjets  à  caufe  de  fes  cruautés  &  de  fes 
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infamies.  Il  y  fut  rétabli  par  le  fecours  des  Anglois  • 
mais  ayant  perdu  la  bataille  de  Montiel  contre  l'on  frère' 
bâtard  Henri,  le  14  mars  1369,  il  fut  tué  le  13  fuivant, 
après  avoir  régné  dix-neuf  ans.  Il  époufa  i°.  le  9  juillet 
'}■)!  Blanche  de  Bourbon,  qui  fut  mife  à  mort  ou 
empoifonnée  en  I56i  ,  âgée  de  vingt-cinq  ans  ,  par  le 
commandement  de  fon  mari ,  fans  en  avoir  d'enfans  : 
fa  ieconde  femme  ou  concubine  fut  Marie  de  Padiila  , 
morte  en  136 1;  &  fa  troifléme  fut  Jeanne  de  Caftro 
veuve  de  Diego  de  Haro.  De  la  féconde  il  eut  Alfonfe  , 
ne  en  1359  ,  morde  ig  oflobre  1361  ;  Beatrix ,  née 
en  1353  ,  morte  en  1369  ;  Confiance,  née  en  1354 
mariée  en  1371  ^  Jean  d'Angleterre,  duc  de  Lancaf- 
tre ,  qui  prétendit,  à  caufe  d'elle,  le  royaume  de  Caftille  ! 
&  IJabelleàe  Caftille,  née  en  1355,  1»  époufa  Ed- 
mond d'Angleterre,  duc  d'Yorck.  De  la  troifiéme 
iorht  Jean  de  Caftille,  quimourut  en  prifon  l'an  140! 
11  avoit  époufé  Elvire,  fille  de  Bertrand  Eril  ,  fon 
geo.ier ,  dont  il  eut  Confiance,  religieufe  au  couvent 
de  S  Dominique  de  Madrid  ;  &  Pierre  ,  évèque  d'Of- 
ma  Se  de  Valence ,  qui  eut  huit  enfans  naturels  ;favoir, 
Alfonfe  ,  qui  laijja  une  grande  poftérite  ,  qui  prit  le 
Surnom  de  Caftille;  Louis  ;  Sanclie  ;  Pierre  ;  Aldonce  ; 
ifabelle;  Catherine,  *  Confiance,  de  Caftille. 

Derniers  rois  de  Castille. 

XIII.  Henri  II  du  nom  ,  furnommé  le  Magnifique, 
ro,  de  Caftille  &  de  Léon  ,  fils  naturel  d'Alfonfe  XI  , 
roi  de  Caft.lle  &  de  Léon, fut  proclamé  &  couronné 
roi  de  Caftille  en  1 369 ,  vainquit  Pierre ,  roi  de  Caftille 
ton  frète  ,  &:  le  tua  de  fa  propre  main  ;  d'autres  difent 
qui!  lui  fit  trancher  la  tête,  &  mourut  avec  foupçon 
de  poifon  le  30  mai  1379,  en  la  46e  année  de  fon 
âge ,  après  un  régne  de  dix  ans  deux  mois  ,  à  compter 
depuis  la  mort  de  Pierre  le  Cruel.  Il  époufa  le  27 
mai  1350  Jeanne  Manuel ,  fille  de  Jean  Manuel ,  fei- 
gneur  de  Pennafiel  &  de  Blanche  d'Efpagne  ,  morte 
en  1381  ,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom,  qui  fuit  ;  & 
Eléonore  de  Caftille,  mariée  le  17  mai  1375  à  Char- 
les III  du  nom,  roi  de  Navarre ,  motte  le  5  mars  1416. 
Il  eut  aufp  pour  enfans  naturels  ,  I.  Frédéric  bâtard  de 
Caflille  ,  duc  de  Bénévent  ,  qui  mourut  en  prifon  ; 
a.  Alfonfe  Henriques  bâtard  de  Caftille ,  comte  de  Gi. 
fon,  &  Jeigneur  de  Norogna  ,  qui  époufa  l'an  1378 
Ifabelle,  jf& naturelle  ^Ferdinand,  roi  de  Portugal, 
dont  il  eutjept  enfans  ,  qui  prirent  te  nom  de  Norogna  : 
3.  Jeanne  bâtarde  de  Caftille,  qui  époufa  1°.  en  1  37b' 
Pierre  d' Aragon  ,  marquis  de  Fillena  ;  2°.  Denys  bâ- 
tard de  Portugal ,  jeigneur  de  Cifucntes  &  d'Efealona; 
4-  Eléonore  bâtarde  de  Caftille,  qui  fut  accordée  en 
1 378  a  Altonfe  H Aragon  ,  duc  de  Gandie  ,  ce  qui  n'eut 
point  d'effet  ;  5.  Confiance  bâtarde  de  Caftille  ,  féconde 
jemme  de  Jean  bâtard  de  Portugal ,  créé  duc  de  faïence 
'n  1387  ;  6.  Beatrix  bâtarde  de  Caftille,  mariée  à 
Jean  Alfonle  de  Gu^man  I  du  nom,  comte  de  Niebla ; 
&J.  Marie  bâtarde  de  Caftille  ,  qui  époufa  Diego  Hur- 
tado  de  Mmdoqt  ,feigneur  de  Mendo^a  »  de  Fega. 

XIV.  Jean  I  du  nom  ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon 
ne  le  20  août  1 3  5  8  ,  mourut  le  9  octobre  1390  d'une 
chute  de  cheval,  voulant  faire  paroitre  fon  adreffe  à 
un  tournoi  que  les  Maures  faifoient  à  Alcala  ,  après 
avoir  règne  onze  ans  trois  mois  vingt  jours.  11  époufa 
p'  T,VVl"n  I37'  EUonm  d'Aragon  ,  fille  de 
f  terre  IV  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  SElionore  d'A- 
ragon -  Sicile  ,  morte  en  couches  le  18  août  1382  • 
1  .en  ma,  1383  ,  Matrix  de  Portugal  ,  fille  unique 
de  Ferdinand,  roi  de  Portugal,  &  $  Eléonore  Tellez 
L)u  premier  mariage  fortirent  Henri  III  qui  fuit  j 
FERDINAND  ,  né  en  1380  ,  qui  fit  la  dernière  tranche 
des  rots  d'Aragon  &  de  Sicile ,  cherchez  ARAGON  ■ 
&  Marie  de  Caftille,  née  &  morte  en  août  1382' 
Uufecond  vmt  Michel,  né  &  mort  en  1385. 
,  ■5^V- Henri  111  clu  "«m  ,  furnommé  le  Maladif  roi 

»  ?  ,  &"  dc  Lé0n>  né  le  4  oflobre  '379,  mou- 
rut le  15  décembre  1406  ,  du  poifon  que  lui  donna  un 
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médecin  Juif ,  ayant  régné  feize  ans  deux  mois  dix 
jours.  11  époufa  fur  la  fin  de  l'an  1393  Catherine  de 
Lancaftre  fille  de  Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Lancaftre , 
r  de  f0nfi^a  ,de  Caftille  là  féconde  femme  ,  morte 
le  2  juin  141 8 ,  dont  il  eut  Jean  Û  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Mari  ,  née  le  ,4  novembre  ,40.  ,  mariée  le\x  juin 

IfJfLiÉf  V  ?  Tm  '  ^  d'Aragon  ,  &  morte 
k.  4  leptcinDre  1458  ;  fcc  Catherine  de  Caftille  ,  née 
p  u  avant  la  mort  de  fon  pere  en  ,406,  qui  époufa 
en  ,420  Henri  A  Aragon  ,  marquis  de  vîllena  ,  fei» 
goeur  de  Segorbe  &c.  grand-maitre  de  l'ordre  de 
i.  Jacques,  morte  le  19  octobre  1439. 

XVI.  Jean  II  du  nom  ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon 
ne  le  6  mars  1405  ,  mourut  le  20  juillet  i4u  miil 
un  règne  de  47  ans  fix  mois  26  jours.  Il  époùïk  V  en 
oflobre  1418  Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  IV 
du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  &  S  Eléonore  de  Caftille 
morte  non  fans  foupeon  de  poifon  en  février  i44,  - 
2  .  en  août  1447  Ifabelle  de  Portugal ,  fille  amen  de" 
Jean  de  Portugal ,  grand-maitre  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques   &  connétable  de  Portugal ,  morte  le  15  août 
1496  ,  étant  tombée  auparavant  dans  une  foiblefle  de 
corps  &  defpnt.  Du  premier  mariage  fortirent  Hr  n- 
RI  IV  qui  fuit  ;  Catherine,  née  le  5  oflobre  1422 
morte  en  1 414  ;  Ik  Eléonore  de  Caftille,  née  en  1423 
morte  jeune.  Du  fécond  vinrent  Alfonfe,  infant  de 
Cal  ille,  ne  en  r45;  ,  qm  fut  proclamé  roi  de  Caftille 
par  les  grands  du  royaume  le  5  juin  1465  ,  &  mourut 
ubitement  le  5  juillet  1468  de  poifon  ou  de  perte  ;  & 

vfm  Vt         ''fira  parlé  après  fon  frère  aîné. 

C  V»  X  TV-  durm'dk  yi™P"'f"»  ,  roi  de 
Caftille  &  de  Léon,  né  le  5  janvier  ^25  ,  fu,  dé- 
pouille de  fes  états  en  1465  par  fes  fujet, ,  qui  mirent 
en  fa  place  1  infant  Alfonfe  fon  frère  ,  fk  mourut  le  1 1 
décembre  1474,  ayant  régné  vingt  ans  quatre  mois 
vingt-deux  jours.  Il  epoula  1°.  l'an  ,  44o  Blanche  d'A- 
ragon ,  fille  aînée  de  Jean  II  du  nom  ,  roi  d'Aragon  , 
&  de  Blanche,  reine  de  Navarre  ,  qu'il  répudia  erî 
1453  ,  tous  prétexte  de  fortilége ,  morte  fans  enfans 
in"  '4?4,  :  f-'=  ^omai  145;  ,  Jeanne  de  Portugal  j 
fille  pumee  d  Edouard ,  roi  de  Portugal ,  &  S  Eléonore 
d  Aragon  morte  le  t7  janvier  147,  ,  âgée  de  trente- 
fept  ans ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Caflille  ,  née  en  1 162 
qui  époufa  en  l47ç  Alfonfe  V  du  nom ,  roi  de  Portu- 
gal Ion  oncle,  &  fe  retira  cinq  ans  après  au  monaftere 
de  famte  Claue  de  Conimbte  ,  où  elle  fe  fit  reli- 
gieufe ,  &  y  mourut. 

r-  ï-nn;IS,ABELLE'  fille  de  hm  11  du  nom,  roi  de 
Caftille  &  de  Léon  ,  &  i'IfaieiU  de  Portugal ,  fa  fé- 
conde femme,  née  le  23  avril  1451,  époufa  le  18  oflo- 
bre t4Û9  Ferdinand  V  du  nom,  dit  le  Catholique, 
'01.iA™5°"  f™  c°»»n  ,  fuccéda  au  royaume  de 
Caftille  6c  de  Léon  en  1474,  aptès  la  mort  du  roi 
Henri  IV  du  nom,  dit  V Impuiffant ,  fon  frère,  & 
mourut  le  26  novembre  1504  d'un  ulcère  contracté 
d  aller  trop  fouvent  à  cheval  ,  après  avoir  régné  vingt- 
neuf  ans  fept  mois  quatorze  jours.  De  leur  mariage 
vinrent prmee  des  Afluries,  né  le  26juini478 
mort  le  4  oflobre  i497  ;  Ifabelle  ,  née  le  %  oflobrê 
1470  ,  mariée  t°.  en  novembre  1490,  à  Alfonfe  , 
prince  de  Portugal  :  2».  en  oflobre  1497  ,  à  Emanuel , 
roi  de  Portugal,  morte  en  travail  d'enfant  la  nuit 
du  24  au  2;  août  1498  ;  Jeanne,  qui  fuit;  Marie 
d  Aragon,  dite  de  Caftille  ,  née  le  20  juin  1482  , 
alliée  le  30  oflobre  de  l'an  1500  à  Emanuel,  roi  de 
Portugal ,  fon  beau  -  frère  ,  morte  en  travail  d'enfant 
Ian  15  17  ;  &  Catherine  d'Aragon  née  le  16  décem- 
bre 1485  , qui  époufa  i°.le  14  novembre  1501 ,  Anus 
d'Angleterre  ,  prince  de  Galles  :  20.  le  3  juin  1  509  , 
Henri  FUI  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  la  répudia 
vingt  ans  après  ,  morte  accablée  de  chagrin  le  6  jan- 
vier 1536. 

XVIII.  Jeanne  ,  reine  de  Caftille ,  de  Le'on ,  d'A- 
ragon ,  de  Grenade  ,  de  Naples  ,  de  Sicile,  née 
le  6  novembre  1479  ?  ^ut  mar^e  Ie  11  octobre  1456  à 
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aima  fi  éperdumen  ,  eu  fi  76=  année, 

mort.  Elle  mourut  le  1 1  em. 

AUTRICHE. 

DE  MeDINA-DEL-RIOSECO. 

VIII  Frédéric  I  du  nom,  bâtard  de  Caftille,  né 
r  Vil  .1  de  Léon,  tk  â'EUonore  de  Gufman  ,  j* 

Jean  Alfonfe  A  £^^£££  de 

Henriquez  ,  comte  de  ^g^S^  de  Caftro, 
Caftille  ,  mort  1  an  «J^*^  ,  duc  d'Ariona  , 
dame  de   e«  &       -  ,a    /  ,  ^  ^ 

enfans  «4* »«»J ^fiES*  Hennquez  ,  dame 
doza  ,  amiral  de  CaltUlt  ,  , 

de  Lem^^^Xa^  font  defeendus 
fe.gneur  de  Otrrera K  ae  ^  ftk  . 

H»,«Z  I  du  nom  dont  la  pofté- 
g%  S»  ,  nu  4eur  de  Med.na-del-Rroleco 
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i  .  lui  renci»**"  —w   ,  . 

,e  premier  de  la  famille  qu,  fut  pourvu 
&  de  Melgar  ,  rc  raffille  .  |J  mourut  en  1419.  fl 

fo'm  coi'nte  de  Bénévent  ;  ^Tg^Ç^ 
j  •  Oforio  ,  feignent  de  Cabrera  et  ue  ivi 

t       IZs  femme  de  Un  Hurtado  de  Mendoza 

llh  •  U  ,  mafia  à  Jfmn  Rammi  de  Areliano, 

1     •  fti'lf    mourut  le  13  décembre  1473.  U 
rCtrdoue   fe  g  eûr  de  Baena  ,  X?.  TA,Vc/f  de  Quino- 

X  m VI  ntgo  mmtàOci  ^  Qui'»""'  fe!gneur 

de  Lun  &  de  Mtn.it  de  Tolède.  Du  premier  mariage 
S»  Henr.quez,  mariée  je  prem.erfeptem- 
L°.  , ,,  ,  i  11  du  nom  ,  roi  d'Aragon  &  de  Na- 
I  morte  le  II  février  .468.  Du  fécond  vinrent 
TfonTe  1  du  nom  ,  qui  fuit  ■  Pierre  ,  qu,  h* 
tan  he  des  Higmun  dt  tIr.fE  ;  Henri ,  qu,  ne  la.Ha 
"t  files  3  Garde  Ahare  de  To- 

lède duc  d'AÎbe  ;  EUonort  ,  mariée  à  «^«"j 
Oforio     comte  de  Traftamare  ,  marqtus  dAftorga 

.  '  «ni  éooufa  Loves  Vafques  d'Acuna  ,  comte 
S£X  Mdonet  ,  In  Jl  ft»  Folch  ,  duc  de 
Tardonne  :  6t  Blanchi  ,  religieufe 

XV     ALFONSE  Henriquez  II  du  nom,  comte  de 
..,  amiral  de  Caftille  ,  mourur  en  ma,  I4»j- 

î?  g    ',-  e  Velafco,  fille  de  /-«r«  ,  comte  de 

Il  epoula  *  (f?c  Henm       m  du  nom, 

Har°  ' ,  M  Z.  ei»neurde  Medina-del-Riofeco  ,  &c. 
comte  de  Meta le,  ne»  ^  ^ 

amual  *P*»&gf  de  Cabrera  ,  «le  de 

en  ,„8  fan    *      .  d-m    mort  fans  enfans 

^rt&.fiUed^^comtede 


Caftro  ;  FERDINAND,  qui  fuit  ;  Jeanne  féconde  fem- 
me At  DÛBU  Loj.es  Pacheco  ,  duc  d  Efcalone  ;  U 
Thérefe  Henriquez,  mariée  à  Gutter  de  Sotomayor  , 
comte  de  Belalcacar  ,  d'où  font  tfius  les  ducs  de  Bejar. 
lient  auQiponr  enfans  naturels  Altonfe  Henpuey ■> 
%tam  d'Ofma  ;  &  Thérefe  ,  manie  *  Gauth.er  eu 
Cardenas  ,/itgntur  de  Maqueda  ,  d'où  font  ijjus  les  ducs 
de  Maquida.  ,  ... 

XVII.  Ferdinand  Henriquez  ,  comte  de  MeM 
car  SCC.  &  anural  de  Caftille ,  tut  créé  duc  de  Medma- 
del-Riofeco  par  l'empereur  Charles-Quint  &  mourut 
en  II  époufa  Marie  Giron  ,  fille  de  /««Tellez- 
Giron,  comte  d'Urena  ,  6c  de  Lionori  de  la  Vega- 
Velafcô,  dont  ,1  eut  I.  LOUIS  I  du  nom  qu,  lmt; 
x.  Fredènc  Henriquez,  grand -maître  de  la  ma.lon 
de  Charles,  prmee  d'Efpagne  ,  qu,  de  Jeanne  Manr,- 
„„e  fille  dè  hrre  ,  comte  de  Paredes ,  eut  pour  entans 
ïlarUnne  ,  alliée  à  de  Velafco  U  de  Rojas ,  che- 

val.er  de  l'ordre  d'Alcantara  ;  5c  Louis  Henriquez, 
cheval,er  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  gouverneur  &  ca- 
pitaine  général  du  royaume  de  Gal.ce  ,  qu,  epoula  La- 
thenne  ,  fille  de  JBfr  de  Lu)an  ,  dont  ,1  eut  Freder* 
Diego  &  ^//«niiHennquez  ;  3.  *«?^>™%?* 
cre  de  Madrid  ;  4-  4fr>&  <  abbé,  ieA  Valladohde 
«.  Louifc  Hentiquez-Giton  ,  mar.ee  a  Antoine  Aljonjt 
P.mentel,  comte  de  Bénevent.  //  eut  aujji  pcur  fiUt 
naturelle  Béatrix  ,  féconde  femme  d  Alforfe àAepilU. 

XVIII  Louis  Henriquez  I  du  nom  ,  duc  tle  Me- 
dina-del-R,ofeco ,  comte  de  Melgar ,  amiral  de  Caftille , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mourut  le  14  leptembre 
I  <71.  Il  époufa  le  5  oftobre  ,5,8  Anne  de  Cabrera  6c 
de  Moncade,  comtelfe  de  Modica  ,  fille  du  Jean  de 
Cabrera  &  d'^Wfds  Moncade  ,  dont  ,1  eut  Louis  11 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louifc  ,  mariée  à  lnnico-Lope^  de 
Mendoza ,  duc  de  lTnfantado  ;  Anne ,  all.ee  a  Pierre  de 
Zuniga,  marquis  d'Aquila  -  Fuente  ;  _f™f ^  ,  qui 
èVOX  François  de  Rojas  ,  marquis  de  Poza  ;  &  Jeanne 
Henriquez ,  mariée  à  Jean+Ximents  de  Urrera  ,  comte 

d  An.  a£ovjs  Henricjuez  de  Cabrera  II  du  nom,duc  de 
Med,na-del-Riofeco  ,  comte  de  Melgat  &  de  Modica  , 
amiral  de  Caftille,  chevalier  de  la  to.lon  d  or ,  &c.  mou- 
rut le  17  mai  1  596-  H  époula  Anne  de  Mendoza,  fille 
de  Diego  Hurtado  de  Mendoza  ,  comte  de  Saldanna  , 
morte  le  16  juin  .  595 .  demi  ï  eut  Lou.s  III  du  nom , 
oui  fuit  ;  Diego  ,  chevalier  de  l'ordre  d  Alcantara ,  mort 
fans  alliance;  Roderic , mort  fans  pofténte  de  Françofc 
Oforio  ,  dame  de  Valdonguille  &  de  Villamer  ;  Anne , 
mariée  à  Louis  de  Cordoue  &  de  Cardonne  ,  comte  de 
Prades  ■  Marie  ,  &  Antoinette  Henriquez,  rel.gieufes. 
lient  àufli  pour  enfans  naturels  Pierre  Bmriqm,  relf  ' 
éeux  wgttffin  ;  »  Louifé  Hcnrique{,  marin  a  Franco^ 
Henriquex  de  GuVnan  ,  feigneur  dt  Bolanos. 

XX  Louis  Henriquez  de  Cabrera  III  du  nom,  duc 
de  Medina-del-Riofeco  ,  comte  de  Melgar  &  de  Mo- 
dica ,  amiral  de  Caftille  ,  cheval.et  de  la  to.lon  d  or ,  &c. 
mourut  le  17  août  1600.  Il  époula  Moire  Colonne  , 
fille  de  Marc-Antoine  Colonne  ,  prince  de  Taghacozzo , 
morte  le  18  décembre  1633  ,  dont  il  eut  Jean-Alfon- 
se  oui  fuit  ;  Anne  ,  ttoiliéme  femme  de  François  Fer- 
nandez  de  la  Cuéva  ,  duc  d'Albuquerque  ;  tl  FlbcC 
Henriquez  de  Cabrera  ,  mariée  a  François  de  Sando- 
val!kdeRojas,ducdeCea. 

XXI  Jean-AlfonS  p  Henriquez  de  Cabrera  ,  ami- 
rauté de  Caftille  ,  duc  de  Medina-del-Riofeco  comte 
de  Melear  &  de  Mod.ca  ,  viceroi  de  Sicile  &  de  Ma- 
nies ,  né  le  3  mars  ,  S97  .  mourut  en  ,647.  D  époufa 
L„%  de  Sandoval-Padilla,  fille  de  Chrijlophe  dru: 
d'Uceda,  dont  ,1  eut  Jean-Gaspard,^,  fuit  ; ;  & 
Françoifi ^Henr.quez  de  Cabrera  ,  morte  a  Naples  lans 

jIl'xxei'[  Jean  -  Gaspard  Henriquez  de  Cabrera  , 
annràn.e'de  Caftille  ,  duc  de  Med.na-del-Riofeco  comte 
de  Melgar,  &C.  mourut  le  z5  (eptembre  169I.  Il 
époufa  Elvirc  Ponce  de  Léon  ,  morte  en  janvier  1680  , 
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dont  il  eut  Jean-Thomas,  qui  fuit  ;  Louis  Henri* 
quez  de  Cabrera ,  marquis  d'AIcannizes  par  là  femme 
Marie  Heuriquez  d'Almanfa,  fille  &  héritière  de  Jean, 
marquis  d'AIcannizes  ;  Jean-Simon  Henriquez  ,  prévôt 
d'Alexandrie  en  1699  ;  Céfar  Henriquez,  doyen  de 
l'églife  de  Cttença  ,  mort  en  1683  ;  c4  Thérefe  Henri- 
quez ,  mariée  en  1671  à  G  a/pur d  de  Haro,  marquis  de 
C-irpio  ,  comte  duc  d'Olivarez  ,  dont  elle  fut  la  fé- 
conde femme.  Il  eut  aufji  pour  /ils  naturel  Frédéric  Hen- 
rique^  de  Cabrera. 

XXIII.  Jean -Thomas  Henriquez  de  Cabrera, 
amirante  de  Callille  ,  duc  de  Medina-del  -  Riofeco  , 
comte  de  Melgar ,  &c.  fut  nommé  ambaffadeur  en 
France  en  avril  1 70Z  ,  où  feignant  d'aller  ,  il  prit  le  1 3 
feptembre  fuivant  la  route  de  Portugal  avec  une  efeorte 
d'environ  trois  cens  hommes  ,  &  arriva  à  Miranda  , 
d'où  il  continua  fa  route  jufqu'à  quinze  lieues  de  Lis- 
bonne ,  où  il  envoya  un  de  les  domeftiques  pour  lui 
arrêtet  un  logis  ,  et  congédia  la  plus  grande  partie  de  fa 
fuite ,  qui  retourna  en  Efpagne.  On  craignit  d'abord  à 
la  cour  de  Madrid  qu'une  retraite  précipitée  &  fans 
raifon  apparente  ,  d'une  perfonne  auflî  conlidérable  par 
fa  naiffance ,  n'eûtj  quelque  fuite  ;  mais  bien  loin  de-là , 
elle  ne  produifit  dans  le  public  qu'une  grande  in- 
dignation contre  fa  perfonne.  Le  confeil  du  gouverne- 
ment réfolut  qu'on  lui  enverroit  faire  une  citation 
pour  comparoître  dans  vingt  jours ,  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite  ,  fous  peine  de  cinquante  mille  ducats 
d'amende  ;  mais  comme  cette  citation  ne  fe  pouvoit  faire 
où  il  étoit  ,  fans  la  permiflion  du  roi  de  Portugal ,  un 
courier  fut  dépêché  à  Lisbonne  fur  cette  affaire,  avec  les 
ordres  de  la  reine ,  alors  régente ,  à  Domingo  Capecce- 
Latro ,  envoyé  d'Efpagne.  Les  minières  de  France  & 
d'Efpagne  repréfenterent  au  roi  de  Portugal  ,  que  la 
retraite  de  l'amirante  étoit  une  défobéiffance  formelle 
aux  ordres  de  fa  majefté  Catholique  ;  &  fa  majefté 
Portugaife  leur  fit  déclarer  qu'elle  obiérveroit  en  cette 
occafion  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  la  bonne 
correfpondance  qu'il  vouloit  entretenir  avec  fa  majefté 
Catholique.  Les  biens  de  l'amirante  &  de  ceux  qui 
s 'étaient  retirés  avec  lui ,  ayant  été  mis  en  fequeftre  , 
on  afficha  en  plulieurs  lieux  de  la  ville  de  Madrid  le  1 6 
décembre  1702.  des  copies  de  deux  édits  du  confeil 
royal ,  l'un  pour  ordonner  à  l'amirante  de  comparoître 
dans  trois  jours  perfonnellement  dans  le  château  d'A- 
lameda,  pour  fe  juftifier  fur  fa  défobéiffance  formelle 
aux  ordres  du  roi,  en  fe  retirant  du  royaume  au  lieu 
d'aller  en  France  avec  le  caraftere  d'ambaffadeur  ,  dont 
fa  majefté  l'avoit  honoré  ;  d'avoir  pour  favorifer  fa 
fuite  ,  tùppofé  de  faux  ordres  de  la  reine  ;  d'avoir  eu 
intelligence  &  des  conférences  avec  les  ennemis  de 
l'état  ;  enfin  ,  d'avoir  violé  le  ferment  de  fidélité  ,  & 
confpiré  contre  l'état  &  contre  le  repos  public.  Par 
l'autre  edit  furent  citées  pareillement-onze  perlbnnes 
demeurées  auprès  de  l'amirante ,  avec  ordre  de  fe  conf- 
tituer  prifoniliers  ,  à  faute  de  quoi  ,  il  feroit  procédé 
contr'eux,  fuivant  les  cas  qui  réfulteroient  du  procès. 
L  amirante  n'ayant  point  comparu  &  étant  refté  en 
Portugal  ,  l'affaire  fut  jugée  par  le  confeil  royal  de 
Caftille  le  16  février  1703  :  il  fut  abfous  du  crime  de 
trahifon  dont  on  le  lbupçonnoit  ;  mais  à  caufe  de  fa 
défobéiffance  aux  ordres  du  roi  ,  il  fut  condamné  à  un 
baniflement  perpétuel,&  l'es  biens  confifqués  au  profit  de 
fa  majefté,  pour  être  rendus  à  (es  héritiers  après  là  mort. 
Les  articles  d'aceufation  contre  lui  fortifiés  de  plulieurs 
autres  nouvelles  preuves  ,  &  fa  félonie  ayant  patu 
prouvés  très-clairement  ,  il  fut  condamné  à' mort  par 

contumace  par  fentence  du  juillet  1703  ,  qui  fut 

publiée  le  1 7  août  fuivant ,  fes  biens  confifqués  &  réunis 
à  la  couronne.  Il  mourut  le  29  juin  1705  à  Eftremos 
fur  les  frontières  de  Portugal ,  ayant  époufé  1°.  en  1663  , 
Anne-Catherine  de  la  Cerda  ,  fille  à' Antoine  -  J ean 
duc  de  Medina-Celi ,  morte  en  mars  1697  fans  pofté- 
rité  :  i°.  Anne-Catherine  de  la  Cerda  &  Aragon  fille 
de  Jean-François ,  duc  de  Medina-Celi.  ' 
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Seigneurs  de  Lunel. 

X.  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille,  dit  de  la  Cerda> 
dont  la  pofténté  prit  le  furnom  ,  né  en  1254,  fils  aîné 
d'ALFONSE  X  du  nom  ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  , 
&  d'Iolande  d'Aragon  ,  mourut  avant  fon  pete  en 
1275.  Il  époufa  en  1269  Blanche  de  France  ,  fille  de 
S.  Louis  IX  du  nom  ,  roi  de  Fiance  ,  morte  le  17  juin 
1320, dontil  eut  Alfonse,  qui  fuit;  &FERDINAND 
qui  fit  la  branche  de  LARA  ,  rapportée  ci-après. 

XI.  Alfonse  de  la  Cerda  ,  furnommé/e  Déshérité 
fit  tous  fes  efforts  pour'recouvrer  le  royaume  de  Caftille 
cV_  prit  même  en  plulieurs  actes  le  titte  de  roi  ,  qu'il  fut 
obligé  de  céder  en  1303  ,  &c  de  fe  retirer  en  France  , 
où  le  roi  Charles  le  Bel  lui  donna  la  baronie  de  Lunel 
&  le  fit  fon  lieutenant  général  en  Languedoc.  Il  mourut 
en  1  3 17  ,  ayant  époufé  en  premières  nôces  Mahaud  , 
dame  de  Lunel ,  dont  il  eut  I.  Louis,  qui  fuit  ;  &c 

2.  Agnès  d'Efpagne  ,  matiée  à  Ferdinand  Rodrigue^  de 
Villalobo  ,  riche  homme.  Alfonfe  de  la  Cerda  époufa 
en  fécondes  nôces  Ifabelle  d'Antoing  ,  vicomteffe  de 
Gand  ,  veuve  de  Henri  de  Brabant ,  dit  de  Louvain  , 
feigneur  de  Gaësbeck  :  elle  mourut  le  6  décembre  1354. 
De  ce  fécond  mariage  vinrent  1 .  Charles  d'Efpagne  , 
comte  d'Angoulême  &  connétable  de  France  en  jan- 
vier 1350,  que  Charles  II ,  roi  de  Navarre,  fit  affaffiner 
dans  fon  lit  en  la  ville  de  l'Aigle  en  Normandie  le  6  jan- 
vier 1354.  Il  avoit  époufé  Marguerite,  fille  de  Charles 
de  Châtilion,  comte  de  Blois  &  duc  de  Bretagne  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  laijfa  pour  fils  naturel  Thi- 
baut de  Levis,  dit  ^'Efpagne ,  feigneur  de  Montbnm  , 
né  de  Cécile  de  Levis  ,  qui  fut  légitimé  par  le  roi  Char- 
les VI  en  1384 ,  &  qui  prétendait  fuccéder  à  fon  pere  au 
comté  d'Angoulême  ,  en  quoi  il  ne  put  réufijir  ,  &  fon 
croit  qu'il  obtint  la  terre  de  Lunel ,  avec  le  titre  d'Ef- 
pagne ,  que  fa  poftérité  conferva  ;  2.  Jean- Alfonfe  d'Ef- 
pagne ,  feigneur  de  Gebraleon ,  a  fait  la  branche  des 
feigneur  S  de  ce  nom  &  de  VlLLORlA,  rapportée  ci-après  ; 

3.  Alfonfe  d'Elpagne  ,  archidiacre  de  Jofas  en  l'églife 
de  Paris  ;  Se  4.  Jfabeau  d'Efpagne  ,  mariée  avec  Fer- 
dinand Ruis  de  Villalobos.  Cette  jfabeau  peut  être  la 
même  qu' Agnès  qu'Imhoff  fait  fortir  du  premier  mariage 
d'ALFONSE. 

XII.  Louis  d'Efpagne,  comte  de  Clermont&de 
Talmont,  en  Saintonge,  créé  prince  des  Illes  fortunées 
par  le  pape  Clément  VI  en  1 344 ,  avoit  exercé  la  charge 
d'amiral  de  France  depuis  le  13  mars  1341  ,  jufqu'au 
28  décembre  fuivant ,  &c  vivait  encore  le  8  mars  1 3  5  1 . 
Il  avoit  époufé  Eléonore  de  Guzman  ,  fille  d' Alfonfe 
Perei  de  Guzman  ,  furnommé  le  Bon  ,  avec  laquelle  il 
acquit  le  port  Sainte-Marie  en  1306,  qui  fut  érigé  en 
comté.  Il  eut  pour  enfans  Jean  ,  qui  fuit;  Louis ,  comte 
de  Talmont  ,  mort  jeune  ;  Ifabelle ,  mariée  1°.  à  Ro- 
deric  Perei  Ponce  ,  dit  des  Afturies  :  20.  à  Bernard  de 
Foix  ,  fils  naturel  de  Gajlon  Phxbus  III  du  nom  comte 
de  Foix ,  vicomte  de  Béarn  ,  qui  fut  créé  comte  de  Me- 
dina-Celi ,  6c  duquel  font  defeendus  les  ducs  de  ce  nom  ; 
&  Eléonore  de  la  Cerda  ,  dame  de  Deza  &t  Encifo. 

XIII.  Jean  d'Efpagne  fut  tué  en  1357  ,  par  le 
commandement  de  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille ,  fans 
laiffer  de  poftérité  de  Marie  Coronel  ,  fille  à' Alfonfe 
Fernande^  Coronel  ,  marquis  d'Aguilar. 

Branche  des  Seigneurs  de  Gebraleon 
&  de  Villoria. 

XII.  Jean-Alfonse  de  la  Cerda  ,  fils  puîné  d'AL- 
FONSE de  la  Cerda ,  &  d'Ifabeau  d'Antoing ,  fa  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  de  Gebraleon  ,  &  mourut  vers 
l'an  1348,  ayant  eu  de  Marie  ,  fille  naturelle  de  Denys  , 
roi  de  Porrugal ,  Alfonse-Fernandez  ,  qui  fuit; 
&  Marie  de  la  Cerda ,  dame  de  Gebraleon  ,  mariée  à 
Pierre  NunneT  de  Guzman  ,  feigneur  de  Brizuala  &  de 
Manzanedo  ,  morte  en  1354. 

XIII.  Alfonse-Fernandez  de  la  Cerda ,  fe  retira 
en  Portugal  après  la  mort  de  Pierre  ,  roi  de  Caftille  ,  oà 
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"rendit  de  grands  fervices  au  roi  Ferdinand ,  qui  lui 
donna  Pleins  terres.  Il  époufa  Lomfi  de  Menefes  , 
don,  u  eut  pour  fils  unique  Jean-Alfonse  II  du  nom, 

^XIV  Jean- Alfonse  delà  Cerda  II  du  nom  fei- 
eneurd'e  Punethe  &  de  Sardoal  en  Portugal  &  de 
V  Mena  en  Caftille  ,  époufa  MancAlvare^  de  Albor- 
„oz  ,  dame  de  Vrllona,  dont  il  eut  pour  fils  umque 
Louis  ,  qui  fuit;  .  , 

XV.  Louis  delà  Cerda,  feigneur  de  Vi  loria  ,  fut 
■capitaine  fous  Ferdinand  I  du  nom  ,  ro,  d  Aragon  en 
TÏtz  ,  &  époufa  lfabelle  de  Roxas  ,  fille  de  Dum  de 
Woval  ,  comte  de  Caftro  &  de  Denra  ,  dont  .1  eut 
pour  fils  unique  Louis  II,  qui  fuit; 
1  XVI.  Louis  de  la  Cerda  II  du  nom  feigneur  le 
Villoria  ,  Valtablabo  ,  Efcalonne  ,  Caftnllo  ,  Vento- 
lilla ,  tkc.  confeiUer  du  roi  Jean  II ,  mourut  en  1469  , 
biffant  pour  fille  unique  de  W«  ^flagneda 
fille  de  Jean  Rodrigue  de  Caftagneda,  Jeanne  de  la 
C  rdà  &  Caftagnedf ,  dame  de  ViUoria    &c.  mariée  a 
ptegut  de  Zuniga,  fils  SAhare  ,  duc  d  Arevalo. 
Seigneurs  de  Lara. 

XI  Ferdinand  de  la  Cerda,  fécond  fils  de  Fer- 
dinand ,  infant  de  Caftille ,  &  de  Blanche  de  France  , 
fille  du  roi  S.  Louis,  époufa  Jeanne  itewr,  dame  de 
Lara,  due  Colombine  ,  ou  la  f 'alomdle ,  fille  de  Jean 
Nunnei  ,  fe.gneur  de  Lara  ,  U  de  Thérefe  AbarK  de 
W  mortel'an  .350,  dont  il  eut  Jean  Nunnez  , 
oui  fuit  ;  Blanche  de  Lara  &  de  la  Cerda,  mar.ee  en 
1 ,  19  à  Jean  Manuel ,  feigneur  de  Villena  ,  morte  vers 
Fan  i«0  ;  J&rà  .  »  >  à  6'W"  d'Evreux  comte 
d'Etampes  ;  1°.  en  .  3  36,  à  «arfa  ff  ™™ I!  du  n0,£ 
comte  d'Alençon,  morte  le  13  décembre  1379,  K 
JfcBglwritt  de  Lara  &  de  la  Cerda,  rel.g.eufe  de  1  or- 
dre de  S.  Dominique,  morte  vers  l'an  1  373. 

XII  Jean  Nunnez  de  la  Cerda,  feigneur  de  Lara, 
&  comte  de  Bii'caye ,  5œ.  &  Alfier  ,  ma)or  de  CaffiUe , 
mourut  à  Burgos  le  iS  novembre  .350  II  epoula  lan 
„aq  Marie  de  Caftille  ,  comteffe  de  Bucaye,  fille  de 
jïan  VL  du  nom  ,  infant  de  Caftille  ,  comte  de  Bucaye, 
dit  le  Borgne,  Si  d' lfabelle  de  Portugal,  morte  le  %b 
novembre  1351,  dont  il  eut  Loup  Nunnc-  de  Lara  , 
mort  jeune  ;  Nunnei ,  comte  de  Bikaye  &  de  Lara  ,  ne 
en  1 3  48  ,  mort  le  zo  décembre  1351;  Jeanne  de  Lara  , 
comteffe  de  Bifcaye  ,  mariée  à  Telle{  de  Caftille,  fi  s 
naturel  du  roi  Alfonfe  XI  ,  fut  empoifonnee  par  le 
commandement  de  Pierre  le  Cruel,  ro.  de  Caftille,  en 
1 7  <q  ;  &  Ifabelle  de  Lara  ,  mariée  «113543  Jean  , 
infant  d'Aragon  ,  fils  du  roi  Alfonfe  IV  du  nom  ,  tut 
aufli  empoifonné  en  1359  ,  par  le  commandement  de 
Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille.  //  eut  aufft  pour  fils 
naturels  Pierre  Nunnez  de  Lara ,  comte  de  Majorga , 
mort  vers  l'an  1  ]%^fans  enfans  de  Béatnx  de  Caftro  ; 
&  Diegue  Nunnez  de  Lara. 

Branche  des  seigneurs  de  Penafiei. 

IX.  Manuel  ,  infant  de  Caftille  ,  feptiéme  fils  de 
S.  Ferdinand  III  du  nom ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon , 
&  de  Béatrix  de  Souabe  fa  première  femme  ,  fut  fei- 
gneur de  Penafiei ,  d'Alcazzar  &  d'Efcalona  ,  &  mou- 
rut vers  l'an  1185  ;  fa  poftérité  prit  le  furnom  de  Ma- 
nuel. Il  époufa  i°.  Confiance  ,  fille  de  Jacques  I  du 
nom  ,  roi  d'Aragon  ,  et  d'iolande  de  Hongrie,  fa  fé- 
conde femme  :  1°.  en  1169,  Béatrix  de  Savoye , 
veuve  de  Pierre  de  Châlons  ,  feigneur  de  Châtel- 
Beliu  &  fille  S  Ami  IV  du  nom  ,  comte  de  Sa- 
voye. Du  premier  mariage  fortirent  Alfonfe  ,  mort 
jeune  ;  &  Mande  Manuel,  alliée  à  Alfonfe  de  Portugal , 
feigneur  de  Portalégre.  Du  fécond  vint  Jean  ,  qui  luit  ; 

X.  Jean  Manuel  ,  feigneur  de  Penafiei  &  de  Mo- 
lina  ,  marquis  de  Villena  ,  excita  beaucoup  de  troubles 
en  Caftille  ,  &  mourut  fort  âgé  l'an  1361. 11  époufa  1  . 
en  1303  Confiance  d'Aragon,  fille  de  Jacques  II  du 
19m,  roi  d'Aragon,  &  de  Blanche  de  Sicile  ,  la  pre- 
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miere  femme  ,  morte  l'an  1 3 17  ;  l°.  en  1319,  Blanche 
d'Efpagne ,  fille  de  Ferdinand  d'Efpagne  II  du  nom  , 
feigneur  de  Lara.  Du  premier  mariage  fortit  Confiance 
Manuel  ,  mariée  i°.  à  Alfonfe  XI  du  nom,  roi  de 
CaftiHe&de  Léon,  qui  la  répudia  :  1°.  l'an  1340,11 
Pierre ,  dit  le  Jifjlicier,  roi  de  Portugal ,  morte  l'an 
1344.  Du  fécond  vinrent  HENRI  ,  qui  fuit;  Jeanne, 
mariée  l'an  1350  à  Henri  II  du  nom ,  dit  le  Magnifi- 
que, roi  de  Caftille  ,  morte  en  138 1  ;  &  Ferdinand 
Manuel,  marquis  de  Villena,  qui  époufa  en  1345 
Jeanne  ,  fille  aillée  de  Raymond  Berenger  d'Aragon  » 
comte  d'Ampuries  Sr.  de  Prades  ,  ce  de  Blanche  de 
Tarente  ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Blanche 
Manuel ,  morte  fans  alliance. 

XL  HENRI  Manuel  ,  comte  de  Montalégre  ,  de 
Sintra,  St  de  Menefès,  vivoit  en  1383,  6c  époufa 
Béatrix  de  Soufa,  dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit  ; 

XII.  Ferdinand  Manuel ,  comte  de  Sintra ,  époufa 
Mencie  de  Fonfeque  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  J 

XIII.  Jean  Manuel,  feigneur  de  Belmonte  &  de 
Campos  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  époufa  Jeanne 
Figueroa,  dont  deutMarine  Manuel ,  alliée  en  1489  à 
Baudouin  bâtard  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Fal- 
lais,  &c. 

Comtes    D'A  u  m  a  l  e. 

IX.  Ferdinand  ,  infant  de  Caftille  ,  fils  puîné  de 
S.  Ferdinand  III  du  nom,  roi  de  Caftille  ,  &  aîné 
de  Jeanne  de  Dammartin  ,  comteffe  de  Ponthieu  ce 
d'Aumale  ,  fa  féconde  femme  ,  porta  le  titre  de  comte 
d'Aumale  ,  prit  le  furnom  de  Ponthieu  ,  qu'il  laifla  à 
fa  poftérité  ,  &  mourut  du  vivant  de  fa  mere.  Il  époufa 
Laure  de  Montfort  ,  dame  d'Efpernon ,  féconde  fille 
d'Amauri  VI  du  nom  ,  comte  de  Montfort-l'Amauri , 
connétable  de  France,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom,  qui 
fuit. 

X.  Jean  de  Ponthieu  I  du  nom  ,  comte  d'Aumale 
baron  de  Montgommeri  ,  feigneur  d'Efpernon  &t  de 
Noyelles  fur  mer ,  fut  tué  au  fervice  de  la  France  à  la 
bataille  de  Courtrai  le  1 1  juillet  1301.  Il  époufa  Ide  de 
Meullent ,  dame  de  Fontaine-Guerard,  fille  d'Amauri  de 
Meullent  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Queue  en  Brie  , 
&  de  Marguerite ,  dame  de  Neubourg  en  Normandie  , 
morte  en  1314,  dont  il  eut  Jean  II  qui  fuit  ;  ce 
Laure  de  Ponthieu  ,  femme  de  Gui  de  Mauvoilin  IV 
du  nom  ,  feigneur  de  Rofni. 

XI.  Jean  de  Ponthieu  II  du  nom,  comte  d'Au- 
male ,  Sic.  époufa  en  I  3 10  Catherine  d'Artois  ,  morte 
en  novembre  1368  ,  fille  de  Robert  d'Artois  III  du 
nom ,  comte  de  Beaumont-le-Roger  ,  fk  de  Jeanne  de 
Valois  ,  dont  il  eut  Blanche  de  Ponthieu  ,  comteffe 
d'Aumale  ,  mariée  l'an  1 340  à  Jean  V  du  nom  ,  comte 
d'Harcouft  ,  feigneur  d'Elbeuf ,  &c.  morte  le  1 1  mai 
1387  ;  et.  Jeanne  de  Ponthieu,  dame  d'Efpernon, 
mariée  à  Jean  VI  du  nom ,  comte  de  Vendôme  Se  de 
Caftres,  &C  morte  le  30  mai  1376. 

Voilà  les  noms  de  tous  les  rois  de  Caftille ,  depuis 
Ferdinand  Gonzales  ;  li  l'ordre  paroît  quelquefois  diffé- 
rent dans  le  corps  de  cet  ouvrage ,  c'eft  pareeque  ces 
princes  font  confidérés  diverfement  ;  comme,  par  exem- 
ple ,  Alfonfe  I  étoit  VI  de  ce  nom ,  roi  de  Caftille  ; 
ce  qui  fuftira  pour  comprendre  le  refte.  *  Mariana, 
hiftoire  d'Efpagne.  Turquet  ,  invent,  de  Ihiftoire  a"Ef- 
pagne.  Botero  ,  relat.  Merula  ,  Part.  11.  cofmogr.^ 
Athanafio  de  Lobera  ,  chron.  de  los  rei  d'Efp.  Hifpan. 
illufl.  Surita.  Imhoff,  Oie. 

CASTILLE-D'OR  ou  CASTILLE-NEUVE ,  pays 
de  l'Amérique  méridionale ,  qui  a  pour  bornes  à  l'o- 
rient, le  pays  des  Caribes  ,  &  la  Guiane  ;  à  l'occi- 
dent la  mer  du  fud  ou  mer  Pacifique  ;  au  midi  le 
Pérou  Se  le  pays  des  Amazones  ,  ik  au  feptentrion 
la  mer  du  nord.  Ce  pays  a  été  appellé  Caftillc-Neuve  , 
pareeque  les  Caftlllans  en  firent  la  découverte  (bus 
la  conduite  de  Chriftophe  Colomb  ,  dans  le  troifié- 
me  voyage  qu'il  fit  eu  Amérique  ;  &c  Caftille  - d'Or , 
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ti  caufe  des  mines  d'or  qui  s'y  trouvent  ,  principale- 
ment dans  la  province  d'Uraba.  Les  principales  pro- 
vinces de  la  Caftille  font  celles  de  Panama,  de  Car- 
thagène  &  d'Uraba ,  de  Sainte  -  Marthe ,  de  Rio  de  la 
Hacha,  de  Venezuela,  de  Comana  ,  de  Paria,  de  là 
nouvelle  Andaloulie  ,  &  de  la  nouvelle  Grenade.  Les 
rivières  les  plus  confidérables  font  celles  de  San-Juan 
ou  rio  grande  del  Darien  ;  le  rio  Caucha ,  ou  rio  gronda 
de  Santa  Martha  ;  le  rio  grande  de  la  Madalena  ,  &  le 
rio  de  Paria  ou  Orenoqiu,  Proche  de  la  mer ,  le  pays  eft 
plus  humide  &  plus  mal-fain  que  dans  le  milieu  des 
terres ,  où  il  eft  fec.  Il  y  a  des  campagnes  fi  fertiles ,  que 
fouvent  on  y  fait  deux  moiflbns  l'année.  Les  arbres  y 
produifent  d'excellens  fruits  ;  il  y  en  a  qui  diftillent  du 
baume  ,  quand  on  y  fait  quelque  incifîon  dans  le  tronc  ; 
&  ce  baume  eft  auffi  eftimé  des  Efpagnols  ,  que  celui  qui 
venoit  anciennement  d'Egypte.  On  y  trouve  quan- 
tité de  lacs,  de  fontaines  &  de  rivières,  dont  les  eaux 
font  très-bonnes.  Celles  de  la  rivière  de  Darien  ,  dans  le 
Panama,  engendrent  des  crapaux,  lorfqu'on  en  répand 
à  terre.  On  rencontre  dans  les  forêts  &  fur  les  monta- 
gnes ,  quantité  de  lions,  de  tigres  &  d'autres  animaux 
fauvages  et  féroces.  Il  y  avoit  plufieurs  mines  d'or ,  que 
les  Efpagnols  ont  épuifées  t  &  l'on  y  en  trouve  encore 
quelques-unes  d'argent  &  d'airain.  On  pêchoit  fur  les 
côtes  de  la  mer  quantité  de  belles  perles ,  mais  elles  y 
font  maintenant  plus  rares.  Les  peuples  ont  la  couleur 
bazanée  ,  ck  les  cheveux  noirs  &  fort  crépus.  Ils  alloient 
autrefois  tout  nuds  ,  &  cachoient  feulement  leurs  parties 
naturelles  fous  des  coquilles ,  ou  dans  des  queues  de  ca- 
lebaffes  ,  qu'ils  s'attachoient  autour  des  reins.  Aujour- 
d'hui la  plupart  font  un  peu  plus  civilifës ,  &  portent 
devant  eux  quelques  pièces  d'étoffe.  Ils  aiment  la  dé- 
bauche &  la  danfe  ,  &  font  naturellement  violens.  Il 
s'en  trouve  qui  fe  nourifîent  de  corbeaux,  de  chauve- 
fouris  ,  de  lézards ,  de  fauterelles  ,   &  même  d'arai- 
gnées. Les  femmes  s'occupent  à  faire  le  ménage  au 
logis  tk  à  cultiver  la  terre ,  pendant  que  les  hommes 
font  la  guerre  à  leurs  voifins  ,  ou  qu'ils  s'adonnent  à  la 
pêche  &  à  la  chaffe.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flè- 
ches qu'ils  empoifonnent,  en  les  trempant  dans  le  fuc 
de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  ferpent. 
On  dit  que  le  corps  s'enfle  du  moment  qu'on  a  été 
bleffé  ,  fi  l'on  ne  coupe  la  partie  offenfée  ,  &  que  l'on 
meurt  de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Ceux  qui  habitent 
les  montagnes  font  encore  idolâtres  ;  ils  adorent  le 
foleii  &  la  lune  comme  des  divinités  ,  &  tiennent  l'un 
pour  le  mari  ,  &  l'autre  pour  la  femme.  Ils  croient 
l'immortalité  de  l'ame  ,  Se  font  perfuadés  qu'il  y  a  des 
récompenfes  pour  les  bons ,  Se  des  châtimens  pour  les 
médians.  Leurs  prêtres  ou  facrificateurs ,  qu'ils  nom- 
ment Piaas  ,  leur  fervent  auffi  de  médecins.  Les  Ef- 
pagnols ,  qui  font  maîtres  de  ce  pays  ,  n'ont  pu  encore 
réduire  les  montagnards ,  Se  ont  bâti  des  forts  aux  en- 
virons des  montagnes  ,  pour  fe  défendre  contre  leurs 
courfes.  On  remarque  que  ces  forts  ne  font  point  revê- 
tus de  murailles  ,  pareeque  la  terre  ayant  reçu  la  pluie , 
êe  les  tayons  du  foleil ,  a  la  propriété  de  fe  durcir 
comme  de  la  pierre.  *  De  Xaët ,  hiftoire  du  nouveau 
monde,  Herrera  ,  defeription  des  Indes  occident. 

CASTILLE  (  Jean  de  )  habile  médecin  en  î'univer- 
Cté  de  Lima  ,  capitale  du  Pérou  ,  qui  joignant  à  fon  art 
une  piété  folide ,  étoit  confidéré  5c  confulté  d'un  grand 
nombre  d'honnêtes  gens,  L'archevêque  de  Lima  voulant 
faire  examiner  l'efprit  fk  la  conduite  de  fainte  Rofe  ,  qui 
paroiffoit  fi  extraordinaire ,  nomma  Jean  de  Caftille.  Il 
s'aqmtta  de  cette,  commiffion  avec  prudence  ,  approu- 
va l'efprit  qui  conduifoit  cette  fervanre  de  Dieu ,  8c  fa 
dépofition  fut  bien  reçue  de  la  facrée  congrégation.  Il 
compofa  un  livre  de  la  théologie  myffique  ,  qui  fut  an. 
ptouvé  par  Urbain  VIII.  Enfin  accablé  d'années  &  de 
mortifications  volontaires  ,  il  tomba  malade.  Comme 
il  eftimoit  fordre  de  S.  Dominique  ,  il  en  demanda 
1  habit,  qu'on  lui  accorda,  &  il  mourut  quelque  temps 
»Pr«  en  odeur  de  fainteté  le  icjfeptembre  1635, *Me- 
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land.  hifi.  Prov.  S.  Joan.Bapt.  Pervan.  tom.  III ,  lib.  t 

cap.  i<j.  1 
CALTILLEJO  (  Chrifloval  ou  Chriftophe)  Efpa- 
gnol ,  qui  vivo.t  dans  le  XVI  fiécle ,  s'eft  diftingué  par 
es  poehes  ,  &  pafla  une  partie  de  fa  vie  à  la  cour  de 
1  empereur  Charles-Quint ,  Se  à  celle  de  Ferdinand  fon 
frère  ,  dont  1  tut  fecretaire.  Mais  défabufé  des  vanités 
du  monde,  ,1  fe  fit  religieux  de  Cîteaux,  &  mourut 
très-âgé  vers  Un  1596.  Nous  avons  un  volume  de  les 
poefies  fous  le  nom  d  Obras  poïticas  de  Chrifloval  de 
Lajhlkjo.  *  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp. 

CASTILLO  (  Diego  de  )  ou  de  ViÙafame  ,  natif 
de  Zamora  ,  junfconlulte  Efpagnol  ,  a  écrit  ad  levés 
Tarn.  Burgis  I  517  ,  Metinaî  I  553.  De  duello.  Auguftœ 
X  aurmor.  I  5  2  5  ,  in- quarto ,  &c. 

CASTILLO  (  Ferdinand  de  )  né  à  Grenade,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  17  feptembre  iWc 
8c  s'y  rendit  également  illuftre  par  fon  talent  pour  là 
prédication ,  par  fon  habileté  dans  les  écoles ,  Se  par 
Ion  affiduité  à  remplir  en  même  temps  les  devoirs  de 
prédicateur  &  de  profefleur  de  théologie.  La  réputation 
de  Ion  éloquence  le  fit  appeller  à  la  cour  de  Madrid  en 
1  563  ,  pour  y  prêcher  le  carême  ;  8c  depuis  cette  an- 
née il  fut  toujours  dans  les  emplois  les  plus  honorables  - 
mais  rien  ne  fut  capable  de  modérer  fon  zèle  ;  &  foie 
qu'il  enfeignât  dans  les  écoles  de  fon  ordre,  foit  qu'il 
en  gouvernât  les  maifons  comme  prieur,  ou  que  l'or- 
dre de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  le  retînt  à  Madrid 
comme  afleffeur  &  confulteur  du  faint  office,  il  trouva' 
toujours  alfez  de  loifir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
&  il  le  ht  toujours  avec  fuccès.  Le  roi  avoit  conçu  une 
etome  fi  particulière  de  lui ,  que  dans  toutes  les  affaires 
difficiles  ,  il  vouloir  qu  on  le  confultât ,  &  il  lui  donna 
une  marque  de  cette  eftime  en  lui  ordonnant  d'accom- 
pagner Jean  Tellez  Giron,  duc  d'Offonne,  fon  ambaf- 
fadeur  en  Portugal  ,  pour  l'aider  de  fes  confeils  dans 
des  circonftances  très- délicates!  Au  retour  de  cette  am- 
baffade  ,  Caftillo  fut  nommé  précepteur  de  l'infant  Fer- 
dinand ;  mais  la  mort  de  ce  prince  le  délivra  du  nou- 
veau fardeau  qu'on  lui  avoit  impofé.  Enfin ,  ayant  prê- 
che devant  le  roi  le  jour  de  l'annonciation  de  l'an  1 5,  , 
fes  forces  fe  trouvèrent  épuifées,  Se  il  mourut  le  19 
mars  fmvant.  Il  travailloit  dès  l'an  1 571 ,  par  ordre  de 
fes  fupeneurs  ,  à  une  hiftoire  générale  de  l'ordre  de 
S.  Dèmmique,  &  il  en  avoit  publié  deux  volumes  in- 
fol  en  1 584  Se  t59i.  C'eft  le  feul  ouvrage  qu'on  ait 
de  lui  ;  il  jullifie  parfaitement  Ultime  qu'on  eut  de  lui 
de  fon  vivant.  Son  ftyle  eft  put  Se  élégant  :  il  eft  exaft 
Se  paroit  n'avoir  rien  négligé  pour  s'inftruire  de  ce  qu'il 
écrivoit  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  dans  les  premiers 
temps  il  ne  fe  fort  trompé  quelquefois.  Cet  excellent 
ouvrage  eft  écrit  en  elpagnol ,  Se  eft  intitulé  :  Hikorti 
gênerai  de  fanto  Domingo  ,  y  de  fu  orden  de  predica- 
dores  11  a  été  traduit  en  italien  ,  le  premier  volume 
par  Timothée  Bottoni,  Se  le  fécond  pat  Philippe  Piga- 
fetta.  *  Echard  ,  feript.  ordin.  Prtzdic, 

CASTILLO  ou  JEAN  DE  CASTILLO  SOTO- 
MAJOR,  célèbre  jurifconfulte  d'Efpagne,  qui  vivoit 
au  commencement  du  XVII  fiécle,  vers  l'an  1615 
Se  1630  ,  étoit  de  Madrid,  originaire  des  montagnes 
de  Burgos,  &  fils  de  Guillen  del  Caftillo  ,  qui  n'étoit 
pas  moins  habile  jurifconfulte.  Il  enfeigna  le  droit  dans 
j'univerfité  d'Alcala  ;  il  fut  employé  pour  exercer  la 
juftice  à  Grenade  ,  à  Séville  Se  à  Madrid,  où  il  fut  con- 
feiller,  Se  où  il  mourur.  Il  a  compofé ,  Quotidianarum 
controverfiarum  juris  ,  lib.  V ,  que  nous  avons  en  huit 
volumes.  *  Nicolas  Antonio  ,  U6l.fcript.HiJp. 

CASTILLO  (  Matthieu  de)fils  de  Pierre  de  Caftillo, 
marquis  de  Saint-Ilîdore  ,  naquit  à  Païenne  le  13  avril 
1664,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1679, 
enfeigna  la  théologie  en  diverfes  maifons  de  fa  pro- 
vince avec  beaucoup  de  fuccès  ;  Se  fon  efprit  étant 
capable  de  plus  d'une  chofe ,  il  fut  auffi  regardé  com- 
me un  excellenr  prédicateur ,  Se  comme  un  habile  poète. 
Il  a  fait  imprimer  à  Païenne  l'éloge  funèbre  du  pere 
Terne  III.  Sf 


CAS 


2  ?  2 

Ange  Marie,  ^.^T^^C 
le,  é  "l  ie  de  Païenne  ;  &  une  hifloire  des  réguliers  ne 

(/  par hur doctrine.  Il  vivoit  encore  en  1719.  Ucnara, 
/>,-;,>.  Prccd.  tome  11.  . 
1  cÀSTILLO  DELLA  MONCLOVA ,  bourg  d'Ef- 
pagne  dans  l'Andaloufie ,  fitué  entre  Ecija  &  Carmone , 
à  quatre  lieues  de  la  première,  &  à  fa  de  la  dernière. 
On  prend  Monclova  pour  la  ville  des  Turdetams  nom- 
mée anciennement  Obofcola  ou  Obucula ,  que  quelques- 
uns  mettent  à  Lora  ou  à  Marchent ,  bourgs  de  la  même 
contrée.  *  Baudrand.  ;  .  . 

CASTILLO  (  Bernard  Diaz,  furnorrtmé  de  )  cher- 

Ck  r  AST1LLON  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Peri- 
Jd,  près  delaDordogne,  entre  Sainte-Foi ,  Pu.- 
Nonnand  &  Libourne  ,  eft  renommée  par  la  grande 
vift"  re  queles  François  y  remportèrent  fur  les  Angloi 
fou  le  rrUe  de  Charles  VU.  Les  premiers  avoient 
Iffilé  Caftillon  ,  Si  Jean  (ire  de  Talbot  ,  un  des  plus 
célèbres  capkames  de  fon  temps  ayant  voulu  tecounr 
cette  Place ,  y  fut  tué  avec  fon  fils  le  .7  ]u.Uet  de  1  an 
,P  le  refte  des  Anglois  fut  entièrement  défait ,  Si 
cet  avantage  acheva  de  chaffer  les  Anglois  de  la  Guienne , 
où  lï  étolnt  les  maîtres  depuis  filong-temps.  Sanfon. 

M  r  ASTILLON  DE  MED  OC  ,  bourg  de  France 
dans  le  pays  de  Medoc  en  Guienne,  fur  le  bord  méri- 
dional ck  la  Garonne  ,  à  fil  lieues  au-deffous  de  Bour- 
deaux.  *  La  Martiniere  ,  dût.  geogr. 

CAST1NUS  ,  général  d'armée  ,  fut  envoyé  en  Ef- 
paene  par  l'empereur  Honorius    pour  s'y  oppofer  au* 
Vandales  Si  aux  Alains.  Sa  fierté  le  rendit  mlupporta- 
ble  au  comte  Boniface  ,  qui  avoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  la  guerrt,  &  qui  fe  crut  oblige  de  fe 
nr    en  Afrique;  mais  Caftinus  connut  bientôt  après 
S  s'étok  privé  d'un  collègue  très-neceffaire ,  pour 
?éuffir  dans  l'expédition  que  le  prince  lui  avoit  confiée. 
En  effet,  ayant  afliégé  les  ennemis  l'an  4*3  ,  «  h" 
de  les  recevoir  à  compofition  ,  il  leur  livra  mal-a-propos 
nne  bataille,  où  près  de  vingt  mi  lefçldats  romains  fu- 
rent défaits  ,  Si  d'où  il  tut  contraint  de  fuir  lui-même  a 
Taraeone.  L'année  fuivante ,  Honorius  étant  mort  d  hy- 
dropile,  le  premier  des  fecrétaires,  Si  préfet  du  pré- 
toire nommé  Jean  ,  ufurpa  l'empire  par  le  fecours  de 
Caftinus.  L'ufurpateur  ayant  perdu  la  vie  lan  415  , 
Caftinus  fut  dépouillé  de  fes  charges  &  envoyé  en  exil. 
Dans  cette  fâcheufe  conjoncture    .1  pafïa  en  Afrique 
où  »  fut  reçu  à  la  confidéra.ion  de  S.  Augtiftm  par  le 
comte  Boniface,  qui  en  étoit  gouverneur.  Prolper, 
dans  fd  chron.  , 

CASTION,  anciennement  Caftrum  Stiâconis ,  bon 
bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie  eft  dans  le  Milanez 
propre,  fur  la  rivière  d'Olone  à  huit  lieues  au-deffus 
,\e  Mihn   Si  à  trois  de  Como.  *  Mali,  diction 

CASTOR  Si  POLLUX ,  frères  d'Heléne  &  de  Cly- 
remneftre,  &  fils  de  Jupiter  ÊcdeLeda  femme de  Tyn- 
dare  roi  de  Laconie,  fuivirent  Jafon  dans  la  Colchide 
pour'la  conquête  de  la  toifon  d'or.  Jupiter  donna  1  im- 
mortalité à  Pollux  ,  qui  la  partagea  avec  Caftor ,  lorf- 
cme  ce  dernier  eût  été  tué ,  de  forte  qu  ils  mouraient  Si 
vivoient  alternativement.  On  dit  qu'ils  furent  places  au 
fene  des  Jumeaux  ;  &  ce  qui  a  donne  heu  a  cette  fable , 
M  eue  ces  deux  étoiles  ne  le  font  ,ama,s  voir  toutes 
Lux  à  la  fois.  Les  Romains  leur  avoient  dédie  un  tem- 
1  Si  les  confidéroient  comme  leurs  detenfeurs.  Ils 
Dnt  adorés  auffi  comme  dieux  de  la  mer,  parçequ'ils 
en  avoient  chaffé  les  p.rates.  Le  nom  de  Caftor  eft 
U-efoisdoWfc^ent^^ 

Vlrs  da„Pla  verfion  vulgate  ,  quoique  dans  le  grec 
S  y  ait  Diofcuri,  qui  eft  le  nom  par  lequel  les  anciens 
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défîgnoient  Caftor  &  Pollux.  Pline  (  l:  »,  c  43  ) 
suffi  mention  d'un  temple  des  Caftors  ;  5c  Arnobe  U  5  ) 
parle  des  Caftors  Tyndurides ,  c'eft-a-d.re,>,5  de  Tyn- 
dare,  dont  l'un  favoir  l'art  de  manier  un  cheval  ,  M 
l'autre  de  vaincre  à  la  lutte.  Au  refte  Caftor  &  Pollux 
étoient  encore  les  arbitres  desloix&des  jugemens  ,  fé- 
lon Cicéron,  contre  Ferres.  Cicéron  rapporte  une  ven- 
eeance  miraculeufe  exercée  fur  Scopas  ,  qui  avoit  parle 
avec  mépris  de  ces  deux  frères  D.ofcures  ;  il  fut  ecrafe 
fous  les  ruines  de  fa  chambre,  pendant  que  Simorude 
qui  avoit  fait  leur  éloge  ,  avoit  été  appelle  par  deux 
hommes  inconnus.  Phèdre  a  rapporte  cette  hifto.re  plus 
au  long ,  livre  quatrième  de  fes  fables ,  fable  vmgt-deu- 
L'hiftoire  grecque  Se  romaine  eft  remplie  de 
prétendues  apparitions  mitaculeufes  de  ces  deux  frères, 
fait  pour  procurer  la  viftoire  ,  foit  pour  1  annoncer 
après  qu'elle  avoit  été  obtenue  ;  car  on  les  vit ,  dit-on  , 
combattre  montés  fut  deux  chevaux  blancs  a  la  bataille 
que  les  Romains  donnetent  contre  les  Latins  proche  du 
lac  de  Rhegille;  mais  Cicéron  nous  apprend  de  quelle 
manière  il  faut  écouter  ces  contes.  Il  dit  qu  Homère  , 
qui  vivoitpeu  de  temps  après  ces  deux  frères  ,  aflure 
qu'ils  étoient  enterrés  à  Lacédémone  ,  Si  par  confe- 
quent  qu'ils  ne  pouvoient  venir  annoncer  a  Vacienus 
une  viftoire  gagnée.  Les  Romains  ne  biffèrent  pas  de 
leur  bâtir  un  temple  magnifique  ,  où  ils  leur  facnfio.ent 
des  aeneaux  blancs  ,  Si  d'mftituer  une  fete  en  leur  hon- 
neur où  un  homme  monté  fur  un  cheval ,  Si  en  tenant 
un  autre  en  main  ,  couroit  à  toute  bride  ,  puis  au  bout 
de  la  carrière  fautoit  agilement  fur  celui  qu  il  menoit  en 
main,  ayant  une  étoile  fort  brillante  à  fon  chapeau, 
pour  marquer  qu',1  n'y  avoit  qu'un  des  frères  qui  fut  en 
vie  •  parcèqu'en  effet  les  étoiles  de  Caftor  &  de  Pollux 
font  tantôt  vifibles  fur  notre  horifon  ,  Si  tantôt  invisi- 
bles. L'antiquité  a  nommé  de  leur  nom  une  efpece  de 
météore   Si  de  feu  volant  qui  reluit  comme  une  étoile  , 
Si  qui  eft  un  heureux  préfage  à  ceux  qui  font  fur  mer 
lorlcm'il  paroît  deux  feux  enfemble  ,  au  heu  que  c  elt 
un  trifte  augure  de  n'en  voir  qu'un.  *  Pline  ,  liv.  i  , 
ck.  38.  Seneque,  liv.  1  des  quejl.  nat.  Mais  quoique 
les  anciens  n'aient  remarqué  qu'un  ou  deux  de  ces  feux, 
l'expérience  néanmoins  nous  a  fait  connoitre  qu  on  en 
peut  voir  dans  une  même  note ,  &  quelquefois  dans  un 
même  navire  julqu'à  quatre  ou  cinq:  ceft  ce  qu  on 
appelle  vulgairement  aujourdhu,  le  feu  faint-Elme. 
On  tient  en  Efpagne  ,  où  l'on  célèbre  la  fête  de  ce  faint 
avec  grande  folemnité  ,  particulièrement  dans  le  Gm- 
pufcoa  ,  dans  la  Bii'caye ,  &  à  Thu,  en  Galice  qu  ,1  eft 
le  protecteur  des  matelots.  Alex.  Rofli  {dam  fon  traite 
des  religions  du  monde,  )  remarque  que  par  Caftor  &C 
Pollux  ,  quelques  anciens  entendoient  le  foleil  &  la 
lune,  de  qui  l'on  peut  dite  qu'ils  partagèrent  en» eux 
l'nnmortahté ,  comme  on  la  feint  des  deux  jumeaux  Caf- 
tor &  Pollux.  *  Plutarque.  Pline.  Natal.  Cornes.  Lucien  , 

''"CASTOR,  illuftre  chronographe  ,  des  ouvrages  de 
nui  plufieurs  anciens  font  mention.  Suidas  marque  ceux- 
ci  •  deux  livres  de  Babylone  ,  un  du  Nil  ,  &  un  autre 
intitulé  :  Fautes  commifes  par  ignorance  des  temps.  L,e 
dernier  eft  cité  pat  Appollodore  (lib.  z  )  &  c  eft  vrai- 
femblablement  le  même  ,  où  Aufone  dit  (  carm.  11  m 
profeffor.  Burdeg.)  que  Caftor  traitoit  des  rois  dou- 
teux c'eft-à-dire  ,  démêloir  ce  qui  convenoit  a  chacun 
des  rôis  qu'on  confondoit ,  parçequ'ils  avoient  porte  le 
même  nom.  Suidas  lui  attribue  encore  un  traite  de  ceux 
qui  dans  divers  temps  ont  été  maîtres  de  la  mer  ,  traite 
qu'Eufebe  a  donné  par  pièces  détachées  dans  &  pre- 
mière chronique,  Si  qui  ne  paroit  pas  fort  fohde.  Il 
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n'y  a  pas  plus  de  fond  à  fane  fur  fon  canon   en  ce  qui 
regarde  les  rois  d'Affyrie,  ainfi  qu  on  la  fa. 


regarde  les  rois  d'Affyrie,  ainfi  qu  on  la  fait  voir  en 
fon  lieu,  quoique  ce  foit  à  l'occafion  de  cette  parue-la 
même  qu'Afncanus ,  Si  après  hu  Eu  ebe  (  Itb  ,  o  ,P  *?. 
evangeap.  3  )  aient  loué  l'exactitude  de  Caftor;  mais 
ce  que  le  même  Eufebe  en  a  copié  dans  fa  chronique 
touchant  les  rois  de  Sicyone,  peut  ette  utile  ,  6c  ce 
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qu'on  trouve  au  même  endroit  touchant  les  rois  d'A- 
thènes, eft  tout  ce  que  nous  avons  de  meilleur  fur  cette 
importante  partie  de  l'hiftoire  grecque.  Il  paraît  que  le 
travail  de  Caftor  n'a  pas  été  borné  à  ces  temps  éloi- 
gnés,  puifque  Jofephe  (  tcont,  Apinn.  )  cite  Ton 
témoignage  touchant  Antiochus  Epïphaues  ;  mais  on  ne 
fait  pas  quel  étoit  l'ouvrage  où  il  avoir  pu  parler  de  ce 
prince.  Plutarque  (  qaxjl.  rom.  )  -aflure  qu'il  en  avoit 
compolé  un ,  où  il  comparait  les  ufages  des  Romains 
avec  les  réglemens  des  Pythagoriciens. 

CASTOR  (  Antonius  ;  médecin  célèbre  ,  a  vécu  du 
temps  de  Pline  vers  l'an  70  de  l'ère  chrétienne.  Il  étoit 
lavant  dans  la  connoiftance  des  fimples ,  &  le  même 
Pline  parle  de  celles  qu'il  avoit  dans  (on  jardin.  Il  ajoute 
qu* Antonius  Caftor  étoit  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  & 
qu'à  cet  âge  il  fe  portoit  très-bien ,  fe  fouvenant  de  tout 
ce  qu'il  avoit  vu ,  &  raifonnant  encore  très-jufte.  *  Pli- 
ne ,  hijl.  nat.  I.  20,  c.  17,  £/.  15,  c.  2,  Caftellan  , 
in  vie.  jurifc.  &c. 

CASTOR  AGRIPPA ,  écrivain  eccléfiaftique ,  cher- 
ckci  AGRIPPA  dit  Cajlor. 

CASTOR,  chambellan  de  l'empereur  Sévère  &  fon 
plus  fidèle  domeftique,que  Caracalla  fit  tuer  incontinent 
après  la  mort  de  fon  pere  Severe ,  l'an  de  J.  C.  211. 
*  Dion.  /.  79. 

CASTOR  ,  Juif,  fe  rendit  fameux  durant  le  fiége  de 
Jérufalem.  Il  étoit  extraordinairement  brave,  &  favolt 
parfaitement  bien  toutes  les  rufes  de  la  guerre.  Peu  s'en 
fallut  que  Tite  ne  pérît  devant  cette  ville  par  les  artifi- 
ces. Jofephe  raconte  de  ce  Caftor ,  que  fe  trouvant  avec 
dix  de  fes  compagnons  clans  une  tour  du  fécond  mur , 
dont  on  lui  avoit  confié  la  défenfe  ;  &  fe  voyant  en  un 
état  à  n'y  pouvoir  plus  tenir  ,  parcequ'elle  avoit  été  fi 
fort  ébranlée  par  les  béliers  &  par  les  autres  machines 
des  Romains  ,  qu'ils  craignoient  à  tout  moment  de  la 
voir  tomber ,  il  feignit  de  vouloir  fe  rendre  ,  fe  préfenta 
fur  la  brèche  de  la  tour,  &  témoigna  de  grands  em- 
prefTemens  de  parler  à  Tite.  Cette  faveur  lui  ayant  été 
accordée ,  il  pria  avec  inftance  ce  général  de  s'appro- 
cher de  lui ,  ou  de  lui  envoyer  un  Juif  nommé  Ènèe  , 
qui  étoit  dans  le  camp  des  Romains  ,  comme  s'il  eût  eu 
de  grands  tréfors  à  lui  remettre.  Tite  ,  qui  étoit  natu- 
rellement bon  &  facile  ,  ajouta  foi  à  fes  paroles ,  &c  lui 
envoya  Enée,  Mais  fitôt  qu'Enée  fut  au  pied  de  la  tour , 
l'artificieux  Caftor  fit  rouler  une  groffe  pierre  fur  lui , 
dont  ayant  évité  le  coup,  un  foldat  qui  l'accompagnoit 
en  fut  blelTé.  Tite  fut  (î  irrité  de  la  tromperie  de  Caftor , 
qu'il  fit  continuer  la  batterie ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  ren- 
verfé  cette  tour.  Caftor  voyant  qu'il  ne  la  pouvoit  plus 
défendre  ,  y  mit  le  feu  ,  &  fe  jetta  lui-même  à  travers 
les  flammes,  où  il  périt.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs  , 
liv.  5  ,  ckap.  23. 

^Cf**  CASTORIA  ,  ville  autrefois  épifcopale  de 
Grèce  ,  clans  la  Macédoine ,  à  la  fource  du  Caftoro. 
Les  notices  varient  fur  la  métropole  fous  laquelle  elle 
étoit.  Celle  de  l'abbé  Milon  ,  au  treizième  iîécle ,  la 
range  fous  l'archevêque  de  Néopatria,  ville  de  Thefla- 
lie.  Celle  de  l'évêque  de  Cathare,  qui  en1  plus  récente  , 
la  met  fous  l'archevêque  de  Thèbes.  Ce  nom  ne  repa- 
roît  plus  dans  la  plus  nouvelle  des  notices  de  l'églife 
grecque,  quoique  M.  Baudrand,  édit.  de  I70  5,difeqiul 
y  a  un  évêché  grec  fuffragant  de  l'archevêché  d'Ochri- 
da  ;  mais  le  titre  d'évêque  de  Caftorie  a  été  porté  en 
ces  derniers  temps  par  un  archevêque  d'Utrecht ,  qui 
par  des  raifons  de  prudence  ,  ne  trouvoit  pas  à  propos 
de  porter  fon  véritable  titre.  *  La  Martiniere  7  dict, 
geogr. 

CASTORIUS,  évêque  d'Afrique  ,  vivo it  au  com- 
mencement du  V  fiécle  ,  &  fut  élu  par  les  pères  du  con- 
cile de  Miléve ,  aïïemblé  l'an  402.  Maximien ,  qui  avoit 
quitté  le  fchifmc  des  Donatiftes  ,  pour  rentrer  dans  la 
communion  de  l'églife ,  prévoyant  que  le  peuple  qu'il 
gouvernoit,  ne  le  fournirent  qu'avec  peine,  après  l'a- 
voir vu  engagé  dans  un  mauvais -parti,  prit  une  réfolu- 
tion  très-chrétienne  de  leur  procurer  le  repos ,  &  pria 
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les  pères  du  concile  de  permettre  qu'il  fe  démît  de  fou 
évêché.  Les  prélats  approuvèrent  fa  réfblution;  &  pour 
lui  témoigner  l'effime  qu'ils  faifoient  de  fa  perfonne  , 
ils  pourvurent  Caftorius  qui  étoit  fon  frère ,  de  i'évêché 
qu'il  abandonnât  fi  généreufement  pour  le  bien  de  la 
paix.*S.  Auguftin  ,  ep,  2 17. 

CASTORIUS  (Jean  )  dit  Fiber  &  Biver,  moine  de 
"Wcftminfter  en  Angleterre ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle. 
11  écrivit  l'hiftoire  de  fon  monaftere  ,  &  une  chronique 
de  fon  pays ,  qu'il  commence  par  la  venue  de  ce  Bru- 
tus  fabuleux  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Il  finit  cette 
chronique  en  l'année  1306.  *Pkfeus,  de  feript  4ngl 
VofTius  ,  de  hijî.  Lat.  l.z,c.6i. 

CASTRACANI ,  cherche^  CASTRUCCIO. 
CASTRATIUS  ,  cherche*  CASTRITICJS. 
CASTRE  D'AUVIGNY  ,  cherche^  AUVIGNY. 
CASTRES,  ville  deFrauce  dans  le  haut  Languedoc, 
avec  évêché  fuffragant  d'Albi ,  depuis  l'an  1678  ,  Se 
avec  titre  de  comté  ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  d'Agoût , 
qui  la  fépare  en  deux,  Son  évêché  étoit  ci-devant  fuf- 
fragant de  l'archevêché  de  Bourges.  Elle  a  eu  le  fiége 
d'un  fénéchal  pour  îe  roi ,  &  d'un  juge  qu'on  nomme 
$  Appeaux  ,  &C  dont  les  appels  fe  portoient  au  fénéchal 
de  Carcaffbne.  Il  y  avoit  suffi  une  chambre  de  Tédit 
mi-partie  pour  ceux  de  la  religion  prétendue-réformée, 
qui  a  été  fupprimée.  Les  princes  de  Montfort ,  de  Bour- 
bon &  d'Armagnac  ,  ont  été  comtes  de  Cadres  julqu'à 
Jacques  d'Armagnac  ,  qui  eut  la  tête  coupée  en  1476  , 
fous  le  régne  de  Louis  XL  Ce  prince  donna  ce  pays 
le  29 mai  1478,  à  Bonlîle  de  Juge,  lieutenant  de  roi  en 
Rouflillon,  qui  époufa  Marie,  feeur  d'Alain  d'Albret, 
qui  devint  comte  de  Calires  par  la  donation  que  lui  fit 
fon  beau-frere  Bonfîle  de  Juge  en  1494;  mais  le  comté 
de  Caftres  revint  à  la  couronne  fous  François  I.  L'évê- 
ché  de  Caftres  étoit  anciennement  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît,  fondée  vers  l'an  647,  qui  fut  érigée 
en  évêché  par  Jean  XXII,  l'an  1 3  17 ,  au  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  &  qui  porte  encore  le  nom  de 
S.  Benoît  de  Caftres,  Dieu-donné  Severat ,  abbé  de 
Lagni  au  diocèfe  de  Paris  ,  en  fut  le  premier  prélat.  Il 
a  eu  d'iliuftres  fuccefleurs,  Jean  des  Prez,  Aimeric  Na- 
talis  ,  Raimond  Majorai!  ou  Merofi  cardinal ,  Gérard 
Machet,  confeifeur  durai  Charles  VII,  Jean  d'Arma- 
gnac, Antoine  de  Vefc ,  &£c.  Outre  l'églife  cathédrale, 
il  y  en  a  plufieurs  autres,  des  monafteres  de  Domini- 
cains, de  S.  François,  de  Trinitairas ,  cVc.  avec  une 
chartreufe  près  delà  ville.  Caftres  eft  dans  l'Albigeois, 
entre  Saint-Papoul,  Albi ,  Lodéve  &  Lavaur.  Elle  fut 
prife  &  pillée  par  les  huguenots  en  1  567 ,  depuis  on 
l'a  réparée.  Le  P.  Lubin,  dans  fon  traité  des  abbayes  de 
France ,  fur  le  mot  Cajlrenfés  abbates ,  fait  mention  d'une 
remarque  du  P.  le  Cointe  dans  les  annales  de  France 
en  l'année  624,  à  la  page  737  ,  qu'il  y  avoit  des  abbés 
que  Ton  nominoit  Palatinos  &  Cajlrenfés  ,  abbés  de 
cour  &  de  camps  ,  quoiqu'ils  n'euflént  aucune  abbaye 
en  titre.  Ce  qu'il  eft.  à  propos  de  remarquer,  dit  le  pere 
Lubin ,  de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'il  y  eût  quelque 
abbaye  de  Caftres  dont  ils  fufTent  abbés.  Il  y  avoit 
effectivement  une  abbaye  de  Caftres.  Ainii  quand  011 
trouve  Caflrenfis  abbas  ,  il  faut  juger  par  la  fuite  ,  fi 
c'eft  un  abbé  de  Caftres  ,  ou  un  aumônier  d'armée. 
*  Sainte-Marthe ,  G  ail.  chrijl.  De  Thou  ,  hijl.  I.  5  3 .  Du 
Pui ,  Droits  du  roi.  Catel ,  Mém.  de  Languedoc.  Borel  , 
Ântiq.  de  Cafl.  &c. 

CASTRIEZ  (le)  Caflrenfis  ager ,  petit  pays  de 
France  en  Languedoc.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Caftres,  fa  capitale,  &qui  fait  la  partie  méridionale  de 
l'Albigeois.  Il  s'étend  du  levant  au  couchant  entre  l'Albi- 
geois propre,  le  Rouergue,  leLauraguais  &  le  bas  Lan- 
guedoc,n'ayant  pas  d'autre  ville  confïdérable  que  Caftres, 
autour  de  laquelle  il  eft.  On  le  nomme  auffi  le  diocèfe  de 
Caftres.  *  Voyage  hifl.  de  VEurope  ,  tom.  de  la  France. 

CASTRI,fi  connu  dans  l'hiftoire  ancienne,fous  le  nom 
de  Delphes ,  Delphi ,  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg  cl* 
Grèce  dans  la  Livadie.  Il  a  été  célèbre  fous  le  nom  de 
Tome  III,  S  f  ij 
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Delphes,  pour  fon  oracle  du  temps  des  Grecs  &  des 
Romains.  Il  n'eft  qu'à  fept  mille  pas  du  golfe  de  Lepante 
au  ieptentrion ,  &  au  pied  du  mont  Pamafle.  *  Les  kijîo- 
r'uns  Grecs  &  Latins,  Antiq.  Grec,  &  Rom.  Spond  , 
voyage  de  Grèce, 

CASTRiCIUS  (  Marc  )  étoit  magiftrat  à  Plaifance 
du  temps  de  Sylla ,  lorfque  le  conful  Cneius  Carbo  vint 
demander  des  otages  à  cette  ville  pour  Marius  ,  de 
peur  qu'elle  ne  tînt  le  parti  de  Sylla  foi; ennemi,  en  669 
de  Rome  ,  &  85  ans  avant  J.  C.  Pour  intimider  Caftri- 
cius ,  il  lui  dit  qu'il  avoît  beaucoup  d'épées  ,  &  moi  beau- 
coup d'années  ,  repartit  Caftricius ,  voulant  (ans  doute 
lui  faire  connoître  que  le  peu  d'années  qu'il  avoit  en- 
core à  vivre,  le  difpenfoit  de  craindre  les  menaces. 

*  V al,  Max.  t.  6 ,  c.  1 ,  exemp.  10. 

CASTRIES  ,  ancienne  baronie  des  états  de  Langue- 
doc ,  voye{  LA  CROIX. 

CASlRlOT  (  George  )  roi  d'Albanie  ,  cherchez 
SCANDERBEG. 

CASTRITIUS  (  Titus  )  profefToit  la  rhétorique  à 
Rome  dans  le  II  fiécle  ,  fous  le  régne  de  l'empereur 
Adrien  ,  qui  eut  «ne  eftime  particulière  pour  lui ,  & 
qui  ne  faifok  pas  moins  d'état  de  fa  vertu  que  de  fa 
doctrine.  Aulu-Gelle ,  qui  fut  fon  difcipîe  ,  parle  fou- 
vent  de  Caftritius,  &  fur-tout  dans  le  13e  livre  ,  cha- 
pitre 20  ,  où  il  rapporte  quelle  fut  la  févérité  de  ce 
rhéteur  contre  quelques  fénateurs  fes  difciples  ,  qui 
parurent  devant  lui  vêtus  d'une  manière  indécente  ck 
peu  convenable  à  leur  qualité,  *  Aulu-Gelle,  liv,  n  , 
chap.  1 3  9        13,  c,  2 1 . 

Il  y  a  pluueurs  autres  Castritius,  l'un  préteur  , 
dont  parle  Cicéron  dans  la  8e  action  contre  Verres  ; 
un  autre  qui  découvrit  à  Augufte  la  conjuration  de  Mu- 
rena;  un  autre  cité  par  Pline  ,  qui  avoit  écrit  fur  le 
jardinage;  6c  un  autre  enfin  appelle  Caftritius  Firmus , 
grand  adorateur  des  philofophes  Porphyre  &  Plotin. 

*  Bayle ,  dicl.  crit. 

CASTRO  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  en 
Italie.  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Gariglian  &  de  la 
terre  de  Labour ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers 
le  nord.  On  croit  que  ce  pouroit  être  une  ancienne 
ville  des  Volfques  ,  nommée  Cafirimonium.  *  Bau- 
drand. 

CASTRO  ,  ville  &  duché  d'Ita!  ie ,  vers  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  étoit  au  duc  de  Parme ,  avec  évê- 
ché ,  qui  dépendoit  immédiatement  du  faim  fîége.  Elle 
étoit  fituée  à  dix  ou  douze  milles  de  la  mer ,  près  de 
Tofeanelle  ,  &  environnée  de  précipices  ,  qui  en  ren- 
voient les  avenues  difficiles.  Le  pape  Innocent  X  y 
envoya  un  évêque  pour  y  réfîder  ik  pour  gouverner  le 
peuple.  Il  y  fut  tué;  en  punition  de  quoi  le  comte  de 
.Videman  ,  général  des  troupes  eccléfiaftiques ,  fit  dé- 
molir la  ville  en  1 646  ,  tk  Févêché  fut  transféré  à  Aqua- 
pendente.  Cette  ville  donnoit  fon  nom  au  duché  de 
Caftro  ,  ou  Stato  di  Caftro  ,  appartenant  aujourd'hui  au 
faint  fiége.  Ce  duché  a  la  province ,  dite  le  patrimoine 
de  S.  Pierre,  au  levant;  le  Siennois  au  couchant;  la 
mer  Méditerranée  au  midi ,  &  la  terre  d'Orviette  au 
Ieptentrion.  Le  pape  Paul  III  donna  l'état  de  Parme  Si 
de  Plaifance  à  Pierre-Louis  Farnèfe,  fon  fils ,  duc  de 
Caftro,  qui  fut  tué  en  1547,  par  la  confpiration  des 
partifans  de  Charles-Quint.  Cet  empereur  étoit  cha- 
grin de  lui  voir  pofleder  Plaifance  ,  qu'il  prétendoit  être 
des  appartenances  du  duché  de  Milan  ;  auflî  il  s'en  ren- 
«dit  maître  d'abord  après  cet  afîaftïnat.  Pierre-Louis 
laîlTa  quatre  fils  ;  Octave  ,  duc  de  Parme  ;  Horace 
duc  de  Caftro;  Alexandre,  cardinal;  Raimiccio ,  auflî 
cardinal  &  archevêque.  Depuis,  les  papes  ont  prétendu 
que  ces  états  étoient  feudataires  de  l'églife.  Ce  qui  fut 
un  fujet  de  guerre  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII  & 
d'Innocent  X;  ce  dernier  fit  ruiner  la  ville  de  Caftro ,  & 
convint  l'an  1649  >  avec  ^e  ^uc  ^e  P3rme  ■>  de  lui  re- 
mettre ce  duché ,  à  condition  que  le  duc  payerait  une 
fomme  d'argent  très-confidérable.  Cette  fomme  n'ayant 
pas  été  aquittée  ,  ces  états  furent  depuis  incamerés  à 
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la  chambre  apoftolique  ;  mais  par  le  traité  de  Pife  de 
Pari  1664,  entre  le  pape  Alexandre  VU  &  Louis  XIV 
roi  de  France ,  ce  pontife  s'obligea  de  révoquer  cette 
incamération  ,  8c  accorda  encore  huit  années  de  délai 
au  duc  de  Panne ,  pour  faire  le  rachat  de  ces  états. 
Caprarola  ,  ce  célèbre  palais  bâti  par  Vignole  ,  pour 
le  cardinal  Alexandre  Farnèfe ,  eft  fitué  dans  ce  duché. 

*  Léandre  Alberti ,  defeript.  lui. 

CASTRO ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  eft  dans  la  terre  d'Otrante  ,  avec  évéché  fuffra- 
gant  d'Otrante.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
entre  Ot  rante  &  Alezano. Quelques-uns  la  prennent  pour 
le  Cajlrum  Minerve:  des  anciens.  Les  Turcs  y  ont  fou- 
vent  fait  de  furieux  ravages.  En  1537  ils  pillèrent  la 
ville,  &  tuèrent  ou  emmenèrent  captifs  la  plus  grande 
partie  des  habitans  ;  mais  depuis  ,  cette  ville  s'eft  bien 
rétablie.  On  trouve  quelques  autres  villes  de  ce  nom  , 
comme  Castro-Vilare  ,  duché  dans  la  Calabrê*fci- 
térieure,  près  de  Caflano.  Castro  ville  en  Me  de 
Meléos.  CAiTRO-Nuovo ,  en  l'Abbruzze;  une  autre 
dans  la  Campagne  de  Rome;  une  autre  dans  la  Bafili- 
caîe ,  &c.  *  Voyage  d'Italie. 

CASTRO  CARO  ,  anciennement  Salfubium,  bourg 
d'Italie  dans  la  Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin  au  pied 
du  mont  Apennin  ,  à  une  lieue  au-deffus  de  la  Citta 
dit  Sole ,  &  à  deux  de  celle  de  Meldola.  *  Mati ,  diS. 

CASTRO  DORIA,  bourg  de  fille  de  Sardaigne  , 
près  de  la  côte  occidentale  ,  environ  à  deux  lieues  de 
Cartel  Aragonèfe  ,  du  côté  du  nord.  Quelques  -  uns 
prennent  ce  bourg  pour  la  ville  nommée  anciennement 
Julio/a  ,  que  d'autres  placent  à  Fignola  ,  village  voilin. 

*  Baudrand. 

CASTRO  EL  RIO  ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg 
d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Caftro  ou  de  Marbella  ,  entre  Cordoue  &  Vaëna,  envi- 
ron à  deux  lieues  de  celle-ci ,  8c  à  fix  de  celle-là.  *  Mati , 
dictionnaire. 

CASTRO  NUOVO  ,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara.  Il  eft  fur  une  montagne  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Platani ,  entre  la  ville  de  Girgenti  8c 
celle  de  Païenne.  *  Mati,  dicl. 

CASTRO  REALE  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  De- 
mona  en  Sicile.  Elle  eft  à  la  fource  d'une  petite  rivière, 
qui  porte  fon  nom ,  à  (îx  lieues  de  la  ville  de  Melazzo  , 
du  côté  du  midi.  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Frédéric  II,  en 
l'an  133Q.  *  Mati,  dicl. 

CASTROV1LLARE  ,  anciennement  Sypheum  ,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Cala- 
bre  citérieure  vers  la  frontière  de  la  Bafilicate  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Caflano  ,  du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand. 

CASTRO  DE  URDIALES,  petite  ville  d'Efpagne. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  Bifcaye  ,  où  elle  a  un  bon  port 
Se  une  citadelle ,  entre  Bilbao  8c  Laredo  ,  à  quatre  lieues 
de  celle-ci ,  &  à  fix  ou  fept  de  l'autre.  *  Mati  dicl. 

CASTRO  XERIZ ,  Cafi  mm  Cœjdris  ,  bourg  8c  châ- 
teau d'Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille  vers  la  Pifuer- 
gua ,  &  à  quatre  lieues  de  Burgos ,  où  fut  tuée  Léonore 
de  Caftille,  reine  d'Aragon,  en  1359  ,  par  ordre  de 
Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille ,  fon  neveu.  *  Voyages 
hijl.  de  C Europe ,  tome  d'Efpagne. 

CASTRO.  Famille  illuftre  8c  ancienne  de  Portugal 
&c  d'Efpagne  :  Elle  porte  d  argent  à  fix  tourteaux  ou 
tenants  d'azur,  deux,  deux  &  deux.  Ceux  de  lamaifon 
de  Caftro  ,  qui  defeendent  de  Ferdinand  de  Caftro, 
comte  de  Caftro  Xeris  ,  portent  d'or  aux  treize  tour- 
teaux d'azur ,  trois,  &  trois  ,  &  l'un  au  bits  de  Vécu. 
Cette  maifon  vient  de  NfNO  Belchide  ,  gentilhomme 
Allemand  de  Cologne  ,  venu  en  Efpagne  l'an  884  ,  où 
il  époufa  lmlla  ,  fille  du  comte  Diegue  de  Porcellos  ,  ce- 
lui qui  peupla  la  ville  de  Burgos ,  duquel  naquit  Nuno 
Razura ,  l'un  des  juges  de  Caftille  ,  8c  qui  fut  père  de 
Therefe  Nunes ,  époufe  S  Alain  Calvo  ,  auflî  juge  de 
Calcule,  Alain  Calvo  eut  quatre  enfans:  de  l'aîné  ,  qui 
étoit  Ferdinand  Laines  ,  defeendoit  le  Cid  Ruy  Dias 
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■de  Bivar;  Bermudo  Laines  étoit  le  fécond  ,  &  Alain 
Lames  le  troiiîéme.  Diegue  Laines  ,  qui  étoit  le  qua- 
trième,  peupla  &  seiablit  à  Pennafiel  ,  &  eft  la  tige 
de  la  maifon  de  Castro.  Voilà  l'origine  de  cette  mài- 
.  ton ,  félon  quelques  généalogies.  Pierre  ,  comte  de 
liarcellos  ,  célèbre  généalogille  ,  &  bâtard  de  Denys  , 
roi  de  Portugal ,  commence  cette  maifon  à  Guucrrc ,  à 
<jui  il  donne  une  fille  nommée  Gontro  de  Goterre ,  épou- 
fe de  Nimo-Ahar  à' Amzy*  ,  qui  étoit  bâtard  d'Alton, 
fie  V  ,  roi  de  Léon  ,  mort  èn  i  527  ,  &  qui  fut  pere  , 
dit-il ,  de  Ximene  Nunes  ,  qui  époufa  Ferdinand  Laines, 
frère  de  Diegue  Laines  ,  époulè  du  Cid  Ruy  Dias  de' 
Rivar ,  dont  Alvar  ernandes  ,  feigneur  ou  châtelain  de 
Caftro  Xeris  ,  qui  époufa  donne  Mecie  ou  Milice  An- 
zures  ,  fille  du  comte  Pierre  Anzures  de  Caton  ,  dont 
Marie  Alvar  ,  époufe  de  Ferdinand  Fernande!  ,'  qui  a 
fuccédé  dans  les  biens  &  feigneuries  de  la  maifon  de 
Caftro  ;  mais  nous  rapporterons  cette  maifon  enfuivam 
opinion  du  lavant  Louis  de  Salazar  de  Caftro,  dans  fon 
livre  Glanas  de  la  cafa  Farnefe  :  ce  qui  eft  très  avéré 
&  prouve  par  plulïeurs  titres. 

I.  Garcie  ,  roi  de  Galice  5c  de  Portugal  ,  fils  de 
Ferdinand  le  Grand,  roi  de  Caftille  ,  à  qu,  ce  prince 
avoit  donné  le  royaume  de  Galice  &  une  partie  du  Por- 
tugal ,  dont  il  lut  dépouillé  par  fon  frère  Sanclie  II  dit 
le  Vaillant,  qui  le  mena  prifonnier  au  château  de  Lima 
en  Galice  l'an  1071.  Il  fut  pere,  dit-on  ,  de  Ferdi- 
nand ,  qui  fuit. 

II.  Ferdinand  ,  fils  du  précédent,  ou  félon  d'autres 
fils  du  roi  de  Navarre  ,  ou  bien  de  Sanche  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  tué  au  liège  d'Huefca  ,  époufa  Marie  Alvar ,  dame 
de  Caftro  Xens  ,  qiii  étoit  de  la  maifon  deLain  Calvo 
juge  de  Caftille.  L'on  trouve  dans  le  contrat  de  mariage 
de  fa  fille  Urraque  de  l'an  1 1 3  2  ,  que  fon  nom  étoit  Epi- 
phanie, &  on  la  traita  d' Infant, fe  ,  ou  Intime  peut- 
être  a  caufe  de  (on  époux ,  qui  étoit  fils  de  ce  roi.  De  ce 
mariage  naquit  Guttierre-Fernandes  ,  qui  fuit  ■ 
&  Rodrigue-Fernandes  ,  qui  continue  la  pollérili 
Tapportie  ci-apres. 

III.  Guttierre-Fernandes  ,  lire  de  Burgos  &  de 
Sona  ,  grand-maître  de  la  maifon  d'Alfonfe  Vil  roi 
à  Aragon  ,  de  Navarre  &  de  Caftille  ,  dit  empereur  & 
grand  batailleur,  mort  en  1 134.  Il  aété  tuteur  &  régent 
de  Caftille  pendant  la  minorité  d'Alfonfe  VIII:  il  époufa 
Toda  ,  fille  i'Alvar-Dias  ,  morte  fans  pofténté.  Il  fon- 
da le  monafterede  S.  Chriftophe  d'Iveas. 

III.  Rodrigue-FernandeS  ,  dit  le  Chauve  ,  a  été 
ricohomem  feigneur  de  Cuellar ,  châtelain  de  Tolède  • 
1  epoula  Ella  Martinez  ,  fille  du  comte  Martin  Ozorio 
dont  il  eut  Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro  qui 
fuit;  Alvar-Rodrigue  &  Guttierre- Rodri- 
gue ,  dont  on  rapporte  la  pojiérité. 

1  lr\ .^DINAND-RODRIGUE  *  Caftro  ,furnommé 
le  Cattillan  ,  feigneur  de  la  maifon  de  Caftro  ,  grand- 
ma.tre  de  la  maifon  de  Ferdinand  II  roi  de  Léon  d'O 
viedo  Se  de  Galice  ,  mort  en  1 188  ,  époufa  1°.  Thereli 
fille  du  comte  O^orio  ,  feigneur  de  Ville-Lobos  :  2°  fi,,! 
tante  SiephameMe  d'Alfonfe  VII  :  3°.  Marie-Zenemies 
dame  de  Tejonar.  De  la  première  naquit  Pierre-Fer- 
NANDES  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

^  Y.-„PltRRE-FERNANDES  de  Caftro  ,  fwrnommé  U 
ÇaJitllan,  tegneuT  de  Paredes ,  de  l'Infantado  de  Léon 
grand-maître  de  la  maifon  d'Alfonfe  IX  ,  dit  le  Bon  & 
le  Noble  mort  en  !  214.  Il  fut  tué  à  Maroc  par  les  Mau- 
res ,  lu,  &  Ion  neveu  Alfonfe  de  Tello  ,  en  y  allant  pour 
leur  enlever  les  reliques  des  fainrs  martyrs  ,  dirsde  Maef- 
cos.  Il  epouta  ,  lelon  Salazar  de  Caftro  ,  &  les  autres 
auteurs  Efpagnols ,  Ximene ,  fille  du  comte  Grines  fur- 
nommé  le  Cafrillan  ;  &  félon  les  auteurs  Portugais  il 
époufa  MaràSanche  ,  fille  de  l'infant  Sanche ,  dont  vin- 
rent Alvar-Pires  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Olalla-Peres 
époufe  de  Martin  Sanche  ,  bâtard  de  Sanche  I,  roi  de 
P  ortugal  &  comte  de  Traftamara  en  Caftille  ;  Martin- 
rernand  époux  de  Catherine  de  Rada  ;  donne  Sanche. 
■f  'mandes,  qm  époufa  en  1211  Gomts;  Mark-Pères, 
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epoufe  de  Rodrigue  Giralte ,  vicomte  de  Cabrera'  Picrre- 
de'cT/liT  'leC/«ro/ut  P"»r  bâtard  Ferdinand-Percs 

FORNELLOS  en  Galice  ,  fi.  aUl  Ja  CastROS  <4  MeL- 
GAÇO  rapportez  ci-aprh  \ 

de  Cigales  &  de  Paredes  ,  mourut  en  ,  240.  Il  époufa 
1   Aurombias  ,  comteffe  d'LWl  ■       ,A°\  ,  ePou  a 

U-r„  .  r        1    r  ,  °     '       "laric-Looes  de 

Haro   cette  féconde  femme  époufa  en  fécondes  noces 

IV.  Alvar-Rodrigue  de  Caftro  ,  fécond  fils  de 
Rodrigue  -  Fernande*  de  Caftro,  ftrnom  né  u 
Chauve,  époufa  Marie  ,  fille  du  comte  Vela  ,  dont  vin 

Ait  7 ~fnr'  ""«'^PO^Itéi&FEKDlNAND. 
ALVAR  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

Gon;'lERD,«nN?"A^VAR<le  Cjftr°  '  éP°^  Marie 
Goncalves  ,  fille  de  Gonçalo  Goncalves  ,  dit  de  Sal- 
■niero    dont  vint  Pierre- Fernandes  de  Caftro  ,  furnom- 
°  '  011  1  e"f"nl  '  mort  fans  poftérité  ,  de  Guio- 

mar-Rodrigue ,  fille  de  Ruy  Nunes  des  Afturies. 

IV  Guttierre-Rodrigue  de  Caftro ,  furnômmé 
iticalavrado,  ou  Meurtri,  troifiéme  fils  de  Rodrigue- 
l£RK^ S  '  furn°mmé  "  CHamf,  a  été  quarante  ans 
chez  les  Maures,  d'où  il  a  paffé  en  Galice  'qui  étoitle 
pays  de  la  mere  :  il  époufa  Elvire  Ozores  ,  fille  de  Soeiro- 

dont  vinrent  FerdinAND-Guttierre  oui 
uit  ;  Marie ,  epoufe  de  Soeiro-Pellcs  de  Menefès  ,  rico- 
homem lire  de  Cabeçou  &  de  l'OITa 

V  Ferdinand-Gutt.erre  de  Caftro,  ricohomem 
lire  de  Lemos  &  de  Sarria  ,  qu'il  hérita  de  fa  mere 
époufa  Emilie  ,  fille  de  Inigo-Lopes  de  Mendoça  lire  dé 
Kodio  ,  dont  vinrent  An  jRes  Fernandes  de  Caftro 
qui  fuit  ;  &  ETIENNE-FERNANDES  ,  qui  luu  après  loi  ■ 
Jrere.  .  T 

VI.  Andres-Fernandes  de  Caftro  ,  rieshomem 
pertiguero,  mayor  de  faint  Jacques  ,  époufa  N 
dont  vinrent  Marie-André  de  Caftro  ,  époufc  de  Jean- 
temandes  ,  lurnommé  Cabellos  de  Gro  ,  grand-maître 
de  la  mailon  de  Sanche  IV  ,  Mecie-Andri  ,  époufe  de 
Martin-Gil  da  Maya. 

VI.  Eti..  nne-Fernandes  de  Caftro  ,  frère  du  pré- 
cèdent ,  ricohomem  feigneur  de  Lemos  &  de  Sarria 
pertiguero ,  mayor  de  faint  Jacques  ,  époufa  Aldoncl 
Rodrigue ,  fille  de  Rodrigue  Alfonfe  ,  feigneur  d'AIieer 
qu,  etoit  fils  d'Alfonfe  IX  roi  de  Léon  ,  dont  vint  fIr! 
dinand-Rodrigue  ,  qui  fuit. 

VIL  Ferdinand- Rodrigue  de  Caftro  ,  ricoho. 
inem  leigneur  de  Lemos  ,  &c.  époulaen  1293  Violente. 
Smclies  dame  d'Uzero  ,  fille  de  Sanche  le  Brave,  roi 
de  Caftdle,  &  de  Marie- Alfonfe  d'Uzero  ou  de  Mené- 
les ,  dont  vinrent  Pierre-Fernandes  de  Caftro  qui 
fuit  ;  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe  de  Jean-Alfonfi  fei- 
gneur de  Campos  &  de  Valence  ,  fils  de  l'infant  Jean  , 
qui  e  tçit  fils  &  Alfonfe  ,  ro,  de  Caftille  ,  dit  l'Empereur. 

VIII.  Pierre  Fernandes  de  Caftro ,  lurnommé  de 
la  Guerre  ,  a  caule  de  fes  exploits  ,  ricohomem  feianeur 
de  Lemos ,  grand-maître  de  la  maifon  d'Alfonfe  XJ  eft: 
fort  renommé  dans  l'hiftoire  d'Efpagne  ,  &  mourut  en 
1343.  ll  époula  Ifabelle  Ponce  de  Léon  ,  fille  de  Pierre. 
Ponce ,  lire  de  Cangas  &  de  Tineo  ,  dont  vinrent  Fer- 
dinand de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe 
de  Diegue  d  Alfaro  ,  ou  de  Haro  ,  feigneur  d'Orduna  , 
morte  lans  pofténté.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  eut 
pour  bâtards  de  Aldonce  de  Faladares,  Alvar  -  Pires  de 
Caftro  ,  qui  fait  la  branche  de  Monsanto  en  Portugal; 
&  la  belle  Agnès  de  Caftro  ,  féconde  femme  de  Pierre  I 
roi  de  Portugal* 

IX.  Ferdinand  de  Caftro  ,  comte  de  Traftamara  , 
feigneur  de  Lemos  ,  grand-maître  de  la  maifon  de  Pierre 
le  Cruel ,  roi  de  Caftille  ,  époufa  i°.  Jeanne  ,  feeur  de 
ce  monarque  ,  dont  il  fe  fépara  à  caufe  de  parenté  : 
2°.  Eléonore  ,  dame  de  Villalva  ,  fille  de  Henri  Henri- 
ques  ,  adelanrado  mayor  de  Frontera  ,  dont  vinrent 
Pierre  de  Caftro ,  mort  en  Angleterre  fans  avoir  pris  ai- 
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ton« î       ^nt-        coimétable  de  Caftille ,  qu. 
X    I    e^Wc  Henriques  ,  grand-maître  de  'ordre 
j   r    ,  Loues   &  tfw*  MtaW  <6  Henri  11  roi  de  Cal- 
ttaSW  clé  Caftro     cpri  fat  i 
ÎEAWIX  de  Caftro  ,  qui  fat.  l'héritière  ,  &  quiepouta 
Oforio  .Veneur  de  Rlbera  tf  de  Cabrera 
comte  de  Lemos  ,  cette  terre  ayant  eteengee  en  comte 
en  fa  faveur  par  Henri  IV,  roi  de  Caftille ,  en  .457  ,  * 
StâàhâlJfo  la  branche  des  camus  de  UmoW* 
=4n(.ll  fut  auffiperede  Alvar-Pires  de  Caftro 
ÎJ  fait  la  branche  des  Jeigneurs  de  ReRIS  Antoine  de 
Lima    fameux  genéalognîe  de  Portugal ,  dit  que  ce  f  is 
fa™gifa™  ,  croyant^perfeaivement  Ferdmand  t  e 
Caftro    comte  de  Ttaftamara  ,  a,t  epoufe  Mecie  Gon 
çalvé? ,'fa  mere.  Ce  comte  mourut  en  Angleterre  ou  il 

ru.  en  i45o  prifonnier  dans  le  ch  teau  de M**"* 
poftétitéde  ton  époufe  Aldoncedc ;  Mendoce  ,  fille  de 
S*LW«*>  Mendoce  ou itoen  d< 
tado  de  Mendoça  ,  feigneurde  a  Vega ,  deHita,  &  de 
Rutrano   vingtième  amirauté  de  Galtille. 

X  BBEATR.X  de  Caftro  ,  fiW  du  précédent  ,  com- 
teffe  dcl  emos  ,  époufa  Pierre- -Ah a,  Ofono  ,  comte  de 
KttSSS^.*»  Caftro  Ofono  mort  du 
vivant  defon  pere  ;  elle  mourut  le  3  avril  <455-  R°DI\ 
Rte  de  Caftro  Ofono  ,  qui  fuit ,  émt  fils  naturel  de  cet 
Alfonfe  de  Cajïro  Ofono,  &  de  Confiance  ,  ou  major 

J'  Xi' Roderic  de  Caftro  Oforio  H,  comte  de  Lemos , 
hérita  de  la  maifon  de  fon  grand-pere  maternel  ,  «m 
.  fort  renommé  par  l'es  faits  de  guerre  dans  es  guerres  d  s 
rois  Ferdinand  &  lfabelle  contre  Grenade  &  contre  le 
Portugal.  Il  a  été  ricohomem  ,  ck  en  cette  qua  , te  .1 
onfirma  un  privilège  accordé  à  la  ville  de  Se«Ue  1  an 
1401  ,  or.  avo.t  fait  rebâtir  en  l477  ^  grande  chapelle 
de  S.  Dominique  de  Bénavintes  :  .1  epoufa  en  i4b 
S-Wi  Oforio  ,  fille  de  Pierre-Alvar  Oforio  lecond 
marquis  d'Aftorga,  &  defon  époufe  Beatrix  de  Quino- 
nes,  dont  vinrent  Beatrix  de  Caftro  Oforio  ,  qm 
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lies  ,  uui'i-    "('•>•■••   ■  -  -j  T* 

fuit  ;  Confiance  Oforio  ,  marquile  de  1  avara. 

XII.  Beatrix  de  Caftro  Ofono  III  ,  comteffe  de 


AU.  DtAlKIA  UC    v-a.Liw   y 

Lemos,  de  Sarria  ,  &c.  epoufa  l'an  I  50.  Z>  «y nte 
Portugal ,  troifiéme  fils  de  7««M*<  III  duc  de  Bragan- 
ce  ,  &  drfafcfli  de  Portugal ,  fille  de  l'infant 
&  fœur  d'E  manuel ,  duc  de  Beja  ,  depu.s  ro.  de  Portu- 
gal ,  dont  vinrent  Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro, 
mil  fuit  ;  Alfonse  de  Caftro  ,  grand  commandeur  de 
l'ordre  de  Chrift  en  Portugal  ,  dont  nous  rapporterons  la 
po/lcrhé  ;  Pierre,  de  Caftro ,  évéque  de  Cuença  ■JJabellc 
de  Caftro  ,  époufe  de  fon  coufin  germain  Th'odoJcV  , 
duc  de  Bragance  ;  Eleonore  de  Caftro   epoufe  de  Die- 
Sue  Sarmiento  de  Mendoce  III  comte  de  Ribadana;.4«- 
loinctte  de  Caftro  ,  époufe  de  Alvar  Couunho  ,  maré- 
chal de  Portuf  al  ;  Mecie  de  Callro  ,  époufe  du  comte  de 
Chalante  en  Savoye  :  elle  époufa  l",  AlvarOkmo,Ms 
de  louis  Oforio  ,  petit-fils  de  Pierre  -  Alvar  Ofono  , 
comte  de  Ttaftamara ,  dont  vinrent  Antoine  de  Caftro 
Oforio  ;  Rodrigue  de  Caftro  ,  archevêque  de  Séville, 
cardinal  du  titre  des  feints  douze  Apôtres  -,Aimt  de 
Caftro  ,  époufe  de  Louis  Colon  de  Tolède  Hl ,  duc  de 
Veraguas  ,  morte  fans  poftérité  ;  Marie  de  Caftro ,  epou- 
fe de  Jean- Alvar  Oforio  ,  fils  £  Alvar-Pires  Oforio  111, 
marquis  d'Aftorga. 

XIII  Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro  ,  a  etélV 
comte  de  Lemos  ,  &  I  marquis  de  Sarria.  H  épouia  The- 
reli  d'Andrade  ,  fille  de  Ferdinand  d'Andrade  ,  comte 
de  V.llalva  &  d'Andrade  ,  dont  vinrem  Pierrf-Fer- 
NANDES  de  Caflro,  qui  fuit  ;  Fratiçoife  de  Caftro  de 
Zuniga,  époufe  du  comte  de  Mede  lin  morte  ians  po  1- 
«éri«s  ;  lfabelle  de  Caftro  ,  époufe  de  Rodrigue  de  Mof- 
cofo  Oforio  III ,  comte  d'AJtamira. 

XIV.  Plerre-Fernandes  de  Caftro  d  Andrade  V , 


comte  de  Lemos ,  d'Andrade  ,  Villalva  marqmsde Sar- 
ria ,  héritier  de  la  maifon  d'Andrade  ,  epoufa  I  .  Eleo- 
nore de  la  Cueva ,  fille  de  Bernard  de  la  CuevalII,  duc 
d'Albumierque  ,  dont  vinrent  FfudinAND-RodRIGUE 
de  Caftro  .  qui  fuit  ;  Bertrand  de  Caftro  ,  capitaine  des 
gendarmes  &  général  du  Callao  de  Lima ,  gentilhomme 
de  la  bouche  ou  roi  Philippe  H  ;  Thereje  de  Caftro, 
époufe  de  Garcie-Hurtado  de  Mendoce,  viceroi  du  1  e- 
rou,  IV  marquis  de  Canete.  Il  époufa rlî.  Therefede 
BobadiUa  ,  fille  de  Pierre- Fernandes  de  Bobadilla  de  Ca- 
brera ,  fécond  comte  de  Chinchon  ,  dont  vinrent  Pierre 
de  Callro,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Philippe  III,  mort  fans  poftérité  deJérommede  Cor- 
doue  fille  de  Rodrigue  de  Cordoue  ,  feigneur  de  la  mai- 
fon dé  Palme  ;  Rodrigue  de  Caftro  ,  arclnd.acre  d  Alca- 
raz   du  grand  confeil  de  l'inquintion  dEfpagne  ;  An- 
dres  de  Caftro  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 

"xV^Ferdinand-Rodrigue  de  Caftro ,  VI  comte 
de  Lemos  &  d'Andrade  ,  &c.  viceroi  de :  Naples  au 
temps  de  Philippe  II ,  époufa  Catherine  ,  fille  de  JV  de 
Zuniga  de  Sandoval  de  Rojas  ,  comte  de  Lerme  ,  IV 
roarquis  de  Dénia  ,  dont  vinrent  PlERRE-FERNANDES 
de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  François  de  Caftro  ,  duc  de  1  au- 
rifano  ,  par  fon  mariage  avec  Lucrèce  Gatignano  ,  oc 
viceroi  de  Sicile ,  dont  il  fera  parlé  après  fonjrere;  Fer- 
dinand-Rodrigue de  Caftro  ,  comte  de  Galves  ,  par  ton 
mariaoe  avec  Eleonore  de  Portugal ,  comtefle  de  Galves. 

XVI  Pierre -Fern andes  de  Caftro,  VII  comte 
de  Lemos  &;  d'Andrade ,  &c.  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Philippe  III ,  ambafladeur  d  obé- 
dience à  Rome  en  1600  ,  chef  du  confeil  des  Indes  , 
viceroi  de  Naples  en  1610,  chef  du  confeil  d  Italie  en 
16 18  époufa  Catherine  de  Sandoval  de  Zuniga  ,  la 
confine  germaine  ,  fille  de  François-Cornes  de  Sando- 
val de  Rojas ,  I  duc  de  Lerme ,  mort  fans  poftérité. 

XVI.  François  de  Caftro ,  frère  du  précèdent , 
Vlll  comte  de  Lemos  ce  d'Andrade,  duc  de  Taunfa- 
no,  viceroi  de  Sicile  en  16 16,  fe  fit  moine  bénédic- 
tin, &  mourut  en  1637.  Il  avoit  époufé  Lucrèce  de 
Gatinara ,  fille  d'Alexandre  Gatinara  de  Legnano  ,  com- 
teffe de  Caftro  ci  ducheffe  de  Taurifano  au  royaume 
de  Naples  ,  fon  pere  étant  V  comte  de  Caftro,  dont 
vint  François  de  Caftro ,  qui  fuit  :  il  a  été  aulli  am- 
bafladeur à  Rome ,  fk  viceroi  de  Naples.  ■ 

XVII.  François  de  Caftro  II  du  nom,  &  IX 
comte  de  Lemos ,  &c.  viceroi  d'Aragon  &  de  Sardai- 
gne,  époufa  Antoinette  Giron,  fille  de  Pierre  Giron, 
111  duc  d'Offonne ,  &  de  Catherine  Hennques  de  Rl- 
beira,  dont  vinrent  Pierre-Antoine-Fernandes 
de  Caftro,  qui  fuit;  Lucrèce  de  Caftro,  morte  fans 
alliance;  Marie  -  Louife  de  Caftro,  époufe  de  Pierre 
Nuno  Colon  de  Portugal,  VI  duc  de  Veraguas ,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme. 

XVIII.  Pierre-An toine-Fernandes  de  Caftro, 
X  comte  de  Lemos,  viceroi  du  Pérou,  où  il  mourut 
le  8  décembre  1671,  époufa  Anne  de  Borja,  fille  de 
François  de  Borja,  VIII  duc  de  Gandie ,  dont  vinrent 
Gines- François  de  Caftro  de  Portugal,  qui  fuit  ; 
Salvador-François  de  Caftro ,  marquis  d'Alinug- 
na  dont  nous  rapporterons  l'alliance  ;  François  de 
Caftro  né  en  167X ,  &  mort  le  4  juin  1691 ,  meftre 
de  camp  d'infanterie  en  Flandre  ;  Marie- Alberte  de  Cat- 
tro ,  époufe  SEmamiel  de  Sottomayor  de  Mendoce, 
Xll'duc  de  Bejar ,  tué  au  fiége  de  Bude  en  1S86. 

XIX.  Gines  -  François  de  Caftro  de  Portugal  , 
XI  comte  de  Lemos ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  vi- 
ceroi de  Sardaigne,  capiraine  général  des  galères  de 
Naples  ,  époufa  1°.  Catherine-Marie  da  S.lva  de  Men- 
doce ,  fille  de  Gregoire-Maria  da  Silva  de  Mendoce ,  IX. 
duc  de  l'Infantado ,  morte  fans  poftérité  :  a°.  la  fille  du 
marquis  de  Montalegre,  morte  aulfi  fans  poftente. 

XIX.  Salvador-François  de  Caftro ,  marquis 
d'Almugna ,  frère  du  précédent,  époufa  Françoife  Cen- 
turion de  Cordoue  de  Mendoce ,  Carrillo  &;  Albornoz  , 
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IV  marquife  d'Almugna  ,  fille  de  François  -  Cécile- 
Bonaventure  Centurion ,  marquis  d'Eftepa ,  Sec.  dont 
vinrent  Marie-Antoinette  de  Cafiro  de  Portugal, 
qui  fuit  ;  Rofe  de  Caftro  ,  époufe  de  Pierre  de  Mon- 
cada  de  Leira  ,  marquis  de  Leira  ;  Raphaël  de  Caftro , 
époufe  de  ton  coufin  germain  Jean  -  Emanuel  de 
Sottomayor ,  XIII  duc  de  Bejar. 

XX.  Marie-Antoinette  de  Caftro  de  Portugal, 
marquife  d'Almugna ,  époufa  Ferdinand  de  la  Cueva  , 
marquis  de  Malagon. 

Branche  des  comtes  de  Monsanto  > 
marquis  de  cascaes. 

IX.  Alvàr-Pires  de  Caftro,  fils  de  Pierre-Fer- 
N  ANDES  de  Caftro  ,  furnommé  de  La  Guerre  ,  Se  A'Al- 
donce  de  Valadares  ,  a  été  comte  d'Arragolos ,  châtelain 
de  Lisbonne  pour  le  roi  Ferdinand , connétable  de  Portu- 
gal, le  premier  qui  eut  cette  charge  dans  ce  royaume- 
là,  feigneur  du  Cadaval ,  Sec.  mort  en  mil  trois  cens 
quatre-vingt-trois.  Il  eft  venu  en  Portugal  du  vivant 
d'Alfonfe  IV,  en  fuyant  la  cruauté  de  Pierre  le  Cruel, 
roi  de  Caftille  ,  Se  auffi  parceque  lui  &  l'on  frère  Fer- 
dinand de  Caftro ,  comte  de  Caftro  Xeris  ,  fuivoient  le 
parti  de  Jean-Alfonfe  d'Albuquerque.  Il  époufa  Marie- 
Ponce,  fille  de  Pierre -Ponce  de  Léon,  feigneur  de 
Cangas  ,  de  Tines  &  de  Marchena  ,  dont  vinrent 
Pierre  de  Cafiro,  qui  fuit;  Alfonfe  de  Caftro,  mort 
fans  poftérité  ,  quoique  Salazar  de  Cafiro  ,  Gandara  & 
autres  généalogiftes  Efpagnols  affurent  qu'il  en  a  eu  ; 
Biatrix  de  Caftro ,  époufe  de  Pierre-Nîmes  de  Caftro , 
comte  de  Mayorga  ;  Ifabelle  de  Cafiro  ,  époufe  de 
Picrre-Henriques ,  comte  de  Traftamara,  celui  qui  fut 
tué  à  Séville  par  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille. 

X.  Pierre  de  Caftro  ,  Ait  le  Borgne,  a  été  feigneur 
du  Cadaval  ;  Se  étant  convaincu  d'avoir  voulu  livrer 
l'une  des  portes  de  Lisbonne  aux  Efpagnols ,  quand  ils 
faifoient  le  fiége  de  cette  ville  au  temps  du  roi 
Jean  I  ,  il  fut  mis  en  prifon ,  Se  peu  de  temps  après 
mis  en  liberté  par  égard  à  fa  haute  naiftance  :  il  fe 
trouva  depuis  à  la  prife  de  Ceuta  par  le  même  roi  ; 
mais  après  il  confpira  une  féconde  fois  avec  fon  beau- 
frere  Pierre,  comte  de  Traftamara,  Se  étant  découvert 
fe  fauva  en  Efpagne  Se  fit  encore  fa  paix  avec  le  roi 
de  Portugal,  en  lui  livrant  Salvaterra  qu'il  tenoit  pour 
le  roi  de  Caftille.  Il  époufa  Eleonore  Telles  de  Mene- 
sès ,  fille  de  Jean  -  Alfonfe  Telles  de  Menesès  ,  comte 
d  Ourem ,  dont  vinrent  Jean  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Fer- 
dinand de  Caftro,  feigneur  d'Anfan ,  qui  fait  la  bran- 
che de  Monsanto,  rapportée  ci-après  -  Guiomar  de 
Caftro  ,  époufe  A'Alvar-Gonçalves  d'Attayde ,  I  comte 
d'Atouguia  ;  Ifabelle  de  Caftro  ,  époufe  de  Diegue-Lo- 
pes  de  Soufa ,  grand-maître  de  la  maifon  d'Edouard  , 
toi  de  Portugal ,  qui  étoit  déjà  veuve  A'Alyar  Gonçal- 
yes  ,  dit  Magrico. 

XI.  Jean  de  Caftro,  feigneur  de  Cadaval,  de  Pe- 
ral ,  &c.  époufa  Eleonore  da  Cunha  Giron  ,  fille  de 
Martm-Vafques  da  Cunha,  I  comte  de  Valence,  dont 
û  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Caftro,  qui  fuit. 
Cette  Eléonore  da  Cunha  Giron  époufa  en  fécondes 
noces  le  doôeur  Jean  das  Regras ,  grand  chancelier 
de  Portugal,  miniftre  d'état  du  roi  Jean  I,  feigneur  da 
M  '  de  LourmI,an  >  &c-  de  1»  mbftitution  de  faint 
Matthieu  de  Lisbonne ,  qui  mourut  en  142.1. 

,  X11-  jeanne  de  Caftro,  dame  de  Cadaval,  Sec. 
époufa  Ferdinand  II ,  duc  de  Bragance  ,  6c  par  ce  ma- 
riage le  Cadaval  Se  les  autres  feigneuries  de  la  maifon 
de  Caftro  entrèrent  dans  celle  de  Bragance,  à  préfent 
régnante  en  Portugal. 

Branche  des  seigneurs  de  Monsanto. 

XI.  Ferdinand  de  Caftro  ,  fécond  fils  de  Pierre 
de  Caftro ,  dit  le  Borgne ,  a  été  feigneur  d'Anfan  Se 
de  famt  Laurent  do  Bairo ,  châtelain  de  Corillan,  6e 
feigneur  de  la  Terre ,  ou  Paul  de  Boquilobo  ,  gou- 
verneur Se  intendant  de  la  maifon  de  Henri ,  infant  de 
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Portugal   fiis  du  r0;  Jean  ,  i,  f?pou(k  j-0  IfMU  d,At_ 

?/m  '  5  d"  Mfrtin-Goncithes  d'Attayde,  feigneur 
de  Montforte  /.châtelain  de  Chaves  ,  dont  il  eut  ALVAft 
de  Caftro,  q„,  fuit.  Garc,e  Je  Caft  ^  ^ 

branche  des  Jeigneurs  de  Boquilobo  rapportée  ci. 
Z  inTA  rt°>  ?om^graAd-prie£ de  Cra- 
to;  Ifabelle  Ae  Caftro,  féconde  femm?A<  Edouard  de 
Menesès,  I  comte  de  Vanne,  &  I  gouverneur  gêné- 
ral  d  Alcacer  en  Afrique;  Catherine  &  Caftro ,  époufe 
AAlvar  Vas  d'Almada,  I  comte  d'Avranches  &  en 
fécondes  noces  feptiéme  femme  de  Martin  d'Attayde 
II  comte  d'Atouguia y;,  Marie  de  Caftro ,  première  fej 
me  AAlvar  de  Soufa,  feigneur  de  Miranda  do  Cor- 
vo,  châtelain  d'Abrantes,  grand -maître  de  la  maifon 
S  l?r  r  ?fï  V-  11  él)0ufa  l0-  Mait  de  C:*o  ,  fille 
t  rff  Vaftlues  Soufa,  feigneur  de  Mortagoa, 
*t  h  Chevalier,  dont  Violante  de  Caftro,  dame  de 
Marre,  qui  ne  prit  point  d'alliance.  Ce  Ferdinand  de  Caf- 
tro obtint  que  l'mfant  Ferdinand,  frère  d'Edouard,  roi 
de  Portugal ,  epouferoit  une  de  fes  filles  ;  mais  cè  prince 
qui  etou  en  efclavage  à  Fez ,  y  mourut  étant  fur  le 
point  d  être  racheté;  Se  Ferdinand  Caftro,  après 
avoir  fait  une  dépenfe  proportionnée  à  l'honneur  qui 
lu  en  revenoit ,  fe  mit  en  mer  pour  aller  conduire 
1  infant;  Se  ayant  rencontré  des  corfaires ,  il  fut  tué 
dans  un  combat. 

XII  Alvar  de  Caftro ,  I  comte  de  Monfanto  ,  châ- 
te  au,  de  Lisbonne,  Se  de  Covilhan  ,  feigneur  de  Caf- 
tclmendo  Se  dePovoa,  grand-chambellan  d'Alfonfe  V, 
ro.  de  Portugal  fut  tué  d'un  coup  de  décile  en  Afri- 
T  L  1  A<?  beaucoup.  Il  époufa  Ifabelle  da 
Cunha ,  fille  d  Alfonje ,  dit  de  Cafcaes,  qui  étoit  bâtard 
de  Jean,  infant  de  Portugal,  fils  de  Pierre  I  Se  SA. 
gnis  de  Caftro  ,  Se  de  fon  époufe  Blanche  da  Cunha  „ 
fille  6c  héritière  du  célèbre  dofteur  Jean  das  Regras  , 
grand-chancelier  du  roi  Jean  I,  dont  vinrent  Jean  de 
Caftro,  qui  fuit;  George  de  Caftro,  tué  à  l'efealade 
de  Tanger  le  13  janvier  ,464  ;  Jeanne  de  Caftro  , 
quijuit  après  fon  frère;  Eleonore  de  Caftro  ,  première 
femme  de  Pierre  de  Menesès ,  I  comte  de  Cantanhede  - 
il  eut  auffi  pour  bâtards,  Guiomar  de  Cafiro,  dame  da 
palais  de  Jeanne  ,  reine  de  Cafiille,  époufe  du  roi  Henri 
IV,  ou  elle  époufa  Pierre  Manrique  de  Lara,  II comte 
de  Trebigne,  &  I  duc  de  Naxara  ,  furnommé  le  Vail- 
lant ;  Magdeléne  de  Cafiro  ,  abheffe  de  fainte  Claire  de 
Coimbre;  &  Rodrigue  de  Cafiro ,  furnommé  de  Mon- 
SANTO  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  VALHEL- 
HAS. 

XIII.  Jean  de  Caftro ,  II  comte  de  Monfanto,  tut 
tue  a  la  prile  d'Arzilla  en  Afrique.  11  époufa  Marie 
de  Menesès  ,  fille  à' Edouard  de  Menesès ,  I  comte  de 
Vianne  ,  mort  /ans  poftérité. 

XIII.  Jeanne  de  Caftro  ,fœur  du  précédent ,  devint 
1  héririere  de  cetre  maiibn ,  Se  époufa  Jean  de  Noron- 
ha  ,  (urnommé  les  Dents ,  qui  étoit  fils  de  Ferdinand 
de  Noronha  ,  I  marquis  de  Villareal ,  dont  vinrent 
Pierre  de  Caftro,  qui  fuit;  Simon  de  Caftro,  marié 
a  Tanger  à  Jeanne  Caldeira  ,  dont  la  poftérité  ne  fub- 
fifte  plus  ;  George  de  Caftro ,  mort  fans  poftérité  de 
Marie  de  Silva ,  fille  de  Gil  Vas  da  Cunha  ;  BéatrU 
de  Menesès,  époufe  de  Diegue  Pereira,  II  comte  de 
Leira;  Marguerite  de  Caftro,  époufe  de  François  da 
Silveira ,  feigneur  de  Sazedas  ;  Guiomar  de  Caftro  , 
époufe  de  Henri  de  Noronha  ,  grand-commandeur  de 
S.  Jacques. 

XIV.  Pierre  de  Caftro,  III  comte  de  Monfanto  ; 
a  été  favori  des  rois  Emanuel  Se  Jean  III.  Il  époufa 
i°.  Eléonore  de  Menesès,  fille  de  Ferdinand  de  Mene- 
sès, furnommé  Narines,  morte  fans  poftérité  :  2°.  Agnès 
d'Ayala ,  fille  de  Diegue  de  Silva ,  I  comte  de  Porta- 
legre  ,  dont  vinrent  Louis  de  Caftro  ,  qui  fuit;  Louife 
de  Caftro,  première  femme  de  Jean  de  Menesès,  fei- 
gneur de  la  maifon  de  Tarouca ,  Se  gouverneur  de 
Tanger  ;  Marie  d'Ayala ,  époufe  de  Ferdinand  de  Caf- 
tro ,  feigneur  de  Boquilobo  ;  Louife  de  Caftro  ,  époufs 
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de  Pierre  da  Cunha  ,  feigneur  de  Geftaço  Si  Pena- 
joya  ,  morte  fans  poftérité  ;  &  d'autres  fi  les  religieufes. 

XV  Louis  de  Caftro,  châtelain  de  Lisbonne,  6ic. 
époufa'  Violante  de  Tavora ,  fille  $  Antoine  d'Attayde , 
1  comte  de  Caftanheira  ,  dont  il  eut  Antoine  de  Caf- 
tro ,  qui  fuit;  Anne  de  Caftro,  époufe  d'^W  de  Caf- 
tro 'du  confeil  d'état  du  roi  Sébaftien,  fils  aîné  de  Jean 
de  Caftro  dit  le  Grand,  viceroi  des  Indes  ;  Marie  de 
Caftro,  époufe  de  Jean  de  Carvalho  Patalim,  furin- 
tendant  des  bâtimens  royaux  :  &  en  fécondes  noces 
à' Antoine  Pereira  dit  de  Santarem ,  commandeur  de  Pin- 
heiro.  Louis  de  Caftro  époufa  1°.  Jeanne  d'Almeyda  , 
fille  S  Antoine  d'Almeyda ,  comtador-mor ,  ou  oher  de 
la  chambre  des  comptes ,  morte  lans  poftérité. 

XVI.  Antoine  de  Caftro  ,  III  comte  de  Monfan- 
to  ,  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe  II  à  fon  avè- 
nement à  la  couronne  de  Portugal,  &  fervit  à  l'armée 
commandée  par  le  duc  d'Albe  ,  quand  il  fit  la  con- 
quête de  ce  royaume  :  il  époufa  Agnes  Pimemel ,  fille 
de  Martin  -  Alfonfe  de  Soufa,  feigneur  du  Prado  & 
d'Alcoenta  ,  gouverneur  des  Indes  orientales ,  dont 
vinrent  Loms  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Martin-Alphon- 
se de  Caftro ,  viceroi  des  Indes ,  6c  AlvaR-PiRES  de 
Caftro ,  dont  nous  rapporterons  l'alliance. 

XVII.  LOUIS  de  Caftro,  IV  comte  de  Monfanto, 
feigneur  de  Cafcaes  ,  maîtte  du  confeil  d'état ,  chef  du 
tribunal  dit  Dtyembargo  de  Paca  ,  époufa  Meae  de 
Noronha,  fille  d'Antoine  de  Noronha,  viceroi  des  In- 
des ,  mort  en  1 573  ,  dont  il  eut  Alvar  -  Pires  de 
Caftro ,  qui  fuit  ;  François  de  Caftro  ,  mort  en  Italie 
fans  alliance;  Rodrigue  de  Caftro,  mort  jeune  ;Fran- 
çoife  de  Noronha  ;  Jeanne,  &  Anne,  qui  fe  retirèrent 
au  couvent  de  l'Incarnation ,  qu'elles  ont  beaucoup  em- 
belli oi  augmenté. 

XVIII.  Alvar-Pires  de  Caftro  ,  V  comte  de  Mon- 
fanto ,  I  marquis  de  Cafcaes ,  châtelain  de  Lisbonne 
du  confeil  d'état  du  toi  Alfonfe  VI  ,  ambaffadeur  ex- 
traordinaire à  la  cour  de  France,  époufa  i°.  Marte  de 
Portugal,  fille  de  Nuno-Alvar  de  Portugal,  l'un  des  gou- 
verneurs de  ce  royaume  à  la  mort  du  roi  &  du  cardinal 
Henri ,  dont  vinrent  Jeanne  -  Agnès  de  Portugal , 
époufe  de  Louis  da  Silva  Tello,  II  comte  d'Aveiras , 
XI  feigneur  de  Vagos  ,  morte  avec  poftérité;  Meae, 
&  Agnis  ,  qui  n'ont  point  pris  d'alliance  :  il  époufa  l°. 
Barbe-Stéphanie  de  Lara  ,  fille  d'Antoine  d'Attayde ,  V 
comte  de  Caftanheira ,  dont  vinrent  LOUIS  de  Caftro , 
qui  fuit  ;  Marie  d'Attayde  ,  morte  jeune  fans  alliance. 

XIX.  Louis  de  Caftro  ,  III  du  nom ,  VI  comte  de 
Monfanto  ,  II  marquis  de  Cafcaes ,  ambaffadeur  ex- 
traordinaire de  Pierre  II ,  roi  de  Portugal ,  auprès  de 
Louis  XIV  roi  de  France,  du  confeil  d'état,  feigneur 
d'Anfan  &  de  la  Terre  ,  ou  Patil  de  Boquilobo ,  à  la 
mort  de  Jean  de  Caftro,  châtelain  de  Lisbonne,  &c. 
époufa  Marie  de  Menesès  ,  fille  d'Antoine  -  Louis  de 
Menesès  III  comte  de  Cantanhede ,  I  marquis  de  Ma- 
rialva,  dont  vintent  Emanuel-Joseph  de  Caftro, 
qui  fuit;  Alvar-Pires  de  Caftro  de  Noronha,  évêque 
de  Portalegre;  Ferdinand-Alvar  de  Caftro  de  Noron- 
ha ,  VIII  comte  de  Monfanto  dès  le  vivant  de  fon 
pere ,  académicien  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire 
Portugaife,  mort  à  Lisbonne,  étant  fiancé  à  fa  nièce 
Marie  de  Gaina ,  héritière  de  la  maifon  de  Niza  ;  Fran- 
çois de  Caftro  ,  chevalier  de  Malte  ;  Barbe-Ifabelle  de 
Lara,  époufe  de  Vafco-Louis  de  Gama  ,  VII  comte  de 
Vidigueira,  III  marquis  de  Niza;  Anne-Marie  de  Cou- 
tinho  ,  époufe  d; Antoine  de  Mello  de  Torres ,  III  comte 
de  Ponte  ;  Philippine  de  Noronha  ,  qui  n'avoit  pas  en- 
cote  pris  d'alliance  en  1734. 

XX.-Emanuel-Joseph  de  Caftro  VII  comte  de 
Monfanto  ,  III  marquis  de  Cafcaes  ,  feigneur  d'Anfan  , 
châtelain  de  Lisbonne ,  capitaine  &  colonel  d'infante- 
rie ,  maréchal  de  camp ,  gouverneur  or.  capitaine  gé- 
néral de  l'Algarve ,  confeiller  de  guerre ,  &  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Jean  V  ,  époufa 
Louife  de  Noronha,  fille  de  Pierre- Antoine  de  No- 


ronha, II  comte  de  Villaverde ,  I  marquis  d'Angeja,  dont 
font  iffus  Jofeph-Leonard  de  Caftro  ,  morr  en  bas-âge; 
Louis-Joseph  de  Caftro  ,  qui  fuir  ;  Marte  de  la  Grâce 
de  Noronha,  née  le  2.5  novembre  1718,  fiancée  au 
mois  de  novembre  1734,  à  François  de  Menefès,  fils 
aîné  du  comte  d'Ericeira. 

XXI.  Louis-Joseph  de  Caftro,  IX  comte  de  Mo» 
fanto  ,  n'avoit  pas  encore  pris  d'alliance  en  1734. 

XVII.  MaRTIN-AlfONSE,  fécond  fils  d'ANTOlNE 
de  Caftro  III,  comte' de  Monfanto  ,  a  été  général  des 
galères  de  Portugal ,  viceroi  des  Indes ,  &  mourut  à 
Malaca  en  allant  au  fecours  de  certe  ville,  que  les 
Hollandois  prirent  en  158 1  :  il  époufa  Marguerite  de 
Tavora  ,  fille  i'Alvar  de  Soufa ,  gouverneur  de  Chaul, 
celui  qui  fit  la  fubftitution  d'Alcube  ,  dont  vinrent 
GEORGE  de  Caftro  ,  qui  fuit;  Françoife  de  Tavora  de 
Caftro  ,  époufe  de  Ferdinand  Tellesde  Menesès ,  I 
comte  d'Unham  ,  morte  avec  poftérité. 

XVIII.  George  de  Caftro,  a  été  menin  de  Phi- 
lippe ,  prince  d'Efpagne  &  de  Porrugal ,  depuis  roi ,  III 
du  nom  ,  &  mourut  fans  avoir  pris  alliance ,  étant  ca- 
pitaine d'infanterie  fur  une  galère  d'Efpagne  ;  &  la  com- 
teffe  d'Unham  fa  feeur  devinr  l'héritière  de  cette-maifon. 

Branche  des  Seigneurs  de  Valhelhas. 

XIII.  RODRIGUE  de  Caftro  ,  dit  de  Monfanto ,  étoit 
fils  naturel  <i"  Alvar  de  Caftro  I ,  comte  de  Monfanto:^ 
il  a  fervi  avec  beaucoup  de  diftinftion  en  Afrique  ,  où 
il  fut  gouverneur  d'Arzila  ,  &  ambaffadeur  du  roi  Ema- 
nuel  auprès  du  pape  Alexandre  VI,  châtelain  de 
Covilhan ,  feigneur  de  Valhelhas  ,  Famalicam  &  Al- 
mendra  :  il  époufa  Marie  Coutinho  ,  fille  de  Ferdinand 
Coutinho  II  du  nom  ,  maréchal  héréditaire  de  Portu- 
gal, dont  vinrent  François  de  Caftro  ,  tué  à  la  guerre 
de  Tanger  par  les  Maures  ;  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe 
de  Jean-  Ferrtandes  Cabrai  ,  châtelain  de  Belmonte  ; 
Guioniarde  Caftro  ,  époufe  de  Jean-Rodrigue  de  Vaf- 
concellos ,  feigneur  de  Figueiro  ;  lfabelle  de  Caftro  , 
époufe  de  Ferdinand  de  Caftro  ,  feigneur  de  Lanhofo  , 
châtelain  de  Sabugal  ;  Antoinette  Coutinho  ,  époufe  de 
Jean  Lobo ,  fils  aîné  de  Diegue  Lobo  II  baron  d'Al- 
vito  :  il  eut  pour  bâtards  ,  Chriftophe  de  Caftro  , 
nique  de  Guarda  ;  GEORGE  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
FRANÇOIS  de  Caftro  ,  dont  nous  rapporterons  la  pofté- 
rité. La  mere  de  tous  ces  enfans  ,  fut  Guiomar  Vas 
de  Caftellobranco. 

XIV.  George  de  Caftro  fe  maria  aux  Indes  orien- 
tales, i°.  avec  Hélène  Machado,  morte  fans  pofté- 
rité :  i°.  avec  Philippine  d'Attayde,  fille  de  George 
Dias  Freyre  ,  fecrétaire  d'Alfonfe ,  cardinal ,  infant  de 
Portugal  :  il  fut  gouverneur  de  Cochin  &£  de  Chalé. 

Branche  des  Seigneurs  de  Boquilobo. 

XII  G  arcie  de  Caftro ,  fécond  fils  de  Ferdinand 
de  Caftro  ,  feigneur  d'Anfan  ,  a  été  feigneur  de  Boqui- 
lobo :  il  époufa  Bèatrix  de  Silva  ,  fille  de  Lionel 
de  Lima,  I  vicomle  de  Villanova  de  Cerveira,  dont 
il  eut  Alvar  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  George  de  Caftro , 
mort  fans  poftérité  de  Blanche  Pereira  ,  fille  de  Ferdt- 
nand  Pereira  de  Geja  ,  feigneur  de  Caftrodairo  ;  Phi-' 
lippine  de  Caftro  ,  époufe  de  Gomès  Soares ,  châtelain 
de  TorresVedras  ;  Guiomar  de  Caftro,  époute  d  Aytes- 
Gomésde  Sylva,  feigneur  de  Vagos  :  il  époufa,  1  . 
Catherine  de  Corta  ,  dont  vinrent  François  de  Caf- 
tro ,  gouverneur  du  château  de  Gué  ,  commandeur  de 
Segura  ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  ct-apris  ;  Ija- 
belk  de  Caftro  ,  époufe  de  Michel  Cortereal ,  grand 
huiflier  du  roi  Emanuel. 

XIII  ALVAR  de  Caftro,  feigneur  de  Boquilobo, 
gouverneur  de  la  chambre  du  civil ,  chef  du  confeil  des 
finances  du  roi  Jean  II,  &  l'un  des  exécuteurs  tefta- 
mentaires  de  ce  prince,  a  été  fort  éloquent  &  drnl 
efnrit  très-agréable.  Il  époufa  Eléonore  de  Noronha  , 
fille  de  Jean  d'Almeida  II  ,  comte  d'Abrantes  ,  dont 
vinrent  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Jean  de 
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Caflro  ,  vîceroî  des  Indes ,  dont  nous  rapporterons  ta 
pojiér'ué  ;  Agnes  de  Caftro  .,  époufe  en  premières  noces 
d'Ajres  Telles  de  Menesès  ,  feigneur  d'Unham ,  6c  en 
fécondes  de  Garde  de  Noronha  ,  châtelain  de  Caftayo  , 
viceroi  des  Indes  en  i  540  ;  Biatrix  de  Caftro  ,  époufe 
de  Jifonfc  Portocarrero  ,  feigneur  de  Villanueva-del- 
Freino  en  Efpagne  ;  IfabclU  de  Caftro  ,  époufe  de  Jé- 
rôme de  Noronha,  dit  Bacalhao. 

XIV.  Ferdinand  de  Caftro  ,  feigneur  de  Boqui- 
lobo  ,  gouverneur  de  la  chambre  du  civil ,  époufa  Marie 
d'Ayala,  fille  de  Pierre  de  Caftro,  troifiéme  comte  de 
Monfanto ,  dont  il  eut  Jérôme  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Alvar  de  Caftro  ,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en  1578  ; 
Augufiin  de  Caftro ,  moine  Auguftin  ,  Se  archevêque 
de  Braga;  Agnès  d'Ayala,  époufe  de  Jean  de  Mello  , 
châtelain  de  i'erpa ,  &  grand  huiiîîer  du  roi  Sébaftien. 

XV.  Jérôme  de  Caftro  ,  feigneur  de  Boquilobo  , 
gouverneur  de  la  chambre  du  civil  de  Lisbonne,  transfé- 
rée depuis  en  1583  à  la  ville  de  Porto  ,  qui  eft  le  parle- 
ment ,  qu'on  y  conferve  encore  ,  époufa  Cécile 
Henriques ,  fille  de  Ruy  de  Mello  ,  dit  le  Punho  ,  châ- 
telain d'Alegrete ,  dont  vint  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe 
en  premières  noces  de  Antoine  de  Menesès  de  No- 
ronha ,  ftirnommé  Conflanço ,  châtelain  de  Vires,  6c 
en  fécondes  noces  d' Alvar  de  Mendoce  ,  gentilhom- 
me Efpagnol  ,  capitaine  d'infanterie  de  la  garnifon  de 
Lisbonne.  Il  époufa  i°.  Jeanne  de  Soufa,fille  de  Léonard 
de  Sou  la  ,  châtelain  de  Thomar ,  dont  il  eut  JtRÔME 
de  Caftro  qui  fuit.  Jeanne  de  Soufa  époufa  en  fécondes 
noces  Louis  de  Soufa ,  feigneur  de  Beringel ,  châte- 
lain de  Beja  ,  ôc  mourut  fans  poftérité.  II  avoit  été  auffi 
marié  à  fa  coufine  Eléonore  de  Caftro  ,  fille  de  Jean 
de  Caftro ,  viceroi  des  Indes  ,  morte  fans  poftérité. 

XVI.  Jérôme  de  Caftro  ,  fécond  du  nom  ,  feigneur 
de  Boquilobo  ,  châtelain  d'Ervoredo,  6c  de  Brague  , 
époufa  Agnès  Telles  ,  fille  de  Dkgut  Henriques ,  qui 
étoit  fils  de  Frédéric  Henriques  ,  grand  commandeur 
d'Alcatîtara  en  Efpagne  ,  dont  vinrent  Pierre-Fer- 
N andes  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Augufiin  de  Caftto , 
moine  dominicain  ;  6c  deux  filles  religieufes  à  Sainte- 
Marthe. 

XVII.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  ,  feigneur  de 
Boquilobo  ,  6ic.  époufa  Louife  de  Menesès  ,  fille 
de  Nuno-Fernandes  Cabrai  ,  châtelain  de  Belmonte  , 
dont  vint  Jt  an  de  Caftro  qui  fuit. 

XVIII.  Jean  de  Caftro  ,  feigneur  de  Boquilo- 
bo ,  ôcc.  époufa  Archœngele-Maric  de  Portugal ,  fille 
de  Rodrigue  Lobo  de  Silveira ,  premier  comte  de  Sar- 
cedas ,  morte  fans  poftérité  :  elle  fut  une  des  dames  da- 
tour  de  la  reine  d'Angleterre, Catherine  de  Portugal ,  6c 
mourut  à  Lisbonne  le  5  oftobre  17x3.  Après  la  mort  de 
ce  Jean  de  Caftro ,  il  y  eut  un  long  procès  fur  la  terre 
de  Boquilobo  entre  le  comte  de  Valadares  ,  Michel- 
Louis  de  Menesès  ,  6:  le  marquis  de  Cafcaes  ,  Louis- 
Alvar  de  Caftro  ,  6c  l'on  jugea  en  faveur  du  dernier, 
pareeque  cette  fubftitution  devoit  retourner  à  la  maifon 
de  Monianto  ,  quoique  le  comte  de  Valadares  fût  arrière- 
petit  fils  de  Jérôme  de  Caftro ,  premier  du  nom  ,  feigneur 
<le  Boquilobo  ,  6c  de  Cécile  Henriques  ,  le  droit  de  ré- 
verfion  l'emportant  fur  celui  de  parenté. 

XIV.  Jean  de  Caftro  ,  fécond  fils  d'ALVAR  de 
Caftro  ,  feigneur  de  Boquilobo  ,  6c  âEléonore  de 
Noronha,  a  été  gouverneur ,  6c  depuis  viceroi  des  In- 
des orientales  ,  furnommé  le  Grand  à  caufe  de  fes  ver- 
tus ,  ck  de  fes  belles  actions  dans  la  guerre  de  ce  pays-là  : 
nous  parlerons  de  lui  dans  un  article  féparé.  Il  époufa 
EUonore  Coutinho  ,  fille  de  Lionel  Coutinho  ,  dont  il 
eut  Ferdinand  de  Caftro  ,  rué  au  fécond  fiége  de  Diu  , 
âgé  de  dix-neuf  ans,  en  1  5  46,  dans  un  baftion  qui  fauta 
en  l'air  par  l'effet  d'une  mine  ;  AlvAR  de  Caftro  ,  qui 
fuit  ;  Michel  de  Caftro  ,  mort  aux  Indes  orientales  ,  fans 
poftérité  ,  étant  gouverneur  de  Malaca  ;  Agnès  de 
Caftro  ,  époufe  de  Louis  d'Albuquerque  ,  châtelain 
6c  commandeur  d'Albuquerque  ,  grand  échanfon  du 
roi  Jean  IU,  morte  avec  poftérité  ;  Jeanne  de  Caftro  7 
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époufe  de  Pierre  Leitam  Freire  ;  Élionofe  de  Caftro  , 
époufe  de  fon  coufin  Jérôme  de  Caftro ,  premier  du  nom , 
feigneur  de  Boquilobo,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  , 
morte  (ans  poftérité. 

XV.  Alvar  de  Caftro ,  feigneur  de  Penedoho  j 
commandeur  de  Redinha  dans  l'ordre  de  Chrift ,  du 
confeil  d'état  du  roi  Sébaftien,  cheMu  confeil  des  finan- 
ces ,  deuxfo.s  ambaffadeur  à  la  cour  de  Rome,  avoit 
fervi  aux  Indes  orientales  ,  général  de  ces  mers  du  temps 
que  ton  pere  en  étoit  viceroi  :  il  fur  bleffé  dangereufe- 
ment  dans  une  l'ortie  au  fécond  liège  de  Diu  en  i  s  46 
&  prit  d'aftaut  le  fort  de  Xael  en  1548  dans  la  côte 
d'Arabie.  Il  époufa  Anne  d'Attayde  ,  fille  Je  Louis  de 
Caftro ,  feigneur  d'Anfam ,  &  de  la  maifon  de  Mon- 
fanto ,  dont  vinrent  Emanuel  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Ferdmand-Alvarde  Caftro,  commandeur  de  S.  Michel 
de  Nogueira,  qui  fe  fit  dominicain  dans  le  couvent  de 
Bemfica ,  l'an  1633  ;  François  de  Caftro ,  reéfeur  de 
l'univerfité  de  Coimbre  ,  chef  du  confeil  de  confeiénee 
évêque  de  Guarda  ,  du  confeil  d'état,  tk  grand  inqui- 
fiteur  de  Portugal  ;  Violante  de  Caftro  ,  troilîéme  fem- 
me SAIfonfe  de  Noronha  ,  comte  d'Odemira  ;  & 
deux  filles  religieufes. 

XIV.  Emanuel  de  Caftro,  commandeur  de  Re* 
dinha  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  époufa  Biatrix  de  Vilhe- 
na ,  fille  de  François  de  Menesès ,  commandeur  de  la 
Torre  de  Moncorvo  ,  &  de  Proença  Nova  ,  dont  vin- 
rent Alvar  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Louife  de  Noronha 
époufe  &  Emanuel  de  Portugal. 

XVII.  Alvar  de  Caftro  ,  fécond  du  nom  ,  com- 
mandeur de  Redinha  ,  feigneur  de  Fontearcada  ,  époufa 
Marte  de  Noronha ,  fille  de  Jean  de  Saldanha ,  fur- 
nommé  l'Aité  ,  dont  il  eut  Emanuel  de  Caftro  &c 
François  de  Caftro  ,  morts  fans  avoir  pris  alliance; 
Marie  -  Anne  de  Noronha  ,  époufe  A'Atvar  dé 
Portugal  ,  laquelle  reftant  veuve  fort  jeune  avec  une 
fille  unique  ,  nommée  Marie-Louife  de  Portugal ,  elle 
la  perdit  à  l'âge  de  treize  ans  ;  Se  ne  voulant  point 
fe  remarier ,  employa  fon  bien  à  fonder  la  maifon  des 
théatins  de  Lisbonne  ,  qui  eft  la  feule  que  cet  otdre  a 
en  Portugal. 

XIII.  François  de  Caftro ,  fils  de  Garcie  dé 
Caftro  ,  feigneur  de  Boquilobo,  &  de  fa  féconde  fem- 
me Catherine  da  Corta  ,  a  été  gouverneur  du  château 
de  Gué  en  Afrique  ,  &  commandeur  de  Segura.  Il 
époufa  Jeanne  da  Corta,  fille  de  Vincent- Soares  da 
Corta ,  contador  ou  intendant  de  la  place  d'Arzila  ,  &c 
natif,  ou  établi  à  celle  de  Tanger  aufli  en  Afrique  , 
dont  vinrent  Garcie  de  Caftto  ,  qui  fuit  ;  Guiomar  dé 
Caftro  ,  époufe  de  Damien  de  Brito  ,  maître  d'hôtel 
ou  veador  de  Marie  ,  infante  de  Portugal ,  fille  du  roi 
Emanuel  ;  Catherine  de  Caftro  ,  époufe  SAntoine- 
Peres  do  Canto ,  commandeur  d'Azere. 

XIV.  Garcie  de  Caftro,  du  confeil  d'état  du  roi 
Sébaftien ,  gouverneur  de  la  ville  de  Goa  ,  époufa 
Ifabelle  de  Menesès  ,  fille  de  D.  Jean  Pereira  ,  dit  d'E- 
vora  ,  dont  vintent  Jean  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Fer- 
dinand de  Caftro  ,  dont  nous  parlerons  après. 

XV.  Jean  de  Caftro  ,  gouverneur  du  royaume 
d'Algarve  ,  où  il  mourut  ,  époufa  Marie  da  Silveira  , 
fille  de  Louis  Pereira  ,  furnommé  Efpelko ,  qui  étoit 
fa  coufine  germaine  ,  dont  il  eut  Garcie  de  Caftro  , 
qui  fuit  ;  Ferdinand  de  Caftro  ,  chanoine  d'Evora  ,  dé- 
puté  de  l'inquifition  ;  Louis-Thomé  de  Caftro  ,  gou* 
verneur  d'Angola  ,  mort  à  Madrid  en  1613  ,.fans  pofté- 
rité de  Jeanne  de  Tavora  ,  fille  de  Bernardin  de  Ta- 
vora  Tavares. 

XVI.  Garcie  de  Caftro,  époufa  i",Béatrixàe  Sa," 
fille  de  Jérôme  Pereira  de  Sa ,  defembargador  do  Paço 
en  Portugal ,  morte  fans  poftérité  :  i°.  à  Madrid  ,  PhU 
lippine- Floriane  de  Vera  ,  fille  de  Louis  de  Vera  ,  au- 
diteur des  gens  de  guerre  de  Portugal. 

XV.  Ferdinand  de  Caftro  ,  fécond  fils  de 
GARCIE  de  Caftro,  premier  du  nom,  gouverneur  de? 
la  ville  de  Goa  ,  a  été  gouverneur  de  Chaul  :  il  épou& 
Te  nu  Uh  T  t 
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UaleUe  Pereira  ,  fa  confine  germaine ,  fille  de  Louis 
Pereira  ,  grand  échanfon  de  Louis ,  infant  de  Portugal , 
dont  ,1  eut  LOUIS  Pereira  de  Caftro  ,  qui  M  ;  ta» 
de  Caftro  féconde  femme  de  Conjlàntm  de  Bragance  , 
quatrième 'fils  de  François  de  Mello  ,  fécond  marquis 
de  Ferreira  ,  dont  naquit  François  de  Mello  ,  comte 
d'Afiumar  ,  gouverneur  de  Flandre.  Ce  Ferdinand  de 
Caftro  étant  veuf,  fe  fit  prêtre. 

XVI.  Louis  Pereira  de  Caftro  ,  hérita  la  maifon  de 
fa  mere ,  Se  c'eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de  P croira.  Il 
époufa  Catherine  de  Noronha  ,  fille  de  Nuno  Maf- 
çarenhas  ,  châtelain  de  Cafteldeirde ,  feigneur  de  Palma  , 
dont  vinrent  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Ija- 
belle Pereira  ,  époufe  de  Gonçalo  de  Tavares  ,  feigneur 
de  Mira  ,  fk  en  fécondes  noces  de  Louis  Freire  ,  fei- 
gneur de  Bobadella ,  mort  fans  poftérité. 

XVII.  Ferdinand  de  Caftro  ,  fécond  du  nom, 
colonel  de  cavalerie  en  Flandre  ,  y  mourut  à  la  guerre 
fans  avoir  pris  d'alliance. 

Branche  des  seigneurs  de  Reris. 
VIII.  Alvar  -  Pires  de  Caftro  ,  feigneur  des 
Aicî-ovas  étoit ,  au  rapport  d'Antoine  de  Lima ,  Se 
d'autres  habiles  généalogiftes ,  fils  de  Ferdinand  de 
Caftro  feimeur  de  Lemos  fk  de  Sarria,  comte  de 
Traftamara  ,  Se  de  Milia-Gonçalves ,  dame  de  Segui- 
fan  que  le  célèbre  Louis  de  Saiafar  de  Caftro  croit 
avoir  été  fa  maitrefTe  ,  Se  non  pas  fa  femme.  Il  époufa 
Marie  Lobo ,  fille  de  Diegue -Lopes  Lobo  ,  feigneur 
d'Alvito  ,  Villanova,  Ribeira  de  Niza  ,  Sec.  dont  vin- 
rent Pierre  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  AlvaR-Pires  de 
Caftro  ,  qui  fil  la  branche  des  CASTRO  ,  dus  du  1  OR- 
RAM  ,  comtes  de  Mesquirella  ,  rapportée  a-apres; 
Ferdinand  de  Caftro,  chef  du  confeil  des  finances  du 
roi  Alfonfe  V  ,  mortfans  poftérité  ;  Diegue  de  Caftro  , 
dit  Tagarott ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

IX  Pierre  de  Caftro ,  feigneur  de  Rens ,  Se  de 
Bemoiver ,  du  confeil  du  roi  Alfonfe  V  ,  s'eft  trouve  à 
la  prife  de  Ceuta  par  le  roi  Jean  I.  Il  époufa  Thereje  de 
Valconcellos,  fille  de  Jean-Mendes  de  Vafconcellos  , 
fei»neur  des  fubftitutions  de  Freires  5c  de  Soathaens  , 
dont  il  eut  HENRI  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Caftro , 
abbé  de  Pombeiro  ;  Bcatrix  de  Caftro  ,  époufe  de  Ruy- 
Gomes  da  Silva ,  feigneur  de  Chamufca  ;  Ijabelle  de 
Caftro  féconde  femme  de  Vafco-Martin  de  Refende  , 
feigneur  des  terres  de  Refende  ,  5c  de  Sainte-Croix  de  la 
Beira  •  ocelle  futenfuite  mariée  à  Ferdinand  de  Mello  , 
feigneur  de  Villa-de-Rey  ;  EUonore  de  Caftro,  époufe 
de :  Jean-Rodrigue  Pereira,  feigneur  de  Cabeceira  de 
Bafto.  11  eut  pour  bâtard  AlvAR  de  Cajlro  ,  châtelain  de 
Pennamacor  ,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité. 

X.  Henri  de  Caftro  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere  , 
époufa  EUonore  da  Cunha,  fille  de  Ruy  da  Cunha, 
dont  vint  Jean  de  Caftro,  qui  fuit. 

XI.  Jean  de  Caftro,  feigneur  de  Reris  ,  &  de  Re- 
fende Sec.  époufa  Ijabelle  de  Soufa ,  fille  de  Pierre  de 
Soufa  dit  de  Seabra  ,  châtelain  de  Seabra  ,  5c  feigneur 
de  Prado  ,  dont  il  eut  Simon  de  Caftro,  qui  fuit; 
Catherine  de  Caftro  ,  féconde  femme  S  Alvar  Pinhei- 
ro  ,  châtelain  de  Barcellos  ,  morte  fans  poftérité  ;  Marie 
de  Caftro  ,  première  femme  de  Ferdinand  Camello  , 
morte  fans  poftérité  ;  Agnès  de  Soufa ,  époufe  de  Pierre 
de  Silva ,  fils  de  D.  Vaj'co  de  Gama  ,  premier  comte  da 
Vidigueira ,  morte  fans  poftérité. 

XII.  Simon  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris ,  5cc. 
époufa  Marguerite  de  Vafconcellos  ,  fille  de  Diegue  de 
Soufa  ,  furnommée  Gallego  ,  dont  vinrent  Jean  de 
Caftro  ,  qui  fuit  ;  Marie  de  Caftro  ,  époufe  de  Ferdi- 
nand de  Soufa  ,  feigneur  de  Gouvea  ,  morte  avec 
poftérité. 

XIII.  Jean  de  Caftto ,  fécond  du  nom  ,  feigneur  de 
Reris,  Sec.  époufa  Philippine  d'Azevedo ,  fille  A' Anton 
d'Oliveira ,  grand  écuyer  de  Henri ,  infant ,  cardinal  Se 
roi  de  Portugal ,  Se  de  fa  première  femme  ,  dont  font 
iffus  Simon  d«  Caftro ,  qui  fuit  ;  E manuel  de  Caftro , 
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chevalier  de  Malte.  Il  époufa  i°.  Julienne  de  Soufa  , 
fille  de  Nicolas  Giraldes  ,  gentilhomme  Florentin  , 
dont  vinr  Hélène  de  Soufa  ,  époufe  de  Jérôme  d' At- 
tarde ,  fils  d* Antoine  d'Attayde  ,  comte  de  Caftro- 
dairo. 

XIV.  Simon  de  Caftro  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Reris  ,  Sec-  &t  de  la  fubftitution  de  Charneca  ,  qu'il 
hérita  de  fa  mere  ,  êpoufoBernarde  de  Menesès  ,  fille 
de  Jean  d'Azevedo  -,  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  & 
de  fa  première  femme  Jeanne  de  Zuniga ,  fille  de  Pierre 
de  Menesès  ,  feptiéme  feigneur  de  Cantanhede  ,  donc 
vînt  Jean  de  Cafl.ro  ,  qui  luit  :  il  époufa  i°.  Margue- 
rite da  Cunha  ,  fille  de  Simon  da  Cunha  de  Mello  , 
feigneur  de  Povolide  ,  dont  vint  Pierre  de  Caftro ,  qui 
fut  prêtre  &  prieur  de  Chitheiros. 

XV.  Jean  de  Caftro  III  du  nom  ,  feigneur  de  Re- 
ris ,  &c.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  par  l'extinction 
de  la  maifon  d'Azevedo  ,  dont  étoit  fa  mere  ,  époufa 
Marie-  Anne  de  Lancaftro  ,  fille  de  François -Louis  de 
Lancaftro ,  grand  commandeur  d'Avis ,  dont  il  eut  Simon 

-de  Caftro,  mort  jeune  ;  François  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

XVI.  François  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris  ,  &c. 
amiral  héréditaire  rie  Portugal  ,  époufa  Fiançoife  de 
Vilhena ,  fille  de  Chrijlophe  de  Mello  ,  châtelain  de 
Serpa  ,  grand  huiftîer  du  roi  de  Portugal ,  dont  vinrent 
Jean  de  Caftro  ,  mort  jeune  ;  Louis  -  Innocent  de 
Caftro ,  qui  fuit. 

XVII.  Louis -Innocent  de  Caftro  ,  feigueurde 
Reris  ,  &c.  amiral  héréditaire  de  Portugal ,  capitaine 
d'une  des  compagn:es  d'hallebardiers  de  la  garde  du  roi 
de  Portugal  ,  mort  à  Lisbonne  en  1733,  époufa  Jeanne 
de  Lancaftro  ,  fille  de  Pierre  de  Valconcellos ,  grand 
écuyer  de  la  princefle  du  Brélîî ,  lieutenant  général  des 
armées  de  Portugal  ,  &  confeiller  de  guerre,  dont  vin- 
rent Antoine  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Agnès  de 
Lancaftro,  époufe  à3  Antoine  da  Sylveira  d'Albuquer- 
que  ;  6c  JV*. 

XVIII.  Antoine  de  Caftro,  feigneur  de  Reris ,  &c. 
amiral  héréditaire  de  Portugal  ,  étoit  fiancé  à  Therefe 
de  Tavora ,  fille  d'Emanuel  da  Cunha  de  Tavora ,  qua- 
trième comte  de  S.  Vincent  en  1734. 

X.  Alvar  de  Caftro,  fils  de  Pierre  de  Caftro  , 
feigneur  de  Reris  ,  Sec.  oc  de  Béatrix- Alfonfe  ,  fut 
légitimé  le  2,3  août  1464,  &  châtelain  de  Pennama- 
cor.  11  époufa  Marie-Rodrigue  ,  fille  de  Ruy  Galvam  , 
fecrétaire  du  roi  Alfonfe  V  ,  dont  vinrent  Etienne 
de  Caftro,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Caftro  ,  dont  on 
parle  après  fon  frère  ;  Georges  de  Caftro  ,  qui  époufa 
Catherine  Rebello  ,  dont  la  poftérité  finit  à  fon  petit-fils 
Bernard  de  Caftro  ,  tué  aux  Indes  orientales  en  1  566  , 
ou  1567;  Catherine  de  Caftro  ,  époufe  de  Ruy-Dias 
Pereira  de  Lacerda  ,  grand  enfeigne  du  roi  Emanuel  ; 
Jeanne  de  Caftro,  époufe  de  Jean-Fernandes d' Abreu  , 
morte  fans  poftérité. 

XI.  Etienne  de  Caftro  époufa  Philippine  d'Eça  , 
fille  de  Jean-Rodrigue  d'Azevedo  Eloy  ,  feigneur  du 
Pont  do  Soo  ,  dont  il  eut  Diegue  de  Caftro  ,  tué  an 
fiége  de  Rhodes  auflî-bien  que  fon  frère  François  de 
Caftro  ;  PiERRE  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Anne  ou  EUo- 
nore de  Caftro  ,  époufe  de  Rodrigue  de  Caftro  ,  dit 
Hombrinhos  ,  dont  elle  fut  la  première  femme, morte 
avec  poftérité. 

XII.  Pierre  de  Caftro  ,  époufa  Guiomar  Botto  , 
fille  de  Ruy  Botto  ,  grand  chancelier  du  roi  Jean  II  , 
morte  fans  poftérité. 

XI.  Philippe  de  Caftro,  fécond  fils  d'ALvAR  de 
Caftro  ,  a  été  commandant  de  fix  vaifTeaux  pour  les 
Indes  orientales  en  1515.  Il  époufa  Jeanne  de  Goes  de 
Lordelo  ,  fille  de  Loup-Dias  de  Lordelo  ,  dont  il  eut 
Henri  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  de  Caftro  , 
époufe  de  Henri  Mendes  de  Vafconcellos. 

XII.  Henri  de  Caftro  époufa  Guiomar  Figueira  , 
fille  de  Diegue  Figueira ,  commandeur  do  Barreiro ,  &C 
d'Athofvedros  ,  dont  vint  Jeanne  de  Caftro  ,  époufe 
de  Gonçalo  de  Caftellobranco ,  commandeur  de  Beja, 
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tué  à  la  journée  d'Alcacer  en  1578  Tans  poftérité.  Il 
a  faitla  fubftitution  de  Charneca  en  1  582  en  faveur 
de  fa  coulîne  germaine  Marie  de  Caftro  ,  Se  d'Anton 
d'OIiveira  d'Azevedo,  &  de  Philippine  de  Caftro  d'A- 
zevedo ,  leur  fille  ,  à  condition  qu'elle  époufut  un  Caf- 
tro  ,  ce  qu'elle  fit  en  devenant  l'époufe  de  Jean  de 
Caftro  II  du  nom,  feigneur  de  Reris  ,  dont  la  pofiérité 
rapportée  ci-dejfus  polïede  la  fubftitution  de  Cliarneca. 

XI.  Georges  de  Caftro  ,  troifiéme  fils  d'ALVAR 
de  Caftro  ,  châtelain  de  Pennamacor  ,  époufa  en  pre- 
mières noces  Catherine  Rebello  ,  fille  de  Ferdinand- 
Alvar  Rebello ,  dont  la  poftérité  eft  éteinte  :  2.  Conf- 
iance de  Caftro,  fille  de  Pierre  Juzarte,  feigneur  d'Ar- 
rayolos  ,  dont  vint  François  de  Caftro  ;  qui  fuit. 

XII.  François  de  Caftro  ,  dit  Centeyo,  époufa 
Blanche  da  Cunha  ,  fille  de  Diegue  da  Cunha  qui  étoit 
fils  de  Vafco  da  Cunha  ,  commandeur  de  Sedacrin  dans 
l'ordre  d'Avis ,  morte  fans  poftérité  :  2.  BlancheSoares  , 
fille  de  Jean  Pereira  Pereftrello  ,  dont  vint  Mariz-Louife 
de  Caftxo  ,  époufe  de  Noutel  de  Caftro  ,  commandeur 
de  Cea  ,  &£  de  Guillafre  :  3.  Jeronyme  Pereftrello  , 
confine  de  fa  féconde  femme  ,  fk  fille  de  Barthekmi 
Pereftrello  ,  morte  fans  poftérité. 

Branche  des  Comtes  de  Mesq_uitella, 

IX.  Alvar- Pires  de  Caftro  ,  fécond  fils  d'AL- 
VAR-PlRES  de  Caftro,  feigneur  des  Alcaçovas  ,  qui  fît 
la  branche  de  Reris  ,  fut  furnommé  du  Torram  ,  & 
châtelain  du  Sabugal.  Il  époufa  Ifabelle  Pereira,  fille  de 
Diegue  Pereira  ,  grand  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques dont  vinrent  Rodrigue  de  Caftro  ,  qui  fuit; 
Diegue  de  Caftro  ,  feigneur  de  Lanhofo,  &i  gouver- 
neur héréditaire  d'Evora,  qui  fit  la,  branche  des  comtes 
de  Basto ,  rapportée  ci-après  j  Alvar  de  Caftro  ,  tué 
à  Ceuta;  Nuno  de  Caftro ,  grand  enfeigne  du  roi  Al- 
fonfe  V,  tué  à  la  bataille  de  Toro  en  1476;  Confiance 
de  Caftro  ,  époufe  de  Ferdinand  de  Mello  ,  châtelain 
d'Evora;  Marie  de  Caftro  ,  époufe  de  Ferdinand  de 
Menefès  ,  dit  le  Roxo  ,  feigneur  de  Lourical. 

X.  Rodrigue  de  Caftro  époufa  EléonoreCoutmho, 
fillede  Martin-G 'ornes  d'Azevedo ,  &  petite  fille  de  Mar- 
tin-Gomes  de  Parada  ,  grand  commandeur  de  Tordre  de 
S.  Jacques  ,  dont  vint  ALVAR  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

XI.  Alvar  de  Caftro  II  du  nom  ,  époufa  Ifabelle 
Ëarreto ,  fille  de  Nuno  Barreto  ,  châtelain  de  Faro ,  dont 
fontiffus  Rodrigue  de  Caftro,  qui  fuit;  François 
de  Caftro,  mort  fans  poftérité  de  Violante  da  Veiga, 
fille  de  Pierre  Vas  da  Veiga  ;  Eléonore  de  Caftro  , 
époufe  de  S.  François  de  Borja  ou  Borgia  ,  marquisde 
Lombay  ,  quatrième  duc  de  Gandie  ,  grand  d'Efpagne, 
&  enfuite  général  des  jéfuites  ,  mort  le  premier  octo- 
bre 1  572  ;  Jeanne  de  Caftro  ,  qui  fuivit  en  Savoye  l'in- 
fante Béatrix  ,  fille  du  roi  Emanuel. 

XII.  Rodrigue  de  Caftro  ,  dit  Hombrinhos ,  châ- 
telain ,  &:  commandeur  de  Cea,  &  gouverneur  de  Ca- 
frin  en  Afrique  ,  époufa  1 .  Jeanne  d'Eça  de  Caftro  ,  fille 
Ôl  Etienne  de  Caftro  ,  &  de  Philippine  d'Eça  ,  dont 
vinrent  Alvar  ,  qui  fuit;  Diegue  de  Caftro  ,  dont  nous 
ne  lavons  pas  l'alliance  ;  Nuno  Je  Caftro  ,  dont  nous 
ne  favons  pas  aulîi  l'alliance  ;  Philippe  de  Caftro,  gou- 
verneur de  Daman  ,  qui  époufa  aux  Indes  orientales 
Marie  de  Sa  ,  fille  de  Ferdinand  Mendes  de  Sa  ;  André 
de  Caftro  ,  mort  fans  poftérité  de  Sufanne  de  Negrei- 
ros  ,  native  de  Montemoronovo  ;  Marie  de  Caftro  , 
époufe  de  Jean  Freire  d'Andrade  ,  feigneur  de  Boba- 
della  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ;  Eléonore  de 
Menefès  ,  époufe  de  François  de  Soufa  ,  feigneur  de 
Beringel.  Rodrigue  de  Caftro  époufa  2.  Jeanne  de 
Brito  ,  fille  de  Nuno-Fernandes  da  Mma  ,  commandeur 
de  P^nnoyas ,  dont  vint  Rodrigue  de  Caftro  ,  époux 
tS'Ifabelle  de  Léon  ,  fœur  du  célèbre  hiftorien  Edouard 
Nunes  de  Léon  ,  mort  fans  poftérité. 

XIII.  Alvar  de  Caftro  III  du  nom  ,  commandeur 
de  Cea  ,  &£  de  Guilhafrei ,  époufa  Catherine  Henriques, 
fille    Antoine  de  Miranda  d'Azevedo,  gouverneur  de 
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S.  George  de  la  Mine ,  dont  font  ilTus  Louis  de  Caf- 
tro ,  qui  fuit  ;  Rodrigue  de  Caftro  ,  dont  on  parle 
après  jon  frère  aîné  ;  Ferdinand  de  Caftro  ,  chanoine 
d'Evora  ;  Philippine  de  Caftro  ,  féconde  femme  de 
Rodrigue  Manuel,  dit  le  Sourd,  commandeur  des  Al- 
caçovas. 

XIV.  LOUIS  de  Caftro  époufa  Ifabelle  deVilhena, 
fille  de  Blaife ^Henriques  ,  dont  vint  une  fille  unique  , 
morte  en  bas  âge. 

XIV.  Rodrigue  de  Caftro  ,  f-ere  du  précédent , 
époufa  Anne  d'Eça  ,  fille  de  Louis  de  Brito  ,  page  de 
Henri  infant  cardinal  &  roi  de  Portugal  ,  dont  vinrent 
Noutel  de  Caftro  ,  qui  fuît  ;  Blaise  de  Caftro,  dont 
nous  rapporterons  la pofiérité  ;  Antoine  de  Caftro ,  che- 
valier de  Malte  ;  Agnès  de  Caftro  ,  époufe  de  Jean 
Henriques  ,  feigneur  de  Barbacena. 

XV.  Noutel  de  Caftro  ,  gouverneur  du  fort  de 
S.  Philippe  de  Setuval,  époufa  Marie-Louife  de  Caftro, 
fille  de  François  de  Caftro  ,  dit  Centeyo  ,  dont  vint 
Rodrigue  de  Caftro  ,  qui  fuit  :  il  époufa  2.  Bemarde 
Coutinlio  ,  fille  de  Gonçalo  da  Corta  ,  commandeur 
de  S.  Vincent  da  Beira  ,  &£  de  fa  féconde  femme  Fran- 
çoife  Coutinho  ,  fille  de  Pierre  d'AImeida  ,  châtelain  de 
Torres  Novas  ,  dont  font  iftues  Marie-Anne  de  Caftro, 
première  époufe  de  Pierre-Severim  de  Noronha  ,  fecré- 
taire  des  grâces  du  roi  de  Portugal  ;  Anne  de  Caftro  , 
féconde  femme  de  Henri-Henriqucs  de  Miranda  ,  pro- 
véditeur  de  l'arfenal  de  Lisbonne. 

XVI.  Rodrigue  de  Caftro  IV  du  nom  ,  premier 
comte  de  Mefquitella ,  gouverneur  de  Tras-dos-Montes, 
a  fervi  avec  diftincfion  à  la  guerre  de  1640.  Il  époufa 
Catherine  de  Menefès  ,  fille  <f 'Antoine  de  Sonia  ,  fei- 
gneur de  Benrigel,  châtelain  de  Beja  ,  dont  vint  Nou- 
TEL  de  Caftro,  qui  fuit. 

XVII.  Noutel  de  Caftro  II  du  nom  ,  deuxième 
comte  de  Mefquitella  ,  grand  de  Portugal ,  époufa  Ma- 
rie de  Nazareth  de  Lima, fille  de  Diegue  de  Brito  ,  neu- 
vième vicomte  de  Villanova  de  Cerveira  ,  dont  i!  n'eut 
point  de  poftérité  :  elle  fe  remaria  à  Jean  de  Soufa ,  pre- 
mier maître  d'hôtel  du  roi  de  Portugal ,  gouverneur  de 
Pernambuc  ,  Ê£  d'Entre-Douro-Minho  ,  a  laiflé  pofté- 
rité. 

XV.  Blaise  de  Caftro  ,  fécond  fils  de  Rodrigue 
de  Caftro  ,  a  fervi  aux  Indes  orientales  où  il  s'établit , 
&  y  occupa  des  emplois  fort  honorables  ;  il  fë  fit  élire 
gouverneur  en  faifant  emprifonner  tumultuairement  le 
comte  d'Obidos ,  qui  en  étoit  viceroi  :  mais  le  comte 
de  Sacerdas  allant  dans  ce  pays  en  quahré  de  viceroi, 
fut  à  peine  arrivé  ,  qu'il  fit  mettre  en  pnfon  Blaife  dé 
Caftro  ;  &  le  renvoyant  en  Portugal ,  il  mourut  fur  la 
route  en  1655.  Il  avoit  époufé  aux  Indes  ,  i°.  Maric- 
Henriques  ,  fille  de  François-Manuel  de  Vilhena  :  &C 
1°.  Anne  de  Caftro  da  Sylveira  ,  fille  de  François  da 
Sylveira  Claveiro  de  l'ordre  de  Chrift,  &  gouverneur 
de  Diu  ,  dont  vint  Jeanne-Marie  de  Caftro  da  Sylvei- 
ra ,  époufe  à"1  Aires  Telles  de  Menefès  ,  commandeur 
de  S.  Jean  de  Beja  ,  &C.  fils  d' 'Antoine  Telles  de  Mene- 
fès ,  comte  de  Villapouca  ,  morte  avec  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Lanhoso  , 
comtes  de  basto. 

IX.  DiEGUE  de  Caftro  ,  dit  le  Maigre  ,  quatrième 
fils  d'ALVAR  -  PIRES  de  Caftro  ,  &  frer.-  de  Pierre  de 
Caftro  ,  feigneur  de  Reris  ,  a  été  gouverneur  d'Evora 
du  temps  des  rois  AlfonfeV  &  Jean  II,  feigneur  de  Lan- 
hofo ,  &cc.  Il  époufa  Béatrix  Pereira  fille  de  Jeanne 
Mendes  da  Guarda  ,  grand-chancelier  de  Portugal ,  dont 
font  ifius  Pierre  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  de 
Caftro  ,  dont  on  rapporte  la  pofiérité  ;  Ifabelle  de  Caf- 
tro ,  époufe  de  Ferdinand  de  Menefès  ,  dit  Narires. 
Diegue  de  Caftro  eut  pour  bâtard  Jean  de  Cafiro,  mort 
avec  pofiérité. 

X.  Pierre  de  Caftro  ,  dit  Negligencias  ,  feigneur  de 
Lanhofo  ,  &c.  chef  du  coufeil  des  finances  du  roi  Jean  Iï, 
époufa  1,  Marguerite  de  Vilhena,  fille  de  Rodrigue  de 
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Mello  ,  premier  comte  d'Olivença  ,  morte  fans  pofté- 
rité  :  x.Jfabelle  de  Soufa  ,  fille  de  Jean-Fernandes  da 
Silveira  ,  premier  baron  d'Alvito ,  mort  aufli  fans  pofté- 
îité.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Rodrigue  de  Mene- 
fès  ,  commandeur  de  Grandola. 

X.  Ferdinand  de  Caftro  ,  dit  le  Maigre  ,  &  frère 
du  précédent  9  a  été  gouverneur  d'Évora  ,  feigneur  de 
Lanhotb  ,  &  époufa  Béairix  de  Vilhena  ,  fille  de  Ruy 
de  Soufa,  feigneur  de  Béringel ,  dont  vinrent  Diegue 
de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Vilhena  ,  époufe 
à'Emanucl  Telles  de  Menefès ,  feigneur  d'Unhain. 

XT.  Diegue  de  Caftro  II  du  nom  ,  furnommé  aufli 
h  Maigre  ,  gouverneur  d'Evora  ,  châtelain  d'AIegrete  , 
du  confeil  du  roi  Jean  III ,  grand-maitre  de  la  inaifon 
de  la  princeïïe  Jeanne  d'Autriche,  époufe  de  Jean  prince 
de  Portugal,  fils  de  ce  roi ,  époufa  Eléonore  d'Attayde, 
fille  de  Nuno-Fernandes  d'Attayde  ,  feigneur  de  Pena- 
cova  ,  dont  vinrent  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Alvar  de  Caftro  ,  qui  fut  fait  efclav-e  à  la  journée  d'AI- 
cacer  en  1578  ,  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Mello  , 
dame  de  Penafiel,  fille  de  Loup  Peixoto  de  Mello  ;  An- 
toine de  Caftro ,  mort  aux  Indes  orientales  fans  pofté- 
rité ;  Pierre  de  Caftro  ,  gouverneur  de  Sophala  ,  colo- 
nel d'un  régiment  de  trois  mille  hommes  à  la  guerre 
contre  les  Angloïs  en  1590  ,  qui  époufa  1.  aux  Indes 
orientales  Anne  Pereira  ,  fille  de  Diegue  Pereira.:  2.  en 
Portugal  Catherine  de  Silva  ,  fille  de  Martin  Correa  de 
Silva,  mort  fans  poftérité  d'aucune  des  deux  ;  Michel  de 
Caftro,  prieur  de  S.  Chriftophe  de  Lisbonne  ,  député  de 
l'inquifition,  évêque  de  Vifeu  ,  archevêque  de  Lisbonne 
&.  gouverneur  de  Portugal ,  mort  en  odeur  <le  fainteté 
le  premier  juillet  1615  ;  Marie  d'Attayde  ,  époufe  de 
Martin- Alfonfe  d'Oliveira  de  Miranda  ,  feigneur  de  la 
fubftitution  d'OIiveira  ;  &  trois  filles  religieufes. 

XII.  Ferdinand  de  Caftro  II  du  nom  ,  gouverneur 
d'Evora  ,  châtelain  d'AIegrete  .,  commandeur  d'Almo- 
dovar &  de  Gravam  dans  Tordre  de  S.  Jacques  ,  du 
confeil  d'état  de  Philippe  II ,  roi  de  Portugal,  créé  comte 
de  Bafto ,  ôt  grand  de  ce  royaume  par  lettres-patentes 
données  à  Lisbonne  le  14  feptembre  1585  ,  époufa 
1.  Jeanne  de  Noronha  d'Albuquerque  ,  fille  $  Alfonfe 
d'Albuquerque  ,  qui  étoit  fils  du  fameux  gouverneur  des 
Indes  du  même  nom  ,  morte  fans  poftérité  :  2.  Philip- 
pine de  Mendoça  ,  fille  d'Emanuel  da  Camara  ,  qua- 
trième gouverneur  héréditaire  de  fille  de  S.  Michel ,  I 
du  nom,  dont  vinrent  DiEGVE  de  Caftro  ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  de  Mendoça  ,  époufe  de  Louis  de  Portugal , 
quatrième  comte  de  Viuicofo. 

XIII.  Diegue  de  Caftro  III  du  nom,  fécond  comte 
de  Bafto  ,  commandeur  d'Almodovar  &  de  Gravam 
dans  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  chef  du  parlement  de  Lif- 
bonne  ,  &:  du  tribunal  dit  De^embargo  do  Paço  ,  du 
confeil  d'état  des  rois  Philippe  II  &  III ,  gouverneur  & 
depuis  viceroi  de  Portugal ,  gouverneur  héréditaire  d'E- 
vora ,  époufa  Marie  de  Tavora  ,  fille  de  Laurent-Pires 
de  Tavora  II  du  nom  ,  quatrième  feigneur  de  Caparica, 
dont  font  iflus  Ferdinand  de  Caftro  ,  qui  fuit  ;  Lau- 
RENT-PlRES  de  Caftro  ,  dont  nous  parlerons  ;  Michel 
de  Caftro  II  du  nom  ,  archidiacre  de  Sautarem  ,  député 
du  grand  confeil  de  l'inquifition  de  Lisbonne ,  &  de  ce- 
lui d'érat  d'Eibagne  ,  &  évêque  de  Vifeu  ;  Jeanne  de 
Caftro  ,  époufe  d'Edouard  d'Albuquerque  Coelho  III 
du  nom  ,  gouverneur  héréditaire  de  Pernambuc  ;  Paule- 
Marguerite  de  Caftro  ,  dame  du  palais  d'Ifabelle  de  Bour- 
bon ,  reine  d'Efpagne  ,  qui  mourut  étant  fiancée  au  mar- 
quis de  Caracene  ;  &  quatre  autres  filles  religieufes  au 
S.  Sacrement  de  Lisbonne. 

XIV.  Ferdinand  de  Caftro  III  du  nom  ,  époufa 
Catherine  de  Silva  ,  fille  d'Antoine  de  Mello  ,  châtelain 
d'Elvas  ,  dont  font  iftus  Diegue  de  Caftro  ,  mort  en  Flan- 
dre fans  poftérité  ;  Antoine  de  Caftro  ,  qui  fuir.  Fer-' 
dinand  de  Caftro  mourut  du  vivant  de  fon  pere  ,  &  fon 
époufe  fe  remaria  en  fécondes  noces  à  Antoine  Correa, 
feigneur  cle  Bellas. 

XV.  Antoine  de  Caftra  ,  gouverneur  héréditaire 
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d'Evora ,  époufa  Marie-Françoife  de  Lima  ,  fille  de 
François  de  Sa  Êk  Menefès,  fécond  comte  de  Penna- 
guiam,  mort  fans  poftérité;  &  elle  fut  enfuite  première 
femme  de  François  Barreto  de  Menefès ,  gouverneur 
général  (lu  Bréfil. 

XIV.  Laurent-Pires  de  Caftro,  troifiéme  comte 
de  Bafto ,  &  fécond  fils  de  DiEGUE  de  Caftro  ,  III  du 
nom,  fécond  comte  de  Bafto,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne ,  gouver- 
neur héréditaire  d'Evora  ,  époufa  Violante  de  Lan- 
caftre ,  fille  de  Alvar  de  Lancaftre  troifiéme ,  duc  d'A- 
veiro  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Diegue  de  Caftro  , 
mort  jeune,  Ce  comte  fe  trouvant  à  Madrid,  lorfque 
Jean  IV  fut  proclamé  roi  de  Portugal ,  refta  en  Efpa- 
gne  ,  &  mourut  en  Catalogne.  Marguerite  d'Albuquer- 
que ,  fille  d'Edouard  d'Albuquerque  Coelho  ,  &  de 
Jeanne  de  Caftro ,  fe  trouvant  mariée  à  Michel  de  Por- 
tugal ,  premier  comte  de  Vimiofo ,  devint  l'héritière 
de  la  maifon  de  Bafto  ,  &  laiffa  tout  ce  qui  en  dépen- 
doit  à  fon  beau -fils  François  de  Portugal,  huitième 
comte  de  Vimiofo ,  premier  marquis  de  Valence ,  fils 
de  fon  époux ,  à  qui  le  roi  accorda  les  commanderies  , 
&  les  bienfaits  de  la  couronne  qui  avoient  appartenu  à 
cette  maifon  ;  &  après  un  long  procès  qu'il  gagna  con- 
tre la  couronne ,  fur  le  gouvernement  héréditaire  de 
Pernambuc,  il  traita  avec  le  roi  Jean  V,  qui  lui  donna 
un  équivalent. 

CASTRO  DE  MELGAÇO  eft  une  maifon  an- 
cienne de  Portugal,  venue  de  Galice.  Pierre  comte  de 
Barcellos ,  fameux  généalogifte  de  Portugal ,  la  com- 
mence à  Ferdinand-Eanes  de  Caftro  ,  qui  étoit  de 
Galice,  fils  de  Jean-L ''truandes  de  Caftro,  petit-fils  de 
Ferdinand-  Pires ,  de  Caftro ,  qui  étoit  bâtard  de  Pierre- 
Fernandes  de  Cafro ,  furnommé  le  Caftillan  ,  feigneur 
de  Paredes  &  de  V Infantado  de  Léon ,  grand-maître  de- 
là maifon  ^'Alfonfe  IX,  qui  naquit  en  1 155  ,  &  mou-, 
rut  en  ,1114.  Lavagna  ,  le  marquis  de  Montebeilo  , 
Louis  de  Salazar  de  Caftro ,  &  d'autres  habiles  généa- 
logiftes  Portugais  &  Eipagnols  tombent  tous  d'accord 
fur  cette  origine  de  la  manière  fuivante  ,  qui  eft  la 
même  que  celle  de  la  maifon  de  Caftro ,  que  nous  venons 
de  rapporter. 

I.  Ferdinand-Eanes  de  Cajlro  ,  fils  illégitime  de 
Pierre-Fernandes  de  Cajlro  3  furnommé  le  Caftillan  ou 
Châtelain. 

II.  Jean-Fernandes  de  Caftro,  feigneur  de  For- 
nellos,//* du  précédent ,  fut  pere  de  Ferdinand-Ea- 
nes de  Caftro ,  qui  fuit. 

III.  Ferdinand-Eanes  de  Caftro,  fécond  feigneur 
de  Fornellos  en  Galice,  époufa  Elvirt-  Rodrigue  de 
Valadares ,  fille  de  Rodrigue  Paes ,  grand-maître  de  la 
inaifon  de  Sanche  I ,  roi  de  Portugal  ;  ce  prince  naquit 
en  n  54,  tk  mourut  en  12 1%3  dont  vint  Jean-Fer- 
NANDES  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean-Fernandes  de  Caftro,  troifiéme  feigneur 
de  Fornellos,  époufa  Rica,  fille  cle  Ferdinand-Gonçal- 
ves  Turricham  ,  6k  de  Sanche  de  Segamunde ,  dont 
il  eut  Agnès  de  Caftro  ,  dame  de  Fornellos  ,  époufe 
d' 'Ahar-Pires  fire  de  Sottomayor  en  Galice;  ik  PiERRE- 
Fernandes  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre-Fernandes  de  Caftro  vivoit  du  temps 
d' Alfonfe  III  &  de  Denys  ,  rois  de  Portugal;  celui-ci 
étant  mort  en  1313,  il  époufa  1.  Ma/ve  Dade ,  fille  de 
Martin  Dade,  châtelain  de  Santarem,  dont  vint  Al- 
fonse-Pires  de  Caftro  :  2.  Berengele  Sarrafa. 

VI.  Alfonse -Pires  de  Caftro,  fut  feigneur  de 
Sanguinhedo  ik  de  Parada  par  une  donation  du  roî 
Jean  I,  quoique  Pierre  comte  de  Barcellos,  ne  le  nom- 
me point  comme  fils  de  Pierre-Fernandes  de  Caftro. 
Quelques-uns  croient  qu'il  étoit  fils  de  Diegue-Gonçal- 
ves  de  Caftro ,  que  nous  trouvons  dans  des  regîftres 
du  temps  de  Jean  I  roi  de  Portugal  ;  quoi  qu'il  en  foit , 
ce  qui  fuit  eft  incontertable. 

VII.  Diegue-Gonç aLVES  de  Caftro,  fils  d'AL- 
FONSE-Pires  de  Caftro  ,  feigneur  de  Sanguinhedo ,  a 
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eu  le  patronage  de  feint  Gens  de  Montelongo ,  &  de 
la  moitié  de  l'égUfi  de  S-  Clément  de  Bafto  clans  l'ar- 
chevêché de  Brague ,  &  fut  auflî  feigneur  de  Parada.  11 
époufa  Aldonce  Coelho ,  fille  de  Jean  Coelho  ,  dont 
vint  Martin  de  Caftro  ,  qui  fuit. 

VIII.  Martin  de  Caftro ,  feigneur  de  Sanguinhedo , 
Leitofo,  Pamde  Freïtastkde  Preftamo  de  Ceftili  dans 
le  territoire  de  Guimaraens  ,  par  donation  du  roi  Jean  I , 
de  l'an  1401,  époufa  Eléonore-G  ornes  Pinheiro,  fille 
de  Martin-Gomes  Lobo  ,  auditeur  des  terres  d'Alfon- 
fe  I,  duc  de  Bragance  ,  dont  vinrent  Pierre  de  Caftro  , 
qui  étant  fait  prifonnier  par  l'infant  Pierre  ,  régent  de 
Portugal  ,  à  la  bataille  d'Alfarroubeira ,  &  étant  mené 
devant  lui ,  il  le  poignarda  lui-même  ;  Se  Ferdinand 
de  Caftro  ,  qui  fuit. 

IX.  Ferdinand  de  Caftro,  feigneur  de  Sanguin- 
hedo, &c.  châtelain  de  Melgaço ,  charge  que  le  duc 
de  Bragance  lui  accorda  en  récompenfe  de  fes  fervices , 
&  qui  iért  à  diftinguer  les  Caftro ,  dits  de  Melgaço  ,  des 
autres  ,  époufa  Jeanne  d'Azevedo  ,  fille  de  Loup  d'A- 
zevedo  ,  feigneur  de  Ponte  do  Sor,  châtelain  de  Sin- 
tra ,  dont  font  îffus  Pierre  de  Caftro ,  qui  fuit  ;  Anne 
de  Caftro  ,  première  femme  de  Gonçalo-Kifques  Al- 
caforado  ,  feigneur  de  la  moitié  de  la  terre  de  Mourif- 
ca;  Antoine  d'Azevedo  de  Caftro,  mort  fans  poftérité 
de  Guwmar  do  Rio,  fille  de  N.  deMendanha;  Alfonfe 
de  Caftro,  qui  époufa  lfabelle  -  Rodrigue  de  Caftro  , 
mort  avec  poftérité  dans  la  province  d'Entre-Douro  & 
Mmho  ;  Loup  de  Caftro  d'Azevedo  ,  mort  avec  pofté- 
rité de  Françoife  de  Quevedo  cl'Alarcon  en  Galice. 

X.  Pierre  de  Caftro  ,  châtelain  de  Melgaço  ,  époufa 
Béatrix  de  Mello ,  fille  de  Jean  île  Mello ,  commandeur 
deCazevel,  dont  il  eut  Ferdinand  de  Caftro ,  qui 
fuit  ;  Martin  de  Caftro  ,  gouverneur  de  Sophala  ,  des 
Moluques  &  de  Saint  George  de  la  Mine  ,  qui  époufa 
EUonore  da  Silva  ,  fille  de  François-Lopes  Finoco , 
mort  avec  poftérité;  Jean  de  Mello' de  Caftro,  évéque 
de  l'Algarve,  archevêque  d'Evora  ,  chef  du  parlement 
de  Lisbonne  &  du  tribunal  dit  Dezembargo  do  Paço  , 
qui  avoit  été  aumônier  de  Henri  infant  de  Portugal,  car- 
dinal St  roi  ;  François  de  Mello  de  Caftro ,  châtelain 
d'Outeiro  ,  &  commandeur  de  Montalegre  ,  dont  nous 
rapporterons  la  poftérité  ;  Marie  de  Caftro  ,  époufe 
à' Aires  Coelho  ,  feigneur  de  Felgueiras  fk  de  Vieira  ; 
Eléonore  de  Mello  ,  époufe  de  Jean  de  Magalhaens  \ 
feigneur  de  Barca. 

XI.  Ferdinand  de  Caftro  IV  du  nom ,  châtelain  de 
Melgaço,  époufa  Hélène  A'i.^ ,  fille  de  François  d'E- 
ça ,  fils  de  Jean  d'Eça  ,  châtelain  de  Villavico'la ,  dont 
iont  iffus  Pierre  de  Caftro  ,  qui  fuit;  Cécile  d'Eça. , 
époulé  du  préfixent  George  Machado  Botto  ,  &  en  fé- 
condes noces  féconde  femme  de  Louis-Céfar ,  châte- 
lain d'Alenquer ,  provéditeur  de  l'arfenal  de  Lisbonne  ; 
Antoine  de  Mello  de  Caftro,  qui  entra  chez  les  jéfui- 
tes  en  1567,  enfuite  dans  l'ordre  de  Malte,  d'où  il 
fut  chaffé  à  caufe  de  planeurs  querelles  qu'il  cherchoit, 
d'où  il  s'enfuivit  quelques-uns  de  tués  :  il  eft  mort  aux 
Indes  orientales. 

XII.  Pierre  de  Caftro,  châtelain  de  Melgaço,  fe 
trouva  à  la  malheureufe  journée  d'Alcacer  en  Afrique  , 
&  l'on  ne  fut  jamais  des  nouvelles  de  ce  qu'il  étoit 
devenu.  Il  époufa  Anne  de  Maya ,  fille  de  Jérôme  Dias 
Lanclrm  de  Maya,  dont  vinrent  Ferdinand  de  Caftro, 
qui  fuit;  Ierôme  de  Caftro,  tué  à  Malaca  aux  Indes 
orientales,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité  ;  Fran- 
çoisde  Mello ,  marié  à  Baçaim  à  Catherine  Pinto ,  morte 
fans  poftérité;  Barbe  de  Caftro,  époufe  de  Muno  de 
Me..o  da  Silva  ,  dit  de  Bucellas  ,  parcequ'il  y  demeu- 
rait. Pierre  de  Caftro  époufa  i°.  Lfabelle  ou  Jeanne 
de  Souia,  fille  à'Emanuel  de  Soufa  de  Vafconcellos  , 
commandeur  5c  châtelain  de  Pombal ,  morte  fans  pofté- 
rité: 30.  Guiomar  de  Soufa,  fille  de  Sébaftien  de  Sou- 
fa d'Abreu ,  dont  il  eut  Jérôme,  chef  de  la  brandie 
des  comtes  das  GalvEAS  ,  rapportée  ci-après. 

XIII.  FerdINand  de  Caftro  V  du  nom  châtelain 
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de  Melgaço ,  maître  d'hôtel  de  Catherine  de  Portu- 
gal, duchefie  de  Bragance  ,  époufa  i°.  Marie  d'Azeve- 
do ,  fille  de  Pierre-Coin  Figueira  ,  morte  fans  pofté- 
rité :  i  .  Louife  de  Lacerda,  fille  de  François  Vas  Tello  , 
châtelain  de  Brague  ,  dont  vint  Jérôme  de  Caftro , 
qui  fuit. 

(  XIV.  Jérôme  de  Caftro ,  châtelain  de  Melgaço  &c  ' 
epouia  fa  confine  germaine  Catherine  de  Salema,  fille 
duprefident  Banhelemi-  Rodrigue  Lucas,  morte  fans 
poftente. 

XIII.  Jérôme  de  Caftro  ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Caftro ,  châtelain  de  Melgaço  ,  fut  tué  à  la  guerre  de 
Malaca  aux  Indes  orientales.  Il  époufa  Marie  da  Silva 
fils  d'Antoine  de  Mello  da  Silva  ,  dit  de  Bucellas  ' 
gouverneur  de  Saint-George  de  la  Mine ,  dont  vint 
Pierre  de  Caftro,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  de  Caftro ,  préfident  au  parlement  de 
Lisbonne,  provéditeur  de  la  douanne  de  la  même  ville 
époufa  Laurence  da  Cofta  ,  fille  de  Sébaftien  da  Coftâ 
Homem,  dont  font  iffus  Jérôme  de  Caftro,  capitaine 
d  infanterie  ,  tué  à  Valverde  en  1641  ;  Ferdinand  de 
Caftro,  jéfuite;  Laurent-Pires  de  Caftro,  dominicain 
&  évêque  d'Angra  ;  Marie-Anne  de  Caftro  ,  époufe 
d  Antoine  de  Cavide,  principal  miniftre  du  roi  Jean  IV. 

XI.  François  de  Mello ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Caftro  ,  châtelain  de  Melgaço  ,  a  été  châtelain  d'Ou- 
teiro ,  &  commandeur  de  Montalegre.  Il  époufa  Béatrix 
Nobre  ,  fille  de  Ferdinand. A Ivar  d'Ourem  ,  greffier  de 
la  chambre  des  Indes,  dont  il  eut  Antoine  de  Mello 
de  Caftro,  qui  fuit;  T/iorné  de  Mello,  gouverneur  de 
Baçaim  aux  Indes  orientales ,  où  il  fervit  avec  diftinc- 
tion,  mort  fans  poftérité  deMariede  Menefès  ;  Pierre 
de  Mello,  dont  nous  rapporterons  la  poftérité  ■  Denys 
de  Mello  ,  évêque  de  Leiria  ,  de  Vifeu  &  da  Guarda  , 
chef  du  parlement  de  Lisbonne. 

XII.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  premier  du  nom  - 
commandeur  de  Fomellos  &  commandant  d'une  efea- 
dre  pour  les  Indes  orientales  ,  fut  tué  par  les  Anglois  au 
retour  de  ce  pays  à  l'ifle  de  Sainte-Heléne.  Il  époufe 
Mette  de  Silveira,  fille  de  Melchior  Serram  ,  dont  vin- 
rent François  de  Mello  de  Caftro,  qui  fuit;  Jean  de 
Mello,  capitaine  de  vaiffeau  aux  Indes  orientales,  mort 
fans  poftérité  de  Magdelène  de  Mendoça  ;  Louis  de 
Mello,  époux  de  Lomfe  de  Silva,  fille  de  Gafpardde 
Silva  ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifte  plus. 

XIII.  François  de  Mello  de  Caftro  II  du  nom, 
commandeur  de  Fomellos  dans  l'ordre  deChrift,  &c 
d'Alcaçaria-Rueira  dans  celui  de  S.  Jacques  ,  pe'rdit 
un  œil  dans  le  combat,  où  fon  pere  fut  tué  par  les  An- 
glois ,  comme  nous  venons  de  dire.  Il  fut  depuis  com- 
mandant d'une  efeadre  pour  les  Indes  orientales ,  & 
vice-amiral  de  la  flote  qui  reptit  la  Baie  de  tous  les 
Saints  en  1614.  Il  époufa  1.  lfabelle  d'Avranches,fille  de 
Martin  Alfonjede  Mello,  morte  fans  poftérité  :  1.  An- 
gele  de  Mendoça  ,  fille  de  Ferdinand  de  Mendoça  dont 
il  eut  Antoine  de  Mello  de  Caftro,  qui  fuit  ;  Ferdi- 
nand de  Mendoça  Furtado  ,  général  de  Ceilan  ,  où  les 
Hollandois  le  tuerenr,  fans  poftérité  de  A'  fille  de  Die- 
gue  de  Mello  ;  Marie-T/ierife  de  Noronha  ,  époufe  de 
Jean-Rodrigue  de  Soufa;  Jherife  de  Mendoça,  époufe 
de  Hum  Correa  da  Silva  ,  morte  fans  poftérité. 

XIV.  Antoine  de  Mello  de  Caftro  II  du  nom , 
fervit  avec  diftmftion  fur  mer  &  fur  terre  ,  colo- 
nel d'infanterie  ,  gouverneur  général  des  Indes  orienta- 
les ,  &  enfuite  vice-roi  en  1663  ,  d'où  il  retourna  en 
Portugal  en  1668,  confeiller  d'état,  &c.  Il  époufe 
Anne  de  Caftro ,  fille  de  George  de  Soufa  de  Menefès  , 
grand  échanfon  de  Philippe  II[  roi  d'Efpagne  &  de 
Portugal,  dont  font  iffus  François  de  Mello  de  Caftro, 
tué  à  la  guerre  de  1640  ;  Denvs  de  Mello  de  Caftro , 
qui  fuit;  EMANUEL  de  Mello  de  Caftro,  dont  nous 
rapporterons  la  poftérité  ;  Cajetan  de  Mello  de  Caf- 
tro ,  dont  nous  rapporterons  aitffî  la  poftérité. 

XV.  Denys  de  Mello  de  Caftro ,  commandeur  de 
Fomellos ,  a  feryi  avec  diftinflion  aux  Indes  orienta- 
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les  eWa  nolawCtfinin  te  Mendoça,  fille  de 
PierrTllar  Cabral.de  Lacerda,  dont  eft  venu  An- 


TXV1  '  Antoine*  dé  Mello  de  Caflro  ,  commandeur 
de  Fornellos  ,  châtelain  de  Collâtes  ,  comme  fon  père, 
S»!**  Villena,  fille  de  Rodrigue 
Â  Coda  ,  vice-roi  des  Indes ,  dont  ■  •  ■  •  , 
XV  Emanuel  de  Me!!o  de  Caftro  ,  fécond  fils 
JAntoine  de  Mello  de  Caftto  ,  vice  roi  des  Indes , 
a  été  commandeur  d'Alcaçova  d'Elvas.  Il 
çoife  de  Tavora.  fille  Bc  héritière  SAlvar  de  Miranda 
Henriques  ,  châtelain  de  Fronteira  dont  vinrent  An- 
toine de  Mello  de  Caftro ,  qut  ta  ;  Alvar-Lajetan 
de  Mello  de  Caftro  ,  gouvernent  de  Mozambique  5c  de 

MX\a  ANTOINE  de  Mello  de  Caftto,  capitaine  de 
vailTeau  ,  commandeur  d'Alcaçova  d'Elvas  ,  navoit 

Mello  de  Caftro  II  du  nom,  ta 
gouverneur  des  rivières  de  Cuama  dans  1  EA  op  e 
orientale,  gouverneur  de  Pernambuc  dans  le  Brehl , 
"  e-roi  de?  Indes  en  .yox  ;  il  a  tait  voir  dans  tous  e  s 
Z7m  beaucoup  de  conduite  &  de  courage.  B  époufa 
Mdrie-Anne  de  Faro  ,  fille  de  Francs  Came.ro  deu- 
xième comte  de  l'.fie  du  Prince ,  dont  font  >fljis  An- 
xomEde  Mello  de  Caftro,  qui  ta;  Marte-Anne  A* 
Noronha  ,  fiancée  en  l734  à  <°"  coufin  Bermam 
'"xVlTntoine  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  n'avoit 
pas  encore  pris  d'alliance  en  1734. 

Branche  des  comtes  das  Galveas. 
XIII  Jérôme  de  Mello  de  Caftro,  quatrième  fils  de 
PltRRE  de  Caftro  ,  troifiéme  du  nom,  commandeur 
d  tordre  d'Avis ,  a  été  tué  ,  auffi-bien  que  fon  frère 
de  m  me  nom  ,  à  là  guerre  de  Malaca  au*  Indes  onen- 
Il  époufa  J»  de  Caftro,  fille  de  Jean  de 
ÎovarCaininha,  châtelain  de  Villavicoza,  donfl  eut 
Jean  de  Mello  ,  qui  fuit  ;  Denys  de  Mello    que  conti- 
nuai pofinti;  Antoine  de  Mello  de  Caftro,  gouver- 
neur de  Sophala  ,  &  l'un  des  gouverneurs  des  Indes  a 
h  mort  du  vicetoi  Jean-Nunes  da  Cunha  ,  premier 
coime  de  S.  Vincent ,  qui  époufa  à  Goa  Anne Mon* , 
fil  e  de  Jean  Moniz  d'à  SUva  ,  dont  vint  /«/«  de 
Mello  de  l'académie  royale  de   l'hifto.re  de  Por- 
tai Jérôme  de  Mello  de  Caftro  épouia  1».  Lucrèce  de 
Noronha,  fille  de  François  Ae  Noronha,  morte  fans 

P0XIVe'jEAN  de  Mello  de  Caftro  époufa  à  Eftremôs 
Matrix  deVargas,  fille  de  Martin  de  Vargas  gent,  hom- 
me Espagnol,  dont  U  eut  Jofeph-François  de  Me  lo  & 
autres  ,  mort  fans  poftérité  ;  Francs  de  Mello  de 
Caftto  ,  gouvernent  de  Maragam  ,  mort  avec  poi- 

terXlV  Dfnys  de  Mello  de  Caftro  ,  frère  du  précé- 
dent premier  comte  das  Galveas,  général  datmee, 
dont  nous  parlerons  dans  un  article  jep are  au  mot 
MELLO  DE  CASTRO  ,  époufa  AnSele  -  Marte  da 
Silveira  fille  A'Andres  de  Mendes  Lobo  ,  payeur  ge 
néral  de'  l'armée,  dont  fon,  iffus  Pierre  de  Mello  de 
Caftro  qui  étant  d'abotd  deftiné  à  l'églife  tut  fa. 
envoyé'  extraordinaire  du  roi  de  Portugal  Pierre  II 
a  près  du  pape  Clément  XI,  &  enluite  ambafladeur 
exttaordinaire  du  r.o,  Jean  V  auprès  du  pape  Inno- 
ent  XIII  créé  comte  das  Galveas  ,  &  a  fon  retour  en 
Portueal ,  gouverneur  général  des  mines  d'or  du  Bréfil , 
o°  il  étôit  en  .734  ;  Marie  de  Mello,  époufe  de 
Louis  d'Almeida  ,  a  laiffé  poftente. 

XV  PIERRE  de  Mello  de  Caftro,  deuxième  comte 
das  Galveas ,  colonel  d'infanterie  H  depuis  de  cavale- 
rie époufa  ffiietU  de  Bourbon,  nlle  «*«•>• 
d*AnX  deuxième  comte ^d'Avntes ;  dont  d eut 
Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  qui  fuit  ,  Angele  , 
religieufe  à  l'Efpétance  de  Lisbonne. 


XVI  Antoine  de  Mello  de  Caftro  ,  troifiéme 
comte  das  Galveas ,  époufa  Agnes  de  Lancaftro  ,  fille 
de  Jean  de  Lancaftro  ,  gouverneur  d  Angele  Sx  du  lire- 
fil ,  fans  enfans  jufqu'en  1734. 

XV  François  deMello  de  Caftro  ,  gouverneur 
de  Mazagam  ,  époufa  N.  fille  de  ... .  dont  vint  Ema- 
nuel de  Mello  ,  capitaine  d'infanterie. 

CASTRO  DO  RIO.  Maifon  illuftre  de  Portugal  , 
qui  porte  d'argent  i  deux  faces,  ondées  de  Sinople,  avec 
neuf  tourteaux  de  gueules  ,  trois  &  trots  ,  mis  en  face. 

I  DlEGUE  de  Caftto  do  Rio  vivoit  du  temps  du 
roi  Jean  III ,  qui  l'honora  fort  de  fa  bienveillance.  Il 
acheta  la  feigneurie  de  Barcena  de  George  Henriques 
&  ,1  en  fit  une  iùbftitution  :  il  époufa  Beatnx  Vas  fille 
Ae  Jacques  Tnftan,  dont  font  Iffus  Martin  de  Caftto 
do  Rio ,  qui  fuit  ;  Edouard  de  Caftro  do  R.o   qui  a  ete 
écartelé  pour  avoir  fiùvi  le  parti  de  dom  Anto.ne 
prieur  de  Crato  ,  prétendant  à  la  couronne  de  Portugal , 
les  lettres  qu'il  écrivoit  à  ce  prince  ayant  ete  intercep- 
tées parle  gouvernement  efpagnol  ;  BiamxAo  R.o, 
époufe  de  George  de  Menesès ,  fils  de  Jean  de  Menesès  , 
troifiéme  comte  de  Cantanhede  ,  morte  fans  poftente  ; 
Marie  do  Rio  épouia  1°.  François  de  Moura  ,  grand 
écuyer  d'Edouard,  infant  de  Portugal  :  z°.  Anton  A  O- 
liveira,  grand  écuyer  de  Henri ,  infant  ,  cardinal  &. 
enfu.te  roi  de  Portugal  ;  Ifabelle  do  Rio  ,  époufe  d  Aires 
Telles  de  Menesès  ,  châtelain  de  Covilham  ,  morte  fans 
poftérité  mâle.  " 

II  Martin  de  Caftto  do  Rio,  deuxième  feigneur 
de  Barbacena,  époufa  Marguerite  de  Noronha,  fflle  de 
George  Furtado  de  Mendoça  ,  commandeur  des  Entra- 
das  &  de  Reprefa  ,  qui  fe  trouva  à  la  journée  d'Alca- 
cer  dont  il  eut  Louis  Furtado  de  Mendoca  ,  qui  fuit; 
GtORGE  Furrado ,  dont  on  rapporte  la  poftente  ci- 
après  ■  Alfonfe  Furtado  de  Mendoça ,  prêtre ,  doyen 
de  la  cathédrale  de  Lisbonne  ,  de^miargaior  ou  pre- 
lident  au  parlement ,  grand  chancelier  de  Portugal  ; 
Louife-Marie ,  époufe  de  Pierre  de  Fonfeca ,  marquis 
de  h  Pila  ,  gentilhomme  Efpagnol. 

III  LOUIS  de  Caftio  do  Rio  ,  troifiéme  feigneur  de 
Barbacena ,  époufa  l°.  Marguerite  de  Soula ,  fa  confine , 
fille  de  François  de  Soufa  ,  gouverneur  du  Brehl, 
morte  fans  poftérité  :  1°.  Catherine  Telles  ,  fi  le  d  Ay- 
res  Telles  de  Menesès ,  châtelain  de  Covilham ,  qui 
étoit  fa  parente  ;  &c  il  eut  par  ce  mariage  fans  poftérité  , 
la  châtellenie  de  Covilham. 

II!  GEORGE  Furrado  de  Mendoce ,  frère  du  précè- 
dent ^  amtûémc  feigneur  de  Barbacena ,  époufa  Marie- 
Anne  de  Vuhena ,  fœur  de  fa  belle-fœur ,  &  fille  d  Ay- 
res  Telles  de  Menesès  ,  châtelain  de  Covilham ,  dont 
il  eut  ALFONSE  Futtado  de  Mendoce  ,  qui  fuit  ;  Lomfl 
de  Mendoça  ,  époufe  de  Louis  de  Soufa,  troifiéme  fils 
de  George  de  Soufa  de  Menesès  ,  commandeur  de  La- 
tra  ,  Se  des  filles  religieufes. 

IV  Alfonse  Furtado  de  Mendoca  ,  cinquième 
feigneur  de  Barbacena,  commandeur  dans  l'ordre  de 
Chrift  a  fervi  avec  beaucoup  de  diftmcr.on  dans  la 
guerre 'de  1640,  en  qualité  de  général  de  la  cavalerie 
&  de  l'artillerie,  gouverneur  de  la  province  de  Beira  , 
&  du  confeil  de  guerre  du  roi  Alfonfe  VI ,  qui  le  créa 
premier  vicomte  de  Barbacena  :  il  a  été  aufiî  gouver- 
neur général  du  Bréfil  ,  où  il  mourut  en  1675.  Il 
époufa  Mark  de  Tavora  ,  fille  de  Jean  Furtado  de 
Mendoca  ,  commandeur  de  Borba  ,  gouverneur  d  An- 
gola ,  chef  du  tribunal  de  la  Camara ,  çu  hôtel  de  ville 
de  Lisbonne,  dont  vintGEORGEFurtado  de  Mendoça, 

'"'v' George  Furtado  de  Mendoça,  deuxième  du 
nom',  deuxième  vicomte  de  Batbacena ,  châtelain  de 
Covilham  ,  confeiller  de  guerre  ,  gouverneur  de  la 
province  de  Beira  ,  général  d'artillerie  &  lieutenant  gé- 
néral des  armées  de  Portugal  ,  dont  1  commanda  une 
ën  .707,  a  fervi  avec  diftinflion  dam  la  guerre  de 
1640  ,  &  à  celle  qui  commença  en  .704,  entre  le 
Portugal  Se  l'Efpagne  :  il  époufa  Loutje  dHohenloe  , 
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fille  de  Louis-Gujlave,  comte  d'Hohenloe  &  du  faint 
empire  romain  ,  &  S  Anne-Barbe  de  Schomborn ,  dont 
ibnt  iflùs  Alfonfe-François-Xavier  Furtado  de  Men- 
doça ,  colonel  d'infanterie ,  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées de  Portugal  ,  qui  après  s'être  diftingué  dans  la 
guerre  de  1704  ,  la  paix  étant  faite  ,  fe  fit  bénédictin  , 
&  enfuife  obtint  une  difpenfe  de  Rome  pour  entrer 
chez  les  cordeliers  miffionaires  du  féminaire  de  Va- 
fatojo  ,  où  il  prit  le  nom  de  frère  Alfonfe  dos  Praires  ; 
Louis-Xavier  Furtado  de  Mendoça,  qui  fuit;  Anne- 
Barbe  ,  religieufe  à  la  Mere  de  Dieu. 

VI.  Louis-Xavier  Furtado  de  Caftro  Rio  de 
Mendoça,  troifiéme  vicomte  de  Barbacena,  châtelain 
de  Covilham  ,  colonel  de  milices ,  naquit  le  6  mai 
1691,  époufa  Agnes-Françoife-Xavier  de  Noronha , 
fille  de  François  Carneiro  de  Soufa  ,  comte  de  Fille  du 
Prince  ,  née  le  8  janvier  1699  ,  dont  il  eut  Eufrafie- 
Barbe-Xavier  de  Noronha,  née  le  4  décembre  171  5  ; 
George-Vincent-Xavier  fmudo,né\e  16  janvier  17 17, 
mort  en  bas  âge  ;  AnneVincence  Xavier  de  Hohen- 
loe  ,  née  le  17  janvier  1718  ;  François-ViNONT- 
XavieR  Furtado  de  Caftro  do  Rio ,  qui  fuit  ;  Atfonfe- 
Vuicmt-Xavier  Furtado  ,  né  le  30  juillet  1710;  Marie- 
Vincence- Xavier  de  Noronha,  née  le  17  feptembre 
1721  ;  Gercrudis- Vincence-Xavier  d'Hobaioe,  née 
le  5  novembre  1711  ;  Jofeph- Louis-  Vincent- Xavier 
Furtado  ,  né  le  19  août  1714  ;  Uichel-Vincent-Xavier 
Furtado,  né  le  21  de  novembre  1715  ;  Rofe-Vincence- 
Xavier  d'Hohenloe  ,  née  le  17  janvier  1717  ;  Antoine- 
Charles- Vincent-Xavier  Furtado  ,  né  le  4  feptembre 
3718  ;  Fehx-Pierre-Vincent-Xavier  Furrado  .  né  le  26 
avril  1730  ,  mort  en  bas  âge  ;  Vincence-Monique-Xa- 
rier  de  Noronha  ,  née  le  9  avril  1734. 

Vil.  François -Vincent-Xavier  Furtado  de 
Caftro  Rio  de  Mendoça  ,  né  le  30  avril  1719,  a 
été  capitaine  dans  le  régiment  de  Campo-mayor,  in- 
fanterie. 

CASTRO  (  Denys  de  Mello  de  )  premier  comte  de 
Galveas.    oy£î  MELLO  DE  CASTRO. 

CASTRO  (  don  Juan  de  )  évêque  de  Palence ,  vé- 
cut fous  Pierre  Le  Cruel,  roi  de  Caftille  ,  dans  le  qua- 
torzième fiécle.  Il  rut  toujours  fidèle  à  ce  prince  ,  Se 
après  fa  mort  ,  il  garda  la  même  fidélité  à  fa  poftérité. 
Il  fe  bannir  même  alors  d'Efpagne  &  fe  retira  auprès 
delà  princefle  Confiance ,  fille  de  Pierre ,  duchefle  de 
Lancaffre.  Cette  princefle  ,  pour  reconnoître  fon  zélé 
&  Pattichement  qu'il  avoit  à  faperfonne,  lui  fit  avoir, 
par  le  moyen  du  duc  de  Lancaftre ,  fon  mari ,  l'évêché 
de  Dax  en  Guienne.  Après  que  la  paix  fut  faite  entre 
la  Calhlle  &  l'Angleterre  ,  don  Juan  quitta  fon  évêché 
de  Dax  ,  revint  en  Efpagne ,  fut  fait  évêque  de  Jaen 
&  entuite  de  Palence.  On  croit  qu'il  écrivit  l'hiftoire 
du  roi  don  Pierre  (  ou  Pedre  )  le  Cruel,  avec  plus  de 
difeernement  &  de  fincérité  que  celle  qui  nous  refte 
fous  ion  nom ,  laquelle  eft  pleine  de  faufietés  &c  de  men- 
fonges  :  celle-ci  n'a  apparemment  été  écrite  que  par 
quelque  impofteur  qui  a  voulu  llétrir  la  mémoire  de  ce 
prélat ,  &  le  faire  palier  pour  un  homme  changeant  fk 
efclave  de  la  fortune.  Ses  vrais  mémoires  méritoient 
d  être  confèrvés  à  la  poftérité.  *  Voyez  Vhijloire  d'Ef- 
pagne  par  Mariana  ,  livre  19,  nombre  25,  traduction 
du  pere  Charenton  ,  M-40,  tome  IV,  pages  38  &  39. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ainfi  nommé  ,  pareequ'il  prit 
riaiflance  à  Caftro  ,  en  latin  Cajlrum  Minerve  ,  ville 
epifcopale  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples  ,  fut  efti- 
mé  l'un  des  plus  célèbres  jurifconiiiltes  du  XV  fiécle. 
On  difoit  ordinairement  de  lui  :  Si  Banholus  non  effet , 
efft  Pau/us.  Il  profefla  durant  plus  de  cinquante  ans  le 
droit  à  Florence,^  Boulogne  ,  à  Sienne  &  à  Padoue, 
ou  il  mourut  extrêmement  âgé  ,  en  1437.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Venilè,  à  Francfort,  fkc.  Nico- 
las de  Caftro,  fon  fils  ,  fit  drefier  une  épitaphe  à  l'hon- 
neur de  l'un  &  de  l'autre  dans  l'églife  des  fervites  l'an 
«492.  *  Trithême  ,  de  feript.  eccl.  Gefner  ,  in  bibl. 
i-  'tchard,  m  ritisjttriJH  &c.  Forft.  hijl.  jurifi.  1. 3 ,  c.  3 1. 
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CASTRO  (  Jean  de  )  fils  de  Alvar  de  Caftro ,  gou- 

cettê  v  n  ,    Ch,ambre  civiIe  de  Lisbonne .  M<ï™ 
cette  ville  le  27  février  1  500 ,  &  fut  élevé  avec  l'infant 
Louis    qui  laima  toujours  depuis.  Il  fervit  d'abord  à 

IcC™, AfTeJ'.&Cnfuite  !1  ^ompagna  Etienne 
de  Gaina  ,  dans  le  détroit  de  la  mer  Rouge  ,  dont  il  fit 
une  exacte  dtfcr.ptron.  Etant  revenu  en  Portugal ,  il  fu 
fa,  commandant  de  1  efeadre  defttnée  pour  la  garde  des 
cotes,  {y  peu  après  ,1  accompagna  Charles-Quint  dans 
fa  fomeu  fe  entrepnfe  fur  Tunis.  Il  fut  faï 
neur  des  Indes ,  &  ,1  s'y  diftingua  par  les  viftoires  qu'il 
remporta  en  diverfes  occafions  furies  barbares  Ce  fut 
de  fon  temps  que  les  Turcs  afliégerent  inutilement  la 
forterefli  de  Dm.  La  levée  du  fiége  fut  fuivie  de  la 
défaite  de  Rumecan  qui  le  commandoit,  &  qui  perdit 
près  de  cinq  mille  hommes  &  quarante  pièces  de  gros 
canon.  Jean  prit  enfuite  les  villes  de  Antote,  Go», 
Gandar  Barqche,  Dabul ,  Agaçaim  ,  Oaët ,  Pate  &c 
Fatane.  Feu  après  il  tomba  malade  ,  &  mourut  entre  les 
mains  de  S.  François  Xavier  le  6  juin  1548;  il  étoit 
alors  vice-1-01  des  Indes ,  dignité  qu'il  ne  poflèda  que 
quelques  jours.  On  conferve  dans  le  collège  des  jélilites 
a  Evora  une  defeription  fort  détaillée  de  toute  la  côte 
depuis  Goa  jufqu'à  Diu  ,  que  Jean  avoit  faite  fur  les 
lieux.  Nous  avons  la  vie  de  ce  grand  homme  fort  bien 
écrite  en  portutgais  par  Hyacinthe  Freyre  d'Andrade  , 
t*  imprimée  a  Lisbonne.  Le  P.  Dominico  Maria  del 
Kolio ,  jeluite  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire  de  Por- 
tugal ,  fit  une  belle  traduction  latine  de  cette  vie  qu'il 
ded.a  a  la  même  académie.  *  Me'm.  envoyés  dè  Por- 
tugal. ^ 

CASTRO  (Alfonfe  de)  Efpagnol  natif  de  Zamota  , 
religieux  de  1  ordre  de  S.  François  ,  a  vécu  dans  le  XVI 
fiécle  lous  le  régne  de  l'empereur  Charles-Quint  &  de 
Philippe  II ,  qu'il  accompagna  en  Angleterre ,  où  il 
alloit  pour  epoufer  la  reine  Marie.  Alfonfe  de  Caftro 
s'arrêta  long-temps  dans  les  Pays-Bas ,  &  il  y  étoir  en- 
core ,  larfqu'il  fut  nommé  à  l'aichevêché  de  Compof- 
telle  ,  vacant  pat  la  mort  du  cardinal  de  Tolède.  Mais 
avant  que  d'avoir  reçu  fes  bulles ,  il  mourut  à  Bruxelles 
,  'iféTer  '"8,  âgé  de  63  ans.  Les  ouvrages  qu'il 
a  'ailles ,  ix  qui  ont  été  imprimés ,  font  mieux  fon  éloge 
que  tout  ce  que  l'on  pouroit  dite  à  fon  avantage.  Le 
P.  François  Feuardent  les  publia  à  Paris  en  1 578  ,  où  ils 
avoient  déjà  été  imprimés  en  quatre  volumes  l'an  1  s6< 
Ils  contiennent  les  traités  fuivans.  Advenus  hxrtfis , 
lib.  l&.Dejufia  hcereticorum  punitione.  De  poteliau 
Ugts  panalis.  In  pfalmum  L  homilias  XXV.  Inpjdl 
mum  XXXI  homitia  XXIV.  On  voit  à  la  tête  de  ces 
ouvtages  la  vie  du  P.  Alfonfe  de  Caftro  ,  que  les  curieux 
pouront  confulter.  Le  principal  ouvrage  eft  fon  traité 
contre  les  hérélies ,  qui  n'eft  pas  comme  les  autres  dif- 
polé  fuivant  l'ordre  chronologique  des  hérétiques,  mais 
par  ordre  alphabétique  de  leurs  erreurs.  C'eft  un  ou- 
vrage d'hiftoire  &  de  controverfe  ;  Alfonfe  de  Caftro 
le  fit  en  1  534  ,  &  il  fut  imprimé  plufieurs  fois  en  Fran- 
ce en  Allemagne,  en  Italie  ,  jufqu'en  l'année  1556  , 
qUil  en  donna  une  édition  beaucoup  plus  ample  ,  dédiée 
a  Philippe  II ,  &  imprimée  à  Anvers  :  l'édition  de  Paris 
1578,  eft  la  meilleure.  Cet  auteur  écrit  pafiablement 
bien.  Il  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  il  étoit  plus  fort  fut  la 
controverfe  que  fur  l'hiftoire.  Il  s'étend  beaucoup  plus 
fur  la  réfutation  des  nouvelles  héréfies  ,  que  fur  l'hif- 
toire des  anciennes.  *  Vadingue ,  in  bibl  Franc.  Eifen- 
grenms ,  teji.  verit.  Andréas  Schot  &  Nicol.  Antonio  , 
bibl.  Hifpan.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl.  XVI 
fiécle. 

CASTRO  (  Alfonfe  à  )  jéfuite  ,  étoit  Portugais. 
Après  avoir  été  onze  ans  miflïonnaite  aux  Indes  orien- 
tales ,  refteur  dans  les  Moluques,  il  tomba  en  1558  , 
entte  les  mains  des  idolâtres  ,  qui  le  mirent  tout  nud  , 
&  le  traînerenr  ainfi  pendant  cinq  jours ,  lié  avec  des 
cordes.  Ils  l'attachèrent  enfuite  par  le  col  à  un  tronc 
d'arbre  ;  &  après  on  trouva  fon  corps  fur  le  rivage , 
qui  jettoit  une  lumière  éclatante,  &  rendait  encore , 
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3  J       .       ,    ,        o:  our ,  que  fi  elles  euffent 

S  fa  ^ment^F.  U  JS>  d'e  Ces  mimons  dans 
été  nouvellement  raites._        ,  été  imprimée  à 

TfsTRoTLéon  de  )  chanoine  de  Valladolid  en 
ETowne,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  enfe.gna  long- 
fefps' clins  l'univerfi.é  de  Salamanque  ,  où  d  avo«  pas 
e  bonnet  de  dofteur ,  &  ,1  s'acquit  une  grande  reputa- 
onpt  l'intelligence  qu'il  avoit  des  langues  hébraïque 
&  Mecque  ;  &  par  l'étude  particulière  qu  fit  de 
Fécmurf  fainte  en  ces  langues  originales  II  foutu, 
cT  Arias  Montanus ,  que  ^tl%Se^& 
&  celui  des  feptante  étoit  préférable al  hébraïque,  « 
^eft  è  t  u,  lui  donna  oceafion  de  publier  une  apologie 
fou  ce  :  Apologeticus  pro  kclione  apojlolica ,  pro 
Z,  ta  Hier,  pro  A*.ft~ë—  ^orarn  proaue 
■vuljua  nu    y         j  t         ohtnci.ilores  ; 
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k  vul-  «e  de  S.  Jérôme  ,  pour  la  verfion  des  leptante , 
&  pour  lamaniere  dont  l'églifè  lit  la  bible  ,  &  1  atoujours 
te  contre  ceux  qui  la  reprennent.  Outre  cet  ouvrage 
«menons  avons  en  un  volume  m  folio,  il  compola ^en- 
core des  commentaires  fur  les  prophet.es  dlla.ebc  d  O- 
£.  Si  l'on  s'en  rapporte  au  P.  Monn,  &  a  M.  Simon  , 
cet  auteur  ne  favoi.  que  médiocrement  la  langue  hé- 
braïque. Léon  deCaftro  mourut  en  1580.  Poffevn, 
in  aopar.  Jean  Monn,  txtràt.  biU.  lï  ,  «.  1  .  c-  *• 
Le  Mire  <^  fcript.  Jiec.  XVI.  Andréas  Schottus  & 
NWas  Antonio  f«K  S#<-  M.  Du  Pin  ,  WtaA.  *< 
«ta»  ucléfiafliqucs ,  XVIfiuUi. 

CASTRO  (  Jean  de  )  ou  DU  CHASTEL  ,  cha- 
noine d'Utrecht,  étoitde  Louvain ,  &  frère  de  Nicolas 
de  Cadra  ,  premier  évêque  de  Middelbourg.  11  lama 
quelques  traités  de  piété  ,  tk  mourut  en  I  588. 

C  ASTRO  (  Jean  de  )  natif  de  Burgos  ,  fe  fit  reh- 
rieux  dominicain,  &  parti  dans  la  nouvelle  Efpagne 
oour  y  fonder  de  nouvelles  provinces  de  fon  ordre  ;  Il 
commença  par  les  provinces  de  Chiapa  U  des  Philip- 
pines ,  qui  font  les  plus  régulières  de  cet  ordre  U  ht 
de  grands  progrès  dans  les  convenons  des  infidèles. 
Ouelque  temps  après,  quoique  fort  avance  en  âge,  il 
paffa  dans  la  Chine  avec  le  P.  Benavidcz  dominicain. 
Mais  à  peine  furent-ils  entrés  en  ce  vafte  empire  ,  que 
l'un  8t  l'autre  furent  arrêtés  &  mis  en  pnlon.  Ils  turent 
interrogés  du  fujet  de  leur  voyage  ;  &  ayant  repondu 
que  leur  deffein  éioit  de  les  inftruire  de  la  voie  du  ciel  ; 
-  les  officiers  irrités  de  ce  que  des  étrangers  vouloient  ,es 
enfeigner  ,  les  renvoyèrent  en  prifon.  Quelque  temps 
après  on  les  fit  fortir  de  la  Chine ,  &  le  P.  Jean  de  Caf- 
tro fe  retira  à  Manille.  Le  roi  Catholique  le  nomma  a 
l'évêché  de  Vera-Paz  ;  mais  il  refufa  cette  dignité.  Il 
mourut  faintement  l'an  M  91.*  Reinel.  hijl.  Prov.  Gua- 
tem  ,  /.  c,  f>  1 1 .  Hijl.  Philipp.  tom.  I ,  lib.  1 ,  c.  31. 

CASTRO  (  Roderic  ou  Rodriguez  de  )  médecin  de 
Portugal ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle  , 
vers  l'an  1605  :  il  a  exercé  la  médecine  à  Hambourg  , 
où  l'on  allure  qu'il  eft  mort.  Ses  ouvrages  font  cités 
avec  éloge  par  Zacu'.i  &  par  quelques  autres.  Il  a  com- 
polé  ces  traités,  Médiats  politicut.  De  univerfa  mulie- 
rum  medicina.  De  natura  &  caufis  pejlis.  *  Nicolas  An- 
tonio,  bibl.  fcript.  Hifp.  Vander  Linden  ,  de  fcript. 

mcd-  (ic-  rr  1 

CASTRO  (  Chriftophe  de  )  jéluite  ,  etoit  Efpagnol. 

En  1  5  5  1  il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu ,  dans  la  fo- 

ciété  des  jéfuites  ;  tk  s'étant  avancé  dans  les  lettres ,  il 

expliqua  l'écriture  à  Salamanque  &  à  Alcala,  tk  mourut 

à  Madrid  le  II  décembre  de  l'an  161  5  ,  âge  de  65  ans. 

Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  Hijloria  Dei-pansvirgi- 

„is  Commtntarittm  in  Jeremittm,  &c.  hb.  VI  m  fapien- 

tiam  Salomonis.  In  XII  Prophète  ,  &c.  La  focete  des 

jéfuites  a  eu  divers  religieux  du  nom  de  Caftro ,  comme 

Alfonfe  ,  Auguftin  ,  Mekhiot ,  Etienne  ,  François  ,  ii 

Ferdinand  de  Caftro,  qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier 

«tort  à  Compoftelle  en  1633  ,  1  lauTé  un  ouvrage  de 
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morale  en  trois  volumes  fous  ce  titre  :  Operis  môratis 
de  virtutibus  &  vitiis  ,  tomi  III.  *  Ribadeneira  tk  Ale- 
gambe,  de  fcript.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  HtJ- 
pan.  &c.  r  ■7  ■ 

CASTRO  (  Anne  de)  qui  eft 'célébrée  dans  les  écrits 
de  Lope  de  Vega,  eft  une  dame  d'Efpagne  ,  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit,  ci  qui  a  écrit  divers  ouvrages  aflez 
ingénieux  ,  entr' autres  un  qui  eft  intitulé  :  Etermdad  del 
ni  Felippe  III,  imprimé  à  Madrid  l'an  1619.  *  Lope 
de  Vega  ,  in  Lauro  Apollin.  SU.  1 .  Nicolas  Antonio  , 
bibliotli.  Hifp. 

CASTRO  (  Louis  de  )  ou  du  Château ,  natif  de  Liège, 
théologien  ,  prédicateur  ,  &  provincial  des  religieux 
conventuels  de  S.  François  ,  dans  le  XVTI  fiécle  ,  a  com- 
pofé divers  traités  ,  tels  que  font ,  La  défunion  des  Pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas  ;  l'examen  tk  la  réfutation  du 
fvnode  de  Dordrecht,  &c.  Il  alla  à  Rome,  affilia  à  un 
chapitre  général  de  l'on  ordre  ,  tk  fut  commirtaire  gé- 
néral en  Savoye  ,  en  Dauphiné,  en  Bourgogne,  &c. 
Il  mourut  l'an  1631.  Valere  André ,  btbl.  Belg.  Willot , 
in  Athen.  Franc. 

CASTRO  !  Jodocus  à)  ou  Joffe  du  Chaftel ,  de  Bru- 
xelles,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  a  vécu  dans 
les  Pays-Bas ,  où  il  eft  mort  le  18  d'avril  de  I  an  163  5. 
11  a  laine  des  fermons  tk  quelques  autres  ouvrages.  *  Va- 
lere  André  ,  bibl.  belg.  Le  Mire  ,  tkc. 

CASTRO  1  Etienne-Rodriguez  de)  natif  de  Lisbonne 
en  Portugal ,  tk  proferteur  en  médecine  à  Pife ,  mourut 
em637,âgé  de  plus  de  iioans.  Nous  avons  divers  traités 
de  fa  façon ,  De  meteoris  microcofmi  lib.  V.  De  com- 
plexu  morbomm.  De  potu  nfrigemto.  De  ammahbus 
microcofmi ,  &c.  Son  fils ,  François  de  Caflro ,  a  donne 
en  1639,  en  un  volume  M-40  les  ouvrages  poithu- 
mes  de  fon  pere.  Ce  recueil  contient  un  nombre  de  let- 
tres de  l'auteur  ,  qui  prouvent  qu'il  étoit  en  haifon  avec 
les  plus  favans  hommes  de  fon  remps.  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibl.  Hifp..  Vander  Linden,  ie  fcript.  mcd.  Zacu- 
tus,  tkc.  M.  Goujet ,  mém.  mff.  ' 
CASTROITIUS ,  cherche^  CASTRIT1US. 
CASTROMA  ,  ville  de  la  Molcovie  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sufdal ,  à  cinquante  milles  de  Mofcou  au  fep- 
tentrion.  On  l'appelle  autrement  Caftromuvogorod  ;  6t 
elle  eft  liir  le  Volga  qui  y  reçoit  la  rivière  de  Caltroma  , 
à  vingt  milles  d'Allemagne  au-deftbus  de  Jarortau  au 
levant ,  en  defcendant  vers  Nifni-Novogorod.  Rela- 
tion de  Mofcovie.  ■  . 

CASTROMENA,  ville  d'Afie  dans  la  Natohe.  Elle 
eft  environ  à  dix  lieues  de  la  mer  noire  ,  ii  de  la  ville 
de  Pendarachi,  du  côté  du  midi.  On  la  prend  commu- 
nément pour  l'ancienne  Ctaadiopolts ,  nommée  aull. 
Bkhynium  ,  m\le  de  Bithynie  ,  qui  fut  honorée  d  un 
fiége  ép.feopal,  transféré  à  Pendarachi.  *  Baudrantl. 

CASTRON1  (  Benoit-Marie  )  né  a  Parlerme  de  pa- 
rens  nobles  ,  voyagea  en  Italie,  en  France .  en  Alle- 
magne, tkc.  pour  acquérir  les  belles  connoirtances  ;  6C 
étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  entra  dans  1  ordre  de 
S.  Dominique,  où  il  enleigna  la  philoloph.e,  la  théo- 
logie &  même  les  mathématiques  publiquement.  Il  ht 
imprimer  en  1705  ,  des  êllmens  de  Géométrie ,  qui  (ont 
eftimés  en  Sicile  ,  tk  vivoit  encore  en  171 1  ,  n  étant 
âgé  que  de  44  ans.  *  Echard ,  fcript  ori.  Pmd  t  ■  I. 

CASTRUCCIO  CASTRACANI  etoit  delà  famille 
des  Ante-m  inelli  ou  des  Intelminelli  ,  amfi  que 
le  nomme  Jean  Villani ,  qui  eil  très-ancienne  a  Luç- 
ques ,  &  qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Machiavel , 
c'eft-ldite  ,  dans  le  XVI  fiécle.  Plufieurs  branches 
partageo.ent  cette  maifon.  De  celle  de  Castracani 
forment  deux  frères ,  François  &  GHER  l  :  c  eft  de  ce 
dernier  que  naquit  Ca/lruccio  ,  au  mois  de  mars  iMM 
L'Italie  fe  trouvant  alors  partagée  entre  les  raéW  des 
Guelfes  &  des  Gibelins,  les  parens  de  C.aftruccio.qu.te- 
noient  à  la  dernière ,  furent  obligés  de  le  retirer  avec  lui 
à  Ancône,  où  ils  moururent  peu  de  temps  ap-ès.  l^al- 
truccio  ,  qui  avoit  alors  vingt  ans ,  voyant  qu  eiant  du 
parti  Gibelin ,  il  ne  pouvoit  retourner  a  Lucques ,  ni 
r  '  rentrer 
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rentrer  dans  les  biens ,  pa/Ta  en  Angleterre  auprès  d'un 
de  fes  parens ,  qui  y  étoit  établi ,  &  s 'infinua  dans  la 
faveur  d'Edouard.  Mais  ayant  tué,  quelque  temps  après, 
un  feigneur  de  la  cour  avec  qui  il  avoit  eu  un  différend , 
&  de  qui  il  avoit  reçu  un  foufflet ,  il  fe  retira  en  Flan- 
dre où  il  prit  parti  dans  l'armée  de  Philippe  le  Bel.  Il  fe 
fignala  en  plufieurs  rencontres  ,  Se  fit  connoître  dès- 
lors  cette  capacité  dans  l'art  militaire  ,  qui  l'éleva  fi 
haut  dans  la  fuite.  Philippe  le  traita  honorablement  ; 
&  Caftruccio  ,  couvert  de  gloire  Se  comblé  des  bienfaits 
de  ce  prince,  retourna  en  Italie  en  13  13.  Il  alla,  non 
pas  à  Lucques  où  les  Guelphes  étoient  les  maîtres , 
mais  à  Pife ,  qui  fervoit  alors  de  retraite  aux  Gibelins 
chalfés  de  Lucques.  Huguccione  de  Faggiola,  natif 
d'Arrezzo  ,  Se  de  la  faéfion  Gibeline ,  ayant  enfin  , 
après  plufieurs  tentatives  ,  forcé  la  ville  de  Lucques  à 
faire  un  accommodement ,  un  des  atticles  du  traité  fut , 
que  la  maifon  des  Intelminelli  ferait  rétablie  dans  fes 
biens  :  ainfi  Caftruccio  rentra  dajis  fa  patrie  ;  mais  les 
Guelphes  refufant  de  lui  rendre  fes  biens  ,  il  prit  de  fi 
juftes  mefures  avec  Huguccione  ,  que  les  Gibelins  en- 
trèrent dans  la  ville  en  1 3  1 4 ,  Se  forcèrent  les  Guelphes 
à  en  forrir.  Caftruccio  devint  cher  au  peuple  par  une 
conduite  i'age  &  prudente,  &  Huguccione  qui  l'avoit 
irrité  par  fes  cruautés  ,  ayant  été  charte ,  il  fut  élu  gou- 
verneur. Ses  conquêtes  augmentèrent  beaucoup  dans 
la  fuite,  Se  il  ravagea  Titane  ,  autant  qu'il  fut  en  lui. 
Il  s'allia  avec  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le 
pape  Jean  XXII ,  Robert  roi  de  Naples  ,  &  les  Floren- 
tins. Louis  de  Bavière  lui  donna  l'inveflïture  de  Luc- 
ques ,  fous  le  titre  de  duché  ,  Sx  lui  donna  le'  titre  de 
jénateur  de  Rome.  Jean  Cajetan  des  Urfins- ,  cardinal  , 
alors  légat  en  Italie ,  voulut  l'arrêter  dans  les  conquê- 
tes ;  &  n'y  ayànr  pas  réufti  ,  il  l'excommunia  ,  ce  qui  ne 
fit  qu'augmenter  le  mal ,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  de 
Caftruccio  ,  arrivée  le  troifiéme  de  décembre  de  l'an 
1  3  28.  Comme  on  craignoit  qu'à  cette  nouvelle  ,  Pife 
ne  fe  révoltât ,  on  la  tint  cachée  jufqu'au  dixième  dé- 
cembre ,  afin  de  prendre  des  mefures  convenables. 
Caftruccio  avoit  été  marié ,  &t  il  eur  de  fa  femme  quatre 
fils  Se  cinq  filles.  Plufieurs  auteurs  nous  ont  donné  la 
vie  de  ce  capitaine  ,  favoir,  Machiavel,  dont  l'ouvrage 
a  été  traduit  en  françois  ;  mais  cet  Jiiftorien  a  rempli 
de  fables  le  fujet  qu'il  avoit  entrepris  de  traiter.  M.  l'abbé 
Sallier ,  de  l'académie  françoife  ,  Se  de  celle  des  inf- 
criptions&belles-lertres,  a  réfuté  folidement  les  plus 
confidérables  ,  dans  un  mémoire  fur  ce  fujet,  inféré  dans 
le  tome  VII  des  mém.  del'acad.  des  infeript.  &  belles- 
lettres  ,  pag.  310  &  fuiv.  Aide  Manuce  le  Jeune  a 
donné  en  italien  une  vie  beaucoup  plus  exafle  de  Caf- 
truccio. Elle  a  été  imprimée  à  Lucques  ,  Se  non  à 
Rome,  en  1590.  On  a  une  troifiéme  vie  de  Caftruc- 
cio en  latin  ,  par  Nicolao  Tegrimo  ,  auteur  contem- 
porain. Elle  fe  trouve  dans  le  tome  XI  du  recueil  des 
écrivains  de  l'hifloirc  d'Italie,  donné  par  Louis- Antoine 
Muratori. 

CASTULO ,  ville  vers  les  confins  des  Celtibériens  , 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Sertorius.  Etienne 
de  Byzance  la  nomme  Cajlalon  ,  Se  dit  que  c'étoit  une 
très-grande  ville  de  l'Oretanie ,  c'eft-à-dire  chez  les 
peuples  d'Efpagne  nommés  anciennement  Oretani  , 
dans  l'Efpagne  Taragonoife.  Les  meilleurs  auteurs  de 
ce  pays  ,  cités  par  Merula  (  en  fa  II  partie  ,  liv.  II, 
fkap.  10 ,  )  croient  que  c'eft  la  place  qui  eft  à  préient 
appellee  Cciftona  la  Vicia ,  dans  la  Caftille  neuve  fur 
les  confins  de  l'Andaloufie ,  qui  n'eft  qu'un  petit  village 
entre  les  monragnes ,  où  il  y  a  un  partage  appellé  Puerto 
.de  Maradal,  près  de  San  Eftevau  del  Puerto.  *  Lubin  , 
tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

CASWIN ,  cherche^  CASBIN. 

CAT  ou  CATH ,  ville  principale  de  la  province  de 
Khuarezm,  qui  en  a  été  autrefois  la  capitale.  Elle  eft 
fituée  fur  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon  , 
a  38  dégrés  de  longitude,  &  à  41  dégrés  36  minutes 
os  latitude  fepteutrionale  ,  félon  le  calcul  des  tables 
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araburues.  Elle  n'eft  éloignée  de  la  ville  de  Hezar-Esb  , 
qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  pays  ,  que  de  huit  para- 
langes  ou  fe,ze  lieues  françoifes  ;  mais  celle-ci  eft  bâtie 
fur  e  bord  occidental  de  la  même  rivière.  *  D'Herbelot , 
bibl.  orient. 

CATACOMBES,  cimetières  dans  les  lieux  fouter- 
rains proche  de  la  ville  de  Rome  ,  où  les  premiers  chré- 
tiens enterraient  les  corps  des  martyrs ,  Sx  où  ils  fe  ca- 
cherait quelquefois  pour  éviter  la  perfécution  fous  les 
empereurs  Romains.  Ce  nom  eft  compoié  du  mot  grec 
lum  qui  lignifie  a  ou  après  dont  les  Latins  fe  fervoient 
dans  la  baffe  latinité  )  &  de  ItyAc  qui  fig„ifie  *,  creux, 
une  vallée.  On  appella  enfuite  caracombes ,  toutes  for- 
tes de  cimetières.  Il  y  en  avoit  plufieujs,  tant  dehors 
que  dedans  la  ville  ;  les  principaux  étoient  ceux  qu'on 
appelle  aujourd'hui  de  fainre  Agnès  ,  de  S.  Pancrace 
de  Callifte ,  &  de  fainte  Prifcille  ou  de  fa.inr  Marcel! 
Lorfque  les  Lombards  afliégerent  Rome ,  ils  ruinèrent 
la  plupart  de  ces  catacombes.  Ce  qui  porta  les  papes 
Paul  &  Pafchal  à  en  titer  les  corps  faints ,  &  à  les  met- 
tre dans  les  églifes  de  S.  Etienne ,  de  S.  Sylveftre  Sx.  de 
fainte  Praxede.  *  Roma  fubterranea. 

Le  nom  de  catacombes  fignifie  en  général  toutes  for- 
tes de  lieux  fouterrains.  On  l'appliquoit  particulièrement 
autrefois  à  la  cave  où  avoient  été  mis  les  corps  de  faint 
Pierre  &de  S.  Paul,  à  deux  ou  trois  milles  de  Rome, 
comme  il  paraît  parla  lettre  trentième  de  S.  Grégoire, 
{  f.  3 .  )  En  ce  temps-là  on  appelloit  encote  cryptes  ou 
cimetières,  les  lieux  où  l'on  enterrait  les  morts  ;  mais 
depuis  on  a  donné  le  nom  de  catacombes ,  aux  lieux 
fouterrains  qui  fervoient  de  tombeaux ,  Se  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  particuliers  aux  chrétiens.  Il  n'eft  pas 
néanmoins  certain  qu'on  n'y  ait  pas  aufli  enterré  des 
païens  &  des  Sarafins;  Sx  il  eft  indubitable  que  ceux 
qui  y  font  enterrés  ,  ne  font  pas  tous  des  faims  Sx.  des 
martyrs  ;  puifque  c'étoit  fans  doute  les  cimetières  com- 
muns des  chrétiens  ,  Sx  que  les  chrétiens  ne  font 
pas  tous  des  faints  ou  des  martyts.  Les  fignes  dont  on 
fe  fert  pour  diftinguer  les  corps  de  ceux- .4  ,  font  affez 
équivoques.  La  croix  ,  la  palme  ,  le  monogramme  de 
Jefus-Chrift  ;  les  figures  d'un  bon  pafteur  ou  d'un  agneau 
que  l'on  trouve  gravées  fur  les  pierres  du  tombeau  , 
prouvent  bien  qu'elles  ont  fervi  à  des  chrétiens ,  mais 
non  pas  que  ces  chrétiens  l'oient  faints  ou  martyts.  Les 
palmes  ne  font  pas  toujours  un  fîgne  certain  de  la  cou- 
ronne du  martyte ,  Se  les  phioles  teintes  de  rouge  ne 
prouvent  pas  qu'elles  aienr  été  pleines  du  fang  des  mar- 
tyrs. Il  n'eft  pas  même  certain  qu'elles  foient  teintes  de 
fang  plutôt  que  d'huile ,  ou  d'une  autre  liqueur.  On 
trouve  quelquefois  fur  une  même  pierre  des  inferiptions  ' 
païennes  ,  comme  D.  M.  Dits  Mambus  d'un  côté  , 
Sx  tfuâf  autre  des  fignes  du  chriltianifme  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'elles  ont  fervi  à  des  païens  S:  à  des  chrétiens. 
Il  eft  certain  que  dans  le  commencement  du  chriftia-  ' 
nifme  il  y  a  eu  quantité  de  martyrs  enterrés  dans  les 
cimetières  des  chrétiens ,  comme  S.  Jérôme  Sx  Prudence 
le  témoignent  Se  l'afturent.  Cependant  du  temps  du 
pape  Grégoire  III,  il  y  en  avoit  très  -  peu  de  connus  , 
puilque  ce  pape  écrivant  à  Otgar  ,  archevêque  de 
Mayencc  ,  qui  lui  demandoit  un  corps  faint ,  lui  fit  ré- 
ponfe  qu'il  n'en  avoit  point  à  lui  envoyer  ,  pareeque 
fes  prédéceffeurs  Sx  lui  avoient  placé  tous  les  cotps  des 
faints  dans  les  églifes  nouvellement  dédiées  ;  qu'il  en 
avoit  chetché  fans  en  pouvoir  trouver ,  Se  qu'il  prioit 
Otgar  de  lui  donner  du  temps  pour  en  faire  une  plus 
grande  perquifition.  *  D.  Mabillon  ,  icinerar.  liai.  Eufe- 
bii  Romani  cpiflola  ad  ThtQfhit.  G  ail. 

CATALDUS  (  faint  )  patron  particulier  de  la  ville 
de  Tarente  ,  a  été  évêque  de  la  même  ville.  On  pré- 
tend qu'environ  mille  ans  après  fa  mort  il  fe  fit  voir  à 
un  prêtre  ,  Se  qu'il  lui  dit ,  Al.lc{  déterrer  un  livre  que  je 
compofai  ,  &  que  je  cachai  dans  un  tel  lieu  ;  porte^-U 
incejj 'animent  au  roi  ;  &  c'eft  un  ouvrage  qui  contient 
les  fecrets  du  ciel.  Ce  fut  en  fonge  que  Cataldus  appa- 
rut à  ce  prêtre,  Sx  qu'il  lui  donna  cet  ordre.  Il  réitéra 
Joint  III,  V  H 
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lÛ  fois  -e^£^^t 
de  foi  à  ce  fonge  ,  &  1  on      »         F  ,  éHm 

t C tJduTr  vêm  des  ornemens  épifcopau*  ,  q»  h» 
S.  Cataldus  re^  ,e  lendemain  ,  au  lieu 

"ïïit&M  »  fonge  ,  &  de  le  porter  promp- 
qu  ,1  lu,  ayo,  m  b       d,une  rude  peine  en 

l^  défeb  iffance.  Le  prêtre  fut  plu,  docile  cette  fois- 
r- 1  £t  leXnainP,  il  marché  Proceffion« 
avec  e  peuple  vers  le  lieu  où  cet  ouvrage  avo.t  ère 
Tn  err  On  "y  trouva  dans  une  canette  de  p  omb  & 
Ton  vit  qu'il  détailloitles  miferes  qui  devo.en accabl r 
bS  tout  le  royaume  de  Naples  &  door Ata»»4» 
ah  Alexandro  donne  la  defcnpt.on.  On  prétend  que  cet 
an  Alexanaro  ™  Il  v  a  auelques  auteurs  qui 

arriva  au  mois  d'avril  1491.  »  y  »  queKl  , .  ,  ' 
affurent  que  ce  vieux  livre  prophétique  faifo.t  elperer 
aliurent  que  ce  dg  cette  mme 

de  ceux  T^T^ls  foupçons ,  ils  .voient  h.  ce 
demeuroie,  t  pas  aux  !..  p  ^  ^  ^  ^  ^ 
que  rapporte  Jovrus  Pont      ^  q  ^ 

3U'  fS  'e S  les  Juifs  du  royaume  de  Naples  .  L'h.f- 
^  "  STrriS  &  mérite  d'être  lue.  *  Alexandre  ab 
"Z^^ùLnU,  m.  UI.  Jov.Pontanus, 

^'  CATALOGNE  ,  province  d'Efpagne  avec  titre  de 
Brinctluté  ,  Ca.allunia  &  Catalonla.  On  croit  qu  e le 

I  m  fon  o m  des  Goths  Se  des  Alains  ,  qui  s  y  établi- 
rent ÊTe  aies  monts  Pyrénées  avec 
France  au  nord ,  les  royaumes  d'Aragon  ci  de  Valence 

ie  commerce  y  attire  beaucoup  de  richeffes.  La  Catalo- 
In  Tàuff  lesyduchés  de  RouffiUon  Se  de  Cantonne 

II  „»,  aftere  de  Monferrat  ,  célèbre  par  le  grand 
&le  monalter    Q  ^  ^  ks  endr01ts 

!  monde  cÏes  S  affilia  les  Catalans  contre  les 
Maure"  qui  avoient  établi  leur  empire  en  Efpagne  ;  Se 
du  t  m    de  Charlemagne,un  de  ces  mahometans  le  ren- 
d    m  ft  e  du  pays.  Louis  h  Détonna.re  prit  Barcelone 
Z  les  infidèles  ,  &  la  Catalogne  eut  des  princes  parti- 
i        uW    e  qu'elle  fut  «nie  à  l'Aragon.  Les  uns 
dftn  nu  c   pays  fut  érigé  en  comté  en  «73  par  le  ro 
aSSu  Cille  ,  &  les  autres  prétendent  que  ce  fut 
« ,884  par  Charles  &  Groi.  Geofroi  ou  Wred le 
p  emier  comte  héréditaire  de  Catalogne  ou  de  Barcelo- 
ne  èft  tige  des  princes  qui  ont  poffedé  ce  pays.  Les  Ca- 
talans fe  donnèrent  au  roi  de  France  l'an  1640.  Jofeph 
Mareuari.  ,  gentilhomme  du  pays,  contribua  beaucoup 
f  Ser  le  ,oug  efpagnol ,  &  à  faire  reconnoi.re  pour 
fouveçate  le  roi  très- chrétien,  qui  y  envoya  des  vcerois 
&  des  gouverneurs  :  par  l'article  4»  k  43  nu  ».*  de 
paix  de  ,6,9  entre  les  couronnes  de  France  &  d  Elpa- 
£ne  ,  on  déclara  que  les  monts  Pyrénées  rero.ent  la  div- 
in des  deux  royaumes  ;  de  forte  que  la  Catalogne  & 
e  comté  de  Cerdagne  ,  qui  font  de-là  les  monts  turent 
ad  ugés  aux  Efpagnols  ;  &  les  comtés  de  RouffiUon  & 
à   Conflans  ,  qui  font  en  deçà  de  ces  mêmes  monts, 
lièrent  au  r'oi  de  France  Les  François  s'etoient  rendu 
■ZI   J,l,  Citaloene  darts  les  années  1689,  1690 
£t  ante    m    'l'a  rendirent  par  la  paix  de  Rifwick 
fnSw.(  BARCELONE. *  Volaterran ,  geogr. 

£anct  Snutl  de  Melo  ,  ***  Franc.fco 
Diago ,  Catal.  defeript.  Franc.ico  Caka  ,  de  Gâtai,  S*, 
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rita  &c.  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Pans  ,  a  fait 
la  d'efcripf.on  de  ce  pays-là  dans  un  ouvrage  pofthume 
imprimé  à  Paris  en  1688  ,  intitulé  Marca  Hifpamm  , 
où  il  décrit  la  fituation  des  lieux  Se  leurs  antiquités. 

CATALUTIUS  (Antoine)  de  Péroufe  ,  donna  en 
1 64  s  fes  commentaires  for  la  rubrique  du  titre  ai  leg.Fal- 
djPtt  fur  la  loi  m  Quartam  91,  coi.  &  fur  les  glofes  de 
la  même  loi  ,  auffi-bien  que  fur  les  commentaires  que 
Bartole  y  a  faits  ,  fans  s'arrêter  aux  queft  ons  dont  les 
inrerprétes  s'embaraffent  ordinairement  ,  qu  il  ne  tait 
qu'indiquer.  *  Bibl.  hijt.  des  auteurs  du  drou  ,  &c.  de- 
puis Irenerius  ,  tjc.pur  Denys  Simon ,  eiu.  Punf.  m-ix, 

I6CÀTAMANTALEDE  ,  prince  Gaulois ,  régna plu" 
fieurs  années  dans  le  pays  des  Séquaniens  ,  &  fut  ho- 
noré du  nom  d'ami  du  fénat  &  du  peuple  Romain. 
*  J  Caefar   /  1 . 

CATAMELETA  ,  fils  d'un  boulanger  de  Narni  en 
Italie,  ayant  été  envoyé  par  fon  pere  pour  couper  du 
bois  dans  une  forêt ,  perdit  fa  cognée  ;  &  notant  re- 
tourner au  logis  ,  fuivit  un  cavalier  qui  pana  par  hazard 
dans  le  lieu  où  il  étoit.  Il  fit  des  aaions  fi  courageules 
dans  toutes  les  occafions  où  il  fe  rencontra  ,  qu  il  devint 
capitaine  ,  &  officier  général.  Les  Vénitiens  ,  pour  re- 
connoiffance  du  courage  qu'il  avoir  tau  paroitre  dans 
la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Philippe  duc  de  Milan  , 
vers  le  milieu  du  XV  fiécle  ,  lui  dreflerent  une  Itatue 
équeftre  dans  la  place  de  Padoue  ,  lui  faifant  un  hon- 
neur qu'ils  n'accordèrent  à  aucun  des  autres  capitaines. 

*  Pontan  ,/.},«-  5-  ESnace  ' L  6  '  C-?\,  „    .    <-■  -, 

CATANE  ou  CATANIA  ,  ville  de  lifle  de  Sicile  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Montréal  ,  appellee  par  les 
Latins  Catana  ,  ou  Caùna  ,  ett  fituée  dans  cette  partie 
1  de  la  Sicile ,  nommée  la  Vallie  ie  Demona  ,  fur  un  golfe 
I  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Tuiicello.  Elle  eut  pour  fondateur  Evarque  ,  5c 
fut  prife  par  les  Chalcidiens  ,  qui  s'y'  établirent  ,  (elon 
Thucydide  ,  vers  la  XI  olympiade  ,  &  environ  y}6  ans 
avant  J  C.  d'autres  auteurs  foutiennent  que  ce  fut  plus 
tard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Catane  etoit 
déjà  une  ville  très-confidérable  dès  l'an  467  avant  J  C. 
5c  que  le  roi  Hieron  y  mourut  en  la  féconde  année  de  la 
LXXVIII  olympiade.  On  y  voyoït  il  n'y  a  pas  long- 
temps les  relies  d'un  amphithéâtre,  planeurs  inlcriptions,, 
6c  diverfes  autres  marques  de  fon  ancienneté.  Aujour- 
d'hui Catane  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  qui^de- 
fend  l'entrée  du  port ,  lequel  n'eft  proprement  quune 
olace  Tout  contnbuoit  à  rendre  Catane  une  très-bonne 
ville   le  commerce  y  étant  bien  établi ,  Se  fon  territoire 
extrêmement  fertile  ;  mais  le  voilmage  du  mont  Etna 
lui  a  fouventété  très-dommageable.  Il  eft  a  vingt  milles 
de  cette  ville  ,  Se  elle  s'eft  malheureulement  rellentie 
des  incendies  de  ce  mont ,  qui  a  accoutumé  de  s  entr  ou- 
vrir tous  les  quinze  ans  ,  Se  de  dégorger  des  torrens  de 
feu    qui  font  l'épouvante  de  la  Sicile ,  comme  .1  arriva 
au  mois  de  mars  de  l'année  1669.  Elle  lut  prefque  rui- 
née en  1693  ,  par  un  tremblement  de  terre  extraordi- 
naire ,  qui  arriva  le  »  janvier  :  de  vingt  deux  mille 
perlounes  ,  à  peine  s'en  fauva-t-il  deux  radis.  Grand 
nombre  de  maifons  Se  de  monafteres  turent  renverfes  ; 
de  la  cathédrale  ,  qui  étoit  très-magnifique  ,  &  don 
l'entrée  étoit  foutenue  de  dix  colonnes  de  marbre  u 
ne  refta  que  rrois  chapelles  ;  Se  à  la  place  des  maifons 
Se  aurres  endroits  de  la  ville  abîmes  ,  il  fe  forma  un  lac 
d'environ  quatre  milles  de  circuit.  On  a  dans  cette  vile 
une  extrême  vénération  pour  famte  Agathe  ,  dont  on  y 
sarde  les  reliques  Se  le  voile.  Par  les  anciens  monumens 
de  marbre  qu'ont  fouven,  trouvés  à  la  profondeur  de. 
68  pieds  ce«  de  Catane  ,  qui  cherchent  des  p-erres 
ponL  ,  on  conjure  qu'autrefois  cette  vile  etoi.  dan 
un  fond  ,  Se  que  les  torrens  de  flammes  qu,  fortent  du 
mon,  Etna,  entraînant  avec  eux  beaucoup  de  ma  , ères 
ont  enfin  comblé  le  vallon  Se  eleve  le  terrain ,  ou  Ca- 
tane fut  rebâtie  fur  fes  propres  ruines.     Strabon ,   .  O. 
Diodore,  /.  11  6c  n-  IWi*  ,  <■  1  d' "  ^tm  dtS 
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Goths.  Polybe.  Thucydide.  Pline.  Poinponius  Mêla. 
Ciceron  ,  Sic.  rapportés  par  Léandre  Alberti  en  fa  def- 
cription  des  if  es  d'Ital.  pag.  83  ,  84. 

CATANÉE  (Jean-Marie)  de  Novare  ,  eccléfiafti- 
que  qui  floniîbit  au  commencement  du  XVI  fiécle  , 
apprit  les  langues  Tous  Mérula  fit  fous  Démétrius ,  Se 
publia  les  épîtres  de  Pline  h  Jeune,  avec  des  commen- 
taires qu'on  imprima  l'an  1  506  à  Milan.  Depuis  ,  étant 
allé  à  Rome  ,  il  y  fut  fecrétaire  de  Bandinelli  de  Sauli 
cardinal,  natif  de  Gènes.  Il  traduifit  enfuite  quatre  dia- 
logues de  Lucien  ;  Si  pour  faire  plaifir  au  cardinal ,  il  fit 
un  poëme  de  la  ville  de  Gènes ,  &  en  compofa  encore 
un  autre  de  la  prife  de  Jérufalem  par  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  fous  le  titre  de  Solymis  ;  mais  il  ne  réullit  pas ,  car 
la  poëfie  n'étoit  pas  de  fon  génie.  Il  revint  à  la  profe  , 
&  compofa  encore  quelques  ouvrages  dont  on  fit  plus 
d'eftime.  On  dit  qu'étant  mort  en  1 5 19  dans  le  temps 
que  le  pape  Clément  VII  étoit  à  Boulogne  ,  ceux  qui 
voulurent  conferver  Ces  bénéfices  cachèrent  fa  mort ,  Si 
le  firent  enterrer  fans  cérémonie.  Ce  qui  donna  fujet  à 
Mirteus  de  lui  confacrer  cette  épitaphe  : 

Vide  ,  Viator,  quanta  jaclura  oceuhi 
Effet  fepuleri  ,  ne  ingenii  fui  c  taris 
Percnnioribufque  monumentis  tecîus  , 
Adhuc  ubique  viveret  Catanaeus. 

Janus  Nicius  Erythrœus  fait  l'éloge  d'un  Cataneo 
d'Arezzo.  *  Paul  Jove  ,  in  clog.  doit,  cap.  79.  Lilio  Gi- 
raldi ,  dial.  1  de  poèt.  fui  temp.  Léandre  Alberti ,  def- 
cript.  liai.  Voflills ,  de  iùjl.  Lat.  Janus  Nicius  Erythrseus, 
Pinacoth.  I.  imag.  illufl.  c.  64. 

CATANÉE  (François)  né  à  Florence  en  1466,  Si 
mort  en  1511,3  écrit  deux  livres  du  beau  ,  8c  trois 
livres  de  l'amour.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  in-fol. 
à  Baile  en  1 563.  *  Ghilinus  ,  vol.  II.  pag.  88. 

CATANESIUS  (Adam)  chercher  CATHANE- 
SIUS. 

CATANIA ,  cherchei  CATANE. 

CATANIA  (  François  )  étoit  de  Palerme  ,  Se  ayant 
pris  le  dégré  de  docteur  en  médecine  ,  il  fit  voir  par 
ion  zèle  à  fecourir  les  malades  Si  l'on  habileté  à  les  trai- 
ter ,  qu'il  étoit  très-digne  de  ce  titre.  Les  uns  l'ont  cru 
de  Vicari ,  d'autres  de  Ciminna  ,  pareequ'il  a  exercé  fort 
long-temps  fa  profeffion  dans  ces  deux  endroits  ,  &  qu'il 
fe  maria  dans  le  fécond  en  1617  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il 
étoit  de  Palerme.  Il  revint  dans  cette  ville  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Si  celle  de  Gabriel  fon  fils  ,  qui  avoit  été 
archiprêtre  de  Vicari,  Se  enfuite  de  Ciminna.  Peu  après 
fon  retour  ,  Catania  s'engagea  lui  même  dans  le  (acer- 
doce  ;  mais  il  demeura  peu  dans  cet  état ,  &  il  mourut 
à  Palerme  âgé  de  90  ans ,  vers  l'an  1688.  Il  a  été  inhu- 
mé dans  l'églife  de  la  maifon  profeffe  des  jéfuites.  On 
ne  connoît  de  lui  qu'un  ouvrage ,  intitulé  :  Qtiajlio  de 
medicamento  purganle ,  imprimé  à  Palerme  en  1648, 
iVz-40.  *  Manget ,  biblioth.  f'eript.  medic.  lib.  3  ,^.45. 

CATANUTI  (Nicolas)  étoit  de  Catane ,  Si  s'acquit 
un  grand  nom  par  fa  connoiffance  des  plantes ,  Si  de  la 
pharmacie.  Il  étoit  apothicaire  &  excellent  phyficien. 
Son  gout  pour  ces  feiences ,  Si  fon  application  à  fa  pro- 
feffion, ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  belles  let- 
tres ,  Se  d'y  faire  tant  de  progrès  ,  qu'il  a  été  regardé 
comme  un  des  plus  illuftres  académiciens  de  Catane.  Il 
flonfioit  en  1658.  En  1650  il  fit^  imprimer  ùi-40  ,  à  Ca- 
tane ,  l'ouvrage  intitulé  :  Ifagogicon  fine  facilis  intro- 
duéiio  ad  univerfam  pharmaceuticœ  unis praxim  ;  Si  en 
165S  il  donna  un  recueil  de  fes  poëfies  italiennes  en 
deux  parties,  à  Catane,  1^-4°.  *  Manget ,  biblioth.  feript. 
medic,  l.  3  ,  p.  45 . 

£3»  CATANZARO  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale ,  avec  un  évêché  fuftragant  de  l'archevêché  de 
Reggio.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  à  cinq  milles 
du  golfe  de  Squillace.  C'eft  une  des  plus  peuplées  du 
royaume  ,  Si  le  gouverneur  ou  prélident  de  la  province 
y  tait  fon  féjour.  *  La  Matt,  dicl,  géogr.  . 
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CATAONIE  ,  province  d'Afie  dans  la  Cappa- 
doce,  félon  Strabon ,  dans  l'Arménie  mineure  ,  félon 
Ptolémée  ;  mais  ces  deux  façons  de  parler  reviennent  i 
a  même  notion  ;  car  la  Cappadoce  a  compris  autrefois 
.  1  Arménie  mineure  ,  Si  dans  le  temps  même  qu'elles  ont 
ete  diftinguées  ,  leurs  bornes  n'ont  jamais  été  que  très- 
contufes.  Ptolémée  ,  /.  5.  c.  7,  \3  met  entre  le  Taurus  Si 
1  Antitaurus  ,  aux  environs  du  fleuve  Cydnus.  Strabon 
«**••«»»/.  les  ™™ns  ont  pris  la  Cataonie 

pour  un  pays  diftingué  de  la  Cappadoce.  Il  ajoute  que 
de  fon  temps  la  Cappadoce  étoit  divifée  en  dix  parties  • 
que  la  Cataonie  en  étoit  la  dixième  partie  ,  Si  que  les 
Cataoniens  ne  différaient  en  rien  ,  ni  pour  le  langage 
ni  pour  les  mœurs ,  des  Cappadociens.  *  La  Martmiere' 
dicl.  geogr. 

CATAPACTAYNE,  fête  des  habitans  du  Pérou 
qu'ils  célèbrent  avec  folemnité  au  mois  de  décembre! 
Ils  l'appellent  Rayme  ,  Si  c'eft  le  commencement  de 
leur  année  :  cette  fête  eft  confacrée  aux  trois  ftatues  du 
foleil ,  nommées  Apointi  ,  Chumtnti  Si  Intiaquacqui  ; 
c'eft-à-dire  ,  au  foleil  pere  ,  au  foleil  (ils  ,  au  foleil  frère". 
*  Jean-Hugues  Linfchot ,  hijf.  Ind.  occident. 

CATAPANS  ,  nom  des  gouverneurs  que  les  empe* 
reurs  de  Conftantinople  envoyèrent  dans  la  Pouille  & 
dans  la  Calabre  en  Italie.  Quelques  favans  tirent  l'origi- 
ne de  ce  mot  de  k*-.  mmtt  ,  dont  les  Byfanfms  fe  fer- 
voient  pour  marquer  ceux  qui  commandoient  ,  ck  qui 
étoient  au-defTiis  des  autres.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
c;étoit  un  abrégé  de  ,«T«  n«,„«r<T6ptl  j  comme  qu; 
diroit ,  après  l'empereur,  lieutenant  de  l'empereur.  Quoi 
mi  il  en  foit ,  le  nom  de  Catapans  fe  trouve  fouvent  dans 
les  auteurs  de  l'hiftoire  Byzantine  ,  Si  dans  les  écrivains 
du  moyen  âge  ;  Si  le  favant  M.  du  Cange  a  cru  qu'il 
étoit  important  pour  l'intelligence  de  cette  hiftoire  de 
faire  une  table  chronologique  de  ces  gouverneurs. 

Les  Goths  ayant  été  chaffés  de  l'Italie  ,  l'empereur 
Juftinien  y  envoya  des  gouverneurs  ,  dont  le  premier 
fut  Bélifaire  ,  puis  Narsès  ,  qui  attira  les  Lombards ,  8c 
les  autres  qui  furent  fuivis  des  exarques  de  Ravenne. 
Les  gouverneurs  qui  vinrent  dans  la  fuite  furent  nom- 
més Catapans  ,  dont  voici  la  fuite. 

Table  chronologique  des  Catapans. 

Etienne ,  furnommé  Maxence  ,  fous  l'empire  de  Bafile 

le  Macédonien. 
Nicephore  Phocas. 

Grégoire  ,  nommé  Bail  impérial  des  Grecs,  61187;. 

Cafan  ou  Caffan  ,  Patrice ,  en  883. 

Joannicius  Candidatus ,  en  884. 

Trapezius  Slraticus  ,  en  886. 

Theophylafte  Strategus ,  en  887. 

Conftantin  ,  Patrice  ,  en  889. 

Symbaticius  Protofpatharius  ;  autrement  ,  Sabbaticius 

Straticus ,  en  891. 
George  ,  Patrice  ,  en  89t. 
Barfacius,  Pattice  ,  en  891. 
Cofmas  Anthius.,  Protopatrice ,  en  893. 
Meliffenus  ,  ou  Melifianus ,  en  900. 
Nicolas  ,  Patrice  ,  furnommé  Picyglus ,  en  9 1  5. 
Urfilco ,  en  92t. 
Michel  Schlavus  ,  en  916. 
Imogalaptus  ,  en  940. 
Platopotius  ,  en  947. 
Meliffenus,  ou  Malachianus,  en  951. 
Marianus ,  Patrice  ,  en  9  5  1 . 
Nicephore  Magifler ,  en  966. 
Palîarus  Protoipatha,  en  973. 
Zacharias,en  975.  * 
Porphyrius  Protofpatha  ,  en  979. 
Calocyrus  Delphinas  ,  Pattice,  en  981. 
Romanus  Patrice,  en  985. 
Sergius  Protofpatha  ,  en  987. 
Nicolas  Crités  ,  en  988. 

Jean  Patrice ,  nommé  aulfi  Ammiropolus ,  en  989. 
Tubali ,  en  990, 
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Macrotheodorus  Excubitus  ,  en  996. 
Grégoire  Ttachianotés ,  en  998. 
Belus  Barenfis,en  999- 
Xiphias  Catapan,  en  1006. 
Curcuas  Patrice,  en  100». 
Bafile  Mafàrdonités,  en  1010. 
Andronicus  Turnicés,  enioi7. 
Ealile  Bugianus  ,  ou  Bajanus ,  en  ioi5. 
Abalantius ,  Patrice  ,  en  1 0 1 9. 
Safarius  Crités  ,  en  10x3. 
Léo  Potus ,  en  1027. 
Michel  Protofpatharius  Crités  ,  en  103  î. 
Conftantin  Protol'patha  ,  en  1 03  3 . 
Léo  Opus ,  en  1037. 
Nicephore  Dokiano  ,  en  1039. 
Michel  Dokiano,  en  1041. 
Vagufto  Catapan,  en  1041. 
George  Maniacés  ,en  1041. 
Paidus  Patricks  ,  en  1043. 
Conftantin  Theodorocanus  ,  en  1043. 
Euftachius  ,  Palatin,  en  1045. 
Jean  ,  ou  Raphaël ,  en  1047. 
ArgyrusMagifter,  en  105  1. 
Alexius  Charon,  en  1055. 
Trombus  ,  en  1058. 
Marulés  ,  en  1061. 
Sirianus ,  en  1061. 
Apochara ,  en  1064. 
Curiacus,  en  1066. 
Mabrix,  en  1066. 

Etienne  Patrian  ,  en  1071.  Ce  fut  vers  ce  temps-la  que 
les  Grecs  furent  chaffés  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre 
par  les  Normans.  Aujourd'hui  on  donne  encore  le  nom 
de  Catapan  au  magiftrat  de  la  police  à  Naples.  *  Du 
"Cange ,  gloffar.  lai. 

CATAPHRYGES  ,  hérétiques  qui  s  élevèrent  con- 
tre l'églife  dans  le  fécond  fiècie.  On  leur  donnoit  ce 
nom ,  parceque  leurs  auteurs  étoient  venus  de  Phrygie. 
Çes  hérétiques  fuivoient  les  erreurs  de  Montanus.  V oye^ 
MONTAN. 

CATAPULTE ,  Catapulta,  &»  x»!  thk-zm ,  qui  ligni- 
fie un  arc  ou  un  dard  ,  machine  de  guerre  ,  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  lancer  des  javelots  de  douze 
Se  de  quinze  pieds  de  long.  La  defcription  de  la  cata- 
pulte ,  dit  Perrault  dans  fes  notes  fur  Vitruve  ,  n'a  été 
entendue  de  perfonne  ,  quoique  plufieurs  grands  perfon- 
Ijages  s'y  foient  employés  avec  beaucoup  de  foin  ,  com- 
me3 Julie  Lipfe  l'a  remarqué.  Les  defcriptions  qu'Athe- 
née  ,  Ainmian  Marcellin  ,  Se  Vegece  en  ont  données  ; 
les  deux  figures  qui  font  dans  le  livre  anonyme ,  intitulé 
Notitia  imperii  ;  celle  que  Guillaume  du  Choul  dit  avoir 
tirée  d'un  ancien  marbre  ;  celle  que  Lipfe  a  vue  dans 
l'arfenal  de  Bruxelles ,  ni  celles  qui  l'ont  repréfentées  dans 
la  colonne  Trajane  ,  n'ont  aucun  rapport  avec  la  def- 
cription de  Vitruve.  Céfar  Cilaranus ,  qui  eft  le  premier 
qui  ,  après  Jocondus  ,  a  fait  les  figures  de  Vitruve  avec 
'  beaucoup  d'exaciitude  ,  n'en  a  point  fait  de  la  catapulte  ; 
Se  même  après  avoir  traduit  &  commenté  Vitruve  juf- 
qu'à  cet  endroit ,  il  abandonna  cet  ouvrage  ,  qui  fut 
achevé  par  Benedetto  Jovio.  Jocondus  déclare  en  pro- 
pofant  fa  figure  ,  que  ce  n'eft  point  pour  expliquer  le 
texte  de  Vitruve  ,  auquel  elle  ne  convient  point ,  Se  il 
avoue  qu'il  ne  comprend  rien ,  ni  à  fa  figure  ,  ni  au  texte 
de  Vitruve.  Ce  que  l'on  fait  en  général  des  catapultes  , 
c'eft  qu'elles  étoient  faites  pour  jetter  des  javelots ,  de 
même  que  les  baliftes  fervoient  à  jetter  des  pierres  : 
(  quoique  cette  diftinction  n'ait  pas  été  faite  par  les  der- 
niers auteurs  Latins  ,  qui  ont  toujours  exprimé  l'une  Se 
l'autre  machine  par  le'  mot  de  balifie  )  que  les  catapultes 
lançoient  les  javelots  avec  une  fi  grande  force  ,  qu'ils 
perçoient  plufieurs  hommes  les  uns  après  les  autres  ,  au 
rapport  de  Lucain  ,  Se  quelles  portoient  d'un  bord  du 
Danube  à  l'autre.  Foyci  M.  Perault  fur  le  10e  livre  de 
Vitruve  ,  Se  les  machines  de  guerre  des  Romains  de 
Jufte-Lipfe  qui  en  a  fait  graver  des  planches  &  des  fi- 


C  A  T 


pires  très- belles.  Elien  dit  que  la  catapulte  a  été  trouvée 
en  Sicile  par  Denys  le  Tyran  ,  &  qu'un  Grec  l'ayant 
vue  apportée  de  cette  ifle  dans  fon  pays  ,  il  s'écria  que 
le  courage  étoit  péri,  Periit  virtus  ,  £x-T0  tfpÊT<«  Jl  e& 
certain  que  les  Siciliens  étoient  très-habiles  machiniftes  : 
Archimede  en  eft  une  preuve.  *  Pline  ,  /.  7  ' ,  c.  56.  Con- 
Julte^  Adrien  Turnebe ,  adverf.  I.  29  ,  c.  28. 

CATARO  ou  CATTARO  ,  ville  de  Dalmatie  ,  ap- 
partenante aux  Vénitiens  ,  qui  l'ont  très-bien  fortifiée 
contre  les  efforts  des  Turcs.  Elle  eft  le  liège  d'un  éve- 
ché  fuff'ragant  d'Antivari.  Les  auteurs  Latins  ia  nomment 
Catharum  Se  Cathara  ,  Se  le  Noit  croit  que  c'eft  VJfcri- 
vium  de  Ptolémée  Se  de  Pline  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  c'eft  ,  ou  Caftelnovo  ,  ou  quelqu'autre  ville. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Cataro  eft  fituée  fur  un  golfe  auquel 
elle  donne  fon  nom  ,  Se  elle  eft  défendue  par  un  bon 
château  bâti  fur  une  colline.  Les  Turcs  ont  fouvent  ten- 
té de  l'emporter.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CATAY  ,  partie  feptentrionale  de  la  Chine  ,  qui 
comprend  les  fix  provinces  de  Pékin ,  Xantung ,  Honan, 
Suchuen  ,  Xenli  &  Xanli.  La  partie  méridionale  qui  con- 
tient neuf  provinces  ,  s'appelle  Mangi.  Les  Tartares 
même  Se  les  Arabes  donnent  ces  noms  de  Catai  Se  de 
Mangi  à  ces  deux  parties  de  la  Chine.  On  a  cru  autrefois 
que  le  Catai  étoit  un  royaume  de  la  grande  Tartarie , 
ayant  la  Chine  au  midi ,  le  Turqueftan  au  couchant  ,  la 
Tartarie  propre  au  feptentrion  ,  Se  la  mer  au  levant  ; 
mais  les  relations  nouvelles  font  connoltre  que  tout  ce 
que  l'on  a  écrit  du  Catai ,  convient  parfaitement  aux  fix 
provinces  feptentrionales  de  la  Chine  ,  Se  que  la  ville  de 
Cambalu  ell  celle  que  l'on  nomme  communément  Pe- 
kin.  *  Martin  Martini ,  defcription  de  la  Chine  ,  dans  le 
recueil  de  M.  Thevenot,  au  3  vol. 

CATAY  ,  chancelier  de  Boftkai ,  prince  de  Tranfil- 
vanie  ,  fut  aceufé  d'avoir  voulu  empoifonner  fon  prince 
pour  fuccéder  à  fes  états  ;  Se  ayant  été  arrêté  prifonnier, 
il  eut  la  tête  tranchée  en  1606.  *  Emanuel  de  Meteren, 
hijl.  des  Pays-Bas. 

$3"  CATEAU-  CAMBRESIS  ,  petite  ville  de 
France  aux  Pays-Bas ,  dans  le  Cambrefis  ,  à  cinq  lieues 
de  Cambrai.  C'eft  à  Câteau-Cambrefis  qu'en  1  5  5  9  on 
fit  un  traité  de  paix  entre  Henri  II  roi  de  France  ,  Se 
Philippe  II  roi  d'Efpagne.  Par  ce  traité  la  France  céda 
cent  quatre-vingt-dix-huit  places  pour  Saint-Quentin, 
Ham  Se  le  Câtelet.  Câteau-Cambrefis  fut  fermé  de  mu- 
railles Se  érigé  en  ville  l'an  1001  par  l'évêque  Herluin  , 
qui  obtint  pour  cette  nouvelle  ville  une  patente  de  l'em- 
pereur Othon  III.  Autrefois  elle  étoit  fortifiée  ;  mais  ayant 
été  prife  Se  reprife  plufieurs  fois  pendant  les  guerres ,  elle 
eft  aujourd'hui  toute  ouverte.  L'archevêque  de  Cambrai 
en  eft  feigneur  temporel.  Elle  eft  très-peuplée  ,  à  caufe 
des  privilèges  Se  des  exemptions  d'impôts  dans  lefquel- 
les  elle  a  toujours  été  maintenue.  Il  y  a  dans  cette  ville 
l'abbaye  de  S.  André.  Notre-Dame  eft  une  paroilfe  où 
Ponconferve  le  corps  de  S.  Sare  (i'arius).  A  S.  Ladre 
font  des  chanoinefles  régulières  qui  ne  font  point  grillées. 
Le  S.  Efprit  eft  une  autre  maifon  de  chanoineftis  régu- 
lières. *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

CATÉCHUMÈNES.  On  appelloit  ainli  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l'églife  ,  les  Gentils  ou  les  Juifs  que  l'on 
inltruifoit  pour  recevoir  le  baptême.  Ce  nom  vient  du 
grec  j(«n«M  qui  ngnifie  enfeigrter  de  vive  voix  ;  x»i»5e«- 
fUlos  celtti  que  l'oninftruit  de  vive  voix.  Il  y  avoit  des 
catéchiftes  exprès  prépofés  pour  les  inftruire.  Eufebe 
dans  fon  hiftoire  eccléliaftique  ,  fait  mention  de  Pante- 
de  Clément  Se  d'Origène  ,  qui  ont  été  catéchiftes 
l'églife  d'Alexandrie.  11  y  avoit  même  un  lieu  par- 
ticulier dans  les  églifes  où  l'on  inftrui&it  les  nouveaux 
chrétiens  ,  Se  où  ils  fe  plaçoient.  On  l'appelloit  le  lieu 
des  Catéchumènes.  Ce  qui  paraît  dans  un  des  canons  du 
concile  de  Néocéfarée.  11  ne  leur  étoit  pas  permis  d'aflif- 
ter  au  facrifice  de  la  ineffe  avec  les  fidèles  ;  on  leur 
permettoit  feulement  d'être  préfens  i  l'office  jufqu'à 
l'évangile  qu'ils  entendoient  ;  Se  après  cela 
Ctioità  haute  voix  :  Retire-^vousen  paix 
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nés.  Ceft  ce  qu'on  voit  dans  le  livre  des  conftitutîons 
apoftoliques.  Cette  partie  de  la  meffe  depuis  le  com- 
mencement jufqu  a  l'ofTertoite  ,  s'appelloit  la  meffe  des 
catéchumènes  ;  on  donnoit  aufli  du  pain  bénit,  que  Ton 
appelloit  le  pain  des  catéchumènes  ;  car  n'étant  point 
baptilés  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  recevoir ,  ni  mê- 
me de  voir  la  fainte  euchariftie.  Ils  a  'étaient  point  re- 
çus à  faire  la  prière  avec  les  fidèles  ,  comme  il  paroît 
par  un  canon  du  concile  d'Orange.  Il  y  avoit  même 
quelques  dégrés  dans  le  catéchuménat  ;  car  on  les  inf- 
truilbit  d'abord  en  particulier  ,  &  on  les  admettoit  en- 
fuite  à  la  prédication  qui  fe  fàifoit  dans  1  eglife.  On  nom- 
moit  ceux-ci  audiences  ,  ècoutans.  C'étoit-!à  le  premier 
dégté  du  catéchuménat.  Le  fécond  étoit  celui  des  élus  , 
qui  étoient  admis  pour  recevoir  le  baptême  ;  fk  le  troi- 
fiéme  des  competans ,  qui ,  parfaitement  inftruits  du  fym- 
bole  &  de  la  doctrine  chrétienne  ,  étoient  en  état  d'être 
baptifés.  On  recevoit  les  catéchumènes  ,  en  faifant  fur 
eux  un  ligne  de  croix  ,  fk  en  leur  impofant  les  mains. 
On  y  joignit  dans  plufieurs  églifes  les  exotcifmes  ,  le 
fouffle  fur  le  vifage  ,  la  falive  appliquée  aux  oreilles ,  aux 
narines  ,  fk  l'onction  fur  les  épaules  &  fur  la  poitrine. 
On  leur  mettait  du  fel  dans  la  bouche.  Le  premier 
jour  on  les  faifoit  catéchumènes ,  le  fécond  jour  on  les 
exorcifoit,  fk  enfuite  on  leur  permettait  de  venir  enten- 
dre les  inftruftions  dans  les  églifes.  Le  catéchuménat 
durait  plus  ou  moins  ,  félon  que  les  fujets  étoient  dlï- 
pofés ,  6c  on  le  différait  quand  ils  vendent  à  tomber 
dans  quelque  faute.  Le  catéchuménat  a  été  pratiqué  dans 
l'églife  d'orient  fk  d'occident ,  tant  qu'il  y  a  eu  des  infi- 
dèles qui  fe  font  convertis  à  la  religion  ,  c'eltà-dire  , 
en  occident  julqu'au  huitième  liécle.  Depuis  ce  temps-là, 
on  n'a  plus  obfervé  li  exactement  les  cérémonies  du  ca- 
téchuménat à  l'égard  des  adultes  qui  demandoient  le 
baptême.  Quant  aux  enfans  que  l'on  baptife  ,  on  fait  à 
prélent  fut  eux  toutes  les  cérémonies  du  catéchuménat , 
immédiatement  avant  leur  baptême.  Autrefois  qu'on  ne 
les  baptifoit  qu'aux  jours  folemnels  ,  il  y  a  apparence 
que  ces  cérémonies  étaient  faites  avant  que  de  les  pré- 
fenter  au  baptême.  *  Saint  Augullin,  ferm. de lemp.  1 16 
(/  237.  Joan.  Morinus  ,  de  pœnitentia.  Gabr.  de  l'Au- 
befpine,  obfervations  fur  les  anciens  fus  de  l'églife,  t.  H. 

C ATEL  (  Guillaume  )  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe,  a  vécuà  la  fin  du  XVI  fk  au  commencement 
du  XVII  liécle.  Il  étoit  natif  de  cette  ville  ,  fk  fortoit 
d'une  des  meilleures  familles  de  la  robe.  Nous  avons  de 
lui  l'hiffoire  des  comtes  de  Touloufe  ,  fk  l'on  peut  dire 
qu'il  eft  le  premier  qui  nous  a  donné  la  méthode  de  prou- 
ver l'hifloire  par  des  chartes  anciennes.  Catel  mourut 
à  Touloufe  le  5  oftobre  de  l'an  1626.  Son  neveu  publia 
après  fa  mort  l'es  mémoires  de  Chijloire  du  Languedoc. 
On  poura  voir  fa  vie  à  la  tête  de  cet  ouvrage. 

CATELET  (  le  )  fur  l'Efcaut ,  petite  ville  de  France 
en  Picardie  ,  fur  les  frontières  du  Hainaut  &  du  Cam- 
brelis.  Elle  étoit  affez  forte  ,  mais  elle  a  été  démolie. 
Les  Efpagnols  qui  Pavaient  prife  en  I  5  57  ,  la  rendirent 
en  1  5  5  9  ;  fk  l'ayant  encote  ptife  dans  le  XVII  fiécle  , 
ils  la  reftituetent  par  le  quarantième  article  de  la  paix 
des  Pyténées  en  1659.  *  Sanfon. 

CATELLAN  (Jean  de)  feigneur  de  la  Mafquere  , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  jurifeonfuite  célè- 
bre dans  le  dernier  fiécle  (  le  XVII.  )  Il  avoit  été  reçu 
confeiller  en  1664  ,  &  il  eft  mort  en  1700  âgé  de  82 
ans.  On  connoît  les  Arrêts  remarquables  du  parlement 
de  Taulouje  ,  qu'il  avoit  recueillis  ,  fk  qui  ont  été  don- 
nés au  pubhc  en  1705  ,  à  Touloufe  en  deux  volumes 
«1-4  ,  par  les  foins  de  fan  neveu  ,  François  de  Catel- 
lan  ,  préfident  de  la  première  chambre  des  enquêtes  du 
même  parlement.  Le  pere  de  Jean  étoit  aufli  confeiller 
OC  mourut  doyen  du  parlement  de  Touloufe 

CAÏENA  (  Pierre  )  de  Venife  ,  docteur  en  théolo- 
gie ,  vivort  dans  le  XVI  ftfefe  ,  &  enfeigna  les  belles 
lettres  à  Padoue.  Il  publia  aufli  divers  ouvrages  ,  fk  en- 
tr'auttes  des  commentaires  fur  Porphyre  fk  Ariftote 
imprimés  à  Veuife  l'an  1550.        '  ■  ' 
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CATENA  (Jérôme)  natif  de  Norcia  en  Ombrie  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  &  qui  fut  fecrétaire 
cardinal  Alexandrin  ,  &  de  la  congrégarion  des  régulie  Ju 
a  écrit  la  vie  du  pape  Pie  V  ,  &  a  publié  un  volumers 
lettres  ,  des  poèmes  latins  en  VIII  livres  ,  &c. 

CATENOISE  (  Philippe  la  )  cherche^  PHILIPPE. 

CATERLAGH  ,  petite  ville  d'Irlande ,  capitale  du 
même  nom  ,  dans  la  province  de  Leinfter.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Barrow  ,  &t  prefque  au  milieu  entre  Kil- 
dare  au  feptenttion  ,  fk  Kjlkerini  au  midi.  Cette  ville 
donne  le  nom  au  comté  de  Caterlagh  ;  il  s'étend  entre 
les  comtés  de  Kildare  fk  de  Dublin  au  feptentrion  de 
Kilkenni  au  couchant ,  6c  de  "Wiklo  au  midi ,  &  la  mer 
ou  manche  d'Irlande  au  levant.  On  le  divife  en  cinq  ba- 
renies ,  qui  font  Ravilli ,  Caterlagh  ,  Forsh  ,  Idrone  fk 
Saint-Mullin  ;  il  n'y  a  que  deux  petites  villes  ,  favoir 
Caterlagh  fa  capitale  ,  fk  Leighlin.  *  Sanfon.  Baudrand! 

CATERUS  (N.)  d'Anvers  ,  d'une  maifon  connue 
dans  le  pays  ,  principalement  par  la  piété  ,  fut  dofteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Louvain  ,  fk  il  réfidoit 
ordinairement  à  Alcmaët  en  Hollande.  Ce  fut  de-là  qu'il 
envoya  en  1640  des  objections  fort  folides  ,  fur  quel- 
ques endroits  de  la  ttoifiéme  ,  de  la  cinquième  fk  de 
la  fixiéme  méditation  de  M.  Defcartes  ,  qui  ayant  été 
communiquées  à  ce  célèbre  philofophe  ,  en  furent  ap- 
prouvées. Elles  ont  été  imprimées  dans  fes  méditations 
métaphyfiques.  Mais  l'auteur  n'y  eft  pas  nommé  ,  par- 
ceque  fa  modeftie  le  porta  à  prier  M.  Defcartes  de  ne 
le  point_  faire  connoître.  Caterus  étoit  plus  âgé  alors  que 
M.  Defcartes  ,  d'environ  cinq  ans ,  &  il  avoit  pour  frère 
puîné  un  jéfuite  ,  qui  fe  fignaloit  par  la  prédication  en 
Flandre  ,  pendant  que  lui  de  fon  côté  ,  travaillait  en 
Hollande  à  la  converfion  des  hérétiques.  Il  étoit  aufli 
bon  théologien  que  philofophe.  *  Baillet ,  vie  de  Defcar- 
tes in-40,  /.  6  ,p.  ni,  112. 

CATGRAVE,  CAPGRAVE  ou  CATPGRAW 
(Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  a  fleuri  fur 
la  fin  du  XV  liécle.  Il  étoit  Anglois  ;  fk  étant  entté  par- 
mi les  auguftins ,  après  avoir  été  reçu  docteur  d'Oxford  , 
il  exerça  les  principales  charges  de  fon  ordre  ,  fk  celle 
même  de  provincial.  On  dit  qu'il  mourut  le  12  août  de 
l'an  1484.  11  avoit  compofé  des  commentaires  fur  pref- 
que toute  l'écriture  ,  fur  le  Maître  des  fentences  :  Dt- 
terminationes  theologitz.  De  illuftribus  viris  ordinis 
fancli  Augufiirii  ,  &c.  *  Jolèph  Pamphile  ,  bibl.  Aug. 
Pitfeus  ,  de  fcripl.  Angl.  tyc. 

CATANESIUS  (  Adam  )  fut  brûlé  par  la  populace 
émue  en  1255  ,  lorfqu'il  exigeoit  les  dîmes  ;  il  a  écrit 
trois  livres  de  l'hifloire  d'Ecofle.  *  Meredih  Hanmer 
hiftoria  Hibernitc. 

CATHARES  ,  nom  faftueux  qu'ont  ufutpé  plufieurs 
fectes  d'hérétiques  en  ditTérens  temps.  Ce  mot  denifie 
purs  ;  fk  les  premiers  qui  commencèrent  à  fe  l'appliquer, 
furent  les  Apotacliques  ou  renonçans  ,  branche  des  En- 
cratites,  dont  le  chef  étoit  Tatien ,  voycç  ENCRATI- 
TES.  Quelques  montaniftes  fe  firent  enfuite  appeller 
Cathares ,  pour  exprimer  par  un  terme  qui  fignifie pureté  , 
qu'ils  n'avoient  point  de  part  au  crime  de  ces  malheu- 
reux ,  qui  renioient  la  foi  dans  les  tourmens  ;  mais  qu'au 
contraire  ils  réfutaient  de  les  recevoir  à  faire  pénitence. 
Us  portaient  pour  cela  des  robes  blanches ,  afin ,  di- 
foient-ils ,  que  leur  vêtement  convînt  à  la  pureté  de 
leurs' confcienccs  ;  ils  nioient  auffi  que  l'églife  eût  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés  :  fur  quoi  S.  Auguftin 
faifant  allufion  au  mot  latin  mundtts,  qui  fignifie  pur, 
dit  qu'ils  dévoient  plutôt  ptendre  le  nom  de  mondains  , 
que  de  purs  :  Si  nomen  fuurn  voluijjint  agnofeere , 
mundanos  potiùs  quàm  mundos  vocaffent.  Eulèbe  parle 
aufli  de  ces  hérétiques.  Novatien  donna  le  nom  de 
Cathares  à  fa  feèfe ,  fk  fouvent  les  anciens  ne  la  défi- 
gnent  point  autrement.  Enfin  on  a  donné  par  ironie  le 
nom  de  Cathares  aux  Paretans ,  ou  Patarins  ,  ou  PaVins  , 
aux  Albigeois  6k  aux  Coteraux  ,  diverfes  feèles  d'errans 
qui  s'élevèrent  dans  le  XII  fiécle ,  fk  qui  s'étaient  for- 
mées de  celles  des  Henriciens ,  de  Marfile ,  de  Tendeme , 
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&  de  diverfes  autres.  Le  III  concile  de  Latran  tenu  fan 
1 179  ,  fous  Alexandre  M  ,  les  condamna.  Les  puritains 
d'Angleterre  ont  renouvelle  ce  nom  magnifique,  par 
celui  qu'ils  ont  pris.  *  Eufebe ,  l.  é  ,  c.  3  5 .  Socratc ,  /.  6, 
<.  10.  S.  Auguitin,  deagon.  Clirijl.  c.  31.  S.Epiphane, 
l.6i,c.  1.  Baronius,^.  C.  154,  n.  106,  107.  III  con- 
cile de  Latran  ,  au  can.  ij.  Sanderus  ,  hœr.  1 47.  Ba- 
ronius,^/.  C.  1 19.  Turrecremata ,  lit.  4  fomm.part.  Z, 
cap.  35.  Rainaldi  £t  Sponde ,  Sec. 

CATHARES,  chercha  COTEREAUX. 
CATHARIN  (  Ambroife  )  nommé  dans  le  monde 
Lancelot  Politi  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il 
naquit  à  Sienne  en  1487.  Après  avoir  enfeigné  le  droit 
civil  en  plufieurs  univerfités  d'Italie  fous  le  nom  de 
Lancelot ,  il  entra  à  l'âge  de  trente  ans  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  à  Florence.  Il  prit  alors  le  nom  SAmiroift 
Catharin  ,  .par  dévotion  pour  le  bien-heureux  Ambroifi 
de  Sanfedoine  ,  &  fainte  Cathirint  de  Sienne  ,  fes 
compatriotes  ,  &£  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  de  la 
théologie.  Il  fe  rendit  bientôt  célèbre  pat  fes  écrits.  Sa 
réfidence  ordinaire  étoit  à  Rome,  d'où  il  fut  envoyé  à 
Trente  à  l'ouverture  du  concile  l'an  1545.  Il  s'y  fit 
diftinguer  tant  par  fa  capacité  ,  que  par  les  opinions 
qu'il  y  foutintjéloignées  du  fentiment  commun  des  théo- 
logiens. Il  fut  choili  pour  faire  le  fermon  de  l'ouverture 
de  la  troifiéme  feflion  tenue  le  4  de  février  1 547.  La 
même  année  ,  il  fut  promu  à  1 evêché  de  la  petite  ville 
de  Minori  dans  le  royaume  de  Naples ,  dépendant  de 
l'archevêché  d'Amalpbi.  Jules  III  qui  avoit  autrefois 
étudié  le  droit  fous  Catharin  ,  le  transféra  l'an  15  5  1  à 
l'archevêché  de  Conza  dans  le  même  royaume  ;  il  n'en 
jouit  pas  long-temps ,  étant  mort  fubitement  à  Naples 
en  1  5  5  3  ,  dans  le  temps  qu'il  alloit  être  élevé  à  la  di- 
gnité de  cardinal.  Catharin  a  fait  des  commentaires  fur 
les  cinq  premiers  chapitres  de  la  Genèfe  ,  fur  les  épîtres 
de  S.  Paul ,  Se  fur  les  épîtres  canoniques.  Il  combat 
fquvent  les  explications  de  Cajetan  ,  &  il  a  fait  des  re- 
marques particulières  contre  les  commentaires  de  cet 
auteur.  Il  a  inventé  un  nouveau  fyftême  fur  la  prédefti- 
nation  ,  fuivant  lequel  il  diftingue  le  genre  humain  en 
deux  claffes  ,  l'une  eft  celle  delûs  &  de  prédeftinés 
d'une  manière  fpéciale  ,  aufquels  Dieu  donne  des  fe- 
cours  qui  les  conduifent  fi  infailliblement  au  falut , 
qu'ils  ne  fauroient  manquer  de  l'obtenir  ,  fans  néan- 
moins qu'ils  pcrdeni  leur  liberté.  Cette  claffe  n'eft  com- 
pofée  que  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  ,  pour  lef- 
quelles  Dieu  a  une  prédilection  particulière  ;  tels  que 
font  la  Vierge  ,  les  Apôtres  ,  S.  Paul  Sf  d'autres  fem- 
blables.  La  féconde  claffe  comprend  tout  le  refte  des 
hommes ,  que  Dieu  n'a  pas  prédeftinés  au  falut  par  un 
décret  fixe  &  immuable  ,  mais  fous  une  condition  qui 
peut  être  &  n'être  pas  ,  &c  dont  le  falut  dépend  du  bon 
!k  du  mauvais  ufage  qu'ils  feront  des  grâces  que  Dieu 
leur  accorde.  11  foutient  ce  fyftême  ,  non-feulement 
dans  fes  commentaires  fur  l'écriture  ,  mais  auffi  dans  un 
traité  qu'il  a  fait  exprès  fur  la  prédeftination ,  &  dans  le 
traité  de  la  prédeftination  excellente  de  Jefus-Chrift  où 
il  foutient  que  Jefus-Chrift  feroit  venu ,  quand  bien 
même  Adam  n'auroit  pas  péché.  C'eft  en  conféquence 
de  ce  fentiment  qu'il  avance  dans  un  autre  traité  ,  que 
le  péché  des  mauvais  anges  a  confifté  en  ce  qu'ils  n  ont 
pas  voulu  reconnoître  le  décret  de  l'incarnation.  Il  a 
fait  auffi  un  traité  de  la  chute  de  l'homme  &£  du  péché 
originel  ,  qu'il  fait  çonfifter  dans  l'action  même  par 
laquelle  Adam  a  péché  en  mangeant  du  fruit  défendu  , 
qui  eft  un  péché  en  nous ,  en  tant  que  notre  volonté 
eft  comprilè  dans  la  fienne.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages 
fur  l'immaculée  conception  de  la  Vierge,  qu'il  foutient 
avec  beaucoup  de  chaleur.  lia  auffi  écrit  pour  l'affomp- 
tion  ,  Se  prétendu  que  S.  Jean  l'évàngélifte  n'étoit  point 
mort ,  mais  qu'il  avoit  été  enlevé  comme  Elie  &L  He- 
noch.  Ilafaitun  traité  de  la  mort  &  de  la  réfurreftion  , 
dans  lequel  il  enfeigné  que  les  enfans  morts  fans  baptê- 
me font  non-feulement  exempts  des  peines ,  maisqu'ils 
jouiffent  même  d'une  félicité  convenable  à  leur  état.  11  a 
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fait  un  traité  de  la  certitude  de  la  gloire  ,  de  l'invo- 
cation &  de  la  vénération  des  Saints  ,  dans  lequel  il 
foutient  que  l'églife  ne  peut  fe  tromper  dans  la  cano- 
nifation  des  Saints  ;  il  y  établit  auiTi  leur  culte,  celui 
des  reliques  &  des  images.  Du  temps  du  concile  de 
Trente  ,  il  fit  un  traité  pour  prouver  que  les  juftes 
peuvent  être  certains  de  leur  juftification  ;  un  ouvrage 
fur  l'immaculée  conception  ,  contre  un  écrit  du  cardinal 
Turrecremata  ;  ck  une  efpéce  de  manifefte  fur  la  pré- 
deftination. Il  a  aufli  détendu  dans  un  traité  particulier 
le  culte  des  images  ;  il  établit  dans  un  autre  la  vérité 
du  facrifice  de  l'autel ,  mais  il  foutient  dans  un  autre 
traité  que  Jefus-Chrift  n'a  point  confacré  par  ces  pa- 
roles :  Ceci  eji  mon  corps  ,  ceci  ejî  mon  fang,  qui  ne 
font  qu'énonciatives  dans  les  évangéliftes.  Il  a  fait  en- 
core un  traité  de  controverfé  touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpéces  ;  enfin  il  a  foutenu  au  concile  de 
Trente  un  fentiment  qui  a  préientement  quelques  fefta- 
teurs  fur  l'intention  du  miniftre ,  qui  admmiftre  les  fa- 
cremens  ;  favoir  ,  qu'il  n'eft  pas  nécclfaire  qu'il  ait  une 
intention  intérieure  de  faire  une  chofe  facrée  ,  mais  qu'il 
fuffit  qu'il  veuille  adminiftrer  le  facrement  de  l'églife ,  &C 
qu'il  a  cette  intention  quand  ii  fait  extérieurement  les  cé- 
rémonies requifes  ,  quoiqu'il  puifie  avoir  intérieurement 
la  penfée  de  faire  tout  cela  par  jeu  ck  par  moquerie. 
H  a  fait  plufieurs  traités  fur  les  facremens ,  &  particu- 
lièrement fur  celui  du  mariage.  Il  a  compofé  un  traité 
des  écritures  canoniques,  dans  lequel  il  foutient  contre 
les  proteftans  les  livres  que  l'églife  romaine  reçoit  com- 
me canoniques,  ck  qui  ne  font  pas  de  l'ancien  canon. 
On  a  encore  de  lui  divers  traités  ,  I.  fi  là  peine  de  mort 
contre  les  hérétiques  eft  de  droit  divin  ;  II.  h*  la  réfi- 
dence des  évêques  eft  du  même  droit  ;  III.  fur  le  bap- 
tême des  enfans  des  Juifs ,  ckc.  IV.  Clavcs  duce  ad  ape- 
riendas  ,  intdligmdafve-  j'acras  feripturas  ,  à  Lyon 
1543  ,  in-S°.  Catharin  étoit  fort  libre,  ck  même  har- 
di dans  fes  fentimens ,  ck  ne  s'embaralfoit  pas  de  s'é- 
carter de  ceux  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Thomas,  ck  des 
autres  théologiens.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  au- 
teurs ecclêjiajiiques  ,  XVI fihw. 

CATHARISTES  ou  PURIFICATEURS,  feftede 
Manichéens  ,  fur  laquelle  ces  hérétiques  tâchoient  de  re- 
jetter  les  ordures  abominables ,  ck  les  horribles  impiétés 
qui  entroient  dans  la  prétendue  confécration  de  leur 
euchariftie.  *  S.  Auguftin ,  hœnf,  c.  46.  Léon ,  epiji.  8. 
CATHERINE  CORNARO ,  cherche^  CORNARO. 
CATHERINE  (  fainte  )  vierge  d'Alexandrie,  étoit 
fi  favante ,  fi  l'on  en  croit  les  aétes  de  fa  paillon  ,  qui 
font  de  peu  d'autorité  entre  les  critiques,  qu'à  l'âge  de 
dix-huit  ans  elle  difputa  contre  cinquante  plùlolbphes  , 
ck  les  vainquit  par  la  force  de  fes  raifonnemens.  On 
dit  qu'elle  fouffrit  la  mort  pour  Jefus-Chrift ,  tous  l'em- 
pire de  Maximin.  On  n'a  rien  de  certain  touchant  faïnte 
Catherine  ;  les  faits  que  l'on  a  de  fa  vie  ck  de  fon 
martyre  font  fuppofés.  Baronius  a  cru  la  reconnoître 
fans  nom  ,  à  la  defeription  qurEufebe  nous  a  faite  d'une 
femme  illuftre  d'Alexandrie ,  noble  ,  riche  ck  favante , 
qui  réfifta  courageufement  à  la  pafïïon  brutale  de  Ma- 
ximin ;  mais  ce  que  rapporte  Eufebe  que  Maximin  ne 
put  fe  réfoudre  à  faire  mourir  celle  dont  il  parle  ,  6c 
qu'il  le  contenta  de  la  dépouiller  de  fes  biens  ck  de 
l'envoyer  en  exil ,  ne  convient  point  à  ce  que  l'on  dit 
du  martyre  de  fainte  Catherine,  ck  Rufin  appelle  cette 
femme  dont  parle  Eufebe  ,  Dorothée.  On  n'a  point 
parlé  dans  l'églife  de  fainte  Catherine  avant  la  fin  du 
VIII  fiécle  ,  ou  le  commencement  du  fuivant.  Ce  fut 
pour  lors  que  l'on  commença  à  parler  d'elle, à  l'occafion 
d'un  corps  trouvé  dans  la  montagne  de  Sina  en  Arable , 
qui  fut  pris  par  les  chrétiens  de  ce  pays  ,  réduit  alors 
fous  le  joug  des  Sarafins  mahométans ,  pour  le  corps 
d'une  fainte  martyre.  Ils  commencèrent  à  lui  rendre  un 
culte  religieux  ,  qui  pafta  chez  les  Grecs  fous  le  nom 
d' ' Aicatarine.  On  a  depuis  fait  une  hiftoire  à  plaifir  de 
cette  fainte,  ck  les  Grecs  ont  célébré  fa  fête  le  15  de 
'  novembre.  Les  Latins  n'ont  eu  connoilfance  de  cette 
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fainte  que  par  !e  canal  des  Grecs  dans  l'onzième  fïécïe, 
&  ont  abrégé  fon  nom  en  l'appellant  Catherine.  Mais 
Ton  culte  fut  bientôt  établi  dans  tout  l'occident ,  &  l'on 
fit  fa  fête  au  même  jour  que  les  Grecs  la  célébraient. 
v  Baillet ,  vus  des  Jaints  ,  mois  de  novembre.  Bede* 
Ufuard.  Adon,  au  martyr.  25  novembre.  Baronius , 
A.  C.  307.  Voflîus  ;  ph'Uol.  cap.  11  ,  ^.  3  -,  &c.  ' 

CATHERINE  (  fainte  )  de  Suéde*,  vierge  ,  fille 
iïULphon  Guthmarfon  ,  prince  de  Nericie  en  Suéde  , 
naquit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l'an  1330.  Elle  fut  éle- 
vée par  fa  mare  fainte  Brigitte  dans  la  piété.  Elle  fut 
mariée  à  Egird ,  mais  elle  perfuada  à  ion  mari  de 
garder  la  continence.  Elle  alla  l'an  1348  trouver  fa 
mere  eu  Italie  ,  &  elles  allèrent  à  Rome ,  où  elles  vé- 
curent enfemble ,  &  rirent  entuite  le  pèlerinage  de  la 
lerre  fainte.  Brigitte  étant  morte  à  Rome  le  23  juillet 
1373  )  fa  fille  rapporta  fon  corps  en  Suéde,  &  le  dé- 
pofa  dans  le  monaftere  de  Vaften  ,  au  diocèfe  de  Lin- 
coping  ,  où  elle  fe  renferma.  Elle  fut  choifie  pour  fu- 
périeure  par  les  religieufes  de  ce  monaftere  ,  &  leur 
donna  la  régie  de  S.  Sauveur  qu'elle  avoit  pratiquée  à 
Rome.  Elle  retourna  en  cette  ville  en  137s ,  pour  faire 
canonïfer  fa  mere,  &  mourut  étant  revenue  de  Rome 
dans  fon  monaftere  le  24  mars  1381.  Quoiqu'elle  ne 
foir  point  canonifée ,  les  papes  ont  permis  que  l'on  fît 
fa  fête.  Sa  vie  écrite  par  Ulphon  fe  trouve  dans  Bol- 
lanclus  avec  les  remarques  d'Henfchenius.  *  Baillet , 
vies  des  faints ,  25  mars. 

CA  THERINE  DE  SIENNE  (  fainte  )  religieufe  du 
tiers  ordre  de  S.  Dominique,  née  l'an  1347,  fit  vœu 
de  virginité  à  l'âge  de  huit  ans  ,  &  prit  quelque  temps 
après  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Elle  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  écrivoit  parfaitement  bien  ,  &  étoit 
fort  charitable  &  fort  zélée-  Elle  vint  à  Avignon  ,  pour 
accorder  les  Florentins  ,  avec  Grégoire  XI.  qui  les 
avoit  excommuniés.  Ce  pape  fut  tellement  prefié  par 
les  'difeours  de  cette  fille  ,  de  pafler  en  Italie  ,  qu'il 
ibrtit  de  France,  &  arr  va  au  commencement  de  l'an- 
née 1377  à  Rome  ,  où  il  rétablit  le  fiége  pontifical, 
70  ans  après  qu=  Clément  V  l'eut  tranfporté  en  France. 
On  attribue  à  cette  fainte  diverfes  lettres  imprimées,  & 
quelques  petits  traités  de  dévotion,  Elle  mourut  l'an 
1380,  âgée  de  trente-trois  ans ,  &  fut  canonifée  par 
Pie  II  en  1461.  *  S.  Antonin  ,  3  part.  lit.  23  ,  c.  14, 
Sponde,  A.  C.  1376,  n.  2  &  fuiv.  Bzovius ,  A.  C, 
1370  ,  n.  20  &  fuiv.  Raymond  de  Capoue  ,  en  fa 
vie,  &c. 

CATHERINE  (  fainte  )  fin-nommée  de  Boulogne  , 
du  lieu  de  fa  nahTance  en  Italie ,  vint  au  monde  le  8 
feptembre  1413,  &  fut  élevée  auprès  de  fa  mere  Bien- 
venue jufqu'à  un  âge  auquel  on  la  crut  capable  de  fe 
conduire.  Alors  fon  pere  Jean  ,  qui  étoit  de  l'ancienne 
famille  de  Vigri  de  Ferrare  ,  la  mit  auprès  de  la  prin- 
ceïfe  Marguerite  ,  fille  de  Nicolas  d'Eft  ,  marquis  de 
Ferrare.  Elle  quitta  bientôt  la  cour  ,  &  fe  retira  à 
l'âge  de  quatorze  ans  dans  une  communauté  de  feeurs 
de  fainte  Claire.  Ce  couvent  ayant  été  érigé  en  mo- 
naftere tous  le  nom  de  Corps  de  Chrift ,  elle  y  fit 
profemon  en  1431.  Elle  fut  demandée  par  les  habitans 
de  Boulogne ,  pour  être  fupérieure  du  monaftere  qu'ils 
Touloient  fonder  dans  leur  ville.  Elle  y  établit  ce  mo- 
naftere ,  &  eut  la  confolation  de  le  voir  achevé  avant 
fa  mort ,  qui  arriva  le  9  de  mars  1463.  Elle  a  laiffé 
quelques  écrits ,  tant  en  italien  qu'en  latin,  On  a  pu- 
blié le  livre  des  fept  armes  fpirituelles ,  &  celui  des  ré- 
vélations qu'elle  avoit  laiflées  cacherées  à  fon  con- 
fefTeur  ,  qui  auroit  peut-être  bien  fait  de  ne  le  pas  dé- 
cacheter ,  ou  du  moins  de  ne  le  pas  publier.  Elle  a  été 
canonifée  par  Clément  VII.  *  Bollandus.  Baillet ,  vies 
des  faints  ,  9  mars. 

CATHERINE  (  fainte.  )  On  lui  a  donné  le  furnom 
de  Gènes  à  caufe  de  fa  patrie,  celui  de  Fiefque  à  caufe 
de  fon  pere  ,  &  celui  AAdorne  à  caufe  de  fon  mari. 
Quoique  cette  pieufe  veuve  n'ait  pas  été  encore  cano- 
nifée ,  cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  l'on  ne  la 
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regarde ,  &  que  l'on  ne  lui  donne  même  le  nom  de 
fainte.  Elle  naquit  à  Gènes  vers  l'an  I448  ,  d'une  des 
plus  riches  Se  des  plus  puifl'antes  familles  du  pays  ,  & 
étoit  fille  de  Jacques  de  Fiefque,  vîceroi  deNaples,  &£ 
de  Françoifede  Negro.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle 
pratiqua  les  régies  de  la  plus  auftere  pénitence-  Dès 
l'âge  de  treize  ans  elle  voulut  entrer  chez  les  religieufes 
de  Notre-Dame  de  Grâce  ;  mais  la  délicateffe  de  fon 
tempérament  &  la  petiteffe  de  fa  taille  furent  un  obfta- 
cle  à  fa  réception.  Quelque  temps  après  fes  parens  l'en* 
gagèrent  à  époufer  un  feigneur  nommé  Julien  Adorne  t 
avec  lequel  elle  vécut  pendant  dix  ans  dans  une  con- 
trainte 6k  un  chagrin  prefque  continuel ,  après  lcfqueîs 
elle  fe  donna  entièrement  à  Dieu,  &  pratiqua  les  ré- 
gies de  la  plus  fublime  piété.  Elle»  mourut  le  14  fep- 
tembre 15  10  ;  fon  corps  fut  enterré  dans  l'églife  du 
grand  hôpital  de  Gènes ,  dont  elle  avoit  eu  l'intendance 
pendant  plufieurs  années.  Cette  fainte  a  compofé  deux 
traités  de  dévotion  qui  contiennent  des  principes  de  la 
plus  fublime  myfticité.  L'un  eft  un  dialogue  entre  l'aine  , 
le  corps  &f  notre  Seigneur  ;  l'autre  eft  un  traité  dit 
purgatoire.  *  Marabot,  vit.  Catht  Gen.  Baillet  ,  vies 
des  faints ,  14  feptembre. 

CATHERINE  de  Courtenai ,  impératrice  titulaire 
de  Conftantinople,  St  dame  de  Courtenai,  étoit  fille 
unique  de  Bêatnx  de  Sicile.  En  1300  elle  fut  mariée  à 
Charles  de  France ,  comte  de  Valois ,  par  difpenfe  du 
pape  Boniface  VIII.  Ce  prince  étoit  veuf  de  Marguerite 
de  Sicile.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils  &t  trois  filles  , 
dont  l'aînée  Catherine  de  Valois  ,  impératrice  titulaire 
de  Conftantinople  ,  n'étant  encore  qu'au  berceau ,  fut 
accordée  à  Hugues ,  dit  Huguenin ,  fils  de  Robert  II, 
duc  de  Bourgogne  ,  par  traité  paffé  à  Sens  en  1  302  ; 
mais  il  n'eut  point  d'effet  ,  &  Catherine  fut  mariée  à 
Fontainebleau  le  30  juillet  13 13,  avec  Philippe  de 
Sicile,  prince  de  Tarente  ,  qui  prit  le  titre  d'empereur 
de  Conftantinople.  Après  la  mort  de  ce  prince,  elle  alla 
dans  la  Grèce  ;  &  enfuite  étant  venue  à  Naples  ,  elle  y 
mourut  au  mois  d'octobre  de  l'an  1346,  âgée  de  45 
ans.  La  comteffe  Catherine  fa  mere  mourut  à  Paris 
le  2  janvier  de  l'an  1307  ,  ou  1308  ,  félon  la  façon 
moderne  de  compter.  V oye^  l'hiftoire  de  Conftantino- 
ple de  du  Cange ,  liv.  6  &  7.  Villani.  Sainte  -  Mar- 
the,  &c 

CATHERINE  de  Médicis,  reine  de  France,  fillé 
unique  &  héritière  de  Laurent  de  Médicis  ,  duc  d'Ur- 
bin  ,  &  de  Magdeléne  delà  Tour  ,  naquit  à  Florence 
le  13  avril  de  l'an  15 19.  Son  mariage  fut  traité  à 
Marfeille  en  1533  ,  pendant  l'entrevue  du  pape  Clé- 
ment VII ,  fon  oncle  ,  avec  le  roi  François  I  ;  &  elle 
fut  mariée  à  Henri  de  France ,  alors  duc  d'Orléans  , 
&  depuis  dauphin  &  roi  fous  le  nom  de  Henri  II. 
Après  la  mort  du  roi  François  I ,  fon  beau-pere ,  elle 
fut  couronnée  à  S.  Denys  le  10  juin  de  l'an  1549  ; 
ck  après  dix  ans  de  ftérilité ,  elle  donna  dix  enfans  au 
roi  fon  époux  ,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe. 
François  II,  le  plus  âgé  ,  n'avoit  que  feize  ans ,  lorfque 
Henri  II  futmalheureufement  tué  l'an  1559.  L'un  des  fils 
&  deux  des  tilles  de  cette  princeffe  moururent  au  ber- 
ceau! Il  refta quatre  fils,  François  ,  Charles,  Ale- 
xandre &  Hercule.  On  changea  le  nom  des  deux 
derniers  à  la  confirmation  ;  le  premier  fut  nommé 
Henri  ;  le  fécond  François  ;  les  trois  premiers  régnè- 
rent l'un  après  l'autre  ,  mais  aucun  d'eux  ne  continua 
fa  poftérité.  Les  trois  filles  étoient  Ifabelle  ,  qui  époufa 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ;  Claude,  mariée  à  Char-* 
les  III ,  duc  de  Lorraine  ;  &  Marguerite  ,  femme  dé 
Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  &  puis  roi  de 
France  ,  I V  de  ce  nom.  Catherine  de  Médicis  fut 
trois  fois  régente  du  royaume  ;  favoir  ,  durant  le 
voyage  du  roi  fon  mari  en  Lorraine  en  »  pen* 

dant  la  minorité  de  Charles  IX  ,  &  depuis  la  mort 
de  ce  dernier  jufqu'au  retour  de  Henri  III,  qui  étoit 
roi  de  Pologne.  Les  guerres  civiles  des  hérétiques  , 
les  mécontentemens  des  grands  ÔC  la  corruption  des 
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peuple. .  lui  donnèrent  tant  de  Mets  de  chagrin ,  que 
fon  adminiftration  n'a  pu  être  du  gout  de  tout  le 
monde.  Auffi  faut  -  il  avouer  que  la  paiïion  de  le 
maintenir  dans  l'autorité  à  laquelle  elle  sétoit  accou- 
tumée ,  lui  a  fait  faire  beaucoup  de  démarches  quil 
ferait  'difficile  de  juftifier.  Elle  permit  le  colloque  de 
Poiffi  entre  les  catholiques  &c  les  proteftans  en  1561  , 

6  la  publication  de  l'édit  pour  la  liberté  de  confcience 
l'année  fuivante.  Au  relie  ,  la  paix  qu'elle  fit^  fouvent 
avec  les  mêmes  proteftans ,  les  privilèges  qu'elle  leur 
donna  ,  Si  la  facilité  qu'elle  eut  à  leur  accorder  leurs 
demandes ,  pour  ne  pas  irriter  ces  efprits  remuans  , 
lui  ont  attiré  la  haine  des  peuples ,  Se  la  ceniure  des 
écrivains  ,  qui  l'ont  accufée  de  beaucoup  d'ambition , 
de  peu  de'  piété ,  St  d'avoir  caufé  tous  les  maux  du 
royaume.  Elle  mourut  au  château  de  Blois  ,  de  dou- 
leur ,  dit-on  ,  qu'elle  eut  du  maffacre  de  meilleurs  de 
Guife ,  le  5  janvier  de  l'an  1 5  89 ,  qui  étoit  le  70=  de  fon 
âge.  Son  corps  ne  fut  porté  à  S.  Denys  que  l'an  16 10  , 
-  Se  il  fut  enterré  dans  la  belle  chapelle  qu'elle  avoit 
commencé  d'y  faire  bâtir.  *  De  Thou.  Davila.  P.  Ma- 
thieu. La  Popeliniere.  Mezerai  ,  &c. 

CATHERINE  de  France  ,  reine  d'Angleterre ,  étoit 
la  dernière  des  enfans  du  roi  Charles  VI  Se  Slfaleau 
de  Bavière.  Elle  naquit  à  l'hôtel  de  Saint-Paul  à  Pa- 
ris le  37  oftobre  de  l'an  1401 ,  ci  fut  mariée  le  z 
juin  de  l'an  1410  ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Troyes, 
à  Henri  V,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  mourut  deux 
ans  après ,  Se  la  reine  époufa  fecrettement  Owen  Tu- 
dor  ou  Theoder ,  chevalier  du  pays  de  Galles.  Ca- 
therine mourut  en  1438  ,  ci  fut  enterrée  à  Weft- 
munfter.  De  fon  premier  mari  elle  eut  Henri  VI  du 
nom ,  roi  d'Angleterre  ;  Se  du  fécond  ,  elle  laiffa  en- 
tr'autres  enfans  Edmond  comte  de  Richemont,  pere 
de  Henri  VU  roi  d'Angleterre.  *  Du  Chêne  ,  hijl. 
JAngl.  Sainte -Marthe,  hijl.  généul.  de  la  mai/on  de 
France.  ,  •  «I 

CATHERINE  d'Aragon  ou  d'Efpagne  ,  reine  d  An- 
gleterre ,  étoit  fille  de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon  ,  ci 
d'Elifabeth  ou  Ifabelle  reine  de  Caftille ,  qui  la  fit  éle- 
ver dans  la  piété  Se  dans  la  connoiffance  des  fciences, 
en  quoi  elle  réuffit  parfaitement.  Elle  époufa  le  14  no- 
vembre l'an  1  501  Anus  ,  prince  de  Galles  ,  fils  de  Hen- 
ri VII ,  roi  d'Angleterre  ,  Si  héritier  préfomptif  de  la 
couronne.  Ce  prince  étant  mort  cinq  mois  après  fans 
,     avoir  ,  comme  on  l'aUuroit ,  confommé  le  mariage  , 
elle  fut  fiancée  à  Henri  VIII,  frère  d'Artus  ,  avec  dif- 
penfe  du  pape  Jules  II.  Ce  prince  étant  monté  fur  le 
trône,  époulà  Catherine  en  1509-,  malgré  quelque  ré- 
pugnance qui  l'éloignoit  de  ce  mariage.  Elle  accoucha 
l'année  fuivante  d'un  prince  qui  ne  vécut  que  trois 
mois ,  puis  d'une  princeffe  nommée  Marie ,  qui  parvint 
à  la  couronne  après  la  mort  d'Edouard  VI,Bs  de  Henri. 
Depuis ,  le  roi  concevant  du  mépris  pour  fa  femme  , 
Voulut  la  répudier  pour  époufer  fa  maitreffe  Anne  de 
Boulen.  Le  pape  refufa  d'autorifer  cette  répudiation  ; 
ce  qui  fâcha  fi  fort  Henri ,  qu'il  fe  déclara  chef  de  l'é- 
glife anglicane ,  ci  fe  fépara  entièrement  de  l'obéiffance 
due  au  faint  fiége.  Il  défendit  par  un  édit  exprès  de 
donner  le  nom  de  reine  à  Catherine ,  mais  feulement 
de  veuve  du  prince  de  Galles.  Cette  princeffe  exilée 
à  Kimbalton,  maifon  royale  dans  le  comté  de  Bed- 
ford,  y  compofa  des  méditations  fur  les  pfeaumes ,  un 
traité  des  plaintes  du  pécheur  ,  ci  mourut  trois  ans 
après  ce  divorce  le  8  janvier  1336.  Elle  fupporta  fes 
malheurs  avec  conftance  ,  àccufant  néanmoins  ,  avec 
raifon,  le  cardinal  Volfei,  qui  alla  la  voir  avec  le  car- 
dinal Campeggi ,  légat  en  Angleterre.  Comme  elle  fe 
fentit  proche  de  la  mort ,  elle  écrivit  au  roi  fon  mari , 
qui  ne  put  refufer  des  larmes  à  la  lettre  de  cette  prin- 
ceffe. *  Sanderus ,  hijl.  du  fchifme  d'Anglet.  Polydore 
Virgile,  /.  27.  hijl.  d'Angl.  Surius,  in  comment.  Spon- 
de,  in  ' annal.  Du  Chêne,  hijl.  d'Angl.  Oc.  Voyez 
auffi  l'hifl.  de  la  réformation  d'Angl.  par  M.  Burnet. 
CATHERINE  d'Autriche,  reine  de  Pologne,  étoit 
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fille  de  l'empereur  Ferdinand  I  Se  tl'^Mi  de  Hongrie. 
Elle  naquit  à  Vienne  en  Autriche  le  11  du  mois  de 
novembre  de  l'an  1534,  Se  fut  mariée  à  François  de  ■ 
Gonzague ,  duc  de  Mantoue.  Ce  prince  étant  mort  eu 
1550,  elle  prit  une  féconde  alliance  en  1553  ,  avec 
Sigifmond-Augufte  ,  roi  de  Pologne  ,  avec  difpenfe  du 
S.  fiége  ;  car  ce  roi  avoit  époufé  en  premières  noces 
Elisabeth  ,  feeur  de  Catherine ,  ci  il  étoit  veuf  pour 
lors  de  Barbe  Radzv/il.  Sigifmond  n'eut  point  d'enfans 
de  ces  trois  femmes  ,  ci  on  voulut  vainement  lui  per- 
fuader  de  répudier  Catherine.  Elle  s'occupoit  à  des 
œuvres  de  piété  ;  ci  étant  venue  à  Lintz  en  Autriche  , 
elle  mourut  le  18  février  de  l'an  1571.  Le  cardinal 
Hofius  Se  les  hiftoriens  de  Pologne  parlent  avec  elli- 
me  de  cette  princelîe. 

CATHERINE  d'Autriche ,  reine  de  Portugal ,  étoit 
fille  de  Philippe  archiduc  d'Autriche  ,  &  de  Jeanne 
reine  de  Caftille  ,  Se  feeur  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  Elle  fut  mariée  en  1515  avec  Jean  III  roi  de 
Portugal.  C'étoit  une  princeffe  d'une  grande  piété  ci 
d'une  vertu  folkle.  Elle  gouverna  le  royaume  avec 
beaucoup  de  prudence  durant  la  minorité  du  roi  Sé- 
baftien  fon  petit-fils  ;  ci  elle  mourut  à  Lisbonne  l'an 
1  577  en  la  71e  année  de  fon  âge.  *  Francifco  Andra- 
da ,  vita  de  D.  Juan.  III.  Vafconcellos ,  Sec. 

CATHERINE  de  Pologne,  reine  de  Suéde  ,  étoit 
fille  de  Sigifmond  I ,  roi  de  Pologne  ,  Se  de  fa  féconde 
femme  Bonne  Sforce.  Le  roi  Sigifmond- Augu/le  fon 
frère  la  maria  avec  Jean ,  prince  de  Suéde ,  duc  de 
Finlande,  qui  étoit  fils  de  Guftave  I,&c  frère  d'Eric  XIV , 
roi  de  Suéde.  Ce  dernier  ,  qui  étoit  un  prince  vicieux, 
jaloux  Se  emporté,  fit  mettre  Jean  fon  frère  en  prifon 
au  château  de  Wibourg;  la  princeffe  Catherine  fon 
époufe  l'y  fuivit ,  Se  lui  tint  compagnie  durant  fept 
ans.  Enfuite  Eric  ayant  remis  en  liberté  le  duc  Jean  , 
le  fit  viceroi  de  Suéde  ,  Si  lui  donna  le  célèbre  Pon- 
tus  de  la  Gardie ,  pour  lui  fervir  de  confeiller.  Peu  de 
temps  après ,  ce  tyran  étant  retombé  dans  fes  premiers 
tranfports  de  jaloufie ,  voulut  fe  défaire  de  fes  frères  ; 
Si  fâchant  que  Bafile  ,  grand  duc  de  Mofcovie  ,  avoit 
été  paffionnément  amoureux  de  la  princeffe  fa  belle- 
feeur ,  il  réfolut  de  la  lui  envoyer  ;  mais  fes  deffeins 
ayant  été  heureufement  découverts  ,  on  l'enferma  dans 
une  prifon,  Si  le  prince  Jean  fut  mis  en  1568  fur  le 
trône.  Les  Suédois  connurent  bientôt  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  ces  deux  princes.  La  reine  contribua 
beaucoup  au  bonheur  de  ce  dernier  régne  ;  elle  ne  né- 
gligea rien  pour  rétablir  la  religion  catholique  en  Sué- 
de ;  Si  elle  en  ferait  venue  à  bout ,  fi  elle  eût  vécu 
encore  quelque  temps;  mais  elle  mourut  en  1583  , 
dans  le  temps  qu'elle  avoit  envoyé  des  ambaffadeurs 
à  Rome  pour  faire  éclater  ce  grand  deffein.  Elle  avoit 
élevé  fes  enfans  dans  la  véritable  religion ,  Si  Sigil- 
mond  fon  fils,  qui  fut  roi  de  Pologne  ,  étoit  un  prince 
très-catholique.  *  Hilarion  de  Collé ,  élog.  des  Dames 
illuftres. 

CATHERINE  d'Autriche  ,  ducheffe  de  Savoye  , 
étoit  fille  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ,  Si  d'Elisabeth 
de  France.  Elle  fut  accordée  en  1584  avec  Charles- 
Emanuel,  I  du  nom  ,  duc  de  Savoye,  lequel  ayant 
fait  l'année  fuivante  un  voyage  en  Efpagne ,  époufa  à 
Saragoffe  l'infante ,  qu'il  ramena  trois  mois  après  dans 
fes  états.  Ce  voyage  du  duc  de  Savoye  fut  très-ma- 
gnifique ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  hiftoriens  que 
la  dépenfe  qu'il  y  fit ,  montoit  plus  haut  que  la  dot  de 
fa  femme ,  qui  mourut  à  Turin  le  6  novembre  de  l'an. 

■597  '  aS^e  l'e  trente  ans>  aPri-'s  avo'r  eu  une  heu* 
reufe  poftérité,  l'avoir ,  cinq  fils  Si  cinq  tilles  *  Gui- 
chenon ,  hiftoire  de  Savoye. 

CATHERINE  de  Bourbon,  princeffe  de  Navarre, 
ducheffe  de  Bar,  étoit  fille  d'Antoine  de  Bourbon,  roi 
de  Navarre,  Si  de  Jeanne  d'Albret.  Elle  naquit  à  Pa-  . 
ris  le  7  février  de  l'an  1558.  Le  roi  Henri  le  Grand, 
fon  frère,  la  maria  le  30  janvier  de  l'an  1  599  >  aveÇ 
Henri  de  Lorraine ,  duc  de  Bar,  Elle  eut  allez  de  ré- 
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pugnance  à  donner  fon  confentement  à  ce  mariage  , 
car  elle  avoit  depuis  long-temps  une  très-forte  inclina-- 
tion  pour  le  comte  de  Soiflons.  Elle  mourut  à  Nançi 
(ans  enfans  le  13  février  de  l'an  1604,  &  fut  enterrée 
à  S.  George  de  Vendôme.  *  De  Thou ,  hifi.  Davila. 
P.  Matthieu.  Mezerai ,  fckc. 

CATHERINE  de  Portugal ,  duchefle  de  Bragance, 
étoit  fille  d'Edouard  de  Portugal ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Guiinaranez ,  petit-fils  à' E manuel  dit  le  Grand,  roi  de 
Portugal.  Elle  époufa  Jean  de  Portugal,  II  du  noin , 
duc  de  Bragance  ,  dont  elle  eut  une  heureufe  pofté- 
rité  ,  5c  entr'autres  enfans  Theodose  II,  pere  de 
Jean  IV  roi  de  Portugal  en  1640.  Catherine  étant  lé- 
gitime héritière  de  cet  état ,  le  difputa  à  Philippe  II  , 
roi  d'Efpagne  en  i;8o.  Cette  princefle  qui  étoit  ex- 
trêmement courageufe  ,  favoit  les  langues  grecque  & 
latine ,  les  mathématiques  6k  les  belles  lettres ,  qu'elle 
avoit  loin  d'enfeigner  elle-même  à  les  enfans.  Elle  fur- 
vécut  long-tems  à  fon  mari,  mort  en  1582.  *  Pierre- 
Paul  Ribera ,  délie  glorie  de  Donne  illrijl.  I.  I  ;  ,  art. 
375.  Nicolas  Antonio,  b'MJDfp.  Hilarion  de  Cofte,  &c. 
Mezerai. 

CATHERINE  de  Portugal,  époufe  de  CHAttLSSlt, 
loi  d'Angleterre  ,  étoit  fille  de  Jean  IV,  roi  de  Portu- 
gal,  &  de  Louife  de  Gufman ,  née  à  Vtllaviçofa  le  » 5 
novembre  1638  ,  fon  pere  étant  encore  duc  de  Bra- 
gance, L'an  1661  fon  mariage  fe  conclut  avec  Char- 
les II,  roi  d'Angleterre  ,  ck  elle  eut  en  mariage  l'rfle 
de  Bomhaim  aux  Indes  orientales ,  &  la  place  de  Tan- 
ger en  Afrique  ,  avec  deux  millions  de  crufades  ar- 
gent comptant ,  outre  des  pierreries  d'un  grand  prix. 
Cette  princeffe  avoit  l'amie  plus  belle  que  le  corps ,  ck 
c'eft  ce  qui  lui  acquit  l'eftime ,  &  non  pas  le  cœur  du 
roi  fon  époux.  Son  zèle  pour  la  religion  romaine,  joint 
à  fa  ftérilité ,  lui  attirèrent  plufieurs  aceufations  de  la 
part  des  communes  ;  mais  le  roi  la  foutint  toujours 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Cette  princeffe  contribua 
beaucoup  à  la  converfion  de  Jacques  duc  d'York ,  frère 
du  roi ,  &  à  celle  de  ce  monarque  ,  qui  mourut  dans 
la  communion  romaine.  Pendant  le  régne  de  Jac- 
ques II,  cette  princefle  jouit  de  beaucoup  de  tranquil- 
lité; mais  en  1688  elle  réfolut  de  retourner  en  Por- 
tugal, quoiqu'elle  changeât  fouvent  de  réfolution  :  en- 
fin elle  partit  de  Londres  en  1691,  ck  arriva  à  Lis- 
bonne le  îo  de  janvier  1693.  Le  roi  Pierre  II,  fon 
frère,  étant  tombé  malade  à  la  fin  de  l'année  1704, 
&  ayant  befoin  de  fe  repofer  pour  quelque  temps ,  la 
déclara  régente  de  Portugal ,  ik  elle  donna  en  cette 
occalion  toutes  les  marques  d'une  grande  fageffe ,  con- 
tinuant à  faire  la  guerre  à  l'Efpagne  avec  beaucoup 
de  vigueur  ;  ck  pendant  fa  régence  ,  l'armée  portugailé 
prit  Valence  d'AIcantara ,  ck  Albuquerque  ;  &  un  au- 
tre corps  de  troupes  s'empara  de  Salvaterra  ck  de 
Zarça.  Elle  fit  bâtir  le  palais  de  Bcmpofta  ,  tk  y  tint 
la  cour;  ck  l'Angleterre  continua  toujours  à  lui  payer 
exactement  fon  douaire.  Cette  princefle  mourut  le  3  1 
décembre  1705  ,  ck  fon  corps  rut  porté  au  couvent 
de  Bellem. 

CATHERINE  ALEXIOWNA ,  furnommée  depuis , 
suivant  quelques  mémoires ,  Marthe  Mathwrivvna  ,  fé- 
conde femme  de  Pierre  ,  I  du  nom  ,  furnommé  le 
Grand ,  czar  ck  grand  duc  de  Mofcovie  ,  empereur  de 
Ruflîe  ,  étoit  née  ie  17  de  janvier  1689.  On  la  difoit  fille 
d'un  gentilhomme  Suédois  ,  nommé  Albendïel ,  ck 
■veuve  d'un  lieutenant  -  colonel  de  la  même  nation  , 
nommé  Tkiebcnhaufen.  Le  czar  qui  l'avoit  époufée  fe- 
cretement  au  mois  de  février  1707,  ne  déclara  fon 
mariage  avec  elle  qu'en  17  11.  Elle  fut  couronnée  dans 
l'églife  de  Mofcou  le  18  de  mai  1724;  ayant  reçu  la 
couronne  impériale  ck  le  feeptre  royal  des  mains 
du  czar  fon  mari.  Après  la  mort  de  ce  prince  elle  fut 
reconnue  ck  déclarée  grande  duchefle  de  Mofcovie  , 
&  fouveraine  impératrice  de  toutes  les  Ruflies  le  8  fé- 
vrier 1725,  par  un  acte  folemnel  conformément  aux 
volontés  du  leu  czar  fon  mari.  Elle  fignala  fon  avé- 
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nemeiit  au  trône  par  plufieurs  marques  de  clémence ,. 
&  par  le  rappel  de  la  plupart  des  exilés.  Elle  fit  aum" 
abattre  les  potences  &:  les  roues  fur  lesquelles  étoient 
expoles  les  corps  &£.  les  têtes  de  plufieurs  perfonnes 
exécutées  pour  m  a  Ive  dations ,  &  elle  permit  à  leurs 
familles  de  les  faire  enterrer.  Le  6  d'avril  1715  ,  après 
avoir  reçu  en  cérémonie  dans  l'églife  de  la  fainte  Tri- 
nité à  Petersbourg,  les  marques  "d'honneur  de  l'ordre 
de  S.  André  des  mains  du  prince  Menzicoff  &  du 
grand  chancelier  de  Mofcovie  ,  elle  inftitua  un  nouvel 
ordre  fous  le  titre  de  S.  Alexandre  de  Nefski,  dont 
elle  ordonna  que  les  marques  d'honneur  feroient  un 
cordon  rouge  ,  &  une  croix  rouge  ,  fur  laquelle  le  pa- 
tron de  l'ordre  feroit  reprélènté  à  cheval  avec  cette 
devife  :  Pour  U  travail  &  La  pairie.  Elle  déclara  en 
même  temps  qu'elle  ne  conféreroit  cet  ordre  qu'à  ceux 
qui  auroient  le  rang  de  majors  généraux,  ou  d'autres 
titres  plus  éminens.  Le  12  de  mai  1726,  elle  reçut 
encore  en  cérémonie  le  collier  ck  l'étoile  de  l'ordre 
de  l' Aigle-Blanc  ,  que  le  roi  de  Pologne ,  électeur  duc 
de  Saxe,  lui  avoit  envoyé.  Cette  princefle  étant  deve- 
nue valétudinaire,  &  iujette  à  différentes  incommodi- 
tés ,  mourut  dans  fon  palais  à  Petersbourg  d'une  atta- 
que d'apoplexie,  après  27  jours  de  maladie,  le  17  de, 
mai  1717»  âgée  de  trente-huit  ans,  trois  mois  & 
vingt-deux  jours ,  ayant  régné  deux  ans  ,  trois  mois 
&t  neuf  jours.  Ses  obieques  furent  célébrées  le  17  du 
même  mois  de  mat  avec  une  grande  pompe  &  beau- 
coup de  magnificence  dans  l'églife  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul  de  Petersbourg  ,  où  elle  avoit  commencé  à 
faire  conflruire  un  fuperbë  tombeau  impérial  ,  qui 
n'ayant  été  achevé  que  depuis  fon  décès,  le  corps  du 
feu  czar  ion  mari  &.  le  fien  y  furent  inhumés  le  9  de 
juin  173 1 ,  avec  beaucoup  d'appareil,  en  préfence  de 
toute  la  généralité,  de  l'amirauté,  &  des  collèges  ref- 
pe&ifs,  Se  au  bruit  d'une  décharge  de  çi  pièces  de 
canon.  Elle  eut  pour  fuccelfeur  au  trône  Pierre  Ale- 
xiowitz,  II  du  nom  ,  petit-fils  du  czar  Pierre  I. 

CATHERINE  de  France,  fille  du  roi  Citarlts  V  &C 
de  Jeanne  de  Bourbon  ,  naquit  ie  4  février  1377.  Elle 
fut  mariée  à  Jean  de  Berri ,  duc  de  Montpenfier ,  en 
1386  ,  &£  mourut  en  1  388. 

CATHERINE  de  France,  fille  du  roi  Charles  rit 
&  de  Marie  d'Anjou,  fut  mariée  en  1439  à  Charles, 
furnommé  le. Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  &  mourut  à 
Bruxelles  l'an  1446  ,  âgée  de  dix-huit  ans.  *  Hijloirt- , 
de  France. 

CATHERINE  de  Badajoz  ou  de  la  Paze ,  Pacen- 
cis  ,  yivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Elle  iàvoit  très -bien 
les  langues,  ci  faifoit  des  vers  latins.  Alfonfe  Garcia 
Montamoro  parle  avantageuièment  de  cette  fille,  qui 
mourut  à  Guadalajara  en  1553,  âgée  de  vingt  -  fept 
ans.  *  Matamorus  in  apolog.  Nicolas  Antonio,  ii- 
blioth.  Hij'pan. 

CATHERINE  DU  MONT  SINAI  (  Samte)  nnm 
d'un  ordre  de  chevalerie  établi  autrefois  dans  la  Pa- 
leftine.  Les  pèlerins  de  Jerulalem  qui  alloient  honorer 
les  reliques  de  cette  fainte  dans  le  monaitere  bâti  au 
pied  du  mont  S  in  aï  fous  fon  invocation ,  recevoient 
cet  ordre  du  principal  caloyer  ou  abbé  du  monaitere. 
La  marque  étoit  une  roue  percée  de  fix  rais  de  gueu- 
les clouée  d'argent ,  qu'ils  portoient  fur  la  croix  de  Je- 
rufalem ,  en  mémoire  du  martyre  de  fainte  Catherine. 
*  Favin  ,  Théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

CATHERINOT  (  Nicolas  )  naquit  au  château  de 
Lulïon  près  de  Bourges  ,  le  4  novembre  de  l'année 
1628  ,  -pendant  que  la  capitale  de  la  province  étoit 
affligée  de  la  maladie  contagieufe.  Son  pere  le  nom- 
moit  Denys  Catherinot ,  &  étoit  confeiller  au  prélidial 
de  Bourges  ,  &  fa  meve^Michele  Riglet.  Denys  Ca- 
therinot étoit  habile  ,  &  dans  fa  jeûnent  il  fit  un  jour- 
nal du  parlement  des  années  161 1  &  161 1 ,  que  fon 
fils  publia  en  1685.  Celui  dont  nous  parlons  perdit 
fon  pere  à  l'âge  de  trois  ans ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'appliquer  de  bonne  heure  à  l'étude  des  iciences ,  Se 
Tom*  IUt  X  x 
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■d'y  faire  de  grands  progrès.  En  1650  il  obtint  des 
licences  à  Bourges ,  &  au  mois  de  mai  de  la  même 
année  il  prêla  forment  d'avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  &  fréquenta  affiduinent  le  barreau  jufqu'à  fon  re- 
tour à  Bourges.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  époufa 
Mari:  Dorianne  ,  fille  de  Jacques  Dorfanne ,  ami  inti- 
me de  M.  Pithou,  confeiller  au  parlement.  Il  traita 
incontinent  après  des  charges  d'avocat  du  roi  6c  de 
confeiller  à  Bourges,  aufquelles  il  fut  reçu  en  1655 
au  parlement.  L'attachement  inviolable  à  fes  fonctions 
parut  non  -  feulement  par  les  difcours  qu'il  prononça 
au  bareau  ,  mais  encore  par  les  notes  qu'il  fit  imprimer 
fut  le  teftament  de  Pierre  Pithou ,  &  par  diverlés  ob- 
i'ervations  fur  le  droit  civil.  La  mort  de  Marie  Dor- 
fanne fon  époufe,  arrivée  en  1663  ,  pendant  qu'il  étoit 
échevin  de  Bourges ,  ne  l'empêcha  pas  de  continuer 
fes  travaux  avec  tant  d'affiduité ,  &  une  ardeur  fi  infa- 
tigable ,  que  l'on  compte  jufqu'à  cent  trente  traités 
qu'il  a  mis  au  jour  fur  différens  fujets  d'hiftoire  &  de 
critique,  fans  un  grand  nombre  d'autres  qui  font  de- 
meurés écrits  de  fa  main  dans  fon  cabinet  ;  mais  il 
eft  bon ,  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  point ,  d'avertir  que 
tous  ces  traités  n'excèdent  pas  chacun  deux  ou  trois 
feuilles.  Il  n'arrivoit  prefque  point  d'événement  confi- 
dérable  en  Europe  ,  fur  lequel  il  ne  composât  une 
pièce  en  profe,  ou  au  moins  une  épigramme  latine. 
La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à  fes 
dépens.  Il  mourut  le  18  de  juillet  de  l'année  1688  , 
d'une  maladie  qui  ne  dura  que  cinq  jours ,  Se  qui 
commença  par  une  colique  fuivie  de  lièvre,  de  tranf- 
port  au  cerveau,  &c  enfin  d'apoplexie.  Le  jour  fuivant 
il  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'hôtel-Dieu  de  Bour- 
ges ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépulture  ,  proche  celle  de 
les  ancêtres.  Tous  les  corps  de  la  ville  affilièrent  à 
fes  obfeques  en  habits  de  cérémonies. 

CATHETH-NAALOL  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabu- 
!on ,  fituée  entre  la  ville  de  Semeron  Se  la  vallée  de 
Japhraél.  (  Jofuè  19  ,  15.)  C'eft  apparemment  la  mê- 
me que  Ccthron  &  Neela.  *  Sanfon. 

CATHLAS  ,  fils  de  Siméon  Iduméen  ,  commandoit 
quelques  troupes  de  ceux  de  fa  nation  ;>il  le  joignit  à 
Simon  ,  faux  zélateur  &;  tyran  de  Jérufalem ,  &  fit 
des  maux  épouvantables  dans  la  ville  ;  il  fut  tué  durant 
le  fiége.  »  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  5.  clmp.  16. 

CÀTHO ,  cherche^  CATTHO. 

CATHOLIQUE  ,  c'eft-à-dire  en  grec  ,  univerfel , 
eft  le  furnom  que  l'on  donne  à  la  véritable  églife  chré- 
tienne ,  comme  il  eft  marqué  au  fymbole  des  apôtres  , 
Credo  imam  J'anSam  catholicam  ecclefiam.  Ce  nom 
marque  l'univerfalité  de  l'églife ,  qui  a  fubfifté  dans  tous 
les  temps  ,  dans  tous  les  lieux ,  &  parmi  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  ,  félon  la  promeiTe  que  Jefus  -  Chrift 
en  a  faite  à  fes  difciples  après  fa  réfurrecf  ion ,  en  les 
envoyant  prêcher  fa  doflrine  par  tout  le  monde.  (  AS. 
1.8.)  voyei  S.  Auguftin  (  epifl.  107  contre  Petilicn.  ) 
Quoique  quelques  hérétiques  aient  pris  le  nom  de  Car 
tholiquts  ,  cependant  le  nom  d'églilè  catholique  n'é- 
toit  donné  communément  qu'à  une  feule  fociété  ,  & 
les  différentes  feefes  des  hérétiques  ou  fchifmatiques 
en  parlant  des  étrangers ,  étoient  obligés  de  le  donner 
à  l'églife  véritablement  catholique  ;  comme  S.  Cyrille 
de  Jérufalem  le  remarque,  Catechef.  18,  &  S.  Au- 
guftin ,  dans  le  livre  de  la  véritable  religion ,  chap.  5 
6  6. 

Anciennement  on  a  donné  le  nom  de  Catholi- 
que à  des  magiftrats ,  aux  officiers  qui  avoient  foin 
de  faire  recevoir  &;  payer  les  tributs  dans  les  provin- 
ces. Il  elt  fait  mention  de  ces  officiers  catholiques  des 
provinces  dans  Eufebe,  dans  l'hiftoire  de  Théodoret, 
&  dans  les  écrivains  de  l'hiftoire  Byfantine. 

Les  rois  d'Efpagne  ont  long  -  temps  après  pris  le 
titre  de  Catholique.  Mariana  prétend  qu'il  fut  donné  à 
Recarede  roi  des  Goths ,  après  qu'il  eut  détruit  l'aria- 
nifme  dans  fon  royaume ,  &  qu'il  fe  trouve  dans  le 
concile  de  Tolède  tenu  l'an  589;  mais  cela  elt  avancé 
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fans  preuve ,  h.  on  ne  voit  pas  que  clans  ce  concile 
le  titre  de  Catholique  ibit  donné  d'une  manière  fpé- 
ciale  à  Recarede.  Ce  que  Vafée  allure,  qu'Alfonfe  , 
après  avoir  domté  les  Sarafins  &  rétabli  le  chriiiianif- 
rae  en  Efpagne  ,  vers  l'an  738 ,  prit  le  titre  de  roi  ca- 
tholique^ n'eft  pas  mieux  fondé  ,  &£  l'on  ne  voit  pas 
que  les  rois  d'Efpagne  aient  été  appelles  rois  catholi- 
ques jufqu'à  Ferdinand  roi  d'Aragon  ,  lequel  ayant 
chaflé  les  Maures  de  toute  l'Efpagne  l'an  1491,  prit 
ce  iurnom ,  qui  eft  devenu  comme  héréditaire  aux  rois 
d'Efpagne  fes  fucceffeurs  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  feuls 
princes  à  qui  ce  nom  ait  été  donné.  Car  nous  liions 
dans  Paul  Emile  f  /.  8.  )  &  dans  FroilTard  (  /.  1 .  ) 
que  Philippe  de  Valois  roi  de  France  ,  l'a  auflï  porté  , 
pareequ'il  avoit  défendu  les  droits  de  l'églife.  C'eft 
ainfi  que  le  roi  de  France  prend  le  titre  de  très-chré- 
tien ,  ÔC  celui  de  fils  aîné  de  l'églife  ;  le  roi  de  Polo- 
gne ,  celui  orthodoxe  y  le  roi  de  Navarre  &  celui  de 
Portugal  de  tres-fidele  ;  &  que  les  rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  gardé  celui  de  défenfeur  de  la  foi ,  qui 
fut  donné  à  Henri  VIII  par  le  pape  Léon  X,  avant 
qu'il  lé  tût  féparé  de  la  communion  romaine. 

CATHOLIQUES.  Ainii  furent  appellés  dès  le  temps 
de  Juftinien  des  prélats  du  patriarchat  d'Antioche,  fu- 
périeurs  en  dignité  aux  métropolitains,  qui  en  avoient 
plufieurs  fous  leur  autorité ,  Jk  qui  en  pouvoient  ordon- 
ner ,  fans  avoir  recours  au  patriarche.  Il  y  en  eut  d'a- 
bord deux ,  celui  de  Perfe  ôc  celui  d'Arménie  ;  Nilus 
Donopatrius  allure  ,  qu'encore  de  fon  temps  il  y  en 
avoit  un  troifiéme  appellé  le  Catholique  de  Romogy- 
ris  ,  pour  les  Indes.  Les  neftoriens  établis  à  Seleucie 
&  à  Ctefiphonte  ,  ayant  renoncé  à  l'obéitTance  des  or- 
thodoxes à  qui  ils  avoient  fuccédé  ,  &  les  ayant  dé- 
pouillés de  toute  autorité ,  par  la  protection  des  der- 
niers rois  de  Perfe  ,  prirent  auflî  le  titre  de  Catholi- 
ques,  &  ils  l'ont  coniervé  depuis,  en  y  ajoutant  ce- 
lui de  patriarches,  pareequ'ils  étoient  chefs  de  toute 
la  communion  neftorienne.  Le  nom  de  Catholiques, 
que  les  Arabes  écrivent  Jatlik  ,  eft  devenu  depuis  tel- 
lement affecté  aux  patriarches  neftoriens ,  que  les  Ja- 
cobites ,  qui  avoient  dans  leur  églife  les  véritables  Ca- 
tholiques,  leur  ont  fait  quitter  ce  titre  ,  pour  prendre 
celui  de  Mofrian.  *  Rcnaudot,  relations  des  Indes. 

CATIF,  cherche^  EL  CATIF. 

CATILINA  (  Lucius  )  fortoit  d'une  noble  famille 
de  Rome.  Né  avec  un  efprit  vif  &c  un  courage  élevé  , 
mais  entreprenant,  ambitieux,  avide  du  bien  d'autrui  , 
prodigue  du  fien  ,  il  s'abandonna  dès  l'enfance  à  toutes 
fortes  de  débauches.  L'indigence  où  elles  le  réduifi- 
rent ,  lui  infpirerent  le  dellein  d'ufurper  la  fouveraineté 
de  fa  patrie.  Pour  y  réufïîr,  il  prit  le  temps  que  les 
armes  de  la  république  étoient  occupées  au  bout  du 
monde ,  &  ménagea  pour  complices  de  fa  fureur ,  de 
jeunes  gens  de  la  première  qualité,  qu'il  avoit  eiTayés 
auparavant  par  plufieurs  crimes,  &aufquels  il  fit  boire, 
dit-on  ,  du  fang  humain ,  pour  arrhes  de  leur  union. 
Les  confuls  Ciceron  ck  Antoine  furent  informés  de 
cette  conjuration  l'an  69 1  de  Rome  ,  &  63  avant  J.  C. 
par  une  femme  nommée  Fulvia  ,  qu'un  des  conjurés 
entretenoit ,  &  par  les  ambalTadeurs  des  Aliobroges. 
Ciceron  afTembla  le  fénat ,  &  par  une  harangue  très- 
éloquente  aceufa  &  convainquit  Catiîina  :  ce  qui  ne 
fervit  qu'à  lui  faire  prendre  le  parti  de  fe  fauver.  Il  le 
retira  en  effet ,  fulminant  publiquement  ces  menaces  , 
qu'il  éteindrait  l'embra Cernent  dans  lequel  on  le  préci- 
pitoit ,  (  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  fa  condamnation  ) 
fous  les  ruines  de  la  ville  de  Rome  :  ce  fut  en  Tofcane 
qu'il  marcha  ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  d'une  armée 
qu'on  avoit  levée  pour  lui  :  il  y  apprit  le  fupplice  de 
Lentulus  ,  de  Cethegus  &c  des  autres  conjurés  ,  qui 
avoient  été  arrêtés  à  Rome.  Il  rut  défait  lui-même, 
après  avoir  combattu  avecunevaleur  incroyable,  dans 
une  bataille  que  lui  livra  Petreius ,  lieutenant  du  con- 
fiai Antoine  ,  l'an  de  Rome  692,  &  avant  J.  C.  62. 
{  *  Plutarque ,  vit  de  Ciceron.  Sallufte  ,  de  la  guerre 
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il  Catlllna.  Ciceron  ,  in  orat.  Catilin.  Fiorus ,  U  4  ^ 
c.  1 ,  &c. 

CATILLUS  ,  évêque  de  Lincoping  en  Suéde ,  déli- 
vra fa  patrie  du  joug  des  Danois  dans  le  XV  fiécle. 
Cbriitiern  ,  roi  de  Danemarck  ,  ayant  profité  de  la 
difgrace  de  Canut ,  qui  avoit  été  chafïé  par  une  faction 
de  Tes  fiijets  ;  ce  prélat  adroit  ck  plein  de  zèle  entra 
clans  l'égliie  ,  fe  revêtit  des  habits  pontificaux  ,  comme 
s'il  eût  voulu  officier ,  &t  les  ayant  enfuite  pofés  fur 
l'autel ,  fit  vœu  en  préfence  de  les  chanoines  ,  de  ne  les 
point  reprendre  ,  qu'il  n'eût  fait  en  forte  de  rendre  la 
liberté  à  fa  patrie  :  en  même  temps  il  prit  les  armes, 
&  s'étant  mis  à  la  tête  des  chanoines ,  qui  voulurent 
bien  lefuivre,  H  groffit  cette  petite  troupe  de  ce  qu'il 
put  prqmptement  ramalfer  de  bons  Suédois.  Alors  fei- 
gnant de  prendre  la  fuite  &  d'avoir  peur  des  Danois  s 
il  les  attira  dans  des  pafTages  étroits  cV  dans  des  gla- 
ces ,  d'où  ils  ne  purent  fe  débaraffer ,  fck  où  ils  furent 
tous  taillés  en  pièces.  Après  cette  fanglante  défaite  ,  le 
roi  Canut  fut  rétabli  fur  le  trône.  *  Joan.  Magnus  , 

*  *3  »  c-  9-  / 

CATINAT  (  Nicolas  )  feigneur  de  Saint-Gratien  , 
maréchal  de  France  ,  né  le  premier  feptembre  1637, 
commença  de  fervir  dans  la  cavalerie  ,  &  s'étant  dittin- 
gué  au  fiége  de  Lille ,  le  roi  le  gratifia  d'une  lieute- 
nance  ,  puis  d'une  compagnie  dans  le  régiment  des 
gardes  ,  où  il  rendit  des  fervices  confidérables  en 
1671,  1673  &  1674,  &  particulièrement  à  l'attaque 
de  Maltrick,  à  la  prife  du  fort  de  S.  Etienne,  de  la 
citadelle  de  Befançon  ,  &  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il 
fut  bielle.  Il  fut  fait  major  général  de  l'infanterie  dans 
l'armée  de  Flandre  en  1676  ,  &  fur  la  fin  de  l'année 
il  commanda  les  troupes  qui  furent  mifes  dans  Câteau- 
Cambrelîs  pour  le  blocus  de  la  ville  de  Cambrai.  Ayant 
été  fait  brigadier  en  1677,  il  ne  lailla  pas  de  continuer 
ion  emploi  de  major  général  de  l'infanterie  aux  lièges 
de  Valenciennes ,  de  Cambrai  &  de  Saint-Omer  ;  & 
après  la  prife  de  Saint- Guillam  ,  il  en  fut  nommé 
gouverneur.  Il  fit  encore  les  fonctions  de  major  géné- 
ral aux  fiéges  de  Gand  &  d'âpres,  6c  fut  nommé  en 
1678  commandant  à  Dunkerque.  A  fon  retour  d'un 
voyage  qu'il  fit  à  Pignerol ,  pour  négocier  une  affaire 
importante  qui  n'eut  pas  d'effet ,  il  fut  gratifié  du  gou- 
vernement de  Longwi ,  &  fuccefïivement  de  ceux  de 
Condé  ce  de  Tournai.  Il  alla  en  16H0  prendre  poffef- 
fïon  de  la  ville  de  Cazal ,  avec  pouvoir  d'y  comman- 
der ,  fuivant  le  traité  fait  avec  le  duc  de  Mamoue  ;  &r 
en  même  temps  il  fut  nommé  maréchal  de  camp. 
Pendant  le  lëjour  qu'il  y  fit  ,  il  eut  le  commandement 
des  troupes  que  le  roi  envoya  au  duc  de  Savoye  en 
1685  ,  pour  chalTcr  des  vallées  ceux  de  fes  fujets  qui 
ne  vouloient  pas  rentrer  dans  le  lein  de  l'égliie ,  où 
après  avoir  furmonté  par  fa  fageffe  une  grande  partie 
des  obftacles  ,  qui  s'y  préfentoient ,  il  en  fut  retiré  pour 
être  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  &  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg.  Ayant  été  nommé  lieutenant  gé- 
néral en  1688  ,  'il  alla  fervir  dans  l'armée  que  comman- 
doit  monfeigneur  le  dauphin  ,  à  Philisbourg  ,  eut  le 
commandement  de  l'armée  que  le  roi  envoya  en  Italie 
contre  le  duc  de  Savoye,  &  gagna  les  batailles  de 
Staffarde  &  de  laMarfaille  ,  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Savoye  &  de  plulicurs  places  du  Piémont  :  il  fut  fait 
maréchal  de  France  le  27  mars  1693,  &  le  roi  lui 
donna  l'ordre  de  S.  Louis  au  mois  d'avril  fuivant.  II 
continua  depuis  de  fervir  en  Piémont  jufqu'à  la  paix 
faite  avec  le  duc  de  Savoye  en  1696  ,  après  laquelle 
s'étant  joint  à  lui  pour  engager  les  Efpagnols  à  accepter 
la  neutralité  propofée  pour  leurs  états  d'Italie  ,  il  allié- 
gea  Valence  ,  fe  retira  après  que  la  neutralité  eut  été 
acceptée  ,  &  eut  en  1697  le  commandement  d'une  des 
armées  du  roi  en  Flandre  ,  avec  laquelle  il  affiégea  & 
prit  Ath.  La  guerre  s'étant  renouvellée  en  1701  ,  au 
îùjet  de  la  fuccelîîon  à  la  couronne  d'Elpagne  ,  il  eut  le 
commandement  des  armées  du  roi  en  Italie ,  fut  blelfé 
à  l'affaire  de  Chiarri,  eut  en  1702  le  commandement 
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de  l'armée  cl'Allemagne ,  &c  ne  fervit  point  depuis.  L« 
roi  le  nomma  en  février  1705  ,  pour  être  chevalier  de 
fes  ordres  ;  mais  il  remercia  fa  majefté  de  cet  honneur  , 
&  mourut  en  fa  terre  de  Saint-Grafien ,  où  il  s'étoit 
retiré ,  le  2  5  février  1 7 1 2  ,  en  fa  74e  année ,  fans  avoir 
été  marié. 

Il  étoit  cinquième  fils  de  Pierre  Catinat ,  feigneut 
de  la  Fauconniere  ,  mort  doyen  des  conléillers  du  par- 
lement de  Paris  en  1674  ,  &:  de  Françoife  Poille  , 
dame  de  Saînt-Gratien  :  &£  eut  pour  frères  "&  fœurs, 
René  Catinat,  qui  fuit  ;  Pierre,  docteur  de  Sorbonne  , 
abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  mort  en  oftobre  1676; 
Charles-François  ,  mort  au  liège  de  Lille  en  août  1667  ; 
Clément ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  après  fon  frère, 
mort  le  7  mai  1687  ;  Guillaume,  feigneur  de  Croi- 
lilles  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  mort  le  19 
mars  1701  ;  Georges  ,  né  en  1643  ,  mort  en  1646  ; 
Catherine,  née  en  1626,  morte  en  1627  ;  Françcife, 
mariée  en  avril  1652a  Claude  Pucelle  ,  fameux  avocat 
au  parlement ,  morte  le  igmars  1702;  Loiûfe  ,  née  en 
1628,  morte  en  1640  ;  Edoitarde  ,  née  en  1629, 
morte  en  1637  ;  Claude ,  née  en  1633  ,  morte  en  1636  ; 
Jeanne  ,  née  en  1634  ,  morte  jeune  ;  Charlotte  ,  née 
en  1640  ;  Marie  ,  née  en  1642  ,  morte  en  1645  i 
Antoinette  Catinat ,  née  en  1645  ■>  religieufe  à  la  Ville- 
Levêque. 

René  Catinat ,  feigneur  de  la  Courtheraye-Saïnt- 
Mars  ,  &c.  né  le  30  avril  1630,  fut  reçu  confeïller 
au  parlement  le  29  mai  1655  ,  &  mourut  confeiller 
d'honneur  le  24  janvier  1704,  lahTant  de  Françoife 
Frezon,  fille  de  François  Frezon  ,  correcteur  des  comp- 
tes ,  &  de  Catherine  Feydeau ,  Louis  Catinat ,  abbé 
de  S.  Julien  de  Tours  après  fes  oncles  ,  né  en  1663  , 
mort  en  1714  ;  &  Pierre  Catinat  ,  feigneur  de 
S.  Mars,  &c.  né  le  10  avril  1670,  reçu  confeiller  au, 
parlement  le  2  janvier  1697,  C1U1  a  époufé  3e  19  juin 
1700  ,  Marie  Fraguier  ,  fille  de  Nicolas  Fraguier,  fei- 
gneur du  Mée  ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Jeanne 
Charpentier  ,  dont  il  y  a  des  enfans.  Foye^  le  P. 
Anfelme  ,  hïjioire  des  grands  officiers. 

GAI  US  ou  CAUTUS  ,  certain  Dieu  de  l'antiquité 
païenne  ,  que  l'on  adoroit  ,  pareeque  l'on  croyoit 
qu'il  rendoit  les  hommes  prudens  &  fubtils  :  ce  nom 
vient  de  catus  ,  fin ,  ou  cautus,  prudent.  *  S.  Augufl. 
de  la  cite  de  Dieu. 

CAIIUS  (  Ma*xus  Catius  Infuber  )  philofophe  Epi- 
curien ,  dont  Ciceron  fait  mention  dans  une  lettre  à 
Caflius  ,  &  qu'Horace  tourne  en  ridicule  ,  par  les  pré- 
ceptes qu'il  lui  fut  débiter  fur  la  cuifine  dans  une  de  fes 
fatyres.  *  Ciceron  ,  epijl.  ad  fam.  I.  15  ,  c.  16.  Ho- 
race yjatyrt  4,  /.  2.  Bayle  ,  diclion.  crit. 

CATIV  ^lCE  ,  roi  d'une  partie  des  Oburons ,  peu- 
ples de  l'ancienne  Gaule  Belgique  ,  où  eft  maintenant 
le  pays  de  Liège  ,  fe  trouva  engagé  dans  la  révolte 
d'Ambiorix  ,  l'an  5  3  avant  Jefus-Cnrifr.  Ne  pouvant ,  à 
caufe  de  fa  vieillefîe  ,  foutenir  les  fatigues  de  la  guerre  , 
ni  confentir  à  une  retraite  qui  lui  paroiffoit  honteufe , 
il  s'empoifonna  avec  de  l'if ,  pour  ne  pas  venir  au  pou- 
voir de  Céfar  ,  dont  il  appréhendoit  le  reffentiment. 
*  Jules  Céfar  ,  /.  6. 

CATOLICA  ou  LA  CATOLICA  ,  bourg  d'Italie 
dans  la  Romagne  ,  entre  Pefaro  ,  &  Rimini ,  fut  ainii 
appellé ,  pareeque  de  400  évêques  qui  furent  convo- 
qués au  concile  de  Rimini ,  l'an  359,  par  le  pape  Libère, 
il  y  en  eut  un  petit  nombre  qui  étant  orthodoxes  6c 
vrais  catholiques  ,  le  (éparerent  des  Ariens  ,  pour  cé- 
lébrer les  làints  mylleres  en  ce  lieu  :  ce  qui  lui  donna 
ce  nom.  *  Baronius. 

CATOLICON  d'Elpagne  ,  ou  Satyre  Menippéc  ; 
nom  qu'on  donne  à  un  écrit  fort  ingénieux  qui  dépeint 
les  intrigues  Ô£  les  cabales  des  prétendus  états  généraux 
du  royaume,  au  commencement  du  régne  de  Henri  IV, 
que  les  rebelles  fufeités  par  les  Efpagnols  ne  vouloient 
pas  reconoître,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  catholi- 
que ,  mais  en  effet  par  d'autres  motifs.  Cette  pièce  re- 
Tome  III,  X  x  ij 


348     C  A  T 

préfente  fort  bien  les  principaux  perfonnages  de  ceux 
qui  étoient  intéreffés  dans  cette  révolte ,  &  a  mente 
d'être  confervée  comme  un  ouvrage  fingulier.  Les  au- 
teurs de  cette  excellente  fatyre,  furent  un  prêtre  nommé 
le  Roi,  chanoine  de  Rouen ,  Jacques  Gilot ,  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  ci  confeiller  du  parle- 
ment ,  Rapin  ,  Pafferat ,  Pithou  ,  &  quelques  autres 
beaux  efprits  de  ce  temps-là.  *  Mezerai ,  hiftoirc  de 
France  fous  Henri  IF.  Confultei  fur-tout  un  petit  ou- 
vrage intitulé  :  Mélanges  d'hiftoire  &  de  littémture  pur 
M.  de  Vigneuil-Marville ,  imprimé  à  Rouen  en  1699  , 
page  200  &  fuivantes  ,jufjuà  la  page  106. 

CATON  (  Marcus  Portius  )  furnommé  le  Ccnfcur, 
naquit  l'an  de  Rome  5  19,  avant  Jefus-Chrift  13  5  ,  dans 
ia  ville  de  Tufcule.  Il  demeura  d'abord  dans  le  pays  des 
Sabins ,  où  il  poffédoit  des  terres  qu'il  cultivoit  lui- 
même  ;  vint  à  Rome  ,  à  la  follicitation  de  Valenus 
Flaccus  ,  &£  fut  élu  tribun  militaire  pour  la  province  de 
Sicile  ,  vers  l'an  549  ou  5  50  de  Rome  ,  &  avant  Jefus- 
Chrift  105.  On  lui  donna  enfuite  la  charge  de  quefteur , 
qu'il  exerça  avec  exactitude  en  Afrique  ,  fous  Scipion  ; 
mais  n'ayant  pu  s'accorder  avec  lui  ,  il  vint  l'aecufer 
devant  le  fénat.  Après  avoir  exercé  la  dignité  de  pré- 
teur ,  dans  laquelle  il  rendit  une  rigoureufe  juftice ,  il 
fubjugua  la  Sardaigne  en  556  de  Rome,  &  gouverna 
cette  province  avec  une  modération  admirable.  En 
559  ,  avant  J.  C.  195  ,  il  fut  élu  conful  avec  le  même 
L.  Valerius  Flaccus  ,  qui  lui  avoit  confeillé  de  venir  à 
Rome ,  6c  fit  tous  fes  efforts  pour  maintenir  la  loi  Oppia , 
qui  réprimoit  le  luxe  des  dames  Romaines  dans  leurs 
ajuftemens.  L'année  fuivante  il  domta  quelques  peu- 
ples d'Efpagne.  Depuis  il  fut  tribun  dans  la  guerre  de 
Syrie  ,  gagna  le  fommet  des  montagnes  ,  au  détroit  des 
Therinopiles  ,  &  donna  de  grandes  marques  de  cou- 
rage en  combattant  contre  Antiochus  le  Grand.  A  fon 
retour  il  fut  faiteenfeur  ;  cette  charge  étoit  une  des  plus 
importantes  de  la  république.  Il  l'exerça  avec  une  inté- 
grité ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vue  dans  aucun  de 
fes  prédécefieurs  ;  il  aceufa  les  médians  ;  il  s'oppofa 
au  luxe  ;  il  fit  condamner  les  criminels  ,  fans  que  fes 
ennemis ,  qui  l'avoient  déféré  plufieurs  fois  en  juftice  , 
(  Pline  dit  44  ,  Plutarque  50  ;  d'autres  font  monter  ce 
nombre  jufqu'à  400  ,  )  euffent  jamais  pu  noircir  fon 
innocence  par  leurs  calomnies.  Le  peuple  Romain  fut 
fi  content  de  la  manière  dont  il  s'étoit  conduit  dans  fa 
maffiftrature  ,  qu'il  lui  fit  élever  une  ftatue  dans  le 
temple  de  la  déelfe  de  la  Santé.  Au  refte,  il  étoit  déjà 
âgé  lorfqu'il  étudia  la  langue  grecque.  Il  fe  repentoit 
ordinairement  de  trois  chofes  ;  d'avoir  paffé  un  jour 
fans  rien  apprendre  ;  d'avoir  dit  fon  fecret  à  fa  femme  , 
&  d'être  allé  par  eau ,  lorfqu'il  pouvoit  voyager  par 
terre.  A  l'âge  de  80  ans ,  il  époufa  en  fécondes  noces 
une  jeune  femme  nommée  Salonia ,  fille  d'un  de  fes 
domeftiques  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  prononça 
quelques  harangues ,  étant  encore  fort  jeune  ;  &  dans 
fa  vieilleffe,  il  écrivit  fept  livres  d'hiftoire  ,  félon  Cor- 
nélius Nepos ,  dans  te  fragment  qui  nous  refte  de  fa 
vie.  Dans  le  premier  étoient  décrites  les  actions  des  rois 
de  Rome.  Le  fécond  fk  le  troifiéme  apprenoient  d'où 
chaque  ville  d'Italie  a  pris  fon  origine ,  ce  c'eft  pour 
cela  qu'il  a  appelle  tous  lés  livres  du  nom  à'Origiflts  jle 
quatrième  traitoit  de  la  première  guerre  punique  ;  &  le 
cinquième  de  la'feconde.  Les  autres  livres  comprenoient 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  jufqu'à  la  première  guerre  de 
Galba  ,  en  Lufitanie.  Annius  de  Viterbe  a  donné  au 
public  des  Origines  fous  le  nom  de  Caton  ;  mais  les 
iavans  ont  toujours  regardé  ces  pièces ,  comme  des 
fuppofitions  ridicules.  Caton  a  fait  aufïï  quelques  auttes 
ouvrages  ,  dont  on  trouve  les  titres  dans  les  auteurs 
cités  à  la  fin  de  cet  article.  Ciceron  lui  donne  le  nom 
d'excellent  orateur  ,  de  bon  fénateur  ,  Se  de  grand  gé- 
néral d'armée.  Il  fit  réfoudre  la  troifiéme  guerre  puni- 
que ,  fk  confeilla  toujours  la  deflruction  de  Carthage. 
Il  fe  facrifia  dans  toutes  les  occafions ,  pour  le  bien  de 
la  république.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mou- 


C  A  T 

nit  ;  l'opinion  la.  plus  fuivie  fixe  fa  mort  en  l'an  606  de 
la  fondation  de  Rome,  qui  étoit  la  86e  de  ion  âge,  148 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  Tite-Live  &  Plutarque  le 
font  vivre  jufqu'à  90  ans.  Nous  avons  des  diftiques 
moraux  qui  portent  le  nom  d'un  Caton  ;  mais  on  n'a 
jamais  cru  qu'ils  fuflent  de  ce  célèbre  cenfeur  ,  ni  d'au- 
cun Romain  de  c«  nom  ou  de  cette  race.  On  n'a  point 
eu  plus  de  raifon  de  les  donner  à  un  Dionyfus  Caton, 
que  les  critiques  ne  connoiflent  que  fort  imparraite- 
ment.  Quelques  critiques  croient  que  c'eft  l'ouvrage 
d'un  chrétien  ,  &  ils  penfent  que  l'auteur  ou  les  co- 
piées auroient  pu  lui  donner  le  titre  de  Caton,  à  l'imita- 
tion des  anciens ,  qui  donnoient  le  nom  de  quelque 
perfonne  confidérable,  qui  s'étoit  particulièrement  tîif- 
tinguee  ,  au  fujet  que  l'on  traitoit  dans  l'ouvrage  qu'on 
vouloit  publier ,  comme  Platon  a  fait  dans  fes  dialogues, 
Ciceron,  Lucien  ,  &  plufieurs  autres,  Cependant  on  y 
trouve  ces  penfées  toutes  païennes.  Par  exemple  ,  que 
c'eft  une  fottife  d'appréhender  la  mort  ,  &  de  fe  priver 
des  plaifirs  de  la  vie  dans  cette  appréhenfion.  Il  femble 
que  ces  vers  aient  été  faits  pour  des  enfans  ;  l'auteur 
n'étoit  point  poète,  mais  il  étoit  homme  de  bon  fens. 
Ces  vers  l'ont  compris  en  quatre  livres  ou  parties  ,  ÔC 
quoiqu'ils  foient  tous  hexamètres ,  on  les  trouve  d'ordi- 
naire diftingués  par  diftiques.  Leur  auteur  paroît  être 
du  VII  ou  VIII  làécle.  *  De  autore  hujus  operis  vid. 
Joann.  Sarisberitnf  de  Nugïs  Cur'ial.  l.y9e.  9.  Baillet , 
jugcme/is  des fav  ans  fur  les  pactes  Latins,  tome  VI.  Plu- 
tarque, en  fa  vu.  Valere  Maxime,  /.  8,  c,  y  ,  ex  1. 
Voiîius  ,  /.  1  ,  de  hijî.  Lat.  c.  5.  Ciceron.  Cornelius- 
Nepos.  Pline.  Florus.  Tite-Live  ,  ikc. 

CATON ,  le  préteur ,  dit  ^Vtique  ,  pareequ'il  y 
mourut  ,  étoit  arriere-petit-fils  du  cenfeur  ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Son  pere  l'ayant  laiiTé  fort  jeune  ,  il 
fut  nouri  avec  fon  frère  Cépion  ,  tx  fa  fœnr  Porcie  , 
dans  la  maifon  de  Livius  Drufus  leur  oncle  naturel. 
Il  donna,  dans  l'âge  le  pi  us  tendre ,  tant  de  preuves  de 
fon  amour  pour  la  république,  que  n'ayant  que  14  ans, 
il  demanda  une  épee  pour  tuer  Sylla  ,  qui  exerçoit 
la  tyrannie.  Il  aima  auïli  beaucoup  la  philofophie  ,  ÔC 
s'attacha  fur-tout  à  la  fette  des  Stoïciens  ,  dans  laquelle 
il  puifa  cette  grandeur  d'ame ,  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  tant  d'occafions.  Dans  la  guerre  des  efclaves 
révoltés,  fous  Spartacus  ,  l'an  681  de  Rome,  &  73 
avant  J.  C.  il  fit  fa  première  campagne  en  Italie,  &C 
commanda  peu  de  temps  après  mille  hommes  de  pied 
dans  la  Macédoine.  Il  voyagea  depuis  en  Afie ,  avec 
fi  peu  de  fuite  ,  qu'on  fe  mocqua  de  lui  ;  il  s'en  mit  peu 
en  peine  ,  &  ne  confidéra  pas  davantage  les  honneurs 
que  lui  rirent  rendre  Pompée  ck  Dejotarus,  A  fon 
retour  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  quefteur ,  qu'il  exerça 
avec  grand  foin  ,  réformant  les  officiers  ,  &  failant 
taxer  &  punir  les  aftafiins  gigés  aux  dépens  du  public 
du  temps  de  Sylla.  Il  demanda  le  tribunat ,  pour  empê- 
cher un  méchant  homme  de  l'avoir  ;  &  lorfque  la  con- 
juration de  Catilina  fut  découverte  en  691  ,  il  fe  joi- 
gnit à  Ciceron  pour  faire  punir  les  complices ,  tk  s'op- 
pofa à  Céfar  dans  le  fénat.  Ayant  fu  qu'Hortenfms 
étoit  amoureux  de  fa  femme  Martia,  il  la  lui  céda  ,  & 
la  reprit  lorfqu'Hortenlîus  fut  mort  ;  ce  qui  donna  fujet 
au  même  Céfar  de  lui  reprocher  qu'il  l'avoit  donnée 
pauvre  ,  avec  deftein  de  la  reprendre  lorfqu'elle  feroit 
plus  riche.  Lorfqu'il  eut  été  tait  quefteur  en  698  ,  fes 
ennemis  qui  ne  voulo'ient  pas  l'avoir  auprès  d'eux  , 
l'éloignerent ,  fous  prétexte  d'honneur ,  en  lui  faifant 
donner  ordre  d'aller  en  Chypre  pour  fe  faiiir  de  cette 
ifle  ,  que  l'on  avoit  injuftement  confifquée  fur  Ptolé- 
mée  fon  roi.  Cette  affaire  étoit  très-délicate  :  il  la  con- 
duilît  néanmoins  avec  tant  de  prudence  ,  qu'on  n'eut 
rien  à  lui  reprocher  ;  &  fes  amis  furent  les  fculs  à  fe 
plaindre  de  la  févérité  dont  il  ufa  à  leur,  égard,  en  leur 
réfutant  des  richefles ,  qu'il  ne  conferva  que  pour  le 
tréfor  public.  Au  refte  il  n'oublia  rien  pour  s'oppoftr 
aux  brigues  de  Céfar  ôc  de  Pompée  pendant  leur  union  , 
!  &  pour  les  accorder  durant  les  guerres  civiles.  Mais 
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enfin  ,  il  fuivit  le  parti  de  Pompée  ,  qu'il  confidéroit 
comme  le  défenfeur  de  la  république.  Après  la  bataille 
de  Pharfale  6c  la  mort  de  Pompée  en  706  de  Rome  , 
48  avant  J.  .C.  il  pana  en  Afrique  ,  fe  joignit  à  Juba  6c 
à  Scipion ,  5c  laiffa  la  conduite  de  l'atmée  au  dernier. 
Il  fe  retita  dans  Utique  ;  6c  ayant  fu  que  Céfar  le 
pourfuivoit ,  il  confeilla  à  fes  amis  de  prendre  la  fuite  , 
&  à  fon  fils  d'éprouver  la  clémence  du  vainqueur. 
Pour  lui  il  fe  mit  au  lit ,  fe  fit  apporter  le  livre  de  l'im- 
mortalité de  l'ame  de  Platon ,  qu'il  lut  deux  fois ,  6c 
puis  fe  donna  un  coup  de  poignard  ;  ce  coup  n'étoit 
pas  mortel  ,  on  lui  mit  un  appareil  ,  qu'il  deït  lui- 
même.  Il  mourut  âgé  de  quarante-huit  ans  ,  le  708"  de 
Rome  ,  environ  45  ans  avant  l'ère  chrétienne.  *  Plu- 
tarque  ,  en  fa  vie. 

CATON  U  Cenfeur  eut  un  fils  de  ce  nom ,  lequel 
combattant  dans  la  Macédoine ,  fous  Paul  Emile  ,  en 
l'an  586  de  Rome,  6c  168  avant  J.  C.  donna  de  fi 
grandes  marques  de  bravoure ,  que  ce  général  lui  fit 
époufer  fa  fille  nommée  Tertia.  11  en  eut  deux  fils  , 
M.  Portius  Cato,  confiai  en  l'an  636,  ci  118  ans 
avant  J.  C.  6c  Caius  Portius  Cato  ,  auffi  conful 
en  640 ,  &  mourut'  étant  préteur ,  avant  fon  pere , 
qui  époufa  à  l'âge  de  80  ans ,  Salonia  fille  d'un  de  fes 
domeftiques.  De  ce  mariage  naquit  Caton  SaLonius  , 
qui  mourut  préteur  ,  6c  laiffa  deux  fils  ,  LuCIUS  Ca- 
TO  ,  qui  fut  conful  en  665  ;  6c  Marcus  pere  de 
Caton  SUtiqtu.  Ce  dernier  fut  pere  de  Caton  qui 
mourut  dans  la  bataille  de  Philippes  contre  Augufle  fk 
Antoine,  l'an  711  de  Rome,  6c  avant  J.  C.  45.*Plu- 
tarque ,  vies  des  deux  Gâtons. 

CATON  (Valerius)  poète  Latin,  étoit  né  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  félon  l'opinion  la  plus  commune, 
&  il  affure  lui  -  même  qu'il  étoit  né  libre.  Mais  étant 
encore  jeune  6c  déjà  orphelin  ,  il  s'éleva  dans  l'on  pays 
une  guerre  civile,  du  temps  de  Sylla  ,  dans  laquelle  il 
fe  trouva  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  6c  ce  qui  étoit 
plus  trifte  pour  lui ,  forcé  de  fe  bannir  lui-même  de 
fa  patrie.  Il  fe  retira  à  Rome ,  6c  y  ouvrit  une  école 
publique ,  où  il  eut  un  grand  nombre  de  difciples ,  mê- 
me parmi  la  nobleffe  :  Docuit  muhosb  nobUes,ia  Sué- 
tone :  6c  il  s'y  acquit  la  réputation  d'un  maître  habile  , 
principalement  pour  ceux  qui  vouloient  étudier  la  poé- 
tique. Il  paffoit  auffi  pour  un  bon  grammairien.  Ses 
qualités  font  exprimées  en  peu  de  mots  dans  ces  deux 
vers  de  fon  ami  Marcus  Furius  Bibaculus  ,  qui  étoit 
poète  auffi  : 

Cato  Grammatkus  ,  Lalina  fyren  ,  ■ 
Qui  folus  legit  ac  facit  po'ètas. 

Sa  profeffion  le  mit  d'abord  à  fon  aife.  Il  acheta  mê- 
me une  maifon  de  campagne  près  de  Tufculum.  Mais 
fes  affaires  ayant  été  enfuite  dérangées  ,  on  ne  fait  à 
quelle  occafion ,  il  fut  obligé  de  la  vendre  pour  fatis- 
faire  en  partie  fes  créanciers ,  qui  étoient  en  grand 
nombre.  Depuis  ce  moment*  il  vécut  6c  fut  logé  pau- 
vrement. Il  paroît  même  par  Bibaculus ,  qu'il  manqua 
fouvent  du  néceffaire ,  mais  qu'il  fupporta  cet  état  avec 
beaucoup  de  confiance.  Il  parvint  jufqu  a  une  extrême 
vieilleffe  ,  6c  mourut  plus-de  10  ans  avant  le  commen- 
cement de  l'ère  chrétienne.  Le  feui  de  fes  ouvrages 
qui  foit  parvenu  jufqu'à  nous  ,  eft  un  petit  poème  qui 
a  pour  titre  Dirte.  Le  fujet  de  cette  petite  pièce ,  eft 
le  chagrin  que  Caton  avoit  de  quitter  fon  pays  6c  fa 
■  chère  Lydie.  Elle  a  été  donnée  léparément  par  Chrif- 
tophe  Arnold,  à  Leyde,  in-11 ,  1652..  (  6c  non  1631 , 
comme  on  a  mis  ,  par  erreur ,  dans  Vhifoire  littéraire  de 
D.  Rivet  ).  Suétone  dit  que  Caton  avoit  auffi  com- 
pofé  plufieurs  traités  de  grammaire  ,  Grammaticos  li- 
bellas ,  5c  deux  poèmes ,  l'un  intitulé  Lydia ,  6c  l'autre 
Diana.  Il  en  avoit  fait  encote  quelques  autres ,  com- 
me il  paroît  par  ces  deux  premiers  vers  des  Dire  : 

Batrare  Cycnaas  repttamus  carminé  voçes  ; 
Vivifas  iterum  fedes  cv  rura  canamus. 
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A  l'égard  des  Dira,  on  les  a  long-temps  attribuées  i 
Virgile  ,  entre  les  catale&es  duquel  cette  pièce  a  été 
plulîeurs  fois  imprimée.  On  les  trouve  cependant  fous 
le  nom  de  Caton  des  1590,  dans  le  recueil  d'ancien- 
nes épigrammes  &  autres  poefies ,  imprimé  cette  an- 
née-là à  Paris  ,  in-iz.  *  Suétone  de  illufirib,  «rani- 
mât, pag.  7  ,  tdit.  Cafaiib.  in-40.  Hifi.  littér.  de  la 
France,  par  D.  Rivet ,  Béncd.  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  &  autres  ,  t.  I,  p.  88  &  fuiv.  Eaillet  Jugem. 
des  favrt.  IV 'y  édit.  de  1722,  in-40  ■>  P-  54- 

CATONA ,  en  latin ,  Catona  Columella  ,  Columna 
Rhegina,  village  bâti  fur  un  cap  du  même  nom,  II  eft 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Cénis ,  dans  le  détroit  de  Meflîne ,  vis-à-vis  la  ville  de 
ce  nom.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pareeque  les  voya- 
geurs y  viennent  ordinairement  prendre  des  bateaux  , 
pour  pafTer  à  Mefïine  ,  dont  il  n'en1  éloigné  que  de  trois 
lieues.  On  le  prend  pour  la  Columella ,  ou  Columna 
Regia  &  Rhegina  ,  qui  étoit  anciennement  un  bourg 
des  Brutiens.  *  Mati ,  dicî. 

CATPGRAW  (  Jean  )  cherche^  CATGRAVE. 
CATROU  (  François  )  qui  s'efl:  beaucoup  difttngué 
de  nos  jours  dans  la  république  des  lettres ,  naquit  à 
Paris  le  28  de  décembre  1659,  de  Mathurin  Catrou  , 
confeiller  -  fecretaire  du   roi ,  maifon  ,  couronne  de 
France  &  de  fes  finances,  &  de  Marthe  de  Lubert. 
Après  s'être  diftingué  dans  fes  claiTes  d'humanités  &t 
de  philofophie,  il  renonça  aux  avantages  temporels  que 
lui  offrait  feu  M.  de  Lubert  fon  oncle  ,  tréfoner  gé- 
néral de  la  marine ,  &c  entra  au  noviciat  des  Jéfuites 
le  28  octobre  1677.  H  ut  'a  profeffion  folcmnelle  des 
quatre  vœux  le  1  5  août  1694  au  collège  de  Bourges 
où  il  demeuroit  alors.  Lorfqu'il  eut  paffé  un  certain 
nombre  d'années  à  étudier  &t  à  profefTer ,  félon  l'ufage 
de  fa  fociété ,  fes  fupérieurs  le  deftinerent  à  la  chaire. 
Il  exerça  pendant  fept  ans  ,  en  différentes  villes  du 
royaume,  fes  talens  pour  la  prédication.  Il  s'y  fit  un 
grand  nom,  &  il  fe  feroit  affûté  un  fuccès  encore  plus 
confiant  pour  l'avenir  ,  s'il  avoit  pu  fe  captiver  à  réu- 
nir avec  ordre  dans  fa  mémoire  les  mêmes  penfées 
qu'il  avoit  tracées  fur  le  papier;  mais  il  ne  pouvoit  fup- 
potter  cette  contrainte  qui  lui  paroifibit  un  travail  per- 
du. Las  enfin  de  lutter  contre  le  dégoût  que  lui  cau- 
foit  la  peine  d'apprendre  par  cœur ,  il  abandonna  le 
miniftere  de  la  prédication  ,  &  il  fut  choifi'pour  être 
l'un  des  écrivains  chargés  de  travailler  au  Journal  d» 
Trévoux ,  qui  commença  pour  lors  à  paraître ,  &£  qui 
a  toujours  continué  depuis  1701.  On  relit  encore  avec 
pla'ifir  les  extraits  &  les  diltertations  dont  il  a  enrichi 
cet  ouvrage  périodique  pendant  plus  de  douze  ans  ; 
mais  le  foin  d'aider  à  remplir  ce  journal ,  ne  l'occupa 
pas  tellement ,  qu'il  ne  trouvât  encore  le  temps  de  s'oc- 
cuper à  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  qualité 
d'habile  écrivain.  II  donna  en  1702  une  Hi(îoire  géné- 
rale de  V empire  du  Mogol ,  depuis  fa  fondation,  fur 
les  mémoires  portugais  de  M.  Manouchi ,  Vénitien. 
Elle  fut  imprimée  en  1705  à  Paris,  en  un  volume  in- 
40,  &c  en  deux  volumes  in-11. ,  chez  Jean  de  Nully. 
On  la  réimprima  à  la  Haye  en  1708  ,  auffî  i/7-40.  & 
in-11;  &  Ton  en  donna  une  troifiéme  édition  en  17 1  Ç 
en  quatre  volumes  tfl-il,  augmentée  de  fhirtoire  du 
régne  d'Orengzeb.  Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en 
italien  par  Dominique  Occhio,  &c  imprimé  ainn  à  Ve- 
nife  en  173  1  in-40.  Son  Hïjîoire  du  fanaùfmt  des  re- 
ligions protejlantes  parut  en  1706  à  Paris.  Elle  ne 
contenoit  que  l'hifloire  des  Anabaptiftes ,  en  un  feul  vo- 
lume ira- 12.  En  1733  l'auteur  la  fit  réimprimer  en 
deux  volumes  in- Il ,  augmentée  de  XHijloïre  du  D.i- 
vidifme  :  ce  qui  fut  fuivi  la  même  année  d'uh  troifié- 
me  volume ,  contenant  VHiJloire  des  Quakers  ou  Trem- 
bleurs.  Ces  trois  volumes ,  écrits  avec  beaucoup  d'a- 
grément, &  une  grande  vivacité  de  ftyle  ,  attachent 
encore  le  lecteur  par  la  variété ,  la  fingularité  ,  &  l'im- 
portance des  faits  qui  y  font  rapportés.  Le  pere  Ca- 
irou  travailloit  en  même  temps  à  un  ouvrage  d'un 
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«ont  différent.  Cet  ouvrage  eft  fa  traction  de  Vir- 
tile  en  proie ,  avec  des  notes  hiftoriques  &  critiques. 
Elle  parut  à  diverfes  reprifes.  Jacques  Et.enne  libraire 
à  Paris    publia  les  églogues  in-i  z ,  en  1708.  Elles  tu- 
rent réimprimées  avec  les  géorgiques  ci  l'énéide  en 
1716  à  Paris  chez  Barbou  en  fix  volumes  m-it.  Le 
même  libraire  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1719 
en  quatre  volumes  iri-11.  Cette  traduction ,  les  notes 
&  la  vie  de  Virgile  qui  l'accompagnent ,  firent  beau- 
coup d'honneur  au  pere  Catrou,  fi  l'on  en  croit  fes 
apologiftes  qui  prétendent  qu'il  y  foutient  avec  dignité 
les  carafteres  de  ttadufteur ,  de  commentateur ,  de  cri- 
tique &c  d'homme  de  lettres;  d'autres  critiques  en  ont 
penfé  différemment,  &  cette  traduction  eft  une  de  cel- 
les de  Virgile  que  M.  l'abbé  des  Fontaines  cenfure 
plus  fréquemment ,  Se  avec  le  plus  de  vivacité  dans 
fa  nouvelle  traduaion  de  Virgile,  fi  cenfurée  à  Ion  tour. 
Le  principal  ouvrage  du  pere  Catrou,  celui  qui  lui  a 
fait  un  nom  éclatant ,  &  qui  l'a  occupé  une  grande 
partie  de  fes  jours,  eft  fa  grande  Hiftoire  romaine  avec 
des  notes.  On  connoit  la  vafte  étendue  de  cet  ouvrage , 
dont  le  pere  Catrou  a  partagé  le  travail  avec  le  pere 
Julien  Rouillé  fon  confrère,  qui  eft  principalement 
l'auteur  des  notes.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  HiJ- 
toirc  Romaine  ,  depuis  la  fondation  de  Rome  ,  avec 
des  notes  hiftoriques ,  géographiques  &  crmques ,  des 
cravures  en  taille -douce  ,  des  cartes  géographiques  , 
£■  plufieurs  médailles  authentiques  ,  à  Pans  ,  vingt  vo- 
lumes i/z-4°.  La  même  hiftoire  parut  en  1737  fans  les 
notes ,  les  differtations  ,  les  cartes ,  les  médailles  ,  en 
vingt  volumes  OT-Il.  On  a  fait  diverfes  traduftions 
de  cet  ouvrage  en  Italie  &  en  Angleterre.  Le  pere 
Rouillé  qui  s'étoit  chargé  feul,  après  la  mort  de  fon 
affocié  ,  de  continuer  cette  hiftoire  jufqu'à  la  fin  du 
régne  de  Domitien  ,  n'a  pu  donner  qu'un  volume  in-40. 
en  1739  ,  étant  mort  après  une  longue  maladie,  le 
•7  de  mai  1740,  âgé  d'environ  60  ans.  Le  pere  Routh 
doit  achever  ce  que  fon  confrère  n'a  pu  finir.  Pour  re- 
■venir  au  pere  Catrou ,  perfonne  n'ignore  qu'il  avoit 
•une  imagination  belle  Se  vive ,  comme  il  eft  aifé  de 
le  reconnortre  par  fes  écrits.  Il  a  confervé  tout  ce  feu 
jufques  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  vécu  jufqu'à  78  ans, 
étant  mort  le  18  d'oftobre  1737,  Se  non  le  1 8  de  no- 
vembre ,  comme  on  le  dit  dans  l'hiftoire  littéraire  de  la 
France ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  chez  du  Sauzet ,  tome 
XXIX.  On  reproche  à  fon  hiftoire  romaine  un  ftyle  fou- 
vent  trop  pompeux,  des  termes  hazardés,  des  expreffions 
trop  brillantes  ,  quelquefois  des  détails  inutiles  ;  mais  en 
général  on  eftime  &  l'on  recherche  cet  ouvrage.  *  Vi ye? 
les  obfervations  d'un  anonyme  fur  cette  hiftoire,  dans  le 
tome  de  {'hiftoire  littéraire  de  la  France  que  l'on  vient  de 
citer.'  On  y  trouve  auffi  un  éloge  hiftorique  du  pere  Ca- 
trou,de  même  que  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
d'avril  1738.  Vhijloire  romaine  a  été  traduite  en  italien 
fous  ce  titre  :  Storia  romana,  con  annota-(ioni  ftori- 
che ,  geografiche  &  critiche ,  con  lavole  in  rame  ,  con 
carte  di  geografia ,  &  con  moite  medaglie  autentiehe  : 
fraflanone  di  Fra  Zannino  Marfecco ,  à  Venife.  Elle 
a  auffi  été  traduite  en  anglois  ,  et  imprimée  ainfi ,  à 
Londres  in-folio  en  1718  ,  1729  &  1730. 

CATS  (  Jacques  )  fils  d'un  confeiller  de  Biwers- 
liaven  en  Zélande  ,  dans  l'ifle  de  Schouwen  ,  où  il  na- 
quit le  10  novembre  1577,  alla  étudier  le  droit  à 
Leyde  après  fon  cours  de  philofophie  ,  Si  vint  enfuite 
à  Orléans ,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit. 
Après  quelque  féjour  à  Paris  ,  il  alla  à  la  Haye ,  où 
il  s'appliqua  fans  relâche  à  la  jurifprudence  ;  il  plaida 
quelques  caufes  dans  fa  patrie  &  ailleurs.  Etant  tombé 
dans  une  maladie  qui  le  rendit  étique,  il  changea  d'air 
par  le  confeil  des  médecins,  alla  en  Angleterre,  où  il 
vifita  les  académies  de  Cambridge  Se  d'Oxford,  &c 
repaffa  en  Hollande ,  ayant  toujours  la  fièvre.  Un  vieux 
alchymifte  l'en  délivra  enfin.  Sa  famé  étant  revenue  , 
il  reprit  la  profeflion  d'avocat ,  &  fe  fixa  à  Middel- 
kourg ,  où  il  acquit  une  grande  réputation,  Il  cultivoit 
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la  poéhe  dans  fes  heures  de  loifîr ,  6k  fur-tout  lorfqu'il 
étoit  clans  l'agréable  maifon  de  campagne  qu'il  avoit 
près  de  Middelbourg  ,  6k  qu'il  perdit  en  1611  par  l'i- 
nondation que  l'on  tut  obligé  d'attirer  fur  toute  la  cam- 
pagne de  Zélande  ,  pour  couper  le  paiTage  à  l'enne- 
mi. Les  états  ayant  dans  le  même  temps  déclaré  fa  terre 
confifquée  ,  pareequ'il  l'avoit  achetée  du  parti  enne- 
mi ,  il  alla  à  la  Haye  pour  détendre  fes  intérêts  con- 
tre cette  déclaration  ,  ck  pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
ville,  il  fut  fait  profefTeur  en  droit  civil  à  Leyde.  La 
ville  de  Middelbourg  lui  ayant  dans  le  même  temps 
offert  l'emploi  de  pensionnaire  ,  il  l'accepta  préférable- 
ment  à  celui  de  Leyde.  La  ville  de  Dordrecht  lui  fit 
peu  après  le  même  honneur,  qu'il  accepta.  Il  fut  en- 
voyé en  1627  en  Angleterre,  pour  les  intérêts  des 
Etats,  qui  eurent  lieu  d'être  contens  de  fa  négociation. 
Le  roi  Charles  ayant  eu  lieu  de  connoître  fon  mérite 
dans  cette  occafion,  il  le  fit  chevalier  de  S.  Georges. 
En  1634  Cats  fut  nommé  penfionnaire  de  Hollande 
6k  de  Wefîfrife  ,  6k  en  1648  on  l'élit  garde  du  fceau  des 
états  6k  du  comté  de  Hollande  6k  de  "Weirfrife ,  6k  ftad- 
houder  des  fiefs.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  réfigna  tous  fes 
emplois ,  6k  réfolut  d'achever  fa  vie  dans  la  tranquillité 
6k  le  repos;  mais  on  l'en  tira  pendant  la  régence  de  Croin- 
wel,  pour  l'envoyer  en  ambaflade  en  Angleterre,  avec 
plufieurs  autres.  Cats  avoit  alors  74  ans.  Son  voyage 
fut  inutile  pour  les  Etats ,  6k  il  eut  ordre  de  revenir 
avec  ceux  qui  l'avoieut  accompagné.  Il  mourut  dans  fa 
campagne.de  Sorguliet  le  11  iéptembre  1660,  âgé  de 
8i  ans,  9  mois  6k  13  jours.  Dans  le  repos  dont  il 
jouit  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie ,  qu'il  paffa 
dans  cette  campagne  ,  il  compoia  plulieu:s  poèmes  fla- 
mands ,  qui  ont  été  imprimés.  En  1716  on  a  donné 
une  édition  complette  de  toutes  fes  œuvres  en  Hol- 
lande ,  en  deux  volumes  in-foh  On  trouve  un  de  fes 
ouvrages  en  vers  flamands,  traduit  en  vers  latins  ,  dans 
le  recueil  intitulé  :  Gafparls  Bartâ  &  Conidù  Boy  'i 
faces  augujlœ ,  &c.  à  Dordrecht  en  1643  ,  in-11,  La 
maifon  de  Sorgulietplut  fi  fort  à  Guillaume  Ifl ,  roi  d'An- 
gleterre, qu'il  l'acheta  après  la  mort  de  Cats  *  Dici.jîam. 

CATTABX)  ,  ville ,  chcrch&i  CATARO. 

CATTES,  anciens  peuples  d'Allemagne,  dans  le 
pays  de  Hcfle  6k  de  Thuringe  d'au)ourd'hui ,  où  efl; 
Calfel ,  Cajl&llum  Cattorum.  Drufus  leur  fit  la  guerre 
fous  le  régne  d'Augufte  ;  ils  furent  battus  par  Sulpice 
Galba  fous  celui  de  Claude  ;  par  L.  Pomponïus  fous 
le  même  ;  6k  enfin  ils  donnèrent ,  du  temps  de  Néron  , 
un  grand  combat  contre  les  Hermondures  pour  des  fa- 
lines ,  pareeque  chacun  d'eux  vouloit  tirer  dans  fon  pays 
une  petite  rivière  dont  le  fiel  fe  formoit.  Les  Cattes  fu- 
rent défaits,  ck  leur  malheur  lut  d'autant  plus  grand, 
que  les  victorieux  avoieut  voué  leurs  dépouilles  à  Mars 
ck  à  Mercure  ;  ce  qui  étoit  une  efpéce  de  confécration  , 
par  laquelle  on  détruifoit  tout,  hommes,  chevaux  ck 
bétail.  Les  Cattes  palTerent  depuis  dans  Kfle  des  Ba- 
taves ,  qui  eft  la  Hollande  d'aujourd'hui ,  où  il  y  a  en- 
core Catwick  op  Zée  fur*  le  bord  de  la  mer,  ck  Cat- 
"wick-op-den-Rhein ,  furie  Rhin.  *  Tacite,  /.  13  annal. 

CATTHO  (  Angelo  )  archevêque  de  Vienne  au 
XV  fiécle  ,  étoit  de  Tarente.  Comme  il  s'étoit  attaché 
au  parti  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naples  ,  les  ducs 
Jean  ck  Nicolas  de  Calabre ,  qui  prétendirent  l'un  ck 
l'autre  au  mariage  de  la  fille  unique  du  duc  Charles  de 
Bourgogne ,  le  tinrent  près  de  la  perfonne  de  ce  duc 
pour  conduire  de  leur  part  ce  mariage.  Cette  négocia- 
tion n'eut  aucun  fuccès  ;  ils  vécurent  peu ,  ck  décédè- 
rent bientôt  l'un  après  l'autre.  Après  leur  mort  le  duc 
de  Bourgogne  connoiflant  le  mérite  d'Angelo  Cattho, 
le  retint  à  fon  fervice,  6k  lui  donna  penlion.  Cattho 
prit  congé  de  lui  après  la  bataille  de  Morat,  6k  fe  retira 
à  la  cour  de  Louis  XI ,  où  il  fut  très-bien  reçu  ;  6k  on 
lui  donna  la  charge  d'aumônier  du  roi ,  puis  l'arche- 
vêché de  Vienne.  Quelques-uns  difent  qu'il  fervit  de 
médecin  6k  d'aftrologue  à  Louis  XI.  Il  Je  forma  une 
étroite  liaiïon  4'aniiué  entre  lui  6k  Philippe  de  Comi- 
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nés  pendant  qu'ils  étoient  à  la  cour  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  elle  ne  fut  pas  moindre  ,  pendant  qu'ils  furent 
au  fervice  de  Louis  XI.  Ce  fut  à  la  follicitatinn  d'An- 
gelo  Cattho,  que  Philippe  de  Comines  fit  les  mémoi- 
res que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  le  déclare  dès  les 
premières  lignes,  &  lui  adreffe  la  parole  en  plufieurs 
endroits  de  (on  ouvrage.  On  raconte  de  grandes  par- 
ticularités touchant  le  don  prophétique  de  Cattho,  qui 
mourut  a  Vienne,  &  fut  enterré  dans  fa  métropole  II 
avo,t  ces  mots  pour  devife  :  Ingcmum  fupcfZ  vires. 

Sainte-Marthe  ,  Galliachrifl.  Chiner,  hifl.  du  Dauph 
M<senu,  au  règne  de  Louis  XI.  Philippe  de  Comines, 
dans  ja  préface.  Claudius  Robert,  in  G  allia  chrifliana 
pag.  282  m  eatalog.  prxful.  Viennenf.  num.  06 ,  Se 
Denys  Godefroi,  dans  les  preuves  &  illuftralions  de 
Philippe  de  Comines, p.  m.  10.  Sommaire  de  la  vit 
dAngelo  Cattho.  pag.  4.  Pierre  Matthieu  hilloire  de 
Louis  XI  l.  10, au  commenc.p.m.  jlladann.  1480. 
Hayle,  dictionnaire  critique  ,  féconde  édition. 

CATUALDE ,  feignent  Allemand,  du  temps  de  Ti- 
bere ,  que  ce  prince  artificieux  trouva  moyen  d'animer 
contre  Marobode  ,  roi  des  Suéves.  Catualde,  foutenu 
îles  Romains ,  chafla  fon  ennemi  de  fes  états  &  le 
reinfit  a  aller  chercher  fa  vie  à  Ravenne  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fa  vengeance  :  car  il  fut  chaffé 
lui-même  par  les  Hermondures  ,  &  contraint  de  cher- 
cher un  afyle  £  Frejus ,  en  Provence.  Les  AUemans 
qui  avoient  accompagné  ces-deux  princes ,  furent  tranf- 
portes  au-dela  du  Danube,  où  on  leur  affigna  des  ter- 
res fous  la  puiffance  d'un  Ouade,  nommé  Vannius  , 
qu  on  leur  donna  pour  roi.  *  Tacite,  /.  1  annal. 

ÇATULA  (  .Elia  )  vieille  femme  âgée  de  80  ans, 
fe  dlfcngua  par  la  danfe  &:  par  des  poïtures  mal-hon- 
rictes,  dans  les  jeux  appelles  Ludi  juvéniles .  que  l'em- 
pereur Néron  avoit  établis  pour  divertir  la  jeunefle 
&  pour  ioleinnifer  le  jour  auquel  il  s'étoit  fait  rafer 
pour  la  première  fois.  *  Xiphilin ,  abr.  de  Dion. 

CATULAIRE ,  Catulatiai ,  nom  d'une  des  portes 
de  Rome ,  amfi  appellée  des  chiennes  roufies  qu'on  im- 
moloit  pour  appaifer  les  ardeurs  de  la  canicule.  *  An- 
tiqq.  grec.  &  roni. 

CATULE ,  Catulus,  furnom  de  la  famille  des  Lu- 
tariens  ,  du  mot  Catus ,  fin  &  avifé ,  félon  Varron. 

CATULE  (  Caïus,  ou  Quintus  Valerius  )  naquit 
a  Vérone,  ious  le  feptiéme  confulat  de  Caïus  Ma- 
rms  ,  &  fous  le  fécond  de  Lucius  Cornélius  Cinna  , 
i>6  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  &  668  delà  fonda- 
tion de  Rome.  On  dit  qu'il  vint  la  première  fois  à  Ro- 
me a  la  fuite  de  Manlius.  Il  y  fut  ami  de  Cicéron,  de 
Plancus ,  de  Cmna ,  &  des  plus  grands  hommes  de 
fon  temps.  Jules-Ceiar  le  conlidéra  auffi ,  quoique  ce 
poète  l'eût  traité  peu  favorablement  dans  fes  écrits  ;  & 
l'on  dit  même  qu'ayant  vu  des  vers  qu'il  avoit  faits  con- 
tre lui ,  il  le  contenta  d'une  légère  fatisfaftion  6c  le 
pria  le  même  jour  à  fouper.  Il  aima  Ipfitille  qui  étoit 
de  fon  pays,  &  Clodia ,  qu'il  appelle  Lesbie,  toutes 
deux  célèbres  dans  fes  écrits ,  &  fur-tout  la  dernière 
Nous  avons  encore  de  lui  cent  dix-fept  épigfammes  ou 
autres  petites  pièces  de  poéfies  ;  les  auttes  font  petdues  , 
&  on  lui  attribue  fauffement  le  poème  pour  la  veille 
dune  fête  de  Venus.  11  mourut,  félon  S.  Jérôme,  âgé 
de30ans,enl'an697deRome,  57avant  J.  C.  l'année 
que  Cicéron  revint  de  fon  exil.  Jofeph  Scalioer  croit 
qu  il  a  vécu  plus  long-temps  ,  &  il  eft  fuivi  en  cela 
de  la  plupart  des  favans,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  d'ac- 
cord touchant  l'année  de  fa  mort.  Encore  que  le  plus 
grand  talent  de  ce  poète  confinât  à  bien  faire  des  épi- 
grammes  ,  on  prétend  qu'il  n'a  pas  moins  bien  réuni 
j  dans  deux  autres  genres  de  poéfies ,  favoir ,  dans  les 
vers  lyriques  &  dans  les  élégiaques.  Il  n'y  a  prefque 
point  île  poètes  parmi  les  Romains  ,  à  qui  il  n'ait  dif- 
puté  le  rang  de  préféance;  il  a  fes  partifans  dans  pref- 
que tous  les  fiécles ,  &  fur-tout  dans  ces  derniers  temps  ; 
Viftorius  le  préférait  i  Virgile  pour  la  pureté  de  la  dlc- 
t'on.  On  ne  peut  nier  que  Catule  n'ait  été  un  fort  bel 
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eiprit ,  èf  qu  ,1  n'ait  fort  bien  lu  faire  fervir  à  fes  pro- 
pres partions  ,  l'humeur  la  plus  facile  &  la  pins  enjouée 
quon  eut  peut-être  encore  vue  parmi  les  Romains. 
Cette  qua  ne  le  rendit  fort  agréable  à  quelques  perfon- 
nes  confidérables  dans  la  république ,  &  particulière- 
ment »  Cicéron,  qui  ne  haiffoit  pas  le  caraûere  des 
efpnts  libres.  Il  a  ete  le  premier  qui  ait  Si  la  manière 
de  tourner  en  un  bon  latin  tout  ce  que  les  poètes  Grecs 
ont  eu  de  beau  &  de  délicat,  &  tout  ce  qui  paroirtoit 
inimitable.  Son  ftyle  eft  du  bon  fiécle;  mais  il  y  a  dans 
ce  poète  beaucoup  d'infamies  &  de  faletés.  Après  tout 
les  ientimens  des  critiques  font  fort  partagés  fur  le  mé- 
rite de  Catule  ,  &  fur  la  comparaifon  qu'ils  en  ont  faite 
avec  Martial  *  Confulte^là-deffus  M.  Bàillet, iugemens 
des  favans  fur  les  poètes  Latins,  1  ,  6  ,  qui  en  traite 
amplement.  Parmi  les  éditions  de  Catule,  celles  de 
Scahger  &  de  Vojfius  le  fils  étoient  Us  meilleures  avant 
celle  que  feu  Urbain  Couftelier ,  libraire  à  Paris,  a  fait 
imprimer  en  1724  i„-4".  avec  Tibulle  &  Properce.  A. 
Gelle,  /.  7.  noêl.  aitic.  c.  1.  Pafil  }0vè,  iû  ctogiis  Clt- 
fmovœ&Mangerii.  Gafpard  b'artliius ,  col.  23  56  ,  &  alii 
paffim.  Jules  Scaliger  .poltic.  I.  5 .  p.  75 3,  /.  6.  ejufdctn 
operis,p.  86  5.  Jofeph  Scaliger  fils,//; primis  Scaligeranis, 
P-4J.  Gérard.  Johan.  Voffius,/.  ejufdcm  operis  ,p:  7  < , 
l.  3  ,  inftittit.pc-iiicar.p.  56  ,  107,  108.  Philipp.  Briet  , 
l.l.  de  poetis  Latin,  pag.  14,15,  ante  acuti  dicta  ,  &c. 
Rapin  comp.  d'Homère  &  de  Virg.  chap.  X,p.4i  édit. 
in-40.  Epigrammat.  delcclus  de  M.  Nicole,  edit.  Samux 
anm  1659,  in prxf.  op.  &  idem  diferlat.  devera  put- 
chritudine  ,  p.  24 ,  £■  epigram.  t.  1  ,  p.  3  ,  ;  &  314, 
*  f  ?>r-îîy  Bayle,  nouvell.  de  la  rép.  des  lettres 
dejmn  1684,^.  364,  le  même  auteur  parlant  de  l'édi- 
tion de  Catule  par  Voffius ,  363  ,  6v.  P.  Richelet, 
dtcl.  Franç.pag.  296  ,  au  mot  épigramme.  S.  Jérôme  , 
enfachron.  Quintilien.  Diomede,  Suétone,  fkc.  rap- 
portés par  Lilius  Giraldus,  au  10'  dial.  des  poêles  La- 
tins. Voffius  ,  au  chap.  1  des  mêmes. 

CATULE,  ou  CATULUS  ,  gouverneur  de  la  Ly- 
bie_  Pentapolitaine.  Il  fit  mourir  après  la  ruine  de  Jé- 
rufalem  une  infinité  de  Juifs  qui  s'étoient  afiemblés  dans 
un  déiert  fous  la  conduite  d'un  tifferan  nommé  Jona- 
thas  ,  le  plus  méchant  homme  du  monde  ,  qui ,  pour 
les  abufer ,  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  lignes 
&  des  prodiges  extraordinaires.  Catule  fe  faifit  de  ce 
féducteut,  qui,  pour  fauver  fa  v;e  >  accuf3  q^gté 
d  honnêtes  gens ,  quoique  faufl'ement ,  de  l'avoir  porté 
à  cette  révolte.  Parmi  les  aceufés  furent  Alexandre  & 
Bérénice  fa  femme,  que  Catule  tourmenta  en  diverfes 
manières ,  &  puis  les  condamna  à  la  mort ,  feulement 
pour  avoir  leurs  biens.  Il  envelopa  encore  trois  mille 
habitans  de  la  ville  d'Alexandrie  dans  fon  aceufation  , 
auffi -bien  que  l'hiftorien  Flave  Jofephe,  qui  étoit 
alors  à  Rome;  &  fi  Vefpafien  &  Tite  n'euffent  eu 
une  parfaite  connoiffance  de  fon  innocence  &  de  fon 
mérite,  il  auroit  été  perdu.  Jonathas  fut  convaincu  de 
menfonge,  &  Jofephe  déclaré  innocent.  Cet  impof- 
teur  ne  vécut  que  peu  après ,  car  Vefpafien  le  condamna 
a  être  brûlé  vif.  Pour  Catule,  à  qui  il  fauva  la  vie, 
il  porta  la  peine  de  l'a  cruauté  &  de  fon  avarice  dès 
ce  monde;  car  il  tomba  dans  une  maladie  (1  extraor- 
dinaire ,  que  les  médecins  n'y  connoiftoient  rien.  Il 
étoit  travaillé  de  douleurs  infiipportables  par  tout  le 
corps ,  &  celles  qu'il  fentoit  dans  le  fond  de  fon  aine 
étoient  encore  plus  grandes  ;  car  nuit  &  jour  il  avoit 
devant  les  yeux  les  fpeftres  de  ceux  qu'il  avoit  fait 
mourir ,  qui  lui  étoient  toute  forte  de  repos  ,  &  lui 
imprimoient  des  douleurs  épouvantables.  Il  fe  jettoit 
hors  du  lit  ,  comme  il  auroit  fait  de  deffiis  une  roue , 
ou  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux  ,  prefque 
inconcevables,  allèrent  toujours  en  augmentant,  &  fes 
entrailles  étant  toutes  dévorées  par  le  feu  qui  le  con- 
fumoit ,  il  finit  fa  vie  criminelle  ail  milieu  de  ces  horribles 
tourmens.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  livre  VII,  c.  28. 
CATULUS,  chercha  LUTAT1US  CATULUS 
CATUMSYRITUS  (  Jean  -  Baptifte  )  Grec  ,  du 
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nombre  de  ceux  qui  vinrent  «  collège  de  Rome ^  fit 
grand  bruit  eu  ce  pays-là  ,  auifitôt  que  le  livre  d  Ar- 
cudius,  où  il  tâcha  de  concl.er  1  eghle  grecque  avec 
la  latine  ,  fut  publié.  11  prcïenta  une  requête  a  1  ambal- 
fadeur  d'E&agne  ,  qui  étoit  à  Rome,  pour  parler  a  la 
de  l'ouvrage  d' Arcudius ,  comme  d  un  livre 
,  ik  qui  favorifoit  le  luthéranifme  & 
le  calviniline.  Il  alla  même  plus  avant;  car  il  fit  im- 
primer à  Venife  un  livre  en  1631,  fous  le  titre  de 
Fera  ulriuf.jue  eccleftce  concordia ,  pour  oppoler  a  celui 
d' Arcudius.  Il  y  attaque  Bellarmin ,  &  quelques  autres 
Jéfuites  dont  il  parle,  comme  de  gens  qui  11  avoient 
aucune  connoiflance  de  cette  matière.  Il  y  tait  au  h. 
fouvent  mention  de  YEuchologc  qui  avoit  été  pris  du 
monaftere  appelle  Crypta  Ferrata  ;  St  .1  prétend  que 
cet  Euchologe  manuferit,  qu'on  eftimoit  en  Italie  ,  6£ 
qui  étoit  fuivi  par  Arcudius  &  par  les  Jéfuites  ,  11  etoit 
point  exaft.  Il  le  reprend  en  plulieurs  endroits,  com- 
me fi  on  n'y  eût  point  trouvé  quelques-uns  des  facre- 
mens  :  &  il  acculé  en  même  temps  Arcudius  &t  les 
Grecs  du  collège  de  Rome  de  favorifer  les  nouvelles 
héréfies ,  en  fuivant  cet  Euchologe.  Cependant  on  peut 
dire  de  Catumfyritus  ,  qu'il  fait  paroître  plus  d'em- 
portement, que  de  folidité  dans  (on  ouvrage.  Comme 
il  avoit  étudié  la  théologie  fcholaltique  ,  &  qu  .1  prend 
même  la  qualité  de  doBeur  en  théologie,  .1  y  traite 
la  plupart  des  matières  avec  une  méthode  trop  icho- 
laftique  ,  ci  avec  trop  de  fubtilité.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  d'égaremens  &  d'ablùrdités.  Ce  qui  11  a  pas  em- 
pêché qu'il  n'ait  été  approuvé  par  les  mqmdteurs  de 
l'état  de  Venife ,  &  par  un  grand  nombre  de  theolo- 
ont  fait  l'éloge.  Il  y  a  même  quelque 
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choie  de  dur  contre  la  cour  de  Rome ,  &  qui  paroit 
fort  affeété.  Au  refte  ce  livre  n'a  point  eu  de  cours  en 
ces  pays-ci,  où  il  ne  fe  trouve  point. .* tfm.  des  fa- 
rans. 


téravie  ,  appartenant  au  landgrave  de  Heffe- Cartel. 
C'étoit  une  partie  de  la  contrée  occupée  par  les  anciens 
Cattes  dont  il  porte  le  nom.  Dans  le  XVI  fiéçle  Guil- 
laume comte  de  Naflau  pourfuivit  fes  prétentions  fur 
cq  pays  ;  l'empereur  Charles  -  Quint  le  lui  adjugea  en 
1548  ,  avec  la  reftitution  de  tous  les  fruits,  qui  fe 
mpstoient  à  la  fomme  de  douze  cens  mille  écus  ;  mais 
depuis  cet  arrêt  fut  cafte  par  le  traité  de  Pafrav.  *  V oyt{ 
ce  qu'en  dit  J.  A.  de  Thou  dans  fon  hiftoire ,  5 
&  16. 

CAVA  ou  CABA ,  fille  de  Julien  comte  de  Ceuta 
&  de  Confuegra ,  fut  violée  par  Roderic  roi  d'Efpagne. 
Cette  injure  outra  fi  fort  Julien ,  qui  étoit  gouverneur 
pour  ce  prince  en  Afrique ,  que  s'étant  joint  à  deux  fils 
deVitiza,  dernier  roi,  que  Roderic  avoit  aveuglé ,  & 
duquel  il  avoit  exclu  les  fils  de  la  couronne,  il  appella  l'an 
7iiles  Saralinsen  Efpagne,  où  ayant  défaitle  roi  l'année 
fuivante  ,  ils  réduifirent  tout  le  pays  fous  leur  tyrannie. 
*  Garibai ,  liv.  S.  compen.  chap.  48.  Roderic  Sanche  , 
parc.  1 ,  ch.  37.  Vafieus,  en  la  chron.  Mariana  ,  l.  6  , 
c,  11  &  13.  Marmol,  l.i,c.  10. 

CAVA  ou  LA  CAVA  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples  dans  la  principauté  citérieure  ,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Salerne  ;  il  y  a  auflî  une  abbaye.  Ange  de 
Fundi  ,  abbé  &£  prélat  ordinaire  du  diocèfe ,  y  célébra 
l'an  1618,  un  fynode  diocéfain ,  dont  les  conftitutions 
furent  imprimées  en  1619  ,  à  Naples  ,  chez  Dominique 
Maccarani ,  en  un  volume  in-jf .  '  Santon  ,  voyage 
d'Italie. 

CAVACCIA  (  Jean- Antoine  )  dofleur  à  Boulogne  , 
a  traité  De  indemnitate  muiierum  dotis  causa.  De  Cam- 
biis  per  Hueras.  De  impedimentis  juftitiœ.  De  converfa- 
lione  cum  Bannitis.  Difputationes  cnminales.  Il  fiorifigit 
en  1 588.  *  Bibl.  hift.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys 
Simon,  édit.  Parif.  in-\l,  1692. 

CAVACCI  (  Jacques  )  de  Padoue  ,  religieux  de  la 


CATURIGÊS  ;  c'étoit  anciennement  un  peuple  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  Il  étoit  placé  entre  les  Allobro- 
ges ,  les  Ebruntiens  ,  les  Mimeniens ,  &  les  Vocon- 
tiens  ;  leurs  villes  principales  étoient  Vapincum  &  Ca- 
turigœ.  Leur  pays  porte  maintenant  le  nom  de  Gapen- 
çois";  la  première  de  leurs  villes  celui  de  Gap  ;  &  la 
dernière  celui  de  Charges.  *  Mati ,  diîl. 

CATUS.  (  Q  jHius  Tubero  ,  furnommé  Catus  ) 
conlùl  Romain ,  fut  moins  célèbre  par  fes  viaoires ,  que 
par  fa  modeftie  &  par  fa  frugalité.  Il  mangeoit  dans 
de  la  vaiffelle  de  terre  ,  n'ayant  que  deux  gobelets 
d'argent,  dont  L.  Paulus  fon  beau-pere  lui  avoit  fait 
prélent ,  après  qu'il  eut  vaincu  le  roi  Perlée  ;  mais  il 
ne  voulut  jamais  prendre  les  vafes  d'argent  que  lui 
offrirent  les  députés  des  Etoliens ,  lorfqu'ils  le  virent 
manger  dans  de  la  terre.  *  Pline,  /.  33  ,  c  11.  Va- 
lere  Maxime ,  /.  4 ,  c.  3 . 

CATUS  (Louis)  de  Ferrare,  l'un  des  antagomftes 
tl'Akiat,vers  l'an  1 5  50,obllgea  Aimon  Ctaveta,  qui  étoit 
venu  enfeignet  à  Ferrare  ,  d'aller  ailleurs.  *  Pancirole  , 
de  clar.  tegum.  interpret.  Bibl.  hijlor.  des  auteurs  de 
droit ,  &c.  par  Denys  Simon  ,   edit.  Parif.  in  -  1 1  , 

'091.  „  , 

C  AT/VICK,  en  latin  Cattorum  Viens ,  Il  y  a  deux 
villages  dans  la  Hollande  qui  portent  ce  nom ,  Se  qui 
ne  font  féparés  que  par  quelques  monceaux  de  fable  , 
qu'on  appelle  Dunes.  L'un  eft  fur  le  bord  de  la  mer , 
qui  emporte  fouvent  des  maifons  des  habitans  ,  &c  1  au- 
tre un  peu  plus  avant  dans  la  terre  ,  à  l'endroit  où  le 
Rhin  fe  perd  dans  les  fables.  Ils  font  environ  à  cinq 
lieues  de  Leyd.e  ;  &  pour  les  diftinguer  ,  on  les  appelle 
Catwick  op  Zée  ,  c'eft-  à-dire  ,  Camick  fur  la  mer  ,  fk 
Catwick  op  den  Rhein ,  c'eft -à-dire,  Catwick  fur  le 
Rhin.  On'prétend  qu'ils  ont  pris  leur  nom  des  anciens 
Cattes  &  on  y  a  trouvé  quelques  antiquités.  *  Mati , 
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CATZ  C  Mathias  )  ckerchci  FELIZE. 

CATZENELBOGHEN  ou  CATZENELLEBO- 
GEN,  Catti  Meliboci,  pays  d'Allemagne  dans  la  Ve- 


congrégation  de  fainte  Juftine ,  ou  du  mont  Cartin , 
vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  eft  auteur  de  quelques  ou- 
vrages ,  dont  le  plus  eftimé  ,  eft  l'hiftoire  du  monaftere 
de  fainte  Juftine  de  Padoue  ;  le  titre  eft  :  Hifloriarum 
cœnobii  divœ  Juftinœ  Patavince  ,  librifex  :  quïbus  Cafl- 
nenfîs  congregationis  origo  ,  &  plurima  ad  urbem  Pata- 
viutn  ac  finitimos  attinentia  opportune  inlerferuntur  : 
auciore  D.  Jacobo  Cavaccio  Patavino  ,  monacho  ejuf 
dem  congregationis  ,  à  Venife  1 606  ,  i'n-40 ,  dédié  au 
cardinal  Frédéric  Borromée ,  archevêque  de  Milan. 
Cet  ouvrage  qui  eft  rare  &  recherché  ,  eft  plein  de  faits 
curieux.  M.  l'abbé  Lenglet  en  cite  une  édition  moderne , 
à  Padoue  1696,  outre  l'ancienne  de  r6o6.  On  con- 
noît  encore  de  Cavacci ,  Illuftrium  anachoretarum  elo~ 
gia,  à  Rome  1 66 1  , //z-40. 

CAVACHI,  ville  de  l'ille  de  Niphon,  la  principale 
ifle  de  celles  du  Japon.  Cette  ville  eft  dans  le  quartier 
de  Jetfengo  au  midi  de  la  ville  de  Meaco  ,  près  de  la 
côte.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  &C 
elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  poite  fon  nora. 
*  Mati,  dicl. 

CAVADE,  roidePerfe,  cherche^  CABADE. 
CAVADO  ;  c'eft  le  nom  d'une  rivière  &  d'un  petit 
pays  dans  la  province  d'Entre-Douro  &  Minho ,  appellé 
Entre  Homem  e  Cavado  ,  dont  le  bourg  d' Amares  eft  la 
capitale.  Cette  feigneurie  appartient  à  Louis-Charles 
Machado ,  gentilhomme  Portugais  ,  &  eft  attachée  à 
fa  maifon  depuis  long-temps.  La  rivière  de  Cavado  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gérez  ;  &  en  fe  pré- 
cipitant dans  un  vallon ,  elle  y  reçoit  plulieurs  ruif- 
feaux  ,  &  dans  le  gué  ,  dit  Vafdo  Btco  ,  elle  reçoit  la 
rivière  Homem  :  elle  eft  fort  poiftbneufe ,  &  l'on  trouve 
dans  fes  bords  des  jacintes ,  des  amériftes ,  &  du  cryf- 
tal,  &  l'océan  la  reçoit  entre  Fao,  &  Efpofende.  Son 
ancien  nom  étoit  Cilanus.  *  Villasboas  Nobiliarchia 
Pojtugucfa. 

CAV AGNES  (  Arnaud  de  )  maître  des  requêtes  , 
ayant  été  déclaré  complice  des  crimes  imputés  à  l  ami- 
I  ral  de  Cliâtillon  ,  fous  le  régne  de  Charles  IX  roi  de 

France , 
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France ,  après  le  mafiâcre  de  la  S.  Barthelemî ,  fut 
traîné  fur  la  claye ,  &  pendu  clans  la  place  de  Grève  à 
Paris ,  le  27  oétobre  1 572  ,  avec  un  vieux  gentilhomme 
nommé  Bnquemaut.  ■  *  Mezerai ,  au  régne  de  Char- 
les IX. 

CAVAGNOLE  (Rolland)  de  Cafal,  avocat  célèbre 
à  Milan,  a  fait,  Dectjioms  confultativœ ,  Mediol.  1614, 
in-fol.  Paraphrafis  aurea  ,  Mediol.  1614./^  confiant.  & 
décréta  Monûsferrati ,  &c.  Cafolî ,  i^^.Obfervaûones 
légales  &  concilia  legalia,  Ibid.  *  Biblioth.  des  auteurs 
de  droit ,  par  Denys  Simon ,  edit.  Parif.  in- 12,1 692. 

CAVAILLON  ,  ville  de  Provence  dans  le  comté 
Venaiflin  ,  avec  évêché,  fuffragant  d'Avignon.  C'eft 
le  Cabellio  Cavarum  ,  de  Strabon  ,  ,que  d'autres  ont 
nommé  Cabellicum  ou  urbs  Cavallicorum.  Elle  e(l  fituée 
près  de  la  rivière  de  Durance ,  dans  une  plaine  extrê- 
mement fertile.  Cavaillon  étoit  autrefois  bâtie  fur  une 
colline  3  où  l'on  voit  quelques  relies  debâtimens,  6c 
depuis  les  habitans  dépendirent  dans  la  plaine.  La  ville 
eft  petite  &  mal  bâtie  ;  l'églife  cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  S.Verant,  évêque  de  cette  ville ,  qui 
vivoit  dans  le  V  fiécle  ;  entre  fes  fucceffeurs ,  on  doit 
diftinguer  Philippe  de  Cabaflble  cardinal  ,  ToufTaint 
de  Ville-Neuve  ,  Jean-Baptifte  Pallavicini  cardinal ,  Ma- 
rio Maffée,  Hieronymo  Ghinucci  cardinal,  &c.  Outre 
la  cathédrale  il  y  a  encore  quelques  maifons  religieufes. 
*Ptolémée,  /.  2,  c.  10.  Strabon,  /.  4.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chrijl.  &c, 

CAVALGANTI  (  Guido)  de  Florence,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XIII  iîécle  ,  étoit  poète  &  philofophe ,  &:  a 
laiffé  divers  ouvrages  en  vers  &  en  proie ,  eutr'autres 
des.  régies  pour  bien  écrire.  Bocace  l'a  foupçonné  d'a- 
voir des  doutes  un  peu  trop  forts  fur  la  divinité  ;  il  mou- 
rut en  1300.  *  Léandre  Alberti ,  defe.  Ital.  Pocciauto  , 
defeript.  Florent. 

CAVALCANTI  (  Barthelemi  )  de  Florence ,  naquit 
en  1  503.  Il  fut  inftruit  dans  les  belles-lettres  ;  &c  étant 
forti  jeune  de  fon  pays  ,  il  s'arrêta  à  Rome ,  où  il  fut 
employé  par  le  pape  Paul  III,  &  par  O&avio  Farnèfe 
fon  petit-fils.  Il  fervit  encore  utilement  le  roi  Henri  II 
dans  la  caufe  des  Siennois ,  tant  que  cette  république 
put  détendre  fa  liberté  avec  les  armes  de  France.  On 
lui  confia  l'adminiftration  de  quantité  d'autres  affaires , 
qu'il  termina  avec  beaucoup  de  prudence  Se  d'intégrité  ; 
ck  enfin  lorfque  la  paix  eût  été  faite  entre  les  François 
&  les  Efpagnols ,  comme  il  aimoit  le  repos  des  lettres  , 
il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  finit  tout  enfemble  les  études 
&  fa  vie ,  le  9  décembre  de  l'an  1561.  Il  fut  enterré  par 
Jean  Cavalcanti  fon  fils,  dans  l'églife  de  S.  François. 
Les  principaux  ouvrages  de  Cavalcanti  font  fept  livres 
de  rhétorique  ,  &  un  commentaire  du  meilleur  état  d'une 
république  ,  que  François  Sanfovino  fit  imprimer  après 
la  mort  de  l'auteur.  *Poccianto,  defcript.Flor.  J.  A.  de 
Thou,  hijl.l.  34,  &c. 

CAVALCANUS  (  Borgninus  )  a  laiffé  quatre  volu- 
mes de  décifions  de  tutore  &  curatore  ,  &  de  ufufruclu 
mulieri  reliclo  1604,2/2-4°.  Il  y  a  un  Hortenfe  Caval- 
C  ANUS ,  qui  a  écrit  de  brachio  regio  ,  &  de  tejlibus  ann. 
1619.  *  Biblioth.  hijîor.  des  auteurs  de  droit,  &c.  par 
Denys  Simon,  édit.  Parif.  1692. 

CAVALERIUS  (  Jacques)  Romain,  auditeur  de 
Rote  ,  dataire ,  &c  qui  fut  créé  cardinal  par  Urbain  VIII 
tn  1626 ,  a  donné  DeciJîonesRotœ,  Il  eft  mort  en  1629 , 
•âgé  de  6  3  ans.  *  Biblioth.  hifl.  des  auteurs  de.  droit ,  par 
Denys  Simon,  édit.  Parif.  in-n,  1692. 

CAVALIERI  (  Bonaventure  )  de  l'ordre  des  jéfua- 
tes,  natif  de  Milan,  s'eft  acquis  la  réputation  d'avoir 
été  un  des  plus  habiles  mathématiciens  du  XVII  fiécle. 
Cavalieri  étoit  difcîple  du  célèbre  Galilei,  &  du  pere 
Caftelli.  Il  fut  pendant  quelques  années  protefteur  en 
mathématiques  dans  l'univerfité  de  Boulogne.  II  a  com- 
pofé  divers  ouvrages  très-ingénieux  ,  comme  le  Dtreclo- 
rium  univerfale  uranometricum  ,  qu'il  publia  en  1632  ; 
Geometria  indivijib'dium  continuorum  ,  novâ  quâdam 
ratione  promota  ,  qu'il  donna  en  1635  ,  ^  ^ont  'a 
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meilleure  édition  eft  celle  donnée  à  Boulogne  en  1653  , 
par  un  de  fes  difciples.  Lo  fpecchio  ujlorio ,  &c.  [1  mou- 
rut le  3  décembre  de  l'an  1 647.  *  Voffius  ,  de  jcient. 
mathem.  cap.  58,  §.  1 3 .  Riccioii ,  thron.  reform.  &c. 

CAVALIERI  (  Gafpard  )  cardinal  archevêque  de 
Capoue,  Romain;  étant  clerc  de  chambre,  il  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Innocent  XI ,  le  1  feptembre 
1686.  Il  (nourut  à  Rome  le  18  août  1690,  âgé  de 
41  ans,  6c  fut  inhumé  dans  l'églife  A'Ara-Cxli. 

CAVALIERI  (  Jean-Michel  )  natif  de  Bergame,  & 
religieux  dal'ordre  de  S.  Dominique,  s'étant  trouvé  à 
Boulogne  compagnon  d'études  de  Vincent  Orfini  de- 
puis cardinal ,  6c  enfuite  pape ,  lia  une  étroite  amitié 
avec  lui ,  6c  devint  fon  théologien ,  lorfqu'il  fut  promu 
au  cardinalat  ;  il  le  fuivit  aulli  dans  fon  archevêché  de 
Bénévent ,  où  il  le  fervit  utilement  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1701.  C'eft  dans  cette  ville  que  Cavalieri  à 
fait  imprimer  en  1656  Une  hifteiri  des  papes  ,  des  pa- 
triarches ,  archevêques  &  ivêques  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
niqut ,  avec  un  catalogue  des  cardinaux  du  même  ordre. 
Il  y  publia  auflï  un  traité  du  Rofaire ,  dont  on  a  fait 
une  troiliéme  édition  en  1613a  Naples.  *  Echard  ,fcript. 
ord.  Prced.  tom.  II. 

CAVALIERI  (  Marcel  )  frère  de  celui  dont  on  vient 
de  parler,  entra  comme  lui  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  6c  fut  auffi  compagnon  d'études  de  Vincent 
Oriini  ,  qu'il^  fuivit  à  Rome  en  1671  ,  lorfqu'il  y  vint 
pour  tâcher  à  fe  difpenfer  de  recevoir  la  pourpre ,  ce 
qu'il  ne  put  obtenir.  En  1675  >  ,e  même  cardinal  lui 
fit  quitter  la  chaire  de  philofophie  à  Naples  pour  être 
fon  vicaire  général  à  Siponte  ,  enfuite  à  Cefene ,  & 
enfin  à  Bénévent,  où  il  fut  trouvé  fain  6c  faut"  fous  les 
ruines  du  palais  archiépifcopal ,  renverfé  avec  preïque 
toute  la  ville  par  un  tremblement  de  terre.  Sa  réputa- 
tion porta  le  cardinal  Ricci  fon  coufin ,  évêque  de 
Bifeglia  ,  à  vouloir  lui  réfigner  fon  évêché.  Le  cardinal 
Juftiniani ,  évêque  de  Bergame ,  voulut  auffi  l'avoir 
pour  coadjuteur  ;  mais  il  refui'a  tout  généreufement ,  juf- 
qu'à ce  qu'Alexandre  VIII  lui  ayant  donné  l'évéché  de 
Gravina,  le  11  janvier  1690,  il  fut  contraint  de  l'ac- 
cepter ;  la  conduite  du  prélat  juftifia  le  choix  qu'on 
avoit  fait  de  lui.  L'églife  cathédrale  embellie  ,  le  fémi- 
naire  rebâti,  des  églifes  conftruites  dans  les  endroits 
où  il  en  manquoit ,  un  clergé  inftruit  6c  formé  à  la  pra- 
tique de  fes  devoirs  ,  furent  les  fruits  de  fon  épifeopar. 
Il  mourut  en  1705  ,  6c  laifla  des  ouvrages  ,  entre  lef- 
quels  celui  qu'il  avoit  publié  de  la  mené  en  1686  à 
Naples,  eft  également  folide  6c  lavant;  en  voici  le  ti- 
tre :  Statera  Jacra  rituum  ordinis  Prtcdicatorum  in  cele- 
bratione  miffà  ,  oc.  expendens.  Un  autre  de  la  manière 
de  conftruire  les  églifes ,  8c  de  les  orner ,  il  Rettore  ecclc- 
fiajiico  injlrutto  nelle  rego/e  délia  fabrica  ,  è  délie  fu- 
peilectili  dette  chiefe ,  eft  auflï  très-eftimé  ,  6c  on  en  fit 
trois  éditions  en  très  -  peu  de  temps.  Enfin  les  ftatuts 
fynodaux  qu'il  publia  en  1693  ,  6c  qu'il  répandit  dans 
tout  fon  diocèfe  dans  le  cours  de  fa  vilite,  font  rem- 
plis de  fagefle.  Il  travailloit  en  1696,  à  la  prière  du  pere 
Antpmri  Cloche,  à  un  lïtuel  pour  l'ufage  des  jacobins, 
6c  il  recueilloit  aulli  l'hifteire  des  évêques  de  Gravina  ; 
mais  on  ne  fait  ce  que  font  devenus  fes  mémoires. 
*  Echard ,  fcripl.  ord.  Pmd.  tome  II. 

CAVALLA ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  :  elle 
eft  dans'la  Macédoine ,  aux  confins  de  la  Romanie  ,  fur 
le  golfe  de  Contefla  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle 
de  Philippi ,  à  quatre  lieues  de  l'une  6c  de  l'autre.  Cette 
ville  a  porté  anciennement  le  nom  de  Bucepkala  ,  &C 
l'on  croit  que  c'eft  une  de  celles  qu'Alexandre  le  Grand 
fit  bâtir  à  l'honneur  de  fon  cheval  Bucephale.*Mati,<//r?. 

CAVALLERINI  (  Jean-Jacques  )  cardinal  arche- 
vêque de  Nicée  ,  Romain.  Pendant  fa  nonciature  en 
France,  il  fut  nommé  cardinal  le  1 1  décembre  1695, 
par  le  pape  Innocent  XII,  qui  lui  donna  aufli  la  charge 
de  préfet  de  la  iignature  de  juftice.  Il  mourut  à  Rome  le 
1 8  février  1699  ,  âgé  de  60  ans ,  Se  fut  inhumé  en  l'é- 
glife de  faint  Charles  de  Catinari. 

Tome  III.  Y  y 
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CAVALLI(Séraphin>é  à  Brefcedans  l'état  de  Veni- 
fc ,  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
où  fapiété,fon  zèle  pour  la  régulanté,&ïon  amour  pour 
la  religion  le  mirent  en  confidération.  Le  pape  Paul  IV 
l'ayant  fait  venir  à  Rome ,  pour  être  un  des  officiers  de 
l'inquifition,  il  courut  après  la  mort  de  ce  pape  de  très- 
grands  dangers.  Le  peuple  s'étant  jette  avec  fureur  fur 
la  maifon  de  l'inquifition  ,  y  mit  le  feu ,  ouvrit  les  pri- 
ions ,  chercha  les  miniftres  du  faint  office  pour  les  faire 
périr ,  &c  Séraphin  étant  tombé  entre  leurs  mains ,  n'en 
échapa  qu'avec  le  fecours  de  quelques  gentilshommes  , 
&  bien  bleiïe.  L'élection  de  Pie  IV  ayant  fait  ceffer  le 
tumulte  ,  Vincent  Juftiniani ,  général  de  l'ordre  ,  prit 
Séraphin  pour  fon  compagnon  ,  avec  le  titre  de  pro- 
vincial de  la  Terre-Sainte,  l'emmena  avec  lui ,  Èk  en- 
fuite  en  Efpagne  ,  puis  au  concile  de  Trente  ,  où  il 
parut  avec  éclat ,  &c  eut  l'honneur  de  prêcher  fur  le  juge- 
ment général  le  19  novembre  1  561  ;ce  fermonfut impri- 
mé à  Brefce.  L'année  fuivante ,  de  retour  à  Rome ,  il  fut 
fait  en  1569  procureur  général  de  fon  ordre,  fie  l'on- 
zième juin  1 571,  général  à  la  place  de  Jufh'niani,  qui  ve- 
noit  d'être  fait  cardinal.  Le  cours  de  fes  vifites  fut  célèbre 
par  la  dépofition  de  Nicolas  Bourin  ,  douleur  en  théo- 
logie de  Paris ,  &  vicaire  général  de  la  congrégation 
gallicane,  à  ia  place  de  qui  il  mit  le  16  octobre  1573  , 
Vincent  Sergent ,  qui  fut  maintenu  ,  quoique  le  parle- 
ment fe  fût  déclaré  pour  Bourin.  Il  alla  de  France  en 
Efpagne  ,  où  il  tint  un  chapitre  général  en  1 574 ,  Se 
de-là~en  Italie  ,  dans  le  deffein  de  vifiter  la  province  de 
Sicile  ;  mais  la  pefte  l'en  empêcha.  Etant  retourné  en 
Efpagne  pour  y  régler  des  affaires  importantes  ;  après 
y  avoir  été  long-temps  languiffant  de  la  fièvre  quarte , 
il  mourut  à  Sév'ille  le  21  novembre  1578,  n'étant  âgé 
que  de  56  ans.  On  a  quelques-unes  de  fes  lettres ,  im- 
primées avec  le  petit  ouvrage  De  eruditione  religiofo- 
ru.ni ,  &  avec  les  vies  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nioue.  *  Echard ,  feript,  ord.  Prizd.  tome  II. 

CA  V  ALLINI  (  Pietro  )  peintre  fie  fculpteur  de  Rome, 
qui  vivoit  dans  le  XVI  iiécle  ,  fut  difciplé  du  fameux 
Giotto  ,  &  a  fait  entr'autres  ouvrages  le  crucifix  qui  eft 
dans  l'églife  de  S.  Paul  de  Rome  ,  &  qui  a  ,  dit-on  , 
parlé  à  fainte  Brigitte.  Ce  peintre  étoit  regardé  comme 
un  faint,  à  caufe  de  fon  humilité  &£  de  fa  pieté.  Il  eft 
enterré  dans  la  même  églife  de  S.  Paul  :  il  a  vécu  S  5  ans. 
*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

CAVALLO  ,  le  Monte-Cavallo  ,  autrefois  le  Mont- 
Qjiirinal ,  une  des  montagnes  de  Rome  ,  &  qui  tire  ce 
nom  du  latin  Caballus ,  à  caufe  de  deux  ftatues  de  mar- 
bre qui  repréfentent  Alexandre  domtant  le  cheval  Bucé- 
phale.  Onuphre  dit  que  Pempereur  Conftantin  fit  tranl- 
porter  d'Alexandrie  à  Rome  ces  deux  ftatues,  ot  les 
plaça  au  milieu  des  Thermes  qu'il  avoit  tait  bâtir  fur  le 
Mont-Quirinal.  *  Voye^  aufii  Georges  Fabrice  dans  fa 
Rome  ,  &C  nu  mot  Quiri/ialis. 

CAVALLO ,  CAPO  CAVALLO  ,  cap  du  royaume 
de  Naples ,  eft  fur  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure  ,  au 
nord  de  la  ville  de  Rheggio  ,  vis-à-vis  de  celle  de  Mef- 
fine.  Il  y  a  une  petite  tour  fur  ce  cap  qu'on  nomme  la 
Torrc  di  Cavallo ,  dont  le  cap  a  apparemment  pris  fon 
mom.  Au  refte  quelques  géographes  placent  en  ce  lieu 
le  cap  des  Brutiens ,  nommé  anciennement  Canis ,  que 
quelques  autres  mettent  au  Capo  Pezzaro  ,  qui  eft  près 
de  celui  de  Cavallo.  *  Mati,  dik. 

CAVALLOS  ,  PORTO  DE  CAVALLOS ,  grand 
port  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  eft  fur  la  côte  de  la 
province  de  Honduras  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Saldans  le  golfe  de  Honduras,  au  feptentrion  de  la 
ville  de  Comayaga.  *  Mati1,  diction. 

CAVALLUS  (  Bonaventure  )  cherche^  CABAL- 
LUS. 

CAVAN  ,  ville  &  comté  dans  TUltonie  en  Irlande. 
Ce  fut  là  où  le  duc  de  Bervick  eut  un  cheval  tué  fous 
lui ,  or  où  les  troupes  fuient  défaites  par  un  parti  des 
troupes  du  roi  Guillaume  III  en  1689.  La  ville  eft  dé- 
fendue par  un  bon  château.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  celle 
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de  Kilmore  du  côté  du  levant.  Elle  a  féance  5c  voix  dans 
le  parlement  d'Irlande.  Quant  au  comté  dont  elle  eft 
la  capitale ,  on  l'appelloit  autrefois  Premilli  ou  Breane. 
Il  eft  borné  au  levant  par  le  comté  de  Monaghan  ,  au 
nord  par  celui  de  Fermanach  ;  il  a  la  Connade  au  cou- 
chant ,  Se  la  Lagénie  au  fud.  Il  peut  avoir  quatorze 
lieues  de  longueur  ,  oc  neuf  ou  dix  de  largeur.  Outre 
la  ville  ou  le  bourg  de  Cavan  ,  il  y  a  celui  de  Belter- 
bet ,  qui  a  auffi  une  féance  au  parlement ,  ÔC  la  petite 
ville  de  Kilmore ,  privée  de  ce  privilège.  *  Mati ,  dî3. 

CAVAZZI  de  Monte  Cavallo  (  Jean  Antoine  )  Ca- 
pucin ,  étoit  du  duché  de  Modène.  Le  zèle  qu'il  fit  pa- 
roître  pour  les  millions  ,  engagea  le  procureur  général 
de  fon  ordre  à  le  préfenter  à  la  congrégation  de  la  pro- 
pagation de  la  foi ,  pour  annoncer  l'évangile  aux  peu- 
ples de  l'Afrique  méridionale..  Il  partit  d'Italie  avec  fes 
compagnons  en  1654,  Se  il  arriva  la  même  année  au 
royaume  de  Congo,  d'où  il  alla  prêcher  dans  les  états 
voifins.  Pendant  douze  années  qu'il  a  demeuré  dans 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  il  s 'eft  inftrmt  de  la  fituation 
de  ces  différens  états  ,  de  l'hiftoire  naturelle  de  ces  di- 
vers pays  ,  des  mœurs  Se  des  coutumes ,  de  même  que 
des  religions  de  ceux  qui  les  habitent ,  &  de  ce  qu'on 
peut  favoir  de  leur  hiftoire  civile  ou  militaire.  Le  père 
Cavazzi  étant  revenu  à  Rome  en  1668,  rendit  compte 
de  fon  voyage  à  la  congrégation  de  la  propagande. 
On  fut  fi  content  de  fa  relation  ,  qu'on  l'engagea  à  la 
mettre  par  écrit  ;  mais  comme  les  langues  barbares  qu'il 
avoit  apprifes  ,  &  la  langue  portugaife  dont  il  avoit  été 
obligé  de  ie  fervir  en  Afrique  ,  lui  avoient  fait  perdre 
legout  de  la  langue  italienne,  le  pere  Fortuné  Alla- 
mandi  de  Boulogne  ,  célèbre  prédicateur  ,  travailla  à 
rédiger  cetre  relation  fous  les  yeux  du  miffionaire. 
L'ouvrage  fut  examiné  par  la  congrégation  de  la  pro- 
pagande, Se  imprimé  par  les  ordres.  Celte  relation  a 
été  traduite  en  trançois  par  le  P.  Labat,  dominicain  , 
Se  publiée  à  Paris  l'an  1732  ,  en  cinq  volumes  in-i  1  , 
fous  le  titre  de  Relation  hijlonque  de  V Ethiopie  occi- 
dentale ,  contenant  la  description  des  royaumes  dt 
Congo  ,  Angole  &  Matamba  ,  traduite  de  l'italien  du 
pere  Cava^i ,  &c.  Voyez  LABAT.  Le  traducteur  s'eft 
plus  appliqué  à  rendre  la  penlée  de  fon  auteur  que  fes 
paroles.  Souvent  ,  même  il  y  a  joint  fes  propres  réfle- 
xions ,  oc  quelquefois  des  traits  particuliers  d'auteurs 
Portugais  ou  Efpagnols  qui  ont  connu  la  partie  de 
l'Afrique  dont  il  s'agit.  Il  y  a  aufli  divers  endroits  dans 
lefquels  le  pere  Labat  prend  des  fentimens  contraires 
à  ceux  du  pere  Cavazzi.  L'hiftoire  iinguliere  de  la  reine 
Zuinga,  qui  occupe  prefque  un  volume  entier  de  cette 
relation,  eft  remplie  de  faits  très-  intéreftans  ;  Se  le 
traducteur  a  pris  la  peine  de  confronter  ce  qu'en  dit  le 
pere  Cavazzi  ,  avec  ce  qu'en  rapportent  les  autres 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  *  Voye^  la  préface  du  P.  Labat 
au  commencement  du  premier  volume  de  cette  relation, 
6c  le  journal  des  favans  des  mois  de  février  £k  mars  de 
l'année  1733. 

CAUB,  en  latin  Cubœ ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin  ;  elle  eft  dans  le  duché  de  Sim- 
meren  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Baccarat  ,  oc  elle  eft 
défendue  parle  château  de  Gutenfels.  *  Mati,^'f?. 

CAUCASE,  montagne  de  la  Mmgrélie  ou  Colchide, 
qui  commence  vers  l'embouchure  du  Phafe.  Le  Caucafe 
eft  plein  de  rochers  Se  de  pré.ipices  affreux,  Scon'y 
a  pratiqué  en  pluheurs  endroits  de  petits  fentiers ,  dont 
le  paflage  eft  très-difficile.  Le  haut  eft  perpétuellement 
couvert  de  neige  &  inhabité  ;  les  guides  du  payr,  atta- 
chent à  leurs  pieds  une  manière  de  fandales  ,  propres 
pour  marcher  fur  la  neige  ;  la  femelle  a  la  tonne  d'une 
raquette  fans  manche ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  large  ;  le 
réfeau  eft  plus  lâche  ,  Se  le  bois  eft  tout  rond.  Cette 
chauiTùre  les  empêche  d'enfoncer  dans  la  neige  ,  car 
■  elle  n'y  entre  pas  plus  d'un  travers  de  doigt,  Se  ne  laifTe 
que  de  légères  traces.  Le  Mont  Caucafe  au-delfous  de 
fon  fommet  eft  fertile  &  abondant  en  gom  ,  (  qui  eft 
une  graine  femblabie  au  millet ,  fie  que  l'on  feme  comme 
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Jte  fis  ,  )  en  bled  ,  en  miel ,  en  vin  ,  en  fruits  ,  en  co- 
chons ck  en  gros  bétail  ;  il  y  a  par-tout  de  très-bonnes 
eaux  ,  6k  l'on  y  trouve  plufieurs  villages.  La  vigne  y 
croît  autour  des  arbres  ,  &  s'éteve  jusqu'aux  plus  hautes 
branches  ;  le  vin  y  eft  excellent  ,  &  à  fi  bon  marché  , 
qu'en  quelques  endroits  on  en  donne  le  poids  de  trois 
cens  livres  pour  un  écu.  Les  payfans  habitent  dans  des 
cabanes  faites  de  bois ,  6k  chaque  famille  en  a  quatre  ou 
cinq  ;  ils  font  un  grand  feu  au  milieu  de  la  plus  grande  , 
ck  fe  tiennent  tout  autour  ;  on  y  cuit  le  pain  dans  des 
pierres  creufes  de  la  profondeur  de  trois  doigts,  que 
l'on  échauffe  avant  que  d'y  mettre  la  pâte,  puis  on  la 
couvre  de  cendres  chaudes  6k  de  charbons  ardens.  Ils 
gardent  le  vin  dans  de  grandes  urnes  de  terre ,  comme 
en  Mingrélie.  Les  habitans  de  cette  montagne  font  la 
plupart  chrétiens  du  rit  géorgien  ;  ils  ont  le  teint  fort 
vif,  &  les  femmes  y  font  belles  ;  ils  font  beaucoup  plus 
à  leur  aife  que  les  Mingréliens  ,  6k  que  les  autres  peuples 
du  mont  Caucafe  ,  qui  ne  font  point  fous  la  domina- 
tion des  Turcs.  Lorfqu'on  eft  arrivé  au  haut  de  la  mon- 
tagne ,  par  plufieurs  chemins  efcarpés ,  6k  par  plufieurs 
détours ,  on  defcend  du  côté  d'Acalziké  pendant  qua- 
tre lieues  ;  à  la  moitié  de  la  defcente  on  voit  fur  plufieurs 
pointes  6k  fommets  des  mafures  de  châteaux  6k  d'égli- 
fes  :  les  gens  du  pays  difent  qu'il  y  en  a  eu  là  beau- 
coup ,  que  les  Turcs  ont  détruites.  Au  bas  du  mont  on 
entre  dans  une  belle  vallée  ,  large  d'environ  trois  mil- 
les ,  qui  eft  fertile  6k  abondante  ,  &  remplie  de  villages. 
Le  fleuve  Cur  paffe  au  milieu;  6k  fur  les  collines  dont 
elle  eft  environnée  ,  on  voit  quantité  de  bétail.  Après 
avoir  avancé  cinq  lieues  dans  cette  plaine ,  on  trouve  la 
forterefle  nommée  Acalçjké ,  qui  eft  fituée  dans  un  lieu 
enfoncé  entre  vingt  tertres  ,  ou  éminences ,  qui  com- 
mandent à  cette  place  ,  6k  dont  l'on  pouroit  aifément 
la  battre  de  tous  cotés.  Proche  de  la  forterefle  il  y  a  un 
bourg  compofé  d'environ  quatre  cens  mailbns  ;  il  eft 
peuplé  de  Turcs  ,  de  Chrétiens  ,  Arméniens ,  Géorgiens 
&  Grecs ,  6k  de  Juifs  ;  les  Chrétiens  y  ont  plufieurs  égli- 
fes  ,  6k  les  Juifs  une  fynagogue.  Le  bâcha  demeure  dans 
la  forterefle  ;  les  principaux  officiers  ck  les  foldats  fe 
tiennent  dans  les  villages  qui  en  font  proche.  Cette  for- 
tereffe  a  été  bâtie  par  les  Géorgiens,  fur  qui  les  Turcs 
la  prirent  vers  la  fin  du  XVI  liécle.  A  trois  lieues  d'A- 
calziké ,  la  plaine  s'étrécit,  6k  les  montagnes  s'appro- 
chent; de  forte  qu'elle  n'a  plus  que  demi-lieue  de  lar- 
geur. On  voit  là  un  château  aflez  fort  nommé  Uskcr  ; 
il  eft  bâti  fur  une  roche  à  la  droite  du  fleuve  Cur  ,  au 
pied  de  laquelle  eft  une  petite  ville  qui  occupe  le  ter- 
rein  entre  le  fort  6k  la  montagne  oppofée.  Il  y  a  un 
Sangiac  avec  fa  milice ,  £k  une  douane.  Deux  lieues  au- 
delà  d'Usker ,  on  pafle  une  montagne  qui  fépare  la 
Perle  de  la  Turquie  de  ce  côté-là.  *  Le  chevalier  Char- 
din, voyage  de  la  Perfe  en  1673* 

CAUCAUBARDITES  ,  feâe  d'hérétiques  dans  le 
VI  fiécle  ,  ainii  nommés  d'un  certain  lieu  ,  où  ils  firent 
leurs  premières  aflèmblées  ;  ils  fuivoient  les  erreurs  de 
Severe  d'Antioche  6k  des  Acéphales.  *  Nicephore , 
liv.  18  ,  c.  49.  Baronius  ,  A.  C.  53  5. 

CAUCHON  (  Pierre  )  évêque  de  Beauvais  ,  puis  de 
Lifieux  ,  eft  connu  dans  l'hiftoire  de  France  pour  avoir 
été  un  des  plus  zélés  partifans  de  la  maifon  de  Bourgo- 
gne &  des  Anglois  contre  le  roi  Charles  VII.  Juvenal 
des  Urfms  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  vigneron  près  de 
Reims ,  6k  d'autres  foutiennent  ,  mais  mal-à-propos  , 
qu'il  étoit  Anglois  d'origine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  fûr 
qu'il  fut  docteur  de  Paris  ,  puis  vidame  d'Amiens  ,  en- 
fuite  maître  des  requêtes  du  roi  Charles  VI  ,  ck  qu'en 
1410  il  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églile  de  Beauvais  ,  après 
la  mort  d'Euftache  de  La'iftre.  Monftrelet  parle  de  fa  ré- 
ception en  cette  ville  ,  qui  fut  extrêmement  magnifique, 
6k  à  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  voulut  afïifter.  En 
1419  il  fe  vit  contraint  d'abandonner  la  ville  ,  que  les 
habitans  remirent  au  fouverain  légitime  ;  il  fe  retira  vers 
le  duc  de  Bedfort ,  ck  eut  depuis  l'évêché  de  Lifieux  , 
en  récompenfe  de  ce  qu'en  1439]!  avoit  été  un  des  juges 
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de  h  puCelïe  d'Oi'éafts  ,  qu'il  abandonna  au  bras  fécu- 
lier.  Il  eft  vrai  que  cette  injuftke  ne  demeura  pas  long- 
temps impunie  ,  car  Cauchon  mourut  de  mort  fùbïte  ert 
fe  faifant  faire  la  barbe.  Cette  mort  eft  rapportée  par  tous 
les  auteurs  de  ce  temps-là ,  ck  par  Valeran  j  qui  a  fait 
un  poème  de  la  pucelle  d'Orléans; 

L'auteur  des  annales  de  Beauvais  dit  que  ce  prélat  fut 
excommunié  après  fa  mort  par  le  pape  Callifte  IV  ,  Êc 
que  fes  offemens  furent  tirés  de  l'églile  de  S-  Pierre  en 
Vallée,  où  il  avoit  été  enterré  ,  ëk  jettes  à  là  voirie. 
*  Juvenal  des  Urfins  ,  hijloire  de  Charlts  VI.  Merier  % 
L  16.  annaL  Belleforêt,  annal.  Monftrelct,/.  1  ,  c.  134. 
Louvet ,  antiquités  de  Beauvais.  Sainte-Marthe  GalU 
chrijî,  Blanchard  ,  kift.  des  maîtres  des  requêtes.  Loifel  ^ 
antïq.  de  Beauvais  ,  6'C. 

CAUCON  ,  rivière  de  Grèce  au  Pélopohnèfe*' 
félon  Strabon  ,  /.  S,  p.  341.  Elle  coule  aux  environs  de 
Dyme  ,  ck  va  fe  perdre  dans  le  Teiuheas  ,  lequel  après; 
avoir  pafle  à  Dyme  ,  fe  jette  dans  l'Achéloiïs.  *  La  Mar- 
tiniere ,  dicl.  géogr. 

&3r*  CAUCON  ,  lieu  maritime  de  Sicile  ,  à  deux 
cens  ftades  de  Syracule  ,  comme  nous  l'apprend  Proco- 
pe  ,  des  Wand.  I.  1.  L'hiftoire  mêlée  nomme  ce  même 
lieu  Caucana.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

fiCF*  CAUCONS  ,  peuple  ancien  d'Afie  ,  dans  la 
Bithynie ,  félon  Ptolémée  ,  /.  5  ,  c.  1.  Strabon  parlant 
de  ce  peuple  ,  /.  11  ,  p.  541  ,  rapporte  que  l'on  difoit 
que  les  Caucons  habitoient  la  cote  du  Pont-Euxin  ,  de- 
puis les  Mariandyni  jufqu'au  fleuve  Parthenius,ck  étoient 
maîtres  de  la  ville  de  Teium.  Quelques-uns  ,  ajoute-t-i!> 
les  font  Scythes  ,  d'autres  Macédoniens ,  d'autres  Pelaf- 
ges.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

CAUCONS  ,  ancien  peuple  de  Grèce  dans  les 
Péloponnèfe.  Strabon,  /.  8,  c.  345,  les  place  dans  le  paya 
nommé  VElce  ,  depuis  la  Meffenie  ,  julqu'à  Dyme.  "La; 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

CAUCUS  (  Antoine)  noble  Vénitien  ,  6k  archevê- 
que de  Corfou  ,  ayant  eu  ordre  du  pape  Grégoire  XIIE 
de  rechercher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs ,  les  re- 
cueillit au  nombre  de  trente  une  ,  dans  Un  ouvrage  latin 
qui  eft  dédié  au  même  pape  ,  ck  qui  n'a  point  été  impri- 
mé. Nous  en  donnons  les  vingt-fix  premiers  articles  ^ 
au  titre  EGLISE  GRECQUE.  Il  fe  trouve  en  manuferit: 
dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  ck  il  y  a  apparence  que 
c'eft  de-là  que  M.  Simon  les  a  prifes  ,  pour  les  inférer 
dans  fon  hifloire  de  la  créance  ck  des  coutumes  des  na- 
tions du  levant.  Léo  Allatîus  ,  dans  fon  troifiéme  livre 
du  conientement  de  l'cglife  orientale  avec  celle  d'occi- 
dent ,  traite  fort  mal  Caucus  ,  l'appellant  ignorant ,  ca- 
lomniateur ,  6k  homme  fans  jugement ,  qui  a  cru  obliger 
les  papes  ,  en  multipliant  les  erreurs  des  Grecs ,  ck  en 
attribuant  à  tous  ce  qu'il  avoit  vu  feule mertt  dans  Cor- 
fou.  En  effet ,  il  étoit  plus  à  propos  dé  diminuer  les  er- 
reurs des  Grecs  ,  que  de  les  augmenter  ,  comme  Caucus 
a  fait  en  plufieurs  endroits.  Cependant  M.  Simon  l'excu- 
fe ,  6k  a  même  pris  fa  détente  contre  Léo  Allatius.  Il  fait 
voir  que  ce  que  Caucus  a  remarqué  dans  les  Grecs  de 
Corfou  ,  eft  commun  aux  Grecs  des  autres  lieux  ;  il  dit 
de  plus  que  cet  archevêque  avoit  fuivi  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  Rome  ,  favoir,  d'examiner  la  créance  des 
Grecs  ,  par  rapport  au  Concile  de  Trente  ,  6k  aux  fenti- 
mens  des  théologiens  Latins  ;  ck  c'ep:  ce  qui  lui  a  fait  con- 
damner d'erreur  tout  ce  qui  n'y  étoit  point  conforme. 
M.  Simon  ajoute  que  fi  Caucus  a  pris  quelquefois  plaifir 
à  exagérer  les  erreurs  des  Grecs  èk  à  leur  en  impofer,  l'on 
peut  aulîi  dire  que  Léo  Aîlatius  n'a  pas  toujours  gardé 
les  régies  de  la  modération  dans  leur  défenfe.  *  M.  Si- 
mon ,  dans  fon  hijloire  çie  la  créance  des  nations  du  Le- 
vant. 

CAUDEBEC  ,  ville  de  France  en  Normandie  ,  dans 
le  pays  de  Caux.  Elle  eft  près  de  la  barre  de  la  Seine  , 
qui  eft  le  nom  qu'on  donne  à  cette  rivière  ,  dans  l'en- 
droit où  elle  s'élargit  ,  en  joignant  fes  eaux  à  celles  de 
la  mer.  Caudebec  ,  que  tes  auteurs  Latins  nomment  Ca- 
lïdobecum  ,  efl  à  fept  lieues  au-deffus  de  Rouen ,  du  côt^ 
Tome  I//,  Y  y  ij 
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de  Harfleur  Se  du  Havre  de  Grâce.  On  y  fait  diverfes 
fortes  de  manufactures  ,  &  entr'autres  des  chapeaux  qui 
ont  le  nom  de  la  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAUDIEZ  ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  au  pied  des  Pyrénées  ,  6c  fur  la  frontière  du 
Rouffillon  ,  fur  la  rivière  d'Egli ,  à  fept  lieues  d'Alet,  du 
côté  du  midi.  *  Mati,  diction. 

CAVE  ,  ville  épifcopale  du  royaume  deNaplcs  ,  dans 
le  territoire  de  Salerne.  C'étoit  autrefois  une  célèbre  ab- 
baye de  Tordre  de  S.  Benoît ,  ck  il  y  a  encore  un  mœ 
naftere  de  ce  nom  à  deux  milles  de  la  ville  ,  dont  l'évê- 
que  eft  abbé.  S.  Alfere  ,  ou  Adelfere  fonda  ce  monaftere 
vers  le  commencement  de  l'onzième  fiécle  ,  au  bas  d'un 
rocher  ,  6k  y  vécut  jufcju  a  l'an  1050  avec  douze  difei- 
ples ,  n'en  ayant  pas  voulu  recevoir  un  plus  grand  nom- 
bre ;  mais  ceux  qui  vinrent  fe  mettre  fous  la  conduite 
de  fou  iuccefTeur  S.  Léon,  ayant  été  admis ,  le  nombre 
des  religieux  multiplia  tellement  en  peu  de  temps  ,  qu'il 
y  en  eut  plus  de  trois  mille  ,  6k  l'on  fut  obligé  de  bâtir 
fur  la  montagne  plufieurs  autres  mouafteres  avec  leurs 
églilés  ;  il  enrefte  encore  trente  &  une  ,  dont  on  peut 
voirlapcrfpeclive  dansles  annales  bénédi<5lmes,tomeIV. 
La  réputation  de  ce  monaftere  engagea  les  fouverains 
pontifes  à  lui  foumettre  plufieurs  autres  monafteres  dans 
le  royaume  de  Naples  6k  dans  la  Sicile ,  6k  il  devint  le 
chef  d'une  congrégation  compofée  de  vingt-neuf  ab- 
bayes ,  de  quatre-vingt-onze  prieurés  ,  ck  de  deux  cens 
dix  paroifles  ,  prefque  toutes  delTervies  par  des  reli- 
gieux. Le  pape  Grégoire  VU  Favoit  exempté  de  la  ju- 
rifdiètion  de  l'archevêque  de  Salerne  ,  mais  l'an  1394 
Boniface  IX  Férigea  en  évêché  fufiragant  de  cet  arche- 
vêque. Les  quatre  premiers  abbés  de  Cave  ,  Alfere  , 
Léon  ,  Pierre  neveu  d' Alfere ,  6k  Confisble  ,  font  mis 
au  nombre  des  faitits.  On  donne  le  titre  de  bienheureux 
à  quatre  autres,  lavoir  ,  à  Simon  Si  à  Faucon ,  cinquième 
ck  fixiéme  abbés ,  à  Benincafa  huitième  ,  6k  à  Léonard 
onzième.*  Ughell.  Italia  facra^om,  Vll^pag.  515. Ma- 
billon,  annal,  ord.  Bened.  tom.  IV.  Heliot ,  hijl,  des  or- 
dres monafîiqiics  ,  tom.  V ,  c.  26. 

CAVE  ,  chcrchei  CAVA. 

CAVE  (  Guillaume  )  favant  théologien  Anglois ,  fort 
verfé  dans  les  antiquités  eccléfiaftiques  ,  fit  fes  premières 
études  à  Cambridge  ,  ck  parfon  mérite  il  devint  docteur 
en  théologie  6k  chapelain  du  roi  Charles  II.  H  eut  dans 
la  fuite  une  cure  à  I (Vingt on  près  de  Londres  ,  Se  enfin 
en  1684ilf1.it  chanoine  à  Windibr.  Il  a  paffé -prefque 
toute  fa  vie  dans  l'étude  ,  ck  fon  érudition  étoit  fort 
étendue.  On  l'a  aceufé  fans  raifon  de  fociniantfme  :  il  a 
toujours  été  bon  anglican  ,  excepté  qu'il  a  eu  en  tout 
temps  beaucoup  plus  de  refpeft  pour  les  pères  de  l'églife, 
que  n'en  ont  ceux  qui  vivent  dans  le  fchifme  ou  dans 
l'héréfie.  Ce  refpeft  venoit  de  ce  qu'il  les  avoit  lus  affi- 
dument ,  ck  avec  moins  de  faux  préjugés  que  ceux  des 
communions  lèparées  de  l'églife  en  apportent  en  lés  li- 
fant.  Il  mourut  fort  âgé  le  4  août  1713-  Son  ouvrage 
principal ,  ck  que  fon  recherche  avec  plus  d'ardeur ,  eft 
fon  hiftoire  littéraire  des- auteurs  eccléfiaftiques  ,  écrite 
en  latin  ,  6k  dont  il  y  a  eu  deux  bonnes  éditions 
faites  à  Genève  in-fol.  en  1705  ck  1715.  Cave  avoit 
donné  d'abord  deux  efiais  de  cet  ouvrage  ;  l'un  intitulé: 
Tabula  feriptorum  eccLjiafacomm  ;  l'autre  :  Cartophi- 
lax  ecclejhîficus  ,  ^  Leipfick  en  16^7  in-%°.  A  latin 
de  l'hiftoire  littéraire  on  trouve  trois  ai  fie  nations  de  l'au- 
teur :  la  première  ,  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  ,  dont 
on  ignore  le  temps  auquel  ils  ont  vécu  :  la  féconde  ,  fur 
les  livres  6k  offices  eccléfiaftiques  des  Grecs  :  la  troifié- 
ine  fur  Parianifme  d'Eufebe  da  Celarée.  Cette  troifié- 
me  dilfertatïon  eft  contre  Jean  le  Clerc.  L'hiftoire  litté- 
raire des  auteurs  eccléfiaftiques  de  M.  Cave  a  été  réim- 
primée à  Oxford  en  deux  volumes  in-fol,  1740  ck  1743, 
fous  ce  titre  :  Scriptorum  ecclefiajlicorum  kijloria  Huera- 
ria  ,  à  Ckrijlo  natQ  ad  feculu/n  XI F ,  ckc.  Cette  édition 
eft  plus  correcte  ck  plus  complette  que  celles  qui  ont  paru 
jufqu'ici.  Elle  a  été  faite  fur  les  corrections  6c  additions 
-4ç  l'auteur  même ,  communiquées  à  l'éditeur ,  qui  a  mis 
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au  bas  des  pages  des  notes  où  il  marque  les  éditions  des 
auteurs  qui  avoient  échapé  au  docteur  Cave  ,  ou  qui  ont 
paru  depuis  fa  mort ,  ck  renvoie  aux  écrivains  qui  ont 
traité  la  même  matière.  On  y  trouve  auflî  une  longue 
apologie  de  M.  Cave  contre  le  Clerc.  M.  Cave  a  fait  en 
anglois  les  ouvrages  fuivans  :  le  Chrifxianifme  primitif; 
les  Antiquités  apoftoliques ,  que  l'on  trouve  auffi  avec 
la  vie  de  Jefus-Chrift  par  Taylor  ;  les  Antiquités  ecclé- 
fiaftiques ck  des  Pères  des  premiers  temps  ;  le  Gouverne- 
ment de  l'ancienne  églife  par  des  évoques ,  des  métro- 
politains ck  des  patriarches.  Le  Chrifti  aniline  primitif  a 
été  imprimé  en  1673  à  Londres  ,  ck  en  1689  à 

Londres.  Il  a  été  traduit  en  françois  ck  imprimé  en  Hol- 
lande. Les  Antiquités  apoftoliques  ont  paru  in-fol,  à 
Londres  en  1684.  En  1682  M.  Cave  donna  l'hiftoire 
de  la  vie  ,  des  actions  ,  de  la  mort  ck  du  martyre  de  ceux 
qui  vivoient  du  temps  des  apôtres  ,  ou  immédiatement 
après  eux ,  en  anglois  ,  in-fol.  à  Londres  ;  ck  en  1687 
publia  au  même  lieu  ck  dans  la  même  langue,  l'hiftoire 
êk  la  vie  dès  Pères  de  l'églife  qui  ont  vécu  au  quatrième 
fiécle  ,  avec  une  description  de  l'état  du  paganifme  fous 
les  premiers  empereurs  chrétiens.  Quelques-uns  de  ces 
ouvrages  ont  été  traduits  en  françois.  *  Mém.  du  temps. 

CAVEDONE  (Jacques)  de  Saffalo  dans  l'état  de 
Modene  ,  fe  voyant  chaffé  de  la  maifon  de  fon  pere  , 
on  ne  fait  pour  quelle  raifon  ,  entra  dans  l'école  des 
Caraches  à  Boulogne.  Il  y  apprit  à  deftWir  le  nud  avec 
cette  fierté  qui  caractérife  les  ouvrages  de  fes  maîtres  ; 
6k  ayant  patte  dans  la  fuite  à  Venife  ,  il  puifa  dans  les 
ouvrages  du  Titien  cette  force  de  coloris  qui  les  rend  fi 
admirables.  S'étant  approprié  ces  deux  parties  ,  fi  né- 
ceffaires  pour  former  un  grand  peintre  ,  il  fit  pendant 
quelque  temps  des  tableaux  qui  étonnèrent  tous  les  pre- 
miers peintres  de  Boulogne.  Le  Guide  ,  tout  habile  qu'il 
étoit ,  ne  put  s'empêcher  de  demander  au  Cavedone  des 
emeignemens  ,  6k  il  devint  en  quelque  façon  fon  difei- 
ple  :  il  le  mena  avec  lui  à  Rome.  Le  Cavedone  n'y 
refta  pas  long-temps  :  il  revint  à  Boulogne  ,  continua 
de  travailler  avec  fuccès  ,  6k  fut  prefque  toujours  em- 
ployé dans  de  grands  ouvrages  ,  ce  qui  fait  qu'on  voit 
peu  de  fes  tableaux  à  Paris  6k  ailleurs.  Son  nom  n'en 
eft  pas  moins  eftimé  en  Italie  ,  quoiqu'il  faille  fe  renfer- 
mer dans  les  ouvrages  qu'il  a  faits  dans  le  temps  de  fa 
grande  manière  ;  car  fes  derniers  tableaux  font  fort  in- 
férieurs aux  premiers  :  trop  fenfîble  à  la  perte  de  fa  fem- 
me ck  de  fon  fils  ,  il  n'eut  p'us  cette  vivacité ,  6k  ce  gé- 
nie particulier  qui  avoient  fait  eftimer  jufqu'alors  fes 
productions.  Il  mourut  d'une  chute  dans  un  âge  avancé 
l'an  1660  ,  la  même  année  que  l'Albane.  *  Malvafia  ; 
vies  des  peintres  de  Boulogne. 

CAVELIER  (Jean)  libraire  ck  imprimeur  du  roi  6k 
de  Puniverfité  de  Caen  ,  où  il  étoit  né  le  28  octobre 
1624  ,  fut  homme  de  lettres  ,  ck  compofa  plufieurs  ou- 
vrages fur  les  antiquités  romaines.  Comme  il  foutenoit 
fa  profefïion  avec  dignité  ,  on  l'appella  aux  charges  mu- 
nicipales ,  ck  on  l'élut  écheviu.  L'amour  qu'il  avoit  pour 
l'étude  ,  le  porta  enfin  à  quitter  l'imprimerie  ,  qu'il  aban- 
donna aux  foins  de  fon  fils.  Il  mourut  le  premier  juillet 
de  l'an  1701 ,  dans  la  foixante-dix-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Pierre -Daniel  Huet  ,  mort  ancien  évêque 
d'Avranches  ,  en  parle  avec  éloge  dans  fes  Origines  de 
Caën,  page  410  de  la  féconde  édition. 

§dr  CAVELIER  (Louife)  née  à  Rouen  le  2} 
novembre  1703  ,  morte  à  Paris  le  18  mai  1745  dans  fa 
quarante-troifiéme  année  de  fon  âge  ,  étoit  fille  d'un 
procureur  au  parlement  de  Rouen  ,  6k  fut  mariée  au  fieur 
Lévêque  ,  gendarme  de  la  garde  du  roi.  Elle  étoit  d'une 
très-belle  figure  ;  elle  avoit  un  efprir  vif  ck  enjoué  ,  6k 
compofoit  de  jolis  ouvrages  en  profè  6k  en. vers.  Elle  eft: 
auteur  de  deux  poèmes  ,  l'un  intitulé  VAugujlin  ,  pjéce 
grave  ,  6k  l'autre  Minet ,  pièce  comique  6k  facétieufe. 
Ces  deux  poèmes  ont  été  imprimés  à  Paris ,  de  même 
qu'un  autre  ouvrage  de  fa  compofition  en  profe  intitulé 
le  Siècle  ,  avec  une  épître  en  vers  à  M,  d'Argouges  f 
lieutenant  civil,  M,  Philippe  de  Prétot  a  rapporté  plu- 
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fîeurs  vers  de  cette  dame  ,  dans  les  premiers  volumes  de 
fes  amufemens  du  cœur  &  de  l'efprit.  *  M.  Titon  du  Til- 
Iet  ,  fécond fupplément  au  Parnaffe  français. 

CAVELLUS  (  Hugues-Marc-Caghwel  )  étoit  du 
comté  de  Dotii  en  Irlande.  Après  avoir  pris  l'habit  de 
S.  François ,  il  pana  à  Salamanque  pour  s'y  perfection- 
ner  dans  la  théologie.  Etant  appelle  à  Louvain  ,  il  gou- 
verna pendant  plufieurs  années  le  couvent  irlandois  de 
S.  Antoine  de  Padoue  ,  à  la  fondation  duquel  il  avoit 
eu  beaucoup  de  part,  conjointement  avec  le  pere  Flo- 
rent Conry  ,  obiervantin  célèbre.  II  profeffa  la  théolo- 
gie dans  cette  maifon  ,  de  même  qu'au  couvent  à' Ara 
cœli,  à  Rome.  Il  devint  enfuite  défïniteur  général  de  fon 
ordre  ,  &  le  pape  le  jugea  digne  de  fuccéder  à  l'apôtre 
d'Irlande  S.  Parrice  ,  dans  le  fiége  primatial  d'Armagh  ; 
mais  la  mort  le  furprit  pendant  qu'il  lé  préparoit  à  re- 
tourner dans  fa  patrie.  Ce  fut  le  22  feptembre  1626  , 
étant  pour  lors  âgé  de  5  5  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
du  couvent  irlandois  de  S.  Ifidore,  où  on  lit  fur  fa  tom- 
be l'infcription  fuivante. 

N  D.  O.  M. 

lllujlrijfimo  &  revtrendiffuno  domino  Fr.  HuGONI  Ca- 
VELLO  ,  ordinis  Minorum  jlriclioris  obfervantice  lec- 
tori  ,  dtfimtori  generali  ,  archicpifcopo  Armackano  , 
primati  Hibemiœ  ,  de  patria  ,  religione ,  literis  ,  bene 
merito  ;  cujus  in  patriam  reditum  mors  prœvenit.  Ex- 
cellentijjimus  dominas  Joanncs  o  Neil ,  Tironïce  co- 
rnes ,  hune  Lapident  poni  fecit.  Obiit  22  fepicmbris. 
JEtat.  5  ç . 

Ce  religieux  prélat  étoit  d'une  modeftie  ,  d'une  piété 
&  d'une  humilité  fingulieres.  Il  pafioit  pour  un  des  plus 
habiles  théologiens  fcholaftiques  de  fon  temps  ;  ce  qui 
le  fit  infiniment  regréter  à  la  cour  de  Rome  parmi  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  par  leur  feience  &  leur 
vertu,  Ses  ouvrages  font  :  Scoti  commentaria  in  quatuor 
libros  fententiarum  cum  annotationibus  marginalibus , 
Huic  operi prœmittitur  vita  Scoti.  Antuerpiœ  1620  ,  in- 
fol.  Apologia  pro  Joanne  Duns-Scoto  advcrsùs  Abr. 
B^ovium  ,  ordinis  Prœdicatorutn.  Nicolas  Jeanfens  , 
dominicain  ,  ayant  répondu  à  ce  traité  par  fes  Animad- 
yerjiones  &  fchoLia  in  apologiam  ,  &c.  le  pere  Cavel- 
lus  lui  répliqua  fous  le  nom  d'un  de  fes  difciples  nommé 
Magennis.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Apologia  apolo- 
gie pro  Joanne  Duns-Scoto  ,  feriptœ  advcrsùs  Nicko- 
laum  Janfcnium  ,  ordinis preedicatorum  ,  à  Paris  1623  , 
în-8°.  Scoti  commentaria  ,  feu  reportata  Parijlcnfia. 
Quufiones  quodlibetales.  Ces  deux  pièces  font  inférées 
dans  le  volume  ci-defïus  marqué.  Quœfliones  in  meta- 
phyfïcam  ,  expofuiones  in  eandem  ,  &  conclufiones  ex 
eadem  collectez  ,  traclatus  de  primo  principio  &  theore- 
mata  ,  Venetiis  ,  1625.  Quœfioncs  in  libros  de  anima. 
On  imprima  à  Louvain  ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  en 
irlandois  &  dans  le  caractère  propre  à  cette  langue  ,  un 
volume  in-%°  ,  fous  le  titre  de  Miroir  de  la  pénitence. 
Toutes  fes  notes  fur  Scot  fe  trouvent  dans  la  grande 
édition  des  œuvres  de  ce  docteur  fubtil,  publiée  par  Va- 
dingue,  à  Lyon  iÔ39,en  douze  volumes in-fol.  Plufieurs 
autres  Irlandois  du  même  ordre  ontpris  la  peine  d'écrire 
de  longs  commentaires  fur  cet  auteur  ,  qu'ils  regardent 
comme  leur  compatriote  ,  témoin  celui  dont  nous  par- 
lons ,  Uicky  ,  Ponce  ,  "Wadingue  ,  &c.  Il  paroit  cepen- 
dant plus  vraifemblable  que  Scot  étoit  natif  de  l'Ecoffe 
moderne.  Apparemment  que  ces  auteurs  ont  voulu  ren- 
dre la  pareille  à  Thomas  Dempfter ,  qui ,  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :   Nomenclatura  feriptorum  Scotorum  , 
s'efforça  d'ôter  à  l'Irlande  une  infinité  de  faints  &  d'au- 
teurs qui  (ont  inconteftablement  de  cette  ifle  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  font  appelles  quelquefois  Scoti  ,  Ecofïbis  ? 
comme  iî  aucun  favantpût  ignorer  que  le  nom  d'EcolTe 
etoit  particulier  à  l'Irlande  jufqu'au  Xllfiécle  ,  &méme 
plus  tard ,  tandis  que  l'EcofTe  moderne  portoit  le  nom 
d^AIbanie.  U  (Tenus,  Rothe  évêque  d'Oflory ,  &  quantité 
d'autres  auteurs  Irlandois  ont  démontré  cette  vérité  par 
Je  témoignage  du  vénérable  Bede  }  ex  généralement  de 
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tous  les  écrivains  qui  ont  patlé  de  ces  deux  pays  jufqu'au 
fiecle  filfdit,  *  Mémoires  manuferits  communiqués. 

CAVENDISCH  :  c'eft  le  nom  d'une  illuftte  famille 
d  Angleterre  ,  qui  defeend  d'une  branché  cadette  des 
Gernons  ,  petfoimages  d'une  grande  diftinflion  dans  les 
comtes  de  Norfolk  &d'Effex.  S'étant  établis  à  Caven- 
difch  dans  le  comté  de  Suffolck ,  ils  prirent  pour  fur- 
nom  celui  de  cette  place.  Le  premier  qui  jetta  les  fon- 
demens  de  la  grandeur  dont  cette  famille  jouit  encore  à 
prêtent ,  fut  Guillaume  Cavendifch  de  Chatfworth 
dans  le  comté  de  Detbi ,  chevalier ,  qui  l'an  3  1  du  réene 
de  Henri  VIII ,  i  caufe  du  grand  dérèglement  de  vie  des 
maifons  rehg.eufes  ,  fut  auditeur  de  la  cour  nommée 
d  Augmentation  ,  8c  puis  tréforier  de  la  chambre  de  ce 
prince  &  membre  du  confeil  privé.  Le  roi  Edouard  VI 
le  continua  dans  ces  mêmes  charges ,  &  la  reine  Marie 
l 'éleva  à  la  dignité  de  chevalier.  Il  lauTa  de  fa  femme 
Elisabeth  ,  l'une  des  filles  de  Jean  Hardwick ,  de  Hard- 
■wick  dans  le  comté  de  Derbi ,  écuyer ,  feeur  &c  cohé- 
ritière de  Jean  fon  frère ,  trois  fils ,  Henri ,  GUILLAUME 
Si  Charles  ;  &  trois  filles  ,  Françoife  ,  mariée  à  Henri 
Pierrepoint ,  chevalier  ;  Elisabeth  ,  mariée  à  Charles 
Stuart ,  comte  de  Lenox  ;  &  Marie  ,  alliée  à  Gilbert 
comte  de  Shrewsburi.  Elisabeth  leur  mere  ,  par  fes  heu- 
reux mariages  ,  après  la  mort  de  fon  premier  époux  , 
1 .  avec  Guillaume  Saint-Lo ,  capitaine  des  gardes  de  la 
reine  Elizabeth  ,  tk  poffeffeur  de  diverfes  belles  feigneu- 
ries  dans  le  comté  de  Glocefter  ;  &  puis  avec  Georges 
comte  de  Shrewsburi ,  augmenta  très-confidérablement 
fes  biens  ,  Sf  bâtit  les  belles  maifons  de  ChatlVorth 
Hardwick  &  Old-Cots  ,  toutes  fituées  dans  le  comté 
de  Derbi.  Henri  ,  fon  fils  aîné,  étant  mort  fans  pofté- 
nté  légitime  en  1616,  Guillaume  le  fécond  hérita 
de  tous  fes  gtands  biens  ,  &  fut  fait  la  troifiéine  année 
du  régne  de  Jacques  I ,  baron  de  Cavendifch  d'Hard- 
v/ick,  &  l'an  16e  du  même  régne  comte  de  Devon.  Ce 
Guillaume  étant  mort  en  1615  ,  laiflTa  pour  fucceffeur  & 
héritier  Guillaume  fon  fils  ;  ci  celui-ci  eut  pour  fuccef- 
feur un  autre  Guillaume  ,  qui  fut  fait  chevalier  du  bain 
au  couronnement  de  Charles  I.  Il  époufa  Elisabeth  , 
fille  de  Guillaume  ,  que  le  roi  Guillaume  III  fit  marquis 
de  Hattington  &  duc  de  Devonshire  ,  &  fut  grand- 
maître  de  la  inaifon  du  roi  ;  &  Charles,  qui  mourut  fans 
avoir  pris  alliance.  Il  eut  aufii  une  tille  nommée  Anne  . 
mariée  i°.  à  Charles,  lord  Rich  ,  fils  unique  de  Charles, 
comte  de  Varwick  :  &  i°.  à  Jean  ,  lord  Burleigh ,  fils 
unique  de  Jean  ,  comte  d'Exefier.  Guillaume  ,  lord 
Cavendifch  ,  duc  de  Devonshire  ,  a  époufé  Marie,  fille 
de  Jacques  duc  d'Ormond  ,  dont  il  a  eu  Guillaume 
Henri  &  Elirabelh.  Henri  mourut  en  1700.  De  la  mê- 
me famille  étoit  Guillaume  Cavendifch, qui  fut  fait  ba- 
ron du  royaume  la  dix-huitiéme  année  du  régne  de  Jac- 
ques I ,  fous  le  titre  de  lord  Oçle ,  puis  vicomte  de  Mans- 
field  ;  &  la  troifieme  année  du  régne  de  Charles  I  ,  ba- 
ron de  Cavendilch  de  Bolfover,  6c  comte  de  NewcafHe 
fur  Tine  ;  il  fut  aufii  choifi  pour  être  gouverneur  du 
prince  Charles.  Au  commencement  des  guerres  civiles  il 
fortifia  la  ville  &  le  port  de  Newcaffle  pour  le  fervice 
du  roi  ;  &  enfuite  ayant  levé  des  troupes  ,  outre  celles 
qu'il  avoit  miles  dans  fa  ville  ,  il  prit  plufieurs  places 
fortes  ,  gagna  les  viftoires  de  Gainsboroug  dans  le 
comté  de  Lincoln  ,  de  Chefterfield  dans  le  comté  de 
Derbi ,  de  Pierebrig  ,  de  Cecroft  ,  de  Tankerfiei ,  de 
Tadcafter  ,  de  Sheffield  ,  de  Rotherham ,  d'Yarium  ,  de 
Beverlei ,  de  Cawode  ,  de  Selbi ,  de  Halifax  ,  de  Leads 
5c  de  Bradtort.  Ayant  vaincu  dans  cette  dernière ,  dans 
laquelle  il  fe  comporta  très-vaillaminent ,  la  grande  ar- 
mée que  les  parlementaires  avoient  dans  le  nord  ,  il 
leur  prit  vingt-deux  pièces  de  gros  canon,  &:  plufieurs 
de  plus  petit  calibre  :  pour  le  récompenfer  de  tant  de 
fervices  ,  le  roi  Charles  I  le  fir  marquis  de  Newxaftle  > 
&  le  roi  Charles  II  le  créa  comte  d'Ogle  &  duc  de 
Newcaftle.  *  Dugdale. 

CAVENDISCH  (  Thomas  )  cherche^  CANDISCH, 
CAVERNES  de  S.ufts ,  cAere/itj  SUSES, 
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C  AVICEO  (  Jacq.es)  mal  appellé  C"'':"us  dans  !c 
va       ïfï,  fiavle    naquit  à  Parme  le  premier  de 
^~,^S'Seo  ,  d'une  famille  noble  & 
Se  'ma'.  qut "hâffée  phifieurs  foi,  de  cette  ville  dans 
d     empsdeqtroubles,avoit  perdu  la  meilleure  patt.e 
de  les  Sens ,  &  s'étoit  trouvée  réduite  à  faire  le  com- 
te ce  pour  réparer  fes  pertes.  Dès  qu'il  fut  en  âge  d'é- 
tudier   <es  païens  l'envoyèrent  à  Boulogne  ,  ou  après 
avoir  fait  l'on  cours  d'humanités  ,  il  s'appliqua  a  l  etude 
du  droit  canon  ;  mais  quelques  querelles  ,  dans  le  quel- 
les fon  caraaere  vif  &t  bouillant  l'avo.t  engage  ,1  obli- 
gèrent de  fortir  de  Boulogne  ,  rk  de  le  retirer  dans  la 
patrie  ,  où  pour  étudier  plus  fondement  il  paffoit  la  plus 
grande  partie  des  journées  dans  la  bibliothèque  du  cou- 
vent de  l'Annonciade  ,  hors  de  la  ville    la  mediocr,  e 
de  fa  fortune  ne  pouvant  lui  permettre  d  acheter  les  li- 
vres dont  il  avait  befoin.  Il  embrafla  1  état  ecclehauique 
prit  les  ordres  facrés  ,  fit  un  voyage  a  Rome  ,  &  revint 
Parme  oii  il  s'appliqua  avec  lucces  a  la  predica  ion. 
Il  pouvoir  el'pérer  de  s'avancer  par  cette  voie  ,  & .  .1  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  fon  mente  aurait  été  en  effet  ré- 
compenfé  ,  s',1  ny  eût  pas  mis  obffacle  par  fa  mauvade 
conduite.  Il  fut  accufé  d'avoir  débauche  une  tehpeufe  , 
Se  d'ailleurs  il  le  trouva  dans  une  batterie  ou  il  blella  un 
homme  à  mort  ;  ce  qui  le  fit  mettre  en  pruon par  ordre 
de  l'évêque.  S'en  étant  fauve  ,  il  s  enfuit  a  Vérone  ,  6c 
enfuite  à  Venife  ,  oii  il  s'embarqua  fur  une  galère  ,  ci 
fut  trois  ans  errant  de  côté  6c  d'autre   demeurant  tan- 
tôt dans  les  ides  de  l'Archipel ,  6c  tantôt  a  Conftanti- 
nople.  Revenu  à  Panne  ,  .1  commença  à  mener  une  vie 
plus  réglée  ,  fréquentant  les  favans  ,  &  les  perfonnes 
d.ft.nguées  par  leur  mérite.  Quelque  temps  apres,l  eve- 
nue  de  Parme  ayant  voulu  s'attribuer  certains  droits ,  6C 
ayant  pour  celaaffemblé  fon  clergé  ,  Caviceo  s'oppola 
à  fes  prétentions  ,  &  les  réfuta  avec  tant  de  force  ,  que 
le  clercé  le  choiiit  pour  fon  protecteur  ,  enforte  que  le 
clergé  n'eut  plus  qu'à  négocier  avec  lui.  Un  jour  que 
l'évique  l'avoit  fait  venir  dans  fon  palais  ,  il  y  demeura 
f,  long-temps ,  que  le  clergé  penfant  qu  on    avoir  tait 
arrêter   prit  les  armes  ,  brifa  les  portes  du  palais  epilco- 
pal ,  emmena  Caviceo  ,  &  caufa  une  grande  frayeur  a 
l'évêque  ,  qui  appréhendoir  pour  fa  propre  vie.  Caviceo 
étant  allé  à  Rome  pour  cette  affaire  ,  fut  un  fo.r  v.l.te 
par  une  perfonne  ,  qui  l'ayanr  fait  fortir  de  chez  lu.  fous 
quelque  prétexte  ,  le  blefla  dangereuleme.it  ;  mais  Cavi- 
ceo le  pourfuivit  &  le  tua  :  cat  maigre  fon  état ,  i  ne 
quittoit  point  l'épée.  Dès  le  lendemain  matin  ,  .1  alla  fe 
ietter  aux  pieds  du  pape  ,  qui  ayant  appris  la  manière 
dont  cette  affaire  s'étoit  paffée  ,  lu.  donna  1  ablolution 
de  l'homicide.  Revenu  à  Parme  ,  l'évêque  fit  encore  tout 
ce  qu'il  put  pout  l'engager  dans  Ion  part,  ;  mais  n  ayant 
pu  le  gagner  ,  même  par  les  promel.es  &  les  libéralités, 
il  fe  plaignit  de  lui  a  Galéas  Sforce  ,  duc  de  M.lan  ,  qu. 
étoit  maître  alors  du  duché  de  Parme.  Galéas  voulut 
voir  Caviceo  ,  6c  lui  témoigna  de  la  bonne  volonté  ; 
mais  toujouts  pourfuivi  par  fes  adverfaires  ,  .1  fut  arrête, 
&  enfuite  relégué  à  Alexandrie  de  la  Paille  ,  ou  il  de- 
meura cinq  mois.  Au  bout  de  ce  terme ,  il  eut  permiffion 
de  fe  retirer  où  il  voudrait  ,  à  l'exception  de  Parme  ,  Se 
il  fe  retira  à  Pavie  ,  où  il  trouva  encore  le  moyen  de 
tant  inquiéter  l'évêque  de  Parme  ,  que  ce  prélat  fut  con- 
traint de  changer  de  liège.  Caviceo  étant  revenu  à  Par- 
me avec  la  permiffion  de  Galéas  Sforce,  lorfque  ce  duc 
fut  affaffiné  l'an  1476  ,  les  factions  commencèrent  de 
nouveau  à  agiter  tout  l'état.  Caviceo  affiégé  par  la  popu- 
lace dans  une  tour  de  Parme ,  où  il  s'étoit  réfugié  avec 
phifieurs  perfonnes ,  trouva  encore  moyen  de  s'évader  ; 
il  fe  mit  alots  au  fervice  de  Pierre-Marie  Rom  ,  feigneur 
Parmefan  ,  engagé  dans  un  parti  oppofé  à  Ludovic  Sfor- 
ce   nouveau  duc  de  Milan.  Roui  l'envoya  à  Venife 
demander  du  fecours  à  la  République.  Cette  démarche 
le  fit  proferire  à  Parme,  tous  fes  biens  furent  confilques, 
&  on  rala  même  fa  maifon  paternelle.  Il  demeura  (epr 
ans  à  Venife ,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Cornehano  ,  au- 
près de  Guy  Roffi ,  fils  de  VUm-Uaru  ,  qui  1  avoit  re- 


tenu à  fon  fetv'ice  après  la  mort  de  fon  pete.  Guy  .en- 
voya en  1489  faluer  l'empereur  Ferdinand  ,  qui  paffoit 
à  Pardenone  dans  le  Frioul  ,  Se  ce  prince  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  ,  Se  le  créa  dofteur  en  droit  civil  Se  ca- 
nonique ,  comme  il  paraît  par  les  lettres  qu'il  lui  accor- 
da ,  6c  qui  font  datées  de  ce  lieu  le  18  juillet  1489. 
Après  la  mort  de  Gui  Roffi  arrivée  en  1490 ,  Caviceo 
fe  retira  à  Pardenone  ,  6c  enfuite  à  Rimim  ,  où  il  fat 
pendant  deux  ans  grand-vicaire  de  l'évêque  de  cette 
ville  II  le  fut  de  l'archevêque  de  Ravenne  pendant  fept 
ans ,'  qu'il  pana  à  Ferrare.  Ayant  quitté  cette  ville  ,  il 
fëiourna  fucceffivement  à  Florence  ,  à  Sienne  6c  à  Mon- 
tecchio  dans  le  diocèfe  de  Parme.  Ce  fut-là  qu'il  mou- 
rut le  3  juin  1 5 1 1 ,  âgé  de  foixante-huit  ans.  Son  corps 
fat  porté  à  Parme  ,  Se  enterré  dans  la  cathédrale  ,  avec 
cette  épitaphe  :  Mcmoriœ  Jacobi  Cavicœi  V.C.quivixit 
annis  68  ,  menf.  I  ,  dUb.  z.  LEONARDUS  CavICJÏVS 
Fr.  &  Jotmn.  Franc.  Ntp.  B.  M.  George  Anfelme  , 
auteur  de  fa  vie  ,  lui  a  fait  une  autre  épitaphe  ,  qui  n  elt 
ni  affez  claire  ni  affez  élégante  pour  être  rapportée.  Ca- 
viceus  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  ,  i".  Libro  dtl 
peregrino  ,  di/igenlcmcnto  m  lingua  Tojcha  corretlo  ,  » 
novammu fiampalo  &  hijlorialo,  en  I  5 16  6c  J  547  ./z-8  . 
On  en  a  une  traduction  françoife  par  Jean  Mart.n,  fous  le 
titre  de  Dialogue  très-élégant  intitulé  ,  U  Perégnn  ,  6ec. 
royei  MARTIN.  (Jean)  2.0.  La  Lupa  ,  pièce  faite 
pour  une  dame  qu'il  aimoir.  3».  ho  cxilw  di  cupido. 
40.  La  rcfiiludonc  di  cupido.  f.  Il  confiuto  di  Rovere. 
6°.  La  vita  di  Fittro  Maria  Roffi.  Bonaventure  Angeli 
dans  fon  hiftoire  de  Parme  ,  croit  que  ces  deux  derniers 
ouvrages  n'ont  point  été  écrits  en  italien  ,  mais  en  latin. 
7°.  Il  modo  di  confifarli  commefi  mon.  *  Sa  vie  par 
George  Anfelme  ,  à  la  fin  du  Pmgrino.  Les  mémoire 
du  pere  Niceron  ,  tome  XXIV,  ( 

CAULET  (  François-Etienne  de  )  naquit  a  Tou- 
loufe  le  19  mai  1610  ,  d'une  famille  de  robe  très-con- 
fidérable  dans  le  parlement  de  Languedoc.  Il  fit  fes 
premières  études  à  Touloufe  ,  &c  fat  élu  abbé  de  S.  Vo- 
lufien  deFoix,  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  c'eft-à-dire  en 
1617.  Il  s'attacha  à  procurer  la  réforme  de  cette  abbaye  , 
Se  il  y  établit  par  fes  foins  &  par  fes  libéralités  les  cha- 
noines réguliers  de  Sainre  Geneviève.  Les  habitudes 
qu'il  eut  étant  encore  jeune ,  avec  M.  Olier  ,  depuis 
curé  de  S.  Sulpice  à  Paris  ,  6c  M.  Vincent  de  Paul  , 
général  de  la  million,  lui  infpirerent  des  préventions 
contre  l'abbé  de  Saint-Cyran  ;  mais  il  changea  depuis 
de  fentimant ,  comme  il  paroît  par  un  acte  du  10  octo- 
bre 1671  ,  imprimé  en  1679  >  à  la  tête  des  œuvres 
fpiritueUes  6c  chrétiennes  de  l'abbé  de  Saint-Cyran. 
U  avoit  remis  fon  abbaye  entre  les  mains  du  roi  ,  quel- 
que temps  avant  fa  nomination  à  l'évêché  de  Pamiers  , 
qui  arriva  le  14  juin  1644.  Il  reçut  fes  bulles  de  la 
cour  de  Rome  le  16  janvier  de  l'année  fuivante ,  6c  tut 
facré  évêque  dans  l'églife  paroiffiale  de  S.  Sulpice  le  5 
mars  ;  le  11  il  prêta  ferment  de  fidélité  ,  8c  le  rendit 
immédiatement  après  dans  fon  diocèfe.  Il  fit  fon  entrée 
à  Pamiers  le  dimanche  des  Rameaux  de  la  même  an- 
née ;  il  trouva  un  diocèfe  défolé  par  les  guerres  civiles  , 
de  grands  déréglemens  dans  le  clergé,  &c  peu  de  piété 
parmi  les  peuples  ;  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  a 
réduire  dans  quelque  ordre  douze  chanoines  réguliers  , 
que  M.  Sponde  fon  prédéceffeur  appelloit  douze  léo- 
pards. Il  obtint  des  bulles  du  pape  Alexandre  VII  ,  5c 
des  lettres  patentes  du  roi  pour  réformer  fon  chapitre  , 
à  mefure  que  les  anciens  chanoines  mourraient ,  en 
quoi  .1  eut  le  bonheur  de  réunir.  Il  établit  trois  féim- 
naires  ;  dans  les  deux  premiers  ,  on  élevo.t  des  enfans 
dès  leur  tendre  jeunelle  ,  &£  le  troifiéme  éroit  defhne  a 
former  des  régentes  pour  inftruire  les  filles  dans  tous 
les  lieux  de  fon  diocèfe.  Il  en  vifitoit  toutes  les  années 
jufques  aux  moindres  villages  ,  6c  prêcho.t  par-tout. 
Son  épifeopat  fut  célèbre  par  trois  grandes  affaires  ;  la 
première  regardoit  la  fignature  du  formulaire,  6c  lui  tut 
commune  avec  les  évêques  d'Alet  ,  d'Angers  6c  de 
Beauvais,  mais  fut  terminée  en  1668,  Dans  cette 
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m&ne  année ,  il  avoit  été  obligé  d'excommunier  trois 
«fuîtes  Je  Ta  ville  épifcopale  ,  principalement  parce- 
qu'ils  tenoient  des  difcours  peu  refpectueux  envers  leur 
évêque  ,  Cri  u  tenoient  que  leurs  approbations  ne  pou- 
voient  être  révoquées  ,  &  donnoient  Pabfolution  à  des 
pécheurs  fcandaleux ,  déjà  liés  par  leurs  pafteurs  légiti- 
mes. M.  de  Painiers  fit  une  ordonnance  datée  du  19 
décembre  1667  ,  par  laquelle  il  révoqua  toutes  les 
approbations  verbales  qu'il  auroit  pu  accorder  aupara- 
vant, ôt  défendit  à  ceux  qui  les  auroient  de  conte/Ter 
jufqu'à  ce  qu'ils  eu  enflent  obtenu  une  par  écrit ,  fous 
peine  de  fufpenfe ,  qui  feroit  encourue  par  le  feul  fait , 
ipfo  facto.  Tout  le  clergé  féculier  &  régulier  déféra  à 
cette  ordonnance  ;  il  n'y  eut  que  les  jéfuites  qui  réfutè- 
rent. Le  24  décembre  les  jéfuites  firent  fignifier  à  M.  de 
Pamïers  un  acte  qui  étoit  injurieux  ,  &  tout  rempli 
d'erreurs  contre  la  hiérarchie  &  la  dignité  des  éveques  ; 
il  futeenfuré  le  10  février  1668  par  dix  éveques  aifem- 
b!és  aux  états  de  Languedoc  à  Montpellier ,  &  les  pro- 
portions en  furent  déclarées  faufTes ,  erronées  &  fchif- 
matiques.  I*es  jéfuites  continuèrent  de  confefler  contre 
l'ordonnance  de  leur  évêque ,  &  remplirent  toute  la 
ville  de  leurs  libelles.  M.  de  Pamiers  déclara  par  une' 
ordonnance  du  5  janvier  1668  ,  que  trois  d'entr'eux  , 
favoîr  ,  frères  Jean  Bouclier  ,  recteur,  Pierre  Falguey- 
ras ,  fyndic  ,  tk  François  Adanet ,  prêtres  jéfuites  avoient 
encouru  la  fufpenfe  ,  ck  leur  défendit  de  continuer  à 
entendre  les  contenions ,  fous  peine  d'excommunication 
ipfo  facto.  Bien  loin  d'obéir  à  cette  féconde  ordonnance , 
ils  la  firent  arracher  des  lieux  où  elle  étoit  affichée  par 
le  Correcteur  de  leur  collège  ,  tk  par  leurs  écoliers  ,  & 
entendirent  les  contenions  à  l'ordinaire.  M.  de  Pamiers , 
après  leur  avoir  fait  faire  les  admonitions  canoniques  , 
&  après  avoir  employé  tous  les  moyens  imaginables 
pour  les  ramener  ,  fulmina  contre  eux  la  fenteuce  d'ex- 
communication le  5  février  1668.  Les  jéfuites  s  élevè- 
rent contre  ce  jugement ,  firent  courir  des  libelles  contre 
l'évêque  de  Pamiers  ,  &:  entreprirent  même  de  faire 
informer  contre  lui  par  le  juge  criminel  de  Pamiers. 
L'affaire  ayant  été  portée  au  confeil  de  fa  majefté  , 
le  roi  informé  de  la  conduite  de  cet  évêque  ,  rendit  un 
arrêt  le  premier  février  1668  ,  par  lequel  il  fut  réglé 
que  l'ordonnance  du  mois  de  décembre  feroit  exécutée 
parprovifion  par  les  jéfuites,  félon  fa  forme  &  teneur. 
La  troilïéme  affaire  dan1;  laquelle  l'évêque  de  Pamiers  fe 
trouva  engagé  ,  eft.  celle  de  la  régale.  Le  roi  fit  une 
déclaration  le  10  février  1673  ,  par  laquelle  il  déclara 
que  le  droit  de  régale  lui  appartenoit  univerfellement 
fur  tous  les  archevêchés  de  fon  royaume  ;  &  en  confé- 
quence  ,  fa  majeflé  enjoignoit  à  tous  archevêques  & 
éveques  qui  lui  avoient  auparavant  prêté  ferment  de 
fidélité ,  d'obtenir  des  lettres  de  main-levée  ,  &  de  les 
faire  enregiftrer  dans  deux  mois  à  la  chambre  des  comp- 
tes ;  &  qu'à  faute  d'y  fatisfaire  dans  ledit  temps ,  la 
régale  feroit  déclarée  ouverte  dans  leurs  diocèfes.  Des 
évêques  de  quelques  provinces  ,  qui  ne  fe  croyoient 
pas  fujets  au  droit  de  régale  ,  rirent  difficulté  d'exécuter 
cette  déclaration  du  roi  ;  mais  il  n'y  eut  que  les  éveques 
de  Pamiers  ot  d'Alet  qui  s'y  oppoferent  formellement. 
Le  premier  publia  une  ordonnance  le  27  avril  1677, 
par  laquelle  il  déclara  que  conformément  au  concile  gé- 
néral de  Lvon  ,  il  ne  peut  confentir  à  l'extenfîon  de  la 
régale  ,  qui  u'avoit  jamais  eu  lieu  dans  fon  diocèfe  ;  &: 
que  fon  éghfe  cathédrale  étant  régulière  Se  réformée , 
c'étoit  encore  une  nouvelle  raifon  qui  l'cmpcchoit  de 
reconnoître  ce  droit.  Cette  ordonnance  fur  caflee  par 
un  jugement  de  l'archevêque  de  Touloufc.  M.  de  Pa- 
miers répondit  à  ce  jugement  par  un  acte  du  18  octo- 
bre 1677  ,  &  le  26  du  même  mois  il  fit  fignifier  à  cet 
archevêque  un  appel  de  fon  jugement  au  iàint  fiége  : 
cette  démarche  irrita  la  cour  contre  l'évêque  de  Pa- 
mïërs  ,  &  fes  revenus  furent  faifîs.  Innocent  Xi  ayant 
pris  fon  parti  ,  cela  fut  caufe  d'une  clîvifîon  entre  la 
cour  de  Rome  St  celle  de  France  ,  qui  dura  jufqu'à  la 
mort  de  ce  pape.  L'évêque  de  Pamiers  mourut  avant 
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qu'elle  fût  foie  le  7  août  1680  ,  âgé  de  7Ô  ans  Se  près 
de  trois  mois.  On  a  de  lui  une  relation  de  ce  qui  s'eft 
pafle  fur  le  différend  qu'il  a  eu  avec  les  jéfuites  de  Pa- 
miers ,  Se  une  réponfe  à  un  écrit  intitulé  :  Nullité  de  la 
fentence  d'excommunication  de  M.  de  Paniers  ;  plu- 
fieurs  ordonnances ,  aftes ,  lettres  au  pape  Innocent  Xr , 
au  roi  &  à  différentes  perfonnes.  Toutes  ces  pièces  font 
contenues  dans  la  première  partie  de  l'inventaire  des 
affaires  de  Pamiers.  On  a  encore  de  lui  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Traité  de  ta  régale.  *  Sainte-Marthe,  G  ail. 
chrijl.  Relation  de  ce  qui  s'ijl  paffé  dans  les  diffé- 
rends ,  &c.  Première  partie  de  l'inventaire  des  pièces 
contenant  les  affaires  de  l'églife  de  Pamiers.  Mém.  du 
temps. 

CAULÏAC  (  Gui  de  )  médecin  de  l'univerfité  de 
Montpellier  ,  florifïbit  dans  le  XIV  liécle.  Il  étudia  à 
Paris  fous  Henri  de  Hermondavilla  ,  qui  étoit  premier 
médecin  de  Philippe  le  Bel.  Cauliac  eft  auteur  d'une 
chirurgie  qui  fut  fort  eftimée ,  &  qui  fut  traduite  6c 
publiée  avec  des  notes  Se  des  fupplémens.  Il  en  a  paru 
à  Lyon  en  1  579  une  ,  dont  voici  le  titre  :  La  chirurgie 
de  Gui  de  Cauliac  rejtituèe  nouvellement  à  fa  dignité 
par  Laurent  Joubert ,  lequel,  outre  fa  nouvelle  traduction, 
a  mis  plujîeurs  belles  annotations  en  marge.  Cauliac  fut 
médecin  du  pape  Clément  VI  Se  du  pape  Uibain  V  , 
comme  le  dit  Rioland  (  recherches  des  écoles  de  méde- 
cine ,  page  184,  )  Se  il  étoit  à  Montpellier,  Se  allez 
vieux  ,  quand  il  .écrivit  fes  traités  de  chirurgie  l'an 
'  363  ,  Se  non  pas  l'an  1499  ,  comme  l'affiire  Konig  , 
biblioth.  page  178.  Il  y  parle  fort  modeftement ,  &  infi- 
me que  ce  n'étoit  qu'un  recueil  de  tout  ce  qu'il  avoit 
lu  dans  les  bons  auteurs.  *  Du  Verdier  Vauprivas ,  bi- 
blioth. françoife ,  p.  f  19.  Lindenius  renovatus  ,  p.  368. 
Gefner  ,  biblioth.  fol.  286, 

CAUMARTIN ,  cherche^  FEVRE. 

CAUMONT-L A-FORCE ,  maifon ,  chercher  FOR- 
CE. 

CAUMONT-LAUZUN,  maifon.  Outre  la  famille 
de  Caumont-la-Force  ,  il  y  a  encore  en  France  celle  de 
Caumont-Lauzun.  François  de  Caumont,  créé  comte 
de  Lauzun  en  1  570 ,  époufa  Charlotte  de  la  Roche- 
Andri ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gabriel  ,  qui 
fuit. 

Gabriel-Nompar  de  Caumont,  comte  de  Lau- 
zun, vicomte  de  Montbahus ,  baron  de  Pui-Guilhem,  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1585,  Se  époufa 
Charlotte ,  fille  de  Louis ,  feigneur  d'Eftiffac ,  dont  il  eut 
1  entr'autres  enfans  François  Nompar  ,  qui  fuit; 
Charlotte-Catherine  de  Cauihont ,  mariée  à  Alexandre  , 
baron  de  Caftelnau  Se  de  Clermont-Lodéve. 

François  Nompar  de  Caumont ,  comte  de  Lau- 
zun, &cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  époufa  Cathe- 
rine ,  fille  de  Philibert  de  Gramont ,  comte  de  Guiche  , 
dont  il  eut  Gabriel  Nom  p  ar  ,  qui  fuit  ;  Helie  ;  Se 
Charlotte^  Caumont,  mariée  ejl  161 1  à  Jean-Frédéric 
de  Foix  ,  comte  de  Gurfon ,  morte  le  lljanvier  1671, 
âgée  de  77  ans. 

Gabriel  Nompar  de  Caumont,  comte  de  Lau- 
zun ,  Sec.  époufa  Charlotte ,  fille  de  Llenrt  de  Caumont- 
la-Force  ,  marquis  de  Caftelnau  ,  dont  il  eut  Jacques  , 
comte  de  Lauzun  ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine 
Nompar,  qui  fuit  ;  Gabriel,  vicomte  de  Lauzun, 
mort  le  l7ocfobre  1692  fans  alliance  ;  François ,  comte 
de  Lauzun  ,  morr  fans  alliance  le  30  décembre  1707  , 
âgé  de  60  ans  ;  Diane-Charlotte  ,  mariée  le  28  avril 
1663  a  Armand  de  Bautru  ,  comte  de  Nogent ,  maré-, 
chai  de  camp  ,  lieutenant  général  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  Se  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  morte  le  4  no- 
vembre l72oen  fa  88e  année;  Anne,  mariée  en  1668  à 
Armand  de  Belfunce ,  grand  fénéchal  Se  marquis  de 
Caftelmor ,  gouverneur  des  provinces  d'Agenois  Se  de 
Condomois, morte  le  6  octobre  1722,  en  fa  81e  année  ; 
Charlotte ,  abbefîe  de  Notre-Dame  de  Saintes  ,  motte 
en  octobre  1701  ;  Se  Françoijé  de  Caumont ,  abbefle 
de  Roncerai ,  morte  en  novembre  1 7 1 4 ,  âgée  de  64  ans. 
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Antoine  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun, 
marquis  de  Pui-Guilhem  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  ci-devant  général  des  dragons  de  France  , 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  ci  gouverneur 
de  Berri,  mort  le  19  novembre  1713  ,  âgé  de  90  ans 
fa  mois ,  avoit  époufé  le  1 1  mai  1695,  Genevieve-Marie 
4e  Durfort,  fille  de  Gui-Aldonce  de  Durfort ,  duc  de 
Lorges  ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  Sec.  Se  de  Gene- 
viève de  Fremont.  Il  n'en  eut  point  d'enfans.  V pyc{  le 
pere  Anfelme. 

CAUNE ,  eherchei  GONEI. 

CAUNUS  ,  fils  de  Milet  de  Crète ,  voyant  que  fa 
feeur  Byblis  bruloit  pour  lui  d'une  flamme  criminelle  , 
abandonna  fa  patrie  ,  Se  alla  bâtir  une  ville  dans  la 
Carie ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  *  Ovid.  méta- 
mor.  9.  Cette  ville  eft  à  préfent  nommée  la  Roffa  , 
fur  la  côte  du  golfe  de  Macre.  Strabon  en  parle  dans  le 
livre  14,  Se  dit  que  les  extrêmes  chaleurs  en  rendent 
le  féjour  dangereux  en  été  Se  en  automne  ;  c'eft  pour- 
quoi Stratonique ,  'célèbre  joueur  d'inftrumens ,  faifant 
allufion  aux  incommodités  que  ceux  de  Caune  fouf- 
froient ,  leur  appliqua  un  vers  d'Homère ,  du  6e  livre 
de  l'Iliade  ,  dont  le  fens  eft  :  Ces  hommes  rejfemblent 
aux  feuilles  ,  pareeque  les  Cauniens  avoient  la  couleur 
verdâtre.  Voyant  qu'ils  s'en  fàchoient,  il  enchérit,  en 
ajoutant  que  l'air  de  cette  ville  étoit  extraordinairement 
fain  ,  puifqu'il  y  voyoit  marcher  des  morts.  Cette  ville 
étoit  néanmoins  célèbre  pour  fes  excellentes  figues  , 
dont  elle  fourniffoit  plufieurs  pays.  Ciceron  (  livre  1 
de  la  divinat.  )  remarque  que  M.  Craffus ,  embarquant 
fon  armée  à  Brindes ,  il  y  vint  un  homme  fur  le  port 
qui  crioit  des  figues  de  Caune ,  en  latin  Cauneas  ,  ce  qui 
étoit  peut-être  un  avertiffement  que  les  dieux  don- 
noient  à  Craffus  ;  comme  fi  ce  vendeur  eût  été  crier  , 
cave  ne  cas  ,  garde-toi  d'y  aller.  Hérodote  (  liv.  l ,  ) 
dit  que  les  habitans  de  Caune  étoient  fort  adonnés  à  la 
débauche  du  vin  &  des  femmes ,  Se  qu'ils  chafferent  de 
leur  ville  tous  les  dieux  étrangers  ,  Se  les  prêtres  qui  les 
fervoient ,  ne  fe  réfervant  que  les  dieux  du  pays. 

CAVO ,  Monte  Cavo ,  anciennement  Albanus  Mons , 
montagne  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie,  à  cinq 
lieues  de  Rome,  du  côté  du  levant ,  Se  près  de  la  ville 
d'Albano.  Cette  montagne  a  été  autrefois  célèbre  par  la 
ville  d'Albe  la  longue  ,  qui  y  étoit  conftruite ,  Se  par 
les  fériés  latines  ,  que  tous  les  peuples  du  Latium  y  cé- 
lébraient. *  Mati  ,  dicl. 

CAVOURS  ou  CAOURS  ,  bourg  d'Italie  dans  le 
Piémont  ,  au  duc  de  Savoye.  Il  eft  fitué  dans  une  anez 
grande  plaine  ,  au  bas  d'une  montagne  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Pelés  ,  Se  à  fix  milles  de  Pignerol ,  dont  il  dé- 
pend. Le  fommet  de  la  montagne  eft  fait  en  croiflant  , 
6e  on  voit  d'un  côté  un  château  ,  &  à  fon  oppofite  une 
tour  appellée  Bramfan  ,  éloignés  de  cent  à  iix  vingt  pas 
l'un  de  l'autre.  Lefdiguieres  prit  en  1 594  Cavours  ,  que 
le  duc  de  Savoye  reprit  l'année  fuivante.  Ce  bourg  tut 
encore  pris  d'affaut ,  Se  faccagé  par  les  François  en 
l'an  1690. 

CAVOYE  (  Louis  d'Oger  ,  marquis  de  )  grand 
maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  naquit  en 
1640,  6c  fut  le  dernier  d'une  famille  illuftre  de  Pi- 
cardie ,  fes  deux  frères  ayant  été  tués  fans  lailTer  de 
poftérité,  non  plus  que  lui.  Il  eut  le  bonheur  d'être 
élevé  auprès  du  roi  Louis  XIV  ,  les  belles  qualités  qui 
brilloient  en  lui  ayant  engagé  ceux  qui  étoient  chargés 
<le  l'éducation  de  ce  prince  à  admettre  le  jeune  d'O- 
ger qui  n' avoit  encore  que  fept  ans  ,  pour  lui  tenir  com- 
pagnie ;  ce  qui  l'exemptant  des  fatigues  ordinaires  de 
l'étude  ,  lui  en  fit  recevoir  tout  le  fruit ,  fon  gout  s'étant 
formé  parfaitement  dans  une  cour  ,  dont  la  politeffe  eft 
connue  de  tout  le  monde.  Etant  en  âge  de  porter  les 
armes  ,  il  alla  en  Hollande  ,  où  il  s'acquit  un  grand  nom 
par  une  action  hardie ,  qui  fauva  la  flotte  de  cette  ré- 
publique au  mois  d'août  1666  ;  car  ce  fut  lui ,  connu 
alors  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cavoye  ,  qui  voyant 
.    venir  un  brûlot  anglois  qui  alloit  infailliblement  taire 
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périr  l'amiral ,  propofa  à  Ruiter  d'aller  dans  une  cha- 
loupe avec  les  chevaliers  de  Lorraine  Se  de  Coiflin  , 
Se  M.  de  Bufca ,  au  travers  des  ennemis  ,  couper  les 
cables  des  chaloupes  du  brûlot  ;  ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté heureufement,  les  Anglois  furent  obligés  de  mettre 
le  feu  à  leur  brûlot.  Les  quatre  feigneurs  François  ré- 
compenfés  par  les  Etats  génétaux  ,  ne  s'acquirent  pas 
moins  de  gloire  par  leur  libéralité  ,  que  par  leur  bra- 
voure ,  en  diftribuant  tout  l'argent  à  l'équipage.  Cavoye 
de  retour  en  France  ,  fuivit  Louis  XIV  dans  toutes  fes 
campagnes  ,  où  fon  intrépidité  lui  acquit  le  titre  de 
brave  Cavoye  ;  Se  ce  prince  qui  l'honora  toujours  d'une 
confiance  particulière  ,  lui  donna  la  charge  de  grand 
maréchal  des  logis  ,  en  le  mariant  à  Louife  de  Coétlo- 
gon  ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thérefe  d'Au- 
triche ,  fille  Se  fœur  de  deux  lieutenans  de  roi  de  Bre- 
tagne. Son  rang  lui  procura  moins  d'amis  que  fon  mé- 
rite :  le  vicomte  de  Turenne  ,  qui  avoit  recherché  fon 
amitié  fur  l'idée  que  lui  en  avoit  donné  l'action  hardie 
dont  on  vient  de  parler ,  Se  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  font  ceux  avec  qui  il  fut  le  plus  étroitement  uni. 
Ce  fut  lui  qui  confeilla  au  dernier  dans  une  occafion  très- 
délicate  ,  d'aller  fe  rendre  prifonnier  à  la  baftille ,  ce  qui 
déconcerta  fes  aceufateurs.   U  eut  d'autres  amis  qu'il 
avoit  formés  à  la  vertu  ,  comme  René-Gui-Edouard  , 
comte  de  Tournemine  ,  neveu  de  fa  femme  ,  capitaine 
des  gendarmes  de  la  reine  ,  mort  d'une  bleffure  ,  après 
la  bataille  de  Malplaquet.  Entre  les  gens  de  lettres , 
M.  Racine  lui  fut  fort  attaché  ,  Se  l'abbé  Geneft  ,  qu'il 
avoit  contribué  à  faire  connoître  à  la  cour  ;  mais  ce  qui 
lui  fait  le  plus  d'honneur ,  eftla  protection  qu'il  accorda 
toujours  aux  malheureux  opprimés  ;aufti  un  officier  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  occafion  de  fervir  ,  lui  rendit  ce  té- 
moignage ,  qu'il  ne  s'étoit  fervi  de  fon  crédit  que  pour 
faire  plaifir  à  tout  le  monde.  Il  paffa  les  vingt  derniè- 
res années  de  fa  vie  dans  l'exercice  des  vertus  chrétien- 
nes ,  Se  mourut  comme  il  avoit  vécu  ,  le  3  février 
iy  i(5  ,  âgé  de  75  ans  Se  quelques  mois.  U  n  avoit  eu 
qu'un  fils  ,  mort  incontinent  après  fa  naiffance  :  fa 
veuve  mourut  le  31  mars  1719  ,  âgée  d'environ  88 

ans.     .  * 

CAUREA  ,  CAURERA  ,  anciennement  T/icga- 
nufa  ,  Tkiganufa  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Grèce.  Elle 
eft  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée  ,  entre  l'ifle  de 
Sapienza ,  Se  la  ville  de  Mondon.  *  Mati ,  diction. 

CAURET  (  Henri  de  )  évêque  de  Luques,.c/iercAtj 
HENRI  DE  CAURET. 

CAUR1ANA  (  Philippe  )  médecin  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  a  commenté  fix  livres  de  l'hiftoire 
de  Tacite.  *  De  Vigneul  Marville ,  mélanges  d'hijl. 

CAURES  (  Jean  des  )  étoit  natif  de  Moreul  en 
Picardie  ,  Se  fut  fait  principal  du  collège  de  la  ville 
d'Amiens  Se  chanoine  de  l'églife  de  S.  Nicolas  de  ladite 
ville.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  le  mettent  au 
rang  des  favans  de  fon  fiécle  ,  Se  parlent  de  fes  ouvra- 
ges ,  qui  font  :  I.  Les  premiers  élémens  de  la  pieu 
chrétienne  ,  avec  cinq  autres  petits  traités  :  le  premier  , 
la  réfolution  des  controverfes  pour  la  foi  Se  reli- 
gion ;  le  fécond ,  petit  ceuvte  de  la  croix  Se  mort  de 
notre  Sauveur  ;  le  troifiéme  ,  Sentences  notables  ex- 
traites de  Nil  ,  évêque  Se  martyr,  traduites  de  latin  en 
rime  françoife  ;  le  quatrième ,  Opufcule  du  maintien , 
geftes  Se  contenances  que  l'enfant  doit  garder  ,  princi- 
palement prenant  les  viandes  ;  le  cinquième  ,  Exhorta- 
tion à  la  fille  chrétienne  :  le  tout  imprimé  à  Paris  ,  par 
Guillaume  Chaudière  en  157;.  X.  Traité fpirituel  con- 
tenant une  briéve  inftitulion  pour  guider  &  conduire  la 
jeunejfe  à  la  voie  de  perfection  chrétienne ,  avec  un  petit 
traité  en  vers ,  de  la  confervation  de  la  fanté  ,  à  Paris , 
1575.  3.  Œuvres  morales  &  diverfifiées  en  hifloires  re- 
cueillies de  plufieurs  auteurs  &  traducteurs  François,  par 
exemple  ,  de  l'anthologie  de  Pierre  Brellai ,  Angevin  , 
du  commentaire  de  Jean  de  Coras  fur  l'arrêt  de  Martin 
Guerre  ;  de  la  traduction  des  livres  de  l'importure  des 
diables  ,  par  Jacques  Grevin  ,  Sec.  le  tout  en  fix  livres  , 
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â Paris ,  if75,  ln-%°  ,  &  depuis  réimprimé  avec  des 
augmentations  de  l'auteur ,  à  Paris ,  1583:  à  la  tôle  de 
cette  féconde  édition  eft  fou  portrait,  autour  duquel 
on  Ut  ces  mots  ,  ectatis  43  ,  anno  1  583  ;  4.  La  vraie 
forme  &  manière  de  vivre  des  chrétiens  en  tous  états, 
enfemble  ,  la  remontrance  que  fît  Jacob  à  fes  enfans 
avant  fa  mort  ,  accompagnée  de  celle  de  fes  douze 
enfans ,  patriarches  ,  &  de  Tobie  à  fon  fils ,  à  Pans , 
1 577  ;  5.  Les  Dialogues  ou.  Colloques  de  Mathurin 
Cordier,  traduits  élu  latin  avec  des  fcholies  chrétiennes, 
à  Patis  ,  par  Michel  de  Roigny  ,  1  578,  in-16  ;  6.  Aver- 
t'ijfement  à  gens  de  tous  états  pour  fubvtnir  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  &  de  famine  ;  7.  Traité  de  charité , 
pour  le  même  fujet ,  en  vers  françois.  Ces  deux  der- 
niers font  imprimés  à  Paris, chez  Guillaume  Chaudière, 
en  1574  ;  Deux  EclogUtS  fur  le  mariage  de  Gilles 
de  Mailly  &  de  darne  Marie  de  Blanchefort ,  à  Paris 
M75  »  9*  O^25  Iur  l'heureux  avènement  &  facre  de 
Geoffroy  de  la  Martonie  ,  èvêque  d'Amiens  ,  à  Paris, 
en  1 577.  La  Croix  du  Maine  dit ,  dans  les  additions  à 
fa  bibliothèque  ,  que  Jean  de  Caures  avoit  tait  auiTi 
plufieurs  ouvrages  en  latin ,  ck  il  en  cite  quelques  autres 
en  françois  qui  n'étoient  point  encore  imprimés  en  1584. 
On  trouve  deux  pièces  du  même  ,  l'une  en  vers  latins  , 
fk  l'autre  en  vers  françois  ,  toutes  les  deux  iur  la  mort 
de  Ronfard  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  funèbres  re- 
grets fur  la  mort  de  Pierre  de  Ronfard  ,  gentilhomme 
Kandômois ,  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Lino- 
cier  ,  en  1586,  in-11.  L'auteur  mourut  le  17  mars 
1587,  à  l'âge  de  47  ans  ,  comme  on  le  voit  par  le 
recueil  de  quelques  pièces  grecques,  latines  ck  trançoi- 
fes  fur  fa  mort  ,  par  Jean  Dorât,  Clouet ,  &  autres  , 
imprimé  en  1  587 ,  à  Paris,  chez  Prévofteau  ,  à  la  fuite 
des  pièces  compofées  à  l'occafion  de  la  mort  d'Edouard 
du  Monin. 

CAURROY  (  Euftache  du  )  étoit  un  fameux  mu- 
ficien  s  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  roi  de 
France.  11  étoit  de  Beauvais.  Sauvai ,  dans  fes  Recher- 
ches furies  antiquités  de  Paris  ,  dit  qu'il  ne  refte  de  lui 
qu'une  mette  des  trépaffês  qui  fe  chantoit  de  fon  temps 
chaque  année  le  jour  de  la  Commémoration  des  Fi^ 
déles  trépalTés  dans  le  chœur  de  l'églife  de  Paris ,  6c 
que  la  mufique  de  cette  mefTe  étoit  très-lugubre,  fa- 
vante  ck  achevée.  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  dans  fa 
nouvelle  Defcription  de  Paris  ,  dit  ,  qu'outre  cette 
mefTe  ,  il  avoit  vu  encore  plufieurs  livres  de  mufique  de 
la  compofition  de  du  Caurroy  chez  l'abbé  Paul  Talle- 
rnanr ,  de  l'académie  françoifè  ,  ck  qui  appartenoient  à 
Charles  Perrault,  de  la  même  académie.  11  ajoute  que 
c'eft  une  tradition  afTez  généralement  répandue  parmi 
ceux  qui  font  au  fait  de  l'hiftoire  de  notre  mufique ,  que 
la  plupart  des  noëls  que  l'on  chante  ,  font  des  gavottes 
fk  des  menuets  d'un  ballet  que  du  Caurroy  avoit  coin- 
pofé  pour  le  divertuTement  de  Charles  IX.  Du  Caurroy 
eft  mort  en  1609  ,  âgé  de  foixante  ans  ,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  des  grands  Auguftins  à  Paris  ,  où  l'on  voit 
encore  proche  la  chaire  du  prédicateur  ,  une  table  de 
marbre  noir ,  élevée  ,  fur  laquelle  eft:  gravée  fon  épita- 
phe  rapportée  dans  le  tome  VI  de  la  defcription  de 
Paris,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,page  196  &fuivt 
Cette  épitaphe  nous  apprend  que  du  Caurroy  étoit  de 
Beauvais  ,  &  tut  maître  de  la  mufique  de  la  chapelle 
de  nos  rois  Charles  IX  ,  Henri  III  ck  Henri  IV  ,  èkeut 
pour  fuccefieur  dans  le  même  emploi  N.  Formé  ,  qui  a 
fait  drefier  ce  monument  à  du  Caurroy. 

CAURSINS  ,  marchands  d'Italie  ,  chercher  CAOR- 
S1NS. 

CAURZIM  ,  petite  ville  de  Bohême  ,  capitale  du 
cercle  de  Caurzim  ,  fituée  environ  à  deux  lieues  de 
l'Elbe  ,  &  à  fix  de  la  ville  de  Prague ,  du  côté  du  le- 
vant. Cluvier  la  prend  pour  l'ancienne  Cafurgis.  *  Mati , 
diction. 

CAUSERA ,  ifle  d'Afrique ,  cherchez  PANTALA- 
RÉE. 

CAUSSADE,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans 
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le  Querci ,  province  de  France  ,  près  de  l'Aveirou  ,  à 
fix  lieues  de  Caliors ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

CAUSSIN  (  Nicolas  )  jéfuite  -,  né  à  Troyes  en 
Champagne  Tan  1583  ,  fe  rit  religieux  en  i  596  ,  ou 
plutôt  félon  le  perc  Alegambe  en  1606  ,  âgé  de  23  ans  , 
Si  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Rouen,  à 
Paris  ,  à  la  Flèche  Ék  ailleurs  ;  enfuite  il  parut  avec  tant 
d'éclat  dans  la  chaire  ,  que  cela  le  fit  choilir  pour  con- 
feffeur  de  Louis  XIII.  C'étoit  un  homme  d'une  grande 
probité  ,  ck  qu'aucune  confidération  humaine  ne  pou- 
voir obliger  de  trahir  fes  fentimens  lorfqu'il  les  croyoit 
raifonnables.  Perfuadé  par  les  confeils  du  confefTcur  de 
la  duchefie  de  Savoye,  il  travailla  à  faire  rappeller  la 
reine  mere  Marie  de  Médicis ,  6c  à  détruire  le  cardinal 
de  Richelieu  ;  mais  ce  miniftre  plus  habile  que  lui,  \q 
fit  reléguer  ,  &£  il  ne  revint  à  Paris  qu'après  la  mort  du 
cardinal.  Il  y  mourut  le  z  juillet  de  l'an  165 1.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  The/aurus  grœcce 
poefeos.  EleViorum  fymbolorum  &  parabolarum  hiflorU 
carum  fyntagmata  ,  ex  Horo ,  Clémente  ,  Epiphanio  , 
&  aliis ,  cum  notis  &  obfervationibus  ,  Parifi  1 6  1  u  , 
i/ï-4°t  Difputes  fur  les  quatre  livres  des  Rok  ,  touchant 
l'éducation  des  princes  ,  à  Paris  1650  ,  in-folio.  Tra-- 
gediœ  facree  ,  à  Paris  1620  ,  in-z^t  3.  De  Eloqucntia 
facrà  &■  humand  libri  XVL ,  à  la  Flèche  16 19  ,  féconde 
édition,  à  Paris  1623  ck  1636,  in-40.  M.  Gibert 
parle  de  cet  ouvrage  dans  fes  Jugemens  des  Savans  qui 
ont  traité  de  la  rhétorique  ,  tome  III  ,  page  3  3  &  fui- 
vantes.  La  Sageffe  évangélique  pour  les  facrés  entretiens 
du  Carême  ,  à  Rouen  1644,  in-S°.  Traité  de  la  con- 
duite fpirituelle  félon  l'efprit  du  bienheureux  François  de 
Sales  ,  éve'que  de  Genève  ,  à  Paris  1637,  i«-8w.  Apolo- 
gie pour  les  religieux  de  la  compagnie  de  Je/us  à  Paris 
1644,  in-S°.  L'univerfité  de  Paris  a  répondu  à  cette 
Apologie.  La  vie  neutre  des  filles  dévotes  qui  font  état 
de  n'être  ni  mariées  ,  ni  religieufes  ;  ou  la  vie  de  faintt 
Ifabelle  de  France ,  feeur  du  roi  S.  Louis,  à  Paris  1 644  , 
in-iz,  fk  ï647,  in-8°.  Symbolica  AZgyptiorum  fa* 
pientia  ,  à  Paris  1647  ,  in- 40  &  t»-8°.  Epiflola 
R.  P.  Nicolai  Cauffini ,  focietatis  Jefu  presbyteri  , 
régis  chrijVlaniffîmi  Ludovici  XllL  confeffarii  ,  ad  re-+ 
verendifjimum  patrem  Mutium  Vitelelcium ,  ejufdtm  fo- 
cietatis prœpofitum  generalcm.  Cette  curieufe  &  lon- 
gue lettre  eft  éa  7  mars  1638.  Elle  fe  trouve  dans  le 
recueil  intitulé:  Tubamagna mirum clangensfonum ,  &c. 
donné  par  le  pere  Henri  de  S.  Ignace  ,  carme  ,  tome  il  , 
édition  de  1717,  depuis  la  page  310,  ju (qu'à  la  page 
343.  *  Voye^  Alegambe  ,  bibitoth.  fociet.  Jefu.  Le 
Mire  ,  de  feript.  fize.  XyH.  Vie  du  cardinal  de  Ri~ 
chelieu,  imprimée  à  Amflerdam  en  deux  volumes. 

CAUTiN  ,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  vi- 
voit dans  le  VI  fïécle  ,  &  y  fut  en  exécration  à  tout  le 
peuple  ,  qui  ne  pouvoit  fourlrir  les  vices  de  ce  prélat 
avare  &  adonné  au  vin.  On  dit  qu'un  jour  après  avoir 
long-temps  fait  endurer  de  cruels  tourmens  à  un  pau- 
vre prêtre  ,  pour  avoir  fon  bien  ,  il  le  fit  enterrer* 
tout  vif  fur  un  corps  mort  &  puant.  Il  mourut  de 
pefte.  *  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  hijtoire  de  France  , 
liv,  4. 

CAUTUS  ,  divinité  païenne  ,  cherche^  CATIUS. 

CAUVIGNY  (  François  de  )  fieur  de  Colomby  ou 
Coulomby  ,  comme  on  le  lit  dans  une  pièce  de  l'au- 
teur intitulée  :  Plainte  de  la  belle  Callif  on  ;  ou  Collom- 
bi  ,  comme  on  le  voit  à  la  tête  de  fa  traduction  de 
Juftin.  Ce  lavant  étoit  de  Caen  en  Normandie  ,  pa- 
rent de  Malherbe  ,  dont  il  fut  difciple  &  ieclateur  , 
&£  l'un  des  premiers  membres  de  l'académie  françoifè. 
Il  avoit  aulîi  une  charge  à  la  cour  qui  n'avoit  point 
été  avant  lui ,  ôc  qui  n'a  point  été  depuis  ;  car  il  fe 
qualifioit  Orateur  du  roi  pour  les  difeours  d'Etat; 
c'étoit  en  cette  qualité  qu'il  recevoit  douze  cens  écus 
tous  les  ans.  Il  recevoit  encore  d'autres  bienfaits  de la 
cour.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  prit  l'habit  eccléfiaiîi- 
que,  mais  il  n'entra  point  dans  le  facerdoce.  Il  mou- 
rut à  Vêtee  de  60  ans  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle  ; 
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on  ne  faît  en  quelle  année.  On  croit  que  ce  fut  en 
tLg  On  l'a  accufé  d'avoir  beaucoup  d  amtao»  &  de 
vanté  Malherbe  difoit  de 

«à  ,  «m  n  avoit  pas  U  gtnu  a  la poeft S« 

ouvres  font:  ..  La  traduaion  d'une  partie  du  I  livre 
des  annales  de  Tacite  ,  avec  des  ob  ervat.ons  poil ,- 
nues ,  topographiques  &  hiftonques ,  a  Paris  m-%  en 
,  6  n  i.  Réfutation  de  l'aftrologie  judiciaire  ,  a  1  ans 
en  1614.  L'hiftoire  de  Juftin  ,  traduite  en  françois  par 
le  commandement  du  roi,  à  Tours  <b-8°,  en  16 16. 
Tannegui  le  Fêvre  eftimoit  cette  traduction  ,  6c  d  en 
a  donné  une  édition  retouchée  avec  des  notes ,  a  tou- 
rnât en  1671.  4.  Plainte  de  la  belle  Call.fton  au  grand 
Ariftarque,  durant  fa  captivité  :  c'eft  un  poème  d  en- 
viron trois  cens  vers,  qui  a  été  publié  à  Pans  en  1616. 
<.  Lettre  à  M.  le  Chancelier  en  1614.  6.  Trois  autres 
lettres  dans  le  recueil  de  Faret  ;  la  première  Di  cours 
de  confolation  aupréfulent  Jeannin;  la  féconde,  Lettre 
d'état  fur  le  fujet  de  la  main-levée  du  temporel  des 
eccléfiaftiques  de  Béam  ;  la  troifiéme  au  roi  ,  lut  L'u- 
tilité de  lire  l'hiftoire,en  1617.  7.  De  1  autorité  des  rois  , 
premier  difcours  6cle  feul  qui  ait  paru  ,  m-4  ,«»  <«,'■ 
8.  Poéfies  d.verfes  dans  les  recueils  de  Ion  temps.  Hij- 
toire  de  tacad.  françoife  ,  par  Pelliffon  edmon  de 
M.  L'abbi  «i'Olivet ,  tome  I ,  in- .  1 ,  pag.  M ,  189  f 
396.  Huet  ,  Origines  de  Caïn  ,  1«  édition  ,  f>.  369. 
Dans  les  Divertijernens  de  M.  Mo.iant  de  Brieux  , 
on  l'appelle  (  page  6 1 ,  )  de  Cauvigny  Bour.ronvilhers 
&  l'on  dit  qu'il  a  fait  le  romande  Col.ndor  en  proie 
&  en  vers  :  une  autre  hiftoriette  auffi  en  proie  Se  en 
vers  ,  d'une  petite  fleur  dont  il  avoit  fait,  dit- on  ,  la 
découverte  ,  6c  qu'il  nommoit  Mouche-fleur  î  auk  de 
fa  reffemblance  avec  l'abeille  :  fur  ces  deux  pièces , 
M  de  Brieux  en  a  fait  une  autre  en  vers  françois ,  qui 
eft  rapportée  dans  fes  Divertijfemens  ,  page  6z  ,  bc  fui- 

vantes.  , 

CAWOOD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  comté  d'Yorck  ,  &  dans  la  contrée  nom- 
mée Barkliton.  *  Moreri  anglois. 

CAUX  ou  PAYS  de  CAUX  ,  pays  de  France  en 
Normandie,  qu'on  croit  être  la  demeure  des  anciens 
Caleies ,  eft  un  bailliage  du  parlement  de  Rouen ,  en- 
tre la  Seine  6c  l'Océan,  qui  comprend  Dieppe  le  Ha- 
vre de  Grâce,  Aumale,  Harfleur  ,  Eu  ,  Caudebec 
Saint-Valeri ,  Sec.  Il  y  a  auffi  le  cap  Se  promontoire  de 
Caux,  avec  un  bourg  de  même  nom.  Ce  pays  eft  allez 
grand  Si.  très-fertile  ;  fes  habitans  portent  aujourdhui 
le  nom  de  Cauchois.  *  Sanfon. 

CAUX  (Gilles  de)  poète  François,né  en  Normandie, 
a  fait  fes  études  à  Caen  dans  le  collège  des  jéfuites. 
Il  entra  enfuite  en  qualité  de  précepteur  dans  une  pen- 
fion  de  la  même  ville.  Son  génie  &  fon  gout  l'ayant 
fait  connoitre  6c  eftimer  de  M.  le  Riche  ,  pour  lors  di- 
recteur des  fermes  Se  receveur  du  grenier  à  lel ,  &  de- 
puis receveur  général  des  finances  ,  M.  le  Riche  le  prit 
pour  être  précepteur  de  fes  enfans  ,  Se  M.  de  Caux 
vint  avec  eux  à  Paris  ,  où  il  eft  demeuré  plulieurs  années. 
11  obtint  dans  la  fuite  l'emploi  de  contrôleur  général 
des  fermes  à  Troyes  ,  oc  depuis  le  même  efnploi  à 
Bayeux,  où  il  eft  mort  le  16  feptembre  1733  ,  âgé 
d'environ  foirante  Se  huit  ans.  11  a  donné  au  théâ- 
tre françois  une  tragédie  intitulée  ,  Marins  ,  dédiée  à 
M.  le  prince  de  Conti,  repréfentée  en  171  5  ,  &  impri- 
mée la  même  année  à  Paris ,  avec  une  préface.  Après 
la  mort  de  l'auteur  ,  fou  fils  préfenta  aux  comédiens 
François ,  Lifimachus  ,  féconde  tragédie  ;  ^  Se  l'on  dit 
qu'il  en  avoit  compofé  une  troifiéme , intitulée  :  Adrajle. 
On  a  d'autres  pièces  de  M.  de  Caux  ;  entr'autres  ,  une 
adreffée  à  madame  la  princeffede  Conti ,  une  féconde  , 
adreffée  à  M.  de  Montargis ,  garde  du  tréfor  royal  Se 
greffier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  ;  une  troifiéme  ,  qui  a 
pour  titre  ,  Y  Horloge  de  fable  {figure  du  monde.  )  Cette 
pièce,  toute  morale  ,  eft  très-eftimée.  Elle  fut  impri- 
mée en  1714  à  Paris,  ;/î-40,avec  une  traduftion  en 
vers  latins  ,par  M.  d'Hérouville  ,  ptofeffeur  de  féconde 
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au  collège  de  la  Marche.  Cette  traduction  a  été  réim- 
primée avec  l'original,  à  la  page  118  du  recueil  inti. 
tulé  ,  Fables  choifies  de  M.  de  la  Fontaine ,  traduites 
en  vers  latins  ,  &  autres  pièces  de  poëfîe  ,  latines  & 
françoifes  ,  à  Anvers ,( Rouen )  173 S  ,in-il.  La  pièce 
feule  de  M.  de  Caux  ,  fans  la  traduction  ,  fe  trouve 
encore  dans  le  tome  III  du  Choix  de  pocfies  morales 
&  chrétiennes  ,  donné  par  M.  Le  Fort  de  la  Moriniere  , 
&  à  la  fin  du  tome  XIV  des  Amufemens  du  cœur  &  de 
C 'efprit ,  par  M.  Philippe.  *  Voyez  le  Supplément  de 
la  defeription  du  Parnaffe  français  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet;  ci  la  préface  de  M.  l'abbé  Saas,  éditeur  du  re- 
cueil des  fables  choifies  ,  Sec.  cité  ci-detTus. 

CAXAMALCA  ,  pays  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou  ,  en  la  province  de  Lima ,  proche  du 
fleuve  Vagna  ,  à  trente  lieues  de  la  mer  Pacifique ,  eft 
remarquable  dans  l'hiftoire  ,  pareeque  ce  fut-là  qu'Ata- 
balipa,  roi  du  Pérou  ,  fut  défait  6c  pris  par  François 
Pizarre  ,  général  des  Efpagnols  ,  qui  le  firent  mourir 
quelque  temps  après  en  1 5  ;  3 .  Il  y  avoit  autrefois  plu- 
sieurs palais  des  incas  ou  empereurs  du  Pérou ,  Se  des 
feigneurs  de  leur  cour.  *  Hijtoirc  des  Incas.  Baudrand. 

CAXEM,  CAYEM  ,  ville  de  l'Ane  ,  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  l'Arabie  heureufe ,  environ  à  vingt 
lieues  de  la  ville  de  Fartach  ,  du  côté  du  midi  occi- 
dental. Caxem  a  un  bon  port  Se  fréquenté  ;  on  la  prend 
pour  l'ancienne  Cane  ,  ville  des  Adramites.  *  Mati  , 
diction. 

CAXTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Cambridge  ,  qu'on  appelle  Slow.  *  Moreri 

anglois. 

CAXTON  (  Guillaume  )  hiftorien  Anglois  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XV  fiécle  ;  il  paffa  près  de  trente  années 
en  Flandre  ,  auprès  de  Marguerite  ducheflfe  de  Bour- 
gogne ,  fœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  Il  traduifit 
en  la  langue  de  fon  pays  plufieurs  ouvrages  latins  6c 
françois  ,  6c  compofa  une  chronique  en  fept  livres ,  qu'il 
appelle  Fruclus  temporum  ;  il  la  finit  au  vingt  -  un  an 
d'Edouard  ,  qui  étoit  en  1483  de  J.  C.  *  Pitfeus ,  de 
feript.  Anglor.  Simler.  Poffevm.  Voffius ,  /.  3  des  hi/l. 
lat.  ch.  9. 

CAXUME  ,  cherche^  AXUM. 
CAYÈMITES  ,  illes  ,  cherche^  CAIERNITTES. 
CAYET  (Pierre-Viâor)  c/im^  CAIET. 
CAYPHAS,  ville,  chercha  CAIPHA'S. 
Ç^W*  CAYRON  (  Gabriel  )  avocat  au  parlement 
de  Touloufe  6c  fecrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  ,  étoit  né  à  Figeac  en  Quercy.  Il  a  donné  au  pu- 
blic un  volume  M-40 ,  intitulé  Styles  de  la  cour  de  par- 
lement ,  chambre  des  requêtes  ,  fènéchal  &  autres  juges 
royaux  fubahernes  &  politiques  du  rejfort  de  Touloufe. 
Cet  ouvrage  qui  eft  divifé  en  cinq  livres ,  contient  plu- 
fieurs chofes  curieufes  ,  tant  fur  les  ufages  du  parlement 
de  Touloufe,  que  fur  l'hiftoire  de  ce  pays  6c  fur  l'hif- 
toire de  France  en  général.  Il  y  a  à  la  fin  une  chroni- 
que abrégée  de  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  François  I ,  jul- 
qu'en  1630.  L'auteur  a  donné  trois  éditions  de  cet  ou- 
vrage ,  la  première  en  16 10  ,  la  féconde  en  1615  ,  la 
troifiéme  en  1630.  *  Mem.  mff.  de  M.  Boucher  d'Ar- 
gis ,  avocat.  ( 
CAYS  ,  ancienne  famille  d'Arles  ,  originaire  du  comté 
de  Nice.  Jacques  de  Cays  exerçoit  dans  ce  comté  la 
charge  d'amiral  dès  l'an  1 161 ,  6c  fut  l'un  des  ambaffa- 
deurs  que  Charles  d'Anjou,  comte  de  Provence  ^en- 
voya à  Gènes  ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  de 
cette  république.  Raimond  de  Cays  étoit  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  6c  commandeur  de 
feint  Luce ,  ou  du  Temple  ,  dès  l'an  1 340.  Ce  comman- 
deur s'étant  retiré  en  Provence  ,  amena  avec  lui  trois 
de  fes  neveux ,  Jacques ,  François  ,  &c  un  autre  Fran- 
çois ,  dont  les  deux  derniers  furent  auffi  chevaliers,  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.  Jacques  époufa  l'an  IJJI  Xm- 
monde  del'Elhng,  fut  premier  conful  de  la  ville  d'Arles 
l'an  1 3  5  5 ,6c  en  13  5  9  fut  député  vers  la  reine  Jeanne  dont 
il  obtint  la  confirmation  des  privilèges  de  cette  ville.  Il 
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fut  pcre  de  Pons  de  Cays ,  qui  fut  auffi  premier  conful 
de  la  ville  d'Arles  l'an  1387  ,  &  ayant  pris  enfuite  Im- 
parti de  la  robe ,  il  fut  élevé  aux  premières  charges  , 
comme  de  maître-rational ,  de  juge-mage  ,  &  de  chan- 
celier, fous  les  comtes  de  Provence.  Il  tranfigea  avec  un 
autre  Pons  de  Cays  ,  de  Nice ,  fon  parent ,  l'an  1376, 
à  Poccafîon  des  biens  qu'ils  avoient  dans  ladite  ville  , 
où  la  maifon  de  Cays  fubfifte  encore  ,  &.  fe  trouve 
alliée  aux  maifons  deGaléan,  de  Doria  ,  de  Grimaldi , 
de  Ploanne  &  autres,  pons  de  Cays ,  chancelier  & 
juge-mage,  époufa  Gentienne  de  Quiqueran  ,  dont  il 
eut  Nicolas  ,  Fouçuet  &  Raimonde  de  Cays.  Raimonde 
époufa  Jean  de  Sado  ,  feigneur  d'Aiguières  ,  de  S.  Jeurs 
c?c  du  Poil ,  &  juge-mage  de  Provence.  Nicolas  conti- 
nua la  poftérité  ,  &  Fouquet  fut  écuyer  de  la  reine 
Yolande  de  Sicile  ,  &  de  Louis  III ,  fon  fils ,  &  fut 
fort  confîdéré  de  Charles ,  duc  d'Orléans  ,  pere  de 
Louis  XII ,  roi  de  France,  qui  le  fit  chevalier  de  fon 
ordre  du  Porc-Epi  ;  il  mourut  fans  enfans.  Nicolas  de 
Cays  fut  quatre  mois  premier  conful  d'Arles  ;  il  époufa 
Monotone  de  Porcelet,  dont  il  eut  Alexis  de  Cays, 
marié  l'an  1440  avec  Raimonde  de  Boftre  ,  dont  il  eut 
Paul  de  Cays  ,  qui  époufa  l'an  1485  Orientine  de 
Griile.  Paul  fit  fon  teftainent  l'an  15  10,  &  laiffa  en 
mourant  Jean  de  Cays  ,  qui  époufa  l'an  1 5 1 8  Bernar- 
dine d'ilhard.  De  ce  mariage  vint  Louis  de  Cays  ,  qui 
époufa  Tan  1555  Marguerite  de  Caftillon  ,  de  laquelle 
il  eut  Hardouin  de  Cays,  marié  l'an  1587  avccjPÙr- 
retteàe  l'Eftang.  Gilles  de  Cays,  ifîu  de  ce  mariage  , 
fut  fait  gouverneur  &  commandant  dans  la  ville  des 
Saintes-Mariés  ,  Iorfque  les  Efpagnols  firent  une  def- 
cente  aux  ifles  de  S.  Honorât  &c  de  fainte  Marguerite. 
Il  avoit  été  marié  l'an  16173  avec  Julie  de  Porcelet , 
des  feigneurs  dé  Fos  ,  dont  il  eut  Jofeph  de  Cays  ,  qui 
époufa  Tan  16^0  ,  Françoife  de  Caftillon,  dont  vin- 
rent François-Jofeph  ,  &  Pierre  de  Cays.  Ces  deux  der- 
niers furent  reçus  chevaliers  de  Malte  l'an  1668.  Tel 
étoit  l'état  de  cette  famille  en  1693  ,  félonie  nobiliaire 
de  Provence ,  par  Brianfon.  Les  armes  de  cette  famille 
font  d'or  au  lion  d'azur ,  couronné ,  lampajjê ,  armé  & 
vilaine  de  gueules.  Cimier  :  un  lion  naiffant  de  même  : 
ck:  pour  fupports,  deux  Porcs-Epi  d'or.  La  devife  eft, 
Fortior  in  adverfis. 

CAÎ  STRE  ,  Cayfîer ,  Cayjlrus  ,  eft  le  nom  d'une 
petite  rivière  de  l'Aile  mineure  ,  fameufe  chez  les 
poètes ,  parcequ'elle  étoit  autrefois  pleine  de  cignes. 
Elle  a  fa  fource  clans  la  Phrygie  ,  ou  ,  félon  d'autres , 
dans  les  montagnes  de  Lydie  ,  arrofe  cette  province  & 
la  plaine  d'Ephèfe,  partant  à  un  mille  de  cette  ville  du 
côté  du  couchant,  Êc  fe  jette  dans  la  mer  Ionienne. 
Cette  rivière  fait  beaucoup  de  tours  fk  de  détours  ,  qui 
ont  trompé  quelques  gens  qui  l'ont  prife  pour  le  Méan- 
dre ,  &  qui  font  que  les  Turcs  l'appellent  Coutchouk- 
Mindre  ,  c'efiVà-dire  ,  petit  Méandre,  ScMinderfcare  , 
Méandre  noir.  Ils  lui  donnent  auflï  le  nom  de  Carafou  , 
qui  veut  dire  eau  noire  ;  d'autres  la  nomment  Chiat, 

CAYSTRIUS  ,  dieu  ou  héros  qui  fut  adoré  ,  &t  qui 
eut  un  temple  proche  du  Cayftre  clans  la  Lydie ,  fi  l'on 
en  croit  Strabon,  liv.  14, 

CAYT-BEI ,  cherche^  CAIT-BEI. 
CAZADO  de  AZEVEDO  de  ROSALEZ ,  mar- 
quis de  Monteleon  ,  miniflre  d'état  en  Efpagne  ,  étoit 
en  1701  envoyé  de  Philippe  V,  roi  d'Efpagne,  au  duc 
de  Mnntoue  ,  qui  étoit  alors  à  Venife.  Il  fut  fi  bien 
gagner  l'eftime  de  ce  duc  ,  qu'il  l'engagea  à  prendre  le 
parti  de  Philippe  V  ,  &  à  céder  la  ville  de  Mantoue  aux 
François.  Philippe  V  reconnut  ce  fervice  :  il  afîigna  à 
Cazado  une  penfion  de  trois  mille  écus ,  &  le  créa  à 
fon  retour  marquis  de  Monteleon,  vicomte  d'Alcazar- 
Réal ,  membre  du  grand  confeil  des  Indes  &  chambel- 
lan. II  fut  enfuite  député  en  qualité  d'envoyé  à  Gènes 
&  en  1712,  en  qualité  de  fécond  plénipotentiaire  au 
congrès  d'Utrecht ,  où  il  ligna  la  paix  avec  l'Angleterre , 
la  Hollande  ,  le  Portugal  ci  la  Savoye.  En  17 1 3  il  alla 
en  Angleterre  comme  ambafTadeur  d'Efpagne  ,  &  y 
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demeura  jufqu'en  1720  ,  qu'il  partit  pour  la  Hâve  en  la 
même  qualité.  En  1726  il  fut  nommé  plénipotentiaire 
de  la  part  du  roi  d'Efpagne  en  Italie.  Il  mourut  à  Venife 
le  premier  novembre  1733  :  ceux  de  fes  enfans  qui  fe 
fonr  fait  connoître  ,  font  1.  Antoine  ,  qui  en  1721 
enleva  une  fille  du  comte  Danois  de  Guldenftein  ; 
x.  François ,  qui  époufa  en  1726  la  fille  aînée  du 
marquis  de  Campo  Florido.  *  Supplément  françois  de 
Bafle. 

CAZAL  ,  ville  d'Italie ,  cherche^  CASAL. 

CAZALLA,  bourg  d'Efpagne,  c/W^CAÇALLA; 

CAZAN,  royaume  de  la  Tartarie  d'Afie,  avec  une 
ville  de  même  nom ,  cherche^  CAS  AN. 

CAZAN  ,  ou ,  comme  d'autres  l'écrivent ,  HAZAN 
eft  un  officier  des  fynagogues  juives  ,  qui  eft  établi 
pour  entonner  les  prières  que  les  Juifs  récitent  dans  ces 
fynagogues  en  chantant.  Il  eft  dans  un  lieu  élevé  au- 
cleflus  des  autres, &  qui  eft  auffi  l'endroit  où  le  rabbin  fe 
place  ,  lorfqu'il  prêche.  Tout  cela  fe  fait  avec  une 
grande  confufion  ,  chaque  Juif  récitant  fans  aucun 
ordre  ;  le  plus  fouvent  même  ils  s'interrompent  les  uns 
les  autres  ,  &  s'entretiennent  de  leurs  affaires.  Le  Cazan 
continue  toujours  de  réciter ,  &  élevé  fa  voix  de  temps 
en  temps.  Ce  mot  fe  trouve  dans  S.  Epiphane ,  &  il 
fïgninoit  dès  fon  temps  un  des  miniftres  de  la  fynago- 
gue.  Il  y  a  apparence  que  les  Juifs  ont  ainfi  nommé  cet 
officier ,  pareequ'il  a  la  vue  furtout  ce  qui  fe  pâlie  dans  la 
fynagogue,  &  principalement  fur  la  Ictfture  de  la  loi  & 
de  tout  l'office.  *  M.  Simon ,  fupplément  aux  cérémo- 
nies des  Juifs. 

CAZARES,  peuples  qui  faifoient  partie  des  Huns, 
&c  qui  fe  joignirent  aux  Avares  ,  voye^  AVARES. 

CAZERNE  ,  fortereffe  du  royaume  de  Pologne  ; 
elle  eft  dans  la  baffe  Podolie  ,  fur  le  Niefter,  aux  confins 
des  Tartares  d'Oczacow  &  de  Budziac  ,  environ  à  feize 
lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Bialogrod.  On  croit  que 
c'eft  rOphiufa  des  anciens.  *  La  Martiniere ,  diction, 
géogr. 

CAZORLA  ,  cherche^  CAÇORLA. 

CAZZICHI ,  anciennement  Amnijius  ,  petite  rivière 
de  l*ifle  de  Candie  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Candie,  près  de  Spinalonga,  &  y  forme  le  petit  porc 
de  Cazzichi.  *  Matï  ,  diclion. 
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CE  A  ,  bourg  d'Efpagne  ,  avec  un  château  &  titre 
de  duché,  eft  dans  le  royaume  de  Léon,  fur  la 
petite  rivière  de  Céa  $  qui  va  fe  joindre  au  Carion , 
quatre  lieues  au-defïbus  ,  près  de  la  petite  ville  de  Ca- 
rion de  Conde.  *  Mati  ,  diction. 
CEA  ,  ifle  ,  cherche^  CEE. 

CEADDE  (faint)  évêque  de  Lindifch  ou  deLichfeld 
en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VII  fiécle  ,  &  étoit  de 
Northumberland.  Il  fut  élevé  avec  trois  autres  frères 
dans  le  monaftefe  de  Lindisfame  ,  &  fut  élu  abbé  de 
Lerthinghe  en  Northumberland  ,  à  la  place  de  fon  frère 
aîné,  qui  fut  fait  évêque  de  Londres.  En  667  il  fut 
facré  évêque  dY'orck  par  un  évêque  d'Angleterre  , 
quoique  Viifrid  eût  été  auffi  facré  évêque  d'Yorck  eu 
France  par  les  évêques  de  ce  royaume  trois  ans  aupa- 
ravant. Ceadde  prit  pofleffion  de  l'évêché  d'Yorck, 
&  Viifrid  étant  paifé  en  Angleterre  ,  fut  obligé  de  fe 
retirer  ;  mais  Théodore  envoyé  en  Angleterre  par  le 
pape  Vitalien  en  670  ,  ayant  déclaré  que  Viifrid  étoit 
légitime  évêque  ,  Ceadde  fe  retira  dans  fon  monaftere  , 
d'où  Théodore  l'obligea  néanmoins  de  fortir  la  même 
année  pour  le  faire  évêque  de  Mercie.  Il  fit  fa  réfidence 
à  Li ,  où  il  mourut  l'an  673  ,  après  deux  ans  &  demi 
d'épifeopat.  On  fait  la  fête  de  S.  Ceadde  le  2  mars, 
6t  celle  de  fon  frère  Ceadde,  évêque  de  Londres ,  le  7 
janvier.  *  Bede  ,  hijl.  ecclef.  d'Angleterre  ,  liv.  3. 
Bailler ,  vies  des  faints  ,  2  mars, 

CEADRAGUE  ,  fils  de  Thraficon,  prince  des  AI- 
bodrites  ,  fujets  des  François.  Ce  Thraficon  fut  aftafTuié 
par  les  Danois  fous  le  régne  de  Charlemagne  fon  pro- 
Tome  III.  Z  z  ij 
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tefteur  ;  &  depuis  Ceadrague  fa.  nomme  doc  aptes 
c,  e  LoJis  &  Z>W<»«  eu.  charte  Sclaotmr  odieux  a 
2 s  «  Pies.  Mais  étant  convaincu  dm.elh|ence  avec 
i    r»  n„  le  dépouilla  de  (a  d.gmte  ,  &  Sclaom.r 

fe^rte  détectant tuort  vZ  8 .8 ,  Ceadrague 
v  trouver  le  roi  à  Compiégne  ,  fe  juftifia  S.  recouvra 
la  principauté  qu'il  avoit  perdue.  Mezerai.  Corde- 
moi  ,  im-  de  France.  .  \ 

CEÀULIN  ,  troifiéme  roi  de  Weftfa  ,  dans  la 
erande  Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  VI  liécle  ,  &  le 
rendit  illuftre  par  fes  v.ftoires.  Il  battit  Ethelbert  roi  de 
Kent,  qui  Énlbit  des  courfes  fur  fes  terres  ,  chafla  les 
Bretons  ufque  dans  les  déferts  de  Galles  Se  s  empara 
de  leurs  villes.  Ces  viftoires  ayant  réveille  la  haine  de 
ces  divers  peuples ,  qui  étaient  fes  ennemis  ,1  attaquè- 
rent tous  enfemble,  défirent  toutes  fes  troupes,  Se  le 
détrônèrent.  *  Bede  ,  hijl.  d'Angl 

CEEA  (  Anfaldo  )  d'une  famille  de  Gènes  ,  a  vécu 
au  commencement  du  XVII  fiéde.  Son  génie  qui  e 
portoit  à  la  poëfie  ,  lui  fit  compoler  diverles  pièces  de 
théâtre  &  quelques  poèmes  épiques  ,  entr  autres  ,  il 
Furio  Camille  U  Larcgina  Ejlher.  Ce  dernier  eft  rem- 
pli de  tables  qui  font  indignes  des  ventes  laintes  de 
l'écriture  •  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  cet  ouvrage 
de  Ceba  a'été  mis  entre  les  livres  défendus  Nous  avons 
encore  de  lui  une  hiftoire  romaine  en  italien.  Anfaldo 
Ceba  mourut  le  n  avril  de  l'an  1613  ,  âge  de  58  ans. 
*  Giuftiniani  &  Soprani  Jcrilt.  délia  Lig.  Jamis  Nicius 
Etythraus  ,  Pin.  llljmag.  illuftr  c.  3.  Ghibn.  ,  &c. 
Les  autres  ouvrages  d' Anfaldo  Ceba  ,  lont  les  (uivans 
qui  font  cités  dans  la  bibliolheca  Itahana  :  I .  le  Gemelle 
Lpovam  ,  tragédie  imprimée  pour  la  première  fois 
dans  le  tome  II  d'un  recueil  mtnule  Theairo  Itaùa- 
no  Sec.  donné  par  M.  le  marquis  Sc.pion  Mattel ,  a 
Vérone  1713  ,  «-8°  S  *-  L'Alcippo ,  autre  tragédie  , 
dans  le  tome  III  du  même  recueil  ;  3.  Orarwne  ai 
Anfaldo  Ceba,  neW  incorona^ionc  di  Agoflino  Dorm 
duca  délia  republ.  di  Genova  ,  à  Gènes  1601  ,  i 
4  Le'ioni  fopra  due  fonctti  del  Pararca  ,  dans  les 
ECcrci-i  academici  du  même  Ceba  ,  imprimés  à  Gènes 
en  l6ll  in-t?  ',  5.  &  Doria,  overo  dell 'oraVon  pa- 
ne°yrica  ',  dialogo  di  Anfaldo  Ceba,  à  Gènes  1611  , 
in%°  •  Il  Gonzaga  ,  overo  del  po'ema  eroico  dialogo  , 

k  Gènes  .611,  "<-S°  ;  7-  {'  d"adin?  d\ 
alla  vallorofa  Giovenlu  Genovefe  ,  a  Gènes  16 17  , 
in-folio.  *  Bibliolhcca  Italiana  ,  Kc.  édition  de  Ve- 
rnie   1718  ,  in- 4"  ,  dans  divers  endroits. 
CEBARES  ,  cherche^  OEBARE. 
CEBARSUSSI  ,  bourg  de  la  province  Byfacene , 
célèbre  par  un  concile  que  les  Donatiftes  d'Afrique  y 
tinrent  vers  l'an  394  ,  contre  Primien  ,  évêque  de 
Cartilage,  qui  avoit  été  élu  après  Parmemen  ,  fuc- 
cefTeur  de  Donat.  Ce  prélat  fchilinatique ,  acculé  par 
un  diacre  nommé  Maximin  ,  qu'il  avoit  excommunié  , 
fut  cité  au  concile  tenu  au  lieu  dit  Us  Cavernes  ,  ou 
Grottes  de  Sufes  ;  mais  ayant  refufé  de  comparoitre , 
&  ayant  même  maltraité  ceux  qu'on  lui  envoya  ,  on  le 
dépofa  dans  ce  fécond  fynode  de  Cebarfuflï ,  tenu  quel- 
que temps  après  le  premier.  Maximin  fut  élu  en  fa  place , 
Se  douze  fchifmatiques  lui  impoferent  les  mains.  V oyez_ 
la  remarque  après  l'article  des  Cavernes  de  Sufes  ,  au 
motSUSES.'S.  huepfimjur  lepfiaumc  36,  &  contre 
Crcfconius,l.1,c.îi,&l.i,c.î. 

CEBÉS  ,  pbilolophe  de  Thebes ,  difciple  de  So- 
crates,  écrivit  trois  dialogues,  l'un  intitulé,  la  Semaine  , 
l'autre,  Phrynichus,  &  le  troifiéme  Pinax  ou  Table, 
qui  contient  un  récit  de  la  naiflànce,  de  la  vie  ck  de  la 
mo.t  des  hommes.  On  l'avoitcru  imparfait  jufqu'à  pré- 
fent  '  mais  Jacques  Gronovius  l'a  publié  parfait  fur  un. 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  en  1689, 
à  Amfterdam  ,chez  Wejkin.  Gilles  Boileau  ,  de  l'aca- 
démie françoife ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  françoil, 
fous  ce  titre  :  Le  tableau  de  Cebés  ,  à  Pans  1 6  5  3  ,  iii-a  . 

Il  V  a  lieu  de  douter  fi  l'auteur  de  la  table  de  Cebés 
eft  le 'difciple  de  Socrates,dont  il  eft  parlé  dans  le  Phedon 


CE  C 


de  Pkton  ,  pareeque  dans  cette  table  il  eft  fait  mention 
des  philofophcs  péripatéticiens  ,  nom  qui  n'a  été  donné 
aux  difciples  d'Annoté  que  vers  la  fin  de  la  vie  de  es 
philofophe.  Cafaubon  prétend  que  cela  a  été  ajouté  à 
la  table  de  Cebés.  Gronovius  croit  cet  auteur  pythago- 
ricien :  il  eft  affez  vraifemblable  que  cet  ouvrage  eft 
d'un  auteur  beaucoup  plus  récent  que  Cebés ,  difciple 
de  Socratcs.  *  Suidas. 

CEBU  ou  ZEBU ,  chcrchei  ZEBU. 
CECCANO  (  Grégoire  )  cardinal  dans  le  XI  fiéclej 
On  dit  qu'il  étoit  de  Ceccano  ,  petite  ville  dans  le  dio- 
cèfe  d'Aquin  ,  qui  a  donné  le  nom  à  fa  famille.  11  tut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Pafcllal  II  ,  vers  l'an  1099  , 
&  mourut  fous  le  pontificat  du  pape  Honoré  II.  Cette 
même  famille  a  produit  encore  Etienne  Ceccano, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  puis  cardinal  créé  par 
Innocent  III ,  en  1 11 1 ,  qui  fut  employé  par  ce  pape  , 
&  fous  le  pontificat  d'Honoré  III,  en  diverfes  négocia- 
tions. Il  mourut  à  Rome  en  1117.  *  Ughel,  Ital.fac. 
Onuphre.  Ciaconius  &  Auberi  ,  hifl.  des  card.  La  Ro- 
che-Pozai ,  nomencl.  card.  &c. 

CECCANO  (  Thibaut!  de  )  iffii  de  la  famille  des 
comtes  de  Tirracine  dans  la  Campagne  de  Rome. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  entra  dans  l'ordre  de  Cîteaux, 
tk  devint  dans  la  fuite  abbé  de  Foflinuovo.  En  1 174  il 
accompagna  Grégoire  X  au  concile  de  Lyon,  &  ce 
pape  lui  donna  alors  le  chapeau  de  cardinal.  Ceccano  a 
rendu  de  grands  fervices  au  feint  fiége ,  &c  il  eut  en  par- 
ticulier beaucoup  de  part  à  l'élection  de  Rodolphe  I , 
pour  empereur  des  Romains.  Il  fut  lié  d'amitié  avec 
S.  Thomas  d'Aquin,  qui  mourut  entre  fes  bras  dans  le 
couvent  de  Foffe-neuve  en  1174.  Pour  lui,  il  mourut 
en  1279.  Jordan  de  Ceccano,  qui  a'été  aulli  cardi- 
nal ,  fortoit  de  cette  même  famille  des  comtes  de  Terra-, 
cine.  *  Catalog.  abbat.  Foffa-novtz.  Ughelli ,  ltal.facr. 

CECCANO  (  Annibal  ou  Annibaud.  )  Il  tut  nommé 
Ceccano, paccçc[u fil  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom,dans 
le  pays  de  Labour.  11  fut  archevêque  de  Naples  ,  puis 
créé  cardinal  par  Jean  XXII ,  le  1 8  décembre  de  l'an 
1 3 17.  Clément  VI  l'envoya  pour  conclure  la  paix  en- 
tre Philippe  de  Valois,  roi  de  France ,  &  Edouard  III , 
roi  d'Angleterre.  Ceccano  étoit  à  Rome  dans  le  temps 
que  le  fameux  Nicolas  Gabrini ,  dit  de  Riençi ,  tribun 
du  peuple  ,  y  exerçoit  un  pouvoir  qui  alloit  jufqu'à  la 
tyrannie ,  &t  qui  fut  porté  plus  loin  dans  la  fuite.  C'é- 
toit  aufli  le  temps  du  jubilé ,  ou  de  l'année  fainte  ;  & 
pour  empêcher  les  défordres  pendant  ce  temps  -  là  , 
Clément  VI  avoit  envoyé  Ceccano  à  Rome.  Ce  cardi- 
nal légat  n'omit  rien  pour  empêcher  le  tumulte  &:  le 
défordre.  Mais  comme  malgré  fes  précautions  le  défor- 
dre  augmentait  chaque  jour ,  il  multiplia  extrêmement 
les  difpenfes  qu'il  avoit  pouvoir  de  donner  par  rapport 
au  nombre  de  jours  limité  que  les  étrangers  dévoient 
employer  à  faire  leurs  dations.  Ces  difpenfes  mécon- 
tentèrent le  peuple  fuperftitieux  rk  peu  inftruit.  Il  éclata 
de  la  manière  fuivante.  Le  légat  avoit  fait  pratiquer 
hors  de  fon  palais  des  écuries ,  où  il  y  avoit  un  chameau 
qui  attiroit  la  curiolité  de  la  populace.  Cet  animal  ayant 
été  harcelé  ,  le  palefrenier  s'irrita  ;  on  en  vint  aux  inju- 
res ,  puis  aux  coups  :  les  gens  du  légat  chafferent  le  peu- 
ple, celui-ci  s'ameuta,  brifa  les  portes ,  fit  voler  les 
pierres  de  toutes  parts  fur  les  fenêtres  du  palais  en  criant , 
à  l'hiritiauc.  Bientôt  la  (ureur  fournit  toute  forte  d'ar- 
mes, Scie  palais  fut  comme  affiégé  par  la  foule.  Cec- 
cano voulut  le  montrer  fur  un  balcon  ,  on  ne  le  relpecta 
point  ;  il  connut  le  rifque  tk  fe  retira.  Jean  de  Lucca  , 
commandeur  du  Saint  Efpiit  ,  vint  avec  une  troupe  de 
cavaliers ,  &  appaifa  le  tumulte  qui  fut  mis  fur  le  compte 
de  Gabrini  qui  haiffoit  Ceccano,  Se  qui  ne  cherchent 
qu'à  étendre  fa  puiffance  à  la  faveur  des  troubles.  Le 
légat  revenu  de  cette  première  frayeur ,  voulut  quel- 
ques jours  après  faire  Xes  dations  :  il  fe  jnit  en  chemin 
avec  un  grand  équipage  Se  un  nombreux  cortège  ;  te 
comme  .1  alloit  à  l'égliîé  du  Saint  Efprit  ,  au  btuit  des 
trompettes,  on  tira  fur  lui  d'une  fenêtre  grillée  deux 
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flèches  ,  dont  il  ne  fut  point  bleue.  On  invertit  la  mai- 
ion  d'où  elles  étoient  parties  ;  il  ne  s'y  trouva  perfonne  ; 
Se  toute  la  vengeance  que  l'on  put  tirer  de  cet  atten- 
tat ,  fut  de  la  faire  démolir  &  rafer.  Ce  crime  fut  encore 
mis  fur  le  compte  de  Gabrini.  Ceccano  douta  fi  peu 
qu'il  en  fût  coupable ,  qu'il  l'accufa  par  fes  lettres  au- 
près du  pape  en  lui  envoyant  le  fer  d'une  des  deux  flè- 
ches ;  qu'il  excommunia  de  nouveau  Rienzi  5c  fes  com- 
plices, le  qualifia  de  Patarin  ,  nom  d'héréfie  infamant 
&  odieux  ,  cafta  6c  annula  tout  ce  que  le  tribun  avoit 
fait  pendant  fon  gouvernement ,  le  chargea  des  plus 
horribles  malédiaious  ,  le  déclara  déchu  &  incapable  de 
toute  charge  ou  dignité,&  lui  interdit  l'eau  &  le  feu.Gabri- 
ni ,àit  Rtcnji,  coupable  ou  non  de  cet  attentat  ,  vit  bien 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui  à  Rome,&  il  Ce  fauva 
dans  les  caravanes  des  pèlerins  quLs'eh  retournoient, 
Ceccano  qui  ignorait  fa  fuite,  n'en  craignoit  pas  moins 
quelque  nouvelle  entrepriié.  Il  redoubla  les  précautions 
qu'il  pouffa  jufqu'au  ridicule.  Il  ne  paroiffoit  jamais  en 
public  (ans  porter  une  calotte  de  fer  fous  fon  chapeau  , 
&  une  cuiraffe  fous  fa  foutane.  Et  cependant  il  ne  fe 
contraignoit  point  quand  il  parloit  du  peuple  romain  , 
qu'on  lui  entendoit  fouvent  traiter  de  gueux  &  de  glo- 
rieux :  ce  qui  ne  fervoit  encore  qu'à  irriter  ce  peuple 
contre  lui.  Pour  tirer  Ceccano  de  la  fituation  f.kheufe 
ou  il  ie  trouvoit,  le  pape  lui  donna,  au  refus  du  cardi- 
nal Gui  de  Boulogne  qui  s'en  étoit  exeufé  ,  la  légation 
de  Naples  pour  traiter  avec  le  roi  de  Hongrie,  dont  le 
retour  dans  les  états  de  Naples  avoit  rallumé  la  guerre 
plus  vivement  que  jamais.  Annibald  partit  de  Rome  ; 
mais  à  peine  eut-il  palfé  par  la  feigneurie  de  Ceccano, 
par  Monr-Caflin  &  S.  Germain,  que  s'étant  arrêté  à 
une  lieue  de-là  dans  un  château,  il  y  fut  empoifonné 
par  du  vin  que  l'on  mêla  parmi  les  autres  rafraichiffe- 
mens  qui  lui  furent  préfentés.  Il  en  mourut  dés  le  len- 
demain 17  juillet  1350.  Fortifiocca,  qui  a  rapporté 
prefque  tous  les  faits  oui  font  dans  cet  article ,  prétend 
qu'il  mourut  d'indigeffion.  Mais  outre  qu'il  le  prétend 
fans  preuves  folides ,  il  eft  certain  que  cet  auteur  ne  pa- 
rait point  favorable  à  Ceccano.  *  Vita  di  Cola  di  Rien- 
zi, tnbuno  del  popolo  roinano  ferma  in  lingua  volgare 
TOmana  di  qiullaka  ,  da  Tamao  FortiHocca ,  cSy.'Du 
Cerceau  ,  hifloire  de  la  conjuration  dù  Gabrini  ,  dit 
R.ienzi  ,  Su,  9.  royei  aufli  Victorel  ,  in  addit.  ad 
Clem.  VI.  Ciaconius  ,  in  vita  Boni/.  Bolquet ,  in  vita 
CUmcnt.  FI.  Auberi,  hift.  des  card.  Voffius,  de  Uff. 
latm.  &c. 

CECCARELLI  (  Alfonfe  )  de  Bevagna  ville  d'Om- 
bne,  eft  aureur  de  l'hiftoire  italienne  de  la  maifon  de 
Monaldefchi,  qu'il  fit  imprimer  à  Afcoli  en  1580. 
Elle  eft  pleine  de  fables.  Ceccarelli  en  remplifl'oit  tous 
fes  ouvrages  :  il  fallifioit  tout.  Etoit-ce  à  deflein  ou  par 
ignorance  ?  Il  parait  que  c'étoit  à  deflein,  puifque  le 
pape  Grégoire  XIII  le  traita  pour  ce  fujet  en  criminel, 
le  fit  mettre  en  prifon,  6c  le  jugea  digne  de  fouffrir  le 
dernier  fupplice,  ce  qui  fut  exécuté.  *  Foyei  Léo  Alla- 
tius  ;  &  M.  t.  Ant.  Muratori,  tom.  XII.  feriptor.  rer. 
Ital.pag.  527.  On  a  de  Ceccarelli  une  lettre  écrite  de 
Rome  le  14  avril  de  l'année  1581 ,  adreffée  à  François 
Mercati  ,  _où  il  lui  parle  de  fon  hiftoire  de  la  maifon  de 
Monaldefchi ,  6c  des  monumens  qu'il  connoifîoit  fur  les 
maifons  de  Cavalcanti  &  de  Médicis.  Cette  lettre 
eft  dans  le  recueil  intitulé  :  Lettere  memorabili  ,  Sec. 
tome  I,  in-ix,  p.  10;  ,  & fuiv. 

CECCHINI  C  Dominique  )  Romain  ,  auditeur  de 
Rote ,  Se  dataire  du  pape ,  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  X  en  1644,  6c  mourut  le  premier  mai 
1656,  âgé  de  68  ans,  ayant  donné  decifiones  Rotx. 

Biliot.  hifl.  des  auteurs  de  droit ,  parVeajî  Simon 
eiu.  Parif.  in-n  ,  1 69  z. 

CECCHINI  (  Rainaud  )  né  à  Rome  d'une  famille 
noble,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  eut 
le  bonheur  d'être  l'élevé  de  Sante-Tofini  ,  relioieux 
célèbre  par  fa  piété.  Comme  il  avoit  fait  de  bonnes 
études,  Laurent  Robbia,  évêque  de  Fielole,  le  choifit 
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pour  enfeîgner  la  rhétorique  dans  fou  féminâire  :  il  eut. 
depuis  des  emplois  plus  importans,  &  même  en  1619 
il  fut  fait  prédicateur  général  pour  le  couvent  de  Praro  ; 
mais  on  ignore  le  temps  de  la  mort.  Outre  la  vie  do 
Sante-Tofini?  qu'il  publi*  en  1641  à  Florence  ,  on  a 
de  lui  trois  difeours  latins  imprimés  à  Florence  fur  divers 
fujets.  *  Echard,yiw>;.  ord.  Prœd.tome  H. 

CECCO  d'ASCOLI  étoit  de  la  famille  des  Su- 
biU ,  &  fe  nommoît  proprement  Francefco  de  Gli  Stabili; 
mais  il  n'efï  prefque  connu  que  fous  le  nom  de  Cecco 
d~4fco&9aù  'û  porta  lui-même.  Cccco  efl  un  diminutif 
de  Francefco ,  &:  Afcoli  efl  le  nom  du  lieu  de  fa  nait- 
fance ,  ville  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  y  naquit  en  effet 
vers  Tan  1257,  &  eut  pour  pere  Simon  de  Gli  Stabili 
bourgeois  de  ce  lieu  ,  qui  étant  à  fon  aife ,  procura  à  fon 
fils  une  éducation  convenable.  Cecco  apprit  la  prjéfîe 
la  philofophie,  la  théologie,  la  médecine  &:  les  mathé- 
matiques. C'eft  principalement  dans  cette  dernière 
feience  qu'il  s'en1  fait  un  nom.  Il  s'y  crut  même  affez  de 
capacité  pour  promettre  aux  magiftrats  d'Afcoli  de  faire 
venir  jusqu'aux  murs  de  cette  ville  la  hier  Adriatique  4 
qui  en  eff.  éloignée  de  fîx  lieues ,  afin  d'attirer  le  com- 
merce &  de  la  rendre  par-là  plus  floriiTante  :  mais  cette 
proposition  ne  fut  point  acceptée,  les  magiitrats  ne  ju- 
geant pas  à  propos  d'acheter  un  avantage  incertain  , 
par  la  perte  de  l'avantage- réel  qu'on  trouvoit  dans  la 
fertilité  des  terres  voifînes  ,  appcllées  la  vallée  de  Trori- 
to,  du  nom  d'une  rivière  qui  l'arrofe.  Le  pape  Jean  XXII 
qui  réfidoit  à  Avignon,  informé  de  la  capacité  de  Cec- 
co ,  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  le  prit  pour  fon  méde- 
cin ;  mais  ayant  eu  des  envieux  à  la  cour  de  ce  pape  àc 
ceux-ci  lui  ayant  caufé  des  défagrémens ,  il  quitta  peu 
après  fon  porte  Si  retourna  en  Italie  ,  où  il  fe  vit  recher- 
ché de  tous  côtés.  Il  préféra  la  ville  de  Florence  ,  fans 
doute  à  caufe  des  favans  qui  y  vivoient  alors ,  &  il  y 
contracta  une  étroite  amitié  avec  le  poète  Dante,  & 
avec  plufieurs  autres  perfonnes  d'efprit.  Le  Dante  Se 
luiagitoient  fouvent  entr'eux  des  quefiions  de  philofo- 
phie ,  fur  lefquelles  ils  difputoient  quelquefois  avec  beau- 
coup de  chaleur  ;  6c  comme  Cecco  étoit  rarement  d'ac- 
cord avec  le  poète  ,  ces  difputes  les  refroidirent  infenfi- 
blcment  l'un  pour  l'autre.  Cecco  cftimoit  peu  d'ailleurs 
le  fameux  poème  du  Dante,  qu'il  traitoit  de  fables  vai- 
nes &  puériles  ,  &  il  faifoit  connoitre  trop  librement  ce 
qu'il  en  penfoit.  Il  cenfura  même  ce  poème  dans  celui 
qu'il  fit  lui-même,  &  que  l'on  citera  plus  bas.  Il  n'y 
parla  pas  plus  avantageulèment  de  la  fameufe  pièce  de 
vers  de  Gui  Cavalcanti ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Donna  mi  prïega  >  perche  io  voglio  dire  ,  &Cc.  Ces  cri- 
tiques le  firent  parler  pour  un  homme  caufïique,  &  lut 
attirèrent  l'inimitié  du  Dante  &  de  Cavalcanti,  de  même 
que  de  leurs  partifans  ,  entr'autres  de  Dino  del-Garbo, 
fameux  médecin  de  Florence  ,  &  de  Thomas ,  fon  frère. 
Leur  haine  n'eut  cependant  aucun  effet  alors,  pareeque 
Cecco  fut  appellé  à  Boulogne ,  où  on  lui  donna  des 
appointemens  confidérables  pour  y  enfeigner  la  philo- 
fophie &  l'aflrologie ,  quoique  Cecco  eût  fort  mal  parlé 
dans  fon  poème  du  peuple  de  cette  viile.  Il  y  enfe'igna 
depuis  l'an  1322  jufqu'en  1325  ,&£ y  compofa  des  com- 
mentaires fur  la  fphere  de  Sacrobofco  ,  que  Dino  del 
Garbo  attaqua  par  un  écrit  fort  vif.  Thomas  ,  frère  de 
Dino,  alla  plus  loin  :  il  dénonça  Cecco  à  frère  Lambert, 
dominicain  ,  inquifiteur  général  de  la  Lombardie  ,  l'ac- 
culant d'avoir  avancé  des  propofitions  hérétiques ,  d  at- 
tribuer tout  aux  influences  ck  au  pouvoir  des  aftres  ,  &: 
de  prétendre  prévoir  l'avenir  par  les  régies  de  l'aitrolo- 
gie  judiciaire.  Cecco  fe  tira  alors  d'affaire  en  abjurant 
les  propofitions  qu'on  l'accufoit  de  foutenir,  &  en  fe 
foumettant  à  la  pénitence  que  l'inquifiteur  lui  impofa. 
Charles  Sans-Terre,  duc  de  Calabre,  (ils  de  Robert , 
roi  de  Niiples  ,  étant  allé  à  Florence  pour  y  commander' 
au  nom  de  fon  pere,  &  y  ayant  fait  fon  entrée  le  30 
juillet  1326,  il  y  rappella  Cecco  ,  &:  le  prit  à  fon  fer- 
vice  en  qualité  de  médecin  &  d'aftrologue.  Cecco  fut 
pendant  quelque  temps  en  grande  faveur  auprès  de  lui ^ 
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leur  fille  ,  Igée  a  'Valois  K  fa  fille  s'abandon- 

IlavS,tPrccUtq>  e  Mar,^  Les  ennem,s 

»™E""  ;:        ■fdeWi^fete  de  Charles  &  de 

cet  empire  des  litres  ,  5       par  leurs  intluen- 

&  «e  &  la  mort  .vo««a  dirigée s  p  ^ 
ce,Onduauru,uo      c^ade,,,!  ^  ^ 

que,  iu.va.it  la  ^"r,n=;     f  h  Soient  fournis  aux 

qu.  é.o.ntdans  ^  leur  moyen  faire 

enchantem.ens,  Nquo  p  i       ma  la  vérité  de 

des  choies  me.vedleufes    »  dins  ,es  acte 

cette  -cufat.on   &  o,  n  la  t  o  p^.  ^  & 

ME  '"^"arie'  «  effet ù  e  'fois  dans  les  mômes  ailes  , 
,1  en  eft  pa.le  en  effet  un  l.m.,nême 

mais  faus  y  la  préface  de  fon 

contre  cette  prêt  ndu^    ence  £  ^  ^ 

commentée  lut  la  fohere ^^0m)i  ^  ne  pluffe 

ce  a  le  taire  P^Q™t a  «  »       ^  (.econd 

de  neceiute  ,  a  »  .       loient  que  les 

commentaire  ^m^S£  effet  fur  notre  vo- 

Lns  ïe  chapitre  quatrième  de  fon  comment^ ,  n- 
veaive  vivement  contre  les  infidèles ,  &  ent. 'au e  , 
contre  Zoroaftre,  pour  avo.r  attribue  aux  affres  tour  ce 
nue  Jefus-Chrifta  fait  fur  la  terre.  Ce  fut  cependant 
Sour  ces  hefs  que  Cecco  fut  condamné  à  être  brûle 
i  cette  fen.ence  cruelle  &  injufte  ,  comme  1  appelle  le 
P  Paùl  Appian. ,  jefuite  ,  auteur  de  la  vie  tu.  exécutée 
le  « fe3&nl«  I3*7»  dans  la  foixante-d.xieme  année 
de  fon  L.  il  fe  trouva  à  fon  fupplice  une  multitude 
innombrable  de  peuple  ,  qui  s'attendoit  à  vo.r  un  des 
génies  familiers  qu'on  lu.  fuppofo.t ,  l'arracher  des  flam- 
mes Dino  del  Garbo ,  fon  ennemi  Se  le  principal  pro- 
moteur de  fon  fupplice  ,  mourut  quelques  jours  après 
de  chagrin  &  décret  ,  &  accablé  par  les  remors  d 
fa  conférence,  au  moins  à  ce  que  l'on  rapporte,  te 
ouv  aaes  de  Cecco  d'Afcoli,  font:  I.  XAcerbadel 
"Zllrlpoà*  Cecco  di  Jfcoli,  à  Venife,  m-A°,  fans  date  : 
ce  ioeme  a  louvent  été  imprimé  depuis  ,  comme  on 
p  J le  voir  dans  les  mémoires  du  P.  Niceron.  Quel- 
que -unes  de  ces  éditions  font  avec  des  commentâmes 
fonfavansde  N.colas  Maffe.i,  de  Modène    qui  a  MB 
à  la  têteim  fonnet  italien  ,  lequel  exprime .fort bien  le 
jr     «'.me  Celui-ci  ell  une  efpecc  de  traite 
contenu  du  poème.  lliui-c.  <»v  r  .■.,„.„,,.. 

phyfique  en  vers  affez  rudes  Se  groffiers  ou  1  auteu 
parle  de  toutes  les  chofes  naturelles,  i.  Commen.-a.res 


MatinsVuria  Iphere  de  Jean  de  Sacrobofco ,  qui  ont  ete 
imprimés  plufieurs  fois.entr'autres ,  a  Venife  ,  1  an  1 499, 
in-fol.U  en  15  s 9  aulli  m-fol. 3 .  Un  fonner,ncn  encore im- 
primé avant  que  M.  Crefcimbeni  l'eut  donne  dans  ion  nil- 
toire  italienne  de  la  poéfie vulgaire.  Gva^BMtmhtc» 
italiana,  on  cite,  t*U  le  opère  M  Cecco  d  AJcoà,  m 
Vent-ia  per  Bernai dino  da  Novara,  1487,1.1-4  ,«h 
in  Vene(ia  iv6,i"-4°,&  1 5 1 9  ,  i/.-8°.  Cecco  a 
laiffé  divers  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  yoyt[  la 
vie  écrite  en  latin  par  le  P.  Paul- Antoine  Appiani, 
iéfuîte ,  dans  le  tome  III  de  l'hiftoire  italienne  des  he- 
réfies  de  Dominique  Bernini,  imprimée  à  Rome  ,  en 
,707  «1/0&.  Les  Mimeins  du  P.  Nicéron ,  barna- 
bite  ,  tome  XXX.  Bibliotheca  italiana  ,  édition  de  Ve- 
nife',  1718  ,  i«-4°>  Page94>n°-  4&5- 

CECERIGO  ou  CERIGOTA,  anciennement  -A- 
wùUU  ,  petite  ifle  de  l'Archipel  ou  de  la  mer  Egée  eft 
fort  près  de  la  côte  orientale  de  Tille  de  Cerigo,  dont 
elle  prend  fon  nom,  Se  n'eft  pas  éloignée  du  cap  de 
Spada  ,  qui  eft  en  Candie  ,  dont  elle  n  eft  qu  a  v.ngt- 
cuic,  milles.  Elle  eft  très-déferte,  Se  11  a  que  des  mon- 
tagnes Si  les  écueils  de  PoroScPoroffa  aux  environs. 
Les  matelots  la  nomment  louvent  Cengorte.  liau- 
drand ,  diction,  géographie  Holfman  ,  diction.  Mati  , 
dictionnaire.  '  .  .. 

CECILE  ,  célèbre  avocat  dont  parle  Minutais  felix. 
ngm  CEC1L1US. 

CECILE  (  fainte  )  eft  du  nombre  de  ces  faintes ,  dont 
on  n'a  aucun  monument  lùr  lequel  oh  puiffe  faire  quel- 
que  fonds.  Les  aites  de  fon  martyre  ,  que  I  on  prétend 
être  arrivé  fous  l'empereur  Alexandre  Severe,  font  ta- 
bu'eux  Quelques-uns  l'ont  mis  ious  Marc-Aurele  6c 
Commode  -Tes  autres  fous  Dioclétien  ,  (ans  aucun  fon- 
dement. Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  fa  naiffanec  8c.de  la 
vie  eft  de  même  nature  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c  elt 
que  for  la  fin  du  V  fiécle  ,  8c  dans  les  fiecles  luivans 
fon  culte  étoit  établi  à  Rome  ,  où  il  y  avoit  une  égide 
de  fon  nom  ;  cependant  fon  corps  n'y  repoloit  pas  , 
puitqu'on  prétend  qu'il  fut  trouvé  en  Su  par  le  pape 
Pafclial  I ,  dans  le  cimetière  de  S.  Sixte  appelle  le  Pri- 
uxtat  :  mais  cette  hiftoire  n'a  pas  plus  de  vraifemblance 


textat  ;  mois  | —  r,  , 
nue  les  aftes  de  la  Sainte  :  on  ne  voit  pas  même  que 1  on 
ait  connu  le  lieu  où  étoit  le  corps  de  fonte  CéçHe  à 
Rome,  julqu'au  pontificat  de  Clément  VIII  ,  c  eft-a- 
dire  à  la  fin  du  XVI  fiécle ,  temps  auquel  on  pretena  qu  il 
fut  découvert  dans  l'églife  de  fainte  Cécile ,  comme  Ba- 
ronius  l'a  rapporté.  Le  culte  de  cette  Sainte  a  ete  affez. 
célèbre  dans  l'églife  d'Occident  depuis  le  W  fiécle; 
Pédife  grecque  a  auffi  fait  fa  fête  comme  1  éghfe  latine 
au»  novembre.  Fortunat  de  Poitiers,  qui  eft  le  plus 
ancien  que  nous  connoiffions  des  auteurs  qui  en  par- 
lent ,  fait  entendre  qu'elle  mourut  en  Sicile  ,  comme 
fainte  Thecle  à  Seleucie.  *  MufanS»  Cuharcm  .  don- 
nés par  Bozius  tf,WSurimn.  Bolland.  Fortunat,  hb.J, 
cap  4  Sieebert,  in  chron.  Baron,  ai  ann.  Bit.  lille- 
mont ,  min.  tcdtf.  Bailler ,  V«  des  Saints  ,  il  novembre 
CECILE  (  Guillaume  )  baron  dé  Burghlei ,  Se  grand 
tréforier  d'Angleterre,  né  enljlï  ,  étoit  fils  de  RI- 
CHARD Cécile  de  la  maifon  des  Altehns.  Apres  avoir 
achevé  fes  études,  il  entra  au  fervice  du  duc  de  Som- 
merfet    dont  il  fut  maître  des  requêtes  ,  oc  le  pre- 
mier qui  ait  pris  cette  qualité  en  Angleterre  Peu  de 
temps  après ,  le  roi  Edouard  VI  le  ht  un  de  les  fe- 
crétaires    Se  l'honora. de  la  dignité  de  chevalier.  11 
fut  cftiméde  la  reine  Marie,  fœur  d'Edouard  ;  mais 
voyant  que  cette  princeffe  ne  l'élevoit  pas  aux  hon-, 
neurs,  pareequ'il  n'étoit  pas  de  la  religion  catho  .- 
nue    n  le  retira  auprès  de  la  princeffe  El,7-abeth  qu,  lui 
confia  la  conduite  de  fes  affaires.  Cette  princeffe  étant 
parvenue  à  la  couronne  ,  fit  Cécile  conleiller  8c  fecre- 
ïaire  d'état  ;  enfin  elle  lui  donna  le  titre  de  baron  de 
BureMei ,  Si  la  charge  d'intendant  gênerai  des  finances 
d'Angleterre.  Il  mourut  en  .  598.*  Guillaume  Camden 
hijl.  d'Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre,  liuhoff  ,  en  Jes 
pairs  d'Angleterre. 
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CECILE  (  Robert  )  grand  tréforîer  d'Angleterre, 
fils  de  GuiLLAUMECecile  ,  baron  de  Burghlei,  accom- 
pagna le  comte  de  Darbi  3  ambaffadeur  en  France  ;  & 
étant  de  retour,  il  fut  fait  premier  fecrétaire  d'état  par 
la  reine  Elizabeth.  Le  roi  Jacques  lui  donna  le  comté  de 
Salisburi,  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  & 
enfin  l'honora  de  la  dignité  de  grand  chancelier.  Cécile 
Je  montra  digne  de  cette  grande  charge ,  &  rit  paraître 
aufîi  fa  magnificence  dans  la  fondation  qu'il  fit  pour  la 
fiibnflance  des  vieux  capitaines  ,  &  dans  le  fameux  bâ- 
timent de  la  bourfe  de  Londres.  Il  mourut  en  1611. 
*  Herolog,  Angl, 

CECILE ,  duchefTe  d'Yorck  ,  &  mère  d'Edouard  IV. 
Jamais  princefTe  n'a  vu  plus  de  gloire  dans  fa  maifon , 
ni  plus 'de  défaftre.  Elle  vit  régner  quatre  de  (es  defeen- 
dans  ,  Edouard  IV  ,  &  Richard  III  ,  fes  deux  fils  ; 
Edouard  V ,  fon  petit-fils  ,  &  Elizabeth  ,  femme  de 
Henri ,  fa  petite-fille.  Mais  elle  en  vit  périr  un  pareil 
nombre  qui  s'égorgèrent  les  uns  les  autres.  Edouard  IV 
fit  mourir  fon  frère  le  duc  de  Carence  ;  Richard  fit 
maffacrer  fes  deux  neveux,  fils  de  fon  frère  Edouard, 
&  fut  tué  lui-même  à  la  bataille  de  Befworth  ,  que  Henri 
gagna  contre  lui.  Cécile  mourut  fort  âgée  en  1495  ,  & 
fut  enterrée  à  Foderingham  auprès  de  for.  mari.  *  De 
Larrey,  hijî.  d'Angt.  tome  II ,  page  45. 

CECILE ,  fœur  du  roi  de  Suéde  Eric  XIV ,  & 
femme  du  prince  de  Bade.  Cette  princefTe  fut  mère 
^Edouard  Fortuné ,  dont  elle  accoucha  en  Angleterre  , 
où  elle  étoit  allée  avec  le  prince  fon  mari  pour  y  voir  la 
reine  Elizabeth.  Ce  fut  cette  reine  qui  tint  l'enfant  fur  les 
fonts ,  &:  qui  afligna  au  pere  &  à  la  mere  une  penfïon 
fur  les  domaines  qui  leur  fut  exactement  payée.  *  De 
Larrey  ,hijl.  d'singl,  tome  //,  page  45. 

CECILIEN,  Cecilianui ,  diacre  deMenfurius,  évê- 
que  de  Carthage  ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Après  la 
mort  de  cet  évêque  ,  il  fut  élu  l'an  3  1 1  en  fapiace  parles 
prélats  voifins  ,  avec  le  confentement  du  clergé  &  du 
peuple.  Botrus  &  Celefhis ,  prêtres  de  la  même  églife  , 
fe  voyant  exclus  de  cette  dignité  ,  qu'ils  avoient  ouver- 
tement briguée,  formèrent  le  deifein  d'un  fchiiine.  Ils 
le  firent  éclore  ,  lorfque  Cecilien  demanda  les  vafes 
facrés  de  l'églife  ,  qui  durant  la  perfécution  avoient  été 
donnés  en  garde  à  des  perlonnes  qu'on  croyoït  fidèles  ; 
car  ceux-ci  qui  ne  les  vouloient  pas  rendre  ,  fe  joigni- 
rent à  ces  deux  ambirieux,  afin  de  troubler  leur  nou- 
veau pafteur  ,  &  fe  féparerent  de  fa  communion.  Us 
alléguèrent  fauffement  que  fon  ordination  étoit  nulle  , 
parcequ'il  avoit  été  ordonné  par  Félix  d'Aptonge  ,  qu'ils 
prétendoient  déchu  de  l'épifcopat ,  pour  avoir  livré  les 
livres  facrés  ,  &  attirèrent  dans  leur  parti  une  riche 
dame  ,  nommée  Lucile  ,  laquelle  en  fon  particulier 
haiflbit  le  prélat ,  pareequ'étant  diacre  il  Favoit  repris 
de  ce  qu'avant  que  de  recevoir  la  fainte  Euchariftie , 
elle  baifoit  les  reliques  d'un  prétendu  martyr  qui  n'étoit 
point  reconnu.  Secundus  de  Tigijis  ,  &  les  autres  évê- 
ques  de  Numidie  s'étant  aflemblés  à  Carthage  au  nom- 
bre de  70  ,  citèrent  Cecilien  ,  qui  leur  fit  réponfe  ,  que 
i\  l'on  avoit  quelque  aceufation  à  faire  contre  lui ,  fon 
aceufateur  n'avoit  qu'à  paroître  &  le  prouver.  Ses  enne- 
mis n'eurent  rien  alors  à  lui  reprocher  ,  (mon ,  qu'ayant 
ete  ordonné  par  un  évêque  qui  avoit  livré  les  livres 
facrés  ,  il  n'étoit  point  évéque.  Cecilien  leur  répliqua 
qu'en  cas  que  Félix  d'Aptonge  n'eût  pas  pu  l'ordonner , 
ils  l'ordonnaffent  de  nouveau  ,  comme  s'il  n'eût  été 
ordonné  que  diacre.  Purpurius  de  Limes  ,  homme  ma- 
licieux ,  fut  d'avis  qu'on  le  prît  au  mot ,  &  que  quand 
il  feroit  venu,  au  lieu  de  lui  impofer  les  mains  pour 
l'ordination  ,  on  les  lui  imposât  pour  le  mettre  en  pé- 
nitence. Le  clergé  de  Cecilien  ayant  oui  parler  du 
deffein  de  ces  évêques,  retint  Cecilien.  Les  évêques  de 
Numidie,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  comparaître  ,  le  con- 
damnèrent, premièrement  comme  contumace  ;  fecon- 
dement ,  comme  ayant  été  ordonné  par  un  traditeur 
(  c'en1  ainfi  qu'on  appelloit  ceux  qui  avoient  livré  les 
livres  facrés  aux  païens  ;  )  troifiémement  ,  comme 
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ayant.empêché  qu'on  apportât  à  manger  aux  martyrs 
qui  étoient  dans  les  priions.  Ils  prononcèrent  contre 
lui  une  fentence  de  dépofition  &  d'excommunication  , 
ordonnèrent  Majorin  en  fa  place  ,  &  écrivirent  des 
lettres  circulaires  à  tous  les  évêques  d'Afrique  contre 
Cecilien.  Plulieurs  évêques  d'Afrique  fe  rangèrent  de 
leur  cote  &  ce  fut  ce  qui  caufa  le  fchifme  ;  mais  les 
eveques  des  autres  provinces  perfifterent  dans  la  com- 
munion de  Cecilien.  L'empereur  Conftantin  le  reconnut 
en  3iij>our  légitime  évêque ,  en  lui  taifant  remettre 
les  aumônes  qu'il  donnoit  aux  pauvres  chrétiens  d'A- 
frique ,  fk  en  lui  adreflant  des  lettres  pour  l'immunité 
des  clercs  catholiques  de  l'églife  d'Afrique  ,  à  laquelle 
Cecilien  préfidoit.  Anulin  ,  proconful  d'Afrique  ,  ayant 
exécuté  fur  ce  fujet  les  ordres  de  l'empereur ,  les  enne- 
mis de  Cecilien  le  vinrent  trouver  ,  &  lui  pré  entèrent 
fous  le  nom  de  l'églife  catholique  du  parti  de  Majorin) 
un  mémoire  ,  contenant  les  crimes  dont  ils  aceufoient 
Cecilien  ,  avec  une  tequête  ,  par  laquelle  ils  demandoient 
à  l'empereur  qu'on  leur  donnât  des  juges  dans  les  Gau- 
les. Le  proconful  envoya  la  requête  &  le  mémoire  à 
l'empereur,  qui  nomma  Maternus,  évêque  de  Cologne  , 
Rheticius ,  évêque  d'Autun  ,  &  Marin ,  évêque  d'Arles  , 
pour  juger  cette  caule  avec  Miltiade  ,  évêque  de  Ro- 
me ,  dans  le  mois  d'octobre  fuivant.  Anulin  intima  cet 
ordre  aux  deux  partis  ,  &£  leur  ordonna  d'envoyer 
chacun  de  leur  côté  dix  évêques  à  Rome.  Les  juges 
nommés  s'y  rendirent ,  &  Miltiade  y  fit  venir  quinze 
éVêques  d'Italie,  qui  s'aflemblerent  le  l  oflobre  de 
l'an  313,  dans  la  maifon  de  Faufte  ,  dans  le  palais  de 
Latran.  Cecilien  fut  déclaré  innocent  dans  ce  concile  ; 
Donat,  évoque  de  Cafenoire,  fon  plus  grand  adver- 
faire ,  y  fut  condamné  ;  &  à  l'égard  des  évêques  du  parti 
de  Majorin ,  il  fut  réglé  que  dans  les  lieux  où  il  y  auroit 
deux  évêques  ,  l'un  du  parti  de  Majorin  ,  l'autre  de  celui 
de  Cecilien ,  le  premier  ordonné  demeurerait,  évêque. 
Après  ce  jugement  ,  Donat  demanda  à  retourner  en 
Afrique ,  Si.  Cecilien  fut  retenu  à  Brelle  ;  mais  on  en- 
voya les  évêques  Olympius  &  Eunomius  en  Afrique, 
pour  déclarer  laquelle  des  deux  communions  étoit  la 
catholique;  ces  deux  évêques  fe  rendirent  à  Carthaoe, 
&  ils  y  demeurèrent  quarante  jours ,  &  prononcèrent 
en  faveur  de  Cecilien.  Les  Donatiftes  perfitont  dans 
leur  obftination  ,  demandèrent  à  Conftantin  un  nou- 
veau jugement  ;  ce  prince  ordonna  qu'avant  toutes 
chofes  on  informât  du  fait  avancé  par  les  Donatiftes , 
que  Félix  d'Aptonge  qui  avoit  ordonné  Cecilien  étoit 
coupable  d'avoir  livré  les  livres  facrés.  Elien  ,  proconful 
d'Afrique  ,  fut  chargé  de  cette  commiffion  ;  il  fut  jultifié 
par  l'information  achevée  le  15  février  314,  que  l'ac- 
eufation  contre  Félix  étoit  fans  fondement.  La  même 
année  Conftantin  fit  aflembler  un  concile  dans  la  ville 
d'Arles  ,  dans  lequel  Cecilien  fut  encore  abfous  ,  8c  fes 
adverfaires  condamnés.  Les  Donatiftes  appelleront  en- 
core de  ce  jugement  à  l'empereur  ,  qui  connut  lui-même 
de  ce  différend  ,  &  déclara  par  fon  jugement  du  8  no- 
vembre 316,  que  Cecilien  étoit  innocent ,  &  fes  ad- 
verfaires des  calomniateurs.  Depuis  ce  temps-là  ,  Ceci- 
lien demeura  en  poffeffion  du  fiége  de  Carthage.  Il  étoit 
mort  avant  l'année  347,  en  laquel'e  Gratus  fon  fuc- 
cetTeur  affilia  au  concile  de  Sardique.  *  S.  Au^uftin 
/.  I  ,  contre  Parm.  c.  3.  Brev.  Coll.  I.  3  ,  c.  14°  /.  3  ' 
contre  Crefcon.  c.  27  &  fuiv.  Optât ,  l.  contre  Parm. 
Baronius  ,  A.  C.  306  ,  313,  &c.  Henri  de  Valois  a 
publié  toute  Phiftoire  des  Donatiftes  à  la  fin  de  fon 
Eufete  ,  &  M.  Du  Pin  dans  fa  nouvelle  édition 
d'Optat. 

CECILIUS  ou  CECILIENS  ,  famille.  Les  auteurs 
parlent  diverfément  de  l'origine  de  la  famille  des  Ce- 
ciliens  ,  qui  étoit  plébéienne.  Quelques  -  uns  difént 
qu'elle  eft  venue  d'un  Troyen  compagnon  d'Enée , 
nommé  Ctculus ,  que  la  fable  fait  fils  de  Vulcain. 
Virgile  en  fait  mention  comme  du  fondateur  de  Pre- 
nefte ,  liv.  6 ,  Endd. 

Le  plus  ancien  des  Ceciliens  3  dont  nous  ayons 
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connoiffance ,  eft  L.  Cecilius  Metellus  ,  que  quel- 
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ques-uns  lurnommem  ,  - -,- -- 

C.  Servilius  Tucca  ,  l'an  470  de  Rome,  184  avan 
l'ère  chrétienne.  L'année  ci  après  fon  confulat ,  il  fut 
tué  par  les  Gaulois  Sénonois ,  qui  affiegerent  Arezzo, 
&  mii  tuèrent  avec  lui  treize  mille  hommes  qu  il  con- 
duite. H  fut  pere  de  L.  Cecilius  Metellus  ,  qm 
défit  Afdrubal  en  Sicile ,  &c  ce  dernier  lama  y.  LE- 
cilius  Metellus  ,  qui  fut  maître  de  la  cavalerie  , 
&  conful  l'an  548  de  Rome  ,  &  106  avant  J.  C.  avec 
L.  Veturius  Philo.  Il  eut  deux  fils ,  Cecilius  Me- 
tellus ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  U 
L.  Cecilius  Metellus ,  furnommé  Cahms ,  qui  ht  une 
branche  particulière.  Celui-ci  fut  conful  1  an  611  de 
Rome,  ck  avant  J.  C.  141 ,  8t  eut  pour  collègue 
Q.  Fabius  Maximus  Servilianus.  Ciceron,  Eutrope  Ci 
Caffiodore  font  mention  de  lui.  Il  la.ffa  L.  Ceci- 
lius Metellus  ,  dit  Calvus,  qui  fut  conful  1  an  63  5 , 
&  avant  J.  C  119,  avec  L.  Aurelius  Cet»,  &  cen- 
feur  en  639  ,  &  avant  J.  C  . .  5  ,  avec  Cn.  Dom.tius. 
Ce  fut  alors  qu'ils  bannirent  de  Rome  tous  les  arts  qui 
ne  fervoient  qu'au  divertiffement ,  excepté  les  joueurs 
de  flûtes  latines  avec  la  voix ,  5c  le  ,eu  qu  ils  nom- 
iSl  Le  fils  de  ce  dernier  eft  Cec.lius  Me- 
tellus le  tiuHfcUque  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  , 
Le  de  Cecilius  Metellus  Scipio  ,  lurnomme 
fïus,  qui  fut  conful  avec  Sylla  en  674,  &  avant 
J.  C.  Si,  ck  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  Serto- 
rius.  Appien  ,  Caffiodoie,  Plutarque  &  Velleius  Pa  er- 
culus  foLt  mention  de  lu,.  Son  fils  qu,  eto.t  de  même 
nom  que  lui,  fut  conful  l'an  703 ,  ck  >«*  .  G.  «I , 
avec  Pompéé  H  Grand  ,  dont  .1  iu.v.t  le  part,.  Il  fit  la 
guerre  à  Célar  en  Afrrque  l'an  708  de  Rome  ,  46  ans 
avant  J,  C.  ck  voulant  paffer  en  Efpagne,  après  avoir 
été  vaincu,  il  périt  avec  la  flotte    que  la  tempête 
pouffa  au  port  de  Bonne  ,  ck  que  Sinus  cou  a  a  tond. 
Reprenons  la  branche  des  aînés.  Q.  Cecilius  Me- 
tellus fut  furnommé  le  Macedomque      ck  la.ffa 
quatre  fils.  Les  deux  premiers  laifferent  poftenre.  Les 
deux  autres  furent  M.  Cecilius  Metellus   qu.  fut 
conful  l'an  639  de  Rome,  & :  115  avant  J.  C  avec 
M.  AmiliuS  Scaurus  ,  &  qui  défit  les  peuples  de  Sar- 
daigne,  dont  ,1  triompha  ;  &  C.  Cecilius  Metel- 
lus ,  furnommé  Caprarius  ,  qu,  fut  conful  avec  Cn. 
Papirms  Carbo  ,  l'an  64i  ,  ck  avant  J.  C.  1.3  ,  &  qui 
triompha  de  la  Macédoine.  Les  deux  ..nés  font  Q  Ce- 
cihus  ,  &  L.  Cecilius.  Q-  Cecilius  Metellus 
furnommé  Ëaleancus ,  fut  conful  en  63,  ,  &  avant 
1  r    u,     avec  T.  Quinaius  Flaminius  ,  ck  cenicur 
en  634 ,  avec  Q.  Servilius.  Il  fit  la  guerre  en  Efpagne 
&  dans  les  ifles  Baléares  qu',1  fournit  II  la.ffa  Q.  Ce- 
cilius Metellus  ,  furnommé  Nepos  ,  conful  en 
6s6  ,  fck  avant  J.  C.  98  ,  avec  T.  D.dms ,  fcfùt  pere 
U  deux  fils ,  félon  Ciceron  ;  de  Q.  Cecilius  Me- 
tellus ,  furnommé  Nepos  ,  conful  en  697  ,  bc  avant 
J  C  57,  avec  P.  Cornélius  Lentulus  Spintcr  ;  tk  de 
O  Cecilius  Metellus  ,  furnommé  Celer,  qui  exer- 
ça en  694  la  même  dignité  avec  L.  Aframus.  1  Une  , 
l)ion  8£  Caffiodore  en  font  mention.  Cecilius  Me- 
tellus ,  furnommé  Dalmaûcus  ,  fécond  fils  du  Mace- 
donique  ,  fut  conful  en  637  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
Il7    avec  Q.  Mutins  Scevola  Augure.  Il  detruiht  les 
Dalmares  ,  dont  il  eut  le  fumom  de  Dalmaûcus  ,  & 
fit  bâtir  le  temple  de  Caftor.  Les  auteurs  parlent  de 
trois  fils  qu'il  eut  ;  l'aîné  étoit  L.  CECILIUS  MeTEL- 
LUS   qui  fut  prêteur  en  Sicile  ,  l'an  684  de  Rome  ,  70 
avant  J  C    ck  qui  mourut  étant  défigné  conlul  avec 
O  Mar'cius  Rex,  l'an  686  ;  le  troif.éme  étoit  M.  CE- 
CILIUS •  fck  le  puîné  ,  qui  laifla  poflentc  ,  etoit  Q.  CE- 
CILIUS Metellus  ,  fin-nommé  Creiicus.  Celui  ci  fut 
conful  avec  Q.  Hortenfius  en  685:  il  fournit  1  ifle  t  e 
Crète  dont  il  triompha    &  il  •£^*S?,J* 
Creucus.  Son  fils  Q.  Cecilius  la.ffa  Q.  Cecilius 
MeTFLLUS  CRETICUS,qui  fut  conful  avec  L.  Lici- 
nius  Nerva,  l'an  7  de  l'ère  chrétienne ,  qui  etoit  le  760 


de  Rome.  La  famille  des  Ceciliens  a  produit  encore 
P.  Cecilius  ,  célèbre  jurifconlulte ,  que  nous  voyons 
fouvent  ciré  dans  les  livres  des  digefles  ;  ck  Sext. 
Cecilius  ,  qui  enfeigna  le  droit  fous  l'empire  de 
Trajan  ck  d'Adrien.  Bernardin  Rutilius  parle  de  l'un  ck 
de  l'autre  dans  les  vies  des  anciens  jurifconfultes. 

CECILIUS  METELLUS  (  L.  )  conful  &  général 
Romain.  On  croit  qu'il  étoit  fils  de  Q.  Cecilius,  qui 
fut  conful  avec  C.  Servilius  Tucca  ,  l'an  470  de  Rome, 
184  avanr  J.  C.  Celui  dont  on  parle ,  le  fut  avec  C.  Fu- 
rius  Pacilius  ,  l'an  503  de  Rome  ,  151  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  Il  fit  la  guerre  en  Sicile  contre  les  Car- 
thaginois. D'abord  il  fe  tint  ferré  dans  les  montagnes  , 
ne  voulant  ni  expofer  fes  troupes ,  ni  être  enfermé  par 
les  ennemis  ;  quelque  temps  après  il  s'élargit  dans  la 
plaine  ,  fck  il  emporta  Theruce  fck  Liparis  en  préfence 
même  de  l'armée  ennemie.  Il  veilloit  cependant  fur  les 
démarches  d'Afdrubal  ,  général  des  Carthaginois  ,  fck 
grand  capitaine  ;  &  il  cherchoit  les  occafions  de  le 
furprendre.  Il  prit  fi  bien  fon  temps ,  qu'il  le  chargea 
inopinément  près  de  Païenne  ,  fck  qu'il  le  délit  entiete- 
ment  dans  le  temps  qu'il  décampoit.  Il  lui  tua  même 
vingt-fix  éléphans,  fck  il  en  prit  cent  quatre,  qu'on  mena 
à  Rome  avec  treize  chefs  des  ennemis  enchaînés.  Ce 
qui  fut  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  fon  triomphe. 
L.  Cecilius  Metellus  fut  encore  conliil  l'an  507  de 
Rome  ,  ck  avant  J.  C.  X47  ,  avec  M.  Fabius  Buteo. 
*  Polyhe,     1.  Eutr.  liv.  1. 

CECILIUS  METELLUS  (  Quintus  )  conful ,  & 
capitaine  Romain ,  fut  furnommé  le  Macidonique  , 
pour  avoir  lubjugué  la  Macédoine ,  l'an  607  de  Rome  , 
Se  avant  J.  C.  147 ,  fck  pour  avoir  vaincu  un  certain 
Andrilcus  qui  fe  failbit  roi  de  ce  pàys  ,  fck  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Philippe.  U  défit  les  Achaiens  ,  fck  rem- 
porta de  grands  avantages  en  Efpagne.  Sa  trop  grande 
févérité  le  fit  haïr  du  peuple  ,  fck  fut  caufe  qu'il  eut 
peine  à  parvenir  au  confulat,  qu'on  lui  avoit  refufé  deux 
fois.  On  remarque  qu'il  fut  porté  à  la  fépulture  lin  les 
épaules  de  quatre  fils  qu'il  laifla ,  après  avoir  eu  le  plaifir 
d'eu  voir  trois  honorés  de  la  dignité  de  conful ,  fck  de 
voir  le  quatrième  remporter  l'honneur  du  triomphe. 
*  Tite-Live,  /•  49  ck  50.  Florus ,  z,  c  14-  Aure- 
lius Victor  ,  vies  des  hommes  illuftres  ,  c.  61.  Eutrope. 

CECILIUS  METELLUS  (  Quintus  )  fils  de  L.  Ce- 
cilius Metellus  Calvus  ,  qui  fut  aufli  conful  ,  mérita  le 
nom  de  Numidique  ,  pareequ'il  triompha  de  Jugurtha  , 
roi  de  Numidie  ,  après  avoir  été  conful  avec  M.  Junius 
Silanus.  L'Afrique  échut  à  Q.  Cecilius  Metellus,  qui 
entra  dans  ce  pays  ennemi ,  après  avoir  rétabli  la  difei- 
pline  militaire ,  que  la  mollelTe  de  ceux  qui  Favoient 
précédé  dans  la  charge  de  général ,  avoit  laiffé  corrom- 
pre. Ce  fut  alors  que  Jugurtha  effrayé  lui  offrit  la 
paix,  avec  promeffe  de  fe  foumettre  aux  Romains. 
Cette  offre  ne  rendit  pas  le  conful  plus  négligent.  Au 
contraire  il  fe  campa  toujours  avantageufement  ;  ck 
comme  il  envoyoit  avec  foin  à  la  découverte ,  ayant 
appris  que  Jugurtha  étoit  affez  éloigné ,  il  lui  enleva 
la  ville  de  Vacca ,  où  il  établit  fes  magafins.  Enfinte  ,1 
défit  Jugurtha  ;  mais  cette  vifloire  n'érant  pas  aufii  par- 
faite qu'il  le  fouhaitoit  ,  il  fit  ailiéger  Zama,  capitale  de 
Numidie.  Le  roi  l'obligea  d'abandonner  cette  entreprile. 
L'année  d'après,  qui  étoit  la  646e  de  Rome  ,  ck  la  108 
avant  J.-C.  Vacca  fe  révolta.  Metellus  la  prit  par  rufe  , 
fck  railla  en  pièces  les  habitans  qui  allèrent  au-devant  de 
lui.  Enfuite  il  défit  encore  Jugurtha  dans  une  ville 
nommée  Tula ,  qu'on  lui  abandonna  ;  mais  comme 
cette  guerre  traînoit  cn  longueur  ,  Marius  qui futconlul 
l'an  647  ,  ck  avant  J.  C.  107  ,  obtint  la  commiffion  de 
l'achever  ,  ck  Cecilius  Metellus  fut  obligé  de  s  en 
revenir  ;  mais  fon  triomphe  n'en  fut  pas  moins  beau. 
Quelque  temps  après  étant  cenf'eur ,  il  ne  voulut  ja- 
mais admettre  au  dénombrement  un  certain  Quinchus  , 
qui  fe  difoit  fauffement  fils  de  Tiberius  Gracchus.  il 
refufa  aufli  de  jurer  par  la  loi  d'Apulelus  ,  qui  ri  avoit 
été  autorifée  que  par  la  force  :  ce  qui  le  fit  condamner 
*    1  au 
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aubannifTementfousIe  (ixiéme  coniulat  de  Maiîus ,  l'an 
é^deliome,  6c  iooansavant  J.  C.It  allaàSmyrne, 
6c  fut  depuis  rappelle  par  les  prières  de  fon  fils,  qui 
pour  cela  fur  appelle  le  Pieux.  Ce  fut  l'année  fuivante  , 
fous  le  confulat  de  M.  Antoine  &  d'A.  Pofthumius  Al- 
binus.  *  Sallufte,  in  Jugurth,  Florus  ,  L  3.  Appien. 
Plutarque  ,  in  Mar.  Cicer.  Eutr.  Cafïîod, 

CECILIUS  STATIUS,  poète  comique ,  natif  des 
environs  de  Milan  ,  vivoit  vers  l'an  575  de  Rome  ,  & 
179  avant  l'ère  chrétienne.  Il  étoit  contemporain  d'En- 
nius  ,  &  il  lailTa  quelques  comédies  ,  dont  Robert 
Etienne  a  recueilli  les  fragmens.  Ciceron  l'accule  de 
parler  très-mal  latîu;  cependant  Volcatius  Sedigius  le 
nomme  prince  des  poètes  comiques.  *  S.  Jérôme  ,  chron. 
Ciceron  ,  ad  Attic.  &c  Aullu-Gelle  ,  au  l,  4  ,  c,  10 , 
&  l.  1 5  ,  c.  1 5 . 

CECILIUS,  rhéteur  célèbre,  qui  profefTa  la  rhéto- 
rique à  Rome  du  temps  d'Augufte ,  étoit  né  dans  un 
lieu  de  Sicile,  nommé  Calacla ,  ainfi  qu'on  l'apprend 
d'Athenée  ( Ukt  6  &'tî.  )  Ses  parens,  félon  Suidas, 
avoient  été  efclaves  ;  mais  il  n'étoit  pas  rare  alors  de 
trouver  de  fort  habiles  gens  dans  cette  condition.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'il  étoit  Juif  ;  ce  qui  n'a  pas  plu  à 
ce  grammairien  ,  &  lui-même  ajoute  encore  une  chofe 
moins  croyable  ,  qui  eft  ,  qu'il  vécut  ]ufqu'au  régne 
d'Adrien.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  le  même 
Cecilius  rhéteur ,  qui  étoit  ami  de  Verres  ,  8c  que  Ci- 
ceron (  in  divinat.  )  traite  de  Juif  :  cjuïd  Judao  curn 
Verre ,  de  forte  que  Suidas  fe  trompe  également  à  l'é- 
gard de  fa  condition  ,  &  du  temps  où  il  vécut.  Athénée 
\  lib.  6.  )  dit  qu'il  écrivit  l'hiftoïre  des  guerres  fervi- 
les  ,  c'eft-à-dire  ,  des  guerres  que  les  efclaves  révoltés 
firent  aux  Romains ,  &  il  lui  attribue  encore  (  lib.  11,) 
un  traité  de  l'hiftoïre  ;  mais  il  n'eft  pas  exact  en  cet  en- 
droit ,  puifqu'ainfî  que  l'affure  Suidas  ,  Cecilius  ne  par- 
loit  dans  cet  ouvrage  que  de  l'ulage  que  les  orateurs 
avoient  fait  de  l'hiftoïre.  Il  avoit  compofé  encore  un 
traité  fur  l'orateur  Antiphon  ,  qui  eft  cité  par  Plutarque  , 
(  lib.  de  dec.  Rhet.  )  &  Longin  au  commencement  de 
fon  traité  du  fublime  ,  dit  que  Cecilius  avoit  compoié 
un  ouvrage  fur  le  même  fujet ,  m?.is  avec  peu  de  fuccès. 
Suidas  parle  encore  d'autres  ouvrages  de  Cecilius  ; 
Denys  d'Halicarnafte  dit  dans  fa  lettre  à  Pompée,  qu'il 
étoit  fon  intime  ami ,  &  Quintilien  le  loue  plus  d'une 
fois.  *  Dalechamp  ,  /.  6  &  11.  Athénée.  Cafaubon,  in 
Athen.  I.  6  ,  c,  n  ."VoUius ,  de  kifl.  Gmc.  I.  2 ,  c.  4. 

CECILIUS  ,  célèbre  avocat  de  Rome,  vivoit  fur  la 
fin  du  II  fiécle  ,  &£  au  commencement  du  III  ;  c'eft  le 
même  que  Mmutius  Félix  introduit  dans  fon  dialogue  , 
qu'il  intitule  Oclavius.  Cet  Octavius  étoit  ami  de  Minu- 
tius  Félix;  oc  Dieu  qui  leur  avoit  tait  la  grâce  de  les 
éclairer  des  vérités  de  la  foi ,  fe  fervit^  de  ce  premier  , 
pour  convertir  Cecilius  aulïi  ami  de  Minutius  Félix.  On 
dit  même  qu'il  mérita  d'être  honoré  du  facerdoce  ;  ck 
011  croit  que  c'eft  ce  même  Cecilius  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  S.  Cvprien  ,  &  qui  contribua  à  la  converfîon 
de  ce  docteur  de  l'églife ,  lequel  prit  au  baptême  le  nom 
de  Cecilius ,  pour  témoigner  la  confidération  qu'il  avoit 
pour  fon  maître  &  fon  ami.  Mais  tout  cela  n'eft  fondé 
que  fur  de  funples  conjectures.  *  Minutius  Félix,  in 
Oclav.  Ponce,  in  vit.  S.  Cypriani,  Baron.  A.  C.  %ïl  , 
n,  z. 

CECILL  (  Guillaume  8c  Robert  )  cherchez  CE- 
CILE. 

CEC1NA,  rivière  de  Tofcane  ,  en  Italie,  prend  fa 
fource  dans  le  Siennois ,  baigne  dans  le  Pifan  la  vallée 
de  Cecinna ,  qui  eft  un  pays  fort  agréable  &  fort  fer- 
tile ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane ,  entre  la 
mer  de  Livourne  ik  celle  de  Piombino.  *  Mati ,  dicî. 

CECINNA  (  Aulus  )  chevalier  Romain ,  originaire 
de  Volterre ,  fut  ami  de  Cicéron ,  qui  le  défendit  par 
une  oraifon  que  nous  avons  encore.  Il  prit  le  parti  de 
Pompée,  durant  les  guerres  civiles,  l'an  705  de  Rome  , 
49  ans  avant  J.  C.  &  on  l'accufa  d'avoir  écrit  un  livre 
contre  Céfar,  On  croit  aulïi  qu'il  eft  le  même  dont  parle 
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Sénéque  dans  les  Qiieflion's  naturelles  ,  qui  avoit  écrit 
un  traité  de  la  formation  du  tonnerre.  Le  même  Céfar 
avoit  un  fecrétair.e  nommé  CeciNNA.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Cfxinna,  capitaine  de  Vitellius  ,  qui  vainquit 
Othon  l'an  69  de  l'ère  chrétienne,  &  qui  fut  envoyé 
à  la  tête  de  trente  mille  hommes  contre  Primus  ,  gou- 
verneur de  Mœfie ,  qui  s'étoit  déclaré  en  faveur  de 
Vefpafien  ;  ce  que  Joiephe  a  remarqué  dans  la  guerre 
des  Juifs.  Suétone  parle  auffi  dans  la  vie  de  Titus  d'un 
homme  confulaire  de  ce  nom  ,  que  ce  prince  fit  aiïaiîi- 
ner  durant  la  nuit  ,  ayant  trouvé  un  écrit  ligné  de  fa 
main ,  dans  lequel  il  avoit  préparé  un  difeours  aux  fol- 
dats ,  pour  les  porter  à  la  fédition.  *  Cicéron  ,  orat. 
page  13^  &  in  ep.  Jofephe  ,  lib.  4  ,  belL  Jud.  cap.  40. 
Suétone  ,  in  Tito  ,  cap.  6  »  &c. 

CECROPES ,  cherche^  CERCOPES. 
CECROPIUS ,  évêque  de  Nicomédic  dans  le  IV  lié- 
cle ,  défenfeur  des  Ariens ,  &  perfécuteur  de  S.  Atha- 
nafe.  Il  avoit  fuccédé  à  l'impiété  d'Eufehe ,  aullî-bien 
qu'à  fa  chaire;  &  il  périt  milerablement  dans  les  ruines 
de  cette  ville ,  qu'un  tremblement  déterre,  dont  Am- 
mien  Marcellin  fait  une  defeription  effroyable  ,  ruina 
de  fond  en  comble  l'an  3  58.  *  Ammien  Marcellin ,  /.  17. 
Socrate  8c  Sozomene,  /.  4. 

CECROPIUS,  évêque  de  Sebafte  ,  amftaan  concile 
général  de  Chalcédoine  l'an  451  :  il  foutint  dans  la 
féconde  feflîon ,  qu'il  étoit  défendu  par  un  canon ,  de 
faire  la  nouvelle  profeflion  de  foi  que  l'on  exigeoit  des 
pères  du  concile  ;  que  le  pape  Léon  ,  fur  la  dil'pute 
émue  par  Eutychès ,  avoit  propofé  la  forme  de  la  foi 
que  l'on  devoir  embraffer  ,  &  que  cette  formule  de  foi 
propofée  par  S.  Léon  ,  devoit  fuffire.  Enfin  il  obtint 
qu'on  feroit  la  lecture  du  fymbole  de  Nicée ,  &  de  la 
lettre  à  Flavien.  Le  concile  le  députa  avec  deux  autres 
prélats  ,  pour  citer  Diofcore  ,  &  pour  lui  porter  un 
écrit.  Comme  cet  héréharqùe  demandoit  des  commil- 
faires  féculiers  ,  le  faint  évêque  lui.  répondit ,  que  s'a- 
giffant  de  fon  aftaire  perfonnelle  ,  nuls  laies  ne  dévoient 
être  préfens.  Dans  la  quatrième  feflîon,  il  s'emporta 
contre  les  évêques  d'Egypte  ,  qui  ne  vouloient  pas 
fouferire  à  la  lettre  de  S.  Léon,  ajoutant  qu'il  n'étoit 
pas  jufte  qu'au  mépris  de  douze  cens  prélats ,  on  écou- 
tât dix  hérétiques.  Dans  la  cinquième,  pour  réformer 
quelques  défordres  ,  il  propola  qu'il  plût  au  fynode 
d'ordonner  que  toutes  les  pragmatiques  qui  avoient 
été  faites  dans  les  provinces  contre  les  faints  canons  , 
fuftent  abolies.  Ce  qui  fut  exécuté.  *  Baronius,^.  C.  451. 
Voyelles  actes  du  concile  de  Chalcédoine. 

CECROPS  I  de  ce  nom ,  Egyptien  de  naiffance ,  fut 
le  premier  roi  des  Athéniens ,  &  bâtit,  ou  ,  félon  les 
autres ,  embellit  la  ville  d'Athènes ,  qui  fut  nommée 
Cécropie  de  fon  nom.  II  époufa  Agraule,  fille  cVAcîée  y 
principal  feigneur  de  l'Attique  ,  où  il  fonda  fon  royaume. 
On  le  furnomma  Diphyes ,  pareequ'il  parloit  deux  lan- 
gues ,  la  grecque  &  l'égyptienne  ,  qui  étoit  celle  de  fon 
pays ,  ou  pareequ'il  avoit  établi  le  premier  l'union  de 
l'homme  avec  la  femme ,  fuivant  les  loix  du  mariage  lé- 
gitime ;  ayant  aboli  pour  cela  la  communauté  des  fem- 
mes ,  qui  étoit  auparavant  tolérée  parmi  les  Grecs. 
C'eft  à  cette  occafion  que  toute  l'antiquité  a  fuppofé 
que  ce  roi  avoit  eu  deux  vifages.  Il  inftitua  les  premiers 
facrifîces  qui  furent  faits  à  Athènes  ,  &  commença  à 
policer  fes  fujets,  Son  régne  fut  de  cinquante  ans.  Eu- 
lèbc  en  met  le  commencement  l'an  1558  avant  l'ère 
chrétienne,  ck  780  ans  avant  la  l  olympiade  ;  ce  qui 
répond  à  l'an  du  monde  1478.  Cecrops  a  eu  feize  fuc- 
ceifeurs  jufqu'à  Codrus  ,  durant  488  ans.  Quelques 
hiftoriens  Grecs  ont  écrit  que  certains  caractères  ayant 
été  gravés  fur  le  tombeau  de  ce  prince,  &  plufieurs 
coqs  ayant  été  immolés  à  fes  mânes ,  fon  ombre  parut 
aux  yeux  du  peuple  en  forme  de  lion.  Le  chronologue 
inconnu  de  l'ifle  de  Paras,  publié  par  Selden  ,  com- 
mence fes  époques  parce  roi,  dont  il  place  le  commen- 
cement du  régne  à  l'an  3131  de  la  période  julienne  , 
i?8z  avant  J.  C.  16  ans  plutôt  que  l'on  ne  compte 
Tome  III.  Aaa 
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communément.  *  Eufebe  ,  en  fa  citron  .S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie, l.  i  >  contre  Julien.  S.  Auguftm,  L  iS  de  la 
cité  de  Dieu ,  ch.  869.  Paufanias,  in  Achaic.  Tor- 
niel  &  Salien  ,  A.  M.  1498.  Petau  ,  ration,  temp. 
part.  1  ,  /•  1  »  c.  4  ,     .part.  2  ,  /.  2 ,  c.  8  ,  &c. 

CECROPS  II ,  feptiéme  roi  des  Athéniens ,  fuccéda 
à  Ion  frère  Erechthée ,  l'an  du  monde  2686,  avant 
J.  C.  1 349  j  on  16  ans  plutôt ,  liiivant  les  marbres  d'A- 
rondel ,  &  régna  40  ans.  *  Jules  Africain  &  Eufebe ,  en 
fa  chron. 

CECULUS  ,  fils  de  Vulcain ,  fut  conçu  ,  difent  les 
poètes ,  d'une  étincelle  de  feu ,  qui  vola  dans  le  fein  de 
fa  mere  Prenefte ,  pendant  qu'elle  fe  chauOoit  auprès  de 
(acheminée.  Il  eut  toujours  une  inflammation  dans  les 
yeux,  pour  marque  du  feu  qui  lui  avoit  donne  la  nail- 
fance.  Il  bâtit  la  ville  de  Prenefte  en  Italie ,  tk  prit  le 
parti  de  Turnus  contre  Enée.  Les  poètes ,  pour  enri- 
chir cette  fable ,  ajoutent  que  quelques-uns  voulant  lui 
contefter  l'honneur  qu'il  fe  feifôtt  d'être  né  de  Vulcain  , 
ce  dieu  excita  le  tonnerre ,  &  fit  tomber  la  foudre  fur 
eux.  D'autres  difent  que  Ceculus  venant  de  naître ,  fut 
trouvé  par  des  bergers  dans  le  feu ,  fans  être  aucune- 
ment endommagé  de  la  flamme ,  ce  qui  fit  croire  qu'il 
étoit  fils  de  Vulcain.  *  Virgile  en  parle  dans  le.  liv.  7  de 
VEneuUfV,  678. 

CEDAR,  pays  d'Arabie  habité  autrefois  parles  Ifraé- 
lites.  Cedar en  hébreu  veut  dire  noir  &£  basant,  comme 
étoit  le  teint  de  ces  peuples  ;  d'où  vient  que  l'époufe  dans 
le  cantique  des  cantiques  1,5,  dit  d'elle-même  qu'elle 
eft  brune  comme  les  tentes  de  Cedar,  c'eft-à-dire 
comme  les  Arabes  qui  habitent  fous  des  tentes  ;  ckc'efl: 
peut-être  auffi  la  raiibn  pourquoi  les  Hébreux  appel- 
Ioient  Cedar ,  l'Arabie  déferte  qui  eft  proche  de  la  Mé- 
fopotamie  ,  &  du  golfe  Perfique  ;  on  l'appella  ainfi  du 
nom  de  Cedar ,  fécond  fils  d'Ifmael.  *  Genefc  ,  c,  25  , 
v.  14.S. Jérôme  des  lieux  Hêbr.  Voyez  Samuel  Bochart , 
dans  fon  phaleg. 

CEDAR ,  ville  ou  contrée  au-delà  du  Jourdain  ,  dans 
la  tribu  de  Manafle.  *  Judith  I,  8.  Sanfon. 

CEDES ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali  ,  chtrchi{ 
CADÉS. 

CÉDÉS  ,  ville  de  la  tribu  d'IfTachar ,  donnée  aux 
lévites,  &  nommée  Cejîon.  *  Jofué ,  zi  ,  28.  /.  Pa- 
rai. VI,  72. 

CEDIMA,  cherche^  CADIMA- 

CEDIMOTH,  cherchez  CADEMOTH. 

CEDITIUS  (  Quintus  )  tribun  des  lbldats  en  Sicile, 
l'an  500  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  254,  voyant  toute 
l'armée  romaine  cnvelopée  par  les  ennemis ,  ck  hors  de 
toute  efpérance  de  falut ,  s'offrit  volontairement  au  con- 
ful  Attilius  Calatinus  de  fe  mettre  à  la  tête  de  quatre 
cens  jeunes  hommes  ,  &  d'aller  affronter  avec  eux  ceux 
qui  les  tenoient  ferrés  de  fi  près.  Il  prévoyoir  bien  que 
ni  lui  ni  fes  compagnons  ne  pouroient  éviter  de  périr 
dans  cette  entreprife  ;  maïs  il  étoit  perfuadé  que  tandis 
qu'il  attireroit  une  partie  des  ennemis  au  combat ,  le 
conl'ul  pouroit  attaquer  l'autre,  &  mettre  par  ce  moyen 
fes  troupes  en  liberté.  La  chofe  arriva  comme  Ceditius 
l'avoit  projettée  ,  &  les  Romains  fe  dégagèrent  du  péril 
dont  ils  étoient  menacés.  Tous  ceux  qui  Pavoieut  accom- 
pagné furent  tués  ,  &  lui  feul  fut  confervé  par  un  bon- 
heur extraordinaire.  On  le  trouva  entre  les  corps  morts  , 
encore  refpirant ,  &  tout  couvert  de  bleffures ,  dont  il  fut 
guéri  par  la  générofité  des  ennemis ,  qui  admirèrent  fon 
courage  &fa  vertu.  Claudius  Quadrigarius  {au  3  des  an- 
nal. )  l'appelle  Libeiius  ;  &C  Frontin  Calphurmis.  Aulu- 
Gelle  (À  3  ,  c.  7 ,  )  dit  que  Caton  le  mettoit  en  pa- 
rallelo|avec  ce  fameux  Léonidas  ,  qui  à  la  tête  d'une 
poignée  de  Lacédémoniens,  combattit  aux  Thermopi- 
les  contre  toute  l'armée  des  Perles. 

CEDMONÉENS ,  l'un  des  dix  peuples  qui  fubfif- 
toientdans  la  terre  de  Chanaan,  lorfqu'Abraham  alfa 
dans  ce  pays ,  &  qui  étoit  exterminé  ou  confondu  avec 
les  autres,  lorfque  leslfraélites  s'en  emparèrent.  *  Gcn. 
XV ,  19.  Bochart,  /.  4 ,  c.  36. 
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CEDOAL,  cherche^  CEDWAL. 

CEDOGNA ,  CEDOGMA ,  ou  CEDONIA ,  ville 
d'Italie ,  avec  titre  d'évêché  fuffragant  de  Conza  ,  eft 
dans  la  principauté  ultérieure ,  province  du  royaume  de 
Naples.  Quelques-uns  la  prennent  pour  YAquilonia  de 
Tite-Live  ,  qui  dit  que  le  conful  L.  Papirius  y  fit  jurer 
fidélité  aux  Samnites.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
auffi  Alcedonia.*  Léandre  Alberti,  defeript.  Hat. 

CEDRENUS  (  George  )  moine  Grec ,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XI  fiécle ,  vers  l'an  1057  ,  a  écrit  des  anna- 
les ou  un  abrégé  d'hiftoire  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'au  régne  d'ilaac  Comnene  ,  empereur  de 
Conftantinople ,  qui  fuccéda  à  Michel  VI ,  l'an  1057. 
Cet  ouvrage  n'eff.  qu'une  compilation  de  plufieurs  au- 
teurs ,  &  principalement  de  George  Syncelle,  dont  il 
a  copié  fa  chronographie  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'au  temps  de  Dîoclétien  ;  de  Théophane, 
depuis  Dioclétien  jufqu'à  Michel  Curopalate  ;  &  de 
Jean  Thracefius  Scylitzes ,  depuis  Curopalate  jufqu'à 
fon  temps  ;  en  un  mot,  toute  fonhiftoire  eft  tirée  de 
divers  auteurs  ,  dont  il  a  fait  des  extraits  fans  beaucoup 
de  difeernement  &  de  critique.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit par  Xylander  ,  &  imprimé  à  Bafle  eu  1566.  Il  y  a 
une  autre  édition  des  annales  de  Cedrenus ,  imprimée 
l'an  1647,  à  Pans,  de  l'imprimerie  royale,  avec  la 
traduction  latine  de  Guillaume  Xylander;  les  notes  du 
pere  Jacques  Goar  dominicain  ,  &  avec  le  gloflaire  de 
Charles-Annibal  Fabrot.  *  PoiTevin  ,  in  app.  Gefner  in 
bïblioth.  Vofïuts  de  hifh.  Grœc.  I,  2 ,  c.  26.  Le  Mire  ,  in 
aucl.  &c.  Du-Pin  ,  bibiioth.  des  aut.  ecclef  Xljîéclc. 

CEDRO  ou  CEDRON  ,  place  forte  que  Cendebée 
avoit  réparée.  *  /  Mach.  19  ,  9. 

CEDRON,  torrent  qui  paiTe  par  le  milieu  de  la  val- 
lée de  Jofaphat ,  proche  de  Jérufalem,  &  qui  l'arrofe 
en  temps  d'hiver  &  de  pluies.  Son  canal  n'a  pas  plus; 
de  trois  pas  de  largeur ,  &  n'a  de  l'eau  que  quand  il 
pleut.  Avant  que  la  vallée  tût  remplie,  comme  elle  eft, 
des  ruines  de  la  ville,  il  recevoit  les  eaux  de  quelques 
fources  vives,  qui  font  dans  Péglife  du  fépulcre  de  la 
iainte  Vierge  ;  mais  ces  eaux  fe  perdent  maintenant  fous 
terre.  Il  y  a  fur  ce  torrent  deux  petits  ponts  de  pierre 
d'une  feule  arcade  ;  l'un  vers  le  fépulcre  de  la  fainte 
Vierge ,  &  l'autre  vers  le  fépulcre  de  Jofaphat.  Il  eft 
fouvenr  parlé  de  ce  torrent  dans  l'écriture- fainte.  Je- 
fus-Chrift  le  paffa  peu  de  temps  avant  fa  mort.  *  Saint 
Jean ,  c.  18.  David  le  palîa  auifi  ,  "lorlqu'il  fuyoit  de- 
vant fon  fils  Abfalon.  *  //  Rois,  15.  Ce  fut  dans  le 
vallon  où  paflfe  ce  torrent,  que  le  roi  Afafit  mettre  en 
pièces  &  brûler  l'infâme  idole  que  fa  mere  Maacha ,  à 
laquelle  il  avoit  ôté  la  régence  ,  avoit  fait  élever  dans 
un  bocage.  *  III  Rois  ,  1  3  ,  &C  que  le  roi  Jofias  en  fit 
faire  autant  de  tous  les  vafes  &  uftenfiles  qui  avoient 
été  faits  pour  le  fervice  de  Baal.  *  IV  Rois  ,  13.  La 
même  choie  fut  faite  auprès  de  Cedron ,  par  le  roi  Eze- 
chias.  *  //  Paralipom.  29.  Doubdan  ,  voyage  de  la, 
Terre-Sainte. 

CEDWAL,ou  CEDOALD  ,  roi  des  Saxons  occi- 
dentaux en  Angleterre  ,  dans  le  VI  fiécle  ,  voulut  s'em- 
parer de  la  couronne  de  Kent,  après  la  mort  d'Ederic, 
qui  l'avoit  ufurpée  ,  &  que  fes  peuples  firent  mourir. 
Il  mit  fur  pied  des  troupes  ;  mais  il  fut  vaincu  par  fes 
ennemis ,  qui  choifirent  un  roi ,  &  l'obligèrent  de  fe  reti- 
rer. *  Bede  îk  du  Chêne  ,  hijl.  d'Angl. 

CEE  ,  Cea ,  une  des  ifles  Cyclades ,  d'environ  qua-? 
rante  milles  de  tour,  nommée  aujourd'hui  Zia,  ou  Zée, 
fut  appellée  HydruffayzT  les  Grecs,  félon  Pline.  Julide, 
qui  eft  la  Julis  des  anciens  ,  capitale  de  cette  ifle  ,  eft 
célèbre  par  la  naiftance  de  Simoni;!e  &  de  Bachilide  , 
poètes  lyriques ,  &  du  philofophe  Arifton.  *  Pline,  /.  4. 
Pinet.  Higer ,  &c. 

CEELATHA,  campement  des  Ifraélites  dans  le  dé- 
fert ,  entre  Refta  &  le  mont  Sepher ,  mémorable  par 
la  fédition  de  Coré.  *  Nombres  f  33  ,  v.  22  ,  23. 

CEFALO  (  Jean  )  jurifconfulte  célèbre  de  Fer- 
rare  ,  enfeigua  à  Pavîe  ,  &  enjuite  à  Padoue ,  où  il 
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acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  a  compofé  cinq  vô- 
lumes  de  connotations.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé , 
à  Padoue  en  1576.  *  Jacques  -  Philippe  Thomafmi , 
etoge  des  hommes  illuflres ,  pag.  70.  Biblioth.  hifl.  des 
auteurs  de  droit  ,  par  Denys  Simon  ,  édit,  Parif.  m- 12, 
1692. 

CEFALONIE  ou  CEFALOGNE  ,  ckerchei  CE- 
FHALONIE. 

CEFALU  ou  CIFALU  ,  eft  une  ville  maritime  de 
Sicile ,  nommée  par  (les  Latins  Cephalœdis  ou  Cepkalo- 
dium  ,  avec  évêché  fufrVagant  de  l'archevêché  de  Mef- 
iîne.  Octavio  Branciforti  y  fit  en  1635  des  constitu- 
tions lynodales  qu'on  a  données  au  public.  Quelques 
auteurs  croient  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du 
mot  grec  xt$*\n  ,  qui  veut  dire  cap  ou  promontoire  , 
parcequ'elle  eft  fïtuée  au  feprentrion  de  l'ifle  de  Sicile, 
fur  un  cap  qui  s'avance  dans  la  mer ,  avec  un  bon 
port,  La  ville  eft  allez  bien  bâtie  ,  &  défendue  par  un 
château  élevé  fur  une  colline.  Leglife  cathédrale  a  une 
façade  magnifique.  Cephalu  eft  près  de  Termini. 

CEGLIE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples ,  fïtuée  dans  la  terre  d'Otrante,  au  pied  des  monts 
Apennins  ,  environ  à  deux  lieues  d'Oftuxi ,  du  côté  du 
midi.  *  Mati,  diction. 

CEGLIE  étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Pouille 
Peucétienne  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  village  du 
royaume  de  Naples  ,  fitué  dans  la  terre  de  Bari,  du 
çôté  du  midi.  *  Mati,  diction. 

CEILA,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  que  David  dé- 
livra d'entre  les  mains  des  Philiftins  ,  &£  d'où  il  fe  re- 
tira enfuite  dans  le  défert  de  Ziph ,  connoiflant  que 
les  habitans  étoient  dans  la  difpofition  de  le  livrer  à 
Saiil ,  qui  cherchoit  à  fe  faifir  de  lui.  *  Jofué,  1 5 ,  44, 
I.  Rois ,  23  ,  5. 

CEILAN ,  ifle  de  la  mer  des  Indes,  vers  le  cap  de 
Comorin ,  qui  eft  à  la  pointe  de  la  prefqu'ille  de  l'Inde, 
au-deçà  du  golfe  de  Bengale.  Elle  a  60  lieues  de  lon- 
gueur fur  40  de  largeur  ,  &  environ  105  lieues  de 
tour.  On  croit  que  cette  ifle  eft  la  Taprobaue  des  an- 
ciens. Les  Indiens  l'appellent  Tenafirim  ou  Tenarifain , 
qui  en  leur  langue  lignifie  terre  de  délices.  Elle  fut  dé- 
couverte l'an  1506  par  Laurent,  fils  de  Francifco  Al- 
meida,  qui  en  prit  polïelïion  au  nom  du  roi  de  Portu- 
gal ;  d'autres  difént  que  ce  fut  Jacques  Lopez  de  Si- 
quaire,  général  d'une  flote  portugaife ,  qui  en  fit  la 
découverte  en  1509.  Cette  ifle  eft  extrêmement  fer- 
tile; car  outre  qu'elle  produit  tout  ce  que  l'on  trouve 
ailleurs ,  on  y  voit  des  forêts  entières  d'orangers  &:  de 
citroniers ,  mais  particulièrement  de  canelle  ,  qui  pouffe 
fbn  odeur  bien  avant  dans  la  mer.  Il  y  a  auffi  quan- 
tité de  pierres  précieufes  ,  &  on  y  en  trouve  de  toutes 
fortes ,  à  la  réferve  du  diamant.  On  y  pêche  auffi  des 
perles  ;  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  du 
Eaharain,  ifie  du  golfe  de  Perle.  Pour  fon  yvoire ,  il 
eft  le  meilleur  du  monde.  Cette  ifle  contient  neuf  royau- 
mes ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Candi ,  de  Co- 
lombo Se  de  Gale.  Il  y  a  une  montagne  que  Ton  croit 
être  la  plus  haute  des  Indes  ;  on  la  nomme  Pic  d%A- 
dam^  fk  les  insulaires  affûtent  qu'Adam  a  été  créé  fur 
cette  montagne  ,  &  qu'il  eft  enterré  au-deffous.  Ils 
montrent  auffi  deux  veftiges,  qu'ils  difent  être  les  tra- 
ces de  ce  premier  homme  ,  Ô£  ils  prétendent  que  le  pa- 
radis terreftre  étoit  dans  leur  ifle.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer  &C  de  cuivre  :  il  eft  certain  qu'il  y  en  a  d'or 
&  d'argent,  principalement  dans  le  royaume  de  Candi, 
mais  le  roi  ne  veut  point  qu'on  les  fouille  ;  il  ne  fouf- 
fre  point  auffi  que  l'on  vende  aux  étrangers  les  pierres 
fines  que  Ton  y  trouve  en  très-grande  quantité  ;  cepen- 
dant on  ne  laine  pas  d'en  faire  quelque  commerce  fous 
main.  Les  habitans  de  la  ville  de  Candi  en  trouvent 
"même  dans  les  ruiffeaux,  après  que  la  pluie  y  a  fait 
rouler  de  la  terre  d'une  montagne  voiiïne.  La  canelle 
y  eft  à  fi  bon  marché  ,  que  les  Hollandois  n'y  achè- 
tent le  quintal  de  128  livres  que  * 48  fols.  Les  Portugais 
s'y  établirent  dès  l'an  1506;  mais  les  Hollandois  ne 
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commencèrent  a  y  faire  commerce  qu'en  l'année  1602  4 
du  temps  de  Fimala  Derma  ,  roi  de  Candi ,  qui  étoit 
le  plus  puiflant  prince ,  &  en  quelque  façon  le  fouve- 
ram  de  l'ifle.  Vers  l'an  1606  ,  les  Hollandois  firent  la 
guerre  aux  Portugais ,  qui  pofiedoient  une  partie  de  l'ifle  ; 
&  ayant  obtenu  du  fecours  du  roi  de  Candi ,  ils  prirent 
les  villes  de  Gale,  de  Colombo  ,  outre  quelques  autres 
places  ,  &  changèrent  entièrement  les  Portugais.  Les 
habitans  de  l'ifle  de  Ceilan  font  fort  adroits,  &  il  n'y 
a  point  de  pareils  fauteurs  dans  le  monde.  Le  peuple  y 
va  tout  nud ,  à  la  réferve  de  ce  que  la  pudeur  oblige 
de  couvrir  ;  mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien  ,  portent 
des  habits  de  toile  ou  de  drap  fin  ,  enrichis  de  pierre- 
ries, &  pliés  enplufieurs  ondes.  Ils  aiment  la  guerre, 
&  manient  fort  adroitement  fépée,  l'arc  &  les  armes 
à  feu.  Ils  fe  fervent  de  boucliers  ou  rondaches  revêtues 
de  peaux  de  crocodiles ,  qui  font  à  l'épreuve  du  mouf- 
quet.  Ils  chargent  le  dos  de  leurs  éléphaus  d'une  pe- 
tite tour  de  bois  ,  capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  per- 
fonnes  armées  de  flèches  &  de  pierres  pour  combattre. 
Ces  infulaires  font  idolâtres ,  &  fuivent  à-peu-près  la 
religion  des  Bramins.  II  y  a  des  Mahométans  qui  de- 
meurent parmi  eux  ,  avec  une  liberté  entière.  A  l'égard 
des  villes  qui  obéiffent  aux  Hollandois  ,  on  y  fuit  leur 
religion.  Bochart  a  prouvé  par  diverfes  raifons  ,  qu'elle 
eft  non-feulement  FOphir  de  Salomon,  mais  encore  la 
Taprobane  des  anciens,  dont  Pline  ,  Strabon  &  Pto- 
lémée  ont  fait  une  très-particuliere  mention  ;  mais  il 
faut  avouer  que  le  dernier  fait  la  Taprobane  beaucoup 
plus  grande  que  n'eft  Ceilan;  ce  qui  ne  détruit  pour- 
tant pas  le  raifonnemenf  de  Bochart  ,  puifque  les  infu- 
laires afliirent  que  la  mer  en  a  fubmergé  une  grande 
partie.  *  Mandello ,  tome  II  d'Olearius.  Bochart ,  geogr. 
fac.  Hait  de  fifle  de  Ceilan ,  traduite  du  portugais  par 
M.  l'abbé  le  Grand. 

CEINTURES.  Les  ceintures  étoient  fort  en  ufage 
chez  les  Juifs  :  il  en  eft  fait  mention  dans  l'ecriture- 
fainte.  Celle  que  Dieu  commanda  au  grand-prêtre  de 
porter,  étoit  tiftiie  de  fil  d'or,  de  pourpre,  d'écarla- 
te ,  de  cramoifi  &  de  fin  lin  retors.  Les  grands  prê- 
tres qui  fuccéderent  à  Aaron ,  pouvoient  porter  cette 
ceinture  pendant  tout  le  temps  du  fac  ri  fie  e  ;  mais  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  s'en  fervir  lorfqu'ils  n'étoient 
pas  en  fonction.  Lorfque  les  Juirs  mangeoient  la  pâ- 
que ,  ils  avoient  des  ceintures  autour  de  leurs  reins  , 
fuivaut  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Dieu. 

Les  Grecs  &  les  Romains  le  fervoient  aufli  de  cein- 
tures ,  dont  l'ufâge  étoit  d'autant  plus  néceflaire  ,  que 
leurs  habits  étoient  fort  larges;  les  magiftrats  portoient 
des  ceintures  auflï-bien  que  le  peuple.  Elles  étoient  en- 
core néceffaires  aux  voyageurs  ,  fur-tout  chez  les  Orien- 
taux ,  qui  portoient  des  habits  incommodes  par  leur 
longueur  ck  leur  amplitude.  Ceux  qui  couraient  dans 
les  jeux  olympiques ,  fe  fervoient  d'abord  de  ceintures  ; 
mais  la  première  année  de  la  XXXV olympiade,  Hyp- 
pomene  archonte  d'Athènes  leur  fit  défenfe  de  courir 
ayant  une  ceinture  ;  enforte  que  depuis  les  coureurs  fe 
dépouillèrent  pour  courir.  Comme  c'étoit  une  marqué 
d'honneur  aux  magiftrats  de  porter  la  ceinture  ,  une 
peine  &c  une  marque  d'infamie  de  ne  pouvoir  s'en  fer- 
vir, le  prince  ufoit  fouvent'de  cette  punition  contre 
ceux  qui  avoient  prévariqué  dans  leurs  charges.  Les  da- 
mes Grecques  &  Romaines  fe  fervoient  auflï  de  ceintu- 
res. Le  premier  foir  des  noces  le  mari  dénouoit  la 
ceinture  de  la  fille  qu'il  avoit  époufée.  Homère  (/.  n 
de  rOdyjfée  )  appelle  cette  ceinture  Trafjmm  ,  cein- 
ture de  fille.  Feftus  dit  que  la  nouvelle  mariée  portoit 
une  ceinture  que  le  mari  lui  dénouoit  dans  le  lit,  ÔC 
qu'elle  étoit  faite  de  laine  de  brebis.  Cette  ceinture , 
ajoute-t-il,  étoit  nouée  du  nœud  d'Hercule,  &t  le  mari 
défaifoit  ce  nœud  pour  un  bon  préfage  ,  afin  qu'il  fût 
heureux  en  enfans  ,  comme  Hercule  l'avoit  été,  qui 
laifia  70  enfans  lorfqu'il  mourut.  Consulter  de  Mezi- 
riac  ,  dans  fon  commentaire  fur  Ovide ,  lettre  de  fH- 
lis  à  Demophon.  Les  poètes  attribuoient  à  Venus  une 
Tome  III,  Aaa  ij 
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efpece  de  ceinture  qu'ils  appellent .cefle ,  cep/us.  Ils  y 
attachoient  le  pouvoir  d'infpirer  de  1  amour  &  de  char- 
mer les  cœurs  ;  c'eft  dans  ce  fens  que  Boileau  a  dit  : 

On  diroit  que  pour  plaire ,  instruit  par  la  nature  , 
Homère  ait  à  Venus  dérobé  fa  ceinture. 

foyer  CESTE.  Exod.  4.  Rois  1 .  Matth.  3,10.  Ifaie,  3 . 
Ovide.  Martial. 

CEINTURE  de  la  reine ,  eft  un  droit  fort  ancien 
qui  fe  levé  à  Paris  de  trois  ans  en  trois  ans ,  qui  étoit 
d'abord  de  trois  deniers  pour  chaque  muid  de  vin ,  Se 
de  fix  deniers  pour  chaque  queue.  Il  étoit  deftiné  a 
l'entretien  de  la  maifon  de  la  reine.  On  l'a  depuis  aug- 
menté ,  &  on  l'a  étendu  fur  d'autres  denrées ,  com- 
me fur  le  charbon ,  &c.  On  l'appelloit  autrefois  la 
taille  du  pain  &  du  vin ,  comme  il  fe  voit  par  les  re- 
giflres  de  la  chambre  des  comptes  de  l'an  1339.  *  An- 
tiquités de  Paris,  ' 

CEJONIUS  (  Lucius  vElius  Verus  Commodus  ) 
jeune  homme  doué  d'une  extrême  beauté,  fut  adopté 
par  Adrien ,  ck  créé  Céfar ,  quoique  gendre  de  Nigri- 
nus  ,  qui  avoit  attenté  à  la  vie  de  ce  prince.  II  le  créa 
préteur ,  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Pannonie , 
&  le  d'éfigna  conful  en  156;  mais  ces  honneurs  ne 
purent-  le  garantir  d'une  cruelle  maladie  ,  qui  le  rendit 
incapable  des  fondions  d'une  fi  grande  charge  ;  de 
forte  qu'Adrien  le  voyant  ainfi  malade  ,  difoit  à  fes 
amis ,  qu'il  avoit  perdu  l'argent  donné  aux  foldats  &  au 
peuple  pour  cette  adoption ,  &  qu'il  avoit  voulu  ap- 
puyer la  république  fur  une  muraille  qui  tomboit  fous 
fon  propre  poids.  Cejonius  mourut  au  retour  de  fon 
gouvernement  de  Pannonie  le  premier  jour  de  l'an  138  ; 
&  Adrien  n'adopta  Antonin  le  Pieux ,  qu'à  condition 
qu'il  en  ulèroit  de  même  en  faveur  d'Annius  Verus  , 
fils  de  ce  Cejonius ,  qui  fut  affocié  à  l'empire  avec  Anto- 
nin le  philofophe.  *  Spartien ,  en  la  vie  d'Adrien. 
Dion,  &c. 

CEIONIUS  JULIANUS ,  eft  range  par  Gefnsr  oc 
la  Popeliniere  entre  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  em- 
pereurs. C'eft  fans  fondement ,  comme  l'a  remarqué 
Voffius,  hift.  Lut.  l.i,c.j. 

CEIRA'M  ou  CERAM  ,  îfle  dans  la  mer  des  In- 
des ,  entre  les  Moluques ,  la  terre  des  Papous ,  Gilo- 
lo ,  &c.  Elle  eft  affez  grande  &  bien  peuplée  ,  &  four- 
nit des  épiceries  &  auttes  marchandées  des  Indes. 
*  Sanfon. 

CEIRESTE  ,  anciennement  Citariftes ,  Citanjla  , 
étoit  autrefois  une  petite  ville  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village  de  Provence  ,  fitué  près  de  la  côte ,  en- 
tre Marfeille  &  Toulon,  à  une  lieue  de  la  Ciotat,  qui 
a  profité  de  fes  pertes ,  &  appartient  à  la  maifon  de 
Brancas.  *  Mati ,  diction. 

CE1S  ou  SCEY  ,  ancienne  maifon  qui  a  tiré  fon  nom 
d'un  village  avec  château ,  fitué  au  bailliage  d'Omans , 
appellé  Scey  en  Varais ,  in  Varafio ,  pour  le  diftiiiguer 
de  Scey  fur  Saône  ,  &C  que  l'on  trouve  écrit  Clis  dans 
les  anciennes  chartes.  11  y  en  a  une  de  la  fin  du  XI 
fiécle  ,  dans  laquelle  Hugues  III ,  archevêque  de  Befau- 
çon  ,  dit  que  l'archevêque  Gerfroi  avoit  donné  à  titre 
de  précaire  ,  la  terre  nommée  Frontiniacutn  ,  fituée 
dans  le  comté  de  Pott ,  à  une  noble  dame  nommée 
Atelle  &  à  fes  deux  fils  ,  &  qu'il  a  obtenu  cYOtton  de 
Ceis  leur  fucceffeur ,  la  reftitution  de  cette  terre ,  du 
confentement  de  Pétronille ,  femme  d'Otton  de  Ceis, 
&  de  Robert  &  Humbert ,  leurs  fils.  Le  mari  d' Atelle 
vivoit  au  commencement  du  dixième  fiécle  ,  puilque 
cette  dame  étoit  veuve  du  temps  de  Gerfroi ,  archevê- 
que de  Befançon  dès  l'an  937 ,  Se  il  étoit  de  la  maifon 
de  Ceis  ,  puifqu'Otton  de  Ceis  fe  dit  fucceffeur  d'A- 
telle  ,  pnediclce  Atelle  ,  nob'dis  malronte  ,  fucceforem. 
Fondé  fur  ces  raifons ,  l'on  commence  la  généalogie  de 
Ceis  ou  Scey ,  par  Atelle  &  fon  mari. 

I.  M.  De  Ceis,  mari  S  Atelle,  mort  avant  l'an  937. 

II.  Les  fils  S  Atelle,  encore  jeunes  en  l'an  937. 
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Ut  Les  enfans  des  fils  Atelle ,  dont  les  nO.ms  ne  font 
point  connus. 

IV.  Hugues  de  Ceis ,  nommé  dans  une  charte  de 
l'églife  de  Flavigny,  de  l'an  1037. 

V.  Henri  de  Ceis,  nommé  dans  une  charte  du  cha- 
pitre métropolitain  de  Befançon  ,  de  l'an  1060. 

VI.  Pierre  de  Ceis,  premier  du  nom,  qualifié  feî- 
gneur  de  Ceis  ,  Dominus  cajlri  quod  dicitur  de  Ceis  * 
reftitua  à  la  follicitation  de  l'archevêque  Hugues  III,  vers 
l'an  1090,  à  Richard  de  Montfaucon,  une  partie  de  la 
terre  de  Montfaucon,  qu'il  retenoit. 

VII.  Otton  deCeis,  qui  rendit  avant  l'an  1 1 10,  à 
Hugues  III ,  archevêque  de  Befançon ,  la  terre  nommée 
Fronùniacum ,  qu' Atelle  &  les  fils  avoient  reçue  à  titre 
de  précaire  de  l'archevêque  Gerfroi.  Raimond  &C  Pa- 
gan  de  Ceis  font  nommés  dans  une  autre  charte  ,  datée 
de  la  treizième  année  de  l'épifcopat  d'Hugues  III. 

VIII.  Robert  &  Humbert  de  Ceis,  fils  d'OT- 
TON  ,  étoient  probablement  frères  de  Ponce  &  d'£- 
tienne  de  Ceis  :  ce  dernier  étoit  chanoine  à  Befançon  , 
fuivant  un  accord  fait  entre  l'archevêque  Anferic,mort 
en  1 134,  &  Renaud,  comte  de  Bourgogne,  par  lequel 
accord  le  comte  s'engagea  de  faire  rendre  à  l'archevê- 
que l'églife  de  Brégille  déténue  par  Ponce  de  Ceis  &  fes 
frères  ;  l'archevêque  ayant  promis  de  donner  à  Etienne 
de  Ceis  ,  chanoine ,  une  lbmme  à  chaque  fynode ,  &  de 
le  faire  archidiacre. 

IX.  Pierre  de  Ceis  ,  deuxième  du  nom  ,  contribua 
à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Billon ,  qui  fut  faite  après 
l'an  1 1 34  ,  &  fut  nommé  préfent  à  une  donation  que 
Poncette  de  Traves  ,  veuve  de  Guillaume  de  Bourgo- 
gne ,  comte  de  Vienne  &c  de  Mâcon  ,  fît  à  l'églife  de 
S.  Etienne  de  Befançon  en  1150.  Ses  enfans  s'appel- 
loient  Pierre  ,  Humbert  &  Otton  de  Ceis.  Guillen 
(  li  illmcus  )  de  Ceis  eft  aufll  nommé  dans  une  charte 
de  l'archevêque  Humbert  de  l'an  1147.  On  croit  qu'il 
étoit  de  la  même  maifon  de  Ceis. 

X.  Pierre  de  Ceis,  troifiéme  du  nom,  confirma  en 
î  1 96  ,  avec  ou  du  confentement  d'Humbert  &  Otton 
fes  frères ,  &  en  préfence  de  Renaud  de  Ceis ,  les  do- 
nations que  Pierre  deuxième ,  leur  pere  ,  avoit  faites  à 
l'abbaye  de  Billon.  Il  avoit  époufé  Bonne  de  Montfau- 
con ,  fœur  de  Richard,  comte  de  Montbélïard  deuxième 
du  nom,  &  il  fut  pere  de  Pierre  &  Richard  ,  qui 
fuivent. 

XI.  Pierre  &  Richard  de  Ceis  font  compris  avec 
les  principaux  feigneurs  du  comté  de  Bourgogne ,  & 
qualifiés  feigneurs  de  Ceis  dans  un  diplôme  adrelïé  à  ces 
feigneurs  en  1137,  par  l'empereur  Frédéric  II,  en  fa- 
veur de  l'églife  de  S.  Etienne.  L'on  voit  auflî  dans  les 
journaux  de  la  ville  de  Befançon,  que  vers  l'an  1243  , 
Pierre  &  Richard  de  Ceis ,  chargés  par  l'empereur  , 
convinrent  des  droits  de  ce  prince  fur  les  citoyens  de 
cette  ville  ,  lefquels  en  reconnoilfance  leur  envoyèrent 
des  lettres  de  citoyens.  L'on  trouve  de  leur  temps  » 
Thierri,  Simon  Se  Etienne  de  Ceis  ,  chevaliers  ,  nom- 
més dans  le  titre  de  l'archevêché  de  1276  ;  Gérard , 
Humbert,  André ,  Henri,  grand-chantre  de  la  métro- 
politaine en  126g;  Ék  Gui  de  Ceis,  qui  fut  pere  de 
Marguerite ,  mariée  à  Jean  de  Claiton ,  fuivant  un  acte 
de  l'an  1 277  ;  de  Blatrix ,  qui  vivoit  encore  en  1 298  ; 
&  d' Hugues ,  chanoine  de  la  métropolitaine  en  1279  ; 
Pierre  de  Ceis  avoit  époufé  Gitiliemette  de  Fondremant , 
fuivant  un  titre  de  l'an  1 23  1 ,  &  il  eut  Otton  ,  qui 
fuit;  &  Guillaume.  Celui-ci  époufa  Marguerite  de  Cro- 
mari ,  dont  il  eut  Renaud  ,  Perrin  ,  chanoine  de  l'é- 
glife de  Befançon  îk  doyen  de  Calmoutier  ;  Henri  & 
Thomas.  Henri  de  Ceis ,  damoifeau,  fut  pere  de  Guil- 
laume ,  chanoine  ;  de  Thomas  &  de  Philippe  de  Ceis. 

XII.  Otton  de  Ceis  eut  de  N.  de  Neufchatel ,  Ro~ 
doal ,  nommé  Raald  de  Ceis  dans  le  nécrologe  de 
S.  Etienne,  où  on  lit  :  Obiit  Raaldus  ,  filius  Qttonis  , 
domini  de  Ceis, 

XIII,  Raald  de  Ceis  époufa  Jeanne  ,  dame  de  Fer- 
tans  ,  laquelle  3  dans  fon  teftament  de  l'an  1329,  nomme 
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f  p"f™s'  &voir,  Jean,  ^\  fuit  ;  Philippe ,  cUoirié 
de  leglile  de  Befançon;  Michel,  marié  à  M  d'Efter- 
nod  ;  5ç/„na£ ,  qui  époufa  ,  i°.  Ollon  de  Bauffremont  • 
î  .  Guiot  de  Vaudrey.  W  de  Ceis  ,  chanoine  & 
grand-chantre  de  1  eglife  de  Befançon ,  étoit  auffi  fils  de 
Kaald  ,  fuivant  le  nécrologe  de  S.  Etienne  :  il  tefta  if. 
mourut  en  13 14. 

XIV.  Jean  de  Cris  époufa  Agnes  de  Cufance ,  dont 
il  eut  Thiebaud  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau ,  manée  1°.  à  Jean 
de  Joux  :  î°.  à  Jean  de  Lod ,  dit  de  Thoraifi  ;  Ails  , 
dame  de  Remiremont,  mariée  à  Jean  de  Verchamps  ■ 
Simone,  religieufe  d'Ounans;  Marguerite,  Agnès', 
Jeanne  &  Catherine  de  Ceis. 

XV.  Thiebaud  de  Ceis,  ou  de  Scey;  car  on  le 
trouve  de  cette  dernière  manière ,  de  même  que  les  lui- 
vans,  eut  A'EiunneueAe  Dommartin,  Philippe  qui 
fuit;  P terre,  grand-chantre  de  l'éghfe  de  Be&nçon  en 
1334;  Jean,  chevalier,  pere  de  Jeanne,  mariée  à 
Richard  de  Ville;  Richard,  chevalier;  Henri  ■  Jac- 
queline femme  à' Etienne  Mouchet  ;  &  Clémence ,  qui 
cpouia  Jacques  de  Longevelle  fur  Lougnon 

1  tXVL,P"1"PPE  de  Scey,  fleur  de  Fertans ,  aliéna 
la  terre  de  Ceis,  ou  Scey,  qui  avoit  donné  le  nom  à 
fa  fiunule,  &  quelle  avoit  poffédée  jufqu'alors.  Il 
epou  a  ALxan  ,  fille  de  Guillaume  deGilley,  dont  il 
eut  Huguenin,  qui  fuit;  &  ThHbaud,  qui  reprit  en 
ftef  dHuguenin  ,  fon  frère  aîné,  la  part  qui  lui  avoit 
ete  donnée  dans  la  terre  de  Fertans.  Thiebaud  de 
Scey  jut  tige  d'une  branche  dont  II Jira  parlé. 

XVII.  Huguenin  de  Scey,  chevalier',  frimeur 
de  fertans,  epoufa  Jeanne  de  Savigni ,  fuivant  un  titre 
de  1  an  1406.  Leurs  enfans  furent ,  Henri  ,  qui  fuit  ; 
Etienne,  chevalier,  feigneur  de  Chantonnay  ,  marié  à 
Alis  deMolan  en  1430,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
Jean,  Philippe  ,  &  Jeanne,  mariée  1°.  à  Hugues  de 
iJelmont  :  2».  à  Jean  de  Maifonvaux. 

XVIII.  Henri  de  Scey ,  chevalier ,  feigneur  de  Fer- 
tans, eut  de  Cécile  de  Grofon,  fa  femme ,  Jean  ,  qui 
iuit;  Guillaume ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Jean  fei- 
gneur duLarderet  ;  Jacques  ,  feigneur  de  Fertans  en 
partie,  quifit la  branche  de  Fertans  ,  mentionnée  ci- 
après;  Agnès,  Etknnette,  mariée  à  Perrin  d'Ornans  , 
chevalier,  par  titre  de  l'an  1 48  3  ;  &  Louife ,  qui  époufa 
en  14S6  Guillaume  d'Oifeler.  Cécile  de  Grofon  après 
3  ™?rt  de  Hen"  de  Scey,  fon  mari,  époufa  Philippe 
d  Oifelet,  pere  de  Guillaume ,  fon  beau-lils 

XIX  Jean  de  Scey  ,  fils  aîné  de  Henri  ;  époufa 
I  .  Ifabeau  A  AdKy:i°.  Catherine  d'Epenois.  Il  eut 
delà  première,  Jeanne  de  Scey,  femme  1  .  de  Marc 
de  Beaujeu  :  1°,  de  A',  de  Montureux.  Jean  eut  du 
iecond  lit,  Etienne,  feigneur  de  Maillot,  qui  leva  un 
régiment  pour  fervir  en  Hongrie  ,  où  il  mourut  fans 
poftente;  Claude,  qui  fuit  ;  Antoine ,  qui  accom- 
pagna Philippe  le  Bel  au  voyage  d'Efpagne  ,  &  mou- 
rut a  la  guerre  fans  poftérité  ;  Claudine,  mariée  au  fei- 
gneur dAcey  ;  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  de  Champa- 
gne ;  Claude  religieux  bénédictin;  Pierrette  ,  mariée  à 
Anatodeàx  Gevigney  ,  feigneur  de  Courcelles.  Jean 
ae  Scey  fut  capitaine  de  deux  cens  chevaux  pour  Ma- 
ximihen,  roi -des  Romains  ,  par  commiffion  du  26  fé- 
vrier 15 16.  Il  ri!  inhumé  chez  les  carmes  chauffés  de 
celançon. 

XX.CLAUDEde  Scey,  chevalier ,  feigneur  de  Mail- 

°o  'jM'",'^m'  EPmoi^  Grofon,  &c.  époufa 
I  .  Anne  de  Qu,ngey ,  dont  il  eut  Anne  de  Scey ,  ma- 
riée a  Jacques defetice  ;  &  Jeanne  A*  Scey  /époufe 
de  Jacques  de  Montureux,  feigneur  de  Malifey  : 
y.  Marguerite  de  Chauviré,  dont  il  eut  Claude  ,  mort 
jeune  ;  Anatoile  ,  qui  fuit;  Jfaheau,  abbeffe  de 
Migette;  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Clairon  ;  Fran- 
Çoife  ,  femme  de  Claude,  feigneur  du  Vernois  ;  &  Bon- 
ne, qui  époufa  1°.  Charles  de  Pillot  :  2°.  Bénigne  de 
yiaffoy.  Jean  eut  d'un  troifiéme  mariage  avec  An 
driennc  Aktx&Aox,  Pierre  de  Scey  ,  dont  on  par- 
"ra  ;  Antoine,  tué  à  la  bataille  de  Lépante ;  &  N.  de 
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Y  VI  Tfe  du  fieUr  dc  Guier<^ 

chevalier  NAT°UE  de  ^  '  feiSneur  de  Mailldt ,  &é; 

c  ey   Sir""16"/600'6   eUt  de 

cZdin  iTd^ll  t  TbnS  ^  fSn  "eC 
fuit.  >-u'«ehe,  &  Antoine-Baptiste,  qui 

XXII.  Antoine-Baptiste  Aa  C        /•  ■      ■  i 

Charles  d'Achey,  feigneur  de  Thoraife  ,  f  m  t  ri  de 
JS-tfi  mariée iFranqàis de  Neufchatel  deCW«« 
qui  époufa  1°.  le  baron  de  Bilon  :  2°.  le  baron  de  BouS 
van-Montagu;  enfin,  de  fifeftk*,  SuJanne,JZ 
&  Jeanne,  religieufes.  1 

Branche  de  Butier, 

tierX^,',PFERREd%Sre>''  feig™"' de  Bu. 

Zc      'c? Tl%'  Eûm£ni>  Chevro,  Charger, &c 

d'AnZt  f  efLAUDE  de  & 

a  Andelot,  fa  troifiéme  femme,  eut  d'Anne  de  Polieni 

F  ançois,  quifuit;  Louis  ,  dont  on  parlera  ;Ana'. 

toile,  religieux  ,  celéner  à  faint  Claude;  Antoinette 

mar^a  N.  de  Beaurepaire  ;  &  Ifabeau',  jgg $ 

mo^X"t  FRAtNÇ0.IS  de  Sce>'>  fe«neur  de  Butier ,  Bau- 
jTan  '  R       &C'  ëp0Uf:l  N-  de  Chatenay,  dont  il  eut 
l        Baptiste  ,  qui  fuit;  Alexandre  ,  religieux 
c  ambellan  en  l'abbaye  de  S.  Claude  ;  An'aio  fX' 

de,fa!,e;  ^.'-S-rdeBÛtier; 
oc  Magdelene  ,  laquelle  époufa  de  Chaviré  fei 

gneur  de  Recologne.  --navire ,  lei- 

mentXd"'REAN"BAPr,S1;E  de  Scey'  colond  d«  régi- 
ment de  Bourgogne  au  bailliage  d'Amont,  fut  tifré 

comte  par  lettres  de  l'an  1649  ,&  mourut  fans  poftérité! 

Jean  Ion  frère ,  avo,t  été  titré  marquis  de  la  Manglane 

en  Itahe  ,  par  lettres  du  18  mars  1647;  &  dès  ,645  y 

avoit  ete  nommé  lieutenant  général  de  la  cavalerie  dé 

-auufLstSUaaU^deL^'^ 

Branche  de  Chevro. 

inifrÏÏ'  h0V'r  dC  ?C/y5  feiSheur  de  Chevr°.  KftlM 
ri  fv  l'T  '  ffCr  filsde  P,ERRE  '  feigneur  de  Bu- 
tier, &  A  Anne  de  Pohgni,  eut  d'Antoinette  de  Pillot, 
mo7f£  f  «"f.  d^édés  fans  alliance;  Louis', 
mon  lans  enfans  de  fon  mariage  awe^awÛKtoJ 
eJt,T?"  '  &  JeaN-Claude,  qui  fuit. 
AXIll  Jean-Claude  ,  comte  de  Scey,  feigneur  de 
Butier,  Chevro,  Pin ,  Baumotte  &  Efmagni , Succéda 
aux  biens  de  Louis,  fon  frère,  &  de  Jean-B  p.ifle  Se 
Jean  de  Scey  fes  confins.  Il  laiffa  de  fon  mariage  aved 
Alberune  de  Blifterlvick,  Claude-Louis  ,  qui  fui,  ; 
Jc*n- Antoine;  Louife -Caroline,  qui  époufa  A^.  dé 
Moreal,  feigneur  de  Moiffey  ;  &  N.  abbeffe  de  Bat- 
tans. 

XXIV.  Claude-Louis,  comte  de  Scey,  feigneur 
de  Butter,  Pm,  Baumotte  &  Elinagni,  racheta  la^erre 
de  Ceis ,  ou  Scey  qui  avoit  donné  le  nom  à  fa  famille. 
Heu  t  de  Marie- Char  otte- Nicole  de  Sain.  -  Maurice 
Momhzre;  Antome-Alexandre,  comte  de  Scey,  capi- 
taine de  cavalerie;  Jcan-Baptifle ,  chanoine  de  l'églife 

Sset.  S  DCfie'  &  M"ruL- 

Branche  de  Fertans. 

XIX.  Jacques  de  Scey,  feigneur  de  Fertans ,  Mar* 
s67,'  ^fv,Sney,  &c.  troifiéme  fils  de  Henri  de  Scey 
UAeCeak  de  Grofon,  époufa  i°.  en  1472,  Thié- 
baude  de  Beaujeu  :  2°.  en  1478 ,  Jeanne  le  Févre ,  dont 
il  eut,  fuivant  le  teftament  de  l'an  148;  ,  Henri  ,  qui 
fuit;  CxJean,  mort  fans  enfans  de  Bonne  d'Artau- 
fontaine. 

XX.  Henri  de  Scey,  feigneur  de  Fertans  ,  Marcey 
Gevigney,  &c.  époufa  I"i  Catherine  de  la  Palu,  dont 
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.  Anne  de  Petite- 
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y  „W  point  d'e  f^X/dlIcev  ,  qu,  porta  la 
Pierre    dont  il  eut  M  g     M(mtnchard  ,  feigneur  de 
•erre  de  ^'^^ùàmm  ,  qui  épO»fe 
^"e™'  Chly-  *  Extra,' du  Nobiliaire  du 

fim«  /7*^     «««  <>'  Bourgogne ,  &c.  par  M.  W 
nod  de  Charnage  ,  &c.  à  Befançon  .740  ,  a»*"  *  de 
puis  la  page  11  f  ,  jufqu'à  la  page  1*1.  rPYTA- 
CEITAVACA,  ville  d'Afie,  ehercn^  CEY1A 

Y ACEK ,  CeU ,  fils  de  Lucifer ,  étoit  roi  de  Trachine 
&  oncle  de  Chiône,  à  qui  Diane  perça  la  hggdmi 
coup  de  flèche  ;  ce  qui  toucha  fi  fort  Ion  pere  Dedahon 
qu'il  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  enbas.  <^&& 
dévidons  étLges  après  cette  mort  alla 
racle  d'Apollon  à  Claros ,  U  fit .naufrage  a 
Alcyone  S  femme  fe  nova  de  deieipoir  ayant  &  eue 
trifte  nouvelle,  &  tous  deux  furent  me  amo phofesen 
Alcyons.  *  Ovtde  ,  /.  II  4it  metamorph.  fab.  S,  9  ot 
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"cELADE,  affranchi  de  l'empereur  Augufte  nefit. 
nas  démêler  ni  diftinguer  le  vrai  Alexandre ,  ffls  d  He- 
roi  des  Jtufs  ,  quoiqu'il  l'eut  comuitrcV 
pamculiérement,  d'avec  Alexandre  l'impofleur ,  &  fe 
FaXTomper  par'la  reffemblance.  »  Joiephe ,  a»M-  <  B  , 

<-  CELADION  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  &ccéda  à 
Marc  II, l'an  .£  &  gouverna  cette  égide  ,utqu  en  1  an- 
née 167.  *  imam ,  m  "nnal.  , 

CELADRAGUE,  fils  de  L.ube  ,  roi  * '  W  'itzes  , 
dans  le  IX  iiécle  ,  fut  préféré  par  le  ^gggfc 
qui  étoit  l'aîné.  Louis/,  Débonnaire,  ro,  de  Frai,  ce g 
empereur,  autorii'a  cette  préférence,  &fi  de  g  anJs 
pXs  i l'un  &  à  l'autre  pour  les  obliger  d'être  fidèles. 

*Aimoin,/.  4.  .      .  »i'j™el»A 

CELANO ,  petite  ville  avec  titre  de  comte  dans  1  A- 
bruzze  ultérieure,  près  du  lac  Celano.  Quelques  geo- 
g  a  hes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Maries ,  que  d'autres  croient  avoir  ete  fur  le  lac  même 
de  Celano,& être  entièrement  ruinée. 

CELANO  (  le  lac  de  )  anciennement  Lac.  Ma£o 
rum  ou  Fucinus  ,  lac  du  royaume  de ^aples     eii  da, 
l'Abruzze  ultérieure ,'  aux  confins  de  la  citer.eure  ,  K  de 
la  terre  de  Labour,  &  prend  aujourd'hu,  (on  nom  de 
la  ville  de  Celano  ,  qui  n'eneft  pas  beaucoup  éloignée. 

f  CtÏAYA  (  Dominique  de  )  natif  de  Bilbao  ,  entra 
le  17  oftobre  .538  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  & 
mourut  à  Saragoffe  en  .574,  f^?^$SZÊà 
néral  tenu  à  Barcelone  ,  auquel  il  avoit  affilie  en  qualité 
de  définiteur  de  la  province.  On  a  de  lui  une  Vff'f* 
des  lipt  pllaumes  de  la  pénitence ,  qui  ne  parut  qu  en 
JSTgfà  Salamanque.  C'eftluique  Poflevm appelle  Ca- 
lecl,  d'autres  Calara  ou  Cdaia;  les  Efpagnols écrivent 
Zelaia.  *  Echard  ,/cript.  ord.  prœd.  c.  z. 

CELCHYTH ,  place  en  Angleterre ,  dans  le  royaume 
des  Merciens.  On  y  tint  un  fynode  l'an  794 ,  «  M  auT 
tre  l'an  S 16,  où  Vulfred  préf.da  en  prefence  du  ro. 
Kenulphe.  On  y  dreffa  dix  canons  pour  la  reforme  des 
moeurs.  *  Camden. 

CELDALES  ouZELDALS ,  peuples  de  1  Amérique , 

'''cELEBES    grande  ifie  des  Indes,  cherche^  MA- 

C^CELENE  ville  autrefois  capitale  de  toute  la  Phrygié, 
fut  repeuplée  par  Antbchus  Soler,  qui  l'appella  Apa- 
„,ée  du  nom  de  fa  merc,  fille  d'Artabaze  ,  Se  temme  de 
Seleucus  Nicanor.  Celena  eft  auffi  le  nom  dune  des 
Plpvades.  *  Strabon,  /.II. 

CFLENO  l'une  des  fept  Pleyades,  fille  d'Atas, 
Se  delà  nymphe  Pleyonne;  c'eft  auffi  le  nom  dune  des 
harpies  fille  de  Jupiter  tkde  la  terre  dont  Virgile  a 
donné  la  defcript.on  dans  le  trorfiéme  livre  de  1  Enéide. 
Voyer_  HARPIES. 


CELER  ,  centurion  ,  commandoit  dans  la  place  où 
l'on  bâtiffoit  la  ville  de  Rome  ,  &  eut  ordre  de  R011U1- 
lus  de  tuer  ceux  qui  oferoient ,  fans  l'on  ordre ,  paner  le 
foffé ,  ou  monter  fur  les  murailles.  Remus  conddérant 
cette  nouvelle  ville ,  franchir  le  foffé  d'un  faut ,  S:  te 
moqua  de  l'es  fortifications  ,  fi  peu  capables  de  réhfter 
aux  ennemis.  Celer  le  tua  fur  le  champ  ,  par  une  obéif- 
fance  trop  aveugle  aux  ordres  de  fon  prince  ,  &  répan- 
dit furies  fondemens  de  la  ville  de  Rome  le  fang  de 
celui  qui  devoit  régner  avec  fon  frère  ;  d'autres  difent 
que  ce  fut  Romulusqui  tua  lui-même  fbn  frère,  la  pre- 
mière année  delà  fondation  de  cette  ville ,  7  5  3  ans  avant 
J.  C.'Ovide,  4/i/r. 

CELER ,  meflte  de  camp  dans  l'armée  que  Cuma- 
mis  commandoit  en  Judée.  Il  fut  aceufé  de  pluheurs 
crimes ,  &  envoyé  prifonnier  à  Rome  par  Quadratus  , 
afin  de'fe  juftifier  devant  l'empereur  Claude,  qui  le 
renvoya  en  Judée ,  pour  être  traîné  par  les  rues  de  Je- 
rufalem ,  jufqu'à  ce  qu'il  rendit  l'ame  ;  ce  qui  arriva  1  an 
17  delà  paffion  de  J.  C.  lé  f  de  l'empire  de  Claude. 
Mofephe,  antiq.liv.  10,  chap.  5. 

CELERES  ,  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  à  trois  cens 
jeunes  hommes  que  Romulus  choifit  pour  être  auprès  de 
fa  perfonne  ,  afin  de  le  défendre  &  d'exécuter  fes  ordres. 
11  les  nomma  Celeres  ,  comme  qui  àiioit prompts  &  légers. 
Cette  compagnie  l'alfuroit  contre  les  émotions  populai- 
res ,  &  le  mettoit  en  état  de  faire  tête  par-tout  où  fes 
ennemis  voudroient  l'attaquer.  Le  chef  de  cette  com- 
pagnie s'appelloit  Tribunus  celerum  ,  &  il  étoit  la  troi» 
fiéme  perfonne  de  l'état  ;  car  il  commandoit  à  tous  les 
gens  de  guerre ,  qu'il  réformoit  à  fa  volonté.  II  avoit 
encore  le  droit  de  convoquer  le  peuple  dans  le  champ 
de  Mars.  *  Joh.  Rolin.  antiquit.  rom.  I.  7,  c.  4. 

CELERIN  (  faim  )  leéteur  de  l'églife  de  Cartilage 
du  temps  de  S.  Cyprien ,  étoit  d'une  race  illufire  parmi 
les  chrétiens;  fa  grand'-mere  fainte  Célerine  avoit  été 
couronnée  par  le  martyre.  Deux  de  fes  oncles,qui  avoient 
fervi  dans  les  armées  de  l'empire  ,  favoir  S.  Laurentin, 
frère  de  fon  pere  ,  Se  faint  Ignace ,  frère  de  (a  mère, 
avoient  auffi  fourtert  le  martyre  durant  la  perfécution 
précédente.  S.  Célerin  étoit  à  Rome,  lorlque  l'empe- 
reur Dece  commença  la  perfécution ,  l'an  150  de  Jelus- 
Chrift.  Il  fut  des  premiers  des  chrétiens  arrêtés,chargé  de 
chaînes  tk  jette  dans  une  prifon  où  il  fouffrit  beaucoup. 
Il  fut  conduit  peu  de  temps  après  devant  l'empereur  , 
lequel  étonné  de  fa  fermeté ,  &  ayant  pitié  de  fa  fot- 
bleffe  ,  le  renvoya  en  liberté.  Célerin  ,  délivré  de  pri- 
fon ,  revint ,  fi  l'on  en  croit  quelques-uns ,  en  Afrique  , 
&  fut  renvoyé  à  Rome  par  S.  Cyprien  avec  des  lettres 
pour  les  confeffeurs  Romains.  A  fon  arrivée  il  eut  la  dou- 
leur d'apprendre  que  fa  feeur  Lucerie  avoit  été  affez 
foible  pour  facrifier  aux  idoles ,  auffi-bien  que  quelques 
autres  femmes  chrétiennes.  Célerin  fit  part  de  fa  dou- 
leur au  confeffeur  Lucien,  prifonnier  à  Carthage,  qui 
lui  fît  réponfe.  On  a  ces  deux  lettres  parmi  celles  de 
S.  Cyprien.  Célerin  revint  peu  de  temps  après  en  Afri- 
que i'Stfivns  pafferpar  Carthage,  il  alla  trouver  S.  Cy- 
prien, qui  étoit  encore  dans  fa  retraite.  Ce  (amteyeque 
l'ordonna  lecteur  avec  Aurele ,  &  en  donna  auflitôt  avis 
à  fon  clergé.  On  fait  la  fête  de  S.  Célerin  le  3  de  fé- 
vrier, quoique  l'on  ne  fâche  pas  précifément  le  jour  m 
l'année  de  fa  mort.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Célerin 
avec  un  autre  Célerin  ou  Mncaire  ,  qui  étoit  à  Rome 
dans  le  temps  de  l'éleftion  du  pape  Corneille  ,  &  qui 
quitta  le  part,  de  Novaticn  pour  fe  réunir  aux  catho- 
liques. Il  elt  fait  mention  de  ceiui-ci  dans  la  lettre  du 
pane  Corneille  à  Fabius  d'Antioche.*  Bollandus.  Lettres 
ïbS  Cyprien.  Annales  Cypriani.  Tillemont ,  mémoi- 
res pourfervir  i  l'hift.  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints  , 
3  février.  ,  .  , 

CELESTIN  I ,  Romain  de  naiffance  ,  fat  élu  eve- 
nue  de  Rome  au  commencement  du  mois  de  novem- 
bre de  l'an  413  ,  Se  fuccéda  à  Boniface  I.  Cette  Elec- 
tion fe  fit  fans  brigue  &c  fans  divilion ,  6c  il  gouverna 
paifiblement  l'églife  de  Rome  jufqu'au  mois  d  avril  431, 
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L'affaire  de  Neftorius  Se  I'affemblée  du  concile  d'E- 
phèfe  rendit  ion  pontificat  célèbre.  Les  fermons  de 
Neftorius  ayant  été  portés  à  Rome,  Céleftin  &  les 
évéques  d'Italie  défapprouverent  fa  doctrine  ;  ce  qui 
donna  occaiîon  à  Neftorius  d'écrire  au  pape  Céleftin  , 
fous  prétexte  de  lui  parler  de  quatre  évêques  péla- 
giens,  qui  s'étoient  préfentés  à  l'empereur  de  Conftan- 
tinople.  Céleftin  qui  avoit  écrit  à  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie ,  Se  à  qui  S.  Cyrille  avoit  écrit ,  ne  fit  point  de 
réponfe  à  Neftorius.  Ce  patriarche  de  Conftantinople 
écrivit  une  féconde  lettre  au  pape  ;  S.  Cyrille  lui  écri- 
y  t  auffi  de  fon  côté ,  &  envoya  le  diacre  Poffidonhis 
a  Rome ,  pour  l'informer  de  la  doctrine  de  Neftorius. 
Poffidonius  y  étant  arrivé ,  Céleftin  affembla  un  con- 
cile au  mois  d'août  l'an  430 ,  dans  lequel ,  après  qu'on 
eût  lu  &  examiné  les  écrits  de  Neftorius  ,  fes  lettres 
Se  celles  dé  S.  Cyrille  ,  ou  défapprouva  la  doctrine  de 
Neftorius ,  &  on  approuva  celle  de  S.  Cyrille.  Ce 
concile  ne  condamna  pas  néanmoins  la  perfonne  de 
Neftorius  ;  il  ordonna  feulement  qu'on  lui  déclareroit 
que  ii  dix  jours  après  la  lignification  de  ce  jugement , 
il  ne  condamnoit  la  nouvelle  doctrine  qu'il  avoit  in- 
troduite, Se  n'approuvoit  celle  de  l'églife  de  Rome 
celle  de  leglife  d'Alexandrie ,  8c  celle  de  toute  leglife 
catholique ,  il  ferait  dépofé  Se  privé  de  la  communion 
de^ leglife.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fut  commis  par  S. 
Céleftin  pour  l'exécution  de  cette  fentence.  Sur  ces 
comeftations  Théodofe  affembla  le  concile  général  d'E- 
phèfe  ,  où  Céleftin  envoya  fes  légats  Philippe,  Arca- 
dius  Se  Projectus ,  avec  deux  lettres  écrites  au  concile 
contre  Neftorius.  Ils  affilièrent  à  la  féconde  Si  à  la 
troifiéme  feffion  ,  Se  approuverenr  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  le  concile.  Céleftin  approuva  auffi  le  jugeaient 
du  concile  ,  Se  écrivit  des  lettres  de  communion  à  Ma- 
ximien ,  qui  avoir  été  ordonné  à  la  place  de  Neftorius. 
On  a  dans  les  actes  du  concile  d'Ephèfe  planeurs  let- 
tres de  Céleftin  fur  l'affaire  de  Neftorius ,  Si  dans  le 
recueil  donné  par  le  pere  Lupus ,  un  mémoire  ir.ftruc- 
tif  qu'il  avoit  mis  entre  les  mains  de  fes  légats  allant 
au  concile.  Il  y  a  encore  trois  autres  lettres  de  ce  pape , 
l'une  de  l'an  431,  adreffée  à  Venerius ,  évèque  de  Mar- 
feille  ,  à  Léonce  ,  évêque  de  Fréjus ,  6c  à  quelques  au- 
tres évêques  des  Gaules  leurs  voifins ,  contre  ceux  oui 
attaquoient  en  France  la  doftrine  de  S.  Auguftin  fur 'la 
grâce.  On  a  joint  à  cette  lettre  un  recueil  des  déci- 
dons des  papes  ,  prédéceffeurs  de  Céleftin  ,  Se  des 
conciles  d'Afrique  fur  les  principaux  points  touchant  la 
grâce  &  le  libre  arbitre.  Quelques-uns  attribuent  ce  re- 
cueil à  S.  Profper ,  d'autres  à  S.  Léon  ;  mais  il  v  a 
de  l'apparence  qu'il  fut  dreffé  par  Céleftin ,  ou  par  'fon 
ordre ,  Se  envoyé  aux  évêques  de  France.  La  féconde 
lettre  de  Céleftin,  de  l'an  418,  eft  adreffée  aux  évèques 
de  Vienne  Se  de  Narbonne  ;  il  y  reprend  les  ecclé- 
fiaftiques qui  s'habilloient  d'une  manière  particulière , 
en  mettant  un  manteau  Se  une  ceinture,  Se  femble 
défapprouver  toute  diftinftion  d'habits  entre  les  laïcs 
Se  les  eccléfiaftiques.  Il  condamne  dans  la  même  let- 
tre la  févérité  de  quelques  évêques  de  France  ,  qui , 
Cuvant  la  difcipline  ancienne  d'Afrique ,  refufoient  la 
pénitence  à  ceux  qui  la  deinandoient  à  l'article  de  la 
morr.  Il  y  a  encore  d'autres  réglemens  dans  cette  let- 
tre qui  regardent  les  évêques  6e  les  clercs ,  auffi-bien 
que  la  troifiéme  lettre  écrite  en  419 ,  Se  adreffée  aux 
évéques 1  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre,  dans  laquelle 
il  défend ,  comme  dans  la  précédente  ,  d'ordonner  évê- 
ques des  laïcs.  Ce  pape  avoit  eu  en  4x6  un  différend 
avec  les  évêques  d'Afrique  au  fiijet  des  appellations  au 
faint  fiége,  mterjettées  par  quelques  évêques  Se  quel- 
ques clercs  de  l'églife  d'Afrique.  Cette  difpute  fe  re- 
nouvella  à  l'occaiion  d'Apiarius  5c  d'Antome  du  Fuf- 
fale ,  prêtres  Africains ,  Iefquels  ayant  été  condamnés 
par  les  évêques  d'Afrique ,  avoient  appellé  de  leur  ju- 
gement au  iaint  fiége.  Les  évêques  d'Afrique  fourin- 
rent  fortement  le  droit  des  évêques ,  Se  ne  voulurent 
pomt  déférer  à  ces  appellations.  L'hiftoire  des  papes 
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dit  que  Céleftin  ordonna  que  les  cent  cinquante  pfeau- 
mes  de  David  feraient  chantes  dans  l'églile  les  mêmes 
jours  qu'on  célébreroir  le  facririce  (  ce  qui  ne  fe  fal- 
loir pas  auparavant,  car  on  réciroit  feulement  le  faint 
eyang.le  6ç  les  épîtres  de  S.  Paul.  )  On  ajoute  que 
Céleftin  edlha  la  bafilique  de  Jule,  Se.  qu'il  fit  trois  or- 
dinations au  mois  de  décembre,  dans  lelquelles  il  créa 
3 i  prêtres,  12  diacres  &  46  évéques.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  S.xte  III.  «  Lettres  de  Céleftin.  Mes  du  con- 
cile dEphcfe.  S.  Auguftin,  epijl.  26.  Profper.  Cenna- 
tle,  dejcnptonb  ecclef.c.  54.  Sigebert.  Platine.  Onu- 
phte.  Genebrard  ,  en  la  chron.  Socrate ,  liv.  7.  £vls,te 
Uv.  1.  Nicephore,  liv.  14.  Baronius ,  depuis  Van  A%\ 
jufau'a  Fan  43 1.  Louis  Jacob  ,  bib/iot/i.  pont.  &c. 
Pin  ,fiécle  V ,  part.  2. 

CELESTIN  II ,  nommé  auparavant  Gui  du  Chaflel  ' 
parcequ'U  étoit  natif  de  la  ville  de  Tiferne ,  dite  Cuût 
di  Cajlello  ,  en  Italie ,  avoit  étudié  fous  Pierre  Abai. 
lard.  Honoré  II  le  créa  en  11 18  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Marc.  Il  fuccéda  à  Innocent  II  le  15  fep, 
tembre  de  l'an  1143,  Si  mourut  cinq  mois  Se  treize 
jours  après,  le  g  mars  de  l'année  fuivante.  Luce  II 
tint  le  fiége  après  lui.  On  a  trois  lettres  de  lui.  S.  Ber- 
nard Se  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni,  lui  écri- 
virent une  lettre  ;  celle  du  premier  eft  la  134e  ,  Se  celle 
du  fécond  eft  la  17e  du  5*  livre.  *  Platine.  Binius.  Pa- 
pire  Manon.  Du  Chêne.  Ciaconius  ,  Sec.  in  vit.  pont. 
Baronius  in  annal. 

CELESTIN  III,  P.omain ,  nommé  auparavant  Hya- 
cinthe Bobo,  avoit  été  fait  cardinal  diacre  en  1 145  par 
Eugène  III ,  Se  avoit  été  employé  en  diverfes  léga- 
tions eu  Allemagne  6c  en  Elpagne.  Il  fuccéda  à  Clé- 
ment III,  l'an  1 191,  fut  fait  prêtre  le  jour  dufamedi- 
famt ,  Se  fia  ceniacré  le  jour  de  pâque.  Le  lundi  d'après  il 
couronna  l'en  percur  .Henri  V  Se  fa  femme  Confiance. 
L  ardeur  qu'il  avoit  pour  la  conquête  de  la  terre-fainte 

I  obligea  à  fe  déclarer  pour  Richard  roi  d'Angleterre 
contre  fes  ennemis ,  dans  le  temps  que  ce  prince  fal- 
lait la  guerre  en.  orient  aux  infidèles.  Il  employa  aufti 
pour  ce  prince  en  1 195  les  cenîures  eccléfiaftiques  con- 
tre 1  empereur  Henri ,  qui  le  retenoit  prifonnier ,  6c 
Léonold  duc  d'Autriche,  qui  le  lui  avoit  livré;  6c 
après  la  mort  du  premier ,  arrivée  en  1197,  il  do'nna 
la  Sicile  a  Frédéric  fon  fils,  à  condition  qu'il  payerait 
un  tribut  à  leglife.  Se  voyant  extrêmement  foible  6c 
près  de  la  mort ,  il  ptopofa  aux  cardinaux  de  tnetrre 
Jean  de  S.  Paul ,  prêrre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prif- 
que ,  en  fa  place ,  offrant  même  de  fe  démettre  du  pon- 
tificat ;  mais  les  cardinaux  ne  voulurent  pas  recevoir  cette 
proposition.  Céleftin  canonifa  S.  Jean  Gualbert  en  1 194. 

II  tint  le  fiége  fix  ans  neuf  mois  Se  dix  jours  ,  Se  mou- 
rut l'an  1 198  en  janvier.  Innocent  III  lui  fuccéda; 
le  fiége  ne  vaqua  pas  feulement  un  jour,  comme  l'aC 
fure  le  cardinal  Baronius ,  qfîi  a  fini  en  cette  année  le 
XII  Se  dernier  tome  de  fes  annales  de  l'églife.  On  a 
dix-fept  letttes  de  ce  pape.  *  Platine  6e  Ciaconius  ,  enfa. 
vie.  Onuphre  Se  Genebrard,  en  la  chron.  S.Antonin. 
Roger.  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  Xllfiécle. 

CELESTIN  IV  ,  nommé  auparavant  Geofioi ,  de  la 
maifon  de  Caftiglione  de  Milan ,  étoit  fils  de  Jean  Se 
de  C'afandre  Cribelli  ,  feeur  d'Urbain  III.  Il  fut  élu 
le  22  feptembre  de  l'an  1241  ,  trente  jouts  après  la  ' 
mort  de  Grégoire  IX  ,  par  dix  cardinaux  feulement. 
L'empereur  Frédéric ,  ennemi  de  l'églife  ,  tenon  les  au- 
tres en  prifon.  Céleftin  avoit  été  chanoine  -6c  chance- 
lier de  l'églife  de  Milan ,  durant  la  vie  de  fon  oncle 
Urbain  ,  Se  puis  il  s'étoit  fait  religieux  de  Citeaux.  Gré- 
goire l'avoit  fait  cardinal  prêtre"du  titre  de  S.  Marc  en 
1227,  Se  puis  évêque  du  titre  de  fainte  Sabine.  Ce 
pape  voyant  qu'il  s'étoit  fait  le  protecteur  des  pauvres 
eccléfiaftiques  ,  lui  prédit  qu'il  ferait  élevé  au  pontifi- 
cat, comme  S.  François  le  lui  avoir  aurrefois  prophé- 
tifé  à  lui-même.  Cependant  Céleftin  mourut  dix -huit 
jouts  après  fon  élection  ,  avant  que  d'être  couronné.  Sa 
mort  fut  pleurée  de  tous  les  gens  de  bien.  Après  fa 
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WJ-  v  tenoit  prifomiiets.  *  Platine,  en  fa  vie. 
SÛT-*  *^  Spondée  G  u4,- ,  J 
fi.,  8  Louis  Jacob,  K*ta*  pont.&c. 

CELESTIN  V,  nommé  auparavant  Pierre  de 
uZnhon,  du  nom  de  fa  folitude ,  naquit  à  Iferma , 
X  épifcopale  de  l'Abroge  ,  dans  le  comté  de  Mo- 
life  ,  province  du  royaume  de  Naples,  1  an  1115-  » 
parens,  fans  être  nobles,  étaient  dune  honnête  con- 
dition, &  d'une  grande  probité.  Son  pere  s  appel  oit 
l'Angùerio,  8c  fa  mere  Marie.  Ils  eurent  douze  fils  , 
dont  Pierre  étoit  l'onzième.  Dès  l'âge  de  feize  ou  dix- 
fept  ans,  il  fe  retira  dans  la  folitude.  I  étoit  encore 
dans  l'état  érémitique  lorfqu'il  «eut  l'ordre  de  pretnle 
à  Rome.  Peu  de  tems  après  il  embraffa  a  vie  re.g.eu- 
fe,  Se  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Benoit  dans  le  ,.»■ 
naftere  de  N.  D.  de  Fefoli ,  au  diocele  de  Bénevent , 
où  ,1  fit  fa  profeffion  monaftique.  11  fortit  enfurte  de  ce 
monaftere,  avec  la  permiflïon  de  fes  fuper.eurs  pour 
fe   étirer  fur  la  montagne  de  Mourrhon ,  elo.gnee  de 
Sulmone  d'environ  deux  mille  .pas.  Le  laint  homme 
demeura  dans  cette  folitude  pendant  cinq  années.  Im- 
portuné des  vîntes  trop  fréquentes  quon  lui  rende.,  , 
naïf,  en  1x44  du  mont  de  Mourrhon,  iurcelu.de 
Mageile.  11  n'avoir  pour  lors  avec  lui  que  deux  com- 
pagnons de  fa  pénitence.  Le  nombre  de  fes  ddcples 
ne  tarda  pas  à  s'augmenter;  6c  pour  fat.sfa.re  a  leurs 
«mpreffemens,  il  bàiit  en  ce  l.eu  un  monaftere  qu  ,1 
J  fous  l'invocation  du  S.  Efpnt  Ce  fut  =  premier 
monaftere  de  fa  congrégation.  On  a  une  bu  le  d  Inno- 
cent IV,  datée  du  x5  février  1148  ,  par  laquelle  ce  pon- 
tife donne  plufieurs  indulgences  au  monaftere  du  S .  Efprit 
de  Sulmone,ou  de  Mourrhon.  Le  papeUrbam  IV  approu- 
va en  1 164,  &  Grégoire  X  confirma  au  concle  de  Lyon 
en  1174,  cette  congrégation;  mais  ce  fut  a  condition 
nue  ceux  qui  voudro.ent  y  entrer  ,  n'obfervero.ent  d  au- 
tre recle  que  celle  de  S.  Benoit.  P.erte  de  Mourrhon 
fut  élu  pape  ,  &  fuccéda  à  Nicolas  IV  ,  après  que  le 
S  fiéee  eut  vaqué  deux  ans,  trois  mois  &  deux  purs. 
Les  cardinaux  qui  étoient  affemblés  à  Péroufe  ne  pou- 
vant s'accorder  (lu  l'éleaion  du  nouveau  pontife,  La- 
tin Malabranca,  cardinal  d'Ortie  ,  propola  le  feint  ft- 
litaire,  qui  fut  élu  le  5  juillet  1x94.  La  nouvelle  de 
cette  éleaion  le  furprit  tellement ,  qu  il  voulut  prendre 
la  fuite;  mais  retenu  par  les  prélats  &  les  rois  de  Hon- 
grie 6c  de  Sicile ,  il  fe  rendit  enfin,  &  accepta  le  pon- 
tificat. Il  vint  à  Aquila  ,  monté  fur  un  âne,  6c  fut  fa- 
cré  dans  cette  ville  le  19  août  1x94,  en  prçfence  de 
plus  de  deux  cens  mille  perfonnes,  que  la  h.igulante 
du  fpeaacle  avoit  attirées  de  toutes  patts.  Etant  a  Na- 
ples  il  créa  douze  cardinaux  ,  tous  gens  de  probité , 
fept  François,  6c  cinq  Italiens.  Du  nombre  de  ces 
derniers  furent  deux  moines  du  nouvel  ordre  ,  1  un 
nommé  Thomas  d'Ocra,  l'autre  Pierre  d'Aquila.  L'ad- 
miniftration  du  pape  Céleftin  V  ne  tut  pas  heureufe. 
Comme  il  étoit  peu  propre  aux  affaires  ,  ceux  qu,  1  ap- 
prochoient  abufant  de  fa  confiance  ,  lui  faifoient  com- 
mettre les  plus  grandes  fautes.  Céleftin  le  reconnut  lui- 
même  :  il  n'y  trouva  d'autre  remède ,  que  de  quitter 
une  place  que  fon  incapacité  &  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoient  pas  de  remplir  avec  utilité.  Ayant  donc 
affemblé  les  cardinaux  à  Naples ,  il  leur  fit  part  de  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife  d'abdiquer  le  pontificat ,  6c 
il  l'exécuta  folemnellement  dans  un  confiftoire  qu'il  tint 
à  ce  fujet  le  1 3  décembre  1 X94  ,  cinq  mois  après  fon 
éleaion.  Le  cardinal  Benoît  Cajétan  fut  élu  pour  lui 
fuccéder  ,  le  X4  décembre ,  veille  de  Noèl  de  la  même 
année ,  Se  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  Celui-ci  crut 
devoir' veiller  avec  une  attention  particulière  fur  la  con- 
duite de  Céleftin  fon  prédéceffeur,  craignant  qu'on  n'a- 
bulàt  de  fa  (implicite  ,  pour  lui  perfuader  de  repren- 
dre la  dignité  qu'il  avoit  quittée,  ou  le  reconnoitre 
pape  malgré  lui,  fous  prétexte  qu'il  n'avolt  pu  renon- 
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cet  ';  comme  en  effet  quelques  -  uns  le  prétendent. 
Néanmoins  il  le  traita  d'abo,d  avec  beaucoup  d  hon- 
nêteté ;  lui  donna  de  grandes  louanges  ,  6e  relolut 
de  le  mener  avec  lui  à  Rome.  Enftute  .1  le  fit  con- 
duire à  Anagni,  &  le  fit  enfin  convenir  de  demeurer 
au  château  de  Fumone  ,  en  Campanie.  Celeftm  y  tut 
enfermé  dans  une  tour  très-forte  ,  &  garde  nuit  6C 
jour  par  f,x  chevaliers  &  trente  foldats   qui  ne  le  la.f- 
ibient  voir  à  perfonne.  11  y  demeura  d,x  mois    iou  - 
frant  avec  une  grande  réfignation  les  incommodités  de 
cet  affreux  féjour  Se  les  mauvais  tra.temens  de  les 
cardes  ,  &  y  mourut  faintement  le  (amed,  19  du  mois 
de  mai  1 196 ,  d.x-fept  mo,s  6c  huit  jours  après  fon  ab- 
d.cation.  Il  étoit  pour  lors  âgé  de  8.  ans.  Ses  vertus 
6c  fes  miracles  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  feints. 
Clément  V  le  canonifa  le  5  mai  1 3 1 3  ,  a  Avignon  dans 
l'éelife  de  S.  Didier.  On  a  de  lui  divers  opufcules, 
Relatio  faae  vitae  ;  <U  virtutibus  ;  de  vitits  ;  de  hom.ms 
vamUUS.it  Remplis}  de  S  entendis  patrum    &c  im- 
primés à  Naples  en  1640,  in-A".  D-  Celeft.n  Telera 
général  de  l'ordre  des  Céleftms ,  éditeur  des  ouvrages 
du  feint ,  les  a  intitulés  Summa  Celeftm*.  On  les  a  réim- 
primés depuis  ,  dans  le  tome  XXV  de  h  bibliothèque  des 
pères,  édition  de  Lyon ,  en  ,677  ,  m-fol.  On  çonlerve 
encore  aujourd'hui  dans  le  monaftere  de  Collemade  , 
près  Aquila,  le  manuferit  de  ces  ouvrages ,  écrit  de  la 
main.  Les  Céleftms  de  Paris  ont  de  lui  deux  autres 
ouvrages  écrirs  auffi  de  fa  main  ,  l'un  intitule  Colleclia- 
nes  invitas  patrum ,  prceeiplà  veri,  eremi  'ucolarum, 
in-40,  fui  parchemin  ;  &  l'autre  Conftitutwnes  Janctifa- 
mipatris  Cœleftmi,  in-fol.  Choppin  parle  de  Le  der- 
nier ouvrage.  Le  pape  Céleftin  V  fit  deux  conju- 
rions. Par  la  première  il  renouvelle  le  décret  de  Gré- 
Boire  X  Touchant  la  retraite  des  cardinaux  dans  un  con- 
clave fermé,  pour  procéder  à  l'éleaion  d  un  nouveau 
pape.  Par  la  féconde  il  déclara  qu'a  1  avenir  il  ferait 
libre  aux  fouverains  pontifes  de  renoncer  a  leur  digni- 
té,  lorfqu'ils  le  jugeraient  à  propos.  Ces  deux  décrets 
forent  confirmés  par  le  pape  Bonifiée  Vlll ,  6e  infères 
au  huitième  livre  des  décrétâtes.  Il  a  encore  confirme 
par  une  bulle  folemnelle  l'ordre  des  Celeft.ns.    Le  car- 
dinal Pierre  d'A.lli ,  in  vit*  Cceleftini  V  Beurrier,  <*« 
relig.  D.  Becquet ,  vie  de  ce  pape  ,  à  la  tete  de  ion  la), 
taire  latine  de  la  congrégation  des  Celeftins  de  France  , 
&  remarques  critiques  far  le  x3e  chapitre  du  tome  VI 
de  l'hiftoire  des  ordres  religieux  Si  militaires.  Du  1  in  , 
biMioth.  des  auteurs  eccléf.  if  (vede. 

CELESTIN ,  nom  qu'avoit  pris  Thibaut ,  cardinal 
du  titre  de  feinte  Anaftafie.  Il  avoit  été  élu  pape  après 
la  mort  de  Callifte  II  ;  mais  pendant  qu  on  chantoit  1= 
Te  Deum  pour  fon  éleaion  ,  Robert  Frang.pam  pro- 
clama pape  Lambert,  évêque  d'Ortie  qui  affiftott  à  • 
la  cérémonie.  Célellin  qui  ne  montoit  fur  le  fiege  qu  a- 
vec  répugnance,  céda  volontiers  à  Lambert,  qui  fut 
nommé  HONORÉ  II-  *  Baionnls  A.  C.  mi 

CELESTIN  ,  hiftorien ,  qui  vivoit  dans  le  111  liecle 
fous  l'empire  de  Valérien  Se  de  Galber,  ,  ne  nous  eft 
connu  que  par  le  témoignage  de  Trebelhus Poll.o  ,  qui 
le  cite  dans  la  vie  des  deux  Valériens.  Valerien  le  J  ca- 
ne ,  dit-il  ,fat  nommé  Céfar  par  fan  pere  abjent ,  »pU 
appellé  Augufte  par  fan  frere ,  comme  le  marque  CeleJ- 
tin.  *  Trebell.  Pollio  ,  in  Valenan. 

CELESTINS  ,  ordre  religieux  inftitue  pat 
Pierre  de  Mourrhon,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Cé- 
leftin V  ,  commença  en  1x44.  Les  Celeft.ns  ne  furent 
appellés  a.nfi  qu'après  que  leur  inftituteur  tut  devenu 
pape.  Avant  ce  temps  on  les  nommo.t  les  Mounhom. 
tes  ,  ou  Morronites.  C'eft  par  erreur  que  quelques-uns 
ont  prétendu  qu'ils  fe  nommoient  alors  ïrmitcs  de  S .  Va- 
mien.  Cet  ordre  fut  approuvé  comme  nous  1  avons 
dit  au  titre  de  ce  pape  ,  voyel  CELuS  TIN  V.  Ce  feint 
homme  ,  après  avoir  obtenu  la  confirmation  de  fon  nou- 
vel mftitut  au  concile  de  Lyon  tenu  en  1x74,  retour.» 
à  l'on  monaftere  du  S.  Efprir  de  Mageile,  ou  .1  indi- 
qua un  chapitre  général,  qui  fut  tenu  le  i!j  jum  de  la 
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même  année.  François  d'Atria  y  fut  élu  fiipérieur  gé- 
néral de  toutes  les  maifons  de  la  congrégation.  Au 
moyen  de  cette  éleftion,  le  faint  inftituteur  fe  trouva 
déchargé  des  détails  du  gouvernement ,  &  acquit  la  li- 
berté de  ne  s'occuper  plus  que  de  Dieu  feul.  Ce  tut 
dans  ce  monaftere  de  Magelle  ,  que  fe  tinrent  pendant 
long-temps  les  chapitres  généraux  de  l'ordre,de  trois  ans 
en  trois  ans.  Mais  comme  ce  monaftere  fe  trouve  fitué 
dans  un  lieu  d'un  accès  fort  difficile  ,  on  choifît  dans 
la  fuite  celui  du  S.  Elprit  de  Mourrhon  ou  de  Sulmo- 
ne ,  pour  y  tenir  ces  chapitres.  Il  y  a  préfentement  en 
Italie  quarante  abbayes  de  Céleftins  ,  ck  dix-neuf  prieu- 
rés. Les  autres  monafteres  ne  font  que  des  hofpices  unis 
aux  abbayes  ou  aux  prieurés  :  le  tout  divifé  en  quatre 
provinces  ou  quartiers.  C'eft  le  pape  Paul  V,  qui  a 
fait  cette  difpotition  des  monafteres  des  Céleftins  en 
Italie ,  par  fa  conftitution  ad  facram  beatï  Pétri  fedem  , 
donnée  le  29  janvier  1616,  imprimée  au  tome  III  du 
bullaire,  édition  de  Lyon  1691.  Avant  ce  pape,  il  n'y 
avoit  que  le  monaftere  du  S.  Efprit  de  Sulmone ,  qui 
eût  le  titre  d'abbaye. 

Les  Céleftins  avoient  plufieurs  monafteres  en  Alle- 
magne. La  plupart  ont  été  détruits  par  les  hérétiques. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  les  introduilit  en  France.  Il  donna 
ordre  à  Pierre  de  Sorra  ,  fon  ambaffadeur  à  Naples  , 
de  demander  en  fon  nom  à  Jean  de  Cucullo  ,  abbé  gé- 
néral de  l'ordre  ,  douze  religieux  Céleftins ,  pour  les  éta- 
blir en  France.  L'ambaïïadeur  les  amena  avec  lui  à  fon 
retour  en  France,  &L  les  préfenta  au  roi,  en  fon  châ- 
teau de  S.  Germain  en  Laye,  la  veille  de  l'aftomption 
de  la  vierge  ,  l'an  1300.  Ce  prince  les  reçut  avec  affec- 
tion, &  les  fit  conduire  par  le  même  Pierre  de  Sorra 
aux  deux  monafteres  qu'il  leur  avoir  fait  bâtir ,  l'un 
dans  la  foret  d'Orléans,  au  lieu  appelle  Ambert,  & 
Vautre  dans  la  forêt  de  Compiégne ,  ou  de  Cuife ,  au 
mont  de  Châtres ,  in  monte  Cajlrorum,  Quelques  années 
après ,  le  bienheureux  Roger  le  Fon  ,  archevêque  de 
Bourges,  leur  en  fonda  un  troifiéme  dans  la  Marche, 
en  fon  château  des  Ternes ,  au  diocèfe  de  Limoges  ;  & 
ils  en  prirent  pofleflîon  en  1338. 

Le  monaftere  de  Paris  eft  le  quatrième  établiiTement 
que  les  Céleftins  ayent  eu  en  France.  Voici  ce  qui  fe 
trouve  à  ce  fujet  de  plus  certain  dans  fes  archives, 
bien  différent  de  ce  qu'en  ont  dit  plufieurs  auteurs. 
L'endroit  où  eft  préfentement  ce  monaftere,  fut  pre- 
mièrement occupé  par  les  Carmes ,  que  Ton  appelloit 
les  Barres,  à  cauiè  de  leur  manteau  qui  étoit  divifé  par 
bandes  de  diverfes  couleurs.  S.  Louis  qui  les  avoit 
amenés  de  Paleftine,  leur  avoit  donné  cet  établiffe- 
ment  en  il 59.  Le  trouvant  trop  refferré,  &  fujet  à 
bien  des  incommodités,  ils  prélenterent  requête  au  roi 
Philippe  V,  dit  le  Long,  pour  en  obtenir  un  autre  ;  & 
ce  prince  acheta  d'un  particulier  au  mois  de  décembre 
13 17  le  lieu  où  ils  font  à  préfent,  près  la  place  Mau- 
bert.  Ces  religieux  vendirent  le  28  mars  de  l'année 
fuivante  13 18  à  Jacques  Marcel,  marchand  drapier, 
bourgeois  de  Paris ,  le  monaftere  qu'ils  venoient  de 
quitter.  Marcel  y  fit  bâtir  deux  chapelles  ,  &.  y  fonda 
deux  chapelains.  Il  fut  enterré  dans  une  de  fes  chapel- 
les ,  fous  une  tombe  de  marbre  noire ,  qui  fe  voit  en- 
core dans  la  nef  de  l'églilë  des  Céleftins  devant  le  cru- 
cifix. Garnier  Marcel,  fon  fils,  échevin  de  Paris,  & 
Eudeline  fa  femme  ,  donnèrent  aux  Céleftins  la  pro- 
priété de  cette  maifon ,  avec  fes  dépendances.  Cette 
donation ,  dont  l'afte  fut  palTé  le  famedi  10  novembre 
1 3  5 1 ,  fe  fit  à  la  follicitation  de  Robert  de  Jiifly  ,  cha- 
noine de  S.  Germain  l'Auxerrois,  &  fecrétaire  du  roi. 
Celui-ci  avoit  été  novice  chez  les  Céleftins  du  mont 
de  Châtres  ,  &  fe  reiTouvenoit  des  exemples  de  vertu 
qu'il  avoit  trouvés  parmi  eux.  Il  parla  fi  avantageufe- 
inent  de  ces  religieux  au  dauphin  Charles  ,  régent  du 
royaume  pendant  la  détention  du  roi  Jean  fon  pere  , 
que  la  même  année  ce  prince  fit  venir  fix  religieux  du 
monaftere  du  mont  de  Châtres  ,  qui  fe  joignirent  à  fix 
autres,  qui  s'étoient  déjà  établis  dans  le  terrein  que 
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Garnier  Marcel  leur  avoit  donné.  C'en1  ainfi  que  les 
Céleftins  établirent  à  Paris  leur  monaftere  proche  le 
grand  arfenal,  qu'ils  poftedent  encore  aujourd'hui. 

^  Le  dauphin  Charles ,  touché  de  leur  grande  pauvre- 
té ,  les  gratifia  ,  par  lettres  patentes  du  mois  d'août 
1358,  d'une  boudé  chaque  mois  à  prendre  fur  le  fceau 
de  fa  gtande  chancellerie ,  qu'il  leur  apporta  &  leur 
diftnbua  lui-même  pour  la  première  fois ,  en  ptéfence 
du  chancelier  ,  du  grand  audiencier,  &  du  collège  des 
fecrétaires  du  roi.  Le  roi  Jean ,  de  retour  d'Angleterre  , 
confirma  cette  donation ,  par  lettres  patentes  données 
erf  1361.  Charles  devenu  roi,  le  fit  aufti  par  lettres 
patentes  données  en  1368.  Depuis  ce  temps,  ils  ont 
toujours  joui  de  ce  privilège ,  &  de  tous  les  autres  droits 
&  exemptions  atttibués  aux  confeillers  fecrétaires  du 
roi.  Ce  prince  donna  au  même  monaftere  la  fomme  de 
dix  mille  livres  d'or ,  avec  la  coupe  de  douze  arpens 
de  bois  de  haute  futaye  dans  la  forêt  de  Moret ,  pour 
faire  bâtir  leur  églife.  Il  leur  fit  encore  depuis  plufieurs 
donations  ,  tant  pour  la  conftruftion  des  bâtiinens  de 
leur  maifon,  que  pour  l'augmentation  de  leur  enclos. 
Il  pofa  la  première  pierre  de  leur  églife ,  &  fe  trouva 
à  la  dédicace  ,  qui  s'en  fit  le  1 5  feptembre  1 370  ,  pat 
Guillaume  de  Melun ,  archevêque  de  Sens  ,  fous  le  titre 
de  l'annonciation  de  la  fainte  vierge.  Le  même  prince 
fe  déclara  fondateur  des  Céleftins  de  Paris ,  les  prit 
fous  fa  protection ,  ik  commit  toutes  leurs  caufes  aux 
requêtes  du  palais.  La  charte  eft  du  mois  d'octobre 
1369  ,  6c  fut  publiée  au  chàtelet  en  jugement  le  19  jan- 
vier 1370.  Les  grands  biens  que  ce  prince  a  fait  à  ce 
monaftere ,  &  la  protection  dont  il  l'a  honoré ,  l'ont 
rendu  le  plus  confidérable  qu'il  y  ait  en  France.  En  con- 
féquence  la  congrégation  le  déclara  en  141 7  chef  de 
l'ordre  en  France  &  parties  unies,  en  une  feule  pro- 
vince compofée  de  vingt-un  monafteres ,  gouvernée  par 
un  feul  provincial,  qui  aie  pouvoir  du  général  en  Fran- 
ce ,  en  vertu  des  concordats  paffés  entre  l'abbé  géné- 
ral &  le  provincial  de  France.  Il  rende  à  Paris ,  où  il 
eft  élu  tous  les  trois  ans  ,  dans  le  chapitre  provincial 
qui  fe  tient  pour  ce  fujet.  *  Beurrier  ,  des  antiq.  &  pri- 
vilèges des  Celejlins  .de  Paris.  D.  Becquet,  remarques 
critiques  fur  le  13e  chapitre  du  tome  Vide  Hliftoire  des 
ordres  monaftiques  &  militaires. 

CELESTINS  (  Hermites  )  Le  pape  Céleftin  V  don- 
na ce  nom  l'an  1 194  à  quelques  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  qui ,  mécontens  des  relâchemens  intro- 
duits dans  l'ordre  fous  le  généralat  de  Matthieu  d'A- 
qua  Spatta ,  louhaitoient  mener  une  vie  plus  auftere 
&  plus  retirée.  Leur  inftitut  ne  fubfîfta  pas  long-temps  ; 
ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  l'Achaïe  dès  le 
commencement  du  pontificat  de  Boniface  VIII ,  qui , 
après  s  être  refufé  pendant  quelque  temps  aux  inftances 
des  fupérieurs ,  vint  enfin  à  croire  qu'ils  cabaloient  con- 
tre lui ,  fx  ordonna  qu'on  informât  contr'eux.  Mauvais 
traitemens ,  excommunications  ,  tout  fut  employé  con- 
tr'eux. S.  Jacques  du  Mont  ménagea  un  accommode- 
ment que  l'opiniâtreté  des  généraux  rendit  inutile;  ori 
mit  en  ufage  les  plus  noires  calomnies.  Sans  avoir  dog- 
matifé,  ils  pafferent  pour  hérétiques  ;  &  une  fépara- 
tion  autorifée  par  un  pape  ,  fut  traitée  de  fchil'me.  Enfin 
frère  Libérât ,  le  plus  confidérable  d'entre  eux  ,  étant 
mort  vers  l'an  1309  ,  on  arrêta  les  autres,  &  on  leur 
fit  fouffrir  les  plus  rigoureux  ttaitemens.  Quelques-uns 
en  moururent ,  d'autres  vinrent  en  France  ,  où  quel- 
ques couvens  les  reçurent ,  6c  le  nom  d'Hcnnites  Cé- 
leftins fut  éteint.*  Wadingue ,  ann.  Min.  tom.  II  &  III. 
Domin.  de  Gubern.  orb.feraph.  Heliot,  liijl.  des  ord. 
monafliq.  tome  Vil ,  chap.  4. 

CELESTIUS  ,  difciple  de  Pélage  ,  étoit  EcofTois  , 
comme  l'on  difoit  en  ce  temps-là  ,  c'eft-à-dire  ,  [rlandois 
de  nation.  Il  étoit  de  bonne  maifon  ,  &  né  eunuque  ,  à 
ce  qu'on  prétend.  Il  avoit ,  auftî-bien  que  fon  maître  , 
l'efprit  vif ,  ardent  &  fubtil ,  &  il  paifa  avec  lui  à  Rome, 
&  de-là  en  Afrique  ,  où  il  voulut  êlre  élevé  à  la  prêtri- 
fe  ,  pour  autoriler  fon  héréfîe.  Paulin  ,  diacre  de  Milan 
Terne  111,  B  b  b 
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qui  le  trouvoit  alors  en  Afrique,  l'accula  l'an  41 1  devant 
Aurele  ,  évêque  de  Cartilage  :  ce  prélat  affembU  un  fy- 
node  contre  lui ,  où  Celeftius  fut  condamné  &  chall'é 
d'Afrique.  Celeftius  appella  de  ce  jugement  au  faint  fié- 
ge  ;  &  fans  le  mettre  alors  en  état  de  pourfuivre  cet  ap- 
pel ,  il  fe  retira  à  Ephèfe  ,  ayant  peut-être  paffé  par  la 
Sicile  ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  ,  &  où  il  continua  de 
dogmatifer  avec  plus  d'opiniâtreté  que  jamais.  Pélage 
fon  maître  avant  été  déféré  par  Eros  ,  évêque  d'Arles  , 
&  Lazare  d'Àix,  au  concile  deDiofpole  en  Paleftine  l'an 
4 1 5  ,  la  doctrine  de  Celeftius  y  fut  condamnée  ,  &  Pé- 
lage la  défavoua.  Les  évêques  d'Afrique  affemblés  en 
41 6,  au  nombre  de  64 ,  à  Carthage,  &  de  60  à  Miléve, 
y  renouvelèrent  la  condamnation  de  l'hérélie  de  Pélage 
&  de  Celeftius ,  &  écrivirent  au  pape  Innocent  I ,  qui 
confirma  leur  jugement  en  417.  Mais  ce  pape  étant 
mort  la  même  année  ,  Celeftius  chafle  d'Afie  par  Atti- 
cus  évêque  de  Conftantinople ,  vint  à  Rome  ,  &  fe  pré- 
fenta  au  pape  Zozime  ,  fucceffeur  d'Innocent  ,  lui  donna 
une  confelfion  de  (a  foi ,  &t  lit  tous  fes  efforts  pour  fe 
juftifier  ,  fk  déclara  qu'il  étoit  près  de  fe  foumettre  au 
jugement  du  faint  liège.  Zozime  l'interrogea  ,  examina 
h  confeifion  de  foi ,  &  remit  le  jugement  de  fon  affaire 
à  deux  mois  de-li  ;  cependant  il  condamna  Eros  6c 
Lazare  ,  &  écrivit  aux  Africains  des  lettres  très-favora- 
bles à  Celeftius.  Les  Africains  ,  fans  s'arrêter  au  juge- 
ment de  Zozime ,  qui  avoit  été  lùrpris  ,  tinrent  un  con- 
cile à  Cartilage  à  la  fin  de  l'an  417  ,  où  ils  confirmèrent 
encore  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  contre  la  doc- 
trine de  Celeftius  ,  &  écrivirent  au  pape  Zozime ,  pour 
le  détromper.  Zozime  leur  fit  réponlè  qu'il  n'avoit  en- 
core rien  déterminé  ,  &  qu'il  examinerait  plus  mûre- 
ment cette  affaire.  La  lettre  de  Zozime  arriva  dans  le 
temps  que  les  évêques  d'Afrique  tenoient  un  concile  gé- 
néral à  Carthage  ,  qui  commença  le  premier  mai  418  , 
dans  lequel  ils  firent  huit  canons  contre  la  doctrine  de 
Pélage  &de  Celeftius.  Zozime,  touché  des  remontran- 
ces des  Africains,  réfolut  de  faire  venir  encore  Celeftius, 
&  de  l'examiner  de  nouveau  fur  fa  doctrine.  Il  le  rit  ci- 
ter ;  mais  Celeftius  n'ofant  comparaître  ,  fortit  prompte- 
ment  de  Rome  :  alors  Zozime  le  condamna  ,  &  confir- 
ma le  jugement  des  conciles  d'Afrique.  L'an  419  les 
empereurs  Honorius  Sr.  Théodolè  donnèrent  un  édit 
contre  Celeftius,  dans  lequel  il  eft  marqué  expreffément 
qu'ils  avoient  donné  ordre  qu'il  fût  cliaflé  de  Rome.  On 
trouve  dans  S.  Profper,que  Celeftius  revint  à  Rome  vers 
l'an  421,  d'où  il  fut  chafle  par  ordre  de  l'empereur 
Confiance  ,  &  que  Celeftin  le  fit  fortir  de  l'Italie  ;  Se 
dans  Marius  Mercator  ,  qu'il  alla  avec  quelques  évêques' 
Pélagiens  à  Conftantinople  trouver  Neftorius  ,  qui  écri- 
vit en  leur  faveur  à  Celeftin  ;  or.  que  Marius  Mercator 
ayant  prél'enté  un  mémoire  contr'eux  à  l'empereur  Théo- 
dofe  ,  les  fit  chaffer  de  cette  ville  en  429.  On,  a  encore 
lix  propofitions  de  Celeftius  qu'Hilairc  de  Syracufe  en- 
voya à  S.  Auguftin  ,  qui  les  réfute  dans  fa  lettre  89e  ; 
huit  autres  définitions  que  ce  même  faint  combat  dans 
le  livre  fait  contre  Celeftius  ,  &  quelques  fragmens  de 
la  profeflion  de  foi  qu'il  préfenta  au  pape  Zozime  dans 
le  livre  II  de  la  grâce  ,  fk  du  péché  originel  du  même 
S.  Auguftin.  *  S.  Jérôme  ,  contra  Pelagianos.  S.  Au- 
guftin ,  dans  fes  lettres  &  dans  fes  traités  contre  les  Pé- 
lagiens. Saint  Profper  ,  contra  Collatorem.  Marius  Mer- 
cator. Uflèrius  archevêque  d'Armach  ,  antiquités  ecclé- 
fiafliq.  Britan.  hijlor.  Pelagiana.  Noris  ,  hiftoria  Pela- 
giana.Vie  Tillemont,  vie  de  S .  Augujiin,  tome  XIII  de 
fes  mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  eccléfiaftique  ;  &  la 
préface  du  X  tome  de  S.  Augujiin  par  Us  Bénédictins. 
-M.  du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccléfajtiques  ,  F  ficelé. 
Stillinglleet ,  évêque  de  Worcefter.  S.  Auguftin  ,  de  la 
perfection  de  la  juftice  ,  de  la  rcmiffion  des  péchés  ,  &c. 
Prateole  ,  au  mot  Celeftius.  Sanderus  ,  lier.  99.  Baro- 
nius  ,  A.  C.  41 1  ,  n.  44  ,  45  :  411 ,  n.  11  &fuiv. 

CELESTRIS  l  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  étoit  d'une  famille  noble.  Il  naquit  à  Paler- 
me  en  Sicile  le  13  octobre  1649.  ^  a  eufcig'ié  la  philo- 


GEL 


fophie  St  la  théologie  à  Rome  ,  &  en  divers  autres 
lieux.  Il  tut  provincial  &C  procureur  général  de  fon  or- 
dre. Il  mourut  à  Palerme  l'an  1706.  On  a  de  lui  :  Chrij* 
tïana  religlo  contra  Gcntïks  ,  Hebrœos  &  feclarios  de- 
monjlrata  :  Tabula  conciliorum  generalium  ;  Èk  quel- 
ques autres  écrits.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande,  1740.  Mongïtori  bibliothecajicula. 

CELESTRIS  (  Jofeph  )  étoit  Sicilien  comme  le  pré- 
cédent ;  mais  on  ne  dit  pas  s'il  étoit  de  la  même  famille. 
Il  étoit  docteur  en  théologie  ,  &c  fe  diftingua  dans  la 
poëfie.  Il  vivoit  en  1670.  Il  a  écrit  un  ouvrage  intitulé  : 
Aburto  di  jîlofofia  ,  ail'  inclita  reina  e  real  maëjla 
de  la  reina  di  Suetia.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition 
de  Hollande  ,  1740  ,  &  Bibliothtca  Sicula. 

CELESTRIS  (Vincent)  contemporain  des  deux 
précédera  ,  &  né  pareillement  en  Sicile  ,  étoit  poète  &t 
hiftorien  :  il  vivoit  au  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a 
écrit  :  Theatrum  poëticum  :  De  fancio  Gulielmo  civita- 
tis  Siclis  patrono  hijloria  :  Muriale  bellum  ,  &C.  *  Dic- 
tionnaire hijlorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740  ,  ck  Bi- 
bliotheca  Sicula. 

CELESYRIE  ,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  ancienne- 
ment au  pays  ,  ou  à  cet  efpace  qui  eft  entre  le  Liban  &c 
l'anti-Liban ,  où  eft  la  fource  du  fleuve  Oronte,  qu'on 
appelle  en  fyriac  Farfar.  Ses  principales  villes  étoient 
Damas ,  Céiarée  ,  Héliopolis  ,  métropolitaine  de  toute 
la  Syrie.  Ce  pays  dans  le  partage  des  états  d'Alexandre 
appartint  aux  rois  d'Egypte  ,  qui  eftimoient  cette  pof- 
felTion  plus  que  l'Egypte  même  ;  mais  Antiochus ,  roi  de 
Syrie  ,  la  leur  enleva  l'an  535  de  Rome  ,  &c  depuis  ils 
firent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre.  *  Polybe , 
liv.  5. 

CELEUS  ,  cherche^  CELION. 

CELIBAT  ,  état  de  ceux  qui  ne  font  pas  mariés  ,  tel 
qu'eft  celui  des  eccléfiaftiques.  Il  eft  vrai  que  le  célibat 
n'eft  pas  attaché  de  droit  divin  aux  ordres  facrés  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  loi  divine  qui  défende  d'or- 
donner prêtres  des  perfonnes  mariées  ,  ni  aux  prêtres  de 
fe  marier  ;  car  dans  l'ancien  teftament  il  étoit  permis  aux: 
prêtres  de  contracter  mariage,  &  d'époufer  des  femmes , 
après  avoir  été  élevés  à  cette  dignité.  Dans  le  nouveau 
teftament  J.  C .  n'a  fait  aucun  précepte  fur  cette  matière  ; 
&.  fi  l'apôtre  S.  Paul ,  dans  fes  épîtres  à  TimothU  &  à 
Tite,  veut  que  les  évêques  &  les  diacres  foient  chaftes 
&  continens ,  ce  n'eft  pas  un  commandement  divin  , 
mais  un  précepte  apoftolique  ;  &  d'ailleurs  ces  partages 
de  S.  Paul  ne  s'entendent  point  du  célibat ,  &  cet  apô- 
tre défend  feulement  aux  évêques  d'avoir  plufieurs  fem- 
mes en  même  temps  ,  ou  fucceftivement  ;  oponet  epif- 
copum  ejfe  anius  uxoris  vlrtun.  Il  eft  vrai  que  dans  l'E- 
glife  grecque  &  latine  ,  il  a  toujours  été  détendu  à  ceux 
qui  avoient  été  promus  au  facerdoce  de  fe  marier,  ou  de 
fe  remarier  après  avoir  perdu  leurs  temmes.  On  a  même 
donné  dans  le  concile  d'Ancyre  la  liberté  à  ceux  qu'on 
ordonnoit  diacres  qui  n'étoient  pas  mariés  ,  de  fe  marier 
dans  la  fuite  ,  en  déclarant  dans  le  temps  de  l'ordination 
qu'ils  ne  vouloient  point  s'engager  au  célibat.  On  pro- 
pofa  dans  le  premier  concile  de  Nicée  de  faire  une  loi 
générale  du  célibat  pour  les  évêques  ,  les  prêtres  &  les 
diacres.  L'évêque  Phanuce  s'y  oppofa  ,  fî  l'on  en  croit 
Socrate  &  Sozomene.  Cette  hiftoire  a  paru  fufpe£teà 
plufieurs.  On  n'a  pas  néanmoins  de  raifons  affez  fortes 
pour  prouver  qu'elle  eft  faune.  En  Occident  le  célibat 
fut  preferit  aux  clercs  par  les  décrets  des  papes  Sirice  ÔC 
Innocent.  Cette  pratique  a  été  depuis  ce  temps-là  géné- 
rale en  Occident ,  où  l'on  n'ordonnoit  pour  évêques  , 
prêtres  &  diacres  ,  que  des  perfonnes  non  mariées  ,  ou 
qui  renonçoient  à  l'ufage  du  mariage.  Il  n'en  a  pas  été 
de  même  de  FEglife  grecque  ,  dans  laquelle  on  n'a  point 
fait  difficulté  d'ordonner  prêtres  ou  diacres,  ck  même 
évêques,  des  perfonnes  mariées  ,  pourvu  que  ce  fût  leur 
première  femme  ,  &  qu'ils  n'euffent  point  époufé  de 
veuves  ;  cependant  cela  étoit  affez  rare  dans  la  pratique 
à  l'égard  des  évêques  ,  même  dans  l'ancienne  Eglife 
grecque.  Le  canon  1 3  du  concile  in  Trullo  tenu  vers  l'an 
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700  ,  confirme  Fufage  de  l'Eglife  grecque  ,  touchant  la 
permilîion  fie  garder  les  femmes  qu'ils  avoient  époufées 
avant  l'ordination  ,  ck  leur  détend -même  de  les  quitter. 
Cet  ulage  iiiblifte  encore  dans  l'Eglife  grecque  ;  &  l'E- 
glife latine  n'exigea  point  des  Grecs ,  au  concile  de  Flo- 
rence, qu'ils  y  renonçaient.  Le  canon  ajoute  néanmoins 
qu'ils  s'abuiendront  d'avoir  commerce  avec  elles ,  dans 
le  temps  qu'ils  s'approcheront  du  mimilere  facré.  Cepen- 
dant pluiieurs  des  prêtres  Grecs  étant  moines  gardent  le 
célibat ,  &  on  oblige  ordinairement  les  patriarches  Ék 
les  évêques  de  faire  profeflïon  de  la  vie  monaflique  avant 
que  de  les  ordonner.  En  Occident  Wiclef ,  les  Huffites 
ck  les  Bohémiens  ,  &  après  lui  Luther  ck  Ces  difciples  ; 
Calvin  ck  les  prétendus-réformes  de  France  ,  ont  abro- 
gé parmi  eux  le  célibat  des  minières  de  l'églife  ,  &  per- 
mis non-iéulement  d'élever  au  miniftere  des  perlbnnes 
mariées  ,  mais  aufîî  à  leurs  minières  de  fe  marier.  Vigi- 
lance  &  Jovinien  avoient  autrefois  foutenu  la  même 
doctrine.  Il  fut  propofé  au  concile  de  Trente  de  donner 
permiffien  aux  prêtres  de  fe  marier  ;  ck  la  même  chofe 
fut  propofée  au  pape  ,  après  la  tenue  du  concile  par  l'em- 
pereur ,  par  le  duc  de  Bavière  &  par  les  Allemans  ,  mais 
cette  tentative  ne  réunit  point.  Les  principaux  canons 
fur  le  célibat  des  clercs  faits  en  Occident  font  ;  le  décret 
du  pape  Sirice  de  l'an  385  dans  fa  lettre  à  Himerius,  ca- 
non VII ,  &  dans  fa  lettre  aux  Africains,  canon  IX;  celui 
du  pape  Innocent ,  dans  fa  lettre  à  Vi&ricius,  canon  IX  ; 
celui  de  S.  Léon  à  Ruftique  de  Narbonne  ,  &  celui  de 
la  lettre  11  à  Anaftafe  deThe(ïalonique,ch.  4,011  il  étend 
le  célibat  aux  foudiacres  qui  n'avoient  pas  été  compris 
dans  la  loi  de  Sirice  ck  d'Innocent ,  ck  qui  ont  même  été 
long-temps  fans  être  compris  dans  la  défenfe  générale^, 
quoique  le  pape  S.  Grégoire  ,  fuivant  l'ufage  de  l'églife 
romaine ,  l'ait  établie  ,  même  à  l'avenir ,  pour  les  diacres 
de  la  Sicile  ,  qui  fuivoient  auparavant  l'ufage  de  l'Eglife 
grecque  ;  celui  du  concile  d'Elvire  en  304  ,  canon 
XXXIII  ;  ceux  des  conciles  de  Tolède  de  l'an  400  ;  ce- 
lui du  concile  de  Carthage  de  l'an  419  ,  canon  III  ck 
IV  ;  le  concile  d'Orange  de  l'an  441  ,  canon  XXII  ck 
XXIII  ;  celui  du  II  concile  d'Arles  en  45 2 ,  qui  ordon- 
nent qu'aucun  homme  marié  ne  i'oit  promu  au  facerdo- 
ce  ;  les  conciles  de  Tours  de  l'an  46 1 ,  d'Agde  en  506  , 
d'Orléans  en  538  ;  les  capkulaires  de  nos  rois  ,  &  les 
conciles  tenus  en  France  fous  Charlemagne  ,  fous  fes 
fucceffeurs  ck  depuis ,  ck  quantité  d'autres  conciles  de 
toutes  tes  provinces  .d'Occident  jufqu'à  notre  temps. 
Ceux  qui  permettent  dans  l'Eglife  grecque  aux  prêtres 
ck  aux  autres  clercs  de  garder  leurs  femmes  ,  ck  leur  dé- 
fendent d'en  époufer  après  leur  ordination  ,  font  le  ca- 
non IX  du  concile  d'Ancyre  tenu  en  314,  le  premier 
canon  du  concile  de  Néocéfarée  ,  le  IV  du  concile  de 
Gangres  ,  les  conftitutions  apoiloliques ,  /.  6  ,  c.  1 7 ,  le 
XIII  du  concile  in  Trullo  ;  le  XLVIII  exclut  de  cette 
permiMion  les  évêques  ,  dont  il  veut  que  les  femmes  fe 
îéparant  d'avec  eux,  entrent  dans  un  monaftere  ou  (oient 
faites  dïaconeflés ,  avant  que  leur  mari  foit  ordonné  ;  la 
novelle  1 23  de  Jufrinien.  Le  pape  Etienne  III  (  diflincl. 
3  i  ,  c.  14,  )  ne  condamne  point  en  cela  l'ufage  des 
Grecs.  Dans  le  concile  de  Florence  il  ne  tut  fait  aucune 
difficulté  pour  la  réunion  fur  cette  pratique.  Au  commen- 
cement ,  quand  les  clercs  obligés  au  célibat  fe  marioient, 
ils  en  étoient  quittes  pour  être  dépofés,  ck  leur  mariage 
fubfiftnit ,  pareeque  l'on  ne  confideroit  pas  l'obligation 
de  garder  le  célibat ,  comme  provenant  du  vœu  ,  mais 
feulement  d'une  loi  eccléfiaftique.  Depuis  ce  temps-là 
les  ordres  facrés  ont  été  confidérés  comme  un  empêche- 
ment chaînent  du  mariage  ,  fuivant  les  décrétâtes  d'A- 
lexandre III ,  cap.  de  DiaconOj  &  cap.  ex  Litcerarum  ex- 
tra tit.  qui  Clcricï  vel  Voventes.  *  Bellarm.  de  controv. 
tome  II y  cap.  18,19, 10,  21  &  22.  Cahxtus,  de  conjugio 
clcricorum.  Thomaflin ,  lib.  2  de  difeiplin.  cap.  61,62, 
63.  Les  hiiloriens  eccléfiaiîiques  &  les  théologiens  ou 
controveruftes ,  qui  ont  traité  cette  matière. 

CELICOLES  ,  c'elt-à  dire  ,  adorateurs  du  ciel;  cer- 
tains hérétiques  que  l'empereur  Honorius ,  par  des  ref- 
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ents  particuliers,  condamna  vers  l'an  408  avec  les  païens 
&  les  hérétiques.  Comme  ils  font  mis  dans  le  code  Théo- 
dofien  ,  fous  le  titre  des  Juifs ,  on  croit  qu'ils  étoient  des 
apoflats  ,  lefquels  de  la  religion  chrétienne  étoient  pane 
dans  le  judaiime  ,  fans  en  prendre  le  nom  ,  qu'ils  fa- 
voient  être  odieux  à  tout  le  monde.  Ils  n'étoïent  pas 
pourtant  ibumis  au  pontife  des  Juifs , mais  ilsavoientdes 
fupérieurs  qu'ils  nommoient  Majeurs  ;  ck  fans  doute  ils 
dévoient  avoir  auflî  des  erreurs  particulières. 

Les  Juifs  avoient  aufli  été  appellés  Celicoles  ,  paree- 
que quelques-uns  d'entr'eux  étant  tombé  dans  l'idolâtrie  , 
du  temps  des  prophètes  ,  ils  adoroient  les  afires  du  ciel 
ck  les  anges  ;  c'en-  pour  cela  que  S.  Jérôme  donne  dans 
ce  fentiment ,  étant  conlulté  par  Algafie  fur  le  paua^c 
de  S.  Paul  aux  Colofliens  ,  chap.  2 ,  yerf.  1 8  :  Que  per- 
fonne  ne  vous  féduife  ,  en  affectant  de  parokre  humble 
par  un  culte  fuperflaieux  des  anges.  II  répond  que  l'apô- 
tre veut  parler  de  cette  erreur  des  Juifs,  fk  prouve  qu'elle 
étoit  ancienne  parmi  eux ,  fk  que  les  prophètes  l'avoient 
condamnée.  Clément  Alexandrin  reproche  les  mêmes 
erreurs  aux  Juifs  ,  &  S.  Epiphane  dit  que  les  Phariliens 
croyoient  que  les  cieux  étoient  animés,  &  les  confidé- 
roient  comme  les  corps  des  anges.  *  Liv,  1 2  cod.  Theod. 
&  16.  C.  Juji.  de  Jud.  &  Cœlic.  Baronius ,  A.  C.  408. 
Deuteronome  ,  ch.  17,  verf.  3. 1 V.  livre  des  Mois ,  ch.  17, 
verf.  16,  ch.  ZI,  verf.  3  &  5  ,  &c.  S.  Jérôme ,  ep.  151, 
g.  10.  Clément  Alexandrin  ,  liv.  6  des  tapijj'.  S.  Épr- 
phane  ,  liv.  1  ,  panegyr.  chap.  16. 

CELIDONIUS  ,  évêque  qui  fut  dépofé  par  S.  Hilaire 
d'Arles  ,  dans  un  concile  tenu  l'an  444  ,  où  S.  Germain 
d'Auxerre  alfifta.  Les  raifons  de  fâ  dépolition  furent  qu'il 
avoit  époufé  une  veuve ,  ck  affilé  à  un  jugement  de  mort 
avant  fon  ordination  ,  ckque  les  canons  défendaient  d'é- 
lever aux  ordres  ceux  qui  étoient  dans  ce  cas.  Celido- 
nius  fe  voyant  condamné ,  eut  recours  au  pape  S .  Léon  : 
il  alla  à  Rome ,  ck  s'y  plaignit  du  jugement  rendu  contre 
lui  par  S.  Hilaire.  Celui-ci  l'y  fuivit  ;  ck  après  avoir  vilité 
l'églife  de  S.  Pierre  ck  S.  Paul,  pour  y  prier  ces  apôtres  , 
il  vint  trouver  S.  Léon ,  &  le  tupplia  humblement  de  ne 
point  troubler  les  égtifes  ;  lui  fit  les  plaintes  de  ce  qu'il  y 
avoit  des  évêques  des  Gaules  ,  qui  ayant  été  jufrement 
condamnés  dans  les  Gaules ,  ailiiïoient  néanmoins  libre- 
ment aux  faints  myltcres  dans  la  ville  de  Rome  ,  ck  le 
pria  inftamment  de  fé  rendre  à  fes  remontrances  ;  lui  dé» 
clarant  en  même  temps  qu'il  n'étoit  point  venu  pour  ac- 
culer fon  advcrfaire  ,  mais  hmplement  pour  faire  fes 
proteftations  ck  Ces  remontrances;  ckque  s'il  ne  le  fai- 
(bit ,  il  alloit  fe  retirer  ,  comme  il  le  fît  effectivement  , 
quand  il  vit  que  S.  Léon  affembloit  un  fynode  pour  pro- 
céder au  jugement.  Après  fon  départ ,  S.  Léon  prononça 
l'abfolution  de  Cehdonius  ,  ck  le  rétablit  dans  fon  fiége  ; 
mais  Hilaire  d'Arles  n'aquiefqa  point  à  ce  jugement ,  ck 
Celidonius  demeura  dépofé  ,  nonobftant  la  lettre  que 
S.  Léon  écrivit  aux  évêques  de  la  province  de  Vienne, 
pour  maintenir  fon  jugement.  Il  n'efl  point  dit  dans  l'an- 
tiquité ,  de  quel  fiége pelidonius  étoit  évêque.  François 
Chifflet ,  fondé  fur  un  manuferit  de  la  vie  de  S.  Romain  , 
tiré  de  l'abbaye  de  S.  Claude  ,  a  afluré  qu'il  étoit  évê- 
que de  Befancpn  :  ce  qui  a  été  fuivi  depuis  par  les  plus 
habiles  gens  ;  mais  le  pere  Quefnel  dans  fes  differtations 
fur  S.  Léon  ,  prouve  que  cette  vie  de  S.  Romain  n'elt 
point  d'un  auteur  contemporain  ,  ni  digne  de  foi  ,  & 
montre  que  Celidonius  n'étoit  point  un  métropolitain  , 
mais  un  évêque  de  la  province  de  Vienne  *  S.  Léon  » 
de  La  nouvelle  édition  du  pere  Qjizfnel  ,  ep.  10.  Hono- 
rât ,  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  d'Arles.  Le  pere  Quefne!, 
dijfertations  &  notes  fur  S.  Léon.  M.  Du  Pin  ,  bibL.  des 
auteurs  ecclef.  V ' ficcU. 

CELINE  ,  rivière  du  Frioul  en  Italie  ,  prend  fa  four- 
ce  entre  celle  de  Cajamento  &  la  ville  de  Cadore  ,  bai- 
gne Monte- Reale  &  le  village  de  Maniago.où  étoit  l'an- 
cienne Câlina  ,  ville  des  Carniens  ,  Se  va  fe  décharger 
dans  la  rivière  de  Medune.  *  Mati ,  diction. 

CELION  ou  CELEUS ,  roi  d'Eleufie  ,  étoit  pere  de 
Triptolème    à  oui  Cerès  apprit  l'art  de  labourer  la  terre. 
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Virgile  en  parle  dans  fis  gèorg.  I.  U  Ovide  ,  t.  4.  des 

^CEUUS,  on  félon  d'autres,  CL  AUDIUS  de  Terraci- 
•ne  d'une  illuftre  &  ancienne  famille ,  rut  trouvé  tué  dans 
fon  lit  ;  fes  deux  fils  furent  aceufés  de  ce  parricide,  par- 
cequ'ils  étoient  pour  lors  couchés  dans  la  chambre  la 
plus  proche  de  la  fienne  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de 
domeffique  ,  foit  affranchi ,  foit  efclave  ,  qu'on  pûtvrai- 
femblablement  foupçonner  d'une  fi  méchante  action.  Us 
furent  néanmoins  renvoyés  abfous  ,  pareeque  les  juges 
confidérerent  qu'on  les  avoit  trouvés  tous  deux  dormans 
dans  leur  lit ,  la  porre  ouverte  ,  tk  que  le  fommeil  étoit 
une  marque  infaillible  de  leur  innocence  ,  n'y  ayant  pas 
d'apparence  que  la  nature  eût  permis  de  prendre  aucun 
repos  à  des  enfans  enfanglantés  fi  fraîchement  du  meur- 
tre de  leur  pere  ,  &£  dans  un  lieu  fi  proche  de  lui.  *  Va- 
lere  Maxime ,  /.  8  ,  c.  1  ,  ex.  14. 

CELIUS  (Marianus)  jéfuite,  né  à  Mefline  en  Sicile 
l'an  1595.  Ilenfeigna  durant plufieurs  années  les  huma- 
nités ,  la  philofophie  &  la  théologie  morale.  Il  expliqua 
auffi  pendant  treize  ans  publiquement  l'écriture  fainte. 
Il  mourut  à  Païenne  dans  un  âge  fort  avancé  le  onzième 
de  novembre  de  l'an  1676.  On  a  de  lui  :  Injlruttione 
prattica  per  ajuto  de  condemnati  à  morte.  *  Dictionnaire 
hijlorique,  édition  de  Hollande,  1740.  Bibliotheea  Si- 

cultl.  „       ,  , 

CELIUS  ,  le  Mont  Celius  ,  Cœkus  ,  1  une  des  fept 
montagnes  de  Rome ,  ainfi  nommée  de  Cœle  Vibenna  , 
roi  de  Tofcane  ,  qui  donna  du  fecours  à  Romulus  con- 
tre les  Latins.  Cette  montagne  fut  enfermée  dans  Rome 
par  Tullus  Hoftilius  ,  qui  y  fir  conftruire  fon  palais.  Il  y 
avoit  fur  ce  mont  plufieurs  beaux  temples  ,  un  dédié  au 
dieu  Faunus  ,  un  autre  à  Venus  ,  un  troifiéme  à  Cupi- 
don  ,  6c  un  quatrième  à  l'empereur  Claude.  Tibère  or- 
donna qu'on  l'appelleroit  le  Mont  Augujle,  filivànt  Sué- 
tone, chap.  48.  Tacite ,  (Jiv.  4  ,  des  annales,  ehap.  65,) 
dit  qu'il  fut  appellé  d'abord  Qucrquetulanus .  Varron  , 
(/.  6 ,  c.  4,  )  en  parle  auffi. 

CELIUS  ANTIPATER  (Lucius)  avoit  écrit  une 
hiftoire  romaine ,  dont  M.  Brunis  fit  un  abrégé  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ciceron  dans  une  de  fes  épitres  à 
Atticus.  On  connoit  en  quel  temps  il  vivoit ,  par  ce  que 
Valere  Maxime  rapporte  de  lui  ;  car  en  marquant  que 
Gracchus  fut  averti  en  fonge  par  fon  frère  ,  qu'il  ferait 
tué  dans  le  capitole ,  il  ajoute  :  »  Celius  ,  fidèle  hifto- 
»  rien  ,  afïïire  que  le  bruit  de  ce  fonge  vint  à  fa  connoif- 
»  fance  ,  pendant  que  Gracchus  étoit  encore  en  vie.  » 
Gracchus  fur  tué  en  633  de  Rome  ,  &  121  ans  avant 
J.  C.  *  Ciceron.  Aulu-Gelle.  Tite-Live.  Severius  Cha- 
rifius.  Feflus.  Nonius  &  Prifcien  parlent  de  Celius  Anti- 
pater  ;  les  curieux  pouront  confulter  Voffius ,  des  hijî. 
Lat.  I  ,  c.  8, 

CELIUS  IANSONIUS,  imprimeur ,  cfereAet 
ELAEU. 

CELL  ,  cherche^  ZELL. 

CELLAR1US  ,  cherche^  BORRHAUS. 

CELLARIUS  (Jean)  le  premier  furintendant  des 
luthériens  à  Drefde  ,  naquit  en  1496.  Il  enfeigna  pu- 
bliquement la  langue  hébraïque  à  Louvain  ,  à  Mayence, 
à  Tubingue  ,  fx  à  Heidelberg.  11  fut  fait  enfuite  profef- 
feur  dans  la  même  langue  hébraïque  à  Leiplick.  Il  fur , 
pprès  Luther ,  un  des  plus  zélés  réformareurs  :  ce  qui 
■  engagea  le  fénat  c£  la  bourgeoifie  de  Francfort  fur  le 
Mtin  ,  où  l'on  fuivoit  les  opinions  luthériennes  ,  de 
l'appeller  pour  lui  confier  le  miniftériat.  Il  fut  depuis 
choifi  pour  être  furintendant  des  églifes  de  la  même  feète 
à  Drefde  ,  où  il  mourut  le  11  avril  de  l'an  1  542.  On  a 
de  lui  :  I.  ÎÇtlgogicon  in  hebrtzas  litteras  :  2.  Tabula 
declinationum  t>  conjugationum  hebmarum  :  3 .  Epijlo- 
la  ad  JFolfangum  Fabricium  de  vera  &  eonjlanti  Jerie 
théologies  difputationis .  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édi- 
tion de  Hollande,  1740.  Supplément  françois  de  Bajlc. 

CELLARIUS  (  Chriflianus  )  natif  d'Ifemberg  ,  près 
de  Fumes  en  Flandre  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1536  ,  en- 
feigna le  rjrec  à  Louvain  tk  ailleurs ,  &£  publia  divers  ou. 
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vrages  en  profe  Se  en  vers ,  &:  entr'autres  un  poème  de 
la  guerre  faite  par  l'empereur  Charles-Quint  contre  le 
Turc  ,  qui  fut  imprimé  en  1533.  H  prononça  aulfi  con- 
tre les  mendians  une  harangue  fous  ce  titre  :  Oratio  con- 
tra mend'icitaum  publicam  ,  pro  nova  pau.pe.riim fubven- 
tïoni ;  ce  qui  lui  fit  des  affaires  avec  les  religieux,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  le  faire  paffer  pour  un  hérétique. 
*  Valere  André  ,  biblioth.  bdg.  Le  Mire  ,  de  feript. 
fœc.  XFL 

CELLARIUS  (Balthafar)  né  à  Rottleben  dans  le 
comté  de  Schwartsbourg  en  1614,  vintàGeraen  1630, 
fut  créé  maïtre-ès-arts  en  1636  a  Iene  ,  où  il  étoit  depuis 
1631,  ôc  où  il  donna  des  leçons  particulières  fur  le  droit. 
Il  y  étudia  auffi  ia  théologie  à  laquelle  il  continua  de 
s'appliquer  à  Vittemberg  ,  &  en  1646  on  le  lit  pafteur 
à  BruniVick.  En  1648  H  alla  à  Helmftett,  où  il  fut  fait 
profeffeur  en  théologie  &C  furintendant  général  des  égli- 
îés ,  &  quelque  temps  après  abbé  de  Marienthal.  II  mou- 
rut en  1671.  Ses  ouvrages  font  :  Politica  ;  Libellas  de 
conftquenda  ;  Epitome  philofophicœ  theologiœ  ;  Tabula 
ethicœ.  ;  Tabula  phyjîcœ. ,  &.  plufieurs  thèfes.  *  \Vitt , 
memor.  theol.  fk  diar.  biogr, 

CELLARIUS  (Chriftophe)  né  à  Smalcalde  en  Al- 
lemagne le  il  novembre  de  l'an  1638,  n'avoit  pas  en- 
core trois  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere  ,  qui  étoit  furïn-* 
tendant  de  cette  ville.  A  l'âge  de  18  ans  il  alla  étudier 
à  Iene  ,  ou  iL  apprit  la  philofophie  ,  les  mathématiques  , 
&£  les  langues  orientales.  Il  paffa  de-là  à  l'académie  de 
Gieflen,  où  il  foutint  en  1659  des  thèfes  fur  la  valeur 
infinie  du  mérite  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ne  trouvant  pas 
dans  cette  univerfité  des  maîtres  qui  le  fatisfiffent  dans 
les  mathématiques  &  dans  les  langues  orientales  ,  il  re- 
tourna à  Iene  ,  où  il  cultiva  encore  plus  la  philofophie  , 
qu'il  n'avoit  fait  auparavant.  Après  avoir  paffé  fept  ans 
dans  les  académies ,  il  vécut  quelque  temps  en  particu- 
lier à  Gotha  &  à  Hall.  Ayant  atteint  l'âge  de  trente  ans, 
il  fut  appellé  pour  enfeignerla  philofophie  morale  &  les 
langues  orientales  dans  le  collège  de  Weiffenfels.  En 
1 67  3  il  fut  fait  recteur  du  collège  de  Weimar,  &t  trois  ans 
après  ,  de  celui  de  Zeits  ,  qu'il  gouverna  douze  ans.  Il 
profeffa  enfuite  pendant  Pcfpace  de  cinq  ans  dans  celui 
de  Mersbourg.  Enfin  le  roi  de  PrufTe  ayant  tonde  une 
académie  à  Hall  en  Saxe ,  qu'on  a  nommée  f 'académie  de 
Frédéric ,  Cellarius  ,  qui  s'étoît  acquis  une  grande  répu- 
tation ,  y  fut  fait  profeffeur  en  éloquence  &  en  hiftoire. 
Il  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages  au  public ,  Se 
a  procuré  ia  réimprefTion  de  plufieurs  auteurs  anciens. 
On  a  de  lui  un  livre  de  lathùtau  média  &  infimœ  œtatis7 
ou  antibarbarus ,  curœ  pojleriores  de  barbanfmïs  &  idio~ 
tïfmis  fermonis  ladni.  Il  a  fort  augmenté  le  Thcjaurus. 
de  Faber.  Il  a  donné  un  abrégé  des  préceptes  de  la  lan- 
gue latine  en  allemand  ,  6c  a  publié  les  épures  de  Cice- 
ron ad  familiares ,  un  Cornélius  Nepos  ,  les  épitres  de 
Pline  avec  le  panégyrique  de  Trajan  ,  Q.  Curce  ,  Eu- 
trope  ,  Sextus  Rufus ,  Velleius  Paterculus ,  les  XII  an- 
ciens panégyriques  avec  des  oraïfons  tirées  de  quelques 
auteurs  latins.  II  a  aufii  travaillé  fur  quelques  auteurs 
eccléfiaftiques  ;  il  a  donné  un  Laciance  ,  r06tavius  de 
Minutius  Félix ,  le  livre  de  S.  Cyprien  ,  de  la  vanité  deS 
idoles.  Il  a  auffi  publié  quelques  poètes  ,  Celius  Scdu- 
lius  ,  Prudence  ,  &t  Silius  Italicus  :  il  y  eût  joint  le  Bap- 
tifle  Mantouan ,  fi  le  libraire  en  avoit  voulu  faire  les  frais. 
Il  a  encore  donné  une  édition  des  épitres  de  Jean  Pic  de 
la  Mirande  ,  des  harangues  Si  d'autres  opufcules  de  Cu- 
nœus.  Des  auteurs  Grecs ,  il  nous  a  donné  Zozime  , 
Pœanius  ,  le  paraphrafte  d'Eutrope.  Ses  ouvrages  font 
fon  abrégé  de  l'hilloire  univerfelle  ,  des  recueils  de  l'hif- 
toire  des  Sarafins  ,  diverfes  difïertatïons  ,  des  élémens 
d'aftronomïe  ,  pour  mieux  entendre  les  poètes  ,  un  abré- 
gé de  géographie  ancienne  &  moderne  ;  &  un  traité  fort 
étendu  fur  la  géographie  ancienne,  imprjiné  en  170J 
à  Cambridge  ,  en  2  vol.  in-â?  ,  fous  ce  titre  :  Notitia 
orbis  antiqui  ,  jive  Geogrdpkia  plenior ,  ab  ortu  Rerum- 
publicarum  ,  ad  Conflantinorum  tempora  ,  orbis  terra- 
rum  faciem  declarans.  Cet  ouvrage  qui  eft  le  meilleur 
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que  nous  ayons  fur  la  géographie  ancienne  ,  a  été  réim- 
primé à  Leipfick  en  173 1,2.  vol.  /ra-40  avec  les  notes 
de  Conrad  Schwartz.  Il  avoit  fort  avancé  une  géogra- 
phie du  moyen  âge.  Il  avoit  suffi  réfolu  de  publier  un 
abrégé  d'antiquités  romaines.  Il  mourut  âgé  de  68  ans 
le  4  juin  1707.  Depuis  fa  mort  on  a  donné  un  recueil 
qui  renferme  les  lettres  &c  quelques  autres  écrits.  Il  a  été 
imprimé  à  Leipfick  en  171$  ,  par  les  foins  de 

George  Walchius.  *  Burchard  ,  Ckrifioph.  Cellarii  obi- 
tus  ,  Hallx,  1707  i/z-40.  Niceron,  mém.  tom.  K.  Ony 
voit  une  lifte  de  tous  les  ouvrages  de  Cdlarius. 

CELLARIUS  (  Salomon  )  fils  de  Chriftophe  Cella- 
rius  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit  à  Zeitz  en  1 676 . 
Il  mourut  en  1700,  étant  pour  lors  licentié  en  méde- 
cine. On  a  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Origines  &  antiqui- 
tates  medicœ ,  édita:  aucliores  à  Chrijiophoro  Cdlario  , 
à  Iene  1701  ,  in-H°. 

%^M*  CELLE  ,  abbaye  de  France  en  Champagne  ,à 
une  demi-lieue  de  Troyes,  dans  un  lieu  fort  maréca- 
geux &  mal-fain.  On  la  nomme  aujourd'hui  Montier-la- 
Celle  ;  mais  elle  a  changé  plufieurs  fois  de  nom  ,  comme 
nous  allons  le  rapporter.  S.  Frobert ,  natif  de  Troyes , 
&  chanoine  de  I  églife  cathédrale  ,  fonda  cette  abbaye 
en  661  ou  664  dans  ce  lieu  marécageux  qu'on  nom- 
moit  alors  VIJU  Germaine.  Ce  lieu  étoit  en  ce  temps-là 
du  domaine  royal ,  6c  Clotaire  II  le  donna  à  S.  Fro- 
bert :  la  donation  lui  en  fut  confirmée  par  Clotaire  III  , 
fils  &:  fucceffeur  de  Clovis  II.  L'églife  que  S.  Frobert 
fit  bâtir  pour  ce  monaftere  >  tut  confacrée  à  Dieu,  fous 
l'invocation  de  S.  Pierre  ;  &  on  appella  le  monaftere 
Sancîus  Parus  de  Cella  ^  S.  Pierre  de  la  Celle.  Après  la 
mort  de  S.  Frobert ,  on  l'appella  la  Celle  de  S.  Frobert. 
Depuis  ,  un  religieux  de  cette  maifon,  nommé  Bobin  , 
étant  devenu  évêque  de  Troyes  ,  &  ayant  confîdéra- 
blement  augmenté  les  bâtimens  &  les  revenus  du  mo- 
naftere  ,  ce  monaftere  fut  appelle  Cella  Bobini ,  la  Celle 
de  Bobin.  Environ  ce  temps-là  fut  fondée  l'abbaye  de 
Montier-Amey  ,  qui  fut  nommée  Cella  nova  ;  &  Mon- 
tier-la-Celle  changea  de  nom  pour  la  quatrième  fois , 
ck  fut  appelle  Cella  antiqua  :  elle  en  changea  encore 
dans  la  fuite  ;  mais  depuis  plufieurs  liécles  ,  ce  monaf- 
tere  eft  connu  fous  le  nom  de  Montier-la-Celle,  Les 
premiers  religieux  que  S.  Frobert  y  mit  fuivoient  la  régie 
de  l'abbaye  de  Luxeu  ,  où  ce  feint  avoit  demeuré. 
Depuis  que  le  roi  Robert  eut  mis  la  régie  de  S.  Benoît 
dans  plufieurs  monafteres  qu'il  avoit  fait  rétablir ,  la  régie 
de  S.  Benoît  y  fut  reçue  ,  ôc  y  eft  reftée  depuis  ce 
temps-là.  La  réforme  y  fut  établie  par  cinq  religieux  de 
l'abbaye  de  S.  Vanne  qui  y  furent  introduits  le  7  dé- 
cembre 1655.  Ce  fut  environ  l'an  1391  ,  que  l'abbé 
Henri  obtint  du  pape  Clément  VII  le  droit  de  porter 
la  mitre  &  les  autres  ornemens  pontificaux  :  la  bulle  eft 
du  18  mai,  datée  d'Avignon.  L'abbaye  de  Montier-la- 
Celle  a  fous  fa  jurifdicYion  dix-fept  prieurés ,  &  elle 
nomme  à  plus  de  trente  cures.  *  La  Martiniere  ,  diction, 
géogr. 

CELLE  (  la  )  abbaye  de  France  en  Provence 
tlans  le  diocèfe  d'Aix  ,  à  une  demi-heue  de  Brignole. 
C'eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

CELLE  DUNAISE,  bourg  de  France  ,  dans 
la  Marche  ,  fur  la  grande  Creuie ,  quatre  lieues  avant 
qu'elle  reçoive  la  petite  Creufe. 

CELLE  FROUIN  ,  abbaye  de  France  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  environ  à  fept  lieues  de  la 
ville  d'Angoulôme. 

CELLES  ,  défert  d'Egypte ,  aînfi  nommé  à 
caufe  de  la  multitude  des  cellules  de  foliraires  bâties  en 
un  lieu  qui  faifoit  la  féparation  de  l'Egypte  &  de  la 
Lybie. 

CELLES  EN  ARDENNE ,  ou  SELLE ,  mo- 
naftere des  Pays-Bas  au  diocèfe  de  Maftricht ,  mainte- 
nant de  Liège  :  il  fut  bâti  vers  l'an  680  ,  par  S.  Hadelin 
dans  le  Luxembourg ,  à  trois  quarts  de  lieue  environ  de 
Dinant.  Il  s'y  efl  formé  dans  la  fuite  des  temps  un  bourg 
qui  lubfifte  encore  ;  mais  l'abbaye  a  été  convertie  en 
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un  chapitre  de  chanoines.  L'an  1338  ,  les  chanoines 
de  Celles  emportèrent  le  corps  de  S.  Hadelin  àVifet, 
petite  ville  fur  la  Meufe  ,  entre  Liège  &  Maftricht ,  & 
s'y  établirent. 

«Kf  CELLES  EN  BERRY ,  ville  &  abbaye  de 
France  au  diocèfe  de  Bourges ,  avec  un  pont  fur  la 
rivière  du  Cher,  aux  confins  du  Blaifois  &  de  la  Solo- 
gne. S.  Eucife  quittant  l'abbaye  de  Mici  ,  bâtit  en  531 
ce  monaftere.  Il  fut  appelle  d'abord  Cellule ,  enf'uite  la 
Celle  S.  Eucife,  &  enfin  Celles  ou  Selles  en  Berry ,  pour 
diftinguer  le  lieu  d'avec  la  petite  ville  de  Selles ,  qui 
eft  au  pays  de  Sologne  fur  la  rivière  de  Sandre.  L'ab- 
baye fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  Parehiprêtré  de 
Vierzon  ;  mais  elle  a  parte  des  Auguftins  aux  FeuiUans 
qui  y  ont  été  mis  par  M.  de  Bethune  ,  frère  du  duc  de 
Sully,  &  elle  s'appelle  depuis  ce  changement  la  Celle 
Notre-Dame.  *  La  Martiniere ,  dict.  géogr. 

CELLES  (  Pierre  de  )  cherche?  PIERRE  DE  CEL- 
LES. 

CELLESE ,  cherche^  CHELLESE. 
CELLINI  (  Benevenuto  )  célèbre  artifte  Florentin  , 
né  l'an  1500,  avoit  emhratfé  la  profefîion  d'orfèvre 
dans  laquelle  il  a  ,  dit-on ,  excellé.  Son  habileté  le  fit 
connoître  de  bonne  heure  du  pape  Clément  VII ,  qui 
lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance.  Ce  pape  fit 
plus  ,  le  château  Saint- Ange  ayant  été  alîïégé  ,  il  char- 
gea Cellini  de  fe  défenfe  ;  fie  quoique  celui-ci  n'eût 
point  été  élevé  dans  le  métier  des  armes,  il  fè  conduifit 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bravoure.  Quelque 
temps  après,  le  pape  ayant  eu  contre  lui  quelque  fujet 
de  mécontentement ,  le  traita  avec  rigueur  &  le  fit 
mettre  en  prifon.  Lorfque  Cellini  eut  recouvré  îa  li- 
berté ,  il  vint  en  France  où  il  acquit  l'eftime  du  roi 
François  I.  Il  retourna  enfin  à  Florence  ,  où  il  mourut 
le  15  février  1570.  Il  étoit  membre  de  l'académie  de 
Florence.  Il  excelloit  dans  l'art  de  faire  des  médailles  6i 
dans  la  fculpture.  En  1568  il  donna  deux  traités  ita- 
liens fur  la  manière  de  travailler  en  or  &  en  fculpture  : 
le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Due  trattati,  uno  intorno 
alh  otto principati  arti  deW  oreficeria ,  Caltro  in  materia 
dell'  arte  delta  fcoltura  ,  dove  Ji  yeggono  infiniti  fegretl 
nd  lavorar  le  figure  di  marmo ,  e  nd  gettarle  di  bron^o  , 
compofiti  da  Benevenuto  Cellini  ,  fcultore  Fiorentino  , 
in  Firen^e per  Valente  Pani^j ,  1^68,  iâ-40,  Cellini  a 
compofé  aufli  lui-même  Fhiftoire  de  fa  vie ,  comme 
nous  l'apprenons  du  catalogue  des  livres  de  feu  M.  l'abbé 
de  Rothelin,  où  cet  écrit  eft  cité  ainfi,page  565  ;  Vitadi 
Benevenuto  Cellini  orefice  e  fcultore  Fiorentino  ,  feritta, 
da  lui  medejïmo.  Colon.  Martelto ,  //z-40.  La  date  n'eft 
point  marquée.  *  Dictionnaire  hijloriquc  ,  édition  de 
Hollande  1740.  Btbtiotheca  haliana  ,  édition  de  Ve- 
nife  1718  ,  in-40 ,  page  107  ,  n°.  10. 

CELLITES  ,  certain  ordre  religieux  ,  qui  a  des 
maifons  à  Anvers  ,  à  Louvain ,  à  Maliues  ,  à  Cologne 
&  en  d'autres  villes  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas,  Le 
fondateur  de  cet  ordre  eft  Alexius  Romain,  dont  fait 
mention  l'hiftoire  d'Italie  ,  où  ils  font  auffi  nommés 
Aiexiens.  *  Daviti  ,  difeours  des  ordres  religieux. 

CELLON  ,  pays  entre  l'Euphrate  &  l'Arabie  occupé 
autrefois  par  les  Ifmaélites.  *  Judith ,  z,  13. 

CELLOT  (  Louis  )  natif  de  Paris  ,  entra  dans  la 
fociété  des  jéfuites  l'an  1605  ,  âgé  de  dix-fept  ans. 
Après  avoir  été  recleur  à  Rouen  &  à  la  Flèche  ,  il  fut 
provincial  de  fon  ordre  en  France.  U  mourut  à  Paris 
le  10  octobre  1658,  âgé  de  70  ans.  Il  étoit  habile 
dans  le  grec  ,  &:  théologien.  Ceux  de  fa  fociété  ayant 
été  attaqués  par  Petrus  Aurelius ,  (  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  ,  abbé  de  S.  Cyran,  )  St  par  M.  Hallier  , 
fur  la  hiérarchie  eccléfiaftique  ,  le  pere  Cellot  entreprit 
de  faire  un  ouvrage  complet  fur  cette  matière,  qu'il  fit 
paroitre  in-folio  en  1 64 1  ,(bus  ce  titre  :  De  Inerarckia  & 
hierarchicis.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Rouen  fur  une 
iimple  permifïïon  ,  &  déféré  à  l'afiemblée  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  du  premier  février  1641  ,  où  l'on 
nomma  des  députés  pour  l'examiner.  Dans  une  autre 
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iffemblée  du  3  avril  de  h  „,{,„=  année   08  rélolut  de 
centrer  cet  ouvrage  ,  &  nommément  plufaus  p.opo- 
fifiom  qui  en  avoient  été  extrades  ;  mais  Mj*S#* 
cenfure  "étoit  prête  à  paroître  ,  le  cardinal  de  Richelieu 
fa  terminer  cette  affaire  dans  des  conférences  de  pal- 
peurs docteurs  nommés  à  cet  effetavec  le  jéluite  accule., 
qui  rétracta  plufieurs  propofmons ,  en  adoucit  d  autres  , 
donna  un  fens  catholique  à  quelques-unes ,  ci  avoua 
que  les  autres  lui  étoient  échapées.  Il  donna  cette  dé- 
claration lignée  de  lui  le  11  mai ,  ci  elle  parut  aufhtot 
imprimée.  Cependant  fon  livre  fut  mis  à  Rome  a  1  In- 
dex des  livres  défendus  jufqu'à  ce  qu'il  tût  corrige  , 
par  un  décret  du  il  janvier  1641  ;  ci  le  iî  avn  , 
l'aflemblée  générale  du  clergé  qui  le  tenoit  a  Mante,  le 
condamna  auffi  comme  contenant  une  doctrine  notv 
velle,  téméraire,  fauffe  ,  pernicieufe  ,  féditieule,  tkç. 
Cette  condamnation  n'empêcha  pas  le  pere  Cellot  de 
foutenit  les  mêmes  fentimens  qui  venoient  ci  être  con- 
damnés,  dans  fon  livre  intitulé  :  Borarumfubctjivarum 
liber  fmgularis  ,  qui  parut  en  1 646  ,  &  ou  d  attaque  le 
traité  de  la  hiérarchie  eccléf.aftique  de  M.  Halher  fon 
adverfaire.  Il  y  donne  dans  cet  ouvrage  une  hiftoire  de 
fa  rétractation  contraire  à  la  vérité,  ce  qui  obligea  la 
faculté  de  théologie  de  Pans  de  publier  cette  rétractation 
en  1648.  Quelque  temps  après  que  les  Heures [ubctjives 
de  ce  pere  furent  publiées  ,  M.  Hamon  ,  médecin  ,  don- 
na ,  fous  le  nom  fuppolè  i'Afype  de  Samte-lroix  ,  une 
apologie  latine  du  pere  Cellot  en  trois  livres  ,  adreilee  a 
l'auteur  même  ;  mais  cette  apologie  eft  une  critique  dé- 
licate ci  folide  :  c'eft  un  volume  in-%°  ,  qui  parut  en 
1648,  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Au  relie,  e 
pere  Cellot  écrivoit  bien  en  latin  ,  tk  ne  manquoit  ni  de 
lecture  ,  ni  d'érudition.  Il  a  encore  donné  une  hiftoire 
de  Gothefcalc  en  latin ,  in-fol.  à  Paris  en  165  5  ,  avec 
une  Appendice.  Le  premier  concile  de  Douzy  ,  tenu 
en  87 1 ,  avec  des  notes ,  in-40 ,  à  Pans  en  1 6  5  6  ,  avec 
quelques  ouvrages  de  Hincmar,  ck  un  recueil  de  quel- 
ques opufcules  des  auteuts  du  moyen  âge.  Le  pete 
Cellot  eft  encore  auteur  de  différentes  pièces  qui  ont 
été  imprimées  dans  le  recueil  qui  a  paru  fous  ce  titre  : 
ludovici  Cellotu,  Pariftenfts  ,  ifocielate  Jeju ,  panegy- 
rici  &  orationes  ,  Parif.  163  I  &  1641  ,  m-S°.  Les  pie- 
ces  de  ce  recueil  font  ;  t.  Trois  panégyriques  ou  ha- 
rangues à  la  louange  de  Louis  XIII ,  l'un  en  1610,  le 
fécond  en  161 1  ,  &  le  troifiéme  qui  eft  le  ptem.er  dans 
le  recueil,  en  1618.  z.  Graùetrum  aclio  pro  unpelrata 
per  Ludovicum  XIII,  à  Gregorio  XV,  P.  M.  B  B. 
Ignatii  &  Francifci  Xaverii  eonfecratwne  ,  célébrât* 
Flexite  ad  VIII.  Kal.  Augujli,  anno  1611.  Cette  pièce 
eft  fuivie  d'un  bref  du  pape  Grégoire  XV  à  Louis  XIII , 
de  la  lettre  du  roi  au  même  pape ,  pour  demander  la 
canonifation  de  S.  Ignace ,  d'un  fécond  bref  de  Gré- 
goire XV  ,  £i  d'une  lettre  du  roi  à  M.  du  Bellay.  3.  In 
Cola  feriptum  j'acm  hijloria  veritalern  reperiri ,  oratio. 
4.  In  fcholis  publicis  utilius  quàm  domi  jnventutem 
erudiri  ,  oratio.  5.  U.trùm  rcs  litteraria  plus  feriptis 
libris  ,  an  vivâvocc  promoveatur ,  oratio.  6.  V -.lus  pro- 
nuntiatum  oratorem  ejfe  virurn  bonum  folis  oratonbus 
Chrijlianis  convenire  ,   oratio.  7.  Enfin  quatre  plai- 
doyers,  auffi  en  latin  ,  pour  ci  contre  les  bateleurs, 
comédiens  ,  Si  autres  gens  de  cette  efpéce.  On  a  aufli 
du  pere  Cellot,  Opéra  poetica ,  à  Paris  163°^  '" 
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conciles  ,  au  catalogue  des  auteurs. 

CF.LMIS  ,  pere  nourricier  de  Jupiter ,  fut ,  félon  la 
fable ,  métamorphofé  en  diamant  ;  tk  voici  quelle  en 
fut  l'occalïon  ;  Jupiter,  pendant  qu'il  étoit  jeune,  l'avoir 
beaucoup  aimé  ;  mais  après  avoir  chaffé  Salurne  ,  il  fe 
l'ouvint  que  Celmis  avoit  lévélé  que  Jupiter  étoit  mortel. 
.  C'eft  pourquoi  ce  dieu  le  changea  en  diamant.  *  Ovide , 
met.  4,  fable  7.  Quelques-uns  croient  que  Celmis  etoit 
un  homme  fort  modéré  qui  ne  s'abandonnoit  point  a  la 
colère.  On  a  feint ,  dilent-ils  ,  qu'il  avoit  été  change  en 


un  diamant ,  pareequ'on  ne  peut  faire  d'impreffion  fur 
cette  piètre  ;  ci  que  s'il  en  faut  croire  Pline  ,  (  liy.  37, 
c.  10 ,  )  il  y  en  a  une  efpéce  qui  a  la  vertu  de  réprimer 
la  colère  Si  la  violence  des  panions.  Ce  mot  vient , 
félon  quejques-uns ,  de  Challanùs ,  en  hébreu  ,  qui 
fignifie  une  pierre  très-dure.  -  - 

CELMIS ,  un  des  Curetés  ou  Corybantes  ,  lequel 
ayant  couché  ,  dit-on ,  avec  la  mere  des  dieux  ,  fut 
chaffé  par  les  autres  frères.  Il  avoit  le  fecret  de  donner, 
au  fer  dans  la  forge  une  iî  grande  dureté  ,  que  le  fer 
de  Celmis  paffa  depuis  en  proverbe.  *  Scahger  ,  fur 
Eufeb.  Palmerius  ,fur  les  martres  d'Arondcl. 

CELRED  otf  CEOLRED,  roi  des  Merciens  en 
Angleterre  qui  fuccéda  à  Ethelred  ,  fut  très-brave  ,  ck 
dQnna  de  grandes  marques  de  valeur  contre  Inax  ,  roi 
des  Saxons  occidentaux  ,  mais  il  ne  put  étendre  fa  do- 
mination ;  car  il  fut  prévenu  de  la  mort  en  l'année  716, 
après  un  régne  de  huit  ans.  *  Bede  ,  qui  vivoit  de  fon 
temps,  hifl.  d'Angl. 

CELRIC  ,  quatrième  roi  de  VeuTex  en  Angleterre 
dans  le  VI  (iécle  ,  fuccéda  à  fon  oncle  Geaulin  ,  &  gou- 
verna fix  ans  cet  état  avec  beaucoup  de  prudence, 
*  Bede  &  Polydore  Virgile  ,  liijl.  d'Angl. 

CELSE  Maphée  de  Vérone  ,  cherche^  MAFFÉE. 
CELSI ,  cardinal  ,  cherche^  CELSUS.  (  Angelo  ) 
CELSUS  (  Julius  )  ou  JULIUS  CELSUS  ,  qui  vi- 
voit quelque  temps  avant  la  naiffance  de  J.  C.  compola 
des  commentaires  de  la  vie  de  Jules  Céfar  ,  publiés  en 
1473.  Divers  auteurs  fe  font  trompés  au  fujet  de  cet 
auteur,  comme  Vollius  l'a  remarqué.  *  Voulus,  inftit. 
ont.  I.  5 ,  6- de  hifl.  lal.  lib.  I  ,  cap.  13. 

CELSUS  ,  poète  plagiaire ,  qui  vivoit  environ  quinze 
ou  vingt  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Horace  lui  donne  . 
quelques  avis  dans  une  de  fes  épitres  à  Julius  Florus  , 
/.  1 ,  cp.  3. 

CELSUS  (  Albinovanus  )  qui  eft  différent  de  ce 
poète  plagiaire  dont  nous  venons  de  parler ,  à  qui  le 
même  Horace  a  écrit  la  huitième  lettre  du  premier  livre. 

Celfo  gaudere  ,  tf  bene  rem  gerere,  Albinovano 
Mufa  rogata  refer  ,  &c. 

CELSUS  ou  CELSE  (  Aurelius-Cornelius ,  ou  ,  félon 
M.  Mahudel ,  qui  s'écarte  en  cela  de  l'opinion  com- 
mune ,  Aulus-Cornelius  ).  Ce  favant  étoit  de  la  famille 
patricienne  Cornelia ,  8i  vécut  fous  les  régnes  d'Au- 
gufte  ,  de  Tibère  ck  de  Caligula.  Il  écrivoit  du  temps 
des  deux  derniers  empereurs  ;  mais  à  n'envifager  que 
fes  ouvrages  ,  on  ne  peut  dire  précifément  de  quelle 
profeflion  il  étoit.  Il  a  écrit  en  effet  de  la  rhétorique  , 
de  l'art  militaire  ,  de  l'agriculture  tk  de  la  médecine  fi 
pertinemment,  qu'il  femble  qu'on  auroit  autant  de  raifon 
de  dire  qu'il  étoit  orateur  ou  homme  de  guerre  que  mé- 
decin. Cependant  oncrojt  qu'après  s'être  fucceffivemeut 
appliqué  à  plufieurs  chofes  ,  il  avoit  confacré  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  ,  6k  le  temps  de  la  plus  grande  ma- 
turité de  l'âge  ,  à  la  médecine.  Pline  ,  en  plufieurs  en- 
droits de  fon  ouvrage  ,  lui  donne  la  qualité  de  méde- 
cin ,  ck  parle  de  fes  opérations ,  fur-tout  dans  le  li- 
vre 10 ,  où  il  dit  qu'il  falloit  appliquer  pour  la  goutte 
des  racines  de  guimauve  cuites  dans  du  vin.  On  ne  peut 
douter  non  plus  que  Celle  n'ait  travaillé  de  fon  fonds 
fur  la  médecine  ,  èk  ceux  qui  ne  le  veulent  faire  paffer 
que  pour  fimple  traducteur  en  ce  genre  ,  fe  font  trom- 
pés. Il  i'uffit  de  lire  ce  qu'il  a  écrit  fur  cette  matière  pour 
en  être  convaincu.  Il  ne  nous  refte  de  ce  qu'il  avoit 
compofé  fur  l'éloquence  ,  qu'un  abrégé  de  rhétorique 
qu'il  avoit  fait ,  non  pout  inftruire  des  perfonnes  qui  ne 
fauroient  rien  ,  mais  pour  fervir  de  mémoire  à  un  hom- 
me déjà  inftruit.  Sixtus  à  Popma  Phryfius  l'a  tait  im- 
primer à  Cologne  en  1569.  Nous  avons  perdu  ce  qu'il 
avoit  écrit  fur  l'agriculture.  Columelle  qui  travailla  quel- 
ques années  après  fur  le  mêmefujet,nous  apprend  que  cet 
ouvrage  de  Celle  étoit  divifé  en  cinq  livres  tk  tres-efh- 
mé.  A^l'égartl  de  fon  ouvrage  fur  la  médecine  ,  il  a  paru 
admirable  à  tous  ceux  qui  l'ont  lu  ;  tk  le  grammairien  , 
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rHfftorien  &C  l'antiquaire  y  trouvent  dequoi  fe  fatisfaire , 
comme  le  médecin  &  le  phyficien.  Cet  ouvrage  parut 
pour  la  première  fois  à  Florence  en  1478.  Trois  ans 
après  ,  on  le  donna  à  Milan  :  il  fut  publié  deux  fois  à 
Venifè  fur  la  fin  du  même  frécle ,  6c  on  l'a  fouvent 
réimprimé  depuis.  Vanderlinden  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1657,  avec  de  nouvelles  corrections.  Alme- 
lovéen  l'a  donné  depuis  en  17 13.  Malgré  tant  d'édi- 
tions ,  l'ouvrage  efl  encore  très-altéré  dans  les  marques 
des  poids  &c  des  mefiires  ,  dans  les  noms  des  plantes  & 
dans  le  tour  des  phrafes.  M.  Ninnîn  ,  médecin  ordinaire 
de  M.  le  comte  de  Clermont,  en  a  donné  une  traduc- 
tion françoifé ,  qui  a  été  publiée  à  Paris  en  1753  , 
en  2  vol.  tn-12.  M.  Freincl,  dans  fon  hiftoire  de  la 
médecine  ,  dit  que  le  principal  mérite  de  Celfe  confifte 
dans  la  partie  chirurgïque  de  fes  écrits ,  &  que  l'on  voit 
au  Aï  que  les  applications  extérieures  font  le  gros  de  fon 
livre.  *  Réflexions  fur  le  caractère ,  les  ouvrages  &  les 
éditions  de  Celfe  ,  le  médecin  ,  par  M.  Mahudel ,  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  injeriptions  &  belles 
lettres  ,  tome  VII ,  page  97  &  fuiv,  Gibert ,  jugem.  des 
fav.  fur  Us  maîtres  d'éloquence ,  tome  II ,  page  m  & 
fuïv.  Freind ,  hijl.  de  la  médec.  in-40 ,  page  28. 

CELSUS  (  Marius  )  fut  déligné  conful  par  Néron. 
C'étoit  un  homme  de  mérite  &  de  capacité  ,  qui  de- 
meura toujours  fidèle  à  l'empereur  Galba  ,  &  qui  avoit 
tâché  d'amener  les  troupes  d'Illyrie  à  ion  fecours.  Sa 
fidélité  pafTa  pour  un  crime,  auprès  de  ceux  qui  ne  s'é- 
toient  fignalés  dans  le  malheur  de  cet  empereur  que  par 
leur  perfidie.  De  forte  que,  lorfqu'après  la  mort  de  ce 
prince,  il  vint  au  camp  ,  pour  y  faluer  Othon  comme 
empereur,  les  foldats  fe  mirent  à  crier  contre  lui,  &  à 
demander  fa  mort.  Othon  qui  fouhaitoit  de  le  confer- 
Ver ,  craignoit  que  la  mort  d'un  homme  de  cette  qualité , 
&  qui  avoit  été  déligné  conful ,  ne  fût  le  commence- 
ment d'un  grand  défordre  ;  mais  comme  il  avoit  plus  de 
pouvoir  pour  faire  des  crimes  ,  que  pour  les  empêcher , 
îl  ufa  d'adreflè  ,  &  témoigna  être  fort  irrité  contre 
Celfus  ,  fk  prêt  à  le  faire  mourir  ,  s'il  n'eût  voulu  au- 
paravant apprendre  de  lui  certaines  chofes.  Ainfiil  le  fit 
arrêter ,  oc  charger  de  chaînes  ,  pour  fatisfaire  les  fol- 
dats. Mais  dès  le  lendemain,  il  le  fit  amener  dans  le 
capitole  :  il  Pembraffa  ,  &  le  pria  d'oublier  l'injure  qu'il 
ne  lui  avoit  faite  que  pour  le  fauver.  Celfus  lui  répondit , 
que  n'étant  coupable  que  d'avoir  été  fidèle  à  Galba ,  à 
qui  il  n'avoit  point  d'obligation  ,  fon  crime  lui  étoit  un 
gage  de  ce  qu'il  pouvoir  attendre  de  lui.  La  généralité 
de  l'un  &  de  l'autre  fut  eftimée  de  tout  le  monde  &  des 
foldats  même.  Othon  le  mit  auflïrôt  au  nombre  de  fes 
intimes  amis  ;  &  il  en  fit  peu-à-peu  un  des  généraux  de 
fon  armée  ,  &  Celfus  ne  lui  fut  pas  moins  fidèle  qu'à 
Galba,  &  n'eut  pas  unfuccès  plus  heureux.  Il  étoit  un 
des  généraux  qui  perdirent  la  bataille  de  Bedriac ,  après 
laquelle  l'empereur  Othon  fe  tua  d'un  coup  de  poignard , 
biffant  l'empire  à  fon  compétiteur  Vkellius. ,  qui  eut 
encore  de  l'eftime  pour  Celfus,  à  qui  il  conferva  le  con- 
fulat  qu'il  devoit  exercer  au  mois  de  juillet  de  l'an  de 
J.  C.  69.  *  De  Tillemont,  hifl,  des  ernp.  tome  I. 

CELSUS  (  Juventius ,  ou  Jubentius  )  célèbre  jurif- 
confulte  ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle  de  l'ère  chré- 
tienne ,  &  au  commencement  du  fécond,  fous  l'empire 
de  Domitien  9  de  Nerva  ,  de  Trajan  6c  d'Adrien. 
Forfter,  dans  fon  hifloire  latine  du  droit  civil,  dit  qu'il 
fut  difciple  de  Quintus  Mutins  Sctevola  ,  &  que  Servius 
Sulpitius  avoit  appris  le  droit  fous  lui.  Celfus  voyant  la 
conduite  odieufe  &C  criminelle  de  l'empereur  Domitien, 
conjura  contre  lui  ;  &  ayant  été  arrêté ,  il  évita  par  fon 
adrefTe  ,  la  punition  qu'il  méritoit ,  en  différant  toujours 
de  nommer  les  autres  conjurés  jufqu'à  ce  qu'enfin  Do- 
mitien mourut.  Les  pourfuites  faites  contre  les  conjurés 
cefferent  alors  ,  &  Celfus  eut  part  aux  bonnes  grâces  de 
l'empereur  Trajan.  Pline  au  livre  VI  de  fes  épitres  ,  dit 
qu'il  fut  fait  préteur.  Juvenal  le  dit  aufïî  dans  fa  hui- 
tième fayre. 

Nec  dubitant  Celsi  pmtoris  vendere  ludist 
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.11  fut  admis  à  Rome  clans  le  confeil  du  conful  De^ 
cenius  Verus  ,  qui  étoit  compofé  de  cinq  fénateurs  & 
deçmqchevahefs,  &  auquel  le  préteur  préfidoit.  On 
decidoit  dans  ce  concile  des  caufes  des  ferfs  affranchis 
par  des  mineurs  de  vingt  ans.  Adrien  étant  parvenu  à 
1  empire  ,  on  du  que  Celfus  fut  affaffiné  ,  fous  prétexte 
qu  1  avoit  drefTe  des  embûches  à  l'empereur  pendant 
qui)  étoit  à  a  chaffe.  D'autres  affur'entque  ce  ne  fut  pas 
le  jurifconfulte  Celfus  qui  fut  affaffiné  ,  mais  L.  Publias 
Celfus  qui  avoit  ete  conful  fous  l'empereur  Trajan 
■  ÇEL?  VS  (. ;T"bentius  )fi's  d"  Prudent  ,  fm  au'lT,  un 
junfconfulte  célèbre.  Il  fut  furnommé  Adoltficnt  peut- 
être  pareequ'à  cet  âge  il  commença  de  répondre'fur  le 
droit.  Il  fut  deux  fois  conful  au  tapport  du  jurifcohfûlte 
Pomponius ,  &  ielon  la  loi  dernière  au  code  de  fervis 
reipublica  manu  mittendis.  Il  eft  rapporté  dans  la  vie 
d'Adrien  ,  que  lorfque  cet  empereur  jngeoit  dans  fon 
confeil ,  il  avoit  coutume  d'y  appellcr  Jubentius  Celfus , 
Salvius  Julianus ,  &  quelques  autres  jurifconfultes.  Celfus 
vécut  jufque  fous  le  régne  d'Antonin  le  Pieux  ,  fous 
lequel  il  fit  en  fécond  les  fonftions  de  fecrétaite  ou 
garde  des  livres  ou  papiers  de  ce  prince.  Celfus  a  laine 
trente-neuf  livres  des  digefles ,  vingt  des  inftituts ,  treize 
depitres.  Il  ne  refte  aucun  ouvrage  de  Celfus  le  pere, 
mais  fon  fils  le  cite  dans  les  Pandeftes.  *  Rutilius  in 
vuisjurifconfultorum.  Valentini  Forfteri  de  hijloria  juris 
avilis,  l.  r  ,  cap.  39.  Taifand;  vies  des  jurifconfultes, 
édition  de  M.  de  Ferrieres  ,  in-40  ,  pages  117,  u8 
oc  119. 

CELSUS  (  Metiamis  )  qui  a  vécu  fous  l'empire  d'A- 
lexandre Severe ,  étoit  jurifconfulte,  &  peut-être  de  la 
famille  de  Juventius.  *  Spartien  ,  in  Adr.  Vulcatius 
Galhcanus  ,  in  Avid.  Caf  Lampridius  ,  in  Alex.  Sev. 
Bernardus  Rutilius  ,  in  vit.  jurife. 

CELSUS  (  Publius  )  qui  fat  conful  en  113,  avec 
C.  Claudius  Crifpinus,  efl  apparemment  le  même  que 
celui  qui  avoit  confpiré  contre  Adrien ,  &  qu'on  fit 
mourir.  Confuàei  '«  auteurs  cités  après  Celfus  Me- 
tianus, 

CELSUS ,  philofophe  de  la  fefte  d'Epicure  ,  vivoit 
dans  le  II  fiécle.  C'eft  à  lui  que  Lucien  dédia  fon  pfeu- 
damamis.  Il  écrivit  contre  les  chrétiens  un  ouvrage , 
qu'il  intitula  :  Le  difeours  véritable  ,  auquel  Origène  ré- 
pondit par  un  autre  en  huit  livres.  Un  faint  conteneur 
nommé  Ambroife ,  engagea  Origène  à  réfuter  ce  dif- 
eours ,  auquel  les  chrétiens  n'avoient  pas  apparemment 
voulu  répondre.  Après  avoir  confondu  la  vanité  de 
Celfus ,  qui  fe  glorifioit  de  connoître  toutes  chofes ,  il 
répond  fur  les  impoÔUres  qu'on  avoit  accoutumé 'de 
publier  contre  l'églifè.  Celfus  promettoit  un  autre  ou- 
vrage  ,  dans  lequel  il  s'engageoit  d'enfeigner ,  de  quelle 
forte  dévoient  vivre  ceux  qui  voudraient  fuivre  les  ré- 
gies de  la  philofophie.  Origène  envoya  à  Ambroife  fa 
réponfe  au  livre  de  Celfus ,  le  priant  de  s'informer  de  ce 
fécond  ouvrage,Sc  de  le  lui  envoyer  s'il  le  trouvoit  ;  mais 
on  ne  fait  pas  fi  Celfus  s'aquitta  de  fa  promeffe  ,  '&  s'il 
travailla  à  ce  fécond  traité.  *  Origène  ,  contra  Celf. 
Eufebe ,  hifl.  l.6,c.  16.  Baronius,  A,  C.  Ili.ai  I& 
Volatertan ,  /.  14.  Anthrop,  Gaffendi,  l.  1  de  la  vit 
d'Epicure  ,  c.  6. 

CELSUS  (Caïus  Titus  Cornélius)  tyran ,  qui  s'éleva, 
en  Afrique  du  temps  de  l'empereur  Gallien  ,  vers  l'an 
165  ;  les  Africains  l'obligèrent  d'accepter  l'empire,  & 
le  revêtirent  du  voile  d'une  ftatue  ,  pour  lui  fervir  de 
manteau  impérial  ;  mais  fept  jours  après  il  fat  tué.  Les 
habitans  de  Siccélaifferent  manger  fon  corps  aux  chiens; 
&  par  un  nouveau  genre  de  fupplice ,  ils  attachèrent 
ion  effigie  à  une  potence.  *  Trebellius  Pollio  ,  vies  des 
trente  tyrans. 

CELSUS  (  Angelo  )  Romain ,  auditeur  de  Rote ,  qui 
fut  créé  cardinal  par  Alexandre  VII ,  en  1664 ,  a  donné 
decifiones  Rotiz  ,  &  mourut  le  7  novembre  1671  ,  âgé 
de  71  ans.  *  BibLioth.  hifl.  des  auteurs  de  droit ,  par 
Denys  Simon,  édit.  Parif.  1692. 

CELTES,  anciens  peuples  des  Gaules.  Quelques-un* 
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vJ  ,  i  r  j  j'iTr^nès  fi's  de  Gomêr ,  fils  de 
Y  T  e  é  cXe  Appien  Alexandrin,  a«ri- 
Japhet  ,  les  autres  ,  ^  ,  Galathée  ,  qu'il  dit 

bU^"™iX  Cel S  Gallus  &  Illyricus.  Les'  autres 
foentc"  m  "e  ht.es  ,  qu'ils  font  IX'  roi  des  anciens 
Sois.  Les  plus  anciens  auteurs  Grecs,  comme  Héro- 
dote le  donnent  indifféremment  aux  Gaulois  6c  aux 
AUemans.  Ceux  qui  ont  examiné  de  plus  près  çe  nom 
comme  Polybe  ,  Diodore ,  Plutarque  ,  Ptolémee  ,  Stra- 
bon  ,  Athénée  Jofephe  ,  &c.  ne  le  donnent  qa  aux 
Gaulois  originaires.  D'autres  Y  ajoutent  les  t  paguoU  , 
croyant  avec  quelque  efpéce  de  railon,  que  les  Ce  te 
avoien.  fait  alliance  avec  les  Ibénens  ,  8c  que  c  eto  t 
de-là  qu'étoit  venu  le  nom  de  Celtibenens  :  e  eft  le  len- 
timent  de  Lucain  ,  /.  4 ,  phraf. 

.  Profugique  a  génie  vetufla 
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Gallomm  Qtlta  mifeentes  nomen  Bcri. 
Ouoi  qu'il  en  foit ,  ce  nom  n'a  été  proprement  donné 
tiu'à  dépeuples  des  Gaules.  L'empire  des  Celtes  fut 
Célèbre  fous  le  régne  d'Ambigat ,  pnnee  des  Berru.ers 
qu,  régnoi.  du  temps  que  Tarquin  t  aucun  «gmmandoK 
1  Rome  ,  comme  Tite-L.ve  le  remarque.  Ce  ftltvers 

l'an    64  le  Rome  ,  8c  59°  \  £  D™  n£ 

dans  de  ce  prince  fe  fignalerent  par  de  ameutes  colonies 
qu"  s  condmiirent  en  Italie  8c  dans  l'Allemagne  ;  otk* 
fo  Segovefe  ,  &  l'autre  fous  Bellovele.  Du  temps  de 
Céfar  °ces  mêmes  Celtes  tenaient  encore  tout  ce  qu, 
eft  depuis  le  Rhin  jufqu'a  l'Océan  ,  entre  le  mont  de 
Voge  ;  les  rivières  de  Marne  &  de  Seine  d'un  côte  ;  & 
le  Rhône  ,  les  montagnes  des  Cévennes ,  6c  ^  Garonne 
de  l'autre.  Après  Céfar,  la  région  de  ces  Celtes  fut 
appèUéefta*  CMythcm  Lyonnotje  ; 
lut  qu'elle  ffit  bornée  des  rivières  du  Rhône  Marne  , 
Seine  ,  Loire  ,  &  de  la  grande  mer  oceane.  Hérodote 
i  i '&  4.  Tite-Live,  l.  5.  Strabon  ,  t.  4.  Célar ,  de 
ïtU.  G  ail.  Bodin  ,  c.  9 ,  meth.  Cluvier.  Bnet.  San- 

fo  CELTES  (  Conrad)  nommé  auffi  PROTUCIUS  8c 
MEISSEL  ,  favant  Allemand  du  XV  fiéde  ,  étoit  d  une 
famille  honnête ,  &  naquit  à  Sclweinfurt ,  ville  de  Fran- 
conie,  le  premier  février  1459 .  °u  ftlon  d  autres  '  " 
mars  de  la  même  année  ,  le  même  jour  que  naquit  1  em- 
pereur Maximilien.  A  peine  eût-il  commencé  les  études , 
que  foi,  pere  qui  les  regardoit  fans  doute  comme  peu 
Iportantes,  les  lui  fit  quitter  pour  1  envoyer  a  la  cam- 
pagne où  il  avoit  du  bien  ,  afin  qu'il  y  veillât  a  la  cul- 
ture des  vignes  qui  lui  faifoient  un  revenu  confidera- 
ble.  Celtes  qui  avoit  des  inclinations  plus  nobles  ,  s  en- 
nuya bientôt  de  ce  genre  de  vie  ,  l'abandonna  a  1  m,, 
de  l'on  pere  ;  &  «'étant  embarqué  fur  le  Mem  ,1  le  rendit 
à  Cologne  où  il  s'appliqua  avec  beaucoup  d  ardeur  aux 
belles  -  lettres  ,  &  à  la  théologie.  La  réputation  de 
Jean  Camerarius  Dalbourg  ,  évêque  de  NVormes  ,  8c 
chancelier  de  l'électeur  Palatin  ,  qui  demeuro.t  ordi- 
nairement à  Heidelberg  ,  6c  celle  de  Rodolphe  Agri- 
cola,  qui  enfeignoit  dans  la  même  ville  ,  Rengagèrent 
à  s'y  tranfporter  ;  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  1  e- 
lomience  6c  dans  la  poéfie  ,  6c  il  y  apprit  auffi  les  dé- 
mens des  langues  grecque  &  hébraïque.  B  Parcourut 
enfuite  les  un.verfités  d'Erford  ,  de  Leipl.ck  ,  ci  de 
Roftock  ,  où  il  araaffa  de  l'argent  par  les  leçons  qui! 
y  fit  C'étoit  dequoi  fournit  aux  frais  des  voyages  qu  il 
avoit  deffein  d'entreprendre  pour  fe  perfeftionner  dans 
les  feiences.  Il  alla  en  effet  en  Italie  où  il  fuivit  les  fa- 
meux profeffeurs  qui  y  enfeignoient  ,  a  Padoue  ,  Cal- 
phurnius  &  Creticus  ;  à  Ferrare  ,  Guann,  ;  a  Boulogne  , 
Philippe  Béroalde  ;  à  Florence  ,  Marfile  Ficm  ;  à  Ve- 
nife    Marc-Antoine  Sabellicus  ;  à  Rome,  Pomponius 
Laitùs   De  Rome,  il  alla  en  Pologne,  ou  .1  étudia 
l'aftronomie  fous  Albert  Brutus   Revenu  de  ces  voya- 
ges ,  il  le  fit  connoître  à  Frédéric  ,  élefteur  de  Saxe  , 
qui  conçut  de  l'eftime  pour  lu, ,  6c  en  parla  I.  avanta- 
ieufement  à  l'empereur  Frédéric  III ,  que  ce  prince  lu, 
donna  à  Nuremberg  la  couronne  poétique  le  premier 


mai  1 49 1 .  Le  pere  Niceron  dit  qu'il  eft  le  premier  qui  air 
reçu  cet  honneur  ,  fondé  apparemment  fur  ces  deux 
vers  que  Celtes  fit  lui-même  à  cette  occafion  : 

Primus  ego  titulum  geffï  nomenque  poetœ  , 
Cceftreis  manibus  iaurea  nexa  mihi. 

Mais  il  eft  certain  que  long-temps  avant  lui  il  y  avoit 
eu  des  poètes  qui  avoient  reçu  le  même  honneur  , 
comme  M.  l'abbé  Du  Refnel  le  prouve  ,  8c  en  apporte 
des  exemples  ,  dans  fa  differtation  fur  ce  fujet ,  impri- 
mée dans  le  tome  X  des  mémoires  dé  L'académie  royale 
des  infcriplions  &  belles-lettres.  Celtes ,  toujours  plein 
d'ardeur  pour  augmenter  fes  connoiflances  ,  quitta  en- 
core Nuremberg  ,  pour  vifiterdiverfes  autres  univerfités 
d'Allemagne.  Le  pere  Niceron  dit  qu'il  employa  en- 
core dix  ans  à  ces  courfes  ,  6c  qu'enfin  il  fe  fixa  en  1 501 
à  Vienne  ,  où  il  fut  fait  premier  profeffeur  en  éloquence 
8c  en  poëfie;  mais  cette  date  de  150 1  n'eft  finement 
pas  exacte.  On  voit  par  une  lettre  de  Celtes  qu'il  étoit 
à  Nuremberg  en  1497,  qu'il  fut  appelle  la  même  an- 
née à  Vienne  ,  qu'il  s'y  rendit  auffitôt,  6c  qu'en  1497 
même  ,  il  y  fit  imprimer  ÏEpitoma  d'minum  de  manda 
du  philofophe  Apulée.   C'elï  par  l'explication  de  cet 
ouvrage  qu'il  commença  fes  leçons  à  Vienne  ;  ce  qui 
porterait  à  croire  qu'il  fut  chargé  d'abord  d'enieigner 
la  philolbphie  :  aulli  dans  la  lettre  dont  nous  parlons  , 
prend-il  le  titre  de  triformis  phitofophice  doclor.  Quel- 
que temps  après  fon  arrivée  dans  cette  ville ,  l'empe- 
reur Maximilien  lui  confia  la  direction  de  fa  bibliothè- 
que, 6c  lui  accorda  le  privilège  de  donner  lui- même 
la  couronne  poétique  à  ceux  qu'il  en  jugerait  dignes. 
Celtes  ne  s'étoit  pas  moins  appliqué  à  l'hiftoire  qu'aux 
autres  feiences  ,  mais  fa  mort  trop  prompte  nous  a 
privés  de  ce  qu'il  efpéroit  donner  lin  ce  fujet  "princi- 
palement concernant  l'hiftoire  d'Allemagne.  Il  mourut 
le  4  février  1 508.  Dès  le  temps  qu'il  demeurait  à  Hei- 
delberg ,  il  avoit  formé  une  fodété  littéraire  ,  dont  l'é- 
vêque  de  NVormes  étoit  le  chef  ,  6c  qui  fubfifta  quelque 
temps.  Cette  fociété  eft  appellée  Socielas  Rhenana  , 
ou  Sodalitas  Cellica  ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  lesAmcc- 
nitates  hifioria  ecclejiajlicœ  6  Bturaria  de  Jean  George 
Scelhorn  ,  tome  I,  page  809  &c  810.  Les  ouvrages  de 
Celtes  Pi  otucius ,  font  :  1  Lucii  Apuleii  Plalonici  t> 
Anftotelici  philofophi  epitoma  divinum  de  mundo  ,fei£ 
Coj'mographia,  duau  Conradi  Celds  imprcjfum  ,  Vienne, 
1 497 ,  in-folio.  Jean-Albert  Fabricius ,  le  pere  Niceron  , 
Mai  traire,  ccc.  n'ont  point  connu  cet  écrit.  M.  Scelhorn 
en  donne  une  notice  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut,  6c 
il  y  rapporte  en  entier  la  lettre  préliminaire  de  Conrad 
Celtes  ;  le  titre  de  cette  lettre  eft  :  Conradus  Celds 
Protucius  triformis  philofophice  doclor  ,  imperatoriifque 
mànibus  pocta  laureams  ,  Joanni  Ftifemanno  regio  fe- 
natori  ,  &■  Joanni  Gracco  Pierio  protonotario  ,  j'odali- 
tatis  liitefa/ùt  Danubiance  principibus.  La  date  eft  , 
Viennce  ,  kalendis  novembribus  orbe  nojlro  chrifliano  , 
1497.  A  la  fin  ,  Celtes  promet  les  autres  livres  d'Apu- 
lée ,  6c  une  mythologie.  Ces  ouvrages  n'ont  point  paru, 
z.  Opéra  Hrofvitœ  iltujlrisvirginis  &  monialis  Germantz 
à  Conrado  Celte  inventa  ,  à  Nuremberg  1 5  0 1  ,  in-fol. 
Ce  recueil  contient  des  comédies  pieufes  ,  des  odes  fa- 
crées  ;  l'hiftoire  de  la  fainte  Vierge ,  celle  de  la  réfur- 
reaion  de  Jcfus-Chrift  ;  celles  de  S.  Gengoul ,  de  S.  Pé- 
lage,  de  la  converfion  de  S.  Théophile  ,  de  S.  Denys  6c 
de  fainte  Agnès ,  6c  un  panégyrique  d'Othon  le  grand  , 
premier  empereur  d'Allemagne.  Conrad  SamuelSchurz- 
fleifeh  a  publié  en  1700  une  nouvelle  édition  de  ce  re- 
cueil ,  avec  une  préface  curieufe  fur  la  religieufe ,  au- 
teur de  ces  ouvrages.  3.  De  origine  ,fitu  ,  moribus  ,  & 
inptuds  Norimbergx  libellas  ,  à  Nuremberg  1501  , 
in-S°  ,  avec  le  livre  intitulé  :  Francifii  Irenici  Germa- 
nix  exegefeos  libri  XII ,  Hagenoz  1518  ,  in-folio,  &C 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Bilibaldus  Pircklmmer  , 
à  Francfort  1610  ,  in- folio.  4.  Vita  divi  Sebaldi  No- 
rimbergenfts  Palroni,  en  vers,  avec  l'ouvrage  précé- 
dent. '..Amomm  libriIP',i  Nuremberg  1501, «-40. 
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Ces  quatre  livres  font  en  vers  élégîaques,  &  regardent 
quatre  maîtrefTes  que  le  poète  le  vante  d'avoir  eues. 
6.  Odarum  lïbri  IV ',  à  Strasbourg  1513,  i/z-40.  Après 
les  quatre  livres  d'Odes  ,  on  en  trouve  un  d'Epodes  , 
fec  un  poème  féculaire  en  vers  faphiques.  Gundlingius  , 
dans  Ta  vie  de  Conrad  Celtes ,  nous  apprend  que  la  fo- 
ciété  littéraire  ,  que  ce  favant  avoit  formée ,  fit  imprimer 
en  1  5  1 5  à  Strasbourg  les  quatre  livres  de  fes  amours ,  fes 
odes  ,  fes  cinq  livres  d'épigrammes  ,  &  fon  Pamaffus 
biceps  ,  qui  avoient  déjà  paru  féparément.  Dans  la  bi- 
bliotluca  fcUcfijJima ,  6cc.  de  Samuel  Engel  ,  à  Berne 
1743  ,  in-%°,  on  cite  ,  page  41  ,  Conrudi  Protucii  Cei- 
ns IV  lib.  Amorum  ,  item  deferiptio  Nor'u?:bcrgœ. 
Hymnus  in  vitam  S.  Sebaldi.  Ludus  Diana.  Privile- 
gium  poetarum.  Panegyricus  ad  Maximilianum  impera- 
torem  ,  &c.  &  l'on  ajoute  :  Abfoluta J'unt  kœc  CC.  opéra 
in  Vicnna  domicilia  Maximiliani  Aug.  Czfar.  anno 
MD.  novifeecidi  II.  cal.  feb.  imprcfja  autem  Norib. 
cjufdem  anni  nonis  aprilibus  ,fub  privilégia  fodalitatis 
Celticœ.  ,  nuper  à  Senatu  imp.  impetrato  ,  ut  nullus  hœc 
in  X  annis  in  imp.  urbibus  imprimât.  7.  De  moribus 
&  Jztu  Germaniœ  ,  en  vers ,  dans  le  tome  I  des  écrivains 
d'Allemagne  de  Simon  Schardius.  8.  De  Vifluldjluvio  3 
&  de  Vefontibus  ac  eorum  venatione  ;  poème  dans  les 
Scriptores  rerum  Volonicarum  de  Piftorius  ,  tome  I. 
c).  SalinariaôS'aiTTopr.a)  adjanum  Terinum  ,  poème  dans 
le  même  volume.  ïo.  Eorum  fere  omnium  qua  rkaores 
in  eraùonem  venire  adferunt ,  ex  Cicérone  index  ,  à  In- 
goflald  1531  >  in-%°  ,  à  Strasbourg  1534  &.  1  56S  , 
i/ï-S°.  10.  De  confcribendis  epijîolis  ,  Colonie  Agrip- 
pinct  1537,  ,  à  Bafle  1567,  in-$°.  11.  Carmen 

de  diverjîs  diverforum  fludiis  &  humoribits  ,  à  Francïort, 
in-  8°  ,  fans  date.  12.  De  arts  verjificandi ,  /zz-40  ,  fans 
date  &  fans  indication  du  lieu  de  l'impreiîion.  13.  Ora- 
tionesvariœ  &  epijlolx  addive/fos  ,  en  profe  &  en  vers. 
On  trouve  plufieurs  des  épîtres  de  Celtes  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  De  linguœ  latinœ  in  Gtrmamâ  per  Xfll 
fœcula  amplius  fatis  ,  &c.  aucîort  Jacobo  Burck- 
hard  ,  &c.  à  Hanovre  1713,  tn-S°.  *  Foye{  ,  outre  les 
ouvrages  cités  dans  cet  article  ,  le  tome  XVI  des  mé- 
moires du  pere  Niceron ,  où  plufieurs  des  ouvrages  de 
Celtes  font  oubliés  ;  Joan.  Albtrti  Fabricii  bibliotheca 
mediœ  &  infimet  latinitatis  ,  tome  l  .  livre  III.  Nicolaï 
Hieronymi  Gundlingàde  vita  ,  fatis  Sfcriptis  Conrudi 
Ctlds  commentarius. 

CELTIBÉRIENS,  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
croient  des  Celtes  qui  pafferent  en  Efpagne  ,  qui  s'y  éta- 
blirent le  long  de  l'Iber  ,  &  qui  firent  alliance  avec  les 
Ibériens  en  Aragon  ,  &  puis  en  Camille.  Lis  étoient 
bonsfoldats  ,  &  réfifterent  avec  courage  aux  Romains  & 
aux  Carthaginois.  Auffi  Florus  les  appelle  la  force  d'Ef- 
pagne.  Ce  nom  de  Celtibériens  étoit  formé  de  celui  des 
Celtes  &  de  celui  des  Ibériens ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  après  Lucain  ,  en  parlant  des  Celtes.  Martial 
eft  auffi  de  ce  fentiment  ,  /.  4  ,  épigr.  5  5 . 

Nos  Celtis  geniti  &  ex  Iberis. 

Les  anciens  auteurs  parlent  fouvent  de  la  force  ,  du 
courage  &£  de  l'adrefle  des  Celtibériens ,  qui  étoient  di- 
vifés  en  diverfes  forres  de  peuples  ,  dont  il  y  en  avoit 
quatre  principaux.  *  Diodore  ,  /.  6.  Strafeon,  L  4.  Pli- 
ne, 3  ,  c.  1.  Tite-Live,7.  5.  Florus,  /.  2  ,  c.  17. 
Mariana  ,  Hifi.  Dupleix  ,  /.  2  des  mémoires  des  Gaules, 
•  c.  41  &  fuiv.  Nonius ,  c.  4S.  Hifp.  Merula  Dotera. 
CEMARE ,  auteur  Grec  ,  a  écrit  une  hiilqire  des 
Indes.  Il  efl:  allégué  par  Plutarque  dans  le  dixième  livre 
des  fleuves. 

CEMELÉE  ou  CEMENELÉE,  aujourd'hui  Camél- 
ia ,  ville  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Nice 
en  Provence.  On  l'avoit  ainfi  appellée  à  caufe  du  voifi- 
nage  du  mont  Ceir.enus ,  qui  renfermoit  tout  l'efpace, 
qui  eft  depuis  la  fource  du  Var  ,  jufqu'à  fon  embouchure 
dans  la  mer.  Elle  étoit  comprife  dans  les  Gaules  ;  & 
Pline  &  Ptolémée  la  nomment  ville  des  Vediantiens . 
Elle  fut  aufii  la  capitale  &  le  Cége  du  gouverneur  des 
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Alpes  maritimes.  Les  Romains  y  avoient  établi  leur  fé- 
jour  ,  comme  il  fe  voit  par  les  inferiptions  tk  les  tom- 
beaux qu'on  y  trouve.  Mais  fa  grandeur  ancienne  paro'it 
encore  mieux  par  le  refte  d'un  amphithéâtre  fort  ample  , 
par  les  grands  canaux  qu'on  a  trouvés  depuis  peu  ,  &C 
par  les  ruines  du  temple  d'Apollon.  Cette  ville  fut  aufîî 
le  fiége  d'un  évêque  ;  &  elle  a  eu  plufieurs  prélats  illuf- 
tres  par  leur  fainteté ,  comme  Amantius ,  qui  affifta  l'an 
381  au  concile  d'Aquilée  ;  Valerien ,  dont  il  efl  parlé 
dans  les  épîtres  de  S.  Léon,  au  fujet  de  la  querelle  qui 
furvint  entre  Théodore  de  Frejus,  6c  Valerien  ;  Maxime 
de  Riez,  £k  Faufie  abbé  de  Lerins ,  qui  nous  a  laiffé  auiîl 
vingt  homélies  ;  &  Auxanius  ,  dont  il  efl  parlé  dans  les 
aéïes  du  fynode  que  le  pape  Hilaire  tint  à  Rome  l'an 
465.  Ingenuus  d'Embrun  qui  s'y  trouva  ,  fe  plaignit  au 
pape  de  l'ufurpation  de  quelques  droits  de  fon  églife  , 
faite  par  cet  Auxanius  ,  fur  un  faux  expofé  à  fa  fainteté  , 
&  Kilaire  écrivit  (  epiji.  4 ,  )  à  Léonce  d'Arles ,  à  Ve- 
ran  de  Vence ,  à  Viclurus  pour  cette  affaire ,  Êcc. 
Cemelée  fut  ruinée  par  les  Goths  &  les  Vandales  ,  dans 
le  VI  fiécle  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  ,  ou  par 
les  Lombards  ,  ou  les  Saralins  dans  le  VII  ou  le  VIII, 
fuivant  le  fentiment  des  autres.  Le  fiége  épifeopal  a  été 
transféré  à  Nice ,  qui  n'étoit  qu'un  bourg ,  tandis  que 
Cemelée  étoit  dans  fa  fplendeur.  *  Pierre  Jofredi ,  hijl. 
des  èvêqius  de  Niez.  Sainte-Marthe  ,  Gali.  c/ir.  tout.  tÙ\ 
p.  78  5 .  Guefnai ,  hifl.  de  Marfcille.  God-.'au  ,  hifï.  ceci, 
tom.  III,  l,  3,  num.  6.  Théophile  Rainaud  ,  en  fa 
défenfe  pour  Valerien ,  c.  1  &  fuivt 

CENACLE  de  Jérufalem  ,  grand  bâtiment  fur  le 
mont  de  Siou ,  au  côté  méridional  de  la  ville  ,  où  l'on 
voit  encore  une  églife  couverte  d'un  dôme,  avec  un 
couvent  qui  appartenoit  autrefois  aux  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  l'ont  à  préfent  à  S.  Sauveur.  La  tradition  tient 
que  Pé^liie  a  été  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  mai- 
fon  où  Jelùs-Chrift  fit  la  dernière  céne  avec  fes  apô- 
tres ,  &  où  le  S.  Efprit  dei'cendit  le  jour  de  la  pente- 
côte  ;  c'eft  en  ce  même  lieu  que  Notre-Seigneur  infli- 
tua  le  très-faint  incrément  de  l'autel ,  &:  qu'il  apparut 
à  fes  difciples  après  fa  réfurre&ion.  L'impératrice  feinta 
Héiene  renferma  dans  l'enclos  de  cette  églife ,  les  tom- 
beaux du  roi  David  ,  &  de  fes  fuccefTeurs  ,  Salomon  , 
Roboam  ,  &  autres ,  dont  les  féputtures  étoient  fur  le 
mont  de  Sion.  Ce  fuperbe  édifice  fut  ruiné  par  les  in- 
fidèles vers  l'an  640  ,  puis  rétabli  par  les  chrétiens  vers 
Tan  1044;  mais  ce  ne  fut  pas  avec  la  même  magnifi- 
cence. Cette  églife  mbfittoit  encore  du  temps  de  Go- 
defroi ,  premier  roi  de  Jérulalein  ,  qui  y  mit  un  prieur  % 
avec  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguflin.  L'an  13  13 
Robert,  roi  de  Naples  &  de  Jérufalem,  y  fit  bâtir  un 
couvent  pour  les  religieux  de  S.  François ,  qui  avoient 
la  garde  du  feint  fépulcre;  mais  ces  religieux  en  furent 
chafî'és  par  les  Turcs  l'an  1560.  L'églife  que  Ton  voit 
à  préfent  a  été  relevée  fur  les  fondemens  de  celle  que 
fainte  Hélène  y  avoit  fait  bâtir.  Elle  efl  divifée  en  qua- 
tre parties  ,  deux  baffes  &  deux  hautes.  Le  bas  e/t  une 
falle  longue  de  vingt-quatre  pas  ,  &  large  de  feize  , 
qui  efl:  le  lieu  où  Jcfus-Chrifl  lava  les  pieds  à  fes  apô- 
tres. De  cette  falle  on  entre  dans  l'autre  de  plein  pied  , 
qui  eft  un  peu  plus  petite,  Se  n'a  que  vingt  pas  de 
longueur,  &  quatorze  de  largeur.  On  y  voit  un  tom- 
beau ,  qu'on  tient  £tre  en  la  même  place  que  celui  de 
David.  Le  haut  contient  deux  chambres ,  au-deffus  des 
deux  falles  ,  &  de  la  mûme  grandeur.  La  première  efl: 
celle  où  le  S.  Efprit  defeendit  fur  les  apôtres  le  jour  de 
la  pentecôte  ,  &C  l'autre  efl:  le  lieu  où  Notre-Se:gneur 
fit  la  céne,  &  inflitua  le  très-faint  facrement ,  &:  où  il 
apparut  à  fes  apôtres  après  fa  réfurreftion.  Tous  ces 
faints  lieux  font  profanés  par  les  Turcs  qui  les  occu- 
pent. Néanmoins  le  pere  gardien  de  Jérufalem  retient 
toujours  le  titre  de  gardien  du  mont  Sion ,  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  ce  droit.  *  Doubdan  ,  voyage  de 
la  Terre-Sainte. 

CENALIS  (  Robert  )  évéque  d'Avranches  en  Nor- 
mandie ,  do&e  prélat  du  XVI  fiécle ,  étoit  natif  de  Pa- 
Tvme  III,  C  e« 
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ris ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  en  1 5 1  3  •  Le  roi  François  le  nomma  en  t  5 23 
à  l'évêché  cle  Vence  ,  qu'il  quitta  le  7  ma,  1  530  pour 
celui  de  Rieî ,  où  il  publia  des  ordonnances  lynoda- 
les  &  d'où  il  fut  enfin  transféré  à  celui  d'Avranches 
en '1532  II  compofa  une  hiftoire  de  France,  qu'il  dé- 
dia au  roi  Henri  II  ;  ck  cet  ouvrage  fut  bientôt  fuivi 
d'un  autre  ,  qui  comprenoit  l'hifloire  eccléfiaftique  de 
Normandie.  On  a  encore  de  lui  un  écrit  contre  la  for- 
mule publiée  par  l'empereur  Charles-Quint ,  fous  le  nom 
A' Intérim  ;  un  traité  des  poids  ck  des  mefures  ;  ck  un 
autre  intitulé  Larva  fycophantiea  in  Calvlnum;  ck  plu- 
fieurs autres  ouvrages  de  controverfe  ,  tkc.  Il  mourut 
en  I 560 , à  Paris.  L'on  voit  fa  ftatue  d'airain  avec  fon 
Tombeau  ck  fon  épitaphe  dans  l'églife  de  S.  Paul.  *  Pof- 
ftvin  ,  m  app.facr.  Genebrard  ,  m  chron.  Sponde  ,  m 
annal.  Bartel  de  epifi.  Rejenf.  Sainte-Marthe,  G  ail.  chr. 
deepifc.  Abrinc.  Rejenf.  &  Kenc.  &c.  M.  Du  Pin ,  biblio- 
thèque des  auteurs  eccléfiaftiques,  XVI fiécle.  _ 

CENCHRÉE,  port  de  mer  de  la  ville  de  Corinthe 
dans  l'Archipel,  où  S.  Paul  fe  fit  couper  les  cheveux, 
pour  s'aquitter  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait.  Il  eft  éloigne 
de  Corinthe  de  foixante  &  dix  ftades.  *  Pline ,  Strabon 
&  Ptolémée  en  parlent.  *  Baudrand. 

CENCHRIS  ,  femme  de  Cinyrax,  roi  de  Chypre, 
&  mere  de  Myrrha  ,  ayant  ofé  fe  vanter  d'avoir  une 
fille  beaucoup  plus  belle  que  n'étoit  Venus,  cette  déef- 
Je  ,  dit  la  fable ,  pour  fe  venger  de  l'orgueil  de  la  mere , 
permit  que  la  fille  brûlât  pour  fon  pere  d'une  flamme 
inceftueulè  qu'elle  trouva  moyen  de  fatisfaire ,  fans  qu'il 
le  fût  ,  par  l'adreffe  ck  l'entremife  de  fanourice.  Myr- 
rha fe  voyant  enceinte  ,  ck  voulant  cacher  fon  crime  , 
fe  retira  dans  les  forêts,  où  Venus  qui  en  eut  pitié,  la 
changea  en  un  aibre ,  d'où  naquit  Adonis ,  ck  d'où 
coule  la  myrrhe.  *  Hygin,/»*.  58.  Le  Scholiafte^ de 
Théocrite  {Idylle  1,  )  n'attribue  pas  ce  malheur  à  l'or- 
gueil de  Cenchris  ,  mais  à  celui  de  Myrrha ,  qui  attira 
fur  elle  la  colère  de  Venus,  pareequ'en  fe  peignant,elle  fe 
vantoit  d'avoir  déplus  beaux  cheveux  que  cette  déeffe. 

CENCI  (  Balthafar  )  cardinal ,  archevêque  de  Fer- 
■mo  ,  Romain  ,  né  le  2.0  janvier  1648  ,  maître  de  cham- 
bre du  pape  Innocent  XII  ,  qui  le  nomma  cardinal  in 
petto  dans  la  promotion  du  11  décembre  1695  ,&  ne 
le  déclara  que  le  11  novembre  1697.  Le  16  du  mê- 
me mois  le  pape  le  déclara  évêque  de  Fermo.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  1709,  d'une  hydropifie  de  poitri- 
ne, en  fa  61e  année.  *  Mémoires  du  temps. 

CENCI  (  Séraphin  )  cardinal ,  naquit  à  Rome  le 
31  mai  de  l'an  1676.  Il  étoit d'une  bonne  noblefle,  ck 
de  la  même  famille  que  le  cardinal  Balthafar  Cenci , 
dont  nous  venons  de  parler.  Séraphin  Cenci  fit  fes  étu- 
des à  Rome  ,  ck  s'appliqua  avec  foin  à  celle  du  droit  ca- 
non. Les  lumières  qu'il  y  acquit ,  ck  fes  autres  talens  , 
le  firent  employer  utilement  à  la  cour  de  Rome ,  où 
il  remplit  avec  dignité  les  différentes  charges  qui  lui  fu- 
rent données.  Il  parvint  dans  la  fuite  à  celle  de  lieu- 
tenant de  l'auditeur  général  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ;  ck  en  1712  ,  il  fut  fait  auditeur  de  la  rote.  Ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  porta  la  croix  devant  le  pape  Be- 
noît XIII ,  lorfque  ce  pontife  fit  la  cérémonie  de  fer- 
mer la  porte  de  S.  Pierre  le  14  décembre  1725  ,  lors 
du  jubilé.  Dès  1723  il  avoit  été  nommé  nonce  pour 
le  royaume  de  Naples.  Vers  la  fin  de  l'année 
1733,  Séraphin  Cenci  obtint  l'archevêché  de  Béné- 
vent ,  où  il  alla  réfider.  Le  pape  Clément  XII  le  nom- 
ma cardinal  prêtre  le  24  mars  1734.  Ce  pape  étant 
mort  le  6  de  février  1740 ,  Cenci  partit  le  26  du  mê- 
me mois  pour  fe  rendre  au  conclave.  Il  fut  mis  d'a- 
bord au  nombre  des  cardinaux  éligibles  ,  ck  il  eut  la 
pluralité  des  voix  dans  plufieurs  ferutins.  Mais  il  tomba 
malade ,  Se  mourut  le  24  juin  fuivant.  Il  étoit  alors 
âgé  de  64  ans.  *  Mémoires  du  temps. 

CENCIUS,  ou  CEN  CIO  SABELLI,  camérier  ou 
chambellan  du  pape  Céleftin  III ,  pape  fous  le  nom 
d'Honorius  III,  Cherche^  HONORIUS  III. 
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CENDEBÈE  ,  Cendebeus ,  général  des  armées  d'An- 
tiochus  Sidetes,  défolala  Judée  ,  ck  fut  défait  dans  une 
bataille ,  par  Jean  ,  fils  de  Simon ,  de  la  famille  des  Ma- 
chabées  ,  l'an  135  avant  J.  C.  fous  la  CLXI  olym- 
piade. *  /.  des  Machabées  ,  c.  16  &  dern.  Salian  , 
A.  M.  1918. 

CENDRATA  (Louis)  favant  de  Vérone  ,  fut  dif- 
ciple  ck  ami  de  Guarini.  Il  donna  en  1480  une  édition 
de  Yhijloire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Jofephe  ,  èk  des 
litres  du  même  contre  Appion.  Cette  édition  fut  faite 
chez  Innocent  Zileti.  Cendrata  dit  que  cet  ouvrage  lui 
avoit  coûté  beaucoup  de  travail ,  n'ayant  eu  en  mains 
que  des  exemplaires  fort  peu  correfts.  Par  la  manière 
dont  il  s'exprime ,  &  par  les  premiers  vers  d'une  épi- 
gramme  qu'on  lit  au  commencement  de  fon  édition , 
il  femble  que  Cendrata  croyoit  être  le  premier  qui  eût 
fait  imprimer  l'hiftorien  Jofephe,  dont  il  y  avoit  eu  ce- 
pendant une  édition  antérieure  :  voici  ce  que  les  vers 
font  dire  au  livre  : 

 Fueram  qui  rarus  in  aula 

Regum,  me  parvo  quifque  popellus  emat. 

Donat  fait  allufion  dans  ces  autres  vers  aux  peines  que 
Cendrata  s'étoit  données  pour  fon  édition  : 

Nam  fi  te  vilio  quifquam  labefeeerat  ttllo , 
M  Ce ND RATA  tibi  fedulus  eripuil. 

Léonard  Montagna  appelle  Cendrata  la  gloire  de  Vé- 
rone, dans  cette  courte  épigramme  : 

CENDRATA ,  eloquii  columenque  decufque  Latini , 
Nunc  Veronxi  gloria  prima  foli. 

Jean-Albert  Fabricius  dit  qu'il  avoit  fait  des  notes  fur 
Perfe ,  qui  font  demeurées  manuferites.  On  conferve 
du  même  diverfes  lettres.  Pamphile  Saffi  dit  qu'il  mou- 
rut jeune.  *  Verona  illuftrala ,  par  M.  le  marquis  Sci- 
pion  Maffei ,  au  3e  livre  des  écrivains  de  Vérone  , 
pag.  123  Se  1 24  de  l'édition  in-fol. 

CENE  (  Charles  le  )  naquit  à  Caén  vers  l'an  1647, 
&  y  fit  fes  premières  études.  Comme  il  fuivoit  la  reli- 
gion prétendue-réformée  ,  il  alla  en  1667  étudier  la 
théologie  à  Sedan ,  où  il  demeura  jufqu'au  mois  d'avril 
1669.  Il  revint  enfuite  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  , 
avec  la  qualité  de  Propofant ,  après  quoi  il  alla  à  Ge- 
nève pour  y  continuer  fes  études ,  ck  de-là  à  Saumur , 
d'où  il  revint  à  Caén  au  mois  de  mars  1672.  Il  reçut 
l'impolîtion  des  mains  le  14  feptembre  de  la  même  an- 
née. Quelque  temps  après ,  il  fut  appellé  à  Honfleur , 
où  il  fe  maria.  Il  fut  détaché  de  cette  églife  à  fa  ré- 
quifition  le  2  de  feptembre  1682  ;  fck  l'année  fuivante, 
il  fut  appellé  à  fervir  l'églife  de  Charenton.  Cette  vo- 
cation ne  put  cependant  avoir  lieu  :  quelques  perfonnes 
firent  naître  des  difficultés  qui  furent  examinées  ck  le- 
vées dans  un  confifroire  tenu  à  Paris  ,  mais  qui  ne  pu- 
rent êtte  terminées  par  l'autorité  des  fynodes ,  dont  la 
cour  ne  voulut  pas  permettre  la  continuation.  Après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  en  1685  ,  M.  le  Cene 
fe  retira  en  Angleterre,  où  il  vécut  avec  M.  Allix,  èk 
plufieurs  autres  favans  de  fa  communion  ,  de  qui  il 
étoit  eftimé.  Il  paffa  depuis  en  Hollande  ,  y  demeura 
plufieurs  années  ,  ck  retourna  de  nouveau  en  Angleter- 
re; il  mourut  à  Londres  en  1703.  Son  occupation  prin- 
cipale ,  fur- tout  depuis  fa  retraite  de  France  ,  avoit  été 
de  travailler  à  une  verfion  nouvelle  de  la  bible  en  fran- 
çais. C'étoit  à  quoi  il  rapportoit  fes  études  ,.ck  les  lu- 
mières qu'il  acqueroit  dans  fes  voyages  ck  dans  fes  con- 
ventions avec  les  favans.  Il  en  publia  le  projet  en 
1 696  ,  fous  ce  titre  :  Projet  dune  nouvelle  verfion  fran- 
çoife  de  la  bible ,  dans  lequel  on  juftifie  que  les  verfions 
précédentes  ne  juflifient  pas  bien  le  fens  de  l'original, 
&  qu'il  ejl  nécejfaire  de  donner  une  nouvelle  verfion ,  à 
Roterdam,  1696  in-%".  Ce  projet  effuya  diverfes  cri- 
tiques ,  ck  nous  connoiffons  entr'autres  celle  qui  fut 
imprimée  en  ^98  à  Ainfterdam  ,  in-S°  ,  fous  le  titre 
fuivant  :  Confidérations  idéologiques  &  critiques  fur  le 
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projet  (Tune  nouvelle  vtrfion  françoife  de  la  bibh  >  pu- 
blie fous  le  nom  de  Charles  le  Cène,  dans  lefquelles  la 
vérité  ejl  défendue  fur  un  grand  nombre  de  puffages  de 
técriture  fainte  ,  par  Jacques  Gouflét.  Le  projet  de  M. 
le  Cene  tut  traduit  en  anglois,  Se  réimprimé  en  1727 
en  Angleterre,  dédié  aux  archevêques  Se  aux  évêques, 
Les  critiques  qu'il  éprouva,  n'empêchèrent  pas  l'auteur 
de  pourfuivre  Ion  travail.  Etant  mort  fans  avoir  pu  le 
rendre  public,  fon  fils  MlCHEt  le  Cene  l'a  donné  en 
1741  à  Amfterdam ,  en  deux  volumes  in-fol.  *  Biblio- 
thèque Britannique  \  tome  XVIII,  partie  féconde.  Sup- 
plément françois  de  Bajle.  Le  Long  ,  bibliotheca  facra  , 
in-fol.  pag.  672  8c  749. 

CENEÛA,  en  latin  Ceneta  8c  Ceneda,  ville  d'Ita- 
lie ,  dans  la  marche  Trévifane ,  du  domaine  de  Venife , 
avec  évéché  fuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  petite,  mais 
allez  peuplée  ,  8c  fujéte  à  fon  évêque  propre  ,  qui  réfide 
d'ordinaire  à  Serravalle  ,  à  deux  milles  cle-là.  *Leand. 
Alberti. 

CENEDO  (  Jean-Jérôme  )  natif  de  SaragofTe ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S,  Dominique ,  où  il  fut  fait  maître 
de  théologie  en  1605.  ^  avoit  acquis  une  grande  con- 
noiflance  ;  &  même  il  profefTa  publiquement  .le  droit 
canon  à  SaragofTe,  dés  fan  1616;  ce  qu'il  faifoit  encore 
en  1627.  On  a  de  lui  deux  ouvrages ,  qui  parurent  en 
ces  années-là  ;  le  premier  en  efpagnol ,  de  la  pauvreté 
religieufe  ;  le  fécond  en  latin,  eft  un  recueil  de  que/lions 
canoniques  &  civiles ,  que  Pierre  -  Jérôme  Cenedo  fon 
frère  avoit  commencé  ,  8c  auquel  il  mit  la  dernière 
main.  *  Echardj/tr^f,  ord.  prxd.  tome  II. 

CENEE  ,  Ceneus ,  l'un  des  Lapithes ,  avoit  été  fille  , 
à  ce  que  difent  les  poètes,  Se  s'étoit  nommé  Cenis, 
Cette  fille  fe  voyant  aimée  de  Neptune  ,  le  pria  de  la 
changer  eu  un  homme,  mais  en  un  homme  invulnéra- 
ble ;  &  elle  obtint  ce  qu'elle  demanda.  Depuis ,  fous  le 
nom  de  Cenée ,  elle  affilia  aux  noces  de  Pirithoùs,  8c 
combattit  contre  les  centaures  ,  qui  l'étoufferent  fous 
la  pefanteur  des  arbres  qu'ils  jetterent  fur  fon  corps. 
Neptune,  qui  fe  fouvmt  de  l'avoir  aimée  ,  ne  voulut 
pas  qu'elle  pérît  entièrement,  8c  la  inétamorphofa  en 
oifeau.  *  Ovide,  métam.  I.  12,  v.  531.  Aineid ,  /,  6 , 
y.  448. 

CENERETH,  ou  CENEROTH  ,  ville  de  la  tribu 
de  Nephthali  ou  de  Zabulon ,  qui  a  donné  le  nom  à 
toute  la  contrée  voifîne,  &  même  au  lac  de  Tibèria- 
de ,  autrement  appelle  mer  de  Galilée  ,  lac  de  Cenercth  , 
de  Ceneroth,  8c  de  Generareth.  *  Jofué  ,  XI ,  2.  Xll ,  3. 
XIX,  3.  Nomb.  XXXIV,  11.  Deut.  lll)  17.  San- 
fon. 

CENEVALK ,  feptiéme  roi  des  Saxons  occidentaux , 
ou  de  Wefîfex  en  Angleterre ,  dans  le  VU  fîécle ,  prit 
le  (ceptre  après  Cinigiife.  Penda  ,  roi  de  Mercie  ,  le 
dépouilla  de  fes  états ,  pour  fe  venger  d'une  injure  re- 
çue en  la  perfonne  de  fa  feeur,  que  ce  prince  avoit 
époufée,  8c  puis  répudiée.  Il  fe  retira  vers  Anné  ,  roi 
des  Anglois  orientaux,  chez  lequel  ayant  demeuré  près 
de  trois  ans ,  il  fe  fit  chrétien.  Depuis  fe  mettant  en  cam- 
pagne avec  quelques  amis  que  fa  mauvaife  fortune  lui 
avoit  laifTés ,  il  recouvra  fon  royaume ,  8c  conquit  une 
partie  de  celui  de  Mercie  fur  wiskere  ,  fils  de  Penda. 

*  Du  Chêne  ,  hifl.  d'Angl. 

CENEZ  ,  jupe  dlfraël  ,  dans  jofephé  ,  cherche? 
OTHONIEL.  1 

CENEZÈENS  ,  l'un  des  dix  peuples  de  Chanaan , 
dont  il  cil  fait  mention  ,  *  Genef  Xff.  19. 

CENI,  pays  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda  , 
fur  lequel  David  feignit  à  Achis  de  faire  des  courtes 

*  /.  Rois  ,  XXVll ,  10.  XXX,  29.  Ç'eft  peut-être  le 
pays  des  Cinéens ,  qui  étoient  amis  des  Ilïaélites.  *  Ibid 
XF,  6. 

CENIS ,  voye-^  CENÉE. 

CENIS  ,  ou  MONT-CENIS  ,  eft  le  nom  moderne 
de  ce  paffage  fameux  des  Alpes  ,  qui  fépare  la  Savoye 
du  Piémont ,  Ôc  que  les  anciens  appelloient  Alpes 

Cott'KE, 


C  EN  387 

CENOM  ANS  ,  efl  le  nom  d'un  anc  ien  peuple  de  h 
Gaule  Celtique.  Ce  peuple  habitoit  le  Maine.  Il  y 
avoit  aufîï  des  Cénomans  en  Italie,  qui  étoient  une  co- 
lonie de  ceux  des  Gaules. 

CENSALIUS  (  François  )  avocat  à  Naples ,  a  fait 
des  obfervations  fur  Peregrinus,  de  fideicommiffis ,  im- 
primées in-fol.  a  Lyon  en  1672,  avec  quelques  autres 
opiffcules  de  Peregrinus.  *  Bibl.  hifi.  des  auteurs  de 
droit  par  Denys  Simon ,  èdit.  de  Paris ,  in-11  ,  1692. 

CENSALIUS  (  André  )  di  Vitulano,  dofteur  & 
noble  de  Bénévent ,  ck  frère  de  François  Cenfalius  a 
été  auditeur  des  rotes  de  Peroufe  ,  de  Lucqv.es  8c  dë 
Gènes  ,  auditeur  général  de  la  province  d'Ombrie  , 
confeiller  8c  préfident  au  confeil  du  duc  de  Parme  Se 
de  Plaifance  ,  &  fon  ambaffadeur  à  Rome.  Cet  auteur 
a  fait,  Declaratio  ad  text.  in  leg.  Unit.  Cod.fi  quis 
imperat.  maledix.  où  il  traite  du  crime  de  léze-majef- 
té,  imprimé  à  Gènes  en  1660,  in-fol.  Dccijiones  Pc- 
rufince  &  Lucenfes  ,  2  tomes.  Semicenturia  decifio- 
num  Rotx  jvmanœ  in  materïa  de  fidùcommiffo  ,  qui  fe 
trouve  à  la  fin  des  obfervations  de  François  Cenfalius 
fur  Peregrinus.  *  Bibl.  hiflor.  des  auteurs  de  droit,  èdit, 
de  Paris,  in-ix,  1692. 

CENSE  (  le  )  Cenfus,  ou  la  revue  générale  du  peu- 
ple Romain  ,  qui  fe  faifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par 
les  cenfeurs.  Le  roi  Servius  Tullius  inftitua  le  Cenfe  y 
&  ce  fut  lui ,  qui  le  premier  fit  le  dénombrement  du 
peuple  Romain,  pour  (avoir  précifement  quel  nombre 
il  pouvoit  avoir  de  combattans ,  8c  quel  fecours  d'ar- 
gent il  en  pouroiu  tirer.  Chaque  citoyen  Romain  ,  ou 
celui  qui  avoit  droit  de  bourgeoifie  ,  étoit  obligé  de 
donner  une  déclaration  fidèle  de  fes  biens ,  de  fes  en  - 
fans ,  de  fes  cfclaves  8c  de  fes  affranchis  ,  fous  peine 
de  confifeation  des  biens  qu'il  n'auroit  point  déclarés. 
Les  cenfeurs  de  leur  côté  étoient  tenus  d'avoir  un  re- 
giflre  exaét  de  toutes  ces  déclarations  ,  &  de  veiller 
loigneufement  à  ce  qu'aucun  étranger  ne  s'y  fît  inferire 
par  furprife ,  ne  quis  in  cenforias  tabulas  irreperet. 

Les  trois  ordres  de  la  république,  favoir  le  fénat , 
les  chevaliers  &  le  peuple,  étoient  compris  dans  ce 
dénombrement.  Le  premier  s'appelloit  leelio  &  recitatio 
fenatùs  ;  le  fécond  cenfio  ,  recenfio  8c  recognitio  ;  8e 
le  troifiéme  cenfus  ou  lufirum  :  car  le  cenfèur  étant 
alïïs  fur  fa  chaife  curulc ,  cominandoit  à  l'huiffier  d'ap- 
pellerles  fénateurs  ,  chacun  par  fon  nom,  legzbant  ou 
recitabant  fenatum.  Ils  rayoient  de  deflùs  la  lifîe  le  nom 
de  ceux  qu'ils  vouloient  dépofer  à  caufe  de  leurs  mau- 
vaifes  mœurs,  &c  ils  en  fubftituoient  d'autres  en  leur 
place ,  que  l'on  tiroit  du  nombre  des  chevaliers  ;  ce 
qu'ils  exprimoient  par  ces  mots  légère  in  fenatum. 

Ils  faifolent  enfuite  la  revue  des  chevaliers  ,  qu'on 
appelloit  les  uns  après  les  autres  ;  8e  lorfqu'il  n'y  avoit 
rien  à  dire  à  leur  conduite  ,  le  cenfeur  lui  difoit  :  Prœ- 
teri  &  traduc  equum  ;  que  fi  au  contraire  il  y  avoit 
quelque  chofe  à  reprendre ,  on  lui  ôtoit  le  cheval  8e  la 
penfion ,  equus  adimebatur.  Après  cela  on  paffoit  à  la 
revue  du  peuple  ,  non-feulement  de  la  ville  de  Rome  , 
mais  encore  des  autres  villes  municipales  qui  avoient 
le  droit  de  bourgeoifie  romaine ,  dont  on  envoyoit  les 
noms  aux  cenfeurs.  Lorfqu'il  y  avoit  à  redire  à  leurs 
mœurs  ,  on  les  dégradoit ,  les  privant  du  droit  de  fuf- 
frâge  ,  &  les  mettant  à  la  taille  ,  œrarios  fieri ,  &  in 
Ceritum  tabulas  referri  ;  pareeque  les  habitans  de  la  pe- 
tite ville  'de  Ceré  obtinrent  à  la  vérité  la  qualité  de  ci- 
toyens Romains,  mais  ils  n'avoient  pas  obtenu  le  droit 
de  fufFrage. 

Le  cenfe  ainfî  achevé  ,  on  indiquoit  à  certain  jour 
une  affemblée  dans  le  champ  de  Mars,  pour  affilier  au 
facrifice  d'expiation.  Le  peuple  s'y  trouvoit  en  armes, 
divile  par  clafles  ou  centuries  ,  félon  Finftitution  de 
Servius;  &  on  faifoit  un  facrifice  appelle  Suovetauri- 
lia  ,  pareequ'on  y  immoloit  un  verrat  ou  pourceau  mâ- 
le ,  une  brebis  Se  un  taureau ,  pour  prier  les  dieux  d'a- 
voir pour  agréable  le  cenlè  qu'on  venoit  de  faire  ,  & 
qu'il  leur  plut  conferver  la  république  dans  fa  fplen- 
Tome  111.  Cccii 
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deur  8c  dans  fa  gloire,  &  cette  cérémonie  fimffo.t  le 

"rFNSFURS  ,  magiftrats  de  l'ancienne  Rome ,  ainfi 
anndïeV  parceq'i'ils  avoietft  foin  de  faire  tous  les  cinq 
ans?  ta  délabrement  du  peuple  Romain  &  de  veO- 
ler  fur  la  police  &  les  moeurs  de  la  ville  de  Rome  & 
des  habitans ,  même  des  chevaliers  8c  des  fenateurs 
Rom-uns.  Ils  eftimoient  les  biens ,  degradoienr  les  le- 
nateurs ,  créoient  le  prince  du  fénat ,  obfervoient  ce 
qui  fe  paffoit  dans  les  familles  ;  f.  on  y  avoit  foin  de 
l'éducation  des  enfans ,  6c  des  biens  ;  fi  on  faiio.t  trop 
grande  dépeafe.  Enfin  ils  avoient  droit  de  reprendre 
chacun,  8c  de  s'employer  pour  tout  ce  qui  pouvoir 
être  à  l'avantage  du  public  &  des  particuliers.  Ces  ma- 
giftrats furent  créés  l'an  3 10  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
444,  après  que  le  lïnat  eut  remarque  que  les  conluls, 
qui  étoient  ordinairement  occupés  aux  expéditions  mi- 
litaires ,  ne  pouvoient  pas  veiller  fur  les  autres  affaires 
privées!  L.  Papirius  Mugellanus  &  L.  Sempromus 
Atratinus ,  de  l'ordre  des  patriciens  furent  les  pre- 
miers qu'on  éleva  à  cette  dignité.  Cenfui  agenda  popu- 
los fuffragiis  pmfecit  un/ores  ,  abs  re  appelLau.  llte- 

L'Leur  charge  fut  au  commencement  de  cinq  ans,  & 
on  les  élifo.t  aux  grands  états  qu'on  appelloit  cornu,* 
cemunuta  ,  comme  les  cppiUs,  ïf(W  î*?ff 

anno  creari  Jblebant  ,  dit  Afcon.us  Pedianus.  Cette 
longue  durée  fit  peine  aux  conluls  dans  la  lutte ,  &  le 
délateur  Mamercus  Emil.us  l'abrégea,  &  la  redmf.t  a 
dix-huit  mois.  Les  cenfeurs,  en  haine  de  cette  réduc- 
tion,  rayèrent  Mamercus  de  fa  tribu,  Se  le  mirent  au 
nombre  des  Cérites ,  ou  de  ceux  qui  payoïent  la  ta.l  le. 

Pour  parvenir  à  cette  magiftrature  ,  il  talloit  dans 
les  premiers -temps  être  noble  d'extraction ,  ce  qui  n  a 
duré  que  cent  ans  ;  car  comme  le  peuple  eut  ete  admis 
au  confulat  Seaux  grandes  magiftratures  ,  1  on  voit  que 
C  Martius  Rutilius,  qui  avoir  été  le  premier  dictateur 
pris  d'entre  le  peuple ,  fut  auffi  çréé  cenleur  avec  Man- 
lius  Na«/,us;  k  dans  la  fuite,  le  dictateur  Q.  P.  Phi- 
lon  fit  paffer  une  loi,  qui  ordonnoit  qu'on  éliroitun  çen- 
feur  d'entre  le  peuple.  On  remarque  même  dans  1  hil- 
toire,  que  Q.  Pompeius  8c  Q.  Metellus  ture.ir  tous 
deux  élus  cenfeurs ,  quoique  de  race  plébéienne,  lan 
6*»  de  la  fondation  de  Rome.  Avant  la  féconde  guerre 
punique,  il  n'étoit  pas  néceflaire  d'avoir  exerce  quel- 
que grande  magiftrature  pour  être  cenfeur  pu.lque 
l'on  voit  dans  T.te-Live  que  Publius  Licin.us  Craflus, 
qui  n'avoir  encore  été  qu'édile ,  fut  élu  cenfeur  6c  fou- 
verain  pontife  tout  à  la  fois  ;  mais  depuis  ce  temps-la , 
on  n'élevoit  à  cette  charge  que  ceux  qui  avoient  ete 
confuls.  Cette  magiftrature  ne  s'exerçoit  qu  une  feule 
fors  par  une  même  perfonne  ;  8c  l'on  voit  dans  Valere 
Maxime  ,  que  M.  Rutilius  ayant  été  fait  cenfeur  pour  la 
féconde  fois ,  reprit  aigrement  le  peuple  du  peu  de  ref- 
ped  qu'il  avoit  pour  les  loix  de  fes  ancêrres  ,  qui  avoient 
jugé  à  propos  de  raccourcir  le  temps  de  cette  magiftra- 
ture ,  parcequ'elle  leur  avoit  paru  trop  puiffante  ,  8c 
qu'ainli  c'étoit  aller  contre ,  que  d'en  revêtir  un  hom- 
me pour  la  féconde  fois.  Pline  le  Jeune  veur  même  qu  .1 
la  refufa,  ne  jugeanr  pas  qu'il  fût  avantageux  à  l'état, 
qu'on  exerçât  cette  charge  deux  fois. 

Lorfqu'un  des  cenfeurs  venoit  à  mourir  duranr  le 
temps  de  fa  maefiftrature  ,  ou  bien  à  s'en  démettre  vo- 
lontairement ,  fon  collègue  étoit  obligé  de  s'en  démet- 
tre pareillement  ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  loi  qui  1  or- 
donnât ,  feulement  par  une  coutume  établie  fur  un  fau- 
cille de  religion  :  car  depuis  que  Lucius  Papirius,  pour 
ne  pas  fortir  de  la  cenfure  après  la  mort  de  C.  Jul.us 
fon  collègue,  eut  fubftitué  en  fa  place  M.  Cornélius 
Maluginenfis  ,  il  arriva  que  Rome  fut  pnfe  pat  les  Gau- 
lois :  ce  qu'on  attribua  à  l'action  de  Papirius.  De  forte 
que  tous  ceux  qui  vinrent  après  lui  ,  quittoient  leur 
charge  ,  fuôt  que  la  mort  de  leur  collègue  etoit  arrivée , 
ouqu'.ldonnoitfadémilïion.  Il  eft  vrai  qu  Appuis  Clau- 
dius  X Aveugle,  6c  Emilius  Scaurus  voulurent  la  rete- 
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n'if  ;  mais  les  tribuns  firent  jetter  le  dernier  dans  une 
prifôn ,  6c  l'exemple  du  premier  n'a  été  fuivi  de  per- 
fonne. ,  ,  „     j      1  u 

Lorfque  les  cenfeilri  avoient  ete  élus  dans  le  cliamp 
de  Mars  ,  ils  s'affeyôient  auflitôt  dans  leurs  chaifes  cu- 
rules ,  proche  l'autel  de  Mars  ,  6c  là  ils  remercioient  le 
peuple  ,  par  un  compliment ,  de  l'honneur  qu'il  leur 
avoir  fait.  De-là  ils  montoient  au  capitole ,  où  ils  en 
prenoient  poffeluon ,  avec  les  marques  de  leur  magiftra- 
ture. Ils  faifoient  un  ferment  folemnet  de  n'agir  ni  par 
haine  ni  par  faveur  dans  leurs  fonaions  ,  mais  de  fuivre 
exaftement  en  toutes  chofes  les  régies  de  l'équité  6c  de 
la  droiture.  Ces  fonaions  étoient  doubles.  La  première 
confiftoit  à  faire  le  dénombrement  des  citoyens  6c  de 
leurs  biens;  6c  la  féconde  de  réformer  les  mœurs  8c 
de  retrancher  les  abus.  Ils  tenoient  pour  cela  un  regiitre 
fort  exaa  du  nom  &c  des  revenus  de  chacun,  comme 
auffi  de  leurs  enfans  6c  de  leurs  efclaves  ,  dans  lequel  ils 
avoient  grand  foin  de  ranger  chaque  citoyen  dans  une 
claffe  ou  centurie  à  proportion  de  fon  revenu ,  les  chan- 
geanttous  les  cinq  ans  dans  une  autre  plus  baffe  ou  plus 
haute ,  félon  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arnvoit 
à  leurs  revenus. 

Ils  puniffoient  le  célibat  par  de  groffes  amendes ,  prin- 
cipalement depuis  la  loi  de  Furius  Camillus  qui  le  dé- 
fendoit ,  afin  de  pouvoir  repeupler  d'hommes  la  ville  de 
Rome  ,  que  les  guerres  civiles  avoient  épuifée.  Us  ré- 
gloient  encore  la  dépenfe  des  facrifices  publics,  6c  fai- 
foient nourir  les  oyes  facrées  du  capitole.  L'autre  fonc- 
tion des  cenfeurs  étoit  la  réformation  des  mœurs ,  populi 
mores  regunto  :  pour  cela  ils  faifoient  la  revue  des  trois 
ordres  qui  compofoient  la  république  ;  favoir  des  fena- 
teurs ,  des  chevaliers  6c  du  peuple.  Us  avoient  droit  de 
retrancher  du  nombre  des  fénateurs  ceux  qu'ils  en  ju- 
geoienr  indignes  pour  leurs  mauvaifes  mœurs ,  8c  en 
fubftituoient  d'autres  en  leur  place.  Ils  ôtoient  aux  che- 
valiers leur  cheval ,  8c  leur  retranchoient  la  penfion 
qu'ils  avoient  du  file,  lorfqu'ils  ne  vivoient  pas  en  gens 
d'honneur.  Ils  changeoient  les  citoyens  de  tribu ,  les 
fail'ant  defeendre  d'une  plus  haute  dans  une  plus  baffe  , 
les  privant  du  droit  de  fuffrage  ,  6c  les  mettant  à  la 
taille.  Ils  avoient  infpeâion  fur  la  levée  des  impôts.  Ils 
étoient  chargés  de  diftribuer  l'eau  aux  citoyens  félon 
leurs  befoins  ;  de  faire  réparer  les  chemins  publics.  Ils 
taifoient  mettre  dans  le  palais  des  nymphes ,  des  tables 
qui  contenoient  un  précis  de  ce  qui  s'étoitpaffé  pendant 
leur  magiftrature. 

Quoique  le  pouvoir  des  cenfeurs  fut  d  une  grande 
étendue,  ils  ne  pouvoient  cependant  indiquer  d'affem- 
blée ,  ni  porter  aucune  loi  :  ils  étoient  même  obligés  de 
rendre  compte  de  leurs  aaions  aux  tribuns  8c  aux  grands 
édiles  ;  6c  on  lit  dans  Tite-Live  que  le  tribun  Appius 
Metellus  fit  mettre  en  prifon  les  deux  cenfeurs  M.  Fu- 
rius Philus  ,  8c  M.  Attihus  Regulus  ;  pareequ  étant 
quefteur  l'année  précédente  ,  ils  l'avoient  rayé  de  fa 
tribu  8c  mis  à  la  taille.  On  fit  donc  une  loi  qui  les  obh- 
geoit  de  dire  les  raifons  qu'ils  avoient ,  pour  dégrader 
un  citoyen,  6c  pour  le  noter  d'infamie,  en  le  privant 
de  fes  privilèges. 

Mais  cette  magiftrature  vit  diminuer  fon  pouvoir  avec 
la  république.  Sous  les  empereurs  elle  déchut  entière- 
ment, pareequ'ils  s'en  attribuèrent  toutes  les  fonaions. 
Car  Suétone  rapporte  qu'Augufte  fit  faire  la  revue  du 
peuple  avec  dix  hommes  qu'il  demanda  au  fenat.  Ce 
qui  fut  fuivi  par  les  empereurs ,  jufqu'à  Théodofe  qui 
râcha  de  la  rétablit  ;  mais  le  fénat  s'y  oppofa,  8c  la 
cenfure  fut  attachée  dans  la  fuite  à  la  dignité  impériale. 
*  Cicéron ,  /.  1 3  des  loix.  Plutarque ,  en  la  vie  de  Laton 
le  cenfeur.  Tite-Live.  Denys  ,  8cc.  Pitifcus  ,  lexicon 
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CENSEUR ,  nom  emprunté  des  anciens  cenleurs 
Romains ,  qui  fe  donne  aujourd'hui  à  ceux  qui  onr  ml- 
peaion  fur  les  livres  que  l'on  publie.  Les  puiffarices  ec- 
cléfiaftiques  6c  féculieres  ont  établi  dans  leurs  états  des 
cenleurs,  pour  examiner  les  ouvrages  des  auteurs,  8c 
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porter  leur  jugement  fur  les  livres  mie  l'on  donne  au 
public  ,  afin  d'empêcher  que  rien  ne  paroilTe  au  jour , 
qui  puiffe  féduire  les  efprits  par  une  fauife  doctrine ,  ou 
corrompre  les  mœurs  par  des  maximes  dangereufes.  Le 
droit  d'examiner  les  livres  concernant  la  religion  &  la 
police  eccléfiaftique  ,  a  toujours  été  attaché  à  l'autorité 
épilcopale  ;  parceque  les  évêques  font  les  juges  naturels 
de  la  doctrine  de  l'églifc.  Mais  depuis  letablilîement  de  la 
faculté  de  théologie  ,  iliémble  que  les  évêques  aient  bien 
voulu  fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  doâeurs ,  fans 
néanmoins  rien  diminuer  de  leur  autorité  en  ce  point. 
Depuis  ce  temps-là  ,  les  doéleurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  ont  confidéré  le  droit  d'examiner  les  li- 
vres qui  fe  publient ,  comme  une  des  principales  pré- 
rogatives de  leur  corps.  Les  papes  ont  donné  ce  pou- 
voir à  la  faculté  par  leurs  bulles  ,  les  rois  de  France  par 
leurs  ordonnances  &  leurs  lettres  patentes,  le  parlement 
par  fes  arrêts  ;  6k  elle  s'y  eft  maintenue  par  une  poflèf- 
iion  immémoriale.  On  a  une  ordonnance  de  François  I 
de  l'an  1520,  qui  fait  défenfe  d'imprimer  aucun  livre , 
a  moins  qu'il  ne  foit  approuvé  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Elle  a  été  maintenue  dan3  le  même  droit 
par  plufieurs  arrêts  fk  réglemens  ;  par  un  édit  de  Hen- 
ri Il ,  du  2  décembre  !  547  ,  fk  du  27  juin  1551,  par 
un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi,  donné  par  Charles  IX , 
le  17  defeptembre  1569.  En  l'année  1624  Louis  XIII 
donna  des  lettres  en  forme  d 'édit  pour  l'érection  de 
quatre  cenfeurs  fk  examinateurs  des  livres  avec  des  ga- 
ges ,  dont  trois  places  dévoient  être  données  à  l'an- 
cienneté ,  &  la  quatrième  remplie  par  le  choix  des 
docreurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  fk  de  Navarre.  Mais 
la  faculté  de  théologie  s'oppofa  à  l'exécution  de  ces  let- 
tres ,  fk  ceux  qui  avoient  été  nommés  pour  cenfeurs  , 
furent  obligés  de  fe  déporter  de  cette  charge  ,  fk  les 
lettres  ne  furent  point  vérifiées  au  parlement.  En  1629 
le  roi  fit  un  édit  ,  par  lequel  il  accorda  au  chancelier 
le  pouvoir  de  nommer  telles  perfonnes  qu'il  voudroit 
pour  l'examen  des  livres.  En  1648  M.  le  chancelier  Se- 
guier  nomma  des  cenfeurs  ordinaires  ;  mais  la  faculté 
n  a  pas  été  pour  cela  privée  de  fon  droit  d'approuver 
les  livres  qui  concernent  la  religion ,  tk  a  été  maintenue 
par  ledit  du  mois  de  feptembre  165 1  ,  &  par  arrêt  de 
la  cour  du  25  février  1665.  Néanmoins  le  chancelier 
nomme  de  fon  côté  des  cenfeurs,fur  le  certificat  dei'quels 
il  accorde  des  privilèges  pour  l'impreilion  des  livres. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  livres ,  qui  ne  regardent  pas 
la  religion  ,  il  femble  qu'on  avoit  autrefois  donné  le 
pouvoir  de  les  examiner  aux  maîtres  des  requêtes  ,  qui 
paroiffent  avoir  gardé  cet  emploi  jufqu'au  régne  de 
Henri  IV.  Mais  il  y  a  apparence  que  cette  commiflion 
étoit  perfonnelle ,  plutôt  qu'attachée  à  la  dignité  de 
maître  des  requêtes ,  fk  que  d'ailleurs  ils  n'étoiènt  char- 
gés que  de  lire  les  livres  de  droit  fk  d'hiftoire,  où  l'on 
a  coutume  de  traiter  des  queftions  politiques  ,  6k  de  rap- 
porter des  faits  qui  peuvent  regarder  les  droits  du  toi, 
les  intérêts  de  l'état ,  fk  les  loix  du  royaume.  Il  y  a  au- 
jourd'hui des  cenfeurs  laïcs  pour  les  livres  d'hiftoire  , 
de  médecine,  de  poéfie,  &c. 

On  doit  ajoutet  ici  ce  qui  regarde  h  cenfure  des  mau- 
vais livres  ,  qui  ont  été  publiés  fans  approbation  des 
cenfeurs.  Le  pape  Gelafe  préfidant  au  concile  de  Rome , 
tenu  l'an  494  ,  cenfura  les  livres  des  hérétiques  ,  6k  ceux 
de  quelques  catholiques ,  où  l'on  avoit  remarqué  quel- 
que chofe  qui  étoit  capable  de  préjudicier  à  la  pureté  de 
la  foi ,  ou  des  mœurs  de  ceux  qui  les  pouroient  lire. 
Dans  cette  même  vue ,  le  concile  de  Trente  nomma  des 
commiftaires  de  divetlfis  nations,  pout  examiner  Y  In- 
dex romain  des  livres  défendus  ;  fur  leur  rapport ,  il  re- 
mit cette  affaire  entre  les  mains  du  pape  Pie  IV  ,  pour 
en  faire  la  clifeuffion  à  loifir.  On  a  depuis  fait  plufieurs 
indices  ,  fk  plufieurs  décrets  de  la  facrée  congrégation  ; 
mais  ils  n'ont  eu  lieu  que  dans  les  pays  d'inquiïition.  Car 
comme  la  cenfure  fk  condamnation  des  livres  qui  con- 
cernent la  religion ,  font  du  refTort  de  la  jurifdiction 
eccléfiaffique  ;  leur  fuppreffion  auffi-bien  que  de  tous 
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les^  autres  livres ,  appartient  à  la  puiflance  féculiere ,  qui 
a  été  en  pofleflion  de  ce  droit ,  dès  qu'elle  eft  devenue 
chrétienne.  Nous  voyons  que  dans  les  premiers  fiécles , 
immédiatement  après  la  perfècudon  contre  les  chrétiens, 
les  livres  qui  étoient  cenfurés  par  les  conciles,étoient  fou- 
vent  fupprimés  6k  défendus  par  l'autorité  du  prince  ;  llon-> 
feulement  comme  étant  le  protefteur  des  canons ,  mais 
comme  agiftant  de  plein  droit  par  raifon  d'état.  Le  coiv 
die  de  Nicée  célébté  en  325  ,  condamna  les  dogmes 
d'Arius  ;  &  l'empereur  Conftantin  en  défendit  les  livres 
par  un  édit  fort  févere,  contre  tous  ceux  qui  les  cache- 
roient,  au  lieu  de  les  brûler.  L'an  398  ,  l'empereur  Ar* 
cadius  publia  un  édit  contre  les  livres  d'Eunomius  fk  des 
Manichéens  ,  à  la  follicitation  de  S.  Chryfoftome ,  com- 
me l'on  voit,  après  lui  avoir  repréfenté  que  l'églife  les 
avoit  cenfurés.  Théodofe  le  Jeune ,  après  que  le  con- 
cile d'Ephèfe  tenu  en  43  1  ,  eût  condamné  les  livtes  de 
Neftorius ,  fit  un  édit  pour  les  faire  rechercher  &  les 
faire  brûler.  L'an  452  l'empereur  Marcien  autorifa  par 
fes  ordonnances ,  la  cenfure  que  le  concile  de  Chalcé- 
doine  avoit  faite  des  livtes  d'Eutychès  6k  les  fit  jetter 
au  feu  ;  fk  deux  ans  après  il  condamna  les  livres  des 
Apolliiiariftcs ,  à  la  follicitation  dupape  S.  Léon.  L'em- 
pereur Juftinicn  fit  une  ordonnance  en  5  3 S,  par  laquelle 
il  défendent  les  livres  de  Severe  d'Antioche  ,  fk  des  au- 
tres hérétiques  qui  avoient  été  cenfurés  au  concile  de 
Conitantinople ,  fous'  le  patriarche  Mennas.  Les  livres 
que  Photius  avoit  écrits  contre  le  pape  Nicolas  fk  le 
patriarche  S .  Ignace ,  ayant  été  condamnés  par  le  IV  con- 
cile de  Conitantinople ,  tenu  en  869  ,  furent  brûlés ,  par 
ordre  tk  en  préfence  de  l'empereur  lîafile ,  qui  étoit  au 
concile.  Il  s'eft  trouvé  auffi  en  occident,  des  exemples 
de  cette  conduite  des  princes,  avant  le  temps  de  Char- 
lemagne.  Aimoin  rapporte  que  Récarede ,  roi  d'Efpa- 
gne,  fupprima  les  livres  des  Ariens ,  fur  les  avis  defaint 
Léandre  deSéville,  ou,  félon  d'autres ,  après  leur  con- 
damnation faite  au  III  concile  de  Tolède  en  5  9  3 .  Frapao- 
lo ,  dans  l'hiftoire  du  concile  de  Trente  ,  prétend  que 
cette  pratique  a  fubfifté  jufqu'à  la  fin  du  VIII  fiécle  fk 
que  jufqa'alors  il  fuffifoit  aux  conciles  6k  aux  évêques 
d'indiquer  6k  de  noter  les  livres  qui  contenoient  une  doc- 
trine condamnée;  mais  qu'après  l'an  800,  comme  les 
papes  commencèrent  à  fe  mêler  du  gouvernement  po- 
litique ,  ils  défendirent  auffi  ,  6k  firent  brûler  les  livres 
dont  ils  condamuoient  les  auteurs.  Cet  auteur  ne  s'eft 
peut-être  pas  fouvenu  que  les  papes  S.  Léon,  dès  l'an 
443  ,  Gelafe  en  492  ,  fk  Symmaque  en  503  ,  firent  brû- 
ler de  leur  propre  autorité  les  livres  des  Manichéens  : 
d'où  néanmoins  on  ne  peut  rien  conclure  contre  la 
puiflance  des  princes  fouverains ,  fur  la  publication  des 
livres  ecclélîaftiques.  Le  pape  Adrien  II  fit  auffi  brûler 
les  livres  de  Photius,  l'an  868  ,  fuivant  le  décret  de  fon 
concile  de  Rome.  Innocent  II  condamna  pareille- 
ment  au  feu  les  livres  de  Pierre  Abailard  fk  d'Arnaud 
de  Brelfe  ,  l'an  1 140  ,  après  qu'ils  eurent  été  condamnés 
dans  le  concile  de  Sens  ,  par  les  foins  de  S.  Bernard. 
Plufieurs  autres  papes  ont  jugé  à  propos  d'en  ufer  de  la 
forte  à  l'égard  des  écrits  de  ceux  qui  n'étoiènt  pas  fou- 
rnis à  leur  puiflance  temporelle  ;  ce  qui  ne  porte  aucun 
préjudice  au  droit  des  rois  6k  des  princes  léculiers  ;  le 
pouvoir  de  condamner  des  livres  fous  les  peines  ecclé- 
fiaftiques ,  appartenant  feulement  au  pape  fk  aux  évê- 
ques ;  fk  le  droit  de  les  fupprimer  ou  faire  brûler,  au 
prince  fk  aux  magiftrats.  Mais  outre  cela  les  facultés  de 
théologie ,  6k  particulièrement  celle  de  Paris ,  font  en 
pofleffion  de  cenfurer  les  livres  par  un  jugement  pure- 
ment doctrinal ,  fans  avoir  aucune  jurifdiction  ni  fur  les 
auteurs  ni  fur  les  livrés  ;  6k  cependant  les  cenfurés  de 
celle  de  Paris  ont  toujours  été  de  grand  poids ,  non- 
feulement  dans  le  royaume,  mais  aufli  dans  toute  l'é- 
glife. *  Confttlte^  l'origine  de  l'imprimerie.  Ailes  divers 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Baronius.  Sponde. 
Théophile  Rainaud  ,  in  erotematis.  Baillet  ,  dans  les 
jugernens  des favans. 

CENSOR1N  (A  ppius  Clciudius  )  ftnateur  Romain 
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&c  grand  homme  de  guerre ,  Vivoil  dans  le  III  fiécle. 
il  avoit  été  deux  l'ois  propréteur ,  deux  lois  conlulaire  , 
crua-re  fois  proconful ,  trois  fois  prétet  de  Rome  ,  deux 
fo's  préfet  du  prétoire,  deux  fois  confui,  6c  ambaffa- 
"deur  en  Perfe  &  en  Sarmalic.  Mais  fur  le  déclin  de  l'on 
fige ,  fe  fentant  incommodé  d'une  bleffure  qu'il  avoit 
reçue  dms  la  guerre  de  Perfe,  fous  Valérien,  &  de 
laquelle  il  étoit  demeuré  boiteux  ,  il  fe  retira  dans  fes 
terres  à  la  campagne  ,  apparemment  vers  Bologne,  Ce 
fut-là  que  quelques  foldats  révoltés  PaHerent  prendre  , 
pour  le  revêtir  de  la  pourpre ,  vers  l'an  169.  Ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Claude  ,  ou  parcequ'il  étoit  boiteux , 
ou  pour  contrecarrer  l'empereur  régnant,  qui  étoit 
Claude  II.  Mais  le  régne  de  Cenforin  ne  fut  pas  long  ; 
carfon  extrême  l'évérité,  qui  ne  laiffoit  point  de  faute 
impunie  ,  le  fit  tuer  fept  jours  après  fon  éieftion  ,  par 
ceux  mêmes  qui  l'avoient  élu.  On  dit  que  fon  tombeau 
fe  voyoit  près  de  Bologne  en  Italie ,  avec  cette  inf- 
cription  :  Félix  ad  omnia  infelicijpmus  imperalor ,  8c 
qu'une  partie  de  fa  famille  fe  retira  dans  la  Thrace  ,  & 
l'autre  en  Bithynie.  Goltzius  &  Occo  qui  mettent  lé- 
le'èlion  tumultuaiie  de  Cenforin  fous  l'empereur  Gal- 
lien ,  fe  font  trompés  aulfi  lourdement  que  Mezzabarbe 
de  Bira'Juc  ,  qui  fur  la  foi  d'une  médaille  grecque ,  qu'il 
dit  avoir  vue  ,  fait  régner  Cenforin  trois  ans.  *  Trebel- 
lius  Pollio  ,  additions  aux  trente  tyrans ,  chap.  32. 

CENSORIN  ,  que  quelques  auteurs  font  defeendre 
de  la  famille  des  Marciens ,  vivoit  dans  le  111  fiécle.^  Il 
écrivit  l'année  138,  qui  étoit  la  première  de  l'empire 
de  Gordien  ,  fon  traité  de  dît  r.atali ,  qu'il  dédia  à 
Q.  Cœrillus.  Il  avoit  auflî  compofé  un  ouvrage  des  ac- 
cens  ;  &  8-eft  Couvent  cité  par  Apollinaris  Sidonius  , 
par  Caffiodore  Se  par  d'autres  auteurs.  Son  traité  de 
die  natali ,  efl  d'une  grande  importance  pour  la  chro- 
nologie. Nous  l'avons  avec  des  notes  de  Henri  Linden- 
bro»,  imprimé  à  Hambourg  l'an  16 14,  à  Leyden  en 
1642  ,  6c  à  Cambridge  en  1695  ,  &c.  *  Genébrard  , 
tnfa  chron.  Voulus ,  des  hijl.  Lat.  I.  1  j  ci  j  ;  des  math. 
«.•34 , §.  9  ;  de U ph'd.  ch.  9 ,  §.  8. 

CENSURE  des  livres ,  voye^  CENSEUR. 
CENTALE ,  petite  ville  ou  bourg  des  états  de  Sa- 
voye.  Ce  lieu,  qui  eft  du  marquifat  de  Saluées ,  eft 
enclavé  dans  le  Piémont  propre  ,  &  fitué  entre  Coni  6c 
Savillan  ,  à  une  lieue  de  la  première ,  &  à  deux  de  la 
dernière.  *  Mati,  diction. 

CENTARET  ,  certain  capitaine  de  Galatie  ,  fe  Cai- 
fit  du  cheval  d'Antiochus,  6c  le  monta  après  que  ce 
prince  eut  été  tué  dans  un  combat  ;  mais  ce  fuperbe 
animal  ayant  comme  honte  de  porter  un  autre  homme 
que  fon  maître,  fe  jetta  avec  le  Galate  dans  un  préci- 
pice ,  où  le  cheval  Se  le  cavalier  furent  brifés.  *  Pline , 
Lih.  8  ,  chap.  42.  Solin  a  tout  défiguré  cet  endroit  de 
Pline ,  en  le  copiant. 

CENTAURES  ,  monftres ,  moitié  hommes  &  moi- 
tié chevaux  ,  que  les  anciens  ont  cru  fils  d'Ixion  6:  d'une 
nuée.  Ceux  qui  furent  invités  aux  noces  de  Pirithoùs 
8c  de  Deidamie ,  y  prirent  querelle  avec  les  Lapithes , 
èc  les  maltiaiterent.  On  ajoute  qu'ils  furent  vaincus  par 
Hercule  ,  qui  les  chaffa  de  Theffalie.  Quelques  auteurs 
croient  que  cette  fable  des  Centaures  fut  inventée  fur 
ce  que  des  peuples  de  Theffalie ,  qui  habitoient  près 
du  mont  Pelion,  trouvèrent  les  premiers  l'art  de  domter 
les  chevaux ,  oc  que  leurs  voilins ,  qui  n'avoient  point 
vu  d'homme  à  cheval ,  les  prenant  de  loin  pour  des 
monftres  ,  les  nommèrent  centaures  ;  ce  qui  paroît  affez 
vraifcmblable  ,  à  confidérer  ce  que  dit  Pline  fur  ce  fu- 
iet.  Ainfi  quand  on  a  dit  que  Chiron  le  Centaure  étoit 
précepteur  d'Achille,  on  doit  entendre  que  ce  fut  lui- 
même  qui ,  bon  écuyer  6c  habile  gouverneur ,  lui  mon- 
tra l'art  de  monter  à  cheval  ;  &C  le  combar  des  Centau- 
res  c'eft  un  combat  de  gens  à  cheval.  Ce  mot  vient 
du  grec     ™-.=< ,  compofé  de  .«rUpungo  ,  &de  <M 
taurus.  Lucrèce  n'a  jamais  voulu  croire  qu  il  y  ait  eu 
des  Centaures  &  des  Hippocentaures ,  ni  des  Onocen- 
taures ,  c'elt-à-dire ,  moitié  hommes  6c  moitié  ânes.  Lu- 
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cain  a  été  éloigné  de  croire  qu'il  y  en  ait  eu  ;  mai 
a  parlé  plus  exactement  que  Lucrèce ,  quand  il  a  dit  : 
Et populum  Pholoë  mentita  bifonnem. 

Car  il  eft  Vrai  que  c'eft  un  menfonge  6c  une  fable; 
qu'il  y  ait  eu  des  peuples  monftrueux  de  cette  forte. 
Tout  ce  qu'Ovide  conte  de  la  nation  des  Centaures  , 
n'eft  qu'une  fable  fondée  ou  fur  l'idée  de  quelque  monf- 
tre  femblable ,  ou  fur  l'invention  encore  nouvelle  de 
combattre  à  cheval ,  en  laquelle  ces  peuples  excellèrent. 

Plutarque  rapporte  dans  le  l'eftin  ùesjipt  fages ,  qu'un 
berger  leur  apporta  dans  une  corbeille  un  enfant  qu'une 
cavalle  venoit  de  mettre  au  inonde ,  ayant  le  haut  du 
corps  d'un  homme,  &  le  bas  d'un  cheval.  Pline  aftiire 
avoir  vu  lui-même  un  Hippocentaure  qu'on  apporta 
d'Egypte  à  Rome ,  embaumé  à  la  manière  de  ce  temps- 
là  avec  du  miel.  Phlegon  de  Tralles  a  rapporté  la  mê- 
me hiftoire  ,  Se  Tacite  femble  y  faire  allulion ,  quand 
il  dit  que  la  naiffance  de  quelques  monftres  fut^un  pré- 
fage  de  la  mort  de  l'empereur  Claude.  S.  Jérôme  fait 
la'defcription  de  l'Hippocentaure  que  S.  Antoine  ren- 
contra dans  le  défert,  lorfqu'il  alloit  chercher  S.  Paul 
l'hermite.  Le  même  S.  Jérôme  écrivant  contre  Vigi- 
lance ,  commence  fon  difeours  par  la  diftincïion  de  deux 
fortes  de  monftres ,  dont  les  uns  ont  été  effectivement 
produits  ,  8e  les  autres  ont  été  forgés  par  les  poètes  ,  & 
il  met  les  Centaures  au  rang  des  animaux  véritables  6c 
monfhHieux. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  les  peuples  Centaures 
dans  la  Theffalie,  furent,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué ,  ou  les  premiers,  ou  les  plus  habiles  à  domter  les 
chevaux ,  ou  à  donner  des  combats  de  cavalerie.  C'eft 
pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom  d'Hippocentaures. 
Leur  prince  nommé  Centaurus,  fut  frère  de  Pirithoùs  , 
ce  fameux  ami  de  Théfée ,  6c  combattit  avec  les  Lapi- 
thes ,  qui  étoient  commandés  par  Polipoétes ,  fils  de 
Pirithoiis ,  au  liège  de  Troye.  En  temps  de  paix  ,  ces 
peuples  s'exetçoient  à  la  chaffe  à  cheval ,  fur  -  tout  à 
jetter  par  terre  des  taureaux,  en  les  prenant  par  les  cor- 
nes. Jules  Céfar  fut  le  premier  qui  transporta  cette 
chaffe  à  Rome  dans  les  fpeftacles ,  félon  le  témoignage 
de  Pline.  En  quoi  il  fut  imité  par  Néron  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suétone.  Lucien  nous  dit  encore  lur 
cela ,  qu'ïxion  ,  roi  de  Theffalie ,  que  Jupiter  avoit  ad- 
mis à  la  table  des  dieux ,  parcequ'il  étoit  fort  galant 
homme  6c  de  bonne  compagnie ,  devint  amoureux  de 
Junon  ,  6c  que  Jupiter  pour  le  tromper ,  forma  une  nuée 
à  la  reffemblance  de  Junon ,  pour  contenter  en  quelque 
forte  fa  paflion ,  des  embraffemens  de  laquelle  naquit 
un  Centaure  ;  mais  Palephat  raconte  la  chofe  autre- 
menr  :  il  dit  qu'ïxion  ,  roi  de  Theffalie  ,  étant  un  jour 
fur  le  mont  Pélion ,  d'où  il  vit  plufieurs  taureaux  qui 
étoient  lî  furieux ,  qu'on  n'ofoiten  approcher ,  6c  qui  fai- 
foient  un  grand  dégât  dans  la  campagne  d'alentour  ;  il 
promit  de  grandes  richeffes  à  qui  pouroit  chaffer  ces  ani- 
maux furieux.  Auflitôt  quelques  jeunes  hommes  d'un  vil- 
lage de  la  montagne  appellée  Nephele,  c'eft-à-dire,  nuée  , 
montés  fur  des  chevaux ,  fe  préfenterent  pour  combat- 
tre ces  taureaux  :  ce  qu'ils  firent  avec  fuccès  ,  les  ayant 
mis  à  mort.  De  cette  défaite  ils  furent  appellés  centau- 
res, de  titrât  6c  raCpcç,  comme  qui  diroit  pique-taureau. 
Ifaac  Tzetzès ,  prétend  que  ce  Jupiter  qui  aima  Ixion  , 
étoit  un  roi  qui  avoit  une  femme  d'une  extrême  beauté  , 
dont  Ixion  devint  éperdument  amoureux  ,  6c  qu'ayant 
découvert  la  paflion  d'Ixion  à  fon  mari ,  on  lui  l'uppofa 
une  de  fes  filles  de  chambre  ,  nommée  Nephele  ou 
Nuée ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Imbrus  ,  6c  qui 
fut  furnommé  Centaurus  ,  de  tt&tw  6c  d'wj'pa  ,  com- 
me qui  diroir  piquant  une  efclave.  *  Ovide  ,  /.  11.  me- 
tam.  Natal.  Cornes. 

CENTO  , petite  ville  ou  bourg  ,  autrefois  fortifié,  dans 
le  Ferrarois ,  province  de  l'érat  de  l'églife ,  fur  les  con- 
fins du  Boulonois  6c  du  Modénois  ,  environ  à  fept 
lieues  de  Ferrare,  de  Boulogne  6c de  Modéne,  *  Mati, 
dictionnaire. 
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CENTOBRIGUE ,  ancienne  ville  des  Celtibériens  ' 
en  Efpagne,  fut  afliégée  par  Q.  Metellus  ,  qui  com- 
mandent les  troupes  romaines.  Une  des  machines  de 
l'armée  romaine  ayant  renverfé  un  pan  de  muraille  ,  & 
fait  une  brèche  qui  rendoit  la  prife  de  la  ville  indubi- 
table, Metellus  préféra  l'humanité  à  une  viftoire  qui  ne 
lui  pouvoit  échaper  :  car  il  ne  voulut  jamais  fouffrir  que 
fes  bel.ers  miffent  en  pièces  les  ertïâns  de  Rethogene 
qui  s  étoit  rendu  à  lui,  &  que  les  ennemis  avaient  ex- 
près expofés  à  la  brèche  où  donnoit  fa  batterie.  Ainfi 
quoique  le  pere  infiflât  au  contraire,  &  qu'il  confentît 
d  immoler  fa  famille  à  la  gloire  de  Metellus ,  ce  ver- 
tueux capitaine  aima  mieux  lever  le  fiége  ,  que  de  per- 
mettre qu'un  pere  fi  généreux  eût  le  déplaifir  de  voir 
mafïacrer  fes  enfans.  Mais  en  même  temps  cette  aflion 
h  pleine  de  générofité  &  de  clémence ,  gagna  tellement 
les  efpnts  des  Celtibériens ,  qu'ils  ouvrirent  volontaire- 
ment leurs  portes  aux  Romains.  *  Valer.  Max  /  c  c  i 
CENTONAIRES  ,  officiers  de  l'armée  des  Romains  ' 
qui  fourmflb.ent  les  étoffes  que  l'on  appelloit  Centones  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  couvrir  les  tours  &î 
les  machines.  Vegece  (  livre  4  )  parlant  de  la  machine 
qui  fervoit  de  galerie  couverte,  dit  que  par  dehors ,  de 
peur  quon  n'y  portât  le  feu,  on  la  couvrait  de  cuirs 
crues ,  ou  de  centons ,  cemonibus ,  c'efî-à  dire ,  de  quel- 
ques vieilles  étoffes,  qui  étant  mouillées,  étoient  pro- 
pres a  rénfter  au  feu  Se  aux  flèches.  Jules  Céfar  f  dans 
le  troifiémehvre  de  fes  commentaires,  de  la  guerre  civile, 
ckap  44 ,  )  dit  que  les  foldats  fe  fervoient  auffi  quelque- 
fois de  ces  centons  ,  pour  fe  garantir  des  traits  des  enne- 
mis. Les  centenaires  étoient  Couvent  joints  aux  dendro- 
phores  ou  charpentiers,  &  autres  officiers,  comme  on 
voit  par  quelques  inferiptions  anciennes.  *  Antiquités 
grecques  &  romaines. 

CENTORBI,  ou  CENTORVE  ,  bourg  de  la  val- 
lée de  Demona,  en  Sicile ,  au  pied  du  mont  Gibel ,  du 
cote  du  couchant ,  fur  la  rivière  de  Chiamara,à  trois 
lieues  au-deffus  de  Paterno.  C'étoit  autrefois  une  affez 
grande  ville  ,  mais  ayant  été  ruinée  par  l'empereur  Fré- 
déric II ,  elle  n'a  pu  le  rétablir  entièrement.  *  Mati  diS 
ÇENTORIO  DE  GLI  HORTENSI  (  Afcaniô  )  de 
Milan,  a  vecir-vers  l'an  1575  &  15S0.  Il  écrivoit  fort 
poliment  en  latin  &  en  italien,  en  profe  &  en  vers; 
&  il  a  Iaiffé  divers  ouvrages  ,  comme  les  guerres  de 
fon  temps ,  un  commentaire  de  la  guerre  de  Tranffyl- 
vanie  ,  &c.  *  Jan.  Nie.  Erythr. 

CENT  SUISSES  de  la  garde  du  roi ,  commandés 
par  un  capitaine  colonel  qui  a  deux  lieutenans ,  l'un 
François  ,&  l'autre  Suiffe.  Aux  jours  de  cérémonie,  le 
capitaine  des  cent  gardes  Suiffes  marche  devant  le  roi 
&  le  capitaine  des  gardes  du  corps  François  derrière' 
fa  majefté  ;  fi  bien  que  de  ces  deux  côtés  ils  couvrent 
la  perfonne  du  roi.  Ce  fut  Louis  XI,  à  la  recomman- 
dationde  Charles  VII,  qui  retint  les  Suiffes  à  fon  fer- 
vice  en  1 481.  Il  prir  une  compagnie  de  cette  nation 
pour  la  garde  ordinaire  de  fa  peri'onne.  Au  facre  du  roi 
&  autres  jours  de  grande  cérémonie ,  le  capitaine  &  les 
lieutenans  font  vêtus  d'un  fatin  blanc  ,  avec  de  la  toile 
d  argent  dans  les  entaillures,  &  les  Suiffes  ont  des  ha- 
bits de  velours.  Cette  compagnie  a  des  juges  particu- 
liers de  fa  nation  ;  &  les  cent  Suiffes  jouiffent  des  mê- 
mes privilèges  que  les  François  nés  fujets  du  royaume. 
Ils  font  encore  exempts  de  toutes  tailles  &  impofitions, 
&  cette  exemption  s'étend  à  leurs  enfans  &  à  leurs 
veuves.  La  colonelle  marche  ordinairement  dans  l'ordre 
iuivant  :  1 .  le  capitaine  à  la  tête  de  la  compagnie  :  2  les 
deuxheutenans  :  3.Ie premier  fergent:  4.  quatre  trabands 
choifis  pour  la  défenfe  particulière  du  capitaine:  5.  les  ca- 
poraux :  6.  les  anfpeffades  :  7.  les  tambours  :  8.  les  mouf- 
quetaires  :  9.  deux  trabands  pour  la  défenfe  de  l'enfei- 
gne  :  10.  deux  tambours  :  II.  l'enfeigne  :  £2.  les  pi- 
quiérs  :  1 3 .  les  moufquetaires  de  la  féconde  manche  : 
14-  les  fous-lieutenans  à  la  queue  de  la  compagnie  • 

1 5^l™reS  ferSens  fur  les  aïles-  *  EtM  dc  ^  France 
CENTUMCELLES,  ville  de  Tofcane,  où  on  re- 
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légua  le  pape  Corneille,  durant  la  perfécution  de  Tre- 
boniaiius  Gallus  en  ip,  après  qu'il  eut  fouffer.  divers 

rconftancfp  e'qlf'rCet  emPereur  ê%*  branler 
Proco!.  I"6  'JTC  (m  menti™  ^  ««e  ville. 

Procope  en  parle  auffi  dans  l'hifloire  de  la  guerre  des 
Goths  Leandie  Albert,  la  nomme  Ferotle  ou  Forcelle  , 
&  Coilenutius  croît  que  e'eft  Civieavecciua  fentimêrit 
qu  ont  embraffé  la  plupart  des  modernes  le"t,ment 
CENTUM-VIRS  (  les  )  iWw„-,  qu>on  peut 
nommer  la  cour  des  cent  juges  ,  étoient  dès  \naXs 
Romains  ,  établis  l'an  5 ,  de  la  fondation  de  Rome 
pour  juger  les  différends  du  peuple  que  le  préteur 
leur  renvoyait  comme  à  une  cour  fouveraine  ,  com- 
pofee  des  plus  favans  jurifconfultes.  Ils  furent  choi 
lis  des  trente-cinq  tribus  du  peuple  ,  trois  de  chacune 
ce  qu,  fiuicM  le  nombre  de  cent  cinq;  &  quoique  dam 
la  fuite  on  en  a  t  augmenté  le  nombre  jufqu'à  cent  quatre- 
vingt,  on  ne  la.ffa  pas  de  les  appeller  toujours  la  cour 
des  cent  juges,  &  on  nommait  leurs  jugemens  centum- 
viraha  judtem,  Cette  forte  de  magiftrature  a  fubfifté 
long-temps  dans  la  république,  &  même  fous  les  em- 
pereurs Vefpafîen  ,  Domitien  &  Trajan.  Sous  ce  der- 
nier ,1s  furent  partagés  en  quatre  chambres,  chacune 
de  quarante-cinq  juges.  Ils  connoiffolent  détoures  for- 
tes de  caules,  principalement  de  celles  qui  étaient  em- 
baraffees     &  dont  la  décifion  dépendait  de  l'explica- 
tion &  de  1  mteipretation  des  loix.  Leurs  ju.emens 
étaient  fouverains  ;  1  on  n'en  pouvoir  appeller  à  qui  que 
ce  fut.  C  etojt  le  préteur  qui  les  créait  k  qui  leur  don- 
nent 1  autorité  qu  ,1s  avaient  pendant  l'année  de  fa  pré- 
ure.  Ils  ne  s  aflembloient  point  pendant  les  jours  de  fê- 
tes,  m  lorlque  le  prêteur  exerçoit  quelqu'afle  de  jurif- 
diflion.  Ils  tenaient  leurs  affemblées  dans  des  bafili- 

CENTURIE ,  certaine  partie  du  peuple  Romain  . 
qu.  était  de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  fut  Servius 
lulhus   faieme  roi  de  Rome,  qui  fit  cette  divilion  , 
lotfqu  il  diftmgua  tout  le  peuple  en  f,x  claffes,  &  cha- 
que claffe  en  plufieurs  centuries.  Ce  roi  s'avifa  d'mfti- 
tuer  le  cenfe  ,  c'eft-à-dire ,  le  dénombrement  de  tous 
les  ç.toyens  Romains ,  avec  une  déclaration  de  leur  â>e 
de  leurs  enfans,  de  leurs  efclaves  &  de  leurs  biens  ' 
comme  aufli  du  quartier  de  la  ville  qu'ils  habitoient ,  & 
de  la  profeffion  qu'ils  faifoient.  Le  premier  cenfe  fe  fit 
dans  le  champ  de  Mars  ,  où  l'on  compta  jufqu'à  quatre- 
vingt  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  au 
rapport  de  T.te-Live  &  de  Fabius  Piftor;  ou  quatre- 
vingt  mille  fept  cens,  félon  Denys  d'Halicarnaffe.  Ce 
rôle  ayant  été  mis  entre  les  mains  de  Servius,  il  divifa 
tout  fon  peuple  en  f,x  claffes  ,  chacune  compofée  de 
plulieurs  centuries  ou  compagnies  de  cent  hommes  ,  dif- 
ferens  d armes  &  de  livrées,  à  proportion  de  leurre- 
venu.  La  première  clafîe  ,  qu,  étoit  des  plus  riches ,  fut 
divilee  en  80  centuries  ,  dont,  il  y  en  avoit  40  deftinées 
peur  la  garde  de  la  ville,  remplies  de  perfennes  depuis 
1  âge  de  45  ans  &  au-deffus,  &  les  40  autres  de  jeu- 
nes hommes  depuis  17  ans  jufqu'à  45 ,  étoient  pour  la 
guerre.  Leurs  armes  étoient  pareilles  ,  favoir  le  cafqu- 
acuiraffe,  le  bouclier,  le  javelot,  la  lance  &  l'épie  On 
les  appelloit  dans  les  armées  Ciaffici ,  &  ils  étoient  plus 
confideres  que  les  autres  ,  qu'on  appelloit //yÇ-a  claffem 
comme  nous  l'apprenons  d'Aulu-Gelle.  Ils  dévoient 
avoir  cent  mille  as  de  revenu,  qui  font  environ  mille 
ecus  de  notre  mor.noie.  Afconius  Pedianus  fait  monter 
eur  revenu  a  2500  écus.  La  féconde ,  la  troifiéme  & 
la  quatrième  claffe  n'étoient  compofées  chacune  que  de 
vingt  centuries   dont  il  y  en  avoit  dix  des  plus  vieux, 
&  dix  autres  des  plus  jeunes.  Leurs  armes  étoient  dif- 
férentes de  celles  de  la  première  claffe ,  car  ils  portoient 
une  grande  rondache  au  lieu  de  bouclier ,  avec  une  pi- 
que &  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux  de  la  féconde 
claffe  devoit  être  de  700  écus  par  an  ,  le  revenu  de 
la  troifîéme  de  500  ,  &  le  revenu  de  la  quatrième  de- 
voit être  de  200  écus.  La  cinquième  claffe  étoit  compo- 
fée de  trente  centuries ,  qui  avoient  pour  armes  des  fron- 


^r^ote«  avoir  »,  écus  de  revenu  La  fix,é- 
^1  LÏune  «nmrie  confi.fi?  de  toute  la  populace  ou 

de  c  o-nt  —P"  r"e'  "  Ï 

co0.  ter  aux  frais.  On  les  appelloit  ProUtaru  ,  Parce- 
SS  ne  fervoient  qu'à  donner  des  enfans  à  la  rePub  - 
q'u  ;  on  les  nommoit  encore  «p»  unfi  , 
ne  donnaient  que  leur  nom  au  cenfeut. 
Mes,  le  roi  Servals  choifit  tg  centut.es  de  chevali es  . 
qu'il'joignit  a  la  première  piaffe,  qo> 

centuries  :  il  ajouta  encore  deux  centur.es  d  am.aus 
i  de  forgerons  à  la  féconde  elaffe  ,  &  deux  de  tto.n  et- 
,es  &  joueurs  de  flûtes  à  la  quatrième  :  cela  fa.fo.t  le 
nomade. 93  centuries.  L'affemblée .de  ces  cen mn 
fe  faifoit  lorfqu'.l  fallait  ctéer  des  mag.fttats  ,  = 
loix   ou  déclarer  la  guerre  :  alors  on  preno.t  les  fuffra- 
ge de  chaque  centurie ,  8c»  qu'un  plus  grand  nombre 
3e  centuries  approuvoit,  éto.t  rat.fie  par  tout  le  peu 
On  y    ,X  la  juftice ,  mais  c'éto.t  feulement  dans 
t  caufc  où  il  s'agiffoit  des  crimes  com.n.s  contre  la 
L  b  que  ,  ou  contre  le  privilège  des  citoy  ens  Romains. 
ïTlrôit  d'  ffembler  des  centuries  n'appar.eno.t  qu  aux 
grands  magiftrats ,  qui  étoien,  les  confins ,  les  pre  eurs , 
fJs  c  nfeurs,  les  diftateurs  Se  les  décemv.rs,  &  .ls  na- 
voien    e  droit  que  pat  l'autotité  du  f  nat ,  qu.  les  per- 
meno  t  on  les  défendait  à  fa  volonté.  Le  dateur,  non 
"  que  le  roi  des  facrifices,  n'avo.t  ce  dro.t  que  par 
Cmiffion,  &  en  l'agen  ce  du  peuple.  Cette  jfemHé 
fe  faifoit  dans  le  champ  de  Mars  hors  de  la  ville  .  du- 
rant ce  temps-là  toutes  les  ttoupes  routâmes  eto.ent  fous 
le  a.  nés  .«environs  de  la  ville  ;&  pendant  leurs  te- 
nues on  plantoit  un  étendard  au  cap.tole  ,  qu  on  oto.t 
lorlqu'elles  étoient  fin.es.  Le  fénat  ayant  donc  approuve 
'affimbWe  ,  le  conful  indiquoit  à  trois  jours  de  marche 
franc,  qui  faifoient  vingt-fept  jours,  afin  qu^ux<gt 
Lient  droit  de  donnet  leurs  fuffrages  en  fuffent  fuffi- 
famment  avettis  ;  ce  qu'ils  appellent  edteere  cornu,*  m 
trutundutum.  Cette  indication  fe  fa.fo.t  par  afhches  que 
Von  mettoit  à  toutes  les  grandes  places  &  ™x  carre- 
fours de  Rome ,  par  trois  purs  de  marche  consécutifs 
_  ,W™enr  t  v  traiter,  o 
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demeuré  quelque  temps  aff.s  à  regarder  ce  qu.  paro.troit 
en  l'air  ,  le  conful  lu.adreffoit  la  patole  en  ces  termes: 
iicito  ,fderuium  effe  videtur?  déclatez-moif,  rien  n  em- 
pêche l'affemblée  ?  à  quo.  l'augure  repondo.t ,  ftlentutm 
ïffl  videtur  S  rien  ne  C  empêche.  Ou  au  contraire ,  obnun- 
iiabat  ,  difant  que  les  aufpices  n'approuvoicnt  pas  1  al- 

fe' -Après'  cette  première  cérémonie,  le  magiftrjrt  faifoit 
'drefler  fon  pavillon  dans  le  champ  de  Mars  ,  d  ou  .1  ha- 
ranguoit  le  peuple  ,  l'exhottant  de  n'avoir  égard  qu  au 
bien  de  la  république ,  ou  de  ne  rien  fa.re  par  capr.ee  ou 
par  intérêt  dans  les  eliofes  qui  lu.  eto.ent  propofees  les 
renvoyant  chacun  dans  fa  centurie  pour  donner  fon  fuf- 
frage  fuccedite  in  centurias  vejlras ,  A-  de  us  dehberate  ; 
Ïors  les  centuries  fe  retiroient  féparément ,  Se  tous 
donnoient  leurs  fuffrages  de  vive  vo.x  chacun  dans  fa 
centurie.  Chaque  centurie  avo.tunptel.dent  ou  doyen 
nommé  rogJr  ,  qui  recue.lloit  les  vo.x.  La  del.bera- 
non  tJfè*%  conful  faifoit  appe  ler  a  première 
elaffe  pour  rapporter  les  fuffrages.  Si  les  ient.men  fe 
trouvaient  uniformes,  on  n'apnello.t  po.nt  les  autres 
claffes  ,  pareeque  la  première  furpaffo.t  en  nombre  tou- 
tes les  autres  ,8t  ainf.  fa  voix  l'emporto.t  toujours  ;  que 
f.  les  fuffrages  fe  trouvoient  pattages ,  on  appelloit  la  fe- 
conde  elaffe ,  Se  les  autres  enfuite  ,  jufqu  a  ce  qu  on  eut 
le  nombre  des  fuffrages  porté  pat  les  ordonnances.  Let 
avantage  de  la  première  elaffe  fit  mutiner  les  autres  , 
oui  ne  purent  plus  fouffrir  que  leurs  fuffrages  fuffent  or- 
dinairement fans  effet  ;  on  trouva  donc  un  tempérament 
pour  les  appaifer,  qui  fut  de  tirer  au  fort  toutes  les  elaffe^ 
Se  pour  favoir  laquelle  feroit  appellee  la  première  ;  6c 
celle  fur  qui  le  fort  tomboit,s'appelloit  la  tnbu  prérogative, 
parcequ'élle  étoit  la  première  à  qui  on  demandent  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  fuffrage  fut  obfervce  rch- 
g.eufementjufqu'en  l'année  6.5  de  la  fondauonde  Rn, 
me,  fousleeo.ffulatdeCn.CalpurmusP.fon,  8,  de  M. 
Popilius  Lamas ,  que  Gabinius  ,  tr.mm  du  peuple  ,  fit 
faire  une  loi ,  qui  ordonnoit  que  cela  fero.t  a  1  avenir  par 
bulletins  ou  balotes ,  qu'on  jettoit  dans  une  urne  prépa- 
rée pour  cet  ufage,  ce  qui  fit  nommer  cette  loi  lexta- 


On  y  marquoit  les  affaires  qui  dévoient  s  y  traiter  8c 
l'on  ajoutoit  à  la  fin  des  défenfes  aux  petits  mag.fitats 
de  prendre  les  aufpices  au  jour  de  l'affemblée,  m  cMHo 
cJfulum,  Jcunt  guis  dits  comuus  entunaus  fa- 
tums fit.  C'eft  ce  que  l'on  trouve  écrit  dans  une  an- 
cienne formule  :  NE  QthS  MAGISTRATUS  MINORDE 
CtFXO  SERVASSE  VEUT.  . 

Lorfqu'on  vouloir  faire  recevoir  quelque  loi  dans  ces 
Semblées  ,  voici  l'ordre  qui  s'y  obfervo.t  Celui  qu,  a 
propofoit ,  qu'on  nommoit  Roçztor  bps  ,  haranguoit  le 
peuple ,  ou  le  faifoit  haranguer ,  pour  lu,  fa.re  ver  la  ne- 
ceff.té  &  l'utilité  toutenfemble  de  la  loi ,  ce  qu  on  nom- 
moit concione  dtdamn.  Si  le  peuple  témoignent  goûter 
cette  loi,  on  l'aff.choit  par  trois  jours  démarche,  1  am- 
ené commençant  par  ces  mots  :  QuOD  BONUM  , 
TAUSTUM,  FELIXQUE  REIPUBLICi  ,  POPULO  ,  LI- 

berisque  eorum  esset  :  c'eft  ainfi  que  les  bot  des 
douze  tables  furent  propofées.  Cette  affiche  denieuto.t 
ainfi  pendant  trois  jours  de  marché ,  &  celui  qui  la  pro- 
pofoit en  expliquoit  ou  en  faifoit  expliquer  toutes  les 
circonflances  &  les  avantages  par  quelque  habile  ora- 
teur. Cette  affion  s'appelloit  promulgtuw  legis  per  tn- 
nundinum  ;  ce  qui  fait  voir  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre ces  deux  expreffions  latines  ,  proponm  hg'.m  1  affi- 
cher, tk  l'expliquer  de  vive  voix  ;  comme 
auffi  entre  ces  deux  autres  mots  ,  rogator  legis  ,  tk  au- 
tM  Itgis  ;  le  premier  étoir  celui  qui  propofoit  Amplement 
la  loi"  &  le  fécond  celui  qui  la  perfuadoit ,  aptes  en 
avoir  fait  voir  l'importance  6c  l'utilité  Le  jour  marque 
pour  tenir  l'affemblée  étant  venu  ,  le  conful  montoit 
dès  le  grand  matin  au  capitole,  ou  fur  que  que  autre 
lieu  élevé,  accompagné  de  l'augure,  auquel  .1  comman- 
der, d'obfêrver  les  figues  du  ciel ,  ce  V&fV™*V« 
«s  terme,  latins,  juhbutfih  m  aujfuio  Ayant 


r  cet  uiage,  ce  ipu      "~   ,  , . 

belùrU.  Le  peuple  trouva  ce  changement  tort  agréable; 
car  il  n'ol'o.t  auparavant  donner  librement  fon  uffrage 
de  crainte  de  s'attirer  l'indignation  des  grands,  qu  il 
avoit  peur  de  défobliger  :  Grata  efl  tabella,à«  C.eeron 
dans  la  défenfe  de  Plancus,  quejronlem  operu  ,  homt- 
num  mentes  tegit  ,  dutque  ,am  liberutem  ,ut  quadvelmt 
fueiant  ;  &  dans  le  fécond  livre  de  la  loi  Agraire  il  ap- 
pelle cette  manière  de  donner  fon  fuffrage  v.ndex  h- 
ben.iùsùpnr.ctpmntjujltffint*  libertés  Ce  net  pas 
qu'elle  n'eût  fes  inconvéniens,  comme  le  même  C.ee- 
ron l'a  reconnu,  livre  troif.éme  des  loix  :  honjuitU- 
tebradanda.  populo,  in  qu*  ,  bonus  tgnoramtbus  quti 
quifqucfendret,  tnbell*  vidofum  occultant  fufragtum. 

Le  magiflrat  ayant  tiré  de  l'urne  la  chuTe  prérogative, 
il  la  faifoit  appelle,  tout  haut  par  un  tanner ,  &  alors 
elle  entroitdansunenelos  par  fe  petits  ponts  tatog 
à  l'entrée  defquels  il  y  avo.t  des  d.ftt.buteurs  de  bul.e- 
tins  ,  nommés  diftributores  ,  qui  en  donnoient  deux  i 
chacun ,  qu'on  afloit  jetter  à  l'autre  bout  dans  une  urne 
qu'on  y'avoit  mife  à  cet  effet.  Cela  fait  le  conlul  comp- 
tait les  fuffrages  ,  Se  référait  lemagiftrat  élu,  en  ces 
termes  -  Ouod  bonum  ,  faustum  ,  fortunatum- 

bOT  SITMIHI  ,  MAG.STRATU  IQUE  MEO  ,  POPULO  , 

plebiqueRom.  talemconsulemou  pr£tore.-vi 
rekunt.o.  Je  déclare  quun  tel  ejl  élu  conjul  ou  prê- 
teur i  U  pluralité  des  voix,  pour  mon  avantage,  6-  M 
profperité  du  peuple  ,  &  de  la  république  romame. 

Nonobftantta.it  de  fages  ptécaut.ons,  on  ne  laiffou" 
pas  de  faire  quelque  fuperchene;  car  ceux  qu,  avo,ent 
du  crédit,  &qui  voula.ent  faire  rejetter  une  loi,  ou 
condamner  quelqu'un,  faifoient  enforte  quon  ne  don- 
nât point  à  bulletin ,  pour  abfoudre  ou 
la  loi;  c'eftàpeu  près  ce  qui  arriva  dans  le  jugeme,  de 
Claudius  qui  avo.t  violé  les  facres  myireres  de  la  non 
ne  déeffe?Au  commencement,  la  coutume  eto.t  de 
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faire  rapport  au  fénat  de  ce  qui  avoit  été  rélolu  par  le 
peuple  ,  afin  qu'il  le  confirmât  ;  mais  dans  la  Cuite  le 
ienat  fin  obligé  de  donner  fbll  contentement  à  tout  ce 
qui  fero.t  délibéré  dans  l'affemblée ,  avant  qu'elle  fe 
tint,  fans  qu  il  fi,t  néceffaire  d'avoir  enfuite  fon  appro- 
bation. rr 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG  ;  c'eft  un 
corps  d  hiftoire  eccléliartique ,  que  quelques  minières  de 
Magdeboiirg  publièrent  en  l'année  1552  &  en  i<74. 
Ces  mimltres  lont  Mathias  Flaccius ,  furnommé  ïllyri- 
çus,  Jean  W.gand  ,  Matthieu  le  Juge  ,  Balile  Faber  , 
Nicolas  Gallns,  André  Cervin  &  Thomas  Holtther! 
L-es  lept  habiles  gens  travailloient  à  recueillir  les  maté- 
riaux ,  qu  on  mettoit  entre  les  mains  de  deux  autres 
lavans  pour  les  digérer  ;  après  quoi  ils  paffoient  par 
cl  autres  mains ,  dont  l'approbation  étoit  néceffaire 
avant  quon  en  vînt  à  la  compofition,  qui  étoit  revûè 
auto.  C  eltce  qu  on  apprend  de  la  préface  même  de  cet 
ouvrage ,  qui  a  été  continué  jufqu'au  XIII  (iécle.  Cha- 
que centurie  contient  toutes  les  chofes  remarquables 
dans  un  fiecle  &  ell  partagée  en  .6  chapitres  :  le  .  eft 
un  fommaire  c  e  ce  qui  va  être  dit  :  le  z  eft  du  lieu  &  de 
1  étendue  de  l'eghfe  :  le  3  de  la  perfécution  ou  de  la 
paix  de  1  egl,(e  :  le  4  de  la  doflrine  :  le  5  des  hérélies  • 
le  6  des  cérémonies  &  des  rits  :  le  7  de  la  police  &  du 
gouvernement  :  le  8  du  fchifme  :  le  9  des  fynodes  ■  le 
10  des  vies  des  évêques  des  grands  fiéges  :  le  1 1  des 
hérétiques  :  le  1 1  des  martyrs  :  le  1 3  des  miracles  :  le  14 

1  m  Tr  re,garde  'eS  ,U,fs  :  le  1  S  tles  ™l'S'°™  '«parées 
(le  1  egliie  :  le  1 6  des  mouvemens  &  changerons  politi- 
ques des  états.  Cet  ouvrage  eft  une  compilation  qui  a 
oemande  beaucoup  de  travail ,  mais  qui  ne  peut  point 
palier  pour  une  h.ftoire  bien  écrite,  exaâe  &  parfaite 
Comme  le  but  que  les  centuriateurs  femblent  s'être  pro- 
pole,  eto.t  d'attaquer  l'églife  romaine  &  d'établir  la  ré- 
tonne ,  le  cardinal  Baron.us  entreprit  les  annales  ecclé- 
lialtiques,  pour  les  oppoleraux  centuries. 

CENTURION,  capitaine  d'une  centurie  romaine 
ou  d  une  compagnie  de  cent  hommes.  Lotfque  les  trou- 
pes etoient  en  marche  ,  les  centurions  fe  tenoient  à  la 
Icte  de  leur  compagnie  ;  celui  de  la  première  cohorte  de 
chaque  légion  s'appelloit  Primipilus:  il  n'obéiffoit  qu'au 
tribun,  tkcommandoit  quatre  centuries.  Il  gardoit  l'é- 
tendard &  l'aigle  de  la  légion.  Les  centurions  portoient 
mie  marque  a  leur  cafquequi  les  diftinguoitdu  commun 
des  officiers  ;  quelques-uns  affurent  que  le  nom  de  leur 

"™hre  7  lt0'if 3Vé-  La  >f  Sio"  *  da"s  k  temps  que  la 
république  floriffo.t ,  étoit  de  dix  cohortes  ou  régimens 
&  chaque  cohorte  contenoit  fix  centuries  ,  de  forte  que 
la  légion  etoit  de  foixante  centuries  ou  de  fîx  mille  hom- 
mercN^'  ami1ukkTmna-ina,liv.  10.  chip.  5. 

,  Cfc.NTUR.IP A  ou  Centuripœ,  ville  ancienne  de  l'ille 
de  tocite  ,  qui  fut  la  patrie  de  Celfus  Apuleïus ,  méde- 
cin célèbre,  qui  floriffon  fous  l'empire  de  Tibere  vers 
lan  34deJ.  C.  Centuripa  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 

Tlkr?,1!  °nI!lomme  Centorbi.  *  Voyage  d'Italie 
CENULPHE  ou  KENULPHE  ,  XIV  roidesMer- 
c.ens  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fa  valeur ,  rendit  au 
l.egede  Cantorberi  I  aurorité  &  le  luftre  que  fon  prédé- 
ceffeur  lu.  avoit  ôté.  II  fit  la  guerre  au  roi  de  Kent ,  le 
prit  prilonn.er,  &  fut  toujours  heureux  en  fes  entrepri- 
<es.  Son  règne  fut  de  14  ans,  &  on  met  fa  mort  envi- 
ron lan  8 19.  *  Du  Chêne,  hift.  d'Angleterre. 

CEO  ou  CIEL  (iœur  Yolande  do)  religieufe  du 
couvent  de  a  Rofe  ,  ordre  de  S.  Dominique,  naquit  à 
Lisbonne  ,  &  fut  baptifée  dans  la  cathédrale  de  cette 
v,  le  en  1603  .  Elle  avoit  de  grands  talens ,  fur-tout  pour 
1  éloquence  &  pour  la  poëfie  ,  qui  la  firent  admirer  dès 
fa  plus  tendre  ,euneffe.  Elle  n'avoir  que  feize  ans ,  lorf- 
quelle  compofa  une  pièce  de  théâtre  ,  dont  le  fujet  eft 
famte  Eugénie,  &  dont  le  titre  eft,  la  transformation 
par  JJws.  Cette  pièce  fut  trouvée  digne  d'être  repré- 
lentee  en  1619  ,  â  Lisbonne,  en  préfence  de  Philip- 
pe 111.  La  fœur  Ceo  continua  à  faire  des  vers  jufqu'à  fa 
Mort  arrivée  en  1693,  étant  âgée  de  quatre-vingt-dix 
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ans.  Nous  avons  d'elle  un  recueil  de  la  plupart  de  fes 
poches ,  imprimé  à  Lisbonne,  &  deux  autres  pièces  de 

«  I  autre  ,  La  vtclona  par  la  crux.  On  a  encore  d'elle 
p  ufieurs  autres  ouvrages  :  le  tout  a  été  recueill,  depuis 
peu  a  Lisbonne  en  deux  volumes  in-folio.  Elle  avoit  été 
deftmee  a  Paul  Goncalvç,  d'Andrade  ,  dont  non™  r  ns 
de  tlT      P°    "  °Ù    '°Ue  mK  ^  nom 

cle  le  ht  religieufe.  Son  monaftere  émir  f„,,  c 
elle  y  fouffnt  d'abord  de  Sence •  malT^f 
Jofephe  de  Menefès,  com.effe  d'Erice^a     „  accorda 
une  forte  penfioii  ,  dont  on  dit  qu'Yolande  fit  part  i  & 
communauté.  ' 

CEOLFRIDE  ,  abbé  de  l'abbaye  de  Jarosv,  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît    en  Angleterre  ,  &  maître  du  vénéra- 

dîvfe  "'n  l"  'a  fi"  du  V"  &  3U  ""^cernent 
h.  VIII  fiecle.  Il  écrivit  un  traité  pour  la  célébration  de 
arête  de  paque ,  des  homélies,  des  épitres,  &  une  re- 
lation de  fes  voyages.  Il  avoit  été  deux  fois  à  Rome  8c 
en  revenant  une  féconde  fois  l'an  710  ,  il  mourut  à  Lan- 
gres  le  Septembre,  âgé  de  79  ans.  Wicbert  a  écrit  fa 
vie  qu  on  poura  confulter.  Foyel  auffi  Bede  ,  hi/l 
d  Angleterre  ,  livre  5  ,  chap.  16&Z1.  Baronius  ,  A.C. 
69?-  Tritheme,  defeript.  eec/ef.  Balsus  &  Pitlèus  de 

^1'É^}e"aPm'  <"UM- 
■  CEOLPHE  ou  ÇLEOLVPHE,  XVI  roi  des  Mer- 
cens    (accéda  à  fon  trere  Kenelme  ,  fils  de  Cenulphe 
vers  lan  Hz,  Une  lit  rien  de  mémor'able  ;  &  fut  chaffé 
en  la  dixième  année  de  Ion  régne.  Il  y  a  eu  un  ro.  des 
rv™»T£X  t  e  ?  n°'"  '  &  un  de  Danemarck. 
rppinr7?;  ro'  ('es  Merciens  ,  cherche^  CELRED. 
CEPEDE  (Jean  de  la)  fieur  d'A.galades ,  premier 
prefident  de  la  chambre  des  comptes  &  aides  de  Proven- 
ce. Ce  tu, :  un  des  plus  grands  magiftrats  de  fon  fiécle  , 
6.  .1  fe  c  iftingua  autant  par  fa  fohde  pieté  que  par  l'on 
profond  favo.r.  Il  mourut  environ  l'an  ié«  ,  &  ne 
la.ffa  qu  une  fille  de  fon  mariage  avec  Magdele'ne  de 
Brancas    qu,  fin  mariée  avec  Henri  de  Sim.ane  ,  fieur 
de  la  Cofte   Cette  branche  de  la  maifon  de  Simiane 
demeure  a  Aix,  exporte  auffi  le  nom  de  la  Cepede  Le 
célèbre  poète  Malherbe  étoit  fort  ami  du  préfident  de  la 
Cepede  ,  &  ,1  en  parle  avec  éloge  en  plulieurs  endroits 
de  (es  ouvrages;  ,1  fit  auffi  un  fonnetà  la  louange  d'un 
ouvrage  crue  ce  magiftrar  fit  en  vers  françois ,  &  qu'il 
■  intitula  :  Théorèmes  fpirhuels  fur  la  vie  &  la  palRon  de 
notre  Setgneur  Jefits-Chrijl.  Dans  la  féconde  partie  de 
ces  théorèmes  fpirhuels  ,  on  trouve  quelques  poëfies 
francodes  de  M.  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  la  Garde 
du  jremet  &  de  la  Motte,  villages îitués  au  diocèfe  dé 
fcrejus  ;  &  quelques  autres  d'Arnauld  de  Villeneuve  fou 
trere,  marquis  des  Arcs,  qui  avoit  été  un  des  gentils- 
hommes ordinaires  de  Henr,  III.  «  royti  la  lettre  de 
Malherbe  a  M.  de  Villeneuve,  feigneur  de  la  Garde 
dans  les  Mem  de  Huer.  &  d'hijl.  recueillis  pur  le  p ère 
Defmolets,  de  l  orat.  tom.  I ,  part.  1.  Notes  du  pere 
Bougerel,  de  l  oral  fur  cette  lettre.  Autre  lettre  de  Mal- 
herbe a  madame  la  princeffe  de  Conti,  fur  la  mort  du 
chevalier  de  Guife  ,  parmi  les  œuvres  de  Malherbe 

CEPERANO  ou  CIPERANO,  certain  heu  de  la 
Campagne  de  Rome,  fur  le  Garillan ,  qui  eft  le  Liris 
des  Latins.  Il  eft  renommé  par  un  coude  que  le  pape 
Pafchal  IIy  tint  l'an  ,1,4.  L'archevêque  de  Cozence  , 
qui  avoit  ete  contraint  par  les  violences  de  Roger, 
comte  de  Sicle  ,  de  prendre  l'habit  de  moine  au  Mont- 
Callm  y  fut  rétabli  en  fon  fiége.  Guillaume  y  fut  tait 
duc  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  ;  &  Landulphe  qu'on 
y  avoir  aceufe  de  quelques  crimes  ,  n'ayant  pu  fe  jufti- 
fier,  prit  la  fuite  au  même  monaftere  du  Mont  -  Caffin 
PierreDiicre,cW  Caf.  1. 4,  „.  ,  5 .  Falcon,  chronique 
de  Bcnevent.  Baronius  ,  A.  C.  1114. 

CEPEROUX,  forrereffe  de  la  Guiane  ,  dans  l'Amé- 
rique méridionale,  qu'on  nomme  autrement  le  Fort 
Louis;  en  hûù  .Ceperoftum ,  ou  Arx  Ludovicia.  ElJs; 

Tome  III,  Ddd 
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CEP  ,   .  j      1  Thrare    où  il  s'étoit  retiré  après  la 

lent  abfolument  que  ce  héros  toit  va 

S fcTphal'::  deVouvra^e  duquel  on  ne  peut  trop  re- 
gF  CEPHALONIE  ,  Ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  vis-à-vis 

C T  (-  «  ou  les  Anglois  viennent  charger  tous  les 
raifîns  (ces ,  que  les  «  S  vénitiens  tirent  un 

ans  dans  leur,  vaiueaux  ,*  iont 
profit  très-confiderable.  Un  y  lait  c  J 

?uc  oùeft  Cephalonie  eft  un  évêché  auquel  1  egli.e  de 
lucl-oucu.  ^«-1  fnfFrauant  de  1  archevêché  de 

|  qu.enétoitle.gneur  Un    "4  ,  1Weverent  en 

s  un  pays  de  la  domination  de     M79  4  un  PL     P  la  flotte  vénitienne  chaffa  la 

quë  ce  prince  lui  donna  pour  j  tot  tombée.  L  an  r 499  fc       éti  En 

1    '  î^-A-*-  I  £™f£v ^  durent  Ls  la  vUte.déCephdorue 

i595  les  ven  ne  auxhabitans 

du  pays  ,  en L  c .  tous  ks        les  de 

tohM.,«i  «—,'         rv |  £«SftE3W  ntiiée  fur  une  montagne  ton 

r«  le  mot  grec       ,  figmfe  »»         '  «  '.e  !  îw,   &  toute  environnée  de  la  mer  ,  a  la  relerve 

enrenens.  i-ca  g«.  différends  ;  mais  entin  ils 

Susses 

mo.ogie  n'a  aucune  SJ**^^^  Ci- 
fyriac  ,  &  avoir  appelle  S.  1  .erre  a  y 
l.  q»,  f.gnifie  Timt ,  comme  S.  Jean  Uxp  I 
L.temenf.Ko,«  «M  g  , "Jî 

yousfmlaPPdU  Cêphas,  c'eft-a-dire , 


fous  un  habit  déguife;  il  ht  tort  bien  10.  p  , 

tirer  avantage  à cette tarae.  ta;foit ,  lorfque 

fes  prières  b  aux  grandes  ottre  [ 

Cephale  le  *  <«^t  £JX  à  fe  retirer  dans 
La  honte  qu  eU »  *l  (  ê(reél 

les  bois ,  d  ou  Geptale  qui       v  m 

U  W^j^S*  tait  prêta  ;  & 

lot  &  un  chien,  dont            ;  (  h  ffe   maIS  enfin 
Cephale  continua  de  s  exercer 

pins  étant  devenue  ^  fâ( 
jour  dans  un  biuffon  ou X  ^  donné. 
une  bête ,  la  tua  de  ce  dard  qu 

Ovide  Le  l'cho- 

qu'Hygm  'Wtt/VeVreohale  fût  cité  devant  l'Aréo- 
Safte  d'Eurip.  e  ^  queCepUletut ^.^ 

page ,  pour  le  juttiher  au  n.c 

fognent  que  ^  f  Ceux  qui  rapportent 

,U1  f  Kl  M'hifto  re  dnent  que  Procris  s'étant  iéparee 
cette  fable  al  lultoire    ouo     1  ioœinatlon  de 

de  fon  mar,  le  retira  dans  un  pays 

as*»»»» 

javelot  eft  pris  pour  les  gens  de 
depuis  pour  défaire  un  capitaine  _. 

& ;  â  ne'  le  voulut  ,a,nais  dire  ,  ayant  imite  en ,  ce  a Jfc 
P  ufebe  parle  de  lui  en  lachron.  hv.  I.  Pl'Otms, 

&  CEPHAXO  Ôu  CEPHALUS  ,  *«*  CEFALO 
rF  PH  Al  ON    de  Gergithe  ,  dans  le  territoire  de 
CEPHALON  ,<u      S       fto.re  de  Tr  dont 

Cymé  en  Afie  ,  avo.t  écrit  un  ^  )  fom 

Parthemus  (  m  E  g aàre  (  I.  .  «4-  ),q« 
mention.  Denys  d  Ha  , caman  v  ^ 
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révangîte.  Jefus-Chrift  l'a  ainfî  nomm^  ,  parcequ'il 
dévoie  être  la  principale  pierre  de  l'égide  ;  &  c'eft  en 
ce  fens  qu'il  lui  dit ,  en  S.  Matth.  c.  1 6  :  Tu  es  Pierre ,  & 
fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  églife.  Il  parloit  en  fyriac  ; 
&  S.  Matthieu ,  que  l'on  croit  avoir  écrit  fou  évangile  en 
la  même  langue,  avoit  dit,  Tu  es  Cépka,  & fur  cette 
Cépha  je  bâtirai)  &c.  Ce  qui  a  été  traduit  en  grec  qti 
à  nirpoç  }  xg)  cm  T«*i*l  t"?  fHrpct  ;  en  changeant  le 
nom  de  rtfrpa  en  celui  de  nlrtoç  ,  pour  le  faire  con- 
venir à  la  perfonne  de  Pierre.  Heureufement  en  fran- 
çais ,  il  n'y  a  nen  à  changer  au  nom  ;  Tu  es  Pierre  s  & 
fur  cette  pierre  ,  &c.  Il  eft  parlé  plufieurs  fois  de  Céphas 
dans  les  épîtres  de  S.  Paul ,  favoir ,  /  Corinth,  ckap.  1  , 
I,  L'un  dit  je  fuis  à  Paul ,  l'autre  à  Apollon  ,  & 
l'autre  à  Cépkas  :  c.  III ,  zz  ,  Car  tout  ef  à  vous  , 
foit  Paul ifoit  Apollon  ^j'oit  Cépkas  :  ckap.  IX ,  ^r. 
N'avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener  une  femme  notre 
fsur,  comme  l'ont  les  autres  Apôtres  ,  les  frères  du  Sei- 
gneur &  Cépkas  ?  chap.  XV,  "jK  5  ,  il  eft  dit  que  Jefus- 
Chnft  eft  apparu  à  Cépkas  ,  &  enjuite  aux  on?e.  Enfin 
dans  l'épiti e  aux  Galates ,  chap,  Il ,  -fr,  ç>  ,  il  eft  dit  que 
S.  Paul  réjijîa  en  face  à  Cépkas  ,  parcequ'il  étoit  en  faute. 
Le  P.  Hardouin  prétend,  fans  raiibn,que  ce  Céphas  dont 
parle  S.  Paul ,  n'eft  pas  S.  Pierre  ,  mais  un  des  foixante- 
douze  difciples  ,  comme  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  Do- 
rothée ,  quelques  perfonnes  du  temps  de  S.  Jérôme, 
l'auteur  de  la  chronique  d'Alexandrie,  &  quelques  au- 
tres commentateurs  plus  récens  l'ont  cru  du  moins  pro- 
bable ;  mais  on  peut  oppolér  à  ce  fentiment ,  non-feu- 
lement  l'aveu  des  papes ,  qui  ont  reconnu  que  le  Cé- 
phas auquel  S.  Paul  réfifta  en  face,  étoit  S.  Pierre  ,  mais 
encore  le  contentement  prefque  unanime  de  tous  les 
pères  &C  commentateurs  de  l'écriture  fainte.  Outre  que 
S.  Paul  parle  de  Céphas  ,  non  comme  d'un  difciple  , 
mais  comme  d'un  des  plus  grands  apôtres  ,  le  compa- 
rant à  S.  Jacques  &  aux  autres  qui  paffoient  pour  les 
chefs  de  PEglife.  Enfin  ce  qu'il  dit  que  J.  C.  a  apparu 
premièrement  à  Céphas  &  enjuite  aux  Onze  ,  fait  voir 
clairement  que  ce  Céphas  eft  S.  Pierre  ,  parcequ'il  eft 
dit  dans  S.  Luc ,  chap.  XXIV  ,  34,  que  J.  C.  ap- 
parut premièrement  a  Simon.  Ce  Simon  eft  fans  doute 
S.  Pierre  ;  donc  ce  Céphas  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Paul 
eft  S.  Pierre.  *  Hardouin  ,  dijj.  de  Cépha.  Du- Pin, 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XFul fiécle.  Boileau ,  diff. 
de  Cepkal.  Confultez  les  interprète,»  de  l'écriture  ,  auffi- 
bien  que  Bellarmin,  au  traité  de  C  églife  ,  fit  Baronius  , 
A.  C.  tt.  n°.  z6 ,  au  tome  I.  des  annal. 

CEPHÉE ,  roi  d'Ethiopie ,  fut  pere  d'Andromède  , 
que  Perfée  délivra  d'un  monftre.  Les  poètes  feignent 
que  par  une  heureufe  métamorphofe ,  il  fut  transformé 
en  aftre.  *  Ovide,  /.  5  métam. 

CEPHÉE ,  prince  d'Arcadie ,  frère  du  rot  Aléus ,  eut 
pour  l'on  partage  une  province  de  ce  pays.  Il  fut  eftimé 
invincible  ,  à  caufe  d'un  cheveu  que  Minerve  ,  dit-on  , 
lui  avoit  attaché  fur  la  tête,  après  favoir  tiré  de  celle  de 
Medufe.  Son  fils  Echemus  lui  fuccéda  au  royaume  d'Ar- 
cadie. *  Paufanias. 

CEPHIRA  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  proche 
Mafpha  &  Amofa,  quidépendoit  de  la  ville  de  Gabaon  , 
fk  dont  les  habitans  revinrent  de  la  captivité.  *  /.  Ef- 
drasXI7  25,//.  Efdras  ,  XI,  24.  C'eft  la  même  que 
Caphara  &  Caphira  dont  il  eft  parlé  ,  *  Jojué ,  IX.  17. 
XVIII,  26. 

CEPHISE,  fleuve  de  la  Phoc'ide,  fur  les  bords  du- 
quel étoit  l'oracle  de  Théinis ,  qui  fut  confulté  par  Deu- 
calionfkPyrrha.il  avoit  fa  fource  dans  la  Doride  ; 
paifoit  près  du  ParnalTe  ,  puis  dans  la  Béotie  ,  où  il 
recevoir  l'Afope  &c  l'Ifmene  ;  &  après  avoir  traverfé  le 
lac  de  Copaïs  ,  dit  aujourd'hui  Lago  di  Stivo  ,  il  fe  jet- 
toit  dans  l'Euripe  ou  détroit  de  Négrepont.  Ce  fleuve 
eft  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ceffijjb,  On 
trouve  encore  quelques  rivières  de  ce  nom  dans  la  Grèce , 
près  d'Athènes ,  à  Argos ,  à  Sicyone  ;  &  même  à  Apol- 
lonie  ,  il  v  a  une  fontaine  nommée  Céphife ,  dont  Stra- 
bon  ôc  Ptolémée  font  mention,  Ovide  parle  auift  d'un 
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certain  CePHISE,  duquel  le  petit  fils  fut  changé  en 
un  monftre  marin  par  Apollon.  *  Strabon  ,  /.  ç..~  Pto- 
lémée,  /.  3.  Ovide,  /.  1  &  7  métam. 

CEPHISODORE  d'Athènes ,  poëte  de  l'ancienne 
tragédie,  étoit  contemporain  d'Efchyle ,  ikvivoit  fous 
la  LXXXI  olympiade,  &  vers  l'an  456  avant  J.  C. 
Suidas  rapporte  le  nom  de  quelques  pièces  de  fa  façon. 
Il  eft  différent  d'un  hiftorien  de  ce  nom ,  qui  écrivit  de 
la  guerre  facrée  ou  phocique  ;  Sr.  d'un  autre  difciple  d'I- 
focrate  ,  qui  a  cenluré  Ariftote  d'avoir  écrit  des  pro- 
verbes. *  Athénée,  /.  2.  Vortïus  ,  des  bifl.  Grec.  I.  3  ; 
des  poètes  ,  c.  6  ;  de  la  Phi/olog.  c.  6  ;  §.  1 . 

CEPION ,  célèbre  muficien.  Phttarque  dans  fon  dia- 
logue touchant  la  mufique  en  parle.  Il  nous  apprend 
que  Cépion  étoit  difciple  du  fameux  Terpandre  ;  qu'il 
compofa  un  nome ,  ou  un  air ,  auquel  il  donna  fon  nom  , 
ce  qui  eft  confirmé  par  Clément  d'Alexandrie ,  par  Pol- 
lux ,  &:  par  Hefychius  ;  enfin,  que  de  fon  temps  la 
cithare  reçut  une  nouvelle  forme.  *  Voye^  les  remarques 
de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Phttarque  cité  ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  belle-lettres ,  tome  X  , 
pages  171  &  272. 

CEPION  (  Coriolan  1  de  Dalmatie ,  qui  étoit  enfermé 
dans  Scutari ,  lorfque  Mahomet  II  l'aftiégea  en  1478. 
Il  a  écrit  l'hiftoire  de  Pierre  Mocenigo  ,  capitaine  Véni- 
tien ,  &  depuis  doge  de  la  république.  *  Voftîus ,  /.  j 
des  hifi.  Lat.  c.  6. 

CEPION  (  Q.  Servilius  )  cherche^  SERVILIUS 
Cépion  ,  conl'ul  Romain. 

CEPORIN  (Jacques)  de  Zurich  ,  mourut  en  1525.' 
Il  a  lahTé  un  abrégé  de  grammaire  grecque ,  &  a  fait  des 
fcholies  fur  la  defeription  du  monde  de  D.ionyfius , 
&  fur  les  aftronomiques  SAralus.  *  Konig  ,  biblio- 
thèque. 

CEPUS ,  comté  de  Hongrie  ,  chercher  SCEPUS. 

CERAM  ,  chercher  CEIRAM. 

CERAMIQUE,  lieu  célèbre  d'Athènes',  dont  le  nont 
grec  Kmmj*£sc  ,  lignifie  Tuillerie.  Il  y  avoit  le  Céra- 
mique de  dedans ,  qui  étoit  un  quartier  de  la  ville  ,  orné 
de  plufieurs  beaux  portiques  ,  tk  une  des  principales 
promenades  d'Athènes  ;  &  le  Céramique  de  dehors  , 
qui  étoit  un  fauxhourg  de  la  ville  ,  où  l'on  faifoit  des 
tuiles ,  &  où  étoit  l'académie  de  Platon.  Meurfius  dit 
que  c'éto'it  dans  le  Céramique  hors  de  la  ville  d'Athè- 
nes, où  Fon  enterroit  ceux  qui  étoient  morts  en  com- 
battant pour  leur  patrie;  qu'on  y  faifoit  des  oraifons 
funèbres  à  leur  louange ,  &  qu'on  y  élevoit  des  ftatues 
avec  des  infcriptïons  pour  immortalifer  leur  mémoire» 
Il  ajoute  qu'il  y  avoit  dans  Athènes  un  autre  lieu  du 
même  nom ,  où  les  femmes  de  mauvaife  vie  fe  reti- 
roient ,  &  que  ces  deux  lieux  furent  ainïi  appelles  du 
mot  grec  fupopuf  ,  qui  lignifie  tuile  ou  brique  ,  parce- 
qu'ils  étoient  bâtis  de  brique.  *  Suidas.  J.  Meurfius,-^//ie/z. 
Au.  S.  Spon.  voyage. 

CERASI  (  Tibère  )  vîvoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle. 
Il  exerça  pendant  vingt  ans  la  profeffion  d'avocat  à  la 
rote  de  Rome  ,  enfuite  il  devint  avocat  confiftorial  en 
1 5  89  ;  il  fut  aufli  avocat  du  file  &  de  la  chambre* apof- 
tolique,  puis  clerc  de  la  même  chambre  ,  &  enfin  tré- 
forier  du  pape.  Quoiqu'il  ait  compofé  plufieurs  écrits  , 
le  public  n'a  vu  que  fes  réponfes  parmi  les  confeils  de 
Farinacius.  Il  mourut  à  Rome  le  7  de  mai  1601  ,  de 
chagrin,  dit-on,  d'avoir  été  repris  un  peu  fortement  du 
pape  Clément  VlIIj  :  il  étoit  âgé  d'environ  57  ans.  Il 
laitîa  tous  fes  biens  à  l'hôpital  de  la  confolation  ,  ÔC 
fut  enterré  dans  l'églife  de  notre-dame  del  Popolo* 
*  Profper  Mandozi ,  bibliodi.  Rom,  cent.  1  ,  page  24^ 
Bavle  ,  dicl.  critiq. 

CERASOLA  ou  CERESOLA  (  Flamînio  )  de  Ber- 
game  ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle ,  fonï 
le  pontificat  du  pape  Paul  V.  Il  étudia  à  Péroufe ,  où 
il  lut  grand-vicaire  de  l'évêque  ;  Scétanr  venu  £  Rome, 
où  il  avoit  déjà  pafïé  une  partie  de  la  jeunefle  avec  un 
de  fes  oncles ,  chanoine  de  fainte  Marie-Majeure ,  il  s'y 
ntdilluftres  amis.  On  lui  procura  un  canonicat  à  Ber- 
tome /II,  D  d  d  ij 
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game  ;  mais  n'aytmt  P*  P"  s'r  «coutumcr  '  A 
core  à  Rome  ,  où  il  mourut  fort  âgé.  Flannnio  Cerafola 
a  traduit  cliverfes  homélies  de  grec  en  latin  ,  fk  a  com- 
pofé  un  volume  de  laudibus  Deiparce.    Janus  Nic.us 
Erythrarus  ,  pinac.  IL  unag.  ill.fr.  c.  p.  Le  Mue 
de  fcriptoiibus  focul.  XVII.  Maracc.us  ,  hùhotk. 

marian.  -, 
CEE.ASOLA  (  Dominique  )  poète  Italien,  naquit  a 
Bergame  le  1 1  de  juillet  1 68  3 .  Au  mois  de  mars  de  l'an 
1707  ,  il  entra  chez  les  jéfuites  en  qualité  de  coadju- 
teur  ou  de  frère  fervant.  Toutes  l'es  connoiffances  fe 
bornoient  alors  à  une  légère  teinture  de  l'arithmétique. 
Il  s'aquitta  avec  autant  d'humilité  que  d'exactitude  des 
difFéréns  emplois  dont  il  fut  chargé.  Le  hafard  lui  ayant 
fait  rencontrer  un  Pétrarque  ,  non  feulement  il  apprit 
alors  à  diftinguer  les  vers  de  la  profe  ,  la  leaure  de  ce 
poète  le  charma  &  lui  fit  découvrir  en  lui-même  un  ta- 
lent dont  il  ne  croyoit  pas  avoir  le  germe.  Cerafola  fin- 
vit  l'attrait  du  penchant  ;  il  s'appliqua  à  la  poéfie ,  mais 
fans  jamais  permettre  à  fou  gout  de  prendre  quelque 
chofe  fur  fon  devoir.  La  poéhe  n'obtint  que  des  mo- 
mens  où  fes  occupations  le  laiffoient  à  lui-même.  Ce- 
pendant ne  tardant  pas  à  comprendre  que  le  génie  e 
plus  heureux  feroit  bientôt  épuilé  ,  s'il  n'etoit  noun  de 
la  leBure  des  meilleurs  auteurs,  il  eut  affez  de  courage 
pour  apprendre  le  latin  à  l'âge  de  trente  ans.  Ses  progrès 
furent  rapides,  &  il  fut  bientôt  en  état  de  lire  les  grands 
maîtres  que  Rome  produifit  autrefois.  11  lut  avec  la 
même  avidité  &  le  même  fuccès  tout  ce  que  lui  offrait 
le  parnaffe  de  l'Europe,  ayant  appris  dans  cette  vue  le 
françois  tk  l'efpagnol.  II  fit  aufli  une  étude  protonde  de 
la  langue  italienne.  Il  fe  rendit  fi  familier  les  ouvrages 
&  le  génie  de  Pétrarque  ,  qu'au  jugement  même  des 
Italiens ,  perfonne  ,  après  Bembo  ,  n'a  mieux  reffemble 
à  fon  modèle,  avec  cette  différence,  que  la  mufe  de 
Pétrarque  fut  licencieufe  ,  &  que  celle  du  frerc  Cerafola 
ne  fortit  jamais  des  bornes  de  la  modeftic  ,  de  la  venu 
&  de  la  piété.  Quand  il  traitoit  quelques  matières  qui 
avoient  rapport  aux  dogmes  de  la  religion ,  il  confultoit 
les  plus  habiles  théologiens  ,  de  peur  de  s'égarer  en 
fuivant  fes  propres  penfées.  Ses  amis  ayant  répandu 
dans  Rome  plufieurs  de  fes  pièces ,  qu'il  ne  cherchoit 
pas  lui-même  à  publier ,  l'académie  des  Arcadi  les  goû- 
ta  &  l'élut  par  acclamation  pour  un  de  fes  membres 
en'  1 7  3  8 .  Le  frère  Cerafola  mourut  en  1 743  ,  exerçant 
alors  l'emploi  de  portier  au  noviciat  de  S.  André.  On  a 
imprimé  fes  poéfies  en  1747  à  Rome  ,  in-11,  fous  r- 
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titre  :  Rimefacre  di  Domenico  Cerafola  ,  fmtello  coad- 
jutore  délia  compagnia  di  Gefu  :  opéra  poflhuma  dedi- 
cala  al  l'em'mtmiffimo  principe  il  fignor  cardinale  Gtov. 
Francefco  Albam.  Ce  recueil  renferme  z6y  fonnets  , 
14  madrigaux,  &  trois  idiles  ou  chaînons  paftorales 
dans  le  gout  des  Italiens.  *  Extrait  des  mémoires  de  Tré- 
voux, août  1748  ,  article  71. 

CERASTIS  ,  étoit  ci-devant  le  nom  de  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  qui  fut  autrefois  habitée  par  certains  peuples  fort 
cruels  nommés  Cerajles,  que  Venus  changea  en  tau- 
reaux ,  ainfi  qu'Ovide  le  rapporte  dans  fes  métamor- 
phofes  ,  HYi  10.  Cerajlii  veut  dire  en  grec  ,  portant  des 
cornes  ;  &  cette  ifle  fut  appellée  Ceraftis  ,  du  grand 
nombre  de  fes  montagnes ,  dont  les  pointes  fembient 
des  cornes.  C'eft  le  fentiment  d'Etienne.  *  Nonius  , 

CERASUS  ,  ancienne  ville  de  Cappadoce  ,  fur  la 
côte  du  Pont-Euxin ,  que  l'on  nomme  à  préfent  Chirif 
fonda  ,  autrement  Emid  Se  Omidie.  Pompon.  Mêla 
(  /.  1 1 ,  c.  19  )  dit  qu'elle  étoit  aufli  confidérable  que  la 
ville  de'  Trapezus  ou  Trebizonde.  Elle  eft  aujourd'hui 
ruinée,  &  a  très -peu  d'habitans  ,  qui  font  fujets  des 
Turcs  aufli-bien  que  toute  cette  partie  de  la  Natolie. 
C'eft  de  ce  lieu-là  que  les  cerifes  furent  premièrement  ap. 
portées  en  Italie  par  Lucullus ,  félon  Athénée  &  félon 
S.  Jérôme,  dans  une  lettte  à  Matcella.  Quant  à  l'origine 
du  nom  ,  il  y  a  apparence  que  la  ville  a  été  amfi  appel- 
lée ,  patcequ'il  y  croiffoit  beaucoup  de  cenfes ,  plutôt 


que  de  dire  crue  le  fruit  a  pris  fon  nom  de  celui  de  la 
ville.  *  Cafaubon  Jur  Athénée. 

CERATINUS  (  Jacques  )  eccléfiaftiquc ,  connu  fous 
le  nom  de  Hornanus ,  pareequ'il  étoit  de  Hoorn  ,  en 
Hollande  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  (iécle. 
Son  véritable  nom  étoit  Teyng ,  qu'il  changea  en  celui  de 
Ceratinus,  dérivé  du  mot  ,  qui  fignifie  Corne  , 

aufli-bien  que  Boom ,  en  flamand.  On  dit  que  lorl- 
qu'il  fe  prélènta  pour  être  examiné  avant  que  de  rece- 
voir l'ordre  de  la  prêttife  ,  il  fut  renvoyé  ,  pareequ'il 
n'avoit  pu  réciter  une  régie  de  grammaire  qu'on  lui  de- 
mandoit  ;  mais  qu'ayant  été  ramené  par  un  favant  ec- 
cléfiaftique  ,  qui  le  fit  connoître  pour  un  aufli  habile 
homme  qu'il  étoit  effectivement,  on  le  reçut  avec  ex- 
eufes  de  ce  qui  s'étoit  paffé.  Il  favoit  les  belles-lettres 
&  la  langue  grecque  ,  qu'il  enfeigna  en  particulier  a 
Tournai  &  à  Louvaui ,  où  il  mourut  jeune  ,  le  10  avril 
de  l'an  1 5  3  o ,  &  non  en  1 5  3  9  ,  comme  le  dit  M.  Baillet 
dans  fes  jugemens  des  favans.  Ceratinus  traduiiit  de 
grec  en  latin  le  traité  du  facerdoce  de  S.  Jean  Chry- 
foftome.  Il  augmenta  le  Lexicon  grec-latin ,  &  compofa 
un  excellent  ouvrage  De  fono  gnzcarum  lauramm  , 
qu'il  dédia  à  Erafme  ,  qui  parle  très-avantageufement 
de  cet  auteur.  Son  édition  du  Lexicon  grec-iaOn ,  parut 
en  1514,  avec  une  préface  d'Erafme.  Le  traité  Dejono 
gmcarum  lilterarum  ,  a  été  imprimé  en  1519,  in-8"  , 
avec  l'écrit  d'Erafme  ,  De  ret'la  pronunciatione.  M.  Si- 
gebert  Havercamp  l'a  inféré  dans  le  recueil  des  écrits 
faits  fur  la  véritable  prononciation  delà  langue  grecque  , 
qu'il  a  fait  imprimer  à  Leyde  en  1736.  *  Erafme  ,1.  l-O 
epift.  Valere  André  ,  bibl.  belgia.  Le  Mire,  de  fcrtpt, 
foc.  XVI ,  trc.  Bayle  ,  dielwn.  critique. 
CER  AUNE ,  cherchei  SELEUCUS. 
CERAUNE  ,  Ceraunus  ,  foudre  ,  furnom  qui  fut 
donné  à  Ptolétnée  ,  roi  de  Macédoine  ,  &  à  Seleucus 
roi  de  Syrie  ,  parcequ'ils  étoient  vaillans.  C'eft  ainli 
que  lorfque  nous  parlons  d'un  grand  capitaine  ,  devant 
qui  tout  plie  ,  nous  difons  que  c'eft  un  Foudre  de  guerre. 
*  Juflin,/.  14,  c.  1  &  1.  Cœl.  Rhod.  /.  14,  c.  6. 

CERAUNE  ou  CERAN  (  Saint ,  fuccéda  à  Sunplicj 
dans  le  fiége  épifcopal  de  Paris  vers  le  commencement: 
du  feptiéme  fiécle.  Il  allia  la  feience  avec  la  vertu  la  plus 
profonde.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  s'inftruire  dans 
les  fources  mêmes  de  tous  les  dogmes  de  la  religion  : 
Divinamm  lilterarum  legendi  ftudto  univerfa  dogmata 
peragrafti ,  lui  dit  dans  une  lettre  un  écrivain  de  fon 
temps ,  qui  y  fait  fon  éloge.  Un  des  fruits  principaux 
de  fon  favoir  &  de  fa  piété  ,  fut  de  recueillit  les  A3es 
des  martyrs  ,  afin  de  les  conferver  dans  fon  églife  ,  com- 
me des  monumens  précieux  de  leur  foi  St  de  leur  conf- 
tance.  On  ignore  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donna 
pour  réuflir  dans  ce  deffein,  qui  le  fit  regarder  comme 
un  autre  Eufebe  ;  mais  on  juge,  par  les  ionis  qu  il  prit 
auprès  de  Warnahaire ,  ou  Warnachaire  ,  clerc  de  1  e- 
glife  de  Langres  ,  qu'il  n'oublia  rien  pour  lexecution 
de  fon  entreprife.  C'eft  une  perte  pour  1  eglife  ,  que  le 
recueil  de  ce  zélé  prélat  ne  fe  foit  pas  conierve.  On  ne 
croit  pas  qu'il  nous  en  refte  autre  chofe  que  les  adles 
des  trois  frères  jumeaux  ,  Speufippe  ,  Meleafippe ,  et 
Eleufippe,  &  ceux  de  S.  Didier  de  Langres  ,  que  War- 
nahaire  lui  avoit  envoyés.  Il  patoit  certain  que  S.  Ce- 
raunc  fut  de  ce  grand  nombre  d'éveques  qui  compole- 
rent  en  614  le  f.xiéme  concile  de  Pans.  Le 1  père  du 
Bois ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  penche  dans  fon  Hi  toire  de 
l'églife  de  Paris  écrite  en  latin,  à  lui  attribuer  les  actes 
du  martyre  de  S.  Denys,  premier  évêque  de  Pans  ; 
mais  il  n'apporte  aucune  raifon  pour  appuyer  fon  in- 
timent. Ces  aaes  paroiffent  d'ailleurs  aux  critiques  posté- 
rieurs d'unfiécle  à  S.  Céraune.  Ce  prélat  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Leudebert  ,  qui  fe  trouva  en  615  au  concile 
de  Reims.  *  D.  Rivet,  hijloire  littéraire  de  labrance, 
tome  III ,  pages  5x6  &  517. 

CERAUNIENS  (  monts  )  c'eft  ainfi  que  les  Grecs 
appelloient  plufieurs  chaînes  de  montagnes,  parce- 
qu'elles  étoient  fouvent  frapées  de  la  foudre ,  qui  eft 
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nommée  en  grec  Kifçwot.  Ils  ont  particulièrement  don- 
né ce  nom  à  une  longue  fuite  de  montagnes  liir  les 
confins  de  l'Epire  ,  qui  vient  aboutir  à  Tendrait  où 
Ton  commence  à  diftinguer  la  mer  Ionienne  de  la  mer 
Adriatique.  On  l'appelle  à  préfent  Monti  de  Chaînera 
dans  la  Chaonïe ,  et  elle  s'étend  du  couchant  au  levant, 
entre  l'Epire  ck  l'Albanie  ,  n'étant  éloignée  que  de  cin- 
quante milles  de  fifie  de  Corfou.  D'autres  montagnes 
d'Afïe  qui  font  une  partie  du  Caucafe  ,  d'autres  aufu  en 
Afrique  ont  été  appellées  du  même  nom  ,  qui  paroît 
avoir  été  commun  à  la  plupart  des  montagnes  ,  que  leur 
élévation  expofoit  aux  coups  du  tonnerre.  *  Pline,  /.  5  , 
c,  27.  Pompon.  Mêla  ,  /.  5  ,  c.  19.  Baudrr.nd. 

CERBERE,  nom  que  les  poètes  ont  donné  ru  chien 
à  trois  têtes  Se  trois  gueules ,  gardien  de  la  porte  du  pa- 
lais de  Pluton  dans  les  enfers.  Ils  le  font  naître  du  géant 
Typhon  &  d'Echidna.  Il  carclfe  ,  difent-ils  ,  les  aines 
malheureufes  qui  y  font  précipitées,  &  dévore  celles 
qui  en  voudraient  fortir ,  ou  les  hommes  vivans  qui  vou- 
draient y  entrer.  On  dit  qu'Hercule  l'enchaîna,  le  tira 
hors  des  enfers ,  &  s'en  ht  fuivre.  *  Hom.  Virg.  miizïd. 
L  6 ,  v.  417.  Tibul.  /.  3  ,  eleg.  4,  v.  87.  Soph.  in  Tra- 
chiniis.  Ovid.  métam.  L  9  ,  v.  185.  Hefîod.  in  theog. 
y.  310  &  796.  Horat.  /.  2  carmin,  od.  13  ,  v,  34, 
Pluficurs  foutiennent  que  le  fens  littéral  &  hiftori- 
que  de  Cerbère  eft  un  ferpent ,  qu'ils  difent  avoir  été 
dans  Tenare  promontoire  de  Lacédémone ,  5c  qui  de 
fon  venin  faifoit  mourir  les  babitans  du  lieu  ;  &c  parce- 
que  dans  ce  promontoire  on  y  croyoit  une  entrée  pour 
aller  aux  enfers  ,  ils  ont  nommé  cette  bête  le  chien  de 
Pluton  ,  lequel  ayant  été  tué  par  Hercule ,  a  donné  Heu 
à  la  fable  de  dire  qu'il  avoit  tué  un  chien  à  trois  têtes  ; 
quoique  d'autres  difent  que  ce  Cerbère  domté  par  Her- 
cule ,  n'eft  qu'une  allégorie ,  pour  marquer  l'empire  que 
ce  héros  avoit  fur  fes  pallions  &:  fur  les  vices, fouvent  plus 
difficiles  à  iurmonter  que  les  bêtes  les  plus  féroces.  Les 
mythologiftes,  ou  ceux  qui  fe  mêlent  de  déveloper  le  fens 
des  fables,  prétendent  trouver  un  myftere  dans  ce  chien 
monftrueux  ;  ils  difent  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  la 
terre ,  &  que  le  mot  Cerbère  vient  de  «pîo'C'pBC ,  Crêo- 
boron  ,  c'eft-à-dire  ,  dévorant  la  chair  ,  carnivorum  , 
d'autant  que  c'eft  le  propre  de  la  terre  deconfumer  les- 
cadavres,  &  de  les  réduire  à  leur  premier  état,  c'eft-à- 
dire  ,  de  les  convertir  en  terre.  Ils  difent  encore  que 
cet  animal  défigne  le  temps  qui  confume  toutes  chofes, 
tempus  edax  rtrum ,  &  qu'il  a  trois  têtes  ou  trois  gueules , 
le  préfent ,  le  paffé  &c  l'avenir.  On  a  aufu*  donné  le  nom 
de  Cerbère  à  un  chien  d'Alexandre. 

CERBON  ou  CERBONEI  (  faint  )  en  latin  Ccrbo- 
must  évêque  de  Populone  en  Tofcane,  fut  en  grande 
réputation  de  fainteté  dans  le  VI  fîécle.  Ayant  reçu  un 
jour  des  foldats  de  l'armée  romaine  ,  qu'il  cacha  chez 
lui ,  pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Goths  ,  Totila  le 
fit  prendre  &  expofer  à  un  ours  pour  être  dévoré.  L'ours 
étant  lâché  vint  droit"  à  l'évêque  ;  mais  au  lieu  de  lui 
faire  du  mal ,  il  fe  mit  à  lui  lécher  les  piedsv  Cet  évé- 
nement ayant  touché  Totila,  il  renvoya  Cerbonei  dans 
fon  églife.  Ce  faint  évêque  rut  oblige  de  la  quitter  en 
56S,  par  les  irruptions  des  Lombards,  &  il  mourut  la 
même  année.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
romain  au  mois  d'octobre.  *  S.  Grég.  dial.  t.  3  ,  c.  11, 
ep.  17  ,  /.  1.  Molan.  Ufuard.  Il  y  a  eu  un  autre  Cer- 
bon  évêque  de  Vérone ,  dont  il  eft  fait  mention  le  même 
jour.  *Baillet,  vies  des  jaints ,  mois  d'octobre. 

§£T*  CERCAMP,  abbaye  de  France  en  Artois, 
dans  le  bourg  de  Treven ,  à  quatre  lieues  de  Hefdin. 
Elle  eft  de  l'ordre  de  Cïteaux ,  &  fut  fondée  Tan  1 1 40 , 
par  un  comte  de  Saint-Pol.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
rnende  :  fon  nom  latin  eft  Carus  Campus.  *  La  Marti- 
niere ,  dtS.  géogr. 

§f  CEX.C  ANCEAU,  abbaye  de  France,  de  l'ordre 
de  Cïteaux,  dans  le  Gâtinois,  fur  la  rive  droite  du  Loing, 
à  deux  lieues  au-deffus  de  Nemours ,  au  diocèfe  de 
Sens.  Elle  fut  fondée  le  l 1  décembre  1 1 S  l ,  par  Henri- 
Clément,  fire  d'Argenton,  maréchal  de  France  ,  Se 
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dotée  neuf  ans  après  par  le  roi  Phi  lippe- Augufte.  *  La 
Marîiniere ,  dict.  géogr. 

CERCARE  ,  CHERCARE ,  ifle  de  la  mer  de  Bar- 
barie ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis  ,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Capès  ,  vis-à-vis  la  ville  d'Ehnadia  ,  eft  petite 
ik  mal  peuplée.  Elle  a  au  midi  la  petite  ifle  de  Game- 
lara  ,  qui  pouroit  être  la  Ccrtina  minor  ,  ou  la  Cerci- 
nitis  des  anciens.  *  Matî ,  diction. 

CERCEAU  (  Jean-Antoine  du  )  jéfuite,  né  à  Paris 
l'an  1670  ,  entra  le  12  janvier  168&  dans  la  compa- 
gnie de  Jefus  ,  où  il  fe  diftingua  par  fon  efprit.  Né 
avec  du  gout  pour  la  poélie  ,  il  s'y  livra  dès  fa  jeunette  , 
autant  que  fon  génie  ennemi  de  toute  contrainte  &  natu- 
rellement inconftant ,  le  lui  put  permettre.  Il  publia 
dès  1705  un  recueil  qui  a  été  imprimé  en  1723  chez 
les  frères  Barbou  ,  de  lès  poéfics  latines  ,  à  Paris ,  chez 
Eoudot ,  &  ce  recueil  fut  affez  goûté.  On  crut  y  ap- 
percevoir  une  -heureufe  verfification  ,  &  une  latinité 
affez  recherchée.  Mais  ayant  bientôt  quitté  les  mufes 
latines  ,  trop  férieufes  pour  lui ,  il  s'abandonna  entiè- 
rement à  fon  génie,  qui  le  portoit  à  une  poëiie  fami- 
lière &  naïve  ,  mais  quelquefois  trop  rampante  Se  trop 
négligée.  Il  a  voulu  imiter  Marot  ;  mais  le  modèle 
eft  infiniment  au-deffus  de  la  copie.  Cependant  le  père 
du  Cerceau  ne  panera  point  abfolument  pour  un  poëte 
méprifable  ;  il  amufe  fouvent  avec  agrément  ,  &C 
quelquefois  avec  utilité.  II  a  donné  dans  les  mercures 
des  Réflexions  fur  ta  poêfie  françoife  ,  que  l'on  a  réunies 
tk  réimprimées  en  Hollande  en  1730  dans  un  Recueil 
de  divers  traités  fur  l'éloquence  &  ta  poefîe  ,  en  deux 
volumes.  Ces  réflexions  font  une  efpece  de  poétique 
qu'il  faut  abandonner  pour  être  bon  poète.  On  les  a 
réimprimées  en  1742  ,  à  Paris ,  avec  deux  autres  écrits 
du  même  :  1.  Defenfe  de  la  poêfie  françoife  (  Se  de  là 
rime  )  contre  la  difterration  de  l'abbé  de  Pons  fur  le 
poème  épique  :  2.  Apologie  pour  les  ftvans  ,  fur  les  vi- 
vacités &  les  impolïtefjes  qui  leur  éckapent  dans  leurs 
querelles.  Ces  deux  derniers  écrits  avoient  déjà  paru, 
l'un  dans  le  Mercure  de  janvier  1717  ;  l'autre  dans 
ceux  d'avril  ck  de  mai  de  la  même  année.  On  a  encore 
du  pere  du  Cerceau  une  lettre  fur  le  livre  intitulé  : 
hif.o'ire  des  Flagellans  ,  que  l'abbé  Boileau  ,  de  la 
Sainte  -  Chapelle,  fit  imprimer  en  latin  en  1700.  Deux 
lettres  d'un  abbé  à  Eudoxe  ,  in-ïl ,  en  1698  ,  fur  l'a- 
pologie des  provinciales  par  dom  Petitdidier  ,  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Vannes  ,  mort  évêque 
de  Macra.  Il  y  en  a  qui  prétendenr  que  ces  deux  lettres 
font  du  pere  Daniel ,  &  que  le  pere  du  Cerceau  a 
fait  fix  lettres  d'Eudoxe  à  M.  l'abbé  de  ***  ,  les  cinq 
premières  imprimées  à  Lyon  en  1698,  &  la  fixiéme 
en  1699.  Le  pere  du  Cerceau  a  auffi  compolë  quel- 
ques fatyres ,  &  pluficurs  chanfons  fatyriques  imprimées 
en  différais  recueils  ,  &  d'autres  encore  manuferites  : 
une  oraifon  funèbre  de  feu  monfeigneur  le  Dauphin  , 
prononcée  à  Bourges  ;  l'hiftoire  de  la  dernière  révolu- 
tion de  Perfe  ,  qui  a  duré  tant  d'années ,  &  qui  n'a 
fini  qu'en  1727.  Cette  hiftoire  eft  en  deux  volumes  , 
imprimée  à  Paris  chez  Briaffon  ,  en  1728.  C'eft  en- 
core le  pere  du  Cerceau  qui  eft  auteur  des  factums  qui 
parurent  au  nom  de  fa  compagnie  ,  dans  la  fameufe 
affaire  de  Breft  ,  qui  a  occupé  les  efprits  depuis  17 17 
jufqu'en  1723  ,  où  elle  eft  reftée  indécife  ,  les  Jéfuites 
n'ayant  pas  voulu  remuer  davantage  après  l'arrêt  qui 
les  mit  hors  d'aceufation.  Ce  même  pere  a  donné  en 
1696  YHifloire  des  troubles  caufès  par  M.  Arnauld 
après  fa  mort ,  ou  démêlé  de  M.  Santeul  avec  les  Jéfui- 
tes ,  1696,  in-ll.  On  donne  encore  au  pere  du  Cer- 
ceau la  lettre  à  M.  l'archevêque  de  Reims  (  Maurice  le 
Tellier)  fur  fon  ordonnance  touchant  deux  théfes  des 
Jéfuites,  &c.  in-ii  de  vingt-deux  pages  :  Les  vies  de 
Socrate  &  de  Platon  ,  imprimées  avec  celles  des  an- 
ciens philofophes  ,  ouvrage  pofthume  de  M.  de  Fenelon , 
en  1726  ,  rVï-12,  &  la  réponfe  à  M.  l'abbé  d'OIivet 
de  l'académie  françoife  ,  fur  fon  Apologie  ,  &c.  à 
Paris  1726  ,  in-iz.   A  l'égard  des  poches  françoifes 
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x)u  pere  du  Cerceau  ,  on  les  a  recueillies  plufieurs  fois 
à  Pans ,  &  imprimées  chez  Etienne.  La  quatrième  & 
dernière  édition  eft  de  1-733  ,  en  deux  volumes  ;  mais 
k  fécond  n'en  renferme  qu'un  petit  nombre  ,  entre 
lefquelles  fe  trouve  la  pièce  intitulée  :  Grégoire  ,  ou  les 
incommodités  de  ta  grandeur ,  qui  a  été  repréfentée 
plufieurs  fois.  Ce  poète  a  laiflè  plufieurs  ouvrages 
commencés  ,  mais  trop  imparfaits  pour  efpérer  que 
quelqu'un  voulût  les  achever.  C'étoit  fon  génie  -,  tant 
qu'une  certaine  impétuofité  d'imagination  duroit  ,  il 
employoit  les  jours  et  les  nuits  à  travailler  ;  dès  que 
cette  imagination  un  peu  capricieufe  fe  refroidiffoit , 
il  abandonnoit  tous  fes  defleins  6c  les  oublioit  entière- 
ment. C'eft  ainfi  qu'il  a  commencé  des  commentaires 
françois  fur  Horace  ,  furies  lettres  de  Pline  ,  fur  les  dia- 
logues de  Cicéron  de  la  nature  des  dieux ,  &tc.  Il  a 
pouffé  plus  loin  des  ouvrages  d'un  moindre  projet 


entr'aimes  un  tjfai  fur  le  caractère  poétique  ;  c£  un  traite 
de  ta  perj'peciive  :  car  quelquefois  il  vouloit  être  mathé- 
maticien ;  mais  il  avoit  prefque  fini  l'hiftoire  de  la  conju- 
ration de  Nicolas  Gabrini  ,  dit  de  Rieny  ,  tyran  de 
Rome  en  1347.   Le  pere  Brumoi  a  mis  la  dernière 
main  à  cet  ouvrage  ,  Se  l'a  faitimprimer  en  173  3.  C'eft 
à  la  fin  de  ce  gros  volume  in-i  1 ,  que  fe  trouve  le  peut 
nombre  de  poéiies  du  pere  du  Cerceau  ,  nouvellement 
imprimées.  La  plupart  des  pièces  que  les  penficmaires 
du  collège  de  Louis  le  Grand  jouent  chaque  année  font 
de  lui.  On  trouve  aulfi  plufieurs  de  fes  pièces  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  aufquels  il  a  travaillé  pendant 
plufieurs  années  ,  entr'autres  une  explication  d'un  en- 
droit d'Horace  ,  qui  l'a  engagé  à  entrer  dans  ce  que  la 
mufique  ancienne  a  de  plus  profond.  Voyez  en  particu- 
lier les  mois  de  janvier  &£  de  février  1719.  Il  y  attaque 
principalement  M.  Burette  ,  de  l'académie  des  belles 
lettres  ,  qui  avoit  donné  quelques  diflertations  fur  la 
mufique  des  anciens ,  dans  les  premiers  volumes  des 
Mémoires  de  ladite  académie.  Ce  favant  académicien 
a  répondu  folidement  à  la  critique  du  pere  du  Cer- 
ceau ,  dans  le  tome  VIII  des  mêmes  mémoires.  Ce  jéfuite 
eft  mort  le  4  juillet  1750 ,  à  Veret  ,  maifon  du  duc 
d'Aiguillon  ,  près  de  Tours  ,  au  retour  d'un  voyage  où 
jl  avoit  accompagné  madame  de  Conti.  Sa  mort  a  été 
très-fubite  ,  Se  on  l'a  enterré  dans  l'églife  même  de 
.Veret.  *  Mire,  de  France  ,  feptembre  1730.  Mérn.  du 
Lettre  manuferite.  Mém.  hijlor.  &  critiq.  octobre 
Préface  delà  conjuration  de  Grabrim. 
CERCH1  (Uiniliana  de  )  née  à  Florence  l'an  1119, 
étoit  fille  d'Olivier  de  Cerchio  ou  de  Ccrchi ,  de  l'an- 
cienne maifon  des  feigneurs  d'Ancône  ,  du  château  de 
Val  de  Sienne.  Elle  fut  matiée  à  l'âge  de  feize  ans  à  un 
gentilhomme  auffi  noble  &t  aufli  riche  qu'elle ,  mais  d'un 
naturel  bien  différent  ;  ce  qui  la  fit  fouvent  maltraiter  , 
parcequ'elle  faifoit  aumône  de  tout,  même  jufqu'à  don- 
ner fes  meubles  ci  fes  habits.  Elle  ne  demeuta  que 
cinq  ans  mariée  ,  pendant  lefquels  elle  employa  tous  fes 
foins  pour  obliger  fon  mari  à  reftituer  ce  qu'il  avoit  mal 
acquis  ,  lui  offrant  même  fa  dot  c£  tous  fes  biens  pour 
y  fatisfaire.  Lorfqu'elle  fut  veuve  ,  elle  fe  mit  fous  la 
conduite  du  révérend  pere  Michel  Albert ,  de  l'ordre  de 
S.  François;  elle  reçut  de  fes  mains  l'habit  du  tiers-ordre , 
&  même  elle  fonda  la  congrégation  des  Terzins  dans 
L'églife  de  fainte  Croix  de  Florence.  Son  pere  la  preffa 
de  fe  remarier ,  mais  elle  n'y  voulut  point  entendre  , 
parcequ'elle  avoit  fait  vœu  de  vivre  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  continence  perpétuelle.  Cette  réfif- 
tance  fit  que  fon  pere  la  dépouilla  de  fa  dot ,  ne  lui 
laiffant  qu'une  modique  penfion  pour  fon  entretien  et 
celui  d'une  fervante.  Elle  s'enferma  dans  une  tour  de 
la  maifon  où  elle  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  la  prati- 
que d'une  oraifon  continuelle.  Elle  mourut  âgée  d  17 
ans    un  famedi  1 9  de  mai  l'an  1  246  ,  et  fut  enterrée 
folemneilement  dans  l'églife  de  fainte  Croix  des  grands 
cordeliers  de  Florence.  Sa  vie  a  été  écrite  en  huit  lan- 
gues différentes ,  en  latin  ,  en  françois  ,  en  italien  ,  en 
portugais ,  en  efpagnol ,  en  allemand ,  en  flamand  &  en 
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polonois  ,  drmt  les  principaux  auteurs  font  le  pere  Vît»' 
de  Cortone  ,  &  le  pere  Hippolyte  de  Florence  ,  cor- 
deliers ,  fes  contemporains.*  Le  pere  Marc  de  Lisbone  , 
obfervantin  ,  dans  j'es  chroniques  ,  &c. 

CERCHIARA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  ultérieure  ,  environ  à  une  ieue  et  demie  de 
Caifano  ;  on  croit  que  Cerchiara  eft  l'ancienne  Ar- 
ponium  ,  petite  ville  de  la  grande  Grèce.  *  Mati,  diction^ 
CERCHIARIO  (  Aloifio)  clerc  régulier  de  la  con- 
grégation des  Somafques  ,  né  à  Vicence  en  1603  ,  s'a- 
vança dans  les  belles  lettres,  et  fe  fit  eftimer  à  Berga- 
me  ,  puis  à  Venife  ,  où  il  paffa  une  partie  de  fa  vie  par- 
mi les  favans  elles  peribnnes  de  mérite.  On  l'engagea 
à  faire  un  voyage  à  Rome  ;  mais  dans  un  difeours  pu- 
blic ,  ayant  avancé  quelque  choie  qui  ne  fut  pas  du  gout 
de  l'ambalfadeur  d'Efpagne  ,  il  craignit  le  reffentiment 
de  cette  nation  ,  et  revint  à  Venife  ,  où  il  s'occupa 
à  écrire  l'hiftoire  de  fa  congrégation.  Enfuite  dans  un 
voyage  qu'il  fut  obligé  de  faire  en  Piémont  durant  les 
grandes  chaleurs ,  il  tomba  malade  ,  Si  moutut  à  Ale- 
xandrie de  la  Paille,  l'an  1636,  âgé  de  33  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  volume  d'oraifbns  et  de  poèmes ,  Se 
quelques  autres  ouvrages.*  Jacques-Philippe  Thomafini, 
in  vit.  illuft.  virorum. 

CERCOPES  ,  peuples  de  l'ifte  Pithecufe  ,  que  Ju- 
piter changea  en  linges  ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  s  a- 
bandonnoient  à  toutes  fortes  de  défordres  et  de  crimes* 
*  Ovide  ,  métamor.  t.  14,  fab.  3  ,  v.  91. 

CERCOPS  ,  ancien  auteur  cité  par  Apollodore  a 
qui  par  l'ufage  qu'il  en  fait  (  biblioth.  Si.  z  )  montre  que 
cet  écrivain  avoit  traité  l'hiftoire  fabuleufe.  Athénée 
(  lib.  11)  cite  un  poéine  intitulé  hlyi/xits  que  quelques- 
uns  ,  comme  il  le  dit ,  attribuoient  à  Héfiode  ,  St  d'au- 
tres à  Cercops  de  Milet  ;  et  il  paroit  en  effet  que  les 
avis  étoient  forr  partagés  là-deflùs ,  ptlifque  le  fcholiafte 
d'Apollonius  voulant  citer  ce  poëme  ,  n'ofa  en  nom- 
mer l'auteur  ,  &  fe  contenta  de  dire  (  in  lib.  3  )  celui 
qui  a  fait  l'Aigimion.  On  ne  voudroit  pas  affiner  que 
c'eft  le  même  auteur  ,  dont  S.  Clément  d'Alexandrie 
parle  ainfi  (£]p«pa-7.fi£,  I  )  Epigcne  dans  fon  difeours 
fur  les  poèmes  attribués  à  Orphée  ,  dit  que  celui  qui  eft 
intitulé ,  la  defeente  dans  les  enfers ,  &  un  autre  qui 
a  pour  titre  ,  le  difeours  facré  ,  font  de  Cercops  philo- 
fopht  pythagoricien.  Mais  fi  ce  font  deux  écrivains  diffé- 
rens ,  ils  ont  eu  la  même  fortune  ,  puifque  les  ouvrages  de 
l'un  ont  été  attribués  à  Héfiode,  St  ceux  de  l'autre  à  Or- 
phée ;  &  il  faut  aufli  qu'ils  aient  été  fort  anciens  l'un  Se 
l'autre  ,  puifqu'on  a  pu  trouver  une  fi  grande  confor- 
mité de  leur  ftyle  avec  celui  de  ces  anciens  poètes. 

CERCYON  ,  fameux  voleur  ,  qui  exerçoit  fes  bri- 
gandages dans  le  pays  d'Attique  ,  St  qui  forçant  les 
paffans  à  luter  contre  lui ,  maflacroit  ceux  qu'il  avoit 
vaincus.  Il  avoit  une  force  de  corps  et  de  bras  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'il  faifoit  plier  les  plus  gros  arbres  l'un  con- 
tre l'autre  ,  St  enfuite  il  y  attachoit  ceux  qu'il  avoit  ter- 
rafles.  11  eut  une  fille  nommée  Âlope  ,  laquelle  s'étant 
laiffé  aller  aux  empreflèinens  de  Neptune ,  en  eut  un 
fils  nommé  Hippothoon.  Cercyon  en  ayant  été  informe 
par  la  nourice  de  l'enfant,  il  en  conçut  un  dépit  fi  vio- 
lent ,  qu'il  fit  expofer  Hippothoon  dans  les  bois  pour 
être  dévoré  par  les  bêtes  ,  St  fit  mourir  de  faim  la  mere 
dans  une  prifon.  Ce  voleur  fut  vaincu  par  Théfée  , 
qui  ,  après  l'avoir  terraffé  ,  lui  fit  fouffrir  à  fon  tour  le 
fupplice  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  tant  d'autres.  *  Plutarch: 
in  Thefeo.  Ovid.  metamor.  t.  7 ,  fab.  13  ,  v.  439.  Idem, 
in  Ibin.  v.  411. 

CERDA  (  feigneurs  de  la  )  iffus  des  rois  de  Caftille 
cherche^  CASTlLLE. 

CERDA  (Melchior  de  la  )  jéfuite  Efpagnol ,  quii 
compofé  quelques  traités  de  gtaminaire  Se  de  rhétori- 
que ,  mourut  à  Seville  en  1615.  *  Alegambe  ,  biblioth. 
Jocietatis  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  &c. 

CERDA  (Jean -Louis  de  la)  jéfuiîe,  étoit  Efpa- 


gnol ,  St  naquit  à  Tolède  ,  où  il  fe  fit  religieux  en  1 574. 
Il  enfeigna  en  divers  endroits  avec  beaucoup  d'ap- 
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plaudiffement  ,  &  s'acquit  tant  de  réputation  ,  qu'on 
dit  que  le  pape  Urbain  VIII  voulut  avoir  fou  portrait. 
Lorlqu'il  envoya  en  1616  le  cardinal  François  Barberin 
ion  neveu  ,  légat  en  Eipagne  ,  il  lui  recommanda  de 
voir  de  l'a  part  ce  doéîe  jéfuite ,  6k  de  l'affurer  de  fon 
eftime.  Le  pere  de  la  Cerda  a  écrit  trois  volumes  de 
commentaires  fur  Virgile  ,  des  argumens  ,  des  notes  6k 
des  explications  en  trois  volumes  in-folio  ,  imprimés 
à  Paris  en  1614  ,  en  1630  &  1641  ,  fur  une  partie  des 
livres  de  Tertullien  ;  des  commentaires  fur  le  traité  de 
P allia  du  même  auteur  ;  adverfaria  facra  ,  &c.  mais 
tous  l'es  commentaires  (ont  longs  &  ennuyeux  ,  parce- 
qu 'il  explique  des  choies  qui  n'ont  pas  befoin  d'éclair- 
cirTement  ,  &  qu'il  s'écarte  fouvent  de  Ton  fujet.  *  Du 
Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  dans  les  trois  premiers 
Jîécles. 

CERDA  (  Bernarde  Ferreira  de  la  )  dame  Portugai- 
fe  ,  qui  vivoit  vers  Pan.1630  &  163  5  ,  étoit  fille  A' Ignace 
Ferreira,  chevalier  de  S.  Jacques  ,  6k  de  Paule  de  Sâ. 
Outre  les  langues  qu'elle  parloir  avec  facilité  ,  elle  fa- 
voit  encore  la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  la  rhé- 
torique ,  6k  écrivoit  en  profe  6k  en  vers.  Elle  publia  un 
recueil  de  diverfes  poëfies  ,  un  volume  de  comédies  , 
un  poëme  intitulé  :  Efpagna  libertada.  Las  Soladades 
de  Bufaco ,  &c.  Lopez  de  Vega  lui  adrefla  une  de  fes  élé- 
gies intitulée  ,  la  Philis.  *  Antoine  de  Soufa ,  in  Excell. 
Portugal.  Cardofo ,  in  agialoeio  lufu.  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  Hifp.  &c. 

CERDA  (Joiéphdela)  évêque  de  Badajoz  ,  étoit 
Eibjgnol  6k  natif  de  Madrid  ,  où  il  prit  l'habit  de  reli- 
de  S.  Benoît.  Il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  la 
théologie  fcholaftique  ,  6k  il  l'enièigna  dans  l'univer- 
fité  de  Salamanque  en  qualité  de  profeffeur  royal.  En 
1637  ojl  lui  donna  l'évêché  d'Almeria  ,  6c  en  1670 
celui  de  Badajoz  ,  où  il  mourut  en  1645.  ^  a  écrit  des 
commentaires  fur  le  livre  de  Judith.  De  Maria  &  Verbo 
incarnato  ,  &e.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp, 

CERDA  (  Manuel  de  la  )  cherche^  LACERDA. 
(Manuel  de) 

CERDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA  ,  petit  pays 
dans  les  Monts-Pyrenées ,  entre  le  Languedoc  6k  la  Ca- 
talogne ,  qui  appartient  en  partie  au  roi  de  France  ,  6k 
en  partie  au  roi  d'Efpagne.  C'eft  ainfi  que  la  chofe  a 
été  réglée  par  la  paix  générale  de  l'an  1659.  LaCerdai- 
gne  eft  le  pays  des  anciens  peuples, nommés  Cerretani  ou 
Ceretani  ,  dont  Pline  ,  Strabon  &  les  auteurs  anciens 
font  fouvent  mention.  Puicerda  fur  la  Segre  ,  en  eft  la 
ville  capitale  ,  6k  elle  donne  fon  nom  au  pays  nommé 
h  Puicerdan.  *  Voye^  le  41e  article  de  la  paix  des  Py- 
rénées. 

CERDITIUS  ,  cherche^  CERTITIUS. 

CERDON  ,  évoque  d'Alexandrie ,  fut  otdonné  prê- 
tre par  S.  Marc  ,  6k  fuccéda  en  98  à  Abile ,  fécond 
évêque  de  cette  ville  ,  après  la  mort  duquel  quelques 
monumens  de  1  eglife  d'Alexandrie  difent  que  le  fiége 
vaqua  trois  ans.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  fait  évê- 
que le  10  août  de  cette  année-là  ,  &  qu'il  mourut  le 

5  juin  de  l'année  107  ,  après  avoir  gouverné  neuf  ans 
moins  deux  mois  ou  environ.  Toute  fa  vie  fut  un  mo- 
dèle de  continence  ,  d'humilité  6k  de  douceut ,  6k  il 
eut  Prime  pour  fucceffeur. 

Il  n'eft  pas  certain  que  Cerdon  ait  été  ordonné  prêtre 
par  S.  Marc.  Abile,  (on  prédécefléur ,  eft  mort,  félon 
Eutebe  ,  la  première  année  de  l'empire  de  Trajan  ,  la 
98e  de  J.  C.  La  chronique  orientale  met  trois  ans  de  va- 
cance entre  lui  fk  Cerdon ,  mais  ce  fait  n'eft  pas  certain  ; 
6k  la  raifon  qu'en  tend  l'auteut  de  cette  chronique ,  que 
Jerufalem  fut'  alors  détruite  ,  eftfaufie.  Euiëbe  lui  donne 
onze  années  de  pontificat.  La  chronique  orientale  y 
ajoute  186  jours  ;  au  contraire  ,  Eutychms ,  Nicephore 

6  Sincelle  ne  lui  donnent  que  dix  ans.  Sa  mort  eft 
placée  dans  la  chronique  d'Eufebe  à  l'an  306  ;  mais  cette 
époque  eft  réformée  dans  l'hiftoire  où  elle  eft  rapportée 
a  la  1  Ie  année  de  Trajan ,  109  de  J.  C.  On  fuit  le  pere 
ragi ,  qui  la  place  à  l'an  107.  ;  M.  Du  Pin  ,  bibl. 
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des  auteurs  ecclef.  trois  premiers  ficelés.  Tillemont 
mon.  pourl'hifl.  ecclef.  tome  II ,  page  lyz.  Pagi,  cric, 
an.  Baron,  ann.  ro8. 

CERDON,  héréfiarque,  maître  de  Marcion  ,  qui 
yivoit  dans  le  II  fiécle,  s'attacha  aux  dogmes  de  Simon 
le  Magicien  ,  qu  il  tourna  à  fa  manière  ,  6k  débita  d'a- 
bord les  erreurs  dans  la  Syrie.  Il  admettait  deux  dieux , 
1  un  bon  &  1  autre  mauvais  ;  le  premier  ,  créateur  du 
ciel  ;  6î  le  dernier  ,  créateur  de  la  terre.  Il  rejettoit  la 
loi  6k  les  prophètes  ,  6k  ne  recevoir  du  nouveau  tefta- 
ment  qu'une  partie  de  l'évangile  de  S.  Luc  ,  6k  quel- 
ques épîtres  de  S.  Paul.  Il  enfeignoit  auffi  que  J  c. 
étoit  venu  avec  l'apparence  6k  non  pas  avec  la  vérité 
d'un  corps  humain  ,  &  n'admettoit  la  réfurreflion  que 
pour  l'ame.  Il  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Hygin  vers  l'année  139.  Il  ne  fut  pas  d'abord  bien  fer- 
me dans  fon  hérélîe  ,  car  il  feignit  plufieurs  fois  d'abju- 
rer fon  erreur  &  de  renrrer  dans  leglife  ,  continuant 
néanmoins  de  l'enfeigner  fecretement  ;  mais  enfin  con- 
vaincu de  fon  impiété  ,  il  fut  entièrement  chaflé  de  l'af- 
femblée  des  fidèles.  On  doit  entendte  de  lui  ce  que  Ter- 
tullien dit  de  Marcion ,  qu'après  avoir  abjuré  (  fous  le 
pontificat  d'Hygin  6k  de  Pie  fon  fucceflêur)  il  futchaffé 
abiolumenr  de  l'églife  ,  pareequ'il  ne  ceffoit  de  la  trou- 
bler par  fes  erreurs  ;  mais  qu'ayant  encore  eu  recours  à 
ta  pénitence ,  on  lui  promit  la  paix  ,  pourvu  qu'il  rame- 
nât ceux  qu'il  avoit  féduits.  Il  fut  prévenu  de  la  mort , 
dans  le  temps  qu'il  rravailloit  à  exécuter  cette  condi- 
tion. *  Tertullien,  des  prefe.  chap.  51.  Saint  Irenée , 
contre  les  hérétiques,  liv.  I,  3,  &c.  S.  Epiphane ,  hier.  4r. 
S.  Auguftin  ,  hier.  1 1 .  Baronius ,  A.  C.  14S,  155.  Tille- 
mont ,  mém.pour  Vhift.  eccléfiajtique.  Du  Pin,  trois 
premiers  fiéeles. 
^  CEREALES  ,  Cerealia  ,  jeux  ou  fêtes  que  l'on  cé- 
lébroit  à  l'honneur  de  Cerès  déeffe  des  bleds.  Voici  ce 
qui  donna  occalîon  à  l'établiflement  de  cette  fête.  Pro- 
ferpine ,  fille  de  Jupiter  6k  de  Cerès  ,  s'étant  amufée  à 
cueillir  des  fleurs  dans  des  champs  écartés  du  lieu  de  fa 
demeure  ,  Pluton  éptis  de  fa  beauté  ,  l'enleva  6k  la 
mena  dans  les  enfers.  Cerès  ignorant  cette  aventure  , 
alla  chercher  Proferpine  par  toute  la  terre  ;  elle  prit 
pour  fe  conduire  deux  flambeaux  allumés  qu'elle  portoit 
à  fes  mains  ,  6k  vint  jufqu'à  Eleufine  ,  petite  ville  de 
l'Attique  ,  dont  les  habitans  prièrent  Cerès  de  fe  repo- 
fer.  Cerès  ,  fatiguée  du  chemin  qu'elle  avoit  déjà  fait , 
fe  tendit  à  leurs  inftances  ,  6k  leur  déclara  le  fujet  de  fa 
trifteffe  ;  après  l'avoir  confolée ,  ils  l'engagèrent  de  pren- 
dre quelques  alimens ,  6k  diifiperent  par  leurs  carefles 
le  chagrin  de  Cerès.  C'eft  en  mémoire  de  ce  voyage 
que  l'on  prétend  que  ces  fêtes  ont  été  d'abord  inftituées 
chez  les  Grecs  par  Triprolemus  ,  natif  d'Eleufine  ,  ville 
d'Attique  ,  à  qui  Cerés  avoit  appris  l'agriculture.  Il  y 
en  avoit  de  deux  fortes,  les  unes  qui  fe  paflbient  dans  le 
deuil  &  dans  la  trifteffe  ,  que  l'on  nommoit  Thefmopho- 
ria  ,  &  les  autres  où  on  exprimoit  la  joie  6k  le  plaifir, 
a  qui  on  donna  le  nom  d'EleuJïnia.  Les  premières  fe  cé- 
lébroienr  dans  les  villes ,  6k  fur-tout  à  Athènes  ;  les  fé- 
condes au  contraire  ne  fe  folemnifoient  qu'à  la  campa- 
gne. Celles  que  l'on  appelloit  Thefmophoria  ,  avoient 
été  inftituées  en  mémoire  du  chagrin  que  Cerès  avoit  eu 
de  l'enlèvement  de  Proferpine  ,  6k  des  fatigues  qu'elle 
avoit  effuyées  pour  la  recouvrer.  Les  femmes  feules 
avoient  dtoit  d'aflifter  à  ces  fortes  de  facrifices  ;  elles 
feules  en  étoient  auffi  les  prêrreffes.  Celles  qui  y  affi- 
ftoient  étoient  vêtues  de  robes  blanches  ,  couronnées  de 
myrte  6k  _  d'if  ,  6k  porroient  des  flambeaux  allumés. 
Dans  les  jours  de  la  célébration  de  ces  myfteres ,  on 
s'abftenoit  de  Pufage  du  mariage ,  de  boire  du  vin ,  &£ 
l'on  ne  prenoit  d'alimens  que  vers  la  fin  du  jour.  Dans 
les  commencemens  ces  fêtes  étoient  de  cent  jours  ;  le 
fénat  romain  les  réduifit  à  Trente.  Les  fécondes  fêtes  que 
l'on  nommoit  Eleufinia  ,  étoient  plus  générales ,  les 
hommes  comme  les  femmes  y  avoient  part  ;  la  joie  6k 
la  bonne  chère  en  éroient  une  des  principales  cérémo- 
nies ;  on  y  faifoit  plufieurs  largefles  au  peuple.  Des 
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Grecs ,  ces  fêtes  paffere.it  aux  Romains  ;  ce  fut  C.  Mem- 
mius  édite  enraie  qui  le  premier  les  inftitua  a  Rome ,  ou 
on  les  célébrait  pendant  dix  jours  ,  qui  commençaient 
le  19  d'avril.  Après  la  féconde  guerre  punique  ,  ou  la 
bataille  de  Cannes ,  les  Romains  inflituerent  dans  cette 
fête  une  marche  pompeufe  où  ils  portoient  les  fimula- 
cres  de  leurs  ratifies  divinités  ,  des  portraits  ou  tableaux  , 
des  chars  ,  des  couronnes  ,  Se  les  plus  riches  dépouilles 
que  l'on  avoit  prifes  furies  ennemis.  Macrobe  affure  que 
l'on  y  portoit  un  œuf ,  qui  étoit  un  des  myfteres  de 
Cerès  ,  ovum  in  Cerealis  pempee  apparatu  numerabatur 
pritmim.  Rhodiginus  croit  que  cet  œuf  repréfentoit  la 
terre  que  Cerès  avoit  enrichie  par  les  bleds  ;  d'autres 
prétendent  que  c'étoit  une  figure  de  Caftor  Se  de  Pol- 
lux  ,  engei  îdrés  ,  fumait  la  fable  ,  d'un  même  œuf, 
dont  le  culte  étoit  fort  en  vogue  parmi  les  Romains.  On 
portoit  auflî  la  figure  de  deux  truyes  ,  l'une  d'or  &  l'au- 
tre d'argent.Cette  folemnité  étoit  fui  vie  de  jeux  Se  entr'au- 
tres  d'un  combat  de  gens  à  cheval.  A  ces  jeux  préfi- 
doient  les  édiles  curules  ,  comme  on  le  voit  par  une  an- 
cienne médaille.  Les  prêtres  de  la  déeffe  s'appelloient 
Tacitl  Myflee  ,  parecqu'il  leur  étoit  défendu  de  divul- 
guer fes  myfteres.  *  Plinius  ,  liv.  14 ,  c.  9.  Arnobe  ,, 
/.  5  ,  advenus  Génies.  Tertullianus  ,  de  fpeclaculis  , 
c.  7.  Macrobius.  Ccel.  Rhodig.  liv.  17  ,  chap.  17. 
Ovid.  liv.  4  fajlomm.  Rofm  ,  liv.  5  antiquit.  rom. 
c.  14. 

CEREALIS  (  Aniclus  )  découvrit  à  C.  Caligula  une 
conjuration  que  l'on  croit  être  celle  dont  Getulicus  6c 
Lepidus  étoient  les  chefs.  Il  avoit  été  défigné  conful  en 
l'an  65  ,  fous  l'empire  de  Néron  ;  mais  fon  collègue 
Plautius  Lateranus  fut  tué  avant  qu'ils  priffent  pofleflion 
du  confulat.  *  Tacite  ,  annal.  15  ,  C.  48  0  49. 

CEREALIS  ou  PETILIUS  CEREALIS  ,  capitaine 
Romain  ,  qui  fut  défait  en  Angleterre  par  les  troupes 
de  Bounduica  ,  reine  des  Icenes  ,  la  huitième  année 
de  l'empire  de  Néron.  Dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour 
Vefpafien  ,  Se  fut  défait  dans  les  fauxbourgs  de  Rome  , 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  avec  le  fecours  de  Primas 
qui  commandent  l'armée  avec  lui ,  de  fe  rendre  'maître 
de  Rome  Se  de  la  perfonne  de  l'empereur  Vitellius. 
*  Tacite  ,  liv.  14  annal,  hift.  I.  4  ,  èc. 

CEREALIS  (  Sextus  )  tribun  de  la  cinquième  légion  , 
qui  alla  attaquer  avec  600  chevaux  Se  3000  hommes 
de  pied  ,  1 1600  Juifs ,  qui  s'étoient  retirés  fur  la  mon- 
tagne de  Garizim ,  Se  les  tailla  tous  en  pièces ,  fans 
qù'i!  pût  s'en  fauver  un  feul ,  le  27  juin  l'an  1 1  de  Né- 
ron. II  ravagea  enfuite  toute  l'Idumée ,  prit  plufieurs 
villes  ,  emporta  Chebron  d'affaut ,  tua  tout  ce  qu'il  y 
rencontra,  la  faccagea  ,  Se  y  mit  le  feu.  *  Jofephe, 
livre  3  ,  chap.  il,  &  livre  4  ,  chap.  33  de  la  guerre  des 
Juifs. 

CEREALIS  (  Vetillanus  )  qui ,  après  la  ruine  de  Je- 
rufalem  ,  futlaiffé  en  Judée  pour  y  commander  les  trou- 
pes romaines  ,  qui  y  réitèrent.  Il  eut  Lucilhls  Baflus 
pour  fucceffeur.*  Jofephe,  guerre  des  Juifs,  liv.  j,ch.xo. 

CEREALIS  ,  oncle  de  l'empereur  Gratien  ,  dans  le 
IV  fiécle  ,  fit  proclamer  Augufte  ,  Valentinien ,  cadet 
du  même  prince  ,  âgé  alors  de  quatre  ans  ,  comme  dit 
Ammien  Marcellin.  Gratien  ,  qui  étoit  extrêmement 
bon ,  ne  s'oppofa  point  à  cette  élection  ,  qui  fe  fit  l'an 
375.  *  Socrate ,  l.  4,  hifl.  c.  16.  Ammien  Marcellin, 
/.  30 ,  fre 

CEREALIS  ,  évêque  de  Caflulum  en  Afrique ,  vivoit 
dans  le  V  fiécle  ,  vers  l'an  490.  Ce  fut  environ  cette 
znême  année  ,  que  fe  trouvant  à  Carthage  ,  il  écrivit 
un  livre  contre  l' évêque  Maximien  arien  ,  qui  l'avoit 
attaqué  en  préfence  du  roi  des  Vandales.  Cet  ouvrage 
eft  dans  le  IV  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères  ,  Se 
fous  ce  titre  ,  Hier  de  fide  S.  Trinitatis.  Il  eft  divifé  en 
vingt  petits  chapitres  ,  Se  il  contient  les  autorités  de 
l'écriture-fainte  ,  pour  prouver  la  confubftantialité  du 
Verbe  avec  fon  Pere.  *  Gennad.  defeript.  ecclef.  cap.  95. 
Honoré  d'Autun ,  delum.  eulef.  lib.  1,  cap.  95.  Tri- 
thème  ,  Sec, 
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CEREIDAS  fut  un  excellent  légiflateur  de  Mega- 
lopolis.  Etant  fur  le  point  de  mourir  ,  il  fe  tourna  vers 
fes  amis ,  Se  leur  affura  qu'il  fortoit  fort  content  de  la 
vie  ,  parcequ'il  étoit  perfuadé  qu'il  alloit  bientôt  join- 
dre Pythagore  le  plus  fage  des  philofophes  ,  Hécatée  le 
plus  habile  des  hiftoriens  ,  Olympe  le  plus  excellent  des 
imtficiens ,  Se  Homère  le  pere  de  la  fable,  Se  le  prince 
des  poètes.  *  Etienne. 

CEREMISSES  ou  CZEREMISSES  ,  peuples 
de  l'empire  rufiien  ,  qui  habitent  des  deux  côtés  du 
fleuve  V olga ,  au  pays  de  Cafan  ,  à  l'occident.  Le  Vol- 
ga les  divife  en  deux  peuples ,  qu'on  diftingue  par  les 
noms  de  Logowoi  Se  de  Zanagornoi.  Les  Céremiffes  Lo- 
gowoi ,  c'eft-à-dire,  habitans  des  plaines ,  font  à  la  gau- 
che du  Wolga  ,  dans  des  vallées  abondantes  en  foin  , 
Se  c'eft  de-là  qu'ils  ont  pris  leur  nom.  Les  Cérémiffes 
Zanagornoi ,  c'eft-à-dire  ,  montagnars,  font  au  midi  du 
Wolga.  Ils  ont  pris  leur  nom  Ses  montagnes  rudes 
Se  incultes  dans  lefquelles  ils  habitent.   Ce  font  des 
Tartares  que  le  grand  duc  de  Mofcovie  fournit  à  fon 
empire  en  1551.  Us  n'ont  point  de  maifons  ,  mais 
feulement  quelques  hutes  ;  ils  ne  vivent  que  de  miel , 
de  gibier  qu'ils  prennent  dans  les  bois ,  Se  de  lait  que 
leurs  beftiaux  leur  fourniffent.  Il  y  en  a  quelques-uns  de 
înahométans  ;  mais  ceux  d'auprès  de  Cafan  font  tous 
païens  ,  Se  ne  favent  ce  que  c'eft  que  baptême  Se  cir- 
concifion.  Ils  croient  la  plupart  qu'il  y  a  un  Dieu  qui 
eft  immortel ,  Se  qui  doit  être  adoré  ;  mais  ils  ne  croient 
point  l'immortalité  de  l'aine ,  ni  la  réfurrection  des 
morts  ;  quoiqu'ils  n'admettent  ni  paradis  ni  enfer ,  ils 
ne  laiffent  pas  de  faire  des  facrifices  à  Dieu.  Ils  en  font 
auflî  aux  diables,  qu'ils  tâchent  d'appaifer  par  le  culte 
qu'ils  leur  rendent,  de  peur  qu'ils  ne  les  tourmentent 
en  cette  vie.  Dans  les  facrifices  qu'ils  font  à  Dieu ,  ils 
tuent  un  cheval ,  un  bœuf  ou  un  mouton  ,  &  en  bru- 
lent  la  peau,  avec  une  tranche  de  la  chair,  verfant 
dans  te  feu  plein  une  écuelle  d'hydromel.  Ils  adorent 
auffi  le  foleil  Se  la  lune  ,  8c  ont  un  langage  particulier  ; 
mais  ceux  qui  font  obligés  de  trafiquer  avec  les  Mofco- 
vites ,  fe  fervent  auflî  de  leur  langue.  Ils  fe  font  tous, 
rafer  la  tête  ;  Se  ceux  qui  ne  font  point  encore  mariés  , 
fe  laiffent  croître  une  longue  trèfle  de  cheveux  qui  leur 
pend  fur  le  dos ,  ou  qui  eft  relevée  par  un  nœud.  La 
polygamie  eft  commune  parmi  eux  ,  Se  il  n'y  en  a  point 
qui  n'ait  quatre  ou  cinq  femmes.  *  Olearius  ,  voyage  de 
Mofcovie.  Strahlenberg  ,  defeript.  de  l'empire  rujfun  , 

Ck  CERENZA  ,  CIRENZA  ,  ou  ACERENZA ,  en  la- 
tin Cerentia ,  Geruntia  ,  ville  dans  la  Bafilicate  ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples.  Les  anciens  la  nommoient 
Acheronda  Se  Acheromus ,  Se  c'eft  la  même  que  Paul 
Diacre  nomme  par  corruption  Agerentia.  Elle  a  été  au- 
trefois le  fiége  d'un  archevêché  ;  il  fe  trouve  aujour- 
d'hui uni  avec  celui  de  Matera ,  dans  la  terre  d'Otrante. 
*  Collenutio  ,  hifl.  Neap.  Le  Mire  ,  notit.  epife.  Léan- 
dre  Alberti ,  defeript.  Jtal.  Les  anciens  auteurs  en  ont 
auflî  parlé  ,  comme  Tke-Live ,  Pline  Se  Horace  ,  /.  n 
carm. 

CERÈS ,  fille  de  Saturne  Se  d'Ops ,  feeur  de  Jupi- 
ter Se  de  Neptune  ,  fut  mere  de  Proferpine.  Les  anciens 
la  reconnoiffent  pour  la  déeffe  des  grains  Se  des  fruits  , 
Se  croient  que  pour  apprendre  aux  hommes  l'art  de  cul- 
tiver la  terre ,  elle  voyagea  long- temps  avec  Bacchus. 
On  dit  que  voulant  retrouver  fa  fille  (  que  Pluton ,  fé- 
lon la  fable  ,  lui  avoit  enlevée  )  elle  alluma  deux  flam- 
beaux fur  le  mont  Etna  pour  la  chercher  nuit  Se  j  oui- 
par  toute  la  terre.  *  Stace ,  Th-balde  ,  /.  11.  Ovide, 
metam.  I.  5 .  Dans  cette  recherche  ,  elle  vint  à  la  cour 
du  roi  d'Eleufis  en  Attique  ;  elle  prit  le  foin  d'élever  fon 
fils  Triptolème  ;  Se  voulant  le  rendre  immortel  ,  elle 
le  nouriffoit  durant  le  jour  de  lait  divin  ,  Se  le  cachoit 
la  nuit  dans  le  feu.  Le  roi  s'étonnant  de  voir  croître  cet 
enfant  à  vue  d'œil ,  épia  une  nuit  la  nourice  ,  Se  voyant 
qu'elle  le  mettoit  dans  le  feu ,  jetta  un  cri  de  frayeur 
I  qui  le  découvrit ,  Se  fut  caufe  de  fa  perte  ;  car  cette 

déeffe. 
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tîéeffe  irritée  de  fa  curiofité ,  le  fit  aufîîtot  mourir.  Pour 
ce  qui  eft  du  jeune  Triptolème,  elle  lui  enieigna  la  ma- 
nière de  labourer  la  terre  ,  &  d'y  femer  du  bled  ;  &C 
l'ayant  mis  fur  un  char  tiré  par  des  ferpens  ailés  ,  elle 
l'envoya  par  tout  l'univers  pour  enfeigner  l'agriculture 
à  tous  les  hommes.  Ovide  (  liv.  5  ,fab,  6  &  7  )  dit  que 
Cerès  a  été  la  première  qui  a  fait  labourer  les  champs  , 
qui  a  donné  des  bleds  pour  la  nouriture  des  hommes  . 
&  qui  par  fes  loix  leur  a  enfeigné  la  juftice  &  la  fociété. 
Ce  poëte  ajoute  que  lorfquelle  fut  retournée  en  Sicile, 
la  nymphe  Arethufe  lui  découvrit  que  Proferpine  avoit 
été  enlevée  par  Phiton,  &  qu'elle  obtint  de  Jupiter  que 
fa  fille  lui  feroit  rendue ,  fî  elle  n'avoit  rien  mangé  dans 
les  enfers  ;  mais  Afcalaphe ,  fils  d'Acheron  &  d'Orphné , 
une  des  nymphes  infernales ,  déclara  qu'il  avoit  vu  Pro- 
ferpine cueillir  une  grenade  dans  les  jardins  dePIuton, 
&:  qu'elle  en  avoit  fucé  fept  grains  ;  cette  déeffe  fut  fi  in- 
dignée ,  qu'elle  le  changea  en  hibou.  Enfin ,  Jupiter  , 
pour  confoler  fa  fœur  Cerès ,  lui  accorda  que  fa  fille 
demeurerait  fix  mois  dans  les  enfers  avec  fou  mari,  & 
fix  mois  dans  le  ciel  avec  famere. 

Quelques  auteurs  croient  que  Cerès  fut  une  reine 
de  Sicile  ,  dont  Orcus  ,  roi  des  Molofïiens  ,  enleva 
la  fille,  Se  que  cette  aventure  donna  fujet  à  la  fable. 
Les  poètes  prennent  encore  Cerès  pour  la  lune ,  &  Bac- 
Chus  pour  le  lbleil,  comme  Virgile,  au  1  des  Georg. 

Vos  ô  clarijjima  mundi 
Lumïna ,  labenttm  cœlo  aux  ducitis  annum  , 
Liber  &  aima  Cens. 

D'autres  prennent  Cerès  pour  la  terre  qui  eft  la  rrtere 
hourice  des  hommes.  On  l'a  nommée  Tefmopkort  ou 
Légiflatrice ,  Légiféra  ,  pareequ' avant  l'ufage  du  fro- 
ment ,  les  hommes  vivoient  de  gland  dans  les  bois  , 
fans  loix  &fans  police.  Dès  que  le  froment  fut  trouvé, 
il  fallut  partager  &  labourer  la  terre  ;  ce  qui  donna  com- 
mencement à  la  police  &aux  loix  ,  comme  le  dît  Ser- 
vais :  Leges  Ceres  dicitur  invenijfe  ,  nain  &  facra  ipfius 
Tefmophoria  ,  id  ejl ,  legum  latio  vocantur  ;  Jed  hoc  ïdeb 
fingitur ,  quia  antt  frumenium  inventum  a  Cerere  ,paffîm 
hommes  fine  legc  vagabantur  :  qutt  feritas  interrupta  ejl9 
poflquàm  ex  agrortun  diferetione  nata  j'unt  jura. 

Prima  Ceres  unco  terrain  dirnovit  aratro , 
Prima  dédit  fruges7  alimentaque  mitïa  terris  j 

Prima  dédit  leges  

Ovide,  mitamorph.  lib,  5  ,  y,  341, 

Cerès  efi  la  mere  de  Proferpine  ,  6V  néanmoins  l'une 
&  l'autre  eft  la  terre.  Rhea  efi  la  mere  de  Cerès ,  & 
néanmoins  ni  l'une  ni  l'autre  ne  font  autre  chofe  que  la 
terre.  Les  vérités  font  réelles  &  phyfiques ,  les  généa- 
logies font  poétiques  &  figurées  :  quelques-uns  confide- 
rent  diverfement  la  terre  ,  5t  veulent  que  Rhea  foit 
tout  le  globe  de  la  terre  ;  que  Cerès  n'en  foit  que  la 
furface  ,  que  Ton  feme  &  qu'on  moiffonne ,  &  que  Pro- 
ferpine ne  foit  que  l'hémifphere  de  nos  antipodes  ; 
c'eft.  le  fentimenr  de  Voffms.  Quelques  écrivains  affurent 
que  Cerès  étoit  venue  de  Sicile  en  Grèce  ;  qu'elle  de- 
meura à  Athènes  la  16e  année  du  régne  d'Ereftée  ; 
que  les  marbres  d'Arondel  mettent  à  l'an  1409  avant 
J.  C.  qu'elle  apprit  aux  Athéniens  à  femer  du  bled  ,' 
que  Triptolemus ,  fils  de  Celé  &  de  Nerée  ,  en  fema 
dans  le  champ  appelle  Rkarïus ,  proche  d'Eieufine , 
&:  que  cet  art  paffa  ainfi  aux  autres  nations. 

La  tradition  des  Egyptiens ,  félon  Diodore  de  Sicile  , 
eft  qu'Ifis  eft  la  même  que  Cerès ,  qui  inventa  la  culture 
&  l'ufage  du  froment ,  &  publia  des  loix  très-équita- 
bles ;  ainfi  c'étoit  une  divinité  d'Egypte.  Diodore  de 
'  Sicile  rapporte  qu'Ereftée ,  roi  d'Athènes  ,  étant  paffé 
d'Egypte  en  Grèce  ,  &  y  ayant  fait  tranfporter  une 
grande  quantité  de  froment  dans  un  temps  de  famine  , 
les  Grecs ,  par  une  jufte  reconnoiffance  ,  lui  déférèrent 
la  royauté  ;  qu'enfuite  ce  prince  établit  à  Athènes  les 
myfteres  de  Cerès ,  félon  l'ufage  6c  les  cérémonies 
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d'Egypte.  Cet  hiftorien  dit  encore  au  même  endroit, 
que  l'arrivée  de  Cerès  à  Athènes'  n'eft.  autre  chofe 
que  le  tranlport  des  fromens  de  l'Egypte  en  Grèce  ; 
D  earn  illo  tempore  in  jîtticam  vemfje  traditur  f  quo  fr ti- 
ges ejus  nomine  injignes  Athenas  funt  importatœ  ,  aua- 
rum  femina  tune  Cereris  beneficio  quajl  denub  reperta 
videantur.  Il  y  auroit  même  fujet  de  croire  que  cette 
courfe  de  Cerès  par  toute  la  terre ,  n'auroit  été  que  le 
tranfport  &  la  diftribution  du  froment  par-tout  ,  foit 
quand  on  commença  à  femer  du  grain ,  foit  dans  la  fui- 
te du  temps  ,  que  la  ftérihté  eut  fait  naître  la  famine; 
&  s'il  y  a  eu  des  pays  qui  aient  été  en  état  de  four- 
nir en  abondance  du  froment  aux  autres,  c'eft  certaine- 
ment l'Egypte  &  la  Sicile,  mais  fur-tout  l'Egypte,  parce- 
que  les  débordemens  du  Nil  rendent  les  terres  de  ce 
pays  plus  fertiles  qu'elles  ne  le  font  en  aucun  autre  en- 
droit du  monde  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire 
qu'Ifis  ,  reine;  d'Egypte  ,  eft  la  même  que  Cerès  ,  &C 
qu'elle  communiqua  aux  autres  parties  de  la  terre  le 
bled  &  l'art  de  le  cultiver.  Enfin  pour  confirmer  ce 
qui  a  été  dit ,  le  même  auteur  ajoute  que  les  cérémo- 
nies &  les  antiquités  des  Egyptiens  font  femblables..' 
Il  y  a  d'autres  endroits  où  Diodore  femble  balancer 
les  raifons  qui  mettoient  en  avant  la  Sicile  ,  l'Attique  , 
l'ille  de  Crète,  &c  l'Egypte  ,  pour  s'aproprier  la  gloire 
d'avoir  été  le  pays  originaire  de  Cerès  ,  l'inventrice 
de  l'art  de  femer  &  de  cultiver  les  bleds.  Hérodote 
avoue  que  les  myfteres  de  Cerès  ,  qu'on  appelloit 
la  Légiflatrice  ou  Tefmophore  ,  avoient  été  tranipor- 
tés  d'Egypte  en  Grèce. 

Les  villes  de  la  Grèce  ,  au  rapport  de  Paufanias ,  fur- 
tout  Athènes  &  Argos ,  difputoient  entr'elles  de  la  même 
manière  que  les  Egyptiens  &  les  Phrygiens  ,  fur  l'ori- 
gine &  l'antiquité  des  myfteres  de  Cerès ,  &  de  la  dif- 
tribution  du  bled. 

Paufanias  nous  apprend  encore  que  les  myfteres  de 
Cerès  &  d'Ifis  étoient  fi  fecrets ,  qu'il  n'étoit  permis  qu'à 
fes  prêtres  de  voir  fa  ftatue.  Il  dit  ailleurs  qu'il  n'étoit 
pas  même  permis  à  ceux  qui  n'avoient  pas  été  admis  à 
ces  myfteres  ,  de  s'informer  de  ce  que  c'étoit ,  bien  loin 
d'y  pouvoir  affifter,  ou  d'en  être  fpect.ateurs.  Il  parle 
au  Ai  d'un  autre  temple  de  Cerès  ,  où  les  feules  femmes 
entroient,  nous  aflurant  que  les  myfteres  &£  les  facrifices 
de  Cerès  Eleufine  étoient  ce  que  la  Grèce  avoit  de 
plus  faint.  On  diftinguoit  les  grands  myfteres  qu'on 
appelloit  ts^««  ,  des  petits  que  l'on  nommoit  fj.uç»e>tt. 
Les  grands  fe  célébroient  tous  les  ans  à  Argos ,  les  pe- 
tits une  fois  en  cinq  ans  à  Eleufis  ;  ceux-là  en  automne  , 
ceux-ci  au  printemps ,  comme  fi  on  avoit  égard  à  l'éloi- 
gnement  &  aux  approches  du  foleil.  Les  petits  duroient 
neuf  jours,  après  lefquels  on  célébroit  diverfès  fortes 
de  combats.  Le  premier  endroit  où  Cerès  à  commencé 
à  recevoir  les  honneurs  d'une  déeffe ,  eft ,  félon  Denys  , 
(  /.  1 ,  )  la  ville  de  Patantium,  que  les  Arcadiens  bâti- 
rent fur  le  mont  Palantio ,  avec  uri  temple  en  fon  nom , 
&  une  prêtreflé  Grecque  de  nation ,  &c  des  jours  de  fêtes 
qui  fe  célébroient  à  la  fin  du  mois  de  mars.  Les  céré- 
monies de  ces  fêtes  furent  apportées  à  Rome  par  Evan- 
dre,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  259  ,  fous  le  con- 
fulat  de  A.  Poftbumius  &  de  T.  Virg'mius.  Après  la 
victoire  remportée  fur  les  Volfqùes ,  on  porta  les  dé- 
pouilles dans  le  temple  de  Cerès ,  lequel  trois  ans  après 
fut  dédié  folemnellement  à  cette  déeffe  par  le  conful 
Sp.  Caffïus  refté  à  Rome.  Ce  temple  étoit  bâti  au  bout 
d'un  grand  cirque  ;  on  commençoit  la  folemnité  de  fa 
fête  à  la  pointe  du  jour  ,  un  peu  avant  l'aurore  ;  &  les 
femmes  qui  en  étoient  les  feules  prêtreffes ,  couroient 
comme  des  furieufes  de  tous  côtés  avec  des  torches 
allumées  ;  elles  étoient  avec  cela  obligées  à  une  grande 
pureté,&il  ne  leur  étoit  point  du  tout  permis  de  divulguer 
les  myfteres  de  la  déeffe  ;  pour  mieux  garder  le  filence  , 
elles  étoient  obligées  de  s'abftenir  de  vin.  On  repré- 
fentoit  Cerès  d'un  air  trifte  &  défolé  ,  tenant  dans  fa 
main  un  flambeau  ou  un  bouquet  d'épis  de  bled ,  ou  avec 
une  couronne  des  mêmes  épis  fur  la  tête  ,  comme  on  le 
Tome  III.  E  ee 
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Voit  dans  la  plupart  des  anciennes  médailles,  dont  ort 
-  parlera  à  la  fin  de  cet  art.cle. 

F  Ciceron  dit  qu'à  Catane  en  Sicile  Cerès  eto  t  hono- 
rée comme  dans  Rome  Se  dans  tout  le  refte  de  la  terre , 
V  avant  une  ftatue  d'elle  ,  dont  les  hommes  n  ont  nulle 
connoiflance,  non  pas  même  s'il  y  en  a  une,  les  hom- 
mes n'entrant  jamais  dans  fon  temple  ,  mais  les  feules 
femmes  Se  les  feules  vierges  y  faifant  toutes  les  fonctions 
facerdotales  :  Sacrarium  Cereris  efl  apud  Catanenjes , 
tadern  religions ,  qud  Roms  ,  qud  in  cœtcris  locts ,  qui 
propè  in  toio  orbs  urrarum.  In  10  facrano  tntuno  put 
ftonum  Cereris  per  antiquum  ,  quod  viri  non  folum  cu- 
jufmodi  effet,  fsdns  etfe  quittent  feisbant.  Adausemm 
inidfacrariitmnonsjlvir-s.  Sacra  per  muheres  &  vir- 
eines  eonfici  folent.  .       .  tt1 

Pour  découvrir  l'origine  des  myfteres  de  Ceres  Eleu- 
fine ,  il  faut  fe  fouvenir  que  l'invention  du  labourage  a 
été  attribuée  par  les  uns  à  Cerès,  qui  fe  fervit  de  1  np- 
iolème,  parles  autres  à  Bacchus.  Le  grand  myftere  de 
Baccluis,inftitué  parlais  ou  Ceres,  qui  pafla  dans  la 
fuite  des  temps  de  l'Egypte  en  Grèce  ,  etoit  1  adoration 
de  Phallus  ou  du  membre  viril  d'Ohns  ,  qui  ne  put  être 
trouvé  par  [fis  après  que  Typhon  l'eût  mis  à  mort  ,  (X 
à  qui  Cerès  ou  Ilis  fit  rendre  ces  honneurs  infâmes,  Saint 
Aueuftinf  liv.  7  de  la  cité  de  Dieu ,  chap.  10  )  parle  ainii 
de  Cerès  •  «  Entre  les myfteres  de  Cerèsdes  plus  fameux 
„  font  ceux  de  Cerès  Eleufine,  que  les  Athéniens  cele- 
»  broient  avec  beaucoup  de  pompe.  „  Tout  ce  que  Varron 
en  dit,  ne  regarde  que  l'invention  du  froment  qu  on  lui 
attribue,  8c  le  rapt  de  fa  fille  Proferpine  que  Platon 
enleva  ,  Se  qu'il  dit  être  la  fécondité  des  iemences. 
Cette  fécondité  ,  ajoute-t-il ,  ayant  manqué  pendant 
quelque  temps ,  ci  la  terre  étant  devenue  dénie  ,  cela 
donna  lieu  à  cette  opinion ,  que  Pluton  avoit  enlevé  ce 
retenu  dans  les  enfers  la  fille  de  Cerès  ,  c'eft-à-d.re ,  la 
fécondité  même  ;  mais  comme  après  cette  calamité , 
qui  avoit  caufé  un  deuil  public,  l'on  vit  revenir  la  fé- 
condité, on  crut  que  Pluton  avoit  rendu  Prolerpine , 
Se  l'on  inftitua  des  fêtes  folemnelles  en  1  honneur  de 
Cerès  On  faifoit  anciennement  préfider  Cerès  à  toute 
l'économie  champêtre;  Se  Paulimias  (  in  Arcadieis  ) 
fait  mention  d'un  autel  où  l'on  offroit  des  fruits  des 
arbres,  du  miel,  de  la  laine,  Se  autre  chofe  de  cette 
nature,  des  ferpens  ,  une  truye  pleine,  fur -tout  du 
pavot,  mais  point  de  vin.  De-la  vient  que  Plaute  (  m 
aulularia  )  parlant  d'une  cettame  noce  où  il  n  y  avoit 
point  de  vin,  dit  plaifamment  que  c'étoit  des  noces  de 
Cerès.  Le  même  l'aufanias  l'appelle  Mallophore  ,  c  eft- 
à-dire  porte-laine;  itMelophore ,  comme  qui  dirait  , 
porte-brebis,noms  fous  lefquels  elle  étoit  révérée  au  pays 
de  Mé«are.  Varron  {de  ling.  lat.lib.  4,veut  que  le  nom 
de  Cerès  ait  été  pris  pour  celui  de  Gerès ,  &  qu  il  vienne 
du  latin  gerere,  c'eft-à-dire ,  porter,  pareeque  la  terre 
porte  des  épis  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu  il  prend 
fon  origine  de  goresb,  mot  hébreu,  qmfignnWa  bled 
battu  ou  moulu.  Les  Cmdiens  l'appelloient  Cyre  en 
grec  Km»    comme  qui  diroit  maîtrsjfe  de  la  vie.  Cerès 
étoit  repréfentée  dans  un  chariot  tiré  par  deux  dragons , 
tenant  des  têtes  de  pavots  en  une  main ,  Se  une  torche 
ardente  en  l'autre  ,  avec  une  gerbe  de  bled  fur  la  tête. 
Les  Arcadiens  tenoient  toujours  du  feu  dans  les  temples 
de  Cerès  8c  de  Proferpine.  M 

L'on  a  plufieurs  médailles  fur  lefquelles  Ceres  elt 
repréfentée.  Une  de  Memmius ,  édile  curule,  nous  a 
repréfente  affilé ,  tenant  en  fa  main  droite  trois  epis  de 
bled  Se  en  fa  gauche  un  flambeau  allumé.  Une  autre 
de  C  Volteïus  la  fait  voir  traînée  dans  un  char  attelé 
de  deux  ferpens ,  ayant  des  flambeaux  en  (es  mams  ; 
Se  fur  deux  autres  de  Vibius  Panfa,  elle  eft  dépeinte  la 
robe  unpeutrouffée,  ayant  pareillement  des  flambeaux 
en  fes  mains  ,  Se  portant  le  pied  droit  fur  une  truye  , 
qu'on  lu,  offrait  ordinairement  en  facrlhce  ,  pareeque 
cet  animal  eâte  les  bleds. 

On  a  donné  plufieurs  épithétes  à  Cerès ,  comme 
Acleca,  Alumna  ,  Atltca,  Eleufma  ,  de  la  ville  dE- 


C  E  R 


leufine,  Ennenfi ,  de  la  ville  d'Enna  ,  auprès  de  la- 
quelle fa  fille  Proferpine  fut  enlevée  :  Fruits  ,  dans  So- 
hn  c.  %  :  Mammofa,  dans  Luctece,  /.  4 ,  v.  1 161  ; 
&  'dans  Atnobe  ,1-7,  nigra  S-  inferna  u,w„h&.  , 
&  dans  Orphée  ,  hymne  ;  Panda  ou  Pantica  ,  du  mot 
partis  ;  Profunda  ;  Rharia  ,  d'un  champ  appelle  Rha- 
nus ,  près  de  la  ville  d'Eleufine  ,  qui ,  (Uivant  Paufanias  , 
eft  lè  premier  qui  ait  été  enfemencé  par  Ce-rès  :  fanclz 
Tefmophoros  ou  Légiféra  ;  on  a  déjà  donné  ci  -  devant 
la  raifon  od'éclairciflement  de  ce  nom  dans  un  paffage 
de  Servius.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  regarde  la 
déeffe  Cerès ,  fi  connue  des  Egyptiens,  des  Grecs  5c 
des  Romains.  Voye{  Joh.  Rofin ,  antiq.  Rom.  l.z  c.  11. 
Thomas  Dempfter  ,  paralip.  in  dlud.  Saumaife  ad 
Solin.  GafparBarth.  adStat.  La  fete  qui  fe  célébrait 
à  Rome  en  fon  honneur  s'appelloit  Cerealis  ;  Se  il  y  en 
avoit  à  Athènes  deux  fous  le  nom  de  Cerealia.  Pline 
(lu  c.  a  )  parle  de  la  première  ftatue  engee  en  (on 
nom  à  Rome.  CEREALES.  *  Hygin.  StaceJ 

Ovide.  Héliode.  Apollodore.  Pitifcus  ,  lexicon.  anti^ 
quitatum.  Du  Pin ,  hiji.  profans  ,  'omel 

CERESOLA  (  Flaminie  )  cherchei  CERASOLA. 
CERESTE  ,  cherchei  CEIRESTE. 
CERET  ,  bourg  du  Rouffillon  ,  au  pied  des  Pyré- 
nées ,  près  la  rivière  de  Tech  ,  à  cinq  ou  fix  heues  de 
Perpignan  tk  d'Elna.  C'eft  le  lieu  où  s'aflemblerent 
l'an  1660  les  envoyés  de  France  &c  d'Elpagne  ,  pour 
régler  les  limites  des  deux  états  dans  ces  quattiers. 
*  Mati ,  diction.  , 

CERETHI ,  contrée  de  la  Paleflme.  David  ie  ler- 
voit  des  foldats  de  ce  pays  pour  fa  garde  *  /•  Rois  , 
30  ,  14.  II.  Rois,  10,  13.  ,,.,„, 

CERET1  (  Daniel  )  favant  médecin  de  Brelce  en 
Italie  ,  dans  le  XV  fiécle,  étoit  fils  de  Baptifte  Cereti, 
médecin ,  qui  tirait  fon  nom  d'une  terre  près  de  Ber- 
game.  Il  fit  le  panégyrique  de  fa  patrie ,  &  l'éloge  en 
vers  des  hommes  illuftres  qu'elle  avoit  produirs.  Il  vivoit 
encore  l'an  1470.  *  Voffius ,  de  hift.  Lut.  I.  j   e.  10. 

ferj=  CERETI  ou  CERETA  (  Laura  )  fœur  de 
Daniel,  naquit  à  Brefce  en  1469.  Elle  fut  confiée  dès 
l'âge  de  fept  ans  à  de  faintes  filles  ,  qui  eurent  foin  de 
formel  encore  plus  fon  cœur  que  fon  efpnt.  Son  pere 
fe  chargea  depuis  de  lui  apprendre  les  (ciences,  &  il 
eut  lieu  d'êtte  fatisfait  des  progrès  qu'elle  fit  dans  l'étude 
des  langues  grecque  Se  latine.  Elle  étudia  pareillement 
la  philofophie  ,  8c  même  allez  de  théologie  pour  ne 
point  ignorer  ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  dans  cette 
Icience  fublime.  Son  pere  lui  fit  époufer  de  bonne 
heure  Pierre  Serini ,  dont  il  connoiffoit  la  probité  ,  les 
bonnes  mœurs  Se  le  bon  efprit.  Cetera  en  demeura 
veuve  au  bout  de  dix-huit  mois.  Elle  profita  de  la  liberté 
du  veuvage  pour  fe  livrer  avec  plus  d'ardeur  à  fes  chères 
études.  On  voitparfes  lettres,  qu'elle  étoit  en  relation 
avec  les  favans  les  plus  diltingués  de  fon  temps  ,  8c 
même  avec  des  perfonnes  de  la  première  diftmétion. 
Elle  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  Se  ne  vit  pas  la  fin 
du  quinzième  fiécle.  Il  nous  refte  de  cette  favante  fot- 
xante-douze  lettres ,  que  Jacques-Philippe  Thomafini  a 
données  au  public  avec  quelques  notes ,  Se  la  vie  de 
l'auteut ,  en  un  volume  in-%" ,  imprimé  à  Padoue  en 
1640.  On  trouve  une  notice  de  ce  recueil  dans  celui 
intitulé,  Pièces  fugitives  d'hijloirs  &  de  littérature  an- 
ciennes &  modernes,  Sec.  Paris  1704,  in-i%  ,  pre- 
mière partie ,  page  70  &  fuiv.  Mais  cette  notice  ne 
peut  fuppléer  à  la  lefture  même  des  lettres  de  Cereta. 
*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

CERF  (  Jean-Laurent  le  )  écuyer  ,  fieur  de  la  Vieu- 
villedeFreneufe,  garde  des  fceaux  du  parlement  de 
Normandie  ,  né  à  Rouen  en  1 674 ,  d'une  noble  &  an- 
cienne famille,  Se  mort  le  10  novembre  1707,  âge 
feulement  de  trente-trois  ans.  Il  étoit  d'une  famille  origi- 
naire de  Pont-Audemer ,  Se  iffue  d'un  Pierre  le  Cerf 
capitaine  des  côtes  fous  Châties  VII ,  qui  fut  ennoblt 
pat  ce  prince  en  1 449.  Jean-Laurent  le  Cerf  ht  fes  études 
avec  beaucoup  de  luccès  fous  le  célèbre  pere  de  Tour- 
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nemine  ,  jéfuite  ;  &:  après  fa  philofophîe  ,  il  étudia  en 
droit  à  Caén.  En  1696  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie  créée 
en  1449,  &  dont  Laurent  le  Cerf  de  la  Vieuville  fon 
pere  avoit  été  revêtu  en  1 67 1 .  Quoique  Jean-Laurent  le 
Cerf  ait  peu  vécu  ,  il  avoit  beaucoup  appris ,  &  c'étoit 
ion  ardeur  immodérée  pour  l'étude  qui  l'avoit  épuile  , 
&  qui  l'enleva  enfin  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  a  donné 
au  public  ,  1.  l'explication  du  quatre  cent  trente-cinq  & 
du  quatre  cent  trente-lixiéme  vers  du  quatrième  livre 
de  Pénéïde  de  Virgile  ,  avec  les  penfées  de  M.  du  Tôt 
de  Ferrare  ,  Çonfeiller  au  parlement  de  Normandie  , 
touchant  deux  endroits  considérables  de  la  pharfale  de 
Lucain  ;  Se  un  éloge  abrégé  de  M.  duTot,inféré  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  de  juillet  1702.   1.  Diiïertation 
ou l*o n  prouve  qu'Alexandre  U  Grand  n'eft  pas  mortem- 
poifonné  ;  &  remarques  fur  Aufone  &  Catulle ,  dans 
le  Mercure  de  Trévoux  ,  feptembre  &  octobre  170S. 
3.  L'abbé  Raguenet  ayant  publié  en  1702  un  parallèle 
des  Italiens  &  des  François  en  ce  qui  regarde  la  mufi- 
qjue  &  les  opéra  ,  où  il  avoit  donné  la  préférence  aux 
Italiens ,  M.  le  Cerf  prit  en  1704  la  défenfedu  goutdes 
François  dans  un  écrit  intitulé  :  Comparaifon  de  la  rnu- 
fique  italienne  &  de  la  mufique  françoife ,  à  Bruxelles  , 
in-ix.  Cet  ouvrage  eft.  d'un  ftyle  vif,  tk  l'auteur  y 
foutient  avec  feu  l'honneur  de  fa  patrie.  Cette  difpute 
s'échaufFa  encore  davantage.  L'abbé  Raguenet  répondit 
en  1705  ,  &  prit  la  déftnfe  du  parallèle  des  Italiens  & 
des  François  ,  en  ce  qui  regarde  la  mujlque  &  les  opéra. , 
à  Paris  ,  in-iz.  Le  journal  des  favans  qui  avoir  parlé 
d'abord  avantageufemeut  de  l'ouvrage  de  M.  de  la 
Vieuville,  loua  beaucoup  cette  réponlé ,  Se  lança  p!u- 
fieurs  traits  contre  le  défenfeur  de  la  muiiquc  françoiie. 
M.  de  la  Vieuville  fit  remarquer  avec  vivacité  cette  con- 
tradiction dans  la  réplique  qu'il  fit  à  l'abbé  Raguenet, 
c'efl-à-dire  ,  dans  deux  nouveaux  volumes  qu'il  ajouta 
au  premier  intitulé  :  Comparai/on  de  la  mufique  Italienne 
&  de  la  mujique  françoife ,  à  Bruxelles  en  1 70  5  ,  in- 1 2  , 
en  trois  parties.  La  première  partie  porte  le  titre  de  jé- 
,-conde  édition  ;  mais  elle  n'a  de  nouveau  qu'un  nouveau 
titre  ;  il  n'y  a  que  les  deux  autres  parties  qui  aient  paru 
alors  pour  la  première  fois.  Le  journal  des  favans  parlant 
les  bornes  d'un  extrait ,  les  tourna  en  ridicule  &  aug- 
menta fes  premières  contradictions.  M.  de  la  Vieuville 
piqué  au  vif,  répondit  aux  journalises  avec  encore 
moins  de  ménagement  dans  l'écrit  intitulé  :  L'art  de  dé- 
crier ce  qu'on  n  entend  point ,  ou  le  médecin  mufîcien  : 
Expojition  de  la  mauvaife  foi  d'un  extrait  du  journal 
de  Paris  ,  à  Bruxelles  en  1706,  brochure  in-iz.  Le 
médecin  mufcieneR  M.  Andri,  que  M.  de  la  Vieuville 
aceufoit  d'être  auteur  de  l'extrait  de  fon  livre.  Le  jour- 
nalifte  parla  auffi  de  cette  brochure,  tk  fit  quelque  ré- 
paration à  l'auteur.  M.  de  la  Vieuville  faifoit  aufli  des 
vers  françois,  &  Fon  a  de  lui  quelques  pièces  en  ce 
genre  qui  ont  été  goûtées.  En  1698 ,  il  adrefTa  au  pere 
Bouhours  ,  jéfuite  ,  avec  qui  il  étoit  très-lié  ,  une  belle 
épitre  envers  françois  ,  furie  rétablifTement  de  la  fanté 
de  ce  pere.  Elle  n'a  point  été  imprimée.  C'eftlui  encore 
qui  eft  auteur  de  cette  épitaphe  du  pere  Bouhours ,  qui  a 
couru  dans  le  temps  de  la  mort  de  ce  pere: 

Ci  gît  Bouhours.  Que  la  Cour  &  la  Ville 
Viennent  révérer  tour  à  tour 
Le  tombeau  d'un  auteur  habile 
Qui  polit  la  Ville  &  la  Cour. 

*  Éloge  de  M.  le  Cerf  de  la  Vieuville  de  Freneufe,  par 
4om  Philippe  le  Cerf  de  la  Vieuville  ,  bénédiftin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  dans  U  Mercure  a" 'avril  1716 

CERIGLIANO,  cherche^  CIGLIANO. 

CERIGNOLA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Capitanate,  environ  à  deux  lieues  de  la  rivière 
d'Offanto  ,  &  de  la  terre  de  Bari.  *  Mati ,  diclion. 

CERIGO  ,  première  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe , 
au  midi  du  cap  Maleo  de  la  Morée  ,  à  l'orient  du  golfe 
de  Colochina  ,  hc  environ  à  40  ou  50  milles  de  Candie , 


qui  eft  limée  vis-à-vis.  Cette  ifle  a  environ  60  milles  de 
circuit  ;  les  anciens  la  nommoient  Porphyris ,  à  caufe  du 
porphyre  qu'on  y  trouve  en  abondance  ;  ou  Cythtre  , 
du  nom  d'une  de  les  villes  ,  où  les  poètes  difent  que 
Vénus  prit  naiffance.  On  dit  que  Sirtan  Cigale  avoit 
coutume  de  l'appeller  la  lanterne  de  l'Archipel,  parce- 
que  c'e-ft  de-là  qu'on  peut  découvrir  les  flottes  du  Turc. 
Autrefois  elle  fervoit  de  rempart  aux  Lacédémoniens  , 
&  de  retraite  à  leurs  vaifleaux  qui  retournoient  d'E- 
gypte &  de  Lybie.  Le  meilleur  de  fes  ports ,  qui  eft  à  1  i 
milles  de  la  fortereffe  ,  eft  profond  &  sûr  ;  fon  baflin 
peut  contenir  quarante  galères.  Le  terroir'  produit  de 
très-bon  vin  ,  mais  il  n'y  croît  pas  en  abondance.  Il  y  a 
beaucoup  de  bled,  d'huile  d'olive  &  de  bêtes  fauves* 
on  y  voit  beaucoup  d'ânes  fauvages  ;  l'on  dit  qu'on 
trouve  dans  leurs  têtes  de  certaines  pierres  qui  facilitent 
l'accouchement  des  femmes.  La.  ville  qui  porte  le  même 
nom  que  Pille,  eft  un  évêché  :  elle  eft  bâtie  fur  la  pointe 
d'un  roc  ,  &  extrêmement  fortifiée,  tant  par  l'art  que 
par  la  nature.  La  mer  lui  fert  de  fofte  ,  &  fon  artillerie 
eft  pointée  fur  une  hauteur  ,  d'où  elle  commande  de 
toutes  parts.  La  république  de  Venife  podédoit  cette 
ifle,  depuis  la  divifion  de  l'empire  grec  ,  &  elle  y  en- 
voyoit  tous  les  deux  ans  un  noble  Vénitien  poury  com- 
mander en  qualité  de  gouverneur  &  de  provéditeur  ; 
mais  les  Turcs  s'en  font  rendu  maîtres.  Il  y  a  quelques 
couvens  de  caloyers  Grecs ,  dont  le  plus  célèbre  eft 
celui  de  S.  Jean  de  la  Grotte  ,  bâti  fur  un  rocher  ,  à  la 
droite  de  la  fortereffe.  Ce  monaftete  eft  taillé  dans  le 
roc  à  la  pointe  du  marteau  ;  &  quoique  l'abord  en  foit 
très-difficile  ,  ces  religieux  ne  laiflent  pas  d'y  monter 
toutes  les  nuits  pour  y  faire  leurs  prières.  Les  habitans 
ont  une  vénération  particulière  pour  ce  lieu  ,  à  caufe 
qu'ils  fe  perfuadent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  S.  Jean 
commença  fon  apocalypfe.  L'ifle  de  Cerigo  a  fes  côtes 
tort  élevées ,  particulièrement  celles  qui  regardent  l'oc- 
cident ;  de  forte  que  les  vaifleaux  qui  viennent  d'Italie 
croient  que  cette  ifle  fait  une  partie  de  la  terre-ferme  de 
la  Morée  ,  &  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  que  de 
trois  lieues.  Elle  a  quatre  petites  montagnes ,  dont  les 
Commets  croient  autrefois  occupés  par  autant  de  petites 
villes  ;  aujourd'hui  il  n'y  a  que  celle  qu'on  nomme  Ce- 
ngO-j  qui  eft  fort  peuplée  ,  pareeque  plulieurs  habitans 
de  l'iik  de  Candie  s'y  font  réfugiés ,  pour  ne  pas  s'éloi- 
gner du  climat  de  la  Grèce.  *  P.  Coronelli i  defeription 
de  la  Morée. 

CERIGOTA ,  cherche^  CECERIGO. 
CERILIANUS  (  Fabius  )  hiftorien ,  qui  vivoit  dans 
le  III  fiécle  ,  du  temps  des  empereurs  Carus ,  Carin  & 
Numerien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage  de 
Vopifcus  ,  dans  la  vie  de  ces  princes  ,  au  chap.  3 . 

CERINTHE  ,  héréfiarque  ,  difciple  de  Simon  le  Ma- 
gicien ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle ,  à  Antioche  de  Sy- 
rie. Quelques-uns  ont  cru  qu'il  fut  un  des  principaux 
auteurs  du  fchifme  qui  penfa  fe  former  dans  cette  ville 
entre  les  chrétiens  ,  pour  Pobfervation  des  cérémonies 
légales  qu'il  vouloit  mêler  avec  l'évangile.  On  le  fait 
auffi  un  des  auteurs  de  la  feâe  des  Chilîaftres  ou  Millé- 
naires. S.  Jean  étant  de  retour  à  Ephèfe  après  la  mort 
de  Domitien  ,  écrivit  fon  évangile  à  la  prière  des  fidèles  , 
pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  héréfiarque.  On  dit  même 
que  ce  faint  apôtre  ayant  trouvé  Cerinthe  dans  les  bains 
publics  ,  où  il  alloit  pour  fe  laver  ,  félon  la  coutume  de 
fon  temps ,  n'y  voulut  pas  entrer  ,  de  peur,  dit-il  à  fes 
difciples,  que  la  mai/on  ne  tombe  fur  nous.  Ce  que 
S.  Epiphane  rapporte ,  que  Cerinthe  fut  un  de  ceux  qui 
excitèrent  les  Juifs  imurmurer  de  ce  que  S.  Pierre  avoit 
baptifé  Corneille  ,  &  que  ceux  qui  foutenoient  à  An- 
tioche &  à  Jérufalem  la  néceffité  de  la  circoncifion , 
étoient  des  difciples  de  Cerinthe  ,  ne  s'accorde  point 
avec  le.  temps  auquel  quelques  anciens  placent  Cerin- 
the ;  car  ils  ne  mettent  fon  héréfîe  qu'après  celle  de 
Carpocrate,  qui  ne  commença  qu'en  120  :  cependant 
il  eft  certain  que  Cerinthe  a  commencé  à  dogmatifer  du 
vivant  de  S.  Jean  l'évangelifle  ,  c'eft-à-dire  ,  avant 
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l'an  io:  ;ma;s  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  dès 
l'année  ,o  ,  puifque  S.  Irenée  remarque  que  les  Nicolai- 
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tes  ,  qui  etoient  une  t 

commencé  long-temps  avant  Cenntke.  Il  faut  donc  dire 
que  Cerinthe  n'a  publié  (es  erreurs  que  vers  la  fin  du  pre- 
mier fiécle  fous  l'empire  de  Nerva  &  deTrajan,&  qu'il  a 
continué  Tous  celui  d'Adrien.  On  peut  croire  que  dans 
les  commencemens  il  n'avoit  point  d'autre  erreur  ,  il  ce 
îi'eft  qu'il  vouloit  établir  la  néceflité  de  fe  faire  circon- 
cire, &  d'obferver  les  cérémonies  de  la  loi  &  l'évan- 
gile ;  mais  il  ne  demeura  pas  dans  ces  bornes  ,  car  étant 
en  Afie  ,  où  il  fit  fa  demeure,  il  enfeigna  g.  que  le 
monde  n'avoit  pas  été  fait  par  le  Dieu  fouverain,  mais 
par  une  vertu  ieparée  &  inférieure  au  premier  principe 
qui  eft  au-deffus  de  toutes  chofes  ,  laquelle  n'avoit  au- 
cune connoiûance  du  Dieu  fouverain  ;  2.  que  J.  C.  n'e- 
toit  pas  né  d'une  vierge  ,  mais  qu'il  étoit  fils  de  Jofeph 
&  de  Marie  ,  comme  les  autres  hommes,  différent  feu- 
lement en  ce  qu'il  avoit  plus  de  juftice  ,  plus  de  pru- 
dence &  plus  de  fageffe  ;  3.  que  le  Chrift ,  fils  du  Dieu 
fouverain  ,  étoit  defcendu  fous  la  figure  d'une  colombe 
dans  Jefus  ,  quand  il  fut  baptifé  ,  qui  lui  avoit  fait  con- 
noître  le  Pere  inconnu  ,  &  opérer  des  miracles  ;  4.  que 
ce  Chrift  avoit  quitté  Jefus  qui  avoit  fouffert  feul,  & 
que  le  Chrift  étoit  demeuré  impaffible.  Voilà  les  erreurs 
que  lui  attribue  S.  Irenée.  Les  auteurs  qui  ont  traité  des 
héréfies  ,  ajoutent  qu'il  admettait  des  JEom  &  une 
plénitude  invifible ,  que  les  erreurs  précédentes  fuppo- 
i'ent  ,  &  qu'il  difoit  que  le  monde  avoit  été  créé  par 
les  anges  ,  &  que  l'auteur  de  la  loi  n'étoit  qu'un  ange  ; 
ce  qui  ne  femble  guères  s'accorder  avec  le  fentiment 
qu'on  lui  attribue  de  la  néceffité  de  l'obfervation  de  la 
loi.  Caïus  &  Denys  d'Alexandrie  ,  cités  par  Eufebe 
(  /.  3  ,  c.  28  dé  fou  hifoire,  )  reprennent  Cerinthe  d'a- 
voir cru  que  le  régne  de  J.  C.  ferait  terreftre,  &  qu'il 
confifteroit  dans  les  voluptés  charnelles  du  boire  ,  du 
mander  &  des  noces ,  dans  des  fêtes  &£  dans  des  facri- 
flces  continuels  pendant  mille  ans.  Cette  opinion  du 
régne  de  J.  C.  fur  la  terre  pendant  mille  années  n'étoit 
pas  particulière  à  Cerinthe  ,  &  plulîeurs  des  anciens  l'ont 
foutenuc  après  Papias  ;  mais  il  femble  que  Cerinthe 
n'admettait  point  d'autre  béatitude  que  ce  régne  ter- 
reftre.  Il  y  avoit  même  quelques-uns  des  Cerinthiens  , 
iî  l'on  en  croit  S.  Epiphane  ,  qui  nioient  abfolument  la 
réfurre&ion,  du  moins  plufieurs  d'entr'eux  foutenoient 
que  J.  C.  n'étoit  pas  encore  reffufcitë.  Cerinthe  rejet- 
toit  tous  les  évangiles  ,  à  l'exception  de  celui  de  S.  Mat- 
thieu ;  il  rejettoit  les  actes  des  apôtres  &£  les  lettres  de 
S,  Paul il  honorait  Judas  ,  &  étoit  ennemi  du  mar- 
tyre ,  fi  l'on  en  croit  Philaftre.  Quelques  anciens  ont 
attribué  l'apocalypfe  de  S.  Jean  à  Cerinthe,  &  Caïus 
dit  qu'il  établiflbit  fon  opinion  du  régne  de  mille  ans  fur 
des  révélations  ou  apocalypfes  ,  qu'il  débitait  comme 
écrites  par  un  grand  apôtre  ;  ce  que  l'on  peut  entendre 
de  lui-même  :  mais  il  n'eft  pas  néceflaire  d'interpréter 
ceci  de  l'apocalypfe  de  S.  Jean ,  &c  il  fe  peut  faire  que 
Cerinthe  avoit  lui  -  même  compofé  une  apocalypfe. 
*  S.  Irenée,  /.  1  ,  c.  25  ,  &c.  S.  Epiphane,  kœr.-.z$. 
Eufebe.  Theodoret.  Batomus ,  A.  C.  3  5  ,  4 1  ,  5 1  ,  57, 
74  ,  97.  Ittigius  ,  de  hœr.  lib.  1  ,  cap.  5.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  eccléfafl.  Crois  premiers  fiéclts. 

CERIOLAN  (  Frédéric  Furio  )  étoit  forti  d'une 
bonne  famille  de  Valence  en  Efpagne.  Il  ne  fe  diftingua 
pas  moins  par  fon  efprit  &£  par  fon  favoir  ,  que  par 
fa  naiffance.  Ayant  commencé  fes  études  à  Paris  ,  il 
s'en  alla  à  Louvain  ,  où  il  difputa  contre  Bononia  ,  Si- 
cilien ,  protèffeur  en  théologie ,  fur  les  verfions  de  la 
bible  en  langue  vulgaire  ,  qu'il  prétendoit  qu'on  devoit 
rendre  publiques.  Ayant  patte  en  Allemagne  ,  il  mit  par 
écnt  &  donna  au  public  cette  difpute  ,  qui  fut  jugée 
digne  de  cenfure  ;  mais  l'empereur  Chades- Quint , 
bon  juge  du  mérite  des  gens  d'efprit ,  ayant  reconnu 
l'érudition  ,  la  candeur  ik  les  bonnes  qualités  de  Fu- 
rius  ,  non-feulement  le  délivra  du  danger  où  il  fe 
trouvoit  ,mais  l'envoya  à  Philippe  l'on  fils.  Il  demeura 


branche  des  Gnoftiques ,  avoient 


toute  fa  vie  auprès  de  ce  prince  ;  &  pendant  les  guerres 
des  Pays-Bas  ,  il  fit  tous  îes  efforts  pour  faire  ceffer  les 
différends  &  les  troubles  qui  agitaient  ces  provinces.  Il 
paffapour  un  des  éloquens  hommes  de  fon  fiécle  ,  &  il 
donna  au  public  l'art  de  bien  parler,en  trois  livres  de  rhé- 
torique, écrits  en  latin,  &  publiés  à  Louvain.  Il  a  fait  un 
livre  des  devoirs  d'un  confeilLer  &  des  confeils.  Tous 
ces  ouvrages  paffoient  pour  excellens ,  dans  un  temps 
où  les  bons  auteurs  ÊC  les  bons  livres  étoient  rares. 
Ceriolan  ayant  paffé  toute  fa  vie  dans  le  célibat ,  mou- 
rut à  Valladolid  en  1592,  âgé  de  plus  de  60  ans;  *  De 
Thou  ,  hijï.  Tein*ïer ,  addition  ,  partie  1. 

CERISANTE  (  Marc  Duncan  ,  furnommé  de  )  étoit 
fils  d'un  célèbre  médecin  nommé  Marc  Duncan,  gen- 
tilhomme Écoffois  ,  habitué  à  Saumur  en  Anjou  ,  où 
Ccrifante  naquit.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &£  était 
bien  fait  de  corps  ,  mais  naturellement  vain  ,  ambitieux 
&  fanfaron.  Le  marquis  du  Vigean  le  choifit  pour  pré- 
cepteur du  marquis  de  Fors  fon  fils  aîné ,  lequel  étant 
devenu  meflre  de  camp  ou  colonel  du  régiment  de  Na- 
varre ,  fit  fon  précepteur  lieutenant  de  fa  compagnie  , 
par  manière  de  reconnoiffance.  Ils  fe  trouvèrent  enfem- 
ble  à  la  bataille  de  Thionville  en  1639;  mais  le  marquis 
de  Fors  ayant  été  tué  l'année  fuivante  au  liège  d'Arras  , 
Cerifante  vendit  fa  lieutenance  deux  mille  écus ,  &  fut 
envoyé  en  1641  à  Conftantinoplc  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  Il  alla  peu  après  chercher  une  nouvelle  for- 
tune en  Suéde  ,  avec  des  lettres  de  recommandation  de 
Hugues  Grotius ,  ambaffadeur  de  cette  couronne  en 
France.  Le  chancelier  de  Suéde  qui  aimoït  les  belles 
lettres  ,  ayant  vu  fes  vers  latins  &  fa  profe  ,  en  fut  fi 
charmé  ,  qu'il  le  députa  en  France  en  qualité  d'envoyé  » 
vers  l'an  1644.  Dans  cette  négociation  il  fe  fit  eftimer 
du  cardinal  Mazann  ;  mais  fes  rodomontades  &  fon  in- 
folence  le  firent  haïr  du  marquis  du  Vigeau  ,  du  duc 
d'Epernon  ,  &  de  fon  fils  le  duc  de  Candale  ,  qui  follï- 
cirerent  fi  fort  les  puiffances,  que  la  cour  en  fit  fes 
plaintes  en  Suéde  ,  &  que  l'envoyé  fut  rappelle  de  fon 
emploi  en  1646.  Cerifante  s'en  alla  enfuite  en  Pologne  y 
où  îl  ne  put  rien  faire  ,  &  s'en  étant  apperçu  bientôt , 
vint  à  Rome  ,  où  il  ne  fit  que  très-peu  de  féjour.  La 
révolte  de  Napîes  étant  arrivée  l'an  1647,  il  fuivit  le 
duc  de  Guife  qui  fe  jetta  dans  la  place  ,  &  traita  fecret- 
tement  avec  Gennaro  Annefe  ,  pour  être  meftre  de 
camp  général  des  troupes  de  Napîes.  Enfin  le  jour  de 
l'attaque  générale  des  portes  des  Efpagnols  ,  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dans  le  talon  ,  dont  il  mourut , 
Fan  164S  ,  le  28  ou  le  29  février.  Il  fit  fon  teftament 
la  veille  de  fa  mort ,  dans  lequel  il  laiffa  à  fes  frères  fes 
terres ,  fes  meubles  &  fon  argent  comptant ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  un  pouce  de  terre  ni  un  fol  de  bien.  Le  duc 
de  Guife  dit  dans  fes  mémoires  ,  qu'il  eut  l'effronterie 
de  le  faire  fon  exécuteur  teftamentaire,  &  qu'il  fit  pour 
vingt-cinq  mille  écus  de  legs  pieux  ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
un  denier.  Mais  dans  la  copie  de  fon  teftament ,  on 
trouve  que  ce  fut  Carlo  Carola  ,  qu'il  nomma  exécuteur 
teftamentaire  ,  &  que  fes  legs ,  donations  &  fondations 
montaient  feulement  à  la  fomme  de  550  ducats.  On  a 
voulu  noircir  fa  mémoire ,  en  lui  imputant  des  vues 
qu'il  ne  paraît  pas  avoir  eues  dans  fes  voyages.  Il  étoit 
né  proteftant ,  &  il  avoit  paffé  du  calvinifme  à  la  reli- 
gion catholique  fur  la  fin  de  fes  jours.  A  l'égard  de  fa 
poefie  latine  ,  elle  eft  fort  eftimée  des  favans  ;  fon  ca- 
ractère efi  noble  &  élevé  ,  &  les  deux  odes  qui  nous 
reftentde  lui  ,  &£  que  l'on  trouve  à  la  fin  des  lettres  la- 
tines de  Balzac  &  dans  le  Ménagiana  de  1 7 1  5  ,  tome  II , 
approchent  affez  du  caractère  d'Horace.  *  Bayle  ,  dans 
fon  dictionnaire  critique  de  la  féconde  édition  1702. 
Louis  Auberi  du  Maurier  ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hif- 
toire  de  Hollande.  Vie  de  G  rotins ,  page  425  &  fuiv. 
René  Rapin  ,  réflexions  fur  la  poétique  ,  partie  2  , 
réjïex.  30.  Baillet,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes, 
tome  VIII ,  page  223. 

CERISOLES  ,  bourg  d'Italie  en  Piémont  ;  il  eft 
fùué  fur  une  colline  piès  de  Carmagnole,  tkeft  célèbre 
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par  la  bataille  que  les  François  y  donnèrent ,  fous  le 
régne  du  roi  François  I ,  contre  les  troupes  de  l'empe- 
reur Charles-Quint.  Ce  fut  le  14  avril  de  Tan  1544. 
François  de  Bourbon  ,  duc  d'Anguien  ,  âgé  feulement 
de  21  ans,  étoit  à  latétedes  François  ,  ik  les  Impé- 
riaux étoient  conduits  par  Alfonfe  d'Avalos ,  marquis 
du  Guaft  ,  qui  prit  la  fuite  après  avoir  été  blelTé ,  Se 
perdit  douze  mille  hommes  tués  fur  la  place  ,  outre  un 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  entre  lefquels  on  compta 
deux  mille  cinq  cens  vingt  Allcmans  ,  &r  fix  cens  trente 
Efpagnols,  Les  François  prirent  encore  quinze  canons  , 
les  armes  Se  tout  le  bagage  ,  où  l'on  trouva  plus  de 
quatre  mille  chaînes  que  le  marquis  du  Guaft  avoit  fait 
apporter  pour  les  enchaîner.  *  De  Thon.  Mezerai. 

§=3^  CERISY  ,  Ccrajïuni ,  ou  Cerijium  ,  bourg  de 
France  en  baffe  Normandie ,  à  deux  lieues  de  Saint- 
Lo  ,  Se  à  quatre  de  Bayeux  ,  dans  le  diocèfe  duquel  il 
cftfitué.  Ce  bourg  eft  décoré  d'une  riche  abbaye,  fous 
le  titre  de  S.  Vigor ,  laquelle  a  la  baronie  du  lieu  ,  avec 
haute,  moyenne  &  bafte  juftice.  Il  eft  voifin  d'une  forêt 
de  plus  de  deux  lieues  de  circuit ,  qui  porte  le  même 
nom. 

L'abbaye  de  S.  Vigor  de  Cerify ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît,  fut  fondée  l'an  1031,  par  Robert  h  Magnifique , 
duc  de  Normandie  ,  pere  de  Guillaume  U  Conquérant  : 
&  celui-ci ,  en  confirmant  la  fondation  de  fon  pere  , 
y  ajouta  de  grands  biens.  Durand ,  religieux  de  S.  Ouen 
de  Rouen ,  Se  Almode  ,  en  furent  les  premiers  abbés. 
Cette  abbaye  jouit  de  près  de  quarante  mille  livres  de 
rente.  Elle  prit  la  réforme  de  S.  Maur  en  1716.  Avant 
ce  temps-là  elle  ne  prétendoit  relever  que  du  faint  liège  ; 
Se  dans  la  réforme  qui  fut  faite  ,  il  y  a  plulieurs  années  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  ne  voulant  point  reconnoître 
pour  fupérieur  l'évêque  de  Bayeux  qui  vouloir  y  faire 
la  vifite,  elle  s'unit  à  la  congrégation  des  bénédictins 
exempts  ,  mais  ellen.'en  devint  que  plus  indépendante; 
car  elle  ne  vit  jamais  depuis  ce  temps-là  de  fupérieur 
général  ,  qui  fe  contentoit  d'y  envoyer  tous  les  trois 
ans  une  commiffion  en  blanc  pour  y  faire  la  vifite  ,  Se 
les  religieux  la  remplilfoient  du  nom  de  tel  vifiteur  que 
bon  leur  fembioit.  Le  prieur  de  cette  abbaye  recevoit 
aulfi  des  lettres  d'indiétion  pour  affilier  aux  chapitres 
généraux  ;  mais  il  s'en  exculbit  toujours  ,  Se  l'on  fe 
contentoit  de  mettre  la  lettre  d'indiétion  dans  les  ar- 
chives. 

M.  Hermant  dans  fon  Hiftoire  de  Bayeux  ,  dit  d'après 
la  Ncuflria  pia  Se  Surins  ,  que  Hugues  II ,  30e  évêque 
de  Bayeux  a  figné  à  la  fondation  de  cette  abbaye ,  Se 
qu'il  eft  rapporté  dans  les  actes  de  la  vie  de  S.  Vi- 
gor,  huitième  évêque  de  Bayeux,  qu'à  la  prière  d'un 
nommé  Volulicn  qui  étoit  un  homme  fort  riche  ,  il 
délivra  lés  terres  qui  n'étoient  pas  beaucoup  éloignées 
de  la  ville  de  Bayeux ,  d'un  horrible  ferpent  qui  y  cau- 
foit  de  grands  ravages ,  &  qu'en  reconnoiffance  de  ce 
bienfait  ,  ce  feigneur  lui  donna  fa  terre  de  Cerify  ,  où 
l'on  fonda  dans  la  fuite  un  monaftere  ,  qui  eft  mainte- 
nant une  célèbre  abbaye  ,  Se  l'on  y  a  bâti  une  églife 
fous  l'invocation  de  S.  Vigor.  Dans  le  IX  fiécle  les 
maifons  6c  l'églife  furent  détruites  par  la  barbare  fureur 
des  Normans.  Mais  Robert  I  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  employa  fes  foins  Se  fes  biens  pour  rétablir 
ces  ouvrages  que  la  piété  avoit  confacrés  au  lèrvice  Se 
à  la  gloire  de  Dieu.  *  Mtm.  mff.  de  M.  Beziers,  cha- 
pelain de  Bayeux. 

CERISY ,  cherckei  HABERT. 

CERITES  ;  les  Cérites  ,  peuples  d'Italie  ,  habitans 
de  la  ville  de  Céré  ,  reçurent  dans  leur  ville  les  vierges 
Veftales  ,  qui  s'enfuyoient  de  Rome  à  l'arrivée  des 
Gaulois.  Les  Romains  voulant  reconnoître  ce  bienfait, 
accordèrent  à  ces  peuples  le  droit  de  bourgeoifie  ro- 
maine ,  fans  leur  accorder  toutefois  le  droit  de  fuffrage 
dans  les  aflemblées,  pour  monter  aux  charges  de  la 
république  ;  de-là  vient  que  l'on  dit  in  Ctritum  tabulas 
refirre  aliquem  ,  priver  un  citoyen  de  donner  fon  fuffra- 
ge. Voy^  CERVETERE.  *  Jean  Rolîn  ,  antiquit. 


CER  405 

Rom.  Thom.  Dempfter,  paralip. 

CERLE  (  Jean  )  né  à  Aubin,  au  diocèfe  de  Rodé 
en  1634.  Après  avoir  étudié  en  théologie  dans  l'u/ii- 
verfité  de  Touloufe  ,  il  prit  le  dégré  de  bachelier ,  Se 
fe  retira  dans  le  diocèfe  de  Pamiers.  Il  fut  pendant  qua- 
tre ou  cinq  ans  dans  Tarafcon  vicaire  duprieurCauler, 
frère  de  l'évêque  de  Pamiers.  S'étant  aquitté  digne- 
ment de  cet  emploi  ,  il  fut  reçu  chanoine  régulier  de 
la  cathédrale  de  Pamiers;  il  alla  faire  l'on  noviciat  dans 
l'abbaye  de  Chancelade  ,  pareequ'il  n'y  en  avoit  pas 
encore  d'établi  à  Pamiers.  Après  fa  profeffion  il  s'atta- 
cha principalement  à  l'étude  ,  ce  qui  le  rendit  capable  de 
préfider  aux  conférences  des  curés  du  diocèfe  ,  lorfque 
l'évêque  de  Pamiers  ne  pouvoit  pas  s'y  trouver.  Il  fut 
nommé  précenteur  de  Péglilè  cathédrale  de  cette  ville 
fur  la  démilfion  du  pere  Rainfiant  qui  fe  retira  à  S.  Vic- 
tor de  Paris,  fa  maifon  de  profeffion,  après  avoir  été  em- 
ployé à  la  réforme  du  chapitre  de  Pamiers.  Après  la  mort 
de  M.  de  Pamiers  ,  il  fut  élu  par  le  chapitre  vicaire  géné- 
ral du  diocèfe  ,  le  fiége  vacant  ,  conjointement  avec 
M.  Char'as.  Le  dernier  d'août  i6b'o,ou  peu  de  jours 
auparavant ,  il  avoit  été  fait  officiai  ,  fur  la  démiffion 
du  pere  Recli.  Les  troubles  qui  iurvînrent  dans  l'églife 
de  Pamiers  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer.  Jofeph  de  Mont- 
pezat  de  Carbon,  archevêque  de  Touloufe,  déclara 
nulle  la  nomination  des  vicaires  généraux  ,  ôf  nomma 
en  leur  place  un  autre  grand  vicaire.  Le  pere  Cerle  en 
appella  au  iaint  fiége  le  17  feptembre  1680,  donna 
plufieurs  lettres  paftorales ,  ordonnances  ,  &c.  pour 
ibutenir  fa  caufe  &  exercer  la  jurii'di&ion  que  le  cha- 
pitre lui  avoit  donnée  ,  le  fiégé  vacant ,  &  que  le  pape 
avoit  confirmée.  Le  parlement  de  Touloufe  ,  fur  les 
ordres  du  roi ,  le  condamna  à  mort ,  &  il  fut  exécuté 
en  effigie  dans  la  ville  de  Touloufe,  &  dans  celle  de 
Pamiers.  Le  pere  Cerle  vécut  depuis  errant  &  caché  , 
ne  laifïant  pas  néanmoins  d'écrire  diverlés  lettres  au 
peuple  &  au  clergé  de  Pamiers  ,  &  de  foire  des  or- 
donnances ,  entr'autres  une  contre  le  péché  philofo- 
phique,  datée  du  premier  janvier  1690,  &:  une  autre 
de  l'amour  de  Dieu ,  du  10  août  de  la  même  année.  Il 
mourut  dans  le  lieu  de  fa  retraite  le  16  août  169 1  ,  âgé 
de  cinquante-huit  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
pièces  ,  comme  act.es  ,  ordonnances  ,  lettres  paflorales  , 
ccnlures,  lettres  aux  papes ,  dans  lefquelles  on  trouve 
beaucoup  de  feience  eccléliaftique.  *  Mémoires  du  temps. 

CERMELLI  (Auguftin)  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  a  été 
pendant  douze  ans  inquifueur  général  dans  la  Ligurie  , 
depuis  l'an  165  1  ,  jufqu'en  166 1.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages ,  une  chaîne  fur  Job  ,  compofée  des  écrits  des 
SS.  Pères  &  des  auteurs  ecclélialViqucs ,  qui  parut  à  Gè- 
nes en  1636  ;  la  vie  de  S.  Jérôme  ,  publiée  en  1648  à 
Ferrare  ;  la  vit  de  S.  Augiijiin  ,  avec  les  éloges  de  S,  Tho- 
mas d'Aquin  &  de  S.  Dominique,  parut  en  même  temps  ; 
deux  autres  ouvrages  ,  le  premier  ,  Monita  Prxlatorum, 
dont  la  féconde  édition  laite  en  1655  à  Gènes  ,  eft  la 
plus  ample  ;  le  fécond  ,  Princeps  Cathoitcus  ,  qu'il  pu- 
blia à  Rome  en  1657.  Rovetta  en  pariant  de  lui  à  l'année 
1677  ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  a  vécu  jufque-là. 
*Echard  ,J'cript.  ord.  Fr.  Prœd.  tom.  H, 

CERMENATI  (Jean  de)  notaire  &  fyndic  de  la 
ville  de  Milan  ,  floriiïbit  au  commencement  du  XIV  fié- 
cle, &  vivoit  encore  vers  l'an  1330.  Selon  Raphaël 
Fagnani  dans  fes  annales  manuferites ,  la  famille  de  Cer- 
menati  étoit  noble  &  très-ancienne  à  Milan  ;  &  l'em- 
ploi qu'il  y  exerçoit ,  loin  de  le  dégrader,  l'honoroit , 
étant  ordinaire  avant  lui  &  depuis  de  le  voir  pofTédé  par 
des  peribnnes  nobles.  Jean  de  Cennenati  étoit  homme 
de  lettres  ,  &  fur-tout  hiftorien.  L'empereur  Henri  Vil 
ayant  fait  fon  entrée  à  Milan  en  1308  ,  Cennenati  en 
prit  occafion  de  décrire  en  latin  aflez  élégant  Thiftoire 
de  cette  ville  ,  fon  origine  ,  fa  fîtuation  ,  le  génie  de  fes 
habitans  ,  &  ce  que  les  Milanols  ont  fait  de  plus  remar- 
quable fous  le  régne  de  cet  empereur  depuis  1307  ,  juf- 
qu'en 1 3  1 3 .  Il  ne  dit  rien  dont  il  n'ait  été  témoin  ocu- 
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ïaire.  Louis-Antoine  Muratori  ayant  eu  communication 
de  cet  ouvrage,  l'a  fait  imprimer  dans  le  tome  II  ,p}  l 
&  fuiv  de  fe  Anecdota  ,  ou  pièces  tirées  de  la  biblio- 
thèque Ambrofienne,  imprimées  à  Milan  en  1 698  ,  in-4  . 
Cet  ouvrage  de  Cermenati  contient  bien  des  particula- 
rités fur  cette  partie  de  l'hiftoire  de  l'empereur  Henri  VII, 
que  l'on  chercherait  inutilement  ailleurs.  Comme  le 
mamifcrit  fur  lequel  M.  Muratori  avoit  donné  cette 
Isiftoire  n'étoit  pas  complet ,  en  ayant  découvert  un  au- 
tre entier  depuis  l'on  édition  ,  il  a  donné  le  fupplément 
de  cette  hiftoite  dans  le  tome  IV  ie  fon  même  recueil , 
page  %  1 1 .  Il  en  a  publié  une  nouvelle  édition  complette 
depuis  ce  temps-là  clans  le  tome  IXde  (on  grand  recueil 
m-fot  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie,  en  1716,  à  Mi- 
lan. *  Voyez  l'ouvrage  cite  ,  page  27  &  fumantes.  Pici- 
nelli ,  Athenctum  Ihterat.  Meiiolan.  pag.  193. 

CERMISONI  (  Antonio)  de  Padoue,  fut  profeffeur 
ordinaire  dans  fa  patrie  ,  Se  le  plus  célèbre  médecin 
qu'on  y 
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-  vît  alors.  Il  a  élé  le  précepteur  du  célèbre  Jérô- 
me Savonarole.  C'eft  au  moins  l'opinion  du  favant 
M.  Manget ,  dans  fa  bibliothèque  des  médecins  &  des  au- 
teurs des1 'livres  de  médecine  ;  mais  fi  ce  fentiment  eft  vrai, 
Cermilbni  n'eut  pas  long-temps  Savonarole  fous  fa  difei- 
pline  ,  puifqu'il  mourut  en  1458,  &  que  fon  dilciple 
n'étoit  né  qu'en  145 1.  H  eft  vrai  qu'il  y  en  a  qui  recu- 
lent la  mort  de  Cermifoni  jufqu'en  1467.  On  a  de  lui 
des  confeils  de  médecine  en  latin ,  au  nombre  de  cent 
cinquante-trois,furprefque  toutes  les  maladies,  impnmés 
à  Venife  in-fol.  en  1 503,avec  quelques  antres  opuicules 
de  médecine  :  on  les  avoit  imprimés  au  même  lieu  des 
1497  ,  avec  les  ouvrages  choilîs  de  Barthelemi  Monta- 
gnana,  in-fol.  &  on  en  a  fait  encore  d'autres  éditions 
poftérieures  à  celle  de  1503. 

CERNARVAN  ,  cherche-^  CARNAVAN. 
CERNE  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Dorfet ,  qu'on  nomme  Totcombe  ,  eft  dans 
une  plaine  arrofée  d'un  petit  ruiffeau;  il  eft  confidéra- 
l)le  ,  pareequ'il  a  été  autrefois  une  ville  abbatiale  ,  à  99 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diction,  angl. 
CERNICH  ,  cherche-^  CZERNICH. 
CERNITIS  (  Pierre  de)  dofteur  de  Boulogne  ,  vers 
l'an  1 308,  a  fait  Confdia ,  &  de  Feudis.  *  Bibl.  Iiijloriq. 
des  auteurs  de  droit  ,  par  Denys  Simon  ,  èdit.  Parif. 
in~\r,  tom.  IL  1695. 

CERNUNNOS  ,  nom  que  les  Gaulois  donnoient 
à  leurs  dieux  Cornus  :  car  ces  peuples  avoient  de  ces 
prétendues  divinités ,  de  même  que  les  Grecs  Se  les  Ro- 
mains. Le  terme  Cernunnos  eft  un  ancien  mot  celte  , 
compofé  de  cern  corne  ,  Se  à'ynne  ou  onn  ,  qui  lignifie 
une  lance.  Cette  lignification  jointe  à  la  forme  des  cor- 
nes ,  qu'on  donnoit  à  Cernunnos  ,  Se  qui  étoient  tou- 
jours de  dains ,  de  cerfs  &  d'élans  ,  fait  préfumer  que 
les  Gaulois  invoquoient  principalement  ce  prétendu  dieu 
dans  l'exercice  de  la  chaffe  des  bêtes  fauves  ,  qui  étoit 
chez  eux  très-fréquent ,  noble  ,  mais  périlleux.  Quel- 
ques favans  d'Allemagne  ont  prétendu  que  Cernunnos 
eft  Bacchus ,  Se  ils  fe  fondent  fur  les  cornes  de  Cer- 
nunnos même  ,  qu'on  fait  avoir  été  données  à  Bacchus. 
Pour  fortifier  leur  conjecture,  ils  difent  que  ce  mot  vient 
de  l'allemand  Bornung ,  qui  ,  félon  eux  ,  approche  de 
celui  de  Cernunnos  ,  Se  qui  lignifie  le  mois  de  février  , 
qui  étoit  le  temps  où  les  Celtes  fe  repofant  de  leurs  tra- 
vaux ,  buvoient  plus  largement ,  Se  faifoient  plus  d'hon- 
neur à  Bacchus.  lis  difent  encote  que  le  mot  Cernunnos 
approche  de  l'anglois  cuuruu  ,  cuuruuf ,  qui  eft  la  cer- 
voife  ou  bierre  des  Gaulois  ,  qui  s'en  fetvoient  à  la  place 
du  vin  ,  Se  qu'ainli  Cernunnos  peut  lignifier  le  dieu  de 
la  cervoife.  Mais  la  première  étymologie  paraît  la  plus 
certaine  ,  &  la  mieux  autorifée.  *  D.  Martin  ,  relig.  des 
Gaulois ,  l.  1. 

CERON  ,  pays  dans  l'Affyrie  ,  fertile  en  bois  odo- 
riférans  ,  où  Jofephe  dit  que  l'on  voyoit  de  fon  temps 
les  relies  de  l'arche  de  Noé.  *  Jofephe  ,  antiq.  hv.  20  , 
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CERQUOZZI  (  Michel-Ange  )  Romain ,  furnomme 


des  batailles  ,  pareequ'il  excelloit  à  peindre  ces  fortes 
de  fùjets  ,  n'avoit  pas  moins  de  talens  pour  peindre  les 
fleurs  ,  les  fruits  Se  les  animaux ,  qu'il  a  repréfentés  avec 
une  vérité  Si  une  fermeté  de  touche  qui  lui  eft  particu- 
lière. Après  avoir  été  quelque  temps ,  dans  fa  jeunefle , 
fous  la  difeipline  d'un  peintre  Flamand  ,  nommé  Jac- 
ques d'Afé  ,  il  eut  occafion  de  connoîtte  Pierre  Paul 
de  Cortonne  ,  furnommé  il  Gobbo  de  Frutti ,  pareequ'il 
étoit  boflu  ,  &  qu'il  peignoit  les  fruits  dans  la  plus  gran- 
de perfection.  Ce  fut  dans  cette  dernière  école  que 
Cerquozzi  fe  perfectionna.  Il  mourut  à  Rome  en  1660, 
âgé  de  58  ans.  *  Pafcoli  ,  vie  des  peintres  modernes  , 
en  italien  ,  z/z-40  ,  1730. 

CERRATI  ou  CERRATO  (  Paul  )  étoit  d'Alba 
dans  le  Montferrat ,  au  duc  de  Savoye  ,  furnommé  par 
les  anciens  Pompeïa  ,  Se  vivoit  vers  l'an  1520.  Les 
poëfies  de  cet  auteur  fe  trouvent  parmi  les  Délices  des 
poètes  Latins  d'Italie  ,  Se  fes  trois  livres  de  la  virginité 
furent  imprimés  à  part ,  m-S*,  à  Paris  l'an  1518.  Scali- 
ger  témoigne  qu'il  s'étoit  tellement  accoutumé  au  grand 
Ityle  ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  defeendre  de 
cette  élévation ,  lors  même  qu'il  traitoit  des  matières 
bafles  par  elles-mêmes  ;  de  forte  qu'il  parloit  d'une 
mouche  d'un  ton  auffi  magnifique  qu'il  aurait  fait  d'un 
hétos.  11  ajoute  qu'il  efl  coutt ,  qu'il  eft  plein  ;  &  que 
comme  la  poélie  eft  compofée  de  quatre  patties  ,  qui 
font  le  nerf  on  la  force  ,  le  nombre  ou  la  mej'ure  ,  la  can- 
deur ou  l'air  naturel ,  Se  cette  beauté  qui  confifte  dans 
les  agtémens  accompagnés  de  la  douceur  :  il  ne  lui  man- 
quoit  que  la  dernière  de  ces  quatre  qualités  pour  êtte 
bon  poète  ;  mais  on  croit  que  cet  obftacle  venoit  plu- 
tôt du  défaut  de  fa  matière ,  que  de  celui  de  fon  génie 
ou  de  fon  jugement.  *  Jules-Céfar  Scaliger  ,  hypercrit. 
lib.  6  ,poèt.  pag.  798,  799.  Baillet  ,  jugemens  des  fa- 
vans furies  poètes  modernes  ,  tom.  VII ,  pag.  116. 

CERRI  (Charles)  cardinal  ,  évêque  de  Ferrare  , 
Romain  ,  doyen  de  la  rote  ,  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Clément  IX  le  2.9  novembre  1669  ,  évêque  de 
Ferrare  ,  &  légat  d'Urbin.  Il  mourut  à  Rome  le  1 4  de 
mai  1690  âgé  de  80  ans.  Il  a  donné  au  public  Decifio~ 
nés  rotee.  *  Biblioth.  hiftor.  des  auteurs  de  droit  ,  par 
Denys  Simon  ,  édit.  de  Paris  ,  in-i  2 ,  tom.  II ,  1695. 

CERRITO  ,  petite  ville  épifcopale  du  royaume  de 
Naples ,  au  pied  de  l'Apennin  ,  dans  la  terre  de  Labour, 
aux  confins  de  la  principauté  ultérieure  Se  du  comté  de 
Molife  ,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Bénévent ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati ,  diction. 

CERRONI  (Jean)  fut  gouverneur  de  Rome  en 
1350,  après  que  le  fameux  Nicolas  Gabrini ,  dit  Rien- 
n  ,  rribun  du  peuple  Romain  Se  fon  tyran  ,  eut  été  em- 
prifonné  ,  fous  le  pape  Clément  VI.  Cerroni  étoit  un 
funple  bourgeois  de  Rome  ,  mais  d'une  famille  ancienne 
Se  confidérable  dans  la  bourgeoifie  ;  d'un  âge  d'ailleurs 
Se  d'une  probité  qui  le  rendoient  refpectable  à  tous  les 
citoyens  ,  Se  digne  d'occuper  fa  place ,  par  une  autre 
voie  que  par  celle  d'une  conjuration.  Car  voici  com- 
ment il  fut  élu.  Comme  les  défordres  alloient  toujours 
en  croiflant  pendant  l'année  fainte  ou  le  jubilé  de  ce 
temps-là  ,  à  caufe  de  la  multitude  extraordinaire  d'étran- 
gers qui  accouroient  à  Rome ,  Se  qu'il  n'y  avoit  point 
de  chef  qui  fût  capable  de  s'y  oppofer  ;  une  confrérie 
de  la  Vierge  ,  compofée  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  hon- 
nêtes gens  dans  la  ville  ,  entreprit  de  s'en  donner  un. 
Le  lendemain -de  Noél  1350,  les  confrères  s'affemble- 
rent  dans  l'églife  de  fainte  Marie  Majeure  ,  Si.  ayant 
appellé  à  leurs  délibérations  la  plus  faine  partie  du  peu- 
ple ,  ils  conclurent  que  l'unique  remède  aux  maux  pré- 
fens  ,  étoit  de  fe  choifir  un  chef,  pour  commander  avec 
une  autorité  ahfolue  dans  la  ville  ,  8c  ce  fut  Cerroni 
qu'on  élut  d'une  voix  unanime.  Dès  que  l'élection  fut 
faite  ,  on  le  mena  en  grande  pompe  ,  mais  fans  tumulte 
Se  fans  armes  ,  au  palais  du  Capitole  ,  où  commandoit 
Jacques  Savelli  ,  après  en  avoir  chafle  le  vicaire  du 


pape.  On  lui  fignitia  que  l'on  vouloit  qu'il  rendîr  le  Ca 
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fifter ,  il  fe  retira.  Cerroni  y  entra  Ôc  fît  former  la  clo- 
che du  Capitole  ,  qu  on  n'avoit  point  entendue  depuis 
le  gouvernement  de  Gabrini.  A  ce  (on  ,  tout  le  refte  du 
peuple  accourut  fans  armes.  Les  grands  au  contraire  , 
croyant  que  Gabrini  étoit  en  liberté  ,  accoururent  bien 
accompagnés  &  bien  armés.  Ils  demandèrent  ce  que 
vouloient  dire  tous  ces  mouvemens.  Tout  le  peuple  s'é- 
cria ,  qu'il  avoit  choifi  pour  chef  Jean  Cerroni ,  afin  de 
gouverner  la  ville  félon  les  loix  de  l'équité.  La  noblefTe 
effrayée  y  foufcrivit  malgré  elle  ;  maïs  Cerroni  voulut 


avoir  encore  l'agrément  du 
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donna  volontiers  ,  après  avoir  exigé  de  Cerroni  qu'il 
fit  ferment  de  fidélité  à  l'églife  ,  &  qu'il  jurât  d'obéir 
ponctuellement  à  tous  les  ordres  du  pape  ,  qui  réfidoit 
encore  à  Avignon.  Tout  ceci  fe  paffa  le  jour  de  S.  Etien- 
ne au  matin  ,  &  fut  terminé  avant  midi  ,  au  grand  con- 
tentement du  peuple.  Cerroni  étoit  d'un  efprit  jufte  , 
d'un  cœur  droit ,  d'une  humeur  pacifique  ,  ennemi  de 
la  violence  ,  exemt  de  tout  vice  ,  &  d'autant  plus  foli- 
dernent  vertueux  ,  que  fa  nouvelle  grandeur  n'altéra 
point  fa  verru.  Il  gouverna  le  peuple  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  paix  ,  fans  qu'il  y  eût  ,  durant  tout  le 
temps  qu'il  fut  en  charge  ,  ni  divifion  au-dedans  ,  ni 
guerre  au-dehors  ,  à  la  réferve  d'une  excurfion  qu'on 
fut  obligé  de  faire  fur  le  territoire  de  Jean  de  Vie  ,  gou- 
verneur de  Viterbe.  Cerroni  gouverna  le  peuple  pen- 
dant près  de  vingt  mois  ;  mais  ce  qui  auroit  dû  affermir 
fon  autorité  ,  fut  ce  qui  la  ruina.  Le  peuple  naturelle- 
ment inquiet  &  factieux  ,  accoutumé  aux  fcénes  fan- 
gïantes  &  aux  fêtes  extraordinaires  de  fon  tribun  ,  s'en- 
nuya d'une  forme  de  gouvernement  auifi  unie  &  auiîi 
modérée  que  celle  qu'avoit  établi  Cerroni.  Celui-ci 
s'en  apperçur.  :  il  n'étoit  plus  obéi  ,  fes  ordres  étoient 
fou  vent  méprifés  :  on  manquoit  au  refpeft  qui  lui  étoit 
dû  ;  les  grands  l'iniultoient  impunément.  Jl  fe  laffa  à 
fon  tour  d'avoir  affaire  à  une  multitude  fi  volage  ÔC  (i 
indocile  ;  &  prenant  occafion  d'une  infulte  que  lui  avoit 
fait  Luc  Savelli ,  fans  que  le  peuple  en  eût  témoigné  le 
moindre  reffentimeut ,  il  l'affembla  pour  fe  démettre  de 
fa  charge.  Les  uns  vouloient  qu'on  le  prît  au  mot,  les 
autres  furent  d'avis  de  le  conferver  en  place  ÔC  de  le 
venger  :  Raynaud  des  Urfins  ,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce 
dernier  parti  ,  prit  les  armes  &  chafla  de  Rome  Luc  Sa- 
velli &  fes  partifans.  Mais  ceux-ci  y  rentrèrent  bientôt 
à  maîn  armée.  Cerroni  pour  les  réprimer  ,  demanda 
main-forte,  &  alla  lui-même  dans  les différens quartiers 
folliciter  le  peuple  ,  qu'il  ne  put  jamais  rallier.  Cette 
nouvelle  affaire  acheva  de  le  dégoûter  :  il  s'aflura  de 
tout  ce  qu'il  put  recueillir  de  fes  biens  ,  Se  fur-tout  de 
fïx  mille  florins  qu'on  lui  avoit  donnés  fur  les  revenus 
de  l'état  eccléfiaftique  ,  pour  foutenir  fa  dignité  ,  fit  for- 
tit  de  Rome  au  mois  de  feptembre  1352.  Peu  après  il 
acheta  un  château  dans  l'Abruzze  ,  où  il  finit  fes  jours 
dans  le  repos  &  le  contentement  d'une  vie  privée. 
*  V oye{  Matthieu  Villani ,  dans  fon  hijloirc;  &  le  tiv.  10 
de  la  conjuration  de  Gabrini  ,  par  le  P.  du  Cerceau 
jef'uite. 

CERSOBLEPTES  ,  roi  de  Thrace ,  étoit  fils  de  Co- 
tys  ,  qui  l'affocia  au  gouvernement  du  royaume,  il  s'em- 
para de  plufieurs  villes  fituées  for  FHellefpont  ; ma»  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine  conduifit  fon  armée  contre  lui 
&  après  l'avoir  défait ,  l'obligea  de  lui  payer  tribut. 
?  Diodore  de  Sicile  ,  l  XFl. 

CERTITIUS  ou  CERDITIUS  ,  capitaine  de  Saxe, 
fe  mit  vers  l'an  495  fur  mer  avec  cinq  vaifleaux  chargés 
de  foldats  ,  Se  aborda  fur  la  côte  de  la  grande  Breta- 
gne ,  où  il  prit  terre  malgré  la  réfiflance  des  habitant.  Il 
fit  la  guerre  durant  près  de  24  ans  ;  6c  avec  le  fecours 
de  quelques  princes  voifins  ,  il  s'établit  dans  la  partie 
occidentale  de  Pifle  ,  8c  fut  le  premier  roi  des  Saxons 
occidentaux  ,  ou  de  Veftfex.  *  Du  Chêne ,  Ai/?.  d'An- 
gle t.  tome.  IL 

CERVANTES  (Jean)  cardinal ,  archevêque  de  Sé- 
ville ,  étoit  Efpagnol  ,  natif  de  Lora  ,  dans  l'Andaloufie, 
&  originaire  de  Galice.  Il  eut  l'archidiaconé  de  SévUle , 


C  E  R  407 

8c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Martin  V  le  24  de  mai 
de  l'an  1416.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Bafle  fous  le 
pontificat  d'Eugène  IV  ,  qui  l'envoya  légat  en  Italie  avec 
le  cardinal  Albergati ,  pour  tâcher  d'apoaifer  les  diffé- 
rends qui  s  étaient  élevés  entre  la  république  de  Venife 
&  Jean  Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Lorlqu'il  fut  de 
retour  a  Bafle,  delapprouvant  la  méfintelligence  qu'on 
avoit  fait  naître  entre  le  concile  &  le  pape  ,  il  fe  retira 
en  Elpagne  ou  ,1  eut  l'évêché  d'Avila  ,  puis  celui  de 
Segovie  ,  8c  enfin  1  archevêché  de  Séville  ,  où  il  mou- 
rut le  25  novembre  de  l'an  1453.  *  ffitt  de  ségovi* 
Ciaconius.  Auberi  ,  etc.  3 

CERVANTES  (  Gafpard  )  cardinal ,  archevêque  de 
Tarragone  ,  favoit  le  droit  canon  &  le  civil ,  &  était  bon 
théologien.  II  fe  diftingua  dans  le  concile  de  Trente  & 
s'y  fit  admirer  par  fon  favoir  &  fon  éloquence.  On'  lui 
donna  l'archevêché  de  Meffine  en  Sicile  ,  puis  celui  de 
Salerne  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  enfuite  celui  de 
Tarragone  ;  &  enfin  il  fut  nommé  cardinal  en  1  570  par 
le  pape  Pie  V.  Cervantes  fonda  un  féminaire  eccléfiafti- 
que 8c  un  collège  de  jéfuites ,  8c  mourut  en  1  575  âgé  de 
64  ans.  *  Auben,  hift.  des  tard.  Le  Mire,  de feript.fac. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (  Miguel  )  Efpagnol  ; 
connu  principalement  par  fon  roman  de  D.  Quichotte 
Peu  d'auteurs  ont  eu  plus  de  jufteffe  ,  de  brillant  Se  de 
déheateffe  que  lui  ;  ce  qu'on  peut  attement  connaître 
par  h  lecture  de  fes  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  na- 
quit l'an  1549  au  mois  de  juin  ou  de  juillet.  On  n'a 
point  de  preuves  qu'il  foit  né  à  Séville  ,  ni  à  Efquivias  , 
&  beaucoup  moins  à  Madrid.  S'étant  enrobe  fous  les 
drapeaux  de  Marc-Antoine  Colonne  ,  il  fe  trouva  à 
l'âge  de  vingt-deux  ans ,  à  la  fameufe  bataille  de  Lé- 
pante  ;  il  n'étoit  que  (impie  foldat ,  &  il  y  petdit  la  main 
gauche  en  combattant  avec  valeur.  Il  fut  efclave  pen- 
dant cinq  ans  &  demi,  état  où  ,  comme  il  le  remarque 
il  apprit  à  être  patient  dans  l'adverfité.  Délivré  de  l'ef- 
clavage  ,  il  retourna  en  Efpagne  ,  où  il  compofa  des 
comédies  qui  furent  fortapplaudies.  Ces  pièces  11  etoient 
pas  fes  premières  produirions.  Avant  fa  captivité  ,  U 
étoit  déjà  regardé  comme  le  meilleur  poète  de  fon  temps. 
Pour  fe  venger  du  duc  de  Lerme  ,  premier  miniftre  de 
Philippe  III,  roi  d'Elpagne  ,  qui  l'avoit  traité  avec  mé- 
pris ,  &  n'avoit  aucune  confitlération  pour  les  gens  de 
lettres,  il  compofa  le  roman  de  dom  Quichotte ,  qui  eft 
une  latyre  très-fine  de  fa  nation  ,  pareeque  toute  la  no-, 
bleffe  d'Efpagne  ,  qu'il  tourne  en  ridicule  dans  ce  livre, 
s'étoit  alors  entêtée  de  chevalerie.  Les  vers  tronqués 
qu'on  y  voit  au  commencement  témoignent  que  cette 
pièce  regardoit  principalement  le  duc  de  Lerme  ,  car 
fon  nom  y  eft  caché  avec  adreffe.  Cervantes  pubîia  la 
première  partie  de  fon  dom  Quichotte  en  1605  ;  & 
comme  il  négligeoit  d'en  donner  la  continuation  '  un 
certain  Alonfb  Fernandez  de  Avellaneda  ,  y  travailla  , 
&  la  publia  en  1614  a  Tarragone.  Cette  fupercheriè 
fâcha  Cervantes  ,  qu'on  déchiroit  dans  la  préface  de  ce 
livre  ;  il  donna  cette  féconde  partie  ,  8c  il  s'y  plaint 
qu'on  lui  avoit  dérobé  fa  copie  :  en  effet  il  y  a  bien  des 
choies  femblables  dans  fa  continuation  8c  dans  celle  de 
Avellaneda  ,  qui  étoit  eccléfiaftique ,  8t  du  nombre  des 
dofteurs  que  les  Efpagnols  nomment  LicencUdos.  Cer- 
vantes^ mourut  miférableen  1S16.  On  dit  qu'il  n'avoit 
pas  même  de  pain  ,  cependant  fa  réputation  ne  mourra 
jamais.  Outre  fon  dom  Quichotte  de  la  Manche  ,  on  a 
de  lui  huit  comédies  ,  dont  on  a  fait  en  1749  la  fécon- 
de édition  ,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouve  une  favante 
préface  ,  8c  les  ouvrages  fuivans  ,  La  diferèle  Galatét  , 
en  fix  livres  ,  qui  partit  en  1 5  84.  On  croit  que  c'eft  le 
premier  ouvrage  qu'il  fit  imprimer.  Dans  le  temps  qu'il 
travailloit  à  la  continuation  de  l'hiftoire  de  dom  Qui- 
chotte ,  il  compofa  fes  Nouvelles  ,  imprimées  d'abord 
à  Madrid  en  16 13  ,  ïn-40  ;  elles  ont  été  imprimées  en 
français  à  Laufanne  en  1744  en  deux  volumes.  On  a 
encore  de  Cervantes  ,  les  infortunes  de  Perfle  £•  de  Si~ 
gifmonde  ,  hiftoire  feptentrionale  ,  qui  ne  parut  qu'après 
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,r  ,v_  .     e  *  ^over  Nicolas  Antonio,  hbl. 

h  mort  en  1617,  m- A  -       J  f  &  f  NowelUs^W- 

CEKV ATON*  (  Anne  )  dame  Espagnole  ,  étort  fi  e 
J .u  la  reine  Germaine  de  Fo.x ,  que  Ferdi- 
tnTv  o  d'A™gon;éponia  en  ,505  Elle  àoft  la  plus 
2  l"  perfonne  de  la  cour  ,  Se  s'appliqua  avecardeur 
IxlJlles  lettres,  dans  lefquelles  elle  ht  du  progrès.  Par- 
ler latin  ,  écrire  fpintuellement ,  s'exprimer  jufte  ,  etoicnt 
destalens  par  lefquels  Anne  Cervaton  s'acquit  1  eftime 
de  tous  te  honnêtes  gens  de  la  cour.  Frédéric  de  T  • 
lede  ,  duc  d'Albe  ,  l'aima  avec  une  paffion  extrême. 
Nous  avons  parmi  les  épîtres  de  Lucus  Mannes  de 
Sicile  ,  qui  étoit  très-bien  à  la  cour  de  Ferdinand  des 
lettres  laimes  qu'il  écrivit  en  1  5 . 1 a  cette  dame  &  e 
réponfes  qu'elle  lui  fit  en  cette  même  langue  Lucius 
Marines,  fi*.  i«,  ^.NicoteAntotno  M'-ff£f«?- 

CERVERA  ,  bourg  d'Elpagne  ,  dans  la  contrée  de 
la  Sierra  ,  dans  la  CaftiUe  nouvelle  ,  a  ^J*£ 
ville  de  Cuença,  versle  midi  occidental.  *Mau, dtciwn. 

CERVERA  ,  bourg  de  la  viguene  de  Gironne  en 
Catalogne  ,  fur  la  côte  occidentale  ,  près  d'une  grande 
baye  qui  porte  l'on  nom  ,  entre  Rôles  Se  Col  houre ,  a 
quatre  lieues  de  la  première  &  à  trois  de  la  dernière. 

*  Mati ,  diction,  .   .     ,  . 

'  CERVERA  ,  petite  ville  d  Efpagne  ,  capitale  de  14 
viguerie  de  Cervera  en  Catalogne  ;  elle  eft  à  lafource  de 
la  rivière  de  Cervera  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tar- 
ra«one  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dic!wn 

CERVETERE  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  eft  f.tuée  fut  un  côteau  à  trois  mil- 
les de  la  mer  de  Tofcane ,  Se  à  huit  milles  de  Bracciano. 
C'éeoit  anciennement  une  grande  ville  nommée  Cczre  ou 
Cm  vêtus  ,  capitale  de  l'Etrwie.  C'eft  d  ou  prirent  leur 
nom  certains  regiftres  appelles  Cxrites  tabula  ou  les 
cenfeuts  faifoient  mettre  ceux  qui  etoient  prives  du  droit 
de  fuffrage  ;  car  après  que  la  ville  de  Rome  eut  ete  pnle 
par  les  Gaulois ,  les  habitans  de  Cm  reçurent  civilement 
ceux  nui  apportèrent  dans  leur  ville  les  chofes  facrees  be 
le  feu  éternel  de  Vefta  ,  &  la  république  leur  accorda 
enfuite  le  droit  de  bourgeoifie  romaine  ,  fans  néanmoins 
leur  accorder  droit  de  fuffrage.  Voilà  comme  Strabon  ra- 
conte la  chofe  ,  (/.  5-)  EUe  fe  trouve  a-Pe"-Pres  de 
même  dans  Aulu-Gelle. 

CERVIA  autrefois  nommée  ticocU  ,  ville  tl  Italie  , 
vtts  la  mer  Adriatique  ,  avec  évêché  fuffraga.it  de  Ra- 
venne  ,  eft  dans  la  Romagne.  Jean-François  de  Gu.di , 
cardinal  de  Bagni ,  qui  en  étoit  éyêque  y  tint  un  lyno- 
de  l'an  16^4,  dont  nous  avons  les  ordonnances. 
CERULARIUS  ,  chercha  MICHEL  CERULA- 

R'cERUS  ,  Carus  ,  a  été  appelle  par  les  Grecs  le  Bien 
du  temps  favorable  ,  apportant  temporis  numen  ,  S;  par 
les  Latins  Voccafwn.  Les  Eléens  luiavoientconfacreun 
autel  Calliftrate  ,  excellent  fculpteur  ,  avoit  repréïente 
ce  dieu  fous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme  ,  ayant 
les  cheveux  épars  Se  flottans  au  gré  du  vent ,  qui  tenoit 
un  rafoir  en  fa  main.  Un  certain  poète  le  nomme  le  plus 
jeune  de  tous  les  enfans  de  Saturne.  Phèdre  ,  dans  fes 
fables  ingëaieufo  ,  nous  l'a  dépeint  fous  la  figure  d'un 
homme  qui  a  des  allés  ,  n'ayant  des  cheveux  que  par 
devant ,  Se  qui  eft  chauve  par  derrière  ,  qu'on  ne  peut 
reprendre  lorfqu'on  le  laiffe  une  fois  échaper  ,  parceqti'il 
va  fi  vite  ,  qu'il  pouroit  marcher  fur  le  tranchant  d'un 
rafoir  fans'  fe  bleffer.  *  Antiquités  grccqms  &  romaines.  _ 
CERUT1  (Frédéric)  l'avant  de  Vérone  ,  naquit  a 
Vérone  enlj41.ll  étoit  encore  enfant,lorfque  Jean  Fré- 
Eofe    evêque  d'Agen  ,  l'emmena  en  France.  Ceruti  y  fit 
Fes  études  :  il  fuivit  enfuite  pendant  quelque  temps  le 
parti  des  atmes ,  Se  fenrit  fous  Odave  Frégole  ,  trere  de 
l'évêque  d'Agen.  Ce  prélat  le  menadepms  a  Rome  dans 
le  dellein  deïu,  faite  obtenir  quelque  dignité  eccléûaftl- 
que  ;  mais  Ceruti  n'ayant  pas  voulu  embraffer  ce  part,, 
retourna  dans  fa  patrie  où  il  fe  maria.  11  ouvrit  enfui» 
une  école  à  Vérone  ,  où  fon  mente  lui  attira  un  grand 
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nombre  dedlfciples  de  tous  côtés ,  Se  particuliercmenJ 
plulieurs  nobles  Vénitiens.  Il  fut ,  avec  Guarinom  ,  chef 
de  l'académie  des  Moderati.  Il  étoit  en  Uaifon  avec  les 
favans  ,  comme  on  le  voit  entr'autres  par  les  lettres  de. 
Jofeph  Scaliger,  Se  par  celles  de  plulieurs  autres.  En 
15g;  il  donna  à  Vérone  une  édition  i/z-4q  d  Horace  , 
avec  une  paraphrafe  qui  en  explique  tout  le  texte. 
M.  Maffei  n'en  cite  -qu'une  édition  de  1 593.  H  a  donné 
au  même  lieu  en  1597,  une  édition  des  fatyres  de, 
Perfe   avec  une  pareille  paraphrafe ,  Se  une  de  Juvenal, 
imprimée  à  Augsbourg  ,  Se  dédiée  au  comte  Fuggçr  qui 
avoit  été  un  de  fes  difciples  à  Vérone.  Il  a  travaille  aulu 
fur  plufieurs  ouvrages  de  Cicéron  :  il  a  commenté  de  ce 
philofophe  Se  orateur  Romain  la  harangue  pour  Ar- 
chias ,  Se  celles  pour  Milon ,  pour  Marcellus ,  Se  pour 
Rabirnis   Se  le  traité  ou  dialogue  de  l'amitié.  Il  a  com- 
menté de  même  les  Géorgiques  de  Virgile-.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  depuis  i^y  jufquen  1598 
ou  1  î  99  ;  Car  nous  trouvons  de  cette  année  une  édition 
de  fa  paraphrafe  de  Juvenal  (  Juvenalis  fatym  ,  cum 
Federici  Ceruti  paraphrafi,Augujtx  Vindehcorurn  ,1599 
in-40.)  Ona  du  même  Ceruti  deuxièmes  dansl  ouvrage 
intitule':  Amphotides  Scioppianx  ;  Dialogus  de  coma* 
dia ,  à  Vérone  1593,  in-%°  ;  un  autre  dialogue  de  reeJa 
adolefcenmlorum  inflitutione  ;  un  recueil  de  vers  latins  , 
en  1584.  Il  a  ttaduit  du  françois  quelques  dialogues 
moraux  ,  Se  un  abrégé  des  opulcules  de  Plutarque  ,  Se 
a  laine  une  tradition  de  l'Anthologie  ,  qui  mériterait  , 
dit-on,  de  voir  le  jour.  Simon  Ogier  eftimoit  beaucoup 
la  poëlîe  de  Ceruti  ,  comme  on  le  voit  par  cet  éloge 
qu'il  en  fait  en  deux  mots  au  quatrième  livre  de  fes  bu-, 
ves  : 

 Facunda  Ceruti 

Proxima  Mœoniis  carmina  carminibus. 

Tomafini  qui  dit  un  mot  de  Ceruti  dans  fes  éloges  ,  page 
177  ,  dit  que  ce  favant  mourut  en  1  579  ,  Se  qu  il  huila 
un  fils  médecin  habile  ,  mott  en  1620.  On  a  de  lui  * 
Un  recueil  de  pièces  latines  Se  italiennes  en  vers  ,  a  la 
louange  de  Marco  -  Antonio  di  Monte  ,  intitule  ^™ 
Marci-Antonii  Montant  ,  Sec.  imprimé  en  1608  ,  Si 
Mufeum  Fr.  Calceolarii  ,  à  Benediclo  Ceruto  tneceptum, 
&  ab  Andréa  Chiocco  deferiptum  &perfettum  ,  à  Vérone 
i6iz,  in-fol.  avec  figures.  *  Verona  illujirata,  par  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei ,  au  livre  quatrième  des  écrivains 
de  Vérone  ,  pages  115  Se  116  ,  édition  in-fol. 

CESAIRE  ,  diacre  Se  martyr  à  Terracine  ,  fut  mar-- 
tyrifé  ,  à  ce  que  portent  fes  ades  ,  dans  le  I  fiécle  de 
l'églilè ,  fous  l'empereur  Claude  ou  Néron  ;  mais  ces 
actes  font  fi  pleins  de  fiaions ,  que  l'on  n'y  peut  ajouter 
aucune  foi.  Son  culte  a  néanmoins  été  célèbre  dans  I  e- 
glife  romaine  ,  comme  on  le  voit  par  le  lacramentaire 
de  S.  Grégoire  ,  Se  par  le  calendrier  du  pere  Fronteau  ,1 
où  ce  faint  fe  trouve  au  premier  de  novembre,  aulh-bieri 
que  dans  quelques  anciens  martyrologes.  Les  Grecs  ont 
auffi  honoré  fa  mémoire  au  même  ]0ur.  Il  y  avoit  a 
Rome  une  églife  qui  portoit  fon  nom  ,  dont  S.  Grégoire 
fait  mention.  Elle  étoit  d'abord  à  un  monaftere  qui  fut 
enfuite  converti  en  titre  ou  en  paroiffe  ;  elle  a  depuis 
été  détruite  ,  Se  rebâtie  au  même  endroit ,  fous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VIII.  On  croit  que  l'on  y  conferve  en- 
core fon  corps.  .     .  „  ,  . 

CESAIRE  (Saint)  frère  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  vivoit  dans  le  IV  liécle.  Il  étudia  à  Alexandrie  ,  Se 
depuis  étant  venu  à  la  cour  ,  il  fut  médecin  de  I  empe- 
reur Julien.  Sa  demeure  près  d'un  prince  apoftat  déplut 
fort  à  fon  frère  S.  Grégoire  ,  qui  lui  écrivit  que  la  place 
qu'il  occupoit  auptès  d'un  empereur  ennemi  de  1.  C. 
fcandalifoit  tout  le  monde  ;  que  leur  pere  Grégoire  en 
étoit  extrêmement  affligé  ,  Se  qu'ils  avo.ent  empêche 
que  leur  mère  Nonna  n'en  fût  rien  ,  pareequ  elle  en 
mourroit  de  déplaifir  ;  qu'il  le  conjurait  donc  de  revenir 
dans  la  maifon  de  fes  parens  ,  où  il  trouverait  allez  de 
bien  pour  un  homme  modéré.  Céfaite  fut  f.  touche  de 
cet  avis,  qu'il  renonça  à  fa  charge,  Avant  que  de  retour- 
ner, 
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ner  chez  fon  père  ,  il  confondit  Julien  dans  une  difpute 
publique  ,  où  il  prouva  clairement  l'impiété  des  idoles. 
Ce  prince  le  voyant  fi  ferme  dans  fa  religion  ,  s'écria  : 
O  bienheureux  pere  !  6  malheureux  enfuis  !  paroles  qui 
niarquoient  l'eftime  qu'il  faifoit  de  ces  deux  frères.  Cé- 
faire revint  à  la  cour  fous  l'empereur  Jovinien  ,  &  l'em- 
pereur Valence  lui  donna  depuis  une  charge  de  quefteur 
ou  de  trêforier  de  la  Bithynie.  Il  l'exerçait  à  Nicée  pen- 
dant l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui  ruina  en- 
tièrement cette  ville  l'an  368  ,  &  il  fut  fauve  par  mira- 
cle ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Grégoire  fon  frère, 
dans  Foraifon  funèbre  qu'il  prononça  à  fa  louange.  Il  y 
a  apparence  que  Céfaire  mourut  fur  la  fin  de  la  même 
année  368 ,  ou  au  commencement  de  la  fuivante.  L'é- 
glil'e  l'honore  comme  faint ,  la  Latine  le  15  de  février  , 
&  la  Grecque  le  9  de  mars  ;  nous  apprenons  de  Nice- 
phore  que  c'eft  depuis  plufteurs  fiécles.  On  lui  attribue 
quatre  dialogues  ,  fur  les  queftions  les  plus  fubtiles  de 
la  théologie  &  de  la  philofophie  ,  que  quelques-uns  ont 
cru  avoir  été  faits  fous  fon  nom  par  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ;  mais  ils  font  d'un  auteur  beaucoup  plus  ré- 
cent. Photius  en  fait  mention  ,  &  remarque  qu'ils  con- 
tenojent  no  queftions  ou  réponfes  ;  préfentement  nous 
n'en  avons  que  195  ,  imprimées  en  grec  &  en  latin 
dans  l'auftuaire  de  la  bibliothèque  des  Pères  de  1614. 
Leunclavius  les  avoit  déjà  fait  imprimer  en  latin  en  1  57 1 , 
&  après  lui  Elias  Elinger ,  bibliothécaire  d'Augsbourg  en 
a  donné  l'an  1626  ,  79  en  grec  &  en  latin.  *  Gregor. 
Nazianz.  orat,  10,  &  carminé  in  vita  fia.  Nicephorc 
CaUifte,/,  11,  c.  34.  Photius  ,  bibiioth.  can.  210. 
Suidas  tk  Jacques  Billi ,  en  la  préf.  fur  la  10e  oraifim  de 
S.  Grégoire  de  Na^ian^e.  Bollandus  ,  ad  dietn  25  febr. 
Hermant,  vie  de  S.  Grégoire.  Tillemont,  mémoires  pour 
l'hifeaire  ecclef.  Bailler,  nies  des  Saints.  Du  Pin ,  bibiioth. 
des  auteurs  ecclefiaftiques  ,  IV fiécle. 

CESA1RE  (Saint)  archevêque  d'Arles  ,  illuftre  par 
fa  doftrine  &  par  fa  piété  ,  a  vécu  dans  le  VI  fiécle  , 
&  étoit  de  Châlons-fur-Saône  ,  félon  quelques  auteurs. 
Il  fut  eleve  fous  l'abbé  Porchaire  dans  l'ifle  de  Lerins 
qui  étoit  l'école  de  la  piété  pour  les  Gaules.  Une  mala- 
die qu'il  eut  l'ayant  obligé  de  venir  à  Arles  ,  pour  y 
recouvrer  la  fanté  ,  il  fut  fait  diacre  ,  prêtre  ,  puis  abbé 
par  Eonius  ,  qui  étoit  évêque  de  cette  ville  ,  St  auquel 
il  fuccéda  vers  l'an  501  ou  503.  Quelques  citoyens  l'ac- 
euferent  auprès  du  roi  Alaric  ,  de  favorifer  le  parti  des 
Bourguignons ,  &  de  vouloir  leur  livrer  la  ville  d'Arles  ; 
mais  le  ciel  fit  connoître  fon  innocence.  Il  préfida  au 
concile  d'Agde  l'an  5  06  ,  à  ceux  de  Carpentras  «1527, 
de  Vaifon,  &  au  II  d'Orange  en  529  ,  &  à  un  autre  où 
Contumetiofus  ,  évêque  de  Riez  ,  fut  aceufé  &  dépofé. 
Le  pape  Symmaque  ,  qu'il  alla  faluer  à  Rome  ,  lui  donna 
le  Pallium.  On  met  fa  mort  au  27  d'août  de  l'an  544. 
Nous  avons  de  lui  46  homélies ,  imprimées  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  ;  23  de  ces  mêmes  homélies  ,  im- 
primées avec  81  autres  dans  l'appendix  du  5e  tome  des 
œuvres  de  S.  Auguftin  ,  de  l'édition  des  bénédictins  ; 
quelques  lettres  ,  une  exhortation  à  la  charité ,  un  traité 
des  dix  vierge, ,  des  régies  pour  les  religieufes  en  faveur 
de  fa  fœur  fainte  Céfaire ,  abbeffe  d'un  monaftere  de 
laintes  filles  qu'il  avoit  fondé  à  Arles  ,  &  quelques  au- 
tres imprimées  à  part ,  &  dans  le  IX  tome  de  la  grande 
bibliothèque  des  Pères.  M.  Baluze  fit  imprimer  en  1669 
14  homélies  de  S.  Céfaire  ,  qu'il  croyoit  qu'on  n'avoit 
point  encore  vues  ;  mais  il  n'y  a  que  la  10e  qui  parut 
alors  pour  la  première  fois.  Cyprien  fon  dif'ciple  écrivit 
fa  vie  ,  cju'on  voit  à  la  tête  de  fes  ouvrages ,  avec  le  prê- 
tre Muhanus  &  le  diacre  Etienne.  Nous  avons  auffi  le 
teftament  de  S.  Céfaire  :  non-feulement  il  avoit  com- 
pofé  fes  fermons  pour  les  prêcher  à  fon  peuple  ,  mais  il 
les  envoyoit  encore  à  fes  confrères  de  France  ,  d'Italie 
&  d'Efpagne  ,  afin  qu'ils  s'en  ferviffent  pour  en  inftrui- 
re  leur  troupeau  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  en  trouve  un 
grand  nombre.  Il  copioit  fouvent  lui-même  les  fermons 
des  autres  ,  &  entr'autres  ceux  de  S.  Auguftin  ,  fur  les 
matières  qui  concernent  la  liberté ,  la  grâce ,  la  prédef- 
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tination  ,  &c.  Tl  copie  d'ordinaire  Faufte  de  Riez.  L'au- 
teur qui  fa  inféré  dans  le  livre  des  écrivains  eccléfiafti- 
ques  de  Genmide  ;  (  car  Gennade  n'en  a  pas  pu  parler 
piuique  quand  il  éenvoit  ,  Céfaire  n'étoit  pas  encore' 
eveque  d  Arles  )  cet  auteur  ,  dis-je  ,  lui  attribue  un  re- 
cueil de  paflages  de  l'écriture  &  des  Pères  fur  la  grâce 
approuve  par  le  pape  Felix  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  des 
canons  du  II  concile  d'Orange  ,  où  Céfaire  a  affilié. 
Sa  vie  ne  nous  paroir  pas  pure  ,  &  telle  qu'elle  a  été 
fane  par  fes  premiers  auteurs.  *  Ruricius  Lemovicenfis  , 
gT-3».  Cypnen, mftvu,  Gennade  ,au catal  c.  86 
Sigebert ,  c.  1,0.  Tnthème  &  Bellarmin  ,  des  écrivains 
eccléfiajhqucs.  Grégoire  de  Tours.  Florien.  Venance  & 
Baronius,  A.  C.  441  ,  num.  13  ,  454  ,  num.  „  & 
490  ,  num.  10 ,  506  ,  num.  5 ,  508 ,  num.  13   tic  au 
martyrologe  ,  au  27  août.  Saxi ,  Pont.  Arelal.  Louis 
Jacob,  de  dur. feript.  Cabilon.  Du  Pin  ,  bibiioth.  des 
auteurs  ecclef.  FI  fiécle.  On  trouve  un  article  très-cir- 
conftancié  touchant  S.  Céfaire  &  fes  écrits  ,  dans  Yhif- 
toire  littéraire  de  la  France  ,  par  D.  Rivet    toine  III 
page  190-234. 

CES  A  IRE  ,  religieux  de  l'orde  de  Cîteaux  ,  dans  le 
monaftere  de  Heifterbach  ,  dans  le  diocèfe  de  Colo- 
gne où  il  entra  l'an  11 99,  &  puis  prieur  de  Villers 
en  Brabant ,  a  compofé  un  gros  ouvrage  divifë  en  douze 
livres  en  forme  de  dialogues  ,  à  l'imitation  de  S.  Gré- 
goire ,  contenant  l'iultoire  des  miracles  &  vifions  arri- 
vées de  fon  temps,  particulièrement  en  Allemagne.  Il 
allure  dans  la  préface  qu'il  n'a  rien  inventé  de  lui-même, 
Se  qu  il  a  appris  des  autres  tout  ce  qu'il  a  écrit  :  cepen- 
dant tl  n  eft  pas  excufable  d'avoir  cru  trop  légèrement 
des  gens  peu  dignes  de  foi ,  Se  d'avoir  ,  fur  leur  rap- 
port recueilli  dans  fon  ouvrage  quantité  de  fables  & 
d  hiftoires  l'uppofées.  Il  marque'au  livre  10,  chapitre  48 
qu  il  compofoit  cet  ouvrage  l'an  1222.  Il  a  encore  com- 
pofé lan  1226,  la  vie  &  la  paffion  de  S.  Engelbert 
archevêque  de  Cologne  ,  en  trois  livres ,  que  Surius* 
rapporte  dans  le  IV  tome ,  fous  le  7  novembre ,  Se  des 
homélies  données  par  André  Coppenftein  ,  fous  le  titre 
de  recueil  de  moralités  ,  imprimé  à  Cologne.  Il  compo- 
sa encore  divers  autres  traités  ,  dont  on  poura  voir  le 
dénombrement  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
Cîteaux  ,  &  dans  le  catalogue  qu'en  a  donné  Cop- 
penftein à  la  tête  du  recueil  de  moralités.  *  Trithé- 
me  ,  de  feript.  ecclef  Charles  de  Vifch,  bibiioth.  Cillerc 
Le^M.re.  Poffevin.  Voflius  ,  &tc.  M.  Du-Pin  ,  aufiéck 

CES  AIRE  (  Innocent)  prévôt  de  l'églife  de  Brefce 
eu  Italie  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle  ,  & 
fut  fait  prifonnier  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par' les 
François  l'an  15  12.  Il  a  décrit  les  malheurs  que  fouf- 
frir  cette  ville  en  cette  occafion.  Gafton  de  Foix ,  gé- 
néral des  armées  du  roi  Louis  XII  en  Italie ,  y  étant 
entré  par  le  château  ,  couvrit  les  rues  de  huit  mille  morts  , 
&  en  chafia  les  Vénitiens ,  que  les  bourgeois  de  Brefce 
avoient  introduits  dans  leur  ville.  *  Voffius ,  des  kilt. 
Lat.  liv.  3  ,  ch.  10. 

CESAIRE  ,  de  Spire  ,  étant  entré  dans  l'ordre  de 
S.  François  ,  des  le  vivant  de  ce  Saint ,  s'y  diftineua  par 
un  attachement  inviolable  à  la  régularité.  Sa  vie  exem- 
plaire le  ht  regarder  comme  le  chef  des  religieux  zélés 
qui  s  oppofoient  aux  relâchemens  que  le  pere  Hélie  gé- 
néral ,  introduite,!  chaque  jour  ;  on  les  appella  de  fon 
nom  les  C.farins.  La  fermeté  avec  laquelle  il  repre- 
noit  Hehe  ,  irrita  contre  lui  cet  homme  ambitieux,  qui 
ayant  fait  entendre  au  pape  Grégoire  XI  ,  que  les  Cé- 
farms  ne  clierchoient  qu'à  exciter  des  troubles  ,  obtint 
de  lui  en  1 23  7,1a  permiffion  d'employer  contr'eux  les  plus 
tigoureuxtraitemens. Quelques-uns  furentpunis  de  peines 
corporelles  ;  d'autres  difperlès.  Céfaire  ,  qu'Hélie  crai- 
gnoit  le  plus  ,  fut  mis  dans  une  obfcure  prifon  ,  chargé 
de  chaînes  ,  dont  on  le  déchargea  quelque  temps  après. 
Il  pafla  deux  années  dans  ce  trifte  lieu  ;  enfin  au  com- 
mencement de  1139,  ayant  trouve  la  porte  de  la  pri- 
fon ouverte  ,  il  en  fortit  pour  s  échauffer  aux  rayons  du 
Terne  III.  F  f  f 
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t*A  ;  -mais  le  geôlier  l'ayant  apperçu  ,  1=  frapa  d'un 
Y  ,  >,  ,A,r  la  tête.  Céiaire  en  mourut  un  mo- 
tottp  rie  bâton ,  fi  la  *  pardonner  à  fon  meur- 

^ft'p^SeÛrr^  fa  Lu,  fut  vengée  par  la 
dépofirion  d'Hélie.  Les  rdigm»  qu,  1  avoient  regarde 
comme  leur  chef,  continuèrent  de  S  appeller  Cefarins 
mais  fans  faire  de  congrégation  jufqu  a  1  an  I  15 6.  Sain. 
Bonaventure  ayant  été  fait  alors  général ,  fit  cefler  tous 
les  troubles  ,  en  rétabliffant  l'oblervation  de  la  règle. 
♦  Franc.  Gonzag.  de  orig.ferap.  rel.  Wading.  ann. 
Min.  tome  I.  Heliot  ,  hijloire  des  ordres  monafhques , 
lomeVII \chap.T,.  . ''  .  u 

CESAIRE  (  Jean  )  de  Juliers  ,  philofophe  t*.  méde- 
cin ,  étudia  la  philofophie  à  Paris  fous  le  célèbre  Jac- 
ques le  Fevre  d'Etaples.  Il  vint  enfuite  demeurer  a  Colo- 
gne ;  mais  ayant  été  contraint  d'en  fort*  a  caufe  de  fa 
td\àm  ,  .1      accueilli  par  Guillaume    comte  deNue- 
nar  &  de  Meurs ,  qui  le  reçut  chez  lu,    On  prétend 
que  dans  la  fuite  il  rentra  dans  e  fem  de  1  eglife  romai- 
ne •  &  Pierre  de  Mcrffe  ou  Merffée  {Merfms)  d.t 
qu'u  mourut  à  Cologne  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix ans 
l'an  . ,  5I  ,  &  qu'il  fut  enterré  dans  1  eghle  des  fre  es 
de  S.  Jérôme.  Valere  André  cite  de  Jean  Cefaire  les 
ouvrages  fuivans  :  ..  Diomedes  Gtammancus  emenda- 
tus  ,  fcholufquc  illujlratus  ,  à  Cologne  .536  :  *.  Rh - 
Zi  J,  à  Paris .  54'  :  3-  Dmaxtj  à  Cologne  1531; 
«t  ouvrage  a  été  plufieurs  tors  réimprime  :  4.  Corn- 
mentana  m  Moci  ClichtovcimtroduclLoncm  cogmtwms 
te'rminorum,  à  Paris  :  5.  Epirome  introducoru  geome- 
,rUi  Caroli  Bovilli  ,  à  Bafle  :  6.  C.  PI„mfccuni<  opus 
Ufteri*  naturalisât  Cologne  .5 H-  Celaire  a  don- 
né dans  cette  édition  de  Pline  des  argumens  fur  chaque 
livre  ,  &  de  courtes  notes  en  marge  :  7.  C.  Plumhbn 
duo  de  Mtdicinâ  pifiium  ,  avec  des  fchol.es    a  Stras- 
bourg   I  5  U  :  8.  Boétius  de  confolatwne  phdojophiœ  , 
à  Colôene  153  5  >         les  commentaires  de  Murmel- 
lius  Se  de  Rodolphe  Agricola  fur  le  même  ouvrage. 
*  Valere  André,  BMiotheea  Belgka ,  édition  de  1739  , 
tomel  pa<*es  595  &  59^'  .  . 

CES  ALPIN  (  André  )  en  latin  Ufalpmus  ,  a  ete  un 
très-habile  homme  ,  tant  en  philofophie  qu'en  médecine. 
11  étoit  d'Arezzo  ,  &  ilprofeffa  long-temps  a  P.fe  ;  après 
quoi  A  devint  premier  médecin  du  pape  Clément  Vlfl. 
11  mourut  à  Rome  le  13  de  février  1603  ,  a   âge  de 
84  ans.  Hcroyc.it  ,  dit-on  ,  que  les  premiers  hommes 
furent  formés  de  la  manière  que  plufieurs  ph.lolophes 
s'imaginent  que  s'engendrent  les  grenouilles    Ses  pl- 
eines s'approchoient  un  peu.de  ceux  de  Spinofa  ;  ce  fe- 
rait dérober  à  Cefalpin  une  gloire  très  prcc.eufe  que 
de  paffer  fous  filence  qu'il  a  connu  la  circulation  du  iang. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  font  K«r«»rl»»  , 
fre  fpeculum  ;  fpeculum  arlis  tttedUœ  Hyppocraticum; 
de  planlis  ÏÏbrl  XV);  de  metallicis  Libri  III;  quxjho- 
num  medicarum  libri  II.  Praxis  univerjee  medicma.  Dœ- 
monum  invelligatio  peripautit*.  Qucçjhonumpenpate- 
ticarum  libri  V.  Nicolas  Tautel ,  médecin  de  Montbel- 
liard    a  écrit  contre  ce  dernier  ouvrage  ,  tk  a  intitule 
fon  livre  :  Alpes  cafie,  hoc  ejl  Andréa  Clfilpim  monj- 
trofa  dogmata  difeuffa  &  txeuffa.  Les  endroits  dans  les 
ouvrages  de  Cefalpin  ,  qui  prouvent  qu'il  connoifioit  la 
circulation  du  fang  ,  font  Ccfalp.  qu*ft.  Peripatenc.  hb. 
t    cap  4   fol  H5  >  verf°-  Id.qutcjhonum  medicarum 
lib.  z,éap.  17  ,fil.  134 ,  'dit.  ,593.*  Kiftoirede  Thou, 
lib  119  ,  P-  m-  i°°3-   Write  -,  imr-  b">graPh-  fr 
bibliographia  curiofa  apud.  Teiflier  ,  éloges ,  tome  I, 

CES  AR  titre  d'honneur  que  les  empereurs  Romains 
donnoient  à  leurs  fils  ,  ou  à  ceux  qu'ils  adoptoient  pour 
être  leurs  fucceffeurs.  Le  titre  de  ro,  des  Romains  ré- 
pond aujourd'hui  à  celui  de  Céfar.  *Txof.n  ,  anuq.  rom. 

''VC7e  mot  Ces  AR  eft  un  furnom  de  la  famille  des  Jules , 
ou  pareeque  le  premier  de  cette  famille  avoit  ete  tire  du 
côté  ouvert  de  fa  mere  ,  ou  pareequ',  vint  au  monde 
avec  bien  des  cheveux  ,  ou  pareequ  enfin  1  aïeul  de 


Ca'ius  avoit  tué  un  éléphant  ,  qui  s'appelle  ,  dit-on  ; 
Céfar  dans  la  langue  punique.  . 

CESAR  (  C.Jule  )  dictateur ,  étoit  fils  de  Luaus  Ce- 
far   &  SAurelie ,  fille  de  Cotta.  On  le  fait  defeendre 
du  côté  paternel  d'Iule  ,  fils  d'Enée  ,  &  du  côte  de  fa 
grand'mere  Marcia  ,  d'Ancus  Martius  ,  quatrième  roi 
des  Romains  ,  comme  lui-même  le  dit  dans  la  haran- 
gue funèbre  de  fa  tante  Julie  qu'il  prononça.  Il  naquit  le 
1  ic  jour  du  5e  mois  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  depuis 
Juillet ,  l'an  6  5  4  de  Rome  ,  1 00  ans  avant  J.  C.  A  l'âge  de 
1 6  ans  il  perdit  fon  pere  ,  &  l'année  fuivante  il  fut  dehgne 
erand-prêtre  de  Jupiter.  Le  dictateur  Sylla  voulut  le 
faire  mourir  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  cacher ,  jufqu  a  chan- 
ger de  logis  prefque  toutes  les  nuits  ,  quoiqu  il  fut  incom- 
modé de  la  fièvre  quarte  ,  &  à  s'échapçr  en  gagnant 
à  force  d'argent  ceux  qui  avoient  ordre  de  1  arrêter.  Enfin 
il  fut  remis  en  grâce  ;  &  Sylla  après  avoir  refifte  long- 
temps à  fes  amis ,  fe  laiffa  vaincre  à  leurs  importunites , 
en  s'écriant  :  Que  celui  dont  les  intérêts  leur  etoient  Jt 
chers ,  ruineroit  un  jour  l'état.  11  porta  premièrement 
les  armes  en  Afie  ,  fous  M.  Thermus  ,  préteur  ,  qui 
l'envoya  vers  Nicomede  ,  roi  de  Bithynie  ,  a  qui  le 
bruit  coutut  qu'il  s'étoit  proflitué.  A  fon  retour  il  accuia 
Cornélius  Dolabella  de  péculat  ;  &  depuis  ,  s  étant 
embarqué  pour  Rhodes  ,  afin  d'étudier  en  repos  fous 
Apollonius  Molon  ,  il  fut  pris  par  des  pirates  :  il  leur 
demanda  ce  qu'ils  vouloient  pour  fa  rançon  ;  &  ayant  fu 
qu'ils  n'exigeoient  que  trente  talens ,  il  le  moqua  d'eux  , 
&  leur  en  promit  cinquante  ;  mais  dès  qu'il  fut  délivre  , 
il  affembla  des  vaiffeaux ,  attaqua  ces  écumeurs  de  mer  , 
U  les  fit  tous  pendre  ;  les  puniffant  de  ce  fupphce  , 
dont  il  les  avoit  fouvent  menacés  par  raillerie  ,  lorfqu'il 
étoit  leur  prifonnier.  La  première  charge  qu'il  eut ,  par 
les  fufFrages  du  peuple  ,  fàit  celle  de  tribun  militaire:  il 
fut  depuis  quefteur  ,  enfuite  édile  ;  &  ayant  perdu  1  ef- 
pérance  d'obtenir  la  commiflion  de  rétablir  le  roi  dE- 
gypte  qu'il  briguoit ,  il  demanda  la  charge  de  (ouveram 
pontife  ,  &  l'emporta  fur  deux  de  fes  compétiteurs  ex- 
trêmement puiffans ,  &  qui  le  furpaffoient  en  âge  & 
en  autorité.  Enfuite  il  fut  préteur  &  gouverneur  d  ti- 
pagne  ,  où  ayant  vu  l'image  d'Alexandre  dans  le  tem- 
ple d'Hercule  à  Cadis  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  yerfer 
des  larmes ,  de  ce  qu'il  n'avoit  encore  rien  fait  de  re- 
marquable ,  à  l'âge  qu'Alexandre  avoit  fubjugué  prefque 
tout  le  monde.  A  fon  retour  il  fut  conful  en  695  de 
Rome  avec  Bibulus  qu'il  chaffa  ,  parcequ'il  s'étoit  op- 
pofé  à  la  publication  de  la  loi  Agraria  ;  affront  qui  obli- 
gea ce  dernier  à  fe  tenir  dans  fa  maifon  le  refte  de  fon 
confulat.  Ainfi  Céfar  eut  feul  l'adminiftration  de  la  ré- 
publique ,  ce  qui  donna  fujet  à  quelques  perionnes  d  ef- 
prit  d'en  faire  une  raillerie  ;  car  au  lieu  de  mettre  en 
leur  date  ,  Céfar  &  Bibulus  étant  confuls ,  ils  mettoient 
Jules  &  Céfar  étant  confuls.  Pendant  fon  confulat ,  étant 
appuyé  de  L.  Pifon  fon  beau-pere  ,  &  de  Pompée  fon 
gendre  ;  (  car  il  avoit  époufé  Calpurnie  ,  fille  du  pre- 
mier   &  il  avoit  donné  Julie  au  fécond)  il  opta  e 
gouvernement  des  Gaules ,  qu'il  réduifit  en  forme  de 
province  ;  &  pendanl  neuf  ou  dix  annééSWll  les  gou- 
verna ,  il  impofa  quatre  cens  mille  fefterces  de  tribut  par 
an  II  fut  le  premier  de  tous  les  Romains  qui  fit  bâtir  un 
pont  fur  le  Rhin  pour  attaquer  les  Allemans,  fiirlrf- 
quels  il  remporta  plufieurs  viftoires.  Il  attaqua  aufh  les 
peuples  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  n'étoient  pas  encore 
connus  aux  Romains  ;  &  les  ayant  fubjugues  ,  il  les 
contraignit  de  lui  donner  des  étages  &  de  1  argent. 
Cependant  fa  fille  Julie  étant  morte  ,  l'intelligence ,  qui 
étoit  entre  lui  &  Pompée  ,  fut  entièrement  dérruite  , 
pareeque  l'un  ne  pouvant  fouffrir  de  maître  ,  ni  1  autre 
de  compagnon ,  ils  fe  regardoient  tous  deux  comme  ri- 
vaux. Pompée  ,  qui  étoit  à  Rome  ,  s  oppofa  a  toutes 
les  demandes  de  Céfar  abfent ,  lequel  croyant  avoir  lu- 
jet  de  fe  plaindre  du  procédé  du  fénat ,  entra  1  an  705 
en  Italie  avec  fon  armée  viaorieufe  ,  &r  donna  h  tort 
l'épouvante  à  fes  ennemis  ,  qu'ils  prirent  la  fuite.  Il  em- 
porta quelques  places ,  fit  prifonnier  Domitius ,  qui  avoit 
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ete  nommé  pour  lui  fuccéder  en  Ton  gouvernement , 
Se  s'en  alla  par  mer  à  Blindes ,  où  les  confuls  Se  Pompée 
s'étoient  réfugiés  pour  pafler  la  mer.  Céfar  les  man- 
qua ,  puis  il  revint  à  Rome ,  fit  aflembler  le  fénat  fur 
les  affaires  de  la  république  ,  &  alla  en  Efpagne  attaquer 
l'armée  de  Pompée  ,  commandée  par  fes  trois  géné- 
raux,  M.  Petreïus,  L.  Afranius  &  M.  Varron.  Il  les 
défit  en  peu  de  temps  ,  quoique  le  fiége  de  Marfeille 
retardât  fes  progrès.  Il  retourna  dans  la  fuite  à  Rome , 
pafla  en  Macédoine  ;  Se  après  avoir  campé  près  de 
Pompée  durant  quatre  mois ,  il  le  défit  enfin  dans  la 
plaine  de  Pharfak  l'an  706  de  Rome  ,  48  ans  avant  J.  C. 
-&  le  pourfuivit  jufqu'à  Alexandrie ,  où  ayant  appris 
cju  il  avoit  été  tué ,  il  tourna  fes  armes  contre  Ptolémée 
roi  d'Egypte  ,  qui  le  vouloit  furprendre  ;  quoique  ce  fût 
durant  les  rigueurs  de  l'hiver ,  Se  qu'il  fe  trouvât  dé- 
pourvu de  toutes  chofes  ,  dans  une  ville  où  régnoit  un 
ennemi  puifiant  Se  rufé  ,  il  ne  laifia  pas  de  le  vaincre  , 
Se  de  fe  rendre  maître  de  l'Egypte ,  qu'il  donna  à  Cléo- 
patre.  D'Alexandrie  il  pafla  en  Syrie ,  &  de-là  dans 
le  Pont ,  où  il  défit  le  cinquième  jour  de  fon  arrivée 
Pharnace  ,  fils  du  grand  Mithridate.  Il  vainquit  enfuite 
Scipion  Se  Juba  en  Afrique  ,  &  les  enfans  de  Pompée 
en  Efpagne.  Dans  toutes  les  guerres  civiles  la  fortune 
ne  lui  fut  jamais  contraire  que  deux  fois  ;  l'une  à  Dirra- 
chium ,  contre  Pompée  ;  Se  l'autre  au  dernier  combat 
qu'il  donna  en  Efpagne. 

Après  avoir  mis  fin  à  ces  guerres  ,  il  retourna  à 
Rome  ,  où  il  triompha  quatre  jours  de  fuite  ;  favoir  , 
des  Gaules  ,  de  l'Egypte  ,  du  Pont  &  de  l'Afrique  ;  & 
encore  une  cinquième  fois  ,  pour  avoir  vaincu  le  jeune 
Pompée  dans  les  Efpagnes  ,  dont  la  pompe  &  les  ri- 
chefles  furpafferent  tout  ce  qui  avoit  paru  jufqu'alors  de 
plus  grand  dans  Rome  ;  mais  le  premier  Se  le  plus  ma- 
gnifique de  fes  triomphes  ,  fut  celui  des  Gaules.  Après 
tant  de  viftoires  ,  il  fut  élu  dictateur  perpétuel ,  &  décla- 
ré empereur,  nom  qu'il  accepta  volontiers ,  Se  qui  depuis 
eft  demeuré  à  fes  fucceffeurs.  Alors  fe  voyant  affermi , 
il  donna  plufteurs  fortes  de  fpeètacles  au  peuple  ,  Se 
s'appliqua  avec  un  foin  extrême  au  règlement  de  la  ré- 
publique. Il  réforma  en  707,  les  fartes  qui  étoient  tom- 
bés dans  une  grande  confufion  par  la  faute  des  ponti- 
fes ;  il  difpofa  l'année  félon  le  cours  du  foleil ,  la  fixant 
à  365  jours  parle  confeil  de  Sogigene  Se  d'autres  ex- 
cellera aftronomes  ;  réforme  qui  a  fait  donner  à  cette 
année  le  nom  de  Julienne.  Il  remplit  le  nombre  des  fé- 
nateurs  ,  partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  faire  les 
magiftrats  ,  fit  le  dénombrement  des  citoyens ,  &  ré- 
gla toutes  chofes  avec  une  prudence  admirable  ,  & 
fur-tout  pour  ce  qui  regardoit  le  luxe  &  la  dépenfe. 
Entr'autres  projets  qu'il  avoit  formés  ,  il  devoit  bâtir  un 
temple  de  Mars,le  plus  grand  Se  le  plus  magnifique  qui  fût 
au  monde  ,  faire  remplir  Se  applanïr  un  lac  ,  où  il  avoit 
donné  le  fpeftacle  d'un  combat  naval ,  avec  un  théâtre 
d'exceffive  grandeur,  réduire  le  droit  en  abrégé,  faire  des 
bibliothèques  publiques  ,  fécherles  marais  du  Pont,  faire 
couler  le  lac  Fucin  ,  accommoder  les  chemins  depuis  la 
mer  jufqu'au  Tibre  par  les  Alpes  ,  couper  le  détroit  de 
Cormthe  ,  &c.  mais  la  mort  le  prévint ,  lorfqu'il  étoit 
fur  le  point  de  faire  la  guerre  aux  Getes  Se  aux  Par- 
thes  ;  car  il  fut  affaffiné  dans  le  fénat ,  Se  reçut  vingt- 
trois  coups  de  poignard  à  l'âge  de  56  ans ,  l'an  de  Rome 
7 1  o,Se  44  ans  avant  la  naifTance  du  Sauveur.  On  dit  qu'il 
avoit  eu  de  grands  préfages  de  ce  malheur  ,  fans  que 
cela  put  l'empêcher  de  fortir ,  quoique  ces  pronoftics 
&  ton  mdifpofition  le  fiffent  balancer  s'il  devoit  le  faire. 
Célar  étoit  d'un  naturel  fort  doux  ,  Se  pardonnoit  vo- 
lontiets;  auffi  pleura-t-il  la  mort  de  Pompée  ,  Se  fit  grâce 
à  certains  poètes  qui  avoient  publié  des  pièces  diffama- 
toires contre  lui.  Dans  la  journée  de  Pharfale ,  il  com- 
manda d'épargner  les  citoyens  Romains  ,  Se  permit  à 
chacun  des  liens  de  fauver  tel  ennemi  qu'il  voudrait  ; 
Se  lorfque  Caton  fe  fut  tué  en  Afrique  ,  il  s'écria  qu'il 
portoit  envie  à  fa  mort ,  Se  fe  plaignit  de  ce  qu'il  lui 
avoit  envié  la  gloire  de  lui  donner  la  vie.  Il  étoit  bon 
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ami  ,  magnifique  ,  généreux ,  intrépide  dans  les  dan- 
gers ,  d'un  efprit  élevé  ,  vif  &  pénétrant ,  néanmoins 
agréable  Se  faede  ;  mais  ambitieux  jufqu'à  l'excès  ,  en- 
treprenant ,  donnant  beaucoup  au  hafard  ,  &  prêt  de 
facnfier  toutes  les  vertus  à  la  paffion  de  dominer.  Il 
avoit  la  taille  haute  ,  le  teint  blanc  ,  &  les  yeux  vifs  ,  le 
nez  grand  ,  un  peu  élevé  à  l'endroit  où  il  fe  joint  avec 
le  front,  les  narines  un  peu  retirées  en  haut,  Se  la  pointe 
baillant  ,  la  tête  bien  formée  ,  le  col  aflèz  long  ,  fe 
front  médiocrement  enfoncé  au  milieu  &  le  vifage 
aflez  pl  ein.  Il  etoit  chauve  fut  le  devant  de  la  tête  £ 
ce  défaut  l'obligea  de  demander  au  fénat  permifliolî 
de  porter  toujours  une  couronne  de  laurier.  II  avoit 
de  très-grandes  difpoiitions  pour  les  feiences  ;  Se  fi  la 
guerre  Se  les  affaires  de  l'état  l'euffent  moins  occupé, 
peut-être  eût-il  été  le  plus  favant  &  le  plus  éloquent 
homme  de  ton  fiécle. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  eompofa  un  poème  à 
la  louange  d'Hercule  ,  &  fit  une  tragédie  intitulée  , 
Œdipe  ,  outre  des  recueils  de  bons  mots  Se  des  répon- 
fes  remarquables.  Suétone  lui  attribue  un  poème  inti- 
tulé ,  le  Voyage  ,  que  nous  ne  connoiflbns  pas  ;  Se  quel- 
ques auteurs  veulent  qu'il  toit  auteur  de  l'épigramme  de 
ce  jeune  Thracien ,  qui  tomba  dans  l'Hebre  en  fe  jouant 
fur  la  glace.  Il  étoit  auffi  grand  orateur  ,  &  il  fit  des 
harangues  pour  les  Bythiniens  ,  pour  la  loi  Plautia  , 
pourDeciusSamnite,  pour  Sextilius  5c  plufieurs  autres. 
A  l'âge  de  11  ans  il  aceufa  Dolabella  ;  Se  n'étant  encore 
que  quefteur  ,  il  fit  l'oraifon  funèbre  de  fa  tante  Julie 
6c  celle  de  fa  femme  Cornelie.  Il  eompofa  ,  étant  déjà 
avancé  en  âge  ,  les  deux  anti-Catons ,  deux  livres  de 
l'analogie ,  quelques  traités  d'arufpices  Se  d'augures  & 
des  éphémérides  ,  dont  parle  Servius.  Il  ne  nous' eft 
relié  de  lui  que  fes  commentaires  fur  les  guerres  des 
Gaules  Se  fur  les  guerres  civiles  ;  ouvrage  qui ,  quoique 
fait  en  forme  de  mémoires,  peut  paffer  pour  une  parfaite 
hiftoire.  Voici  le  jugement  qu'en  fait  Cicéron  :  Nudifum, 
recli,  &  venujli,  &  omni  ornatu  oralionis  tanquam  velle 
detracio  ;  Jlullis  feribendi  materiam  przbuit ,  fanos  verà 
hommes  a  feribendo  determit.  Le  feptiéme  livre  de  la 
guerre  des  Gaules  eft  d'Hirtius ,  qui  a  auffi  fait  les  com- 
mentaires des  guerres  d'Efpagne ,  d'Afrique  &  d'Alexan- 
drie ;  d'autres  difent  qu'Oppius ,  intime  ami  de  Céfar ,  en 
eft  l'auteur.  *  Suétone.  Plutarque.  Dion.  Appien.  Dio- 
dore.  Florus  ,  Sic,  Bayle ,  dictionnaire  critique  ,  féconde 
édition. 

CESAR  (  Octavius  )  cherche^  AUGUSTE. 

CESAR  (  Lucius  )  oncle  du  triumvir  Marc-Antoi- 
ne, s'étant  attaché  à  Pompée  ,  fut  employé  plus  d'une 
fois  pour  traiter  de  la  paix  ;  mais  enfin  fe  rencontrant 
entre  les  proferits  nommés  par  Augufte  ,  il  fut  tué  par 
ton  ordre  ;  8c  Marc  -  Antoine  obtint  réciproquement 
qu'il  pouroit  faire  mourir  Cicéron  ,  ami  d'Amnifte 
ce  qui  fut  exécuté. 

CESAR  duc  de  Vendôme ,  d'Eftampes  Se  de  Mer- 
coeur,  de  Beaufort  Se  de  Penthievte  ,  pair  de  France 
prince  de  Martigues ,  comte  de  Bufançois ,  feigneurd'A- 
net,  grand-maître,  chef  8c  furintendant  général  de  la 
navigation  Se  commerce  de  France  ,  étoit  fils  naturel  du 
roi  Henri  IV  &  de  Gabrielle  d'Eftrées ,  duchefle  de  Beau- 
fort.  Il  naquit  â  Couci  en  Picardie,  l'an  1594.  Le  roi 
fon  pere  le  légitima  en  1  59;  ,  Se  lui  donna  le  duché  de 
Vendôme  en  1598.  Il  époufa  en  1609  Françoife  de 
Lorraine  ,  duchefle  de  Mercceur,  fille  unique  Se  héri-> 
tiere  âè  PUUfpt-Emmttelàe  Lorraine  ,  duc  de  Mer- 
cœur  ,  Se  de  Marie  de  Luxembourg ,  duchefle  d'Eftam- 
pes. Le  duc  fon  beau-pere  lui  céda  le  gouvernement  de 
Bretagne ,  Se  le  roi  Louis  XIII  l'aflocia  à  l'ordre  des  che- 
valiers du  Saint  Efprit,  en  1610.  Depuis,  il  fut  arrêté 
à  Blois  le  3  juin  1626,  Se  perdit  fon  gouvernement.  En 
1630  il  lut  mis  en  liberté  ,  Se  l'année  fui  vante,  il  porta  les 
armes  au  fervice  des  Hollandois.  En  1643  fe  retira  de 
la  cour  ;  Se  y  ayant  été  rappellé,  il  eut  en  1650  la  charge 
de  grand-maître  de  la  navigation.  Il  rétablit  la  paix  dans 
la  Guienne  en  1653  ,  Se  l'année  fuivante  il  fe  trouva  au 
Tome  III.  F  f  f  ij 


4i2  CES 


facre  du  roi  Louis  XIV,  &  y  représenta  le  duc  c  e  Nor- 
mandie. En  165  ?  u  mit  en  fuite  1  armée  navale  dEf- 
pa<me ,  près  de  Barcelone  ,  Se  mourut  a  Paris  le  octo- 
bre' 166 5 ,  tk  la  ducheffe  fon  époule,  le  8  de  fepKm- 
bre  1669.'  Il  avoit  eu  Louis  cardinal  duc  de  Vendôme, 
mort  en  i  669  ;  François  duc  de  Beaufort ,  mort  auffi  en 
1 664  ;  &£  Elisabeth  ducheffe  de  Nemours ,  mere  de  deux 
filles ,'  dont  l'une  a  été  ducheffe  de  Savoye  ,  tk  l'autre 
reine  de  Portugal. 

CESARÉE,  ville  de  Palefline,  d'une  fituation  tres- 
avanta»eufe  le  long  de  la  mer ,  auparavant  appellée  la 
tour  deStralon ,  fut  rebâtie  pat  Herode  le  Grand ,  qui  la 
confiera  en  l'honneur  d'Augufte  ,  &  qui  donna  des  fpec- 
tacles  au  peuple,  avec  une  magnificence  incroyable.  Jo- 
fephe  fait  la  defeription  des  édifices  de  cette  ville  ,  de  ion 
port ,  de  fon  mole  tk  de  fes  autres  beautés.  Elle  fut  de- 
puis métropole  de  la  Paleftine,  tk  honorée  du  nom  de 
Colonie  Romaine  ,  pour  avoir  bien  fetvi  les  troupes  de 
Vefpafien  contre  les  Juifs.  On  l'appella  alors  Flavie-Au- 
™/?.-C't/iree,métropole  de  la  province  de  Syrie-Paleftine, 
fous  lefquels  noms  on  la  rettouve  fouvent  dans  les  mé- 
dailles. Herode  Agtippa  y  fut  frapé  par  un  ange  ,  U 
mourut  mangé  de  vers ,  comme  il  eft  marqué  dans  les 
actes.  S .  Philippe,diacre,étoit  natif  de  cette  ville.  Le  cen- 
tenier  Corneille  y  fut  baptifé  par  S.  Pierre.  On  dit  auffi 
que  le  prophète  Agabe  y  avoit  pris  naiffance.  Elle  a  eu 
plufieurs  prélats  de  gtande  érudition  ;  entr'autres  Eufebe, 
qui  nous  a  laiffé  de  fi  beaux  ouvrages  ;  tk  ce  Théophile, 
qui  du  temps  du  pape  Vidor ,  célébra  un  fynode  pour  la 
fête  de  Pàque  ,  vers  l'an  1 96 ,  où  il  arrêta  qu'elle  fe  cé- 
lébrerait le  dimanche  après  le  quatorzième  de  la 
lune  de  mars.  On  en  affembla un  autre  l'an  334,  au 
fujet  de  S.  Athanafe  ;  mais  il  fut  ttansféré  l'année  fui- 
vante  à  Tyr.  Cette  ville  fut  prife  par  Moaviah  ,  après  un 
fiége  de  fept  années,  l'an  653.  *  Actes  des  Apôtres,  c. 
Ii.Jofephe.M/if.  /.  4,  c.  9,  l.  15,1:.  13  ,  £•  l.  13  ,  c 
13.  Eufebe,  /.  5,  c.  12..  Bede ,  deAlquin.  vern.  tout. 

Il  condl.  .. iwAvl     1 .  '■'  ' 

CESARÉE,  ville  de  Cappadoce,  anciennement  Ma- 
zaca ,  à  laquelle  Tibete  donna  le  nom  de  Cefarée.  Stra- 
bon  en  parle ,  tk  Etienne  de  Byfance  affure  que  long- 
temps auparavant  on  l'appelloit  Edeffe  la  Parthenienne. 
Un  voyageur  moderne ,  qui  a  été  dans  le  pays ,  prétend 
prouver  que  cette  ville  a  été  auffi  nommée  Apamia ,  tk 
qu'elle  efl  YErferon  d'aujourd'hui.  L'opinion  commune 
eft  pourtant  que  c'eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cai- 
far  ,  félon  quelques-uns  ,  tk  Tifaria,  félon  d'autres. 
Cette  ville  étoit  la  métropole  de  la  Cappadoce ,  tk  la 
principale  du  diocèfe  ou  de  l'exatchat  de  Pont  ,^  qui  com- 
prenoit  onze  provinces  dans  l'Afie  mineure  tk  l'Arménie. 
Elle  n'étoit  habitée  que  par  des  chrétiens  dès  le  IV  fié- 
cle  ,  Se  on  n'y  fouffroit  ni  païen  ni  hérétique.  Julien 
l'ApoJlat  irrité  de  ce  que  les  chrétiens  avoient  renverfé 
tous  les  temples  des  idoles  qui  étoient  dans  cette  ville  , 
y  vint  en  361 ,  tk  la  dégrada  de  tous  les  privilèges^  dont 
elle  jouifloit  :  il  la  raya  du  nombre  des  cités  ,  lui  ôta  le 
nom  de  Cefarée  ,  lui  donna  celui  de  Mazaca  qu'elle  avoit 
porté  auparavant  ;  ôta  aux  habitans  de  la  ville  tk  du  ter- 
ritoire voifin  tout  ce  qu'ils  poffédoient ,  fit  enrôler  tous 
les  eccléfiaftiques  dans  la  milice  la  plus  vile  or.  la  plus 
méprifable  ,  oc  fit  taxer  tous  les  laïcs  ,  les  femmes  tk  les 
enfans  d'un  tribut  confidérable,comme  on  en  payoit  dans 
les  villages.  Cette  ville  a  eu  plufieuts  évêques  recom- 
înandables  par  leur  feience ,  tk  par  leur  piété  ;  entr'autres 
S.  Firmiîien  qui  mourut  vers  l'an  169,  S.  Léonce  qui 
affilia  au  premier  concile  de  Nicée,  tk  S.  Bafile  qui  en 
fut  faitévêque  l'an  370,  &  mourut  en  379.  *  Strabon, 
liv.  II.  Etienne  de  Byfance.  Poulet,  voyage  d'O- 
rient. 

CESARÉE  DE  PHILIPPE ,  ville  appellée  de  ce 
nom  ,  pareeque  Philippe  ,  (ils  d'Hetode  ,  la  fit  rebâtir  en 
l'honneur  de  Cefar  Caligula.  Elle  fe  nommoit  aupara- 
vant Paneas  ;  6c  lorfqu'elle  changea  de  nom  ,  011 
ajouta  le  nom  de  Germanique  à  celui  de  Cefarée,  fans 
doute  à  caufe  de  Gennanicus ,  pere  de  l'empereur.  Elle 
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étoit  au  pied  du  mont  Liban  ,  près  des  fources  du 
Jourdain,  fur  les  confins  de  laCœlefyrie;  &  on  croit 
qu'elle  eft  nommée  aujourd'hui  Beline  ou  Bolbec.  Elle 
a  eu  un  évêché  fuffragant  de  Tyr.  Cette  ville  fut  prife 
par  Foulques  fuccefléur  de  Baudouin  ,  après  la  défaite 
des  Sarafins  près  d' Antioche  ,  en  l'année  1 1 3  5 ,  ainli  que 
le  rapporte  Guillaume  de  Tyr  (A  14)  &  P.  Emile  (l.j.) 
Elle  fut  reprife  fur  les  chrétiens  par  Noradin  ,  après 
qu'à  eut  vaincu  Raimond  ,  pendant  le  règne  d'Aimeri 
dans  la  Paleftine ,  l'an  1 1 69.  *  Guillaume  de  Tyr ,  l.  1 9. 
Bellon,  /.  1,  obferv.  c.  95. 

CESARÉE,  fur  la  mer,  ville  autrefois  capitale  de  la 
Mauritanie  en  Afrique ,  tk  célèbre  dans  l'hiftoire  ro- 
maine. On  croit  que  c'eft  la  Jol  de  Pline ,  de  Ptolémée 
tkde  PomponiusMela.  Elle  fut  depuis  le  ftéged'un  évê- 
ché. Les  Africains  l'appelloient  Tiguident ,  ou  vieille 
ville,  tk  les  califes  la  ruinèrent  l'an  959.  On  prétend 
qu'elle  fut  bâtie  par  Juba,  roi  de  Numidie  tk  de  Mauri- 
tanie, du  temps  de  Pompée.  Les  vertiges  de  fes  murs 
ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit ,  &  l'on  voit  encore  dans 
fes  ruines  quelques  marques  de  fa  grandeur.  Lorfque  les 
Arabes  couroient  victorieux  par  toute  l'Afrique  .  elle 
étoit  conlïdérable  par  fes  richeffes  ,  par  fes  académies, 
d'où  font  fortis  de  grands  poètes  tk  d'excellens  philoso- 
phes. Quelques-uns  croient  que  c'eft  fur  fes  fondemens 
qu'a  été  bâtie  Alger ,  appellée  Ceieis  par  les  gens  du 
pays  ;  mais  c'eft  une  erreur  groffiere  ,  puifqu'elle  en  eft 
éloignée  de  plus  de  40  lieues.  *  Strabon  en  parle  au  L 
17  ;  &  Marmol  ,  L  5 ,  c.  34.  Plin.  /.  5  ,  c.  2.  Mêla. 
Solin,  c.2.5,/.  2, £.6.  I^oyei  auffi  Saumaife  fur  Solin  , 
p.  39. 

CESARINI  (Julien)  cardinal,  d'une  noble  famille  de 
Rome ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1416 ,  par  Martin  V. 
C'étoit  un  homme  d'un  mérite  diftingué  ,  qui  avoit  joint 
à  une  vettu  folide  une  grande  connoilfance  des  belles  let- 
tres. Il  favoit  auffi  le  droit ,  qu'il  avoit  enfeigné  à  Pa- 
doue.  Le  même  pontife  l'envoya  en  Pologne ,  en  Hon- 
grie &  en  Bohême ,  pour  y  prêcher  la  croifade.  Depuis, 
le  pape  Eugène  IV,  fuccefléur  de  Martin  ,  l'envoya  en. 
Allemagne ,  &  le  fit  fon  légat  à  latere ,  pour  aller  prê- 
cher une  autre  croifade  contre  les  Huflites.  Enfuiteileut 
ordre  d'ouvrir  le  concile  convoqué  à  Balle ,  où  il  préfida 
de  la  part  du  même  pontife  ,  auquel  il  écrivit  avec  affez 
de  force  ,  pour  le  porter  à  calmer  les  troubles  qui  com- 
mençoient  de  s'élever  clans  l'églife.  Il  fe  trouva  auffi  à 
Florence  ,  où  Eugène  avoit  transféré  fon  concile  ,  tk  y 
foutint  avec  zèle  les  intérêts  de  l'églife  romaine,  contre 
les  prétentions  des  Grecs.  Enfin  il  fut  envoyé  en  Hon- 
grie pour  ménager  des  intérêts  affez  délicats  ;  car  il  s'a- 
giffoit  de  faire  rompre  à  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  tkde 
Pologne,  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  Amurat ,  empereur 
des  Turcs.  Les  conjonctures  paroiffoiert  extrêmement 
favorables  pour  pouffer  à  bout  l'Ottoman.  Le  cardinal 
Julien  difpenfa  Ladiflas  du  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Amu- 
rat ,  pour  l'obfervation  de  la  paix  ;  &  enfuite  on  donna 
la  bataille  de  Vai  nes  ,  au  mois  de  novembre  1444,  que 
les  chrétiens  perdirent  avec  un  malheut  irréparable.  Les 
rois  de  Hongrie  ik  de  Pologne  y  furent  tués.  Le  cardi- 
nal Julien  y  périt  auffi  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  fct  dans 
la  mêlée ,  ou  en  fuyant.  Il  y  en  a  même  qui  difent  qu'un 
batelier ,  en  panant  le  Danube  ,  l'affaffina  pout  avoir  fon 
argent.  *  Cochkeus  ,1.6,  Ujl.  Huffil.  Ciaconius ,  in 
addit.  adMart.  V.  Vidorel ,  ibid.  Âuberi,  hift.  descard. 
tome  II.  Sponde ,  in  annal,  ecclef. 

CESARINI  (Alexandre)  cardinal,  avoit  contracte 
une  anutié  patticuliere  avec  les  feigneurs  de  Médicis.  '  Le 
pape  Léon  X  qui  étoit  de  cette  maifon ,  le  créa  cardinal 
le  premier  juillet  1517,  puis  le  pourvut  de  quelques  évê- 
chés.  Auffuôt  après  l'éle£lïon  d'Adrien  VI,  ilpaffa  en 
Efpagne ,  pour  conférer  avec  ce  nouveau  pontife  de 
quelques  affaires  importantes.  Clément  VII  &  Paul  III 
l'employèrent  fouvent.  C'étoit  un  prélat  d'une  grande 
intégrité  ,  fk  qui  aimoit  les  gens  de  lettres.^  Sadolet  tk 
Aide  Manuce  parlent  avantageufement  de  lui.  Le  cardi- 
nal Alexandre  Cefarini  mourut  à  Rome  le  1 3  févtier 
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l  541.  *  Onuphre.  Viftorel.  Ughel. 

CESARINI  (Virginio)  de  Rome  ,  naquit  au  mois 
d'oèlobte  en  1595,  de  Julkn  Cefarini  duc  de  Citta 
Nuova,  &  de  Livia  Urlîni.  Il  favoit  les  langues  ,  la 
philofophie ,  la  théologie ,  le  droit ,  la  médecine  ,  les 
mathématiques  ,  l'hiftoire  fainte  Se  profane.  Des  qua- 
lités fi  éminentes  ne  lui  infpiroient  ni  vanité ,  ni  prél'omp- 
tion.  Il  étoit  modefte ,  civil  &  homme  de  bien.  Le  pape 
Urbain  VIII  lui  ayant  donné  une  charge  de  camérier , 
avoit  deflein  de  le  mettre  au  nombre  des  cardinaux  ;  mais 
la  mort  enleva  Cefarini  dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  au  mois 
d'avril  1614.  Il  étoit  de  l'académie  des  Lyncei.  Nous 
avons  de  lui  des  poëfies  latines  Se  italiennes.  On  en  a 
imprimé  plufieurs  dans  le  recueil  intitulé ,  feptem  illuf- 
trlum  viromm  poemata  ,  à  Anvers  1661  ,  in -8°  ,  Se 
réimprimé  depuis.  Cefarini  a  fait  un  traité  contre  les  af- 
trologues.  Il  en  avoit  commencé  plufieurs  autres ,  com- 
me fur  l'immortalité  de  l'ame  ,  fur  la  nature  des  chofes , 
qu'il  n'a  point  achevés.  Cefarini  étoit  un  merveilleux 
homme  ,  qui  avoit  prefque  toutes  fortes  de  connoifian- 
ces  fpéculatives ,  en  un  âge  où  les  autres  ont  à  peine 
commencé  l'étude.  Le  cardinal  Bellannin  ne  faifoit  point 
de  difficulté  de  le  comparer  avec  Pic  ,  comte  de  la  Mi- 
randole  ;  5c  l'on  trouva  tant  de  conformité  dans  les 
mœurs ,  les  études ,  les  qualités  de  l'ame  Se  du  corps 
même ,  de  l'un  Se  de  l'autre ,  &  dans  l'âge  qu'ils  ont  vé- 
cu, qu'on  a  frapé  une  médaille  ,  où  d'un  côté  l'on  voit 
leurs  têtes  jointes  enfemble  ,  couronnées  de  laurier,  Se 
de  l'autre  deux  phénix.  *  Janus  Nicius  Erythrœus  ,  pinac. 
I.  imag.  illujl.  c.  35.  Lorenzo  Craffo.  Léo  Allatius. 
Baillet ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes , 
tome  VIII,  p.  174,  175,  édil.  Paris. 
.  Auguffin  Favoriti,  fecrétaire  du  collège  des  cardinaux, 
a  écrit  en  latin  la  vie  de  Virginio  Cefarini  ;  Se  on  trouve 
cette  vie ,  page  167  Se  fuiv.  des  Mémorial philofophorum , 
oratorum ,  poetarum ,  &c.  renovatae ,  curante  Henningo 
Y/itten,  decasprima  ,  à  Francfort  1677,  in-%°.  On  y 
a  gravé  la  médaille  dont  nous  venons  de  parler.  M.  Jean 
Bianchi ,  profeffeur  public  d'anatomie  dans  l'univerfité 
de  Sienne  ,  parle  auflî  de  Virginio  Cefarini ,  dans  fa  no- 
tice des  académiciens,  dits  Lyncei,  imprimée  en  1744  à 
Milan ,  à  la  fuite  d'un  ouvrage  de  Fabio  Colomna  fur 
les  plantes.  Dans  le  même  ouvrage,  M.  Bianchi  dit  que 
Jufle  Rickius ,  chanoine  de  Gand ,  a  fait  imprimer  à  Pa- 
doue  en  1619  la  vie  de  Virginio  Cefarini.  Ilfe  trompe 
encela.  Ryckius  étoit  mort  dès  1617.  De  plus ,  Valere- 
André  ne  fait  point  mention  de  cette  vie  ,  dans  la  lifte 
qu'il  a  donnée  des  ouvrages  de  Ryckius. 

CESARION  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  fils  qu'on 
aiTure  que  Jules  Cefar  eut  de  Cleopatre.  Suétone  dit  que 
félon  le  rapport  de  quelques  auteurs  Grecs,  ilavoit  beau- 
coup de  fon  air.  Antoine  protefta  en  plein  fenat ,  que  Ce- 
far l'avoit  reconnu  pour  fon  fils  ;  mais  malgré  cela  ,  Au- 
gufte  le  fit  mourir.  *  Suétone ,  en  la  vie  de  Cefar  &  d'Au- 
gu/ie. 

CESELETH  -THABOR  ,  ville  de  la  tribu  de  Za- 
bulon  ,^  fur  les  confins  de  la  tribu  d'Illachar.  *  Jofue  1 9, 
12.  C'eft  fans  doute  la  même  que  Cethron  &  Car- 
tha. 

CESENA,  fur  le  Savio,  ville  d'Italie  dans  la  Ro- 
magne  ,  avec  évêché  furTragant  de  Ravenne.  Elle  en- 
nommée  Cefena ,  ou  Cœfœna ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 
On  y  voit  fur  un  rocher  les  relies  d'un  château  qu'on 
croit  avoir  été  bâti  par  l'empereur  Frédéric  II.  Cefena  a 
étéfoumilè  aux  Bolonois,  puis  à  Maghinardio  rie  Sufe- 
nana ,  qui  s'en  rendit  maître  vers  l'an  129;.  Elle  a  été 
enfuiteaux  Malatefta,  dont  l'un  la  remit  à  l'églife.  Ale- 
xandre VI  l'avoit  donnée  à  Cefar  Borgia  ;  mais  ce  der- 
nier ne  la  tint  pas  long-temps.  Il  y  a  eu  Couvent  des  fac- 
tions qui  ont  penlé  ruiner  entièrement  cette  ville ,  qui  eft 
fituée  dans  un  pays  très-fertile.  Pierre  Bonaventura,  évê- 
que  de  Cefena  ,  y  publia  des  ordonnances  fvnodales  en 
1633.»  Strabon ,  /.  5 .  Pline ,  l.  1 4 ,  c.  6.  Procope,  /.  3 
*■  4.  Pandultus  Collenutius ,  hift.  I.  14.  Leandre  Al- 
terti,  defcnpt,  Ital,  Scipion  Claromonti ,  hijl.  Cafar. 
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CESENE  (Michel)  voyc{  OCCAM. 
•  CESENNIUS  (Gallus)  commandant  de  la  douzième 
légion  de  l'armée  romaine  de  Syrie ,  fut  envoyé  par  Cef- 
tms,  gouverneur,  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juils  contre  les  Romains ,  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Galilée,  l'an  66  de  J.C.  le  1 1' de  Néron.  Il  prit  d'abord 
Sephons  &  plufieurs  autres  villes  des  environs  ;  Se  ayant 
fu  qu'un  grand  nombre  de  mutins  s'étoient  retirés  S  re- 
tranchés fur  la  montagne  d'Azamon,  qui  traverfe  la  Ga- 
lilée ,  il  alla  les  attaquer ,  gagna  le  haut ,  &  en  tua  plus  da 
mille.  Quelques-uns  fe  fauverent  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ces  malheureux  fut  mis  aux  fers.  Ce  capitaine 
voyant  qu'il  n'avoit  plus  tien  à  faire  en  Galilée ,  retourna 
vers  Celîius.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  1. 1 ,  c.  34. 

CESENNIUS  (Petus)  gouverneur  de  Syrie,  homme 
très-malicieux,  faillit  à  faire  périr  entièrement  Antiochus 
roi  de  Comagène,  Se  fes  deux  fils  ,  Antiochus  Se  Calli- 
nique ,  leur  fuppofant  faulTement  d'être  d'intelligence 
avec  Artabane  roi  des  Parthes ,  contre  les  Romains.  Vef- 
pahen  ,  en  la  quatrième  aimée  de  fon  empire,  la  93e  de 
J.C.  lui  ordonna  d'entrer  dans  fon  pays ,  de  le  ravager, 
Se  de  le  chaffer  de  (es  états  ;  mais  le  peu  de  défenfe  que 
fit  ce  prince ,  fut  une  afièz  bonne  preuve  de  la  fauffeté 
de  cette  aceufation.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  7, 
chap.  8. 

CESENNIUS  PyETUS,  voyel  PETUS. 

CESIL ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jofue,  XV,  30.' 
C'eft  la  même  que  Bathuel.  *  1.  Parai.  IF,  30. 

CESIO,  ou  CECIS  ,  famille  des  plus  illuftres  de 
Rome  ,  qui  eft  venue  dans  cette  ville  de  la  province  de 
Spolette,  où  eft  un  château  de  ce  nom,  vers  l'an 
1400. 

CESIO  (Paul  Emile  de)  cardinal,  étoit  fils  à'Annelo 
de  Cefio ,  comte  de  Manzano ,  Se  de  Francifca  Carula 
Se  naquit  dans  une  des  maifons  de  fon  pere  en  Ombrie 
le  11  mars  1487.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  études,  il 
vint  à  Rome ,  où  après  avoir  exercé  diverfes  charges  ,  il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X  ,  en  1  5  17,  qui  lui 
donna  peu  après  l'archevêché  de  Lunden  en  Danemarck. 
Adrien  VI  le  nomma  à  l'évêché  de  Sion  en  Vallais ,  dont 
il  ne  jouit  point  ;  Se  il  eut  enfuite  ceux  de  Narni ,  de 
Todi ,  Sec.  Sous  le  pontificat  de  Clément  VII ,  il  perdit 
tout  ce  qu'il  avoit ,  lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Im- 
périaux. Et  après  la  mort  de  ce  pontife,  on  parla  de  le 
mettre  fur  le  trône  de  S.  Pierre.  Il  mourut  le  5  août 
1537,  Se  fut  entené  dans  l'églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Bzovius ,  A.  C. 
15x3.  Ughel,  Italiafacra.  Viftorel.  Auberi,  hift.  des 
cardinaux. 

CESIO  (le  prince  Frédéric)  inftituteur  de  l'académie 
des  Lyncei,  duc  d'Aqua  Sparta  ,  étoit  fils  d'un  autre 
Frédéric,  Se  petit-fils  d'ANGELO  de  Cefio ,  comte  de 
Manzano,  Cette  vérité  eft  étabhe  fur  plufieurs  médailles 
entr'autres  fur  une  que  M.  Jean  Bianchi  de  Rimini  ,  pro- 
felfeur  public  d'anatomie  dans  l'univerfité  de  Sienne,  a 
fait  graver  à  la  tête  de  fon  hiftoire  de  l'académie  des  Lyn- 
cei. Elle  repréfente  d'un  côté  le  bufte  du  prince  de  Cefio 
revêtu  du  manteau  ducal ,  avec  cette  légende  :  Fed.  Cce- 
fius  Lync.  princ.  &  inji.  P.  I.  S.  A.  S.  P.  M.  II.  M. 
Ccel.B.R.ce  qui  veut  dire  :  Federicus  Cœfîus ,  Lynceo- 
rum  pnneeps  &  inflitutor ,  princeps primus fancliAngeli, 
fancli  Poli  Marchio  fecundus ,  &  monti  Cœlii  Baro  "Ro- 
manus.  Au  revers  on  voit  un  lynx ,  marchant  au  milieu 
d'une  couronne  civique,  fur  laquelle  eft  pofée  une  cou- 
ronne de  marquis ,  Se  on  y  lit  cette  légende  ,  Lynceis  in. 
Jlitutis.  Le  prince  Cefio  fit  cet  établîftement  eu  l'année 
1 603  ,  qui  étoit  la  dix-huitième  de  fon  âge  ;  ainfi  il  de- 
voit  être  né  en  1586.  Il  étoit  de  l'ancienne  famille  Ca- 
fio.  Né  avec  de  grandes  difpofitions  pour  les  feiences ,  il 
les  cultiva  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Il  avoit  joint  à  l'é- 
tude des  belles-lettres ,  celle  de  la  pliilofophie  ,  des  ma- 
thématiques ,  des  méchaniques ,  &  principalement  de  la 
phylique  L'établifTement  de  l'académie  des  Lyncei  eft 
une  preuve  de  fon  amour  pour  les  feiences  Se  pour  ceux 
qui  les  cultivoient.  On  n'a  trouvé  nulle  part  les  ftatuK 
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rlffe  pour  l'iumal  k  plus  clairvoyant.  Les 
yXmWoient  à  Rome ,  à  des  jours  marques  ,  dans  le 
«ri*  du  fondateur,  &  dans  d'autres  endroits  éloignés 
de  cette  ville  ,  pour  fe  tendre  compte  de  leurs  travaux 
&  s'aider  réciproquement  dans  leurs  découvertes.  Us 
portent  un  anneau  d'or,  dont  le  chaton  contenait  une 
Leraude  oùétoient  gravés  un  lynx,  le  nom  du  fonda- 
teur &  celui  de  l'académicien.  Ils  étoient  ««te.ceUm* 
nis  de  patentes.  Le  nombre  de  ceux  ou  on  affoc,  a  cette 
compagnie  fut  petit,  parcequ'on  demandoit  des  con- 
noiffances  profondes  &  fondes.  Avec, ces  V*g>£ 
étnnoers  comme  les  Romains  pouvoient  y  prétendre. 
Un  des  preTers  étrangers  fat  P-ta  qui 

étoit  alors  d'un  -âge  fort  avance ,  &  que  le  p«nce  Cefio 
mit  à  la  tête  de  la  branche  de  cette  académie  établie  a 
Naples,  où  elle  fit  de  grands  progrès.  11  eut  pour  luc- 
cXZ  /Mo  Colonne  ,  qui  remplit  cette  place  juiqu  a 
ce  eue  le  ro.  d'Efpagne  fupprima  cette  compagnie  ;  on 
ne  Uit  m  pourquoi ,  ni  en  quel  temps.  Le  prince  Cefio  ne 
fe  contenta  pas  d'exciter  fes  académiciens  au  travail 
eur  en  donnoit  l'exemple.  Il  fit  un  traite  for  les  abeilles 
tApietmm,  à  Rome  1615,  m-folto)  fut  le  ciel,  qu  1 
foutenoit  fluide  {de  cœlo  ,  quo  auclontate î^oram  pa- 
trum  ccelum  ejfeftuidum,  nonjohdum  dcmonftnma,* 
Rome  .630,  in-folio,  avec  l'ouvrage  de  Chr.ftophe 
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pofition  phyfiqué  de  tous  les  prodiges  (prodtgtomm 
InuduJphyfÀ  expofiuo  )  Un  traite  inr  le  bois  fcffite 
taL/^;«/tf,prélentéàupape  Urbain  VII  .)  Ces 
ouvrage;  furent  imptimés  pendant  k  vie  de  1  auteur. 
Après  fa  mort ,  Stelluti  fit  imprimer  a  la  fin  de  1  ouvrage 
de  Reccho  ,  dont  on  parlera ,  fes  tables  phytofaphiques 
ttaiul*  phytofophicce  ,  concernant  les  plantes.  ;  Ces 
morceaux  furent  tirés  d'un  grand  ouvrage  que  le  prince 
intituloit  tktatmm  namm,  dont  le  refte  na  pas  vu  le 
Jour.  Léon  Allatius ,  dans  fes  Apaurbana,  Sic.  p.  90, 
édition  de  Rome  ,633  ,  ajoute  à  fes  ouvrages  phJyJua 
mathefis  :  univcrfale  rationis  jpeculum  :  çœlejlts  natura 
expoL  :  moralia ,  paradoxa ,  monua  ,  &  pluheurs  au- 
tres, dit-il,  mais  qu'il  ne  nomme  point.  Outre  ces  Servi- 
ces rendus  à  l'hiftoire  natutelle  ceUe-ci  a  obligation  au 
prince  Cefio  ,  de  la  traduftion  de  1  abrège  de  hiftoire 
naturelle  de  François  Hernandez,  fait  par  Nardo  Anto- 
nio Reccho,  &  des  remarques  dont  .1  a  ete  enrichi.  11 
employa  à  la  compofition  de  ces  remarques ,  Jean  ler- 
•rentius  de  Confiance,  naturalise  très-habile,  JeanFa- 
bri,  médecin  Romain,  &  botanifte  du  pape  Urbain  V1U, 
difciple  du  célèbre  André  Céfalpin  ,  &  dont  les  remar- 
ques finies  en  1 618  ,  ont  été  auffi  imprimées  féparement , 
enfin  Fabio  Colonne  ,  dont  nous  parlons  a  fon  article. 
L'ouvrage  de  Reccho  eft  terminé,  comme  on  1  a  dit , 
par  les  tabla  phytofophiques  du  prince  Celio  ;  ce  (ont 
comme  des  feffitutions  botaniques  ,  rédigées  en  terme 
fie  tables ,  fuivant  le  gout  du  temps  ,  mais  qui  ne  font 
pas  complettes  ,  l'édition  n'en  ayant  été  faite  par  Stel- 
luti qu'après  la  mort  du  prince.  Frédéric  Cefio  ht  plan- 
ter à  Rome ,  pour  l'ufage  de  fes  académiciens ,  un  jardin 
de  plantes ,  où  il  fit  conftruire  un  cabiner  d'hiftoire  na- 
turelle &  une  bibliothèque ,  à  qui  Virginie  Cefarini , 
camérier  du  pape  Urbain  VIII,  U  qui  étoit  un  des  Lyn- 
ai  légua  lafienne.  Le  foin  de  la  bibliothèque  fat  confie  a 
Jufte  Riqu'ms  ,  Flamand,  &  chanoine  de  Gand  ;  &  la 
direction  du  jardin  de  botanique  fut  donne  a  Jean-bap- 
tifteWinthetius,  Bavarois,  médecin  de  Frédéric.  Le 
crince  Cefio  ayant  entendu  parler  du  teleiçope  décou- 
vert en  Hollande  ,  appliqua  de  lui-même  a  la  pratique 
la  théorie  de  Porta  fur  les  lunettes ,  &  fit  de  parais  in  - 
trumens.  Il  inventa  aufli  le  microfeope   &  s  enlervit  le 
premier  pour  pénérrer  dans  les  fecrets  de  la  nature,  com- 
fne  Galilée  du  télefeope ,  ce  qui  arriva  en  1  année  1 6 1! . 
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Ces  deux  noms  ont  auffi  été  imaginés  par  le  prince. 
Stelluti  fe  fervit  après  lui  ttès-Utilement  du  microfeope. 
C'eft  auffi  dans  ce  temps  que  Porta  inventa  la  farbacane, 
dont  Fabri,  l'un  des  Lyncei,  dans  fon  commentaire  fur 
Reccho ,  expliqua  l'effet  par  lacondenfation  de  l'air.  Le 
prince  Cefio  n'ayant  point  eu  d'enfans  SArttmifia  Co- 
lomna  fa  première  femme  ,  il  époufa  en  fécondes  noces 
Ifabelle  Salviati.  Il  mourut  de  maladie  aiguë  ,  &  prel- 
que  fubitement,  en  l'année  1630  ,  qui  étoit  la  45e  an- 
née de  fon  âge.  Sa  mort  fut  prefque  fatale  à  fon  acadé- 
mie ,  qui  avoit  été  notifiante  pendant  vingt-fept  ans , 
&  qui  ne  fe  foutint  jufque  vers  1650  ,  que  l'hiftoire 
de  Reccho  fut  imprimée ,  que  par  la  faveur  du  cardinal 
Barberin ,  qui  étoit  de  cette  académie.  L'hiftoire  de 
Reccho  ,  de  l'édition  de  Rome  ,  eft  de  165 1 ,  in-folio  , 
intitulée  :  Francifci  Hetnandez  nova  plantarum^ ,  ani- 
maltum  &  mineralium  AieXicanorum  hifloria  ,  à  Nardo 
Antonio  Reccho  digefta  ,  cum  notis  &  addilamenàs 
Joan.  Terentii ,  Joan.  Fabri  &  Fabii  Columna.  *  V oye^ 
l'ouvrage  intitulé  :  Fabii  Columna  Lynazi  fvnCxMr*  , 
cui  acceffît  vita  Fabii  &  Lynczomm  notitia  ,  ùc.  auc- 
tore  Jano  Planco  Ariminenfi ,  fkc.  à  Milan  1744,  in-40, 
ou  l'extrait  de  cet  ouvrage ,  dans  le  journal  des  favans  , 
du  mois  de  janvier  1746.  Leonis  Allatii  apes  ur- 
banec,  Sec. 

CESIO  (Pietro  Donato)  Romain,  fat  d'abord  tre- 
forier  général  du  pape  Urbain  VIII,  qui  le  fit  enfuite 
cardinal  en  1 641,  ci  lui  donna  letitrede  S.  Marcel.  Il  fut 
légat  de  Péroufe  ,  proteaeur  de  Sicile  &  de  Sardaigne, 
&  mourut  à  Rome  le  3  0  janvier  1 6  5  fi  ,  en  fa  7  Ie  année. 

CESIO  (Bernard)  jéfuite,  d'une  illuftre  famille  de 
Modène  ,  fe  rendit  habile  dans  la  philofophie  qu'il  enfei- 
gna  aux  princes  de  Modène.  Son  ouvrage  fur  les  miné- 
raux (  minéralogie)  eft  l'avant  &  utile.  C'eft  un  volume 
in-folio,  imprimé  à  Lyon  en  163S.  Cefio  mourut  de 
pefte  à  Modène  en  1630,  âgé  de  49  ans. 

CESION  ,  ville  de  la  tribu  d'Ifiachar  ,  entre  Roboth 
&  Abes  qui  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Getfon.  *  Jofuè,  IX,  XX,  XXI,  18. 

CESIUS ,  certain  poète  Latin,  dont  parle  Catulle  dans 
une  de  fes  épigrammes.  Ce  poëre  répondant  à  Corné- 
lius Licinius  Calvus ,  orateur  célèbre  ,  qui  lui  avoit  en- 
voyé de  très-méchans  vers  d'auteurs  inconnus ,  pen- 
dant la  fête  des  Saturnales  ,  le  menace  en  raillanr ,  de 
lui  chercher  tous  les  ouvrages  de  Cefius ,  d'Aqumus  , 
ck  de  Sulfenus  ,  trois  ridicules  faifeurs  de  vers,  pour  lui 
en  faire  préfent.  Voici  fes  termes  : 

Nam  filuxerit,  ad  librariorum 
Clirram  ferinia.  Cœfios ,  Aquinos , 
Sujfenitm  ,  omnia  eolligam  venena  , 
Ac  te  his  JuppUcus  remuàeraboT. 

CESIUS  B  ASSUS ,  poëte  lyrique  &  hiftorien ,  vivoit 
du  temps  de  Galba  &  de  Néron.  Perfe  étoit  de  (es  amis , 
tk  il  lui  adreffe  la  fixiéme  de  fes  fatyies.  Nous  y  voyons 
quels  étoient  alors  les  ouvrages  de  Cefius  Baflus. 
At  que  marcm  Jlrepitum  fidis  intendijfe  latinte , 
Mox  juvenes  agitare  jocos ,  &  pollice  honejlo 
Egregios  luftjfe  fenes. 
On  lui  attribue  des  commentaires  fur  Aratus.  *  Fa- 
bius ,  /.  I  o.  Voffius ,  de  poët.  Lut.  c.  3  ,  &  de  hifi.  Lat. 
I.  I  ,  c.  11.  . 

CESO  (  Lucius  )  fils  de  Qu'intrus  Cincinnatus  ,  5C 
fort  débauché ,  ayant  été  deshérité  par  fon  pere  &  noté 
par  les  cenfeurs ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  que  pour  fe 
venger,  il  fe  retira  chez  les  Volfques  &  les  Sabms,  qui 
faifoient  la  guerre  aux  Romains  fous  le  commandement 
de  Caius  Gracchus. 

CESONIE  (  Milonia  )  étoit  femme  de  1  empereur 
Calcula  ,  dont  elle  fe  fit  aimer  à  force  de  charmes  & 
de  breuvages ,  félon  quelques-uns.  Elle  n 'étoit  m  tort 
jeune,  ni  fort  belle  lorfqu'il  l'époufa  en  l'an  }9clejefus- 
Chrift ,  après  avoir  répudié  fa  femme  Pauline  ;  elle  avoit 
même  eu  trois  filles  d'un  autre  mari  encore  vivant. 
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L'année  précédente  Caligula  l'avoit  fait  prêtrefTe  dii 
temple  qu'il  s'étoit  bâti.  Elle  fut  tuée  par  Julius  Lupus , 
auprès  du  corps  de  Caligula  qu'on  venoit  d'affaffiner , 
l'an  4 1  de  Jefus-Chrift.  Elle  préfenta  la  gorge  nue  aux 
conjurés  avec  une  confiance  admirable.  Sa  fille  Julia 
Drufilla,  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  fut  auffi  égor- 
gée auprès  d'elle  ;  d'autres  difent  qu'elle  fut  froiffée  con- 
tre un  mur.  *  Suétone ,  Caligul.  ch.  dern.  Jofephe  ,  /.  i  o , 
antiquités  judaïques,  ch.  z. 

CESSE ,  rivière  du  duché  de  Luxembourg ,  laquelle , 
après  avoir  pafie  à  Ham  fur  Ceffe,  près  de  Rochefort , 
fe  jette  dans  un  antre  affreux  où  elle  fe  cache  entière- 
ment Pefpace  de  près  d'une  lieue  ,  après  quoi  on  la  voit 
fortir  auffi  belle  &  auffi  claire  qu'elle  y  eft  entrée.  L*ou- 
verture  de  ce  lieu  fouterrain  a  quelque  chofe  d'effroya- 
ble ,  &  perfonne  n'a  jamais  ofé  fe  hafarder  d'y  aller  en 
bateau  d'un  bout  à  l'autre ,  pareequ'on  a  fouvent  éprou- 
vé qu'en  y  jettant  quelque  matière  ,  elle  n'en  refiort 
qu'un  jour  ou  deux  après.  Néanmoins  depuis  peu  d'an- 
nées quelques  bateliers  des  plus  hardis  reconnurent  une 
bonne  partie  de  cette  affreufe  caverne  ;  &  y  étant  en- 
trés bien  avant  avec  des  flambeaux  ,  pafterent  entre  des 
rochers  horribles  à  voir ,  parmi  lefquels  l'eau  fe  précipi- 
tait avec  un  bruit  qui  leur  fit  peur.  Ils  parvinrent  enfin 
a  un  heu  plus  étendu,  qui  reflembloit  à  une  petite  mer, 
au-delà  duquel  ils  n'oferent  avancer,  craignant  de  s'en- 
gager dans  des  courans  Se  des  dérours  ,  d'où  ils  ne  puf- 
fent  fortir.  *  Mémoires  du  temps. 

_  CESSELIUS  ,  renommé  par  fa  feience  dans  le  droit, 
vivoit  environ  trente  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  ne 
put  jamais  ni  par  amour ,  ni  par  crainte  ,  fe  laiffer  per- 
fuader  de  mettre  dans  fon  recueil  de  loix  ,  aucun  édit 
qui  eût.été  publié  pendant  le  triumvirat.  Le  même  par- 
lant un  peu  trop  librement  de  Céfar,  &  fes  amis  le 
conjurant  de  modérer  fa  liberté  :  Il  y  a  deux  clwfes  , 
leur  dit-il ,  que  les  hommes  epment  ficheufes  ,  &  qui 
me  donnent  à  prêjent  une  tris-grande  apaance  d{  tout 
dire  ,  être  vieux  &  n'avoir  peint  d'en/ans.  *  Valere 
Maxime,  1.6,  c.  z,ex.  iz. 

CESSELIUS  BASSUS ,  Africain ,  vint  à  Rome  pour 
faire  favoir  à  Néron  qu'il  avoit  trouvé  dans  fes  terres  , 
près  de  Carthage ,  une  caverne  où  il  y  avoit  une  grande 
quantité  d'or  en  maffe.  L'empereur  ,  fans  s'informer 
d'autre  chofe  ,  fit  partir  des  galères  pour  aller  quérir  ce 
pétendu  tréfor  :  mais  on  ne  rrouva  rien  ;  Ceffelius  Baffus 
s'érant  imaginé  ces  chofes  en  fonge.  On  dit  qu'il  fe  fit 
mourir  ,  pour  fe  dérober  à  la  honte  du  fupplice.  Les 
autres  aflùrenr,  qu'on  lui  enleva  fon  bien  ,  &  qu'on  le 
laiffa  vivre  ,  fans  lui  faire  d'autre  peine.  *  Tacite 
l.  16.  an. 

CESTE ,  Cejlus ,  gros  gantelet  de  cuir  crû  garni  de 
plomb ,  dont  fe  fervoient  les  anciens  athlètes ,  qui  com- 
battaient à  coups  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Cale- 
pin s'eft  trompé  ,  quand  il  dit  que  c'était  une  efpèce  de 
maffue  ;  car  c'étoit  feulement  une  longe  de  cuir ,  garnie 
de  plomb  ou  de  laines  de  fer  ,  dont  on  entourait  là  main 
en  tonne  de  liens  croifés ,  Se  même  le  poignet ,  Se  une 
partie  du  bras  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuffent  rompus 
ou  démis  en  frapant.  Ce  mot  vient,  félon  quelques- 
uns  ,  de  Catdo  ,  fraper,  Se  l'on  appelloit  les  combattans 
qui  s'en  fervoient  Cxftiferi.  Etyce  de  Sicile  qui  excelloit 
dans  cet  exercice ,  fut  vaincu  par  Hercule.  On  voit 
dans  Théocrite  que  Pollux  furpaffoit  tous  les  autres  en 
cette  efpèce  de  jeux,  où  il  vainquit  Amycus  ,  homme 
tres-robufte.  Cette  forte  de  combat  étoit  rude  &  vio- 
lent. Confultei  Virgile  ,  /.  5  ,  Mnèld.  v.  457 ,  où  il  dé- 
crit d  une  manière  vive  le  combat  d'Entellus  Si  de  Da- 
rès  avec  le  cefte.  Et  au  même  /.  y.  405.  Voyc^  Servius 
fur  cer  endroit  de  Virgile.  Properce  ,  /.  3 .  élégie  1 3  , 
T.  9.  Ovide  vante  beaucoup  l'adreffe  de  Brothée  Se 
d'Animon  dans  le  combat  du  cefte  (  métamorph.  I.  c.  ) 
Plutarque  dit  que  Lycurgue  défendit  les  fpeftacles  pu- 
blics ,  où  il  tàlloit  lever  le  bras  pour  fraper ,  prétendant 
<]ue  ces  fortes  d'exercices  affoibliffoient  plutôt  le  corps, 
qu  ils  ne  le  fortifioient,  Mercurialis  a  gravé  toutes  les 
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efpèces  de  combats,  Se  particulièrement  celui  du  cefte 
qu  1  ayoït  deffiné  fur  les  anciens  fépulcres  Se  fur  les 
médailles  qui  lui  furent  données  par  *  Ligorius ,  de  cru 
gymnaji  l.  z  ,  c.  9.  t-'oye*  aufi  Onuphre  de  ludis  Cir- 
cenfib.  l.z  c  z.  Aid.  Manut.  de  Qutcfu.  Per  epilt. 
1.1,  «  S.  &  Turneb.  lit.  ,4  ,  c.  ,^/céfar  /X 
ger,  Poetices ,  l.  1  ,  c.  15. 

CESTE  Ccejîus  ou  Caejlum ,  (  avec  une  diphtongue 
ou  fans  diphtongue  )  efl  le  non,  d'une  ceinture  que  les 
Pu  Pc,ntre5nAcl°"»e<"  à  Venus  Se  à  j„non. 
Auih  Pallas  avertit  Pans  dans  Lucien  de  faire  ôter  à 
Venus  fi  ceinture ,  afin  de  juger  mieux  de  la  beauté  des 
trois  déefies  ;  pareeque  ,  ajouta-t-elle  ,  Venus  eft  une 
magicienne ,  qui  tient  quelque  charme  enfermé  dans  fa 
ceinture.  Ce  mot  vient  du  grec  un'c  qui  fignific  une 
ceinture  ou  autre  ouvrage  brodé  à  l'aiguille  ,  qui  étoit 
un  ornement  ordinaire  des  femmes.  C'étoit  une  large 
courroie,  qui  fervoit  de  ceinture,  faite  de  laine  ,  Se 
que  le  mari  délioit  à  fon  époufe  le  premier  jour  de'  fes 
noces  avant  que  de  fe  coucher ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Homère,  *.'„  ™F„lm  Se  Ovide  Caf- 
toque. fàttaà  \pna  recincla  manu;  Se  cela  fe  rapporte 
au  cefte  de  Venus  que  Junon  emprunta  d'elle  pour 
engager  Jupiter  à  l'aimer;  car  ce  cefte  ,  dit  Homère, 
liv.  14  de  l'Iliade  ,  renfermoit  les  amours  ,  les  délirs 
Se  les  attraits ,  par  lefquels  Venus  unit  les  cœurs  des 
nouveaux  mariés.  Ce  qui  fait  dire  à  Martial  : 

Ut  Munis  revocetur  amor  fummique  Tonamis  , 

AteJ uno  petat  cejlon,  &  ipfa  Venus.  L.  VI,épig.  13 . 
CESTIUS  GALLUS  ,  gouverneur  de  Syrie  pour 
I  empereur  Néron  ,  fut  appcllé  en  Judée  par  Florus 
fous  prétexte  d'y  réprimer  une  fédition ,  dont  Florus 
hi'-même  étoit  la  caufe.  Il  entra  auffi  dans  cette  pro- 
vince ,  avec  une  grande  armée  romaine ,  ruina  plufieurs 
places ,  Se  fit  de  très-grands  ravages.  Mais  s 'étant  ap- 
proché de  Jérufalem  ,  les  Juifs  l'attaquèrent  &  le  con- 
traignirent de  fe  retirer.  Depuis ,  profitant  de  la  divifion 
des  Juifs  ,  il  les  mit  en  fuite ,  Se  les  pourfuivit  jufqu'à  Jé- 
rulalem  qu'il  affiégea ,  Se  dont  il  fe  ferait  rendu  maî- 
tre ,  s'il  n'eût  imprudemment  levé  le  fiége.  Les  Juifs 
le  pourfuivirent  dans  fa  retraite ,  lui  tuèrent  quantité 
de  gens,  Se  le  réduilirent  à  ufer  de  ftratagême  pour  fe 
lauver,  l'an  de  J.  C.  67.  *  Jofephe,  /.  z.  de  la  guerre 
des  Juifs  ,  c.  37  & fuïv. 

_  CESTIUS  ,  méchant  railleur ,  Se  fans  efprit  ,  ofa 
néanmoins  s'exercer  aux  dépens  du  célèbre  Cicéron  ce 
qui  lui  réuffiî  mal  dans  la  fuite;  car  mangeant  un  jour 
chez  M.  Tullius  (  fils  de  Cicéron  )  qui  avoit  alots  le 
gouvernement  de  l'Afie,  celui-ci  qui  ne  tenoit  rien  du 
génie  de  fon  pere,  Sc'qui  avoit  très  peu  de  mémoire  , 
demanda  plufieurs  fois  à  un  de  fes  domeftiques  ,  quel 
étoit  celui  qui  mangeoit  au  bas  bout  de  la  table.  Comme 
il  oublioit  toujours  le  nom  de  Ceftius  ,  ce  domeftique 
lui  dit  enfin  :  C'eft  ce  railleur, qui  foutenoit  que  Cicé- 
ron ,  votre  pere,  étoit  un  ignorant.  En  même  temps 
M.  Tullius  commanda  que  l'on  apportât  des  verges 
Se  fit  rudement  fouetter  Ceftius  en  fa  préfence.  »  Sene' 
que  le  rhéteur ,  Sua/or  VII.  Cœl.  Rodig.  I.  14 ,  c.  7. 

CESTONI  (  Hiacynthe  )  habile  chymifte,  n'aquit'le 
1  3  mai  1637,  dans  un  lieu  de  la  Marche  d'Ancone  en- 
tre Macerata  Se  Fermo  ,  appelle  Sainte  Marie  in  Gior; 
gio.  Il  apprit  d'abord  les  premiers  élémens  de  la  langue 
latine  ;  mais  fes  pareils  n'étant  pas  en  état  de  lui  faire 
continuer  fes  études ,  l'eu  retirèrent  en  1 648  ,  Se  le  mi- 
rent chez  un  apothicaire  ,  où  il  demeura  environ  deux 
ans.  Sur  la  tin  de  l'année  1650,11s  l'envoyèrent  à  Rome 
pour  y  travailler  dans  une  apothicairerie  ;  il  y  relia  juf- 
qu'en  1656.  Alors  pouffé  par  un  caprice  de  jeune*  ,  il 
fe  mit  dans  une  barque,  fans  favoir  où  il  vouloir  aller  , 
Se  il  fut  conduit  à  Livourne ,  où  il  fut  bien  reçu  par  un 
apothicaire  du  lieu.  Le  féjour  de  Livourne  lui  plut ,  Se 
il  y  demeura  dix  ans;  mais  en  1666,  quelques  fantai- 
fies  ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même ,  lui  ayant 
pafte  par  l'efprit ,  il  s'embarqua  Se  alla  à  Marfeille ,  d'où 
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il  paflk  à  Lyon  ,  &  enfuitc  à  Genève.  Il  demeura  qua- 
tre mois  dans  cette  ville  chez  un  apothicaire  ,  après 
quoi  il  retourna  à  Livourne  ,  rentra  dans  1  apothicairerie 
où  il  avoit  déjà  demeuré  ,  &  y  fut  en  qualité  de  maître, 
parceque  celui  qui  en  étoit  propriétaire  n  etoit  point  de 
cette  profeffion.  Ce  propriétaite  voulant  l'attacher ,  lui 
fit  époufer  au  bout  de  deux  ans  la  feeur  de  (a  femme.dont 
il  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut  au  berceau.  Il  mourut  lui- 
même  le  19  janvier  1718,  dans  la  quatre-vingt-unième 
année  de  fon  âge.  Plufieurs  années  auparavant  il  avoit 
été  honoré  du  droit  de  bourgeoifie  à  Livourne.  Il  étoit 
en  relation  avec  plufieurs  favans  de  fon  temps,  princi- 
palement avec  MM.  Redi  &  Vailifeieri.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  X.  OJerva(iom  intomo  apelli- 
celli  del  corpo  umano ,  infume  con  altre  nuove  "J/erva- 
iioni.  Ces  obfervations  font  de  Ceftoni ,  quoique  Redi , 
qui  les  a  réduites  en  forme  de  lettre  ,  les  ait  publiées 
fous  le  nom  du  dofleur  Jean-Cofme  Bonomi.  2.  Vert, 
condition!  délie  fialfia-pariglia  ;  del  modo  di  conoficer 
la  vera  e  di  darla  ,  corne  venga  adultérât* ,  cd  m  quali 
mali  convenga ,  e  in  quale  maniera  piu  efficace  :  cette 
pièce  eft  dans  la  Galleria  di  Minerva ,  tome  VI.  3 .  Vero 
modo  di  dare,e  preparare  la  chinachina,  Sic.  dans  le 
même  volume  de  la  Galleria  di  Minerva.  4.  Nuove  e 
maraviiliofe  feoperte  deW  origine  di  molli  infellt  dentro 
gl'  infini ,  écrit  en  forme  de  lettre  à  M.  Vallif'nien ,  a 
la  fin  du  livre  intitulé  :  Tratlato  de  rimedi  per  le  mala- 
tie  del  corpo  umano ,  tradotto  del  francefi ,  à  Padoue 
1709,1/2-4°.  5-  Dell'  origine  délie  pulci  daW  uovo  , 
&  del  finie  deW  alga  marina  :  c'eft  M.  Vailifeieri  qui 
a  rédigé  ces  obfervations ,  qui  y  a  joint  les  hennés ,  Se 
les  a  publiées  dans  fon  livre  intitulé  :  Efipcrienre  ,  ed 
ofervaiioni  inlorno  aW  origine  ,  fviluppi ,  e  cojiunu 
di  vari  infini,  ôcc.  à  Padoue  1713  ,  «1-4°.  6.  Dans 
YIfloria  del  Camaleonte  affricano  par  Vailifeieri ,  on  a 
un  journal  de  Ceftoni ,  où  il  rapporte  la  manière  dont 
il  s'étoit  conduit  à  l'égard  de  quelques  caméléons  qui 
lui  étoient  venus  d'Afrique.  7.  Ifioria  délia  grana  del 
kermès  ,  e  di  un'  allra  nera  grana  ,  che  fi  trova  negh 
elici  délie  campagne  di  Livorno  ,  &c.  dans  l'ouvrage 
précédent  de  Vailifeieri.  8.  Leltera  ficritta  di  Livorno  a 
di  io  Gennajo  deW  anno  1698  ,  al  fign.  Vallifmeri. 
Cette  lettre  où  Ceftoni  donne  un  détail  de  fa  vie  jufqu  au 
jour  qu'il  l'écrivit ,  fe  trouve  dans  le  journal  de  Venife , 
tome  III.  Voyei  aufli  fon  éloge  dans  le  même  journal  , 
&  les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  XV. 

CETES  ,  eft  un  roi  d'Egypte ,  dont  les  Grecs  ont 
fait  leur  Protée.  Il  étoit  fort  habile  dans  les  arts ,  &  fe 
transformoit  en  différentes  formes.  Les  différais  orne- 
mens  que  les  rois  d'Egypte  avoient  coutume  de  prendre 
&  de  changer  fouvent  ,  donnèrent  occafion  a  la  fable  , 
comme  l'a  remarqué  Diodore  de  Sicile.  *  Le  P.  Kirker, 
(Ed.  Egypt.  t.  1 ,  p.  96. 

CETHEGUS  ,  famille  romaine ,  branche  de  celle  de 
Cornélius  ,  a  produit  plufieurs  perfonnes  ,  dont  la  mé- 
moire s'eft  confervée.  Cornélius  Cethegus  créé  con- 
fui  avec  Quintus  Flaminius ,  diftribua  du  vin  mixtionné 
au  peuple  ,  après  que  fon  élection  fut  faite.  Ces  deux 
confuls  furent  obligés  de  fe  démettre  de  leur  charge 
l'an  de  Rome  411,  pareequ'il  y  avoit  eu  de  l'irrégularité 
dans  leur  création.  Marcus  Cornélius  Cethegus  ,  fut 
élevé  à  la  charge  de  cenfeur  l'an  545 ,  avant  que  d'avoir 
été  conful ,  ce  qui  étoit  contre  l'ulàge.  Il  obtint  le  con- 
fulat  cinq  ans  après.  Ce  fut  un  grand  orateur.  Cams 
Cornélius  Cethegus  ,  qui  avant  que  d'être  édile ,  fut 
proconful  en  El'pagne .  y  temporta  une  vifloire  fignalée. 
Il  fut  fait  édile  peu  aptes  pendant  fon  abfence  l'an  556. 
Sieonius  le  confond  avec  Cneîus  Cornélius  Cethe- 
gus, qui  fut  conful  en  557,  6c  qui  triompha  des  tnfil- 
bres  -'il  fuppofe  mal  que  Cicéron  6c  Tite-Live  donnent 
à  ce  conful  le  pténom  Caïus  ;  ils  lui  donnent  celui  de 
Cneîus  11  ne  faut  pas  oublier  Publius  Cornélius  Ce- 
thegus ,  qui  fuivit  avec  aideur  le.  parti  de  Manus 
contre  Sylla,  Se  qui  pour  cela  fut  déclaré  ennemi  du 
peuule  romain,  lorfque  ce  parti  fut  abattu.  Il  fe  fauva 
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en  Afrique  auprès  de  Marius ,  Se  puis  il  implora  la  mi- 
féricorde  de  Sylla  ,  Se  s'offrit  de  le  fervir  en  toutes  cho- 
fes;  il  fut  reçu  en  grâce.  Quelques-uns  croienr  qu'il  ne 
faut  pas  le  diftinguer  de  ce  Cethegus  qui  eut  un  fi 
grand  crédit  dans  Rome  ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  obte- 
nir fans  fon  entremife.  Comme  il  avoit  une  maîtreffe  à 
qui  il  ne  pouvoit  rien  refùfer  ,  il  arriva  que  cette  femme 
eut  à  fa  difoofition  toute  la  ville  de  Rome.  II  fallut  que 
Luculle  fit  la  cour  à  cette  femme ,  lorfqu'il  voulut  obte- 
nir la  commiflîon  de  faire  la  guerre  à  Mithridate.  Sans 
cela  il  n'autoit  point  obtenu  cet  emploi.  Plufieurs  autres 
grands  feigneurs  firent  cent  baffefles  pour  monter  aux 
charges  par  la  recommandation  de  Cethegus.  C'eft  de 
lui  fans  doute  que  Cicéron  parle  dans  un  de  fes  para- 
doxes. Il  a  parlé  d'un  Cethegus  orateur  ,  qui  apparem- 
ment ne  diffère  point  du  galant  de  cette  femme  dont  on  a 
parlé.  Cai'us  Cornélius  Cethegus  fer  convaincu  d'a- 
voir confpiré  avec  Catilina  à  la  ruine  de  la  patrie,  oc 
comme  tel  il  fut  étranglé  dans  la  prifon.  Il  fut  le  plus 
emporté  de  fes  complices  ;  il  étoit  toujours  d'avis  que 
l'on  fe  hâtât.  Cethegus  fénateur  Romain  fut  décapité 
pour  crime  d'adultère  ,  fous  l'empire  de  Valentinien 
l'an  368.  Il  eft  à  remarquer  que  ceux  de  cette  famille 
affectèrent  une  manière  particulière  de  s'habiller.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Horace  dans  fon  art  poétique  (  v.  50  ,  ) 
fingtre  cinclutis  non  exaudita  Cethegis.  Le  poète  repré- 
fente  ici  les  Cetheges  comme  des  hommes  mâles  &  la- 
borieux ,  qui  avoient  retenu  dans  leurs  habits  l'ancienne 
manière  de  leurs  pères ,  lefquels  méprifant  la  tunique 
comme  trop  embaraffante ,  ne  portoient  qu'une  efpèce 
de  tablier  qui  leut  fervoit  de  caleçon ,  depuis  la  cein- 
ture en  bas ,  &  mettoient  par-deffus  leur  toge.  De  ma- 
nière que  le  pan  qu'ils  jettoient  fur  l'épaule  gauche  , 
6c  qui  paflant  par  derrière  le  dos  ,  venoit  faire  l'a  cein- 
ture ,  laiflbit  le  bras  droit  tout  nud  ;  Se  c'eft  ce  qu'on 
appelloir  proprement  Cmiius  Gabinus ,  qui  étoit  ordi- 
naire aux  confuls  6c  aux  préteurs  ,  quand  ils  faifoient 
leurs  fonaions.  *  Pline ,  l.  1 9  ,  c  8  ,  p.  m.  6 1 1.  Voyej_ 
le  P.  Hardouin  fer  ce  paffage  de  Pline.  Tit.  Liv.  17, 
p.  m.  405  ,&  lib.ixfub.fin.  p.  588,*  /.  31,/*.  603  , 
&  lib.  33  ,^.6n.CiceroinBruto,  p.  m.  103.  Sigomus 
in  faftis  ad  ann.  5  56.  Appian.  de  bellis  civilib.  lib.  I  , 
p.  m.  104,  &  p.xcjù,  197,104.  Plutarch.  in  Lucullo  , 
p.  494.  Foye{  la  verfion  par  Amiot.  Salluft.  in  bello 
Catilin.  p.  m.  114,  115.  Cicéron ,  oral.  3  in  Catilin. 
&orat.pro  Sylla.  Dacier,  fur l'an  poétique  d'Horace, 
p.  110,  m,  édit.  3  de  Paris,  Bayle ,  dictionnaire  crit. 
2e  édit.  1701. 

CETHIM  ou  CETTHIM  ,  fils  de  Javan ,  petit-fils 
de  Japha.  C'eft  de  lui  que  font  defeendus  les  Cethéens 
ou  les  habitans  delà  terre  de  Cethim,  c'eft-à-dfre ,  de 
la  Macédoine.  *  Genifi  ,X,a  ;I.  Mach.  I.  I. 

CETHLIS  ,  ville  de  la  tribu  de  luda  ,  fituée  entre 
Leheman  &  Gederoth.  '  Jofué,  XV,  40. 

CETHOSIS-RAMESSES  ,  fuecc-da  a  Amenophis  III 
au  royaume  d'Egypte.  Il  affembla  de  grandes  armées 
de  terre  &t  de  mer,  laifla  le  gouvernement  de  fes  états 
à  fon  frère  Armais  avec  un  pouvoir  abfolu ,  &:  lui  dé- 
fendit feulement  de  prendre  le  titre  de  roi ,  de  rien  faire 
au  préjudice  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  &  d'abufer 
de  fes  maitreflès.  Il  marcha  enfuite  contre  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  la  Phénicie  ,  les  Aftyriens  &  les  Medes.  Il  vain- 
quit les  uns ,  &  s'affejétit  les  autres  par  la  feule  tetreur 
de  fes  armes.  Tant  d'heureux  fuccès  lui  enflant  le  cou- 
rage ,  il  vouloit  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus  loin 
dans 'l'Orient  ;  mais  ayant  reçu  de  facheufes  nouvelles 
du  grand  prêtre  d'Egypte ,  qui  lui  écrivit  que  fon  frère 
Armais,  par  une  étrange  perfidie  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne ,  oc  violé  abfolument  toutes  les  defenfes  qu'il  lui 
avoit  faites  ,  il  interrompit  le  cours  de  lès  conquêtes  , 
8c  revint  en  fon  royaume  à  deffein  de  mettre  fon  frère 
à  la  raifon,  à  quoi  il  réunit.  On  dit  que  ce  Cethofis  a 
donné  le  nom  à  l'Egypte  ,  pareequ'il  s'appelloir  Egyp- 
tus  &  Cethofis  ,  ayant  deux  noms  de  même  que  fon 
frète  qui  s'appelloit  Armais  6c  Danaus.  *  Manethon  , 
'  1       rr  cité 
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cite  par  Jofephe  dans  fa  nponfe  à  App'wn  ,  /.  i ,  c.  5.* 

CETHRON,  cherche^  CESELETH-THABOR. 

CETHURA  ,  femme  qu'Abraham  époufa  dans  la 
vieillerie  après  la  mort  de  Sara.  Les  Hébreux  croient 
qu'elle  eft  la  mâme  qu'Agar  ;  mais  outre  la  différence 
qui  eft  expreffément  marquée  dans  le  chapitre  15  de  la 
Genèfe  ,  tous  les  autres  chrétiens  ,  après  S.  Auguftin  , 
5'infcrivent  en  faux  contre  cette  opinion  des  rabins. 
Abraham  eut  de  cette  femme  fix  enfans ,  favoir ,  Zam- 
ram  ,  Jecfan  ,  Madan  ,  Madian  ,  Jesboc  &  Sué  ,  auf- 
quels  il  donna  du  bien  pour  fublifter ,  les  féparant  d'I- 
faac.  On  croit  que  c'eft  d'eux  &  de  leurs  enfans  que 
fortirent  les  Madianites  ,  les  Ephéens  ,  les  Dedancens 
£c  les  Sabéens,  dont  il  eft  fouvenr  parlé  dans  l'écriture. 
Plufieurs  faints  docteurs  aftiirent  que  c'èft  d'eux  que  font 
defcendus  les  mages ,  qui  vinrent  adorer  le  Sauveur  du 
monde  dans  la  crèche  de  Bethléem.  Baronius  traite  au 
long  cette  queffion.  *  S.  Auguftin  ,  de  ciyit.  Dei,  l,  34. 
Baronius ,  A.  C.  I .  Torniel ,  A.  M.  2  r  79. 

CEVA,ou  CEVE,  petite  ville  d'Italie  en  Piémont, 
avec  titre  de  marquifat.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays 
où  font  les  Langues  ,  nom  qu'on  donne  à  des  collines  , 
qui  font  le  commencement  de  l'Apennin.  Ceva  eft  fur 
ie  Tanaro,  avec  un  château  ;  elle  a  eu  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  avec  titre  de  marquis  ,  qui  ven- 
dirent leur  petit  état  à  la  ville  d'Afte  en  1195;  ainfr  elle 
eft  à  préfent  au  duc  de  Savoye ,  à  fept  milles  de  Mon- 
dovi  au  levant.  Le  pays  eft  du  côté  de  Tende  5c 
du  Montferrat.  Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  gi- 
bier ,  &  fur-tout  de  perdrix  &  de  faifans.  Ceva  fut  prife 
par  les  François  en  1553.  Voye{  la  defcription  que  le 
préfident  de  Thou  fait  de  cette  place  ,  /.  1 1. 

CEVENNES  ou  SEVENNES ,  Monts  des  Ce- 
VENNES  &  Pays  DES  CevENNES  ,  Gebenna,  Cetn- 
mcnius  &  GebtnnUÏ  montes,  montagnes  de  France  au 
feptentrion  du  Languedoc  ,  entre  l'Aquitaine  &  la  Gaule 
Narbonnoife  des  anciens.  Elles  s'étendent  l'efpace  d'en- 
viron trente  lieues  ,  depuis  la  fource  de  la  Loire  ,  juf- 
que  vers  Lodéve.  On  y  comprend  en  partie  le  Viva- 
rès,  le  Vêlai  &  le  Gevaudan,  que  ces  monts  féparent 
du  Rouergue.  On  appelle  particulièrement  le  pays  des 
Cevennes ,  les  environs  d'Andufe ,  d'Alais  ,  Saint-Ain- 
broiiè  ,  Sic.  jul'qu'à  Lodéve  ,  qui  eft  la  partie  feptentrio- 
nale  du  Languedoc.  Les  montagnes  des  Cévennes  font 
très-fertiles ,  bien  peuplées  ;  &  il  y  a  des  mines  ,  fur- 
tout  de  plomb  Se  d'étain.  Ces  pays  ont  été  très-long- 
temps le  théâtre  des  guerres  civiles  de  la  religion.  Sur 
la  fin  du  XVI  fiécle  &  au  commencement  du  XVII ,  le 
roi  Louis  XIII  obligea  les  rebelles  de  fe  foumettre;  Se 
après  les  avoir  vaincus  ,  il  leur  donna  la  paix.  Des  fana- 
tiques y  ont  fait  encore  de  grands  défordres  au  com- 
mencement du  XVIII  iiécle ,  que  l'on  n'a  pu  appaifer  que 
par  la  torce  des  armes. 

CEULEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Ludolphe  à 
Colen  ,  Allemand  ,  étoit  de  Hildesheim  dans  la  Saxe , 
&  fit  un  ttès-grand  progrès  dans  les  mathématiques  , 
qu'il  enfeigna  à  Delft  &  ailleurs.  Depuis  on  l'artira  à 
Leyden  ,  où  il  enfeigna  les  fortifications  en  qualité  de 
profeffeur.  Ce  fut  en  1599,  &  il  mourut  en  1 6 10.  Il 
a  écrit  en  fa  langue  naturelle  quelques  ouvrages  de  ma- 
thématiques ,  qu'on  a  traduits  en  latin.  *  Meurfius , 
Ath.  Bath.  Volfius  ,  de  feient,  math.  &c. 

CEURAWATH  ,  nom  d'une  fefte  de  Banians  clans 
les  Indes  ,  qui  croient  la  métempfycofe  avec  tant  de  fu- 
perftition  ,  qu'ils  craignent  même  de  faire  mourir  les 
moindres  infectes.  Leurs  bramins  ou  prêtres  fe  couvrent 
la  bouche  d'un  linge  ,  de  peur  que  quelque  mouche  n'y 
entre.  Ceux  de  cette  fefte  vont  la  tête  &  les  pieds 
nuds ,  portant  un  bâton  blanc  à  la  main  pour  fe  dilïin- 
guer  des  autres.  Lorfqu'ils  font  du  feu  chez  eux  ,  ou 
qu'ils  allument  de  la  chandelle,  ils  prennent  bien  garde 
que  les  moucherons  ne  viennent  s'y  brûler.  Ils  ne 
boivent  point  non  plus  d'eau  froide ,  parcequ'ils  appré- 
hendent d'y  trouver  des  infectes.  C'eft  pourquoi  ils  la 
font  bouillir.  Us  difent  que  Dieu  n'eft  pas  maître  ab- 
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folu  des  événemens  &  de  la  bonne  eu  mauvaife  for- 
tune. IIS  ne  croient  ni  paradis  ni  enfer.  Us  aflurent 
néanmoins  que  l'aine  eft  immortelle  ;  mais  ils  fuppofent 
qu  elle  pafte  d'un  corps  dans  un  autre  ,  d'un  homme 
ou  d'une  bête ,  félon  que  le  défunt  a  fait  du  bien  ou  du 
mal.  Leurs  temples  ,  qu'ils  appellent  Raies,  font  bâtis 
en  quarré  ,  &:  les  chapelles  de  leurs  pagodes  ou  idoles , 
ont  une  forme  pyramidale.  Ils  brûlent  les  corps  des 
perfonneç  âgées  après  leur  mort  ;  mais  ils  enterrent  ceux 
des  enfans  qui  meurent  au-deflbus  de  l'âge  de  trois  ans. 
Leurs  veuves  ne  font  point  obligées  de  fe  faire  brûler 
avec  leurs  maris  ;  mais  elles  promettent  une  viduité 
perpétuelle.  Tous  ceux  qui  font  profefiion  de  cette  fefte , 
peuvent  être  admis  à  la  prêtrife.  L'on  y  r^oit  même 
les  femmes  ,  pourvu  qu'elles  aient  plus  de  vingt  ans  ; 
mais  les  hommes  y  font  reçus  dès  l'âge  de  neuf  ans. 
Pour  fe  faire  prêtres ,  ils  n'ont  qu'à  en  prendre  l'habit  ; 
à  faire  vœu  de  chafteté  ,  &  pratiquer  l'auftérité  de  la 
vie  ,  qui  eft  extraordinaire.  Car  ils  font  quelquefois 
quinze  jours  fans  prendre  autre  chofe  que  de  l'eau , 
dans  laquelle  ils  raclent  d'un  certain  bois  amer ,  que  l'on 
dit  être  nourifïant  :  ce  qui  paroît  incroyable  ;  mais  cela 
païTe  pour  une  vérité  confiante  dans  les  Indes.  Toutes 
les  autres  feftes  de  Banians  ont  de  l'averfion  &  du  mé- 
pris pour  celle-ci ,  &  la  condamnent  û  fort  ,  que  leurs 
dofteurs  exhortent  continuellement  leurs  auditeurs  à 
éviter  la  converfation  de  ces  gens-là.  *  Mandeflo  , 
tome  II  d'Olearius. 

CEUTA  ,  ville  &  château  d'Afrique  ,  fur  le  détroit 
de  Gibraltar",  aux  Efpagnols  ;  elle  eft  dans  le  royaume 
de  Fez  ,  dans  la  proviuce  de  Habat ,  &  fut  autrefois  ca- 
pitale de  la  Mauriranie  Tingitane.  Les  Romains  la 
nomment  Civitas ,  fk  Pomponius  Mêla  l'appelle  Septa. 
Ortelius  croit  qu'elle  eft  YEflilijfa  ou  Exilijfu  de  Pto- 
lémée.  Les  Goths  la  prirent  fur  les  Romains  ,  félon  Pro- 
cope.  Les  Arabes  en  furent  depuis  les  maîtres  ;  & 
Jean  I ,  roi  de  Portugal  ,  l'emporta  fur  les  Maures  l'an 
141  5.  Il  y  a  aujourd'hui  une  églife  collégiale  qui  a 
droit  de  cathédrale  ,  pareeque  Ceuta  &  Tanger  ont 
un  évêché  liifFragant  de  l'archevêché  de  Lisbonne. 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagnc  ,  s'étant  rendu  maître  du 
Portugal  en  1580,  mit  un  gouverneur  Efpagnol  à  Ceu- 
ta, comme  dans  une  place  très- forte  &  très-importante, 
&c  outre  cela  voifine  de  l'Efpagne  ,  n'y  ayant  entre 
Ceuta  ck  ce  royaume,  que  le  détroit  de  Gibraltar.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  toutes  les  places  que  les  Portugais 
ont  dans  les  quatre  parties  du  monde  ,  ayant  des  gou- 
verneurs de  leur  nation,  après  avoir  fecoué  toutes  en 
même  jour  le  joug  efpagnol  l'an  1640  ,  pour  recon- 
noitre  le  prince  légitime  ;  Ceuta  ,  qui  avoit  un  gouver- 
neur Efpagnol ,  refta  fous  la  domination  d'Efjsagne  ,  à 
qui  les  Portugais  l'ont  depuis  cédée  par  la  paix  de  1668. 
Les  Maures  l'ont  tenue  long-temps  bloquée  depuis  l'an 
1690  ,  fans  la  pouvoir  prendre.  *  Vafconcellos  ,  in 
Anaccph.  Marmol ,  /.  4  ,  c.  5  5.  Gramaye ,  /.  ï  8  ,  c.  7. 
Le  Mire  ,  geograph.  ceci.  &ct 

CEYLAN  ,  ifle  ,  cherche^  CEILAN. 

CEYTAVACCA  ou  CEITAVACCA  ,  ville  d'Ane. 
On  la  met  dans  l'ifle  de  Ceylan  ,  entre  la  ville  de  Co- 
lombo &  la  montagne  qu'on  nomme  Adams  Pic.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Caneland,  &  elle  appartient  aux  Hol- 
landois ,  félon  la  carte  que  "Wifcher  a  donnée  de  ce 
pays-là.  *  Mati  ,  dicl. 

CH. 

CHABANNES.  La  maifon  de  Chabannes  ,  très- 
noble  &  ancienne  ,  a  été  féconde  en  hommes  il- 
luftres.  L'on  ne  rapportera  ici  leur  poftérité  que  depuis 

I.  Hugues  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Charlus- 
Îe-Pailloux  ,  qui  fut  pere  de 

II.  Robert  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Charlus , 
qui  mourut  à  la  journée  d'Azincourt  en  141  5  ,  ayant 
eu  d'Alix  de  Bort ,  dame  de  Pierrefitte  ,  Etienne  de 
Chabannes  ,  feigneur  de  Charlus ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  gendarmes ,  tué  au  combat  de  Crevant  en 

Tome  /II,  Ggg 
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tozl  ■  Jacques  de  Chabannes  I  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

MARTIN  ,  rapportée  ci-après  ;  Daufinedc  Chabannes  , 
abbeffe  deBonne-Saigne  en  Limolm  ;  hannc  manee 
à  Jean  de  Balfac  ,  feigneur  d'E'ltragues  8c  N.  de  Cha- 
bannes ,  alliée  à  Baltha^r  de  Neuville  ,  feigneur  de 

M  HinajACQUES  de  Chabannes  I  du  nom  ,  feigneur 
de  laPalice,  de  Charlus  ,  Sec.  fénéchal  deTouloute, 
6c  .rend-maître  de  France  ,  eut  part  à  toutes  les  gran- 
des expéditions  de  l'on  temps.  Il  fe  trouva  au  combat 
deRouvraien  1419  ;  à  la  prifede  Compiegne  en  1430 1, 
&  ailleurs.  Depuis,  en  1440  ,  dans  le  temps  de  la 
Praguerie  ,  il  prit  le  parti  du  dauphin  ,  fervit  au  hege 
de  Caen  en  1450  ,  &  fut  pourvu  en  145  1  >  de  la  c.ha,r- 
ge  de  grand-maître  de  France.  11  traita  en  une  de  a 
capitulation  de  Blaye  ,  contribua  à  la  réduction de 
Bayonne  ;  Se  ayant  été  bleffé  à  la  bataille  de  Caftillon 
le  17  juillet  1453,  il  mourut  de  cetteb  effure  le  10  octo- 
bre fuivant.  Il  époufa  i°.  Anne  de  Launai ,  dame  de 
Fontenille,  morte  fans  poftérité:  1°.  en  1435  Anne 
deLavieu,  fille  S  Edouard ,  feigneur  de  Fougerolles , 
6c  de  Marguerite  dauphine  de  Saint-Ilpice  ,  laquelle  vi- 
voit  encore  en  1480  ,  Se  en  eut  Geofroi  qui  fuit  ; 
6c  Gilbert  de  Chabannes  ,  qm  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  CuuTON  ,  rapportée  ci-après. 

IV  Geofroi  de  Chabannes,  feigneurdelalal.ee  , 
Charlus  Sec.  confeiller  8c  chambellan  du  duc  de 
Bourbon  ,  fon  lieutenant  général  au  gouvernement  du 
Languedoc,  puis  gouverneur  du  Pont-fa.nt-Elpnt ,  vi- 
voit  encore  en  1494.  «  époufa  en  1461  Charlotte  de 
Prie  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Bufanço.s  ,  grand- 
queux  de  France  ,  8c  de  Magdeléne  d'Amboile  ,  dont 
il  eut  JACQUES  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Vendeneffe  ,  tué  à  la  retraite  de  Rebec  en  Italie  en 
l<iî,  avec  le  chevalier  Bayard  ,  fans  lailTer  de  pofté- 
rité de  Claude  le  Ville  ;  Antoine  ,  évêque  du  Pu.  en 
Vêlai  8c  prieur  de  S.  Martin  d'Ambert;  une  fille  prieure 
-de  Poiffi  ;  une  autre  abbeffe  de  la  Ferté  ;  8i  Jeanne  de 
Chabannes  ,  mariée  à  Yves  II  du  nom  ,  feigneur  d  A- 
légre  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1  5  1 1. 

V  Jacques  de  Chabannes  II  du  nom,  feigneur  de 
laPalice  8c  de  Paci,  grand-maître,  puis  maréchal  de 
France  ,  dont  ilfcraparlê  ci-après  dans  m^tide  Je- 
paré,  époufa  1°.  Jeanne  de  Mofltëeron.,  fille é  Eutta- 
che  ,  vicomte  d'Aunai ,  baron  de  Maulévtier  8c  de  Ma- 
thas  8c  de  Marguerite  d'Eftuer  :  l°.  Marte  de  Melun  , 
veuve  de  Jacques  de  Bruges  ,  feigneur  de  Gruthufe 
gouverneur  de  Picardie  ,  8c  fille  de  Jean  de  Melun  III 
du  nom  ,  feigneur  d'Anroing  ,  8c  d'Ifabelle  de  Luxem- 
bourg. Du  premier  lit  vinrent  N.  de  Chabannes ,  mort 
jeune  ;  8c  Françoife  ,  mariée  à  Jacques  de  Beaufort , 
marquis  de  Canillac.  Du  fécond  lit  fortitent  Charles  , 
feigneur  de  la  Palice  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  première  fem- 
me de  Claude  de  Savoye  ,  comte  de  Tende  ;  Charlotte  , 
première  femme  S  Antoine ,  feigneur  de  Moi  en  Picar- 
die ;  8c  N.  de  Chabannes ,  religieufe  à  Poiffi. 

VI  Charles  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Palice , 
Sec.  mourut  en  1551.  Il  époufa  i°.  Anne  de  Men- 
dozze:  i°.  Catherine  de  la  Rochefoucaud  ,  dame  de 
Comb'ronde  ,  fille  aînée  d'Antoine ,  feigneur  de  Barbe- 
fieux ,  8cc.  8c  d'Antoinette  d'Amboife-Ravel  ,  de  la- 
quelle il  eut  Antoine  de  Chabannes  ,  vivant  en  1554; 
Eléonore,  mariée  i°.  à  Jufl  III  du  nom  ,  fire  de  Tour- 
non  :  z°.  à  Philibert  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  ;  Marie ,  alliée  i°.  à  Jean  ,  fei- 
gneur de  Langheac  :  l".  à  Louis  d'Amboife  ,  comte 
d'Aubijoux,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Sufanne ,  ma- 
riée à  Jean  Olivier  ,  feigneur  de  Leuville  ;  &  Mar- 
guerite de  Chabannes  ,  femme  d'Antoine  Mafquerel , 
feigneur  d'Hermanville. 

Branche  des  seigneurs  et  marquis 

de  curton. 
IV.  Gilbert  de  Chabannes ,  fécond  fils  de  Jac- 
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QUES  de.  Chabannes  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Palice  , 
8cc.  grand  maître  de  France  ,  &c  d'Anne  de  Lavieu  ,  fut 
feigneur  de  Curton ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand 
fénéchal  de  Guienne  ,  8c  gouverneur  du  Limofin  ,  8c 
mourut  avant  l'an  1493.  Il  époufa  i".  le  16  novembre 
1469  Françoife  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand 
VI  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  ,  comte  d'Auvergne 
6c  de  Bologne  ,  8c  de  Louife  de  la  Tremoille  :  en 
1484  Catherine  de  Bourbon,  fille  de  Jean  de  Bour- 
bon II  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ,  8c  d'Ifabeatt  de 
Beavau  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  8c  eut  pour  fils 
unique  du  premier  lit  Jean  ,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton ,  de 
Rochefort ,  de  Madic  ,  de  Saignes  ,  8cc.  époufa  le  14 
octobre  1497  Françoife  de  Blanchefort  ,  dame  de 
Boiflami  8c  de  Nozerolles  ,  fille  unique  d'Antoine  ,  fei- 
gneur de  Boiflami ,  8cc.  8c  de  Gabrielle  de  Layre ,  Sec. 
dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit;  François  ,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  ;  Catherine  ,  mariée  à  Jean  de  Haute- 
fort  ,  feigneur  de  Tenon  en  Périgord  ;  8c  Hélène  de 
Chabannes  ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Dienne  Se  du 
Cheylar  en  Auvergne. 

VI.  Joachim  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton , 
Rochefort  ,  8cc.  fénéchal  de  Touloufe  ,  5c  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  mourut 
en  1569.  Il  fut  marié  quatre  fois  ,  1°.  en  15  il  à 
Perenelle  de  Levis  ,  fille  de  Gilbert  I  du  nom ,  comte  de 
Ventadour  ,  8c  de  Jacqueline  du  Mas  :  1°.  le  2.8  janvier 
1516  à  Louife  de  Pompadour,  fille  d'Antoine  ,  fei- 
gneur de  Pompadour  ,  vicomte  de  Comborn ,  8cc.  Se 
de  Catherine  de  la  Tour  d'Oliergues  :  3'.  en  1533  à 
Catherine-Claude  de  la  Rochefoucaud  :  4°.  à  Charlotte 
de  Vienne  ,  veuve  de  Jacques  de  Monrboiffier  ,  mar- 
quis de  Canillac  ,  8c  fille  de  Gérard  de  Vienne ,  feigneur  , 
de  Pimont  8c  de  Ruffei.  Du  premier  lit  vinrent  N.  de 
Chabannes  ,  mort  jeune  ;  8c  Catherine  de  Chabannes  , 
mariée  le  19  novembre  1  540  à  François  I  du  nom  , 
feigneur  d'Eftaing.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  de  Cha- 
bannes ,  feigneur  de  Curton  ,  tué  à  la  bataille  de  Renti 
en  1  5  5  3  ,  fans  poftérité  de  Françoife  de  Montboiffier  , 
fille  de  Jacques  ,  marquis  de  Canillac  ;  Ifabelle  ,  abbeffe 
de  Pont-aux-Dames  ;  8c  Catherine  de  Chabannes  ,  ma- 
riée à  François  de  Bar  ,  feigneur  de  Baugi.  Du  troifié- 
me  lit  vinrent ,  François  ,  marquis  de  Curton  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Chaflus  ,  feigneur  de 
Cordez  ;  Catherine ,  alliée  à  Claude  de  Leftranges  , 
vicomte  de  Cheleyne  en  Auvergne  ;  8c  Catherine  de 
Chabannes  ,  abbeffe  de  Bonne-Saigne.  Du  quatrième 
lit  fortirent,  François  de  Chabannes,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  comtes  de  Saignes  ,  rapportée  ci-après  ;  Ga- 
briel ,  qui  a  donné  commencement  à  celle  des  com- 
tes de  PlONZAC  ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  8c  Gillette 
de  Chabannes,  mariée  en  1565  à  Jean  de  Montboif- 
fier ,  marquis  de  Canillac. 

VII.  François  de  Chabannes ,  marquis  de  Cur- 
ton ,  comte  de  Rochefort ,  lieutenant  général  en  Au- 
vergne ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  défit  le  comte 
de  Randan  à  la  bataille  d'ICfoire  en  1590.  Il  époufa 
Renée  du  Prat ,  fille  S  Antoine  ,  feigneur  de  Nantouil- 
let ,  prévôt  de  Paris  ,  8c  d'Anne  d'Alégre  ,  dame  de 
Viteaux  ,  dont  il  eut  I.  Chriflophe  de  Chabannes  ,  mar- 
quis de  Curton  ,  mort  en  1636.  Il  avoit  époufé^en 
1 5  9 1  Marie  de  Cruffol  ,  fille  de  Jacques  ,  duc  d'U- 
fez,  après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  en  août  1617 
Claitie  Julien  ,  qui  avoit  été  femme  de  chambre  de  fa 
femme  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  filles  ,  qui  députèrent 
la  fubftitution  de  la  maiibn  de  Chabannes  après  la  mort 
de  leur  pere.  i.  Henri  de  Chabannes  ,  marquis  de  Cur- 
ton après  fon  frère  ,  au  profit  duquel  la  fubftitution  fut. 
déclarée  ouverte  par  arrêt  du  4  juin  1637  ,  rapporte 
parmi  les  plaidoyers  de  M.  le  Maiftre.  3.  Jean-Char- 
Les  de  Chabannes  ,  baron  de  Saint-Angeau  ,  qui  luit  ; 
6c  4.  Antoine  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Nebouzan , 
mort  fans  poftérité  de  N.  veuve  de  Ar.  feigneur  de 
Montagnac. 
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VIII.  Jean-Charles  de  Chabannes ,  feigneur  de 
Saint-Angeau  ,  puis  après  la  mort  de  fes  frères  ,  mar- 
quis de  Curton  ,  comte  de  Rochefort  ,  Sic.  époufa 
Louife  de  Margival  ,  dame  de  Bournoncel  ,  fille  de 
Cefar ,  feigneur  de  Salanci  Se  de  Bournoncel ,  &  An- 
toinette de  Chepois ,  dont  il  eut  François  de  Chabannes, 
feigneur  de  Saint-Angeau  ,  qui  fut  affafliné  par  le  bâtard 
de  Chriflopht,  marquis  de  Curton  fon  oncle  ;  Chris- 
tophe ,  qui  fuit  ;  Gabriel ,  feigneur  de  Chaumont , 
tué  au  fiége  de  Bapaume  ;  IJ'abelle,  abbeffe  de  l'Efclacue  ; 
6e  Marie  de  Chabannes  religieufe. 

IX.  Christophe  de  Chabannes ,  marquis  de  Cur- 
ton ,  comte  de  Rochefort ,  eut  de  Gabrielle-Françoife 
de  Rivoire  du  Palais  ,  fa  femme  ,  Henri  ,  qui  fuit  ; 
Gilbert  de  Chabannes  ,  dit  le  comte  de  Curton  ,  capitai- 
ne de  carabiniers ,  mort  fans  poftérité  depuis  1712; 
Pierre  de  Chabannes  de  Curton  ,  feigneur  de  Paula- 
gnac  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Clermont ,  nommé  abbe 
de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Vienne  ,  ordre  de  S.  Be- 
noît,  le  22  avril  1713  ,  vivant  en  1733  ;  Jean ,  dit 
le  chevalier  de  Chabannes ,  reçu  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie,  le  premier  janvier  168 1,  puis  capitaine  au 
régiment  du  roi  infanterie  ,  6c  tué  au  combat  de  Stein- 
kerque  en  1692  ;  Françoife  de  Chabannes  ,  prieure  , 
puis  abbeffe  du  monaftere  delà  Vaffm  ,  (Fallis  fana:) 
ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Clermont  ,  morte  le  20 
janvier  1690  ,  après  avoir  gouverné  fagement  cette 
maifon  pendant  trente  ans  ;  Elisabeth  de  Chabannes  de 
Curton,  qui  fut  mife  à  l'âge  de  fix  ans  dans  le  monaf- 
tere de  la  Vaffin  ,  où  elle  prit  l'habit  à  l'âge  de  dix  ans  , 
Se  dont  après  la  mort  de  fa  feeur  elle  fut  inftituée  ab- 
beffe en  1691  ,  morte  le  8  février  1730  ;  6c  une  troi- 
liéme  fille  religieufe  dans  le  même  monaftere  de  la 
.Vaffin. 

X.  Henri  de  Chabannes  ,  marquis  de  Curton, 
comte  de  Rochefort  ,  baron  de  Riom  ,  d'Auriere  Se 
de  Madic  ,  feigneur  de  Saint-Angeau  ,  fe  diftingua  à 
la  bataille  de  Senef  eh  1674 ,  ci  en  plufieurs  autres  oc- 
cafions. Il  mourut  à  Paris  le  16  mai  1714  ,  âgé  de  60 
ans  ,  Se  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Il  avoit 
été  marié  ,  1°.  le  25  avril  1680  avec  Gabrielle  de 
Monlezun  ,  morte  au  château  de  Rochefort  en  Auver- 
gne ,  fille  de  François  de  Monlezun ,  feigneur  de  Bel- 
maux  Se  du  Bofc  ,  gouverneur  du  château  de  la  Baftille 
à  Paris ,  Se  du  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde  à  Mar- 
feille  ,  6e  de  Marguerite  de  Peyrolles  de  Veillonnay  : 
Se  2°.  en  1709  avec  Catherine-Gafparde  de  Scorail- 
Ies  de  Rouflille  ,  veuve  de  Scbafticn  de  Rofmadec  , 
marquis  de  Molac  6c  de  Sacé  ,  comte  des  Chapelles 
&  de  Guébriant ,  mort  le  3  novembre  1700,  Se  fille 
de  Jean  -  Rigaud  de  Scorailles  ,  comte  de  Rouflille  , 
marquis  de  Cropiere  6c  de  S.  Jovery ,  6c  d'Aimie- 
Léonore  de  Plas.  Du  premier  mariage  font  venus  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  dit  le  comte  de  Chabannes, 
colonel  du  régiment  de  Coftentin  ,  qui  fut  réformé 
après  la  paix  d'Utrechten  17 14  ;  Jean  ,  dit  le  chevalier 
de  Chabannes  ,  major  du  régiment  royal  des  Cravates  , 
qui  a  époufé  au  mois  de  novembre  173  1  Marie  de  Ro- 
quefeuil  ;  Françoife-G  abrielle  de  Chabannes  de  Cur- 
ton ,  mariée  le  2  juillet  1696  avec  Jean-Paul  de  Ro- 
chechouart  de  Barbafan-d'Aftarac ,  marquis  de  Fau- 
doas  Se  de  Fontrailles ,  duquel  étant  reftée  veuve  le 
20  feptembre  fuivant ,  elle  fe  retira  au  couvent  des  re- 
ligieuiès  bénédictines  de  Montargis  ,  où  elle  prit  l'habit 
le  11  octobre  1701  ,  et  fit  profeflïon  le  29  octobre 
1702  ;  Se  deux  autres  filles  ,  l'une  abbeffe  de  la  Vaffm., 
morte  ,  Se  l'autre  prieure  du  monaftere  de  fainte  Co- 
lombe à  Vienne  ,  vivante  en  1732. 

XI.  JACQUES  de  Chabannes,  marquis  de  Curton  , 
comte  de  Rochefort  ,  8ec.  fut  fait  meftre  de  camp  du 
régiment  d'Anjou  cavalerie  ,  par  commiiïiondu  1 1  mai 
1704  ,  puis  du  régiment  royal  des  Cravates  en  1707  , 
Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  premier  février  17 19. 
Il  commanda  la  même  année  la  cavalerie  dans  l'armée 
du  roi  en  Rouffillon.  Il  fut  fait  maiéchal  de  camp  le 


10  février  1734  ,  &  fut  employé  eu  cette  qualité  dans 
l'armée  du  roi  en  Allemagne  pendant  les  campagnes 
de  1734  Se  1735.  Il  fut  tait  lieutenant  général  à  la 
promotion  du  24  février  1738  ,  6c  601741  il  fut  nom- 
mé pour  aller  fervir  en  cette  qualité  dans  l'armée  du  roi 
en  Bohême.  Il  eft  mort  de  maladie  à  Prague  ,  en  Bo- 
hême ,  le  9  octobre  1742  ,  dans  la  59e  année  de  fon 
âge.  Il  avoit  été  marié  en  170  s;  avec  Marie-Charlotte 
Glucq  ,  veuve  depuis  le  26  mars  1691  de  Jacques  de 
Vaffan  ,  feigneur  de  la  Tournelle ,  avocat  général  en 
la  chambre  des  comptes  de  Patis  ,  &  fille  de  Jean-Bap- 
tifle  Glucq  ,  feigneur  de  S.  Port  ,  Boflife-la-Bcrtrand  , 
Sec.  confeiller ,  fecrétaire  du  roi  6c  de  fes  finances ,  6c 
de  Charlotte  Julienne.  Elle  mourut  à  Paris  fans  pofté- 
rité le  15  janvier  1724,  dans  la  quarante-fixiéme  année 
de  fon  âge  ,  n'ayant  eu  qu'un  fils  nommé  Henri  de  Cha- 
bannes, mort  à  20  mois  le  vingt  juillet  1708. 

Branche  des  comtes  ûe  Dampmaktin. 

III.  Antoine  de  Chabannes ,  feigneur  de  Saint- 
Fargeau  ,  Sec.  puis  comte  de  Dampmartin  Se  feigneur 
de  ÎJlancafort ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  grand-pannetier  ,  puis  grand-maître  de 
France,  fécond  fils  de  Roeert  de  Chabannes,  fei- 
gneur de  Charlus,  tkd'Ali.vde  Bort,dame  de  Pierre- 
fitte  ,  naquit  en  1 4 1 1  ,  fut  élevé  page  du  comte  de  Ven- 
tadour,  Se  du  feigneur  de  la  Hire  ,  fe  trouva  en  1424 
à  la  bataille  de  Verneuil  ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  ;  Se 
ayant  été  mis  en  liberté  ,  il  continua  de  fervir  dans  tou- 
tes les  occafions ,  jufqu'à  ce  qu'il  fuivit  le  comte  de  Vau- 
demont  ;  mais  à  la  follicitation  du  duc  de  Bourbon  ,  il 
s'attacha  au  roi  Charles  VII ,  qui  l'employa  endiverfes 
occafions  ,  Se  le  fit  grand-pannetier  de  France.  Depuis 
étant  tombé  dans  la  difgrace  du  roi  Louis  XI ,  il  fut  con- 
damné au  banniffeinent  en  1 46  3  ,  6c  ne  fut  néanmoins 
qu'enfermé  à  la  Baftille ,  d'où  il  fe  fauva  l'année  fuivante 
Se  fe  retira  en  Bretagne.  Quelque  temps  après  il  fe  jetta 
dans  la  ligue  qui  avoit  pour  prétexte  le  bien  public.  Se 
rentra  enfuite  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  qui  lui 
donna  en  1469  la  charge  de  grand-maître  de  France  , 
Se  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il  remit  le 
comté  d'Armagnac  fous  l'obéiffance  du  roi ,  jetta  du  fe- 
cours  dans  la  ville  de  Beauvais ,  affiégée  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  1471  ,  fut  enfuite  gouverneur  de  Paris  , 
6e  mourut  le  25  décembre  1488  ,  âgé  de  foixante-dix- 
fept  ans.  Il  avoit  époufé  en  1439  Marguerite  de  Nan- 
teuil ,  comteffe  de  Dampmartin  ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Renaud  de  Nanteuil ,  feigneur  d'Aci ,  Se  de  Marie 
du  Fayel  ,  comteffe  de  Dampmartin  ,  vicomteffe  de 
Breteuil ,  Sec.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Jacque- 
line de  Chabannes  ,  dame  d'Onchain  ,  mariée  à 
Claude- Armand  vicomte  de  Polignac  ,  morte  fans 
enfans. 

IV.  JEAN  de  Chabannes  ,  comte  de  Dampmartin 
Sec.  mourut  avant  l'an  1503.  Il  époufa  1°.  Margue* 
rite  de  Calabre,  fille  naturelle  de  Nicolas  d'Anjou  ,  duc 
de  Calabre  Se  de  Lorraine  :  20.  Sufanne  de  Bourbon  , 
comteffe  de  Rouffillon  6c  dame  de  Montpenfier,  fille 
aînée  de  Louis  ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouffil- 
lon ,  amiral  de  France.  Du  premier  lit  vint  Anne  de 
Chabannes  ,  comteffe  de  Dampmartin  ,  mariée  en  149S 
à  Jacques  de  Coligni,  feigneur  de  Chaftillon-fur-Loing  , 
prévôt  de  Paris  ,  morte  fans  enfans.  Du  fécond  lit  for- 
tirent  Antoinette  de  Chabannes  ,  dame  de  Saint -Far- 
geau  ,  mariée  à  René  d'Anjou  ,  baron  de  Méfieres  ;  Se 
Avoye  de  Chabannes  ,  comteffe  de  Dampmartin  ,  ma- 
riée :  i°.  à  Edmond  de  Prie ,  feigneur  de  Bufançois  : 
2°.  à  Jacques  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Bommiers: 
30.  à  Jacques  de  Brifai ,  feigneur  de  Beaumont ,  lieute- 
nant de  roi  en  Bourgogne.  *  François  de  Pave  ,  baron 
de  Fourquevaux,  vu  de  Jacques  de  Chabannes.  Gui- 
chardin.  Paul  Jove.  Langei.  Jean  Châtier.  Sanfov.n. 
,  Brantôme.  De  Thou.  Le  Feron.  Godefroi.  Le  pere 
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Branche  des  comtes  de  Saignes. 

VII.  François  de  Chabannes ,  comte  de  Saignes , 
feigneur  de  Bois-l'Ami,  de  Nozerolles,  deTînieres,  de 
la  Jaille  8c  de  la  Roche  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces, 8c  confeiller  d'état ,  fils  de  Joachim  de  Chaban- 
nes, feigneur  de  Curton  ,  8c  de  Charlotte  de  Vienne  , 
fa  quatrième  femme,  étoit  fous  la  tutelle  de  fa  mere  en 
1561.  Son  père  lui  avoit  fait  donation  le  26  feptembre 
1554  de  plufieurs  terres,  entr'autres  de  celles  qui  lui 
venoient  de  la  maifon  de  Blanchefort ,  à  la  charge  de 
porter  les  noms  8c  armes  de  cette  maifon ,  avec  fubftitu- 
tion  perpétuelle  en  faveur  des  mâles  d'aîné  en  aîné ,  a 
l'exclufion  des  filles  qui  feraient  dotées  félon  leur  qualité. 
Il  fut  marié  le  1 8  feptembre  1  570 ,  par  contrat  du  6  pré- 
cédent, avec  Valentine  d'Armes  ,  fille  unique  &  feule 
héritière  de  François  d'Armes ,  feigneur  du  Verger  8c  de 
Trufly-l'Orgueilleux  ,  8c  de  Diane.- Jeanne  de Berno.  H 
en  eut  François  de  Chabannes  II  du  nom,  comte  de 
Saignes,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Chabannes,  feigneur 
du  Verger,  qui  a  fait  une.  branche  rapportée  ci-après; 
Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Trufly ,  qui  fera 
aufji  mentionné  ci-après,  avec  fes  enfans  ;  Edme  de  Cha- 
bannes ,  feigneur  de  Sainte-Colombe  ,  mort  capucin  ; 
&  Gilberte  de  Chabannes ,  mariée  par  contrat  du  1 2  mai 
1 6 1 2 ,  avec  Claude  de  la  Rivière  en  Nivernois ,  8c  morte 
le  27  août  16 14,  âgée  de  19  ans. 

VIII.  François  de  Chabannes  II  du  nom,  comte 
de  Saignes ,  feigneur  de  Bois-l'Ami ,  8cc.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances  ,  fut  marié ,  1  °.  par  contrat  du  7  fé- 
vrier 1595,  avec  Screne  de  Crevant,  fille  de  François , 
feigneur  de  Bauché ,  &C  de  Claude  de  la  Marthonie  :  8c 
2°.  par  contrat  du  2  octobre  1602  ,  avec  Hélène  de 
Daillon,  fille  de  Gui,  comte  du  Lude ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &C  de  Jacqueline  de  la  Fayette,  dame  de 
Pontgibault.  Il  eut  de  cette  dernière  François  III, 
comte  de  Saignes,  qui  fuit;  8c  Anselme  de  Chaban- 
nes ,  feigneur  de  Nozerolles  ,  dont  la pofîérité  fera  rap- 
portée après  celle  de  fort  frère. 

IX.  François  de  Chabannes  III  du  nom  ,  comte 
de  Saignes ,  feigneur  de  Bois-l'Ami ,  de  Nozerolles,  8cc. 
époufa  i°.  le  19  juillet  1630  Anne  Dauvet ,  fille  de 
Jean,  feigneurde  Rieux,  Se  de  Jeanne  du  Puy-Vatan; 
&  20.  Marie  de  Cluys  ,  feeur  de  Jofepk  de  Cluys ,  che- 
valier ,  feigneur  de  la  Douge ,  laquelle  fe  remaria  à  l'âge 
de  30  ans ,  le  21  feptembre  167S  ,  avec  Guillaume  de 
Bouillyé  des  Portes  ,  comte  de  Treby  ,  ayant  eu  defon 
premier  mari  Jofeph  de  Chabannes ,  comte  de  Saignes, 
feigneur  de  Bois-l'Amy ,  mort  en  168S  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  étant  mouiquetaire  ;  ck  Magdeléne  de  Chabannes , 
religieufe  à  Bleflac. 

IX.  Anselme  de  Chabannes,  feigneur  de  Nozerol- 
les, fils  puîné  de  François  de  Chabannes  II  du  nom, 
comte  dé  Saignes,  Se  à!  Hélène  de  .Daillon  du  Lude,  fa 
féconde  femme ,  mourut  au  mois  d'août  1683.  Il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  7  février  1644  avec  Gahrielle 
de  Leflrange ,  fille  de  René  ,  baron  de  Maignac  en  la 
Marche ,  8c  d'Anne  de  Bonneval.  Il  en  eut  entr'autres 
François,  qui  fuit;  Anne-Marie  de  Chabannes, 
feigneur  de  Mariol,  qui  fera  mentionné  après  fon  frère; 
£c  Pierre  de  Chabannes ,  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Normandie  en  1689. 

X.  François  de  Chabannes ,  feigneur  de  Nozerol- 
les 8c  de  Bois-l'Amy  ,  fut  marié  le  9  février  1683  avec 
Marguerite  de  la  Marche  ,  fille  de  Silvain ,  feigneur  de 
PeguUIon,  8c  de  Marguerite  d'A  rnac ,  &  ne  vivoit  plus 
en  1698  ,  ayant  laiffé  d'elle  Louis  ,  qui  fuit  ;  François 
de  Chabannes  de  Nozerolles;  8c  Gabriel  de  Chabannes, 
mort  fans  pofîérité. 

XI.  Louis  de  Chabannes,  feigneur  de  Nozerolles, 
fut  marié  le  8  feptembre  1717,  avec  Léonarde-Fran- 
çoife  Galand  ,  dame  de  la  Vareine ,  8c  en  eut  Silvain- 
Léonard  de  Chabannes  >  né  le  25  janvier  1718,  ton- 
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furé  en  1732,?  docteur  de  Sorbonne  en  1750,  grand- 
vicaire  de  Clermont  en  1751  ,  aumônier  du  roi  en 
1753  ;  Léonard  de  Chabannes  ,  mort  jeune  ;  8c 
Marie-Françoife  de  Chabannes  ,  née  le  3  feptembre 

X.  Anne-Marte  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Ma- 
riol en  Bourbonnois ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  Fran- 
çois de  Chabannes  III  du  nom ,  comte  de  Saignes  ,  fon 
oncle ,  en  date  du  29  novembre  1669 ,  confirmée  le  j 
juillet  1670,  étoit  fécond  fils  d' Anselme  de  Chaban- 
nes ,  8c  de  Gabrielle  de  Leflrange ,  8c  fut  marié  par  con- 
trat du  18  février  1681  ,  avec  Henriette  Coè'fher,  fille 
de  Jean  Coéffier,  feigneur  de  la  Mothe-Mazurier  &c  de 
Morette  ,  procureur  du  roi  en  la  généralité  de  Moulins , 
8c  de  Marie  Maréchal.  Il  en  a  eu  Gilbert-Honoré  de 
Chabannes ,  né  le  30  décembre  1682  ,  fait  capitaine  de 
dragons  en  170  5,  8c  depuis  meftre-de-camp  de  cavale- 
rie ,  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  8c  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ;  Claude-Marie  de  Cha- 
bannes, enfeigne  de  vaiffeau  ,  tué  au  fiége  de  Bethune 
en  1709  ;  Jofeph  de  Chabannes  ,  baptifé  le  19  mars 
1 690 ,  fait  enfeigne  de  vaiffeau  le  2  5  novembre  1 7 1 2  , 
8c  lieutenant  le  30  feptembre  1731  ;  Annet-Marie  &C 
François  de  Chabannes ,  morts  jeunes ,  l'un  des  deux 
ayant  été  enfeigne  de  vaiffeau  ;  Henriette  de  Chaban- 
nes, née  le  18  novembre  1671  ,  reçue  à  S.  Cyr  au  mois 
de  feptembre  16S9  ,  8c  depuis  mariée  avec  Pierre  Fey- 
deau;  Marguerite  de  Chabannes,  morte  fille. 

Seigneurs  du  Verger,  et  de  Sainte- 
Colombe. 

Vin.  Jacques  de  Chabannes,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  feigneur  du  Verger  8c  de  Sainte-Colombe  ,  fé- 
cond fils  de  François  de  Chabannes  I  du  nom,  comte 
de  Saignes,  8c  de  Valentine  d'Armes  ,  époufa  par  con- 
trat du  23  août  1610  Gabrielle  Babute,  fille  de  Lèo- 
nard Babute ,  feigneur  de  la  Bruyère,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maifon  du  roi ,  &  d'Anna  de  la  Porte ,  Se 
en  eut  feize  enfans,  entr'autres  François  ,  qui  fuit; 
Clause  de  Chabannes ,  religieux  bénédictin ,  prieur  de 
Melun  ;  Joazhim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Sainte-Co- 
lombe ,  qui  vivoit  en  1669;  Louis  de  Chabannes,  fei- 
gneur de  Vaux  ;  Pierre  de  Chabannes  ,  feigneur  de 
Chaillou,  vivant  en  1645  ;  Marie  de  Chabannes,  vi- 
vante en  1645  >  Gabrielle  de  Chabannes,  religieufe  au 
Reconfort  ;  8c  Antoinette  de  Chabannes. 

IX.  François  de  Chabannes,  feigneur  du  Verger, 
de  Sainte-Colombe  ,  des  Bois  8c  de  Chandon,  fut  ma- 
rié par  contrat  du  12  février  1645  ,  avec  Antoinette, 
Monnot ,  fille  d'André  Monnot,  feigneur  des  Fontaines 
en  Brie  ,  8c  d' 'Elisabeth  Duchon  ,  de  laquelle  vinrent 
Hubert  ,  qui  fuit  ;  Henri-Gajlon  de  Chabannes ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte ,  qui  fe  maria  8c  mourut  fans 
pofîérité  ;  Renéde  Chab-annes  ;  Gabrielle  de  Chabannes; 
Antoinette  8c  Marie  de  Chabannes ,  religieufes  béné- 
dictines à  S.  Fargeau. 

X.  Hubert  de  Chabannes  ,  feigneur  du  Verger,  fut 
tué  par  un  accident ,  8c  avoit  été  marié  par  contrat  du 
29  août  1678  ,  avec  Marie  de  Charry  ,  fille  de  Samuel 
de  Charry  ,  feigneur  de  Vrée  ,  8c  de  Jeanne  dii  Puy, 
dame  de  Ligny.  Il  en  eut  Paul,  qui  fuit;  Gabriel  de 
Chabannes ,  mort  jeune  au  fervice  du  roi ,  8c  autres  en- 
fans morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

XI.  Paul  de  Chabannes ,  feigneur  du  Puy  8c  dè 
Vrée ,  a  été  marié  par  contrat  du  premier  juillet  1715, 
avec  Marie  -  Magdeléne  Sallonier ,  dame  d'Epiry,  fille 
unique  de  Guillaume  Sallonier,  feigneur  de  Rozimont, 
8c  de  Charlotte-Françoife  Doltet ,  8c  en  a  eu  Gabriel- 
Jacques  de  Chabannes,-  mort  en  bas  âge;  Charlotte-Cé- 
farde  de  Chabannes  ,  née  le  25  octobre  17 18  ;  Louis- 
Jacques  de  Chabannes,  né  le  29  novembre  1719; 
Claude-François  de  Chabannes,  né  le  16  janvier  1721  ; 
Guillaume-Hubert  de  Chabannes ,  né  le  29  août  1723  ; 
Pierre-Paulde  Chabannes  ,  né  le  28  oftobre  1726;  ck 
Louis-Antoine  de  Chabannes  2  né  le  27  juillet  1730. 
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VIII.  JOAC  HIM  de  Chabannes  ,  feigneur  de  TrufTy- 
l'Orgueilleux,  &  chevalier  de  l'ordre  du  roi  l'an  1610, 
troifiéme  fils  de  François  de  Chabannes  I  du  nom, 
comte  de  Saignes ,  &C  de  Valentine  d'Armes  ,  époufà 
Gilberte  de  Bourbon,  fille  de  Jean  de  Bourbon-Buffet, 
feigneur  de  la  Mothe-Feuilly  en  Berri  Si  du  Montet ,  & 
à'Eucharifte  de  la  Broffe-Morlet ,  &  en  eut  Joachim  de 
Chabannes  ,  feigneur  de  Truuy  ;  François  de  Cha- 
bannes ,  feigneur  de  la  Mothe-Feuilly ,  tué  au  fiége 
<le  Dole  ,  pere  d'un  fils  ,  feigneur  de  la  Mothe-Feuilly, 
m  '"î0".  ^a^r'!l  ^e  Chabannes,  feigneur  de  Sarra- 
goffe  &  de  Faye,  marié  en  1646  avec  Julienne ,  fille 
de  Jacques  de  Saint-Aubin  ,  feigneur  de  Sarragoffe  ,  qui 
le  rendit  pere  de  trois  fils  fie  d'une  fille ,  qui  vivoient  en 
1657  ;  Louis  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Seauve  ,  qui 
fe  maria  à  Moulins,  fit  mourut  fans  enfans  ;  Jeanne  de 
Chabannes ,  mariée  en  1 6 20  avec  Ifaac  de  Saconnin 
premier  baron  de  Boutbonnois ,  baron  de  Brezolles ,  qui 
ne  vivoitplus  en  1655  ;  &  trois  autres  filles  religieufes. 

Branche  des  seigneurs  et  comtes  de 
Pionzac. 

VII.  Gabriel  de  Chabannes ,  vicomte  de  Savigny, 
feigneur  de  Nozerolles  fk  de  Vernieres ,  gentilhomme 
feryant  le  duc  d'Anjou,  l'an  1570,  depuis  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  premier  échanf'on 
de  la  reine  ,  dernier  fils  de  Joachim  de  Chabannes, 
feigneur  de  Curton  ,  comte  de  Rochcfort,  &  de  Char- 
lotte de  Vienne  fa  quatrième  femme ,  fut  détaché  de  la 
taxe  de  l'arriere-ban  ,  par  ordonnance  du  lieutenant  au 
bailliage  de  Bourges  du  10  juillet  1  588 ,  en  conféquence 
des  lettres  à  lui  accordées  par  le  roi  le  27  avril  précé- 
dent, par  lefquelles  il  eft  qualifié  chevalier  de  l'ordre  , 
&  vivoit  encore  le  11  mars  1598.  Il  eut  pour  femme 
Gabnelle  d' Apchon ,  fille  de  Gabriel  feigneur  d'Apchon, 
&  de  Françoife  de  la  Jaille,  &  laiffa  d'elle  Jacques  \ 
qui  fiait  ;  cV  Charlotte  de  Chabannes ,  mariée  par  con- 
trat du  18  mars  1598,  avec  Pierre  de  Cordebeufde 
Beauverger,  feigneur  de  Montgon  en  Auvergne. 

VIII.  Jacques  de  Chabannes ,  comte  de  Pionzac, 
vicomte  de  Savigny ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Bour- 
bonnois  ,  pourvu  de  cette  charge  par  lettres  du  23  août 

1650,  ne  vivoit  plus  le  17  août  1651.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  9  mars  1604  Charlotte  de  Chazeron , 
dame  de  Pionzac,  fille  de  Gilbert,  feigneur  de  Chazeron, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  &  de  Gabrielle  de  Saint-Nec- 
taire. 11  eut  d'elle  Gilbert  ,  qui  fuit;  Jacques  de  Cha- 
bannes ,  feigneur  du  Mont ,  qui  époufa  Marguerite ,  fille 
<le  Jean  de  Guife,  feigneur  de  Tanquert ,  laquelle  le 
rendit  pere  de  Gabriel  de  Chabannes,  chanoine  à  Ver- 
jefan  près  de  Billom  ,  en  Auvergne  ;  Gabriel  de  Cha- 
bannes,  feigneur  de  Préaux ,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
&  Gabnelle  de  Chabannes  ,  mariée  par  contrat  du  9 
novembre  163  2  avec  Jnnet,  feigneur  de  la  Roch=briant. 

IX.  Gilbert  de  Chabannes,  comte  de  Pionzac, 
vicomte  de  Savigny ,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  roi  fous  la  charge  du  comte  de  S.  Ge- 
ran ,  depuis  mettre  de  camp ,  fut  fait  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  par  brévet  du  13  août  1650  ,  &  lieu- 
tenant général  du  pays  de  Bourbonnois  le  lgoftobre 

1651 ,  &  fut  tué  au  fiége  de  Mouton.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  14  mai  1637  Marie  de  Champfeu,  fille 
de  Gilbert  de  Champfeu  ,  feigneur  d'Uriage  ,  tréforier 
de  France  en  la  généralité  de  Bourbonnois ,  &  de  Ma- 
rie d'Aubigny  de  Genfac.  Elle  fe  remaria  avec  Edouard 
de  Montmorin  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  la  Chaffagne,  &c. 
ayant  eu  de  fon  premier  mari  Gilbert,  qui  fuit; 
Thomas  de  Chabannes,  feigneur  de  Belarbre,  qui 
fera  mentionné  après  fon  frère,  aîné  ;  Gilberte  de  Cha- 
bannes ,  religieule  à  Notre-Dame  de  Riom  ;  Sufanne  de 
Chabannes ,  religieufe  à  l'Efclache  ,  morte  ;  rk  Marie  de 
Chabannes ,  religieufe  au  prieuré  de  Marfat. 

X.  Gilbert  de  Chabannes  II  du  nom,  comte  de 
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Pionzac,  feigneur  de  Préaux ,  vicomte  de  Savigny,  né 
le  16  &  baptifé  le  18  juillet  1646.  Etant  capitaine  au 
régiment  de  Navarre  ,  dans  lequel  il  avoit  commencé  à 
fervir  en  qualité  de  fous-lieutenant ,  il  fit  hommage  au 
roi  pour  fa  terre  de  Pionzac  &  autres  mouvantes  du  du- 
ché d  Auvergne ,  le  31  juillet  1669,  &  15  décembre 
1683.   Uepuis,  étant  commandant  du  fécond  batail- 
lon du  même  régiment ,  il  fut  chevalier  de  l'ordre  mi- 
litaire de  S.  Louis,  le  20  janvier  1703.  Il  fe  tr0uva  à  la 
bataille  de  Spire,  le  t  5  novembre  1703  ,  fit  contribua 
beaucoup  au  gain  de  cette  bataille  par  les  mouvemens 
hardis  qu'il  fit  faire  au  régiment  de  Navatre  ,  qu'il  com- 
mandoit.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Hochftet  ,  le  ij 
août  1 704 ,  &  y  demeura  prifonnier  avec  le  régiment 
de  Navarre  dont  il  étoit  alors  lieutenant  colonel  ;  fut  fait 
brigadier  le  19  fepteinbre  de  la  même  année,  &  colo- 
nel du  régiment  de  Navarre  au  mois  d'avril  1706  ;  ob- 
tint au  mois  de  janvier  1 709  le  gouvernement  de  fille 
Se  citadelle  d'Oleron  ,  &c  fé  démit  alors  du  régiment  de 
Navarre.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 
Il  mourut  à  Patisle  20  janvier  1720,  dans  la  74e  année; 
de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  du  30  juin  1681  avec  Anne- 
Françoife  de  LutzelboutÇ ,  dite  de  Luxembourg ,  fille 
à' Antoine  de  Lulzelbourg ,  dit d'e  Luxembourg,  feigneur 
d'Imling  en  Alface ,  &c  de  Marie-Magdeléne  de  Schel- 
lemberg.  De  ce  mariage  font  fortis  1.  Gilbert-Gas- 
pard, qui  fuit  ;  2.  François- Antoine ,  comte  de  Cha- 
bannes, marquis  de  la  Palice  ,  terre  fortie  depuis  long- 
temps de  (a  maifon,  qu',1  racheta  en  173 1  de  Gilles 
Brunei  d'Evty,  maître  des  requêtes,  ci-devant  inten- 
dant à  Moulins ,  fut  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre- 
Dame  du  montCarmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  le 
17  décembre  1701  ,  &  depuis  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis.  II  fervit  dans  le  régiment  de  Navarre  ,  enfuite 
dans  celui  des  gardes ,  où  il  devint  capitaine,  major  dut 
même  régiment  en  1719  ,  brigadier  «11733,  major  gé- 
néral de  l'armée  du  Rhin  en  1734,  maréchal  de  camp, 
en  1737,  lieutenant-général  en  1744,  grand-croix  de 
l'ordre  royal  &t  militaire  de  S.  Louis  la  même  année.  Il 
fut  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  &  citadelle  da 
Verdun  &  pays  Verdunois  en  1745  ,  en  récompenfe  du. 
courage  qu'il  avoit  fait  paroitte  à  la  bataille  de  Fontenoy^ 
en  combattant  fous  les  yeux  du  roi.  Il  fut  fait  commandant 
général  des  provinces  d'Aunis,  Poitou,  Sainionge,  &rda 
la  Rochelle  ,  dans  le  temps  que  ces  côtes  étoieiit  mena- 
cées d'une  invafion  de  la  part  des  ennemis  ;  &  il  fut  S 
bien  pourvoir  à  tout,  que  les  ennemis  n'oferent  même 
tenter  de  les  infulter.  C'étoit  un  homme  d'une  valeur 
peu  commune  ,  &  d'un  zèle  entièrement  défintéreffé 
pour  le  fervicedu  roi.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1754,  &  fut 
inhumé  à  S.  Sulpice.  Il  avoit  époufé  en  premières  nocesi 
Marie-Claude  Cahouet  de  Beauvais  ,  veuve  d'Olivier  le 
Fevre  d'Ormeffon,  intendant  en  Franche-Comté  ,  & 
fille  de  Claude  Cahouet  de  Beauvais  ,  feigneur  des  Or- 
mes ,  &  de  Marie  Fontaines  des  Montées  ;  &  en  fécon- 
des, N.  du  Pleffis-Chàtillon,  fille  du  marquis  duPlefîîs- 
Châtillon,  &  de  Dame  Colbert  de  Croiffy.  3.  Tho-  ' 
mas  de  Chabannes,  baptifé  le  6  décembre  1688,  fervit 
dans  le  régiment  de  Navarre  avec  fes  frères ,  fut  fait  bri- 
gadier en  1719,  reçu  chevalier  des  ordres  de  N.  D. 
du  mont  Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  le  27  août 
1722,  maréchal  de  camp  en  1734.  Il  fervit  avec  le  fe- 
cours  qu'envoya  l'électeur  de  Bavière  à  l'empereur  dans- 
la  guerre  de  Hongrie ,  où  il  fe  concilia  l'eftime  &  la 
confiance  des  officiers  généraux  de  l'empereur ,  en  par- 
ticulier celle  de  M.  le  Prince  Eugène  ,  qui  difoit  dit 
comte  de  Chabannes  ,  qu'il  ne  eonnoiffoit  pas  d'homme, 
plus  propre  à  attaquer  un  bon  retranchement.  En  1734 
il  fut  nommé  maréchal  de  camp ,  &f  mourut  le  7  juin 
1735  à  l'armée  du  Rhin  où  il  étoit  employé.  4.  Char* 
les-Antoine  de  Chabannes,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  Cravates  ,  puis  dans  le  régiment  colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  ,  &  reçu  chevalier  de  Notre-Dame 
du  mont  Carmel  Si  de  S.  Lazare  le  24  avril  171$, 
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|.  Marguerite  &e  Chabannes,  religieufe ,  morte  ai,  mo- 
Ltere  de  la  Magdeléne  de  frenel  a  Pans  au  mots 
d'oétobre  i7io;  &l  6.  Jnne-Jojephe  de  Chabannes,nee 
le  ,  6  oftobre  .690  ,  reçue  à  S.  Cyr  au  mois  de  janvier 
1699,  &  mariée-en  1707  avec  Anne  de  la  Queilne , 
fe'u'neur  de  Pramenoux. 

XI.  Gilbert- Gaspard  de  Chabannes,  comte 
d'Apchon  ,  marquis  de  Pionzac  ,  né  le  7  feptembre 
16S5  ,  fervitdans  le  régiment  de  Navarre  en  qualité  de 
capitaine ,  &c  fe  trouva  aux  batailles  de  Spire  &  d'Hoch- 
flet,  où  il  fut  blefle  &  fait  prifonnier,  traita  en  17 11 
d'une  lieùtenance  aux  gardes ,  devint  capitaine  dans  le 
même  régiment  en  1719,  fut  pourvu  du  régiment  des 
dragons  de  la  reine  en  1731,  ferait  en  Italie  avec  fon 
régiment  ,  fat  fait  brigadier  en  1734,  infpefteur  gêne- 
rai de  cavalerie  Si  dragons  en  la  même  année  ;  maréchal 
général  des  logis  des  armées  de  France  ,  d  Eipagne  Bt 
de  Sardaigne,  au  commencement  de  l'année  1735,  fous 
le  commandement  de  fa  majefté  le  roi  de  Sardaigne , 
qui  étoit  généralifflme  des  armées  ,  &  fat  envoyé  en 
néeociation  auprès  de  fadite  majefte  par  la  cour.  C  e- 
toii  un  homme  actif,  vigilant,  ferme,  Se  d  une  intelligence 
funérieure.  11  s'étoit  concilié  la  confiance  fi  rare  des  gé- 
néraux étrangers,  d'Efpagne  Si  de  Sardaigne  ,  dont ,1 
ne  s'eft  jamais  fervi  que  pour  l'avantage  &  la  profperite 
des  armes  du  roi.  Enfin  ,  après  la  paix  ,  tangue  plus  de 
travaux  que  d'années ,  il  fe  retira  au  château  de  Pion- 
zac en  Auvergne,  où  il  mourut  en  1748.  Il  avoit  epoufe 
au  mois  d'avril  1708  Phdiberte  d'Apchon  ,  Mie  de 
Claude-Ellonor,  marquis  d'Apchon,  &  de  Phdiberte  de 
Saint-André.  Les  enfans  nés  de  ce  mariage,  (ont  1. 
Gdben-Blaife  de  Chabannes,  né  le  3  tévr.er  1 714,  fait 
en&iene  au  régiment  des  gardes  en  1730,  capitaine  au 
régiment  de  Turenne ,  cavalerie  ,  en  1 7  3 1 ,  tonlure  en 
„„  grand-vicaire  du  diocèlédeLangresen  I736,abbe 
commendataire  de  l'abbaye  de  S.  Méen,  diçcèlede  Sa.nt- 
'   Malo,  député  du  clergé  en  174 î,  pou™  de  1  abbaye  de 
N  D  de  Bonport,  diocèle  d'Evreux  ,  au  mois  de  mars 
174s   1.  Jean-Baplifte  de  Chabannes,  marquis  d  Ap- 
chon  &  de  la  Palice ,  comte  de  Pionfac ,  baron  de  Vaux- 
mler,  de  Trifac  ,  de  Cheronges  ,  Duras ,  Belarbre,  la 
Chénal,  Sec.  premier  baron  d'Auvergne,  ne  le  4  oc- 
tobre 171 5  ,  fait  gentilhomme  à  drapeau  dans  le  regi- 
menr  des  sardes  en  1730  ,  enfeigne  en  .73  t ,  dont  il  fe 
démit  pour  une  compagnie  de  dragons ,  dont  il  tut  pourvu 
«n  1734  dans  le  régiment  de  la  reine,  dont  Ion  pere 
étoit  meure  de  camp  ,  à  la  tête  de  laquelle  compagnie  il 
le  trouva  aux  affaires  de  Colorno ,  de  Parme  &  de  Cuaf- 
talla  ;  fut  pourvu  de  h  cornette  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaires  du  roi  en  1740,  Se  eut  en  mê- 
me temps  lacommiffion  de  mettre  de  camp.  Il  s  eft  trou- 
vé en  cette  qualité  à  la  bataille  d'Ettingen ,  où  il  fut  blefle 
à  la  jambe  d'un  coup  de  feu ,  &  eut  un  cheval  tue  (o..s 
lui    Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  roi  le  fir  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Louis.  Il  a  fait  la  campagne  de  1744,  011 
il  s'eft  trouvé  aux  lièges  de  Menin ,  d'Ypres  ,  Sic.  Il  s  eft 
trouvé  aux  batailles  de  Fontcnoy  en  1 745     de  Lawfeldt 
en  1747.  Il  a  été  fait  brigadier  le  premier  mars  1747,  en- 
feigne des  moufquetaires  en  1750  ,  fous-lieutenant  en 
1754.  Le  3  février  1 743  ,  il  a  époufé  Marie-Eli^abetk- 
OUvt-Louife  Bernard  ,  dont  eft  née  une  fille  morte  en 
bas  âge.  3.  Jojiph  de  Chabannes,  né  en  1717,  ronfuré 
en  173 1  ,  prieur  de  Nantua  ,  ordre  de  Cluny  en  1731, 
&  mort  à  Nantua  en  1737  ;  un  quatrième  fils  mort  jeune. 

X  THOMAS ,  dit  le  comte  de  Chabannes ,  feigneur 
de  Belarbre,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Chabannes  I 
du  nom  ,  comte  de  Pionzac ,  Se  de  Marie  de  Champfeu, 
fat  capitaine  dans  le  régiment  de  Normandie  ,  &  com- 
manda le  ban  &  arriere-ban  en  Auvergne  en  ,696.  Il 
fut  marié  en  1695  avec  Amable  Boyer,  fille  de  Jac- 
ques Boyer ,  feigneur  de  Saunât  ,  baron  de  C.ia- 
miane  &  du  Cerf,  feigneur  de  Sainr-Geneft,  & 
de  Marie  de  Blot  ,  Se  en  a  eu  Jacques  -  Louis  de 
Chabannes ,  feigneur  du  Cerf,  baron  de  Cham.ane  ,  ne 
en  1697,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonno.s  en 
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1719  ;  Jofeph-Gafpard  de  Chabannes,  né  en  1701; 
nommé  abbé  de  Valricher  ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe 
de  Bayeux,  le  .7  oftobre  1713  ,  prieur  de  Sorbonne  en 
1714  ,  dofteur  en  1716  ,  vicaire  général  d'Aire  la 
même  année  ;  puis  archidiacre  de  l'églife  d'Aire  , 
vicaire  général  tle  Tours  en  1730 ,  Se  nommé  agent 
général  du  clergé  de  France  le  1  août  1731;  Marie- 
Jacqueline  de  Chabannes  ,  nommée  abbeftè  de  Bon- 
lieu  en  Forez  ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Lyon ,  au 
mois  de  juin  1715  ;  Si  Gdberte  de  Chabannes,  abbefle 
de  S.  Pierre  de  Beaumont,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe 
de  Clermont,  en  1731. 

CHABANNES  (  Jacques  H  )  feigneur  de  la  Palice, 
de  Paci ,  Sic.  maréchal  de  France ,  a  été  l'un  des  grands 
capitaines  de  fon  temps.  Il  étoit  fils  de  GEOFROl  de 
Chabannes  &  de  Charlotte  de  Prie ,  &£  commença  de 
paraître  à  la  cour  fur  la  fin  du  régne  de  Louis  XI. 
Comme  il  étoit  très-bien  fait ,  &  qu'il  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  il  fe  fît  des  amis  illuftres  ,  &  fat  confidéré  du 
dauphin  ,  qui  fut  depuis  Le  roi  Charles  VIII.  Il  fuivit  ce 
roi  en  1495  ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  8c 
fefignala  par  fon  courage.  Depuis ,  en  1  500  ,  il  fervit 
au  recouvrement  du  duché  de  Milan.  L'année  fuivante 
il  fe  trouva  aux  combats  qui  fe  donnèrent  dans  la  Pouille 
&  l'Abiuzze  ,  &c  y  fut  fait  prifonnier  à  la  déîcnfe  de  la 
ville  de  Rouvre.  En  1503  il  donna  des  marques  de  fon 
courage  à  la  bataille  de  Cérignole ,  à  la  prile  de  Bou- 
logne en  1  506  ,  à  celle  de  Gènes  en  1 507  ,  où  il  fat 
bielle  ,  à  la  bataille  d'Aignadel  en  1  509  ,  &  ailleurs. 
Le  roi  Louis  XII  le  fir  capitaine  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  ;  &  enfuite  le  pourvut  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  France  ,  qui  avoit  été  tenue  par  deux  grands 
hommes  de  fa  famille.  Chabannes  conrribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  de  Ravenne  en  1  5 1 1  ;  &c  le  roi 
lui  donna  alors  le  gouvernemenr  du  duché  de  Milan. 
L'année  fuivante  ,  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille 
des  éperons  ,  où  il  remplit  très-bien  les  devoirs  de  foldat 
&  de  capitaine  ,  il  trouva  moyen  de  fortir  des  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  arrêté.  Cependant  la  paix  ayant 
été  conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  Se  le  rot 
Louis  XII  étant  mort ,  François  I  qui  lui  fuccéda ,  fou- 
haitant  d'avoir  la  charge  de  grand-maître  de  France  , 
pour  Artus  Gouffier  ,  comte  d'Eftampes  ,  fkc.  qui  avoit 
i  été  fon  gouverneur ,  Chabannes  lui  donna  fa  démiflion  , 
I  &  fut  fait  maréchal  de  France.  Après  cela  ,  il  continua 
;  de  fervir  en  Italie  ,  Si  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  l'an  1 5 1 5 .  En  1  s;  1 1  il  alla  avec  le  chancelier  du 
;  Prat,  £i  quelques  autres,  à  Calais  pour  y  conclure  la 
'  paix  avec  les  députés  de  l'empereur  Charles -Quint; 

mais  cette  négociation  n'ayant  pas  eu  tout  le  fucces 
i  qu'on  en  attendoit ,  on  recommença  la  guerre.  Le  ma- 
\  réchal  de  Chabannes  ,  qui  avoit  commandé  un  corps 
;  d'armée  en  1 5  il ,  à  la  baraille  de  la  Bicoque  ,  pourfui- 
vit  le  connétable  de  Bourbon ,  prit  toutes  les  places 
qu'il  avoit  en  France  ,  &  alla  le  chafler  en  1513  de 
devant  Marfeille ,  qu'il  avoir,  aflîégée.  Avant  cela  il 
avoit  fecouru  Fontarabie  ;  depuis  il  fervit  le  roi  en  Irahe  , 
&  y  fut  tué  l'an  1  515  à  la  funefte  bataille  de  Pavie.  Il 
avoit  fagement  confeillé  au  roi  de  fe  retirer  ;  &  tous  les 
principaux  chefs  étoient  comme  lui  de  ce  fentiment; 
mais  l'amiral  de  Bonnivet  l'emporta  fur  les  autres ,  &  fat 
caufe  qu'on  donna  bataille.  Le  maréchal  de  Chabannes 
eut  l'on  cheval  tué  fous  lui  ;  Si  comme  il  fe  mettoit  en 
état  de  combattre  à  pied ,  un  capitaine  Efpagnol  nommé 
Cafteldo  le  fit  prifonnier;  6c  un  autre  Efpagnol  nomme 
Buzarto ,  le  tua  brutalement ,  de  fang  froid.  *  Foyei  les 
auteurs  cirés  dans  la  généalogie  de  fa  ma.fon. 

CHABLAIS  ,  province  de  Savoye  ,  a  le  lac  de  Ge- 
nève au  nord ,  le  pays  de  Vallais  au  levant ,  le  Foucignl 
au  midi ,  &  le  Genevois  au  couchant.  On  la  prend  ordi- 
nairemenr  pour  une  ancienne  contrée  des  peuples  An- 
dates  ou  Nanruates,  Si  des  Veragriens  dont  parle  Celar 
dans  fes  commentaires.  Les  Romains  avoient  des  haras 
de  chevaux  dans  cette  province,  qui  fat  nommée 
provinciaequefiris  Se  CaballUa  ;  Se  c'eft  de  la  corrup- 
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tion  de  ce  dernier  mot  qu'on  a  formé  celui  de  Cha- 
blais.  On  a  prétendu  que  l'empereur  Conrard  dit  le  Sa- 
lique  ,  donna  ce  pays  à  Humbert  I ,  furnommé  aux 
Manches  mains  ,  pour  récompenle  de  ce  qu'il  avoit 
ibutenu  Ton  parti  contre  Eudes  H  ,  comte  de  Champa- 
gne ,  qui  lui  difputoit  le  royaume  de  Bourgogne.  Cette 
province  a  neuf  ou  dix  lieues  de  longueur  ,  &  trois  à 
quatre  de  largeur.  Elle  comprend  cinq  bailliages  ,  qui 
font  ceux  de  Xonon  ,  Evian ,  Aups  ,  Ternier  &  Gail- 
lard. Thonon  fur  le  lac  de  Genève  eft  le  bourg  princi- 
pal :  les  autres  font  Ripaille  ,  Evian ,  &  Nouville. 
L'héréfie  s'y  étoit  répandue  dans  le  XVI  fiécle,  mais 
elle  fur  prefqu'entiéfement  déracinée  par  les  foins  &  le 
zèle  de  S.  François  de  Sales.  *  Cœfar  ,  l.  $  ,  de  bcll,  gall. 
Guichenon ,  hijî.  de  Savoye. 

fyS*  CHABLIES,  petite  ville  à  l'extrémité  du  dio- 
cèfe  de  Langres ,  éloignée  d'Auxerre  de  quatre  lieues  ,  & 
de  la  généralité  de  Paris.  C'étoit  au  neuvième  fiécle  un 
petit  monaftere  appartenant  immédiatement  au  roi. 
Charles  le  Chauve  étant  à  Auxerre  les  fêtes  de  Noël 
de  l'année  867,  le  donna  à  l'abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours  ,  à  la  prière  de  l'abbé  Hugues.  La  charte  de  cette 
donation  le  dit  fitué  en  Tonnerois  ,  fur  la  rivière  de 
Senain  ,  &  dédié  en  l'honneur  de  S.  Loup.  Cella  Ca- 
pleitnfis  in  pago  Tornodrenfi ,  fuper  fiuvium  Sedenœ,  in 
honorem  fancli  Lupi  dedicata*  Le  corps  de  S.  Martin  y 
repofa  dix  ans  après.  Il  y  avoit  alors  des  chanoines ,  qui 
firent  l'échange  de  quelques  biens  avec  les  religieufes  de 
S.  Julien  d'Auxerre,  ann.  Btned.  tom.  II,  pag.  147 
&  203 .  L'églife  de  S,  Martin  de  Tours  lui  a  depuis  com- 
muniqué fon  nom  8t  des  reliques  de  S.  Hifpade  ,  dit 
vulgairement  S.  Epain  ,  martyr  de  la  Touraine ,  qui  eft 
regardé  à  Chablies  comme  le  fécond  tutélaire  du  lieu. 
Outre  l'églife  collégiale  de  S.  Martin ,  il  y  a  hors  les 
murs  l'églife  paroiflîale  de  S.  Pierre,  auprès  de  laquelle 
eft  une  belle  chapelle  de  Notre-Dame.  Ce  n'eft  point 
à  Chablies  ,  ni  auprès,  qu'a  été  donné  en  841  la  fa- 
meufe  bataille  de  Fontenay  ,  mais  dans  un  lieu  du  pays 
Auxerrois,  comme  il  eft  prouvé  par  une  diftertation  ex- 
prefte  de  M.  Lebceuf  de  l'année  1738.  Chablies  eft  cé- 
lèbre par  fes  excellens  vins  blancs.  Cette  ville  fut  prife 
par  les  calviniftes  au  printemps  de  l'année  1598  ,  & 
tut  en  partie  brûlée  en  ce  temps-là.  Le  vrai  nom  latin 
eft  Cabkia.  H  en  eft  aufti  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Bernard.  *  La  Martiniere  ,  diction,  géogr. 

CHABOR  ,  rivière,  cherche?  CHABUR. 

CHABOT,  maifon  ancienne  du  Poitou  ,  Se  connue 
depuis 

I.  Guillaume  Chabot,  qui  vivoit  en  l'an  1040, 
&:  eft  nommé  avec  Guillaume  duc  de  Guienne  ,  & 
autres  grands  feigneurs  du  Poitou,  dans  l'afte  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme,  faite 
par  Geofroi  Martel ,  comte  d'Anjou.  Ce  peut  être  lui 
qui  s'obligea  de  fournir  tous  les  ans  à  l'abbaye  de 
S.  Maixant  deux  cierges  du  poids  de  treize  livres  au 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint  ,  en  reconnoiftance  de  la 
vi&oire  qu'il  avoit  remportée  dans  un  combat  ;  ce  que 
fes  fuccefleurs  ont  depuis  aquitté.  On  le  croit  pere  de 
Thibault,  qui  fuit  ;  â'Ithier ,  évêque  de  Limoges 
en  1052  ,  &  qui  mourut  vers  l'an  1073  ;  de  Le^in , 
quifuivoit  la  cour  du  roi  Philippe  I  en  1071  ;  de  Eudes , 
nommé  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Vendôme  de  l'an 
1086  ;  de  Pierre,  nommé  dans  le  même  titre  avec 
Perronelle  fa  femme  ;  Thibault  ;  Pierre,  dit  la  Tour  ; 
Bayard  ;  &  Raoul  Chabot  fes  enfam. 

II.  Thibault  Chabot,  feigneur  de  Sainte-Hermi- 
ne ,  vivoit  ès  années  1060  &  1100.  Il  époufa  en 
1092  Mirabilis  ,  veuve  de  Raoul  de  Mauleon  ,  que 
l'on  tient  avoir  été  héritière  de  Gérard ,  feigneur  de 
Vouvent,  dont  il  eut  Sebhan  ,  qui  fuit  ;  Gaudin  , 
vivant  en  1 148  ;  B riant  vivant  en  11 51  ;  &  Beline 
Chabot ,  vivante  en  11 20. 

III.  Sebran  Chabot,  feigneur  de  Vouvent,  fit  le 
voyage  de  Jérufalem  ,  vivoit  en  1 1  ç  1 ,  &  laifta  à! Agnes 
fa  femme ,  Thibault  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Sebran  3 
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élu  évêque  de  Limoges  en  1 177  ,  contre  le  confente- 
ment  du  roi  d'Angleterre ,  mort  en  1 1 97  ;  Pierre  ;  Gar- 
mer  ;  ik  Amtlint  Chabot,  mariée  à  Pierre  Lunel,  du 
contentement  duquel  elle  fe  rendit  religieufe  à  Fonte- 
vrault  en  1 1 50. 

IV.  Thibault  Chabot  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Vouvent,  vivoit  en  1 173  ,  &  fut  pere  de  Thibault  III 
du  nom  ,  qui  fuit  ,  &  SEufaeht  Chabot,  dame  de 
Vouvent,  mariée  à  Geofroi  de  Lezignem  ,  morte  en 
1 129. 

V.  Thibault  Chabot  III  du  nom  ,  lire  de  Roche- 
Cerviere  &  de  la  Grève,  fut  préfent  avec  plufieurs  au- 
tres grands  feigneurs  au  traité  de  trêve  ,  accordé  entre 
le  roi  Philippe  Augttfce  &  Jean,  roi  d'Angleterre,  en 
1 106.  Il  époufa  Marguerite  dame  de  la  Mothe-Achard 
&  de  la  Mauriere  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  des 
mêmes  terres ,  dont  il  eut  Thibault  IV  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Gérard  Chabot,  feigneur  de  la  Mothe-Achard 
&  de  la  Mauriere  tige  des  barons  ^  Retz  ,  mentionnés 
ci-après  ;  &  Sebran  Chabot,  feigneur  de  la  Grève  , 
duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de  la  GREVE  ù  de 
JaRNAC  ,  dont  la  poftérilé  fera  rapportée  ci-après. 

VI.  Thibault  Chabot  IV  du  nom  ,  fire  de  la  Ro- 
che-Cerviere  ,  Sec.  fit  fon  teftament  en  1250.  Il  époufa 
Alnorde  Broffe  ,  dame  des  Effars  ,  fille  de  Bertrand  III 
du  nom ,  vicomte  de  Broffe ,  dont  il  eut  Sebran  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Thibault  &  Gérard  ,  vivans  en  1303  ; 
Se  Marguerite  Chabot,  mariée  en  1143  à  Guillaume  de 
Beaumont. 

VII.  Sebran  Chabot  II  du  nom ,  feigneur  de  Roche- 
Cerviere  &  des  Effars  ,  fut  l'un  des  principaux  feigneurs 
du  Poitou  qui  traitèrent  en  1169  avec  Alfonfe  ,  comte 
de  Poitiers,  du  règlement  du  rachat  des  fiefs  à  merci , 
&ne  laiffa  que  M  dame  de  la  Roche-Cerviere ,  qu'elle 
porta  dans  la  maifon  de  Rulfec  ;  &  Mahault  Chabot  , 
dame  des  Effars ,  mariée  à  Savait  de  Vivonne  fei- 
gneur de  Thors. 

Branche  des  barons  de  Retz. 
VI.  Gérard  Chabot ,  fécond  fils  de  Thibault 
Chabot  III  du  nom  ,  fire  de  la  Roche-Cerviere  ,  &  de 


Marguerite  ,  dame  de  la  Mothe-Achard 


,  eut  en  partage 


les  terres  de  la  Mothe-Achard  &  de  la  Mauriere ,  & 
étoit  mort  en  1150.  Il  époufa  Euflaehe  de  Retz,  dite 
Altette,  fille  cohéritière  de  Raoul,  {ne  de  Retz,  Ma- 
checoul  ,  Faleron  ,  Fredefons ,  &c.  dont  il  eut  Gé- 
rard Il  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Geofroi ,  feigneur  de  la  Mau- 
riere ;  (xEuftache  Chabot  , mariée  à  Gérard  de  Mache- 
coul ,  feigneur  du  Couftuinier  &  de  la  Benafte. 

VII.  Gérard  Chabot  II  du  nom,  baron  de  Retz,  &c. 
fit  le  voyage  d'Aragon  avec  les  autres  barons  de  Breta- 
gne en  1185.  11  «oit  époufé,  i°.  avant  l'an  1266 
Amicte  de  Château-Gontier  :  20.  Jeanne  ,  fille  de  Mau- 
rice ^  V  du  nom,  feigneur  de  Craon,  &  d'Ifabeau  de 
Lezignem  la  Marche,  dont  il  eut  Gérard  III  du  nom, 
qui  fuit  ;  Raoul ,  qui  étoit  mort  en  1 3 19  ;  &  Guillaume 
Chabot ,  feigneur  de  la  Mothe-Achard  ,  la  Mauriere  , 
S.  Hilaire  du  Vaujoux,  Falleron,  &c.  qui  mourut  en 
Sicile  ,  où  il  avoit  époufé  Guillemette  de  Preffai ,  dont 
il  eut  Simon  Chabot ,  mort  fans  poftérité. 

VIII.  Gérard  Chabot  III  du  nom  ,  furnommé  le 
Benoît ,  baron  de  Retz ,  &c.  vivoit  en  1  3  3 1 ,  &  époufa 
Marie-Clemence  de  Parthenai ,  fille  de  Guillaume  l'Ar- 
chevêque ,  feigneur  de  Parthenai ,  &  de  Jeanne  de 
Montfort  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Gérard  IV, 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  Chabot ,  dite  la  Folle  , 
pour  s'êrre  mariée  fans  le  confentement  de  fes  parens  à 
Jean ,  feigneur  de  la  Muffe-Ponrhus  ,  à  caufe  de  quoi 
elle  fut  exhérédée  en  1333.  Depuis  elle  époufa  Foul- 
ques de  Laval ,  feigneur  de  Chaloyau  ,  &  mourut  vêts 
l'an  1341. 

IX.  Gérard  Chabot  IV  du  nom  ,  baron  de  Retz  , 
la  Mothe-Achard  ,  Sec.  étoit  mort  en  1  342. ,  laiffant  de 
Catherine  de  Laval ,  dame  d'Avrilli  en  Anjou,  fille  de 
Gui  IX  du  nom  ,  fire  de  Laval  &  de  Vitré  ,  &  de  Béa* 
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irix  de  Gavre  ,  un  fils  unique  nommé 

X  Gérard  Chabot  V  du  nom  ,  baron  de  Retz, 
teneur  de  la  Mothe-Achard ,  Sec.  qui  mourut  avant 
l'an  i4*2  H  époula  P4:"%>c  Bertrand,  fille  amee  de 
Rob  ri  feigneur  de  Briquebec  ,  maréchal  de  France  , 
&  de  Mani  de  Suffi,  dont  il  eut  Gérard  IV  du 
nom,  oui  Cuit  ;  Se  Jeanne  Chabot ,  dame  de  Ret! :,  &c. 
mariée  a  François  de  Cnauvignt ,  baron  de  Retz  a 
caufe  d'elle  ,  morte  le  16  janvier  1406. 

XI  Gérard  Chabot  VI  du  nom,  baron  de 
Retz,  Sec.  affifta  Charles  de  Blois  à  la  bataille  d'Aurai 
en  1364,  où  il  demeura  prifonnier  ,  &  mourut  peu 
après  fans  enfans  de  Marguerite,  comteffe  de  Sancerre 
fa  femme. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Grève. 

VI  Sebr  AN  Chabot ,  dit  le  Prud'homme  ,  trohiéme 
fils  de  Thibault  Chabot  III  du  nom,  feigneur  de 
Roche-Cerviere ,  8c  de  Marguerite  ,  dame  de  la  Mothe- 
Achard  ,  eut  en  partage  les  terres  de  la  Grève,  de  Lar- 
riere  ,  des  Granges  ,  de  Fontenaye  ,  Sec.  fervit  le  roi 
Philippe  le  Hardi  contre  le  comte  de  Foix ,  8c  etoit 
mort  en  1198  ,  taillant SAyrois  de  Châteaumur  ,  dame 
d'Oulmes ,  de  Chantemefle ,  Sec.  Thibault  I  du  nom , 
qui  fuit  ;  Gérard  ,  qui  fe  trouva  aux  guerres  de  Flandre 
en  1303  Se  1304  ;  Sebran  ,  vivant  en  1  303  ;  JE-nor , 
dame  d'Oulmes,  Sec.  mariée  à  Elles  de  Rochelort 
feigneur  de  Paye  ,  de  Thors  Se  d'Aub.gne  ;  Se  Guil- 
laume Chabot ,  feigneur  de  Chantemefle  ,  Champigni , 
fainte  Gemme  &  l'ainte  Radegonde-de-Mai  e.s ,  qui  tut 
mandé  au  mois  de  novembre  J  3  1 8  de  fe  rendre  a  Pans 
aux  oftaves  de  la  Chandeleur  pour  aller  contre  les  Fla- 
mands'. H  eut  un  grand  différend  contre  le  ie.gncur  de 
la  Grève  fon  neveu,  duquel  il  avoit  eu  la-garde  5c  la 
tutelle  pendant  feize  ans  ,  Se  qui  dura  même  long-temps 
après  fa  mort  con:re  fes  enfans.  Il  époula  Jeanne  Pou- 
verelle  ,  qui  vivoit  en  1 3  54 ,  8c  dont  il  eut  Louis  Cha- 
bot,  chevalier ,  fur  lequel  les  terres  de  Champigin  &  de 
Sainte-Gemme  furent  vendues  en  mai  1350,  pour  payer 
les  dettes  de  fon  pere ,  Se  qui  ne  laifla  pas  de  lervir  en 
1351  8c  en  1356;  Geheudin  Chabot,  qui  obtint  re- 
iniflîon  en  1 391  des  violences  qu'il  avoit  conunifes  con- 
tre les  feigneurs  de  la  Grève  fes  coiifms  pendant  leur 
procès  ,  Se  qui  fe  difoit  chargé  de  femme  ,  de  fix  fils  Se 
de  trois  filles  ;  Se  Sebran  Chabot,  compris  dans  la 
même  rémillion ,  étant  tous  deux  prifonniers  à  Pans. 

VII.  Thibault  Chabot  I  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  du  petit  château  de  Vouvent ,  de  Larnere  ,  de 
Fontenaye  Se  des  Granges ,  époula  Jeanne  de  Saint- 
Vincent  ,  dont  il  eut  Thibault  II  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Marguerite  ;  Se  Jeanne  Chabot  ,  morte  fans  enfans. 

VIII.  Thibault  Chabot  II  du  nom ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  Sec.  fut  pendant  feize  ans  fous  la  tutelle  de 
Guillaume  Chabot ,  feigneur  de  Chantemefle  fon  oncle , 
contre  lequel  il  eut  depuis  de  grands  procès  ,  Se  contre 
fa  veuve  8c  fes  enfans  ,  au  liijet  de  la  reddition  du 
compte  de  fa  tutelle  ,  Se  obtint  contre  eux  de  grandes 
condamnations.  Il  mourut  en  1 3  5  5  ,  laiffant  de  jV.  de 
Machecotll,  dame  du  Couftumier,  fille  de  Gérard,  lei- 
gneur  de  la  Benafte  ,  du  Bourg-neuf,  Se  de  l'ifle  Bouin , 
Se  à'Eléonore  de  Thouars ,  Thibault  III  du  nom, 
qui  fuit;  Se  Guillaume  Chabot ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Turmeliere  Se  de  Lire  ,  finie  à  Renée 
Chabot ,  qui  époufa  le  1  2  octobre  1 504  Jean  du  Bellai , 
feigneur  de  Pontferon. 

ÏX.  Thibault  Chabot  III  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève ,  Sec.  reprit  en  1377  le  procès  que  fon  pere 
avoit  eu  contre  les  enfans  de  Guillaume  Chabot  fon 
grand  oncle ,  Se  en  obtint  la  terre  de  Chantemefle , 
Se  vivoit  en  1385.  H  avoit  époufé  avant  l'an  1365 
Arnicie  de  Maure  ,  fille  de  Jean  IV  du  nom ,  feigneur 
de  Maure  ,  8c  SAliette  de  Rochefort ,  dame  de  Queil- 
hac ,  dont  il  eut  Louis  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Marie 
Chabot,  alliée  à  Gui  de  Beaumont ,  feigneur  de  Bref- 
fuire. 
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X.  Louis  Chabot  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Grève  ," 
Chantemefle  ,  Sec.  mourut  en  1412  ,  ayant  eu  de 
Marie  de  Craon ,  dame  de  Montcontour  ,  Marnes  , 
Montforeau,  Colombieres  ,  Savonnieres  ,  Jarnac  fur 
Charente ,  Precigni  ,  Verneuil  Se  Ferrieres  ,  fille  de 
Guillaume  de  Craon  ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  Se  de 
Jeanne  ,  dame  de  Montbafon  ;  Thibault  IV  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Renaud  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  JARNAC  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean,  &C 
Anne  Chabot  morts  fans  alliance. 

XI.  Thibault  Chabot  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  Montcontour,  Montforeau,  Sec.  mourut  à  la 
journée  de  Patai,  dite  des  Harens  contre  les  Anglois 
en  1418.  Il  époufa  en  juin  1421  Brunijjande  d'Argen- 
ton  ,  fille  aînée  de  Guillaume  ,  feigneur  d'Argenton  , 
Se  de  Jeanne  de  Naillac ,  dont  il  eut  LOUIS  II  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  en  mars  1445  à  Charles  de 
Chaftillon  ,  feigneur  de  Sourviliers  ,  Mangni  ,  Bouvil- 
le,  Sec.  morte  en  1466  ;  Se  Jeanne  Chabot,  alliée  en 
mars  1445  à  Jean  de  Chambes  ,  premier  maître  d'hô- 
tel du  roi  ,  qui  acquit  la  terre  de  Montforeau  de  fon 
beau-frere. 

XII.  Louis  Chabot  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  Montcontour  ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan 
du  roi ,  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ans  lors  de  la  mort 
de  fon  pere,  Se  fut  à  la  conquête  de  Guienne  en  1453. 
Le  roi  Louis  XI  le  retint  fon  confeiller  Se  chambellan 
par  lettres  du  6  avril  1464.  Il  affifta  trois  ans  après  aux 
états  tenus  à  Tours  ;  commanda  le  ban  Se  arriere-ban 
de  la  nobleflë  du  Poitou  ès  années  1472  Se  1475  ,  8c 
mourut  en  i486.  Il  avoit  époufé  le  3  juin  1444  Jeanne 
de  Courcillon  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Mont- 
lean  Se  de  Tillai ,  bailli  Se  capitaine  de  Chartres,  Se  de 
Thomine  de  Lefpine  ,  morte  le  26  août  1472.  Quelques 
mémoires  lui  donnent  pour  féconde  femme  HeJJelme 
Chapron  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  furent  ,  René  Chabot  ,  feigneur  de  la 
Grève,  mort  avant  l'an  1469  ;  Marie  ,  nommée  au 
teflament  de  fon  pere  ;  Se  Magdeléne  Chabot ,  mariée 
le  4  janvier  1469  à  Navarrot  d'Anglade ,  chevalier, 
capitaine  de  Mauleon  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 
Après  fon  décès  les  grands  biens  de  cette  maifon  en- 
trèrent dans  la  maifon  de  Challillon. 

Branche  des  seigneurs  de  Jarnac. 

XI.  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jarnac,  Sec.  fé- 
cond fils  de  Louis  Chabot  I  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Craon  ,  dame  de  Jar- 
nac ,  Sec.  eut  en  partage  la  terre  de  Jarnac  fur  Cha- 
rente ,  fut  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  Se  mourut 
vers  l'an  1476.  Il  époufa  l°  Françoife  de  la  Roche- 
foucaud ,  veuve  de  Gilles  d'Appelvoifm  ,  Se  fille  de 
Gui,  feigneur  de  Barbefieux,  Se  de  Rojîne  de  Mon- 
tant ,  dame  de  Verteuil  :  2°.  IfabeauAe  Rochechouart, 
fille  Se  héritière  de  Jean  ,  feigneur  d'Afpremont  Se  de 
Brion ,  Se  de  Jeanne  de  la  Tour-I.andri ,  dame  de  Cler- 
vaux.  Du  premier  lit  vinrent ,  Marguerite  Chabot ,  qui 
étoit  fous  la  tutelle  de  fon  pere  en  1440  ;  Se  Agnes  , 
mariée  à  Gui  Chenu ,  feigneur  de  l'Ifle-Bapaume.  Du 
fécond  lit  fortirent,  Louis  Chabot,  feigneur  de  Jar- 
nac Sec.  mort  avant  l'an  1480 ,  fans  laifler  d'entans 
de  Jeanne  de  Montberon  fa  femme  ;  Antoine  ,  cheva- 
lier de  Rhodes  Se  grand  prieur  de  France ,  mort  le  6 
novembre  1  507  ;  François  ,  feigneur  de  Jarnac,  après 
fon  frère  aîné  ,  abbé  de  Caftres  Se  de  Baignes ,  mort 
en  1493  ;  JACQUES,  qui  fuit  ;  Marguerite,  alliée  à 
Pierre  de  Reillac  ,  vicomte  de  Merinville  Se  de  Bri- 
gueil  ;  Françoife  ,  mariée  en  mai  1456  à  Renaud  de 
Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Jonzac  ;  Jeanne  alliée  en 
1466  à  Pierre  de  S.  Julien  ,  feigneur  de  Lafléré  ;  Phi- 
lippe mariée  en  1469  à  Antoine  de  Clerambaut ,  fei- 
gneur de  la  Plefie  ;  Se  Robert  Chabot,  feigneur  de 
Clervaux,  baron  d'Afpremont,  Sec.  qui  époufa  An- 
toinette d'IUiers  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'illiers ,  Se  de 
Marguerite  de  Chourfes ,  dont  il  eut  Paul  Chabot  , 

feigneur 
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feigneur  de  Clervaux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  ,  mort  après  Van 
1 560 ,  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Montigni  fille  de 
Jacques,  feigneur  de  Frefnes,  &  de  Lêonorc  de  Ferrieres 
qml  avoit  époufée  en  octobre  1537  ;  Anm  Chabot  ! 
mariée  a  Jean ,  feigneur  de  la  Tour-Landri  ;  &  Ifabelle 
Chabot  ,  alliée,  à  Charles  de  Vivonne  ,  baron  de 
k^Chataigneraye  :  2°.  i  Jacques  Turpin  ,  feigneur  de 

p  XllJjÇWHS  Chabot  ,  feigneur  de  Jarnac  ,  de 
«non  ,  d  Alpremont .  &c.  confeiller  &  chambellan  du 
roi  en  1490,  éto.tmort  en  1496.  Il  avoit  époufé  le  is 
feptembre  ,485  Magdeléne  de  Luxembourg,  veuve  de 
Charles  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Puyfeuls  ,  &  fille 
de  Tndtauà  ,  feigneur  de  Fiennes  ,  &  de  Philippe  tle 
Melun  ,  clame  de  Sottenghen  ,  dont  il  eut  Charles 
qu,  fuit:  Philippe,  feigneur  de  Brion,  duquel  font 
defeendus  les  comtes  de  Charni  ,  mentionnés  ci-après  ■ 

cTEfliffa         Chab0t  '  mar'ée  à  Bcmand  '  fagn^ 

XIII.  Charles  Chabot  ,  baron  de  Jarnac  ,  &c 
rendit  de  grands  fervices  au  roi  François  I  ,  qui  le  fit 
cheva  ,er  de  fon  ordre ,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  du 
pays  d  Auras  ,  maire  perpétuel  de  Bourdeaux  ,  capitaine 
du  château  de  Ha  ,  &  vice-amiral  de  Guienne  en  .  s44 
Ilepoufa  1°.  en  1  ■joG  Jeanne  de  Saint-Gelais  ,  dame 
de  Samt-Gelais ,  de  Saint-Aulaye  ,  &  de  Monlieu  ,  fille 
Rnique  de  Jean  de  Saint-Gelais ,  feigneur  de  Monlieu , 
txc.  &de  Marguerite  de  Durfort-Duias  :  2°.  Magdeléne 

c.  u  Puyguyon.  Du  premier  mariage  fortire.lt ,  Louis 
Chabot  ,  qui  fur  au  voyage  de  Naples  avec  le  feigneur 
rie  Lautrec  en  .  518  ,  &  y  mourut  ;  &  Gui  I  du  nom 
feigneur  de  Jarnac  ,  qu.  fuit.  Du  fécond  vinrent ,  Ca- 
therine Chabot  vivanle  en  l  548  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Pierre  de  Prerrebuffiere  ,  vicomte  de  Châteauneuf  en 
Pengord  ;  &  Charles  Chabot ,  feigneur  de  Sainte-Foi 

Tm  TJl73  '  Y,trmt  de  Mark  ,oube"  &  f™me 
Eflher  Chabot ,  dame  d'Antilli ,  le  Marais  ,  du  Breuil 
&  en  partie  de  Jarnac  ,  mariée  à  Charles  de  Fonfeque  , 
baron  de  '  urgeres. 

XIV.  Gui  Chabot  I  du  nom  ,  baron  de  Jarnac  ,  fei- 
gneur de  Saint-Gelais  ,  Samt-Aulaye,  &c.  chevalier  de 
1 1  ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fà  chambre  &  du  duc 
d  Orléans ,  capita.ne  de  cinquante  hommes  d'armes 
gouverneur  &  lieutenant  pour  le  roi  en  la  ville  de  la  Ro- 
chelle &  pays  d'Aunis  ,  maire  perpétuel  de  Bourdeaux  , 
U  capitaine  du  château  de  Ha  ,  dans  toutes  lefquelles 
charges  .1  fut  confirmé  en  1569.  Ce  fut  lui  qui  foutint 
en  1547  ,  au  commencement  du  régne  de  Henri  II 
ce  fameux  combat  en  champ  clos  ,  dans  le  parc  dé 
S.  Germain  en  Laye ,  contre  François  de  Vivonne 
feigneur  de  la  Châtaigneraye.  Il  y  fut  vainqueur  ,  & 
parla  I,  fagement ,  que  le  roi  l'ayant  fait  monter  fur  l'é- 
chataud  ou  .1  étoit ,  lui  dit ,  qu'il  avoit  combattu  en  Céfar , 

"£lT^  "  aV°"  é?ouCé  en  "54°  Louife  de 
PuTeleu ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Heilli ,  &  de 
Magdeléne  de  Laval ,  dont  ,1  eut  ,  Léonor  Chabot , 
qui  luit  ;  Charles  ,  mort  fans  poflénté  ;  &  Jeanne  Cha- 

2  .  à  Claude  la  Chafîre  ,  feigneur  de  la  Maifonfort , 
maréchal  de  France. 

d,  ^V'  L/?K0R ,Chabot  ,  b>ron  de  Jarnac ,  feigneur 
de  Sa,n:-Aulaye  ,  &c.  fervifle  roi  Henri  IV  en  fies  guer- 
res &  mourut  en  1605.  Ilepoufa  1°.  Marguerite  de 
Burfort ,  fille  de  Symphorien  ,  feigneur  de  Duras  ,  & 
de  Barb*  Cauchon-Maupas  :  2».  en  mars  157.  Marie 
de  Rochechouart,  fille  &  héritière  de  Charles, feigneur 
de  Saint-Amand,  &  de  Françoife  de  Maricourt  Du 
premier  ht  fortirent ,  Gui  Chabot  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Jarnac  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Saint- Auîaye  , 
mort  lans  laifler  de  poftérité  de  Charlotte  de  Clermont 
Me  d,-  Georges,  marquis  de  Galerande,  &  de  Marie 
Clutin;  Charles,  féigneur  de  Saint-  Aulaye  ,  après 
ion  frère  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saint- 
Aulaye  ,  rapportée  ct-après  ;  François,  chevalier  | 
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rident ,  Françoife  ,  &  Catherine  Chabot ,  religieufes 
yuf.cond  mariage  vinrent  lléonor  Chabot ,  comteffe 

nieuftieT  rT'"ée  '       aTCC  L°uh  de  Vi™""e  ,  fe! 
gneur  de  la  Chata,gneraye:2°.  avec  Jacques  de  Harcôurt 
marquis  de  BeuvrOn  •  ft„„J.  rx  1  ^aarcourt, 
AlZh  n        cuvron  ,  Llaude  Chabot,  mariée  avec 

Th-^r  &  de  **- 

i-  ir        r  i^nabot ,  mariée  ,  1°.  avec  Urbain 

J  11  '  P"ig"?U  '  b"°n  ^  Mann,  d  " 

1  ■  par  contrat  du  9  août  1640  iv,r  F,       ■  j  u 
nou  ,  feigneur  de  Bonneuil.    4  de  Ver" 

XVI.  Gui  Chabot  H  du  nom  ,  baron  de  Jarnac 
feigneur  de  WGehis ,  &c.  capitaine  de  cent S 
légers  confeiller  d'état,  &  lieutenant  général  en  Sa  n 
ronge  fous  le  prince  de  Coudé,  fit  L  tel  n,n  ™ 
1640.  Il  epoula  ,  Claude  Marouette  ,  dame  dê 
Monter  :  2».  Marie  de  la  Rochefoueaud ,  fille  Tl}aac 
baron  de  Montendre  ,  &  d'Hélène  de  Fonfeque  Du 
premier  ht  vint ,  Jacques  Chabot ,  feigneurde  Monlieu 
mort  nnbeeille.  Du  fécond  li,  fortirent  Louis  ,  qui  fui,  • 
Gui-Charles     doyen  de  Saintes  en  ,665;  François, 

loT  t  m  'r,  \C'aire  '  carmélite  à  p™  ;  Vt"r- 
lotte    &ç  Marie  Chabot ,  religieufes  à  Saintes. 

'r  ,°U1S  «Chab0t  '  com,i;  de  hm*c  >  Seigneur 
de  Saint-Gelais  ,  &c.  maréchal  de  camp,  &  meftre  de 
camp  dun  régiment  de  cavalerie,  eut  conuniffion  en 
octobre  165,  d'afTembler  la  noblefTe  à  Coignac  ,  & 
mourut  vers  l'an  1666.  Il  avoit  époufé  en  1648  Cathe- 
rine de  h  Rpche-Beaucourt ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Soubran  ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  d'Aneoulême 
"  "  =  Galard-de-Bearn,  dont  il  £  Gm- 
HENRI  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  jeune  ;  Gui-Charles  , 
doyen  de  Saintes  ;  Jofeph-l.ouis-AiiguOin  ,  chevalier  dê 
Malte  en  ,675  ;  Hèlène-Fra„Çoife  Clibot  ma  .  av  c 
Charles  de  la  Rochefoueaud,  marquis  deSurgeres  ;  & 

inTèff  3h0t>  dam°ifdle  de  ,araac'  ™™ 

JF£lk  G»'-HE«RlCh^°U  comte  de  Jarnac,  mar- 
quis de  Soubran  &c.  né  le  27  novembre  1648,  fut 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  enSaintonge  &  en  Angou- 
mois  en  .anvjer  .678  ,  &  mourut  le  6  novembre  ,690. 
Il  avo.t  epoufç  ,  1°.  Marie-Claire  de  Crequi  ,  fille  uni- 
que d  Adam  de  Crequi  ,  feigneur  de  la  Crefïbnniere  , 
vicomte  de  Houlles  ,  &c.  tk  de  Jeanne-Lambert  dê 
Lannoi  morte  le  29  mars  1684,  âgée  de  trente-fent 
ans  :  2°.  en  ,688  Charlotte  -  Arl'anl  de  Rohan  ,  fille 
amee  de  Charles  duc  de  Montbafon  ,  &  S  Armand* 
de  Schomberg.  Il  eut  de  fon  premier  mariage,  Louis 
Chabot, comte  de  Jarnac,  né  en  novembre  167s,  mort 
en  mars  ,69,  ;tt  ÙlUone-GainelU  Chabot  d»  )S! 
Uu  fécond  mariage  eft  venue  Henriette-Charlotte  Cha- 
bot comtelTe  de  Jarnac  ,  marquife  de  Soubran  ,  Se- 
mouffat ,  Servillac  ,  &c.  héritière  de  fa  maifon  ,  baptifée 
a  S.  Pietre  de  Jarnac,  le  4  juin  1690  ,  mariée  ,  1°  le 
juillet  ,709  avec  Paul-Augufle  Gallon  de  la  Roeh'ê- 
foucaud ,  chevalier  de  Montendre  ,  colonel  du  régiment 
de  Bearn,  &  brigadier  des  armées  du  roi  ,  comte  de 
Jarnac  a  caufe  d  elle  ,  mort  fans  enfans  le  10  décembre 
I7I4:i  .te-  ÎO  juin  1715  avec  Charles-Annihal  de 
Rohan -Chabot  chevalier  de  Léon  ,  fon  eoufin  au 
quatrième  degré  ,  devenu  comte  de  Jarnac  par  cette 
alliance.  r 

Branche  des  seigneurs deSaixt-Ablaye , 
nues  de  Rouan. 

XVI.  Charles  Chabot,  feigneur  de  Saint-Aulaye , 
tro.fieme  fils  de  Leonor  Chabot,  baron  de  Jarnac, 
6t  de  Marguerite  de  Durfort ,  époufa  en  1 6 1 3  Henriette 
de  Lut,  fille  de  Michel  ,  feigneur  de  Longa ,  &  de 
Marie  Raguier-d'Eflernai ,  dont  il  eut ,  Charles  Chabot, 
baron  de  Saint-Aulaye  ,  tué  en  1646  au  fiége  de  Lérida 
en  Catalogne  ;  Hen-ri,  qui  fuit;  Gui-Al'donce ,  dit  le 
chevalier  Chabot  ,  maréchal  de  camp  ,  mort  des  blef-- 
fures  qu'il  reçut  au  fiége  de  Dunlcerqueen  octobre  1S46; 
Jeanne,  morte  fans  alliance  ;  Lidie  ,  mariée  en  1634 
à  François  de  Lefpinai ,  feigneur  de  Bellevue  ;  Anne  , 
Tome  III.  H  h  h 
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Zrte  fans  alliance  ;  &  ■  *-  Ch:lb0t  ' 

^XV»  Henri  Chabot,  feignent  de  Saint-Aulaye  , 
Btoto  de  Rohan,  pa,t  d.  France,  |  |~r 

co-  dePhorroét,  ta  fille 
S  de  /SW»  ,  duc  de  Rohan ,  part  de  France  ,  ta. 

de  Béthune-Sull.  morte  le  9  avril 
7684  ,  âgée  de  67  ans  ,  dont  B  eut  des  entans.  «or* 
ROHAN.. 

Branche  des  seigneurs  de  Brion  , 

comtes  de  charni. 
XIII.  Philippe  Chabot ,  feigneur  de  Brion  comte 

parlé  «-après  dan un        M  ^      V      &  de  Brion 
Ria«,M  de  Longui ,  dame  de  Pagm  ët  de 

fervice  divin  fans  y  aflifter.  .  _ 

X  V.  LeONOR  Chabot  ,  comtede  Charn.  &  deBu- 
fançois  ,  feigneur  de  Pagm,  ta.  grand  ecuyer  de  F«n- 

Gmim      ouî de  Roannez  ,  Bt  de  la 

Clnbof  François  ,  mariée  à  Guillaume 

de ÏÏ  ,  comte  de  Tavannes ,  cheva her  des  ordres 
Irl,  &  Charlom  Chabot,  athée  à  W«  fa  Ve- 
neur /comte  de  Tillieres  .  ta.  motte  en  .606  Du 
ficôna  lit  vinrent  ,  Marguerite  Chabot  ,  corn  effe  de 
S  mariée  à  Charles  de  Lorraine  I  du  nom  ,  duc 
dW.moitele  a9  fep.embre  ,  6  5  a  ,  âgée  Je  87  ans  ; 
Catherin  ,  mariée  en  .584  à  Claude  de  Ver»  II  du 
nom  comte  de  Champttte  ,  chevalier  de  la  toifon 
dV  morte  en  .  58S  ;  Françoife  ,  premier,  femme  de 
Henri  Hurault  ,  comte  de  Chivern.  morte  en  ,601 , 
&tVi,„0«  Chabot  ,  mariée  en  .598 
Rye  ,  marquis  de  Varembon  ,  comte  de  Varax  ,  cheva- 
Z  de  la  toifon  d'or ,  bailli  de  Dole,  colonel  de  1  infante- 
rie de  Bourgogne  pourlero.d'Elpagne  aux  Pays-Bas. 
Branche  des  marquis  de  Mirebeau. 
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XIV  François  Chabot,  fécond  fils  de  Philippe 
Chabot'/eigneur  de  Brion,  comte  de  Charni,  ta.  amiral 
de  France  ,  &  de  Françoife  de  Longui  ,  dame  de  Pa- 
7ni  L  de  Mirebeau  ,  fut  marquis  de  Mirebeau  ,  comte 
^  Charni,  baron  de  Chaumont  &  de  Charroux  iei- 
A  Rinn  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  et  epoula 
PTfiStfS  «le  SSt  héritière  de^,  , 

feigneur  de  Luani  ,  &  de  Françoife  de  Pohgnac  : 
%"  C ZhLe  SU  ,  «le  de  Ums  ,  comte  de  a  Ro- 
cheguyon  ,  fc  S  Anne  de  Laval.  Du  premier  Et  vint , 
(3L  Chabot ,  matiée  à  Jean  de  Saulx-  favannes , 


vicomte  de  Lugni.  Du  fécond  lit  forment,  Jacques  ; 
cui  fuit  ■  Henri  y  feigneur  de  Fontaine-Françoue  ,  mort 
Sns  alliance  ;  Léonor  ,  feigneur  de  Brion  ,  mort  fans 
poftérité  de  Diane  de  Marmier  ;  Franc  ois  ,  chevalier 
de  Malte  ;  Charles  ,  religieux  ;  Anne  ,  mariée  a  Henri , 
baron  de  Fours  ;  &  CWfi  Chabot  ,  feigneur  de  Char- 
roux  ,  mort  avant  ton  frère  aîné  ,  &  qui  epoula  bran- 
çcîfi  Bernard-de-Monteffus  ,  fille  d  André  Bernard-de- 
Monteffus,  feigneur  de  Soixans  &  de  Ca,lier,nejzu\- 
quier,  dont  il  eut  Jacques  Chabot  comte  de  Charn. , 
mort  en  1644  ;  Marguerite-Françoife  dame  de  Char- 
roux  ,  mariée  à  Henri  ,  comte  de  Bonneval  ,  morte 
en  Un  -  &  Marie-Charlom  Chabot,  religieufe. 

XV  J4.CQUES  Chabot  ,  marquis  de  Mirebeau, 
comte  de  Charni,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgorme,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ta.  mourut  d  a- 
po  klie  le'aç,  mars  ,6jo.  D  époufa  ,».  en.  574^ 
de  Cohgm ,  fille  de  François  ,  feigneur  d  Andelot ,  &C 
d'^deSalmest  a",  en  ^Antoinette  de  Lomé- 
nie  ,  fille  S  Antoine ,  feigneur  de  la  V,lle-aux-Clercs 
fecrétaire  d'état  ,  &  S  Anne  d'Aubourg  ,  morte  le 
4  juin  .638  fans  enfans.  Ceux  qu  ,1  eut  de  fa  ptemie  e 
femme  furent ,  Charles  ,  comte  de  Charn. , ,  qu.  fuit, 
&  Catherine  Chabot  ,  mariée  A  en  161 : 5  a  Cefar-Au- 
gufle  de  Saint-Lari  ,  dit  de  Bellegarde  ,  baron  de  Ter- 
mes ,  grand  écuyer  de  France  :  a»,  en  .63,  a  Claude 
Vignier  ,  feigneur  de  Saint-L.ebaut  &  de  Villemort  , 
préfldent  au  Parlement  de  Metz^  motte  en  mars 1661. 

XVI.  Charles  Chabot,  comte  de  Charni,  8cc. 
mourut  au  fervice  du  roi  en  .6a.  fans  laiffer  de  pofté- 
rité de  Charlotte  de  Caftille  ,  fille  de  Pierre  de  Caftille  , 
contrôleur  général  &  intendant  des  finances  ,  &  de 
Charlotte  Jehannin  ,  qu'il  avoit  epoulee  en  l6zo. 

La  maifon  de  Chabot  porte  pour  armes ,  d  or ,  a 
,  chabots  de  gueules.  *  Le  Laboureur  tombeaux  des 
hommes  illuflres.  Brantôme  ,  mim.  tome  I,  honiniesdlujt. 
Fran.  Lange,  ,  mémoires  de  Tavannes  De  Thon. 
Mezerai.  Le  Feron.  Godefroi.  Le  P.  Antelme.  Sainte- 
Marthe ,  ta.  ,  .  .  Rr  Jri  Pii 

CHABOT  f  Philippe  )  comte  de  Charni  et  de  Bu- 
fancois,  feigneur  de  Brion  ,  ta  amiral  de  France, 
chevalier  des  ordres  de  S.  Michel  &  de  la  Jarretière  gou- 
verneur de  Bourgogne  &  de  Normandie    a  ete  long- 
temps connu  fous  le  nom  de  feigneur  de  Brion.  Il  e  o.t 
fils  puîné  de  Jacques  Chabot  &  de  Magdelene  de  Lu- 
xembourg ;  fe  dès  l'on  plus  jeune  âge  il  s  attacha  au 
comte  d'Angoulc^me  ,  qui  fut  depuis  te  t»  François  I 
En  lïlî  Hfe  jetta  dans  Marfe.Ue  ,  qu  ,1  détendit  contre 
l'armée  impériale  ,  &  en  i,a5  il  fut  pris  a  la  bataille 
de  Pavie.  Etant  fort,  de  prifon  ,  .1  fut  employé  en  d,- 
ve.  l'es  négociations  pour  le  roi ,  lequel  étant  revenu  en 
France  .  lu.  donna  en  I5a6  la  charge  d  amiral  &  le 
gouvernement  de  Bourgogne.  En  i5îa  1  tut  envoyé 
Lbaffadenr  en  Angleterre,  ou  ,1  y,V»^*»J 
l'ordre  de  la  Jarretière  ,  ayant  de]a  celui  de  S.  Michel. 
Depuis  le  roi  l'envoya  commander  1  armée  dans  le  Pié- 
mont ,  où  il  prit  quelques  places.  Mais  , 
étant  au  plus  beau  train  defdites  affaires   1  fit  une  tres- 
«rande  faute  à  Ferceil,oà  le  trouvant  M.  le  cardinal  de 
"Lorraine  ,  que  le  roi  envoyoit  à  Rome  A-  vers  empe- 
reur ,  pour  Centretien  de  la  paix  &  fis  excujes  (  il  n  e- 
,oit  plus  temps  )  de  quoi  U  avoit  envahi  la  Savoy*  &  U 
Piedmont ,  lui  dit  &  confeilla  de  ne  pafer  point  plus  ou- 
tre ,  de  peur  d'altérer  les  chofes  lejquelles  il  alloit  traiter. 
M  l'amiral  le  crut ,  &  arrêta  fon  flux  de  viUoire  court  ; 
enauoi  il  faillit  grandement  pour  un  grand  capitaine  , 
d'ajouter  foi  fi  librement  à  M.  le  cardinal,  Oquinelut 
en  iontranulpouvoirdu  roi ,  nifignédefa  main  ;  mais  fi 
rida  [implcient fur  ce  qu'il  lui  en  du,  s  exeufant  &pn+ 

de  crédit  auefeigneurde  la  cour.  Mais  M.  le  cardinal  ex- 
eufa  après  que  cequ'illui  en  avait  eonfiille,c  etoit  qu  0^ 
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audit  /leur  amiral ,  pour  lui  avoir  fort  débauche je  affai- 
Tes  ,  qui  étoiem  en  tris-bon  état ,  &  d'avoir  donne  loiftr  à 
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Bellai  raconte  les  choies  autrement  dans  fes  mémoires. 
On  fit  le  procès  à  l'amiral  ,  qui  fut  néanmoins  rétabli 
dans  fes  charges  en  1 541.  11  mourut  te  premier  juin  de 
l'an  1 545  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  céleftms  de 
Paris ,  en  la  chapelle  d'Orléans  ,  où  l'on  voit  fa  ftatue 
de  marbre  blanc  ,  que  le  roi  y  fit  mettre.  *  Hifloire  de 
France.  Brantôme ,  mém. 

CHABOT  (  Pierre  Gautier  dit  )  eft  connu  fous  ce 
dernier  nom  ,  qui  eft  celui  de  fa  mère.  Il  naquit  à  Saint- 
Loup,  dans  le  Poitou ,  en  1  5  1 6 ,  &:  fit  fes  premières  étu- 
des dans  le  lieu  de  fa  naifiance.  Etant  parvenu  à  1  âge 
de  vingt-quatre  ans ,  il  alla  à  Poitiers  y  apprendre  le 
grec  ;  il  y  fit  un  progrès  fi  çonfidérable  dans  les  langues , 
qu'il  fut  appelle  pour  enfeigner  les  humanités  dans  ton 
pays.  Il  y  régenta  fîx  ans ,  après  lefquels  il  vint  à  Paris 
en  1546  ,  pour  y  étudier  la  philofophie  au  collège  de 
Prefle.  Après  s'y  être  appliqué  pendant  trois  ans  ,  il 
reçut  le  degré  de  maître  ès-arts ,  &c  répéta  la  philolo- 
phie  à  plufieurs  enfans  de  condition.  Enfin  M.  le  chan- 
celier de  l'Hôpital  lui  confia  l'éducation  de  fîx  enfans 
de  M,  de  Belesbat  fon  gendre.  Chabot  remplit  cette 
place  avec  honneur  pendant  douze  ans  ,  qu'il  employa 
principalement  à  expliquer  Horace  d'une  manière  qui 
lui  eft  particulière.  Son  commentaire  fur  cet  auteur 
contient  l'analyfe  du  texte ,  tant  félon  les  régies  de  la 
grammaire ,  que  félon  celles  de  la  réthonque  &  de  la 
dialectique.  Il  avoit  fait  imprimer  une  petite  analyfe 
d'Horace  dès  l'an  1581 ,  comme  une  efpèce  d'échan- 
tillon du  commentaire  qu'il  avoit  deffein  d'en  donner 
au  public ,  &  en  1  5  87  il  publia  ce  commentaire  à  Bafle  ; 
mais  ne  le  trouvant  point  encore  à  fon  gré  ,  il  continua 
d'y  travailler;  &£  quelques  années  après  fa  mort ,  Jac- 
ques Gratter  qui  avoit  entre  les  mains  les  recueils  des 
pafTages  &  des  remarques  nouvelles  de  Chabot,  les 
inféra  en  leur  place  le  mieux  qu'il  put  dans  l'édition  in- 
folio  de  Fan  1615.  C'eft  ce  qui  fait  que  cet  ouvrage 
n'eft  point  dans  la  perfection  où  il  auroit  paru ,  fi  Cha- 
bot eût  aflèz  vécu  ,  pour  en  faire  faire  lui-même  une 
nouvelle  édition.  Chabot  mourut  vers  l'an  1  597  ,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  *  Paul  Freher  }theatr.  viror.  illujir. 
imprimé  à  Nuremberg  en  i6S^  ,  x  vol.  in-fol.  Jacques 
Boiffard ,  vita  80  viror.  doclrinâ  illujir.  Bayle  ,  diction, 
critique. 

CHABRI,  un  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Béthulie 
du  temps  qu'elle  fut  alfiégée  par  Holoferne ,  &  délivrée 
par  Judith.  Il  étoit  fils  de  Gothomel  :  Judith  l'envoya 
quérir  avec  les  autres  gouverneurs  ,  ck  les  reprit  de  ce 
qu'ils  avoient  promis  de  rendre  la  ville  dans  cinq  jours  , 
s'ils  ne  recevoient  du  fecours.  *  Judith,  6,11,  S  , 

CHABRIAS  ,  général  Athénien  ,  fervit  très  -bien  ia 
patrie.  Latroifiéme  année  de  la  centième  olympiade  ,  &c 
378  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  il  gagna  une  bataille  navale 
près  de  rifle  de  Naxos ,  contre  Pollis  Lacédémonien. 
L'expédient  dont  il  fe  fervit  dans  la  bataille  de  Thèbes  , 
lorfqu'il  vint  au  fecours  des  Béotiens  contre  Agéfilaùs, 
le  fit  eftimer  de  tout  le  monde  :  car  voyant  que  l'ennemi 
avoit  fait  tourner  le  dos  aux  troupes  qui  étoient  à  fa 
folde,  il  commanda  à  ce  qui  lui  reftoit  de  fon  bataillon 
de  faite  ferme,  leur  enfeignant  la  manière  de  mettre  un 
genouil  en  terre ,  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers ,  & 
de  foutenir  ainfi  le  choc  des  ennemis.  Agéfilaiis  voyant 
cette  ordonnance  ,  n'ofa  enfoncer  ce  bataillon  ,  &C  fit 
fonner  la  retraite.  Chabrias  voulut  être  repréfenté  en 
cette  pofture  ,  lorfque  les  Athéniens  lui  érigèrent  une 
ftatue  dans  leur  place  publique.  Il  commanda  plufieurs 
armées  dans  la  Grèce  ,  &  dans  l'Egypte  ;  rétablit  l'an 
361  avant  Jefus-Chrift  Neftanebus  dans  fon  royaume 
d'Egypte ,  &:  affina  Evagoras  roi  de  Chypre.  Sa  valeur 
ne  fut  pas  exemte  d'envie  ;  il  fe  vit  obligé  de  fe  bannir 
lui-même.  Durant  la  guerre  des  alliés,  étant  entré  feul 
dans  le  havre  de  fille  de  Chio,  que  les  Athéniens  te- 
noient  affiégé  >  il  y  périt ,  fon  vaiifeau  ayant  été  coulé 


à  fond ,  la  quatrième  année  de  la  cent-cinquième  olym- 
piade ,  &  357  avant  Jefus-Chrift.  *  Cornélius  Nepos  , 
en  fa  vie.  Dïodore,  livre  16. 

CHABRON  (  Guillaume  )  jéïuïte  ,  né  en  Auvergne, 
en  1601  ,  entra  dans  la  ibeiété  des  jéftutes  en  162.1  , 
&  il  s'y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profefïion  folemnelle 
des  quatre  vœux.  Après  y  avoir  enfeigné  les  humanités  , 
il  profelfa  durant  fix  ans  la  philofophie.  Sorti  de  la  ré- 
gence des  écoles ,  il  fi.it  chargé  du  rectorat  de  divers 
collèges ,  &  de  la  maifon  profeflè  de  Touloufe.  Il  fut 
enfin  provincial  de  la  même  province.  Il  mourut  à  Tou- 
loufe le  14  janvier  de  l'an  1670.  On  ne  connoît  de 
lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Philojbphia  ptr  argumenta 
brevittr  txplicata ,  ad  ufum  &  cxcmplum  hujus  fcientiiz 
fludio  yacanùum  ,  à  Paiis  ,  Gafpard  Meturas  1650, 
3  vol.  in-i  2.  Quelques  exemplaires  portent  la  date  de 
1664;  maison  croit  que  ce  n'eft  qu'un  changement 
de  frontifpice.  *  Mémoires  manuferits  du  pere  Oudin  , 
jéfuite. 

CHABUL ,  cherche^  CABUL. 
CHABUR  ou  CHABOR,  rivière  d'Afie ,  que  quel- 
ques-uns prennent  pour  le  Chobar  du  prophète  Ezéchiel. 
Elleafafource  au  mont  Mafius  ,  qui  eft  une  partie  du 
mont  Taurus  ,  fur  les  frontières  de  la  grande  Arménie. 
Elle  coule  dans  la  Méfopotamie  ,  palfe  à  Orpha  &  à 
Harran ,  fk  après  avoir  reçu  diverfes  rivières ,  entr'au- 
tres  Soaide  ,  elle  fe  jette  dans  l'Euphrate  ,  au-deffous  de 
Querquefia  ,  qui  eft  de  l'Arabie  déferte.  Cette  rivière 
eft  celle  qu'Ammlen  Marcellin  appelle  Jboras, Ptolémée 
Chaboras  ,  Strabon-^omu ,  Etienne  de  By^ance ,  Abo- 
rus ,  Elien ,  Burrkas.  *  Sanibn.  Baudrand. 

CHACABOUT,  nom  d'une  feèlc  delà  religion  des 
Tonquinois.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un  certain  iblitaire, 
qui  leur  a  donné  dix  commandemens  pour  bien  vivre, 
dans  lefquels  il  défend  le  meurtre,  le  larcin,  les  fouil- 
lures  du  corps ,  le  menfonge ,  les  outrages ,  la  perfidie  9 
les  defirs  déréglés  ,  la  médifance ,  la  colère ,  &£  com- 
mande l'étude  des  feiences  néceflaires  à  chaque  particu- 
lier. Il  a  auffi  établi  des  religieux  ,  qui  renoncent  aux 
délices  de  cette  vie  ,  &  s'appliquent  à  la  méditation  , 
ou  au  foulagement  des  pauvres.  Ce  folitaire  leur  a  en- 
feigné la  métempfycofe  ,  ou  tranfmigratïon  des  ames 
d'un  corps  en  un  autre.  Il  promit  à  ceux  qui  obferve- 
roient  fa  loi  une  joie  infinie ,  dont  ils  jouiroient  auftïtôt 
après  leur  mort  ,  &  menaça  d'une  peine  éternelle 
ceux  qui  la  mépriferoient  ;  maïs  il  alfura  que  ceux 
qui  ayant  reçu  fa  loi ,  n'y  auroient  pas  néanmoins  en- 
tièrement obéi ,  pafferoient  en  divers  corps  durant  trois 
mille  ans  ,  avant  que  d'entrer  dans  le  heu  des  bienheu- 
reux. Ce  chacabout  répandit  fa  lède  dans  tout  le  royau- 
me de  Siam  ,  dans  une  partie  du  Japon ,  &  de-là  dans 
le  Tonquin,  où  il  mourut.  *  Tavernier,  voyage  des  Indes* 
CHACARAS  ,  nom  des  prêtres  idolâtres  ,  qui  facri-» 
fioient  au  foleil  dans  le  Pérou. 

CHACHEMIUS  (  Henri  )  cordelier  ,  &  chancelier 
de  l'empereur  Louis  V,  dit  le  Bavarois  ,  fut  excommu- 
nié en  1330,  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  y  a  toute  ap- 
parence ,  fuivant  l'opinion  d'un  chanoine ,  ami  de  Gol- 
daft,  que  c'eft  lui  qui  eft  auteur  de  l'information;  De 
nullitatt  procejfuum  Joannïs  papa,  contra  Ludovicum 
imperatorem  ,  pro  fuptrioritate  hnperatoris  in  tempora- 
libus  ,  en  l'an  1318.  *  Bibliothèque  hijlor.  des  auteurs 
de  droit,  par  Denys  Simon,  edit.  Parif.  in-11  3 
tome  II,  1695. 

gtOP  CHACO ,  grand  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Il  a  leTucumanau  midi,  Sainte-Croix  de  la  Sierra 
au  nord  ,  le  Paraguay  propre  à  l'orient ,  le  Pérou  &  la 
province  de  los  Charcas  à  l'occident.  Ce  pays  eft  ex- 
trêmement peuplé ,  &  contient  un  nombre  infini  de 
nations  différentes,  dont  plufieurs  font  venues  du  Pérou , 
pour  y  chercher  un  refuge  contre  les  Eipagnols.  En 
1556  ,  le  marquis  de  Canette  ,  vice-roi  du  Pérou  ,  y 
envoya  André  Manfo  ,  un  des  premiers  conquérans  de 
l'empire  des  Yncas  ;  &  ce  capitaine  y  fonda  fur  les  bords 
du  Rio  Fermejo,  la  ville  de  Sant-Jago  de  Guadalca- 
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zar  ;  mais  les  Chiriguanes  détruifirent  d'abord  cette  ville , 
après  en  avoir  maffacré  tous  les  habitans  pendant  la 
nuit,  Manfo  y  périt  avec  les  autres.  *  La  Martiniere  , 
diH,  gcogr. 

CHaCON,  cherche^  CIACONIUS. 

CHADERTON  (  Laurent  )  naquit  le  14  feptembre 
1  536  ,  cjans  un  lieu  du  comté  de  Lancaftre  en  Angle- 
terre ,  nommé  Oldlïam,  Son  pere  Edmond  Chaderton  , 
étoit  de  bonne  famille  &  riche  ,  niais  catholique  romain. 
Le  dis  n'eut  pas  plutôt  fait  les  études  à  Cambridge  , 
■qu'il  y  prit  les  fentimens  de  l'égliiè  anglicane  ,  &y  per- 
fifla  malgré  les  menaces  de  ion  pere.  Après  avoir  été 
promu  aux  ordres  en  1 568  ,  il  fut  fait  maître  ès-arts.  11 
eut  en  1571  diverfes  charges  confidérables  &  dans  ce 
collège  ,  &  dans  l'univerfité.  On  lui  donna  la  direction 
des  études  cle  plufieurs  jeunes  gens,  &t  il  s'en  aquitta 
toujours  très  heureufement  ;  &  plufieurs  favans  d'An- 
gleterre ,  qui  fe  font  acquis  de  la  réputation  par  leur 
mérite  &  par  leurs  ouvrages  ,  ont  été  fes  élevés.  Un 
des  principaux  fut  Perkins ,  qui ,  quoique  mort  fort  jeu- 
ne ,  a  laiiTé  un  grand  nombre  d'ouvrages  très-eftimés 
dans  fon  parti.  Outre  la  théologie ,  Chaderton  poffé- 
doit  très-bien  plufieurs  langues  mortes  &  vivantes  ,  & 
entr'autres  ,  la  latine  ,  la  grecque  ,  l'hébraïque,  la  fran- 
çoife ,  l'efpagnole  &  l'italienne.  Il  enfeigna  publique- 
ment la  logique  dans  l'univerfité ,  &  y  mit  en  réputation 
celle  de  Pierre  Ramus ,  de  laquelle  il  difoit  avoir  tiré  de 
grands  avantages.  Il  ne  négligeoit  pas  cependant  fes 
études  particulières.  Il  fut  reçu  bachelier  en  théologie 
à  l'âge  de  quarante-deux  ans,  c'eft-à-dire  ,  en  1578. 
Trois  ans  après  il  eut  une  difpute  avec  Pierre  Baron  , 
François  de  nation ,  &  profefleur  en  théologie  en  l'uni- 
verfité de  Cambridge.  Celui-ci  (butenoit  que  l'amour 
de  Dieu  étoit  de  PeiTence  de  la  foi  juttifiante,  ik  que 
cette  foi  étoit  commandée  dans  le  décalogue.  Cette  dif- 
pute dura  quelque  temps ,  &  finit  fans  que  ni  l'un  ni 
l'autre  des  difputans  abandonnât  ion  opinion,  quoiqu'il 
parût  fur  la  fin  qu'ils  n'étoient  pas  fi  éloignés  l'un  de 
l'autre  que  cela  avoit  paru.  Chaderton  avoit  contracté 
amitié  avec  Gautier  MiSdmai ,  qui  avoit  été  élevé  dans 
le  même  collège  que  lui ,  &  qui  devint  depuis  chancelier 
de  l'échiquier.  Celui-ci  ayant  réfolu  de  ionder  un  nou- 
veau collège  dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  qui  fut 
comme  un  i'éminaire  de  perfonnes  qu'on  initruisit  dans 
l'art  de  la  prédication  ,  jetta  les  yeux  fur  Chaderton  fon 
ancien  ami,  pour  en  faire  le recteur  de  ce  collège.  Com- 
me on  étoit  occupé  à  l'exécution  de  ce  projet,  on  offrit 
à  Chaderton  une  place  plus  avantageufe  que  Celle  de 
chef  de  cette  nouvelle  école.  Mais  Mildmai  lui  ayant 
déclaré  que  s'il  refufoit  l'emploi  qu'il  lui  offroit  ,  il 
abandonnerait  ibndefVein,  Chaderton  préférant  l'inté- 
rêt de  l'univerfité  à  lès  avantages  particuliers  ,  refufa  le 
bénéfice  qui  lui  avoit  été  offert ,  &  qui  valoit  beaucoup 
plus.  Il  fut  donc  fait  recteur  du  nouveau  collège  en 
1584,  &  garda  cet  emploi  jufqua  ce  que  fou  extrême 
vieilteffe  ne  lui  permit  plus  d'en  remplir  les  fondions.  Sa 
charge  de  recteur  ne  l'empêchoit  point  de  prêcher  avec 
applaudifTement.  Chaderton  avoit  97  ans  loriqu'il  fe 
démit  de  fon  emploi ,  &  en  vécut  encore  8  -,  n'étant 
mort  qu'à  l'âge  de  105  ans  ,  au  mois  de  novembre  de 
1640.  Dans  un  âge  fi  avancé  ,  il  eut  toujours  l'ufage 
de  tous  fès  fens ,  &  de  la  mémoire.  Il  employa  les  der- 
nières années-  de  fa  vie  à  la  culture  des  arbres  de  fon 
jardin  ;  &f  à  recevoir  les  vihtes  de  fes  amis  &  des  per- 
fonnes de  la  première  qualité.  Il  compofa  divers  ouvra- 
ges ,  mais  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  vu  le  jour  ;  c'eit  un 
petit  traité  de  la  j unification  Si  de  lafoijujltfiante^ qu'An- 
toine Thyiîus,protefTeur  en  théologie  à  Leyde ,  fit  impri- 
mer avec  les  écrits  de  quelques  autres  auteurs.  Il  avoit  écrit 
contre  Baronius ,  &  cet  ouvrage  cft  manuferit  dans  quel- 
ques bibliothèques  d'Angleterre,  de  même  qu'un  vo- 
lume de  fermons.  Il  avoit  auffi  fait  un  traité  fur  Peucha- 
rifïie,&uin  autre  fur  l'oraifon  dominicale. Sa  vie  a  été  écrite 
par  Guillaume  Dillingham,Cxr  imprimée  à  Cambridge  en 
1700.  *  V ojr'e^  les  nouvelles  de  la.  république  des  lettres 
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de  janvier  1701  ,  page  70. 

CHADOUIN  (  Saint  )  que  quelques-uns  appellent 
S.  Hardouin ,  &  d'autres  S.  Audouin ,  évêque  du  Mans. 
Les  auteurs  qui  parlent  de  ce  faint  ne  conviennent  pas 
du  lieu  de  fa  naiffance  :  les  uns  le  font  naître  eu  Irlande  ; 
&  les  autres  prétendent  que  la  France  lui  avoit  donné  le 
jour  ;  quoi  qu'il  en  foit,  on  convient  qu'il  fuccéda  à 
S.  Bertrand  dans  Pévêché  du  Mans  ,  vers  l'an  623. 
Près  de  deux  ans  après  fon  ordination  ,  il  fe  trouva  au 
concile  de  Reims ,  &  s'appliqua  depuis  ce  temps  à  réta- 
blir la  régularité  dans  plufieurs  monafteres.  Il  fonda  celui 
d'Evron  à  dix  lieues  du  Mans,  &i  contribua  à  l'éta- 
bliffement  de  celui  de  Boilfeiiere.  En  642  il  fit  fon 
teitament ,  par  lequel  il  inftituoit  la  cathédrale  du  Mans 
pour  fon  héritière  ,  &  faifoit  plufieurs  legs  en  faveur 
de  plufieurs  autres  églifes.  Quelques  hiftoriens  lui  don- 
nent quarante-huit  ans  d'épiicopat  ;  mais  les  autres , 
dont  le  fentiment  eft  plus  vraifemblable  ,  ne  lui  en  don- 
nent que  trente,  &£  mettent  fa  mort  au  10  août  653. 
Quoique  fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  mar- 
tyrologes qui  ont  été  faits ,  on  ne  peut  néanmoins  ré- 
voquer en  doute  la  fainteté  de  cet  évêque  ,  qui  efl: 
atteffée  par  des  actes  authentiques  ,  &  par  plufieurs  au- 
teurs dignes  de  foi.  *  Baillet ,  vies  des  faims  ,  20  août. 
Bollandus  .  Mabillon.  Le  Cointe,  ikc. 

CHADUC  (  Louis  )  étoit  d'une  bonne  famille  de  la 
ville  de  Riom  en  Auvergne.  Après  le  cours  de  fes  pre- 
mieres^études ,  fes  parens  l'envoyèrent  à  Bourges ,  où 
il  fut  pendant  cinq  ans  difciple  du  célèbre  jurifeon- 
fulte  Cujas.  De  retour  à  Riom,  il  fut  pourvu  en  1  594 
d'une  charge  de  confeiller  au  préfidial,  dont  il  fit  les 
fonctions  pendant  quarante-quatre  ans ,  avec  une  grande 
réputation  de  capacité  &  d'intégrité.  Ilcultivoitenmême 
temps  fon  talent  pour  la  poéiie  ,  &  donnoit  à  fon  gout 
pour  l'antiquité ,  tout  ce  qu'il  pouvoit  ôter  à  des  occu- 
pations plus  férieufes.  Il  n'épargna  ni  foin ,  ni  travail, 
ni  dépenfes  pour  le  fatisfaire.  Une  bibliothèque  nom- 
breufè  &c  choifie  ,  plufieurs  fuites  de  médailles  de  tout 
métal ,  &  de  toute  grandeur  ,  ne  firent  qu'exciter  fa 
curiofité.  Elle  fut  juiqu'à  ce  point,  qu'il  abandonna 
pour  un  temps  fon  pays  ,  fa  famille  ,  les  devoirs  de  fa 
charge  ,  pour  parcourir  l'Italie  ,  vïfiter  Rome ,  &  re- 
paître fes  yeux  de  la  vue  de  tous  les  monumens  que  les 
temps  ont  épargnes.  Il  fut  accueilli  des  favans  les  plus 
diftingués  de  l'Italie  ,  entr'autres  du  cardinal  Bellarmin, 
&  il  entretint  avec  eux  après  ion  retour  un  commerce 
de  lettres  agréable.  Il  dreffa  auflï  une  relation  de  fou 
voyage  ;  &  le  fruit  principal  qu'il  retira  de  fes  courfes, 
fut  un  grand  nombre  de  manulcrits ,  de  livres  rares  ,  de 
médailles ,  de  marbres  antiques ,  &  plus  de  deux  mille 
pierres  gravées ,  dont  il  enrichît  fon  cabinet.  Il  conçut 
peu  de  temps  après  le  defTein  de  faire  connoître  toutes 
ces  richefles  au  public.  Pour  cet  effet ,  il  fit  graver  en 
taille-douce  toutes  fes  pierres  ,  &  les  rangea  fous  quinze 
clafTes  différentes,  dont  il  fit  autant  de  chapitres  ;  cha- 
que chapitre  efl:  précédé  d'une  courte  préface ,  après 
laquelle  il  explique  toutes  les  lettres  &  tous  les  caractères 
qui  font  gravés  fur  chaque  pierre.  Il  compofa  aufîi  vingt 
différentes  tables  fort  étendues  &  fort  détaillées  ,  qui 
fourniffent  la  matière  d'un  traité  complet  de  tout  ce  qui 
concerne  les  pierres  gravées.  Il  compofa  aufh  un  traité 
de  Annulis  ,  que  l'on  dit  très-curieux.  Mais  ces  ouvra- 
ges n'ont  point  encore  été  imprimés  ;  les  maladies  fré- 
quentes de  l'auteur  en  ont  empêché  en  partie.  Le  traité 
de  Annulis  qui  pouvoit  être  publié,  ne  l'a  point  été  , 
pareeque  M.  Chaduc  fe  voyant  prévenu  par  Jean  Kir- 
chmann  ,  qui  donna  un  traité  fur  le  même  fujet ,  lori- 
qu'il alloit  confier  le  fien  à  Pimpreffion  ,  renferma  le 
fien  avec  fes  autres  papiers.  M.  Chaduc  eft  mort  à  Riom 
le  19  feptembre  1638  ,  âgé  de  74  ans.  Toutes  les  cu- 
riofités  qu'il  avoit  amaiTées ,  après  avoir  pailé  fucceflî- 
vement  entre  les  mains  de  M.  le  préfîdent  de  Mefmes, 
qui  les  avoit  achetées ,  &  de-  M.  Gafton  de  France  , 
duc  d'Orléans ,  à  qui  ce  rriagittrat  les  avoit  cédées  , 
font  maintenant  dans  le  cabinet  du  roi.  'M,  Chaduc  elt 
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lté  avec  éloge  dans  le  commentaire  de  M.  Savaron 
ir  Sidoine  Apollinaire.  M.  Triftan  n'en  parle  pas  avec 
îoins  d'eftime  dans  les  commentaires  hiftoriques.  Jé- 
îme  Bignon  étoit  lié  particulièrement  avec  lui.  Fran- 
ois  Petau ,  confetller  au  parlement  de  Paris ,  ik  le  pere 
irmoiid,  jéfuite,  avoientpour  lui  une eftimefinguliere. 
.es  jéfuites  ont  fait  ton  éloge  dans  les  mémoires  de  Tré- 
oux  du  mois  de  mars  1 7 2.7  ,  pag.  4 1 3  Ofuiv. 
.  CHAFRE ,  en  latin  Tkeofredus  ou  Thietfridus ,  abbé 
le  Calmeri  ou  Monftier  S.  Chalfreen  Vêlai,  étoit  fils 
le  Leufroi ,  gouverneur  d'Orange.  Il  le  retira  étant 
ncore  jeune  dans  le  monaftere  de  Calmeri  en  Vêlai , 
[ont  l'on  oncle  Eude  étoit  le  premier  abbé.  On  lui  coin- 
nit  le  foin  des  affaires  de  cette  abbaye ,  &  il  fuccéda  à 
îude  ,  5c  gouverna  ce  monaftere ,  jufqu'à  ce  que  les 
iarafins  étant  venus  dans  le  pays  de  Vêlai ,  il  en  fit 
brtir  l'es  religieux  ,  &  y  demeura  feul.  Les  Sarafms  y 
■tant  venus ,  le  blefferent  à  mort.  Il  furvécut  cinq  ou 
k  jours  ,  &  mourut  le  19  oftobre  del'an  718.  Sa  mé- 
noire  eft  devenue  fi  célèbre  ,  que  ce  monaftere  ayanr 
ké  rétabli  par  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  appellé  de  fon 
10m  ,  le  Monftier  de  S.  Chaffre.  *  Anonym.  apud 
Mobil.  Baillet  ,  vies  de  faints  ,  mois  ([octobre. 

CHAFFAUT  (  Pierre  Proufilt  du  )  évêque  de  Nan- 
:es  en  Bretagne ,  homme  du  premier  mérite ,  fut  élu 
l'an  1477.  Les  différends  du  duc  de  Bretagne  avec  les 
•vêques  pour  divers  droits  ,  5tc.  finirent  fous  fon  épif- 
copat.  Ce  prélat  mourut  l'an  1487,  le  11  novembre. 
On  voit  fon  tombeau  dans  la  cathédrale  de  Nantes  , 
avec  ce  refte  d'épitaphe  :  Pierre  prélat  prudent ,  précieux 

près  Dieu  ,  ayant  prins  Nous  avons  lbus  fon 

nom  un  miffel  fans  date ,  ni  nom  d'imprimeur  ,  dans 
lequel  la  rubrique  du  vendredi  faint  ordonne  au  prêtre 
afliftant  de  fe  communier  Se  tous  les  alliftans  :  Communi- 
cet  fe  &  omnes.  La  bénédiction  durai!»  eft  preferite  au 
jour  de  S.  Sixte  ,  le  6  août,  après  la  fecretre  de  la  mefle, 
ce  qui  prouve  que  le  mot  fecrette  vient  plutôt  du  verbe 
fecerno ,  que  du  fubftantif/icreœœ  ,  comme  l'a  prouvé 
M.  Boffuet ,  évêque  de  Meaux.  Nous  avons  encore  de 
Pierre  de  Chaffaut  un  bréviaire  imprimé  V :netiis  ,  c'efr- 
à-dire  ,  en  cet  endroit,  à  Vannes,  l'an  1480  ,  Se  non  à 
Venife.  On  remarque  dans  ce  bréviaire  beaucoup  de 
choies  fingulieres  ,  &  en  particulier  les  chiffres  arabes  , 
dont  on  croit  communément  que  l'ufage  eft  beaucoup  plus 
récent  en  France.  Enfin ,  on  a  de  ce  prélat  des  ftatuts 
fynodaux ,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  de  fes  prédé- 
cefTeurs.  *  Hijl.  abrégée  des  évèques  de  Nantes,  par 
M.  Travers  ,  au  tom.  VII  des  mém.  de  litt.  es  d'kifl.  clie{ 
Simarr ,  féconde  part.  . 

g3»  CHAGAN  ou  CAGAN  ,  nom  qui  paraît  avoir 
été  commun  à  pmlieurs  rois  des  Huns ,  ou  Avares. 
Un  d'entr'eux  fit  des  courfes  dans  la  Thrace  ,  fous 
l'empire  de  Maurice  en  598  &£  601.  Il  s'approcha  même 
de  Conftantinople  avec  une  nombreufe  armée  ,  pour 
en  faire  le  fiége  ;  mais  la  contagion  qui  fe  mit  dans  fes 
troupes  ,  l'obligea  .de  quitter  cette  entreprife.  Vers  l'an 
611,  Chagan  paffa  de  la  Pannonie  dans  le  duché  de 
Frioul ,  où  il  mit  tout  à  feu  &£  à  fang.  Gilulfe  ,  duc  de 
Frioul ,  qui  vint  à  lui  avec  toutes  les  forces  qu'il  avoit 
pu  raffembler  ,  pour  .s'oppofer  à  fes  ravages  ,  perdir  la 
bataille  ,  &  fut  maffacré  avec  la  plupart  des  liens.  Cha- 
gan s'avança  enfuite  vers  la  capitale  du  duché ,  nom- 
mée Forum  Jidii ,  aujourd'hui  ,  Cilla  di  Friuli ,  pour 
en  former  le  fiége.  Romilda ,  veuve  du  duc ,  s'y  étoit 
enfermée  ;  &  au  moyen  des  provifions  dont  la  ville 
étoit  abondamment  pourvue  ,  elle  pouvoit  faire  une 
longue  réliftance  ;  mais  ayant  apperçu  duhaut  des  rem- 
parts Chagan  ,  lorfqu'il  vifitoit  fes  troupes  ,  elle  fut 
éprife  de  fa  jeuneffe  &  de  fa  bonne  mine  :  elle  lui  pro- 
pofa  donc  de  lui  rendre  la  ville,  s'il  vouloit  conf'entir 
à  l'époufer.  Chagan  accepta  la  propofition  ,  entra  dans 
la  ville  ,  fk  époùfa  R.omilda  ;  mais  dès  le  lendemain  ., 
il  l'abandonna  à  douze  jeunes  foldats  ,  pour ,  difoit-il , 
fatisfaire  la  lubricité  de  cette  princeffe  ,  &  enfuite  il  la 
fit  empaler.  Chagan  ,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  ville  , 
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en  emmena  tous  les  habitans  qui  étoient  tombés  entre 
fes  mains.  II  leur  avoit  fait  entendre  que  fon  defiein 
étoit  de  leur  affigner  des  terres  eu  Pannonie  ;  mais  par 
une  perfidie,  qui  mit  le  comble  à  toutes  les  précéden- 
tes ,  dès  que  ces  malheureux  furent  arrivés  fur  les  fron- 
tières ,  il  les  fit  tous  palier  au  fil  de  fépée,  &mit  en 
captivité  les  femmes  &  les  enfans.  *  Hijl.  univ,  trad.  de 
l'anglais.  Voyez  ROMÏLDA. 

CHAG AS  (Manuel  das)  né  à  Lisbonne ,  étant  entré 
dans  la  congrégation  des  cannes  déchauffés  ,  lui  fit  hon- 
neur parl'ufàge  qu'il  fit  des'talens  que  Dieu  lui  avoît 
donnés.  Sa  jeuneile  tut  toute  employée  à  l'étude  ,  &  il 
devint  en  peu  de  temps  un  bon  prédicateur  &.  un  déli- 
cieux poëte  ;  à  quoi  la  bonté  de  fa  mémoire  ne  contri- 
bua pas  peu.  On  dit  qu'elle  alla  jufqu'à  lui  conferver 
toute  la  réputation  qu'il  avoit  acquife  dans  fa  chaire  , 
quoique  la  perte  de  fa  vue  parût  devoir  le  faire  renon- 
cer à  la  prédication.  Avant  qu'il  devint  aveugle ,  il  avoit 
fait  imprimer  quelques  ouvrages  ,  qui  (ont  eftimés  en 
Portugal.  En  voici  les  titres  ;  Feftafque  o  convento  do 
Carmo  fes  à  canoni^açao  di  j'anto  André  Corjino ,  Lif- 
bonne,  1618,  in  8°.  Cantico  gratulatorio  pcllo  ajfafi- 
Jïnio  nao  effeituado  1648  ,  i/z-40.  Ttrefa  militante 
1630,  i/z-8°.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  18  décembre 
ï666,  *  Mémoires  envoyés  de  Portugal, 

CHAGAS  (  Antoine  das  )  Portugais  ,  fut  appelle 
dans  le  monde  Antoine  Soares  de  Fonceca.  Il  étoit  né  à 
Vidiguera  ,  dans  la  province  d'Alantejo  ,  le  15  juillet 
163  1  ;  &  le  foin  qu'on  avoit  pris  de  fon  éducation  à 
Evora ,  où  il  fit  fes  études  ,  lui  lailTa  des  impreffions 
que  toute  la  violence  de  fes  partions  ne  put  jamais  effa- 
cer entièrement.  On  dit  qu'ayant  pris  le  parti  des  ar- 
mes,  il  fut  auffi  mauvais  chrétien  que  bon  foldat,  ÊC 
qu'après  une  opiniâtte  réfiftance  à  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  ne  ceffoit  de  le  rappeller  à  lui ,  il  fut  enfin 
comme  contraint  de  fe  foumettre  à  fa  toute- puiffance. 
L'ordre  de  S.  François  lui  parut  propre  à  un  pénitent  ; 
il  y  entra,  &  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  (iipprimer 
plufieurs  pièces  de  vers  de  fa  façon ,  qui  ne  lui  paroif- 
lbient  pas  convenir  à  un  dilciple  de  Jefus-Chrift ,  ce  quî 
n'a  pas  empêché  qu'on  n'en  ait  trouvé  quelques-unes  , 
comme  la  Philis  en  douze  chants.  Il  étoit  âgé  alors  de 
près  de  trente-fept  ans.  Tout  !e  refte  de  fa  vie  fut  con- 
facré  d'abord  à  l'étude  ,  &  enfuite  à  1'infr.ruiïion  du  pro- 
chain. Il  a  parcouru  tout  le  Portugaise  une  partie  de 
l'Efpagne  nuds  pieds ,  &c  ne  paffa  par  aucun  lieu  où  il 
ne  tâchât  de  gagner  des  ames  à  Jefus-Chrift.  Le  zèle  de 
leur  falut  alla  jufqu'à  l'engager  à  inftituer  un  féminaire 
de  mhTionaires  apoftoliques  à  Varatojo  ,  dans  le  diocèfe 
de  Lisbonne,  &.  ce  fut  dans  ce  féminaire  qu'il  mourut 
le  20  oftobre  1682.  Il  avoit  refulé ,  par  humiltié  ,  l'é- 
vêché  de  Lamégo ,  en  Portugal ,  auquel  il  avoit  été 
nommé.  Il  a  laiflé  quelques  ouvrages  de  piété  ,  impri- 
més après  fa  mort.  Fifcas  do  amor  divino  ,  Lisbonne 
1683  ,z/z-8°.  Obras  c/pirituacs,  en  deux  parties,  1604, 
1687,  puis  en  1701  à  Lisbonne,  in-^°.  Cenas  cfpiri~ 
tuaes,  en  deux  tomes ,  1684  ,  &  1687,  i/z-40.  ^Â"0^ 
da  penittntia ,  1687,  /«-40.  *  Mémoires  envoyés  de 
Portugal. 

CHA-GEHAN  »  roi  des  Indes  ,  nommé  auparavant 
Kourom  ,  étoit  fécond  fils  de  Gehan-guir,  dont  Kof- 
rou  étoit  l'aîné.  Après  la  mort  de  Gehan-guir,  en  1627, 
la  couronne  appartenoit  légitimement  à  Bolaki ,  fils  de 
Kofrou  ;  maïs  Cha  •  gehan  monta  fur  le  trône ,  par  l'ar- 
tifice d'Afouskan  ,  premier  miniftre  d'état.  Ce  minillre , 
qui  devoit  fbutenir  les  intérêts  de  fon  roi ,  favorifa  le 
parti  de  Cha-gehan  ,  pareequ'il  étoit  fon  gendre  ;  & 
comme  il  étoit  généraliifime  des  armées  ,  il  gagna  les 
principaux  chefs ,  qui  confpîrerent  avec  lui ,  pour  don- 
ner le  titre  de  roi  à  Cha-gehan.  Pour  exécuter  fure- 
ment  fon  deffein  ,  il  fit  courir  le  bruit  que  Kourom  étoit 
mort ,  &  qu'ayant  fouhaité  d'être  enterré  auprès  de 
Gehan-guir  fon  pere ,  on  apportoit  fon  corps  à  Agra. 
En  même  temps  il  perfuada  au  jeune  roi  Bolaki  d'en- 
voyer fon  armée  au-devant  du  corps  de  fon  oncle,  &£ 
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d'y  aller  lui-même  à  une  lieue  d'Agra.  Cha-gchan 
ayant  marché  en  inconnu  ,  fe  mit  dans  une  bierre  ,  lors- 
qu'il fut  proche  de  cette  ville;  ckl'on  porta  cette  bierre  , 
fous  une  tente  où  tous  les  généraux  &  officiers  vinrent 
comme  pour  faire  honneur  au  corps  du  prince  défunt  ; 
mais  c'étoit  en  effet  pour  le  déclarer  roi  :  ce  qu'ils  firent , 
iorfque  Cha-gehan ,  s'étant  levé ,  parut  aux  yeux  de 
toute  l'armée.  Bolaki  apprit  en  chemin  cette  étrange 
nouvelle ,  ck  prit  la  fuite  ,  lalifant  la  poffefTion  du  royau- 
me à  fon  oncle.  Cha-gelian  étant  ainfi  monté  fur  le 
trône  ,  exerça  .plufieurs  cruautés  pour  s'affurer  la  cou- 
ronne, faifant  mourir  injuftement  ceux  qui  avoient  té- 
moigné de  l'affection  pour  fon  neveu  ;  mais  comme  il 
avoit  ôté  l'empire  au  légitime  héritier  ,  il  en  fut  privé 
de  fon  vivant ,  par  fon  fils  Aureng-zeb.  Il  avoit  quatre 
fils  ,  dont  l'aîné  s'appelloit  Dara-cha  ;  le  fécond,  fultan 
Sujah;  le  troifiéme ,  Aureng-zeb  ;  ck  le  dernier,  Mo- 
rat-Bakche ,  ck  il  les  avoit  fait  gouverneurs  ou  vice-rois 
de  quatre  de  fes  plus  confidérables  provinces  ou  royau- 
mes. Dara-cha  demeura  auprès  du  roi  à  Dehli ,  ck  eut 
le  gouvernement  de  Sendi ,  où  il  mit  un  lieutenant  en 
fonabfence;  fultan  Sujah  eut  pour  fon  département  le 
royaume  de  Beiigala  ;  Aureng-zeb  fut  envoyé  au  royau- 
me de  Decan  ;  &  Morat-Bakche  en  celui  de  Guzarate. 

Quoique  Cha-gehan  tâchât  de  contenter  également 
fes  quatre  fils  ,  leur  ambition  ne  fut  pas  fatisfaite  de  ce 
partage.  Quelque  temps  après,  Cha-gehan  étant  mala- 
de ,  ck  s'étant  retiré  dans  l'appartement  de  fes  femmes, 
fans  fe  faire  voir  durant  plufieurs  jours  ,  le  bruit  courut 
qu'il  étoit  mort ,  ck  crue  Dara-cha  qui  étoit  demeuré 
auprès  de  lui  ,  céloit  fon  décès  ,  pour  avoir  le  temps 
de  donner  ordre  à  fes  affaires  ,  &  de  s'affurer  de  toutes 
les  places  de  l'empire.  Sur  ce  faux  bruit,  les  trois  autres 
fils  de  Cha-gehan  remuèrent  auflitôt,ck  chacun  prétendit 
au  trône  de  fon  père.  Morat-Bakche  ,  qui  étoit  le  plus 
jeune  ,  afliégea  la  ville  de  Surate  ,  ck  s'en  rendit  le  | 
maître ,  puis  il  fe  fit  déclarer  roi  ,  non-feulement  de 
Guzarate  ,  mais  de  tout  l'empire  de  Cha-gehan.  D'un 
autre  côté  ,  fultan  Sujah  s'afîujétit  le  royaume  de  Ben- 
gala  ,  êk  s'avança  dans  le  royaume  de  Lahor  ;  mais  il 
fut  repouffé  par  Soliman  Checour  ,  fils  de  Dara-cha , 
eui  en  afTura  les  frontières  par  de  bonnes  garnifons. 
Aureng-zeb  aufli  ambitieux  ,  mais  plus  rufé  que  fes 
frères  ,  leur  laiffa  jetter  leur  premier  feu  ,  ck  feignit  de 
n'avoir  aucune  prétention  à  l'empire  ,  comme  s'il  eût 
renoncé  au  monde  ,  pour  vivre  en  dervis  ou  religieux 
mahométsn.  Pour  mieux  réuffir  dans  fon  deffem ,  il 
offrit  du  fecours  à  Morat-Bakche  ,  ck  entreprit  d'aller  avec 
lui  affiéger  la  ville  d'Agra.  Dara-cha  les  prévint  en  che- 
min ,  ck  leur  donna  bataille  ;  mais  fe  voyant  abandonné 
d'une  partie  de  fon  armée  ,  il  fit  retraite ,  ck  retourna  à 
Agra  ,  où  fon  pere  commençoit  à  fe  mieux  porter. 
Cha-gehan  confeUla  à  fon  fils  de  fe  retirer  dans  la  forte- 
Teffe  de  Dehli ,  ck  d'emporter  le  tréfor  qui  étoit  à  Agra  ; 
ce  qu'il  fit.  Ainfi  Aureng-zeb  6k  Morat-Bakche  demeurè- 
rent les  maîtres  de  la  meilleure  partie  du  royaume.  Cha- 
eft-kan  ,  fils  d'Afouf-kan  ,  ck  beau-frere  de  Cha-gehan , 
lequel  avoit  épouié  la  fille  d'Afouf-kan  ;  Cha-eft-kan  , 
dis-je  ,  oncle  de  ces  quatre  princes  ,  dont  la  mère  étoit 
fa  fœur  j  fe  jetta  du  côté  d'Aureng-zeb  ,  avec  les  prin- 
cipaux chefs  de  Dara-cha  ck  de  Morat-Bakche  ,  qui 
abandonnèrent  leur  maître  ;  (  ce  Cha-eft-kan  mourut  en 
1694 ,  âgé  de  plus  de  100  ans.  )  Alors  Aureng-zeb  s'af- 
fura  de  la  perfonne  du  prince  Morat-Bakche  ,  ck  le  fit 
conduire  dans  la  fortereffe  de  Govaleor.   Cependant  le 
roi  Cha-gchan  ,  pour  fe  mettre  en  fureté  contre  l'impé- 
tuofité  de  fes  fils  victorieux ,  s'étoit  enfermé  dans  la  for- 
tereffe d'Agra  ,  afin  de  n'être  pas  furpris ,  ck  de  voir  juf- 
-qu'où  fes  enfans  porteroient  leur  infolence.  Aureng-zeb 
entra  dans  Agra  en  1660 ,  ck  feignit  de  croire  que  Cha- 
gehan  étoit  mort ,  pour  avoir  lieu  d'entrer  dans  la  for- 
tereffe ,  où  il  difoit  qu'un  des  omras  ,  ou  principaux  fei- 
gneurs  vouloit  tenir  bon.  Plus  Aureng-zeb  publioit  que 
Cha-gehan  étoit  mort ,  plus  Cha-gehan  tàchoit  de  faire 
iavoir  qu'il  étoit  en  vie  ;  ck  pour  en  affûter  Aureng-zeb , 
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il  lui  envoya  Fazeikam  ,  grand-maître  de  fa  maifon  , 
avec  ordre  de  dire  à  ce  prince  ,  que  le  roi  fon  pere  lui  or- 
donnoit  de  fe  retirer  dans  fon  royaume  de  Decan  ,  dont 
iï  avoit  le  gouvernement.  Aureng-zeb  répondit  qu'il 
étoit  près  d'obéir  ,  mais  qu'il  fouhaitoit  faluer  fon  pere 
auparavant.  Ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  demanda  enfuite 
que  la  garnifon  de  Cha-gehan  fortît  de  la  fortereffe ,  1 
parcequ'il  craignoit  que  le  roi,  mal  inftruit  de  fes  inten- 
tions ,  ne  commandât  qu'on  fe  faisît  de  fa  perfonne. 
Cha-gehan  fe  vit  obligé  d'y  confentir  ,  ck  Aureng-zeb 
y  envoya  une  garnifon  commandée  par  fultan  Maha- 
mond  fon  fils  aîné ,  auquel  il  ordonna  de  s'alfurer  de  la 
perfonne  du  roi  ;  mais  il  n'alla  point  le  faluer  ,  ck  ne 
longea  qu'à  mettre  la  main  fur  toutes  les  richeffes  que 
Dara-cha  n'avoit  pu  emporter  dans  une  fuite  précipitée  , 
èk  à  s'affurer  la  couronne.  Cha-gehan  fut  alors  aban- 
donné de  tous  fes  fujets  ,  qui  ne  regardèrent  plus  qu' Au- 
reng-zeb pour  leur  fouverain  ;  ck  quelques  années  après, 
il  finit  tnftement  fes  jours  en  prilbn  à  Agra  ,  l'an  1666. 
*  Tavernier  ,  voyage  des  Indus,  Voyez  aufli  Bernier  , 
dans  fon  voyage  de  C  Indoflan. 

CHAGRE  ,  fameufe  rivière  de  l'Amérique ,  qui  prend 
fa  fource  près  de  la  mer  du  fud ,  à  quelques  lieues  à 
l'eit  de  Panama  ,  ck  fe  va  décharger  dans  la  mer  du  nord. 
Son  embouchure  eft  gardée  par  un  fort  que  les  Efpa- 
guols  nomment  le  fort  S.  Laurent.  Il  y  a  une  ville  fur 
cette  rivière  ,  qui  s'appelle  auffi  Ckagre  :  en  1670  des 
aventuriers  Anglois  remontèrent  cette  rivière  avec  des 
canots  ,  ck  allèrent  piller  Panama  fur  la  mer  du  fud.  On 
pouroit  facilement  faire  une  communication  des  deux 
mers  ,  par  le  moyen  de  cette  rivière ,  ck  de  quelques 
autres  qui  tombent  dans  la  mer  Pacifique.  *  Oexmelin  » 
hijl.  des  aventuriers  de  l'Amérique ,  tome  II. 

CHAIIM  BAR  ABRAHAM  BEN  ISAAC,  rabbin  ; 
a  fait  un  livre  intitulé  :  Sepher  Th@ra.tk  Chacham  ,  le  livre, 
de  la  loi  du  Sage.  Ce  font  de  longs  fermons  fur  les  le- 
çons du  Pentateuque.  Il  prend  pour  matière  de  fon  dis- 
cours ,  quelques  endroits  du  thalmud  ;  ck  après  avoir 
invoqué  le  nom  de  Dieu  ,  il  explique  fa  leçon.  Ce  livre 
a  été  imprimé  à  Venife  en  1654.  L'auteur  fait  mention 
dans  fa  préface  de  plufieurs  autres  livres  qu'il  avoit  com- 
pofés.  Dans  le  temps  qu'il  vouloit  les  faire  imprimer 
à  Venife  ,  il  fut  pris  par  les  Maltois  ,  qui  l'emmenèrent 
à  Malte.  A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  fe  précipita  dans 
la  mer ,  6k  fe  fauva  à  la  nage  dans  une  terre  déferte 
avec  un  feul  de  fes  livres  ,  ck  trouva  moyen  de  fe  ren- 
dre à  Venife.  *  Bartolocci  ,  biblioth.  rabbinica,  in-fol, 
Hijl.  des  Juifs  depuis  J.  C.jufqu'à  préjent ,  édit.  Parif. 
in-i  1 ,  17 10  ,  tome  VII. 

CHAIIM  DE  BOTSOLO  ,  rabbin  Italien ,  floriffoit 
vers  l'an  1  5  50.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Cabale  ,  ck  une 
explication  des  cinq  livres  de  Moyfe  /imprimée  à  Venife 
en  1599.  *  Bartolocci  ,  biblioth.  rabbinica.  Hijl.  des 
Juifs  depuis  J.  C.jufquà  prêfent  3  édit.  Parif.  in-ixt 
171  o,  tome  VII. 

CHAIIM  BEN  BANAST  ,  rabbin  ,  a  écrit  un  livre 
intitulé  ,  la  grande  Synagogue  ,  qui  eft  un  commentaire 
légal ,  judieiel  ck  cérémonie! ,  fur  deux  livres  de  Jofeph 
Caro  ,  dans  lequel  il  rapporte  les  avis  ck  les  décifions  des 
anciens  ck  des  nouveaux  rabbins.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé à  Livourne  en  1658.*  Bartolocci  ,  bibl.  rabbi- 
nica. Hijl.  des  Juifs  depuis  J.  C.jufquà  préjent  9  édit. 
Parif.  in-iz,  1710,  tome  VII. 

CHAIIM  VITALIS  ,  rabbin  ,  eft  l'auteur  d'un  livre 
intitulé  ,  l'arbre  de  vie ,  dans  lequel  il  traite  des  myfleres 
cabaliftiques  ,  imprimé  en  1629. 

CHAIIM  CHAURIA  eft  mis  dans  le  Jalkuth.  au  nom- 
bre des  auteurs  qui  ont  fait  des  commentaires  fur  Té- 
criture-fainte. 

CHAIIM  CHOEN  ,  autre  rabbin  ,  difciple  de  R. 
Tham  ,  qui  mourut  en  1 170  ,  avoit  compofé  des  com- 
mentaires thalmudiques.  Ce  rabbin  étoit  l'aïeul  mater- 
nel de  Moïlé  Kotci ,  auteur  du  livre  Juchfafm. 

CHAIIM ,  fils  de  Rabbi  Samuel  de  Tolède  ,  difciple 
d'Hariska  ,  a  écrit  vers  l'an  1291  Un  livre  -intitulé  ,  U 
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faifccau  de  myrrhe  ;  un  autre  intitulé  ,  le  faifeeau  d'ar- 
gent ■  ce  font  deux  ouvrages  de  morale.  *  Hifl.  des 
Juifs  depuis  J.  C.jufquà  préfent  ,  èdit.  Parif.  in-n  } 
1 7 1  o  ,  tome  VII. 

CHAILLI ,  cherchez  CHALIS. 

CHAISE  (Jean  Filleau  de  la)  plus  connu  fous  ce 
premier  nom  ,  que  fous  celui  de  Filleau,  qui  étoit 
néanmoins  ion  nom  de  famille,  étoit  fils  de  Nicolas 
Filleau  écuyer  ,  Si  d'une  dame  qui  étoit  d'une  lionne  no- 
blefle  de  Poitou.  L'aïeul  paternel  de  Nicolas  Filleau, étoit 
forti  de  la  ville  d'Orléans  avec  fa  famille  ,  dans  le  temps 
que  les  calviniftes  y  étoient  les  plus  forts.  Il  fe  déroba 
à  leur  perfécution  ,  qu'il  s'étoït  attirée  par  fon  zèle  pour 
la  religion  catholique  ,  &f  il  abandonna  tout  ce  qu'il 
avoit  de  bien  dans  l'Orléanois,  Le  pere  de  M.  de  la 
Chaife  ,  établi  à  Poitiers  ,  entra  dans  les  affaires  du 
roi ,  Se  y  fit  une  fortune  allez  confldérable ,  quoique  lé- 
gitime. Il  eut  trois  garçons  &  deux  filles  ,  tous  cinq  nés 
à  Poitiers.  Les  deux  filles  ont  été  mariées  dans  deux 
des  meilleures  maifons  de  la  haute  Se  baife  Marche.  Les 
deux  frères  de  M.  de  la  Chaife  ,  qui  étoient  fes  cadets  , 
ont  été  M.  des  Billettes ,  &  M.  de  S.  Martin  ,  le  pre- 
mier qui  eft  mort  le  10  août  1710,  âgé  de  86  ans, 
étoit  penfionnaire  méchanicien  de  l'académie  royale  des 
feiences  à  Paris  ;  le  fécond  s'eft  fait  connoître  par  la 
traduction  de  Dom  Quichotte.  Les  trois  frères  avoient 
des  mœurs  irréprochables  ,  de  l'amour  pour  les  feien- 
ces ;  &  tous  trois  étant  venus  vivre  à  Paris  ,  ils  s'atta- 
chèrent à  madame  de  Longueville  ,  à  M.  le  duc  de 
Roanès  ,  &  à  un  certain  nombre  de  perfonnes  ,  dont 
fefprit  ,  les  lumières  &  la  piété  n'ont  pas  été  contef- 
tées.  M.  le  duc  de  Montaufïer  ayant  prié  M.  de  Sacy 
d'écrire  la  vie  de  S.  Louis ,  celui-ci  engagea  M.  de 
Tillcmont  à  l'aider  dans  ce  travail ,  &  à  lui  en  dreifer 
des  mémoires.  M.  de  Tillemont  y  confentit ,  &  em- 
ploya plus  de  deux  ans  à  y  travailler  ;  mais  M.  de  Sacy 
étant  mort  en  1684  fans  avoir  achevé  cette  vie  ,  M.  de 
la  Chaife  l'entreprit  fur  les  mêmes  mémoires  clé  M.  de 
Tillemont.  Cette  hiftoire  fut  imprimée  à  Paris  chez 
Coignarden  1688,  en  deux  volumes  i/z-4y  ,  &  la  même 
année  à  Bruxelles  ,  en  deux  volumes  in-12..  Le  premier 
volume  contient  aufïi  l'hiftoire  de  Pbilippe-Augufte. 
Cette  hiftoire  ,  quoiqu 'écrite  d'un  ftyle  un  peu  lâche  , 
fut  reçue  d'abord  avec  tant  d'emprefïement,  que  le  li- 
braire fut  obligé  ,  les  premiers  jours  de  la  vente  ,  de 
mettre  des  gardes  chez  lui ,  de  peur  que  l'affluence  des 
acheteurs  ne  lui  fût  nuilîble.  Cependant  cet  ouvrage 
n'étoit  plus  dans  l'état  où  l'auteur  l'a  voit  mis.  Sur  le 
bruit  qui  s'étoit  répandu  avant  l'impreffion  ,  que  cette 
hiftoire  fe  reffentoit  beaucoup  des  haifons  de  l'auteur , 
dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet  article  ;  &£ 
fur  la  dénonciation  d'une  perfonne  à  qui  M.  de  la  Chaife 
avoit  lu  lui-même  fon  ouvrage  ,  Louis  XIV  voulut  qu'il 
fût  fournis  de  nouveau  à  l'examen  ,  &C  l'on  y  fit  tant 
de  retranchemens ,  que  l'auteur  lui-même  ne  voulut  plus 
l'adoprer.  On  fit  encore  plus  :  une  perfonne  diftinguée 
par  fa  qualité  engagea  l'abbé  de  Choify  à  donner  une 
autre  hiftoire  de  S.  Louis  ,  qui  fut  compofée  en  moins 
de  trois  femaines  ,  &  dont  l'impreffion  fut  aflez  promp- 
te ,  pour  être  rendue  publique  dès  ie  commencement 
ou  environ  de  1689.  La  nouveauté  ,  le  crédit  de  ceux 
qui  appuyoient  ce  nouvel  ouvrage  ,  d'ailleurs  rrès-fuper- 
ficiel ,  un  ftyle  léger  &  agréable,  qui  caractérife  tous 
les  ouvrages  de  M.  de  Choify  ,  tout  cela  fit  tomber  en- 
tièrement l'hiftoire  de  M.  de  la  Chaife ,  que  l'on  recher- 
che néanmoins  aujourd'hui  &  qui  eft  devenue  rare. 
Quelques  perfonnes  qui  ont  connu  M.  de  la  Chaife, 
difent  que  ce  fut  lui  qui  recueillit  les  pcnfèes  de  M.  Paf- 
cal ,  &  qui  les  fit  imprimer,  &  on  le  fait  auteur  du  difeours 
fur  les  preuves  des  livres  de  Moyft ,  qui  eft  imprimé  avec 
ces  penfées ,  quoique  M.  l'abbé  d'Olivet  dans  fa  conti- 
nuation de  l'hiftoire  de  l'académie  françoife ,  donne  ce 
difeours  à  Philippe  Goibaud  du  Bois ,  traducteur  habile 
de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Auguftin  &  de  Ciceron. 
M.  de  la  Chaife  eft  mort  en  1693.  *  Mémoires  du  temps. 
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Elog;  de  M.  des  Billettes  ,  par  M.  de  Fontenelles.  Le 
P.  ie  Long  ,  biblioth.  hifl.  de  la  France.  Vie  de  M.  de 
Tillemont ,  par  M.  Tronchay ,  chan.  de  Laval. 

CHAIZE-DÏEU  ,  monaftere  célèbre  de  religieufes  de 
Tordre  de  Fontevraud  ,  dans  le  diocèfe  d'Evreux.  Ce 
monaftere  ,  nommé  dans  les  chartes  Cafa  Dei ,  fut 
fondé  dans  le  Xlî  fiécle  ,  par  l'ancienne  maifon  de 
l'Aigle,  il  eft  Etué  à  deux  lieues  de  Verneuil  de  Bre- 
tcuil ,  &  de  l'Aigle  ,  au  milieu  de  ces  trois  villes.  Il  eft 
tres-diftingué  dans  l'ordre  de  Fontevraud  &:  ordinai- 
rement il  eft  compofé  de  foixaqte  dames  de  chœur  de 
la  première  nobleffe'  des  quatre  diocèfes  qui  l'environ- 
nent. Madame  de  Lanfernat,  veuve  de  M.  de  fOmofne 
feigneur  de  Bois  de  la  Pierre  ,  &c.  a  écrit  l'hiftoire  de 
ce  monaftere  avec  beaucoup  d'exactitude  &  de  délica- 
teiTe.  Foyei  BOIS  DE  LA  PIERRE. 

^CHAIZE- DIEU  (la)  ou  CHEZE-DÏEU, 
petite  ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne  ,  au  pied 
des  montagnes ,  &  fur  le  ruiffeau  de  Sénoire ,  à  cinq 
lieues  de  Brioude,  vers  le  levant.  Elle  doit  ion  nom 
&  fon  origine  à  une  fa  meule  abbaye,  qui  a  pour  fon- 
dateur S.  Robert.  Ce  Saint  fut  d'abord  chanoine  Se 
tréforier  du  chapitre  de  Brioude.  L'an  1043  embrafla 
la  vie  hérémitique.  Le  nombre  de  fes  difciples  s'étant 
accru  ,  il  réfolut  de  leur  bâtir  un  monaftere.  Il  comr 
mença  à  exécuter  ce  deftein  en  1046;  cV  Iorfqu'il  fut 
achevé  ,  le  roi  Henri  I  confentit  ,  par  fes  lettres  paten- 
tes du  mois  de  feprembre  1051  ,  que  ce  monaftere  fût 
érigé  en  abbaye.  S.  Robert  en  fut  établi  premier  abbé, 
par  Rencon  fon  évêque  ,  &  par  le  pape  Léon  IX.  Les 
abbés  qui  fe  fîgnalerent  le  plus  après  S.  Robert ,  font  , 
entr'autres ,  S.  Séguin  ,  qui  fervit  beaucoup  à  Tordre 
des  chartreux  ,  lequel  commença  de  fon  temps  ;  Saint 
Adelheme  ,  qui  étant  paffé  en  Efpagne  avec  la  reine 
Confiance  ,  y  opéra  plufieurs  miracles  ,  &  y  établit 
plufieurs  monafteres  dépenclans  de  celui-ci.  Le  pape 
Clément  VI  qui  en  avoit  auflï  été  abbé  ,  fit  de  grands 
biens  à  cette  maifon  ,  &c  voulut  y  être  enterré.  On  y 
voit  encore  les  reftes  de  fon  tombeau  &  de  celui  du 
cardinal  fon  neveu.  Les  proteftans  les  ont  détruits  ,  ou 
du  moins  fort  endommagés  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
L'abbaye  de  la  Chaize-Dieu  fut  réunie  en  1640  à  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étoit  pour  lors  abbé.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

CHAIZE  (François  de  la)  naquit  dans  le  château 
d'Aix  en  Forez  le  15  août  1624,  de  meffire  George 
d'Aix  ,  feigneur  de  la  Chaize  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel ,  gentilhomme  diftingué  par  fes  fervices  ,  Sé 
de  Renée  de  Rochefort ,  mue  d'une  des  meilleures  mai* 
fons  de  la  province.  Il  fut  le  fécond  de  douze  enfans  ; 
&  après  avoir  étudié  chez  les  jéfuites  à  Roanne  ,  dans 
un  collège  qu'un  de  fes  parens  avoit  fondé  ,  il  entra 
dans  cette  fociété  'des  qu'il  eut  fini  fa  rhétorique.  K 
étoit  petit-neveu  du  fameux  pere  Cotton ,  &  il  avoit 
actuellement  un  autre  oncle  dans  cette  compagnie.  Il 
fit  fa  philofophie  à  Lyon  avec  beaucoup  de  fuccé^s ,  &c 
on  lui  fit  faire  en  même  temps  un  cours  de  mathéma- 
tiques &î  de  belles  lettres  ,  fous  le  pere  d'Aix  fon  oncle. 
Ce  cours  fini  il  profeffa  les  humanités  pendant  quelques 
années  ,  après  leiquelles  il  étudia  en  théologie  ;  &  Iorf- 
qu'il eut  fait  fes  derniers  vœux  à  Rhodes  ,  il  revint  à 
Lyon  où  il  remplit  avec  diftinction  la  chaire  de  philofo- 
phie du  collège  de  fa  fociété.  Les  jéfuites  de  Lyon  vou- 
lurent l'engager  à  faire  imprimer  fes  cahiers  :  mais  il 
confentit  feulement  à  en  donner  un  abrégé  ,  qui  a  paru 
en  deux  petits  volumes  in-folio,  en  forme  de  thèfes.  H 
paffa  eniuite  à  une  chaire  de  théologie  ,  fur  laquelle  on 
vouloit  obtenir  de  lui  un  pareil  abrégé ,  Iorfqu'il  fut 
nommé  recteur  de  la  maifon  de  Grenoble,  Il  rit  peu  de 
féjour  clans  cette  ville.  M.  de  Vilieroi ,  alors  archevê- 
que de  Lyon  ,  qui  l'eftimoit ,  le  redemanda  &  l'obtint 
au  bout  de  quelques  mois.'  Le  pere  de  la  Chaize  revenu 
à  Lyon  ,  y  gouverna  les  deux  collèges  fuccefïïvement , 
&  il  fut  enfuite  provincial  de  cette  province.  Il  étoit 
dans  cet  emploi  lorfque  le  feu  roi  Louis  XIV  le  choifit 
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pour  fon  confeffeur  à  la  place  du  pere  Ferner.  Tout  ce 
que  le  perc  de  la  Chaize  a  fait  dans  ce  porte  fi  délicat 
eft  affez  connu.  Il  y  entra  en  1675  ,  &  le  conlerva  jul- 
nu'à  fa  mort  arrivée  le  10  )anv1er  1709  ,  âge  de  85  ans. 
En  1701  le  feu  roi  le  nomma  entre  les  premiers  lujets 
dont  il  augmenta  l'académie  des  infcriptions  &  belles 
lettres  Ce  choix  fut  applaudi.  Le  pere  de  la  Chaize 
avoit  étudié  les  médailles  &  l'hiftoire  avec  affez  d'appli- 
cation St  de  gout ,  Se  il  étoit  en  relation  avec  bien  des 
favans  qui  fàifoient  honneur  à  fou  mente.  M.  Vaillant 
lui  a  dédié  fon  livre  de  l'hiftoire  des  rois  de'  Syrie  par 
médailles  ;  &  M.  Spon  lui  a  adrefie  la  relation  de  fes 
voyages.  *  foyer,  fon  éloge  dans  les  mim,  dtilcad. 
desinfe.  &  belles  Ictms  ,  tome  I,  page  373.  Mémoires 
de  Trévoux  ,  mois  d'août  1709  ,  pige  1396. 

CHALAIS  ,  bourg  avec  un  château  &  titre  de  princi- 
pauté. Il  eft  dans  la  Saintonge  ,  aux  confins  du  1  eri- 
gord  ,  fur  la  rivière  de  Tudé  ,  8t  à  deux  lieues  d  Au- 
lieterre    *  Mati  *  dicî> 

CHALCEDOINE  ou  CALCEDOINE  ,  ancienne 
ville  d'Afie  en  Bithynie  ,  avec  titre  d'archevêché  ,  eft 
fuuée  fur  le  Bofphore  de  Thrace  ,  ou  canal  de  la  mer 
Noire,  prés  de  Scutari ,  tk  vis  à-vis  de  Conftantinople. 
On  afiVe  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Meganens ,  quelques 
années  avant  Byzance,  Se  qu'on  la  nomma  d  abord 
Proeer.i.Hs.  Strabon  &  Eufcbe  parlent  de  cette  fonda- 
tion ,  qu'on  place  fous  laXXHI  olympiade  ,  0,685  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Depuis   celte  ville  fe  rendit  tres- 
puilTante.  Theramenes  capitaine  Athénien  bpntla* 
40,  avant  J.  C.  dans  le  même  temps  qu  Alçib.ide  fou- 
mit  Byzance.  L'an  74  avant  J.  C.  Mithndate  roi  de 
Pont  !  s'étant  emparé  de  la  Bithynie  ,  aff.egea  Cotta 
dans  la  ville  de  Chalcédoine  ,  qui _  fut  ecourue  par  le 
confia  Lucius  LuCuttus.  Dans  le  IV  fiecle    Procope , 
<mi  fe  difoit  defeendu  de  Julien  UftM,  Te  laiht  de 
Chalcédoine;  en  363  entra  fecretement  dans  Conftan- 
tinoole  ,  &  fe  rendit  maître  de  l'empire  ;  mais  Valens 
avant  fait  mourir  cet  empereur  prétendu  ,  fit  abattre 
ks  murailles  de  Chalcédoine.  Quelques  auteurs  la  pren- 
nent pour  Scutari  ,  mais  ils  fe  trompent  ;  .Se  il  eft  sur 
que  Scutari  ,  que  les  Turcs  nomment Jftodar ,  n  a  ja- 
mais été  Chalcédoine  ,  mais  plutôt  Clirylopol.s  ,  ou 
rilleJ-or,  ainfi  nommée,  pareeque  es  rois  de  Perle 
amaffoient  en  ce  lieu  tout  l'or  qu'ils  t.roient  des  tributs 
de  l'Af.e.  Chalcédoine  n'eft  plus  qu  un  village  rempli 
de  ruines.  On  n'y  voit  plus  ces  fameux  temples  de  1  an- 
tiquité païenne/ni  ces  édifices  facres  de  la  primitive 
éel.fe.  11  y  a  feulement  pour  églile ,  une  petite  partie  de 
celle  de  Sainte  Euphonie  qui  eft  encore  aujourd  hui 
fur  pied  ,  où  le  peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans  cette 
ville  ,  font  leur  office.  Pour  ce  qui  eft  des  antiquités, 
il  ne  refte  que  quelques  tombeaux  tk  mfcnpnons  bnfées , 
avec  une  partie  d'un  bel  aqueduc.  Le  port  neft  plus 
fermé  de  chaînes ,  comme  il  étoit  autretois ,  pour  en 
défendre  l'entrée;  mais  quoiqu'il  foit  ouvert,  il  n  elt 
pas  plus  fréquenté  pour  cela.  Chrylopolis ,  qu  on  nomme 
à  prêtent  Scutari ,  fervoit  d'arfenal  Se  de  magafm  ,  pour 
conferver  fes  provisions.  Mais  enfin  les  Perfes  ,  les 
Goths ,  les  Saralins  &  les  Turcs  l'ont  entièrement  ruinée. 
Les  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  ne  fongeoient 
qu'à  agrandir  cette  fuperbe  ville  ,  y  ont  employé  les 
dépouilles  de  Chalcédoine.  Le  grand  aqueduc ,  qui  elt 
proche  de  la  Solimanie  à  Conftantinople  ,  Se  la  meil- 
leure partie  de  cette  inofquée,  ont  été  bâtis  des  débris  de 
cette  ancienne  ville ,  qui  n'eft  célèbre  à  préfent  que  par 
le  IV  concile  général ,  qu'on  y  tint  en  451.*  Strabon  , 
/  7  Eufebe  ,  in  chron.  Ammien  Marcellin  ,  l.  T.6.  Pe- 
trûs  Gillius  ,  l.  3  de  Bofphor.  Thrac.  c.  10.  Busbequius , 
inintin.  Daviti  ,  defeription  de  VAfie  Le  Mire  ,  not. 
epife.  orb.  &c.  Grelot ,  voyage  de  Conftantinople. 
Concile  général  de  Chalcédoine. 
Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  l'an  45 1 , 
dans  le  concile  général  d'Ephéfe  ,  Flavien  ,  patriarche 
de  Conftantinople  ,  affembla  l'an  448  un  conede  pour 


quelque  affaire  particulière  ;  Se  ce  fut  dans  cette  aflem- 
blée  qu'Eufebe  évêque  de  Dorylée  en  Phrygie  ,  préferîta 
un  mémoire  contre  Eutychès  ,  prêtre  St  fupérieur  d'un 
célèbre  monaftere  de  Conftantinople  ,  lequel  nioit  qu'il 
y  eût  deux  natures  en  J.  C.  Eutychès  foutint  opiniâtre- 
ment cette  doctrine  ,  Se  attira  dans  fon  parti  Diofcore  , 
patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  portoit  envie  à  Flavien 
de  Conftantinople.  Flavien  ne  laifîa  pas  de  condamner 
cette  erreur  ;  mais  l'année  fuivantë  ,  il  fut  cité  St  con- 
damné par  la  brigue  d'Eutychès  St  de  Diofcore  ,  dans 
le  conciliabule  d'Ephéfe ,  appellé  latrocinium  Eplicjî- 
num  ;  on  l'envoya  même  en  exil  :  il  fut  fi  maltraité 
par  ceux  qui  l'y  conduifoient  ,  qu'il  en  mourut  ,  Sr. 
qu'il  a  été  depuis  révéré  comme  martyr.  Ce  fut  dans 
cette  afiemblée  fi  peu  canonique  ,  que  les  erreurs  d'Eu- 
tychès furent  approuvées  ,  St  que  les  légats  du  pape  fu- 
rent chaffés  avec  les  orthodoxes  ,  St  prefque  aufïï  mal- 
traités que  Flavien.  S.  Léon,  qui  étoit  alors  fur  le  fîége 
de  S.  Pierre ,  voulut  obliger  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune  ,  de  convoquer  un  nouveau  concile  ,  qu'il  préten- 
doit  faire  tenir  en  Italie  ;  mais  ce  prince  obfédé  par  Chry- 
faphius  ,  miniftre  qui  foutenoit  les  hérétiques ,  refula  d'y 
confentir  ;  de  forte  que  le  pontife  fe  contenta  de  con- 
damner ce  concile  d'Ephéfe  dans  un  fynode  qu'il  tint 
à  Rome.  Après  la  mort  de  Théodofe  ,  Marcien  fon  fuc- 
cefleur  convoqua  le  concile  de  Nicée ,  Se  le  transféra 
depuis  à  Chalcédoine.  Il  fit  favoir  cette  tranflation  aux 
évéques  ;  St  aufiitôt  ils  fe  rendirent  à  Chalcédoine  au 
nombre  de  630  ,  félon  la  chronique  de  Marcellin  ,  Li- 
beratus  Se  Photius  ,  Scde  636  félon  Nicephore.  Les 
prélats  s'affemblerent  dans  l'églife  de  Sainte  Euphemie. 
Le  pape  y  envoya  Pafchafîn  ,  évêque  de  Lilybée  en  Si- 
cile ,  Lucentius  évêque  d'Afcoli ,  Julien  évêque  de  Cos , 
Se  Boniface  prêtre  ,  fes  légats  ;  Se  la  première  leffiqn 
fe  tint  le  8  octobre  de  l'année  451.  Les  erreurs  d'Euty- 
chès y  furent  condamnées  ,  &  Diofcore  fut  dépofé.  Le 
titre  de  métropole  fut  donné  à  l'églife  de  Chalcédoine  , 
&  on  y  régla  plufieurs  autres  affaires  eccléfiaftiques. 
Les  pères  firent  quinze  aflèmblées ,  qu'on  appelle  allions 
ou  fejtons  6k  XXX  canons.  Mais  les  légats  du  pape 
s'oppoferentaui8E  ,  quiaccordoit  à  l'églife  de  Conftan- 
tinople ,  appellée  la  nouvelle  Rome  ,  les  mêmes  privi- 
lèges dont  jouiffoit  l'églife  de  l'ancienne  Rome  ,  Se  lui 
adjugeoit  la  jurifdiction  fur  les  diocèfes  du  Pont,  de 
l'Afie  et  de  la  Thrace  ,  Se  fur  les  églifes  qui  étoient 
hors  des  limites  de  l'empire ,  avec  le  droit  d'ordonner 
les  métropolitains  dans  .les  provinces  de  ces  diocèfes. 
Nonobftant  l'oppofition  des  légats  ,  le  canon  fut  approu- 
vé par  les  évêques  Se  par  les  commiffaires  de  l'empe- 
reur ,  fans  préjudice  de  la  primauté  de  l'évêque  de 
Rome.  Ainfi  fe  conclut  ce  grand  fk  célèbre  concile  , 
qui  a  toujours  été  enune  finguEere  vénération  à  l'Eglife. 

*  Confultei  les  aftes  de  ce  concile  ,  Evagre  ,  Libéra- 
nts ,  Sec. 

CHALCIDE  ,  petit  pays  qui ,  joint  avec  la  contrée 
d'Abyléne ,  formoit  un  petit  état,  qu'on  nommoit  royau- 
me de  Chalcide  ,  ou  la  tétrarchie  d'Abyléne.  Ce  pays 
étoit  une  des  contrées  les  plus  fertiles  de  la  Cœléfyrie. 
Il  s'étendoit  tout  le  long  du  mont  Liban  ,  qui  le  féparoit 
de  la  haute  Galilée.  Hérode  ,  fils  d'Ariftobule  ,  Se  petit- 
fils  d'Hérode  le  Grand  ,  pofféda  ce  pays  après  Lyfanias. 
Chalcis  ,  patrie  du  philofophe  Jamblique  ,  en  étoit  la 
capitale.  On  affure  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Ckinferin  ;  mais  elle  n'eft  d'aucune  considération. 

*  Mati  ,  diction. 
CHALCIDI'JS,  célèbre  philofophe  platonicien  ,  VI- 

voit ,  comme  on  le  croit  ,  au  fécond  ou  au  troifiéme 
fiécle  de  l'églife.  Il  a  donné  un  commentaire  eftime  fur 


C  1  émue,  n  a  uutun-  un  winuivi'»- — 

le  Timé  delPIaton  ,  que  Meurfius  a  fait  imprimer  m-40  , 
Se  que  Jean  Alb.  Fabricius  a  donné  de  nouveau  à  la 
fin  du  fécond  volume  des  œuvres  de  S.  Hyppolite  , 
avec  de  nouvelles  notes  ,  &c.  à  Hambourg  en  1718 
in-folio.  Ce  favant  Allemand  prétend  que  Craindras 
étoit  chrétien  ,  Se  il  n'eft  pas  le  feul  qui  foit  de  fon  avis. 
M.  Colomiers.dans  fes  notes  fur  les  dialogues  des  poètes 

de 


C  H  A 


de  Gyraldî  ,  l'a  même  fait  diacre  de  Péglifede  Cartilage. 
Ç/étoit  bien  alTez  de  le  faire  chrétien.  D'autres  affu- 
rent  aufTî  que  ÏOjius  à  qui  ce  philofophe  a  dédié  ion 
commentaire ,  étoit  le  célèbre  éveque  de  Cordoue  de 
ce  nom.  Mais  ils  le  difenr  fans  preuves.  A  l'égard  du 
çhriftianifine  de  Chalcidius ,  les  raifons  qu'on  en  apporte 
parolflènt  plus  que  foibles.  Il  y  en  a  de  fortes  au  con- 
traire ,  qui  femblent  faire  prononcer  pour  le  paganifme 
de  cet  auteur.  En  effet  ,  il  adopte  la  métempfycofe , 
Féternité  du  monde  ,  &  les  autres  erreurs  de  fon  maître 
Platon.  Il  ne  parle  ,  qu'en  doutant ,  de  l'infpi  ration  de 
Moyfe.  Il  eft  vrai  qu'il  rapporte  ce  que  le  Juif  &  le 
Chrétien  ont  penfé  ;  mais  il  en  parle  avec  indifférence , 
fans  le  déclarer  plutôt  pour  l'un  que  pour  l'autre  :  il  ne 
paroît  décidé  que  lorfqu'il  parle  des  erreurs  enfeignées 
dans  le  paganifme.  F oye^  fur  ce  fujet  le  lavant  Fabri- 
cius  dans  l'endroit  que  nous  venons  de  citer  ;  &  une 
diflertation  particulière  fur  le  même  fujet  dans  le  premier 
volume  des  mémoires  de  littérature  &  d'hijloire  }  recueil- 
lis par  le  P.  Defmolets,  de  l'Oratoire  ,  partie  I.  Cette 
differ  ration  eft  de  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques* 
l'Hôpital.  Les  preuves  qu'on  y  apporte  contre  le  chrif- 
tianifme  de  Chalcidius,  ont  paru  décifîves  aux  Journalif- 
tes  des  favans.  Voye^  le  mois  d'avril  1716. 

CHALCIS,  nommée  aujourd'hui  Negrepont ,  eft  la 
ville  capitale  de  Pifle  d'Eubée,  fur  PEurippe  ;  on  nomme 
aufîî  PEubée,  Pifle  de  Negrepont,  du  nom  de  cette 
ville.  Elle  fut  autrefois  une  colonie  des  Athéniens,  qui 
la  bâtirent  avant  la  guerre  de  Troye  ,  &£  maintenant 
elle  eft  une  des  principales  que  le  Turc  ait  dans  l'Ar- 
chipel. Voyel  NEGREPONT.  *  Strabon ,  liy.  ï0. 
Pline  ,  liv.  4. 

CHALCIS,  en  latin,  Chalcitis ,  petite  ifle  ,  où  il 
y  a  une  ville  de  ce  mt-menom,  autrefois  épifcopale,  eft 
dans  la  mer  de  Marmora  ,  près  de  la  côte  de  la  Nato- 
lie  ,  &  de  la  ville  de  Nicomedie.  Quelques-uns  croient 
que  Chalcis  eft  la  même  ifle  ,  que  l'on  appelloit  autre- 
fois Demonefus.  *  Mati ,  dicl. 

CHALCIS  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Etolie  ,  a  été  au- 
trefois confidérable  ,  &  n'eft  plus  connue  aujourd'hui. 
*  Strabon  ,  /.  1  o.  Ptolémée ,  /.  3 . 

CHALCIS  ,  ville  dans  la  Syrie.  Ptolémée  (  /.  5  ,  ) 
ck  Pline ,  (  /.  5  ,  )  en  font  mention.  Un  autre  Chalcis 
dans  le  voilînage  de  Corinthe.  *  Thucydide  ,  /.  1. 

CHALCONDYLE ,  cW^DEMËTRIUS CHAL- 
CONDYLE. 

CHALCONDYLE  (Laonic)  Athénien,  dans  le  XV 
fiécle  ,  a  écrit  en  grec  l'hifloire  des  Turcs  en  dix  livres. 
Il  commence  par  Othoman ,  fils  d'Orthogul ,  qui  fut 
déclaré  roi  vers  l'an  1 300  ,  ci  conduit  fon  ouvrage  juf- 
qu'en  1463  ,  que  Mahomet  II  repouffoit  les  efforts  de 
Mathias ,  roi  de  Hongrie  ,  &  des  Vénitiens.  Conrad 
Claufer  de  Zurich  traduifit  cette  hiftoire  en  latin  ;  Blaife 
de  Vignere  la  mit  en  françois  ,  6c  nous  l'avons  avec  des 
commentaires ,  8c  deux  diverfes  continuations  ,  dont 
l'une  eft  de  Mezerai. 

CHALDEE ,  province  d'Afte  autour  de  Babylone  , 
étoit  fituée  entre  l'Euphrate  ,  le  Tygre  ,  le  golfe  Perfi- 
que,  5c  les  montagnes  de  l'Arabie  déferre.  Cette  pro- 
vince ,  dite  aujourd'hui  Caldor  ,  8c  plus  fouvent  Yerack , 
a  grand  nombre  de  belles  villes  ,  comme  Bagdad  , 
Balfora ,  Coufah  ,  Vafet ,  Sic.  Chercher  BABYLONE 
&  YERACK. 

11  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  provinces  qui  ont 
porte  ce^  nom.  L'une  étoit  niontagueufe  au  feptentrion 
de  la  Méfopotamie ,  dont  Xenophon  parle  dans  le  troi- 
fiéme  livre  de  fa  Cyropedie  ,  6c  Strabon  (  /.  2.2  ;  ) 
c'eft-làqu'étoitfr,  patrie  d'Abraham,  comme  Bochart 
t'a  fait  voir  dans  fa  géogr.  facrée  ,  (  Phaleg.  1. 1 1 ,  e.  6,') 
ôc  ailleurs.  Les  peuples  qui  habkoient  ce  pays  ,  étoient 
extrêmement  belliqueux  ,  Se  ne  vivoient  que  de  brigan- 
dages. L'autre  Chaldée  étoit  au  midi  de  Babylone , 
proche  de  l'Arabie  déferre  ,  Se  fa  plus  grande  partie 
confiftoit  en  des  plaines  extrêmement  vaftes  ,  dans  les- 
quelles les  Chaldéens ,  adonnés  i  l'aftrologie ,  obier- 
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voient  les  aftres.  On  en  trouve  la  defeription  dans 
le  1  5e  livre  de  Strabon.  Ceux  qui  habitoient  ce  pays  ne 
paffoient  pas  pour  des  peuples  guerriers  ,  mais  pour  des 
philofophes  ,  dont  la  feience  étoit  refpeâée  de  tout 
l'Orient.  Etienne  de  Byzance  diftingue  ces  deux  Chal- 
dées  dans  fes  Ethniques ,  6c  dit  que  la  méridionale  fe 
nommoit  Cephene  ,  avant  que  d'être  nommée  Chaldée  ; 
mais  la  leptentnonale  s'appelloit  Chaldée.  Cependant 
Strabon  la  nomme ,  après  Xenophon  ,  Chaldée.  Ind. 
Philolog.  in  hijl.  philof.  Orient. 

CHALDÉËNS  ou  BABYLONIENS  ,  peuples  d'O- 
rient qui  habitoient  dans  le  pays  d'Affyrie  ,  nommé  au- 
jourd'hui Yerack  6c  Diarbek.  Ces  peuples  prétendoient 
précéder  les  Egyptiens  en  aftronomie  ;  ils  fe  vantoierft 
d'une  grande  antiquité  ,  6c  difoient  que  dans  le  temps 
où  Alexandre  pafl'a  en  Alîe,  ils  avoient  des  obferva- 
tions  affronomiques  de  473000  ans.  Cependant  Sim- 
plicius  cité  par  Porphyre,  réduit  le  nombre  de  ces  an- 
nées à  1903  ,  pour  lefquelles  les  calculs  affronomiques 
des  Chaldéens  étoient  exacts  :  ce  qui  remonte  prefque 
jufqu'au  déluge,  6c  avant  la  conftruction  de  la  tour 
de  Babel.  Bérofe  ,  qui  avoit  dédié  fon  hiftoire  des  Chal- 
déens à  Antiochus ,  ne  compte  jufqu'à  fon  temps  ,  que 
490  ans  d'obfervations  ,  6c  Epigene ,  qui  vivoit  du 
temps  d'Augufte  ,720  :  ce  qui  revient  au  calcul  de 
Bérofe  ;  mais  c'eft  que  ces  deux  auteurs  n'avoient  trou- 
vé d'obfervations  que  celles  qu'on  avoit  faites  depuis  le 
commencement  de  1ère  de  Nabonafl'ar.  L'empire  des 
Chaldéens  ou  Babyloniens  a  été  fondé  par  Nemrod  ; 
mais  depuis  il  fut  divifé  entre  plufieuts  petits  rois ,  juf- 
qu'à Semiramis  ,  qui  rendit  ce  royaume  puiffant  6c  rio- 
riflant.  Iulius  Africanus  ,  Eufebe ,  6c  après  eux  George 
Syncelle  ,  comptent  avant  Belus  fept  rois  Chaldéens  6c 
fix  rois  Arabes ,  qui  avoient  régné  440  ans  ;  mais  ces 
rois  font  fabuleux  ,  aufli-bien  que  la  lifte  des  rois  d'Afly- 
rie  donnée  par  Ctefias.  Depuis  Semiramis  le  royaume 
fe  divifa  entre  les  rois  de  Ninive  6c  de  Babylone.  Na- 
bonaflar eft  le  premier  roi ,  d'où  l'on  prend  l'époque  des 
Babyloniens  ou  Chaldéens,  à  l'an  747  avant  J.  C.  6c 
Nabonide  le  dernier  vaincu  par  Cyrus  l'an  5  3  8  avant 
J.  C.  Les  noms  des  véritables  rois  de  Babylone  fe  trou- 
vent dans  l'écriture  fainte ,  6c  dans  un  fragment  de  Bé- 
rofe rapporté  par  Jofephe.  On  en  a  donné  la  lifte  dans 
l'article  d'ASSYRIE  ,  où  l'on  parle  fort  au  long  des 
Chaldéens. 

CHALDÉENS  ;  philofophes  de  Chaldée  ,  taifoient 
profeifion  de  connoître  le  mouvement  des  aftres  ,  la  vi- 
ciffitude  des  faifons  ,  6c  de  prédire  les  chofes  à  venir. 
Ils  croyoïent  que  le  monde  éloit  éternel ,  fans  commen- 
cem;ni  c-;  fans  fin  ;  5c  fe  vantoient  que  depuis  quarante- 
trois  mille  ans  leurs  ancêtres  s'adonnoient  à  l'étude  de 
la  feience  des  aftres  qu'ils  s'étoient  communiquée  de 
pere  en  fils.  Ils  étoient  communément  divifés  en  deux 
iéâes  ,  en  Orcàenes  8c  Borjîppenes  ,  qui  foutenoient 
chacun  en  particulier  des  opinions  différentes.  On  ne 
cloute  point  que  les  Egyptiens ,  6c  les  autres  peuples 
n'aient  appris  des  Chaldéens  l'arithmétique,  la  géomé- 
trie ,  6c  l'aftrologie.  Hérodote  marque  pofitivement,  que 
les  Egyptiens  avoient  appris  de  ces  philofophes  de 
Chaldée  tout  ce  qui  concerne  l'élévation  du  pôle  ,  ta- 
fage  du  quart  du  cercle  ,  6c  la  divilîon  du  jour  en  douze 
parties.  Au  refte ,  leut  philofophie  6c  leur  théologie 
étoient  bien  différentes  de  celle  des  philofophes  Grecs  ; 
excepté  de  celles  des  Platoniciens  6c  des  Pythagoriciens  , 
qui  avoient  appris  en  Chaldée  ce  qu'ils  enfeignoient  de 
meilleur.  Plufieurs  favans  (é  font  efforcés  de  déterrer 
les  fentimens  des  Chaldéens  ;  mais  il  n'y  a  perfonne 
qui  l'ait  fait  fi  exactement  6c  avec  tant  de  netteté ,  qu'un 
(avant  Anglois ,  nommé  Thomas  Stanlei  ,  dans  fon 
hijioire  de  la  philofophie ,  écrite  en  anglois ,  6c  traduite 
en  latin  par  Godefroi  Olearius ,  6c  imprimée  in-40  ,  à 
Leipfick  en  171 1.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  phi- 
lofophes Chaldéens  6c  les  mages  n'étoient  pas  les 
mêmes.  Les  mages  étoient  proprement  les  facrifica- 
teurs  ,  les  interprètes  des  longes  ,  &c  les  poètes  du  pays. 
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Ils  évoquoient  les  démons  ,  exerçoient  la  mag 
quelques-uns  d'eux  écrivoient  en  vers  l'hiftoire  de  leur 
état  6c  de  leurs  princes.  Les  philofophes  ne  s  appli- 
quaient qu'à  l'aftrologie  ,  &  prétendoient  pouvoir  révé- 
ler ce  qui  arriverait  à  un  homme,  par  la  fituation  des 
allres  dans  le  moment  de  fa  naiffance  ;  ce  que  les  mages 
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■de  Babylone  ne  croyoïent  pas  pouvoir  être  p 


édit  de  la 


forte.  *  Aro«.  in  oracula  Chaldaica  ,  &  lni.  Phihlog. 
in  hifl.  philof.  Oriental.  Hérodote  ,  /.  i ,  ou  Euterpc. 
Strabon ,  1.  Il,  1 5  &  16.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  1 ,  3 . 
Quinte-Curce  ,  l.  5.  Ciceron,  de  la  divin.  I.  l  &  ». 
Joi'ephe  ,  l.  1 ,  contre  Apion.  S.  Auguftin  ,  de  la.  Cite 
de  Dieu.  Voflius,  desfectes  des  philof.  ch.  I  ,  §.  3  & 
fuiv.  des  math.  c.  30  ,  §.  5  &  fuiv-  &  c-  38  »  §•  I0* 

CHALDÉEN  :  miflel  chaldéen  eft  le  nom  du  miffel 
des  Maronites,  qui  eft  en  langue  chaldaïque  ou  fyria- 
que  ,  &  qui  a  été  imprimé  in-folio  à  Rome  ,  en  cette 
langue  ,  l'an  I  592.  Ce  miffel  contient  douze  mettes  ou 
liturgies  ,  fous  les  noms  de  S.  Jacques ,  de  S.  Pierre  ,  de 
S.  Jean ,  des  Saints  Apôtres ,  &c.  Foyers  remarques 
fur  le  chapitre  24  du  voyage  du  pere  Jérôme  Dandmi , 
au  mont  Liban. 

CHALÉ  ,  ou  HALA,  ou  LAHELA  ,  ville  d'Affy- 
rie ,  bâtie  par  Affur  ,  auprès  du  fleuve  Lycus.  *  Ge- 
mf.  X9  11,  11.  " * 

CHALE  (  Antoine-Fernandes  de  ;  nom  que  prit  un 
certain  Malabar ,  pareequ'il  y  étoit  né  ,  ajoutant  le  fur- 
nom  de  Chale  à  celui  de  Fernandes  ,  qu'il  prit ,  Iorlqu  il 
embraffa  la  religion  chrétienne.  Il  vivoit  Tan  1 570 ,  & 
rendit  de  grands  fervices  dans  la  guerre  des  Portugais 
aux  Indes  ,  foit  fur  mer  ,  fok  fur  terre  ,  toujours  auflî 
plein  de  valeur  que  de  fidélité.  Le  roi  de  Portugal  l'ho- 
nora de  l'ordre  de  Chnft.  *  Pinto  Pcreira ,  hifl.  do 
yicerey  D.  Louis  d'Attayde. 

CHALES  (  Claude-François  Millet  de  )  naquit  a 
Cbamberien  1621  ,  d'une  famille  diftinguée  en  Savoye, 
&  entra  chez  les  jéfuites  où  il  s'appliqua  particulière- 
ment aux  mathématiques.  Le  feu  roi  Louis  XIV,  inf- 
truit  de  fa  capacité ,  le  nomma  profeffeur  royal  d'hy- 
drographie à  Marfeille.  Il  enfeigna  auffi  les  mathéma- 
tiques pendant  plufieurs  années  dans  le  collège  de  la 
Trinité  poffédé  par  les  jéfuites  à  Lyon.  Après  s'y  être 
acquis  une  grande  réputation  ,  fes  fupérieurs ,  on  ne 
fait  par  quelle  idée  ,  le  chargèrent  d'enfeigner  la  théo- 
logie dans  îe  même  collège.  Ce  n'étoit  nullement  le  fait 
dû  pere  de  Chales  ;  &  d'un  excellent  mathématicien  ,  ou 
l'obligeoit  à  être  un  médiocre  théologien.  Charles» 
Emanuel  II ,  duc  de  Savoye ,  l'ayant  fu ,  en  témoi- 
gna fon  étonnement ,  &  dit  qu'on  devoit  laiflér  vieillir  un 
tel  homme  dans  la  feience  où  il  excelloit.  On  fuivit  le 
judicieux  confeil  de  ce  prince.  Le  pere  de  Chales  reprit 
les  mathématiques ,  &  fut  appelle  à  Paris  pour  les  y 
enfeigner  ,  ce  qu'il  fit  pendant  plufieurs  années.  Enfin 
s'étant  rendu  à  Turin  fur  les  ordres  de  ceux  qui  l'y  de- 
mandoient  ,  il  mourut  en  cette  ville  en  1678.  Le  pere 
Ferrero  ,  célèbre  orateur,  y  prononça  publiquement 
fon  oraifon  funèbre.  Nous  avons  du  pere  de  Chales , 
i°.  Un  cours  complet  de  mathématiques  ,  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1674  ,  à  Lyon ,  en  trois  volumes 
in-folio.  On  en  fit  au  même  lieu  une  féconde  édition 
en  1680,  augmentée  d'un  volume,  fous  ce  titre: 
Claud'u  Franafci  Millet  de  Chales ,  curfus  feu  mundus 
jnathe.ma.tkus.  Ce  fut  le  pere  Amé  Varcin  qui  en  fut 
l'éditeur  ,  &  l'on  ajouta  à  cette  édition  plufieurs  traités 
importans  ,  que  l'archevêque  de  Tarentàife ,  frère  du 
pere  de  Chales ,  avoit  trouvés  parmi  les  papiers  de  ce- 
lui-ci. 20.  Son  traité  de  la  navigation  ,  &  fes  recher- 
ches fur  le  centre  de  la  gravité  ,  font  les  deux  mor- 
ceaux que  les  connoiffeurs  efliment  le  plus.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  l'on  trouve  à  la  tête  du  recueil  de  fes 
ouvrages  de  l'édition  de  1680 ,  une  hiftoire  abrégée  des 
progrès  qu'ont  fait  les  mathématiques  depuis  Thalès  le 
Milefen  jufqu'à  nous ,  avec  le  caraftere  des  plus  célé- 


fchnets  ,  fîxième  entretien,  pag.  232  &  233  \  dans 
V édition  de  1694.  Le  pere  Colonia,  jéfuite,  hijl.  Huer, 
de  Lyon  ,  tome  II  ,  pag.  731  &  73  2. 

CHALI ,  ville  de  la  tribu  d'Afer  dans  la  Phénicie.' 
*  Jofuê  ,  XIX,  25. 

CHALIGNI  (  Henri  de  Lorraine,  comte  de  )  frère 
de  Philippe-Emanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mer- 
cœur  ,  fuivit  avec  quantité  de  volontaires  ce  prince  en 
Hongrie ,  où  il  alloit  commander  les  troupes  de  l'em- 
pereur contre  les  Turcs  ,  &  fîgnala  fon  courage  en  di- 
verfes  occafions.  Cherche^  LORRAINE.  *  Mezerai ,  au 
règne  de  Henri  IV. 

CHALIGNI ,  bourg  de  Lorraine ,  fitué  fur  la  Mo- 
felle  ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Toul ,  6k  à  deux  lieues 
de  Nanci.  *  Mari,  dici. 

CHALINE  (  Paul  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  a  donné  au  public  ,  i°.  des  obfervations  fur  les 
maximes  du  droit  françois  par  de  Lhommeau  ,  édition 
de  1665  ,  ire-40  ;  20.  méthode  pour  l'intelligence  des 
coutumes  de  France  1666,  z/z-11  ;  30.  les  inftitutes 
coutumieres  de  Loyfel  avec  des  notes  ,  1665,  in-S°  ,  fie 
1679,  in-11.  *  Mém,  mff.  de  M.  Boucher  d'Argis  , 
avocat. 

%^  CHALIS ,  CHAALIS ,  ou  CHAILLI ,  en  latin 
Çaroli  locus.  Célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
de  la  filiation  de  Pontigni ,  dans  le  diocèfe  de  Senlis  ,  &C 
à  deux  lieues  delà  même  ville.  Elle  a  été  fondée  fous  le 
régne  de  Louis  le  Gros ,  dans  un  lieu  très-aquatique  &C 
rempli  d'étangs  &c  de  bois.  Le  nom  de  ce  lieu ,  &  de 
toute  la  ville  ,  en  tirant  du  côté  de  Ver ,  étoit  Cadoldi" 
cum  ,  d'où  fut  formé  le  nom  de  Chaalit ,  Chaalyt , 
Chaalid,  Chaélit ,  Caelith ,  &  qui  a  été  depuis  adouci 
en  latin  ,  depuis  qu'un  de  nos  rois  du  nom  de  Charles  , 
s'eft  plu  en  ces  quartiers-là  ,  qui  étoient  l'ancienne  route 
de  Compiegne.  L'abbaye  de  Vezelai  y  avoit  eu  un 
prieuré  ,  avant  que  les  Cifterciens  de  Pontigni  y  fuftent 
appelles  fous  la  conduite  d'André  de  Baudiment,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  S.  Guillaume  étoit  abbé  de  ce  mo- 
naftere  ,  lorfqu'il  fut  élu  archevêque  de  Bourges.  Plu- 
fieurs évêques  de  Senlis  y  ont  été  enterrés.  *  La  Marti- 
niere ,  dut,  géogr. 

CHALÏVOI ,  abbaye  de  France  en  Berrî ,  au 
village  nommé  Chalivoî-Milon.  Elle  eft  de  l'ordre  de' 
Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Pontigni.  Elle  fut  fondée 
en  1 133  par  Guifroi  de  Magni.  Le  célèbre  Furetiere 
étoit  abbé  de  Chalivoi.  Cette  abbaye  &t  fon  églife  fu- 
rent brûlés  par  les  proteftans  en  1562.*  La  Martiniere  , 
dici.  géogr. 

CHALMERS  (  Guillaume  )  cherchez  CAMERA- 
RIUS. 

CHALONS  ou  CHALLON  fur  Saône  ,  ancienne 
ville  du  duché  de  Bourgogne  avec  évêché  fuffragant  de 
Lyon  ,  bailliage  tk  titre  de  comté  ,  dont  Céfar  fait 
mention  dans  fes  commentaires  ,  &  que  les  auteurs  La- 
tins nomment  diverfement  ,  Cabillo  JEduorum  ,  Cabil- 
lonum,  Cabillonia  ,  &  Cabillonus.  Un  très-grand  nom- 
bre de  ftatues  ,  de  vafes  ,  d'inferiptions ,  &  les  reftes 
d'un  amphithéâtre  ,  ck  de  quelques  autres  édifices  pu- 
blics ,  font  des  monumens  illuftres  de  l'antiquité  de 
Chalons.  Les  Romains  y  avoient  établi  des  magafms 
de  blé  pour  leur  armée  ;  6k  depuis ,  les  empereurs 
afTemblerent  fouvent  leurs  troupes  en  cette  ville,  où  les 
rois  de  Bourgogne  fe  plurent  aufli  beaucoup.  On  dit 
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qu'elle  fut  détruite  par  Attila  ,  &  qu'elle  futréparée  bien- 
tôt après.  Nos  rois  de  la  première  race  la  fournirent  à  leur 
empire.  Chramne,  fils  de  Clotaire  I,  la  prit,  &  la  ruina 
vers  l'an  5  5  5  ,  en  fon  voyage  d'Auvergne  ;  mais  elle 
fe  rétablit  bientôt  dans  fon  ancien  luftre.  Le  roi  Gon- 
tran  y  faifoit  fon  féjour  ordinaire  ,  &  y  fonda  vers 
l'an  590  le  prieuré  ou  abbaye  de  S.  Marcel ,  où  il  eft 
enterré.  Louis  le  Débonnaire  i'érigea  en  comté  ;  &  elle 
a  été  long-temps  poflédée  pardes  feigneurs  particuliers, 
defquels  eft  defeendue  l'illuftre  maifon  de  Chalons.  Le 


bres  mathématiciens  qui  ont  fleuri  durant  le  même  premier  de  ces  comtes  de  Chalons  eft  appelle  Varin  , 
temps.  *  Le  pere  Lami,"  de  l'oratoire,  Entretiens  fur  Us  I  du  temps  du 


.  même  prince  Louis  le  Débonnaire  ;  &  1 
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en  trouve  un  autre  nomme  Manassés  fous  le  régné 
de  Raoul,  Leurs  fuccefleurs  nous  font  inconnus  ;  Se  le 
premier  qui  ait  tenu  le  comté  de  Chalons  en  propriété  , 
eft  Lambert  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Hugues  Capet. 
On  prétend  qu'il  époula  Adélaïde  ,  fille  de  Robert, 
comte  de  Troyes ,  dont  il  eut  Hugues  ,  évêque  d'Au- 
xerre  ,  comte*de  Chalons  ,  qui  vivoit  encore  en  1037-, 
&  une  fille  ,  mere  de  Thib.ua.  Hugues  ['rit  le  parti  du 
roi  Robert  contre  Orhe-Guillaume ,  coiti.^  de  Dijon. 
THIBAUT  fon  neveu  lui  fuccéda  ,  ot  eut  d  Ermentrude 
Hugues  II,  qui  vivoit  en  1071.  On  ignore  quelle 
alliance  il  prit,  &  fi  Gilbert  ,  Savari  ,  &Geofroi 
de  Donzi,  comtes  de  Chalons,  étoient  fes  enfans  ou 
l'es  parens.  Le  dernier  voulant  faire  le  voyage  de  la 
terre-fainte  vers  l'an  1097  ,  vendit  à  Gautier,  évêque 
de  Chalons ,  fa  part  du  comté,  dont  les  évoques  ont 
joui  depuis.  Les  fucceffeurs  de  Savari ,  qui  avoient 
l'autre  moîrié  du  comté  ,  nous  font  inconnus  jufqu  a 
Gu  illaume  ,  à  qui  le  roi  Louis  le  Jeune  fit  la  guerre  , 
pour  le  punir  des  violences  qu'il  faifoit  à  l'abbaye  de 
Cluni.  Ce  prince  prit  en  11 66  la  ville  de  Chalons  &t 
toutes  fes  autres  terres  ;  mais  depuis  ,  Guillaume  étant 
rentré  dans  fon  devoir  ,  rentra  aufli  dans  fes  biens.  Il 
IaifTa  une  fille  unique  nommée  Bcatrix.  Quelques  généa- 
Iogiftes  modernes  aifurent  qu'elle  époufa  Alexandre 
de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Montagu  ,  fils  puîné  de  Hu- 
gues III ,  duc  de  Bourgogne,  ck:  que  leur  fille  MatUde 
porta  le  comté  de  Chalons  à  Jean  ,  fils  d'Etienne , 
comte  de  Bourgogne  ,  qui  prit  le  nom  de  Chalons. 
C'eft  ce  même  Jean  qui  échangea  en  1137  ce  comté 
pour  quelques  autres  terres  que  lui  donna  Hugues  IV 
du  nom  ,  duc  de  Bourgogne.  Ainfi  le  comté  de  Cha- 
lons fut  réuni  à  la  Bourgogne ,  Ô£  depuis  l'une  &  l'autre 
ont  été  réunies  à  la  couronne. 

La  ville  eit  fituée  dans  un  pays  fertile  ,  entre  Ver- 
dun &:  Tournus.  La  rivière  de  Saône  y  fait  une  ifle  , 
appellée  le  f.iuxbourg  S.  Laurent  ,  enclos  &  fortifié, 
depuis  qu'oïl  a  entouré  toute  la  ville  de  murailles  ,  &C 
qu'on  y  a  ajouté  de  nouvelles  fortifications.  Cette  ifle 
eft  entre  deux  ponts,  l'un  de  pierres  ,  &  l'autre  de  bois  ; 
&  l'on  y  voit  le  couvent  des  cordeliers  &  un  grand 
quai ,  où  eft  la  maifon  de  l'hôpital  bâtie  de  neuf.  La 
ville  le  divite  en  vieille  oc  neuve  ;  celle  -  ci  enferme 
l'autre,  qui  ne  confirte  prefqu'en  trois  grandes  rues  ;  & 
l'on  y  voir  le  palais  du  bailliage  bâti  à  la  moderne  ,  le 
palais  dît  du  prince  ,  l'éghlé  cathédrale  ,  ck  l'hôtel  de 
ville  ,  avec  fa  grande  tour  de  l'horloge,  La  ville  neuve 
contient  une  citadelle  flanquée  de  quatre  grands  baftions 
royaux,  le  palais  du  gouverneur ,  la  commanderie  de 
S.  Jean  ,  l'abbaye  de  S.  Pierre  ,  &c.  &  on  y  ajoute  le 
fauxbourg  de  Mufeau ,  enfermé  dans  la  ville  par  les 
nouvelles  murailles.  L'éghfe  cathédrale  ,  autrefois  de 
S.  Etienne  ,  &  aujourd'hui  de  S.  Vincent,  a  un  beau 
chapitre  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un 
tréforier  ,  de  quatre  archidiacres  ,  de  vingt-quatre  cha- 
noines ,  de  deux  folichantres ,  de  trois  prébendiers ,  & 
de  neuf  habitués.  S.  Marcel  eit  reconnu  pour  apôtre  de 
Chalons,  Donatien  en  étoit  évêque  dans  le  IV  fiécle  , 
tk  il  fe  trouva  au  concile  de  Cologne  de  l'an  346  ,  au 
moins  félon  les  actes  de  ce  concile ,  qui  font  fort  fuf-  , 
pefts.  Jean  ,  Sylveftre  ,  Agricol ,  Loup  ,  &  Gratus  y 
font  reconnus  pour  faints.  Ils  ont  eu  d'illultres  fuccef- 
leurs ,  &  entr' autres  Roclenus  ,  Gautier  de  Serci  , 
Pierre  ,  Engilbert ,  Durand  ,  Alexandre  de  Bourgogne  , 
Gui  de  Senecei,  Pons  de  Seiflel,  Guillaume  du  Blé  , 
Robert  de  Défile  ,  Bertolde  de  la  Chapelle ,  Jean  Au- 
briot ,  Jean  de  S.  Juft  ,  Nicolas  de  Veris  ,  Olivier  de 
Martreuil  ,  Jean  Rolin  ,  cardinal,  Jean  Germain  ,  Jean 
André  oc  Jean  II  de  Pourpet ,  Antoine  de  Vienne, 
Antoine  Erlault  ,  Jacques  Fourré  ,  Ponthus  de  Tiard , 
Jacques  de  Nucheze  ,  &c.  - 

Outre  l'églife  cathédrale  il  y  a  à  Chalons  l'abbaye 
de  S.  Pierre  ,  occupée  par  les  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  une  abbaye  de  bénédictines  ,  dite 
Notre-Dame  de  Lancharre  3  une  églïfe  collégiale  de 
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S.  George  ,  fondée  en  1322  par  Odoard  ,  feigneur  de 
Montagu,  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte,  dite 
du  temple  ,  dans  le  grand  prieuré  de  Champagne  ,  une 
commanderie  de  l'ordre  de  S.  Antoine  ,  quatre  paroifles 
qui  font  S.  George ,  S.  Laurent ,  fa'mte  Marie ,  &  le 
prieuré  de  S.  Marcel.  Un  féminaire  dirigé  parles  prê- 
tres de  l'Oratoire  ,  des  couvens  de  carmes  ,  corde- 
liers ,  capucins  ,  minimes  ,  carmélites  ,  jacobines  , 
urfelines  ,  &  de  la  Vifitation  ;  un  collège  où  les  jéfuites 
eufeignent  les  humanités ,  un  hôpital  général  fervi  par 
des  religieufes  ,  &  un  hôpital  de  la  charité. 

Outre  le  bailliage  ,  auquel  eft  uni  le  préfidial,  &  la 
chancellerie  aux  contrats ,  &  qui  reffortic  au  parlement 
de  Bourgogne ,  il  y  a  une  châtellenie  royale  pour  partie 
de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ;  le  bailliage  du  temporel 
de  l'évêché ,  qui  reifortit  nument  au  même  parlement, 
&  les  juftices  du  chapitre  de  la  cathédrale  ,  de  l'abbaye 
de  S.  Pierre ,  oc  de  la  commanderie  du  temple.  Il  y  a 
aufti  une  maitrilè  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  une 
juflice  coniiilaire  ,  une  mairie  qui  a  la  police  ,  &c.  Le 
bailliage  de  Chalons  fe  divife  en  deux  principales  par- 
ties ,  qui  font  féparées  par  la  Saône.  La  première  au 
couchant  du  côté  de  la  montagne ,  contient  dix  lieues 
du  nord  au  midi ,  &  fix  de  l'orient  à  l'occident.  La  fé- 
conde ,  qu'on  appelle  la  Brsffe  Chalonoife  a  dix  lieues 
du  midi  au  nord ,  &  autant  de  l'occident  à  l'orient , 
outre  le  pays  qui  eft  entre  la  Saône  &  le  Dou ,  lequel 
a  cinq  lieues  de  longueur  depuis  Pagni  jufqu'à  Verdun  , 
fur  deux  ou  trois  de  large. 

Le  pays  eft  bon  ,  fertile  &  abondant.  Un  rideau  de 
montagnes  couvertes  de  vignes  s'étend  en  demi-cercle 
depuis  le  bailliage  de  Beaune  jufqu'au  Màconnois  ;  les 
vins  les  plus  délicats  font  ceux  de  Ruilli  ,  Mercurei  , 
Givri,  &  S.  Vallenn.  Depuis  la  côte  jufqu'à  la  Saône, 
c'eft  une  grande  &  belle  plaine  oii  on  recueille  toutes 
fortes  de  grains  :  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de 
cette  rivière  ;  il  y  a  aufÏÏ  dans  la  plaine  des  bois  de 
futaye  &  des  taillis ,  de  même  que  dans  les  monta- 
gnes derrière  la  côte  de  vignes.  La  Brefte  Chalonoife  a 
quelques  montagnes  du  côté  de  Cuîfeau  ;  le  refte  qui 
eft  coupé  d'un  grand  nombre  de  rivières  &  de  ruif- 
feaux ,  eft  une  plaine  en  terres  labourables,  bois  de 
futaye  ,  taillis ,  étangs  &  prairies.  Cette  ville  foufFrit 
beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  pendant  les  guerres  ci- 
viles pour  la  religion.  Le*  huguenots  la  prirent  en 
1  562  ,  &  ils  y  envoyèrent  Charles  du  Pui-Montbnm  , 
qui  l'abandonna  peu  de  temps  après.  Chalons  eft  la 
capitale  d'un  petit  pays  dit  LE  CHALONOIS  ,  ou  la 
Breffe  Chalonoife.  *  Strabon  ,  /.  4.  Caviar,  /.  7.  Am- 
mien  Marcellin  ,  L  15.  Pierre  de  Saint-Julien  Balleure  , 
arïtiq.  de  Chai.  Louis  Jacob  ,  de  clans  Cabilûn.  Cuffet , 
hifl.  de  Chai.  Claude  Perry ,  hifl.  de  PégUfc  de  Chalons. 
Du  Chêne  ,  antiq.  des  villes  &  hifl,  de  Bourgogne.  Ro- 
bert &£  Sainte-Marthe  ,  Gall,  chnfl.  Du  Pui  ,  droits 
du  roi,  Papire  Maifon  ,  defcrïpt.  fium.  Gall.  &c. 

Conciles  de  Chalons  sur  Saône. 

La  plus  ancienne  des  affemblées  eccléfiaftiques  qu'on 
ait  faites  à  Chalons,  eft  celle  que  S.  Patient  ,  évêque  de 
Lyon ,  y  tint  vers  l'an  470  ,  pour  donner  un  fucceffeur 
à  Paul  II ,  dit  le  Jeune.  L'archidiacre  Jean  ,  que  le  pape 
Jean  VIII  mit  depuis,  fan  879,  au  catalogue  des  faints , 
y  fut  élu  ,  &  coniàcré  par  le  même  prélat  métropolitain , 
en  prélence  d'Euphrone  d'Autun  ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Apollinaris  Sidonius  , /.  4  ,  ep.  15.  Le  roi  Gon- 
tran  y  fit  tenir  l'an  479  un  concile  contre  Salone 
d'Embrun  ,  oî.  Sagittaire  de  Gap  ,  où  fur  Paccufation  du 
crime  de  lèze-majefté  ,  &  de  beaucoup  d'autres  mé- 
chantes actions  ,  ils  furent  dépofés  de  l'épiicopat ,  &£ 
enfermés  dans  un  monaftere  en  Bourgogne  ,  d'où  ils  fe 
fauverent  peu  de  temps  après.  Grégoire  de  Tours  en 
fait  mention ,  /.  5,  hijioire ,  c.  29.  On  met  une  autre 
affemblée  de  prélats  faite  l'an  590,  fous  le  régne  du 
même  Gontran ,  où  à  Chalons ,  ou  dans  le  diocèlé.  On 
I  y  examina  la  caufe  de  Satine  &  de  Chrodielde  princeffes 
Tome  Illt  I  i  1  ii 
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"■haut  ayant  obligé  S.  Didier  archevêque  de  Vienne 
^e  lui  faire  des  remontrances  ,  cette  pr.nceffe  en  fut  fi 
piquée  qui  6  prière  on  affembla  l'an  603  un  concile 
!  Chalons,  où  Aridius  de  Lyon  préfida.  Le  famt  prélat 
de  Vienne  fut  dépofé  6e  lapide  quelque  temps  après  ,  6c 
Domnole  ois  en  fa  place.  L'églùe  de  Lyon  honore 
néanmoins  la  mémoire  d'Aridius  ,  en  fon  martyrologe, 
au  10  août  ;  le  P.  Théoph.le  Raynaud,  aufl.-bien  que 
.pluf.eurs  autres  hiftoriens,  s'eft  efforcé  de  le  purger  de 
£e  crime.  Cependant  les  anciens  auteurs  affurent  qui! 
préfida  à  ce  concile.  Aimoin  (  l.  3  ,  hijl.  c.  90,  )  6c 
Fredegaire  dans  l'addition  à  Grégoire  de  Tours  {  au 
ch.  31,  )  difent  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  concilièrent 
de  faire  mourir  S.  Didier.  Sous  le  régne  de  Clovis  H, 
l'an  o<o,  les  prélats  tinrent  un  autre  concile,  auquel 
Canderic  de  Lyon  préfida.  Nous  avons  encore  vingt 
canons  qu'on  y  dreffa  avec  une  lettre  a  Theodofe ,  on 
Théodonc  d'Arles.  Celui  qu'on  nomme  ordinairement 
le  II,  futalTemblé  par  les  évêques  Se  abbes  de  toute 
la  Gaule  Lyonnoife  l'an  8  . 3  ,  6c  il  comprend  environ 
«6  canons.  On  fit  une  affemblee  a  Chalons  en  839, 
cour  régler  plufieurs  affaires  eccleliaft.ques  6c  politi- 
ques. Nous  avons  auffi  connoiffance  d'un  concile  tenu 
en  l'm  873  ,  Se  d'un  autre  en  887.  Aurehen  de  Lyon 
qui  s'étoit  trouvé  à  ce  concile  ,  préfida  à  celui  qui  y  ut 
tenu  l'an  894,  en  la  préfence  de  Gaulon  d  Autim,  cl  Ar- 
drale  de  Chalons ,  de  Gerald  de  Mâçon  ,  6c  des  dépu- 
tés de  Tubalde  de  Langres.  Cerfred  ,  moine  de  Fla- 
vigni  ,  acculé  d'avoir  donné  du  poifon  a  Adalgaire 
tf  All'un  ,  prédéceffour  de  Gaulon  ,  y  fut  reçu  à  fe  pur- 
Cer  de  ce  crime,  par  ferment  fur  le  corps  de :  J.  C. 
Trois  archevêques  6c  autant  d'évêques  s  Semblèrent 
l'an  915  en  cette  même  ville  ,  contre  Rodolphe, 
comte  de  Mâcon  ,  qu'ils  obligèrent  par  la  crainte  des 
cen'hres ,  de  reftituer  les  biens  qu'il  avo.t  ulurpes  lur 
l'éoiife  de  Chalons.  Pierre  de  Damien  ,  légat  du  famt 
fiége  préfida  au  concile  tenu  l'an  1063  ,  par  treize 
évêques ,  où  Dreux  de  Mâcon  fut  repris  des  violences 
faites  à  Chrm.  Girard  d'Ortie,  légat  6c  fucceffeur  de 
Pierre  de  Damien  ,  en  affembla  un  l'an  1073.  On  met 
«ncore  quelques  fynodes  en  1181,  M99>  'Ïi4.te- 

CHALONS,  maifon.  La  maifon  i>e  CriALONS  , 
lltuftre  par  elle-même  8c  par  fes  alliances ,  vencm  des 
comtes  de  Bourgogne  &  de  Chalons  ,  6c  a  produit  les 
branches  des  comtes  d'Auxerre  Se  de  Tonnerre  ,  6c  des 
princes  d'Orange. 

Comtes  d'Auxerre  de  la  maison  de 
Chalons. 

I.  Jean  I  du  nom,  dit  le  Sage ,  comte  de  Chalons  8c 
de  Bourgogne,  mourut  le  30  feptembre  1 167.  Ilepoua 
1°,  Mahaud,  fille  de  Hugues  111  du  nom  ,  duc  de 
Bourgogne,  Se  de  Béaerix dauphine  de  Viennois  fa  fé- 
conde femme  :  1°.  Ifatcau  de  Courtenai ,  fille  de  Ro- 
iert  1  du  nom ,  feigneur  de  Champignelles  ,  6c  de  Ma- 
haud ,  dame  de  Mehun  :  30.  Laure  de  Commerci  , 
fille  de  Simon  II ,  comte  de  Commerci.  De  la  première 
il  eut  entr'autres  enfans ,  HuGUts  de  Chalons,  comte 
de  Bourgogne ,  qui  continua  la  branche  des  comtes  de 
Bourgogne,  Voyei  BOURGOGNE.  Delafeconde 
fortirent  entr'autres  enfans  ,  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuir. 
De  la  troifiéme  vint  J  t  an  de  Chalons,  feigneur  d'Arlai , 
qui  a  fait  la  tranche  des  fugueurs  ^'ORANGE ,  rappor- 
tée ci-après, 

II.  Jean  de  Chalons  I  du  nom  ,  leigneur  de  Roche- 
fort ,' Sec.  mourut  en  1309.  Il  époufa  1°.  EliiabethAe 
I  nrraine  ,  veuve  de  Guillaume  ,  comte  de  Vienne  ,  8c 
fille  de  Matthieu  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  :  1°.  Alix 
de  Bourgogne  ,  comteffe  d'Auxerre ,  dame  de  Saint- 
Aignan  6c  de  Montjai  ,  troifiéme  fille  8c  héritière  de 
Eudes  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  8c  de  Mahaud 
de  Bourbon,  comteffe  de  Nevers ,  d'Auxerre  8c  de  Ton- 
nerre:  30.  Marguerite  Ai  Beaujeu ,  fille  de  Louis  de 
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Forez  ,  feigneur  de  Beaujeu.  Du  fécond  lit  vint ,  Guil- 
laume ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  de  Chalons,  comte  dAuxerre&cde 
Tonnerre  ,  furnommé le  Grand,  feigneur  de Rochefort , 
Saint- Aignan  ,  &c.  mourut  à  la  bataille  de  Mons  en 
Puelle,  le  9  août  1304.  Il  époufa  E/conoreAc  Savoye  , 
fille  A'AmeV  du  nom ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Savoye , 
&  de  SiHlle  de  Bauge  ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Se  Jeanne  cle  Chalons ,  comteffe  de  Tonnerre  , 
mariée  à  Robert  de  Bourgogne  ,  morte  fans  enfans. 

IV.  Jean  de  Chalons  II  du  nom  ,  comte  d'Auxerre  Se 
de  Tonnerre ,  feigneur  de  Rochefort ,  6cc.  mourut  à  la 
journée  de  Creci  en  1346.  Il  époufa  1°.  Marie,  fille 
A' Ami  II  du  nom,  comte  de  Genève  :  i°.  Alix  ,  fille 
de  Renaud  de  Boutgogne  ,  comte  de  Motitbeliard  ,  8c 
de  Guillemelte  de  Neufchàtel ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans;  6c  lailTa  entr'autres  de  fa  première  femme, J EAN III, 
qui  fuit. 

V.  Jean  de  Chalons  III  du  nom ,  comte  a  Auxerre  6c 
de  Tonnerre  ,  feigneur  de  Montjai,  Saint-Aignan,  8cc. 
fut  en  grand  crédit  fous  le  régne  de  Philippe  de  V alois* 
Il  exerça  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France  au 
facre  du  roi  Jean  en  1350,  Se  la  continua  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  avant  l'an  1361.  Il  époufa  Marie  Cref- 
pin ,  dame  de  Louves  8c  de  Boutavent ,  féconde  fille  8c 
héritière  de  Guillaume  Crefpin  VI  du  nom  ,  feigneur  du 
Bel  8c  d'Eftrepagni ,  8c  de  Marguerite  de  Beaumez ,  dont 
il  eut  Jean  de  Chalons  IV  du  nom,  qui  vendit  au  roi  en 
1370  fon  comté  d'Auxerre,  8c  mourut  fans  poftérité 
en  1379, Louis,  qui  fuit  ;  Marie ,  morte  fans  alliance; 
8c  Mahaud  de  Chalons,  mariée  en  1364,  à  Jean 
d'Antigni,  A\lie  Sainte-Croix,  feigneur  de  Savigni  en 
Revermont. 

VI.  Louis  de  Chalons,  comte  de  Tonnerre ,  feigneur 
de  Saint-Aignan,  &c.  mourut  en  1398,  ayant  eu  de 
Marie  de  Parthenai  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  Lar- 
chevêque,  feigneur  de  Parthenai,  6c  de  Jeanne,  dame 
de  Mathefelon  ,  Louis  de  Chalons  II  du  nom  ,  comte  de 
Tonnerre,  8cc.  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414, 
fans  laiffer  de  poftérité  de  Marie  de  la  Trémoille ,  ni 
de  Jeanne  de  Périlleux  ;  Hugues  de  Chalons  ,  feigneur 
de  Crufi  8c  d'Argueil ,  mort  fans  enfans  de  Catherine  de 
l'Iile-Bouchard  ;  Jean,  feigneur  de  Ligni,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  141  5  ;  Guillaume,  chevalier  de 
Rhodes;  Amedee ,  abbé  de  Baume,  mort  en  143  1  ; 
Marie  ,  morte  jeune  ;  Jeanne ,  mariée  le  10  août  1 400  à 
Jean  de  la  Beaume  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bonrepos  , 
mort  en  145 1  ;  8c  Marguerite  de  Chalons ,  comteffe  en 
partie  de  Tonnerre  ,  dame  de  Saint-Aignan  ,  Celles,  &c. 
mariée  à  Olivier ,  feigneur  de  Fluffon  ,  chambellan  du 
roi  Charles  VII ,  dont  défendent  les  autres  comtes  dt 
Tonnerre. 

Seigneurs  d'Arlai  et  princes  d'Orange 

de  la  maifon  de  CHALONS. 

H.  Jean  de  Chalons  II  du  nom  ,  fils  de  Jean  ,  comte 
de  Chalons  Se  de  Rochefort,  8c  de  Laure  de  Commerci 
fa  troifiéme  femme  ,  fut  feigneur  d'Arlai ,  6c  gouverneur 
du  comté  de  Bourgogne.  Il  époufa  1".  Marguerite  de 
Bourgogne ,  baronne  de  Viteaux ,  fille  de  Hugues  IV 
du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  8c  de  Beatrix  de  Navarre 
fa  féconde  femme  :  1°.  Alix  de  Nèfle  ,  veuve  de  Guil- 
laume de  Flandres  ,  feigneur  de  Tenremonde ,  8c  fille 
de  Raoul,  feigneur  de  Nèfle  ,  connétable  de  France  , 
8c  A' Alix  de  Dreux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  8c 
laiffa  de  fa  première  femme  ,  Hugues  I  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  évêque  de  Langres ,  mort  vers  l'an  1335; 
Ulfaidle  de  Chalons,  mariée  en  1309  à  Louis  de 
Savoye  ,  feigneur  de  Vaud. 

III.  Hugues  de  Chalons  I  du  nom  ,  feigneur  d  Arlai, 
baron  de  Viteaux,  8ec.  fit  fon  teftament  en  1312.  II 
époufa  Beatrix  de  la  Tour  ,  dite  de  Viennois  ,  fille  de 
Humbert  I  du  nom,  feigneur  de  la  Tour-du-Pm  ,  Se 
A' Anne  dauphine  de  Viennois,  dont  il  eut  Je  AN  111  du 
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nom  ,  qui  fuit;  Louis ,  Hugues  &  Jacques  ,  dont  on  ne 
trouve  que  les  noms. 

IV.  Jean  de  Chalons  III  du  nom  ,  feigneur  d'Arlai  , 
d'Argueil,  Viteaux,  &c.  étoit  mort  en  1366.  Il  époufa 
1 L'.  en  1346  Marguerite  de  Mello,  dame  de  Sainte-Her- 
mine ,  veuve  de  Maurice  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Craon,  &  fille  de  Dreux  de  Mello  IV  du  nom,  fei- 
gneur de  Château-Chinon,  cxc.  &  de  Leonore  de  Sa- 
voye  :  .2°.  en  1361  Marie  de  Genève  ,  fille  de  Guil- 
laume III  du  nom ,  comte  de  Genève ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans ,  &  laiffa  de  fa  première  femme ,  Hu- 
gues de  Chalons  II  du  nom  ,  feigneur  d'ArSai,  bec. 
mort  vers  l'an  i^yofampofténté  de  Blanche  de  Genève 
fa  femme  ,  *fille  ÏÏÂmè  III  du  nom,  eomte  de  Genève  , 
&  de  Mahaud  d'Auvergne;  LOUIS  ,  qui  fuit  ;  Mar- 
guerite alliée  à  Jean ,  comte  de  Montbelliard  ;  Biatrix , 
mariée  à  Antoine ,  feigneur  de  Beaujeu;  &  Jeanne  de 
Chalons,  femme  de  Jeandt  Vergi  III du  nom,  feigneur 
de  Champlite  &  de  Fouvens  ,  fénéchal ,  maréchal  & 
gouverneur  de  Bourgogne. 

V.  Louis  de  Chalons ,  feigneur  d'Argueil  Scde  Cul- 
fcl ,  accompagna  Ami  IV  ,  comte  de  Savoye ,  dit  h 
Ferd ,  au  voyage  de  Grèce,  &  mourut  en  1366.  Il 
époula  Aiarguerite  de  Vienne,  fille  de  Philippe ,  fei- 
gneur de  Pymont ,  &c.  dont  il  eut  Jean  IV  du  nom  , 
qui  fuit  ;  &  Hugues  de  Chalons  ,  feigneur  d'Argueil , 
mort  fans  poftérité  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en 
Hongrie  le  11  feptembre  1397. 

Vf.  Jean  de  Chalons  IV  du  nom ,  feigneur  d'Ar- 
lai ,  &c.  fuccéda  en  1393  en  la  principauté  d'Orange 
à  fon  beau-pere.  Depuis  il  embraffa  le  parti  de  Jean  , 
duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  lieutenant  général  des 
duché  &  comté  de  Bourgogne  ,  &  lui  donna  en  1408 
le  commandement  de  l'année  qu'il  envoya  au  fecours 
de  Jean  de  Bavière ,  évêque  de  Liège  ,  contre  fes  fujets 
rebelles.  Il  fut  nommé  chambrier  de  France  par  les  par- 
tifans  du  duc  de  Bourgogne  en  1415,  gouverneur  du 
Languedoc  en  1 41 7  ,  &£  mourut  de  pefte  à  Paris  le  4 
décembre  1418.  Il  époufa  en  1389  Marie  de  Baux, 
fille  unique  de  Raymond  de  Baux  V  du  nom  ,  prince 
d'Orange  ,  &  de  Jeanne  de  Genève  ,  dont  il  eut 
Louis  II  du  nom  ,  prince  d'Orange  ,  dont  la  pojlèrité 
ejl  rapportée  à  ORANGE  ;  Jean  de  Chalons ,  feigneur 
de  Viteaux,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  JoiGNi , 
finie  en  Charlotte  de  Chalons, mariée  à.  Adrien  de  Sainte- 
Mfure ,  marquis  de  Nefie.  Les  autres  enfans  de  Jean  IV 
du  nom  ,  prince  d'Orange, furent  Hugues  i  feigneur  de 
Cuifel ,  mort  fans  alliance  ;  Alix ,  femme  de  Guillaume 
de  Vienne  ,  feigneur  de  S.  Georges  &  de  Buffi  ;  tk  Ma- 
rie de  Chalons ,  alliée  à  Jean  ,  comte  de  Fribourg ,  fei- 
gneur de  Neufchâtel.  Foye^  NASSAU.  *  Du  Chêne, 
Mfi.  de  Bourg.  &  de  Ferg.  Du  Bouchet,  hijl,  de  Cour- 
ten.  La  Pife,  hifl.  d'Orange.  Denys  Godefroi,  officiers 
de  la  couronne.  Le  P.  Anfelme.  Du  Cange.  Sainte- 
Marthe,  &C. 

CHALONS  fur  Marne ,  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, avecévêché  iufrragant  de  Reims,  a  le  titre  de 
comté  &.pairie.  C'eft  le  Catalaunum  des  anciens  dont 
fait  mention  Ammien  Marcellin.  On  prétend  que  ce  fut 
dans  les  plaines  voifmes  de  cette  ville ,  que  Merouée 
roi  des  François  ,  Aërius  général  des  Romains ,  &  Théo- 
doric  roi  des  Vifîgots ,  ayant  joint  leurs  armées,  don- 
nèrent bataille  à  Attila,  &  le  défirent  en  451.  C'eft 
l'opinion  de  ceux  qui  entendent  par  Campi  Catalaunïci , 
la  plaine  de  Châlons  en  Champagne  ;  mais  on  doit 
lire,  Campi  Stcalaunici  ,  campagne  de  Soulogne  près 
d'Orléans.  Châlons  eft  une  ville  ancienne  ;  St  dès  le 
temps  de  Julien  YApoJlat ,  elle  tenoit  rang  entre  les 
premières  villes  de  la  Gaule  Belgique.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  fertile  ,  fur  la  rivière  de  Marne,  dont 
une  partie  entrant  dans  la  ville ,  y  forme  une  ifle ,  & 
fert  beaucoup  pour  la  commodité  des  habitans.  Elle  a 
de  ce  côté  d'affez  bonnes  fortifications ,  que  le  roi  Fran- 
çois I  y  fit  faire  ;  &C  elle  eft  entourée  de  murailles  avec 
fies  tollés  preique  toujours  remplis  d  eau.  Il  y  a  de  belles 
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!  rues ,  des  maifons  affez  bien  bâties ,  &  de  grandes  pla- 
ces ;  entr'autres  celle  où  l'on  voit  la  maifon  de  ville  , 
&  celle  où  eft  1  eglife  collégiale  de  Notre-Dame.  La 
cathédrale  de  S .  Etienne  dans  Pifle  eft  renommée  par  fes 
évêques& par  fon  chapitre.  S.  Memie,que  le  vulgaire 
nomme  Menge  ,  eft  le  plus  ancien  de  fes  prélats  :  Do- 
natien ,  Domitien ,  Alpin ,  Elaife  ,  &  Leudomir  y  font 
auffi  reconnus  pour  faints.  Il  y  a  encore  eu  d'autres  pré- 
lats célèbres,  comme  Mancion,  Bovon  Rouer  Phi- 
lippe de  Champagne,  Guillaume  de  Ch'ampéaux,  AI- 
beric  de  Reims,  Gui  de  Montagu,  Barthélemi  deSen- 
lis  ,  Guillaume  du  Perche  ou  de  Bellême  ,  Jean  de  Châ- 
teauvillain  ,  Pierre  de  Latilli  ,  Robert  &  Philippe  de 
Lenoncour  cardinaux  ,  Jérôme  de  Burges ,  Nicolas 
Côme,  &  Henri  Claufe,  Félix  Vialart,  Sec.  Outre  là 
cathédrale,  il  y  a  douze  paroiffes  ,  entre  lefquelles  plu- 
fteurs  font  collégiales;  trois  abbayes,  qui  font  de  faint 
Pierre  ès-Monts  ,  de  S.  Menge-Iez-Chàlons ,  &  de 
Toufiainten  l'ifle,  avec  diverfes  maifons  eccléfiaftiques 
&  religieufes ,  &  un  collège  eje  jéfuires.  Les  avenues  de 
Châlons  font  agréables ,  &  il  y  a  à  l'entour  de  la  ville 
de  beaux  promenoirs  ,  entre  lefquels  celui  du  Jare  eft  lé 
plus  renommé.  La  rivière  de  Marne  la  rend  une  ville 
de  négoce  ,  par  la  commodité  qu'elle  donne  de  tranf- 
porter  les  denrées  à  Paris.  Il  y  a  plufieurs  riches  mar- 
chands ,  même  dans  le  fauxbourg  de  Marne  ,  qui  eft 
très-confidérable  ;  ce  qui  eft  caulé  que  plufieurs  divifent 
Châlons  en  ville,  ifle,  5c  bourg.  On  y  parte  la  rivière 
fur  divers  ponts.  Châlons  a  aufïi  un  fiége  de  juftice 
Se  généraliré.  Elle  fourn  it  dans  le  XVI  îiécle  pendant 
les  guerres  civiles  ;  &  dès  l'an  I  561,  les  huguenots  y 
avoient  commis  de  grands  détordra.  On  en  punir  quel- 
ques-uns. En  I  591  le  parlement  de  Paris  Transféré  à 
Châlons ,  y  donna  un  célèbre  arrêt  contre  le  légat  du 
pape  Se  la  ligue ,  qui  fous  un  faux  prétexte  de  religion  , 
s'efforçoienr  d'ôrer  la  couronne  à  celui  qui  en  étoit  légi- 
time héritier.  Châlons  a  eu  des  comtes  qui  ont  cédé 
leurs  droits  aux  évoques  ,  qui  font  comtes  Se  pairs  de 
France.*  Ammien  Marcellin , /.  1  5.  Grégoire  de  Tours 
Aimoin  Se  Sigeberr.  Papire  MalTon  ,  defeript.  gamin. 
Gall.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiquités  de  France. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  chr.  Rapine  ,  vit  de  S.  Memie 
&  catalogue  des  evêqites  ,  tyc. 

Conciles  de  Chalons  sur  Marne. 

Conon  évêque  de  Prénefte  ,  Se  légat  du  faint  fiége 
en  France  ,  pour  le  pape  Palchal  II ,  ayant  tenu  divers 
conciles  à  Reims,  à  Troyes  &  à  Cologne, contre  l'em- 
pereur Henri  IV  Se  fes  adhérans,  en  afiembla  un  pour 
le  même  fujet  en  cette  ville  l'an  1 1 1  5.  Jérôme  de  Bur- 
ges ,  le  même  que  le  roi  Charles  IX  envoya  au  concile 
de  Trente,  Sr.  celui  à  qui  Gencbrard  dédia  les  livres  de 
l'Euchariflie  de  Claude  d'Efpenfe  .  y  tint  un  fynode 
l'an  1559.  Félix  Vialatt  en  a  tenu  d'autres  en  1S41  , 
1654 ,  &c. 

CH  ALOSSE ,  petit  pays  de  France  dans  la  Gafco- 
gne.  Il  eft  près  del'Adour,  renfermé  dans  la  Gafcogne 
propre.  S.  Severen  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  dicl. 

CHALUCET  (  Annand-Loitis  Bonnin  de  )  étoit 
évêque  de  Toulon  ,  lorfque  le  duc  de  Savoye  aftiégea 
cette  ville  en  1 707.  Il  rendit  de  grands  fervices  en  cetre 
occafion.  Il  s'appliqua  avec  zélé  à  mettre  l'union  parmi 
les  commandans  de  l'armée  qui  devoit  la  défendre 
fournit  de  l'argent  St  de  la  farine  pour  le  pain ,  &  pen- 
dant le  fiége  demeura  intrépide  au  milieu  des  bombes, 
qui  tombèrent  au  nombre  de  treize  dans  fa  maifon  , 
même  au  coin  de  fon  lit.  En  reconnoiffancede  fon  zèle, 
la  ville  lui  a  fait  drefler  un  monument  dans  la  chambre 
de  ville ,  avec  cette  infeription  : 

AR  M  AND  O 

Ludovico  Bonnin  de  Chalucet,' 
Epifcopo  Tolonenji  , 
Quod 
Urbe ,  terra,  marique  t 
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A  Germants  ,  Anglis ,  Batavis  S-  Sataudts 
Oifeffd, 
Inter  miffiles  hojlium  ignés 
Et  dijeïlx  domus  ruinas 
întrepidus  , 
Optimales  confdio  &  exemplo  firmavit', 
Ptebem  frumento  &  pecunid  juvit , 
Confules 
Et  civitas  Tolonenfis 
Pojl  depulfos  hojles 
Grati  animi 
Monumenlum 
P.  P. 
1708. 

M.  de  Chalucet  méritoit  d'ailleurs  beaucoup  d'eftime 
par  ion  érudition.  En  1704  il  publia  d'excellentes  or- 
donnances fynodales  pour  l'on  diocèfe,  IB-Il,à  I  ou- 
lon.  Avant  fon  épifcopat,  il  avoit  eu  de  fréquentes 
conférences  avec  les  proteftans  ,  pour  les  ramener  au 
fein  de  lVMife  &  il  étoit  en  effet  tres-habile  dans  la 
controverfe°  Les  miniftres  Claude  &  Boffatran  l'ont 
éprouvé  en  particulier.  M.  de  Cbalucet  a  fait  contre  le 
premier  une  réponfe  à  l'écrit  de  ce  mimftre  fur  la  pré- 
sence réelle  ,  imprimée  en  1681,  avec  l'écrit 
même  de  M.  Claude.  Rien  de  plus  clair  Se  de  plus  tort 
que  cette  courte  réponfe.  M.  Boffatran  ayant  tourne  a 
fon  propre  avantage ,  dans  un  écrit  public  ,  ce  qui  s'é- 
toit  paffé  entre  lui  tk  M.  de  Chalucet ,  &:  en  prelence 
de  plufieurs  autres ,  dans  une  conférence  tenue  à  Niort , 
M.  de  Chalucet  fe  ctut  auffi  obligé  de  le  réfuter  tk  de 
faire  connoître  la  vérité.  C'eft  le  fujet  d'une  réponfe 
très-folide  qu'il  publia  en  1684,  ia-Il,  &  qui  eft beau- 
coup plus  longue  que  la  réponfe  à  M.  Claude. 

CHALVET  (  Matthieu  de  )  nommé  en  latin  Mat- 
THiUS  Calventius  ,  étoit  iffu  de  la  famille  des 
Chalvets  ,  de  Roche-Montez  en  la  haute  Auvergne.  Il 
naquit  au  mois  de  mai  1518.  Le  célèbre  Pierre  Lizet, 
fon  oncle ,  qui  étoit  du  même  pays ,  tk  qui  fut  nomme 
en  1529  premier  préfident  du  parlement  de  Pans, 
étant  allé  voir  fa  famille  pendant  les  vacances  de  l'an- 
née I  5  3  9,  demanda  le  jeune  Chalvet,  Se  l'ayant  amené  à 
Paris ,  il  lui  fit  faire  les  meilleures  études  que  l'on  pouvoit 
faire  alors,  principalemenr  fous  Oronce  Fini,  Tuian, 
Buchanan  tk  quelques  autres  favans  qui  fe  diUinguoient 
le  plus  en  ce  temps-là.  Chalvet,  après  avoir  étudié  fix 
ans  fous  eux ,  fut  envoyé  en  1  546  ,  à  Touloule  pour 
s'y  appliquer  au  droit  civil  fous  les  plus  habiles  maî- 
tres. En  1550  étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fréquenta  auffi 
les  favans  ,  entr'autres  Alciat  à  Pavie ,  &  Socin  à  Bou- 
logne. Revenu  à  Touloufe  ,  il  continua  de  fe  livrer  a 
l'étude  du  droit ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès.  Il  tem- 
pérait fa  grande  affiduiré  à  l'étude  pat  les  exercices  du 
corps ,  &  récréoit  |fon  efprit  en  cultivant  la  poéfie  la- 
tine Se  françoife.  Lorfqu'il  eut  pris  le  dégré  de  docteur , 
M.  Lizet  fongea  à  le  faire  revenir  à  Paris  ;  mais  on  le 
retint  à  Touloufe  ,  Se  il  y  époufa  en  1551  Jeanne  de 
Bernuy  ,  fille  du  feigneur  de  Palfrcat ,  bâton  de  Ville- 
neuve. L'année  fuivante  1 5  5  3  ,  il  fut  reçu  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe  ,  &  peu  après  créé  juge  de  la 
poéfie  françoife  &  mainteneur  des  jeux  floraux.  En 
1573  le  parlemenr  le  nomma  préfident  des  enquêtes. 
Entre  le  grand  nombre  d'amis  illuftres  qu'il  s'acquit  en 
Languedoc,  on  compte  particulièrement  M.  duFaur  de 
Saint- Jorry,premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe, 
magiftrat  d'un  grand  mérite  ,  Se  qui  eut  toujours  pour 
M.  Chalvet  une  affection  finguliere.  Durant  les  trou- 
bles des  guerres  civiles  dont  la  France  fe  vit  alors  agi- 
tée M.  Chalvet ,  toujours  fidèle  à  fon  roi ,  fe  retira 
en  Auvergne  dans  fa  famille  ,  &c  dans  cette  retraite  , 
pour  fe  confoler  &  s'y  faire  une  occupation,  il  fe  mit 
à  traduire  en  fcnçois  les  ouvrages  de  Séneque  le  phi- 
lofophe.  Lorfque  le  parlement  de  Touloule  eut  été 
transféré  à  Caftel-Sarazin  ,  ville  de  Languedoc ,  en 
l'évêché  de  Montauban ,  M,  chalvet  fut  choifi  par  ce 
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parlement  pour  aller  faluer  Henri  IV  à  Lyon  :  c'était 
l'an  1595.  Le  roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté, 
le  loua  fur  fon  attachement  à  fa  perfonne ,  &  lui  fît  un 
prêtent.  En  1603  il  fut  encore  député  au  nom  du  même 
parlement  vers  le  roi ,  pour  plufieurs  affaires  importan- 
tes. Ce  fut  dans  cette  occafion  ,  que  Henri  IV  vou- 
lant reconnoître  les  fervices  que  ce  fujet  fidèle  lui  avoit 
rendus  ,  le  fit ,  de  fon  propre  mouvement  ,  &  fans 
aucune  follicitation  étrangère  ,  un  de  fes  confeillers 
d'état.  M.  Chalvet  prêta  ferment  entre  les  mains  de 
M.  de  Belliévre ,  chancelier  de  France.  Un  an  après 
fon  retour  à  Touloufe ,  voulant  achever  fes  jours  dans 
le  repos  ,  il  réfigna  fa  dignité  de  préfident  à  François 
de  Chalvet ,  l'un  de  fes  fils-  Matthieu  furvécut  peu  à 
cette  réfignation  ;  il  mourut  à  Touloufe  le  10  de  juin 
1607,  à  l'âge  de  79  ans.  Sa  traduction  des  œuvres  de 
Séneque  le  philofophe  parut  in-folio  ,  à  Paris  ,en  1604* 
Elle  fut  réimprimée  dans  la  même  ville ,  chez  Michel 
Blageart  &Mich;I  Brunet,  en  i638,aufTi  in-folio  .Cette 
édition  eft  augmentée  d'un  abrégé  de  la  vie  du  traduc- 
teur, &de  quelques  vers  latins  Ékfrançois  à  fa  louange; 
les  françois  par  François  de  Chalvet ,  fieur  de  Fenouil- 
let ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  fils  de  l'au- 
teur; les  latins  par  G.  Criton  ,  profefTeur  au  collège 
royal  à  Paris.  On  y  trouve  enfuite  i.la  traduction  des 
fept  livres  des  bienfaits.  1.  Les  lettres.  3.  Les  autres  écrits 
moraux  de  Séneque.  4.  Le  difeours  fur  la  mort  de  l'em- 
pereur Claude,  qu;  efr.  proprement  une  fatyre  contre 
ce  prince.  ç.  Deux  recueils  de  fentences  extraites  des 
divers  traités  de  Séneque.  6.  Plufieurs  traités  moraux 
&  philofop  ïquts ,  attribués  au  même  ,  Se  traduits  par 
Jean  Baudouin.  7.  Les  controvtrfes  &  fuafoires  de 
M.  Annœus  Scncca  ,  rhéteur.  M.  Huet,  dans  fon  traité 
De  claris  interpretibus ,  page  185,  dit  entr'autres ,  que 
ce  magiftrat  a  traduit  Séneque  dune  manière  trop  dif- 
fufe  ;  frerba  verbis  confentanea  ut  efjent  parum  curavit , 
ficcumqut  Senecam  &  concifum  ,  exuberanti  fermonis  co- 
pia, dijlendit.  M.  de  Chalvet  a  fait  aufli  beaucoup  de 
poéfies  latines  &  françoifes  :  on  ne  fait  point  fi  elles  ont 
été  imprimées.  *  Voye^  l'abrégé  de  fa  vie  au-devant  de 
fa  traduction  de  Séneque  ;  ce  fon  éloge  ,  écrit  en  la- 
tin ,  au  livre  cinquième  des  éloges  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe. 

CHALVET  (  Hyacinthe  de  )  dominicain.  Il  étoit 
fils  d'un  préfident  du  parlement  de  Languedoc  ,  &  petit- 
fils  de  Matthieu  de  Chalvet,  préfident  du  même  par- 
lement ,  dont  on  a  parlé  dans  V article  précédent.  Ce 
pere  naquit  le  14  feptembre  1605  à  Touloufe.  Il  fut 
reçu  étant  fort  jeune  ,  dans  le  couvent  des  Freres-Prê- 
cheurs  de  cette  ville.  Il  s'appliqua  aufïîtôt  à  l'étude  de 
la  théologie  &  à  la  prédication ,  &c  remplit  avec  éclat 
plufieurs  des  principales  chaires  du  royaume.  Il  vint  à 
Caen  pour  la  même  fonction  en  1644  ,  &  il  y  travailla 
à  la  réforme  du  couvent  que  ceux  de  fon  ordre  ont  dans 
cette  ville.  En  1647  ^  *"e  chargea  de  ^  direction  de  la 
confeience  du  comte  de  Remorantin  ,  &  de  celle 
de  quatre  mille  hommes  que  ce  comte  menoit  au 
fecours  de  la  ville  de  Candie  ,  aflîégée  par  les  Turcs. 
Il  y  demeura  environ  un  an  ,  en  partit  au  commence- 
ment de  feptembre  1 648  pour  aller  vifîter  les  faints  lieux; 
&:  à  fon  retour  il  fut  pris  par  les  infidèles  ,  &  ne  fortit 
de  captivité  qu'en  1650.  Il  pafTa  par  Rome,  &t  revint 
à  Touloufe  la  même  année.  Ce  fut-Ià  qu'il  fit  imprimer 
le  premier  tome  de  fon  Theologus  ecclefiajles  ,  (  c'eft- 
à-dire,  le  Théologien  prédicateur.  )  La  demeure  de  Lyon 
lui  ayant  paru  plus  commode  pour  la  continuation  de 
l'imprelïion  de  cet  ouvrage  ,  il  s'y  tranfporta  &  y  fit  im- 
primer les  quatre  tomes  fuivans  depuis  1653  jufqu'en 
1 6  )  6, qu'il  alla  demeurer  au  noviciat  de  fon  ordre  à  Paris. 
Ni  ces  voyages,  ni  ces  travaux  n'interrompirent  point  fon 
afiiduité  à  la  prédication.  Mais  fe  voulant  enfin  fixer  ,  il 
choifit  pour  fa  retraite  la  ville  de  Caen ,  où  il  prit  le  titre  de 
docteur  en  1659,  &  y  fit  imprimer  le  fixiéme  volume 
de  fon  grand  ouvrage.  Ce  fut  M.  Huet ,  fon  ami ,  de- 
puis évêque  d'Avranches  ,  qui  engagea  les  libraires  de 
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Caen  à  Imprimer  ce  fixiéme  volume.  La  chaire  royale 
de  théologie  de  l'univerfité  de  cette  ville  étant  venue  à 
vaquer  en  1661  ,  il  la  difputa ,  l'obtint  ,  Se  la  remplit 
pendant  quatorze  ans  avec  un  grand  concours  d'auditeurs. 
Mais  ayant  eu  plufieurs  affaires  dans  Ion  couvent ,  il  fe 
vit  contraint  d'en  fortir  &  de  demeurer  au  collège  des 
arts  dans  la  même  ville.  Il  rentra  néanmoins  quelques 
années  après  dans  (on  couvent ,  &  le  (entant  afFoibli , 
i!  fe  retira  dans  ion  pays  en  168 1 ,  c'eft-à-dire,  à  Tou- 
loufe  ,  où  il  mourut  Tan  1683  ,  âgé  de  78  ans  :  d'au- 
tres lui  donnent  80  ans.  Ce  père  étoit  très-zélé  pour  la 
doctrine  de  S.  Thomas  ,  qu'il  avoit  bien  étudiée.  On  a 
encore  de  lui  un  ouvrage  fur  ies  grandeurs  de  S.  Jofeph; 
&  un  autre  fur  les  avantages  de  S.  Dominique.*  Voye^ 
les  origines  de  Caen ,  par  M.  Huet ,  chap.  24  A  la  fa- 
conde édition.  Le  même  ,  dans  les  mémoires  latins  fur 
la  propre  vie  ,  Commentarius  de  rebits  ad  eum  pertinent 
bus ,  page  112. 

CHALVETTI  ,  inftituteur  de  plufîeurs  ordres  reli- 
gieux parmi  les  Turcs.  C'eff.  de  lui  que  font  venus  les 
régies  des  Mimetulhites ,  des  Cadrites ,  des  Calenders  , 
des  Edhemites  ,  des  Hizrevits  ,  &  des  Bectafcliites  ;  les 
fondateurs  de  ces  ordres  ayant  filîvi  fes  préceptes  &c  fa 
doctrine.  *  Ricaut,  de  l 'empire  Othoman. 

CHALUS  ou  CHASLUS  (Caftrum Lucii)  bourg  de 
France  dans  le  Limofm ,  vers  les  frontières  du  Péri- 
gord ,  entre  Saint-Irier  &£  Limoges.  Il  efl  renommé 
par  une  foire  de  chevaux  qu'on  y  tient  toutes  les  années  , 
le  jour  de  S.  George.  Ce  bourg  a  donné  naiflanceà  Emeri 
de  Chalus  ,  cardinal  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  6c 
évêque  de  Chartres.  Il  fut  affiegé  par  Richard  I,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  y  mourut  d'une  bleffure  ,  l'an  1 199. 
On  tient  que  ce  qui  donna  occafion  à  ce  fîége  ,  fut 
qu'un  feigneur  de  Chalus  trouva  fous  terre  les  ftatues  en 
or  d'un  empereur  ,  de  fa  femme  &  de  fes  enfans.  Le 
roi  Richard  voulant  s'emparer  de  ce  tréfor  contre  la 
volonté  de  ce  feigneur ,  faffiégea  en  fon  château.  Ri- 
chard y  reçut  un  coup  de  flèche  dont  il  mourut.  *  Adrien 
de  Valois  ,  Notitia  Galliar. 

CHALUS  (Emeri)  cardinal ,  cherche^  EMERI. 

CHAM  ,  l"un  des  trois  fils  de  Noé  ,  &  le  plus  jeune 
de  tous ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  naquit  vers 
Tan  du  monde  1 5  59  ,  qui  étoit  le  505e  de  l'âge  de  Noé 
&le  2476e  avant  J.  C.  Après  le  déluge,  il  s'appliqua 
avec  fon  père  &  fes  frères  ,  à  cultiver  la  terre.  Noé 
planta  la  vigne  ,  Ô£  ne  connoifTant  pas  encore  la  force 
du  vin  ,  il  en  but  par  excès ,  &  s'endormit  enfuite  dans 
une  pofture  indécente  ,  découvrant  ce  que  l'honnêteté 
ordonne  de  cacher.  Cham  l'ayant  apperçu  dans  cette 
pofhire  ,  loin  de  le  couvrir  en  avertit  fes  frères,  qui  par 
un  fentiment  de  refpect  détournèrent  les  yeux,  &  jet- 
terent  un  manteau  fur  Noé.  Ce  fut  en  punition  de  cette 
action ,  que  ce  patriarche  maudit  Chanaam  fils  de  Cham. 
Nous  ne  lavons  pas  le  temps  de  la  mort  de  Cham.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  régna  en  Egypte  où  fes  defeen- 
dans  l'ont  adoré  ,  dir-on ,  fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon» 
Voyt{  AMMON.  *  Genef.  VàVl.  Torniel.  Salien , 
in  annal.  Genebrard  ,  liv.  1  chron.  Bochart  ,  Paleg. 
lîv.  1  ,  chap.  1. 

CHAM  ,  cherckei  KAM. 

CHAMANS(Saint)famille,^rc/z^S.CHAMANS. 

CHAMANT  (  Saint  )  ou  plutôt  S.  Amant  ,  en  la- 
tin Amantius,  On  croit  qu'il  fut  le  premier  évêque  de 
Rhodes  dans  le  V  fiécle  ;  qu'il  travailla  à  la  converfion 
de  plufîeurs  idolâtres  ,  qui  reftoient  dans  ce  pays ,  &  qu'il 
y  mourut  vers  la  fin  du  même  fiécle.  On  ne  (ait  pas  pré- 
cifément  l'année  de  fa  mort  ;  mais  Adon  &c  Ufuardfont 
mémoire  de  lui  au  quatre  novembre.  Peu  d'années  après 
fa  mort ,  Quintien  fon  fuccefieur  ,  au  retour  du  concile 
d'Orléans ,  tenu  en  5 1 1  ,  tranfporta  fon  corps  dans 
l'églife  qu'il  avoit  rebâtie  ,  qui  porta  depuis  le  nom  de 
ce  Saint,  *  Grego.  Tur.  vitœ.  Patrum ,  cap.  4.  Amantii 
vita  apad  Surium  £*  Labbe.  Baillet,  vies  des  Saints, 
mois  de  novembfè. 

CHAMB  (  !e  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de 
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Bavière.  II  efl  entre  la  Bohême,  le  duché  Se  le  pala- 
tinat  de  Bavière.  Il  n'a  pas  au-delà  de  fix  lieues  de  lon- 
gueur 6c  quatre  de  largeur  ,  &  la  ville  de  Chamb  qui  lui 
donne  Jbn  nom  ,  en  eft  le  feul  lieu  confidérable.  Ce  pays 
a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  ;  enfuite  il  fut  uni 
au  haut  Palatinat ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Marche  de. 
Chamb.  L'un  &C  l'autre  appartiennent  maintenant  aux 
ducs  de  Bavière.    *  Mati ,  diction. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  (  grand  )  eft  un 
officier  de  la  couronne  ,  qui  commande  à  tous  les  offi- 
ciers de  la  chambre  &  de  la  garderobe  du  roi.  Quand  le 
roi  s'habille  il  lui  donne  fa  chemife ,  &  ne  cède  cet 
honneur  qu'aux  fils  de  France  ,  &  aux  princes  du  farig. 
Lorfque  le  roi  mange  dans  fa  chambre  ,  il  y  fait  tous  les 
honneurs,  lui  donne  la  ferviette,  &  le  fort.  Dans  les 
cérémonies  &  autres  alTemblées ,  fon  fiége  efl  derrière 
celui  du  roi  ;  mais  quand  le  roi  tient  fon  lit  de  juflice  au 
parlement ,  le  grand-chambellan  eft  aflîs  à  fes  pieds  fur 
un  carreau  de  velours  violet  ,  couvert  de  fleurs-de-lys 
d'or,  il  fe  trouve  encore  aux  audiences  des  ambaûa- 
deurs  ,  où  il  a  fa  place  derrière  le  fauteuil  du  roi ,  &  il 
couchoit  anciennement  dans  la  chambre  du  roi ,  quand 
la  reine  n'y  étoit  point.  C'étoit  lui  qui  faifoit  prêter  le 
ferment  de  fidélité  à  ceux  qui  faifoient  hommage  au 
roi  ;  qui  gardoit  les  coffres  Se  les  tréfors  du  roi ,  &  avoit 
l'adininiftration  des  finances  ,  qui  fignoit  les  lettres  pa- 
tentes ,  &c  autres  actes  de  conféquence  ,  &  qui  gardoit 
le  cachet  du  cabinet.  Le  jour  du  facce  ,  il  chauffe  les 
bottines  au  roi ,  &  lui  vêt  la  dalmatique  ,  &  le  man- 
teau royal.  Lorfque  le  roi  eft  décédé,  il  enfevelit  le 
corps  ,  étant  accompagné  des  gentilshommes  de  la 
chambre.  Les  grands-chambellans  ont  une  table  entre- 
tenue chez  le  roi  ;  mais  M.  le  duc  de  Chevreufe , 
grand-chambellan  ,  s'en  accommoda  avec  les  premiers 
maîtres  d'hôtel ,  lefquels  tiennent  à  prêtent  cette  table  , 
qui  eft  toujours  appellée  la  table  du  grand-chambellan. 
Les  marques  de  l'a  dignité  l'ont,  deux  clefs  d'or,  dont  le 
manche  fe  termine  en  couronne  royale,  pa fiées  en  fa  11- 
toïr  derrière  l'écu  de  fes  armes.  Les  rois  de  Perfe 
avoient  leurs  chambellans.  Il  eft  parlé  dans  les  actes  des 
Apôtres  d'un  chambellan  d'Hérode.  Les  empereurs  Ro- 
mains du  haut  &  du  bas  empire  ont  eu  leurs  chambellans 
.  qui  ont  été  appellés  prœpofuï  cubicitli  ;  &  les  derniers 
empereurs  Grecs  de  Trébizonde  ont  confervé  cette  di- 
gnité. On  croit  que  c'eft  en  France  la  plus  ancienne 
charge  de  la  couronne.  Plufîeurs  hiftoriens  ont  affuré 
que  Gautier  de  Calés  ou  de  Caux  ,  feigneur  d'Ivetot  , 
étoit  chambellan  de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Voici  ce  que 
l'hiftoire  nous  apprend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont 
exercé  cette  charge. 

Nicole  Gille  afture  que  Clovis  ,  premier  roi  chrétien  , 
eut  pour  chambellan  Aurelien  ;  mais  le  témoignage  de  cet 
auteur  n'eft  pas  de  grande  autorité.  Gaguin  dit  que 
Gautier  de  Calés  ,  feigneur  d'Ivetot ,  fut  grand-cham- 
bellan de  Clotaire.  Aimoin  &  Frédegaire  parlent  de 
Valdcmar  grand-chambellan  de  Gontran  roi  d'Orléans* 
Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'Evreux&de  Feraut 
chambellans  de  Chilpéric  ;  il  parle  aufîi  de  Ca^egifile 
chambellan  de  Sigebert  roi  de  Metz ,  qui  tut  tué  en 
voulant  défendre  ce  prince  ,  lorfque  Frédegonde  le  fit 
atTaffiner  à  Vitri.  L'on  trouve  fous  Childebert ,  fils  de 
Sigebert  trois  chambellans  ;  Eberon ,  qui  fut  gouver- 
neur dans  Poitiers  ;  Cothron  ,  &  Radanes  :  Théodoric 
fon  fils  avoit  Berthaire  pour  chambellan. 

En  la  race  des  Carlovingiens,Algife  étoit  grand- cham- 
bellan fous  Charlemagne  ,  &:  fut  un  des  chefs  de  l'armée 
du  roi  contre  les  Sénés.  Etant  mort  dans  la  bataille  , 
Mangefride  lui  fuccéda  dans  la  charge  &  dans  le  com- 
mandement d'une  pattie  de  l'armée.  '  Gerouft  ou  Ge- 
ronge  fervit  Louis  le  Débonnaire  en  cette  qualité  ,  ou 
fut ,  félon  d'autres ,  capitaine  de  la  garde  de  la  porte. 
Bernard  ,  duc  de  Septimanie  ,  fut  grand  -  chambellan 
fous  Louis  le  Débonnaire  ;  Angilram  fous  Charles  le 
Chauve  ;  Bozon  5  frère  de  l'impératrice  Richilde ,  fem- 
me de  l'empereur  Charles  U  Chauve  ,  fous  Louis  U  Bé- 
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gue.  Celui-ci  ayant  été  fait  roi  de  Provence  ,  Théodo- 
fic  loi  iuccéda  L  &  charge  :  A  la  çonlcrva  pendant  le 
régne  de  Louis  &  de  Carloman  ,fi  b  de  Louis  le  Bègue , 
qu'il  fit  facrer  rois  de  France,  après  la  mort  de  leur  pere. 

En  la  famille  de  Hugues  Capa  ,  commença  la  dil- 
tinction  du  chambellan  &  du  chambrier.  Sous  Philippe  I, 
Aneelraœ  étoit  grand-chambellan  ;  Si  Galion  de  Po.lli 
qui" fut  pourvu  de  cet  office  après  lui,  prend  la  qualité 
d»  chambellan  dans  une  charte  fous  Louis  le  Gros.  Sous 
lerégne  de  Louis  le  Jeune,  l'on  trouve  Renaud  grand- 
chambellan  &  Mathieu  chambrier.  Depuis  Philippe  Au- 
gâfii    la  fucceffion  des  chambellans  eft  plus  (uivie. 

I.  Gautier  de  Villebeon  I  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chapelle  &  de  Nemours  ,  étoit  chambellan  de  France , 
fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune  ,  Se  de  Philippe  Augujte. 
Il  mourut  fort  âgé  en  1105. 

II  Gautier  de  Villebeon  II  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  lei- 
gneur  de  la  Chapelle ,  fuccéda  à  fon  pere  en  cette  char- 
ge ,  qu'il  exerçoit  encore  en  1119 
III.  Philippe  " 
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II  du  nom  ,  feigneur  de  Nemours  , 
chambellan  T  France  fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune  , 
&  de  Philippe  Augujle.  Il  étoit  fils  de  Gautier  ,  fei- 
gneur de  Nemours  ,  Se  petit-fils  de  Philippe  de  Ne- 
mours ,  lequel  étoit  frète  de  Gautier  II ,  feignent  de 
la  Chapelle.  ., 

IV  Adam  de  Villebeon  ,  feigneur  de  la  Chapelle- 
Gautier  &  de  Villebeon ,  étoit  chambellan  de  France 
en  ixi.%  ,  rkmouruten  1x38. 

V.  Pierre  de  Villebeon  ,  feigneur  de  Baignaux ,  nls 
S  Adam  ,  chambellan  de  France  ,  fut  en  grand  crédit 
auprès  du  roi  S.  Louis ,  &  l'accompagna  en  (es  deux 
voyages  d'outremer.  Il  mourut  au  port  de  Tunis  en 
Afrique ,  l'an  1 270 ,  &C  fon  corps  fut  apporté  a  S.  De- 
nys ,  où  il  eft  enterré  aux  pieds  du  roi. 

VI.  Mathieu  de  Marli ,  de  la  maifon  de  Montmoren- 
ci  ,  exerçoit  l'office  de  chambellan  de  France  en  1 272. 

VII.  Pierre  ,  feigneur  de  la  Broflè  ,  de  Langeais  en 
Touraine ,  chambellan  de  France  ,  fut  fort  aimé  du  roi 
Philippe  le  Hardi  ;  mais  ayant  abufé  de  fa  faveur  ,  il 
fut  condamné  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  pré- 
fence  des  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Erabant  ,  Se  du 
comte  d'Artois  ,  l'an  1177. 

VIII.  Raoul  de  Clermont  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Nèfle  ,  eft  qualifié  chambellan  de  France  ,  dans  l'ar- 
rêt rendu  en  faveur  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  pour  le 
comté  de  Poitou  ,  l'an  1185.  Il  fut  depuis  connétable 
de  France  ,  &  mourut  à  labataille  de  Courtrai  en  1  301. 

IX.  Mathieu  IV  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  feigneur  de 
Montmorenci ,  amiral  de  France  ,  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  grand-chambellan ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel  ,  Se 
moututen  1304.  . 

X.  Mathieu  de  Trie  I  du  nom  ,  feigneur  de  Fontenai , 
chambellan  de  France  ,  vivoit  en  1 306. 

XI.  Enguerrand  de  Marigni  III  du  nom  ,  comte  de 
Longuevilie  ,  chambellan  de  France  ,  fut  fort  en  crédit  I 
auprès  du  roi  Philippe  le  Bel  ;  mais  étant  tombé  dans  la 
difgrace  du  comte  de  Valois  ,  frère  du  roi ,  il  fut  exé- 
cuté au  gibet  de  Montfaucon  proche  de  Paris  en  1 3 1 5  , 
fous  le  régne  fuivant. 

XII.  Jean  I  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  rendit  de 
gtands  fervices  au  roi  Philippe  le  Long  ,  qui  lui  donna 
la  charge  de  chambellan  de  France  en  1318  :  il  étoit 
mort  en  1347.  _ 

XIII.  Jean  II  du  nom,  vicomte  de  Melun  ,  crée 
comte  de  Tancarville  par  le  roi  Jean  ,  fuccéda  à  fon 
pere  en  la  charge  de  chambellan ,  Sr.  fut  reçu  grand- 
maître  de  France  en  1 3  5  1  :  il  mourut  l'an  1382. 

XIV.  Jean  III  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  grand- 
chambellan  de  France  en  1381,  mourut  l'an  1384. 

XV.  Arnaud-Amanjeu  ,  fire  d'Albert  ,  étoit  grand- 
chambellan  dès  l'année  1381  ,  5c  mourut  en  140 1. 

XVI.  Jacques  de  Bourbon  II  du  nom  ,  comte  de  la 
Marche' ,  fut  poutvu  de  l'office  de  grand-chambellan 
de  France,  en  juillet  1397  ,  &  mourut  en  143S. 

XVII.  Gui ,  feigneur  de  Coufan ,  exerçoit  cette  char- 


ge ,  dans  les  années  1401  Se  1407. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  , 
fut  créé  grand-chambellan  de  France  ,  par  lettres  du  17 
avril  1 407,  &  fouverain  maître  d'hôtel ,  ou  grand-maître 
de  la  maifon  du  roi  ,  l'an  1413  ,  &  mourut  en  1446. 

XIX.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  Montmorenci  ,  re- 
çut en  1424  les  provifions  de  cet  office ,  dont  il  fe  dé- 
mit en  faveur  du  feigneur  de  la  Tremoille. 

XX.  Georges  ,  feigneur  de  la  Tremoille  ,  fut  honoré 
de  la  charge  de  grand  chambellan  de  France  ,  par  le  roî 
Charles  VII  en  1417  :  il  mourut  l'an  1446. 

XXI.  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  oc 
de  Longuevilie  ,  poiTédoit  cet  office  dès  l'an  1443  ,  Se 
mourut  en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Château-neuf ,  feigneur  du  Lau  , 
grand-chambellan  ,  &  bouteillier  de  France  ,  fut  arrêté 
prifonnier  l'an  1466  ,  &  s'échapa  deux  ans  après.  II 
vivoit  encore  l'an  1472. 

XXIII.  René  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  reçut  les  provifions  de  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  en  i486  ;  mais  il  fe  ligua  enfuite  avec 
le  duc  d'Orléans  contre  le  roi ,  ck  mourut  en  1  508. 

XXIV.  François  d'Orléans  I  du  nom  ,  comte  de  Du-» 
nois  &  de  Longuevilie  t  étoit  grand-chambellan  de 
France  dès  l'année  1484  ,  Se  mourut  en  1491. 

XXV.  François,marquis  de  Hocberg,comte  de  Neuf- 
châtel  enSuiffe,  feigneur  de  Rothelin,  &c.  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand-chambellan  de  France  en  149 1,  donc 
il  fut  déchargé  l'année  fuivante  ,  Sr.  mourut  en  1  50  3 . 

XXVI.  Philippe  de  Crevecceur  ,  feigneur  d'Efquer- 
des ,  maréchal  de  France  ,  fut  nommé  grand-chambel-, 
lan  de  France  en  février  1492  ,  Se  mourut  en  1494. 


XXVII.  Louis  de  Luxembourg ,  prince  d'Altemure  ^ 
exerçoit  cet  office  en  I  500  ,  Se  mourut  en  I  503. 

XXVIII.  François  d'Orléans  II  du  nom  ,  duc  de  Lon- 
guevilie ,  grand-chambellan  de  France,  mourut  en  I  5  1 2. 

XXIX.  Louis  d'Orléans  I  du  nom  ,  duc  deLonguevil- 
le  ,  grand-chambellan  de  France  ,  mourut  l'an  1 5 16. 

XXX.  Claude  d'Orléans ,  duc  de  Longuevilie  ,pof- 
féda  enfuite  cette  charge  ,  Se  fut  tué  au  fiége  de  Pavie, 
l'ail  1524  ,  âgé  d'environ  dix-fept  ans. 

XXX I.  Louis  d'Orléans  II  du  nom,  duc  de  Longuevil- 
ie ,  qui  lui  fuccéda  en  cet  office ,  mourut  Tan  1537. 

XXXII.  François  d'Orléans  III  du  nom  ,  duc  de 
Longuevilie  ,  grand-chambellan  de  France  ,  mourut  à 
Amiens  en  1551  ,  âgé  de  1 6  ans. 

XXXIII.  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife,' 
grand-Chambellan  Se  grand-veneur  de  France,  mourut 
au  fiége  d'Orléans  ,  en  1562. 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ; 
qui  lui  fuccéda,  mourut  à  Soiflons  en  1611. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  Se  d'Ai- 
guillon,grand-chambellan  de  France, fut  envoyé  ambafta- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne  l'an  1612,  pour  ligner  le 
contrat  de  mariage  de  Louis  XIII  avec  l'infante  ,  St  fut 
tué  aufiége  de  Montauban  l'art  1621. 

XXXVI.  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Chevreufe ,' 
fut  poutvu  de  la  chatge  de  grand-chambellan  de  France 
en  1621  ,  &  mourut  en  1657. 

XXXVII.  Louis  de  Lorraine  ,  duc  de  Joyeufe  ,  re- 
çut les  provifions  de  cet  office  en  1 644 ,  fut  depuis  éta- 
bli colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  &£ 
mourut  en  1654. 

XXXVIII.  Henri  de  Lorraine  II  du  nom ,  duc  de 
Guife  ,  &  grand-chambellan  d«  France ,  accompagna 
la  reine  de  Suéde  à  fon  entrée  clans  Paris,  l'an  1656,  Se 
mourut  en  1664. 

XXXIX.  Geofroi-Maurice  de  la  Tour  ,  duc  de 
Bouillon  ,  prêta  le  ferment  au  roi  pour  la  charge  de 
grand-chambellan,  au  mois  d'avril  1658  ,  Se  mourut 
en  1711, 

XL.  Emanuel  Théodofe  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  tut  nommé  grand-chambellan  de  France  en  fep- 
tembre  171  5  ,  fur  la  démiflion  du  duc  de  Eouillon , 
fon  peje,  U  mourut  en  1730. 

XLI.  Frédéric 


ce  a 

XLI.  Frédéric  Maurice  Cafimir  de  la  Tour  ,  prince 
de  Turenne  ,  fut  reçu  grand-chambellan  de  France  , 
en  furvivance  du  duc  d'Albretibn  pere  ,  dont  il  prêta 
ferment  le  3  mai  1717.  H  mourut  le  I  octobre  1723. 

XI ,11-  Charles  Godefroi  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France, 
par  la  démiftïon  de  ion  pere  ,  &C  en  prêta  le  ferment 
le  26  août  1728.  Voye^  Fauteur  du  livre  intitulé  :  Le 
grand-chambellan  de  France  ,  qui  en  nomme  encore 
quelques  autre1; ,  Bardin  ,  grand-chambellan  de  France  ; 
Je  P.  Ànfelme,Ài^?ï>i«  des  grands  officiers  de  La  couronne. 

CHAMBELLAN  (le  grand)  à  Rome  ,  eft  celui 
-qui  a  foin  du  gouvernement  de  la  ville  ,  qui  préfîde  au 
patrimoine  de  l'églife  &  au  file  ,  ôc  qui  tait  les  aumô- 
nes du  revenu  de  l'églife  ;  c'eft  comme  le  préfet  du 
tréfor  romain  ,  ou  le  fur-intendant  des  finances  :  il  a 
auffi  le  foin  des  édifices  publics  ,  comme  autrefois  les 
édiles.  Le  fiége  vacant ,  il  loge  à  l'appartement  du  pape, 
marche  avec  fa  garde  SulfTe  ,  6c  ordonne  de  l'aftemblée 
du  conclave.  Il  y  a  aufTi  à  Rome  une  charge  de  cham- 
bellan du  facré  collège  ,  quis'exerce  touràtour  pendant 
un  an  par  les  plus  anciens  cardinaux.  Il  a  foin  du  re- 
venu du  facré  collège  ,  &C  en  fortant  de  charge  ,  il  dis- 
tribue à  chacun  des  cardinaux  ce  qui  lui  appartient.  Il 
eft  différent  du  camerlingue  ou  chambellan  du  pape. 
Voyt^  CAMERLINGUE.  *  Voyaçz  d'Italie. 

CHAMBER  (Jean)  affoc;é  du  collège  d'Eton  en 
Angleterre.  Il  a  procuré  en  grec  l'arithmétique  de  Bar- 
laam  ,  moine  de  Calabre,  6c  a  publié  cet  ouvrage  avec 
une  traduction  latine  &C  des  fchohes  (  Barlaami  mona- 
chi  logijlica  ,  grâce  cum  verjionc  lat'uid  &  fcholiis  Joan- 
nis  Ckambzri ,  à  Paris  1600  ,  in  40.  )  Sa  verfion  la- 
tine eft  dédiée  à  la  reine  Elizabeth.  On  trouve  dans  ce 
livre  la  théorie  des  opérations  les  plus  communes  de 
l'arithmétique  :  cependant  M.  Volt  dit  que  cet  ouvrage 
pafte  la  portée  de  ceux  qui  commencent ,  6c  que  cette 
trop  grande  exactitude  leur  paroît  inutile  ,  6c  même  un 
peu  ridicule.  *  Joannis  Chrijophori  HeUbronner  lùjloria 
Mathcfeos  univerfz  ,  pages  489  6c  798.  Supplément 
français  de  Bajle. 

CHAMBEKl  ,  ville  capitale  de  Savoye  ,  en  latin 
Camcriacum  ,  Camberiacum  ,  ou  Camberium  ,  eft  l'an- 
cien féjour  des  ducs  ,  6c  le  fiége  d'un  parlement ,  qu'ils 
appellent  fénat  ,  compofé  de  lenateurs  &c  de  quatre 
pi  éfidens.  Il  y  a  aulïi  une  chambre  des  comptes  com- 
pofée  de  préfidens  ,  d'auditeurs  ,  de  généraux  ,  6c  tré- 
ibriers  des  finances  de  Savoye.  Chamberi  eft  du  diocèfe 
de  Grenoble ,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Orbane  ,  dans 
une  plaine  entourée  de  diveries  collines.  Elle  eft  aftez 
grande  ,  6c  aflez  bien  bâtie.  Il  y  a  un  beau  château  qui 
commande  la  ville  ,  avec  des  jardins  affez  propres  ;  6c 
dans  la  cour  de  ce  château  ,  une  fainre-chapelle  ,  où  il  y 
a  des  chanoines.  L'églife  principale  de  Chamberi  eft  la 
paroiife  de  S.  Léger  ;  il  y  en  a  pluiieurs  autres  avec 
divers  beaux  monafteres ,  6c  un  collège  de  jéfuites. 
Cette  ville  eft  encore  embellie  par  pluiieurs  fontaines 
qui  ont  la  plupart  leurs  fources  fur  la  colline  de  Saint- 
Martin  ,  &C  fe  diftnbuent  en  divers  quartiers.  Celle  qui 
eft  à  la  place  du  marché  ,  devant  la  maifon  de  ville  , 
eft  des  plus  belles.  Outre  cette  commodité  ,  les  habi- 
tans  ont  encore  celle  de  divers  canaux  de  la  petite  ri- 
vière d'Orbane  ,  qu'on  a  eu  foin  de  faire  palfer  dans  la 
ville.  En  quelques  endroits  les  maifons  qui  s'avancent 
fur  la  rue  ,  portées  fur  des  pilhers  ,  y  forment  des  gale- 
ries ,  où  l'on  inarche  en  tout  temps  à  couvert.  Cham- 
beri a  au  couchant  le  fauxbourg  Mâchée  ,  6c  à.  côté  le 
Vernai  ,  avec  diveries  promenades  ,  entr'autres  celle 
du  mail ,  qui  eft  très-fréquentée  6c  très-agréable.  *  San- 
fon.  D'Audifret  ,  géographie. 

CHAMBON  (N.  )  naquit  dans  la  ville  de  Grignan. 
Il  étudia  en  médecine  à  Aix  ,  où  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur ;  de-là  ,  il  fut  à  Marlèille  dans  l'intention  d'y  fixer 
fou  féjour;  mais  une  querelle  qu'il  eut  avec  une  perfon- 
ne  l'obligea  de  palier  en  Italie  ,  de-ià  en  Allemagne, 
enfuite  en  Pologne  où  il  devint  le  médecin  du  roi  Jean 
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Sobïeski.  Ce  prince  connut  bientôt  tout  fon  mérite ,  &£ 
lui  en  donna  des  preuves  ;  mais  étant  allé  au  fiége  dû 
Vienne  ,  Chambon  le  quitta  6c  fut  en  Hollande  voir 
lesdifciplesdeParacelfeijcdeVanhelmont,  enfuite  en 
Angleterre  où  il  fe  fit  connoître  des  favans.  De  retour 
en  France  ,  il  revint  à  Paris ,  où  il  rut  reçu  avec  eftime 
6c  diftinction  par  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi , 
qui  fouhaita  de  le  faire  aggréger  à  la  faculté  de  méde- 
cine de  cette  ville  ,  ce  qui  fouffrit  d'abord  quelque  diffi- 
culté à  caufe  qu'il  n  etoit  pas  maître-ès-arts  ;  mais  M,  Fa- 
gon les  leva.  Il  pafla  bachelier  6c  licencié  fans  aucune 
con tradition  ;  lorsqu'il  n'avoit  plus  qu'à  prêter  le  fer- 
ment ,  les  médecins  voulurent  lui  faire  promettre  qu'il 
ne  donneroit  aucun  remède  particulier  &  qu'il  iaifleroit 
ce  foin  aux  apothicaires  ;  il  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
pas  le  promettre  ,  pareequ 'il  avoit  des  remèdes  fpécifi- 
ques  dont  il  avoit  cent  fois  fait  l'expérience  ,  avec  les- 
quels il  avoit  opéré  des  cures  très-confidérables.  Il  s'en- 
gagea feulement  à  ne  débiter  jamais  aucun  des  remèdes 
qu'on  trouveroit  chez  Us  apothicaires.  Les  médecins 
n'ayant  pas  voulu  fe  contenter  de  cette  promette  , 
Chambon  toujours  appuyé  de  la  protection  de  M.  Fa- 
gon ,  obtint  un  arrêt  du  parlement ,  qui  le  confirma  6c: 
le  maintint  dans  fon  grade  de  licencié.  Il  pratiqua  la 
médecine  à  Paris  avec  un  très-grand  fuccès.  Quelques 
années  après ,  un  feigneur  Napolitain  ayant  été  con- 
duit à  la  Baftille  ,  il  fur  choifi  par  M.  d'Argenfon ,  alors 
lieutenant  général  de  Police ,  pour  lui  fervir  de  méde- 
cin. Les  fréquentes  converfations  qu'il  eut  avec  ce  fei- 
gneur, le  mirent  bientôt  au  fait  du  fujet  qui  l'avoit  fait 
arrêter.  Chambon  réfolut  alors  de  le  faire  mettre  en 
liberté  ,  &c  compofa  dans  cette  vue  un  mémoire  ou  pla- 
cer ,  qu'il  fit  préfenter  au  roi.  Comme  ce  mémoire  étoit 
directement  contre  le  duc  de  Savoye  Se  madame  la  du- 
chefte  de  Bourgogne  ,  madame  de  Maintenon  le  com- 
muniqua à  cetre  princeiTe  ,  &c  Chambon  fut  aulfitôt 
enfermé  lui-même  à  la  Baftille,  M.  d'Argenfon  étant 
allé  l'interroger  ,  Chambon  s'imagina  qu'il  fbrtiroit  plu- 
tôt de  pnlbn  s'ils'avouoit  le  feulcoupable;mais  ilfe  trom- 
pa 6c  demeura  encore  deux  ans  à  la  Baftille.  Il  y  étoit 
encore  détenu  le  5  août  1703  ,  comme  on  le  voit  dans 
le  choix  de  lettres  diverfes  de  madame  de  Coulanges  ,  de 
madame  de  Sévigné  ,  cy  autns  ,  pages  2.03  6c  204; 
mais  par  les  mêmes  lettres  ,  il  paroit  que  Chambon  eut 
fa  liberté  vers  le  même-temps  ,  puifque  madame  de 
Coulanges  en  mande  la  nouvelle  dans  une  lettre  du 
25  feptembre  fuivant.  Quand  il  en  fortit ,  il  fe  trouva 
fans  pratique  ,  de  forte  que  ne  pouvant  plus  foutenir 
ni  fa  table  ,  ni  fon  équipage  ,  il  fe  retira  en  Provence  , 
6c  par  le  crédit  de  M.  le  comte  de  Grignan  ,  il  fut  fait 
médecin  des  galères  à  Marlèille.  L'an  1705  madame 
la  comteiïe  de  Grignan  étant  morte  à  Marlèille  de  la 
petite  vérole  entre  les  mains  de  Chambon  ,  il  en  eut 
tant  de  chagrin  ,  qu'il  quitta  fon  pofte  6c  fe  rendirdans 
fa  patrie  auprès  d'un  de  fes  frères ,  doyen  du  chapitre 
de  cette  ville.  Il  vivoit  encore  au  mois  d'août  1732, 
étant  alors  âgé  de  85  ans.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  :  Principes  de  Phyjîque  rapportés  à  la  Mé- 
decine pratique,  &  autres  traités  fur  cet  art ,  &  tir;  s  dif- 
fertation  fur  le principe  univerfel,  à  Paris  171 1  ,.i«-S°. 
M.  l'abbé  Lenglet  du  Frenoy  ,  qui  dit  que  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1714  ,  deux  volumes  in-iz  , 
ajoute  au  tome  IIIe  de  fou  Hijloire  de  la  philojbphie  her- 
métique ,  page  134,  »  Il  y  a  du  curieux  dans  les  prin- 
»  cipes  de  Chambon  ,  mais  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  re- 
»  garde  la  médecine  tirée  des  métaux  ;  d'ailleurs  le  li- 
»  vre  eft  un  peu  languiffant  6c  ennuyeux.  *  Bougerel  , 
mémoires  manuferits. 

CHAMBOR  ,  maifon  royale  de  France,  dans  le  Blaï- 
fois  deux  ou  trois  lieues  de  Blois  à  l'orient.  Le  roi 
François  I  la  fit  commencer  un  peu  avant  fa  mort ,  &C 
le  roi  Henri  II  la  fit  achever.  Chambor  eft  fitué  au  mi- 
lieu d'un  grand  parc  ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
CuiTon,  qui  l'environne  prefqué  tout.  Quatre  grands 
pavillons  font  le  tour  du  château ,  &  ont  au  milieu  un 
Tome  III.  K  k  k 
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efcalier  admirable  fait  en  coquille  ,  avec  deux  montées 
<pji  communiquent  l'une  à  l'autre  ,  ou  plufieurs  perlon- 
nes  peuvent  monter  fans  fe  voir  ,  quoiqu  elles  puiflent 
parler  enfemble.  *  Sanfon.  Baudrand.  Defcription  de  la 
France. 

fy^f  CHAMBORS  (delaBoiffiere  de)  branche  d'une 
maifon  originaire  de  Bretagne  ,  dont  les  armes  font  de 
fable  au  fautoir  d'or ,  ci  de  laquelle  la  généalogie  fe 
trouve  rapportée  dans  les  lettres  patentes  données  au 
mois  de  mai  1756  ,  portant  érection  de  la  feigneurie  de 
Chambors  ,  fituée  dans  le  Vexin  françois  ,  en  comté  , 
en  faveur  de  Jofeph  -  Jean  -  Baptifte  de  la  Boiffiete 
de  Chambors.  Voici  la  teneur  de  ces  lettres  pa- 
tentes. 

>»  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  «  de 
j>  Navarre  :  à  tous  préfens-ct  à  venir  ,  falut.  L'expé- 
»  rience  nous  a  fait  connoîtte  que  la  plus  folide  récom- 
»  penfe  que  l'on  puiffe  donner  à  la  vertu ,  eft  celle  des 
»  titres  d'honneur  &  de  diftincïon  qui  paffent  à  la  pof- 
p>  térité.  Dans  cette  vue  nous  avons  toujours  eu  attention 
»  d'élever  aux  dignités  convenables  à  leur  naiffance  Se 
»  à  leur  mérite  ,  ceux  de  nos  fujets  qui  fe  font  fingulié- 
»  rement  dévoués  à  notre  fervice  ,  &  s'y  font  diftin- 
»  gués  par  leur  zèle ,  leur  fidélité  tk  leur  attachement 
,>  inviolable  pour  notre  perfonne.  C'eft  ce  qui  nous  en- 
»  gage  à  donner  des  témoignages  éclatans  de  notre  af- 
»  f'eâion  &  de  notre  bienveillance  à  notre  cher  ik  bien 
»  aîné  Jofeph-Jean-Baptijle  de  la  Boiffiere  de  Cham- 
>,  bors  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  &  de  la  fa- 
>>  tisfaétion  que  nous  reffentons  de  fes  ferviccs  dans  nos 
»  armées  &c  dans  la  charge  de  l'un  de  nos  écuycrs  ordi- 
»  naires  qu'il  a  ttanfmife  à  Vves-Jean-Bapti/le  de  la 
,1  Boiffiere  de  Chambors  fon  fils  ,  dès  qu'il  a  été  en  âge 
»  d'en  remplir  les  fonctions  ;  &  à  cet  eft'et  d'affurer  à 
»  cette  famille  le  titre  &  la  qualité  de  comte  ,  ancienne- 
»  ment  attribuée  à  la  terre  de  Chambors  ,  fife  dans  le 
»  Vexin  françois ,  qu'elle  poffede  depuis  plus  de  deux 
»  fiécles  ,  dont  les  ancêtres  dudit  fieur  de  la  Boiffiere 
»  ont  fondé  la  paroiffe  ,  &  ont  réuni  plulieurs  fiefs  à 
»  cette  terre  ,  en  laquelle  il  y  a  un  château  &  un  parc 
»  bien  planté  ,  un  moulin  à  eau  ,  un  preffoir  banal ,  fk 
»  plufieurs  autres  droits  qui  la  rendent  d'une  étendue 
»  6c  d'un  revenu  allez  conlidérable  pour  être  fufcepti- 
»  ble  d'être  décorée  du  titre  de  comté.  Nous  avons 
»  même  réfolu  de  faire  jouir  de  ce  titre  le  heur  de  la 
»  Boiffiere  ,  encore  bien  qu'il  ne  poffede  plus  actuelle- 
»  ment  ladite  terre  de  Chambors  ,  &  qu'elle  ait  paffé 
,1  à  Louis-Jofiph-Jcan-Baptijte  de  la  Boiffiere  fon  petit- 
»  fils  (  né  pofthume  le  3 1  janvier  1756  )  auquel  &  à 
»  fes  defcendans  fera  tranfmis  le  titre  rk  dignité  de  comtes 
»  de  Chambors.  Nous  nous  portons  d'autant  plus  volon- 
»  tiers  à  accorder  cette  gtace  finguliete  à  cette  famille  , 
»  que  fa  nobleffe  eft  très-ancienne  ,  étant  originaire  de 
»  notre  province  de  Btetagne  ,  où  Guillaume  de  la 
»>  Boiffiere  ,  feigneur  de  la  terre  &£  feigneurie  de  la 
»  Boiffiere  près  de  Quimper  ,  poffédoit  cette  terre  en 
.»  14Z1.  Maurice,  fon  petit-fils ,  quitta  cette  province 
w  pour  s'attacher  au  roi  Louis  XI ,  &  après  lui  au  roi 
/>  Charles  VIII  ,  fon  fils  ,  qui  le  revêtit  en  1 49 1 
»  de  la  charge  de  fon  maître-d'hôtel  ordinaire.  Le  bre- 
»  vet  de  cette  charge  qualifie  Maurice  de  la  Boiffiere  du 
»  titre  de  chevalier  ,  Se  s'exprime  en  terme?  honorables 
»  fur  fa  naiffance  rk  fa  valeur.  Yves  ,  fils  de  Maurice  , 
p  dit  de  Kcrgournefec  ,  fut  pourvu  d'une  charge  d'écuyer 
»  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Guillaume  de  la 
»  Boiffiere  III  du  nom  ,  fils  d'Yves  ,  fut  écuyer  tran- 
»  chant  du  roi  François  I  ,  &  du  dauphin  François  , 
>t  duc  de  Bretagne.  Il  époufa  en  1518  une  héritière  de 
»  la  maifon  de  Trie  ,  qui  apporta  dans  celle  de  la  Boif- 
»  fiere  la  terre  de  Chambors.  De  ce  mariage  fortirent 
»  Marie  de  la  Boiffiere  ,  qui  époufa  Claude  d'Orléans 
>i  bâtard  de  Longuevilte  ,  Yvtsie  la  Boiffiere  ,  gouver- 
»  neur  du  château  de  Viereau  près  de  Châteaubriant  en 
»  Bretagne  ;  rk  Jean  de  la  Boiffieie/ieur  de  Chambors, 
»  tk  en' partie  de  la  feigneurie  de  la  ville  de  Gifors  que 


C  H  A 


»  poffedent  encore  actuellement  fes  defcendans.  Ledit 
»  Jean  de  la  Boiffiere  fervit  en  qualité  de  maître  d'hô- 
»  tel  les  rois  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  ,  Hen- 
»  ri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  n'étant  mort  qu'en 
»  1624  âgé  de  91  ans  ,  &  ayant  furvécu  fes  quatre  en- 
»  fans  ,  dont  deux  furent  tués  en  1590  à  la  bataille 
»  d'Yvry  ,  officiers  dans  la  compagnie  des  gendarmes 
»  de  la  garde  ;  le  troihéme  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Mal- 
»  te  &  capitaine  au  régiment  de  Navarre  ,  fut  tué  au  fiége 
»  d'Amiens  eni  597  ;  &  le  quatriéme,JEAN  delà  Boiffiere 
»  de  Chambors  ,  décédé  à  30  ans  en  161 1  ,  fut  pere  de 
»  Jean  ,  enfeigne  aux  gardes  ,  tué  à  l'attaque  des  barrîca- 
»des  de  Suze  en  1619  ,  &  de  Guillaume  ,  IV 
►>  du  nom  ,  dit  le  comte  de  Chambors  ,  capitaine  d'une 
>t  compagnie  de  chevaux-légers  en  1636  ,  maître  d'hô- 
»  tel  du  roi  Louis  XIII  en  1638  ,  &  meure  de  camp  du 
»  régiment  de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin  en  1645. 
»  Il  avoir  la  réputation  d'un  des  meilleurs  hommes  de 
»  guerre  de  fon  temps.  Etant  parvenu  au  grade  de  ma- 
»  réchat  de  camp ,  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Lens  en 
»  1648  ,  âgé  de  39  ans.  De  fon  mariage  avec  la  demoï- 
»  felle  le  Tenneur  de  Goumiers  ,  fille  d'un  confeiller 
>»  d'état  de  Louis  XIII ,  il  eut  Louis ,  page  de  la  grande 
»  écurie  du  feu  roi  notre  bifaieul ,  puis  capitaine  au  ré- 
»  giment de  Picardie,  tué  à  Arleu  en  165 1  ,  âgé  de  16 
»  ans  ;  &  Guillaume  de  la  Boiffiere  V  du  nom  , 
»  dit  le  comte  de  Chambors  ,  page  de  la  chambre  du 
>t  même  roi  en  1643  ,  enfeigne  aux  gardes  en  1648  , 
>»  puis  capitaine  de  cavalerie  &  lieutenant  des  cent  Suiffes 
»  de  notre  garde  ordinaire  en  1650,  Il  Kit  bleffé  à  la  ba- 
>>  taille  de  Retel  en  1650,  &£  au  combat  de  S.  Antoine 
»  en  165 1.  De  fon  premier  mariage  avec  la  dcmoiielle 
»  Sevln  de  Miramion  il  eut  deux  fils  morts  fans  poftérité  , 
»  l'un  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  colonel  géné- 
»  rai ,  &  l'autre  capitaine  de  dragons  au  régiment  mef- 
»  tre  de  camp.  Il  époufa  en  fécondes  noces  en  16SS  la 
»  demoifelle  de  la  Fontaine-Solare  ,  d'une  maifon  origi- 
>»  naire  de  Piémont ,  laquelle  a  produit  douze  chevaliers 
m  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jërufalem  ,  dont  un  grand 
»  prieur  de  France  en  1563  ,  un  autre  ambaffadeur  de 
»  l'ordre  en  France  ,  &  plufieurs  commandeurs  ,  un 
»  grand-maître  des  cérémonies ,  un  gouverneur  de  Pa- 
»  ris  en  1 5  84.  De  ce  mariage  eft  né  en  1691  ledit  fieur 
»  Joseph-Jean-Baptiste  de  la  Boifîiere  de  Cham- 
»  bors  ,  lequel  a  fervi  dix-fept  ans  en  qualité  de  capi- 
»  taine  au  régiment  d'infanterie  de  Bretagne  ,  6c  s'eft 
»  diftingué  en  plufieurs  occafions  ,  notamment  à  la  prife 
»>  du  fort  de  Scarpe  en  171  2.  Il  a  époufé  en  17 17  la 
»  demoifelle  de  la  Fontaine-Solare,  fa  confine  germaine, 
»  fœur  de  la  comtefTe  de  Mornay  ,  &  tante  de  la  mar- 
»  quife  de  Sefmaifons  ;  en  fécondes  noces ,  en  1730 ,  la 
»  demoifelle  Hinfelin  du  nom  &  armes  du  marquis  de 
»  Myennes,&C  entroifiéme  noces,  en  1739,1a  demoifelle 
»  de  Sarsfield  ,  d'une  ancienne  maifon  d'Irlande ,  déco- 
»  rée  deux  fois  de  la  pairie.  De  ces  trois  mariages  il  n'a 
»  eu  d'enfans  que  du  premier ,  favoir ,  Henriette-Marie- 
»  Jofeph'me  de  la  Boiffiere  de  Chambors  ,  mariée  en 
»  1750  au  fieur  de  Borel ,  comte  de  Manerbe  ,  lieute- 
»  nant  général  de  nos  armées ,  grand-croix  de  l'ordre  de 
»S.  Louis  ,  &  gouverneur  de  Joux  &  de  Pontarlier  ; 
»  &  Yves-Jean-Baptiste  de  la  Boiffiere  de  Cham- 
»  bors  ,  né  en  1716  ,  pourvu  en  1745  de  la  charge  de 
»  notre  écuyer  ordinaire  ,  en  laquelle  qualité  il  a  fervï 
»  près  de  notre  perfonne  dans  nos  campagnes  de  Ftan- 
»  dre  ,  &£  a  époufé  en  1754  la  demoifelle  le  Petit  d'A- 
»  vennes  ,  fœur  de  la  marquife  de  Sominery  ,  d'une 
»  bonne  maifon  de  Normandie  des  mieux  alliées ,  &  eft: 
»  mort  en  1755.  ACES  CAUSES  ,  &  autres  confidé- 
»  rations  à  ce  nous  mouvans ,  de  notre  grâce  fpéciale , 
»  pleine  puiftance  &  autorité  royale ,  nous  avons  créé, 
»  érigé  ,  élevé,  &  par  ces  préfentes  ftgnées  de  notre 
»  main ,  créons  ,  érigeons  &c  élevons  en  titre  ,  nom  , 
»  prééminence  &  dignité  de  comté  ladite  terre  ,  feigneu- 
»  rie  &  paroiffe  de  Chambors  ,  fes  appartenances  &  dé- 
»  pendances ,  fife  dans  le  Vexin  françois  y  fous  ledit  nom 
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}>  &  titre  Je  comté  de  Chambors  en  faveur  dudit  Jieur 
»  Jofeph-Jean-Baptijie  de  la  Boifliere  de  Chambors, fon 
»  petit-fils  ,  fes  enfans  8c  deicendans  mâles,  nés  6k  à  naî- 
>>  tre  en  légitime  mariage  ,  leigneurs  6k  propriétaires 
»  defdites  terres  6k  comté  de  Chambors  :  voulons  6k 
»  nous  plaît  que  conformément  à  notre  brevet  du  20 
»  août  1755  cy  attaché  fous  le  contrefeel  de  notre  chan- 
»  cellerie ,  nonobflant  la  démiffion  que  ledit  fieur  Jofeph- 
)>  Jean-Baptifte  de  la  Boiffiere  de  Chambors  a  faite  de 
»  ladite  terre  ,  il  puiffe,  ainfi  que  ledit  Louis-Jofeph-Jean- 
»  Baptifte  de  la  Boiffiere  de  Chambors  &  fes  fucceffeurs 
»  mâles  ,  fe  dire  ,  nommer  6k  qualifier  comte  de  Cham- 
»  hors  en  tous  actes  6k  en  toutes  occanons,  tant  en  juge- 
»  ment  que  dehors  ,  6k  qu'ils  jouiifent  des  mêmes  hon- 
»  neurs  ,  armes  &  blafons  ,  droits  ,  prérogatives  ,  au- 
»  torités  ,  prééminences  en  fait  de  guerre  ,  aflemblées 
»  d'état  &  de  noblcffe ,  6k  autres  avantages  6k  privilèges 
»  dont  jouiflent  ou  doivent  jouir  les  autres  comtes  de 
»  notre  royaume  ,  6k  nommément  ceux  de  notre  pro- 
>i  vince  du  Vexin  ,  encore  qu'ils  ne  foient  ii  particuliére- 
»  ment  exprimés  ;  que  leurs  vaffaux ,  arriere-vaffaux  & 
11  autres  tenans  noblement ,  ou  en  roture,  des  biens  mou- 
»  vans  6k  dépendans  dudit  comté  de  Chambors  ,  les 
»  reconnoifient  pour  comtes  ;  qu'ils  falfent  les  foi  6k 
«  hommages  ,  fourniffent  leurs  aveux  ,  déclarations  6k 
»  dénombremens ,  le  cas  y  échéant ,  fous  lefdits  nom  , 
»  titre  6k  qualité  de  comte  de  Chambors  ,  fans  toute- 
»  fois  aucun  changement  ni  mutation  de  reftbrt  6k  de 
>i  mouvance  ,  attribution  ou  augmentation  de  juftice  , 
«  ni  que  pour  raiibn  de  la  préfente  érection,  lefdits  fieurs 
>*  de  Chambors  6k  leurs  deicendans  foient  tenus  envers 
»  nous, 6k  leurs  Vaffaux  &  tenanciers  envers  eux,  à  autres 
»  ck  plus  grands  droits  que  ceux  dont  ils  font  aéruellc- 
>i  ment  tenus  ,  ni  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  nous  puif- 
»  fions  prétendre  ladite  terre  ,  feigneurie  6k  comté  de 
»  Chambors,  fes  circonftances  ck  dépendances,  êtreréu- 
»  nis  à  notre  couronne ,  en  exécution  des  édits  ,  décla- 
>i  rations  j  ordonnances  ck  réglemens  fur  ce  intervenus, 
»  ck  notamment  l'édit  du  mois  de  juillet  1  566  ,  aufquels 
»  nous  avons  dérogé  ck  dérogeons  par  ces  préfentes 
>i  pour  ce  regard  feulement  ,  6k  fans  titer  à  conféquence, 
»  6k  fans  rien  innover  aux  droits  ,  devoirs  6k  juftices 
»  qui  peuvent  être  dûs  6k  appartenir  à  d'autres  qu'à 
>i  nous.  A  la  charge  toutefois  par  ledit  fieur  Louis-Jofeph- 
>i  Jean-Baptifte  de  la  Boiffiere  de  Chambors  ,  fes  enfans 
»  6k  deicendans  ,  propriétaires  de  ladite  terre  6k  comté 
i>  de  Chambors  ,  de  relever  de  nous  en  une  feule  foi  6k 
>i  hommage,  à  caufe  de  notre  château  du  Louvre  ,  pour 
»  raifon  de  la  dignité  de  comté  feulement  ,  6k  de  nous 
»  payer  les  droits  accoutumés ,  fi  aucuns  font  dûs ,  tant 
»  que  ladite  terre  s'en  trouvera  décorée,  laquelle,  au  dé- 
»  faut  d'hoirs  mâles  ,  retournera  au  même  6k  femblable 
»  état  qu'elle  étoit  avant  ces  préfentes.  Si  donnons  en 
h  mandement  à  nos  amés  6k  féaux  confeillers  les  gens 
>i  tenans  notre  cour  de  parlement  6k  chambres  de  nos 
»  comptes  à  Paris ,  6k  autres  nos  jufticiers  qu'il  appar- 
>i  tiendra ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer  , 
>i  6k  de  leur  contenu  jouir  6k  ufer  lefdits  fieur  Jofeph- 
»  Jean-Baptifte  6k  Louis-Jofeph-Jean-Baptifte  de  la 
»  Boiffiere  de  Chambors  ,  leurs  enfans  6k  fuccefteurs 
»  mâles  pleinement  ,  paifiblement  6k  perpétuellement  , 
»  çeffant  6k  faifant  ceffer  tous  troubles  6k  empêchemens 
»  à  ce  contraires ,  aufquels,  6k  aux  dérogatoires  des  dé- 
»  rogatoires  y  contenues  nous  avons  dérogé  6k  déro- 
»  geons  par  cefdites  préfentes  pour  ce  regard  feulement,  ' 
»  6k  fans  tirer  à  conféquence  ,  fauf  toutefois  notre  droit 
»  6k  l'autrui  en  tout.  Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  6k  afin 
»  que  ce  foit  chofe  ferme  6k  fiable  à  toujours ,  nous  avons 
»  fait  mettte  notre  feel  à  cefdites  préléntes  données  à 
»  Verfailles  au  mois  de  mai  1756  ,  6k  de  notre  régne 
»  le  quarante- unième.  Signé ,  L  O  U I  S.  Par  le  roi  , 
>i  Phelypeaux. 

CHAMBORS  (Guillaume  de  la  Boiffiere  ,  comte  de) 
né  en  1609  ,  fervit  volontaire  à  l'attaque  des  barricades 
de  Suze  6k  au  fiége  de  la  Rochelle.  Il  fut  pourvu  en 
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1 63  1  de  la  cornette  d'une  des  douze  compagnies  d'an- 
cienne ordonnance ,  6k  le  1 1  oftobre  1 6  3  6  du  comman- 
dement  eu  chef  de  l'une  de  ces  compagnies.  Il  fe  figna- 
la  au  fiége  de  Saint-Amour  en  1637  ,  6k  défit  le  cheva- 
lier de  Clinchan  ,  colonel  Efpagnol ,  qui  s'étoit  avancé 
au  fecours  de  la  place.  Il  rut  Méfie  à  l'épaule  gauche  en 
cette  action  ,  dite  le  combat  de  Saint-Laurens  de  la  Ro- 
che ,  6k  prit  plufieurs  étendards  6k  un  drapeau  que  le 
roi  lu.  permit  de  dépofer  dans  le  chœur  de  l'édife  de 
Chambors.  Il  obtint  l'année  fuivante  une  charge  de  maî- 
tre d'hôtel  de  fa  majefté ,  6k  fe  trom  a  au  fiége  de  Saint- 
Omer.  II  (ervit  auffi  à  celui  de  Thionville,  en  qualité  de 
maréchal  général  des  logis  de  la  cavalerie  ;  6k  malgré 
les  prodiges  de  valeur  qu'il  fit  paraître  dans  la  bataille 
que  livra  M.  de  Feuquieres  pendant  ce  fiége  ,  il  y  fut 
fait  prifonnier.  Après  fon  échange  ,  la  bienveillance  dont 
le  comte  de  Soifions  l'honora ,  l'engagea  à  fe  joindre  à 
lui  ,  6k  il  étoit  à  lever  des  troupes  dans  le  pays  de  Liège 
pour  ce  prince  ,  lors  de  la  bataille  de  la  Marfée.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  ne  pouvant  fe  venger  fur  fa  perfonne, 
fit  détruire  fes  châteaux ,  maifons  6k  bois  de  haute  fu- 
taie ,  enforte  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  la  cour  du 
cardinal  infant  ,  enfuite  à  celle  de  Savoye  ,  d'où  il  ne 
revint  en  France  qu'après  la  mort  du  premier  miniftre 
dont  il  redoutoit  la  colère  ,  quoiqu'il  eût  été  compris 
notamment  dans  le  traité  de  Mézieres.  A  fon  retour  ,  le 
cardinal  Mazarin  ,  à  qui  fon  mérite  étoit  connu  ,  ayant 
formé  un  régiment  de  cavalerie  de  vingt  compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune  ,  l'en  fit  premier  capitaine 
6k  major.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rocroy  ,  à  celle 
de  Fribourg  6k  au  fiége  de  Philisbourg  ,  après  lequel  il 
eut  ordre  de  conduire  à  Heilbron  la  garnifon  ennemis 
que  commandent  le  major  général  Bainberg.  Le  roi 
Louis  XIV  lui  accorda  le  2  juin  1644  une  penfion  de 
2000  livres  ,  6k  l'année  fuivante  il  fut  fait  meflre  de 
camp  du  régiment  de  Mazarin.  Il  fut  blefie  à  l'épaule 
droite  à  la  tête  de  ce  régiment ,  6k  fait  une  féconde  fois 
prifonnier  à  la  bataille  de  Nortlingue  avec  le  maréchal 
de  Gramont.  En  1646  il  fut  établi  fergent  de  bataille  : 
il  fervit  au  fiége  de  Courtrai  6k  eut  le  commandement 
de  la  cavalerie  qui  fut  envoyée  en  Hollande  au  nombre 
de  deux  mille  hommes  pour  joindre  le  prince  d'Orange. 
En  1647  tut  ™t  maréchal  de  bataille, 6k  fervit  en  cette 
qualité  aux  lièges  «PAhnentieres  ,  de  h  Bafiee  6k  de 
Lens.  Sur  la  fin  de  cette  campagne,il  alla  à  Fontainebleau 
régler  avec  les  miniftres  les  quartiers  d'hiver  de  l'armée. 
En  1648  fa  majefté  le  fit  maréchal  de  camp  ,  ce  qui 
étoit  un  emploi  confidérable  alors  ,  6k  le  prince  de  Cou- 
dé lui  donna  le  commandement  d'Ypres  après  la  prife 
de  cette  place  ,  en  attendant  que  la  cour  y  eût  nommé 
un  gouverneur.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  à  la 
bataille  de  Lens  ,  âgé  de  trente-neuf  ans  ,  le  jeudi  20 
août  de  la  même  année  ,  à  la  tête  de  fon  régiment ,  lorf- 
que  fon  expérience  ,  fon  mérite  6k  fa  faveur  lui  pou- 
voient  taire  efpérer  de  parvenir  à  une  fortune  beaucoup 
plus  brillante.  Son  corps  fut  porté  aux  récoilets  d'Arras, 
où  fe  voit  fon  épitaphe  ,  6k  fon  cceur  à  Chambors  ,  où 
fon  fils  aîné  lui  fit  élever  dans  le  fanctuaire  un  maufolée 
d'une  très-belle  fculpture.  *  Voyez  les  Mémoires  de  Gra- 
mont ,  de  Feuquieres ,  la  Barde  ;  hijioire  de  la  milice 
françoife  ,  par  le  pere  Daniel  ;  6k  l'hijloire  de  France  , 
par  le  même,tome  XV;  plufieurs  hiftoriensde  Louis  XIII; 
les  lettres  panégyriques  du  fieur  de  Rangouze  ;  les  ga- 
zettes 6k  relations  de  ce  temps. 

CHAMBORS  (  GuiUa  urne  de  la  Boifliere ,  comte  de  ) 
petit-fils  du  précédent ,  né  en  1 666  ,  fut  d'abord  moul- 
quetaire  du  roi  dans  fa  première  compagnie  pendant  la 
guerre  de  1688  ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  colonel 
général  cavalerie  en  1 696  ,  avec  lequel  il  pana  en  Italie 
en  1701  ,  ck  fe  diftinguaà  la  bataille  de  Luzara  &  en 
plufieurs  autres  actions.  Depuis  la  paix ,  fon  mérite  & 
fon  gout  pour  les  feiences  qu'il  avoit  cultivées  avec  fuc- 
cès  dès  fa  jeunelTe  ,  engagèrent  l'académie  royale  des 
inferiptions  &  belles-lettres  à  le  choifir  pour  un  de  fes 
membres  à  la  place  de  M.  l'abbé  d'Antin  ,  depuis  évô- 
TomelII.  ■  Kkkij 


444      C  H  À 

que-  duc  de  Langres  ;  il  y  prit  fiffiff  ■»  &  novem- 
bre 1711.  H  avoit  époufé  en  1696  Mane-Anne  Bazin, 
morte  au  château  de  Chambors  en  I741 ,  &  lui-même 
décéda  à  Paris  le  7  avril  1745  fans  enfans ,  dans  fa  foi- 
xante-dix-fepriéme  année.  Son  éloge  a  cjté  lu  publique- 
ment à  l'académie  le  14  novembre  fuivant  par  M.  Fre- 
ret  fecrétaire  perpétuel.  Dans  les  mémoires  de  l'acadé- 
mie des  belles-lettres  ,  ori  trouve  I .  dans  le  tome  V  , 
page  3  30  &t  fuivantes ,  une  analyfe  de  fa  differtation  fur 
leftime  6c  la  confidération  que  les  anciens  Germains 
avoient  pour  les  femmes  de  leur  nation.  Dans  le  volu- 
me IX  ,  page  î8  &r.  fuivantes  :  explication  de  quelques 
paffages  d'anciens  auteurs  ,  comme  d'Héfiode  ,  &c  des 
lettres  de'Ciceron  à  Atticus.  3.  Dans  le  tome  X  ,  une 
première  dijftrtation  fur  Titus  Labienus.  4.  Dans  le 
tome  XIII ,  une  féconde  differtation  fur  Titus  Labienus. 
Il  avoit  laide  des  mémoires  fur  madame  &  mademoi- 
selle Deshoulieres  ,  fur  lefquels  on  a  compofé  l'éloge  de 
ces  deux  dames  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  l'édition  de 
leurs  poéfies ,  données  à  Paris  en  1747,  1  vol.  1V11. 

§CT"  C  H  A  M  B  R  AY ,  château  fitué  fur  la  rivière 
3'Iton  diocèfe  d'Evreux  ;  a  donné  le  nom  à  une  an- 
cienne maifon  de  Normandie ,  qui  prend  fa  fource  dans 
celle  de  la  Ferté-Freihel. 

I.  Thurulphe,  l'un  des  feigneurs  qui  accompagnè- 
rent Rollon  à  la  conquête  de  la  Normandie  ,  en  l'an 
9  1 z ,  fut  baron  de  la  Ferté-Frefnel ,  diocèfe  d'Evreux  , 
&  eut  pour  fils  R ADULPHE ,  qui  fuit.  V jye^l'hiftoire  de 
la  maifon  de  Harcourt ,  &  les  mémoires  de  M.  de  Saint- 
Georges  de  Mogès ,  confeiller  au  parlement  de  Nor- 
mandie ,  commiffaire  aux  requêtes  du  palais. 

II.  RadULPHE,  baron  de  la  Ferté-Frefnel,  vivoit  à 
la  fin  du  X  fiecle  ,  &£  au  commencement  du  XI.  Il  fut 
pere  de  Guillaume  ,  qui  fuit,  &  de  Robert.-  Voye{ 
les' auteurs  ci-deffus  cités  ,  &£  l'article  fuivant. 

III.  Guillaume,  baron  de  la  Ferté-Frefnel ,  &Ro-  1 
bert  fon  frère  ;  leur  exillencc  fe  prouve  ,  airtfi  que  celle 
deRadulphc  &  deThurulphe  leurs  pere  tk  ai'eut ,  par 
une  charte  qui  eft  confervée  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  ; 
laquelle  porte  que  Guillaume  &  Robert  de  la  Ferté-Fref- 
nel frères  fils  de  Radulphe ,  gui  étoit  fils  de  Thurul- 
phe,  donnèrent  à  Thierri,  abbé  de  S.  Evroul,  la  fo- 
rêt 'de  Notre-Dame  du  Bois,  l'an  1035.  Peu  après, 
Robert  confentit  à  la  fondation  du  prieuré  de  Bollebec 
dans  le  pays  de  Caux  ;  &  cette  fondation  fut  confirmée 

"  par  Guillaume  le  conquérant ,  duc  de  Normandie  ,  en 
1071.  Guillaume  de  la  Ferté-Frefnel  fut  pere  de  Ri- 
chard ,  qui  fuit. 

IV.  Richard,  baron  de  la  Ferté-Frefnel ,  fut  l'an 
JO99,  avecRobert  duc  de  Normandie,  à  la  conquête 
de  la  Terre  Sainte.  Il  fut  l'un  des  favoris  &  grands-offi- 
ciers de  Richard  I ,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie. Il  bâtit  dans  fa  vieillerie  l'ancien  château  de  la 
Ferté-Frefnel.  Il  époufa  Edme  dont  il  eut  huit  fils ,  qui 
tinrent  avec  lui  le  parti  de  Guillaume  Cliton,  fils  de  Robert 
courte  botte ,  contre  le  roi  Henri  I ,  l'anlll8.  Son  châ.- 
teau  de  la  Ferté-Frefnel ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir ,  ou  au- 
quel il  avoit  ajouté  de  nouvelles  fortifications  ,  ayant  été 
affiché  l'an  1 1 1 9 ,  il  fe  réconcilia  avec  le  roi.  Sur  la  fin  de 
la  même  année ,  il  fe  retira  à  l'abbaye  de  S.  Evroul ,  où 
il  prit  l'habit  monaftique ,  &  mourut  peu  après  avoir 
pris  ce  parti  ,  auquel  fa  rébellion  avoit  beaucoup  de 
part.  Richard  donna  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  la  moitié 
des  dixmes  de  la  paroiffe  de  Çonfiierë.  De  fes  huit  en- 
fans  on  ne  fait  le  nom  que  de  Guillaume  qui  étoit 
l'aîné  ,  &c  fut  feigneur  de  la  baronie  de  la  Ferté-Fref- 
nel Orderic  Vital  s'étant  contenté  de  dire  qu'il  avoit 
huit  garçons  en  état  de  porter  les  armes ,  dont  Guillau- 
me étoit  l'aîné. 

V.  GUILLAUME,  baron  de  la  Fertc-Frefnel,  II  du 
nom  ,  donna  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  le  patronage  .&  les 
dixmes  de  la  paroiffe  de  GpviUe.  Il  augmenta  les  reve- 
nus des  abbayes  de  Lyre,  du  Bec  &  de  la  Chaife-Dieu. 
11  le  trouva  à  la  dédicace  de  l'églife  de  Notre-Dame  du 
défert ,  le  iS  avril  ilij  ,  qui  étoit  le  4  des  kalendes 
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tic  mai,  Se  y  donna  5  fols  de  rente  à  prendre  fur  les  re* 
venus  de  la  terre  de  la  Ferté-Freihel ,  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  la  charte  de  Robert ,  comte  de  Leiceftre  ,  feigneur 
de  Breteuil ,  confervée  à  l'abbaye  de  Lyre.  Il  fut  pré- 
fent  &  afirfta  comme  témoin  à  la  dédicace  de  la  nou- 
velle Chaife-Dieu  l'an  1 1 3  2  ,  avec  Riclicr  ,  feigneur  de 
l'Aigle ,  qui  en  étoit  le  fondateur.  Il  s'arma  Tan  1 1  38 
avec  fes  fix  frères  contre  Robert  Giroye  ,  fire  d'Echau- 
fon  &  de  Montreuil ,  qui  avoit  commis  plufieurs  violen- 
ces dans  !e  diocèfe  d'Evreux  fur  les  terres  de  Robert , 
comte  de  Leiceftre,  Guillaume  St  fes  fix  frères  font  em- 
ployés dans  la  lifte  des  feigneurs  qui  prirent  le  parti  d'E*. 
tienne  de  Blois  contre  Mathilde  ,  fille  de  Henri  I , 
roi  d'Angleterre ,  mort  fans  enfans  mâles  le  premier  jour 
de  décembre  l'an  1 1 3  5 .  Il  époufa  Alix  de  Marnefi ,  &C 
fut  pere  de  Guillaume,  de  Richard,  qui  fuit,  de 
Payen  &  de  Giuffier. 

VI.  Richard  ,  baron  de  la  Ferté-Frefnel,  fécond 
du  nom  ,  devint  héritier  de  Guillaume  fon  frère  aîné; 
il  aumôna  à  l'abbaye  de  S.  Evroul  le  patronage  &  les 
dixmes  de  la  paroiffe  de  Gouy.  Il  fouienvit  comme  té- 
moin à  une  charte  de  Robert  comte  de  Leiceftre  ,  fei- 
gneur de  Breteuil,confervée  à  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu, 
en  préi'ence  de  Rotrou ,  évêque  d'Evreux.  Cette  charte 
n'eft  point  datée  ;  mais  Rotrou  fut  évêque  d'Evreux 
depuis  l'an  1 1 39  ,  juiqu'en  î  161 ,  qu'il  fut  fait  archevê- 
que de  Rouen.  Richard  époufa  Eumeline ,  fille  de  Ri* 
cher  II  du  nom  ,  baron  de  l'Aigle  ,  &  de  Btatrix ,  les- 
quels ont  leurs  tombeaux  dans  l'églife  de  la  Chaife-Dieu. 
De  ce  mariage  vinrent  trois  enfans;  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  SlMON  ,  qui  a  formé  la  branche  des  feigneurs  de 
Chambray,  rapportée  ci  après  ;  &  Richard. 

VII.  Guillaume  de  la  Ferté-Frefnel ,  III  dunom^ 
s'allia  en  la  maifon  de  Briquebec  ;  ce  qui  fe  voit  dans 
un  échiquier  de  l'an  1 107.  II  eft:  fait  mention  de  lui  dans 

•  une  infinité  de  chartes  confervées  aux  abbayes  de  Lyre  , 
de  S.  Evroul,  de  la  Chaife-Dieu ,  &  dans  des  rollescon- 
fervés  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  depuis  l'an 
1105  jufqu'en  l'an  1139.  H  en  fera  fait  mention  en  trai- 
tant l'article  de  Simon  de  Chambray  fon  neveu  ,  fils  de 
Simon  de  la  Ferté-Freihel  fon  frère.  Il  fut  pere  de  Jean, 
de  la  Ferté-Frefnel ,  duquel  il  fera  pareillement  fait  men- 
tion en  traitant  l'hiftoire  de  la  branche  du  nom  de  Cham- 
bray. Jean  de  la  Ferté-Frefnel ,  tut  pere  de  Guillaume 
IV  du  nom  ,  qui  s'allia  avec  Marie  Bertrand,  vicom- 
tefte  de  Faugucrnon ,  dont  il  eut  Jean ,  baron  de  la  Ferté- 
Frefnel  ,  II  du  nom ,  vicomte  de  Fauguernon ,  maré- 
chal de  Normandie ,  qui  époulà  Alix  de  Meullent,  dame 
de  Neubourg,  de  Gacé  &  de  Maule  ,  de  laquelle  il 
eut  Jean ,  baron  de  la  Ferté-Frefnel ,  III  du  nom ,  vi- 
comte de  Fauguernon,  baron  de  Neubourg,  de  Gacé, 
feigneur  des  Planches ,  maréchal  de  Normandie  ,  qui 
époufa  Béatrix  de  Rofny,  ci  vivoitavec  ellel'an  1383, 
félon  le  pere  Anfelme  ,  tome  VII,  p.  160.  Ils  eurent 
Jean  IV  du  nom ,  qui  époufa  Jeanne  de  Garencieres , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  et  fa  fuccefïion  fut 
partagée  entre  Agnès  de  la  Champagne  ,  femme  de 
Roger d'HelIenvllliers,  &t  Yvesde  VieupontIVdunom, 
qui  defeendoient  d'Alix  de  la  Ferté-Frefnel ,  fille  de 
Jean  II  du  nom.  Son  tombeau  6c  fon  épitaphe  font  à 
l'abbaye  de  S.  Evroul;  il  mourut  le  8  janvier  1412.. 

Branche  des  seigneurs  de  Chambray: 

VU.  Simon  de  la  Ferté-Frefnel ,  fécond  fils  de  Ri~ 
chard  II  du  nom  &  $  Eumeline  de  l'Aigle  ,  eut  en  par- 
tage la  terre  de  Chambray  ,  à  condition  de  la  tenir  de 
Guillaume  fon  frère  aîné  &£  de  fes  defeendans  par  ga- 
rage ,  pendant  fix  dégrés  de  confanguinité.  Tel  étoit 
anciennement  l'ufage  de  la  Normandie.  Il  époufa  Ifa- 
belle  de  Granvilliers ,  qui  étoit  veuve  de  lui  l'an  1 1 1  o  , 
ainfi  qu'on  le  voit  par  une  charte  confervée  en  la  ca- 
thédrale d'Evreux.  De  ce  mariage  vinrent  i°.  Simon, 
qui  fuit  ;  &  un  autre  fils,  qui  eut  en  partage  la  terre  de 
Blandé ,  qui  faifoit  partie  de  celle  de  Chambray ,  &: 
forma  une  branche  du  nom  de  Blandé  ,  qui  ne  s'efl: 
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éteinte  qu'au  commencement  du  XVII  fiécle. 

VIII.  Simon  II  du  nom  ,  ieigneur  de  Chambray  , 
adopta  le  nom  de  cette  terre.  Il  époufa  Eujlachc ,  dont 
il  ne  paroît  point  de  furnom  ;  ce  qui  étoit  afîez  ordi- 
naire dans  ces  temps-là.  II  aumôna  le  patronage  de  fa 
chapelle  de  Chambray  aux  moines  duDéfertl'an  1239, 
&iedr  fit  plufîeurs  autres  dons  du  confentementde  Guil- 
laume de  la  Ferté-Frernel  fon  oncle  ,  duquel  il  tenoit  la 
terre  de  Chambray  en  parage  par  lignage  ,  comme  il  fe 
voit  par  fix  chartes  originales  de  l'an  1 139  ,  confervées 
à  l'abbaye  de  Lyre.  Il  eft  qualifié  chevalier  dans  tous 
ces  actes.  Il  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

IX.  Jean,  Ieigneur  de  Chambray,  époufa  Margue- 
rite du  Frefne ,  d'une  famille  très-noble ,  à  laquelle  la 
terre  du  Frefne,  près  Conche,  avoit  donné  le  nom. 
ïl  en  eut  quatre  enfans,  Pétronille ,  Odonille^  Jean, 
qui  fuif  ;  Roger ,  dont  il  ne  paroît  point  de  poflérité. 
Pétronille  &  Odollint  furent  religieufes*  à  la  Chaize- 
Dieu,  &  il  leur  donna  en  dot  huit  livres  de  rente  per- 
pétuelle ,  à  prendre  fur  les  rentes  feigneuriales  de  la 
terre  de  Chambray  ,  du  consentement  de  Jean  de  la 
Ferté-Frefnel  ,  aîné  de  fa  maifon ,  duquel  il  tenoit  la 
terre  de  Chambray  en  parage  par  lignage.  La  charte 
eft  faine  6V  entière  à  l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu  ,  ik  eft 
icellée  du  feesu  des  armes  de  la  maifon  de  Chambray  , . 
d'hermines  à  trois  tourteaux  de  gueules  pofés  ifri.  Elle 
fut  paflee  au  mois  d'avril  1183  ;  il  y  eft  qualifié  che- 
valier. Marguerite  du  Frefne  étant  veuve  de  lui,  ven- 
dit' au  chapitre  d'Evreux ,  la  dixme  inféodée  au  fief  de 
Chambray  ,  pour  &c  au  nom  de  fes  enfans  mineurs,  le 
jeudi  en  la  fête  de  S.  Simon  &  S.  Jude  apôtres  1  2S8  ; 
&  cette  vente  fut  confirmée  par  Jean  de  Chambray  , 
feigneur  de  Blandé ,  confeil  de  la  tutelle  des  enfans 
mineurs.  Son  fceau  eft  le  même  que  celui  de  Jean , 
feigneur  de  Chambray ,  à  l'exception  qu'il  y  a  une 
fafee  qui  partage  les  deux  tourteaux  qui  font  en  chef, 
d'avec  celui  qui  eft  en  pointe.  Tous  ces  différens  actes 
furent  pareillement  confirmés  par  Jean  de  la  Ferté- 
Frefnel, aîné  de  la  maifon  de  Chambray ,en  vertu  du  droit 
de  parage  ,  que  l'ancienne  coutume  de  Normandie  attri- 
buoit  aux  branches  aînées  fur  les  branches  des  puînées. 

X.  Jean  ,  feigneur  de  Chambray  ,  II  du  nom  ,  fe 
trouve  nommé  en  qualité  de  chevalier  dans  un  échi- 
quier de  Tan  1305.  Il  étoit  chambellan  du  roi  Charles 
le  Bel  en  1323.  H  fut  du  nombre  des  feigneurs  qui 
accompagnèrent  Jean  de  Bretagne  ,  comte  de  Riche- 
mont ,  lorfqu'il  palTa  la  mer,  auquel,  comme  à  ceux 
qui  l'avoient  accompagné  ,  &  qui  furent  faits  prifon- 
niers  avec  ledit  comte  ,  le  roi  d'Angleterre  donna  des 
pafteportsle  22  novembre  1324,  pour  venir  en  France 
vaquer  à  leurs  affaires.  Il  époufa  Yolande  de  Sommiere, 
dont  il  eut  Ton ,  qui  ne  laifta  que  deux  filles  ;  Roger  , 
qui  fuit  ;  ôf  Pierre  ,  qui  n'eut  que  des  enfans  illégitimes. 

XI.  Roger  de  Chambray  fut  feigneur  de  S.  Denys 
du  Behelland  &  de  Limeux.  II  époufa  Catherine  de 
Meuilles  ,  dame  de  Meuilles  &  de  Thevray ,  dont  il  eut 
Jean  II  du  nom ,  qui  fuît  ;  Simon  ,  qui  a  formé  une 
branche,  laquelle  eft  fondue  dans  la  maifon  de  Maizieres; 
Guy, Gilbert  &  Catherine ,qui  n'eurent  point  de  poftérité. 

XII.  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Chambray  ,  de 
Thevray  &  de  Meuiiles ,  racheta  par  échange  le  deux 
février  1418  la  terre  de  Chambray  qui  appartenoit 
à  ïolande  de  Chambray  fa  coufine  germaine,  fille 
d'JoK,  qui  eut  en  partage  cette  terre  ,  comme  fils  aîné 
de  Jean  II ,  &  de  Yolande  de  Sommiere.  Il  époufa 
Gillette  Chollet ,  dame  de  Durbois  ,  de  Leurey  ville  & 
de  Bretoncelles ,  fille  de  Gilles  Chollet ,  feigneur  de 
la  Cholettiere  ,  de  Dangeau  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Va- 
rennes.  Il  fut  fait  chevalier  dès  l'an  1428.  Il  fut  très» 
fidèle  au  roi  Charles  VII  ,  &  aima  mieux  fouffrir  la 
confifeation  de  fes  terres  de  Chambray  ,  de  Thevray 
&  de  Meuilles,  que  de  fe  foumettre  à  la  domination  de 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  pour  enfans  1 .  Jean  , 
qui  fuit.  2.  Jacques ,  qui  fut  chambellan  du  roi  Louis  Xlt, 
bailli  d'Eyreux  &  ambaiîadeur  en  1499  ,  pour  ratifier 
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la  paix  d'Eftaples ,  Se  mourut  en  1504,  fans  poftérité. 

3.  Jeanne,  qui  époufa  le  17  mai  1462  Gilles  de  la 
Haye  ,  ieigneur  de  Cefleville  j  de  Chanteloup  ,  de 
Cretot ,  de  Freville  ,  de  Champagne ,  &  de  Fontai- 
nes fous-Jouy.  4.  Catherine  ,  qui  époufa  Guillaume 
de  Mellicourc ,  feigneur  dudit  lieu  ,  de  la  Guillerie  ÔC 
de  Chandé.,  5.  Germaine -Vincent  s  qui  étoit  abbefte 
d'Almenechcs  en  1504.  6.  Jeanne,  qui  fut  élue  ab- 
befle de  Montiviiliers  le  27  octobre  1503  ,  ainfi  qu'on 
le  voit  au  charmer  de  cette  abbaye.  Jean  de  Chambray 
III  du  nom ,  pere  des  enfans  ci-deflus ,  étoit  au  cin- 
quième dégré  de  confanguinité  avec  la  maifon  de  la 
Ferté-Frefnel ,  repréfentée  parcelle  d'Hellenvilliers.  Il 
pafla  pendant  fa  vie  plufieurs  actes  au,  fujet  du  parage, 
qui  fubfiftoit  entre  ces  deux  inaifons.  Il  mourut  en 
1459  ,  &  laifta  fes  enfans  en  minorité  fous  la  garde  de 
Gillette  Cholet  leur  mere, 

XIII.  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Chambray  ,  de 
Varenucs,  Blandé,  Chicou  ,  Thevray  ,  Meuilles  ,  ba- 
ron de  la  Roche-Turpin  Se  de  Pouflèy  en  Vendômois, 
époufa  Françoife  de  Tillay  ,  baronne  d'Auffay  en 
Caux,  dame  d'Afnieres.  En  1483  ,  846c  85,  il  étoit 
l'un  des  cent  gentilhommes  de  la  maifon  du  roi.  Il  fut 
fait  chevalier  en  1500.  Il  mourut  en  1528.  Ce  fut  en 
fa  perfonne  que  finit  le  parage  qui  fubfiftoit  entre  les 
feigneurs  d'Hellenvilliers  repréfentans  la  maifon  de  la 
Ferté-Frefnel ,  &  la  maifon  de  Chambray ,  parcequ'il 
étoit  arrivé  au  fixiéme  dégré  de  confanguinité.  Il  paiTa 
p!ulîeurs  actes  pendant  fa  vie  à  ce  fujet.  Ses  enfans  fu- 
rent 1.  Gabrielle  ,  qui  époufa  l'an  1500  Charles  de 
Bombel  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  des 
Minières  &  d'Icore  au  Perche  ,  duquel  elle  étoit  veuve 
en  1  Ç  20 ,  &£  tutrice  de  Charles  ,  Gabrielle  &c  Louis ,  fes 
enfans.  2.  Jacques  ,  mort  fans  enfans  de  Françoife 
d'Amfreville-fur-Yton  ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1 5  28. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Robert  de  Pom- 
mereuil ,  feigneur  du  Moulin-Chappel  ,  dont  elle  eut 
poftérité.  3.  Nicolas,  qui  fuit.  4.  Charles  ,  cha- 
noine &t  archidiacre  de  Laon  en  1 5  29  ,  prieur  de  Be- 
zeu,  puis  grand  chambrier  du  cardinal  de  Lorraine  , 
aumônier  du  roi  en  1547.  5.  Jean  ,  feigneur  de 
Pouftey ,  de  Durbois  oc  d'Ivreville  en  Vendômois  , 
porte-guidon  du  grand  fénéchal  de  Normandie  ,  puis 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  l'amiral 
d'Annebaut,  &  pannetier  du  roi  en  1554.  Sa  poftérité 
finit  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Chambray  fon  arriere- 
petite-fille  ,  mariée  en  1625  à  Nicolas  de  Thiville  , 
comte  de  Bapaume  ,  feigneur  de  Champromain  en 
Dunois  ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  6c 
maréchal  de  fes  camps  &  armées ,  dont  des  enfans. 
6.  Oger  ,  qui  étoit  abbé  du  Joudieu  dans  le  Beaujolois  , 
archevêché  de  Lyon  ,  de  Cormeilles  ,  diocèfe  de  Li- 
zieux ,  prieur  de  Chaiolles  &  de  Beaumont-le-Roger  , 
en  1 5  3  1 ,  1  547  &  r/5  57.  Il  mourut  peu  après.  7.  Char- 
lotte  ,  qui  époufa  en  15 16  Pierre  Filhet,  feigneur  de 
la  Curée  ,  &  lui  porta  la  terre  de  la  Roche-Turpin.  Ils 
furent  aieuls  de  Gilbert  Filhet, feigneur  de  la  Curée  &  de 
la  Roche-Turpin, capitaine  lieutenant  des  chevaux-légers 
de  la  garde,  chevalier  désordres  du  roi  en  16 19.  8.  Jean- 
ne ,  qui  époufa  A^....  de  la  Croix ,  feigneur  de  Tourpes. 

XIV.  Nicolas  ,  feigneur  de  Chambray,  de  The- 
vray,  baron  d'Auffay,  &c.  époufa  le  5  janvier  1530 
Bonavcnture  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Prunelé  , 
&:  S  Antoinette  de  Roy  de  Chavigny  ,  iftîie  de  la 
branche  royale  de  Dreux,  dont  il  eut  1,  Jean ,  élevé 
enfant  d'honneur  du  dauphin  ,  mort  fans  alliance. 
2.  Gabriel,  qui  fuit.  3.  Françoife,  mariée  le  20  dé- 
cembre 1547,  à  Jean  de  Miez  ,  baron  de  Gueprié. 

4.  Barbe,  alliée  i°.  à  René  le  Muterel ,  feigneur  de 
Fauville  :  20.  à  Louis  de  Canonville  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre. 

5.  Suzanne  ,  religieufe  à  PoifTy ,  puis  abbefTe  de  faint 
Remy  des  Landes  ,  diocèfe  de  Chartres  ,  en  1580. 

6.  Marguerite  ,  religieufe  à  PoifTy  ,  qui  s'étant  retirée 
à  Paris  pour  le  defaftre  des  guerres ,  y  mourut  âgée  de 
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43  ans ,  le  25  oaobre  ï  567 ,  &  fut  inhumée  en  l'égide 
•des  Frères  Prêcheurs. 

XV.  Gabriel  ,  feigneur  de  Chambray,  de  Ihe- 
vray ,  &  baron  d'Auffay ,  &c.  fut  nommé  en  janvier 
1554,  coadjuteur  d'Oger  fon  oncle  ,  abbé  de  Cor» 
mc-Hles ,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes. 
Le  roi  Henri  IU  le  fit  chevalier  de  l'ordre ,  fk  le  pour- 
vut de  h  charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre,  par 
lettres  du  17  mai  158^,  après  avoir  été  député  delano- 
blefl'e  du  bailliage  cFEvreux  ,  aux  états  généraux  du 
royaume  ,  tenus  à  Blois  en  I  576.  Henri  IV  étant  par- 
venu à  la  couronne ,  lui  donna  en  1590  une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances , 
l'envoya  commander  à  Condé  pendant  la  ligue ,  puis 
lui  ordonna  de  négocier  la  réduction  des  ville  &  châ- 
teau de  Dreux ,  011  il  avança  de  fes  deniers  la  fomme 
de  cinq  mille  écus  ,  dont  il  fut  rembourfé  par  ordon- 
nance du  18  mars  1585.  Il  époufa  1.  le  15  juin  1566, 
Perronne  le  Piquart  de  Radeval  ,  fille  de  Georges  des 
comtes  d'Eflelan ,  fk  de  Françoife  de  Saint-Simon , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  2.1e  17  janvier  1578, 
Jeanne  ,  fille  de  Dcnys  d'Angennes ,  fk  de  Jacqueline 
de  Silly-la-Rochepot ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  , 
TannegUY  ,  qui  fuit. 

XVI.  TANNEGUY  ,  feigneur  de  Chambray^,  de 
Thevray  ,  de  Machemainville  en  Beauce  ,  baron  d'Auf- 
fay, Sic.  fut  meftre  de  camp  ,  entretenu  en  l'infanterie 
françoife,  par  lettres  du  26  février  1620,  puis  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  roi  :  il  fut  aufS  député  de 
lanobleffe  de  la  vicomté  de  Beaumont-le- Roger ,  pour 
l'éleftion  d'un  député  aux  états  de  Rouen  ,  fk  mourut 
en  1645,  après  avoir  confommé  une  grande  partie  de 
fes  biens  au  fervice  du  roi  fk  à  fes  plailirs.  11  époufa 
l°.  par  contrat  paffé  au  château  de  Pequigny  en  Picar- 
die ,  le  14  mai  1600,  Suzanne  d'Ailly ,  fceur  de 
Philhert-Emanttel ,  vidame  d'Amiens  ,  feigneur  de  Pe- 
quigny, dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  elle  étoit  fceur 
de  Marguerite  d'Ailly,  qui  avoit  époufé  le  18  mai 
1581  François,  comte  de  Coligny ,  feigneur  de  Cha- 
tillon-fur-Loing ,  amiral  de  Guyenne  ;  elles  étoient  tou- 
tes deux  dames  du  Palais  de  la  reine  Marguerite.  2°.  Par 
contrat  du  19  juin  i6;6  ,  il  fe  maria  à  HelincAe  Bai- 
gnartl ,  nièce  de  François  de  Pericard  ,  évêque  d'E- 
vreux ,  dont  il  eut  pout  fils  unique  Nicolas  II ,  qui  luit. 

XVII.  Nicolas  II  du  nom ,  feigneur  de  Chambray , 
fut  capitaine  des  armées  navales  de  fa  majefté  ,  par 
brevet  du  dernier  décembre  1662.  11  fut  chargé  par 
Céfar,  duc  de  Vendôme,  qui  l'avoit  fait  éleyet ,  fk 
l'honorait  de  fon  amitié ,  de  négocier  le  mariage  de 
Marie-Elizabeth-Françoife  de  Savoyc-Nemours  fa  pe- 
tite-fille ,  avec  Alfonfe-Henri  IV  du  nom  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fk  la  conduifit  à  Lisbonne.  Etant  de  retour  en 
France  ,  il  époufa  le  10  feptembte  1669  Anne  le 
Doulx  de  Melleville,  fille  SEfiiennt ,  feigneur  du  Breiiil, 
confeiller  au  parlement  de  Rouen,  dont  il  eut  1°.  Fran- 
çois-NlcOLAS,qui  fuit.  2°,  Uenri-Nicolas}cap[t^me  au 
régiment  de  Picardie  ,  qui  époufa  en  17 14,  Efpérance- 
Marie  de  Pèlerin  ,  dame  de  Morfan  ,  près  Èvreux  , 
dont  des  enfans.  30.  Marie-Anne.  4°.  Françoife-Mau- 
rice  ,  religieufes  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  d'Evreux. 
50.  Marie-Gabrielle  ,  mariée  par  contrat  du  17  août 
1698  à  Charles  Dufour  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Saint- 
Léger  fk  de  Pihalliere.  6.  Hélène-Marthe  ,  premièrement 
religieufe  en  l'abbaye  de  Caën  ,  puis  abbeffe  d'Alme- 
neche,  par  brevet  du  23  août  1727.  70.  Marie- Magde- 
léne  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Caën.  8".  Jacques-Fran- 
çois ,  chevalier  ,  grand  croix  de  l'ordre  de  Malthe  ; 
lequel  après  s'être  dlftingué  par  la  prife  de  onze  vaifl'eaux 
fur  les  infidèles ,  &  notamment  de  la  patrone  de  Tri- 
poli ,  &  d'une  fuhane  du  grand  feigneur ,  comman- 
dant alots  l'efcadre  de  la  religion ,  avec  titre  de  lieute- 
nant général ,  a  fait  confttuire  Se  fortifier  à  fes  frais  , 
une  ville  qui  porte  fon  nom ,  dans  l'ifle  du  Goze ,  6c  a 
mis  par  cet  ouvrage  important  les  Gofitains  à  l'abri  des 
defeentes  des  barbarefques.  Il  eft  mort  à  Malthe  le  huit 
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avril  1755.  On  a  gravé  fur  fon  tombeau  cette  épîta* 
plie  :  Mari  stam  Jiue  nulh ■fecundus  fudit  Turcas  ;  terri, 
arce  propriis  impenjts  extrucld  tutavit  cives. 

XVIII.  François-Nicolas,  feigneur  de  Cham- 
bray, &c.  a  été  douze  ans  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  ck  fut  nommé  par  le  roi  en  1702,  pour  lever 
à  l'es  dépens  un  régiment  d'infanterie  ;  il  étoit  né  le 
29  juillet  1675.  Il  époufa  le  premier  avril  1704,  Ma- 
ric-Louïfe  de  Folleville  ,  fille  de  Chartes ,  feigneur  de 
Manancourt,  Baumartin,  &c.  &de  Clémcnct-GabrielU 
de  Lameth.  A  caufe  de  cette  alliance ,  il  a  eu  part  à  la 
fucceilion  de  Faute- Françoife  Marguerite  de  Gondî 
de  Retz  ,  veuve  de  François-E  manuel  de  Bonne  de 
Crcqui  ,  duc  de  Lefdiguieres  ,  morte  le  11  janvier 
1716.  Il  a  eu  pour  enfans  ,  1?.  Louis  ,  qui  fuit. 
i°.  Jacques  né  le  14  juin  171 5,  reçu  chevalier  de 
Malthe  le  7  octobre  fuivant.  30.  Marie-Anne  née  le 
2  mars  1705  ,  mariée  à  Charles  Dufour,  feigneur  de 
S.  Léger,  fon  coufin  germain,  morte  le  21  feptembre 
1718  ,  dont  une  fille  ,  C lo tilde- Louife-  née  au  mois  de 
feptembre  1717.  4°.  Clémtnce-Renée ,  née  le  6  août 
1724,  actuellement  prieure  royalle  de  Bellefond  dans 
Rouen,  50.  Marthe-Gabrielle ,  née  le  6  mars  1709^ 
religieufe  en  l'abbaye  d'Almeneches ,  le  22  novembre 
1729,  &.  depuis  abbeflé  de  cette  abbaye,  par  brevet 
du  1  5  mars  i744,mortele  3  1  juin  1755,6°.  Marie-Hen- 
riette ,  née  le  22  mars  171 1 ,  religieufe  en  l'abbaye  de 
S.  Sauveur  d'Evreux  en  1737. 

XIX.  Louis,  feigneur  de  Chambray ,  né  le  16  juin 
1713  ,  page  du  roi  à  la  grande  écurie  en  1730  ,  a 
fuivï  en  1733  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  écuyer 
de  France,  à  l'armée  d'Italie  ,  en  qualité  d'aide  de 
camp  ,  eft  entré  dans  le  régiment  des  gardes  Fran- 
ce oifes ,  en  qualité  d'enfeigne  à  drapeau  en  1734,  a 
époufé  le  8  avril  1734  Marie -Elisabeth- Françoife  de 
Bonnigalle  »  fille  unique  de  Simon-Charles  de  Bonnï- 
galle  ,  écuyer  confeiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes  de  Paris  ,  &c  de  dame  Marie- 
Eli^abeth  de  Vigny  ,  fille  du  feu  Jean  -  Baptifle  de 
Vigny,  feigneur  de  Courquelaine  en  Brie,  &c.  maré- 
chal de  camp,  lieutenant  général  d'artillerie  &  colonel 
des  bombardiers.  De  ce  mariage  eft  imi  un  fils,  né  le 
23  de  mai  1737,  nommé  Louis- François,  Sa  mere 
mourut  en  couches  de  lui  le  27  du  même  mois.  Le 
grand  maître  de  Malthe  lui  a  accordé  la  permilîîon 
de  porter  la  croix  de  fon  ordre  ,  en  confidération  des 
fervices  du  feu  bailli  de  Chambray  fon  grand  oncle. 
Le  18  juin  1741  ,  Louis  ,  feigneur  de  Chambray,  a 
époufé  en  fécondes  noces  ,  Anne-Catherine  d'Auben- 
ton,  fille  de  Jean-Baptïjh  d'Aubenton ,  écuyer,  com- 
mifiaire  général  de  la  marine  ,  morte  le  21  juillet 
1743,  dont  un  fils  nommé  François-Nicolas,  actuel- 
lement garde  de  la  marine,  né  le  30  mai  1742.  Le 
3  juillet  1747,  il  a  époufé  en  troifiéme  noces  Jacque- 
line-Anne- Magdeléne  de  Bernard  ,  dame  de  la  Beliere  , 
de  Monfel ,  la  Roziere  ,  Gentilly  &  Rofnay  en  Nor- 
mandie ,  fille  &  leule  héritière  de  Char/es  de  Bernard  , 
chevalier ,  feigneur  de  la  Beliere  ,  Sic.  de  dame 
Helinc-Scliolajliquc  de  Pillier  ,  dont  quatre  enfans  , 

1.  Hélène  -  Marthe- Cécile ,  née  le  3  novembre  1749. 

2.  Louife-Françoife-Charlotte ,  née  le  22  novembre 
1750.  3.  Bernard  ^  né  le  19  mai  1752.  4.  Jacques,  né 
le  17  d'août  1754,  reçu  chevalier  de  Malthe  le  fept 
mars  1755. 

La  maifon  de  Chambray  porte  pour  armes  un  écu 
Jemé  d'hermines,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules 
pojes  2  &  T.  *  Mémoires  domtjliques. 

CHAMBRE  ,  petite  ville  ou  bourg  dans  la  Savoye.  Ce 
lieu  a  titre  demarquilat,  fk  eft  (itué  dans  le  comté  de 
Maurienne  ,  fur  la  rivière  d'Arc ,  à  quelques  lieues  au-def- 
fous  de  S.  Jean  de  Maurienne.  *  Mati ,  dïcl. 

CHAMBRE  DES  COMPTES  ,  compagnie  fouve- 
raine  établie  pour  examiner  &  pour  juger  tous  les 
comptes  de  ceux  qui  ont  reçu  les  deniers  royaux  ,  de 
quelque  nature  &C  qualité  qu'ils  l'oient.  Ses  fonctions 
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font  aum  anciennes  que  l'établiflement  de  la  monar- 
chie, &  elles  étoient  exercées  par  des  officiers  du  con- 
feil  royal ,  qui  paroiiïent  avoir  été  ceux  qu'on  appelloit 
Graphions  (bus  les  rois  de  la  première  race.  Car  ce 
nom  que  l'on  donne  à  huit  membres  du  confeil  dans 
line  charte  de  Clovis  III ,  de  l'an  693  ,  qui  eft  impri- 
mée dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  S.  Denys  ,  paraît 
ne  pouvoir  convenir  qu'à  ceux  qui  tenoient  les  comp- 
tes ,  ou  qui  drefToient  &c  fignoient  les  lettres  royaux  : 
deux  chofes  que  faifoient  dans  le  confeil  ceux  qui  for- 
mèrent la  chambre  des  comptes^  On  apprend  d'un  titre 
de  l'an  1339,  cité  dans  les  mémoires  de  Miraulmont , 
que  la  chambre  des  comptes  fut  fédentaire  à  Paris  dès 
le  régne  dé  S.  Louis  ;  ce  qui  découvre  l'erreur  de  l'o- 
pinion commune ,  fùivant  laquelle  ce  fut  Philippe  U 
Bd  qui  la  fixa  dans  cette  ville  peu  auparavant  le  parle- 
ment. On  trouve  auflî  dans  ce  titre  ,  que  ceux  qui  com- 
poferent  cette  chambre  ,  cefferent  ,  lorsqu'elle  fut  fixée , 
de  dreiïer  &:  de  figner  les  lettres  royaux ,  comme  ils 
avoient  coutume  de  faire  ,  &  que  cette  fonction  fut 
attribuée  à  des  notaires  &C  fecrétaires  du  roi  ;  c'eft  à 
caufe  de  ce  fervice  que  les  premiers  officiers  de  cette 
chambre  rendoient ,  qu'encore  aujourd'hui  deux  maîtres 
des  comptes  ont  le  droit  de  bourfe  à  la  chancellerie. 
Comme  nos  rois  attentifs  à  la  confervation  &  à  l'aug- 
mentation de  leurs  revenus  ,  en  prenoient  connoifîance 
par  eux-mêmes ,  la  chambre  des  comptes  afïifta  long- 
temps au  confeil ,  d'où  vient  qu'encore  préfentement  les 
fix  anciens  maîtres  des  comptes  ont  le  titre  ,  &  même 
les  gages  de  confeillers  d'état.  C'étoit  alors  cette  cham- 
bre qui  examinoit  prefque  toutes  les  lettres  ,  avant  que 
le  chancelier  les  fcellàt.  Philippe  de  Valois  lui  donna 
une  grande  marque  de  ion  eftime  ,  lorfque  partant  pour 
la  Flandre  ,  il  lui  biffa  fon  fceau  ,  avec  le  pouvoir 
d'accorder  en  fon  abfence  toutes  fortes  de  lettres  de 
grâces ,  comme  il  auroit  pu  faire  lui-même.  On  pré- 
tend que  dès  le  commencement  elle  fut  logée  au  palais 
dans  Pille ,  où  elle  occupe  depuis  Louis  XII  un  bâti- 
ment allez  vafîe  ;  mais  il  ne  lui  fallut  d'abord  qu'un  fort 
petit  logement ,  la  chambre  n'étant  compofée  que  de 
deux  préfidens ,  ordinairement  clercs  ,  ck  quelquefois 
archevêques  ou  évêques ,  de  trois  maîtres  clercs ,  & 
de  trois  maîtres  laïcs.  La  multiplicité  des  affaires  obligea 
néanmoins  bientôt  à  augmenter  le  nombre  de  ces  offi- 
ciers. Philippe  U  Long  y  ajouta  un  maître-clerc ,  & 
huit  clercs  ou  auditeurs.  Charles  le  Bd  l'on  frère  créa 
encore  un  maître  laïc  &  un  clerc ,  &  il  y  eut  depuis 
d'autres  créations.  Entre  les  préfidens  laïcs  ,  on  trouve 
en  1397  Jacques  de  Bourbon  ,  prince  du  fang.  Préfen- 
tement la  chambre  des  comptes  eft  compofée  de  treize 
préfidens ,  iavoir ,  d'un  premier  ,  à  qui  le  roi  donne  ce 
rang  ,  &  de  douze  autres  qui  font  dits  &  nommés  fé- 
cond ,  troifiéme  ,  cVc.  fuivant  l'ordre  de  leur  récep- 
tion ,  &  qui  fervent  par  femeftre  ;  de  foixante  &  dix- 
huit  maîtres  des  comptes,  de  trente -huit  confeillers 
correfteurs  ,  &  de  quatre-vingt-deux  confeillers  audi- 
teurs ,  lefquels  fervent  tous  par  femeitre  ,  &  néanmoins 
peuvent  entrer  toute  Tannée,  amiî  quê  les  douze  pré- 
fidens ,  avec  un  avocat  général  du  roi  ,  un  procureur 
général  du  roi  ,  &  fon  fubftitut,  deux  greffiers  en  chef, 
un  greffier  plumitif,  un  premier  huiflier ,  un  garde  des 
regiftres ,  &c.  Les  préfidens ,  les  maîtres  ,  les  correc- 
teurs &c  les  auditeurs  font  de  robe  longue ,  s'ils  font  reçus 
fur  la  loi ,  après  avoir  pris  leurs  licences  ;  &  de  robe 
courte,  s'ils  n'y  font  pas  reçus.  Néanmoins  ils  portent 
tous  la  robe  longue  depuis  le  mariage  de  Louis  XIV 
&  l'entrée  de  la  reine  Marie-Thereié  d'Autriche  fon 
époufe,  l'an  1660.  Comme  ils  font  réputés  commen- 
faux  ,  ils  touchent  à  la  mort  des  rois  une  fomme  d'ar- 
gent pour  les  habits  de  deuil  ,  avec  lefquels  ils  affilent 
à  leurs  funérailles,  au  lieu  que  le  parlement,  qui  n'a 
pas  ce  droit ,  y  afîifte  en  robes  rouges.  Le  premier  pré-- 
fident ,  &  les  trois  anciens  préfidens  de  femefire  ,  font 
toujours  au  grand  bureau  ,  &  les  trois  derniers  de  fe- 
meitre tiennent  le  fécond.  Les  maîtres  des  comptes  | 
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fervent  dans  les  deux  bureaux  alternativement  par  mois  ; 
lavoir ,  le  plus  ancien  maître  de  femeftre  au  grand  bu- 
reau ,  en  janvier,  mars  Se  mai  ;  Se  au  fécond,  en  fé- 
vrier ,  avril  &  juin.  Le  fécond  maître  de  femefire  au 
grand  bureau,  en  février,  avril  &  juin  ;  8c  au  fécond 
bureau  ,  en  janvier  ,  mars  Se  mai.  Ainfi  du  troifiéme  , 
du  quatrième,  Se  des  autres  maîtres  confécutivement: 
ce  qui  fe  pratique  de  même  au  femeftre  de  juillet.  Elle  a 
droit  de  recevoir  la  foi  &  hommage  des  prélats,  des 
princes,  des  ducs,  Se  autres  feigneurs  poffédans  des 
fiefs  qui  relèvent  du  roi ,  Se  de  leur  faire  donner  aveu 
&  dénombrement.  Elle  a  auffi  le  pouvoir  d'avoir  l'œil 
fur  les  aliénations  &  ufurpations  du  domaine  &  de 
vérifier  les  édits  Se  ordonnances  touchant  le  fait  des 
finances  ;  c'efl  elle  encore  qui  enregifîre  les  fermens  de 
fidélité  que  font  au  roi  les  archevêques ,  les  évoques  , 
les  abbés  des  abbayes  royales  ,  8c  les  chefs  d'ordre  ' 
fujets  au  droit  de  régale  :  elle  peut  donner  main-levée  des 
fruits  de  leurs  bénéfices.  La  chambre  des  comptes  con- 
noit  6c  juge  fouverainement  de  toutes  les  matières  qui 
concercent  la  recette ,  Se  de  la  dépenfe  des  finances. 
Elle  examine  les  comptes  du  tréfor  royal ,  ceux  de  la 
maifon  du  roi  Se  des  maifons  royales  ,  Se  généralement 
tous  les  comptes  que  l'on  appelle  de  la  cour ,  &  ceux 
des  receveurs  des  provinces  de  fon  reffort.  Elle  vérifie 
6c  enregifîre  les  édits  ,  les  déclarations  6c  les  or- 
donnances qui  lui  font  adrefTés  de  la  part  du  roi , 
comme  auflî  les  déclarations  de  guerre ,  les  traités  de 
paix ,  les  contrats  de  mariage  des  rois  Se  des  enfuis  de 
France ,  les  apanages  ,  les  aliénations  Se  réunions  des 
domaines  du  roi ,  les  ennoblifTemens ,  les  naturalités  , 
les  légitimations  ,  les  amortifl'emens  ,  les  dons  Se  grati- 
fications. Elle  enregifîre  encore  les  créations  des  du- 
chés ,  des  pairies  ,  des  principautés  ,  des  marquifats  , 
des  comtés  ,  6c  autres  titres  de  dignité.  Enfin  elle 
connoït  de  toutes  les  affaires  qui  peuvent  entrer  en 
ligne  de  compte  ,  foit  directement  ou  indirectement ,  Se 
où  le  domaine  du  roi  eft  intéreffé.  Les  enfans  de  France 
ont  droit  d'établir  une  chambre  des  comptes  au  princi- 
pal lieu  de  leur  apanage  ;  mais  cette  chambre  finit  ea 
cas  de  réverfionàla  couronne  ,  faute  d'hoirs  mâles  ,  Se 
le  plus  fouvent  même  le  roi  leur  permet  de  faire  comp- 
ter leurs  tréforiers  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

A  l'égard  des  autres  chambres  des  comptes  ,  qui  font 
au  nombre  de  dix  ,  favoir  ,  celles  de  Rouen ,  Dijon  , 
Nantes  ,  Montpellier ,  Grenoble ,  Aix  ,  Pau  ,  Blois  , 
Dole  ,  Se  Metz  ,  il  faut  remarquer  qu'avant  la  réu- 
nion des  duchés  de  Normandie  ,  de  Bourgogne  ,  de 
Bretagne  ,  Se  des  comtés  de  Touloufe  Se  de  Provence  , 
ces  ducs  &  comtes  avoient  leurs  officiers  Se  chambres 
des  comptes  ;  Se  depuis  en  divers  temps  ,  les  rois  de 
France  ont  confervé  Se  rétabli  celles  de  Rouen  pour  la 
Normandie  ,  de  Dijon  pour  la  Bourgogne  ,  de  Nantes 
pour  la  Bretagne  ,  de  Montpellier  pouHe  Languedoc  , 
comme  auflî  celles  de  Grenoble  pour  le  Dauphiné,  de 
Pau  pour  la  Navarre,  6c  de  Dole  pour  la  Franche- 
Comté.  Les  chambres  des  comptes  de  Rouen  ,  de  Nan- 
tes ,  de  Grenoble  ,  Se  de  Dijon  ,  ont  le  même  pouvoir 
dans  leur  reflort  que  celle  de  Paris  ,  pour  ce  qui  regarde 
les  comptes  des  receveurs  Se  autres  comptables ,  la  ré- 
ception des  officiers  du  domaine  Se  des  finances  U 
vérification  des  dons  ,  des  lettres  de  naturalité  ,  Se 
femblables  affaires.  Celle  de  Montpellier  fut  unie  à  la 
cour  des  aides  de  cette  même  ville  en  1619  ,  fous  le 
titre  de  cour  des  comptes  ,  aides  Se  finances  ;  &e  il  y  a 
eu  en  1706  pareille  réunion  de  la  chambre  des  comptes 
6c  de  la  cour  des  aides  de  Rouen.  Celle  d'Aix  a  toujours 
été  unie  à  la  cour  des  aides  ,  ou  plutôt  la  jurifcliftion 
des  aides  fut  attribuée  à  la  chambte  des  comptes  par  le 
roi  Louis  XI ,  qui  en  ôta  la  connoifîance  au  parlement. 
Celle  de  Pau  eft  pour  la  Navarre  ,  le  Béarn  ,  l'Arma- 
gnac ,  le  comté  de  Foix  ;  Se  la  chambre  des  comptes  de 
Nerac  pour  Albret,  y  fut  unie  l'an  1624.  La  chambre 
des  comptes  de  Blois  peur  le  duché  d'AIençon  Se  le 
comté  de  Blois ,  a  fubfifté,  nonoblîant  la  réunion  de  ces 
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ait  etcluppnmc  La  cnaniuic  y  ? 
nnie  au  parlement  de  cette  y.  le.  Dfeut  encore  remar- 
quer ici  cruel  eft  l'habit  de  cérémonie  de  ceux  qui  com- 
pofent  la  chambre  des  comptes.  Les  prendras  ont  la 
robe  de  velours  noir  ;  les  maîtres  des  comptes  la  robe 
de  fatin  ;  les  correfteurs  des  comptes ,  la  robe  de  da- 
mas ;  les  auditeurs  des  compressa  robe  de  taretas; 
l'avocat  &  le  procureur  général  portent  la  robe  de 
fatin  ,  comme  les  maîtres  des  comptes  ,  avec  le  chape- 
ron doublé  d'hermine  ;  les  greffiers  la  robe  de  damas  ; 
le  contrôleur  général  des  relies,  U  le  premier  muflier  , 
la  robe  de  taietas  :  &  toutes  ces  robes  font  de  couleur 
noire.  *  Daviti,  de  la  France.  Miraulmont,  origine  tt 
inllitution  des  cours  fouveraines. 

CHAMBRE  IMPÉRIALE  DE  SPIRE ,  lunfli&an 
où  l'on  rend  indice  au  nom  de  l'empereur.  Cette  cham- 
bre ,  qui  avoit  éré  érabl.e  à  Francfort  par  1  empereur 
Maximil.en  I  l'an  l495  >  to  W°rmcs  1      ^11  ' 

à  Nuremberg  l'an  1 5OI ,  4  Ratisbonne  1  an  I  50]  Elle 
fut  enflure  rétablie  à  Wormes  l'an  1509,  dou  elle  tut 
transférée  à  Spire  l'an  ,513,*  pour  la  trolfie- 

me  fois  l'an  1  51 1  ,  à  Eflingen  1  an  1  «4  .  &  J™»  a 

Spire  en  1517  ,      elle  a  tou'ours,  ete 
v'eau  ,  hiftoire  du  monde.  Voyez  le  titre  des  tribunaux 
dans  l'article  ALLEMAGNE.       .  . 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE ,  tribunal  qui  eft 
comme  le  confeil  des  finances  du  pape  ,  puilqu  il  a  a 
direftion  de  l'on  domaine ,  qu'on  appelle  les  revenus  de 
Ja  chambre  apoftolique.  Il  eft  compofe  ducardm.il  ca- 
merlingue qui  en  eft  le  chef,  du  gouverneur  de  Rome 
quieft  vice.camerlingue,  du  tréforier  &  de  l'auditeur 
de  la  chambre  ,  du  prélident  de  la  chambre  ,  de  \  ayo- 
cat  des  pauvres  ,  de  l'avocat  filial ,  du  filcal  gênerai  de 
Rome ,  du  commiffaire  de  la  chambre ,  fit  de  douze 
clercs  de  chambre,  quatre  defquels  lont ,  lun  préfet 
deli'  annona  ,  ou  de  l'abondance  des  grains  ;  un  autre 
préfet  délia  graffia  ,  ou  de  toutes  (ortes  de  denrées  ; 
un  autre  préfet  des  prifons ,  &  un  autre  prélet  des  rues. 
Autrefois  le  pape  députoit  fix  clercs  de  la  maifon  pour 
gouverner  fes  finances  ,  d'où  ils  en  ont  retenu  le  nom. 
Sixte  V  les  érigea  en  charges  vénales ,  &  augmenta  leur 
nombre  jutai* à  douze.  La  charge  de  clerc  de  chambre 
coutoit  quatre-vingt  mille  écus  romains ,  celle  de  trelo- 
rier  &c  d'auditeur  plus  de  cent  nulle  écus  chacune  ,  & 
celle  de  prélident  trente  mille  écus  ;  de  forte  que  les 
papes  dans  une  promotion  de  cardinaux  donnant  le 
chapeau  au  tréforier ,  à  l'audireur  ,  &  à  trois  ou  quatre 
clercs  de  chambre  ,  profitoient  tout  d'un  coup  de  plus 
de  cinq  cens  mille  écus  dont  ils  enrichiffoient  leurs  ne- 
veux ,  enrevendant  ces  charges  à  d'autres  ;  mais  Inno- 
cent XII  a  fupprimé  la  vénalité  de  ces  charges ,  qui  ne 
fe  donnent  préfentement  qu'au  feul  mérite.  Quand  ce 
tribunal  prend  fes  vacances ,  tous  les  offickrs  à  la  der- 
nière affcmblée  qu'ils  font,  (ont  magnifiquement  traités 
à  dîner  par  le  pape.  Le  cardinal  camerlingue  les  traite 
auffi  le  premier  jour  d'août  ;  &  la  veille  de  S.  Pierre  , 
ils  s'affemblent  au  palais  apoftolique  pour  recevoir  les 
redevances  des  feudataires  de  l'églife.  Ils  appliquent  au 
profit  de  la  chambre  celles  qui  fe  payent  en  argent  ; 
celles  que  l'on  apporte  en  argenterie  ou  bijoux ,  appar- 
tiennent au  tréforier ,  &  les  clercs  de  chambre  parta- 
gent entr'eux  celles  qui  fe  payent  en  cire.  *  De  Seine  , 
defeription  de  la  ville  de  Rome  ,  tome  IV,  &  Mém.  die 

""cHAMBRE  (  David  )  Écoflois  ,  feigneur  d'Or- 
mont  confeiller  à  Edimbourg  ,  vivoit  en  France  l'an 
>4?o  '&  1480.  Il  écrivit  une  hiftoire  abrégée  des  rois 
de  France  ,  d'Angleterre  &  d'Écoffe  ,  avec  plufieurs 
autres  ouvrages.  *  La  Croix-du-Maine  ,  &.  du  Verdier 
Vauprivas  ,  in  fa  bibliothèque  françoife 

CHAMBRE  (  Philippe  de  la  )  cardinal  de  Boulogne , 
étoit  fils  de  Louis,  comte  de  la  Chambre  ,  &  S  Arme 
de  Boulogne,  qui  avoit  été  mariée  en  premières  noces 
i  Alexandre  Smart  ,  duc  d'Albanie.  Ce  prélat,  qui 
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après  avoir  é"té  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ^  avoit 
été  élu  abbé  de  S/Pieire  de  Corbie,  fut  honore  de  la 
pourpre  à  Marfe.lle  par  le  pape  Clément  VII  en  M  3  3 ;  ; 
il  fe  trouva  à  l'élection  de  Paul  III  &  de  Jules  III ,  & 
mourut  à  Rome  le  11  février  M  50.  *  Du  Chêne  ,  lujt  . 
de  Bourg,  liv.  4.  De  Thou ,  liv.  3.  Juftel  ,  hift.  de  la 
Tour  d'Auvergne.  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux. 

CHAMBRE  (  Marin  Cureau  de  la  )  médecin  ordi- 
naire du  roi ,  étoit  né  au  Mans.  La  réputation  que  fon 
efprit  lui  avoit  acquilé  ,  le  fit  connoitre  au  chancelier 
Seguier  ;  &  ce  magiftrar  voulut  avoir  la  Chambre  au- 
près de  lui ,  non- feulement  comme  un  excellent  méde- 
cin  mais  encore  comme  un  homme  confommé  dans  la 
philufophie  &  dans  les  belles  lettres.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  le  vit  peu  après  ,  en  porta  le  même  ju- 
gement ,  &;  en  fit  une  eftune  finguhere  :  il  le  deftina 
pour  être  un  des  ornemens  de  l'académie  françoife, 
qu'il  avoit  établie  depuis  peu  ,  dans  laquelle^,  de  la 
Chambre  fut  reçu  au  commencement  de  1  an  1635. 
Depuis  ,  le  même  cardinal  le  choifit  entre  le  grand  nom- 
bre d'écrivains  qui  s'étoient  attachés  à  la  fortune  ,  pour 
répondre  à  l'ouvrage  féditieux  du  fieur  Herient,  inti- 
tulé :  Optatus  G  allas,  de  cavendo  fclujmale.  Les  ou- 
vrages de  cet  habile  médecin  font  :  Nouvelles  penfees 
fur  les  caufes  de  la  lumière  ,  du  débordement  du  Nil,  & 
de  l'amour  d'inclination,  in-40,  en  1634.  Nouvelles 
conjectures  fur  la  digeftion  ,  in-40,  en  1636.  Les  carac- 
tères des  paftions  ,  5  volumes  ,  en  quatre  tomes  m-i  %  , 
1663.  Traité  de  la  connoijjance  des  animaux  ,  en  1648. 
Nouvelles  obfervalions  &  conjectures fur  l'Iris ,  en  16  50. 
Ces  ouvrages  ont  été  imptimés  à  Paris.  Obfervalions 
de  Pliilalethe  ,  fur  un  livre  intitulé  :  Optants  Gallus  , 
à  la  fin  des  œuvres  pofthumes  de  Gui  Coquille ,  en 116  50. 
Difcours  fur  les  principes  de  la  chiromance  ,  in-S   ,  en 
1653.  Novce  mellwdi  pro  explanandis  Hippocrate  t> 
Arillotele  fpecimen  ,  en  1655,  avec  le  premier  livre  de 
la  phyfique  d'Ariftote  ,  traduit  en  françois.  Traite  de  lu 
lumïere  ,  en  1657.  V  art  de  connaître  les  hommes,  en 
trois  parties  imprimées  féparément ,  la  première  en 
1659  ,  la  féconde  en  1664,  la  troihéme  en  io56. 
Recueil  des épitres  ,  lellres& préfaces  de  M.  de  la  Cham- 
bre ,  in- 1 2  ,  en  1664.  Difcours  fur  les  caufes  du  débor- 
dement du  Nil,  avec  un  difcours  de  la  nature  divme,  &c. 
en  166 s.  Difcours  (  fait  à  l'académie  françoile  en 
163  5  ,)  où  il  eft  prouvé  que  Us  François  Jont  les  plus 
capables  de  tous  les  peuples  de  lapcrfeclion  de  l'éloquence  , 
en  1686.  Difcours  de  l'amitié  &  de  la  haine  qui  Je  trou- 
vent entre  les  animaux  ,  Paris  1667  ,  in-%°.  Le  /jftéme 
de  l'ame  ,  Paris  1665  ,  in-lï.  Il  avoit  encore  compofe 
plufieurs  ouvrages  ,  qui  n'ont  point  paru  I  avo.t  aulli 
fait  une  traduction  entière  des  huit  livres  de  la  phyl.que 
d'Ariftote  ,  dont  on  n'a  imprimé  que  le  premier.  M.  de 
la  Chambre  mourut  eu  bon  chrétien  ,  dans  la  foixante- 
nuinziéme  année  de  fon  âge  ,  le  19  novembre  1669,6c 
fut  enterré  a  S.  Euftache.  Il  laiffa  deux  fils ,  qui  foutur- 
rent  par  leur  mérite  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife. 
L'aîné ,  François  de  la  Chambre  ,  étoit  premier  méde- 
cin de  la  reine.  Le  fécond  ,  Pierre  de  la  Chambre  ,  fait 
le  fujet  de  l'article  fmvant.  .- 

CHAMBRE  (Pierre  Cureau  de  la  )  cure  de  S.  Bar- 
thelemi  à  Paris ,  dont  il  étoit  natif  ,  &  de  l'académie 
françoife  ,  dans  laquelle  il  fut  reçu  en  1670,  avoit  étu- 
dié pour  être  médecin  ;  mais  frapé  de  furdité  des  fa 
jeunefle  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  l'églife.  On  lui  con- 
feilla  de  voyager  pour  difliper  l'on  mal.  Il  alla  en  Italie , 
&  ce  fut-là  qu'il  fe  lia  d'amitié  avec  le  cavalier  Bernm  , 
dont  il  a  fait  l'éloge.  C'étoit  fon  deffein  de  donner  au 
public  la  vie  de  cet  illuftre  fculpteur  &  architefte  ;  mais 
comme  la  réputation  que  le  fieur  Bernm  avo.t  acqui  e 
en  France,  tomba  tout  d'un  coup,  M.  labbe  de  la 
Chambre  abandonna  ce  deffein.  Il  avo.t  promis  une 
nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  M.  de  la  Cham- 
bre fon  pere ,  mais  il  n'a  point  exécuté  la  promeile.  11 
écrivôit  peu  &  avec  peine.  On  n'a  de  lui  que  quelques 
fermons  &  deux  ou  trois  difcours  prononces  a  1  acadé- 
mie 
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mie  françoife  dont  il  étôît  t'uA  des  membres.  Il  difoit 
qu'il  étoit  comme  Socrate  ,  qui  ne  produifant  rien  de 
lui-même  ,  aidoit  aux  autres  à  produire  fx  à  enfanter. 
C'a  été  par  fes  prenantes  exhortations  que  des  perfon- 
rîes  habiles  ,  mais  timides ,  ont  mis  au  jour  de  bons  ou- 
vrages ,  entr'autres  celui  de  Y  Athènes  ancienne  &  mo- 
derne. 11  aimoit  la  poëlie  ;  mais  il  n'étoit  point  du  tout 
poëte ,  Sx  n'avoit  jamais  fait  qu'un  feul  vers  ,  ce  qui 
donnafujet  à  feu  M.  Boileau,  de  l'académie  françoife,  à 
qui  il  récitoit  ce  vers ,  de  s'écrier  en  l'admirant  :  Ah  ! 
M.  que  la  rime  en  efi  belle  !  Il  aimoit  les  livres  italiens  5c 
efpagnols.  Les  bons  mots  lui  plaifoient  auffi.  Il  les  écou- 
toit  volontiers  ,  tk  en  difoit  quelquefois  d'âffez  agréa- 
bles. On  en  peut  voir  quelques-uns  dans  les  mélanges 
d'hiffoire  &  de  littérature  de  Vigneul-Marville  ,  cités  à 
la  fin  de  cet  article.  Il  appelloit  le  pere  Bouhours  Yempe- 
feur  des  ma/es  ,  pareequ'il  trouvoit  peu  de  naturel  dans 
le  ftyle  ,  &  même  dans  les  penfées  de  ce  jéfuite  bel 
elprit.  M.  l'abbé  de  la  Chambre  mourut  au  mois  d'a- 
vril 1693  ,  8c  fut  enterré  dans  fon  églife  de  S.  Barthe- 
lenli  à  Paris.  *  Mémoires  publics.  Mélanges  d'hijlotre  & 
de  littérature  ,  édit.  de  Rouen  ,  M- Il ,  1699  ,  pages  76 
£'fuiv. 

if-.W  CHAMBRE  (  François  Illharrart  de  la  )  doc- 
teur de  la  maifon  &  Ibciété  de  Sorbonne ,  naquit  à  1 
Paris  le  1  janvier  1698.  Il  commença  l'es  études  aux 
jéfuites  ,  les  continua  au  collège  Mazarin  ,  Se  les  acheva 
enSorbonne.  Il  fit  fa  licence  avec  difîinélion  en  1716  & 
1717  ,  rk  prit  enfuite  le  bonnet  de  docteur.  Depuis  ce 
temps  il  mena  une  vie  fédentaire  ,  &c  s'appliqua  (ans 
celle  à  l'étude.  Il  devint  chanoine  de  S.  Benoît,  Se 
mourut  à  Paris  d'une  fièvre  maligne  le  16  août  17^3  , 
à  cinquante-fil  ans.  Ses  principaux  ouvrages  imprimés 
font,  r.  Un  traité  de  la  vérité  de  la  religion,  5  vol. 

1.  Un  traité  du  formulaire  ,  4  vol.  in-u.  Un 
autre  fur  les  bulles  contre  Bai'us  ,  1  vol.  in- II.  Un  autre 
fur  la  conftitution  Unigenitus ,  1  vol.  ia-11.  La  réalité 
du  janfénifme  ,  un  vol.  in-  II.  3.  Introduction  à  la 
théologie  ,  un  vol.  in  -  1 1.  4.  Expofition  claire  cy  précife 
des  dijférens  points  de  doctrine  qui  ont  rapport  aux  ma- 
tières de  religion,  Paris  1745,  in-li.  C'efI  un  précis 
des  vingt-deux  traités  de  théologie.  5.  Traité  de  l'églife  , 
6  vol.  in  -  II.  6.  Traité  de  la  grâce  ,  4  vol.  Jffl-Il. 
7.  La  unique  ,  la  morale  &  la  métaphyftque 9  en  fran- 
çois,  Paris  1754,  1  vol.  in-lï,  &c.  *  M.  l'abbé  Lad- 
vocar  ,  dicl.  htftor.  portatif. 

CHAMBRIER  DE  FRANCE  ,  officier  de  la  cou- 
ronne ,  éroit  diitingué^du  grand-chambellan.  Il  fut  fup- 
primé  par  François  V ,  qui  en  fa  place  créa  un  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Un  des  plus  con- 
lidérables  droits  de  la  charge  de  grand  -  chambrier  , 
étoit  d'avoir  jurifdi&ion  ,  par  lui  -  même  &  par  fes 
lieutenans  ,  fur  tous  les  marchands  Se  artifans  du  royau- 
me ,  de  donner  des  lettres  de  maitrilë  ,  &  de  leur  faire 
oblërver  les  ordonnances.  Il  tenoit  fa  jurifdiction  à 
Charonne  &  à  Picpus ,  au  bout  du  fauxbourg  S.  An- 
tome  ,  &  fes  jugemens  étoient  portés  par  appel  au 
grand  confeil.  La  différence  des  deux  charges  de  grand- 
chambellan  &  de  grand-chambrier  paroit  par  des  let- 
tres patentes  du  roi  Charles  V  en  1368  ,  où  il  eft  dit 
que  le  chambellan  de  France  avoit  dix  fols  fur  cha- 
que maîtrife ,  fk  le  chambrier  fix.  Voici  ce  que  l'on 
peut  favoir  de  la  fuite  des  chambriers  par  les  anciens 
titres. 

Suite  chronologique  des  chambriers 
de  France  ,  fous  la  troijléme  race  de  nos  rois. 

I.  Renaud  ,  chambrier  de  France  en  1060  ,  fous  le 
roi  Henri  I. 

II.  Walerand  ,  en  1065  &  1085  ,  fous  Philippe  I. 

III.  Gui ,  fils  de  Walerand  ,  en  1 106  Se  1 1  lf  ,  fous 
Philippe  I ,  &c  Louis  le  Gros. 

IV.  Albéric  ,  en  1 1 18  ,  fous  Louis  le  Gros. 

V.  ManafTés  ,  en  1 130,  fous  Louis  le  Gros, 

VI.  Hugues ,  en  1 1 3  4 ,  fous  le  même  roi. 
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VIÎ.  Matthieu  î  du  nom ,  côftite  de  Beaumont ,  en 
Ï139  ,  fous  Louis  le  Jeune. 

VIII.  Albéric  I  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  ,  en 
1162  ,  Tous  le  même  roi ,  vivoit  en  1 181. 

IX.  Matthieu  II  du  nom ,  comte  de  Beaumont ,  Éit 
1 174  ,  fous  le  même  roi. 

X.  Renaud  fut  créé  chambrier  de  France  ert  1 176  , 
&c  vivoit  en  1 179  ,  fous  le  même  roi. 

XI.  Raoul  étoit  chambrier  de  France  en  1 186  ,  fous" 
Philippe  Augufle. 

XII.  Matthieu  III  du  nom  ,  comte  de  Beaumont  j 
étoit  chambrier  de  France  en  1190  &c  1107  »  fous  le 
même  roi ,  &  mourut  avant  l'an  1 114. 

XIII.  Urfion  de  Mereville  ,  eft  qualifié  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  l'année  1109. 

XIV.  Barthelemi,  fire  de  Roye,  vers  l'an  1 109  ,  fous 
Philippe  Augujle  &  Louis  VIII, mourut  en  1114. 

XV.  Jean  ,  comte  de  Beaumont  en  1215  ,  fous 
Louis  VIII. 

XVI-  Jean  de  Nanteuil  ,  en  1 140  &  1 148  ,  fous 
S.  Louis. 

XVII.  Alfonfe  de  Brienne  ,  comte  d'Eu  ,  en  1258^ 
fous  le  même  roi ,  mort  en  1 270. 

XVIII.  Erard  ,  feigneur  de  Valeri  ,  en  1272  ,  fous 
Philippe  le  Hardi ,  étoit  mort  en  1 277. 

XIX.  Robert  II  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  eit 
1 287  ,  fous  Philippe  le  Bel. 

XX.  Jean  II  du  nom,  comte  de  Dreux  ,  en  1306  , 
fous  le  même  roi,  mourut  en  1309. 

XXI.  Louis  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  dit/e  Boi- 
teux y  en  1 3 1 2  ,  fous  le  même  roi ,  mourut  en  1 3  4 1 . 

XXII.  Pierre  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  en  1 3  4 1  , 
fous  Philippe  de  Valois  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1346. 

XXIII.  Louis  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  en  1 3  57, 
fous  le  roi  Jean  ,  mourut  en  1410. 

XXIV.  Jean  I.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  en  *** 
fous  le  roi  Charles  VI  ,  mourut  prifonnier  en  Angle- 
terre en  1434. 

XXV.  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  , 
en  1410  ,  fous  le  même  roi,  fwt  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

XXVI.  Jean  de  Châlons  III  du  nom  ,  prince  d'O- 
range en  141 5  ,  du  régne  du  même  roi ,  nommé  par  les 
partifans  du  duc  de  Bourgogne  ,  mourut  de  perte  à  Pa- 
ris en  141 8. 

XXVII.  Guillaume  ,  feigneur  de  Château-villain  , 
en  141 9  ,  élu  par  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne  a 
mourut  en  1439. 

XXVIII.  Raoul  de  Cromwet ,  grand  tréforier  d'An-», 
gleterre  ,  fut  pourvu  par  le  roi  d'Angleterre  de  la  char- 
ge de  grand  chambrier  de  France  en  1434,  fous  Char- 
les VII. 

XXIX.  Charles  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  mou- 
rut en  1456. 

XXX.  Jean  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  en  1456  , 
fous  le  même  roi ,  mourut  en  1488. 

XXXI.  Pierre  II  du  nom,  duc  de  Bourbon,  en  1488, 
fous  Charles  VIII ,  mourut £n  1 503. 

XXXII.  Charles  III  du  nom  ,  duc  de  Bourbon,  en 
1 503  ,  fous  Louis  XII ,  fut  tué  à  PafTaut  de  la  ville  de 
Rome  ,  en  1  527. 

XXXIII.  Henri  de  France  ,  duc  d'Orléans  &:  d'An- 
goulême  ,  en  1 5 17  ,  puis  dauphin  en  1 5  3  6  ,  Se  roi  de 
France  fous  le  nom  de  Henri  II ,  en  1  547. 

XXXIV.  Charles  de  France  ,  „duc  d'Orléans  ,  en 
1536,  mort  en  1 545. 

Après  fa  mort  en  feptembre  1545  ,  l'office  de  cham- 
brier fut  fupprimé.  *  P.  Anfelme  ,  hijloire  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

CHAMBRIER  ,  famille  noble  &  ancienne  , 
établie  en  Dauphiné  »  depuis  le  commencement  du 
quinzième  fiécle ,  comme  il  paroît  par  la  révifion  des 
feux  de  1429  ,  enregiftrée  en  la  chambre  des  comptes 
de  cette  province  9  où  il  eft  parlé  de  noble  Jean  de 
Tffm  III.  LU 
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Chambrier ,  6c  de  dame  Emilie  de  Beranget  Dugua 
fa  femme,  coffeigneurs  de  Vif.  On  trouve  plufieurs  de 
cette  famille  qui*  ont  fervi  avec  diftinftion.  R.mion 
Chambrier  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
fut  tué  clans  le  combat  que  donna  Adrien  de  l'Hôpital  con- 
tre La  Monnaye  ,  fous  le  régne  de  Charles  VIII  en  1 488 . 
Hyppolite  fon  fils  fut  tué  à  Saint- Avaur  en  Alface  ,  où  il 
commandait  pour  le  roi  Louis  XII  en  1 5  1 3 .  Hugues ,  fon 
petit-fils  ,  fut  tué  à  la  funefte  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Les  alliances  directe  de  la  maifon  de  Chambrier  font 
avec  celles  de  Déranger  ,  Ricoud  ,  Briançon  ,  Charan- 
fonay ,  Beâoz  ,  Gumin  ,  Montcheney  ,  Bardonnen- 
che  ,  Sec.  La  branche  aînée  de  cette  maifon  a  pour  chef 
Louis  de  Chambrier,  feigneur  de  la  Maifon  forte  des 
Granges,né  le  iSoâobre  1699  :  fes  armes  font  d'agir  a 
une  tour  &  avant-mur  crénelée  d'argent,  maçonnée,  fené- 
trée,porl  illée  de  fable.  La  branche  cadette  que  repréfente 
Laurent-Céfar  de  Chambrier-Chaléon,né  le  1 3 novembre 
1729  ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  le ^4 
mai  1750  ,  fils  de  Jean-Baptijk  de  Chambrier-Châ- 
léon  ,  feigneur  de  PAlbenc  ,  Bivan,  Sec.  baron  de  Cha- 
teau-neuf ,  doyen  des  confeillers  du  même  parlement , 
&  de  Marguerite  de  Batdonnenche,écartelé  d'azur  à  une 
bande  d'argent ,  chargée  d'un  tronceau  de  gueules  ,  du 
chef  de  Marguerite  de  Chaléon  fon  aïeule. 

CHAMELEON  ,  auteur  d'un  traité  des  dieux  ,  8c 
d'un  autre  de  l'ivreft'e  ,  cités  par  S.  Clément  d'Alexan- 
drie (lib.  I.  Epi^.  )  qui  affure  qu'il  étoit  d'Héraclée. 
On  ne  fait  fi  c'efl  le  même  dont  Athénée  cite  Mit.  il,) 
un  ouvrage  touchant  Anacréon  ,  Se  (  Ub.  1 3 ,  )  d'autres 
touchant  Sapho  fit  Simonides  ;  mais  on  ne  doute  pas 
que  celui-ci  ne  foit  encore  auteur  d'un  ouvrage  lut  l'I- 
liade ,  dont  le  fcholiafte  d'Apollonius  fait  mention 
C  in  lib.  1.  )  d'un  traité  touchant  Thefpis  ,  S:  d'un  autre 
fur  les  fatyres  ,  cités  par  Apoftolius  (  in  prov.  it»  mj'i  > 
Se  at7«  s;ctç  )  Tous  ces  ouvrages  conviennent  à  un  gram- 
mairien ,  Se  même  les  quatre  premiers  font ,  félon  tou- 
tes les  apparences  ,  des  commentaires  de  l'Iliade  ,  Se 
des  poètes  nommés.  Diogène  Laérce  avoit  lu  apparem- 
ment dans  le  commentaire  de  l'Iliade  ce  qu'il  a  cité  de 
Chameleon  dans  les  vies  de  Platon  Se  d'Héraclides. 

CHAMFLEURI  (Hugues  de)  évêquedeSoiflons, 
chancelier  de  France  fous  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  a  vécu 
dans  le  XII  fiécle.  Son  nom  eft  célèbre  dans  l'hiftoire. 
Othon  de  Frifingen  dit  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de 
la  Porrée  ,  évêque  de  Poitiers.  Il  eft  auflï  fait  mention 
de  lui  dans  le  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  de  France 
de  Freher  ,  Se  dans  le  IV  tome  de  ceux  de  Du  Chêne. 
On  y  voit  plufieurs  lettres  qui  parlent  de  fa  difgtace.  Il 
fouferivit  diverfes  chartes  l'an  1 1 5  1  ,  Se  les  fuivantes. 
»  Othon  de  Frifingen  ,  lir.  1  ,  ch.  5 1 .  Du  Chêne,  Sec. 

CHAMIER  (  David  )  miniftre  de  la  religion  préten- 
due-réformée ,  Se  profeflèur  en  théologie  à  Montauban, 
floritToit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  fut  em- 
ployé fouvent  pour  les  affaires  de  fon  parti  ,  Se  fut  mê- 
me chargé  de  drefler  le  célèbre  édit  de  Nantes.  Ces  oc- 
cupations politiques  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer 
quelques  livres  ;  un  traité  de  Œcumenico  Ponlifiee;leures 
jéfuitiques,  Panflratie  catholique,  ou  guerres  de  l'éternel, 
qui  eft  un  cours  de  controverfe  ,  en  quatre  volumes  in- 
folio.  Ce  fameux  miniftre  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
l'an  1621  ,  fur  un  baftion  de  Montauban ,  où  pendant 
le  fiége  ,  il  faifoit  les  fonctions  de  prédicant  &  de  foldat. 
*  Bayle ,  diclion.  critiq,  M.  l'abbé  Joly ,  remarques  fur  ce 
dictionnaire. 

CHAMILLARD  (  Etienne  )  habile  jéfuite  ,  étoit  de 
Bourges  ,  où  il  naquit  le  onzième  novembte  1656.  11 
entra  au  noviciat  à  Paris  le  I  5  d'oefobre  1673  ,  &  fit  la 
profelfion  des  quatre  vœux  le  1 9  novembre  1 690.  Il  a 
enfeigné  les  humanités  durant  fix  ans  ,  la  philofophie 
pendant  deux  ,  Se  on  l'a  entendu  vingt  années  de  fuite 
annoncer  avec  zèle  la  parole  de  Dieu  clans  les  chaires. 
Il  eft  mort  à  Paris  le  premier  juillet  1730.  Il  étoit  très- 
habile  dans  la  feience  des  médailles  Se  dans  celle  de 
l'antiquité.  Jean  Foy  Vaillant  Se  Ezéchiel  Spanheim  ont 
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loué  filt  cela  fa  profonde  érudition  ,  le  premier  dans  fes 
Numifmata  œrea  impzratorum  ,  Augujlarum  &  Cœjarum 
in  caloniis  ,  &c.  le  fécond  dans  le  tome  H  de  fon  traité 
De  ttj'u  &  prœjlantia  numij'matum.  Auflî  le  pere  Cha- 
millard a-r-il  plus  écrit  fur  cette  matière  que  fur  toute 
autre.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  i .  Aurelii  Prudentii 
Cltmenth  opéra  cum  interprétations  &  notis  ,  ad  ufum 
ddphini ,  à  Paris  1687  ,  2.  Lettres  du  pere  Cha- 

millard  fur  quelques  médailles  curieufes  de  fon  cabinet, 
à  Paris  1697  iaé'tl ,  &  avec  l'ouvrage  fuivant.  3.  Dif- 
fertations  du  pere  Etienne  Chamillard  fur  plufieurs  mé- 
dailles &  pierres  gravées  de  fon  cabinet ,  &  autres  mo- 
numens  d'antiquité  ;  I.  une  lettre  dans  laquelle  on  exa- 
mine fi  les  médailles  ont  é^é  des  monnoies  ou  non  ; 
II.  lettre  fur  le  même  fujet  ;  III.  fur  les  Quinaires  ;  IV.  fur 
l'avantage  que  les  lettres  retireroient ,  fi  l'on  défendoit 
de  fondre  les  médailles  antiques  ;  V.  favoir  fi  les  revers 
des  médailles  ont  toujours  rapport  aux  empereurs  ou  aux 
impératrices ,  dont  les  têtes  font  repréfentées  de  l'autre 
côté  de  la  médaille  ;  VI.  fur  une  médaille  de  Fauftine  la 
mere  ;  VU,  fur  une  médaille  d'Annia  Fauftina  ;  VIII.  fur 
une  médaille  de  Julia  Mamcea  ;  IX.  fur  une  médaille  de 
Pacatianus  ;  X.  fur  une  médaille  de  Mariniana  ;  XI.  fur 
une  médaille  de  l'empereur  Gallien  ;  XII.  fur  une  mé- 
daille de  Poftume  ;  XIII.  fur  un  tréforde  médailles  trou- 
vé ;  XIV.  furies  médailles  de  Julien,  tyran  du  temps 
de  Carinus  ;  XV.  fur  quelques  pierres  gravées  ;  XVI.  fur 
une  médaille  trouvée  à  Bourges  ;  XVII.  fur  la  galerie  du 
grand  duc  deTofcane  ;  XVl'lI.  remarques  faites  dans  un 
voyage  d'Italie  ,  à  Paris  171 1  in-40.  Plufieurs  de  ces 
lettres  avoient  déjà  paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
II  y  en  a  quelques-unes  en  latin  dans  les  Eleclareinum- 
mariœ ,  à  Hambourg  1709  in-j^ '.  4.  Epïjlola  ad  Caro- 
lum  Cœfartm  BaudeLot  ,  de  Pacatiani  œtate.  Altéra  de 
nummis  Marinianœ  ,  Pojiumorurn  &  Juliœ  Mameœ  ,  à 
Amfterdam  1701  ,  in-i  1  ,  en  français  &  en  latin.  Les 
ouvrages  qui  fuivent  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux,  <;.  Diflertation  fur  une  médaille  de  Claude  le 
Gothique  ,  avril  17 12.  6.  Diflertation  fur  quelques  mé- 
dailles de  Carinus  ,  juin  1714-  7.  Lettre  à  M.  de  Che- 
zelles  fur  plufieurs  médailles  trouvées  vers  Néris  ,  mars 
1712.  8.  Lettre  fur  une  médaille  de  Valérien  dont  la  lé* 
gende  eft  finguliere  ,  avril  1719.  9.  Lettre  fur  les  mé- 
dailles de  Gallien  ,  où  l'on  fait  voir  que  tous  les  hifto- 
riens  font  d'accord  avec  les  médailles  ,  mois  de  novem- 
bre 1719.  10.  Lettre  fur  un  catalogue  de  médailles ,  août 
&:  feptembre  1723.  On  lit  ce  qui  fuit  dans  une  lettre  de 
M,  Beauvais  l'aîné  ,  écrite  d'Orléans  le  feptiéme  mai 
1736,  &  imprimée  dans  le  Mercura  du  même  mois.  «  Le 
»  pere  Chamillard  qu'une  inclination  naturelle  avoit  por- 
»  té  à  l'étude  des  médailles ,  en  étoit  devenu  grand  con- 
»  noifleur  ,  en  même  temps  qu'antiquaire  habile.  Ce- 
»  pendant  le  defir  de  polTéder  quelque  chofe  d'extraor- 
»  dinaire  ,  &  qui  ne  fe  trouvât  point  dans  les  autres  ca- 
»  binets  de  l'Europe  ,  l'aveugla  fur  deux  médailles  qu'il 
»  crut  antiques.  La  première  étoit  un  Pacatien  d'argent, 
»  médaille  inconnue  jufqu'à  l'on  temps, St  qui  l'eft  encore 
»  aujourd'hui.  Le  pere  Chamillard  ayant  trouvé  cette 
»  pièce ,  en  fit  grand  bruit.  Pacatien  ,  félon  lui  ,  étoit  un 
»  tyran  ;  mais  par  malheur  ,  perfonne  avant  lui  n'en 
»  avoît  parlé ,  pas  même  Trebellius  Pollio  :  il  fortoit  de 
»  delfous  terre  après  14  ou  1  500  ans  d'oubli  ;  mais  la 
»  fauffeté  de  cette  médaille  a  été  généralement  recon- 
»  nue  depuis  la  mort  de  fon  poffefTcur.  La  féconde  mé- 
»  daille  fur  laquelle  il  fe  trompa  auflî ,  étoit  une  Annia 
»  Faujlina ,  grecque  ,  de  grand  bronze.  La  princeffe  y 
»  portoit  le  nom  ÏÏAurdia  ,  d'où  le  pere  Chamillatd 
»  conclut  qu'elle  defeendoit  de  la  famille  des  Antonins. 
»  Elle  avoit  été  frapée  ,  félon  lui ,  en  Syrie  parles  foins 
»  d'un  Quirinus  ou  Cyrinus ,  qui  dekendoit,  à  l'en  croire, 
»  de  ce»  Quirinus  dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile  de 
»  S.  Luc.  Le  pere  Chamillard  étala  cette  érudition  dans 
»  une  belle  differtation  qu'il  fit  paroître.  Mais  malheu- 
»  reufement  un  antiquaire  Romain  fe  déclara  le  pere 
»  8 Annia  Faujlina  s  &t  en  fit  voir  quelques  autres  de 


C  H  À 


»  la  même  fabrique  qu'il  avoit  fondues  &  réparées  en- 
»  fuite  avec  beaucoup  d'art.  La  nouvelle  qu'on  en  reçut 
»  à  Paris  ,  mortifia  le  pere  Chamillard ,  qui  fut  dans  la 
»  fuite  plus  circonfpeft  à  écrire  fur  des  médailles  fingu- 
»  lieres.  *  MJmoires  mtmufcrits  du  pere  Oudin  jéfuite. 
CHAMILLI ,  cherche^  BOUTON 
CHAMINITZA ,  cherche?  CAMINITZA. 
CHAMNÉE  ,  CHANCËE  ou  CHANNEY  (  D. 
Maurice  )  Anglois  ,  chartreux  de  la  maifon  de  l'Annon- 
ciation près  de  Londres ,  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  té- 
moin des  cruautés  que  Henri  VIII  exerça  contre  les  or- 
thodoxes ,  pour  établir  le  fchifme  Se  l'erreur  en  Angle- 
terre. Dix-huit  chartreux  ,  fes  compagnons  ,  furent  mar- 
tyrifés  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  adhérer  aux  fenthnens 
du  prince.  Les  autres ,  &  Maurice  lui-même  ,  furent 
exilés  en  i  536  au  monaftere  de  fainte  Brigitte  ,  où  on 
les  obligea  de  ligner  la  confeflîon  de  foi  de  Henri  VIII , 
Se  enliiite  on  les  chaffa  de  leur  maifon.  D.  Maurice  dé- 
crit lui-même  tous  ces  malheuts  aux  folio  58  &  60  de 
l'ouvrage  dont  nous  parlerons  dans  un  moment.  Il  fe  re- 
tira dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  fut  fait  prieur  de  la  char- 
treufe  de  Bruges.  Il  étoit  vifiteur  de  la  province  d-'An- 
gleterre  ,  &  prieur  de  la  maifon  de  Schéne  ,  ou  Riche- 
mond  ,  à  rrois  lieues  de  Londres  ,  lorfqu'il  mourut  le 
douzième  de  juillet  1581.  Pendant  fa  retraite  dans  les 
Pays-Bas  ,  il  compofa  l'hiftoire  des  martyrs  de  fon  or- 
dre en  Angleterre,  qui  fut  imprimée  par  les  foins  du 
prieur  Se  du  procureur  des  chartreux  de  Mayence ,  fous 
ce  titre  :  Wijioru.  aliquot  noflri  fatculi  martyrum  cùm 
fia,  ttim  leâu  jucunda  ,  nunquam  antehac  typisexcu- 
fa  ,  Mogumue  1550,  in-8°.  D.  Maurice  s'y  nomme  lui- 
même  t 'rater  Maurilius  Ckanney  ;  mais  il  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Chamnée.  Il  a  mis  à  la  tête  de  fon 
ouvrage  un  abrégé  du  martyre  de  Jean  Fifcher  ,  évêque 
de  Rochefter  ,  Se  l'hiftoire  de  celui  du  chancelier  Tho- 
mas Morus. 

CHAMOS ,  idole  des  Moabites  ,  à  laquelle  Salo- 
mon ,  féduit  par  les  femmes  idolâtres  ,  fit  bâtir  un  tem- 
ple fur  une  montagne  près  de  Jerufalem.  S.  lérôme  croit 
que  c'étoit  le  même  que  Béelphegor  ou  Priape  ;  mais 
l'opinion  la  plus  vraifemblable  eft  que  c'étoit  Bacchus  , 
lequel  eft  appelle  Kifui  Corn  os ,  par  les  Grecs.*  «où, 
II/,  c.  11.  Kircher  ,  Aîdipus  Aigypdaeus  ,  tom.  I. 
Selden  ,  de  diis  Syris  ,  Jym.  I ,  c,  5. 

CHAMP  de  Mars  (le)  Campus  Manias  ,  grande 
place  hors  de  Rome ,  àiiifi  nommée  à  caul'e  d'un  ancien 
temple  qui  y  avoit  été  bâti  à  l'honneur  du  dieu  Mars  : 
on  l'appelloit  auffi  Campus  Tibennus ,  le  champ  du  Ti- 
bre ,  parcequ'il  eft  près  de  ce  fleuve.  Les  auteurs  ne  con- 
viennent point  fur  les  premiers  propriétaires  de  ce 
champ  ,  que  quelques-uns  croient  avoir  appartenu  à  une 
veftale  nommée  Caïa  Tarnuia  ,  qui  le  donna  au  peuple 
Romain  ;  quelques  autres  prétendent  que  c'eft  à  Acca 
Laurentia.  que  les  Romains  font  redevables  de  cette  pla- 
ce ,  &  de  plufieurs  biens  qu'elle  laiffa  en  mourant.  L'an- 
tiquité de  ce  champ  n'eft  pas  plus  certaine.  Quelques  au- 
teurs affurent  que  Romulus  le  confacra  au  dieu  Mars  , 
Se  qu i  le  deftina  aux  exercices  de  la  jeunelTe  romaine  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  du  temps  de  Servius 
Tullius,hxiéme  roi  des  Romains,il  y  avoit  dans  ce  champ 
an  temple  confacré  à  Mars  ,  dans  lequel  fe  tinrent  les 
premières  aflemblées  que  les  Romains  appelloient  Comi- 
ua  cemunaia  ,  Se  ql,e  fe  fit  pour  la  première  fois  la  cé- 
rémonie qu'ils  appelloient  Luflre.  Tarquin  Le  Superbe 
s  en  étant  emparé  ,  Se  y  ayanr  fait  femêr  du  bled  ,  le 
conful  Brutus  &i  fon  collègue  le  reftituerent  au  peuple 
Romam ,  Se  firent  jettet  dans  le  Tibre  tous  les  grains 
qui  fe  Trouvèrent  tant  fur  pied  que  dans  les  greniers  que 
l'on  avoit  lait  bâtir  dans  ce  champ  ,  6k  rétablirent  les 
aflemblées  fur  le  pied  où  elles  avoient  été  avant  l'ufur- 
pation  de  Tarquin.  Ce  champ  étoit  très-fpacieux  ,  & 
comprenoit  route  la  grande  plaine  qui  eft  jufqu'à  la  porte 
del  Popolo  ,  &  même  jufqu'au  Ponte-Mole  :  St'rabon  en 
décrit  exaftement  toutes  les  dimenlions.  C'étoit  dans 
cette  place  que  le  peuple  s'affembloit  pour  élire  fes  ma- 
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giftrats  ,  Se  qu'il  tenoit  régulièrement  plufieurs  de  fes  af- 
lemblées :  les  connus  y  enrôloient  les  foldats  :  la  jeu- 
nefle  s  en  fervoit  pour  faire  fes  exercices,  comme  à  mon- 
ter à  cheval,  à  lurer ,  à  tirer  de  l'arc  ,  à  lancer  le  palet 
ouled.lque,  Sec.  On  y  faifoit  aufli  la  cérémonie  de 
brûler  les  corps  morts.  C'étoit  de  ce  champ  que  les  Ro- 
mains voyoïent  les  naumachies  ou  combats  fur  l'eau. 
Il  y  avoir  entr  autres  ,  deux  endroits  remarquables  ,  l'un 
qui  s  appclloit  Aria,  l'Arène  ,  qui  étoit  proche  du  Ti- 
bre ,  ou  les  foldats  faifoient  leurs  exercices  militaires  ; 
l'autre  que  l'on  iiommoit  Septa  ou  Ovilia,  dans  lequel 
on  enfermoit  le  peuple  jufqu'à  ce  qu'il  eût  donné  fon 
luffrage  dans  les  éleaions.  Cette  place  étoit  très  ornée  : 
on  y  avoit  placé  les  ftatues  de  plufieurs  hommes  illuP 
très  autour  d'une  grande  galerie  qu'Antonin  le  Pieux  y 
avoit  fait  bâtir  :  ce  même  prince  avoit  fait  conftruire  au 
milieu  de  cette  place  une  colonne  qui  avoit  70  pieds  de 
haut ,  où  l'on  montoit  par  106  dégrés ,  éclairés  par  3  S 
fenêtres  ;  Augufte  y  avoit  fait  placer  le  fameux  obélif- 
que  qu'il  avoit  fait  venir  d'Egypte,  fur  lequel  on  avoit 
polé  un  cadran  folaire  :  on  y  voyoit  encore  l'arc  oc  la 
naumachie  de  Domitien  ,  l'amphithéâtre  de  l'empereur 
Claude  ,  le  maufolée  d'Augufte  ,  le  fépulcre  de  Marcel- 
lus  fon  neveu  ,  les  trophées  de  Marius ,  &  un  très-grand 
nombre  d'autres  monumens  anciens  &  fuperbes. 

Au  bout  de  cette  place  il  y  avoit  une  petite  éminen- 
ce  appellée  Mans  Citoriiis ,  ou  Citatorum ,  fur  lequel  le 
peuple  montoit  pour  donner  fon  fuffrage  dans  les  élec- 
tions :  tout  proche  étoit  l'hôtel  de  ville  ,  où  l'on  rece- 
voit  les  ambafiadeurs  étrangers  ,  les  logeant  Se  les  nou- 
rifiant  aux  dépens  de  la  république  durant  le  temps  de 
leur  ambaftade  ,  comme  Tite-Live  le  rapporte  au  fujet 
des  ambafladeurs  Macédoniens  :  Macedoncs  deducli  ex- 
tra urbem  in  villam  publicam  ,  ibique  eis  locus  £•  lauti- 
tia  pmbita.  Les  généraux  qui  revenant  de  l'armée  ,  de- 
inandoient  les  honneurs  du  triomphe,  ne  pouvoientpas 
entrer"dans  la  ville  ,  oc  reftoient  avec  leurs  troupes  au 
champ  de  Mars. 

Du  temps  de  Ciceron  ,  C.  Capito  propofa  de  bâtir 
le  champ  de  Mars  &  de  l'enfermer  dans  la  ville  ;  il  pro- 
pofa de  faire  tle  marbre  les  fept  clôtures  dans  lefqueiles 
le  peuple  entrait  un  à  un  pour  donner  fon  fuffrage ,  oc 
qui  n'étoient  que  de  bois  ;  mais  les  guerres  civiles  qui 
furvinrent  empêchèrent  l'exécution  de  ce  grand  deflein. 
"Dyonif.  Halicar.  anliq.  grec.  &  rom.  Roiin.Dempflur. 
Pitilcus  ,  lexicon  amiquit.  Sec. 

CHAMP  de. Mars  ,  fêtes  inftituées  à  l'honneur  de 
Mars  ,  qu'on  célébrait  le  27  février  ,  Se  le  14  mars  : 
Ovide  (  tiv.  1  de  fes  Faftes  ,  )  les  appelle  Equiries  , 
Eqmria  ;  &£  Varron  qui  leur  donne  le  même  nom  ,  dit 
qu'il  venoit  de  ce  que  ces  jours-là  il  fe  faifoit  des  cour- 
fes  de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars  à  Rome.  L.  Cé- 
cilius  ,  auteur  du  livre  Des  morts  des  perfécuteurs  ,  eft 
celui  de  qui  on  apprend  que  le  nom  de  champ  de  Mars, 
campus  Hartis  ,  fut  donné  à  la  fête  même  que  les  em- 
pereurs célébraient  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaflent  : 
nous  apprenons  encore  de  lui  que  ce  fut  à  une  de  ces. 
fêtes  que  Maximin ,  fils  de  la  fœur  de  Galerius  ,  fe  fit 
appeller  Augufte  par  fes  troupes ,  l'an  308. 

CHAMP  DE  MARS  ,  nom  que  l'on  donna  dans  le 
premier  établiffement  de  la  monarchie  françoife  aux 
aflemblées  générales  du  peuple ,  que  les  rois  convo- 
quoient  tous  les  ans  ,  pour  y  faire  de  nouvelles  loix,  ou 
de  nouveaux  réglemens  ,  pour  recevoir  les  plaintes  de 
leurs  fujets  ,  pour  décider  les  grands  différends  d'entre 
les  princes  &  les  feigneurs  de  la  cour  ,  &  pour  faire  une 
revue  de  route  la  milice.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
ces  aflemblées  furent  nommées  champs  de  Mars  ,  par- 
cequ  elles  fe  faifoient  dans  une  campagne  femblable  au 
champ  de  Mars  qui  étoit  proche  de  la  ville  de  Rome,  6c 
a  peu  près  pour  le  même  deflein.  D'autres  croient  plus 
vrailémblabiement  qu'on  appella  ainli  ces  aflemblées  , 
parcequ'elles  fe  faifoient  au  commencement  de  mars  : 
ce  qui  s'obferva  fous  la  première  race  des  rois  de  France. 
Mais  Pépin  jugeant  que  cette  (aifon  n'étoit  pas  encore 
Tome  III.  LU  ij 
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propre  pour  faire  la  revue  des  troupes ,  dhofr :1e  mois 

de  mai  !  vers  l'an  7  5  5  .  *  »£e  'n 
rent  nommées  depuis  champs ;  de  Ma..  On  ne  laiffa  pas 
néanmoins  de  les  appelle,  auffi  champs  de  Mars,  quoi- 
qu'elles fe  finirent  au  mois  de  mai.  Les  rois  reccvoient 
alors  les  préfcns  de  leurs  fujets  que  Ton  appellent ,  dons 
annuels,  OU  dons  royaux  ,  tk  qui  étoient  deftinés  pour 
la  détente  de  l'état.  Les  eccléfialliques  n'étoient  pas 
exempts  de  préfenter  ces  dons  ,  à  caufe  de  leurs  domai- 
nes On  voit  dans  une  conftitution  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  qu'il  y  avoit  des  monafteres  qui  dévoient  ces  pré- 
fens  ;  tk  outre  cela  ,  des  foldats  ;  d'autres  qui  n  étoiertt 
tenus  qu'aux  préfens  ,  &  d'autres  qui  étoient  feulement 
obligés  de  faire  des  prières  pour  la  fante  du  prince  Bt 
de  la  maifon  royale,  fk  pour  la  profpérite  des  affaires 
publiques.  Quelques-uns  croient  que  c  elt  de-la  qu  on 
peut  tirer  l'origine  des  fecours  d'argent  que  les  rois  re- 
çoivent de  temps  en  temps  du  clergé  de  France  ,  para- 
culiérement  depuis  que  les  feigneurs  des  feft  ont  été 
exempts  de  fervir  &  de  conduire  leurs  vaffaux  a  la 
pierre  !  à  quoi  les  eccléfialliques  etoient  obligés  aulli- 
bien  que  les  laies.  Sous  la  féconde  race  ,  on  tint  ces  af- 
fembfées  deux  fois  l'an  ,  favoir ,  au  commencement  de 
l'année  &  au  mois  d'août ,  ou  de  fepte.ubre.  Et  tous 
la  troiliéme  race  on  en  fit  d'autres  ,  que  l'on  nomma 
Parlements,ou  Etats  généraux.  Les  anciens  Anglo.sfem- 
blent  avoir  emprunté  des  François  l'ufage  de  ces  aflem- 
blées  tk  champs  de  Mars  ;  car  nous  liions  dans  les  loix 
d'Edouard  te  Confejjcur  ,  qui  fut  couronné  en  .044  , 
que  ces  peuples  étoient  obligés  de  s  aftembler  tous  les 
ans  au  commencement  de  mai ,  pour  renouveller  les 
fermelS  d'obéiff.ince  à  leur  prince.  Quelques  auteurs 
AnMois  parlent  encore  de  cette  coutume  en  1  an  1094 , 
&  difent  que  l'affemblée  fe  fit  in  Campo  Uaruo  ;  ce 
qui  montre  qu'encore  que  ces  affemblées  fe  Enflent  au 
mois  de  mai ,  elles  ne  lailfoientpasde  corfervet  le  nom 
de  champs  de  Mats  ,  tk  qu'elles  furent  encore  en  ufige 
fous  les  premiers  rois  Normans.  *  Du  Cange  ,  dijferta- 
tion  ifur  VKSoirt  de  S.  Louis. 

CHAMP  DE  FLORE  (le)  campus  Flora  ,  lieu 
confacré  à  cette  déefle  ,  tk  où  fe  repréfentoient  les  jeux 
appellés  Floralia  ,  infiïtués  en  ton  honneur ,  Anna.  rom. 

CHAMP  CRIMINEL  (  le  )  campus  federatus  , 
place  de  Rome  qui  étoit  proche  de  la  porte  Colline ,  où 
l'on  enterrait  toutes  vives  les  veftales  qui  s'étoient  aban- 
données. *  Anliq.  grec.  &  rom. 

CHAMP  DU  RIRE  (le)  campus  ndiculi  ,  place 
où  Annibal  avoit  campé  allégeant  Rome  ,  qu'il  eût  pu 
prendre  alternent ,  s'il  n'avoit  point  levé  le  liège  de  de- 
vant cette  ville  ,  épouvanté  de  vaines  terreurs  ,  fk  de 
certains  fantômes  qui  le  troublèrent  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Romains  lui  voyant  lever  le  fiége  ,  &  leur  ville 
par  ce  moyen  délivrée ,  fe  mirent  à  faire  de  grands  éclats 
de  rire  ,  fie  éleverent-là  un  autel  au  dieu  du  rire.  *  An- 
liq "rec.  &  rom.  Rofin.  Dempfter. 

CHAMP  ,  cherche-  SONN1US.  (François) 
CHAMPAGNE  ,  province  de  France  ,  avec  titre  de 
comté  ,  Campania  :  elle  a  la  Lorraine  ,  fk  partie  de  la 
Franche-Comté  au  levant  :  la  Picardie  ,  l'ifle  de  France, 
6c  le  Gàrinois  au  couchant  ;  la  Bourgogne  au  midi  ;  tk 
une  partie  du  Luxembourg  <k  du  Hainaut  au  feptentrion. 
Grégoire  de  Tours  croit  que  ton  nom  eft  tiré  de  1  éten- 
due de  l'es  campagnes  ,  qui  fourniffent  en  abondance  du 
bled  fk  du  bétail.  La  Champagne  comprend  partie  delà 
Brie  &t  du  Sénonois  ,  le  Rhétélois ,  le  Eaffigni  ,  le  Rhé- 
mois,  la  principauté  de  Sedan  ,  tkc.  Son  étendu:  du  midi 
au  feptentrion  elt  d'environ  70  lieues  ;  celle  de  l'oc- 
cident à  l'orient ,  eft  inégale ,  &  de  30  à  45  lieues.  On 
la  divife  ordinairement  en  haute  tk  baffe  :  d'autres  la 
divifent  félon  le  cours  de  l'es  rivières ,  qui  font  la  Seine  , 
la  Marne ,  l'Aîné  .  l'Aube  ,  Sic.  avec  la  Meule  &  l'Yon- 
ne qui  n'en  anrolcm  qn'utie  petite  partie.  Elle  a  deux 
archevêchés ,  Reims  &  Sens ,  tk  quure  évêchés  ,  Châ- 
lons-fur  Marne  ,  Langres ,  Meaux  6c  Troyes  :  cette  der- 
nière ville  fur  ia  Seine,  eft  capitale  de  la  Champagne  : 
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les  autres  font  Bar  fur-Aube  ,  Mouflon  ,  Provins,  Mc- 
zieres ,  Nogent-fur-Seine  ,  Sedan  ,  Epernai  ,  Vitri-le- 
François  ,  Chaumont ,  Charleville ,  Saint-Dizicr,  Samtc- 
Ménehoult  ,  Rocroi  ,  Château-Thierri  ,  Moiitcreau- 
Faut  -  Yonne  ,  Joinville ,  Château-Porcien  tk  Raucour  , 
les  trois  dernières  principautés  ;  Beaufort ,  Pinei ,  Choi- 
feul ,  tkc.  duchés  ;  Brienne ,  Planci ,  Anglure  ,  tkc.  Le. 
pays  de  Champagne  6c  de  Brie  ,  fejon  l'ancienne  divi- 
lion  de  Céfar  ,  étoit  en  partie  dans  la  Gaule  Belgique  , 
6c  en  partie  dans  la  Celtique.  Le  nom  de  Champagne 
eft  nouveau  ;  oc  le  premier  qui  s'en  eft  fervi ,  eft  le  cona 
tinuateurdelachron'que  du  comte  Marcellin,  qui  a  été 
fuivi  par  Grégoire  de  Tours ,  par  Thegan  ,  par  Aimoin,, 
&  par  d'autres  qui  l'appellcrent  la  Champagne  de  Reims 
tk  quelquefois  de  Chatons*  Dans  le  partage  de  la  mo- 
narchie françoife  que  firent  les  enfans  du  roi  Clovis  I  , 
tk  puis  ceux  de  Clotaire  I ,  la  Champagne  faifoit  partie 
du  royaume  de  Metz  ,  ou  d'Auftrafie.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  du  temps  de  Sigebert  roi  de  Metz  ,  qui 
vivoit  en  5  70  ,  il  y  avoit  un  duc  de  Champagne ,  nom- 
mé Loup  ,  qui  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le 
jeune  roi  Childebert ,  contre  Urlion  &  Betzfroi  :  GuiN- 
trio,  ouWintrio  ,  fut  enfuite  duc  de  Champagne  , 
Si  c'eft  le  même  que  Brunehaut  fit  mourir.  Flodoard 
parle  de  Jean  ,  fils  du  même  Loup  :  il  étoit  frère  de 
Romulfe  archevêque  de  Reims.  Adon  oc  Sigebert  difent 
que  DiLEUX  ,  fils  aîné  dePEPIN,  furnommé Herijlal , 
fut  duc  de  Champagne  ;  mais  ce  titre  de  duc  n'étoit  pas 
alors  une  dignité  perpétuelle  ,  c'étoit  une  forte  de  gou- 
vernement. Le  premier  comte  héréditaire  de  Champa- 
gne a  été  Robert  de  Vermandois ,  fils  d'HERBERT  Iï 
tk  d' Hddebrande  ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  ville  de 
Troyes  vers  l'an  9  s;  3  :  ton  frère  HerBcRT  lui  fuccéda  , 
&  mourut  fort  âgé  le  28  décembre  993  ,  laiffant  d'Ogi- 
ve d'Angleterre  l'on  époul'e  ,  veuve  du  roi  Charles ,  dit 
le  Simple  ,  Etienne,  qui  mourut  fanspoftéritéen  10 19. 
Après  fa  mort,  Eudes  II,  comte  de  Blois,ikc.  fut  comte 
de  Champagne  ;  il  étoit  fils  d'EuDES  I ,  tk  petit-fils  de 
TïItBAUD  le  Tricheur,  comte  de  Blois ,  aiufi  qu'il  fe 
voit  par  la  généalogie  qui  fuit. 

Succession  chronologique  et  généalogie 
que  des  comtes  de  champagne. 

I.  THIBAUD  I  du  nom  ,  dit  le  Vieux  tk  k  Trich-urj 
fur  feigneur  de  Montagu  en  Laonois  ,  par  don  de  Hu- 
gues ,  dit  le  Grand  ,  duc  de  France  ,  de  Vie^zon  ,  Se 
de  Sancerre  en  Berri  :  il  fut  auffi  comte  de  Blois  ,  de 
Chartres  tk  de  Tours  ,  &  mourut  avant  le  mois  de  fé- 
vrier 978.  Il  époufa  Leutg.irde  de  Veimandois  ,  veuve 
de  Guillaume  I  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  tk  fille 
de  Herbert  II  du  nom  ,  comte  de  Vermandois  Se  de 
Troye  ,  dont  il  eut  Thibaud,  dit  le  Jeune ,  qui  fût  tué 
à  Chartres  l'an  961 ,  dans  une  fortie  qu'il  fit  fur  Richard 
I  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ;  Eudes  I  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Hugues ,  archevêque  de  Bourges ,  mort  le  premier 
janvier  985  ;  oc  Ernme  ,  mariée  à  Guillaume  IV  du 
nom  ,  duc  de  Guienne  ,  tk  comte  de  Poitou ,  morte 
après  le  mois  d'avril  1004. 

II.  Eudes  I  du  nom  ,  comte  de  Blois  ,  de  Chartres 
tk  de  Tours  ,  mort  l'an  995  ,  époufa  1°.  Mahaud, 
troiliéme  fille  de  Richard  I  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die :  1°.  Berte  ,  fœur  aînée  de  Raoul  III  du  nom  ,  dit 
le  Fainéant ,  roi  de  la  Bourgogne-Transjurane  ,  dont  il 
eut ,  Thibaud  II  du  nom  ,  qualifié  comte  (k  évêque  dans 
un  litre  de  Marmoutier  ,  tk  par  d'autres  archevêque 
de  Vienne  ,  vivant  l'an  1004  ;  Eu  DES  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  &  Agnes  ,  qui  vivoit  l'an  100 1. 

III.  Eudes  II  du  nom  ,  dit  le  Champenois,  comte 
de  Blois  ,  de  Chartres ,  de  Tours ,  de  Troye;  tk  de 
Meaux  ,  s'empara  des  comtés  de  Troyes  fk  de  Meaux  , 
après  la  mort  du  comte  Etienne  de  Vermandois  fon 
coufin  ,  malgré  Robert  roi  de  France  ,  qui  le  battit  en 
trois  rencontres,  tk  l'obligea  de  lui  demander  la  paix. 
Après  la  mort  de  fon  oncle  maternel  ,  il  prétendit 
fuccéder  au  royaume  de  la  Bourgogne-Transjurane  ; 
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Se  comme  il  pourfuivoit  fon  droit  par  les  armes  contre 
l'empereur  Conrad  le  Salique  ,  il  fut  tué  dans  un  com- 
bat,  près  deBar,Ie  17  feptembre  1037,  âgé  d'environ 
55  ans.  Ilépoufa  vers  l'an  1015  Ermengarde  ,  fille  de 
Robert  I  du  nom  ,  comte  d'Auvergne  ,  Se  d'Ermengar- 
de  de  Provence  ,  dont  il  eut ,  Thibaud  III  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Henri,  furnommé  Etienne  ,  comte  de  Troyes  , 
qui  fit  la  branche  des  comtes  d'Aumale  ;  &  Berte  ,  ma- 
riée i°.  à  Alain  II  du  nom,  dit  le  Relira  ,  comte  de 
Bretagne  :  i°.  à  Hugues  IL  du  nom  ,  comte  du  Mans 
mortel'an  1085. 

IV.  Thibaud  III  du  nom ,  comte  de  Champagne, 
de  Brie  ,  de  Blois,  de  Chartres  &  dé  Tours  ,  fut  fait 
prifonnier  par  Geofroi  II  du  nom  ,  furnommé  Martel , 
comte  d'Anjou  ,  le  21  août  1044  ,  &  lui  donna  la  ville 
de  Tours  pour  fa  rançon  ,  eut  plufieurs  différends  avec 
Henri  I  du  nom,  roi  de  France  ,  Se  mourut  ,  félon 
quelques  auteurs,  l'an  1085.  Il  époufa  ^g*  ,  fille  de 
Raoul  II  du  nom ,  dit  le  Grand,  comte  de  Ctefpi  & 
de  Valois  ,  Se  d'Alix  comteffe  de  Bar-fur-Aube  ,  fa 
première  femme  ,  dont  il  eut  Etienne  ,  dit  Henri , 
qui  fuit  ;  Eudes  III  du  nom  ,  comte  de  Troyes  Se  de 
Meaux ,  mort  fans  poftérité  ;  Philippe  ,  évéque  & 
comte  de  Châlons  ,  mort  l'an  1 1 00  ;  6k  Hugues ,  comte 
de  Troyes  &  de  Bar-fur-Aube  ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Champlite. 

V.  Etienne  ,  furnommé  Henri ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  de  Brie  ,  de  Blois  Se  de  Chartres  ,  entreprit 
deux  fois  le  voyage  d'outre-mer  ,  Se  étoit  en  telle  ré- 
putation parmi  les  barons  de  la  Palefline  ,  qu'ils  l'appel- 
loient  le  pere  du  confeil.  Il  fut  tué  au  fécond  voyage 
près  de  Ramès  le  18  juillet  I  102  ,  ayant  eu  d'Alix  , 
fille  puînée  de  Guillaume  ,  dit  le  Bâtard ,  roi  d'Angle- 
terre 8c  duc  de  Normandie  ,  Guillaume  ,  comte°de 
Chartres  ,  duquel  font  defeendus  le!  feigneurs  de  Sulli 
Se  de  Voulon  ,  chercher^  SULLI  ;  Thibaud  IVdu  nom , 
qui  fuit  ;  Etienne  ,  dit  de  Blois  ,  comte  de  Mortain 
&  de  Bologne  ,  St  roi  d'Angleterre  ,  mort  le  25  oétobre 
1 1  54  ,  après  un  régne  de  iS  ans  ,  dix  mois  moins  trois 
jours  ;  Henri,  dit  Eudes  ,  évéque  de  Vincheftet  en  An- 
gleterre, mort  l'an  1171;  Mahaud,  qui  fut  engloutie 
dans  la  mer  avec  Richard,  comte  de  Chefter ,  fon  mari , 
le  25  novembre  11 10;  Lituife  ,  mariée  à  Miles  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Brai  Se  Montlheri  ,  vicomte  de 
Troyes  ;  Se  Alix  ,  qui  époufa  Renaud  IV  du  nom 
comte  de  Joigni. 

VI.  Thibaud  IV  du  nom ,  furnommé  le  Grand, 
comte  palatin  de  Champagne  ,  de  Brie  ,  de  Blois  Se 
de  Chartres  ,  mourut  le  10  août  1152  ,  fort  regretté 
de  fes  fujets  ,  aufquels  il  avoit  fait  de  grands  biens,  Se 
fut  enterré  en  l'abbaye  de  Lagni.  Il  avoit  époufé  avant 
1  an  1 1 13  Mahaud,  fille  aînée  de  Engilhert  III  du  nom 
duc  de  Carinthie ,  dont  il  eut  Henri  I  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Thibaud  I  du  nom  ,  qui  fit  la  branche  des  com- 
tes de  Blois  ,  rapportée  ci-après  ;  Etienne  ,  de  qui  def- 
cendirent  les  comtes  de  Sancerre,  cherche^  SANCER- 
RE  ;  Guillaume  ,  cardinal  Se  archevêque  de  Reims 
mort  le  9  oaobre  1  loi  ;  Hugues  ;  Agnès,  dame  de 
Ligni  ,  mariée  à  Renaud  II  du  nom  ,  dit  le  Jeune 
comte  de  Bar  ;  Marie  ,  alliée  à  Eudes  I  du  nom  ,  duc 
de  Bourgogne  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  reli- 
gieufe  à  Fontevraut;  Mahaud,  qui  époufa  Rotrou  III 
du  nom  ,  comte  du  Perche  ;  Elisabeth  ,  mariée  1°  à 
Roger,  duc  delà  Pouille  :  2°.  à  Guillame  Goéth  IV 
du  nom  feigneur  de  Montmirail  ;  Alix,  troifiéme  femme 
de  Louis  VII  du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  France 
morte  le  4  juin  1 106  ;  Se  Marguerite  de  Champagne  ' 
rehgieufe  au  prieuré  de  Fontaine. 

VII.  Henri  I  du  nom ,  comte  palatin  de  Champagne 
Se  de  Brie ,  mort  le  17  mars  1 1 81 ,  époufa  Marie  de 
France  ,  fille  de  Louis  VII  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  roi 
de  France,  Se  d'Alie'nor ,  duchefTe  de  Guienne  :  elle 
mourut  le  onze  mars  1 1 98 ,  âgée  de  60  ans  ,  de  regret 
d  avoir  perdu  fon  fils  aîné.  Leurs  enfans  furent  Hen.'Îi  II 
du  nom  ,  qui  fuit;  Thjbaud  V  du  nom,  oui  continua  > 


CH  A 


453 

la  poflénté  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  - 

dé  Vif Tïï  4  Guillr'"<  111  d°"°™,  comté 
de  Venue  &  de  Mâcon  ;  Se  Marie  de  Champagne  , 
qui  époufa  Baudouin  IX  du  nom ,  comte  de  Flandres 

VHL  Henri  II  du  nom  ,  dit  le  Jeune    comte  palâ\ 
de  Champagne   Se  roulejérufalem  ,to,nbad'u„e  fc. 
nureauc  ateaud^Acre  en  la  Palefline  Fan  .107  dontil 
mourut.  Il  époufa         Ermanfrn  ,  &  Se'hénti  re 

anf  "°'7TS  C  Na'T  ,d°nt  A  n'™  P°™  d'en- 
tans  .  2  .Jfabeau,  reme  de  Jérufalem  Se  de  Chvore 
veuve  de  Conrad  ,  marquis  de  Montferrat  Se  fille  ,h, 
ro,  Amauri ,  don.  il  eu,  Alix  de  Champagne  ,  reine  cte 
Chypre  ,  mar.ee  a  Hugues  du  Luzignan  I  du  non,  roi 
de  Chypre  ;  Se  Philippe  de  Champagne  ,  alhée  l'an 
«1.4  à  Erard  de  Brienne  ,  fils  d'Aéré,  feigneur  de 
Kameru.  0 

VIII.  Thibaud  V,  fils  puîné  du  roi  Henri  I  fut 
comte  palatin  de  Champagne  Se  de  Brie  après  fon  frère 
aine,  Se  mourut  le  2,  mai  1201,  âgé  de  15  ans  ou 
environ  II  avoit  epoufé  en  1 195  Blanche  de  Navarre  , 
fille  de  Sanche,  ro.  de  Navarre,  dont  il  eut  Th.b  a  UD  VI 
du  non,    qui  fuit  ;  Se  N  de  Champagne  ,  morte  jeune. 

IX.  Thibaud  Vj  du  nom,  dit  le  Pollhume ,  puis 
le  Grand  ou  IcFai/eur  de  ehanfons  ,  tut  maintenu  dans 
la  pofleff.on  du  comte  de  Champagne  ,  contre  la  pré- 
tention de  fa  confine  Philippe  ,  Se  d'Erard  de  Brienne 
fon  mari ,  par  arrêt  des  grands  du  royaume  ,  donné  à 
Métal  I  an  ,1,6.  Il  ht  depuis  la  guerre  contre  S.  Louis  , 
fils  de  ion  bienfaiteur,  Se  la  régente  Blanche  de  Caftille 
avec  lefquels  il  s'accorda  ,  Se  devint  roi  de  Navarre 
vers  1  an  1236,  après  la  mort  de  Sanche  ,  fon  oncle 
maternel  :  ,1  fit  auffi  le  voyage  d'outre-mer  avec  les 
ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bretagne  ,  Se  plufieurs  autres 
grands  feigneurs  de  France  ,  Se  mourut  après  fon  retour 
le  lojuillet  1254.  Ilépoufa  à  l'âge  de  18  ans  Ger- 
trude ,  comteffe  de  Dafchboutg  ,  de  Moha ,  Se  de  Metz 
veuve  de  Thibaud  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  Se  fille 
unique  d'Albert  comte  de  Dafchbourg.Sec.  dont  il  fut  fe- 
paré  :  20.  Agnes  de  Beaujeu  ,  fille  de  Guichard ,  fei- 
gneur  de  Beaujeu  ,  Se  de  Sibilk  ,  fille  de  Philippe  , 
comte  de  Flandre  Se  de  Haiuault  :  3°.  par  contrat  du 
mois  de  mars  1232,  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  aînée 
d  Archambaud  VIII  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  fîre  de 
Bourbon  ,  Se  de  Beatrix  de  Monluçon.  Du  fécond  ma- 
riage fortit  Blanche  de  Champagne ,  matiée  l'an  1  23  s  à 
Jean  I  du  nom  ,  dit  le  Roux ,  duc  de  Bretagne  ,  motte 
le  5  août  1283.  Du  troffiéme  vinrent  ,  Thibaud  Vil 
du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Champagne  Se  de 
Brie  ,  Se  II  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  mort  au  retour  du 
voyage  d'outre  -  mer  à  Trapani  au  royaume  de  Sicile 
le  4  décembre  1 170 ,  fans  poftérité  d'I/abclle  de  France  ' 
fille  du  roi  S.  Louis  ,  morte  le  17  avril  1271  ;  Pierre  ' 
mort  jeune  ;  Henri  III ,  qui  fuit  ;  Aliéner  ;  Marguerite  ' 
alliée  l'an  125;  à  Ferri  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ; 
Se  Béatrtx  de  Champagne  ,  mariée  par  contrat  du  mois 
de  novembre  1  258  à  Hugues  IV  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
gogne. 

X.  Henri  III  du  nom  ,  furnommé  le  Gros,  comte 
palatin  de  Champagne  Se  de  Brie ,  roi  de  Navarre 
mourut  le  22  juillet  1274  ,  laifTant  de  Blanche  d'Ar- 
tois ^  fille  de  Robert ,  comte  d'Artois  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  l'an  .269  ,  Se  morte  le  premier  mai  1302,  pour 
fille  unique  Jeanne  reine  de  Navarre ,  comteffe  de  Cham- 
pagne Se  de  Brie  ,  mariée  le  16  août  1284  à  Philippe 
IV  du  nom ,  roi  de  France,  morte  le  2  avril  1304  , 
âgée  de  33  ans. 

Comtes  n  ê  Blois. 

VII.  Thibaud  de  Champagne,  furnommé  le  Bon, 
fécond  fils  de  Thibaud  IV  du  nom  comte  de  Cham- 
pagne ,  Se  de  Mahaud  de  Carinthie ,  fut  comte  de  Blois 
Se  de  Chartres ,  Se  fut  créé  fénéchal  de  France  en  115a. 
Il  rendit  de  grands  fèrvices  aux  rois  Louis  VII ,  dit  le 
Jeune  ,  Se  Philippe  U  ,  dit  Augujle  ,  Se  mourut  au  fiége 
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fi  le  du  roi  Louis  vu  ,  >   —,  ■ 

ehefle  de  Guienne  fa  première  femme ,  dont  \  eut  TA 
l     i     L,ft  ieune  ;  LOUIS  ,  qui  fuit  ;  fliar»  ,  mort 
tune'  S^P-deTA^;  AU***,  alliée 
1°  à  HuJsà'0%.  III  du  nom,  feigneur  de  Montmi- 

HA,  nom  ,  feigneur  d'Avefnes  ;  Elkabeth;  comtefle 
le  Chartres  ,  mariée  1°.  à  Sfcft**  P  ^  nom  ,  fe.gneur 
d'Amboife  :  i».  à  d'Oif, ,  feigneur  de  Montmira.l, 
&  ^Ée  de  Blois  ,  abbefîe  de  Fontevrault  en  n"- 

VIII.  Louis ,  comte  de  Blois  &  de  CHattres  ,  fut 
tué  à  la  bataille  d'Andtinople  par  les  Bu  gares Me  14 
août  .«4.  H  epoufa  Carton  , çomtcffed, :  C «mont 
en  Beauvoif.s,  fille  aînée  &  hérruere  de :fUoMj  I  <1" 
nom ,  comte  de  Clermont ,  connétable  de  Franc  dont 
M  eut  Thibaud  II ,  qui  fuit  ;  W>  >™«  jeune,  & 
/Mai»  de  Blois  ,  morte  jeune. 

IX  Thibaud  II  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de 
Blois  ',  de  Chartres  &  de  Clermont  mourut  vers  1  an 
IXl8  ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  MaWd'Alençon  , 
fille  de -.Robert  I  du  nom ,  comte  d'Alençon ,  &  de  Jeanne 
de  la  Guerche  ,  ni  de  Cttmn g.  Rochés  .  fille  de 
C«ittB««  des  Roches  ,  fénéchal  d'Anjou  6t  de  Mar- 
«»*<  de  Sablé  ,  fes  deux  femmes  :  cette  dernière  fe 
remaria  à  Geofroi  IV  du  nom ,  vicomte  de  Chateau- 
dun  ,  dont  elle  eut  deux  filles. 

LÔrs  du  mariage  de  Jeanne,  comtefle  de  Champa- 
gne ,  &  reine  de  Navarre ,  avec  Philippe  IV  du  nom , 
roi  de  France  ,  la  Champagne  fut  infeparable.ne.it  unie 
à  la  couronne  :  ce  qui  fut  depuis  confirme  par  les  trai- 
tés particuliers,  comme  celui  deLaonen  1317,  du  roi 
Philippe  le  Long,  avec  Eudes  de  Bourgogne  ,  &  un 
autre  du  1 4  mars  1335,  entre  le  roi  Phil.ppe  de  Valois , 
Se  Philippe  ,  roi  de  Navarre  ,  avec  Jeanne  de  France 
fa  femme.  Par  ce  dernier  traité  le  roi  6c  la  reine  de  Na- 
varre cédèrent  tous  les  droits  qu'ils  pouvo.ent  avoir  lut 
la  Champagne  &  la  Brie  ,  au  roi  quileur  donna  quelques 
autres  terres.  En  136 1  le  roi  Jean  réunit  encore  ces 
comtés  à  la  couronne.  Au  relie  il  eft  fur  que  les  comtes 
de  Champagne  faifoient  tenir  les  états  de  leur  pays  par 
fept  comtes  leurs  vaffaux  ,  qu'ils  appellent  Pairs  de 
Champagne  :  c'étoient  les  comtes  de  Joigm ,  de  Retel, 
de  Brienne  ,  de  Rouci ,  de  Braine  ,  de  Grand-pré  6c 
de  Bar-fur-Seine.  Les  rois  de  France  étant  devenu  com- 
tes de  Campagne,  y  faifoient  tenir  les  états  ou  grands 
jours  par  leurs  officiers.  Les  auteurs  parlent  diverlement 
du  titre  de  Palatin  ,  qu'avoient  les  comtes  de  Champa- 
gne :  Du  Cange  prouve  dans/M  notes  Jur  Joinvdle ,  que 
comme  les  comtes  rendoient  la  juftice  dans  les  villes  , 
celui  de  Troyes  étoit  appelle  Palatin,parcequ'.l  exerçoit 
la  jurifdiaioii  fur  les  officiers  de  la  maifon  du  roi.  Gré- 
goire de  Tours.  Aimoin.  Sigebert ,  &c.  Pithou mé- 
moires des  comtes  héréditaires  de  Champagne  ,  &  généa- 
logie des  comtes  héréditaires  de  Troyes.   Claude  Moif- 
fant    geneograph.  hired.  Camp.  Comit.  Camuzat.  Du 
Cange.  Sainte-Marthe.  Labbe.  Du  Pui.  Le  pere  An- 
felme ,  6tc. 

CHAMPAGNE  (  Guillaume  de  Champagne  ou  de 
Blois ,  dit  aux  Hanches-mains  ,  )  vivoit  dans  le  XII 
fiécle.  Il  fut  archevêque  de  Sens  ,  puis  de  Reims ,  nom- 
mé cardinal  l'an  n8o,par  le  pape  Alexandre  III, légat 
dans  les  Gaules  6c  en  Allemagne  ,  régent  du  royaume  , 
6c  principal  miniftre  d'état  fous  le  roi  Philippe  Augufte. 
Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Thibaud  ,  dit  le  Grand, 
comte  de  Champagne ,  qui  l'avoit  deftiné  dès  fem  en- 
fance à  ï'églife  ,  comme  nous  l'apprenons  des  épîtres 
de  S.  Bernard,  6c  frère  S  Alix  de  Champagne  ,  mere 
du  roi  Philippe  Augufte  :  auffi  lorfque  ce  prince  en- 
treprit le  voyage  de  la  terre  faune  ,  il  laifla  fa  mere 
Alix  6c  fon  oncle  Guillaume  régens  du  royaume  :  il 
mourut  l'an  1101  à  Laon.  Pierre  de  Blois  fui  adrefle 
deux  lettres,  la  18e  &c  la  1 11e.  Etienne  de  Tourna,  abbé 
de  Sainte  Geneviève  ,  puis  évêque  de  Tournai ,  lui  en 
écrivit!  5  fur  divers  fujets  importans.  Pierre  Comeltor 
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lui  dédia  fon  hiito'ire  fcholaftique  ;  &c  Gautier,  célèbre 
poète  de  ce  fiécle-là ,  fon  Alexandriade.  On  peut  encore 
voir  les  auteurs  de  fon  temps.  *  Pierre  de  Celles ,liv.I, 
ep  t.  Guillaume  le  Breton  ,  in  Philip.  Rigord  ,  m  nu 
Philip.  Longi.  S.  Bernard  ,  «>.  il.  Jean  de  Sahsben  , 
ep.  187.  Roger  de  Hoveden.  Vincent  de  Beauvais.  Bzo- 
viùs.  Sponde.  Ciaconius.  Sainte-Marthe.  Auteuil ,  htjl. 
des  mini  fi.  d'étal ,  &c. 

&r3=>  CHAMPAGNE  (Guillaume  de  la)  reçu  art 
ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris  ,  le  2.0  avril 
1603  ,  a  donné  un  traité  de  la  légitime  ,  Patis  1710  , 
in-ï  1.  *  Mém.  mf  de  M.  Boucher  d'Argis 

CHAMPAGNE  ou  CHAMPAIGNE  (  Philippe  ) 
peintre  célèbre  ,  né  à  Bruxelles  le  16  mai  de  l'an .1601. 
Dés  fon  plus  jeune  âge  ,  il  témoigna  beaucoup  d  incli- 
nation pour  la  peinture  :  6c  après  s'être  applique  da- 
bord  à  la  figure  ,  il  étudia  enfuite  le  payfage  lous  le  cé- 
lèbre Fouquier.  On  lui  confeilla  de  faire  un  voyage  en 
Italie  ;  &  en  paffant  à  Paris  ,  du  Chêne  ,  peintre  de  la 
reine  Marie  de  Médicis ,  l'arrêta  dans  fa'mauon.  Cham- 
paigne  époufa  depuis  la  fille  de  du  Chêne  ,  dont  il  obtint 
la  place  après  qu'il  fut  mort.  La  reine  Marie  de  Medi- 
cis  lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais  du  Luxem- 
bourg où  il  fit  divers  ouvrages  ,  6c  l'employa  encore  à 
peindre  la  voûte  de  Ï'églife  des  Carmélites  du  fauxbourg 
S.  Jacques  ,  où  il  y  a  un  crucifix  de  fa  main  qu'on  eltime 
beaucoup.  Le  roi  Louis  XIII ,  6c  le  cardinal  de  Riche- 
lieu l'honorèrent  auffi  de  leur  eftune.  Champa.gne  etoit 
l'homme  du  monde  le  plus  doux  6c  le  plus  honnête  , 
tout-à-fait  défintérefle  ,  bon  ami ,  ferviable  ,  6c  qui  ia- 
voit  fe  faire  aimer.  Il  a  fait  un  très-grand  nombre  de  ta- 
bleaux ,  payfages  ,  portraits  6c  hiftoires  :  un  de  fes  meil- 
leurs ouvrages  eft  un  plafond  dans  l'appartement  du  rot 
àVincennes,  qu'il  fit  au  fujet  de  la  paix  de  1659.  11  te 
trouva  à  l'établiftement  de  l'académie  royale  des  pein- 
tres, de  laquelle  il  fut  refteur,  &  il  mourut  le  i»  août  de 
l'an  1674.  Il  étoit  reftéveufà  l'âge  de  36  ans,  6c  na- 
voit  point  fongé  à  de  fécondes  noces.  Entre  fes  bonnes 
qualités  ,  on  admira  fa  piété  ,  fon  défintéreffement , 
6c  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  N  avoit  eu  di- 
vers fils  qui  moururent  jeunes  ,  6c  fa  fille  ainee  fe  fit  ie- 
ligieufe  ;mais  il  éleva  auprès  de  lui  Jean-Bapt.fte  Cham- 
paigne  ,  fon  neveu  ,  fils  de  fon  frère  ,  qu'il  a  laide  pour 
héritier  de  fes  biens  6c  de  fon  efprit.   Ce  dernier  a  fait 
graver  le  portrait  de  fon  oncle  peint  par  lui-même.  U 
étoit  né  à  Bruxelles  en  1 643  ,  6c  eft  mort  profefïeur  de 
l'académie  de  peinture  à  Paris  en  1688.  M.  d  Argcnv,  le 
a  donné  la  vie  de  Philippe  Champagne  ,  au  tome  II , 
m-4",  de  fes  vies  des  plus  Jameux  peintres.  Mem. 

^'cHAMPEAUX  (Guillaume  de)  cherche^,  GUIL- 
LAUME dit  de  CHAMPEAUX. 

&3=  CHAMPI  (Jacques)  reçu  au  ferment  d  avocat 
au  parlement  de  Paris  en  1641  ,  a  donné  au  pu- 
blic la  coutume  de  Meaux  ,  avec  des  notes,  en  un  vo- 
lume in-i  i ,  dont  il  y  eut  deux  éditions  de  fon  vivant. 
Il  y  a  joint  des  notes  fur  la  coutume  prétendue  loca  e 
de  Sezane  ,  qui  a  depuis  été  abrogée  par  arrêt  du 
parlement  du  11  juin  i739-  A  la  fin  de  ce  volume 
il  y  a  une  petite  dilTertatiou  fur  les  fubft.tutions  ,  _  6c 
un  abrég'  de  plufieurs  queftions  de  droit  coutumier. 
Il  a  auffi  donné  la  coutume  de  Melun,  avec  des  notes,  en 
un  volume  in-i%.  *  Win.  mf  de  M.  Boucher  d  Argis, 

"  CHAMPIER  (Symphorien)  étoit  de  Lyon  ,  6c  fut 
échevin  de  cette  ville  en  1  5  zo ,  6c  une  féconde  fois  en 
1  s ,  3  Avant  fon  premier  confulat  il  s  etoit  deja  tait  une 
grande  réputation  en  enfeignant  6c  en  pratiquant  la  méde- 
cine dans  fa  patrie'.  Antoine  ,  duc  de  Lorraine  6c  de  Cala- 
bre,  partant  avec  Louis  XII  ,  roi  de  France ,  pour  a 
guerre  d'Italie ,  le  prit  pour  fon  premier  médecin ,  6c  e 
combla  de  biens  6c  d'honneurs.  Champ.er  de  fon  cote 
n'abandonna  pas  le  duc  dans  toutes  les  occauons  dan- 
gereules  où  ce  prince  fe  trouva  expoie  ;  il  combattit 
avec  lui  en  plufieurs  rencontres,  6c  donna  lieu  de  taire. 


C  H  A 

admirer  autant  fa  valeur  ,  que  l'on  eftimoit  Ta  fcîence. 
Pour  le  récompcnfèr  de  cette  fidélité,  le  duc  le  fit  che- 
valier de  fa  main,  &  depuis  ce  temps-là  Champier  mit 
à  la  tête  de  les  ouvrages  le  titre  chèques  auratus  ;  (che- 
valier aux  éperons  dorés.)  Champier  époufa  Marguerite 
du  Terrail ,  de  la  maifon  du  chevalier  Bayard  ,  &  il  fe 
faifoit  un  grand  honneur  de  cette  alliance.  Il  fut  aggrégé 
le  9  octobre  1515a  l'univerfité  de  Pavie  ;  &  ce  fut  lui 
qui  jetta  les  premiers  fondemens  du  collège  des  méde- 
cins a  Lyon  ,  qui  ne  prit  néanmoins  une  forme  ftable 
que  plusieurs  années  après  fa  mort  ;  auffi  prend-il  le 
titre  d'aggrégé  au  collège  des  médecins  de  Lyon  ,  ag- 
gregator  Lugdunenfls.   Ce  fut  lui  encore  qui  ,  par  fes 
foins  &  par  (on  crédit,  fit  établir  le  collège  de  la  fainte 
Trinité  dans  la  même  ville.  Il  étoit  en  liaifon  avec  la 
plupart  des  favans  de  fun  temps ,  tant  étrangers  que 
François,  &  il  en  a  été  comblé  d'éloges.  Il  a  fait  un 
grand  nombre  d'ouvrages  avant  Se  depuis  fon  voyage 
d'Italie.  Les  meilleurs  font  ceux  qui  traitent  de  la  mé- 
decine ,  ou  de  quelque  partie  de  la  phylïque.  Il  étoit 
auez  mauvais  hiftoneii.  On  compte  entre  fes  ouvrages, 
les  fuivans  :  Honus  Gallicus  pro  Gallis  in  Gallia  ferip- 
tus  ,  qui  GalLos  in  Gallia  omnium  œgritudinum  reme~ 
dia  reperire  docet ,  nec  medicaminibus  egere  peregrinis , 
iti-8°,à  Lyon  en  I  5  3  3 .  Campus  Elyflus  Gallia:  amxnitate 
rtfirtus ,  in  quo  quidquid  apud  Indos ,  Arabes ,  &  P ce- 
nos  reperitur ,  apud  Gallos poffe  reperiri ,  à  Lyon  ,  in-4.0 
en  153  3.  De  Gallis  fummis  pontificibus ;  avec  fon  tro- 
phée françois,  in-fol.  en  1507.  Eccleflœ  Lugdunenfls 
hierarchia,  quee  ejl  Francité  prima  fedes ,  in-fol.  en  1537. 
Le  même  traduit  par  Léonard  de  Ville,  (c'eft-à-dire,  par 
Champier  lui-même)  in-40  en  1545.   Cet  ouvrage  eft 
plein  de  fables.  Des  évâques  &  comtes  de  Toul ,  julqu'en 
1  509.  Cette  hiftoire  eft  imprimée  dans  la  chronique  du 
royaume  d'Auftrafîe  ,  par  le  même  ,  in-fol.  en  I  509. 
Defcriptio  expeditionis  in  Gennenfes  à  LudovLo  XII, 
anno  1  506  fa'cla  ,  avec  fon  trophée  des  François ,  in-fol. 
en  1507.    Les  triomphes  de  Louis  XII ,  contenant  L'o- 
rigine &  la  déclinaifon  des  vénitiens  ,  &  leur  défaite  à 
Agnadel ,  in-4v',  en  1509.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Lyon.  Regum  Francorum  genealogia  ,  avec 
fon  trophée  des  François.   Les  généalogies  des  Gaules 
&  des  rois  de  France  ,  &  celles  des  ducs  de  Savoye,  avec 
la  chronique  des  ducs  de  Sayoye,  par  le  même  ,  in-fol. 
à  Paris  en  1 5  1 6.   Genealogia  Lotharingorum  principum, 
in-fol.  en  1537.  De  monarchia  Gallorum  ,  &  de  tri- 
plici  ejus  impirio,  à  Paris,  in-S°,  en  I  537.  De  viris  illu- 
ftribus  ac  heroïbus  Gallia: ,  avec  fon  traité  de  la  monar- 
chie des  François ,  in-S",  en  I  5  37.  La  vie  du  capitaine 
Bayard  ,  gentilhomme  de  Dauphiné  ,  in-40,  à  Paris 
en  1525,  iiin-S°,  en  1516,  à  Lyon  en  1602.  La 
même,  en  latin,  à  Bafle  en  1550.  Cette  hiftoire  eft  un 
vrai  roman.  Petit  livre  du  royaume  des  Allobroges ,  dit 
depuis  de  Bourgogne  ou  Viennois ,  in-8°,  à  Lyon  en 
1519.   De  origine  &  commendatione  civitatis  Lugdu- 
nenfls ,  in-fol.  à  Lyon  en  1 507..   Le  même ,  avec  d'au- 
tres pièces  ,  in-fol.  en  1537,  à  Lyon  chez  Trefchel. 
Diverfa  gejla  Lotharingorum,  &  de  fuu  &  ftngularibus 
Lotharingiœ  ,  in-S°.  Le  recueil  ou  chronique  des  hiftoi- 
res  du  royaume  dAuflrafle ,  &c.  à  Lyon ,  in-fol.  en  I  509. 
Le  fondement  &  origine  des  titres  de  noblejfe,  &  des  états 
de  tous  les  nobles ,  avec  la  manière  de  faire  les  rois  d'ar- 
mes ,  hérauts ,  &c.  Le  fecret  de  l'art  de  l'armoirie ,  &c. 
m- 1 1,  à  Paris  en  1 5  3  5  ,  à  Lyon  en  1  5  3  7.  De  antiqui- 
late  domûs  Turnonenfls ,  in-fol.  à  Lyon  en  1517.  Pre- 
liofa  margarita  de  medici  atque  agri  officio  ,  dédié  à 
André  Briau  ,  premier  médecin  de  Louis  XII.  Cham- 
pier fe  nommoit  en  latin  Campcgius  ou  Camperius.  *  Le 
P.  Colonia  ,  jéfuite  ,  hifl.  littér.  de  Lyon  ,  tome  LI.  Le 
Long  ,  biblioth.  hifl.  de  la  France. 

CHAMPIER  (Claude)  fils  du  ptécédent,  fieur  de  la 
Fayerge,  Corcelles  &  la  Baftie  ,  écrivit  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  un  livre  curieux  fur  les  fingularités  des  Gaules 
imprimé  à  Paris  chez  Janot  en  I  Ç  38  ,  &  à  Lyon  par  Ri- 
gauden  1556.  On  a  encore  de  lui  un  catalogue  des  trois 
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Gaules  Celtique ,  Belgique  ,  &  Aquitanique ,  in-%",  à 
Pans  en  1  560 ,  in-16  ,  &  à  Lyon  en  1573.  Le  pere  Co- 
lonia ne  parle  pas  de  cet  ouvrage.  Claude  Champier  étoit 
Lyonnois.  *  Voyt^  les  auteurs  cités  ci-deflus. 

CHAMPIER  (Jean  Bruyerin)  neveu  de  Symphorien 
Champier,  étoit  médecin  &  du  collège  des  médecins  de 
Lyon.  On  a  de  lui  un  livre  de  re  cibaria  ;  &c  des  traduc- 
tions de  pluheurs  livres  d'Avicenne.  *  Le  pere  Colonia, 
jefuite ,  hifl.  littér.  de  Lyon ,  tome  II. 

CHAMPION.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un  com- 
battant ,  qui  entrait  dans  le  champ  de  bataille  ,  pour 
vuider  quelque  différend  par  un  duel.  Dans  la  fuite  du 
temps, on  donna  ce  nom  à  celui  qui  entieprenoit  de  com- 
battre pour  un  autre  ,  foit  pour  une  dame ,  (bit  pour  un 
homme  qui  eût  quelque  infirmité  ,  ou  qui  fût  trop  jeune, 
ou  trop  vieux.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'ancienne- 
ment on  terminoit  par  duel  les  différends  qui  ne  fe  pou- 
voient  décider  par  les  juges  ;  quelquefois  on  ordonnoit 
ce  combat  pour  juger  de  l'innocence  de  ceux  qui  étoient 
aceufés  de  quelque  crime  ;  de  forte  que  celui  qui  demeu- 
rait vainqueur ,  étoit  réputé  innocent,  ou  avoir  meilleur 
droit.  Les  chevaliers  &  les  feigneurs  de  marque  ne 
coinbattoient  pas  eux-mêmes  contre  ceux  qu'ils  accu- 
foient  de  larcin  ,  ou  de  rapt,  ou  de  quelqu'autre  crime 
fcmblable.  Les  clercs ,  les  chanoines ,  &  les  religieux 
donnoient  auflî  des  champions  pour  eux.  Enfin  tous 
ceux  qui  étoient  aceufés  d'un  crime ,  dont  la  peine  n'al- 
loit  pas  à  la  privation  de  la  vie ,  ou  de  quelque  membre, 
étoient  exempts  de  combattre  en  perfonne ,  &  don'^ 
noient  des  champions.  Les  parricides ,  les  voleurs  ,  & 
autres  gens  de  cette  efpece  étoient  obligés  de  foutenir  le 
duel ,  fi  l'âge  &  les  forces  leur  permettoient  de  combat- 
tre. Les  champions  mercenaires  ,  qui  combattoient  pour 
1  intérêt  &  non  pas  pour  la  gloire,  ni  pour  défendre 
leur  innocence,  étoient  mis  au  rang  des  perfonnes  in- 
fâmes. Il  y  en  avoit  qui  fe  louoicnt  à  des  feigneurs, 
pour  fervir  de  champions ,  quand  l'occalîon  s'en  pré- 
fenteroit ,  &;  leur  faifoient  hommage  pour  la  fomme 
qu'ils  en  recevoient ,  ou  pour  le  fief  qu'ils  poffédoient  à 
cette  condition.  Les  champions  combattoient  toujours  à 
pied  ,  &t  jamais  à  cheval.  On  leur  coupoit  auparavant 
les  cheveux,  leur  laifTant  une  manière  de  couronne  ou 
rond  fur  le  haut  de  la  tête.  Leurs  armes  étoient  un  bâ- 
ton, &:  un  bouclier. 

Eu  Angleterre  ,  on  appelle  champion  du  roi  ,  un 
chevalier ,  qui  après  le  couronnement  du  roi ,  pré- 
fente un  cartel  à  quiconque  veut  nier  que  le  nou\"eau 
prince  (bit  légitime  roi  d'Angleterre.  Thomas  Milet, 
Walfifigham,  &  Froiffart  décrivent depareils défis ,  après 
le  couronnement  d'Edouard  V  en  1326,  de  Richard  II  en 
1 376, &  de  Henri  IV  en  1399.  Froiffart  dit,  qu'après  le  fé- 
cond fervice  de  table,  il  vint  un  chevalier  tout  armé  ,  cou- 
verr  de  mailles  de  vermeil,  monté  fur  un  cheval  de  guerre, 
&  précédé  d'un  chevalier  qui  portoit  fa  lance,  &  que  s'é- 
tant  approché  du  roi  pendant  le  feftin ,  il  lui  préfenta  un 
cartel,  par  lequel  il  défioit  celui  quioferoit  dire  que  Hen- 
ri IV  n'étoit  pas  légitime  roi  d'Angleterre.  Ce  que  le  roi 
fit  crier  par  un  héraut  d'armes  en  la  falle  ,  &  en  fix  en- 
droits de  la  ville.  Quelques-uns  croient  que  ce  cham- 
pion du  roi  repréfente  l'Angleterre  ,  pareeque  ,  difent- 
ils ,  le  roi  ne  doit  combattre  en  ces  rencontres  que  par 
un  champion  ,  &  qu'il  n'a  point  d'autre  champion  que 
la  patrie.  Viîlani  dit  que  vers  l'an  1 270  on  propofa  de 
donner  au  comte  d'Anjou  &  de  Provence  le  titre  de 
champion  de  la  fainte  églife  ;  c'eft-à-dire  ,  de  défenfeur 
&  de  protecteur.   *  Du  Cange ,  Glojfarium  latinitatis. 

CHAMPION  (Purre)  jéfuite  ,  né  à  Avranches  en 
Normandie  le  19  d'octobre  1631  ,  entra  dans  la  fo- 
ciété  des  jéfuites  le  18  novembre  de  l'an  1651.  Il  en- 
feigna  dans  les  baffes  claffes  pendant  fept  ans ,  &  ré- 
genta la  rhétorique  deux  ans.  Il  fît  fes  quatre  vœux  le  2 
février  de  l'an  1665.  La  même  année  ayant  demandé 
&  obtenu  d'être  envoyé  au-delà  des  mers  pour  y  exer- 
cer les  fonétions  de  mifïïonaire  apoftolique  ,  il  fe  ren- 
dit à  Marfeille  où  il  tomba  malade.  Ce  contre-temps 
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arrêt»  pour  lors  les  effets  de  fon  zèle  &  pat  le  confei! 
des  médecins  il  fut  renvoyé  à  Pans.  Lorfque  fa  lante  fut 
rétablie  ,  on  le  chargea  de  nouveau  d'enfeigner  la  rhé- 
torique ';  après  quoi  il  fe  livra  au  miniftere  de  la  prédi- 
cation. Quelques  années  après  ,  fa  majefté  ayant  fait 
équiper  une  flotte  pout  les  ifles  de  Cayenne  Se  de  Ta- 
bago ,  il  eut  la  permiflîon  de  s'y  embarquer  avec  la  qua- 
lité d'aumônier.  De  retour  en  France ,  il  pana  vingt  ans 
dans  une  maifon  de  fa  fociété  à  Nantes.  11  y  eft  mort  le 
iS  juin  de  l'an  170 1.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
j.  La  vie  dupere  Jean  Rigoleuc  ,  jéfuite ,  avec  fis  traités 
de  dévotion ,  Se  fis  lettres  fpirituelles  ,  à  Paris  ,  chez 
Etienne  Michallet,  1694,  inn;  ScàLyon,chez  Pierre 
Valfray,  en  1735  ,  in-ïl.  1.  LavieO  la  doctrine  fpirt- 
tuelledu  pere  Louis  Lallemant ,  jéfuite ,  à  Paris ,  chez 
Etienne  Michallet ,  en  1694,  m-lî  ;  Se  à  Lyon,  en 
1735,  in-il.  3 .  La  vie  des  fondateurs  des  maifons  de 
retraite,  monjieur  {Louis-Eudes)  de  Kervilio,  le  pere 
Vincent  Huby ,  &  mademoifille  (Catherine)  de  Franche- 
Ville  ,  à  Nantes  ,  chez  Jacques  Marefchal ,  en  1 698  , 
'm  il.  4.  Le  pere  Champion  eft  auffi  l'éditeur  des  let- 
tres fpiriruelles  Se  des  dialogues  du  pere  Jean-Jofeph  Su- 
rin ,  jéfuite.  *  Extrait  d'un  mémoire  manuferit  latin , 
communiqué  par  le  R.  P.  Oudin ,  jéfuite. 

CHAMPLAIN  (Samuel  de)  gentilhomme  de  Xzm 
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tonge,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  conttibué  à  f 
blinement  du  Canada.  Ses  premiers  voyages  furenr  à 
l'Acadie ,  dont  il  a  reconnu  tous  les  ports.  Nous  en 
avons  des  deferiptions  Se  des  planches  très-exaaes  dans 
fes  mémoires.  Il  parcourut  toute  la  côte  méridionale  du 
continent ,  environ  quinze  lieues ,  par-de-là  Bafton ,  où 
les  Anglois  n'avoient  alors  aucun  établiflement.  Dans 
ces  voyages  il  n'étoit  que  lieutenant  du  fieur  de  Monts. 
Il  fit  en  cette  même  qualité  quelques  autres  voyages 
dans  le  fleuve  de  faint  Laurent  ;  commença  le  premier 
établiflement  de  Québec  ;  remonta  jui'qu'au  lac  qui  porte 
fon  nom  ,  où  il  aida  les  fauvages  ,  Micmaks  ,  Se  Al- 
gonquins à  remporter  un  grand  avantage  fur  les  Iroquois; 
&  jetta  les  premiers  fondemens  d'une  habitation  dans 
l'ille  de  Mont-Réal.  Dans  un  autre  voyage  il  monta 
beaucoup  plus  haut  dans  le  fleuve  ,  8c  défit  encore  les 
Iroquois  dans  leur  propre  pays ,  n'ayant  avec  lui  que 
peu  de  François  ,  Se  un  très-grand  nombre  de  fauvages. 
En  1 6 1 1  ,  étant  de  retour  en  France  pour  folliciter  de 
nouveaux  fecours  ,  les  Maloins  firent  révoquer  le  pri- 
vilège exclulîf  pour  la  pêche  du  Canada,  qui  avoit  été 
accordé  au  fieur  de  Monts  ;  mais  en  1613  M.  le  Prince 
qui  fut  nommé  vice-roi  de  la  nouvelle  France ,  fit  le  fieur 
de  Champlain  fon  lieutenant  de  roi  dans  ce  pays-là  , 
Se  l'y  envoya  avec  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fe 
fortifier  à  Québec.  Il  fut  fur  ce  pied-là  fucceffivement  fous 
les  ducs  de  Montmorenci  Se  de  Vantadour ,  &  enfin  fous 
le  cardinal  de  Richelieu ,  qui,  les  uns  après  les  autres  , 
fuccéderent  à  M.  le  Prince.   La  compagnie  de  cent 
affociés  qui  fut  formée  en  162.8 ,  lui  confirma  la  même 
dignité  Se  la  même  autorité  ,  Se  il  s'en  fervir  utilement 
pour  l'avancement  de  la  colonie  en  1619.   Québec , 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  Champlain,  fut  pris 
par  les  Anglois ,  Se  les  François  turent  obligés  de  fonir 
prefque  tous  du  pays  en  1 6  3  1 .  Le  Canada  fut  rendu  à  la 
France  ,  Se  Champlain  en  fut  fait  gouverneur  général  : 
il  y  pafla  en  1634  avec  quatre  vaiffeaux,  Se  il  mourut  à 
Québec  fur  la  fin  de  l'année  fuivante  ,  après  trente-trois 
années  de  travaux ,  dont  fes  fuccelTeurs  ont  goûté  les 
fruits.  Voye^  fes  voyages.  *  Lefcarbot ,  diverfes  relations 
du  Canada. 

CHAMPS  (Gilles  des)  étoit  de.  Rouen,  5c  docteur 
de  Paris.  Il  a  été  regardé  comme  l'un  des  plus  célèbres 
théologiens  de  fon  temps ,  Se  fon  mérite  l'a  élevé  aux 
premières  dignités  de  l'églife.  Il  fut  grand-maître  du 
collège  de  Navarre  à  Paris ,  vers  l'an  1389,  après  Pierre 
d'Ailly.  Le  roi  Charles  VI  le  choifit  pour  fon  confef- 
feur ,  Se  l'employa  dans  plufieurs  négociations  pour  l'ex- 
tinction du  fameux  fchifme  d'Avignon.  Ce  prince  l'em- 
ploya entr'autres  dans  la  grande  ambaflàde  qui  fut  en- 


voyée à  Benoît  XIII  en  1 3  9  5  ,  pour  l'engager  à  céder  le 
pontificat.  Il  harangua  ce  pape  en  préfence  de  vingt- 
deux  cardinaux,  Se  de  beaucoup  d'autres  prélats.  Le 
pape  ayant  voulu  répliquer,  des  Champs  réfuta  publique- 
ment ion  difeours.  Le  pape  ayant  eni'uite  demandé  que 
l'avis  des  députés  fût  mis  par  écrit ,  des  Champs  répon- 
dit avec  liberté  qu'il  n'étoit  pas  néceiTaire  de  coucher  fur 
le  papier  un  mot  qui  ne  contenoit  que  deux  fyllabes  , 
ccffîon.  Il  fut  auffi  envoyé  en  Allemagne ,  pour  don- 
ner avis  à  l'empereur  Wenceflas  de  cette  ambaflade.  Gil- 
les des  Champs  fut  évêque  de  Coutances  en  Norman- 
die ,  Se  le  pape  Jean  XXIII  l'éleva  au  cardinalat  le  6 
juin' de  l'an  141 1  ;  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  été  évê- 
que de  Senlis ,  comme  prefque  tous  les  auteurs  l'ont 
avancé  ;  il  ne  fe  trouve  point  en  effet  dans  les  catalo- 
gues les  plus  exafts  des  évêques  de  cette  ville.  *  Hifl.  du. 
collège  de  Navarre  ,  par  Ad.  de  Launoy .  Lenfant ,  hifl, 
du  concile  de  Pife.  Mémoire  manuferit  fur  les  évêques  de 
Senlis. 

CHAMPS  (Etienne  Agard  de)  jéfuite  ,  na- 
quit à  Bourges  l'an  1613,  Se  entra  dans  la  fociété  à 
l'âge  de  dix-fept  ans.  11  s'y  appliqua  d'abord  aux  belles 
lettres  ;  St  il  y  réuflit  fi  bien  ,  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu fit  repréfenter  dans  fon  palais  une  tragédie  latine 
de  fa  compofition.  Après  un  cours  de  philofophie  qu'il 
enfeigna  au  collège  de  Paris ,  il  y  fut  établi  profefîeur 
en  théologie  ;  &  il  eut  l'honneur  d'avoir  parmi  fes  éco- 
liers le  prince  de  Conti ,  Armand  de  Bourbon  ,  que  le 
prince  de  Condé  fon  pere  deflinoit  à  l'églife.  Ce  jeune 
prince  foutint  fes  thèfes  de  tentative  en  Sorbonne ,  quoi- 
qu'étudiant  chez  les  jéfuites  ,  le  r  o  juillet  1 646  ,  n'étant 
entré  que  depuis  trois  mois  dans  fa  dix-feptiéme  année. 
Le  difciple  fit  grand  honneur  à  fon  maître  ;  Se  s'il  chan- 
gea par  la  fuite  de  fendirent  fur  la  grâce ,  il  ne  changea 
rien  à  l'eftime  qu'il  avoit  conçue  pour  celui  qui  lui  avoit 
appris  à  rationner  fur  ces  matières.  Les  lettres  qu'ils  s'en- 
tr'écrivirent  à  ce  fujet  en  1664  en  font  une  preuve.  Le 
premier  ouvrage  du  P.  de  Champs  fut  en  latin  ,  fur  le 
libre  arbitre.  11  en  donna  une  troifiéme  édition  en  1 646  , 
foas  le  nom  S  Antoine  Ricard ,  Se  y  joignit  les  thèfes 
du  prince  de  Conti.  Il  fut  fuivi  en  1 648  d'une  reponfi 
latine  à  la  Thériaque ,  que  Libert  Froidmont ,  doyen  Se 
profefleur  de  Louvain ,  avoit  foutnie  ,  fous  le  nom  de 
Vincenlius  Lenis ,  contte  le  libre  arbitre  de  Ricard ,  Se 
du  livre  françois  imprimé  en  165  1  fous  le  titre  àsficret 
du  janfénifme  découvert ,  ouvrage  qui  mit  aux  prifes  le 
pere  de  Champs  avec  l'abbé  de  Bourzeis.    Ces  trois 
traités  fervent  comme  de  préliminaires  à  fon  ou- 
vrage de  kcerefi  janfiniana ,  qu'il  dédia  au  pape  Inno- 
cent X  en  l'année  1654.  11  fut  encore  auteur  d'un  autre 
petit  traité  intitulé  :  Qitœpo  facli ,  imprimé  à  Paris  en 
1660  ,  où  il  examine  fi  les  jéfuites  font  les  feuls  qui 
aient  tenu  la  doctrine  de  la  probabilité.  On  lui  attribue 
aufli  un  autre  livre  imprimé  en  1681,  avec  ce  titre: 
Sentimens  de  S.  Augufiin  fur  la  grâce,  oppofés  à  ceux  de 
Janfénius.  Mais  cet  ouvrage  eft  du  pere  Jean  le  Porcq  , 
prêtre  de  l'oratoire,  qui  a  enfeigné  la  théologie  pendant 
près  d'un  demi-fiécle  dans  fa  congrégation.    Le  pere  de 
Champs  fut  honoré  dans  fon  ordre  Se  paffa  par  les  pre- 
miers emplois  ,  jufqu'à  être  trois  fois  provincial.  Dans 
ces  poires  il  fe  fit  aimer  au  dedans  ,  Se  confidérer 
au  dehors.  Ses  manières  polies  ,  mais  religieufes  ,  fou- 
tenues  d'un  extérieur  avantageux  ,  lui  méritèrent  l'atta- 
chement des  perfonnes  du  premier  rang.  Le  grand  prince 
de  Condé  qui  l'avoit  connu  dès  fa  jeunefle  ,  l'eftima  juf- 
qu'à la  mort  ;  Se  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
il  lui  confia  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Enfin  le  pere 
de  Champs  accablé  de  vieilleffe  ,  fe  retira  à  la  Flèche, 
où  il  mourut  âgé  de  88  ans ,  le  3  1  juillet  1701  ,  ayant 
paffé7i  ans  dans  fa  compagnie,  à  pratiquer  toujours 
exadement  les  vertus  de  fon  état.   Voye{  l'hiftoire  du 
janfénifme  en  trois  volumes ,  Se  la  préface  des  lettres  du 
prince  de  Conti  Se  du  père  de  Champs/ar  la  grâce  ,  de 
l'édition  de  Hollande.  Dans  lesfeleéla-  orationes  pane- 
gyrics  patrum  focietatis  Jefu  ,  tome  II ,  à  Lyon  1667 , 
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en  trouve  un  difeours  du  peré  de  Champs ,  intitule'  :  S. 

Augujlinus  theologorum  Arifloleles  ,  Jîve  de  S.  Au- 
guflini  in  rébus  theologicis  auclorilale  oratio.  Les  lettres 
du  père  de  Champs  à  M.  le  prince  de  Conti  fur  la  ma- 
tière de  la  grâce  ,  font  au  nombre  de  neuf,  écrites  de- 
puis le  5  août  1664  jufqu'au  19  feptembre  de  la  même 
année.  Elles  ont  été  imprimées  avec  les  réponfes  du 
prince  en  1689  ,  in-ix  ,  en  Hollande ,  fous  le  titre  de 
Cologne  ,  avec  quelques  autres  pièces. 

Bâ  CHAMPS  (François-Michel-Chrétien  des)  né 
en  Champagne  eni683,futd'abord  deftiné  à  l'état  ccclé- 
liaftique  ,  enfuite  à  l'état  militaire  ,  ci  il  finit  par  être 
financier.  Le  trop  de  foin  qu'il  prit  pour  conferver  fa 
fanté  ,  précipita  fes  jours.  (Il  mourut  à  Paris  en  1747, 
dans  la  foixante-quarriéme  année.  On  a  de  cet  auteur 
trois  tragédies,  Caton  eTUttipu  ;  ïèftéfeatèe  le  2;  jan- 
vier 171 5;  Antiochus  &  Cléopatre  ,  repréfentée  le  19 
octobre  1 7 1 7  ,  &  Artaxerce  en  1721.  La  première  de 
ces  pièces  eut  un  fuccès  affez  heureux  :  elle  a  même  été 
traduite  en  anglois,  &  jouée  fur  le  théâtre  de  Londres. 
M.  des  Champs  a  donné  encore  une  hijloire  du  théâtre 
français.  S'étant  marié  à  Paris  ,  il  quitta  le  théâtre  , 
s  appliqua  à  la  finance ,  &  travailla  plufieurs  années  dans 
les  bureaux  de  MM.  Paris.  *  M.  Titon  du  Tillet,  fcW 
fupplementdu  Parnajfefrançois. 

CHANA  ,  CANA  ,  anciennement  Coptos ,  ancienne 
ville  de  la  haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental 
du  Nil  ,  dans  le  camlir  de  Minio  ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  &  celle  d'Affuana.  Cette  ville  a  été  fort  conf.déra- 
ble  pour  le  commerce  ;  pareeque  routes  les  marchandi- 
ses qu'on  apportoit  des  Indes  par  la  mer  Rouge,  y 
étaient  tranlportées  par  terre,  pour  y  être  embarquées 
fur  le  Nil.  *  Mati ,  dut.  ^ 

CHANA,  royaume  d'Afrique,  cherche?  CANO 

CHANAAN  ,  fils  de  Cham  ,  vivoit  l'an  1670  du 
monde,  &  23É5  avant  J.  C.  L'écriture  dit  que  Cham 
ayant  apperçu  fon  pere  Noé  enfeveli  dans  le  vin ,  & 
dormant  dans  une  poflure  indécente  ,  ofa  l'expofer  aux 
yeux  de  (es  frères  qui  furent  plus  refpeflueux,  tk  cou- 
vrirent la  nudité  de  leur  pere.  Noé  après  fon  réveil , 
ayant  appris  ce  qui  s'étoifpaffé  ,  maudit  Chanaan  fils 
de  Cham  ,  &  fournit  fa  poftérité  à  celle  de  fes  oncles 
Quelques  interprètes  ont  cru  que  Chanaan  avoit  décou- 
vert le  premier  la  nudité  de  fon  aïeul.  Quoi  qu'il  en  foit 
la  malediftion  qu'il  reçut ,  fut  accomplie  félon  S.  Chry- 
loftome,  dans  les  Gabaonites.  Genebrard  veut  qu'à  caufe 
d  elle  les  Chananéens  &  plufieurs  peuples  d'Afrique 
aient  été  fujets  à  des  rois  étrangers  d'Alie  ou  d'Europe  • 
aux  Ptolémées  ,  aux  Grecs  ,  aux  Romains  ,  aux  Van- 
dales ,  aux  Sarafins ,  &  enfin  aux  Turcs  6c  aux  Arabes  ; 
mais  il  eft  plus  fûr  qu'elle  regardoit  la  deftiuflion  des 
defeendans  de  Chanaan ,  par  les  Ifraélites  ,  &  que  Noé 
voyou  parunefpritde  prophétie  les  crimes  de  ces  Cha- 
nanéens, qui  furent  vaincus  du  temps  de  Moîfe  ,  de  Jo- 
uté ,  des  Juges ,  &  des  rois  d'Ifraél.  Quelques-uns 
croient  que  Chanaan  eft  le  même  que  le  Mercure  des 
Pa,ens.  *  Genefe  ,  ch.  IX,  y.  15.  S.  Chryfoftome  , 
hom.  SfurS.  Math.  Génebrard,  /.  I,  chron.  A.  M  1637 
Tormel.^.M.  16É6,  num.  5  &fm,  Bochatt, 
t.l,c.  1.  0 

CHANAC  (Bertrand  de)  que  divers  auteurs  confon- 
dent avec  Bertrand  de  Cofnac  ,  cardinal  ;  mais  c'eft  fans 
aucune  raifon.  Car  quoiqu'ils  fuffent  tous  deux  natifs 
de  la  province  de  Limolin ,  celui  dont  nous  parlons 
etoit  archevêque  de  Bourges  ,  patriarche  de  Jérufalem 
îx  admmiftrateur  de  l'évêché  du  Pui.  En  1344  il  étoit 
clerc  de  la  chambre  du  pape  Clément  VI.  Il  fut  fait  ar- 
chidiacre d'Agde  en  1350,  en  J374  archevêque  de 
Bourges,  en  138a  patriarche  de  Jérufalem,  &  en  1383 
admmiftrateur  de  l'évêché  du  Pui,  qu'il  ne  tint  que  peu 
de  temps.  Clément  VII  le  fit  cardinal  en  13S5,  &  il 
mourut  le  10  mai  de  l'an  1404  à  Avignon  ,  où  il  e'ft  en- 
terré dans  l'églife  des  dominicains.  *  Bofquet ,  in  vit. 
Greg.XI.  Zurita,  /.  10,  c.  15.  Frizon  ,  Gall.purp 
iainte^arthe,  Gall,  chriji.  Auberi,  hill,  des  cardinaux^ 
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VicVel.  Onuphrè.  Ughel ,  &c.  Baluze ,  vitte  pap. 

Aven. 

CHANAC  (  Guillaume  de  )  évêque  de  Paris  ,  vivoit 
dans  le  XIV  fiécle.  Il  étoit  Limofin,  &  fut  archidiacre 
I  %%'„  7é  o  IVP'fc°Pat  de  «lté  ville  par  le  pape 
Jean  XXII  le  18  août  de  l'an  1332-.  Il  fut  fait  eniu'te 
patriarche  d  Alexandrie  l'an  ,342;  il  cèda  pour  lors 
1  eveche  de  Pans  a  Foulques  de  Chanac  fon  ne- 
veu. Ceux  qu,  ont  d,t  qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Pom- 
padour fe  font  trompés  ;  car  les  Pompadours  ne  font 
entres  dans  la  maifon  de  Chanac ,  que  par  Raoul  fei- 
gneur  de  Pompadour  ,  qui  épouià  GallUne  de  Chanac  - 
il  a  fondé  à  Paris  le  collège  de  Chanac ,  dit  auffi  dé 
Pompadour  ,  ou  de  S.  Michel.  Il  mourut  le  3  niai  en 
1348  ,  âgé  de  près  de  cent  ans  ,  &  a  été  enterré  à 
S.  Viftor.  On  voit  dans  la  chapelle  de  l'infirmerie  fon 
épitaphe.  *  Du  Breul  &  Du  Chêne  ,  antiquités  de  Pa- 
ris. Sainte-Marthe ,  Gall.  chriji. 

CHANAC  (Guillaume  de)  cardinal,évêque  de  Char- 
tres &  de  Mende,  étoit  originaire  du  Limofin ,  mais 
né  à  Paris  ,  petit  neveu  de  Guillaume ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  &  neveu  de  Foulques  ,  évêque  de  Paris 
qui  mourut  le  15  juillet  1349.  Il  fut  mis  dans  l'abbayê 
de  S.  Martial  à  l'âge  de  fept  ans ,  fut  dofteur  en  droit 
canon ,  enfuite  cheteier  de  S.  Martial ,  prieur  de  Long- 
pont  &  de  Vezelai,  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur 
en  1354,  &  évêque  de  Chartres  en  1368.  Il  fut  trans- 
féré dès  le  commencement  de  l'an  1371  à  l'évêché  de 
Monde,  dans  le  Gévaudan  ;  &  la  même  année  il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XI.  Ce  prélat  mourut 
Ie3o  décembre  de  l'an  1394  ,  à  Avignon.  *  Onuphre. 
Ciacomus,  &c.  Frizon,  Gall.  purp.  Auberi,  hifloire 
des  cardinaux  ,  6V.  Baluze  ,  vitee pap.  Aven. 

CHANAO  ,  comte  de  Vannes  ,  vivoit  dans  le  VI  fié- 
cle. Peu  content  de  l'héritage  qui  lui  étoit  échu,  il  fit 
mourir  trois  de  fes  frères  ,  pour  ufurper  leur  bien  ,  Se 
pourfuivit  Macliau  qui  étoit  le  quatrième.  Ce  dernier 
prit  la  fuite ,  fut  d'abord  garanti  de  la  fureur  de  l'on 
frère  par  Félix  ,  évêque  de  Nantes  ;  mais  ayant  voulu 
fe  révolter  ,  il  fut  obligé  de  fe  cacher ,  &  fe  retira  chez 
un  comte  du  pays  nommé  Chonomore,  lequel  fit  ac- 
croire aux  envoyés  de  Chanao,  que  Macliau  étoit  mort  ; 
cependant  il  fut  fait  évêque  de  Vannes  ,  vets  l'an  561, 
&  fuccéda  depuis  aux  états  de  Chanao,  *  Grégoire  de 
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CHANATH  ou  CANATH  \  vuïe'de  la  tribu  de 
Manafies  ,  au-delà  du  Jourdain ,  cherchei  C  AN  ATH 

CHANCÊE ,  cherchai  CHAMNÉE  (  Maurice.  )  ' 

CHANCELER  (  Richard  )  Anglois ,  excellent  pi- 
lote ,  vivoit  en  1  5  54  :  il  chercha  un  chemin  au  Cathai 
par  la  mer  glaciale  ,  &  fut  porté  à  l'embouchure  de  la 
Duna  ,  d'où  il  alla  jufques  à  Moskou.  Jean  ,  czar 
de  Mofcovie ,  le  reçut  très-bien ,  &  promit  de  grands 
privilèges  aux  Anglois  ,  s'il  pouvoit  avoir  par  mer  les 
marchandais  qu'il  ne  tiroit  que  difficilement  des  Polo- 
nois  fes  ennemis.  Chanceler  étant  revenu  en  Angle- 
terre ,  on  établit  à  Londres  une  fociété  qu'on  app°ella 
la  fociété  de  Mofcovie.  On  continua  ce  commerce  , 
&  les  Anglois  allant  jufqu'à  Afttacan  par  le  Volga  , 
avoient  efpérance  de  s'ouvrir  un  paflage  jufque  dans 
le  Cathai  ;  mais  les  guerres  des  Turcs  fk  des  Perles, 
firent  échouer  ce  deffein.  *  De  Thou  ,  hifl.  I.  41. 

CHANCELIER  :  celui  qui  portoit  ce  nom  dans 
l'empire  romain  n'étoit  pas  de  la  dignité  ,  ni  n'avoit 
pas  le  pouvoir  de  celui  que  nous  appelions  aujourd'hui 
chancelier  en  France.  C  'étoit  un  petit  officier  de  fort 
peu  de  confidération  parmi  les  Romains  ,  qui  fe  tenoit 
dans  un  lieu  fermé  de  grilles  ou  barreaux  ,  pour  copief 
les  fentences  des  juges ,  Sa.  les  autres  afles  judiciaires  , 
comme  à-peu-près  nos  greffiers  ou  commis  du  greffe.  Ils 
etoicnt  payés  pat  rôles  des  écritures ,  ainfi  qu'a  remar- 
qué Saumaife ,  rapportant  un  paffage  d'une  loi  des  Lom- 
bards :  V olumus  ut  nullus  Cancellarius  pro  ullo  judicio 
aut  feripto  aliquid  ampLiùs  accipere  audeat  ,  nili  d'uni- 
diam  libram  argenti  de  majoribus  Jcriptis  ;  de  minoribtiS 
Tome  III.  M  m  m 
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r    r  lihram  II  faltok  fans  doute  que 

aurcm  infra  dimidiam  lioram.  ».  «„„-,(•-._,  Vu, 

cei  officier  fût  très-peu  oVe«hofe ,  punque  Vopifcus  dit 
™      f  «neékâiofa  tout-à-fait  honteufe  ,  en  fai- 

que  Cann  ht  une  etecuw   p -/ia„__ 

lan.  un  de  ces  officiers  gouverneur  de  Rome  P«/.S «» 
ari;  „»  »  £W^/«>«.f">*"  "* 
^ZiCancellis,  c'eft-à-dire  ,  des  barreaux  &  treillis, 
où  étoit  l'empereur  quand  il  rendoit  la  juftice  ;  pareeque 
le  chancelier  étoit  à  la  porte  de  la  clôture  qju  leparo.t 
le  prince  du  peuple.  Du  C<mge  ,  après  Jean  de  Gènes 
nous  apprend  que  ce  mot  vient  de  la  Paleft.ne  on  les 
toits  étoient  plats  Se  faits  en  terraffe  avec  des  baluftra- 
des  grillées,  qu'on  appelloit  Cancell,  ■  que  ceux  qu, 
montoient  fur  ces  toits  pou,  réciter  quelque  harangue  , 
s'appelloient  Cancellarii ,  Se  qu'on  a  étendu  ce  nom  a 
ceux  qui  plaidoient  dans  les  barreaux  qu'on  nommoit 
CaJlliforenfes.  Ona  appellé  Chanceliers  dans  In 
ceux  qui  étoient  les  premiers  affis  entre  ces  barreaux. 

'*  CHANCELIER  de  France  ,  eft  le  chef  de  la  «ftice  , 
quel"  foi  de  France  commet  pour  la  rendre  a  fes  fujets 
S  même  autorité  Se  la  même  pu.ffance  qu  il  ferait 
Un-même.  Les  Romains  nommoien,  celui  qu,  avort  un 
fe  mblable  emploi ,  fous  les  empereurs  chrétiens  Quef- 
oLflor  lacri  palatu  ;  Se  il  devrait  avoir 

„ës,  pour  les  expliquer  aux  peuples.  C'eft  pour  ce  te 
Sri  que  fesancK  auteurs  lui  donnoicntdes  éloges  fi 
Z  npe  1.x  &  f.  magnifiques  ,  difan,  que  e  chancelier  eft 
h  voix  &  le  conlervateu,  des  loix  6c  de  la  ,ufc«.,  le 
„éfo  du  droit ,  l'image  du  prince    qu'i  'entre  dans  tous 
é   deffeins  ân  roi,  qu'il  eft  l'arbitre  des  grâces  qu  on 
.  demande  ,  e,  enfin  le  «giflai  blOTferfte* 
l'état.  Ce  que  Symmaque  expnme  amfi  :  Vox  b  cujtos 
llum  alaiiejiifitie  ,  armarium  legum  b  prmcipis  i„,a- 
Z  ,  confiâtes  patietps  ,  f***  f''«>  f  " 
conditor,  b  majorumgemiunjurijconfultus,  bc. Cette 
dlm' é  eft  extrêmement  confidé,ée  en  F,ance    &  une 
d7s  principales  de  l'état.  Les  chancelles  on,  e,e  nom- 
més PRÉFÉREN-DAIRHS  fous  nos  ro,s  de  la  première 
Tacè  Ce  mot  eft  tiré  du  latin  referre  ,  qui  veut  due  y 
porter,  pa,ceq„e  cet  officier  avoit  loin  de  rapporter  au 
ra    es  fequê'es,  les  placets,  Se  même  les  lettres  des 
gouverneurs  de  province.  Outre  cela  ,1s  portotent  le 
cachet  du  roi ,  ils  fignolent  les  chartes  &  les  grâces  que 
nos  monarqu  s  accordoient,  &  ils  avoicnt  une  obliga- 
tion indifpei  fable  de  s'attacher  à  leur  perlcnnc  Aurehen 
qu i  eft  le  premier  don,  l'hiftoire  ait  conlerve  le  nom  , 
Se»  cette  charge  fous  Clovis.  Sous  la  leconde  race, 
il  ont  eu  divers  noms.  On  les  appelloit  Apocrifiaires 
Souverains  Chanceliers,  Arch,  -  notaires.  Le  mot  de 
Chancelle,  vient  du  mot  COnCtUi  ,  gnlUs,  ou  barreaux; 
&  o„  donna  ce  nom  parmi  les  Romains  aux  clercs  des 
Ws,  qui  écrivoient  les  fentences  Se  autres  aftes  de 
"Le  ,  dans  un  bureau  environné  de  grilles.  Les  chan- 
celiers en  faifoien,  de  même  fous  nos  rois  de  la  leconde 
race    de  peur  qu'on  ne  les  incommodât.  Ce  même 
nom'fe  donnoit  autrefois  en  France  aux  notaires,  aux 
greffier. ,  puis  il  paffa  aux  fecrétaires  ,  qu,  dreflent les 
lettres  que  l'on  doit  fceller  ,  Se  enfin  aux  lecretaires  d  e- 
tat  On  établit  fur  tous  ces  officiers  fubal.ernes  ,  appelles 
chanceliers  ,  un  magiftrat  nui  fut  nommé  arch.-chance- 
lie,    ce  à  qui ,  dans  la  troilléme  race  ,  le  nom  de  chan- 
teur demeura  ,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres.  11  avoit 
foin  de  dreffer  tous  les  aftes ,  édits,  reglemens  Se  or- 
donnances que  nos  rois  dévoient  ligner   &  ,1  es  fignoi, 
avec  eux.  Au  fu',et  de  cette  fignature ,  .1  ne  fera  peut- 
être  ras  inutile  de  remarquer  que  les  empereurs  fignolent 
U-  premiers  ,  Pa,  ces  quatre  lettres  AA.  M.  D.  c  eft-a- 
dire    Aiù»U  manu  divina.  Mais  nos  monarques  fi- 
£,oiêm  leur  nom  eu  croix ,  portant  julque  lur  le  papier 
l  glorieuxcaraclere  de  rois  très- chrétiens.  Auffi  voyons- 
nous  dans  les  chartes  des  fondations  des  egh.es  &  mo- 
nafteres  Je  F-ancr  fous  Charlemagne  5c  Louis  k  De- 
ionnaue ,  que,  leur  nom  eft  exprime  de  cette  mamere. 
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C'eft-à-dire,  Carolus  Se  hiimiws.  Ce  qui  peuf 
même  (émir ,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  chartes  £c  patenres  de  nos  rois  de  la  féconde 
race  ,  &c  des  premiers  de  la  troifiéme  ,  où  ces  monar- 
ques témoignent  que  pour  faire  valoir  les  ades  publics 
qu'ils  laiffoient  ,  ils  y  faifoient  mettre  leur  Iceau  ,  6c  iU 
ajoutoient  leur  feing  en  croix:  Et  ut  hu  firma  b  in- 
com  ulfa  permaneant  ,  mtmotialt  ijludfen  b  nomma 
fui  caractère ,  b  figilh  fignari,  b  pmfentc  propria  manu 
fui,  crucefanSâ  corroiorari pmcep:t.  Les  princes  6c  les 
officiers  de  la  maifon  du  roi  mettoient  enluite  leur  feing 
enchiffre.  Ce  que  le  chancelier  exprimoit  amfi  S.  c  eft-ài» 
dite  ,  SïgnumDadoms  ,  S.  Thcobaldi ,  bc.  5c  enfin  le 
chancelier  foufcrivoit  lui-même  eu  cette  façon  :  Data, 
per  manum  Cancellarii ,  ou  bien  ,  ad  vieem  Camélia^ 
rii ,  bc.  La  dignité  de  chancelier  eft  encore  devenue 
plus  confidérable  fous  nos  rois  de  la  troifiéme  race  > 
depuis  qu'on  a  établi  des  parlemcns.  Le  chancelier  pré- 
fide  aux  confeils  du  roi  ;  il  expofe  fes  volontés ,  lorf- 
qu'il  va  au  parlement  tenir  fon  lit  de  juftice  ,  5c  il  y  eft 
affis  devant  fa  majefté  à  main  gauche.  La  principale 
fonflion  du  chancelier  ,  c'eft  de  garder  le  fceau  royal. 
On  ne  dépoflede  point  un  chancelier  ;  on  lui  donne  urt 
garde  des  fceaux  ;  &  les  lettres  données  au  garde  des 
(beaux  ,  lui  accordent  ordinairement  l'cxpeftative  de  la 
place  du  chancelier  après  fon  décès.  Ribier  rapporte  des 
faits  qui  confiaient  l'ancien  ufage  où  étoient  ces  per- 
fonnes  fubftituées  au  chancelier ,  de  prendre  ,  même  de 
fon  vivant ,  le  titre  de  chancelier ,  &c  de  jouir  des 
mêmes  titres  5c  prérogatives  que  lui.  Voyez  fon  ouvrage 
ia-4°  ,  imprimé  à  Paris  en  1619,  intitulé  :  Mémoires  & 
advis  concernans  les  charges  de  MM.  les  chanceliers  b, 
cardes  des  fceaux  de  France ,  b  difeours  touchant  la. 
forme  dans  laquelle  lu  chanceliers  b  gardes  des  fceaux 
ont  coutume  d'écrire  ;  touchant  celle  des  princes  b  grands 
feigneurs  à  l'égard  du  parlement,  b  du  parlement  envers 
eux.  Le  chancelier  de  France  eft  préiïdcnt  né  du  grand 
confeil.  Les  cours  fouveraines  lui  rendent  les  premiers 
honneurs  après  le  roi  ,  5c  il  a  feul  le  droit  d'y  préfider. 
Il  ne  prête  le  ferment  qu'entre  les  mains  du  roi  ;  il  ne 
porte  jamais  le  deuil ,  pour  quelque  caufe  que  ce  fort. 
La  raifon  de  ce  privilège  ,  eft  ,  dit  M.  le  Maître ,  qu  il 
fe  détache  de  lui-même  ,  pour  ne  plus  reprefenter  que 
la  juftice ,  dont  il  eft  le  chef.  Les  rois  en  France  ont 
raffemblé  dans  le  chancelier  l'autorité  de  toutes  les  ma- 
eiftratures  ,  c'eft  pourquoi  fes  lettres  font  préfentees 
dans  toutes  les  cours  fouveraines  :  il  a  chez  lui  les  mar- 
ques de  la  majefté  royale  ;  fa  maifon  eft  ornée  de  fleurs- 
de-lys.  Il  a  féance  6c  opine  le  premier  après. les  princes 
du        ;  6c  au  parlement ,  il  précède  le  connétable  , 
comme  étant  la  bouche  du  prince  ,  6c  l'interprète  de 
fes  volontés.  Mais  il  y  a  des  lettres  patentes  du  3  avril 
1  s  S  2. ,  qui  marquent  que  dans  les  cérémonies  le  conné- 
table a  le  pas  avant  le  chancelier  5c  le  garde  des  fceaux 
qui  précédent  le  grand-maure  Se  les  autres  officiers  de 
la  couronne.  Voici  une  table  chronologique  des  chance- 
liers de  France. 

Chanceliers  sous  la  première  race:, 
des  rois  de  France. 

Pendant  le  régne  des  rois  de  la  première  race  ,  ap-' 
pellée  des  Mérovéens ,  les  chanceliers  de  France  ont 
été  nommés  référendaires  parles  hiftonens  ,  6ç  chance- 
liers dans  quelques  titres ,  Se  ont  prefque  tous  été  eccle- 
fiaftiques.  ,  *.  /„» 

1.  Aurelien  eft  le  premier  que  1  on  confidere  avoir  ete 
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chancelier  ,  référendaire  ,  ou  garde  des  fceaux  du  roi 
Clovis  ,  vers  l'an  500:  l'auteur  des  geftes  des  François 
l'appelle  Legatorium  &  M'tjfum  Clodovœi.  Aimoin  le 
nomme  Fani'diariJJimum  Clodovœo  régi  ;  &  Hincmar  , 
archevêque  de  Reims  ,  nous  dit  qu'Aurelien  étoit  Con- 
Jïliarius  &  Legatarius  régis. 

II.  Anachalus  eft  nommé  dans  un  titre  du  roi  Clo- 
vis pour  l'abbaye  de  Monftier  S.  Jean  ,  de  la  1 6e  année 
de  ion  régne. 

III.  Valentinien  eft  qualifié  notaire  du  roi  dans  le  titre 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  de 
Paris  ,  daté  du  6  décembre  de  la  48e  année  du  régne  de 
Childebert,  c'eft-à-dire,  de  l'an  de  J.  C.  563. 

IV.  Baudin,  évêque  de  Tours  ,  eft  appelle  référen- 
daire du  roi  Clotaire  I,  dans  l'hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours  ,  en  563. 

V.  Chariiigile, référendaire  du  roi  Clotaire  I ,  en  564. 

VI.  Marc ,  référendaire  du  roi  Chilperic ,  vers  l'an  575 . 

VII.  Saint  Quen  ,  chancelier  ou  référendaire  du  roi 
Dagobert  I,  &  de  Clovis  II,ibn  fils,  vers  les  années  645 
&  650. 

VIII.  Robert,  pere  de  S.  Angadrifme  ,  fut  garde  du 
Cceau  du  roi  Clotaire  III ,  vers  l'an  665. 

IX.  Airard  &  non  Abbienus ,  eft  nommé  dans  un  titre 
accordé  à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ?  par  le  roi 
Clotaire  III,  vers  Fan  668. 

X.  Einard  eft  nommé  dans  un  arrêt  donné  par  le 
roi  Theodoric  en  une  alTemblée  tenue  au  château  de 
Ponthionen  Champagne  ,  vers  l'an  685. 

XI.  Grimaud  étoit  chancelier  ou  Cecrétaire  du  roi 
Theocloric  II ,  vers  l'an  730. 

.Chanceliers  sous  la  seconde  race 
des  rois  de  France. 

Sous  cette  race  ,  appellée  des  Carlovingiens ,  le  ré- 
férendaire ou  chancelier  a  eu  plufieurs  noms.  Car  les 
hiftonens  &  les  titres  le  nomment  Couvent  archi-chance- 
lier ,  fouverain-chancelier ,  archi-notaire. 

ï.  S.  Boniface,  archevêque  de  Mayence ,  eft  qua- 
lifié archi-chancdier  du  roi  Pépin,  dans  une  charte  de 
l'an  752. 

II.  Francon  eft  nommé  dans  un  titre  de  754  pour 
l'abbaye  de  S,  Denys  en  France  ,  Cous  le  même  roi 
Pépin. 

III.  Volfard  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  de 
Trêves  ,  du  régne  de  Pépin. 

IV.  Beddilo  porte  ce  nom  dans  un  titre  de  l'abbaye  de 
S.  Denys  ,  fous  le  même  roi  Pépin. 

V.  Ithier  fut  chancelier  du  roi  Pépin  ,  puis  de  l'empe- 
reur Charlemagne.  Le  pape  Etienne  III  en  parle  fort  no- 
norablement ,  en  Ca  lettre  écrite  à  la  reine  Berthe ,  &  à 
Con  fils  Charles. 

VI.  Luibert  ou  Ludebert ,  archi-chapelain  du  roi , 
faiCoit  la  fonction  de  chancelier  Cous  l'empereur  Char- 
lemagne ,  félon  BruCchius  qui  en  rapporte  deux 
•  titres. 

VII.  Radon  ,  fîmple  Cecrétaire  ,  devint  chancelier. 
Le  pape  Adrien  1  parle  de  lui  dans  une  lettre  adrelTée  à 
l'empereur  Charlemagne. 

VIII.  Barthelemi,  chancelier  de  France,  vivoit  en 
769 ,  comme  porte  une  charte  de  l'empereur  Charle- 
magne. 

IX.  Archambaud,  après  avoir  été  fimple  Cecrétaire 
Cous  Rad  on  ,  parvint  à  la  dignité  de  chancelier.  Eginart 
dans  Ces  annales  en  l'an  801,  rapporte  qu'il  fut  en- 
voyé en  Ligurie  ,  pour  faire  équiper  des  navires  , 
afin  d'amener  en  France  un  éléphant ,  Ôt  d'autres  cho- 
ies rares  qu'on  avoit  fait  venir  d'Orient  &  d'Afri- 
que. 

X.  Engelram  ,  archi-chapelain  de  l'empereur  Char- 
lemagne ,  fut  fi  chéri  de  ce  prince  ,  qu'il  le  fit  Con 
chancelier,  &  lui  donna  l'évêché  de  Metz.  II  mourut 
le  25  décembre  791. 

XI.  Hildebold,  archi-chapelain  du  Cacrc  palais,  & 
archevêque  de  Cologne  3  dont  il  eft  fait  mention  dans 
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une  lettre  écrite  par  l'empereur  Charlemagne  en  797* 
Il  prëfîda  au  concile  de  Mayence  tenu  en  813,  6t 
fut  envoyé  en  816  par  l'empereur  Louis  te  Débon- 
naire ,  au-devant  du  pape  Etienne  V ,  &  mourut  le  3 
de  Ceptembre  S 18. 

XII.  Eginart  eft  nommé  archi  -  chapelain  ,  &  no- 
taire de  l'empereur  Charlemagne  ,  dans  la  chronique 
de  Lauresheim ,  Cous  l'année  805.  Ceft  lui  qui  a  écrit 
la  vie  de  cet  empereur  dont  il  avoit  époufé  la  fille- 
nommée  Imme. 

XIII.  Authpert,  abbé,  eft  nommé archi-chancelier  de 
l'empereur  Charlemagne ,  dans  la  chronique  de  S.  Vin- 
cent de  Volturio. 

XIV.  Helifachar  abbé  de  S.  Maximin  de  Trêves,' 
commença  d'exercer  la  charge  de  chancelier  fous  le  régrife 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  vers  l'an  815. 

XV .  Louis  ,  eft  nommé  dans  un  titre  de  la  fixiéme  an- 
née du  régne  de  Louis  Le  Débonnaire ,  &  du  Cecond  de 
ion  empire. 

XVI.  RegemCroï,  archevêque  de  Vienne,  Sf  archi- 
chancelier  de  l'empereur  Louis  te  Débonnaire  ,  iïgna  une 
charte  pour  Con  égliCe,  la  cinquième  année  de  l'empire 
de  ce  prince. 

XVII.  Fridegife,  Anglois  d'extraction ,  Cut  abbé  de 
S.  Martin  de  Tours,  &  chancelier  Cous  l'empereur  Louis 
te  Débonnaire ,  vers  l'an  S  20. 

XVIII.  Theudon  ,  ou  Théoton  ,  abbé  de  Marmou- 
tier ,  &  chancelier  Cous  le  même  roi. 

XIX.  Hugues,  chancelier  Cous  le  même  empereur. 

XX.  Louis ,  fils  de  Rotrude  de  France ,  fille  naturelle 
de  l'empereur  Charkmagne  ,  fut  chancelier  de  France  , 
&  abbé  de  S.  Denys.  Il  aflifta  au  concile  de  Vernon 
en  844  ,  &  à  celui  de  Verberie  en  853  ,  &  mourut 
l'an  867. 

XXI.  Gauzlin ,  chancelier  de  France  ,  abbé  de  Caint 
Denys  ,  puis  évêque  de  Paris.  Il  réiifta  courageufement 
aux  Normans  durant  le  fiége  de  Paris  en  887.  On  le 
Cait  fils  de  Rcricon  ,  comte  d'Anjou  ,  &  frère  du  pré- 
cédent, 

XXII.  Adalgarius ,  chancelier  du  Cacré  palais  ,  &  abbé 
de  Monftier-en-Der ,  du  temps  de  l'empereur  Charles 
le  Chauve,  duquel  il  obtint  la  confirmation  de  tous  les  pri- 
vilèges de  (on  abbaye. 

XXIIL  Eblesde  Poitiers,  abbé  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  fut  fait  chancelier  de  France ,  au  commencement 
du  régne  du  roi  Eudes ,  &  le  fut  julqu'à  Ca  mort ,  arri- 
vée en  893  ,  au  fiége  de  Brillac  en  Poitou  ,  où  il  fut 
tué. 

XXIV.  Foulques ,  archevêque  de  Reims ,  Cacra  le  roi 
Charles  IcSunple  en  893  ,  &  fut  enfuite  Con  grand  chan- 
celier jufqu'au  dix-ibptiéme  juin  900,  qu'il  Cut  anaflîniî 
par  Winimer  ,  un  des  gens-d'armes  de  Raoul ,  comte  de 
Cambrai. 

XXV.  Anskeric,  ou  A  nCcheric,  évêque  de  Paris,  après 
Gauzlin ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France  , 
après  Foulques. 

XXVI.  Herivée  ou  Hervé  ,  archevêque  de  Reims  , 
chancelier  en  9 1 1 ,  mourut  le  9  juillet  922. 

XXVII.  Roger ,  archevêque  de  Trêves  en  914,  fut 
depuis  chancelier  de  France.  . 

XXVIII.  Luitward,  évêque  de  Verceil,  chancelier 
après  Roger. 

XXIX.  Adalgaire  eft  nommé  en  deux  titres  donnés 
l'an  fixiéme  du  régne  du  roi  Eudes ,  pour  les  abbayes  de 
Cormeri  &  de  S.  Martin  de  Tours. 

XXX.  Gautier,  Cut  auffi  chancelier  du  roi  Eudes  ,  & 
eft  nommé  dans  deux  titres  pour  l'abbaye  de  S.  Denys , 
&  l'églife  d'Angers, 

XXXI.  Abbon  évêque  de SoifTons,  aflifta- au  concile 
de  Trofii ,  au  diocèlè  de  Solfions ,  l'an  909,  &  fut  grand 
chancelier  de  Raoul  duc  de  Bourgogne,  qui  Ce  fit  iacrer 
roi  de  France ,  l'an  923  ;  il  mourut  en  937. 

XXXII.  AnCuCe  ,  ou  Anlègife  ,  évêque  de  Troyes , 
fut  auffi  chancelier  Cous  le  roi  Raoul.  Flodoard  parle  de 
lui  en  Ca  chronique  Cous  Cannée  925  &  949. 

Tome  IIIt  Mmmîj 
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XXXIH.  Eric  ,  évêque  de  .  .  nomme chan-  ' 

celier  de  France  dans  un  titre  pour 1  eglife  de  S.  H.laire 

de  Poitiers ,  en  949 ,  °"  <*S»  de  ^  J 

XXXIV  Hugues  de  Vermandois  ,  archevêque  de 
Reims   étoit  chancelier  du  même  roi ,  vers  l'an  948. 

XXXV  Artaud  ,  archevêque  de  Reims ,  grand- 
chancelier  ',  vers  l'an  950,  mourut  le  3ofeptembre  961. 

XXXVI.  Odolric  ou  Odalric ,  archevêque  de  Reims , 
chancelier  de  France  ,  fous  le  roi  Lothaire ,  mourut 
en  971. 

Chanceliers  et  cardesdes  sceaux 
fous  la  troijïéme  race  des  rois  de  France. 

Sous  cette  race,  nommée  des  Capétiens  ,  la  charge  de 
chancelier  e!i  devenue  beaucoup  plus  illuftre  qu  eue  n  e- 
toit  auparavant.  Il  y  a  eu  auffi  des  garderies  (beaux  pen- 
dant que  l'office  de  chancelier  étoit  vacant ,  5ç  même 
durant  la  vie  du  chancelier,  à  qui  le  ro.  otoit  la  garde 
des  fceaux  pour  quelque  ra.fon  particulière. 

I.  Adalberon ,  archevêque  de  Remis ,  fut  grand-chan- 
celier de  France,  fous  les  rois  Lothaire ,  Louis  V  & 
Hugues  Capet.  Il  facra  ce  dernier  1  an  987,  6c  mourut 
le  S  janvier  989.  ,  , 

II  Renaud ,  évêque  de  Paris ,  eft  nomme  chancelier 
de  France  dans  une  charte  du  roi  Hugues  Capet  pour 
l'abbaye  de  S.  Maur  des  Foffés ,  datée  du  1 1  des  calen- 
des de  juillet  988  ,  le  fécond  jour  de  (on  régne. 

III  Gerbert ,  natif  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  religieux 
de  l'abbaye  de  Fleuri ,  puis  précepteur  du  roi  Robert 
vers  l'an  985  ,  8c  archevêque  de  Reims,  exerça  quel- 
que temps  la  charge  de  chancelier  de  France ,  &  fut 
enfuite  élu  pape  fous  le  nom  de  SlLVESTRE  II ,  6c  mou- 
rut le  1 1  mai  1003. 

IV.  Roger ,  grand-chancelier  de  France,  vers  1  an  995  : 
ayant  été  élu  évêque  de  Beauvais  ,  il  échangea  la  fei- 
oneurie  de  Sancerre  en  Berri  (  qui  lui  étoit  échue  pour 
lbn  patrimoine)  avec  le  comté  de  Beauvais,  qu  il  unit 
à  fon  évêché ,  du  confentement  du  roi  Robert ,  6c  mou- 
rut le  24  juin  1014. 

V.  Francon  fut  chancelier  du  roi  Robert  ,  ès  an- 
nées'1005  ,  1006  6c  101  5  ,  6c  mourut  le  4  des  ides  d'a- 
vril 1018. 

VI.  Arnoul  ,  archevêque  de  ...  .  eft  nomme  pre- 
mier chancelier ,  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Lagni , 
tn  1018. 

VII.  Baudouin  I  du  nom  ,  a  exerce  long  -  temps  1  of- 
fice de  chancelier  de  France  fous  les  dernières  années 
du  roi  Robert ,  6c  durant  tout  le  régne  de  Henri  I  fon 
fils.  .      „ . 

VIII.  Gervaîs ,  troifiéme  fils  de  Hamtlin  ,  feigneur 
du  château  du  Loir,  fut  évêque  du  Mans  ,  puis  arche- 
vêque de  Reims  ,  où  ayant  facré  le  roi  Philippe  I , 
l'an  1059  ,  il  obtint  la  charge  de  chancelier  de  France, 
que  plufieurs  de  fes  prédéceffeurs  archevêques  avoient 
pofféclée ,  6c  mourut  le  4  juillet  1084. 

IX.  Baudouin  II  eft  nommé  chancelier  de  France  en 
quelques  titres  de  l'année  1065. 

X.  Pierre  ,  furnommé  de  Loifdevts  ,  natif  de  la 
Fouille  au  royaume  de  Naples ,  étoit  chancelier  de 
France  l'an  1 067 ,  8c  abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en 
8078  ,  &  mourut  en  1082. 

XI.  Guillaume  poffédoit  la  dignité  de  chancelier 
l'an  1073  ,  fous  le  roi  Philippe  ï. 

XII.  Roger  qu'on  dit  avoir  été  évêque  de  Beauvais  , 
eft  qualifié  chancelier  dans  les  titres  de  1074  8c  1080. 

XIII.  Godefroi  de  Boulogne  ,  frère  puîné  d'Eufta- 
che  II ,  comte  de  Boulogne  ,  fut  évêque  de  Paris  ,  6c 
archi- chancelier  de  France,  dans  les  années  1074, 
1082  8c  1087. 

XIV.  Urfion  ,  évêque  de  Senhs  ,  prend  la  qualité 
de  chancelier  du  roi  Philippe  I ,  dans  un  titre  de  l'an 
iû9°- 

XV.  Hubert  eft  appelle  chancelier  dans  une  dona- 
tion faite  par  le  roi  Philippe  I ,  àl'archevêque  de  Rouen , 
l'an  109 1. 
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*  1.  Ambalde,  ou  Ambaud,  eft  qualifié  v'ice-chan- 
celier  dans  un  titre  de  l'an  1095. 

XVI.  Etienne  de  Senlis  fut  fait  chancelier  de  France 
par  le  roi  Philippe  I ,  en  1 106  ,  6c  le  fut  quelque  temps 
fous  le  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  Il  fut  depuis  doyen 
d'Otléans  en  1 1 1 3  ,  6c  fe  démit  de  fa  dignité  en  faveur 
d'Etienne  de  Garlande ,  puis  évêque  de  Paris ,  oc  mou- 
rut le  30  juillet  1 140. 

XVII.  Etienne  de  Gatlande  fut  fait  chancelier  de 
France  avant  1 1 1 8  ,  6c  pourvu  de  la  dignité  de  féné- 
chall'an  11 10,  8c  mourut  le  14  janvier  11  'jo. 

XVIII.  Simon  fut  chancelier  pendant  la  difgrace  ou  la 
démiffion  d'Etienne  de  Garlande ,  dans  les  années  1 1 17 
6c  1130. 

XIX.  Algrin  ,  chanoine  d'Eftampes  5c  chapelain  du 
roi ,  eft  qualifié  chancelier  dans  une  lettre  patente  du  roi 
Louis  le  Jeune,  de  1 139. 

XX.  Noël ,  abbé  de  Rebais  en  Brie ,  étoit  chancelier 
de  France  en  I  1 40. 

XXI.  Cadurc  ,  étoit  chancelier  de  France  en  1 141  , 
&  fut  fort  aimé  du  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  le  voulut 
faire  élire  archevêque  de  Bourges  ;  mais  le  pape  Inno- 
cent II  appuya  l'élection  faite  de  Pierre  de  la  Chaftre  , 
parent  d'Aimeric  ,  chancelier  de  l'églife  romaine.  Il  fut 
depuis  doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans  ,  6c  mourut  vers 
l'an  1 198. 

XXII.  Barthelemi  eft  qualifié  chancelier  dans  une 
lettre  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  pour  l'évêque  de  Chalons, 
en  j  147. 

XXIII.  Simon,  chancelier  de  France,  eft  nommé 
dans  les  titres  des  années  1150&C  1152. 

XXIV.  Hugues  de  Champneuri ,  évêque  de  Soiffons , 
8c  chancelier  de  France  en  I  i  5 1 ,  eft  fort  renommé  dan», 
l'hiftoire.  Son  article  eft  au  mot  CHAMPFLEURI. 

XXV.  Hugues  de  Puifeaux,  chancelier  de  France  en 
1 180,  étoit  fils  naturel  de  Hugues  ,  évêque  de  Durham 
en  Angleterre  ,  lequel  étoit  neveu  d'Etienne  de  Blois  , 
rpi  d'Angleterre  ,  6c  mourut  vers  l'an  1 185. 

XXVI.  Hugues  de  Bethifi  étoit  chancelier  de  France 
en  1186.  ,.V 

2.  *  Gui  d'Athies,exerçoit  la  charge  de  vice-chancelier 
de  France  ,  l'an  1201  ,  fous  Philippe  Jtigujle. 

XXVII.  Frère  Guerin,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem ,  fut  fait  confeiller  d'état  en  1 190 , 
puis  garde  des  fceaux  vers  l'an  1 203  ,  8c  enfuite  évêque 
de  Senlis  en  1213.  Après  avoir  été  un  des  principaux 
miniftres  d'état  du  roi  Philippe  Augujle ,  il  ne  fut  pas 
moins  en  faveur  auprès  du  roi  Louis  VIII ,  qui  le  fit 
chancelier  en  titre  l'an  1223.  Foye{  fon  article  au  mot 
GUERIN. 

*  3 .  Philippe  d' Antogni  porta  le  grand  feel  du  roi 
S.  Louis ,  fuivant  une  cédille  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  qui  n'a  point  de  date  précife. 

*  4.  Nicolas  ,  doyen  &c  archidiacre  de  l'églife  de 
Chartres ,  chapelain  du  roi  S.  Louis  ,  fut  choili  pour 
porter  fon  feel  ,  lorfqu'il  alla  à  la  terre-famte  ,  l'an 
1249.  Il  mourut  en  Egypte  en  1250. 

*  5.  Gilles,  archevêque  de  Tyr  en  Phénicie ,  con- 
feiller du  roi  S.  Louis,  portoit  le  feel  royal  l'an  1253. 
Il  mourut  en  Allemagne  le  23  avril  1  266. 

•  *  6.  Raoul  de  Grofparmi ,  natif  de  Paris  ,  doyen  de 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours ,  fut  fait  garde  dufceaudu 
roi  l'an  1 2  5  3  ,  8c  nommé  évêque  d'Evreux  l'an  1 2  5  9  ;  il 
fut  créé  depuis  cardinal  8c  légat  du  faint  fiége  outre- 
mer ,  où  il  mourut  accompagnant  le  roi,  l'an  1270. 

*  7.  Simon  de  Brion  ,  dit  de  Brie  ,  tréforier  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  fut  garde  des  fceaux  du  roi  depuis 
1 260 ,  jufqu'en  l'année  fuivante  ,  qu'il  fut  créé  cardinal 
du  titre  de  fainte  Cécile,  8c  envoyé  légat  en  France.  Il  fut 
élu  pape  le  22  février  1 28 1 ,  8c  nommé  Martin  IV , 
ôc  mourut  le  22  mars  1285. 

*  Matthieu  de  Vendôme  ,  abbé  de  S.  Denys  ,  8c 
Simon  de  Clermont ,  fire  de  Nelle ,  furent  commis  au 
gouvernement  du  royaume  de  France  par  le  roi  faint 
Louis  en  1 270  ,  pour  en  avoir  l'adminiflration  pendant 
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fon  fécond  voyage  d'outre-mer  ;  &  le  roi  leur  donna  un 
fceau  particulier ,  pour  fervir  aux  lettres  concernant  leur 
charge. 

XXV UI.  Pierre  Barbet,archidiacre  de  l'églife  de  Char- 
tres ,  ell  appellé  chancelier  dans  un  titre  de  l'an  1x71. 
Il  fut  depuis  archevêque  de  Reims  ;  facra  le  roi  Philippe 
le  Bel  en  1 286  ,  &  mourut  le  3  octobre  1  300. 

XXIX.  Henri  de  Vezelai ,  archidiacre  de  Bayeux  ,  eft 
qualifié  chancelier  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  par  un  arrêt 
donné  par  ce  prince  l'an  1  279  :  quelque  temps  après  il 
fut  élu  évêque  ;  mais  le  pape  réfuta  d'approuver  fon 
élection  ,  parcequ'il  étoit  borgne. 

XXX.  Pierre  Challon,  doyen  de  faint  Martin  de 
Tours ,  chancelier  du  roi ,  eft  nommé  pour  exécuteur 
du  teftament  de  Pierre  de  France ,  comte  d'Alençon ,  en 
1282. 

XXXI.  Jean  de  VafToigne ,  chanoine  de  Tournai , 
&  avocat  au  parlement  du  roi ,  fut  créé  chancelier  de 
France,  &  fut  élu  évêque  de  Tournai  Fan  1292  :  il 
mourut  en  1 300. 

XXXU.  Guillaume  de  Crefpi ,  archidiacre  de  l'églife 
de  Paris  ,  puis  chancelier  de  Philippe  le  Bel  en  1293  , 
pria  Je  roi  en  plein  confeil ,  l'an  1 296  ,  de  le  décharger 
de  la  garde  du  fceau;  ce  qui  lui  fut;  accordé  ,  à  condi- 
tion de  demeurer  auprès  du  roi,  &  d'être  des  réiîdens 
au  parlement ,  &  aux  comptes ,  quand  il  y  pouroit  va- 
quer. On  régla  en  même  temps  le  fceau  des  arrêts  de  la 
cour,  où  le  chancelier  ne  pouroit  rien  innover. 

XXXIII.  Pierre  Flotte,  chevalier ,  iéigneur  de  Re- 
vel ,  d'Auvergne ,  chancelier  de  France ,  efl:  nommé  en 
cette  qualité  dans  un  titre  du  mardi  avant  pâque  de 
l'an  1302,  &  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  dignité  , 
étant  mort  les  armes  à  la  main,  à  la  bataille  de  Cour- 
trai  ,  le  1 1  juillet  1 302. 

XXXIV.  Etienne  de  Suizï ,  appellé  communément 
V archidiacre  de  Flandre ,  fut  fait  garde  du  feel  royal  en 
janvier  1290,  &  nommé  chancelier  depuis  1302,  jui- 
qu'en  1 304.  Il  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  V, 
le  13  décembre  1305  ,  &  mourut  à  Avignon  le  10  dé- 
cembre 1 3 1 1. 

XXXV.  Pierre  de  Mornai ,  évêque  d'Auxerre  en 
1 295  ,  tut  enfuîte  chancelier  de  France  ,  félon  l'hittoire 
des  évêques  d'Auxerre,  &  mourut  en  1306. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle-Perche ,  chancelier  &  garde 
du  fceau  royal ,  fut  évêque  d'Auxerre  en  1  306 ,  Se  mou- 
rut le  17  janvier  1307. 

XXXVII.  Pierre  de  Corbeil ,  dit  de  Gre^  ,  chantre 
de  l'églife  de  Paris ,  eft  nommé  chancelier  de  France  en 
l'hiftoire  MS.  des  évêques  d'Auxerre;  maïs  il  exerça 
peu  de  temps  cette  charge. 

XXXVIII.  Guillaume  de  Nogaret,  chevalier,  fei- 
gneur  deCauviffon,  fut  fait  garde  des  fceaux  en  1307, 
6f  enfuite  chancelier  de  France  en  1308  ,  jufqu'en  1309 , 
&  mourut  en  1 3  1 3. 

XXXIX.  Gilles  Aycelin ,  archevêque  de  Narbonne , 
puis  de  Rouen  ,  eut  la  garde  du  fceau  royal  l'an  1 3  1  o  , 
fous  Philippe  le  Bel  :  il  mourut  le  23  juin  13  iS. 

XL.  Pierre  de  Latilli ,  archidiacre  ,  puis  évêque  de 
Chalons ,  tut  nommé  chancelier  en  1 3  1 3  fous  le  même 
roi ,  &  mourut  le  1 5  mars  1 3  27. 

XLI.  Etienne  de  Mornai,  chanoine  d'Auxerre,  fut 
nommé  chancelier  de  France  en  13  14,  du  régne  de 
Louis  Butin  ,  &C  le  fut  jufqu'en  1 3  26  ;  il  mourut  le  1 3 
août  1331. 

*  XLII.  Pierre  d'Arrablai  pottéda  cette  charge  jufqu'en 
13 16,  qu'il  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII.  Il 
étoit  mort  en  1 346. 

XLIII.  Pierre  de  Chappes ,  tréforier  de  l'églife  de 
Laon,  fur  nommé  chancelier  de  France  en  1316,  & 
fut  fait  évêque  de  Chartres  en  1316,  cardinal  en 
1327  ,  Se  mojrutle  24  mars  1336. 

XLIV.  Jean  de  Cerchemont,  doyen  de  l'églife  de 
Poitiers  ,  chanoine  de  Paris ,  6c  tréforier  de  l'églife  de 
Laon,  fut  nommé  chancelier  de  France  par  le  roi  Phi- 
lippe le  Long  ,  en  1 3  20 ,  qui  lui  donna  la  garde  de 
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fon  feel  royal ,  qu'il  eut  jufqu'à  la  mort  de  ce  prince , 
arrivée  en  1311  ,  qu'il  en  fut  défapointé  ,  &  Pierre 
Rocher  mis  en  fa  place.  Le  roi  Charles  le  Bel  le  rétablit 
le  19  novembre  1313  ,  après  que  Pierre  Rodier  eut  été 
démis.  11  polTéda  cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  z  5  octobre  1328. 

XLV.  Pierre  Rodier ,  chanoine  de  S.  Martial  de  Li. 
moges,  enfuite  chanoine  de  l'églife  de  Paris,  fecrétaire 
du  roi ,  aumônier  de  Philippe  ,  dit  k  Long  ,  chancelier 
de  Charles  de  France  ,  comte  de  la  Marche,  lequel 
étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  fit  fon  chancelier  & 
lui  donna  les  fceaux  en  1  3  2 1 ,  qu'il  garda  jufqu'en  133.3 
qu'il  fut  nommé  évêque  de  CarcalTonne.  ' 

XLV1.  Matthieu  Ferrand  ,  chanoine  de  S.  Quentin 
fut  élevé  à  cette  dignité  l'an  1 328  ,  fcV.  l'exerça  jufqu'en 
1329,  qu'il  en  fut  démis.  11  y  fut  rétabli  la  mêm  ;  année 
&  la  tint  encore  quelque  temps. 

XL VII.  Jean  de  Marigni ,  évêque  de  Beauvais  ,  tint 
les  fceaux  l'an  1329,  pendant  la  difgrace  de  Matthieu 
Ferrand ,  auquel  il  les  remit  enfuite  :  il  fur  depuis  arche- 
vêque de  Rouen,  Se  mourut  le  26  décembre  1351 

XLV1H.  Guillaume  de  Sainte-Maure  ,  tréforier  de 
l'églife  de  Laon,  refufa  l'évêché  de  Noyon,  puis  reçut 
les  fceaux  en  1  3  29  ,  &  les  garda  jufqu'à  la  mort  arrivée 
en  janvier  1334. 

XLIX.  Pierre  Rogier ,  religieux  en  l'abbaye  de  la 
Chaife-Dieu ,  abbé  de  Fécamp ,  de  la  Chaife-Dieu ,  puis 
évêque  d'Arras ,  reçut  les  fceaux  après  la  mort  de  Guil- 
laume de  Sainte-Maure,  félon  Ciaconius  &  de  Sainte- 
Marthe  ,  &  en  fut  déchargé  lorfqu'il  fut  nommé  arche- 
vêque de  Sens  ;  cependant  il  ne  fe  trouve  aucun  aére  qui 
marque  qu'il  ait  été  chancelier  ou  garde  des  fceaux  :  il 
fut  depuis  archevêque  de  Rouen ,  puis  cardinal  en  i  3  37  , 
&  enfin  élu  pape  en  1342  ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VI ,  &:  mourut  le  6  décembre  1352. 

L.  Gui  Baudet ,  évêque  de  Langres ,  étoit  chancelier 
de  France  au  mois  de  mars  de  l'an  1334  ,  &  mourut 
en  1338. 

LI.  Etienne  de  VitTac  ,  chevalier  d'un^-.  ancienne 
maifon  d'Auvergne ,  poffédoit  cet  office  en  avril  1334, 
&  juin  1339.  Il  remit  peu  après  les  fceaux,  ck  vivoit 
en  13  fo. 

LU.  Guillaume  Flotte, chevalier,  feigneur  de Revel , 
étoit  chancelier,  au  mois  d'août  1339  ,  &  exerçoit  en- 
core cette  charge  en  1  347. 

LUI.  Firmin  de  Coquerel ,  chancelier  de  France  en 
1347,  par  ladémiffion  de  Guillaume  Flotte,  fut  élu 
évêque  de  Noyon  l'an  1  348  ,  Se  mourut  en  1349. 

LIV.  Pierre  de  la  Forêt  ,  cardinal  archevêque  de 
Rouen,fut  créé  chancelier  de  France,l'an  1349; fut  defti- 
tué  en  1357  ,  &  rétabli  en  1359  ;  mais  il  ne  fe  foucia 
pas  beaucoup  d'exercer  cette  charge  ;  &:  s'étant  retiré  à 
Avignon  ,  il  y  mourut  le  25  juin  1  361  ,  âgé  de  56  ans. 

*  8.  Fouquet  Bardoul ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  fut  garde  de  la  chancellerie  pendant  la  prifon  du 
roi  Jean  ,  après  la  destitution  de  Pierre  de  la  Forêt  ;  ce 
qui  cetTa  lorfque  le  régent  donna  les  fceaux  à  Jean  de 
Dormans. 

L  V.Gilles  Aicelin  de  Montagu,évêquedeTherouenne, 
fut  chancelier  du  roi  Jean,  pritbnnier  en  Angleterre ,  l'art 
1357  &  l'an  1360  ,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent VI.  Il  mourut  le  5  décembre  1  378. 

LVL  Jean  de  Dormans,  chancelier  de  Normandie  , 
dit  le  zardinal  de  Beauvais ,  fut  commis  pour  adminif- 
trer  la  chancellerie  de  France  par  Charles  duc  de  Nor- 
mandie ,  régent  du  royaume,  en  mars  1357.  H  exer- 
çoit cette  charge  en  1360,  &  fut  enfuite  créé  chancelier' 
en  titre  (après  la  mort  du  cardinal  de  la  Forêt,  )  par 
le  roi  Jean  ,  qui  lui  donna  fes  fceaux ,  le  18  feptembre 
1 3  6 1 .  Il  mourut  le  7  novembre  1 373 . 

LVJI.  Guillaume  de  Dormans  ,  feigneur  de  Dor- 
mans &  de  Silli ,  après  avoir  été  avocat  du  roi  au  parle- 
ment de  Paris  ,  chancelier  de  Normandie,  puis  du  Dau- 
phiné  ,  fut  élu  par  voie  de  ferutin ,  chancelier  de  France  , 
le  21  janvier  137 1  ,  en  conféquence  de  la  démiffion 
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Volontaire  de  Jean  fon  frère  ,  &  mourut  le  1 1  juillet 

LVIff.  Pierre  d'Orgemont ,  feigneur  de  Meri  &:  de 
Chantilli  ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris  , 
fut  élu  chancelier  de  France  par  voie  de  ferutin ,  ou  fuffra- 
ge  ,  en  préience  du  roi  Charles  V ,  tenant  (bu  grand 
confeil  au  Louvre  ,  compofé  des  princes  &  barons  ,  des 
ieigneurs  du  parlement  &  des  comtes  &  autres ,  au  nom- 
bre de  cent  trente,  le  dimanche  20  novembre  1373. 
11  quitta  les  fceaux  en  oftobre  1380,  &  mourut  le  3  juin 
1389. 

LIX.  Miles  de  Dormans.,  évêque  de  Beauvais ,  fut 
élu  chancelier  de  France ,  par  voie  de  fufFrage ,  en  plein 
confeil,  le  .premier  octobre  1380;  fe  démit  de  cette 
charge  en  1 3  8  3  ,  &c  mourut  le  1 7  août  1 3  87. 

LX.  Pierre  de  Giac  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Soupi , 
Se  de  Saint-Germain  du  Bois  ,  premier  chambellan  du 
roi  Charles  VI ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de 
France  en  juillet  en  1383  ,  dont  il  fe  démit  en  1388. 
Il  mourut  en  1407. 

LXI.  Arnaud  de  Corbie  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Jaigni  ,  premier  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  fut 
nommé  chancelier  de  France  en  1388.  Il  fut  deftitué 
en  1398,  rétabli  l'an  1400,  dépofé  une  féconde  fois 
en  1405  ,  &  encore  rétabli  en  1409  ;  mais  enfin  il  tut 
entièrement  déchargé ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  l'an 
141 3  ,  &  mourut  le  24  mars ,  âgé  d'environ  88  ans. 

LXII.  Nicolas  du  Bois  ,  dit  du  Bofi ,  évêque  de 
Bayeux  ,  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  ,  fut  établi  chancelier  de  France  ,  en  la  place 
d'Arnaud  de  Corbie  en  1397.  Il  en  fut  déchargé 
en  1400 ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  &  mourut  le  2.0 
feptembre  1408. 

LXI1I.  Jean  de  Montagu ,  archevêque  de  Sens ,  fut 
nommé  chancelier  l'an  140;  ,  en  la  place  d'Arnaud  de 
Corbie  ;  fut  deftitué  de  cette  charge  en  1409  ,  &  établi 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  en  1413.  Il  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5. 

LX1V.  Euftache  de  Laître  ,  chevalier ,  feigneur  d'Ef- 
curi ,  un  des  principaux  partifans  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chancelier  de  France 
en  1413  ,  &  deftitué  un  mois  après  ,  puis  rétabli  par  la 
faflion  de  Bourgogne  en  1418,  Se  mourut  le  18  juin 
1410. 

LXV.  Henri  le  Corgne  ,  dit  de  Mark  ,  feigneur  de 
Verfigni ,  premier  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  fut 
élu  chancelier  de  France  le  8  août  1413  ,  aulieud'Eu- 
fiache  de  Laître  ;  mais  les  partifans  du  duc  de  Bourgo- 
gne le  firent  affaffiner  le  12  juin  1418  ,  &c  rétablirent 
Euftache. 

LXVI.  Jean  le  Clerc,  chevalier,  feigneur  de  Luzar- 
che,  fut  créé  chancelier  de  France  par  le  roi  Charles  VI 
en  1420  ,  fut  déchargé  de  cet  office  en  février  1425  , 
&  mourut  le  14  août  1438. 

LXVI1.  Louis  de  Luxembourg ,  évêque  de  Therouen- 
ne,  fut  créé  chancelier  de  France  par  Henri  VI ,  roi  d'An- 
gleterre, qui  fe  dilbit  roi  de  France,  en  1424,  tk  exerça 
cette  charge  jufqu'en  1435.  ^  mt  cîePuvs  archevêque  de 
Rouen  &  cardinal ,  &  mourut  le  1 8  feptembre  1473. 

LXVIII.  Thomas  Hoo  ,  chevalier  Anglois ,  reçut  les 
fceaux  en  1435  >  P"1  ^  qualité  de  chancelier  de  France , 
clans  une  lettre  patente  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,en 
-1436  ,  &  exerça  cette  charge  jufqu'en  1449  ,  qu'il  fut 
fait  gouverneur  de  Mantes. 

LXIX.  Robert  le  Maçon  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Trêves ,  exerça  la  charge  de  chancelier  de  France  en 
1418  ,  fous  le  dauphin  :  il  en  continua  l'exercice  juf- 
cju'en  1421  ,  &  mourut  le  28  janvier  1442. 

LXX.  Martin  Gouge  de  Charpaignes  ,  évêque  de 
Clermont ,  fut  inftitué  chancelier  de  France  &  du  Dau- 
phiné  ,  pendant  la  régence  du  dauphin  en  142 1  ,  &  fit 
les  fonftions  de  cette  charge  jufqu'en  1424.  Il  y  fut  ré- 
*abli  quatre  mois  après  ,  &  en  fut  défappointé  tout-à-fait 
en  1428.  Il  mourut  le  25  novembre  1444. 

LXXI.  Renaud  de  Chartres ,  archevêque  de  Reims  , 
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&  cardinal ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chancelier  par 
lettres  du  roi  Charles  VII,  en  date  du  28  mars  1424, 
après  la  deftitution  de  Martin  Gouge  ,  évêque  de  Cler- 
mont ,  laquelle  charge  il  lui  remit  le  6  août  fuivant  :  il 
y  fut  nommé  de  nouveau  en  1418  ,  &  l'exerça  jufqu  a 
fa  mort  arrivée  le  4  avril  1445. 

LXXII.  Guillaume  Juvenal  des  Urims  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Traînel ,  &t  vicomte  de  Troyes  ,  fut  créé 
chancelier  de  France  en  1445  ,  deftitué  par  le  roi  Louis 
XI  en  1461 ,  puis  rétabli  en  1465  ,  &  l'exerça  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  13  juin  1472. 

LXXIII.  Pierre  de  Morvilliers ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Clari ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  l'an  1461 , 
dont  il  fut  deftitué  en  1465  ,  &  mourut  en  1476. 

LXXIV.  Pierre  d'Oriole  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Loiré ,  chancelier  de  France  en  1472 ,  fut  deftitué  ,  &C 
pourvu  de  la  charge  de  premier  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  en  l'an  1483,  mourut  le  1 4  feptembre 
1485. 

LXX  V.  Guillaume  de  Rochefort ,  chevalier  feigneur 
de  Pleuvaut,  fut  honoré  parle  roi  Louis  XL  de  lâchât- 
ge  de  chancelier  en  1483.  Le  roi  Charles  VIU  le  con- 
firma dam  la  jouifiance  de  cet  office  en  la  même  année  : 
il  mourut  le  12  août  1491. 

*  9.  Adam  Fumée  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Roches, 
maître  des  requêtes ,  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux 
de  France  l'an  1492,  &  en  fit  l'exercice  jufqua  fa  mort 
arrivée  en  novembre  1494. 

LXXVL  Robert  Briçonnet ,  archevêque  de  Reims , 
depuis  cardinal ,  ayant  exercé  quelques  mois  la  charge 
de  garde  des  fceaux  ,  fut  pourvu  de  l'office  de  chance- 
lier de  France  en  1495;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps ,  étant  mort  le  3  juin  1497. 

LXXVII.  Gui  de  Rochefort,  chevalier ,  feigneur  de 
Pleuvaut,  fût  créé  chancelier  de  France  par  le  roi  Char- 
les VIII  en  1497  :  ce  fut  fous  lui  que  le  grand  confeil, 
fut  réduit  en  corps  particulier  (  comme  les  compagnies 
fouveraines  )  compofé  du  chancelier ,  des  maîtres  des 
requêtes  ,  &  de  dix-fept  confeillers  ordinaires  :  il  mourut 
en  janvier  1 507. 

LXXVII1.  Jean  de  Ganai ,  chevalier,  feigneur  de 
Perfan  ,  qui  avoit  été  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris  ,  fut  pourvu  de  l'office  de  chancelier  par  le  rot 
Louis  XII  en  1  507  ,  &  mourut  à  Blois  en  1  5 1 2. 

*  10.  Etienne  Poncher ,  évêque  de  Paris  ,  fut  com- 
mis à  la  garde  des  fceaux  de  France  l'an  151 2,  &  les 
tint  jùfquau  2  janvier  151 5.  Il  fut  archevêque^  de 
Sens  en  15x9,6c  mourut  le  24  février  1524,  âgé  de 
78  ans.  • :" 

LXX1X.  Antoine  du  Prat  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Nantouillet ,  premier  préfident ,  fut  créé  chan- 
celier de  France  par  François  I  en  1 5 1  5.  Après  la  mort 
de  fa  femme  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Sens  &  de  cardinal ,  &  mourut  le  9  juillet  1 5  3  5  ,  en  fa 
71e  année. 

LXXX.  Antoine  du  Bourg,  chevalier,  baron  de 
Saillans ,  fut  honoré  de  la  charge  de  chancelier  de  France 
en  M  3  5  >  Par  'e  r0*  FranÇ°'s  ï  >  &  mourut  en  1538. 

*  1 1.  Matthieu  de  Longuejoue  ,  chevalier,  feigneur 
d'Yvernî  ,  évêque  de  Soilfons ,  fut  commis  à  la  ^arde 
des  fceaux  l'an  t  5  3  8 ,  en  attendant  que  Guillaume  Poyet 
eût  fes  provisions  :  il  reçut  les  fceaux  pour  une  féconde 
fois  ,  après  la  mort  de  François  Erraut,  l'an  1544,  &  en 
fut  déchargé  l'année  fuivante.  Il  mourut  le  7  décembre 
1558. 

LXXXI.  Guillaume  Poyet ,  baron  de  Berne  ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  chancelier  de  France  en  novem- 
bre 1  5  38  ,  einpriibnné  en  1 542 ,  privé  de  toutes  fes 
charges  par  arrêt  du  23  avril  1  544.  Il  mourut  en  avril 
1  548  ,  âgé  de  74  ans. 

*  12.  François  de  Montholon  I  du  nom,  préfident  au 
parlement  de  Paris  ,  fut  commis  à  la  garde  des  iceaux 
en  l'an  1 542  ,  Ô£  mourut  le  12  juin  1  543. 

*  13.  François  Erraut,  chevalier ,  feigneur  de  Che- 
mans ,  maître  des  requêtes  &  préfident  de  Turin ,  fut 
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créé  garde  cles  fceaux  de  France  en  i  542  ,  5:  mourut 
le  5  tèprembre  1  543  ,  à  Châlons. 

LXXXII.  François  Olivier  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Leuville  ,  préfident  au  parlement ,  fils  de  Jacques  Oli- 
vier,  premier  préfident ,  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux 
après  Mathieu  de  Longuejoue  ,  puis  pouvu  de  l'office  de 
chancelier  en  1544  :  étant  tombé  dans  une  fjaralyfie  ,  les 
fceaux  furent  donnés  fans  ccmmiffion  à  Jean  Bertrand  , 
jufqu'à  ce  qu'il  pût  retourner  auprès  du  roi  ;  mais  en 
janvier  1550  ,  il  demanda  à  fa  majefté  d'être  dé- 
chargé de  cer  office  ,  fous  la  réferve  des  droits  &  hon- 
neurs :  ce  qui  lui  fut  acccordé  ;  néanmoins  le  roi  Fran- 
çois II  le  remit  en  l'exercice  de  cette  charge  l'an  1559, 
mais  peu  après  il  mourut  le  3  o  mars  1  5  60. 

*  1 4.  Jean  Bertrand  ,  chevalier ,  feigneur  de  Frazin , 
premier  préfident  ,  fut  nommé  garde  des  fceaux  en 
1  5  5 1  ,  6c  exerça  cette  charge  jufqu'à  la  mort  du  roi 
Henri  II.  .Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fut  évêque  de 
Comenges ,  archevêque  de  Sens  6c  cardinal  ,  5c  mou- 
rut à  Venife  le  4  décembre  1560.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  roi  donna  en  1  5  5  1  des  lettres  parentes  en  forme 
d'édit ,  portant  éreclion  &  création  en  titre  d'office ,  de 
l'état  &  office  de  garde  des  fceaux  de  France.  Sur  quoi 
il  y  eut  des  remontrances  de  la  part  du  parlement  de 
Paris ,  nonobftanr  lefquelles  1  edit  fut  enregîtré. 

LXXXIII.  Michel  de  l'Hôpital ,  cheval  ier ,  feigneur 
de  Bélesbat,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chancelier  de 
France  en  1 5  60,  par  le  roi  François  II.  Il  quitta  les  fceaux 
en  1  ;68  ,  6c  mourut  le  13  mars  1 573  ,  âgé  d'environ 
70  ans. 

*  1  5.  Jean  de  Morvillier  ,  évêque  d'Orléans  ,  eut  la 
garde  des  fceaux  en  1560,  après  la  mort  d'Olivier  , 
jufqu'à  l'arrivée  de  Michel  de  l'Hôpital  qui  étoit  pour 
lors  en  Savoye.  Il  eut  enfuite  de  nouveau  cette  com- 
miiïionen  1568.  Il  s'en  fit  décharger  l'an  1570  par  le 
roi  Charles  IX,  6c  mourut  à  Tours  le  13  oftobre  1  577, 
âgé  de  71  ans* 

LXXXIV.Renéde  Birague  ,  noble  Milanois  ,  confeil- 
ler  au  confeil  privé.préfident  du  parlemenr,fut  établi  gar- 
de des  fceauxen  1  570  ,  puis  élevé  à  la  dignité  de  chance- 
lier de  France  l'an  1573.  Ayant  été  créé  cardinal  en 
1  578  ,  &  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  il  fut 
déchargé  des  fceaux  aux  mêmes  conditions  que  le  chan- 
celier Olivier.  Il  mourur  le  24  novembre  1583  ,  âgé 
de  78  ans. 

LXXXV.  Philippe  Huraut  ,  chevalier  ,  comte  de 
Chiverni  ,  confeiller  au  confeil  privé  ,  8c  chancelier  du 
roi  Henri  III ,  lors  de  fon  avènement  à  la  couronne  , 
fur  créé  garde  des  fceaux  de  France  par  le  même  roi 
en  1  578  ,  &  chancelier  en  1583,  après  la  morr  du  car- 
dinal de  Birague  :  il  quitta  les  fceaux  en  1588;  mais  il 
fut  rappelle  à  la  cour  par  le  roi  Henri  IV  ,  qui  lui  rendit 
les  fceaux  en  1 590  :  il  les  tint  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 
30  juillet  1599  ,  âgé  de  71  ans. 

*  16.  François  de  Montholon  II  du  nom  ,  fils  de 
François  de  Montholon ,  garde  des  fceaux  ,  fur  pourvu 
de  cette  charge  le  6  feprembre  1  5S8  ,  5c  remir  les  fceaux 
enrre  les  mains  du  cardinal  de  Vendôme ,  après  la  mort 
du^i-oi  Henri  III ,  en  1 589 ,  6c  mourut  en  1  590. 

*  t7.  Charles  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Vendôme , 
tint  les  fceaux  fans  provifions  depuis  le  mois  d'août 
1  589,  jufqu'en  décembre  fuivant,  &  ne  fcella  qu'en  plein 
confeil. 

LXXXVI.  Pompone  de  Bellievre ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Grignon ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  chance- 
lier de  France  en  1599.  U  c|mtta  |es  fceàux  en  1604, 
demeura  chef  du  confeil,  6c  mourut  le  9  feptembre  1607, 
âgé  de  78  ans. 

LXXXVII.  Nicolas  Brûlait ,  chevalier,  marquis  de 
Silleri,  fut  créé  garde  des  fceaux  l'an  1604,  &  chan- 
celier en  1 607  ;  depuis  il  remit  les  fceaux  enrre  les  mains 
du  roi  l'an  161 6,  les  reprit  en  1613  ,  les  rendit  une  fé- 
conde fois  en  janvier  1624 ,  &  mourut  le  premier  ofto- 
bre de  la  même  année. 

*  18.  Guillaume  duVair,  évêque  &  comte  de  Li- 
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zieux ,  fut  nommé  garde  des  fceaux  de  France  en  mat 
1616  ;  fe  démir  de  fa  charge  au  mois  de  novembre 
fuivant  ;  puis  reprit  les  fceaux  l'an  1617,  qu'il  garda 
jufqu'à  fa  morr  arrivée  le  3  août  1611. 

*  19.  Claude  Mangot,  fecrétaire  d'état ,  fut  fait  garde 
des  fceaux  ,  par  la  démiffion  volonraire  de  M.  du  Vair 
en  1616  ,  &  les  remir  enrre  les  mains  du  roi ,  l'année 
fuivante. 

*  10.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luines  ,s'étant  trouvé 
chef  du  confeil  ,  dans  le  temps  de  la  mort  de  M.  du 
Vair  en  162 1  ,  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des 
fceaux  ,  dont  il  feelloit  en  préfence  du  confeil  d'état. 
Il  mourut  le  1 5  décembre  de  la  même  année. 

*  21.  Méri  de  Vicq ,  chevalier ,  feigneur  d'Ermenon- 
ville ,  furintendant  de  la  juftice  de  Guienne  ,  reçut  à 
Bourdeaux  les  provifions  de  la  charge  de  gardé  des 
fceaux  ,  datées  du  24  décembre  16  21  ,  &  mourut  près 
de  Montpellier  le  2  feptembre  1622. 

*  22.  Louis  le  Févre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cau- 
martin  ,  préfident  au  grand  confeil ,  reçut  les  fceaux  au 
camp  devant  Montpellier  ,  en  feprembre  1622,  ck  mou- 
rut à  Paris  le  22  janvier  J623  ,  âgé  de  72  ans. 

LXXXVI11.  Etienne  d'Aligre  ,  confeiller  d'état, fut 
nommé  garde  des  fceaux  en  janvier  1624  ,  6c  fut 
pourvu  de  la  charge  de  chancelier ,  au  mois  d'oftobre 
fuivant ,  après  la  mort  de  M.  de  Silleri  ;  deux  ans  après 
il  quitta  les  fceaux,  &  mourut  le  11  décembre  1635  , 
âgé  de  76  ans. 

"23.  Michel  de  Marillac ,  furintendant  des  finances , 
reçut  les  fceaux  de  la  main  du  roi  en  1626  ;  les  quitta 
en  1630,  &  mourut  le  7  août  1632,  âgé  de  69  ans. 

*  24.  Charles  de  l'Aubépine  ,  marquis  de  Château- 
neuf,  fut  fait  garde  des  fceaux  en  1630  ,  6c  les  quitta  en 
1633  ;  les  fceaux  lui  furent  donnés  une  féconde  fois 
l'an  1650,  &  il  les  rendit  en  165 1.  Il  mourut  le  ^fep- 
tembre 1653  ,  âgé  de  73  ans. 

LXXXlX.  Pierre Segurer ,  duc  de  Villcinor ,  6cc.  pair 
de  France,  exerça  la  charge  de  garde  des  fceaux  en  1 6  3  3  , 
6c  fur  créé  chancelier  après  la  mort  de  M.  d'Aligre  en 
1635.  Il  quitta  les  fceaux  l'an  1650  ,  les  reprit  en  avril 
16  51  ,  6c  les  rendit  une  féconde  fois  le  7  feptembre 
fuivant  ;  mais  ils  lui  furent  remis  en  1656,  6t  il  les  tint 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  28  janvier  1672  ,  âgé  de  84  ans. 

*  2  5 .  Matthieu  Molé  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cham- 
platteux  ,  premier  préfident  au  parlement  de  Paris  , 
reçut  les  fceaux  le  3  avril  1651  ,  6c  les  remit  dix 
jours  après  entre  les  mains  du  roi,  qui  les  lui  rendit 
en  feptembre  1651  :  il  les  garda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  3  février  1656,  en  fa  72e  année. 

*  Le  roi  retint  les  fceaux  après  la  mort  de  M.  Se- 
guier,  6c  fir  fceller  en  fa  préfence  ,  après  avoir  nommé 
lix  confeillers  d'état  6c  lix  maîttes  des  requêtes  ,  pour 
affilier  au  fceau  ;  mais  en  avril  1672  ,  il  donna  les  fceaux 
à  M.  d'Aligre. 

XC.  Etienne  d'Aligre  II  du  nom  ,  fut  nommé  garde 
des  fceaux  en  avril  1672 ,  6c  pourvu  de  la  charge  de 
chancelier  de  France  en  janvier  1674  ,  6c  en  a  joui  juf- 
qu'à fa  mort  arrivée  le  25  oftobre  1677  ,  âgé  de  85  ans. 

XCI.  Michel  le  Tellier ,  fecrétaire  d'état ,  fut  créé 
chancelier  de  France  l'an  1677  •  &  mourut  le  30  ofto- 
bre 1685  ,  âgé  de  85  ans. 

XCII.  Louis  Boucherat,  comte  de  Compans  ,  maî- 
tre des  requêtes  ,  confeiller  d'état ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  chancelier  de  France  en  1684,  Se  mourut  le 
2  feptembre  1699  ,  âgé  de  84  ans. 

XCIII.  Louis  Phelypeaux,  comte  de  Pontchartrain, 
miniftre  6c  fecrétaite  d'état ,  contrôleur  général  des  fi- 
nances ,  fur  créé  chancelier  le  5  feptembre  1699  ,  dont 
il  s'efl  démis  le  2  juillet  1714  ,  pour  pafTer  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  retraite. 

XCIV.  Daniel-Ftançois  Voifin  ,  miniftre  5c  fecré- 
taire d'érat ,  fur  nommé  chancelier  &  garde  des  fceaux 
de  France  en  juillet  1 7  r  4 ,  ôc  mourut  le  2  février  1 7 1 7, 
âgé  de  62  ans. 

XCV.  Henri-François  DaguefTeau  ,  procureur-géné- 
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ral  au  parlement  de  Paris  ,  a  été  nomme  chancelier 
&  garde  des  fceaux  de  France  le  1  février  17 17. 
Il  remit  les  fceaux  l'année  fuivante  entre  les  mains  du 
roi  qui  les  lui  rendit  le  8  juin  1710  ,  &  les  rendit 
uns  féconde  fois  le  8  février  1711.  Il  eft  mort  le  9  lé- 
vrier 1751  ,  s'étant  démis  avec  confervation  déshon- 
neurs ,  le  17  novembre  17^0. 

*  26.  Marc -René  de  Voyer  de  Paulmi ,  marquis 
d'Argenfon ,  confeiller  d'état ,  iieutenant  général  de  poli- 
ce ,  chancelier  ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  S.  Louis  ,  fut  fait  garde  des  fceaux  de  France 
k  18  janvier  1718  ,  &  en  même  temps  mimftre  d'état  : 
il  rendit  les  fceaux  le  8  juin  1710  ,  6c  mourut  au  mois 

de  mai  1711.  ... 

*  27.  Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  d  Armenonville , 
fecrétaire  d'état  ,  reçut  les  fceaux  le  28  février  1711 , 
les  remit  au  roi  le  1 5  août  1717  ,  6c  mourut  le  27  no- 
vembre 1728.  , 

*  28  Germain-Louis  Chauvelm  ,  prefident  a  mortier 
au  parlement  de  Paris  ,  fut  nommé  garde  des  fceaux  de 
France ,  le  1 7  août  1 727  ,  et  en  prêta  le  ferment  le  lende- 
main. La  charge  de  fecrétaire  d'état,  avec  le  département 
des  affaires  étrangeres,lui  fut  donnée  le  1 9  du  même  mois. 
Il  remit  les  fceaux  le  20  février  1737. 

XCVI.  Guillaume  de  Lamoignon,  leigneutde  Blanc- 
mefnil  6c  de  Maleshetbes  ,  prefident  à  mortier  au 
parlement  de  Paris  ,  puis  premier  préhdent  de  la  cour 
des  aides ,  a  été  nommé  chancelier  de  France ,  le  9  dé- 
cembre 1750.  . 

*  29.  Jean-Baptifte  de  Machault ,  mimftre  d  état ,  con- 
trôleur général  des  finances  ,  reçut  les  fceaux  le  9  dé- 
cembre 1750,6c  lesaremislepremierfévner  1757.  Le 
Feron  fk  Godefroi ,  officias  de  lu  courronac.  Favin,  traite 
des  premiers  officiers  delà  couronne.  P.  de  Miraumont.  La 
Peyre  lacques  de  Fonteni.  Laurent  Bouchel.  Le  pete 
François  de  la  Noue.  Le  P.Labbe.  Du  Chêne.  Teffe- 
reau.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la 
couronne.  Le  Maître. 

CHANCELIER  de  l'univerfité  de  Pans.  Il  y  avoit 
anciennement  deux  célèbres  écoles  publiques  à  Paris  ; 
l'une  dans  la  ville ,  auprès  de  l'églife  cathédrale  ;  0;  l'au- 
tre auprès  de  Sainte  Géneviéve  :  la  première  étoit  gou- 
vernée par  l'évêque  de  Paris ,  qui  avoit  fous  lui  un  chan- 
celier ,  pour  licencier  ceux  qui  étoient  capables  d'être  maî- 
tres en  quelque  feience  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  leur  donner 
licence  d'enfeigner  dans  l'étendue  de  fa  jurifdiaion  & 
de  fon  diocèfe.  L'abbé  de  fainte  Geneviève  avoit  pa- 
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chancelier  fous  lui ,  qui  avoit  autorité  de  donner  des  li 
cences  non-feulement  pour  les  arts ,  mais  auffi  pour  la 
théologie  ,  le  droit  canon  ,  Se  la  médecine  ,  dans 
l'étendue  de  fon  territoire ,  dont  il  étoit  feigr.eur  fpirituel 
ôc  temporel  ;  Se  comme  il  relevoit  immédiatement  du 
faint  fiége  ,  le  pape  lui  donna  un  privilège  apoftolique  , 
pour  donner  la  faculté  à  ceux  qu'il  licencierait ,  d'enièi- 
gner publiquement  par  toute  la  terre  ,  hic  &  ubique  ter- 
rarum  :  ce  pouvoir  étant  plus  ample  que  celui  du  chan- 
celier de  Notre-Dame ,  celui-cien  obtint  un  femblable  du 
pape  Benoît  XI  dans  le  XIV  fiécle  ;  ces  deux  chance- 
liers font  tous  deuxmembres  &  officiers  de  l'univerfité  de 
Paris.  Le  chancelier  de  fainte  Geneviève  ne  peut  point 
aflifter  aux  affemblées  de  la  faculté  de  théologie ,  n'é- 
tant plus  dofteur  ,  depuis  que  fa  congrégation  a  renoncé 
aux  grades  ,  lors  de  la  réforme  ,  au  commencement  du 
XVfl  fiécle.  Le  chancelier  de  Notre-Dame  y  a  droit, 
comme  tous  les  autres  dofteurs  ;  mais  pareeque  le  doyen 
de  la  faculté  ne  veut  pas  lui  céder  l'honneur  de  préfi- 
de.'aux  affemblées  ,  il  ne  s'y  trouve  jamais.  *  Mémoires 

hitloriqlies.  ;  ,.„«•, 

J  CHANCELIER  ,  dans  les  univerfites  d  Angleterre  : 
dans  celle  d'Oxfort ,  le  chancelier  de  l'univerfité  eft  le 
premier  magiftrat  de  la  ville  ;  il  eft  élu  pat  les  écoliers 
mêmes  Sa  charge  confifte  à  gouverner  l'univerfité ,  a 
enconferver  les  privilèges  6c  les  libertés  ,  à  convoquer 
les  alTemUées ,  6c  à  rendre  juftice  entre  les  membres 


de  l'univerfité  ,  qui  font  tous  fournis  à  fa  jurifdiaion.  Le 
chancelier  de  l'univerfité  de  Cambridge  a  auffi  une  cour  de 
juftice,  &  jouit  des  mêmes  prérogatives  que  celui  d'Ox- 
fort ,  excepté  qu'il  n'eft  pas  élu  à  vie  comme  celui  d'Ox- 
forr.  Onle  peur  changer  ,  ou  continuer  tous  les  trois  ans. 
*  Chamberlaine  ,  état  de  V Angleterre. 

CHANCELIER  ou  CHANCELLER  (  Gautier  ) 
François ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  :  il  y  a  apparence  que 
fon  nom  ne  fut  pas  celui  de  fa  dignité  ,  comme  le  Mire 
l'a  cru ,  mais  celui  de  fa  famille.  Il  fe  croifa  pour  la 
guerre  fainte  fous  Godefroi  de  Bouillon  ,  8c  écrivit  une 
hiftoiie  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Antioche  l'an  1095, 
8c  des  malheurs  de  cette  ville  en  1 1 19.  Il  avoue  qu'il 
avoit  été  fait  prifonnier ,  6c  que  fon  efprit  s'étoit  extrême- 
ment affoibli  durant  cette  captivité  :  fon  livre  eft  dans  ' 
le  recueil  de  l'hiftoire  orientale. 

CHANCEREL  (Bernard)  cordelisr ,  prédicateur 
célèbre  dans  le  dernier  fiécle  ,  étoit  de  Caen.  Nous  n'a- 
vons de  lui  imprimé  que  le  poème  latin  intitulé  :  Trium- 
pkalis  Fratrum  mendicantium  unionis  appluufus.  Il  a 
laiffé  des  recueils  latins  de  fermons  qu'il  avoit  prêchés  , 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  La  prédication  étoit  fort 
talent  principal.  Il  fut  dofteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Naples  ,  6c  il  fut 
employé  dans  le  gouvernement  de  fon  ordre.  Il  fut  pro- 
vincial 8t  neuf  ans  gardien  du  couvent  de  Caen  ,  à  la 
décoration  duquel  il  travailla  utilement.  Il  mourut  le  5 
novembre  de  l'année  1671  ,  dans  le  couvent  des  filles 
de  fainte  Claire  de  Rouen  ,  dont  il  étoit  confeffeur. 
*  Voyc{[es  origines  de  Caen  ,  par  Pierre-Daniel Huet, 
mort  ancien  évêque  d'Avranches ,  page  388  de  lu  fé- 
conde édition. 

CHANDIEU  (  Antoine  de  )  étoit  forti  d'une  fa- 
mille du  Forés  ,  noble  &c  ancienne.  Il  eft  parlé  des  ba- 
rons de  Chandieu  dans  l'hiftoire  de  France.  La  mere 
de  celui-ci  s'appelloit  Chabot.  Dans  fa  jeuneffe  il  em- 
braffa  la  religion  prétendue-réformée  ,  quitta  l'étude  de 
la  jurifprudence  qu'il  avoit  commencée ,  &C  s'appliqua 
à  la  théologie.  Il  fut  miniftre  de  fa  fefte  à  Pans  dès 
l'âge  de  vingt  ans.  Il  n'en  avoit  pas  encore  vingt-deux  , 
lorïque  le  crime  d'hérélîe  le  fit  mettre  en  prifon  ;  mais, 
Antoine,  roi  de  Navarre  ,  le  délivra,  &£  en  1,62 
Chandieu  préfida  au  troifiéme  fynode  national  des  pro- 
teftans  convoqué  à  Orléans.  Il  quitta  la  France  après 
l'an  1583,  6c  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  fut  reçu  au 
nombre  des  miniftres  ordinaires  de  cette  ville.  Pendant 
les  guerres  civiles  de  France  ,  le  roi  de  Navarre  l'appella 
'   de  lui,  6c  Chandieu  y  demeura  trois  ans.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Coutras  S;  à  quelques  autres. 
Mais  las  des  fatigues  de  la  guerre,  il  retourna  à  Genève  , 
où  il  mourut  en  1 5  9 1 .  Ses  defeendans  font  encore  dans 
le  pays  de  Vaux ,  6c  fur-tout  à  Laufanne ,  où  ils  tiennent 
un  rang  honorable  entre  les  familles  nobles  de  ce  pays- 
là.  Il  a  fait  imprimer  en  latin  8c  en  françois  un  allez 
grand  nombre  d'écrits  théologiques,  où  il  prend  le 
nom  de  Sadéel ,  qui ,  en  hébreu  fignifie  Champ  de  Dieu. 
Il  y  attaque  dans  prefque  tous  ,  6c  les  dogmes  ôc  les 
pratiques  de  l'églife  catholique ,  dont  il  fe  montre  un 
zélé  adverfaire.  On  lui  attribue  auffi  un  poème  intitulé  1 
La  métamorphofe  de  Ronfard  en  prêtre  ,  ou  Temple  de 
Ronfard  ,  où  il  aceufe  ce  poète  d'athéifme.  Ronfard 
répondit  par  fa  pièce  intitulée  :  Les  miferes  du  temps  , 
6c  Chandieu  répliqua  par  un  autre  poème.  *  Teiffier  , 
éloges ,  ton.  IL  Aymond  ,  fynodes  nationaux ,  lom.  I, 
pag.  170.  Jacob  Lectius ,  in  orat.pag.  28. 

CHANDOS  (  Jean  )  fut  un  des  capitaines  les  plus 
illuflres  qui  ait  été  au  fervice  d'Edouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre. Il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  à  la  pre- 
mière promotion  que  fit  ce  prince  ,  qui  le  déclara  fon 
lieutenant-général  dans  toutes  les  terres  qu  il  pofledoit 
hors  de  l'Angleterre.  Il  fit  prifonnier  le  fameux  Ber- 
trand du  Guelclin  ,  à  la  bataille  qui  fut  donnée  en  Bre- 
tagne l'an  I  3  64  entre  Charles  de  Blois  ,  qui  y  fut  tue  , 
(k  Jean  de  Montfort.  Après  le  traité  de  Brétigni  en 
1360,  dont  le  ptemier  article  accorde  aux  Angloisla 

Saintonge 


C  H  A 


Saintonge  en-deçà  &  au-delà  de  la  Charante  ,  il  fur» 
vint  plufieurs  obflacles  au  fujet  de  quelques  fiefs ,  en- 
tr'autres  de  celui  de  Belleville  en  Poitou ,  tenu  par  le 
fire  de  Cliffon  ;  de  celui  de  Jamac  poffédé  par  le  fire 
de  Craon ,  6c  de  celui  de  Rochefort  qui  n'étoit  alors 
qu'une  châtellenie  ,  appartenant  à  Guichard  d'Angle  ou 
d'Angoulême ,  gentilhomme  d'une  famille  illuftre  de 
Gafcogne  ,  que  Mezerai  appelle  un  hardi  capitaine. 
Ces  conteftations  rirent  de  la  peine  aux  parties  intéref- 
fées  ;  mais  afin  de  les  terminer  promptement ,  les  rois 
de  France  6c  d'Angleterre  laifferent  le  foin  de  les  termi- 
ner au  maréchal  de  Boucicaut ,  Se  à  Jean  Chandos  , 
qui  les  réglèrent  en  effet  dès  1361.  Par  cet  accord  , 
Rochefort  fut  laine  aux  Anglois.  L'année  fuivante 
Edouard  III  érigea  le  duché  de  Guienne  en  principauté  , 
fous  le  nom  de  principauté  d'Aquitaine  ,  en  faveur  d'E- 
douard ,  prince  de  Galles  fon  fils.  Le  jeune  prince  renoit 
fa  cour  à  Bourdeaux  :  elle  étoit  magnifique ,  Se  Jean 
Chandos  qui  avoit  la  qualité  de  fon  connétable  &  de  fon 
fénéchal  en  Poitou ,  y  brilloit  avec  Guichard  d'Angle. 
En  1369  ces  deux  derniers  firent  la  guerre  en  Poitou 
pour  les  Anglois  ;  le  combat  fut  livré  devant  Luflac  :  il 
fut  rude  ,  6t  Jean  Chandos  y  fut  tué.  Voici  fon  épita- 
phe  ,  que  les  hiftoriens  nous  ont  confervée. 

Jejean  CHANDOS  ,  des  Anglois  capitaine  , 
Fort  chevalier  ,  de  Poitou  fénéchal , 
Apres  avoir  fait  guerre  trés-lointaïnt 
Au  roi  François  tant  et pied  qu'à  cheval, 
Je  prins  Bertrand  de  Guefquin  en  un  vol. 
Les  Poitevins  prés  Luffac  me  défirent , 
A  Mortemer  mon  corps  enterrer  firent 
En  un  cercueil  élevé  tout  de  neuf , 
L'an  mil  trois  cent  avec  foixante  &  neuf. 

*  Du  Tillet ,  recueil  des  traités  de  paix.  Larrey  ,  hiftoire 
d'Angleterre.  Mezerai,  hijloire  de  France.  Hiftoire  de  la 
yille  de  Rochefort ,  pag.  23  &  fuiv. 

CHANDOUX  (  N.  de)  philofophe  8c  chymifte, 
qui  s'eft  rendu  fameux  dans  le  fiécle  dernier  par  fon 
éloquence ,  par  la  facilité  avec  laquelle  il  en  impofa 
long-temps  aux  plus  grands  génies ,  6c  par  fa  mort  fu- 
nefte.  11  faifoit  profefïïon  de  la  médecine  ,  6e  exerçoir 
particulièrement  la  chymie.  C'étoitunde  ces  génies  li- 
bres qui  parurent  en  allez  grand  nombre  du  temps  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  8c  qui  entreprirent  de  fecouer  le 
joug  de  la  fcholaftique.  Il  n'avoit  pas  moins  d'éloigne- 
ment  pour  la  philolbphie  d'Ariftore  que  Bacon,  Mer- 
fenne,  Gaffendi  Se  Hobbes.  Ceux-ci  pouvoienr  avoir 
plus  de  capacité ,  plus  de  force  6t  plus  d'étendue  d'ef- 
prit  ;  mais  il  avoit  plus  de  facilité  pour  s'exprimer  ,  6c 
autant  d'ardeur  qu'eux  pour  fe  frayer  un  chemin  nou- 
veau ,  6c  fe  palier  de  guide  dans  la  recherche  des  prin- 
cipes d'une  philofophie  nouvelle.  Il  fut  prévenir  en  fa 
faveur  l'efprit  de  plufieurs  perfonnes  de  confidération  ; 
6c  le  talent  qu'il  avoit  de  s'expliquer  avec  beaucoup 
d'art  Se  de  grâce  ,  lui  avoit  procuré  un  accès  libre  6c 
familier  auprès  des  grands.  Un  jour,  plein  d'ardeur  pour 
faire  connoître  fes  principes ,  il  accepta  une  conférence 
chez  le  nonce  du  pape',  qui  étoit ,  non  le  cardinal  Bar- 
berin  ,  comme  plufieurs  l'ont  dit  ,  mais  M.  de  Bagni , 
qui  fut  créé  cardinal  au  mois  de  décembre  1619,  Le 
nonce  y  invita  beaucoup  de  perfonnes  de  diffiséHon.  Le 
cardinal  de  Berulle  ,  M.  Defcartes  ,  Se  le  pere  Merfen- 
ne  ,  minime ,  s'y  trouvèrent  ;  l'aftemblée  étoit  illuftre  Se 
nombreufe.  Chandoux  y  parla  long-temps ,  Se  avec  tant 
de  force  Se  d'éloquence  qu'il  eut  un  applaudiffement 
prefque  général.  M.  Defcartes  feul  garda  le  filence.  Le 
cardinal  de  Berulle  le  remarqua  ;  6k  lorfque  Chandoux 
fut  parti  ,  il  preffa  cet  illuftre  philofophe  de  lui  dire 
pourquoi  il  ne  s'étoit  pas  joint  au  concert  de  louanges 
que  toute  l'affemblée  avoit  fait  retentir  en  faveur  de 
Chandoux.  M.  Del'cartes  s'en  exeufa  ;  mais  enfin  vive- 
ment follicité  ,  il  fit  connoître  ce  que  l'art  de  bien  rai- 
fonner  peut  fur  des  efprits  ,  qui ,  quoiqu'éclaités  ,  n'ont 
pas  allez  approfondi  les  matières  que  l'on  ttaite  en  leur 
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prélènce.  fl  réfuta  ce  qu'avoir  avancé  Chandoux  ,  &£ 

I  on  convint  que  l'on  s'étoit  laiffé  abufer.  Chandoux 
néanmoins  continua  à  voir  les  grands  ,  6c  à  en  être  fa- 
vorablement reçu  :  il  fe  jetta  de  plus  en  plus  dans  les 
exercices  de  la  chymie  ,  6e  il  abufa  de  ce  que  cette 
lcience  peut  raifonnablement  apprendre.  Il  s'enfonça 
dans  une  chymie  qu,  ,  par  l'altétation  6e  la  falfirîcation 
des  métaux,  tendon  à  mettre  le  défordre  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  La  France  étoir  alors  remplie  de  gens 
qui  avoient  voulu  profiter  des  troubles  du  royaume  , 
pour  ruiner  la  police  des  loix  qui  regardoient  la  fabri- 
que Se  1  ufage  des  monnoies  ,  6c  l'impunité  y  avoit 
introduit  une  licence  qui  alloit  à  la  ruine  de  l'état. 
Louis  XIII ,  pour  la  réprimer,  établit  dans  l'Arfenal  à' 
Pans  une  chambre  de  juftice ,  par  des  lettres  patentes 
données  à  S.  Germain  le  14  juin  1631.  Chandoux  y  fut 
aceufé  6c  convaincu  d'avoir  fait  de  la  fauffe  monnoie  ; 
6c  il  tut  condamné  à  être  pendu  en  la  place  de  Grève  , 
fans  que  les  protecteurs,  que  fon  éloquence  lui  avoit 
gagnés ,  vouluflint  le  fervir  pour  l'arracher  au  fup- 
phee.  *  V jyc{  principalement  la  vie  de  Defcartes 
par  M.  Bailler,  édu.  in- 4°,  part.  1 ,  pag.  160,  1 6 1, 
161,  163  ,  130  &  131. 

CHANGCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de 
Fokien  dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom  ,  Se  a  jurifdiâion  fur  neuf  cités  :  elle  n'eft 
pas  éloignée  de  la  mer  ,  qui  pouffe  fon  flux  jufqu'à  iès 
murs.  Au  midi ,  où  la  rivière  de  Chanes  paffe  devanr  la 
ville,  on  voit  un  pont  magnifique  ,  compofé  de  trente- 
fix  arches  fort  grandes  6e  fort  haures ,  qui  forment  un 
chemin  fi  large,  qu'il  y  a  des  maifons  de  part  Se  d'au- 
tte  ,  avec  des  boutiques ,  où  l'on  vend  tout  ce  qui  fe 
trouve  de  rare  dans  la  Chine  ,  Se  dans  les  royaumes 
étrangers.  Changcheu  eft  une  ville  fort  peuplée  :  les 
habitans  ont  de  l'efprit  Se  de  l'induftrie  ;  mais  ils  font 
naturellement  trompeurs  ,  6c  adonnés  à  leurs  plaifirs. 

II  y  a  aux  environs  quantité  d'orangers ,  qui  portent  des 
oranges  fort  greffes ,  6e  beaucoup  meilleures  que  celles 
de  l'Europe  :  elles  ont  le  gout  de  nos  railins  mulcats ,  6e 
une  odeur  qui  eft  admirable  ;  ce  fruit  quitte  facilement 
fon  écorce.  On  a  trouvé  ,  dit-on ,  dans  Changcheu  des 
monumens  anciens  de  la  religion  chrétienne',  comme 
des  croix  ,  des  images  de  la  Vierge ,  taillées  dans  des 
pierres  ,  6e  d'autres  marques  de  la  dévotion  des  chré- 
tiens. Les  jéfuites  y  ont  dans  leur  éghfe  une  belle  croix 
de  marbre  ,  qui  a  été  tirée  du  palais  d'un  gouverneur  : 
on  a  vu  même  entre  les  mains  d'un  Chinois  une  grande 
partie  de  l'écriture-fainte  en  latin  ,  écrite  fur  du  parche- 
min en  lettres  gothiques  ;  ce  païen  ne  la  voulut  point 
vendre  ,  pareeque  c'étoit  un  livre  qu'il  vouloir  conier- 
ver  dans  fa  famille ,  comme  une  chofè  rare  que  fes  an- 
cêtres y  avoient  laiffée.  *  Martin  Marrini  ,  deferiptiott 
de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot  ,  vol.  3. 

CF.\NGCHEU,  autre  grande  ville  de  la  province  de 
Nanking,dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom ,  Se  commande  à  quatre  cités.  Le  pays  eft 
très-fertile  à  caufe  de  la  riviete  de  Kiang,  Se  du  canal 
qui  l'arrofe  ,  Se  l'on  voit  fur  les  quais  de  la  ville  plufieurs 
arcs  triomphaux  très-magnifiques.  On  fait  en  la  cité  de 
Gnihing  des  vafes  de  terre  que  l'on  eftime  fort ,  pour  y 
conferver  le  cha  ou  thé ,  parcequ'ils  lui  donnent  un 
gout  Se  une  odeur  rrès-agréable.  Proche  de  la  cité  de 
Vufic  ,  il  y  aune  fontaine  nommée Hoïi,  dont  l'eau  pli 
excellente  pour  boire ,  6c  pour  fane  du  thé.  *  Martin 
Martini  ,  dejcriplion  de  la  Chine,  dans  le  recueil  de 
Thevenot ,  vol.  3 . 

^  CHANGl  (  Pierre  )  écuyer  ,  vivoir  dans  le  feiziéme 
fiécle.  Il  étoit  né  à  Dijon  :  il  fuivit  quelque  temps  le 
parri  des  armes,  Se  mourût  en  1563  ,  âgé  de  plus  de 
foixante  ans.  Il  a  traduit  du  latin  de  Louis  Vivès  en 
françois  l'ouvrage  intitulé  :  Infiittuion  delà  femme  chré~ 
tienne  ,  tant  en  fon  enfance  ,  que  mariage  cv  viduité  : 
aufft  l'office  dudit  mari ,  à  Lyon  I  543  ,  in-i6.  Bayle 
cite  une  édition  de  cet  ouvrage  ,  auquel  étoit  jointe  une 
trés-bricfve  &  fruelueufe  injlitution  de  la  vertu  d'hupiilitét 
ferme  III.  N  n  n 
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verncment  d  une  mai) on.  .  „,„.„,» 

«paré   imprimé  à  Pans  en  MJ9,  On  a  encore 

de  Pierre  de  Changi  :  Inftmckon  chrétienne  pour  fem- 
mcsTaUs,  manies  &  a  marier  :  De  la  paix  &  union 
tfelUs  doivent  moytnner  &  entretenir  en  mariage  , 
1  Poi'iers  1545,  in-16.  Sommaire  des  fingidames  de 
Pline,  extrait  du  fei{iéme  livre  de  fa  nouvelle  hijloire  , 
mis  en  français  ,  à  Lyon  1 5  46 ,  in- 1 6 ,  I  5  J I  &  '  5  »& . 
in-16.  On  dit  qu'il  avoit  mis  en  françois  fis  livres  de 
Pline  ;  &  l'on  le  fonde  fur  ces  vers  de  Simon  Komy- 
glaus  ,  d'Anjou  ,  qui  font  au-devant  de  fa  tradu&on  de 
Louis  Vives  :  on  y  fait  parler  l'auteur  : 

Me  miferum  (  aïebat  )  qui  bellaferocia  geffl 
Propatrià  ,  corpus  dum  juvénile  foret  : 

Oui  Plimi  Us  ires  in  gallica  verba  libellos , 
Mars  verti  in  caftrts  fanguinolcnte  luis. 

Pierre  de  Changi  fut  pere  fc*pw  *>  Changi  , 
dofleur  ès  droits,  &  avocat  à  Dijon ,  de  qu,  on  ne 
Si  q»'u™  épître  qu,  eft  à  la  fin  de  la  tradua.on 
Tlaplme  chrétienne ,  faite  par  fon  pere  ,  laquelle 
épitre  eft  alteffée  à  mademoifelle  de  Ville  ablon  ,  fœur 
du  t  Jacques  de  Changi.*  Foyel  les  bibliothèques  de 
U  Croht  du  Maine  &  de  du  Verd.er  ;  le  dictionnaire 
CritïqZ  de  Bayle  ;  &  la  bibliothèque  des  auteurs  de 

^ŒgIe  Sdîvifc  capitale  d'un  territoire  de 
.nêrne  nom,  daûsla  province  de  Honan  dans  la  Chine. 
Elle  a  jurifdiction  fur  fix  cités  ,  qui  font  Cu  Tangin, 
L  nchang  ,  Lin  ,  Vugan  ,  &  Xé.  On 
pays  uni  forte  de  po.ffon  ,  qui  ct.e  comme  un  entant , 
q?a,  d  on  l'a  pris  ,  &  qui  reffemble  à  un  petit  croc0 
2ille  ;  quand  fa  graiffe  brûle  ,  .1  n'y  a  pomt  d  eau  m 
d'artife  qui  la  pu.fle  éteindre.  *  Martin Mamn.  def- 
cription  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  M.  Thevenot , 

*°  CHANGTE  ,  autre  grande  ville  ,  capitale  du  terri- 
toire du  même  nom,  dans  la  province  de  Huquang  , 
dans  la  Chine.  Elle  a  jurifdiaion  fur  trois  cites,  qu. 
font  Taoiven  ,  Lungyang  &  Ivenkiang.  Ce  petit  pays 
furpaffe  les  autres  en  fertilité,  &  produit  toutes  fortes 
d'oranges,  dont  quelques-unes  font  nommées  oranges 
^'W,parcequ'elles  viennent  quand  la  fanon  des  au- 
tres eft  paffée.  Il  abonde  en  pierres  d  azur  ,  &  Ion  y 
amaffe  auffi  de  la  manne.  *  Martin  Martini,  dejcnption 
de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  M.  Thevenot  ,  vol.  3. 

CHANGXA  ,  grande  ville  ,  capitale  dun  territoire 
de  même  nom  ,  dans  la  province  de  Huquang  dans  la 
Chine  :  elle  a  jurifdiaion  fur  dix  cités,  qui  (ont  Siangin, 
Ninehiang,  &c.  Ce  pays  abonde  en  toutes  choies  ne- 
cefîaires ,  &  le  ris  y  croit  toujours  en  grande  quantité  , 
parcequ'il  y  a  plufieurs  lacs  &  rivières  ,  qui  arroient  les 
champs  ,  &  d'où  l'on  fait  auffi  venir  l'eau  dans  les  terres , 
avec  des  machines  fort  induftrieufes.  On  tire  beaucoup 
de  talc  de  la  montagne  de  Juno  ,  proche  de  Changxa. 
La  rivière  de  Milo  ,  près  de  la  cité  de  Siangin  ,  eft  célè- 
bre ,  à  caufe  de  la  fête  de  Tuonu  ,  qui  étoit  un  gouver- 
neur fort  aimé  dans  le  pays.  Ce  feigneur  étant  pourluivi 
par  des  traîtres  ,1e  précipita  dans  cette  rivière  ;  &  pour 
honorer  fa  mémoire  ,  on  fait  tous  les  ans  des  jeux  pu- 
blics ,  des  combats  fur  l'eau  ,  &  des  feftms  non-feule- 
inent  auprès  de  Siangin  ,  maisauffidans  toute  la  Chine. 
»  Martin  Martini ,  defiription  de  la  Chine  ,  dans  le  rc- 
çueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  3 . 

CHANNEY  (  Maurice  )  cherche^  CHAMNEE. 

CHANOINE,  en  latin  canonicus.  Ce  mot  vient  de 
«non ,  qui  lignifie  règle  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
plufieurs  écrivains ,  que  chanoine  eft  la  même  choie  que 
régulier  ,  comme  s'il  avoit  été  ainfî  nommé,  de  la  vie 
régulière  qu'il  doit  obferver  ;  mais  d'autres  prétendent 
avlc  moins  de  fondement ,  que  le  nom  de  chanoine  eft 
dérivé  du  mot  canon ,  qui  lignifie  aulli  penfton  ,  U  une 
certaine  portion  d'argent ,  qui  a  été  affignee  a  ceux  tju  on 
appelle  chanoines  :  d'où  eft  venu  la  coutume  de  dire  , 
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Johc  mlhi  canonem  rneum  ,  qui  eft  la  même  chofe  que 
payei-moi  ma  penfwn.  Quelques-uns  ont  cm  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  véritables  chanoines  dans  les  égides  cathé- 
drales avant  le  VIII  fiécle.  Le  pere  Mabillon ,  auteur  de 
la  première  préface  qui  eft  à  la  tête  du  III  fiécle  béné- 
dictin ,  croit  qu'on  en  trouve  rarement  avant  ce  temps- 
là  :  on  ne  peut  pas  néanmoins  nier  qu'il  n'y  eût  long- 
temps auparavant  un  clergé  très-nombreux  dans  plu- 
fieurs églifes  ,  où  les  clercs  chantoient  l'office  divin , 
comme  fonr  aujourd'hui  les  chanoines.  Si  l'on  veut 
même  remonter  plus  haut,  on  trouvera  un  clergé  établi, 
dans  l'églife  ,  avecl'évêque  ,  dès  le  temps  des  apôtres  ; 
fit  c'eft  ce  qu'on  nommoit  presbyterium  ,  c'eft-à-dire  , 
uneaffemblée  compofée  de  l'évêque  &  des  prêtres  qui 
faifoient  une  forme  de  fénat,  pour  gouverner  enfemble 
l'églife  qui  leur  étoit  confiée  :  c'eft  pourquoi  il  fut  atrête 
dans  un  concile  de  Catthage  ,  que  l'évêque  jugerait  les 
caufes  de  fon  diocèfe  avec  l'on  cletgé.  Le  collège  des 
cardinaux,  qui  a  été  fubftitué  au  clergé  de  légl.le  de 
Rome  ,  repréfente  encore  aujourd'hui  cet  ancien  ufage  ; 
mais  on  n'a  commencé  à  appeller  le  cletgé  de  l'églife 
épifcopale  du  nom  de  chanoines ,  que  du  temps  de  Pé- 
pin &  de  Charlemagne,  quand  ils  ont  commencé  à  vivre 
en  commun  Si  en  congrégation.  Il  y  en  avoit  non-feu- 
lement dans  les  églifes  cathédrales ,  mais  encore  dans 
des  maifons  particulières ,  où  ils  vivoient  fous  un  abbé. 
Anciennement  les  chanoines  féculiers  mangeoient  à  une 
même  table  ,  &  demeuraient  dans  un  même  cloître  , 
fous  la  direaion  de  l'évêque ,  comme  il  fe  voit  dans  les 
capitulaites  de  Charlemagne,  liv.  1  ,  ch.  73  ,  8c  comme 
S.  Auguftin  le  témoigne  des  clercs  de  fon  temps  , 
Serm.  1.  Comm.  vita  cler.  Etienne  ,  évêque  de  Tour- 
nai ,  écrivant  au  doyen  de  l'églife  de  Reims ,  dit  que 
cette  églife  avoit  petlévéré  dans  l'inftitution  des  apô- 
tres ,  ayant  encore  un  même  réfeaoire  &£  un  même 
dortoir  ;  en  quoi  elle  étoit  majoribus  exemplum ,  minori- 
bus  documentum  ,  amabilis  fuis  ,  admirabdis  alienis  : 
c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  de  chanoine  venoit  de  ntiywrxoe  forme  de  tnm  c  , 
commun  ,  parcequ'ils  vivoient  en  communauté  :  néan- 
moins depuis  qu'ils  ont  ceffé  de  vivre  en  commun  ,  le 
nom  de  chanoine  leur  eft  demeuré.  Chopin  parle  des 
chanoines  réguliers  fécularifés,  /.  1 ,  de  Jacra  polit. 

CHANOINES  RÉGULIERS.  Ce  font  des  chanoi- 
nes qui  vivent  en  communauté  &  en  religieux,  &  qui 
ont  fait  des  vœux  pour  obferver  quelques  régies.  Ils 
font  tous  fous  la  régie  de  S.  Auguftin ,  qui  ne  l'avoir 
pourtant  faire  que  pour  des  filles.  Les  chanoines  ^régu- 
liers font  remonter  leur  inftitut  au  temps  des  apôtres  ; 
mais  c'eft  fans  fondement ,  Se  l'on  ne  voit  point  de 
chanoines  réguliers  avant  le  VIII  ou  le  IX  fiécle.  Chro- 
deoan  ,  évêque  de  Metz  depuis  742  jufqu'en  766,  fe 
conformant  à  l'exemple  de  S.  Auguftin  ,  engagea  1* 
plus  grande  partie  de  fon  clergé  à  fuivre  des  réglemens 
propres  à  les  retenir  dans  leur  devoir;  Se  l'an  816  le 
concile  d'Aix-la-Chapelle  approuva  une  régie  prefque 
femblable ,  qu'Amalarius  avoit  écrite  par  ordre  de  Louis 
le  Débonnaire.  Ces  premiers  chanoines  réguliers  ne 
faifoient  point  de  vœux ,  ils  menoient  feulement  une 
vie  commune  &  deffervoient  des  églifes.  Dans  la  fuite, 
c'eft-à-dire  ,  l'an  1059  ,  le  concile  de  Rome  ,  tenu  par 
Nicolas  II ,  ordonna  que  tous  les  clercs  logeraient  &  vi- 
vraient enfemble  ,  &c  qu'ils  n'auraient  rien  en  propre  : 
ce  règlement  fut  confirmé  l'an  1063  dans  un  autre  con- 
cile tenu  par  Alexandre  II;  mais  ni  l'un  ni  l'autte  ne 
trouva  de  foumiffion  dans  la  plus  grande  partie  du  cler- 
gé ;  ce  qui  engagea  quelques  chanoines  d'Avignon  de 
former  la  congrégation  de  S.  Ruf.  Leur  exemple  fut 
fuivi  par  Yves  de  Chartres  ;  il  établit  une  congréga- 
tion de  chanoines  réguliers  qui  faifoient  vœu  de  pau- 
vreté ,  &T.  qui  demeuraient  dans  des  monafteres  fous  un 
fupérieur ,  d'où  on  les  droit  pour  les  employer  au  ler- 
vïce  de  l'églife.  Il  s'eft  établi  diverfes  congrégations  de 
ces  chanoines  réguliers  qui  font  des  vœux  ;  en  lorte 
qu'on  les  peut  conliJérer  comme  religieux,  quoiqu'il  y 
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ait  de  la  différence  entr'eux  &  les  moines  j'  parcequ'ils 
peuvent  faire  les  fonctions  hiérarchiques  ,  ce  qui  eft  dé- 
tendu aux  moines  par  les  canons.  11  y  a  eu  autrefois 
plufieurs  chapitres  des  églifes  cathédrales  qui  ont  em- 
braffé  la  régularité.  S.  Bernard  fut  très-favorable  aux 
chanoines  réguliers  ,  dont  il  fait  fouvent  l'éloge.  Il  les 
préféra  aux  chanoines  ,  pour  ce  qui  étoit  des  fonctions 
eccléfiafiiques  :  auffi  quoiqu'ils  foient  préfentement  de 
purs  religieux  ,  &  que  plufieurs  même  d'entr'eux  vi- 
vent en  congrégation ,  ils  pofledeut  des  bénéfices  à 
charge  d'ames.  Tout  le  droit  canonique  leur  eft  favora- 
ble en  cela  ,  parceque  venant  originairement  des  clercs  , 
ils  jouiffent  des  privilèges  qui  font  attachés  à  la  cléri- 
cature.  Lorfque  les  conciles  ont  exclu  les  religieux  bé- 
nédictins des  cures  ,  comme  étant  incapables  par  leur 
profeflîon  du  gouvernement  des  ames  ,  ils  y  ont  con- 
lérvé  les  chanoines  réguliers  ,  qui  font  auffi -bien  titu- 
laires de  leurs  bénéfices  ,  que  des  prêtres  féculiers. 
*  Heliot ,  hijl,  des  ord.  monafï.  tom.  Il ,  ch.  %. 

CHANOINES  LAÏCS  :  les  chanoines  laïcs  ou  fécu- 
liers, font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  &  par 
privilège  dans  quelques  chapitres  de  chanoines.  C'efl 
ainfi  que  dans  le  cérémonial  romain  ,  l'empereur  eft 
reçu  chanoine  de  S.  Pierre  ;  les  comtes  d'Anjou  dans 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours  ,  aufli-bien  que  ceux  de 
Nevers.  Les  rois  de  France  ,  par  le  feul  titre  de  leur 
couronne,  font  chanoines  de  l'églife  de  S.  Hilaire  de 
Poitiers  ,  de  S.  Julien  du  Mans,  de  S.  Martin  de  Tours  , 
d'Angers,  de  Châlons,  de  S.  Aignan  d'Orléans  ,  &c. 
ck  les  ducs  de  Berri  ,  chanoines  de  S.  Jean  de  Lyon  : 
les  comtes  de  Chatelus  font  premiers  chanoines  d"Au- 
xerre  :  l'équipage  même  dans  lequel  ils  paroiffent ,  eft 
affez  fmgulier.  Humbert  dauphin  de  Vienne  étoit  cha- 
noine de  la  grande  égliie.  *  Du  Cange. 

CHANOINESSES.  On  appelloit  en  Orient  de  ce 
nom  certaines  femmes  dévotes  qui  avoient  foin  de  la 
fépulture  des  défunts,  &  qui  chantoient  des  pfeaumes 
avec  les  acoly  thes  dans  les  convois  :  en  Occident ,  on  a 
donné  le  nom  de  chanoinefïes  à  des  filles  qui  vivoient 
en  communauté  ,  à  l'imitation  des  chanoines- réguliers. 
Cet  inftitut  a  commencé  ,  dit-on ,  fous  le  régne  de  Pépin  , 
vers  fan  75  5  ;  mais  dans  le  concile  de  Vemcuil  qu'on 
cite ,  il  n'eft  parlé  que  de  moinelTes  :  on  ne  commence  à 
en  trouver  quelques  vertiges  ,  que  dans  le  47e  canon  du 
concile  de  Francfort  tenu  l'an  794  ;  &  ce  qu'on  y  lit , 
comme  ce  qu'on  trouve  dans  le  concile  de  Châlons  fur 
Saône  ,  de  l'an  813  ,  montre  que  cet  inftitut  ne  s'étoit 
pas  introduit  dans  les  formes  :  ce  fut  dans  ce  dernier 
concile  qu'on  commença  à  donner  des  réglemens  que 
dévoient  fuivre  celles  qui  fi  difoiuit  chanoinejja.  L'an 
S 16  le  concile  d'Aix-la-Chapelle  en  fit  d'autres,  qui 
leur  étoient  affez  commodes  :  félon  ces  réglemens  , 
elles  faifoient  vœu  de  continence  ,  &c  ne  fortoient 
point  de  leurs  cloîtres  ;  mais  elles  poffédoient  leurs 
biens  ,  &  pouvoient  hériter  :  ce  dernier  article  fut  con- 
damné l'an  1060  dans  un,  concile  tenu  à  Rome  par 
Nicolas  II.  Dans  la  fuite  les  chanoineffes  régulières 
Je  relâchèrent ,  ne  couchant  plus  dans  un  même  dor- 
toir, ne  mangeant  plus  dans  un  même  réfectoire,  & 
fe  donnant  la  liberté  de  fortir  ,  &c  même  fe  difpen- 
fant  de  faire  aucun  vœu  de  continence  :  ce  qui  les  fit 
appeller  chanoineffes  féculieres.  Mais  les  conciles ,  les 
papes  &  les  évêques  ont  fait  divers  réglemens,  pour 
rétablir  la  régularité  dans  leurs  congrégations. 

Il  y  a  en  certains  lieux  des  chanoineffes  ,  principale- 
ment dans  quelques  villes  de  Flandre  ,  comme  à  Mons, 
à  Maubeuge  ;  de  Lorraine  ,  comme  à  Remiremont  , 
Efpinal  ,  &c.  qui  chantent  l'office  au  chœur  comme 
les  chanoines  :  mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  en  a  ,  dont 
l'abbeffe  feule  fait  vœu  ,  les  autres  pouvant  quitter  leur 
inftitut ,  pour  fe  marier  :  prefque  toutes  celles  ci  font 
originairement  des  religieufes  bénédictines .  *  Du  Can- 
ge, gloff.lat.  Heliot ,  hifl.  des  ord,  monajî.  tom.  II,  ch.  7. 
CHANT  AL  (  Jeanne -Françoife)  cherche?  FRE- 

miot.  ■  ï.   :  :r} 
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CHANTEAU  (Antoine)  de  la  famille  de 
tin  ,  coufin-germain  de  M.  de  Caumartin  ,  coniëiller 
d'état,  a  retracé  dans  le  fiecle  dernier  la  vie  de  ces  an- 
ciens pénitens ,  dont  la  vie  a  été  fi  fainte  &  la  mort  fi 
précieufe  aux  yeux  du  Seigneur.  Il  avoit  été  revêtu  d'a- 
bord d'une  charge  d  auditeur  des  comptes  ,  dont-il  s'é- 
toit démis  vers  l'âge  de  quarante  ans.  C  'étoit  un  homme 
bienfait  defa  perfonne  ,  d'un  efprit  vif  &  pénétrant,  d'un 
caractère  enjoué,  ardent  &  zélé  pour  fesamis,  mais 
plongé  dans  le  crime  &  dans  la  débauche  ,  &  fe  faiiant 
gloire  de  ne  rien  croire  de  ce  que  la  religion  enfeigne 
de  plus  refpeftable.  Madame  Chameau  fa  mere  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  piété  ,  prioit  Dieu  fans  celle  pour  la 
converfion  de  ce  fils  ,  &  le  feigneur  exauça  enfin  fes 
vœux,  M.  Chameau  entraîné  malgré  lui  à  un  des  fer- 
mons que  M.  Feuillet ,  chanoine  de  S.  Cloud,  prêchait 
en  1661  à  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris,  &  dont  le 
fujet  fut  ce  jour-là  la  faujfe  pénitence,  en  fut  pénétré  fi 
vivement ,  qu'il  ne  put  retenir  fes  fouplrs ,  ni  fes  larmes. 
Après  le  fermon  il  alla  trouver  un  gentilhomme  de  fes 
amis  ,  nouveau  pénitent ,  nommé  M.  Boisbondeau  ,  à 
qui  il  découvrit  ce  qui  fe  paffoit  dans  fon  cœur,  &  lui 
demanda  un  confeffeur.  M.  Boisbondeau  lui  donna  un 
religieux,  qui  fit  faire  une  confeffion  générale  à  M. 
Chameau  ,  &  lut  accorda  l'ablblution  &  la  communion  ; 
mais  M.  Feuillet  qu'il  confulta  peu  de  temps  après ,  blâ- 
mant cette  précipitation  ,  le  remit  dans  la  voie  de  la  pé- 
nitence ,  lui  fit  fonder  de  nouveau  fon  cœur  ,  &  le  con- 
duisit lui-même  dans  une  route  que  ce  nouveau  péni- 
tent ignoroit ,  il  lui  fit  lire  affidument  le  nouveau  tefîa- 
ment,  lui  apprit  à  prier ,  à  s'humilier,  à  racheter  fes 
péchés  par  le  jeûne  &  par  l'aumône  ,  &  l'affifta  conti- 
nuellement de  fes  avis.  Dieu  bénit  le  zé!e  de  M.  Feuil- 
let :  M.  Chanteau  écouta  le  chanoine  comme  un  pro- 
phète qui  lui  parloir  de  la  part  de  Dieu  ,  &  il  eut  tou- 
jours pour  fes  avis  la  docilité  d'un  enfant.  Celui-ci  lui 
donna  un  règlement  de  vie  conforme  à  fes  befoins ,  &C 
proportionné  aux  fautes  dont  il  s'étoit  rendu  coupable, 
&  il  le  mena  au  cie!  par  la  voie  étroite  qui  feule  conduit 
au  falut.  M.  Chanteau  y  marcha  conflamment  tout  le 
refte  de  fa  vie.  Humble  ,  mortifié ,  plein  d'auftérité  pour 
lui-même,  pendant  qu'il  étoit  bientaifant  envers  tout  le 
monde  ,  il  paffoit  les  jours  &  les  nuits  dans  le  jeûne  , 
dans  la  prière,  dans  la  retraite  &  dans  les  larmes  d'une 
fainte  componction.  Il  répandoit  d'abondantes  aumô- 
nes ,  &  faifoit  au  ciel  cetre  fainte  violence  qui  le  ravit. 
Il  mourut  ainfi  dans  les  bras  de  la  pénitence  en  1667, 
le  23  mai ,  âgé  de  47  ans.  On  ne  peut  trop  lire  l'hif- 
to'ire  de  fa  converfion  &  de  fa  pénitence ,  que  M.  Feuil- 
let a  laiffée  par  écrit ,  &C  qui  a  été  imprimée  après  la 
mort  de  ce  chanoine.  Les  lettres  que  celui-ci  écrivoit  à 
M.  Chanteau  ,  Se  celles  de  ce  dernier ,  font  voir  toute 
la  fageffe  de  l'un  &  la  profonde  humilité  de  l'autre.  Le 
fermon  fur  la  fauffe  pénitence  ,  qui  avoit  été  l'occafion 
de  la  converfion  de  M.  Chanteau ,  fe  trouve  auffi  im- 
primé dans  les  dernières  éditions  de  l'hifloire  de  cette 
converfion.  M.  Chanteau  a  été  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Nicolas  des  Champs  ,  dans  la  chapelle  de  Choilî. 
Son  convoi  fut  une  efpece  de  triomphe.  Une  foule  in- 
nombrable de  peuple  voulut  en  être  le  témoin  ,  &  cha- 
cun louoit  hautement  les  vertus  de  ce  faint  homme. 
Foye{  FEUILLET.  *  Hifloire  de  la  converfion  de 
M.  Chanteau  ,  par  M,  Feuillet  ,  chanoine  de  Saint 
Cloud, 

CHANTECLERC  (  Charles  de  )  de  Moulins  en 
Bourbonnois  ,  vivoit  fous  le  régne  de  François  I ,  & 
avoit  été  élevé  auprès  des  princes  de  Bourbon.  Il  fe 
maria  en  Auvergne  ;  Si  lorfque  le  roi  François  I  revint 
d'Eipagne  en  1526,  Chanteclerc  eut  ordre  d'aller  fa- 
luer  ce  grand  monarque  ,  &  de  lui  faire  les  complimens 
pour  la  province  d'Auvergne.  Il  s'aquitra  fi  bien  de 
cette  commiffion  ,  que  ce  prince  lui  témoigna  fon  efti- 
me  par  fes  bienfaits  ;  car  d'abord  il  le  fit  lieutenant-gé- 
néral au  fiége  de  la  province ,  &  juge  ordinaire  du  bail- 
liage de  Tours  ;  cV  enfuite  il  lui  donna  une  charge  de 
Tome  III,  N  n  n  ij 
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confeiller  au  parlement  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  le  l  juil- 

I  et  i  541 .  Chanteclerc  s  acquit  beaucoup  de  réputation  : 
il  lailfa  deux  fils ,  Pierre  &  Charles  ,  qui  turent  confeil- 
lers  au  même  parlement ,  &  le  dernier  tut  confeiller  d'é- 
tat ,  &£  maître  des  requêtes.  V oye^  l'article  fuivant.  *  Sce- 
vole  de  Sainte-Marthe,  in  elog.  docl.  Blanchard,  hiji. 
des  prèjidens  dit  parlement  de  Paris. 

CHANTECLERC  (Charles  de)  fils  du  précédent, 
fut  conseiller  au  parlement ,  puis  confeiller  d'état.  Il  fut 
reçu  le  20  juin  1 578  au  nombre  des  maîtres  des  requê- 
tes ,  &  mourut  en  1 620.  Il  a  donné  des  preuves  de  fon 
érudition  dans  les  écrits  fuivans  :  1 .  De  legationibus  Dc- 
xippi  Athenienfis  ,  Eunapii  Sardiani ,  &c.  excerpta  ,  la- 
tinè ,  interprète  &  notatore  Carolo  Cantoclaro  ,  à  Paris 
16 10  ,  in-S11.  2.  Juliani  imperatoris  de  Cœfaribus  fer- 
ma ,  grœcè  cum  latinâ  verjîone  fubjunclâ  &  annotatio- 
nibus  Caroli  Ca/ztoclari,  à  Paris  1577  ,  *Vz-8°.  3.  Leo- 
nardï  Aretini  excerpta  ex  hiforiâ  gothicà  Prifci ,  latine 
interpretata  ,  1606,  in-%°.  4.  Hijloriarum  à  pace  con- 
fitutâ  anno  1 5  98  >  liber  primus  Caroli  Cantoclari  libel- 
lorum  fupplicorum  magifrorum  decani ,  à  Paris  1616, 

CHANTELOU  (Dom  Claude)  religieux  bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  naquit  en  Anjou ,  fur  la 
paroifle  de  Vion  ,  qui  eft  le  liège  de  l'archiprêtré  de  la 
Flèche.  11  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Fonîevrault  ; 
mais  il  y  demeura  peu  de  temps  ,  &c  en  fortit  avec  cinq 
autres ,  qui  firent  comme  lui  profeffion  de  la  régie  de 
S.  Benoît  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Dorade  à 
Touloufe,  le  7  février  1639.  Dom  le  Cerf,  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
dit  que  ce  fut  en  1640  dans  la  maiibn  de  S.  Louis  de  la 
mêmeville.  Dom Chantelou  avoit alors  23  ans.  Jeanne 
de  Bourbon  ,  abbefle  de  Fontevrault ,  prétendit  les  obli- 
ger de  rentrer  dans  fon  ordre  ;  l'affaire  fut  portée  en  . 
iuftice ,  &C  il  intervint  arrêt  du  confeil  qui  permit  au  gé- 
néral de  la  congrégation  de  S.  Maur  de  retenir  ces  fix 
religieux.  Dom  Chantelou  fe  distingua  bientôt  par  fon 
érudition  ;  il  embraSia  particulièrement  l'étude  de  l'hif- 
toire  ,  des  généalogies  &  de  la  critique  ;  &  ce  n'eft  pas 
fans  raifon  que  le  pere  Mabillon  l'a  appellé  un  religieux 
plein  d'une  érudition  variée  ,  vir  mulûgcnâ  eruditione 
plenus.  Il  aida  beaucoup  Dom  Luc  d'Acheri  dans  fon 
édition  du  Spicilégc ,  &  pour  les  quatre  premiers  tomes 
de  la  bibliothèque  afcétique,  dont  on  a  cinq  volumes  //z-40. 
Ayant  été  chargé  de  donner  une  nouvelle  édition  des 
ouvrages  de  S.  Bernard  ,  il  s'y  appliqua  avec  foin  ;  mais-' 
il  ne  put  donner  que  les  fermons  de  ce  Pere  ,  de  fanclis 
&  de  tempore ,  en  un  volume  z/z-40,  qui  parut  en  1662. 
Le  pere  Mabillon  a  achevé  ce  que  la  mort  précipitée  de 
dom  Chantelou  ne  lui  permit  pas  de  continuer.  Ce  der- 
nier a  donné  encore  en  1664  les  régies  de  S.  Bafde, 
z/z-8°,  en  latin ,  avec  deux  difeours  fur  l'inflitut  religieux. 

II  a  fait  imprimer  à  Paris  le  bréviaire  des  bénédictins  , 
auquel  il  avoit  eu  beaucoup  de  part.  En  1726  on  a  pu- 
blié fous  le  nom  d'un  frère  convers  bénédictin  ,  une 
carte  bénédictine ,  dont  ce  pere  eft  auteur ,  &  pour  l'im- 
preflion  de  laquelle  il  avoit  obtenu  le  privilège,  lors  de 
îa  mort  arrivée  fubitement  à  Paris  ,  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés,  le  28  novembre  1664,  âgé  de 
47  ans.  Il  a  laiffé  manuferites  l'hiftoire  de  l'abbaye  de 
Mont-Majour  d'Arles ,  &  celle  de  S.  André  d'Avignon  : 
il  avoit  auffi  commencé  celle  de  Marmoutier ,  &£  celle  de 
S.  Florent  en  Anjou  ;  cette  dernière  a  été  achevée  par 
dom  Jean  Guignes ,  Angevin  ,  &  habile  antiquaire. 
Dom  le  Cerf  a  oublié  plusieurs  des  circonstances  que 
nous  avons  rapportées  dans  cet  article  ,  de  même  que 
ces  deux  dernières  hiftoires  ck  la  carte  bénédictine. 
*  Mém.  du  temps.  D.  le  Cerf,  biblioth.  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  pag.  586*  fuiv. 

CHANTELOUP  (Nicolas  de)  religieux  carme,  étoit 
d'Angleterre ,  &£  fut  illuftre  par  fa  piété  &  par  fes  écrits , 
fi  l'on  en  croit  Pitfeus  :  il  vivoken  1441,  *  Pitfeus,  de 
feript.  Angl.  Lucius,  in  biblioth.  Carmel,  Alegre,  in 
Farad.  Carmel. 
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CHANTEREAU  (Louis)  religieux  de  l'ordre  des 
Auguftins ,  évêque  de  Mâcon  ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  fiécle  :  il  étoit  lavant  théologien  ,  cY  fut 
confefleur  du  roi  Louis  XII.  Depuis  ,  le  roi  François  I 
le  nomma  à  l'évéché  de  Mâcon  en  1519.  Il  mourut  à 
Paris  le  14  feptembre  l'an  1  53  1 ,  &  ("on  corps  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  fon  ordre,  près  du  pont-neuf  où 
l'on  voit  fon  éloge  en  vers. 

CHANTEREAU-LE-FEBVRE  (Louis)  confeiller 
du  roï  en  lès  confeils  ,  &  préfident  des  tréSoriers,  de 
France  dans  la  généralité  de  Smffons  ,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  de  Pa- 
ris, où  il  naquit  le  12  feptembre  de  l'an  I  588,  de  Fran- 
çois Chantereau-le-Febvre,  Secrétaire  du  roi,  &  de  Louife 
de  Saintyon  :  il  avoit  un  efprit  aifé,  fubtil ,  &  l'avoit  tel- 
lement cultivé  par  l'étude  de  la  jurisprudence  civile  6c 
canonique  ,  de  l'hiftoire ,  de  la  politique  ,  &  des  belles 
lettres  ,  qu'il  s'y  étoit  rendu  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  temps.  Son  érudition  étoit  foutenue  par 
beaucoup  de  difpofition  pour  les  affaires  politiques ,  &t 
par  un  grand  tonds  de  bonté ,  de  franchife  &  d'honnê- 
teté. Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  l'intendance  des  forti- 
fications de  Picardie  ,  &V  enfuite  celle  des  gabelles  ,  puis 
celle  de  l'évaluation  de  la  principauté  de  Sedan ,  &  enfin 
l'intendance  des  finances  des  duchés  de  Bar  &£  de  Lor- 
raine ,  qu'il  a  très-long-temps  exercée.  Ce  fut  durant  cet 
emploi  qu'il  s'acquit  une  parfaite  coimoiflimce  des  affai- 
res de  ce  pays ,  ck  qu'ayant  les  pièces  originales  ,  il  tra- 
vailla aux  mémoires  hiltoriques  des  maifons  de  Lorraine 
&  de  Bar  ,  dont  nous  n'avons  que  la  première  partie, 
imprimée  à  Paris  en  1642,  in-folio.  Il  en  avoit  com- 
polë  deux  autres  qu'on  poura  publier  un  jour.  Ce  n'eft 
pas  dans  ce  iéul  ouvrage  qu'il  a  fait  d'heureufes  décou- 
vertes ,  il  en  a  fait  dans  i'hiStoire  de  nos  rois  ,  dans  celles 
des  maifons  illuftres  ;  &  il  avoit  un  génie  facile  pour  ré- 
tablir les  paiïages  tronqués  dans  les  auteurs.  Sa  maifon 
étoit  la  retraite  des  gens  de  lettres ,  qui  y  faifoient  tous 
les  mardis  des  affemblées ,  où  ils  profitoient  des  conver- 
sations de  ce  Savant  homme  :  il  mourut  le  2  juillet  de 
l'an  1658.  Outre  les  confidérations  hiftoriques  furies 
maifons  de  Lorraine  &  de  Bar,  Chantereau-le-Febvre  a 
fait  imprimer  un  difeours  hijlorique  concernant  le  mariage 
d'Ansbert  &  de  Blithilde  ,  prétendue  fille  de  Clotaire  I 
ou  II ,  à  Paris  1 647,  in-40.  Il  a  encore  publié  un  traité 
où  il  examine  cette  queftion,  Si  les  provinces  de  V ancien 
royaume  de  Lorraine  doivent  être  appellèes  terres  de  l*em~ 
pire,  Paris  1644,  in-SQ.  Il  avoit  donné  d'autres  ou- 
vrages fous  le  nom  de  l'Ouvrier.  Depuis  fa  mort  , 
Pierre  Chantereau-le-Febvre  fon  fils,  qui  avoit  auSIi 
beaucoup  d'érudition  &  de  mérite  ,  a  tait  imprimer 
un  traité  des  fiefs  que  Son  pere  avoit  laiSfé.  On  a  en- 
core trouvé  une  réponfe  au  livre  du  fleur  Chifflet,  in- 
titulé Vindiciiz  Hifpanicœ  ;  un  traité  de  la  loi  falique; 
un  de  l'ancienne  coutume  de  France  ;  un  de  l'état  mili- 
taire des  anciens  Germains  ;  h.  trois  volumes  de  chro- 
nologie. On  nous  fait  efpérer  ce  dernier  ouvrage  ,  où 
uous  aurons  le  plaifir  de  voir  à  la  tête  la  vie  de  Chante- 
reau-le-Febvre ,  compoSée  par  un  de  fes  amis. 

$qr  CHANT ILLI,bourg  de  l'Ifle  de  France,fitué  Sur 
la  petite  rivière  de  Nonéte ,  à  une  grande  lieue  de  Senlis , 
&  à  neuf  de  Paris-  On  y  voit  une  maiSon  magnifique , 
qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Bourbon-Condé.  *  La 
Martiniere ,  dicî.  géogr.  La  terre  de  Chantilli  étoit  origi- 
nairement poffédée  par  les  feigneurs  de  Senlis,  grands- 
bouteilliers  de  France,  Elle  appartint  enfuite  à  Gui  de 
Laval,  qui  la  vendit,  vers  l'an  1350,  à  Pierre  d'Orge- 
mont,  fieur  de  Me r y-fur- O i fe  ,  chancelier  de  Fiance 
Sous  Charles  V.  Cette  terre  paSSaà  Son  fils  Amauryd'Or- 
gemont,  en  1380.  Son  fils  Pierre  II  ne  laiffaque  deux 
enfans ,  favoir  Pierre  III  d'Orgemont ,  &  Marguerite  , 
qui  en  1453  époufa  Jean  I  de  Montmorenci.  Ce  fut 
elle  qui  porta  la  terre  de  Chantilli  clans  la  maifon  de 
Montmorenci  ;  d'où  elle  paffa  enfuite.dans  celle  de  Bour- 
bon-Condé ,  par  le  mariage  de  Henri  de  Bourbon  ,  Se- 
cond prince  de  Condé  ,  avec  Charlotte-Marguerite  de 
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Montmorenci ,  en  1609.  L'on  ne  trouve  aucun  auteur 
qui  marque  que  la  terre  de  Chantilli  ait  jamais  donné  fon 
nom  à  peribnne  ,  &  il  n'y  a  dans  l'hiftoire  aucun  fei- 
gneur  qui  le  (bit  appelle  du  nom  de  Chantilli.  Ainfi  c'eft 
une  erreur  de  croire  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  famille  du 
nom  de  Chantilli.  Chantilli  a  toujours  été  &t  efl:  encore 
une  (impie  terre  de  plaifir  ,  fans  apanage ,  fans  fiefs  ,  & 
ians  droits ,  que  ceux  que  lui  a  donnés  depuis  la  famille 
de  Bourbon-Condé.  *  Mèm.  mjf. 

QCW*  CHANTOCÉ,  pente  ville  ,  château  &  baro- 
nie  de  France  en  Anjou  ,  près  de  la  Loire  ,  un  peu  au- 
deffus  d'Ingrande.  Ce  lieu  étoit  fi  confldérable  ,  que 
fes  anciens  feigneurs  portoient  autrefois  le  titre  de  Prin- 
ces de  Chantocc.  Il  fut  donné  en  apanage  à  Gilles  de 
Bretagne  ,  I  du  nom  ,  troifiéme  fils  dé  Jean  V  , 
duc  de  Bretagne,  &  depuis  à  Gilles  de  Bretagne  ,  II  du 
nom,  fils  de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne.  Il  appartenoit 
dans  ces  derniers  temps  au  marquis  d'Avaugour.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

%Oï^  CHANTOCE  AUX ,  ville  de  France  en  Bre- 
tagne ,  au  diocèfe  de  Nantes ,  fur  une  montagne  auprès 
de  la  Loire  ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Nantes.  Son 
nom  devrait  être  Chdteaii-Ceaus ,  &  plufîeurs  le  mettent 
dans  l'Anjou  ,  parcequ'il  efl;  fur  la  frontière.  Le  château 
fut  rafé ,  lorfqu'il  fut  pris  par  les  barons  de  Bretagne  , 
qui  l'afïiégerent  pour  délivrer  leur  duc  Jean  VI ,  que  la 
comtefle  de  Penthiévre  y  retenoit  prifonnier.  Ce  lieu 
appartient  préfentement  au  chef  de  la  maifon  de  Bour- 
bon-Condé. *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

CHANTRE  :  les  chantres  font  chez  les  Grecs  un 
office  eccléfiaftique ,  ou  une  efpece  d'ordre  de  ceux  qui 
chantoient  dans  l  églife.  Il  y  a  eu  chez  les  Latins  des 
chantres  qui  faifoient  cette  foinftïon  :  ces  chantres  étoient 
de  (impies  clercs  fans  dignité  ;  mais  pour  régler  le  chant 
&  l'office  ,  on  choiiît  dans  la  fuite  un  archi-chantre  ou 
préchantre  ,  qui  devint  une  dignité  dans  plufîeurs  égli- 
iés.  Le  chantre  porte  la  chape  &  le  bâton  dans  les  fêtes 
folemnelles  ,  &£  donne  le  ton  aux  autres ,  en  commen- 
çant les  pfeaumes  &  les  antiennes.  *  Thomafiïn ,  difci- 
pline  de  Céglife. 

CHANTRE  (Gilles  le)  François  de  nation  ,  étoit 
eccléfiaftique  &  non  laïc.  Il  fut  avec  Guillaume  de 
HildernifTen ,  carme  Allemand ,  évangelirte  d'une  nou- 
velle fecte  qui  s'éleva  en  Picardie  en  141 2.  Leurs  fec- 
tafeurs  prirent  le  titre  de  Hommes  d'intelligence.  Le 
Chantre  fe  diioit  le  Sauveur  du  monde  ,  &  fe  vantoit 
que  les  fidèles  verroient  un  jour  Jefus  -  Chrift  par  fon 
moyen  ,  comme  ils  verront  le  Pere  par  Jefus -Chrift. 
Il  enleignoit  que  le  diable  &  les  damnés  feraient  un  jour 
fauves  ;  &  il  blâmoit  la  chafteté ,  les  jeûnes ,  la  péni- 
tence ,  &  toutes  les  autres  vertus  fans  lefquelles  on  ne 
peut  art  fauve.  Il  débitoit  encore  d'autres  impiétés  fem- 
blables-  On  ne  fait  s'il  mourut  dans  ce  funefte  état  :  pour 
fon  compagnon ,  on  l'obligea  de  rétracter  publiquement 
fes  e-rcurs  dans  les  lieux  où  il  les  avoit  femées  ,  comme 
à  Bruxelles ,  à  Cambrai ,  à  S.  Quentin,  &c.  *  Méze- 
rai ,  fïijï.  de  France ,  au  XVfiécle, 

CHANTRE  ,  cherche^  PIERRE  LE  CHANTRE. 

CHANUT  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVII  fiécle  :  il 
fut  tréfbrier  de  France  à  Riom ,  d'où  il  tiroit  fon  origine  , 
puis  confeiller  d'état  ordinaire,  ckambaffadeur  de  France 
auprès  de  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Après  avoir  été 
long-temps  réfîdent  en  la  même  cour ,  il  fe  trouva  en- 
core plénipotentiaire  de  France  à  Lubeck  ,  en  1650, 
juiqu'en  1653,  d'où  il  revint  ambaffadeur  en  Hollande , 
jufqu'en  1 6  5  5  ,  que  le  roi  le  rappella  pour  le  fervir  dans 
fes  confeils.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  de  grandes 
preuves  de  fa  fidélité  &  de  fa  capacité ,  Ék  mourut  en  juil- 
let 1662.  ,  âgé  de  61  ans.  On  a  de  lui  des  mémoires 
curieux  donnés  après  fa  mort ,  &c  tirés  de  fes  dépê- 
ches par  M.  Linage  ds  Vauciennes.  *  Mémoires  du 
temps. 

CHANUT  (Pierre)  fils  du  précédent,  &  de  Alargue- 
rue  Clercelier,  fut  abbé  d'Ifloire ,  aumônier  de  la  reine- 
mere  Anne  d'Autriche ,  &  vifiteur  général  des  carmé- 
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Iites  de  France ,  qu'il  gouverna  plus  de  trente  années  ! 
il  mourut  le  13  novembre  1695.  On  a  de  lui  plufîeurs 
ouvrages  de  piété  ,  entr'autres  la  traduftion  de  la  vie  Je 
famte  Therljfe,  écrite  par  elle-même,  1/3-8°,  Paris  1691  ; 
la  traduction  des  oeuvres  de  piété,  de  cette  fainte  ;  une 
traduction  du  concile  de  Trente,  en  1674,  1686  ,  &c. 
&  celle  de  la  grande  apologie  de  S.  Juftin,  en  1670, 
02-11,  fous  le  nom  de  Pierre  Fonda,  6c  réimprimée  en 
i6?6  fous  fon  nom.  Il  y  joignit  en  1670  l'ordonnance 
d'Adrien  en  faveur  des  chrétiens ,  la  lettre  d'Antonin  h 
Pieux  aux  peuples  d'Afie  ,  &  celle  de  Marc-Auréle  au 
fénat  romain.  *  Mémoires  du  temps, 

CHAOCHEU,  grande  ville  de  la  province  de -Quang- 
tung ,  fur  les  frontières  de  celle  de  Fokien  ,  dans  la 
Chine  :  elle  eft  capitale  d'un  tetritoire  de  même  nom  , 
6c  a  jurifdiftion  fur  neuf  cités  :  le  flux  de  la  mer  va  juf- 
que  fous  les  murailles  de  cette  ville ,  ce  qui  la  rend  fort 
marchande.  On  y  voit  deux  temples  très-fuperbes ,  6c 
un  beau  pont ,  dont  la  largeur  eft  de  cinq  perches  ,  6c  la 
longueur  de  quatre-vingt.  *  Martin  Martini ,  defeription 
de  la  Chine,  ians  le  recueil  de  M.  Thevenot,  troifiéme 
volume. 

CHAOKING ,  grande  ville  de  la  province  de  Quang- 
tung  ,  dans  la  Chine ,  eft  la  capitale  d'un  territoire  de 
môme  nom ,  ce  a  dix  cités  dans  fon  relîort.  Le  vice-roi 
fait  fon  féjour  dans  cette  ville  ,  dont  les  édifices  publics 
6c  particuliers  inarquent  la  magnificence.  On  y  voit  une 
tour  de  porcelaine ,  femblable  â  celle  de  Nanking ,  6c 
les  dehors  font  ornés  de  fort  beaux  arbres.  On  trouve 
dans  ce  pays  quantité  de  paons  fauvages  6c  privés ,  qui 
font  rares  dans  les  autres  provinces.  Il  y  a  une  rivière , 
où  l'on  pêche  un  poiflon ,  que  l'on  nomme  la  vache  qui 
nage.  Elle  vient  fouvent  à  terre ,  6c  fe  bat  quelquefois 
contre  les  vaches  domeftiques  ;  mais  lorfqu'elle  a  de- 
meuré long-temps  hors  de  l'eau,  fa  corne  s'amollit  :  ce  qui 
l'oblige  de  fe  retirer  dans  la  rivière  ,  où  fa  corne  reprend 
fa  première  dureté.  Le  territoire  de  Chaoking  produit 
auflî  beaucoup  de  bois  d'aquila  ,  6c  de  bois  rofe  ,  dont 
les  Portugais  font  des  tables,  des  chaifes,  6c  d'autres 
ameublemens.  Ce  bois  eft  d'un  noir  qui  tire  fur  le  rouge, 
marqué  de  veines  ,  5c  peint  naturellement  de  couleurs 
très-vives.  Proche  de  la  cité  de  Sinhing,  il  ya  un  étang, 
où  fi  l'on  jette  la  moindre  petite  pierre ,  on  entend  auffi- 
tôt  un  bruit  femblable  à  celui  du  tonnerre,  l'air  fe  brouille, 
6c  il  tombe  de  la  pluye  ;  c'eft  pourquoi  les  habitans  l'ap- 
pellent l'étang  du  dragon.  On  rapporte  la  même  chofe 
d'un  lac  qui  eft  dans  les  Alpes.  Auprès  de  Teking ,  une 
des  dix  cités  ,  eft  la  montagne  de  Caoleang  ,  qui  pro- 
duit  ces  grands  arbres ,  qu'on  nomme  arbres  de  fer,  à 
caufe  de  la  dureté  6c  de  la  pefanteur  de  leur  bois.  *  Mar- 
tin Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de 
M.  Thevenot,  vol.  3. 

CHAOS  ,  félon  les  poètes  ,  entr'autres  Héfiode  , 
dans  fa  théogonie  ,  6c  Ovide  au  commencement  de 
fes  métamorphofes,  étoit  une  mafle  informe  6c  grofllere, 
ou  un  mélange  confus  de  toutes  chofes ,  qui  fervit  de 
matière  première  à  la  production  du  monde.  Il  n'y  avoit 
point,  dit  Ovide  ,  de  foleil  qui  fit  briller  le  jour,  ni  de 
lune  qui  éclairât  pendant  la  nuit.  La  terre  n'étoit  pas  en- 
core tufpendue  au  milieu  de  l'air  qui  l'environne ,  &  la 
mer  n'étoit  pas  encore  renfermée  dans  fes  bornes.  Par- 
tout où  il  y  avoit  de  la  terre  ,  il  y  avoit  de  l'air  6c  de 
l'eau  ;  ainfi  la  terre  n'avoit  point  de  fermeté  ,  l'eau  n'é- 
toit pas  navigable ,  l'air  n'étoit  point  éclaité  ;  enfin  il  n'y 
avoit  rien  dans  l'univers  qui  eût  quelque  forme.  Mais  , 
pouri'uit-il ,  un  dieu  fépara  le  ciel  d'avec  la  terre ,  6c  la 
terre  d'avec  les  eaux ,  6c  il  tira  de  l'air  ce  qu'il  avoit  de 
plus  pur  ,  pour  en  former  l'élément  du  feu.  Par  cette 
defeription  il  eft  aifé  de  voir  que  les  anciens  païens 
avoient  quelque  connoiflance  des  livres  de  Moïfe  ,  & 
qu'ils  avoient  eu  relation  avec  les  Hébreux  ;  car  ce  récit 
fabuleux  du  chaos  paraît  avoir  été  tiré  de  la  véritable 
hiftoire  de  la  création  du  monde,  que  Moïfe  nous  décrit 
au  commencement  de  la  Genèfe.  V ->ye{  Laitance , 
injiit.  lib.  5.   Manilius  a  reconnu  qu'Héfiode  dans  là 


470     C  H  A 


C  H  A 


fnrtir  le  monde  du  chaos  ,  lorf-  I  tr' ouvrir;  mais  Rittershufius ,  en  fes  notes  filr  GunthetuS, 
.  de  lui  apprendre  quelle,  fut  la     tient  que  chaos  vient  d'un  mot  hébreu  ,  qui  ngnihe  e« 


théogonie  ,  avoit  fait  .... 

qu'ayant  prié  les  mufes  de  lui  apprendre  que  le 
Saiffancé  tk  quels  furent  les  commencemens  des  dieux 
&  de  la  terre ,  des  neuves  &  de  la  mer  ,  .1  fait  enfuite 
répondre  les  inufes  que  le  chaos  précéda ,  puis  les  enfers 
tk  l'amour  :  les  ténèbres  tk  la  nuit  fortirent  du  chaos  ; 
le  ciel  &  le  jour  fortirent  du  fein  de  la  nuit.  Quoique  ce 
chaos  d'Héfiode  foit  fort  confus  ,  il  n'eft  pourtant  pas 
difficile  de  reconnoître  que  c'eft  une  peinture  contrefaite 
de  celui  de  Moïfe  dans  la  Genèfe.  Le  chaos  qui  contient 
tout  en  confufion ,  précède  toutes  choies  en  leurs  natu- 
res propres  &t  féparées.  Les  ténèbres  couvraient  le 
chaos ,  tk  c'eft  ce  que  ce  poète  appelle  Erebus  tk  la  nuit, 
car  le  terme  grec  ïf-£t<  vient  de  l'hébreu  harab ,  qui  figm- 
fie  les  timbres.  Le  jour  eft  forti ,  auffi-bien  que  le  ciel , 
du  chaos  ou  de  la  terre,  parcequeles  aftres  étoient  ef- 
fectivement dans  le  chaos  ,  tk  le  ciel  ou  le  firmament  y 
étoitauffi  avant  que  Dieu  l'en  eût  féparé.  L'enfer  même 
eft  forti  du  chaos  ,  U  le  nom  lui  en  eft  demeure  :  c  elt 
comme  Orphée  l'appelle  dans  Ovide,  metamorph.  10. 

Pcr  chaos  hoc  ingens ,  vaftique  fllentia  regni. 
Appien  affure  que  ce  fut  Jupiter  qui  habita  au  haut  des 
deux  ,  qui  tira  tous  les  corps  tk  tous  les  membresde  ce 
vafte  univers  ,  de  la  confufion  du  chaos,  ifi^Mf  .< 

t' «  «.«  «; i« «u*>  iir&nm,  J"f"er h""e> •"  " °m.T 

&  ex  te  orta  funt.  Il  faut  expliquer  de  l'amour  ce  qu  Ap- 
pien  dit  de  la  concorde  des  caufes  fécondes. 

Diodore  de  Sicile  mêlant  la  fable  avec  l'hifto.re  &  la 
philofophie  ,  fait  auffi  fortit  le  monde  du  chaos  ,  com- 
me ont  fait  encore  Euripide  tk  Plutarque  ;  tk  pour  re- 
venir à  celui  dont  on  a  déjà  fait  mention  au  commen- 
cement de  cet  article  ;  Ovide,  entre  les  poètes  Latins , 
a  parlé  fort  diftinctement  du  chaos  quia  précède  la  créa- 
tion de  l'univers. 

Ante  mare  &  terras,  &  quodtegit  omnia  ccelum, 
Unus  erat  loto  naturct  vultus  in  orbe  , 
Quem  dixêre  chaos,  rudis  indigeflaque  moles. 
Necquidquam  niji pondus iners ;  congeftaque  eodem 
Non  benè  junclarum  difiordia  fiminà  rerum. 

*  Liv.  1 ,  Metam. 

Il  marque  enfuite  que  ce  fut  Dieu  qui  donna  l'ordre,  la 
diftinftion  ,  &  le  jour  à  ce  chaos  ténébreux.  L'on  peut 
dire  que  ce  poète  fuit  Moïfe  de  fort  près ,  quand  il  fépare 


premièrement 


le  ciel  tk  les  airs  de  la  terre  ;  quand  il  fait 
:ouler  les  eaux  dans  les  creux  ,  ou  les  concavités  de  la 
terre  ;  quand  il  fait  enfuite  fortir  les  arbres  &  les  plantes 
de  la  terre  ;  quand,  après  cela  il  fait  former  les  aftres  ; 
quand  enfuite  il  met  la  production  des  poiffons  tk  des 
oifeaux,  puis  des  animaux  terreftres  ;  tk  quand  après 
tout  cela,  il  finit  l'ouvrage  de  fix  jours  par  la  formation 
de  l'homme  :  car  Ovide  a  ponctuellement  fuivi  l'arran- 
gement des  ouvrages  de  Dieu ,  comme  ils  furent  formés 
les  uns  après  les  autres  en  fix  jours.  Enfin  la  formation 
de  l'homme  eft  repréfentée  comme  un  chef-d'œuvre ,  oit 
Diéu  fit  entrer  des  rayons  de  fa  fainteté ,  de  fa  divinité, 
de  fon  empire  ,  tk  de  fa  fouveraineté  ,  Se  fa  propre 
image,  c'eft-à-dire,  une  intelligence  pénétrée  des  vérités 
du  ciel  &  del'amour  de  l'éternité.  C'eft  ce  que  ce  même 
poète  a  fort  bien  décrit  dans  le  premier  livre  de  fes  me- 
tamorphofes  ,  où  il  exprime  clairement  ce  que  l'hiftoire 
de  la  Genèfe  nous  apprend  ;  que  l'homme  fut  créé  com- 
me un  être  plus  parfait  que  les  animaux  ;  que  Dieu  lui 
donna  l'empire  fur  le  refte  du  monde  ,  avec  une  origine 
divine ,  qu'il  le  fit  à  fon  image  ;  Se  qu'il  le  forma  pour 
contempler  le  ciel.   Quand  Seneque  ,  ufant  du  langage 
commun  ,  donne  le  nom  de  chaos  aux  enfers ,  noSis 
aternee  chaos ,  averfa  fuperis  régna ,  il  fait  allez  connoî- 
tre  que  cette  partie  du  inonde  a  confervé  le  nom  de 
chaos  ,  comme  en  ayant  encore  les  ténèbres ,  le  trouble 
Se  la  confufion  de  toutes  chofes. 

Touchant  l'origine  du  mot  chaos  ,  il  y  a  plufieurs  opi- 
nions différentes  ;  les  uns  Je  tirent  du  grec  »  produire , 
pu  mieux  encore  de  x""  Pour  X"'"8 1  1u'  f'8n'ne  s  en~ 


couvert  de  ténèbres  :  ce  qui  eft  confirmé  par  le  poète  Pru- 
dence ,  hymn.  5.  Cathemer. 

Merfo  foie  chaos  ingruit  horridnm  , 
Lucem  redde  tuis ,  Chrifie  ,  fidcUbus. 

L'ancien  interprète  de  la  bible  (Luc.  c.  XVÎ ,  16.) 
appelle  chaos ,  l'efpace  d'entre  le  ciel  &  les  enfers.  Ce 
que  l'évangélifte  nomme  yxapt ,  c'eft-à-dire  ,  abyfme  : 
Faufte  de  Riez  s'eft  aulli  fervi  du  même  terme.  V oye^  en- 
core Hugues  Grotius  ,fur  ce  pafjage  de  S.  Luc. 

CHAOUL,  que  quelques-uns  écrivent  Chaul,  pro- 
nonçant \'u  comme  un  ou  ;  c'eft  une  ville  maritime  à  la 
côte  de  Malabar ,  dans  la  prefqu'ifie  deçà  le  Gange ,  Se 
dans  le  royaume  de  Decan ,  fur  les  frontières  du  royau- 
me de  Guzarate  ,  Se  de  l'empire  du  grand  Mogol ,  à  fix-. 
vingt  milles  de  Surate,  vers  le  midi,  du  côté  de  Goa. 
Elle  eft  dans  une  fituation  avantageufe ,  ayant  la  mer  au 
couchant  qui  lave  le  pied  de  lès  murs  ;  Se  au  midi  une 
belle  rivière  ,  Se  fi  profonde  ,  qu'elle  porte  les  plus  gros 
vaifleaux  jufque  tout  auprès  de  la  fortereffe.  Elle  a  du 
côté  de  la  terre  des  fortifications  qui  la  mettent  hors 
d'infulte ,  toute  entoutée  d'un  mur  très-fort ,  avec  onze 
baftions  ;  il  y  en  a  trois  qui  regardent  la  mer ,  les  autres 
battent  la  rivière  ou  la  plaine  ;  la  fortereffe  appellee  /'/ 
Morro ,  où  le  gouverneur  réfide  ordinairement ,  tient  à 
la  ville  ,  Se  commande  fur  la  rivière.  Les  rues  en  font 
belles  tk  fort  larges  ;  mais  elles  ne  font  pas  fort  fréquen- 
tées ,  pareeque  cette  ville  eft  aulli  peu  peuplée  aujour- 
d'hui ,  qu'elle  l'a  été  beaucoup  autrefois.  U  y  a  des  mo- 
nafteres  Se  des  églifes  dont  les  tevenus  ont  été  confidé- 
rables  ;  mais  les  pertes  que  les  Portugais  y  ont  faites , 
ont ,  en  les  appauvrilfant  ,  appauvri  auffi  les  églifes  , 
dont  la  plupart  manquent  de  prêtres.  Le  gouverneur  de 
cette  ville  a  cela  de  particulier ,  qu'il  eft  envoyé  immé- 
diatement du  roi  de  Portugal ,  Se  ne  peut  être  révoqué 
que  par  lui  ;  au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs  char- 
ges du  vice-roi  qui  eft  à  Goa ,  Se  ne  les  pofledent  que 
pour  trois  ans.  Ce  privilège  des  gouverneurs  de  Chaoul, 
les  met  en  liberté  d'entreprendre  Se  d'exécuter  de  gran- 
des chofes ,  par  la  durée  de  leurs  charges  ;  mais  d'ailleurs 
pour  peu  qu'ils  aient  du  penchant  vers  l'avarice ,  tk  aux 
autres  défauts  qui  gâtent  le  gouvernement ,  ils  peuvent 
fe  fatisfaire  ,  fans  rien  rifquer ,  Se  devenir  les  tyrans  de 
tout  le  pays. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  l'ancienne  ville  de  Chaoul , 
diftin»uée  de  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  Se  beau- 
coup plus  grande  ;  mais  elle  n'eft  ni  li  régulièrement 
bâtie  ,  ni  fi  bien  fortifiée.  Ses  habitans  font  la  plupart 
idolâtres ,  les  autres  mahométans.  Quoiqu'elle  foit  éloi- 
gnée de  la  mer  d'environ  deux  lieues  ,  elle  n'en  eft  pas 
moins  propre  au  commerce  ,  étant  arrofée  de  deux  ri- 
vières qui  fervent  à  y  porter  les  marchandifes  ,  en  même 
temps  qu'elles  rendent  les  terres  fertiles.  Les  mar- 
chands y  font  fort  riches ,  Se  y  vivent  dans  une  gtande 
opulence.  *  Voyez  Baudrand,  tk  les  voyages  de  M. 
Carre  ,  imptimés  en  1699. 

CHAPE  ,  cherche-^  CHASUBLE. 
CHAPEAU  VILLE  (Jean  de)  naquit  à  Liège  le  ç 
janvier  1 5  5 1 ,  de  Guillaume  de  Chapeauville  ou  Cha- 
peaville  ,  comme  le  nomme  Valeie-André  ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Meers.  Il  fut  inftruit  aux  lettres  dans  le  lieu  de 
ta  naiffance  ,  Se  fon  pere  l'exhorta  à  étudier  le  droit  tk 
à  prendre  le  parti  du  barreau  ;  mais  Jean  de  Chapeau- 
ville  avoit  d'autres  inclinations  :  fon  gout  Pavoit  décidé 
pour  des  études  plus  relevées  ;  Se  ayant  embraffé  l'état 
eccléfiaftique ,  il  alla  à  Cologne  où  il  commença  à  pren- 
dre des  leçons  de  philofophie  ,  ce  qu'il  continua  à  Lou- 
vain  où  il  s'appliqua  enfuite  à  la  théologie.  Il  y  prit  le 
dégré  de  licencié  ,  s'engagea  dans  les  ordres  lacrés  & 
vécut  d'ailleurs  dans  une  affez  grande  retraite.  Son  pere 
étant  devenu  veuf,  le  retira  malgré  lui  du  genre  de  vie 
qui  faifoit  toutes  fes  délices  ,  6c  l'engagea  de  revenir  a 
Liège  ,  pour  être  fa  confolation  dans  fon  veuvage  tk 
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dans  fa  vieillerie.  Chapeauville  n'y  fut  pas  long-temps 
fans  emploi.  Le  cardinal  Gérard  de  Groisbeeck ,  évêque 
&  prince  de  Liège  ,  le  fit  en  1 57S  un  des  examinateurs 
fynodaux  :  peu  après  il  le  chargea  de  la  cure  de  S.  Mi- 
chel ,  &  enfuite  il  lui  donna  un  canonicat  de  l'églilè  de 
S.  Pierre.  En  1581  le  prince  Erneft  de  Bavière  ,  iuccef- 
feur  de  Gérard  de  Groisbeeck  ,  le  nomma  inquifiteur 
de  la  foi.  En  1 587  le  pape  Sixte  V  le  fit  chanoine  de  l'é- 
glife  cathédrale  &  premier  pénitencier:  nomination  qui 
lui  fut  d'autant  plus  honorable,  qu'elle  fut  faite  à  la  ré- 
quifition  de  Jean  François  ,  évêque  de  Verceil ,  nonce 
apoftolique ,  du  prince  Erneft  ,  &  des  plus  illuftres  cha- 
noines de  l'églife  de  Liège.  En  1  59S  l'évêque  l'obligea 
d'accepter  de  plus  la  charge  de  grand  vicaire  ,  &  en 
159.9  celle  d'archidiacre.  La  même  année  fes  anciens 
confrères  l'élurent  prévôt  de  leur  églife  de  S.  Pierre  ,  à 
la  place  de  Gilles  Oran ,  mort  le  7  mai  1  599.  Pendant 
tout  le  temps  qu'il  fut  curé,  il  s'appliqua  avec  beaucoup 
de  zèle  à  l'inftruction  de  ceux  qui  lui  étoient  confiés  ,  & 
iî  fit  beaucoup  de  bien  fpirituel  &  temporel  ,  tant  à  fon 
églife  qu'à  fon  peuple.  Lorfqu'il  fe  vit  fixé  à  Liège  ,  il 
enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudilfement  la  théologie 
dans  plufieurs  monafteres  de  cette  ville.  Il  alloit  fouvent, 
quoique  chanoine  &  pénitencier  ,  faire  de  folides  ins- 
tructions dans  le  féminaire  établi  à  Liège  fous  l'épifcopat 
du  prince  Erneft. ,  &  il  en  eut  autant  de  foin  ,  que  fi  ce 
féminaire  eût  été  fon  propre  ouvrage  ;  ce  qui  a  donné 
4ieu  à  ces  vers  de  Politus ,  poète  Liégeois. 

Salve  clara  domus , fludus  facrata  juventœ. 

Salve  iterum  veneranda  domus ,  tuquc  inclyta pubes  y 

Quam  prœflans  Chapeavillus  amat  :  tibi  candi- 

dus  Me 

Divinas  referabit  opes  ,  &  fenfa  Tonantis 
Strenuus  incumbens  plena  adfubfellia  panda. 

Lorfqu'il  fut  vicaire  général ,  il  obtint  du  prince  Erneft 
la  permifïion  de  réparer  la  maifou  de  ce  féminaire  ,  &  il 
en  fit  prefque  faire  une  nouvelle  :  il  y  établit  d'excellens 
profeileurs  en  théologie ,  &  augmenta  beaucoup  le  nom- 
bre des  étudians.  Il  rendit  les  mêmes  fervices  à  un  autre 
féminaire  de  la  ville  de  Louvain.  En  161 2  lorfque  le 
prince  Ferdinand  de  Bavière  fuccéda  à  Ernejl ,  fon  on- 
cle, dans  l'évéché  de  Liège,  Chapeauville  lui  demanda 
à  être  déchargé  de  la  dignité  de  grand  vicaire  ,  fous  pré- 
texte de  fon  âge  avancé  ;  mais  ce  prélat ,  bien  informé 
que  fes  fervices  étoient  néceifaires  à  fon  diocèfe ,  le  pria 
-de  les  lui  continuer.  Il  mourut  le  11  mai  16 17,  à  l'âge 
de  66  ans.  La  multitude  de  fes  occupations  ne  l'empêcha 
pas  de  compofer  un  alfez  grand  nombre  d'ouvrages  ;  en 
voici  la  lifte  :  1.  Traciatus  de  caflbus  refervaùs.  Ce  trai- 
té qui  eft  fait  principalement  à  l'ufage  des  églifes  de 
Flandre  ,  a  paru  à  Liège  en  1  596  m-40  ,  Êt  en  1614  , 
&  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis  ailleurs.  2.  Elu- 
cïdatio  fcholaflica  catechifmi  romani  ,  à  Liège  1600  & 
1603  ,  z/i-8°.  3.  S 'umma  catechifmi  romani ,pour  lesordi- 
nans,  à  Liège  1 60  5  in-8°.  4.  De  adminijïrandis facramen~ 
lis  temporepejîis ,  à  Mayence  16 1 2  ,  in-8Q  ;  à  Cologne 
1625  ,&  à  Louvain  1637,  in-jz  ,  &  encore  à  Salez- 
bourg  en  1681.  Chapeauville  s'étoit  trouvé  lui-même  au 
milieu  de  la  contagion  ,  &  y  avoit  donné  de  grandes 
preuves  de  fon  zèle  &  de  fon  détachement  de  la  vie. 

5.  Vita  &  miracula  fancli  Pcrpetui  ,  epifeopi  Trajeclen- 
/îs,  en  1601.  Cette  vie  eft  en  latin  &  en  françois. 

6.  Epifcoporum  &  rerum  Leodienjium  feriptores  ;  c'eft 
une  collection  à  laquelle  Chapeauville  a  joint  des  notes 
&  des  jugemens  ,  à  Liège,  en  trois  tomes  i/1-40  ,1612 
&  1 6 1 6.  A  la  fin  du  fécond,  on  trouve  un  traité  hiftori- 
^ue  De  prima  &  vera  origine  feflivitatis  SS.  corporis  & 
Janguinis  Chrijli.  Le  titre  entier  de  cet  ouvrage  eft  :  Hif 
toria  facra  t  profana  ,  neenon  politica  tribus  tomis  com- 
prehenfi  ,  in  qua  non  fatum  reperiuntur  gejla  pontificum 
Tungrenjium  ,  Trajeclenjium  &  Leodienjium  ;  verùm 
etiam  pontificum  Romansrum  ,  atque  imperatorum.  &  re- 
$um  Franciœ  ufque  ad  Ludovicum  decimum  tertiwn  Gal- 
Ma  aç  Navarrx  regem  chrijlianijjîmum.   Adjuncla  efl: 
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hijlona  gubernalorum  ,  qui  tempore  tumulluum  Behii  , 
ufque  ad  fereniffîmos  principes  Aliertum  &  IfabeUam  , 
tolam^  dlam  regionem  rexére  ,  ac  ab  hoftiam  telis  propu. 
gnavere.  Nunc  primùm  Jludio  ac  induflria  reverendi  D. 
Joanms  Chapeavilli ,  infgnis  ccckrm  Lcoiknrls  CM0„ 
«8»  &  Vicam,  m  lucem  edua,  ac  annolationibm  illullra- 
ta  Acceffit  vcnerabilis  P.  Mpdii  Enchéri  ,  i  fociaau 
Jeju  ,  chronologia  ,  m  qua  yidere  efl  quotquot  ad  hxt 
ufque  tempera  extuerun,  fummi  pom.fices ,  imperamres  . 
G alharumreges,  principes  acepifeop,.  Chapeauville  em- 
ploya les  denueres  années  de  l'a  vie  à  ramaffer  les  pièces 
qu'il  a  fait  entrer  dans  ce  recueil ,  &  à  compofer  les  re- 
marques qui  les  accompagnent.  La  plus  grande  partie 
fut  imprimée  de  fon  vivant  ;  mais  après  fa  mort  on  chan- 
gea la  date  de  i6n  en  celle  de  1618,  dans  les  exem- 
plaires qui  reftoient ,  &  l'on  y  ajouta  le  portrait  gravé 
de  l'auteur ,  où  on  lit  les  dates  de  fa  naiffance  &  de  fa 
mort  ;  &  un  abrégé  chronologique  de  fa  vie  ,  en  latin. 
On  y  trouve  aufïï  un  nombre  de  pièces  en  vers  latins  à  la 
louange  de  l'ouvrage  &  de  fon  auteur.  *  Voye{  la  vie  de 
Chapeauville  ,  à  la  tête  dudit  ouvrage  ;  la  bibliothèque 
Belgique  de  Valere-André  ,  édition  de  1739  in-f , 
tome  II ,  page  608  &  Vivantes  ;  êt  les  Mémoires  du 
pere  Niceron  ,  tome  XVII. 

CHAPELAIN.  C'eft  ainfi  que  furent  premièrement 
appellés  ceux  qui  avoient  en  garde  le  coffre  oulachâfle, 
où  l'on  ferroit  les  reliques ,  &  que  les  Latins  nommoient 
capella  ,  peut-être  pour  capfella  ,  de  capfa.  On  donna 
le  même  nom  à  ceux  qui  avoient  foin  du  lieu ,  où  fe  gar- 
do.r  cette  chaffe  ,  lequel  fut  auffi  appellé  Chapelle  ;  & 
enfin  aux  prêtres  &  à  tous  les  clercs.  D'autres  difent 
que  le  nom  de  chapelain  vient  de  chdpe  ,  &  que  l'on  ap- 
pella  ainfi  ceux  qui  portoient  la  châpe  de  S.  Martin.  Mais 
félon  Spelman  ,  du  temps  de  S.  Martin ,  qui  mourut  vers 
l'an  400  ,  les  noms  de  chapelle  &  de  chapelain  n'é- 
toient  point  encore  en  ufage.  Depuis  ,  les  notaires  ou 
fecrétaires  ,  &  enfin  les  chanceliers  furent  auffi  nommés 
chapelains  :  c'eft  pourquoi  la  chancellerie  ,  où  l'ongar- 
doit  les  titres,  fut  quelquefois  appellée  chapelle  royale  , 
de  même  que  l'on  appelloitchapelle,Ie  lieu  où  l'on  gardoit 
les  reliques.  A  prêtent  chapelain  eft  un  prêtre  gagé  pour 
dire  la  rneffe  à  quelque  prince ,  ou  à  quelque  perfonne 
de  qualité  ;  ou  celui  qui  deffert  une  chapelle,  à  laquelle  eft 
attaché  certain  revenu.  Il  y  a  huit  chapelains  de  l'oratoire 
du  roi ,  fervans  par  quartier.  *  Foye{  l'état  de  la  France. 

CHAPELAIN  (  Jean  )  ancien  poète  François  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1260.  Il  fit  un  certain  roman  intitulé  : 
Fabiau  du  fecretan  ,  c'eft-à-dire,  dufacriflain  de  Clu- 
gni.  *  Fauchet ,  des  anciens  poêles  François ,  ch.  89.  La 
Croix  du  Maine ,  &c. 

CHAPELAIN  (Jean)  médecin  du  roi  Charles  IX  , 
mourut  pendant  le  liège  de  Saint-Jean  d'Angeli  en  1  569! 
Voici  de  quelle  manière  en  parle  M.  de  Thou  :  Il  mou- 
rut auffi  en  ce  fiége  deux  grands  hommes  ,  qui  n  étaient 
pas  plus  unis  par  leur  profiffion  ,  que  par  leur  amitié  , 
ayant  prefque  toujours  demeuré  enfembls  à  la  cour  & 
dans  les  armées  ,  Jean  Chapelain  &  Honoré  Caftelan  , 
premiers  médecins  du  roi  &  de  la  reine  ,  l'un  &  l'autre 
illuftres  ,  &  que  les  biens  acquis  par  la  libéralité  des  prin- 
ces ,  avoient  mis  en  état  de  ne  pas  courir  après  le  gain 
qui  deshonore  cet  art  en  la  plupart  des  médecins.  Mais 
principalement  Chapelain  avoit  ajouté  à  ces  riche  fes  , 
les  biens  que  fon  pere  lui  avoit  taijfés  ;  &  quoiqu'il  eut 
été  par  mi  Us  troubles  de  la  cour ,  il  n'abandonna  jamais 
fes  livres  ,  qu'il  laiffa  en  mourant  enrichis  de  belles  an- 
notations ,  avec  une  belle  bibliothèque.  Au  refle  ,  comme 
ils  avoient  vécu  enfemble  ,  ils  moururent  auffi  enfemble 
dans  une  même  maifon  ,  &  tous  deux  de  pefte.  *  De 
Thou  ,  hifl.  liv.  4(3.  Vander  Linden ,  de  feript.  med.  &c. 

CHAPELAIN  (Jean)  concilier  du  roi  en  fes  con- 
feils  ,  l'un  des  premiers  membres  de  l'académie  fran- 
çoife  ,  fils  de  Sébafticn  Chapelain  ,  notaire  au  châtelet , 
&  de  Jeanne  Corbiete  ,  fille  de  Michel  Corbière  ,  qui 
étoit  ami  particulier  de  Ronfard.  Jean  Chapelain  naquit 
à  Paris  en  J  59  5  le  4  décembre  ,  étudia  dès  fon  enfance. 
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fous  le  célèbre  Frédéric  Morel ,  doyen  des  leâtàir*  du 
Toi    &  fous  Nicolas  Bourbon  ,  excellent  poète  Latin  , 
6f  qui  fut  un  des  académiciens  nommés  par  le  cardmal 
■de  Richelieu.  Au  fortir  des  claffes ,  Chapelain  entra  chez 
le  marquis  de  la  Trouffe  ,  grand  prévôt  de  France  ,_qui 
lui  confia  d'abord  l'éducation  de  l'es  enfans ,  &  enluite 
l'adminiftration  de  fes  affaires.  Il  y  demeura  dix-fept  ans 
■entiers ,  &  ce  fut  pendant  ce  temps-là  qu'il  traduifit  de 
l'efpagnol  le  roman  intitulé  :  Guiman  d' Aljarache ,  fup- 
pofé  qu'il  en  foit  le  traducteur ,  comme  on  le  croit.  Il 
lit  aufli  une  étude  particulière  de  la  poétique  ,  Se  l'on 
vit  qu'il  entendoit  cette  matière  ,  lorfqu'il  donna  fa  let- 
treou  fon  jyboim  ,oa  il  dannefenopinipnyîir  Upoim 
d'Adonis  du  chevalier  Marino ,  à  la  tête  de  ce  poeme , 
à  Paris,  in-folio  en  1613.  Lefuccès  de  cette  pièce  lui  fit 
•ctoire  qu'il  étoit  appellé  à  faire  un  poème  épique.  Mais 
il  eut  lieu  d'éprouver  que  l'on  peut  lavoir  parfaitement 
les  régies  de  l'art  poétique  ,  fans  être  poète.  Il  prit  pour 
fujet  de  fon  poème  Jeanne  d'Arc  ,  ou  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  ou  autrement  la  France  délivrée.  II  avoit  54  ans 
quand  il  mit  la  main  à  l'œuvre  ,  &:  il  fut  plus  de  vingt 
ans  à  l'achever.  Le  plan  fait  d'abord  en  profe  parut 
beau  ;  on  trouva  l'ouvrage  infupportable  en  vers.  Il  fut 
publié  fous  ce  titre  :  La  Pucelle  ,  ou  la  France  délivrée  , 
poème  héroïque  ,  à  Paris  ,  in-folio  ,  en  1656.  Il  nVeW 
que  les  douze  premiers  chants  qui  parurent ,  c'eft-à-dire, 
que  l'on  n'eut  que  la  moitié  de  l'ouvrage  ,  pour  lequel 
la  prévention  fut  d'abord  viaorieufe.  Mais  on  ne  tarda 
pas  à  ne  plus  s'imaginer  y  voir  des  beautés  qui  n'y 
étoient  pas ,  &  on  y  apperçut  les  défauts  fans  nombre 
qui  y  étoient.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  un  poète  de  ce 
temps  là  : 

Nous  attendons  de  Chapelain  3 
Ce  rare  £'  fameux  écrivain  , 
Cette  digne  &  doclc  Pucelle. 
La  cabale  en  dit  force  bien  : 
Depuis  vingt  ans  l'on  parle  d'elle  , 
Et  dans  trois  jours  l'on  n'en  dira  plus  rien. 

C  e  poème  donna  encore  lieu  à  deux  autres  vers  latins 

«le  M.  Montmaur  ,  maître  des  requêtes  : 

llla  Capellani  dudum  expeclata  Puella  , 

Pojl  tanta  in  lucem  tempora  prodit  anus. 

M.  de  S.  Pavin  a  dit  du  même  poème  de  la  Pucelle, 
qu'il  y  avoit  des  fautes  fi  belles  dans  cet  ouvrage ,  que 
les  ennemis  de  M-.  Chapelain  fe  feroient  fait  gloire  de 
les  avouer  ,  mais  qu'il  aurait  été  à  fouhaiter  que  M.  Cha- 
pelain eût  oublié  une  partie  de  cent  belles  chofes  qu'il 
fàvoit ,  pour  écrire  plus  au  gout  du  public.  Le  mépris  du 
public  pour  la  Pucelle  ,  n'a  pas  empêché  le  célèbre 
M.  Huet ,  évêque  d'Avranches  ,  d'en  faire  un  pompeux 
éloge  ,  &  de  prétendre  que  pour  la  conftitution  de  la 
fable  ,  &C  pour  les  vertus  efièntielles  de  l'épopée  ,  ce 
poème  vaut  infiniment.  Au  refte  ,  Chapelain  tut  le  mieux 
renté  de  tous  les  beaux  efprits  de  l'on  temps.  Il  eut  des 
penfions  confidérables  du  roi ,  des  cardinaux  de  Riche- 
lieu Se  Mazarin  ,  &  de  M.  le  duc  de  Longueville  ;  &  il 
faut  avouer  qu'en  lui  fupprimant  la  qualité  de  poète  ,  on 
ne  peut  lui  refufer  celles  de  favant  ,  d'homme  de  pro- 
bité ,  ôc  d'ami  bienfaifant.  Il  étoit  doux  ,  complaifant , 
officieux ,  fincere  ;  tk  quand  en  1661  Louis  XIV  voulut 
faire  des  gratifications  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  favans 
célèbres  en  France  ,  oc  ailleurs  dans  l'Europe  ,  ce  fut 
fur-tout  à  M.  Chapelain  que  s'adreffa  M.  Colbert  pour 
avoir  la  lifte  de  ces  favans  ,  dont  il  y  eut  foixante  gra- 
tifiés r  favoir,  quinze  étrangers,  &  quarante-cinq  Fran- 
çois. Chapelain  mourut  le  11  février  1674,  &  fut  en- 
terré à  S.  Merri ,  à  Paris ,  où  il  fe  lit  une  infeription  la- 
tine en  fon  honneur.  Outre  la  Pucelle  Se  la  lettre  ou 
diicours  dont  nous  avons  parle ,  on  a  encore  de  lui  :  une 
parapha  fe  fur  le  Miferere,  envers,  en  1636.  Une  ode  au 
cardinal  de  Richelieu,em6]T .  Une  autre  pour  la  naiffan- 
ce  de  M.  le  comte  Je  Dunois,en  1 646.  Une  zmiepour  M.  le 
duc  d'Anpâen  ,  en  1646.  Une  autre  pour  M.  le  cardinal 
-  de  Mazarin  ,  en  1647.  t*  couronne  impériale  ,  pour  la 
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guirlande  de  Julie ,  dans  VHuetiana  ,  art.  44.  Un  diato^ 
gue  fur  la  lecture  des  vieux  romans  ,  dans  les  mem.  de 
littér.  &  d'iûjl.  recueillis  par  le  pere  Des  Moletz ,  de 
l'oratoire,  tome  VI.  On  conferve  de  lui  plufieurs  recueils 
de  les  lettres  ,  dont  le  fieur  Camufata  tiré  en  1716  un 
très-petit  volume  de  mélanges  de  littérat.  &  d'hijl.  in-11. 
On  a  aulli  les  douze  derniers  chants  de  la  Pucelle  ,  que 
M.  Huet  eftime  beaucoup  ,  mais  dont  feu  M.  Fléchier  , 
qui  les  avoit  lus ,  ne  porte  pas  un  jugement  ii  favorable. 
*  Voyez  Vhijloire  de  l'académie  françoife  ,  par  Pelliffon  , 
&  fur-tout  fa  continuation  par  M.  ^'Olivet  ;  Baillet  , 
jugem.  desfav.  édit.  de  M.  de  la  Monnoie  ,  tom,  V.  Sil- 
loge  epijlol.  àviris  illujl.  feript.  pag.  318  ;  les  mélanges 
de  Vigneul  Marville  ;  \w  préface  dts  mélanges  de  littéra- 
ture tirés  des  lettres  manuferites  de  M.  Chapelain  ;  Huetii 
comment,  de  refois  ad  eum  pertinentibus  ,  pag,  161 ,  &c, 
VHuetiana  &  le  Menagiana  ,  tom.  /,  pag.  115  ;  le  pa- 
rallèle de  r  Iliade  d'Homère ,  avec  la  Pucelle  de  Chape- 
lain ,  par  Van  Effen  ,  à  la  fin  du  chef-d'œuvre  d'un  in- 
connu qui  ejl  de  M.  de  Themifeuil  ;  Titon  du  Tillet 
Pamaffe  français  ,  in-fol.  pag.  334.  M.  l'abbé  Goujet, 
biblioth.  françoife  3  ou  hijloire  de  là  littérature  françoife, 
tome  XVIII. 

CHAPELET.  On  donne  parmi  les  chrétiens  ce  nom 
à  plufieurs  grains  enfilés  ,  qui  fervent  à  compter  le  nom- 
bre des  Pater  &£  des  Ave  que  l'on  dit.  On  l'appelle  aufli 
refaire  ou  couronne.  Cet  ufage  de  réciter  un  certain  nom- 
bre de  fois  une  même  prière  par  compte  ,  n'eft  pas  fort 
ancien  dans  l'églife.  S.  Dominique  eft  le  premier  qui  a 
établi  le  rofaire  de  quinze  dixaines  iVAve  Maria.  On  a 
depuis  diminué  ce  nombre  dans  les  chapelets  ordinaires. 

CHAPELETS  DES  TURCS.  Les  voyageurs  ont 
parlé  de  ces  chapelets  dans  leurs  relations.  Le  pere  Dan- 
dini  jéfuite(  dans  fon  voyage  du  mont  Liban,  chap,  il,) 
dit  que  les  Turcs  portent  ces  chapelets  à  leur  main  ,  ou 
pendus  à  leur  ceinture  ,  mais  qu'ils  différent  beaucoup 
des  nôtres  ,  pareeque  les  grains  en  font  tous  d'une  mê- 
me groffeur ,  &  qu'ils  n'ont  point  cette  diftinftion  que 
nous  avons  de  dix  en  dix  grains ,  quoiqu'ils  les  compo- 
fent  de  fix  dixaines.  Il  ajoute  qu'ils  ont  une  autre  forme 
de  chapelet ,  qui  contient  cent  grains  ,  ck  qu'ils  divifent 
en  trois  parties ,  avec  de  petits  filets.  M.  Simon  explique 
plus  en  particulier  ce  que  c'eft  que  le  chapelet  des  Turcs. 
Il  du  qu'il  n'eft  pas  compofé  de  grains  inégaux  à  la  fa* 
çon  des  nôtres  ,  pareeque  les  Turcs  ne  récitent  pas  fur 
ces  grains ,  différentes  prières  comme  nous  ;  que  celui 
de  cent  grains  a  quelque  difhnction  ,  pareequ'ils  le  divi- 
fent en  trois  parties  ,  &  qu'ils  difent  fur  une  de  ces  par- 
ties trente-trois  fois  foubban  lallah  ,  c'eft-à-dire  ,  Dieu 
efl  louable  ;  &  fur  l'autre  elham  lallah  ,  gloire  à  Dieu  ; 
&  enfin  fur  la  troifiéme  allah  echer ,  Dieu  efl  grand  ;  8c 
comme  ces  trois  fois  trente-trois  ne  font  que  quatre- 
vingt-dix-neuf,  ils  ont  ajouté  une  autre  prière  fur  la  tête 
du  chapelet  pour  faire  le  nombre  de  cent.  Le  même 
M.  Simon  écrit  que  ce  chapelet  des  Turcs  tire  fon  ori- 
gine des  meah  beracoth  ,  ou  cent  bénédictions  ,  que  les 
Juifs  font  obligés  de  réciter  tous  les  jours.  *  M.  Simon, 
remarques  fur  le  voyage  du  pere  Dandini. 

CHAPELLE  (la)  eft  un  bourg  dans  le  Limonn,qui 
a  donné  fon  nom  au  cardinal  Pierre  la  Chapelle. 
CHAPELLE  MILON,  cherche^  BESSÉ. 
CHAPELLE  (Jean  de  la)  de  l'académie  françoife,' 
étoit  fils  de  Pierre  de  la  Chapelle  ,  écuyer  ,  feigneur 
du  Plaix ,  &  confeiller  du  roi ,  doyen  des  profeffeurs  de 
droit  de  l'univerfité  de  Bourges  :  fa  famille  efl:  noble  &C 
ancienne ,  &  a  fait  des  chevaliers  de  Rhodes  ,  comme 
M.  delà  Chapelle  pere  l'a  juftifié  lorfqu'il  a  produit  fes 
titres  devant  les  commifTaires  nommés  par  le  roi.  On  l'a 
confondu  dans  plufieurs  ouvrages  avec  M.  Chapelle  , 
qui  a  fait  avec  M.  de  Bachaumont  le  voyage  ingénieux 
que  tout  le  monde  connoît ,  &  avec  M.  de  la  Chapelle 
à  qui  l'on  doit  YHifoire  des  campagnes  de  Norilingue  & 
deFribourg,  &£  qui  eft  mort  infpefleur  des  beaux  arts 
fous  feu  M.  de  Villacerf  ,  furintendant  des  bâtimens. 
Jean  de  la  Chapelle  naquit  à  Bourges  en  1 6  5  <j  ,  vint  dès 

fa 
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fa  jeunefTe  à  Paris  ,  où  après  avoir  travaillé  quelque 
temps  dans  les  affaires",  il  aelieta  la  charge  de  receveur 
général  des  finances  de  la  Rochelle.  Cet  emploi  ne  l'em- 
pêcha pas  de  cultiver  les  belles  lettres  ;  &  M.  le  prince 
de  Conti  ayant  connu  l'on  mérite  ,  le  lit  fecrétaire  de  t'es 
commandemens  en  16S7.Ce  prince  l'envoya  en  SuilTe 
pour  Ces  affaires  ;  &  le  feu  roi  ayant  été  informé  de  l'a 
capacité  ,  l'employa  aufli  quelque  temps  dans  le  môme 
pays.  La  Chapelle  a  fait  connoitre  en  effet  l'on  (avoir  dans 
la  politique  &  dans  la  connoiil'ance  des  intérêts  des  prin- 
ceSjdans  un  ouvrage  qui  fut  imprimé  en  1703  à  Pans, fous 
Je  titre  de  Balle  ,  en  huit  volumes  in- 1 2 ,  (bus  ce  titre  : 
Lettres  d'un  Suffi  à  un  François  ,  où  Von  voit  Us  véri- 
tables intérêts  des  princes  &  des  nations  de  V  Europe  qui 
font  en  guerre  ,  &  divers  mémoires  &  ailes  pour  j'ervir  de 
preuves  à  ces  lettres,  à  Bade  1704.  Ces  lettres  fe  pu- 
blioient  tous  les  mois  ,  &  ces  huit  volumes  en  l'ont  le 
recueil.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Mémoires  hijloriques 
fur  la  vie  d'Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  im- 
primés avec  la  pompe  funèbre  de  ce  prince  en  1699  , 
in-40  ,  Paris.  Hijloire  des  amours  de  Catulle  ,  où  l'on 
trouve  toutes  les  poéfies  de  cet  ancien  poëte  ,  traduites 
ou  imitées  en  vers  françois.  Cet  ouvrage  ,  après  avoir 
été  imprimé  plulieurs  fois  fort  peu  correctement  ,  fut 
réimprimé  en  1700  chezAnilion,  par  les  foins  de  l'au- 
teur ;  c'étoit  un  ouvrage  de  fa  première  jeùneflfe  ,  dont 
il  a  cru  pouvoir  fe  faire  honneur  dans  un  âge  plus  avan- 
cé. Il  joignit  à  cette  édition  un  fécond  volume  iri-li, 
qui  contient  fort  épître  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conti, 
fur  la  mort  du  pnnee  l'on  pere ,  arrivée  à  Fontainebleau 
en  1685.  Remerciment  à  meflieurs  de  l'académie  fran- 
çoil'e  ,  lorfqu'il  y  fut  reçu  en  1688  ,  après  l'exclulion  de 
l'abbé  Fureciere.  Réponfe  à  M.  l'abbé  de  S.  Pierre  à  fa 
réception.  Réponfe  à  M.  de  Valincourt  à  fa  réception. 
Zaide  ,  tragédie  ,  avec  une  préface  ;  Téléphonie,  tragé- 
die ,  avec  une  préface  ;  Cléopatre  ,  tragédie  ,  avec  une 
autre  préface.  Les  Carrojjes  d'Urléttns,comédic  en  profe, 
avec  une  préface.  Les  amours  de  Tibulle  ,  dans  le  gout 
de  l'hiftoire  des  amours  de  Catulle  ,  parurent  en  1.7 11 
en  trois  volumes  in- 1 1 ,  avec  une  préface  où  l'auteur 
tâche  de  faire  l'apologie  des  romans  &  des  hiftoires  ga- 
lantes. Il  dit  à  la  fin  ,  qu'il  delireroit  employer  le  relie 
de  fa  vie  à  écrire  l'hiftoire  du  régne  de  Louis  XIV.  On 
ne  croit  pas  qu'il  fe  (bit  beaucoup  appliqué  à  cet  ouvra- 
ge ;  &  s'il  y  a  travaillé,  rien  n'ena  paru.  En  1686  on  joua 
à  l'hôtel  de  Guénégaud  ^/kï.ttagédie  de  fa  compolition 
qui  n'apoint  été  imprimée.  M.  delà  Chapelle  avoit  épou- 
fé  au  mois  de  juillet  1687  Cécile  Pellard  ,  dont  il  n'apoint 
eu  d'enfans  ,  ik  qui  eft  morte  au  mois  de  janvier  1735 
Il  fut  reçu  a  1  académie  françoiiè  en  1688  ,  &  il  en  a  été 
1  doyen.  II  mourut  à  Paris  le  29  mai  1723  ,  âgé  de  68 
ans ,  &  fut  inhume  à  S.  Gesvais.  *  M.  Titon  du  Tillet 
Parnajfe  françois ,  édition  in-fol.  Lenglet  du  Frefnoy  , 
méthode  pour  étudier  l'hiftoire,  édil.  in-4»,  tome  II'  &c! 
Biblioth:  des  théâtres ,  pag.  5  &  6. 

CHAPELLE  (Claude-Emanuel  Luillier)  furnommé 
Chapelle  ,  pareequ'il  étoit  né  dans  le  village  de  la  Cha- 
pelle ,  entre  Paris  Se  Saint-Denys  ,  étoit  fils  naturel  de 
François  Luillier  ,  maître  des  comptes.  Son  pere  ,  qui 
avoir  beaucoup  de  tendreffe  pour  lui ,  prit  un  fort  grand 
foin  de  fon  éducation  ,  &  lui  donna  les  plus  habiles 
maîtres.  Le  célèbre  GalTcndi  lui  enfeigna  la  philolbphie  ; 
mais  Chapelle  fe  diftingua  fur-tout  par  la  délicateli'e  de 
la  poefie.  11  avoit  une  facilité  extraordinaire  à  faire  des 


vers  d'un  tout  aifé  ;  &  il 


excelloit  a  en  compoler  avec 


des  rimes  redoublées ,  c'e(l-à-dire  fur  deux  feules  rimes 
en  chaque  fiance.  On  peut  dire  qu'il  a  élé  original  en  ce 
genre  ^  de  poëlie  également  difficile  &  harmonieufe. 
C'ell  à  lui  en  partie  que  nous  devons  cet  ouvrage  ingé- 
nieux en  proie  &  en  vers  ,  intitulé  ,  Voyage  de  Chapelh 
&  Bachaumont.  On  lit  encore  avec  plailir  quelques  au-  | 
très  ouvrages  poétiques  de  fa  façon  ,  dont  on  peut  voir  ! 
la  lifte  dans  le  Parnaflc  françois  de  M.  Titon  du  Tillet.  f 
On  les  trouve  à  la  fuite  du  Voyage  ,  édition  de  la  Haye  ! 
1731.  M.  leFevre  de  S.  Marc  a  donné  en  1755  en  deux  ' 
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petits  volumes  m-ii  une  nouvelle  édition  du  voyage  de 
Chapelle  &  Bachaumont ,  &  des  ouvrages  du  premier, 
avec  des  notes  &  des  mémoires  fur  la  vie  de  l'un  Se  de 
1  autre.  On  a  cru  aufli  qu'on  lui  devoir  une  partie  des 
beautés  que  nous  voyons  briller  dans  les  comédies  de 
Monere,  qui  le  conlultoit,  dit-on, V  tout  ce  qu'il  fai- 
fo.t ,  &  qm  avoit  une  entière  déférence  pour  lainfteffe 
de  (on  gout  ;  mais  il  eft  certain  que  de  ce  côté-là  ,1  faut 
beaucoup  rabattre  des  éloges qu'onluia  donnés.  Molicre 
«oit  de  les  amis  mais  ,1  ne  le  voyoit  guères  hors  des 
fumées  du  vin  ;  &  ayant  un  jour  voulu  effayer  fa  cam 
cite  fur  le  théâtre  ,  il  l'engagea  à  travailler  au  Tartuffe. 
Ce  que  Chapelle  lit  en  cette  occafion  ,  fe  trouva  fort  in- 
férieur a  ce  que  Molière  produilit  de  fa  part.  Une  famille 
de  Paris  garde  encore  cette  pièce  ,  qui  n'a  pas  paru  mé- 
riter dette  mile  au  jour.  Il  mérita  l'effime  de  tous  les 
beaux  efpnts ,  &  des  perfonnes  de  la  première  qualité 
dont  il  le  voyoit  techerché  ;  tk  c'ell  en  partie  ce  qui  le 
détourna  d  enrrer  dans  les  charges  publiques  ,  comme 
Ion  pere  le  defîroit.  Il  mourut  l'an  1686  au  mois  de  f'ep- 
tembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  de  la  Cha- 
pelle ,  inl'pefteur  des  beaux  arts  fous  M.  de  Villacerf 
funntendant  des  bâtimens ,  auteur  de  la  relation  des  cam- 
pagnes  de  Rocroi  &  de  Fribourg -,  ni  avec  M.  de  la  Cha- 
pelle ,  de  l'académie  françoife  ,  dont  on  patlc  dans 
1  article  precédenr.  *  Recueil  de  pièces  de  poéfie  de 
1691.  Grnnarêt ,  viede  Molière.  Parnalfe françois  ,  par 
Titon  du  Tillet, /7.  j 3 g.  1 

n,rSD\PELLE  (  P'erre  de  h  )  «rtIiMl  >  *«*«t 

CHAPERONS  ,  nom  de  certains  factieux,  qui  s'éle- 
vèrent en  France  fous  le  régne  du  roi  Jean  ,  l'an  1 3  s  8 
Ces  féd.tieux  futentainfi  appellés,  parcequ'ils  portoiént 
un  chaperon  nu-parti  de  touge  St  de  bleu.  On  en  vit  en- 
cote  de  pareils  en  1413  ,  du  temps  de  Charles  VI,  à  la 
réferve  de  la  couleur  de  leur  chaperon  ,  qui  étoit  blan^ 
che.  Ces  révoltés  portèrent  un  chaperon  blanc  au  duc 
de  Giuenne.  Jean  de  Troyes  ,  chirurgien  de  prot'eflion  , 
&  chef  de  cette  ledinon,  en  ola  même  préfenrer  un  au 
roi,  lorfqu'il  alloit  à  Notre-Dame.  Mais  bientôt  après 
cette  faction  fut  dilîîpée.  *  Mezerai  ,  en  fon  abrégé 
chronologique. 

CHAPITRE.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'églife  un  nom- 
bre de  prêtres  tk  d'auttes  clercs  qui  afliftoient  l'évêque  , 
Se  qui  railbient  avec  lui  l'office  dans  l'églife  cathédrale  - 
mais  le  nom  de  chapitre  n'eft  venu  ,  que  depuis  que  plu- 
lieurs clercs  menant  une  vie  commune ,  furent  appelles 
chanoines ,  c'efi-à-dite  ,  au  VIII  liécle  de  l'églife.  Ce 
fut  alors  que  le  corps  des  chanoines  commença  à  êtte 
appelle  Chapitre  ;  le  chapitre  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale lut  comme  le  conl'ei!  de  l'évêque  ,  Se  eut  la  jurif- 
diâion  pendant  la  vacance.  Outre  les  chapitres  des  ca- 
thédrales ,  il  fe  forma  des  chapitres  ,  ou  des  congréga- 
tions particulières  de  chanoines  ;  Se  les  moines  ont  mê- 
me depuis  donné  le  nom  de  chapitre  à  leurs  congréga- 
tions. Le  chef  du  chapitre  des  églifes  cathédrales  étoit 
anciennement  l'évêque  ;  ils  eutent  depuis  des  abbés ,  ou 
d'autres  dignités  ,  comme  des  doyens  ,  des  prévôts  ,  deï 
tréforiers  ,  des  chantres  ,  des  chefeiers  ,  Stc.  quo'ique 
naturellement  ils  doivent  être  fournis  aux  évêques.  Plu- 
lieurs chapitres  ont  obtenu  des  privilèges  d'exemption 
pourfeiouftraire  à  leur  juridiction.  *  Thomaffin  difei- 
pline  ecclcflajlique.  ,  . 

CHAPNOtL  (Raymond)  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  prieur  de  S.  Eloyde 
Roifty  ,  d.ocele  de  Paris,  avécu  principalement  dans  le 
dix-leptieme  liécle.  Après  avoir  exercé  avec  diftinflion  - 
plufieurs  emplois  dans  fa  congrégation  ,  il  profita  du  re- 
pos qui  lui  fut  accordé  ,  pour  compofer  quelques  ouvra- 
ges qui  lui  ont  fait  honneur.  Le  plus  connu  ell  intitulé  : 
Hijloire  des  chanoines  ,  ou  Recherches  hijloriques-criti- 
quesfur  l'ordre  canonique  ,  à  Paris  ,  1699  in  12.  H  dit 
dans  fa  préface  ,  que  ce  livre  n'eft  qu'un  exrrait  de  plus 
amples  recherches  qu'il  avoit  faites  pour  un  plus  grand 
delïein.  Cette  hiftoire  eft  divifée  en  deux  livres.  Dans 
Tome  III.  O  o  o 
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les  derniers  chapitres  du  fécond livre,  l'auteur  traite  du 
pécule  des  chanoines  réguliers  bénéficier.  Le  pere  Hugo, 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  mort  eveque  de  Ptolemaide  , 
a  oppofé  à  cet  ouvrage  du  pere  Chaponel  ,  celut  qui  a 
pour  titre  :  Critique  de  l'hijioire  des  chanoines ,  ou  Apo- 
logie de  Citât  des  chanoines  propriétaires  depuis  les  pre- 
miers ftécles  de  l'églife  jufqu'au  douzième  ,  avec  une  dif- 
fertalion  fur  la  canonicitè  de  tordre  de  Prémontré ,  à 
Luxembourg  1700  ,  in-S".  On  a  encore  du  pere  Cha- 
ponel,  I.  Traité  de  l'ufage  de  célébrer  le  fervice  divin 
en  langue  non  vulgaire  ,  &  de  l'efprit  avec  lequel  il  faut 
lire  t 'écriture fainte pour  en  profiler ,  à  Paris  1687,  m- n. 
X,  Examen  des  voies  intérieures  ;  nous  ne  connoiffons 
que  le  titre  de  ce  dernier  ouvrage. 

CHAPPARS.  Les  Perfes  donnent  ce  nom  aux  cou- 
riers  qui  portent  les.dépêches  du  roi  aux  gouverneurs 
des  provinces ,  Se  des  gouverneurs  au  roi.  Lorfqu'un  des 
couriers  part  ,  l'écuyer  du  roi  ou  du  gouverneur  lui 
donne  un  cheval  avec  un  homme  qui  court  après ,  pour 
le  ramener  ;  &  quand  un  Courier  rencontre  un  cavalier , 
il  a  droit  de  le  démonter  :  ce  qu'il  fait  lorfqu'il  fent  que 
fon  cheval  eft  las  ;  Se  c'eft  au  cavalier  démonté  à  courir 
après  fon  cheval ,  ou  à  envoyer  quelqu'un  pour  le  re- 
prendre ,  quand  le  courier  en  changera.  Il  y  a  eu  autre- 
fois en  Turquie  de  ces  fortes  de  couriers  ;  mais  le  fultan 
Amurat  ayant  fu  que  ceux  qu'on  démontoit  lui  donnoient 
mille  malédictions  ,  établit  des  ina'rfons  de  polies  dans  de 
raifonnables  diftances  ,  faifant  tenir  dans  chacune  fept 
ou  huit  chevaux  ,  que  le  pays  eft  obligé  d'entretenir.  Et 
ce  bon  ordre  fait  que  le  voyageur  n'eft  pas  fujet  en  Tur- 
quie aux  incommodités  qu'il  faut  effuyer  en  Çerlè  ;  car  il 
n'y  auroil  point  de  rémnlion  pour  un  cavalier  qui  aurait 
réfuté  fon  cheval,non  plus  que  pour  ceux  qui  reluferoient 
le  meilleur  de  leur  écurie.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

CHAPPEL  ,  furie  Firtli ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Devon ,  qu'on 
appelle  High  Peak.  *  Diél.  angl. 

CHAPUIS.  (Claude)  La  Croix  du  Maine  ,  Se  du 
Verdicr  Vauprivas  ,  parlent  de  ce  poëte  François  ,  6c 
s'expliquent  mal  fur  fon  lujet  ;  le  premier  en  fait  deux 
hommes  ,  Se  il  fe  trompe.  Claude  Chapuis  étoit  Tou- 
rangeau ,  Se  peut-être  d'Amboife.  11  fut  valet  de  cham- 
bre de  François  I ,  Se  enfuite  garde  de  fes  livres.  Il  eut 
des  voix  pour  être  doyen  de  Rouen  en  1 5  36  ;  mais  le 
chantre  de  cette  églil'e  ayant  été  fait  doyen  en  1537, 
îl  eut  fa  place.  Il  eut  l'honneur  de  haranguer  Henri  II , 
lorfque  ce  prince  fit  fon  entrée  folemnclle  à  Rouen  en 
1 5  so.  On  ne  fait  pas  précilément  le  temps  de  fa  mort, 
llvivoit  encore  en  1555  ,  comme  on  le  voit  par  des 
vers  que  Charles  Fontaine  lui  adrefl'a  cette  année.  D'ail- 
leurs il  prit  foin  des  études  de  Gabriel  Chapuis  fon  ne- 
veu ,  qui  n'étoit  né  qu'en  1 546.  Chapuis  a  compofé  di- 
vers ouvrages  en  vers ,  comme  :  un  difeours  de  la  cour , 
un  poëme  de  la  fuite  de  Charles  V  empereur, devant  le  roi 
François  l,fous  ce  ùue:l' Aigle  qui  fait  la  poule  devant  le 
Coq.'foyci  la  Croix  du  Maine,  St.  du  Verdier  Vauprivas. 

CHAPUIS  (Gabriel)  dit  en  latin  Capufius  ,  natif 
d'Amboife  ,  né  vers  1 546  ,  étudia  fous  les  yeux  de  fon 
oncle.  Il  favoit  les  langues  ,  Se  traduifit  divers  ouvrages 
de  latin,  italien  ,  Se  elpagnol,  en  françois,  entr'autres  les 
derniers  livres  des  Amadis.U  en  compoia  aufii  d'autres  de 
fa  façon,mais  il  fut  un  auteur  médiocre  pour  lacapacité. 
*  Confutte{  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  Vauprivas. 

CHAPUZEAU  (Samuel)  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  fut  autrefois  précepteur  de  Guillaume  III,  roi 
de  la  grande  Brecagne  ,  Se  depuis  il  fut  gouverneur  des 
pages  auprès  de  George  duc  de  Biunfwick-Luiiebourg. 
Il  demeura  dans  cet  emploi  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Zell, 
le  3  I  août  1701.  Trois  jours  avant  (à  mott ,  il  compofa 
un  l'onnet ,  où  il  fe  plaignoit  d'être  en  même  temps 
vieux ,  aveugle  Se  pauvie.  11  eft  le  premier  qui  ait  mis 
en  ordre  les  voyages  de  Tavernier  ,  Se  qui  les  ait  fait 
imprimer  in-40  en  1675  ,  en  françois.  M.  Jurieu  ayant 
pris  vivement  la  défenfe  desHollandois  qui  y  font  atta- 
qués ,  dans  ion  libelle  intitulé  :  L 'efpiit  de  Ai,  Atnauld  , 
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Chapuzeau  répondit  en  1691  par  l'écrit  qui  a  pour  titre: 

Défenfe  dujïeur  Samuel  Chapuzeau  ,  contre  l'efprit  de 
M.  Arnauld.  Il  y  fait  voir  entr'autres  ,  que  les  endroits 
dont  les  Hollandois  fe  plaignoient  ,  n'étoient  point  de 
lui ,  mais  de  Tavernier  même.  Cette  défenfe  eft  écrite 
avec  vivacité.  L'auteur  donna  en  1694  un  deffein  d'un 
nouveau  Dictionnaire  hiftorique  ,  géographique  &  philo- 
logique ,  Sec.  à  Cell ,  in-folio ,  Se  il  y  avoit  dès-lors  plus 
de  1 5  ans  qu'il  travailloit  à  remplir  ce  deffein  :  cepen- 
dant il  eft  mott  fans  avoir  pu  donner  ce  dictionnaire  au 
public.  Il  s'eft  plaint  que  Louis  Moréri  avoit  beaucoup 
profité  de  fon  manuferit  pour  fon  propre  dictionnaire. 
Dès  l'an  1656  Chapuzeau  donna  un  éloge  de  la  ville  de 
Lyon  ,  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville  ,  in-x°  ,  fous  ce 
titre  :  Lyon  dans  fa  fplendeur  ,  ou  description  de  la 
ville  de  Lyon.  Il  a  donné  encore  une  relation  de  Sa- 
voye  ,  Sec.  Enfin  il  étoit  poète  ,  Se  on  a  de  lui  plu- 
fieurs  tragédies  ,  Se  comédies  ,  favoir  :  Pythias  & 
Daman ,  l 'académie  des  femmes  ,  le  Colin  Maillard,  Ar- 
met^ard  ,  &  le  Riche  mécontent.  *  Bayle  ,  leur,  avec  les 
notes  deM.  Des  Maizeaux.  Biblioth.  des  théâtres, p.  167. 
Hifl.  des  ouv.  des  fav.  mois  de  nov.  1694  ,/.  141.  On  a 
encore  de  Samuel  Chapuzeau  le  Théâtre  françois,  en  trois 
livres  ,  où  il  eft  traité  de  l'ufage  de  la  comédie ,  des  au- 
teurs qui  foutiennent  le  théâtre  ,  &  de  la  conduite  des 
comédiens ,  à  Lyon  1674 ,  in-ix.  On  donne  au  même, 
{'Europe  vivante  ,  ou  Relation  nouvelle  ,  hiftorique  & 
politique  de  tous  fes  états  ,  tels  qu'ils  font  en  l'année 
1666,  à  Paris  1667,  in-4°;  plus,  Les  entretiens  fami- 
liers d'Erafme  ,  traduits  par  Samuel  Chapuzeau  ,  à  Paris 
1 66  2,  in- 1 2 .  Relation  de  l'état  préfent  de  la  maifon  élec- 
torale &  de  la  cour  de  Bavière  ,  par  le  même  ,  à  Paris 
1673 , 1/1-12. 
CHARACA,  cherche^  ACHARACA. 
CHARACONDIUS  (Grégoire)  dit  le  Noir,  Hon- 
grois ,  vivoit  en  1 570.  Il  fe  ditbit  envoyé  de  Dieu  pour 
délivrer  la  Hongrie  de  la  tyrannie  des  Turcs  ,  Se  fut  puni 
de  fon  impofture.  *  Sponde ,  A.C.ï        n.  24. 

CHAR  AGD  ou  CH  AR  AG ,  parmi  les  Turcs ,  eft  le 
tribut  que  les  Chrétiens  Se  les  Juifs  font  obligés  de  payer 
au  grand  feigneur.  Ce  rribut  fe  paye  par  tète ,  Se  on 
commence  à  le  lever  fur  les  hommes  ,  dès  qu'ils  ont 
atteint  i'âge  de  neuf  ans ,  ou  félon  d'autres  ,  de  feize 
ans.  Les  femmes  en  font  exemptes  ,  auffi-bien  que  les 
prêtres  Se  les  religieux ,  Se  les  rabbins  des  Juifs.  Il  y  a 
des  chiétiens  qu'on  appelle  Franguis  ou  Francks ,  qui 
ne  paient  point  ce  tribut  :  ce  font  ceux  qui  font  fous  la 
protection  de  la  république  de  Ragufe.  Il  ne  fe  levé 
point  non  plus  fur  les  Juifs  qui  font  nés ,  Se  qui  demeu- 
rent dans  le  pays  fournis  à  la  domination  des  chrétiens. 
Ce  charagd  augmente  ou  diminue ,  félon  que  le  pays 
eft  bon  ou  mauvais  :  d'orinaire  c'«ft  une  piftole  par 
tête  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq  écus.  Les  chré- 
tiens qui  vont  dans  la  Turquie  pour  négocier ,  ou  pour 
affaires ,  paient  ce  tribut  dès  la  première  ville  où  ils  arri- 
vent. Les  Grecs  étrangers  ,  comme  de  Mofcovie ,  paient 
350  afpres.  Les  Arméniens ,  qui  viennent  de  la  Perfe  , 
de  la  Géorgie ,  de  la  Mingrelie  ,  ou  d'autres  pays  ,  ne 
font  taxés  qu'à  300  ;  Se  comme  les  Turcs  ne  font  leur 
année  que  de  douze  lunes ,  la  nôtre  étant  de  douze  lu- 
nes Se  onze  jouts  ,  ils  font  payer  le  double  du  tribut  de 
trente-trois  ans  en  trente-trois  ans  ,  afin  de  trouver  le 
payement  de  chaque  année  ,  fuivant  leur  calcul ,  fans 
perdre  les  onze  jours  de  l'année  civile  ordinaire.  *  Ri- 
caut  de  l'empire  Ottoman.  Gondola ,  relut.  liai,  de  l  e- 
lal  de  la  religion  en  Turquie. 

CHARANTE,  Carantonus,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  fource  à  Cheronoc,  villaje  fur  les  frontières  du  Li- 
mofin  Se  de  l'Angoumois.  Elle  pafle  à  Civrai ,  à  Ru- 
fec  ,  à  Angoulême ,  à  Vibrac ,  à  Jarnac  ,  Se  à  Cognac 
dans  l'Angoumois ,  où  elle  reçoit  l'Argentor  ,  la  Sonne  , 
la  Tardouere ,  la  Boueme  ,  le  Nai ,  Sec.  dans  l'Angou- 
mois. Enfuite  elle  entre  dans  la  Saintonge  ,  pafle  à  Taîl- 
lebourg,  à  Saintes,  à  Tonnai-Chàrante ,  à  Rochefort. 
Et  ayant  reçu  dans  cette  province  la  Chalandre  ,  Ut 
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Sévîgne  ,  la  Boutonne,  &c.  elle  fe  jette  dans  la  mer 
océane  ,  entre  Soubize  &  le  port  Lupin,  vis-à-vis  de 
l'ifle  d'Oleron.  *  Papire  MalTon ,  defc.flumm,  GalL. 

CHARAS  (Moite)  né  à  Uiéz,s'eft  rendu  fameux  dans 
le  XVH  iîécle  ,  par  Ton  habileté  dans  la  pharmacie.  Il 
exerça  fa  profeffiotï  à  Orange,  d'où  il  vint  s'établir  à 
Paris,  &  y  brilla  d'abord  par  Ton  traité  de  la  thériaque  : 
trois  cens  livres  de  thériaque  qu'il  compofa  en  prélénce 
des  magiftrats ,  du  premier  médecin  du  roi  &  d'autres 
députés  de  la  faculté  de  Paris ,  lui  attirèrent  une  grande 
réputation.  1.1  s'appliqua  beaucoup  à  la  connoiflance  de 
la  vipère  ,  &c  à  la  manière  de  guérir  fes  morfures ,  & 
il  en  fit  un  traité  enrichi  d'un  poème  latin  ,  contenant 
la  defeription  anatojnique  de  la  vipère  ;  ce  qui  le  fit 
connoître  par  toute  l'Eu-ope.  On  le  choifît  enfuite  pour 
faire  le  cours  de  chymie  au  jardin  royal  des  plantes  , 
ce  qu'il  fit  avec  un  appIaudiiTeinent  général  durant  neuf 
années.  Le  fruit  de  cette  étude  rut  fa  pharmacopée 
royale  ,  galénique ,  &  chymique  ,  qui  a  été  traduite 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  ,  &  qu'on  a  même 
mife  eu  chinois  pour  la  commodité  de  l'empereur  de 
la  Chine.  Les  ordonnances  rendues  contre  les  Calvi- 
niftesvers  l'an  1680,  obligèrent  Charas  qui  l'étoit,  de 
fe  retirer  en  Angleterre  ,  où  Charles  II  le  reçut  avec 
honneur ,  lui  ayant  même  envoyé  un  de  fes  yachs  pour 
le  pafler.  Il  y  refta  cinq  années,  &  y  fut  reçu  docteur. 
De-là  il  pana  en  Hollande ,  &  pratiqua  la  médecine 
dans  Amfterdam  avec  beaucoup  de  réputation.  L'am- 
baifadeur  d'Efpagne  voulut  l'engager  d'aller  au  fecours 
du  roi  fon- maître  dont  la  fanté  étoit  très-foible  ;  mais 
Knquifition  faifoit  peur  à  Charas  :  I'ambafTadeur  le  raf- 
iiira  fur  fes  frayeurs ,  &  le  fit  défrayer  lui  &  ta  famille 
jufqu'à  Madrid.  Là  il  fit  de  grandes  expériences  iùr  la 
vipère  ,  Se  défabufa  pkifîeurs  grands  de  l'exagération 
populaire  que  les  vipères  à  douze  lieues  à  la  ronde  de 
Tolède  n'avoient  aucun  venin  après  avoir  mordu  ,  par- 
ceque  long-temps  auparavant  un  archevêque  de  cette 
ville  leur  avoit  ôté  le  pouvoir  d'envenimer  ce  qu'elles 
mordoient.  Diverfes  expériences  faites  par  Charas  fur 
différens  animaux  les  perfuaderent  du  contraire.  Enfin 
ia  feience  ayant  donné  de  la  jaloufie  aux  médecins  du 
palais ,  où  il  étoit  fouvent  appelle  ,  on  le  déféra  à  Pin- 
quifition.  Il  fut  traîné  en  prifon  par  ordre  de  ce  tribu- 
nal ,  âgé  de  (oixante  &  douze  ans ,  &  il  y  refta  quatre 
mois ,  ne  ceiïant  de  prier  Dieu  qu'il  lui  fit  connoître  s'il 
étoit  dans  l'erreur.   Enfin  après  plufieurs  conférences 
avec  d'habiles  théologiens  ,  &  enfuite  avec  quelques 
inquifîteurs  ,  qui  étoient  furpris  de  l'entendre  parler  fi 
facilement  &  fi  favamment  latin  ,  il  fit  fon  abjuration 
&  reçut  les  facremens  de  confirmation  ,  de  pénitence 
6c  d'euchariftie  ,  donnant  toutes  les  marques  d'une  con- 
verfîon  véritable.  Son  fils  aîné  s'étoit  converti  quelque 
temps  auparavant  ,  fans  que  fon  pere  le  fût.  Charas 
revint  en  France  ,  &  il  eut  l'honneur  de  faluer  le  roi  , 
qui  lui  témoigna  de  la  joie  de  fa  converfion.  Il  fut  admis 
nuflitôt  dans  l'académie  royale  des  feiences ,  &  mourut 
ton  catholique  le  17  janvier  1698  ,  âgé  de  80  ans. 
*  Mém,  du  temps, 

CHARAX  de  Bergame ,  étoit  prêtre  païen  &  philo- 
fophe.  On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  temps  il  a 
vécu  ;  mais  il  a  fait  mention  des  fuccefteurs  de  Néron  , 
d'où  Ton  peut  recueillir  qu'il  a  vécu  allez  tard  fous  les 
empereurs.  Il  a  coinpofé  une  hiftoire  de  la  Grèce,  en 
quarante  livres ,  félon  Suidas.  Il  y  a  eu  un  CHARAX  , 
grammairien  ;  &  Sapho  avoit  un  frère  appellé  Cha- 
RAX  ,  qui  devint  amoureux  de  Rhodope.  *  Hérodote  , 
liv,  2,  ou  Euterpe.  Volfius,  de  Hifi.  Grœc.lib,  3. 

CHARAX  ;  il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom.  Pto- 
lémée  en  marque  une  dans  la  Cheri'onèfe  Taurique  , 
dont  Pline  appelle  les  habitans  Charafenes.  Une  féconde 
dans  la  petite  Arménie,  qui  eft  auffi  connue  des  autres 
géographes  ;  &  une  troifiéme  qu'on  appelloit  Charax 
de  Pafine  ,  dans  la  Sufiane  ,  entre  l'Eulee  ck  le  Tigre. 
Alexandre  donna  fon  nom.  à  celle-ci ,  qu'on  appella 
depuis  Ajitioche. "Lucien  (  m  Macrob.  )  fait  mention 
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d'une  re'ne  des  Characéniens  ,  qu'il  appelle  Hyfpajîne , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  vrai  nom  de  cette 
ville  eft  Charax  d'Hyfpafme  ;  &c  en  effet  Etienne  de 
Byfancc  l'appelle  Spajme.  Elle  doit  avoir  été  confidé- 
rable  autrefois,  &  la  capitale  d'un  royaume  que  Nabu- 
chodonofor  aura  détruit.  On  fait  que  ces  vaftes  pays 
de  la  haute  Aiie  ,  dont  a  été  formé  l'empire  des  Perfes  , 
n'ont  pas  toujours  été  réunis  fous  la  domination  d'un 
feu!;&Efchyle  dans  fa  tragédie  des  Perfes, montre  claire- 
ment que  Sufe  étoit  une  ville  moderne.  Il  y  a  eu  d'autres 
villes  appellées  Charax  ,  qu'il  feroit  inutile  d'indiquer. 

CHARCAS  ou  LOS  CHARCAS,  province  de  l'A- 
mérique méridionale, au  midi  du  Pérou.  Elle  eft  au-deffous 
du  tropique  du  capricorne  ,  &  vers  la  mer  Pacifique.  La 
ville  capitale  eft  la  Plata  ,  qui  donne  quelquefois  fon 
nom  à  la  province.  Les  autres  font  Potoli  ,  Oropefa  , 
Tobifo  ,&c.  Tout  ce  pays-là  eft  fous  la  puilîance  du  toi 
d'Efpagne.  *  Laët,  Sanlon. 

$Or  CHARDAVON  ,  prévôté  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  ,  que  les  uns  placent  dans  le  diocèlë  de  Sifte- 
ron  ,  &  que  le  dernier  Pouillé  met  dans  celui  de  Gap. 
Ce  bénéfice  eft  en  commende  depuis  l'an  1447.  H  y 
avoit  autrefois  des  chanoines  ;  mais  il  n'en  fubfifte  plus 
que  la  prévôté  ,  qui  a  été  transférée  à  la  Beaume  ,  près 
de  Sifteron.  Cette  prévôté  fut  pofîedée  par  Honoré 
Bouche  ,  hiftorien  de  Provence. 

CHARDIN  (Jean)  fils  d'un  joaillier  de  Paris,  y 
vint  au  monde  le  16  novembre  1643.  ^  ^e  m't  ^  voya- 
ger dès  1664,  &  revint  pour  la  première  fois  en  1670. 
Il  avoit  paffé  la  plus  grande  partie  de  cet  intervalle  en 
Perfe.  De  retour  à  Paris,  il  y  fit  imprimer  le  couron- 
nement de  Soliman  III,  roi  de  Perfe  ,  en  Van  1666  , 
&  ce  qui  s'ejî  pajfé  de  plus  mémorable  dans  les  deux 
premières  années  de  fon  régne  ,  en  1671  ,  in-iz.  Quinze 
ans  après  ,  étant  à  Londres  ,  il  y  publia  le  livre  fui- 
vant  :  Journal  du  voyage  du  chevalier  Jean  Chardin  , 
en  Perfe  &  aux  Indes  orientales ,  &c,  première  partie  , 
contenant  le  voyage  de  Perfe  en  167 1  ,  1672  &£  1673  , 
in-fol,  à  Londres  en  j  686.  Ce  premier  ouvrage  a  été 
réimprimé  la  même  année  à  Amfterdam  ,  &  à  Lyon 
en  deux  volumes  in- 1 2  ;  &  dans  le  recueil  complet  de  fes 
voyages  en  dix  volumes  in- 1 2. ,  à  Amfterdam  en  1 7 1 1  ; 
&  la  même  année  en  trois  volumes  in-^°.  On  trouve 
dans  le  premier  volume  de  ce  recueil  in-11 ,  là  nia' 
tion  de  la  religion  des  Mingréliens ,  de  D.  Jofeph-Ma- 
rie  Zampi ,  préfet  des  théatins  milÏÏonaires  de  M'in- 
grélie.  Les  deux  fuivans  avec  une  partie  de  celui-ci  , 
contiennent  ce  qui  eft  dans  Vin-fol.  dont  nous  venons 
de  parler  ,  mais  plus  entier  &  plus  parfait.  Ces  trois  pre- 
miers volumes  ont  été  traduits  en  anglois,  en  flamand 
&  en  allemand.  Le  quatrième  St  les  fuivans  ,  compren- 
nent le  fécond  voyage  que  Chardin  fit  en  Perfe  depuis 
167 1  ,  jufqu'en  1677  *  &  l'on  y  trouve  une  deferip- 
tion comp!ette  de  la  Perfe  ,  de  fa  religion ,  de  fes  ufa- 
ges  ,  de  fes  mœurs ,  &c.  Jean  Chardin  étant  arrivé  à 
Londres  le  14  avril  168  1 ,  le  14  du  même  mois  ,  le  roi 
Charles  II  lui  conféra  de  fa  main  la  dignité  de  chevalier. 
Le  même  jour ,  Chardin  époufa  une  demoifelle  née  à 
Rouen  ,  mais  réfugiée  en  Angleterre  ,  &  calvinifte 
comme  lui.  Il  faifoit  commerce  de  bijoux,  &£  il  mou- 
rut à  Londres  le  5  janvier  171 3.  Outre  le  recueil  de 
fes  voyages ,  qui  eft  eftimé,  il  avoit  promis  une  géo- 
graphie perfane,  un  abrégé  de  Thiftoire  de  Perfe  ,  tirée 
des  auteurs  Perfans  ,  &  des  notes  fur  divers  endroits 
de  l'écriture-fainte ,  dont  l'intelligence  dépend  de  la 
connoiftance  des  pays  orientaux  ;  mais  ces  ouvrages 
n'ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  du  temps.  Le 
Clerc ,  biblioth.  du  Richelet.  Préface  de  la  dernière  édit. 
des  voyages  de  Chardin ,  en  dix  vol.  in- 1  2. 

CHARDON  ,  ordre  militaire  inftitué  par  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  en  1370,  lorfqu'il  époufa  Anne  , 
fille  de  BeUud  II,  comte  de  Clermont,  &  dauphin 
d'Auvergne.-  On  prétend  que  dès  le  premier  janvier 
de  l'an  1369  ,  ce  prince  avoit  fondé  un  ordre  fous  le 
nom  de  YEcud'or,  dont  la  marque  étoit  unécud'or. 
Tome  III,  O  0  o  ij 
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dans  lequel  il  y  avoit  une  bande  de  perles ,  avec  ce 
mot  Allen  ;  &  une  ceinture  fur  laquelle  feroit  écrit 
efpérance  ;  mais  fi  l'on  ne  fe  trompe  point  ,  il  faut 
que  cet  ordre  ait  pris  une  nouvelle  forme  à  l*occafion 
des  noces  de  l'infhtuteur.  Voici  l'idée  qu'on  donne  de 
l'habit  des  chevaliers  :  une  large  ceinture  de  velours 
bleu,  doublée  de  fatin  rouge  ,  brodée  d'or,  fur  laquelle 
étoitle  mot  efpérance  en  broderie  d'or  :  elle  fermoit  à 
boucles  &  ardillons  d'or  ébarbillonnés  &t  échiquetés 
avec  l'émail  vert ,  comme  la  tête  d'un  chardon  :  un 
manteau  de  bleu  célefte ,  doublé  de  fatin  rouge  :  un 
colhe  -d'or  compofé  de  lofanges  entières ,  &C  de  demies 
à  double  orle,  émaillées  de  vert ,  percées  à  jour ,  rem- 
plies de  fleurs  de  lys  d'or ,  &£  du  mot  efpérance.  Ce 
collier  Ce  fermoit  par  derrière  à  boucles  &  ardillons  ;  au 
b  t  pendoit  fur  l'eftomac  un  ovale  dans  lequel  étoit 
I  ^ge  de  la  fainte  Vierge  ,  entourée  d'un  foleil  d'or  , 
6s.  couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croiflant  fous 
fes  pieds  ;  &  au  bout  une  tête  de  chardon  émaillée  de 
vert.  Enfin  un  bonnet  de  velours  vert  rebraflé  de  panne 
cramoiii  ,  fur  lequel  étoit  l'écu  d'or  à  la  dévife ,  Allen. 
Les  ducs  de  Bourbonnois  ,  fucceffeurs  de  Louis  II ,  dé- 
voient tkre  à  perpétuité  chefs  de  cet  ordre  ,  qui  de- 
voit  être  de  vingt-fix  chevaliers  ,  tous  gentilshommes 
&c  fans  reproche  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
nefubfifta  pas  long-temps.  *  Héliot,  lùjl.  des  ord.  mon. 
[orne  VÎI1 ,  chap.  4.7. 

CHARDON  (  Gervais  )  doeleur  en  théologie,  &t 
chantre  de  S.  Maurice  d'Angers  ,  étoit  fils  d'un  maré- 
chal de  Froidefonds  dans  le  Maine.  N'ayant  pas  de 
biens ,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  auprès  de  quelques  jeu- 
nes gens  en  qualité  de  précepteur,  afin  de  trouver  dans 
cet  emploi  de  quoi  fubfifter  &  achever  fes  études.  Henri 
Arnauld  ,  alors  évêque  d'Angers  ,  ayant  été  informé 
de  fon  mérite ,  le  chargea  d'enfeigner  la  philofophie  à 
S.  Nicolas  de  la  même  ville.  M.  Chardon  la  profefTa 
pendant  quatre  ans  ,  &  ayant  pourfuivï  enfuite  ,  par  le 
confeil  du  même  prélat ,  &  obtenu  la  théologale  contre 
Alexandre  Garande ,  grand  archidiacre  ,  que  M.  Ar- 
nauld jugeoit  incapable  de  cet  emploi ,  il  profefTa  la 
théologie  pendant  dix-huit  ans  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Mais  ayant  pris  part  aux  conteflations  qui  agitoient 
l'églifeen  fon  temps,  il  fut  exilé  le  9  juillet  1676,  à 
Riom  en  Auvergne ,  où  il  vécut  encore  dix  ans  &  quel- 
ques mois.  Sa  candeur,  l'eftime  finguliere  qu'en  faifoit 
l'évêque  d'Angers,  &  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa 
feience ,  lui  firent  une  fi  grande  réputation  pendant  cet 
exil,  qu'on  le  confultoit  de  toute  part.  Il  fut  fi  fidèle 
dans  fes  liens ,  qu'il  ne  découcha  jamais  hors  de  Riom  , 
lors  même  que  de  violens  orages  le  furprenoient  un 
peu  loin  de  cette  ville.  Il  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
failoit  regarder  les  difgraces  comme  on  regarde  une 
pluie  violente  qu'on  laiffe  tomber  tranquillement  ;  & 
que  pour  lui ,  il  n'avoit  commencé  d'être  chrétien  ,  que 
depuis  qu'il  étoit  Auvergnat.  Il  fe  plaignoit  d'avoir  prê- 
ché avant  que  d'avoir  goûté ,  difoit-il  encore  ,  les  vérités 
qu'il  avoit  «nfeignées.  Quoiqu'il  eût  un  neveu  qui  fe 
deftinoit  à  l'état  eccléfiaftique  ,  il  ne  voulut  pas  lui  ré- 
figner  fon  bénéfice  ,  parcequ'il  ne  crut  pas  fa  vocation 
afîez  légitime ,  ou  du  moins  aflez  défîntéreffée.  11  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fon  ex  il  le  11  décembre  1606 ,  âgé  de 
66  ans  ;  &  les  chanoines  de  S.  Ainable  l'enterrèrent 
dans  le  caveau  deftiné  à  leur  fépulture,  avec  les  mêmes 
cérémonies  qu'ils  obfervent  à  P'inhumation  de  leur 
doyen,  &  firent  les  frais  des  funérailles.  Il  a  laifle  une 
théologie  manuferite  en  quatre  volumes  ,  dans  lefquels 
il  emploie  principalement  l'autorité  de  S.  Augufh'n  , 
dont  il  pofTédoit  bien  la  doftrine.  Il  n'étudia  prefque 
que  les  ouvrages  de  ce  pere  pendant  tout  le  temps  de 
fon  exil  ;  &  il  étudioit  tous  les  jours ,  &f  fouvent  pendant 
huit  heures  de  fuite  ,  après  midi.  *  Mémoires  du  temps. 
Lettres  manufcr.de  l'an  1686  &  de  1687  fur  la  mort 
de  M.  Chardon,  écrites  de  Riom  à  M.  Arnauld  ,  évêque 
d'Angers  &  à  d'autres.  On  les  trouve  dans  la  bibliothèque 
des  pères  de  la  doclrïne  chrétienne  de  S.  Charles  à  Paris. 
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CHARDON  (  Saint  )  voyel  ANDRÉ. 

CHARENTON ,  Carentonium ,  nom  de  plufieurs 
lieux  en  France ,  dont  le  plus  considérable  eft  à  une 
lieue  au-deffus  de  Paris ,  vers  le  levant ,  près  de  la  pointe 
où  fe  joignent  les  rivières  de  Seine  &  de  Marne.  C'eft 
un  gros  bourg  clos  de  murailles  ,  8t  accompagné  aux 
deux  bouts  de  deux  villages  ,  l'un  nommé  vulgaire- 
ment les  Carrières ,  pareequ'on  tirok  au-deffus  quantité 
de  pierres  à  bâtir ,  litué  fur  le  confluent  des  deux  riviè- 
res ;  l'autre  fur  la  Marne ,  nommé  Charenton-Saint- 
Maurice.  Les  calviniftes  avoient  à  Chatenton  un  tem- 
ple fameux ,  qui  fut  démoli  comme  les  autres ,  en  1685. 
André  Du  Chêne  tient  que  Charenton  eft  un  lieu  an- 
cien, ce  que  témoignent,  dit-il  ,  pjulieurs  vieilles  ina- 
fures ,  qui  font  juger  qu'il  y  a  eu  la  autrefois  une  forte 
place.  Ammien  Marcellin  s'ell  trompé ,  lorfqu'il  a  mis 
la  ville  de  Lutece  ou  Paris  ,  au  pont  de  Charenton  , 
vers  le  bec  où  les  deux  rivières  fe  réunifient.  Il  y  avoit 
proche  de  Charenton  un  bel  écho ,  qui  renvoyoit  le 
fon  jufqu'à  dix  ou  douze  fois  ,  avant  que  les  cannes 
déchaulfés  euffent  fait  bâtir  aux  Carrières. 

CHARENTON  (  Jofeph-Nicolas  )  né  à  Blois  le 
9  février  de  l'an  1659,  entra  dans  la  fociété  des  jé- 
fuites  à  Paris  le  4  décembre  1675.  Après  avoir  régenté 
fix  ans  les  humanités  ,  &t  fait  fes  études  de  théologie  , 
il  fut  envoyé  en  Perfe ,  fk  il  fit  fes  derniers  vœux  à 
Hifpaan.  11  remplit  pendant  quinze  ans  les  fonctions 
de  miflionaire  ;  mais  fes  forces  ne  fuffiiant  plus  pour 
en  foutenir  les  fatigues ,  il  fut  rappelle  à  Paris ,  &L  oc- 
cupé durant  vingt  ans  dans  la  maifon  des  retraites.  Il 
pafla  enfuite  au  collège  ,  où  il  eft  mort  le  dixième  août 
1735.  On  a  de  lui  :  I.  Entretiens  de  l'ame  dévotefur 
les  principales  maximes  de  la  vie  intérieure ,  traduits 
de  deux  opufiules  de  Thomas  à  Kempis  ,  à  Paris 
1706  ,  in-iz.  2.  Hijloire  générale  d' Efpagne  du perc 
Mariana  jéfuite  ,  traduite  en  français ,  augmentée  du 
fommaire  du  même  auteur  ,  &  des  fajles  jufqu'à  nos 
jours ,  avec  des  notes  hifioriques  ,  géographiques  £•  cri- 
tiques ,  des  médailles  &  des  cartes  géographiques  ,  à  Pa- 
ris 1715,  cinq  volumes  in-^>.  Le  traducteur  a  dédié 
fon  travail  à  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne ,  par  l'ordre 
duquel  il  dit  l'avoir  entrepris.  La  préface  qui  fuit  l'é- 
pître  dédicatoire ,  fe  lit  avec  fatisfaflion.  On  trouve  , 
communément  jointe  à  ces  cinq  volumes  ,  la  Divina- 
tion hijhrique  fur  les  monnaies  antiques  d'Efpagne  par 
M.  Mahudel ,  docteur  en  médecine  ,  &  de  l'académie 
royale  des  iulcriptions  &  belles-lettres  (  de  laquelle  il 
s'eft  retiré  en  1744;  )  cette  differtation  a  été  auffi  im- 
primée en  1715  ,  in-4°. 

CHARES  ,  le  plus  confidérable  Juif  de  la  ville  de 
Gainala  :  il  fut  élu  capitaine  avec  un  nommé  Jofeph 
pendant  le  (iége  que  Vefpafien  mit  devant  cette  place. 
Chares  la  défendit  fort  courageulement  tant  qu'il  fut  en 
fanté  ;  mais  étant  tombé  malade  à  l'extrémité  ,  il  fut 
facile  aux  Romains  de  s'en  rendre  maîtres.  Il  fut  frapé 
d'une  fi  grande  confternation ,  lorfqu'il  fut  que  les  enne- 
mis y  étoient  entrés ,  qu'il  en  mourut  fur  l'heure.  *  Jo- 
féphe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  ÎV ' ,  ch.  3 . 

CHARES  ,  hiftorien  Grec  ,  qui  étoit  de  Mitylene. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  compofa  un 
ouvrage  des  belles  actions  d'Alexandre  le  Grand ,  cité 
tres-fouvent  par  Athénée ,  livres  3,5,10,  11,  12, 
pat  Plutarque  dans  la  vie  d'Alexandre  ,  &  par  Aulu- 
Gele,  liv.  5  ,  ch.  2.  Il  y  a  aufli  eu  plufieurs  archontes 
&  plufieurs  autres  Grecs  de  ce  nom ,  entr'autres  ,  celui 
qui  avoit  une  très  -  grande  facilite  à  tout  promettre , 
d'où  eft  venu  le  proverbe  ,  Charetis  polhcitationes  { 
&  un  autre  CHARES  Lydien  ,  habile  ftatuaTre ,  difciple 
de  Lyfippe  ,  qui  fit  le  fameux  coloffe  du  foleil  dans  la 
ville  de  Rhodes.  *  Pline,  liv.  34,  ch. .7.  Suidas  &c 
Erafme,  adag.  tit.  magnifica  promijfa. 
CHARES  pppius  ,  cherche^  OPPIUS. 
8  CHARIA  ,  ou  Agios  Adrianos  ,  c'eft-à-dire  ,  faint 
Adrien  ,  anciennement  Mycentz ,  ville  de  Morée  dans 
la  Zacanie,  entre  la  ville  de  Corinthe  Se  celle  de  Na- 
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poli  de  Remanie,  à  fept  lieues  de  la  première  ,  &  cinq 
de  la  dernière.  *  Mari,  diction. 

CHARIBERT,  CHEREBERT,  CAR1BERT ,  ou 
AR.IBERT,  roi  de  Paris ,  fuccéda  à  l'on  pere  Clotaire  I , 
l'an  561.  Il  répudia  t'a.  femme  Ingoberge  ou  Ntgebride 
qu'il  avoir  époufée  du  vivanr  de  fon  pere ,  pour  époulér 
Meroflede,  fi  puis  Morcocji  ou  Marcouèfe,  qui  étoit  feeur 
de  Meroflede  ,  &  qui  avoit  déjà  le  voile  facré  ,  roures 
deux  filles  d'un  cardeur  de  laine.  Il  ajouta  à  ces  deux 
femmes ,  Thcodegilde  ou  Thtudelichilde  ,  fille  d'un  ber- 
ger, &  les  entretint  toutes  trois  à  la  fois.  Ce  fcandale 
obligea  S.  Germain  ,  évêque  de  Paris  ,  de  lui  inrerdire 
l'ufage  des  facremens.  Quelque  remps  après  érant  allé 
en  Sainronge  ,  qui  étoit  de  fon  partage  ,  il  mourut  le 
7  mai  de  l'an  567  ,  au  château  de  lilaye  fur  la  Garonne  , 
où  il  eft  enterré  dans  l'églife  de  S.  Romain.  Son  régne 
fut  de  fin  ans.  Il  laiffa  à'Jngoberge  ,  une  fille  nommée 
Editberge  ou  Berthe  ,  mariée  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent 
en  Angleterre  ,  qu'elle  convertit  à  la  foi  chrétienne  , 
&  deux  filles  naturelles,  Bertroflede  ou  Bertheflede  Se 
Chrodielde.  Bertheflede  prit  le  voile  de  religion  au 
monaftere  bâti  par  Ingeltrude  à  Tours  ;  &  depuis  elle 
pajja  en  celui  du  Mans;  mais  elle  n'y  vécut  pis  félon  la 
Jamteté  de  fa  profefiïon.  Chrodielde  ,  qui  étoit  à  fainte 
Croix  de  Poitiers  ,  Je  révolta  avec  Bajine  de  France  fa 
couflne  ,  contre  Leubovere  fon  abbejfe  ;  ce  qui  caufa  de 
grands  défordres.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  4,  9  &  10. 
Aiinoin.  Sigebert  &  Mézerai. 

_  CHARIBERT,  CHAREBER,  ou  ARIBERT,  roi 
d'Aquitaine  ,  étoit  fils  de  Clotaire  II ,  roi  de  France. 
Dagoberr  I ,  fon  aîné,  lui  donna  pour  apanage  la  Sain- 
tonge  ,  le  Péngord  ,  l'Agenois ,  le  Touloufain ,  Se  toute 
la  troiliéme  Aquitaine.  11  établit  fou  fiége  à  Touloufe  , 
où  il  mourur  l'an  630,  peu  de  jours  avant  fon  fils  Chil- 
peric ,  qui  éroir  au  berceau.  On  a  cru  que  ce  fut  Dago- 
bert  qui  les  fit  mourir.  *  Fredégaire  ,  c.  57  ,  chron. 
Aimoin  ,  l.  4,  c.  17.  Valois,  tom.  111 ,  pag.  81,95 
&  loi.  Mézerai. 

CHARICLÉE  ,  fille  d'Hydafpe  ,  roi  d'Ethiopie  , 
vint  au  monde  avec  une  grande  blancheur,  pareeque  la 
reine  fa  mere  avoit  fouvent  regardé  pendant  la  groffeffe , 
le  tableau  d'une  belle  fille  dont  la  peau  étoit  fort  blan- 
che. Cette  reine  craignoit  que  certe  blancheur,  qui 
étoit  extraordinaire  dans  le  pays  ,  ne  rendît  fa  chafteté 
fiifpecfe  à  fon  mari  ;  mais  quelque  temps  après  on  vit 
fur  le  bras  de  cette  petite  princeffe  ,  la  marque  de  la 
famille  d'Hydafpe,  qui  éroir  une  tache  ronde  de  couleur 
d'ébeine.  Toures  ces  aventures  fonr  imaginaires ,  auffi- 
bicii  que  le  nom  de  Chariclée  même,  qui  eft  l'héroïne 
du  roman  d'Héliodore  ,  &  l'amante  de  fou  Théagene. 
*Héliodore,  liv.  10. 

CHARICLES  ,  habile  médecin,  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  l  ibère.  Il  n'avoir  pas  foin  de  la  fanté  de  ce 
prince ,  mais  il  lui  donnoir  quelquefois  de  bons  avis. 
Sous  le  confulat  d'Acerronius  &  de  C.  Pontius  ,  il  alla 
voir  Tibère  qui  étoit  fort  mal  ;  &  comme  s'il  ne  lui  eût 
rendu  vilite  que  pour  fes  propres  affaires ,  il  lui  prit  la 
main  &  lui  tâta  adroitement  le  pouls.  Alors  Charicles 
allura  Macron  ,  que  les  forces  du  malade  diminuoient 
conlidérablement ,  &  qu'il  ne  pafferoit  pas  deux  jours. 
*  Tacite  ,  /.  6  ,  annal,  c.  50. 

CHARICLO ,  fille  d'Apollon ,  &  femme  de  Chiron 
le  Centaure,ou,comme  d'autres  le  prétendent,deSciron, 
eut  une  fille  dont  parle  Ovide,/.  1  metam.fab.  1  o,  v.6  3  5 . 

E-cce  venu  rutilis  humeros projecla  capillis , 
Filia  Centauri ,  quam  quondam  Nympha  Churiclo 
Fluminis  in  rapidi  ripis  enixa,  vocavit 
Ocyroén  

CHARIDAS  ou  CHARIDES  ,  auteur  Grec  ,  avoit 
écrit  de  l'art  des  machines.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  G.  J.  Voffius  ,de  mathemat.  48, §.  9. 

CHARIDEME ,  te  dernier  des  prêtres  de  Jupiter  Cra- 
naiis ,  qu'on  mit  en  la  place  -des  rois ,  pour  gouverner 
'état  des  Sicyoniens ,  prit  la  fuite  ,  ne  pouvant  plus 
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fournir  à  la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé  de  faire  ,  l'an  du 
monde  2862,  &c  avant  Jefus-Chrift  1 173.  »  Eufebe. 
Diodore ,  liv.  17. 

CHARIDEME,  capitaine  Athénien,  que  fit  mourir 
Darius,  piqué  des  confeils  trop  linceres  qu'il  lui  donna, 
fur  la  guerre  qu'il  avoit  centre  Alexandre.  *  Q.  Curce, 
Iw.  2 ,  c.  10. 

CHARILAS  ,  une  des  rrois  grandes  folemnités  qui 
fe  célébraient  de  neuf  en  neuf  ans  à  Delphes.  Les  deux- 
autres  fe  nommoient  le  Septrium  &  l'héroïde. 

CHARILAUS,  roi  de  Lacédémone,  de  la  f.imille 
des  Proclides  ou  Euripontides  ,  régna  environ  foixante- 
quatre  ans ,  &£  fur  obligé  de  la  vie  &  du  bonheur  rie 
fon  régne  à  fon  oncle  Lycurgue.  11  étoit  fils  de  Poly- 
decle ,  lequel  étant  mort  fort  jeune,  laiffa  la  conduite 
de  fa  famille  à  Lycurgue  fon  frère.  Ce  dernier  reful'a  le 
nom  de  roi  jufqu'à  l'accouchement  de  la  reine  ,  que 
Polydefte  avoit  laiffée  greffe  environ  d'un  mois. 
Cette  princeffe  ambirieufe  lui  envoya  dire  que  s'il 
lui  promertoit  de  l'époufer ,  elle  fe  feroit  avorter.  Ly- 
curgue que  cette  propofirion  fit  trembler ,  craignant 
quelque  mauvaife  fuite  d'une  ambition  fi  dénaturée , 
feignit  d'accepter  cette  offre  ;  mais  il  lui  infinua  que 
comme  cet  avortement ,  en  faifanr  périr  fon  fruit ,  lui 
feroit  peut-êtte  fatal  à  elle-même  ,  il  lui  confeilloit  d'at- 
tendre le  terme  de  fa  groffeffe ,  &  qu'enfuire  ils  trouve- 
roienr  moyen  de  fe  défaire  de  cet  enfant.  La  reine  y 
confentit  ;  mais  lorfque  l'accouchement  fut  arrivé , 
Lycurgue  envoya  des  gardes  qui  enlevèrent  l'enfant , 
qu'il  jlomma  Charilaiis  ,  c'eft-à-dire  ,  joie  du  peuple , 
&c  qu'il  fir  élever  avec  foin  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fûr  en  état 
de  gouverner.  Ce  qui  arriva  l'an  du  monde  3150, 
885  ans  avant  Jefus-Chrift.  Charilaiis  commença  de  fe 
fignaler  par  la  viéloire  qu'il  remporta  fur  les  Argiens.  Il 
fit  enfuite  la  guerre  aux  Tégéates  ;  &  quoiqu'il  eût  fuivi 
le  commandement  de  l'oracle  ,  il  ne  laiffa  pas  d'être  mis 
en  déroute  ,  &c  d'êrre  pris  même  dans  une  l'ortie  que  les 
Tégéates  firent ,  fécondés  de  leurs  femmes  ;  mais  il 
racheta  fa  liberté ,  en  leur  accordant  la  paix.  Ce  roi 
étoit  d'un  naturel  fi  doux  ,  qu'Achelaùs  fon  collègue 
difoit  quelquefois ,  en  pariant  de  fa  grande  bonré,  qu'il 
ne  s'éronnoit  pas  que  Charilaiis  fut  fi  bon  envers  les 
perfonnes  de  mérite  ,  puifqu'il  l 'étoit  même  à  l'égard 
des  médians.  Hérodote  parle  d'un  Charilaus  ,  q«i 
porta  fon  frère  Méandrie  à  prendre  les  armes  contre 
les  Perfes.  *  Hérodote  ,  /.  3  ,  ou  Thalie.  Clément 
Alexandrin  ,1.1.  Stromat.  Plutarque  ,  en  Lycurgue. 
Juffin  ,  /.  3.  Paufanias.  Eufebe,  &c. 

CHARILAUS  ,  illuffre  Lacédémonien  ,  étoit  fort  cu- 
rieux de  fa  chevelure.  Comme  on  lui  demanda  un  jour, 
pourquoi  il  en  prenoit  tant  de  foin  ,  il  répondit  que  c'é- 
toit  le  plus  bel  ornement  d'un  homme ,  le  plus  agréa- 
ble ,  &  celui  qui  coutoit  le  moins  en  dépenfe  ;  quia 
ex  ornatu  hic  foret  pulchrior  ,  venuftiorque  ac  fumptus 
minimi.  Une  autre  fois  on  lui  demanda  pourquoi  Lycur- 
gue avoit  fait  fi  peu  de  loix  :  Peu  de  loix  ,  dit-il ,  fujfit 
a  ceux  qui  parlent  peu  :  pauca  dicentibus  ,  paucitas  le- 
gumfufficit.  Il  faut  remarquer  que  les  Lacédémoniens 
parloient  peu  ,  &  qu'ils  difoient  beaucoup  en  peu  de 
mots  :  d'où  vient  cette  manière  de  parler  ,  qui  dure  en- 
core ,  un  flyle  laconique  ,  pour  dire  un  ftyle  vif  &  con- 
cis. *  Plurarque.  Ccel.  Rhodig.  /.  18  ,  c.  4. 

•  CH  ARILE,pauvre  fille  orpheline,qui  dans  une  grande 
famine  ayant  demandé  au  roi  fon  fouverain  de  quoi 
foulager  fa  mifere  ,en  reçut  un  coup  de  foulier  au  vii'age  : 
elle  fut  fi  fenfiblement  touchée  de  cet  affront ,  qu'elle 
s'éttangla  de  fa  ceinture.  Les  anciens  donnerenr  le  nom 
de  cette  infortunée  à  la  troifiéme  oèt aëtéride  d'un  cycle  de 
vingt-quatre  ans  ,  parcequ'elle  étoit  comme  pauvre  & 
étranglée  ,  à  caufe  qu'on  en  ôroit  rous  les  jours  ce  qu'il 
y  avoit  eu  de  fuperHu  dans  les  deux  premières  ocfaëré- 
rides.  *  Dodwel,  de  veteribus  Gracorum  Romanorum- 
que  cyclis  ,  differt.  V. 

CH ARISIUS  ,  orateur  Athénien ,  dont  Cicéron  parie 
dans  fon  Brutus.  Il  y  a  auffi  un  grammairien  latin  it 
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ce  nom  ,  dont  parle  Pr.fcien.  Ses  Snmtutions  font 
placées  les  premières  dans  le  recueil  des  anciens  gram- 
mairiens de  Putfchius.  *  Loyd. 

CHARISIUS  ,  prêtre  économe  de  leghle  de  Phila- 
delphie ,  préïenta  en  431  une  requête  aux  pères  du 
concile  d'Ephèlè  ,  par  laquelle  il  leur  faifoit  favoir  que 
les  Neftoriens  ayant  drefîe  un  fymbole  de  foi ,  le  fai- 
foient  fioner  aux  quarlodecimans ,  qui  fe  réuniuoient  a 
l'égide.  Le  concile  s'étantfait  lire  cette  expolition  de  foi 
qui  étoit  femée  d'héréfies ,  défendit  d'en  dreffer  aucune  , 
ou  d'en  faire  figner  d'autre  que  celle  de  Nicée  ,  fous 
peine  de  dépofîtion  pour  les  évêques  &  pour  les  clercs  , 
&  d'excommunication  pour  les  laïcs.  *  Ailes  du  concile 
d'Ephèfe.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefta- 
fliques ,  V Jîécie. 

CHARISIUS  ,  clerc  de  Conftantinople  ,  menoit  une 
vie  fcandaleufe  ,  Se  périt  d'une  manière  étonnante.  Le 
patriarche  Gennade  voyant  qu'il  ne  tenoit  compte  ,  ni 
de  remontrances  ,  ni  de  correaions  ,  envoya  un  prê- 
tre dans  l'oratoire  du  martyr  Eleuthere  ,  où  Chanfius 
faifoit  l'office  de  lefteur  ,  pour  adreffer  au  Saint  ces  pa- 
roles ,  qui  témoignoient  la  confiance  qu'il  avoit  en  Ion 
pouvoir  :  Eleuthere  ,  faim  martyr  de  Dieu  ,  ton  foldat 
cil  un  grand  pécheur  ;  ou  fais  qu'il  devienne  meilleur, 
ou  punis-le  toi-même.  Le  lendemain  ce  clerc  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit.  *  Nicepliore,  l.  15  ,  c.  33.  Théo- 
dore ,l.i. 

CHARiSTIES  ,  ou  le  jour  du  cher  parentage  ,  dus 
carte  cognationis  ou  Charijlia  :  cette  fête  eft  marquée 
au  mois  de  février  dans  le  calendrier  ruftique  qui  fe 
voit  à  Rome  fur  un  ancien  marbre  ;  elle  fe  trouve  auffi 
dans  le  calendrier  de  Conftantin.  Valere  Maxime  nous 
enfeigne  ce  que  c'étoit.  *<  Nos  ancêtres  (dit-il)  établirent 
%  un  feftia  iblemnel ,  qu'ils  appelèrent  Charijlia  ,  auquel 
»  on  ne  convioit  que  des  parens  ou  des  alliés ,  afin  que 
»  s'il  y  avoit  quelque  différend  entr'eux ,  il  fut  terminé 
»  plus  facilement  &  à  l'amiable  dans  la  joie  du  feftin  : 
Convivium  uiam  fokmnt  majores  inJUtiurunt  :  Idque 
CHARISTIA  appdlavtrunt  ;  cuipmur  cognatos  &  affi- 
nes nemo  inurpontbatur  ;  utfiqua  inttr  necejjanos  que- 
rda  effet  orta  ,  interjacra  menjœ  &  inttr  hilaritatcm  ani- 
morum  fautonbus  concordiez  adhibiùs  tolkrttiir.  Ovide 
en  parle,  /.  2.  Faji,  v.  617. 

Proxima  cognait  dixêrc  Charijlia  chari  , 
Et  venit  ad  Jocios  turba  propinqua  deos. 

*  Anûqq.  Gr.  &  Rom.  Valere  Maxime,/.  %,  c.  1  ,n.  8. 

CHARITÉ  (la)  fur  Loire ,  ville  de  France  dans  le 
Nivernois  ,  entre  Nevers  &  Cône  :  elle^eft  fituée  fur 
le  penchant  d'une  petite  colline  ,  qui  s'élève  fur  le  bord 
de  la  rivière ,  qu'on  y  pane  fur  un  beau  pont.  Il  y  a  un 
grand  marché  ,  diverfes  églifes  ,  &  un  prieuré  célèbre 
de  l'ordre  de  Cluni ,  que  S.  Hugues  fit  bâtir  l'an  1056. 
Cette  ville  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  des 
Anglois  ;  mais  elle  ne  fouffrit  pas  moins  dans  le  XVI  fié- 
cle  ,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  religion.  Les  hu- 
guenots la  prirent  &  la  reprirent  fouvent  en  1551&C  1563 
fur  les  catholiques.  Ceux-ti  en  étoient  les  maîtres  en 
ï  569  fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  lorfque  "Wolfgang  , 
duc  de  Deux-Ponts  ,  la  leur  enleva  ,  &  y  fit  parler  le 
fecours  qu'il  menoit  aux  proteftans  dans  la  Guienne. 
Celui  qui  commandoit  dans  la  place ,  s'enfuit  fecréte- 
ment  ;  &  les  habitans  troublés  de  ce  départ ,  demandè- 
rent à  parlementer  ;  mais  comme  les  députés  de  part  & 
d'autre  étoient  enconférence,quelques-uns  des  habitans 
qui  favorifoient  les  huguenots  donnèrent  un  lignai, &  des- 
cendirent une  corde,  par  laquelle  les  ennemis  étant  mon- 
tés les  uns  après  les  autres ,  s'emparèrent  le  10  mai  de  la 
•ville ,  où  tout  étoit  dans  la  crainte  &c  dans  la  confu- 
fion.  Elle  fut  donnée  en  proie  aux  Allemans  ,  au  lieu 
d'un  mois  de  paye  qui  leur  étoit  dû  ,  &  qu'ils  deman- 
doient.  *  Gui  Coquille  ,  hijloin  du  Niv.  De  Thou  , 
hifi.l,  31  ,  34  &  45- 

CHARITÉ.  (  Frères  de  la)  On  connoit  en  France 
fpus  ce  nom  les  religieux  hospitaliers  de  la  congrégation 
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de  S.  Jean  de  Dieu  :  on  les  appelle  en  Efpagne  Frères 
de  l'hofpitalité  ;  &  en  Italie  ,  Ftetes  Faite  ben  Fratelli. 
Saint  Jean  de  Dieu ,  qui  inftitua  cet  ordre  ,  étoit  né  dans 
le  toyaume  de  Portugal  :  il  fut  pendant  quelques  années 
berger  ,  foldat ,  économe  ,  artifan  ;  enfin  Dieu  l'ayant 
touché  ,  il  s'appliqua  à  fervir  les  maladss  ;  Se  tant  fon 
travail  que  les  quêtes  le  mirent  en  état  de  louer  l'an 
1540  une  maifon  pour  y  retirer  les  pauvres  malades  , 
à  qui  il  procurait  toute  forte  de  fecours.  Ce  nouvel  hô- 
pital devint  très-célébre  en  peu  de  temps  ,  Se  plufîeurs 
prélats  s'intéreflerent  à  fon  agrandiflement.  Mais  quoi- 
que l'inftituteur  eût  pris  un  habit  tel  que  le  portent  les 
frères  de  la  Charité  ,  il  ne  penfa  point  à  donner  d'autre 
renie  que  fon  exemple  à  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  :  ce 
ne  fut  qu'en  1571,  douze  ans  après  fa  mort  ,  que  Pie  V 
donna  à  ces  nouveaux  religieux  la  régie  de  S.  Augullin, 
&  leur  permit  de  faire  promouvoir  aux  ordres  facrés  un 
d'entr'eux  dans  chaque  hôpital  ,  pour  leur  adminiftrer  les 
facremens  aulîî  bien  qu'aux  malades.  Il  y  avoit  déjà  plu- 
fieuts  hôpitaux  de  cette  congrégation  en  Efpagne,8tils'en 
établit  d'aunes  auffitôt  après  en  Italie.  Sixte  V  Se  Grégoire 
XIV  leur  accordèrent  de  grands  privilèges  ;  mais  ayant 
voulu  fe  fouftraire  à  la  jurifoiefion  des  ordinaires,  Se  quel- 
ques-uns d'entr'eux  négligeant  le  foin  des  malades  pour 
s'appliquer  à  des  études  qui  les  rendirent  capables  de 
recevoir  les  ordres  facrés  ,  ils  s'attirèrent  l'indignation 
de  Clément  VIII ,  qui  par  un  bref  du  1 3  février  1591, 
fournit  entièrement  cette  congrégation  à  l'autorité  des 
évêques  ;  otdonna  qu'ils  ne  feraient  plus  gouvernés  par 
un  major  général ,  Se  leur  défendit  de  prendre  les  or- 
dres facrés  ,  Se  de  faire  profeffion  folemnelle  ,  voulant 
qu'ils  ne  finent  qu'un  feul  vœu  de  pauvreté  Se  d'hofpi- 
tahté.  Ce  même  pape  remit  néanmoins  quatre  ans  après 
ces  religieux  dans  le  droit  qu'ils  avoient  d'élire  un  géné- 
ral ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1609 ,  que  Paul  V  leur  permit 
de  faire  prendre  les  ordres  facrés  à  quelques-uns  de 
leurs  frères  ,  qui  ne  pouroient  exercer  aucune  charge  , 
afin  d'être  plus  en  état  de  vaquer  aux  befoins  fpirituels 
des  malades.  Le  bref  de  Clément  VIII  n'avoit  pas  en 
de  lieu  en  Efpagne  ,  Se  ils  avoient  toujouts  fait  les  trois 
vœux  folemnels  ordinaires  ,  avec  un  quatrième  de 
fervir  les  malades  ;  d'où  il  arriva  que  les  religieux 
de  ce  royaume  fe  féparerent  des  autres  religieux  établis 
en  Italie  Se  ailleurs  ,  Se  qu'il  y  eut  toujours  depuis 
deux  généraux  ,  dont  l'un  gouverne  les  maifons  d'Efpa- 
gne ,  Se  des  pays  fournis  au  roi  catholique  ,  tant  dans 
les  Indes  qu'en  Amérique  ,  &  l'autre  qui  fait  ordinaire- 
ment fa  rélidence  à  Rome  ,  gouverne  toutes  les  autres 
maifons  de  l'otdre.  Ceux  d'Efpagne  crurent  néanmoins 
nécefTaire  de  faire  confirmer  leurs  ufages  par  l'autorité 
apoflolique  ;  Se  Paul  V,  toujours  favorable  à  cette  con- 
grégation ,  en  approuvant  leur  conduite ,  leur  permit 
de  plus  ,  d'avoir  deux  prêtres  de  leur  ordre  dans  cha- 
que hôpital.  Le  même  pape  accorda  depuis ,  les  mêmes 
grâces  aux  religieux  d'Italie  ,  de  France  ,  de  Pologne 
Se  d'Allemagne  ;  Se  il  les  déclara  encore  exempts  de  la 
jurifdiftion  des  ordinaires  :  ce  qu'Urbain  VIII  confirma 
vers  l'an  1638  ,  avec  cette  reftriftion ,  que  cette  exemp- 
tion n'aurait  lieu  que  dans  les  provinces  où  il  y  aurait 
plus  de  douze  maifons ,  Se  que  dans  celles  où  il  y  en  au- 
rait inoins  ,  les  évêques  examineraient  les  recettes  Se 
les  dépenfes  conjointement  avec  les  provinciaux  Se  les 
autres  fupérieurs.  Les  religieux  de  la  Charité  ne  s'établi- 
rent en  France  qu'en  1601  ,  par  le  moyen  de  Marie  de 
Médicis  ,  qui  leur  donna  dans  le  fauxbourg  Saint-Ger- 
main ,  la  place  où  ils  ont  bâti  un  des  plus  célèbres  hôpi- 
taux. L'année  fuivante ,  Henri  IV  leur  permit  par  fes 
lettres  patentes  de  s'établir  dans  toutes  les  villes  du 
royaume  où  ils  feroient  appellés  ;  Se  en  1 6 1 7  Louis  XIII 
leur  en  donna  de  nouvelles  qui  confirmèrent  celles  de 
fon  prédéceffeur.  Il  y  a  en  France  un  provincial  vicaire 
général  né,en  conféquence  d'une  bulle  d'Alexandre  VII, 
du  15  juillet  1664  ,  Se  un  autre  vicaire  général  en 
Pologne.  La  fupériorité  du  major  général  dure  hx  ans , 
Se  le  chapitre  général  fe  tient  pour  chaque  changement  : 
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tt  chapitre  provincial  s'aiTemble  tous  les  trois  ans  ,  &  l'on 
y  nomme  un  nouveau  provincial.  *  Hèliot ,  hiji.  des  ord. 
mon,  tome  IV^  c.  18. 

CHARITÉ  (  Filles  de  la  )  Congrégation  inftituée 
par  M.  Vincent  de  Paul ,  &  par  madame  le  Gras  à 
Paris.  Voye-z  GRAS  (  Louife  de  Marillac,  veuve  de 
M.  le  )  Ces  filles  ,  qui  font  auïfi  appellées  les  fervantes 
des  pauvres  ,  ont  un  féminaire  dans  le  fauxbourg  Saint 
Denys  ;  &  c'eft  dans  ce  lieu  qu'on  les  reçoit  toutes. 
Elles  ne  font  admifes  à  faire  des  vœux  fimples ,  qu'après 
cinq  ans  d'épreuves  ;  elles  les  foîit  feulement  pour  un 
an  ,  &  toute  leur  vie  elles  les  renouvellent  le  25  de 
mars  ,  avec  la  permiflîon  de  leurs  fupérieurs ,  qui  font 
le  fupérieur  général  de  la  congrégation  de  la  mifîîon  , 
&  fous  fon  autorité  les  vifiteurs  des  provinces.  Leur 
principal  emploi  éfl  de  fervir  les  pauvres  dans  les  paroif- 
fes  où  on  les  a  reçues ,  &  elles  ne  font  que  deux  ou  trois 
dans  chaque  logement.  Elles'  fervent  auflî  dans  plnfieurs 
hôpitaux  de  Paris  ,  comme  aux  Invalides  ,  aux  Incura- 
bles ,  aux  Petites-maifons  &  aux  Enfans  trouvés.  Le 
cardinal  de  Retz  ,  archevêque  de  Paris ,  approuva  cet 
inftitut  au  mois  de  janvier  1655.  ^e  ro'  Louis  XIV  l'au- 
toriia  enfuite  par  lettres  patentes  de  1657;  &  le  cardi- 
nal de  Vendôme,  légat  en  France  ,  le  confirma  en  1 660, 
au  nom  du  pape  Alexandre  VII.  Louife-Marie  de  Gon- 
zague  ,  reine  de  Pologne  ,  avoit  établi  quelques-unes 
de  ces  filles  à  Varfovie  dès  Tan  1652,  Scelles  y  avaient 
donné  des  preuves  de  leur  zèle  en  fervant  les  peftiférés. 
Prcfentement  elles  ont  près  de  trois  cens  établiffemens  , 
tant  en  France  qu'en  Pologne  ,  &  dans  les  Pays-Bas  : 
&  par-tout  elles  mènent  une  vie  très-pauvre.  *  Héliot , 
hijloirt  des  ord.  mon.  tome  VÎIl ,  c.  14. 

CHARITÉ  CHRETIENNE  ,  ordre  que  Henri  III, 
toi  de  France  &  de  Pologne  ,  inflitua  pour  les  pau- 
vres foldats  eftropiés  au  fervice  du  roi  fie  du  public.  Il 
leurafligna  pour  leur  entretien  un  revenu  fur  les  hôpi- 
taux &  maladeries  de  France  ,  &  leur  donna  à  Paris 
une  maifon  au  fauxbourg  S.  Marcel.  Il  ordonna  que  ceux 
qui  feroient  reçus  en  cet  ordre  charitable  ,  porteraient 
fur  leurs  manteaux  ,  au  côté  gauche  ,  une  croix  ancrée 
de  fatin  blànc  ,  en  broderie ,  orléc  &:  brodée  de  bleu-cé- 
Iefte,&:  au  milieu  de  la  même  croix,  une  lozange  de  fatin 
bleu-célefte  chargée  d'une  fleur  de  lys  d'or ,  &  ces  mots 
en  broderie  d'oriPour  avoir  fidèlement  fervi.  La  mort  de 
Henri  III  empêcha  les  fuites  de  cette  belle  entreprife,  qui 
a  été  renouvellée  par  le  roi  Louis  XIV ,  par  l'établifTe- 
jnent  de  l'hôtel  royal  des  Invalides.  *  Favin  ,  au  liv.\. 

CHARITÉ  DE  NOTRE-JDAME  (  hofpitalieres  de 
la  )  Religieufes  engagées  par  leur  état  à  rendre  aux  fem- 
mes malades  les  moines  fervices  que  les  religieux  de  la 
congrégation  de  S. Jean  de  Dieu  rendent  auxhommes.  Si- 
mone Gaugain,  connue  fous  le  nom  de  UmertFrançoife. 
de  la  Croix  ,  inftitua  cet  ordre  à  Paris  ,  avec  cinq  ou  fix 
perfonnes  de  fon  fexe ,  avec  qui  elle  avoït  été  novice 
dans  un  couvent  du  diocèfe  d'Èvreux,  où  elle  avoït  été 
perfécutée  comme  magicienne.  La  première  maifon  de 
cet  ordre  eft  l'hôpital  de  la  Charité  de  Notre  -  Dame  , 
proche  les  minimes  de  la  Place  royale.  La  mère  Fran- 
çoife  commença  à  y  demeurer  dès  l'an  1624  ,  &  ne  fit 
fes  vœux  folemnels  que  le  24  juin  162g.  Elle  acquit  auffi 
au  fauxbourg  S.  Antoine  le  lieu  appelle  communément 
la  Plaquette  ,  &  les  religieufes  de  la  Place  royale  y  al- 
loient  tour-à-tour  pour  fervir  les  malades  ,  jufqu'à  ce 
qu'en  l'an  1690,  ces  deux  maifons  furent  entièrement 
féparées  ,  &î  les  biens  partagés.  Il  y  a  pluiïeurs  mai- 
fons de  cet  irrftitut  en  divers  lieux  de  France.  Leurs 
conftitutions  leur  furent  données  par  Jean-François  de 
Gondi,  archevêque  de  Paris  ,  Se  approuvées  l'an  1633 
par  Urbain  VIII ,  qui  leur  donna  la  régie  de  S.  Auguftin  ; 
elles  joignent  aux  trois  vœux  ordinaires  celui  d'exercer 
l'hofpitalité  envers  les  femmes  malades  ;  mais  elles  ne 
reçoivent  ni  les  femmes  groffes ,  ni  celles  qui  ont  des 
maladies  contagieules.  *  Héliot ,  hijl.  des  ord.  mon. 
tome  IV \  ch.  48. 

•CHARITÉ  DE  S.  KIPPOLYTE  (Frères  de  la) 
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congrégation  de  religieux  hospitaliers ,  qui  ne  font  connus 
que  dans  les  Indes  occidentales  ,  &  qui  rendent  aux  ma- 
lades dans  les  hôpitaux  ,  les  mêmes  fervices  que  les  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  S.  Jean  de  Dieu.  Bernar- 
din Alvarez  ,  bourgeois  de  la  ville  de  Mexique,  infli- 
tua crt  ordre  avec  l'aide  de  quelques  perfonnes  pieufes  , 
qui  contribuèrent  à  fonder  un  hôpital  avec  une  églife  dé- 
diée à  S.  Hyppolite  ,  patron  de  la  ville  ,  &  fe  confacre- 
rent  avec  lui  au  (ervice  des  pauvres.  Sixte V,  dès  le  com- 
mencement de  fon  pontificat,approuva  les  réglemens  que 
Bernardin  avoit  drefles ,  &  en  peu  de  temps  il  y  eut 
plufîeurs  autres  hôpitaux  femblables  à  celui  de  S.  Hyp- 
polite auquel  ils  s'unirent.  Clément  VIII  leur  accorda 
les  privilèges  dont  jouifTbient  les  religieux  de  la  congré- 
gation de  S.  Jean  de  Dieu ,  &  leur  permit  d'élire  un 
général  ,  dont  l'élection  fe  ferait  par  les  vingt  plus  an- 
ciens de  la  congrégation  ,  ce  qui  s'obferve  encore.  Ils 
ne  firent  d'abord  que  deux  vœux  fimples  de  chafteté  Se 
de  pauvreté;  mais  Clément  VIII,  par  l'a.  bulle  du  premier 
octobre  1594,  leur  ordonna  d'en  faire  deux  autres  de  per- 
pétuelle hoipitalité  &  d'obéifiance;  &  cela  fubfifh  jufqu'à 
l'an  1700  ,  qu'Innocent  XI  leur  ordonna  de  faire  les 
quatre  vœux  folemnels ,  fous  la  régie  de  S.  Auguftin. 
*  Héliot ,  hijl.  des  ord.  mon.  tome  IV,  c  19 

CHARITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE ,  ordre  reli- 
gieux fous  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  fut  établi  dans  le 
diocèfe  de  Châlons  en  Champagne  ,  par  Gui ,  feigneur 
de  Joinville  &  du  Bourg-Saint-George  ,  qui  fonda  le 
monafiere  ou  hôpital  à  Boucheraumont  dans  le  même 
diocèfe.  Les  papes  Boniface  VIII  &  Clément  VI  ap- 
prouvèrent cet  inftitut,  auquel  on  donna  le  monaftere 
des  Billettes,bâri  à  Paris  en  la  maifon  d'un  Juif  convaincu 
d'un  crime  atroce  contre  la  fainte  Hoftie ,  qu'il  avoit 
percée  d'un  coup  de  canif  :  cela  arriva  l'an  1290.  Con- 
fierez S,  Antonin  ,  St  plufîeurs  autres  auteurs  allégués 
par  Sponde  ,  JJ.  C.  1 290  ,/i.i, 

CHARITES  ou  CARITES,  cherche^  GRACES. 

CHARITON  d'Agrigcnte,  entreprit,  pour  venger 
un  jeune  homme  qu'il  aimoit ,  nommé  Ménalippe  ,  de 
tuer  Phalaris,  tyran  de  leur  commune  patrie  ,  vers  la  fé- 
conde année  de  la  LU  olympiade  ;  &  571  ans  avant  J.  C. 
II  fut  découvert  ;  &  Ménalippe  ayant  fu  qu'il  étoit  ar- 
rêté ,  a'Ia  fe  livrer  au  tyran  ,  &  il  lui  dit  que  ce  n'étoit 
qu'à  fa  prière  que  Chariton  avoit  fait  cette  entreprife. 
Phalaris  étonné  de  l'amitié  de  ces  deux  perfonnes  ,  leur 
pardonna ,  à  condition  qu'ils  fortiroienr  de  Sicile.  La 
prêtreffe  d'Apollon  à  Delphes  ,  rendit  encore  plus  cé- 
lèbre leur  liaifon,  par  un  difttque  qu'elle  fit  à  leur  hon- 
neur ,  où  elle  les  propofe  comme  un  modèle  d'amitié. 
EUen ,  var.  hijl.  I.  2  ,  c.  4.  Athénée  ,  /.  13. 

CHARITON  ,  moine  Grec ,  fut  fait  patriarche  de 
Confîanfinople  l'an  1 177  ,  &  ne  tint  ce  fiége  qu'onze 
mois  :  Théodofe  lui  fuccéda.  *  Baronius,  A.  C.  1 147 
&  1 148.  Banduri  ,  imp.  orient.  I.  %  comm. 

CHARITON  ,  fille  de  Lucilien ,  homme  illuitre ,  fut 
mariée  à  Jovien  ,  qui  fut  fait  empereur  l'an  363  ,  oc 
mourut  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Elle  eut 
quelques  enfans  de  ce  mariage  ,  &  entr  autres  Varro- 
nien  ,  qui  fut  conful  l'an  364  avec  fon  pere  :  on  lut 
donna  auffi  !e  titre  de  nobiliflîme  ,  égal  à  celui  de  Céfar; 
mais  Valentinien  qui  fuccéda  à  Jovien  ,  fit  crever  un 
œil  à  cet  enfant ,  pour  lui  ôter  toute  efpérance  de  par- 
venir à  l'empire.  Chariton  avoit  perdu  fon  pere  l'année 
précédente  ,  &  ces  malheurs  domeftiques  ne  la  touchè- 
rent pas  afiTez  pour  en  mourir.  Elle  vivoit  encore  l'an 
380,  &  depuis  on  ne  parle  plus  d'elle.  *  Banduri,  A^- 
mif/n.  imp.  Horn. 

CHARITOPULE  (  Manuel  )  patriarche  de  Conf- 
tanfmopie  ,  cherche-^  MANUEL  CHARITOPULE. 

CHARKLIQUEU  ,  bourg  à  deux  lieues  de  Tocat , 
dans  la  Cappadoce  ou  Amafie ,  province  de  la  Natolie, 
Il  eft  fi  tué  dans  un  beau  pays ,  entre  des  coteaux  ferti- 
les ,  où  il  croît  d'excellent  vin.  C'eft  où  fe  font  les 
meilleurs  maroquins  bleus ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fes 
eaux.  Tocat  &  ce  bourg  font  célèbres  pour  ces  fortes 
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de  maroquins  ;  Diarbekir  &  Bagdat ,  pour  les  rouges :  ; 
Moflul  ,  ou  l'ancienne  Ninive  ,  pour  les  jaunes  ,  & 
©rfa ,  pour  les  noirs.  A  deux  mille  pas  de  ce  bourg ,  on 
voit  une  roche  que  l'on  croit  avoir  fervi  de  retraite  a 
S.  Jean  Chryfoftôme  pendant  fon  exil.  Du  côté  du 
levant ,  on  monte  huit  ou  neuf  dégrés,  qui  couduifent 
à  une  petite  chambre  ,  où  il  y  a  un  lit ,  une  table  Se  une 
armoire  ,  le  tout  taillé  dans  le  roc  ;  Se  du  côté  du  cou- 
chant ,  on  monte  cinq  ou  fix  autres  degrés  qui  mènent 
à  une  petite  galerie ,  auffi  taillée  dans  le  roc  ,  quoiqu'il 
(bit  d'une  dureté  extraordinaire.  Les  chrétiens  du  pays 
dil'ent  que  ce  faint  fe  mettoit  fur  cette  galerie  pour  y 
prêcher  au  peuple  qui  accourait  de  toutes  parts.  Parce- 
que  les  marchands  chrétiens  font  toujours  le  plus  grand 
corps  dans  les  caravanes  qui  paffent  par  ce  pays  ;  elles 
s'arrêtent  deux  ou  trois  jours  à  Chatkliqueu  ,  pour  don- 
ner le  temps  aux  chrétiens  d'aller  faire  leur  dévotion  fijr 
cette  roche  ,  où  l'évêque  du  lieu  ,  fuivi  de  quelques 
prêtres ,  chacun  un  cierge  à  la  main  ,  vient  dire  la  méfie. 
Les  caravanes  y  font  auffi  quelque  féjour  ,  afin  d'y  fane 
prowfion  de  vin  pour  le  voyage.  *  Tavernier  ,  voyage  de 
Perfe. 

CHARLAS  (  Antoine  )  prêtre ,  étoit  de  Conferans. 
Il  fut  pendant  plufieurs  années  fupérieur  du  féminaite  de 
Pamiers  fous  l'épifeopat  de  M.  Caulet.  Après  la  mort  de 
ce  prélat ,  arrivée  le  7  août  1680,  il  alla  à  Rome  ,  ou  il 
fe  fixa.  Il  y  compofa  divers  ouvrages.  1.  TraUatus  de 
libenatibus  codifia  gallicance  ,  à  Liège  1684,  wi-4  . 
Son  but  d'abord  étoit  feulement  d'attaquer  différais  abus 
qu'il  croyoit  avoir  été  introduits  par  les  jurifconfultes 
François ,  Se  par  les  magiftrats  de  ce  royaume ,  fous 
prétexte  de  conferver  les  libertés  de  l'éghle  gallicane. 
Mais  M.  Cafoni  ,  depuis  cardinal,  l'engagea  à  étendre 
la  matière  ,  Se  à  traiter  auffi  des  droits  &  des  préroga- 
tives du  pape ,  que  l'on  prétendoit  violés  dans  les  quatre 
célèbres  articles  du  clergé  de  France  ,  de  l'an  1681.  Il  y 
a  de  cet  ouvrage  une  édition  bien  plus  ample  imprimée 
à  -Rome  en  1710,  in-40 ,  3  vol.  1.  Caufa  Regali* pe- 
Tiitùs  explicata  advenus  dijjiriationem  Nalahs  Alexan- 
dri  dejure  Régalien ,  à  Liège  1685,  3.  Diferta- 

tio  de  probabilitate.  4.  Oratiuncula  de  voeandis  ad  epif- 
copatum.  <j.  De  primalu  fummi  pontifieis  ,  m  -8". 
6.  De  la  puiffimee  del'églife  contre  le  pere  Maimbourg. 
M.  Charlas  cft  mort  à  Rome  le  7  avril  1698. 

CHARLEMONT  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  dans 
le  comté  de  Namur ,  avec  une  très-bonne  fortereffe. 
L'empereur  Charles  V  la  fit  bâtir  en  1 5  5  ;  ,  Se  elle  eft 
fituée  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  avec  de  bons  bou- 
levards, Se  d'autres  défenfes  très-régulieres.  La  Meufe 
lave  le  pied  de  ce  mont ,  au-deffous  de  Givet,  à  trois 
lieues  de  Mariembourg  ,  Se  à  fept  de  Namur.  On  la 
nomme  en  latin  Carolomonûum.  Elle  fut  cédée  aux 
François  par  le  ttaité  de  Nimegue  en  1680.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CHARLEMONT  ,  bourg  S:  fortereffe  de  l'Ultonie 
dans  le  nord  d'Irlande.  Quelque  forte  que  foit  cette 
place,  elle  fut  contrainte  de  fe  rendre  au  mois  de  Septem- 
bre 1689  au  duc  de  Schomberg.  Ayant  été  réduite  à 
l'extrémité ,  faute  de  provifions.  Elle  eft  fur  une  monta- 
gne dans  le  comté  d'Armagh  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
une  rivière  nommée  Blackwater,  à  quatre  milles  au  fud- 
eft  de  Dungannon.  Ce  fut  le  roi  Charles  qui  la  fit  forti- 
fier Se  ce  tut  pour  ce  fujet  qu'on  l'appella  Chailemont. 
*  Dicl.  anglais, 

CHARLEROI  ,  ville  &£  fortereffe  des  Pays-Bas, 
dans  le  comté  de  Namur  ,  fur  les  frontières  du  Hainaut. 
'  Elle  eft  fur  une  petite  montagne  près  de  la  Sainbre ,  en- 
viron à  cinq  lieues  de  Namur  ,  Se  à  fix  de  Mons.  C'étoit 
un  bourg  ,  dit  le  Charnoi ,  que  les  Efpagnols  fortifièrent 
en  1666  ,  Se  auquel  ils  donnerenr  le  nom  de  Charleroi , 
du  nom  de  Charles  II  ,  roi  d'Efpagne.  Depuis ,  les 
François  prirent  cette  place  en  1667  ,  Se  elle  leur  fut 
cédée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  conclue  le  2  mai 
de  l'an  1668.  Le  prince  d'Orange  effaya  vainement  de 
la  Surprendre  fur  la  lin  de  1672,  Elle  fut  rendue  à  l'Ef- 
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pagne  par  la  paix  de  Nimegue  conclue  en  1678.  Lïs 
François  l'ont  reprife  en  1693  ,  &  l'ont  rendue  par  la 
paix  de  Ryfïyick  en  1697. 

CHARLES  BORROMÉE  (  faint  )  cherche^  BOR- 


ROMÉE. 


Empereurs. 


CHARLES  I  de  ce  nom  ,  empereur  d'occident 
cherche^  CHARLES  I  ,  dit  le  Grand,  ou  CHARLE- 
MAGNE  ,  roi  de  France. 

CHARLES  II ,  9*rchtl  CHARLES  II ,  dit  le  Chau- 
ve, roi  de  France. 

fëW*  CHARLES  III ,  furnommé  le  Gros  ou  le  Gras  , 
étoit  le  troifiéme  fils  de  Louis  le  Germanique ,  &  lui 
i'uccéda  au  royaume  d'Allemagne  ,  le  8  août  876.  Pour 
fatisfaire  aux  inftances  du  pape  Jean  VIII ,  qui  deman- 
doit  du  fecours  contre  les  Sarafins  ,  Charles  paffa  en 
Italie  en  879  ,  Si:  en  fut  couronné  roi  la  même  année. 
Il  vint  à  Rome  fur  la  fin  de  l'an  880 ,  Se  fut  couronné 
empereur  le  jourdeNoéi  de  la  même  année.  Quelques 
auteurs  mettent  ce  couronnement  en  881  ;  mais  ,  comme 
le  remarque  le  pere  Pagi ,  c'eft  qu'ils  commencent  l'an- 
née à  Noël.  Après  la  mort  de  Carloman ,  roi  de  France, 
Charles  le  Simple  devoit  naturellement  lui  fuccéder  ; 
mais  comme  il  étoit  à  peine  âgé  de  quatre  ans  ,  Se  que 
la  France  avoit  befoin  d'un  prince  capable  de  s'oppoiér 
aux.Normans  ,  Se  qui  pût  gouverner  par  lui-même  ,  les 
grands  offrirent  la  couronne  à  l'empereur  Charles  ,  qui 
l'accepta.  Il  paffa  donc  en  France  au  commencement  de 
l'an  885  ,  Se  reçut  à  Gondreville  les  hommages  Se  le 
ferment  de  fidélité  de  fes  nouveaux  fujets.  Il  repaffa 
auffitôt  en  Allemagne ,  Se  ne  revint  en  France  en  886  , 
que  pour  faire  une  paix  honteulé  avec  les  Normans, 
qui  depuis  plus  d'un  an  affiégeoient  Parisi  Ce  prince 
tomba  dans  une  telle  foibleffe  de  corps  Se  d'efprit ,  que 
les  feigneurs  qu'il  avoit  affemblés  à  Tribur  le  1 1  no- 
vembre 887  ,  le  déclarèrent  incapable  de  régner  ,  & 
reconnurent  pour  roi  Arnoul  ,  fon  neveu ,  fils  naturel 
de  Carloman ,  roi  de  Bavière.  Charles  fe  vit  auffitôt 
abandonné  de  tout  le  monde  ;  Se  peut-être  feroit-il 
mort  de  faim  ,  fi  Luitpert  ,  archevêque  de  Mayen- 
ce  ,  ne  l'eut  nouri  jufqu'à  ce  qu'on  eut  pris  les  melures 
néceffaires  pour  fa  fubiiftance.  Il  mourut  à  Neidingén, 
fur  le  Danube ,  le  1 3  janvier  888  ,  Se  fon  corps  fut  en- 
terré dans  le  monaftere  de  Richenaw  ,  qui  eft  dans  une 
ifle  du  lac  de  Confiance.  Un  évêque  de  Conftance  fit 
rétablir  fon  tombeau  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  Se  y  fit 
graver  une  épitaphe  qui  s'y  voit  encore  aujourd  hui. 
*  Annales  de  S.  Berlin ,  de  Mel^  &  de  Fuldes.  Regi- 
non.  Sigebert.  Aimoin.  Othon  de  Frifingen  ,  Sec. 

CHARLES  IV-,  empereur ,  roi  de  Bohême ,  duc  de 
Luxembourg  ,  fils  de  Jean  ,  roi  de  Bohême  ,  Se  petit- 
fils  de  l'empereur  Henhi  VII  ,  fut  élu  un  an  avant  la 
mort  de  Louis  de  Bavière  ,  à  la  follicitation  du  pape 
Clément  VI ,  Se  du  roi  de  France ,  Philippe  de  Valois. 
Ce  qui  fe  fit  à  Rentz ,  village  fur  le  Rhin  ,  au-deffus  de 
Coblents,  fur  la  fin  du  mois  de  juillet  de  l'an  1346. 
Edouard  ,  roi  d'Angleterre ,  le  marquis  de  Mil'nie  ,  Se 
Guntier ,  comte  de  Schwartzembourg  a  voient  auffi  été 
créés  ;  mais  Charles  demeura  pailible  poffeffeur  de 
l'empire.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Creci  donnée 
l'an  1 346  ,  en  laquelle  il  perdit  l'on  pere  ,  Se  fut  bleffé 
de  trois  coups.  Pierre  Bertrand  ,  cardinal  ,  évêque 
d'Oftie ,  le  couronna  à  Rome  l'an  1355,  6e  l'année 
fuivante  Charles  étant  à  Nuremberg  ,  fit  la  célèbre 
conftitution  que  l'on  appelle  la  Bulle  d'Or  ,  pour  l'é- 
lection des  empereurs.  Elle  eft  ainfi  appellée  du  grand 
fceau  d'or  de  figure  ronde ,  qui  y  eft  attaché  avec  des 
cordons  de  foie  jaune  Se  rouge  ,  fur  lequel ,  d'un  côté  , 
cet  empereur  affis  en  fon  thrône,  Se  de  l'autre,  le  capitole 
de  Rome,font  repréfentés.  Elle  contient  30  chapitres  en- 
fermés en  14  feuilles  de  parchemin  reliées  à  la  façon  d'un 
livre.  Il  en  publia  les  13  premiers  à  Nuremberg  le  10  de 
janvier  13  56, Se  les  fept  autres  à  Metz  le  jour  de  Noël.  H 
eft  à  propos  de  remarquer  la  divifion  qu'il  fit  de  l'em- 
pire, 
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pire ,  par  le  nombre  de  quatre  ;  car  il  inftitua  quatre 
dites ,  quatre  landgraves ,  quatre  marquis  ,  Skc.  Voye{ 
ALLEMAGNE.  Charles  [V  eut  pour  l'églife  un  fi  pro- 
fond refpecf ,  qu'on  le  nomma  l'empereur  des  prêtres.  Il 
accrut  fon  royaume  de  Bohême  ,  de  la  Luface  6k  de  la 
Silélîe.  11  y  fonda  la  nouvelle  ville  Sk  l'univerfité  de 
Prague  ;  Sk  il  acheta  d'Othon  de  Bavière  ,  fon  gendre  , 
le  marquifat  de  Brandebourg  ,  dont  il  invertit  fon  fils 
Venceflas  ,  lequel  le  céda  depuis  à  Sigilinond  Ion  frère. 
Charles  introduifit ,  autant  qu'il  lui  fut  poflible ,  en  Alle- 
magne ,  les  loix  6k  les  coutumes  de  France ,  où  il  avoit 
été  élevé  à  la  cour.  On  dit  que  comme  il  avoit  ruiné  fa 
maifon  pour  acquérir  l'empire  ,  il  ruina  enfuite  l'empire 
pour  pouvoir  rétablir  fa  maifon.  On  dit  encore  de  ce 
prince  qu'il  parloit  plufieurs  langues ,  &  qu'il  formoitde 
beaux  deffeins  ,  mais  qu'il  n'exécutoit  rien.  Il  époufa 
ï°.  Agnès ,  fille  de  Rodolphe  Palatin  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfuis  :  z".  Blanehe ,  fille  de  Charles  de  Valois  ,  dont 
il  eut  quatre  filles  :  30.  Anne  de  Siléfie  ,  de  laquelle  il 
eut  Venceslas  ,  èk  Sigismond  ,  tous  deux  empe- 
reurs :  4°.  Eliiabeth  ,  fille  de  Rodolphe  ,  duc  de  Stetin. 
Il  mourut  le  29  novembre  1 37S  dans  la  ville  de  Prague, 
âgé  de  63  ans,  après  en  avoir  régné  31.*  Ctants,  Me- 
trop.  Mneis  Sylvius  ,  hijl  de  Bohème.  Trithème.  Onu- 
phre  ,  en  la  chron.  Sponde  &  Bzovius  ,  aux  annal, 
eeelef.  Favin. 

CHARLES  V  ,  nommé  communément  Charles- 
Quint  ,  empereur  6k  roi  d'Efpagne,  étoit  fils  aîné  de 
Philippe  I,  archiduc  d'Autriche ,  èk  de  Jeanne  reine  de 
Cafhïle.  Il  naquit  à  Gand  le  24  février  de  l'an  1  500  ;  Sk 
après  la  mort  de  l'archiduc  fon  pere ,  il  fut  élevé  fous  la 
tutelle  de  Guillaume  de  Croi,  feigneur  de  Chievres,  fon 
gouverneur,  èk  fous  la  conduite  d'Adrien  d'Utrechtfon 
précepteur,  qu'il  fit  depuis  élire  pape.  Il  fuccéda  aux  états 
de  la  maifon  de  Bourgogne  &  à  la  couronne  d'Efpagne, 
dont  il  alla  prendre  poifeliion  l'an  15  17  ;  èk  deux  ans 
après ,  les  électeurs  le  firent  empereur  à  Francfort,  après 
la  mort  de  Maximilien  I,  fon  grand-pere.  Il  avoit  eu  pour 
concurrent  François  I,  roi  de  France,  dont  la  valeur  déjà 
connue  fit  peur  aux  éleft  eurs ,  qui  craignirent  de  voir 
leur  autorité  rabaiffée  ;  au  lieu  que  la  grande  jeuneffe  de 
Charles  ,  qui  palfoit  d'ailleurs  pour  un  prince  de  peu  de 
génie ,  le  rendoit  moins  redoutable  ;  ce  qui  le  fit  élire  au 
préjudice  de  fon  rival.  Cette  préférence  mit  la  divifion 
entre  ces  deux  princes  ,  déjà  jaloux  l'un  de  l'autre  ,  èk 
ils  éclatèrent  dans  la  fuite  par  une  guerre  ouverte  en 
15  21.  Le  prétexte  fut  la  proteefion  qu'accordoit  le  roi 
à  la  maifon  de  la  Marck  contre  la  mailbn  de  Croi ,  que 
protégeait  l'empereur.  Ce  dernier  fit  une  ligue  avec  le 
pape  Léon  X ,  entra  en  France  avec  plufieurs  armées  , 
èk  y  prit  Ardres  èk  Tournai ,  dans  le  même  temps  qu'il 
petdoit  Fontarabie.  En  Italie  les  François  furent  plus 
maltraités.  Lautrec,  après  avoir  laiffé  prendre  Milan, 
perdit  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  ce  qui  entraîna  la  perte 
de  tout  le  Milanez.  En  1523  Charles-Quint  trouva 
moyen  de  faire  entrer  dans  la  ligue  Henri  VIII  roi  d'An- 
gleterre ,  èk  de  corrompre  Charles  de  Bourbon,  conné- 
table de  France.  Les  tentatives  que  firent  les  armées  de 
la  ligue  fur  la  Bourgogne,  fur  la  Picardie ,  &furBayone, 
furent  inutiles  ;  mais  en  Italie  les  François  ,  fous 
l'amiral  Bonnivet ,  furent  défaits  à  Biagras.  Ce  mauvais 
fuccès  fut  iùivi  l'an  1 5  2  5  de  la  bataille  de  Pavie  ,  dans 
laquelle  François  I  fut  fait  prifonnier  ,  6k  mené  en  Efpa- 
gne  ,  où  Charles  le  fit  traiter  très-durement  dans  fa  pri- 
fon.  11  en  l'ortit  en  1  5  26  ,  par  le  traité  forcé  de  Madrid, 
qu'il  fit  caffer  après  fon  retour  en  France.  L'an  1527 
l'armée  de  l'empereur  prit  Rome  ,  6k  le  pillage  de  cette 
ville  dura  deux  mois  ,  pendant  lefquels  les  Èfpagnols  , 
quoique  catholiques ,  furpafferent  de  beaucoup  en  vio- 
lence les  Allemans ,  qui  profeffoient  les  erreurs  de  Lu- 
ther. L'empereur  feignit  de  n'approuver  pas  ce  procédé, 
prit  le  deuil ,  Sk  fit  faire  des  procédions  publiques  pour 
la  délivrance  du  pape  ,  qui  étoit  Clément  VII  ;  mais  ces 
grimaces  jointes  à  l'impunité  de  ceux  qui  avoient  fait  ce 
CQup ,  ne  fervirent  qu'à  démafquer  fa  diffunulation.  Ce- 
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pendant  le  pape  ayant  acheté  bien  chèrement  fa  liberté, 
s'accorda  l'an  1529  avec  Charles,  qui  conclut  auffi  le 
traué  de  Cambrai  avec  les  François  la  5  août  de  la  même 
année.  Au  mois  d'oftobre  lilivant ,  l'empereur  cllafia 
Soliman  de  devant  Vienne.  En  1535  il  palfa  en  Afri- 
que, avec  une  armée  de  plus  de  50000  hommes ,  prit 
le  tort  de  la  Gouiette  ,  6k  rétablit  Mulei  Haflan  dans 
1  unis  ,  puis  il  repaffa  en  Italie.  De-là  en  1  5  3  6  il  porta 
la  guerre  en  Provence  ,  où  il  perdit  plus  de  30000 
hommes ,  &  ou  quelques  pavfans  ,  enfermés  dans  le 
château  de  Mui ,  dans  le  diocèfe  de  Fréjus  ,  arrêtèrent 
fon  armée  ,  Sk  manquèrent  de  le  mer  lui-même.  11 
afîiégea  Marfeille  inutilement ,  &  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner par  les  Alpes  ,  fans  avoir  rien  fait  dans  cette  en- 
treprife.  La  trêve  fe  fit  à  Nice  l'an  1538  ,  &  Charles 
palla  enfuite  par  la  France  ,  où  il  trompa  le  roi  par  l'es 
promeffes ,  Si  alla  châtier  les  Gantois  révoltés.  Ceux-ci 
envoyèrent  des  ambaffadeurs  au  roi  François  I  ,  pour 
le  prier  de  les  recevoir  en  fa  protefl ion ,  comme  anciens 
fujets  de  la  couronne  ;  mais  le  roi  les  refufa  ,  à  caufe  de 
la  trêve  &  de  l'alliance  qu'il  y  avoit  alors  entre  l'empe- 
reur 6k  lui.  Charles-Quint  l'ayant  fu ,  envoya  prier  Fran- 
çois I  en  1  Ç39  de  lui  donner  partage  par  les  états  ,  èk 
promit  à  George  de  Selve  ,  évêque  de  Lavaur  ,  ambafia- 
deur  du  roi  auprès  de  lui ,  de  rendre  Milan.  11  pria  pour- 
tant que  l'on  n'agitât  point  cette  affaire  à  fon  partage  , 
de  peur  qu'on  ne  crût  qu'il  avoit  agi  par  contrainte.  En- 
fuite  il  fut  reçu  en  France  avec  beaucoup  de  magnifiée», 
ce  ;  car  les  deux  fils  de  France  le  conduifirent  par  tout 
le  royaume ,  6k  il  entra  dans  Paris  avec  une  grande 
pompe  ,  accompagné  du  roi  même.  On  a  mis  en  quef- 
tion  ,  lequel  de  ces  deux  monarques  fut  le  plus  grand 
dans  cette  conjoncture  ;  ou  l'empereur  ,  qui  fe  livra 
avec  tant  de  confiance  entre  les  mains  d'un  prince  ,  qu'il 
avoit  fi  fouvent  irrité  ,  Se  qu'il  avoit  traité  fi  rudement 
durant  fa  prifon  ;  ou  le  roi ,  qui  pour  recevoir  fon  hôte 
avec  plus  de  civilité  ,  ne  le  voulut  importuner  d'aucune 
demande  ,  quelqu»  jufte  qu'elle  fût.  La  queftion  ne  fera 
pas  difficile  à  décider  ,  fi  l'on  confidere  que  François  I 
facrifia  fès  propres  intérêts  à  fa  généralité  ,  èk  que  Char- 
les-Quint au  contraire,  après  avoir  fait  céder  le  foin  de 
fa  fureté  à  celui  de  lès  intérêts  ,  leur  facrifia  fa  parole 
même  ,  qui  devoit  être  inviolable.  Pendant  fon  féjour 
en  Fiance,  il  avoit  confirmé  la  promeffe  qu'il  avoit  faite 
de  rendre  Milan  ,  Sk  s'étoit  engagé  au  connétable  Anne 
de  Montmorenci ,  qui  en  répondit  au  roi  pour  lui.  Mais 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  Valenciennes  ,  Sk  que  l'évéque  de 
Lavaur  le  preffa  de  tenir  fa  parole  ,  il  uf'a  d'abord  de 
quelques  exeufes ,  èk  enfuite  fe  déclara  tout-à-fait.  Ce  . 
qui  fit  éloigner  de  la  cour  le  connétable  ,  6k  ralluma  la 
guerre  entre  les  deux  princes  en  1  542.  L'année  précé- 
dente l'empereur  avoit  parte  en  Afrique  contre  Batbe- 
rouffe  ;  mais  cette  entreprife  avoit  été  malheureufe  ,  èk 
il  étoit  revenu  en  Elpagne  avec  grande  perte.  La  guerre 
qu'il  fir  en  France  ,  fut  fuivie  d'aufli  peu  de  fuccès  :  fon 
armée  fut  même  défaite  à  Cerizoles ,  èk  la  paix  fut  con- 
clue à  Crépi  l'an  1545.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  reli- 
gion ,  on  l'aceufe  avec  railbn  d'avoir  laùTé  croître  l'hé- 
réfie  pendant  trente  ans  en  Allemagne  ,  pour  profiter 
des  divifions  qu'elle  faifoit  naître  ;  ce  qui  ne  fe  voit  que 
trop  par  l'éilit  nommé  Intérim  ,  qui  ordonnoit  de  fuivre 
certaines  formules  de  doctrine,  accordant  cependant  la 
liberté  du  mariage  pour  les  prêtres  ,  Sk  l'ufage  du  cali- 
ce aux  laïcs  ,  en  attendant  un  concile.  Il  eft  vrai  qu'il 
pourfuivit  avec  allez  de  chaleur  les  princes  proteftans 
d'Allemagne  ;  mais  fes  intérêts  l'y  portoient  peut-être 
davantage  que  la  religion  ,  dans  le  deffein  qu'il  avoit 
d'établir  une  monarchie  univerfelle,  comme  on  l'en  ac- 
eufe  juftement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  fur  ,  que  s'oc- 
cupant  contre  les  étrangers  ,  dans  le  temps  que  Luther 
ttoubloit  l'Allemagne  ,  6k  ne  lui  oppolânt  que  desihéo- 
logiens  6k  de  vains  étlits  ,  il  lui  donna  le  temps  d'élever 
fa  nouvelle  églife  ,  Sk  d'y  attirer  les  princes  &  les  peu- 
ples ,  qu'on  appelia  protejlans  ,  pour  avoir  protefté  en 
I  5  29  contre  le  règlement  de  la  diète  de  Spire ,  qui  ob!i- 
Tome  III,  P  p  p 
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puis,  ce  Vii"    j  fi 


ce  oarti  s  étant  ■»■-  r          o  , 

iive  &  déWive  de  Smalcalde  en  1 5  3°  >  *  «  Puf.le 
dé  r^e     m  par  les  proscriptions  ,  o  par  la  vidoire 
o  ■'  l  eaVna  à  Mulberg  for  la  puiffante  armée  des  confé- 
dérés en  M  47  ,  ni  par  la  détention  de  leurs  principaux 
ch       fen  Frédéric  élefteur  de  Saxe  ,  5c  Philippe  land- 
grave'de  Heffe.  Lorfque  les  Allemans  reprirent  les  ar- 
&  fous  la  proeaion  de  la  France  mlW*  en l £*> 
,1  fut  contraint  de  confentir  a  la  paix  ;  6c  par  le  traite 
de  Paffaw  ,  il  leur  accorda  ,  outre  l'élargilTenrent  des 
pnfonniers    la  liberté  de  confcience  appe.lée 
L» ,  la  poffeffion  des  biens  eccléfiaftiques  tu,  ils  avo.ent 
ufurpés  ,  Se  le  privilège  d'être  du  nombre  des  juges  de 
la  Imbre  impériale.  Le  peu  de  fuccès  qu'eut  ta» 
prife  fur  Metz.qu'il  affiégea  en  .  5  5  *  «eç  une  armée  de 
plus  de  100000  hommes,  fut  comme  la  borne  de  ce 
Pus  outre  ,  qu'il  portoit  en  fa  d.vife  :  la  fortune  s  etoit 
déclar  e  en  faveur  de  Henri  II,  fils  &  fucceffeur  de  Fran- 
co! 1   ce  qui  fit  réfoudre  Charles-Qu.nt  à  la  retraite. 
An  ès  avo,  cédéfes  états  d'Allemagne  à  Ferdinand  ion 
ZI  &  avoir  remis  les  autres  à  Philippe  fou  fils  ,  le 
il  oàobre  .  5  5  5  à  Bruxelles ,  il  fe  retira  en  Etpagne  , 
dans  le  couvent  de  S.  Juft  ,  de  l'ordre  des  Jeronimites , 
St  dans  la  province  d'Eftrémadure   à  huit  milles  de 
Palença  II  y  mourut  environ  3  ans  après  ,  le  11  leptem- 
bre  ,  c,8  /âgé  de  5 8  ans ,  7  mois  moins  trois  jours  , 
après  "oirJnu  l'empire  38  ans,  imo.s  &  M  « n. 
C'étoit  un  prince  d'un  grand  elpr.t ,  d  une  profonde  po- 
litique ,  d'un  courage  vafte  6c  entreprenant ,  mais  facile 
à  êL  ébranlé  dans  l'adverf.té  ,  comme  A  a  paru  dans  fa 
fuite  devant  le  duc  Maurice ,  6c  dans  fou  abjhcauon; 
ambitieux  au  refle  juiqu'à  l'excès  ,  acnfian. .  ,  la  çm 
de  dominer  ,  &  fa  parole  8c  fa  religion  ,  dur  ,  inflexi- 
ble  vain  6c  plein  de  lui-même  ,  mais  couvrant  les  dé- 
fauts avec  adrefle  ,  6c  affeftant  quelquefois  ,  pour  les 
déguife'r,  de  pratiquer  au  dehors  les  vertus  qui  leur 
étaient  lès  plus  oppofées.  Voy«  ies-ancetres  6c  <a  pos- 
térité à  AUTRICHE.  Son  frère  Ferdinand  lui  iucce- 
da  à  l'empire.  C'étoit  Charles  qui  ravoir  fait  ehre  toi 
des  Romains;  maisils'en  étoit repenti  depuis    &  avoir, 
inutilement  mis  toutes  chofes  en  ufage  ,  pour  le  faire  re- 
noncer à  fon  droit  en  faveur  de  ion  fils  Philippe  II,  ro, 
d?Efpagne.  *  Guichardin.  Paul  Jove  ,  8c  de  1  hou  hift. 
Sandoval ,  VU*  de  Carlos  V.  Langei.  François  de  Beau- 
caire.  Sponde  ,  6cc.  Bayle  ,  dfion.  crrnque 

CHARLES  VI  ,  empereur  des  Romains  ,  tut  le  cin- 
quième fils  de  l'empereur  Léopold    &  frère  de  Jo- 
feph. Il  avoit  pour  mere  ,  EléonoreMagJekne-ThereJe 
fille  de  Philippe-Guillaume,  ëe&eur  Palatin.  Il  naquit 
le  premier  odobre  1685  ,  6c  il  reçut  Fan  .687,  après 
le  couronnement  de  Jofeph  ,  en  qualité  de  roi  de  Hon- 
srrie  ,  le  titre  d'archiduc.  Il  commença  des  fa  jeunelie 
à  aimer  les  exercices  militaires  ,  6c  les  apprit  avec  beau- 
coup de  foin.  On  lui  donna  en  1 694  pour  premier  gou- 
verneur Antoine  Fleuriau  ,  prince  de  Lichtenftem  ,  6c 
pour  précepteur  le  pete  André  Bauer ,  jéfu.te.  On  lui 
infpita  de  bonne  heure  beaucoup  de  zele  pour  la  reli- 
gion romaine ,  8c  une  eftime  finguliere  pour  les  ecclé- 
fiaftiques 6C  particulièrement  pour  les  jeluites  ,  6c  on 
lui  enfeigna  en  même  temps  les  langues  8c  les  fc.ences. 
Charles  II,  roi  d'Efpagne  ,  lui  envoya  1  ordre  de  la  ren- 
fon  d'or  ,  8c  on  fouhaitoit  que  le  jeune  archiduc  vint 
en  Efpagne.  On  ne  put  pas  s'y  réfoudre  alors  ;  mais 
Ferdinand  Bonaventure ,  comte  de  Harrach  ,  fut  députe 
en  1606  à  la  cour  d'Efpagne ,  pareeque  non-feulement 
le  roi  n'avoit' point  d'héritiers  ,  mais  ne  pouvoit  pas 
même  en  efpérer.  Plufieurs  grands  tâchèrent  d'engager 
le  roi  de  d.fpofer  de  la  fucceffion  au  trône  en  faveur  du 
prince  éleftoral  de  Bavière  ,  qui  étoit  fils  d'une  pnncefle 
d'Autriche  ,  dont  la  mere  étoit  fille  de  Philippe  IV  ,  roi 
d'Efpagne.  Mais  à  ce  parti  il  s'en  oppofa  un  autre  qui 
porta  ,  dit-on  ,  le  roi  à  nommer  ,  par  un  teftament ,  1  ar- 
chiduc à  la  fucceffion  ;  nomination  qui  fut  annullee 
dans  la  fuite  ;  le  prince  éledoral  héréditaire  de  Bavière , 


5c  après  fa  mort ,  Philippe  II ,  fils  du  Dauphin  ,  ayant 
été  déclaré  héritier  de  toute  la  monarchie  efpagnole. 
Le  roi  étant  mort ,  on  vit  naître  auflitôt  la  guerre  que 
l'on  nomme  de  la  fucceffion.  Philippe  V  fe  rendit  en 
Efpagne  dès  l'an  170 1  ,  Se  arriva  à  Madrid  le  14  fé- 
vrier. Les  Etats  généraux  ,  de  même  que  Guillaume  , 
roi  d'Angleterre  ,  reconnurent  d'abord  Philippe  ;  mais 
ils  lignèrent  peu  à  près ,  la  grande  alliance  avec  l'empe- 
reur. Le  duc  de  Mantoue  reçut  des  troupes  françoiiès 
dans  fa  réfidence  ,  5c  fut  mis  ,  à  caufe  de  cela  ,  au  ban 
4e  l'empire.  L'élefteur  de  Cologne  en  laiffa  auffi  entrer 
dans  fes  états,  fous  le  nom  de  troupes  du  Cercle  de  Bour- 
gogne. L'éleaeur  de  Bavière  prit  le  parti  de  la  France.  Le 
prince  Eugène  de  Savoye  paffa  enfuiteles  Alpes  ,  &  on 
fe  battit  avec  beaucoup  de  chaleur  près  de  Carpi&cde 
Chiari.  Les  cercles  du  Rhin  ,  d'Autriche  ,  de  Franco- 
nie  6c  de  Souabe  s'affocierent  l'année  lu.vante  ,  6c 
l'on  eut  occafion  de  voir  alors  la  différente  difpofition 
des  efprits  en  Allemagne.  Le  maréchal  de  Villeroiiut 
contraint  par  les  Allemans  de  fortir  de  Crémone.  Phi- 
lippe V  alla  en  perfonne  à  Naples ,  8c  de-là  à  Milan, 
où  il  fe  donna  une  fanglante  bataille  près  de  Luzara , 
entre  le  prince  Eugène  6c  le  duc  de  Vendôme.  Joieph  , 
roi  des  Romains  ,*6c  le  prince  Louis  de  Bade  ,  affiége- 
rent  Landau  ,  qui  fut  obligé  de  capituler.  Le  même 
prince  ,  6c  le  maréchal  de  Villars  en  vinrent  aux  mains 
près  de  Friedlingen.  L'éledeur  de  Bavière  furprit  Ulm  , 
5c  les  impériaux  prirent  Kayfersv/erth.  Le  duc  deMarl- 
borough  commandoit  dans  les  Pays-Bas.  On  poura  voir 
les  circonftances  de  cette  guerre  plus  en  détail  aux  arti- 
cles LÉOPOLD  ,  JOSEPH,  EUGENE  ,  8cc.  L'ar- 
chiduc fut  proclamé  roi  d'Efpagne  à  Vienne  l'an  1703  , 
foiu  le  nom  de  Charles  III.  Il  lé  rendit  enfuite.en  El- 
pagne par  la  Hollande  ,  l'Angleterre  5c  le  Portugal.  H 
publia  à  Lisbonne  le  9  mars  1 704  un  manifefte ,  8c  Phi- 
lippe V  lui  en  oppofa  un  autre  ,  par  lequel  il  lui  décla- 
rait la  guerre  auffi-bien  qu'au  roi  de  Portugal.  Les  alliés 
prirent  le  4  août  1704  la  fortereffe  de  Gibraltar.  Leo- 
pold  étant  mort  en  1705  ,  Jofeph  lui  fuccéda  dans  1  em- 
pire d'Allemagne.  Charles  s'empara  ,  pendant  çe  temps- 
là    de  Barcelone  ,  qui  fut  peu  après  afliégée  ,  mais 
vainement ,  par  les  Efpagnols.  Les  Portugais  pénétrè- 
rent jufque  dans  le  cœur  de  l'Efpagne ,  8c  firent  pro- 
clamer à  Madrid  le  1  juillet  1706  Charles  III  roi  d'Ef- 
pagne. Mais  les  Portugais  furent  bientôt  après  repoufiés 
de  Madrid  8c  des  environs  ,  6c  Philippe  V  y  fit  fon  en- 
trée le  11  feptembre.  Pierre  II ,  roi  de  Portugal ,  mou- 
rut le  9  décembre  de  la  même  année  ,  ce  qui  fut  pour 
Charles  un  grand  fujet  d'affliftion.  Mais  Jean  V  qui  lui 
fuccéda,  promit  non -feulement  de  tenir  ferme  à  la 
grande  alliance  ;  mais  de  plus  il  ajouta  qu'il  avoit  deffein 
d'éooufer  une  fœur  de  Charles.  Il  reçut  dans  le  même 
temps  l'agréable  nouvelle  d'avoir  été  créé  duc  de  Milan , 
le  13  janvier  1707  ,  6c  que  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas  Efpagnols  étoit  tombée  entre  les  mains  des 
alliés   Philippe  V  recouvra  tout  en  Efpagne  ,  à  l'excep- 
tion de  la  Catalogne.  L'amiral  Anglois  Leàke  s'empara 
dans  ces  entrefaites  de  la  Sardaigne  ,  Se  le  général 
Stanhope  de  l'ifie  de  Minorque.  Le  pape  ,  qui  avoit  re- 
connu Philippe  V  pour  roi  d'Efpagne  ,  fut  contraint  en 
1709  de  reconnoitre  Charles  III  pour  roi  de  cette  mo- 
narchie. Le  marquis  de  Prié  menaça  le  pontife  de  faire 
hiverner  dans  fes  états  une  armée  qui  y  vivroit  à  difcre- 
tion.  Cette  menace  fit  hâter  la  déclaration.  Les  armes 
des  alliés  furent  heureulès  l'année  fuivante.  Philippe  V 
s'en  reffentit ,  Se  l'on  étoit  fur  le  point  de  croire  qu  il 
rciiarïeroit  les  Pyrénées  pour  fe  retirer.  L'amiral  Noms 
ruina  le  deffein  cpi'il  avoit  formé  fur  la  Sardaigne.  Char- 
les marcha  contre  Philippe  ,  &c  il  fe  donna  entr  eux  une 
bataille  près  d'Alménara.  Philippe  ,  qu.  fut  oblige  de 
fuir,  abandonna  fon  camp  à  l'ennemi.  La  même  choie 
arriva  près  de  Sarragofl'e  ,  après  quoi  la  plus  grande 
partie  des  Aragonnois  paffa  dans  le  parti  de  Charles , 
nui  fit  fon  entrée  publique  à  Madrid.  Ma.s  Philippe  ne 
tarda  pas  long-temps  à  être  remis  de  nouveau  en  poliel- 
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Son  de  ce  qu'il  avoit  perdu.  Car  ayant  obtenu  un  fe- 
cours  confidérable  fous  la  conduite  du  duc  de  Vendôme , 
Charles  quitta  Madrid  ,  &  fe  retira  en  Catalogne.  Il  y 
perdit  tout ,  à  l'exception  de  Barcelone  Sx  de  Tarragone. 
On  reçut  en  171 1  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
Jofeph,  &  Charles  fortit  d'Efpagne.  Il  laiffa  la  régence 
a  ton  époufe,  &  remit  le  commandement  de  l'armée 
au  comte  de  Stahremberg.  Gharles  devint  empereur  le 
douze  oftobre  de  la  même  année  ,  le  propre  jour  qu'il 
débarqua  a  Gènes  ,  Sx  fut  le  fixiéme  de  ce  nom.  Il  fit 
ion  entrée  à  Francfort  le  19  décembre,  Sx  fut  cou- 
ronne le  22.  Il  créa  en  1712  vingt  -  un  ,  tant 
princes  que  comtes  ,  chevaliers  de  la  toifon  d'or  ,  Sx 
le  rendit  à  Vienne  au  mois  de  janvier.  Il  fut  couronné 
roi  de  Hongrie  à  Presbourg  le  23  mai.  On  con- 
tinua, pendant  ce  temps- là  la  guerre  ,  quoique  fans 
beaucoup  defuccès.  Les  différends  avec  Clément  XI, 
au  (ujet  de  Comachio  iubfiflerent.  Il  y  eut  encore  la 
même  année  ,une  trêve  entre  le  Portugal ,  l'Efpagne'  & 
la  France.  L'empereur  fut  contraint  lui-même  de  con- 
lentir  a  un  traité  d'évacuation  de  la  Catalogne  ,  de  Ma- 
jorque &  d'Yviça ,  afin  de  fauver  l'impératrice  Sx  les 
«roupes  qu'il  y  avoit  biffées.  Les  Catalans  fe  défendi- 
rent cependant  encore  contre  les  Efpagnols.  Mais  la 
paix  ayant  été  fignée  à  Utrecht  l'an  1 7 1 3  ,  Fribourg  tk 
Landau  ayant  été  pris  ,  cela  donna  occafion  à  la  négo- 
ciation de  paix  qui  commença  à  Raftadt,  &  fut  conti- 
nuée Sx  terminée  à  Bade  dans  l'Argov.  L'ambaflade 
impériale  y  reçut  aufli  la  commifno.i  de  conclure  avec 
la  France  de  la  part  de  l'empire.  L'empereur  parvint 
par  ce  moyen  à  la  poffeffion  des  Pays-Bas.  On  rendir 
Cologne  Sx  la  Bavière.  La  paix  entre  l'Efpagne  Sx  les 
Provinces-Unies  fe  conclut  aulfi  à  Utrecht.  La  guerre 
continua  cependant  toujours  entre  l'Efpagne  Sx  l'empe- 
reur ,  Sx  les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de  Barce- 
lone. Il  fe  fit  en  1 7 1 5  ,au  fujet  des  Pays-Bays,un  nouveau 
traite  de  barrière  à  Anvers  avec  les  Etats-Généraux  par 
la  médiation  de  l'Angleterre.  On  leur  accorda  ,  en  vertu 
de  ce  traité  ,  de  mettre  garnifon  dans  les  villes  Sx  for- 
terefTes  de  Namur,  Tournay  ,  Menin ,  Furnes  ,  War- 
neton,Ypres,  &  le  fort  Knoke.  Le  marquis  de  Prié,  qui 
en  avoit  obtenu  le  gouvernement  au  nom  du  prince  Eu- 
gène, prit  peu  de  temps  après  poueffion  des  Pays-Bas 
au  nom  de  l'empereur. 

On  vit  d'abord  que  l'empereur,  en  conféquence  de 
fon  alliance  avec  Venife,  feroit  envelopé  dans  la  guerre 
fju  eut  cette  république  avec  la  Porte  Ottomanne  :  ce 
qui  parut  d  autant  plus  vraifemblable  dans  la  fuite  ,  que  la 
1  ortes  empara  ,  dans  une  feule  campagne  ,  de  toute  la 
Moree  ,  &  répondit  aflez  fièrement  au  réfidenr  impérial 
qui  confeilloit  la  paix.  L'empereur  prit  d'abord  de  mites 
melures  La  guerre  fut  déclarée  aux  Turcs  le  5  juin 
17 16  ,  &  la  campagne  ouverte  fous  la  conduite  du  prince 
Lugene.  On  en  vint  aux  mains  le  5  août  près  de  Pé- 
tervvaradin.  Les  Turcs  y  furent  battus  ,  le  grand  vizir 
tue  &  le  camp  pillé.  Temefvar  fut  pris  par  accord  le 
13  octobre  ,  après  un  fiége  fort  court  ;  &  tout  le  Ban- 
nat ,  de  même  que  Panzova  &  Vipalanka  ,  fut  fournis 
al  empereur.  Le  premier  capitaine  Dettine  fit  fortir  Ni- 
colas Maurocordato  ,  hofpodardeValàchie,  avec  toute 
fa  famille  de  Bukarefî,  fa  réfidence  ,  &  le  tranfporta 
a  Hermanftat  en  Tranfylvanie.  Le  comle  de  Volckra 
avoit  conclu  ,  pendant  ce  temps-là  ,  avec  le  roi  Geor- 
ges 1,  une  alliance  défenfive  ,.qui  tendoit  à  la  totale 
pacification  de  l'Europe.  La  guerre  contre  les  Turcs 
durait  encore  en  1717.  L'armée  allemande  affiégea 
Belgrade  ;  la  garnifon  turque  fut  battue  ,  la  place  prifc 
de  même  que  Semendria ,  Sabacz ,  &  Orfova.  On  avoit 
lufpendu  en  Italie  toutes  leshoffilités,  en  vertu  d'un  traité 
de  neutralité  ;  mais  le  cardinal  Albéroni  crut  que  c'étoit 
le  temps  favorable  de  nuire  à  l'empereur.  L'Efpagne 
équipa  pour  cet  effet  une  flotte  ,  fous  prétexte  de  don- 
ner du  fecours  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs  ;  mais 
elle  prit,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  ,  la  route  de 
la  Sardaigne,  &  s'empara  de  toute  l'ifle.  Cette  entre- 
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pnfe  caufa  beaucoup  de  furprife  à  l'Europe  ;  mais  le  coup 
etoit  frapé ,  &  l'on  tâcha  de  s'en  excufer ,  en  difant 
qu  on  n'avoit  point  encore  tait  de  paix  avec  l'Autriche. 
Ur 1  érigea  dans  ces  entrefaites  une  nouvelle  académie 
a  Vienne  ,  dans  laquelle  on  devoit  enfeigner  principa- 
lement I  architefture  Sx  les  mathématiques.  L'empereur 
déclara  auffi  par  une  patente,  V.nodole,  autrement 
Port-Royal  place  libre  de  commerce,  afin  de  faciliter 
le  négoce.  La  paix  fe  fit  avec  le  Turc  en  1 7 , 8  ,  à  Paffa- 
rowrtz  en  Servie;  Sx  moyennant  ce  traité,  l'empereur 
gardait  toutes  fes  conquêtes,  ik  ajourait  par-là  à  fes 
états  héréditaires  un  pays  d'environ  ,80  milles  hon- 
grois. 

Charles  VI  eut  à  la  vérité  par-là  la  paix  d'un  côté  ; 
mais  la  guerre  ,  qui  avoit  été  commencée  l'année 
précédente  avec  l'Efpagne  ,  continuoit  avec  beaucoup 
plus  de  chaleur.  On  croyoit  furement  à  Vienne,  que 
es  Efpagnols  attaqueraient  le  royaume  de  Naples.  Mais 
1  amiral  Efpagnol  Cartagnetta  aborda  ,  contre  toute  ef- 
perance  ,  avec  une  nombreufe  flotte  fur  les  côtes  de 
Sicile  ,  à  une  petite  diflance  de  Païenne  ,  &  y  mit  à 
terre  le  1  juillet  une  armée  de  18000  hommes  fous 
la  conduite  du  marquis  de  Léede  ,  qui  fut,  peu  après 
renforcée  de  Sardaigne  à  un  tel  point ,  qu'elle  montoit 
a  30000  hommes.  Le  gouverneur  de  l'ifle,  de  la  part 
de  la  Savoye,  ne  put  pas  réfifter  à  une  fi  grande  puif- 
fance  ,  6c  toute  l'ifle  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à  l'Efpa- 
gne ,  a  l'exception  de  Mefline  ,  de  Melazzo  ,  Syraciife 
ûc  irapani.  La  quadruple  alliance  fe  conclut  pendant 
ce  temps  -  la  à  Londres  le  1  août ,  entre  la  Grande- 
Bretagne  ,  la  France  ,  l'Empereur  &  les  Etats-Géné- 
raux. L  empereur  s'engageoit  dans  ce  traité  non-fèule- 
ment  a  reconnoitre  Philippe  V  pour  roi  d'Efpaone 
mais  de  plus  a  renoncer  pour  toujours  à  ce  royaume. 
Les  duchés  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance  ,  en  cas 
qu  ils  devinffent  vacans  ,  dévoient  être  donnés  au  fils 
aine  du  roi  d'Efpagne  de  fon  fécond  mariage  ,  comme 
fiefs  impériaux  ,  à  condition  cependant  qu'on  ne  les 
ajouterait  point  à  la  monarchie  elpagnole.  On  conclut 
de  céder  la  Sardaigne  au  duc  de  Savoye  ,  de  l'en  recon- 
noitre  pour  roi ,  &  de  confirmer  non-feulement  l'accord 
pane  a  l urm  l'an  1703  ,  en  vertu  duquel  il  devoit  con- 
ferver  ce  qu'on  lui  avoit  autrefois  cédé  dans  le  Mont- 
ferrat ,  &  dans  le  Milanez ,  mais  de  plus  de  laitier  valoir 
(on  droit  de  fucceflion  au  trône  d'Efpagne  ,  fi  la  maifort 
royale  d'aujourd'hui  venoit  à  s'éteindre.  Que  l'empe- 
reur de  fon  côté  ,  en  qualité  d'archiduc  d'Autriche,  de- 
meurerait ,  de  même  que  fes  defeendans  ,  en  polTeiTion 
paihble  de  fes  royaumes  Sx  états. qui  avoient  appartenu 
autrefois  à  la  monarchie  elpagnole ,  aufquels  Philippe  V 
devoit  renoncer  à  toujours ,  Sx  que  l'on  donnerait  à 
Charles  VI  la  Sicile  au  lieu  de  la  Sardaigne.  Les  cours 
alliées  s'engagèrent  outre  cela  à  garantir  leurs  royaumes 
Scieurs  états.  Le  duc  de  Savoye  ne  fit  pas  beaucoup  de 
difficulté  de  fe  joindre  à  cette  quadruple  alliance.  Il  céda 
a  l'empereur  fon  droit  fur  la  Sicile  ,  Sx  prit  peu  après 
le  titre  de  roi  de  Sardaigne.  Mais  la  cour  d'Efpagne  ne 
voulut  point  entendre  à  tout  cela.  C'eft  ce  qui  engagea 
1  amiral  Bmgs  à  attaquer  les  Efpagnols  près  de  Syracufe  : 
il  les  battit ,  de  même  que  peu  de  temps  après  entre  la 
Sicile  Sx  Malte  :  ils  prirent  cependant  Mefline.  On  jetta 
pendant  ce  temps-là  les  premiers  fondemens  d'une  com- 
pagnie de  commerce  ,  qui  devoit  s'établir  à  Oftende 
dans  lesPays-Bas.  On  commença  à  agrandir  le  port  d'Of- 
tende  ,  Sx  à  faire  de  cette  ville  une  véritable  place  de 
commerce.  Il  arriva  en  Sicile,  au  mois  de  mai  17 19, 
un  fecours  de  1  5000  hommes  fous  le  comte  de  Merci. 
Les  Efpagnols  levèrent  ,  à  caufe  de  cela  ,  le  fiége  de 
Mélazzo  ,  &  furent  obligés  d'abandonner  Mefliiie  aux 
impériaux,  Les  Anglois  Sx  les  François  ayant  attaqué 
1  El'pagne ,  Sx  le  cardinal  Albéroni ,  comme  auteur  de 
tous  ces  troubles ,  ayant  été  difgracié  ,  on  commença 
d'écouter  les  propofirions  de  paix.  La  guerre  fe  termina 
aufli ,  dès  que  l'Efpagne  entra  dans  la  quadruple  alliance 
le  26  janvier  1720.  Les  Efpagnols  quittèrent  enftiite 
Tomt  III,  p  p  p  ;j 
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ï7sicu7&  la  Sardaigne  ;  8c  cette  dernière  ifie  tut  re- 
mit mrelesmains^uduc  de  Savoye  par  le  pnnce 
mue  «"•»'»,  .  i    'empereur.  Le  duc  de 

"0,O  rem  t  '  cification  des  autres  différends  à  un 
"  rievoi  re.euiràCambrai.LecomteLéopold- 
r&  !»  baron  de  Bcndtenri  - 
de  furent  nommés  plénipotentia.res  de  la  part  de 
^empereur.  On  convoqua  un  autre  congres  a  Brunie 
dans  lequel  on  devoit  mettre  fin  à  tous  les  différends  de 
fa  g  ,er«  du  nord  ,  par  la  médiation  de  l'empereur. 
Mais  "es  puiffances  alitées  contre  la  Suéde  ayant  tait  des 
traités  particuliers  ,  le  congrès  fut  levé 

La  cour  impériale  fe  brouilla  avec  la  Pruffe  Un  172  . 
Ces  brouilleries  avoient  été  occahonées  par  les  «6 
de  «Son  dans  l'Empire  ,  &  fur-tout  dans  le  Palatinat , 
réléS  ayant  ordonné  à  fes  fujets  ré  ormes  d  enlever 
air?  demande  du  catéchifme 

avant  ôté  le  4  feptembre  1719  «fi**  du  S'  EIP"'a 
Etes  Les  plaintes  n'ayant  produit  aucun  effet , 
k  roîde  Pruffe  ufa  de  repréfailles  dans  fes  états ,  de  forte 
le  roi  ae  rr  deviendroit  affez  ieneufe. 

ïÏÏeC "M»  cependant,  ^affaire  ne  fut  pas 
i,  électeur  wi  r  ff      ^  cene  m;1. 

pouffee  phs  lo  n.  Les  cho ^  g  par_ 

S  r  ^^fanaron  au  fujet  de  la  fficcenion 
dans  f«  états  héréditaires.  11  ht  connaître  des  1  an  171 3 
f  ou  fes  confeillers  8c  miniftres  que  l'empereur  Leo- 
nold  ofeph  ,  toi  des  Romains,  8c  lu, ,  en  qualité  de 
;  ,  nouvellement  déclaré   avoient  étabb 

en  ,70 /un  certain  otdre  de  fucceffion.  Les  états  d  Au- 
Scfce  &  de  Silélie  s'engagèrent  en  i7xo  a  fe  conformer 
"  cet  ordre  ;  ceux  de  ftongrie  Se  de  Tranfylvame  en 
™  La  Cérémonie  de  l'hommage  8c  du  couronne- 
ment s'étant  faite  en  lyxj  en  Bohême  ,  la  pragmatique- 
£3 on  y  fut  auffi  établie  ,  &  les  états  des  Pays-Bas 
sV  ôignLnt  ente.  Le  pape  donna  ,  la  même  année 
àî'emp  reur  le  royaume  de  Naples  en  fief.  Le  congres 
d  clbraifefépa'ra  en  avoir  ™n  &,  ,  P- 

ceque  l'Efpagne  vouloir  non-feulement  ne  pas  fe  defifter 
de     s  «SSiX  prétentions  ,  mars  aufl,  pat cequ  e 
en  formort  tous  les  jours  de  nouvelles  ,  Scquou tre  cela 
le  papTpro.eftoit  contre  l'inveft.ture  des  duchés  de 
Parme  &  de  Piaifance  par  l'empereur    C  eft  pourquoi 
îe  d  c  de  Ripperda  fut  envoyé  U«^> 
en  rtM  ,  &  il  conclut ,  au  nom  de  la  cour  1  Efpagne 
avec  les  miniftres  de  l'empereur  ,  le  30  avnl 
de  paix    &  le  premier  mai  un  traite  de  commerce  par- 
ti uhe  /de  mime  qu'une  alliance  d'amitié  8c  detenfive. 
On  pofe  alors  pou!  fondement  la  quadtuple  alhance  , 
l'on  renonça  des  deux  côtés  à  tous  les  royaumes  Se  pays 
m"  les  deux  puiffances  poffédoient  alors  ,  &  1  on  garan- 
ti fteceffion  héréditaire  de  D.  Carlos  aux  eta,  de 
Tofcane  8c  de  Parme  ,  &  la  pragmatique-ianét fort  < 1  Au- 
triche Cette  alliance  fut  nommée  l'alliance  de  Vienne , 
à  actuelle  'a  France  &  b  Grande-Bretagne  oppofetent 
Celle  de  Hanovre  ,  8c  le  roi  de  Pruffe  fe  , oignit  a  cette 
dernière.  La  Ruffie,  les  élefteurs  de  Mayence  de 
Trêves  &  de  Cologne  ,  la  Bavière  8c  le  Palatrnat ,  de 
même  que  le  duc  de  Wolffenbuttel  entrèrent  dans  1  al- 
liance de  Vienne,  ci  ils  garantirent  tous  la  pragmati- 
que-fanaion. 11  paroiffoit  en  .717  ,  que  la  guerre  entre 
les  alliés  de  Vienne  Se  de  Hanovre  ,  alloit  s  allumer. 
Les  Efpagnols  commencèrent  les  hoft.htés  ,  Se  allèrent 
devant  Gibraltar  ;  mats  l'empereur  fe  fit  de  la  peine  d  y 
prendre  part.  Il  fut  engagé  ,  pendant  ce  temps-là  ,  à 
accepter  quelques  articles  préliminaires.en  vertu  deiquels 
il  devoit  fufpendre  ,  pendant  fept  ans, la  compagnie  de 
commerce  d' Oftende.  Les  préliminaires  turent  enluite  li- 
gnés parl'Efpagne,Sc  l'on  indiqua  pour  1  armée  fuivante  un 
foS  général  de  paix  à  Aix-la-Chapelle  ,  qui  fiit  trans- 
féré^, Solfions  ,  à  la  réquifition  du  *  «"g 
Il  V  fut  tenu  ,  mais  fans  aucun  trait.  La  h  tance  1ht- 
palnë  &  l'Angleterre  conclurent  en  ,7x9  le  fameux 
traité  de  Sévile  ,  qui  déplut  très-tort  à  l'empereur ,  parce- 
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ouel'on  fpécifioit  entr'autres,  que  D.  Carlos  ferait  inftalle 
dans  la  Tofcane  ,  &cc.  avec  6000  hommes  de  troupes 
«fpaenoles.  L'empereur  craignit  alors  quelque  aéle  de 
violence  ,  Se  fit  marcher  beaucoup  de  troupes  en  Ita- 
lie  Il  conclut  avec  l'Angleterre  un  nouveau  traite  par 
lequel  l'amitié  entre  les  deux  puiffances  étoit  rétablie  ; 
ce  qui  fut  arrêté  le  16  mars  173  t.  Les  Etats-Generaux, 
6c  enfin  l'Efpagne  ,  s'y  joignirent.  C'eft  par  ce  moyen 
que  laméfmtelligence,  qui  avoit  régne  jufqu  alors  ,  tut 
entièrement  diffipce;  que  la  compagnie  d'Oftende  fut 
abolie  pour  toujours  ;  que  l'on  contenu!  a  1  envoi  des 
6000  hommes  Efpagnols  en  Italie  ,  8t  que  1  on  garantit 
encore  la  pragmatique-fancoon.  La  France  ,  peu  con- 
tente de  ces  traités  ,  faifoit  envifager  aux  états  de  1  Em- 
pire la  garantie  de  la  pragmatique  que  I  on  exigeo.t 
d'eux  comme  fort  préjudiciable.  La  garantie  paffa  dans 
la  diète  de  Ratisbonne  le  1 1  janvier  1 73 1 ,  a  la  plurahte 
des  voix  ,  de  forte  cependant  que  les  élefteurs.  de  Ba- 
vière  de  Saxe  &  le  Palatin  protefterent  contre  ce  qui 
fe  paffoit.  Le  duc  Antoine-François  de  Parme  étant 
mort  en  173  I  ,  &  fon  époufe  ayant  prétexte  une  grof- 
feffe  qui  n'étoit  qu'apparente  ,  on  accorda  la  fucceffion 
aux  états  du  défunt  à  l'infant  D.  Carlos.  La  république 
de  Gènes  eut  de  grands  démêlés  avec  ceux  de  Code 
dès  l'an  1730.  Elle  fe  vit  obligée  de  demander  du  le- 
couts  à  la  cour  impériale  ,  qui  y  envoya  le  gênerai 
Wachtendonck  avec  quelques  régnnens  ,  qui  turent  ren- 
forcés en  1731  de  quelques  troupes  tous  la  conduite 
du  prince  Louis  de  Wirtemberg  ,  qui  avoir  outre  cela 
le  plein  pouvoir  de  faire  le  médiateur.  La  médiation 
fe  fit  en  effet ,  &  les  troupes  impériales  furenteongediees 
au  mois  de  juin  1733.  L'année  ,73*  eft  encore  remar- 
Ouable  en  ce  que  l'empereur  eut  le  malheur  de  tuer  a 
la  chaffe  le  prince  de  Schwarzenberg  ,  for.  premier 
maréchal  de  la  cour ,  ce  qui  le  toucha  fenfiblement.  1 
fe  lit  au  mois  de  mai  de  la  même  année  unenouvelle  al- 
liance à  Copenhague  entre  la  Ruffie  8c  le  Danemarck  , 
moyennant  laquelle  ces  deux  puiffances  promirent  de 
garantir  la  pragmatique-fanaion.  Le  duc  François  de 
Lorraine  fut  établi  gouverneur  -  général  Se  viceroi  de 

Hongrie.  „  - 

L'année  1733  vit  naître  une  nouvelle  guerre  lan- 
glante.  On  dit  que  l'empereur  avoit  été  prié  du  vivant 
d'Augufte  II ,  roi  de  Pologne  ,  par  le  primat  8c  par  quel- 
ques autres  grands,  de  s'employer  a  défendre  la  liberté 
de  leur  république.  Il  avoit  fait  affembler  pour  cet  effet 
quelques  troupes  fur  les  frontières  de  Pologne.  Le  roi 
étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  il  renforça  ce  corps; 
mais  la  France  ,  qui  n'avoit  pas  réuff. ,  félon  fes  vues ,  a 
placer  fur  le  trône  le  roi  Stanislas  Lefzinsky  ,  en  prit 
occafion  de  faire  la  guerre  aux  états  de  l'empereur. 
Elle  commença  à  la  vérité  feulement  au  mois  d  oéto- 
bre  ;  cependant  Kehl  fut  pris  avant  la  fin  de  1  année  , 
la  Lorraine  remplie  de  troupes  françoifes     &  tout  le 
Milanez  conquis  par  les  fotees  réunies  de  la  France 
&  de  la  Sardaigne.  Le  nouvel  elefteur  de  Saxe  (e  char-  | 
gea  de  la  garantie  de  la  pragmatique-fanaion ,  pour  de- 
rlommager  en  quelque  façon  l'empereur.  Les  états  de 
l'empire  confentirent  en  t734  à  la  guerre  ,  a  la  pluralité 
des  voix,  après  que  l'on  eut  donné  aux  proteftans  de 
bonnes  affurances  au  fujet  de  la  claufe  du  IV  article  de 
la  paix  de  Ryfwick  ;  mais  les  élefteurs  de  Cologne  ,  de 
Bavière  8c  le  Palatin  fe  déclaretent  pour  la  neutralité. 
11  s'affembla  enfuite  une  forte  armée  fur  le  bord  du  Rhin , 
à  laquelle  fe  joignirent  des  troupes  dano.fes ,  prufiien- 
nes  hanovériennes  8c  heffoifes.  On  confia  le  comman- 
dement général  au  prince  Eugène.  Mais  avant  que  1  ar- 
mée fut  réunie,  les  François  avoient  deja  mis  garmfon 
dans  Trêves,  pris  Trarbach  ,  pénétre  dans  les  lignes 
d'Etlinren ,  &  afiîégé  Philisbourg.  Les  François  s  y  étant 
fortement  retranchés ,  le  général  de  Wutgenau  ,  com- 
mandant de  la  place  ,  fut  obligé,  après  une vigouretife 
réfiftance  ,  de  fe  rendre  par  accord,  le  18  juillet,  au  ma- 
réchal d'Asfeld ,  quiavoitfuccédéauduc  dc  BerWteE, 
qui  y  avoit  été  tué,  La  campagne  d  Italie  ne  fut  pas 
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plus  favorable.  Le  comte  de  Mercy  prit  à  la  vérité  pof- 
leiiion  de  la  Mirandole  ,  &  attaqua  l'ennemi  près  de 
farine  ;  mais  .1  fut  couché  fur  le  carreau  avec  plufieurs 
otnciers  de  marque,  &  l'armée  contrainte  de  fe  retirer. 
Le  comte  de  Kpnigfèckfùt  plus  heureux.  Il  paffa  la  Sec- 
chia  (ans  être  appercu  ,  &  ayant  furpris  l'ennemi ,  com- 
mande par  le  maréchal  de  Broglio ,  il  le  chafla  de  fon 
camp    On  en  vint  à  une  fanglante  bataille  près  de 
Ouaitalla  ,  ou  les  impériaux  n'eurent  aucun  avantage; 
Le  duc  de  Montemar  étoit  atrivé  ,  pendant  ce  temps- 
la,  en  Italie  avec  une  armée  efpagnole  ,  &  il  attaqua  , 
avec  1  infant  D.  Carlos,  le  royaume  de  Naples,  dont  ils 
le  rendirent  maîtres  après  la  bataille  infortunée  près  de 
Bitonto  ;  de  forte  que  D.  Carlos  fit  fon  entrée  à  Naples , 
ex  fut  proclamé  roi.  La  même  chofe  arriva  en  Sicile  , 
ou  D.  Carlos  fut  maître  de  tout  au  mois  de  mars  173  t 
L'impératrice  de  Ruffie  &  Augufîe  111,  roi  de  Pologne 
lurent  a  la  vérité  plus  heureux  ;  mais  ils  eurent  tant  à 
faire,  qu  ils  ne  purent  pas  donner  le  moindre  fecours  à 
1  empereur.  Les  Pays-Bas  demeurèrent  neutres ,  ce  qui 
1*  donna  aucune  occafion  aux  Etats-Généraux  de  fe  dé- 
clarer contre  la  France.  Les  impériaux  furent  chartes  en 
173  5  du  Stato  dttli  Pnfidii  &  de  toute  la  Lombardie , 
tellement  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  que  la  ville  de  Man- 
toue.  Un  lecours  confidérable  de  Rufliens  &  de  Saxons 
étant  venu  joindre  l'armée  du  Rhin,  5t  le  comte  de 
Seckendorf  ayant  remporté  quelques  avantages  fur  les 
F  rançois  près  de  la  Molelie ,  on  ceffa  fubitement  les  hof- 
tilites.  On  traita  fecrétement  de  la  paix  avec  la  France  à 
Vienne  ,  &  les  préliminaires  furent  (ignés  le  3  oflobre. 
Augufte JH  demeura  en  conféqaence  roi  de  Pologne , 
&  Stamflas  devoit,  en  confervant le  titre  de  roi,  pren- 
dre pofTeffion  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  à  con- 
dition qu'après  fa  mort  ils  écherraient  à  la  France.  On 
rendit  le  Milanez  à  l'empereur ,  de  même  que  Parme 
fct  Plaifance  ;  mais  Tortone  Se  Novare  ,  avec  quelques 
fiefs ,  tombèrent  en  partage  au  roi  de  Sardaigne.  La 
France  garant*  la  pragmatique-fanftion  ,  &  on  donna 
au  duc  de  Lorraine  la  liirvlvance  de  la  Tofcane.  Dom 
Carlos  garda  Naples  &  la  Sicile  avec  le  titre  de  roi ,  & 
on  reftitua  tout  à  l'Empire.  La  France  retirant  fes  troupes 
<1  Italie,  l'Efpagne  &  la  Sardaigne  furent  obligées  de 
faire  une  trêve.  La  guerre  fut  terminée  de  cette  manière 
avec  allez  de  perte  pourlamaifon  d'Autriche. 

A  cette  guerre  en  fuccéda  une  autre  avec  le  Turc 
1  an  1737  ,  qui  ne  fut  guères  plus  avantageufe.  Le  fe- 
cours que  l'empereur  devoit  à  la  Ruffie  ,  en  vertu 
d'une  ancienne  alliance  ,  en  fut  l'occafion.  La  pre- 
mière campagne  fit  perdre  tellement  la  faveur  de  la 
cour  au  général  de  Seckendorff,  qu'A  fon  retour  à 
Vienne  il  eut  fa  maifon  pour  arrêts.  Il  fut  examiné  & 
transféré  à  Gratz  le  13  juillet  1738,  où  il  fut  gardé 
jufqu  a  la  mort  de  l'empereur.  Le  général  Doxat 
d  Yyerdon  en  Suiffe ,  perdit  la  tête  pour  avoir  rendu 
Kffle.  La  féconde  campagne  ne  fut  pas  plus  heureufe. 
Les  Turcs  ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Bonneval  eu- 
rent par-tout  l'avantage.-  Tel  fut  auffi  le  fort  de  la  'troi- 
lieme;  ce  qui  fit  que  le  comte  de  Neuperg,  en  confé- 
quence  d'un  plein  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  du  comte  de 
Wallis  ,  travailla  à  une  paix  par  la  médiation  du  marquis 
de  Villeneuve,  ambaffadeur  de  France  ,  &  fîgna les  pré- 
liminaires dans  le  camp  ,  le  premier  feptembre  1730. 
1  ar  ce  traité  on  devoit  abandonner  aux  Turcs  les  forte- 
refles  de  Belgrade  &  de  Sabacz  ,  après  que  leurs  fortifi- 
cations auraient  été  rafées,  de  même  que  toute  la  Servie 
&  ce  que  la  maifon  d'Autriche  poffédoit  dans  la  Valachie 
Quoique  l'empereur  fut  obligé  d'acquiefeer  a  cette  paix 
honteufe  ,  les  deux  comtes  de  Neuperg  &  de  NV'aliis  n'en 
furent  pas  moins  arrêtés,  &  tranlportés  l'un  à  Sraelberi 
&  1  autre  à  Gratz.  6 
La  mort  inopinée  de  l'empereur  changea  tout  à 
coup  la  face  de  l'Europe.  Le  12  oftobre  1740,  il 
tomba  malade  pour  avoir  mangé  avec  excès  d'un  plat 
de  champignons.  On  le  crut  mieux  après  un  vonuflè- 
ment  qui  le  foulagea  ;  mais  la  nuit  du  16  au  17  on 
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défefpéra  de  fa  vie.  D'abord  le  monarque  ne  voulut 
pas  ajouter  foi  à  ceux  qui  lui  annoncoient  une  mort 
prochaine;  mais  voyant  que  l'on  cont'inuoit  à  lui  par- 
er (ur  le  même  ton  ,  il  fe  difpofa  à  cette  dernière 
heure  avec  beaucoup  de  réfignation  &  de  fermeté.  La 
veille  de  fa  mort  il  éleva  le  vieux  veld-maréchal , 
comte  de  Palfi    à  a  àigmté  de  d  > 

recommanda  1  impératrice  &  fes  enfans  au  comte  Gun- 
daere  de  S.ahrenberg.  Ce  prince  eftmor,  la  nuit  du  mer- 
credi19,  au  jeudi  20  du  mois  d'ofiobre  ,740,  entre 
une  &  deux  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-cinq 
ans  &  dix-neuf  jours.  Il  éto.t  le  dernier  mâle  de  la  mai 
fon  d  Autriche ,  &  le  feiziéme  empereur  de  fa  race  La 
dignité  impériale  n'étoit  point  fortie  de  cette  maifon  de- 
puislan  1438.  Son  fucceffeur  àl'empire  fut  Charles 
Albert  de  Bavière ,  qui  fuit.  Charles  VI  étoit  lavant 
&  annoit  la  juft.ee.  Il  étoit  d'une  ftature  médiocre  ,  mai- 
gre, Sr.  reflemblant  affez  à  Léopold ,  fonpere.  Il  étoit 
zele  pour  fa  religion.  Les  eccléfiaftiques  avoient  chez 
u.  une  libre  entrée ,  &  leurs  repréfentations  faifoient 
beaucoup  d  .mpreffion  fur  fon  efprit  ;  ce  qui  fit  que  les 
proteftans  ne  furent  pas  toujours  bien  traités  dans  l'Em- 
p.re  m  même  dans  les  états  héréditaires.  Il  avoit 
epoufo  le  23  avril  1708  Eti^bctk-Chrillinc  de  Brunf- 
Wic-Wolffenbuttel  qui,  pour  l'époufer,  embraffa  la  re- 
ligion romaine.  Il  eut  d'elle  un  prince  ,  nommé  Léo- 
poli,  ne  le  13  avril  1716  ,  mort  le  4  novembre  fui- 
vant  ;  Maru-Thérefi-tralpurgc ,  née  le  13  mai  .7,7, 
qui  epoula  le  février  I736  François  -  Edtnm ,  duc 
de  Lorraine,  &  grand-duc  de  Tofcane,  &  qui,  d'a- 
bord après  la  mort  de  Charles  ,  fut  proclamée  reine  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  archiduchefiè  d'Autriche,  & 
pnnceile  fouveraine  de  toutes  les  provinces  &  pays 
héréditaires  de  l'empereur  fon  pere,  conformément  à 
la  pragmatique  -  (anction.  *  Supplément  français  de 
Balle, 

CHARLES  VII ,  empereur  d'Allemagne  ,  &c.  na- 
quit le  6  août  1697  à  Bruxelles,  de  Max.milien- 
Lmanuel  ,  éleaeur  de  Bavière  ,  qui  étoit  alors  gou- 
verneur des  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  de  fMnfcCun*. 
gondt,  fuie  de /il*  III,  roi  de  Pologne.  Il  fut  nommé 
a  fon  baptême  Charlcs-AlUn-Cajctan-Jofiph-Gcorgt- 
Adam.  Il  luiv.t  fon  pere  dans  fon  retour  en  Bavière,  l'an 
1701 ,  &  y  refta  jufqu'à  l'an  1705  ,  d'où  il  fut  tranf- 
porté,  avec  fes  frères  ,  à  Clagenfurth  en  Carinthie,  & 
lan  171 1  a  Gratz  en  St.tie,  par  ordre  des  empereurs 
qui  pendant  ce  temps-là  ,  avoient  la  polfeliion  des  états 
de  fon  pere  ,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas  ou  en 
France.  Après  que  fon  pere  eut  été  rétabli  dans  fes  états, 
par  la  paix  de  Bade  ,  il  retourna  à  Munich,  l'an  171  5 
&  y  fut  honoré  par  l'empereur  Charles  VI ,  le  17  fé- 
vrier ,  de  l'ordre  de  chevalier  de  la  Toifon  d'or.   Le  iS 
août  de  la  même  année,  il  fit  en  latin  une  relation  de 
fes  études,  en  préfence  de  fon  pere  &  de  fes  miniftres. 
Il  voyagea  en  Italie  jufqu'à  Naples  l'an  1716,  depuis  le 
mois  de  février  jufqu'au  mois  d'août ,  fous  le  ti.re  de 
comte  de  Traufnitz ,  &  eut  une  audience  du  pape  au  mois 
tl  avril.  II  vint  à  Vienne  l'an  1717,  au  mois  de  mai, 
ht  la  campagne  en  Hongrie ,  &  fe  trouva  au  fiége  de 
Belgrade.  Au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante ,  il  alla 
voir  (on  oncle,  éleaeur  de  Cologne;  repartit  pour  l'ar- 
mée en  Hongrie ,  &  filt  préfent  à  la  fîgnature  de  la  paiï 
a  Paflaiwitz  ,  le  2 1  juillet.  Il  féjourna  enfuite  jufqu'au 
mois  de  mai  1719  à  la  cour  impériale,  &  alla  l'an  1720 
au  devant  de  fon  frère,  à  préfent  électeur  de  Cologne, 
a  Vernie ,  &  revint  avec  lui  à  Munich.  Il  fit  un  autre 
voyage  dans  toute  l'Italie  l'an  1722,  &  confom- 
ma  à  Vienne,  le  5  octobre,  fon  mariage  avec  la  fille 
de  l'empereur  Jofeph ,  ayant  renoncé  folemnellement ,  le 
3  oftobre  auparavant ,  à  caufe  de  ce  mariage  ,  à  la  fuc- 
ceftion  des  pays  autrichiens  héréditaires,  par  fon  pléni- 
potentiaire, &  par  fon  époufe  enperfonne.  L'an  1724, 
au  mois  de  décembre  ,  il  partit  pour  aller  voir  à  Rome 
la  cérémonie  de  l'ouverture  de  la  Porte  Sainte ,  &  en 
J725  il  vint  voir  incognito  la  cérémonie  du  mariage 
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/ta  & ;  fit  quelques  cbangemens  dam  les  penfions 
dan  l'es  dépenfes  Se  dans  le  militaire.  11  acc  da  au  tra.te 
de  Vienne,  &  le  fit  ligner  le  5  feptembre  de  h  même 
aiméé   L'an  I7a8  ,  il  fit  une  vifite  à  fon  frère ,  l'élefteur 
de  Cologne ,  Se  en  reçut  une  de  lui ,  la  même  année  & 
^e  autre  l'année  fuivante  ,  dans  laquelle  année  fon 
frère  fit,  en  qualité  de  légat  plénipotentiaire  du  pape, 
nntrodùaion  foWUe  du  nouvel  ordre  des  chevaliers 
de  S.  Georges ,  défenfeurs  de  la  conception  immaculée 
de  la  fainte'vierge,  que  l'élefteur  avoit  fonde :jr ,  s  en 
établiffant  grand-maître,  le  14  avril  I7»9-.  Sur  la  nn 
de  c  te  année,  le  15  décembre  ,  le  feu  prit  au  palais 
d   fa    (idênce'à  Munich  ,  Se  en  confirma  une  partie 
qu'il  fit  rebâtir  enfui.e  Superbement.   L  eleftnce  ,  | 
Lre  ,  étant  morte  à  Venife  le  .0  mars  i7Jo,  i* 
ttanfpôrter  fon  corps  à  Munich.   Il  ne  donna  pas  fo. 
lentement  à  la  garantie  que  a  d.ete  générale de 
l'empire  conclut  par  la  pluralité  des  voix,  le  1 .  jan- 
Sw,  de  lapragmatique-fanaicm   faite  par  lem- 
Z  reùr7Charles  VI    fur  l'ordre  de  la  fucceffion  de  la 
S.  d'Autriche  ,  Se  il  protefta  contre  ,  Se  fit  Signer  a 
Drefde  le  4  juillet  de  la  même  année  ,  par  fon  pléni- 
potentiaire ?  une  alliance  défenfive  avec  MB.  de 
Saxe  Sur  la  fin  de  l'année ,  il  fit  un  voyage  a  Bonn  ,  Se 
après  s'être  abouché,  dans  ce  voyage   avec  les  élec- 
teurs de  Trêves  Se  de  Cologne  ,  &  avec  1  électeur  Pa  a- 
,in ,  il  revint  à  Munich  au  mois  de  février  1733.  Cette 
même  année  ,  le  18  décembre   il  reçut  de 1  empereur , 
par  fes  plénipotentiaires ,  l'.nveftiture  des  fiefs  de  Ion  élec- 
iorat  &  du  duché  de  Bavière  ,  Sec.  L'année  Suivante 
1 7,  4  il  prit  poffeflîon  des  terres  du  comte  de  Maxelra.n, 
"ort  fans  héritiers  mâles.  Dans  la  guerre  Survenue  en- 
tre l'empereur  &  le  roi  de  France  ,  a  l  occafion  de  1  e- 
leaion  conteftée  du  roi  de  Pologne,  .1  refta  neutre  ,  en 
augmentant  cependant  fes  troupes     en  fonrmt  mKll- 
Les  campemem  fur  les  confins  de  la  Bohême  Se  de  la 
Souabe,  Se  en  retenant  fon  contingent  de  troupes 
dans  fon  pays  ,  fous  divers  prétextes.  Il  tint  la  même 
conduite  juiqu'à  la  fin  de  l'année  ,7M.   Ce  fut  auffi 
dans  ce  temps-là  qu'il  forma  ,  à  la  cour  impériale  di- 
verfes  prétentions  de  fa  maifon ,  touchant  la  fucceffion , 
fe  fur  quoi  on  négocia  de  temps  en  temps ,  les  années 
Clivantes.  L'année  .736  ,  comme  quelques  états  de 
l'Empire  décrièrent  fa  nouvelle  monno.e  ,  û  protefta 
contre  ,  &  en  témoigna  fon  reffentiment  a  la  ville 
d'Augsbourg.  Le  11  mai  de  l'an  1737  ,  .1  partit  avec 
rélectrice  Se  fon  frère  ,  le  duc  Ferdinand    de  Munich 
pour  Lorette,  Se  y  apporta  en  préfent  une  lampe  de  pur 
or   revint  à  Munich  le  16  juin ,  Se  tacha  de  fane  fleu- 
rir dans  fes  états  la  manufa&ire  en  laine.  Il  envoya  1  an 
17-18  à  l'empereur,  fous  certaines  conditions   un  corps 
de  troupes  auxiliaires  en  Hongrie  ,  qui  y  relièrent  jus- 
qu'au mois  d'avril  .740.  L'an  1739  ,  au  mois  de  ma. , 
il  alla  voir  ,  avec  l'éleftrice  Se  fa  famille  ,  1  impératrice 
douairière  ,  mere  de  l'éleftrice  ,  dans  le  couvent  de 
Mœlk     &  il  eut  par-là  occafion  de  s'aboucher  avec 
l'empereur  le  4  juillet  à  Burkersdorff.  Il  obtint  en  1740, 
par  la  mort  du  dernier  comte  de  Wolffftein ,  fes  pays  Se 
droits  de  fiefs  de  l'empire  ,  les  châteaux  de  Soulzbourg 
&  Pyrbaum ,  le  village  de  Mulhaufen ,  Sec.  L'empereur 
Charles  VI  étant  mort  le  20  oftobre  1740,  il  fut,  pen- 
dant la  vacance  de  l'empire  ,  conjointement  avec  1  é- 
lefteur  Palatin  ,  vicaire  de  l'empire  ,  en  la  contrée  du 
Rhin  en  Souabe  ,  &  où  l'on  fuit  la  loi  de  Francome  ;  6c 
de  concert  avec  fon  collègue ,  il  établit  à  Augsbourg  e 
premier  février  1741  une  cour  commune  de  juftice  du 
vicariat.   Son  frère  ,  l'élefteur  de  Cologne  ,  vint  chez 
lui    Se  y  demeura  depuis  le  mois  de  novembre  jus- 
qu'au mois  de  janvier  de  cette  dernière  année    II  ne 
voulut  pas  reconnaître  l'arcluduchelTe  Manç-Theiefe  , 
fille  aînée  de  l'empereur  défunt ,  pour  fon  héritière  un- 
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verfctle  ,  ni  la  pragmatique-fanftion ,  faite  en  faveur  de 
cette  princeffe  par  fon  pere,  Se  il  fit  imprimer  &d,ft„- 
buer  un  mémoire ,  dans  lequel  .1  pretendo.t  étabte  le 
droit  de  fa  maifon  à  la  fucceffion  des  états  héréditaires 
de  la  maifon  d'Autriche,  fondé  fur  un  teftament  de 
l'empereur  Ferdinand  I,  du  premier  janvier  1 543 1,  iW 
un  rraité  de  mariage  de  fa  fille  aînée  avec  le  duc  A  bert 
de  Bavière,  du  13  juin  .546,  &  fur  e  codicille  dudit 
empereur ,  du  premier  février  1  547.   Au  mois  de  jura  , 
il  publia  une  proteftation  contre  le  couronnement  de 
l'archiducheffe  en  qualité  de  reine  de  Hongrie  ,  Se  ratifia 
le  4  de  ce  mois  une  alliance,  Signée  le  18  ma.  aupara- 
vant ,  avec  le  roi  de  France ,  qui  lui  envoya    au  mois 
d'août ,  un  corps  confidérable  de  troupes  auxiliaires  ,  5c 
l'établit  fon  lieutenant-général,  repréfentant  faperfoane 
en  fon  armée  en  Allemagne.  Il  s'empara  le  3  .juillet  par 
furprife  de  la  ville  de  Paflau  6c  du  château  d  Oberhau  , 
appartenant  à  l'évêque  de  Paffau ,  Se  entra ,  au  mois  de 
feptembre,  avec  fes  troupes  Se  cel  és  de  France  ,  dans 
la  haute  Autriche ,  prit  le  titre  d'archiduc  d  Autriche ,  Se 
fe  rendit  maître  le  10  feptembre  de  L.ntz  ,  capitale  de 
la  haute  Autriche,  dont  les  états  lui  prêtèrent  hommage 
Se  ferment  de  fidélité  folemnellement  le  1  oftobre.  11 
tira  aufli  de  grandes  contributions  &c  quantité  de  tourage 
de  la  baffe  Autriche.  Il  entra  en  Bohême  ,  Se  publia 
une  déclaration  à  cette  occafion  le  15  oftobre.  Ses  trou- 
pes Se  celles  de  France,  8c  de  l'élefteur  de  Saxe,  pri- 
rent de  nuit  Se  par  affaut  Prague  ,  capitale  de  ce  royau- 
me ,  entre  le  15  Se  le  16  novembre.  Il  fut  proclame 
ro.  de  Bohême  le  7  décembre  ,  6c  y  reçut  1  hommage 
de  tous  les  ordres  du  royaume  ,  avec  beaucoup  de  lo- 
lemnité  ,  le  .9  dud.t  mois.  En  1741.I  alla  de  Prague  à 
Drefde  ,  où  il  s'aboucha  avec  le  ro.  de  Pologne  ,  ^  6c 
de-là  à  Manheim  pour  faire  vifite  a  1  elefteur  Palatin  , 
où  il  reçut  la  nouvelle  que  les  princes  élefteurs  de 
Mayence  &  de  Cologne  en  perfonne ,  Se  les  ambafla- 
deurs  extraordinaires  des  autres  fix  princes  elefteurs 
abfens  f  la  voix  de  l'élefteur  de  Bohême  ayant  ete  con- 
teftée &  fufpendue  par  cette  raifon  )  l'avocat  élu  una- 
nimement roi  des  Romains  à  Francfort  fur  le  Me.n  le 
i4  janvier.  Il  y  fit  fon  entrée  publique  le  3 1  du  même 
mois   6c  y  fut  couronné  empereur  des  Romains  folem- 
nellement par  l'on  frère  l'élefteur  de  Cologne  le  11  fé- 
vrier ,  U  fon  époufe ,  impératrice  le  8  mars  après ,  6c 
fes  ambaffadeurs  y  firent  les  fonft.ons  de  1  archi-echanfon 
de  l'empire.  Cependant  la  reine  de  Hongrie  protefta  con- 
tre cette  éleftion  ,  6c  au  commencement  de  cette  année 
fon  armée  s'avança  dans  la  haute  Autriche,  bc  reprit, 
au  mois  de  janvier ,  la  ville  de  Paffau  Se  celle  de  Lintz  , 
&  par-là  toute  la  haute  Autriche.  Ayant  gagne  une 
bataille  près   de  Scharding  contre  les  troupes  ba- 
varois/elle  pénétra,  du  côté  de  l'Autriche  SeduT.- 
rol  dans  la  Bavière,  où  elle  s'empara  des  villes  de  Bru- 
nau&cLandshut,  Se  après ,  au  mois  de 1  février ,  par 
compofîtioa,  de  Munich,  la  capitale,  Se  mit  prefque 
tout  l'éleftorat  fous  contribution.  Ses  troupes  prirent 
poffeflionau  mois  de  mars  de  la  ville  de  Kehlheim 
Sommèrent  celles  de  Landsberg  Se  de  Strai.b.ngen  fans 
effet   Se  s'emparèrent  de  celle  de  Reichenhall ,  ou  elles 
prirent  une  grande  quantité  de  fel ,  Se  firent  a  garmfon 
prifonniere.  Au  commencement  du  mois  A  avril ,  les 
troupes  hbngroifes  levèrent  le  f.ége  de  S.raubmgen 
après  quelque  bombardement,  Se  feotreprue  des  trou- 
pes impériales  fur  Kehlheim  échoua.  L'armée  de  lem- 
nerenr  avant  été  renforcée  fur  la  fin  de  ce  mois  ,  de 
Coo  Francis,  s'empara  de  Deckendotff,  Kehlheim 
8c  d'autres  places  en  Bavière  vers  le  Danube   8c  les 
LPeshonPgro,fes  quittèrent  le  19  -.1 h  rrfdenc  de 
Munich  ;  mais  elles  s'en  remirent  en  poffeff.on  le  5  mai 
Suivant  /après  quelque  réfiftance  ,  Se  après  avoir  mis  le 
f  u  à  un  d'e  fesfeuxlourgs.  On  paffa  prêt ijue  «tl« 
dans  l'maftion  ,  Se  les  troupes  impériales  Se  françoites 
Lient  maîtreffes  du  Danube  ,  Se  les  hongroifes  de 
Munich  ,  Landshut ,  &c.  Se  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Bavière  fur  les  confins  de  l'Autriche,  duTirol,  U 
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tie  la  Souabe ,  d'où  elles  exigèrent  de  grandes  contri- 
butions. Il  y  eut  auflï  entre  ces  troupes  plufieurs  efcar- 
mouches ,  &  de  petites  actions,  mêlées  d'avantage  & 
de  défavantage,  &  fur-tout  le  28  mai,  où  les  troupes 
impériales  &  françoifes  tâchèrent  de  furprendre  le  châ- 
teau de  Hilghersberg  ;  mais  elles  en  furent  empêchées 
par  les  troupes  hongroifes  avec  perte.  Le  commande- 
ment de  l'armée  impériale  fut  changé  au  mois  d'août, 
&  confie  au  comte  de  SeckendorfF.  Les  huflars  impé- 
riaux 6k  François  firent  cependant  auflï  des  courfes  dans 
le  haut  Paiatinat ,  fck  la  ville  de  Cham  fut  mife  en  cen- 
dres au  mois  de  feptembre.  Dans  ce  mois  les  troupes 
françoifes  quittèrent  l'armée  impériale  ,  en  marchant 
vers  le  haut  Paiatinat ,  pour  s'y  joindre  avec  les  trou- 
pes auxiliaires  françoifes  ,  que  le  maréchal  de  Mailleboîs 
amenoit  du  bas  Rhin.  De  même  la  plus  grande  partie 
des  troupes  hongroifes  quittèrent  la  Bavière  ck  les  en- 
virons ,  en  marchant  vers  les  mêmes  endroits  ck  vers  la 
Bohême,  pour  empêcher  la  jonction  defdites  troupes 
avec  les  troupes  françoifes  en  Bohême  ,  Ôi.  à  Prague  , 
ce  qui  donna  occafion  à  l'année  impériale ,  qui  occu- 
poit  les  bords  du  Danube ,  de  pénétrer  plus  avant 
dans  la  Bavière.  Elle  envoya  des  détachemens  de  dif- 
férens  côtés  pour  la  recouvrer ,  6k  s'empara ,  fur  la  fin 
de  feptembre,  de  Deckendorff,  &  au  commencement 
d'octobre  de  Landshut ,  de  Haag ,  le  7  de  Munich ,  la 
capitale ,  le  1 6  de  Burghaufen ,  enfuite  de  Waflerbourg , 
de  Brunau  ,  ck  d'autres  places ,  ck  fit  dans  quelques-unes 
plufieurs  prifonniers.  Les  troupes  hongroifes  qui  s'é- 
roient  retirées  vers  l'Autriche,  s'avancèrent  bien  au 
commencement  du  mois  de  décembre  du  côté  de  la 
ville  de  Brunau  &  la  bombardèrent  ;  mais  elles  furent 
repouffées  ck  contraintes  de  fe  retirer  fous  PafTau ,  ck 
dans  l'Autriche.  Dans  cette  année  ,  les  troupes  impé- 
riales 6k  françoifes  eurent  dans  ta  Bohême  une  forte 
parnifon  dans  Prague ,  ck  établirent  de  gros  magafms  , 
&  un  corps  fe  fortifia  près  de  Pifeck ,  lequel  fut  pour- 
tant affaibli  par  les  troupes  impériales ,  qui  s'en  déta- 
chèrent pour  fe  rendre  en  Bavière.  Elles  s'emparèrent 
le  19  avril  d'Egra,  ck  contraignirent  les  troupes,  hon- 
groifes de  lever  lefîége  du  château  de  Frauenberg  après 
I  action  de  Savay  ,  arrivée  le  15  mai  au  défavantage  de 
ces  dernières.  Le  roi  de  Pruffe  ayant  enfuite  conclu  une 
paix  particulière  avec  la  reine  de  Hongrie  le  1 1  juin  , 
ck  les  troupes  hongroifes  s'étant  jointes ,  6k  s'avançant 
avec  une  grande  force  ,  les  troupes  françoifes  fe  reti- 
rèrent après  une  action  défavantageufe  près  du  Thein 
au  cominencement  du  mois  de  juin  ,  fous  le  canon  de 
Prague.  L'armée  hongroife  les  iuivit  ,  fit  prifonniers 
les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  les  places  qu'ils 
avoient  abandonnées ,  Wodnian  ,  Pifeck ,  Pilfen ,  ckc  ; 
fe  porta  le  25  juin  devant  Prague,  &  continua  le  fiége 
de  cette  capitale  jufqu'au  14  de  feptembre,  que  la  mar- 
che du  grand  fecours  des  troupes  françoifes  qui  arrivè- 
rent du  bas  Rhin  fous  le  maréchal  de  Mailleboïs,  6k 
leur  jonction  avec  un  gros  corps  des  mêmes  troupes 
qui  avoient  été  jufqu'alors  en  Bavière  ,  contraignirent 
les  aflïégeans  de  difeontinuer  ce  fiége ,  &  de  le  con- 
vertir en  blocus ,  afin  de  pouvoir  marcher  à  la  rencon- 
tre de  cette  armée  avec  la  meilleure  partie  de  leurs 
troupes  ;  ce  qu'ils  firent ,  6k  fe  joignirent  avec  un  déta- 
chement des  troupes  hongroifes  j  tirées  de  la  Bavière, 
ck  empêchèrent  la  jonction  des  troupes  françoifes  avec 
celles  qui  étoient  encore  dans  Prague  6k  en  Bohême  , 
quoiqu'elles  fe  fuflent  déjà  avancées  jufqu'à  Egra  ,  6k 
fe  fuflent  emparé  de  la  ville  d'Ellnboguen  le  10  octo- 
bre. Pendant  ce  temps-là,  les  troupes  impériales  firent 
les  progrès  fufmentionnés  en  Bavière ,  ck  les'aflïégés  en 
Prague  s'ouvrirent  le  partage  pour  le  tranfport  des  vi- 
vres ,  jufque  fur  la  fin  du  mois  d'octobre  ,  auquel  far- 
inée de  France  ,  6k  le  gros  corps  de  celle  de  Hongrie 
fe  retirèrent  dans  le  haut  Paiatinat ,  tandis  qu'un  autre 
corps  de  troupes  hongroifes  fe  rendit  en  Bohême  pour 
former  un  nouveau  blocus  de  Prague  ,  qui  fut  continué 
■jufqu'à  la  nuit  du  16  au  17  de  décembre,  que  le  mare- 
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chai  de  Eelle-ïfle  fortit  avec  la  plus  grande  partie  de 
la  garnifon  de  Prague  ,  6k  fe  retira  à  Egra.  Cette  ville 
fut  la  feule  qui  refta  au  pouvoir  des  François  ,  les  trou- 
pes hongroifes  n'ayant  pas  feulement  repris  pofTeflion 
de  Prague,  mais  s'étant  auflï  emparé  le  25  novembre 
de  la  ville  de  Leutmeritz ,  6k  ayant  fait  la  garnifon 
françoife  de  cette  place  prnonniere  de  guerre  ,  de  même 
que  le  reftWe  la  garnifon  de  Prague.  Dans  ces  cir- 
Conflances  l'empereur  6k  fa  famille  paflerent  l'année  à 
Francfort  fur  le  Mein,  où  ce  prince  fit  ouvrir  le  17 
mars  le  nouveau  confeil  aulique  impérial  de  l'empire, 
qu'il  avoit  établi ,  tt  le  2  i  mai  la  diète  générale  de 
l'empire  ,  qu'il  transféra  de  Ratisbonne  à  Francfort 
à  caufe  des  troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  de  la 
première  de  ces  villes.  Il  reçut ,  dans  cette  année ,  lui- 
même  ,  l'hommage  de  la  ville  impériale  de  Francfort, 
6k  il  le  fit  recevoir  des  autres  villes  impériales  par  divers 
commiflaires  impériaux.  Il  éleva  les  comtes  de  Stol- 
berg,  Geuderen,  &  de  Solms-Braunfels ,  à  la  dignité 
de  princes  de  l'empire  ,  6k  d'autres  aux  dignités  de 
comtes,  de  barons,  6kc.  Il  demanda  aux  états  de  l'em- 
pire, par  un  décret,  publié  à  la  diète  générale  le  28 
mai,  une  fecours  d'une  quantité  confidérable  6k  pro- 
portionnée de  mois  romains  pour  foutenir  la  régence 
&  l'adminiftration  de  l'empire  ,  pour  maintenir  fon 
autorité  6k  là  grandeur  ,  6k  pour  fub venir  aux  dépenfes 
6k  appointemens  des  ambafîadeurs ,  du  confeil  aulique 
de  l'empire  ,  ckc.  6k  il  confirma  le  16  octobre  la  réfo- 
lution  prife  là-defTus  par  la  plut  alité  des  états  de  lui 
accorder  cinquante  mois  romains  ,  quoique  plufieurs 
autres  n'euflent  voté  que  pour  trente.  Il  fit  auffi  por- 
ter ,  de  temps  en  temps,  par  fon  principal  commilTaire, 
à  la  diète  divers  décrets  ,  favoir ,  le  15  mai ,  fur  les 
moyens  d'accélérer  l'adminiftration  de  la  juftice  dans 
le  confeil  aulique,  &  l'extradition  des  archives  de  l'em- 
pire julqu'alors  retenues  à  Vienne,  fans  laquelle  elle  ne 
pouvoit  être  promptement  adminiftrée ,  de  même  que 
f  ur  les  moyens  de  conferver  la  paix  &  la  tranquillité 
dans  l'empire.  Il  en  fit  auflï  préfenter  d'autres  les  1 1 
août  6k  1 1  feptembre ,  tendant  au  rétabliflement  de 
cette  tranquillité ,  comme  auffi  le  4  octobre  ,  touchant 
la  convention  faite  entre  les  cours  bavaroife  &  palatine 
en  1714,  d'exercer  conjointement  la  charge  de  vicaire 
de  l'empire.  L'empereur  ,  étant  dans  la  pofTeflion  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  états  héréditaires,  partit  ino- 
pinément le  17  avril  1743  ,  de  Francfort,  6k  arriva  le 
19  à  Munich;  mais  dans  le  même  mois  l'armée  hon- 
groife rentra  en  Bavière,  battit  le  9  mai  un  gros  corps 
de  troupes  impériales  près  d'Erbach  proche  de  Brunau, 
&  s'empara  des  villes  de  Dingelfing,  ôkc.  ckpafTa  aulft 
le  9  juin  le  Danube  6k  l'Ifer.  Les  troupes  françoifes 
évitèrent  la  jonction  avec  les  troupes  impériales,  6k  fe 
retirèrent  de  la  Bavière  6k  du  haut  Paiatinat  vers  In- 
golftadt,  &  enfuite  vers  Donavert ,  tellement  que  les 
états  de  l'empereur  étoient  ouverts  ,  prelque  par-tout , 
à  l'armée  hongroife;  ce  qui  fit  prendre  la  rélblution  à 
l'empereur  de  fe  retirer  le  8  juin  de  Munich  à  Augf- 
bourg  ,  puis  de-là  à  Francfort,  où  il  fut  de  retour  le 

28  du  même  mois.  Pendant  ce  temps-là  les  troupes 
hongroifes  reprirent  pofTeflion  d'Amberg,  6kc.  6k  le 
9  juin  de  Munich  ,  6k  s'emparèrent  le  26  de  Reichen- 
hall ,  dont  elles  firent  la  garnifon  prifonniere  ,  comme 
auflï  de  la  ville  de  Friedberg.  On  leur  céda  auflï,  après 
une  "conférence  terile  entre  les  généraux  des  deux  par- 
tis le  2.7  juin  à  Schœnfeld  ,  la  ville  de  Brunau ,  6k  le 

29  juillet  la  fortereflede  Straubingen.  Toutes  les  trou- 
pes auxiliaires  de  France  ayant  évacué  fur  la  fin  du 
mois  de  juin  les  états  de  l'empereur ,  après  avoir  brûlé 
le  pont  à  Donavert ,  6k  ayant  pris  la  route  parla  Souabe 
6k  le  Paiatinat ,  les  troupes  palatines  ayant  été  auflï 
révoquées  par  l'électeur,  &  les  troupes  impériales  s'é-  • 
tant  retirées  à  "Wembding ,  toute  la  Bavière  6k  le  haut 
Paiatinat  tombèrent  fous  la  puiuance  de  la  reine  de 
Hongrie,  excepté  la  fortereffe  d'Ingolftadt ,  laquelle  fe 
rendit  auflï  le  premier  octobre  après  un  fiége,  La  rein,e 


488    C  H  A 

ét»bi:.cninitcuneadminiftra.ionparricul,erCenCjV,cre 
La  ville  d'Egra,  qui  reftoitauffi  feule  en  Bohême  au 
pouvoir  des  François,  fe  rendit  le  7  feptembre  aux 
Soupes  hongroifes.qri  l'artiegerent  quelque  temps.  Il 
arriva  auffi  des  Pays-Bas  fur  le  Mein  une  armée  hon- 
Eroife  avec  un  grand  fecours  de  troupes  de  |a  grande  Bre- 
tagne commandées  par  le  roi  lui-même,  tandis  que  d  un 
côté  une  grande  armée  françoife  s'avança  ,  fous  le  nom 
<le  troupes  auxiliaires  de  l'empereur.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  le  1 7  juin  près  de  Dettinguen  ,  &l  at- 
méèrrançoife  repaffale  Mein.  Après  la  bataille,  les  trou- 
pes que  les  Provinces-Unies  failbient  marcher  au  iecours 
delà  reine  de  Hongrie,  étant  arrivées ,  l'armée  françoife 
repaffa  le  Rhin  ;  celle  des  alliés  l'ayant  terne ,  e.le  le  re- 
tira dans  l'Al&ce ,  Si  fe  dépouilla  de  la  qualité  de  trou- 
pes auxiliaires  de  l'empereur  ,  qui  refla  cependant  tou- 
jours à  Francfort ,  Si  confirma  le  8  juillet  a  retolut.on  de 
la  diète ,  tendant  à  faire  intervenir  la  médiation  de  1  em- 
pire pour  terminer  les  démêlés  de  l'empereur  avec  la 
reine  de  Hongrie.  En  1744,  le  ro.  de  Pruffe  ayant  rompu 
de  nouveau  avec  la  reine  de  Hongrie,  entra  dans  la  Bohê- 
me   Si  prit  Prague  au  mois  de  feptembre,  &  plufieurs  au- 
tres'places.  L'empereur  CharlesVII  profita  de  cettediver- 
fion  pour  recouvrer  fes  états,Si  rentra  enfin  dans  Munich, 
fa  capitale  le  2.1  novembre.  Ilmourut  en  cette  ville  le  20 
janvier  1745  •  On  trouve  un  grand  détail  concernant  fon 
élection  ,  fon  couronnement ,  Si  les  fuites  de  1  un  6c  de 
l'autre  dans  le  mercure  fuiffe  de  l'année  174Z; ,à  com- 
mencer au  mois  de  janvier.  *  Suppl.  français  de  Bajle. 
Princes  b' Allemagne. 
CHARLES  III  ,  margrave  de  Batle-Dourlach  ,  fils 
du  margrave  Frederic-Magne  ,  Se  SAugufte-Ma- 
rie,  ducheflède  Holftein-Gottorp  ,  naquit  le  17  jan- 
vier ,  vieux  ftile  ,  de  l'an  1679.  Il  fit ,  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  ,  un  voyage  à  Laufanne  Si  à  Genève,  ou 
il  pofa  les  premiers  fondemens  de  fes  études.  Il  alla  vili- 
1697,  l'univerfité  d'Utrecht ,  &  y  profita  des 
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leçons  des  plus  favans  dofteurs  fur  les  principales  fcien 
ces  Ce  prince  fit  en  1 693  ,  un  tour  en  Angletetre  pour 
y  voir  Si  la  cour  Si  les  autres  chofes  remarquables  du 
royaume;  Si  fon  oncle  ,  l'illuitre  margrave  Louis-Guil- 
laumc  de  Bade,  allant  à  Londres  pour  concerter  avec 
le  roi  Guillaume  III ,  les  préparatifs  de  la  guerre  pour 
la  campagne  Clivante,  il  y  retourna  avec  lui.  G  elb  a 
cette  occafion  que  le  margrave  Louis  ,  voyant  que  la 
mer  étoit  fort  agitée  ,  lorfqu'ils  s'embarquèrent  a  Helle- 
voet-Sluys,  lui  dit  en  riant  :  Quoiqu'il  n'y  ait  plus 
guéres  de  margraves  ,  nous  en  confierons  cependant  deux 
à  la  mer.  Le  prince  Charles  entreprit  enfuite  un  voyage 
en  Italie  Si  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  il  affilia  en 
1695  aufiége  de  Calai.  Il  fe  tranlporta  en  1696  en 
Danemarck  Si  en  Suéde ,  Si  parcourut  à  cette  occafion 
les  cours  des  princes  Si  des  électeurs  d'Allemagne.  Etant 
à  Stockholm  ,  il  fe  fit  fi  fort  goutet  ,  tant  de  la  tante , 
la  reine  douairière  HeùVig-Eléonore  ,  que  du  roi  &  du 
prince  royal  d'alors  ,  qu'ayant  envie  de  faire  la  cam- 
pagne fur  le  Rhin  ,  il  fut  retenu  ,  prefque  malgré  lui , 
julqu'au  mois  d'oftobre  ;  6c  curieux  de  tout  voir  Si 
de  tout  apprendre  ,  il  y  vit  dans  ces  entrefaites  les 
mines  d'argent  &  de  cuivre  ,  6k  les  curiofités  du  royau- 
me. Il  fit  paraître  ,  dès  fa  jeuneffe ,  beaucoup  d'incli- 
nation pour  le  fervice  ,  Si  il  fit  fon  premier  effai  ,  lorf- 
que  le  cercle  de  Souabe  le  nommafc  1 70 1  major  géné- 
ral Si  colonel.  Il  fe  trouva  en  1702  au  fiége  de  Lan- 
dau ,  &c  la  garnifon  qui  avoit  fait  une  forte  fortie  ,  ayant 
déja'repouffé  les  aflïégeans  hors  de  la  première  appro- 
che ,  il  rallia  les  fuyards ,  6c  fit  rentrer  avec  vigueur  l'en- 
nemi dans  la  fortereffe.  Il  fut  cependant  bleffé  affez  for- 
tement à  la  cuiffe  gauche  par  un  coup  de  fufil ,  de  forte 
■    qu'il  fut  obligé  rie  fe  faire  conduire  à  Dourlach.  Sa  ma- 
jérté  ,  le  roi  des  Romains  ,  Jol'epl. ,  vit  pendant  ce  fiége 
tant  de  preuves  de  la  valeur  Si  de  la  prudence  du  mar- 
grave ,  qu'elle  eut  la  bonté  d'en  témoigner  la  joie  dans 
une  lettre  écrite  de  fa  main,  dans  laquelle  elle  dit  que 


le  margrave  pouvoit  s'attribuer  une  bonne  partie  de  la 
nrife  de  Landau  ;  qu'il  avoit  donné  un  très-bel  exemple 
à  imiter,  &  qu'elle  fe  félicitoit  elle-même  de  ce.quil 
étoit  du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  s'étoit  fetvi  pour 
bénir  cette  première  campagne.  Il  affilia  aulii  le  qua- 
torze octobre  de  la  même  année  à  la  bataille  de  Frid- 
lingue,  quoique  les  bleffures  qu'il  avoit  reçues  devant 
Landau  ,  ne'  fuffent  pas  encore  entièrement  guéries. 
La  cavalerie  impériale  ,  qui  étoit  en  très-petit  nombre  , 
fut  d'abord  mife  en  fuite  par  l'ennemi  ;  fk  le  général 
comte  de  Furftemberg  ,  qui  commandoit  l'infanterie  , 
ayant  été  tué  dès  la  première  attaque ,  le  margrave  fe 
chargea  du  commandement ,  conjointement  avec  le  prin- 
ce Guillaume  d'Anlpacb.  Il  engagea  même  les  troupes 
quiavoient  déjà  tiré,  &s'étoient  retirées  en  arrière,  à 
mettre  l'épée  à  la  main ,  à  fondre  fur  l'infanterie  enne- 
mie qu'elles  repoufferent ,  lui  enlevèrent  quelques  ca- 
nons &  fe  rendirent  maîtreffes  du  champ  de  bataille  , 
avantage  que  les  François  attribuèrent  eux-mêmes  a  fa 
valeur  Si  à  fa  bonne  conduite.  Environné  de  toutes  parts 
d'ennemis ,  il  fe  trouvoit  dans  un  péril  éminent,  5t  peut- 
être  que  file  colonel  Gager  ,  qui  étoit  à  fes  cotes, 
n'eût  été  tué  en  parant  les  coups  qu'on  lui  portoit ,  il 
aurait  eu  le  malheur  d'y  perdrela  vie.  L'année  fuivante, 
il  fut  commandé  avec  le  corps  de  troupes  qui  etoient  fur 
le  Danube  fous  les  ordres  du  général  veldt-marechal  , 
comte  de  Styrum.  Ce  corps  ayant  été  futpris  par  l'ennemi 
le  10  feptembte  à  une  petite  diftance  de  Hochftet ,  &  la 
cavalerie  taillée  en  pièces,  le  margrave  &  le  prince  de 
Dcffau  firent  retirer  avec  tant  de  prudence  les  regimens 
d'infanterie  qui  leur  avoient  été  confiés  ,  &  s'oppolerent 
avec  tant  de  valeur  aux  différentes  attaques  de  la  cava- 
lerie ennemie  ,  qu'elle  étoit  à  chaque  fois  contrainte  de 
reculer  Si  de  laiffer  par-là  un  libre  partage  à  1  infanterie 
impériale ,  qui  ne  fouffnt  pas  confidérablement.  Les 
François  ayant  enfcite  affiégé  Landau  ,  le  margrave  re- 
çut ordre  de  fe  rendre  du  côté  des  lignes  de  Buhl  pour 
couvrir  le  Rhin.  Il  demanda  en  1 704  le  pouvoir  de  joindre 
l'armée  allemande  fur  le  Danube  ,  commandée  par  le 
prince  Eugène  ,  afin  de  pouvoir  manifeiter  ,  dans  cette 
occafion  ,  fon  zèle  pour  le  fervice  de  la  pâme.  Il  reçut 
aptès  cela ,  lots  de  la  célèbre  bataille  de  Hochftet ,  Si  ce  a 
dans  le  plus  fort  du  combat ,  le  commandement  de  1  aile 
di  oite  de  la  cavalerie ,  qui  attaqua  l'ennemi  avantageule- 
ment  Si  le  repouffa  quatre  fois,avant  qu'il  put  la  mettre  en 
défordte.  Le  drapeau  que  le  margrave  enleva  dans  cette 
rencontre  à  un  régiment  mis  en  déroute,  eft  une  nouvelle 
preuve  bien  marquée  de  fa  valeur.   Landau   que  les 
François  avoient  repris  ,  après  l'infortunée  bataille  de 
Styrum,  ayant  été  affiégé  pour  la  féconde  fois  par  les 
Allemans ,  le  margrave  fe  trouva  encore  a  ce  liège  ,  ûc 
ayant  été  porté  ,  comme  la  première  fois  ,  dans  les  ap- 
proches ,  il  repouffa  un  corps  affez  confidérable  de  Fran- 
çois qui  avoient  tait  une  fortie  ,  Se  quelques  officiers 
tombèrent  à  fes  côtés.  11  défendit  en  1705  ,  fous  le  ge- 
néral-veld-maréchal  de  Thungen  les  lignes  de  Lauter- 
bourg.  Le  maréchal  de  Villars  tacha  d'attaquer  ce  corps 
vers  le  commencement  du  mois  de  juillet  ;  mais  les  pru- 
dens  préparatifs  qu'avoient  faits  fes  ennemis  ,  firent 
avouer  tous  fes  deffeins.  Le  margrave  ne  s'éloigna  point 
du  retranchement ,  pendant  tout  le  temps  que  1  armée 
ennemie  fut  devant  les  lignes  ,  Si  à  peine  fe  repofa-t-il 
quelquefois  en  plein  air  ,  couché  prefque  fur  la  dure. 
Il  eut  toujours  part  aux  auttes  expéditions.  11  reçut  or- 
dre de  pafferle  Rhin  avec  un  détachement ,  fous  la  con- 
duite dû  général-veld-maréchal  de  Thungen  ,  qui  s'avan- 
ça iufqu'S  Hagenbach,  s'y  retrancha  Si  ht  un  pont  fur 
le  Rhin.  Le  général  ayant  été  appelle  à  Rartatt  pat  le 
prince  Louis-Guillaume  de  Bade  qui  étoit  incommode, 
on  remit ,  pendant  ce  temps-là  ,  le  commandement  entre 
les  mains  du  margrave.  Le  maréchal  de  Villars  qu,  avoit 
une  grande  envie  de  furprendre  ce  corps  peu  contide- 
fable  ,  s'approcha  ,  pour  la  féconde  fois  ,  du  camp  avec 
fon  armée  ;  mais  comme  tout  étoit  en  bonne  polture  , 
il  fut  obligé  de  s'en  retourna  fans  avoir  rien  tait.  Le 
Q  marjnave 
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margrave  eut  à  défendre  l'an -1707  les  lignes  alleman- 
des près  de  Buhl  ,  de  l'efpace  de  quelques  lieues  vers 
les  montagnes,  n'ayanr  cependant  pour  cela  qu'environ 
deux  mille  hommes  d'infanterie  ,  Si  moins  de  lîx  cens 
dragons  fous  fon  commandement.  Le  maréchal  de  Villars 
s  étanr  avancé  avec  trente  mille  hommes  ,  Se  le  renfort 
que  le  margrave  attendoit ,  n'étant  point  arrivé  ,  les 
francois  s'étant  même  déjà  portés  au-deffùs  de  Tachs- 
lande ,  tl  fit  défiler  avec  tant  de  prudence  fes  troupes  , 
ah  vue  de  l'ennemi ,  &  les  mit  fi  bien  à  couvert  ,  qu'il 
n  en  perdit  pas  un  feul  homme.  Il  eut  cette  année-là 
deux  accidens  particuliers.  Voulant ,  au  printemps  ,  aller 
a  cheval  par  un  fentier  fort  étroit  ,  fuivi  feulement  d'un 
laquais  Si  d'un  palefrenier ,  fon  cheval  tomba  avec  lui 
dans  un  chemin  creux  ,  profond  pour  le  inoins  de  douze 
pieds.  Mais  la  providence  permit  que  le  cheval  ne  s'a- 
battit point ,  de  forte  qu'il  fut  en  état  de  porter  fon  maî- 
tre lain  Si  fauf  jufqu'à  Durlach.  Ayant  enfuite  été  com- 
mande avec  quelques  régimens  du  Cercle  pour  garder 
Ulm  ;  Se  ayant  voulu  en  exercer  un  hors  de  la  ville ,  il 
ht  encore  une  chute  avec  fon  cheval  ,  Se  fe  cafta  la 
jambe  droite  ,  qui  fut  fi  mal  panfée  ,  qu'il  fallut  lui 
rompre  de  nouveau  Si  recommencer  la  cure.  Il  fir  en- 
core la  campagne  de  1708  ,  Se  fut  chargé  du  comman- 
dement a  Etthngue  des  troupes  d'obfervation  pendant 

I  hiver.  Mais  le  margrave  ,  fon  pere  ,  étant  mort  l'an- 
née fmvame  1709  ,  le  bonheur  de  fes  états  qui  lui  tenoit 
a  cœur  ,  l'engagea  à  quitter  le  fervice  ,  Si  à  diriger  fes 
principales  vues  du  côté  du  gouvernement  politique  ,  au- 
quel il  fe  livra  avec  beauedup  d'ardeur  Se  de  foin.  Il 
acquit,  dans  très-peu  de  temps,  une  exacte  connoiffance 
des  affaires  ,  Si  s'indruifir  avec  une  attention  extrême 
de  la  fituation  de  fes  états  Se  des  intérêts  de  fa  famille. 

II  parcouroit  tous  les  protocoles  de  fes  confeils ,  ou  fe 
les  faifoit  lire  mot  à  mot ,  &  y  ajoutoit  fa  décifion  ,  de 
fa  propre  main.  Le  margrave  avoit  outre  cela  fixé  un 
jour  de  la  femaine  ,  auquel  il  entendoit  lui-même  fes 
faets  fur  leurs  affaires  ,  recevoit  leurs  requêtes  Si  leur 
fadoit  rendre  juftice  ,  ou  les  affifto'.t.  Partifan  zélé  de  la 
juftice  ,  9  avoit  uniquement  à  cœur  que  l'on  fit  droit  à 
chacun.  S'il  arrivoit  qu'une  partie  fe  plaignit  avec  quel- 
que vraifemblance  ,.  qu'on  eûr  bleflé  la  juftice  à  fon 
égard ,  il  envoyoit  en  fecret  Si  à  fes  propres  frais  les 
actes  aux  facultés  en  droit  de;  pays  étrangers ,  afin  de 
fe  faire  expliquer  les  loix  ,  Si  de  voir  fi  quelqu'un  avoir 
été  réellement  léfé.  Il  fir  plufieurs  nouveaux  régiemens 
tendant  à  l'utilité  publique  ,  Si  corrigea  les  anciens.  Le 
retabl.ffement  des  finances  ne  lui  tenoit  pas  moins  à 
cœur  ;  Si  il  étoit  fi  exafl,  à  cet  égard  ,  qu'il  ne  fe  pou- 
voit  faire  la  moindre  dépenfe,  qu'il  ne  l'eût  (ignée  de 
fa  propre  main.  11  employa  ,  aftion  rare  mais" belle  , 
de  grades  fouîmes  à  décharger  fes  états  de  dettes  con- 
fidérables^faites  par  les  prédéceffeurs  ,  depuis  plufieurs 
fiecles.  S'appliquant ,  autant  que  cela  dépendoit  de  lui 

a  terminer  à  l'amiable  rous  les  différends  avec  fes  voi- 
lms ,  ou  fes  propres  vaffaux  ,  il  ne  laiffoir  échaper  au- 
cune occafion  d'acheter,  s'il  étoit  poffible ,  les  biens 
qui  croient  en  litige  ,  Si  les  payoit  fouvent  au-deflns 
du  jufte  prix.  C'eft  ainfi  qu'il  a  acquis  plufieurs  châteaux- 
villages  Si  autres  terres  ,  enrretenu  la  paix ,  grofli  fes 
revenus  Se  érendu  fes  états  fans  opprimer  perfonne.  Le 
margrave  pourvoyoit  tellement/à  la  fureté  de  fes  pays 
en  temps  de  guerre  ,  d'un  côté  par  les  précautions  qu'il 
prenoir  Si  à  l'égard  de  fes  amis  Si  à  l'égard  de  fes  en- 
nemis ,.  Si  de  l'aurre  côté  en  relâchant  à  lés  fujers  leurs 
redevances  ,  ou  en  leur  faifant  même  des  avances  de 
fes  propres  tréfors ,  qu'ils  ont  toujours  pu  fe  foutenir.  Il 
commença  l'an  171  5  de  bâtir  un  château  de  plaifance 
Si  de  chaflë  dans  les  bois ,  à  une  lieue  de  Durlach.  Il  en 
pofa  la  première  pierre  le  17  juin  ,  &  inftitua  en 
même  temps  l'ordre  de  la  Fidélité.  Il  réfolut  enfuite  de 
jetter  dans  ce  lieu-là  les  fondemens  d'un  château  de  ré- 
fidence  ,  Si  de  la  ville  qui  porte  le  nom  de  Carlfiuht. 
L'art  féconda  fi  Rien  la  beauté  de  la  fituation  du  terrein  ' 
que  ce  lieu  peut  paffer ,  fans  briller  cependant  par  de 
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iomptueux  palais  ,  pour  un  des  plus  agréables  du  mon- 
de. Le  château  eft  (itué  à  l'entrée  du  bois ,  Si  la  ville  eft 
v.s-a-vis  ,  difpofée  en  demi-cercle.  On  voit  entre  deuv 
le  magnifique  jardin  de  plaifance.  Les  rues  de  la  ville 
&  les  trente-deux  allées  ,  ménagées  dans  l'étendue  de 
plufieurs  lieues    &  cela  dans  le  bois  ,  forment  une  ef- 
pece  d  emile  ,  Si  aboutiffent  toutes  ,  comme  à  leur  cen- 
tre   a_la  rour  qui  eft  derrière  Je  château  ,  ce  qui  joint 
a  plufieurs  magnifiques  vues  que  l'on  découvre  dépuis 
cette  tout  ,  prelente  un  des  plus  beaux  coups  d'oeil.  Le 
margrave  y  fonda  aufli  un  gymnafe  très-bien  ordonné  11 
obtint  la  même  année  17 15  de  fa  majefté  impériale  la 
charge  de  veld-marechal ,  Si  conclut  avec  elle  un  traité 
en  vertu  duquel  ,1  prometroit  de  lui  fournir  pour  dix  ans 
un  régiment  d'infanterie  de  deux  mille  cent  hommes,™'!! 
laiila  pour  toujours  à  Ion  fervice  après  le  remps  écoulé 
Le  cercle  de  Souabe  conféra  au  margrave  le  même  oradë 
1  an  1733.  A  une  grande  vivaciré  d'efprir,  le  margrave 
joignoit  beaucoup  de  pénétrarion  Si  une  mémoire  ex- 
traordinaire. Il  poffédoit ,  outre  la  connoiffance  de  l'art 
militaire  ,  qui  lui  étoit  comme  naturelle,  non-feulement 
1  hifloire ,  la  polinque  ,  le  droit  naturel  Si  civil  ;  mais 
de  plus  il  avoit  une  idée  de  prefque  toutes  les  autres 
(c.ences  ;  S:  furpaftoit  ,  à  l'égard  de  plufieurs,  les  maî- 
rres  même  qui  les  enfeignoient.  Il  entendoit  parfaite- 
ment bien  l'économie  Si  tout  ce  qu'elle  renferme  ce 
qui  regarde  les  mines  Si  la  chymie  ,  Si  préparoit  lui- 
même  plufieurs  remèdes.  La  lecture  des  meilleurs  livres 
1  occupoit  beaucoup ,  Si  fe  reffouvenant  toujours  parfai- 
rement  de  ce  qu'il  avoit  lu,  il  en  jugeoit  avec  beaucoup 
de  tohdite.  Le  margrave  parloir  très-bien  l'allemand 
le  trancois  Si  l'italien ,  Si  s'exprimoit  affez  heureufe- 
menr  en  latin  Si  en  hollandois.  Il  partageoit  fes  amu- 
femens  entre  la  leaure  Si  le  jardinage.  Il  rangea  même 
a  Carllruhe  un  parterre  qui  a  peu  d'égaux,  foït  à  l'égard 
de  la  quantité ,  foït  à  l'égard  de  la  rareté  des  plantes  Se 
des  fleurs.  On  y  cultive  avec  rant  de  foin  les  plus  cu- 
rieufes  productions  des  quatre  parties  de  la  terre  ,  que 
l'on  diroit  que  chacune  a  trouvé  à  Carlfruhe  fon  te'rrein 
natal.  On  a  même  produir ,  par  l'art  Si  l'induftrie  ,  une 
fi  grande  variété  dans  les  différentes  fleurs  ,  que  l'on 
peut  y  compter  dans  les  feules  tulipes  ,  la  fleur  favorite 
du  margrave  ,  environ  cinq  mille  efpéces  différentes. 
Outre  cela  il  y  a  une  magnifique  orangerie.  La  juftice 
incorruptible  ,  dont  le  margrave  faifoit  profeffion  ,  étoit 
cependant  accompagnée  d'une  extrême  douceur  ;  Si  il 
mitigeoit ,  pour  l'ordinaire  ,  les  peines  que  les  facultés 
impartiales  avoient  adjugées  à  ceux  qui  l'avoient  direc- 
teinenr  offenfé  ,  Si  qui  lui  avoient  volé  des  fournies  con- 
fidérables.  La  maifon  des  pauvres  Si  des  orphelins  qu'il 
fonda  à  Pfortzheim  ,  eft  une  preuve  de  fon  ardente  cha- 
rité ;  Si  l'on  ne  doit  pas  moins  eftimer  l'ordre  qu'il  y  a 
établi ,  que  les  riches  fonds  qu'il  lui  a  afiîgncs.  Il  fa- 
voit.en  un  mor  ,  par  fon  extrême  affabilité,  s'attirer  le 
cœur  ,  l'amour  Si  le  refpeét  de  tous  ceux  avec  qui  il  com- 
merçoir.  Il  s'abaifloit  jufqu  aux  plus  petits ,  Si  chacun 
fortoit  fatisfait  de  fa  prél'ence.  Jamais  le  margrave  n'aima 
le  luxe  ni  la  fomptuofité  dans  les  bàtimens  ,  les  ameu- 
blemens  Si  la  parure.  Les  bâtimens  qu'il  a  fait  conflruire 
en  affez  grand  nombre  dans  fes  états  ,  font  plus  commo- 
des que  magnifiques.  L'on  peut  cependant  dire ,  qu'à 
cet  égard  il  a  laiffé  fon  pays  plus  beau  qu'il  ne  l'avoit 
trouvé  à  fon  avènement  à  la  fouveraineté.  Heureux  , 
s'il  avoit  fu  modérer  fon  rrop  grand  penchant  pour 
le  fexe  ,  Si  le  rerenir  dans  fes  juftes  bornes  !  Balle 
fur  le  féjour  qu'il  choilit ,  dans  la  dernière  guerre  ,  au 
fujet  de  l'éleftton  du  roi  de  Pologne.  Il  y  refleurir  de 
remps  en  temps  quelques  incommodités  ;  après  quoi  la 
paix  s'étant  faite  ,  il  s'en  retourna  à  Carlfruhe.  C'eft-là 
qu'il  fut  attaqué  le  6  juin  1737  d'une  efpéce  d'apople- 
xie ,  Si  cela  fi  fortement ,  que  dès-lors  on  craignoir  pour 
fa  vie.    Ce  ne  fur  cependant  que  le  1  z  mai  de  l'année 
luivante  1738  ,  que  voulant,  à  ton  ordinaire  ,  le  faire 
lire  à  fon  réveil  quelques  chapitres  de  la  bible ,  il  efliiya 
une  rechute  qu'il  l'enleva  dans  très-peu  de  remps  Se 
Tome  III.  Q  qq 
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ûns  beaucoup  de  douleurs,  ainfi  qu'il  l'avoit  demandé 
plufieurs  fois  l  Dieu  depuis  fa  première 
«rave  s'étoit  marié  le  27  nu?  .697  avee  Magdelene- 
Gudlchnine  ,  duchefie  de  V.rtemberg  ,  pnncelTe  d  un 
riand  mérite  ,  morte  le  29  oftobre  1742.  En  vertu  du 
tertament  fait  par  fon  époux ,  elle  devoit  gérer  ,  con- 
jointement avee  le  margrave  Charles  Augufte  ,  neveu 
du  défunt  margrave  ,  l'adminiftration  &  la  tutelle  des 
états.  Les  cnfans  qu'il  a  eus  de  cette  pnncefle  font , 
1  Ciiar/es-Magne  ,  né  le  2,1  janvier  170J  ,  &  mort 
d^ns  fes  voyages  à  Laufanne  ,  le  11  janvier  1712; 
1  Aum(lt-Masitlint  ,  née  le  13  novembre  1706, 
mortele  15  août  .709  ;  &  3-  FridlrU  né  le  7  o&o- 
bre  1703,  marié  le  3  juillet  1 727  ,  avec  Anne-Charloue- 
Amâl'tftoxSt  de  NalTau-Orange  ,  &  mort  M 
mars  [721.  Ce  prince  avoit  eu  de  ton  epoule  ,  I .  Cliur- 
Us-FrÙmc  ,  margrave  d'aujourd'hui ,  né  le  22  novem- 
bre 172S  ;  &£  2.  Louis .GmUaitmt  ,  né  le  14  janvier 
1732.  *  SuppL.  francois  de  Bafle. 

Rois  et  princes  de  France  du  nom 
de  Charles, 
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CHARLES  I  ,  dit  le  Grand  ,  8c  communément 
CH  ALLEMAGNE,  roi  de  France  ,  premier  empe- 
reur d'occident ,  naquit  dans  un  château  appelle  Ingel- 
he'itn  près  de  Mayence,  vers  l'an  742  ,  S£  fut  baptile  par 
S.  Bonifacc  ,  archevêque  de  Mayence.  Il  etoit  fils  aîné 
de  PepiN  le  Bref,  &  de  Berlin  ou  Bcrtrade  ;  &  ayant 
é,é  couronné  après  la  mort  de  fon  pete  ,  à  Noyon  le 
„  oflobrc  de  l'an  768  ,  il  commença  Ion  règne  par  la 
défaite  d'Hunaud  ,  fils  &  fucceiieur  de  Gaifre  ,  duc  d  A- 
quitaine  ;  &  il  devint  monarque  abfolu  des  François  en 
771    par  la  mort  de  Carloman  fon  trere  ,  qui  lui  avoit 
fait  quelque  peine.   L'année  fuivante  dtao  les  re- 
be'les  Saxons  dans  une  bataille  près  d  O Inabrug  ;  ô£ 
pourfuivantfa  victoire-,  il  prit  le  château  d  Eresbourg  , 
&  démolit  un  fameux  temple  dédie  a  une  faune  divinité , 
nommée  Erminful.  En  Italie,Didier,  roi  des  Lombards  , 
perfévérant  dans  le  deffein  qu'avoient  forme  fes  prede- 
ceffeurs  ,  d'abailîer  la  puiffance  des  pontifes  Romains 
traita  fort  mal  le  pape  Etienne  IV  ,  &  enfu.te  Adrien  I , 
nui  lu,  fuccéda.  Ce  dernier  eut  recours  a  Charlemagne,  , 
qui  travailla  à  délivrer  le  faint  fiége  de  1  oppreffion  des  I 
Lombards.  Pour  y  réuffir  ,  en  773  .1  paffa  en  halte  j 
avec  une  puiffante  armée  ,  qu'il  divila  en  deux  corps  ,  I 
Si  tailla  celle  de  Didier  en  pièces  ;  tandis  que  le  traître 
Hunaud  ,  qui  étoit  le  boutefeu  de  la  guerre,  &  le  gé- 
néral des  troupes  ennemies  ,  périt  lapide  par  des  tem- 
mes   Charles  força  le  roi  Didier  dans  Pavie ,  au  mois 
de  juin  774  ,  l'emmena  prifonmer  en  France ,  5c  etei- 
enit  ainfi  le  royaume  des  Lombards ,  206  ans  après  ta 
fondation  ,  l'an  774.  Pendant  le  fiége  de  Pavie  ,  il  vifita 
le  pape,  fk  confirma  la  donation  que  Ion  pere  avoit  taite 
à  l'églife  en  776.  Il  tourna  une  féconde  fois  fes  armes 
contre  les  Saxons  ,  &  employa  environ  treize  années 
à  les  domter ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  difpedé  toutes  les  fa- 
milles qui  étoient  au-delà  de  l'Elbe  ,  St  qu'il  les  eût  con- 
traintes d'embraffer  le  chriftianifme  ,   le  roi  Witikind 
s'étant  fait  aufli  baptifer.  Le  zèle  de  la  religion  fit  palier 
Charles  en  Elpagne  contre  les  Saralins  ,  l'an  778  ;  il 
ypritHuelca,  Barcelone,  Gironne , Pampelune  , avec 
in  grand  nombre  d'autres  places,  &  envoya  du  fecours  au 
roi  de  Léon  ,  pour  lui  aider  à  fecouer  le  joug  d'un  tribut 
auquel  il  étoit  fujet.   En  s'en  retournant ,  fon  armée, 
mu  rapportoit  un  fort  riche  butin ,  fut  furprife  dans  les 
détroirs des  Pyrénées ,  &t  fut  maltraitée  à  Roncevaux. 
Les  Gafcons  cjui  vivoient  de  voleries ,  s'éjant  mis  en  em- 
bufeade  dans  les  montagnes  ,  fe  jetteront  fut  l'arrierc- 
ca'de    &  tuèrent  grand  nombre  de  braves  officiers. 
Là  périt  le  fameux  Roland  ,  neveu  du  roi ,  Si  les  autres 
preux  ,  que  nos  anciens  romans  ont  rendu  plus  célè- 
bres que  les  hiffoires.   Les  auteurs  Eipagnols  veulent 
que  cette  déroute  fe  lit  par  le  ro,  Al.onte  h  chajle  ;  mais 
ce  prince  ne  régnoit  point  encore.  Charles  revmt  en- 
fuite  encore  en  Italie  l'an  781.  Durant  ce  voyage ,  le 


pape  Adrien  couronna  les  deux  fils  de  ce  monarque  ; 
Pépin  ,  roi  d'Italie  ,  Se  Louis  ,  roi  d'Allemagne.  De- 
puis ,  pour  châtier  une  troifiéme  révolte  des  Saxons , 
Charles  en  78  2  fit  couper  la  tête  à  plus  de  quatre  mille 
d'entr'eux;  il  vainquit  encore  les  Bretons  en  786,  fournit 
en  7;>7  AragH'c  ,  duc  de  Bénévent  ,  &  Taffillon  ,  duc 
de  Bavière  ,  qu'on  avoit  condamné  à  perdre  la  tête  ,  & 
qu'il  fe  contenta  d'enfermer  dans  un  monaftere  ,  avec 
fin  fils  Théodon.  L'année  788  Se  la  ftùvante  furent 
remarquables  par  la  défaite  des  Huns  ,  que  l'on  appel- 
loit  Avares  ,  &;  des  Efclavons  ;  Si  les  autres  ne  furent 
pas  moins  célèbres  ,  ou  par  quelque  viètoire  ,  ou  par 
quelque  monument  de  piété.   Le  pape  Adrien  étant 
mort ,  Léon  III ,  fon  fucceffeur  ,  qui  avoit  été  indigne- 
ment traité  par  quelques  Romains  ,  vint  trouver  Char- 
les à  Paderborn  ,  pour  lui  demander  fa  protection.  Ce 
prince  palla  pour  la  troifiéme ,  ou  ,  félon  d'autres ,  pour 
la  quatrième  fois ,  en  Iralie  ,  afin  de  venger  le  pontife 
des  outrages  tle  fes  ennemis.  Ce  fut  pour  [ors  qu'il  tut 
couronné  à  Rome  empereur  d'occident  l'an  800.  II 
étoit  allé  le  jour  de  Noël  à  l'églife  de  S.  Pierre  ,  pour  y 
faire  fes  prières  ;  dans  le  temps  qu'il  les  failbit ,  le  cler- 
gé ,  les  grands  Si  le  peuple  firent  de  fortes  inftances  au 
pape ,  de  le  couronner  empereur  dans  le  même  mo- 
ment. 11  ne  lui  eut  pas  plutôt  mis  la  couronne  impériale 
fur  la  tête  ,  que  tous  fe  mirent  à  crier  trois  fois  :  V icioire, 
&  longue  &  heureufe  vie  à  Charles  Augujle ,  grand &pai- 
fible  empereur  des  Romains  ,  couronne  de  Dieu  ;  Se  le 
pape  le  facraenfuite  avec  les  faintes  huiles  :  Si  alors  l'Oc- 
cident eut  encore  un  empereur ,  avec  tout  le  pouvoir 
Si  toutes  les  marques  des  empereurs  Romains  ;  car  non- 
feulement  Charles  fut  déclaré  Céfar  &  Augulle  ,  titres 
qui  tirent  leur  origine  des  noms  des  deux  premiers  em- 
pereurs Romains  ,  &  qui  ont  été  affeftés  à  leurs  fuccef- 
i'eurs  ;  mais  il  prit  aulfi  les  mêmes  ornemens  dont  ils 
avoient  ufé.  Sur-tout  il  n'oublia  pas  l'aigle  romaine  ;  & 
plulieurs  difenfque  ce  fut  lui,  Si  non  pas  Confiant™, 
qui  commença  à  la  porter  éployée  à  deux  têtes,  avec 
une  couronne  impériale.  Les  meilleurs  hiftonens  affu- 
rent  que  Charlemagne  n'avoit  point  techerché  ce  cou- 
ronnement :  ils  ajoutent  même  que  l'empereur  avoir,  dit 
que  s'il  eût  fu  le  defièin  du  pape  ,  il  n'auroit  point  été  à 
l'églife  de  S.  Pierre,  le  jour  qu'il  fut  couronné ,  quoi- 
que ce  fût' le  jour  de  Noél.  En  quoi  ils  difent  que  Char- 
lemagne avoit  raifon ,  puifque  ,  bien  loin  que  ce  fût  lui 
donner  quelque  avantage  ,  c'étoit,  ce  terrible,  lui  faire 
en  quelque  façon  tenir  de  l'élection  des  Romains  ce  qu'il 
ne  tenoit  que  de  fon  épée.  En  effet  ,  par  les  victoires 
continuelles  que  Charlemagne  avoit  remportées  pen- 
dant 31  ans  ,  il  avoit  prodigieufement  étendu  les  limi- 
tes de  fon  empire  ;  car  au  royaume  de  France  ,  qui 
compténoit  aulfi  la  partie  d'Allemagne  ,  laquelle  elt  en- 
tre la  Saxe  ,  le  Danube ,  &c  le  Rhin  ,  il  avoit  ajoure 
l'Aquitaine  ,  la  Gafcogne  ,  le  pays  des  Pyrénées  Si  la 
Catalogne.  Il  avoit  encore  uni  à  fa  couronne  le  royau- 
me de  Lombardie  ,  Si  toute  l'Italie  jufqu'à  la  baffe  Ca- 
labre.  11  avoit  de  plus  conquis  la  Souabe  ,  la  Bavière  , 
la  Franconie  ,  toute  la  Saxe  ,  la  Hongrie  ,  &  la  Tran- 
fylvanie  ,  l'Iftrie  ,  la  Croatie ,  &  la  Dalmatic  ,  a  la  re- 
ferve  des  villes  maritimes ,  qu'il  avoit  laiffées  à  nanpé- 
réur  de  Conflantinople  ,  pour  entretenir  l'amitié  Si  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  lui.  Il  avoit  encore  joint  à  fes 
conquêtes  la  partie  de  la  Pologne  ,  dont  la  Viftule  fut 
la  frontière  ,  avec  tout  le  pays  qui  s'étend  le  long  de- 
là mer  Baltique.  Ainfi  l'on  voit  que  tout  ce  qui  a.voit  été 
de  l'empire  romain  en  Occident  ,  étoit  réduit  fous  fa 
puiffance  ,  foit  par  droit  de  fucceffion  ,  foit  par  droit 
de  conquête,  cV  qu'outre  cela  il  avoit  fournis  à  ion  obeit- 
fance  plufieurs  nations  païennes  ,  qui  n'avoient  jamais 
reconnu  les  précédens  empereurs ,  Si  qu'il  avoit  obligées 
d'embraffer  le  chriftianifme.  De-là  on  conclut  que  le 
pape  ni  le  peuple  Romain  n'ont  point  donné  l'empire  a 
Charlemagne  ,  &  que  le  pape  Léon  III  a  fait  feulement 
la  cérémonie  de  fon  couronnement  ,  par  un  temiment 
de  reconnoiffance  ,  ou,  parcequ'ainli qu'ont  fait  fes  lue- 
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eeueUK  ,  îl  a  cru  qu'il  étoit  de  fa  dignité  ,  d'avoir  l'a- 
vantage de  couronner  &  de  (acrer  le  premier  monarque 
de  la  chrétienté  ,  à  qui  d'ailleurs  l'églife  de  Rome 
étoit  redevable  de  toute  fa  grandeur  temporelle.  Nice- 
phore ,  empereur  d'Orient  ,  conlentit  dans  la  fuite  à 
cette  élévation.  On  convint  qu'ils  porteroient  tous  deux 
le  nom  d'Augufte  ;  que  Charlemagne  porterait  le  titre 
d'empereur  d'Occident,&  queNicephore  retiendrait  ce- 
lui d'empereur  d'Orient  ;  que  tout  ce  qui  étoit  en  Italie  , 
depuis  la  rivière  de  Vulturne ,  dans  la  terre  de  Labour  , 
juiqu'àlamer  deSicile  ,  demeurerait  à  Nicephore  ,  & 
que  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  appartiendrait  à  Charles , 
avec  les  deux  Pannonies  ,  la  Dace  ,  Tlltrie  ,  &  la  Dal- 
matie.  Depuis  ce  temps-là  ,  Charles  ne  s'occupa  qu'à 
faire  fleurir  les  bonnes  mœurs,  &  la  religion.  Ses  fujets 
l'aimoient,  &  tous  les  princes  de  la  terre  l'eftimoient 
&  le  redoutoient,  Les  chefs  des  Sarafms  d'Efpagne  & 
d'Afrique  recherchèrent  fon  alliance  ;  &  le  fiiperbe 
Aaron  al  Rafchid  calife  ,  qui  méprifoit  tous  les  princes 
de  la  terre  ,  lui  envoya  des  préfens  confidérables.  En 
h  i  3  Charles  aifocia  à  l'empire  fon  fils  Louis  le  Débon- 
naire ,  ck  le  fit  couronner  à  Aix-la-Chapelle,  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  28  janvier  8 14,0c  fut  enterré  en  l'églife 
de  Notre-Dame  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Son  régne  en  Fran- 
ce fut  de  45  ans ,  4  mois  6:4  jours,  depuis  la  mort  de  Pé- 
pin fon  père;  de  43  ans  moins  quelques  mois,depuis  celle 
de  Carloman  fon  frère  ;  en  Italie ,  de  40  ans ,  depuis  la 
prïfe  de  Didier ,  roi  des  Lombards  ;  ck  il  fut  empereur 
13  ans,  un  mois  &  4  jours,  Charles  étoit  beau  de  vifa- 
ge,bienfait  de  corps,  èk  d'un  port  majeftueux.  Il  avoit  l'ef- 
prit  doux,  généreux,  bienfaifant,  enjoué,  &  ennemi 
delà  flaterie.  Durant fes repas  ilfefaifoitlire  Thiftoire des 
rois  fes  prédécetTeurs  ,  ou  quelque  livre  de  S.  AugufHn.  Il 
pafloit  le  printemps  ck  l'été  à  la  guerre  ;  une  partie  de  l'au- 
tomne à  la  chafTe ,  £k  l'hiver  dans  les  occupations  du  gou- 
vernement. Il  fit  rédiger  par  écrit  les loix  ck  les  coutumes 
des  pays  afîujétis  à  fon  empire  ;  il  dreiîa  des  capitulaires 
ou  ordonnances ,  ck  recueillit  tous  les  anciens  vers,  qui 
contenoient  les  belles  aclions  des  Germains  ck  des  Fran- 
çois,pour  lui  fervir  de  mémoires  à  leur  hiftoire  qu'il  avoit 
deffein  de  compofer.  Il  attira  les  favans  en  France ,  Ôk 
fur-tout  Alcuin  ,  qu'il  fit  venir  d'Angleterre  ,  &  auquel 
il  donna  l'abbaye  de  S,  Martin  de  Tours.  Son  amour 
pour  les  feiences  ,  eft  encore  connu  par  les  écoles  qu'il 
établit ,  par  les  obfervations  qu'il  faifoit  fur  les  aftres , 
ck  par  cette  grammaire  qu'il  compofa  pour  enrichir  fa 
langue.  II  entendoit  fi  bien  la  théologie,  qu'Alcuin  le 
prie,  dans  une  de  fes  lettres  ,  de  réfoudre  un  doute 
qu'il  avoit  ;  ck  il  écrivit  lui-même  contre  l'héréfie  de 
Félix  d'Urge! ,  contre  lequel  il  fit  aiTembler  un  concile  , 
auffi-bien  que  contre  Elipand.  Au  refte  ,  il  fut  fi  cha- 
ritable ,  qu'il  nouriffoit  les  pauvres  jufqu'en  Syrie  èk  en 
Egypte.  Koye^  fes  ancêtres  ck  fa  poftérité  à  FRANCE. 

Ce  grand  nombre  d'enfans  naturels  ,  joint  aux  cinq 
concubines  qu'Egmard  donne  en  termes  exprès  à  ce 
prince  ,  outre  fes  quatre  femmes  ,  l'ont  fait  aceufer 
d'incontinence  par  quelques  auteurs.  D'autres  foutien- 
nent  qu'il  avoit  époufé  neuf  femmes  l'une  après  l'autre; 
les  quatre  premières  folemnellement ,  ck  avec  toutes 
les  prérogatives  dues  aux  reines  ;  &  les  cinq  autres  lé- 
gitimement à  la  vérité  ,  mais  fecrétement  ,  ck  fans  leur 
faire  part  des  mêmes  droits  ,  de  peur  de  divifer  le  royau- 
me à  l'infini.  Ceux  qui  foutiennent  ce  dernier  parti ,  fe 
fondent  fur  la  fignification  équivoque  du  nom  de  concu- 
bine ,  qui  quelquefois  marque  celle  avec  laquelle  un 
homme  entretient  un  commerce  illégitime  ,  ck  quelque- 
fois une  dont  le  mariage  eft  légitime  ,  non-folemnel ,  ck 
par  conféquent  privé  des  avantages  civils.  Ce  nom  de 
concubine  eft  appliqué  dans  l'écriture  fainte  à  la  femme 
légitime  d'un  lévite  (  Jug.  ch.  19.)  Le  concile  de 
Tolède  en  405  (can.  17  )  le  prend  dans  le  même  fens- 
Quelques  jurifconfultes  l'ont  expliqué  de  même.  Mais 
cette  interprétation  femble  tirée  d'un  peu  loin  à  l'égard 
de  Charlemagne,  ck  trop  foibie  pour  juftifier  famémoire, 
à  moins  qu'on  ne  produife  quelque  auteur  grave  ckcon- 
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temporain  ,pour  autorifer  cette  mcceflîon  extraordinaire 
de  neuf  femmes  légitimes.  Il  faudroit  même  que  Char- 
lemagne eût  eu  dix  femmes  ;  car  s'il  eft  vrai  ,  comme 
quelques  auteurs  l'affurent  ,  qu'Hermengarde ,  fille  de 
Didier  ,  ait  été  répudiée  la  féconde  année  de  fort  ma- 
riage ,  &  la  féconde  du  régne  de  Charlemagne  ,  ce 
prince  en  avoit  donc  époufé  une  autte  auparavant ,  puif- 
qu'il  paraît  par  une  lettre  du  pape  Etienne  IÏÏ,  que  Char- 
les &  Carloman  fon  frère ,  étoient  mariés  du  vivant 
même  de  Pépin  leur  pere. 

Charlemagne  peut  être  mis  entre  les  auteurs  ecclé- 
fiaftiques  Latins  ,  comme  Conftantin  au  rang  des  Grecs 
à  caufe  des  loix  qu'il  a  faites  touchant  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  ;  des  lettres  qu'il  a  écrites  fur  le  même  fujet  & 
des  traités  qu'il  a  fait  compofer  fur  les  matières  ecclé- 
fiaftiques.  Ses  loix  font  appellées  Capitulaires ,  &  ont 
été  données  par  M.  Baluze.  Entre  fes  lettres  fur  les  ma- 
tières eccléfiaftiques ,  celle  qui  eft  écrite  en  fon  nom  à 
Elipande  ,  évêque  de  Tolède  ,  6t  aux  autres  évêques 
d'Efpagne,  contre  l'erreur  de  Félix,  évêque  d'Urgel, 
eft  la  plus  folemnelle.  On  a  encore  les  livres  Carolins 
compofés  fous  fon  nom ,  &  par  fon  ordre ,  contre  le 
décret  du  II  concile  de  Nicée  ,  touchant  le  culte  des 
images.  Il  eft  certain  qu'il  étoit  verfé  non  -  feulement 
dans  les  langues  &  les  feiences  humaines  ,  mais  auffi 
dans  la  feience  eccléfiallique.  Il  lifoit  affidument  l'écri- 
ture fainte  ,  5c  étudioit  particulièrement  les  œuvres  de 
S.  Auguftin ,  ayant  toujours  le  volume  de  la  cité  de 
Dieu  au  chevet  de  fon  lit.  Il  bâtit  un  grand  nombre  d'é- 
glilès  dans  les  villes  de  fon  empire ,  fonda  divers  évê- 
chés  en  Allemagne  ,  &  plufieurs  abbayes  qu'il  dota  de 
grands  revenus.  Il  commença  le  premier  à  introduire 
en  France  le  chant  &  les  rits  de  l'églife  romaine.  On 
prétend  qu'il  eft  mort  d'une  manière  très-fainte.Son  corps 
fut  porté  dans  l'églife  d'Aix-la-Chapelle  ,  où  il  a  été  en 
fi  grande  vénération  ,  que  Frédéric  Barberoujfe  le  fit 
élever  de  terre.  Il  fut  alors  canonifé  en  1 165  par  Paf- 
chal  III ,  antipape  ,  qui  tenoit  le  parti  de  Frédéric  con- 
tre Alexandre  III.  Depuis  ce  temps-là  il  a  été  mis  au 
rang  des  faints  dans  plufieurs  martyrologes,  &  l'on  fait 
l'office  de  fa  fête  dans  plufieurs  églifes ,  le  28  de  janvier , 
Sx.  le  27  de  juillet  celle  de  fa  tranflation ,  fans  que  jamais 
les  papes  s'y  foient  oppofés  ,  comme  les  cardinaux  Ba- 
ronius  fk  Bellarmiu  l'ont  remarqué.*  Eginard  ;Ie  moine 
de  S.  Gai  ;  le  moine  de  S.  Cibar  d'Angoulême  ,  &  Acia- 
jolus,  invit.  Car.Magni  ;  les  annales  de  Metz  ,  de  Ful- 
des,  de  S.  Bertin;  Adon;  Aimoin;  Paul  Diacre  ;  Anafta- 
fe  ;  tous  les  hiftoriens  de  France  ,  Se  Baronius ,  depuis 
l'an  678  ,  jufqu'en  814.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclèfiaftiqius,FIIljîécle.  Bailler.,  ries  des  faints, 
28  janvier.  Il  faut  auffi  confulter  fon  éloge  ,  dans  l'/iif- 
toire  litéraire  de  la  France  ,  tome  IV  ,  pages  368-413. 

CHARLES  II  ,  dit  le  Chauve  ,  roi  de  France  ,  &  em- 
pereur d'Occident ,  étoit  le  dernier  des  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  qu'il  avoit  eu  feul  de  Judith ,  fille  de 
Welfe,  comte  de  Bavière  ,  fa  féconde  femme.  Il  naquit 
à  Francfort  fur  le  Mein  ,  le  13  juin  813  ,  félon  la  chro- 
nique de  Verdun  de  Hugues  de  Flavigni ,  &  fuccéda  à 
fon  pere  en  840.  L'année  fuivante  il  fe  joignit  à  Louis 
fon  fécond  frère ,  avec  lequel  il  vainquit ,  dans  les  plaines 
de  Fontenai  en  Auxerrois  ,  le  famedi  25  juin,  l'empe- 
reur Lothaire ,  leur  aîné  ,  qui  vouloit  envahir  leur  par- 
tage ,  &  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  leur  autre  frère,  qui 
s'étoit  joint  à  Lothaire.  Pendant  la  guêtre  que  ces 
frères  fe  faifoient  entr'eux,  leurs  royaumes  étoient  ex- 
pofés  aux  courfes  des  étrangers.  Le  roi  Charles  punit 
Bernard  ,  duc  de  Seprimanie  ,  qui  avoit  pris  le  parti  de 
Pépin  ,  &  marcha  enfuite  contre  les  Bretons ,  qui  s'é- 
toient  révoltés  ,  &  qu'il  domta  en  845  ,  après  avoir 
éré  repoufte  d'abord.  L'année  fuivante  ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  perfonne  de  Pépin ,  &  fe  fir  couronner  roi 
d'Aquitaine  en  fa  place.  En-  866  les  Bretons  fe  foule- 
verent  encore  contre  lui ,  &  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  ,  pour  chaffer  les  Normans  de  la  ville  d'Angers.' 
Louis  ,  roi  d'Allemagne  ,  entra  en  France  ,  fk  s'en  fit 
Terni  III,  Q  q  q  ij 
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couronner  roi ,  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  &  Char- 
les ,  après  la  mort  de  Lothaire  ,  ion  neveu  ,  en  869 , 
s'empara  de  la  Lorraine  ,  qu'il  fut  oblige  de  partager 
avec  Louis  ,  roi  d'Allemagne.  Six  ans  après  ,  Charles 
fut  couronné  empereur  à  Rome  par  le  pape  Jean  V1L1 , 
&  fuccéda  à  Louis  II.  Le  roi  d'Allemagne  lui  difputa 
vainement  ce  titre  ;  mais  fon  fils  battit  Charles  U  Chau- 
ve ,  à  Andernac  en  876.  Les  Normans  s'établirent  en 
France ,  malgré  la  réfilîance  de  l'empereur.  Enfin  ce 
prince  étant  revenu  en  France  ,  après  un  voyage  qu  il 
avoit  fait  en  Italie ,  pour  y  porter  la  guerre ,  fut  em- 
poiibnné  par  fon  médecin  Sédécias  ,  Juif  de  nation , 
après  avoir  été  tourmenté  toute  la  vie  ,  par  les  guerres 
que  lui  firent  lés  frères  5c  fes  neveux  ,  &  par  les  révol- 
tes de  fes  fujets  ,  &  de  fes  propres  enfans.  Il  mourut  a 
Briord  en  BrefTe  dans  la  chaumière  d'un  payfan  ,  le 
6  oBobre  de  l'an  877  ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
après  en  avoir  régné  trente-huit.  Son  corps  fut  porte  au 
prieuré  de  Nantua  ,  diocèfe  de  Lyon  ,  puis  tranfporte 
fept  ans  après ,  en  l'abbaye  de  S.  Denys.  Vqya  fes  an- 
cêtres &  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  Nitard.  Thegan. 
Reginon.  Flodoard.  Les  annales  de  Metz  &  de  faint 
Berlin.  Aimoin.  Adon.  Les  capitulaires  de  Charles  h 
Chauvi.  Sigebert.  Du  Tillet ,  &c.  Guichenon  ,  hijloire 
de  Briffe  £■  de  Bugli  ,  part.  IL  Daniel  ,  hiftoire  de 
France.  Voyez  auffi  l'hifloire  littéraire  de  la  France,  par 
D.  Rivet ,  tome  V  ,  pages  483-514. 

CHARLES  III  ,  roi  de  France  ,  dit  U  Simple  ,  pour 
la  foibleffe  de  fon  efprit ,  étoit  fils  pofthume  de  Louis 
le  Bègue ,  fk  de  la  reine  Adélaïde  ,  qu'il  laiffa  grofle 
en  mourant.  Il  naquit  le  17  feptembre  de  l'an  879. 
Pendant  fa  minorité  Charles  le  Gros  ,  &c  puis  Eudes  , 
fils  de  Robert  le  Fort ,  que  plufieurs  hiftoriens  mettent 
au  nombre  des  rois  ,  s'emparèrent  du  royaume.  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims  ,  prelat  d'un  grand  coura- 
ge ,  entreprit  de  faire  reconnoître  Charles  pour  roi ,  a 
l'âge  de  quatorze  ans  ,  quatre  mois  8c  onze  jours.  En 
effet ,  il  le  couronna  à  Reims  le  dimanche  i8  janvier 
de  l'an  893  ,  8c  écrivit  au  pape  Formofe  ,  8c  à  l'empe- 
reur Arnoul  ,  qui  fe  déclara  pour  Charles ,  contre  Eu- 
des. Ce  jeune  prince  commença  fon  régne  par  une 
double  paix,  qu'il  fit  après  quelques  avantages  rempor- 
tés ,  fk  qu'il  jura  avec  Zuintibold ,  duc  de  Lorraine  , 
&  avec  les  Normans.  Raoul  ou  Rollon  ,  chef  de  ceux- 
ci  ,  eut  la  Neuftrie  ou  Normandie  ,  fous  le  titre  de  du- 
ché ,  fe  fit  chrétien  ,  prit  le  nom  de  Robert  au  bap- 
tême ,  8c  époufa  Giféle  ,  fille  du  roi  :  cependant  Char- 
les étant  devenu  maître  de  prefque  toute  la  Lorraine , 
après  la  mort  de  l'empereur  Louis  ,  en  diftnbua  fi  mal- 
à-propos  le  gouvernement ,  que  ceux  qu'il  y  mit  s'en 
rendirent  les  maîtres  ;  d'autres  difent  que  ce  fut  lui- 
même  qui  la  leur  donna  en  propriété.  Haganon  fon  fa- 
vori ,  abufant  de  fa  bonté ,  lui  attira  la  haine  des  grands 
8c  du  peuple  ,  qui  l'abandonnèrent  à  Soiflbns  l'an  910. 
Alors  Robert ,  comte  de  Paris ,  frère  d'Eudes  ,  8c  aïeul 
paternel  de  Hugues  Capet ,  fe  fit  couronner  roi  à  i'aint 
Rémi  de  Reims  ,  le  19  juin  de  l'an  911  ;  puis  fe  mettant  à 
la  tête  d'une  puiflante  armée  ,  donna  bataille  près  de 
Soiflbns  à  Charles ,  qui  le  tua  lui-même  d'un  coup  de 
lance  ,  au  rapport  de  quelques  auteurs  ,  le  1 5  juin  de  1  an 
913  ;  mais  il  profita  fi  mal  de  cet  avantage  ,  que  les 
faérieux  eurent  le  temps  de  lui  oppofer  Raoul  de  Bour- 
gogne ;  8c  peu  après ,  Humbert  II  de  ce  nom  ,  comte 
de  Vermandois ,  l'ayant  attiré  à  Saint-Quentin  fur  la 
Somme  ,  le  fit  prifonnier.  On  l'envoya  dans  Château- 
Thierri  fur  Marne  ,  6c  de-là  à  Péronne  ,  où  il  mourut 
après  fix  ans  de  captivité  ,  le  7  oêtobre  de  l'an  919  , 
abandonné  de  fes  fujets ,  dans  des  fouffrances  qui  lui 
ont  acquis  la  qualité  de  Martyr  ,  que  quelques  auteurs 
lui  ont  donnée.  Il  fut  enterré  en  l'églife  de  S.  Fourci  de 
Péronne.  Son  régne  fut  de  plus  de  30  ans,  depuis  fon 
couronnement  jufqu'à  fa  captivité  ,  &  fa  vie  de  50. 
V~oyel  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  Flo- 
doard ,  hifi.l.  3  £■  4 ,  &  chron.  Les  annales  de  Metz. 
Le  continuateur  d' Aimoin.  Sigebeit,  &c. 
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CHARLES  IV  du  nom  ,  dit  le  Bel,  roi  de  France 
Sr.de  Navarre,  étoit  ttoifiéme  fils  du  roi  Philippe  le 
Bel.  Dès  l'an  1  3 1 3  ,  il  fut  fait  chevalier  le  jour  de  la 
pentecôte  ,  8c  porta  le  titre  de  comte  de  la  Marche ,  du 
vivant  des  rois  Louis  Butin  &  Philippe  le  Long ,  lés 
frères.  Il  fuccéda  à  ce  dernier ,  mort  le  z  janvier  de 
l'an  1311,  8c  fut  f'acré  à  Reims  par  l'archevêque  Ro- 
bert'de  Courtenai,  le  dimanche  de  la  quinquagéfimc  , 
x  1  février  de  la  même  année.  On  affure  que  ce  lut  à  ce 
facre  qu'il  prit  la  qualité  de  roi  de  Navarre  ,  comme 
étant  aux  droits  de  fa  mere  Jeanne  reine  de  Navarre  , 
fille  de  Henri  I ,  rk  de  Blanche  d'Artois.  Au  commence- 
menr  de  fon  régne ,  il  reçut  l'hommage  de  Louis  II , 
comte  de  Flandre  ,  &c  enfuite  il  fit  une  recherche  gé- 
nérale des  traitans ,  dont  on  confifqua  les  biens.  Gérard 
de  la  Guette  ,  natif  de  Clermont  en  Auvergne,  qui 
avoit  eu  le  maniment  des  finances  ,  fous  Philippe  le 
Long,  fut  convaincu  de  grandes  extorfions ,  fk  mourut 
en  prifon.  L'année  précédente   1313  ,  Jourdain  de 
rifle  en  Aquitaine,  qui  avoit  époufé  la  nièce  du  pape 
Jean  XXII  ,  avoit  été  puni  de  mon  pour  fes  crimes. 
Peu  après ,  Louis  II ,  comte  de  Flandre  ,  fut  maintenu 
par  Charles  ,  contre  Robert  ;  après  que  le  parlement 
eut  calmé  la  colère  du  roi  contre  le  même  Louis  , 
qu'il  avoir  fait  mettre  en  prifon ,  pareequ'il  ne  lui  avoit 
pas  demandé  l'inveftiture  de  fes  terres.  Peu  après ,  le 
roi  irrité  contre  Edouard  II ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  n'a- 
voit  pas  affilié  à  fon  facre ,  8c  contre  fon  fénéchal  de 
Bourdelois,  qui  avoit  mis  garnifon  en  un  château. fur 
les  terres  de  France ,  envoya  une  armée  fous  fon  oncle 
Charles  de  Valois  ,  qui  prit  prefque  toute  la  Guienne 
en  1314.  Le  confeil  d'Angleterre  trouva  bon  que  la 
reine  Ifabelle  ,  fœur  de  Charles ,  paffàt  en  France  avec 
Edouard  fon  fils  aîné,  pour  faire  hommage  de  la  Guienne 
Se  du  comté  de  Ponthieu,  Se  pour  négocier  la  paix.  Ce 
qui  fur  exécuté ,  &  le  traité  conclu  le  dernier  jour  de 
mai  1 3 16.  Depuis  ,  le  pape  offrit  à  ce  roi  l'empire  qu'il 
refufa.  Enfin  la  veille  de  noél  de  l'an  1 3 17  ,  il  tomba 
malade  au  bois  de  Vincennes ,  8c  mourut  le  premier 
février  1  3  î8  ,  âgé  de  3  3  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  fix 
Se  un  mois.  Voye{  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  FRAN- 
CE. *  Belleforeft,  liv.  4,  ch.  5  6  &  fuiv.  Le  continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis.  Paul-Emile ,  /.  8  ,  &c.  Le 
pere  Anfelme. 

CHARLES  V ,  roi  de  France ,  dit  le  Sage  &  l'Elo- 
quent,éto\t  fils  aîné  du  roi  JEAN,  Se  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg. Il  naquit  au  château  de  Vincennes,  la  11  janvier 
1 3  3  7  ,  &  fut  le  premier  qui  porta  la  qualité  de  dauphin 
de  Viennois  affedée  aux  fils  aînés  des  rois  de  France  , 
depuis  la  donation  faite  par  le  dauphin  Humbert.  11  fut 
auffi  duc  de  Normandie ,  Se  prit  le  titre  de  régent ,  du- 
rant la  prifon  du  roi  fon  pere ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1364,  ck  fut  couronné  à  Reims  par  l'archevêque  Jean 
de  Craon ,  avec  la  reine  fa  femme  ,  le  1 9  mai ,  à  l'âge 
de  vingt-fept  ans.  Quoiqu'il  ne  fe  mît  que  rarement  en 
campagne ,  6c  qu'il  fit  la  guerre  par  fes  frères  Si  par  fes 
généraux  ,  il  donna  plus  de  peine  aux  Anglois  par  fa 
prudence  ,  que  n'avoient  fait  fes  prédécefieurs.  Il  ga- 
gna d'abord  fon  frère  Philippe  le  Hardi,  en  confirmant 
la  donation  que  Jean  leur  pere  lui  avoit  faite  de  la  Bour- 
gogne en  apanage  ,  &  en  lui  faifânt  enfuite  époufer 
l'heritiere  de  Flandre.  Bertrand  du  Guefclin  &£  le  maré- 
chal de  Boucicaut  fes  généraux,  gagnèrent  la  bataille 
de  Cocherel  en  Normandie  ,  le  13  mai  de  l'an  1364  , 
contre  Charles  d'Evreux  ,  roi  de  Navarre  ,  futnommé 
le  Mauvais  ,  &  celui  de  fes  ennemis  qui  étoit  le  plus  à 
craindre.  Enfuite  Charles  envoya  fes  troupes  en  Bre- 
tagne ,  pour  y  maintenir  Charles  de  Blois  ,  qui  avoit 
des  prétentions  fur  ce  duché,  contre  Jean  de  Montfort. 
Ce  dernier  tua  fon  ennemi  le  le,  feptembre  de  la  même 
année  ,  en  la  bataille  d' Aurai ,  où  du  Guefclin  fut  pris  , 
puis  délivré  par  le  traité  de  paix  de  Guerande.  Le  roi 
le  fit  pafier  en  Efpagne  ,  pour  affilier  Henri ,  comte  de 
Traftamare  ,  qu'il  fit  reconnoître  roi  de  Cafblle,  con- 
tre Pierre  le  Cruel,  qui  avoit  fait  étrangla  fi  femmi 
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Blanche  de  Bourbon,  pour  plaire  à  fa  maîtrefTe,  Char- 
les ,  à  l'exemple  de  l'on  pere ,  venoit  de  réunir  à  la  cou- 
ronne tout  ce  qui  avoït  été  aliéné  depuis  Philippe  le 
Bel,  Touché  des  plaintes  du  peuple  de  Guienne ,  que 
les  Anglois  accabloient  d'impôts  ,  il  confifqua  tout  ce 
qu'ils  pofledoient  en  France.  Du  Guefclin  rappelle  d'Ef- 
pagne  ,  fut  fait  connétable  ;  défit  l'armée  de  Robert 
Knoles,  près  du  Pont-Vilain  au  Maine;  chaifa  les  An- 
glois de  Berri ,  Touraîne  ,  Anjou ,  Limofin ,  6c  Rouer- 
goe ,  &  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Chizé  près  de  Niort 
en  Poitou,  Tan  1370.  Leur  armée  navale  fut  encore 
défaite  fur  les  côtes  de  la  Rochelle  ,  où  le  comte  de 
Pembroek,  qui  la  commandoit,  fut  pris  avec  huit  mille 
des  MHS  le  23  juin  1371  :  enfin,  ils  furent  défaits  la 
même  année  en  l'ifle  de  Gernefai.  Ainfi  les  armes  du 
roi  furent  heureufes,par  la  valeur  du  connétable, qui  prit 
prefque  toute  la  Guienne  &la  Bretagne,  après  que  Jean 
de"  Monttort  fe  mt  retiré  en  Angleterre,  &  obligea  fa 
Rochelle  de  f  Livre  le  parti  françois.  Vers  I*an  1374, 
Charles  V  ordonna  ,  par  un  édit  irrévocable  ,  que  nos 
rois  feroient  réputés  majeurs  à  14  ans ,  &  comme  tels  , 
qu'ils  prendroient  à  cet  âge  le  gouvernement  de  leur 
état.  Il  reçut  magnifiquement  à  Paris  l'empereur  Char- 
les IV,  le  4  janvier  1377;  6c  les  Anglois  furent  enfuite 
défaits  près  de  la  petite  ville  d'Aimer  en  Guienne ,  où 
la  plupart  des  cheis  furent  arrêtés  prifonniers.  On  le 
préparait  à  de  nouvelles  entreprifes  ;  mais  la  mort  du 
roi  fit  changer  les  affaires  de  fituatlon.  Quelques  années 
auparavant ,  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  du 
poifon  ,  dont  un  médecin  de  l'empereur  avoit  arrêté  la 
violence,  en  lui  ouvrant  le  bras  par  une  ridule  pour 
faire  écouler  le  venin  ;  mais  cette  ouverture  s'étant 
bouchée,  il  mourut  le  16  feptembre  1380  au  château 
de  Beauté  fur  Marne  ,  âgé  de  41  ans,  &  environ  lix 
mois ,  après  avoir  régné  1 6  ans  ,  5  mois  6c  8  jours.  Ce 
prince  très-iage  ,  eut  fur-tout  la  juthee  en  recomman- 
dation ,  ■  Se  établit  la  cour  des  aides  à  Paris.  Son  corps 
fut  porté  à  S.  Denys  ,  fon  cœur  à  notre-dame  de  Rouen  , 
6c  fes  entrailles  en  l'abbaye  de  Maubuiffon  près  de 
Pontoife.  Voye^  les  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  FRANCE. 

CHARLES  VI,  roi  de  France,  dit  U  Bim-airm, 
naquit  à  Paris,  le  3  décembre  de  Tan  1368.  Il  fuccéda 
à  fon  pere,âgé  feulement  de  douze  ans,  neuf  mois,  6e  fut 
facré  6c  couronné  le  4  de  novembre  de  fan  I  3  80.  Louis , 
duc  d'Anjou  Ion  oncle ,  régent  6c  chef  du  confeil ,  fe 
Jaifit  d'abord  des  finances  ,  6c  les  ménagea  fort  mal  ;  car 
il  en  employa  une  partie  pour  avancer  fon  entreprife  lùr 
le  royaume  de  Naples  ,  où  il  mourut  avec  une  partie 
de  la  nobleiî'e  irançoife  en  1384.  Les  fubfides  extraor- 
dinaires qu'il  imposa  fur  le  peuple  ,  furent  la  femence 
d'une  révolte.  Un  partifan  ayant  demandé  dans  la  halle 
a  Paris  ,  un  denier  à  une  herbiere  pour  une  botte  de 
creffon,  la  populace  s'amafTa  aux  cris  de  cette  femme, 
alla  enfoncer  l'hôtel  de  ville  pour  avoir  des  armes,  Se  y 
prit  trois  ou  quatre  mille  maillets  de  fer ,  qui  firent  don- 
ner le  nom  de  MaiLlotins  à  ces  factieux.  La  (édition  com- 
mença en  même  temps  à  Rouen  ,  à  Orléans,  6c  dans 
quelques  autres  villes  :  elle  aurait  eu  des  fuites  funeftes , 
fi  le  roi  n'eût  réprimé  ces  factieux  en  les  punifiant,  ou 
par  le  dernier  fupplice ,  ou  par  des  amendes  pécuniai- 
res, à  fon  retour  de  Flandre.  Il  y  étoit  allé  en  per- 
fonne,  pour  châtier  les  rebelles  de  Gand  ,  que  Philippe 
d'Artevelle  avoit  foulevés  contre  leur  comte  ;  &  le  roi 
leur  tua  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  en  la  bataille 
de  Roiebeck ,  donnée  le  jeudi  27  feptembre  de  l'an 
1382.  Ainft  les  villes  de  Flandre  furent  prifes  ,  ou  fe 
fournirent  à  leur  feigneur,  qui  mourut  l'an  1384,  ôe 
lailTa  cette  riche  fucceffion  à  Marguerite ,  mariée  à  Phi- 
lippe U  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  pacifia  les 
troubles  excités  fous  le  régne  de  Ion  beau-pere.  Le  roi 
obligea  en  1  388  le  'duc  de  Gueldre  de  fe  ranger  à  fon 
devoir ,  &C  prit  d'abord  le  gouvernement  de  fon  état. 
Il  accorda  la  trêve  aux  Anglois,  6c  ratifia  en  1391 
une  alliance  que  fon  pere  avoit  faite  avec  Robert  d'E- 
cofTe.  Il  accorda  auffi  du  fecours  aux  Génois ,  pour 


C  H  A  49g 

s'oppofer  aux  barbares  d'Afrique,  qui  par  leurs  pirate- 
ries ruinoient  le  commerce  fur  la  Méditerranée.  Enfuite 
le  roi  fe  vit  obligé  de  porter  la  guerre  en  Bretagne,  pour 
fe  venger  du  duc  Jean  de  Montfort  ,  qui  donnoit  re- 
traite à  Pierre  de  Craon.  Ce  dernier  par  fa  négligence 
ayant  été  caufe  de  la  mort  du  duc  d'Anjou  fon  maître  , 
avoit  été  menacé  par  le  duc  de  Berri,  frère  de  ce  duc. 
Il  s'attira  la  haine  du  duc  d'Orléans  ,  qu'il  crut  que  le 
connétable  Olivier  de  Cliffon  lui  avoit  fufeitée  ;  ik 
pour  s'en  venger  ,  il  l'aflaffina ,  tx  fe  retira  en  Breta- 
gne. Charles  voulant  tirer  raifon  de  cet  outrage  par  la 
rorce,  fe  mit  en  campagne  au  commencement  du  mois 
d'août  en  1392  ;  mais  un  jour  le  foleil  lui  donna  fi  fort 
fur  la  tête  à  la  fortie  du  Mans  ,  qu'il  tomba  en  frénéfie; 
La  furprife  que  lui  caufa  un  homme  inconnu,  havre  &c 
défiguré  ,  augmenta  fon  mal.  Il  s'étoit  préfenté  à  iui 
&  prenant  la  bride  de  fon  cheval ,  lui  avoit  dit  :  Arrête  - 
roi ,  où  vus-tu  >  tu  es  trahi  :  enfuite  de  quoi  il  difpa- 
rut.  Pour  comble  de  malheur ,  un  page  qui  portoit  une 
lance  ,  s'endormant  à  cheval ,  la  lailfa  tomber  fur  un 
cafque  ,  qu'un  '  autre  portoit  devant  lui ,  de  forte  que 
le  roi  croyant  qu'on  Palloit  livrer  à  fes  ennemis ,  fut 
agité  d'un  fi  cruel  excès  de  furie,  qu'il  fe  jetta  fur  fes 
pages  fit  fur  fes  officiers ,  en  tua  ttois  ou  quatte ,  &  fe 
tourmenta  jufqu'à  ce  qu'il  tombât  en  pâmoifon.  Il  re- 
vint à  foi  trois  jours  après  ,  &  recouvra  la  fanté  ;  mais 
dans  une  mafearade  que  l'on  avoit  faite  pour  le  diver- 
tir ,  le  10  janvier  1393  ,  le  feu  prit  à  un  habit  poiffé 
qu'on  y  portoit  ;  ce  qui  le  fit  retomber  en  frénéfie.  Cet 
accident  arriva  pat  l'imprudence  du  duc  d'Orléans  fon 
frère  ,  qui  s'étoit  approché  avec  un  flambeau  pour  con- 
noîrre  les  afteurs  qui  repréfenroient  des  iauvages.  En 
1395  conclut  une  trêve  pour  quatre  ans  avec  Ri- 
chard II  ,  roi  d'Angleterre  ,  auquel  on  donna  en  ma- 
riage la  princeffe  Ifabelle ,  fille  aînée  de  France  ;  6e  il 
envoya  un  puiffant  fecours  àSigifmond  de  Luxembourg, 
roi  de  Hongrie ,  contre  les  Turcs ,  qui  gagnèrent  la 
bataille  de  Nicopolis  en  1356.  Il  prit  poflellion  de  la 
feigneurie  de  Gènes ,  par  fes  ambaffadeurs ,  ûjr  la  fin 
de  la  même  année.  En  1398  il  reçut  l'empereur  \Ven- 
cefias  à  Reims,  ôc  deux  ans  après  il  reçut  de  même  à 
Paris  Manuel  Paléologue  empereur  d'Orient.  Peu  après 
le  royaume  fe  trouva  malheureufement  partagé  par  les 
factions  d'Orléans  ce  de  Bourgogne.  Après  le  premier 
accident  arrivé  à  Charles  ,  les  ducs  de  Berri  &c  de  Bour- 
gogne s'étant  fait  déclarer  régens,  donnèrent  de  la  jaloufie 
à  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  prétendoit  à  cet  emploi. 
Lorfque  le  roi  fut  retombé  dans  fon  premier  état ,  l'ani- 
mofité  de  ce  prince  fe  ralluma  ;  &c  Jean ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  pere  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fit  affafïiner  le  duc  d'Orléans  l'an  1404.  Cette 
mort  divifa  étrangement  le  royaume ,  ce  qui  donna  en- 
trée aux  Anglois.  Jean  s'étant  faifî  de  la  perfonne  du 
roi,  le  mena  en  141 2  devant  Bourges,  où  étoient  en- 
fermés grand  nombre  de  grands  qu'il  obligea  de  venir 
à  un  accommodement  ;  6c  puis  Charles  d'Albret  con- 
nétable, perdit  la  bataille  d'Azincourt ,  contre  les  An- 
glois ,  dite  depuis  la  Mal-journée  ,  le  25  octobre  de 
Tannée  141 5  ,  en  laquelle  quatre  princes  du  iang,  &C 
la  fleur  de  la  nobleffe  de  France  périrent ,  ou  furent  faits 
prifonniers.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  perte  de  Rouen, 
de  la  Normandie,  &  du  Maine.  Dans  le  temps  que  le  duc 
de  Bourgogne  ,  s'étant  uni  avec  la  reine  ,  foinentoitles 
défordres  de  l'état,  ce  prince  fe  fervant  de  l'autorité 
du  roi ,  fit  commettre  des  cruautés  exécrables  à  Paris  , 
où  il  fit  maffacrer  le  18  juin  de  l'an  141S  le  connéta- 
ble d'Armagnac,  le  chancelier,  6c  quelques  autres  ,  qui! 
croyoit  contraires  à  fa  faction.  Mais  il  en  porta  la  peine 
l'année  fuivante;  car  le  dauphin,  Charles,  duc  de  Berri , 
l'ayant  attiré ,  fous  prétexte  d'une  conférence  ,  à  Mon- 
tereau-Faut-Yonne  ,  l'y  fit  tuer  par  Tannegui  du  Châ- 
tel ,  l'an  1419.  Philippe  le  Bon,  fon  fils ,  voulant  ven- 
ger cette  mort ,  s'unit ,  aux  dépens  de  la  France ,  avec 
Henri  V  ,  roi  d'Angleterre ,  de  concert  avec  la  reine 
Ifabeau  de  Bavière,  mere  indigne  Se  dénaturée.  Ils  por- 
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ce  d  n  Aie  de  Charles ,  &  qu,  fut  enfuite  déclare 
Senfdu  royaume  l'an  141°.  Le  dauphin  fe  retira 
dans  l'Anjou /& la  guerre  fut  plus  ardente  que 
Henri  V  mourut  le  11  août ,  &  le  ro.  Charles  le  11 
octobre  de  la  même  année  14"  ,  ^  de  51  ans. 
f-ayez  fes  ancêtres  &  fa  pofténté  à  FRANCE.  L  h,f- 
toire  de  Charles  VI,  par  deux  religieux  de  S  Denys. 
Monftrelet.  Froifïard.  Du  Bellai.  Jean-Juvenal  des  Ur- 
fins.  Le  Laboureur.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  Vil,  roi  de  France,  lurnomme  le  vic- 
torieux &  le  Bienfervi,  fils  de  CHARLES  VI ,  naquit  a 
Paris  le  n  février  de  l'an  .401.  H  prit  .la  qualité  de 
lèsent  l'an  1418  ,& fe  fit  couronner  a  Poitiers  après  a 
mort  de  fou  pere ,  dans  le  temps  que  fa  mère,  di- 
ligence avec  fes  ennemis,  fit  proclamer  roi  Henri  VI 
fils  de  Henri  V  ,  ro.  d'Angleterre ,  &  de  Catherine  de 
France.  En  14M,  ks  Bourguignons  défirent  a  Mons 
en  Vimeu  ,  fe  troupes  ,  lefquelles  «notent  de  vaincre 
à  Baugé  en  Anjou  les  Anglois  qui  f  e  croyaient  invinci- 
bles  Ces  derniers  tenoient  les  meilleures  provinces  du 
royaume;  &  comme  Charles  réf.doit  au  commence- 
ment dans  le  Berri ,  ils  le  nommèrent  roi  de  Bourges. 
11  fe  moqua  lui-même  de  leur  infolence  ,  &  ne  longea 
qu'à  s'en  venger.  Pour  y  réunir ,  il  attira  dans  fon  part, 
les  plus  grands  feigneurs  du  royaume  ;  gagna  Artus 
comte  de  Richemont  ,  frère  du  duc  de  Bretagne,  en 
lui  donnant  l'épée  de  connétable ,  &fe  fervit  de  lui 
pour  calmer  les  reffentimens  du  duc  d  Orléans.  Cepen- 
dant les  premières  années  de  fon  régne  ne  furent  pas 
heureulés  ;  car  il  perdit  la  bataille  de  Crevant  près 
d'Auxerre  ,  en  i4*3  >  «lie  de  Verneuu  au  Perche  ,  le 
jeudi  17  août  1414;  &  celle  de  Janville  en  Beauce, 
dite  des  Harengs  ,  le  famedi  11  février  1417-  H  gagna 
néanmoins  celle  de  Gravelle  en  Anjou  ,  1  an  1413  ,  &ç 
le  combat  de  Montargis  en  1417  i  niais  ies  ennemis  qui 
n'oublioient  rien  pour  s'établir  de  plus  en  plus  ,  mirent 
enfin  le  fiége  devant  Orléans.  Cette  ville  fe  defendoit 
avec  peine  fous  le  comte  de  Dunois,  bâtard  de  la  mailon 
d'Orléans  ;  &  le  roi  méditoit  déjà  fa  retraite  en  Dau- 
phiné  ,  lorfqu'une  fille  âgée  de  18  à  10  ans  ,  nommée 
Jeanne  d'Arc,  &  depuis  la  pucelle  d'Orléans  ,kVit- 
fenta  à  Charles ,  &  lui  donna  des  marques  indubitables 
de  fa  million.  Ce  fut  par  fes  confeils  &  par  fon  fecours 
que  les  Anglois  furent  chafles  le  dimanche  8  mai  1419 , 
de  devant  Orléans  ,  puis  de  Gergeau  ,  de  Beaugenci , 
&  que  peu  après  le  1 8  juin  de  la  même  année  ils  furent 
battus  à  Patai  en  Beauce.  Les  François  animés  par  ces 
fccès  ,  prirent  plufieurs  autres  villes  dans  la  Champa- 
gne  Troyes,  Châlons  &  Reims.  Charles  fut  facré  & 
couronné  dans  cette  dernière  ville  le  17  juillet  1419  , 
par  Renaud  de  Chartres  ,  archevêque  de  cette  ville  S£ 
fon  chancelier.  Ces  profpérités  furent  fuivies  de  plu- 
fieurs autres  ;  &t  le  roi  défit  le  prince  d'Orange  au  com- 
bat d'Anton  enDauphiné  le  1 1  juin  143  o.  Jeanne  d'Arc 
ayant  accompli  les  deux  points  de  fa  million ,  qui  etoient 
-  la  levée  du  fiége  d'Orléans  ,  &  le  facre  du  roi ,  voulut 
fe  retirer  en  fon  pays.  Les  inftances  des  gens  de  guerre, 
qui  fe  croyoient  invincibles  avec  elle ,  l'arrêtèrent  ;  mais 
elle  fut  bleffée  au  fiége  de  Paris ,  d'où  le  roi  fut  répouffé  ? 
&t  enfuite  elle  fut  prife  devant  Compiégne ,  menée  a 
Rouen,  &  brûlée  comme  une  forciere  en  143  1.  De- 
puis cette  mort ,  les  affaires  des  Anglois  allèrent  encore 
plus  mal.  Pour  les  rétablir  ,  ils  firent  venir  leur  jeune 
roi  à  Paris ,  &c  le  couronnèrent  d'une  double  couron- 
ne •  cérémonie  qui  ne  produifit  aucun  fuccès.  Charles 
appaifa  le  duc  de  Bourgogne  ,  par  un  traité  fait  à  Arras 
l'an  1435.  Paris  chaffa  les  étrangers  l'année  fuivante , 
&  le  roi  y  fit  fon  entrée  au  mois  de  novembre  1437. 
A  l'exemple  de  la  capitale  ,  plufieurs  autres  villes  fe- 
couerent  le  joug  des  Anglois  ,  &  fe  rangèrent  fous 
l'obéhTance  de  leur  légitime  fouverain ,  qui  dillipa  en 
même  temps  quelques  révoltes  excitées  par  le  dauphin 


fon  fils,  fous  le  nom  de  la  Pragucrie  en  1441  ;  &C 
ayant  fait  une  trêve  avec  les  Anglois  à  Tours  en  1444 , 
il  tourna  fes  armes  contre  la  ville  de  Metz ,  qu'il  fournit. 
Enfuite  la  guerre  s'étant  rallumée  contre  les  Anglois  , 
il  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Formigni ,  le  mercredi  1  5 
avril  de  l'an  1450.  Il  prit  Rouen,  &  fournit  toute  la 
Normandie  ,  puis  la  Guienne ,  après  la  bataille  de  Caf- 
tillon  ,  gagnée  le  mardi  17  juillet  1453  :  cette  viftoire 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Bourdeaux  ,  Se  de  celle  de 
Bayone.  Enfin  Talbot  ,  général  des  Anglois  ,  ayant 
été  tué  en  la  même  année  1453  ,  tout  fe  fournit,  &  il 
ne  leur  relia  plus  en  France  que  la  feule  ville  de  Calais, 
qui  ne  put  leur  être  enlevée  que  plus  de  cent  ans  après 
en  1558.  Le  roiaimoit  avec  une  paffion  extrême  une 
fille  nommée  la  belle  Agnes ,  dont  les  charmes  lui  fai- 
foient  oublier  quelquefois  le  foin  de  fes  affaires.  Louis 
dauphin ,  qui  avoit  envie  de  régner  ,  fe  fervant  de  ce 
prétexte  ,  &  de  quelques  autres  aufii  peu  folides  ,  fe 
retira  chezle  duc  de  Bourgogne  ,  &£  fut  près  de  qua- 
torze ans  abfent  de  la  cour ,  où  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  de  Charles.  Ce  roi  s'nnaginant  qu'on  le  vouloit 
empoifonner  ,  paffa  fept  jours  de  fuite  fan!  rien  pren- 
dre, après  quoi  il  lui  fut  impoffible  de  rien  avaler. 
C'eft  ainfi  qu'il  mourut  de  faim  à  Mehun-fur-Yevre  en 
Berri,  le  11  juillet  de  l'an  146 1 ,  en  la  s;8=  année  de 
fon  âge  ,  &  après  38  ans  U  9  mois  de  régne.  C'eff  ce 
prince  qui  établit  la  pragmatique  -faniïion  à  Bourges , 
le  7  juillet  1 43  8  ,  &  qui  fit  le  premier  alliance  avec  les 
Suiffes ,  l'an  1453.  Voye^  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à 
FRANCE.  *  Jean  Charrier  5c  Berri  Héraut,  kifit  de 
Charles  VII.  Monftrelet.  Sainte  -  Marthe.  Méze- 
8cc. 


rai ,  cxc. 

CHARLES  VIII,  roi  de  France,  dit  1' 'Affable  &  le 
Courtois,  fils  de  Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de  Savoye, 
né  au  château  d'Amboife ,  le  famedi  30  juin  1470  , 
fuccéda  à  fon  pere  à  l'âge  de  13  ans  en  1483  ,  &  fût 
facré  à  Reims  l'année  fuivante  par  l'archevêque  Pierre 
de  Laval.  Pendant  la  minorité  de  ce  prince  ,  Anne  de 
France  fa  feeur  aînée  ,  femme  de  Pierre ,  feigneur  de 
Beaujcu  ,  depuis  duc  de  Bourbon  ,  fut  déclarée  régen- 
te du  royaume  ,  fuivant  la  dernière  volonté  du  feu 
roi.  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  fang  , 
qui  pretendoit  à  la  régence  ,  fe  ligua  avec  plufieurs  au- 
tres feigneurs  ,  &t  mit  fur  pied  une  armée  nombreufe. 
Elle  fut  défaite  par  Louis  II ,  feigneur  de  la  Tremôuille, 
lieutenant  général  des  troupes  du  roi,  à  la  journée 
de  Saint-Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  ,  le  16  juillet 
1488  ;  &  c'eft  ainfi  que  ce  parti  tilt  dillipé.  Charles 
renvoya  Marguerite  ,  fille  de  Maximilien  I ,  empereur  , 
qu'il  avoit  fiancée,  &  époufa en  149 1  Anne,  duchelTe 
de  Bretagne ,  que  l'archiJuc  d'Autriche  avoit  lui-même 
époufée  par  procureur.  Enfuite  il  fit  un  traité  de  paix 
avec  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre ,  la  même  année  ,  & 
un  autre  en  1493  ,  avec  l'empereur  Maximilien.  Sa 
trop  grande  facilité  lui  fit  remettre  les  comtés  de  Rouf- 
fiUon  &  de  Cerdaigne  ,  à  Ferdinand  V  ,  roi  d'Aragon 
tk  de  Caftille  ,  pour  l'empêcher  d'affilier  Ferdinand  , 
roi  de  Naples ,  contre  lequel  Charles  levoit  des  trou- 
pes ,  à  la  perfuafion  de  Ludovic  Sforce ,  ufurpateur  du 
duché  de  Milan.  Ce  jeune  roi  avoit  réfolu  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ,  dont  Charles ,  héritier  du  roi 
René  ,  avoit  cédé  fes  droits  à  Louis  XL  II  mit  pour 
cela  une  armée  en  campagne  :  il  partit  de  Grenoble  le 
19  du  mois  d'août  de  l'an  1494,  &  pana  à  Turin  le 
5  feptembre  ,  où  il  emprunta  les  pierreries  de  la  duchefie 
de  Savoye,  pour  les  engager ,  de  fon  confentement , 
et  trouver  de  l'argenr  deflùs.  Enfuite  il  alla  à  Pavie  ,  à 
Plaifance  ,  à  Fornoue ,  à  Florence  ,  &  puis  à  Rome  , 
où  il  arriva  le  dernier  jour  de  l'année.  Le  pape  Alexan- 
dre VI  fortant  du  château  S.  Ange ,  où  il  s'étoit  retiré, 
reçut  le  roi  dans  l'églife  de  S.  Pierre  le  16  janvier  ,  & 
quôiqu'ennemi  des  François ,  fut  obligé  de  lui  donner 
rinveiiiture  du  royaume  de  Naples ,  &  de  le  couronner 
empereur  de  Conftantinople.  Le  roi  Charles  fortit  de 
Rome  le  18  janvier  1495  ,  prit  Capoue  ;  Sx.  ayant 
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appris  la  fuite  d'Alfonfe  fils  de  Ferdinand,  entra  dans 
Naples ,  le  22  février.  Pour  conferver  ce  royaume, 
dont  la  conquête  n'avoit  coûté  que  quatre  mois  Gil- 
bert de  Bourbon  ,  comte  de  Monîpenlier,  y  fut  taillé 
gouverneur  avec  4000  François  ,  dont  l'infolence  irrita 
tellement  les  Napolitains ,  qu'ils  fe  révoltèrent  bientôt 
après.  Cependant  les  Italiens ,  à  qui  les  heureux  fuccès 
de  Charles  avoient  infpiré  une  furieufe  jaloufie  ,  entre- 
prirent de  le  perdre  à  fon  retour.  Le  pape  ,  les  Véni- 
tiens ,  l'infidèle  Sforce  ,  duc  de  Milan,  &  Ferdinand 
s'étant  ligués  avec  l'empereur  Se  le  roi  d'Aragon ,  for- 
mèrent une  armée  de  plus  de  quarante  mille  hommes  , 
6c  coupèrent  chemin  à  celle  de  Charles  ,  qui  n'étoit  au 
plus  que  de  huit  mille  combattans.  Ce  conquérant  leur 
parla  fur  le  ventre ,  gagna  la  bataille  de  Fornoue  le  6 
juillet  1495,  d'autant  plus  glorieufe  ,  qu'il  n'y  perdit 
que  quatre-vingts  hommes ,  Se  délivra  le  duc  d'Orléans 
foncoufin,  afhégé  à  Novarre.  Lorfqu'il  fut  de  retour  , 
il  médita  pendant  quelque  temps  un  fécond  voyage 
en  Italie,  8c  quitta  ce  deflein  ,  pour  ne  plus  fonger 
qu'à  maintenir  fon  royaume  en  paix;  mais  en  1498  , 
étant  à  Amboife ,  féjour  qu'il  aimoit ,  parcequ'il  y  avoit 
pris  naiffance,  &  regardant  d'une  galerie  du  château 
jeuer  à  la  paume  dans  les  foffés  ,  il  fut  atteint  d'apo- 
plexie, Se  mourut  dans  le  même  lieu  le  7  avril.  D'au- 
tres difent  qu'il  donna  du  front  contre  le  feuil  de  la 
porte ,  qu'il  en  perdit  toute  connoiffance  ,  Se  qu'il  mou- 
rut de  ce  coup  ,  âgé  de  27  ans  ,  8  mois  &  8  jours  , 
après  avoir  régné  quatorze  ans  ,  fept  mois  &  neuf  jours. 
Voyc{  fes  ancêtres  Se  fa  poflérité  à  FRANCE.  *  Phi- 
lippe de  Comines ,  mim.  Robert  Gaguin ,  hifi.  André 
de  la  Vigne.  Guillaume  de  Jaligni  ,  m  fa.  vie.  Bellefo- 
rêt.  Paul  Jove.  Guichardin,  Sec. 

CHARLES  IX  ,  roi  de  France ,  fécond  fils  de  Hen- 
ri II  &  de  Catherine  de  Médicis  ,  naquit  à  S.  Germain 
en  Laye  ,  le  27  juin  1550.  Il  porta  d'abord  le  titre  de 
duc  d'Orléans  ,  fuccéda  à  fon  frère  François  II,  à  l'âge 
de  dix  à  onze  ans  ,  Se  fut  facré  à  Reims  le  1 5  mai  156: 
par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  qui  avoit  couronné  fon 
pere  Se  fon  frère.  La  reine  Catherine  fa  mere  fe  fit  dé- 
clarer régente  ,  Se  fit  lieutenant  général  du  royaume 
Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  ,  n'oubliant  rien 
pour  ménager  en  même  temps  le  parti  des  princes  de 
Bourbon ,  &  celui  des  Guifes.  La  trop  grande  facilité 
qu'elle  eut  à  accorder  aux  calvinifles  ce  qu'ils  dcinau- 
'  doient ,  leur  donna  l'audace  de  s'élever  •plus  ouverte- 
ment ,  &  l'affemblée  des  notables  à  Saint-Germain  , 
aufli-bien  que  le  colloque  de  Poiffy  ,  où  l'on  difputa  en 
1 56 1  fur  la  créance  des  articles  conteftés  ,  ne  produit 
rent  qu'une  plus  grande  aigreur.  Les  calvinifles  peu  fa- 
tisraits  de  l'édit  de  janvier  en  1562  ,  prirent  les  armes 
par-tout  ,  8c  fe  rendirent  maîtres  des  villes  d'Orléans  , 
de  Lyon  ,  de  Bourges  ,  de  Tours  ,  de  Poitiers  ,  d'An- 
gers ,  &  de  pluficurs  autres  ,  fous  le  commandement  du 
prince  de  Condé.  Les  troupes  des  catholiques  condui- 
tes par  le  connétable  Anne  de  Montinorenci  les  batti- 
rent à  la  journée  de  Dreux  ,  le  19  décembre  1  562  ,  où 
les  deux  généraux  furent  faits  prifonniers  ;  le  connétable, 
par  l'amiral  de  ChâtiUon  fon  neveu  ,  l'un  des  chefs  pro- 
teftans  ;  6e  le  prince  de  Condé ,  par  le  duc  de  Guife  , 
qui  fut  tué  le  20  février  de  l'année  fuivante  au  fiége  d'Or- 
léans ,  par  Poltrot ,  feigneur  de  Mere ,  huguenot.  Dans 
•  la  fuite  ,  le  royaume  fut  continuellement  déchiré  par  les. 
guerres  &  les  divifions.  Rouen,  où  le  calvinifme  s'étoit 
tonifié  ,  fut  affiégée  deux  fois  ,  6c  le  roi  de  Navarre  y  fut 
bleffé  au  dernier  fiége  en  1562.  La  paix  qu'on  fit  enfuite 
le  1 8  mars  ,  ne  fit  qu'affoupir  le  mal  fans  le  guérir.  Après 
que  Charles  IX  eut  été  déclaré  majeur ,  il  conclut  un 
traité  de  paix,  avec  les  Anglois  ,  alla  vifiter  les  provinces 
du  royaume  ,  6e  s'aboucha  à  Bayone  avec  la  reine  d'El- 
pagne  fa  feeur  ,  en  I  5  6  5 .  Au  retour ,  l'affemblée  des  états 
le  tint  à  Moulins  en  1566  ;  mais  les  huguenots  ayant 
youlu  fe  failir  de  fa  perfonne,lorfqu'il  retoumoit  de  Meaux 
à  Paris  le  27  feptembre  ,  ce  procédé  rompit  la  paix.  Les 
proteftans  reprirent  les  armes  ,  &  furent  défaits  à  la  ba- 
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taille  de  S.  Denys ,  donnée  le  10  novembre  1 567  par 
le  connétable ,  qui  y  mourut  des  bleffures  qu'il  y  avoir 
reçues  à  l'âge  de  80  ans.  Henri  duc  d'Anjou  ,  frère  du 
roi ,  prit  la  conduite  des  armées  ,  &  gagna  la  bataille  de 
Jarnac ,  après  laquelle  le  prince  dè  Condé  prifiwjnier  , 
fut  tue  de  rang  froid  par  Montefquiou  le  13  mVs  I  569. 
Le  duc  d  Anjou  gagna  encore  la  bataille  de  Moncontour 
en  Poitou  ,1e  3  oftobre  de  la  même  année.  Charles  IX 
propofa  peu  après  le  mariage  du  roi  de  Navarre  ,  depuis 
Henri  le  Grand ,  avec  Marguerite  fa  Cœur ,  qui  fut  c'xé- 
cuté.  Ce  projet  qui  paroiffoit  avoir  pour  but  la  réunion 
des  deux  partis  ,  n'étoit  qu'un  piège  dreffé,  pour  attirer 
les  prmcipauxchefs  des  rebelles  que  l'on  vouloir  perdre. 
En  effet ,  après  la  cérémonie  des  noces ,  l'amiral  de  Co- 
libri fut  bleffé  ,  5c  quelques  jours  après  ,  il  fut  lé  pre- 
mier par  lequel  on  commença  la  fanglante  journée  de  la 
S.  Barthelemi ,  un  dimanche  24  août  de  l'an'  1572.  Le 
carnage  fut  horrible  à  Paris  Se  par  toute  la  France  ,  où 
l'ordre  tût  porté  à  même  jour  &  à  même  heure  contre 
les  calvinifles.  Ce  maffacre  ne  fit  pourtant  qu'irriter  le 
mal.  L'année  fuivante  fut  employée  au  fiége  de  Sancerra 
en  Berri,  5c  à  celui  de  la  Rochelle.  Dans  le  temps  que 
le  duc  d'Anjou  attaquoit  cette  dernière  ville  ,  défendue 
par  la  Noue  ,  on  lui  donna  avis  qu'il  venoit  d'être  élu 
roi  de  Pologne.  Il  alla  prendre  poffcffion  de  cette  cou- 
ronne ,  qu'il  quitta  fix  ou  fept  mois  après  ,  étant  rappelle 
en  France ,  par  la  mort  du  roi  Charles  fon  frère  ,  arrivée 
le  30  mai  1 574,  fête  de  la  pentecôte,  non  fans  foupeon 
de  poilon.  Ce  prince  étoit  âgé  de  24  ans  ,  10  mois' 5c 
quelques  jours  ,  5c  avoit  régné  1  3  ans  5  mois  6c  25  jours. 
Voyei  fes  ancêtres  5c  fa  poflérité  à  FRANCE.  Char- 
les IX  avoit  le  courage  élevé  ,  l'efprit  vif  5c  i'ubtil ,  6c 
beaucoup  d'éloquence  ;  mais  il  étoit  violent ,  emporté  , 
diffimulé ,  8c  avoit  contrafté  la  mauvailè  habitude  dà 
jurer  fréquemment.  Il  faifoit  bien  des  vers  ,  6c  aimoit 
fort  la  chaile  ,  dont  il  compora  un  traité  ,  qu'il  dicta  à 
M.  de  ViUeroi.  Nous  avons  encore  des  poéfies  de  fa  fa- 
çon. On  allure  que  ce  prince ,  parlant  des  poètes ,  difoit 
ordinairement ,  qu'il  falloit  les  traiter  comme  on  fait  les 
bons  chevaux  ,  les  bien  hourir  ,  6c  ne  les  pas  raffalier  , 
de  crainte  de  les  rendre  oilifs.  Le  cours  de  fon  régne 
devint  funefte  par  un  grand  nombre  de  combats  ,  de'lié- 
ges  de  villes  ,  de  pilleries ,  de  meurtres  ,  5c  par  le  cruel 
maffacre  de  la  S.  Barthelemi.  Les  triftes  fuites  de  ce  car- 
nage l'irritèrent  contre  les  Guifes  ,  qui  en  avoient  été  les 
premiers  auteurs  ,  8c  crut  dans  cette  occaflon  avoient 
peut-être  eu  plus  d'égard  à  leur  haine  particulière  8c  à 
leur  propre  ambition  ,  qu'à  la  gloire  du  prince  Se  à  la 
tranquillité  du  royaume.  Charles  avoit  réfolu  de  le  gou- 
verner par  lui-même  ,  s'il  eût  vécu  davantage.  Il  dit  en 
mourant  qu'il  s'ertimoit  heureux  de  mourir  dans  un  âge, 
où  il  ne  laiffoit  point  d'enfans  après  lui ,  qui  puffjnt  é're 
héritiers  de  la  couronne  ,  n'ayant  que  trop  expérimenté 
par  lui-même  ,  combien  eft  miférable  la  conduite  d'un 
prince  ,  qui  monte  fur  le  trône  ,  étant  encore  enfant ,  Se 
lorfqu'il  ne  peut  gouverner  que  par  le  miniftere  des  au- 
tres. *  De  Thou ,  hijl.  Davila.  Mémoires  de  Cijldnau. 
Pierre  Matthieu,  Mezerai,  Sec. 

Princes  du  sang  de  France. 

CHARLES  MARTEL  ,  maire  du  palais ,  Se  prince 
des  François,étoit  fils  de  Pépin,  lùrnommé  Herijtal,  qui 
l'avoit  eu  d'une  féconde  femme  nommée  Alpaïde.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  Pleftrude  l'a  belle-mere,  le  fit  arrê- 
ter à  Cologne  ;  mais  Charles  en  l'ortit  peu  après  en  7 1  5 . 
Il  commença  par  faire  la  guerre  à  Rainfroi ,  maire  du  pa- 
lais du  roi  Chilperic  II ,  &  le  défit  entièrement  à  la  ba- 
taille de  Vinci  près  de  Cambrai ,  le  dimanche  de  la  paf- 
fion  21  mars  717  ,  Se  à  la  journée  de  Soiffoni,  l'année 
fuivante.  Enfuite  il  s'empara  du  gouvernement  de  la 
France  ,  ôc  vainquit  en  trois  rencontres  les  Saxons  ,  puis 
les  Allemans  ,  les  Bavarois  5c  les  Noriciens  en  728  Sf 
729.  Il  vainquit  aulîi  Eudes  duc  d'Aquitaine,  Sî  enfuite 
les  Sarafms.  Abderame,  chef  de  ces  barbares,  failbit  des 
ravages  incroyables  dans  1  Aquitaine.  Charles  s'oppofa 
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à  leurs  violences  ;  &  dans  une  campagne  près  de  Tours 
entre  les  rivières  de  Loire  &  du  Cher  ,1  en  tua  ,  non 
pas  trois  cens  quinze  mille  ,  comme  on  1  a  cru  ,  mais  une 
très-grande  multitude  ,  avec  leur  général  Abderame.  Les 
annales  de  Fulde  fixent  cette  victoire  au  M  juillet  7x6  ; 
ma's  celles  de  Metz  Se  les  plus  anciennes  chroniques  la 
placent  fous  l'an  73  x.  Depuis  ,  Charles  prit  la  Bourgo- 
gne ,  marcha  contre  les  Frifons  en  733  &  734  .  «  lou' 
mit  Plunaud  ,  fils  Se  fucceffeur  d'Eudes  duc  d  Aqu.ta.ne, 
l'année  l'uivante  ,  &  éteignit  en  736  une  révolte  qui  s  e- 
toit  élevée  dans  la  Saxe.  Ce  fut  la  même  année  qu  il  le 
mit  encampagne  contre  les  Sarafins ,  qui  avoient  tepaOJ 
en  France.  Il  leur  enleva  Avignon  ,  qu'ils  avoient  pris, 
les  chaffa  du  bas  Languedoc  ,  &  délit  leur  armée  com- 
mandée par  Amorroz  ,  fur  la  rivière  de  Berre  ,  dans  la 
vallée  de  Corbière  ,  en  737.  H  prit  encore  Beziers  , 
Agdc  ,  Maguelonne  Se  Nifmes  fur  ces  barbares.  Peu 
après  ,  3  dofn.a  une  féconde  fois  les  Saxons  qu  il  rendit 
tributaires.  Il  Ce  vit  obligé  de  combattre  encore  les  Sara- 
fins en  73S.  Il  s'empara  une  féconde  fois  d  Avignon  , 
fie  chaffa  de  Marfeille  Se  de  la  Provence  le  traître  Mau- 
xonte  ,  qui  avoit  appellé  les  Sarafins.  Pendant  fa  dernière 
maladie ,  il  protégea  le  pape  Grégoue  I  I  contre  le  ro. 
des  Lombards ,  5c  mourut  enfin  a  Creffi  fur  O.fe ,  k  1Z 
octobre  de  l'an  741,  âgé  de  50  ou  55  ^L^Z 
avoir  gouverné  14-  Cette  inclination  martiale  qui  ta 
faifoi,  avoir  toujours  les  armes  à  la  main  ,  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Martel.  Il  fut  enterre  en  grande  pompe 
dans  Péelife  de  S.  Denys  en  France.  Voye^  les  ancê- 
tres &  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  Les  annales  de  Metz, 
de  Fulde.  Aimoin.  Oderic  Vitalis.  Sainte-Marthe.  Adrien 
de  Valois.  Mezerai ,  Sec. 

CHARLES  ,  fils  aîné  de  Charlemagne  ,  ne  en 
.776  fut  fait  roi  de  la  France  orientale  ,  par  le  teitament 
que  fon  pere  fit  l'an  806.  Ce  prince  alla  au-devant  du 
pape  Léon  III  qui  venoit  en  France  ,  pour  le  recevoir. 
11  s'employa  avec  grand  foin ,  à  domter  ce  qui  refto.t  de 
peuples  idolâtres  d'Allemagne.  Il  remporta  une  grande 
viftoire  furies  Bohémiens  ,  tua  leur  duc  Lecho  en  805  , 
&  vainquit  les  Efclavons  Sorabes,  qui  habito.enr  fur  1  au- 
tre rive  de  l'Elbe.  Charles  mourut  le  4  décembre  811, 
fans  enfans.  *  Eginhart ,  en  la  vie  de  Charlemagne.  Ai- 
moin ,  hilloire  de  France  ,  l.  4. 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  roi  d  Aquitaine  ,  etoit 
fils  du  roi  Charles  II ,  dit  le  Chauve  ,  roi  de  France 
Se  empereur  ,  Se  de  fa  première  femme  Ermentrude.  Il 
fut  facré  roi  d'Aquitaine  à  Limoges  le  1 J  ^h'e  d, 
l'an  8  s  s  ,  8c  ™»'  Près  du  B"zancois  ,  d  une  bleffure 
à  h  tête  '  le  19  remembre  de  l'an  866.  Il  fut  enterre  a 
S.  Sulpicè  de  Bourges."  Les  annales  de  S.  Berlin.  Samte- 
Marthe ,  Sec.  n  •   j  1 

CHARLES  ,  roi  de  Provence  ,  Se  d  une  partie  de  la 
Bourgogne,  troifiéme  fils  de  l'empereur  Lothaire  I 
fie  SElmengarde  ,  fuccéda  à  fon  pere  en  85  5  ,  8c  ne  fit 
rien  de  mémorable.  On  dit  qu'il  mourut  fans  lignée  en 
86î  Se  qu'il  fut  enterré  dans  l'églife  de  1  abbaye  de 
S  Pierre  à  Lyon.  Une  charte  du  chapitre  de  Carpenrras 
lui  donne  treize  années  de  régne.  *  Du-Chêne  hiftde 
Bourg.  9.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  geneal.  Bouche  , 

Ull.  de  Prov.  I.  ,  ,  c.  6  ,  &c.  '         .     .  . 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  fils  puine  de  Louis  V  , 
dit  SOwrt-imr,  cherche^  CHARLES  I  de  ce  nom ,  duc 

de  Lorraine.  „ .  .  , 

CHARLES  DE  FRANCE  ,  comte  d  An]ou  ,  cher- 
chei  CHARLES  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples  Se  de  Si- 
cile ,  comte  de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,  comte  de  Valois,  dA- 
lencon  de  Chartres  ,  du  Perche  ,  d'Anjou  &  du  Maine, 
pair  de' France,  fils  puîné  du  ro.  Philippe .  le  Hardi 
nanuit  en  1170.  On  le  furnomma  le  defenfeur  de  CE- 
7m  ■  Si  c'eft  de  lui  qu'on  a  dit ,  qu  3  èmfià  de  rot, 
fr  re  de  roi ,  onele  de  trots  rois  &  pere  de  rot ,  fans  avoir 
été  Itti-mime  roi.  Car  il  étoit  frère  de  Phibppe  le  Bel, 
oncle  de  Louis  Huttn ,  de  Philippe  le  Lgn^ &  de  Charles 
le  Bel,  Se  pere  de  Philippe  de  Valois.  C  eft  lui  qui  a 


C  H  A 


laiffé  le  nom  de  Valois  à  la  première  branche  collatérale, 
qui  a  régné  dans  la  troifiéme  race  ,  pendant  160  ans. 
En  1183  le  pape  Martin  IV  inveflit  Charles  de  Valois 
du  royaume  d'Aragon,  dont  il  prit  d'abord  le  titre, 
qu'il  quitta  enfuite  pour  le  bien  de  la  psix.  Il  fit  la  guerre 
en  Guienne  en  1 195  ,  puis  aux  Flamands  en  1 199  ;  Se 
il  prir  leur  comte  avec  l'es  deux  fils.  Depuis ,  en  1301 , 
il  paffa  en  Italie  au  fecours  de  l'Eglilé  ,  Se  du  roi  de  Si- 
cile ,  Se  prit  la  qualité  d'empereur  de  Conftantinople  , 
à  caufe  de  Catherine  de  Courtenai  fa  deuxième  femme. 
Le  pape  Boniface  VIII  le  nomma  vicaire  Se  défenfeur 
de  l'églife ,  comte  de  la  Romagne  ,  Se  pacificateur  de  la 
Tofcane  ;  après  que  par  fa  prudence  il  eur  terminé  les 
différends  des  Florentins  ,  qui  étoient  divifés  en  deux 
partis  ;  l'un  des  blancs ,  Se  l'autre  des  noirs.  Charles 
chaffa  quelques-uns  des  premiers  ,  entre  lerquels  fe 
trouva  le  poète  Dante  ,  qui  pour  s'en  venger  ,  écrivit 
très-infolemment  contre  ce  prince  Se  contre  la  maifon  de 
France.  Le  comte  fit  un  traité  à  Rome  avec  le  roi  Char- 
les II  de  Sicile  ,  Se  il  paffa  dans  cette  ifle  contre  Frédé- 
ric ,  qu'il  obligea  d'abandonner  toutes  fes  conquêtes  de 
la  Pouille  Se  de  la  Calabre  ,  Se  de  demander  la  paix, 
qu'on  lui  accorda  le  x6  de  reptembre  130a.  Enfuite 
Charles  rrès-irrité  contre  le  pape  Boniface  VIII ,  revint 
en  France  le  7  novembre .  de  la  même  année.  Ce  pape 
lui  avoit  manqué  de  parole  ,  après  lui  avoir  promis  de 
de  lui  procurer  l'empire  d'Occident  qu'il  fit  avoir  à  Al- 
bert duc  d'Autriche  ,  dont  il  confirma  l'éleftion.  Char- 
les fie  trouva  en  1 305  à  Lyon  au  couronnement  du  pape 
Clément  V,  Se  eut  encore  part  aux  affaires ,  fous  le  régne 
de  fes  trois  neveux.  Charles  le  Bel  l'envoya  contre  le 
roi  d'Angleterre  en  Guienne  ,  où  il  fournit  tout  le  pays 
d'entre  les  rivières  de  Dordogne  Se  de  Garonne.  Cette 
conquête  obligea  l'Anglois  à  envoyer  faire  hommage 
au  roi ,  Se  à  demander  la  paix.  Charles  mourut  de  pa- 
ralyfie  à  Nogent  le  16  décembre  13x5  ,  8e  fut  enterré 
dans  le  chœur  des  Jacobins  de  Paris ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau.  Voyei  fiss  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  FRANCE. 

*  Nicolas  Berenger,  Valois  Franc.   Sainthe  -  Marthe  , 
kill.  généal.  de  France  ,  &c.  _ 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  de  Bem,  puis  de 
Normandie  Se  de  Guienne  ,  étoit  fils  du  roi  Char- 
les VII ,  Se  de  Marie  d'Anjou ,  Se  frère  du  roi  Louis  XI. 
Il  prit  naiflance  au  château  de  MontHs-lès-Tours  le  x8 
décembre  1446,  Se  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Bem. 
En  1464  il  l'ejoignit  à  Charles  de  Bourgogne,  comte  de 
Charollois ,  pour  faire  la  guerre  au  roi  l'on  frère  ,  fous 
prétexte  du  bien  public  ;  car  c'eft  le  nom  qu'on  donna  a 
cette  ligue.  Par  le  traité  de  Conflans  de  l'an  1465,  il 
fut  établi  duc  de  Normandie  ,  Se  enfin  duc  de  Guienne 
le  x9  avril  1469.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel le  premier  d'août  fuivant  ;  Se  il  mourut  à  Bourdeaux 
le  douzième  mai  de  l'an  147X,  ayant  été  empoisonne 
par  Jordain  Faure,  dit  Ver/ois  ,  abbé  de  S.  Jean  d  An- 
eeli  fon  aumônier.  On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  ro. 
Louis  XI.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  André  de  Bour- 
deaux.   Voye{  fes  ancêtres  Se  fa  poftente  a  FRANCE. 

*  Philippe  de  Consoles,  mémoires.  Pierre  Matthieu, 
Ai/2,  de  Louis  XI.  Sainte-Marthe. 

CHARLES  DE  FRANCE ,  duc  d'Orléans ,  fils  du 
roi  François  I ,  Se  de  Claude  de  France  ,  naquit  à  Saint- 
Germain-en-Laye  le  xx  janvier  de  l'an  15x1,  Se  porta 
le  titre  de  duc  d'Orléans  ,  de  Bourbon  ,  d'Angouleme  , 
de  Chadelleraud  ,  de  comte  de  Clermont  Se  de  la  Mar- 
che Se  fut  pair  Se  grand-chambrier  de  France  ,  Se  gou- 
verneur de  Champagne  8c  de  Brie.  Le  roi  fon  pere  lui 
donna  en  1  54X  le  commandement  de  l'armée  qu  1  en- 
voya contre  l'empereur  dans  le  Luxembourg  ,  ou  il  prit 
Damvilliers,  Arlon  ,  Yvoi  8e  Luxembourg.  On  clpe- 
roit  de  grandes  chofes  de  ce  prince ,  qu.  mourut  fans  al- 
liance le  9  feptembre  de  l'an  1  545,  d'une  pleurefie  dans 
l'abbaye  de  Foreftmontier ,  près  d'Abbeville  ;  quelques- 
uns  dhent  de  poifon.  Son  corps  fut  porté  depuis  ,  en 
1  547,  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  ,  avec  celui  du  ro,  Ion 
pere.  *  Sainte-Marthe ,  hilloire  généalogique  de  la  mai- 
v  fia 
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fon  de  France.  François  de  Beaucaire.  Dt  Lange! ,  &c\ 
CHARLES  DE  FRANCE ,  duc  de  Berri  ,  troifieme 
fils  de  Louis  ,  dauphin  ,  &  petit-fils  du  roi  Louis  XIV, 
né  au  château  de  Verfailles  le  3  1  août  1 686  ,  fut  duc  de 
Berri,  d'Alençon  &  d'Angoulême ,  vicomte  de  Ver- 
non  ,  Andeli  &  Gifors  ,  feigneur  des  châteiîcnies  de 
Coignaç  &  de  Merpins,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  & 
de  la  toifon  d'or,  El  mourut  au  château  de  Marli  le  4  mai 
17 14,  en  fa  18e  année  ,  ck  eft  enterré  à  S.  Denys  en 
France  ,  &  fon  cœur  au  Val  de  Grâce.  Foye{  fes  an- 
cêtres &  fa  poftérité  à  FRANCE. 

Ducs  DE  B  O  U  RB  o  H. 

CHARLES  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne ,  comte  de  Clermont  &  de  Forez ,  feigneur  de 
Beaujolois  &  de  Dombes  ,  &c.  pair  &  chambrier  de 
France,  &  gouverneur  du  Languedoc,  étoit  fils  de 
Jean  I ,  duc  de  Bourbon ,  &  de  Mark  de  Berri.  Il  fe  dé- 
clara pour  le  dauphin ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII , 
&  lui  fournit  Beziers.  Ce  roi  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Fifle  de  France  ,  &  l'employa  en  différentes 
occafions  ,  fur-tout  pour  la  paix  d'Arras,  que  le  duc  de 
Bourbon  conclut  en  1435  avec  *e  ^uc  ^e  Bourgogne. 
Depuis  il  favorifa  les  defleins  du  dauphin  Louis ,  ce  qui 
lui  fufcita  des  affaires  à  la  cour  ;  mais  il  trouva  moyen 
de  faire  fa  paix  ,  &c  mourut  à  Moulins  le  4  décembre 
de  l'année  1456.  Voyt{  fes  ancêtres  &t  fa  poftérité  à 
BOURBON.  *  Noël  Coufin  ,  ephemer.  Bourbon. 
Monftrelet.  Sainte-Marthe.  Mézerai. 

CHARLES  H,  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  &£ 
comte  de  Lyon  ,  vice-légat  d'Avignon ,  &c.  étoit  fils 
de  Charles  I  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  &  d'Agnès 
de  Bourgogne.  Il  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon  après 
la  mort  de  Jean  II  fon  frère  ,  mort  fans  enfans  légitimes 
le  1  avril  1488.  Charles  avoit  d'abord  été  adminiftrateur 
de  l'évêché  de  Clermont ,  prieur  de  la  Charité  fur  Loire , 
abbé  de  Fleuri  &  de  S.  Waaft  d'Arras,  puis  archevêque 
de  Lyon  ,  après  Amédée  de  Talaru ,  comme  veulent  les 
hiftoriens  de  Lyon,  ou  après  Geofroi  Vaffalieu,  félon  mef- 
iîeurs  de  Sainte-Marthe,  llfitteniren  1449  un  concile  à 
Lyon,  pour  finir  le  fchifme  de  Félix  V,  contre  le  pape  Ni- 
colas V,  &  le  luccès  de  cette  affemblée  fut  très-heureux. 
Louis  XI  qui  le  confidéroit  beaucoup  ,  le  choilît  pour 
être  parrein  de  fon  fils  Charles  VIII ,  &  l'employa  pour 
ménager  un  traité  entre  Charles ,  duc  de  Bourgogne , 
&  François  II ,  duc  de  Bretagne.  Enfin  il  fut  fait  cardi- 
nal parle  pape  Sixte  IV,  l'an  1476,  après  avoir  été  lé- 
gat d'Avignon.  Il  fe  trouva  à  l'entrevue  que  le  roi 
Louis  XI,  &  Edouard,  roi  d'Angleterre  ,  eurent  à  Pe- 
quigni,  pour  la  confirmation  du  traité  qui  avoit  été  fait 
entre  les  deux  couronnes.  Philippe  de  Confines  dit 
que  le  roi  Louis  JCI  ayant  invité  le  roi  d'Angleterre  à 
venir  à  Paris  pour  s'y  divertir  avec  les  dames  }  lui  pro- 
pofa  en  même  temps  le  cardinal  pour  confejfeur  ,  comme 
celui  qui  V  abfoudroit  très-volontiers  de  ce  péché  ;  ce  que 
le  roi  d'Angleterre  (  dit  le  môme  auteur  )  prit  à  grand 
plaifir  ,  fâchant  bien  que  le  cardinal  étoit  bon  com- 
pagnon. Il  mourut  à  Lyon  le  1  3  feptembre  1488  ,  & 
il  eft  enterré  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  la  même  ville  , 
en  la  chapelle  qu'il  y  fit  bâtir.  Voye^  BOURBON.  *  Mé- 
moires de  Philippe  de  Comines ,  /.  4,  c.  10.  Sainte- 
Marthe,  lufoire  généalog.  de  France  ,  /.  1,  ch.  10;  & 
Gall.  çhriji.  tom.  I. 

CHARLES  Hl  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  d'Au- 
vergne &  de  Châtelleraud  ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis,  de  Montpenfier,  de  Forez,  de  la  Marche, 
&c.  gouverneur  de  Languedoc  &  de  Milan  ,  pair , 
chambrier  ,  &  connétable  de  France,  étoit  fils  de  Gil- 
bert de  Bourbon  comte  de  Montpenfier ,  &£  de  Claire 
de  Gonzague.  Il  naquit  le  17  février  de  l'an  1489  ;  ck 
dès  fon  jeune  âge  il  s'accoutuma  aux  grandes  actions. 
En  1 507  il  accompagna  le  roi  Louis  XII  à  fon  voyage 
de  Gènes ,  &  deux  ans  après  il  paya  très-bien  de  fa  per- 
fonne  à  la  bataille  d'Agnadel.  En  15 12  il  commanda 
l'armée  deftinée  poux  recouvrer  la  Navarre  3  &  l'année 
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fuîvante  il  s'oppofa  aux  Suiiïes  qui  étoieiit  dôfcendus  en 
Bourgogne!  Le  roi  François  I  lui  donna  la  dignité  de 
connétable  de  France  ,  dont  les  lettres  lui  furent  expé- 
diées le  10  janvier  1515.  Charles  fuivit  ce  monarque 
en  Italie ,  &  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Ma- 
rignan ,  &  à  la  conquête  de  Milan  >  OÙ  il  fut  laiffé  gou- 
verneur. Quelque  temps  après  il  fut  rappellé  ,  _&  fe 
trouva  en  1 520  à  l'entrevue  des  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre, entre  Ardres  &  Guines.  Charles  de  Bourbon 
avoit  époufé  le  10  de  mai  1505  Su/arme  ,  fille  unique  &£ 
héritière  de  Pierre  II  du  nom,  duc  de  Bourbon  &  d'Anna 
de  France,  laquelle  mourut  le  18  avril  15  II,  fans  laifTer 
de  poftérité  ;  trois  fils  qu'elle  avoit  eu  de  ce  mariage  , 
étoient  morts  en  enfance.  Louife  de  Savoye  ,  mere  du 
roi  François  I,  prétendoit  à  la  f'ucceflion  de  la  maifon 
de  Bourbon  ,  comme  étant  petite  fille  de  Charles  I  &c 
fille  de  Marguerite ,  mariée  à  Philippe  duc  de  Savoyei 
Ce  qui  fut  le  prétexte  dont  elle  fe  fervit  pour  chicaner 
le  connétable.  Celui-ci  difoit  que  toute  la  fucceflïon 
de  la  maifon  de  Bourbon  lui  appartenoit ,  par  le  fidéi- 
commis ,  qui  eft  particulier  à  cette  famille ,  à  I'exclufion 
même  de  Sufanne  ,  fille  de  Pierre  de  Bourbon.  Auffi  , 
Iorfque  Charles  l'époufa,  on  étoit  convenu  ,  pour  termi- 
ner toute  difpute  par  ce  mariage ,  que  fi  elle  mourait  la 
première  ,  tout  le  droit  de  la  fucceflïon  de  Bourbon  lui 
retournerait  ;  mais  Louife  de  Savoye ,  qui  étoit  une  prin- 
ceffe  impérieufe  ,  recommença  le  procès  &t  pouffa  le 
duc  de  Bourbon  à  bout.  On  dit  qu'elle  avoit  encore 
une  raifon  particulière  d'en  ufer  de  la  forte ,  ck  que  rien 
ne  la  put  perfuader  de  fe  déporter  de  la  vexation  qu'elle 
faifoit  à  ce  prince,  dont  elle  n'avoit  pu  fe  faire  aimer, 
ck  qu'elle  aimoit  éperdument.  Le  roi  donna  aveuglé- 
ment dans  les  fentimens  de  fa  mere  ;  &  le  duc  de  Bour- 
bon pour  fe  venger,  oublia  fon  devoir  ,  ck  traita  avee 
l'empereur  Charles-Quint ,  qui  promit  de  lui  faire  épou- 
fer  fa  feeur.  Son  premier  exploit  contre  fon  roi  ck  fa  pa~ 
trie ,  fut  en  1524  dans  la  Provence  ,  où  il  prit  quelques 
places  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  Mar- 
feille  ,  qu'il  avoit  afliégée.  L'année  fuivante  il  fervit  à  la 
bataille  de  Pavie  ,  où  le  roi  fut  fait  prifonnier.  Depuis  , 
il  commanda  l'armée  qui  afliégea  Rome  ;  &  lorfqu'il 
montoit  des  premiers  à  l'aflaut ,  il  y  fut  tué  le  6  mai 

1  527.  Son  corps  fur  porté  à  Gayette  dans  le  royaume 
de  Naples ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  cette  épitaphe 
en  efpagnol  ; 

Francia  me  dib  la  lèche , 
Efpagna  fuerte  y  ventura  ; 
Roma  me  dib  la  meurte1 
Y  Gaéta  la  jcpultura. 

CHARLES  DE  BOURBON,  duc  de  Vendôme, 
pair  de  France,  tkc.  gouverneur  de  Paris  èk  de  l'rfle  de 
France,  étoit  fils  aîné  de  François  de  Bourbon,  & 
de  Marie  de  Luxembourg  :  il  naquit  à  Vendôme  le 

2  juin  de  l'an  1489.  En  1  507  il  fuivit  le  roi  Louis  XII 
à  fon  voyage  de  Gènes ,  ck  combattit  en  1  509  à  la  ba- 
taille d'Agnadel ,  où  il  fut  fait  chevalier  de  la  main  même 
de  ce  monarque.  François  I  le  créa  duc  de  Vendôme, 
ck  l'employa  en  diverfes  occafions ,  après  avoir  connu 
fon  courage  à  la  conquête  de  Milan  :  il  à  la  bataille  de 
Marignan  en  1  5 1  5 .  11  étoit  alors  gouverneur  de  Paris  , 
ck  de  1'ifle  de  France.  Le  roi  lui  donna  encore  en  1518 
le  gouvernement  de  Picardie  ,  où  il  contraignit  le  comte 
de  NafTau  de  fe  retirer  de  devant  Mézieres  ,  qu'il  avoit 
afliégée.  La  conduite  du  connétable  de  Bourbon  ne  l'é- 
branla  point  ;  auffi  le  roi,  fur  de  fa  fidélité,  lui  continua 
fes  emplois,  ck  en  tira  de  très-bons  fervîces.  Il  mourut  à 
Amiens  d'une  fièvre  maligne,  le  jour  de  pâque  fleurie  , 
25  mars  1536.  Foyer  fes  ancêtres  6k  fa  poftérité  à 
BOURBON.  *  Martin  du  Reliai.  Sainte-Marthe  ,  6kcs 
Le  pere  Anfelme. 

CHARLES  DE  BOURBON ,  comte  de  SoifTons  Se 
de  Dreux ,  pair  &  grand-maître  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  fck  de  Norman- 
die ,  étoit  fils  puîné  de  Louis  de  Bourbon  I  du  nom  y 
Tome.  ÏIIA  R  r  r 
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prince  de  Condé ,  &  de  Françoifi  d'Orléans  fa  deuxième 
femme,  &  naquit  à  Nogcnt-le-Rotrou  le  3  novembre 
ls66  II  étoit  allez  bien  à  la  cour,  fous  le  règne  de 
Henri  III  ;  .nais  dans  la  fuite  ayant  eu  quelque  mécon- 
tentement ,  il  embraffa  le  parti  du  roi  de  Navarre ,  5c 
combattit  pour  lui  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587. 
Quelque  temps  après  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi:  il  affifta  aux  états  de  Blois  ;  &  en  1589  il  foutint 
tout  un  jour  l'effort  de  l'armée  de  la  ligue ,  dans  un  com- 
bat donné  aux  fauxbourgs  de  Tours  ,  où  il  étoit  venu 
trouver  le  roi.  Enfuite  ayant  eu  le  commandement  de 
l'armée  de  Bretagne ,  il  y'  fut  fait  prifonnier ,  Se  fut  con- 
duit à  Nantes  ,  d'où  il  fe  fauva.  Il  amena  à  Dieppe  du 
fecours  au  roi  Henri  le  Grand ,  qui  lui  donna  la  charge 
de  grand-maître  de  France.  Il  commanda  la  cavalerie 
au  iîége  de  Paris  en  1590,  &  l'année  fuivante  il  lervit 
à  celui  de  Chartres.  Charles  entra  depuis  dans  les  intri- 
gues du  cardinal  de  Bourbon  fon  frère  ,  qui  vouloit  for- 
mer un  tiers  parti ,  mais  fans  lïiccès.  En  1  594  il  affilia 
au  facre  du  roi  Henri  IV,  où  d  repréfenta  le  duc  de  Nor- 
mandie ;  il  repréfenta  auffi  le  duc  de  Guienne ,  au  (acre 
du  roi  Louis  XIII  en  16 10.  Charles  étoit  alors  gouver- 
neur du  Dauphiné.  Il  mourut  à  Blandi  en  Brie ,  le  pre- 
mier novembre  de  l'an  161  z,  8c  fut  enterré  dans  la 
chartreufe  de  Gaillon.  Voye^  fes  ancêtres  &c  fa  pofté- 
rité  à  BOURBON.  *  De  Thou.  Davila.  Pterre  Mat- 
thieu. Mémoires  de  Sulli.  Sainte-Marthe.  Le  pere  An- 
felme.  i    £      ■  •  ' 

CHARLES  DE  BOURBON,  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,  duc  de  Beaupreau,  comte  de  Chemiilé  ,  &c 
gouverneur  de  Dauphiné ,  fils  puiné  de  Louis  de  Bour- 
bon 1  du  nom ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  &  petit- 
fils  de  Jean  de  Bourbon  II  du  nom  ,  comte  de  Vendô- 
me ,  fervitfous  les  rois  François  I,  Henri  II,  &  Char- 
les IX.  Henri  !1  lui  donna  le  gouvernement  de  Dau- 
phiné ,  &  érigea  en  duché  U  pairie  fa  terre  de  Beaupreau 
en  Anjou,  où  Charles  mourut  le  6  octobre  1565.  Voyt{ 
fes  ancêtres  i  BOURBON.  *  De  Thou.  Sainte-Mar- 
the ,  &c.  '  V  : 

CHARLES  DE  BOURBON,  feigneur  de  Carenci, 
de  Buquoi,  &c.  étoit  fils  de  Jacques  5c  d 'Antoinette 
de  la  Tour.  l'oye^  fes  ancêtres  fk  fa  poftérité  à  BOUR- 
BON. . 

CHARLES  II  du  nom ,  cardinal  de  Bourbon ,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  évêque  de  Beauvais ,  oc  légat  d'A- 
vignon ,  pair  de  France ,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
abbé  de  S.  Denys ,  de  S.  Germain  des  Prés  ,  &  de  S. 
Ouen  ,  naquit  à  la  Ferté-fous-Jouare  en  Brie,  le  11  dé- 
cembre de  l'an  1 513.  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendôme.  En  1540  il  fut  pourvu  de  l'é- 
vêché  de  Nevers ,  puis  de  celui  de  Saintes  ,  &£  enfuite 
de  l'archevêché  de  Rouen ,  après  Georges  d'Amboife 
en  I  5  50.  Le  pape  Paul  III  l'avoit  déjà  fait  cardinal  en 
1  S48.  Il  affifta  au  colloque  de  Poiffy ,  aux  états  afl'em- 
blés  à  Orléans  ,  6c  travailla  avec  un  foin  particulier , 
pour  le  bien  de  l'églife  ,  contre  les  violences  des  nova- 
teurs. Il  leur  défendit  les  afl'emblées  ,  célébra  un  concile 
l'an  1  5  8  1  ,  &  porta  les  autres  prélats  de  France  à  les 
traiter  avec  la  même  févérité ,  leur  en  ayant  parlé  forte- 
ment dans  l'affemblée  du  clergé  ,  à  laquelle  il  préfida 
l'an  1580.  Charles  adminiftra  auffi  l'évêché  de  Beau- 
vais ,  lorfque  le  cardinal  de  Châiillon  fe  fut  déclaré  pour 
les  hérétiques  ;  mais  fa  trop  grande  facilité  fut  caufe  que 
les  principaux  chefs  de  la  ligue  empruntèrent  fon  nom  , 
à  dellein  de  fe  faire  un  roi  qu'ils  puffent  gouverner.  En 
effet ,  ils  l'élurent  après  Henri  III ,  êc  le  nommèrent 
Charles  X  ,  pour  exclure  Henri  le  Grand  fon  neveu  de 
la  couronne.  Il  mourut  le  9  mai  de  l'an  I  590  à  Fontenai- 
le-Comte.  *  Sponde.  De  Thou.  Petramellarius  &  Sainte- 
Marthe,  tome  II,  hijt. yénéal.  de  la  maifonde  France; 
&  tome  I de/a  France  chrét.  p.  605.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  III ,  dit  le  cardinal  Je  Bourbon  le  jeune  , 
étoit  quatrième  fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ,  tk  SElionore  de  Roye  ,  fk  naquit  à  Gandelus 
«n  Brie  en  1 561,  Il  fut  archevêque  de  Rouen  après  ton 
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oncle  Charles  II.  Le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  cardinal 
l'an  1  5S3  ;  &c  quoiqu'il  eût  été  élevé  entre  les  calvi- 
niftes  ,  il  demeura  conftamment  attaché  à  la  foi  ortho- 
doxe. Ce  prélat  mourut  en  Ton  abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  le  30  juillet  de  l'an  1594,  âgé  feulement  de 
32  ans.  M.  de  Thou  a  fait  l'éloge  de  ce  cardinal,  qui 
eut  pour  fucceffeur  à  l'archevêché  de  Rouen  CHARLES 
de  Bourbon,  fils  naturel  d'ANTOiNfc  de  Bourbon,  roi 
de  Navarre.  Charles  III  étoit  aufli  abbé  de  S.  Denys, 
de  S.  Germain  des  Prés,  de  S.  Ouen  de  Bourgueil,  de 
fainte  Catherine  de  Rouen  ,  ckd'Orcamp.  Ce  cardinal 
avoit  projette  de  former  en  France  un  tiers  parti  de  ca- 
tholiques ,  &:  alpiroit  de  fe  faire  élire  roi  ;  mais  fes  def- 
feins  s'évanouirent  à  la  cenverfion  du  roi  Henri  IV ,  &c 
il  mourut  peu  de  temps  après  d'hydropine.  *  De  Thou, 
hift.Liio.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe,, 
&c.  Le  P.  Anfelme. 

D  U  C  S     £>'  0  R  L  È  A  N  S. 

CHARLES ,  duc  d'Orléans  &  de  Milan  ,  pair  de 
France  ,  comte  de  Valois ,  &c.  fils  de  Louis  de  France , 
duc  d'Orléans ,  &  de  Vakntim  de  Milan  ,  naquit  à 
Paris  le  16  mai  de  l'an  1 391  -  Il  porta  le  titre  de  duc 
d'Angoulcme  ,  pendant  la  vie  de  fon  pere  ,  qui  fut  mi- 
iérablement  affafTmé  en  1407,  par  des  émiffaires  du 
duc  de  Bourgogne.  Le  duc  Charles  fit  diverfes  pourfui- 
tes  auprès  du  roi  Charles  VI ,  pour  tirer  vengeance  de 
cette  mort;  mais  ce  fur  inutilement,  &ilfe  vit  contraint 
de  fouferire  aux  traités  de  Bourges,  l'an  141  î  ,  fit  à  ceux 
d'Auxerre  &  de  Melun.  Lorfque  les  affaires  eurent 
changé ,  il  gouverna  le  roi  à  fon  tour  ;  &  depuis ,  les  An- 
gîois  ayant  fait  une  defeente  en  Picardie  ,  il  fe  trouva 
à  la  funeff  e  bataille  d'Azincourt ,  où  il  fut  fait  prifonnier. 
On  le  conduifit  en  Angleterre ,  &  il  y  fut  tenu  vingt- 
cinq  ;ms  de  iuite ,  jufqu'en  1440  ,  que  Philippe  U  Bon  , 
duc  de  Bourgogne  ,  l'en  fit  fortir  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de 
la  réconciliation  qui  fe  fit  entre  les  maifons  de  Bour- 
gogne c£  d'Orléans.  Enfuite  Charles  entreprît  la  con- 
quête du  duché  de  Milan  ,  qui  lui  appartenoit  du  chef 
de  fa  mere  ;  mais  il  ne  put  recouvrer ,  que  le  comté  d'Ail. 
En  1464  il  fe  trouva  avec  les  autres  princes  à  la  pre- 
mière aflémblée  des  états  tenus  à  Tours.  Quelque  temps 
après  ,  il  tomba  malade  à  Amboife  ,  outré  du  mépris 
que  le  roi  Louis  XI  avoit  fait  de  fes  remontrances  ;  ÔC 
il  mourut  de  cette  maladie  le  4  janvier  de  l'an  1465. 
Son  corps  fut  tranfporté  l'an  1  504  ,  de  l'églife  de  Saint 
Sauveur  de  Blois  aux  Célefins  de  Paris.  Voyt^  fes  an- 
cêtres &  fa  poftérité  à  ORLÉANS.  *  Philippe  de  Co- 
mines.  Monftrelet,  MF,  de  Charles  VI  &  Charles  VIL 
Sainte-Marthe.  Mézerai ,  &c, 

CHARLES-PARIS  d'Orléans,  duc  de  Longueville 
&c.  fis  de  Henri  II ,  duc  de  Longueville,  &  CHÂnne- 
Gentviévt  de  Bourbon-Condé  ,  naquit  dans  la  maifon 
de  ville  de  Paris,  le  29  janvier  l'an  1649.  En  1667  il  fui- 
vit  le  roi  à  la  campagne  de  Flandre ,  où  il  fe  trouva  à  la 
prife  de  Tournai ,  de  Douai  &  de  Lille  ,  &  Tannée 
liiivante  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Depuis  il 
alla  au  fecours  de  Candie  aiTiégée  par  les  Turcs ,  &c  il  y 
fignalalbn  courage  en  diverfes  rencontres.  En  1672  il 
fuivit  le  roi  en  Hollande  ,  &  fut  tué  près  du  Tolhuys  , 
le  12  juin  ,  dimanche  de  la  Trinité.  U  n' avoit  point  été 
marié.  Son  corps  fut  enterré  le  9  août  fuivant  dans  la 
chapelle  d'Orléans  ,  en  l'églife  des  Céleftms  de  Paris. 
royei  ORLÉANS. 

Ducs  de  Bourgogne. 

CHARLES  ,  duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  &c 
furnommé  U  Hardi ,  le  Guerrier  &  le  Téméraire  ,  étoit 
fils  de  Philippe  III ,  dit  U  Bon,  duc  de  Bourgogne  , 
&  de  fa  troifiéme  femme  Ifabdle  de  Portugal.  Il  naquit 
à  Dijon  le  10  novembre  de  Tan  1433  ,  &  porta  d'abord 
le  titre  de  comte  de  Charollois  ,  fous  lequel  il  fe  trouva 
en  1462  ,  à  la  bataille  de  Rupehnonde  ,  &:  les  années 
fuivantes  à  celles  de  Morbique  &  de  Gavre  ,  tk  en 
1465  à  celle  de  Monthléri ,  contre  le  roi  Louis  XI, 
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dont  il  fut  jufqu'à  la  mort  l'ennemi  irréconciliable.  En 
1467  il  fuccéda  aux  états  de  Ton  pere ,  oc  commença 
par  taire  la  guerre  aux  Liégeois  ,  qui  s'étoient  révoltés 
contre  leur  évèque  ,  &  qu'il  défit  à  la  bataille  de  Saint- 
Tron.  Enfuite  (é  joignant  aux  ennemis  du  roi  Louis  , 
il  caufa  de  grands  maux  à  la  France  par  fou  ambition.  De- 
puis ,  il  envahit  la  Lorraine ,  qui  lui  étoit  néceffaire  pour 
joindre  les  Pays-Bas  avec  le  duché  Se  le  comté  de 
Bourgogne.  Il  avoit  encore  deffein  de  (bumettre  d'autres 
provinces  ;  mais  il  entreprit  auparavant  de  forcer  les 
Suiffes  ,  dont  il  avoir  méprilé  les  foumiffions.  Les 
courfes  que  ces  peuples  avoient  faites  fur  les  terres  de 
Jacques  de  Savoye ,  comte  de  Romont,  lui  (émirent  de 
prétexte  pour  les  attaquer  ;  &  la  querelle  d'entre  les 
Suiffes  Se  le  comte ,  venoit  d'une  charretée  de  peaux 
de  moutons  qu'on  leur  avoit  prife.  Mais  le  duc  Char- 
les perdit  ton  infanterie  Se  fon  équipage  à  Granfon  le 
i'amedi  2  mars  147b  ,  Se  près  de  dix-huit  mille  hom- 
mes devant  Moral,  le  vingt-deuxième  juin  fuivant. 
Depuis  cela  ayant  ofé  attaquer  ,  avec  trois  mille  hom- 
mes feulement  ,  Nanci  ,  que  le  duc  René  avoit  repris  , 
il  fut  trahi  par  le  comte  de  Campobaffe  Napolitain ,  Se 
fut  tué  devant  cette  ville  le  5  janvier  de  l'an  1477. 
Foyci  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  BOURGOGNE. 
*  Philippe  de  Comines  ,  5.  Guaguin  ,  /.  10.  Monf- 
trelet.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe,  Sec. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  8c  de  Rhétel ,  étoit  fils  de  Philippe  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Nevers ,  qui  étoit  fils  de  Philippe  , 
duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  A:  Hardi.  Après  la  mort 
de  fon  pere  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  141  5  ,  il 
demeura  fous  la  tutelle  de  Bonne  d'Artois  fa  meve.  11 
fervit  très-fidélement  le  roi  Charles  VII,  Se  il  repré- 
fenta  le  comte  de  Flandre  au  facre  du  roi  Louis  XI. 
Voya  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  Sainte-Mar- 
the ,  Sec. 

DUCS  ET  COMTES  D' A  N  G  O  V  L  E  S  M  E. 

CHARLES  D'ORLÉANS,  comte  d'Angoulême , 
feigneur  d'Efpernai ,  Sec.  étoit  fils  de  Jean  d'Orléans, 
comte  d'Angoulême  ,  furnommé  le  Bon  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Rohan.  Il  fe  trouva  en  diverfes  occafions  dans 
le  Hainaut  Se  en  Guienne  ,  &  donna  par-tout  des  mar- 
ques de  fon  courage.  &  de  fa  prudence.  Il  mourut  le 
premier  de  janvier  de  l'an  1496  ,  n'étant  âgé  que  de 
trente-fept  ans  ,  8e  fon  corps  fut  enterré  dans  1  e- 
glife  cathédrale  d'Angoulême.  ^Vyejfes  ancêtres  &  fa 
poliérité  à  ORLÉANS.  *  Jean  de  Saint-Gelais.  Guillau- 
me de  Jaligni.  Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelme ,  8cc. 

CHARLES  DE  VALOIS  ,  duc  d'Angoulême  ,  pair 
de  France  ,  6cc.  claevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  8c  fils 
naturel  du  roi  Chaules  IX  ,  &  de  Marie  Tou- 
che! ,  dame  de  Believille ,  naquit  au  château  de  Fayet 
en  Dauphiné  le  2.8  avril  1573  ,  &  fut  dellmé  à  la 
religion  de  Malte  ,  dans  laquelle  il  fut  depuis  grand 
prieur  de  France.  Le  roi  Henri  111  avoit  beaucoup  d'a- 
mitié pour  lui.  Après  la  funefte  mort  de  ce  monarque  , 
le  duc  d'Angoulême  qui  portoit  alors  le  titre  de  comte 
d'Auvergne  ,  fut  le  premier  ,  qui  reconnut  à  S.  Cloud 
le  roi  Henri  le  Grand,  pour  lequel  il  combattit  à  la  ba- 
taille d'Arqués  ,  où  il  tua  le  comte  de  Sagonne  ,  géné- 
ral de  la  cavalerie  légère  des"  ennemis  ,  8c  en  celles 
d'Ivri  ,  de  Fontaine-Françoife ,  Sec.  Depuis  ,  il  fut  mis 
a  la  baftille  l'an  1604  ,  pour  avoir  cabale  avec  la  mar- 
quife  de  Verneuil  l'a  feeur  de  mere  ,  &  il  n'en  fortit 
qu'en  1616.  L'année  fuivante  il  afliégea  Soifîbns ,  après 
quoi  le  roi  Louis  XIII  lui  donna  le  duché  d'Angoulême , 
6c  eu  1620  il  fut  choifi  pour  être  chef  d'une  célèbre 
ambahade ,  envoyée  en  Allemagne.  A  fon  retour ,  il  fervit 
eu  diverfes  occafions  ,  en  Allemagne  ,  en  Languedoc  , 
en  Lorraine,  en  Flandre,  Si  mourut  à  Paris  le  24  fep- 
tembre  de  l'an  1650  ,  8c  fut  enterré  dans  Pégtife  des 
minimes  de  la  place  royale  où  l'on  voit  fon  tombeau. 
fo}  ejfes  ancêtres  8c  fa  poliérité  à  VALOIS. 
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DUCS  Et  COMTES  D' Al.  EN  ÇON. 

CHARLES  I  de  ce  nom  ,  comte  d'Alençon  ,  cherche* 
CHARLES  de  France,  comte  de  Valois  Se  d'Alençoni 

CHARLES  DE  VALOIS  II  du  nom ,  dit  le  Magna- 
mme  ,  étoit  fils  de  Charles  de  France  I  du  nom  , 
comte  de  Valois  Se  d'Alençon ,  6c  de  Marguerite  de  Si- 
cile la  première  femme  ,  Se  frère  du  roi  Philippe  de 
Patois  :  il  eut  en  partage  les  comtés  d'Alençon ,  du 
Perche  ,  Sic.  En  1328  il  fe  trouva  au  facre  du  roi  fon 
frère  ;  Se  quelque  temps  après  il  combattit  très-vaillam- 
ment à  la  baille  de  Montcaffel  contre  les  Flamans,8c  y  fut 
même  dangereufement  bleue.  Enfuite  il  ptit  diverfes  pla- 
ces fur  les  Anglois  dans  la  Guienne,  Se  fut  tué  à  la  batailla 
de  Créci,  où  il  commandoit  l'avant-garde  ,  le  26  août 
1346.  Son  corps  eft  enterré  dans  l'églife  des  domini- 
cains de  la  rue  S.  Jacques  de  Paris ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau.  Voye{  fes  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  ALEN- 
ÇON.  *  Gilles  de  Bri  de  la  Clergerie  ,  hijloirc  du  Perche 
(/d'Alençon.  Sainte-Marthe  ,  hijloire  généalogique  de  la 
mai/on  de  France,  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  IV  ,  duc  d'Alençon  ,  pair  de  France  ,' 
comte  du  Perche ,  d'Armagnac  ,  8cc.  gouverneur  de 
Champagne  Se  de  Normandie ,  fils  de  René  ,  duc  d'A- 
lençon ,  8e  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  naquit  le  1  fep- 
tembre  de  l'an  14S9.  En  I  507  il  fuivit  le  roi  Louis  XII 
en  Italie  ,  où  il  fe  trouva  en  1  509  à  la  bataille  d'Agnadel  ; 
Se  au  mois  d'oftobre  de  la  même  année  ,  il  époufâ  Mar- 
guerite ,  feeur  unique  du  roi  François  I  ,  qui  le  fit  recon- 
noître  premier  prince  du  fang.  Charles  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Mari  gnan  l'an  1 5  1  3  ,  puis  à  celle  de  Pavie , 
où  il  commandoit  l'arriere-gardc.  A  fon  retour  il  mourut 
à  Lyon  le  1 1  avril  de  l'an  1525,  du  regret  de  la  perte 
de  cette  bataille  ,  6c  de  la  prife  du  roi.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Juff.  Voye^  ALENÇON. 

Rois  de  Na  p  le  s  et  comtes 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE  I  de  ce  nom  ,  roi  de 
Naples  ,  de  Sicile  ,  Sec.  étoit  fils  du  roi  Louis  VIII , 
furnommé  le  Lion  ,  Se  frère  du  roi  S.  Louis.  Il  naquit 
au  mois  de  mars  de  l'an  1220,  Seil  époufa  dans  la  fuite 
Béatrix,  héritière  ,6c  quatrième  fille  de  Raymond  Bé- 
renger,  comte  de  Provence.  En  faveur  de  ce  mariage  , 
le  roi  fon  frère  lui  donna  les  comtés  d'Anjou  6e  du 
Maine  en  1246.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  fainte,  que 
le  même  roi  entreprit  ,  6e  le  fuivit  au  levant  en  1248. 
A  fon  retour  ,  il  réduifit  quelques  villes  de  Provence  ré- 
voltées ;  6c  depuis  ayant  reçu  l'inveffiture  des  royau- 
mes de  Naples  Se  de  Sicile  ,  des  papes  Urbain  IV  8c 
Clément  IV  ,  il  en  fut  prendre  poûeflion  en  1266  ,  Se 
reçut  la  couronne  des'mains  de  Raoul  de  Grofparmi , 
cardinal ,  évèque  d'Albane  ,  ancien  évèque  d'Evreux  , 
légat  du  faint  liège.  Enfuite  il  remporta  dans  la  campa- 
gne de  Bénéveut ,  une  grande  vicloire  fur  les  troupes 
de  Mainfroi ,  fils  naturel  de  Frédéric  II ,  qui  y  fut  tué.  Il 
gagna  depuis  en  1268  une  autre  bataille  près  du  lac 
Célano  ,  le  25  août ,  fur  Conradin  ,  duc  de  Souabe  , 
qui  avoit  des  prétentions  fur  le  royaume  de  Naples.  II 
le  prit  avec  fon  côufin  Frédéric,  fils  de  Hennari  ,  mar- 
quis de  Bade  ,  qui  fe  difoir  auffi  duc  d'Autriche  par  fa 
inere  ;  Se  il  leur  fit  couper  la  tête  à  Naples  le  29  oflo- 
bre  de  la  même  année  :  cruauté  qui  ne  pouvoit  être 
exeufée ,  même  par  les  plus  fortes  raifons  de  politique. 
Charles  fit  un  voyage  en  Afrique  en  1 270,avec  S.  Louis 
fon  frère  ,  Se  fe  trouva  au  iiége  de  Tunis.  Il  fut  fait  de- 
puis fénateur  Romain  ,  6e  vicaire  du  faint  empire.  En 
1 277  il  achera  le  ritre  de  roi  de  Jérufalem  ,  de  Marie  , 
fille  de  Raymond  Rupin  ,  prince  d'Antioche,  6e  de 
Mélilinde  de  Luzignan  ,  reine  de  Chypre  8e  de  Jéru- 
falem ,  veuve  de  Frédéric ,  bâtard  de  l'empera»r  Fré- 
déric II.  L'ambition  de  Charles  donnoit  de  la  jaloufie 
a  tous  fes  voifins  ;  ce  qui  porta  l'empereur  Rodolphe  I , 
Se  Michel,  empereur  de  Conftantinople  ,  à  lui  fufeirer 
des  affaires.  En  effet ,  s'étant  brouillé  avec  le  pape  Ni- 
TomelU,  Rrr.i 
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colas  III,  ce  pape  le  contraigne  de  quitter ,  quoiqu'â 
regret,  lès  titres' de  dateur  de  Rome  fk  de  vicaire 
de  l'empire.  Depuis,  Jean,  te.gneur  de  1  .Ile  de  Proci- 
da  ,  que  le  roi  avoir  dépouille  de  les  biens  ,  conçut 
une  S  forte  haine  contre  lui ,  qu  il  fit  révolter  les  Sici- 
liens en  1*8*.  Ils  égorgèrent  tous  les  François  le  jour 
'  de  pâque  à  l'heure  de  vêpres ,  ce  qui  fit  appeller  cette 
tuerie  les  viftci  Siciliennes.  Dans  le  mêmetenips,Pierre, 
roi  d'Aragon  ,  qui  avoit  époulë  une  fille  de  Mainfroi , 
étoit  entré  en  Sicile.  Pour  amufer  les  François  ,  il  oftnt 
à  Charles  de  vuider  eux-mêmes  ce  différend  ,  *<W 
combattre  affiliés  chacun  de  cent  chevaliers  d  dite.  Char- 
les qui  étoit  franc  fk  courageux  ,  quoiqu'age  de  près  de 
foixante  ans  ,  accepta  le  défi  conrre  fon  concurrent,  qui 
n'en  avoit  que  40.  Au  jour  marqué  pour  le  combat , 
il  entra  dans  le  champ  ,  qui  leur  avo.t  ete  aligne  a  liour- 
deaux  par  le  roi  d'Angleterre  ;  mais  le  ro,  d  Aragon  ne 
comparut  que  quand  le  terme  tut  paffe  en  1  z8  3  .  Ce  der- 
nier mit  lé  liège  devant  Meffine  ,  6clW«  favante 
le  préparant  à  y  revenir  ,  il  y  eut  un  combat  naval ,  dans 
lequel  le  prince  de  Salerne  ,  fils  de  Charles  ,  fut  pris 
par  les  Aragonois  ,  trois  jours  avant  1  arrivée  de  Ion 
pcre  qui  venoit  à  fon  fecours  avec  bon  nomme  de 
vaifleauj.  Le  roi  Charles  mourut  quelques  mois  après, 
au  château  de  Foggia  dans  la  Fouille  le  dimanche 
7  janvier  iz85.  Vtyét  fes  ancêtres  fk  fa  poftente  a 
ANJO  U  *  Blondus.  Viilani.  Guillaume  de  Nangis  ,  txc. 
rapportés'  par  Sponde  ,  Bzovius  fk  Raynaldus ,  aux 
uni  cccl.ii  par  Bouche ,  l.  9  ,  h.Jl.  de  Prov.  Ruffi ,  fkc. 
Le  pere  Anfelme.  .  , 

CHARLES  II ,  dit  le  Boiteux ,  qui  durant  la  vie  de 
fon  pere  étoit  appellé  prince  de  Salerne ,  fk  fçigneur 
du  mont  Saint-Ange,  étoit  encore  en  pnfon  lorfque 
Charles  I  mourut.  Il  n'en  fortit  que  1  an  .  28  S  par  un 
traité  conclu  par  les  l'oins  du  pape  Nicolas  V  , -du  roi 
Philippe  IV  ,  furnommé  le  Bel ,  du  ro.  à  Angleterre 
&  de  quelques  autres  princes.  Avant  cela  a  renie  Conf- 
iance l'avoit  condamné  à  mort  ;  mais  elle  retrafta  & 
fentence.  Charles  promit  de  porter  Charles  comte  de 
Valois ,  à  renoncer  au  royaume  d'Aragon  ,  fk  confen- 
tit  que  le  pape  invefilt  Jacques  d  Aragon  de  celui  de  Si- 
cile ■  pour  affurance  de  quoi  il  donna  en  otage  trois  de 
fes  fils  &  cinquante  gentilshommes  ;  ce  qu.  tau  voir  que 
la  délivrance  prétendue  de  ce  prince  par  Sainte  Mag- 
deléne  ,  eft  tout-à-fait  fabuleufe.  Lorlqu  il  tut  délivre  , 
il  paffa  en  France  ,  puis  en  Italie  ,  où  il  tut  couronne  a 
lliet.  ,  roi  de  Napies  fk  des  deux  Siciles  ,  par  le  pape 
Nicolas  IV,  le  jour  de  la  pentecôte,  19  ma.  de  1  an  1 189. 
Il  devoit  avoir  allffi  la  Hongrie  par  ton  mariage  avec 
■Marie  ,  fille  S  Etienne  V  ,  fœur  de  Laàijlas  IV  ,  mort 
fans  entans.  Au  refte  ,  quoiqu'il  fût  obl.gé  de  fouten.r 
la  guerre  contre  les  ufurpateurs  dè  tes  états  ,  .1  gouver- 
na pourtant  fes  fujets  avec  beaucoup  de  douceur  II 
travailla  auffi  à  procurer  la  paix  à  l'éghfe  ,  en  huiant 
élire  pape  Célefiin  V  à  Péroufe ,  fk  il  loutint  les  defieins 
de  Clément  V  contre  les  Templiers.  Le  grand  nombre 
d'églifes  fk  de  monafteres  qu'il  a  fondés ,  tout  encore 
des  monumens  de  fa  piété  ,  fk  de  fon  humeur  bienfai- 
fante.  Il  mourur  à  Cafenove ,  près  de  Napies  ,  le  5  ou 
le  6  mai  de  l'an  1309,  à  l'âge  de  63  ans,  après  en 
avoir  régné  i;.  Voye^  fes  ancêtres  fk  fa  poftente  a 
ANJOU.  *  Henri  Sédule ,  en  la  vie  de  Charles.  Paul 
Emile.  Surita.  Viilani,  Sic.  rapportés  par  Sponde.  No- 
flradamus.  Ruffi.  Bouche ,  en  l'hijl.  de  Prov.  I.  9.  Le 
pere  Anfelme. 

CHARLES  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  ,  fils  unique 
de  Robert  ,  roi  de  Napies ,  fils  de  Charles  II ,  a 
été  nommé  par  quelques  uns  Sans-terre,  jufquace  que 
fon  pe-e  le  fît  duc  de  Calabre  ,  fk  gouverneur  de  les 
états  en  Italie  ,  en  1 3 z 5 .  H  s'aquitta  très-Ken  de  cet  em- 
ploi ,  «haffa  de  Sicile  Frédéric  ,  roi  de  Sicile  qui  s  e- 
tcit  affocié  avec  Caftruccio  Caftracan.  ck  les  Gibelins  , 
pour  taire  périr  le  roi  Robert.  Charles  tut  depu.s  élu 
gouverneur  de  Florence  ,  où  il  ter  reçu  avec  imgnih- 
cence  le  30  juillet  1316.  Enfuite  étant  venu  a  Napies 
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pour  s'oppofer  aux  entreprifes  que  l'empereur  Louis  de 
Bavière  y  formoit  contre  ion  pere  ,  il  y  mourut  peu  de 
temps  après  ,  âgé  de  trente-un  ans  ,  le  9  ou  le  10  no- 
vembre en  1  3  lS.  Il  avoit  eu  pour  gouverneur  Elzéar  , 
comte  d'Arian  ,  illuftre  par  fa  fainteté.  Pétrarque  qui  a 
fait  fon  éloge ,  dit  qu'il  avoit  uni  en  fa  perlbnne  le  cou- 
rage de  Charles  I  ,  l'on  bifaieul  ,  la  franchife  de 
l'on  aïeul ,  fk  la  prudence  de  Robert  fon  pere  ,  à  un 
amour  estrême  pour  la  juftice.  Voyc-^  fes  ancêtres  fk  fa 
poftérité  à.  ANJOU.  *  Pétrarque  ,  liv.  io,ep.à  Donat. 
Summonte,  hijloire  de  Napies.  Bouche  ,  hijloire  de  Pro- 
vence ,  /.  6.  Viilani.  Le  P.  Anfelme  ,  fkc. 

CHARLES  ,  duc  de  Duras,  fils  de  Jean  de  Sicile,' 
huitième  fils  de  Charles  II ,  roi  de  Napies  ,  époufa 
en  1343  fa  coutlne  Marie,  fille  de  Charles  ,  duc  de 
Calabre.  Ce  fut  à  l'infu  de  la  reine  Jeanne  fa  fceur  ,  fk 
par  difpenfe  du  pape  Clément  VI ,  que  le  cardinal  de 
Périgord  lui  fit  obtenir  cette  princeflfe.  Depuis  il  fut  éta- 
bli lieutenant  général  &  gouverneur  du  royaume  de  Na- 
pies par  la  même  reine  ,  lorfqu'elle  abandonna  fon 
royaume  ,  après  avoir  fait  étrangler  fon  mati  André  de 
Hongrie  à  Averfa.  Elle  craignoit  Louis  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  frère  d'André  ,  lequel  étant  venu  ai  Italie ,  fit  cou- 
per la  tête  à  Charles ,  dans  la  même  ville  ck  dans  la  même 
chambre  où  André  avoit  été  mis  à  mort.  C'eft  ainfl  que 
Charles  périt,  l'an  1347  ou  1348,  à  compter  à  la  mo- 
derne. f'oye{  fes  ancêtres  ck  fa  poftérité  à  ANJOU. 
*  Viilani.  Summonte.  Le  pere  Anfelme  ,  ckc. 

CHARLES  III  de  ce  nom ,  roi  de  Napies,  Sic.  dit 
de  la  Paix  fk  le  Petit,  fils  de  Louis  ,  comte  de  Gra- 
vine,  ck  petit-fils  de  Jean  ,  duc  de  Duras,  fils  de 
Charles  II ,  dit  Boiteux,  fe  retira  auprès  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  ,  qui  l'employa  contre  les  Vénitiens ,  fk 
lui  céda  fon  droit  fur  le  royaume  de  Napies  en  1380. 
Son  ingratitude cnverslartine  Jeanne  I  tut  fi  grande  ,que 
l'ayanr  fait  prifonniere  ,  il  eut  la  cruauté  île  la  faire 
mourir.  S'étant  fervi  de  l'inveftiture  du  pape  Urbain  VI , 
il  fe  fit  couronner  roi  de  Napies ,  de  Sicile ,  fkc.  comte 
de  Provence  en  r  3  8 1  ;  mais  Louis  d'Anjou ,  fils  de  Jean, 
roi  de  France  ,  adopté  par  Jeanne  ,  lui  difputa  ce  droit  : 
ce  dernier  mourut  en  1384.  Charles  s'étant  brouillé 
avec  le  pape  Urbain  ,  qui  l'excommunia,  lui  tir  la  guer- 
re avec  avantage  ;  enfuite  il  paffa  en  Hongrie  ,  pour 
prendre  poffeflion  de  ce  royaume.,  fk  fut  tué  à  Bude 
l'an  1386,  par  les  pratiques  d'ifabelle,  veuve  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  ,  laquelle  vouloit  faire  régner  Sigif- 
mond  fon  gendre.  Charles  étoit  âgé  de  41  ans,  fk  ce 
meurtre  parut  être  une  punition  de  celui  qu'il  avoit  com- 
mis en  la  perfonne  de  la  reine  Jeanne.  Foyel  fes  ancê- 
tres fk  fa  poftérité  à  ANJOU.  *  Gobelin.  CoUenutio. 
Summonte.  Cromer.  Sponde,  aux  ann.  Ruffi,  hijloire 
des  comtes  de  Provence.  Bouche ,  hijl.  de  Provence,  liv.  9. 
Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  D'ANJOU ,  prince  de  Tarente ,  duc  de 
Calabre,  comte  de  Rouffillon  , du  Maine,  tkc.  étoit  fils 
de  Louis  de  Fiance  I  du  nom,  fk  frère  de  Louis  II,  roi 
de  Napies.  En  1389  il  fut  fait  chevalier  à  S.  Denys  ,  par 
le  roi  Charles  VI,  Sien  1397  on  traita  de  l'on  mariage 
avec  la  fille  de  Thomas  de  S.  Severin  ,  duc  de  Venou- 
fe  ;  mais  il  ne  s'acheva  pas.  Ce  prince  accompagna  l'an 
1 40 1  le  roi  fon  frère  au  voyage  de  Napies ,  fk  à  fon  re- 
tour il  mourut  à  Angers  le  19  mai  1404. 

CHARLES  D'ANJOU  ,  I  du  nom,  comte  du  Mai- 
ne, fkc.  étoit  troifiéme  fils  de  Louis  II,  roi  de  Napies, 
fk  naquit  en  141 4.  H  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres 
contre  les  Anglois ,  du  temps  du  roi  Charles  VII ,  qui  le 
fit  ion  lieutenant  général  dans  les  provinces  de  Lan- 
guedoc ik  de  Guienne.  U  combattit  auffi  pour  le  roi 
Louis  XI  à  la  bataille  de  Montlhéri  en  1463  ,  fk  il  mou- 
rut le  10  avril  1471.  Voye{  fes  ancêtres  fk  fa  poftérité 
à  ANJOU. 

CHARLES  IV,  fils  de  Charles  d'Anton,  dont 
nous  venons  de  parler ,  étoit  roi  de  Napies ,  de  Sicile  fk 
de  Jérufalem,  comte  de  Provence,  du  Maine,  de  Mor- 
taing  ,  fkc.  Il  fut  adopté  par  le  roi  René  l'on  coulin  ,  fk 
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lui  fuccéda  l'an  1480.  Il  inftitua  le  roi  Louis  XI,  fort 
héritier  univerfel  par  fort  teftament  du  10  décembre 
1 48  1 ,  &  il  mourut  le  lendemain.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Lorraine,  fille  aînée  de  Ferri  II ,  comte  de  Vaude- 
mont,  6k  8I0Un.de  d'Anjou  ,  fille  de  René,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  ;  cette  princelfe  mourut  le  2 5  janvier  1 480. 
Le  tombeau  de  ce  prince  fe  voit  dans  l'églife  de  S.  Sau- 
veurd'Aix.*Noftradamus.  Rulîi.  Bouche,  hijl,  deProv. 
Le  P.  Anfehne. 

Rois   de  Hongrie. 

CHARLES  ,  furnommé  Martel  I  de  ce  nom  ,  fils 
de  Charles  II,  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naples  ck  de 
Sicile ,  ck  comte  de  Provence ,  naquit  en  1 27  2, ,  ck  prit 
le  titre  de  roi  de  Hongrie  l'an  1190  par  le  droit  de  fa 
mere  ,  Marie  de  Hongrie  ,  fille  détienne  V  ,  ck  fee-ur 
de  L'adifîas  IK ,  mort  (ans  enfans  Tan  1 100.  André  , 
iùrnommé  le  Vénitien ,  coufin  de  la  reine  mere ,  fut  élu 
en  même  temps  par  les  Hongrois  :  ce  qui  empêcha  Char- 
les de  prendre  poffeflïon  de  fon  royaume.  L'empereur 
Rodolphe  I  voulant  profiter  de  cette  divifion,  entreprit 
de  faire  reconnoître  pour  roi  fon  fils  Albert ,  archiduc 
d'Autriche  ;  mais  le  pape  Nicolas  IV  qui  avoit  fait  cou- 
ronner Charles  par  un  cardinal  légat,  envoya  fes  non- 
ces Eugubinus  &  Efinus  ,  évêques,  à  l'empereur,  pour 
lui  dénoncer  qu'il  n'avoit  rien  à  prétendre  iur  un  royau- 
me qui  étoit  fous  la  protection  du  faint  fiége.  Rodolphe 
fe  fournit  à  cet  ordre ,  ck  donna  en  mariage  fa  fille  Clé- 
menct  à  Charles  tjtti  entra  dans  fes  états ,  dont  une  par- 
tie étoit  toujours  occupée  par  André.  Il  mourut  l'an 
1297,  félon  les  généalogiftes  de  France;  maïs  s'il  eft 
vrai  qu'il  fe  trouva  à  Rome  l'an  du  jubilé  accordé  par 
Boniiace  VII,  il  faut  avouer  avec  les  hiftoriens  de  Hon- 
grie ck  de  Naples  ,  qu'il  ne  mourut  que  l'an  1 301  ,  ou 
1 302.  Voyei  fes  ancêtres  ck  fa  poftérité  à  ANJO  LJ.  *  Vil- 
lani ,  /ivres  j  &  S.  Bofinius.  Thurofius.  Le  pere  An- 
fehne. 

CHARLES  II  ,  dit  Charles  -  Robert ,  ou  vulgaire- 
ment ck  en  abrégé  Carobert ,  ck  Charobert  ,  cherche? 
CAROBERT. 

CHARLES  III,  dit  U  F  eût, cherche^  CHARLES  III , 
roi  de  Naples, 

R  o*T  s   de  Navarre. 

CHARLES  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  cherche-^ 
CHARLES  IV,  roi  de  France  ,  furnommé  U  Bd. 

CHARLES  II,  dit  h  Mauvais  ,  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux  ,  ckc.  étoit  fils  de  Philippe,  comte 
ci'Evrcux,  ck  de  Jeanne,  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  A", 
êkHutin,  à  laquelle  les  états  de  Navarre  déférèrent  la 
couronne,  après  la  mort  de  Philippe  le  Long  ,  ck  de 
Charles  le  Bel  fes  oncles.  Il  fut  couronné  à  Pampelune , 
au  mois  de  juin  1350.  Son  retour  en  France  trois  ou 
quatre  années  après ,  y  fit  naître  une  longue  fuite  de 
malheurs  ,  que  l'efprit,  l'éloquence  ,  la  hardielfe  6k  l'a- 
drefte  de  ce  prince ,  qualités  que  fon  mauvais  naturel 
rendit  pernicieufes ,  firent  durer  allez  long-temps.  Il  fit 
poignarder  le  6  janvier  1353  Charles  d'Efpagne  de  la 
Cercla  ,  connétable  de  France ,  ck  favori  du  roi  Jean ,  au 
château  de  l'Aigle  en  Normandie,  qu'il  fit  efcalader  la 
nuit;  ck  bien  loin  de  couvrir  cette  action  criminelle,  il 
eut  l'infolencè  de  l'avouer  ck  de  s'en  vanter.  Il  fit  fou- 
vent  alliance  avec  les  Anglois  contre  la  France ,  ck  porta 
les  peuples  à  la  révolte  ,  fur-tout  dans  le  temps  que  le 
roi  Jean  étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Lorfque  fes  en- 
treprifes  ne  reuiMbient  pas ,  il  fe  fervoit  du  poifon  fans 
fcrupule  ,  ck  ne  fe  foucioit  point  de  manquer  de  foi, 
pourvu  qu'il  lui  en  revînt  quelque  avantage.  Sa  haine  fut 
(I  violente  contre  Charles  V,  dit  le  Sage  ,  qui  l'avoir  fait 
prifonnier,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  dauphin,  qu'il 
voulut  l'empoifonner ,  auifi-bien  que  les  autres  princes 
de  la  maifon  de  France  ;  mais  ce  deflein  fut  découvert, 
ck  les  coupables  furent  punis.  Depuis  ,  il  prit  mieux  fes 
iTiefures ,  6k  fit  donner  tlu  poifon  à  ce  prince,  qui  en  fut 
incommodé  le  refte  de  fa  vie.  Il  voulut  auifi  taire  ein- 
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poifonner  Gafton  Phœbu; ,  comte  de  Foix  ,  fon  beau- 
trere  :  ce  fut  par  le  min:fte-e  de  Gafton  ,  fils  du  comte  , 
qui  crovoitne  donner  à  fon  pere  qu'un  philtre  amou- 
reux pour  fa,re  rappeller  Agnès  fa  mere  ,  &  fœur  du 
roi  de  Navarre  ;  mais  ce  jeune  prince  fut  accufe:& 
mourut  en  prrfon.  Enfin  par  une  jufte  punition  de  Dieu  , 
Charles  /t  Mauvais ,  qui  avoit  excité  tant  d'incendies  , 
fut  malheureufement  brûlé  lui-même  ;  car  s'étant  fait 
enveloperdjns  des  draps  trempés  dans  de  l'eau-de-vie  & 
du  ouffre,  pour  rannner  fa  chaleur  naturelle  affaiblie 
par  les  débauches  ,  ou  pour  apporter  quelque  remède  à 
fa  lèpre  le  feu  prit  a  fes  draps,  &  le  brûla  jufqu'aux 
os  :  fupphce  dont  il  mourut  trois  jours  après  lé  pre- 
mier janvier  de  l'an  1386  ou  1387,  à  comp'ter  à  la 
moderne ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  fk  prefq'ue  trois 
mois,  f'oyei  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  EVREUX 
Le  regiftre  (  E  )  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  * 
en  parlant  de  fa  mort ,  remarque  que  la  France  n'en 
fut  aucunement  affligée  :  Fato  cujus  Francia  non  con- 
dolmt  :  quamvis  de  firpe  regia  fe  vivent  g/oriaretur 
emanaff: ,  &c.  *  Froillird  ,  /.  3.  Juvenal  des  Urfins, 
en  la  vie  de  Charles  VI.  Paul  Emile ,  /.  9.  Belleforêt 
/.  7.  Mariana  ,  1. 18.  Garibai.  Le  pete  Anfélme ,  &c.  ' 

CHARLES  Iil ,  roi  de  Navarre  ,  furnommé  le  No- 
ble &  Salomon  ,  naquit  à  Mante  l'an  136 1  ,  &  fuccéda 
au  roi  Charles  II  fon  pere  en  1386  ou  13  87.  Ce  furnom 
ta  fut  donné  ,  par  rapport  à  lajuftice  ,  a  la  conduite, 
o£  a  la  douceur  avec  laquelle  il  gouverna  fes  fuiets  II 
fut  couronné  à  Pampelune  l'an  1389,  &  pafia  en 
Wance  ,  ou  ,1  conclut  un  traité  de  paix  avec  le  roi 
Charles  VI ,  le  9  juin  de  l'an  1404  :  ce  monarque  érigea 
en  (a  faveur  la  terre  de  Nemours  en  duché  &  pairie 
Charles de  Noble  fît  bâtir  les  châteaux  de  Tafala  &  d'O- 
hte,  où  il  mourut  fubitement  le  8  feptembre  de  l'an 
1415  ,  après  un  régne  de  trente-neuf  ans  ,  neuf  mois  & 
fept  jours.  Voyei  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  EVREUX 
*  H.jloire  de  Charles  VI.  Monftrelet.  Surira.  Oihenard' 
Mariana,  lib.  18  ,  19  ,  20.  Le  pere  Anfehne ,  &c. 
Rois   d' E  s  p  a  g  jv  e. 

CHARLES  I,  roi  d'Efpagne,  cherche^  CHAR- 
LES V,  empereur. 

CHARLES  II ,  roi  d'Efpagne  ,  né  à  Madrid  le  6  no- 
vembre de  l'an  1661,  fuccéda  l'an  1665  à  Philippe  IV 
foncière ,  qui  nomma  en  mourant  fîx  confeillers  pour 
affilier  la  reine  Anne-Marie  d'Autriche  fon  çpoufe  ,  au 
gouvernement  de  fes  états,  durant  la  minorité  du  roi.  Ce 
prince  fut  déclaré  majeur  en  1676.  Sa  première  femme 
tut  Marie-Louife  d'Orléans  ,  fille  de  Philippe  de  France, 
duc  d'Orléans ,  &  de  Henriette- Anne  Smart  qu'il  époufa 
en  1679  '  &  fa  féconde ,  Marie-Anne  As  Bavière,  prin- 
ceffe  de  Neubourg,  qu'il  époufa  en  1690.  Il  n'eut  point 
dentaiis  ni  de  la  première,  ni  de  la  féconde,  &  mourut 
après  des  infirmités  continuelles ,  à  l'âge  de  trente-neuf 
ans  ,  le  premier  novembre  1700.  En  lui  finit  la  branche 
aînée  de  la  maifon  d'Autriche  régnante  en  Elpagne  ; 
prince  très-bon  &  très-pieux,  mais  dont  la  famé  faible 
&  chancelante  l'empêcha  de  vaquer  aux  affaires ,  au- 
tant qu'il  lauroit  déliré.  Par  fon  teftament  il  appella  à 
la  fuccefiion  univerfellc  de  la  monarchie  d'Efpagne  Phi- 
lippe ,  duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  de  Louis  dauphin  de 
Viennois,  &  petit-fils  de  Louis  XIV,  roi  de  France. 
Voye^  fes  ancêtres  à  AUTRICHE.  *  Mémoires  du 
temps. 

CHARLES,  prince  d'Efpagne,  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Carlos,  fils  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  &: 
ie  Marie  de  Portugal ,  naquit  à  Valladojid  en  1  545-  Au 
traité  de  paix  coinmencc-au  Château-Cambrefis,  on  parla 
de  le  marier  avec  Elizabeth  de  France,  fille  du  roi  Hen- 
ri II ,  on  la  lui  promit  même  ;  mais  Marie ,  reine  d'An- 
gleterre, femme  de  Philippe  II,  étant  morte  dans  le 
même  temps ,  le  1  y  novembre  15/58,  Philippe  prit  pour 
foi-même  Elizabeth  qu'il  avflit  deftinée  pour  fon  fils,  On 
dit  que  ce  jeune  prince  en  témoigna  toujours  du  reften- 
timent  :  il  eft  fur  que  c'étoit  un  efjînt  chagrin  ,  violent 
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fck  défiant.  Il  portoit  ordinairement  fur  lui  deuxpiftolets 
faits  avec  beaucoup  d'art,  Se  ne  dormoit  pou.t  qu  A 
n'eût  des  épées  nues  fous  for.  chevet  avec  des  armes  a 
feu    Son  ambition  l'avoit  rendu  tres-fulpeft  au  ro.  fon 
pere  ■  on  l'entendoit  déplorer  la  miferable  condition  des 
Hàfnans  ,  6k  excufer  leur  révolte  ;  &  il  avoit  relolu , 
dit-on,  de  s'aller  mettre  à  leur  tête  dans  les  Pays-Bas  , 
lorfqu'on  s'affura  de  fa  perfonne.  On  le  lurprit  la  nuit 
dans  fon  lit  :  ce  qu'on  fit  avec  de  grandes  précautions ,  a 
caufe  des  armes  qu'il  tenoit  fous  fon  chevet  ;  Se  enfuite 
le  roi  lui  ôta  fon  train  ordinaire  ,  lui  donna  des  gardes , 
&  ne  lui  fit  porter  que  des  habits  lugubres  :  on  ôta  même 
de  fa  chambre  les  tapifferies ,  ck  le  ht  à  la  royale  qui  y 
étoit ,  &  l'on  n'y  laifl'a  qu'un  petit  ht  rouge  &  un  mate- 
las.  Ce  prince  s'abandonnait  au  déiei'poir ,  le  voulut 
tuer  lui-même  ;  il  le  jetta  une  fois  dans  le  feu  ,  une  au- 
tre fois  il  s'efforça  de  s'étrangler  avec  un  diamant  ;  ci 
ayant  pane  deux  jours  fans  boire  m  manger ,  il  but  en- 
fuite  tant  d'eau  froide ,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu  .1  n  en  cre- 
vât. Quelque  temps  après  il  fut  empoilonne  par  orore 
du  roi  fon  pere  ,  6k  ilmourur  le  14  juillet  I  568.  Quel- 
ques hiftoriens  difent  qu'on  lui  ouvrit  les  quatre  princi- 
pales veines  ;  Se  d'autres  rapportent  qu  on  1  étrangla. 
On  crut  auffi  que  Philippe  s'étoit  porté  à  cette  extrémité 
par  un  tranfport  de  jaloufie ,  ayant  découvert  que  le 
pnnce  aimoit  encore  la  reine  El.zabeth,  &  qu  .1  en  eto.t 
aimé  :  cette  princefle  mourut  le  3  oBobre  luivant ,  bt  ce 
fut  de  poifon,  à  ce  qu'on  prétend.  On  ajoute  que  le 
prince  dom  Carlos  fe  plaignoit  du  duc  d'Albe  ,  du  prince 
a'Eboii ,  de  dom  Juan  d'Autriche  ,  6k  de  quelques  autres 
qui  l'avoient  déttuit  dans  l'efprit  du  roi ,  auquel  il  de- 
manda la  vie  avec  beaucoup  de  founuffion ,  &  néan- 
moins fans  baffeffe  ;  mais  ce  prince  inflexible  lu.  répon- 
dit froidement,  que lorfqu'il avoit  du  mauvais  (ang,  Uie 
le  faifoit  tirer  :  cette  réponfe  acheva  de  précipiter  Ion 
fils  dans  le  défefpoir.  *  De  Thou ,  hijl.  la>.AJ.  Srrada, 
de  bello  Belg.  dec.  1  ,  liv.  7.  Opmeer ,  in  chron.  Lau- 
renzo  Vaderhamen ,  hijl.  de  dom  Felippe  H.  Samt-Real, 
hijl.  de  dom  Carlos,  &c. 

Rois  d'Angleterre. 
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CHARLES  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  d'Ecoffe 
ck  d'Irlande  ,  né  le  19  novembre  1600,  fucceda  a  (on 
pere  Jacques  I,  l'an  1625  ,  6k  époufale  11  ma.  de  la 
même  année  Henriette  de  France ,  fille  du  roi  "mnlK, 
fumommé  le  Grand ,  6k  fœur  de  Louis XIII, da  le  Jujte. 
Il  s'efforça  d'empêcher  la  prife  de  la  Rochelle,  par  le 
moyen  d'une  armée  qu'il  envoya  l'an  1 617  ,  fous  la  con- 
duite du  duc  de  Buck.ngham  ,  à  fille  de  Rhé ,  pour  (ou 
tenir  les  huguenots  de  France  ;  mais  cette  entrepnle 
n'eut  pas  de  fuccès  ,  cat  les  Anglois  furent  defa.ts.  Une 
féconde  flotte  que  Charles  envoya  en  1618  ,  ne  tut  pas 
plus  heureufe  ;  ck  la  prife  de  la  Rochelle  tut  fuivie  d  un 
traité  de  paix  entre  les  deux  couronnes.  Quelque  temps 
après  ,  les  Ecoffois  fe  révoltèrent  :  le  roi  prit  les  armes 
pour  les  punir  ;  puis  il  leur  pardonna,  Se  congédia  les 
troupes.  Cetre  bonté  les  rendit  plus  fiers  6k  plus  opiniâ- 
tres dans  leur  rébellion.  Charles  ayant  accordé  au  par- 
lement d'Angleterre  le  pouvoir  de  demeurer  affemblé 
tant  qu'il  le  trouverait  à  propos ,  fut  attaqué  par  ce  corps  : 
le  roi  fut  obligé  de  prendre  les  armes  en  1644,  pour 
maintenir  fon  autorité  contre  les  fujets ,  qui  lui  firent  une 
fi  cruelle  guerre  ,  qu'après  pluf.eurs  fiéges  Se  combats  , 
ils  le  dépouillèrent  de  fon  état.  Les  Ecoffois  ,  vers  lef- 
quels  il  s'étoit  réfugié  ,  le  livrèrent  lâchement  aux  An- 
glois. Ce  prince  ayant  été  amené  à  Londres ,  lut  ren- 
fermé dans  le  palais  de  S.  Jacques  ou  James  ,  près  de 
Vithéal,  dans  le  fauxbourg  de.Y/eftminft«  ;  6k  le  la- 
medi  20  janvier  1649,  les  parlementaires  de  la  faction 
de  Cromwel  s'affemblerent  à  Weftmmfter.  Ils  cho.fi- 
rent  pour  leur  féance  le  haut  bout  de  la  grande  fale ,  ou 
ils  avoient  fait  dreffer  des  deux  côtés  des  f.eges  couverts 
d'écatlate  pour  les  commilfeires  ,  avec  un  fauteuil  de 
velours  rouge,  6k  un  pupitre  pour  le  prelident  Bradshw  : 
on  portoit  ï'épée  Se  la  maffe  devant  lu. ,  ck  .1  avo.t  pour 


fa  garde  vingt  gentilshommes  armés  de  pertuifanes,  6k 
commandés  par  le  colonel  Fox.  Ce  légifte  érigé  en  mi- 
g'.ftrat ,  s'étant  aflîs ,  &  les  commiffaires  après  lui ,  les 
huiiliers  ouvrirent  la  grande  porte  de  la  fale  ,  pour  y 
faire  entrer  le  peuple  ;  puis  on  amena  le  roi  que  l'on  fit 
affeoir  fur  un  fauteuil  de  velours  rouge.  Alors  le  greffier 
lut  l'ordonnance  des  communes ,  qui  donnoit  pouvoir 
au  prélident  &  aux  commiffaires  de  faire  le  procès  au 
roi  ;  enfuite  Jean  Couk ,  comme  procureur  général ,  dit 
à  haute  voix ,  qu'il  aceufoit  Charles  Sruart  de  trahifon 
6k  de  plufieurs  autres  crimes ,  de  la  part  de  tottt  le  peuple 
d'Angleterre  ;  ek  qu'il  demandoit  en  leur  nom  ,  que  les 
charges  6k  informations  lui  fuffent  lues.  Ces  charges  por- 
toient ,  que  le  roi ,  qui  étoit  obligé  par  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  à  Ion  l'acre ,  de  gouverner  le  royaume  félon  les 
ioix ,  les  avoit  violées  par  un  gouvernement  tyranni- 
que ,  en  fupprimant  le  parlement ,  ck  qu'il  avoit  tnali- 
cieufement  fait  la  guerre  à  les  peuples  ,  au  lieu  de  les 
protéger  ck  de  les  maintenir  dans  leurs  libertés  ,  s'étant 
ainli  rendu  l'auteur  de  tous  les  meurtres  qui  s'étoient 
commis  depuis  les  guerres.  Après  cette  leftute ,  Couk, 
au  nom  du  peuple  ,  accula  le  roi  d'être  tyran  ,  traître , 
meurtrier  ck  ennemi  irréconciliable  de  l'état  d'Angle- 
terre ,  ck  demanda  qu'il  fût  obligé  de  répondre  à  ces  ac- 
cufac.ons.   Le  roi  refufa  de  répondre  devant  des  juges 
qui  n'avoient  aucun  pouvoir  légitime  ,  ck  déclara  qu'il 
ne  recoiinoilfoit  point  l'autorité  de  cette  nouvelle  cour  : 
il  fit  les  mêmes  proteftations  dans  les  autres  féances  du 
lundi  21,  du  mardi  23  ,  Se  du  fa.nedi  27,  où  les  juges 
s'étant  affemblés  au  nombre  de  67,  le  préf.dent  Brads- 
hav ,  vêtu  d'une  robe  rouge  ,  dit  au  roi ,  que  la  cour 
avoit  réfolu  de  donner  fa  îentence ,  ck  qu'il  parlât ,  s  il 
avoit  quelque  choie  à  dire  pour  fe  défendre.  Le  roi  de- 
manda à  parler  aux  feigneurs  ck  aux  communes  dans  la 
chambre  peinte  ;  mais  ces  gens-là  lui  refuferent  ce  délai , 
ck  firent  prononcer  l'arrêt  ,  qui  portoit  que  Charles 
Stuart ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  condamné  comme  traî- 
tre ,  meuttrier  ,  ck  ennemi  public  ,  d'avoir  la  tête  tran- 
chée.  Le  roi  demandanr  à  parler ,  fut  renvoyé  par 
Bradshaw ,  qui  ne  voulut  point  lui  donner  d'audience  : 
on  le  renferma  dans  une  des  chambres  de  "V/ithéal ,  où 
les  foldats  qui  le  gardoient ,  commettoient  nulle  info- 
lences  pout  infulter  à  ce  malheureux  ptjflce.  L'évêque 
de  Londres  ayant  prêché  le  dimanche  fuivant  de- 
vant fa  majefté,  les  chefs  des  conjurés  lui  firent  pré- 
fenter  un  cahier ,  qui  contenoit  plufieurs  articles  contrai- 
res aux  loix  Se  à  la  religion  du  royaume ,  ck  offrirent 
au  roi  de  lui  fauver  la  vie  ,  s'il  les  vouloit  figner.  Sa 
majefté  en  ayant  lu  quelques-uns  ,  leut  rendit  le  pa- 
pier ,  ck  leur  dit  :   Qu'elle  aimoit  mieux  je  facrifier 
pour  jon  peuple  ,  que  rtexpojer  la  liberté,  les  biens  & 
la  vie  de  Jes  Ju/ets  ,  à  l'injolence  d'une  faction  armée. 
Le  lundi  on  amena  au  roi  le  duc  Glocefter  ck  la  jeune 
princefle  Henriette  fes  enfans,  aufquels  il  fit  de  très- 
belles  remontrances  ;  Se  après  les  avoir  embraffés ,  .1 
leur  donna  fa  bénédiction.    La  chambre  des  commu- 
nes fit  ôter  dès  ce  jour  toutes  les  marques  de  fa  royauté, 
jufqu'aux  armes  du  roi ,  dont  on  brifa  même  la  ftatue  , 
qui  étoit  dreffée  dans  la  bourfe  de  Londres.  Le  mardi 
30  janvier ,  le  roi  fut  mené  fur  les  dix  heures  du  matin 
du  palais  de  S.  Jacques  (où  il  avoit  couché  cette  nuit-là) 
au  palais  de  Withéal  :  on  le  fit  traverfer  le  parc  à  pied  , 
environné  d'un  régimenr  d'infanterie,  qui  marchoit tam- 
bour battant ,  ck  enfeignes  déployées.  Le  roi  entra  dans 
fa  chambre  ordinaire ,  qu'on  appelle  la  chambre  du  cabi- 
net ,  où  il  continua  fes  dévotions  avec  l'évêque  de  Lon- 
dres. Ou  dit  que  fuivant  les  rubriques  de  l'office  divin  , 
l'évangile  du  jour  étoit  le  27e  chapitre  de  S.  Matthict 
qui  contient  l'hiftoire  de  la  cabale  des  Juifs  Sk  de  la  paf- 
fion  de  J.  C.  Sa  majefté  ayant  communié  de  la  main 
de  l'évêque,  ne  voulut  point  dîner  ,  ckn'avoit  pris  qu'un 
morceau  de  pain  avec  un  peu  de  vin  Si  d'eau ,  lorfqu'elle 
fur  menée  fur  l'échafaut  tlreue  proche  de  la  grande  la,e 
xmeMeU fait  aux ftfins:  cet  échafaut  étoit  couvert, 
tendu  de  drap  noir  tout  autour  ;  Se  la  hache  qui  fat 
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ans  exécutions  ,  étoit  fur  un  billot  où  il  y  avoit  quatre 
anneaux  de  fer,  pour  y  attacher  le  roi,  s'il  eût  voulu  ré- 
fifter.  Le  menu  peuple  accourut  de  toutes  parts  ,  pour 
voir  cet  horrible  fpeclacle  ,  pendant  que  les  honnêtes 
gens  pleuraient  la  mort  de  leur  roi  en  leur  particulier. 
Ce  prince  pafla  par  une  fenêtre  de  la  fale  ,  pour  aller 
fur  féchafaut  accompagné  de  l'évêque  de  Lon- 
dres ,  du  colonel  Thomlinibn ,  &  de  quelques  au- 
tres officiers  ;  &:  après  avoir  hautement  foutenu  ion  in- 
nocence ,  &  déclaré  qu'il  mouroit  dans  la  communion 
tle  Téglife  d'Angleterre ,  il  apperçut  deux  hommes  qui 
avoient  été  choiiis  pour  exécuter  cet  attentat  ;  parceque 
l'exécuteur  ordinaire  de  la  haute  juftice  n'y  voulut  ja- 
mais venir  ,  quelques  promeiTes  &  quelques  menaces 
qu'on  lui  eût  faites.  Le  roi  leur  dït ,  avec  une  confiance 
admirable,  que  quand  il  étendroit  fes  mains  ,  ils  fifTent  ce 
qui  leur  étoît  ordonné  :  à  ce  ligne  fa  tête  fut  d'un  feul 
coup  féparée  de  fou  corps.  On  couvrit  l'un  &  fautre 
d'un  drap  de  velours  noir  ,  puis  on  les  porta  dans  Wi- 
théal,  Si  de-là  au  palais  de  S.  Jacques  ,  où  on  les  mit 
dans  un  cercueil  de  plomb,  qui  fut  expofé quelque  temps 
à  la  vue  du  peuple.  Le  duc  de  Lennox  ,  prince  du  fang 
royal ,  le  marquis  de  Hartfort ,  le  comte  de  Southamp- 
ton,  &  l'évêque  de  Londres  ,  conduifirent  le  cercueil  à 
Windfor,  où  il  fut  mis  dans  la  chapelle  royale,  auprès 
fie  Henri  VIII,  fans  autre  infcriptiôn  que  ces  trois  mots, 
Charles ,  roi  d'Angleterre  ,  parceque  Cromwel  ne  fouf- 
fnt  pas  qu'on  l'inhumât  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Ainfi  mourut  Charles  I,  roi  delà  grande  Bretagne,  âgé  de 
quarante-huit  ans ,  deux  mois  &  vingt  jours ,  dans  le  15e 
de  fon  régne,  le  mardi  30  janvier  1649,  vieL,x  ftyle.  Le 
lendemain  de  la  mort  du  roi ,  les  communes  firent  pu- 
blier une  ordonnance,  qui  portoit  défenfes ,  fur  peine  de 
trahifon,  de  proclamer  roi  le  prince  de  Galles,  ou  quel- 
que autre  perfonne  que  ce  tût  ;  ck  ordonnèrent  que  la  na- 
tion feroît  dorénavant  gouvernée  en  façon  de  républi- 
que ,  fans  roi  &  fans  pairs ,  par  un  conieil  de  quarante 
perfonnes  choifies.  Néanmoins  Cromwel  s'empara  de 
l'autorité  fouveraine  ,  fous  le  nom  de  protecteur ,  &  fut 
le  maître  ablblu  de  cette  république,  Charles  laifTa  de 
Henriette  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IV ,  dit  le  Grand) 
morte  le  10  feptembre  1669,  Charles  II,  roi  delà 
grande  Bretagne;  Jacques,  ducd'Yorck,  &  roi  après 
la  mort  de  l'on  frère  ;  Henri ,  duc  de  Glocefter ,  mort  en 
1660,  âgé  de  vingt  ans  ;  Henriette-Marie  ,  femme  de 
Guillaume  de  Naffau ,  prince  d'Orange  ,  morte  à  Lon- 
dres le  24  décembre  1660  ,  âgée  de  vingt-neuf  ans  ;  &c 
Henriette-Anne ,  première  femme  de  Philippe  de  France, 
duc  d'Orléans,  morte  en  fa  maifon  de  Saint-Cloud  ,  le 
30  juin  1670,  âgée  de  vingt-fîx  ans  tk  quinze  jours. 
*  Du  Chêne,  hijloire  d'Angleterre.  Mentet  de  Safmo- 
net ,  hijîoire  des  troubles  de  la  grande  Bretagne.  Jour- 
nal du  procès  de  Charles  Stuart,  imprimé  à  Londres  en 
"1650. 

CHARLES  II,  roi  de  la  grande  Bretagne ,  fils  du  roi 
Charles  I,  naquit  le  29  mai  de  l'an  1630.  Lescruelsdé- 
fordres  du  royaume  l'obligèrent  d'en  fortir  avec  toute  la 
famille  royale  ;  &  il  étoit  à  la  Haye  en  Hollande,  lorfqu'il 
apprit  la  funefte  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere.  Les 
Ecofiois ,  qui  l' avoient  déclaré  roi ,  l'obligèrent  de  paffer 
en  ce  royaume  ;  mais  les  Anglois  rebelles  conduits  par 
Cromwel,  le  pourfuivirent  avec  tant  de  vigueur,  qu'a-  1 
près  la  perte  de  la  bataille  de  Worcefter  ,  en  165  1  ,  il  \ 
eut  allez  de  peine  à  fe  fauver  déguifé  en  bûcheron,  puis  j 
en  valet  de  chambre  de  la  fille  du  colonel  Lane  ,  pour  ! 
paner  en  France  ,  &  enfuite  en  Hollande.  Il  demeura  ; 
dans  cet  exil  juf  qu'après  la  mort  de  Cronrwel ,  qui  fe  fai-  j 
foit  appeller  le  Protecleur ;  car  alors  le  général  Monk  i 
s'étant  rendu  maître  abfolu  du  parlement ,  rappella  le 
roi  fx  fes  deux  frères  !'an  1660.  Charles  fut  couronné 
l'année  d'après  ;  &  le  31  mai  1662  il  époufa  à  Portf- 
mourh  Catherine  ,  infante  de  Portugal ,  morte  à  Lif- 
bonne  le  3  1  décembre  170J.  Enfuite  il  eut  deux  diffé- 
rentes fois  la  guerre  contre  les  Hoïlandois ,  fans  avan- 
tage ,  &c  contre  les  François  qui  défirent  fes  troupes  à 
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l'ifledeSaint-Chriftophe  ;  mais  ces  différends  furent  ter- 
minés par  la  paix  de  Breda  en  1667.  Il  s'unit  avec  la 
France  en  1671  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Provinces- 
Unies  ,  &  deux  ans  après  il  fit  la  paix  avec  elles.  Depuis 
ce  temps-là  Charles  II  ne  s'appliqua  plus  qu'à  éteindre 
les  raflions  qui  s'élevoient  dans  l'on  royaume ,  &  à  y 
faire  fleurir  la  paix,  le  commerce,  les  arts  &  les  belles 
lettres.  II  vécut  dans  une  parfaite  intelligence  avec  la 
France,  &  mourut  le  16  février  1685,  *'lns  poftérité 
légitime  ,  dans  les  fentimens  de  l'églife  catholique ,  à  ce 
que  l'on  a  publié  :  les  proteftans  n'en  conviennent  pas. 
Le  duc  d'îorck,  fon  frère-,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Jacques  H,  foysçfes  ancérres  à  ANGLETERRE. 

Rois    de  Suéde, 

Il  y  a  eu  douze  rois  de  Suède  du  nom  de  Charles  : 
les  ux  premiers  font  fi  peu  confrdérables  dans  l'hiftoire  , 
qu'on  n'y  marque  que  leurs  noms  :  c'eft  pourquoi  nous 
commencerons  par  Charles  VII ,  qui  fuit. 

CHARLES  VII  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde  ,  vengea  la 
mort  d'Eric  IX ,  furnommé  k  Saint ,  fur  Henri  Scatelef 
roi  de  Danemarck ,  &  fur  fon  fils  Magnus  ,  qu'il  tailla 
en  pièces  avec  toute  leur  armée.  C'eft  ainfi  qu'il  monta 
fur  le  trône  de  Suéde,  auquel  il  joignit  celui  de  Gothie 
qu'il  polTédoit  déjà. Ce  prince  régna  huit  années  en  Suéde, 
6c  fut  tué  en  1 168  par  Canut ,  fils  d'Eric  IX.  *  Ol.iiis 
Magnus ,  lûjl.  de  SuUt. 

CHARLES  VIII,  forti  des  anciens  rois  de  Suéde, 
étoit  fils  de  Canut  Coude  ,  fénateur  du  royaume,  Se 
gouverneur  de  Finlande.  Il  fut  chargé  du  gouvernement 
du  royaume  ,  après  Eric  XIII  ;  mais  il  fut  chaflè  pour 
faire  place  à  Chriftophe  de  Bavière  ,  auquel  il  fuccéda 
l'an  144".  Les  peuples,  qui  avoient  éprouvé  combien 
le  joug  des  princes  étrangers  étoit  rude,  voulurent  éprou- 
ver en  fa  perfonne  ,  ft  celui  d'un  fouverain  de  leur  na- 
tion feroit  plus  doux  :  ils  ne  fe  trompèrent  pas  ;  car 
Charles  efl  loué  par  les  hifforiens  ,  non-feulement  pour 
fa  juftice  &  fa  prudence  ,  mais  encore  pour  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  la  philofnphie  ck  des  mathémati- 
ques. Cependant  fon  ambition  exceffive  le  brouilla  avec 
le  clergé  (k  la  nobleffe ,  qui  appelèrent  en  Suéde  ChrlC 
tiern  II,  roi  de  Danemarck,  en  1457.  Charles  quis'é- 
toit  retiré  en  Pologne,  fut  encore  rétabli  en  1464, 
après  que  fon  ennemi  eut  été  chaffé ,  £k  mourut  à  Stock- 
holm en  1470.  *  Jean  Magnus,  liv,  15,  Crantz.  Puf- 
fendorf ,  hijt.  de  Suéde ,  Oc. 

CHARLES  IX  ,  duc  de  Sudermanie  ,  né  le  4  octo- 
bre 1550,  étoit  fils  de  Gustave  I,  frère  de  Jean  III, 
ex  oncle  de  Sigismond  ,  roi  légitime  de  Suéde.  Ce 
dernier  ayant  été  obligé  à  prendre  la  fuite  ,  Charles  fut 
fait  gouverneur  de  l'état ,  Se  enfuite  reconnu  roi  en  r  604. 
Il  fit  la  guerre  aux  Polonois ,  aux  Danois  &  aux  Mofco- 
vites.  Ce  prince  affermit  en  Suédelareligionproreftante, 
ck  mourut  le  19  oftobre  161 1  ,  laifiant  plufieurs  enfans 
d' 'Anne-Marie ,  fille  de  Louis  ,  élefteur  Palatin  ,  8c 
de  Chrijiine ,  fille  A'Adulphc ,  duc  de  Holftein ,  fes  deux 
femmes. 

CHARLES  -  GUSTAVE  X ,  roi  de  Suéde,  de  la 
maifon  de  Deux-Ponts  ,  né  à  Upfal  en  1621,  étoit  fils 
de  Jean-Cas  i  mir  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  &c  de 
Catherine  de  Suéde,  fille  de  Charles  IX.  Il  fervit  en  qua- 
lité de  général-  major  des  troupes  de  Suéde  fous  le  fa- 
meux Léonard  Tortenfon.  Il  fe  trouva  à  la  féconde  ba- 
taille de  Leipfick  ,  Se  à  la  grande  aftion  de  Jenecop  en 
Bohême,  où  fa  valeur  fervit  beaucoup  à  la  défaite  des 
plus  grandes  forces  de  l'empereur.  Ce  prince  toujours 
guidé  par  Tortenfon  ,  battit  encore  l'armée  impériale 
près  de  Magdebourg ,  puis  au  commencement  de  1644 
entta  dans  le  Holftein,  le  Slefvick  ck  le  Jutland,  afin 
de  prendre  des  quartiers  d'hiver  fur  les  terres  du  roi  de 
Danemarck ,  dont  les  Suédois  étaient  mécontens ,  l'ac- 
culant de  favorifer  ouvertement  lenrs  ennemis.  Charles 
fuccéda  l'an  1654  à  la  reine  Chriftincfa  coulïne,  qui  fit 
en  fa  faveur  une  abdication  volontaire  de  fes  états.  L'an- 


504     C  H  A 

née  fuivan*  il  commença  la  guerre  contre  la  Pologne, 
où  il  défit  tout  ce  qui  s'oppofoit  a  les  deffeins ,  &c  pnt 
Varfovié ,  Cracovie  ,  avec  plul.eurs  autres  places ,  agil- 
fant  de  concert  avec  les  Polonois  rebelles  a  leur  roi  Ca- 
fimir  Mais  ce  dernier  ,  foutenu  par  un  brave  capitaine  , 
nommé  Carmcski ,  défit  les  Suédois  à  Jaroflall  le  1 1  mars 
de  l'an  1656  ,  &  les  chaffa  de  la  Pologne  après  divers 
combats.  Charles-Guftave  afliéga  auffi  Danrzick ,  fans 
la  pouvoir  prendre.  Depuis,  il  entreprit  la  guerre  contre 
les  Danois,  fur  lefquels  il  remporta  de  grands  avantages, 
&  conclut  à  Roskild  un  traité ,  en  vertu  duquel  il  garda 
les  provinces  de  Bleking,  de  Schonen,  &  de  Halland, 
qui  arrondiffoient  la  Suéde  ,  &  ôtoient  aux  Danois  la 
commodité  de  l'attaquer  par  terre.  11  attaqua  aulll  Co- 
penhague leur  ville  capitale  ;  &  il  l'auro.t  pnfe    (ans  la 
flotte  de  Hollande  ,  qui  vint  au  fecours  du  roi  Frédéric  111. 
Charles-Guftave  éroit  brave  6c  entreprenant.  Ueutvrar- 
femblablement  exécuté  de  grandes  chofes  ,  s  il  eut  vécu 
plus  long-temps  ;  mais  il  mourut  a  Cottembourg  le 
M  février  1660  ,  à  l'âge  de  trente-lept  ans,  trois  mois, 
de  chagrin  de  n'avoir  pu  prendre  Copenhague.  11 
avoit  de  grandes  qualités,  de  la  pieté  8t  de  la  confcien- 
ce    II  employoit  tout  le  jour  aux  affaires  ,  fans  jamais 
rien  donner  à  la  bagatelle  ,  6c  fe  propofoit  continuelle- 
ment de  parvenir  à  la  gloire  du  grand  Guftavejon  oncle. 
f  'oyci  fes  ancêtres  &  fa  pofténté  a  BAVIERE.  *  Du 
Maurier ,  mem.  de  Hamb. 

CHARLES  XI ,  roi  de  Suéde  ,  ne  le  15  décembre 
1655,  fut  laiffépar  Charles-Gustave  ,  fon  pere, 
fous  là  tutelle  de  la  reine  fon  époufe ,  qui  gouverna  très- 
fagement  les  états  de  fon  fils,  6c  les  augmenta  même  par 
les  traités  de  paix  qu'elle  conclut  avec  la  Pologne  ôc  le 
Danemarck.  ChriltiernV,  roi  de  Danemarck ,  ayant 
attaqué  la  Suéde  en  1674  ,  8c  pris  quelques  places  im- 
portantes ,  le  roi  fe  mit  en  campagne  ,  6c  remporta  fur 
lui  de  grands  avantages  ;  car  il  gagna  la  bataille  de  Helm- 
ftad  le  17  août ,  6c  celle  de  Lunden  en  Schonen  le  14 
décembre  de  l'an  1676.  Il  défit  encore  les  Danois  près  de 
Laideron  le  1 4  juillet  1 677  ,  &  reprit  diverfes  de  fes  pla- 
ces. Ces  avantages  n'empêchèrent  pas  que  le  roi  de  Dane- 
marck &  l'électeur  de  Brandebourg  ne  lui  enlevaflent 
toutes  les  places  qu'il  poffédoit  en  Poméranie ,  qui  lui 
furent  reftituées  par  le  traité  de  Nimégue  en  1 679.  De- 
puis, le  roi  de  Danemarck  s'étant  emparé  de  la  perlonne 
&  des  étars  du  duc  de  Holftein-Gottorp ,  le  roi  de  Suéde 
fit  marcher  fes  troupes ,  &  contraignit  le  roi  de  Dane- 
marck de  remettre  ce  prince  en  liberté  ,  6c  de  lui  refti- 
tuer  fon  duché.  Ce  prince,  après  avoir  été  reconnu  pour 
médiateur  par  les  puiffances  qui  traitoient  de  la  paix  de 
Rvfwick,  mourut  le  15  d'avril  1697,  âgé  de  41  ans. 
Voyc{  fes  ancêtres  ci  fa  poftérité  à  BAVIERE  ,  branche 
de  Klebourg. 

CHARLES  XII ,  roi  de  Suéde  ,  prince  dont  la  va- 
leur a  mérité  l'admiration  de  toute  l'Europe  ,  naquit  le 
17  juin  1681.  Par  le  teftament  du  roi  Charles  XI  ,  fon 
pere ,  mort  au  mois  d'avril  1697,  l'adininillration  fouve- 
raine'  avoit  été  déférée  à  la  reine  douairière  Hedvige- 
Eléonore  de  Holftein-Gottorp ,  qui  devoit  l'exercer  con- 
jointement avec  cinq  lénateurs  du  royaume  ,  jufqu'à  ce 
que  ce  jeune  prince,  fon  petit-fils ,  eût  atteint  l'âge  de 
,■   .  il  fut  néanmoins  déclaré  majeur  à  quinze 
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ans  Se  cinq  mois ,  par  les  érats  du  royaume  allembles 
à  Stockholm  le  17  novembre  de  la  même  année ,  &  tut 
couronné  le  14  décembre  fuivant.  A  peine  fut-il  monté 
fur  le  trône  ,  qu'il  eut  la  fatisfaâion  de  confommer  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix  de  RylVick ,  qui  avoit  été  com- 
mencé par  fon  prédéceffeur  ;  mais  l'ambition  de  quel- 
ques princes  fes  voifins  ,  lui  ravit  bientôt  le  repos  qu'il 
avoit  ftt  procurer  aux  autres.  Frédéric-Augufte  ,  roi  de 
Pologne  6c  électeur  de  Saxe ,  Frédéric  IV  ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  &  Pierre  Alexiowitz ,  czar  ou  grand  duc  de 
Mofcovie ,  comptant  trop  légèrement  iur  la  toibkfle  d  un 
âge ,  dont  Us  fuppofoient  que  Charles  devoit  fe  reftent.r, 
amfi  que  les  autres  hommes,  fe  liguèrent  lecretement 
contre  lui ,  6c  projetèrent  de  l'accabler  chacun  de  lq.n 


côté.  Le  premier  éclat  de  cette  confpiration  tomba  fut 
les  états  du  duc  de  Holftein ,  beau-frere  du  roi  de  Suéde, 
contre  lefquels  le  roi  de  Danemarck  exerça  quelques 
acres  d'hoftilité  :  ce  fut  fous  le  prétexte  de  réduire  ce 
duc  à  rafer  fes  nouvelles  fortifications  ,  qui  lui  avoient 
néanmoins  été  permifes  par  le  traité  conclu  à  Altena  en 
1689.  L'Angleterre,  la  Hollande,  Se  les  princes  de  la 
maifon  de  Lunebourg ,  puiffances  intéreffées ,  aufti-bien 
que  la  Suéde ,  à  la  garantie  de  ce  traité  ,  fongerent  à 
prévenir  les  défordres  qui  pouvoient  naître  de  fon  infrac- 
tion. On  prit  d'abord  la  voie  de  la  négociation  :  on  in- 
diqua une  afiemblée  à  Pmneberg  ,  Se  l'on  y  tint  pendant 
fix  mois  des  conférences,  qui  devinrent  inèuâueufes 
par  l'opiniâtreté  des  miniftres  Danois.  Leur  roi  ne  cher- 
choit  qu'à  gagner  du  temps  ,  pour  fe  mettre  en  état  d'a- 
gir à  force  ouverte  ,  dès  que  fes  alliés  auraient  achevé 
leurs  préparatifs  :  ces  derniers  n'épargnoient  cependant 
ni  foins ,  ni  protefhtions  d'amitié  ,  pour  diffiper  les  foup- 
çons  Se  tromper  la  vigilance  du  roi  de  Suéde.  Maïs  ce 
prince  diffimulant  de  fon  côté  ,  Se  pénétrant  néanmoins 
à  travers  ces  artifices  le  fecret  de  leur  alliance ,  prenoit 
toutes  les  mefutes  néceffaires  pour  faire  échouer  leurs 
projets.   Il  étoit  perfuadé  qu'il  ferait  très  -  difficile  de 
vaincre  d'aufl'i  puiffans  ennemis ,  s'ils  venoient  une  fois 
à  fe  joindre ,  6c  qu'il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de 
leur  laiffer  allumer  le  feu  de  la  guerre  jufque  dans  le 
fein  de  la  Suéde.  Ainfi  il  prit  le  parti  d'en  fortir ,  pour 
tomber  d'abord  fur  celui  qui  fe  déclareroit  le  premier  , 
Se  de  marcher  enfuite  contre  celui  qui  le  prefferoit 
de  plus  près.  Ce  fut  après  avoir  choifi  le  comte  Pi- 
pet  pour  le  féconder  dans  l'adminiftration  des  affaires 
pendant  le  cours  de  fes  expéditions  ,  Se  après  avoir  éta- 
bli un  confeil  appellé  de  difenfe ,  qui  devoit  réfider  à 
Stockholm  ,  6c  pourvoir  au  gouvernement  6c  à  la  fu- 
reté du  royaume.  Dès  que  ces  ordres  eurent  été  donnés, 
il  fit  paffer  cinq  mille  hommes  en  Poméranie  ;  où  ils  dé- 
barquèrent heureufement  ,  malgré  l'oppofition^  d'une 
flotte  de  douze  vaiffeaux  danois.  Ces  troupes  étoient 
deftinées  à  ladéfenfe  du  Holftein,  où  le  roi  de  Dane- 
marck s'étoit  jetté  fur  la  fin  de  l'an  1699 ,  dès  qu'il  eut 
appris  l'irruption  du  roi  de  Pologne  dans  ia  Livonie.  Elles 
fe  joignirent  au  commencement  de  l'année  1700  aux 
auttes  troupes  de  Brème  Se  de  Poméranie  ,  que  le  géné- 
ral Gyllenftiern  commandoit  au  nombre  de  dix  mille 
hommes ,  tandis  qu'un  corps  de  douze  mille  hommes 
défiloit  par  la  Scanie.  Les  autres  puiffances  qui  étoient  in: 
tetvenues  au  traité  d' Altena  ,  ne  demeurèrent  pas  dans 
l'inaction  :  car  après  avoir  encore  fait  une  tentative  inu- 
tile ,  pour  porter  le  roi  de  Danemarck  à  quelque  accom- 
modement ,  les  troupes  de  Lunebourg  groffirent  l'armée 
fuédoife  ,  qui  paffa  l'Elbe  pour  s'oppofer  aux  progrès  des 
Danois  dans  le  Holftein.  Les  Anglois  &  les  Hollandois 
armèrent  de  leur  côté  cinquante  vaiffeaux  de  guerre ,  qui 
entrèrent  dans  le  Sund  ,  Se  qui  firent  leur  jonûion  au 
mois  de  juillet ,  avec  la  flotte  fuédoife  ,  commandée  par 
le  roi  lui-même ,  6c  compofée  de  trente-neuf  vaiffeaux 
de  ligne  ,  &  de  vingt  galiotes  ,  frégates  ou  brûlots.  Le 
parti  que  prit  la  flotte  danoife ,  ce  fut  de  fe  retirer  Se  de 
fe  renfermer  dans  le  port  de  Copenhague.  Il  fallut  donc 
fe  réduire  à  la  relTerrer  Se  à  lui  faire  effuyer  le  feu  de 
quelques  bombes ,  auffi-bien  qu'à  la  ville  ,  fous  laquelle 
elle  s'étoit  réfugiée.  Expédition  rrop  peu  contidérable 
pour  occuper  Se  flater  un  courage  tel  que  celui  du  roi  de 
Suéde.  ,  .  . 

Plein  d'un  projet  beaucoup  plus  efîentiel ,  mais  infini- 
ment plus  difficile,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  le 
cœur  même  du  Danemarck ,  pour  en  afliéger  la  capi- 
tale par  terre ,  tandis  que  les  flottes  la  bloqueraient  par 
mer ,  Se  fit  une  defeente  à  Humblebeck ,  vis-à-vis  de 
Landfcroon.  La  côte  étoit  défendue  par  un  gros  de  ca- 
valerie danoife  ,  &C  par  un  corps  de  milices ,  retranchée 
derrière  des  lignes.  Charles  n'avoit  alors  que  cinq  mil 
hommes  avec  lui  ;  cependant  à  peine  fut-il  à  croquant 
ou  foixante  braffes  du  rivage ,  qu'il  ordonna  le  dé 
bjrqusinent ,  6c  fe  jetta  lui-même  à  l'eau,  fuivi  de 
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fes  troupes ,  pour  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fi  vive 
les  déconcerta  ;  ils  furent  mis  en  fuite  après  quelque  ré- 
fifiance  ,  &£  cédèrent  au  vainqueur  le  porte  de  Humble - 
beck  ,  muni  de  quelques  pièces  de  canon.  Après  s'y 
être  établi ,  il  renvoya  les  bâtimens  de  charge  à  Landf- 
croon  ,  pour  en  amener  le  refte  de  fon  armée  ,  avec  la 
grotte  artillerie ,  Se  s'étendit  enfuite  dans  le  Zéland.  Ce- 
pendant le  roi  de  Danemarck,  alarmé  de  ces  progrès, 
dont  la  fuite  alloit  devenir  terrible  pour  lui ,  crut  devoir 
accepter  une  paix  fi  long-temps  éludée  ,  Se  la  conclut 
enfin  avec  le  Holftein  à  Travendahl  le  18  août  1700, 
aux  conditions  qui  lui  furent  preferites  par  les  fouverains, 
garans  du  traité  d'Altena. 

Le  roi  de  Suéde,  débararte  de  cette  expédition ,  fit  ré* 
parter  fon  armée  clans  la  Scanie,  Scréfolut  de  la  mener 
au  printemps  contre  le  roi  de  Pologne ,  qui  avoit  bloqué 
Riga.  Déjà  fes  ordres  étoient  diftribués  pour  faire  entrer 
fes  troupes  en  quartiers  d'hiver ,  lorfqu'il  fut  informé  que 
Nerva  ,  où  commandoit  le  Comte  de  Horn,  venoit  d'ê- 
tre affiégée  par  une  armée  de  cent  mille  Mofcovites. 
Cette  nouvelle  imprévue  lui  fit  changer  de  deffein,  6c 
l'obligea  de  tourner  tout-à-coup  du  côté  du  czar,  mal- 
gré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  qui  reudoit  la  mer  Baltique 
prefque  impraticable.  Il  s'embarqua  lui-même  à  Carls- 
hdffi  ,  au  commenceiiTent  du  mois  d'o&obre ,  &  aborda 
heureulèment  à  Pernau  en  Livonie  ,  avec  une  partie  de 
fes  troupes ,  tandis  que  l'autre  prenoit  terre  à  Revel. 
Dès  qu'elles  furent  raffemblées  au  nombre  de  huit  mille 
hommes,  à  "NVefedberg  dans  PEftonie ,  il  tira  droit  à 
Nerva  ,  chafla  fur  fa  route  le  général  Mofcovite  Czéré- 
merof,  &  le  pouffa  jui qu'au  défilé  de  Pyhajaggi.  Ce 
porte  inacceiîible  ,  qui  étoit  défendu  par  huit  mille  che- 
vaux ,  fut  forcé  fans  perte,  contre  l'efpérance  delà  plu- 
part des  officiers  Suédois  ,  Se  leur  ouvrit  le  chemin  juf- 
qu'au  camp  des  ennemis  devant  Nerva ,  où  on  arriva  le 
30  novembre  à  dix  heures  du  matin.  L'armée  des  Mof- 
covites étoit  de  quatre- vingt  mille  hommes  ;  ils  étoient 
couverts  de  doubles  retrancheinens  ,  fortifiés  par  des 
chevaux  de  frïfe  ,  Se  par  des  pahffades  enchaînées  ;  ils 
~occupoient  toutes  les  hauteurs ,  dont  la  plaine  étoit  com- 
mandée :  cependant ,  ni  leur  nombre  ,  ni  ces  difficultés 
ne  purent  arrêter  un  moment  le  roi  de  Suéde.  Ce  prince 
en  arrivant  rangea  fes  troupes  en  bataille,  fous  le  feu 
même  du  canon  des  Mofcovites  ;  &  après  avoir  fait  agir  le 
fien  pendant  quelque  temps,  commença,  fur  les  deux  heu- 
res après  midi/aétionpeut-être  la  plus  éclatante  dont  l'hif- 
toire  ait  confervé  la  mémoire.  Le  foffé  fut  comblé,  Se 
les  retranchemens  ouverts  en  moins  d'un  quart-d'heure  ; 
trente  mille  des  ennemis  furent  tués  fur  la  place  ,  ou 
pouflés  dans  la  rivière  de  Nerva,  dans  laquelle  ils  fe  noyè- 
rent. Vingt  mille  demandèrent  quartier  ,  Se  furent  ren- 
voyés ,  la  plupart  fans  armes  ;  le  refte  fut  ou  pris  ou  dif- 
perfé.  Cette  victoire  qui  ne  coûta  au  vainqueur  qu'en- 
viron quinze  cens  hommes  ,  tant  tués  que  blertes  ,  fit 
tomber  fous  fa  puiflance  le  duc  de  Croi ,  généraliffime , 
le  prince  de  Géorgie,  avec  fept  autres  généraux  ,  Se  lui 
livra  cent  quarante -cinq  pièces  de  canon,  vingt-huit 
mortiers  ,  cent  cinquante -un  drapeaux  ,  vingt  éten- 
dards ,  avec  tous  les  bagages,  Se  la  caiffe  de  l'armée  en- 
nemie. 

Le  czar  qui  s'étoit  retiré  de  fon  camp  la  veille  de  la 
bataille  ,  eut  encore  le  chagrin  d'apprendre  que  le  ma- 
jor général  Spens  lui  avoit  défait  un  corps  de  fix  mille 
hommes,  dont  mille  étoient  reftés  fur  la  place,  &  qu'un 
autre  détachement  de  fes  troupes,  compofé  de  huit 
mille  hommes  ,  avoit  été  battu  par  le  comte  de  Sten- 
bock. 

Après  cette  grande  victoire ,  qui  força  les  Mofcovites 
d'évacuer  les  provinces  qu'ils  avoient  inondées ,  le  roi 
de  Suéde  paffa  l'hiver  à  Laïs,  où  on  lui  avoit  afléinblé 
des  magafins  :  il  les  avoit  ordonnés,  avant  même  que  de 
marcher  à  Nerva ,  Se  en  avoit  écrit  en  ces  termes  :  Je 
m'en  vais  battre  les  Mofcovites  ;  prépare^  un  magajïn  à 
Laïs:  quand  j'aurai  fecouru  Nerva  ,  je  pafferai  par 
cette  ville)  pour  aller  battre  enfuite  les  Saxons.  L'évé- 
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nement  juffifia  pleinement  cette  prédiction  :  car  après 
avoir  reçu  un  renfort  de  quinze  mille  hommes  arrivés 
de  Suéde  ,  il  chargea  le  général  Schlippenbach  de  veil- 
ler à  la  défenfe  de  la  Livonie  ;  Se  au  printemps  de  l'an- 
née 1701  ,  il  fe  mit  en  marche  du  côté  de  Riga,  où  il 
trouva  les  Saxons  retranchés  fur  un  des  bords  de  la 
Duna.  Ils  étoient  commandés  par  le  maréchal  de  Stei- 
nau  ,  par  le  prince  Ferdinand  de  Curlande  ,  Se  le  lieu- 
tenant général  Paykel ,  Se  avoient  même  fortifié  quel- 
ques mes  pour  défendre  le  partage  de  cette  rivière- 
Ces  obftacles  Scieur  réfiftance  n'empêchèrent  pas  l'ar- 
mée fuédoife  de  la  paffer  dans  des  bateaux,  à  la  faveur 
de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention  ,  furlefquels 
on  avoit  dreffé  des  batteries ,  &  de  quelques  chaloupes 
de  fumier  embraie  ,  dont  la  fumée  deroboit  aux  enne- 
mis la  vue  des  troupes  fuédoifes.  Le  roi  combattit  lui- 
même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris  terre  ;  Se  ayant 
donné  aux  autres  le  temps  de  débarquer ,  les  mit  en 
ordre  de  bataille  ,  à  la  vue  des  Saxons ,  qui  occupoient 
près  d'une  lieue  de  terrein  fortifié ,  Se  défendu  par  de 
bonnes  batteries.  Il  fallut  forcer,  avant  que  de  les  vain- 
cre ,  cinq  redoutes  ,  deux  grands  épaulemens  ,  &  huit 
retranchemens  différens ,  derrière  lefquels  ils  fe  rallioient 
à  mefure  qu'ils  étoient  pouffes.  Enfin  tous  ces  ouvrages 
furent  emportés,  Se  les  ennemis  furent  chartes  de  leurs 
portes ,  Si  pourfuivis  près  d'une  lieue ,  avec  perte  de 
deux  mille  nommes  tués,  de  quinze  cens  prilbnniers  ,  de 
trente-fix  canons ,  de  cinq  drapeaux ,  de  deux  éten- 
dards, Se  de  la  plus  grande  partie  de  leur  bagage. 

Cette  action  déconcerta  tous  les  projets  du  roi  de  Po- 
logne ,  qui  dès  le  commencement  de  l'année  précédente 
ayant  attaqué  la  Livonie  ,  fans  avoir  fait  précéder  au- 
cune déclaration  de  guerre  ,  s'y  étoit  emparé  du  fort 
de  Kobron ,  &C  enfuite  de  celui  de  Dunemunde  ,  lequel 
avoit  été  contraint  tfè  fe  rendre  ,  faute  de  vivres  &  de 
munitions.  Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption ,  le  géné- 
ral Welling  avoit  eu  ordre  de  marcher  avec  huit  mille 
hommes  de  troupes  finlandoifes,  pour  en  prévenir  les 
fuites ,  Se  avoit  d'abord  repouffé  les  Saxons  jufque  dans 
la  Curlande,  Mais  lorfqu'au  mois  d'août  fuivaut  le  roï 
de  Pologne  parut  à  la  tête  d'une  groffe  armée  ,  ce 
général  trop  foible  alors  pour  rifqùer  aucune  aftion  , 
s'étoit  retiré  fous  Pernau  avec  fa  cavalerie,  Se  avoit 
porté  fon  infanterie  fous  Riga  ,  dont  les  ennemis  for- 
mèrent inutilement  le  blocus  :  fa  retraite  leur  avoit 
donné  lieu  de  s'étendre  dans  le  pays  ,  Se  de  fe  rendre 
maîtres  des  fortereffes  de  Kokenheulèn ,  de  Sehlsbourg, 
Se  de  Creunzbourg.  Telle  étoit  en  Livonie  la  fituation  des 
affaires ,  que  l'arrivée  du  roi  de  Suéde  fit  bientôt  changer 
de  face.  Le  lendemain  de  la  bataille  gagnée  au  partage 
de  la  Duna,  le  major  général  Mornet  fut  détaché, 
avec  ordre  de  s'emparer  de  Mittau  ,  capitale  de  Cur- 
lande ,  où  étoit  le  plus  gros  magafin  des  Saxons  ,  ce> 
qu'il  exécuta  fans  aucune  perte.  Un  autre  magafin  qui 
étoit  à  Sloke  ,  où  ils  avoient  renfermé  une  grande  quan- 
tité de  farine  Se  d'avoine  ,  outre  quarante-huit  pièces 
de  canon  de  fer  ,  Se  quatre  cens  grenades  ,  fut  aurti 
emporté  par  le  colonel  Klingfporte,  non  fans  beaucoup 
de  réfiftance  de  la  part  des  ennemis.  Le  roi  de  Suéde 
lui-même  s'avança  jufqu'à  Kokenheufen.  que  les  Sa- 
xons abandonnèrent  ,  après  avoir  fait  fauter  le  fort  , 
Se  avoir  rompu  le  pont  :  il  fe  rendit  maître  fur  fa  route 
de  plufieurs  autres  forts  &  magafins  ,  Se  enfuite  de  la 
ville  Se  du  château  de  Bautfch.  Dc-là  il  marcha  à  Birfen  , 
d'où  vingt  mille  Mofcovites  s'enfuirent  en  défordre 
jufque  dans  leur  pays,  laiflant  dans  cette  place  fix  pié-> 
ces  de  canon  Se  trente  -  deux  pontons  ,  qui  apparte- 
noient  aux  Saxons.  Ainfî  le  duché  de  Curlande  devint 
la  proie  du  vainqueur  ;  &  toutes  les  places  ufurpées 
par  les  ennemis  ,  rentrèrent  fous  la  domination  du  roi 
de  Suéde  ,  hors  le  fort  de  Dunemunde  ,  qui  tint  jufqu'à 
la  fin  de  l'année ,  Se  qui  fut  pris  alors  avec  74  pièces 
de  canon,  Se  12  mortiers,  que  le  roi  de  Pologne  y 
avoit  fait  amener  de  fon  arfenal  de  Drefde.  Ce  prince 
effrayé  de  la  rapidité  de  ces  conquêtes  ,  Se  voulant  évi- 
TomeUI.  ${( 
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ter  le  combat  que  fon  ennemi  venoit  lui  préfenter  , 
abandonna  fes  poftes ,  &  fe  retira  précipitamment  en 
Pologne  ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes. 

Le  roi  de  Suéde  t[ui  n'attendoit  pour  1  y  fuivre,  que  le 
retour  de  la  belle  l'aifon ,  fe  confirma  dans  cette  réfolu- 
tion  par  t'occafion  que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les 
princes  de  la  mail'on  de  Sapieha ,  lefquels  implorèrent 
faproteètion  contre  les  violences  du  roi  de  Pologne, 
ce  contre  les  courfes  du  fieur  Oginski.  En  vain  les  dé- 
putés des  états  de  Lithuanie  vinrent  à  Bautfch  le  con- 
jurer de  ne  point  entrer  en  Pologne  ;  il  avoit  réfolu  de 
faire  déclarer  la  république,  de  la  forcer  même  à  détrôner 
fon  ennemi.Sf  s'en  étoit  expliqué  par  une  lettre  écrite  des 
le  neuvième  août  au  cardinal  Radzieuski ,  primat  de 
Polo™.  Dans  le  temps  qu'il  s'appliquoit  aux  prépara- 
tifs néceffaires  à  faire  réunir  cette  grande  entrepnfe 
huit  mille  hommes  de  fes  troupes  ,  commandes  par  le 
colonel  Schlippenbach,  défirent  vingt  nulle  Molcovites 
à  Sagnitz  ,  leur  tuèrent  deux  mille  hommes  ,  6c  s  em- 
parèrent de  leur  canon  &  de  leur  bagage.  Un  autre  corps 
de  trois  mille  Suédois ,  attaqués  ptès  de  Bautlch  par 
dix  mille  Mofcovites ,  fut  Écôurtt  par  dix  -  huit  cens 
hommes ,  paffa  au  fil  de  l'épée  trois  mille  de  leurs  enne- 
mis &  leur  enleva  huit  pièces  de  canon.  Ces  deux 
avantagesremportés  en  un  même  jour  ,  vengèrent  avec 
ufure  la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois  ,  que  le  czar  avoit 
accablés  à  Rapin  avec  douze  mille  hommes  ,  dont  deux 
mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  roi  Augufte  qui  jugeoit  combien  1  en- 
trée du  roi  de  Suéde  en  Pologne  lui  leroit  préjudicia- 
ble n'omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pouroit  la  détour- 
ner La  république  qu'il  avoit  tenté  vainement  d'em- 
barquer dans  fa  querelle  ,  redoutoit  les  armes  d'un  con- 
quérant ,  tel  que  le  roi  de  Suéde ,  &  paroiffoit  dil'pofée 
à  lui  envoyer  des  ambaffadeurs.  Ce  tut  pour  prévenir 
ce  coup  mortel ,  qu'il  effaya  de  faire  des  propofmons 
à  fon  ennemi ,  d'abord  par  l'entremifc  de  la  belle  com- 
teffe  de  Konifgmarck,  6c  quelque  temps  après  parcelle 
du  fieur  "Witzdumb  fon  chambellan  ;  mais  le  roi  de 
Suéde  incapable  de  fe  laiffer  furprendre  par  ces  artifi- 
ces ne  voulut  voir  ni  l'un  ni  l'autre  ,  6c  refula  enué- 
rem'ent  d'écouter  les  offres  d'un  prince  avec  lequel  il 
croyoit  ne  pouvoir  traiter  furemenr.  Au  contraire ,  il 
pouffa  fes  projets  avec  plus  d'ardeur  :  Car  après  avoir 
fair  quelques  détachemëns  en  Lithuanie,  pour  appuyer 
le  prince  Sapieha  grand  maréchal ,  il  paffa  dans  la  Sa- 
mogitie,au  mois  de  janvier  1701,  diffipa  les  troupes 
du  prince  Wienowiski ,  qui  lui  avoient -enlevé  un  parti, 
cV  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  rencontra  à  feize  lieues  de 
Warfovie  les  ambaffadeurs  que  le  roi  Augufte  lui  avoit 
fait  dépêcher  par  la  république,  pour  effayer  de  le  rete- 
nir en  Curlande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  diète  qui  fe 
tenoit  à  Warfovie ,  où  le  roi  de  Suéde  arriva  le  11  mai , 
et  où  il  s'aboucha  avec  le  cardinal  primat.  Le  roi  Au- 
gufte s'étoit  déjà  retiré  du  côté  de  Cracovie.  Le  car- 
dinal lui  écrivit  le  14,  pour  le  diffuader  d'en  venir  à 
une  bataille ,  laquelle  alloir  décider  de  fa  fortune  ;  mais 
ce  prince  qui  favoit  qu'outre  les  dix  mille  hommes  fur 
lefquels  le  roi  de  Suéde  pouvoit  compter ,  après  avoir 
été  joint  par  le  général  major  Mornet,  il  en  attendoit 
douze  mille  de  Pomeranie ,  6c  huit  mille  autres  de  Li- 
thuanie ,  réfolut  de  le  combattre  avant  qu'il  eut  reçu 
fes  renforts.  Il  s'avança  dans  cette  vue  jufqu'à  Cliffow  , 
où  l'armée  fuédoife  le  trouva  pofté  très-avantageufe- 
ment  le  29  juillet ,  à  la  tête  de  trente-trois  mille  Saxons 
ou  Polonois.  Malgré  l'inégalité  du  nombre,  &c  la  fati- 
gue de  fes  troupes  ,  le  roi  de  Suéde  attaqua  l'ennemi , 
dont  l'aile  droite  ayant  été  prife  en  flanc  ,  à  côté  d'un 
marais  qui  couvroit  le  front  de  leur  armée  ,  fut  ren- 
verfée  en  très-peu  de  temps ,  6c  pouffée  bien  loin  au- 
de-là  de  leur  camp.  Dans  ce  premier  mouvement ,  le 
duc  de  Holftein  fut  tué  d'un  coup  de  canon  chargé  à 
cartouche,  qu'il  reçut  dans  les  reins.  L'aile  gauche  des 
Saxons ,  qui  n'avoit  point  encore  combattu  ,  combla 
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le  marais  avec  des  fafeines ,  6c  tomba  fur  la  droite  des 
Suédois.  Cette  aile ,  beaucoup  moins  nombreufe  que 
celle  des  ennemis  ,  foutint  néanmoins  le  choc  à  la  fa- 
veur du  terrein  fort  étroit  qu'elle  occupoit ,  6c  chargea 
enfuite  les  Saxons  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'elle  les 
chaffa  au-delà  du  marais.  Ce  fut  en  vain  qu'ils  fe  ral- 
lièrent ,  6c  tinrent  encore  ferme  derrière  leurs  chevaux 
de  frife  ;  ils  furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  après  un 
combat  fort  opiniâtre.  Les  Suédois  relièrent  maîtres  du 
champ  de  bataille  ,  qui  fut  couvert  des  corps  de  quatre 
mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille  prifonniers ,  fans 
compter  le  nombre  des  Polonois  rués  ou  pris  ,  6c  s'em- 
parèrent de  tous  les  bagages  6c  de  tout  le  canon  ,  qui 
montoit  à  quarante-quatre  pièces.  Deux  cens  femmes 
ou  maîtrelîes  des  Saxons ,  perdirent  aufli  la  liberté  , 
qui  leur  fut  rendue  ;  6c  elles  furent  renvoyées  avec 
efeorte  à  Cracovie  ,  où  les  ennemis  fe  raffembloient  , 
&c  où  le  roi  de  Suéde  les  pourfuivit. 

Mais  le  roi  de  Pologne,  n'ofant  l'y  attendre  ,  fe  re- 
tira du  côté  de  Léopold  ,  6c  abandonna  Cracovie  ,  dont 
les  portes  furent  forcées  par  les  Suédois  ,  ot  dont  le 
château  fut  emporté  d'allant  ,  quoique  défendu  par 
douze  mille  hommes  ,  qui  furent  faits  prifonniers  avec 
leur  commandant.  Le  roi  de  Suéde ,  dont  l'armée  fut 
renforcée  quelques  femaines  après  la  bataille,  par  les 
douze  mille  hommes  arrivés  de  Poméranie ,  fe  prépa- 
roit  à  pouffer  les  Saxons ,  de  quelque  côté  qu'ils  tour- 
naient ,  lorfqu'il  tomba  de  cheval,  6c  fe  cafta  le  ge- 
nou. Cet  accident  l'obligea  d'interrompre  le  cofirs  de 
fes  victoires ,  ce  donna  le  remps  de  rcfpirer  au  roi  Au- 
gufte ,  qui  profita  de  cet  intervalle  pour  tenir  une  diète 
à  Sandomir.  Dans  cette  affemblée  ,  gagnée  par  les  Sa- 
xons ,  oc  prévenue  d'une  haine  aveugle  contre  le  roi 
de  Suéde ,  on  déclara  ce  prince  ennemi  dè  la  républi- 
que ,  6t  on  réfolut  de  le  pourfuivre  comme  tel  :  ré- 
fultat  qui  fut  confirmé  quelque  temps  après  à  Mariem- 
bourg. 

Pendant  que  le  roi  de  Pologne  convoquoit  diètes  fur 
diètes  ,  pour  engager  la  république  dans  une  guerre  ou- 
verte ,  le  cardinal  primat,  Se  prefque  tous  les  palatins 
de  la  grande  Pologne  ,  fongeant  à  prévenir  les  maux 
dont  cette  rupture  menaçoit  l'état  ,  s'apprétoient  de 
leur  côté  à  tenir  une  affemblée  à  "Warfovie.  D'ailleurs 
les  armées  que  l'hiver  avoit  tenues  dans  l'inaction  , 
commençoient  à  fe  mettre  en  mouvement.  Celle  de 
Suéde  fuivit  quelque  temps  le  cours  de  la  Viftule ,  pen- 
dant qu'un  détachement  (le  quatre  mille  hommes  ,  com- 
mandés par  le  comte  de  Steeinbock,  s'occupoit  à  réduire 
plufieurs  palatins  du  parti  contraire.  Le  roi  lui-même, 
quoiqu'encore  incommodé  de  fon  genou  ,  fit  une  lon- 
gue marche  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  6c  arriva  à  Lublin 
au  mois  de  février  1703.  De-là  il  détacha  la  moitié  de 
fon  armée  ,  fous  le  lieurenanr  général  Renfchild  ,  qui  eut 
ordre  de  s'avancer  vers  Warfovie ,  où  le  cardinal  pri- 
mat, 6c  les  fénateurs  confédérés  annulèrent  tout  ce  qui 
avoit  été  arrêté  dans  les  aflèmblées  de  Sandomir  Se  de 
Mariembourg.  Le  refte  de  l'armée  fuédoife  fuivit  au 
mois  d'avril  ,  6c  arriva  vis-à-vis  de  Warfovie ,  où  le 
roi  la  fit  camper  à  Prag  ,  6c  de  l'autre  côté  de  la  Viftule. 
Il  y  reçut  des  députés  de  la  diète ,  à  laquelle  le  roi  de 
Pologne  en  avoit  oppofé  une  autre  convoquée  à  Lu- 
blin ;  8c  aptes  avoir  conféré  avec  le  cardinal  primar , 
fur  les  moyens  de  lier  étroitement  la  république  avec 
la  Suéde,  il  publia  fes  intentions  fur  cette  alliance,  dans 
une  déclararion  datée  du  16  avril. 

Peu  après  ,  ennuyé  des  opérations  lentes  &c  incertai- 
nes de  l'affemblée  de  "SVarfovie  ,  qui  avoit  peine  à  di- 
gérer le  détrônement  du  roi  Augufte ,  il  tira  fon  armée 
de  fes  quartiers  ;  puis  feignant  de  lui  en  vouloir  faire 
prendre  d'autres  au-delà  de  la  Viftule  ,  il  fit  jetter  un 
pont  fur  ce  fleuve ,  pour  donner  le  change  aux  enne- 
mis ,  6c  tourna  tout  à  coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de 
cavalerie  faxone  ,  commandé  par  le  maréchal  Steinau , 
n'ofa  lui  en  difputer  le  partage,  êcfe  fauva  à  Pultaul'ck. 
Le  roi  fit  prendre  de  l'infanterie  en  croupe  à  fa  cavale- 
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rie ,  traverfa  une  petite  rivière  à  la  nage  ,  pour  gagner 
quelques  lieues  de  chemin,  Se  t'orna  tellement  fa  marche , 
qu'il  atteignit  les  fuyards  à  la  vue  de  cette  ville ,  qui 
eft  fituée  dans  une  ifle ,  formée  par  deux  bras  de  la  ri- 
vière de  Nareii.  Les  Saxons  s'y  réfugièrent ,  après 
avoir  rompu  le  pont  qui  étoit  entre  le  roi  de  Suéde  Se 
eux.  Ce  prince  craignant  que  cette  cavalerie  ne  lui  écha- 
pâtàla  faveur  du  pont,  qui  étoit  fur  l'autre  bras  de 
Nareu  ,  prit  le  parti  ,de  le  traverfer'  une  lieue  plus  bas  ; 
mais  le  détour  qu'il  lui  fallut  prendre,  Scies  défilés  par 
lefquels  il  fut  obligé  de  paffer ,  l'arrêtèrent  fi  long- 
temps  ,  qu'en  arrivant  à  Pultaufck  ,  il  n'y  trouva  plus 
que  fept  cens  hommes  ,  dont  deux  cens  furent  tués , 
8c  cinq  cens  furent  faits  prifonniers.  Tout  le  bagage  des 
ennemis  fut  pillé ,  &  le  lieutenant  général  Beift  fut  pris 
par  le  roi  même ,  dans  le  temps  qu'il  fe  fauvoit  fur  un 
moulin  flotant ,  dont  il  avoit  rompu  le  cable.  Le  deffein 
de  ruiner  une  partie  de  l'infanterie  faxone ,  Se  la  né- 
ceffité  de  s'affurer  une  libre  communication  avec  la 
ville  de  Dantzick  par  la  Viftule,  déterminèrent  le  roi  de 
Suéde  à  faire  le  fiége  de  Thotn,place  forte,Se  de  laquelle 
le  roi  de  Pologne  s'étoit  emparé  par  furprilè.  Ainii  , 
après  avoir  fait  prendre  au  général  Renfchild  le  chemin 
de  la  grandePologne,pour  y  foumettre  avec  un  gros  corps 
de  troupes,  les  palatinats  ennemis,  il  mena  le  relie  de 
fon  armée  devant  Thorn  ,  Se  fe  contenta  de  tenir  cette 
place  étroitement  bloquée ,  en  attendant  la  groflé  artil- 
lerie ,  qui  lui  devoit  être  envoyée  de  Suéde. 

Quelque  temps  aptes, le  cardinal  primat  fit  paraître  fa 
réponfe  à  la  dernière  déclaration  publiée  par  le  roi  de 
Suéde.  Dans  cet  écrit ,  daté  du  I  5  mai,  il  jultihoit  la 
conduite  Se  les  bonnes  intentions  de  la  diète  de  Varfo- 
vie ,  Se  témoignoit  beaucoup  de  refpeéf  pour  le  roi  de 
Suéde ,  qu'il  invitoit  avec  ardeur  à  la  paix  ;  offrant  la 
garantie  de  la  république  pour  le  rétabliflèment  des  affai- 
res, fur  le  pied  du  traité  d'Oliva,  St.  proteftant  qu'elle 
ne  pouvoit  le  porter  à  détrôner  un  roi  qu'elle  s'étoit 
choifi.  Peu  content  de  ce  réfultat ,  le  roi  de  Suéde  char- 
gea le  comte  Piper  d'exiger  de  la  diétc  une  explica- 
iian  plus  politive  ,  Se  de  lui  faire  connoître  combien  elle 
s'écartoit  de  fes  véritables  intérêts  :  coinmiffion  dont  ce 
jniniftre  s'aquitta  avec  une  habileté  qui  ne  manqua  pas  de 
produire  fon  effet.  Tandis  que  les  confédérés  de  War- 
fovie  s'effbrçoient  de  témoigner  la  violente  inclination 
que  la  république  avoit  pour  la  paix ,  l'armée  de  la  cou- 
ronne, animée  d'un  autre  efprit  ,  s'avançoit  dans  la 
grande  Pologne ,  où  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de  grands 
progrès  ,  non  plus  qu'un  corps  de  huit  mille  hommes , 
qui  tenoit  pour  le  roi  Augufle  dans  la  Lithuanie.  Ce 
prince  n'ayant  pu  porter  ces  deux  armées ,  qui  étoient 
aigries  par  quelques  mécontentemens  ,  à  marcher  au 
fecours  de  Thorn  ,  fit  offrir  au  roi  de  Suéde  de  lui  cé- 
der cette  importante  place  ,  à  condition  qu'il  lui  ferait 
permis  d'en  retirer  la  garnifon  faxone  ;  mais  le  roi  de 
Suéde  lui  ayant  répondu  qu'il  n'attaquoit  Thorn  ,  que 
pour  fe  rendre  maître  des  troupes  qui  la  défendoient  , 
preffk  fi  vivement  cette  place,  Iorfqu'il  eut  reçu  fa 
groffe  artillerie  avec  quatre  mille  hommes  de  recrue 
qu'il  força  la  garnifon  de  fe  rendre  à  diferétion ,  quoi- 
que coinpofée  de  fix  mille  hommes  de  pied ,  &  de  deux 
cens  dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté  qu'eut  le 
roi  de  mettte  fes  troupes  en  quartiers  d'hiver  dans  la 
Pruffe  royale  Se  dans  l'Ermelande.  Quelques  troupes 
de  Brandebourg  parurent  d'abord  s'y  oppofer  :.  cepen- 
dant la  ville  d'Elbing  fut  contrainte  d'ouvrir  fes  portes  , 
&c_  de  fe  foumettre  aux  contributions  ,  auffi-bien  que 
tout  le  pays  d'alentour,  Se  la  ville  de  Dantzick  même. 
Les  Polonois  ne  favoient  que  juger  de  la  facilité  ,  avec 
laquelle  l'électeur  de  Brandebourg  fouffroit  que  les  Sué- 
dois portaffent  leurs  armes  jufque  fiir  lès  frontières.  Leur 
étonnement  fut  extrême  ,  lorfqu'ils  apprirent  que  ce 
prince  ,  en  conlequence  du  traité  d'Oliva ,  venoit  d'en 
conclure  un  autre  avec  le  roi  de  Suéde ,  par  lequel  il 
s  engageoit  de  fe  déclarer  contre  la  république  de  Po- 
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logne  ,  fi  elle  prenoit  parti  pour  fon  roi,  dans  la  g 
qu'il  avoit  allumée  contre  les  Suédois. 

Ainu  finit  la  campagne  de  1703  ,  que  le  roi  de  Polo- 
gne palfa  toute  entière  à  faire  tenir  des  diètes  Contre 
fou  ennemi.  Celle  de  Lublin  ,  qui  avoit  été  convoquée 
des  le  temps  de  l'affemblée  de  Mariembourg,  Se  qui  fut 
tenue  le  dix-neuvième  juin  ,  fit  d'abord  concevoir  à  ce 
prince  quelque  efpérance  de  rétablir  lés  affaires  extrê- 
mement délabrées.  La  plupart  des  palatinats  ctioient  au 
fujet  des  contributions  exigées  par  les  Suédois  ;  la  diète 
étoit  prefque  toute  compofée  de  nonces  dépendans  de 
leur  roi,  Se  avoit  pour  maréchal  le  prince  Wifnowiski 
général  de  l'armée  de  Lithuanie.  Le  cardinal  primat  \ 
dont  la  prelènce  eut  pu  traverfer  les  mefures  prifes  par 
l'affemblée ,  fembloit  être  hors  d'.état  de  s'y  trouver  : 
cependant  cette  éminence  ,  par  un  trait  de  hardiclfe  Se 
de  politique  parfaitement  bien  concertées  ,  fe  rendit  à 
Lublin  lorfqu'on  l'y  attendent  le  moins.  Elle  fe  fit  donner 
audience  du  roi ,  prelque  malgré  ce  prince  ,  6e  prêta  la 
ferment  ordinaire  ,  pour  être  en  droit  d'entrer  dans  la 
diète  ,  où  elle  parla  avec  tant  de  force  Se  de  vivacité, 
que  les  nonces  ,  ébranlés  par  fes  raifons  ,  combattirent, 
ou  du  moins  reflreignirent  les  réfolutions  qu'on  avoit 
rélolu  de  leur  faire  embraffer.  On  adoucit  extrêmement 
le  pro|«  de  condamnation  formé  contre  la  maifon  de 
Sapieha  ;  on  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  troupes 
faxones  fuffent  incorporées  dans  celles  de  la  républi- 
que ,  Se  on  refufa  de  confentir  aux  alliances  étrangères 
que  le  roi  propofoit  de  faire  contre  la  Suéde.  Ces  oppo- 
fitions  n'empêchèrent  pas  ce  prince  d'agir  ,  autant  qu'il 
le  put  ,  fur  le  plan  qu'il  avoit  dreffé  ;  car  au  mois  de 
décembre  fuivant ,  dans  l'affemblée  de  Jawarow  ,  il  lit 
nommer  le  palatin  de  Culm  ,  en  qualité  d'ambaffadeur 
extraordinaire  ,  pour  traiter  d'une  union  plus  étroite 
avec  les  Mofcovites  ,  non  fans  être  défavoué  par  une 
partie  de  lès  créatures  mêmes,  qui  protefterent  haute- 
ment contre  cette  démarche. 

Au  reffe ,  une  lemblable  propofition  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  reçue  favorablement  du  czar  ,  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  entretenir  le  fort  de  la  .guerre  en  Pologne  , 
pour  y  arrêter  le  roi  de  Suéde  ,  dont  l'abfence  lui  per- 
mettroit  de  s'agrandir  impunément  en  Livonie  ;  mais 
les  avantages  qu'il  y  remportoit  depuis  deux  années  , 
étoient  bien  peu  confidérables ,  par  rapport  aux  armées 
noinbreufes  qu'il  y  employa  ,  Se  au  peu  de  troupes 
fuédoifes  qui  veilloient  à  la  défenfe  de  cette  province. 

Pendant  la  campagne  de  1 701,  il  fondit  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes  ,  fur  un  corps  de  trois  mille 
Suédois  commandés  parle  maréchal  Schlippenbach,  le- 
quel accablé  par  le  nombre  ,  fut  obligé  de  faire  retraite  , 
avec  perte  de  mille  des  fiens ,  Si  d'environ  trois  mille  des 
ennemis.  Enfuite  de  quoi  le  czar  étant  entré  en  Li- 
vonie, y  fit  du  dégât,  enleva  quelques  habitans,  & 
pana  dans  la  Nylande ,  où  il  prit  le*  forts  de  Note- 
bourg  ,  Se  de  Niskantz  ,  tandis  que  les  Suédois  lui 
faifoient  fouffrir  tous  les  jours  de  nouvelles  pertes  ,  fur 
le  lac  de  Peypuz ,  Se  dans  la  Curlande.  L'année  fuivante 
fut  encore  moins  glorieufe  pour  le  czar  ;  car  il  eut  au 
printemps  deux  mille  hommes  de  taillés  en  pièces  par  le 
colonel  Lewenhaupt ,  près  de  Birfen  en  Curlande.  Pour 
lui ,  n'ayant  paru  dans  la  Livonie  qu'en  automne  ,  à  la 
tête  de  foutante  mille  hommes ,  il  borna  toutes  fes  con- 
quêtes à  faire  quitter  la  campagne  au  maréchal  Schlip- 
penbach ,  Se  à  brûler  tout  ce  qu'il  ttouva  fur  fa  route  ea 
iè  retirant. 

Le  roi  de  Suéde  ,  peu  touché  de  ces  vains  exploits  , 
dont  il  étoit  sûr  defe  dédommager  amplement  en  temps 
Se  lieu ,  s'attachoit  fans  relâche  à  fon  projet  le  plus 
effentiel  ,  qui  étoit  de  faire  détrôner  fon  principal  enne- 
mi :  plus  les  obftacles  qu'on  y  oppolbit  paroiffoienr  in- 
vincibles ,  plus  il  étoit  glorieux  de  les  lurmonter.  II  en 
vint  enfin  à  bout  dans  la  nouvelle  diète  que  les  confédé- 
rés delà  grande  Pologne  commencèrent  de  tenir  à  War- 
fovie,  le  30  janvier  1704.  Peu  après  que  les  commif- 
faires  Suédois  y  furent  arrivés ,  le  roi  de  Suéde  par- 
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faitement  inftruit  des  difpofitions  d«  l^^*J»' 
écrivit  une  lettre,  par  laquelle  ,1  lu.  confeillo.t  de  nom- 
mer pour  roi ,  le  prince  Jacques  Sob.eski  :  promettant 
d'employer  toutes  fes  forces  ,  pour  maintenir  ce  prince 
fur  le  trône.  Cette  propofition  ne  laiffa  pas  d  exciter 
quelque  conteftation  entre  les  nonces  ;  mais  1  autorire 
du  cardinal  primat  ,  l'efpoir  de  rendre  le  calme  a  la 
Pologne  ,  Si  la  crainte  de  déplaire  au  roi  de  Suéde , 
prévalurent  fur  la  répugnance  particulière  de  quelques 
membres  ,  fur  les  remontrances  faites  au  nom  du  pape , 
&  fur  la  lettre  menaçante  écrite  par  le  czar  ;  de  forte 
qu'on  convint  de  faire  une  dépuration  à  (a  maille  Stlé- 
doife,  pour  la  prier  d'envoyer  des  ambaffadeurs  qui 
amftaffent.àl'éleaion  du  roi  qu'on  devoit  cholfir.  fcnhn 
l'affemblée  ,  dans  une  féance  tenue  le  14  février  ,  dé- 
clara que  le  trône  étoit  vacant ,  &  quelle  reprenoit 
l'exercice  de  la  fouveraineté  ;  attendu  que  le  roi  Au- 
gufte ayant  violé  les  loix  &  les  privilèges  de  la  nation  , 
l'avoit  déchargée,  fuivant  les  Pacla.  convenu  ,  de  1  o- 
béiffance  qu'elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma  certe  re  o- 
lution  par  un  ferment  folemnel  ;  on  ordonna  que  les 
revenus  de  la  couronne  feraient  failîs  Se  adm.mftres  par 
les  confédérés  ;  on  déclara  les  troupes  faxones  enne- 
mies de  la  république  ,  &  oh  s'ajourna  pour  procéder  a 
une  nouvelle  élection. 

Un  tel  coup  de  foudte  étonna  le  roi  Augulte  ,  ci  ne 
fut  pas  capable  de  l'accabler.  Il  publia  d'abord  un  ma- 
nifefte  ,  par  lequel ,  après  avoir  tâché  d'imputer  au  car- 
dinal primat  les  violences  dont  on  l'accufoit ,  il  implo- 
roit  en  termes  preffans  le  fecours  de  l'empereur  Si  de 
l'empire.  Il  fit  caffer  par  une  affemblée  de  fes  adherans , 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  lui  dans  la  diète  des 
confédétés.  Enfin  il  fongea  à  fe  procurer  un  fecours 
confidérable  de  Cofaques  Si  de  Mofcovites  ,  &  il 
donna  fes  foins  à  faire  ruiner  les  terres  de  fes  ennemis  , 
&  à  fc  fortifier  aux  environs  de  Cracovie.  Ces  derniè- 
res mefures  furent  abfolument  rompues  par  Factmté  du 
général  Renfcbild  ,  que  le  roi  de  Suéde  envoya  contre 
lui  avec  un  gtos  détachement.  La  marche  des  troupes 
fuédoifes  fut  fi  prompte  8i  fi  fecréte ,  qu'il  s'en  fallut 
très-peu  que  le  roi  Augufte  ne  fût  furpris  dans  Cracovie. 
Il  n'eut  que  le  temps  d'ordonner  à  Ion  armée  de  le  fur- 
vre  en  toute  diligence  à  Bochnie  ,  où  il  fe  retirait  ;  mais 
le  général  Renfèhild  le  pouffa  fi  vivement ,  qu'il  le  con- 
traignit de  fuir  à  Tarnav,  puis  à  Boranov,  près  du- 
quel lieu  il  fur  atteint  par  les  Suédois.  Us  lui  défirent  fon 
arriere-garde  ,  donr  une  partie  demeura  pnfonmere  ,  lut 
prirent  trois  pièces  de  canon  ,  avec  quelque  bagage  ,  8c 
le  réduifirenr  à  mettre  la  Viftule  entre  eux  Si  lui  ,  pour 
fa  propre  sûreté  ,  Si  à  rompre  un  pont  qu'il  faifoit  conf- 
truire  fur  ce  fleuve  ,  dans  le  deffein  de  fe  conferver  la 
communication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors ,  que  leroi  Augufte  avoit 
fait  enlever  le  prince  Jacques  Sobieski ,  Si  le  prince 
Conftantin  Sobieski  fon  frère  ,  près  de  BrefW  en  Si- 
léfie  le  lS  février ,  Si  qu'il  les  avoit  fait  conduire  en 
Saxe  ,  où  ils  étoient  retenus  prifonniers.  On  n'eut  plus 
lieu  d'en  douter  lorftfu'on  reçut  une  lettre  du  prince 
Jacques  ,  par  laquelle  il  s'adreffbit  à  la  république ,  pour 
avoir  raifon  d'un  attentat  qui  violoit  le  droit  ,  Si  ren- 
verfoit  les  privilèges  de  la  nation  polonoife.  Elle  fut 
lue  le  3  mars  dans  l'affemblée  des  confédérés  ,  &c  excita 
tant  de  reffentiment  ci  d'indignation  ,  qu'on  réfolut  de 
ne  plus  garder  aucunes  mefures.  Ce  fut  vers  ce  temps-là, 
que  la  ville  de  Dantzick  fut  contrainte  d'entrer  dans  la 
confédération ,  qui  avoit  été  embraffée  par  le  prince 
Lubomirski ,  grand  général  de  la  couronne  ;  mais  les 
contributions  que  les  Suédois  impofoient  fur  toute  la 
Pologne  ,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  aliénoient 
extrêmement  les  efprits.  Ces  mécontentemens  femble- 
rent  s'adoucir  peu  de  temps  après  ,  lorfque  le  palatin  de 
Pofnanie  apporta  de  la  part  du  roi  de  Suéde  quelques 
articles  ,  par  lefquels  fa  majefté  Suédoife  promettoit  de 
ne  point  fouffrir  qu'il  fût  fait  aucun  démembrement  des 
provinces  de  la  république ,  de  retirer  fes  troupes,  Se 
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de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour  l'entretien  de  l'ar- 
mée de  la  couronne  ,  dès  qu'on  aurait  élu  et  couronné 
le  nouveau  roi  ;  de  remettre  aux  confédérés  toutes  les 
conquêtes  qui  fe  feroient ,  en  cas  que  la  république  fut 
obligée  de  joindre  fes  armes  aux  fiennes-,  ci  de  relâcher 
alors  tous  les  prifonniers  Polonois ,  qui  feroient  en  fon 
pouvoir.  On  difeuta  pendant  quatre  jours  les  condirions 
propoiées  ;  on  réfolut  unaniment  de  traiter  avec  la  Sué- 
de ,  Si  on  prépara  la  publication  de  l'interrègne  ;  puis  , 
lorfque  le  comte  Arfwed  Horn ,  le  fieur  de  Vachflager , 
Si  le  fieur  de  Palmberg  ,  ambaffadeurs  de  Suéde  ,  furent 
entrés  le  fixiéme  mai  dans  la  cfiéte ,  on  indiqua  l'élec- 
tion pour  le  19  juin  fuivant.  La  préfence  du  roi  de 
Suéde  qui  s'étoit  rendu  à  'Warfovie ,  pour  veiller  de 
plus  près  à  cette  grande  affaire ,  fait  l'unique  reffort  qui 
en  avança  le  fuccès.  Sans  l'autorité  de  ce  prince,  fans 
les  mouvemens  que  fe  donnèrent  fes  miniftres,  il  eft  sûr 
qu'elle  aurait  échouée. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  diète  au 
fujet  de  l'élection  :  tous  les  membres  fembloient  être 
divifés  d'inclination  ci  d'intérêts  ;  les  uns  vouloient 
qu'avant  toutes  chofes  ,  les  troupes  fuédoifes  fortifient 
de  deffus  les  terres  de  la  république  ;  les  autres  deman- 
doient  pour  roi ,  le  prince  Jacques  Sobieski ,  à  qui  fa 
détention  ne  permettoit  pas  de  remédier  aux  malheurs 
preffans  dont  l'état  étoit  accablé  ;  la  plupart  offraient  la 
coutonne  au  prince  Alexandre  Sobieski ,  qui  la  refufa  , 
de  peur ,  difoit-il ,  d'attirer  de  nouveaux  malheurs  fur  la 
tête  de  fes  frères  ;  les  autres  enfin,  tels  que  le  cardinal 
primar ,  St.  le  grand  général ,  fembloient  fe  repentir  de 
s'être  engagés  trop  avant ,  ci  n'ofoieht  interpofer  leur 
autorité  ,  pour  appaifer  les  troubles  de  l'affemblée  , 
dans  la  crainte  de  porter  feuls  toute  la  haine  d'un 
fi  grand  changement.  Ces  troubles  rendirent  inutiles 
la  feffion  du  19  juin,  Si  la  firent  renvoyer  au  26 
du  même  mois ,  fans  que  l'on  pût  encore  rien  con- 
clure. Enfin  le  11  juillet,  Staniflas  Leczinski  ,  pala- 
tin de  Pofnanie  ,  fut  élu  roi  fur  les  neuf  heures  du 
foir  ,  par  une  partie  des  nonces  ,  en  l'abfence  du  cardi- 
nal primat  Se  du  grand  général ,  Simalgré  les  protefta- 
tions  de  la  nobleffe  de  Podlachie.  Le  mérite  du  nouveau 
roi ,  fa  naiffance  iliuftre  ,  fon  affabilité  ,  Si  fon  génie 
propre  à  foutenir  le  poids  des  affaires ,  firenr  goûter  fon 
élection  ,  non-feulement  à  ceux  qui  n'y  avoient  point 
eu  de  part ,  mais  à  ceux-mêmes  qui  s'y  étoient  oppofés. 
Sa  première  démarche  fut  d'écrire  au  roi  de  Suéde  ,  pour 
lui  faire  part  de  fon  élection ,  fur  laquelle  il  fut  félicité 
par  ce  prince.  Enfuite  les  deux  rois  agiflant  de  concert 
pour  faire  ceffer  les  plaintes  de  toute  la  nation ,  nommè- 
rent des  commiffaires  ,  aufquels  ils  donnèrent  pouvoir 
de  conclure  un  traité ,  qui  pût  fervir  de  fondement  à 
l'union  fincere  des  deux  nations  ,  Se  au  maintien  de  la 
liberté  polonoife.  Mais  fi  leurs  foins  furent  agréables  aux 
confédérés  de  la  grande  Pologne ,  ils  firent  peu  d'im- 
preffionfurles  parrifans  du  roi  Augufte.  Dans  une  diète 
commencée  à  Sandomir ,  même  avant  la  nouvelle  élec- 
tion ,  ils  traitèrent  de  rebelles  Si  d'ennemis  de  la  répu- 
blique ,  tous  les  membres  qui  compofoient  celle  de 
"SVarfovie  ;  Se  déclarèrent  nulles  Se  abufives  toutes  les 
réiblutions  qu'ils  avoient  prifes ,  ou  pouroient  prendre 
à  l'avenir  :  ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux  pour  le  prince  , 
auquel  ils  étoient  attachés  ,  c'eft  qu'ils  pouffèrent  la  dé- 
fiance à  fon  égard  jufqu'à  lui  faire  faire  un  nouveau  fer- 
ment ,  par  lequel  il  s'engageoit  de  ne  rien  entreprendre 
furies  droits  &  privilèges  de  la  nation ,  Se  d'obferver  in- 
violablement  les  Pacta  convmta. 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combattoient  de  vive 
voix  dans  les  diètes ,  leurs  troupes  répandues  dans  la 
grande  Pologne  ,  iignaloient  leur  haine  réciproque  par 
des  courfes  ,  Se  des  enlevemens  de  quartiers.  Le  roi  de 
Suéde  méditant  une  expédition  plus  décifive  ,  fe  con- 
tenta de  laiffer  un  détachement  dans  la  grande  Polo- 
gne ,  fous  les  ordres  du  général  Meyerfeld  ,  Si  partit 
liibitement  de  Neuftad  avec  le  refte  de  fon  armée ,  dans 
l'efpérance  de  furprendre  le  roi  Augufte  à  Jaroflaw  } 
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mais  ce  prince  ,  informé  du  deffein  de  Ton  ennemi ,  étoit 
déjaforti  de  Sandomir,  où  ilétoit  alors  ,  &  s'étoit  rendu 
en  toute  diligence  à  Tornogrode.  Son  deflein  étoit  de 
rentrer  par  une  autre  route  dans  la  grande  Pologne , 
tandis  que  le  général  Brandt  amuferoit  les  Suédois  au 
p  a  liage  de  la  rivière  de  Sann.  Mouvemens  qui  lui  réuftî- 
Fent  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  le  roi  de  Suéde 
ne  fe  mk pas  en  peine  de  le  pourfuivre  ,  &crut  ne  devoir 
pas  interrompre  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  lui  enle- 
ver Lemberg  ou  Léopold  ,  capitale  du  palatinat  de 
Ruflie.  Cette  place ,  l'une  des  plus  importantes  &  des 
mieux  fortifiées  de  toute  la  Pologne  ,  avoit  été  aftîégée 
plufieurs  fois, & n'avoir  point  été  prife  jufqu'alors.  Elle  fut 
invertie  le  cinquième  feptembre  ,  ôt  fut  emportée  d'af- 
fàut  dès  le  lendemain  ,  avec  une  rapidité  furprenante. 
Les  Suédois  parlèrent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  ofa 
rélifter  ;  firent  prifonniers  le  fieur  Galeski ,  gouverneur 
de  la  place  ,  auffi-bien  que  le  palatin  de  Kalifch ,  &  de- 
meurèrent maîtres  de  cent  quarante-quatre  pièces  de 
canon,  qu'ils  firent  prefque  toutes  crever,  faute  de  che- 
vaux pour  les  emmener.  Outre  le  butin  précieux  ,  dont 
les  officiers  6k  les  foldats  s'enrichirent ,  les  habitans  de 
Léopold  lurent  encore  contraints  de  payer  une  fomme 
de  cinquante  mille  écus  au  roi  de  Suéde  ,  qui  fe  retira 
fur  la  fin  de  feptembre  des  environs  de  cette  ville  ,  pour 
repafler  à  Warfovie ,  où  fon  abfence  avoit  extrême- 
ment dérangé  les  affaires  du  roi  Staniflas. 

.  Le  roi  Augufte  ,  après  s'êtrejauvé  de  Jaroflaw  &  de 
Sandomir  ,  s'étoit  emparé  de  quelques  châteaux  ,  & 
avoit  été  joint  parle  prince  Gallitzen  ,  qui  lui  amenoit 
un  corps  de  dix-neuf  mille  Mofcovites.  Fortifié  de  ce 
fecours  ,  &  trouvant  les  chemins  de  "Warfovie  ouverts , 
il  s'avança  à  grandes  journées  vers  cette  ville,  pour  y 
enveloper  les  principaux  chefs  des  confédérés.  Mais  fur 
l'avis  qu'ils  en  reçurent  ,  la  nouvelle  reine,  le  cardinal 
primat ,  &  le  prince  Sapieha  ,  grand  tréforier  de  Lithua- 
nie ,  prirent ,  avec  quelques  palatins  ,  la  route  de  la 
Prufle  ;  tandis  que  le  roi  Staniflas  ,  fuivî  du  prince  Ale- 
xandre ,  pana  la  Viftule  fur  le  pont  qu'il  fit  rompre 
après  lui ,  &c  fe  retira  à  Léopold ,  près  du  roi  de  Suéde. 
En  vain  dans  un  confeil  qui  avoit  été  tenu  ,  le  comte 
de  Horn  avoit  propoie  d'aller  au-devant  des  Saxons  , 
jufqu'au  porte  de  Lakovitz ,  &t  d'y  tenir  ferme  avec  fix 
mille  hommes  de  l'armée  de  la  couronne  ,  &  environ 
fept  cens  Suédois,  Les  Polonois  refuferent  de  courir  les 
rifques  d'un  combat ,  &  laifferent  à  ce  général  le  foin 
de  défendre  Warfovie.  Il  n' avoit  avec  lui  que  quatre 
cens  foixante  &  quinze  hommes  ;  les  deux  cens  autres 
ayant  été  détachés ,  pour  garder  le  pofte  de  Lakovitz  , 
où  ils  fe  firent  tous  tuer  ,  après  avoir  vendu  chèrement 
leur  vie.  Cependant  avec  cette  petite  troupe ,  il  s'en- 
ferma d'abord  dans  la  viile  qui  fut  invertie  le  30  août, 
&  fe  jetta  dans  le  château  la  nuit  du  2  au  5  feptembre. 
Ce  fut  plutôt  par  un  motif  de  bravoure ,  que  dans  l'ef- 
pérance  de  s'y  maintenir  ,  contre  une  armée  aufli  nom- 
breufe  que  celle  du  roi  Augufte.  En  effet ,  le  quatrième 
du  mois ,  voyant  la  place  fur  le  point  d'être  emportée 
de  force ,  il  la  rendit  par  capitulation  ,  après  avoir  été 
fommé  trois  fois  ,  &c  demeura  prifonnier  de  guerre  avec 
fa  garnifon.  Les  bourgeois  de  "Warfovie  fe  rachetèrent 
du  pillage ,  par  une  fomme  de  cinquante  mille  rixdales  ; 
mais  les  maifons  6c  meubles  des  confédérés  ne  furent 
point  épargnés  ;  on  enleva  la  mere  &  les  deux  fils  du 
grand  général ,  qui  s'étoient  réfugiés  dans  un  couvent  ; 
on  arrêta  ,  à  la  fortie  du  château ,  le  comte  de  Horn  ,  Ô£ 
les  deux  autres  ambartadeurs  Suédois  ;  on  fe  faifit  de 
l'évêque  de  Pofnanie,  qui  fut  reclamé  par  le  nonce 
comme  prifonnier  du  pape ,  &  qui  dans  la  fuite  fut 
conduit  à  Rome. 

Sur  la  fin  de  feptembre  ,  le  roi  Augufte ,  après  avoir 
formé  fon  plan ,  pour  recueillir  de  cette  conquête  tous 
les  fruits  qu'elle  promettoit ,  alla  camper  à  Vichfgrod  , 
fur  la  Viftule,  &  près  de  l'embouchure  du  Bug.  Mtôt 
qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  y  expédia  les  ordres  ,  pour  ramener 
les  pajatinats  voinns ,  qui  s'étoient  fournis  au  roi  S  ta- 
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nifias  :  en  même  temps ,  il  fit  tenir  une  aflemblée  géné- 
rale où  l'on  délibéra  entr'autres  affaires  ,  fur  les  quar- 
tiers d'hiver  qu'on  devoit  afligner  aux  troupes  faxones  , 
pour  faciliter  la  réduction  de  la  grande  Pologne ,  &c  fur 
les  moyens  de  sfeppofer  aux  ennemis,s'ils  tournoient  en- 
core leurs  armes  de  ce  côté-là. 

Tout  fembloit  alors  confpirer  à  faire  perdre  au  roi 
Augufte  le  fouvenir  de  fes  difgraces  partees.  Un  renfort 
de  ièize  mille  Saxons  ,  avoit  à  peine  grofti  l'on  armée  , 
qu'il  reçut  avis  de  la  conclufion  du  traité  qu'il  ménageoït- 
depuis  long-temps  avec  les  Mofcovites.  Par  les  articles, 
le  czar  s'obligeoit  d'entretenir  ,  &  de  recruter  à  fes  frais 
pendant  toute  la  guerre  ,  un  corps  de  douze  mille  hom- 
mes ,  qui  ferviroient  dans  les  armées  de  la  république  ; 
de  lui  faire  toucher  chaque  année  deux  millions  de  fubfi- 
des ,  &  de  lui  remettre  toutes  les  conquêtes'  qu'il  feroit 
en  Livonie  ,  à  condition  qu'elle  s'engageroit  de  fon  côté 
à  ne  traiter  avec  la  Suéde ,  que  de  concert  avec  les  Mof- 
covites. Une  fituation  fî  florirtante  fit  juger  au  roi  Au- 
gufte qu'il  étoit  en  droit  de  menacer  toute  la  PrufTe.  Il  fit 
fommer  la  ville  de  Dantzick  de  renoncer  à  la  confédé- 
ration ,  de  chaiTer  de  fon  territoire  les  confédérés  qui  s'y 
étoient  retirés  ,  &  de  lui  payer  les  mêmes  contributions  , 
qu'elle  s'étoit  engagée  par  traité  de  fournir  aux  Suédois  ; 
mais  les  Dantzikois  ,  prévoyant  apparemment  que  le  roi 
de  Suéde  ne  feroit  pas  long-temps  fans  faire  craindre  en- 
core fes  armes  fur  la  Viftule  ,  éludèrent  civilement  les 
demandes  de  fon  ennemi  ,  &  n'y  répondirent  que  par 
un  compliment  allez  refpeclueux  ,  dont  il  fut  obligé  de 
le  payer  ,  dans  un  temps  où  la  fortune  fe  Iafta  tout-à- 
coup  de  le  favorifer. 

Le  général  Meyerfeld  ,  à  qui  la  défenfe  de  la  grande 
Pologne  avoit  été  commife,  le  fentant  trop  foible  pour 
tenir  la  campagne  ,  s'étoit  cantonné  fous  Pofnanie ,  avec 
une  troupe  d'environ  trois  mille  Suédois.  Le  18  aoutjfur 
les  onze  heures  du  foir  ,  il  fut  averti  par  un  déferteur  , 
que  le  général  Schulembourg  marchoit  fecrétement  , 
pour  le  lùrprendre  à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux  fa- 
xons ,  de  deux  mille  cinq  cens  fantaflïns  de  la  même 
nation  ,  &  de  cinq  cens  chevaux  polonois.  Dans  l'ïnftant 
même  il  renvoie  les  bagages  dans  la  ville ,  &  en  tire  un 
fecours  de  quatre  cens  cinquante  hommes  ,  fait  fortir  le 
refte  de  fes  troupes  de  leur  camp  ,  leur  ordonne  d'y  laif- 
ler  leurs  tentes  dreffées  ,  les  range  en  bataille  ,  &  attend 
l'ennemi  dans  cette  pofture.  A  la  pointe  du  jour  les  Sa- 
xons ayant  enlevé  quelques  fentinelles  ,  s'alloient  jetter 
fur  les  tentes  des  Suédois  qu'ils  y  croyoient  aflommer 
tout  endormis  ,  lorfqu'ils  les  virent  s'avancer  tous  en  Uon 
ordre  ,  6r  fondre  fur  eux  l'épée  à  la  main.  Ils  s'arrêtèrent 
pour  les  recevoir  ,  leur  firent  ertliyer  le  feu  de  quelques 
décharges  ,  &  furent  néanmoins  enfoncés  ,  mis  en  fuite 
&  pourfuivis.  Ce  ne  fut  pas  fans  fe  rallier  ,  &  fans  faire 
tête  de  temps  en  temps  au  colonel  Taube  ,  qui  ne  leur 
permettoit  pas  de  reprendre  haleine.  La  perte  des  Sué- 
dois ne  fut  que  d'environ  trois  cens  hommes  tués  &  de 
quarante-huit  prifonniers  ;  mais  celle  des  Saxons  monta 
beaucoup  plus  haut  :  car  outre  qu'ils  eurent  fix  cens  hom- 
mes bleues  ,  ils  abandonnèrent  près  de  cent  prifonniers  , 
&  laifferent  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens 
quarante  morts ,  entre  lefquels  on  comptoit  le  comte  de 
Pronitz ,  le  colonel  Rets  ,  &  autres  officiers  ,  outre  le 
major  général  Braufer  ,  qui  mourut  quelques  jours  après 
de  fes  bleflures. 

Le  roi  Augufte  chagrin  de  cet  échec  ,  6c  connoiftant 
de  quelle  importance  étoit  Pofnanie  ,  pour  faciliter  le 
pafîage  des  troupes  qu'il  faifoit  venir  de  Saxe  en  Polo- 
gne ,  réfolut  de  faire  aftiéger  cette  ville  par  une  armé© 
de  feize  mille  Saxons ,  Polonois  ,  &  Mofcovites  ,  fous 
les  ordres  du  général  Patkul  ,  Livonien  de  nation.  Ce 
dernier ,  né  fujet  du  roi  de  Suéde,  avoit  été  arrêté ,  poar 
avoir  fomenté  quelques  cabales  contre  fon  prince  en  Li- 
vonie ;  &  s'étant  fauvé  des  priions  de  Stockholm  ,  s'é- 
toit attaché  au  roi  Augufte,  &  au  czar  de  Mofcovie, 
par  lefquels  il  avoit  été  élevé  aux  plus  hautes  dignités  , 
pour  récompenfe  de  les  avoir  excités  à  entreprendre  la 
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ruine  de  fa  propre  patrie.  Tandis  que  les  Saxons  atten- 
doient  de  la  greffe  artillerie  de  Saxe  ,  pour  foudroyer 
Pofnanie  ,  le  général  de  Meyerfeld ,  qui  y  commandoit 
une  garniibn  de  dix-huit  cens  Suédois  ,  fe  préparoit  à 
faire  une  vigoureuleréfiftance  ;la  placc^toit  néanmoins 
très-mauvaife  ,  fans  canon ,  &  revêtue  pour  toutes  for- 
tifications d'une  double  enceinte  de  murailles  à  l'antique. 
Il  commença  par-  brûler  les  fauxbourgs  ,  qui  pouvoient 
favorîfer  les  approches  des  ennemis  ;  il  fit  enfuite  plu- 
fieurs forties  très-meurtrieres  ,  dans  l'une  defquelles  il 
ravagea  tout  un  quartier  des  Saxons"  :  il  fournit  même 
deux  affauts  en  un  même  jour ,  &  repoufla  les  aflîégeans 
avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils  défelpérerent  de  forcer  la 
place  ,  quoiqu'il  y  eut  trois  brèches ,  &  levèrent  le  fiége 
au  bout  de  deux  mois  &£  demi ,  pour  aller  joindre  le  roi 
Augufte  ,  dont  les  Suédois  fe  rapprochoieut. 

Le  roi  de  Suéde  revenant  de  Léopold  à  Warfovie  , 
avoit  pris  fur  fa  route  la  ville  de  Beltz  ,  capitale  d'un 
palatinat  de  même  nom  ,  &  étoït  entré  dans  celle  de 
Zamofch  ,  dont  le  prince  Zamoski  lui  avoit  ouvert  les 
portes  ;  enfuite  de  quoi  paroiffant  tout  à  coup  ,  entre  le 
Bug  &la  Viftule  ,  il  fondit  avec  tant  de  promptitude  fur 
les  difFérens  portes  fitués  entre  ces  deux  rivières  ,  que  les 
troupes  faxones  les  évacuèrent  ,  fans  rendre  aucun 
combat  :  elles  fe  fauverent  au-delà  du  Bug  ,  &  portèrent 
l'épouvante  dont  elles  étoient  faifies  jufqu'à  Pulftauck  , 
où  le  roi  Augufte  étoit  campé. 

lien  partit  lui-même  avec  précipitation,  &  allapaffer 
la  Viftule  près  de  Sacrotzin  ,  pour  fe  rendre  à  Warfovie, 
où  il  fongea  d'abord  à  fe  fortifier  ;  mais  la  marche  rapide 
du  roi  de  Suéde  le  fit  bientôt  changer  de  plan.  Ce  prince, 
après  avoir  laiffe  une  partie  de  fon  armée  à  Prag ,  vis-à- 
vis  de  "Warfovie  ,  fous  le  commandement  du  général 
Stromberg  ,  traverfa  le  Bug  avec  le  refte  de  fes  troupes, 
&  fit  plufieurs  détachemens ,  qui  nettoyèrent  le  pays  de 
tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  ayant 
fui  d'abord  vers  Thorn  ,  fe  fauverent  enfin  de  l'autre 
côté  de  la  Viftule  ,  rompant  après  eux  les  ponts  qu'ils 
avoient  fur  ce  fleuve ,  &  s'ôtant  ainfi  toute  communi- 
cation avec  la  Lithuanie.  Le  roi  de  Suéde  ,  qui  n'avoit 
eu  pour  but  dans  cette  expédition  que  de  leur  en  fer- 
jner  les  chemins  ,  repafTa  le  Bug  ,  &c  fit  traverfer  la 
Viftule  le  17  octobre  par  une  partie  de  fon  infanterie  à 
Othfock  ,  trois  lieues  au-deflus  de  "Warfovie.  Un  corps 
de  Saxons  qui  défendoient  ce  pofte ,  prit  la  fuite  juf- 
qu'à "Warfovie  ,  d'où  le  roi  Augufte  partit  la.  nuit  même, 
fe  contentant  d'y  laiffer  des  troupes  mofeovites  ,  lef- 
quelles  difparurent  bientôt  après  lui.  Le  lendemain  le  gé- 
néral Stromberg  ,  qui  faute  de  bateaux  ,  avoit  été  obligé 
de  faire  préparer  à  Prag  des  ponts  de  radeaux ,  en  fît  jet- 
ter  un  fur  la  Viftule,  lequel  rompit  malheureufement  en 
deux  endroits.  Ce  contre-temps  fit  que  fa  cavalerie  ne 
put  traverfer  que  trois  jours  après ,  &  favorifa  extrême- 
ment la  fuite  du  roi  Augufte  ,  que  le  roi  de  Suéde  ,  ac- 
compagné du  roi  Staniilas  ,  ne  laifla  pas  de  pourfuivre 
avec  quelque  peu  de  cavalerie ,  qui  avoit  paffé  à  Oth- 
fock. Il  ordonna  que  les  autres  régimens  le  fuiviffent ,  à 
mefure  qu'ils  auroient  traverfé  le  fleuve  ,  Se  fe  mit  avec 
une  extrême  diligence  fur  les  traces  des  ennemis.  Le 
gros  de  leur  armée  ,  dont  le  roi  Augufte  s'étoit  détaché 
fecrétement  pour  tirer  vers  Cracovie  ,  avoit  déjà  beau- 
coup d'avance ,  &c  enfiloit  à  grandes  journées  la  route 
de  Siléfie  :  cependant  le  7  novembre  ,  ils  furent 
atteints  fur  la  frontière  par  les  Suédois ,  qui  avoient  fait 
en  neuf  jours  une  marche  de  quarante  lieues  de  Polo- 
gne ,  fans  infanterie  ni  bagage. 

Le  général  Schulembonrg  qui  commandoit  les  Saxons 
&  les  Mofeovites,  tâchoit  d'affurer  leur  retraite,  en  oc- 
cupant avec  fa  cavalerie  les  poftes  les  plus  avantageux , 
tandis  que  l'infanterie  gagnoit  les  devants  ;  mais  il  fut 
pouffé  iî  vivement ,  qu'il  lut  forcé  de  s  [arrêter  près  de 
Punitz  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Liffa ,  dans  le  palatinat 
de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point  d'être"  attaqué  par 
les  Suédois  ,  qu'il  croyoit  fupérieurs  en  nombre,  il  mit' 
en  ordre  de  bataille  fon  armée  compofée  de  quatre  ré- 
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gimens  de  cavalerie  ,  &  de  douze  bataillons  ,  dans  le 
centre  defqueîs  il  fit  pointer  du  canon.  Le  roi  de  Suéde , 
qui  n'avoit  avec  lui  que  les  régimens  de  Renfchild  ,  de 
Craffau,  de  Ducker,  dragons ,  ik  d'Ornfted ,  cavalerie  , 
dont  trois  l'avoient  joint  fur  fa  route  ,  avec  le  général 
Renfchild  ,  chargea  néanmoins  avec  tant  d'impétuofité, 
qu'il  renverla  d'abord  la  cavalerie  faxone.  L'infanterie  , 
fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  enfuite  Fépée  à  la 
main,  fe  défendît  avec  plus  de  vigueur:  cependant  fans 
la  nuit  qui  furvint ,  elle  ne  pouvoit  éviter  d'être  taillée 
en  pièces ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  déjà  perdu  fon 
canon  ,  6k  que  de  nouveaux  régimens  fuédois  commen- 
çoient  d'arriver  ,  lorfque  le  combat  celfa.  A  la  faveur 
de  Pobfcurité  &  d'une  pluie  violente  ,  les  vaincus  aban- 
donnant neuf  canons  de  bronze ,  grand  nombre  de  morts, 
de  bleffés  &  de  prifonniers  ,  fe  retirèrent  à  .petit  bruit, 
dans  un  village  prochain  ,  &  fe  féparerent  en  plufieurs 
corps  pour  embaraffer  le  vainqueur  ,  par  la  diverfité  des 
routes  qu'ils  tiendroient.  En  effet  il  fallut  s'informer, 
avant  que  de  les  pourfuivre  ,  de  quel  côté  le  gros  de 
leurs  troupes  aVoit  tourné  ;  enfuite  de.  quoi  le  roi  de 
Suéde  remonta  le  long  de  l'Oder  ,  que  l'ennemi  étoit 
obligé  de  pafièr.  Le  général  Welling  ayant  eu  ordre  de 
prendre  par  le  chemin  de  Glogaw  en  Siléfie  ,  avec  les 
régimens  nouvellement  arrivés  ,  tomba  le  S  &  le  9  no- 
vembre fur  différentes  troupes  de  Mofeovites  qu'il  tailla 
en  pièces.  Six  à  fept  cens  hommes  de  leur  infanterie  ,  le 
voyant  arrêtés  près  de  Travenftadt ,  fe  baricaderent  en- 
tre des  maifons  ,  d'où  m  firent  un  feu  terrible  de  canon 
Se  de  moufqueterie ,  &  fe  défendirent  avec  tant  d'opi- 
niâtreté ,  qu'ils  fe  firent  tous  tuer ,  à  l'exception  de  deux 
officiers  &  de  trois  foldats.  On  fe  rendit  maître  d'onze 
canons  de  bronze  ,  qu'ils  traînoient  avec  eux.  Le  roi  de 
fon  côté  fuivant  de  près  le  général  Schulembonrg  ,  qui 
marchoit  à  Gurav  en  Siléfie  ,  au-delà  de  l'Oder  ,  fe 
rendit  maître  de  fes  bagages ,  &  prit  ou  tua  tout  ce  qu'il 
trouva  de  foldats  débandés.  Ge  général  fuyant  de  Gu- 
rav  à  Lutken  ,  &  puis  à  Guben  ,  où  il  ne  fe  trouva  plus 
que  quatre  mille  foldats  ,  eut  la  précaution  de  les  porter 
entre  des  digues  &  des  marais ,  &  dans  des  bois  impra- 
ticables pour  la  cavalerie  ;  de  forte  que  le  roi  de  Suéde  , 
jugeant  ne  pouvoir  les  y  forcer  fans  infanterie  ,  prit  le 
parti  de  repaffer  l'Oder  ,  vers  le  1 1  novembre  ,  après 
avoir  défait  près  de  Guraw  deux  mille  Cofaques  &  trois 
cens  Saxons  ,  qui  furent  prefque  tous  taillés  en  pièces. 
Cette  expédition  glorieufe  ne  coûta  aux  Suédois  qu'en- 
viron cent  trente  cavaliers  ou  dragons  ,  Èk  quatre  ou, 
cinq  officiers ,mais  un  bien  plus  grand  nombre  de  chevaux. 
Elle  affura  la  tranquillité  de  la  grande  Pologne  ,  Ék  livra 
aux  Suédois  les  quartiers  d'hiver  que,  les  Saxons  s'étoient 
préparés  fur  le  Bug  &  dans  la  Pruffe  même  ,  où  le  roi 
le  rendit  avec  quelque  cavalerie. 

La  fortune  qui  fecondoit  conftamment  la  valeur  du 
roi  de  Suéde  ,  par-tout  où  il  agiffoit  en  perfonne  ,  fut 
moins  favorable  à  fes  généraux  en  Livonie  ,  où  le  czar 
avoit  réfolu  de  jetter  toutes  fes  forces  ,  pour  réparer  la 
honte  de  fa  dernière  campagne.  Le  major  général  Schlip- 
penbach  ,  qui  avoit  pris  fes  quartiers  dans  cette  provin- 
ce ,  après  la  retraite  des  Mofeovites  fur  la  fin  de  l'année 
1703  ,  n'avoit  rien  oublié  pendant  l'hiver  pour  mettre 
en  état  de  défenfe  les  places  de  Dorpt ,  &  de  Nerva  , 
qu'il  jugeoit  devoir  être  les  premières  attaquées.  Au  prin- 
temps de  l'année  1704  ,  voyant  que  l'ennemi  ne  paroif- 
foit  point  encore  ,  il  forma  le  deflein  de  le  prévenir ,  & 
de  fe  joindre  avec  un  détachement  de  mille  hommes  , 
au  major  général  Lewenhaupt,  qui  avoit  le  département 
de  Curlande  ,  pour  aller  cnfemble  ravager  les  frontières 
de  Mofcovie ,  du  côté  de  Pleskov  ;  mais  l'arrivée  d'une 
groffe  armée  de  Mofeovites  en  Livonie, le. réduifit bien- 
tôt à  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  quoiqu'il  eût  eu  foin 
d'augmenter  fes  troupes  par  la  levée  de  quelques  nou- 
veaux régimens.  Les  ennemis  qui  en  vouloient  à  Nerva, 
commencèrent  par  prendre  leurs  poftes  fur  l'embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom  ,  &  privèrent  ainfi  la  ville 
de  toute  communication  par  mer  :  cette  démarche  em- 
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barafla  fort  la  garnifon  ,  qui  attendoit  du  (ecours  de  la 
Carélie  Finoile.  Pendant  la  rigueur  de  l'hiver  ,  le  major 
général  Mindel ,  qui  comm3ndoit  dans  cette  province  , 
avoit  eu  befbin  de  toutes  fes  troupes  ,  pour  s'oppolér 
aux  irruptions  que  les  Mof'covites  y  firent  Curies  glaces, 
&  pour  fournir  aux  entreprises  qu'il  forma  contr'eux  par 
la  même  voie  ;  mais  dès  que  le  dégel  eut  fait  ceffer  cette 
forte  de  guerre  ,  en  rendant  les  lacs  navigables ,  il  fon- 
gea  à  fecourir  Nerva  ,  &  fit  embarquer  fous  les  ordres 
du  vice-amiral  Prou  ,  un  convoi  de  vivres  &  de  muni- 
tions ,  avec  le  régiment  de  Rebinder  qui  étoit  de  douze 
cens  hommes  :  la  flotte  compofée  de  treize  frégates ,  fit 
voile  de  Vibourg  ,  &  traverlànt  le  golfe  de  Finlande  , 
tenta  vainement  l'entrée  de  la  rivière  de  Nerva.  Défef- 
pérant  de  la  forcer  ,  &  de  faire  paffer  le  convoi  jufque 
dans  la  ville  ,  elle  fe  contenta  de  débarquer  fur  la  côte 
de  PEfthonie  les  douze  cens  hommes  de  fecours  ,  avec 
ordre  de  joindre  le  majo-  Schlippenbach.  Ce  général  s  e- 
tôit  avancé  jufqu'au-delà  tle  Wefemberg  ,  avec  quinze 
cens  chevaux  ,  pour  favcrifer  le  débarquement  du  con- 
voi de  la  Carélie.  Il  fut  attaqué  par  huit  mille  Mofcovi- 
tes  ;  &  après  un  combat  opiniâtre  qui  leur  coûta  dix-huit 
cens  hommes ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de 
huit  cens ,  Se  de  deux  pièces  de  canon.  Une  autre  ten- 
tative qu'il  fit  fur  le  lac  de  Peypus ,  fut  fuivie  d'un  fuccès 
encore  plus  malheureux  :  quatorze  bâtimens ,  qui  étoient 
partis  de  Dorpt  le  1 3  mai  pour  croifer  fur  le  lac ,  furent 
environnés  dès  qu'ils  curent  pris  le  large  ,  par  une  flotte 
nombreufe  de  barques  mofeovites  armées  en  guerre.  Ils  fe 
dérendirent  très  long-temps  avec  beaucoup  de  bravoure  ; 
mais  la  multitude  des  barques  ennemies  qui  fe  iùccé- 
doient  les  unes  aux  autres  ,  &  le  feu  continuel  que  fai- 
foient  fur  eux  neuf  mille  hommes ,  accourus  des  forêts 
fur  les  bords  du  lac  ,  les  contraignirent  enfin  à  fe  ren- 
dre. Le  vice-amiral  Lofcher  ,  qui  commandoit  les  Sué- 
dois ,  ne  voulut  point  de  quartier  ;  &  ayant  mis  le  feu  aux 
poudres  ,  fe  fit  fauter  avec  la  frégate  qu'il  montoit.  Ces 
difgraces  ne  rebutèrent  point  le  major  général  Schlip- 
penbach ;  toujours  attentif  à  fecourir  les  a'fîiégés ,  il  mar- 
cha fecrétement  avec  le  régiment  de  Rebinder  ,  &.'  le  lit 
entrer  dans  Nerva,  le  zo  mai,  à  la  faveur  d'une  fortie 
de  trois  cens  fantailins  et  de  deux  cens  chevaux ,  que  la 
garnifon  avoit  concertée  avec  lui. 

Jufqu'alors  la  place  n'avoit  éié  bloquée  par  terre  que 
de  quelques  côtes  ;  mais  le  czar  y  étant  arrivé  le  10  juin  , 
la  fit  (errer  étroitement  par  quarante  mille  hommes ,  que 
le  général  Ogelvi  commandoit  fous  fes  ordres.  Cinq 
jours  après ,  une  autre  année  de  vingt  mille  Mofeovites 
mveflit  la  yille  de  Dorpt ,  qui  étoit  une  affez  mauvaife 
place  ,  défendue  par  une  garnifon  de  quinze  cens  hom- 
mes. Les  alliégeans  commencèrent  à  faire  leurs  appro- 
ches le  16  ,  &  après  avoir  formé  trois  attaques  ,  rirent 
pendant  près  d'un  mois  un  feu  prodigieux  de  bombes  & 
de  canon.  Du  côté  des  afliégés  on  n'omit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  repouffer  leurs  efforts  ;  for- 
ties  ,  ftratagênies ,  canonades  ,  coups  de  main ,  tout  fut 
employé  fans  relâche  :  cependant  une  fi  belle  réfifiance 
ne  fervit  qu'à  prolonger  un  fiége  ,  qui ,  félon  toutes  les 
régies  ,  ne  devoit  durer  que  peu  de  jours  ;  de  forte  que 
le  X4  juillet  les  maifons  étant  prefque  toutes  combinées, 
les  dehors  à  demi  renverles  ,  &  les  ennemis  étant  déjà 
maîtres  d'une  porte  ,  le  colonel  Skitte  qui  commandoit 
dans  la  place,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les  articles  qui 
lui  furent  accordés  ;  premièrement  ,  la  garnifon  devoit 
fortir  avec  armes  &  bagage ,  &  devoit  être  efeortée  juf- 
qu'à  Revel  ;  fecondemenr,  elle  devoit  être  défrayée  fur 
toute  la  route  aux  dépens  du  czar  ;  mais  les  Molcovites 
refuferent  ablblument  de  fatisfaire  à  la  féconde  de  ces 
conditions,  &  balancèrent  long-temps,  avant  que  de  con- 
fentir  à  l'exécution  de  la  première.  Ils  fe  rendirent  néan- 
moins ,  fur  les  plaintes  réitérées  des  Suédois ,  &  les  tirent 
conduire  à  Revel ,  après  avoir  détenu  les  officiers  pen- 
dant huit  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofeovites  avoient  faits  devant 
Dorpt ,  n'avoient  point  ralenti  ceux  qu'ils  einployoient 
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pour  fe  rendre  maîtres  de  Nerva.  Dès  le  16  juin ,  le  czar 
avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroits ,  Ci  bat- 
toit  jour  &  nuit  la  ville  avec  tant  de  furie  ,  qu'à  peine 
la  garnifon  trouvoit-elle  quelque  moment  d'intervalle  , 
pour  interrompre  les  travaux  des  affiégeans.  Elle  étoit  de 
trois  mille  hommes ,  &  avoit  pour  chef  le  comte  de 
Horn ,  célèbre  parle  liège  qu'il  avoit  déjà  foutenu  dans 
la  même  place  en  t7o t.  Ce  commandant ,  qui  dès-lots 
avoit  ete  eleve  a  1  emploi  de  major  général ,  mettoit  tout 
en  ulage  pour  foutenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  ,  &C 
pour  faire  recevoir  au  czar  un  fécond  affront  ;  &  peut- 
être  y  auroit-il  réuffi  ,  fans  un  accident  inopiné  qui 
rendit  (a  bravoure  inutile.  Les  fortifications  de  la  place 
avoient  été  élevées  en  partie  fur  un  fonds  peu  (labié  & 
marécageux.  Un  des  baillons  ,  que  l'on  avoit  furnommé 
Hcrnor,  s'enfonçant  tout  à  coup  le  17  août  ,  combla  le 
foffé  de  fes  ruines  ,  endommagea  extrêmement  le  baf- 
t.on  voifin  ,  appelle  Victoria,  tk  ouvrit  une  brèche  capa- 
ble de  contenir  près  de  cent  hommes  de  front.  Le  czar 
redoutant  la  valeur  de  la  garnifon  ,  laquelk  néanmoins 
étoit  déjà  réduite  à  la  moitié  ,  n'ofa  d'abord  profiter , 
a  force  ouverte  ,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui  of- 
frait. Il  fit  jetter  dans  la  ville  des  billets  attachés  à  des 
flèches ,  pour  intimider  &  féduire  les  afliégés  ,  en  leur 
faifant  voir  leur  pene  infaillible  ;  mais  encouragés  par  le 
gouverneur  qui  fut  fommé  plufieurs  fois  inutilement ,  ils 
rélolurent  de  fe  défendre  jufqu'aux  dernières  extrémités, 
&  mirent  hors  de  la  place  une  partie  des  bouches  Inuti- 
les. Le  vingt  août ,  fur  les  deux  heures  après  midi ,  feize 
mille  Molcovites  montèrent  à  l'affaut  par  quatre  endroits 
différons ,  &  furent  reçus  avec  tant  d'intrépidité  ,  qu'a- 
près avoir  été  repoufies,  &  avoir  attaqué  plufieurs  fois  , 
lept  mille  des  leurs  y  périrent ,  fans  que  les  autres  fe  re- 
butaffent.  Plus  le  carnage  étoit  grand  ,  plus  le  czar  s'obf- 
tinoit  à  lîaugmënter,  en  facrifiant  de  nouvelles  troupes  ; 
de  forte  que  les  Suédois  ,  dont  le  petit  nombre  dhni- 
nuoit  confidérablement ,  furent  enfin  accablés  fous  celui 
des  ennemis  ,  qui  fe  renouvelloit  à  chaque  inftant.  La 
ville  fut  forcée  par  la  brèche  des  baftions  ruinés  ,  après 
deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  &  fut  bientôt  après 
inondée  du  fang  de  fes  habitans ,  fur  lefquelles  les  Mof- 
eovites exercèrent  des  cruautés  inouies.  Ils  n'épargnèrent 
ni  femmes  ni  enfans  ,  &  ne  donnèrent  quartier  qu'à  la 
garnifon  ,  dont  une  partie  fe  fauva  dans  le  château  d'Iva- 
nogorod  ,  &  dont  l'autre  fut  forcée  de  fe  rendre  prifon- 
niere  de  guerre ,  à  condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Dès  le 
même  jour  ,  ce  château  fitué  près  de  Nerva  ,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ,  fut  fommé  par  le  général  Ogelvi. 
Le  lieutenant  colonel  Stiernftrahl  ,  qui  y  commandoit 
avec  deux  cens  hommes  ,  ne  laiffa  pas  de  tenir  quelques 
jours  ,  &  n'accepta  la  capitulation  qui  lui  fut  propofée , 
que  pareequ'il  le  voyoit  près  de  manquer  abfolument 
de  vivres.  Il  fut  conduit  à  Revel  avec  fa  garnifon  ,  tan- 
dis qu'on  menoit  à  Molcou  les  prifonniers  faits  à  Nerva, 
aufquels  on  fit  efliiyer  tous  les  mauvais  traitemens  ima- 
ginables :  le  comte  de  Horn  fur-tout  qui  devoit  élre  ref- 
pefté  ,  (ut  jetté  avec  trois  demoifelles  fes  filles  ,  dans  le 
fond  d'une  prifon ,  où  on  les  laifla  languir  très-long- 
temps ,  fans  lits  ,  (ans  linge  ,  &  fans  aucune  autre  des 
commodités  de  la  vie.  C'eft  ainfi  que  le  czar  vengeoit 
fur  un  (i  brave  homme  ,  les  pertes  que  fa  valeur  lui  avoit 
caufées  pendant  les  deux  fiéges  de  Nerva. 

^  Ce  prince ,  comptant  que  fes  nouvelles  conquêtes 
répandraient  la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Li- 
vonie  ,  où  il  entreprendrait  de  porter  fes  armes ,  mar- 
cha du  côté  de  Revel ,  &  s'avança  jufqu  a  deux  lieues 
de  cette  ville  dans  le  deflein  de  l'allié  ger  ;  mais  appre- 
nant qu'elle  étoit  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceilaire 
à  une  vigoureufe  défenfe  ,  &  craignant  d'ailleurs  les 
approches  d'une  faifon  peu  favorable  pour  un  fiége  de 
longue  haleine  ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Mofco- 
vie.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  laifle  dans  les 
deux  villes  conquîtes ,  des  garnirons  qu'il  crut  lùffîfan- 
tes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la  province.  Le 
major  général  Schlippenbach  ,  commençant  alors  à 
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f      T un, n  o gêner  a  Lewenhaupt  ,,,ui ,  pendant 
une  partie  an  major  gen  r  ^ 

t0Ute  '  ™SS  dans'l  Cnrlamle  &  dans  la  Luhuanie. 
%  X  —cernent  de  la  campagne  ,  les  troupes 
du  prince  Wnioïriski  &  du  fieur  Ogu.sk,  ,  ag.ffant  de 
concert  avec  les  Mofcovitês  ,  ttaverlerent  le  deffem  que 
ce  général  avoit  formé  ,  de  faire  une  irruption  dans  a 
Se  de  Pleskow  ,  avec  un  détachement  de  1  année 
uédoife  de  Livonie.  Au  mois  de  ma, 
changer  de  plan  ,  il  rélblut  de  tourner  du  cote  de  la 
Lithuanic ,  pour'y'fixer  le  fiége  de  la  guerre  ,»£^g 
ioint  le  prince  Sapieha.  ViW.sk.  qui  oblervoit  les 
mouvemens  ,  s'avança  par  des  forêts  &  des  chemins 
mP7aucab.es  pour  toUer  fut  Sap.eha  avant  cette, on  - 
don.  Maison  iècoursdeôoohommes 
wenhaupt ,  lui  fit  abandonner  ce  projet  ,  pour  marcher 
J?S  a  y  avoit  un  corps  de  Mo.covites  :  en  vain 
înUrtUi  les  preffa  de  le  luivre  ,  pour  aller  a  la  ren- 
contre les  ennemis  ;  il  n'en  put  rien  obtenir,  parc.cn.  * 
Soient ,  d,foient-ils ,  un  fecours  de  6000  hommes 
^  f  devoit  arriver  inceffamment.  Ce  refus  n  empêcha 
S    Wn.owiskide  faire  encore  quelques  courles  dans 
rCurhnde  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eu,  appns  à  .'an.sk.  que 
le  maior  général  Lewenhaupi ,  après  avoir  été  renforce 
le  ,  elqu  s  troupes  de  Riga  Se  de  celles  de  Sap.eha, 
venou  àïui  dans  le  deffein  de  le  combattre  Sur  cette  nou- 
v  iïe  ,  il  prit  un  détour  de  plus  de  vingt  heues ,  toujour 
pourfùiv,  par  Levenhai.pt  ,  Si.  s'alla  refug.er fous  le 
canon  de  B.rfen.  De-là  s'étant  joint  avec  Og  nski  ,  ,1 
marcha  à  grandes  journées  pour  alhéger  Sel, Isbourg 
tente  place  de  Cutlande  fur  la  Duna.  Les  Suedo,  mai- 
S  cnt  fur  fes  pas  ;  &  l'ayant  atteint  deux  fois  ,  lui  en- 
levèrent  une  partie  de  fon  bagage  avec  quelques  pri- 
fonniers.  Ils  firent  halte  a  Pon.ew.ts  ,  ou  le  prince  Sa- 
p.eha ,  ayant  publié  des  univerfaux  pour  une  d.ete ,  y 
attira  deux  cens  gentilshommes  ,  qu.  confirmèrent  par 
ferment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les  confeder  s 
de  Vatfbvie.  Enfuite  dequo.  ,1  fit  partir  quelques  dc- 
tachemens  ,  qui  ruinèrent  un  magaf.n  établi  par  les  trou- 
pes mofcovitês  ,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens  cavaliers 
&  deux  cens  dragons,  &  pillèrent  le  bagage  dOgmsk, 

W.fniowiski  «voit  convoqué  de  fon  cote  une  affeu, Mée 
de  Lithuaniens,  pour  y  faire  recevoir  les  dehbeiatio.is 
de  la  diète  de  Lublin  ;  mai»  voyant  que  perlonne  ne  s  y 
rendait ,  il  reprit  fon  projet  fur  Sehlsbourg  ,  ou  comman- 
doit  le  comte  de  Lmdfchold  ,  ck  battit  ce  lort  pendant 
onze  jours  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  douze  mille  hom- 
mes. Déjà  tout  étoit  prêt  pour  l'aflaut ,  lorfque  le  gênerai 
Lewenhaupt,  inftruit  du  danger  que  couraient  les  afté- 
oés,  parut  à  la  vue  de  cette  place  le  4  août  :  ce  qu, 
Sbl&eiWruoviski  de  lever  le  fiége  pour  le  retirer  a 
Jàcôbftaat ,  où  fes  troupes  furent  groffies  par  un  lecours 
de"  Mofcovitês.  Les  Suédois  l'y  fuivirent  deux  jours 
après  ■  ck  s'étant  mis  en  otdre  de  bataille  a  la  portée 
de  fon  canon  ,  donnèrent  avec  tant  d'ardeur ,  qu  ils  ren- 
verferent  fon  aile  gauche  fur  fa  droite.  Quelques  efforts 
que  fiffent  les  ennemis  pour  fe  rallier  ,  ,1s  n  en  purent 
venir  à  bout ,  prirent  la  faite  de  tous  côtes  ,  juiqu  a  ce 
que  la  nuit  les  eut  dérobés  à  la  pourfuite  des  troupes 
viftorieufes.  Cette  bataille  ,  donnée  par  3400  Suédois  , 
tk  4000  hommes  des  troupes  de  Sapieha  ,  contre  dix 
mille  Lithuaniens  6k  quatre  mille  Molcovites  ,  coûta  plus 
de  deux  mille  hommes  à  ces  derniers.  Ils  y  perdirent  3  9 
drapeaux  ck  étendards  ,  vingt  -  une  pièces  de  canon, 
fix  mille  quatre  cens  cinquante  grenades ,  avec  grand 
nombre  d'autres  munitions.  Les  fuites  en  turent  très- 
avantageufes  pour  le  roi  Staniflas,  &  firent  déclarer  en 
fa  faveur ,  non-feulement  toute  la  Samogitie  ,  mais  en- 
core un  grand  nombre  de  feigneurs  Lithuaniens   qu,  prê- 
tèrent ferment  en  fon  nom.  D'ailleurs  le  gênerai  Levren- 
haupt  voulant  profiter  de  la  confternation  où  la  dé- 
faite de  Jacobftat  avoit  jette  les  ennemis ,  invertit  B.r- 
ieu  ,  dont  la  garnifon  polonoife  ,  craignant  dette  tor- 
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cée  fe  rendit  par  compofit'.on  '  ck  prit  parti  dans  les 
'  troupes  de  Sapieha.  Cette  place  ,  qui  n'étoit  pas  d'une 
grande  utilité  pour  les  Suédois ,  pouvoit  au  contraire 
leur  être  préjudiciable  ,  f,  elle  venoit  à  tomber  encore 
entre  les  mains  des  Mofcovitês  ;  ce  fut  ce  qu,  engagea 
Lewenhaupt  à  la  faire  rafer  ,  après  avoir  fait  tranlpor- 
ter  à  Riya  trente-deux  pièces  de  canon  de  bronze  ,1k 
quelques  mortiers  qu'il  y  avoit  trouvés.  Tant  de  foc- 
ces  différens  déconcertèrent  les  projets  du  czar  ,  le- 
quel, après  la  prife  de  Torpt  Se  de  Nerva,  s'étoit  daté  de 
faire  lever  le  liège  de  Birfen ,  d'emportei  au  moins  Mitau 
ck  Bauftche.  Les  Suédois  après  fa  retraite  ,  prirent  leurs 
quartiers  en  Lithuanie  ,  d'où  le  général  Lewenhaupt  ne 
laiffa  pas  de  veiller  à  la  fureté  de  la  Curlande. 

La  rigueur  de  l'hiver  ,  qui  forçoit  les  troupes  des 
deux  partis  d'obferver  une  efpéce  de  trêve  ,  facilitoit  aux 
confédérés  de  Varfovie  les  moyens  d'avancer  leurs 
affaires  dans  la  grande  Pologne.  Le  roi  Staniflas  ne  né- 
gligeant rien  de  ce  qui  pouvoit  réunir  à  fon  parti  les  pala- 
tins de  la  â£lion  contraire  ,  publia  le  30  oftobreun  inani- 
fefte  pour  prévenir  les  efprits  ,  ck  convoqua  bientôt 
après  une  dléte  à  Koften  ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
dont  l'ouverture  fe  fit  le  1  décembre.  Cependant  le  rot 
Augufte  ,  bien  moins  inquiet  de  ce  qui  fe  pafferoit  dans 
cette  affemblée  ,  que  de  l'irruption  dont  la  Saxe  femblo.t 
être  menacée  par  le  roi  de  Suéde  ,  partit  tout-à-co.ip  de 
Pologne  ,  &  fe  rendit  fecrêtement  dans  fon  électoral:. 
A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  fit  travailler  en  toute  diljr 
gence  aux  fortifications  de  Drefde  fa  capitale  ,  5c  qu'il 
fit  ouvrir  des  lignes  dans  tous  les  endroits  du  pays  les 
plus  expofés.  Le  départ  inprévu  de  ce  prince  frapa  d'une 
extrême  furprife  les  Polonois  qui  lui  étoient  attachés.  Ce 
n'eft  pas  que  leurs  chefs  n'employaffent  toutes  fortes 
de  refforis  ,  pout  foutenir  les  intérêts  communs  ;  mais 
les  particuliers  engagés  dans  cette  ligue  ,  étoient  telle- 
ment divifés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  convenir  entreux 
des  mefures  néceffaires  ,  pour  remédier  aux  délordres 
préfens  ;  un  autre  efprit  régnoit  dans  la  diète  de  Koften 
dont  tous  les  membres  étoient  parfaitement  unis. 

On  y  réfolut  au  mois  de  janvier  1705  de  faire  deux 
députations ,  l'une  au  cardinal  primat  ,  l'autre  au  fient 
Bronits  ,  maréchal  de  la  confédération.  On  y  alhgnav 
dans  la  faite  une  Comme  de  fix  mille  florins  par  mois 
pour  l'entretien  de  la  table  du  nouveau  roi  ;  tk  on  or- 
donna pour  fa  garde  la  levée  de  douze  compagnies  de 
nobleffe  :  après  quoi  ce  prince  confulta  fur  ce  qui  fe  paf- 
foit    le  cardinal  Radziewiski ,  qui  s'étoit  retiré  à  Dant-  ( 
zick'  Ces  différentes  démarches  de  la  diète  ,  foutenues 
de  l'autorité  du  roi  de  Suéde  ,  attirèrent  dans  la  confé- 
dération quantité  de  noblefle  ,  tk  entr'autres  les  pala- 
tins de  Siradie  ,  de  Pofnanie  Se  de  Calitz.  Un  homme 
feul  harceloit  continuellement  les  confédérés,  tk  femblo.t 
être  préfent  par-tout,  pour  leur  dreffer  des  embûches  en 
quelque  endroit  qu'Us  fe  trouvaient  :  c'éto.t  le  lieue 
Smieguski.flarofte  de  Gnefne  ,  rkpartifan  le  plus  dé- 
terminé de  tous  ceux  qui  fuivoient  la  fortune  du  ro,  Au- 
gufte. Udlffipa  la  diète  de  Siradie,  dont  3  enleva  le 
maréchal ,  ck  fit  prifonniers  quelques  députés  de  la  dicte 
d'Opatow.  Quelque  temps  après  ,  s'étant  jette  dans 
Varfovie  ,  il  y  déchira  les  univerfaux,  qu'on  y  avoit 
affichés  pour  le  couronnement  du  roi  Staniflas ,  ck  y 
fit  publier  ceux  que  le  roi  Augufte  avoit  expédiés  , 
pour  faire  monter  à  cheval  les  nobles  de  fon  part.  ; 
mais  ces  exploits  paffagers  ne  décidoient  rien  en  faveur 
de  ce  prince  ,  dont  la  fituation  chancelante  exigeoit 
des  fecours  beaucoup  plus  efficaces.  Il  avoit  eu  recours 
à  la  médiation  de  l'électeur  de  Brandebourg,  pour  ob- 
tenir la  paix  du  roi  de  Suéde ,  dont  les  refus  lui  avo.ent 
fait  efpéret  vainement  ,  qu'il  pouro.t  embarquer  1  e- 
lefteut  dans  fa  querelle.  Ses  follicitations  firent  moins 
d'effet  fur  l'efprit  de  ce  prince  ,  que  celles  des  députes 
de  Dantzick ,  qui  conclurent  un  tra.té  d'alliance  avec 
lui,  par  lequel  il  s'engageoit de  les  protéger  moyennant 
une  fomme  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  roi  de  Suéde  feignant  de  ne  point  taire  attention 
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procédé  des  Dantzîkois ,  dont  il  les  punît  néanmoins 
dans  la  fuite  ,  donnoit  tous  les  foins  à  l'ace  ompliffement 
du  projet  qu'il  avoit  fi  heureufement  commencé  en  fa- 
veur du  roi  Staniflas.  Tandis  qu'il  y  employoitles  voies 
fecrétes  de  la  négociation  ,  il  voyoit  avec  plaifir  fes  ar- 
mes profpérer  de  tous  côtés  ,  fous  la  conduite  de  fes 
généraux  ,  malgré  les  incommodités  de  là  fàifon. 

Dans  la  Lithuanie  ,  les  Suédois  au  mois  de  jûiliet  \ 
fe  rendirent  maîtres  de  Polange  ,  pofte  important  pour 
la  communication  de  la  Curlande  avec  la  Lithuanien 
Peu  de  temps  après  ,  huit  .cens  des  leurs ,  foutenus  de 
quatre  cens  hommes  des  troupes  de  Sapieha  ,  furent  at- 
taqués près  de  ce  lieu  par  feize  cens  Mofcovites  6c 
cinq  cens  Lithuaniens.  Ils  les  repouflerent  ,  leur  tuèrent 
fix  cens  hommes,  &  tombèrent  en  les  pourfuivant  fur 
un  autre  corps  de  trois  mille  Mofcovites  Se  de  mille  Li- 
thuaniens ,  qu'ils  pafferent  tous  au  fil  de  l'épée ,  à  l'excep- 
tion de  trois  cens. 

Vers  la  Siléfie  ,  les  partis  qui  battaient  la  campagne  , 
par  ordre  du  général  Renfchild  ,  faifoient  chaque  jour 
des  prifonniers  &  du  butin  ,  &  eurent  affez  de  bonheur 
pour  s'emparer,  entr 'autres  prifes  ,  de  quelques  chariots 
de  laine ,  dans  lefquels  le  czar  avoit  fait  cacher  deux 
cens  mille  écus  deftinés  à  l'entretien  de  fes  troupes  qui 
étoient  en  Saxe. 

Dans  la  CaréHe ,  le  major  général  Maindél ,  après 
avoir  brûlé  beaucoup  de  fourages  aifemblés  par  les 
Motcovites ,  Èk  leur  avoir  tué  deux  cens  hommes  dans 
rifle  de  Ratuzari ,  réfolut  de  ruiner  leur  ilote  ,  qui  hi- 
vernoit  à  la  hauteur  de  Notebourg.  Le  partifan  Séewi- 
cas  ,  auquel  il  donna  cinq  cens  hommes  pour  cette  ex- 
pédition ,  furprit  les  ennemis  à  la  faveur  des  glaces ,  & 
leur  brûla  onze  vaîffeaux,  avant  que  de  leur  donner  lé 
temps  de  fe  reconnoître. 

Dans  la  grande  Pologne  ,  le  colonel  Lybecker  ,  qui 
commandoit  un  détachement  de  trois  mille  Suédois  , 
fut  averti  au  mois  de  janvier,  que  deux  mille  Polonois 
de  la  confédération  de  Sandomir ,  étoient  à  Lowitz  ,  où 
ils  faifoient  une  affez  mauvaife  garde  ,  fous  les  ordres 
du  caftellan  Polianecki.  Il  les  attaqua  de  nuit ,  leur  tua 
fix  cens  hommes  ,  en  fit  cinq  cens  prifonniers ,  &  difli- 
pa  les  autres  ,  dont  la  plupart  fe  fauverent  en  traverfant 
la  Viftule.  Ce  fut  dans  le  même  lieu,  que  la  nuit  du 
10  au  il  mars  ,  un  parti  de  trois  cens  cinquante  che- 
vaux fuédois  ,  détachés  avec  quelques  Polonois  Se  deux 
compagnies  de  Valaques  ,  par  ie  lieutenant  général  Nie- 
roth  ,  eut  affaire  contre  quarante-deux  compagnies  po~ 
lonoifes  de  Quartiens ,  troupes  entretenues  dans  l'armée 
de  la  couronne.  Le  major  Piper  ,  qui  étoit  à  la  tête 
des  Suédois  ,  voyant  que  les  Polonois  &  les  Valaques 
refufoient  de  charger ,  fondit  avec  fa  cavalerie  fur  les 
ennemis  ,  qui  s'étoient  retranchés  dans  un  fauxbourg  de 
Lowitz  ,  &  les  força  de  prendre  la  fuite  ,  avec  une 
perte  confidérable  de  leur  part. 

Trois  jours  après  ,  vingt-huit  compagnies  de  Quar- 
tiens qui  étoient  revenus  à  Lowitz ,  de  l'autre  côté  de 
la  Viftule  ,  avec  deux  cens  dragons  Allemans  ,  y  fur- 
prirent  le  capitaine  Elfsborg  du  régiment  de  Creutz  ca- 
valerie. Cet  officier  qui  n'avoit  que  fa  compagnie  feule 
avec  lui,  fe  retira  dans  un  cimetière  ,  d'où  il  fe  défen- 
dit avec  tant  de  bravoure ,  que  les  ennemis  furent  con- 
traints de  jetter  du  monde  dans  les  maifons  voifines , 
pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Elfsborg  fortant  du 
cimetière  ,  fe  fit  jour  à  travers  les  Polonois  ,  alla  brûler 
les  maifons  d'où  Ton  tirait  fur  lui  ;  &  rentrant  enfuîte 
dans  ion  pofte  ,  les  força  de  le  lui  abandonner ,  après 
s'être  battu  contre  eux  depuis  fept  heures  du  matin  ,  juf- 
qu'à  quatre  heures  après  midi ,  fans  autre  perte  que  celle 
de  deux  caporaux  Ô£  d'un  cavalier. 

Cette  fuite  d'avantages  remportés  par  les  armes  fué- 
doifes ,  s'accrut  encore  par  la  jonction  du  iîeur  Potoski , 
palatin  de  Kiovie ,  qui  avoit  formé  dans  la  grande  Polo- 
gne un  troiliéme  parti ,  avec  lequel  il  avoit  affecté  d'a- 
bord de  paraître  neutre  entre  les  deux  autres.  Il  fe  dé- 
clara pour  le  roi  Staniilas  ;  Ôt  ayant  joint  un  corps  de 
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fix  mille  hommes  qu'il  commandait,  à  un  détachement 
que  le  lieutenant  général  Stfomberg  ïui  envoya  de  Cra- 
covre  jufqu'à  Javaiw  ,  il  entraîna  daïis  la  'confédéra- 
tion nù'u  venoit  d'embraffer  ',  grand  nombre  de  fes 
amis  ,  tous  gens  de  diftinction.  Ainfi  le  parti  du  roi  Au- 
gufle  s'affoibliffoit  confidérablemem  &  diminuent  cha- 
que jour  ,  même  dans  la  petite  Pologne  où  lë  général 
Schulembourg  avoit  été  obligé  d'évacuer  Cracovie  , 
pour  fe  retirer  à  Lublin  :  toute  la  reffource  de  ce  prince 
confifloit  alors  dans  le  fecours  qu'il  attendoit  des  Mof- 
covites. Le  bojar  Alexandre-Daniel  Monshoff  étoit 
arrivé  à  Wilna  au  mois  d'avril ,  avec  ordre  de  piopo- 
fer  au  roi  de  Suéde  un  cârtel  pour  l'échange  des  prifon- 
niers ;  mais  il  ne  fut  point  accepté ,  (bit  à  caufe  de  la 
bizarerie  des  conditions ,  foit  par  rapport  à  la  hauteur 
avec  laquelle  ce  miniftre  fembloit  vouloir  les  impoler. 
S'il  eût  été  petmis  de  l'en  croitB  ,  on  ne  devoit  pas 
moins  Attendre  des  efforts  du  czar  fon  maître  ,  que  la  con- 
quête de  la  Cutlande  &  de  la  Livonie,  &  l'entière  def- 
ttuétion  du  parti  fuédois  :  ces  promenés  magnifiques  dé- 
voient être  exécutées  cette  année  par  une  atmée  de 
cent  mille  Mofcovites,  &  par  une  autre  de  foixante 
mille  Cofaques  fous  le  général  Mazeppa  :  elles  étoient 
encore  appuyées  par  le  prince  Dolhonski ,  ambaffadeur 
vers  la  république  ,  auquel  on  fit  toucher  de  Mofcou  les 
deux  millions  promis  par  le  traité  d'alliance  ,  pour  l'en- 
tretien de  l'armée  de  la  couronne.  D'autre  côté,  le  roi 
Augufte  s'appliquant  à  raffurer  fes  partifans ,  dont  la 
plupart  étoient  extrêmement  ébranlés  par  fon  abfence  , 
leur  promettoit  de  parler  inceffamment  l'Oder ,  pour  fe 
rendre  en  Pologne  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes. 

Ces  menaces  émbaraffoient  peu  le  roi  de  Suéde  ; 
beaucoup  plus  sûr  de  fes  projets  ,  que  fes  ennemis  ne  M» 
toient  des  leurs  :  tranquille  dans  fort  quartier  de  Ravitz  1 
il  attendoit  l'ouverture  de  la  diète  générale  ,  qui  fe  pré* 
paroit  dans  des  afTemblées  particulières  ,  pour  le  cou- 
ronnement du  roi  Staniflas ,  &  diftribuoit  cependant  fes 
ordres  pour  mettre  fes  armées  en  état  de  faire  tomber 
les  préparatifs  de  fes  ennemis.  Les  conrribuiions  avoient 
été  levées  exactement  pendant  l'hiver  fur  chaque  pala- 
tinat ,  qui  avoit  été  taxéfuivant  farichefle  ckfuivantfort 
étendue.  La  ville  de  Thorn  avoit  contribué  quatre  cens 
écus  par  mois  :  celle  de  Dantzick  eut  fon  tour ,  &  mal- 
gré la  proteélion  de  fon  nouvel  allié  ,  fut  forcée  de  re- 
mettre aux  Suédois  tous  les  effets  appartenant  au  roi  Au- 
gufte  ,  &  de  lainer  lever  dans  la  fuite  ,  cent  cinquante- 
fix  écus  fut  chaque  village  de  fon  tetritoire.  En  Suéde 
on  équipa  à  Carlfcroon  douze  vailfeaux  Se  dix-huit  fré- 
gates ,  pour  tranfporter  en  Livonie  les  rroupes  deftinées 
à  recruter  les  armées  fuédoifes  :  cette  flote  ,  commandée 
par  l'amiral  Anckeftiern  ,  débarqua  les  recrues  à  Revel 
au  mois  de  mai ,  ce  fe  joignit  enfuire  à  Fefcadre  du  con- 
tre-amiral Sparte  ,  pour  aller  chercher  les  Mofcovites 
dans  la  mer  d'Ingermelande. 

Enfin  la  grande  diète  fut  indiquée  pour  le  mois  dé 
juillet  à  Varfovie ,  par  les  univerfaux  du  cardinal  pri- 
mat ,  &  fut  précédée  d'une  viftoire  fignalée  ,  rempor- 
tée fur  la  fronriere  de  la  Lithuanie  par  les  Suédois,  Cze- 
remetofT,  qui  commandoit  dans  la  petite  Ruflie  une  ar- 
mée de  trente  mille  Mofcovites ,  étoit  accouru  le  long 
de  la  Duna  ,  dans  le  deffein  de  fondre  fur  les  quartiers 
du  comte  de  Lev/enhaupt ,  qu'il  croyoit  prendre  au  dé- 
pourvu ,  &  de  former  enfuite  le  blocus  de  Riga  ,  après 
avoir  conquis  la  Curlande  ;  mais  le  général  Suédois 
ayant  raffemblé  fes  troupes  au  village  dè  Zacharie  dans 
la  Samogitie ,  les  groflrt  par  un  fecours  de  mille  ou  douzâ 
cens  hommes  détachés  de  la  garnifon  de  Riga  &£  de 
celle  de  Libau.  Il  fe  préparoit  à  recevoir  les  ennemis  > 
lorfqu'on  lui  vint rapportet  le  13  juillet,  qu'ils  s'étoient 
empâté  par  furprife  de  la  ville  de  Mitau ,  &£  en  avoient 
pane  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  Plus  irrité  qu'abattu  de 
cette  difgrace  ,  il  partit  à  i'inftant  même  avec  fa  cavale- 
rie ,  après  avoir  ordonné  à  l'infanterie  de  le  fuivré  jus- 
qu'à Gemurshoff,  Se  marcha  toute  la  nuit  jufqu'à  Mb* 
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tau  ,  d'où  les  Mofcovites  s'étoient  déjà  retiré  dans  leur 
camp  de  Napten  ,  à  quatre  lieues  de-là.  On  revint  fur  le 
loir  à  Gcmurshoff,  &  on  y  pafla  la  rivière  le  16  ,  pour 
attendre  l'ennemi  clans  un  porte  fort  ferré ,  où  l'armée 
fe  rangea  fur  deux  lignes  ,  couverte  à  fa  droite  par  un 
marais  ,  6c  à  fa  gauche  par  un  ruiffeau.  Quelques  ef- 
çadrons  ,  qui  avoient  été  détachés  pour  reconnoître  , 
furent  envelopés ,  à  la  faveur  d'un  bois ,  par  l'infanterie 
onofcovite  ,  ck  eurent  aiTez  de  peine  à  regagner  le  gros 
de  l'armée.  Enfin  la  bataille  commença  par  une  charge 
que  Lewenhaupt  fit  faire  ,  pour  ôter  aux  ennemis  le 
temps  de  relîerrer  leur  ordre  de  bataille  trop  étendu , 
par  rapport  au  terrein  qu'ils  dévoient  occuper.  Les  en- 
nemis chargèrent  à  leur  tour  avec  de  l'infanterie  mêlée 
parmi  leur  cavalerie  ;  6k  ce  fut  avec  tant  de  fureur  , 
que  l'aile  gauche  des  Suédois  fut  rompue  après  une  afTez 
longue  réfi fiance  ;  ck  elle  auroit  été  abfolument  défaite , 
fi  l'infanterie  de  la  féconde  ligne  ,  ayant  pris  fa  place  , 
ne  lui  eût  donné  le  temps  de  fe  rallier  ;  ce  fut-là  que 
l'infanterie  mofcovite ,  enfermée  de  toutes  parts  ,  fut 
taillée  en  pièces  entre  les  deux  lignes.  A  la  droite  ,  les 
colonels  Horn  ck  Schreitenfek  s'étant  mêlés  d'abord 
l'épée  à  la  main  dans  les  efeadrons  6k  les  bataillons  des 
Mofcovites,  en  couchèrent  un  grand  nombre  fur  la  place, 
6k  gagnèrent  beaucoup  de  terrein  fur  eux  ;  mais  dans  le 
temps  que  la  première  ligne  combattoit  le  gros  de  l'ar- 
mée ennemie  ,  un  détachement  de  leur  cavalerie  prit  les 
Suédois  en  queue  ,  ck  obligea  la  féconde  ligne  à  faire 
face  pour  quelque  temps.  Ils  furent  bientôt  repoufles 
ck  contraints  de  fe  fauver  en  confufion  au-delà  du  ruif- 
feau ,  que  la  tête  de  leur  armée  avoit  déjà  repaffé  : 
alors  le  général  Lewenhaupt  le  fît  traverfer  par  fon  aîle 
droite ,  qui  recommença  le  combat  ck  fut  bientôt  fui- 
vie  de  la  gauche.  Tant  que  les  deux  aîles  ,  qui  étoient 
d'abord  afTez  écartées  l'une  de  l'autre  ,  ne  purent  agir 
que  féparément  ,  les  Mofcovites  qui  étoient  fort  fupé- 
rieurs  en  nombre  ,  fe  défendirent  avec  quelque  égalité  ; 
mais  dès  qu'elles  fe  furent  jointes  ,  pour  ne  plus  faire 
qu'un  même  front ,  ils  furent  enfoncés  ,  fans  efpoir  de 
pouvoir  fe  rallier  ,  ck  s'enfuirent  dans  un  grand  cléf or- 
dre jufqu'à  leur  camp  ,  qui  étoit  à  demi-lieue  de-là.  Ces 
barbares  y  mafTacrerent  inhumainement  les  prilbnniers 
qu'ils  avoient  faits  à  Mitau  ,  ck  fe  difperferent  après 
avoir  pillé  une  partie  de  leur  bagage  ,  dont  le  refte  de- 
meura au  pouvoir  du  vainqueur ,  outre  treize  gros  canons 
de  fonte  ,  huit  drapeaux  ck  un  étendard.  C'eft  ainfi  que 
finit  cette  bataille  ,  où  périrent  fïx  mille  Mofcovites ,  ck 
quinze  cens  Suédois,  du  nombre  defquels  étoit  le  colo- 
nel Horn  ,  les  lieutenans  colonels  Dankwert ,  Kulbars , 
le  major  "Wrangel ,  ck  le  comte  Linfchold. 

Au  refte  ,  quelque  éclatant  que  fût  ce  fuccès  ,  il  ne 
put  détourner  de  defTus  la  Curlande  6k  la  Livonie ,  l'o- 
rage effroyable  dont  le  czar  menaçoit  ces  provinces  ; 
car  ce  prince  qui  faifoit  avancer  du  côté  de  Léopold 
une  armée  de  foixante  mille  Cofaques  ,  6k  qui  fe  trou- 
voit  en  Lithuanie  avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovi- 
tes ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  défaite  de  CzeremetofF, 
qu'il  fe  mit  à  la  tête  d'un  gros  corps  de  fes  meilleures 
troupes  ,  pour  aller  en  perfonne  accabler  le  comte  de 
Lewtnhaupt-  Ce  dernier  n'eut  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre ,  que  d'aller  camper  fous  le  canon  de  Riga ,  après 
avoir  retiré  la  garnilbn  de  Mitau  ,  où  il  ne  laiffa  que 
cinq  cens  hommes  dans  le  château  ,  ck  après  avoir  re- 
çu un  renfort  de  deux  mille  hommes,  tirés  de  la  garni- 
ion  de  Revel.  Le  château  de  Mitau  fut  invefti  le  22 
août  ,  6k  ne  put  tenir  long-temps  contre  une  armée 
aufli  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  fîége  :  de  forte  que 
le  colonel  Knorring  voyant  les  défenfes  de  la  place 
où  il  commandoit  abfolument  ruinées ,  fut  obligé  de  la 
rendre  au  général  Ronne  à  des  conditions  honorables. 
Le  blocus  de  Riga  fe  fit  en  même  temps  ,  6k  fut  formé 
du  côté  de  la  Curlande  par  trente  mille  Mofcovites , 
commandés  par  le  czar  lui-même  :  cependant  ce  prince  , 
qui  s'etoit  flaté  d'une  prompte  conquête  ,  fut  bientôt 
febuté  par  la  difficulté  de  l'entreprife  ;  fait  qu'il  défefpé- 


C  H  A 

rat  de  pouvoir  forcer  le  comte  de  Lewenhaupt  dans  ce 
pofte  ,  où  il  s'étoit  retranché  ;  foit  qu'il  prévît  que  la 
ville  ,  déjà  couverte  par  la  petite  armée  de  ce  général  , 
pouroit  être  rafraîchie  par  mer  ;  foit  enfin  qu'il  jugeât 
plus  à  propos  ,  pour  l'utilité  de  la  caufe  commune  ,  de 
repaffer  clans  la  grande  Pologne.  Il  leva  donc  le  blocus 
prefque  aufïitôt  après  l'avoir  commencé  ;  enfuite  de  quoi 
laifTant  le  général  Czeremetoft"  fur  la  Duna ,  ck  le  gé- 
néral Ronne  dans  la  Curlande  ,  il  prit  fa  route  vers  TU 
cokz'm  ,  pour  s'approcher  de  Warfov'ie,  oùtoutconfpi- 
roit  à  favorifer  les  projets  des  confédérés. 

L'aiTemblée  de  Warfovie  avoit  été  ouverte  le  1 1  juil- 
let ,  après  qu'on  eut  pris  quelques  précautions  pour  la 
mettre  à  couvert  des  courfes  du  ftarofte  Smiegilki ,  ck 
de  celles  d'un  corps  de  Saxons  6k  de  Polonois  ,  qui 
étoient  de  l'autre  côté  de  la  Viftule.  On  n'y  agita  d'abord 
aucune  affaire  ;  6k  ce  fut  feulement  dans  la  feffion  tenue 
le  18  juillet,  que  le  maréchal  de  la  confédération  pro- 
pofa  aux  députés ,  d'écrire  au  cardinal  primat ,  pour 
l'inviter  de  fe  rendre  à  l'aiTemblée  ;  de  travailler  à  con- 
clure inceflamment  le  traité  avec  les  commiftaires  qu'on 
prieroit  le  roi  de  Suéde  de  nommer  ,  &  d'engager  ce 
prince  ,  par  l'entremife  du  roi  Stamflas  ,  à  procurer  la 
fureté  des  députés  de  la  grande  Pologne  ,  qui  arrive- 
roient  à  la  diète.  Ces  trois  propofitions  furent  approuvées 
de  toute  l'aiTemblée  ,  ck  les  deux  dernières  furent  bientôt 
mifes  en  exécution  par  le  roi  de  Suéde  ,  qui  s'étoit  rendu 
à  "Warfovie  dès  le  17,  un  jour  avant  le  roi  Staniflas. 
Après  avoir  nommé  pour  commiffaires  le  comte  Arf- 
dwed  Horn  ,  le  fïeur  de  Wachflager ,  ck  le  fieur  de  Palm- 
berg,  il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le  général  Nie- 
roth  ,  qui  campoit  fous  Viafdow ,  avec  un  petit  corps 
de  troupes  ,  &  il  retourna  enfuite  à  fon  camp  de  Blo- 
nie.  Les  Saxons  ck  les  Polonois  ,  qui  occupoient  l'autre 
bord  de  la  Viftule ,  où  leurs  troupes  s'affembloient  de 
jour  en  jour  ,  avoient  formé  le  deiTein  d'enlever  les 
membres  de  la  diète  ,  Se  avoient  déjà  fait  traverfer  à 
Othfock ,  un  détachement  de  mille  hommes,  qui  avoient 
été  défaits  ;  ils  dépendirent  plus  bas  ,  ck  réfolurent  de 
tenter  le  pafTage  à  Gura  ,  au-deflus  de  "Warfovie  ,  ou 
à  Sacrotzin  ,  près  de  l'embouchure  du  Bug.  Dès  que  le 
général  Nieroth  en  fut  informé  ,  il  fit  deux  détache- 
mens  de  cent  quatre-vingt  maîtres  chacun,  pour  obfer- 
ver  les  ennemis  ;  l'un  pour  Sacrotzin  ,  fous  le  lieutenant 
colonel  Stalhamar  ;  6k  l'autre  pour  Gura  ,  fous  le  lieu- 
tenant colonel  Claes  Bonde.  Ce  dernier  s'étant  avancé 
vers  la  Viftule  ,  à  la  tête  de  vingt-quatre  hommes  feu- 
lement ,  après  avoir  mis  les  autres  en  embufeade  ,  eut 
le  malheur  d'être  envelopé  ck  taillé  en  pièces  avec  fa 
petite  troupe  ,  par  l'armée  ennemie  ,  laquelle  avoit  paffé 
près  de  Gura  ,  à  la  faveur  d'un  gué ,  la  nuit  du  29  au  30. 
Alors  le  général  Nieroth  laiflant  fes  bagages  dans 
Viafdow  ,  marcha  plus  d'une  lieue  ck  demie  au-devant 
des  ennemis  ,  avec  fes  trois  régimens  de  Smalandie  , 
d'Oftrogothie  ,  ck  de  Krufe  ,  qui  faifoient  un  peu  plus 
de  deux  mille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  ck  les  Po- 
lonois rangés  fur  trois  lignes ,  au  nombre  de  fîx  mille 
hommes  ;  les  premiers  ,  fous  les  généraux  Schulem- 
bourg  ,  ck  Paykel  ;  ck  les  autres  ,  fous  le  maréchal 
DenhofF  ,  le  fieur  Comentowski ,  le  prince  Wifnio- 
wiski  ,  ck  le  fieur  Riwaski.  Pendant  que  les  Suédois 
fe  metroient  en  ordre  de  bataille  ,  commandés  à  la  droite 
par  le  général  Nieroth  j  à  la  gauche  ,  par  le  colonel 
Burinfchold  ;  6k  dans  le  centre  ,  par  le  colonel  Krufe  , 
les  Saxons  commencèrent  l'attaque  par  la  gauche  ,  6k 
y  trouvèrent  tant  de  réfiftance  ,  qu'ils  furent  contraints 
de  reculer  ,  6k  de  fe  jetter  fur  les  Polonois  de  leur  aîle. 
Le  colonel  Burinfchold  ,  profitant  de  ce  détordre,  les 
chargea  fi  vivement ,  qu'il  leur  fit  prendre  la  fuite  juf- 
qu'à une  lieue  de-là ,  où  ils  fe  rallièrent  derrière  un  vil- 
lage :  il  les  y  força  l'épée  à  la  main  6k  les  mena  bat- 
tant une  demi-lieue ,  renverfant ,  ck  maftacrant  tout  ce 
qui  lui  réfîftoit.  A  fon  retour  ,  il  fut  rencontré  par  le 
général  Nieroth  ck  le  colonel  Krufe  ,  qui  de  leur  côté 
avoient  enfoncé  la  gauche  des  ennemis ,  quoiqu'avec 
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beaucoup  plus  de  difficulté  ,  6c  les  avoient  fuivis  près 
d'une  lieue  ,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le 
champ  de  bataille.  Plus  de  deux  tiers  des  Saxons  6c  des 
Polonois  relièrent  dans  ce  combat ,  qui  dura  depuis 
dix  heures  du  matin ,  jufqu'à  quatre  heures  après  midi  ; 
ck  grand  nombre  de  prisonniers  furent  conduits  au  roi 
de  Suéde:  entr'autres  ,  on  lui  mena  le  général  Paykel , 
différent  de  Patkul ,  mais  Livonien  comme  lui ,  6c  par 
conféquent  fujet  de  ce  prince.  Depuis  cette  défaite  ,  qui 
coûta  environ  trois  cens  hommes  aux  Suédois,  la  diète 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  ennemis  , 
fe  trouva  dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fes  fef- 
fions  :  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  après  le 
retour  des  deux  rois  à  Warfovie.  Le  lîeur  Potoski , 
palatin  de  Kiovie  ,  qui  s'y  étoit  rendu  fur  le  Bug  ,  à  la 
tête  d'une  armée  de  quinze  mille  hommes,  Se  le  prince 
Lubomirski  ftarofte  de  Sepufe  ,  qui  avoit  fes  troupes 
près  de  Cracovie  ,  achevèrent  d'affurer  pleinement  la 
tranquillité  de  l'affemblée  :  elle  méprifa  les  efforts  que 
firent  le  prince  \Yifniowiski  ,  &C  le  prince  de  Radziwil , 
pour  la  traverfer  ,  en  lui  oppofant  un  confeil  général  qui 
devoit  être  convoqué  par  le  maréchal  de  la  confédéra- 
tion de  Sandomir  ;  6c  elle  ne  crut  pas  devoir  s'arrêter 
aux  brefs  adreffés  par  le  pape  aux  évêques  ,  ni  aux  inftan- 
ees  faites  par  fon  nonce  ,  en  faveur  du  roi  Augufte. 

Au  contraire  ,  après  avoir  confirmé  folemnellement  v 
dans  la  fefHon  du  27  août ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
faveur  du  roi  Staniflas ,  Se  contre  le  roi  Augufle  ,  6c  fes 
adhérans  ,  il  fut  arrêté  dans  celle  du  5  feptembre  , 
qu'on  écriroit  à  tous  les  palatinats  ,  pour  les  exhorter 
tl'embrafler  la  confédération  ,  &  aux  évêques  fur-tout, 
comme  premiers  fénateurs  ,  pour  les  inviter  à  venir 
prendre  féance  dans  la  diète  ,  faute  de  quoi  ils  feraient 
exclus  de  la  part  qu'ils  ont  au  gouvernement.  On  convint 
d'envoyer  auifi  des  députés  au  cardinal  primat ,  pour 
le  prier  de  fe  rendre  à  Warfovie  ;  6e  on  réfolut  de  fe 
plaindre  au  pape  de  la  détention  de  Févêque  de  Pofna- 
ïiie  ,  du  contenu  des  brefs  adreffés  aux  évêques  ,  6i 
des  intrigues  de  quelques-uns  de  fes  minières.  On  déli- 
béra le  1  5  ,  fi  l'amniftie  devoit  être  générale  ,  &  fi  on 
devoit  l'étendre  jufque  fur  le  prince  Lubomirski ,  grand 
général ,  qui  avoit  abandonné  la  confédération  de  ÂVar- 
fovie  ,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir.  Il  fut  arrêté 
à  la  pluralité  des  voix  ,  qu'elle  feroit  accordée  fans  ex- 
ception ,  mais  que  ceux  du  parti  contraire  feroient  tenus 
de  l'accepter  dans  le  terme  de  fixfemaines ,  à  compter 
du  jour  que  le  roi  Staniflas  feroit  couronné  ,  6c  que  le 
traité  d'alliance  entre  la  Pologne  Ôt  la  Suéde ,  feroit  li- 
gné. Enfin  le  17,  on  fixa  le  couronnement  du  nouveau 
roi,  pour  le  14  d'octobre  ,  &  on  ftatua  que  la  cérémo- 
nie en  feroit  faite  à  Warfovîe.  Ce  fut  vers  le  même 
temps  que  les  commillaires  du  roi  de  Suéde  ,  6c  ceux 
de  la  république,  commencèrent  à  travailler  avec  plus 
d'ardeur  au  traité  de  ligue  offenfive  &C  défenfive  ,  en- 
tre la  Suéde  &  la  Pologne,  qui  ne  fut  ligné  que  le  28 
novembre  fuivant  ,  &  dont  les  principaux  articles  por- 
toient ,  qu'après  le  couronnement  du  roi  Staniflas  ,  au- 
cunes contributions  ne  feroient  exigées  fur  les  terres  de 
la  république  ;  que  le  traité  d'Oliva  feroit  renouvelle  ; 
qu'il  y  auroit  ligue  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  contre 
le  czar  ;  qu'aucune  province  ne  feroit  démembrée  de 
la  couronne  ;  qu'il  y  auroit  entière  liberté  de  commerce 
pour  les  Suédois  en  Pologne  ,  6c  pour  les  Polonois  en 
Livonie  ;  enfin  ,  que  la  maifon  de  Sapieha  feroit  réta- 
blie dans  fes  biens  &  dignités.  Le  cardinal  Radziewiski , 
qui  ,  comme  archevêque  de  Gnefne  ,  devoit  facrer  le 
roi ,  écrivit  à  la  diète  ,  que  ne  pouvant  fe  rendre  à 
"Varfovie  ,  il  ratifient  tour  ce  qui  s'y  pafferoit ,  6e  fub- 
flitnoit  l'archevêque  de  Léopold  ,  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  primat  en  cette  conjoncture. 

Amfi  le  roi  Staniflas ,  après  avoir  juré  l'obfervat'ion 
des  Pacla  conventa  ,  reçut  le  facre  6c  la  couronne  le 
14  octobre,dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Warfovie  :  enfuite 
de  quoi  il  alla  paffer  trois  jours  avec  le  roi  de  Suéde  , 
dans  fon  camp  de  Blonie.  Le  lendemain  même  de  cette 
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cérémonie  ,  le  cardinal  primat  tomba  malade  à  Dant- 
zick  ,  où  il  rélidoit ,  6c  mourut  fept  jours  après ,  univer- 
fellemertt  regretté  des  confédérés  ,  6c  digne  ,  par  l'é- 
lévation de  fon  génie ,  de  tenir  rang  entre  les  plus  grands 
politiques  de  fon  fîécle.  Son  archevêché  fut  conféré  à 
l'archevêque  de  Léopold  ,  parent  du  roi  Staniflas  ;  6c 
le  paiatinat  de  Pofnanie  ,  vacant  par  l'élévation  de  ce 
prince  fut  le  trône  ,  fut  la  récdmpenfe  des  fervices  que 
lui  avoit  rendus  le  fieur  Bronitz ,  maréchal  de  la  confé- 
dération. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  faction  contraire 
s'en  détachoient  les  uns  après  les  autres,  pour  profiter 
de  l'amniftie.  Le  roi  Augufte  prévoyant  quelles  fe- 
roient les  fuites  de  cette  révolution ,  qui  pouvoit  deve- 
nir universelle  ,  réfolut  enfin  de  repaffer  en  Pologne  T 
6c  arriva  fecrétement  à  Konisberg  dans  la  Pruffe  ,  d'où 
il  fe  rendit  le  premier  novembre  à  Ticozin,  [I  y  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  joie  ,  par  fes  partilans  les  plus  afft c- 
tionnés;  il  inftitua  en  leur  faveur  un  ordre  de  chevale- 
rie ,  noirurfé  de  V Aigle  blanche  ,  6c  ne  défefpéra  pas  de 
réparer  fes  pertes  ,  en  fe  fervant  des  forces  du  czar.  Co 
prince  ,  avec  lequel  il  s'aboucha  ,  n'avoit  pu  rien  opérer 
pour  les  intérêts  commnus  dans  la  grande  Pologne  ,  mal- 
gré le  grand  nombre  de  troupes  qu'il  y  avoit  jettées  ; 
6c  il  avoit  même  perdu  depuis  fon  départ  de  Curlande  , 
tout  ce  cju'il  avoit  conquis  dans  cette  province  ,  à  l'ex- 
ception de  Mitau  ;  mais  il  leur  reftoit  encore  de  grottes 
armées  ,  tant  de  Moieovites  que  de  Cofaques  ,  fur  les- 
quelles ils  pouvoient  compter ,  outre  les  Polonois  fidè- 
les, 6c  les  troupes  qu'ils  efpéroient  toujours  tirer  de  Saxe. 
Pour  redonner  une  forme  certaine  aux  affaires  ,  ils  con- 
voquèrent à  Grodno  une  grande  affemblée  ,  dans  la- 
quelle le  roi  Augufle  fit  paffer  quelques  propofitions 
ablblument  oppofées  aux  libertés  de  la  nation  polonoife. 
La  facilité  avec  laquelle  fes  créatures  y  fouferivirent  , 
lui  firent  concevoir  des  efpérances  qui  fe  difiïperent 
bientôt  par  la  valeur  infatigable  clu  roi  de  Suéde,  &c  par 
les  foins  prévenans  du  roi  Staniflas ,  dont  le  parti  grof- 
fiiïoit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  diète  de  Grodno  ,  qui  fe  fépara  le 
15  décembre  ,  confumoit  le  temps  en  délibérations, 
une  partie  de  l'armée  de  la  couronne  ,  commandée  p^r 
le  Ceux  Porkomoski  Se  par  le  prince  Lubomirski,  grand- 
chambellan  ,  vint  prêter  ferment  au  nouveau  roi ,  Se 
fe  retira  enfuite  avec  fes  chefs  à  Jaroflaw  ,  vers  la 
Viflule  ,  pour  fe  joindre  avec  Potoski  &C  Sapieha. 
Le  refle  de  l'année  fe  paffa  en  courfes  mutuelles  ,  que 
les  deux  partis  firent  l'un  fur  l'autre.  Un  capitaine  de 
cavalerie  de  l'armée  du  lieutenant  général  Stromberg  , 
ayant  été  renforcé  par  quelques  compagnies  de  Lubo- 
mirski,  battit  les  troupes  de  Commentowski  ,  par  le- 
quel un  parti  fuédois  venoit  d'être  défait.  Quelques  dé- 
tachemens  faits  fur  la  Viftule  ,  par  le  général  Meyer- 
feld ,  levèrent  des  contributions  furies  ennemis  ,  cê  ra- 
menèrent au  camp  pluheurs  pnfonniers  ;  mais  un  de  ces 
partis,  que  conduifoit  le  capitaine  Colmer ,  fut  invefti 
par  mille  Polonois  dans  le  château  de  Plotsko  ,  6c  fut 
contraint  de  fe  rendre  ,  pour  éviter  le  feu  qu'ils  avoient 
mis  à  l'églife  voiiine.  Smiegilskt  tenant  auffi  la  campa- 
gne ,  voulut  furprendre  ,  près  de  Kielce ,  le  colonel 
Crudfmski  ,  qui ,  s'étant  retiré  dans  le  château  de  War- 
fovie ,  fondit  à  fon  tour  fur  fon  ennemi ,  Se  lui  tua  cent 
cinquante  hommes  dans  fa  retraite.  Le  ftarofte  eut  bien- 
tôt fa  revanche  ;  car  après  avoir  enlevé  deux  compagnies 
de  Potoski ,  il  paffa  à  Cracovie  ,  où  il  attaqua  la  garde 
du  roi  Staniflas  avec  quelque  avantage. 

Le  mouvement  que  fit  le  roi  de  Suéde  ,  au  mois  de 
janvier  1706,  fut  bien  d'une  autre  conféquence.  Dés 
qu'une  forte  gelée  commença  de  glacer  les  marais  6c 
les  rivières  ,  il  décampa  le  8  de  Blonie  ,  pour  aller 
chercher  fes  ennemis  ,  6i  fut  joint  par  les  troupes  de 
Sapieha  6c  de  Potoski  :  enfuite  il  paffa  la  Viftule  à  Var- 
fovie ,  6c  marchant  par  Staniflova  ,  Wenegrod  ,  Ko- 
rowitfce,  ôc  Krzemin  fur  le  Bug,  il  traverfa  le  17 
cette  rivière  à  Poptavie  ,  près  du  village  de  Brainiki  ; 
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de-là  s'avançant  près  de  Tykoczin ,  il  paffa  i  deux 
lieues  de  cette  ville  ,  &  vint  camper  le  15  dans  le  voi- 
linage  de  Grodno.  Le  lendemain  ,  dans  le  temps  que 
l'armée  fuédoife  alla  paffer  le  Niémen  fur  la  glace  ,  on 
apperçut  dans  un  chemin  creux  ,  fur  l'autre  bord  de 
cette  rivière,  un  gros  corps  de  dragons  ennemis,  dont 
quelques-uns  ayant  mis  pied  à  terre ,  commencèrent  à 
faire  feu ,  tandis  que  les  autres  fe  rangeoient  dans  la 
plaine.  Le  roi  ne  laiffa  pas  de  la  traverfer  en  perfonne 
à  la  tête  de  l'es  gardes  à  pied ,  fans  autre  perte  que  celle 
de  trois  foldats  bleffés.  Les  dragons  mofcovites  ,  qui 
avoient  ofé  l'attendre  ,  furent  -bientôt  chaffés  de  leurs 
portes  par  les  dragons  fùédois,  &  s'allèrent  rallier  près 
de  Grodno ,  o.ù  ils  furent  foutenus  de  toute  leur  cava- 
lerie. Comme  leur  infanterie  fe  montra  dans  le  même 
temps  ,  le  roi  de  Suéde  crut  qu'ils  vouloient  hafarder 
un  combat,  &  mit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille  ,  à 
mefure  qu'elles  arrivoient  ;  mais  les  Mofcovites  ,  trop 
timides  pour  le  rifquer  ,  quittèrent  leur  camp  ,  fe  reti- 
rèrent dans  la  ville ,  &  abandonnèrent  plufieurs  cha- 
riots chargés  de  vivres  ,  outre  cent  fantalfins  qui  furent 
coupés  ,  &  prefquerous  taillés  en  pièces.  Surlefoir, 
l'armée  fuédoife  prit  fon  chemin  vers  les  fauxbourgs  , 
que  l'ennemi  brûla  lui-même  ,  fx  parut  le  lendemain 
devant  Grodno.  Quelque  envie  qu'eut  le  roi  de  Suéde 
d'y  forcer  les  Mofcovites ,  il  aima  mieux  confulter  fa 
prudence  que  fon  courage  ;  et  les  trouvant  avantageu- 
fement  retranchés  au  nombre  de  vingt-fix  mille  hom- 
mes ,  derrière  des  ouvrages  inacceflibles  par  eux-mê- 
mes   &  défendus  par  un  grand  nombre  de  canons ,  il 
prit  le  parti  de  les  invertir  ,  en  étendant  fes  troupes  au- 
tour de  la  ville  :  par  cette  conduite,  il  leur  coupoit  in- 
failliblement les  vivres  &  le  bois  ,  dont  ils  avoient  très- 
grande  difette,  Scies  réduifoit ,  ou  à  fe  rendre,  ou  à 
périr  de  mifere.  Ces  extrémités  n'étoient  point  à  crain- 
dre pour  les  Suédois  ,  grâces  à  la  difeipline  que  les 
Mofcovites  avoient  obfervée  dans  leurs  quartiers  :  car 
on  y  avoit  trouvé  ,  tant  fur  la  route  qu'aux  environs  de 
Grodno ,  un  grand  nombre  de  magafms  fournis  d'une 
abondance  prodigieufe  de  vivres  &  de  munitions.  En- 
fin en  tenant  les  ennemis  bloqués  de  toutes  parts ,  on 
les  mettoit  hors  d'état  d'être  fecourus  par  les  troupes 
de  leur  parti ,  répandues  dans  le  refte  de  la  Lithuanie , 
avec  lefquelles  ils  ne  pouvoient  plus  fe  joindre  ,^  fans 
être  forcés  d'en  venir  à  un  combat  avec  les  Suédois. 
Toutes  ces  conlidérations  déterminèrent  le  roi  de  Suéde 
à  paffer  l'hiver  devant  Grodno  ,  d'où  le  roi  Augufte 
étoit  parti  précipitamment  le  lendemain  de  fon  arrivée , 
avec  quatre  régimens  de  dragons  :  il  avoit  été  devancé 
par  le  général  Menskikoft",qui  s 'étant  fauvé  lejourd'au- 
paravantavecunenombreufe  efcorte,avoit  communiqué 
fon  épouvante  au  czar  ,  &  l'avoit  diffuadé  de  s'expo- 
fer  aux  incommodités  qu'alloient  efluyer  fes  troupes 
inverties.  Pour  lors  le  roi  de  Suéde  établiflant  fon  quar- 
tier entre  Grodno  &  Wilna ,  travailla  à  réduire  tout 
le  pays  d'alentour  ,  par  des  détachemens  qu'il  fit  en 
différens  endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufqu'à  Tykozin, 
en  défit  un  de  Mofcovites  ,  dont  la  plupart  relièrent 
prifonniers. 

Le  major  général  Meyerfeld  étant  alléàïndura,  à 
la  tête  de  mille  chevaux ,  y  attaqua  un  régiment  de  dra- 
gons ,  dont  il  y  eut  cent  hommes  de  tués ,  quarante  de 
pris  :  il  eût  infailliblement  enlevé  toute  la  cavalerie  en- 
nemie ,  difperfée  dans  les  villages  voifins  ,  fi  les  che- 
vaux trop  fatigués  eufient  pu  pourfuivre  les  fuyards  , 
qui  fe  réfugièrent  dans  Grodno  ,  par  quelques  avenues 
ferrées  de  moins  près.  Le  butin  qu'ils  abandonnèrent 
étoit  très-conrtdérable  ,  &  confiftoit  en  grand  nombre 
de  chariots  chargés  ,  &c  en  plus  de  mille  chevaux  qui 
furent  conduits  au  camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  dcs_  troupes  de  Sapieha 
&  de  Potoski ,  tombèrent  à  Olita  fur  le  major  général 
Sienitski ,  qui  avoit  aflémblé  un  corps  de  Lithuaniens  , 
de  Mofcovites  Se  de  Saxons ,  à  deffein  de  furprendre 
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les  quartiers  des  Suédois  :  ils  lui  pafferent  quinze  cens 
hommes  au  fil  de  l'épée,  6c  le  rendirent  maures  de 
trois  paires  de  tymbales  ,  de  quinze  drapeaux,  de  trois 
chameaux  &  de  tout  le  bagage  ,  dans  lequel  on  trouva 
vingt  mille  écus ,  outre  la  vaiflclle  d'argent  du  gé- 
néral. 

Le  colonel  Krufe ,  qui  avoit  été  détaché  vers  les 
frontières  de  la  Pruffe  ,  emporta  d'afiaut  la  fortereife 
d'Auguftodo'wa  ,  défendue  par  une  garnifon  de  Mofco- 
vites ,  qui  furent  tous  maflacrés  :  il  tua  encore  en  diffé- 
rens portes  plus  de  fix  cens  ennemis ,  &  ramena  une 
centaine  de  prifonniers. 

Un  autre  corps  de  fix  mille  Polonois  &c  de  Lithua- 
niens ,  foutenus  par  quelques  compagnies  fuédoifes  , 
eurent  ordre  de  tourner  vers  Caun ,  &  de  percer  plus 
avant  dans  le  pays,  qui  tut  entièrement  fournis. 

La  joie  que  ces  différentes  expéditions  cauferent  dans 
l'armée  fuédoife  ,  fut  conful  érable  ment  augmentée  par 
les  nouvelles  qu'on  y  reçut  de  Siléfie.  Le  roi  Augufte  » 
qui  étoit  rentré  dans  la  grande  Pologne  après  fa  retraite 
de  Grodno  ,  jugea  bien  qu'il  lui  ferait  impoflible  de 
rétablir  fes  affaires  preique  défefpérées  ,  s'il  n'y  faifoit 
des  progrès  confidérables ,  pendant  que  le  roi  de  Suéde 
étoit  occupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue ,  il 
donna  ordre  au  général  Schulembourg,  qui  commaii- 
doit  lés  troupes  en  Saxe ,  de  paffer  l'Oder  ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût  ,  &c  marcha  de  fon  côté  pour  donner 
de  l'inquiétude  au  général  Renfchild,  toujours  attentif 
àobferver  la  contenance  des  Saxons.  L'armée  fuédoife- 
étoit  alors  dans  le  palatinat  de  Pofnanie  :  elle  en  dé- 
campa pour  aller  à  Rorten  ,  6c  puis  à  LifTa  ,  où  on 
apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quinze  mille  hom- 
mes d'infanterie  &c  de  fept  mille  cavaliers  ou  dragons  , 
avoient  enfin  traverfé  l'Oder  à  la  faveur  des  glaces. 
Le  général  Renfchild  ,   qui  avoit  formé  le  deuein  de 
les  attirer  dans  un  porte  où  il  pût  les  combattre  avec 
moins  d'obftacle ,  feignit  de  vouloir  reprendre  le  che- 
min de  Pofnanie  :  les  ennemis  le  crurent  d'autant  plus 
facilement,  que  fon  armée  n'étoit  compofée  que  de 
cinq  régimens  d'infanterie ,  de  cinq  régimens  de  dra- 
gons, 6c  de  quinze  autres  de  cavalerie  ,  qui  ne  faifoient 
en  tout  que  dix  mille  hommes,  Un  autre  fujet  de  con- 
fiance pour  eux  ,  c'eft  que  ce  général  n'avoit  fait  aucune 
démarche  ,  pour  leur  difputer  le  partage  de  la  rivière  , 
&  pour  les  empêcher  de  fe  joindre  aux  Mofcovites  , 
qu'il  méprifoit  trop  pour  vouloir  les  attaquer  feuls  ;  ce- 
pendant fon  but  n'étoit  que  de  tirer  les  Saxons  des  bois 
&  des  marais  dont  ils  étoient  couverts  ;  &  ils  ne  purent 
s'empêcher  de  donner  dans  le  piège  qu'il  leur  avoit 
tendu.  Dès  le  il  février,  quelques  gros  corps  d'en- 
nemis parurent  aux  environs  de  Fravenftadt ,  &  furent 
plus  perfuadés  que  jamais  de  la  crainte  imaginaire  des 
Suédois  ,  par  le  mouvement  que  ces  derniers  firent 
pour  tourner  en  arrière  ,  jufqu'à  un  lieu  nommé  TVets- 
ke ,  à  une  demi-heue  près  de  Liffa.  Auflitôt  que  le  gé- 
néral Renfchild  y  eut  rangé  fon  armée  en  bataille  ,  il 
la  fit  marcher  aux  Saxons  ,    qu'il  trouva  portés  très- 
avantageufement ,  ayant  les  villages  de  Jagerfdorf  à  la 
droite  ,  de  Roérfdorf  à  la  gauche ,  &  la  ville  de  Fra-  1 
venftadt  à  dos.  Le  général  Schullembourg  inéditoit  de 
faire  un  détachement  le  long  des  deux  villages ,  pour 
prendre  les  Suédois  en  queue,  lorfqu'il  les  vit  s'avan- 
cer au  petit  pas  :  il  fit  alors  retirer  fa  première  ligne 
derrière  un  chemin  creux  ;  il  lui  ordonna  de  fe  couvrir 
de  fes  chevaux  de  frife ,  de  longues  poutres  hérilTées 
de  lames  d'épées,  &C  de  fon  canon,  qui  ne  fit  pas  grand 
effet  ,  pareequ'il  tiroit  trop  haut.  Les  Suédois  fautè- 
rent le  chemin  creux,  forcèrent  les  obftacles  qu'ils  trou- 
vèrent au-delà  ,  &c  pénétrèrent  ainfi  dans  les  retranche- 
mens,  malgré  la  moufqueterie  des  deux  aîles,qui  pu- 
rent à  peine  foutenir  le  premier  choc ,  &£  fe  fauverent 
à  toute  bride,  L'infanterie  faxonne  fe  voyant  abandon- 
née ,  forma  dans  l'inrtant  un  bataillon  quarré  ,  &  après 
avoir  tenu  quelque  temps,  fut  enfin  réduite  à  céder.  Les 
régimens  entiers  mettoient  les  armes  bas }  6c  deman-. 
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doient  la  vie  à  genoux  :  on  l'accorda  aux  Saxons ,  St 
on  en  fit  huit  mille  treize  prifonniers  ;  mais  il  n'y  eut 
point  de  quartier  pour  les  Moscovites ,  qui  furent  tous 
taillés  en  pièces.  Le  lieutenant  général  'Wuftromiski  & 
le  major  génétal  Zutzelbourg  ,  quatre  colonels ,  favoir, 
le  comte  "de  Joyeufe  ,  qui  mourut  depuis  de  fes  bleffu- 
res ,  les  fleurs  Droit ,  Sak ,  Se  Bol'e  ,  Se  cent  foixante 
hauts-officiers  ,  l'ans  compter  les  autres ,  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  Suédois  ,  qui  les  traitetent  avec  beau- 
coup d'humanité.  Sept  mille  hommes  des  ennemis  fu- 
rent trouvés  fur  le  champ  de  bataille  Si  aux  environs  , 
après  un  combat  d'une  heure  ,  pendant  laquelle  les 
vainqueuts  ne  perdirent  que  trois  cens  foixante  &  treize 
hommes,  St  n'eurent  que  cinq  cens  fix  bleues.  De  ce 
nombre  étoient  les  lieutenans  colonels  Buckwald,  Pat- 
kul,  8c  Creutz;  les  majors  Vrangel ,  Snolski ,  Scie 
capitaine  Lod,dont  le  premier  avoit  reçu  neuf  coups  de 
balles  ,  8t  quatre  coups  d'epée.  Le  général  Renfchild 
eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  Se  demeura  martre  de  trente- 
deux  pièces  de  canon  de  fonte  ,  de  trente-fix  étendards 
ou  drapeaux ,  de  douze  mille  quatre  -  vingt  -  quatorze 
moufquets ,  8c  de  tout  le  bagage  des  ennemis  qu'ils 
avoient  laiffé  à  deux  lieues  de  Fravenftadt. 

Le  bruit  de  cette  victoire ,  qui  ouvrait  les  chemins  de 
la  Saxe  ,  8c  qui  mettoit  la  grande  Pologne  à  couvert 
des  nouvelles  entreprifes  du  roi  Augufte  ,  porta  l'effroi 
jufque  dans  Grodno  ,  où  les  aflîégés  ne  fongeoient  plus 
dès-lors  qu'à  fauver  les  débris  de  leurs  troupes.  En  effet, 
comme  ils  avoient  alors  le  Niémen  entre  les  Suédois 
&  eux  ,  il?  commencèrent  leur  retraite  dès  que  la  fai- 
fon  plus  douce  vint  à  fondre  les  glaces  de  cette  rivière. 
De  vmgt-fix  mille  qu'ils  avoient  été  d'abord ,  il  ne  s'en 
fauva  quefept  mille  tantaHins ,  &  deux  mille  dragons; 
le  telle  étant  mort  de  faim ,  de  froid  ,  Se  de  maladies. 
Le  roi  de  Sué  :e,  à  qui  cette  lente  défaite  des  ennemis 
n'étoit  pas  moins  glorieulè ,  que  l'eut  été  la  victoire  la 
plus  fanglante  ,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  leur  fuite  , 
qu'il  fe  mit  à  les  pourfuivre  ;  mais  comme  le  dégel  fai- 
foit  alors  charier  la  rivière  de  Niémen  ,  ce  qui  en  ren- 
doit  le  paffage  impraticable  ,  on  fut  obligé  d'y  réta- 
blir lepont  prèsd'Orlowa.  Lctemps  qu'on  y  employa, 
donna  beaucoup  d'avance  aux  Mol'covites,St  leur  facilita 
les  moyens  de  le  fortifier  fur  leur  route,  où  ils  exercèrent 
toutes  lortes  de  batbaries  imaginables  ,  pillant  Si  brû- 
lant tout  ce  qu'ils  rencontroient.  Ils  avoient  tourné  vers 
le  palarinat  de  Brzefcie,  pour  gagner  la  Mofcovie  ;  Se 
jugeant  néceftaire  d'arrêter  les  Suédois  dans  quelque 
pâtte.,  pour  couvrir  la  retraite  de  leur  canon  ,  de  leur 
bagage  &  de  leurs  malades,  ils  s'attachèrent  à  fe  re- 
trancher fur  un  des  bords  de  la  Jafiolda.  Tout  le  terrein  , 
depuis  cette  petite  rivière  jufqu'à  Pinsk,  éroit  extrême- 
ment propre  pour  leur  deffein  ,  St  étoit  prèfque  tout 
couvert  de  forêts  enttecoupées  de  ruilTeaux  St  de  marais 
impénétrables.  Les  ennemis ,  après  avoir  rompu  les 
ponts,  &  fait  des  abattis  d'arbres,  jufqu'à  une  lieue  8c 
demie  dans  les  terres,  pour  fermer  quelques  partages 
moins  difficiles  ,  élevèrent  cinq  redoutes  ,  près  de  Siel- 
ce ,  Se  les  garnirent  de  quelques  pièces  de  canon.  Le 
roi  de  Suéde  qui  n'avoit  pu  traverfer  le  Niémen  que  le 
14  d'avril,  étoit  arrivé  le  24  à  Rofana ,  Se  trois  jours 
après  fur  la  Jafiolda ,  dont  il  tenta  le  paffage  ,  non  près 
de  Sielce  ,  mais  deux  lieues  plus  bas ,  près  de  Bereza. 
Quinze  cens  dragons  ennemis  gardoient  le  bord  de  la 
rivière  en  cet  endroit ,  Se  étoient  protégés  d'une  redoute 
qu'ils  avoient  conftruite  au  milieu  des  marais;  mais  les 
Suédois  fe  jettant  à  l'eau  ,  quelques-uns  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  &  d'autres  jufqu'au  col  ,  fondirent  fur  eux  l'épée 
à  la  main ,  Stles  forcèrent  à  quitter  ce  pofte  ,  fans  avoir 
rendu  prefqu'aucun  combat.  Dès  que  cette  nouvelle 
eut  été  portée  à  Sielce  ,  les  Mofcovites  qui  en  défen- 
doient  les  fortifications ,  les  abandonnèrent  en  défordre  , 
prirent  la  fuite  au  travers  des  bois  ,  auflî-bien  que  ceux 
qui  occupoient  le  dedans  du  pays.  Ces  malheureux  , 
faiiis  de  frayeur  ,  n'obfervoient  plus  d'ordre  dans  leur 
retraite  ;  Se  s'étant  difperlès  au  hafard ,  furent  prefque 
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tous  afiommés  par  les  payfans  ,  ou  par  les  Suédois  ,  qui 
fe  fervoient  de  barques  plattes,  pour  les  pourliiivre  fur 
les  marais. 

Les  Coiàques ,  qui  s'étoient  emparé  de  plufleurs  villes 
et  forts  dans  le  palatinat  de  Novogtodeck ,  dans  le  du- 
ché de  Sluczck ,  en  furent  chaffés  à  leur  tour  par  les 
troupes  fuédoifes.  Ils  s'étoient  retranchés  au  nombre 
de  deux  mille  à  Nefvirsh  ,  où  le  lieutenant  colonel 
Trautwerter  les  ayant  furpris  avec  un  parti  de  cinq 
cens  chevaux  ,  mit  le  feu  à  la  ville,  fit  cent  cinquante 
prilbnniers ,  et  tua  trois  ou  quatre  cens  hommes.  De 
ce  nombre  ,  étoit  le  colonel  Michatowitz ,  qui  com- 
mandoit  pour  lors  en  chef,  Se  qui  avoit  commandé  en 
fécond  fous  le  génétal  Mazeppa. 

Quelques  jours  après ,  le  roi  Stanillas  fit  un  détache- 
ment pour  attaquer  Szabern  ,  place  forte,  fituée  dans 
des  marais.  La  garnifon,  qui  étoit  déplus  de  huit  cens 
hommes  ,  fut  foinmée  ,  Se  fe  rendit  à  diferétion  ,  auflî- 
bien  que  Lakowicze  St  Nefvitsh.  Ces  trois  places ,  qui 
commandoient  à  tout  le  plat  pays  ,  furent  dépouillées 
de  leur  artillerie  ,  qui  montoit  à  foixante  et  dix  pièces 
de  fonte  ,  auffi-bien  que  de  leurs  fortifications  ,  dont  la 
démolition  caufa  beaucoup  de  joie  à  toute  la  petite  no- 
blefle.  On  n'épatgna  que  celle  de  la  ville  de  Sluczck  , 
défendue  pat  quatorze  battions,  St  par  une  bonne  ci* 
tadelle  ,  en  confidération  des  fecours  de  vivres  St  de 
munitions  qu'elle  venoit  de  fournir  aux  Suédois ,  St  de 
la  maifon  de  Neubourg ,  dont  une  princeffe  eft  héritière 
de  ce  duché. 

Ainfi  la  Lithuanie  ,  fur  laquelle  le  roi  Augufte  avoit, 
toujouts  fondé  fes  efpérances  les  plus  folides ,  fut  en- 
tièrement purgée  des  armées  étrangères  qu'il  y  àvoit 
appellées,  St  des  troupes  même  du  pays,  dont  il  s'é- 
toit  fervi  pour  y  entretenir  le  trouble  St  la  divilion  : 
car  en  même  temps  que  les  relies  de  Mofcovires  Stde 
Coliques  qui  avoient  pu  fe  fouftraire  à  la  pourfuite 
des  troupes  viftotieufes  ,  fuyoient ,  les  uns  vers  la  Mof- 
covie ,  les  autres  vers  l'Ukraine  ;  WifinioTriski ,  Oginf- 
ki ,  St  Sienitski ,  principaux  chefs  du  parti  lithuanien  , 
prirent  la  même  route,  et  jetterait  en  paffant  quelques 
bataillons  dans  Bicho.  Les  deux  rois  déba'afles  du  plus 
grand  poids  de  la  guerre  dans  ces  quartiers  ,  .s'appli- 
quèrent à  y  faire  renaître  l'ordre  St  la  fureté. 

Pendant  que  les  troupes  fuédoifes  fe  rafraichiflbient 
aux  environs  de  Dubna  ,  dans  la  Volhinie ,  où  elles 
avoient  marché  ,  le  roi  Stanillas  tenant  une  diète  ,  qu'il 
avoit  convoquée  à  Zuzuch  ,  raffembloit ,  outre  les  fei- 
gneurs  de  fon  parti ,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqu'alors 
avoient  été  dans  des  intétêts  contraires.  La  nobleffe 
de  Lithuanie ,  de  Volhinie  ,  de  Podohe  ,  St  des  pala- 
tinats  voifins ,  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  des  dé- 
putés aux  deux  rois  le  premier  juillet  ,  elle  accourut  en 
foule  pour  leur  offrir  fes  fervices  ,  &  monta  même  à 
cheval  pour  agir  contre  les  Saxons.  Le  prince  Rad- 
ziwil ,  grand  chancelier  de  Lithuanie  ,  fut  reçu  en  grâ- 
ce, auflî-bien  que  le  prince  Czartoriski ,  qui  intercéda 
pour  le  maréchal  Denhoff,  fon  beau-frere  ;  Lubomirski 
grand  chambellan  ,  qui  amena  avec  lui  les  quarante- 
deux  compagnies  de  la  couronne  ;  8c  Jablonowski  , 
palatin  de  Ruflîe  ,  oncle  maternel  du  roi  Stanillas ,  qui 
promir  d'en  détacher  un  autre  parri.  Wifnowiski  St 
Oginski,  dont  on  venoit  de  ravager  les  terres,  furent 
les  feuls  qui  ne  purent  faire  agréer  leurs  fouiniffions. 

Le  palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul  la  for- 
tune du  roi  Augufte,  qui  avoit  fait  commencer  quel- 
ques fortifications  pour  défendre  la  ville  de  ce  nom.  Il 
ne  pouvoit  voir  fans  inquiétude ,  que  le  général  Meyer- 
feld  fe  fût  avancé  jufqu'à  Lublin  ,  avec  un  corps  de 
troupes.  Celles  de  Potoski  palatin  de  Kiovie,  avoient 
été  détachées  vers  Léopold,  où  elles  avoient  défait  un 
cotps  de  Cofaques  St  avoient  enlevé  douze  compagnies 
de  la  couronne.  Celles  de  Sapieha  campoient  entre 
Brzefcie  Se  Caun  ;  de  forte  que  le  roi  Augufte  appré- 
henda d'être  envelopé  de  tous  côtés  dans  Ctacovie  ,  8c 
fur-tout  par  l'armée  du  roi  de  Suéde ,  8c  par  celle  du  gé- 
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néral  Renfchild ,  qui  étoient  en  marche  ;  ainf,  11  fe  p 
ara  Aès-lots  à  fortit  de  cette  ville  ,  en  cas  qu  on  entte- 
de  l'y  forcer,  &  il  renvoya  le  gros  de  Ion  armée  en 
■  Jamais  il  n'avoit  été  plus  embaiaflé.  Les  palatinats 
de  Lublin  5c  de  Beltz ,  offraient  de  prendre  les  armes , 
&  de  lever  quelques  nouveaux  régimens  contre  lui. 
L'armée  delà  couronne  ,  qui  étoit  fon  unique  reffource , 
ebanceloit  de  manière  à  lui  faire  craindre  qu'elle  ne  fe 
portât  jufqu'à  le  livrer  à  fes  ennemis  ;  ce  qui  l'obligeoit 
de  ne  point  fe  montrer  ,  fans  une  forte  garde.  Il  ne 
biffa  pas  d'en  faire  la  revue  à.Konighof  le  3  août  ,  &  la 
Conduifi»  enfuite  avec  quelques  troupes  faxones,  près 
de  Wolpa ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Grodno ,  ou  il  (e 
re'ira  ,  dès  qu'il  eut  appris  que  le  roi  de  Suéde  appro- 
choit  de  la  Viftule.  Ce  prince  y  fit  jetter  deux  ponts  , 
l'un  à  Bulavie,  l'autre  à  Cafimir  ,  &  arriva  le  14  a 
Radom.  Il  en  partit  ,  pour  aller  à  Lencziza  ,  viliter 
l'armée  de  Renfchild  ,  qui  étoit  compofee  de  trois  mille 
chevaux ,  de  quatre  mille  fix  cens  dragons  ,  Se  de  lix 
mille  fantaff.ns  ;  &:  après  avoir  donné  les  ordres  a  ce 
eénéral  ,  il  revint  à  Radom  pour  y  dilpoier  toutes  - 
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;ra|  .  d  revint  à  Radom  pour  y  difpofer  toutes  les 
choies  néceffaircs  à  l'exécution  du  grand  deffein  qu'il 
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Les  ennemis  commencèrent  alors  a  reparaître  clans 
les  provinces  que  l'armée  fuédoife  venoit  de  quitter. 
Un  parti  de  Cofaques  fit  irruption  dans  la  Volhinie  ,  où 
ils  pillèrent  les  biens  du  chambellan  Luboinirski.  Le 
czar  de  fon  côté  ,  avoit  ramaffé  tout  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  dans  le  palatinat  de  Kiovie  ,  l'ur  le  Borifthène  , 
d'où  il  menaçoit  d'entrer  dans  la  grande  Pologne;  mais 
le  fieur  Wentul ,  capitaine  de  cavalerie ,  ayant  été  dé- 
taché de  Jaroflav  avec  deux  cens  Valaques ,  pénétra 
jufqu'à  Kaminiec,  St  contraignit  le  hofpodar  de  Mol- 
davie de  lui  remettre  le  fieur  de  Potoski  Stramke ,  avec 
promené  de  la  part  de  ce  prince ,  de  ne  plus  donner  de 
retraite  aux  ennemis  des  deux  rois.  Un  parti  polonois 
s'étoit  l'aifi  du  chancelier  Siuka  ,  confident  intime  du  mi 
Augufte,  &C  des  époufes  du  maréchal  DenholF,  &  du 
fieur  Prebentowski.  Le  colonel  Borckouski  avoit  défait 
dans  la  grande  Pologne  fix  compagnies  delà  couronne , 
tk  les  avoit  forcées  de  fe  rendre  prifonr.ieres. 

Enfin  le  roi  de  Suéde  ayant  laiffé  huit  mille  hommes 
au  général  Meyerfeld  ,  pour  veiller  à  la  défenfe  de  la 
grande  Pologne ,  avec  quinze  mille  hommes  des  troupes 
de  Potoski  ,  de  Sapieha  Se  de  Luboinirski ,  marcha  par 
Rawitz  le  premier  feptembte,  &  fit  prendre  à  fon  armée 
la  route  de  la  Silélie.  Il  paffa  l'Oder,  accompagné  du 
prince  de  Sapieha  &  du  génétal  Renlchild  ,  &  campa  le 
6  avec  une  partie  de  fa  cavalerie  près  de  Schom- 
berg,  à  une  lieue  de  Gorlitz,  dans  la  haute  Luface. 
Toutes  fes  troupes  raffemblées  montoient  à  vingt-quatre 
mille  hommes  effectifs,  &  jetterent  tant  d'effroi  dans 
le  pays ,  que  les  habitans  fuyoient  de  toutes  parts  aban- 
donnant leurs  biens  &c  leurs  maifons  ;  mais  ils  y  retour- 
nèrent bientôt ,  raffinés  par  la  difeipline  exafte  que  le 
roi  de  Suéde  feifoit  ebferver  à  fon  armée. 

Prefque  toutes  les  villes  qui  étoient  en  deçà  de  l'Elbe , 
lui  ouvrirent  leurs  portes  ,  &  envoyèrent  des  députés 
pour  implorer  fa  protection  ,  qu'il  leur  accorda  ,  à  con- 
dition d  habiter  leurs  maifons.  On  ne  vit  paraître  alors 
aucunes  troupes  faxones  ,  hors  les  deux  régimens  de 
dragons  de  Jordan  &  de  Furftemberg  qu'on  découvrit 
près  du  village  de  Tepfel  ,  à  une  lieue  de  Gorlitz.  Le 
colonel  Gortz  ,  qui  commandoit  deux  cens  cinquante 
dragons  Suédois  ,  &  cinquante  Valaques ,  les  chargea 
fi  rudement ,  qu'il  enjettaquatre-vingt-leize  l'ur  la  place, 
&  en  fit  trente-lix  prisonniers  ,  après  avoir  tué  de  la  main 
le  major  général  Jordan.  Il  tut  commandé  avec  quel- 
ques mille  chevaux  ,  pour  aller  au-delà  de  l'Elbe,  com- 
battre les  ennemis  qu'il  y  ttouveroit  ;  ik  il  reçut  ordre  à 
Naumbotltg  d'aller  plus  avant  ,  &  de  pouffer  les  enne- 
mis jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  entièrement  chafies  de  tous 
les  états  de  Saxe.  De-là  ,  s  avançant  vers  Erford ,  il 
apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quatre  à  cinq  nulle 
hommes  .  tournoient  vers  Eimenau  ,  où  il  fe  rendit  ; 


mais  à  peine  y  fut-il  arrive,  que  les  ennemis  fe  fauve- 
rent  dans  la  forêt  voifine,  où  il  les  pourfuivit  ,  tuant 
plufieurs  Mofcovites  ,  &  taifant  quelques  prifonniers 
Saxons  &  François.  Le  général  Schullembourg  qui  les 
commandoit ,  s'empara  de  quelques  polies  avantageux , 
dans  la  forêt  de  Tunngersvald ,  fit  couper  grand  nombre 
d'arbres  pour  s'y  baricader,  ck  difputa  pied  à  pied  le  ter- 
rein  aux  dragons  fuédois  ,  qui  le  pouffèrent  jufque  dans  le 
bois  de  Fravenwald.il  s'y  maintint  encore  à  la  faveur  d'un 
défilé  fort  étroit ,  &  des  nouveaux  abattis  qu'il  avoit  fait 
faite  ;  de  forte  que  le  colonel  ne  jugeant  point  qu'on 
pût  foteer  les  ennemis  en  cet  endroit ,  laiffa  le  major 
Adleberg,  pour  les  yamufer ,  tandis  qu'il  enfilerait  une 
autre  route  dans  le  deffein  de  les  prendre  à  dos.  Ils  pro- 
fitèrent de  cet  intervalle  ,  fe  difpcrferent  dans  le  bois  , 
par  differens  fentiets  ,  &  fe  retirèrent  à  la  faveur  de  la 
nuit  ;  les  uns  en  Franconie  avec  leur  général ,  les  autres 
du  côté  deKobourg  &£  de  Bareith  ,  les  autres  enfin  vers 
la  forêt  de  Bohême.  Trois  cens  cinquante  François, 
moins  heureux  que  les  autres ,  furent  rencontrés  par  la 
colonel  Gortz.  Us  fe  défendirent  long-temps  en  défef- 
pétés  ,  jufqu'à  ce  que  le  capitaine  Toanflycht  ayant 
fait  mettre  pied  à  terre  à  fa  compagnie  ,  acheva  de  les 
forcer. 

C'eft  ainfi  que  les  troupes  faxones  ,  hors  celles  qui 
étoient  en  garnifon  dans  Drefde  ,  évacuèrent  entière- 
ment l'éleitorat  de  Saxe  ,  &t  le  laifferent  jouir  d'une 
tranquillité  d'autant  plus  grande  ,  qu'il  y  eut  le  même 
jour  une  trêve  de  deux  mois  Î£  demi  ,  publiée  dans  le 
camp  du  roi  de  Suéde.  Ce  prince,  qui  avojt  arrêté  avec 
les  députés  des  villes  ci  de  la  campagne  l'état  des  con- 
tributions ,  fit  imprimer  un  règlement  très-févere  pour 
prévenir  les  défordres  qui  pouroient  naîtte  de  la  part 
des  officiers  &  des  foldats.  Il  leur  étoit  défendu  de  rien 
prendre  fans  payer  ,  excepté  le  foutage  ,  foit  dans  les 
maifons  où  ils  (broient loges  ,  foit  par-tout  ailleurs  ;  de 
fefervir  des  chevaux  des  particuliets  ,  fans  en  payer  le 
louage  ,  de  fe  choifir  eux-mêmes  leurs  logemens ,  d'in- 
fulter  ou  de  maltraiter  leurs  hôtes  en  aucune  manière; 
de  faire  violence  à  perfonne  dans  les  villes  ,  villages ,  ou 
fur  les  grands  chemins  ,  &  d'y  arrêter  aucune  voiture 
publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de 
veillet  à  ce  qu'il  n'arrivât  par  leur  faute  aucun  incen- 
die ,  &  de  tapporter  même  des  certificats  de  leurs 
hôtes  ,  pour  preuve  de  l'exactitude  avec  laquelle  ils 
autoient  oblèrvé  ces  différens  articles. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  fujets  du  roi  Augufle,' 
que  l'irruption  du  roi  de  Suéde  dans  la  Saxe  avoit  inf- 
pité  de  la  terreur  :  tous  les  princes  ligués  contre  la 
France  &  l'Efpagne  ,  en  avoient  paru  vivement  alar- 
més ,  Si  n'avoient  épargné  ni  prières  ni  follicitations 
pour  la  détourner.  Les  princes  d'Allemagne  fur-tout, 
dès  les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  s'en  étoient 
extrêmement  foimal'.fés  &  s'en  étoient  expliqués  avec 
beaucoup  de  hauteur ,  dans  la  diète  de  Raiisbonne ,  ou 
ils  avoient  menacé  de  déclarer  les  Suédois  ennemis  de 
l'empire  ,  s'ils  entreprenoient  de  porter  la  guerre  en 
Saxe.  L'empereur  qui  avoit  preffé  le  roi  de  Suéde  par 
fon  envoyé  ,  de  s'expliquer  fur  ce  projet  ,  même  avant 
fon  exécution  ,  avoit  apparemment  diète"  le  réfiiltat  me- 
naçant de  la  diète  ,  dont  il  étoit  le  premier  mobile  :  ce- 
pendant auffitôt  qu'il  fut  informé  (les  progrès  du  roi  de 
Suéde  dans  l'électorat ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
d'appaifer  ce  prince  ,  ci  de  lui  députer  le  comte  de 
Wratif.au  ,  pour  s'exeufer  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Ra- 
tisbonne.  Il  prit  donc  le  parti  de  l'imputer  abfolument  à 
quelques  membres  des  états  de  l'empire  ;  ck  il  promit 
même  tout  ce  qu'il  poutoit  contribuer  de  fa  part  pour 
achever  de  réduite  le  roi  Augufte.  Cet  envoyé  extraor- 
dinaire eut  audience  le  13  nêtobre  ;  &  après  s'être 
aquitté  de  fa  commiffion  ,  il  laifla  le  loin  au  comte  de 
Zinzendorff  envoyé  extraordinaire ,  aux  fieurs  Robul- 
fon  ,  ck  de  Cranembourg  ,  envoyés  d'Angleterre  ck  de 
Hollande  ,  qu'on  attention  de  Dantzick ,  ck  au  fieur 
Oberg  ,  numftre  de  Hannovcr ,  de  ménager  une  pais 
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dont  quelques-uns  de  ces  Souverains  eulTent  été  ravis  dé 
Te  faire  honneur. 

Durant  !e  cours  de  ces  intrigues ,  peu  capables  de- 
branler  le  roi  de  Suéde ,  les  affaires  de  Pologne  pre- 
noient  une  autre  face  ,  &  commençpient  à  tourner  fa- 
vorablement pour  le  roi  Augufte  ;  car  quoique  le  fieur 
Potoski  palatin  de  Kiovie ,  &  nommé  grand  général  de 
la  couronne  par  le  roi  Staniflas  ,  eût  défait  un  corps  de 
Tartares  près  de  Peterskow  ;  quoiqu'il  eût  battu  deux 
gros  détachemens  ,  qui  s'étoient  avancés  au  -  delà 
de  la  Viftule  ,  néanmoins  le  roi  Augufte  n'avoit  pas 
laifte  de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  grofle  armée.  Sa 
marche  obligea  les  troupes  polonoiles  Se  lithuanienes 
confédérées  ,  de  fe  joindre  à  Califch  avec  les  troupes 
StlédoiSes.  On  y  tint  confeil  de  guerre  ,  &  on  réfolut 
d'en  venir  à  un  combat',  que  le  maréchal  Meyerfeld  fut 
contraintd'accorderaux  inftances  réitérées  des  Polonois. 
Pour  l'engager  ,  il  détacha  Six  mille  chevaux ,  avec 
ordre  de  paffer  la  rivière  de  Bofna  ,  &  de  reconnoître 
le  roi  Augufte  qui  étoit  campé  à  une  lieue  &  demie 
de-là  ;  puis  il  les  rappella  pour  mettre  toute  fon  année  en 
ordre ,  dès  qu'il  apprit  que  ce  prince  s'avançoit.  Le  corps 
de  bataille  étoit  compofé  de  quatre  régimens  de  cavale- 
rie fuédoife ,  6c  de  deux  régimens  d'infanterie ,  l'un  Sué- 
dois qui  étoit  celui  de  Horn  ,  &  l'autte  de  François  &  de 
Suiffes  ,  qui  ayant  été  pris  à  Fravenftadt ,  avoient  été 
réunis  en  un  feul  corps  fous  le  colonel  Gorts  ;  l'aîle 
droite,  qui  étoit  toute  de  Polonois  ,  étoit  commandée 
par  le  général  Potoski  ,  Se  la  gauche  étoit  compofée 
des  Lithuaniens  :  toutes  ces  troupes  ,  qui  montoient  à 
peine  à  dix  mille  hommes  ,  avoient  à  combattre  quarante 
mille  Mofcovites  ,  Saxons  ,  Cofaques ,  Polonois  & 
Tartares ,  rangés  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit  le 
prince  MenskikofT  avec  fes  Mofcovites  ;  à  la  gauche ,  le 
roi  Augufte  avec  fes  Saxons  ;  Se  dans  le  centre ,  le  grand 
maréchal  &  le  petit  maréchal  de  la  couronne  avec  les 
Polonois.  Après  les  Signaux  ordinaires  ,  les  Suédois 
chargèrent  les  premiers ,  pouffèrent  d'abord  les  Saxons 
plus  de  trois  mille  pas  ,  St  les  renverferent  fur  leur  Se- 
conde ligne  ;  mais  les  Polonois  Se  les  Lithuaniens  du 
roi  Staniflas  lâchèrent  le  pied  dès  les  premières  déchar- 
ges ,  St  furent  poutfuivis  par  la  cavalerie  ennemie  ,  qui 
revint  prendre  les  Suédois  en  queue.  Ces  derniers, 
quoiqu'inveffis  de  toutes  parts ,  Se  difperSés  en  divers 
pelotons  Se  défendirent  très-long-temps ,  auflî-bien  que 
le  régiment  de  Gorts  ;  mais  la  nuit  qui  Survint  leur  ôta 
toute  l'efpérance  de  pouvoir  fe  Secourir  les  uns  les  au- 
tres ,  ou  Se  faire  un  chemin  à  travers  de  la  multitude  qui 
les  environnoit  ;  ils  ne  IaifTerent  pas  de  combattre  avec 
un  courage  inconcevable  ,  juSqu'à  ce  que  Se  trouvant 
accablés  du  nombre  Se  du  feu  des  eScadrons  ennemis, 
ils  capitulèrent  Se  furent  forcés  de  mettre  armes  bas  , 
régiment  par  régiment  ,  chacun  dans  le  lieu  où  ils 
avoient  combattu  Séparément.  Le  général  Meyerfeld  ne 
trouva  près  de  lui  que  deux  bataillons  Se  foixante  cava- 
liers. Les  François  &  les  Suiffes  voyant  qu'on  refuSoit 
quartier  à  leur  régiment ,  reprirent  les  armes  ,  avec  pro- 
testation de  diSputer  leur  vie  jul'qu'au  dernier  Soupir  , 
s'ils  n'obtenoient  les  mêmes  conditions  que  les  autres  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé  avec  ferment.  Le  général  Potoski , 
animé  de  Sa  bravoure  ordinaire  ,  Sut  pris  dans  un  tabor 
où  il  avoit  Soutenu  avec  beaucoup  de  vigueur  tous  les 
affauts  qui  lui  avoient  été  livrés.  Le  major  général 
CraftW  avoit  fait  une  brigade  de  cavalerie  de  ce  qu'il 
avoit  pu  rallier  ,  Se  après  avoir  tenté  vainement  de 
percer  les  ennemis  ,  pour  joindre  l'infanterie  SuédoiSe, 
s'étoit  retiré  vers  PoSnanie  ,  avec  cinq  ou  Six  cens 
hommes. 

.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  bataille 
où  les  Suédois  eurent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de 
pris  ,  c'eSt  que  le  roi  Augufte  ait  été  forcé  de  les  vaincre 
lorfqu'il  étoit  intéreffé  à  les  ménager  ;  lui  qui  en  avoit 
toujours  été  vaincu,  dans  le  temps  qu'il  ne  refpiroit 
contre  eux  que  haine  &  que  carnage.  Cette  énigme  fe 
débrouillera  d'elle-même  ,  lorfqu'on  Saura  que  peu  de 
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jours  avant  cette  action  ,  ce  prince  avoit  ratifié  la  trêve 
qui  avoit  été  publiée  erlÉwe,  Se  ne  doutoit  point  même 
que  la  paix  ne  fût  courtine  entre  le  roi  de  Suéde  Se  lui , 
lorfqu'il  fut  réduit  à  combattre  Son  armée.  Le  Sieur 
Pfingften  ,  qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles  de  la 
trêve,  Se  le  projet  de  paix  que  le  roi  Augufte  devoir 
ligner ,  s'étoit  aûfli  chargé  d'une  lettre  du  roi  de  Suéde  , 
par  laquelle  le  général  MeyerSeld  étoit  informé  de  ce 
.qui  le  paffoit ,  avec  ordre  de  faire  ceffer  de  Sa  part 
toutes  lortes  d'aftes  d'hoftilité.  Comme  il  s'agiffoit  de 
tromperies  MoScovites  ,  &  que  l'on  cachoit  ces  traités  , 
il  Sut  impoffible  au  fieur  Pfingften  de  rendre  lui-même 
cette  lettre  au  général  Suédois  ;  de  Sorte  qu'elle  fut  éga- 
rée, Si .ne  put  parvenir  jufqu'à  lui.  Dans  cet  intervalle 
MenskikofT,  à  qui  la  lenteur  du  roi  Augufte  commen- 
çait à  devenir  fufpefte  ,  prefTa  ce  prince  avec  beaucoup 
d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois  ,  qu'il  favoit  être  fort 
inférieurs  en  nombre.  Il  n'y  avoit  dans  l'armée  que  cinq 
mille  Saxons.  Toutes  les  troupes  pouvoient  fe  réunir 
contre  eux ,  &  leur  faire  un  mauvais  parti ,  fi  elles  Se 
Suffent  apperçues  de  quelque  intelligence  :  ainfi  le  roi 
Augufte  fut  contraint  de  céder  ,  Se  de  fuivre  les  MoS- 
covites qui  l'entraînoient  ;  tout  ce  qu'il  put  faire  en  cette 
extrémité ,  fut  d'avettir  fecrétement  le  général  Meyer- 
feld par  le  fieur  Pflug  de  la  négociation  de  Saxe  ,  de  là 
Situation  oii  il  Se  trouvoit  ,  &  du  détail  de  Ses  Sorces  ,  le 
conjurant  de  Se  retirer  en  arrière  pour  éviter  un  combat 
qui  ne  lui  pouvoit  être  que  désavantageux.  Le  général 
qui  n'avoit  reçu  du  roi  Son  maître  aucun  avis  Sur  la 
paix  dont  on  lui  raifort  part  (  crut  que  cette  confidence 
étoit  un  piège  tendu  par  l'ennemi ,  dans  lequel  il  lui 
ferait  honteux  de  donner.  Cette  prévention  l'arrêta  dans 
Son  pofte,  où  l'opiniâtreté  des  Polonois  l'obligea  de  ris- 
quer une  bataille ,  dans  laquelle  le  roi  Augufte  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  ne  point  vaincre ,  ou  du  moins  pour 
conferver  les  vaincus. 

Il  y  avoit  long-temps  que  ce  prince  ,  laffé  de  fiai 
conftance  des  Polonois  ,  &  de  la  dépendance  où  les 
MoScovites  Sembloient  le  vouloir  tenir ,  n'aSpiroit  qu'à 
finir  une  guerre  ,  qui  lejettoitdansune  abîme  de  pertes 
Se  de  malheurs.  L'entrée  des  Suédois  dans  fon  éleéforat 
mit  le  comble  à  fes  chagrins  ,  Se  acheva  de  le  détermi- 
ner. Il  envoya  par  un  tambour  une  lettre  au  roi  de  Suéde  , 
par  laquelle,  après  avoir  expofé  l'inclination  fincere 
qu'il  avoit  pour  la  paix ,  Se  les  raifons  prefiantes  qui  l'y 
portoient ,  il  offrait  d'en  traiter  par  le  baron  d'Imhof  6c 
par  le  fieur  Pfingften ,  aufquels  il  avoit  envoyé  des  pleins 
pouvoirs.  Le  roi  de  Suéde  choifît ,  de  fon  coté  ,  le  comte 
Piper ,  grand  maréchal  Se  miniftre ,  St  le  fieur  Hermelm 
Secrétaire  d'état,  pour  entrer  en  négociation  avec  les  plé- 
nipotentiaires Saxons.  La  première  Se  l'unique  confé- 
rence qui  Se  Soit  tenue  dans  les  formes  ,  s'ouvrit  le  2  fep- 
tembre  à  Bifcopfwerden  près  de  Leipfick ,  Sous  prétexte 
de  tégler  les  contributions.  Après  de  longues  contefta- 
tions ,  on  y  convint  enfin  du  point  principal ,  qui  étoit 
l'abdication  de  la  couronne  de  Pologne  ;  Se  on  prépara 
la  matière  des  conférences  fuivantes ,  qu'on  réfolut  de 
tenir  cachées  avec  tout  le  foin  poflible.  En  effet,  les 
plénipotentiaires  paroiffant  toujours  n'avoir  à  traiter  que 
des  contributions ,  s'affembloient  aSSez  rarement  ;  ne 
demeuraient  que  peu  de  temps  enSemble  ,  Se  prenoient 
la  précaution  d'agir  par  le  canal  de  quelques  perSonnes 
de  confiance  qui  alloient  &  venoient  de  part  Se  d'autre, 
pour  communiquer  les  difficultés  Se  les  expédiera.  Le 
comte  de  Jablonouwski  palatin  de  Ruflie ,  Se  le  prince 
Sapieha  ,  grand  maréchal  de  Lithuanie  ,  furent  nommés 
plénipotentiaires  par  le  roi  Staniflas ,  à  qui  l'on  rendoit 
compte  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  ;  mais  ils  ne  virent 
point  les  Saxons  pendant  le  cours  des  conférences ,  Se 
ne  s'abouchèrent  avec  eux  que  dans  un  jardin  hors  de 
Leipfick  ,  après  la  Signature  du  traité  ,  dont  voici  la 
fubftance, 

I.  Il  y  auta  paix  entre  le  féréniffime  Se  très-puiffant 
prince  Charles  XII  ,  roi  de  Suéde  ,  Sec.  Son  allié  le 
féréniffime  Se  très-puiffant  prince  Staniflas  I ,  roi  de. 
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Pologne,  Sec.  d'une  part  :  &  entre  le  féréniffime  & 
très-puiffant  pnnee  Frédéric-Augufle ,  ro>,  éiefteur  Se 
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n, 

deux  partis ,  pe 


duc  de  Saxe,  d'autre. 

Tous  les  dommages  caufes  OU  foufferts  par  les 
ndant  le  cours  de  la  guerre ,  feront  ou- 
bliés Se  réputés  comme  non  advenus  ;  perfonne  n'en 
poura  prétendre  fatisfaftion  ,  Se  ne  poura  s'en  ref- 
fentir  par  voie  de  fait  ou  de  droit  ;  Se  les  particu- 
liers ne  pouront  intenter  aucune  aftion  ,  pour  railon 
des  biens  qui  avoient  été  confifqués  fur  eux  pendant  la 
guerre  ,  fans  néanmoins  que  cette  dernière  claufe  puiile 
préjudicier  au  contenu  du  VI  article. 

III.  Le  féréniffime  &  très-puiffant  prince  Fredénc- 
Auçufte,  roi,  éiefteur  de  Saxe  ,  renonce  pour  toujours 
en  faveur  de  la  paix  ,  à  tous  fes  droits  Se  prétentions  fut 
le  royaume  de  Pologne  ,  Se  reconnoît  en  conféquence 
pour  légitime  fouverain  de  fes  états ,  le  ties-féréniflune 
&  très-puiffant  prince  Staniflas  I  ,  fous  condition  que 
ledit  féréniffime  roi ,  éiefteur  de  Saxe,  retiendra  pendant 
fa  vie  le  nom  Se  les  honneurs  de  roi  ,  mais  fans  pou- 
voir porter  les  armes  ,  ni  prendre  le  titre  de  roi  de  Po- 

°  pv!  Le  féréniffime  roi  Se  éiefteur  promet  de  notifier 
dans  fix  ièmaines  ,  après  la  fignature  du  prélent  traité  , 
fon  abdication  aux  états  de  la  république  de  Pologne  , 
aufquels  il  remet  dès-à-préfent  le  ferment  qu'ils  lui  ont 
prêté  ,  Rengageant  en  outre  de  n'entretenir  aucune  in- 
telligence avec  eux  ,  &  de  ne  donner  retraite  ni  fecours 
à  aucuns  membres  de  la  république  ,  ennemis  déclares 
ou  fecrets  du  roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  à  toutes  les  alliances  qu'il  a  conclues 
•  ci-devant  contre  le  roi  de  Suéde  Se  le  roi  de  Pologne , 

avec  les  puiffances  étrangères  ,  Si  fur-tout  à  celles  qu'il 
a  contraftées  avec  le  czar  de  Mofcovie  ,  auquel  il  pro- 
met de  ne  donner  aucun  fecours  dans  la  fuite  ,  comme 
auffi  de  rappeller  les  Saxons  qui  fe  trouveraient  com- 
battre encore  fous  fes  enfeignes. 

VI.  Tous  les  décrets  prononcés  dans  les  diètes  & 
dans  les  autres  tribunaux  de  Pologne  ,  depuis  le  i  5  fé- 
vrier 1704  ,  portant  condamnation  ,  confifeation  de 
biens  ,  deftitution  de  charges  ,  Sec.  demeureront  dès-à- 
préfent  éteints  Se  annulés  ;  mais  à  l'égard  des  dignités 
féculieres  Se  eccléfiaftiques  conférées  depuis  ce  temps 
par  le  féréniffime  roi  ,  éiefteur  de  Saxe  ,  il  dépendra 
uniquement  du  féréniffime  roi  de  Pologne 


ou  de  les 
ou  de  les 


conferver  à  ceux  qui  en  auront  ete  revêtus 
en  dépouiller  pour  les  conférer  à  d'autres. 

VII.  Le  feeptre  Se  la  couronne  de  Pologne  ,  Se  les 
ornemens  royaux  ,  auffi-bien  que  les  pierreries ,  papiers 
êe  archives  de  la  couronne  ,  qui  auront  été  tranfportés 
en  Saxe  ,  feront  remis  au  féréniffime  roi  de  Pologne  , 
auffitôt  après  la  ratification  du  préfent  traité. 

VIII.  Les  féréniffimes  princes  royaux  ,  Jacques  Se 
Conftantin  Sobieski ,  feront  relâchés  Se  mis  en  liberté  , 
après  avoir  promis  par  écrit ,  de  ne  prendre  aucune  ven- 
geance de  ce  qu'ils  ont  fouffert ,  pendant  la  guerre  ,  Se 
pendant  leur  détention.  De  fon  côté  ,  le  féréniffime 
roi  éiefteur  promet  par  écrit  de  payer  au  féréniffime 
prince  Jacques  les  fommes  d'argent  qu'il  lui  doit ,  Se  d'en 
faire  inceuamment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  Polonois  Se  Lithuaniens  qui  ont  été  en- 
levés de  Pologne  ,  pour  être  emprifonnés  en  Saxe  ou 
ailleurs  ,  recouvreront  leur  liberté.  Sa  majefté  éleftorale 
s'engage  auffi  d'interpoler  fes  bons  offices  auprès  du 
pape ,  pour  obtenir  de  lui  l'élargHTement  de  l'évêque  de 
Poiiianie. 

X.  Tous  les  foldats  Se  officiers  Suédois  Se  Saxons, 
qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre  ,  Se  font  aftuelle- 
ment  détenus  de  part  ou  d'autre  ,  feront  élargis  fans  ran- 
çon ,  Se  fans  qu'on  en  puilfe  retenir  aucun  ,  pour  l'en- 
gager de  force. 

XI.  Tous  les  traîtres  Se  transfuges ,  nés  fous  la  domi- 
nation du  roi  de  Suéde  ,  qui  feront  trouvés  en  Saxe  , 
feront  livrés  à  fa  majeflé  fuédoife  ,  Se  nommément 
Jean  Rheinhold  Patkul ,  qui  ,  jufqu'à  ce  temps ,  fera 


retenu  dans  une  étroite  ptifon. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  foldats  Mofcovîtes  en  Saxe  ; 
feront  auffi  remis  an  roi  de  Suéde  ,  comme  étant  fes 
ptifonniers. 

XIII.  Tous  les  drapeaux  ,  étendards  ,  tymbales  ,  ca^ 
nons  ,  mortiers  Se  autres  inftrumens  militaires ,  qui  peu-* 
vent  fervir  de  trophées  ,  Se  qui  auraient  été  pris  fur  les 
Suédois  ,  feront  cherchés ,  Se  leur  feront  rendus  ,  fans 
qu'on  en  puiffe  retenir  aucun ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XIV.  Le  colonel  Gorts  ,  que  fa  majeflé  fuédoife 
prend  fous  fa  proteftion  ,  Se  qui  a  été  condamné  au  der- 
nier fupplice ,  fans  avoir  été  entendu ,  fera  déchargé 
des  peines  prononcées  contre  lui ,  Se  fera  rétabli  dans 
fon  honneur  Se  réputation. 

XV.  Comme  il  eft  impoffible  ,  attendu  la  diftance 
des  lieux  ,  que  le  préfent  traité  puiffe  être  ratifié  de  long- 
temps ,  Se  puiffe  être  revêtu  des  garanties ,  dont  il  fera 
fait  mention  ,  il  fera  cependant  permis  à  fa  majefté  fué- 
doife ,  de  tenir  fon  armée  en  quartier  d'hiver  dans  l'é- 
leftorat  de  Saxe  ,  Se  d'en  tirer  pour  elle  ,  pendant  ce 
temps  ,  des  vivres  8e  contributions.  Les  troupes  fuédoi- 
fes  qui  font  encore  en  Pologne  ,  y  demeureront  fans 
empêchement  ,  jufqu'à  ce  que  les  Saxons  en  foient 
fortis. 

XVI.  Les  villes  Se  châteaux  de  Cracovie  Se  de  Ty- 
koezin ,  feront  évacuées  en  même  temps  par  les  trou- 
pes faxones  ,  Se  feront  remifes  au  commiffaire  de  fa 
majefté  polonoife  ,  en  l'état  qu'elles  fe  trouveront  pour 
lors  ,  avec  toute  leur  artillerie  Se  munitions. 

XVII.  Les  villes  Se  citadelles  de  Leiplick  Se  de  Vit-  ' 
temberg  ,  qui  ont  reçu  gamifon  fuédoife  ,  en  feront  dé- 
livrées ,  dès  que  les  conditions  du  préfent  traité  auront 
été  accomplies  ;  enfuite  de  quoi  toutes  les  troupes  de 
Suéde  fe  retireront  de  Saxe  ,  au  jour  dont  on  fera  con- 
venu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  commiffaires  auront 
conclu  Se  (igné  le  préfent  traité  ,  il  y  aura  trêve  entre 
les  Suédois  ,  Se  l'éleftorat  de  Saxe  ,  ainfi  qu'en  Pologne, 
Se  en  Lithuanie  ,  dès  que  la  nouvelle  du  même  traité  y 
aura  été  portée  ;  ce  qui  fe  fera  dans  le  terme  de  vingt 
Se  un  jours. 

XIX.  Il  a  été  arrêté  entre  le  féréniffime  roi  de  Suéde 
Se  le  féréniffime  roi  éiefteur  ,  qu'ils  concourront  tous 
deux  à  protéger  dans  l'empire  la  religion  évangélique  ; 
Se  pour  la  fureté  de  fa  contèrvation  dans  la  Saxe  Se  dans 
la  Luface  ,  le  féréniffime  roi  éiefteur  s'engage  pour  lui 
Se  pour  fes  fucceffeurs  ,  de  n'y  introduire  ou  foufftir  au- 
cun changement  ;  de  n'y  céder  à  ceux  de  la  communion 
romaine  ,  aucunes  églifes  ,  écoles ,  académies  ,  collè- 
ges ou  monafteres ,  Se  de  ne  leur  accorder  aucune  place 
pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu'à  Foccafion  de  ce  traité,le  féréniffime 
roi  éiefteur  de  Saxe  foit  attaqué  par  le  czar  de  Mofcovie, 
ou  par  d'autres ,  les  féréniffimes  rois  de  Suéde  Se  de  Po- 
logne s'engagent  de  le  fecourir  ,  comme  auffi  de  le  com- 
prendre dans  tous  les  traités  qu'ils  poliraient  faire  dans 
la  fuite  avec  le  czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  traité  plus  ferme  Se  plus  fiable, 
le  féréniffime  roi  éiefteur  s'engage  d'y  faire  intervenir 
comme  garants,  dans  l'efpace  de  fix  mois  ,  le  féréniffime 
Setrès-puiffant  empereur,  la  féréniffime  Se  très-puiffante 
reine  de  la  grande  Bretagne ,  Se  les  hauts  Se  puiffans  états 
généraux  ;  fa  majefté  fuédoife  fe  réfervant  le  droit  de 
faire  entter  dans  cette  garantie  telle  autre  puiffance 
qu'elle  jugera  à  propos. 

XXII.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  dans  le  terme  de 
fix  femaines  ,  Se  il  en  fera  fait  un  exemplaire  de  la  part 
de  fa  majefté  fuédoife  ,  un  autre  de  la  part  de  fa  majefté 
polonoife  ,  Se  deux  autres  de  la  part  de  fa  majefté  élec- 
torale pour  être  échangés  par  les  commiffaires ,  immé- 
diatement après  la  ratification. 

SEP  A  K  à. 
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Quoique  le  féréniffime  roi  électeur  de  Saxe  ait  promis 


de 
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de  fournir  dans  fix  mois  Us  actes  de  garantie  qui  ont  été 
fpecifiès  ,  cependant  s'il  arrive  qu'il  foit  empêché  par 
quelques  raifons  ,  de  fournir  un  ou  deux  de  ces  actes  , 
dans  le  terme  preferit ,  il  a  été  arrêté  que  le  préfent  traité 
n'en  aura  pas  moins  dl force  &  de  vigueur  ,  &  n'en  for- 
tira  pas  moins  fa  pleine  exécution. 

Dès  que  le  traité  eut  été  figné  par  les  commiffaires 
le  24  feptembre  1706  ,  le  fieur  Pfingften,  l'un  des  pléni- 
potentiaires Saxons  ,  prit  la  pofte  pour  le  porter  au  roi 
Augufte  qui  le  ratifia  ,  faas  former  aucune  difficulté  ;  de 
forte  qu'au  retour  de  ce  miniftre  ,  l'échange  des  ratifica- 
tions fut  fait  dans  les  formes  ,  tk  la  paix  fut  publiée  dans 
le  camp  du  roi  de  Suéde,  à  Leipfick  ,  &  à  Drefden  le 
24  novembre  1706. 

Toute  l'Europe  apprit  avec  Curprife  le  prompt  fuccès 
de  cette  importante  négociation  ,  ci  ne  put  s'empêcher 
d'admirer  le  délintéreffement  du  roi  de  Suéde  ,  qui  ne 
daigna  pas  fe  faire  céder  un  feul  pouce  de  tette  ,  pour  l'a- 
grandiflement  de  fes  états,&  quineferéferva,  pour  tout 
fruit  de  fes  victoires  ,  que  la  gloire  de  les  avoir  rempor- 
tées ;  plus  grand  dans  la  paix  par  ce  rare  exemple  de 
modération  ,  qu'il  ne  l'avoit  été  dans  la  guerre  ,  par  la 
grandeur  de  (on  courage  &  par  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes. Ce  prince  refta  en  Saxe  ,  jufqu'au  mois  de  Sep- 
tembre 1 707 ,  ■qu'il  retourna  en  Pologne,  dans  le  deflein 
d'en  charter  entièrement  les  Mofcovites.  Après  plulieurs 
combats,  il  les  obligea  en  1708  d'abandonner  la  Polo- 
gne ;  il  les  pourfuivit  jufqu'en  Molcovie  ,  où  s'étant  en- 
gagé trop  avant  ,  il  perdit  le  S  juillet  1709  la  bataille 
ptès  de  Pultowa  dans  laquelle  il  fut  bleue  au  pied  ,  tk 
perdit  8000  hommes.  Le  1 1  du  même  mois  le  général 
Lewenhaupt  fut  obligé  de  fe  rendre  avec  le  refte  de  l'ar- 
mée fuédoife  au  nombre  de  16000  hommes  au  prince 
Menzikou,  général  du  czar.  Le  même  jour  le  roi  de  Sué  Je 
paffa  le  Borifthène  ;  &  fe  voyant  pourfuivi  par  un  dé-  ' 
tachement  de  Mofcovites  ,  il  fe  retira  à  Oczakow  à  l'em- 
bouchure de  la  même  rivière ,  où  il  arriva  avec  beau- 
coup de  peine ,  fuivi  de  deux  à  ttois  cens  Suédois  ,  & 
de  trois  compagnies  de  Valaques  ,  ayant  été  obligé  de 
marcher  par  des  campagnes  défertes.  Il  atriva  à  Bender, 
où  il  fut  bien  reçu  par  le  feraskier.  Le  grand  feigneur 
ayant  été  informé  de  fon  arrivée  ,  envoya  ordre  de  lui 
faire  tous  les  bons  traitemens  poiïlbles  ,  même  de  lut 
fournir  l'efcorte  tk  les  autres  afliftances  dont  il  autoit 
befoin.  Le  fultan  fit  éttangler  le  bâcha  d'Oczakow ,  par- 
cequ'il  avoit  différé  durant  deux  jours  d'envoyer  des 
bateaux ,  pour  faire  paner  le  Borifthène  à  ce  prince , 
avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Depuis  qu'il  eut  pâlie  cette 
rivière  ,  il  fut  joint  par  une  partie  de  fes  troupes  ;  en- 
fotte  qu'il  fe  ttouva  auprès  de  lui  1500  Valaques  6k 
1800  Suédois  ,  parmi  lelquels  fe  trouvèrent  ttois  géné- 
raux, fix  colonels  ,  &  un  grand  nombre  d'officiers.  Le 
grand  feigneur  lui  envoya  40000  Tartares  pour  lui  fer- 
vir  d'efeorte  jufqu  a  ce  qu'il  fût  en  lieu  de  fureté.  Quel- 
ques officiers  Turcs  tk  Tartates  gagnés  par  fes  ennemis 
aufquels  ils  vouloient  le  livrer  ,  ayant  voulu  obliger  ce 
prince  ,  qui  en  avoit  été  averti ,  dé  partir  de  Bender  avec 
une  efeorre  trop  foible  pour  le  mettte  en  fureté  ,  il  ctut 
être  obligé  de  fe  retirer  à  Warnitza ,  où  il  avoit  fait  bâtir 
une  maifon  ,  autour  de  laquelle  il  fit  faire  des  retranche- 
mens  :  on  le  prefla  de  retourner  à  Bender  pour  fe  pré- 
parer à  partir  ;  mais  il  le  refufa  ,  difant  qu'il  vouloit  at- 
teinte la  réponie  du  grand  feigneur  ,  auquel  il  avoit 
écrit.  Alors  ils  réfolurent  de  l'attaquer  avec  un  grand 
nombre  de  troupes.  Le  combat  commença  le  11  février 
171 3  vers  les  dix  heures  du  matin  ,  &  ce  prince  donna 
des  marques  d'une  valeur  extraordinaire  :  beaucoup  de 
Turcs  tk  de  Tartares  furent  tués  ;  mais  les  rettanche- 
înens  ayant  été  forcés  ,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  ,  où 
il  continua  de  fe  défendre,  jufqu'à  ce  que  le  feuy  ayant 
été  mis ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  ayant  reçu  deux  ou 
trois  bleffures.  II  fut  conduit  à  Bender  ,  où  il  fut  très- 
bien  reçu  par  le  feraskier  &  par  le  kan  des  Tartares  , 
qui  avoient  été  trompés  par  quelque  ordre  fuppofé  du 
grand  feigneur  ,  auquel  le  feraskier  envoya  un  courier 
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pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  palTé.  Le  roi  de 
Suéde  fut  conduit  à  Andrinople  avec  une  efeorte  ,  où 
le  lendemain  de  fon  arrivée  il  eut  audience  du  grand 
leigneur  ,  qui  lui  promit  non  feulement  une  entière  fa- 

,s  action,  fcc  le  dédommagement  des  pertes  qu'il  avoit 
faites  amender  mais  auffi  la  punition  de  tous  ceux  dont 
.1  fe  plaindroit  Enfin  aptès  avoirrefté  plus  de  cinq  ans 
dans  les  états  du  grand  leigneur ,  étant  parti  de  Demir- 
Tocale  première  tobre  ,7,4,  &  après  avoir  parte  par 
la  Valaqu.e  ,  parla  Tranfylvanie  &  la  Hongrie  ce 
prince  arriva  le  22  novembre  iùivant  à  Stralzund  entre 
trois  tk  quatte  heures  du  matin  ,  fuiv  i  de  trois  ne, Tonnes 
feulement ,  ou  étant  entré  fous  le  nom  d'un  genuïhomm™ 
du  Holflem  ,  ,1  fut  conduit  au  général  Duker  qui  le 
reconnut  aulhtôt  qu'il  eut  quitté  une  perruque  noire  qu'il 
avoit  pnfe  a  Cronftadt  en  Tran/yivanie  ,  pour  paffer 
fans  être  connu ,  ayant  fait  en  pofte  en  huit  jours  plus 
de  cent  hêaes  d  Allemagne  ,  &  ayant  paffé  à  Vienne 
«a  Cartel  fans  y  être  connu,  à  caufe  de  l'impatience 
qu  û  avoit  d  atnver  dans  fes  états.  Nonobftantla  fatigue 
ou  ,1  avoit  eue  pendant  un  fi  prompt  voyage ,  dans  une 
faifon  auffi  facheufe,  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée 
ce  prince  fut  vifiter  les  fortifications  de  Stralzund  ,  parti 
en  revue  les  troupes  quiyétoient,  &  leur  fit  faire  l'exer- 
cice. Sa  prefence  m  fa  valeur  ne  purent  empêcher  que 
les  rois  de  Danemarck  &  de  Prune  ,  qui  lui  avoient 
déclare  la  guerre  pendant  fon  abfencc  ,  ne  s'emparaffent 
de  ,0e de  Rugen  le  17  novembre  171  5  :  ce  qui  fut  fuivi 
de  la  pnfe  de  la  ville  de  Stralzund  le  22  décembre  fui- 
vam  II  fe  fauva  de  cette  place  quelques  jours  avant 
qu  elle  fut  rendue ,  tk  continua  la  guerre  ,  principale- 
ment contre  le  roi  de  Danemarck.  Ayant  formé  le  nége 
de  Fredencshall  en  Norv/ege  avec  une  armée  de  plus  de 
18000  hommes,  &  ayant  attaqué  le  fort  de  Gulden- 
lew  ,  dont  la  prile  rendoit  l'attaque  de  la  place  plus  fure 
ci  moins  difficile  ,  il  y  donna  deux  affauts  que  les  aflié- 
ges  foutintent  ;  mais  au  troifiéme  ,  ce  fort  fat  emporté 
1  epee  a  la  main  ,  avec  perte  de  cinq  à  fix  cens  hom- 
mes ,  ce  prince  s'étant  expofé  au  plus  grand  feu  pendant 
1  attaque.  Le  gouverneur  craignant  qu'il  ne  profitât  de 
cet  avantage ,  en  faifant  donner  un  affaut  la  nuit  ,  fit 
faire  des  feux  lur  les  ouvrages  ,  tk  jetter  dans  les  fortes 
quantité  de  fafemes  goudronnées  tk  d'autres  artifices  , 
faifant  cependant  un  feu  continuel  de  canon  tk  de  mouf- 
quetene.  Le  roi  de  Suéde  crut  que  c'étoit  à  deffein  de 
fane  une  gtande  fottie  ;  tk  pour  encourager  fes  troupes 
il  alla  lui-même  vifiter  les  travaux  ,  &  reconnoître  ce 
que  pouroient  entreprendre  les  affiégés  ,  pour  déloger 
fes  troupes  des  portes  qu'ellesy  avoient  occupés.  Comme 
il  y  étoit  ,  donnant  les  otdres  avec  fon  intrépidité  ordi- 
naire ,  une  balle  perdue  lui  perça  le  menton  &  l'épaule 
gauche  ,  tk  fortit  par  le  bras  droit  ,  dont  il  moutut  fur 
la  place  la  nuit  du  1 1  au  12  décembre  17 18  ,  en  fa 
ttente-feptiéme  année  ,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps 
fut  mis  fur  un  brancard  tk  porté  à  Sumzund  ,  où  il  fut 
embarqué  fur  une  galère  pour  être  tranfporté  à  Stromb- 
ftedr ,  étant  accompagné  du  duc  de  Holrtein-Gottorp 
fon  neveu  ,  du  prince  héréditaire  de  Heffe-Cartel  fon 
beau-frere  ,  &  du  général  Renfchild  ,  puis  fut  mis  en 
dépôt  dans  le  château  de  Carlsberg  ,  où  il  refta  jufqu'au 
10  mars  luivant ,  qu'il  fut  porté  au  tombeau  de  fes  an- 
cêtres. Ulrique-Eleonore  fa  feeur  ,  princeffe  de 
Heffe-Caflil,luifuccéda. 

Ce  prince  avoit  la  taille  haute  &  déliée  ,  le  teint  natu- 
rellement blanc  ,  l'œil  bleu  ,  les  cheveux  blonds  ,  l'air 
noble  &  gracieux ,  le  tempérament  robufte  ,  tk  à  l'é- 
preuve de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Son  génie  , 
quoique  vif  tk  pénétrant ,  fe  fixoit  ailément ,  tk  donnoit 
beaucoup  à  la  réflexion.  Il  parloit  peu  ,  mais  fort  jufte  , 
&  très-ibuvent  avec  énergie.  Ses  manières  étoient  affa- 
bles &  prévenantes.  Son  humeur  agréable  ,  &  même 
enjouée  dans  fon  dome/rique.  Il  eftimoit  le  mérite,  & 
recompenfoit  la  valeur  jufque  dans  fes  ennemis.  P^aye? 
Tes  ancêtres  à  BAVIERE-DEUX-PONTS.  *  Mém.; 
hijîor. 

Terne  III,         V  u  H 
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Ducs  de  Bretagne. 
CHARLES  de  Blois ,  duc  de  Bretagne ,  étoit  fils  de 
Gui  comte  de  Blois  ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne, 
&  de  Marguerite  ,  faut  du  roi  Philippe  ,  dit  de  V dois. 
B  époufa  en  1337  Jeanne  ,  furnommée  la  Boileufi  , 
fille  de  Gui  ,  comte  de  Penthiévre  ,  &  frère  de  Jean  111, 
tous  deux  nés  du  premier  mariage  A' Anus  II  duc  de  Bre- 
tagne, lean  III  Ce  voyant  fans  fucceffeur  ,  fit  le  mariage 
de  fa  nièce  ,  ci  traita  Charles  comme  fon  héritier  pr* 
fomptif.  Jean  de  Montfort ,  né  du  fécond  mariage  d  Ar- 
tus  II ,  diffimula  pour  lors  les  prétentions  qu'il  avoir  fur 
la  Bretagne  ;  mais  après  la  mort  de  kan  III ,  fon  frère 
ainé  ,  il  s'en  voulut  mettre  en  poffeffion  par  les  armes. 
Le  roi  Philippe  de  Valois  prit  le  parti  de  Charles ,  qui 
fut  reçu  à  l'hommage  par  la  cour  des  pairs  ,  8c  déclare 
duc  de  Bretagne  par  arrêt  du  7  feptembre  1341.  Ces 
prétentions  réciproques  entretinrent  une  guerre  qui  dura 
longtemps.  Charles  de  Blois  étant  allé  afi.eger  1  an  I  3  41 
la  Roche  de-rien  ,  fut  pris  avec  te  deux  fils  Jean  & 
Gui  II  fut  depuis  tué  à  la  bataille  d  Aurai  le  19  leptem- 
bre  l'an  1364.  Outre  les  deux  fils  que  nous  venons  de 
nommer  ,  il  eut  encore  Henri ,  mort  fans  pofténté  en 
1400  ;  Marguerite  femme  de  Charles  d'Elpagne  ,  conné- 
table de  France  ;  8c  Marie  femme  de  Louis  de  France  I 
du  nom  ,  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  ,  Sec.  morte  en 
1404.  *  Argentré,  hijf.  de  Bretagne.  Du  Chêne,*»/,  de 
Châtil.  &c. 

Ducs  de  Lorraine. 

CHARLES  de  France  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine, 
étoit  fils  puîné  du  roi  LOUIS  IV  ,  dit  d'Outremer  ,  6c 
naquit  à  Laon  en  9  5  3 .  Depuis  ,  en  977  ,  il  tut  crée  duc 
de  Lorraine  par  l'empereur  Othon  II  Ion  coufin ,  auquel 
il  fit  hommage  lige  de  fes  états  ,  au  grand  regret  des  fei- 
gneurs  François  ,  qui  ne  purent  fouffrir  cette  lâcheté  , 
dans  un  prince  de  la  maifon  de  France  :  auffi  après  la 
mort  de  Louis  V ,  dit  le  Fainéant ,  fon  neveu  ,  les  états 
du  royaume  affemblés  en  987,1m  ôterent  la  couronne , 
pour  la  donner  à  Hugues  Capet.  Il  tenta  vainement  de 
faire  valoir  fon  droit  par  les  armes.  Les  troupes  qu'il 
avoit  en  camoagne,  ne  firent  que  piller.  Peu  après  Adal- 
beron  ,  dit  Àfcelin  ,  8c  Aïolin  ,  évêque  de  Laon  ,  ap- 
pella  Hugues  Capet  le  jour  du  vendredi  faint,  2  avril  99 1 , 
8c  lui  livra  fa  ville  ,  où  Châties  fut  pris  avec  fa  femme, 
&  Arnoul  archevêque  de  Reims.  Ils  furent  envoyés  dans 
une  tour  à  Orléans  ,  où  le  duc  mourut  vers  l'an  994. 
Voye{  fes  ancêtres  et  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  On 
peut  confulter  Sigebert,  le  continuateur  d'Aiinoin ,  l'/iif- 
toire  généalogique  de  la  maifon  de  Franee ,  par  MM.  de 
Sainte-Marthe  ,  8r  les  confiderations  hiftoriques  de  Louis 
Chantereau  le  Févre.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

CHARLES  II ,  de  la  maifon  des  derniers  ducs  de 
Lorraine,  différente  de  celle  de  Charles  I ,  étoit  fils  de 
Jean,  qui  fut  empoifonné  à  Paris  le  27  feptembre  1381 , 
&  de  fa  première  femme  Sophie  de  Wirtemberg.  Il 
pourfuivit  ceux  qui  avoient  donné  du  poifon  à  fon  pere , 
8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebek  en  la  même  année 

1 3  8  2  ,  8e  au  fiége  que  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  mit  devant  Gand.  Charles  alla  auffi  en  Prude , 
où  dans  un  combat  il  fit  lui-même  le  duc  de  Lithuanie 
ptifonnier  proche  de  Wilna.  A  fon  retour ,  il  fecourut 
l'empereur  Robert  fon  beau-pere ,  qui  affiégeoir  Franc- 
fort. Les  princes  de  Bar,  de  Juliers,  de  Naffau  ,  Sec.  le 
vinrent  attaquer  dans  fes  états  avec  une  puiffante  ar- 
mée ,  que  Charles  défit  avec  peu  de  troupes ,  Se  dont  il 
ptit  les  principaux  chefs.  Il  ne  fur  pas  fi  heureux  du  côté 
de  la  France ,  contte  laquelle  il  voulut  continuer  les 
hoftilités  que  fon  pere  avoit  commencées.  Car  on  l'o- 
bligea d'en  faire  fatisfaftion  l'an  1 4 1 2.  Il  fut  nommé  con- 
nétable en  141 8  par  la  reine  Ifabelle  de  Bavière,  après 
la  mort  du  connétable  d'Armagnac  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
iong-temps  de  cette  dignité ,  dont  il  fut  privé ,  8c  il  mou- 
rutl'ani430.  Pcyeî.  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  LOR- 
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RAINE.  *  Froiffart.  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  kijl.  de 
Charles  VI.  Anne  de  Lorraine. 

CHARLES  III,  fils  de  François  ,  duc  de  Lorraine, 
naquit  le  18  février  de  l'an  1543.  Il  rut  élevé  à' là  cour 
de  Henri  II ,  roi  de  France  ;  enfûite  de  quoi  s'étant  en- 
gagé dans  le  parri  des  Guifes ,  il  fit  la  guerre  en  Cham- 
pagne ,  8c  fe  trouva  au  fiége  de  Mariai ,  8c  mourut  le 
14  mai  1608.  Voye^tes  ancêtres  &c  fa  poftérité  à  LOR- 
RAINE. 

CHARLES  IV,  duc  de  Lorraine ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois ,  comre  de  Vaudemont.  Nous  avons  remarqué 
que  Charles  III ,  duc  de  Lorraine ,  avoit  eu  trois  fils  : 
l'aîné,  nommé  Henri  ,  mort  en  1624,  laiffa  deux  filles, 
Nicole ,  ducheffe  de  Lorraine ,  8c  Claude  ;  François, 
qui  étoit  le  troifiéme  ,  mourut  le  1  5  octobre  1632,  8c 
laiffa  deux  fils.  L'aîné  étoit  Charles  IV,  dont  nous 
parlons,  qui  époufa  l'an  1621 ,  avec  difpenfe  du  pape, 
fa  coufinc  Nicole,  morte  le  20  février  1657,  8c  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  8cle  fécond,  François-Nico- 
las ,  qui  fut  premièrement  cardinal,  8c  qui  époufa  de- 
puis en  1634  ion  autre  coufine  Claude  ,  morte  le  2  août 
1 648  ,  dont  il  eut  Charles  V,  duc  de  Lorraine.  Char- 
les IV  étoit  un  prince  généreux  ,  hardi ,  mais  malheu- 
reux, 8c  qui  caufa  lui-même  fes  chagrins  par  fa  légéieté 
Se  par  fon  inconftance.  Du  vivant  de  I»  ducheffe  Ni- 
cole ,  il  contracta  le  2  avril  1637  un  fécond  mariage 
avec  Béatrix  de  Cufance  ,  veuve  d'Eugène  -  Léopold , 
prince  de  Cante-Croix ,  dans  l'églifie  des  minimes  de  Be- 
fançon.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  qui  ne  fubfifta  point  , 
Charles-Henri  ,  légitimé ,  prince  de  Vaudemont  ;  8c 
Anne ,  auffi  légitimée ,  femme  de  Jules  de  Lorraine  , 
prince  de  Lillebonne  ;  8c  après  la  mort  de  la  ducheffe 
Nicole,  il  époufa  en  1665  Marie  d'Aptentont  de  Nan- 
teuil,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  En  163c.il  entra  dans 
le  parti  de  la  reine-mere ,  8c  de  monlieur ,  8e  porta  même 
l'empereur  à  fe  rendre  maître  de  Moyenvic  ,  principale 
place  de  l'évêché  de  Metz.  Son  pays  ayant  été  fournis  par 
les  armes  du  roi  Louis  XIII ,  il  le  retira  par  divers  traités 
faits  en  1632  8c  1633  ,  réiblu  d'exciter  de  nouveaux 
troubles  à  la  première  occafion.  En  1641  il  revint  à  Pa- 
ris ,  y  fit  un  nouveau  traité  de  paix ,  qu'il  jura  fo- 
lemnellement  ;  8c  auflitôt  il  fe  ligua  avec  le  comte  de 
Soiffons,  8t  fe  déclara  pour  les  Efpagnols.  Ceux-ci  plus 
défians.8c  moins  traitables  que  les  François  ,  l'arrêtèrent 
en  1654  à  Bruxelles  ,  le  conduilirent  dans  la  citadelle 
d'Anvers ,  8c  le  transférèrent  à  Tolède  en  Efpagne ,  où 
il  fut  jufqu'en  1659  ,  qu'on  lui  permit  de  fe  trouver  aux 
conférences  de  la  paix.  Le  LXII"  article  &c  les  autres, 
jufqu'au  LXXlXe,  règlent  tout  ce  qui  regarde  ce  duc. 
En  166  1  il  fit  un  traité  avec  le  roi ,  8c  le  6  février  de  l'an 
1 662  il  en  fit  un  autre ,  par  lequel  il  cédoit  tous  fes  états 
à  fa  majefté  ,  fous  des  conditions  très-avantageufes  à 
toute  fa  maifon  ;  mais  fe  repentant  d'avoir  figné  ce  traité, 
il  le  retira  en  fon  pays  ,  où  il  recommença  de  brouiller  , 
ce  qui  lui  coûta  la  ville  de  Matfal.  Depuis  ce  temps-là, 
il  ne  ceffa  de  fufeiter ,  autant  qu'il  lui  fut  poflible  ,  de 
nouvelles  affaires  à  la  France.  Ces  inconftances  conti- 
nuelles obligèrent  le  roi  d'envoyer  en  1670  le  maréchal 
de  Créqui  en  Lorraine ,  pour  fe  failir  de  tous  les  états 
de  ce  duc ,  qu'il  devoit  tenir  pendant  fa  vie  :  8c  ce  fut 
alors  que  Charles  fe  retira  en  Allemagne ,  pour  fe  join- 
dre aux  impériaux  ligués  conrre  la  France.  En  1 674  il 
fut  battu  à  Sintsheùn  par  M.  de  Turenne  ;  mais  fur  la 
fin  de  la  campagne  il  eut  fa  revanche  ,  &  défit  en 
Lorraine  l'arriére -ban  d'Anjou.  En  1675  il  battit  le 
maréchal  de  Créqui  proche  de  Trêves  ;  enfuite  il  Fàf- 
fiégea  dans  cette  place  ,  s'en  rentlir  maître ,  8c  le  fit 
prifonnier%  Enfin  ce  prince  qui  par  fes  caprices  s'étoit 
réduit  à  la  condition  d'aventurier ,  mourut  près  de  Bir- 
kenfeld  le  17  feptembre  de  la  même  année  1675  ,  âgé 
de  foixante-onze  ans  8c  fix  mois. 

CHARLES  V,  duc  de  Lorraine,  fécond  fils  du  duc 
François  ,  8c  de  la  princeffe  Claude  de  Lorraine,  na- 
quit à  Vienne  en  Autriche,  le  3  avril  1643.  Lorfque 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  eut  été  atrêté  par  ordre 
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d\i  roi  d'Efpagne ,  on  offrit  au  duc  François ,  ion  frère  , 
le  commandement  des  troupes  lorraines  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  s'y  rendit,  &  y  amena  l'es  deux  fils  ,  dont  Fer- 
dinand, l'aîné,  mourut  à  Paris  ,  de  l'opération  de  la 
taille ,  le  premier  avril  1659,  âgé  de  19  ans.  Après  la 
paix  des  Pyrénées  ,  le  prince  Charles  fon  frère  alla  à  la 
cour  de  France  ,  où  l'on  propofa  de  le  marier  avec  la 
princeffe  de  Montpenfier  ,  puis  avec  mademoifelle  de 
Nemours  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  mariages  ne  reuf- 
fit.  Le  dernier,  quaiqu'il  eût  été  célébré,  échoua  par 
le  caprice  du  duc  Charles  IV,  qui  ligna  même  un  traité 
le  6  lévrier  1661  dans  l'abbaye  de  Montmartre  ,  par  le- 
quel il  cédoit  lés  états  à  la  France  ,  fous  certaines  condi- 
tions. Ces  revers  obligèrent  le  prince  Charles  à  Ibrtir 
focrétement  de  la  cour  de  Fiance  ,  pour  fe  retirer  à  celle 
de  Vienne ,  où  il  arriva  ,  après  avoir  fait  un  voyage  en 
Italie  ,  immédiatement  après  le  traité  figné  à  Mariai  le 
premier  feptembre  1663  ,  entre  le  duc  Charles  Se  la 
France.  Ce  prince  qui  étoit  rentré  dans  fes  états ,  con- 
fentit  d'abotd ,  que  le  prince  fon  neveu  pût  venir  rélider 
auprès  de  lui.  Mais  dans  la  fuite ,  piqué  d'une  jaloufie , 
qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort ,  il  lui  en  fit  défendre  l'en- 
trée. De  forte  que  ce  prince ,  après  avoir  inutilement 
tenté  de  le  fléchir,  pana  à  la  cour  de  France  ,  où  il  ne 
put  avoir  audience  du  roi ,  Se  retourna  enfuite  auprès 
de  l'empereur  ,  au  fervice  duquel  il  s'attacha  pour  tou- 
jours. II  étoit  alors  âgé  d'environ  vingt  ans ,  Se  fe  fignala 
contre  les  Turcs  au  palfage  du  Raab ,  à  la  tête  d'un  ré- 
giment de  mille  chevaux  qu'il  commandoit.  La  paix , 
qui  fuccéda  peu  de  temps  après  à  cette  guerre ,  tint  fa 
valeur  dans  l'inaftion  ,  Se  lui  donna  le  temps  de  faire  fa 
tout  exactement ,  foit  à  l'empereur ,  dont  la  protection 
étoit  fon  unique  reffource ,  foit  à  l'impératrice  douairière 
Eléonore  de  Gonzague ,  qui  avoit  beaucoup  de  part  dans 
les  affaires.  Cette  princeffe  avoit  deffein  de  le  marier 
avec  fa  fille  Eléonore-Marie  ,  Se  n'épargna  rien  pour  le 
faire  élire  roi  de  Pologne  ,  dans  la  diète  du  mois  de  (epi 
lembre  1669  •  mais  elle  eut  le  chagrin  de  lui  voir  préfé- 
rer Michel  Wifniowiski ,  qui  fut  choilî  par  les  Polonois , 
pour  éviter  une  guerre  civile ,  &  qui  époufa  même  la 
princeffe  Eléonore.  Le  prince  Charles ,  qui  perdit  vers 
ce  temps-là  le  duc  François  fon  pere  ,  fut  employé  dans 
la  guerre  que  l'empereur  avoit  entreprife  pour  réduire  les 
mécontens  de  Hongrie.  Il  y  exerça  la  charge  de  géné- 
ral de  la  cavalerie  ,  &  fervit  avec  la  même  qualité  pen- 
dant les  campagnes  fuivantes  ,  dans  l'armée  du  général 
Montécuculli  fur  le  Rhin.  Au  mois  de  mai  I 674 ,  après 
la  mort  du  roi  Michel  Vifniowiski ,  il  fut  mis  encore  fur 
les  rangs  pour  remplir  le  trône  de  Pologne  ;  mais  quoi- 
qu'il fut  puiffainmentfoutenuparlespanifans  de  la  reine 
&  par  cèux  de  la  maifon  d'Autriche  ,  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  dans  cette  élection ,  qu'il  l'avoit  été  dans  fa  pre- 
mière ,  Se  perdit  toute  efpérance  de  ce  côté-là.  On  le 
vit  auffitêt  après  fe  jetter  dans  L'armée  impériale  ,  qui 
étoit  en  Flandre  ,  fous  le  commandement  du  comte  de 
Souches.  II  combattit  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il  reçut 
«ne  bleffure  confidérable  ;  &  il  fe  fignala  extrêmement 
la  campagne  fuivante  ,  où  le  général  Montécuculli  lui 
confia  le  foin  de  s'emparer  ,  avec  le  comte  Caprara ,  du 
pont  de  bois  que  le  vicomte  de  Turenne  avoit  fait  jetter 
fur  le  Rhin.  Cette  entreprife  qui  manqua  ,  ne  laiffa  pas 
de  lui  acquérir  de  la  gloire.  Peu  de  temps  après  la  mort  du 
vicomte  de  Turenne  ,  laquelle  fut  fuivie  de  celle  de 
Charles  IV ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Lorraine  ,  Se  fut 
bleffé  d'un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Haguenau.  Il 
s'aboucha  avec  le  prince  de  Vaudemont ,  régla  avec  lui 
ce  qui  regardoit  la  fucceffion  du  défunt  duc  ,  Se  ramena 
le,  troupes  lorraines  pour  fervir  dans  l'armée  impériale. 
Lorfque  les  conférences  de  Cologne ,  qui  avoient  été 
rompues  par  l'enlèvement  du  comte  Guillaume  de  Furf- 
temberg,  eurent  été  renouées  à  Nimégue,  le  nouveau  duc 
fit  tant  de  pourfuites  auprès  de  la  France ,  qu'à  la  follici- 
tation  des  alliés ,  il  en  obtint  le  titre  de  duc  de  Lorraine 
dans  les  paffeports  expédiés  à  fes  députés.  Il  prit  enfuite 
le  commandement  de  l'armée  impériale ,  à  la  place  du 
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comte  Montécuculli  ;  donna  quelques  petits  combats  con- 
tre celle  de  France ,  commandée  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg ,  Se  couvrit  le  fiége  de  Philisbourg  ,  qui  fut  pris 
par  le  prince  Frédéric  deBade-Dourlac ,  général  de  l'ar- 
mée des  cercles.  Le  relie  de  la  campagne  fe  paffa  en 
marches  Se  en  contre-marches  ,  pour  affurer  les  places  de 
Fnbourg  Se  de  Brifac.  Le  duc  animé  par  les  fuccès  qu'il 
y  avoit  eus ,  entra  l'année  fuivante  en  campagne  avec 
une  armée  formidable  ;  Se  fe  flata  fi  fort  de  pouvoir  s'ou- 
vrir par  force  les  chemins  de  la  Lorraine,  qu'il  fit  met- 
tre fur  fes  étendards  ces  deux  mots  latins:  aut  nunc^ 
aut  numquaM  :  ou  maintenant,  ou  jamais.  Alors 
il  paffa  le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg  ,  &  réfolut  de 
forcer  les  polies  qui  étoient  fur  la  Sarre ,  tandis  que  le 
prince  de  Saxe-Eifenack  ,  nouveau  général  de  l'armée 
des  cercles,  marcherait  avec  fes  troupes  en  Alface.  En 
effet ,  il  s'empata  du  château  d'Illinghen  ,  Se  de  celui 
de  Sarbruck  ,  dont  la  ville  avoit  été  bnilée ,  8c  de  celui 
de  Kirchel  ;  mais  le  maréchal  de  Créqui  fe  conduifit  fi 
prudemment,  que  toutes  les  conquêtes  du  duc  de  Lor- 
raine fe  réduifirent  à  faire  contribuer  jufqu'à  Metz  Se 
Tluonville  ,  Se  à  brûler  Moufon  ,  qui  avoit  été  aban- 
donné ;  après  quoi  ce  prince  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
fon  armée ,  fort  affoiblie  par  le  grand  nombre  d'acf  ions 
peu  décilives  ,  Se  par  la  clifette  des  vivres  qu'elle  avoit 
foufterte.  Il  marchoit  au  fecours  du  prince  de  Saxe-Eife- 
nack, qui  avoit  été  inverti  par  le  maréchal  de  Créqui, 
dans  une  ille  fituée  fur  le  Rhin ,  entre  le  pont  Se  la  ville 
de  Strasbourg ,  Iorfqu'il  apprit  en  chemin  que  ce  général 
avoit  été  forcé  de  fe  rendre ,  Se  avoit  promis  de  ne 
point  porter  les  armes  comte  la  France  ,  de  cette  cam- 
pagne. Cette  fâcheufe  nouvelle  fut  fuivie  d'une  autre  , 
qui  ne  fut  pas  moins  fenfible  pour  le  duc  de  Lorraine  :  ce 
fut  celle  de  la  ptife  de  Fribourg ,  que  le  maréchal  em- 
porta après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  ;  enfuite  de 
quoi  les  deux  armées  entrèrent  en  quartier  d'hiver.  II  fut 
agréablement  confolé  de  ces  difgraces  ,  par  l'avis  qu'il 
reçut ,  que  l'empereur  l'attendoit  à  Vienne  avec  impa- 
tience, pour  faire  célébrer  l'on  mariage  avec  la  reine  douai- 
rière de  Pologne. 

Avant  que  de  pattir ,  il  vifita  les  places  impériales  fur 
le  Rhin  ,  Se  faillit  à  périr  par  un  accident  qui  lui  arriva 
fur  le  pont  de  Philisbourg  :  une  planche  qui  fe  détacha 
fous  fes  pieds ,  l'obligea  de  fe  jetter  dans  le  foffé ,  Se  lui 
caufa  une  incommodité  à  la  jambe ,  dont  il  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  remettre.  Enfin  il  arriva  à  Vienne  ,  où  il 
époufa  avec  beaucoup  de  magnificence  la  princeffe  qui 
lui  étoit  deflinée  ;  Se  après  avoir  paffé  le  carême  avec 
elle  à  Infpruck,  il  en  partit  au  mois  d'avril  1678  ,  pour 
aller  reprendre  le  commandement  de  l'année  d'Alle- 
magne. Toute  cette  campagne  ,  pendant  laquelle  le  duc 
de  Lorraine  avoit  efpéré  de  reprendre  au  moins  Fribourgj 
ne  produifit  aucun  fuccès  confidérable ,  foit  par  l'habi- 
leté du  maréchal  de  Créqui ,  qui  s'oppofoit  à  toutes  lej 
entreprifes  de  fon  ennemi ,  foit  par  la  faute  des  commif- 
faires  impériaux,  qui  laifierent  manquer  l'armée  d'argent 
Se  de  magafins.  Les  François  mêmes  s'étant  faifi  du  châ- 
teau d'Ottemboutg  Se  du  fort  de  Kell ,  aufii-bien  que 
du  fort  de  l'Etoile  ,  &  du  château  de  Lichtemberg ,  pré- 
fenterent  vainement  la  bataille  aux  impériaux  ,  que  le 
duc  de  Lorraine  ne  put  difpofer  à  l'accepter.  La  paix 
de  Nimégue,  qui  fut  conclue  immédiatement  après ,  ne 
fut  pas  plus  avantageufe  à  ce  prince  ;  tout  ce  qu'il  put 
obtenir  de  la  France ,  après  une  longue  fuite  de  contefla- 
tions ,  ce  fat  l'alternative  fuivante  ;  ou  d'être  rétabli  dans 
les  duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  conformément  aux 
articles  portés  dans  le  ttaité  des  Pyrénées  ,  fans  y  rien 
changer  ou  altéter ,  ou  de  n'y  entrer  qu'en  cédant  à  la 
France»  la  "ville  de  Nanci  en  toute  fouveraineté  ,  en 
échange  de  laquelle  il  recevroit  celle  de  Toul.  Il  de- 
voit  encore  abandonner  à  la  France  le  chemin  dont  on 
étoit  convenu  par  le  traité  de  1661,  pour  paffer  de  fes 
frontières  en  Alface  ,  comme  auffi  les  autres  chemins  qui 
conduifoient  des  limites  de  la  France  à  Nanci ,  de  Nanci 
à  Metz  j  à  Btifaç  Se  dans  la  Franche-Comté  :  de  plus 
Tome  ///,  Vuuii  " 


524  ce  a 

les  plénipotentiaires  de  France  demandoient  par  ce  pro- 
jet ,  pour  le  roi  leur  maître ,  la  propriété  de  Longwick 
&  de  fa  prévôté  ,  avec  offre  de  dédommager  le  duc  par 
la  ceflion  d'une  prévôté  de  la  même  valeut  clans  les  trois 
cvéchés.  Quant  à  la  ville  de  Mariai,  ils  foutenoient 
que  ne  faifant  point  partie  de  la  Lorraine  ,  elle  ne  de- 
voit  point  entrer  dans  cette  reftitution ,  que  la  France  ne 
faifoit  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  &£  en  fe  dépouillant 
des  droits  qu'elle  avoit  légitimement  acquis  fut  les  états 
conteflés.  Ces  conditions  pâturent  néanmoins  fi  dures 
au  duc  de  Lorraine ,  qu'il  aima  mieux  ne  point  rentrer 
dans  lés  duchés ,  que  de  les  accepter.  11  retourna  à 
Vienne,  &  fut  nommé  généralilfime  de  l'année  defti- 
née  contre  les  Turcs  ,  qui  étoient  déjà  affemblés  à  Bel- 
grade ,  avec  un  puiffant  corps  de  troupes ,  pour  favori- 
ser le  foulevement  des  Hongrois.  Le  duc  de  Lorraine 
fit  alors  le  fiége  de  Gran ,  puis  celui  de  Neuhaufel ,  lef- 
quels  il  fait  obligé  de  lever.  Après  la  défeaion  de  fix 
mtlle  Hongrois ,  il  fut  obligé  d'abandonner  la  campagne 
à  l'armée  formidable  des  .Turcs  ,  pour  couvrir  Vienne  , 
qu'ils  étoient  près  d'affiéger.  Tour  ce  qu'il  put  faire  pen- 
dant ce  fiége  ,  ce  fut  de  harceler  ces  infidèles  par  des 
courfes  continuelles ,  Se  de  leur  couper  les  convois ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  roi  de  Pologne  étant  accouru  au  fecours , 
il  fe  joignit  à  lui  pout  attaquer  les  Turcs  dans  leur  camp. 
Cette  grande  journée  fut  très-glorieufe  au  duc  de  Lor- 
raine ,  &£  eût  eu  des  fuites  très-avantageufes ,  fi  l'on  eût 
fuivi  fon  confeil ,  qui  étoit  de  pourfuivre  les  ennemis 
fans  leur  donner  le  temps  de  reprendre  haleine.  Il  obli- 
gea néanmoins  le  roi  de  Pologne  de  marcher  jufqu'à 
Barcam ,  où  les  Polonois  couraient  rifque  d'être  vain- 
cus ,  s'ils  n'eulTent  été  fecourus  par  les  troupes  alleman- 
des. Le  lendemain  il  y  eut  un  combat  général ,  dans  le- 
quel les  Turcs  furent  entièrement  défaits,  enforte  que  le 
fort  de  Barcam  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Gran  qui  fut  enfuite  affiégé ,  fut  pris  en  cinq  jours ,  par 
compofition ,  &  entraîna  la  réduction  de  quelques  au- 
tres places  de  Hongrie.  Au  printemps  de  l'année  fui- 
vante  ,  le  duc  de  Lorraine  fe  rendit  maître  de  Vicegrad , 
deVaccie,  rlePeft,  £/.  forma  le  fiége  de  la  ville  de  Bude, 
devant  laquelle  il  tomba  malade ,  après  avoir  battu  une 
armée  de  vingt  mille  Turcs  ,'  qui  s'étoit  avancée  pour  fe- 
courir  la  place.  Sa  maladie  rallentit  extrêmement  les 
progrès  de  ce  fiége  ,  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  après  trois 
mois  &£  demi.  Au  mois  de  juillet  16S5  il  invertit  Neu- 
haufel ;  fk  ayant  appris  que  les  Turcs  ,  après  avoir  pris 
la  baffe  ville  de  Vicegrad ,  affiégeoient  celle  de  Gran  ,  il 
marcha  ,  pour  les  combattre  ,  avec  l'électeur  de  Bavière  , 
à  la  tête  de  30000  hommes  ,  quoiqu'ils  en  euffent 
60000. 

Le  combat  fut  fort  opiniâtré  ,  &  fe  termina  néan- 
moins à  l'avantage  des  Impériaux  ,  qui  firent  un  grand 
carnage  de  leurs  ennemis  ,  pendant  que  Neuhaufel , 
dont  le  comte  Caprara  continuoit  le  fiége  ,  fut  emporté 
d'affaut.  Bude  fut  affiégée  au  mois  de  juin  de  l'année 
fuivante  ,  fk  foutint  plulieurs  affauts  ,  dans  le  dernier 
defquels  elle  fut  forcée  par  trois  endroits ,  à  la  vûe  de 
l'armée  turque  ,  conduite  par  le  grand  vifir.  Enfuite  le 
duc  divifa  fon  armée  en  deux  corps  ,  dont  l'un  comman- 
dé par  le  prince  Louis  de  Bade,  prit  les  villes  de  Cinq- 
Egliles,  de  Darda,  &  de  Kalpowar  ;  &  l'autre  com- 
mandée par  le  comte  Caraffe  ,  fk  le  général  Heufler , 
s'empara  de  celle  de  Ségedin.  Le  ponr  d'Efleck  ,  qu'on 
avoit  réfolu  d'attaquer  l'année  fuivante ,  fut  couvert 
par  le  grand  vifir  ;  lequel  après  avoir  fui  quelque  temps 
le  combat ,  réfolut  enfin  de  le  bafarder  près  de  Mobatz  , 
où  il  fut  abfolument  défait ,  avec  pette  de  douze  mille 
hommes.  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  prife  d'Effeck, 
celle  de  "Walpo  ,  fk  la  réduction  entière  deia  ïranlyl- 
vanie  ,  dont  Abaffi  ,  qui  en  éioitfouverain,  tk  qui  s'é- 
toit mis  fous  la  protection  des  Turcs  ,  fut  forcé  de  traiter 
avec  l'empereur.  Le  duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  fini 
cette  campagne  par  la  ptife  d'Agria  ,  mit  fon  armée 
dans  fes  quartiers  ,  St  fut  attaqué  à  fon  retour  par  une 
dangereufe  maladie,  qui  ne  lui  permit  pas  de  comman- 
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tler  la  campagne  fuivante  contre  les  Turcs ,  qui  avoiefit 
dépofé  le  lultan  Mahomet  IV  ,  pour  élever  Soliman  III 
fur  le  trône.  Ces  infidèles ,  rebutés  de  tant  de  difgraces , 
résolurent  de  traiter  de  paix  avec  l'empereur  ,  qui  char- 
gea le  duc  de  Lorraine  d'aller  à  Bude  pour  y  écouter 
leurs  propodtions  ;  mais  lorfqu'il  y  fut  arrivé  ,  une  fiè- 
vre violente  qui  le  faiht ,  l'obligea  de  retourner  à  Inf- 
pruck.  A  peine  en  tut- 11  guéri ,  qu'il  alla  à  Vienne ,  d'où 
il  partit  aufhtôt  après  pour  aller  commander  une  des 
deux  armées  de  l'empire ,  qui  fît  le  liège  de  Mayence. 
Cette  place  ,  quoique  mauvaife  >  fe  détendit  près  de 
trois  mois ,  &  fut  enfin  contrainte  de  fe  rendre  par  com- 
pofition. Le  duc  de  Lorraine  alla  joindre  alors  l'éleéteur 
de  Brandebourg  devant  Bonn  ,  dont  les  AllemansJe 
rendirent  maîtres,  après  une  défenfe  prefque  incroya- 
ble de  la  part  des  alfiégés.  A  la  fin  de  la  campagne ,  ce 
prince  retournant  à  Vienne,fut  arrêté  à'Welz  en  Autriche, 
parla  maladie  dont  il  mourut ,  dans  les  lentiinens  d'une 
piété  parfaite  ,  le  18  avril  1690,  âgé  de  47  ans.  Voyt^ 
fes  ancêtres  ik  fa  poltérité  à  LORRAINE. 

CHARLES-HENRI ,  légitimé  de  Lorraine  ,  prince 
de  Vaudemont,  fils  de  CHARLES  IV,  duc  de  Lor- 
raine ,  ck  de  Béatrix  de  Cufance  ,  veuve  du  prince  de 
Cante-Croix,  né  en  164g  ,  s'eft  fignalé  dans  les  années 
du  roi  d'Elpagne  ck  des  alliés  contre  la  France  ,  qu'il  a 
commandées  plufieurs  fois.  Il  a  été  gouverneur  du  Mi- 
lanez  pour  le  roi  d'Eipagne  Charles  II  ;  ck  après  la  mort 
de  ce  prince  ,  il  reçut  dans  fon  gouvernement  les  trou- 
pes de  la  France  &  de  Philippe  V  ,  roi  d'Elpagne  ,  St 
entra  dans  les  intérêts  des  deux  couronnes.  Voye\_  LOR- 
RAINE. 

CHARLES  I  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Reims  ,  de  Narbonne  ,  évêque  de  Metz  ,  de  Foui  , 
de  Verdun  ,  de  Terouanne  ,  deLuçon  &  de  Valence, 
abbé  de  S.  Denys,  de  Fefcamp,  de  Cluni ,  de  Marmou- 
tier ,  ôkc.  naquit  à  Joinville  le  17  février  de  l'an  1  525. 
Il  étoit  fîls  de  Claude  de  Lorraine  ,  premier  duc  de 
Guife  ,  ck  d'Antoinette  de  Bourbon,  &  frère  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Guife  ,  ck  de  Louis  ,  cardinal.  Le  roï 
François  I  le  nomma  archevêque  de  Reims  ,  à  l'âge 
de  1  5  ans.  Henri  II  qu'il  facralVn  1  547 ,  déféroit  beau- 
coup à  fes  confeils.  Il  l'envoya  à  Rome  vers  le  pape 
Paul  III ,  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  chapeau  de  cardi- 
nal la  même  année.  Charles  à  fon  retour  fe  déclara  ou- 
vertement contre  les  nouveaux  fe&ateurs  du  calvinilme, 
ck  perliiada  le  roi  de  faire  punir  ceux  qui  profelïeroient 
ces  erreurs.  Il  conclut  aufli  le  traité  de  Cambrai  de 
1559,  au  nom  de  ce  prince  ;  ck  après  fa  mort  il  facra 
François  II ,  puis  Charles  IX.  Sous  le  régne  de  ce 
dernier,  il  aflîfta  l'an  1 56 1  au  colloque  de  Poifli ,  où 
il  réfuta  les  blafphémcs  de  Beze  contre  la  réalité  du 
corps  de  J.  C.  dans  l'euchariftie.  On  dit  qu'il  avoit  mé- 
nagé cette  aflemblée  pour  y  faire  admirer  fon  éloquence. 
Il  fe  trouva  enfuite  au  concile  de  Trente  ,  pada  à  Rome, 
pour  y  conférer  de  quelques  affaires  importantes  avec 
le  pape  Pie  IV  ,  ck  retourna  à  Trente  pour  aflifter  à  la 
conclulion  de  ce  concile.  A  fon  retour  en  France  ,  il 
célébra  un  concile  provincial  à  Reims,  l'an  1564,  & 
fe  trouva  l'an  J  571  à  la  création  de  Grégoire  XII.  Il 
fut  envoyé  en  Efpagne  par  Charles  IX ,  tk  il  exerça 
les  emplois  les  plus  importans  du  royaume  ,  dont  il 
gouverna  les  finances  en  qualité  de  minifrre  d'état.  On 
voit  encore  plufîeurs  monmnens  de  fa  piété  par  les  aca- 
démies qu'il  fonda  ,  ou  remit  en  vigueur  ,  ck  par  les 
féminaires  qu'il  établit.  Il  mourut  le  2.6  décembre  de 
l'an  1574,  à  Avigon  ,  où  il  étoit  venu  pour  faiuer 
Henri  III  qui  revenoit  de  Pologne.  Son  corps  fut  porté 
à  Reims ,  où  il  fut  enterré  ,  &£.  où  on  lui  éleva  un  tom- 
beau magnifique  ,  fut  lequel  on  lit  cette  épitaphe  faite 
p;ir  lui-même  : 

Carolus  S.  E.  R.  presbyter ,  cardinalls  de  Lo- 
THARING1A  ,  archiepifeopus  dux  Rcmen/is  ,  primus 
par  Fraudez  ,  fancîx  fedis  apojtolicœ  legatus  -  natus  , 
de  morte  &  rejumcîione  cogitans  -,  vivens  Jiki  pofuit  y 
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anno  M.  D.  LXXÎÎ1 ,  pontificatûs fui  anno  XXXV  : 
vixit  annos  49  ,  menfes  10 ,  dies  8 ,  horas  4 ,  obiit  anno 
I574,  vij.  cahnd.  jan. 

Requiefcat  in  pace.  Amen. 
Ego  credidi  quia  tu  es  Chrijlus  F'dïus  Del  vivi  ,  qui 
in  hune  mundum  venijll.  Expeclo  donec  reniât  imttm- 
tatio  mea. 

Ciaconius,  Petramellarius ,  Sponde ,  de  Thou  ,  Papire 
Maflbn  ,  Hilarion  de  Colle  ,  Davila  ,  8c  plufieurs  autres 
parlent  de  lui.  Voyt^  auffi  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijl. 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  du  cardinal  de  Lorraine  , 
qui  fe  trouve  dans  les  éloges  de  quelques  illuflres  Fran- 
çois ,  par  M.  l'abbé  Joly  ,  de  Dijon.  1.  Oral/on  pro- 
noncée au  colloque  de  Poijfy,  à  Paris  1561  ,  in-8°  ,  à 
Reims  1 561  ,  in-40  ,  8c  1561  ,  in-iz,  fans  nom  de 
ville  ,  fous  ce  ritre  :  Les fommaires points  de  M.  le  chan- 
celier (Michel  de  l'Hôpital  )  de  Théodore  de  Bere  &  du 
cardinal  de  Lorraine  :  cette  édition  vient  d'une  main 
ennemie  de  l'églife.  X.  Harangue  au  roi  Charles  LX , 
àfnn  entrée  en  la  ville  de  Reims  en  1561  ,  à  Reims, 
même  année.  3 .  Harangue  au  fujet  de  la  religion  pro- 
noncée en  préfence  du  roi,  clans  les  Commentaires  de  l'é- 
tat de  la  religion  fous  Charles  LX ,  par  le  fieur  de  la 
Place  ,  édition  de  1565.  4.  Oratio  habita  in  concilio 
Tridentino  23  novembre  1561,  dans  le  recueil  intitulé  , 
Concilïum  Tridentinum  ,  orationes  ,  Sec.  à  Louvain 
1567  ,  in-folio  ,  Se  dans  les  Inftruiïions furie  concile 
deTrente,  par  du  Puy ,  édition  de  1654  ,  in-40.  Dans 
le  recueil  qu'on  vient  de  citer  ,  il  y  a  auffi  quelques 
lettres  du  même  cardinal  au  fujet  du  concile  de  Trente  ; 
&  plufieurs  autres  pièces  du  même  dans  les  mémoires  de 
M.  du  Puy  fur  le  même  concile.  Ces  recueils  étant  con- 
nus Se  entre  les  mains  d'un  grand  nombre  de  perfonnes , 
nous  ne  donnerons  point  le  détail  de  ces  pièces.  5.  Let- 
tre à  madame  de  Guife ,  fa  belle-fœur  ,  fur  le  trépas  de  ! 
feu  fon  frère,  excellent  prince,  François  de  Lorraine  ,  duc 
de  Guife  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  ,  &  grand-maître 
de  France,  àLyon,furla  copie  de  Paris  ijti}. 6. Haran- 
gue faite  au  roi  au  département  du  clergé  de  Fontaine- 
bleau le  28  mai  1573  à  Paris,  même  année.  7.  Ser- 
mon enfeignant  par  quel  moyen  nous  devons  préparer 
nos  conjciences  pour  recevoir  Jefus-Chrift  venant  a  nous. 
Ce  fermon  eft  imprimé  dans  un  livre  f/2-40  ,  qui  a  pour 
titre  :  La  conjonction  des  lettres  &  des  armes  ,  Sec.  8.  On 
attribue  au  même  cardinal  la  Lettre  d'un  feigneur  du 
pays  de  Haynaut  ,  envoyée  à  un  fien  voifiti  &  ami  , 
à  Anvers  1564  ,  in-S°.  Cette  lettre  fut  attaquée  par 
plufieurs  écrits  ,  entr'autres  par  celui-ci  :  Réponfe  à 
Fient  de  Charles  de  Vaudemont ,  cardinal  de  Lorraine  , 
jadis  prince  imaginaire  de  Jérufalem  &  de  Naples  ,  duc 
£•  comte  par  faintaifie  d'Anjou  &  de  Provence ,  &  main- 
tenant fimple  gentilhomme  de  Haynaut  ,  1563  ,  in-W. 
On  ne  connoit  pas  l'auteur  de  cette  pièce  qui  contient , 
dit-on  ,  des  choies  très-cutieufes  ,  particulièrement  fur 
la  généalogie  des  maifons  de  Châtillon  &  de  Lorraine , 
&  fur  les  caufes  d'inimitié  entre  l'amiral  de  Coligny , 
8c  le  duc  de  Guife.  9.  Des  mémoires  latins  fur  la  vie 
de  Henri  II ,  cités  par  le  père  le  Long ,  mais  feulement 
manulcrits.  I  o.  Ordinationes  nwnajlerii  Cluniacenfts  , 
editx  anno  1^54  ,  à  cardinale  Lotharingio  ,  abbale  , 
manufent.  Dans  le  catalogue  des  ouvrages  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  rapporté  dans  les  Eloges  de  quelques  au- 
teurs François  ,  cités  plus  haut ,  on  donne  une  lifte 
des  autres  écrits  manuferits  du  même  cardinal  ,  dont 
on  a  trouvé  la  notice  dans  divers  auteurs.  Nous  ne  rap- 
porterons point  cette  lifte  :  on  peut  la  voir  dans  l'ouvra- 
ge en  queftion. 

CHARLES  II  de  Lorraine,  dit  le  cardinal  de  Vau- 
demont, étoit  filsde  Nicolas  ,  comte  de  Vaudemont, 
8c  Aefikanne  de  Savoye  ,  (à  féconde  femme  ,  8c  frère 
de  Loitije  ,  qui  époufa  l'an  1575  Henri  III.  Il  fut  évê- 
que  de  Toul ,  puis  de  Verdun.  Il  fut  fait  cardinal  par 
le  pape  Grégoire  XIII  ,  l'an  1  578 ,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint-Eiprit  par  le  roi  Henri  III  ;  Se  il  mevurut 
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le  30  oftobre  de  l'an  1587.  *  Ciaconius.  Petramella- 
rius ,  Se  d'Attichi  ,  hijloire  des  cardinaux.  Sainte- 
Marrhe  ,  Gall.  chrijl. 

CHARLES  III  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  duc 
Charles  II,  Se  de  Claude  de  France,  fille  de  Henri  II, 
ne  le  x  juillet  de  Fan  1 5  76  ,  fut  évêque  de  Metz ,  abbé 
de  S  Viftor  Se  de  Gorze  ,  8e  chanoine  de  Trêves  Se 
deMayence.  Le  pape  Sixte  Vie  nomma  cardinal  en 
1589;  &  les  catholiques  de  Strasbourg  l'élurent  auffi 
pour  leur  prélat  1  an  1 592  ,  lorfque  les  proteftans  eurent 
nomme  Jean-George  de  Brandebourg.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  lui  donna  le  titre  de  légat  du  faint  fiége  dans 
les  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar,  Se  dans  les  trois 
évêchés.  Il  mourut  le  30  novembre  1607  ,  en  fa  trente- 
deuxième  année.  *  Ciaconius  &  d'Attichi ,  hijloire  dei 
cardinaux.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl. 

CHARLES  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  pair 
amiral ,  &  grand-chambellan  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,gouverneur  de  Bourgogne,  &C.  étoit  fécond 
fils  de  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  Se  à' Anne 
d'Eft  ,  &  naquit  le  26  mars  1  5  54.  Il  fe  trouva  en  1  569 
au  fiége  de  Poitiers  ,  puis  à  la  bataille  de  Moncontour , 
Se  eufuite  l'an  1573  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  où  il  fut 
bleffé.  Depuis  il  fut  amiral  de  France  ,  commanda  des 
armées  contre  les  proteftans  dans  la  Guienne ,  puis  dans 
le  Dauphiné  &  en  Saintonge.  Lorfqu'il  eut  appris  à  Lyon 
la  mort  de  fes  frères  tués  aux  états  de  Blois,  en  1688  , 
il  fe  déclara  chef  de  la  ligue  ,  8c  prit  le  titre  de  lieu- 
tenant général  de  l'état  &  couronne  de  France.  Cette 
qualité  lui  fut  donnée  dans  le  parlement  par  les  ligueurs , 
où  Charles ,  cardinal  de  Bourbon  ,  fut  déclaré  roi  eiî 
1  5  89.  Enfuite  le  duc  de  Mayenne  alla  attaquer  Tours  ; 
mais  il  fe  vit  obligé  de  venir  défendre  Paris  affiché 
. —  [g j  :  U  :  m     a.  _.  1    kT  .5 


par 


r  11  Henri  III ,  Si  par  le  roi  de  Navarre.  Après  la 

mort  du  premier  ,  il  continua  à  foutenir  le  parti  de  la 
ligue  ;  mais  la  jalonne  qu'il  conçut  contre  le  duc  de 
Guife  fon  neveu ,  l'empêcha  de  donner  aveuglément 
dans  les  projets  intéreffés  de  l'ambaffadeur  d'Èfpagne 
Se  des  autres  ennemis  de  l'état.  Il  fit  tête  au  roi  Hen- 
ri IV ,  qui  le  défit  au  combat  d'Arqués  ,  à  la  bataille 
cFYvri  ,  Se  ailleurs.  Ces  mauvais  fuccès  l'obligèrent 
d'aller  en  Flandre  chercher  du  fecours  ,  avec  lequel  il 
fit  lever  le  fiége  de  Paris  ,  puis  celui  de  Rouen  en  1 592. 
Enfin  après  divers  chagrins ,  ayant  été  défait  en  1595  > 
à  la.journée  de  Fontaine  -  Françoife ,  il  rentra  dans  fon 
devoir  en  1  599  ,  Si  fe  fournit  au  roi ,  qui  le  reçut  avec" 
beaucoup  de  bonté.  Depuis  il  fervit  avec  fidélité  au 
fiége  d'Amiens  Se  ailleurs  ,  Se  mourut  à  Soldons  le 
}  oftobre  de  l'an  161 1.  Voyei  fes  ancêtres  Se  fa  pof- 
térité  à  LORRAINE.  *  De  Thou.  Davila.  Pierre  Mat- 
thieu. Vignier ,  Sec. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  duc  J'Aumale  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  pair  Se  grand-véneur  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Picardie  ,  naquit  le  25  janvier  de 
l'an  1555,  de  Claude  de  Lorraine  ,  Se  de  Lntiife  de 
Brczé  ,  dame  d'Anet.  Il  porta  les  armes  dès  fa  jeunefie , 
fe  trouva  à  l'attaque  de  Vimori  en  1587,  Se  fut  aimé 
du  roi  Henri  III.  Depuis  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  la 
ligue  ,  Se  affiégea  Senlis  ,  d'où  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer le  17  de  mai  de  l'an  1  589.  Il  eut  encore  part  aux 
autres  entreprifes  des  ligueurs  ,  au  fiége  de  Dieppe  ,  au 
combat  d'Arqués  ,  à  la  bataille  d'Yvri  ,  où  il  comman- 
da l'aile  gauche  des  troupes  de  la  ligue  ,  8c  contri- 
bua à  faire  lever  au  roi  les  fiéges  de  Paris  8c  de  Rouen. 
Après  la  paix ,  il  refta  dans  le  parti  d'Efpagne  ,  8c  mou- 
rut dans  les  Pays-Bas ,  vers  l'an  1 6 1 9.  Foyer  fes  enfans 
à  LORRAINE-AUMALE. 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  duc  de  Guife  Se  de 
Joyeufe  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Joinville  ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Provence  , 
&c  amiral  des  mers  de  Levant,  étoit  fils  de  Henri  de 
Lorraine  I  du  nom  ,  duc  de  Guife  ,  Se  de  Catherine  de 
Cléves  ,  8c  naquit  le  20  août  1 5  7 1 .  Il  eut  la  charge 
de  grand-maître  de  France  en  furvivance  de  fon  pere  • 
mais  depuis  ,  en  1  594,  il  la  remit  au  roi  Henri  IV,  qui 
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Sui  donna  le  gouvernement  cl  :  Provence  ,  oh  Ta  con- 
duite lui  gagna  le  cœur  de;  p.'upW»  de  ce  pays.  En 
,6 17  il  commanda  une  armée  contre  les  princes  ligues, 
&  en  1 6 il  il  g.igna  un  combat  naval  fur  les  Roche- 
lois  ■  mais  depuis, ayant encoutu la difgrace  de  lacour  , 
pour  avoir  ,  dit-on  ,  parlé  trop  librement  du  cardinal  de 
Richelieu ,  il  fe  retira  avec  la  famille  à  Florence  ,  8c 
mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois  ,  le  30  fepte.nbre 
1649.  Voyi{  les  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  LOR- 
RAINE. 

CHARLES  DE  LORRAINE  I  du  nom  ,  duc  d'El- 
beuf,  pair,  grand-écuyer  &  grand-véneur  de  France , 
comte  de  Harcourt ,  de  Liflebonne  ,  8cc.  étoit  fils  de 
René  de  Lorraine  ,  marquis  d'Elbeuf,  8c  de  Lomje 
deRieux.  II  naquit  le  18  octobre  de  l'an  1556,  &  hit 
très-bien  auprès  du  roi  Henri  III ,  qui  le  fit  duc  d  El- 
beuf  en  1581  ,  &  qui  l'année  drivante  le  fit  chevalier 
du  S.  Efprit.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage 
diverfes  occafions  ,  8c  en  1 5  88  il  fut  arrêté  fur  ce  qu  on 
le  foupeonnoit  d'avoir  eu  part  aux  deffeins  du  duc  de 
Guife  En  1591  il  recouvra  fa  liberté  ,  6c  fit  fa  paix  en 
I  s  94  avec  le  roi  Henri  IV  ,  qu'il  fervit  fidèlement  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  en  1605.  Voye-^  fes  ancêtres 
8c  fa  poflérité  à  LORRAINE. 

DUC    DE   M  A  N  T  O  V  E. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  I  de  ce  nom ,  duc 
de  Mantoue  ,  de  Nevers ,  tkc.  étoit  fils  de  Louis  de 
Gonzague  ,  8c  de  Hmmttt  de  Clèves.  Il  devint  duc 
de  Mantoue  8c  de  Monferrat ,  par  la  mort  de  Vincent  II 
fon  coufm,  arrivée  le  16  décembre  1617.  Lorfqu'il  eut 
reçu  cette  nouvelle  ,  il  prit  la  pofte  ,  8c  arriva  le  18 
janvier  fuivant  à  Mantoue  ,  où  il  prit  pofieiuon  de  ces 
duchés.  L'empereur,  le  roi  d'Efpagne  ,  le  duc  de  Sa- 
voye  ,  8c  Ferdinand  de  Gonzague,  duc  de  Guafialla  , 
 r«-a„*   .V  rlp.là  naniiirenr  les  euerres  ,  OUI  afrii- 
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s'y  oppoferent,  &  delà  naquirent  les  guerres,  qui 
gèrent  long-temps  l'Italie  8c  l'Allemagne.  Le  roi  Louis 
XIII  prit  la  défenfe  du  duc  de  Mantoue  ,  8c  lui  confer- 
va  Cafal  ;  mais  Colalte  ,  général  des  Impériaux  ,  fur- 
prit  Mantoue  le  11  juillet  de  l'an  1630  ,  8c  y  lailla  com- 
mettre de  grands  défordres.  La  paix  de  Quierafque  faite 
au  mois  de  juin  de  l'année  fuivante  ,  termina  ces  difte- 
rends  ;  8c  le  duc  Charles  mourut  à  Mantoue  le  3  1  août 
1631.  Voyti  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  GONZA- 
GUE. » 
Ducs   DE    S  A  r  O  Y  E. 

CHARLES  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  troifiéme 
fils  d'AMÉ  IX ,  dit  le  Bienheureux  ,  fuccéda  à  fon  frère 
PhiiibertUn  1481  ,  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Il  avoit 
été  élevé  à  la  cour  de  Louis  XI  ,  roi  de  France  ,  qui 
voulut  être  fon  tuteur  après  la  mort  de  Philibert ,  pour 
ôter  à  quelques*  grands  qui  prétendoient  à  cet  emploi 
un  prétexte  plaulible  d'exciter  des  troubles.  Lorfqu'il 
fut  majeur ,  il  fut  attaqué  par  le  marquis  de  Saluées  , 
qui  lui  fit  la  guerre  ;  mais  cette  témérité  fut  punie  par 
la  prife  de  Saïuccs  8c  de  Carmagnole  ,  8c  enfin  par  la 
perte  des  états  du  marquis  ,  qu'on  aceufa  d'avoir  em- 
poifonné  Charles,  mort  à  Pignerol  l'an  1489.  Ce  prince 
avoit  refufé  d'entrer  dans  la  ligue  des  princes  d'Italie 
contre  le  pape  Innocent  VIII.  Le  chevalier  Bavard  fut 
élevé  entre  les  pages  de  Charles  I  ,  auquel  Charlote 
laiffa  le  titre  de  roi  de  Chypre  l'an  1485.  Voyt{  fes  an- 
cêtres 8c  fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon ,  liijl, 
de  Savoye.  Philippe  de  Bergame  ,  8cc. 

CHÀRLES-JEAN-AMÈDÈE  II  du  nom ,  duc  de 
Savoye  ,  né  àTurin  l'an  1488  ,  eut  pour  parrein  le  roi 
Charles  VIII.  Il  reçu  trois  noms  ;  le  premier ,  à  caufe 
du  roi  ;  celui  de  Jean ,  pareequ'il  étoit  venu  au  monde 
le  jour  de  S.  Jean-Baptifte ,  8c  celui  SAmédie ,  en  mé- 
moire de  fon  aïeul.  Il  n'avoit  que  neuf  mois ,  lorfque  fon 
pere  Charles  I  mourut  ;  de  forte  que  le  marquis  de 
Saluées  prit  cette  occafion  de  rentrer  dans  fes  états  l'an 
1496.  Ce  petit  prince  moutut  le  16  avril  de  la  même 
année  à  Montcafier,  étant  tombé  de  fon  lit  ou  de  deffus 


une  chalfc  ,  comme  veulent  quelques  auteurs.*  Guichi* 
non  ,  hijloire  de  Savoye. 

CHARLES  III ,  dit  le  Bon ,  duc  de  Savoye  ,  fils  da 
Philippe,  8c  de  fa  féconde  femme  Claudine  de  Broffe, 
né  le  10  oftobre  i486,  fuccéda  à  Philibert  II ,  dit 
h  Bon  ,  fon  frère  ,  l'an  1  504.  Son  règne  fut  long  8c 
pénible  ,  mais  malheureux  ;  car  voulant  pacifier  les  dif- 
férends de  François  I  ,  fon  neveu  ,  8c  de  Charles- 
Quint  ,  fon  beau-pere ,  fans  pouvoir  demeurer  neutre  , 
il  fe  vit  accablé  de  tous  côtés.  Les  François  en  1536 
pillèrent  Turin,  en  1543  Nice,  qui  fentit  la  violence 
des  armes  de  Barberoulfe  ;  8c  l'épouvante  fe  répandit 
dans  le  Piémont,  après  la  bataille  de  Cerifoles  en  1544. 
Le  duc  voyant  que  fon  pays  étoit  devenu  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  fut  accablé  d'une  trifteffe  fi  grande ,  qu'elle 
lui  caufa  une  fièvre  lente  dont  il  mourut  à  Verceil  le  16 
feptembre  de  l'an  1  5  5  3 ,  âgé  de  66  ans  ,  après  en  avoir 
régné  49.  U  étoit  pieux  ,  fage  ,  jufte  ,  amateur  des 
lettres  8c  des  favans  ,  mais  peu  guerrier  ,  8c  plus  propre 
pour  le  cabinet  que  pour  les  armes.  V oyc{  fes  ancêtres 
8c  fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon,  hift.  Paul 
Jove,     33  &fuiv.  DeThou  ,/.  11  «■ 

CHARLES-EMANUEL,  I  de  ce  nom,  dit  le  Grand, 
duc  de  Savoye  ,  fils  d'EMANUEL-PHILIBERT  ,  fur- 
nommé  Tête  de  fer ,  né  le  12  janvier  de  l'an  I  561 ,  au 
château  de  Rivoles  ,  époufa  à  Satagoffe  l'an  1585  l'in- 
fante Catherine-Michelle  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  8c  d'Elisabeth  de  France  fa  troifiéme 
femme.  Ce  prince  fignala  fa  valeur  en  diverfes  occa- 
fions ,  8c  fe  trouva  au  camp  de  Montbrun  ,  aux  com- 
bats de  Vig ,  d'Aft ,  de  ChïtiDon  6c  d'Ofrage ,  au  fiége 
de  Verrue  ,  aux  barricades  de  Suze  ,  8cc.  Il  étoit  l'avant 
8c  ami  des  gens  de  lettres  ;  parloit  bien  françois ,  efpa- 
gnol  8c  italien  ,  avoit  une  grande  mémoire  ,  un  juge- 
ment merveilleux,  la  répartie  ingénieufe  ,  8c  un  fecret 
admirable  pour  gagner  les  cœurs  ,  8c  pénétrer  dans  les 
fecretsdes  princes.  Ses  principales  penfées  n'étoient  que 
pour  la  guerre  ,  où  il  acquit  tant  d'eftime  ,  qu'il  a  Raflé 
pour  l'un  des  plus  braves  capitaines  de  fon  fiécle.  11  fut 
auffi  magnifique  en  palais  8c  églifes  ;  8c  les  marques  de 
fa  piété  paroiffent  encore  en  ces  lieux  faints  ,  mais  l'é- 
clat de  tant  de  vertus  a  été  obfcurci  par  des  défauts  con- 
fidérables.  On  l'a  blâmé  d'un  trop  grand  penchant  pour 
les  femmes ,  de  peu  de  fidélité  à  garder  l'a  parole  ,  8c 
d'une  trop  grande  défiance.  Son  ambition  démefurée 
lui  fit  entreprendre  de  fe  faire  comte  de  Provence  en 
1  590  ,  8c  le  fit  afpirer  même  au  royaume  de  France 
pendant  la  ligue ,  8c  à  la  couronne  impériale  après  la 
mort  de  l'empereur  Matthias  :  il  fongea  auffi  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Chypre  ,  8c  fut  fur  le  point  d'ac- 
cepter la  principauté  de  Macédoine  ,  qui  lui  étoit  pré- 
fentée  par  les  peuples  de  ce  pays ,  que  la  tyrannie  du 
Turc  avoit  jettes  dans  le  défefpoir.  Cette  humeur  en- 
treprenante excita  fouvent  contre  lui  la  jaloufie  des  rois 
de  France  8c  d'Efpagne  ,  Se  lui  attira  la  haine  de  fes 
voifins  :  au  refte  ,  il  n'y  eut  jamais  prince  moins  ouvert 
que  lui  ;  8c  on  difoit  que  fon  cœur  étoit  plus  inacceffible 
que  fon  pays.  Le  roi  Henri  le  Grand  prit  fur  lui  les  princi- 
pales villes  de  Savoye ,  qu'il  lui  rendit  en  1 60 1 ,  après  un 
ttaité  de  paix,  par  lequel  il  échangea  le  marquifat  de  Salu- 
ées pour  la  Brcffe.  Depuis ,  Charles-Emanuel  fe  vit  inté- 
reffé  dans  les  guerres  de  Mantoue ,  8c  s'expolà  lui-même 
aux  armes  des  François  ,  à  celles  des  Efpagnols ,  après 
la  guerre  pour  la  Valteline  ;  aux  François ,  qui  proté- 
geoient  le  duc  de  Mantoue  en  1618  ,  8c  enfin  à  celles 
des  Allemans.  Ces  malheurs  affligèrent  tellement  Char- 
les-Emanuel ,  qu'il  tomba  malade  à  Savillan  ,  8c  y 
moutut  trois  jours  après  ,  le  26  juillet  1630 ,  âgé  de  78 
ans  5  mois  8c  quelques  jours.  Voye^  fes  ancêtres  8c 
fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hijloire  de  Sa- 
voye. De  Thou.  Davila.  Chorier ,  Sec.  Voy,e$  auffi 
Vittorio  Siri  ,  dans  fes  memorie  recondile. 

CHARLES-EMANUEL  II ,  duc  de  Savoye  ,  étoit 
fils  de  Victor-Amedée.  Il  naquit  le  10  juin  1634, 
8c  fuccéda  à  fon  frère  François-Hyacinthe ,  l'an  1638  , 
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fous  la  tutelle  de  fa  mère  madame  Chriffine  de  France, 
fille  de  Henri  IV.  Les  princes  de  Savoye  pouffes  par 
les  E.pagnols,  excitèrent, pendant  la  minorité  de  ce  duc, 
de  grands  troubles  ,  qui  furent  appaifés  par  madame 
royale  ,  foutenue  des  armes  du  roi  Louis  XIII  ,  fon 
frère.  Le  duc  fut  déclaré  majeur  en  1648  ,  &  prit  alors 
le  gouvernement  de  fes  états.  Confervant  toujours  une 
grande  reconnoiffance  des  obligations  qu'il  avoit  aux 
François  ,  il  fut  moins  uni  avec  les  Efpagnols ,  qu'on 
obligea  de  lui  faire  raifon  par  la  paix  des  Pyrénées ,  en 
1659.  En  1654  il  fur  contraint  de  porter  fes  armes  con- 
tre les  Vaudois  des  vallées  de  Luzerne,  Angrogne  ,  Sic. 
qui  continuoient  d'abattre  les  églifes ,  &  de  faire  infulte 
aux  miffionaires  qu'on  envoyoit  dans  leur  pays  :  ces 
hérétiques  avoient  même  aflaffiné  le  curé  de  Fenil  dans 
fa  maifon  ;  &  le  jour  de  Noël ,  les  habitans  de  la  tour  , 
pour  fe  moquer  de  la  fête ,  promenèrent  tout  le  jour 
un  âne  en  triomphe,  avec  des  tambours  ,  des  flûtes  ck 
des  cris  infolens  &  injurieux.  Tous  les  proteftans  de 
1  Europe  prirent  patt  à  cette  querelle ,  que  le  roi  de 
France  termina ,  après  avoir  été  choifi  pour  médiateur , 
avec  les  Cantons  proteftans.  Le  duc  Charles-Emanuel  II 
mou:  tit  le  11  juin  de  l'an  1 67  5 .  C'étoit  un  prince  bien- 
fait ,  courageux  ,  qui  étoit  ami  des  gens  de  lettres  ,  6c 
qui  avoit  lui-même  beaucoup  d'efptit.  Voyer  fes  ancê- 
tres &  fapoftérité  à  SAVOYE. 

Comte  d'Artois. 

CHARLES  D'ARTOIS  ,  comte  d'Eu ,  pair  de 
France  ,  Sic.  lieutenant  général  en  Normandie  &  en 
Guiènne  ,  étoit  (ils  de  Philippe  d'Artois ,  &  de  Marie 
de  Btrri.  En  141 5  il  fut  pris  à  la  funerte  bataille  d'A- 
zincourt,  &  conduit  en  Angleterre,  d'où  il  ne  revint 
que  vingt-trois  ans  après  ,  en  1438.  Il  fuivir  en  diverfes 
expéditions  le  roi  Lliades  VII  ,  qui  le  fit  pair  de 
Ftance  en  1458.  Le  roi  Louis  XI  donna  le  gouverne- 
ment de  Paris  en  1465  à  ce  prince,  qui  mourut  le 
15  juillet  de  l'an  1471,  (ans  poftérité.  Foye;  AR- 
TOIS. \ 

Comtes  de  Flandre. 

CHARLES  DE  DANEMARCK  ,  furnommé  le 
Bon  ,  comte  de  Flandre,  fils  de  S.  Canut,  roi  de 
Danemarck,  Se  S  Alix  de  Flandre  ,  fille  de  Robert  , 
dit  le  Frifoti,  comte  de  Flandre,  fuccédal'an  1 1 19  , 
à  fon  coufin  Baudouin  VII ,  dit  à  la  Hache.  Il  vécut 
famtement,  &  fut  tué  à  Bruges  dans  l'églrfe  de  S.  Do- 
natien le  piemier  mars  1117.  Gautier,  archidiacre  de 
Tén>uane ,  compola  fa  vie ,  que  le  P.  Sirmond  fit 
imprimer  l'an  1615  ,  avec  celle  du  pape  Léon  IX. 
Orderic  Vnalis  parle  auffi  de  lui.  Il  ne  laiffa  point 
d'enfans  de  Marguerite  de  Clermont  fon  époufe  ,  qui 
prit  une  féconde  alliance  avec  Tkierri  d'Alface ,  auffi 
comte  de  Flandre. 

CHARLES  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  de  Florence,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  fiécle  , 
«même  au  commencement  du  XVI;  car  on  affure 
qu'il  n'eft  mort  qu'en  1503.  Il  étoit  né  en  1425.  Il 
compola  divers  ouvrages  hiftoriques  ,  &  fur-tout  des 
vies  de  quelques  hommes  illuftres.  *  Léandre  Alberti. 
Vofïius  ,  des  hifloriens  Latins.  Echard  ,  feript.  ord. 
Prted. 

CHARLES  DE  FLAVIGNI  ,  feigneur  de  Juilli, 
qui  prend  la  qualité  de  chevalier  François ,  publia  en 
1  594  une  hiftoire  des  rois  de  France  de  la  première  & 
féconde  race  :  cet  ouvrage  in-S"  ,  fut  imprimé  à  Paris 
chez  Michel  Sonnius.  *  Du  Chêne. 

CHARLES  (Jean)  né  à  Anvers  ,  étudia  dans  les  aca- 
démies deLouvain,  d'Orléans,  de  Padoue&de  Bou- 
logne ;  &  à  l'âge  de  z4  ans ,  il  reçut  à  Padoue  le  dé- 
gré  de  dofteur  en  droit  civil  &  en  droit  canon.  Re- 
venu dans  fa  patrie ,  il  exerça  à  Malines  h  profeffion 
d'avocat.  Dans  1a  fuite ,  il  fut  fait  confeiller  à  la  cour  de 
Fnfe,  &  procureur  du  fife  En  1575  il  fut  fucceffive- 
ment  ténateur  bu  confeiller,  &  vice-préfident  du  con- 
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feil  de  Malines.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  &  dans  un  âge 
fort  avancé,  il  quitta  fes  emplois  &  le  monde ,  pour  fe 
retirer  dans  l'ordre  des  Freres-mineurs  ;  mais  il  mourut 
dans  1  année  de  fon  noviciat.  On  lui  a  dreffé  cetre 
epitaphe  : 

Joanni  Charles  ,juris  utriufque  doSori  , 
Confzliario  Jùpremi  fenatâs  Belgii  , 

Cui  etiam  aliquot  annis 

Cuin  laude  pnefuit  : 
Qui  nmndi  vanitatem  defpiciens , 

Glatis  anno  L  XXII , 

In  ordinem  FF.  Minorant 

Reformatorum  receptus  , 
Innocentiâ  vitx ,  &  puritate  eximiâ  , 

V oluntarià pauperlate  ,  mentit 

In.  brevi  explere  tempora  multa. 
In  primo  novitiatùs  &  devotionis  calore  , 

Pejle ,  hanc  vitam  cum  illa  beata 

Mutanti  an.  1 598  ,  idibus  feptembris  , 
Liberi  mœjli  pofuerunt. 

Il  a  fait  l'ouvrage  fuivant  :  Rerum  à  Gafpare  Roble- 
Jto  Frifia-  prxfeïlo  in  Frifui geflarum  ,  libri  IV,  adrefles 
a  Philippe  11  ,  roi  d'Efpagne.  Valere  André  dit  que 
1  auteur  envoya  cet  ouvrage  en  Efpagne ,  &  qu'il  ignore 
quel  ufage  on  en  a  fair.  *  Valere  André,  bibliotheca  bel- 
gtca  ,  édition  de  1739  ,  tome  II ,  pag.  610. 

CHARLES  (  le  cap  de  )  Il  y  a  deux  caps  de  ce  nom 
dans  l'Amérique  fèptentrionale ,  l'un  eft  fur  la  côte  de 
la  nouvelle  Bretagne  ,  à  l'entrée  occidentale  du  détroit 
de  Hudfon  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Cumberland  ;  l'autre 
eft  fur  la  côte  de  Virginie ,  à  l'embouchure  de  la  tiviere 
de  Chelapeac,  du  côté  du  nord  :  il  y  en  a  encore  un 
tro.fiéme  moins  connu  ,  à  la  pointe  de  l'ifle  de  Cumber- 
land ,  qui  joint  la  côte  occidentale  &  méridionale  de 
cette  ifle.  *  Mati,  dicl. 

CHARLESSTRAIGT  ,  détroit  de  la  mer  du  nord , 
qui  eft  entre  la  pointe  fèptentrionale  de  l'ifle  de  Terre- 
neuve  ,  &  l'orientale  de  la  nouvelle  Bretagne.  Il  por- 
te le  nom  de  Châties  II ,  roi  d'Angleterre.  *  Mati 
diclion. 

CHARLES-TO\VN,ou  C  ARELSTOWN,  ville  que 
les  Anglois  ont  bâtie  dans  la  Barbade  ,  une  des  Antil- 
les,  &  à  la  quelle  ils  ont  donué  le  nom  du  roi  Char- 
les II.  *  Mati  ,  diction. 

CHARLEVAL  (  Charles  Faucon  de  Ris ,  feigneur 
de  )  étoit  d'une  fi  foible  complexion,  qu'on  ne  croyoit 
pas  qu'il  dût  vivre  ;  cependant  par  l'on  bon  régime ,  il 
prolongea  fes  jours  jufqu'à  quatre-vingts  ans.  La  natu- 
re, qui  lui  avoit  donné  un  corps  fi  délicat  fkfi  bon  tout 
enfemble  ,  lui  avoit  formé  l'efprit  de  même.  Il  aima 
toute  fa  vie  les  belles-lettres  paffionnément ,  &  les  pof- 
féda  avec  jaloufie  ,  ne  fe  communiquant  pas  facilement 
a  tout  le  monde.  Les  gens  de  fon  temps  les  plus  polis 
chérifloient  fa  perfonne  ,  tk  recherchoient  la  douceur  de 
fon  entretien  ;  la  plupart  lui  ont  donné  des  louanges. 
Sarrazin  entr'aurres  ,  l'a  immortalifé ,  dans  le  fameux 


fonnet  d'Adam  &  d'Eve  :  Scarron  . 


qui  etoit  ami  par- 


ticulier de  M.  de  Charleval ,  difoit,  parlant  de  la  déli- 
cateffe  de  fon  efprit  tk  de  fon  gout ,  que  les  mufes  ne  le 
nouriffoient  que  de  blanc-manger  tk  d'eau  de  poulet. 
Il  écrivoit  poliment  &  avec  beaucoup  de  finette  en  vers 
&  en  proie.  Le  recueil  de  fes  lettres  fk  de  fes  poéfieseft 
tombé,  après  fa  mort  qui  arriva  en  1688  ,  entre  les  mains 
de  M.  le  premier  préfident  de  Ris  fon  neveu  ;  maùf  ce 
magiftrat  n'a  point  voulu  enrichir  le  public  de  ces  ou- 
vrages. *  De  Vigneul-Marville ,  mélanges  d' hiftoire,  S-c. 
pag  230.  M.  l'abbé  Goujet ,  bibliothèque  françoife  , 
ou  hiftoire  de  la  littérature  françoife ,  tome  X  VIII. 

CHARLE-VILLE,  en  anglois,  Charles-Town ,  eft 
la  ville  la  plus  fèptentrionale  du  comté  de  Corcke  dans 
la  Mommonie  en  Irlande  ,  fur  les  frontières  du  comté 
de  Limerick.  *  Diclion.  anglois. 

CHARLE-VILLE  ,  en  larin  ,  Carolopolis  ,  ville  de 
Frange  dans  le  Rhételois  en  Champagne  ,  eft  fîmes 
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fur  la  Meufe  ,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  Sedan, 
entre  Mefieres  &  Rocroi.  C'etoil  autrefois  un  bourg 
dit  Arches,  où  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de  Ne- 
vers  &£  de  Mantoue,  fit  bâtir  une  ville  tres-agreable  a 
lamelle  il  donna  fon  nom  ,  Se  qu  on  a  depuis  fortifiée 
régulièrement.  Vis-à-vis ,  de  l'autre  côte  de  la  rivière, 
eft  fitué  le  mont  Olympe  ,  où  l'on  voit  les  raines  dun 
vieux  château  ,  qu'on  croit  avoir  ete  un  temple  des 
uaïens  Le  feu  duc  de  Mantoue  en  etoit  fouveram  ; 
mais  les  portes,  les  murailles  Se  le  château  du  mont 
Olympe  font  au  coi  de  France  :  on  en  a  rafe  les  fortifi- 
cations en  1686.  ,,  _  . 

CHARLÏER  (  Gilles  )  connu  fous  le  nom  d  Agi- 
dius  Carlcrius,  né  à  Cambrai.  Après  avoir  tait  Ces  étu- 
des au  collège  de  Navarre  à  Paris ,  Se  y  avoir  explique 
le  maître  des  fentences  avec  réputation,  en  1 414,  » 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  Se  tut  du  an 
,«1  doyen  de  l'églife  de  Cambrai.  Il  le  trouva  1  an 
U«  au  concile  de  Bade  ,  &  il  y  répondit  pendant 
quatre  jours  de  fuite  au  fécond' article  des  Bohémiens: 
De  peuatis  publiée  corrige 
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-.ndis  :  nous  avons  fon  dif- 


uclc,:i:s  puvm*   '  ■-- 

<-rv,rs  dans  le  III  volume  du  recueil  que  Camiius  a  pu 
blié  fous  le  titre  i'Antiqu*  lecliones.  Il  répondit  depuis  à 
diverfes  confultations  qu'on  donna  en  deux  volumes  ;  le 
premier  intitulé  Sporta  ,  contient  divers  traites  :  De 
Infirme  bonorum  cedeft*  ,  6  defenforum  eccle- 
r,œ  ,  *c.  Il  fut  imprimé  à  Bruxelles  lan  147b  Le  fé- 
cond imprimé  en  .479  ,  *  publié  fous  le  titre  de  Spor- 
tula  ,  contient  auffi  divers  traités  :  De  ehatonejuda: 
proditoris  :  Je  hùrareM  tccUfiafitca  :  de  redutbus  ad 
vitam  pro  decimis  :  de  tmagimbus ,  &c  Gilles  Char- 
ger vécut  très-long-temps,  Se  mourut  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris, en  147Z.  *  Le  Mue  m 
auH  itfaipt  ceci.  Valere  André,  bibliotheca  belg.tic. 
Du  Pin,  bibliothèque  tcctifiafiiqm : ,  XFftêcle 

CHARLÏER  (  Jean  )  connu  fous  le  nom  de  GER- 
SON    dofleur,  chanoine  Se  chancelier  de  l'églife  6?  de 
furùverfité  de  Paris ,  a  éré  l'un  des  plus  grands  hommes 
îe  fon  temps.  Il  fut  appelle  Gerfon  ,  du  nom  du  village  , 
ou  il  prit  nairtance  dans  la  Champagne,  au  diocèle  de 
Reims,  près  de  Rhetel ,  le  14  décembre  de  1  an  1363. 
Soi   père  s'appelloit  Arnoul  le  Charlier  ,  &  fa  mere 
iifJi.rAlaChardeniered'Ailli.  11  vint  étudier  a  Paris 
au  collège  de  Navarre.  Après  y  avoir  fait  les  humani- 
tés   il  étudia  la  philofophie  fous  Pierre  d  Ailh,  depuis 
cardinal  ,  Se  Gilles  Defchamps  Dans  le  temps  qu  il 
n'étoit  encore  que  bachelier,  il  fut  choùî  en  1387  , 
pour  être  du  nombre  des  députes  que  1  umverfite  en- 
voya à  Clément  VII,  fur  l'affaire  de  Jean  de  Monte- 
fon  II  prit  le  bonnet  de  doaeur  en  théologie  de  Pans 
l'an  13  Qî  tk  fut  nommé  chancelier  de  l'églife  Se  de  1  um- 
verfitéde  Paris  ,  en  la  place  de  Pierre  d'Aill.  lan  1395. 
Ils'aquitta  des  fondions  de  cette  charge.avec  toute  la  la- 
eeflé  poffible  ,  dans  un  temps  très-difficile  ,  ou  il  avoit 
à  fe  ménager  entre  ies  factions  du  duc  d  Orléans  Se  du 
duc  de  Bourgogne,  &  à  prendre  des  mefures  pour 
éteindre  le  fchifme  des  papes.  Il  fut  un  des  députes 
qui  furent  envoyés  en  1406  ,  vers  les  papes  Grégoire 
&  Benoît.  Après  fon  retour  ,  il  compofa  quantité  d  e- 
crits     fur  les  moyens  d'éteindre  le  fchifme.  Il  affilia 
en  qualité  de  député  de  l'univerfité  de  Paris  au  concile 
de  Pife    Se  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  a 
faire  dé'pofer  les  deux  contendans,  &£  à  faire  élire  Ale- 
xandre V  ,  qu'il  congratula  de  fon  élection  par  une 
harangue  folemnelle.  Quand  il  fut  de  retour  en  France  , 
il  travailla  à  préparer  les  matières  qui  dévoient  être 
traitées  dans  le  concile  général  ,    dont  celui  de  Pile 
avoit  ordonné  la  célébration  ;  mais  .1  fe  trouva  peu  de 
temps  après  impliqué  dans  la  querelle  du  duc  d  Or- 
léans,  parcequ'il  témoigna  publiquement  les  fentimens 
d'indignation  qu'il  avoit  contre  1  a  lion  du  duc  de 
Bourgogne,  qui  avoit  fait  affaffiner  le  duc  d  Orléans. 
Les  Mieux  le  chercherenr  pour  le  faire  mourir,  ou 
pour  le  mettre  en  prifon  ;  il  fe  fauva  ,  mais  tous  fes 
meubles  furent  pillés  :  il  étoit  alors  cure  de  S.  Jean  en 


Grève  depuis  1405.  Quand  cette  tempête  fut  appai- 
fée    il  combattit  fortement  le  livre  que  Jean  Périt  avoit 
fait 'pour  juftifier  le  meurtre  du  duc  d'Orléans  ,  &  les 
propolitions  qu'il  y  avoit  avancées  ,  Se  fit  tant ,  qu  ellest 
furent  cenfurées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , 
&  par  l'évêque  de  cette  ville  ,  l'an  1414»  &  le  llvre 
condamné  au  feu.  Il  foutinf  fortement  ces  jugemens 
dans  le  concile  de  Confiance  ,  où  il  affilia  en  qualité 
d'ambaffadeut  du  roi  de  France  ,  Se  de  député  de  l'u- 
niverfité  de  Paris  Se  de  la  province  de  Sens.  Il  eur  la 
principale  part  à  toutes  les  affaires  de  doarine  ,  Se  de 
difeipline  ,  qui  furent  trairées  dans  ce  concile ,  Se  en 
fut  comme  l'ame  Se  la  langue.  Après  le  concile  de 
Confiance  ,  il  n'ofa  retourner  directement  en  France  , 
où  le  duc  de  Bourgogne  lui  aurait  fait  un  mauvais 
parti  :  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Rathemberg  en  Ba- 
vière ,  déguifé  en  pèlerin  ;  mais  enfin  il  revint  à  Lyon 
auprès  de  l'on  frère ,  prieur  des  céleftins  de  cette  ville. 
C'eft  mal-à-propos  que  Poffevin  Se  quelques  autres  ont 
confondu  ces  deux  frères  ;  le  nom  commun  à  tous  les 
deux  ,  a  été  la  caufe  de  cette  erreur.  Celui  dont  nous 
parlons  vécut  en  ce  lieu-là  ,  dans  la  retraite  Se  dans 
les  exercices  d'une  vie  humble  Se  pénitente ,  mftruifant 
la  jeuneffe,  &  y  mourut  le  douzième  de  juillet  de  l'an 
1419 ,  âgé  de  66  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Laurent  à  Lyon,  proche  la  collégiale  de  S.  Paul, 
où  l'on  mit  fur  l'on  tombeau  ces  paroles  qu'il  répétoit 
fouvent  :  Faites  pénitence ,  &  croye{  a  l'évangile.^  Le 
pere  Méneftrier  ,  jéfuite  ,  rapporte  dans  fon  Plan  d'une 
nouvelle  kiftoire  de  la  ville  de  Lyon ,  que  le  caveau  ou 
ce  vertueux  eccléfialtique  avoit  été  enterré,  ayant  ete 
ouvert  en  1643  ,  on  y  trouva  fon  corps  revêtu  d'ha- 
bits facerdotaux.  M.  Vernay ,  l'un  des  perpétuels  de 
S.  Paul  ,  en  fit  une  relation  latine  en  forme  d'éloge  , 
fous  ce  titre  :  Joannes  Charlerius  de  Gerfon  in  tumtb 
doriofus.  Dans  le  leiziéme  lîécle  il  fe  déclara  un  parti 
confidérable  de  favans  ,  qui  ont  attribué  à  Gerlon  le 
livre  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift.  Nous  avons  plu- 
fieurs  éditions  des  oeuvres  de  ce  grand  homme  ;  trois 
d'Allemagne  ;  la  première  de  l'an  1488  ,  en  rrois  par- 
ties ;  la  lèconde,  de  l'an  1499  ,  en  quatre  parties;  la 
troifiéme  ,  de  l'an  1  5  18  ,  clivifée  comme  les  précéden- 
tes :  les  dernières  éditions  beaucoup  plus  achevées,  font 
celles  de  Paris  de  l'an  1  52. 1 ,  Se  1605  ;  l'une  Se  l'autre 
en  deux  volumes.  M.  Du  Pin,  en  a  donné  une  depuis, 
beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes  ,  imprimée  a 
Amfterdam  fous  le  titre  d'Anvers  en  1706,  en  cinq 
tomes  in-folio  ,  dans  laquelle  les  ouvrages  de  Gerfon 
font  rangés  dans  un  bel  ordre.  Le  premier  tome  con- 
tient les  œuvres  dogmatiques  touchant  les  dogmes  de 
la  religion  ;  le  deuxième ,  ce  qui  regarde  la  difeipline 
Se  la  police  de  l'églife;  le  troifiéme,  les  œuvres  mo- 
rales ;  le  quatrième ,  les  commentaires  fur  l'écriture  , 
6c  d'autres  œuvres  fur  différens  fujets  ;  6c  le  dernier  , 
tous  les  aftes  ,  pièces  &  monumens  ,  qui  concernent 
l'affaire  de  Jean  Petit.  On  a  mis  à  la  tête  de  cette  édi- 
tion ,  un  ouvrage  intitulé  Gerfoniana  ,  qui  contient 
l'hiftoire  eccléfialtique  du  temps  de  Gerfon  ;  la  vie  de 
Gerfon  ,  de  Pierre  d'Ailli ,  Se  des  autres  auteurs  con- 
temporains ;  le  dénombremenr  Se  la  critique  de  fes 
écrits    avec  une  differtafion  fur  l'auteur  du  livre  de 
l'imitation  de  Jefus-Chrift  ,  Se  un  fommaire  de  toute  la 
théologie  de  Gerfon.  On  trouve  auffi  dans  cette  édi- 
tion des  traités  de  Pierre  d'Ailli ,  de  Jean  de  Courte- 
Cuiffe  Se  d'autres  théologiens  du  temps  de  Gerfon  ,  qui 
n'avoient  point  encore  été  publiés.  Gerfon  1  été  grand 
défenfeur  de  l'autorité  du  concile  général ,  très  -  zele 
pour  la  réforme,  fage Se  prudent  dans  fa  conduite.,  in- 
flexible dans  la  défenfe  de  la  vérité  ,  Se  a  )oint  a  la 
feience  théologique  beaucoup  de  piété  Se  de  dévotion  : 
les  ouvrages  qu'il  a  travaillés  font  allez  bien  écrits  ; 
mais  il  y  en  a  plufieurs  qui  fonr  compofés  d'un  ftyle 
ufuel  Se  négligé.  *  Confulte{  auffi  l'hiftoire  de  l'un.ver- 
fité  de  Paris,  Pierre  Schottus  ,  Trithème ,  PolTevm  , 
Bellarmin  ,  le  Mire ,  Sponde  ,  la  Croix  du  Maine  , 
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Le  P.  Colonîa  ,  h'tjt.  lia.  de  la  ville  de  Lyon  J  tome  IL 
Jean  Bouchet  s'eft  trompé ,  mettant  fa  mort  dans  les 
annales  d'Aquitaine ,  fous  l'an  1432.  *  Du  Pin,  Ger- 
foniana. 

CHARLIEU ,  bourg  du  comté  de  Charolois  en  Bour- 
gogne ,  dans  le  diocèfe  de  Mâcon.  C'étoit autrefois  une 
abbaye  que  les  auteurs  Latins  ont  nommée  Carilocus  & 
Carus  locus,  différente  d'une  autre  de  ce  nom  dans  le 
diocèfe  de  Mâcon  :  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  prieuré 
conventuel.  Anfcheric  ,  archevêque  de  Lyon  ,  Gerald 
de  Mâcon  ou  plutôt  Léobalde  fon  fucceffeur,  s'il  eft 
vrai  que  Gerald  mourut  l'an  911  ,  &  Odilard  de  faint 
Jean  de  Maurienne  y  célébrèrent  un  concile  l'an  916  , 
pour  effayer  de  rétablir  les  lieux  faints ,  ruinés  par  les 
voleurs  &  les  impies  :  on  y  ordonna  de  relever  neuf 
éghfes.  *  Tome  IX ,  concil. 

CHARLOTTE,  reine  de  France ,  fille  de  Louis,  duc 
de  Savoye ,  &  A' Anne  de  Chypre ,  fut  fiancée  à  Frédé- 
ric de  Saxe  ;  mais  ce  mariage  ne  fe  confomma  point  : 
elle  époufa  Louis  XI ,  alors  dauphin  ,  &  eut  en  dot 
200000  écus  d'or,  Se  10000  écus  d'or  de  douaire  , 
aflignés  fur  les  comtés  de  Valentinois  &  de  Diois.  Le 
roi  eut  trois  fils  d'elle  ,  dont  il  ne  refta  que  Char- 
les VIII  fon  fucceffeur,  &  trois  filles  ;  1.  Louife, 
morte  en  bas  âge;  1.  Anne,  mariée  l'an  1474,  à 
Pierre  ,  (ire  de  Beaujeu  ;  3.  la  B.  Jeanne  de  France  , 
cpoufe  de  Louis ,  duc  d'Orléans  ,  ducheffe  de  Berri 
&  fondatrice  des  religieufes  de  l'Annonciade.  Cette 
reine  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1483,  &  eft  enterrée 
dans  l'églife  de  N.  D.  de  Cleri ,  près  d'Orléans  ,  au- 
près du  roi  fon  époux. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  reine  de  Chypre, 
étoit  fille  de  Jean  de  Bourbon  I  du  nom,  comte  de  la 
■Marche,  &  de  Catherine  dé  Vendôme.  On  affure  que 
c'étoit  une  des  plus  belles  ,  &  des  plus  fages  princeffes 
de  fon  temps  ;  elle  fut  mariée  le  2  août  1489  ,  à  Jean  II 
du  nom  ,  roi  de  Chypre  ,  où  elle  alla  en  141 1 ,  &t 
elle  fut  mere  AeJeanlll,  pere  de  Charlotte,  qui 
fuit. 

CHARLOTTE,  fille  de  Jean  III  du  nom  ,  roi  de 
Chypre ,  de  Jérufalem  &  d'Arménie  ,  &  à' Hélène  Pa- 
léologue  ,  fille  de  Théodure ,  defpote  de  la  Morée ,  étoit 
une  princeffe  de  grande  piété.  Elle  fut  i".  mariée  à 
Jean  de  Portugal ,  duc  de  Conimhre  ,  fils  de  Pierre  , 
aufîi  duc  de  Conimbre ,  &  d'Ifabelle  d'Aragon  ;  mais 
ce  prince  étant  mort  peu  après  en  1457  ,  elle  époufa 
1°.  Louis ,  duc  de  Savoye ,  comte  de  Genève  fécond 
fils  de  Louis ,  duc  de  Savoye ,  &  Aéj4nne  de  Chypre 
feeur  de  Jean  III.  Son  pere  mourut  dans  le  temps  qu'on 
trairoit  de  ce  mariage  ,  6c  elle  fut  couronnée  à  Nico- 
fie reine  des  trois  royaumes  en  1458.  En  revenant  de 
l'églife  ,  la  haquenée  fur  laquelle  on  l'avoit  mife  s'é- 
tant  cabrée ,  la  couronne  lui  tomba  de  deffus  la  tête  • 
ce  qui  fut  pris  pour  un  fâcheux  augure  :  en  effet ,  lac- 
ques ,  bâtard  ,  que  le  roi  Jean  avoit  eu  de  Marie  Pa- 
tra ,  &  qu'il  avoit  deftiné  à  l'églife  ,  en  lui  faifant  pren- 
dre l'ordre  de  foudiacre  ,  prit  les  armes  contr'elle  ,  & 
par  le  fecours  du  foudan  Melec-EUa ,  la  chaffa  du  royau- 
me. Ainfi  cette  princeffe  ayant  perdu  route  efpérance 
de  rentrer  dans  fes  états ,  après  l'avoir  tenté  inutile- 
ment ,  fe  retira  en  Savoye  ,  puis  à  Rome  ,  où  elle  fit 
donation  du  royaume  de  Chypre  à  Charles,  duc  de 
Savoye,  fon  neveu ,  en  préfence  du  pape  &  de  plufieurs 
cardinaux.  Elle  mourut  en  cette  même  ville  de  para- 
lyfie,  l'an  1487.  »  jEneas  Silvius ,  en  l' Afie ,  c.  98  & 
l.  7  des  comment.  Etienne  de  Lufignan ,  h'ijl.  de  Chypre. 
Guichenon  ,  hifl.  de  Savoye  ,  &c 

CHARLOTTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  I , 
comte  de  Montpenfier ,  fut  mariée  en  1468,  à  Wol- 
fart  de  Borfelle ,  feigneur  de  la  Vere  en  Zélande 

CHARLOTTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Jean  II , 
comte  de  Vendôme,  époufa  en  1489,  Engelbert  de' 
Cléves  ,  comte  de  Nevers  ;  &  étant  veuve  fe  fit  reli- 
gieufe  à  Frontevrauld ,  où  elle  mourut  en  1520,  Di- 
vers auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge. 
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CHARLOTTE  DE  BOURBON  ,  fille  de  Louis  II , 
duc  de  Montpenfier,  fut  abbeffe  de  Jouaré  ,  d'où 'elle' 
fomt  en  1  572  ,  pour  fe  retirer  en  Allemagne  chez  Fré- 

(î'C  'À'  C°mte  palatin  du  Rhin  '  où  e,le  fe  fit  calv'" 
mfte.  Depuis ,  elle  fut  matiée  à  Guillaume  de  Naffau  , 
prince  d'Orange.  Elle  fut  tellement  faine  de  peur  ,  en 
apprenant  que  le  prince  fon  mari  avoit  été  bleffé  par  un 
certain  Jean  de  Jatiregui ,  qu'elle  romba  dans  une  fièvre 
chaude ,  dont  elle  mourut  à  Anvers  le  6  mai  1 5  82. 

CHARLOTTE,  nom  de  plufieurs  autres  princeffes. 
royei  1  article  de  leurs  familles. 

CHARLTON  (  Gautier  )  naquit  à  Septon-Mallet 
ou  Septonmallet ,  dans  le  comté  de  Sommerfet  en  An- 
gleterre, le  2  de  février  1619,  de  Gautier  Charbon  1 
reôeur  de  l'églife  de  ce  lieu.  II  fut  reçu  au  collège  de» 
la  Magdeléne  à  Oxford  l'an  1635,  &  il  y  fit  de  grands 
progrès  dans  la  philofophie  ,  fous  la  direflion  de  Jean 
\Vilkms ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Chefler.  Son  cours 
fini  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  médecine,  &  fut  reçu 
dofteur  en  cette  faculté  ,  au  mois  de  février  1642.  Peu 
de  temps  après  ,  le  roi  Charles  I  qui  le  connoiffoit ,  le 
mit  au  nombre  de  fes  médecins  ordinaires.  Lorfque  le 
parti  de  ce  prince  commença  à  avoir  du  deffous  ,  il  fe 
retira  à  Londres,  où  il  pratiqua  la  médecine,  &  fut 
aggrégé  au  collège  des  médecins.  Après  le  rétabliffc- 
ment  du  roi  Charles  II,  il  fut  fait  membre  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ;  &  le  30  feptembte  1689  ,  on  l'é- 
lut préfident  du  collège  des  médecins  ,  dignité  qu'il  rem- 
plit jufqu'à  l'année  1691.  II  fe  retira  enfuite  dans  rifle 
de  Jerley,  où  il  étoit  en  1695.  On  croit  qu'il  mourut 
peu  de  temps  après  ;  du  moins  n'a-t-on  plus  entendu 
parler  de  lui  depuis.  11  a  compofé  divers  ouvrages  ;  mais 
le  bibliothécaire  d'Oxford  prétend  qu'ils  ne  lui  ont  pas 
coûté  beaucoup  ,  les  ayant  tirés  pour  la  plupart  de  diffé- 
rens  auteurs.  Ces  ouvrages  font  :  1.  Spiritus Gorgoni- 
cus  yi  fui  faxiparâ  exutus  ,  five  de  caufts  ,  ftgnts  &fa- 
natione  Ltihiafeos  ,  diatriha  ,  à  Leyde  1650  ,  in-H°. 
2.  Les  ténébtes  de  l'athéifme  diffipées  par  les  lumières 
de  la  nature.  Traité  phyfico- théologique  en  anglois, 
Londres  1651  ,  in-40.  3.  Les  femmes  Éphéfiennes  8c 
Cimmériennes ,  ou  deux  exemples  remarquables  de  la 
puiffance  de  l'amour  &  de  la  force  de  l'efprit ,  en  an-' 
glois,  à  Londres  1653  &  1658,^-8°.  4.  Phyftolo- 
gia  Epicuro-Gaffendo-Charltoniana ,  ou  l'édifice  de  la 
feience  naturelle  ,  fondé  fur  les  plus  anciennes  bypothè- 
fes  des  atomes  ,  en  anglois ,  1654,  in-folio.  5.  L'im- 
mortalité de  l'aine  démontrée  par  des  raifons  naturel- 
les ,  en  anglois ,  à  Londres  1657  ,  i'n-40.  6.  Œcono- 
mia  animalis  ,  novis  anatomicorum  inventis  ,  indeque 
defumptis  modernorum  med'tcorum  hypothefihus  phyftcis 
fuperftrucla  ,  &  mechanicé  explicata ,  à  Londres  1658  , 
irt-n;  à  Ainfterdam  1659,  /'«-12,  à  Leyde  1678  , 
M-lz.ila  Haye  1681  ,  i«-t2.  On  a  joint  à  cette  der- 
nière édition  Guillielmi  Cote  de  fecretione  animale  co"i- 
tata.  7.  L'hiftoire  naturelle  de  la  nutrition  ,  de  la  vie  , 
&  du  mouvement  volontaire ,  contenant  toutes  les  nou- 
velles découverles  des  anatomiftes  ,  en  anglois,  à  Lon- 
dres 1658  ,//2-4°.  8.  Exercitationes palhologicte,  in  qui^ 
bus  morborum  peni  omnium  natura  ,  generatio  &  caufte. 
ex  novis  anatomicorum  inventis  fedulb  inquiruntur ,  à 
Londres  1 660  &  1 66 1 ,  in-4:  9.  Le  caraftere  de  Char- 
les II ,  roi  d'Angleterre  ,  en  anglois  ,  à  Londres  1660, 
m-4°.  10.  Difquifuiones  duce  anatomico-phyftcce  ;  altéra 
anatome  ptteri  de  cotla  tacli  :  altéra  de  proprietatibus 
cerebri  humant  ,  à  Londres  1664  >  >  I-  Chôma 

Gigantum,  ouïes  plus fameufes antiquités  delà  gtande 
Bretagne  ,  vulgairement  appellées  Stone-heng  ,  qui  fe 
trouvent  dans  la  plaine  de  Salisbury  ,  rendues  aux  Da- 
nois, àLondres  166^, in-40.  !2.  Onomajlicon  Zoicon, 
plerorumque  animalium  diffère/nia  &  nomina  proprid 
pluribus  linguis  exponens,  cui  accédant  Manttffa  ana- 
tomice  ,  &•  quatdam  de  variis  fofftlium  generibus  ,  à 
Londres  1668  &  1671,  in-4"  ,  &  à  Oxtbrd  1677, 
in-folio.  13.  Deux  difeours  philofophiques  ,  i°.  tou- 
chant les  différens  efprits  des  hommes  ,  iQ.  le  myftere 
Tome  III.  Xxx 
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Liteeftfs,  ou  difcours  fur  |»dM«fa*fc 
vin  ,  &  fur  les  manières  d'y  remédier  ,  q  u  ont  à  pre 
feni  en  uiàge  ,  en  anglois ,  à  Londres  1668  ,  1675  , 
TL    ZI-.  .4.  Uberfingulans  :  eut  ac- 

fur  la  nature  humaine,  contenues  en  fix  leçons  anato- 
miques ,  faites  dans  le  nouveau  théâtre  du  collège  royal 
des  médecins  de  Londres  ,  en  anglois ,  à  Londres  1680  | 
in-A9.  17.  Oratio  annivcrfaria  habita  m  theatro  inUyti 
collegii  medicorum  Londinenfis ,  5  augujh  1680  ,  tic. 
à  Londres  1680  ,  in-40.  18.  Harmonie  de  la  loi  na- 
turelle &  de  la  loi  divine  pofitive  ,  en  anglois  ,  a  Lon- 
dres i68a  ,  19-  Trois  leçons  anatomiques  te  le 
mouvement  du'fang  dans  les  veines  Si  dans  les  artè- 
res, fur  la  ftraaure  organique  du  cœur,  fur  la  caule 
efficiente  du  mouvement  du  cœur  a  Londres  16Ï3, 
in-4°  ,  en  anglois.  10.  Inquifitw  phyfica  de  caufis ça- 
tamnlorum,  &  uteri  rheumatïfmo  ,  m  quaprobararjan- 
guinem  in  animali  fermemefecre  nunquam  a  Londres 
%6S%  i».V>.  u.GuilUtmidmisNovtcafirenfisvtta, 
à  Londres  1668,  in-folio.  Ceft  une  traduaion  faite  lur 
l'original  anglois,  compofé  par  Marguerite  féconde 
femme  de  ce  duc.  1*.  Trois  paradoxes  te  la  cure 
magnétique  des  bleffures  ,  fur  la  proc  uftion  du  tartre 
dans  le  vin ,  fur  l'image  de  Dieu  dans  1  homme  en  an- 
glois ,  à  Londres  .650,  in-A°.  Ceft  une  traduction 
d'un  écrit  de  Jean  Baptifte  Vanhelmont,  de  même  que 
l'ouvrage  fuivant.  13.  Les  erreurs  des  médecins  tou- 
chant les  fluxions  ,  appellées  deliramenia  çatarrU  ,  à 
Londres  1650,  in-40.  14.  La  morale  d  Epicure  (  tirée 
de  divers  auteurs)  en  anglois,  à  Londres  1655  ,  i«-4  • 
„  La  vie  de  Marcellus  ,  ttaduite  de  Plutarque , en  an- 
olo'is,  à  Londres  1684  ,  in  -  8°.  *  Antoine  AVood  , 
%hena  Oxonicnfis ,  tom.  II.  Les  mémoires  du  pere 
Niceron.tom.  XVIII,  pag.  110  &tev. 

CHARMEL  (  Louis  de  Ligny  ,  comte  du  )  cherche^ 

UGNY.      •  „    ,.  ...  Y  m  en 

CHARMES  ,  boutg  de  Lorraine  fitue  fur  la  Molelle , 
à  neuf  ou  dix  lieues  au-defïùs  de  Toul L  *  Mari,  «ES». 
CHARMES  magiques  ,  voyc^  PHYLAC 1  t.Kk!>. 
CHARMIDAS,  fils  d'Euthys,  capitaine  Lacedemo- 
nien  ,  te  envoyé  dans  l'ifle  de  Chypre  fous  le  régne 
d'Alcamene  ,  roi  de  Sparte  ,  vers  la  V  olympiade ,  îx 
760  ans  avant  J.  C.  pour  y  calmer  une  feditiou  qui  s  y 
étoit  élevée  ,  félon  Paufanias  ,  in  Lacon.  Diogène  Laer- 
ce  parle  d'un  Charmidas  dans  la  vu  de  Socrate, 
cul  1,  Me  Thucydide,  aul.l.  Pline  fait  auffi  mention  , 
(aul.7,c.  14,  )  d'un  Charmidas  ou  Charma- 
BAS  ,  dont  la  mémoire  étoit  excellente ,  le  nom  duquel 
quelques  favans  fubftituent  à  celui  de  Carnéade  ,  que 
l'on  trouve  dans  Cicéron ,  1 .  Tufe.  &  Qumtihen 
chap.  delà  mem.  Macrob.  Saturnal.  I.  7,  t.  I, 

CHARMIS  ,  médecin  de  Marfeille  ,  quitta  les  Gau- 
les ,  où  il  s'étoit  déjà  acquis  quelque  nom,  St  vint  à 
Rome  fous  l'empire  de  Néron ,  peu  de  temps  après  la 
mort  de  J.  C.  dans  le  deffein  de  briller  fur  un  plus  grand 
théâtre  :  îlfe  diffinguaen  effet  entte  les  autres  médecins, 
enrenverfant  leurs  fyftêmes.  Il  condamnoit  entre  autres 
les  bains  chauds  ,  oc  ordonnoit  à  fes  malades  des  bains 
d'eau  froide  ,  même  pendant  les  plus  grandes  rigueurs 
de  l'hiver.  «  J'ai  vu  moi-même,  dit  à  cette  occafion 
»  Pline  l'hiftorien,  qui  vivoit  du  temps  de  Charmis  ,  j'ai 
»  vu  des  vieillards ,  hommes  confulaires ,  fe  foumettre 
»  aveuglément  aux  bizares  ordonnances  de  ce  médecin  , 
s>  Se  fe  faire  gloire  de  prendre  des  bains  froids  dans  la 
»  plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  Séneque  ,  ajoute  Pline  , 
»  s'en  faifoit  lui-même  ,  avec  toute  fa  fageffe  ,  une  eipéce 
»  d'honneur  ».  Charmis  ,  malgré  ces  bizarenes ,  amaffa 
néanmoins  de  grands  biens  dans  fa  profeffion ,  à  ce 
qu'il  paroi»  encore  par  Pline  ,  Se  il  faifoit  payer  bien 
cher  les  foins  qu'il  prenoit  de  fes  malades.  On  allure 
que  pour  avoir  follicité  un  homme  de  province  pendant 
une  maladie  Si  une  rechute  qui  la  fuivit ,  il  en  wa  deux 


C  H  A 

cens  mille  fefterces ,  ou  vingt  mille  livres  de  notre  mon- 
noie.  On  ne  connoît  aucun  écrit  de  ce  médecin.  *  Pline  , 
liv.  10.  Hijl.  Huer,  de  la  France ,  tom.  I. 

CHARMUS  ,  poète  de  Syracufe.  C'étoit  un  homme 
de  plaifirs  ,  Se  qui  avoit  coutume  dans  les  feftins ,  ou  il 
fe  trouvoit  Couvent ,  de  chanter  les  mets  qu'on  y  ferv°'t- 
Ce  fut  pour  cette  raifon  que  Cléarque ,  ditciple  d  A- 
riftote  ,  ayant  recueilli  fes  poéfies ,  donna  à  ce  recueil 
le  titre  de  Dipnologie ,  cjeft-3-difé ,  difcours  de  table. 
Athénée  rapporte  que  les  habitans  de  Meffine  firent 
beaucoup  d'honneur  Si  d'amitié  à  Charmus ,  à  caufe 
des  agrémens  de  fonefprit.  *  Ragufa?  elog.  Siculor.  &c. 

CHARNACÉ  (  Hercule-Girard ,  baron  de  )  étoit  tas 
de  Jacques-Girard  de  Charnacé  ,  eotffeiltér  au  parlement 
de  Bretagne  ,  Si  à'Jdricnne  Guyer.  Il  fuivit  le  parti  des 
armes,  &  lé  fignala  en  diverfes  oc'eafions.  Il  fut  marié  avec 
Jeanne  de  Maillé  de  Brézé ,  avec  laquelle  il  ne  vécut  que 
quinze  mois.  Cette  mort  arrivée  en  1610  lui  caufa  tant 
de  chagrin ,  qu'il  en  tomba  dangereufement  malade. 
Son  mai  dégénéra  en  paralyfie,  dont  il  fut  affligé  l'efpace 
de  trois  ans.  Il  attribua  fa  guérifon  à  un  vœu  qu'il  avoit 
fait  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  pour  Paccomphf- 
fement  duquel  il  donna  1000  liv.  qui  dévoient  être  em- 
ployées à  conftruire  le  grand  autel  de  l'églife  des  car- 
mes d'Angers.  Se  voyant  entièrement  guéri ,  il  employa 
fix  ans  à  vifiter  les  diverfes  cours  de  l'Europe ,  pour 
s'inftruire  des  différens  intérêts  des  princes.  Le  cardinal 
de  Richelieu ,  connoiffant  l'on  habileté  ,  lui  fit  donner 
en  1618  l'ambaffade  de  Suéde.  Ses  négociations  auprès 
du  grand  Guftave  eurent  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  fouhai- 
ter.  Il  fit  conclure  le  traité  de  Berv/alde  le  2  3  juin  1 6  3  1  , 
Sifit  palier  les  armes  de  Suéde  en  Allemagne.  Il  négocia 
auffi  en  Danemarck,  en  Pologne,  en  Allemagne  &  en. 
Hollande.  Ce  fut  luiquifigna,  le  15  avril  1634,  le  traité] 
de  la  Haye ,  après  lequel  on  jugea  à  propos  de  faire  celui 
du  8  janvier  de  l'année  fuivante  ,  où  M.  de  Charnacé 
intervint  comme  commiflaire  du  roi.  Par  le  traité  de 
1634  ,  le  roi  s'étoit  engagé  de  faire  lever  &C  d'entrete- 
nir ,  au  fervice  des  états ,  un  régiment  d'infanterie  Se  une 
compagnie  de  cavalerie  ,  dont  le  commandement  fut 
donné  à  Charnacé  ,  qui  joignant  les  fondions  de  colonel 
avec  l'état  d'ambaffadeur  ,  voulut  fe  trouver  au  fiége  de 
Bréda,  où  il  fut  tué  en  1637.  Il  fut  fort  regretté  à  la 
cour.  Son  corps  fut  apporté  à  Champigné  en  Anjou  ,  où 
il  repofe  avec  celui  de  la  femme  ,  fous  un  beau  maufolée. 
Son  cœur  ell  à  Angers ,  dans  l'églife  des  carmes ,  où  l'on 
a  mis  uneépitaphe  qui  marque  fa  mort  au  premier  de 
feptembre  :  on  lui  donne  dans  cette  épitaphe  les  qualités 
de  gentilhomme  de  la  chambre  ,  de  conlèiller  d'état ,  de 
maréchal  de  camp  ,  &  gouverneur  des  ville  Si  château 
de  Clermont  en  Ergone.  *  Mémoire  manuferit  de  M.  du 
Mabarer.  Bayle  parle  auflî  de  M.  de  Charnacé  dans  fon 
dictionnaire  critique  ,  où  il  fe  contente  prefque  de  co- 
pier ce  qui  s'en  lit  dans  le  traité  de  l'ambaiïadeur  par 
"Wicquefort, 

CHARNAGE.  Famille  noble  de  S.  Claude  en  Fran- 
che-Comté, qui  a  fait  de  bonnes  alliances  ,  &  poffédé 
les  fiefs  du  Chatillonnois  ,  Se  des  Tours  de  Villars  8c 
de  S.  Lupicin. 

Guillaume  Chantage  époufa ,  par  contrat  du  iS 
janvier  1444  ,  Jacquette  ,  fille  de  Jean  de  Chatillon  de 
Michaille ,  co-feigneur  dudit  lieu  Si  du  Chatillonnois  , 
fils  de  Nicod  de  Chatillon  ,  chevalier,  feigneur  de  Co- 
taillou  ,  Epercy ,  Sic.  Il  acquit  en  1447  la  part  que  fon 
beau-pete  avoit  dans  la  feigneurie  ,  dite  du  Chatillon- 
nois-Tiere ,  les  villages  d'Epercy,  la  Rixoufe,  Arbens  ÔC 
Dortans.  . 

Philippe  Chantage ,  fieur  du  Chatillonnois ,  fils  de 
Guillaume  &£  de  Jacquette  de  Chatillon,  qualifié  noble, 
dans  fon  teftament  du  17  janvier  1496,  nomme  Mar- 
guerite fa  femme ,  fans  nom  de  famille ,  Se  inftitue  Jean 
fon  fils.  Celui-ci  époufa  une  fille  de  la  maifon  de  Péro- 
lier  ,  fuivant  cette  épitaphe ,  qui  eft  au  parvis  de  l'églife 
de  S.  Claude  :  Cy  gît  demoifelle  Jeanne  Péroher,  afin 
vivant  3  femme  de  noble  Jean  Charnage  ,  bachelier  is 


C  H  A 

lôtx  y  fieur  du  Chatillonnois* 

Claude  Chaînage  U  Vieux,  leur  fils ,  fieur  du  Cha- 
tilionnois  ,  grand-juge  ,  adjoint  en  la  grande  judicature 
de  S.  Claude,  étoit  mort  en  1560,  fuivant  un  traité  du 
27  novembre  de  la  même  année  ,  fait  entre  demoifelie 
Terrine  Bachod,  veuve  de  noble  Claude  Chômage  1  no- 
bles Claude  &  Pierre  Chantage  leurs  eafaas.  Ferrine  Ba- 
chod étoit  de  Varey  en  Bugey ,  d'une  famille  que  Fran- 
çois Bachod  ,  mort  évêque  de  Genève  en  1568,  a 
beaucoup  îlluftrée. 

PlERRE  Charnage  époufa  Jeanne ,  héritière  de  Claude 
de  la  Tour  ,  gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ,  fieur  de 
la  Tour,  ci  prévôt  héréditaire  de  S.  Lupicin.  Il  rele- 
va le  nom  6c  les  armes  de  la  Tour,  fît  bâtir  des  maifons 
à  S.  Claude  &  à  S.  Lupicin ,  où  il  fit  mettre  les  armes 
de  la  Tour ,  écartelées  avec  celles  de  Charnage  ;  c£  la 
devife  ,  toujours  en  bon  lieu  ,  pour  marquer  les  bonnes 
alliances  de  fa  famille.  Le  pere  Méneftrier ,  jéfuite,  a 
fait  graver  dans  fon  traité  de  l'origine  des  quartiers , 
pag.  35  ,  ceux  d'une  tombe  du  Xlltfiéclede  la  maifon 
delà  Tour  S.  Lupicin,  pour  la  fmgularité  de  leur  dif- 
pofition.  Pierre  Charnage  fut  tige  de  la  branche  dis 
Charnage  de  la  Tour,  qui  ont  poffédé  les  fiefs  de 
ce  nom  à  S.  Lupicin  6c  aux  Villars,  avec  la  prévôté 
héréditaire  de  S.  Lupicin  ,  jufqu'à  l'extinction  de  cette 
branche ,  arrivée  à  la  troifiéme  génération ,  par  le  décès 
de  Claude  -  François  -  Gafpard  Charnage  ,  fieur  de  la 
Tour ,  arriere-petit-fils  de  Pierre  ,  fans  enfans  de  fon 
mariage  avec  Marie-Angélique  Desbordes  de  Nercia. 

Claude  Charnage  le  jeune ,  fieur  du  Chatillonnois , 
frère  aîné  de  Pierre ,  fieur  de  la  Tour ,  fut  pere  de 
Cirice,  &  celui-ci  de  Jacques  ci  Denys,  prêtres  ;  de.. 
Claude-Gafpard  &  Henri ,  morts  fans  alliance  ;  S  Anne 
&  Salomé.  Henri  mourut  profefieur  en  l'univerfité  de 
Befançon ,  fk  fut  inhumé  aux  carmes  de  l'ancienne 
obfervance ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

François-Ignace  Dunodde  Charnage,  écuyer, 
profeflëur  en  la  même  univerfité  de  Befançon ,  principal 
héritier  de  la  branche  aînée  de  Charnage  ,  du  chef  de 
Salomé  fon  aïeule  paternelle  ,  porte  les  armes  de  Char- 
nage écartelées  avec  lesfiennes  ,  &  en  a  relevé  le  nom 
en  vertu  de  lettres  patentes  données  à  Verfailles  au  mois 
de  juillet  1737.  Il  ne  l'a  pas  moins  illuftrée  par  fes  ou- 
vrages ,  entr'autres  par  ceux  qu'il  a  compofés  pour  faire 
connoître  l'hiftoire  de  fa  province  ,  tels  que  font ,  l.l'hif- 
toire  des  Séquanois  &  de  la  province  Séquanoife  ,  des 
Bourguignons  &  du  premier  royaume  de  Bourgogne  ,  de 
l'églife  de  Befançon  jufque  dans  le  ftxiéme  fiécle  ;  &  des 
abbayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne  ,  S.  Claude  , 
(  aujourd'hui  évêché  )  Baume  ,  Gigny ,  Chdteau-Cha- 
lon  ,  Baume-lïs-Dames ,  Lons-le-Saunier  ,  Migette  & 
Montigny  ,  depuis  leur  fondation  jufqu'à  préfent ,  a 
Dijon  1735  ,  ;  2.  Hijloire  du  fécond  royaume  de 

Bourgogne  ,  du  comté  de  Bourgogne  fous  les  rois  Carlo- 
vingiens ,  des  troifiéme  &  quatrième  royaumes  de  Bourgo- 
gne, &  des  comtes  de  Bourgogne ,  Monlbeliard  &  Neuf- 
châtel  ;  avec  une  defeription  du  comté  de  Bourgogne  ,  & 
plujîeurs  généalogies  ,  fuite  du  volume  précédent ,  à 
Dijon  1738  ,  i/2-40;  3.  Mémoires  pour  jérvir  à  l'hijloire 
du  comté  de  Bourgogne ,  contenant  Vidée  générale  de  la 
nobleffe  &  le  nobiliaire  dudit  comté,  l' hijloire  des  comtes 
de  Bourgogne ,  des  maifons  de  Valois  &  d'Autriche  ;  de 
Vadminiflration  de  la  jujlice  ,  de  fon  parlement ,  6*  de 
fa  réunion  au  royaume  de  France  ;  Vhijloire  de  toutes 
Us  révolutions  &  faits  remarquables  arrivés  en  celle  pro- 
vince jufqu  au  temps  préfent;  &  le  cérémonial  de  la  cour 
de  Bourgogne ,  avec  figures.  C'eft  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  pag.  250  &  fuivantes  ,  que  l'on  a  extrait  la 
généalogie  que  l'on  vient  de  rapporter.  On  allure  crue 
M.  Dunod  de  Charnage  a  fait  une  hiftoire  littéraire  de 
la  Franche- Comté  :  il  ferait  à  fouhaiter  que  cet  ouvrage, 
fair  par  une  main  fi  habile  ,  fût  donné  au  public. 

CHARNI  (Geoffroi  de)  chevalier, /fervit  aux  guer- 
res de  Languedoc  &  de  Guienne  en  1337,  fous  Raoul, 
comte  d'Eu,  connétable  de  France,  rk  en  1338,  fous 
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ce  même  connétab'e  ,  en  Flandre ,  à  Lille  &  à  Tournai , 
iervk  le  duc  de  Normandie  &:  le  roi  en  toutes  fes 
guerres.  Ayant  fait  une  entrepnfe  fur  la  ville  de  Calais 
en  décembre  134S  ,  il  y  demeura  prifonnier  ;  maïs 
ayant  été  mis  à  rançon ,  le  roi  lui  fit  donner  douze  mille 
écus  d  or  pour  la  payer ,  le  3  1  juillet  1 3  5  1 .  U  fut  établi 
lieutenant  ou  capitaine  général  des  guerres  de  Picardie 
&  des  frontières  de  Normandie  ;  &  pendant  qu'il  y  de- 
meura ,  il  fit  la  vifite  des  places  &i  forterefTes ,  &  des 
frontières  dd  Flandre.  II  fut  auffi  envoyé  en  1455  en 
Normandie  ,  &  la  même  année  il  fut  choifi  pour  porter 
l'oriflamme  ,  &C  il  lui  fut  aflîgnc  certaine  fomme,  tant" 
pour  lui ,  que  pour  les  gendarmes  qu'il  étoit  obligé  d'a- 
voir pour  l'afTifter  en  cer  office.  Il  mourut  à  la  journée 
de  Poitiers  ,  le  1 9  feptembre  1356;  &  les  funérailles  fu- 
rent faites  aux  dépens  du  roi  en  l'églife  des  céleftins  de 
Paris. 

Il  defeendoît  de  PoNCE  de  Mont-faint-Jean,  feigneur 
de  Charni  &  de  Chaftel-Sanfei  en  partie,  qui  vivoit  en 
Il  II  OC  1218,  avec  Sybi/le  de  Noyers,  fa  femme ,  fille 
de  Clairtmbaut ,  feigneur  de  Noyers  ,  &  iïAllx  de 
Brienne,  dont  il  eut  HuGUES  ,  qui  fuit  ;  Agnès ,  ma- 
riée à  Hugues  t  feigneur  de  Cuifeau  ;  &f.  Ellfibeth  de 
Charni,  alliée,  i°  au  feigneur  deThil  en  Auxois  :  20  à 
Gaucher  de  Saint-Florentin ,  feigneur  de  Paci  en  Ton- 
nerrois. 

II.  Hugues,  feigneur  de  Charni,  Boucei ,  &c.  vi- 
voit en  1252,  avec  Mablle ,  fa  femme,  dont  il  eut  Je  AN, 
qui  fuit  ;  ùc  Dreux  de  Charni. 

III.  Jean,  feigneur  de  Charni ,  affilia  le  duc  de  Bour- 
gogne dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Flamans ,  ÔC 
vivoit  en  1352;  on  le  croit  pere  de  Dreux  ,  qui  fuit; 
8:  de  Geofro  i,  qui  continua  la  poflérité,  reportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné. 

IV.  Dreux,  feigneur  de  Charni ,  vivant  en  1325, 
fut  pere  de  Guillemette  >  daine  de  Charni ,  alliée  à  Phi* 
lippe  f  feigneur  de  Jonvelle  ,  dont  Agnès  de  Jonvelle  , 
dame  de  Charni,  qui  époufa  Philibert,  feigneur  de  Bau- 
fremont. 

IV.  Geofroi  de  Charni ,  feigneur  de  Lire'i ,  porte-ori- 
flamme de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  époufa 
J tanne  de  Vergi ,  dame  de  Montfort ,  de  Savoifi ,  &f c. 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Mirebeau  ,  &£  à* Agnès 
de  Durnai ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Geofroi  II 
du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Geofroi  de  Charni  ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Montfort,  Savoifi  ,  Lire!,  commença  à  fervir  l'an  1362, 
fous  le  comte  de  Tancarville  ,  lieutenant  du  roi  en 
Champagne  ,  Bourgogne  &C  Languedoc,  étoit  bailli  de 
Caux  en  1375  ,  &  de  Mante  en  1388,  Se  vivoit  encore 
en  1 392.  Il  époufa  Marguerite  de  Poitiers,  fille  AeCiarUs, 
feigneur  de  Saint- Vallier ,  &  de  Simonne  de  Meri,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Marguerite  de  Charni,  dama 
de  Montfort,  Savoifi,  Lirei,  &c.  alliée,  i°.  en  1403 
à  Jean  ,  feigneur  de  Beaufremont  St  de  Charni  :  2°.  à 
Uumbert  ,  feigneur  de  Viliiers  -  SeyfTel  ,  comte  de  la 
Roche,  morte  le  7  o&obre  1460.  *  Le  pere  An- 
felme ,  &c. 

CHAROLLES  ,  ville  principale  ou  capitale  du  comté 
de  Charolois ,  eft  iïtuée  fur  une  colline  entre  les  rivières 
d'Arconce  &  de  Semence,  à  dix  lieues  de  !a  Saône,  qua- 
tre de  la  Loire  ,  &  dans  un  bon  terrein.  Le  cnâteau  des 
comtes  de  Charolois  eft  fur  la  hauteur,  dans  l'enceinte 
de  la  ville  ,  qui  n'a  que  300  pas  de  long  ,  &  250  de 
large.  Mais  dans  ce  petit  efpace  ,  outre  l'églife  paroii- 
fiale  de  S.  Nizier,  qui  efr.  aulTî  une  collégiale  fondé-  en 
1  524  par  Jean  de  la  Ma^deléne ,  grand-prieur  de  Cluni , 
il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  des  couvens 
de  religieux  du  tiers  ordre  de  S.  François,  de  Clarifies , 
Urbaniftes  &  de  filles  de  la  Vifitation  ,  un  collège  ,  5c 
un  hôpital  fervi  par  des  religieufes.  II  y  a  a""*"1  un 
liage  ,  qui  eft  le  fixiéme  principal  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  &  qu'on  appelle  U  bailliage  des  cas  royaux;  un 
bailliage  du  comté,  qui  refïbrtit  nûment  au  parlement; 
une  châtelleniej  ou  juftice  ordinaire  de  la  ville,  reflortif- 
Tome  UI,  X  x  x  ij 
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faute  au  bailliage  du  Comte  ;  une  mffice  feigneuriale  des 
eaux  6c  forêts ,  qui  teffortit  à  la  ta b  e  de  marbre  de  Di- 
jon ,  un  grenier  à  t'el ,  Se  une  fubdelegat.on  de  1. ten- 
dance ;  de  forte  qu'on  y  trouve  prelque  tout  ce  qu  on  re- 
marque dans  les  villes  confidérables.  Gareau,  defcnpt. 
du  mmemimiat  de  Bourgogne. 

CHAROLOIS  ,  premier  comté  de  la  province  «  des 
éats  de  Bourgogne  ,  &  fixiéme  bailliage  de  la  même 
province.  Ce  pays  a  onze  lieues  du  nord  au  midi ,  fur 
huit  de  large  :  il  eft  limité  à  l'orient  par  le  Châlonnois  & 
le  Mâconnois;  au  midi,  par  le  Mâconnois  6c  le  Brion- 
nois;  au  couchant,  par  le  Bourbonnois  6c  les  bailliages 
d'Autun  Se  de  Montcenis ,  6e  encore  par  celui  de  Mont- 
cenis  au  nord.  Il  eft  environné  prefque  de  tous  cotes  de 
hautes  montagnes  :  le  dedans  du  pays  eft  rempli  de  co  h- 
nts  ,  Se  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  montagnes  allez  éle- 
vées. Il  produit  du  froment ,  du  feigle,  des  bois  de  haute 
futaye  &  des  taillis;  il  y  a  beaucoup  d'étangs,  dont  le 
poiffon  eft'apporté  à  Paris  ,  de  même  que  les  bois  a  bâtir 
&  de  merrain  ,  par  la  rivière  de  Loire  6e  le  canal  de 
Briare.  Les  bœufs  gras  qu'on  y  nount,  font  diltribues 
dans  la  même  ville,  Se  clans  celles  de  Lyon  6c  de  Dijon. 
Outre  Charolles ,  qui  eft  la  principale  ville ,  il  y  a  encore 
celle  de  Parai-le-Monial ,  les  bourgs  de  Mortt-finnt-Vm- 
c'ent,  Toulon-fur-Arroux,  Perreci  6c  Digoin  ;  ces  deux- 
ci  renommés  par  leurs  mines  de  fer.  On  a  parlé  de  la  te- 
nue des  états  du  comté  à  l'article  de  Bourgogne.  Le 
Charolois  devenant  un  pays  féparé  ,  fut  d'abord  une  ba- 
ronie  du  comté  de  Châlons ,  dont  le  domaine  particulier 
étoit  le  même  qu'aujourd'hui  ;  mais  le  comté  de  Châlons 
ayant  été  acquis  en  1137  par  Hugues  IV,  duc  de  Bour- 
so'me,  ce  prince  donna  le  Charolois,  par  fon  tefta- 
ment  de  l'an  1171-,  à  fa  petite  fille  Béatrix,  fille  de  Jean 
de  Bourgogne  ,  6c  d'Agnès  de  Bourbon.  Cette  inftitu- 
tion  héréditaire  fut  confirmée  par  un  traité  du  mois  d  août 
de  l'an  1x79,  paffé  par  la  médiation  6c  en  préfence  de 
Philippe  le  Hardi ,  entre  le  duc  Robert  II  6c  la  même 
Béatrix ,  alors  époufe  de  Robert  de  France  ,  tige  de  la 
maifon  d:  Bourbon  ;  6c  il  fut  accordé  que  le  Charolois 
feroit  tenu  en  fief  du  duc  de  Bourgogne  6c  de  (es  luc- 
Ceffeurs ,  avec  tous  les  honneurs  qui  appartiennent  à" 
comte  6c  à  baron.  Jean,  fécond  fils  de  Robert  6c  de  Béa- 
trix ,  leur  fuccéda  dans  le  comté  de  Charolois  ,  6c  U 
ne  tailla  qu'une  fille  nommée  Béatrix  ,  alliée  à  Jean  I , 
comte  d'Armagnac ,  dont  le  fils  Bernard  d'Armagnac 
vendit  le  comté  de  Charolois  à  Philippe  le  Hardi ,  duc 
de  Bourgogne.  Ses  fucceffeurs ,  ducs  ,  le  conlerverent , 
&c  en  donnèrent  le  titre  à  leurs  fils  aînés.  Après  la  mort 
du  dernier  ,  Louis  XI  s'empara  du  Charolois  ,  qu'il  pré- 
tendoit  réverfible  à  la  couronne,  de  même  que  le  duché 
de  Bourgogne  ;  mais  en  1491,  Charles  VIII  le  rendit  à 
Philippe"  d'Autriche  ,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  couronne, 
6i  depuis,  il  a  continué  d'appartenir  à  fes  defeendans,  rois 
d'Efpagne  ,  jufqu'en  1684,  que  le  parlement  de  Bour- 
gogne l'ayant  difeuté  par  décret  fur  le  roi  Charles  II  , 
ce  prince  le  vendit  à  Henri- Jules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ,  qui  en  reprit  le  fief  entre  les  mains  du  roi  de 
France.  *  Gareau ,  defeription  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne. ,  ~7t  '  ■ 
CHARON  ou  CARON  ,  divinité  infernale  ,  que  les 
anciens  païens  conlidéroient  comme  le  batelier  des  en- 
fers ,  ou  celui  qui  y  pafloit  les  âmes ,  qui  étoient  obli- 
gées de  payer  une  pièce  de  monnoie  pour  le  paflage  du 
fleuve  Lethé.  C'eft  pour  cette  raifon  que  certains  peu- 
ples avoient  coutume  de  mettre  quelque  pièce  de  mon- 
noie dans  la  bouche  des  morts ,  afin  qu'ils  enflent  de  quoi 
payer  ce  prétendu  péage.  Virgile  (/.  6,  JEneid.  v.  198  ,  ) 
nous  le  dépeint  fort  vieux  ,  mais  d'une  vieillefle  verte 
8c  réfolue  ,  Se  fort  mélancolique  ,  ayant  une  barbe  né- 
gligée ,  fort  touffue  ,  avec  un  pan  d'habit  noué  vers  l'é. 

paille. 

Portuor  bas  horrendus  agitas  &fiumina  final 
Terribilifquallore  Cliaron ,  ctti  plurima  mémo 
Canidés  inculta  Jacet  ;  Jlant  tuminafiamma  : 
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Sordïdus  ex  humeris  nodo  dependet  amiclus. 
Ipfe  ratem  conto  fubiga  ,  vclifque  minijlrat , 
Et  ferrugined  jubvectat  corpora  eymbà  , 
Jam  fenior  ,  Jéd  cruda  Deo  ,  viridifquefenectus. 

Properce  (/.  3  ,  eleg.  1 7  ,  v.  24  ,  )  en  parle  comme  d'un 
vieillard  d'une  mine  affreufe  ,  Se  d'un  regard  noir  8c  fa- 
rouche ,  qui  conduit  la  barque  fatale ,  dans  laquelle  cha- 
cun doit  monter  à  fon  tour. 

Scandenda  ejî  torvi  publica  cymba  fenis. 

L'on  en  peut  encore  voir  une  belle  defeription  en  fix  vers 
dans  Seneque  le  tragique  (in  Hercul.  fur.  acl.  l.v.j&'O 
6c  dans  fon  Oedipe  (a3.  I,  v.  166.)  Euripide  en  parle 
aulli  dans  fon  Alcefte.  Tout  le  monde  connoît  l'agréa- 
ble dialogue  de  Lucien  ,  fur  la  barque  de  Charon ,  tra- 
duit avec  tous  les  ouvrages  du  même  auteur  par  Perrot 
d'Ablancourt.  Cette  créance  ridicule  où  étoient  ks  an- 
ciens ,  qu'il  falloit  payer  une  pièce  de  monnoie  à  Cha- 
ron ,  pour  le  paflage  du  fleuve  Lethé  ,  peut  avoir  pour 
fondement ,  celui  que  lui  donne  Diodore  de  Sicile.  Il 
dit  qu'Orphée  voyageant  en  Egypte  ,  6c  ayant  oblervé 
que  les  habitans  d'une  certaine  ville  enterraient  les  morts 
dans  des  tombeaux  qu'ils  avoient  au-delà  d'un  lac,  il  fit 
accroire  aux  Grecs  que  Charon  pafloit  les  ames  des  morts 
aux  enfers ,  pareequ'en  langage  égyptien  les  bateliers  font 
nommés  charons.  Les  ames  de  ceux  à  qui  on  n'avoit 
point  donné  la  fépulture ,  dévoient  errer  cent  ans  le  long 
du  fleuve  ,  afin  qu'il  les  paflat  enfuite.  *  Diodore  de  Si- 
cile,/. 1,  bibliolh.Hifp.c.  91;  Se  Marsham ,  adjkc.  IX. 
Lucien  ,  Se  tous  les  poètes. 

CHARON,  hiftonen,  natif  de  Cartilage,  compofa 
la  vie  des  fouverains  qui  avoient  régné  en  Europe  Se  en 
Afie,  6c  celles  des  hommes  6c  des  femmes  illuftres  ,  en 
deux  livres.  C'eft  ce  que  nous  aprenons  de  Suidas  ,  qui 
parle  d'un  autre  Charon  de  Naucrate  ,  auteur  d'un 
traité  des  lacrificateurs  d'Egypte.  Les  curieux  confulte- 
ront  V offius,  des  hiforiens  Grecs,  liv.  ],p.  342; /il-.  4, 
c.  \  ,p.  441 ,  &e.  e.  13  ,  p.  468. 

CHARON ,  fils  de  Pythoeles  ,  né  à  Lampfaque ,  écri- 
vit une  hirtoire  de  Perfe  en  deux  livres  ,  qui  lont  cités  par 
Plutarque  (inTbemiJl.)  Se  par  Athénée,  (/(i.  9.)  L'au- 
teur de  la  defeription  des  olympiades  obferve  qu'il  flo- 
riflbit  Ibus  la  LXXV  olympiade  :  en  quoi  il  eft  con- 
forme à  Suidas ,  qui  ajoute  que  l'ouvrage  dont  on  vient 
de  parler ,  étoit  une  hiftoire  de  la  guerre  que  Darius  ,  Se 
après  lui  Xerxès ,  avoient  faite  aux  Grecs.  Il  avoit  en- 
core écrit  une  hirtoire  ou  defeription  de  l'Ethiopie  ,  une 
autre  delà  Grèce  en  quatre  [ivres,  6c  une  autre  encore  de 
la  Lybie  ou  Afrique  ,  deux  livres  touchant  Lampfaque  , 
quatre  du  territoire  de  la  même  ville ,  une  chronique  des 
Prytanées  ou  princes  de  Lacédémone ,  deux  livres  de 
l'origine  des  villes  ,  trois  livres  touchant  l'ifle  de  Crète 
où  il  rapportoit  les  loix  de  Minos  ,  6c  une  navigation  au- 
delà  des  colonnes  d'Hercule.  Mais  comme  Suidas  ,  qui 
donne  la  lifte  de  tous  ces  ouvrages ,  ne  les  avoit  pas  vus, 
on  pouroit  croire  que  la  plupart  ne  furent  que  des  par- 
ties détachées  de  l'hiftoirc  des  Perles ,  où  Cliaron  fe  fe- 
roit donné  la  liberté  de  faire  de  longues  digrelfions ,  tel- 
les qu'on  en  trouve  dans  les  neuf  livres  d'Hérodote  ,  qui^ 
vécut  peu  après  lui ,  ainfi  que  l'obferve  Denys  d'Hali- 
carnaflè  ,  (epijl.  ad  Pomp.)  C'eft  fans  contredit  cet  au- 
teur que  le  fcholiafte  d'Apollonius  cite  (inlib.  z.  ).en  par- 
lant des  Bebryces  ;  mais  le  Charon,  ami  du  poète 
qu'il  commentoit ,  6c  dont  il  cite  les  commentaires  hifto- 
riques  fur  ce  même  poète  fur  lequel  il  travaiUoit ,  eft  très- 
différent  6c  plus  moderne  de  près  de  deux  liécles.  Celui- 
ci  pouroit  être  l'hiftorien  de  Naucrate  ,  dont  Suidas  dit 
qu'il  avoit  écrit  une  hiftoire  de  fa  patrie ,  la  fuite  des  rois 
d'Egypte ,  celle  des  prêtres  du  même  pays  ,  avec  ce  qui 
étoit  arrivé  de  plus  remarquable  de  leur  temps ,  6c  divers 
autres  mémoires  concernant  l'hirtoire  d'Egypte.  Le 
même  grammairien  parle  d'un  ChaRON  de  Cartilage, 
qui  avoit  écrit  une  hiftoire  des  tyrans ,  les  vies  des  hom- 
mes illuftres  en  quatre  livres ,  Se  quatre  autres  livres  des 
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vies  des  femmes  illuflres.  Confultez  fur  Charon  de 
Lampiaque ,  un  mémoire  de  M.  l'abbé  Séguin  ,  impri- 
me au  tome  XIV  des  mémoires  de  l'académie  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres  ,  pag.  56  &  fui  vantes. 

_  CHARON»(Louis  le)  dit  Charondas  ,  Parilîen  , 
célèbre  avocat ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  a 
laiffé  divers  ouvrages  de  belles  lettres  &  de  jurilpru- 
dence.  Il  mourut  en  1617  ,  âgé  de  plus  de  So  ans.  Il 
demeurait  à  Clermont  en  Picardie.  Il  compofa  un  pa- 
négyrique du  roi  Charles  IX  ,  &  diflérens  traités  ,  com- 
me ,  de  refluuenda  &  in  artem  dingenda  jurifprudentia. 
Dejurifdiclione  &  imperio.  l^erijimilium  libri  très,  An- 
notationes  in  leges  anliquas ,  &c.  *  Forfler,  in  vit,  jurif. 
Du  Verdier  &  la  Croix  -  du  -  Maine ,  bibliothèque  fran- 
çoife. 

CHARON ,  cherche^  CHARRON. 

CHARONDAS,  natif  de  la  ville  de  Catane  en  Si- 
cile  ,  donna  des  loix  aux  habitans  de  la  ville  de  Thu 
tiùm  ,  rebâtie  par  les  Sibarites  ,  dans  la  grande  Grèce . 
comme  nous  l'apprenons  de  Diodore.  Ces  loix  furent 
publiées  l'an  444  avant  J.  C.  fous  la  LXXXIV  olynv 
piade.  Diogène  Laérce  dit  que  Charondas  étoit  difei 
pie  de  Pythagore.  Valere  Maxime  ajoute  que  ce  légifla- 
teur  voyant  que  les  Thuriens  étoient  extrêmement  mu- 
tins ,  ordonna  pour  empêcherles  défordres  qui  pou- 
roient  arriver  dans  leurs  affemblécs ,  que  quiconque  y 
viendrait  armé ,  ferait  tué  fur  le  champ.  Un  jour  fe  trou- 
vant obligé  ,  à  fon  retour  de  la  campagne  ,  de  convo- 
quer une  affemblée  ,  avec  précipitation ,  il  y  porta  fon 
épée ,  fans  y  prendre  garde ,  &:  le  l'enfonça  dans  le  fein, 
lorfqu'on  lui  eut  fait  remarquer  qu'il  avoit  violé  la  loi. 

*  Diodore, /.  12.  Diogene, /.  8.  Valere  Maxime  6, 
c.  5 ,  ex.  14.  Cicéron  en  fait  aulfi  mention ,  de  leg. 
I.  3  ,  c.  2. 

CHAROPS ,  fils  d'Efchyle  ,  fuccéda  à  Alcméon  ,  le 
dernier  des  Archontes  perpétuels  d'Athènes  ,  8c  fut  le 
premier  qui  ne  tint  cette  maglftrature  fouveraine,  que  dix 
ans.  Eufebe  en  fait  mention  fous  la  VI  olympiade  ,  l'an 
754  avant  J.  C.  Il  devoit  le  faire  fous  l'an  752. 

CHAROST  (duc  de)  de  lamaifonde  Bethune,  cher- 
chei  BETHUNE. 

CHARPENTIER  (Pierre)  de  Touloufe  ,  jurifeon- 
fulte  &  avocat  du  roi  au  grand  confeil.  Ses  ouvrages  font 
affez  connus  de  ceux  qui  lavent  les  affûtes  &  l'hiftoire 
du  XVI  fiécle.  Il  étoit  protertant ,  ce  s'étant  échapé  du 
maffacre  de  la  làmtBarthelemi,  il  fe  fauva  à  Strasbourg. 

*  Confulte^  la  Croix-du-Maine  ,  &  du  Verdier  Vaupri- 
vas  ,  bibl.  franç. 

CHARPENTIER  (Jacques)  médecin  Se  profeffeur 
royal  en  philofophie,  naquit  à  Clermont  en  Beauvoifis, 
d'une  famille  honnête.  Il  fut  élevé  à  Paris ,  où  après  l'es 
humanités ,  il  s'attacha  pendant  cinq  ans  à  l'étude  de  l'é- 
loquence. Il  paffa  enliute  à  celle  de  la  philofophie,  qu'il 
proteffa  au  collège  de  Bourgogne  avec  tant  de  réputa- 
tion ,  &  un  fi  prodigieux  concours  d'écoliers  de  toute  na- 
tion ,  qu'une  partie  de  la  voie  publique  étoit  remplie  de 
fes  auditeurs,  même  dans  les  temps  les  plus  fâcheux  de 
l'année.  Aptes  avoir  régenté  la  philofophie  pendant  feize 
ans ,  il  reprit  lès  études  de  médecine ,  &  fut  admis  avec 
honneur  dans  la  faculté  de  Paris.  Il  devint  depuis  méde- 
cin du  roi ,  &  profeffeur  royal  en  philofophie.  Dans  ce 
dernier  porte,  il  défendit,  peut-être  avec  trop  de  cha- 
leur ,  les  ouvrages  &  la  doctrine  d'Ariftote  contre  le  fa- 
meux Pierre  Ramus ,  qui  prétendoitquela  lecture  de  ce 
philofophe  étoit  capable  de  jetter  dans  l'erreur.  Char- 
pentier avoit  travaillé  long-temps  fur  cette  philofophie, 
qu'il  a  enrichie  de  commentaires  Si  de  notes  lavantes , 
dont  on  s'eft  fervi  depuis  avec  utilité  dans  les  écoles.  Cet 
habile  homme  étant  tombé  dans  uue  mélancolie  que 
rien  ne  put  diffiper ,  il  mourut  de  phthifie  au  mois  de  jan- 
vier 1 574.  Voyez  fon  oraifon  funèbre  par  Claude-Henri 
Gozzius  ,  inférée  dans  le  recueil  des  vers  qu'il  fit  à  fa 
louange.  On  y  lit  auffi  l'épitaphe  qui  fut  compolée  pour 
lui.  • 

CHARPENTIER  (Hubert)  prêtre ,  licencié  en  théo- 
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log.e  de  lamaifon  de  Sotbonne,  étoit  né  à  Coulomicr; 
le  3  novembre  1575,  comme  le  portent  les  regiflres  de 
cette  eghfe.  Il  s'eft  rendu  recommandable  dans  le  fiécle 
dernier  par  fa  grande  piété,  Se  par  trois  étabUflèmens 
ce  ebres  qui  (ublirtent  encore.  Son  amour  (ingulier  pour 
Jefus-Çhnrt  cruche,  &  |a  perfuafion  où  il  étoit  qu'il  n'y 
,  î  P.as  ™.  cle:'ot,on  Pras  Solide  que  ce„e  dcs  ' 
Jetus-Clmft  en  croix,  ont  donnélieu  à  ces  établiffemens, 
&  au  nom  de  Prêtres  du  Calvaire  ,  qUe  M.  Charpentier 
&  es  affocies  ont  pris.  La  première  maison  de  cette  nou- 
velle fociete  fut  oublie  fur  la  montagne  de  Betharain  eu 
Bearn  ;  &  k  deffem  de  M.  Charpentier  fut  de  contribuer 
par-la  a  rétablir  dans  ce  pays  la  piété  &  l'exercice  de  la 
rehg,on  catholique  ,  que  les  guerres  &  les  hérélîes  y 
avoient  prefque  entièrement' abolie.  Louis  XIII  approuva 
ce  deffem  ,  &  confirma  cet  établiffement  par  les  lettres 
patentes  données  à  Monceaux  au  mois  d'août  i6ir 
M.  Charpentier  eut  auffi  la  confolation  de  voir  que  Dieu 
bénit  fes  travaux  en  ce  lieu  ,  &  qu'il  y  fit  <!ciater  & 
piulfance  &  la  mùéncorde  par  plufieurs  miracles  ,  dont 
M  de  Marca  ,  alors  prélident  au  parlement  de  Navarre 
&  depuis  archevêque  de  Touloufe  ,  &  nommé  enfuite 
a  1  archevêché  de  Pans  ,  nous  a  laiffé  le  récit ,  dans  le 
livre  intitulé  :  les  merveilles  opérées  en  la  chapelle  du. 
Calvaire  de  Betharam ,  ou  hijloue  deN.D.  de  Betharam 
dans  le  Bearn ,  à  Barcelone  en  1 648  ,  in-S".  Louis  XIV 
informé  &  touché  de  ces  merveilles  ,  dont  il  avoit  fait' 
faire  1  examen  ,  defira  de  voir  un  pareil  établiffement 
fur  le  Mont-Valénen  ,  près  de  Paris ,  &  donna  plein 
pouvoir  de  le  former  à  M.  Charpentier,  à  qui  il  accorda 
a  cet  effet  des  lettres  patentes  ,  pour  lui  fervir  de  titre  1 
&  a  fa  communauté,  au  mois  de  février  rôwo   Ces  let- 
tres furent  enregiftrées  au  parlement  le  1  3  décembre  de 
la  même  année.  Les  lettres  patentes  de  Louis  XIII  peu- 
vent auffi  être  regardées  comme  un  premier  titre  de 
cette  maifon,  puifquece  ptince  ,  en  établiffant  la  com- 
munauté de  M.  Charpentier  à  Betharam  ,  lui  permit  de 
s'établir  également  dans  tout  fon  rovaume  ,  &  defira 
même  qu'il  vînt  s'établir  particulièrement  fur  le  Mont- 
Valénen  ,  ainfi  qu'il  eft  porré  par  ces  mêmes  lettres. 
M.  deGondi,  premier  archevêque  de  Paris,  s'étoit  uni 
en  cela  avec  Louis  XIII  ;  &  dès  le  1  2  feptembre  1654 
il  avoit  donné  une  permiflion  en  forme  à  M.  Charpen- 
tier défaire  conflruire  &  bâtir  une  chapelle  fur  ledit  mont 
galérien,  &  d'être  fupérieur  d'icelle  ;  comme  auffi  de 
choiftr  des  préires  juf qu'au  nombre  de  treize  au  plus  ',  pour 
être  ajfociés  avec  lui,  &c.  Onrit  des  régLmens  en  1638, 
qui  furent  également  approuvés  ,  &  confirmés  enfuite 
par  les  lettres  patentes  de  1650,  vérifiées  en  parlement. 
Le  troifiéme  établiffement  de  M.  Charpentier  fut  Notre- 
Dame  de  Garaifon  ,  à  l'extrémité  du  diocèfe  d'Aufch 
du  côté  des  monts  Pyrénées.  C'efl  auffi  un  fameux  pè- 
lerinage ,  ^  dont  la  chapelle  ert  deffervie  par  un  certain 
nombre  d'ecclélîaftiques  ,  qui  ont  titre  de  chapelains. 
M.  Charpentier  mourut  à  Paris  chez  M.  Loyfel ,  curé  de 
S.  Jean  en  Grève,  le  10  décembre  1650.  âgé  de  qua- 
tre-vingt cinq  ans ,  Si  non  de  quatre-vingt  neuf,  comme 
le  porte  fon  épitaphe.   Il  avoit  été  ami  particulier  de 
M.  du  Verger  de  Haurane,  abbé  de  S.  Cyran  ,  &  de 
tout  Port-Royal.  Sa  maifon  du  mont  Valérien  fut  trou- 
blée environ  dix  ans  après  fa  mort,  par  les  religieux  do- 
minicains de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris ,  qui ,  munis  d'un 
ordre  du  roi  du  8  avril  li6l ,  qu'ils  firent  valoir,  quoi- 
qu'il eût  été  révoqué  le  lendemain  ,  &  fortifiés  enlhite 
d'une  ordonnance  du  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Pans,  mais  donnéeàLiége,  hors  du  royaume,  le  ^fé- 
vrier 1662,  vinrent  prendre  poffcflion  de  la  maifon  du 
mont  Valérien  le  17  mars  1662  ,  en  chafferent  ceux  qui 
y  étoient ,  &  s'y  établirent.  Mais  ces  religieux  en  furent 
exclus  peu  de  temps  après  ,  &  la  maifon  rétablie  fur  le 
pied  où  elle  étoit  auparavant,  &  telle  qu'elle  fublîiîe  en- 
core aujourd'hui.  Le  cœur  de  M.  Charpentier  fut  porté 
à  Betharain ,  &:  fon  corps  au  mont  Valérien ,  où  il  repofe 
au  milieu  de  la  nef.  On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  fan 
épitaphe. 
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Adiacet  huic  altarifacro 
Ouifuper  manum  Dom.nl  cecidu  , 
Oui  tanff  abfondi  yobal , 

MeldenfisSacerdos,  Sorionicjocius. 
Vbique,  ex  necefaria  dilecttone  officiofishojpes 
Nullib,  ex  vohmiaria paupertate  peculians  Dominas. 
Parmi  tamen  duos  ad  Pyrcnccot  erexit , 
QuœfM  viciffim  in&tutort  xgrl  caruerunt. 
Timuil  nempe  Garan-pnenfi cum  dttejceret, 
Deinde  Betharanenfem  pauperwrem  eiprauUt, 

Hanc  pollen  amplificatam  reliqiut. 
T^millup4moar^copoP*'^l^ 
Joanni-Francisco  Gonuio, 

Novum  fe  dédit  hujus  locicultorem  : 
TranjhdU,  yiafi.  ex  Jttdata ,  Cedvam 
Et  in  eo  crueem  exaltavil. 
Sapitntem  egit  architeclum 
Qui  in  monte  fundamenla pofuit. 
Chritlo  confixus  hic  commori  débiterai , 
Sednihilinterfutt  ubidecederet  l  vila  : 

Et  in  ipfi  votive  folitudims  extlio 
Ht  reliSum  fibi  vohttt  eje  defiderium  fui. 
Lutetix  Mit  inpresbyteriofanilt  Joanms , 
In  ejus  quem  diu  amctvetal  paftonsfnu , 
In  uniL  Dei  confpeSu  quem  fempercoluerat. 
Dienus  plme  immorlalt  memoria 
Qui  me  vixtt  fibi ,  necfibi  mortuus  t&i 
Qui  quamdmfirvavtt  animam ,  collaborai  evangelio, 
V  Etquando  afflavtl ,  oravtt , 

Annos  natus  89  die  16  decembrts  1650. 
*Mém  du  temps.  Titres  des  prêtres  duCahaire , m  4° '. 

4  de  la  Vmfde  Pans ,  fM en,  «m  H,  a  afin 
I  lys  du  Val  de  Garai fon  ,  par  Molmier  en  1 646,  &c. 
F  Juin pour les  heJes  du  mont  galérien,  par  M. 

V  CHARPENTIER  (^aucois)  d°>'en  ^J^t 
mie  françoife  ,  naquit  à  Pans  le  15  février  i6zo.  Le 
Xe  anf  &  la  vivacité  qu'il  fit  paraître :dans  fa  pre- 

5  fc,  l'avoient  fait  deffoer  au  barteau  ;  mats 
quelque  rata  qu'il  eût  pour  réunir  dans  cette  profef- 
Zn  l'amour  des  lettres  ne  lui  permit  pas  de  s  y  enga- 
ge 'l  oréféra  le  repos  &  le  Menée  du  cabinet  a  une  «e 
tu,  u Imeufe  fk  agitée  ;  &  à  l'étude  des  lo.x  la  con- 
rffance  des  langues  &  des  bons  auteurs  de  1  antiqui- 
té !  mais  il  eut  le  bonheur  de  joindre  au  commerce  de 
ces' fameux  anciens  la  familiarité  de  quelques-uns  de  nos 
il  ùtt  "  modernes,  à  qui  il  fut  encore  plus  étroitement 
«ftt  par  la  place  qu'iklui  accordèrent  dans  1  académie 
fancmfe  ,  .651.  Ce  n'étoit  pas  un  médiocre  avan- 
^  Sd  fané  parîre  de  ce  corps ,  dans  le  temps ^uM  etoit 
animé  de  l'efprit  de  fes  premiers  inftmiteurs  &  foutenu 
dêlcurpréfence.  M.  Colbert ,  étant  entre  dans  le  mi- 
nâtère  ,&  ayant  conçu  le  deffein  de  former  a  1  imlta- 
7o  des  voifns  de  la  France  ,  une  compagnie  pour  le 
commerce  des  Indes  orientales ,  voulu,  ^tdd»» 
i  toute  la  France  une  idée  avantageuie  de  cet  e abblie 
ment  ,  par  un  difcours  qu'on  publia  fur  ce  fujet  &  . 
Z  tellement  fatisfai.  de  M.  Charpentier,  qui  la™ 
clpofé  par  fon  ordre  ,  qu'il  le  retint,  pour  être  d  une 
autre  académie  ,  qui  ne  faifoit  que  de  naître  ,  &  qu  on  a 
connue  depuis  fous  le  nom  i' Académie  des  infirmons 
&  mÙaillcs.  Ce  miniftre  ,  qui  étoit  devenu  furmtendant 
des  bâdmens  ;  étoit  perfioadl  , comme. IdiFoitlm-même 
que  dans  cette  charge  ,  U  n'étoit  pas  feulement  quefton 
X  mettre  pierre  fur  pierre  ,  mais  de  porter  les  arts  auffi 
,  r„ 1  r-r„h ■  vollible.  Dans  cette  vue  davott  mar- 
^I^iZAs^^  à  quelques  per 
fonnes  de  lettres ,  dont  ,1  vouloit  prendre  les  avis  afin 
de  dans  les  monumens  pubhcs  qu'dfe  propofbit 
flire  ékver  à  la  gloire  du  toi,  le  favorr  fût  joint  a  1  art,  & 

ùele  bongou.s'-y  f  i.  voir  par-tout.  Les  langues  (avan- 
T  que  M.  Charpentier  pofle doit  trcs-bren  ,  U  pro- 
fanue'connoiffance  qu'rl  avoir  de  l'anfqmte ,  &c  cette 


critique  judicieufe  &  fure  qui  étoit  le  fruit  de  fes  veilles , 
le  rendoient  très-propre  à  concourir  aux  travaux  de  cette 
nouvelle  académie  ;  &  c'eft  une  juft.ce  que  tout  le  mon- 
de  lui  rend ,  qu'il  n'y  a  perfonne  de  ceux  qui  ont  com- 
pofée  ,  qui  ait  plus  contribué  que  lui  au  dellein  de 
cette  belle  fuite  de  médaillts.qu'on  a  frapées  lurles  prin- 
cipaux événemens  du  régne  de  Louis  XIV.  Nous  ayons 
phiiieurs  ouvrages  de  M.  Charpentier ,  qui  ont  ete  fa- 
vorablement reçus.  Il  compofa  d'abord  la  vie  de  iocrate, 
qu'il  accompagna  des  ehofes  mémorables  de  ce  philojo- 
pke  ,  traduites"  du  grec  de  Xenophon  ,  &  qu'il  publia 
en  1650.    H  donna  la  traduction  de  la  Cyropedie  en 
l6sg.   Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Amfterdam  en 
1661  II  y  a  à  la  fin  de  cette  traduction  Véloge  d  ASe- 
fihïàs  ,  qu,  eft  encore  de  M.  Charpentier.  Il  compofa 
auffi  le  difcours  d'un  fidèle  fujet  du  roi  touchant  l  eta- 
blifement  d'une  compagnie  françoife  pour  le  Commerce 
des  Indes  orientales  ,  adreffi  i  tous  les  François  ,  en 
1664    tk  la  relation  de  cet  êtablijfement  ,  qu  il  dédia 
au  roi  'en  1665.  Le  parti  qu'il  prit  dans  une  célèbre  rfcf- 
pute  ,  qui  s'éleva  pour  l'avoir  ,  fi  l'on  rero.t  en  rrance 
des  monumens  publics  enlatin  &en  franco,s ,  1  engagea 
i  publier  en  1676  ta  defenfe  de  la  langue  françoife 
pour  l-infiriplion  de  l'arc  de  triomphe  ;  &  ce  volume 
tut  fuivi  de  deux  autres  en  1 68  J  ,  fous  le  titre  ,  de  l  ex- 
cellence  de  la  langue  françoife.  Les  harangues  &  les  dlj- 
cours  qu'il  a  prononcés  à  la  tête  de  l'académie  ,  ou  dans 
les  affemblées  ,  ou  dans  fes  députations  au  ro.  ,  fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  l'académie.  On  a  aulh  de  lui 
diverfa  poéfies  ;  favoir  ,  Louis  ,  éghgue  royale  en 
1663   Odeauroi,  en  1667.  Vedion  en  vers  du  Pl.  19 
&  du  soe.  On  a  encore  de  lui  un  Panégyrique  du  rot  , 
fur  la  paix  ,  en  .679.  Le  voyage  du  Vallon  tranquille, 
nouvelle  hiforique  ,  en  1673  ;  un  dijeours  de  lexcel- 
lenceù  de  l'utilité  des  exercices  académiques,  en  1695. 
M  Charpentier  a  procuré  auffi  l'édition  de  phifieurs  ou- 
vrages aufquels  il  a  eu  part  ,  fur  quoi  voye^  le  tarpen- 
tariana.  Les  ouvrages  qu'il  a  laiffés  de  (a  compofmon, 
&  qui  ne  font  pas  encore  imprimés    ne  feraient  pas 
monts  agréables  au  public.  C'eft  le  refte  de  la  eradujtion. 
des  œuvres  de  Xenophon  :  une  dijfertatton  fur  la  Cyro- 
pédie  ,  pour  ju/lifier  que  l'hifioire  de  Cyrus  ,  écrite  par 
Xenophon  ,  eft  une  luftoire  véritable.   La  rhétorique 
a-Arillote  en  françois  ,  avec  des  commentaires  Trois 
comédies  d'Jriftophane  ,  en  profe  françoile  ,  te  Plums  , 
Us  nuées  U  les  grenouilles  ;  un  grand  nombre  d  epi- 
grammes  de  l'anthologie  &  de  Martial  en  vers  françois: 
un  traité  de  peinture  ,  fous  le  titre  de  la  peinture  par- 
lame  ,  oit  il fait  voir  qu'il  faut  mettre  des  infiripltons  aux 
tableaux  ,  &  des  noms  aux  portraits  ,  U  p  ufieucs  autres 
petits  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  On  doit  ,uger  par- 
là  combien  il  étoit  laborieux.  A  l'égard  du  caractère  de 
fes  ouvrages ,  on  peut  dire  en  général ,  qu  on  y  trouve 
par-tout  de  l'efprit  &  de  l'art ,  de  la  force  &  de  I  erudl- 
tion    On  y  remarque  des  traits  d'éloquence  dignes  de 
la  meilleure  antiquité  ;  &  ceux  qui  çonnoiffent  les  an- 
ciens l'entent ,  en  lifant  fes  écrits ,  qu',1  ayo.t  pude  dans 
les  bonnes  fources  ,  &  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  grands 
modèles.   Il  avoit  le  corps  robufte  &  larn  ,  la  voix 
mâle  &  forte  ,  avec  un  certain  a,r  de  confiance  ,  ts:  u 
on  Médire,  d'intrépidité.  Il  étoit  naturellement  élo- 
quent, riparloit  avec  véhémence.  De  forte  que  lorf- 
qu'il  fôutenoit  un  avis  ,  &  que  fon  feu  s  allumo.t  par  la 
contradiftion  ,  il  lui  échapoit  quelquefois  des  ehofes 
plus  belles  encore,  que  tout  ce  qui  a  écrit  de  plus 
vif  &  de  plus  animé.  Le  difcours  qu  il  donna  au  public 
de  l'excellence  &  de  l'utilité  des  exercices  acaaemiques  , 
découvre  affa  quel  étoit  fon  zèle  pour  ces  exercées 
Mais  fon  affiduité  aux  aflemblées  de  1  académie  1  a  ta,t 
encore  mieux  voir.  Il  en  a  toujours  foutent,  les  travaux 
&  la  réputation  par  fon  exemple,  &c  nu  autre  acadé- 
micien n'a  parlé  plus  de  fois  à  la  tête  de  1  académie 
finit  fa  vie  dans  des  fentimens  très-chretiens  le  «  avr, 
,70,,  âgé  de  81  ans,  !  mois  &  7  l°u"-  ! 
des  favans    de   .701.  XXXU    Journal.  PeUtffon  , 


C  H  A 

hiftoire  de  l'académie.  C arpcntariana  ,  ou  remarques 
fur  différens  fujets  ,  attribuées  à  M.  Charpentier  ,  en 
1714. 

CHARPENTIER  (René)  fculpteur  ordinaire  du 
roi ,  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculpture  , 
après  s'être  diftingué  dans  fon  art ,  eft  mort  à  Paris  le 
1  5  mai  1723  ,  n'étant  âgé  que  de  43  ans.  Il  joignoit  a 
beaucoup  d'habileté  une  grande  probité  Se  une  piété 
finguliere.  Entre  les  ouvrages  publics  qu'il  a  faits  à  Pa- 
ris ,  on  eftime  particulièrement  ce  qu'il  a  fait  dans  l  e- 
glife  de  S.  Roch,  fa  paroiffe  ,  fous  la  chapelle  de  la 
Vierge  ;  le  tombeau  de  M.  le  comte  de  Rangony  ,  fei- 
gneur Italien  ;  l'ffctel  du  chœur  au-deffous  de  la  chafle 
de  S.  Roch  ;  8c  la  rofe  qui  eft  au-deflus  du  fanftuaire  , 
&  qu'il  finit  feulement  quatorze  heures  avant  que  de 
mourir.  M.  le  duc  d'Antin  Se  M.  de  Cofte ,  qui-Ta- 
voient  chargé  de  tout  le  nouveau  bâtiment  de  cette  pa- 
roiffe ,  ordonnèrent  que  l'on  fuivroit  fes  définis  pour  la 
fculpture  du  chœur.  M.  Charpentier  favoit  le  deflin 
en  perfection  ;  il  peignoit  même  ,  Se  l'on  a  trouvé  chez 
lui  après  fa  mort  des  tableaux  de  fa  façon.  M.  de  Code 
a  envoyé  fes  deflins  à  l'académie  de  peinture  Se  fcul- 
pture. *  Mémoires  du  temps.  Mercure  de  feptembre 

'7CHARPY  (  Nicolas  )  chachei  SAINTE-CROIX 
(  Nicolas  Charpy  de  ) 

CHARRETIER ,  chercher^  CHARTIER. 

CHARRON  (  Pierre  )  chantre  Se  théologal  de  C011- 
dom ,  célèbre  par  fes  ouvrages  ,  dofteur  en  droit  à 
Bourges ,  Se  avocat  au  parlement  de  Paris ,  né  à  Paris 
en  1  541  ,  étudia  ès  droits  à  Orléans  &  à  Bourges  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  dofteur.  Quelque  temps  après  il  vint  à 
Paris,où  il  le  fit  recevoir  avocar,  dont  il  exerça  lafonftion 
pendant  cinq  ans.  Il  tourna  enfuite  fes  vues  d'un  autre 
côté ,  Se  s'appliqua  à  l'étude  de  la  théologie  ;  A  y  réuflit 
en  peu  de  temps  ,  fe  donna  tout  entier  à  la  prédication  , 
Si  s'y  diftingua  tellement  ,  que  quelques  évêques  de 
France  s'empreflerent  fort  à  lui  donner  de  l'emploi.  Ar- 
naud de  Pontac  ,  évêque  de  Bazas l'emmena  avec  lui 
i  Saintes  ,  à  Bourdeaux  ,  6c  dans  prefque  toutes  les  villes 
du  Languedoc  Se  de  la  Gafcogne.  Il  pofféda  plufieurs 
bénéfices  confidérables.  Car  on  lui  donna  fucceluvement 
la  théologale  de  Bazas  ,  d'Acqs  ,  de  Leitoure  ,  d'Agen , 
de  Cahors  Se  de  Condom  ;  il  fut  chanoine  Se  écolâtre 
de  Bourdeaux  ,  puis  chantre  de  la  cathédrale  de  Con- 
dom. Il  luivit  le  cardinal  d'Armagnac  dans  fa  légation 
d'Avignon.  Après  une  abfence  de  I  5  ou  de  18  ans  ,  il 
revint  à  Paris.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite  lui 
fit  former  Ja  réfolution  de  fe  faire  chartreux.  Le  prieur 
de  la  chartreufe  de  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  à 
caufe  de  fon  âge  (  il  avoit  déjà  47  ans.)  Ce  refus 
ne  le  rebuta  point ,  il  fe  préfenta  aux  céleftins  ,  qui 
lui  firent  la  même  difficulté  ;  ainfi  il  réfolut  de  finir  fa 
vie  dans  l'état  de  prêtre  féculier.  Il  alla  enfuite  à  An- 
gers ,  où  il  prêcha  le  carême  en  1589  ,  d'où  il  alla 
à  Bourdeaux ,  où  il  publia  fon  livre  des  trois  vérités 
en  1594.  Ce  qui  engagea  l'évêque  de  Cahors  de  le 
faire  fon  grand  vicaire  ,  Se  de  lui  donner  la  rhéologale 
de  fon  égliiè.  Il  fut  député  à  l'aflèmblée  du  clergé  ,  qui 
fe  tint  à  Paris  en  1595  ,  dont  il  fut  élu  fecrétaire.  Il  pu- 
blia plufieurs  ouvrages  à  Cahors  ,  entr'auttes  les  trois 
livres  de  la  fageffe.  Quelque  temps  après  il  donna  un 
recueil  de  fes  difeours  chrétiens.  Il  revint  à  Paris  en 
1603  ,  pour  remercier  l'évêque  de  Boulogne  de  l'offre 
qu'il  lui  avoit  faite  d'un  bénéfice  confidérable.  Charron 
mourut  fubitement  à  Paris  le  16  novembre  1603.  Il 
avoit  fait  l'année  précédente  fon  teftament ,  par  lequel 
il  laifïbit  le  revenu  de  6000  livres  pour  quatre  pauvres 
écoliers  ,  Se  pour  un  pareil  nombre  de  filles.  C'étoit 
un  homme  fage ,  bon  ,  craignant  Dieu ,  qui  avoit  beau- 
coup de  zèle.  Balzac  difoit  que  Chatron  dans  fon  livre 
de  la  fageffe  ,  n'avoit  été  que  le  copifîe  de  M.  Du  Vair  Se 
de  Michel  de  Montagne  ,  jufqu'à  fe  fervir  de  leurs  propres 
paroles.  Chanet ,  médecin  ,  a  fait  un  livre  intitulé , 
confédération  fur  la  fagejfe  de  Charron  3  dans  lequel  il 
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attaque  avec  beaucoup  de  véhémence  la  doctrine  ik  lest 
fenthnens  d'un  homme  qui  n'etoit  plus  en  état  de  fe  dé- 
fendre. Scipion  Dupleix  s'emporte  contre  lui ,  à  fon  or- 
dinaire ;&  le  P.  GarafTe  a  dit  aufll  beaucoup  de  mal  de 
Charron  ,  qu'il  fait  pafler  pour  le  patriarche  des  efprits 
forts  de  fon  (iécle  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché  que  beau- 
coup de  gens  d'efprit  &  de  probité  ne  fe  foient  décla- 
rés pour  Charron  ,  enrr'autres  Gabriel  Naudé  ,  qui  y 
dans  fa  bibliographie ,  témoigne  qu'il  eftimoit  cet  auteur  , 
jufqu'à  le  préférer  à  Socrate.*  Eloge  de  Pierre  Charron. 
Bayle  ,  féconde  lait,  dit  dicl.  cril. 

CHARROUX  ,  en  latin  Karrojîum  on  Carrofum  » 
ancienne  abbaye  dans  le  haut  Poitou  ,  non  loin  du  Berri. 
*  Du  Chêne  ,  antiq,  des  villes  de  France  3  c,  5  3  du  pays, 
de  Poitou. 

Conciles  de  C  h  arrou  x. 

Le  premier  ,  auquel  préfida  Gombaut ,  archevêquë 
de  Bourdeaux  ,fut  tenul'an  989  (tome  IX  conc,')  Le  fé- 
cond fut  célébré  l'an  1  oz8 ,  par  les  évêques  &.  les  abbés  , 
à  la  follicitation  de  Guillaume,  comte  d'Aquitaine  ,  afin 
de  confondre  les  Manichéens  ,  qui  répandoient  leurs 
erreurs  dangereufes.  La  chronique  du  monaftere  de 
Maillezais  parle  d'un  troifiéme  concile  fous  l'an  1082  , 
&  fait  en  même  temps  mention  d'un  certain  moine  de 
Cormeri ,  nommé  Litier  ,  qui  durant  dix  ans  ne  but  ni 
vin  ni  eau  ,  (mon  à  la  meffe.  On  en  met  encore  un  au- 
tre tenu  l'an  1 1 86  ,  par  Henri ,  légat  du  faint  fiége  , 
du  temps  d'Urbain  II. 

CHARSENA  ,  feigneur  de  Perfe  de  la  cour  d'AiTué- 
rus  ,  fut  un  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  près  de  fa 
perfonne  ,  &  qui  lui  confeillerent  de  répudier  Vaflhi 
pour  fa  défobéiuance.  *  EJlher ,  /.  14. 

CHARSIGNÉ  (Jean-Baptifte  PiÉdoue,  écuyer£ 
feigneur  de  )  l'un  des  trente  de  l'académie  de  Caen  , 
neveu  de  feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avranches , 
naquit  à  Caen  en  1658  ,  &  fit  fes  études  à  Paris.  Après 
être  forti  du  collège  ,  ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  il 
fut  fait  en  1688  ,  lieutenant  d'une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Fonténey  ,  &  quelques  mois  après  il  devint 
capitaine  de  la  même  compagnie.  Après  cinq  ou  fix 
campagnes  ,  où  il  s'étoit  fait  eiïimer  &  aimer  de  tés  fu- 
périeurs  comme  de  fes  égaux ,  il  quitta  le  fervice  Se  fe 
confacra  au  barreau.  Il  fut  revêtu  en  1695  de  la  charge 
de  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Caen  ;  &C 
dans  ce  pofte  il  montra  toujours  beaucoup  de  droiture 
&  de  dëfintérelïement ,  un  grand  amour  pour  la  paix  , 
&:  le  talent  le  plus  rare  pour  concilier  les  cœurs  ,  appai- 
ferles  différends  fk  renouer  des  amitiés  rompues.  Il  avoit 
l'efprit  naturellement  vif  &  jufte;  &  l'étude  de  cette 
philofophie  nette  &  folide ,  qui  tend  à  former  le  juge- 
ment ,  avoit  perfectionné  en  lui  le  talent  qu'il  avoit  reçu 
de  fidfîr  le  vrai.  Au  premier  coup  d'œil  il  démêloit  dans 
un  ouvrage  desfophifmes  qui  auraient  ébloui  le  com- 
mun des  favans.  Cette  jullene  d'efprit  éclatoit  fur-tout 
dans  fes  difTertat'ions  philofophiques  ,  &  l'on  regréte 
que  fa  modeftie  ait  privé  le  public  de  celles  qu'il  a  faites 
fur  la  pefanteur  de  l'air ,  fur  la  fumée  ,  &c.  On  efpere 
que  ceux  qui  en  font  dépofîtaires  ne  les  enfeveliront 
point  dans  l'oubli.  M.  de  Charfigné  avoit  joint  à  l'étude 
de  la  philofophie  celle  des  hiftoriens  &  des^poëtes  , 
&  il  avoit  retenu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  uns  &  dans  les  autres.  Sur  la  chrono!ogie,les  épo- 
ques lui  revenoient  fi  facilement  à  la  mémoire ,  que  l'on 
eût  dit  que  les  chofes  fe  fuifent  palTées  de  fon  temps. 
Verfé  dans  la  belle  antiquité  ,  il  a  fouvent  fait  part  a 
l'ancienne  académie  de  Caen  des  richefles  de  fon  es- 
prit. Il  a  été  quelque  temps  directeur  de  cette  acadé- 
mie ;  &  cepofte  lui  fourniflant  l'occafion  de  paraître  tel 
qu'il  étoit ,  on  l'écoutoit  toujours  avec  autant  de  fatis- 
fa&ion  que  d'utilité.  La  poëfie  ,  même  la  poefie  galan- 
te ,  Painufbit  auffi  quelquefois ,  &  l'on  allure  que  fes 
amis  poiTedent  en  ce  genre  plufieurs  pièces  où  brillent 
l'efprit  &  la  délicateffe.  La  religion  les  lui  a  fait  fuppri- 
mer  autant  qu'il  a  pu  ;  6c  ne  prenant  plus  confeil  que. 
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d'elle  a  en  a  fuivi  exadement  les  maximes  ,  &  il  eft 
mort  dans  les  fentimens  qu'elle  mfpire  ,  le  il  avril 
„  à  l'âge  de  76  ans  ,  5  mois.  Il  avoir  epoufe  ma- 
démoifelle  de  Cauvigni  Clinchamp  ,  dont  il  a  biffé 
deux  fils  &  deux  filles.  *  Extrait  de  fon  éloge  çompofé 
par  M.  du  Toucher ,  fecrétaire  de  l'académie  de  Caen , 
&:  imprimé  dans  les  nouvelles  littéraires  de  Caen  pour 
l'année  1744,  page  341  &  vivantes. 

CHARTIER  (Alain  )  né  à  Bayeux  ,  auffi-bien  que 
(es  deux  frères  ,  qui  fuivent ,  fecrétaire  des  rois  Char- 
les VI  &  Charles  VII ,  l'un  des  plus  habiles  perfonna- 
ges  de  fon  temps  ,  floriffoit  vers  l'an  1430  &  1431.  Il 
compofa  plufieurs ouvrages  en  profe  Si  envers  ,  com- 
me le  bréviaire  des  nobles  ,  U  d'autres  pièces  qu'on  a 
depuis  recueillies  dans  un  volume  ,  &  qu'on  a  impri- 
mées en  1526  ,  puis  en  1583.  André  Du  Chêne  a  fait 
imprimer  quelque  chofe  de  lui  ;  rk  dans  le  recueil  qu'il 
nous  a  donné  des  hiftoriens  François  ,  il  affure  que 
l'hiftoire  de  Charles  VI  &£  Charles  VII  ,  qu'il  lui  avoir 
attribuée  ,  eft  de  Berri ,  premier  héraut  du  roi  Char- 
les VII.  Èn  effet ,  ceux  qui  ont  lu  les  ouvrages  d'Alain 
Chartier ,  avoueronr  fans  peine,que  celui-ci  ne  peut  être 
d'un  auteur  fi  judicieux  en  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  Se  il  élé- 
gant dans  fon  ftyle  ,  pour  le  fiécle  dans  lequel  il  vivoit. 
Cependant  Du  Chêne  s'eft  encore  trompé  ;  cette  hif- 
toire  n'eft  pas  de  Berri,  mais  de  Gilles  de  Bouvier. 
Gilles  Corrozet ,  qui  a  écrir  les  difeours  mémorables 
des  perfonnes  de  qualité  ,  rapporte  que  Marguerite  d'E- 
coffe  ,  première  femme  du  dauphin  de  France  ,  depuis 
roi  Louis  XI  du  nom  ,  paffant  dans  une  fale  du  Lou- 
vre ,  où  elle  vit  Alain  endormi  fur  une  chaife  ,  s'appro- 
cha de  lui  Se  le  baifa.  Cette  aftion  furprit  les  feigneurs 
de  la  fuite  de  cette  dama  ,  qui  ne  purenr  s'empêcher  de 
lui  dire  ,  qu'ils  s'étonnoient  qu'elle  eût  voulut  appliquer 
fa  bouche  fur  celle  d'un  homme  auMi  laid  qu'Alain  :  la 
princeffe  répondit  en  riant,  quelle  n'avait  pas  baifé 
l'homme  ,  mais  la  bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de 
telles  chofes  ;  ce  qui  marque  l'eftime  qu'elle  faifoit  de 
ce  favant  perfonnage.  Nous  avons  les  poéfies  françoi- 
fes  de  cet  auteur  ,  &  elles  font  la  féconde  partie  de  fes 
ceuvres,  publiées  par  M.  Du  Chêne  le  pere  ,  l'an  1617, 
z/z-40 ,  où  il  y  a  beaucoup  de  pièces  inférées  fous  l'on 
nom  parmi  les  tiennes  ,  qu'on  lui  a  attribuées  mal-à- 
propos  ,  dès  le  temps  même  de  Clément  Marot  ,  qui 
nomme  entr'autres  la  contre-danfe  fans  merci  ;  l'hô- 
pital d'amour  ;  la  'plainte  de  S.  V alentin  ;  &  la  paf 
tourelle  de  Granfon.  Il  dit  que  ce  font  des  ouvrages  tout- 
à-fait  indignes  de  fon  nom  :  on  pouroit  y  ajouter  encore 
le  parlement  d'amours  ,  &  le  dialogue  d'un  amoureux  & 
de  fa  dame.  Après  tout,  Chartier  n'a  jamais  dû  paner 
pour  un  fort  excellent  poète  ,  quoique  perfonne  n'eût 
encore  mieux  fait  que  lui  jufqu'alors  pour  les  vers  fran- 
çais :  il  ne  manquoit  pourtant  pas  de  génie  ,  et  l'on  dit 
qu'il  étoit  l'homme  de  fon  temps  qui  parloit  le  mieux. 
Il  faifoit  mêmi|  en  partie  l'ornement  de  la  cour  de  Char- 
les VII ,  où  il  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  de  fa- 
voir  &  d'éloquence  ,  mais  Alain  réufliffoir  mieux  en 
profe  qu'en  vers  ;  &  s'il  a  été  appelle  le  pere  de  l'élo- 
quence françoife ,  c'eft  plutôt  pour  fon  Curial ,  &  pour 
ion  traité  de  Vefpérance  ,  qui  eft  le  meilleur  de  tous 
ceux  qu'il  a  faits  ,  que  pour  fes  poéfies  ,  qui  four  obf- 
cures  tk-ennuyeufés.*La  Croix-du-Maine  6c  du  Verdier 
Vauprivas  ,  bibl.  franç.  Du  Chêne  ,  Gilles  Corrozet , 
ôcc.  Clémenr  Marot ,  épure  à  Etienne  Dolet  du  3  I  juil- 
let 1538  ,  citée  par  Du  Chêne,  dans  fes  notes  fur  Al. 
Chart.  page  867.  Enguerrand  de  Monftrelet  ,  hili.  de 
France  &C  les  auteurs  de  Yhift.  de  Charles  VII.  Jean 
Bouchet  ,  annales  d'Aquitaine  ,  &  épît.  13  de  fa- 
mil.  Etienne  Pafquier,  l.j  des  recherches.  Êailiet,jugemens 
des  fav  ans  fur  les  poètes  ,  tome  VII,  page  40.  LaThau- 
maffiere  ,  hift.  du  Berri, l.  1  ,  c.  97. 

CHARTIER  (Jean)  moine  de  S.  Benoît,  auteur 
des  grandes  chroniques  de  S.  Denys  en  France,  frère 
d'Alain  Chartier  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  de 
Guillaume  Chartier  ,  évêque  de  Paris ,  vivoit  en  1430. 
Nous  avons  fon  ouvrage  en  trois  Yolumes  fous  ce  titre , 
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Les  grandes  chroniques  de  France,  vulgairement  appelles 
chroniques  de  S.  Denys  ,  rédigées  en  françois  ,  depuis 
Fardinond ,  jufquau  décès  de  Charles  VII ,  roi  de  Fran- 
ce, par  Jean  Chartier,  moine  de  l'abbaye  de  S.  Denys 
depuis  additionnées  jufquau  trépas  de  Louis  XII.  Cet 
ouvrage  a  encore  le  titre  de  mer  &C  chronique  des  hifloi- 
res  de  France.  Cependant  on  prétend  avec  raifon  ,  que 
Jean  Chartier  n'ert  pas  le  feul  qui  ait  travaillé  à  cette 
hiftoire,  mais  que  ce  font  des  recueils  que  divers  reli- 
gieux de  S.  Denys  avoient  faits,  &  qu'il  fe  donna  la 
peme  de  réduire  en  un  même  corps. 

CHARTIER  (Guillaume)  évêque  de  Paris  ,  frère 
des  précédens ,  &i  auffi  né  à  Bayeux  ,  &it  fait  évêque  en 
1447.  H  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fête  de  fainte  Ge- 
neviève ,  patronc  de  Paris  ,  &  s'employa  avec  grand 
foin  pour  le  bien  de  ion  églife.  Charles  de  France  ,  duc 
de  Berri  ,  frère  du  roi  Louis  XI ,  &  quelques  autres 
grands  du  royaume  ,  ayant  fait  une  ligue  qu'ils  nom- 
moient  du  bien  public  ,  s'avancèrent  pour  prendre  Paris- 
Le  prélat ,  qui  étoit  fort  zélé  pour  le  bien  de  l'état ,  s'ef- 
força de  calmer  les  efprits  révoltés  ,  &£  s'aboucha  avec 
le  duc  de  Berri  :  cette  conférence  déplut  fort  au  roi  , 
qui  lui  en  témoigna  fon  reffentiment  dans  toutes  les  oc- 
casions. Chartier  fut  nommé  par  le  pape  Paul  II ,  pour 
afnfter  avec  Thomas  de  Çourcelles  ,  doyen  de  Paris  , 
à  une  afiemblée  faite  Tan  1468  àTours  ,  pour  la  réfor- 
me de  l'ordre  de  Fontevrault.  Il  mourut  l'an  1471  , 
au  retour  d'une  proceflion  faite  le  premier  jour  de  mai  ; 
on  foupçonna  fes  ennemis  d'avoir  contribué  à  fa  mort. 
*  Paul  Emile  ,  dans  Louis  XL  Sainte-Marthe ,  dans  la 
France  chrétienne  ,  to/ns  I ,  page  2.58. 

CHARTIER  (Matthieu)  feigneur  d'AUainville  ,  hif- 
toriographe  &  fecrétaire  du  roi  ,  l'un  des  fameux  avocats 
du  XVI  fiécle  ,  laifia  un  fils  de  même  nom  ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris  ,  &  gendre  de  François  de  Mon- 
tholon ,  garde  des  fceaux  ;  car  il  époufa  en  1  543  Maria 
de  Montholon. 

§CT*  CHARTIER  (  François  &  Pierre  le  )  frères  ; 
&  tous  deux  prêtres  de  l'Oratoire  ,  étoient  de  Vire. 
Ils  quittèrent  l'un  &  l'autre  la  maifon  de  l'Oratoire  , 
ck  revinrent  dans  leur  pays.  François  fut  pourvu  de  la 
charge  de  principal  du  collège  de  Bayeux  ,  après  Jean 
MafTon.  Sa  collation  eft  du  1  mai  168 1  ;  mais  il  s'en 
démît  en  16S5  ,  pour  prendre  un  canonicat  qui  lui  tut 
donné  dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  cultiva  beau- 
coup les  belles  lettres,  comme  on  peut  en  juger  par 
plufieurs  pièces  en  vers  &  en  profe  qu'il  a  compofées, 
ôc  qui  ont  mérité  l'approbation  des  connoiiTeurs.  Il  mou- 
rut à  Bayeux  en  170 1.  Pierre  le  Chartier  ,  fon  frère  , 
au  fortir  de  l'Oratoire  ,  devint  curé  de  Boutigni ,  en- 
fuite  chanoine  de  Grizy  à  Bayeux  ,  &  principal  du  col- 
lège à  la  place  de  fon  frère.  Il  a  auftî  compofé  plufieurs 
pièces  de  poéfies  &  d'éloquence  ,  qui  ont  été  fort  efti- 
mées.  Il  mourut  à  Bayeux  en  1690.  *  Mêm.  mff.  de 
M.  Beziers  ,  de  Bayeux. 

CHARTIER  (René)  docteur  en  médecine  ,  étoit 
de  Vendôme.  11  fut  profefîeur  royal  à  Paris  dans  le  XVII 
fiéde,  &  médecin  du  roi.  Comme  il  avoit  une  grande 
connoiflance  de  la  langue  grecque  Se  de  la  feience  né- 
ceflaire  à  fa  profeffion  ,  il  entreprit  de  revoir  fur  les 
manuferits  oc  les  éditions  imprimées  ,  les  ouvrages 
d'Hippocrate  &  de  Galien  ,  les  corrigea  ,  les  arran- 
gea fous  des  titres  communs  ,  afin  qu'on  vît  d'un  coup 
d'ceil  tout  ce  qui  concerne  la  même  matière  ,  y  plaça 
tout  ce  qu'il  put  découvrir  de  nouvelles  pièces  ,  £k  fit 
imprimer  le  tout  en  grec  &  en  latin.  Cette  édition  , 
faite  à  Paris  &  achevée  en  1679,  comprend  treize  tomes 
en  neuf  volumes  in-folio.  Les  trois  derniers  tomes  furent 
donnés  par  meftieurs  Blondel  &C  le  Moine  ,  aufli  mé- 
decins de  la  faculté  de  Paris.  Chartier  étoit  mort  après 
l'imprefïïon  du  dixième  tome.  *  Fabricius  ,  bibliotheca 
grœca  ,  lib.  VI ,  cap.  24  &  lib.  IV,  cap.  17. 

CHARTIER  (Jean  le)  prêtre,  curé  de  S.  Ouen 
du  Breuil ,  ancien  recteur  de  l'univerfité  de  Caen  ,  mem- 
bre de  l'académie  de  cette  ville  ,  naquit  de  parens  pau- 
vres 3  mais  diftingués  parleur  probité  ?  à  Saint-Martin 

des 
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cîes  Befaces  ,  à  quelques  lieues  de  Caen  ,  en  l'année 
1667.  Jacques  Lair  ,  célèbre  profefTeur  de  rhétorique 
au  collège  du  Bois  de  l'univerfité  de  Caen ,  ayant  eu 
lieu  de  connoître  les  heureufes  difpofitions  de  ce  jeune 
homme  ,  entreprit  de  les  cultiver  lui-même  ,  &  ce  dif- 
ciple  lui  fit  l'honneur  qu'il  pouvoit  fouhaiter.  Sous  la 
direction  d'un  maître  aufîî  habile  que  l'étoit  M.  Lair , 
M.  le  Chartier  devint  un  vrai  lavant,  pour  qui  l'érudition 
grecque  &  latine  n'eut  prefque  rien  de  caché.  Appelle 
à  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fe  fervit  de  la  connoiflance 
qu'il  avoit  acquife  des  langues  fa  van  tes  pour  fe  familia- 
rifer  avec  l'écriture  fainte  &  avec  les  pères  &  les  con- 
ciles ,  &  il  devint  un  théologien  auffi  parfait  qu'il  étoit 
bon  humanifte.  Modefte  avec  tant  de  favoir  ,  il  ne 
fongeoit  point  à  fe  produire  ,  lorfqu'on  l'arracha  de 
fon  cabinet  pour  le  faire  profefTeur  d'humanités  au  col- 
lège du  Bois  de  l'univerfité  de  Caen.  Le  public  eut  cette 
obligation  à  M.  Malouin  ,  alors  principal  de  ce  collège. 
Dans  la  fuite  on  lui  donna  la  chaire  royale  de  grec  , 
après  la  mort  de  M.  Marin  le  Verrier.  Ce  fut  l'univer- 
fité  qui  demanda  elle-même  M.  le  Chartier  pour  remplir 
cette  chaire  ,  ne  connoifïant  perfonne  qui  fût  plus  digne 
de  l'occuper.  M,  Foucault  ,  intendant  de  Caen  ,  lui 
aflïgna  vers  le  même  temps  une  place  à  l'académie  »  & 
ce  nouveau  grade  donna  heu  à  M.  le  Chartier  de  donner 
fouvent  des  preuves  de  fa  profonde  érudition.  On  cite  en- 
tr 'autres  fa  Differtadon  fur  la  vraie  caufe  de  l'exil  d'O- 
vide ,  ou  l'on  voit ,  ajoute-t-on  ,  un  écrivain  qui  polTéde 
à  fond  l'hiftoire  ancienne  &C  les  auteurs  de  la  bonne 
latinité.  On  parle  encore  d'une  autre  difîertation  fur  ces 
mots  :  Tabernaculum  vitio  capere  ,  mais  que  nous  ne 
connoifîons  pas,plus  que  la  première.  M.  le  Chartier  étoit 
curé  de  S.  Ouen  du  Breuil,  lorfqu'il  fit  cette  féconde 
difîertation,  &  on  la  donne  comme  une  preuve  que  les 
fonctions  paftorales  ne  l'empêchèrent  point  de  continuer 
acultiver  les  belles-lettres.  Ceux  qui  l'ont  connu  affluent 
qu'il  avoit  toutes  les  qualités  que  S.  Paul  exige  des  vrais 
pafteurs  :  à  beaucoup  de  lumière  il  joignoit  un  zèle  tou- 
jours bien  placé,  un  grand  tléfintéreffement,  une  humi- 
lité profonde  ,  une  vigilance  allklue  ,  un  amour  efficace 
pour  les  pauvres.  Il  mourut  au  milieu  des  regrets  de  fes 
paroi  ffiens  &  de  fes  amis  ,  le  premier  novembre  1737, 
âgé  de  70  ans.  *  Extrait  de  fon  éloge  par  M.  du  Tou- 
chée ,  lu  dans  une  aftemblée  de  l'académie  de  Caen ,  le 
ïj  avril  1738,  &  imirimé  dans  les  nouvelles  littérai- 
res de  Caen  pour  l'année  1744  ,  În-S^  ,  page  442  & 
fuivanr.es. 

CHARTRES  fur  l'Eure  ,  Carnutum  ou  Autricum 
Carnutum  ,  ville  de  France  dans  la  BeaulTe  ,  &:  capitale 
du  pays  Chartrain  ,  avec  préfîdial  &  évêché  ,  autrefois 
fufFragaiit  de  Sens  ,  &c  maintenant  de  Paris  ,  depuis 
l'an  1622.  Cette  ville  eft  fi  ancienne  ,  que  des  auteurs 
ont  cru ,  mais  trop  légèrement ,  que  les  Gomérites  ,  en- 
voyés pour  peupler  la  Gaule  ,  peu  après  Noë,  en  jette- 
rent  les  premiers  fondemens  :  il  y  en  a  d'autres  qui  affû- 
tent que  les  Druides  &t  les  Saronidcs  ,  du  temps  des  an- 
ciens Gaulois, la  bâtirent,  &  y  prédirent  que  J.  C.  naîtroit 
d'une  mere  Vierge.  P  ri  feus  ,  gouverneur  pour  les  Ro- 
mains ,  éleva  ,  dit-on  ,  un  temple  à  la  gloire  de  cette 
fille  fortunée  ,  qui  dévoit  enfanter  fans  violer  fa  pureté  , 
avec  cette  infcription  :  A  ta  Vierge  qui  doit  enfanter. 
Mais  fans  entrer  dans  ces  difcufïions  ,  ce  qu'il  y  a  de 
fur ,  c'eft  que  les  peuples,  de  cette  contrée  firent  courageu- 
fement  tête  aux  Romains  ,  pour  conferver  leur  liberté , 
&  qu'ils  entrèrent  enfuite  dans  leur  alliance  ,  lorfque 
Céfar  les  eut  fournis.  Rollon  chef  des  Normans ,  aflié- 
gea  Chartres  l'an  91 1.  Elle  fut  prefque  toute  brûlée 
l'an  1019.  Les  proteftans  l'afîiégerent  inutilement  dans 
le  XVI  fieele  en  1568  ,  fous  le  régne  de  Charles  IX  , 
&  elle  filivït  depuis  le  parti  de  la  ligue  ;  maïs  le  roi 
Henri  le  Grand  la  prit  l'an  1 591  ,  &£  s'y  fit  facrer  ,  dans 
le  temps  que  la  ville  de  Reims  perfiftoit  encore  dans  la 
rébellion.  Chartres,  qui  eft  la  capitale  de  la  Beauffe, 
eft  fituée  fur  l'extrémité  d'une  grande  plaine  ,  Se  s'étend 
fur  une  vallée  allez  difficile  à  defeendre  :  la  rivière  d'Eure 
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la  fépare  d'une  autre  partie  de  la  ville  ,  qui  eft  la  moin- 
dre. Les  rues  y  font  étroites  ,  comme  dans  toutes  les 
villes  anciennes.  La  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du 
royaume  ,  &  fon  chœur  ,  fon  églife  fouterraine,  &  fes 
deux  clochers ,  y  font  un  fujet  d'admiration  pour  les 
étrangers.  Outre  cette  églife  ,  il  y  en  a  encore  plufieurs 
autres  très-confiitiérables  ,  comme  celles  de  S.  André 
&  de  S.  Àgnân  ,  fès  abbayes  de  S.  Pierre  en  Vallée  ,  de 
S.  Cheron  &  de  Jofaphat-lès-Chartres,avec  diverfesmai- 
fons  eccléfiaftiques  rx  religieufes  :  ainfi  toutes  chofes 
contribuent  à  rendre  cette  ville  une  des  plus  agréables 
du  royaume.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  manufactures  de 
laines  ,  &  on  dit  que  l'eau  de  la  rivière  d'Eure  eft  très- 
propre  pour  les  préparer  :  on  s'en  fert  encore  à  divers 
ufages  ;  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité  pour  les  ha- 
bitans. 

On  prétend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  rois 
fous  les  anciens  Gaulois  :  depuis  ,  Robert  II  ,  aïeul 
du  roi  Hugues  Cap  et ,  fut  comte  de  Chartres  :  les  au- 
tres qui  ont  tenu  ce  comté ,  ne  nous  font  pas  bien  con- 
nus jufqu'à  ThibAud  I,  dit  le  Tricheur ,  qui  fut  fait 
comte  de  Blois  ,  de  Chartres  &  de  Tours.  Il  mourut 
vers  l'an  978  ,  tablant  de  Letgarde  ou  Leutgarde  de 
Vermandois  fon  époufe  ,  Thibaud  II ,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  tué  eri  962  ;  &£  Eudes  I ,  mort  en  99Ç  ,  le- 
quel eut  Thibaud  &  Eu  DES  II ,  dit  le  Champenois.  Ce 
dernier ,  mort  en  1037,  laiffa  Thibaud  III,  pere 
d'ETiENNE,  furnommé  Henri,  tué  dans  la  Paleftine 
l'an  1 101.  Thibaud  IV,  dit  le  Grand,  fon  fils  ,  mou- 
rut en  11  52.  HbNRi  I  fon  aîné ,  fut  comte  de  Cham- 
pagne ;  Se  Thibaud  le  puîné, le  fut  de  Blois  ,  de  Char- 
tres ,  Sec.  Thibaud  I,  qu'on  furnomma  le  Bon,  fut 
fénéchal  de  France,  &  rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  Louis  le  Jeune,  &  Philippe  Augujle,  Il  époufa 
Alix  de  France  ,  fille  de  Louis  ,  &  mourut  au  fiége 
d'Acre,  l'an  1191.  Ses  enfans  furent  Thibaud ,  mort 
jeune  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Henri  &  Philippe  ,  morts  fans 
lignée;  Marguerite,  mariée  lu.  à  Hugues  d'Oîfî  III  du 
nom,  feigneur  de  Montmiral  :  i°.  à  Othon,  comte  de 
Bourgogne  :  &  30.  à  Gautier  ,  fire  d'Avênes  ,  duquel 
elle  eut  Marie,  femme  d'HuON  ,  ou  HuguêS  de 
Châtillon,  comte  de  Saint-Paul,  &  mere  de  Jean  de 
Châtillon  ;  Elisabeth ,  alliée  i°.  à  Sulpict  III  du  nom, 
feigneur  d'Ambotfe  ,  &ic  :  &  20.  à  Jean  d'Oifî  ,  fei- 
gneur de  Montmiral  ,  &c.  &  sllix ,  abbefle  de  Fon- 
tevrault  en  1  2 1 1 ,  Louis  ,  comte  de  Blois  &  de  Char- 
tres ,  fe  trouva  à  la  conquête  de  Conftantinople ,  &C 
fut  tué  à  la  bataille  d'Andrinople  le  14  août  de  l'an 
1205.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Clermont,  fille  aî- 
née &  héritière  de  Raoul  I ,  connétable  de  France  , 
dont  il  eut  Thibaud  ,  qui  fuit;  Raoul  &  Jeanne,  morts 
jeunes.  Thibaud  11,  dit  le  Jeune,  comte  de  Blois  , 
de  Chartres  &  de  Clermont ,  mourut  vers  l'an  1218  , 
fans  biffer  de  poftérité  de  Mahaud  d'Alençon  ni  de 
Clémence  des  Roches  ,  fes  deux  femmes.  Elirabeth  , 
fille  de  Thibaud  le  Bon  ,  eut  de  fon  premier  mari  , 
Mahaud  qui  fut  comteffe  de  Chartres ,  laquelle  époufa 
Richard  de  Beaumont ,  puis  Jean ,  comte  de  Soi/Tons. 
Elle  mourut  fans  poftérité  ;  &  après  elle  ,  Jean  de  Châ- 
tillon iftu  de  Marguerite  ,  fut  comte  de  Blois  &  de 
Chartres.  U  mourut  en  1 279  ,  &  laiffa  8 Alix  de  Bre- 
tagne ,  Jeanne  de  Châtillon  ,  mariée  en  1 172  ou  1273  , 
à  Pierre  de  France  ,  comte  d'Alençon  ,  fils  du  roi 
S.  Louis  ,  IX  du  nom.  Jeanne  ,  qui  mourut  en  1 29 1  , 
fans  poftérité,  avoit  vendu  en  1286  ,  depuis  la  mort 
de  fon  mari ,  le  comté  de  Chartres  au  roi  Philippe  le 
Bel,  qui  le  donna  en  1293  à  fon  frère  Charles  , 
comte  de  Valois.  Celui-ci  fut  pere  du  roi  Philippe  de 
Valois  ,  qui  réunit  une  féconde  fois  ce  comté  à  la 
couronne.  Le  roi  François  1  l'érigea  l'an  1528  en  du- 
ché, pour  Renée  de  France,  ducheffe  de  Ferrare ,  à 
laquelle  il  l'engagea  pour  la  fomme  de  250  mille  écus 
d'or  :  ce  duché  pana  fous  cette  condition  à  Anne  d'Eft 
fa  fille,  mariée  1°.  à  François  de  Lorraine,  duc  de 
I  Guif'e  :  20.  à  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours , 
Tome  HT.  Yyy 
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pere  de  Écnri  ,  duc  tle  Nemours  ;  mais  ce  dernier  I 
remit  le  duché  de  Chartres  au  roi  Louis  XIII ,  fous  les 
conditions  portées  par  la  transaction  faite  le  2.6  août 
jél'.  Depuis,  le  même  duché  a  été  un  des  apanages 
de  GaflonJean-Baptiflc  de  France ,  duc  d'Orléans,  Se. 
mort  en  1 66 o ,  c£  enfuite  de  Philippe  de  France  ,  aûffi 
duc  d'Orléans  ,  &  frère  unique  de  Louis  XIV.  Il  a 
appartenu  depuis  à  Philippe ,  duc  d'Orléans  ,  qui  le 
céda  à  Louis  d'Orléans  fon  fils  ,  alors  duc  de  Char- 
tres ,  &  depuis  duc  d'Orléans.  Le  pays  Chartrain  ne 
comprend  que  quelques  villages  à  l'entour  de  Char- 
tres ,  qui  a  eu  autrefois  bailliage ,  changé  depuis  en 
préfidial.  *  Céfar  ,  aux  comment.  Merula  ,  cofmogr. 
Jean  Boniface,  hift.  Virgin.  l,i,c.  t.  Sebaffîeri  Rouil- 
lard,  hifl.  de  l'êgl.  de  Charlr.  Du  Chêne  ,  aux  anliq. 
de  France,  ch.  I  deChartr.  Sainte-Marthe,  Gall.chrifl. 
Du  Pui ,  droits  du  roi.  De  Thou  ,  hifl.  I.  4X ,  &c. 
Eglise  de  Chartres. 

Saint  Savinien  &  S.  Potentien  ,  envoyés  en  France 
pour  y  prêcher  l'évangile  ,  fondèrent  l'églife  de  Char- 
tres ,  &  y  laifferent  pour  évêque  S.  Aventin.  Ce  pré- 
lat eut  des  fuccefléurs  illuflres  par  leur  fainteté  &  par 
leur  doélrine  :  Martin ,  Anien  ,  Leubin  &  Caletricu 
font  reconnus  pout  faints.  Les  autres  plus  renommés 
font  Butchard  ,  Giflebert,  Aimeric  ,  Aganon  ,  Ragen- 
froi  Odon ,  Fulbert ,  Ives  ,  Jean  de  Salisberi ,  Renaud 
de  Bar  ,  Erard  de  la  Mark  cardinal  ,  Nicolas  de 
Thou,  &c.  La  cathédrale  qu'on  croit  être  la  plus  an- 
cienne églife  de  France  ,  dédiée  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge,  a  71  chanoines,  avec  16  dignités;  8c 
entr'eux  on  comptoit  fix  archidiacres  ,  celui  de  Char- 
tres ,  qu'on  appelle  le  grand ,  &  ceux  de  Dunois  ,  Ven- 
dôme ,  Dreux ,  Pincerais  !k  de  Blois  ;  mais  on  en  a  dé- 
membré ceux  de  Blois  &  de  Vendôme  ,  pour  coinpo- 
fer  l'évêché  de  Blois.  Il  y  a  aulTi  quatre  prévôts,  d'In- 
gré  ,  Normandie ,  Mefange  &c  Anvers  ;  &  on  compte 
dans  le  diocèfe,  environ  30  abbayes,  157  prieurés, 
&  plus  de  i30oparoilTes.  Blois  ,  qui  dépendait  de  l'é- 
vêque,  a  été  érigé  en  évêché  en  1697.  On  conferve 
dans  l'églife  cathédrale  une  efpece  de  chemife  ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  celle  de  la  Vierge ,  dont  les  orfèvres 
de  Chartres  font  quantité  de  figures  d'argent ,  que  l'on 
fait  toucher  à  la  prétendue  chemife  de  la  Vierge ,  & 
que  l'on  dillribue  à  la  porte  de  l'églife.  Quelques-uns 
ont  cru  que  cette  chemife  avoit  été  apportée  de  Con- 
ftantinople  par  Charles  le  Chauve  ,  mais  jamais  il  n'alla 
à  Conftantinople  :  ainfi  l'on  ne  fait  point  d'où  les  Char- 
trains  peuvent  avoir  eu  cette  chemife  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  dès  le  IX  fiécle ,  il  y  avoit  une  chemife  confer- 
vée  foigneufement  dans  cette  églife  ;  &  l'on  dit  que 
lorfque  cette  ville  fut  affiégée  par  Raoul  général  des 
Normans ,  GoiTelin ,  que  d'autres  nomment  Aimeric , 
évêque  de  Chartres ,  fe  fervit  de  cette  chemife  comme 
d'un  étendard  facré  qui  mit  en  déroute  les  Notmans , 
la  faifant  porter  au  bout  d'une  lance  à  la  tête  des  fol- 
dats.  On  rapporte  cet  événement  à  l'an  898  ,  dans  le- 
quel à  la  vérité  la  ville  de  Chartres  fut  affiégée  par  les 
Normans ,  &:  délivrée  par  Richard  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  Robert ,  comte  de  Paris.  *  André  du  Chêne  , 
antiquités  des  villes  de  France.  Fauchet,  antiquités  gau- 
loifes.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  ehrifliana.  Guillaume  le 
Breton  parle  de  l'églife  de  Chartres  dans  le  2  liv.  de  fa 
Flulippide. 

Conciles  de  Chartres. 

D'autres  auteuts  parlent  très-avantageufement  de  la 
même  églife, où  l'on  a  aflemblé  quelques  conciles  en  di- 
vers temps.  La  chronique  de  MaiUezais  fait  mention 
d'un  concile  qui  y  fut  tenu  l'an  1 1  24.  L'on  y  en  célé- 
bra un  autte  national  le  troifiéme  dimanche  d'après  pâ- 
que  de  l'an  1 146  ;  tous  les  prélats  du  royaume  y 
affilièrent  avec  Louis  le  Jeune.  Goflene  étoit  alors  évê- 
que de  Chartres  ,  &  l'on  s'y  détermina  pout  l'expédi- 
tion de  la  terre-fainte,  S.  Bernard  y  fut  choifi  pour  ge- 
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n-raliffirne"  ;  maïs  il  refufà  cet  emploi  ,  &f  Te  Contenta 
d'exciter  lés  peuples  à  prendre  les  armes  :  c'en:  ce  qu'oii 
apprend  par  la  lettre  156  de  ce  faint  ,  &C  par  celles  que 
l'abbé  Suger  &  lui  écrivirent  à  Pierre  de  Cluni,  avec 
les  réponfes  de  ce  dernier.  Louis  Gaillard  y  tint  un 
fynode  ,  Se  y  fit  des  ordonnances  publiées  l'an  1536, 
ÔC  d'autres  vers  1550.  Charles  Gaillard  fon  neveu  en 
publia  aufîi  en  1  5 58;  Nicolas  de  Thou  ,  en  1575 
1 587  ;  &  Jacques  Lefcot,  en  1646. 

CHARTRES  (  Renaud  de  )  archevêque  de  Reims  , 
chancelier  de  France  ce  cardinal ,  fut  nommé  doyen  ât 
l'églife  de  Beauvais  en  1404  ,  6c  fut  pourvu  de  l'arche- 
vêché de  Reims  en  1414.  Depuis  il  fut  commis  lieu- 
tenant du  roi  &  du  dauphin  au  pays  de  Languedoc  # 
Lyonnois  &  M.konois  en  141S  ;  fut  fait  chancelier 
de  France,  après  la  deftitution  de  Martin  Gouge ,  évê- 
que de  Clermont,  par  lettres  du  28  mars  1424,  laquelle; 
charge  il  remit  à  cet  évêque  le  6  août  fuivant.  En  ré- 
compenfe  le  roi  lui  accorda  une  penfionde  1500  livres 
par  lettres  du  7  août  14x5  ,  6e  l'envoya  à  Rome  vers 
le  pape  pour  lés  affaires  au  mois  de  janvier  fuivant. 
Depuis  ,  l'évêque  de  Clermont  ayant  été  tout-à-fait 
déchargé  de  l'office  de  chancelier,  il  en  fut  pourvu  par 
lettres  du  8  novembre  1428,  Se  l'exerça  jufqu'à  fa 
mort.  11  facra  le  roi  Charles  VII  en  l'églife  de  Reims 
le  21  juin  1429 ,  en  préfence  de  la  pucelle  d'Orléans  ; 
6e  au  mois  d'octobre  fuivant ,  il  vint  à  S.  Denys  avec 
les  autres  ambaffadeurs  du  rot ,  pour  traiter  avec  ceus 
du  roi  d'Angleterre.  Il  fut  auffi  l'un  des  ambafïadeurs 
que  le  roi  députa  en  juillet  1435,  pour  aller  à  Arras 
traiter  de  la  paix  avec  le  duc  de  Eourgogne ,  6c  enfuite 
à  Calais ,  pour  pacifier  les  différends  qui  étoient  entre 
la  France  6e  l'Angleterre.  En  reconnoifîance  de  tant  de 
fervices ,  le  roi  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
lui  donna  le  pape  Eugène  IV  au  concile  général  tenu  à 
Florence  en  janvier  1439.  À  eut  aufïi  1  adminiftration 
du  temporel  de  l'évêché  d'Orléans  en  1441  ,  pour  la 
jurifdiction  duquel  il  eut  procès  contre  fon  chapitre  ,  t 
qui  fut  terminé  par  arrêt  rendu  en  1442.  Etant  allé 
trouver  le  roi  à  Tours  en  1445  ,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  l'Angleterre,  il  y  mourut  fubitement  le  4  avril , 
6e  fut  enterré  en  l'églife  des  cordeliers  de  la  même  ville. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Chartres  ,  feigneur 
d'Ons-en-Brai  en  Beauvoifis  ,  lequel  époufa  Marie  l'El- 
tendart ,  dont  il  eut  HfcCTOR  ,  qui  fuit. 

II.  Hector  de  Chartres,  feigneur  d'Ons-en-Brai, 
baron  du  Chefnedoré  ,  fut  grand-maître  des  eaux  6c 
forêts  de  Normaadie  ce  de  Picardie,  &  maître- d'hôtel 
du  roi,  6e  mourut  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415. 
Il  époufa  i°.  Jeanne  d'Eftouteville  ,  fille  de  Jean, 
feigneur   de  Torci  ,  dont  il  n'eut  point    d'enfans  ; 

Blanche  de  Nèfle,  dame  de  Savigni  ,  veuve  de 
Raoul  de  Flavi  ,  feigneur  de  Bafentin  ,  6e  de  Gui  de 
Beaumont ,  feigneur  de  Neufvilie ,  &C  fille  de  Jean  de 
Nèfle ,  II  dunom, feigneur  d'Offemont  &  de  MelIo,6c  de 
Ade  de  Mailli ,  dont  il  eut  Pierre  de  Chartres ,  qui 
fut  condamné  en  1406,  avec  le  doyen  de  Beauvais 
fon  frère,  en  500  livres  d'amende,  pour  une  infulte 
faite  au  bailli  de  l'évêque  de  Beauvais  ;  Renaud ,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  chancelier  de  France  6c  cardi- 
nal ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ;  &  HECTOR.  ,  qnï 
fuit. 

III.  Hector  de  Chartres,  feigneur  d'Ons-en-Brai ' 
d'Alomne  Se  Caudeville  ,  Sec.  mourut  en  1418,  lait- 
fant  à1  Antoinette  de  Hemeri  fa  femme  ,  Ijabeau  de 
Chartres  ,  dame  d'Ons-en-Brai  ,  mariée  par  contrat 
du  9  novembre  1425  à  Antoine  de  Levis  ,  feigneur 
de  Vauvert  ,  dont  elle  eut  des  enfans.  *  Voye^  Du 
Chêne,  hifl.  des  chanc.  Sainte-Marthe  Gall.  chrijl.  Le 
P.vAnf.  hifl.  des  grands  offle.  delà  couronne. 

CHARTRES  (  Guillaume  de  )  dominicain  ,  voye^ 
GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

CHARTREUSE ,  la  grande  Chartreufe  :  c'eft  un 
célèbre  monaftere  de  France  dans  le  Dauphiné ,  à  trois 
lieues  de  Grenoble  du  coté  du  nord.  Elle  eft  fituée  au 
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haut  d'une  grande  montagne  ,  dans  un  vallon ,  qui  a 
une  lieue  de  long ,  fur  cinq  cens  pas  de  large ,  Se  qui 
n'eft  acceffible  que  d'un  côté  ,  qu'on  ferme  par  une 
porte  ,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une  mailbn  pour  les 
frères  fervans  ,  &C  des  étables  pour  les  vaches  que  les 
chartreux  nouruTent  dans  leur  petite  vallée.  Le  cou- 
vent fe  trouve  plus  avant  dans  la  vallée  ;  il  eft  bien  bâti 
ck  fort  vafte  ,  ayant  du  logement  non-feulement  pour 
les  moines ,  qui  font  en  grand  nombre ,  mais  pour  les 
députés  des  autres  chartreufes  qui  s'y  aiTemblent  tou- 
tes les  années.  Ce  couvent  eft  chef  de  fon  ordre  :  le 
général  des  chartreux  y  fait  fa  réfîdence  :  il  porte  le 
titre  de  prieur  de  la  Chartreufe  ,  Se  il  n'en1:  élu  que  par 
les  moines  de  ce  couvent. 

CHARTREUX,  ordre  religieux,  fut  fondé  l'an 
1084  ,  par  S.  Bruno  ,  natif  de  Cologne,  &  chanoine 
de  Reims.  Il  Ce  retira  avec  fept  compagnons  dans  une 
affreufe  montagne  de  Dauphiné ,  en  un  lieu  nommé 
Chartreufe ,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'ordre.  S.Hugues, 
évcque  de  Grenoble ,  établit  dans  ce  défert ,  qui  étoit 
de  fon  diocèfe  ,  S.  Bruno  Se  ceux  qui  l'avoient  fuivî. 
Il  fut  appellé  en  Italie  l'an  1089  ,  par  Urbain  II ,  Se  fe 
retira  l'année  fuivante  avec  fa  permiflîon  dans  une  foli- 
tude  de  Calabre  appeliée  la  Tour  ,  où  il  mourut  le  6 
octobre  de  l'an  1 101.  Il  ne  laiffa  aucunes  régies  à  fon 
ordre.  Guigues  ,  cinquième  général  des  chartreux  , 
peut  être  regardé  comme  le  fécond  fondateur  de  Tor- 
dre ,  à  caufe  des  loix  qu'il  y  établit.  Il  les  appella  cou- 
tumes de  la  grande  Chartreufe  ,  &  les  rendit  communes 
aux  autres  maifons ,  qui  n'étoient  encore  qu'au  nombre 
de  trois.  S.  Anthelme  ,  feptiéme  général ,  mtroduifit 
l'ufage  des  chapirres  généraux  ,  où  l'on  fit  divers  régle- 
mens  ,  qui  furent  compilés  en  1258  par  Bernard  de 
la  Tour  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  anciens  flatuts. 
Guillaume  Rainaud  fit  une  féconde  compilation  en 
1368,  Se  "François  du  Pui  une  troifiéme  qui  fut  publiée 
en  1509.  Enfin,  après  quelques  troubles,  on  publia 
en  1581  une  nouvelle  collection  des  flatuts,  qui  tut 
réimprimée  en  i6t>i,  &  confirmée  l'année  fuivante  par 
Innocent  XI.  Le  jeûne  &  le  filence  continuel,  l'abfii- 
nence  de  chair ,  même  dans  les  plus  grandes  maladies  , 
la  clôture  perpétuelle ,  le  cilice  qu'ils  ne  quittent  jamais , 
la  meilleure  partie  du  jour  Se  de  la  nuit  parlée  à  la  prière, 
font  les  principales  parties  de  la  difcipline  des  char- 
treux ;  &  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux,  c'eft  qu'ils  ont 
plutôt  ajouté  de  nouvelles  auftérités ,  que  de  fe  relâcher 
ïur  les  anciennes.  Le  bref  que  le  pape  Urbain  II  écrivit 
à  Seguin,  abbé  de  la  Chaife-Dieu,  pour  remettre  les 
premiers  difcîples  de  S.  Bruno  ,  qui  l'avoient  fuivi  en 
Italie,  en  pofîefïion  de  la  grande  Chartreufe,  eft  com- 
me la  première  confirmation  que  cet  ordre  ait  reçue  du 
faint  fiége.  Guigues  II,  neuvième  général,  en  obtint 
une  plus  authentique  d'Alexandre  III,qui,  par  fa  bulle  du 
17  feptembre  1170,  mit  l'ordre  fous  la  protection  du 
faint  fiége.  Les  chartreux  ont  obtenu  depuis  d'autres 
bulles  très-favorables. Enfin  en  1  çoSJules  II  ordonna  que 
toutes  les  maifons  de  l'ordre  obéiroient  au  prieur  de  la 
grande  chartreufe  ,  qui  eft  le  général ,  Se  au  chapitre 
général  qui  fe  tient  tous  les  ans  dans  ce  monaftere.  On 
compte  172  chartreufes,  dont  il  y  en  a  environ  75  en 
France.  Plufieurs  faints  nrélats  en  ont  été  tirés  pour  le 
bien  de  l'églife.  Jean  Brre.l ,  Limofin  ,  fut  propofé  par 
les  cardinaux  pour  être  transféré  du  gouvernement  de 
cet  inftitut  à  celui  de  Péglife ,  après  la  mort  de  Clé- 
ment VI,  arrivée  l'an  1351,  felonSponde.il  refufa 
le  chapeau  de  cardinà! ,  qu'Innocent  VI ,  fucceffeur  de 
Clément ,  voulut  lui  donner.  Elzear  Çrimoaldi ,  prieur 
général  après  Birel ,  neveu  d'Urbain  V  ,  refufa  la  pour- 
pre avec  la  même  confiance  ;  Se  Guillaume  Rainaldi 
fon  fucceffeur  ,  pria  le  mêmepape  de  le  difpenfer  de 
cet  honneur,  Se  du  titre  d'abbé  général,  qu'il  voulut 
lui  donner.  Il  refufa  la  difpenfe  que  l'on  vouloit  don- 
ner à  fes  religieux ,  de  manger  de  la  chair  dans  les  ma- 
ladies. Cet  ordre  a  eu  de  grands  hommes ,  comme  faint 
Hugues ,  évêque  de  Lincoln ,  S,  AntheLme^évêque  de 
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Bellai ,  S.  Etienne  ,  le  bienheureux  Ulric  ,  &  le  bien- 
heureux Didier,  tous  trois  évêques  de  Die  ;  Humbert, 
archevêque  de  Vienne  ;  Guigues,  cinquième  général  , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues  ,  d'un  livre  de  médita- 
tions &c  de  plufieurs  autres  ouvrages ,  &£  célèbre  dans 
les  lettres  de  S.  Bernard  &  dans  celles  de  Pierre  le 
Vénirablc  ;  Bafile  ,  huitième  prieur  delà  Chartreufe, 
qui  dreffa  ,  avec  la  permiflion  d'Innocent  II ,  les  confti- 
tutions  de  l'ordre  ;  Pierre  le  Vénérable  lui  écrivit  deux 
lettres ,  qui  font  la  40e  fit  la  41e  du  livre  6e  ;  Se  Pierre 
de  Celles,  trois ,  les 9=  ,  ne8i  12e  du  livre  f.  Martin  , 
onzième  général ,  donna  pour  devife  à  l'ordre  un  globe 
avec  une  croix  planrée  au-deflus ,  &  ces  mots  :  Stac 
crax  ,  dam  volvliur  orbis .  Bernard  de  la  Tour ,  trei- 
zième général  ,  fit  établir  la  règle  indifpenfable  pour 
l'abftinence  de  la  chair.  Bofon  ,  dix-feptiéme  prieur  de  la 
chartreufe,  affina  au  concile  général  de  Vienne, par  ordre 
du  pape  Clément  V.  Boniface  Ferrier  ,  vingt-fixiéme 
général,  fut  envoyé  au  concile  de  Pife.  François  da 
Pui ,  trente-quatrième  général ,  écrivit  un  ouvrage  fur 
les  pfeauines  ,  &  fit  canonifer  S.  Bruno.  Denys  Rikel  , 
furnommé  le  Chartreux  ;  Laurent  Surius  ,  Ludolphe  , 
Lanfpergius ,  auffi  bien  que  Bruno  d'Affringues  ,  & 
divers  auteurs  chartreux,  font  illuftres  par  leur  piété 
ôc  par  leur  doctrine. 
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des  généraux  des  chartreux. 

Saint  Bruno. 
Le  B.  Landuin, 
Pierre  I. 
Jean  I. 
Guigues  I. 
Hugues  I. 
Saint  Anthelme. 
Bafile. 

Guigues  II ,  dit  l'Ange, 
Jancelin. 
Martin. 
Hugues  IL 
Bernard  de  la  Tour. 
Riffier. 
Gérard. 

Guillaume  I.  Fabri. 
Bofon. 

Haiman  d'Aoft. 


ques 


de  Vil 


Clair  de  Fontaines. 
Jacques  de  Vinai ,  élu  de  nouveau, 
Henri  Pollet. 
Jean  Birel. 
Elzear  Grimoaldi. 
Guillaume  Raynaud, 
Boniface  Ferrier. 
Jean  Griffemont. 
Guillaume  de  la  Motte. 
François  Marefme. 
Jean  Rocfendal. 
.  Antoine  Dellieux.' 
Antoine  de  Charne  ou  de  Berno," 
Pierre  Rufi  ,  ou  de  Roux. 
François  du  Pui. 
Guillaume  Bibauc. 
Jean  de  Gillad. 
Pierre  de  Leiden. 
.  Jean  Volon  ou  Valon. 
.  Damien  Longon. 
Pierre  Sarde. 
Bernard-Pierre  Garafle; 
Jérôme  Delignan. 
Jérôme  Marchant. 
Jean  Michel. 
Bruno  d'Affringuefi^ 
Jufte  Perrot. 
Léon  Tixier. 
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1649.  JeanPegon. 
1675.  Innocent  Manon. 

1703.  Dom  Antoine  de  Mongeffond.       ;  2b. 

173 1.  Dom  Ambroife  Crollet.         8  mois. 

1732.  Dom  Etienne  Richard.  5- 
1737.  Dom  Michel  le  Brunier  de  Larnage. 

Le  fchifme  qui  arriva  dans  l'églife  l'an  1378,  après  la 
mort  de  Grégoire  XI ,  mit  auffi  la  divifion  dans  l'ordre 
des  chartreux.  Ceux  qui  reconnurent  Clément  VII  pour 
chef  de  l'églife  ,  continuèrent  d'obéir  à  Guillaume  Ray- 
naud  ;  mais  les  maifons  d'Italie  élurent  en  1381  Jean  de 
Barri  pour  général  :  Chriftophelui  fuccédaen  1391 ,  oc 
à  celui-ci ,  Etienne  Maçon.  Mais  la  paix  étant  rétablie 
dans  l'églife  ,  Boniface  Ferrier,  qui  avoitfuccédé  à  Guil- 
laume Raynaud ,  Se  Etienne  Maçon,  renoncèrent  a  leurs 
offices  ;  6c  l'on  élut  pour  général  Jean  Gnffemont  en 
1410.  Cet  ordre  a  donné  à  l'églife  fix  cardinaux  ,  deux 
patriarches  ,  quinze  archevêques ,  Se  quarante-neuf  évo- 
ques Les  chartreux  ont  confervé  plufieurs  anciens  rits 
dans  la  célébration  de  lamelle.  Il  y  a  quelques  couvens 
de  chartreufes ,  qui  obfervent  la  même  règle  que  les 
chartreux  ,  excepté  qu'elles  mangent  toujours  en  com- 
mun. Elles  ont  confervé  l'ancienne  confécration  des  vier- 
ges ,  qui  fe  fait  par  l'évêque  en  la  manière  prefcrite  par 
les  anciens  pontificaux  ,  lorfqu'elles  ont  atteint  l'âge  de 
25  ans.  L'évêque  en  leur  donnant  l'étole  ,  le  manipule 
&  le  voile  noir ,  prononce  les  mêmes  paroles  qu'il  dit  à 
l'ordination  des  diacres  Se  des  foudiacres.  Un  vicaire , 
6c  quatre  ou  cinq  autres  religieux ,  tant  prêtres  que  con- 
vers  ,  demeurent  auprès  d'elles  :  la  prieure  obéit  au  vi- 
caire ,  6c  l'es  autres  religieufes  à  la  prieure.  Dans  les  fta- 
tuts  de  l'an  1368,  il  fut  défendu  de  recevoir  à  l'avenir  , 
ou  d'incorporer  à  l'ordre  de  nouveaux  couvens  de  filles. 
Cette  défenfe  a  été  renouvellée  depuis  ;  les  chartreux  en 
ont  même  laiffé  périr  plufieurs  ,  6c  il  n'y  en  a  plus  que 
cinq ,  donr  trois  font  affez  près  de  la  grande  chartreule, 
&  les  deux  autres  dans  les  diocèfes  d'Arras  Se  de  Bruges. 
*  Saint  Bernard  ,  epift.  1 1  £•  1 2.  Sainte-Marthe  ,  bail, 
chrifl.  Colombi ,  de  init.  carth.  Chorier  ,  hift.  &  état 
polit,  de  Dauph.  Nicolas  Moine ,  /.  3  ,  e.  8  13  de  la 
vie  de  S.  Geofroi ,  évêque  d'Amiens ,  rapportée  par  Su- 
rius ,  au  8  novembre.  Pierre  ,  abbé  de  Celles  ,  ep.  13  , 
du  liv.  1.  Vincent  de  Beauvais ,  liv.  26  ,  c.  z8.  S.  An- 
lin  ,  lit.  1 5  ,  c.  22.  Pierre  de  Blois ,  ep.  86.  Jean  de 
isberi,  l.  y,  polit,  c.  23.  Pierre  le  Vénérable  ,  l.  1  , 
ep.  2  ù  l.  2  ,  ep .  1 2 ,  *  l.  » , a  18  des  miracl.  Dorlan, 
chron.  des  chart.  Petreius  ,  bibl.  des  chart.  Aubert  le 
Mire  ,  de  l'origine  des  rel.  I.  2  ,  c.  3  5  •  Louis  Beurrier  , 
des  ordres  relig.  p.  14,  &c.  Héliot ,  hift.  des  ord.  monaft. 
10m.  7  ,  ch.  53. 

§£F*  CHARTUITIUS  ,  évêque  en  Hongrie ,  a  vécu 
dans  le  XI  fiécle.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Etienne,premier  roi 
de  Hongrie,  &  la  dédia  au  roi  Colman  ,  qui  commença  de 
régner  l'an  1093,6c  mourut  en  1 1 14.  Cettevieeft  rappor- 
tée par  Surius  au  20  août, 6c  Baronius  en  parle  fous  les  an- 
nées 989  6c  1011.  Chartuitius  a  auffi  compofé  la  vie  de 
S.  Emeric  ,  fils  de  S.  Etienne  ,  que  Surius  a  donnée  au 
mois  de  novembre.  Ces  deux  vies  ont  été  imprimées 
dans  les  recueils  intitulés  :  Scriptores  rerum  hungarica- 
rum, imprimés  à  Francfort  en  1600, 6c  à  Vienne  en  1746. 

CHARYBDE  ,  gouffre  horrible  joignant  le  rivage  de 
Sicile  dans  le  détroit  de  Meffine.  Il  eft  au  midi  6c  près 
de  Scylla ,  qui  eft  un  rocher  du  côté  du  feptentrion  , 
attaché  à  la  côte  d'Italie.  L'un  6c  l'autre  eft  très-dange- 
reux ,  6cc'eft  de-là  qu'eft  venu  le  proverbe  :  Qu'il  faut 
prendre  garde  de  tomber  de  Scylle  en  Charybde.  Les 
poètes  ont  feint  que  Charybde  étoit  une  femme  de 
mauvaife  vie  ,  laquelle  ayanr  ravi  les  bœufs  d'Hercule  , 
fut  accablée  d'un  coup  de  foudre  par  Jupiter  ,  6c  méra- 
morphofée  en  ce  gouffre  ,  dont  Virgile  fait  une  fi  belle 
defeription  dans  le  troifiéme  livre  de  l'Enéide  ,  où  il  re- 
préfente  les  dots  des  deux  gouffres  ,  Scylla  6c  Charyb- 
de ,  fe  combattant  l'un  l'autre  ,  en  forte  que  par  leur 
choc  contraire  ils  s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieufe. 
Horace  (fit.  1  ,  od.  27 ,  v,  19  )  ,  donne  le  nom  de 
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Charybdes  aux  courtifanes,  qui  abufant  de  l'amour  qu'on 
a  pour  elles  ,  épuifent  les  forces  6c  la  bourfe  de  leurs 


tomn 
Sali 


Quanta  laboras  in  Charybdi  , 
Digne  puer  meliore  flammâ. 


■  ah  mifer  ï 


Cluvier  (  Sicilia  antiq.  p.  64 ,  )  fait  une  defeription  am- 
ple 6c  exacte  du  Charybde.  Quant  à  la  nature  du  Cha- 
rybde ,  tel  qu'on  le  -voit  aujourd'hui ,  l'on  remarque  que 
tantôt  les  eaux  de  cet  endroit  font  routes  bouillantes  , 
comme  l'eau  qui  eft  fur  le  feu  ,  tantôt  qu'elles  lancent  en 
l'air  des  flots  comme  agités  par  des  tourbillons ,  qui  font 
bien  plus  dangereux  aux  vaifleaux  qui  partent  ,  que  les 
bouillons  du  Charybde  ;  car  pendant  ce  bouillon  des 
flots  ,  les  vaifleaux  peuvent  pafTer  fans  rifque.  On  a  re- 
marqué par  une  longue  expérience  des  matelots  ,  que  le 
Charybde  bouillonnoir  dans  le  temps  que  le  vent  Syro- 
phenix  domine  fur  cette  mer  :  ce  vent  alors  agit  avec  tant 
d'impétuofité  ,  qu'il  forme  des  déluges  d'eaux  en  figure 
de  colomnes.  Ce  gouffre  fut  fondé  du  temps  de  Frédéric 
roi  de  Sicile  ,  par  un  fameux  nageur ,  que  l'on  furnom- 
moir  pour  fon  habileté  Pefcecola,  ou  le  poiflon  Colas.  Il 
dit  1 .  qu'il  avoit  reconnu  d'abord  dans  ce  gouffre  une  fi 
grande  violence  de  flots  ,  qu'aucun  homme  ,  quelque 
robufte  qu'il  fût ,  ne  pouvoit  tenir  contre  ,  8ç  qu'il  fut 
tellement  empêché  par  cette  violence  ,  qu'il  tut  obligé 
de  chercher  pluûeurs  dérours  pour  arriver  jufqu'au  fond. 
2.  Il  dit  qu'il  vit  un  grand  nombre  de  rochers  de  tous 
côtés  ;  3.  qu'il  ferait  plufieurs  courans  d'eaux  contraires 
les  uns  aux  autres,  qui  s'entre-choquoient ,  6c  qui  étoient 
effroyables  ;  4.  qu'il  avoit  rencontré  par  troupeaux  une 
forte  de  poiflons  nommés  Polypes ,  qui  venant  à  ferrer 
un  homme  avec  leurs  filets  ,  le  faifoient  mourir  en  fort 
peu  de  temps;  5.  qu'enfin  il  avoit  reconnu  une  grande 
quantité  de  carcharis  ,  qui  font  une  efpéce  de  chiens  de 
mer  ,  très-grands  6c  très-méchans  ,  avec  trois  rangées 
de  dents  horribles.  Pefcecola  étant  allé  une  féconde  fois 
jufqu'au  fond  de  ce  gouffre  ,  pour  y  chercher  une  coupe 
d'or  que  le  roi  y  avoit  fait  jetter  ,  6c  qui  devoit  être  la 
récompenfe  de  fa  peine  ,  y  périr ,  fans  que  l'on  ait  ja- 
mais pu  en  avoir  de  nouvelles.  Foye{  Athanafe  Kircher, 
Mundi  fubterr.  lit.  2,  cap.  15  &  16.  C'eft  à  Charybde 
qu'on  éleva  depuis  le  Phare  ,  dit  aujourd'hui  le  Phare  dt 
Meffme  ,  parcequ'il  eft  près  de  cette  ville.  Charybde  eft: 
connu  fous  le  nom  de  Capo  di  Fan  ,  qu'on  lui  donne 
préfentement.  Bochart  dit  que  ce  mot  vient  du  phéni- 
cien Char-Obdan ,  c'eft-à-dire,  trou  de  perdition  (  Can. 
lib.  I  ,  c.  38.  )  6c  Scylla  vient  du  mot  Sehol ,  qui  fignifie 
exilium  ,  malheur.  Strabon  donne  aulfi  le  nom  de  Cha- 
rybde à  un  lieu  de  Syrie  ,  entre  Apamée  6c  Antioche, 
où  l'Oronte  fe  cache  en  terre  ,  pour  aller  reparaître  à 
quarante  ftades  de-là.  En  faifant  allufion  au  premier  Cha- 
rybde qui  eft  proche  de  Meffine  ,  on  a  fait  un  proverbe  , 
Incidit  in  Scyllam  cupiens  vitare  Charybdin  ,  pour  dire, 
tomber  d'un  petit  mal  dans  un  plus  grand  ;  ou ,  comme 
l'on  parle  populairement,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 
CHASIENS  ,  chercher^  ASSASINIENS. 
g£F«  CHASLES  (Jacques  de)  avocat  en  parlement, 
a  donné  au  public  en  1725  un  dictionnaire  univerfel, 
chronologique  6c  hiftorique  d«|juftice  ,  police  Se  finan- 
ces   diftribué  par  ordre  de  matières  ,  conrenant  tous  les 
édits  Se  déclarations  du  roi  ,  lettres  patentes  Se  arrêts 
du  confeil  d'état  rendus  depuis  l'année  600  ,  jufques  Se 
compris  1720.  Cet  ouvrage  eft  en  3  vol.  in-fol.  *  Mém. 
mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 
CHASLUS  ,  cherchel  CHALUS. 
CHAS-ODAH-BACHI  (  le  )  dans  la  cour  du  grand 
feigneur  ,  eft  le  grand  chambellan  qui  commande  à  tous 
les  officiers  de  la  chambre  où  couche  le  fultan  :  Chas- 
Odah  fignifie  chambre  particulière  ,  6c  Bachi  ,  chef. 
*  Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

CHASPHIA  ,  village  près  de  Babylone  ,  où  habitoit 
le  facrificateur  Edflo ,  de  la  race  des  Lévites.  *  Efdras  , 
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CH ASSAGNE  ( Ifaac  de  la)  confeilier  au  parlement 
de  Bourdeaux  dans  le  XVI  Béai  ,  étoit  pere  de  Geo- 
FROI  de  LA  Chassagne  ,  feignent  de  Preffac  ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  KL  II 
vivoit  en  1584,  6c  écrivoit  affez  bien  en  profe  6c  en 
vers.  La  Chassagne,  préfident  à  Bourdeaux,  qui  étoit 
un  homme  d'autorité  6c  fort  aimé  ,  fut  obligé  de  fe  met- 
tre à  la  tête  des  féditieux  qui  s'élevèrent  en  cette  ville 
l'an  1  548  ,  ce  qui  lui  fit  de  fàcheufes  affaires.  *  La  Croix- 
du-Maine  ,  HUioth.  De  Thon  ,  hijl.  I.  5. 

CHASSANÉE  (  Barthelemi  }  chercher  CHASSE- 
NEUZ. 

CHASSE-MAL  ,  cherche^  ALEXICACUS. 
CHASSENEUZ  (  Barthelemi  de  )  nommé  par  quel- 
ques-uns ,  Chafjanée  ,  en  latin  à  Chaffaneo  ,  feigneur  de 
Prelay  ,  en  la  paroiffe  de  Broyé  ,  près  d'Autun ,  maître 
des  requêtes  de  Charles  d'Amboilé  ,  dofteur  en  l'uni- 
yerfité  de  Pavie  ,  né  à  Iffy-l'Evêque  ,  bourg  à  une  demi- 
lieue  de  la  ville  d'Autun  ,  au  mois  d'août  1480.  Après 
fes  premières  études  qu'il  fit  à  Corbigny  ,  petite  ville  du 
Nivernais  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Dole  fous  Jean  de 
la  Magdeléne  ,  de-là  à  Poitiers ,  Se  enfuite  à  Turin ,  où 
il  étudia  fous  Claude  Seyffel.  La  réputation  de  ceux  qui 
ptofeffoient  à  Pavie  l'y  ayant  attiré  ,  il  y  demeura  jus- 
qu'à ce  que  la  pefte  l'eut  obligé  d'en  fortir  ,  5c  il  y  re- 
vint dès  que  la  contagion  fut  dilfipée.  En  1501  Charles 
d'Amboife  ayant  été  envoyé  par  Louis  XII  dans  le  Mi- 
lanez  pour  y  commander  ,  établit  Robert  de  Pardines 
capitaine  de  juftice  dans  la  ville  de  Milan  ,  &  Chaffe- 
neuz  fut  choifi  pour  affeffeur  de  ce  magiftrat.  Charles 
d'Amboiie  le  fit  aufti  l'on  maître  des  requêtes  ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt-un  ans  ,  &  l'année  fuivante  il  re- 
çut à  Pavie  le  bonnet  de  docteur.  Il  fuivit  Charles  d'Am- 
boife au  fiége  de  Boulogne  qui  fut  prife  en  1  506  ,  Se  il 
demeura  quelque  temps  auprès  du  pape  Jules  II  ,  pour 
folliciter  en  particulier  un  chapeau  de  cardinal ,  qu'il  ob- 
tint pour  Louis  d'Amboife  ,  frère  de  Charles ,  évoque 
d'Autun  Se  d'Alby.  Revenu  de  Boulogne  en  1  507  ,  il 
époufa  Petronille  Languet ,  veuve  de  Pierre  Sevré  ,  avo- 
cat du  roi  au  bailliage  d'Autun  5c  de  Mont-Cenis  :  6c 
peu  de  temps  après  étant  venu  à  Paris,  Gui  de  Roche- 
tort  ,  chancelier  de  France  ,  lui  fit  d'abotd  expédier  des 
lettres  de  maître  des  requêtes  honoraire  ;  mais  ce  chan- 
celier étant  mort  trop  promptement  pour  Chaffeneuz  , 
il  tut  obligé  de  retourner  chez  lui ,  réduit  à  y  faire  la  pro- 
fefîion  de  (impie  avocat.  En  1  508  il  eut  la  charge  d'avo- 
cat du  roi  au  bailliage  d'Autun  Se  de  Mont-Cenis  ;  en 
1531  il  fut  pourvu  de  celle  de  confeilier  au  parlement 
de  Paris,  &  en  1531  il  eut  celle  de  premier  ou  plutôt 
de  feul  préfident  au  parlement  de  Provence  ;  car  alors  il 
n'y  en  avoit  point  d'autre.  Il  étoit  dans  cette  place,  lorf- 
que  le  parlement  d'Aix  rendit  le  célèbre  arrêt  du  18  no- 
vembre 1  540  ,  par  lequel  plufieurs  hérétiques  ,  particu- 
lièrement de  Cabrieres  &  de  Merindol  ,  furent  condam- 
nés au  feu  par  contumace  ,  leurs  femmes  Se  leurs  enfans 
bannis  du  royaume  ,  leurs  biens  confifqués  ,  Sec.  Chaffe- 
neuz ennemi  de  ces  violences,  voulut  empêcher  que  cet 
arrêt  fût  rendu  ;  Se  n'ayant  pu  y  réuflir  ,  il  en  arrêta  au 
moins  l'exécution  tant  qu'il  vécut  ;  mais  après  fa  mort, 
cet  arrêt  eut  fon  effet.  Chafiéneuz  mourut  vers  le  milieu 
du  mois  d'avril  17-41.  Il  a  laiffé  un  fils  5c  deux  filles, 
l'une  nommée  Anne  ,  &  l'autre  Philipotc  ,  qui  eut  la 
feigneurie  de  Prelay  ,  laquelle  fut  vendue  le  1  5  octobre 
1603  au  préfident  jeannin  ,  pour  être  unie  à  fa  baronie 
de  Montjeu  ,  dont  elle  fait  maintenant  partie.  Les  ou- 
vrages de  Chaffeneuz  font ,  1 .  Un  commentaire  latin  fur 
les  coutumes  de  Bourgogne  Se  de  prefque  toute  la  Fran- 
ce, volume  in-folio,  imprimé  cinq  fois  pendant  la  vie  de 
l'auteur  ,  &  plus  de  quinze  depuis.  La  dernière  édition 
fut  donnée  in-40  à  Paris  en  1717  ,  Se  M.  le  préfident 
Bouhier  a  mis  à  la  tête  l'éloge  de  l'auteur.  2.  Catalogus 
glonx  mundi  ,  à  Lyon ,  in-fol.-m- 1  519  ,  Se  réimprimé 
plufieurs  fois  depuis.  Cet  ouvrage  fut  fait  à  l'occafion  de 
quelques  queftions  de  préféanec  agitées  entre  certains 
officiers.  3.  Confilia,*  Lyon,  in-fol.  en  j  531.  Ce  font 
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des  confultations  fur  différentes  matières  dedroit  4  Epi. 
taphs  de,  rois  de  France  ,  depuis  Pharamondjufqui 
*rm*>al?  en  vers,  avec  leurs  effigies.  Item  ,  Barth. 
Uiafanei  m  eofdem  reges  difticha  &  carmina  latma  „ 
in- 1 2  a  Bourdeaux/aris  date.  5.  On  lui  a  encore  obliga- 
tion de  I  édition  donnée  en  , ,  ,  7  Se  1 5  1 8  des  commen- 
ces d  ,  quoique  dans  celte  édition 
1  honneur  en  fort  donné  à  Jean  Thierfi  de  Langres. 

Son  éloge  par  le  prefidene  Bouhier  ,  au-devant  des 
commentaires  fur  les  coutumes  de  Boulogne  ,  édition  Je 
1717.  Niceron,  mémoires,  lame  111 & tomt X 
CHASTEL  (Jean  de)  cherche^  CASTRO.' 
CHASTEL  ,  fur  la  Mofelfe  ,  cherche?  CH ATTF 
CHASTELAIN  (Claude)  chanoine  de  l'éHûe' de 
Pans  ,  (a  patrie  ,  a  été  un  des  hommes  des  plus  linçu- 
hers  de  l'Europe  dans  fon  genre.  L'abbé  Ména»e  nui 
çonnoiffoit  toute  l'étendue  de  fon  génie  ,  &  fart  grand 
lavoir  en  toutes  fortes  de  matières  ,  difoit  de  lui  que  fon 
fiecle  ne  l'avoit  pas  compris ,  Cafrellanum  fuum  fœeulum 
non  intellexit.  La  feience  dans  laquelle  M.  Chaflelain 
excelloit  principalement ,  étoit  celle  des  liturgies  ,  des 
nts  &  des  cérémonies  de  l'églifé.  Il  avoit  voyagé  dans 
toute  1  Italie  ,  la  France  8c  l'Allemagne  ,  Se  par-tout  il 
avoit  étudié  avec  foin  les  ufages  de  chaque  églife  en  par- 
ticulier. Il  çonnoiffoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux 
dans  les  lieux  où  il  paffoit ,  Se  fouvent  il  en  inflruit'oït 
même  les  gens  du  pays.  M.  Deferte  ,  ami  particulier  Se 
le  confeil  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon  ,  6e  qui  avoit  été 
tl.x-fept  fois  à  Rome ,  difoit  que  M.  l'abbé  Ghaftelain 
lui  avoit  plus  fait  voir  de  curiofités,  5c  lui  avoit  appris 
plus  de  chofes  pendant  fon  «jour  en  Italie  ,  qu'il  n'en 
avoit  fu  pendant  fes  dix-fept  voyages.  M.  de  Harlay 
archevêque  de  Paris  ,  qui  çonnoiffoit  letalent  particulier 
du  favant  chanoine  pour  les  liturgies  6c  les  rits,  le  choi- 
fit  pour  étte  à  la  tête  d'une  cominiflion  dont  le  but  étoit 
de  faire  les  livres  d'églilé  à  l'ufage  du  diocèf'e.  M.  Chal- 
telam  en  compofa  jufqu'au  chant  des  hymnes ,  des  pto- 
fes  ,  des  antiennes  6c  des  répons  ,  mieux  que  n'auroit  pu 
faire  l'homme  le  plus  verfé  dans  la  note.  A  l'exemple  de 
M.  de  Harlay  ,  plufieurs  autres  évêques  le  prièrent  de 
vouloir  bien  aufti  fe  charger  de  revoir  ,  de  corriger ,  de 
diminuer  ou  d'augmenter  dans  les  bréviaires  6c  autres 
livres  de  leurs  diocèfes  ,  ce  qu'il  jugerait  à  propos.  Il  le 
fit ,  6c  reçut  toujours  de  juftes  applaudifiémei.s  de  fon 
travail.  Il  rendit  les  mêmes  fervices  à  plufieurs  ordres 
religieux  ,  dont  il  a  fait  lui-même  les  offices  propres.  Il 
a  mis  au  jour  un  Dictionnaire  hagyologique  ,  qui  eft  in- 
féré dans  celui  des  étymologies  de  la  langue  françoife 
de  M.  Ménage.  En  1697  il  donna  la  vie  de  S.  Chau- 
mont  ,  in-11  ,  à  Paris.  En  1705  parut  fon  Martyrologe 
romain  ,  traduit  en  françois ,  avec  deux  additions  à  cha. 
que  jour,  des  Saints  qui  ne  font  point  en  ce  Martyrolo- 
ge ,  placés  félon  l'ordre  des  Jéécles  :  la  première  ,  de  ceux 
de  France  ,  la  féconde  ,  de  ceux  des  autres  pays  ,  &  des 
notes  fur  chaque  jour.  Il  n'a  donné  que  les  deux  premiers 
mois  de  l'année,  en  un  volume  in-40  qu'il  dédia  au  roi 
6c  qui  fut  imptimé  à  Paris  chez  Frédéric  Léonard.  Erî 
1709  cet  ouvrage  fut  fuivi  d'un  Martyrologe  univerfel , 
contenant  le  texte  du  martyrologe  romain  ,  traduit  en 
françois  ,  avec  deux  additions  à  chaque  jour ,  des  faims 
qui  ne  s'y  trouvent  point  :  l'une  des  fairrfs  de  France 
l'autre  des  famts  des  autres  nations.  Il  y  a  joint  un  cata- 
logue des  faints  dont  on  ne  trouve  point  le  jour.  C'eft 
un  volume  m-40.  Ce  genre  d'étude  avoit  lié  M.  Chafle- 
lain avec  les  jéfuites qui  recueillent  les  aiftes  des  faints, 
dont  la  colleaion  avoit  été  commencée  par  le  pere  BcJ- 
landus  ;  5c  ils  lui  ont  dédié  un  des  Tolumes  de  cette 
vafte  collection.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  mantiferits  , 
entr'autres  un  Journal  de  fa  vie ,  qui  eft  proprement  une 
luftoire  exaéfe  6c  curieufe  des  plus  grands  événemens 
de  fon  temps.  Dix  ans  avant  fa  mort  ,  voulant  vaquer 
encore  plus  librement  à  l'étude  ,  il  réligna  fon  canonicat 
a  M.  Etienne-Marie  Chaftelain  fon  neveu.  Ilmourutâgé 
de  foixante-treize  ans ,  le  20  mars  de  l'an  171 2.  Il  def- 
cendoit  d'une  famille  noble ,  originaire  du  Beaujolois. 
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M.  fon  pere  ,  fecrétaire  du  confeil  d'état  ;  .voit .marie 
une  de  fa  filles  à  M.  le  marquis  de  Termes , coufm  ger- 
main de  M.  de  Montefpan.  L'ep.taphe  «le  M  Chafte- 
lain  ,  qui  a  été  gravée  dans  le  heu  de  fa  feputaw  dans 
l'éel.fe  de  Paris  ,  a  été  imprimée.  *  Mémoires  du  temps. 

%3-  CHASTELLARD,  maifon  ancienne  de  Dau- 
phmé?  D'Hauterive  eft  le  premier  nom  de  cette  mai- 
fon  qui  a  l'avantage  peu  commun  de  juftifier  une  filia- 
tion exaftement  fuivie  depuis  cinq  fiécles.  On  trouve 
une  preuve  bien  authentique  de  l'ancienneté  du  nom 
à'Haulerive ,  dans  la  vie  d'AMEDÉE  d'Hauterive ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Bonnevaux,  de  l'ordre  de  Citeaux 
au  diocèfe  de  Vienne  ,  où  l'on  canferve  en  original  un 
manuferit  du  XIII  fiécle  ,  qui  contient  cette  vie  écrite 
vers  l'an  118?  par  un  moine  delà  même  abbaye.  Ame- 
dée d'Hauterive,  feigneur  d'Hauterive  en  V  lennois ,  de 
Planefe  ,  de  Charmes  ,  de  Lemps  ,  de  Clermont ,  de 
Saint-Geoire  ,  Se  co-feigneur  de  plufieurs  autres  terres , 
mérita,  par  la  fainteté  de  fa  vie,  le  furnom  te  Vénérable 
Il  avoir  pour  oncle  maternel  Gu.gues  Dauphin  ,  comte 
d'Albon!  (chap.  I  &  VII  de  la  vie  de  cet  Amedee) 
Guigo  Delphinus  cornes  Albionenfis  ejus  avunculusjuit, 
&  cl  ULutlri  Conradi  imperatons  profapia  originis  pro- 
pa«immduxit.  Le  gout  pour  la  retraite  le  conduifit  a 
l'abbaye  de  Bonnevaux  ,  où  il  embraffa  la  vie  rel.gieu- 
fe    avec  feize  chevaliers  de  diftinaion  qui  s  eto.ent 
joints  à  lui.  11  quitta  depuis  ce  monaftere  pour  fe  reti- 
rer   avec  Amedée  fon  fils  ,  dans  la  célèbre  abbaye  de 
Cluni    où  les  lettres  étoient  en  honneur  Se  ou  on  les 
cultivoit  avec  fuccès.  Les  religieux  de  Clunt ,  perfuades 
que  l'inftruccion  qu'ils  pouvoient  donner  a  un  bAyne 
élevé  (  Amedée  le  fils  )  quelque  bonne  qu  elle  put  être 
en  foi ,  feroit  bien  au-deffous  de  celle  qu.  lu.  convenoit 
à  tous  égards,  crurent  ne  pouvoir  faire  rien  de  mieux 
que  de  s'en  décharger  promptement  fur  1  empereur  Con- 
rad fon  parent  ,  qui  en  effet  ne  négligea  rien  pour  1  éle- 
ver d'une  manière  qui  répondît  dignement  a  la  noWeiie 
de  fon  extraftion  ,  Se  qui  prit  de  lui  le  même  loin, 
pendant  plufieurs  années  ,  que  s'il  eut  ete  fon  propre 
fils  (  chapitre  5  de  la  vie  de  cet  Amedee  )  :  Ftlwm  qw* 
que!  Amedœum)  ipfius  (  Amedtei)  cum  gaudwfafa- 
pientes  ,  poil  Mes  aliquol  in  Gcrmaniam  ad  conjangui- 
neum  fuum  Conradum  imperatorem  delegarunt  ,  qui  eum 
gratanterfufeipiens  ,  eruditiffimis  docioribus  erudiendum 
tradidil ,  multoque  tempore  curam  dhus  ac  veluti  Jifpe- 
cialiler  ejus  fdius  effet  ita  peregit.  Cependant  le  véné- 
rable Amedée  fe  reprochant  de  n'avoir  pas  perfevere 
conftamment  dans  fa  première  vocation  ,  fonda  quatre 
rnonafteres ,  qu'il  fournit  à  celui  de  Bonnevaux  ,  ou  il 
étoit  retourné ,  &  où  il  mourut  plein  de  mérites  Se  de 
bonnes  œuvres,  le  14  janvier,  vers  l'an  11  50.  Les  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Citeaux  le  mettent  au  nombre  de 
leurs  faints.  Voyez  le  titre  d'AMEDÉE  ,  évêque  deLau- 

ûnne.  .        .  ... 

AMEDÉE  ,  fils  du  précédent ,  prit  1  habit  de  religieux 
dans  l'abbaye  de  Clairvaux  ,  Se  fut  enfuite  abbé  de 
Hautecombe  en  Savoye  ,  puis  évêque  de  Laulanne.  Il 
eft  mis  auffi  au  nombre  des  faints  de  l'ordre  de  Cireaux. 
Voyez  AMEDÉE  ,  évêque  de  Laufanne. 

I.  Berlion  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard  ,  damoi- 
feau eft  celui  où  commence  la  filiation  fuivie  de  cette 
rnaifo'nde  Chaftellard.  Il  époufa  d'abord  Elisabeth  , 
éroit  remarié  en  1262  avec  Blanchttte  Gaudin  ,  fille 
de  Guillaume  Gaudin  ,  chevalier  ,  ci  de  dame  Girine  ; 
fit  fon  teftament  dans  fa  m-ifon  d'Hauterive  ,  en  Vien- 
nois le  vendredi  avant  la  fête  de  S.  Luc  1 19  5  ;  Se  en 
nomma  exécuteur  Pons  ou  Po*c«,feigneur  d'Hauterive 
dont  il  étoit  vaffal ,  Se  Aymar  de  Rovoire  ,  chevalier  , 
fon  parent.  Du  premier  ht  il  eut  Guigonne ,  qu,  époufa 
en  1179  Antelme  Aynier  damoifeau  ;  Se  de  1  un  des 
deux  lits ,  Nicolas  ,  qui  fuit.  .    ,  , 

U  Nicolas  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard ,  damoi- 
feau', époufa  Catherine  de  Clavayfon  ,  fille  de  Guillau- 
me de  Clavayfon,  chevalier  ,  par  contrat  du  mardi  après 
UfêtedelaMagdeléne  I295,paffé  en  prefence  de  Pons, 
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feigneur  d'Hauterive ,  &  vivoitencore  en  1335. 

III  Pierre  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard  fon  fils, 
damoifeau  ,  eut  pour  femme  Agnès  Roftain  ,  &  fit  fon 
teftament  à  Hauterive  le  13  mars  1341  ,  ceft-a-dire, 
1  341.  Par  ce  teftament,  entr'autres  difpofiticns,  .1  donna 
fa  maifon  d'Hauterive  avec  ce  qui  lui  appartenoit  dans 
la  feigneurie  d'Hauterive  à  Pierre  6c  à  Humbert  d'Haute- 
rive damoifeaux.  Il  eut,entr'autres  enfans,l.  BeRLION, 
qui  fuit  ;  Se  i.  Catherine  ,  femme  de  Hugues  Maug.ron  , 
cïiGvslier. 

IV.  Berlion  d'Hauterive  ou  de  Chaftellard ,  cheva- 
lier 'qualifié  noble  &  puiffant  homme  en  1 3  5 1  ,  époufa 
en  1 3  61  Françoife  de  Quincieu ,  fille  de  noble  Aymaron 
de  Quincieu  ;  fit  hommage  en  1 374  à  Joachim  de  Cler- 
mont ,  feigneur  d'Hauterive ,  pour  tout  ce  quil  polie- 
doit  dans  l'étendue  de  la  feigneurie  d'Hauterive  ;  yivoit 
encore  le  1  5  août  1 395  ,  Se  mourut  avant  le  9  décem- 
bre 1398.  Il  eur  pour  enfans  ,  I.  Pierre  de  Chaftellard  , 
qui  époufa  en  .  3  94  Marguerite  de  la  Baftie  ,  fille  de  no- 
ble Se  puiffant  homme  Rolland  de  la  Baftie,  chevalier, 
feigneur  de  S.  Roman,  Se  qui  fit  fon  teftament  en  1398, 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  le  cimetière  de  1  e- 
Sife  de  S.  Martin  d'Auferin  à  Hauterive  ,  au  tombeau 
de  fon  pere;  Se  1.  Guillaume,  qui  fuit 

V  Guillaume  de  Chaftellard  ,  chevalier,  époufa 
en  1395  Béatrixàe  Murinais  ,  fille  de  noble  Odobert  de 
Mûrirais.  Il  ne  vivoit  plus  en  1450.  Il  eut  deux  eniàns, 
1  Pierre  de  Chaftellard  ,  qui  époufa  Catherine  d  Urre  , 
fuivant  un  mémoire  domeftique  drefïé  récemment,  le- 
quel ajoute  que  ce  Pierre  a  tait  la  branche  de  S.  Lattier 
qui  eft  éteinte  ;  8e  2.  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  de  Chaftellard ,  damoifeau ,  donataire 
d'Antoine  de  Clermont,  chevalier  ,  feigneur  d'Haute- 
rive  pour  la  troifiéme  partie  des  revenus  de  la  chatelle- 
nie  d'Hauterive  ,  par  afte  du  9  août  1442  ,  époufa  peu 
de  temps  après  Anne  Ollanier  ,  fille  de  noble  Pons  OI- 
lanier  :  déclara  le  20  novembre  1450  ,  qu  il  devoir  £c 
qu'il  vouloit  tenir  dorénavant  du  dauphin  de  Viennois 
tous  les  biens  qu'il  avoit  poffédés  jufque-là  en  franc-alett 
dans  le  mandement  de  Moras  ,  Se  tefta  le  f  3  . .  .  .  .  . 

de  la  même  année  1450.  On  lui  commit  un  fi  s  qu.  fu.t, 
Se  une  fille  appellée  Catherine  de  Chaftellard  ,  temme 
de  noble  Antoine  du  Palais.  _ 

VII.  Claude  de  Chaftellard  ,  damoifeau  ,  Époufa 
par  contrat  du  8  février  1472,  c'eft-à-dire  1473  ,  Lmùjt 
de  Breffieu  ,  liile  de  puiffant  homme  François  de  Brel- 
fieu  chevalier ,  feigneur  de  Beaucroiffant  Se  de  Qu.n- 
cenet  11  eut,  entr'autres  enfans  ,  1 .  Aynard  ,  qui  luit  ; 
&  -  Françoife  de  Chaftellard  ,  qui  époufa  en  1492 
noble  Jutn  Salignon.  Dans  le  même  temps  parodient 
Philippe  ie  Chaftellard,  abbeffe  de  S.  Andre-le-Haut  a 
Vienne  en  1  525  ,  date  d'un  aûe  où  pend  un  fceau  fur 
lequel  on  voit  les  trois  chevrons  qui  défignent .les  armes 
de  la  maifon  de  Chaftellard  ;  &  Lomje  de  Chaftellard  , 
élue  abbeffe  de  Sainte  Claire  d'Annonay,  le  premier 
novembre  1 530.  ,  «aï 

VIII  Aynard  de  Chaftellard  ,  feigneur  de  Chaftel- 
lard dans  lemandemenr  d'Hauterive  ,  époufa  en  1  ;  1 5 
Catherine  de  Chavanes  ,  fille  de  noble  Jean  de  Chava- 
nes ,  Se  tefta  en  1  5  56.  On  lui  connoît  ,  entr  autres  en- 
f-ns  1  Simon  ,  qui  fuit  ;  Se  2.  Antoine  de  Chaftel- 
lard ,'  feigneur  de  Vaux  ,  qui  époufa  Fleurie  de  Chappo- 
nav  Se  qui  ,  fuivant  un  mémoire  domeftique  drelle 
récemment ,  a  formé  les  branches  de  Vaux  ,  de  Levaux 
&  d'Herpieu  ,  qui  font  éteintes. 

IX  Simon  de  Chaftellard  ,  feigneur  de  Chaftellaid 
lès-Hauterive  Se  de  Levaux  ,  époufa  Antoinette  Bar, 
bier ,  Se  tefta  en  j  588.  Ses  enfans  furent ,  entr  autres 
1  Claude  ,  qui  fuit  ;  Se  2.  Antoinette  de  Chaftellard, 
veuve  en  15S8  de  noble  Imbaud du  Cros. 

X  Claude  de  Chaftellard ,  feigneur  de  Chaftellard 
lès-Hauterive  ,  inft.tué  héritier  univerfel  de  fon  pere  en 
I588  ,  pour  tous  les  biens  qu'il  pofTédoit  dans  le  man- 
dement d'Hauterive  Se  de  Moras,  époufa  en  150.5 
Jeanne  Mufy  ,  feeur  de  Simon  Mufy ,  maître  Se  auiii- 


C  H  A 


îeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  Se  tefta 
en  i6ii.I1  eut ,  entr'autres  enfans  ,  r.  Alexandre 
qui  fuit  ;  2.  Mclchior  de  Chaftellard  ,  capitaine  d'in- 
fanterie en  1631;  3.  Henri  ,  qui  a  formé  la  branche 
de  Chastellard-Salieres  ,  rapportée  ci-après  ; 
&  4.  Claude  de  Chaftellard,  femme  de  noble  Balthafa'r 
de  Flotte  ,  fleur  de  la  Freidiere. 

XI  Alexandre  de  Chaftellard,  feigneur  de  Chaf- 
tellard lès-Hauterive  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Nereftang  ,  marié  en  1624  avec  Catherine  de  Lègue  ou 
de  Laïque  ,  fille  de  noble  Claude  de  Lègue  ,  feigneur  de 
Lègue  &  de  la  Sablière ,  &  de  Louife  du  Peloux  ,  fit  fon 
teftament  en  1659  ,  dans  lequel  il  rappelle  tous  fes  en- 
fans  an  nombre  de  neuf  ,  qui  fuivent.  I.  Chriftophe  de 
Chaftellard  ,  feigneur  de  Chaftellard  lès-Hauterive, 
commanda  le  régiment  de  Bourbonnois  ,  &  mourut  tans 
poftérité  ;  2.  Georges  de  Chaftellard  ,  fieur  de  la  Con- 
tamine ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bourbonnois  ; 
3.  François  a  continué  la  defeendance  ;  4.  Antoine 
de  Chaftellard  ,  chanoine  de  S.  André-Ie-Bas  à  Vienne 
ck  prieur  de  S.  Pierre  de  Chandieu  ;  5.  Charles  At  Chaf- 
tellard ,  oratorien  ;  6.  Marie  de  Chaftellard ,  abbefTe  de 
Notre-Dame  de  Bons  en  Bugey;7.  Reine  de  Chaftellard, 
urfuline  à  Romans,  fous  le  nom  de  fœurdeS.  Joachim  ■ 
S.  Louife-Magdeléne  de  Chaftellard  ,  femme  de  noble 
Charles  de  Gruel ,  feigneur  de  Fontagier;  &  9.  Claudine 
de  Chaftellard  ,  abbeife  de  Bons  en  Bugey  ,  après  Ma- 
rie de  Chaftellard  ,  fa  fœur. 

XII.  François  de  Chaftellard,  feigneur  de  Chaftel- 
lard lès-Hauterive  ,  époufa  en  1 690  Virgine  de  Virieu- 
de-Beauvoir  ,  fille  S  André  de  Virieu-de-Beauvoir,  fei- 
gneur &  baron  de  Faverges  ,  Se  de  Marguerite  de  V.i- 
r.eu-de-Beauvoir.  Il  eut  quatre  enfans ,  1.  Christo- 
phe ,  qui  fuit  ;  2,  3  &  4.  Marie  ,  Marie-Anne  ,  Cathe- 
rine ,  religieufes  de  la  Vifitation  à  S.  Marcellin  dont 
deux  font  mortes. 

XIII.  Christophe  de  Chaftellard  ,  feigneur  de 
Chaftellard  lès-Hauterive  ,  de  la  Maifonblanche  ,  de 
Fontagé  ,  &c.  appellé  le  comte  de  Chaftellard,  a  épôufé 
«n  1716  Marguerite  Roux  Deageant ,  fille  de  François 
•Roux  Deageant,  feigneur  de  Morges  ,  &  de  Marguerite 
de  Virieu-de-Ponterrey.  Ses  enfans  font  au  nombre  de 
trois ,  1 .  François  de  Chaftellard  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre- 
Jacques  As  Chaftellatd  ,  appellé  le  chevalier  de  Chaftel- 
lard, major  du  régiment  des  gatdes  de  Lorraine  ;  3 .  An- 
toine-Claude de  Chaftellard  ,  chanoine  du  chapitre  no- 
ble de  S.  Pierre  de  Vienne. 

XIV.  François  de  Chaftellard ,  appellé  le  marquis 
de  Chaftellard ,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  colonel 
d'infanterie  ,  &  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gar- 
des de  Lorraine ,  a  épouféle  18  décembre  175*  i&rie. 
Ther'efe  de  la  Morte-de-Laval ,  dame  de  la  Motte  Chà- 
lençon  ,  de  Vors  ,  Sec.  fille  de  Jean-René  de  la  Morre 
feigneur  des  méWs  terres  ,  6c  de  Marie- Louife  de  Ma- 
rient-de-Montaux. 

Branche  des  marquis  de  Salières. 

XI.  HENRI  de  Chaftellard  ,  appelle  le  marquis  Je 
Salières  ,  troifiéme  fils  de  Claude  ,  feigneur  de  Chaftel- 

1  laid  lès-Hauterive  ,  Se  de  Jeanne  Muly  ,  colonel  d'in- 
■ianterie,  commandant  le  régiment  de  Catignan  en  1664, 
co.nmando.t  en  1670  ce  même  régiment  pour  le  fer- 
fv.ee  de  S.  M.  en  Canada.  Il  étoit  auffi  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi  ;  Se  il  eut  pour  femme  Ho- 
«noree  de  Maty  ,  dont  il  eut  I.  François-Baltasar 
:  qui  luit  ;  Se  2.  Claudine  de  Chaftellard ,  qui  époufa  en 
1  3670  noble  Jean  de  Rignac. 

XII.  François-Baltasar  de  Chaftellard ,  appellé 
le  marquis  de  Salières  ,  colonel  d'infanterie  ,  commaii- 

idantdes  forts  &  ville  de  Salins  ,  marié  en  168 1  avec 
■<Anne-Louife  d'Afligny  ,  fille  de  noble  Pierre  d'Affi»ny 
feigneur  de  Préaumont,  Se  de  Jeanne  du  Cocqlet ,  mou- 
lut en  1720.  Ilfutperede  1.  Alexis  -  Antoine  , 
qui  luit;  &  de  2.  Louife  -  Henriette  de  Chaftellard' 
iqui  époufa  en  1712  Claude- Raimond  ,  comte  de 
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Natbonne-Pelet  ,  Se  mourut  en  175 1. 

XIII.  Alexis-Antoine  de  Chaftellard ,  appelle  le 
marquis  de  Salures  ,  né  à  Salins  en  16S7,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  royal 
6c  mil.ta.re  de  S.  Louis,  inlpefleur  général  de  l'infan- 
tetie  ,  gouverneur  d  Ardres  ,  de  Dieppe  ,  &  de  l'hôtel 
de  1  école  royale  m.l.ta.re  en  .752  ,  place  dont  il  donna 
facemiffionen  1754   mourut  à  Paris  le  29février  l7;6. 

La  maifonde  Chaftellard portepour armes  d'or/Ls 
chevrons  d  aytr.  Le  deta.l  qu'on  vient  d'en  donner ,  eft 
tire  de  ton  h.fto.re  genealogique,certifiée  véritable  le  10 
mai  1756  ,  par  M.  d'Hozier  de  Séngny  ,  juge  d.'armes 
dt  fiance  en  furvivance ,  6c  imprimée  in-folio ,  avec  un 
corps  de  preuves  ou  pièces  juftificatives ,  depuis  l'an 
1 262  ,  fmv.es  de  la  vie  en  latin  du  vénérable  Amedée 
d  Hautenve  ,  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet 
article. 

CHASTELLET ,  terre,  Se  fief  noble  ,  fitué  dans 
le  pays  d  Arto.s  , près  la  ville  d'Aire,  a  donné  l'or,e„,e 
&  le  nom  a  la  maifon  du  Chaftellet ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  province. 

I.  Camille  du  Chaftellet ,  chevalier ,  feigneur  dudit 
heu  époufa  par  contrat  du  8  février  de  l'an  993  Anne 
Wilsbeck,  dont  .1  eut  Robert,  qui  fuit.  Il  mourut  le  2 
mars  de  l'an  1030,  âgé  de  9  5  ans. 

H.  Robert  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Chaftellet,  vi- 
voit  encore  vers  l'an  1095.  11  avoir  époufé  par  contrat 
du  20  novembre  1065  Ifabelle  de  Fiennes,  fille  A'Al- 
fonfe,  feigneur  de  Fiennes  ,  dont  il  eut  Pierre,  qui 
fuit  ;  Hues  Se  Pierre  qui  furent  faits  chevaliers  à  la'p.ife 
de  Jérufalem  par  Godefroi  de  Bouillon  ,  roi  de  Jérufa- 
lem,  en  1099.  Ils  moururent  à  Jérufalem  ,  6e  furent 
inhumés  dans  l'églife  du  S.  Sépulcre. 

III.  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur  du  Chaftellet  Se  de 
Freflay,  ne  en  1074  ,  époufa  par  contrat  du  20  jan- 
vier 1 140  Catherine  d'Halluin  ,  fille  de  Théodore  d'Hal- 
lu.n  8e  de  Cyrille  Rhumbeck ,  dont  il  eut , 

IV.  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Chaftellet  &  de 
Freffay,  qui  époufa  par  contrat  du  10  novembre  12 10 
Marie  de  Fiennes ,  fille  A'Auguftin  de  Fiennes  &  d'Eli. 
{abeth  de  Vaudrimont,  dont  il  eut, 

V.  Guy  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Chaftellet  Se  de 
Freffay  ,  né  l'an  1230  ,  époufa  en  1302  Marie  d'Al- 
Iennes  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d'Allennes  Se  A' Agathe 
de  Bleffy,  dont  il  eut  Hugues  ,  qui  fuit  ;  6c  Jean  qui 
fut  fait  chevalier  par  Philippe  VI,  à  la  bataille  de  Crecy, 
le  26  août  1 346  ,  mort  fans  enfans. 

VI.  Hugues  ,  chevalier,  feigneur  du  Chaftellet  de 
Frertay  Se  de  Collomby,  né  en  I  304,  époufa  en  1360 
Marguerite  de  la  Rachie  ,  fille  de  Matthieu  de  la  Ra- 
chie  ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu  Se  de  Jeanne  de 
Crequi.  Il  en  eue  Claude ,  feigneur  de  la  Flandrie-lès- 
Bethune  ,  mort  au  fèrvice  du  duc  de  Bourgogne,  étant 
àlaprife  de  Paris  le  30  oftobre  141,  ;  George  qui 
fuir  ;  Se  Robert  du  Chaftellet,  qui  fut  fait  chevalier  à  la 
bataille  d'Azincoutt  en  141 5  ,  fut  blefle  au  pont  de 
Monterau-taut- Yonne  le  18  août  1419 ,  Se  mourut  fans 
Iaifier  d'enfans  de  Robine  de  la  Viefville  qu'il  avoit 
époufée.  Il  fut  entetté  en  la  grande  églife  d'Aire  en  no- 
vembre 1475  ,  comme  l'on  peut  voir  par  le  tableau  de 
fondation  fait  en  cette  églife. 

VII.  George  ,  chevalier,  feigneur  du  Chaftellet  de 
Frelïay  Se  de  Collomby ,  né  en  1370,  époufa  le  11 
avril  1421  Marie  de  Caumaifnil  ,  fille  de  Malin  de 
Cauma.fml,  dit  Païen,  chevalier,  feigneur  dudit  lieu, 
Se  de  dame  Robine  de  Tenques.  Ses  enfans  furent 
Jacques  ,  qui  fmt  ;  Antoine ,  religieux  de  Corbie,  Se 
Elepte  du  Chaftellet  qui  époufa  en  1455  Jacques  de 
la  Motte  ,  gouverneur  de  Gravelines  ,  fils  de  Jean  de  la 
Motte ,  feigneur  de  Beauclencourt  ,  &  de  Guye  de 
FiefTe  ,  dame  de  V.llers  ,  de  Foncourt  6c  de  Flixcourr. 

VIII.  Jacques  ,  chevalier ,  feigneur  du  Chaftellet , 
de  Lumbres  ,  de  Collomby  Se  de  freffay ,  fut  fait  che- 
valier à  la  journée  de  Morat  par  Charles ,  duc  de  Bour- 
gogne, dont  il  étoit  confeiller.  Il  fut  toujours  .attaché 
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dre  &  ^  A"°«-  V  de  Nanci  où  le  duc  Charles  fut 
;V47?„',f  Après  la  mort  de  ce  prince,  Jacques  du 
ChXl  «  venï fes  biens  ,  &  vint  avec  Philippe  de 
£  etcœur  ,  fogneur  des  Querdes,  fon  parent  &  fon 
«Uié,  offrir  fes  fervices  au  ro.  Louis  XI,  le^£0" 
fi  l'attacher,  le  fi.  gouverneur  du  château  d  Ode 
Cambréfis.X'éroit  en  1477-  Jaques  du  CtaMlet 
époufa  en  premières  noces  ,  le  mm ^W^Jg  £ 
Sains  ,  fille  de  Jean  de  Sams ,  fogneur  d  Herbe  a, ^  a 
Jeanne  de  Crefpireul ,  don.  .1  n 'eut  point  d  uifa ns  ta 
fécondes  noces  il  époufa  en  mars  .4°°  *«»  * •  ^  _ 
«y   fille  de  Guillaume  de  Conty ,  fogneur  de ^Roquen- 

7££*3Z&&  BaînghenScLernnen- 
gheii. 


C  H  A 


IX  Jean  du  Chaftellet ,  né  le  14  juillet  146*  .  (M 
fait^heX  à  la  prife  de  Saint-Omer  en  ^ ^P 
Philinne  de  Crevecœur  ,  leigneur  des  Qutrdes ,  «iu 
SSTÎuà  la  garde  dis  vite  &  château  deSa,*- 
Orner ,  avec  Jean  Dubos  ,  gouverneur  &  cap  naine 
cTefite's  ville  &  château  ,  fon  proche 
iours  été  au  fervice  des  rois  Louis  XI,  Charles  VW.« 
î  ou  s  XII  II  époufa  le  8  janvier  1501  Jeanne  àe  Fief- 
cl un     fi  le  de  'jtarf  de  Flefchin ,  chevaher  f— 
de  Journy  ,  &  de  Jeanne  de  Cours ,  don.  ,1  eut  C  HAR- 
Te     cm  fuit  ;  Adrien  ,  écuyer ,  fegneurde CoUom- 

""y'  CHARLES  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Chaftellet  de 
r  n'^hv &  de  Freffay,  époufa  le  «octobre  M33 

torde  noces  en  ,583  tavela  Chauffée,  fille  du 
[  gneur  dudit  lieu ,  &  de  *** 
enfans  qu'il  eut  de  ce  fécond  mar.age  furent ,  Claude, 
Stel  fli»i  ,  chevaher  de  Malte  ,  commandeur  de 
Fontaine  &  grand  bailli  de  la  Morée,  mort  generahffi- 
„e  des  galères  de  Malte  en  r656  ;  Laurent  fei- 
eneur  kFrenieres  ,  dont  eft  fort!  la  branche  qui  fub- 
tfte aujourd'hui  ;  Charles  capucin  ,  nomme  ta*.; 
Jacques,  religieux  de  Boubou rt  en  tfli'Jo™, 
mort  page  de  la  chambre  de  Lotus  XIII  ,  Catherine, 
mar  ée  en  .6.5  à  Ferry  de  Warlufel,  morte  lans  en- 
Z^Mahaud  qui  époufa  en  16 .  l  François  de  Bommy, 
feieneur  de  Viemville  &  Veaux  ,  dont  des  enfans  ;  Li- 
fXth  ,  mariée  en  ,6xo  à  Cyprien  de  Gérard  fe,- 
ineur  de  Montesbene  &  de  Henffart ,  dont  des  enfans  . 
\o  à  Charles  de  Monchy ,  feigneur  de  Cueveron  ,  près 
Hefdin  ;  Marie  ,  abbeffe  de  notre-dame  des  Près ,  près 

)ax!l  Claude' du  Chaftellet  ,  II  du  nom,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  en  16 18  ,  &  gentilhomme  or- 
j  .  de  fa  chambre  dans  la  même  année  ,  époufa 
f  Toaobre  lèTz  Marie  de  Proiffy  ,  fille  de  Louk  de 
Proiffy  fogneur  baron  delà  Baure ,  &  de  Uuife  de 
G° sDe  ce  marrage  fon.  tffus  François,  qu.  fuit; 
V     r       y  ;»„r»  £■  Variville;  Charlote  ,  mariée  I  . 


feigneur  de  Pafly  tk  de  Lagny ,  &  1°.  k  Daniel  de  Li- 
gneville,  feigneur  d'Autricourt,  baron  de  Vannes,  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  chevaux-légers  ;  St  Clan- 
de ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Bertaucourt,  près  Abbeville, 

^XIÎL  François  du  Chaftellet ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Moyencourt ,  Vadencourt,  Famechon  ,  Failly,  Saint- 
Romain  &  Lentilly ,  époufa  Catherine  de  Prefteval ,  fille 
de  Henri ,  feieneur  de  Prefteval  &  S.  Pair ,  &  de  Louifi 
le  Clerc  baronne  dudit  lieu  ,  &  de  Panilleufe.  De  ce 
mariage  'il  eut  Henri  reçu  en  1673  chevalier  de  Mal- 
te &  mort  enfuite  ;  Nicolas  ,  qui  épouia  Catherine  de 
Chefpv  &  mourut  en  1718  fans  entans  ;  Claire, mariée 
à  Jean  Daboual ,  feigneur  de  Bacouel ,  dont  des  en- 
fans ,  &  Catherine  .mariée  i  Sarcus,  feigneur  de  Cour- 

"xîl.  Laurent  du  Chaftellet ,  né  en  1591,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Frefnieres ,  Levigm ,  la  Taulette  .gen- 
tilhomme otdinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  Xiil , 
étoit  tro.fiéme  fils  de  Claude  du  Chaftellet ,  feigneur  de 
Moyencourt ,  &  de  Uuife  de  la  Chauffée.  D  époufa  en 
premières  noces  en  t6i4  Uuife  de  Saint-Simon  ,  fille 
de  Louis  de  Saint-Simon  ,  chevalier ,  fogneur  de  Race  , 
&  de  Denyfe  de  la  Fontaine  ,  dont  il  n'eut  point  d  en- 
fans &  en  fécondes  noces,  en  1 6 17,  Catherine  Fauyer  , 
fille  de  Jacques  Fauyer,  confoller  du  roi  en  fes  confeils 
d'érat  ptivé  &  finances  ,  baron  de  Merry  ,  feigneur  de 
Montdevione  ,  &c.  &  de  Marie  Charlet.  Les  entans  qu  il 
eut  de  ce  mariage  furent  ,  I.  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
»  Charles,  chevalier,  feigneur  de  Levigny ,  qui  mou- 
rut mettre  de  camp  de  cavalerie  &br.gad.er  des  armées 
du  roi  :  il  avoir  époufé  Charlotte  de  Blottefiere  ,  fille  de 
Gabriel  de  Blottefiere  ,  feigneur  de  V.llancourt  &  de 
Dompierre  ,  &  de  Charlote  le  Chevalier  ,  dont  il  a  eu 
Laurent,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Nel- 
mond,  mort reriré au  mont  Valénen,  près  Pans  ,  en  mai 
17  S4  ■  &  François,  mort  religieux  prorès  de  1  ordre  de 
Grandmont  ;  3  .Gabriel,^  en  1 643  chevalier  deMalte, 
commandeur  de  S.  Etienne  &  grand  prieur  d  Aquitaine  , 
mort  à  Malte  en  1708  ;  4.  Laurent ,  abbe :  de  S.  Jac- 
ques, &  prieur  de  Bouzencourt  ;  ■e.Loutfe,  religieufe 
au  couvent  de  Wariville-lès-Clermonr  ;  6.  Anne-Marie , 
mariée  à  Jean-François  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré  , 
feieneur  de  Daillecourt ,  &c.  mort  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  ci  gouverneur  de  Dînant ,  dont  des 

enfans.  „  „      „  ,  , 

XIII  Jacques  du  Chaftellet,  II  du  nom,  che- 
valier, feigneur  de  Frefnieres  ,  mort  en  1710  ,  avoir  été 
marié  deux  fois  :1a  première,  le  9  mai  1660,  avec  Ca- 
therine du  Verdier  ,  fille  de  Jean  du  Verdœr ,  cheva- 
lier &  de  dame  Marie  Pavillon  :  la  féconde  ,  en  1 670  , 
avec  Magdeléne  de  Riquetti,  dont  il  n'a  point  eu  d'en- 
fans.  De  fon  premier  mariage  il  a  eu  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Catherine ,  morte  religieufe. 

XIV  Jean  du  Chaftellet  ,  II  du  nom  ,  cheva- 
lier comte  du  Chaftellet ,  feigneur  de  Frefnieres  &  Le- 
vigny né  le  19  août  1 662 ,  mort  le  1 5  décembre  1733, 
avoit  époufé  en  .6S9  Stlfanne-Genevicve  Talon  morte 
au  mois  d'août  1718  ,  dont  il  a  eu  Alexandre-Gafton 
mort  le  .0  avril  174.  ,  fans  enfans  mâles  ;  trois  autres  ,  . 
morts  fans  poftérité  ,  dont  un  chevaher  de  Malte  ;  5C 

Alixis-Jean,  qui  fuit. 

XV  Alexis-Jean,  marquis  du  Chaftellet,  gouver- 
neur dé  Btay-fut-Somme ,  par  brévet du  1 1  mai  1736  , 
feieneur  châtelain  de  la  Ferté- lès-Saint -Riquier,  Cro- 
iront ,  Maifon-Roland,  Genv.lle  ,  grand  yoyçr  de  Pi- 
cardie entre  les  rivières  de  Somme  &£  d  Authie ,  (eil 
eneur  châtelain  de  Vermanton  en  Bourgogne  leigneur 
de  Bazarne  &  Courtenay  en  Vermanton.  Il  a  époufé 
parcontrardu  3  mars  1741,  en  premières  noces,  detnoi- 
Me  Jeanne  Regnault,  morte  le  17  avril  1753  ,  dont 
,1  n'a  point  eu  d'enfans.  En  fécondes  noces  ,  A  a  epoufe 
le  7  mai  17S4  Jdelaiie-Marie-Therèfe  de  Lafcans  1» 
Rochefoucaud  d'Urfé ,  marquife  de  Bagé,  Langeât, 
Urfé  ,  comteffe  de  S.  Juft ,  S.  Ylpise  ,  Arlet ,  la  Baftie  , 

'  baronne 
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baronne  des  Efïars  ,  &  autres  lieux.  De  ce  mariage  il  à 
eu  deux  fils ,  Alexis- Jean-Camille  de  Lafearis  d'Urfé  du 
Chaftellet ,  né  !e  19  avril  1755  ,  mort  le  29  novem- 
bre 1756;  &  Arnulphe-Roben-Honoré ,  né  le  26  août 
1756,  mort  le  2  janvier  1757. 

Les  armes  de  la  maiibn  du  Chaftellet  font  de  gueules 
àlafafce  d'argent ,  accompagné  de  trois  châteaux  d'or , 
girouettes  d'or  ,  crénelés  &  maçonnés  de  fable. 

Depuis  fon  mariage  avec  mademoifelle  d'Urfé  ,  le 
marquis  du  Chaftellet  porte  les  nom  &  armes  de  Laf- 
earis d'Urfé  ,  en  vertu  de  la  fubfliturion  graduelle  & 
perpétuelle  établie  par  Anne  de  Lafearis  ,  femme  de 
René  de  Savoye  ,  comte  de  Tendes.  Cette  fubftitu- 
tion ,  qui  eft  de  l'an  1  5  1 1  ,  ordonne  que  les  mâles  ve- 
nant à  manquer  dans  fa  maifon ,  l'aînée  des  filles  fera 
prendre  au  mari  qu'elle  épouléra  ,  les  nom  &  armes 
de  Lafearis.  *  Je  donne  cet  article  tel  qu  'il  m'a  été  re- 
mis par  M.  le  marquis  du  Chajlellet. 

CHASTELUS  ou  CH ASTELLUX  (Claude  de  Beau- 
voir ,  feigneur  de  Mont  Saint- Jean ,  )  vicomte  d'Avalon, 
&C. maréchal  de  France  ,  iiiivit  toute  fa  vie  le  parti  des 
ducs  de  Bourgogne,  dont  ilétoit  néfujet,&  defquels  il  re- 
çjt  beaucoup  de  biens.  Le  duc  Jean  le  retint  fon  confeiller 
ck  chambellan  en  1409  ,  lui  donna  le  gouvernement 
du  Nivernois,  &  le  commit  en  1417  au  gouvernement 
des  villes  de  Mantes  ,  Pontoife  ,  Meullant ,  Poiffy  &  du 
plat  pays  d'alentour ,  pour  les  garder  contre  fes  ennemis. 
Son  mérite  &  fon  expérience  dans  les  emplois  de  la 
guerre  ,  lui  acquirent  la  charge  de  maréchal  de  France , 
le  2  juin  1418,  &  au  mois  d'août  fuivant,  celle  de  lieu- 
tenant &  capitaine  général  pour  tout  le  duché  de  Nor- 
mandie, pour  remettre  dans  l'obéiflance  du  roi  les  places 
occupées  tant  par  les  Anglois  ,  que  par  ceux  qui  tenoient 
le  parti  de  la  maifon  d'Orléans.  Peu  après  il  fut  battu 
dans  une  rencontre  à  Louviers ,  où  les  gens  furent  dé- 
faits ,  &  lui  fait  prilbnniër  :  en  confidération  de  quoi  & 
des  pertes  qu'il  y  avoir  faites ,  le  roi  lui  fit  payer  en 
141 S  une  fonune  de  2250  livres  ,  lui  accorda  400  livres 
par  mois  pour  l'état  de  fa  perfonne  ,  Si  lui  commit  la 
garde  de  plufieurs  châteaux  &  forterefTes  ,  tant  en  Brie 
qu'en  Bourgogne.  Il  fut  envoyé  en  Guienne  en  1419  , 
d'où  étant  de  rerour ,  le  roi  le  fit  fon  lieutenant  &  capi- 
taine général  de  la  ville  de  S.  Denys  ;  mais  il  fut  défap- 
pointé  de  fa  charge  de  maréchal  de  France  en  janvier 
1421  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  fervi- 
ces  au  duc  de  Bourgogne  &  au  roi  d'Angleterre  ;  & 
il  fou  tint  en  1423  contre  le  connétable  d'EcoiTe  le  fiége 
de  Crevant ,  qu'il  remit  au  chapitre  d'Auxerre ,  qui ,  en 
reconnoiffance  ,  lui  accorda  &t  à  fa  poftérité  le  droit 
d'entrer  au  chœur  de  leur  églife  ,  &£  d'y  prendre  féance 
l'épée  au  côté  ,  revêtu  d'un  furplis,  &  l'aumufTe  fur  le 
bras  ,  comme  aufli  aux  affemblées  du  chapitre.   Il  ne 
mérita  pas  moins  du  roi  d'Angleterre,  qui  dans  ladiftri- 
t  ut  ion  des  terres  confifquées  fur  les  fujets  du  roi ,  lui  en 
.donna  de  confîdérables  en  1424.  Il  affifta  à  l'afïemblee 
tenue  à  Auxerre  en  143 1  ,  de  la  part  du  duc  de  Bour- 
gogne avec  fon  chancelier  ,  pour  y  traiter  la  paix  avec 
le  cardinal  de  Sainte-Croix  ,  &£  les  ambaftacleurs  des 
rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  &  obtint  de  ce  duc  en 
1433  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour  Scia  maifon  de  la 
vicomte  d'Avalon  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres. 
Ayant  été  troublé  en  la  poffeflîon  &  jouifiance  de  la  ca- 
pitainerie &  gouvernement  de  cette  ville  &  du  pays  d'a- 
lentour que  ce  prince  lui  avoit  donné  ;  le  comte  de  Frï— 
bourg  ,  maréchal  de  Bourgogne  ,  reçut  ordre  en  1440 
de  l'y  maintenir,  &  de  l'en  faire  jouir  paifiblement. 
Charles  de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers ,  confia  en 
1445  le  gouvernement  &  adminiftration  de  la  juftice 
de  fes  terres  &  baronies  à  ce  maréchal  ,  qui  s'en  étoit 
autrefois  dignement  aquitté  ,  &  qui  mourut  en  1453. 
I!  eft  enterré  en  l'églife  cathédrale  d'Auxerre,  où  il  eft 
repréfenté. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Beauvoir  ,  qui  fervit  en 
1 3  5  2  en  Picardie ,  fous  le  roi  de  Navarre  ,  &  laifïa  de 
Jacquettc  ,fa  femme,  Guillaume,  qui  fuit;  Lfabeau, 
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mariée  i°.  en  1366  à  Gérardcle  Bourbon,  feigneur  de 
Montpéroux:  20.  à  Philippe  de  Jaucoùrt ,  feigneur  de 
Ville-Arnoul  ,  vivante  en  1394;  &t  Marie  de  Beau- 
voir, alliée  en  1360  à  Jean  Broichard  ,  feigneur  de 
"NVeure. 

II.  Guillaume  de  Beauvoir  j  feigneur  de  Chatte- 
lus,  Bazoches ,  Marïgni ,  le  Bouchet  ,  &c.  confeiller 
ck  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  mourut  le  6  juin 
1408.  Il  époufa  i°.  Alix  de  Bourbon,  fille  de  Jean  9 
feigneur  de  Montpéroux  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
2°.  Jeanne  de  Saint-Verain ,  veuve  de  Geoffroi  du  Bou- 
chet ,  dont  il  eut  CLAUDE  ,  qui  fuit  ;  Laurette  ,  ma- 
riée en  1409  à  Guillaume  de  Grancei  ,  feigneur  de 
Parey  ck  de  Prâlin,  morte  avant  l'an  1431  ;  &  Alix 
de  Beauvoir  ,  qui  époufa  en  1412  Pierre^  feigneur  de 
Raigni. 

III.  Claude  de  Beauvoir ,  feigneur  de  Chaftelus ,  vi- 
comte d'Avalon  ,  maréchal  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à, 
cet  article, époufa  1 p.  avant  l'an  141  zAli x  de  Toci,dame 
du  Mont-faint-Jean,  Baferne  ck  du  Val  de  Loigni ,  veuve 
tfOger  ,  feigneur  d'Anglure  ,  avoué  de  Therouanne  , 
qu'il  avoit  enlevée  de  nuit  dans  fon  château  du  Val  de 
Loigni  ,  ck  fille  de  Louis  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne 
ck  du  Val  de  Loigni ,  ck  de  Guye ,  dame  du  Mont-faint- 
Jean  ,  morte  en  1427,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
20.  par  contrat  du  1 1  août  de  la  même  année  ,  Jeanne. 
de  Longui ,  fille  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Raon  ,  ck  de 
Bonne  de  la  Tremoille ,  morte  suffi,  fans  enfans  :  30,  Ma- 
rie de  Savoifi ,  fille  de  Charles  >  feigneur  de  Seignelai  , 
ck  (Vlolandc  de  Rodemach  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Claude  ,  feigneur  de  Baferne ,  Couianges  ck  Bazoches  , 
échanfon  du  comte  d'Eftampes ,  mort  en  1472  ;  Louis , 
feigneur  de  Bazoches  ,  qui  fuivoit  l'état  eccléfiaftique  en 
i$C);Cathcrine, mariée  par  contrat  du  23  décembre  1467 
à  Amauri,  feigneur  de  Fontenai,  morte  avant  l'an  1472; 
Agnes ,  dame  d'Autrei  ck  de  Bazoches  ,  alliée  par  contrat 
du  12  mai  1472  à  Antoine  ,  feigneur  du  Follet ,  cham- 
bellan du  roi  ;  ck  Perrette  de  Beauvoir  ,  abbeffe  de  famt 
Pierre  lès- Auxerre.  eut  auffi  pour  fils  naturel  Jacques 
de  Chaflelus  ,  feigneur  de  Cour/on  ,  écuyer  d'écurie  du 
comte  de  Nevers  ^  en  1437  &  1455. 

IV.  JEAN  ,  fire  de  Chaftelus  ,  vicomte  d'Avalon, 
feigneur  de  Baferne  ck  de  Couianges  ,  chambellan  du 
roi,  mort  avant  l'an  1490,  époufa  Jeanne  d'Aulenai- 
d'Arci ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mineur 
en  1493  ;  &;  Hélène  de  Chaftelus  ,  mariée  i°.  à  Hec- 
tor de  Salazar  ,  baron  de  Saint-Juft  :  2°.  à  Jean  de 
Marburi. 

V.  Philippe  ,  feigneur  de  Chaftelus,  de  Couianges  , 
vicomte  d'Avalon ,  fcke.  fut  nouri  enfant  d'honneur  du 
roi  Charles  VIII ,  Se  époufa  i°.  avec  difpenfe  Jeanne 
de  Follet  fa  coufme  ,  fille  $  Antoine  ,  feigneur  de  Fol- 
let, St  cYAgnès  de  Chaftelus:  20.  le  9  août  1  ^oiBarbe 
de  Hochberg.  Du  premier  mariage  vinrent  Charlotte^  ma- 
riée i°.  par  contrat  du  7  novembre  1513a  Antoine  de 
Boutillac  ,  feigneur  d'Afpreinont  :  2°.  à  Robert  d'Anlefi , 
feigneur  de  Menetou  :  30.  à  Saladin  de  Montmorillon, 
feigneur  de  Véritmeux;ck  Gabritlle  de  Chaftelus,  prieure 
de  Gennes  au  Maine.  Dii  fécond ,  fortirent  Claude  de; 
Chaftelus  ,  vicomte  d'Avalon  ,  Sec.  mort  fans  enfans  de 
Françoij'e  Bloftet ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Torci ,  ck 
d'Anne  de  Cugnac  ,  qu'il  avoit  époufée  le  22  décembre 
15  ji  ;  Philippe,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  fit  la  branche 
des J'eigneurs  de  CHASTELUS  ,  rapportée  ci-après;  OLI- 
VIER, qui  fit  celle  des  J'eigneurs  de  CoulANGES,  ftujfi- 
mentionnée  ci-après  ;  Marie,  alliée  par  contât  du  25 
feptembre  1524  à  Jacques  Aux-Efpaules ,  feigneur  de 
Pifi  &  de  Sainte-Marie  ;  Catherine,  mariée  à  Philippe 
de  Moifi  ,  feigneur  de  Mons  ,  &  de  Château  renard  ; 
&  Antoinette  "de  Chaftelus  *  religieufe  à  S.  Avit ,  près 
Châteaudun. 

VI.  Philippe  de  ChafteKis ,  feigneur  de  Baferne  , 
Prégilbert  &  Saint-Palais  ,  enfant  d'honneur  du  roi  en 
1530,  époufa  i°.en  1561  Jeanne  de  Conflans ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Vieuxmaifons  ,  6c  de  Marguerite 
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Lucas  ■  2°.  Anne  Raguyer ,  veuve  de  François  de  Han- 
geft  feigneur  de  Moyencourt,  5c  fille  de  Louis  Ra- 
gaytr  ,  feignsur  de  la  Motte  ,  &c  de  Charlote  d'Inte- 
ville  :  3°.  Marthe  de  Culan  ,  qui  prit  une  féconde  al- 
liance avec  N.  feigneur  de  Rougemont.  Du  premier 
mariage  étoit  iflu  Antoine  de  Chaftelus  ,  feigneur  de 
Bafeme  ,  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  tué  dans  le 
fervice ,  fans  alliance.  Du  fécond  vinrent  Catherine  , 
mariée  par  contrat  du  dernier  décembre  1 571  à  Olivier 
de  Sterlm ,  feigneur  du  Bouchet  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Ber- 
nard de  Chiuron ,  dit  Je  Fillette  ,  feigneur  de  Toarfé  , 
Gié  &  Pontoire  en  Savoye  ;  Barbe  ,  qui  époufa  Jean 
de  Choifeul-Traves  ,  feigneur  de  Vauteau  ;  Blanche  , 
mariée  à  François  d'Aulenai ,  feigneur  de  Lye  ;  6k  F; ran- 
çoife  de  Chaftelus,  alliée  à  Claude  de  Culan  ,  feigneur 
de  la  Motte.  Du  troifiéme  mariage  fortit  Antoine, 
qui  fuit  ; 

VII.  Antoine  de  Chaftelus ,  feigneur  de  Bafeme 
après  fon  frère  ,  époufa  Claude  de  la  Bufliere  ,  dame 
d'Avigneau ,  dont  il  eut  Jean  ;  LEON  ,  qui  fuit  ;  Anne  , 
capitaine  de  clievaux  légers  ,  tué  5  &  Olivier  de  Chaf- 
telus ,  mort  fans  alliance. 

VIII.  L&ON  de  Chaftelus  ,  feigneur  de  Baferne  & 
d'Avigneau  ,  époufa  Anne  de  Moroges  ,  dame  de  la 
Tour-du-Bos ,  fille  de  François,  baron  du  Chon  ,  fei- 
gneur de  la  Tour-du-Bos  ,  &  de  Jeanne  de  Coulange  , 
dont  il  eut  François  ,  mort  à  dix-fept  ou  dix-huit  ans  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  François-Louis  de  Beugne  ;  Anne  , 
qui  époufa  Charles  Boucherat  ,  feigneur  de  la  Roca- 
relle  ;  &  Marie  de  Chaftellus  ,  alliée  à  François  de  la 
Duz  ,  feigneur  de  Vieux-champ. 

Seigneurs  de  C  H  a  s  t  e  lu  s. 

VI.  Louis  de  Chaftelus , troifiéme  fils  dePmupPE, 
feigneur  de  Chaftelus ,  Baferne  ,  &c.  &  de  Barbe  de 
Hochberg,  fa  féconde  femme,  fut  feigneur  de  Chafte- 
lus ,  vicomte  d' Avalon ,  feigneur  de  Carré  ,  Marigni  & 
Alonne  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre,  gouverneur  de  Marfal  en  1 569  , 
&  de  la  citadelle  de  Metz  en  I  570.  Il  époufa  le  30  dé- 
cembre 1540  Anne  de  la  Rouere  ,  fille  de  François, 
feigneur  de  Chamoi  ,  &  SHilaire  Raguier  ,  morte  en 
oàobre  1549  :  2°.  le  22  avril  1551  Anne  de  Loges  , 
fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  la  Boulaye,  8r.  de  Char- 
lotte du  Mefnil  -  Simon.  Du  premier  mariage  vinrent 
Olivi  6R  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  mariée  par  contrat  du  1 6 
janvier  1560  à  Jacques  d'Efguilli  ,  feigneur  de  Chaffi  ; 
Edmée  de  Chaftelus  ,  alliée  le  S  octobre  1564a  René 
de  Meung  ,  dit  de  la  Ferlé ,  feigneur  de  la  Ferté-  Aurain. 
Du  fécond  fortirent  Antoinette  ,  mariée  le  4  mars  1  578 
à  Anatlmille-Louis  de  Pontaillier,  feigneur  de  Chaftillon 
en  Bafois  ;  &  Claudine  de  Chaftelus ,  morte  le  2 1  fé- 
vrier 1572.,  âgée  de  douze  ans. 

VII.  Olivier  ,  feigneur  de  Chaftelus ,  vicomte  d'A- 
valon  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
bailli  d'Autun  ,  mort  en  16 17  ,  époufa  le  6  avril  1583 
Marguerite  d'Amboife  ,  fille  de  Jacques  de  Clermont, 
dit  cVAmboife  ,  feigneur  de  Bufïï  ,  ce  de  Catherine  de 
Beauvau  ,  morte  en  1605  ,  dont  il  eut  Hercules  ,  qui 
fuit  ;  Céfar  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en  1609  ;  Ale- 
xandre ,  tué  en  duel  en  1 6 1 6  par  le  baron  d'Efguilli  fon 
parent  ;  Jean  ,  mort  en  Italie  ;  Achille  ,  mort  fans  al- 
liance en  1613  ;  Augujle  ,  tué  à  Saint-Jean  d'Angeli 
en  162 1  ;  Diane  ,  mariée  par  contrat  du  17  février 
1602  à  Gui  de  Chaugi  ,  baron  de  Rouflillon  St  de 
Merei  ;  Angélique  ,  abbefle  de  Crifenon  en  1600  ; 
Minerve  ,  alliée  1°.  à  Philippe  Bertrand  ,  feigneur  de 
Beuvron  :  2°.  à  N.  Pouffier ,  leigneur  de  Longpré  ;  Hé- 
lène ,  religieufe  à  Sainte-Marie  de  Moulins  ;  Lucrèce , 
morte  en  1616  ;  Cajfandre,  urfuline  à  Dijon  ;  &Mag- 
Jeléne  de  Chaftelus ,  morte  fans  alliance  en  1623. 

VIII.  Hercules  ,  comte  de  Chaftelus ,  vicomte 
d' Avalon ,  baron  de  Carré  &  de  Marigni ,  mort  en 
i644,avoit  époufé  par  contrat  du  27 février  16 12  Char- 
lote le  Genevois,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Bleigni, 
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ck  de  Françoife  d'Anglure  ,  mort  en  1663  ,  dont  il  eut 
Céjar-Pïeire  ,  comte  de  Chaftelus ,  tué  d'un  coup  de  ca- 
non à  la  bataille  de  Nortlingue  ,  faifant  la  charge  de 
maréchal  de  bataille  ,  le  5  août  1645;  Céfar-Achille , 
comte  de  Chaftelus ,  tué  en  Catalogne  ;  CÉsàR-Phi- 
LtPPE  ,  qui  fuit;  Georges,  commandeur  ;  Roger-Oclave  ; 
Louife  ,  religieufe  ;  Catherine  ,  mariée  le  17  janvier  1640 
à  Paulde  Remigni ,  baron  de  Joux  ;  Françoife  ck  Char- 
lote de  Chaftelus  ,  religieufes. 

IX.  CâsAR-PHiLiPPE ,  comte  de  Chaftelus  ,  vicomte 
d'Avalon  ,  baron  de  Carré  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  prince  de  Condé ,  &  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi,  mourut  le  8  juillet  1695,  ^ 
époufa  i°.  Magdeléne  le  Sueur  ,  filte  de  Nicolas  ,  fei- 
gneur d'Ofni ,  &  de  Marie  Sublet  d'Heudicourt  :  2°.  eu 
1658  Judith  Barillon  ,  fille  de  Jean- Jacques  y  préfident 
ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  ck  de  Bonne  Fayet. 
Du  premier  mariage  vinrent  Nicolas-Céfar  ,  comte  de 
Chaftelus  ;  ck  Nicolas-Michel ,  mort  le  29  janvier  1659. 
Du  fécond  fortirent  Philibert-Paul ,  comte  de  Chafte- 
lus ,  colonel  réformé  ,  tué  au  combat  de  Cluari  en  Italie  , 
le  premier  feptembre  1701  ,  âgé  de  35  ans  ;  Henri , 
capitaine  dans' le  régiment  de  Normandie  ,  tué  en  Al- 
lemagne ;  André  ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de 
vailfeau  ;  Guillaume-Antoine.  ,  qui  fuit  ;  Bonne  , 

"mariée  le  25  juillet  1687  ^François  ,  corme  de  S.  Cha- 
înant ;  Marie-Judith  ,  chanoinefTe  à  Puulangei  ;  &C 
Anne  de  Chaftelus ,  mariée  à  Charles  de  Vienne  ,  comte 
de  Commarain  ,  veuve  le  2  février  1 73  1  3  fk  morte  le 
26  décembre  1744- 

X.  Guillaume-Antoine  ,  comte  de  Chaftelus, 
Sic.  capitaine, lieutenant  des  gendarmes  de  Berri,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  ck  commandant  en 
Rouftillon.  Il  avoit  époufé  le  16  février  1722  Claire- 
Thérèfe  Daguefteau  ,  fille  de  Henri-François  Daguef- 
feau  ,  chancelier  de  France  ,  ck  cYA/ine  le  Fevre  d'Or- 
meftbn.  Il  eft  mort  à  Perpignan  au  mois  d'avril  1742 
âgé  d'environ  58  ans. 

Seigneurs  de  Cou  langes. 

VI.  Olivier  de  Chaftelus,  quatrième  fils  de  Phi- 
lippe ,  feigneur  de  Chaftelus ,  Baferne  ,  ckc.  ck  de 
Barbe  de  Hochberg  ,  fut  feignent  de  Coulanges  ck  du 
Val-de-Merci ,  &c  époufa  en  1 5 6 1  Liénanle  de  Groftoye, 
fille  de  N.  feigneur  de  Peftelieres,  dont  il  eut  1.  Oli- 
vier II  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  ,  feigneur  en  partie  de 
Coulanges  ,  qui  laiffa  une  fille  tfAnne  de  Ponville  ,  fa 
femme  ;  ck  3.  Jeanne  de  Chaftelus  ,  mariée  à  Jean  de 
Giverlai ,  feigneur  de  Chartres. 

VII.  Olivier  de  Chaftelus  II  du  nom ,  feigneur  de 
Coulanges  ck  du  Val-de-Merci,  époufa  par  contrat  du 
19  janvier  1586  Anne  du  Plefîis-Liencourt  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  d'Afnieres ,  6k  de  Louife  de  Vieilchaftel , 
dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit. 

VIII.  Alexandre  de  Chaftelus  ,  feigneur  de  Cou- 
langes ,  ckc.  époufa  Anne  de  Gauville  ,  tille  de  Jean  , 
vicomte  de  Saint- Vincent ,  ck  de  Marguerite  Piedefer  , 
dont  il  eut  Roger  ,  feigneur  de  Coulanges  ,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre  ,  tué  ;  François ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  ;  Louis ,  capitaine  de  chevaux-légers , 
tué  ;  ck  Catherine,  dite  Ifabelle  de  Chaftelus  ,  mariée 
à  N.  feigneur  de  Villefranche.*  V oye\_  Godefroi.  Le  pere 
Anfelme ,  ckc. 

CHASTENET  ,  cherche^  PUYSÉGUR. 

CHASTETÉ  (la)  Captas,  dont  les  Romains  fi- 
rent une  déelfe,  £k  qu'ils  repréfenterent  fous  l'habit  d'une 
dame  Romaine  ,  tenant  un  feeptre  en  main  ,  ck  ayant 
à  fes  pieds  deux  colombes  blanches. 

CHASTEUIL  ,  cherche^  GALAUP. 

CHAS7ULON  (  le  comte  Balthafar  de  )  cherche?^ 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON  (Philippe-Gautier  de)  évêque  de 
Maguelone  ,  cherche^  PHILIPPE  -  GAUTIER  DE 
CHASTILLON. 

CHASUBLE,  eft  un  ornement  que  le  prêtre  met 
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par-demis  fon  aube ,  quand  il  va  c 
fubles  des  anciens  étoient  toutes  ronde 


dire  la  méfie.  Les  cha- 
Se  traînantes  à 

terre ,  fermées  de  toutes  parts  ,  feulement  ouvertes  par 
le  haut  pour  paffer  la  tête  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  joug  :  elles  fe  retrouffoient  fur  l'épaule  ,_au  lieu 
que  maintenant  elles  font  fendues  par  les  côtés.  Les 
Orientaux  ,  lorfqu'ils  célèbrent  la  meffe  dans  nos  égh- 
fes  ,  fe  fervent  plutôt  de  chapes  que  de  chafubles.  En 
effet ,  on  difoit  autrefois  la  meffe  avec  des  chapes  ;  mais 
comme  on  les  trouva  embaraffantes ,  on  les  coupa  par 
le  bas  ,  Se  on  les  fendit  par  les  côtés  ,  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  commode.  A  l'égard  des  chapes  ,  elles  vien- 
nent originairement  des  manteaux ,  ou  des  robes  que 
l'on  portoit;  car  dans  les  commencemens  les  prêtres  ne 
fe  fervoient,  ni  de  chapes  ,  ni  de  chafubles.  Walatnde 
Strabon  dit  que  dans  la  primitive  églife  on  célébrait  la 
méfie  en  habit  ordinaire.  Le  cardinal  Bona  s'eft  fort 
emporté  contre  Nicolas  Alemannus  ,  qui  a  prétendu  que 
les  apôtres  n'ont  point  eu  l'ufage  des  habits  iacres.  Les 
premiers  chrétiens  ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  au- 
teurs ,  célébraient  les  myfteres  avec  les  mêmes  habits 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  porter.  Il  n'y  avoit  en  ce 
temps-là  aucune  différence  entre  les  vètemens  de  céré- 
monie 8e  ceux  dont  on  fe  fervoit  d'ordinaire ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  gardoit  les  plus  propres  pour  la  célébration  des 
myfteres.  Confultei  la  préface  qui  eft  à  la  tête  des  céré- 
monies &  coutumes  des  Juifs  ,  imprimée  à  Pans  en 
1681.  Lindanus  (  livre  47  de  fa  panoplie ,  chapitre  56) 
parlant  des  chafubles  dont  on  fe  fert  préfentement  dans 
l'églife  ,  dit  qu'elles  différent  entièrement  des  ancien- 
nes ,  qui  couvraient  tout  le  corps ,  étant  de  véritables 
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robes  ;  en  ce  cas ,  cela  appuyeroit  l'origine  que  q 
ques  auteurs ,  comme  Rabanus ,  Ugutio ,  Ilidore  Se  Je 
nés  de  Janua  ,  donnent  au  terme  de  chafuble ,  quia  inflar 
parvœ  cafee  totum  hominem  tegebat.  *  Le  cardinal  Bona  , 
de  rébus  litur.  DeJVert ,  explication  des  cérémonies  de 
Tancicnne  églife. 

CHATEAUBRIANT,  petite  ville  de  France  dans 
la  haute  Bretagne  ,  avec  un  ancien  château.  Elle  ell  li- 
tuée  vers  les  frontières  de  l'Anjou ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
de  Nantes.  Plufieurs  auteurs  croient  que  c'eft  le  pays 
des  anciens  Cadates  de  Céfar.  Sanfon  Se  d'autres  géo- 
graphes ,  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 

CHATEAUBRIANT ,  ancienne  maifon  ,  dont  on 
ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Jean  de  Châteaubriant,  feigneur  du  Lyon  d'Angers 
Se  des  Roches  Baritaut,  qui  vivoit  en  1 19 1  fk  lJII.  B 
époufa  i^y/i/^/claPrévofte  de  Thouars,dame  de  Cha- 
vannes  :  2  ' .  Aude  de  Brillouet ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Geofroi  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  vivant  en  1 3  1 1  ,  Se  Ifabeau  de  Château- 
briant ,  mariée  à  Hardouin  de  Bauçai ,  feigneur  de  la 
Motte-de-Bauçai ,  dont  elle  vivoit  veuve  en  1319. 

II.  GEOFROI  ,  dit  Brideau  de  Châteaubriant  ,  fei- 
gneur du  Lyon  d'Angers  ,  de  Chalain ,  des  Roches- 
Baritaut,de  Chavannes,delaBouardiere  ,  Sec.  époufa 
t°.  Louife  de  Sainte-Maure  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Montgaugier ,  dont  il  eut  Jeanne  Se  Louife  de  Château- 
briant, mortes  fans  alliance  :  2°.  Marguerite  deParthe- 
nai ,  fille  de  Gui  l'Archevêque  ,  feigneur  de  Soubife , 
Se  de  Jeanne  d'Amboife  ,  dont  il  eut  1 .  Jean  ,  feigneur 
de  Chalain,mort  fans  enfans  de  Marie  de  Beuil.veuvc  de 
/iWoum,feigneur  de  Fontaine-Guerin.Se  fille  unique  de 
Pierre  de  Beuil ,  feigneur  du  Bois ,  bailli  de  Touraine  , 
'iaSAngléfie  de  Lévis  ,  qu'il  avojt  époufée  en  1403  ; 
2.  GUYON  ,  qui  fuit;  3.  Ifabeau  ,  mariée  à  Guyon  , 
feigneur  du  Pui-du-Fou  ;  &  4.  Marguerite  de  Château- 
briant ,  alliée  à  Antoine  Foucher  ,  feigneur  de  Thème. 

III.  GuYON  de  Châteaubriant  ,  feigneur  des  Ro- 
ches-Baritaut ,  mourut  avant  l'on  frère  aîné  ,  laiffant  de 
Jeanne  de  Touteffan  ou  Fonteffan  ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
%.  Richard,  feigneur  de  Champagné,  vivant  en  1467, 
avec  Jeanne  Foucher  fa  femme  ,  fille  de  Georges ,  fei- 
gneur des  Herbieres,  Se  de  Marie  Buor  ;  3  ,  4.  Guyon 
Se  Jean  ,  vivans  en  1 43  8  ;  5 .  Lou  ife ,  mariée  à  Geofroi 
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d'Abain  ,  feigneur  d'Amaillou  ;  Se  6.  Jeanne  de  Châ- 
teaubriant ,  qui  époufa  Guillaume  de  Granges  ,  fei- 
gneur du  Puichenin. 

IV.  Jean  de  Châteaubriant ,  feigneur  de  Chavan- 
nes  ,  de  Chalain  ,  des  Roches-Baritaut  ,  du  Lyon  d'An- 
gers ,  Sec.  époufa  i°.  Jeanne  de.Coëtmen,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Coétmen  ,  Se  de  Marie  d'Ance- 
nis  :  2°.  Louife  ,  dame  de  Loigni  ,  veuve  de  Pierri 
Odart ,  feigneur  de  Curfai ,  Sec.  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme,  fnrentTHEAU- 
de  ,  qui  fuit;  Jacques  ,  feigneur  du  Pleilis-Bergeret  Se 
des  Chapelles  ,  vivant  en  1474;  Agnès,  mariée  à  Jac- 
ques Renault ,  feigneur  de  la  Roufliere  ;  Se  Catherine 
de  Châteaubriant ,  qui  époufa  François  Foucher ,  fei- 
gneur des  Herbieres. 

V.  Theaude  de  Châteaubriant,  baron  du  Lyon 
d'Angers ,  feigneur  des  Roches-Baritaut ,  comte  de  Ca- 
fan,  au  royaume  de  Naples,  Sec.  étoitmorten  1470.  Il 
époufa  le  6  août  1438  Françoife  Odart ,  dame  de  Co- 
lombieres  en  Touraine,  Se  baronne  de  Loigni,  au  Pen- 
che ,  fille  unique  de  Pierre ,  feigneur  de  Verrières ,  Sec. 
Se  de  Louife ,  dame  de  Loigni ,  dont  il  eut  R.ENÉ  ,  qui 
fuit;  GEORGES,  qui  continua  la  poflérité ,  rapportée 
après  celle  de  fin  frère  aîné  ;  François,  doyen  d'Angers, 
Se  abbéd'Evron;  Jeanne ,  alliée,  1°.  à  Jean  de  Sce- 
peaux  :  2°.  en  1478  à  René  de  Fefchal ,  baron  de  Po- 
ligni;  Se  Louife  de  Châteaubriant,  qui  époufa  Jean, 
feigneur  d'Ingrande. 

VI.  René  de  Châteaubriant ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  comte  de  Cafan  ,  baron  de  Loigni,  vicomte  de 
Regmalart,  feigneur  du  Lyon  d'Angers,  Sec.  vivoit  en 
1489.  Il  époula  Hélène  d'Eftouteville  ,  dameduTron- 
chai ,  fille  de  Robert,  baron  d'Ivri,  Sec.  Se  A'Ambroife 
de  Lorré  ,  dont  il  eut  Charlote  ,  mariée  à  Henri ,  lire 
de  Croi ,  comte  de  Porcean  ;  Marie,  dame  du  Lyon 
d'Angers  ,  alliée  kJean  de  Chambes ,  feigneur  de  Mont- 
foreau  ;  Se  Magdeléne  de  Châteaubriant ,  dame  de  Cha- 
vannes ,  qui  époufa  François ,  feigneur  de  la  Noue. 
VI.  GEORGES  de  Châteaubriant  ,  fécond  fils  de 


Theaude  ,  baron  du  Lyon  d'Angers ,  Sec.  Se  de 
Françoife  Odart  ,  fut  feigneur  des  Roches-Baritaut  , ca- 
pitaine ,  Se  maîtte  de  la  vénerie  du  roi ,  Se  vivoit  en 
1483.  Il  époufa  Anne  de  Champagné  ,  fille  de  René  , 
feigneur  de  Champagné  au  Maine,  Se  de  Julienne  de 
Beaumanoir-Lavardin  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 
René,  abbé  d'Evron  après  fon  oncle  ;  Jean  .  feigneur 
de  Boicé  ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Tucé  ;  Jean, 
prieur  de  S.  Jean  de  MauveraisjPj'e/re,  Hardouin  Se  Ni- 
colas ,  morts  jeunes  ;  Jacquette  ,  alliée  à  Urbain  Tillon , 
feigneur  de  la  Bertherie  ;  Se  Françoife  de  Château- 
briant ,  mariée  à  Léonard  de  Caflillio  ,  feigneur  de  Ma- 
thefelon  ,  vivante  en  1545. 

VII.  Louis  de  Châteaubriant ,  feigneur  des  Roches- 
Baritaut  ,  Sec.  époufa  le  14  octobre  1477  Marguerite 
de  Vernon  ,  dame  de  Graffai ,  fille  de  Philippe  ,  fei- 
gneur de  Graffai,  Se  de  Louife  de  Beauvau  ,  dont  il  eut 
Philippe,  (pu luit;  Jem,  feigneur  de  Boicé  ;  Mag- 
deléne ,  morte  fans  alliance;  Claude  ,  mariée  l°.  au 
feigneur  de  Berri  :  i°.  au  feigneur  de  Raffan  en  Dau- 
phiné  ;  Se  Jean  de  Châteaubriant  ,  dit  le  Jeune  ,  fei- 
gneur châtelain  de  S.  Jean  de  Mauverais  ,  Juigné  Se 
Clervantles-Granges  ,  qui  de  Sufanne  de  Montaufier 
fa  femme  ,  fille  du  feigneur  de  la  Charouliere  ,  eut  pour 
fille  unique  Louife  de  Châteaubriant ,  mariée  le  5  dé- 
cembre 1601  à  Jean  de  la  Tour-Landri  ,  dit  MaïUe  , 
comte  de  Châteauraoul. 

VIII.  Philippe  de  Châteaubriant  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ,  comte  de  Graffai ,  feigneur  des  Roches- 


Baritaut  ,  Sec.  gouverneur  

dit  de  grand-,  fervices  aux  rois  Charles  IX ,  Henr 
Se  Henri  IV  ,  pendant  les  guerres  civdes.  Il  époufa 
I».  le  9  oaobre  1559  Hardouine  ,  dame  de  Çhampa- 
gné  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Pelchere  ,  Se  d  Anne  de 
Laval  :  x°.  le  18  décembre  1581  Philiberte , .fille  de 
René,  feigneur  du  Pui-du-Fou  ,  Se  de -.  Catherine  de  la 
'  Tome  IU.  Zzzij 


;igi 

de  Fo'ntenai-le-Comte ,  ren- 
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Rochefoucaud ,  dame  de  Combronde.  Du  premier  ma- 
riage vint  Philippe  de  Châteaubriant ,  dame  de  Cham- 
pagne Se  de  Pefcheré ,  mariée  l°.  à  Gilbert ,  feigneur 
du  Pui-du-Fou  :  2°.  le  23  niai  1601  à  Henri  de  Bauves , 
baron  de  Contenan.  Du  fécond  fortirent  Gabriel  , 
qui  fuit;  Se  Marie  de  Châteaubriant ,  alliée  en  1608  à 
Léon  de  Sainte-Maure  ,  baron  de  Montaufier. 

IX.  Gabriel  de  Châteaubriant/eigneur  des  Roches- 
Baritaut  ,  comte  de  Graffai ,  Src.  lieutenant  de  roi  du 
bas-Poitou  ,  époufa  Cliarlote  de  Satlo ,  fille  Se  héritière 
de  Lancelot  de  Sallo ,  feigneur  de  la  Grangouere ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Gabrielle  des  Effars  , 
dame  de  Sautour ,  dont  il  eut  1 .  Philippe  ,  comte  des 
Roches-Baritaut  ci  de  Graffai ,  mettre  de  camp  de  ca- 
valerie, qui  époufa  en  163  I  Sufanne  Loaifel  ,  fille 
tVIfaac,  feigneur  de  Brie,  préfident  au  parlement  de 
Bretagne  ,  Se  d'Antoinette  Huault ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Ifaac ,  mort  jeune;  2.  Gabriel ,  comte  des  Ro- 
ches-Baritaut ,  abbé  de  Lezai ,  dont  il  fe  démit  pour 
époufer.  Cliarlote  de  Pompadour,  veuve  de  François 
Bruneau  ,  feigneur  de  la  Rabateliere  ,  6c  fille  de  Jean 
de  Pompadour  ,  baron  de  Lauriere  ,  Se  de  Cliarlote  de 
Fumel,  morte  le  15  avril  1657;  3.  Gabriel,  qui  fuit; 
4.  Aimée ,  alliée  à  René  d'Aubigné  ,  feigneur  de  la 
Jouffeliniere,  baron  de  fainte  Gemme  ;  5 .  IJ'abelle  ,  reli- 
gieufe  au  Calvaire  à  Paris;  6.  Cclejle;-/.  Cliarlote, mariée 
vi  N.  Foucher,feigneur  de  la  Verie;8  Se  9.  Marie  ckLouife 
de  Châteaubriant ,  religieufes  à  Cerifiers  en  bas- Poitou. 

X.  Gabriel  de  Châteaubriant  ,  dit  le  Jeune,  fei- 
gneur de  S.  Pol ,  Se  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  puis 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Se  lieutenant  de 
roi  du  bas-Poitou  après  fon  pere  ,  époufa  Sufanne  de 
Remond ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Champs  en  Age- 
nois  ,  Se  de  Claude  Gallier-Garnier,  dont  il  eut  Ray- 
mond ,  qui  fuit  ;  &  Sufanne  de  Châteaubriant. 

XI.  Raymond  de  Châteaubrianr,comte  des  Roches- 
Baritaut,  &c.*Le  P.  Ank\me,hifl.  des  grands  officiers,&c. 

CHATEAUBRIANT  (  Françoife  de  Foix,  comteffe 
de.  )  étoit  fille  de  Phebus  de  Foix,  &  feeur  du  fa- 
meux comte  de  Lautrec  Se  du  maréchal  de  Foix.  Elle 
époufa  Jean  de  Laval ,  comte  de  Châteaubriant.  De- 
puis elle  fut  maîtreffe  de  François  I ,  qui  la  quitta  pour 
la  ducheffe  d'Eftampes.  C'eft  ce  que  quelques  auteurs 
difent  :  Brantôme ,  entr'autres  ,  raconte  des  circonftan- 
ces  bien  particulières  de  fes  amours.  M.  Varillas  eft  ce- 
lui qui  a  rapporté  avec  le  plus  d'étendue  l'hiftoire  de 
cette  intrigue  ,  Se  il  n'a  pas  oublié  de  dire  que  le  comte 
fit  ouvrir  les  veines  à  fa  femme  ;  d'autres  prétendent 
que  cette  hiftoire  eft  un  conte  très-fabuleux,  &  ont 
publié  un  faclum  en  1686  contre  M.  Varillas.  On  en 
a  tiré  l'épitaphe  fuivanre  ,  compofée  par  Clément  Ma- 
rot  ,  qui  femble  réfuter  authentiquement  la  fable  des 
amours  de  cette  daine  avec  François  I ,  Se  le  meurtre 
prétendu  commis  en  fa  perfonne  par  fon  mari  en  1  5  2  5 . 
Cela  fera  d'autant  plus  de  plaifir,  que  cette  hiftoire 
eft  injurieufe  à  deux  illuftres  maifons  ;  favoir  ,  à  celle 
de  Foix,  dont  étoit  la  comteffe ,  Se  à  celle  de  Laval , 
dont  étoit  le  comte. 

FF-  Peu  de  telles.  FF. 

Sous  ce  tombeau  gît  Françoife  de  Foix  , 
De  qui  tout  bien  chacun  foulait  en  dire  , 
Et  le  difant  onc  une  feule  voix 
.S       Nc  s'avança  d'y  vouloir  contredire. 
H         De  grand  beauté  ,  de  grâce  qui  attire ,'  S 
-o         De  bon  favoir  ,  d'intelligence  prompte,  S" 
g        De  biens,  d'honneur,  &  mieux  que  ne  raconte,  "H- 
r£        Dieu  éternel  richement  V étoffa.  P 

O  viateur , pour  t' abréger  le  conte, 
Ci  gît  unq  rien  là  où  tout  triompha. 

FF. 

Cette  épitaphe  fe  voit  encore  avec  fon  effigie  en  mar- 
bre dans  l'églife  des  mathurins  de  Châteaubriant,  & 
ce  fut  fon  mari,  qui  la  lui  fit  dreffer  ;  ce  qu'il  n'eût  pas 


FF. 


fait ,  ttès-aflurément ,  s'il  eût  fait  mourir  fa  femme  pour 
caufe  d'adultère. 

Le  vicomte  de  Lautrec  ,  frère  aîné  de  la  comteffe  , 
décédant  en  1 518  ,  chargea  le  comte  de  Châteaubriant 
fon  beau-frere ,  de  la  tutelle  de  fa  fille  unique  Claude 
de  Foix;  preuve  de  la  bonne  [intelligence  qui  iloit 
entre  les  deux  maifons ,  Se  qui  probablement  n'y  eût 
pas  été,  fi  le  comte  eût  été  le  meurtrier  de  la  fœur  du 
vicomte,  Se  eût  pris  la  faiite ,  pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  juftice.  Cette  Claude  de  Foix  fut 
mariée  en  1531 ,  avec  le  jeune  comte  de  Laval,  fils 
du  comte  de  Laval ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  Se  cou- 
fin  iffu  de  germain  du  comte  de  Châteaubriant  :  autre 
preuve  de  l'union  &  de  l'amitié  de  ces  deux  mailbns. , 
M.  Varillas- dit  encore  que  le  comte  de  Châteaubriant 
fit  donation  de  cette  terre  au  connétable  de  Montmo- 
renci  pour  obtenir  fa  grâce  ,  Se  que  le  connétable  aima 
mieux  aquérir  le  comté  de  Châteaubriant  par  donation 
que  par  confifeation  ;  faute  de  favoir  que  la  confifeation 
des  terres  n'a  point  lieu  en  Bretagne  ,  ce  que  quand 
même  ce  comre  auroit  été  condamné  pour  le  meurtre  de  fa 
femme,  la  confifeation  n'eût  pu  aller  qu'à  fes  héritiers. 
*Brantome,mémoires  des  dames  galanles,lom.  II,  p.  304, 
&  au  difeours  du  connétable  de  Montmorenei.  Additions 
aux  mémoires  de  Caftelnau  ,  tom.  I,p.  246.  L'auteur  des 
galanteries  des  rois  de  France  ,  imprimées  l'an  1 694 , 
tom.  I,p.  191.  Varillas ,  hifl.  de  François  I.  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  ,  janvier  1686,  pag.  1 5  & 
fuivantes.  Bayîe,  diction,  crit. 

CHATEAU -  DAUPHIN  ,  château  fort  de  France 
dans  le  Dauphiné.  Il  eft  fitué  dans  les  Alpes  ,  dans  une 
vallée ,  qui  porte  fon  nom ,  entre  Embrun  &  Saluffes  , 
à  dix  lieues  de  la  première ,  ce  à  fept  de  la  dernière. 

*  Cartes  géograph. 

CHATEAU-DUN ,  ville  de  France  dans  le  Blaifois , 
capitale  du  petit  pays  de  Dunois  ;  les  auteurs  latins  lui 
donnent  le  nom  de  Caftellodunum  ;  Se  les  anciens  lui 
ont  donné  celui  de  Urbeclaire  ,  Urbs-clara.  Grégoire 
de  Tours  remarque  qu'à  la  nomination  du  roi  Sigebert , 
Promete  y  fut  fait  évêque  ;  mais  comme  cette  ville 
dépendoit  de  l'évéque  de  Chartres  ,  Papole  ,  qui  gou- 
vernoit  cette  églife  ,  en  fit  fa  plainte  au  quatrième  con- 
cile de  Paris,  affemblé  l'an  573.  Ainfi  Promete,  qui 
avoit  interpofé  l'autorité  de  Childebert ,  fils  Se  fuccef- 
feur  de  Sigebert ,  fut  obligé  .de  vivre  en  perfonne  pri- 
vée. Château-Dun  eft  fur  le  Loir ,  Se  eft  le  fiége  d'une 
châtellenie.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  7.  Tom.  V ,  conc. 
Du  Chêne  ,  aux  ant.  des  villes  de  France  ,  c.  ^du  bail- 
liage de  Blois. 

CHATEAU  -  GIRON  (  Geoffroi  de)  étoit  fils  de 
Jean  de  Château-Giron ,  feigneur  de  Maleftroit  en  Bre- 
tagne, &c.  Dès  fa  jeuneffe  il  fuivit  les  armées  ,  où  il 
fignala  fon  courage.  En  1 376  il  foutint  le  fiége  de  Saint- 
Malo  ,  contre  le  duc  de  Lancaftre ,  &  en  1 3  82  il  fut 
un  des  chefs  de  l'armée,  que  Jean  VI,  duc  de  Breta- 
gne ,  envoya  en  Flandre  au  fecours  de  fon  coufin  Louis  , 
comte  de  Flandre ,  Se  il  fe  trouva  à  la  défaite  des  Fla- 
mans  ,  au  pont  de  Confines ,  &  à  la  bataille  de  Rofe- 
bec.  Il  prit  les  armes  en  1415,  avec  les  autres  feigneurs 
Bretons  ,  pour  délivrer  le  duc  Jean  qui  étoit  prifonnier; 
ce  fit  lever  le  fiége  aux  Angloisde  devant  le  mont  Saint- 
Michel  ,  après  les  avoir  vaincus  dans  un  combat  naval. 
Il  accompagna  le  duc  Jean  en  France  l'an  1427  ,  li- 
gna l'accord  fait  entre  ce  prince  ce  le  roi  d'Angleterre ,  Se 
affilia  à  l'entrée  de  François ,  duc  de  Bretagne  ,  Se  au 
couronnement  de  ce  prince,  fait  à  Rennes  en  1442. 

*  Auguftin  de  Paz  ,  hiftoire  de  Bretagne. 

CHATEAU-GONTIER ,  ville  de  France  en  An- 
jou ,  fondée  par  Foulques  Nerra ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  fon  fermier.  Elle  s'appelloit  auparavant  Bafdica  , 
c'eft-à-dire ,  félon  Gilles  Ménage  ,  Bafoche  ou  Bafou- 
che.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mayenne ,  dans  le  diocèfe 
d'Angers.  Laurent  Bouchel  rapporte  divers  conciles  qui  y 
ont  étéaffemblés  en  1221 ,  fous  le  pape  Honoré  III  ;  en 
1231,  fous  Grégoire  IX;  en  1253,  du  temps  d'Inno- 
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cent  IV;  en  126S,  fous  Cément  IV;  un  en  1336  , 
où  Pierre  Freret,  archevêque  de  Tours,  prélîda  fous 
Benoît  XII.  *  Cartulaire  de  S.  Aubin  d'Angers  cité  par 
Gilles  Ménage  ,  dans  fon  hifloire  de  la  maifon  de  Sa- 
blé. Bouchel ,  nornencl.fynod.  & autor.  edit.  1607. 

CHATEAU-LANDON  ,  Caflrum  Nantonis  ,  petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  fur  le  Loin  , 
entre  Nemours  &  Montargis.  Foye^  Du  Pui ,  dans  fon 
livre  des  droits  du  roi.  Du  Chêne  ,  dans  fes  recherches 
des  antiquités  des  villes  de  France  ;  &  l' hifloire  du  Gâ- 
tinois. 

CHATEAU-DU-LOIR,  Caflrum  Lidi,  ou  ad  La- 
dum  j  petite  ville  de  France  dans  la  province  du  Maine  , 
avec  titre  de  baronie.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  du 
Loir  ,  vers  la  frontière  de  la  Touraîne  Se  du  Vendô- 
mois ,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  Mans.  Cette  ville  eft  du 
domaine,  comme  M.  Du  Pui  le  prouve  dans  fon  traité 
des  droits  du  roi.  *  Sanfon. 

CHATEAU-MEILLAN  ,  en  latin  Caftrum  Medio- 
lanum ,  ou  Caflrum  Melliani ,  petite  ville  Se  châtelle- 
nie  en  Berri ,  remarquable  particulièrement  par  fon  châ- 
teau, &£  par  une  tour  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  du  temps 
des  Romains.  *  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes. 

CHATEAU-NEUF,  ville  de  France  ,  dans  le  petit 
pays  de  Timerais  ,  en  la  province  du  Perche.  Il  y  a 
plufieurs  bourgs  de  ce  nom  en  France,  comme  Château- 
neuf  en  Anjou ,  Château-neuf  fur  le  Cher  dans  le  Berri , 
Château-neuf  lur  Loire  ,  Château-neuf  en  Brefle  ,  Sec. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

CHATEAU-NEUF  (  Guillaume  de  )  dix-neuviéme 
grand  -  maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , 
dont,  la  réfidence  étoit  alors  à  Ptoîémaïde  où  S.  Jean 
d'Acre,  fut  élu  en  1 15  1  ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Vil- 
lebride.  Le  pape  Alexandre  IV  lui  donna  en  1256, 
Se  à  fon  ordre  ,  le  château  de  Bethanie  avec  fes  reve- 
nus ,  pour  entretenir  la  garnifon  de  la  fortereffe  de 
Crac,  dans  le  comté  de  Tripoli,  compofée  de  foixante 
chevaliers,  &  de  plufieurs  foldats.  Ce  pape  avoit  donné 
à  l'ordre  ,  l'année  précédente  ,  le  mont  Thabor ,  & 
tous  les  biens  que  Baudouin  I ,  roi  de  Jérufalem  ,  avoit 
affignés  à  l'abbé  &  aux  religieux  du  couvent ,  qu'il  fonda 
fur  cette  fainte  montagne  ;  mais  les  Sarafins  avoient 
tout  détruit.  Le  grand-maître  de  Château-neuf  mourut 
en  1260  ,  Se  eut  pour  fucceffeur  Hugues  de  Revel. 

*  Bofio  ,  hifloire  de  l'ordre  de  S,  Jean  de  Jérufalem. 
Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

CHATEAU-NEUF  (  Pierre)  gentilhomme  Se  poète 
de  Provence  ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  l'an  1276.  Il 
compofa  divers  ouvrages.  *  Noftradamus ,  hifloire  des 
poét.  Prov.  La  Croix  du  Maine,  Se  du  Verdier ,  bibl. 
Franc. 

CHATEAU-  NEUF  ,  garde  des  fceaux  ,  cherche^ 
L'AUBEPINE. 

CHÂTEAU-PÈLERIN  ,  forterefTe  de  la  Paleftine , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  à  dix  milles  de  Céfarée.  Ce 
château  eft  appellé  de  divers  noms  dans  les  auteurs  ; 
car  les  uns  l'appellent  Pierre-Encife  ,  parcequ'il  y  a 
quantité  de  roches  coupées  Se  efearpées ,  Se  pareeque 
le  chemin  y  eft  fort  ferré  :  ce  lieu  eft  auflï  nommé  Dé- 
troit ;  les  Arabes  le  nomment  Aclyte  ;  Se  les  chrétiens , 
le  Château-Pèlerin  ,  parcequ'il  a  été  bâti  pour  y  veiller 
à  la  fureté  des  pèlerins  de  Jérufalem,  Il  eft  fitué  fur  une 
terraffe  qui  femble  être  environnée  de  la  mer  ;  mais 
elle  tient  par  un  petit  ifthme  à  la  terre  ferme  ,  du  côté 
de  l'orient.  On  ne  voit  plus  que  les  reftes  de  ce  châ- 
teau ,  qui  eft  un  grand  bâtiment  ,  dont  le  bout  fe  ter- 
mine en  demi-lune  ,  avec  des  créuaux  Se  des  lucarnes 
ornées  de  fculpture  :  il  y  a  aufïï  deux  tours  de  pierres 
de  taille  à  demi  ruinées.  Le  cardinal  de  Vkri  dit  que 
cette  fortereiTe  ayant  été  abattue ,  les  Templiers  la  re- 
levèrent l'an  12.17,  Se  qu'en  fouillant  les  fondemens , 
ils  trouvèrent  un  tréfor  de  pièces  d'anciennes  mon- 
noyes ,  qui  leur  fervit  à  rétablir  ce  château ,  Se  à  y  bâtir 
un  palais  pour  leur  grand -maître  ,  avec  plufieurs 
maifons  pour  les  chrétiens.  Son  port  eft  bon,  Se  pou- 
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roit  être  rendu  meilleur.  Le  terroir  feroit  fertile  en 
bleds ,  en  vins  Se  en  fruits  ,  comme  il  a  été  autrefois  , 
s'il  étoit  cultivé  ;  mais  depuis  que  les  infidèles  en  font 
les  maîtres  ,.tout  y  eft  ftérile  Se  abandonné.  *  Doubdan  p 
voyage  de  la  terre-fainte. 

CHATEAU  -  PORCIEN ,  ville  de  France  dans  le 
Rhételois,en  la  province  de  Champagne ,  avec  titre 
de  principauté.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Aine  , 
au-deftous  de  Rhétel.  Château-Porcien  appartint  pre- 
mièrement aux  comtes  de  Champagne  ,  depuis  rois  de 
Navarre  ;  &  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  le  porta  au 
roi  Philippe  le  Bel  fon  mari  :  ce  roi  l'érigea  en  comté , 
&  le  donna  à  Gaucher  de  Châtillon  ,  connétable  de 
France.  Jean  de  Châtillon  le  vendit  en  1395  ■>  ^  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans  ;  Se  Charles  fils  de  ce  der- 
nier ,  qui  avoit  été  pris  à  la  bataille  d'Azincourt ,  le 
revendit  à  Antoine  de  Croi ,  feigneur  de  Renti ,  pour 
avoir  de  quoi  payer  fa  rançon.  Depuis,  en  1561  , 
le  roi  Charles  IX  l'éngea  en  principauté  ,  en  faveur 
de  Charles  de  Croi,  comte  de  Senighen. 

CHATEAU-REGNARD  ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  J'Ouai- 
ne,  à  deux  lieues  de  Montargis.  *  Confiâtes  Du  Pui , 
des  droits  du  roi}  pag.  770.  Morin  ,  hifloire  du  Gâti- 
nois, &c, 

&3=*  CHATEAU-REGNAUD  ,  château  ,  terre  : 
Se  autrefois  principauté  fouverame  de  France  en  Cham- 
pagne. Le  château  étoit  une  place  forte;  mais  on  en  a 
abattu  les  fortifications.  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  au- 
deffous  de  Charleville,  aux  confins  du  pays  de  Liège 
Se  du  Luxembourg.  Cette  terre  a  fait  partie  du  comté 
de  Caftrices ,  Se  avoit  pour  lieu  principal  Montarmé. 
Louis  XIII  l'a  acquife  de  la  princeffe  de  Conti ,  douai- 
rière ,  en  1629 ,  en  échange  de  Pont-fur-Seine.  Cette 
principauté  comprend  vingt-fept  villages ,  qui  n'ont 
point  d'autre  commerce  que  l'ardoife,  *  La  Martiniere  , 
diclion.  géogr. 

CHATEAU-REGNAUD,vilIe  de  France  dans 
la  Touraine  ,  avec  titre  de  marquifat ,  fur  la  rivière  de 
Branle.  On  croit  qu'elle  s'appelloit  autrefois  Caraman  , 
ou  Ville-Morand.  Elle  prit  le  nom  de  Château- Regnaud, 
d'un  château  que  Geoffroi  de  Château-Gontier ,  filleul 
de^Geoffroi-Martel ,  comte  d'Anjou,  fit  bâtir  à  la.  fin 
du  onzième  fiécle  ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Regnaud 
qu'avoit  porté  fon  pere  ,  Se  que  porta  fon  fils  aîné  qui 
naquit  alors.  Cette  terre  pafTa  enfuite  aux  comtes  de 
Biois  ,  defquels  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  l'acquit  en  1 391. 
Elle  pafTa  enfuite  à  la  maifon  de  Longueville  ,  puis  à 
celle  de  Gondi ,  Se  après  à  celle  de  RoulTelet ,  en  fa- 
veur de  laquelle  elle  fut  érigée  en  marquifat.  *  La  Mar- 
tiniere, dicl.  géogr. 

CHATEAU-REGNAUD  (maifon)  voye?^  ROUS- 
SELET. 

CHATEAU-ROUX ,  ville  de  France  enBerri ,  avec 
titre  de  duché  ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Condé. 
Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Indre  ,  entre  Bourges  Se 
le  Blanc  en  Berri.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  di- 
verfement ,  Caflrum  Rufum  ,  Se  Caflrum  Rodidpfyum. 
Il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc.  Un  certain  Raoul 
fit  bâtir  ce  château  ;  8e  c'eft  de-là  que  la  ville  a  eu  le 
nom  de  Château-Raoul ,  Se  par  corruption  Château- 
Roux.  La  ville  eft  allez  grande  :  il  y  a  quatre  paroiffes , 
une  collégiale ,  quelques  monafteres ,  Se  diverfes  ma- 
nufactures. Le  roi  Louis  XIII  l'érigea  l'an  1616  en 
duché  Se  pairie.  Cetteville  a  encore  été  honorée  par  la 
naiffance  d'Odon  ou  Eudes  de  Château-Roux ,  cardi- 
nal, à  qui  elle  a  donné  fon  nom,  Se  que  fon  mérite  a 
rendu  fi  confidérable  dans  le  XIII  fiécle  ,  fous  le  régne 
du  roi  S.  Louis. 

CHATEAU-ROUX,  que  les  Italiens  appellent 
tel-Roflb,  Se  que  les  anciens  nommoient  Cary  fus  ,  eft 
une  ville  de  l'iile  de  Négrepont ,  dans  l'Archipel ,  vers 
l'Euripe.  Elle  eft  fîtuée  proche  du  Capo  delV  Oro  ,  Se 
a  titre  d'évêché  ;  mais  elle  eft  particulièrement  remar- 
quable pour  le  beau  marbre  que  l'on  y  trouva }  Se  que 
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les  Romains  ont  appelle  Caryflium  marmor.  *  Bau- 

drand. 

CHATEAU-ROUX.  (  Odon  de  )  cardinal ,  ckerchei 
ODON. 

CHATEAU-SALINS  ,  bourg  de  la  Lorraine  ,  fitué 
près  de  la  rivière  de  Seille,  entre  Nanci  &  Marfal ,  à 
quatre  lieues  de  la  première ,  &  à  deux  de  la  dernière  : 
ce  lieu  eft  considérable  par  fes  bonnes  falines ,  qui  lui 
ont  donné  le  nom.  *  Baudrand. 

CH ATEAU-THIERRI ,  Cafirum  Theodorid,  ainfi 
nommée  dès  l'an  923.  C'eft  une  ville  de  France  en 
Champagne  ,  fituée  fur  la  Marne  ,  appartenant  aujour- 
d'hui à  la  maifon  de  Bouillon  ,  avec  titre  de  duché  , 
bailliage  ,  fiége  préfidial ,  prévôté  &  éle&ion.  Elle  eft 
à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux,  &  un  peu  plus  éloignée 
de  Reims  ;  fa  Situation  la  rend  très-forte  &  très-agréa- 
ble :  il  y  a  un  bon  château  avec  diverfes  églifes.  Le  duc 
de  Mayenne  la  prit  dans  le  XVI  fiécle  pour  la  ligue  , 
&  les  ElpagncJs  la  pillèrent  avec  une  fureur  extrême  ; 
depuis,  elle  rentra  dans  l'obéiffance  qu'elle  devoit  au 
roi,  qui  accorda  d'amples  privilèges  à  lès  habitans.  Ar- 
taut,  archevêque  de  Reims  ,  y  tint  un  concile  vers  Tan 
Ç33  ,  dans  le  temps  que  la  ville  étoit  affiégée  par 
Raoul.  Hildegaire,  évêque  de  Beauvais  ,  y  fut  facré. 
*  Flodoard,  en  la  chron.  Tom.  IX ,  conc.  De  Thou. 
Du  Chêne.  DuPui,  &c. 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS ,  que  les  Grecs 
nomment  Eptapyrgion  ,  &  les  Turcs ,  Jtdïcula  ,  eft 
bâti  à  la  pointe  de  la  ville  de  Confhntinople ,  qui  eft 
entre  lè  midi  &  l'occident ,  fur  la  mer  de  Marmora. 
On  pouroitle  nommer  la  baftille  de  Stamboul,  ou  de 
Conftantinople  ,  pour  le  rapport  qu'il  a  avec  la  baftille 
de  Paris  ,  non  pas  dans  fa  Structure  ,  mais  dans  fon 
origine  &£  dans  fon  ufage.  C'étoit  autrefois  une  des  por- 
tes de  Confiant inople  ,  comme  la  baftilie  étoit  une  des 
portes  de  la  ville  de  Paris  :  elle  fe  nommoit  la  porte 
dorée,  pareeque  les  ornemens  qui  l'embellifioient , 
étoient  enrichis  d'or  ;  &  c'eft  par  où  entroient  ceux 
aufquels  on  faifoir  quelque  magnifique  réception.  Aux 
quatre  anciennes  tours  de  cette  porte ,  Mahomet  II , 
qui  prit  la  ville  de  Conftantinople  en  1453,  y  en  ajouta 
trois  autres  en  1458,  pour  en  faire  un  château,  afin 
d'y  conferver  la  meilleure  partie  de  fes  tréfors,  à  quoi 
ce  château  a  long-temps  fervi;  &  maintenant  encore 
on  y  garde  le  revenu  des  mofquées,  qui  refte  après 
avoir  aquitté  toutes  les  charges ,  &:  qui  eft  deftiné  à 
faire  la  guerre  pour  la  défenfe  de  la  religion  mahomé- 
tane  :  c'eft  auffi  où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'état  ; 
&  lorfqu'il  y  a  quelques  chrétiens ,  on  leur  permet  d'y 
faire  venir  des  prêtres  ,  qui  célèbrent  la  melfe  dans  une 
petite  chapelle ,  &  qui  leur  administrent  les  facremens 
en  toute  liberté.  Si  ces  prifonniers  font  chevaliers  de 
Malte  ,  ou  perfonnes  qualifiées  ,  on  leur  permet  quel- 
quefois de  fbrtir  pour  aller  fe  promener  à  la  ville  ou  à 
la  campagne,  durant  quelques  jours,  pourvu  qu'un 
ambaJfadeur  promette  de  les  y  ramener ,  &  de  les  re- 
préfenter  ,  quand  l'aga  ou  gouverneur  des  fept  tours  le 
defîrçra.  En  1612 ,  pendant  une  fédition  des  JanifTaires , 
le  fultan  Ofman  fut  arrêté  &  mené  dans  ce  lieu  ,  où  il 
fut  étranglé  ;  &c  en  1648  ,  les  JannTairess'étant  encore 
révoltés  ,  allèrent  prendre  dans  le  ferraîl  Ibrahim  ful- 
tan, £c  l'étranglèrent  dans  ce  château.  Au  dehors  des 
murs ,  proche  l'une  des  tours  ,  on  voit  deux  grands  bas- 
reliefs  de  marbre  blanc  ,  dont  l'un  repréfente  la  lune  , 
qui  vient  trouver  Endymion  ;  Se  l'autre,  les  neuf  mu- 
fes  avec  le  cheval  Pégafe  :  ces  ouvrages  ,  quoique  d'un 
bon  gout ,  ne  font  pas  affez  finis ,  pour  convenir  que 
nous  n'ayons  rien  en  Europe  qui  puifiè  leur  être  comparé. 
Cependant  quelques  voyageurs  ont  cru  que  l'on  devoit 
donner  un  préfent  confidérable  au  caïmacan  ou  gouver- 
neur de  Conftantinople,  &  à  l'aga  des  ièpt  tours,  pour 
avoir  d'eux  la  permiSfton  d'enlever  ces  deux  morceaux 
de  Sculpture.  *  Grelot ,  voyage  de  ConflantinopU. 

CHATEAU- VILAIN ,  bourg  de  France ,  avec  titre 
de  baronie,  dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Aube , 
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vers  fa  fource,  environ  à  trois  lieues  au  -defîbus  de 
Clairvaux ,  &  à  quatre  de,  Bar-fur-Aube.  Il  a  donné  le 
nom  à  une  ancienne  maifon  ,  dont  la  généalogie  eft 
rapportée  par  André  du  Chêne  ,  &  inférée  à  la  fin  de 
fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Dreux.  M.  Dunod  de  Char- 
nage  l'a  auSTi  donnée  dans  le  nobiliaire,  du  comté  de- 
Bourgogne  ,  pag.  130  &c  13T. 

^âf*  CHATÉEN ,  ville  d'Afie ,  fituée  dans  la  petite 
Bucharie,  à  l'eft  de  la  ville  de  Jerkehn.  Elle  appartient 
au  contaifeh ,  grand  kan  des  Callmoucks  ,  &  eft  dans  un 
état  aflez  fîoriftant,  à  caufe  du  grand  commerce  qui  s'y 
fait  entre  les  Buchares,habitans  de  la  ville, les  Callmoucks, 
&  les  marchands  des  Indes  &  du  Tangut ,  qui  y  vien- 
nent en  foule  de  tous  côtés.  Les  habitans  de  la  ville  font 
la  plupart  mahométans  ;  néanmoins  on  y  jouit  d'une  li- 
berté entière  de  religion  ,  &  on  n'inquiète  jamais  per- 
fonne  fur  cela.  La  ville  eft  bâtie  de  briques ,  &  fes  envi- 
rons font  extrêmement  fertiles.  Elle  paye  par  an  un  cer- 
tain tribut  au  contaifeh,  moyennant  quoi  elle  jouit  de  fa 
protection.  C'eft  la  même  ville  que  quelques  hiftoriens 
orientaux  appellent  CHOTAN.  *  Hijl.  génial,  des  Ta- 
tars ,  p.  193. 

CHATEGNERAYE  (François  de  Vivonne  de  la) 
fils  puîné  d'ANDRÉ  de  Vivonne^  grand  fénéchal  de 
Poitou ,  étoit  un  jeune  feigneur  fort  confidéré  fous  le 
régne  de  François  I  &  fous  celui  de  Henri  II ,  rois  de 
France.  Il  étoit  intime  ami  de  Gui  Chabot ,  feigneur  de 
Jarnac  &  de  Montlieu  ,  &  avoit  été  élevé  à  la  cour  de 
François  I;  mais  quelques  perfonnes  mal-intentionnées 
rompirent  cette  étroite  amitié.  Ils  rapportèrent  à  Charles 
Chabot ,  pere  de  Gui ,  que  fon  fils  s'étoit  vanté  d'avoir 
eu  un  commerce  deshonnête  avec  fa  belle  -mere,  fé- 
conde femme  de  Charles ,  &t  qu'ils  l'avoient  appris  du 
Sieur  de  la  Châtegneraye.  Gui  de  Jarnac  ,  ayant  fu  la 
chofe  de  la  bouche  même  de  fon  pere  ,  protefta  qu'il  fe 
juftifieroit  de  cette  calomnie,  ck  publia  aulfitôt  un  dé- 
menti, qui  s'adreffoit  en  paroles  afiez  claires  à  la  Châte- 
gneraye ,  lequel  pourfuivit  la  permiffion  d'un  combat  à 
outrance,  auprès  du  roi  François  I.  Jarnac  la  demanda 
aulïi  ,  mais  ce  prince  ne  la  voulut  point  accorder  ;  ils 
l'obtinrent  enfin  de  Henri  II ,  fuccelfeur  de  François  I  ; 
&  le  10  juillet  1 547  le  combat  fe  fit  en  champ  clos ,  dans 
le  parc  de  Saint-Germain  en  Laye  ,  en  préfence  du  roi , 
du  connétable  de  Montmorenci ,  des  ièigneurs  de  Se- 
dan &£  de  Saint- André,  maréchaux  de  France.  La  Châ- 
tegneraye, après  avoir  reçu  plufieurs  blefliu  es,  tomba 
par  terre,  de  forte  que  fa  vie  étoit  à  la  diferction  de  Jar- 
nac ;  mais  le  vainqueur  fupplia  plufieurs  fois  le  roi ,  d'ac- 
cepter le  don  qu'il  lui  faifoit  de  la  Châtegneraye  ,  qui  ne 
vouloit  point  demander  la  vie.  Le  roi  fe  tailla  enfin  ga- 
gner par  les  prières  de  Jarnac ,  ÔC  par  celles  du  conné- 
table &  des  maréchaux  de  France ,  &  permit  qu'on  por- 
tât la  Châtegneraye  dans  fa  tente,  pour  le  panfer;  mais 
le  déplaifir  que  ce  dernier  eut  de  fe  voir  vaincu  ,  lui  fit 
débander  fa  plaie  dont  il  mourut  trois  jours  après.  Telle 
fut  l'ifiue  de  ce  fameux  combat ,  d'où  l'on  croyoit  que  la 
Châtegneraye  fortiroit  victorieux ,  parcequ'il  étoit  l'un 
des  plus  robuftes  Se  des  plus  vaillans  hommes  du  royau- 
me :  il  étoit  l'aSTaillant,  &  Jarnac  étoit  le  foutenant,  Foye^ 
VIVONNE.  *  Mem.  hifi. 

CH  ATEIGNER  (Roch)  feigneur  de  Touifou ,  cham- 
bellan de  Henri  II,  de  François  II  Si  de  Charles  IX, 
rois  de  France ,  &  capitaine  de  cent  chevaux-légers ,  na- 
quit en  1 5  27  ,  &  étoit  fils  de  Jean  III ,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Pozai.  Il  étoit  encore  fort  jeune,  lorfqu'il  donna, 
dans  le  comté  d'Oye  &  de  Boulogne ,  les  premières  mar- 
ques de  fon  courage.  Depuis ,  Henri  II  le  fit  échanfon  du 
dauphin.  A  l'âge  d'environ  25  ans,  il  paSTa  déguife  en 
Italie  ,  &  entra  avec  deux  cens  fantaflîns  dans  la  Miran- 
dole  au  travers  des  ennemis  ,  qui  avoient  bloqué  cette 
place.  Lorfqu'il  eut  obtenu  le  commandement  ,  il  fit 
trois  vigoureufes  forties  fur  les  aSfiégeans  ,  prit  d'afiaut 
un  de  leurs  forts,  &  en  emmena  l'artillerie  &  les  capi- 
taines prifonniers.  L'an  1555  le  roi  l'envoya  en  Pié- 
mont, où  avec  environ  quarante  chevaux,  il  défit  tout 
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le  feconrs  que  les  Elpagnols  envoyoient  à  Vulpian  ,  & 
fût  caulë  de  la  réclusion  de  cette  place  fous  l'obéiffance 
du  roi,  qui  lui  donna  la  conduite  d'une  compagnie  de 
chevaux-légers  ,  &  la  charge  de  chambellan.  Il  rut  en- 
core envoyé  en  Piémont  en  1556;  &  ayant  palTé  avec 
l'armée  frânçotfe  jutqu'au  royaume  de  tapies ,  il  com- 
battit vaillamment  à  Julia-Nova  contre  les  Elpagnols  ; 
puis  il  défendit  la  ville  d'Afçoli  contre  l'armée  du  duc 
d'Albe  :  il  fut  enfuite  pris  dans  un  combat,  8c  demeura 
trois  ans  prifonnier.  Pendant  fa  captivité  il  s'exerça  à 
faire  des  vers  en  franco»  &  en  efpagnol ,  dont  il  a  laine 
un  recueil.  Lorfqu'il  tut  de  retour  en  France ,  il  fe  trouva 
à  l'entrée  du  roi  de  Navarre  vers  Poitiers  Tan  1  560,  fit 
eut  part  à  la  défaite  des  huguenots  près  de  S.  Geneft  , 
où  il  prit  trois  enféignes  fur  eux.  II  alla  enfin  au  fiége  de 
Bourges  l'an  1561,  &  y  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet, 
n'étant  âgé  que  de  trente-cinq  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
la  Roche  -  Pozai ,  où  l'on  voit  fbn  épitaphe  que  le  poète 
Roniard  compofa.  *  Du  Chêne ,  hijloire  de  la  mai/on  des 
Châte'igners. 

CHATEIGNER  DE  LA  ROCHE-POZAÏ  (Louis) 
feigneurd'Aibain  &  de  la  Rochc-Pozai ,  baron  de  Preulli, 
gouverneur  de  la  haute  &  baffe  Marche  ,  &  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  étoit  feptiéme  fils  de  Jean  Châtei- 
gner  III  du  nom  ,  &C  s'appliqua  également  aux  armes  & 
aux  lettres  qui  fembtoient  être  héréditaires  dans  fa  mai- 
fon.  Il  apprit  lesfciences  &  les  langues  fous  Jofeph  Scali- 
ger,  &  il  y  fit  un  grand  progrès.  Le  roi  Henri  III  l'envoya 
ambafladeur  à  Rome  ,  où  il  foutint  avec  beaucoup  de 
force  la  gloire  de  fou  prince  &  la  réputation  des  François, 
contre  la  fine  politique  des  Elpagnols.  Depuis  ,  le  roi 
Henri  IV  lui  donna  le  gouvernement  de  la  haute  &  baffe 
Marche ,  où  il  défit  les  rebelles  dans  une  mémorable  oc- 
calion,  près  delà  rivière  de  la  Vienne.  Il  avoit  déjà 
lignaié  ion  courage  aux  batailles  de  Saint-Denys,  dejar- 
nac ,  de  Mont-Contour  ,  aux  fiéges  de  la  Rochelle  &C 
ailleurs.  Il  fervit  encore  fan  1595  en  Bourgogne,  au 
combat  de  Fontaine-Françoife  ;  &  étant  tombé  malade , 
en  fe  retirant  chez  lui ,  il  mourut  à  Moulins  en  Bourbon- 
noisle  29  feptembre  de  la  même  année.  Louis  Châteigner 
avoit  époufe  par  diipenfe  du  pape  en  1  567  Claude,  fille  de 
George  du  Pui,  feigneur  du  Coudrai,dont  il  eut  entr'autres 
enrans ,  Henri ,  baron  de  Malval ,  tué  dans  un  combat. 

On  ne  doit  pas  oublier  Jean  IV,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Pozai,  &  pere  de  CHARLES,  qui  a  été  lieutenant 
de  roi  dans  le  haut  Poitou  ,  & 

Henri  -  Louis  Châteigner  de  la  Roche- 
Pozai,  évêque  de  Poitiers,  célèbre  par  fes  ouvrages. 
Celui-ci  naquit  l'an  1577  à  Tivoli,  dans  le  temps 
que  fon  pere  étoit  ambafladeur  à  Rome.  Après  s'être 
avancé  dans  les  lettres ,  il  fe  confacra  de  bonne  heure  à 
Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique.  Outre  l'évêché  de  Poi- 
tiers, qu'il  eut  en  161 1  après  Geofroi  de  Saint-Belin , 
dont  il  avoit  été  coadjuteur,  il  pofléda  plufieurs  abbayes , 
&  mourut  fubitement  le  30  juillet  1 6 1 1 ,  âgé  de  74  ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Meuble  des 
axiomes  de  philofophie  &  de  théologie  ;  Exercitationes  tri 
Genejïm ,  in-40,  en  162^.  Exercitat.in  Exod.  in  libros 
Numer.  Jofue  &  Judicum  ,  in-40,  en  1619.  Exercitat. 
in  IV  lié.  Regum  ,  en  1616.  In  lib.  Job.  en  1628.  Ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Poitiers,  //;  proph.  major. 
&  minor.  à  Paris,  en  1630.  InlfEvang.  à  Paris  en  1626. 
In  acla  JpoJlolor.hPa.ris,  en  1626.  Tous  ces  ouvrages 
fur  la  bible ,  ont  été  recueillis  in-folio ,  à  Poitiers  ,  en 
1 640.  On  a  encore  de  cet  évêque  de  Poitiers  des  remar- 
ques françoifes  fur  l'évangile  félon  S.  Matthieu,  m-40, 
en  1623  ;  &  Nomenclator  jdntl.  R.  E.  cardinal.  àTou- 
loufe,  en  16 14.  DiJJertationes  ethico-politicœ.  *  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  doci.  Gall.  chrijl.  Claude  de  Voyer 
d'Argenfbn  ,  in  elog.  illujl.  viror.  Du  Chêne ,  généalo- 
gie de  la  mai/on  de  Châteigner.  Le  Long,  biblioth.  facrée, 
in  jol.  p,  670. 

CHATEL  (du)  ancienne  maifon  de  Bretagne ,  confi- 
dérable  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  donnés  à  l'état, 
dont  l'on  ne  connoît  la  poftérké  que  depuis 
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I.  Hervé,  feigneur  du  Chatel,  qualifié  chevalier  dès 
l'an  1 296 ,  qui  de  Sibylle ,  fa  femme  ,  fille  &  feule  hé- 
ritière de  Tregent,  feigneur  de  Lefien ,  eut  pour  fils  Ber- 
nard ,  qui  fuit  ; 

H.  Bernard,  fcîgneur  du  Chatel,  vivoiten  1327,  & 
époufa  Eléonnre  deRofmadec,  morte  le  1  5  juillet  1 3  37, 
dont  il  eut  Tannegui,  qui  fuit  ;  &  Olive  du  Chatel, 
mariée  à  Olivier  Artel ,  feigneur  de  Kermarker. 

III.  Tannegui  I  du  nom  ,  feigneur  du  Chatel ,  ca- 
pitaine de  Breft ,  lieutenant  général  des  armées  du  comte 
de  Montfort,  contre  Charles  de  Blois  ,  fur  lequel  il  ga- 
gna la  célèbre  bataille  delà  Roche-de-Ricn  en  1347, 
mourut  en  1352.  Il  époufa  Tiphaine  de  Plufcalec 
dame  de  la  Roche-Dronion  ,  fille  de  Charles  ,  fire  de 
Plufcalec,  èc^AHette ,  dame  delà  Ro Jie-Dronion  fa 
féconde  femme  ,  dont  il  eut  Bernard  &  Briant  du  Cha- 
tel ,  qui  furent  exécutés  à  mort ,  en  haine  des  fervices 
qu'ils  rendoient  au  comte  de  Montfort  ;  Guillaume 
qui  luit;  Tannegui,  feigneur  de  la  Roche-Dronion,  dont 
defeendent  les  ièigneurs  de  Méfie  ;  Garfiot ,  qui  fervoit 
le  roi  d'Angleterre  en  1367,  puis  le  duc  d'Anjou  ,  qui 
le  fit  fon  maréchal  &  général  d'armée  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Maurice  y  feigneur  de  Lesborn  ;  Henri ,  feigneur 
de  Château-Gontior ,  vivant  en  1373  ;  Derien,  qui  fut 
d'églife  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Guillaume  de  Kergourna- 
dec  ;  Tiphaine ,  mariée  à  Pregent ,  feigneur  de  Coet- 
meneck  ;  AZnor  ,  qui  époufa  Taon  Prévôt  ,  feigneur 
de  Kernafter;  &  Marguerite  du  Chatel ,  féconde  femme 
de  Guillaume ,  fire  de  Rofmadec. 

IV.  Guillaume,  fire  du  Chatel,  Leflen,  Coëten- 
gours,  fkc.  rendit  de  grands  fervices  à  Jean  V  du  nom, 
duc  de  Bretagne,  dit  le  Faillant^  pour  lequel  il  demeura 
prifonnier  en  une  rencontre ,  fit  paya  fix  mille  écus  de 
rançon.  Il  mourut  en  1370,  ayant  eu  d' Alix  de  Le- 
fourni ,  fa  femme  ,  fille  unique  d! 1  Hervé ,  feigneur  de  Le- 
fourni,  Hervé,  qui  fuit;  Thomas,  feigneur  de  Coëte- 
hs  ;  Jeanne,  mariée  à  Hamon  ,  feigneur  de  Kergroafès 
morte  le  20  mai  1400  ;  Marguerite ,  alliée  à  Prenne  > 
feigneur  de  Coétmeneck  ;  &f  Amicie  du  Chatel ,  qui 
époufa  Maurice  de  Plufcalec  ,  feigneur  de  BruilJac. 

V.  Hervé,  feigneur  du  Chatel,  Leflen,  Lefourni 
&c.  fervit  le  roi  Charles  V  dans  fes  guerres,  6c  vïvoit 
en  1397.  Il  époufa  en  juin  1360  Mencie  de  Lefcoët, 
fille  unique  de  Guillaume  de  Lefcoët,  dont  il  eut  Guil- 
laume ,  chambellan  du  roi  Charles  VI ,  l'un  des  feot 
combattans  du  feigneur  de  Barbafan ,  en  1402,  contre 
fept  Anglois,  qui  gagna  un  combat  naval  contre  iesAn- 
glois  en  1403  ,  pilla  Fille  de  Gerzei  à  la  côte  d'Angle- 
terre ,  où  étant  retourné  une  féconde  fois  en  1 464 ,  il  y 
fut  tué,  ne  biffant  point  d'enfans  de  Marie  du  Pont,  fa 
femme  ;  Olivier,  qui  fuit  ;  Tannegui  du  Chatel , 
chambellan  du  roi ,  prévôt  de  Paris ,  &  grand-maître  de 
France ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  dans  un  article  féparé, 
mort  fort  âgé  en  1449.  Hervé  ,  qui  fit  U  branche  des 
feigneursds  CoeteleZ,  rapportée  ci-après  ;  Marguerite, 
alliée  i°.  à  Hervé  de  Guermeur,  feigneur  de  Ponthou: 
2°.  à  Guillaume  ,  feigneur  de  Troumelin  ;  Catherine, 
mariée  le  12  janvier  i^èkAlain,  feigneur  de  Coëtivi  ; 
Margueriteh  Jeune,  qui  époufa  Guillaume ,  feigneur  de 
Ploëuc  6c  de  Trimeur  ;  &  Jeanne  du  Chatel ,  mariée  à 
Bonabes  ,  feigneur  de  Treal. 

VI.  Olivier  ,  feigneur  du  Chatel,  de  Leflen,  &c. 
chambellan  des  ducs  de  Bretagne  ,  mourut  en  1455.  H 
avoit  époufé  le  2  février  1408  Jeanne  de  Ploeuc  ,  dont 
il  eut  FRANÇOIS  ,  qui  fuit;  Guillaume,  panuerier  du 
roi  Charles  VII,  &  écuyer  du  dauphin,  depuis  roi  de 
France,  fous  le  nom  de  Louis  XI,  qui  donna  des  preuves 
de  fon  courage  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Saint-Denys  , 
contre  les  Anglois ,  &  au  fiége  de  Pontoife ,  où  il  fut  tué 
le  2.0 juillet  1441 ,  en  s'oppofant  aux  ennemis,  au  paf- 
fage  de  la  rivière  d'Oy fe ,  Ék  fut  enterré ,  par  ordre  du  roi 
Charles  VII ,  en  l'églilë  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  eu 
France  ;  Jean ,  abbé  de  Ferrieres ,  &  évêque  de  Carcaf- 
fonne,  mort  en  1472  ;  Tannegui  ,  vicomte  de  la  Bel- 
liere,  &c.  grand  écuyer  de  France  ,  dont  V éloge  &  la 
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polléntéfont  rapportés  ci-après  ,  ions  un  article  fepare  ; 
-Marguerite  ,  alliée  à  Tannegui ,  fire  de  Kermeno  ;  Jean- 
ne ,  mariée  le  29  août  l444  à  le'gllellr  «  Ne" 
vet  •  autre  Jeanne,  qui  époula  le  16  février  1450  Y  von, 
feigneur  de  Quelen  &  de  Vieil-Chatel ,  morte  en  1 488, 
U  Mencie  du  Chatel ,  alliée  le  26  avril  1454  à  CWmcr  , 
feigneur  de  Kergournadeck. 

VII.  François  ,  (ire  du  Chatel,  Leflen ,  Lefourni , 
&c.  fut  créé  chevalier-banneret  aux  états  de  Bretagne , 
en  novembre  14^5.  Il  avoit  époufé  en  1434 Jccmm  de 
Kerman ,  fille  de  Tannegui ,  fire  de  Kerman ,  Se  S  Aliène 
de  Quelen,  dont  il  eut  Guillaume  ,  feigneur  de  Leflen  , 
mort  fans  poftérité  en  1479  ;  Se  Olivier  ,  qui  luit.  _ 

VIII.  Olivier  ,  fire  du  Chatel  ,  Sec.  époula  du  vi- 
vant de  fon  pere ,  le  27  janvier  1459,  Marie  du  Poulmic, 
fille  Se  héritière  de  Jean  ,  feigneur  du  Poulmic  ,  Se  de 
Chariots  de  Beaumanoir  ,  dont  il  eut  TANNEGUI  ,  qui 
fuit;  GABRIEL,  qui  fit  la  branchs  des  feigneurs  de  Coe- 
TANGARS  ,  rapportée  ci-après  ;  Olivier  ,  évoque  de 
S.  Brieu  ,  mort  en  1513  ;  Guillaume,  feigneur  de 
Leflen  ,  mort  fans  poftérité  ;  Magdeléns  ,  alliée  le 
7  novembre  148  5  à  Gilles  de  Kerfaliou  ,  feigneur  de 
Kerraoul  &  de  Limoëlan  ;  Jsanns  ,  mariée  le  19  jan- 
vier 1498  à  Jean  de  Bouteville  ,  feigneur  de  Faouet , 
vicomte  de  Coétquenan  ;  &  Marguerite  du  Chatel ,  qui 
époufa  Alain  de  Tournemine  ,  feigneur  de  Coétmeur. 

IX.  Tannegui  ,  fire  du  Chatel ,  du  Poulmic ,  Sec. 
époufa  i°.  pat  contrat  du  21  oftobre  1491  Louife  du 
Pont ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  Pont-PAbbé ,  Roftre- 
nan  Se  de  Ponthou,  &  S  Hélène  de  Rohan  :  20.  le  23 
juin  1501  Marie,  dame  du  Juch  ,  fille  de  Jean,  fire  du 
Juch  ,  Se  de  Louife  le  Bailli.  Du  premier  mariage  vin- 
rent ,  Jean,  mort  jeune  en  1498  ;  Se  Gillette  du  Cha- 
tel ,  dame  du  Pont ,  de  Roftrenan ,  Ponthou ,  Crefpon , 
&c.  mariée  le  7  février  1517a  Charles  de  Quellenec  , 
vicomte  du  Fou.  Du  fécond  fortirent ,  François  ,  qui 
fuit  ;  Prsgenl ,  feigneur  de  Coëtivi ,  mort  jeune  ;  Oli- 
vier, abbé^de  Daoulas,  mort  en  1550;  Jacques,  fei- 
gneur du  Juch ,  mort  fans  enfans  ;  René ,  mort  fans  pof- 
térité ;  Jeanne ,  mariée  le  8  mai  1518a  Alain  ,  fire  de 
Rolinadec  Se  de  Tiverlan,  baron  deMolac  Se  des  Cha- 
pelles ;  Se  Guillaume  du  Chatel ,  feigneur  de  Kerlîmon  , 
du  Poulmic  Se  de  Leflen  ,  capitaine  de  Breft ,  lieutenant 
du  roi  en  bafl'e  Bretagne  ,  qui  chaffa  les  Anglois,  &  les 
défit  en  1  5  5  8  ,  à  S.  Mahé  de  Léon.  Il  époufa  Marie , 
dame  de  Kerazret  Se  de  Kemelegon ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Anne  du  Chatel  ,  dame  du  Poulmic  ,  &c. 
mariée  à  Vincent ,  feigneur  du  Ploëuc  Se  de  Ti- 
-meur. 

X.  François  ,  fire  du  Chatel ,  de  Lefcoët ,  du  Juch, 
Se  mort  en  oftobre  1537,  avoit  époufé  par  contrat 
du  11  mai  1521'  Claude  du  Châtellier ,  fille  aînée  Se 
héritière  de  François  ,  vicomte  de  Pommerit  ,  baron 
de  Marné  ,  Se  de  Jeanne  de  Rohan  ,  dont  il  eut 
Claude,  qui  fuit;  Se  Marie  du  Chatel,  morte  fans 
alliance. 

XI.  Claude  ,  baron  du  Chatel ,  du  Juch  ,  de  Coë- 
tivi ,  vicomte  de  Pommerit ,  Sec.  lieutenant  du  roi  en 
baffe  Bretagne,  vivoit  en  1 5  5  5 .  Il  époufa  avec  difpenfe 
Claude  d'Acigné,  vicomteffe  de  la  Belliere  ,  fille  aînée 
de  Jean  ,  fire  d'Acigné ,  Se  A' Anne  de  Montejan ,  vi- 
comteffe de  la  Belliere ,  dont  il  eut  Anne ,  dame  du 
Chatel ,  Sec.  mariée  à  Gui  de  Rieux ,  feigneur  de  Chà- 
teauneuf ,  vicomte  de  Donges ,  Sec.  Se  Claude  du  Cha- 
tel ,  barone  de  Marcé  Se  du  Juch ,  vicomteffe  de  Tonque- 
dec ,  Se  du  Pommerit ,  dame  du  Mur ,  Sec.  alliée  à  Char- 
les Goyon ,  feigneur  de  la  Mouffaye ,  Sec. 

S  E  I  G  X EU RS  DE  COETANGARS. 

IX.  Gabriel  du  Chatel  ,  fils  puîné  d'OLiviER  , 
fire  du  Chatel ,  Se  de  Marie  du  Poulmic  ,  fut  feigneur  de 
Coétangars ,  de  Lefcoét ,  Sec.  Se  époufa  Jeanne  de 
Saint-Gouhenon ,  dont  il  entjean,  feigneur  de  Coé- 
tangars ,  Sec.  qui  vivoit  en  I  548  ,  Se  mourut  fans  en- 
fans  de  Catherine  de  Guermeur  ;  Tannegui  ,  qui  fuit  ; 


Marie,  qui  époufa  en  153 1  Amastrt,  feignèui  de  Lef- 
quildri,  vivante  en  1580;  Anne,  dame  de  Kerouin; 
Se  Françoife  du  Chatel ,  mariée  au  feigneur  de  Pou- 

celin.  ., 

X.  Tannegui  du  Chatel ,  feigneur  de  Coétan- 
gars ,  époufa  Mencie  de  Kerguizeau  ,  fille  du  feigneur 
de  Kerguizeau  ,  dont  il  eut  1 .  Guillaume  ,  qui  fuit; 
2.  Jacques  ,  feigneur  de  Berrangon  ,  mort  fans  enfans 
de  Françoife  Rannou  ;  3°.  Charles  ,  feigneur  de  Keri- 
vant ,  qui  de  Marie  de  Keraldanet  eut  Jean  ,  jéfuite  ; 
Se  Claude  du  Chatel ,  mort  jeune  ;  4.  Marie  du  Cha- 
tel ,  alliée  à  Alain  de  Coëdic ,  feigneur  de  Kergoalet  ; 
Se  5 .  Jeanne  du  Chatel ,  mariée  au  feigneur  de  Ker- 
groin. 

XI.  Guillaume  du  Chatel ,  feigneur  de  Coétangars 
Se  de  Kerivant ,  époufa  Levene^e  de  Kermenon ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit. 

XII.  Jean  du  Chatel ,  feigneur  de  Coétangars ,  Sec. 
époufa  1°.  Marguerite  du  Cofquier  ,  fille  de  François  , 
feigneur  de  Baraach,  Se  de  Marie  de  Kerhoënt  :  2". 
Marie  ,  fille  unique  de  Jean  le  Long,  feigneur  de  Ke- 
renroux ,  Se  de  Françoife  de  Kermerhon ,  dont  des  en- 
fans. 

Seigneurs  de  Coetelez. 

VI.  Hervé  du  Chatel ,  fils  puîné  de  Hervé  ,  fei- 
gneur du  Chatel,  Sec.  Se  de  Mencie  de  Lefcoét,  fut 
feigneur  de  Coetelez  ,  en  partie ,  Se  vivoit  011411.  U 
fut  pere  de  Thomas  ,  qui  luit. 

VII.  Thomas  du  Chatel ,  feigneur  de  Coëtelez ,  Sec; 
époufa  Marie  ,  dame  de  Coëtelez  ,  dont  il  eut  Chrif- 
tophe,  évêque  de  Tréguier  ,  mort  en  149 1  ;  Se  Jeanne 
du  Chatel ,  dame  de  Coëtelez  Se  de  Coëtenan ,  mariée  à 
Jacques  de  Kerimel ,  feigneur  de  Coëtenifan  ,  de  Gon- 
delin  Se  de  Kerferat.  t  fc 

CHATEL  (Tannegui  du)  chambellan  du  roi,  preyot 
de  Paris ,  Se  grand-maître  de  la  mailbn  du  roi ,  fils  puîné 
de  Hervé,  fire  du  Chatel,  Se  de  Mencie  de  Lefcoét, 
paffa  en  Angleterre  en  1404  avec  quatre  cens  hommes 
d'armes ,  pour  venger  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  qui 
avoit  été  tué  devant  l'ifle  de  Gerlëi ,  où  après  avoir  été 
près  de  deux  mois ,  Se  porté  un  grand  dommage  aux 
Anglois  ,  il  revint  en  Bretagne ,  chargé  d'un  gros  butin. 
Depuis ,  étant  venu  en  France ,  il  fut  chambellan  du  duc 
d'Orléans ,  que  le  duc  de  Bourgogne  fit  aflafliner  en 
1407.  Ilétoit  à  Rome  en  1410,  où  il  commanda  les 
troupes  que  Louis ,  roi  de  Sicile ,  lui  donna  pour  en  affu- 
rer  l'entrée  au  pape  Alexandre  ,  contre  le  roi  Ladiflas, 
ufurpateur  de  la  couronne  de  Sicile  ;  Se  après  l'avoir  dé- 
fait ,  il  manda  au  pape  qu'il  pouvoit  s'y  rendre  en  toute 
fureté.  Etant  de  retour  en  France  ,  il  s'attacha  a  Louis  , 
dauphin,  duc  de  Guienne,  qui  le  fit  fon  maréchal  de 
Guienne  en  1414 ,  Se  lui  fit  de  grands  biens  en  confidé- 
ration  de  fes  fervices  ,  Se  de  la  conlërvation  Se  furete  de 
Paris ,  dont  il  avoit  été  fait  prévôt  l'année  précédente  , 
à  la  fortie  des  Bourguignons.  Il  lé  trouva  à  la  journée 
d'Azincourt  en  141 5  ,'  Se  deux  ans  après  il  reprit  Mont- 
lheri ,  Se  plufieurs  autres  places  aux  environs  de  Pans ,  qui 
étoient  occupées  par  les  Bourguignons.  Lorfque  la  ville 
de  Paris  fut  furprife  par  ceux  de  la  faftion  de  Bourgogne  le 
28  mai  1418,  il  en  fauva  le  dauphin  ,  qu'il  fit  conduire 
à  Melun  ;  Se  trois  jours  après  ayant  tenté  le  recouvre-  , 
ment  de  cette  ville  ,  il  en  fut  repouffé  Se  contraint  de  fe 
retirer.  Il  fe  ttouva  à  Croces,  près  de  Bourges,  le  2 1  juin 
fuivant ,  pour  fervir  en  la  compagnie  Se  fous  le  gouver- 
nement du  dauphin  ,  qui  le  fit  maréchal  de  les  guerres  ; 
alla  de  fa  part  trouver  le  duc  de  Bourgogne  à  Pontoife  le 
lendemain  de  l'afeenfion  141 9,  pour  le  difpofer  à  la  paix, 
qui  fut  conclue  le  10  juin  fuivant  entre  ces  deux  princes 
au  Ponceau  ,  à  une  lieue  près  de  Melun.  Comme  il  etoit 
l'un  des  principaux  confeillers  du  dauphin ,  on  lui  impute 
le  confeil  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne ,  arrivée  à 
Montereau-Faut-Yonnele  10  lëptembre  de  la  même  an- 
née ,  en  vengeance  de  celle  du  duc  d'Orléans.  Apres  la 
mort  du  roi  Charles  VI,  le  dauphin  devenu  roi  fous  le 
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"nem  de  Charles  VU,  le  fit  grand-maître  de  ion  hôtel , 
qu'il  exerça  quelques  années ,  &  fut  envoyé  en  Provence 
en  1413  ,  pour  y  affembler  certain  nombre  d'arbalétriers, 
Se  en  Bretagne ,  pour  y  obtenir  quelques  lecours  ;  mais 
quelque  temps  après ,  voyant  que  pour  le  bien  de  l'état ,  il 
étoit  expédient  qu'il  quittât  la  cour,il  en  fottit,8c  fe  tetira 
à  Beaucaire ,  dont  le  roi  le  fit  fénéchal.  Ce  ptince  lui  don- 
na de  greffes  penfîons  ,  Se  le  fit  gouverneur  Si  fénéchal 
de  Provence  en  1 446 .  Il  vint  à  Marfeille  pour  pratiquer  la 
réduction  de  la  ville  de  Gènes  fous  l'obéiffance  du  roi , 
&  fut  envoyé  en  avril  144S  en  ambaffade  à  Rome  vers 
le  pape  Nicolas  V.  Il  mourut  en  Provence  fort  âgé ,  en 
'449  >  &ns  biffer  de  poftérité  de  Sibylle  le  Voyer. 

CHATEL  (  Tannegui  du  )  vicomte  de  la  Belliére  Se 
feigneur  de  Renac  ,  du  Bois-Raoul ,  Sec.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fon  chambellan  ,  Se  grand  écuyer  de 
France  ,  fils  puîné  d'OLlvUR  ,  lire  du  Chatel ,  cham- 
bellan des  ducs  de  Bretagne ,  8c  de  Jeanne  de  Ploéuc  , 
fuccéda  à  la  faveur  de  Tannegui  du  Chatel  fon  oncle , 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi  auprès  du  roi  Char- 
les VII ,  qui  le  fit  fon  premier  écuyer  du  corps ,  Se 
grand-maître  de  fon  écurie  ,  par  lettres  du  20  mai  1454. 
Il  fut  auffi  lieutenant  du  coine  du  Maine  au  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  où  il  eut  pluiîeurs  commiffions 
pour  y  requérir  les  aydes  en  l'affemblée  des  états  pen- 
dant les  années  1454,  1455  &  1456.  Il  exerça  la 
charge  de  grand  écuyer  jufqu'à  la  mort  du  roi ,  arrivée 
le  12  juillet  1461  :  après  quoi  il  fe  retira  en  Bretagne 
auprès  du  duc  François ,  Il  du  nom  ,  qui  le  fit  grand- 
maître  de  fon  hôtel ,  Si  lui  fit  obtenir  par  fes  ambaffa- 
tleurs  furféance  de  rendre  fes  comptes  du  manîment  de 
l'écurie  du  roi.  S 'étant  attiré  la  haine  du  duc  de  Bre- 
tagne  ,  en  lui  remontrant  l'énormité  de  l'adultete  qu'il 
commettoit  avec  Antoinette  de  Maigneletz  ,  femme 
d'André  ,  feigneur  de  Villequier  ,  le  roi  Louis  XI  l'at- 
tira à  fon  fervice,  le  fit  chevalier  de  l'on  ordre  de  S.Mi- 
chel à  la  féconde  promotion  ,  Se  gouverneur  de  Rouf- 
fillon  Se  de  Cerdaigne  :  en  récompenié  dei'quels  gou- 
vernemens ,  il  lui  afligna  en  1472  une  fomme  de 
vingt-quatre  mille  écus  ,  &  lui  tranfporta  au  mois  de 
février  de  la  même  année  les  chàtellenies  de  Châtillon- 
l'ur-Indre ,  de  Paci ,  d'Ezi ,  Se  de  Nonancourt ,  à  con- 
dition de  rachat  de  la  fomme  de  36000  livres,  Se  le 
retint  à  2000  livres  de  penfion.  Depuis ,  il  vint 
trouver  ce  prince  qui  commandoit  fon  armée  en  per- 
ibnne  fur  la  frontière  de  Picardie  en  1477  ,  &  il  fut  tué 
d'un  coup  de  fauconneau  au  fiége  de  Bouchain,  au 
grand  regret  du  roi  ,  qui  envoya  le  16  juin  de  la  même 
année  ,  offrir  cent  marcs  d'argent  à  l'èglife  de  Notre- 
Dame  de  la  Vutoirt  ,  qu'il  avait  voués  pour  le  falut  de 
Vame  de  et  feigneur ,  lequel  étant  en  armes  en  J'a  com- 
pagnie ,  &  à  fon  fervice,  étoit  allé  de  vie  à  trépas  de- 
vant la  ville  de  Bouchain,  comme  porte  le  quatrième 
compte  de  Pierre  de  Lailli.  Il  fit  auffi  porter  fon  corps 
en  l'èglife  de  Notre-Dame  de  Cleri ,  où  il  fut  inhumé.  Il 
marqua  fon  zèle  8c  fa  fidélité  au  fervice  du  roi  Char- 
les VII ,  en  fe  tenant  auprès  de  lui  jufqu'au  dernier 
ioupir  de  fa  vie,  fit  faire  fes  funérailles,  &  y  employa 
unefomine  de  30000  écus,  donr  il  ne  futrembourié  que 
dix  ans  après  ;  c'eft  par  certe  raifon  qu'on  mit  depuis 
en  1  560,  furie  drap  mortuaire  du  roi  François  II,  dont 
les  funérailles  étoient  négligées  par  les  Guifes ,  une  inf- 
cnption  où  étoient  ces  mots  :  Où  ejl  maintenant  Tan- 
negui du  Chatel  >  M.  de  Thou  {liv.  26  de  fon  hijloire  ,  ) 
attribue  mal  cette  reconnoiffance  à  Tannegui  du  Chatel 
ion  oncle  ,  qui  ne  fur  point  en  état  de  rendre  fes  der- 
niers devoirs  au  roi  fon  maître  ,  puifqu'il  mourut  en 
1 449  ;  tre,ze  ans  avant  lui.  Ce  dernier  avoit  époufé 
en  1461  Jeanne  de  Raguenel  de  Maleftroit ,  vicomteffe 
de  la  Belliére  &  de  Combour,  dame  de  Corrouet  oc 
de  Villequeno  ,  féconde  fille  de  Jean,  feignent  de  Ma- 
leftroit ,  vicomte  de  la  Belliére  ,  ce  de  Gillette  de  Châ- 
teaugiron,  dame  de  Combour,  dont  il  eut  Gillette 
motte  fans  alliance;  Se  Jeanne  du  Chatel  ,  dame  de 
Belliére  Se  de  Combour ,  mariée  à  Louis  ,  feigneur  de 
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Môntejan,  Se  de  Sillé  le-Guillaume ,  Sec.  Voye^  jeari 
Charrier  ,  hijloire  de  France.  M.  de  Thou.  Millet  , 
hijloire  de  S.  Denys.  Le  pere  Anfehne  ,  hijloire  des 
grands  officiers.  Bayle ,  diction,  critiq.  &c. 

CHATEL  ou  CASTEL  (  Robert  du  )  ancien  poète 
François ,  vivoit  en  1 160.  Il  compofa  divers  ouvrages 
qu'on  conferve  encore  dans  les  cabinets  des  curieux. 

Fauchet,  des  anciens  poètes  fraf.çois ,  c.  63  La  Croix- 
du- Maine. 

CHATEL  (  Pierre  du  )  dit  en  latin  Caflellanus, 
fils  de  Quentin  du  Chatel ,  de  la  ville  de  Langres  Se 
d'une  naifknce  obfcure  ,  fut  évéque  de  Tulles  puis 
de  Mâcon,  Se  enfin  d'Orléans  ,  grand  aumônier  de 
France  ,  8e  a  été  un  des  plus  doctes  Se  des  plus  illufires 
prélats  qui  aient  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Après  avoir 
étudié  à  Dijon  où  il  régenta  ,  il  voyagea  en  Allema- 
gne, Se  s'arrêta  à  Bade  où  il  fut  très-confidéré  d'Eraf- 
me  ,  qui  le  fit  correcteur  de  l'imprimerie  de  Froben.  De- 
puis, il  étudia  à  Bourges  ,  Seenfuite  il  paffa  en  Italie  Se 
dans  la  Gtéçe  ,  où  il  acheva  de  (è  faire  connoître.  On 
le  recommanda  à  François  I,  qui  le  fit  fon  lecteur,  Se 
l 'éleva  bientôt  aux  premières  dignités  de  l'èglife.  Du 
Chatel  en  étoit  digne  pat  la  probité  de  fes  mœurs  Se 
parla  grande  érudition.  Il  devint  après  Budé  bibliothé- 
caire du  même  prince.  Il  eut  l'évêché  de  Tulles  en 
M 39  >  &  fut  nommé  évéque  de  Màcon  en  1544. 
Aptès  la  mort  de  François  I ,  le  roi  Henri  II  le  nomma 
grand  aumônier  de  France  le  25  novembre  1548  Se 
enfin  en  155  1  évéque  d'Orléans ,  où  il  mourut  d'apo- 
plexie ,  en  prêchant  le  3  février  de  l'an  1  5  5  2  (  ftyle  nou- 
veau. )  Ce  prélat  étoit  ttès-favant  dans  les  langues 
orientales  ;  il  poffédoit  un  grand  fond  d'érudition  ,  Se 
prêchoit  avec  une  éloquence  à  laquelle  rien  ne  rélift'oir. 
Ce  tut  lui  qui  fut  caufe  de  l'affemblée  de  Melunen  1545, 
dans  laquelle  quelques  prélats  préparèrent  rinftruèliorî 
des  théologiens ,  qu'on  devoit  députer  au  concile  de 
Trente.  Nous  avons  deux  oraifons  fimèbres  du  roi 
François  I ,  de  la  façon  de  Pierre  du  Chatel ,  l'une  pro- 
noncée à  Notre-Dame  de  Paris  ,  Se  l'autre  à  S.  Denys 
en  France,  Se  que  M.  Baluze  a  publiées  en  1674  avec 
la  vie  de  ce  doète  prélat ,  compofée  par  Pierte  Galhnd 
ou  Gallandius.  Les  curieux  pouront  confulter  ce  der- 
nier ouvrage.  *  De  l'Hôpital ,  Uv.  1  &  6  ,  epifl  De 
Thou,  /.  3  ,  hijl.  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in  elog. 
lib.  1 .  La  Croix-du-Maine  ,  bibliothèque  françoife.  Ro- 
bert Se  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrift.  de  epijl.  Aurd. 
Matifc.  &  Tutel.  Bayle ,  dicj.  critiq. 

CHATEL  (  Pierre  du  )  naquit  en  1  58?  ,  à  Grand- 
mont  en  Flandre  ,  Se  fut  un  célèbre  médecin.  Après 
avoir  étudié  à  Mous ,  à  Douai ,  à  Orléans  Se  i  Lou- 
vain  ,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  dans  cette  detniere 
ville  en  1618.  II  favoit  les  langues  Si  les  belles  lettres, 
Se  laiffa  quelques  ouvrages,  comme  de  Gratcorum  gzflis  .- 
Vittz  illujhium  medicorum,  &c.  îl  mourut  en  1632. 
*  Valere  André  ,  biblioth.  belg. 

CHATEL  (  Jean  )  étoit  fils  d'un  marchand  drapier 
de  Paris.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  entteprit  de  tuer  le 
roi  de  France  Henri  IV.  Ce  prince  étant  arrivé  à  Paris 
le  14  décembre  1  594  ,  comme  il  étoit  fur  les  fix  heures 
du  foir  dans  la  chambre  de  fâ  maîtreffe  logée  à  l'hôtel 
du  Bouchage ,  8e  qu'il  s'avançoit  pour  embraffer  Mon- 
tigm ,  Chatel  lui  donna  un  coup  de  couteau  dans  la 
lèvre  d'en-bas,  qui  lui  rompit  une  dent.  Il  fe  fourra 
enfiiite  dans  la  preffe  ;  mais  011  reconnut  à  fon  vifage 
effaré  ,  que  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  le  coup  ,  Se  on  le 
prit.  C'étoit  un  efprit  mélancolique  ,  qui  dit  dans  fon 
interrogatoire  qu'il  s 'étoit  porté  à  ce  crime ,  pareeque 
fe  fentant  chargé  de  péchés  énormes  Se  irrémiffibles ,  Se 
s'nnaginant  ne  pouvoir  éviter  lés  peines  de  l'enfer  ,  il 
avoit  penfé  les  diminuer  par'  cet  attentat ,  qu'il  croyoit 
^îre  une  sft'O"  méritoire,  pareeque  le  roi  n'étant  pas 
reconcilié  à  l'èglife  ,  ne  pouvoit  paffer  que  pour  un  ry- 
ran.  Il  confeffa  auffi  qu'il  avoit  fait  fon  cours  au  collér/g 
de  Clermont  fous  les  jéfuires  ,  8e  qu'ils  l'avoienr  fouvent 
mené  dans  une  chambre  des  méditations  ,  où  l'enfer  étoit 
Tome  III.  Aaaa 
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repréfenté  ,  avec  plufieurs  figures  épouvantables.  Cette 
dé'pofition  ,  jointe  aux  libelles  injurieux  contre  Henri  111 
Se  contre  Henri  IV ,  qu'on  trouva  clans  la  chambre  de 
•Jean  Guignard  ,  un  des  pères  de  la  fbciété,  au  Souve- 
nir de  l'ardeur  que  quelques-uns  d'eux  avoient  témoi- 
gnée pour  les  intérêrs  d'Efpagne,  à  quelques  maximes 
que  leurs  prédicateurs  avoient  débitées  contre  la  sûreté 
des  rois  Se  contre  les  anciennes  loix  de  France ,  Se  à 
l'opinion  qu'on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  collè- 
ges Se  des  confeffions  auriculaires ,  ils  tournoient  l'eS- 
prit  de  la  jeuneffe  Se  les  consciences  timorées  du  côté 
qu'il  leur  plaifoit ,  donna  fujet  au  parlement  de  Paris 
d'enveloper  toute  la  fociété  dans  la  punition  du  crime 
de  Jean  Chatel.  Ainfi  par  un  même  arrêt  qui  fut  pro- 
noncé le  29  du  même  mois  de  décembre  ,  Se  exécute 
aux  flambeaux  ,  il  condamna  Jean  Chatel  aux  peines 
accoutumées  contre  de  fimUaUeS  parricides ,  &  ordonna 
que  Us  prêtres  &  écoliers  du  collège  de  Clermont ,  &  autres 
foi-difans  de  la  fociète  de  Jefus,  comme  étant  corrupteurs 
de  la  jeuneffe,  perturbateurs  du  repos  public  ,&  ennemis 
du  roi  &  de  l'étal,  vuideroient  dans  trois  jours  de  leur 
mai/on  &  collège ,  &  dans  quinze  de  tout  le  royaume ,  & 
que  tous  leurs  biens  feraient  employés  à  des  oeuvres  pies 
félon  la  difpofaion  du  parlement.  *  Mezerai,  abrégé  chro- 
nologique ,  au  régne  de  Henri  IF.  Recueil  de  littérature , 
6-e.  chei  l'Honoré  ,  à  Amflerdam  m  1730. 

CHATEL  (  du  )  abbé  de  Marchiennes,  chercliei 
AMAND. 

CHATEL  (  Jean  )  cherche^  à  CASTRO, 
§Or-  CHATEL- AILLON  ,  Cajlrum  Alionis ,  6c 
Caflellum  Allioms  ,  ancienne  ville  maritime  de  France , 
dans  la  Saintonge.  Elle  cft  fituée  fur  la  côte  de  l'océan, 
vers  les  anciens  confins  de  la  Saintonge  ,  à  deux  lieues 
de  l'endroit  où  l'on  a  bâti  la  Rochelle.  Cette  ville  ,  au- 
trefois confidérable ,  étoit  bâtie  fur  une  pointe  qui  avan- 
çoit  dans  la  mer.  Les  eaux  qui  battoient  au  pied  l'ont 
détruite  ,  de  manière  que  le  terrein  qu'elle  occupoit  eft 
entièrement  inondé.  Il  n'y  a  plus  à  préfent  qu'un  petit 
bourg  ,  dont  la  mer  emporte  encore  de  temps  en  temps 
quelque  partie.  11  a  le  titre  de  bannie  relevante  immé- 
diatement du  roi  ;  Se  un  grand  nombre  de  châtelle- 
nies  Se  feigneuries  voifines  en  font  mouvantes.  Il  fut 
donné  en  apanage  à  la  maifon  de  Longueville ,  légiti- 
mée d'Oiléans,  qui  en  portoit  le  nom  Se  les  armes. 
En  1694  il  retourna  à  la  couronne,  après  la  mort  de 
l'abbé  de  Longueville  ,  qu'on  nommoit  auffi  l'abbé 
d'Orléans ,  le  feul  qui  reftoit  de  cette  maifon.  Mais  il 
eft  forti  des  mains  du  roi ,  par  l'échange  qu'il  en  a  faite 
en  1698  contre  la  terre  de  Dompierre ,  avec  Leh  G«éen 
de  Saint-Marceaux ,  de  la  maifon  de  la  Rochefoucault. 
*  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

CHATELAIN  DE  BEAUVAIS ,  cherche^  BEAU- 
VAIS. 

CHATELAIN  ,  Caftellanus,  étoit  anciennement  le 
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gouverneur 


d'un  château    où  il  commandoit  en  l'ab- 


fence  du  feigneut.  Les  comtes  Se  les  ducs  qui  avoient 
de  grands  domaines  ,  établiffoient  dans  le  plus  confidé- 
rable de  leurs  châteaux  un  commandant  qu'ils  appel- 
loient  Châtelain,  non-feulement  pour  faire  tête  aux  en- 
nemis qui  pouvoient  fe  préfenter ,  mais  aulli  pour  rendre 
la  juftice  à  leurs  fujets.  Depuis,  ces  châtelains  s'étant 
rendu  puiffans ,  leurs  enfans  leur  fuccéderent ,  Se  ces 
charges  devinrent  comme  héréditaires.  Us  obtinrent 
même  de  leurs  feigneurs  de  les  pofféder  en  fiefs  ;  Se 
peu-à-peu  d'officiers  Se  de  juges  qu'ils  étoient ,  ils  s'éri- 
cerent  en  feigneurs.  C'efl  de-là  que  par  l'ordonnance  du 
roi  Henri  III,  donnée  à  Paris  le  17  août  15-75,  il  eft 
porté  qu'une  terre ,  pour  être  érigée  en  chà'.ellenie  ,  doit 
avoir  d'ancienneté  haute  juftice ,  droit  de  foire ,  de  mar- 
ché de  prévôté  Se  de  péage  ,  avec  prééminence  dans 
toutes  les  églifes  au-dedans  de  la  terre  ;  que  la  baronie 
doit  être  compofée  de  trois  châtellenies,  pour  le  moins, 
unies  enfemble  ,  Se  tenues  du  roi  ;  que  le  comté  doit 
avoir  deux  baronies  Se  trois  châtellenies  ,  ou  une  ba- 
ronie Si  fix  châtellenies ,  Se  que  le  marquifat  doit  con- 


tenir trois  baronies  Se  trois  châtellenies  ,  ou  deux  baro- 
nies Se  fix  châtellenies.  Voyei  DUC. 

g3=  CHATELAIN  (  Georges  )  en  latin  Caftella- 
nus  ,  gentilhomme  Flamand  ,  qui  avoit  été  élevé  dans 
la  maifon  des  ducs  de  Bourgogne.  Il  entendoit  fort  bien 
la  langue  françoife ,  Se  compofa  quelques  traités  qui , 
malgré  la  prédiér ion  d'Olivier  de  la  Marche  ,  font  en- 
tièrement tombés  dans  l'oubli.  Il  écrivit  en  vers  françois 
un  recueil  des  chofes  mer veilleufes ,  avenues  de  fon 
temps  ,  imprimé  avec  les  œuvres  de  Jean  Moulinet  fon 
difciple.  Il  compofa  le  temple  de  la  ruine  d'aucuns  nobles 
malheureux  ,  tant  de  France  que  d'autres  nations  êtran. 
gères  ,  à  l'imitation  de  Bocace  ,  imprimé  à  Paris  ,  l'an 
1 5 17.  Vinfcruclion  du  jeune  prince,  contenant  huit  cha- 
pitres ,  imprimé  avec  les  autres  œuvres.  Les  épitaphes 
d'Hector  &  d'Achilles  ,  avec  le  jugement  d'Alexandre 
le  Grand,  imprimées  à  Paris  en  1515  ,  in-8°.  L'hiftoirc 
de  Jacques  de  Lalain  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  im- 
primée à  Bruxelles  1/2-4°  ,  l'an  1634.  Plufieurs  autres 
ouvrages  qui  fe  trouvent  en  manuferit  dans  l'abbaye  de 
S.  Waaft  d'Arras.  Il  fit  en  françois  la  vie  de  Philippe  le 
Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ;  mais  on  ne  croit  pas  qu'elle 
ait  été  imprimée.  Pontus  Heuterus  l'avoit  lue  Se  en  a 
tiré  quelque  chofe.  Châtelain  mourut  le  20  mars  1474» 
âgé  de  70  ans ,  félon  fon  épitaphe  qui  fe  voit  dans  l'é- 
ghfe  de  la  Sale-le-Comté ,  à  Valenciennes ,  où  il  tut 
inhumé.  *  Valere  André  .  bibl.  belg.  La  Croix-du- 
Maine,  pag.  1 18.  Du  Verdier,  bibliothèque  françoife. 
Olivier  ,  préface  de  fes  mémoires. 

CHATELAIN  (  Henri  )  pafteur  de  Péglife  Vallonè 
d'Amfterdam,  étoit  né  à  Paris  le  22février  i684d'une 
famille  engagée  dans  le  commerce  ,  5c  qui  faifoit  pro- 
feffton  de  la  religion  prétendue-réformée.  La  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  ayant  obligé  fon  pere  de  fortir 
du  royaume  ,  celui-ci  fe  retira  en  Hollande  en  1686 
avec  fa  femme  Se  fon  fils  ,  &  fe  fixa  à  Amfterdam. 
Henri  y  fit  fes  premières  études  ;  Se  lorfqu'il  eut  fini  fes 
claffes ,  il  s'attacha  à  M.  Francius  ,  célèbre  profeffeur 
en  belles-lettres  dans  l'école  -  illuftre  d'Amfterdam.  U 
donna  des  preuves  du  fruit  qu'il  remporta  des  leçons  de 
ce  profeffeur  dans  une  harangue  publique  ,  dont  le  fujet 
étoit ,  eloquentice  laus.  U  la  récita  dans  l'auditoire  de 
l'école-illuftre ,  au  mois  de  mars  1703.  Cette  même 
année  il  paffa  à  Leyde  ,  pour  s'attacher  à  l'étude  de  la 
philofophie.  En  1704  il  commença  celle  de  la  théologie 
qu'il  continua  jufqu'en  1707.  Il  fut  reçu  au  miniftere 
dans  le  Synode  tenuàGoude,  au  mois  d'avril  1708.  Peu 
de  temps  après  ,  il  alla  en  Angleterre  ,  Se  vint  en  1 709 
à  Londres  où  il  paffa  environ  un  an.  Il  y  reçut  les  ordres 
del'évêque  de  Londres  le  3  octobre  1 7 1  o ,  après  quoi 
il  repaffa  en  Hollande.  Rappelle  peu'  après  en  Angle- 
terre, il  y  fut  inftallé  le  7  Septembre  171 1 ,  miniftre  ou 
pafteur  de  Péglife  de  S.  Martin  Orgas  à  Londres  ,  & 
le  13  du  même  mois  il  fit  fon  fermon  d'entrée.  Il  s'y  lia 
d'amitié  avec  Jacques  Claude  ,  petit-fils  du  fameux  mi- 
niftre Jean  Claude  ;  Se  ayant  perdu  fon  ami  en  17 11 , 
on  allure  que  ce  fut  lui  qui  compofa  fa  vie  ,  qui  eft  à  la 
tête  des  fermons  de  ce  pafteur.  M.  Châtelain  ,  Couvent 
follicité  de  revenir  en  Hollande  ,  avoit  toujours  réfifté  ; 
mais  enfin  il  fe  laiffa  fléchir ,  Se  paffa  à  la  Haye  ,  où  il 
fut  inftallé  pafteur  de  l'églife  de  ce  lieu  le  21  avril  Ï711. 
Il  fe  rapprocha  davantage  de  fa  famille  au  mois  de  dé- 
cembre 1727,  en  fe  fixant  à  Amfterdam,  où  il  fut  inftallé 
pafteur  de  l'églife  Wallone  le  27  février  1728.  Il  en 
a  rempli  les  fonftions  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  19 
mai  1743.  Outre  la  vie  de  M.  Claude  ,  dont  on  a  parlé, 
il  a  donné  celle  de  M.  Bernard ,  qu'on  trouve  à  la  tête 
du  traité ,  du  même ,  de  l'excellence  de  la  religion  chré- 
tienne. Avant  fa  mort  il  fit  un  choix  de  fes  fermons  ,  de 
peur  que  l'on  n'imprimât  ceux  qu'il  jugeoit  n'être  pas 
dignes  de  l'impreffion  ;  Se  dans  ce  choix  ,  il  a  biffé'  de 
quoi  en  former  fix  volumes.  On  en  a  donné  deux  m-S", 
en  1744  à  Amfterdam,  fous  ce  titre  :  Sermons  fur  di- 
vers textes  de  l'écriture  fainte ,  par  Henri  Châtelain  ,  Sec. 
Ces  deux  volumes  comprennent  dix-huit  fermons.  *  Ex- 
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trait  delà  bibliothèque  raifinnèe  des  ouvrages  des  favans 
del  Europe  ,  tom.  XXXII ,  féconde  partie  ,  article  VI 
CHATELAIN  (  Martin  )  étoit  de  Varwich  petite' 
y,lle  de  Flandre.  Il  étoit  né  aveugle  ,  &  cependant  il 
ferto*  au  tour  des  ouvrages  furprenans ,  &  même  les 
inftriimens  dont  .1  avoit  beibin  pour  fon  métier.  Il  fai- 
fo.t  des  orgues  ,  des  épinettes  ,  des  violes  ,  des  violons  , 
&  en  jouoit  paffablement.  On  lui  demanda  -un  jour  ce 
qu  il  délirerait  le  plus  de  voir  :  les  couleurs  ,  répondit-il 
parçeqiieje  connais  prefque  tout  te  refte  au  toucher  ; 
mais  ,  lui  rephqua-t-on  ,  n'aimerie^vous pus  mieux  voir 
le  ciel.'  Non,  dit-il  J'aime  mieux  le  toucher.  *  Furetie- 
riana ,  pag.  265. 

CHATÈL-CHINON,pctite  ville  de  France  dans  le  Ni- 
Vernois ,  &  dans  la  contrée  dite  &  Morvunt.  Elle  eft  près 
delà  rivière  d'Yonne  ,  vers  les  frontières  de  Bourrue 
CHATELE  T,  maifon  illuftre,  qui  defeend  ea  l'urne 
mafcuhne  des  ducs  de  Lorraine  de  la  maiion  d'Alface. 
Cette  origine ,  quoiqu'avouée  &  reconnue  par  d'an- 
ciennes chroniques  de  Lorraine  &  par  tous  les  auteurs 

LJFV'-  KIS  qUe  le  P'  ViSnier>  M-  Ie  Laboureur  , 
abbe  de  Juvigny  ,  le  P.  Benoît  de  Toul ,  M.  Hum 
eveque  de  Ptolémaïde  ,  déguifé  fous  le  nom  de  Balev- 
çourt  ,  M  Mufey,  curé  de  Longwic  ,  fans  qu'il  y  ait 
jamais  eu  de  conttadiflion  de  perfonne  ,  n'avoit  point 
encore  eu  julqu'à  préfent  d'hiftorien  particulier  qui  l'eût 
mife  dans  fon  jour;  mais  le  R.  P.  dom  Calmer,  abbé 
de  Senones  ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  grand 
nombre  d  ouvrages,  &  fur-tout  par  l'hifloire  générale 
de  Lorraine,  vient  de  nous  en  donner  une  parriculiere 
de  la  maiion  du  Chatelet,  comme  un  fupplément  à  la 
première,  dans  laquelle  il  s'étoit  contenté  de  dire  au 
tome  I,  pag.  1,4,  qu'elle  avoit  pour  auteur  Thierri 
d  Enter,  fils  pumé  de  Frédéric  de  Bitche,  duc  de 
Lorraine.  C'eft  de  ce  dernier  ouvrage  que  nous  avons 
tire  ce  que  nous  allons  rapporter  fur  cette  illuftre  maifion. 
,      K  ^tERRl  de  Lorraine  ,  furnommé  le  Diable,  ou 
d£^.^pumédeFERRiouFREDERlc,furnommé  de 
Bitche  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Ludomilleie  Polorrne 
accompagnant  fon  frère  Frédéric  II ,  duc  de  Lorraine  ' 
dans  la  guerre  contre  Thibaut  ,  comte  de  Bar,  eut  lé 
malheur  d  être  pris  avec  lui  prifonnier  au  mois  de  fé- 
vrier 1108    par  le  comte  ,  qui  les  tint  pendant  fept 
mois  enchaînes  dans  fes  prifons  ,  comme  on  l'apprend 
de  la  chronique  d'Alberic  fur  l'an  1108.  Thierri  dont 
les  hiftonens  ne  nous  apprennent  plus  rien  ,  eut  en  par- 
tage lavaleedeRémovilleavec  plufieurs  autres  ter- 
res, au  milieu  defquelles  ayant  fait  bâtir  une  fortereffe 
quon  appe  la  le  Chatelet ,  (nuée  proche  l'abbaye  dé 
lEtanche,  lui  &  fa  poftérité  en  eurent  le  furuom  foi- 
vantlufagedecetemps  de  nommer  les  cadets  du' nom 
de  leur  apanage   II  fi,  de  f,  grandes  libéralités  au  prieuré 
de  Relange,  qu  il  paffe  pour  en  être  un  des  fondateurs 
11  yivoit  encore  a  la  fin  de  décembre  de  l'an  122  s 
qu  il  mit  fon  fceau  à  un  acre  de  Hugues ,  abbé  de  Séno- 
nes   en  faveur  de  Henri  le  Lombard.  Le  P.  Benoît  de 
i  oui,  fonde  fur  des  titres  du  prieuré  de  Rélamre ,  com- 
muniques par  M.  l'abbé  Riguer ,  grand-prévôt  dé  iaint 
lJiey,  nous  apprend  qu'il  avoir  épouiè  Gertrude  de 
Montmorenç, ,  fille  de  Matthieu  II ,  furnommé  le  Grand 
connétable  de  France ,  &  de  Gertrude  de  Néele-Soif- 
lons.  Leurs  enfans  turent  1.  Simon  du  Chatelet  fur- 
nommé  dt i  Diable  ,  qui  fut  chanoine  de  S.  Diév.  Il 
donna  a  Baudouin  ,  abbé  de  Sénones ,  quinze  livres 
d  argent  pour  1  aider  à  conftruire  un  moulin  à  Rémo- 
v,Ue  ,  a  condition  qu'il  en  tirerait  moitié  de  profit  pen- 
dant fa  vie  Mais  Simon  du  Diable  étant  mort  avant 
que  la  chofe  tut  exécutée,  il  donna  pour  le  repos  de 
Ion  ame  ces  quinze  livres  à  ladite  abbave.  Il  paroit  qu'il 
mourut  vers  1  an  ,  245.  2.  Ferr,  I  du  nom  ,  feigneur 
du  Chatelet,  qui  fuit.   3,  Pierre  du  Chatelet;  Celui-ci 
n  elt  connu  que  par  la  fondation  qu'il  fit  d'une  chapelle 
dans  leghle  des  cordeliers  de  Neufchareau ,  fous  l'in- 
vocation deS.  Hilaire,  fuivant  M.  du  Fourni,  qui  dit 
«M  y  fut  enterré,  &  qui  le  qualifie  chevalier,  feigneur 
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t  n"''!"  e"L,orrre'  11  e"  Retendre  la^aifon 
du  Chatelet    &  lu,  donne  pour  femme  Agnes,  &  pour 

n L  '  ZFT"  du  Chatel«;  mais  dom  Calmet 

rrr;r;m-duFourni-ftt™^.«p™-'« 

JoLïT' 1  '  6TSr du  Chatelet'  **  tài« 

prouve,  avoir  poflédé  cette  feigneune  &  l'héri,a«e  de 
Tuetri  d  Enter  qu'à  titre  d'hérédité,  fit  homm:,g°e  en 

àMu.ley&àMamay   I,  tra,L 'en' ,^  cfe' 
comte  de  Sain, ,  fut  du  nombre  des  quaran"  cheva-' 
1-ers  que  Ferr,  III  du  nom,  duc  de  LorraiTe  donna 
pourgarans  du  traité  d'alliance  fait  entre  ce  p  „-  «  & 
le  comte  de  Luxembourg  ,  par  lettres  paflèesP  le vent 
dred,  après  la  m-carême  de  l'an  ,  268.  R  fi,  en  ,  X" 
un  afte  d  échange  avec  Ferri ,  duc  de  Lorraine  , 
qua  fie  coufin,  &  auquel  il  céda  ce  qu',1  avoit  à  Dom 
b  I 1  en  échange  du  finage  de  Vahengney.  Ferri  du 
Chatele   donna  aux  cordeliers  des  marques  de  fa  libé- 
ral te.  Il  leur  accorda  leur  chauffage  dans  fes  bois ,  par 
le  t  s  du  mois  de  novembre  ,292.  Ilmourur  pet,  de 
temps  après,  âge  d'environ  75  ans,  &  fut  inhumé  au 
n  lieu  du  chœur  de  l'églhe  des  cordeliers  de  Neufcha- 
teau    d  ou  fa  tombe  a  ete  tranfportée  dans  la  ùcrifïie. 

«SZ  cVeT  • Ies  fcignei,rs  dH  ChaKle<  ««  ^°>« 

pour  leur  fepulture  cette  églife ,  où  l'on  voit  encore 
plufieurs  de  leurs  maufolées.  La  femme  de  Ferri  du 

de  joinv.lle  fmvant  les  mémoires  domertiques  &  les 
conjures  de  dom  Calmet.  Leurs  enfan's  furent 
1.  Zrardéa  Chatelet ,  mentionné  dans  un  titre  de  l'an 
1170  ;  î.  Jean  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  3.  Ifabelle  du 
Çhatelet,  manee  à  Franco*  de  Longu  e ,  par  traité 
de  l'an  t272  ,  &  du  confentemen,  de  Fer/,  duc  de 
Lorraine  ;  4.  Laure  du  Chatelet  ,  femme  dé  Henri 
comte  de  Salm  ,  lequel  vivoit  en  1 288. 

Ul.  Jean  I  du  nom  ,  lire  du  Chatelet ,  eft  men- 
tionne dans  deux  titres  des  années  11S5  &  1200  II 
vendit  1  an  ,303  à  Châties,  comte  de  Valois,  &  à 
Catherme  de  Courtenay  ,  fon  époufe ,  ce  qu',1  avoit  à 
Piftond  &  a  Fougerolles ,  moyennant  la  femme  de 
1300  livres.  II  fut  marié  avec  Gillc  de  Paffavant,  fille 
de  llichard,  feigneur  de  Paflavant,  &  veuve  de  redon 
de  Lorraine  comte  de  Toul.  De  ce  mariage  ibriitent 
1.  t.rard  l  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Chate- 
let lequel  conjointement  avec  fon  frère  Henri  fe 
rendit  caution  pour  Ferri  IV,  duc  de  Lorraine  ,  d'une 
fomme  de  2500  livres  envers  Gaucher  de  Châtillon 
connétable  de  France,  beau-pere  du  duc,  par  lettres' 
du  28  juin  132,.  Dans  les  lettres  réverfaies  que  le 
duc  donna  a  ces  deux  frères  pour  ce  cautionnement , 
d  les  qualifie  nobles  hommes  O  faige, ,  nos  ameis  confins 
c>  f ambles  monfeigneur  Erarddu  Chatelet ,  &  monfeA 
gneur  Henri  fin  frère ,  feigneur  d'Antigny  ,  chevaliers. 
Erard  du  Chatelet  cautionna  auffi  Henri  ,  comte  de 
Vaudemont,  envers  Ferri,  due  de  Lorraine,  pour  la 
lomme  de  1200  livres  de  petits  tournois,  dont  le 
comte  lu,  donna  fes  lettres  réverfales.  2.  Ferri  du 
Chateet  nommé  fils  de  Jean,  &  q„al,fié  feigneur  du 
Chatelet  dans  un  afte  d'échange  qu'il  fit  le  25  mars 
13 M,  avec  Henri  dApremont,  évêque  de  Verdun; 
3.  Henri  du  Chatelet  ,  qui  fuit  ;  4.  Pierre  du  Cha- 
relet  ,  gouverneur  de  Chateau-Salins  ,  qu'il  défendit 
vaillamment  1  an  1348  ,  contre  les  troupes  d'Hademar 
de  Monteil,  eveque  de  Metz  ;  5.  Agnès  du  Chatelet, 
mariée  vers  l'an  1300,  à  Thierri,  fils  de  Gérard'  de 
Nanci ,  chevalier. 

IV.  Henri  du  Chatelet,  chevalier,  feigneur .d'An- 
tigny  en  Vofges  ,  fe  rendit  caution  avec  fon  frère  Erard, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  pour  le  duc  de  Lorraine, 
qui  les  qualifie  de  coufins.  Il  accompagna  en  Sicile  le 
comte  de  Vaudemont ,  qui  alloit  combattre  en  faveur 
de  Charles  d'Anjou  contre  le  roi  d'Aragon.  II  paraît 
qu'il  ne  vivoit  plus  en  1 341.  Il  avoit  été  marié  en  pre- 
Tome  III,  Aaaaij 


1 


<<6     C  H  A 

iL  noces  à  N  de  B-*-^^  t 
Beaufremont  ,  feigneur  de  liuyiex  f 

fin;  ^dTŒen  ,349-  *«*  de  fon  premier 
mariaeefi*  enfans,  favoir  ,  I.  ERARD  du  Chatelet  II 
du  om  qui  fuit;  i.  /—d»  Chatelet,  fumommé  S* 
Zm,  qui  fut  Fis  à  k  bataille  de  Slgny ,  donnée  le  A 
avril  ,368,  contre  les  Médire.  Celni-c.  avo.tepoufe 
Marguerite  d'Agimont ,  dame  du  Fau  &  de  Tynes 
fille  A'Amoul  de  Looz  &  d'Agimont  cide  N.  du  Fau 
elle  fe  remaria  à  ,  feigneur  de  Celh  ,  mus  a  Gud- 
tamedeProëft.  du  Chatelet,  chanoine  de 

Mayence;  4.  ^  du  Chatelet,  femme  de  F«r  de 
SeS,le'quelvivoiten  .359;  J.*««  ^SS; 
mariée  à  fa  de  Salm  ,  fe.gneur  de  Dompbale 
rSLft  ,  ou  P«r«  -  Chatelet  auquel 

Robert ,  duc  de  Bar ,  donna  en  recompenfe  de  fes  fer- 
mes par  lettres  du  1  février  1383  ,  une  rente  de  40 
^florins  ,rache.able pour  la  fournie  de  400.^ 1  e.o.t 

décédé  en  1 4°  1  »  &  hlffa  de  fa  femme  Sr"  7  l 
mit  Jean  Duval ,  chevalier ,  quatre  enfans  qu>  turent 
RenalonRené  du  Chatelet,  écuyer,  mentionne  avec 
fon  pere  dans  un  a3e  de  1389  ;  (W  du  Chatelet , 
lé  parmi  les  chevaliers  que  Charles  duc  de  Lor- 
raine ,  donna  pour  caution  de  la  fomme  de  >.oo  flo- 
rins par  ade  du  !  août  .409  :  ?n  ,'g"°re  ^  «emps  de 
fa  mort ,  &  s'il  laiffa  des  enfans  de  fa  femme  Jacauette  , 
dame  de  Bioncourt ,  remariée  à  Jean  de  Puhgny  , 
écuyer  ;  Erard  du  Chatelet ,  fumommé  l'Pf"  Erard, 
qui  fit  de  grandes  libéralités  aux  cordehers  deNeufcha- 
Kau ,  &  à  tout  l'ordre  de  S.  François  ,  dont  .1  prit  1  ha- 
bit aù  lit  de  la  mort  ;  Jenal  du  Chatelet ,  mariée  a  noble 
Jean  ,  fire  de  Bouxieres.  -  . 

V.  Erard  du  Chatelet ,  II  du  nom  chevalier  fei- 
gneur du  Chatelet  &  d'Antigny ,  reçut  de  laducheffe  de 
Bourgogne  une  donation  de  10  livres  de  rente :  (tir  les 
taille?  de  Juffé,  par  lettres  du  zo  juin  Il  fervït  fi- 

dèlement Jean  ,  duc  de  Lorraine,  dans  a  guerre  con- 
tre Henri  V,  comte  de  Vaudemont,  ou  il  fut  fait  pn- 
fonmeravec'leanduChatelet   unde  fesfils  Illui  en 

coûta  une  forte  rançon  pour  leur  liberté  ;  5c  le  due 
pour  les  dédommager  ,  leur  accorda  par  lettres  du  « 
Ltembre  «W.fa  droits  qu'il  avo.t  pour  caufe de 
tfdTfc  lettons  des  villes  du  Chatelet £  Hor- 
^he champ ,  droits  que  lefdits  Erard  ci  Jean  du  Chatelet 
«mirent  au  duc  pour  la  fomme  de  zoo  florins  par  let- 
tres de  l'an  .364-  Erard  mourut  après  l an  1.371.  H 
avoitépoufé  Odette  de  Chauvirey  ,  fille  de de 
Chauvirey  ,  chevalier ,  .ci  A'El^abeth  d'O.felet.  U  en 
eut,  1.  Renaud  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  z.  Liebault  du 
Chatelet ,  bailli  de  Nanci ,  qui  fut  fçuvent  honore  des 
marques  de  la  confiance  du  duc  Charles  II  ;  3.  Jean  An 
Chatelet ,  qui  demeura  prifonmer  l'an  1348  ,  avec  fon 
pere  dans  fa  guerre  contre  le  comte  de  Vaudemont 
&  enfuite  dans  la  bataille  de  Liney  ,  ou  il  combattait 
contre  les  Meffins ,  en  faveur  de  Robert,  duc  de  Bar  ; 
4.  Charles  du  Chatelet,  feigneur  de  Fontenoy  ,  marie, 
Savant  M.  du  Fourni,  à  Jeanne  de  Cet»,  veuve  de 
Simon  de  Demtty,  5-  J«"™  du  Chatelet ,  manee  a 
Jean ,  fils  de  Ferri  de  Germigny. 

VI  Renaud  du  Chatelet ,  chevalier ,  feigneur  du 
Chatelet,  de  Deuilly  en  partie,  de  Removille  ,  de 
Theullieres ,  bailli  de  Baffigni ,  céda  par  afte  du  z  jan- 
vier 1410  à  Charles  II  ,  duc  de  Lorraine  ,  la  portion 
oui  lui  apparténoit  dans  la  terre  ci  fortereffe  du  Chate- 
let où  le  duc  fit  bâtir  une  tour  appellee  communément 
la  tour  du  duc  de  Lorraine.  Peu  d'années  après  la  mort 
de  ce  prince,  laducheffe  Ifabèlle  la  remit  aux  enfans  de 
Renaud  ,  qui  mourut  le  zz  mars  ,4z9  Il  tut  inhume 
aux  cordehers  de  Neufchateau.  II  avoit  epoufe  Jeanne 
de  Chaufour,  fille  de  Jean  de  Chaufour  ,  chevalier, 
&  d'^&de  Deuillv.  Elle  furvécut  a  fon  mari  jufqu  en 
!435  ,  &  fut  inhumée  auprès  de  lui  fous  un  magnifi- 
que tombeau.  Leurs  enfans  furent  t.  ERARD  III  du 
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nom,  qui  fuit;  z.  Gérard  du  Chatelet,  chevalier  fei- 
eneur  de  Rancé ,  qui  fut  pris  à  la  bataille  de  Bulgné- 
ville ,  combattant  pour  René  d'Anjou,  ci  qui :  mourut 

vers  l'an  i449  .  fens  en&ns  de  fa  femme  I  ' 

fille  de  Jean  de  Bouxieres  ;  3.  Philibert  du  Chate- 
let tige  des  branches  de  SoREY  &  de  VaUVILLARS  , 
rapportées  ci-après;  4.  Béatrix  du  Chatelet,  première 
femme  de  Pierre  de  Beaufremont ,  chevalier  ;  5.  JJa- 
belle,  mariée  à  Simon  d'Anglure ,  leigneur  d'Etoges  ci 
de  Domjeux  ,  confeiller  ,  chambellan  du  roi. 

VII  Erard  du  Chatelet ,  III  du  nom ,  furnomme  le 
Grand,  chevalier,  baron  baronnet,  &  fe.gneur  de 
Deuilly  ,  Cirey  ,  Bulgnéville  ,  chambellan  du  ro.  de 
Sicile,  maréchal  ci  gouverneur  général  de  Lorrame  & 
Barois ,  Sec.  fe  trouva  avec  René  d'Anjou  a  la  funefte 
bataille  de  Bugnéville,  dans  laquelle  d  demeura  prifon- 
nier  le  z  juille?  143 1 ,  ci  ayant  obtenu  fa  hbette  moyen- 
nant z4oo  florins  d'or ,  .1  fut  affocié  par  la  duchefle 
Ifabèlle  au  gouvernement  de  Lorraine   avec  cinq  autres 
feigneuts.  11  fut  enfuite  député  vers  Philippe  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  pour  traiter  de  la  délivrance  du  duc  René  , 
qui  lui  donna  beaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  La 
mort  l'enleva  le  18  août  1459,  &  il  fut  enterre  aux 
cordehers  de  Neufchateau  ,  oii  l'on  voit  fon  tombeau. 
Il  avoit  été  marié  deux  fois  ,  la  première  avec  Alix  de 
S.  Eulien  ,  fille  ci  héritière  A'Yram  ,  baron  de  S.  Lu- 
lien  de  Cirey,  ci  d'Agnès  ,  dame  de  S.  Arnaud.  Sa 
féconde  femme  fut  Marguerite  de  Grancey    fille  de 
Guillaume  de  Grancey  ,  feigneur  de  Larès,  &  de  Lau- 
rette  de  Beauvoir  de  Cbatelus,  qu'il  avoit  epoulee  par 
contrat  du  z5  juin  ,440  ,  ci  laquelle  deceda  le  z; ;  oc- 
tobre 1466.  Lesenfansdupremierhtfure.it  1.  Pierre 
du  Chatelet,  qui  fuit;  z.  GUILLAUME   auteur  de  la. 
branche  de  PlERREFITTE  ,  rapportée  ci-après  ■  3.  Ide  ou 
Odette  du  Chatelet,  mariée  t*.  avec -  Colora !de  Mar- 
ley ,  feigneur  du  Savey ,  de  Dun  ,  de  Jametz  &  de  Flo- 
range,  chevalier,  confeiller,  chambellan  du  roi  de  Si- 
cile•  z°  l'an  14S6  ,  avec  Bertrand  de  Beauvau  ,  lei- 
gneur de  Préc'.gny  ;  4-  Peronette  Au  Chatelet,  qm 
époufa  par  contrat  du  premier  janvier  1434,  d° 
Nanci,  ou  de  Lenoncourt ,  feigneur  de  Gombervaux  ; 

Jeanne  ,  alliée  à  Guillaume  de  Cho.feul,  fe.gneur 
de  Clémont  ;  6.  Agnès  ,  femme  de  Jean  d  Orne  ,  bailli 
de  l'évêché  de  Verdun  ;  7.  Ifabèlle  ,  mariée  à  Lotus 
de  Dompmarfm,  chevalier  ,  feigneur  de  Dompmartm, 
confeilleï  de  René,  duc  de  Lorraine  Les  enlansdE- 
rard  du  Chatelet  III  du  nom,  ci  de  Marguerite  de 
Gtancey  fa  féconde  femme ,  furent,  1 .  Erard  du  Cha- 
telet auteur  de  la  branche  de  BuLG  NE  VILLE ,  rappor- 
tée ci-après  ;  z.  Catherine  du  Chatelet,  qui  tut  mar.ee 
par  contrat  du  17  avril  .458,  ^  T  *  "7?  f 
Granfon, feigneur  de  Poix;  3.  Jeanne  du  Chatelet ,  al- 
liée en  1467  à  Helwn  de  Gtanfon  ,  fe.gneur  de  la 
Marche,  frère  de  Simon:  il  étoit  remarie  en  1488  a 
Jeanne  de  Beaufremont;  4.  Magdelene  du  Chatelet, 
femme  de  Ferri  de  Paroye  ,  avec  lequel  elle  vivoit  en 
147s.  Une  généalogie  manufcr.te  qui  eft  a  la  biblio- 
thèque du  roi ,  &  dans  le  cabine,  de  M.  Clairembaut  , 
marque  que  Magdelene  du  Chatelet  tut  femme  de  N. 
marquis  de  Bade  en  Allemagne  . 

VIII  Pierre  du  Chatelet  I  du  nom  ,  feigneur  du 
Chatelët ,  de  Deuilly  ,  Bulgnéville  ,  S.  Euhen  ,  Cirey  , 
Ba^anco'urt ,  Pierr/fitte  Chainfy  Merlant  Outre- 
pont  ,  Ifche  ,  Balerme  ,  Nancey ,  Guimont ,  ëic  avoit 
en  1I76  la  conduite  des  nobles  du  bailliage  de  Meaux, 
&  en  1479  de  l'»iere-ban  du  bailliage  de  Chau- 
mont ,  &  fut  gratifié  par  le  ro.  d'une  penfion  de  zoo  hv. 
B  mourut  vers  le  milieu  de  décembre  de  l'année  i48x, 
IZ  inhumé  aux  cordehers  de ^^Neufchateau  ^ans  1 
chanelle  qu'il  y  avoit  fondée  en  l'honneur  de  S .  Chrilto 
PheP  ftinte  Barbe  Ci  fainte  Marie-Magdel  ne.  Il  avoit 
énoûf  en  premières  noces  Manne  d'Autel  ,  com.effe 
dFAp  emonï  ,  fille  aînée  de  Hue  d'Autel  comte  d  A- 
premoT  ci  S  Agnès  eomteffe  de  Hohenftem  Devenu 
veuf,  lferemaria°avaB.l469à^^e^T0ul0nêe011' 
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dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  ,  furent  t.  Jean  du  Chatelet  ,  qui  a  fait 
la  branche,  de  Deuilly  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Baltha- 
\ar  du  Chatelet ,  religieux  ,  puis  abbé  de  S.  Evre  de 
Toul  &c  de  S.  Vincent  de  Metz,que  le  duc  Antoine  nom- 
ma en  1 5  1 1  un  des  adminiftrateurs  du  duché  de  Lor- 
raine en  ion  abfence,  &  qui  mourut  le  9  mars  1529  ; 
5.  Agnus  ou  Anne,  du  Chatelet,  chanoine  de  Langres , 
&  archidiacre  du  Tonnerois  ;  6.  Pierre  du  Chatelet, 
trhevalier  ,  feigneur  de  Deuilly  ,  fénéchal  de  Lorraine  en 
1500  ;  7.  Catherine ,  mariée  en  1493  avec  Claude  de 
Haraucourt ,  feigneur  de  Paroye  ,  laquelle  mourut  "en 
1516  ;  8.  Alix  qui  étoit  dame  à  Remiremont  en  1465  , 
époula  par  contrat  du  16  décembre  1474  Pierre  du  Fey, 
feigneur  de  Bazeille. 

IX.  Erard  du  Chatelet  IV  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
gneur du  Chatelet-Bauzancourt ,  Cirey,  Briecourt,  &c. 
eut  différend  avec  fa  tante  Anne  d'Autel  ,  femme  du 
comte  de  Linanges,  lequel  fut  terminé  par  la  médiation 
de  René  II ,  duc  de  Lorraine,  le  1 1  octobre  1484.  Erard 
qui  vivoit  encore  le  1 9  avril  1 5  20  ,  avoit  époufé  Fran- 
çoife  d'Haraucourt ,  dame  de  Ville-fur-IlIon  ,  &  fille  de 
Jacques  d'Haraucourt ,  chevalier,  &  d'Anne  de  Paroye. 
lien  eut  pour;  enfans  ,  1.  Christophe  du  Chatelet, 
qui  fuit;  2.  Jean-Baptijle  ,  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur de  Beauchemin  en  1 5  20  ,  tué  au  fiége  de  Malte 
en  1  56  5  ;  3 .  Marguerite  ,  fecrette  de  l'abbaye  de  Remi- 
remont. 

X.  Christophe  du  Chatelet  ,  feigneur  en  partie 
du  Chatelet,  de  Deuilly,  S.  Eulïen  ,  Cirey  ,  Bauzan- 
court ,  Pierrefitte ,  Bulgnéville ,  &c.  étoit  en  1505  un 
des  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ,  &c  fut  tué  au 
fiége  de  Pavie  en  1525.  Il  avoit  été  marié  par  contrat 
du  1 4  octobre  1  5  1 4  ,  avec  Jaqueline  de  Bethune  ,  fille 
de  Jean  de  Bethune  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mareuil, 
&  de  Jeanne  d'Anglure.  Elle  fe  remaria  enfuite  avec 
Jean  du  Chatelet ,  feigneur  de  Pierrefitte.  Les  enfans  de 
Chriftophe  du  Chatelet ,  furent  1 .  Erard  V  du  nom , 
qui  fuit  ;  z.  Chrijiopke  du  Chatelet ,  mineur  en  1 5  27  , 
dont  on  ignore  le  temps  de  la  mort  ;  3.  Nicole  du  Cha- 
telet ,  mariée  par  contrat  du  14  avril  1  540  ,  du  confen- 
tement  &  en  préfence  de  madame  la  duchefle  de  Guife, 
eomtelTe  d'Aumale ,  avec  mefiire  René  de  Malain,fils 

Antoine  Malain  ,  chevalier,  feigneur  deDigoine, 
qui  la  laiffa  veuve  au  mois  d'octobre  1 573  ;  ^Françoife 
du  Chatelet ,  dame  ,  puis  fecrette  de  l'églife  de  Remire- 
mont  ;  5.  Petronille  du  Chatelet,  dame  à  Remiremont 
en  1550. 

XI.  Erard  du  Chatelet  V  du  nom,  chevalier, fei- 
gneur du  Chatelet  ,  Cirey  ,  Deuilly,  Bauzancourt  ÔC 
Pierrefitte  ,  qui  fut  le  dernier  de  la  branche  directe  des 
feigneurs  du  Chatelet ,  étoit  mort  en  1  «[45  ,  ayant  per- 
du peu  auparavant  un  fils  unique  ,  qu'il  avoit  eu  de  fon 
mariage  avec  Anne  de  Hangeft  ,  fille  de  Louis  de  Han- 
geft ,  feigneur  de  Montmor ,  &  de  Chaleranges  ,  con- 
seiller &  chambellan  du  roi  ,  gouverneur  de  Mouzon  , 
grand  écuyer  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  &  de  Ma- 
rie du  Fay  d'Athies,  dame  de  Moyencourt.  Elle  fe  re- 
maria avec  Antoine  de  Stainville  ,  feigneur  de  Cou- 
vanges. 

Branche  des  seigneurs  de  Deuilly. 

IX.  Hue  ou  Huet  du  Chatelet ,  chevalier  ,  baron 
de  Deuilly,  feigneur  en  partie  du  Chatelet,de  S.  Amand, 
Cirey  ,  Thons ,  S.  Eulien  ,  &c,  étoit  troifiéme  fils  de 
PiERRE  du  Chatelet  II  du  nom  ,  &  de  Manne  d'Autel. 
Il  avoit  en  1503  une  penfion  du  roi  de  200  livres ,  &  ne 
vivoit  plus  en  1  521.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
par  contrat  du  13  octobre  i486  ,  Magdeléne  de  "Wiffe 
de  Gerbevillers  ,  fille  de  Jean  de  WifTe  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Gerbevillers  ,  de  Romont,  de  Bazemont,  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi  de  Sicile  ,  bailli  de  Nanci , 
&  de  Catherine  de  Lénoncourt.  Elle  décéda  le  26  octo- 
bre 1488  ,  &  Huet  fe  remaria  peu  de  temps  après  avec 
Jtanm  Gicon  d'une  noble  &  ancienne  maifon  du  comté 


C  H  A  $S7 

de  Bourgogne  ,  avec  laquelle  il  acheta  en  i  5 10  les  ter- 
res de  Thons  ,  Boucharmais  &î  Larbach.  Sa  troifiéme 
femme  fut  Guillcmuu  d'Amoncourt,  fille  i'Elion  d'A- 
moncourt,  chevalier,  feigneur  de  Piepape ,  de  Monti- 
gni-fur-Aube ,  &  de  Gnyonnc  de  Malain  ,  dame  dudit 
heu.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Philippe  du 
Chatelet ,  feigneur  de  S.  Amand  ,  mort  fans  alliance  ; 
i.  Pierre,  dit  Perrin  du  Chatelet,  qui  fuit.  Ceux  du 
fécond  lit  furent  1.  Claude- Alexis-Marguerite  du  Chate- 
let ,  mariée  par  contrat  du  14  janvier  1  5  14  à  faut  d'A- 
moncourt, chevalier,  feigneur  de  Tannay-Piepape,  Mon- 
tigni-fur-Aube,  6cc.  6c  morte  en  1575  ;  1.  IfJelle  du 
Chatelet,  religieufe  en  1514  &  en  1544  ,  abbeffe  de 
Samte-CIaire  de  Neufchateau;  3.  Salmone  ,  religieufe 
puis  abbeffe  de  Sainte-Gloffinde  de  Metz,  décédée  le  10 
décembre  1539  ;  4.  Agnes  du  Chatelet  ,  dame  d'hon- 
neur de  la  duchefle  de  Lorraine.  Hue  du  Chatelet  eut 
de  fon  troifiéme  mariage  avec  Guilkmette  d'Amoncourt 
cinq  enfans  ,  favoir  ,  1 .  Anne  du  Chatelet  ,  chanoine  , 
puis  grand  archidiacre  de  l'églife  de  Langres  ,  aumônier 
du  roi ,  protonotaire  du  faint  fiége  ,  grand  fourier  de 
Remiremont  ,  Se  abbé  commendataire  de  Flabémont , 
de  Beaulieu  &c  de  Clairlieu  ,  décédé  le  6  janvier  de  l'an 
1590,  6c  inhumé  dans  le  fanfluaire  de  l'églife  cathé- 
drale de  Langres  auprès  du  cardinal  de  Givry  ;  1.  Va- 
lentin  du  Chatelet ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
coadjuteur  ,  puis  abbé  de  S.  Vincent  de  Metz  en  1 5 19 , 
6c  de  fainte  Avolde  en  1545  ,  décédé  le  4  mai  1549  ; 
3 .  JEAN  du  Chatelet ,  tige  des  feigneurs  de  Thons  ,  £■ 
marquis  de  Trichateau,  duquel  defeendent  toutes  les 
branches  qui  fuhfijlent  aujourd'hui  ,  S-  dont  on  parle 
ci-apris  ;  4.  Grégoire  du  Chatelet  ,  baron  Se  feigneur 
de  Bonney  &  de  Chatillon  en-Vofges  ,  mort  l'an  1  574 
fans  enfans  de  fa  femme ,  Marie  du  Marez  ,  qu'il  avoit 
époufée  étant  veuve  de  JV.  feigneur  de  Lénoncourt  ; 
5.  Marion  du  Chatelet ,  abbeffe  de  Sainte-Claire  de 
Neufchateau  ,  aptès  fa  feeur  Ifabelle. 

X.  Pierre  ,  dit  Perrin  du  Chatelet  ,  chevalier 
baron  de  Deuilly  ,  feigneur  du  Chatelet  6e  de  Bulgné- 
ville en  partie  ,  de  Gerbevillers  ,  Romont ,  Bazemont  , 
confeiiler  d'état  ,  fénéchal  de  Lorraine  ,  &  bailli  de 
Nanci ,  eut  la  gloire  de  terminer  en  1  546  le  différend  qui 
étoit  entre  Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont, 
8c  la  duchefle  fa  belle-fœur ,  Chriftine  de  Danemarck  , 
qui  lui  donnèrent  l'emploi  de  gouverneur  du  duc  Char- 
les II ,  leur  pupille  ,  dont  il  s'aquitta  très-dignement  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  13  août  1556.  Il  avoit  été  ma- 
rié par  contrat  du  15  décembre  1510,  avec  Bonne  de 
Beaudoche  ,  fille  de  Claude  de  Beaudoche  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Môlin  en  Lorraine ,  8c  de  Philippe  de  Fer- 
rieres ,  fa  féconde  femme.  Ils  furent  inhumés  l'un  6c  l'au- 
tre dans  l'églife  de  S.  Jean-Baptiffe  de  Gerbevillers  ,  où 
leurs  figures  font  en  marbre  blanc.  Leurs  enfans  furent, 
1.  Olori  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  1.  Magdeléne  du 
Chatelet,  religieufe  ,  puis  abbefle  de  Sainte-Gloffinde  de 
Metz.après  fa  tante  en  1 5  3  9  ,  décédée  le  20  avril  1 5  84  ; 
3.  Catherine,  religieufe,  puis  coadjutrice  de  fa  fœur  , 
abbefle  de  Sainte-Gloffinde  de  Metz  ,  8c  décédée  le  17 
février  1  570  ;  4.  Barbe  du  Chatelet,  mariée  à  Claude- 
Antoine  de  Bafïompierre  ,  baron  d'Arouille  ,  feigneur 
de  Removille  ,  bailli  de  Févêché  de  Metz  ,  dont  elle 
étoit  veuve  en  1  587  ,  5c  vivoit  encore  en  I  591  ;  5.  Phi- 
lippe du  Chatelet ,  religieufe  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que à  Metz  ;  6.  Manne  du  Chatelet  ,  mariée  en  1  5  5 1 
avec  W iri  de  Savigny ,  feigneur  de  Seymont ,  bailli  de 
Clermont ,  8c  morte  vers  l'an  1575. 

XI.  Olori  du  Chatelet, chevalier, baron  de  Deuil- 
ly ,  feigneur  de  Gerbevillers  ,  Romont,  Bazemont ,  Bul- 
gnéville, Senoncourt,  Sec.  fe  laiffa  entraîner  dans  le  parti 
des  reîigionaires  ,  Se  fut  tué  au  fiége  de  la  Charité  fur- 
Loire  au  mois  de  mai  1569.  Il  avoit  époufé  en  1555 
Jeanne  de  Scepeaux  ,  dame  de  S.  Michel,  fille  6c  cohé- 
ritière de  François  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Vieilville  ,  comte  de  Durerai ,  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  sent  hommes 
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d'armes  ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  5c  de  dame  Renée 
le  Roux.  Elle  fc  remaria  en  1573  avec  Antoine  d  Epi- 
nay  ,  chevalier  ,  feignent  de  Broon  ,  chevalier  de  1  or- 
dre du  roi.  Les  enfans  d'Olori  turent  1.  Claude  du 
Chatelet ,  qui  fuit  ;  1.  Chriftine  du  Chatelet  ,  mariée 
par  contrat  du  16  février  1 587  à  Jean  III  du  nom ,  ba- 
ron  d'Hauffonville  ,  feignent  d'Orne ,  S.  Georges  ,  8çc. 
premier  pair  de  l'évêché  8c  comté  de  Verdun  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  maré- 
chal de  fes  camps  8c  années  ,  lieutenant  général  du 
pays  Verdunois  ,  donr  elle  refta  veuve  fans  enfans  le  24 
mai  1609.  Elle  fonda  avec  fa  fœur  Scie  comte  de  Tor- 
nielle  fon  beau-frere  ,  à  Gerbevillers  un  monaftere  de 
carmes  déchauffés  ,  8c  mourut  en  odeur  de  fainteté  au 
commencement  de  l'année  1621  à  Nanci,  d'où  fon  corps 
fut  tranfporté  trois  ans  après  dans  l'églife  de  Gerbevillers 
avec  celui  de  fon  mari.  3.  Annt  du  Chatelet  ,  mariée 
en  1590  à  Charles  -  Emanuel  de  Tornielle-Chalant , 
comte  de  Solarol  Se  de  Brione  ,  baron  de  Beaufremont, 
qui  devint  feigneur  de  Deuilly,  Gerbevillers  ,  Bazemont, 
Romont  Se  BulgnéviUe  ,  du  chef  de  fa  femme  héritière 
de  fon  frère  5c  de  fa  feeur  ,  morts  fans  poftérité. 

XII.  Claude  du  Chatelet  ,  chevalier  ,  baron  de 
Deuilly,  feigneur  de  Gerbevillers  ,  Romont ,  Bazemont, 
BulgnéviUe  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  cornette  de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine ,  &cc. 
élevé  par  les  foins  de  fon  grand  oncle  Jean  du  Chate- 
let dans  la  religion  catholique,  s'engagea  pat  un  zèle  m- 
diferet  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  au  fervice  de  laquelle 
il  mourut  au  fiége  de  Dieppe  le  il  feptembre  de  l'an 
1 589  ,  portant  la  bannière  de  Henri  de  Lorraine,  mar- 
quis de  Pont-à-Mouffon.  Il  fut  le  dernier  de  cette  bran- 
che ,  n'ayant  point  laine  d'enfans  de  fon  alliance  avec 
Anne  de  Beauvilliers  ,  fille  de  Claude  de  Beauvilliers  II 
du  nom  ,  comte  de  Saint-Aignan ,  6c  de  Marie  Babou 
de  la  Eourdaifiere.  Elle  fe  temaria  à  Pierre  Forget  ,  fei- 
gneur de  Frefne  ,  fectétaire  d'état ,  décédé  en  1610  ,  Se 
auquel  elle  furvécut  jufqu'en  1636. 
Branche  des  seigneurs  de  Thons  , 

marquis  it  T  RI  CHATEAU. 

X.  Jean  du  Chatelet  II  du  nom  ,  chevalier ,  baron 
du  Chatelet ,  de  Thons ,  fouverain  de  Vauvillars  8c  de 
Chatillon  en  Vofges ,  marquis  de  Trichateau  ,  feigneur 
de  Bonney  5c  de  Champigneul  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  lieute- 
nant de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  fous 
François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont ,  maréchal 
de  Lorraine  ,  furintendant  des  places  de  Baffigni  ,  5c 
gouverneur  de  Langres ,  étoit  ttoifiéme  fils  de  Huet  du 
Chatelet ,  feigneur  de  Deuilly ,  5c  de  Guillemets  d'A- 
moncourt  fa  troifiéme  femme.  Il  s'attacha  au  fervice  de 
France  ,  fe  fit  remarquer  par  fa  valeur  à  la  journée  de 
Landrecy  ,  après  laquelle  le  roi  le  fit  chevalier  ,  Se  lui 
donna  l'accolade.  Il  fut  enfuite  capitaine  de  trois  cens 
hommes  de  pied  ;  Se  le  roi  Henri  II ,  dont  il  eut  des  pro- 
Vrfions  d'écuyer  de  fon  écurie  ,  le  fit  capitaine  de  Veau- 
couleur  ,  5c  le  pourvut  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Langres.  Charles  IX  le  fit  par  lettres  du  20  août  1570 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  5c  lui  donna  commiflion 
en  date  du  17  août  1  572  pour  commander  en  l'abfence 
de  M.  le  duc  de  Guife ,  8c  de  M.  de  Barbefieux  dans  la 
province  de  Champagne.  Il  fut  un  des  députés  aux  états 
affemblés  le  19  novembre  1 580  ,  8c  mérita  par  fes  fer- 
vices  rendus  au  roi  5c  à  l'état ,  l'honneur  d'être  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  dans  la  promotion 
du  31  décembre  1585.  Il  étoit  mort  en  1590  ,  ayant 
époufé  i°  en  1541  Marguerite  d'Hauffonville  ,  fille  de 
Gafpard,  baron  d'Hauffonville,  chevalier,  bailli  de  Nan- 
ci 6c  de  N...  de  Ligneville  :  2°  en  1561 ,  Claire-Renée 
de'choifeul ,  veuve  de  Geoffroy  ie_  Rochebaron ,  fei- 
gneur de  Berze ,  6c  fille  de  François  de  Choifeul  1  du 
nom  ,  baron  de  Clémont ,  Se  de  Magdeléne  de  Livron. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Jean  du  Chatelet, 
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qui  fuit  ;  1.  RENÉ  du  Chatelet ,  qui  continua  la  pofté- 
rité  rapportée  ei-après  ;  3.  Marguerite  du  Chatelet  ,  ma- 
riée à  Claude  de  Chauvirey  ,  chevalier  ,  dont  elle  étoit 
veuve  le  6  de  février  1 6 1 4.  Ceux  du  fécond  lit  turent 

1.  ErARD  du  Chatelet  VI  du  nom  ,  chef  de  la  branche 
de  TriCHATEAU-Bonney  ,  rapportée  ci-après  ;  8c 

2.  Frarifoife  du  Chatelet  ,  abbeffe  de  Sainte-Gloffmde 
de  Metz  en  1 584  ,  après  fa  tante  Salmone  ,  Se  morte  le 
30  novembre  de  l'an  1595. 

XI.  Jean  du  Chatelet  III  du  nom  ,  chevalier  ,  baron 
du  Chatelet  ,  feigneur  de  Thons  ,  de  Chatillon  en  Vof- 
ges ,  de  Taintru  de  Creux  ,  marquis  de  Trichateau ,  s'at- 
tacha, à  l'exemple  de  fon  pere,  au  fervice  de  France  ,  8c 
fut  poutvu  ,  fur  la  démiffion  ,  du  gouvernement  de  la 
ville  de  Langres ,  Se  de  lalieutenance  génétale  du  Baffi- 
gny  ;  fut  geniilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  8c  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'atmes  de  fes  ordonnances. 
Après  la  conclulion  de  la  paix  ,  étant  paffé  à  la  cour  du 
duc  de  Lorraine  ,  il  fut  fait  gentilhomme  de  fa  chambre , 
confeiller  d'état  ,  maréchal  Se  chef  des  finances  de  Lor- 
raine Se  Barrois.  Il  mourut  au  commencement  de  l'année 
1 6 1  o  fans  poftérité  ,  quoique  marié  deux  fois  ,  i"  avec 
Anne  de  Choifeul ,  fille  de  François  de  Choifeul  II  du 
nom  ,  baron  de  Clémont  ,  8c  S  Anne  de  la  Guiche  : 
2°  avec  Anne-Marie-Eliçabeth  Bayer  de  Boppart ,  fille 
S  Adam  Bayer  ,  baron  de  Boppart  ,  Se  de  Marie  de 
Malbcrg  ,  laquelle  fe  remaria  l'an  1613a  René  de  Choi- 
feul ,  baron  de  Clémont ,  5c  décéda  le  9  juillet  1636. 

XI.  René  du  Chatelet  ,  chevalier ,  feigneur  de  Be- 
villers  ,  Romont ,  Bazemont ,  Chaumancey  ,  Châtillon 
en  Vofges  ,  Champigneul ,  Margeville  ,  baron  de  Thons 
8e  de  Chauvirey ,  confeiller  d'état  Se  privé  du  duc  de 
Lorraine  ,  Sec.  avoit  d'abord  été  deftiné  à  l'églife  ,  Se 
étoit  en  1584  abbé  commendataire  de  Beaulieu.  Il  fut 
pourvu  en  1596  de  l'abbaye  de  Flabémont.  Son  frère 
aîné  n'ayant  point  d'enfans ,  il  quitta  l'habit  ecclétiafti- 
que  ,  Se  époufa  à  Paris ,  par  contrat  du  1 1  mars  1600  , 
Gabrielle  de  Lenoncourt ,  fille  de  Louis  de  Lenoncourt, 
feigneur  de  Colombé  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'atmes  de  fes  ordonnances 
Se  de  Jeanne  de  Dainteville  des  Chenets.  Il  mourut  en 
16 17, Se  fa  femme  en  1638.  Leurs  enfans  furent  1.  Phi- 
lippe du  Chatelet ,  feigneur  de  Thons  ,  colonel  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  ,  envoyé  par  le  duc  de  Lorraine  au 
fervice  de  l'empereur  ,  Se  décédé  à  Munich  à  la  Heur 
de  fon  âge  ;  i.  Antoine  du  Chatelet,  qui  fuit  ;  3.  Do- 
rothée-Henriette du  Chatelet  ,  mariée  par  contrat  du  18 
feptembre  1628  ,  avec  Claude-François  de  Grammont  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Conflandé. 

XII.  Antoine  du  Chatelet ,  marquis  du  Chatelet 
8e  de  Citey  en  Vofges,  feigneur  de  Thons ,  Chauvirey, 
Gerbevillers,  Romont ,  Bazemont ,  Champigneul ,  Sec. 
époufa  Catherine  de  Prieffac  ,  fille  de  Daniel  de  Prieffac , 
confeiller  d'état  de  S.  A.  de  Lorraine  ,  Se  de  Marie  de 
Bernay  ,  dont  étant  veuf,  il  fe  remaria  en  1633  à  Ga- 
brielle de  Mailly  ,  fille  itAfriquain  de  Mailly  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Clainchamp  ,  Se  S  Anne  d'Anglure. 
Antoine  du  Chatelet ,  qui  vivoit  encote  en  1666  ,  n'eut 
point  d'enfans  de  ce  fécond  mariage.  11  laiffa  du  prer 
mier  deux  fils  ,  1.  Pierre-Antoine  du  Chatelet, 
qui  fuit  ;  2.  Daniel  du  Chatelet  ,  marquis  du  Cha- 
teler  ,  8c  de  Lénoncourt  ,  baron  de  Chauvirey  8e 
de  Chauffenay  ,  feigneur  de  Bazincourt  en  Artois  , 
de  Bretignole  ,  près  Bar-fur-Aube  ,  Se  de  Senail  en 
Barrois  ,  mort  après  l'an  1674.  Il  avoit  époufé  ,  par 
contrat  du  30  janvier  1666  ,  Elisabeth  de  la  Fontaine  , 
dame  à  Réiniremont ,  fille  de  Nicolas  de  la  Fontaine  , 
comte  de  Verton  ,  feigneur  de  Hallencourt  Se  de  la 
Mothe-Verlinton  ,  député  de  la  nobleffe  du  comté  de 
Ponthieu  pour  les  états  convoqués  à  Orléans  en  1649  » 
Se  de  Catherine  de  Rouffay  d'Alenbon ,  fa  première  fem- 
me. Elizabeth  de  la  Fontaine  fe  remaria  à  Balthaiar  de 
Cultz  ,  marquis  de  Samboin  ,  Se  mourut  en  1695.  Les 
enfans  de  Daniel  du  Chatelet  furent ,  1.  Marie  du  Cha- 
telet, alliée  au  comte  deDuyn,  dont  elle  n'eut  point 
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d  enfans  ;  i.  Béatrix  du  Chateler ,  dame  de  Chauvi- 
rey  ,  du  Gouzet ,  de  Bazincourt  en  Artois  ,  &c  de  Me- 
zmghen  en  Boulonnois  ,  mariée  par  contrat  du  19  fé- 
vrier l6a^î  Philippe-François  ,  marquis  d'Ambli,  ba- 
ron des  Ayvelles  ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régi- 
ment de  Vartigny. 

XIII.  Pierre-Antoine  du  Chatelet  ,  chevalier , 
marquis  du  Chatelet ,  baron  de  Cirey  en  Vote  fei- 
gneur de  Chauvirey  Se  de  Thons  ,  &c.  époûYa  le  II 
mai  1665  Mane-Ric/iardedehany,  fille  de  Marte-Ri- 
chard de  Jauny  fous  les  côtes  Sainte-Gorgone  ,  Arri  & 
Pagni  en  partie,  capitaine  ,  puis  fergent  de  bataille  au 
iervice  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine ,.  &  de  dame 
Charlotte  de  Maujan.  Leurs  enfans  font  I .  Pierre-Denys 
marquis  du  Chatelet  ,  chambellan  de  fon  al tene  royale' 
Léopold  I ,  duc  de  Lorraine  ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  fes  gardes ,  décédé  en  1739  ,  biffant  pour  fils 
Unique  Léopold  ,  marquis  du  Chatelet ,  chambellan  de 
fon  altelTe  royale  François  de  Lorraine  ,  grand  duc  de 
,  Tolcane  ,  capitaine  de  fes  gardes,  mort  à  Vienne  en 
Autriche  le  11  février  1740;  ».  René-François  du 
Chatelet ,  qui  luit;  3.  Marie-Catherine  du  Chatelet ,  ma- 
riée a  N.  de  Jalnoncourt ,  comte  de  Grefche  cham 
bellan  de  (on  alteffe  royale  François  de  Lorraine,  grand 
duc  de  Tofcane ,  &  capitaine  de  cuiraffiers. 

XIV.  René-François  du  Chatelet  ,  marquis  du 
Chatelet  &  de  Grandfeille  ,  baron  de  Cirey  en  Vofges 
&c.  chambellan  ,  colonel  des  gardes  ,  tk  général- maio? 
lies  troupes  de  (on  alteffe  royale  de  Tofcane  ;  a  époufé 
le  10  février  17 10  Marie  de  Fleming  ,  fille  de  Richard 
de  Hem.ng  ,  feigneur  d'Ardach  ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  milord  Galmois,  &  de  Hélène  d'Orelii ,  fille  du 
baron  de  Klinky.  Leurs  enfans  font  I.  Luc-René  du 
Chatelet  ,  né  le  18  d'oftobre  1716  ,  qui,  à  l'âge  de 
dix-fept  ans  ,  entra  au  fervice  de  France ,  en  qualité  de 
capitaine  de  cavalerie  ;  &  après  avoir  fait  les  deux  cam- 
pagnes d  Italie  pendant  la  dernière  guerre  ,  a  parle  avec 
le  conlentement  du  roi  ,  au  fervice  de  fon  alteffe  royale 
François  de  Lorraine  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  qui  l'a 
lait  Ion  chambellan ,  &  capitaine  dans  le  régiment  des 
gardes  ;  ».  Charlotte-Antoinette  du  Chatelet  ,  morte 
jeune  U  fans  alliance;  3.  Marie-Calherine-Françoife  du 
Chatelet  ,  née  le  10  janvier  1710  ,  dame  de  cour  de 
la  reine  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Branche  de  T ri  c  h  a  t  e  au -B  o  n  n et, 

iffue  de  la  précédente. 

XL  Erard  du  Chatelet  VI  du  nom ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Trichateau  ,  baron  de  Eonney ,  Thons  Bul- 
gnéyille,  leigneur  de  Cirey  en  Champagne,  Chatillon  en 
Volges ,  Lomont ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
ro.  Henri  III ,  confeiller  d'état ,  fénéchal  &  maréchal  de 
Lorraine  &c  Barrais,  gouverneur  de  Gray,  &c.  étoit 
«s  de  Jean  du  Chatelet  II du  nom ,  Teigneurse  Thons 
&  de  Claire  de  Choifeul  fa  féconde  femme.  11  fervit  les 
rois  Henri  III  &  Henri  IV,  en  qualité  demeftre  de  camp 
d  un  régiment  de  gens  de  pied.  Etant  paffé  en  Lorraine , 
Il  fut  revêtu  des  dignités  de  confeiller  d'état     de  féné- 
chal &  de  maréchal  de  Lorraine  &  de  Barrois.  Le  duc 
qui  connoiffou  fa  capacité ,  l'envoya  au  mois  de  juin 
1 6 10  en  Suifie  ,  pour  moyenner  un  accommodement 
:  entre  les  cinq  cantons  catholiques  de  Lucerne ,  Urv 
'  Schwitz   Undervald  &  Zug  dune  part,  &  celui  de  Zu- 
r  rich  de  1  autre  ,  &  rétablir  la  bonne  intelligence  entr'eux 
,Le  roi  Louis  XIII,  en  confidération  des  fervices  qu'il 
«voit  rendus  au  roi  fon  pere,  lui  donna  par  brevet  du 
14  mars  16 11,  la  permiuion  de  nommer  une  perfon- 
ine  capable  à  l'abbaye  de  Flabémont.  Erard  mourut 
le  13  décembre  1648  ,  âgé  d'environ  86  ans.  Il  avoir 
epoule  Lucrèce  d'Orfans  ,  fille  &  héritière  de  Pierre 
d'Orlans  ,  feigneur  de  Lomont  ,  la  Neuvelle-Senon- 
court ,  Moconcourt ,  Vaucouleurs  ,  Val  de  Montmar- 
tin  ,  maréchal  héréditaire  de  l'empire  ,  gouverneur  de 
Gray,  &  à' Anne  de  Marmier.   Leurs  enfans  furent 
I.  Henri  du  Chatelet,  marquis  de  Trichateau  mort 
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avant  fort  pere  ,  vers  l'an  1639  ,  ayant  époufé  Claude. 

^«AidePomlly,  fille  de  Simon  de  Pouilly ,  mar- 

5Ei  J 1  »*  feiSnt'urde  Loupy,  confeiller  d'état,  fé- 
necha,dcB  &gouverJur  Jes  ^  &    J  * 

maria    ^    d5 FT!,°ifi  de  Bermant '  '"«Pd'e  * 
mar  a  a  Alexandre  Vedon ,  marquis  de  Pranzac  ,  avant 

«  de  fon  premier  mari  Gabnelll  du  Chatelet /morte 

a  Jacques  d  Elcars ,  d,t/e  comte  de  S.  Bonnet,  &  morte 
lans  enran,  l'an  ,695  ;  2.  Antoine  du  Cha  ekt  crai 

Thon3;  CARD  1*  "  fai'  U  "  * 

1  HONS-Clemont,  rapportée  ci-apris  ;  4.  François 

du  Chatelet   mort  le  ,5  décembre  1698,  inhumé  aux 

cordehers  de  Thons;  5.  Anne  du  Chatelet  ,  époufa 

Charles  de  Gournay  ,  feigneur  de  Bolhy  ,  grand  bailli 

de  Nanci  &  fénéchal  de  Lorraine.  Elle  mourut  fans  en 

fans  ,  fuiyant  M.  d'Hozier.  6.  GaMdk  du  Chatelet 

féconde  femme  de  Charles  ,  comte  d'Efcars  ,  baron 

1  u  V  'c'"  Moth=-Trichateau.  Il  étoit  veuf  d'Anne 
de  Brefley ,  &  mourut  fans  entans  de  fes  deux  maria- 
ges le  6  août  i6»6.  Gabrielle  du  Chatelet  époufa 
en  fécondes  noces  Char/es  de  Narbonne ,  marquis  de 
fimarcon ,  colonel  d'infanterie  ,  mort  devant  Cazal  le 

2  novembre  1630,  fans  enfans.  Elle  époufa  en  troilié- 
mes  noces  Georges  de  Monchy  ,  feigneur  de  Hocquin- 
court  ,  gouverneur  de  Boulogne  &  de  Péromiè  en 
1639  ;  eapitaine  des  chevaux-légers  ,  premier  maître 
cl  hôtel  c  e  la  teine,  grand-louvetiet  de  Boulonnois.orand- 
prevot  de  1  hôtel  le  »,  février  1630,  rk  lieutenant  général 
en  Lorraine  1  an  1636.  Il  étoit  veuf  de  Claude  de  Mon- 
chy ,  dont  ikivoit  eu  un  fils  qui  fut  le  maréchal  de  Hoc- 
qumeourt  Gabrielle  du  Chatelet  étoit  veuve  pour  la 
troilieme  fois,  lorlqu'elle  tefta  le  16  juin  1660  Elle 
décéda  a  Pans  le  14  feptembre  de  l'année  fuivan'e  & 
fut  inhumée  dans  l'églife  des  Feuillans.  7.  Paulè  du 
Chatelet ,  mariée  à  Daniel  de  Ligneville ,  chevalier  fei- 
gneur ce  Vannes  fils  de  Jean-Jacques  de  Ligneville  , 
&  de  Catherine  du  Chatelet  de  Saint-Amand  ,  fa  pre- 
mière femme  ;  8.  Françoife  du  Chatelet ,  alliée  à  Ri- 
chard de  Serocourt  ,  feigneur  de  Romain  ,  confeiller 
d  état ,  &  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ;  9  Nicole 
du  Chatelet,  dame  à  Bouxieres;  10.  Charlotte  du  Cha- 
telet ,  dame  à  Rémiremont ,  &  mariée  à  N .  de  Rou 
gemont. 

XII.  Antoine  du  Chatelet  ,  chevalier  ,  marquis 
de  Trichateau  ,  baron  de  Thons ,  Bulgnéville  ,  feiffneur 
de  Lomont,  Vaucontour,  Roye,  Leauffan  ,  Andomay, 
Manisbert  ,  Coulan  ,  Mizaudan  ,  Lénoncourt  Coii- 
treglde,  Cané  ,  Gauzancourt,  Evilliet,  Dauma'le  la 

,Tr^'.Ci°nd  ',  "P'taine  d«  gardes  fuiffes  de'fon 
altelle  leremffime  de  Lorraine  ,  naquit  en  1604  fut  tait 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  par  brevet  du  14 
décembre  1645  ,  ayant  obtenu  des  lettres  de  naturalité 
pour  lui  &c  fes  delcendans,  enregiftrées  le  1 1  mars  pré- 
cédent à  la  chambre  des  comptes  de  Paris    &  décéda 
e"  ,l674;  H  avoir  époufé  par  contrat  du  17  février  163  < 
Ltrxabeth-Loiufe  d  Haraucourt  ,  fille  de  Charles  d'Ha- 
raucourt,  chevalier  ,  [feigneur  &  baron  de  Cham- 
blcy  ,  Germiny ,  général  de  l'artillerie  du  duc  de  Lor- 
raine   &  de  dame  Gabrielle  d'Ardres  ,  dame  de  Bayon- 
ne  ,  dAmbley,  Marbeg ,  Daudier  &c  de  Bouzeville 
Leurs  enfans  turent  I.  Erard  du  Chatelet  VII  du  nom  ' 
qui  aura  fon  article /eparé  ci-après,  &  qui  mourut  en 
i684  ,  lans  lignée    I  avoit  époufé  par  contrat  du  *9 
juillet  i67o,iT^£MIe  Charon  ,  comteffe  d'Origny, 
m  de  Pierre  le  Charon  ,  feigneur  d'Ormeil-fainr-Ange 
&  veuve  de  Guillaume  Bourgeois,  comte  d'Origny 
feigneur  de  Crepy ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  Se  gouverneur  de  Semur;  ».  Charles- 
Gabriel  du  Chatelet,  qui  fuit;  3.  Florent  du 
Chatelet ,  dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  fon 
frère  ;  4.  Honoré-Henri-Arnold  du  Chatelet,  marquis 
de  Trichateau  ,  &c.  colonel  d'infanterie  au  fervice  de 
France  en  1678  ,  puis  confeiller  d'état ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  Léopold  ,  duc  de  Lorraine  ,  grand 
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bruck'  Se  &  héritier.  S  Adw-Arnauld  ,  baron  de 
Honsb'ruck.  Elle  décéda  en  1 7 1 1,  ayant  pour  fils  uni- 
SKSte«M  du  Chatelet ,  marquis  de  Trichateau, 
feigneur  de  Ham  ,  Beringhen  8,  *«f^**g± 
lan  de  fon  alteffe  royale  le  grand  due  de  Tofcane  , 
mort  fans  alliance  le  z  d'avril  1740,  a  Cirey  en  Cham- 
oaene  ;  %.  Charlotte  du  Chatelet,  lecrette  ,  puis  doyen- 
Lgd'EpinalS  6.  SaVnne  du  Chatelet  femme  de  N, 
Gilley"  bar'on  de  Marnos  ;  J.  Chnjhxe  ^  Çtateta 
dame  à  Rémiremont ,  puis  féconde  femme  i  Aroul 
Saladin  d'Anglure  ,  marquis  de  Coublans  gard  de  a 
fouveraineté  de  S.  Loup ,  fils  de  René  Saladmd  Anglure, 
&  de  Françoife  du  Chatelet. 

XIII.  Charles-Gabriel  du  Chatelet ,  marqua  du 
Chatelet,  feigneur  de  Lomont  ,  Senoncourt  Géfan- 
cour.  ,  Aboncourt,  Bonney,  ta.  avoit  ete  defhne  a 
,'état  eccléfiaftique,  qu'il  quitta  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné  ,  &  s'établir  alors  à  Befançon  a  l'occafion  du 
marage  qu'il  fit  avec  N.  d'Otto  fa  parente,  laquelle  tut 
S  ,  &  qui  en  mourant  le  larffa  fon  héritier.  Il  epoula 
e„  fécondes  noces  Amt-ÈUonon  de  Thomaffin  ,  ba- 
r0ne  de  Montboillon  ,  Pin  ,  Beaumotje  Emagny, 
veuve  du  comte  de  Scey,  fille  de  Charles  de  Thomau.n  , 
baron  de  Montboillon  ,  &  de  Charlotte -Eup, ne  de 
Pierrefontaine.  11  mourut  à  Befançon  le  6  =>oi,t  1696  , 
pere  de  trois  enfans  ,  qui  font  l  Ferdutand-Floren t 
marquis  du  Chatelet,  feigneur  de  Lomont  Montbo.l- 
lon  Pin  ,  Pont-le-Magny,  ta.  colonel  d  infanterie ,  re- 
tiré du  fervice  avec  une  penf.on  de  3000  livres  ,  marie 
\e-Emanuellc  de  Poitiers  ,  dame  cl  A- 
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en  171 1  avec  Marie-**"* 

mance  ,  troifiéme  fille  de  Ferdinand-François  de  P01 
tiers  de  Rye ,  5i  de  Marie-F rançoife  d  Achey  ;  2.  Jean 
François  ,  marquis  du  Chatelet  &  d'Haraucourt  ,  mef- 
tre  de  camp  de  cavalerie  en  17U  ,  crée  major  gênerai , 
&  infpeaeur  de  la  gendarmerie  de  France  ,  le  premier 

janvier  I7J5  >  brig**«  des  a™f"  f  r°'  '  ^ 
'mars  .738  &  ™  '744  maréchal  de  camp  ,  grand- 
croix  ,  commandeur  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  faint 
Louis  ,  avec  une  penf.on  de  4000  livres;  y.  TU- 
rèfe  du  Chatelet,  dame  de  Sénoncourt  mariée  en 
17 12  à  N.  de  Villers-la-Faye  ,  comte  de  Vaugrenant , 
qui  l'a  laiffé  veuve  fans  enfans. 

XIII  Florent  du  Charelet ,  ditle  comte  de  Lomont 
feigneur  de  Cirey,Pierrefitte,&c.  naquit  àTnchateau  le  8 
février  1 6  5  l.fut  deftiné  àl'état  ecclefiaftique,&  reçu  cha- 
noine à  l'églife  métropolitaine  de  Befancon  ;  mais  Ion  in- 
clination guerrière  lui  avant  fait  prendre  le  parti  desarmes, 
il  fervit  en  1673  en  qualité  d'aide  de  camp  de  M.  le  maré- 
chal de Turenne  ,  &en  1675  il fe  trouva  à  l'attaque  de 
Limbourg  ,  où  commandant  la  compagnie  des  grenadiers 
du  régiment  royal  infanterie  ,  dont  le  marquis  du  Cha- 
telet Pierrefitte  étoit  colonel ,  il  reçut  en  un  ieul  jour 
trois  bleffures  confidérables.  Il  fur  auffi  bleffe  en  1678 au 
pafTa^e  de  la  Quinche  ,  &  fut  fait  prironmer  ,  mais  le 
cluc  de  Lorraine  l'ayant  reconnu  ,  le  retira  des  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  pris  ,  Se  le  renvoya  avec  une  d- 
corte.  Le  roi  lui  donna  quelques  années  après  le  régi- 
ment de  Ponthieu  infanterie  ,  tx  le  nomma  en  1689 
commandant  du  Havre  de  Grâce  ,  &  en  1691  briga- 
dier de  fes  armées.  Deux  ans  après  il  fut  envoyé  a  Na- 
mur  que  le  prince  d'Orange  affiégeoit  avec  1 31  pie- 
ces  de  canon  Se  80  mortiers.  Le  roi  fur  h  con- 
tent de  la  défenfe  que  fit  le  comte  de  Lomont ,  qu'après 
la  pnfe  de  certe  place  ,  il  le  fit  maréchal  de  fes  camps 
ck  armées  ,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis    avec  4000  livres  de  penfion ,  &  commandeur 
au  gouvernement  de  Dunkerque.  Lorfque  cette  place 
fut  évacuée  l'an  1712,  en  conféquence  du  traire  fait 
avec  la  grande  Bretagne  ,  la  reine  Anne  lui  envoya  fon 
porrrait  enrichi  de  très-beaux  diamans  ,  qu  il  reçut  avec 
l'agrément  du  roi.  Il  fe  retira  enfuite  dans  fon  gouver- 
nement de  Semur ,  qu'il  avoit  eu  avec  la  charge  de  grand 


bailli  d'Auxois  après  la  mort  du  marquis  de  Trichateau 
fon  frère  aîné.  Le  roi  ne  l'y  oublia  point ,  &  lui  donna 
en  1717  une  penfion  de  3000  livres  fur  les  cantines  de 
Dunkerque  ,  dont  il  jouit  avec  les  autres  bienfaits  de 
fa  majefté  jufqu'au  17  janvier  1731  ,  qu'il  mourut 
â»éde8l  ans.  Il  avoit  époufé  le  I  5  mars  1691  Marie- 
Gabrielle-Charlotte  du  Chatelet ,  héritière  de  t'a  bran- 
che ,  qui  lui  apporta  les  terres  de  Cirey  en  Champagne  , 
St  de  Pierrefitte,  îkc.  Elle  décéda  le  11  août  1705. 
De  ce  matiage  naquirent  1.  Florent-Claude  du 
Chatelet  ,  qui  fuit  ;  2.  Honoré-Roger ,  né  à  Dunker- 
que le  17  feptembre  1698,  enfeigne,  puis  Capitaine  en 
1721  dans  le  régiment  de  Hainaur ,  mort  fans  alliance  ; 
3.  Florent-François  du  Chatelet  ,  né  à  Dunkerque  le 
14  novembre  1700 ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  25  mars 
1704,  lieutenant ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  de 
Hainaut ,  nommé  le  2  avril  1717  fécond  cornette  des 
chevaux-légers  de  Bretagne  ,  en  1733  enfeigne  des  gen- 
darmes Dauphins ,  et  l'année  fuivante  ,mellre  de  camp 
de  cavalerie ,  puis  brigadier  le  2  mai  1 744  ,  &;  comman- 
dant de  la  gendarmerie  en  1746  ;  4.  Gafpard ,  né  en  .  j 
1701,  mort  en  1706;  5.  Marie-Gabrielle,  née  le  3  I  jan- 
vier 1696  ,  morte  à  Semur  le  4  janvier  1714  ;  6.  Su- 
fxnnc  du  Charelet,  née  le  17  février  1703  ,  mariée  la 
nuit  du  30  au  31  janvier  1731  avec  Jean-Nicolas  de 
Saugy ,  marquis  de  RoufHlon  ;  7.  Florence  du  Cha- 
telet ,  née  le  4  avril  1704  ,  mariée  la  nuit  du  13  au  14  | 
juillet  173  1  avec  Mclchior-Efprit  de  la  Baume  ,  comte 
de  Montrevel ,  qui  eft  mort  le  13  janvier  1740  ,  étant 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 

XIV.  Florent-Claude  ,  marquis  du  Chatelet, 
chevalier  ,  feigneur  de  Cirey  ,  cVc.  naquit  à  Namur  le  ; 
7  avril  1695  ;  oc  étant  entté  en  171 1  dans  la  première 
compagnie  des  moulquetaires  du  roi ,  il  fitles campagnes 
deLandau&c  de  Fribourg.  Il  fut  fait  en  17 14 lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi ,  &  au  mois  d'avril  1718  ,  colo- 
nel de  celui  de  Hainaut ,  infanterie  ,  à  la  tête  duquel  il 
fit  la  campagne  de  1 7  3  3  ,  &  fervit  la  fuivante  en  qualité 
de  brigadier,  &  au  fiége  de  Phihsbourg.  Dans  la  pro-  . 
morion  de  1738  il  fut  fait  maréchal  de  camp  ;  &  ayant 
fervi  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'armée  auxiliaire 
envoyée  en  Bavière ,  il  a  été  fait  au  mois  de  juin  1743 
grand-croix  commandeur  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  Louis  ,  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  2 
mai  1744;  depuis  fon  retourde  Bavière,  il  a  été  employé 
dans  l'armée  fur  le  Rhin.  Le  marquis  duChatelet  quia  fuc- 
cédé  à  fon  pere  dans  les  emplois  de  grand  bailli  d'Auxois 
U  de  Saar-Louis  ,  tk  dans  le  gouvernement  de  Semur  , 
a  épouféle  20  juin  1715  GabrUUt-Emilie  de  Breteuil* 
fille  de  Nicolas  de  Breteuil ,  baron  de  Preuilly  ,  intro- 
ducteur des  ambaffadeurs  Si  princes  érrangers  auprès 
du  roi   &£  S  Anne  de  Froulay.  Leurs  enfansfont  1.  Ma- 
rie-Galrielle-Pauline  du  Chatelet  ,  née  à  Paris  le  30 
juin  1716°  mariée  à  Paris  l'an  1743  avec  Alfonje  Ca- 
raffe  ,  duc  de  Monténégro  ;  2.  Florent-Loais-Marte  du 
Chatelet    né  à  Semur  le  10  novembre  1727,  1m  3 
fait  la  campagne  de  1 74  5 ,  en  qualité  d'aide  de  camp  de 
fon  pere  ;  3 .  Ficlor-Efprit  du  Chatelet ,  ne  a  Paris  en 
1734,  mort  au  berceau. 


Branche  nu  Chatelet  de  Clémont. 
XII.  Erard  du  Chatelet,  VII  du  nom,  baron  du 
Chatelet  ,  feigneur  de  Thons  ,  Clémont  ,  Bulgné- 
ville  &c.  étoit  troifiéme  fils  d'ERARD  ,  VI  du  nom  , 
marquis  de  Trichateau  ,  &c  de  Lucrèce  d'Orfans.  Il  fut 
roujours  conftamment  attaché  à  la  perfonne  de  Char- 
les III ,  duc  de  Lorraine  ,  appellé  communément  IV  du 
nom ,  qui  l'honora  d'une  eftime  &  d'une  confiance  par- 
ticulière ,  &L  qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  , 
général  de  l'artillerie  ,  c£  maréchal  de  Lorraine.  Lorfque 
ce  prince  fut  arrêté  pat  les  Efpagnols  &  conduit  a  Ma- 
drid ,  le  baron  du  Chatelet  fut  choifi  avec  M.  du  Bois  , 
confeiller  d'état,  pour  aller  folliciter  fa  liberté  i&lorfj 
que  le  traité  en  eut  été  (igné ,  le  duc  l'envoya  en  I-  landre 
informer  de  fes  intentions  le  prince  François ,  (on  trere. 
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Il  fut  marié  trois  fois ,  1 0 .  à  Claire-Françoife  de  Rouxel- 
Medavi,  nièce  du  maréchal  de  Grancey  tk  fille  de 
Guillaume  de  Rouxel  ,  comte  de  Medavi ,  maréchal 
des  camps  tk  années  du  roi ,  chambellan  de  M.  le  duc 
d'Orléans ,  &  de  Marie  d'Achey ,  baronne  de  Clémont , 
décédée  le  il  décembre  1654  :  2°.  le  13  décembre 
1656,3  Anne-Elisabeth  d'Aumont,dame  d'Aubigny  tk 
de  Paye ,  fille  Se  unique  héritière  de  Jacques-Emanuel 
d'Aumont ,  feigneur  d'Aubigny ,  fk  de  Sufanne  de 
Saint-Aubin  ,  morte  le  19  juin  1665  :  30.  à  Marie  de  la 
Eaume-le-Blanc  de  la  Valliere ,  veuve  de  Charles  Bru- 
neau  ,  vicomte  de  la  Rabataliere  ,  fille  de  Jean  de  la 
Baume  le  Blanc  ,  chevalier,  feigneur  de  la  Valliere, 
gouverneur  d'Amboife  fk  du  château  de  Tours ,  fk  de 
Françoife  de  Beauvau  du  Rivau.  Elle  décéda  le  27  dé- 
cembre 1711,  âgée  de  88  ans,  fans  enfans  de  fon  fécond 
mari.  Erardeutde  Claire-Françoife  de  Rouxel-Medavi , 
la  première  femme  ,  Erard,  marquis  du  Cfaatetet ,  tué 
l'an  1678,  étant  aide  de  camp  de  M.  le  maréchal  de 
Créqui.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent ,  I .  Antoine  du 
Chatelet ,  marquis  d'Aubigni ,  tué  à  la  guerre  en  1675  ; 
2.  Antoine-Charles  du  Chatelet,  qui  fuit;  3.  Henri 
du  Chatelet,  chevalier  de  Malte,  mort  jeune. 

XIII.  Antoine-Charles  du  Chatelet ,  marquis  du 
Chatelet  &  d'Aubigni,  feigneur  de  Thons,  Clémont,&c. 
s'attacha  au  fervice  de  France  où  il  fut  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  fk  fervit  avec  dit 
tinfhon  dans  la  guerre  qui  précéda  la  paix  de  Ryfwick. 
11  fut  fait  en  1696  btigadier  des  années  du  roi,  en  1701 
maréchal  de  camp ,  tk  deux  ans  après  lieutenant  général. 
Il  fut  nommé  en  17 10  capitaine  des  chaffes  fk  gouver- 
neur du  château  de  Vincennes  après  la  mort  du  marquis 
de  Bellefonds ,  neveu  de  fa  femme  Therèfe-Marie  de 
Bellefonds ,  fille  de  Bernardin  Gigault ,  marquis  de  Belle- 
fonds  ,  maréchal  de  France  fk  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &  de  Magdeline  Fouquet.  Elle  étoit  dame  du  pa- 
lais de  madame  la  dauphme  ,  lorfque  le  marquis  du 
Chatelet ,  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  l'époufa  par 
contrat  du  8  janvier  1688.  Elle  reffa  veuve  au  mois  de 
feptembre  1710  ,  tk  vécut  jufqu'au  mois  d'oétobre 
1733.  De  ce  mariage  font  nés ,  1.  François-Ber- 
nardin ,  qui  fuit  ;  2.  Antoine-Bernardin ,  comte  du 
Chatelet ,  ci-devant  enfeigne  des  gendarmes  de  la  reine , 
meftre  de  camp  de  cavalerie  depuis  1733,  que  fa  fanté 
l'a  obligé  de  quitter  le  fervice  ;  3.  Magdelénc-Sufannc 
du  Chatelet,  vivante  en  1741  ;  4.  Chariots  ,  morte 
en  1739;  5.  Louife-Sufanne ,  vivante  en  1741. 

XIV.  François-Bernardin  du  Chatelet ,  mar- 
quis du  Chatelet,  baron  de  Thons  fk  de  Clémont, 
maréchal  des  camps  fk  armées  du  roi  depuis  1734, 
gouverneur  de  Vincennes  ,  a  époufé  par  contrat  du  23 
avril  1714,  Armande-Gabriel/ednPkttis-Rkhdieu, 
fille  S  Armand-Jean  du  Pleurs  ,  duc  de  Richelieu  &  de 
Fronfac ,  pair  de  France  ,  prince  de  Mortagne  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  général  des  galères  ,"fk  d' Anne- 
Marguerite  d'Acigné  ,  fâ  féconde  femme  ,  dont  font 
nés,  I.  Marie-Sufanne-Armande  du  Chatelet,  mariée 
le  21  juin  1733  avec  fon  coufin  Godefroi-Armand  , 
marquis  de  Bellefonds  ,  colonel  du  régiment  de  la  Mar- 
che ;  2.  N...  du  Chatelet,  religieufe  à  la  Prél'entation  de 
Paris. 

Branche  des  seigneurs  de  Pierrefitte. 

VIII.  Guillaume  du  Chatelet ,  fils  puîné  d'E- 
RARD  III  du  nom ,  baron  du  Chatelet  ,  &  à' Alix  de 
Saint-Eulien  ,  fa  femme ,  eut ,  par  partage  fait  avec  fes 
treres  en  1460 ,  la  feigneurie  &  le  château  de  Saint- 
Amand ,  avec  un  tiers  dans  celle  de  Pierrefitte  &  une 
portion  dans  celle  du  Chatelet.  Il  fut  pourvu  le  5  mars 
1469  par  Nicolas  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  de  l'office 
de  gouverneur ,  capitaine  du  chaftel  &  place  de  Coiffy , 
avec  300  livres  d'appointemens  ,  ik  combattit  vail- 
lamment en  faveur  de  René  I,  duc  de  Lorraine,  à  la  ba- 
taille livrée  en  1476  devant  Nanci  à  Charles,  duc  de 
Bourgogne ,  où  probablement  il  périt.  Il  avoit  époufé 
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en  1460  Mande  d'Haraucourt ,  fille  de  Jacques,  fei- 
gneur d'Haraucourt ,  6c  de  Sufanne  ,  dame  de  Ville-fur- 
Illon.  Elle  vivoit  encore  en  1497.  Leurs  enfans  furent, 
1.  Jacques  du  Chatelet,  feigneur  de  Saint-Amand ,  qui 
etoit  mort  le  9  mars  1 500.  Il  laiffa  un  fils  naturel  nomml 
Jean  ,  auquel  fou  oncle  Philibert  du  Chatelet  laiffa  par 
fon  teftament  dou{e  livres  de  rente  ;  2.  PHILIBERT  du 
Chatelet ,  qui  fuit  ;  3 .  Pierre  du  Chatelet ,  commandeur 
de  Libdo  fk  de  Nourroy ,  mentionné  avec  fes  frères 
dans  une  fentence  du  premier  juin  1491  ;  4.  Thibaut 
du  Chatelet  ;  5.  Alix  du  Chatelet,  morte  en  15  14. 
Elle  avoit  époufé  Jean  de  Landres  ,  chevalier  ,  feigne!» 
de  Taxey  ,  confeiller  ,  chambellan  du  roi  de  Sicile  - 

6.  Salome  ou  Salivaae  du  Chatelet,  mastée'à  Ferti  de 
Savigny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Valfrecourt ,  fils  de 
Jean  de  Savigny  ,  tk  de  Hadwige  de  Haulfonville  ; 

7.  Marie  du  Chatelet ,  qui  époufa  Claude  de  BefTey  , 
chevalier,  feigneur  de  Belîey-le-Chaflel. 

IX.  Philibert  du  Chatelet,  I  du  nom,  chevalier, 
baron  du  Chatelet  tk  de  Saint-Amand,  fei  gneur  de 
Sorey  ,  Pierrefitte  ,  Saint-Eulien  ,  Bulgnéville  ,  Hanfi- 
gnemont ,  Sec.  fut  confeiller  fk  chambellan  du  duc  de 
Lorraine ,  fénéchal  de  Barrois  ,  bailli  de  Bafligni.  Il 
fuivit  le  duc  Antoine  de  Lorraine  en  qualité  de  grand 
guidon  en  1525  ,  à  la  guerre  d'Alface  ,  dans  laquelle  il 
fe  diftingua.  Il  fe  retira  en  1 529  à  l'abbaye  de  S.  Victor 
de  Paris  ,  où  il  paffa  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
les  exercices  de  piété ,  fk  fit  de  grandes  libéralités  à 
cette  abbaye  dans  laquelle  il  mourut  le  premier  décem- 
bre 1 534.  Le  mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  Nicole 
de  Vernencourt  ayant  été  caffé  en  1489  par  fentence 
de  l'official  de  Toul ,  il  époufa  le  22  juin  1494  Margue- 
rite de  Ville,  dame  de  Domjulien  ,  veuve  de  Jean  de 
Saint-Amadour ,  fk  fille  A' Antoine  de  Ville  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Domjulien  ,  duc  de  Saint-Ange  au  royaume 
de  Naples ,  tk  de  Claude  de  Beauvau.  De  ce  mariage 
naquirent,  1.  Jean  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  i.  Claude  du 
Chatelet,  laquelle  vivoit  en  1559,  fk  époufa  î".  En- 
gilbert  de  Befley  ,  feigneur  de  Tilchaflel ,  l'un  des  cent 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  :  20.  François  de 
Cnix  ,  feigneur  du  Tronchain. 

X.  Jean  du  Chatelet ,  chevalier,  feigneur  de  Pierre- 
fitte ,  Saint-Amand  ,  Domjulien  ,  Vauvillars  ,  Cirev  , 
Bauzancourt ,  mourut  au  château  de  Cirey  en  1566, 
ayant  époufé  1°.  Jacqueline  de  Béthune,  douairière  de 
CJiriJfophe  du  Chatelet  :  2°.  Philippe  de  Ludre  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Ludre,  fk  d'Eve  de  Ligneville.  Elle 
fe  remaria  en  fécondes  noces  à  François  de  Poutere  , 
chevalier  :  tk  en  troifiémes ,  à  CJfar  de  la  Croix  vi- 
comte de  Semoine.  Jean  du  Chatelet  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  Philibert  du  Chatelet ,  II  nom  ,  qui 
fuit. 

XI.  Philibert  du  Chatelet ,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Pierrefitte  ,  qui  fit  fes  premières  armes  dans 
la  guerre  contre  l'Efpagne ,  fous  Henri  II.  Il  fervit  en 
qualité  de  colonel  des  Reîtres  fous  le  roi  Charles  IX, 
qui  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre  &  chevalier  de 
fon  ordre.  Il  mourut  le  14  mai  1 568  à  l'âge  de  37  ans  , 
fk  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris  en  la 
chapelle  de  S.  Denys ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  Lenoncourt  ,  veuve  de  René 
de  Fraifneau  ,  feigneur  de  Pierrefort ,  fk  fille  de  Louis 
de  Lenoncourt ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Gondrecourt , 
fk  de  Catherine  de  Haraucourt/Elle  mourut  en  1 5 9 r. 
Les  enfans  de  Philibert  du  Chatelet  furenr  ,  1 .  Antoine 
du  Chatelet ,  feigneur  de  Saint-Amand  fk  de  Cirey, 
mort  l'an  1620  fans  enfans  de  fa  femme  Judith  de  la 
Rochefoucaud ,  fille  de  François  delà  Rochefoucaud, 
baron  de  Montendre  ,  fk  d'Hèlene  Goulard.  Elle  fe 
remaria  en  1624  à  Louis  de  Saint-Georges,  feigneur 
de  Laubigné;  2.  Louis  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  3.  ifaac 
du  Chatelet  ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Catherine  du  Cha- 
telet, qui  fut  la  première  femme  de  Jean-Jacques  de 
Ligneville  ,  feigneur  de  Venues ,  baron  de  Villars ,  fou- 
verain  de  Charmes-la-Côte ,  colonel  de  cinq  cens  hom- 
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mes  de  pied  Ek  de  deux  mille  chevaux  pour  le  ferv.ce  du 
o ,  gentilhomme  ord.naire  de  fa  chambre  cap.ta.ne 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  les  ordonnances  , 
chevalier  de  l'ordre  ,  confeiller  d'état ,  gouverneur  des 
vil  es  ,  pays  tkévêché  de  Toul;  ,  J.  Marguerite  A,  Cha- 
telet dame  à  Remiremont  ;  6.  Anne  du  Chatelet , 
mineure  en  1571  ,  nommée  dans  un  partage  fait  avec 

fes  frères  en  1 593-  ,.,     ,         ,  r~ 

Xll  Louis  du  Chatelet ,  chevalier ,  baron  de  Cirey 
&de  Saint-Amand,  feigneurde  Neuville ,  P.errefitte  , 
Domjulien,  tkc.  fut  tué  en  Hongrie  1  an  1604  dans 
une  partie  de  chaffe ,  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  du  Rhingrave.  11  avoit  époufe  e  5  feptem- 
bre  .  590  £/r>&Ridende  Collemberg fille  de  Loup- 
Théodoric  Riden  de  Collemberg  &  de  Bodickheim 
confeiller  aulique  de  S.  A.  El.  de  Mayence,  &  de  A',  de 
Sternfels.  Leur  fils  unique  fut 

XIII.  Louis-Jules  du  Chatelet,  chevalier ,  baron 
de  Cirey  &  de  Saint-Amand,  feigneur  de  Pierrefitte , 
Domiulien,  confeiller  d'état ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  duc  de  Lorraine  ,  né  le  8  mai  ou  août  1594.  Il 
hérita  en  .6zo  des  baronies  de  Cirey  tk  de  Sa.nt- 
Amand  par  la  mort  de  fon  oncle  Antoine  du  Chatelet. 
Il  fervit  dans  la  guerre  contre  les  proteftans  avec  tant 
de  diftinft.on,  que  le  roi  le  fit  en  1630  gouverneur 
d'Aieues-Morrcs ,  &  maréchal  de  fes  camps  fk  armées. 
Monfieur  ,  frère  unique  du  roi ,  le  cho.fit  vers  le  même 
temps  pour  fon  premier  chambellan  ;  ma.s  1  attachement 
qu'il  voua  à  ce  prince,fut  dans  la  fuite  caufe  de  a  perte  : 
car  l'ayant  fuivi  dans  fa  retraite  en  Lorraine,  le  roi  hr 
rafer  fon  château  de  Cirey  Se  confifqua  fes  biens  ;  mais 
ils  furent  rendus  à  fon  fils  ,  à  caufe  d'une  fubft.tut.on.  Il 
était  décédé  en  1671  ,  &  avoir  époufe  par  contrat 
du  M  février  16 18  Chrifline  de  Gleleneuve  ,  veuve  de 
Paul  de  Stainville  ,  &  fille  de  Nicolas  de  Glefeneuve  , 
feieneur  de  Mar.nville  &  Valacourt,  confeiller  d  état 
du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de  Barrois ,  &  Ae  Marguerite 
de  Chauvirey.  Leurs  enfans  furent,  1.  Geojfroi  du 
Chatelet ,  mort  âgé  de  1 1  ans  ,  le  8  mars  ou  mai  1 640 , 
étant  aide  de  camp  des  armées  du  roi.  11  fut  inhume 
dans  l'abbaye  de  S.  Viftor-lès-Paris  ,  où  1  on  voit  fon 
ép.taphe  ;  z  &  3.  Philippe  fk  François  du  Chatelet  , 
morts  en  bas  âge  ;  4.  Charles  du  Chareler ,  qui  fait  ; 
t   Charles- Antoine  du  Chatelet  dont  on  parle 
après  fon  frère;  6  &  7.  Marie  tk  Antoinette  du  Chate- 
let  mortes  jeunes  ;  8.  NUole-Françoife  du  Chatelet , 
qui  fut  mariée  avec  Charles  du  Brouffel,  feigneur  de  la 
Neuville  ,  de  Voilecomte  ,  tkc  ;  9.  Diane  du  Chatelet , 
religieufe  à  l'abbaye  royale  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  U 
depuis  prieure  de  la  Pitié-lès-Joinville  ;  .0.  Ltwfi  du 
Chatelet ,  religieufe  à  S.  Pierre  de  Reims  ;  n.%- 
deline  du  Chatelet ,  religieufe  aux  Annonciades  de 
Joinville  ;  1 1.  Bonne-Françoife  du  Chatelet ,  religieufe 
Urfuline  à  Bar-fur-Aube. 

XIV.  Charles  du  Chatelet ,  chevalier ,  marquis 
du  Chatelet  fk  de  Cirey  ,  comte  de  Ganne  tk  de  Mari- 
sny  fut  fait  en  1648  mettre  de  camp  du  régiment  de 
cavalerie  de  Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  fk  de- 
vint dans  la  fuite  maréchal  des  camps  tk  armées  du  roi , 
qui  lui  donna  en  1659  le  gouvernement  d'Aiguës- Mor- 
tes oc  de  laTour  de  Carbonniere,  fur  la  démifiion  de  fon 
pere.  Il  mourut  à  Cirey ,  où  il  fut  inhumé  le  1 8  février 
1693  ,  après  avoir  époufé  le  l'j  novembre  167X  Cathe- 
rine de  Lamet ,  fille  A' Antoine-François  de  Lamet ,  che- 
valier comte  de  Buffi  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  ',  fk  gouverneur  des  ville  tk  citadelle  de  Mézieres  , 
tk  de  'Claire  de  Nicey  fon  époufe.  Elle  mourut  tk  fut 
inhumée  à  Cirey  le  14  novembre  1675.  Leur  fils  unique 
fût  Armand-Jean  du  Chatelet,  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfaille  le  4  oBobre  1693  ,  étant  cornette  dans  le  ré- 
giment de  Villepierre.  • 

XIV  Charles-Antoine  du  Chatelet,  chevalier, 
marquis  de  Pierrette,  dernier  fils  de  Louis-Jules  du 
Chatelet,  eut  en  1651  une  commiffion  de  cap.ta.ne 
de  chevaux-légers,  &  en  1656  celle  de  meftre  de 
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camp ,  lieutenant  du  régiment  d'infanterie  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Il  eut  enfuite  le  régiment  royal  d'infanterie  , 
fur  fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  1671  ,  comman- 
dant des  ville  tk  citadelle  de  Metz  en  1675  ,  tk  maré- 
chal de  camp  l'année  fuivante.  Enfin  il  fut  nommé  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  dans  le  temps  de  fa 
mort  arrivée  à  Paris  le  18  d'avril  1680.  Il  fut  inhume 
à  S.  Viftor  de  Paris.  Il  avoit  époufé  le  31  mars  1657 
Marie  de  Neuville ,  fille  aînée  de  Pierre  de  Neuville  , 
chevalier,  feigneur,  marquis  de  S.  Remy,  baron  de 
Frefne  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  , 
capitaine 'd'une  compagnie  de  chevaux-légers  franche 
de  fes  ordonnances ,  tk  de  Marie  de  Rouville.  Elle  mou- 
rurle  15  juillet  1703  ,  âgée  de  67  ans.  Leur  fille  unique 
tut Maric-Galrielle-Charlott  du  Chatelet,  qui  époufe 
le  15  mars  1691  meffire  Florent  du  Chatelet ,  comte  de 
Lomont.  Elle  mourut  à  Dunkerque  le  12.  août  1705  , 
âgée  de  zj  ans. 

Branche  de  Bulgnèville. 
VIII.  Erard  du  Chatelet ,  dit  le  Jeune  ,  chevalier  , 
feigneur  en  partie  du  Chatelet ,  de  Deuilly,  Bulgnèville  , 
Cirey  ,  Saint-Amand,  Pierrefitte  ,  tkc.  étoit  fils  d'E- 
RARD  ,  III  du  nom  ,  tk  de  Marguerite  de  Granîey, 
fa  féconde  femme.  Il  vivoit  encore  en  1509  ,  fk  avoît 

époufé  N.   d'Haraucourt ,  de  laquelle  il  eut, 

1.  Claude  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  z.  Bahhaiar  du 
Chatelet,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Nour- 
roy  en  1517,  lequel  laifla  un  fils  naturel  nommé  Troi- 
lus  ,  ou  Torilin ,  marie1  avec  Françoife  de  Salm  ,  fille  de 
Hannequin  de  Salm  ,  feigneur  de  Mandres  ,  &  de  Ca- 
therine de  Choifeul  ;  3.  Ferri  du  Chatelet  ;  4.  Alix  du 
Chatelet  ,  qui  fut  féconde  femme  de  Philippe  de  Nour- 
rai ,  feigneur  de  Port-fur-Seille. 

IX.  Claude  du  Chatelet ,  I  du  nom  ,  feigneur  en 
partie  du  Chatelet ,  Naive ,  Bulgnèville ,  Pierrefitte ,  tkc. 
iùivit  le  duc  Anloine  à  l'expédirion  contre  les  payfans 
révoltés  ,  tk  décéda  le  19  février  1 561.  Il  avoit  époufé 
Hélène  de  Rouffi  ,  fille  de  Louis  de  Rouffi  ,  feigneur  de 
Siflone  ,  tkde  Jeanne  de  Blecourr.  De  ce  mariage  foui- 
rent, 1.  Claude  du  Chatelet ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Bulgnèville  ,  mort  fans  lignée  de  fa  femme  Françoife 
Meliant  ,  veuve  SOdet  de  Rouillac ,  capitaine  de  la 
Mothe  tk  gentilhomme  du  duc  René ,  fille  de  Nicolas 
Meliant ,  gouverneur  des  Salines  ,  de  Dieufe  ,  Mariai  tk 
Mayenvic ,  tk  d'Agnès  de  Valoy ,  dite  de  Frouart  ; 
z.  Antoine  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  3.  Philippe  ,  qui 
continua  la  lignée  ,  rapportée  après  fon  frère  ;  4.  Pierre 
du  Chatelet ,  mentionné  dans  un  afte,  de  1 5  60  ;  5 .  Bap- 
tijie  du  Chatelet  mentionné  avec  fes  frères  dans  un  aéf  e 
de  1560,  fut  chevalier  de  Malte,  fk  ne  vivoit  plus 
en  1 598  ;  6.  Guillemette  du  Chatelet ,  mariée  vers  l'an 
1545  avec  Gérard  d'Afpremont ,  feigneur  de  Marche- 
ville  ,  dont  elle  étoit  veuve  erl  1558,  fk  remariée  en 
fécondes  noces  à  Chriflophe  de  Mondragon  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Remereicourt ,  gouverneur  de  Dampvillers , 
colonel  d'infanterie,  confeiller  d'état  de  fa  majefté  ca- 
tholique. Ils  vivoient  encore  en  1  590.  7.  Françoife  du 
Chatelet,  élue  abbeffe  de  PoulTay  le  9  juillet  1686  , 
morte  le  *7feptembre  fuivant;  8.  lolande  du  Charelet, 
coadjutrice  de  feinte  Gloflïnde  à  Metz. 

X.  Antoine  du  Chatelet,  chevalier,  feigneur  en 
partie  de  Pierrefitte  ,  Bulgnèville  ,  tk  de  Saint-Amand  , 
fur  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Marguerite 
de  Rouillac ,  fille  SOdet  de  Rouillac ,  gentilhomme 
du  duc  Antoine  ,  capitaine  de  la  Mothe  ,  tk  de  Fran- 
çoife de  Méfiant.  Etant  veuf  fans  enfans,  vers  l'an  1560, 
.1  fe  remaria  à  Lucie  de  Tilly ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur 
de  Tilly ,  tk  de  Philippe  de  Villers-en-Hey.  Les  enfans 
d'Antoine  furent,  I.  Pierre,  &:  z.  Daniel  du  Chatelet , 
morts  jeunes  tk  fans  alliance  au  fervice  de  l'empereur  ; 
3.  Lidie  du  Chatelet  qui  époufa  ,  par  conrrat  du  z-t 
avril  1590,  Henri  de  Franquemont ,  chevalier  .  fei- 
gneur d'Audenne  en  Franche-Comté  ;  4  tk  5.  Ruth 
tk  Phebé  du  Chatelet ,  mortes  fans  avoir  été  mariées  ; 
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6.  Angélique  du  Chatelet,  mariée  par  contrat  du  16 
février  1604,  avec  Georges  de  Franquemont ,  II  du 
nom,  feigneur  de  Tremoing,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  duc  de  AVirtemberg ,  gouverneur  de  Valogne 
en  Normandie,  mort  au  mois  d'août  161  5  ;  7.  Marie 
du  Chatelet ,  qui  époufa  Samuel  de  Saint-Hilaire. 

X.  Philippe  du  Chatelet,  I  du  nom,  feigneur  de 
Bulgnéville  ,  Pierrefitte  Se  de  Saint- Amand  en  partie, 
étoit  fils  de  Claude  du  Chatelet,  Se  d' Hélène  de 
Roufii.  Ii  mourut  le  9  juin  1574  ;  Se  fou  cœur  fut  dé- 
pofé  dans  l'égUfe  de  Bulgnéville ,  comme  il  fe  voit  par 
une  infeription  attachée  fur  l'un  des  piliers  de  cette 
églife.  Il  avait  époufé  Adrienne  de  Miremiont  ,  fille 
é9  Aimé  de  Miremiont,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bou- 
laye  ,  Se  de  Jeanne  de  Brimieres.  Adrienne  ayant  fur- 
vécu  à  fon  mari,  fe  remaria  à  Hector,  feigneur  d'U- 
gny,  Se  décéda  en  1602.  Leur  fils  unique  fut 

XI.  Philippe  du  Chatelet ,  II  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Bulgnéville  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  Charles.  Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous 
Chriflophe  de  Mondragon,  fon  oncle,  Se  fervit  avec 
beaucoup  de  diftfnction  dans  la  guerre  des  Pays-Bas 
pour  le  rot  d'Efpagne.  Il  mourut  le  4  janvier  1607.  Il 
a  voit  époufé  le  10  février  1  590  Magdeléne  de  Nogent, 
dite  de  NeujLotte  ,  fille  de  Nicolas  le  Champenois,  fei- 
gneur de  la  Neuflotte  ,  la  Grande  ,  Forcelle  ,  Sec.  gou- 
verneur de  Boucconville  Se  de  Valdevrange,  Se  de 
Jeanne  de  Varin,  dame  de  Ville.  Magdeléne  de  No- 
gent fe  remaria  en  1607  à  Jean  de  Ligneville,  comte 
de  Bey  ,  feigneur  de  Dombrot ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  Henri  ,  Se  gouverneur  d'Hatton- 
le-Chaftel.  Les  enfans  de  Philippe  du  Chatelet  furent, 
1.  &  2.  Philippe  èijean  du  Chatelet,  morts  jeunes  ; 
5.  Jeanne  du  Chatelet,  morte  en  jeunette  ;  4.  Louife 
du  Chatelet,  décédée  le  20  juin  1607;  5.  Franqoife 
du  Chatelet,  mariée  par  contrat  du  5  mai  1627  a 
René  Saiadin  d'Anglure,  chevalier ,  marquis  de  Cou- 
blans  ,  baron  Se  gardien  de  la  fouveraineté  de  Saint- 
Loup  ,  feigneur  de  Piepape ,  Sec.  dont  elle  étoit  veuve 
le  7  juin  1664. 

Branche  des  seigneurs  de  Sorcy. 

VII.  Philibert  du  Chatelet ,  chevalier,  feigneur 
du  Chatelet  en  partie,  de  Sorcy,  Domcourt,  Saint- 
Amand  ,  Bulgnéville  ,  Horchechamp  ,  fouverain  de 
Vauvillars,  Sec.  étoit  troifiéme  fils  de  Renaud  du  Cha- 
telet, Se  de  Jeanne  de  Chaufourt.  Il  fe  trouva  avec  fes 
frères  en  143  1  à  la  funefte  journée  de  Bulgnéville  ,  où 
il  fut  fait  prifonnier,  en  combattant  vaillamment  pour  le 
fervice  de  René,  duc  d'Anjou.  Il  obtint  fa  liberté  l'an- 
née fuivante,  Se  il  lui  en  coûta  mille  vieux  florins  pour 
fa  rançon  ,  pour  fureté  defquels  ,  il  donna  en  hypothè- 
que à  Antoine  de  Vergy  les  terres  Se  villes  de  Chauvi- 
rey-la-vieille,  deVitreySede  Betoncourt.  ïlfutun  des 
quarante  gentilshommes,  qui  ,  pour  procurer  la  liberté 
à  leur  fouverain  ,  s'engagèrent  à  fe  conflituer  priibn- 
niers  du  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  René  ,  pour  dé- 
dommager Philibert  du  Chatelet  des  pertes  qu'il  avoit 
fouffertes  Se  le  récompenfer  de  fes  fervices ,  lui  donna 
par  lettres  du  21  feptembre  143  3  la  fomme  de  800  flo- 
rins à  prendre  fur  les  aides  de  Neufchateau.  Deux  ans 
après  ,  il  lui  remit  Se  à  (es  frères  la  grofle  tour  du  Cha- 
telet, bâtie  par  le  duc  Charles  ,  moyennant  Thommage- 
lige.  Philibert  du  Chatelet  ne  vivoit  plus  en  1478.  Il 
avoit  été  marié  trois  fois  ,  i°.  à  Claude  de  Paroye  ,  de 
laquelle  il  eut  Renaud  du  Chatelet,  qui  fuit  :  20.  à 
Louife  de  Granfon  ,  fille  de  Louis  de  Granfon,  cheva- 
lier, &  de  Marie  de  Vienne  :  30.  à  Béatrix  de  Germi- 
gny ,  fille  Se  héritière  de  Bertrand  de  Germïgny  ,  Se  de 
fftrmcngarde  de  Raville.  Cette  dame  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans,  fe  remaria  à  Varri  de  Lutzbourg.  Les 
enfans  de  fa  féconde  femme  furent,  I.  Nicolas  du 
Chatelet ,  chef  de  la  branche  de  VAUVILLARS  ,  rappor- 
tée ci-après;  2.  Pierre  du  Chatelet,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  élu  l'an  1 506  abbé  de  S,  Mihiel ,  diocèfe 
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de  Verdun  ,  mort  après  1  5  1  5  ;  3.  Jean  du  Chatelet  , 
abbé  de  S.  Urbain,  diocè'é  de  Chalons,  depuis  1487 
jufqu'en  1494;  4.  Antoine  du  Chatelet,  chancelier  de 
l'églife  de  Remïremont  en  1474. 

VIII.  Renaud  du  Chatelet,  chevalier,  feignsur  du 
Chatelet  en  partie  ,  comte  de  Vignori,  fouverain  de 
Vauvillars,  feigneur  de  Chateauneuf,  Sorcy,  Pom- 
pierre ,  Sec.  aflifta  au  traité  de  paix  conclu  le  5  août 
1442  ,  entre  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Lorraine  :  il 
étoit  en  1454  écuyer  d'honneur  du  roi.  Il  fut  confeiller, 
chambellan  Se  écuyer  tranchant  du  roi  Louis  XI ,  qui 
le  pourvut  de  l'office  de  capitaine  Se  de  châtelain  de  la 
grofle  Tour  de  Ville-neuve- le -Roi ,  place  alors  très- 
importante.  Sa  femme  Charlote  l'Allemand  ,  fille  de 
Jean  l'Allemand  ,  chevalier ,  maréchal  du  Dauphiné, 
&  de  Bonne  de  Chalan,  lui  procura  les  terres  de  Cha- 
teauneuf Se  de  Larbene ,  avec  la  dignité  de  maréchal  de 
Dauplriné  ;  Se  le  roi  Louis  XI,  en  confidération  de  ce 
mariage,  lui  fit  un  don  de  dix  mille  livres.  Renaud  du 
Chatelet  étoit  en  1466  bailli  de  Chaumont,  Se  de  Sens 
en  1469.  Il  fut  choifi  par  le  roi  Charles  VIII ,  pour 
remettre  la  duchefTe  de  Lorraine  Se  le  duc  fon  fils  , 
en  pofTeflîon  des  places  du  duché  de  Bar  ,  faifies  par 
Louis  XI.  Ses  enfans  furent  1.  Antoine  du  Chatelet  , 
baron  du  Chatelet  Se  de  Chateauneuf ,  confeiller  Se 
grand  chambellan  d'Antoine,  duc  de  Lorraine ,  qui 
mourut  le  1  o  novembre  1  5  29  ,  pere  par  fa  femme  Mar- 
guerite de  Baudoche ,  de  René  Se  d'Agnès  du  chatelet  , 
qui  étoient  morts  avant  le  25  janvier  1536  ;  2  Jac- 
ques du  Chatelet,  qui  fuit  ;  3.  Marguerite  du  Chate- 
let ,  mariée  par  contrat  du  20  août  1488  ,  avec  Gérard 
d'Haraucourt ,  feigneur  d'TJbexy  Se  de  Magnieres.  Elle 
mourut  le  9  décembre  1522. 

IX.  Jacques  du  Chatelet,  chevalier,  feigneur  du 
Chatelet,  fouverain  de  Vauvillars,  baron  de  Chateau- 
neuf,  de  Larbene  ,  feigneur  de  Sorcy  ,  Paflavant , 
Pompierre ,  Broufley  &  Rautecourt ,  confeiller  Se  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine ,  bailli  de  Saint-Mihiel ,  mou- 
rut le  3 1  mai  1551,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Sor- 
cy. Il  avoit  époulé  Françoife  de  Beauvau  ,  nièce  à  la 
mode  de  Bretagne  d'IJabeau  de  Beauvau  ,  comtefle  de 
Vendôme,  Se  fille  de  Pierre  de  Beauvau  II  du  nom, 
baron  de  Manonville  ,  fénéchal  de  Lorraine  ,  Se  de 
Ma rguerite  de  Montberon  ,  fa  première  femme.  Leurs 
enfans  furent,  1.  Philibert  du  Chatelet  établi  en  1550, 
bailli  de  Balfigny,  Se  pourvu  en  1592  par  le  duc  de 
Lorraine  de  l'office  de  fénéchal  de  Barrois ,  Se  décédé 
le  11  juillet  1599,  âgé  de  88  ans,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans de  fa  femme  Marguerite  de  Domcourt  ;  2.  Re- 
NAUD  du  Chatelet,  qui  fuit  ;  3.  Antoine  du  Chate- 
let, dont  on  parlera  après  fon  frère;  4.  PlERRE  du 
Chatelet ,  évêque  de  Toul ,  qui  aura  fon  article  ci-après  ; 
<|.  Adolfe  du  Chatelet ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Charles 
du  Chatelet,  marié  en  1583  ,  avec  Bonne  de  Choi- 
feul,  Se  mort  fans  poftérité  ;  7.  Anne  du  Chatelet ,  ma- 
riée avec  'Nicolas  de  Gournay ,  feigneur  de  Villers  Se 
de  Sécourt  ;  8.  Claude  du  Chatelet  rellgieufe  à  fainte 
Gloflinde  de  Metz  ;  9.  Antoinette  du  Chatelet,  religieufè 
à  S.  Pierre  de  Metz. 

X.  Renaud  du  Chatelet  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Chatelet  en  partie  ,  de  Maxel-fur-Vraye,  Sec.  enfeigne 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine  ,  mourut  le  4  fé- 
vrier 1557,  ayant  époufé  Marie  Frefnot ,  fille  de  Claude 
Frefnot ,  écuyer ,  feigneur  de  Pierrefort ,  Se  de  fa  fé- 
conde femme  Marie  de  Betancourt  ,  dont  naquirent , 
1 .  Antoinette  du  Chatelet ,  mariée  à  Jean-Blaife  de 
Mauléon,  feigneur  de  la  Baftide  ,  chambellan  Se  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  duc  Charles  II,  bailli  de 
l'évéché  de  Toul ,  Se  fénéchal  de  Barrois  ;  2.  Fran- 
çoife du  Chatelet ,  femme  de  Charles  de  Stainville  , 
feigneur  de  Couvonges ,  avec  lequel  elle  vivoit  le  19 
mai  1579;  3.  Marguerite  du  Chatelet,  mentionnée 
dans  les  actes  de  1 5  57  Se  1 5  58. 

X.  Antoine  du  Chatelet  II  du  nom,  chevalier  , 
I  baron  du  Chatelet  Se  de  Chateauneuf ,  feigneur  de 
Tome  III.  B  b  b  b  ij 
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PalTavant ,  de  Sarfhes  ,  Pompierre  ,  Sorcy  ,  Saint- 
Martin  ,  Brouffey  ,  Rokcourt,  8cc.  fut  confeiller  prive 
&  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ,  bailli  de 
Nanci  en  i  567.  Il  fut  député  cette  année  par  le  duc 
de  Lorraine  avec  Claude  de  Mangin  ,  préfident  des 
comptes  ,  &  Bertrand  le  Hongre,  procureur  général  , 
pour  régler  à  l'amiable  les  droits  que  ce  prince  pouvoit 
avoir  à  Bcrkem  Se  autres  lieux,  au  fujet  defquelsil  étoit 
en  différend  avec  l'archiduc  d'Autriche.  Il  mourut  le 
25  janvier  1577  ,  &  fut  inhumé  en  l'églife  paroifliale 
de  Marfmville.  Il  IVoitépoufé  Mntàe  Beauvau.dame 
de  Paffavant,  veuve  de  Théodore  d'Haraucourt ,  ba- 
ron d'Orme,  &  fille  unique  de  Charles  de  Beauvau  II 
du  nom,  baron  de  PalTavant ,  &  de  Barbe  de  Choi- 
feul-Praflin.  Elle  mourut  le  10  oflobre  1579,  &  fut 
inhumée  auprès  de  Ton  mari.  De  ce  mariage  naqui- 
rent ,  1 .  Charles  du  Chatelet ,  qui  fuit  ;  2.  François 
du  Chatelet ,  mort  fans  alliance  avant  le  10  mars  1588; 
3.  Philibert  du  Chatelet;  4.  PhUibem  du  Chatelet  , 
admifele  3  janvier  1576  pour  une  prébende  de  Remi- 
remont, &  mariée  en  1591  avec  Jofiea  d'Anglure , 
chevalier,  feigneur  d'Autricourt;  5 .  Marguerite  du  Cha- 
telet femme  de  François  Saladin  d'Anglure,  marquis 
Se  feigneur  de  Coublans  ,  ïromblaine  ,  Charmes-la- 
Côte,  baron  de  Saint-Loup  ;  6.  Chrifline  du  Chatelet , 
qui  eut  dans  le  partage  fait  avec  Tes  frères  les  terres  de 
Sorcy  6c  de  Saint-Martin ,  mourut  le  3  juin  1613,  &fut 
inhumée  dansl'églil'e  de  Sorcy  :  elle  avoitépoufé  le  10 
décembre  1591  Maximitien  de  Choifeul  ,  bâton  de 
Meuze  ,  de  Menil  &£  de  Beaupré  ;  7.  Claude  du  Cha- 
telet ,  dame ,  puis  grande  aumôniere  de  l'abbaye  de 
.Remiremont ,  qui  décéda  le  28  janvier  1611. 

XI.  Charles  du  Chatelet ,  chevalier ,  baron  de 
Chateauneuf ,  feigneur  du  Chatelet  ,  PalTavant ,  Sor- 
ty,  Brouffey  ,  Rolecourt,  &c.  époufa  Magdeléne  de 
Gournay  ,  fa  coufine,  fille  de  Renaud  de  Gournay  , 
chef  du  confeil  du  duc  de  Lorraine  ,  bailli  de  Nanci , 
&  de  Anne  d'Efche ,  fa  première  femme.  Charles  du 
Chatelet  n'eut  point  d'enfin»  ,  c£  mourut  à  Bruxelles  le 
17  mai  1 5  87 ,  âgé  de  20  ans  ;  fon  corps  fut  tranfporté 
dans  l'églife  de  Sorcy.  Sa  femme  fe  remaria  à  Daniel 
de  Gournay,  feigneur  deTallanges,  bailli  de  Baffigni. 

Branche  de  vavvjelâks. 

VIII.  Nicolas  du  Chatelet  I  du  nom  ,  fouverain  de 
Vauvillars  ,  feigneur  de  Montureux-fur-Saone  ,  Deuil- 
ly,  Saint-Julien  ,  Serecourt, Tignecourt ,  Norville  ,  Lan- 
daville,  Girancourt,  &c.  étoit  (ils  de  Philibert  du 
Chatelet ,  feigneur  de  Sorcy ,  Se  de  Louife  de  Gran- 
fon  ,  fa  féconde  femme.  Il  fut  marié  au  commencement 
de  fan  1 487 ,  avec  Bonne  de  Cicon ,  fille  de  Guillaume 
de  Cicon,  chevalier,  feigneur  de  Mangeville,  et  de 
Catherine  d'Haraucourt.  Nicolas  mourut  probablement 
peu  après  l'an  1519,  &  eut  pour  enfans,  1.  Erard  du 
Chatelet,  qui  fuit  ;  2.  Béatrix ,  qualifiée  en  1528  ab- 
beffe  de  rÈtanches ,  ordre  de  Cîteaux. 

IX.  Erard  du  Chatelet,  chevalier,  fouverain  de 
Vauvillars ,  feigneur  de  Montureux-fur-Saone ,  Mogne- 
ville  ,  fut  marié  le  1 5  juillet  1512  avec  Nicole  de  Le- 
Jioncourt,  dame  de  Demangeville  ,  ce  nièce  de  Robert 
de  Lenoncourt,  archevêque  &t  duc  de  Reims  ,  pair  de 
France  ,  feeur  de  Robert  II  cardinal ,  évêque  &:  comte 
de  Chalons ,  pair  de  France  ,  puis  archevêque  d'Em- 
brun ,  &  fille  de  Thierri  IV  du  nom ,  feigneur  de  Le- 
noncourt ,  &  de  Jeanne  de  Ville  ,  dame  de  Colignon  : 
elle  étoit  veuve  le  1  5  oétobre  1525  ,  &  décéda  le  9 
novembre  1555  )  à  Vauvillars  où  elle  fut  inhumée. 
Les  enfans  qui  vinrent  de  ce  mariage  furent,  I.  NICO- 
LAS du  Chatelet  II  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Thierri  du 
Chatelet ,  né  à  Vauvillars  le  9  mars  1519,  accordé  le 
5  décembre  1535  avec  Claude  d'Haraucourt  ;  mais  ce 
mariage  n'ayant  pas  été  accompli ,  il  prit  le  parti  de 
l'églife,  &  étoit  en  1545  protonotaite  du  feint  fiége  Se 
commendataire  perpétuel  du  prieuré  de  Chaigny.  Il 
étoit  pourvu  en  1 5  5 1  de  celui  de  Relanges ,  &  de  Tab- 
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baye  je  S.  Clément  de  Metz.  Il  eut  encore  les  prieurés 
de  S.  Quirin  &  de  S.  Vaubert  de  Fougecourt ,  &  vivoit 
encore  le  f  août  1577.  3.  Claude  du  Chatelet ,  née  le 
1  5  janvier  1  <j  1 8  ,  mariée  i°.  le  4  janvier  1531,  avec 
Claude  de  Vienne,  feigneur  deClaivant,  (fOignant , 
de  Perfan ,  &c.  chambellan  de  l'empereur  Charlesr 
Quint,  lequel  étant  mort  vers  Tan  1540,  Claude  du 
Chatelet  fe  remaria  par  contrat  du  11  feptembre  1545 
à  Robert  de  Heu  ,  feigneur  de  Malroy  ,  veuf  de  Phi- 
lippe de  ChievrefTon,  dame  de  Montoy.  Il  éteit  mort 
le  9  avril  1553,  &  Claude  du  Chatelet  fe  remaria 
pour  la  troifîéme  fois  le  30  juillet  1  5  54 ,  avec  Jean  de 
la  Boulaye  ,  feigneur  de  ce  lieu  &  de  Hautperoux ,  au- 
quel elle  liirvécut.  Elle  mourut  le  1  5  août  1  562  ,  Êc  fut 
inhumée  à  Montureux.  4.  Bonne  du  Chatelet  ,  qui 
époufa  en  1  541  François  de  Livron ,  feigneur  de  Bour- 
bonne ,  &  qui  décéda  après  lui,  mourut  le  10  juillet 

I  573  ,  ck  fut  inhumée  dans  l'églife  paroifliale  de  Bour- 
bonne. 

X.  Nicolas  du  Chatelet  II  du  nom  ,  fouverain  de 
Vauvillars  &  de  Mangeville,  Mogneville  ,  feigneur  de 
Ville-fur-IlIon,  Montureux,  Mervaux,  &c.  fit  en  qua- 
lité de  fouverain  de  Vauvillars ,  fraper  des  pièces  de 
monnoie  à  lés  armes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  deux 
édits  du  roi  Henri  LI  ,  en  fa  cour  des  monnoies 
ès  années  1  "j  5  3  ck  15^6,  pour  en  fixer  le  prix ,  ou  plu- 
tôt pour  les  décrier  en  France,  Il  fut  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Henri  II,  à  1200  livres  de  gages  , 
ck  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces ,  fous  la  charge  du  duc  d'Aumale.  Il  périt  glorieufe- 
ment  à  la  bataille  de  Dreux,  donnée  le  19  décembre 
1562,  Son  corps  tuttranfporté  à  Vauvillars,  où  il  fut 
inhumé.  Il  étoit  [e  dernier  de  fa  branche  ck  avoit  époufé 
le  8  juilliet  1543  ,  Elisabeth  d'Haraucourt  fille  uni- 
que &  héritière  de  Claude  d'Haraucourt ,  feigneur  d'U- 
bexy  ck  de  Magneres ,  ck  de  Marguerite  de  Deinteville. 
Elle  renonça  aux  avantages  que  Nicolas  du  Chatelet 
lui  fit  par  fon  tefîament  pendant  fa  viduité,pour  époufer 
Claude  de  Taillans  ,  baron  de  Montfort. 

CHATELET  (  Pierre  du  )  évêque  ck  comte  de 
Toul ,  étoit  quatrième  fils  de  JACQUES  du  Chatelet, 
feigneur  de  Sorcy  »  6k  de  Françoife  de  Beauvau.  11  fut 
deiliné  de  bonne  heure  par  fon  pere  à  l'état  eccléfiafti- 
que,  ayant  été  pourvu  à  l'âge  de  quatre  ans  de  fa  cha- 
pelle de  fainte  Catherine,  fondée  en  l'églife  du  Chate- 
let. Il  eut  enfuite  un  canonicat  dans  l'églife  cathédrale 
de  Toul,  fut  protonotaire  du  faint  fiége ,  &  grand 
chancelier  de  l'églife  de  Remiremont.  It  tut  pourvu  des 
abbayes  de  S.  Clément  ckde  S.  Martin  de  Metz.  Cette 
dernière  abbaye  ayant  été  ruinée  par  le  fiége  de  1551, 
il  permit  aux  religieux  de  fe  retirer  dans  le  prieuré  de 
Nanci,  auquel  il  fit  unir  cette  abbaye  par  bulle  du  faint 
pere  du  1  décembre  1564.  Il  en  augmenta  le  revenu 
par  la  donation  des  terres  de  Sorcy  &  de  Saint-Martïn. 
Le  mérite  de  Pierre  du  Chatelet  avoit  engagé  Touffaint 
d'Hocédi ,  évêque  de  Toul ,  à  le  choifîr  pour  fon  coad- 
juteur ,  ck  les  chanoines  agréèrent  ce  choix  ;  mais  le 
paperefufa  de  lui  accorder  des  bulles  de  coadjutorerie. 
Cependant  après  la  mort  de  ce  prélat ,  arrivée  à  Nanci 
le  30  juillet  1565,  Pierre  fut  élu  fon  fucceffeur  au  mois 
de  novembre  fuivant  ;  mais  l'emploi  de  chef  des  con- 
feils  de  Lorraine  qu'il  exerça  fous  les  ducs  Antoine  , 
François  ck  Charles  ,  ne  lui  permit  pas  de  réfuler  à 
Toul.  Ce  prélat  fit  l'an  1579  une  fondation  dans  l'uni- 
verfité  de  Pont-à -Mouflon  pour  y  faire  étudier  huit 
pauvres  écoliers  dont  deux  dévoient  être  natifs  de  Sor- 
cy, ck  deux  autres  fujets  delà  greffe  Tour  rou^e  du 
Chatelet ,  à  la  nomination  des  fëigneurs  de  ces  lieux. 

II  mourut  à  Nanci  le  25  de  janvier  de  l'année  fuivante , 
âgé  de  64  ans ,  ayant  fait  un  teftament  daté  du  meme 
jour ,  dans  lequel  il  choifït  fa  fépulture  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Toul  ,  confirma  la  fondation  par  lui  faite  à 
Pont-à-Mou(Ton ,  fit  de  grandes  libéralités  à  fon  féini- 
naire  de  Toul ,  &  laifTa  fa  bibliothèque  à  fon  fucceffeur 
dans  l'abbaye  de  S.  Martin.  Les  pauvres  relTenureui 
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a'iflî  les  effets  de  fa  libéralité.  Il  inftitua  l'hôpital  de 
S.  Julien  de  Nanci  l'on  héritier,  pour  moitié  de  iés  biens , 
tk  donna  2500  livres  pour  augmenter  le  bâtiment  dé 
cet  hôpital ,  où  il  fonda  à  perpétuité  deux  meffes  ,de  la 
paftîon  le  mercredi  6k.  le  vendredi  de  chaque  fe- 
niaine. 

CHATELET  (  Erard  du  )  VIII  du  nom ,  chevalier , 
marquis  de  Trichateau ,  baron  du  Chatelet  Si  de  Thons , 
étoit  fils  aîné  d'ANTOINEdu  Chatelet ,  marquis  de  Tri- 
chateau ,  &c  i'Elirabeth-Louife  d'Haraucourr.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Italie  ,  en  qualité  de  cornette  de  la 
meftre  de  camp  dans  le  régiment  d'Epernon.  Il  en  fut 
enluite  capitaine  ,  5c  fervit  lix  campagnes  ,  pendant  lef- 
quelles  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  combat  de 
Caftelas  &  aux  fiéges  de  Pavie  ,  de  Mortare  ,  de  Valen- 
ce Se  d'Alexandrie.  La  paix  le  ramena  à  la  cour  ,  ëk  il 
y  trouva  le  duc  de  Lorraine  ,  qui  l'engagea  plus  par  les 
motifs  de  fa  naiffance  ,  que  par  fes  proinefiés  ,  à  quitter 
le  fervice  du  roi  pour  s'attacher  à  celui  de  fa  maiibu.  Il 
fuivit  en  Lorraine  ce  prince  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps ,  enfuite  colonel ,  emploi  qui  fut  créé  eu 
fa  faveur ,  &  quelque  temps  après  gouverneur  6k  bailli 
de  Saint-Mihiel.  Il  fut  enfuite  chargé  par  le  duc  de  Lor- 
raine d'une  négociation  en  Angleterre  ,  puis  de  la  con- 
duite des  troupes  auxiliaires  que  le  duc  de  Lorraine  en- 
voyoit  aux  électeurs  eccléfiaftiques  contre  l'électeur  Pa- 
latin 6k  le  duc  de  Lunebourg.  11  donna  dans  cette  occa- 
sion des  marques  de  ta  valeur  6k  de  fa  prudence.  A  fon 
retour  le  duc  de  Lorraine  ,  pour  reconnoître  fes  fervi- 
ces,  le  fit  maréchal  de  Lorraine  6k  de  Barrois.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  fe  retira  en  France ,  où  le  roi 
Louis  XIV  qui  connoiffoit  le  mérite  de  ce  feigneur,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Semur  6k  la  charge  de  grand 
bailli  d'Auxois,  donr  il  remplit  dignement  les  devoirs 
par  fes  foins  à  procurer  le  bien  public  &  à  faire  rendre 
la  juftice.  Peu  après,  l'électeur  de  Cologne,  allié  de  la 
France ,  le  choilit  pour  général  major  de  fes  troupes  ; 
&  le  roi  ayant  accordé  à  M.  du  Chatelet  avec  des  mar- 
ques d'eftime  particulière  fon  agrément  pour  cet  em- 
ploi,  il  partit  pour  fe  rendre  à  l'armée  de  l'électeur  , 
dont  le  choix  fut  juftifié  par  le  fuccès  heureux  qu'eut  le 
marquis  du  Chatelet.  La  mort  enleva  ce  général  au 
camp  de  Lons  fur  la  fin  de  l'an  1 684. 

CHATELET  (  Paul  du  Fiai  ,  feigneur  du  )  de  la  fa- 
mille de  Fiai  en  Bretagne,  qui  fe  vante  d'être  fortie,  il  y  a 
fix  cens  ans ,  de  celle  des  comtes  de  Carlile  ,  une  des 
plus  îlluftres  d'Ecoffe  ,  fut  d'abord  avocar  général  au 
parlement  de  Rennes  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  6k 
enfin  confeiller  d'état.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  commiflion 
d'établir  le  parlement  à  Pau  ,  6k  qui  en  l'année  1635 
exerça  l'intendance  de  la  jufticc  dans  l'armée  royale  ,  où 
le  roi  Louis  XIII  étoit  en  perfonne.  Il  fut  encore  nommé 
pour  être  un  des  commiffaires  ,  au  procès  du  maréchal 
de  Marillac  ;  mais  ce  maréchal  le  réeufa  comme  fon 
ennemi  capital,  outre  qu'il  avoit  fait  une  fatyre  latine 
en  profe  rimée  contre  lui ,  &  contre  le  garde  des  fceaux , 
fon  frère.  On  dit  que  voulant  fe  tirer  du  nombre  des 
juges ,  il  avoit  fait  iiiggércr  lui-même  cette  requête  de 
réeufation  au  maréchal  de  Marillac  ;  mais  fon  artifice 
ayant  été  découvert ,  excita  contre  lui  le  courroux  du 
roi  6k  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'après  la  dernière  requête  de  réeufation 
qui  fut  préfentée  contre  lui  à  Ruel ,  où  fe  faifoit  la  pro- 
cédure ,  il  fut  mandé  par  le  roi  qui  étoit  à  Saint-Germain  , 
ck  lut  retenu  6k  conduit  le  même  jour  à  Viilepreux,  d'où 
il  fortit  quelque  temps  après.  Depuis ,  il  fit  un  recueil 
de  plufieurs  pièces  de  divers  auteurs  ,  pour  la  défenfe 
du  roi  &  des  minières  :  il  le  fit  imprimer  à  Paris  in-folio, 
en  1635  ,  &  y  mit  une  préface  qui  eft  comme  une  apo- 
logie du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  recueil  fur  imprimé  la 
même  année  i/z-40,  à  Paris,  &  réimprimé  dans  la  même 
forme  en  1645.  Cette  dernière  édition,  qui  eftaufti  de 
Paris,  eft  la  meilleure  &  la  plus  ample.  Du  Chatelet  étoit 
un  homme  de  bonne  mine  ,  d'un  efprit  ardent ,  &  qui 
parloit  admirablement  bien,  Il  étoit  de  l'académie  t'ran- 
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çoife.  On  rapporte  de  lui  quelques  bons  mots.  Un  jour 
OU  il  étoit  avec  M.  de  S.  Preuil ,  qui  follicitoit  la  grâce 
ciu  duc  de  Montinorenci ,  &  qu'il  témoignoit  beaucoup 
de  chaleur  pour  cela  ,  le  roi  lui  dit  :  Je  penfe  que  M.  du. 
Uçattla  voudrou  avoir  perdu  un  iras  pour/cuver  M.  ck 
Montmorenci  II  répondit  :  Je  voudrais ,  tire ,  les  avoir 
perdus  tous  deux  ,  car  ils  font  mutiles  à  votre femke  ,  & 
en  avoir  fauve  un,  qui  vous  a  gagné  des  batailles  ,  & 
qui  vous  en  gagnerait  encore.  Un  peu  après  qu'il  fut  forti 
de  pr.fon  ,  on  le  mena  a  la  meffe  du  roi  ,  nu,  ne  le  re- 
gardait point  ,  &  qui  arfeftoit ,  ce  femblolt ,  de  tour- 
ner a  tete  d  un  autre  côté  ,  comme  par  quelque  efpéce 
de  chagrin  devoir  un  homme  qu'il  venoit  de  maltraiter. 
JJu  Chateiet  s  approcha  de  M.  de  Saint-Simon  &  lui 
dit  :  Je  vous  prie  ,  Monfieur ,  de  dire  au  roi  que  je  lui 
pardonne  de  bon  cœur  ,  £■  qu'il  me  faffe  l'honneur  dé 
me  regarder.  M.|de  Saint-Simon  le  dit  au  roi,  qui  en 
rit,  &  qui  carefla  du  Chatelet.  Il  mourut  âgé  de  qui- 
rante-trois  ans  ck  cinq  mois,  le  6  d'avril  1636.  On  a 
de  lui  d'autres  ouvrages  en  vers  &  en  profe,  comme 
les  avis  aux  abfens  de  la  cour,  pièce  de  cent  cinquante 
vers  ,  contre  ceux  qui  étoient  alors  à  Bruxelles  avec 

a  reine  mere  Marie  de  Médicis  ,  &c.  Une  fayre  aflez 
longue  contre  la  vie  de  la  cour,  qui  commence ,  S oui  un 
calme  trompeur,  &c.  qu'on  a  fauffement  attribuée  à 
1  heophile  ,  tous  le  nom  duquel  elle  fe  trouve  dans  les 
recueils  de  Serci,  tom.  I.  Une  autre  fatyre  contre  un 
magiftrat.  La  proie  rimée  en  latin  contre  MM.  de  Ma- 
rillac ,  dans  le  journal  du  cardinal  de  Richelieu.  Les 
oblervations  fur  la  vie  &  la  condamnation  du  ,n  iréchal 
de  Marillac  ,  Paris  1633  ,  «-4°  i  &  l'hiftoire  de  Ber- 
trand du  Guelclm,  connétable  de  France,  à  Paris  in-fol 
1666  ,  &«-4°,  ,693.  M.  du  Chatelet  avoit  aulii  com- 
pofe  un  Factum pour  meffire  François  de  Montmorenci , 
comte  de  LUl  &  de  Bouttevdle  j  &  mefire  François  de 
Kofmadec,  comte  des  Chapelles  ,  in-folio  de  huit'pages. 
Ce  factum  fut  trouvé  également  éloquent  6k  hardi. 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  en  ayant  fait  des  repro- 
ches a  M.  du  Chatelet ,  6k  lui  ayant  dit  que  cette 
pièce  etoit  faite  pour  condamner  la  jufticc  du  roi  ■  Par- 
donne-moi ,  répliqua  M.  du  Chatelet,  c'efl  pour  jufti- 
fier  fa  miféricorde  ,  s'il  a  la  bonté  d'en  ufer  envers  un. 
des  plus  voilions  hommes  de  fon  royaume.  *  Paul  Pellif- 
fon  ,  hifloire  de  l'académie  françoife. 

■  C1^ATaELET>  eft  le  m™  qu'on  donne  au  lieu,  où  fe 
tient  la  juif  ice  de  la  prévôté  6k  vicomte  de  la  ville  de  Pa- 
ns. 11  eft  ainfi  appelle,  pareeque  c'eft  un  ancien  château 
que  Ion  tient  avoir  été  bâti  par  Julien  YApofiat,  alors 
gouverneur  des  Gaules ,  qui  y  faifoit  là  demeure  ,  com- 
me dans  une  place  forte  ,  tk  qui  y  recevoit  les  'ributs  do 
tout  le  pays.  Depuis ,  Philippe  Augufte  le  deftina  pour 
1  adminiftration  de  la  jnflice.  Le  vulgaire  l'appelle  la 
porte  de  Paris  ,  croyant  que  ce  lieu  a  été  autrefois  une 
des  portes  de  la  ville  ;  mais  la  vérité  eft  que  c'étoit  l'a- 
bord des  bateaux,  le  port  où  ils  arrivoient ,  6k  le  lieu  où 
l'on  apportoit  les  denrées  6k  les  marchandifes  :  c'eft  pour- 
quoi pluiieurs  l'appellent  encore  à  préfent  l'apport  de 
Pans.  On  lui  donne  le  nom  de  grand  Chatelet ,  pour  le 
diftinguer  d'un  autre  lieu  nommé  le  petit  Chatelet,  an- 
cienne forterelTe  de  la  même  ville  ,  qui  fert  feulement 
de  pnfon.  *  André  du  Chêne ,  en  la  defcription  de 
Paris. 

CHATELLERAUD  ,  Caflrum-Heraldi  ,  ville  de 
France  eu  Poitou,  fur  la  rivière  de  Vienne,  avec  titre 
de  duché.  On  croit  que  c'eft  à  une  petite  lieue  de  cette 
ville  ,  qu'une  biche  fervit  de  guide  aux  foldats  du  grand 
Clovis,  pour  paflerla  rivière,  Iorfqu'ils  alloient  com- 
battre Alaric  ,  roi  des  Goths.  Châtelleraud  portoit  an- 
ciennement le  tirre  de  vicomté  ;  mais  le  roi  François  l 
1  érigea  l'an  1514  en  duché  ■&  pairie  pour  François  de 
Bourbon  ,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
penfîer.  Ce  prince  étant  mort  l'année  fuivante  à  la  ba- 
taille de  Marignan  ,  Charles ,  fon  frère  ,  connétable  de 
France ,  lui  fuccéda.  Depuis ,  ce  duché  revint  à  la  cou- 
ronne ,  &  le  roi  Henri  III  l'engagea  en  1 5  84  à  François. 
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de  Bourbon,  duc  de  Mor.tpenf.er ;  de  forte  que  ceux 
ui  l'ont  eu  de  lui  ne  le  tiennent  que  par  engagement. 
O  ï ttlleraml  eft  une  ville  agréable  ,  vers  les  frontières 
d  a  Tourame  ,  &  à  6»  o»  Cept  l.eues  de  Po,t.«,.  El  e 
fouffrit  beaucoup,  Se  fut  fouvent  pr.fe ,  repr.fe  &p.l- 
lèe  dans  'e  XVI  liécle ,  durant  les  guerres  civiles.  Du 
Oâ^  4***  DeThou,Ai/W  Du 

PUCHATENIER  (Bernard)  cardinal ,  évoque  d'Albi , 
puis  duPui  en  Vêlai,  nat,f de  Montpellier,  v.vo.t dans 
le  XIII  f.écle.  Il  fe  rendit  habile  dans  la  junfprudence 
civile  Se  canonique  ;  Se  s'étant  établi  à  la  cour  de  Ro- 
Z ,  il  y  exerça  long-temps  la  charge  d'autour  du  facre 
palàis,  faiskpontifica,  de  Grégoire  X   Entaited  ut 
chapelain  du  pape,  Se  arch.d.acre  dans  éghfed^ 
bonne.  Innocent  V  le  pourvut  de  1 eveche  1  Alb.  en 
1 176    &  Nicolas  V  lu.  donna  comm.ff.on  d  informer 
dans  lè  diocèfe  de  Lodève  contre  ceux  qui  avo.ent  ulurpe 
es  h  eus  «défiaffiques.  Philippe  le  Bel  le  cho.f.t  pour 
renvoyer  à  Rome  ,  où  il  procura  la  canomlanon  du  roi 
S  Lois     H  obtint  auffi  en  .z95  la  iécular.fation  des 
chanoines  de  fon  égl.fe  d'Albi ,  qui  eto.entde  1  ordre  de 
S   Auguftin,  n.ais  qui  ne  vivo.ent  pas  affez  .eguhere- 
ment.  11  lit  auffi  de  grands  biens  à  cette  egh  le  ;  Se  en 
x  ,ÔV  s'étant  fait  transférer  à  celle  du  Pu. ,  .1  d.loit  or- 
dinairement qu'il  avoit  préféré  l'honorable  pauvreté  de 
celle-c.  aux  grandes  richeffes  de  l'autre    II  fit  recevoir 
la  réele  de  S  Auguftin  aux  relig.eules  du  monaftere  du 
Val   qui  étoient  pénitentes.  Le  pape  Jean  XII  le  créa 
cardinal  en  .  J  .6  ;  mais  comme  .1  eto.t  deja  extrême- 
ment âgé  ,  .1  ne  joui,  pas  long-temps  de  cette  dignité , 
car  il  mourut  le  .  4  août  r»  i  Avignon   ou  ,1  fut  en- 
terré dans  l'églife  cathédrale.  »Fr,zon,&^.^.  Ro- 
bert &  Sainte -Marthe,  Gall.  chr.ft.  Odon  de  Gifle  , 
iir.  3  ,  hifl.  Du  Pui,  c.  19.  Auberi.  C.acon.us.  Ughel. 

CaCHATÏLLON-LÈS-DOMBES,  ville  de  Breffe, 
fituée  entre  deux  collines  fur  la  rivière  de  Chalaronne 
eu,  la  traverfé,  avec  un  comté,  dont  la  juft.ee  d  appel 
reffortit  au  bailliage  de  Bourg  ,  une  ma.r.e  &  un  grenier 
à  fel.  Outre  la  paroiffe ,  qu.  ht  er.gee  c  collégiale  en 
3  6  s  i ,  on  y  voit  des  couvens  de  capucins  Bç  d  ur luîmes , 
M,  collège  &  un  hôpital.  C'eft  le  heu  du  dépôt  des  vins 
de  Mâconois  Se  de  Beaujolois  ,  dont  on  y  fait  un  grand 
débit.  *  Gareau ,  defcriplion  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne. 
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CHATILLON-SUR-SAONE,  bourg  du  duché  de 
Bar  en  Lorraine.  Il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne  Sc 
de  la  Champagne  fur  la  Saône  ,  à  cinq  ou  f.x  l.eues 
de  fa  fource  ,  &  à  fept  de  Langres   du  cote  du  levant. 

CH  AT1LLON-SUR-SEINE ,  ville  de  France  dans 
le  duché  de  Bourgogne  ,  f.tuée  dans  ^uV«  ef  e 
de  Dijon  Se  deTroyes ,  entre  Arnay-le-Duc  Se  Bar-lur- 
Se.ne  eft  partagée  par  la  rivière  de  Seine  qui  a  traverfé 
en  deux  endroits ,  &  par  deux  portes  principales  qu.  fer- 
ment la  partie  de  la  ville  qu'on  appelle  Chaumont  Se 
l'autre  le  Bourg ,  &  qui  n'ont  l'un  Se  l'autre  qu  une  (eule 
enceinte  Cette  ville  eft  élevée  dans  les  deux  extrémités , 
&  baffe  vers  le  milieu  ;  ce  qui  forme  une  efpece  d  am- 
phithéâtre. Son  circuit  eft  d'environ  3  5  00  pas  ,  &  on  y 
voit  les  .uines  de  l'ancien  château  des  ducs  de  Bourgo- 
gne. Outre  fa  paroifle  qui  a  deux  annexes  ,  d  y  a  une 
abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
France  ,  une  autre  de  bénédictines  ,  une  commandene 
de  Malte  des  couvens  de  feuillans ,  cordelière  ,  capu- 
cins carmélites  Se  urfulines  ;  un  hôpital  pour  les  mala- 
des ,  un  autre  pour  les  paffans ,  Se  un  collège.  Il  y  a 
auffi  ...1  bailliage  ,  qui  eft  le  cinquième  principal  du  par- 
lement de  Bourgogne  ,  &  qu'on  appelle  le  fnlhage  de 
la  Montagne ,  auquel  eft  un.  le  pré  .dial  Se  la  chancelle- 
rie aux  contrats  :  Un  bailliage  du  ducl.e-pa.rie  de  Lan- 
gres ,  reffort.ffant  miment  au  parlement  de  Bourgogne  : 
Une  mairie  qui  a  la  juftice  ordinaire  &  la  pol.ee  delà 
ville  ,  Se  qui  reffortit  par  tt.ennal.te  au  bailliage  royal  & 
à  cehu  de  la  pa.rie ,  avec  les  juft.ces  le.gneunales  de  1  ab- 


baye Se  de  la  commande™.  Les  autres  fiéges  font  une 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  &  un  grenier  à 
fel.  Châtillon  eft  la  dixième  ville  qui  députe  aux  états  de 
Bourgogne  ,  Se  la  neuvième  qui  nomme  l'élu  du  tiers- 
état.  "Son  bailliage  a  quatorze  lieues  de  longueur  du  nord 
au  midi ,  5c  dix  de  largeur.  On  y  compte  jufqu'à  qua- 
torze bourgs.  On  y  trouve  plus  de  montagnes  que  de 
plaines  ;  il  y  vient  du  froment ,  du  feigle  ,  des  bois  de 
futaie  Se  des  taillis.  On  fabrique  des  ferges  à  Châtillon 
S;  à  la  Margelle  ,  Se  des  toiles  à  Arnai-le-Duc  Se  aux 
environs.  Ou  y  trouve  plufieurs  mines  de  fer,  qu'on 
voiture  àTroyes ,  à  Dijon  Se  à  Lyon.  Le  comté  de  Châ- 
tillon ,  réuni  depuis  plufieurs  fiécles  au  duché  de  Bour- 
gogne ,  a  été  tenu  autrefois  par  des  feigneurs  particu- 
liers,  entr'autres par  le  pere  de  S.  Bernard.  C'eft  à  caufe 
de  ce  comté  ,  que  le  marquilat  de  Cruzi  Se  les  ba.on.es 
d'Anci-le-Franc  ,  Leigne  Se  Raviere  dans  le  bailliage  de 
Sens  ,  font  mouvans  du  duché  de  Bourgogne  pour  la  foi 
St  hommage. 

CHATÏLLON-SUR-INDRE ,  petite  ville  de  France 
enTouraine,  avecfiége  royal,  qui  dépend  du  bailliage  de 
cette  province  ;  d'autres  la  mettent  dans  le  Berri.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Indre,  au-deffus  de  Loches.  Voye^ 
Du  Pui ,  au  traité  du  domaine  du  roi.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CH  ATILLON-SUR-LOING ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Gâtinois ,  eft  affez  agréable,  avec  un  château 
fur  Une  colline.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de  Loing  , 
environ  à  lix  lieues  de  la  Loire ,  &  à  quatre  au-deffus  de 
Montargis.  Cette  terre  qui  étoit  entrée  en  1437  dans  la 
mail'on  de  Coligni  ,  par  le  mariage  de  Catherine  ,  dame 
de  Saligni ,  fille  de  Jean  Lourdin  ,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur  de  Saligni ,  St  de  Jeanne  Braque ,  dame  de  Châ- 
tillon ,  a  été  poffédée  par  les  feigneurs  de  Coligni  jufqu  en 
.695  aa'Etrabeth-Ângélique  de  Montmorenci,  veuve 
de  GafpardlV,  la  laiffa  par  fon  teftament  à  fon  neveu 
Paul-Sigifmond  de  Montmorenci-Luxembourg  ,  comte 
de  Luffe  ,  en  faveur  duquel  le  roi  l'érigea  en  duché ,  par 
lettres  vérifiées  au  parlement  en  mars  1696.  *  Sanfon. 

Baudrand.  ,  _  , 

CHATILLON-SUR-LOIRE,  bourg  de  France  dans 
le  Berri,  au-deffus  de  Cofne  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
la  rivière.  Cette  province  a  encore  Chatillon-sur- 
Cher  ,  vers  le  confluent  de  laSaudre  St  du  Cher.  *  San- 
fon. Baudrand. 

CHATILLON-SUR-MARNE ,  ville  de  France  en 
Champagne  ,  entre  Epernai  Si  Château-Thierri,  qui  eft 
auffi  fur  la  Marne.  C'eft  une  petite  ville  allez  agréable. 
Il  V  a  châtellenie  d'où  relèvent  plus  de  huit  cens  fiefs  , 
&  h  feigneurie  du  château  ,  qui  en  a  été  autrefois  fépa- 
rée  La  châtellenie  fut  comprife  dans  le  domaine  du  ro. 
en  1303  ;  St  après  diverfes  échanges,  dons  St  engage- 
mens ,  le  tout  fut  réuni  à  la  couronne  l'an  1558.  *  Con- 
fultei  Du  Pui ,  au  traité  du  domaine  du  roi.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CHATILLON,  nom  d'une  ma.lon  tres-ancienne, 
qui  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Chât.llon-fur-Marne. 

I  Gui  I  du  nom,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne  , 
vivoit  en  J  076  ,  Si  laiffa  à'Ermengarde ,  fœur  d'Albenc , 
feigneur  de  Choifi ,  Gaucher  I  du  nom,  qui  fuit  ; 
Guermond  ,  feigneur  de  Savign.  ,  qui  eut  des  enfans  ; 
Jacques,  vivant  en  1103;  Se  Pierre  de  Châtillon  ,  cha- 
noine St  archidiacre  de  Soiffons.         ,,_...„  r. 

II  Gaucher  I  du  nom,  feigneur  de  Châtillon,  lui- 
vit  en  1096  Etienne ,  dit  auffi  Henri ,  comre  de  Cham- 
pagne Se  de  Blois,  au  voyage  de  la  Terre  -  Sainte  &  y 
mourut  ,  laiffant  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  n  eft  pas 
connu ,  Henri  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  Renaud,  Se  Hugues 
de  Châtillon,  chanoine  de  Reims.  .  . 

III.  Henri  I  du  nom,  feigneur  de  Châtillon  ,  vivoit 
en  1 1  So  Se  eut  A'Ermengarde,  fa  femme,  fille  de  Payen, 
feimenr  «Je  Montjai ,  Gaucher  II  du  nom,  qui  fuit; 
Gcrvais,  chevalier,  mort  après  l'an  .159,  f«lL™tanj  <f 
Bafïlie  de  Dameri  ;  Elisabeth,  mariée  a  T/ubaud  de 
Crefpi ,  feigneur  de  Nanteuil-Ie-Haudouyn  ;  Se  Renaud 


CH  A 

de  Châtillon,  prince  d'Antioche,  qui  fe  rendit  fi  célè- 
bre au  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  où  il  accompagna  le 
roi  Louis  le  Jeune,  en  1 147  ,  qu'il  mérita  d'époufer  en 
1 151  Co/2/?fl/:",.princene  d'Antioche  ,  veuve  de  Ray- 
mond de  Poitiers ,  &  fille  unique  de  Bo'émondW  du  nom, 
prince  d'Antioche,  &C  à' Alix  de  Jerufaîem.  Il  remporta 
quelques  avantages  fur  les  infidèles  en  11 53  ;  mais  il  fut 
tait  prifonnier  en  1 1 6  3  dans  un  combat  donné  contre  le 
iultan  d'Alep ,  qui  lui  lit  fouffrir  les  rigueurs  d'une  longue 
prifon  ;  après  laquelle  étant  tombé  entre  les  mains  de 
Saladin ,  il  lui  fit  trancher  la  tête  en  1 1 86.  Il  étoit  lors 
remarié  à  une  dame  nommée  Etiennette  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans,  &£  laifTa  de  fa  première  femme  deux  filles  ; 
Agnès  de  Châtillon ,  première  femme  de  Bela  II  du  nom, 
roi  de  Hongrie ,  6c  Alix  de  Châtillon  ,  mariée  à  A$on 
d'Eit  V  du  nom ,  feigneur  de  Ferrare. 

IV.  Gaucher II,  feigneur  de  Châtillon,  deTroiflî, 
de  Montjai ,  &c.  accompagna  le  roi  Louis  le  Jeune  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  panant  par  les  monta- 
gnes de  Laodicée  ,  il  fut  tué  par  les  Sarafms ,  avec  plu- 
iieurs  autres  feigneurs ,  le  ^janvier  1147,  au  grand  re- 
gret de  l'armée  des  chrétiens.  Il  avoit  époufé  Ade ,  fille 
deHugues,  ditCholet,  comtede  Rouci,  &  d'Aveline , 
fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Gui  II  du  nom,  qui  fuit; 
&  Gaucher  de  Châtillon ,  dont  on  fait  defeendre  les  fei- 
gneurs  de  Nanteuil-la-FofTe. 

V.  Gui  II  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon,  deTroifîi, 
de  Montjai  S:  de  Créci ,  vivoit  en  1 1 70.  Il  avoit  époufé 
en  1 1 5  6  Alix  de  Dreux ,  veuve  de  Waleran  III  du  nom , 
feigneur  de  Breteuil,  fille  de  Robert  de  France  ,  comte 
de  Dreux  ,  &:  d'Avoife  d'Evreux ,  fa  féconde  femme  , 
dont  il  laifTa  Gaucher  III  du  nom  ,  qui  fuit;  Gui,  fei- 
gneur de  Montjai ,  mort  au  fiége  d'Acre  en  1 1 9 1  ;  Ro- 
bert ,  évéque  de  Laon ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bou- 
vines  en  III 4,  &  mourut  en  mj;  Marie  alliée  à  Re- 
naud, comte  de  Dammartin  ,  qui  la  répudia  ,  20.  à 
Jean  III  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ;  Alix,  dame  de 
Clichi-la-Garenne,  mariée  en  1193  à  Guillaume  V  du 
noin ,  feigneur  de  Garlande  &t  de  Livri  ;  6c  Amicie  de 
Châtillon  ,  qui  étoit  mariée  en  1 1 8  5  à  Baudouin  du 
Donjon ,  fils  aîné  de  Gui  du  Donjon ,  l'un  des  plus  illuf- 
tres  chevaliers  de  fon  temps. 

VI.  Gaucher  Iïldunom,  feigneur  de  Châtillon, 
ckc.  fuivit  le  roi  Philippe  Augujle  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fe  fignala  au  fiége  d'Acre  en  1 1 9 1 .  A  fon 
retour  le  duc  de  Bourgogne  lui  donna  la  charge  de  fé- 
néchal  de  Bourgogne  ;  &c  Thibault,  comte  de  Champa- 
gne ,  celle  de  bouteiller  de  Champagne.  Il  accompagna 
enfuite  le  roi  à  la  conquête  du  duché  de  Normandie  en 
1 203  &  1 204  ;  &  ayant  fuccédé ,  à  caufe  de  fa  femme , 
au  comté  de  Saint-Paul ,  il  en  prit  la  qualité ,  en  laquelle 
il  fuivit  le  comte  de  Montfort  en  Languedoc  contre  les 
Albigeois  ,  &  fe  diftingua  à  la  prife  de  Beziers.  Il  eut 
enfuite  le  commandement  d'une  armée  que  Philippe 
Augufle  envoya  en  Bretagne  ,  avec  laquelle  il  força 
en  peu  de  jours  le  fort  de  Carplie.  La  guerre  s'étant 
rallumée  en  Flandre  ,  le  roi  lui  donna  le  commande- 
ment de  fon  armée  ,  avec  laquelle  il  reprit  Tournai 
&  Mortagne  ,  dont  les  ennemis  s'étoient  emparé  , 
fe  rendit  maître  de  prefque  tout  le  pays  ,  &  donna 
des  preuves  de  fon  courage  Se  de  fon  expérience  à  la 
bataille  de  Bouvines  en  1214.  Il  fe  croifa  derechef 
contre  les  Albigeois  en  1119,  &C  mourut  avec  honneur 
avant  le  mois  d'octobre  de  la  même  année.  H  avoit  époufé 
Elisabeth ,  comteffe  de  Saint-Paul ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  Hugues,  dit  Campdavaine, comte  de  Saint-Paul, 
&  d'Yolande  de  Hainault ,  dont  il  eut  Gui  I  du  nom , 
comte  de  Saint-Paul  ,  qui  fuit;  Hugues  I  du  nom, 
comre  de  Saint-Paul ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Saint-Paul  &  de  Blois  ,  rapportée  ci-après ;  Eufla- 
che,  mariée  à  Daniel,  feigneur  de  Bethune  ;  &  Eli- 
sabeth de  Châtillon,  alliée  kAubert  de  Hangefi: ,  feigneur 
de  Genlis,  morte  en  1233. 

VU.  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul,  Seigneur  de  Mentjai,  £>Cc,  fuivit  l'armée  du  roi 
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en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  &c  fe  trouva  au  fiége 
d'Avignon  ,  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  au  mois 
d'août  1216.  Il  époufa  en  1221  Agnes,  daine  de  Donzi, 
comteffe  de  Nevers  ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  qui 
avoit  été  accordée  à  Philippe  de  France,  frère  aîné  du 
roi  S.  Louis ,  ik  fille  unique  d'Hervé  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Donzi,  de  S.  Aignan,  &c.  &  de  Makaud  de 
Courtenai  ,  comteffe  de  Nevers  ,  dont  il  eut  GAU- 
CHER ,  qui  fuit;  &  Yolande  de  Châtillon  ,  dame  da 
Montjai  &  de  Saint-Aignan  ,  comteffe  de  Nevers ,  ac- 
cordée en  1 227  à  Archambault  IX  du  nom  ,  fire  'le  Bour- 
bon ,  dont  elle  eut  des  enfans. 

VIII.  GAUCHER  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Montjai, 
Donzi, &c.  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage  de 
laTerre-Sainte  en  1248,  fe  fignala  au  fiége  de  Damiette 
&  à  la  journée  de  la  Mafïoure  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
deux  ans.  Il  eut  le  commandement  de  l'arnere-garde  à 
la  fanglante  retraite  où  S.  Louis  fut  fait  prifonnier,  cVfut 
tué  à  la  journée  de  Phatame  le  5  avril  s  en  défen- 
dant feul  un  palfage  contre  une  armée  de  Sarafins,  à  lage 
de  vingt-huit  ans ,  fans  laîffer  de  poftérité  de  Jeanne  de 
France  ,  comteffe  de  Bologne  ,  de  Dammartin  &  d'Au- 
male  ,  fille  unique  de  Philippe  de  France  ,  dit  Hurepel r 
comte  de  Clennont ,  de  Mortaing  &  d'Aumale,  oncle 
de  S.  Louis ,  &  de  Mahaud,  comteffe  de  Dammartin  fit 
de  Boulogne  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1236. 

Comtes  de  S  ai  n  t-Pau  l  et  de  Blois. 

VII.  Hugues  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul  &  de  Blois  ,  fécond  fils  de  GAUCHER  III  du  nom, 
feigneur  de  Châtillon ,  &  d'Elisabeth ,  comteffe  de  Saint- 
Paul,  fuccéda  à  (on  pere  aux  feigneuries  de  Châtillon, 
Créci ,  £cc.  &  à  la  charge  de  bouteiller  de  Champagne. 
Il  fuivit  pendant  un  temps  le  parti  du  comte  de  Cham- 
pagne ,  lorfqu'il  fe  révolta  contre  le  roi  S.  Louis,  &c  fut 
des  premiers  à  rentrer  dans  fon  devoir  ;  fe  trouva  à  l'affem- 
blée  tenue  à  S.  Denys  en  1235  ,  pour  le  règlement  de 
la  jurifdiction  des  prélats  ;  &t  fedilpofant  à  faire  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  S.  Louis  ,  il  mourut  le  9 
avril  1248.  Il  avoit  époufé  i°.  A'',  de  Bar ,  fille  de  Thi- 
bault, comte  de  Bar,  dont  il  n'eutpoint  d'enfans  :  20.  Ma- 
rie d'Avefues,  comteffe  deBlois,  fille  unique  dzGautier II 
du  nom ,  feigneur  d'Averties  ,  de  Guife ,  de  Leufe ,  de 
Landrecies ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Champagne ,  com- 
teffe de  Blois  :  30.  Mahaud  deGuynes,  fille  d'Arnoul  II 
du  nom  ,  comte  de  Guynes ,  &  de  Béatrix  de  Bour- 
bourg,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  féconde  femme,  furent,  Jean  I  du  nom,  qui  fuit  ;  Gui 
de  Châtillon  II  du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  Blois  &  de  Saint-Paul,  qui  fera  rapportée  ci- 
après;  Gaucher  de  Châtillon,  feigneur  de  Créci  & 
de  Crevecceur,  quia  fuit  celle  des  comtesde  PORCEAN  , 
mentionnée  ci-après  ;  &t  Hugues  de  Châtillon ,  mort  fans 
lignée  en  1255. 

VIII.  Jean  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  BIoîs  , 
de  Chartres  &  de  Dunois ,  feigneur  d'Avefnes  ,  &c. 
mourut  le  28  juin  1279.  Il  fut  fubftitué  à  Pierre  de 
France ,  fon  gendre  ,  pour  la  tutelle  des  enfans  du  roi 
Philippe  le  Hardi ,  Ô£  pour  la  régence  du  royaume.  U 
avoit  époufé  en  1 254  Alix  de  Bretagne ,  dame  de  Pon- 
tarci  &£  de  Brie-Comte-Robert ,  fille  de  Jean  ,  duc  de 
Bretagne  ,  ÔC  de  Blanche  de  Champagne -Navarre  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Châtillon ,  com- 
teffe de  Blois ,  de  Chartres ,  de  Dunois  ,  dame  d'A- 
vefnes ,  de  Guife ,  de  Leufe ,  de  Condé ,  de  Landre- 
cies ,  accordée  à  l'âge  de  neuf  ans  en  1263  ,  mariée  en 
1272  à  Pierre  de  France  ,  comte  d'Alençon  &  d.u  Per- 
che ,  cinquième  fils  du  roi  S.  Louis  ,  duquel  étant  de- 
meurée veuve  fans  enfans  ,  elle  pafTa  le  refte  de  fes 
jours  en  viduité  ,  vendit  fon  comté  de  Chartres  au  roi 
Philippe  le  Bel  en  1286,  tranfporta  fa  feigneùrie  d'A- 
vefnes à  Hugues  de  Châtillon ,  comte  de  Saint-Paul 
fon  coufin  ,  en  1 286 ,  fit  bâtir  quatorze  cellules  au  cou- 
vent des  Chartreux  de  Paris  pour  autant  de  religieux 
qu'elle  y  fonda  en  1290,  ck  mourut  le  19  janvier  1291. 


568      C  H  A 

Suite  des  comtes  de  Blois. 

VIII.  Gui  de  Châtillon  II  du  nom ,  comte  de  Saint- 
Paul  ,  feigneur  d'Encre  ,  d'Aubigni  ,  &c.  fécond  fils 
de  Hugues  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul  Se  de  Blois  ,  &  de  Marie  d'Avefnes  ,  comteffe 
de  Blois ,  fa  féconde  femme  ,  fuivit  en  1 170  le  roi  faint 
Louis  au  voyage  d'Afrique.  Depuis  il  accompagna  le 
roi  Philippe  le  Hardi  en  fon  expédition  d'Aragon  ;  fe- 
courut  Jean  ,  duc  de  Brabant  fon  neveu,  contre  Renaud, 
duc  de  Gueldres  ;  fe  diftingua  au  combat  de  Woring 
le  3  juin  Ii88,  où  il  fit  pnfonniers  le  comte  de  Guel- 
dres &  l'archevêque  de  Cologne,  &  mourut  le  11 
mars  1189.  Il  avoit  époufé  Makaudde  Brabant ,  veuve 
de  Robert  de  France ,  comte  d'Artois ,  dont  il  eut  Hu- 
gues de  Châtillon  II  du  nom  ,  comte  de  Blois ,  qui 
fuit  ;  Gui  de  Châtillon  III  du  nom,  comte  de  Saint- 
Paul  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Saint-Paul  , 
rapportée  ci-après;  Jacques,  feigneur  de  Leuce  fk  de 
CARET*  Cl  dont  la poftérité  efl  mentionnée  ct-apres;  Bea- 
trix,  alliée'  à  Jean  de  Brienne  I  du  nom  ,  comte  d'Eu  ; 
Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  de  Chauvigni  111  du  nom  , 
feigneur  de  Châteauroux  ;  tk  Gcrtrude  de  Châtillon , 
mariée  ,  félon  quelques-uns  ,  à  Florent  ,  feigneur  de 
Malines. 

IX.  Hugues  de  Châtillon  II  du  nom  ,  comte  de 
Blois  &  de  Dunois ,  feigneur  d'Avefnes ,  de  Guife  ,  &ç. 
fuccéda  au  comté  de  Blois  en  1191  à  Jeanne  de  Châ- 
tillon fa  coufine  ,  &  mourut  vers  l'an  1303.  Il  époufa 
en  1 187  Béatrix  ,  fille  puînée  de  Gui  de  Dampierre  , 
comte  de  Flandre  ,  &  S  ifabelle  de  Luxembourg  , 
dont  il  eut  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de 
Blois  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Châtillon  ,  dit  de  Blois , 
feigneur  de  Château-Regnaud  &  de  Milancai,  mort 
fans  poftérité,  après  l'an  1319. 

X.  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Blois  & 
de  Dunois ,  feigneur  d'Avefnes ,  &c.  fut  fait  chevalier 
par  le  roi  Philippe  le  Bel  le  jour  de  la  pentecôte  l'an 
1 3 1 3  ,  avec  plufieurs  princes  &  grands  feigneurs  du 
royaume  ;  affilia  Philippe  de  Valois  fon  beau-frere  con- 
tre le  roi  d'Angleterre  en  1338  ,  oc  mouruten  1342.  Il 
avoit  époufé  en  1 198  Marguerite  de  Valois ,  fœur  du 
roi  Philippe  VI  du  nom  ,  dit  de  Valois  ,  dont  il  eut 
Louis  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  Blois  ,  qui 
fuit  ;  CHARLES  de  Blois  ,  dit  le  Saint,  duc  de  Breta- 
gne ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  è/jPenthiEVRE, 
rapportée  ci-après  ;  &I  Marie  de  Blois  ,  mariée  1».  en 
1334a  Raoul ,  duc  de  Lorraine  :  l°.  iFrédéric  ,  comte 
de  Linanges. 

XL  Louis  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  Blois 
&  de  Dunois ,  feigneur  d'Avefnes  ,  &c.  fervit  le  roi 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois  ;  affilia  Charles  de 
Blois  fon  frère ,  contre  le  comte  de  Montfort ,  &  fut 
tué  à  la  journée  de  Créci  pour  la  défenfe  de  l'état  en 
1346.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Haynault,  comteffe 
de  SoifTons  &  dame  de  Chimai ,  fille  unique  de  Jean 
de  Haynault ,  feigneur  de  Beaumont  tk.  de  Valencien- 
nes ,  &c  de  Marguerite  ,  comteffe  de  SoilTons  ,  morte 
en  1350,  dont  il  eut  Louis  II  du  nom,  comte  de 
Blois  &  de  Dunois ,  feigneur  d'Avefnes  ,  &c.  qui  prit 
auffi  le  titre  de  comte  de  SoilTons  ,  qu'il  porta  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1372  ,  fans  alliance  ;  Jean  ,  comte  de 
Blois  et  de  Dunois ,  qui  établit  fa  demeure  en  Hollande , 
où  il  époufa  en  1372  Mathilde  de  Gueldres  ,  fille  &c  hé- 
ritière de  Renaud  1  du  nom  ,  duc  de  Gueldres  ,  à  caufe 
de  laquelle  il  fut  reconnu  duc  de  Gueldres ,  &c  mourut 
fans  enfans  légitimes  ;  &  Gui  de  Châtillon  II  du  nom  , 
comte  de  Soiffons  ,  qui  fuit. 

XII.  Gbi  de  Châtillon  II  du  nom ,  comte  de  Soiffons  , 
de  Blois  &  de  Dunois  ,  feigneur  d'Avefnes ,  &c.  fut 
donné  en  otage  par  fon  frère  aîné  au  roi  d'Angleterre , 
pour  la  délivrance  du  roi  Jean.  Il  y  demeura  quelque 
temps  prifonnier  ;  mais  pour  fe  rédimer  ,  il  céda  par 
line  donation  entre-vifs  fon  comté  de  Soiffons  à  En- 
gueran  ,  fire  de  Couci ,  en  faveur  d'Elizabeth  d'An- 
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gleterre  fa  femme  ,  par  contrat  pane  à  Londres  le  i  5 
juillet  1367.  Il  alla  enfuite  en  PrulTe  ,  où  par  fa  valeur 
il  mérita  l'ordre  de  chevalier;  &  à  ion  retour  il  fuivit 
en  1 370  les  ducs  d'Anjou  &  de  Berri  en  la  guerre  con- 
tre les  Anglois  en  Guienne.  Depuis  il  eut  le  comman- 
dement de  l'arriere-garde  de  l'armée  du  roi  à  la  bataille 
de  Rofebéque  en  1381  ;  &  après  la  mort  de  fon  fils 
unique ,  il  vendit  fes  comtés  de  Blois  &£  de  Dunois  à 
Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  moyennant  la  fomme 
de  deux  cens  mille  livres  ,  au  préjudice  de  fes  héritiers  , 
&C  mourut  le  22  décembre  1397.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Namur  ,  fille  de  Guillaume  de  Flandre  I  du  nom  , 
comte  de  Namur ,  &  de  Catherine  de  Savoye  ,  dame 
de  Vaud,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit. 

XIII.  Louis  de  Châtillon  III  du  nom  ,  comte  de 
Dunois  &c  de  Roniorenrin  ,  mourut  avant  fon  pere  le 
15  juillet  1391  ,  fans  poftérité  de  Mark  de  Berri  ,  fille 
de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri  ,  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  29  mars  13S6. 

Comtes  de  P  e  n  th  i  ev  re. 

XI.  Charles  de  Blois  ,  dit  le  Saine ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  comte  de  Penthievre  ,  vicomte  de  Limoges  , 
feigneur  de  Guife  ,  de  Mayenne  ,  d'Avaugour  ,  &c. 
fécond  (ils  de  Gui  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de 
Blois ,  &  de  Marguerite  de  Valois  ,  né  en  13  19  ,  époufa 
par  contrat  du  4  juin  1337  Jeanne  de  Bretagne ,  nièce 
de  Jean  III  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  à  la  charge  , 
que  fi  le  duc  Jean  mouroit  fans  enfans  ,  Charles  de 
Blois  fuccéderoit  au  duché  de  Bretagne  ,  à  caufe  de  fa 
femme  ,  &  que  leur  poftérité  porterait  le  nom  ,  le  cri , 
&:  les  armes  de  Bretagne.  Après  la  mort  de  ce  duc, 
Jean  ,  comte  de  Montfort  fon  cadet ,  qui  avoit  confenti 
&  été  préfent  à  ce  traité  ,  ne  laifla  pas  de  prétendre  le 
duché  de  Bretagne  ,  s'empara  des  principales  villes ,  6c 
fit  alliance  avec  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  auquel 
il  fit  hommage  du  duché  de  Bretagne.  Charles  de  Blois 
ayant  appris  le  procédé  du  comte  de  Montfort ,  vint  à 
Paris  implorer  la  juftice  du  roi  Philippe  de  Valois  fon 
oncle ,  lequel,  par  le  confeil  des  princes  &  pairs  de  France 
aflemblés  à  Conflans  près  de  Paris  ,  rendit  un  arrêt 
le  7  feptembre  1341  ,  par  lequel  Charles  de  Blois  & 
fa  femme  furent  reçus  à  faire  foi  Se  hommage  du  du- 
ché de  Bretagne  ,  après  quoi  le  roi  le  fit  chevalier  ,  & 
l'invertit  folemnellement  du  duché  de  Bretagne.  La 
guerre  s'étant  enluite  allumée  ,  la  victoire  au  commen- 
cement favorifa  le  duc  Charles  ,  qui  fit  prifonnier  le 
comte  de  Montfort  ;  mais  le  fort  des  armes  ayant  chan- 
gé ,  le  duc  Charles  demeura  prifonnier  à  la  bataille 
de  la  Rochederien  ,  le  20  juin  1347,  &  fut  conduit  en 
Angleterre  ,  où  il  reçut  de  rudes  traitemens  ,  qu'il  l'ap- 
porta avec  une  confiance  héroïque.  Ayant  été  mis  en 
liberté  après  quelques  années  de  prifon  ,  &£  la  guerre 
ayant  recommencé  ,  il  perdit  la  bataille  ,  la  vie  &  l'é- 
tat tout  enfemble  au  combat  d'Aurai  ,  donné  le  29  fep- 
tembre 1364.  Son  corps  fut  enterré  aux  cordeliers  de 
Guingamp  ,  où  il  eft  révéré  comme  faint.  De  fon  ma- 
riage fortirent  Jean  de  Blois  ,  dit  de  Bretagne  ,  comte 
de  Penthievre  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  mort  en  otage  en  An- 
gleterre, fans  alliance ,  après  une  longue  prifon  ;  Henri , 
qui  fervit  Louis  II  du  nom  ,  duc  d'Anjou  ,  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  Ladillas  ,  roi  de  Naples  ,  &t  qui  mou- 
rut en  décembre  1400  fans  enfans  de  N.  Caëtan  ,  fille 
(^Honorât ,  comte  de  Fundi  ;  Marguerite  ,  dame  de 
l'Aigle  ,  mariée  en  1 3  5  1  à  Châties  d'Efpagne  ,  comte 
d'Angoulême  ,  connétable  de  France  ;  &  Marie  de 
Blois  ,  dite  de  Bretagne  ,  alliée  en  1360  à  Louis  de 
France  I  du  nom,  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  morte 
le  12  novembre  1404. 

XII,  Jean  de  Blois  ,  dit  de  Bretagne ,  comte  de 
Penthievre  &:  de  Goéllo  ,  vicomte  de  Limoges  ,  fei- 
gneur d'Avaugour  ,  d'Avefnes  ,  &c.  demeura  prifon- 
nier en  Angleterre  pendant  trente-fix  ans  ;  n'en  fortit 
qu'après  avoir  payé  une  groffe  rançon  ,  &  mourut  le 
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1 6  janvier  1403.  Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  10  jan- 
vier 1387,  Marguerite  de  ClifTon  ,  dame  de  Chanto- 
ceaux ,  OCC.  fille  puînée  &  héritière  d'Olivier  IV  du 
nom  ,  fire  de  ClifTon  ,  connétable  de  France  ,  &  de  Ca- 
therine de  Laval ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Oli- 
vier de  Bretagne  ,  comte  de  Penthievre  ,  vicomte  de 
Limoges  ,  feigneur  d'Avefues  ,  ckc.  qui  embraiïa  le 
parti  du  duc  d'Orléans  en  141 1  ,  &  accompagna  le 
duc  d'Anjou  au  fiége  de  Bourges  en  ï  41  2  :  depuis,  il  eut 
de  grands  différends  avec  Jean  VI  du  nom  ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  arrêta  prifonnier  par  le  confeil  de  fa  mere  , 
en  1419  ;  mais  ayant  été  contraint  de  lui  rendre  la  li- 
berté ,  il  fut  condamné  à  mort  par  arrêt,  &  tous  ies 
biens  furent  confifqués  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Avefnes  en  Hainault ,  où  il  mourut  en  1434, 
fans  laiifer  de  poftérité  d'Jfabelle  de  Bourgogne, qu'il  avoit 
époul'ée  en  1406,  &  qui  étoit  fille  de  Jean  Sans-peur, 
duc  de  Bourgogne  ,  comte  de  Flandre  &C  d'Artois  ,  ni  de 
Jeanne  de  Lalain  ,  fa  féconde  femme  ;  Jean  de  Breta- 
gne, comte  de  Penthievre  &  de  Périgord  ,  vicomte  de 
Limoges,  feigneur  de  Laigle,  &cc.  entra  en  la  poflefîïon 
du  comté  de  Penthievre  ,  &  fit  fon  accommodement 
avec  François  I  du  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  en  1 448  ; 
deux  ans  après, le  roi  Charles  VII  l'établit  général  de  fon 
armée  en  Guienne  ,  avec  laquelle  il  prit  les  villes  de 
Bergerac  &:  de  Caftillon  ,  fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Cafïillon  en  1453  ,  &  à  la  réduction  de  Bourdeaux;  &C 
mourut  en  1454  fans  enfans  de  Marguerite  de  Chauvi- 
gni ,  dame  de  Saint-Chartier ,  fille  de  Gui ,  feigneur 
d-j  Châteauroux  ;  Charles  de  Bretagne  ,  feigneur 
d'Avaugour,  qui  fuit  ;  Se  Guillaume  ,  vicomte  de  Li- 
moges, feigneur  d' Avefnes  ,  qui  fut  détenu  prifonnier 
pendant  vingt-huit  ans  ,  dans  une  fi  grande  affliction  , 
qu'à  force  de  pleurer  ,  il  perdit  la  vue.  Ayant  été  mis 
en  liberté  en  1448  ,  il  époufa  en  1450  ,  quoiqu'aveu- 
gle,  Jfabeau  de  ia  Tour,  féconde  fille  de  Bernard ,  comte 
d'Auvergne  &  de  Boulogne,  &  mourut  en  1455,  laitfant 
pour  enfans  Françoifede  Bretagne,comteffe  de  Périgord, 
vicomtefTe  de  Limoges  ,  dame  d' Avefnes  ,  mariée  en 
1470  à  ^A://z,fired'Albret;/(rt//«J,  alliée  en  1475  à/ea/z 
de  Surgeres,  feigneur  de  Balon;  ix  Charlotede  Bretagne^ 
mariée  à  Antoine  de  Villequier ,  feigneur  de  Montrefor. 

XIII.  CharlF-S  de  Bretagne  ,  feigneur  d'Avaugour  , 
afïïfla  fon  frère  Olivier ,  à  la  prife  du  duc  de  Bretagne, 
&  mourut  avant  l'an  1434.  H  avoit  époufé  Jfabeau  de 
Vivonne  ,  dame  de  Thors  ,  des  Effars  ,  &c.  fille  de 
Savari  de  Vivonne ,  feigneur  de  Thors  ,  &  de  Jeanne 
d'Afpremont  ,  dame  de  Rignac  ,  dont  il  eut  Nicole  de 
Bretagne  ,  comtefTe  de  Penthievre  ,  dame  de  Thors, 
6>:c.  mariée  en  1437  à  Jean  de  Brofïe  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  BoufTac  ,  dont  la  poftérité  prit  le  furnom  Se 
les  armes  de  Bretagne. 

Comtes  de  Saint-Paul. 

IX.  Gui  de  Châtillon  III  du  nom,  comte  de  Saînt- 
Paul ,  feigneur  de  Doullens  ,  d'Encre  ,  ckc.  grand-bou- 
teiller  de  France  ,  fécond  fils  de  Gui  de  Châtillon  II  du 
nom  comte  de  Saint-Paul  &  de  Blois  .  &  de  Mahaud 
de  Brabant  ,  fut  fait  grand-boureiller  de  France  par  le 
roi  Philippe  le  Bel ,  en  mai  1196.  Il  fut  envoyé  à  Tour- 
nai pour  traiter  de  la  paix  avec  les  ambaffadeurs  du  roi 
d'Angleterre  &de-lâà  Rome  vers  le  pape  Boniface  VIII, 
qui  avoit  été  nommé  arbitre.  A  fon  retour  il  fut  encore 
envoyé  vers  l'empereur  Albert  I ,  où  il  conclut  un  traité 
d'alliance  en  1199  ,  &  fut  encore  employé  au  traité  de 
trêve  ,  accordé  avec  le  roi  d'Angleterre  en  janvier 
1301  :  il  eut  la  conduite  d'une  partie  de  l'armée  à  la 
journée  de  Courtra'i  en  1301.  Le  gain  de  la  victoire 
remportée  deux  ans  après  fur  les  Flamans ,  à  la  batail'e 
de  Mons-en-Puelle  ,  lui  fut  attribué  avec  la  gloire  d'avoir 
■  fauve  la  vie  au  roi ,  avec  les  comtes  de  Valois  &  d'E- 
vreux.  Depuis  ,  il  fut  nommé  par  le  même  roi  Philippe 
le  Bel,  pour  être  l'un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires. 
Le  roi  Louis  Hutin  l'employa  auflî  dans  plufieurs  af- 
faires importantes ,  ck  le  nomma  auflï  l'un  des  exécu- 
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teurs  de  fon  teflament.  Il  mourut  le  6  avril  1317,  r.yant 
eu  de  Marie  de  Bretagne  ,  féconde  fille  de  Jean  II  du 
nom  .  duc  de  Bretagne  ,  &  de  Béatrix  d'Angleterre  , 
qu'il  avoit  époufée  en  1291  Jean  ,  comte  de  Saint- 
Paul  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Encre  ,  mort  fans 
poftérité  vers  l'an  1365;  Mahaud  de  Châtillon  ,  dite  de 
Saint-Paul,  mariée  en  1308  à  Charles  de  France, 
comte  de  Valois  ,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme, 
morte  en  octobre  1358;  Béatrix ,  alliée  en  1 3 1 5  à.  Jean 
de  Flandre  ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  vivante  en  1 3  <;o; 
Jfabeau  ,  mariée  en  1 3  1 1  à  Guillaume  ,  fire  de  Couci 
c<  de  Marie  ;  Marie  ,  alliée  en  1  320  à  Aymar  de  Va- 
lence II  du  nom  ,  comte  de  Pembrock  ;  Elèonore  ,  ma- 
riée à  Jean  Mallet  III  du  nom  }  faigneur  de  Graville  ; 
&  Jeanne  de  Châtillon  ,  femme  de  Miles  de  Noyers  , 
feigneur  de  Ma'ifi  ,  gouverneur  du  comté  d'Artois. 

X.  Jean  de  Châtillon  ,  comte  de  Saint-Paul ,  &c.fut 
employé  en  plufieurs  affaires  importantes  par  le  roi  Philip- 
pe de  Valois,  qu'il  fuivit  dans  l'armée  contre  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre,  &£  mourut  avant  l'an  1344-  H  avoit 
époufé  Jeanne  de  Fiennes  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Fiennes  &£  de  Tingri  ,  fk  d'Ifabeau  de  Flandre  ,  dont 
iteutGuicle  Châtillon  IV  du  nom,  qui  fuit  ;  Mahaud, 
comtefie  de  Saint-Paul  ;  &C.  après  la  mort  de  fon  frère* 
mariée  à  Gui  de  Luxembourg ,  comte  de  Ligni ,  dont 
font  défendus  les  autres  comtes  de  Saint  -  Paul  ;  Se 
Jeanne  de  Châtillon  ,  dite  de  Saint- Paul ,  dame  de 
Freneuch  ,  morte  fans  alliance  avant  l'an  1389. 

XI,  Gui  de  Châtillon  IV  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul  .  cVc.  fervit  fous  le  connétable  de  Fiennes  fon  on- 
cle ,  en  plufieurs  guerres  ès  années  1357, 13^8  &c  1359, 
&  mourut  en  otage  en  Angleterre  en  1360,  fan  s  en- 
fans de  Jeanne  de  Luxembourg-Ligni. 

Sezgneuks  de  Le  usé. 

ÎX,  Jacques  de  Châtillon  ,  troifiéme  fils  de  Gui 
de  Châtillon  II  du  nom  ,  comte  de  Saint-Paul  &c  de 
Blois ,  &  de  Mahaud  de  Brabant  ,  eut  en  partage  les 
feigneuries  de  Leufe  &  de  Condé.  Il  fe  rendit  caution 
en  1291  du  comté  de  Hainault  envers  le  roi  ,  qui  l'en- 
voya vers  l'empereur  Adolphe  ,  pour  le  détourner  de 
venir  en  Flandre  ,  où  le  roi  faifoit  la  guerre  ;  &  à  fon 
retour  il  afïîrta  le  comte  d'Artois  aux  prifes  de  CafTel 
&  de  Bergues  ,  &  à  la  journée  de  Furnes.  Il  rendit  en- 
fuite  de  grands  fervices  à  la  conquête  de  Flandre  ,  après 
la  réduction  de  laquelle  il  en  fut  établi  gouverneur ,  6f 
mourut  à  la  bataille  de  Courtrai  le  it  juillet  1302.  Il 
avoit  époufé  Catherine  de  Condé,  dame  de  Carenci  , 
de  Buquoi ,  de  Duifant  &  d'Aubigni ,  dont  il  eut  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Leufe  ,  qui  fuit  ;  &  Gui  de  Châ- 
tillon, qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Blais  ,  qui 
fera  rapportée  ci-après. 

X.  HUGUts  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Leufe,  de 
Condé  ,  de  Carenci,  de  Buquoi,  d'Aubigni,  &c.  ac- 
compagna le  connétable  de  Châtillon  au  voyage  qu'il 
fit  en  Artois  en  1323  ,  pour  y  rétablir  la  comtefTe 
Mahaud  ,  &  mourut  en  1319-  11  avoit  époufé  Jeanne 
dame  d'Argies  &  de  Catheu  ,  dont  il  eut  Jeanne  de 
Châtiilon  ,'  dame  de  Leufe  ,  Condé  ,  Carenci ,  Bu- 
quoi ,  &c.  mariée  en  1335  à  Jacques  de  Bourbon  , 
comte  de  la  Marche,  morte  en  1371  ;  8t  Catherine  de 
Châtillon,  mariée  i°.  à  Jean  de  Piquigni ,  feigneur 
d'Ailii  :  z°.  à  Jean  III  du  nom  ,  comte  de  Grand-pré. 

Seigneurs  de  Blais. 

X.  Gui  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Biais  ,  fécond  fils 
de  Jacques  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Leufe  cV  de 
Condé  ,  &  de  Catherine  de  Condé  ,  dame  de  Carenci , 
&c.  époufa  Yolande  de  Chimai ,  dont  il  eut  Jacques  i 
qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  jeune  ;  &  N.  de  Châtillon ,  ma- 
riée à  N.  feigneur  de  Fontaines. 

XI.  Jacques  de  Châtillon,  feigneur  de  Biais  &  de 
la  Baflie  ,  époufa  Marie  de  Harcheres  ^dont  il  eut  Ni- 
COLAS,  qui  fuit;  Jean  ,  religieux  en  l'abbaye  de  faint 
"Waaft  d'Arras  ;  Gafpard  &  Hugues  ,  morts  à  la  bataille 

Tome  III,  Cesft 
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d'Azincourt  en  141  5  ;  &  Louife  de  Châtillon  ,  chanoî- 
nèfle  de  Maubeuge.  . 

XII  Nicolas  de  Châtillon ,  fe.gneur  de  Biais,  la 
Baftie  &c.  époufa  Confiance  de  Trafignies  ,  dont  û 
eut  Mahaud  de  Chât.llon  ,  dame  de  Biais,  mariée  a 
Jean  de  Hennin  ;  ck  Blanche  de  Châtillon  ,  dame  de  la 
Baffie  ,  alliée  à  Jean  de  Rolieres. 
Comtes  de  Porcean  et  seigkeuks 

D  E  F E  RE. 

VIII.  Gaucher  de  Châtillon,  feigneur  de  Créa, 
Crevecœur  ,  Troiflî  ,  Marigni  ,  &c.  troifiéine  fils  de 
Hugues  de  Châtillon  I  du  nom ,  comte  de  Saint-Paul , 
&c.  &  de  Marie  d'Avçfnes  ,  comteffe  de  Blois  ,  mou- 
rut en  1161.  Il  avoit  époufé  Ifabeau  de  Villehardouin  , 
dite  de  Lifignes  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Lifi- 
gnes ,  maréchal  de  Champagne  ,  ck  de  Marguerite  de 
Mello  ,  dont  il  eut  Gaucher  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Châtillon ,  connétable  de  France  ,  qui  fuit  ;  Gui  ,  fei- 
gneur de  Pontarci  ,  mort  fans  alliance  ;  ck  Marie  de 
Châtillon  ,  alliée  à  Miles  V  du  nom ,  feigneur  de  Noyers 
&  de  Vendeuvre.  a 

IX.  Gaucher  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon, 
comte  de  Porcean,  &c.  fut  créé  connétable  de  Cham- 
pagne par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  vers  l'an  1 186  ,  ck  fe 
fignala  à  la  journée  de  Courtraien  1301 ,  après  laquelle 
il  fut  connétable  de  France.  Il  eut  grande  part  à  la  vic- 
toire que  le  roi  remporta  fur  les  Flamans  en  1304  ,  à 
la  journée  de  Mons-en-Puelle  ;  accompagna  le  prince 
Louis  Hutin  ,  fils  aîné  du  roi ,  au  voyage  qu'il  fit  en 
Navarre  ,  où  par  fa  prudence  il  pacifia  les  troubles  de 
ce  royaume  ,  fk  fit  couronner  ce  prince  dans  la  ville  de 
Pampelune  le  premier  octobre  1 307  ;  affilia  au  jugement 
rendu  contre  le  comte  de  Flandre  ,  au  mois  de  juin  1  3  1 5 , 
&  eut  la  principale  diredion  des  affaires  fous  le  régne 
du  roi  Louis  Mutin  ,  qui  le  nomma  un  de  fes  exécuteurs 
teftamentaires.  Il  fut  élu  tuteur  de  l'enfant  qui  devoit 
naître  de  la  veuve  de  ce  prince  ,  Se  chef  du  confeil  des 
orands  ,  auquel  fut  confié  le  gouvernement  de  l'état 
durant  l'interrègne.  Il  contribua  beaucoup  à  maintenir 
la  fucceffion  légitime  de  la  couronne  de  France  ,  ek 
l'exécution  de  la  loi  falique.  Il  aflifta  à  Reims  aufacre  du 
roi  Philippe  le  Long  en  i  3  17  ,  fk  en  1 3 11  à  celui  du 
roi  Charles  le  Bel ,  qui  le  fit  l'un  des  exécuteurs  de  fon 
teftament.  Lorfque  la  guerre  fut  déclarée  aux  Flamans  , 
au  commencement  du  régne  du  roi  Philippe  de  V alois  , 
il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Mont- 
Caffel  ,  donnée  le  il  août  1 3  18  ,  ck  y  mourut  comblé 
d'honneur  &  de  gloire  en  1319,8  l'âge  de  81  ans.  Il  avoit 
époufé  1°.  en  1181  Ifabelle  de  Dreux  ,  fille  de  Robert 
de  Dreux  ,  feigneur  de  Beu  ,  &  Slfabelle  de  Villebon  , 
morte  en  1300  :  1°.  en  1301  Hifilendt  de  Vergi,  veuve 
de  Henri ,  comte  de  Vaudemont  ,  ck  fille  de  Jean  de 
Vergi,  feigneur  de  Fonvens,&c  de  Marguerite  de  Noyers, 
morte  en  13  1 1 :  30.  la  même  année,  If  ah  tau  de  Rumi- 
gni  ,  veuve  de  Thibault  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  , 
ik  fille  aînée  de  Hugues  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Rumi- 
gni,  ckc.  Ék  SAde  ,  dame  de  Boves.  Du  premier  lit 
vinrent  GAUCHER  de  Châtillon  V  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Jean  I  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon  ck  de  Troiflî , 
grand-maître  de  France  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  TrOISSI  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  Hugues 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Rofoi  ,  mort  en  1 3  3  6  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  vidâmes  de  Laon ,  félon  Du  Chêne  ; 
Jeanne  de  Châtillon ,  mariée  à  Gautier  V  du  nom  , 
comte  de  Brienne  ck  de  Liches  ,  duc  d'Athènes ,  morte 
le  16  janvier  1 3  54  i  Marie  ,  alliée  à  Guichard  VI  du 
nom  ,  dit  le  Grand ,  fire  de  Beaujeu ,  morte  en  13x7; 
ck  Ifabeau  de  Châtillon  ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de 
Soiffbns.  Du  fécond  lit  fortit ,  Gui  de  Châtillon ,  fei- 
gneur de  Fere  en  Tardenois  ,  Sic.  qui  fut  pourvu  du 
gouvernement  du  comté  de  Bourgogne  ,  dont  il  jouiffoit 
en  1 3  3  5  ,  ck  mourut  le  i  oflobre  1 3  6 1.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Thibault  duc  de  Lorraine  , 
6c  i' Elisabeth  ,  dame  de  Rumigni ,  dont  il  eut  Gau- 
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CHER  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Châtillon ,  alliée  en  1 3  5  5 
à  Jean  de  Lorris  ,  feigneur  d'Ermenonville.  Gaucher 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Fere  &  de  S.  Lambert  ,  vi- 
comte de  Blaigni ,  fuivitle  roi  Charles  VI  en  Flandre  en 
1 382  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque  fx  à  la  prife 
de  Calïel  ;  vendit  la  châtellenie  de  Fere  au  duc  d'Or- 
léans en  1394  ,  &  mourut  en  1404.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Coud ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Cou- 
ci,  de  Marie,  &îc,  &  d'Ifabeau  de  Châtillon-làint-Paul, 
dont  il  n'eut  que  deux  filles  ,  qui  furent  Marie  de  Châ- 
tillon ,  vicomtefic  de  Blaigni ,  mariée  à  Henri  de  Mont- 
beillard  ,  feigneur  d'Orbe  ,  cxc.  morte  avant  fon  pere  ; 
&  Jeanne  de  Châtillon  ,  dame  de  S.  Lambert ,  alliée  à 
Jean ,  feigneur  de  Ghiftelles,  de  Warneton  &  d'Enghle- 
mouftier. 

X.  Gaucher  de  Châtillon  V  du  nom,  feigneur  du 
Tour  &  de  Sompuis ,  fuivit  le  connétable  fon  pere  au 
voyage  qu'il  fit  en  Artois  en  13 18,  pour  y  rétablir  la 
comteffe  Mahaud  ,  Se  mourut  avant  lui,  le  25  août  1325. 
Il  avoit  époufé  en  1301  Marguerite  de  Flandre  ,  dame 
de  Dampierre  &  de  Sompuis ,  fille  aînée  de  Jean  de 
Flandre  ,  feigneur  de  Dampierre  ,  de  Bailleul  ,  de  l'E- 
clufe ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Brienne  ,  dont  il  eut 
Gaucher  de  Châtillon  VI  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean 

de  Châtillon  ,  qui  a  fait  la  branche  des  J'eigncurs  de  DAM- 
PIERRE ,  rapportée  ci-après  j  Hugues  ,  mort  jeune  le  14 
janvier  1 3 1 8  ;  Si  Marguerite  de  Châtillon,  alliée  à  Pierre 
Flotte  II  du  nom  ,  feigneur  d'Efcolle  ,  amiral  de  France. 

XI.  Gaucher  de  Châtillon  VI  du  nom  ,  comte  de 
Porcean,  fxc.  aflifta  à  l'affemblée  des  princes  ik  fei- 
gneurs  ,  tenue  au  Louvre  en  1  3  3  1  fur  les  preffantes  né" 
cefiïtés  de  l'état  ;  eut  un  grand  différend  avec  le  chapi- 
tre de  Reims  ,  touchant  les  dommages  qu'il  avoit  faits 
en  leurs  terres,  Éx  mourut  vers  l'an  1342.  Il  avoit  époufé 
vers  l'an  1323  Jeanne  de  Conflans ,  dame  de  Preci  &C 
de  Verneuil-fur-Marne  ,  fille  de  Hugues  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Confîans  ,  maréchal  de  Champagne  ,  &  de 
Brande  de  Blancafort ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Hu- 
gues de  Châtillon ,  feigneur  de  Preci  ,  qui  fervit  les  rois 
Charles  V  &  Charles  VI  dans  leurs  guerres ,  &  mourut 
fans  poftérité  d'IJabeau  de  Chamailles  ,  dame  de  Ville 
près  Noyon  ,  veuve  de  Raoul ,  feigneur  de  Gaucourt , 
&  fille  de  Bureau  de  Cramailles  ,  feigneur  de  Ville ,  &c 
d' 'Ifabeau  de  Thorote  ;  Gaucher  de  Châtillon  ,  abbé  de 
S.  Maur  des  Foffez  ;  Jeanne  ,  mariée  en  1368  à  Robert 
de  Bethune  ,  vicomte  de  Meaux  ,  morte  en  137 1  ;  & 
Ifabeau  de  Châtillon  ,  alliée  à  Othe  de  Rceux,  feigneur 
de  Trafignies. 

XII.  Jean  de  Châtillon  I  du  nom  ,  comte  de  Por- 
cean,  feigneur  du  Tour  ,  &C.  fut  fait  chevalier  en  1346; 
aflifta  Charles  de  Châtillon  ,  duc  de  Bretagne  fon  cou- 
fin  dans  fes  guerres  ,  fx  fut  l'un  des  otages  donnés  aux 
Anglois  pour  la  délivrance  du  roi  Jean.  Il  accompagna 
le  roi  Charles  V,  lorfqu'il  alla  au-devant  de  l'empereur 
en  1377  ,  fut  préfent  à  l'hommage  que  le  duc  de  Bre- 
tagne fit  au  roi  en  1 3  8 1  ,  &  vivoit  encore  en  1 3  90.  Il 
avoit  époufé  i°.  avant  l'an  1346  Jeanne  d'Afpremont, 
dame  de  Chaumont ,  fille  de  Gobert ,  feigneur  de  Chau- 
mont  en  Porcien  ,  morte  fans  lignée  ;  %°.  Jacqueline  de 
Trie  ,  fille  de  Jean  H  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  , 
&  de  Jeanne  de  Sancerre ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  , 
qui  fuit  ;  &c  Marguerite  de  Châtillon  ,  alliée  à  Guillaume 
de  Fayel ,  dit  le  Bègue  ,  vicomte  de  Breteuil. 

XIII.  Jean  de  Châtillon  II  du  nom ,  comte  de  Por- 
cean ,  feigneur  du  Tour  ex  de  Nèfle ,  vendit  en  1400  fon 
comté  de  Porcean  à  Louis  duc  d'Orléans  ,  que  Charles , 
aufli  duc  d'Orléans  ,  revendit  en  1453  à  Antoine  de 
Croi ,  feigneur  de  Renti ,  rx  mourut  fans  poftérité. 

Seigneurs  de  Dampierre. 

XI.  Jean  de  Châtillon  I  du  nom,  fécond  fils  de  Gau- 
cher de  Châtillon  V  du  nom  ,  feigneur  du  Tour  &  de 
Sompuis  ,  6k  de  Marguerite  de  Flandre, dame  de  Dam- 
pierre ,  fut  feigneur  de  Dampierre  &  capitaine  de  Be- 
thune ;  fervit  le  roi  Philippe  de  Valois  en  pluûeurs  occa- 
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fions  ;  défendit  la  ville  de  Bethune  contre  les  Flamans, 
qui  ayoient  pris  le  parti  des  Anglois,  &£  mourut  en  1 362. 
Il  avoit  époufé  Marie ,  dame  de  Rollaincourt ,  dont  il 
eut  Jean  de  Châtillon  II  du  nom,  feigneur  de  Dampierre, 
mort  fans  alliance  vers  l'an  1364  ;  HUGUES  ,  qui  fuit  ; 
&  Marguerite  de  Châtillon  ,  alliée  à  Jean  Tyrel ,  fei- 
gneur  de  Poix. 

XII.  Hugues  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Sompuis , 
puis  de  Dampierre  ,  &c.  fut  pourvu  de  l'office  de  grand- 
maître  des  arbalétriers  ,  auquel  il  fut  reçu  le  14  octobre 
1364;  prit  Abbeville  en  1369,  &  fe  rendir  maître  de 
S.  Valeri  ,  du  Crotoi ,  de  Rue  &  autres  places  ;  mais 
ayant  été  furpris  la  même  année  dans  une  embufcade  , 
il  fut  mené  prifonnier  en  Angleterre ,  &  ne  fut  mis  en 
liberté  que  deux  ans  après,  qu'il  reçut  une  fomme  de 
8000  livres  du  roi  ,  qui  le  fit  fon  capitaine  général 
&  fouverain  en  Picardie  ,  Artois  &  Bouionois  ;  &  quoi- 
qu'il eût  manqué  de  fe  rendre  maître  de  la  forterefïe 
d'Ardres  ,  il  ne  laifla  pas  de  le  récompenier  des  dépe'n- 
fes  qu'il  y  avoit  faites.  II  fut  deftitué  de  fa  charge  en 
1 379  ,  &  ne  laifla  pas  d'en  prendre  la  qualité  en  1  3  80 , 
qu'il  fervoit  en  Picardie  fous  ie  fire  de  Couci.  Il  fervit  au 
hége  de  Gand  en  1381  ,  &:  à  la  bataille  de  Rofebeque 
en  1381,  après  avoir  été  rétabli  en  la  fonction  de  fa 
charge,  qu'il  exerça  jufqu'en  1  3  S  S  ,  &  étoit  mort  en 
1 390.  Il  avoit  époufé  en  1362  Agnes  de  Sechelles ,  fille 
de  Matthieu ,  feigneur  de  Sechelles ,  dont  il  eut  Jac- 
ques I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Châtillon  ?  dit 
Floridas ,  chevalier. 

XIII.  Jacques  de  Châtillon  I  du  nom,  feigneur  de 
Dampierre  ,  de  Sompuis  ,  de  Rollaincourt  ,  cVc.  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi ,  fut  pourvu  de  la  charge 
d'amiral  en  France  en  1405  ,  par  la  faveur  du  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  il  tenoit  le  parti.  Il  le  fuivit  contre  les 
Liégeois  ,  &  conclut  la  trêve  à  Boulogne  fur  mer  avec 
les  députés  du  roi  d'Angleterre  en  1410.  Fâché  d'avoir 
été  fui  pendu  de  fa  charge  d'amiral ,  que  Pierre  de  Bre- 
ban  lut  conteftoit ,  il  fe  retira  à  fa  terre  de  Rollaincourt  ; 
mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  à  l'Angleterre  ,  il  leva 
des  gens  pour  le  fervice  du  roi ,  &t  fe  trouva  à  la  jour- 
née d'Azincourt  en  141 5  ,  où  il  perdit  la  vie  pour  le 
fervice  de  fon  prince.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  la  Ri- 
vière ,  fille  de  Charlet ,  dit  Bureau.  ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  premier  chambellan  des  rois  Charles  V  &  Char- 
les VI ,  &  de  Marguerite  ,  darne  d'Auneau ,  dont  il  eut 
Jacques  de  Châtillon  II  du  nom ,  feigneur  de  Dampierre, 
de  Sompuis  ,  &c.  qui  fe  retira  de  Paris  avec  quelques 
feigneursau  commencement  de  Tannée  1413  ,  craignant 
les  fédicions  &  les  mouvemens  du  peuple ,  &£  qui  après 
la  mort  du  roi  Charles  VI ,  fuivit  conftamment  le  parti  du 
roi  Charles  VII  ;  ce  qui  lui  caufa  de  grandes  pertes  , 
fes  terres  ayant  été  confifquées.  Pour  le  récompenfer  , 
le  roi  lui  donna  en  1432  la  charge  de  grand  pannetier 
de  France  ,  en  laquelle  il  fut  maintenu  en  1 43  9  par  arrêt 
du  parlement  ,  &  mourut  en  1446  (ans  poilérité  de 
Jeanne  Flotte  ,  dame  de  Revel ,  ôfc.  veuve  de  Fran- 
çois d'Aubifchecourt  ,  feigneur  de  Rochefort  ,  &  fille 
unique  d' 'Antoine  Flotte  ,  feigneur  de  Revel ,  &c.  &  de 
Catherine  de  Coufan  ;  "WallRaN  ,  qui  fuit  ;  Louis  , 
mort  fans  lignée  après  l'an  1460  ;  Ifabeau  ,  première 
femme  de  Jean  de  Courtenai  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles  ,  morte  fans  enfans  ;  Marguerite  ,  alliée 
à  Philippe  de  FoiTeux  ,  dit  le  Borgne  ,  feigneur  d'Arli , 
morte  lans  poftérité  vers  l'an  1469  ;  Agnès,  mariée  à 
N.  feigneur  de  Fromont  ;  Marie  ,  alliée  à  N.  feigneur 
d'Auries  ;  Jacqueline  ,  femme  de  Jean  de  "NVerting  ,  fei- 
feigneur  d'Aubigni';  &  Jeanne  de  Châtillon  ,  mariée  à 
David  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Ligni ,  gouverneur  d'Ar- 
tois. 

XIV.  "Waleran  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Beauval, 
puis  de  Dampierre ,  &c.  après  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
vivoit  encore  en  1 471.  11  époufa  Jeanne  de  Saveufe  , 
fille  de  Bon  de  Saveufe  ,  capitaine  général  du  comté 
d'Artois  ,  &  de  Catherine  de  Boubers  ,  dont  ileut^r- 
guerise  de  Châtillon  ,  dame  de  Dampierre  y  mariée  à 
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Philippe  de  Larmoi ,  feigneur  de  Willem!  ;  &  Barbt 
de  Châtillon  ,  dame  de  Beauval ,  alliée  à  Jean,  de  Soif- 
ions  II  du  nom  ,  feigneur  de  Moreuil  &  de  Poix. 

Seigneurs  de  Châtillon  ,  de  Gandelvs  , 
Troissi  ,  la  Ferté  ,  &c. 

X.  Jean  dé  Châtillon  I  du  nom ,  fécond  fils  de  Gau- 
cher IV  du  nom  ,  feigneurde  Châtillon  ,  comte  de 
Porcean  ,  connétable  de  France,  &  d' Ifabelle  de  Dreux, 
fa  première  femme  ,  fut  feigneur  de  Châtillon  ,  de  Gan- 
delus  ,  Troifli ,  Mangni ,  &c.  &  eft  nommé  entre  les 
exécuteurs  du  teftament  du  roi  Charles  U  Bel  ,  fait  en 
l'année  1 3  14.  Il  repréfenta  le  grand-queux  de  France  au 
facre  du  roi  Philippe  de  Valois  m  1328,  &  fuivit  Jean 
de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  au  voyage  qu'il  fit  en 
Flandre  en  1340.  Il  défendit  la  ville  de  Tournai ,  aflié- 
gée  par  les  Anglois  en  1341  ,  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  maître  de  France  en  1350  ,  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  13  56  ,  Si  mourut  fort  âgé  en  1  363. 
II  avoit  époufé  1°.  en  13  12  Eléonore  de  Roye  ,  dame 
de  la  Ferté-en-Ponthieu  ,  fille  de  Matthieu  de  Roye  II 
du  nom  ,  feigneur  de  la  Ferté,  &  Marguerite  de  Piqui- 
gni ,  morte  en  1 3  3  3  :  20.  en  1 3  3  6  Ifabelle  de  Montmo- 
renci  ,  dame  de  Germaines  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Montmorenci  ,  &T.  de  Jeanne  Calletot  :  30.  Jeanne  de 
Sancerre  ,  veuve  de  Jean  de  Trie  ,  comte  de  Dammar- 
tin  ,  fk  fille  de  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Sancerre,  & 
de  Louife  de  Beaumez  ,  morte  vers  l'an  1354:4°.  Mar- 
guerite de  Roye  ,  fille  de  Dreux ,  feigneur  de  Germigni, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fi 
première  femme  furent ,  Gaucher  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Châtillon  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Gan- 
delus ,  Duri  ,  &c.  lieutenant  général  de  Philippe  de 
France,  duc  d'Orléans,  en  1365  ,  qui  fut  donné  en 
otage  au  roi  de  Navarre  en  1377,  &  mourut  après  l'an 
1 3  86  ,  laill'ant  d' Ifabeau  de  Flandre-Dampierre ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Saint-Dizier  ,  fk  d'Alix  de  Nefle- 
OrTemont ,  une  fille  unique  nommée  Jacqueline  de  Châ- 
tillon ,  dame  de  Gandelus  ,  mariée  à  Jean  de  la  Bove  , 
dit  Barat ,  feigneur  de  Montchablon  ,  morte  fans  enfans 
le  8  feptembre  1393;  Gaucher  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che  des  feigneurs  de  DouRS  ,  rapportée  ci-apr'es  ;  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Marigni  ,  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel du  roi ,  chantre  de  l'eglife  de  Reims  ,  &  chanoine 
de  Châlons  en  1377  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Gilles  ,  fei- 
gneur de  Rodemach  ;  &  Ifabeau  de  Châtillon  ,  dame 
d'Orli  6c  de  Beauverger  ,  alliée  à  Gui  de  Laval  I  du 
nom  ,  feigneur  d'Attichi  &  de  Saint-Aubin  ,  morte  avant 
l'an  1 386.  Du  fécond  lit  fortitent  Charles  ,  feigneur  de 
Châtillon  ,  de  Souvain  fk  de  Joncheri  ,  cotïfeiller  Se 
chambellan  du  roi  Charles  VI ,  qui  demeura  prifonnier 
des  Anglois  en  1  374  ,  d'où  étant  forti  ,  il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Rofebeque  fk  au  lîége  de  Caffel  en  1383.  H 
fut  fait  grand-maître  des  eaux  fk  forêts  le  4  juillet  1384, 
grand-queux  de  France  en  13  90  ,  8c  mourut  en  1401  , 
ne  laifiant  point  d'enfans  iïlfabcau  de  Joinville  ,  dame 
d'Effraélles  ,  fa  féconde  femme  ,  veuve  de  Jean  de  Sar- 
rebruche,  feigneurde  Commerci,  &  fille  A'Améia  Join- 
ville  ,  feigneur  d'Effraélles  ;  mais  de  Jeanne  de  Couci , 
fa  première  femme  ,  il  avoit  eu  deux  filles  nommées  ,  la 
ptemiere  ,  Ifabelle  ,  dame  de  Châtillon  fk  de  Sains , 
matiée  à  Charles  de  Soyecourt  ,  feigneur  de  Moui  , 
chambellan  du  roi ,  morte  en  1403  ;  &  la  féconde, 
Jeanne  de  Châtillon  ,  alliée  le  21  mai  1383  à  Pierre  de 
Villiers  II  du  nom  ,  feigneur  de  l'Ifle-Adam  ;  Jean  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bonneuil  ,  men- 
tionnée ci-après  ;  Hugues  ,  feigneur  de  Germaines  ;  & 
Ifabelle  ,  mariée  1°.  à  Oger  V  du  nom  ,  feigneur  d'An- 
glure  &  d'Eflauges  :  2°.  à  Simon  de  Sarrebruche  ,  fei- 
gneur de  Commerci  ;  elle  étoit  morte  le  3  1  janvier 
141 3.  Du  troifiéme  lit  vint  Jacqueline  de  Châtillon  ,  fé- 
conde femme  de  Pierre  II  du  nom  ,  dit  Hutin ,  feigneur 
d'Aumont ,  premier  chambellan  du  roi  ,  &  porte-ori- 
flamme de  France  ,  morte  le  1 7  novembre  1390. 

XI,  Gaucher  V  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon  , 
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de  Troiffi  ,  de  la  Ferté-en-Ponthieu  &c.  chevalier  de 
Mordre  de  l'Etoile  ,  fouyerain  maître  d  hôtel  de  lareine, 
&capitafce  général  de  la  ville :  de  Reuns ,  fut  fa,,  grand- 
Ve  de  France  ,  &  en  1364  fouveram  reformateur 
Ses  eau*  &  forêts  du  royaume.  Le  roi  Charles  V  l'em- 
clova  en  plufieurs  négociations  ,  Se  particulièrement  au 
traité  de  mariage  de  l'héritière  de  Flandre  ,  avec  Phi- 
lippe de  France  ,  duc  de  Bourgogne  ,  quM  (ervit  en  la 
guerre  contre  les  Anglois  ,  tk  mourut  en  1  377.  H  avoit 
époufé  i°.  Jeanne  de  Guynes  ,  dite  de  Couci  ,  vicom- 
teffe  de  Meaux  ,  dame  de  Condé-en-Brie  ,  &  de  la  Fer- 
té  fille  de  Jean  de  Guynes  ,  dit  de  Couci  ,  vicomte  de 
Meaux  6tc.  Se  de  Jeanne  le  Bouteiller  :  z°.  Allemande 
Flotte  de  Revel ,  fille  de  Guillaume  Flotte  ,  feigneur  de 
Revel  ,  chancelier  de  France.  Du  premier  ht  voit  Gau- 
cher de  Châtillon ,  vicomte  de  Meaux  ,  mort  jeune  avant 
l'an  1347.  Du  fécond  lit  forment  Jean  II  du  nom  fei- 
gneur de  Châtillon  ,  mort  en  14.6  ,  fans  poftente  de 
Jeanne  de  Couci,  vicomteffe  de  Meaux  ,  m  de  Marie 
de  Montmorenci ,  dame  d'Argentan  les deux  femmes; 
Gaucher  VI  du  nom  ,  qui  fuit;  Se  Jeanne  de  Châ- 
tillon mariée  à  Blanchet  Bracque  ,  feigneur  de  S.  Mau- 
rice-fu'r-Laveron  ,  de  Châtillon-fut-Loing ,  &c.  maitre- 
d'hôtel  du  roi  Charles  VI. 

XII-  Gaucher  VI  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon, 
de  Troiffi    de  Marigni ,  Sec.  confeiller  tk  chambellan 
du  roi ,  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  en  1375  ;  fut 
conduit  en  Angleterre  ,  oii  il  demeura  fept  ans  ,  &  mou- 
tuten  1413.  H  époufa  i°.  Jeanne  Caffinel  ,  dame  de 
Sourvilliers  ,  fille  de  Guillaume  Caffinel  II  du  nom  ,  fe: 
enwir  de  Romainville ,  6cc.  maître-d'hôtel  du  roi  ' 
de  Marie  de  Pomponne  :  a°-  en  1 407 ,  Ifabeau  de  Ven- 
dôme fille  de  Robert ,  feigneur  de  la  Chanté-fur-Loire  , 
dont  Ù  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme ,  furent  Charles  ,  feigneur  de  Sourvil- 
liers ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Châtillon  tk  de 
la  Ferté-en-Ponthieu  ,  qui  fut  nommé  gouverneur  de  la 
ville  de  Reims  ,  tk  grand-queux  de  France  ,  par  le  roi 
Charles  VI  en  141S  ;  ce  qui  l'engagea  dans  le  parti  du 
roi  d'An»leterre ,  qu'il  tint  long-temps.  Il  défendit  la 
ville  de  Château-Thietri  contre  les  troupes  du  roi, après 
tiuoi  il  fe  retira  à  Paris  auprès  du  duc  de  Bethrort ,  tk  y 
demeura  jufqu'à  la  trêve  accordée  en  1 43  1 .  Il  entra  dans 
l'obé.ffancc  qu'il  devoir  à  fon  roi ,  après  le  traite  de  paix 
conclu  à  Arras  avec  le  duc  de  Bourgogne  en  143  5  ,  au- 
quel il  contribua  beaucoup  ,  tk  porta  les  armes  pour  le 
ftrvice  du  roi  au  liège  du  château  de  Creil ,  &  à  la  ré- 
duaion  de  la  ville  de  Paris.  Il  époufa  Eléonore  de  Mon- 
tigni  ,  dame  de  Hachicourt ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Montigni  en  Oftrevant ,  &  d'Eléonore  des  Quefnes  , 
morte  en  1454 ,  dont  il  eut  Jacques  de  Châtillon  ,  mort 
avant  fon  pere  en  142.7  ;  Jean  tk  Anus  de  Châtillon  , 
morts  jeunes.  Les  autres  enfans  de  Gaucher  VI  du 
nom  feigneur  de  Châtillon  ,  furent  Catherine  de  Châtil- 
lon ,'maiiée  à  Jean  des  Effars ,  feigneur  de  Bouville  & 
de  F'archeville  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Pierre  de  Montboif- 
lier ,  feigneur  d'Aubuflon  Se  de  Faverie  ;  tk  Jean  de  Châ- 
tillon III  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon  6c  de  la  Ferté- 
en-Ponthieu  ,  capitaine  d'Efpernai ,  qui  fut  l'un  des  fei- 
gneurs  qui  affilièrent  de  la  part  du  duc  de  Bourgogne 
au  traité  de  paix  d'Arias  en  143  5  ,  qui  fervit  depuis  le 
toi  Charles  VII  contre  les  Anglois  ,  tk  mourut  le  19 
octobre  1443'  Il  avoit  époufé  ri.  Béatrix  de  Nantouil- 
let    dame  de  Noviant ,  fille  d'Ogir  de  Nantouillet,  tk 
de  Jeanne  le  Mercier ,  dame  de  Noviant  ,  dont  il  eut 
trois  filles  mortes  jeunes  :  i°.  Blanche  ,  dame  de  Ga- 
maches .  fille  de  Guillaume  de  Gamaches  ,  grand  ve- 
neur de  France  ,  &CC.  5t  de  Marguerite  de  Corbie.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  de  Chalons,  prince 
d'Oranee  ,  tk  mourut  le  14  mai  1474  ,  ayant  eu  de  fon 
.  o      .         a    ,1»  r'ui.ui^^   a~  1- 
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premier  mariage,  Anus  ,  (eigneur  de  Châtillon  ,  de  la 
Ferté-en-Ponthieu  &  de  Troiffi  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  après  l'an  1456  ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Jeanne 
de  Banquetin  ;  Eléonore  tk  Catherine  ,  mortes  jeunes  ; 
Marguerite,  dame  de  Châtillon,  delaFerté  &  ds Troiffi, 


mariée  à  Pierre  I  du  nom,  feigneur  de  Roncherolles  , 
baron  du  Pont  S.  Piette  &  de  Hugueville  ,  chambellan 
des  rois  Louis  XI  &  Charles  VIII,  morte  en  juin  1 5 19. 

XIII.  Charles  de  Châtillon ,  feigneur  de  Sourvil- 
liers tk  de  Marigni ,  chambellan  du  roi ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincotirt  en  1415.  Il  époufa  en  1407  Marie 
des  EfTars ,  fille  aînée  de  Julien  ,  feigneur  d'Ambleville  , 
tk  d' Ifabeau  de  Vendôme,  dont  il  eut  Charles  II, 
qui  luit;  tk  Marie  de  Châtillon,aUiée  1°.  à  Jean  feigneur 
d'Ifques  :  20.  à  Gilles  d'Azincourt,  dit  Laigle  ,  feigneur 
de  Rutel&de  Fontenai ,  écuyer  d'écurie  du  roi. 

XIV.  Charles  de  Châtillon  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Sourvilliers ,  de  Marigni ,  &tc.  confeiller  &c  cham- 
bellan du  roi  Charles  VIII ,  qu'il  fervit  contre  les  An- 
glois, mourut  en  14S0,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  époufé 
en  mars  1445  Catherine  Chabot ,  fille  aînée  de  Thi- 
tWrChabot ,  feigneur  de  la  Grève  tk  de  Montcontour  , 
tk  de  Brunijfende ,  dame  d'Argenton ,  dont  il  eut  Jean  , 
feigneur  de  Bouville ,  qui  fuit  ;  Jacques,?^  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  MARIGNI ,  rapportée  ci-apris  ; 
Louis  ,  mort  jeune  ;  Aimerï ,  feigneur  de  Montcontour  , 
de  Bouville,  &c.  vivant  en  I  5  17  ,àgé  d'environ  63  ans  ; 
Marie  ,  dame  de  Sourvilliers  ,  alliée  à  Philippe  de  Cam- 
premi,  feigneur  du  Breuil,  Sec.  bailli  de  Meaux;  6c 
Antoine  de  Châtillon ,  feigneur  de  Varennes  tk  de  Bou- 
ville en  partie  ,  qui  époufa  Anne  Bourfier ,  dont  il  eut 
Charles  tk  Jean  ,  morts  fans  lignée  ;  Catherine  ,  mariée 
à  Jean  de  Neufcarre  ;  Marie  ,  alliée  à  Oudet  de  la  Ro- 
que ;  &  Charlote  de  Châtillon ,  femme  de  Guillaume  de 
la  Prunaudaye. 

XV.  Jean  de  Châtillon  ,  baron  de  Bouville ,  feigneur 
d'Argenton,  de  Farcheville  ,  la  Grève,  Montcontour, 
Chantemerle  Se  de  la  Rambaudiere,  mort  en  juillet 
1510,  avoit  époufé  l°.  en  1484  Jeanne  de  Roche- 
chouart,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Mortemar ,  de  Vivon- 
ne ,  Sic.  St.  de  Marguerite  d'Amboife  :  i°.  Louife  de  la 
Touche,dame  de  Châteaumart,veuve  cV Antoine  Chauf- 
fon ,  feigneur  de  la  Rambaudiere  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  furent 
Trijlun  de  Châtillon,  feigneur  de  la  Grève ,  d'Argen- 
ton ,  Sic.  qui  époufa  en  1 5  1 8  Jeanne  du  Bellai ,  fille 
aînée  de  René,  baron  de  laForeft,  tkc.  tk  de  Mura uife 
de  Laval,  morte  fans  poftérité  ;  Claude,  qui  fuit; 
François ,  doyen  de  Cofnac ,  prieur  de  Souvigni  tk  de 
Larnai  ;  Se  Chriftophe  de  Châtillon,  mort  jeune. 

XVI.  Claude  de  Châtillon  I  du  nom ,  feigneur  de 
Bouville,  d'Argenton,  &c.  mortaprès  l'an  1539, avoit 
époufé  en  15 16  Gabrielle  de  Sanzai ,  fille  d'Etienne  , 
feigneur  de  Sanzai ,  tk  de  Gabrielle  Turpin ,  dont  il  eut 
Louis  ,  mort  jeune  ;  tk  Claude  II  du  nom ,  qui 
fuit. 

XVII.  Claude  de  Châtillon  II  du  nom  ,  feigneur 
d'Argenton,  de  la  Grève,  tkc.  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel ,  affifta  à  la  réformation  de  la  coutume  de 
Paris  en  1 580  ,  tk  mourut  en  1 589.  Il  avoir  époufé  en 
1539  Renée  Sanglier,  dame  de  Bois-rogues ,  fille  aînée 
de  Gilles ,  feigneur  de  Bois-rogues ,  6c  Françoife  du 
Pui-du- Coudrai ,  dont  il  eut  Gilbert,  mort  jeune; 
Charles  de  Châtillon III  du  nom,  feigneur  d'Argen- 
ton, mort  en  1604,  à  l'âge  de  34  ans,  fans  lailfer  de 
poftérité  de  Marguerite  de  la  Châtre ,  fille  de  Gafpard, 
feigneur  de  Nancei ,  Se  de  Gabrielle  de  Batarnai ,  de 
laquelle  il  fut  féparé;  Gilles,  qui  fuit;  Claude,  mariée 
en  mai  is8i  à  Charles  d'Appelvoifin-Thiercelin ,  fei- 
gneur de  la  Roche-du-Maine  ;  Louife  ,  alliée  1°.  en 
1581  à  Charles  ,  feigneur  d'Apchon ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  :  i".  en  1  595  à  Gilbert  du  Pui-du-Fou  ,  fei- 
gneur de  Combronde  ;  Philiberle,  mariée  i°.  à  Robert 
de  Ravenel ,  feigneur  de  Sablonnieres  :  i°.  à  Henri  de 
Gournai ,  feigneur  de  Marcheville  ;  oc  Marie  de  Châ- 
tillon ,  alliée  en  1 5  97  à  Charles  de  Menthon ,  comte  de 
Montrotier,  Sec. 

XVIII.  Gilles  de  Châtillon ,  feigneur  tk  baron  d  Ar- 
genton  ,  Bouville  ,  Sec.  époufa  en  1  599  Marie  de  Vi- 
vonne,  fille  de  Charles,  feigneur  de  la  Chaftaigneraye , 
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chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fénéchal  de  Saintonge ,  6k 
de  Renée  de  Vïvonne ,  dame  d'Oulmes,  dont  il  eut 
Louis  &  Henri ,  morts  jeunes;  André  ,  marquis  d'Ar- 
genton ,  qui  fuit;  FRANÇOIS  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  a'eBoiS-ROGUES  ,  mentionnée  ci- après  ; 
Marie-Diane ,  morte  jeune  en  1611  ;  Louife ,  abbefle 
de  S.  Jean  ,  prés  Thouars  ;  &  Elisabeth  de  Chàtillon  , 
abbeffe  de  S.  Jean  ,  près  Thouars  ,  après  fa  feeur. 

XIX.  ANDRÉ  de  Chàtillon  ,  marquis 'd'Argenton  , 
feigneur  de  Bouville,  rxc.  mourut  vers  l'an  1666,  âgé 
de  61  ans.  IIavoitépoufe^rt/-/'i;-jl/iz/^«É/-i<-cGouffier,rllle 
de  Louis  ,  duc  de  Roanès ,  &  de  Claude  de  Lorraine- 
Elbeuf,  dont  il  eut  Charles ,  mort  jeune;  Urbain- 
Charles,  qui  luit;  Marie-Magdelênt  ,  religieufe  en 
l'abbaye  de  S.  Jean  de  Thouars  ;  &  Charlotc-Eti^a- 
bzth  de  Chàtillon  ,  mariée  à  N,  marquis  de  Monteffon  , 
morte  (ans  enfans  en  1671. 

XX.  Urbain -Charles  de  Chàtillon,  marquis 
d'Argenton,  mourut  fans  alliance  vers  l'an  1667. 

Seigneurs  de  Bois-rogues, 
comtes  de  Chàtillon. 

XIX.  François  de  Chàtillon  ,  fe  igneur  de  Bois- 
rogues,  fécond  fils  de  Gilles  de  Chàtillon  ,  feigneur 
&  baron  d'Argenton ,  &:  de  Marie  de  Vivonne ,  mou- 
rut en  feptembre  1661,  âgé  de  56  ans.  11  avoit  époufé 
Magdelene-Françoife-Honoré ,  dont  il  eut  Charles-Gau- 
cher ,  feigneur  de  Bois-rogues ,  mort  en  1 662  ;  Clau- 
DE-Elzear  ,  comte  de  Chàtillon  ,  qui  fuit  ;  François- 
Urbain,  mort  jeune;  Alexis-Henri,  marquis  de 
Chàtillon  ,  qui  a  fait  labranche  des  marquis  de  CHAS- 
TILLON,  rapportée  ci-après  ;  Charles-François ,  mort 
en  1670;  Marie,  alliée  à  Jofeph  d'Angennes ,  marquis 
de  Poigni  ;  Yolande-Marie  ,  abbefle  de  S.  Jean-lès- 
Thouars  ;  Magdeléne-Angelique ,  abbefle  de  S.  Jean- 
lès-Thouars  ,  après  fa  fœur  ;  Louife-Charlote  ,  abbefle 
de  S.  Loup-lès-Orléans,  morte  en  171 1  ;  &  Françoife- 
Mane-Anne  de  Chàtillon,  grande-prieure  de  S.  Jean- 
les-Thouars. 

XX.  Claude-Elzear  ,  comte  de  Chàtillon,  &c. 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  de 
France,  duc  d'Orléans,  époufa  le  27  février  1684 
Anne-Thcr'efe  Moret ,  fille  de  Louis  Moret ,  feigneur  de 
Bournonville  ,  fermier  général  des  fermes  du  roi ,  &  de 
Magdeléne  Berbier-Dumetz  ,  morte  le  28  mars  1703  , 
âgée  de  36  ans ,  dont  il  a  eu  entr'autres  enfans  Philippe- 
Gaucher  de  Chàtillon  ,  baron  d'Argenton,  né  le  10 
avril  1686  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons, 
mort  en  1703  ;  &  Alexis-Magdelene-Rosalie  , 
comte  de  Chàtillon  ,  qui  fuit. 

XXI.  Alexis-Magdelene-Rosalie,  comte  de 
Chàtillon ,  né  le  24  feptembre  1690,  meftre  de  camp 
général  de  la  cavalerie  légère,  grand  bailli  d'Hague- 
nau,  gouverneur  de  monfeigneur  le  dauphin,  cheva- 
lier Si  commandeur  des  ordres  du  roi ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  de  S.  M.  a  époufé  le  22  janvier  171 1 
Charlole  Vauttudc-Voifin  ,'  fille  de  Daniel  -  François 
Voifin  ,  chancelier  de  France ,  &  de  Charlote  Trudaine. 
Le  roi  érigea  en  fa  faveur,  au  mois  d'avril  1736  la 
terre  &  baronie  de  Mauléon  en  Poitou ,  en  duché  &  pai- 
rie de  Chàtillon. 

Marquis  de  Chasiillon. 

-  XX.  Alexis-Henri  ,  marquis  de  Chàtillon ,  fei- 
gneur de  Chamtemerle,  la  Rambaudierc,  &c.  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  puis  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  fécond  fils  de  François  de 
Chàtillon ,  feigneur  de  Bois-rogues  ,  fut  marié  le  28 
mars  1685  avec  Marie-Rofalie  de  Brouilli ,  dame  d'a- 
tours de  madame  la  duchefle  d'Orléans,  fecende  fille 
d' Antoine  de  Brouilli ,  marquis  de  Piennes  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant-général  de  fes  armées  ,  Jk 
de  Françoife  Godet  des  Marais  ,  dont  il  a  entt'auttes 
enfans  Olympe  de  Chàtillon ,  abbefle  de  S.  Loup ,  près 
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Orléans ,  après  fa  tante  en  171 1  ,  bénie  par  M.  le  car- 
dinal deNoailles,  dans  fa  chapelle  à  Paris  le  3  novem- 
bre 1726;  Pulcherie  de  Chàtillon,  mariée  en  juin 
1714  à  Jean-François  Boivin,  marquis  de  Baqueville, 
Bonnetot ,  &c.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  &£ 
Marie-Rofalie  de  Chàtillon,  alliée  en  décembre  1714 
à  Loms-Vinccnl  ,  marquis  de  Goësbriant  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  Sx  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées. 

Seigneurs  de  M  a  r  i  g  n  i. 

XV.  Jacques  de  Chàtillon,  troifiéme fils  de  Char- 
les de  Chàtillon  II  du  nom,  feigneur  de  Sourvilliers  , 
&  de  Catherine  Chabot ,  fut  feigneur  de  Marigni ,  du 
Vau-Saint-Germain ,  de  Bonnes  ,  de  Liinours  &c. 
mourut  après  l'an  1495.  11  avoit  époufé  Ifabeau  d'Aillé, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  mort  jeune  ; 
Anus ,  prieur  de  S.  Amand;  &c  Magdeléne  de  Chà- 
tillon, abbefle  de  Sauvoir ,  près  de  Laon ,  morcelé  10 
feptembre  1558. 

XVI.  Ant  oine  de  Chàtillon,  feigneur  de  Mari- 
gni, Sic.  époufa  Marguerite  de  Thuillieres,  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit;  Jeanne,  mariée  iç.  à  Louis  de 
Havart,  feigneur  de  Sénantcs  :  2°.  à  Catherine  Raii- 
lard,  feigneur  de  la  Touche;  Charlote  ,  alliée  i°.  à 
Claude  de  Langucdoue  ,  feigneur  de  Puifai  :  z°.  à 
François  de  Rimbert ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  Jacque* 
lime  t  abbeffe  de  Sauvoir  après  fa  tante ,  morte  en 
1  578  ;  Françoife  &c  Claude  de  Chàtillon ,  relig;eufes  à 
Sauvoir. 

XVII.  Jacques  de  Chàtillon,  feigneur  de  Mari- 
gni ,  &c.  fe  trouva  à  la  journée  de  S.  Quentin  ,  &C 
mourut  à  la  bataille  de  Dreux  en  i  5  62.  II  avoit  époufé 
en  1549  Françoife  de  Renti  ,  dame  de  Bailleul ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Ribehem  ,  &c.  &  de  Cathe- 
rine des  Urfins ,  dont  il  eut  Louis  ,  feigneur  de  Mari- 
gni ,  &c.  mort  au  voyage  du  duc  d'AIençon  en  Flan- 
dre  en  1583;  JACQUfcS,  qui  fuit  ;  &  Magdelént  de 
Chàtillon,  alliée  à  Nicolas  de  Noue ,  feigneur  de  Cour» 
landon  &t  de  Romain. 

XVIII.  Jacques  de  Chàtillon,  feigneur  de  Marî- 
gnijOic.  après  l'on  frère,  mourut  en  1611.  II  avoit  époufé 
Claude  de  Proifi  ,  fille  de  François  ,  baron  de  la  Bove, 
bailli  de  Vermandois  ,  &  à' Anne  de  Bolfut ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Chàtillon,  fille 
en  1620. 

XIX.  François  de  Chàtillon  ,  feigneur  de  Mari- 
gni,  &c.  époufa  Louife  des  Folfés  ,  dame  de  Ciffi  ,  fille 
de  y ileran,  feigneur  de  Ciffi,  &  de  Gabrklle  de  Cerci , 
dont  il  eut  Charles  de  Chàtillon  ,  feigneur  de  Ciffi  , 
mort  jeune  ;  &t  Magdeléne  de  Chàtillon  ,  dame  de  Cillï , 
mariée  en  1628  à  Chrïfophe  de  Conflans ,  comte  de 
Vezilli,  morte  en  1683,  âgée  de  73  ans. 

Seigneurs  de  D  o  u  r  s. 

XI.  Gaucher  de  Chàtillon,  troifiéme  fils  de  Jean 
de  Chàtillon  I  du  nom  ,  feigneur  de  Chàtillon  ,  de 
Gandelus  ,  &c.  grand-maître  de  France  ,  &  de  Eléonore 
de  Roye  fa  première  femme ,  tut  feigneur  de  Dours  &C 
de  S.  Hillier  qu'il  eut  en  partage  ,  &£  fut  l'un  des 
principaux  du  confeil  du  roi  en  1363.  Il  époufa  i°.  A^. 
de  Paci ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Paci  &  de  Nan- 
teuil  :  2°.  Jeanne  de  Buci ,  fille  de  Simon  de  Buci , 
premier  préfîdent  du  parlement  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent 
Jean  ,  feigneur  de  Dours  ,  qui  fuit  ;  Gaucher ,  feigneur 
de  BuilTon  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Couci  , 
dame  de  Droifi  ;  Robert ,  feigneur  de  Doui ,  mort  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415  ,  biffant  de  Marie 
de  Paci,  dame  de  Bri-fur-Marne ,  fille  de  Nicolas.,  fei- 
gneur de  Bri ,  &  iïlfabeau  de  Valleri ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  1388  ,  pour  fils  unique  Robert  de  Chàtillon, 
feigneur  de  Doui  &  de  Bri-fur-Marne  ,  mort  fans  pofté- 
rité  de  Gerarde  Bureau  ,  fille  de  Gafpard  Bureau  , 
maître  de  l'artillerie,  Les  autres  enfans  de  Gaucher 
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de  Châtillon,  feigneur  de  Dours  ,  furent,  fWP'i 
abbé  de  S.  Corneille  de  Co.npiegne  ,  maffacre  a  Pans 
avec  le  connétable  d' Armagnac  en  .4.8  ;  Loun abbe 
de  S  Maur  des  Foffés  ;  Hugues,  abbe  de  S.  Vincent 
de  Laon  &  de  Beaulleu  en  Argonne  ;  Meatrix  ,  ma- 
riée i°  à'/MBd'Offignies  :  2°.  à  Colart  deTanques, 
maître  de  l'écurie  du  roi  ;  Ifabeau  ,  abbeffe  de  Notre- 
Dame  de  Soiffons  en  141 1  ;  &  Marie  de  Châtillon  re- 
lieieufe  en  la  même  abbaye. 

XII  Jean  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Dours,  de 
S.  Hillier  ,  de  Souvain  ,  de  Joncheri ,  &c.  fuivit  le  roi 
Charles  VI  en  fon  voyage  de  Flandre  en  13",  <* 
mourut  le  13  janvier  1397.  Il  avoir,  époiife  1  .  la  dame 
de  lu»  ■  &  20.  Béatrix  de  Château-Villain ,  fille  de 
Robert,  feigneur  de  Vaucler  ,  Se  de  Marguerite  Traî- 
ne} ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Jacqueline ,  dont 
l'alliance  eft  ignorée  ;  Béatrix  ,  mariée  a  N.  feigneur 
de  Trelon  ;  Se  Marie  de  Châtillon  ,  alliée  a  Jean  de 
Roye ,  feigneur  de  Cangi  Se  de  Millancourt 

XIII  Charles  de  Châtillon,  feigneur  de  Dours , 
S  Hillier  Sec  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  mou- 
rut fans  la'iffer  de  poftérité  de  Louife  de  Mirebel ,  qu'il 
avoit  époufée  le  6  février  1406. 

SEIGNEURS    DE    B  O  N  N  E  V  1  L. 

XI.  Jean  de  Châtillon ,  troifiéme  fils  de  Jean  de 
Châtillon  I  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon ,  Sec.  grand- 
maître  de  France  ,  Se  «Ifabeau  de  Montmoienci  la 
féconde  femme,  fut  feigneur  de  Bonneuil  &  de  Loifi- 
fur-Marne,  Se  vivoit  en  1378.  Il  époula  Ifabeau  de 
Trie  fille  de  Renaud  ,  dit  Billebaut  de  Trie,  leigneur 
de  Marli ,  &  à' Ifabeau  la  Gourlée  ,  daine  de  Freflines  , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  vivant  en 
1413  ;  Se  Marie  de  Châtillon,  dame  de  Loifi  en  par- 
tie, mariée  à  Pierre  le  Bouteiller  ,  feigneut  de  Pringi 

XII.  Charles  de  Châtillon,  feigneur  de  Bonneuil , 
vivoit  en  1439,  &  époufa  Jeanne  de  S.  Goben  ,  fille 
de  Geofroi,  feigneur  de  S.  Gobert  ,  &  de  Jeanne 
d'Antoine,  châtelaine  de  Couci,  dont  il  eut  Jean  de 
Châtillon  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bonneuil ,  châtelain 
de  Couci ,  Se  capitaine  de  GonnefTe  en  1436  ;  Se  Guil- 
laume de  Châtillon,  chanoine  de  Rouen  en  1449. 
*  Foyer  Du  Chêne ,  hiftoire  de  la  maifon  de  Chanllon. 
D'Auteuil ,  hifloire  des  minières  d'état.  H.ft.  de  Fran- 
ce dans  les  vies  de  Philippe  le  Bel  ;  Louis  Mutai ,  &c. 
Le  P.  Anfelme,  hifi.  des  grands  officiers.  Confultez 
aufli  les  lettres  patentes  pottant  éreftion  de  la  terre  & 
baronie  de  Mauléon ,  en  duché  Se  pairie  de  Châtillon , 
du  mois  d'avril  1736. 

CHATILLON  '(  maifon  )  cherchei  COLIGNI. 
CHATILLON  (  le  comte  de  )  poète ,  cherche^  CAS- 
TIGLIONI  (  Balthafar.  ) 

CHATILLON  (  Jérôme  )  confeiller  du  roi  Se  prési- 
dent en  la  cour  du  parlement  de  Dombes ,  &  en  la  fé- 
iiéchauffée  Se  fiége  ptéfidial  à  Lyon.  Ce  magiftrataimoit 
les  belles-lettres  Se  ceux  qui  les  cultivoient.  Il  a  fait  lui- 
même  quelques  ouvrages ,  dont  parle  du  Verdier  de 
Vauprivas  dans  fa  bibliothèque.  Henri-Etienne ,  établi 
à  Genève,  lui  dédia  en  1  576  fon  traité  De  latinuate 
falfo  filfpe8a;Çt  en  1  5  8 1  il  lui  dédia  encore  une  lettre  de 
Claude  Mitalier,  bailli  deViennois,qu'il  imprima  alors,Sc 
que  ce  favant,qui  étoit  lui-même  en  relation  avec  J érome 
Châtillon,  avoit  éctite  à  ce  magiftrat  touchant  les  mots 
que  les  Juifs  pouvoient  avoir  laines  aux  François  pen- 
dant leur  féjour  en  ce  royaume.  Elle  eft  imprimée  à  la 
fuite  du  livre  que  Henri-Etienne  a  intitulé  :  Hypomne- 
fes  de  lingua  gallica.  Antoine  de  Harfy  dédia  auffi  à  Jé- 
rôme Châtillon  l'édition  qu'il  donna  à  Lyon  en  I  574 
des  œuvres  poétiques  de  Mellin  de  S.  Gelais.  On  a 
réimprimé  cette  dédicace  dans  l'édition  de  ce  poète,  à 
Patis  en  171 9.  Cette  épitre  dédicatoire  eft  proprement 
un  éloge  de  la  poéfie.  Mellin  de  S.  Gelais  étoit  mort 
quand  cette  édition  parut.  ,„;,■, 

CHATRE  (  la  )  eft  un  grand  bourg  de  Berri ,  fur  la 
rivière  d'Indre ,  entre  S,  Severe  Se  Château-Roux ,  vers 
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les  frontières  de  la  Marche.  Il  a  donné  fon  nom  à  la 
famille  de  LA  Châtre  ,  confidérable  dès  le  XII 
fiécle. 

CHATRE  (  la)  eft  le  nom  d'une  famille  illuftre,  qui 
a  produit  deux  maréchaux  de  France. 

I.  Philippe  de  la  Châtre,  feigneur  de  Belîgni ,  cham- 
bellan du  comte  d'Anjou,  étoit  mort  en  1360,  ayant  eu 
deMarieie  Vaneci  fa  femme ,  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Se  Jean  de  la  Châtre  ,  qui  fervoit  dans  les  armées  du  roi , 
ès  années  1 370  Se  1380. 

II.  Guillaume  de  la  Châtre ,  chevalier, feigneur  de 
Befigni ,  confeiller  Se  chambellan  du  comte  de  Poitiers  , 
fut  envoyé  vers  le  duc  de  Normandie  en  1 3  57  ,  Se  vers 
le  comte  de  Foix  en'  1359,  avec  Bertrand  d'Efpagne. 
Il  acheta  en  1371  la  terre  de  Nançai  en  Sologne  de 
Godemar  de  Linieres ,  feigneur  de  Menetou-fur-Cher  , 
frère  S  Agnes  de  Lînieres  fa  femme ,  dont  il  eut  Jean  , 
feigneur  de  Nançai ,  qui  fuit;  Guillaume,  feigneur 
d'Éftrechi ,  vivant  en  1417  ;  Se  Jeanne  de  la  Châtre  , 
mariée  à  Guillaume  de  Crevant  ,  feigneur  de  Mau- 
branches. 

III.  Jean  de  la  Châtre,  feigneur  de  Nançai ,  Befi- 
gni, Sec.  maître-d'hôtel  Se  chambellan  du  duc  de  Berri 
en  1397,  bailli  de  Gien  en  1409,  capitaine  du  château 
de  Mehun  en  1418  ,  époufa  Huguette  de  Vaudenai, 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Jean  ,  prieur  de  S.  Pon- 
tian  ;  Se  Antoine  de  la  Châtre ,  feigneur  de  la  Porche- 
reffe ,  vivant  en  1473. 

IV.  Pierre  de  la  Chatte ,  feigneur  de  Nançai ,  Sec. 
maître-d'hôtel  du  duc  de  Berri ,  Se  capitaine  de  Mehun- 
fur-Yeure ,  vivoit  en  1457.  Il  époufa  Marie  de  Roui  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Menetou-fur-Naon ,  dont  il 
eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  (s.  Jeanne  de  la  Châtte ,  mariée 
en  1753  à  Jean  Savari ,  feigneurde  Lancofme. 

V.  Claude  de  la  Châtre ,  feigneur  de  Nançai  Se  de 
Befigni ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  cheva-, 
lier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  fervit  le  roi  Louis  XI  au-; 
quel  il  s'attacha  après  la  mort  du  duc  de  Berri  Se  de 
Guienne.  Il  fervit  le  roi  Charles  VIII  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  ,  Se  combattit  auprès  de  fa  perfonne 
à  la  journée  de  Fornoue  en  1495.  En  reconnouïance  de 
fes  fervices ,  ce  prince  lui  accorda  la  furvivance  de  fa 
charge  pour  fon  fils  aîné.  Il  époufa  Catherine  de  Menou  , 
fille  2e  Jean  ,  feigneur  de  la  Ferté-Menou  ,  Se  de  Jac- 
quette  de  Chaborant,  dont  il  eut  Abel  de  la  Châtre,' 
feigneur  de  Nançai  ,  qui  fut  pourvu  en  furvivance  en 
1490  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  qui  fervit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  & 
à  la  journée  de  Fornoue  ,  Se  qui  mourut  fans  alliance 
avant  fon  pete  ;  Se  Gabriel,  qui  fuit. 

VI.  Gabriel  de  la  Châtre  ,  feigneur  de  Nançai  ; 
Befigni ,  la  Maifon-Fort ,  Sec.  chambellan  8e  maître 
d'hôtel  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  Se  de  la 
greffe  tour  de  Bourges ,  accompagna  le  roi  Louis  XII  en 
fes  guerres  d'Italie  ,  fut  maître  des  cérémonies  de  France  , 
Se  prévôt  de  l'otdre  de  S.  Michel.  Le  roi  François  I  le 
choifit  comme  l'un  des  plus  fages  gentilshommes  de  fon 
royaume ,  pour  être  l'un  des  gouverneurs  de  fes  enfans  ; 
Se  après  avoir  fervi  quatre  rois ,  il  mourut  le  9  mars 
1538,  Se  fut  enterré  en  l'églife  cathédrale  de  Bourges. 
Il  avoit  époufé,  i°.  en  1496  Marie  de  S.  Amadour, 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  S.  Amadour  ,  Se  de 
Marguerite  de  Quebriac  ;  i°.  Jeanne  Sanglier  dont  il 
n'eut  point  d' enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me ,  furent ,  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  la  Maison-Fort  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Se  Jeanne  de  la  Châtre ,  matiée  à  Claude 
de  Gracai ,  feigneur  de  Ternaut. 

VII.  JOACHIM  delà  Châtre,  feigneur  de  Nançai  ; 
Befigni,  Sigonneau  ,  Sec.  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  maître  des  cérémonies  de  France  ,  prévôt  de 
l'ordre  de  S.  Michel,  Se  maître  des  eaux  Se  forêts  de 
France  au  département  d'Orléans  ,  rendit  des  fervices 
considérables  au  roi  François  I ,  qui  le  pourvut  en  1531 
du  gouvernement  des  ville  Se  château  de  Gien,  Si 
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mourut  à  Lyon  le  11  feptembre  1546.  Il  avoit  époufé 
Françoife  Foucher  ,  fille  S  Antoine  ,  feigneur  de  Thè- 
me ,  8c.  de  Fmnçoifc  de  Marconnai ,  dont  il  eut  Gas- 
pard, qui  fuit  ;  Baltha^ar ,  feigneur  de'Befigni ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ,  mort  làns  alliance  ;  Jeanne  , 
alliée  à  Gui  de  Monceaux ,  feigneur  de  Houdan  ;  & 
Mekhiore  de  la  Châtre  ,  mariée  à  Pierre  du  Pé ,  feigneur 
de  Tanerre. 

VIII.  Gaspard  de  la  Châtre  ,  feigneur  de  Nançai , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps,  néversl'an  1539,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du 
dauphin  ,  fit  fes  premières  campagnes  en  Italie  fous  le 
duc  de  Guife  en  1  5 58  ,  Se  fut  blcffé  au  fiége  de  Rouen 
en  1561.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage  aux  ba- 
tailles de  Dreux ,  de  S.  Denys ,  de  Jarnac  ,  8c  de 
Montcontour,  fervitaux  lièges  de  S.  Jean  d'Angeli ,  de 
Chaftelleraut ,  de  Poitiers  &  de  la  Rochelle  ,  Se  mourut 
le  20  novembre  I  576  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  au 
combat  de  Dreux  ,  &  qui  fe  rouvrit.  II  avoit  épaulé  en 
janvier  1570  Gabrielle  de  Batarnai,  fille  de  René  , 
comte  du  Bouchage  ,  &c  à'Ifabelle  de  Savoye-Tende 
dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Magdeléne ,  alliée  à  Charles 
de  ChâtiUon  ,  feigneur  d'Argenton  ,  duquel  ayant  été 
féparee  ,  elle  époufa  Henri  ,  vicomte  de  Bordeilles ,  ba- 
ron d'Archiac ,  8cc.  gouverneur  Se  fénéchal  de  Peri- 
gord  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Louife ,  mariée  i°.  à 
Louis  de  Voifins ,  baron  d'Ambres,  vicomte  de  Lau- 
trec  ,  gouverneur  de  Lavaur  ;  2°.  à  Martin,  feigneur 
du  Bellai  ,  prince  d'Yvetot ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ;  Se  Gafparie  de  la  Châtre  ,  alliée  à  Jacques- A  ugujle 
de  Thou  ,  baron  de  Méfiai ,  préfident  au  parlement ,  fi 
fameux  par  l'hifloire  qu'il  a  donnée  au  public. 

IX.  Henri  de  la  Châtre ,  comte  de  Nançai ,  Src. 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  bailli  &  capitaine 
du  château  de  Gien  ,  époufa  1  ».  en  juin  1605  Marie  de 
la  Guefle  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  du  Laureau ,  pro» 
cureur  général  au  parlement  de  Patis,  8c  de  Marie  de 
Rouville  ,  dame  de  Chars  ;  20.  Gafparie  Mitte  de  Mio- 
lans  ,  veuve  de  Timoléon  de  Beaufort ,  marquis  de  Ca- 
nillac ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  6c  laiffa  de  fa  pre- 
mière femme  Edme,  qui  fuit. 

X.  Edme  ,  marquis  de  la  Châtre ,  comte  de  Nan- 
çai ,  8cc.  fi  connu  par  fes  mémoires ,  fut  maître  de  la 
garde-robe  du  roi  ,  puis  colonel  général  des  Suiffes  en 
1643  ,  dont  il  fe  démit  huit  mois  après  en  faveur  du 
maréchal  de  BafTompierre ,  qui  avoit  été  dépouillé  de 
cette  charge  ;  fe  fignala  à  la  bataille  de  Nortlinghen  en 
Allemagne  ,  où  il  demeura  prifonnier,  Se  étoit  mort  en 
décembre  1645.  On  a  <!e  'updes  mémoires  fur  ce  qui 
s'eft  paffé  à  la  tin  de  la  vie  de  Louis  XIII ,  Se  au  com- 
mencement de  la  régence  de  la  reine  mete.  Ces  mé- 
moires font  imprimés  avec  ceux  de  M.  de  la  Roche- 
foucault,  in-iz,  à  Leyde  1662  ,  8c  depuis  ailleurs.  Ils 
vont  jufques  vers  la  fin  de  l'année  1643  ,  8c  font  fort 
eftimés.  Henri-Augulte  de  Loménie ,  comte  de  Brienne, 
a  fait  contre  ces  mémoires  ,  une  apologie  pour  la  reine' 
mère  Anne  d'Autriche ,  fous  le  titre  de  réponfes  aux 
mémoires  de  M.  de  la  Chdtre ,  imprimées  dans  un  recueil 
de  pièces  pour  fervir  à  l'hifloire ,  Cologne  1664  ,  in-u. 
M.  de  la  Châtre  avoit  époufé  en  1631  Françoife  dé 
Cugnac  ,  dame  de  Boucart ,  fille  unique  de  François  de 
Cugnac,  marquis  de  Dampierre,  Se  de  Gabrielle  Po- 
pillon  du  Riau  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Se  Louife- 
Antomette-Thérife  de  la  Châtre ,  mariée  à  Louis  de 
Crevant  ,  duc  d'Httmieres ,  chevalier  des  ordres  du  roi 
maréchal  de  France,  81  grandmaître  d'artillerie. 

XI.  Louis  de  la  Châtre,  comte  de  Nançai ,  dit  le 
marquis  de  la  Châtre  ,  meftte  de  camp  de  cavalerie 
gouverneur  de  Bayone  ,  fe  fignala  à  la  levée  du  fiége' 
d'Arras  en  1654  ,  Se  fut  tué  près  de  Gigeri  en  Afrique 
en  août  1664.  Il  avoit  époufé  en  1658  Charlote-Louife 
de  Hardoncourt,  dame  de  Rofieres ,  fille  de  Henri , 
feigneur  de  Rofieres ,  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle 
de  Marfal ,  &  de  Charlote-Barbe  d'Ernecourt ,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit:  Louis-Claude,  abbé  de  S.  Sever- 
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Cap  de  Gafcogne ,  aumônier  du  roi  ,  mort  le  24  mai 
1699  ;  S:  Louife-Margitcrite  de  la  Châtre  ,  religieufe 
aux  Biles  de  S.  Thomas  à  Paris. 

XII.  Louis  de  la  Châtre  ,  comte  de  Nançai  ,  mar- 
quis de  la  Châtre ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi  ,  gouverneur  de  Pequais  ,  a  époufé  le  1 3  mai  1694 
Anne-Charlole  de  Beaumanoir  ,  fille  Henri-Charles , 
marquis  de  Lavardm  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi, 
8c  de  Françoife-Paule-Charlote  d'Albert-Luines  fa  pre- 
mière femme  ,  dont  il  a  entr'autres   enrâns  LoSls- 

f  r  ^It  'T  ?"  '  &  N-  abbé  de  la  Châtre ,  nommé 
aleveche  dAgdeen  octobre  1726. 

XIII  Lo  uis-Charles  delà  Châtre ,  comtede  Nan- 
çai ,  colonel  d  un  régiment ,  a  époufé  le  23  février  172J 
Marie-Elisabeth  KxqIÙ,  fille  de  Jean-Aimard,  mar- 
quis de  Gouflainville  ,  premier  préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes,  8c  de  Françoife  -Elisabeth  de  La- 
moignon. 

Barons  ne  la  Maison-Fort. 

1  yiî;,C„I'AUBE  de  la  Châtre,  fils  puîné  de  Gabriel 
de  la  Châtre  ,  feigneur  de  Nançai ,  Befigni ,  Sec.  8c  dé 
Marie  de  S.  Amadour ,  fa  première  femme  ,  fut  baron  dê 
la  Maifon  Fort,  feigneur  de  S.  André  ,  de  Sillac  ,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  époufa  Anne  Robertet, 
damedelaFcrté-fous-Reuilli,  veuve  de  Claude  d'Eftam- 
pes ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  Se  fille  de  Simon  Ro- 
bertet .feigneur  d'Alluye  ,  fecrétaire  d'état,  8c  de  Mi- 
chelle  Ga.  lard ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit;  Jacques  , 
feigneur  de  Sillac  ,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'An- 
jou,  tue  a  la  rencontre  de  Medignac  le  2 5  oftobre  I  s  6  8  - 
Anne  ,  manée  1°.  à  François  de  l'Hôpital  ,  feigneur  dê 
Vim,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  :  2°.  i  François  de 
Vievre ,  feigneur  de  Launai ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  comte  de  Rhetelois  ;  Michel/e  ,  alliée  en  15S9  i 
Jean  de  Menou  ,  VI  du  nom,  feigneur  de  Boudai'- 
Blanche  ,  religieufe  ;  Jacqueline  ,  mariée  à  Guillaume 
Pot ,  feigneur  de  Rhodes  ,  prévôt  8c  grand  maître  des 
cérémonies  de  France  Se  des  ordres  du  roi  ,  Se  Marie 
de  la  Châtre  ,  alliée  à  Guillaume  de  l'Aubelpine ,  fei- 
gneur de  Châteauneuf ,  chancelier  des  ordres  du  roi 

VIII.  Claude  de  la  Châtre  ,  baron  de  la  Maifon^ 
Fort,  Sec.  maréchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  ci- 
apres  dans  un  article  feparc  ,  époufa  en  1564  Jeanne 
Chabot ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Jarnac ,  Se  de  Louife 
de  Pifieleu  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  abbe/fe 
de  Faremoutier  ;  Marie  ,  alliée  à  Charles  de  Balzac  ,  fei- 
gneur de  Marcouflis  ,  baron  d'Entragues ,  gouverneur 
d  Orléans  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Gilbert  de  S.  Chaînant  , 
feigneur  de  Lignerac  ;  Marguerite  ,  première  femme  dè 
Henri  de  Senneterre  ,  marquis  de  la  Ferté-Nabert 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Françoife,  abbeffe  de  Fa- 
remoutier ,  morte  en  1643  i  &  Louife  de  la  Châtre, 
féconde  femme  A' Antoine  de  la  Grange  ,  feigneur  d'Ar-^ 
quien  ,  gouverneur  de  Metz  Se  de  Calais, 

IX.  Louis  de  la  Châtre,  baron  de  la  Maifon- 
Fort ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  fervit  le  roi  Henri  IV 
en  fes  guerres,  fuccéda  à  fon  pere  au  gouvernement  de 
Berr,  ,  dont  il  fe  démit  en  1616  ,  reçut  la  même  annéé 
e  bâton  de  maréchal  de  France  ,  Se  mourut  en  octo- 
bre 1630.  Il  avoit  époufé  ,  1°.  Urbaine  de  Montafié  , 
dont  il  n  euf  point  d'enfans  ;  2°.  Elisabeth  d'Efïampes  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Valencei ,  morte  le  14  fep- 
tembre 1654  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Louife-Hen- 
riette  de  la  Châtie  ,  dame  de  la  Maifon-Fort ,  mariée  1 

r  François  de  Valois  ,  comre  d'Aletz  :  2°.  à  François  de 

i  1 m  '1  e"efl"  {iPirée  :  3°-  i  Cla'"ie  Pot,  feigneur 
de  Rhodes  ,  grand  maître  des  cérémonies  de  France. 

De  Thou ,  hifl.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Godefroi, 
Le  pere  Anfelme.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Morin,' 
hifl.  de  Gàtinois.  Thomas  de  la  Thaumaffiere ,  hift.  de 
Berri  ,  &c. 

CHATRE  (  Claude  de  la  )  maréchal  de  France  , 
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im&et  des  ordres  du  foi ,  &  gouverneur  de  Berri  & 
d'Orléans ,  s'éleva  par  fon  courage  a  ces  grands  em- 
plois. Le  connétable  de  Montmorenci,  auprès  duquel  il 
avoit  été  page,  le  favoril'a  dans  toutes  les  occafions.  La 
Châtre  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux  en  1561 ,  au 
combat  d'Arnai-Ie-duc  en  1570,  &  à  la  prife  de  San- 
cerre  en  1^75.  Depuis,  il  fut  envoyé  en  Angleterre 
en  1 575  ,  &  trois  ans  après  il  fuivit  le  duc  d'Alençon 
dans  les  Pays-Bas.  En  1588  il  îuî  fait  chevalier  des 
ordres  par  le  roi  Henri  III  ;  &  quelque  temps  après 
s'étant  jette  dans  le  parti  de  la  ligue ,  il  fe  feifit  du  Bern. 
Depuis,  ayant  fait  l'on  accommodement  avec  le  roi  Hen- 
ri IV  ,  il  lui  remit  les  villes  de  Bourges  &  d'Orléans  ;  &: 
ce  monarque  lui  affura  en  1  594  la  dignité  de  maréchal 
de  France ,  que  le  duc  de  Guil'e  lui  avoit  procurée. 
En  16 10  il  fut  lieutenant  général  de  l'armée  envoyée 
dans  le  pavs  de  Juliers ,  fit  la  fonftion  de  connétable  au 
i'acre  du  roi  Louis  XIII ,  &  mourut  le  18  décem- 
bre de  l'an  1614,  âgé  de  78  ans.  Ce  leigneur  a  fait 
divers  ouvrages.  I.  Mémoire  du  voyage  de  M.  le  duc 
de  Gnife  en  Italie  ,  fon  retour  ;  la  prife  de  Calais  &  de 
Thionville,  1  5  56  «■  I  ;  57.  Cet  écrit  eft  imprimé  au  com- 
mencement du  tom.  III  du  journal  de  Henri  III  , 
(  ou  des  preuves  de  ce  journal)  édition  de  1744, 
in-%".  i.Une  relation  particulière  dufiégede  Thionville 
en  1558  fous  ce  titre  :  La  prife  de  Thionville  ,  à  Paris 
1558,  in-/?.}.  Avis  de  M.  de  la  Châtre  donne  en  1578 
à  Monfieur  pour  la  confervation  de  fa  perfonne  &  defes 
états  dans  le  tome  cité  du  journal  de  Henri  III, 
pae.  115  Stfuivantes.  4.  DiJ'cotlrs  de  M.  de  la  Chaire 
furie  voyage  de  M.  de  Mayenneen  Guienne,  l'an  I  586, 
dans  le  même  volume  ,  pag.  273.  5.  Lettre  de  M.  de  là 
Chaire  au  prévôt  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris  , 
étant  à l'ajj'embléc  des  états  de  BloK,  du  9  décembre  1588, 
dans  le  même  volume,  pag.  360.  6.  Avis  donné  à 
M.  de  Guife  ,  par  M.  de  la  Châtre,  après  la  paix  con- 
clue à  Nemours  ,  dans  le  même  volume,  pag.  169  Se 
fiiivantes. 

CHATRE  (  Pierre  de  la  )  archevêque  de  Bourges  , 
oui  étoit  de  la  maifon  des  anciens  (èigiieurs  de  la  Châ- 
tre en  Berri ,  &  neveu  ou  coufin  d'Aimeric  de  la  Châtre , 
qui  fut  cardinal.  Il  avoit  été  difci|)le  d'Alberic  ,  arche- 
vêque de  Bourges ,  &  fut  élu  vers  l'an  1 141  pour  rem- 
plir fa  place.  Le  pape  Innocent  II  approuva  cette  élec- 
tion, qu'il  fouhaitoit  extrêmement,  pour  faire  plaifir  i 
Aimeric  de  la  Châtre  fon  chancelier  ;  mais  le  roi  Louis 
le  Jeune  ,  VII  du  nom,  s'y  oppol'a  formellement.  Cette 
affaire  auroit  eu  des  fuites  plus  fàcheufes  qu'elle  n'eut ,  fi 
S.  Bernard  ne  l'eût  terminée.  Le  roi  reçut  en  grâce  ce 
prélat ,  qui  lui  donna  dans  toutes  les  occafions  des  mar- 
ques de  fon  zèle  &c  de  fa  fidélité.  Nous  avons  quelques 
lettres  de  Pierre  de  la  Châtre  à  ce  roi  Se  à  l'abbé  Suger , 
qu'André  du  Chêne  a  publiées  dans  le  IV  volume  des 
auteurs  de  l'hiftoire  de  France.  Le  nom  de  ce  prélat  s'efl 
encore  confervé  avec  éloge  ,  dans  les  épîtres  des  papes 
Eugène  III,  Adrien  IV,  fk  Alexandre  III  ;  dans  celles  de 
S.  Bernard  &  de  Pierre  de  Cluni ,  6c  dans  les  auteurs 
des  chroniques  de  fon  temps.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon 
éolife    &  mourut  en  1171.  On  voit  l'on  tombeau  dans 
la  métropole  de  Bourges,  avec  fon  épitaphe.  *  S.  Ber- 
nard, ep.  119.  Pierre  le  Vénérable,  /.  4,«/>.3.  Robert 
du  Mont ,  in  fup,  Sigib.  Papire  Maffon ,  /.  3  ,  annal. 
Franc.  Guillaume  de  Nangis ,  in  chron.  Robert  &t  Sainte- 
Marthe    Gall.  chrifr.  Jean  Chenu.  La  Thauinalfiere , 
il/?,  de  Berri ,  pag.  30;  ,  tsc. 
'  CHATRES  ,  en  latin  Caftrum  ,  Chafira  ,  &t 

Catinjiuin  oppidum  prope  montent  Leherici ,  petite  ville 
dans  le  Hurepoix,  fur  la  petite  rivière  d'Orge  ,  à  deux 
lieues  de  Montlheti  au  midi  ,  &  à  fept  de  Paris  fur  le 
chemin  d'Efhmpes.  Elle  a  été  érigée  en  marquifat ,  en 
faveur  du  marquis  d'Arpajon  ,  &  on  lui  donne  le  nom 
d' Arpajon  dans  les  aBes.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

CHATR1  (  Colombe  )  femme  d  un  tailleur  d'habits 
de  la  ville  de  Sens  en  Champagne ,  vivoit  du  temps 
de  Henri  III ,  roi  de  France.  Cette  femme,  vingt  ans 
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après  ion  mariage  ,  eut  tentes  les  marques  d'une  vérî-* 
table  groffeffe  ,  àt  au  bout  de  quelques  mois  elle  fentit 
de  très-grandes  douleurs,  qui  paroifloient  être  des  dif- 
pofitions  à  un  accouchement  ;  mais  on  ne  put  la  déli- 
vrer ,  de  forte  qu'elle  demeura  trois  ans  dans  cet  état. 
Enfin  ("es  douleurs  s'appaiferent  ;  mais  l'enflure  dura  tou- 
jours, &  elle  fut  incommodée  de  ce  fardeau  près  de 
vingt -quatre  ans.  Après  fa  mort,  qui  arriva  à  lafoixante- 
huitiéme  année  de  fon  âge  ,  fon  mari  la  fit  ouvrir ,  &  on 
trouva  le  corps  d'une  petite  tille  tout  tonné  ,  mais  pé- 
trifié. Un  effet  fi  extraordinaire  dans  la  nature  occupa 
long-temps  l'efprit  des  médecins,  pour  en  chercher  la 
caufe  i  fk  d'Alibour,  alors  médecin  de  la  ville  de  Sens, 
&  puis  premier  médecin  du  roi  Henri  IV,  ayant  rédigé 
cette  hiftoire  par  écrit ,  comme  témoin  oculaire ,  fit  une 
differtation  fur  ce  fujet.  *  Pafquier,  recherches  de  France^ 
1.6. 

CHATTAS,  nation  fauvage  entre  le  MifTiffipî  &  la 
Caroline.  On  les  appelle  communément  Têtes  plattes, 
auffi-bicn  que  quelques  autres  peuples  de  ces  contrées, 
parcequ'effecYivement  les  femmes  applatiffent  un  peu  le 
haut  de  la  tête  de  leurs  enfans  quand  ils  font  fort  petits. 
*  Mémoires  de  la  Louijîane. 

$Or  CHATZAN  ,  ville  d'Afie  dans  l'Indoftan,  & 
dans  la  province  de  Multan ,  à  vingt-cinq  lieues ,  ou 
heures  de  chemin ,  de  Multan ,  &  à  près  de  quatre-vingt 
de  ces  mêmes  lieues  de  Candahar.  *  La  Martiniere  , 
dicltonn.  géogr. 

CHAVAGNAC  ou  CHAVAIGNAC  ,  ancienne  fa- 
mille d'Auvergne  ,  qui  porte  le  nom  d'une  terre  Se  d'un 
vieux  château  démoli  fous  le  régne  de  Louis  XIII,  terre 
qui  a  été  dans  leur  maifon  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans.  Le  roi  Charles  VIII  donna  le  gouvernement  du  Li- 
molin  à  Maurice  de  Chavagnac  ,  qui  fuivit  le  roi 
dans  fon  expédition  au  royaume  de  Naples.  Chavagnac 
retourna  une  féconde  fois  à  Naples.  Il  y  fut  afïiégé  avec 
la  nobleffe  françoife,  qui  s'y  étoit  retirée ,  par  Gonfalve  , 
furnommé  par  les  Efpagnols  ,  le  grand  capitaine.  Ce 
fut  à  ce  fiége  que  Pierre  de  Navarre  mit  en  ufage  les 
mines  qu'il  venoit  d'inventer  ;  elles  firent  un  effet  fi  pro- 
digieux ,  qu'elles  enlevèrent  tous  les  boulevards  qui  cou- 
vroient  la  garnifon.  Enfin  après  une  réfifïance  des  plus 
vigoureufes  ,  la  place  fut  emportée  d'aflaut ,  &  Maurice 
y  fut  tué  les  armes  à  la  main. 

Il  eut  de  Jeanne  de  la  Rochefoucautt  fa  femme  ,  un 
fils  qui  époufa  Henriette  de  Biron.  Celui-ci  fut  père  de 
Christophe  de  Chavagnac,  à  qui  Henri  IV,  pour 
lors  roi  de  Navarre  ,  fit  remettre  le  gouvernement  de  la 
ville  d'Iffoire  ,  place  importante  dans  la  baffe  Auvergne. 
Il  en  fouthtt  le  fiége  en  1577  contre  le  duc  d'AIençon  , 
frère  du  roi  Henri  III ,  lequel  ayant  pris  cette  place  , 
rendit  juftice  à  la  valeur  &  à  la  prudence  du  gouverneur. 
Chnjlophe  eut  de  Françoife  de  Duras  un  fils  nommé 
JosuÉ  ,  qui  époufa  Gillette  de  Nogerat  de  Cauviffon. 
Celui-ci  fut  long-temps  dans  le  parti  des  prétendus-réfor- 
més, eut  le  commandement  de  leurs  troupes,  avec  le 
gouvernement  de  Caftres  &  de  quelques  autres  places, 
îl  avoit  un  frère  nommé  Aimard  de  Chavagnac ,  docleur 
en  théologie,  comte  ck  doyen  de  Brioude  ,  &  curé  de 
la  paroifîe  de  S.  Sulpice  à  Paris ,  qui  procura  fa  conver- 
fion  ;  il  laiffa  deux  fils,  François  ck  Gaspard, 

François,  après  avoir  fervi en  Catalogne,  en  qualité 
de  général  de  bataille  &c  de  maréchal  de  camp  ,  fut  fait 
enfûite  lieutenant-général.  Il  époufa  ,  i°.  Charlote  d'E- 
clinu  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Claude-Ferdi- 
N  and  ,  l'aîné  , qui  époufa  Jeanne  de  Beaufort-Montboi- 
fier-Canillac  ,  dont  il  a  eu  une  fille  :  i°.  Anne  du  Bos  , 
dont  il  eut  deux  fils  ;  1.  Anne  ,  qui  après  plufieurs  cam- 
pagnes qu'il  a  faites  dans  la  gendarmerie,  en  qualité  de 
cornette  des  chevaux-légers  d'Orléans ,  a  été  obligé  par 
fes  infirmités  de  quitter  le  fervice.  II  a  époufé  Catherine 
de  Charpin  de  Genetine ,  fille  tfHeclor  Charp'm  ,  fei- 
gne ur  de  la  Forêt  des  Halles,  Se  de  Louife  de  Villars  , 
dont  il  n'a  qu'une  fille.  1.  Henri,  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  Se  de  Louife  du  Bos,  après  diverfes  expéditions 

qu'il 
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qu'il  a  faîtes  fur  mer  en  qualité  de  capitaine  des  vaiïïeaux 
du  roi ,  a  été  tait  chevalier  de  S.  Louis ,  &  commandant 
des  gardes-marines  de  la  compagnie  de  Rochetort.  Il  a 
époufé  Louije  Defnots ,  fille  de  Cilles  DefnotS  ,  feigneur 
de  Champmeflin  ,  ancien  capitaine  des  vaifTcaux  du  roi , 
ck  frère  de  Louis  Defnots  ,  mort  lieutenant-général ,  & 
commandant  pour  le  roi  dans  l'Amérique ,  &  de  Julienne 
de  Cintré  ,  fille  du  feigneur  de  Cintré ,  commandant  de 
Breff. 

Gaspard  ,  fils  de  JosuÉ  Si  frère  de  François, 
apres  avoir  fervi  en  France  ,  en  qualité  de  maréchal  de 
camp  ,  fut  obligé  de  le  rerirer  en  Eipagne  ,  d'où  il  pafla 
à  la  cour  de  Vienne ,  où  il  fervit  long-temps  en  qualité 
de  lieutenant-général  des  armées  impériales.  Après  la 
paix  de  Nimégue  il  revint  en  France,  &  on  a  donné 
des  mémoires  au  public  fous  fon  nom.  Il  n'a  point  laiffé 
d  enfans.  *  De  Thou  ,  hifi.  I.  63.  Mezerai,  hifi,  de  Hen- 
ri fil.  Varillas  ,  hifioire  de  Louis  XII,  Maimbourg ,  hifi. 
de  lu  ligue. 

CHAVANCI,  bourg  de  Luxembourg,  une  des 
provinces  des  Pays-Bas  ,  eft  vers  les  confins  de  la  Lor- 
raine fur  le  Chiers  ,  entre  Montmedi  &  la  Ferré,  envi- 
ron à  une  lieue  de  l'une  &  de  l'autre.  Il  y  a  un  château  de 
même  nom  ,  à  un  quart  de  lieue  du  bourg  ,  Se  une  fer* 
gneurie  qui  en  dépend.  *  Mati ,  diclionaire. 

C  H  AV  A  RIGTES  ,  fede  de  Mahométans ,  oppo- 
fée  à  celle  des  Schiires.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jamais  en- 
voyé  aucun  prophète  qui  fût  infaillible,  &  qui  eût  le  | 
pouvoir  d'établir  une  nouvelle  loi  parmi  les  hommes  : 
&  ils  prétendent  que  fi  quelque  jour  cet  office  de  pro- 
phète devient  nécefTaire  ,  il  ne  peut  être  attaché  à 
une  feule  race  ,  tout  homme  jufte  &  fidèle  étant  capa- 
ble d'être  élevé  à  cette  dignité.  Charagi  en  arabe  ligni- 
fie rebelle  ou  hérétique  ,  &.  le  pluriel  eft  Ckavarig.  *  RU 
caut  de  l'empire  ottoman. 

CHAUCER  (Geofroi)  natif  de  "Woodftock  en  An- 
gleterre ,  dans  le  XIV  fiécle ,  fut  furnommé  ['Homère 
Anglais  ,  à  caufe  de  fes  poèfies.  Il  donna  au  public  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon ,  dont  on  poura  voir  le  dé- 
nombrement dans  Leland,  Pïtfeus,  Gefher,  Sic.  Chau- 
cer  ,  outre  la  poéfie  ?  la  voit  les  mathématiques  &c  les 
belles  lettres.  Ses  ouvrages  anglois  ont  été  imprimés  à 
Londres  l'an  1561.  Il  mourut ,  âgé  de  foixante-douze 
ans,  en  1400;  &  en  1555  on  rétablit  fon  tombeau, 
qui  eft  à  Weftminfter.  *  Gemer  ,  in  biblioth.  Leland  , 
Balzeus,  h.  Pitfeus,  defeript,  Angl,  Camden,  &Cc.  Sa 
-Vie  fe  trouve  à  la  tête  du  recueil  de  fes  œuvres. 

CHAUCHEMER  (François)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  exprovincial  de  fon  ordre  pour  la  pro- 
vince de  Paris ,  a  été  un  des  bons  prédicateurs  de  nos 
jours.  Il  eut  l'honneur  de  prêcher  plufieurs  fois  devant 
le  roi  ,  &c  il  fut  toujours  applaudi.  On  a  imprimé  plu- 
sieurs fois  fes  fermons  fur  les  myfiercs  de  Notre-Seigneur, 
&  les  fêtes  de  la  fainte  Vierge  ,  en  un  volume  in- 1 1 ,  6c 
fes  traités  de  piété furies  avantages  de  la  mort  chrétienne., 
en  deux  volumes.  Il  a  laifle  un  plus  grand  noinbre.de 
fermons  manuferits.  Le  père  le  Long ,  dans  fa  bibliothè- 
que des  hiftoriens  de  France  ;  Si  M.  Defmaizeaux ,  dans 
fes  notes  fur  les  lettres  de  Bayle ,  l'appellent  Cauchemer  : 
c'en:  une  faute.  Ce  pere  a  eu  une  difpute  avec  feu  M. 
l'abbé  Gaftaud ,  d'Aix ,  à  l'occafion  fuivante.  Marie-An- 
gélique Charlier,  femme  de  M.  Tiquet ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  ayant  été  décapitée  en  1699  ,  pour 
avoir  attenté  à  la  vie  de  fon  mari ,  l'abbé  Gaftaud  fe  di- 
vertit à  faire  fon  oraifon  funèbre.  C'étoit  une  eipéce  de 
badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais  le  pere  Chauchemer 
ne  put  ibufFrir  qu'on  plaifantât  fur  un  iiijet  fi  grave  &£  li 
férieux.  Il  fit  dans  une  courte  lettre  la  critique  de  cette 
pièce  ,  &  publia  de  plus  un  difeours  moral  &  chrétien 
1ùr  le  même  fujet.  L'abbé  Gaftaud  répondit  à  la  critique, 
&  donna  auffi  dans  la  même  pièce  une  critique  particu- 
lière du  difeours  moral  &  chrétien.  On  a  un  recueil  de 
ces  petits  ouvrages ,  imprimé  à  Paris  en  16^  ,  i/z-8°. 
Le  pere  Chauchemer  eft  mort  à  Paris  le  6  janvier  171 3, 
&  a  été  enterré  le  7  aux  Jacobins  de  la  rue  S,  Jacques, 
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*  Voyez  la  Biblioth.  des  hifi.  de  France  ;  par  le  pere  le 
Long,  nombre  1747$.  Defmaizeaux,  notes  fur  les  lettres 
de  Bayle  ,  tome  II ,  page  770. 

CHAUDEGRI ,  cherche^  BISNAGAR. 
CHAVES,  cherck&i  CHIAVÉS. 
CHAUGATARES  ,  nom  qu'on  donne  dans  Pifle  de 
Ceilan  aux  prêtres  du  temple  de  Budu.  C'eft  une  fe£te 
d'idolâtres  qui  fe  divife  en  quatre  autres ,  dont  chacune 
reeonnoît  un  prélat ,  qui  a  une  jurifdiâïpn  femblable  aux 
évèques;  mais  ces  quatre  différentes  fectes  s'accordent 
à  reconnoître  un  grand  prêtre,  qu'ils  appellent  Teru- 
nuanfe.  *  Voye{  le  pere  Soufa  ,  Oriente  conquifiado  > 
part.  1  ,  pag.  199. 

CHAVIGNY  (Jean-Aymé  de)  que  l'on  trouve  auflî 
nommé  Chevignard  &  Chevigny,  docteur  en 
droit  &  en  théologie ,  étoit  né  à  Beaune.  Il  étoit  fils  de 
Jean  Chevignard  de  Chevigny  ,  Si  de  Pallas  le  Blanc. 
La  Croix  du  Maine,  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  en 
a  fait  deux  auteurs,  l'un  qu'il  nomme  Jean- Aimé  de 
Chavigny,  &£  l'autre  Jean  de  Chavigny.  Cet  écrivain 
avoit  du  génie  &  des  talens  :  il  eft  mort  vers  1 604 ,  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  a  été  trop  adonné  à  l'af- 
trologie.  On  peut  divifèr  fes  ouvrages  en  deux  claffes , 
celle  des  poèfies ,  &  celle  des  écrits  hiftoriques.  Dans  la 
première ,  il  faut  placer  :  Congratulation  au  fleur  Man- 
delet ,  à  Lyon  1 5  5 1  ;  épigramme  latine  ,  au-devant  du 
livre  intitulé  :  Claudii  Darioti,  medici ,  ad  afirorum  ju- 
dicia  introduclio  ,15  57.  Hymne  de  CAfirée  à  M.  C  Ar- 
cher ,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  Lyon  15 70. 
Le  pilote  de  la  nef  françoife  ,  à  Lyon  I  570.  L'Andro- 
gine  ,  né  à  Pans  le  20  juillet  1 570 ,  traduit  du  latin  de 
Jean  Dorât ,  avec  quelques  autres  traductions ,  tant  du 
grec  que  du  latin ,  furie  même  fujet ,  Lyon  r  570  y  in-%°. 
Vers  françois  ,  à  la  tête  des  diverfes  leçons  d'Antoine 
du  Verdier.  Vers  au  devant  des  omonimes  ,  fatyre  des 
mœurs  corompues  de  ce  fiécle ,  par  le  même  du  Verdier  , 
à  Lyon  1  571,  in-40.  Sonnet  au-devant  des  œuvres  de 
Claude  de  Ponthoux,  imprimées  en  1 579  ;  ex  l'on  tom- 
beau pyramidal ,  à  Lyon,  Sonnet  au-devant  des  mon- 
des de  Doni ,  traduits  par  Chapuys  ,  m-$°.  Huitain  au- 
devant  de  V Apologie  de  Lyfias ,  orateur ,  fur  le  meurtre. 
d'Eratofihene,  traduite  par  Vintemilie  ,  à  Lyon  1  5  76  ^ 
j/z-8°.  Vers  latins  au-devant  du  portrait  de  Bugnyon  ,  à 
la  tête  des  loix  abrogées ,  1 578.  Neuf  pièces  en  vers  la- 
tins ,  grecs ,  &c  dans  le  Turnulus  Pomponii ,  en  1 5  So  ; 
&  dans  le  même  livre  ,  deux  pièces  en  vers  latins,  adref- 
fées  à  Jacques  de  Vintemilie  fur  fes  poèfies.  Vers  fur  le 
trépas  d'Antoine  Fiancé  Bourguignon,  philofophe,  mé- 
decin ,  &.c.  à  Paris  i^8z.   Vers  latins  fur  la  mort  de 
Claude  de  Ponthoux,  parmi  les  poèfies  de  Pontus  de 
Thiard,  i/2-40.  Vers  françois  .au-devant  des  vies  des 
philofbphes  de  Diogene  Laërce  ,  traduites  en  françois 
par  Fougerolles  ,  à  Lyon  1601,  in-%°.  Un  quatrain  &C 
quatre  épîgrammes  latines  au-devant  de  la  méthode  ex- 
cellente pour  guérir  la  pefie  ,  par  Guillaume  de  LerifTe, 
capitaine  de  Grenoble ,  à  Dijon  161S  ,  in-%°.  Plufieurs 
autres  poèfies  confèrvées  manuferites.  Les  ouvrages  hif- 
toriques du  même  fout,  la  première  face  duJanus  Fran- 
çois ,  contenant  les  troubles  de  France  depuis  1534  juf- 
qu'en  1 589.  Fin  de  la  maifon  Valéfienne  ,  extraite  & 
colligée  des  centuries  S;  commentaires  de  Michel  Noflra- 
damus  ;  &  à  la  fin  ,  eft  un  difeours  de  l'avènement  à  la 
couronne  de  France  du  roi  très-chrétien,  à  p ré fent  ré- 
gnant ,  en  françois ,  pour  le  contentement  de  plufieurs , 
ck  brefs  difeours  fur  la  vie,  Sic.  à  Lyon  1593,  iA-4  , 
&£  1 594  ;  le  même  en  latin  ,  à  Lyon  1  "594.  De  l  ave- 
nement  à  la  couronne  de  France  de  Henri  de  Bourbon, 
foi  de  Navarre  ,Jtve  ,  Henrici  lVs  benignafata ,  en  la- 
tin &  en  françois ,  i«-8°,  à  Lyon  1 594 ,  dans  l'ouvrage 
précédent.  Commentaires  furies  centuries  Si  prognoffi- 
cations  de  feu  Me  Michel  de  Noftradamus ,  conte- 
nant fommairement  les  guerres ,  divifïons  particulières 
Si  guerres  civiles  avenues  ,  tant  en  ce  royaume  qu'ail- 
leurs, depuis  1554  jufqu  a  préfent ,  à  Paris  1  596  ,  in-%°. 
Pleyades  divifées  eivfept  livres  ,  où  eft  l'exhortation  dss 
Tome  III ;  Pddd 
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imticmes  prophéties,  conférées  avec  les  mcto  du  cclc 
bre  k  célébré  Noftradamus  ,  eft  traite  du  renouvelle 
ment  des  fîécles ,  changement  des  empires  &  aven* 
ment  du  nom  chrétien  ,  avec  les  promefles,  «du.  & 
couronnes  promîtes  à  notre  magnanime  prince  Henr.  IV, 
roi  de  France  ,  à  Lyon  1603,  Les  mêmes  pleya- 

des  ;  enfemble  un  difcours  fur  les  choies  turques  ;  &  un 
traité  de  la  comète  de  1604,  4  Lyon  1606  8ç  1607, 
m-g°.  Recueil  de  préfages  profaïques  de  Michel  de 
Noftradamus ,  6tc.  manufcrit  où  l'on  trouve  auffi  les  pro- 
phéties revues  &c  corrigées  ,  avec  des  reflexions,  &  la 
vie  de  Noftradamus.  Autre  manufcrit  contenant  1  en- 
trée joyeufe  faite  par  le  roi  Henri  II ,  a  Beaune  en  1  5  4», 
en  v  rs  françois ,  &  compliment  que  fa  1  auteur  comme 
maire  de  cette  ville.  La  Croix-du-Maine  lu,  donn  auffi 
une  traduftion  de  Cornélius  Nepos  ,  non  „np nmee. 
Philibert  Chevignard  deChavigny,  Pre  idem  a  mot 

feuTfon  frëre^  THEODORE  Chevignard  de  Chavigny, 
nu  à  l'âge  dè  vingt-fept  ans  ,  peu  de  temps  après  fon 
retour  de  Hollande,  fut  nommé  envoyé  extraordinaire 
clu  roi  dans  toute  l'Italie  :  de-là  ,1  pafia  en  E  pagne  ,  en 
fa  mâue  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  A  Ion  retour, 
iZ  encore  avec  les  mêmes  titres  auprès  de  la  majefte 
Rritanmcme  &  depuis  à  Ratisboune  ,  min.ftre  plempo- 
fentÏÏ«  du'roTàlaPdié,e  de  l'empire.  Il  ru,  rappellé  de 
Ra.isbonne  au  mois  d'oaobre  .73  .  ,  pour  aller  en  An- 
gleterre en  la  même  qualité  de  plénipotentiaire  du  ro, , 
\%  il  a  demeuré  jufqua  la  coneluf.on  de  la  paix  avec 
l'empereur.  A  fon  retour  ,  le  ro, ,  pour  lu,  témoigner  fa 
fSâion,  étigea  le  gouvernement  de  la  ville  de  Beaune, 
•a  patrie  ,  en  gouvernement  mihta.re ,  &  fur  le  p,ed  des 
gra'nd  gouvenremens.  M.  de  Chavigny  a  été  auffi  am- 
| affadeuV  auprès  du  roi  de  Danemarck ,  &  .  fut  nomme 
en  .740  pour  exercer  les  mêmes  fondons  a  la  cour  de 
Portugal.  *  Ex,  rait  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
àomc  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  tn-folw  ,  tom.l. 
CHAVIGNY ,  cherche^  BOUTHILLIER. 
CHAULA ,  ou  CHIAULA ,  Italien ,  qui  vivoit  vers 
l'an  1410.  Il  avoit  été  couronné  poète  ,  &,l  mourut  a 
Kagufe.  On  a  de  lui:  Tragadiarum  opus  :  Bcllum  Ma- 
cedonicum,  rerfu  heroïco  XXIV  libris  féliciter abjolu- 
tum.  On  lui  attribue  auffi  un  hvre  dont  le  Mre eft  :  Tho- 
„,œ  Chaula  Sieuli  Claramonl  ,  de  bello  Cimbnco  a  C, 
Mario  Arpinate  gefto ,  libridecem,  carmme  heroïco ,  ad 
Alphonfum  Aragonia  &  Sicilice  regem  ;  mais  cet  ou- 
vrage n'a  pas  encore ,  dit-on ,  vu  e  jour.  DiSionnaire 
hiflorique ,  de  l'édition  de  Hollande  1 740 ,  ou  1  on  cite  la 
Bibliolheca  feula.  , 

CHAULIEU  (Guillaume  Anfrye  de)  abbe  «M- 
maie,  prieur  de  S.  George  en  l'ifle  d'Oleron  de  Poi- 
tiers ,  de  Rend  &  de  S.  Etienne  ,  feigneur  de  Fontenay, 
né.  aù  château  dudit  lieu  ,  dans  te  Vex.n-Nor.nand ,  en 
jéîc,  Il  étoit  fils  de  Jacques- Anfrye  de  Chaulieu ,  maî- 
tre des  comptes  à  Rouen ,  avec  brévet  de  confeil  er  d  e- 
tat  C'étoit  un  homme  d'un  commerce  aimable.  Ses 
poênes,  ingénieufes,  faciles ,  originales,  font  eft.mables  à 
la  morale  près ,  qui  eft  celle  d'Epicure.  Le  grand  duc  de 
Vendôme ,  générabffime  de  nos  armées ,  &  M.  le  grand- 
prieur  de  Malte  ,  fon  frère  ,  l'honoro.ent  d  une  finguhere 
amitié ,  &  ils  vivoient  familièrement  avec  lu,.  L  abbe  de 
Chaulieu  étoit  élevé  du  fameux  Claude-Emanuel  Luil- 
lier ,  furnommé  Chapelle  ;  Se  fes  poëfies  repréfentent 
fidèlement  le  génie  &  le  caraftere  de  fon  maure  :  il  en 
avoit  fur-tout  retenu  l'ufage  fréquent  des  rimes  redou- 
blées qui  donne  une  fi  belle  harmonie  à  la  poefie,  quand 
elles  font  fagement  employées.  C'eft  ce  que  l'abbé  de 
Chaulieu  a  reconnu  lui-même  ,  comme  ,1  e  temo.gne 
dans  ces  vers  ,  où  feignant  de  voir  Chapelle  dans  les 
champs  Elyfées ,  imaginés  par  les  poètes ,  au  miheu  de 
Catulle  Si  d'Ovide  ,  il  s'exprime  aulil  : 

Chapelle  au  milieu  d'eux,  ce  maître  qui  m'apprit 
Au  fon  harmonieux  des  rimes  redoublées  , 


clans 

années 

une 
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L'eft  Je  charmer  l'oreille  &  d'amufer  Vefprit 
Par  la  diverfté  de  cent  nobles  penfées. 

L'abbé  de  Chaulieu  ayant  voulu  être  de  l'académie  fran- 
çoife ,  engagea  feu  M.  le  duc  à  folliciter  en  fa  faveur 
après  la  mort  de  M.  Perrault;  mais  le  jour  même  de  I  e- 
leétiou  ,  M.  de  Tourreil ,  alors  direfteur  de  l'académie  , 
voulant  anéantir  la  brigue  de  cet  abbé  ,  déclara  que 
M.  le  préf.dcrt  de  Lamoignon  fe  mettoit  fur  les  rangs. 
Comme  toute  la  compagnie  connoifloit  le  mérite  Cngu- 
lier  de  ce  magiftrat  ,  elle  fe  réunit  en  fa  faveur  ;  mais 
M.  le  prélident  de  Lamoignon  ayant  remercié ,  ce  fut 
M.  le  cardinal  de  Rohan  qui  fut  élu.  L'abbé  de  Chau- 
heu eft  mort  à  Paris  le  17  juin  de  l'an  1720,  âgé  de  8 1 
ans.  En  1714  on  a  fait  imprimer,  in-S°,  à  Amfterdam 
(ou  plutôt  à  Lyon)  un  recueil  de  quelques-unes  de 
fes  poëfies  françoifes  ,  aufquelles  on  a  joint  un  petit 
nombre  de  pièces  de  même  genre  de  M.  le  marquis 
de  la  Fare  ,  avec  qui  M.  de  Chaulieu  avoit  été  très- 
étroitement  uni.  On  trouve  trois  pièces  du  premier  dans 
le  tome  VU  des  mémoires  de  littérature  &  d'hifoire  ,  re- 
cueillis par  le pere  des  Moletz  ,  qui  ne  font  point  dans  le 
recueil  dont  on  vient  de  parler.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs 
dans  les  mercures  ,  fur-tout  dans  ceux  qui  ont  été.  don- 
nés depuis  la  mort  de  l'abbé  de  Chaulieu  ,  comme 
dans  celui  de  mai  1715.  Rouffeau  lui  a  écrit  quel- 
ques épîtres  en  vers.  En  1731  M.  Camufat,  mort  à 
Amfterdam  après  le  milieu  du  mois  d'oftobre  1731, 
un  âge  fort  jeune ,  &  connu  déjà  depuis  plufieurs 
.es  par  différens  ouvrages  de  littérature ,  a  donné 
nouvelle  édition  des  poéfies  de  l'abbé  de  Chaulieu 
&  de  M.  de  la  Fare ,  in- 1 1 ,  à  la  Haye.  Il  a  augmenté 
cette  édition  d'une  lettre  en  forme  de  préface ,  à  M. 
d'Orville ,  profeffeur  en  biftoire  à  Amfterdam  ,  dans  la- 
quelle il  parle  de  ceux  des  poètes  de  la  narion  Françoife 
qui  ont  confacré  leur  lyre  à  chanter  la  volupté  ,  tout  ce 
qui  la  fait  naître,  ou  qui  fert  à  l'entretenir.  Mais  l'édi- 
tion la  plus  complette  des  poëfies  de  M.  de  Chaulieu 
Se  de  M.  de  la  Fare,  eft  celle  qui  a  paru  en  1733,  en 
deux  volumes  in  8°  ,  fous  le  titre  SAmferdam.  Cette 
édition  a  été  faite  par  les  foins  de  M.  de  Launay,  qui 
avoit  été  fort  lié  avec  l'abbé  de  Chaulieu.  M.  le  Fevre 
de  Saint-Marc  a  donné  à  Paris  en  1750,  en  deux  petits 
volumes  in-iz,  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
l'abbé  de  Chaulieu  ,  augmentée  d'un  grand  nombre  de 
pièces  qui  n'étoient  point  dans  les  précédentes ,  &£  corri- 
gée dans  une  infinité  d'endroits  fur  des  copies  authenti- 
ques. »  Mémoires  du  temps.  Continuation  de  l'hijlom  de 
l'académie  françoife  ,  par  M.  d'OXwn  ,  tome  II ,  édi- 
tion in-jz,  page  35.  H  foire  littéraire  de  l'Europe, 
tome  I,  p.  339.   tu  Pamaffe  françois  de  M.  Titon, 
pag.  1 41  &  1 46  ,  édition  in- 1  i  ,  #  page  j6-J  de  t édition 
m-fol.  BiblioMque  raifonnée  des  ouvrages  desfavaus  de 
l'Europe  ,  mois  de  janvier ,  février  &  mars  1731,  arti- 
cle t.  .  ,    .  , 
Le  feu  marquis  de  Chaulieu  etoit  neveu  de  1  abbe 
Guillaume  Anfrye  de  Chaulieu ,  dont  on  vient  de  parler. 
Comme  ce  marquis  avoit  été  page  de  la  grande  écurie, 
feu  M.  Charles  d'Hozier ,  oncle  de  celui  d'aujourd  hui  , 
&  fon  prédéceffeur  dans  l'emploi  de  généalogifte  de  la 
maifon  &  des  écuries  du  roi ,  dreffa  à  cette  occafion  une 
preuve  généalogique,  dans  laquelle  il  reconnut  que  la 
filiation  &c  la  nobleffe  militaire  du  marquis  de  Chaulieu 
étoient  établies  par  titres  d'une  manière  inconteftable 
depuis  Roulph  Anfrye,  fon  feptiéme  aïeul,  qui  icrvit 
le  roi  Charles  VII  dans  les  guerres  de  ce  prince  contre 
les  Anglois.  Ce  n'eft  pas  cependant  la  plus  haute  épo- 
que où  remonte  la  famille  de  Chaulieu ,  &  l'on  prétend 
avoir  des  preuves  que  les  premiers  ancêtres  du  marquis 
de  Chaulieu  étoient  connus  &  diftmgués  dès  \<e  temps 
où  l'Angleterre  &  la  Normandie  obéilToient  a  un  leul 
fouverain  ;  qu'Us  étoient  originairement  Anglois  ^  6c 
qu'ils  s'établirent  en  Normandie  de  la  même  manière 
qu'un  grand  nombre  de  familles  angloifes  ou  norman- 
des qui  paffoient  fouvent  d'un  pays  dans  1  autre,  lans 
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croire  s'expatrier  ,  parcequ'aiors  les  deux  peuples  étant 
tournis  à  ta  même  domination  ,  n'en  faiibicnt  qu'un. 
Après  Roulph  Anfrye ,  l'hiftoire  nomme  ton  fils  Raoul 
Anfrye,  Thomas  Anfrye,  feigneur  de  Clermont ,  fon  pe- 
tit-fils ,  Julien  Anfrye  ,  feigneur  du  Reculei ,  fon  arriere- 
petit-fils,  tk  Louis  Anfrye,  feigneur  de  Chaulku  ,  fils  de 
ce  dernier.  Ceux  qu'on  vient  de  nommer  fe  (ignalerent 
tous  également  au  fervice  de  nos  rois.  Les  fi-rvices  de 
Roulph  Anfrye  font  connus  par  une  ordonnance  que  le 
bailhde  Caën  rendit  le  14  novembre  1452  en  faveur  de 
Raoul  Anfrye  fon  fils ,  pour  lui  faire  reffituer  des  biens 
que  (es  prédécefl'eurs  avoient  poffédés  dans  le  vicomte 
de  Vire  ,  &  dans  la  paroiffe  de  S.  Martin  de  Talvende. 
Elle  porte  exprefiement,  que  ces  biens  avoientéié  ufur- 
pés  fur  Roulph  Anfrye,  pendant  qu'il  fervoit  le  roi,  alors 
dauphin  ,  contre  les  Anglois  ,  fis  anciens  ennemis  & 
adverjaires.  Ce  tut  dans  les  guerres  que  Charles  VII 
eut  à  foutenir  pour  défendre  fes  droits  fur  le  trône  ,  at- 
taqués par  le  roi  d'Angleterre  Henri  V,  en  vertu  du  traité 
de  Troyes  du  2 1  mai  1420 ,  qui  lui  avoit  tranfporté  la 
couronne  au  préjudice  du  légitime  &  unique  héritier. 
Charles  VII ,  non  content  de  vouloir  venger  en  même 
temps  les  pertes  de  Raoul  Anfrye  ,  lui  affigna  pour  dé- 
dommagement des  rentes  à  prendre  fur  le  domaine  royal 
de  la  ville  de  Vire  ,  &  lui  en  donna  le  château  pour  fa 
demeure.  Les  terres  de  Clermont ,  du  Reculei  ,  de 
Chaulieu  tk  de  la  Gilletiere  ,  polledées  par  la  même  fa- 
mille ,  étoient  dans  la  même  province  ,  tk  toutes  confi- 
dérables ,  de  même  que  celle  de  S.  Martin  de  Talvende 
qui  entra  clans  la  même  famille ,  par  le  mariage  de  Raoul 
Anfrye  avec  Catherine  de  Talvende  ,  riche  héritière  de 
fon  nom.  Le  contrat  de  mariage  de  Guillaume  Anfrye  , 
du  7  mai  1 587,  le  qualifie  exprefiement  noble  homme,  tk 
jils  de  noble  homme  Louis  Anfrye  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Chaulieu;  tk  il  en  partagea  la  fucceffion  le  6  mai  1593 
avec  Jean  Anfrye,tbn  frère,  à  qui  l'acte  donne  les  qualités  ' 
de  noble  homme  ,  tk  de  lieutenant  en  l'élection  de  Vire 
&  de  Condéfur  Noireau.  Julien  Anfrye,  leur  aïeul ,  re- 
présentant Thomas  Anfrye  ,  fon  pere ,  avoit  ainfi  par- 
tagé le  24  novembre  1498  la  fucceffion  de  Raoul 
Anfrye  ,  avec  un  oncle  qu'il  avoir  ,  nommé  Pierre 
Anfrye. 

Quand  Guillaume  entra  dans  le  parlement  de  Nor- 
mandie ,  fa  fortune  étoit  bien  différente  de  ce  qu'avoit 
été  celle  die  fes  prédéceffeurs.  Julien  Anfrye  fon  aïeul , 
ayant  laifTé  trois  fils  qui  furent  Jean  ,  Louis  tk  Thomas , 
qui  formèrent  chacun  une  branche  ,  cet  événement  don- 
na lieu  à  un  partage  des  biens  de  la  maifon.  Jean  An- 
frye qui  étoit  l'ainé  en  emporta  les  principaux  domaines, 
en  venu  de  la  coutume  de  Normandie  ;  tk  fa  poftérité 
mafeuline  ne  s'eft  éteinte ,  que  fous  le  minift ete  du  car- 
dinal de  Richelieu,  à  qui  le  dernier  de  fes  defeendans  fut 
attaché.  Il  mourut  à  la  tête  de  la  compagnie  de  gen- 
darmes qu'avoit  ce  miniftre.  Sa  fucceflïon  tomba  en  que- 
nouille ,  Se  lé  perdit  dans  des  mains  étrangères  avec  le 
nom  ,  tk  peut  être  la  mémoire  des  premiers  maîtres  du 
domaine.  Thomas  Anfrye  eut  aufli  fon  lot  ;  tk  la  ligne 
fubfiftoit  encore ,  il  y  a  quelques  années.  La  terre  de 
Chaulieu  &  le  fief  de  la  Gilletiere  furent  le  partage 
de  Louis  Anfrye  ;  mais  il  ne  le  conferva  pas  long-temps. 
Il  manqua  d'économie  ,  tk  s'engagea  dans  les  guerres 
civiles  que  le  préjugé  ,  l'ambition  &  le  fanatifme  allumè- 
rent fous  Charles  IX  tk  Henri  III  :  fes  domaines  furent 
iouvent  la  proie  du  parti  oppofé  au  fien.  Il  fut  lui-même 
fait  prifonnier  ;  il  vendit  fa  terre  de  Chaulieu  pour 
payer  fa  rançon  ,  tk  pour  réparer  en  partie  fon  défaut 
d'économie.  Il  retint  feulement  le  nom  de  la  feigneu- 
rie,  que  fes  defeendans  ont  toujours  porté  depuis  fucceffi- 
vement.  II  ne  refta  donc  qu'un  bien  très-médiocre  à  par- 
tager entre  Guillaume  tk  Jean  Anfrye  qui  prirent  le  parti 
de  la  robe.  Guillaume  fuivit  d'abord  le  barreau  à  Rouen 
en  qualité  de  (impie  avocat.  Il  fe  maria  dans  la  même 
ville  le  7  mai  I  587 ,  avec  Marie  Arondel ,  fœur  de  Ro- 
bert Arondel  ,  qui  fut  maître  des  requêtes  ordinaires 
île  la  reine  Marie  de  Médicis ,  femme  de  Henri  IV  ,  tk 
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fon  procureur  général  en  Normandie.  Guillaume  An- 
frye paffa  de  la  profeffion  d'avocat  à  une  place  de  con- 
seiller au  même  parlement.  Son  fils  ,  Jacques-Paul  An- 
frye de  Chaulieu  ,  feigneur  de  Beauregard  ,  fut  maî're 
des  comptes  à  Rouen  ,  &  mourut  doyen  de  'a  chambre 
Jacques  Antrye  de  Chaulieu  ,  petit-iils  de  Guillaume  , 
polleda  comme  lui  une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  la  même  ville  ;  &:  l'un  &  l'autre  furent  faits  , 
pour  recompenfe  de  leurs  fervices  ,  confeillers  d'hon- 
neur en  la  même  cour.  Ils  furent  nommés  ,  l'un  le  ? 
décembre  1618,  l'autre  le  23  mars  ,674.  Jacques- 
Paul  Anfrye,  maître  des  comptes ,  fut  fait  confeiller  d'é- 
tat le  10  janvier  1647,  P"  la  reine  Anne  d'Autriche 
mere  de  Louis  XIV ,  tk  alors  régente  du  royaume  ' 
pour  setre  aquitté  avec  fuccès  de  plufieurs  commif- 
fions  particulières ,  dont  fa  majefté  tk  le  cardinal  Ma- 
zarin  fon  miniftre ,  l'avoient  chargé.  Il  fut  aufli  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Jacques  Anfrye  de  Chaulieu ,  qui  étoit  frère  du  feu 
abbé  de  Chaulieu  ,  eut  huit  fils  ,  dont  le  marquis  de 
Chaulieu  étoit  l'aîné.  Guillaume  Anfrye  de  Chaulieu  , 
appellé  le  comte  de  Chaulieu  ,  fécond  de  ces  huit  fils  , 
mourut  en  1720  capitaine  de  vai(i'eau  au  département 
de  Toulon  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
tk  l'un  des  plus  anciens  officiers  de  la  marine ,  où  il 
avoit  quarante-fix  ans  de  fervice.  Il  s'étoit  trouvé  au 
bombardement  de  Gènes  en  1684  ,  aux  différentes  ex- 
péditions du  feu  maréchal  duc  d'Eflrécs  ,  au  combat  de 
la  Hogue  en  1692  ,  fkc.  Rene-Guflave- Adolphe  ■  Au- 
gufie;  tk  Gilles-Emanuel-Thiodofi  Anfrye  de  Chaulieu, 
trois  autres  cadets  du  feu  marquis  de  Chaulieu  ,  furent 
tués  ,  l'un  au  bombardement  de  Gènes  oii  il  comman- 
doit  cent  hommes,  le  fécond  dans  un  combat  particu- 
lier contre  un  vaififeau  de  guerre  hollandois  ,  tk  le 
troifiéme  aux  ifles  de  l'Amérique  dans  la  bataille  que 
les  Anglois  y  livrèrent  à  l'armée  navale  de  France  ,  du- 
rant la  guerre  terminée  par  la  paix  de  RiKrick.  Les  deux 
premiers  étoient  lieutenans  de  vaifl'eau  ;  le  ttoifîéme 
étoit  déjà  capitaine  :  il  fiiiloit  même  les  fonflions  de  ma- 
jor général  dans  l'affaire  où  il  périr.  Le  fécond  avoit 
également  commandé  une  batterie  au  premier  fiége  de 
Barcelone  en  1697  :  il  y  avoit  été  fait  prifonnier  par  les 
Miquelets;  mais  il  fut  tiré  de  leurs  mains  par  M.  le  duc  de 
Vendôme ,  qui  paya  fa  rançon  en  confidération  de  la 
bravoure  dont  il  avoit  donné  des  preuves  éclatantes. 
Frédéric-Maurice  Anfrye  de  Chaulieu ,  fixiéme  fils 
de  Jacques  ,  s'étant  trouvé  au  fiége  de  Tournay  en 
1706  ,  à  la  tête  de  la  compagnie  de  dragons  qu'il  avoit, 
y  fut  blefie  ,  tk  mourut  de  Ces  bleflurés  quelques  jouis 
après  la  réduction  de  cette  place.  Le  feptiéme  nommé 
François-Achille,  embrafla l'état  eccléfiaftique régulier, 
tk  fur  prieur  de  l'abbaye  royale  de  S.  Victor  de  Marfeil- 
le.  Enfin  Louis-Jofiph  Anfrye  de  Chaulieu  ,  huitième  & 
dernier  de  fes  frères,  encore  vivant  en  1745  ,  &  connu 
fous  le  nom  de  chevalier  de  Chaulieu  ,  eft  ancien  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  Françoifes  ;  il  étoit  d'a- 
bord entré  dans  la  marine  ,  tk  il  fe  trouva  au  fiége  de  Bar- 
celone en  qualité  d'enfeigne  de  galère  ;  mais  ayant  paue 
depuis  dans  le  régiment  des  gardes ,  il  a  eu  part  à  toutes 
les  aftions  où  le  corps  a  été  employé.  Il  eft  arrivé  jufqu'à 
la  qualiré  de  capitaine  de  fa  compagnie  par  fon  feul 
fervice.  Le  feu  marquis  de  Chaulieu  ,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article,  étoit  né  le  11  novembre  1659  ,  du  maria- 
ge de  Jacques  Anfrye  de  Chaulieu  avec  Efpérancele 
Charpentier,  fille  de  Nicolas  le  Charpentier  ,  écuyer, 
fieur  de  Saint-Aubin  ,  procureur  du  roi  au  bailliage  d'E- 
vreux  ,  dont  la  veuve  époufa  en  fécondes  noces  Jean 
d'Aché ,  feigneur  de  Monteilles  ,  de  l'illuftre  maifon 
d'Aché  de  Marbœuf,  qui  a  l'honneur  d'appartenir  de 
fort  près  à  celle  de  la  Grange  d'Arquien  ;  tk  par  celle- 
ci  ,  aux  maifons  de  Béthune  ,  de  Bouillon  ,  de  Jablo- 
nowski ,  de  Tarlo  en  Pologne  ,  tk  autres.  Après  avoir 
été  page  du  roi  dans  la  grande  écurie  ,  il  eur  une  lieute- 
nance  d'abord  ,  tk  enfuite  une  compagnie  de  dragons. 
Il  fut  fait  fous-lieutenant  delà  compagnie  des  gendarmes 
Tome  III.  D  d  d  d  ij 
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de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  le  premier  janvier  1091  , 
&  mettre  de  camp  de  cavalerie  par  comnulhon  ,  du  4 
mai  1693  .  11  fe  trouva  le  4  oftobre  de  la  même  année 
à  la  bataille  de  la  Marfaille  en  Piémont  ,  où  il  demeura 
eft'ropié  tk  prifonnier  du  duc  de  Savoye  Viftor-Amé- 
dée      depuis  roi  de  Sardaigne.  Ce  prince  ,  en  consi- 
dération particulièrement  de  l'abbé  de  Chaulieu ,  oncle 
du  marquis ,  eut  toutes  fortes  d'égards  pour  fon  prifon- 
nier. Non-feulement  il  le  fit  traiter  par  fes  propres  chirur- 
giens ,  mais  ill'honora  lui-même  de  plufieurs  vifites  ;  fk 
lorfqu'il  le  vit  rétabli ,  il  le  renvoya  en  France  ,  en  exi- 
geant pour  unique  rançon  une  parole  expreffe,  que  le  ne- 
veu de  l'abbé  de  Chaulieu  reviendrait paffer  l'hiver  aja  cour, 
puif quelle  n  avait  jamais  eu  api  de  charmes  pour  atti- 
rer M.  l'abbé  de  Chaulieu  même.  Le  marquis  de  Chau- 
lieu eft  mort  dans  la  quatre-vingt-cinquième  année  de 
fon  âge  au  château  de  Beauregard  ,  fk  non  au  château 
de  Chaulieu ,  comme  on  le  lit  dans  la  gazette  de  Fran- 
ce. C'eft  aulïi  une  erreur  d'avoir  dit  que  fon  pere  fk 
lui  furent  feigneurs  de  Chaulieu.  On  a  vu  plus  haut  en 
quel  temps  cette  terre  eft  fortie  de  la  maifon.  Le  mar- 
quis avoir  époufé  le  10  feptembre  1700 ,  dame  Marie- 
Magdeléne-Angélique  Pellard,  fille  à' Etienne  Pellard, 
commiflaire-provincial  des  guerres  ;  mais  n'ayant  point 
laifle  d'enfans  de  cette  alliance  ,  fa  fucceffion  eft  paffée 
à  deux  fils  du  comte  de  Chaulieu  ,  fon  fécond  frère  ,  qui 
font  tous  deux  dans  la  marine  ,  fknés  du  mariage  de  ce 
comte  avec  daine  Françaife  Flouft  de  la  Noue  ,  fille  de 
Michel  Flouft  de  la  Noue  ,  commiffaire  de  la  marine  au 
département  de  Toulon  ,  tk  gouverneur  de  la  ville  de 
Fréjus.  L'aîné  aujourd'hui  ,  feigneur  parron  de  Fonte- 
nay  ,  marquis  de  Guitry  ou  Quitry ,  feigneur  de  Beau- 
regard  ,  de  Forêts  ,  de  Leubecourt  &  du  fief  de  Saint- 
ClerauVexin  Normand,  eft  marié  depuis  le  13  avril 
1743  ,  avec  dame  Claude-Magdeléne  Courtin  de  Tan- 
queux,fille  de  Pierre-François  Courtin,  feigneur  de  Tan- 
queux  ,  de  Marfy  ,  d'Uffy  fk  autres  lieux  ,  proche  la 
Ferté-fous-Jouarre  ,  au  diocèfe  de  Meaux  en  Brie  ,  dont 
le  pere  a  été  tué  en  Sicile  ,  étant  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  d'Efpagne  ,  fk  commandant  de  l'artil- 
lerie. Les  armes  de  meflieurs  de  Chaulieu  font  d'azur 
à  trois  triangles  d'or  pofés  un  &  deux  ,  fk  un  chef  de 
gueules  chargé  d'une  tête  de  licorne  d'or  ,  ayant  fon  cou, 
pofée  de  profil  &  accofiée  de  deux  croifetles  auffi  d'or. 
*  Extrait  d'une  lettre  critique  de  M.  l'abbé  d'Ëftrées  , 
prieur  de  Nefville,à  M.  le  chevalier  de  la  Roque  ,  auteur 
du  mercure  ,  fur  la  nobleffe  de  la  maifon  de  Chaulieu  , 
&c.  1745 ,  in-\z. 
CH  AULNES  (ducs  de)  cherchei  A1LLI  fk  ALBERT. 
CHAUME  ,  village  avec  une  abbaye  ,  eft  dans  le  du- 
ché de  Retz ,  dans  la  Bretagne  ,  fur  la  rivière  de  Tenu , 
à  un  quart  de  lieue  au-deffous  de  Machecou,  5c  à  une 
lieue  des  confins  du  Poitou.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  fk  fut  fondée  en  105  5  par  Harcoïd ,  baron  de  Retz. 
Le  nom  latin  eft  Calmaria.  *  Mati  fk  la  Martiniere ,  dicl. 
géogr. 

CHAUMEJAN  (Blaife  de)  premier  marquis  de  Fou- 
rnie ,  maréchal  de  camp  ,  Sec.  étoit  fils  de  Gilbert ,  & 
fut  dès  l'an  1 587  capitaine  du  régiment  de  Picardie.  En 
1 591  il  eut  la  commifîion  de  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanlerie ,  &  deux  ans  après  il  fut  capitaine  d'une 
compagnie  du  régiment  des  gardes.  Ce  lut  en  fa  faveur 
que  le  roi  Henri  le  Grand  érigea  la  terre  de  Fourille  en 
marquifat  en  16 10.  Louis  XIII  lui  donna  en  1617  le 
brevet  de  maréchal  de  camp.  11  fut  tué  au  fiége  de  Mon- 
tauban  l'an  162.lt  Le  maréchal  de  Baffompierre  en  parle 
avantageufement  dans  lés  mémoires.  *  Le  chevalier 
l'Hermite-Souliers  ,  hifioire  de  la  noblejj'e  de  Tou- 

raint.  -  , 

CHAUMEJAN  (Michel  de)  marquis  de  Fourille ,  Se 
fils  de  Blaife ,  ayant  été  nouri  enfant  d'honneur  du  roi 
Louis  XIII ,  fut  capitaine  au  régiment  des  gardes  l'an 
1617 ,  fk  fervit  dans  toutes  les  guerres  comte  les  reli- 
gionaires.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Montauban  ,  où  fon 
-pere  fut  tué  ,  fk  il  paffa  enfuite  dans  Rte  de  Ré ,  où  il 
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fe  diftingua  dans  le  combat  que  l'on  donna  aux  Anglois. 
En  163 1 ,  dans  les  premières  guerres  d'Italie ,  il  fur  com- 
mandé pour  mener  les  enfans  perdus  des  gardes  à  l'atta- 
que des  lignes  de  Cafal ,  lorfque  la  paix  fe  fit ,  les  deux 
armées  étant  en  préfence.  Depuis,  il  fut  fait  gouverneur 
de  Vrefol  ,  fk  pourvu  en  1631  de  la  charge  de  grand- 
maréchal  des  logis  du  roi.  Cette  même  année  il  fut  fait 
conleiller  d'état;  fk  Tannée  fuivante,  le  roi  étant  au  camp 
de  Nanci  ,  lui  donna  ordre  de  lever  une  compagnie 
de  chevaux-légers.  Il  paffa  à  la  tête  de  cette  compagnie 
au  fecours  d'Heidelberg  en  Allemagne  ,  lorfqu'en  1634 
l'armée  de  France  traverfa  le  Rhin  fur  la  glace.  Il  fe 
trouva  auffi  à  la  bataille  d'Aven  ;  fk  cherchant  par-tout 
les  occafions  de  fîgnaler  fa  valeur ,  il  paffa  de-là  en 
Hollande ,  fk  puis  revint  en  Picardie  au  fiége  &  à  la 
prife  de  Corbie.  Dans  le  temps  de  la  retraite  du  comte 
de  Soiffons  à  Sedan  ,  le  marquis  de  Fourille  commanda 
pour  le  fervice  de  fa  majetté  dans  les  provinces  de  Tou- 
raine.  Il  mourut  à  Paris  dans  le  palais  royal ,  l'an  1644. 
*  Le  chevalier  l'Hermite-Souliers ,  hifioire  de  la  nobleffe 
de  Touraine. 

CHAUMONT ,  ville  de  France  en  Champagne  , 
capitale  fk  bailliage  du  Baffigni ,  eft  fituée  fur  une  col- 
line ,  près  de  la  Marne  ,  entre  Langres  fk  Châlons.  Ce 
n'éroit  autrefois  qu'un  bourg  fortifié  d'un  château  ,  qui 
a  eu  des  feigneurs  particuliers ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  uni  au 
comté  de  Champagne.  Trois  de  nos  rois  ,  Louis  XII , 
François  1  fk  Henri  II ,  ont  agrandi  fk  fortifié  de  tours 
cette  ville  ,  qui  eft  agréable  fk  affez  grande.  Elle  eft  à 
cinq  lieues  de  Langres  au  feptentrion  ,  fk  autant  de 
Bar-fur-Aube  à  l'orient.  *  Du  Qiêne ,  dupays  de  Cham- 
pagne ,  chap.  z. 

CHAUMONT  en  Vexin,  Mons  Calvus ,  petite  ville 
de  France  ,  dans  cette  partie  de  fille  de  France  ,  dite 
le  Vexin  François  ,  eft  fur  une  colline  près  de  Gifors  , 
fk  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Chaumont,  dont 
l'on  rapporte  ici  la  poftérité  depuis 

I.  Robert  I  du  nom  ,  dit  l'Eloquent  ,  feigneur  de 
Chaumont  en  Vexin  ,  fk  vidame  en  partie  de  Gerberoi 
en  Beauvoifis  ,  qui  tomba  de  cheval  au  retour  d'une 
courfe  qu'il  avoit  faite  en  Normandie  ,  fk  fe  rompit  le 
col ,  accablé  de  la  pefanteur  de  fes  armes.  On  tient 
qu'il  eut  pour  enfans  OtMOND  ,  qui  fuit  ;  Gafce  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  PoiSSI  ;  fk  Robert,  qui 
fit  celle  des  vidâmes  de  GerBEROI  ,  dont  ils  prirent 
le  nom. 

II.  Otmond  I  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont ,  fit 
la  guerre  aux  Anglois,fk  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Breninville ,  l'an  1 1 19.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  ren- 
dit religieux  en  l'abbaye  de  S.  Germer  de  Flaix,comme  il 
paroît  par  des  titres  de  cette  abbaye, qui  lui  donnent  pour 
fils  Guillaume  ,  qui  fuit;  fk  Otmond  de  Chaumont, 
mort  avant  fon  pere  ,  fans  enfans  de  la  fille  de  Nicolas  , 
feigneur  de  Guitri. 

III.  Guillaume  I  du  nom,  feigneur  de  Chaumont 
fk  de  Guirri  ,  fut  prifonnier  des  Anglois  en  1 1 1 9  ,  lors 
de  l'entreprife  qu'il  fit  fur  Tillieres ,  fk  vivoit  encore  en 
1137  ,  qu'Etienne,  roi  d'Angleterre,  prit  fk  fit  rafet 
fon  château  de  Guitri.  Ses  enfans  furent  OtMOND  II 
du  nom,  qui  fuit  ;  Gautier  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  épî- 
tres  de  S.  Bernard  ;  fk  Philippe  de  Chaumont ,  chanoine 
de  Rouen. 

IV.  Otmond  II  du  nom,  feigneur  de  Chaumont 
fk  de  Guitri,  prit  les  armes  avec  fon  pere  en  11 37, 
contre  Etienne  ,  roi  d'Angleterre  ,  pour  venger  la  ruine 
du  château  de  Guirri ,  fk  fut  pere ,  félon  quelques-uns , 
de  Robert  II ,  qui  fuit. 

V.  Robert  II  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont ,  de 
Guitri  fk  deSaint-Cler  ,  dit  le  Roux  ,  vivoir  en  1179, 
fk  fut  pere  de  Guillaume  II  du  nom,  qui  fui:;  fk 
A'Amauri  de  Chaumont ,  feigneur  de  Saint-Cler ,  dont 
la  poftérité  prit  le  nom. 

VI.  Guillaume  II  du  nom ,  feigneur  de  Chaumont 
en  partie  ,  fk  de  Guitri ,  mourut  avant  l'an  1137,  ayant 
eu  de  Mathilde  fa  femme  ,  GUILLAUME  III  du  nom  , 
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qui  fuît  ;  Otmonà  ;  Robert  ,  religieux  à  S.  Vandrille  ; 
Gui  ,  &  M  de  Chaumont  ,  mariée  à  Jean  ,  feigneur 
tic  Vau  main,  chevalier. 

VII.  Guillaume  II[  du  nom  ,  feigneur  de  Chau- 
mont en  partie ,  &  de  Guitrï ,  laifla  de  Jeanne  fa  femme, 
Matthieu  I ,  qui  fiiit  ;  Simon d ;  Renaud ,  chevalier, 
puis  pretre  ,  vivant  en  1281  ;  Gautier ,  clerc  en  1270  ; 
&  J--.-Z/Z  de  Chaumont ,  religieux  en  l'abbaye  de  Mor- 
temer. 

VIÎI.  Matthieu  I du  nom,  feigneur  de  Chaumont 
en  partie  ,  &  de  Guitri  ,  vivoit  en  1270,  &:  eut  de 
PetronllU  ,  fa  lemme  ,  Guillaume  ,  mort  fans  alliance  ; 
Renaud  ,  qui  fuit  ;  tkMathildsàe  Chaumont,  alliée 
à  Robert  de  Rethencourt. 

IX.  Renaud  ,  feigneur  de  Chaumont  &  de  Guitri, 
chevalier ,  mentionné  dans  des  lettres  du  roi  de  Tan 
1 294  ,  pour  la  réunion  de  Chaumont  ck  de  Gifors  ,  eut 
pour  fils  Matthieu  II  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Matthieu  de  Chaumont  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Guitri,  .vivoit  en  13 16,  &  tutpere  de  Renaud  II, 

qui  fuit. 

XI.  Renaud  de  Chaumont  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Guitri  ,  vivoit  en  12^9,  &  époufa  Jeanne  de  Beau- 
mont  ,  dame  de  Boifli-le-Bois  ,  fille  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Boiffi  &  de  Jacqueline  le  Bouteillier  de  Sen- 
tis ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui  fuit. 

XII.  Ri  CHard  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitri , 
confeiller  6k  chambellan  du  roi  Charles  VI  ,  qu'il  fuivit 
au  fiége  de  Bourbourg  ,  mourut  en  1390,  ayant  eu  de 
Jeanne  de  Fours  fa  femme  ,  Guillaume  IV,  qui  fuit. 

XIII.  Guillaume  de  Chaumont  IV  du  nom  ,  dit 
Lyonnel ,  feigneur  de  Guitri ,  6kc.  confeiller  6k  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI ,  qu'il  accompagna  en  Flan- 
dre en  1386,  vivoit  en  1402.  Il  époufa  le  22  décem- 
bre 1384  R-obînt,,  fille  de  Gérard  de  Montagu  ,  cham- 
bellan du  roi ,  &  de  Biette  Ca/Iinel ,  dont  il  eut  GUIL- 
LAUME V,  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur  de  Boiffi  6k  de 
Bois-garnier ,  tréforier  de  S.  Martin  de  Tours  ,  mort 
en  1462  ;  Jean  ,  qui  vivoit  en  1445  ;  Charles  ;  Jeanne , 
dame  du  Coudrai ,  mariée  en  1408  à  Robert  de  la  Heu- 
ze  ,  dit  le  Baudrand  ,  prévôt  de  Paris  ;  Marguerite , 
alliée  en  1408  à  Louis  d'Orgeffin  ,  feigneur  de  Sainte- 
Mefme  ,  chambellan  du  roi  ;  JJabelle ,  qui  époufa/ja/z , 
fire  &  ber  d'Auxi  ;  6k  Jacqueline  de  Chaumont ,  mariée 
à  Gafic,  fire  de  Bouconvilliers  ,  confeiller ,  chambel- 
lan du  roi. 

XIV.  Guillaume  de  Chaumont  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Guitri ,  Rigni-le-Feron  ,  Boiffi-les-Bois  ,  Bois- 
garnier  ,  6kc.  confeiller  &  chambellan  du  roi  Char- 
les VI  ,  qui  le  fit  capitaine  de  cent  hommes  en  141  3  , 
ck  capitaine  de  Sens  6k  d'Auxerre  en  1417.  S 'étant  de- 
puis attaché  au  parti  du  dauphin  ,  alors  régent  du  roy  au- 
me ,  ce  prince  le  fit  maître  enquêteur ,  6k  général  ré- 
formateur des  eaux  Se  forêts  de  France  ,  par  lettres  du 
20  feptembre  1418,0c  lui  donna  au  mois  de  février  de  la 
même  année  le  comté  de  Chaumont ,  dont  il  lui  accorda 
de  nouvelles  lettres  le  3  juin  1414  ,  étant  parvenu  à  la 
couronne.  Il  continua  de  rendre  fes  fervices  à  ce  prin- 
ce ,  fe  trouva  en  1418  au  fiége  d'Orléans,  à  fon  facre 
en  1429  ,  &  en  plufieurs  autres  occafions  jufqu'en 
I439>.&m0uruten  1445.  Il  avoitépoufé,  contrat 
du  16  juin  1408  ,  Jeanne  de  Mello  ,  dame  de  Rigni- 
le-Feron  &  de  Chaffenai ,  fille  de  Draci ,  feigneur  de 
Rigni ,  6kc.  6k  de  Jeanne  de  Planci ,  dont  il  eut  Charles, 
feigneur  de  Chaumont,  mort  au  combat  de  Verneuil  en 
1413  ;  Antoine,  qui  fuit  ;  6k  Jeanne  de  Chaumont, 
mariée  à  lean  de  Chandes  ,  feigneur  de  Vaux. 

XV.  Antoine  de  Chaumont,  feigneur  de  Guitri  , 
Rigni-le-Feron,  Chacenai  ,  &c.  vivoit  en  1476,  6k 
époufa  Jeanne  Martel ,  dame  de  Bacqueville  6k  de  Bel- 
leftre ,  fille  de  Jean  ,  dit  Bureau  ,  feigneur  de  Bacque- 
ville ,  6k  de  Jeanne  de  Joui,  morte  le  navril  1472, 
dont  il  eut  Julien  ,  qui  fuit  ;  Guillaume,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Rigni-le-Feron  ,  rapportée 
ci-après  ;  6k  Catherine  de  Chaumont  ,  mariée  le  6  fc- 
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vrier  1471  à  Jean  de  Vauffine  ,  feigneur  de  la  Rivieré- 
Bourdet. 

XVI.  Julien  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitri , 
Boiffi  ,  Berticheres  ,  &c.  mort  avant  l'an  1 5  16  ,  avoit 
époufé  Hélène  du  Fai ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur  de  Châ- 
teaurouge  ,  chambellan  du  roi ,  6k  de  Jeanne  de  Lan- 
vin  de  Blerencourt ,  morte  avant  l'an  1  506  ,  dont  il  eut 
GILLES  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Guitri  &  de  BeRticheuES,  rapporté! 
ci-aprls  ;  Louije  ,  mariée  à  Georges ,  feigneur  de  Fours  ; 
Marguerite,  alliée  le  3  mai  1506  à  Martin  de  Châtil- 
lon  ,  feigneur  de  Lihus  ;  Antoinette  ,  qui  époufa  en 
1494  Philippe  de  Gaudechart ,  feigneur  de  Bachevil- 
liers  ;  Catherine  ,  mariée  à  Antoine  de  Saint-Sauflieu 
feigneur  d'Erqueri  en  Beauvoifis  ;  fk  Guiltemette  de 
Chaumont  ,  alliée  à  Antoine  le  Tiran  ,  feigneur  de  Vil- 
liers  en  partie  ,  ck  d'Hebecourt. 

XVII.  Gilles  de  Chaumont ,  feigneur  de  Boiffi  ; 
Belleftre,  ckc.  époufa  en  1509  Ifabeau  de  PoifTi,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Goui  ,  fk  de  Marguerite  Daniel , 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Louis  ;  Guillaume ,  fk 
Nicolas  de  Chaumont  ,  morts  (ans  alliance. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  de  Boiffi, 
de  Belleftre,  fkc.  époufa  le  24  février  1548  Philippe 
d'Yfques ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  d'Omerville ,  ck  de 
Marguerite  Perraux ,  dont  il  eut  Charles  ,  feigneur  de 
Boiffi  ,  mort  fans  poftérité  ;  Gilles  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  6k  Françoifc  de  Chaumont ,  mariée  i°.  à  Jean  de 
Biville,feigneurde  Saint-Lucien:  2*.  à  Antoine  de  Belin. 

XIX.  Gilles  de  Chaumont  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Belleftre  ,  époufa  Anne  de  Fouquefolles ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  Fouquefolles  6k  d'Andrehan  ,  fé- 
néchal  du  Boulenois  ,  ck  de  Magdeléne  du  Biez  ,  dont 
il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Judith  ,  ma- 
riée, l°.  à  Adrien  de  Prefteval,  feigneur  de  Cham- 
brai: 2°.  à  Charles  d'Aubourg  ,  feigneur  dePorcheux; 
Sufanne  de  Chaumont ,  alliée  à  Annibal  de  la  Rue , 
feigneur  de  Bernardpré  ck  du  Puy  ;  &  autres  enfans. 

XX.  Pierre  de  Chaumont ,  feigneur  de  Belleftre  , 
mourut  fans  enfans  de  Marie  de  Caurel  ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Taigni-lès-Amiens  ,  ck  de  Marguerite  de 
Saint-Blimont. 

Seigneurs  de  Guitri  et  de  Berticheres: 

XVII.  Guillaume  de  Chaumont ,  fécond  fils  de 
Julien  ,  feigneur  de  Guitri ,  ckc.  &  de  Hélène  du 
Fai ,  fut  feigneur  de  Guitri  6k  de  Berticheres  ,  6k  épou- 
fa ,  par  contrat  du  9  juillet  I  5 1 2  ,  Adrienne  de  l'Ifle  , 
dame  d' Athieules ,  fille  S  Yves  ,  feigneur  d'Andrezi ,  6k 
de  Jacqueline  du  Tartre  ,  dontil  eut  Antoine  ,  qui 
fuit;  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  Jéïgneurs  d 'A- 
THIEULES  ,  rapportée  ci-après  ;  Françojfe  ,  mariée  par 
contrat  du  9  octobre  1531a  Gilles  d'Ereamcourt ,  fei- 
gneur de  Cauville  6k  de  Recuffon  en  Caux  ;  6k  Jeanne 
de  Chaumont ,  religieufe  à  Gomer-Fontaine. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  de  Gui- 
tri 6k  de  Berticheres,  mort  en  1582  ,  avoit  époufé  le 
3  février  1 5  44  Jeanne  d'Affi  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
de  Chantelou  ,  capitaine  de  la  légion  de  Normandie, 
6k  de  Jeanne  de  Vartçai ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
2.  Antoine  ,  feigneur  de  Preffigni ,  qui  de  Sufanne  de 
la  Fayette-faint-Romain  ,  veuve  de  Pierre  des  Friches  , 
feigneur  de  Braffeufe  ,  6kc.  6k  fille  de  Claude  ,  baron 
de  Saint-Romain  ,  Maffliers  ,  fkc.  6k  de  Marie  de.Sufe, 
dame  de  la  Verfine  ,  fa  première  femme ,  qu'il  avoit 
époufée  avant  l'an  1584  ,  eut  pour  fille  unique  ,  Sufan- 
ne de  Chaumont  ,  dame  de  Preffigni  ,  morte  fans  al- 
liance ;  3.  AbdiAS  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
^'Orbec  ,  rapportée  ci-après  ;  Marie,  alliée  à  Charles 
de  la  Montagne  ,  feigneur  de  Craville  ,  gouverneur  dé 
Corbeil  ;  6k  Magdeléne  de  Chaumont  ,  qui  époufa 
Gobertin  de  Chelandre  ,  feigneur  de  Chaumont.  ~ 

XIX.  Jean  de  Chaumonr,  feigneur  de  Guitri, che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  le  1 1  août  1 567  Anne 
de  Champrond ,  dame  de  Villecoi ,  fille  de  Michel  de 
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Champrond,  dont  il  eut  Jean  i  Charles  ,  &  Henri  ,  fuc- 
ceffivement  feigneurs  de  Guitri  ,  morts  fans  alliance  ; 
Anne  mariée  à  Jacques  Carbonel ,  feigneur  de  Çhaf- 
fegai  ;  Marie  ,  alliée  à  N.  de  Montel ,  feigneur  d'Erai- 
nes  ■  '  &c  Jeanne  de  Chaumont ,  qui  époufa  Paul  du 
Duc  ,  feigneur  de  la  Gauterie. 

XX.  Philippe  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitri , 
&c.  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  ,  mourut  des 
bleffures  qu'il  reçut  au  combat  de  Poligni  en  1638  ,  bif- 
fant de  Guionne  de  Bouquetot ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
du  Breuil  ,  &  A'EJlher,  barone  d'Orbec  ,  Gui  ,  qui 
fuit  ;  St.  Gédéon  de  Chaumont ,  mort  jeune. 

XXI.  Gui  de  Chaumont ,  marquis  de  Guitri ,  grand- 
maître  de  la  garderobe  du  roi  ,  fut  tué  au  paffage  du 
Rhin  près  de  Tholuys  ,  le  iï  juin  1671 ,  fans  avoir  été 
marié. 

Seigneurs  de  Berticheres  et  d'Orbec. 

XIX.  Abdi'as  de  Chaumont ,  troifieme  fils  d'AN- 
TOINE  ,  feigneur  de  Guitri ,  &  de  Jeanne  d'Afïi ,  fut 
feigneur'de  Berticheres ,  rk  gouverneur  d'Aigues-Mor- 
tes.  Il  époufa  Magdeléne  du  Pleix,  dame  de  Lecques  , 
fille  S  Antoine  ,  baron  de  Lecques  ,  auffi  gouverneur 
d'Aigues-Mortes  ,  &£  de  Françoife  de  Berard ,  dont  il 
eut  HENRI ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  à  Jean  de  Gré- 
goire des  Gardies  ,  feigneur  de  Saint-André  ,  gouver- 
neur de  Montpellier  ;  "Françoife  ,  morte  fans  alliance  ; 
Jeanne ,  alliée  à  Bernard  de  Tremollet  ,  feigneur  de 
Mormoyrac  ;  Marguerite  ,  mariée  avec  N.  Améric  , 
confeiller  à  Nifmes  ;  Magdeléne  ,  qui  époufa  en  1635 
Pierre  de  Conti,  feigneur  d'Argicourt  &  de  la  Motte  ; 
Gahrielle  ,  &  Marthe  de  Chaumont. 

XX.  Henri  de  Chaumont ,  baron  de  Lecques  8c 
de  Bourdon  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi, 
époufa  Louife  de  Bouquetot ,  dame  d'Orbec  &  de 
Bienfaite  ,  fille  puînée  de  Jean  ,  feigneur  du  Breuil ,  Se 
à' EJlher,  dame  d'Orbec ,  dont  il  eut  Gui,  qui  fuit; 
Louis  ,  lieutenant  de  chevaux-légers  ,  mort  fans  allian- 
ce ;  François  ,  baron  de  Lecques  ;  Charles  mort  fans 
alliance  ;  Louife  ,  mariée  à  Gidion  de  Refluge ,  comte 
de  Coëfimes  ;  EJlher  ,  alliée  à  Jean  du  Merle  ,  fei- 
gneur de  Blancbuiffon  ;  Marie  -  Magdeléne  ;  Anne  ; 
&  Marthe  de  Chaumont ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Gui  de  Chaumont  ,  marquis  d'Orbec  ,  fei- 
gneur de  Guitri  ,  né  le  il  juillet  1641  ,  époufa  le  7 
avril  1673  Jeanne  de  Caurnont-la-Force  ,  fille  de  Pier- 
re ,  marquis  d'Aymet  ,  &  de  Jeanne  de  Favas  ,  vi- 
comteffede  Cartels  ,  dont  il  eut  Jacques-Antoine  , 
qui  fuit  ;  Diane-Charlote  ,  mariée  en  1705  à  Pierre  de 
Cafteras ,  feigneur  de  la  Rivière  ,  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  du  Rhingrave  au  fervice  d'Efpagne  , 
£t  depuis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice 
de  France  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  &  bri- 
gadier des  armées  du  roi  ;  Louife  ,  morte  en  1699; 
Marie-Magdeléne  ,  et  Judith  ,  rehgieufes  à  la  Chaife- 
Dieu  ,  près  Verneuil  au  Perche  ;  Jeanne-Charlote , 
morte  dans  la  maifon  des  nouvelles  converties  de  Rouen  ; 
&C  Jeanne  de  Chaumont. 

XXII.  Jacques-Antoine  de  Chaumont  ,  mar- 
quis de  Guitri ,  né  enl679,  &  non  marié  en  1711. 

Seigneurs  d'At  h  i  eu  les. 

XVIII.  Louis  de  Chaumont ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Guitri ,  &  A'Adrienne  de  l'Ifie 
d'Andrezi ,  dame  d'Athieules  ,  fut  feigneur  d'Athieules  , 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Denys  en  1567,  portant 
le  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnances  de  Charles  de 
Montmorenci ,  baron  de  Damville.  Il  avoit  époufé  en 
1555  Magdeléne  de  Cenefme ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Lufarche  ,  &L  de  Magdeléne  de  Goui  ,  dont  il  eut 
ï.  LOUIS  ,  qui  fuit  ;  1.  Antoine  ,  feigneur  de  Bois- 
garnier  ,  mort  au  .fiége  de  Verneuil ,  fans  enfans  de, 
Françoife  de  Boulart,dame  de  Defnoncourt  ;]  .Er^échias- 
Daniel  1  4.  Jeanne  ,  mariée  a  Pierre  de  Belin  ,  fei- 
jncur  de  Ptefles;  5.  Judith,  alliée  à  Philippe  d'Efcanue- 
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velle  ,  feigneur  de  Vaudencourt  ;  6.  EJlher  ,  qui  époufa 
Jean-Bavtifle  de  Guéribalde  ,  feigneur  de  Breuil  ;  Sr. 
7.  Marthe  de  Chaumont  ,  alliée  au  feigneur  de  la  Haye. 

XIX.  Louis  de  Chaumont  ,  feigneur  d'Athieules  , 
Stc.  époufa  Jfabelle  ,  fille  d' Alexandre  du  Breuil,  fei- 
gneur de  Montaud  ,  gouverneur  de  Rue  ,  &  de  Fran- 
çoife de  Fouquefolles ,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  BoiSG  ARNIER  ,  rapportée  ci-après  ; 
Se  Judith  de  Chaumont  ,  mariée  en  j6ii  à  Jacques 
d'Efîuert  ,  feigneur  de  Vezines. 

XX.  Alexandre  de  Chaumont ,  feigneur  d'Athieu- 
les, époufa  ïfabelle  du  Bois-des- Cours ,  fille  AAdrien  , 
feigneur  de  Faviers  ,  &c  de  Marie  de  Boulehart ,  dont 
il  eut  HUGUES  ,  qui  fuit  ;  David  ;  Samuel  ;  Alexan- 
dre ;  Judith  ;  EJlher ,  &  Gahrielle  de  Chaumont. 

XXI.  Hugues  de  Chaumont,  feigneur  d'Athieules, 
de  Villeneuve  ,  Stc.  maréchal  des  camps  St  armées  du 
roi,  époufa  par  contrat  du  31  mai  1655  ,  Magdeléne 
de  Champagne ,  veuve  de  Charles  de  Hannique  ,  fei- 
gneur de  Benjamin  ,  dont  des  enfans. 

Seigneurs  de  Boisgarnier. 

XX.  Jean  de  Chaumont ,  fils  puîné  de  LOUIS  ,  fei- 
gneur d'Athieules  ,  &  ALfabelle  du  Breuil  ,  fut  feigneur 
de  Boifgarnier  ,  bibliothécaire  du  roi  Henri  IV ,  con- 
feiller d'état  ordinaire  ,  St  mourut  le  z  août  1667,  âgé 
de  84  ans.  Ce  magiftrat  s'appliqua  à  l'étude  de  la  théo- 
logie ,  &  donna  plufieurs  ouvrages  en  ce  genre ,  en- 
tr'autres  :  La  chaîne  de  diamans  ou  la  chaîne  eucharifli- 
que  ,  faite  du  texte  des  Pères  fur  ces  paroles  ,  Ceci  EST 
MON  CORPS  ,  à  Paris  1644,  in-%".  Il  avoit  époufé , 
par  contrat  du  6  février  1614,  Marie  de  Bailleul ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  fille  de  Nico- 
las ,  feigneur  de  Vattetot  fur  la  mer  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  St  de  Marie  Habert ,  Sr. 
feeur  de  Nicolas  de  Bailleul ,  préfident  à  mortier  ,  fur- 
iniendant  de  finances  ,  &  chancelier  de  la  reine ,  dont 
il  eut  Hugues  St  Jean ,  morts  fans  alliance  ;  Louis ,  qui 
fuit  ;  Paul-Philippe  ,  abbé  de  S.  Vincent  du  Bourg  , 
garde  de  la  bibliothèque  du  Louvre  ,  dont  nous  par- 
lons plus  bas  dans  un  article  Jéparé  ;  Marguerite  ,  alliée 
à  Jean  du  Fai ,  comte  de  Maulevrier  &  de  Bofcachard  , 
feigneur  du  Tailli ,  Sic.  grand  bailli  de  Rouen  ,  morte 
le  10  avril  1684;  Marie  de  Chaumont ,  religieulè  à  la 
Vifitation  de  S.  Denys  en  France  ;  &  Gabrielle-Ifabelle 
de  Chaumont. 

XXI.  Louis  ,  dit  le  comte  de  Chaumont ,  feigneur 
de  Saint-Cheron,  Sic.  époufa ,  par  contrat  du  1 5  février 
1668,  Claude-  Françoife  de  Chaumont  ,  veuve  de 
Charles-Claude  de  Saint-Blaife  ,  baron  de  Changi  ,  Sr. 
fille  unique  de  Henri  de  Chaumont,  baron  de  Saint- 
Cheron  ,  capitaine  des  chevaux-légers  ,  &  colonel  d'in- 
fanterie ,  St  de  Claire  de  Hatton. 
Seigneurs  de  Ri  gni-le-Feron 

&deCONANTES. 

XVI.  Guillaume  de  Chaumont ,  fécond  fils  d'AN- 
TOINE,  feigneur  de  Guitri,  St  de  Jeanne  Martel ,  dame 
de  Bacqueville ,  fut  feigneur  de  Rigni-Ie-Feron  ,  &c.  Se 
époufa  Marguerite  d'Anglure ,  dame  de  Conantes ,  fille 
de  Guillaume,(ép\em  d' Anglure,avoué  de  Therouanne, 
Stde/etfrcrccdeVergi,  dont  il  eut  Galeas,  qui  fuit  ; 
JACQUES,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneursc  ^'EsGUIL- 
LI  &  de  S.  ClIERON,  rapportée  ci-après  ;  Jacqueline,  ma- 
riée à  Jean  de  Baterne  ,  feigneur  de  la  Queue-en-Brie  ; 
Triflane ,  religieufe  à  Provins  ;  St  Bernard  de  Chau- 
mont ,  feigneur  de  Conantes ,  qui  époufa  Nicole  de 
Melun ,  dame  du  Bignon  en  partie ,  dont  il  eut  Nicolas, 
feigneur  de  Conantes  ,  vivant  en  1561  ;  Jean  ,  dont 
font  defeendus  les  feigneurs  du  Vernoi ,  près  Brai-lur- 
Seine;  Claude  ,  feigneur  du  Bignon  en  partie  ;  Pierre  , 
religieux;  Aymée ,  mariée,  i°.  à  André  de  Buffcvant  : 
2°.  à  Nicolas  de  S.  Pont  ;  Marguerite,  alliée  à  Charles 
de  Mdntberon ,  feigneur  de  la  Rivière  ;  Se  Jacqueline  de 
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Chaumont,  qui  époufa  Jacques  de  ïarris  ,  feigneur  de 
Motheux. 

XVII.  Ga'LEAS  de  Chaumont ,  feigneur  de  Rigni- 
le-Feron  &  de  Courfan,  laiffa  de  Gauchere  de  Brouil- 
lait ià  femme,  Aymèt ,  dame  de  Rigni-le-Feron,  ma- 
riée à  Louis  du  Roux  ,  feigneur  de  Sigi  ;  Jeanne  , 
alliée  à  Claude  ,  feigneur  de  Prouville  ;  Paul,  qui 
époufa  ^r/w.rd'Aflïgm,  feigneur  du  Fort;  &  Antoinette 
de  Chaumont ,  religieufe  à  Provins. 

Seigneurs  d' E  s  g  u  i  l  l  ï. 

XVII.  Jacques  de  Chaumont ,  fils  puîné  de  Guil- 
laume, feigneur  de  Rigni-le-Feron  ,  &  de  Marguerite 
d'Anglure  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  eut  pour 
la  part  de  la  fucceflion  de  fon  pere  ,  les  feigneuries  d'Ef- 
guilli  &  de  Chacenai.  Il  époufa  Mahaud  des  Effars  , 
dont  il  eut  Léonard  ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  de  Chau- 
mont ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  S,  CHERON  , 
rapportée  ci-après. 

XVIII.  Léonard  de  Chaumont,  feigneur  d'Efguil- 
li ,  baron  de  Chacenai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
époufa  Antoinette  de  Lantages ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Joachim  de  Chaftenai  , 
baron  de  S.  Vincent  ;  &  Mahaud  de  Chaumont ,  alliée 
à  Henri  de  la  Tour ,  feigneur  de  Jouffeau  au  comté  de 
Bourgogne. 

XIX.  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  d'EfguiUi , 
baron  de  Chacenai  ,  laiffa  de  Marie  de  Foifli  un  fils 
unique ,  mort  fans  poftérité. 

Seigneurs  de  S.  Cheron  ,  de  Courmoncle 
&  de  RlVIERS. 

XVIIÎ.  Antoine  de  Chaumont ,  fécond  fils  de 
Jacques  de  Chaumont,  feigneur  d'Efguilli  ,  &  de 
Mahaud  des  Elfars ,  fut  feigneur  de  S.  Cheron,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de 
fa  maifon  ,  fui-intendant  des  maifons  &  affaires  de  la 
reine  d'Ecolfe  ,  gouverneur  de  Joinville  pour  la  maifon 
deGuife,  &  mourut  en  1585.  Il  avoit  époufé  Jaque- 
line  Piedefer,  fille  d' 'Antoine ,  feigneur  de  Champloft  , 
&  d'Hilaire  Raguier,  dont  îl  eut ,  1.  Léonard  ,  qui 
fuit  ;  2.  Jacques ,  prieur  de  Roufïi  ;  3.  Louis  ,  feigneur 
de  Courmoncle  ,  qui  tV  Elisabeth  du  Gas  ,  eut  un  fils  , 
feigneur  de  Courmoncle  ,  qui  époufa  Marguerite  de 
Chambon;  4.  Antoine,  feigneur  de  Rivières ,  qui  de 
Catherine  de  Rivières,  laiffa  pour  fille  unique  Lieffe  de 
Chaumont,  mariée  à  Antoine  de  Chaumont ,  feigneur 
de  S.  Lucien  fon  coufin  ;  5.  François ,  chevalier  de 
Malte  ;  6.  Edmèe  ,  alliée  en  1583  à  Jean  de  Préci ,  fei- 
gneur de  la  Motte  -  lès  -  Poivre  ;  &  7.  Jaqueline  de 
Chaumont,  mariée  à  Aymé  de  S.  Etienne,  feigneur  de 
Turgis. 

XIX.  Léonard  de  Chaumont,  feigneur  de  Saint- 
Cheron,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  l'un  de  fes  gen- 
tilshommes fervans  ,  &  l'un  des  deux  cens  gentilshom- 
mes de  fa.maifon ,  capitaine  d'infanterie  ,  puis  de  che- 
vaux-légers ,  gouverneur  de  Château  villain  j  colonel 
d'infanterie  &  chambellan  de  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soiffons ,  époufa  le  1  5  novembre  1583  Claude 
du  Mefnil ,  dame  de  Piez ,  fille  de  François  du  Mefnil , 
maître-d'hôtel  de  Henri  duc  de  Lorraine  ,  capitaine  de 
Vaucouleurs  ,  &  de  Hïlaïre  Piedefer ,  dont  il  eut  Hen- 
ri ,  qui  fuit  ;  &c  Antoine  de  Chaumont  ,  feigneur  de 
S .  Lucien ,  vivant  en  1 646  ,  qui  époufa  Lieffe  de  Chau- 
mont fa  confine  ,  fille  Ôl  Antoine  ,  feigneur  de  Ri- 
viers. 

XX.  Henri  de  Chaumont,  feigneur  de  S.  Cheron, 
capitaine  de  chevaux-légers ,  puis  colonel  d'infanterie  , 
époufa  le  3  feptembre  1616  Claude  de.  Hatton,  fille  de 
Dominique  ,  feigneur  de  Dompjulien  ,  confeiller  d'état 
du  duc  de  Lorraine ,  &  de  Claude  de  CorniUon  ,  dont 
il  eut  Henri-Profper ,  mort  jeune  ;  Charles-Chrétien; 
Henri- A  moine  ,  feigneurs  de  S.  Cheron  ,  morts  fans 
alliance;  &  Claude-Françoife  de  Chaumont,  dame  de 
S,  Çheroia?  mariée  1°.  à  Charles-Claude  de  S,  Blaife  ? 
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baron  de  Changi  ;  2°.  par  contrat  du  25  février  1668, 
à  Louis ,  comte  de  Chaumont  l'on  parent ,  qui  fut  fei- 
gneur de  Saint-Cheron ,  à  caufe  de  fa  femme.  *  Nobi- 
liaire de  Champagne.  Le  P.  Anfelme,  hiji.  des  grands 
officiers.  Le  Laboureur ,  &c. 

CHAUMONT  (  Paul-Philippe  de  )  de  l'ancienne 
maifon  de  Chaumont,  dont  nous  venons  de  parler, 
étoit  fils  de  Jean  de  Chaumont ,  feigneur  de  Boïs-Gar- 
nier,mort  le  2  août  1667,  âgé  de  84  ans.  Paul-Phi- 
lippe embralfa  l'état  eccléfiaftique  ,  &C  fuccéda  à  fon  pere 
dans  la  charge  de  garde  des  livres  du  cabinet;  il  y  joignit 
celle  de  letteurdu  roi.  Il  donna  fa  jeuneffe  au  miniiiere 
de  la  prédication  ,  &  fut  reçu  à  l'académie  françoife  en 
1654.  Le  feu  roi  Louis  XIV  le  nomma  à  l'évêché 
d'Acqs  en  1671.  Il  eut  aufTï  l'abbaye  de  S.  Vincent  du 
Bourg ,  ordre  de  S.  AugulHn  ,  au  diocèfe  de  Bourdeaux. 
M.  de  Chaumont  fe  démit  de  l'évêché  d'Acqs  en  1684. 
Alors,  de  retour  à  Paris,  &  maître  de  fe  livrer  plus 
que  jamais  à  l'étude  qu'il  avoit  toujours  aimée  ,  il  com- 
pofa  deux  volumes ,  dont  le  ffyle  ne  répond  pas  moins 
à  fa  qualité  d'académicien,  que  le  fujet  à  fon  caraefere 
d'évêque  ;  ils  ont  pour  titre  :  Réflexions  fur  le  chrijlia- 
nifrne  enfe'igné  dans  Féglife  catholique.  Ils  turent  impri- 
més à  Paris  en  1693  ,  ,  chez  Barbin.  L'auteur 
mourut  dans  la  même  ville  le  24  mars  1697.  Ce  fut 
M.  Coufin ,  préfident  en  la  cour  des  monnoies  ,  qui  lui 
fuccéda  dans  l'académie  françoife.  *  Mémoires  du  temps. 
Pelliifon  ,  km.  de  V académie  françoife. 

CHAUNDULER  ou  CANDELAIR  (  Jean)  An- 
glois  ,  a  compofé  dans  le  XV  fiécle  quelques  ouvra- 
ges hifïoriques  ,  dont  Voflius  ,  Pitleus,  S;  d'autres  ont 
fait  mention.  On  lui  attribue  auffi  un  traité ,  Dejlatu 
natures  humants  ,  des  épîtres  ,  etc.  Il  vivoit  en  1460  , 
&  il  eft  différent  d'un  autre  Candelair  ,  évêque  de 
Salisburi  en  141 7.  *  Voflius ,  de  kiflor.  lat.  I.  3  ,  c.  9. 
Pitfeus  ,  de  illujl.  feript.  Angl. 

CHAUNI ,  en  latin  Calniacum  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce, étoit  de  l'ancienne  Picardie,  ôceft  comprife  aujour- 
d'hui dans  le  gouvernement  de  l'ifle  de  France.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d'Oife  ,  entre  Noyon  &  la  Fere.  C'eft  une 
ville  royale  avec  châtellenie ,  que  le  roi  Charles  VI 
confirma  en  141  u  *  Du  Pui ,  traité  du  domaine  du. 
roi. 

CHAUSSE  :  plufieurs  compagnies  qui  fe  formèrent 
à  Venue,  avant  la  fin  du  XV  fiécle,  eurent  le  nom  de  ' 
la  Chauffe,  commun  entr'elles  ,  parcequ'elles  étoient 
diftinguées  les  unes  des  autres  par  la  couleur  de  leurs 
chauffes.  On  met  I'inllitution  de  ces  chevaliers  avant  la 
fin  du  XV  fiécle  ,  pareequë  Gentil  Bellini  qui  a  peint 
quelques  chevaliers  de  la  Chauffe ,  mourut  l'an  1501, 
âgé  de  80  ans;  mais  on  n'ofe  dire,  comme  ont  fait 
quelques  auteurs  ,  que  l'ordre  de  la  bande  ,  qu'Alfon- 
fe  XI,  roi  de  Caflille,  inftitua  en  1332 ,  ait  été  le  mo- 
dèle de  celui  de  la  Chauffe  ,  qui  auroit  été  inftitué  peu 
après.  Le  premier  fut  un  véritable  ordre  militaire,  dont 
tous  les  réglemens  étoient  fages ,  &  propres  à  faire  ob- 
ferver  aux  gentilshommes  les  vertus  qui  les  diftinguent 
des  autres  hommes  ;  le  fécond  n'a  rien  de  flmblable  , 
&  il  n'en  refte  aucun  monument  ancien.  Quelques-uns 
des  chevaliers  de  la  Chauffe  étoient  appelles  Sempiter- 
nels ,  &  Giuftiniani  a  donné  leurs  réglemens,  qui  n'é- 
toient  propres  qu'à  jetter  les  chevaliers  dans  des  dé- 
penfës  exceflives  &  ruineufes  ,  fans  que  d'autres  que 
les  dames  en  puffent  retirer  quelque  fruit.  Cette  com- 
pagnie ne  fut  inffituée  que  l'an  1541  ;  mais  dès  l'an 
1529,  il  y  en  avoit  une  appellée  des  Florides.  Céfar 
Vecellio  a  donné  en  1589  îa  figure  d'un  chevalier  de 
la  Chauffe,  différent  des  Florides  &  des  Sempiternels; 
ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  au  moins  une  troi- 
sième compagnie  de  ce  nom.  On  n'a  pas  meilleure  opi- 
nion des  unes  que  des  autres  :  tous  leurs  réglemens  ne 
rouloient  que  fur  l'ordre  des  feftins ,  des  fpefhcles  & 
des  autres  occafions  de  faire  éclater  fon  luxe;  ci  l'on  ne 
faifoit  point  de  faute  qui  ne  fût  punie  par  une  très- 
groife  amende  au  profit  de  la  compagnie/Giuftiniani, 
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KM.  di  titi  gliord.  milit.  Menenius  ,  delicia  iifu.  ord. 

ÇfW  CHAUSSÉE  (  Pierre-Claude  Nivelle  de  la) 
poète  françois ,  né  à  Paris  ,  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
çoife  à  la  place  de  M.  Portail  ,  premier  préfident  du 
parlement  ,  le  25  juin  1736.  La  fmgularité  de  (es  ta- 
lens  a  partagé  long-temps  la  ville  &  la  province  ,  &  l'a 
fait  regarder  comme  un  écrivain  extraordinaire.  Il  eft 
f  inventeur  d'un  nouveau  genre  de  comédie  ,  à  qui  fes 
cenfeurs  ont  donné  le  nom  de  Larmoyant.  Ce  n'eft 
point  le  ridicule  du  caractère  ,  ni  les  travers  de  l'efpnt 
qu'il  attaque  ,  ce  font  les  foibleffes  du  cœur  qu'il  repré- 
fente  :  il  paroît  que  fon  principal  but  n'eft  point  de 
corriger ,  il  ne  veut  qu'attendrir.  Voici  le  catalogue 
de  fes  pièces  de  théâtre  .•  La  faujfe  antipathie  ;  la 
critique  di  la  faujfe  antipathie  ;  le  préjugé  à  la. 
mode  ;  l'école  des  amis  ;  Maximien  ,  tragédie  ; 
Melanide  ;  amour  pour  amour  ;  Pamela  ;  t  école  des 
mères  ;  le  rival  de  lui-même  ;  la  gouvernante  ;  Vif 
mour  caftillan  ;  l'école  de  la  jeunejfe  ;  [homme  de  for- 
tune. Toutes  ces  pièces  font  en  vers  ,  &C  ont  été  repré- 
fentées  au  théâtre  françois  ,  excepté  l'amour  cafidlan  , 
&  l'homme  de  fortune ,  qui  l'ont  été  au  théâtre  italien. 
La  Chauffée  a  auffi  compofé  une  lettre  fous  le  nom  de 
madame  la  marquife  de  Lambert ,  fur  les  fables  nou 
velles  de  la  Motte  ,  &£  une  épitre  de  Clio  à  M.  de 
Bercy.  Ce  poète  eft  mort  à  Paris  le  14  mars  1754, 
âgé  de  63  ans.  *  M.  Titon  du  T&\el,fccond  fupplément 
au  Parnajfe  françois. 

CHAUSSURE  des  anciens.  Il  eft  difficile  de  déter- 
miner le  temps  &  le  lieu  où  on  a  commencé  à  porter 
des  chauffâtes,  Le  plus  ancien  de  tous  les  écrivains  qui 
en  parlent  eft  Moîfe  ,  qui  dans  la  Genèfe  ,  fait  dire  à 
Abraham  ,  qu'il  ne  prendrait  pas  même  la  courroie  des 
fouliers  des  ennemis  qu'il  avoit  vaincus  ;  ce  qui  prouve 
que  dès  ce  temps-là  l'ufage  en  étoit  commun.  Lachauf- 
fure  étoit  différente  de  matière  &  de  forme.  Les  an- 
ciens la  nommoient  Calceamentum  :  elle  étoit  faite 
d'abord  de  cuir  crud  avec  tout  le  poil ,  qu'on  appelloit 
Carbatinas  crepidas  ;  mais  dans  la  fuite  des  temps  ,  on 
préparoit  les  cuirs  ,  les  corroyant  tk  les  panant  à  l'alun , 
pour  les  rendre  plus  propres  ck  moins  incommodes.  On 
employoit  les  cuirs  de  vaches  ,  de  veaux  ,  de  cerfs  , 
de  chèvres  ,  rk  de  maroquin.  D'où  vient  la  raillerie  que 
fait  Martial  d'un  homme  qui  avoit  une  calote  de  maro- 
cjuin ,  lui  difant  qu'il  avoit  la  tête  chauffée. 

On  fe  fervoit  pareillement  de  l'écorce  de  l'arbre  ap- 
pellé  papyrus,  dont  on  faifoit  un  tiffu  ,  comme  dit 
Martianus  Capella ,  Calceos  prœterei  ex  papyro  textili 
fubligavit.  Benoit  Baudouin  ,  /.  3  de  caleeis  antiquis , 
dit  la  même  chofe.  Cette  forte  de  chauflùre  étoit  d'u- 
fage  particulièrement  en  Egypte  ;  car  leurs  prêtres  en 
portoient ,  lorfqu'ils  facrifioient  à  leurs  dieux.  On  en 
faifoit  auffi  de  genêt  &  de  jonc  ,  appelles  fpartei  &c 
juncei  calcei ,  dont  la  mode  étoit  venue  des  pays  étran- 
gers ,  &:  que  les  payfans  Efpagnols  portoient ,  comme 
Pline  le  témoigne.  Les  Romains  en  portoient  auffi  de 
foie  rouge  ,  du  moins  les  empereurs  &  les  premiers 
magiftrats.  Il  s'en  faifoit  encore  de  toile  de  lin  fort 
blanche  ,  brodés  &  enrichis  de  perles  &  de  diamans. 
Nous  voyons  dans  l'hiftoire  ,  que  l'empereur  Antonin  , 
lùrnommé  le  Philofophe ,  tx  fes  fucceffeurs  ,  jufqu'à 
Conftantin  ,  en  portoient  de  la  forte.  Ils  einployoient 
auffi  les  métaux  à  faire  leur  chauflùre ,  comme  le  fer , 
l'airain  ,  l'or  &c  l'argent.  Empedocle  portoit  des  fouliers 
ou  pantoufles  d'airain  ;  ce  qui   le  fait  apoftropher 
par  Lucien  dans  fes  dialogues  ,  Dieu  te  gard'  maître 
pantouftier.  Faifant  allufion  à  ce  qu'Empedocle  voulant 
faire  croire  qu'il  avoit  été  enlevé  au  ciel ,  fe  précipita 
dans  le  mont  Ethna ,  fans  que  perfonne  s'en  apperçût , 
croyant  par-là  cacher  au  monde  ce  qu'il  étoit  devenu  ; 
mais  le  genre  de  fa  mort  fut  découvert  par  fes  pan- 
toufles d'airain ,  que  les  feux  du  mont  Ethna  tejet- 
terent. 

Les  Romains  avoient  des  fouliers  de  fer  ;  mais  pour 
en  faire  le  fupplice  des  chrétiens  durant  les  perfécu: 
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tiorjs  ,  ils  les  garnifToient  au-dedans  de  gros  doux  i 
qu'ils  faifoient  rougir  au  feu  %  comme  on  fit  à  S.  Bafîle 
martyr  ,  Ferreas  crepidas  ignitis  davis  confixas  cal- 
ceatus.  Pour  revenir  aux  fouliers  ordinaires ,  les  Ro- 
mains en  portoient  d'or,  &c  d'autres  qui  étoient  feule- 
ment dorés.  Plaute  ,  dans  les  bacchides  parle  d'un  hom- 
me extrêmement  riche  ,  qui  portoit  des  fouliers ,  dont 
les  femelles  étoient  d'or  :  Etiam  rogas  qui  foccis  haèe~ 
bat  auro  fuppactum  folum.  Jules  Céfar  chauffoit  des 
fouliers  d'or ,  &  d'autres  qui  n'étoient  que  dorés ,  félon 
le  témoignage  cle  Séneque  ,  Qui  exeufant  eum  ,  negant 
id  infolentiâ  faclum  ,  aiunt  focculum  auratum  ,  imà 
aureum  margaritis  dicîum  ojlendere  eum  voluijje.  On  fe 
fervoit  encore  de  bois ,  dont  on  faifoit  des  fabots  &c 
des  fandales  ou  galoches  ,  qui  étoit  la  chauffure  des 
pauvres  ,  comme  auffi  des  parricides  ,  loriqu'on  les 
enfermoit  dans  un  fac  ,  comme  Cicéron  le  dit  :  Si  quis 
parentes  occident  vel  verberarit ,  ei  damnato  obvolvatu- 
rosfolliculo  lupino ,  foleœ  lïgneiz  pedibus  induantur. 

Voici  le  nom  des  chauffures  de  différentes  efpèces  ; 
dont  les  anciens  fefervoient,  qui  font  :  Calcei,  mul- 
lei  ,/olece  }Jdndalia3  cothurni,  calîgœ  ,  crepidœ,  gallicœy 
j'occi,  péronés,  ocreœ.  On  peut  encore,  y  ajouter  ceux  que 
l'ufage  a  introduits,  tirés  pour  la  plupart  des  modes  étran- 
gères de  divers  peuples,  qui  font  :  Campagi-,  phizcafia,  fi- 
cyonia  ,  alcibiadx  ,  anciclaidce  ,  anaxirides  ,  arpides  , 
laconiaz  ,  nymphides  ,  perficœ  ,  fcythietz  ,  iphicrati- 
des ,  dont  on  parlera  à  mefure  qu'ils  fe  trouveront  dans 
l'ordre  alphabétique. 

CALCEUS,que  nous  appelions  foulier,  étoit  différent 
du  nôtre ,  en  ce  qu'il  couvroit  la  moitié  de  la  jambe  , 
&  étoit  ouvert  par-devant ,  &  fe  laçoit  avec  des  aiguil- 
lettes ou  lanières ,  qu'ils  appelloient  corrigias  calcea- 
menti  ;  ce  foulier  étoit  extrêmement  ferré  fur  le  pied  , 
loriqu'on  vouloit  être  chauffé  proprement  ;  auffi  le  nom- 
moit-on  tenfum  calccum  ,  ou  tcntipellium  ,  &  c'étoit 
une  marque  de  négligence  ou  de  pauvreté  ,  de' l'avoir 
trop  large  &  le  pied  flottant  dedans  ,  laxum  calceum  » 
folkntan  ou  follicanttm.  Ce  qui  fait  que  l'ingénieux 
Ovide  avertit  fa  maîtreffe  de  prendre  bien  garde  que  fon 
foulier  ne  foit  trop  large. 

Nec  vagus  in  laxa  pes  tlhi pelle  natet. 

Penfée  ,  qui  fe  trouve  exprimée  de  même  dans  le  poème 
françois  de  des  Noyers  !  Son  pied  nage  dans  un  vieux 
foulier  qu'on  a  refait  cent  fois* 

Auffi  S.  Jérôme  dit  ,  que  tout  le  foin  des  gens  du 
monde  étoit  d'être  vêtus  ik  chauffés  proprement  :  0m- 
nis  his  cura  in  vtjlibus  ,  fi  benè  oleant ,  fi  pes  in  laxa, 
pelle  non  folleat.  Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  ils 
avoient  foin  de  ferrer  les  lanières  ,  comme  le  dit  Tibul- 
le  :  Anfaque  comprcjfos  alligat  arcia  pedes  ,  &  de  les 
garnir  de  bourre  ou  de  chofes  femblables  ,  comme  on 
le  voit  par  Tertullien  ,  Stipabant  tomento  ;  fur  quoi 
Rhenanus  ajoute  ,  Stipant  ne  follicet  calceus  ;  ils  les 
rembourrent,  de  crainte  qu'ils  ne  faffent  des  plis,  &  qu'ils 
ne  tournent  dans  le  pied.  Le  bout  du  foulier  alloit  en 
pointe  un  peu  recourbée  ,  qu'ils  appelloient  calceum 
roflratum  ,  repandum  ,  uncinatum  ;  &t  ceux  qui  en  por- 
toient ainfï  ,  s'appelloient  uncipedes  ,  ainfi  que  Tertul- 
lien le  àkjib.  de  Pallio,c.  5.  Telle  étoit  la  chauffure  de 
Junon,  comme  Cicéron  le  marque,  cumcalceis  répandis* 
Le  commun  des  bourgeois  portoit  des  fouliers  noirs, 
&  le  commun  des  femmes  en  portoit  de  blancs  :  fur 
quoi  Jufte-Liple  paroit  s'être  trompé  ,  quand  il  prétend 
prouver  que  les  fouliers  des  Romains  étoient  blancs, 
appuyé  fur  un  paffage  de  Martial ,  où  il  dit  :  Calcous  can- 
didior fit  prima  nive.  Mais  cet  auteur  n'a  pas  pris  garde 
qu'en  cet  endroit  Martial  blâme  Cécinna  ,  de  ce  qu'il 
avoit  une  robe  fort  fale  ,  &£  qu'il  portoit  des  fouliers 
blancs  comme  de  la  neige  ,  contre  l'ordinaire  des  hom- 
mes. Il  y  a  donc  plus  d'apparence  ,  comme  difent  Ho- 
race &:  Juvenal ,  qu'ils  les  portoient  noirs.  Il  eft  vrai 
néanmoins ,  que  les  hommes  en  ont  porté  de  blancs  fous 
les  empereurs  ;  car  nous  lifons  dans  Spartien  3  qu' Ale- 
xandre 
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xandre  Severe  en  défendit  l'ufage  aux  hommes  ,  &  le 
permit  feulement  aux  femmes  ,  qui  en  porroient  auflî  de 
rouges  6k  d'aurres  couleurs.  Ce  qui  fait  que  Perfe  aver- 
tit un  jeune  nomme  de  fe  donner  de  garde  que  fa 
mai  trèfle  ne  le  foufflete  avec  fon  patin  rouge  ,foled  ab- 
jurgabere  rubrâ. 

Les  fouliers  des  fénateurs  ,  des  patriciens  6k  de  leurs 
enfans ,  avoient  comme  un  crohTant  au  bout  ,  qui  fai- 
foit  la  figure  d'un  C  ,  pour  donner  à  connoître  qu'ils 
étoient  defcendus  du  nombre  des  cent  premiers  féna- 
teurs ou  pères  ,  que  Romulus  inftitua  avec  fa  nouvelle 
ville.  Plutarque  en  rend  d'autres  raifons  qu'on  peut  voir. 
Au  refte  ,  ce  croifïant  étoït  fur  le  cou  de  pied ,  6k  fer- 
voit  à  ferrer  le  foulier  ,  comme  nos  boucles  d'aujour- 
d'hui ,  fi  nous  en  voulons  croire  Baudouin  ,  qui  prétend 
le  prouver  par  ce  vers  de  Stace  : 

Primaque  patriciâ  claujît  vejîigia  lunâ. 

Et  par  l'autorité  de  Tiraqueau  ,  fur  le  livre  cinquième 
d'Alexandre  Neap.  Lunules. ,  dit-il ,  in  calceis  erant  fibu- 
ia>  eburmœ  ,  ad  injiar  lunte  cornkulantes.  Ces  croiflans 
étoient  faits  de  diverfes  matières.,  comme  d'or ,  d'argent 
fit  d'yvoire  ,  ornés  de  diamans  6k  d'autres  pierres  pré- 
cieulës.  Les  grands  magistrats  Romains  portoient  ordi- 
nairemenr  des  fouliers  rouges  dans  les  jours  de  cérémo- 
nies ck  de  leurs  triomphes.  La  plupart  des  auteurs  veu- 
lent que  Tempe- eur  Dioctétien  foit  le  premier  qui  ait 
porté  des  pierres  précieufes  fur  fes  fouliers  ,  &  qu'il  les 
donnoit  à  baifer  à  ceux  qui  lui  faifoient  la  révérence.  On 
trouve  néanmoins  qu'Hehogabale  en  a  porté  avant  lui , 
auffi-bien  qu'Alexandre  Severe;  6k  Pline  nous  parle  de 
cette  coutume  s  comme  d'un  abus  fort  commun  de  fon 
temps. 

Les  efclaves  ne  portoient  point  de  fouliers  ,  mais  mar- 
choient  nuds  pieds  ;  &  on  les  appelloit  pour  cela  cre- 
tati  ou  gyppzti ,  des  pieds  poudreux.  Il  y  avoit  auflî  des 
perfonnes  libres  qui  alloient  nuds  pieds  ;  6k  Tacite  re- 
marque que  Photion  ,  Caton  d'Utique  ,  6k  plufieurs  au- 
tres marchoient  fans  fouliers.  Mais  ces  exemples  font 
rares  ;  &  généralement  parlant  ,  toutes  les  perfonnes 
qui  étoient  de  condition  libre  ,  marchoient  toujours 
chauflées.  11  faut  en  excepter  quelques  occafions  ,  car  la 
nudité  des  pieds  étoit  une  pratique  ufitée  parmi  les  Egyp- 
tiens &  les  Arabes  dans  les  aftes  de  leur  religion.  Nous 
voyons  dans  le  livre  de  l'Exode  (  c.  3  ,  y.  5,  )  que  Dieu 
ordonne  à  Moïfe  de  ne  s'approcher  du  buifion  ardent , 
d'où  il  lui  parloit  ,  qu'après  avoir  délié  fes  fouliers , 
Solve  calctame.ntu.rn  de  pedibus  tuis.  On  croit  que  Pytha- 
gore  prit  des  Egyptiens  cette  maxime  :  Adorent/ facrifie? 
nuds  pieds,  avvmf'Wc-ç  $vt  Ksu wg?«wi>«  ,  apud  Jamblic, 
in  ejus  vita.  Les  Turcs  ont  confervé  jufqu'aujourd'hui 
cette  coutume  ,  de  n'entrer  dans  leurs  mofqué es, qu'après 
avoir  quitté  leurs  fouliers.  Les  chrétiens  d'Ethiopie  ont 
le  même  refpeft  pour  leurs  églifes  ,  6k  les  brachmanes 
des  Indes  pour  leurs  pagodes.  Ceux  qui  vouloient  entrer 
dans  le  temple  de  Diane  de  Crète  ,  quittoient  leurs  fou- 
liers ,  Aidem  Numinis  (ditSolin,c.  19  ,}prœurquam 
nudus  vtjiigio  nullas  Licite  ingreditur.  Theodoret  allure 
la  même  chofe  des  prêtres  du  temple  de  Jérufatem.  Ce 
qui  paroît  auflî  par  le  commandement  que  Dieu  leur 
fait  (  Exod.  XXX,  v.  19,  )  délaver  leurs  pieds  6k  leurs 
mains  ,  quand  ils  doivent  entrer  dans  le  lieu  faint.Juve- 
nal  (  Sat.  6  ,  )  marque  encore  la  coutume  des  Juifs  de 
fon  temps  ,  de  paroître  dans  leurs  temples  pieds  nuds. 
Exercent  ubifejîa  mero  pedt  fabbata  reges. 

L'hiftoire  romaine  nous  apprend  que  ,  quand  on  la- 
voit  la  grande  mère  des  dieux,  on  alloit  pieds  nuds  en 
proceflion,  ck  Cjue  les  dames  romaines  fe  déchaulToient 
dans  les  facrifices  de  Vefta.  Les  pontifes  des  païens 
avoient  de  i'emblables  cérémonies ,  &  ordonnoient  des 
procédions  nuds  pieds  dans  un  temps  de  féchereffe ,  lorf- 
qu'ils  demandoient  de  la  pluie  à  Jupiter  :  Ckm  flupet 
Ivlum  (  dit  Tertullien  ,  /.  dijejunio  ,)  &■  arec  annus  , 
nudipzdaLia  denumïantur. 
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Nous  voyons  qu'à  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  les  prin- 
cipaux chevaliers  Romains  ramafferent  fes  cendres,  re- 
vêtus de  tuniques  blanches  ,  &C  pieds  nuds  ,  pour  mar- 
quer tout  enfemble  leur  refpecl:  6k  leur  triftefle.  Lycur- 
gue  6k  la  jeunefle  lacédémonienne  alloient  toujours 
pieds  nuds  ;  6k  les  Etoliens  ,  comme  les  Herniques  , 
peuples  d'Italie  ,  avoient  un  pied  chauffé  6k  l'autre  nud  , 
aum-bien  que  les  magiciennes  dans  leurs  myfteres.  Vir- 
gile 6k  Ovide  le  difent  ,  Unum  exuta  pedem  vïnclis  , 
/.  4,  v.  5  ,  18.  ^Eneïd.  Horace  parlant  de  Canidie  ,  fa- 
meule  magicienne  ,  nous  apprend  qu'elle  marchoit  pieds 
nuds. 

Pedibus  nudis  ,  pajfoqut  capillo. 

Quant  aux  chauflures  des  Orientaux  ,  elles  étoient 
ordinairement  à  jour  par  le  deffus  du  pied ,  6k  n'avoient 
qu'une  femelle  attachée  au  pied  avec  des  cordons ,  à 
caufe  de  la  chaleur  du  pays.  A  l'égard  des  chauffures 
que  portoient  les  dames  Romaines  ,  6k  dont  les  afteurs 
fe  fervoient  fur  le  théâtre  ,  que  l'on  appelloit  Cothurne  , 
voyc{  COTHURNE.  *  Pitifcus  ,  lexic.  antiq.  grec.  & 
rom,  Joh.  Rofm.  Thom.  Dempfter. 

CHAUVEAU  (  Sébaftien  )  né  en  163  5  au  bourg  de 
Gohier  en  Anjou ,  a  été  un  de  ces  hommes  ,  qui  ,  fans 
naiifance  ck  fans  titres  éjatans  ,  ont  eu  un  mérite  per- 
fonnel  6k  fingulier  ,  qui  les  a  fait  eftimer  6k  aimer  ,  6c 
leur  a  acquis ,  même  après  leur  mort  ,  une  vénération 
particulière.  A  l'âge  de  1 6  ans  il  vint  à  Paris  fans  argent  £ 
&  y  étant  entré  chez  un  de  fes  oncles  qui  étoit  procu- 
reur ,  il  y  travailla  avec  afliduité  ,  6k  fe  rendit  capable 
d'entrer  quelques  années  après  auprès  de  M.  le  duc 
d'Uzès  en  qualité  de  fecrétaire.  Il  y  fit  paroître  tant  de 
capacité  pour  les  affaires ,  que  la  duchefle  d'Uzès  crut 
devoir  en  faire  un  préfent  à  M.  le  duc  de  Montaufier 
fon  frère ,  pour  le  fervir  en  la  même  qualité  de  fecré- 
taire. Ce  duc  qui  aimoit  les  gens  de  mérite  6k  les  ap- 
puyoit  de  fon  crédit  ,  eut  beaucoup  d'affeclïon  pour 
M.  Chauveau  ,  qui  de  fon  côté  fe  fit  admirer  à  la  cour 
par  fa  rare  modeltie  ck  fon  grand  défi n té reiTement.  Il  ne 
rougifToit  pas  d'être  connu  pour  le  fils  d'un  payfan  ,  6k 
il  ne  cherchoit  point  les  occafions  de  faire  paroître  fon 
mérite.  Quand  fon  oncle  fut  mort ,  il  partagea  la  fuccef- 
fion  entre  fés  parens  ,  6k  ne  voulut  rien  retenir  pour  lui. 
Lorfque  madame  de  Montefpan  fut  chargée  de  la  con- 
duite des  entans  de  France ,  il  entra  à  fon  fervice  ;  ce 
qui  le  fit  connoître  de  Louis  XIV  ,  qui  le  chargea  de 
régler  la  maifon  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  lorfque 
ce  prince  fe  maria  ,  6k  il  lui  donna  une  charge  de  con- 
trôliez de  fa  maifon.  Ce  rut  madame  la  dauphir.e  qui  le 
demanda.  Il  pafla  de-là  au  fervice  de  la  reine.  M.  Chau- 
veau fut  dans  tous  ces  emplois  s'acquérir  l'eirime  ck  la 
bienveillance  de  tout  le  monde  ;mais  un  dimanche  gras, 
ayant  entendu  le  fermon  ,  ce  qui  lui  arrivott  rarement  x 
il  fut  ému  ;  il  y  retourna  le  lendemain  ,  il  y  reçut  de 
nouvelles  imprelfions  qui  le  conduifirent  à  des  réflexions 
férieufes  :  le  jour  des  cendres  fuivant,  il  prit  congé  de 
la  cour  pour  n'y  rentrer  jamais  ,  6k  choifit  pour  fa  re- 
traite la  maifon  de  l'inftitution  des  pères  de  l'oratoire  à 
Paris ,  au-deffus  des  chartreux.  Là  ,  livré  au  jeûne  le 
plus  rigoureux  ,  il  ne  vécut  pendant  plufieurs  années  que 
d'un  potage  aux  fèves  ,  qu'il  mangeoit  le  matin  ,  ck  d'un 
peu  de  pain  6k  d'eau  ,  qu'il  prenoit  le  foir.  Il  ne  cou- 
choit  d'ailleurs  que  fur  une  paillaffe  ,  fe  levoit  tous  les 
jours  avant  quatre  heures  du  matin  ,  même  en  hiver  , 
fe  chauffoit  très-rarement ,  quelque  froid  qu'il  fit,  prioit 
beaucoup  ,  ne  fortoit  prefque  jamais  ,  6k  faifoit  d'abon- 
dantes aumônes.  Ce  ne  fut  que  malgré  lui ,  6k  par  les 
ordres  de  ceux  à  qui  il  avoit  donné  fa  confiance  ,  que 
trois  ou  quatre  ans  avant  fa  mort  il  confentit  à  manger 
de  la  viande  la  plus  commune  ,  quelques  jours  de  cha- 
que femaine.  II  étoit  logé  6k  vêtu  pauvrement;  ck  plus 
il  approchoit  de  fa  fin  ,  plus  il  fe  dépouilloit  de  tout  Se 
de  lui-même.  Il  a  rétabli  les  affaires  de  bien  des  familles , 
qui  auroientpéri  fans  les  fecours  qu'il  leur  procura  :  il  a 
fondé  plufieurs  écoles  à  la  campagne  ,  pour  l'inftrudion 
Tome  III.  E  e  e  e 


586      CH  A 

de  la  jeuneffe  :  il  feifoit  apprendre  des  métiers  à  des 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  (exe  ,  qui  étoient  fans  bien; 
il  donnoit  des  livres  à  ceux  qui  étoient  en  état  d'en  pro- 
fiter. Lui-même  lifoit  affidument  l'écriture  feinte  ,  & 
fans  d'autre  étude  que  la  méditation  &  la  pratique  des 
vérités  qu'elle  contient ,  il  en  avoit  acquis  l'intelligence. 
II  avoit  une  fi  grande  horreur  des  défordres  publics  , 
qu'il  fit  un  jour  préienter  un  placet  au  roi ,  contre  l'in- 
décence des  ajuftemens  ,  &  l'immodefte  contenance  des 
femmes  dans  l'églife.  Il  écrivit  auffi  plufieurs  fois  à 
M.  l'archevêque  de  Paris  ,  pour  lui  donner  avis  des  ir- 
régularités qui  fe  commettent  dans  les  églifes  &  dans  la 
plupart  des  paroiffes.  Il  difoit  la  vérité  à  tout  le  monde , 
même  aux  grands ,  avec  beaucoup  de  liberté  ,  &  il  étoit 
auffi  auftere  pour  les  autres  ,  par  rapport  à  la  conduite 
des  mœurs  ,  que  pour  lui-même.  Il  n'a  été  malade  que 
deux  jours  ,  de  la  maladie  qui  l'enleva  de  ce  monde  le 

5  février  1715  ,  à  l'âge  de  91  ans  ,  après  vingt-huit  ans 
de  retraite  &  de  pénitence.  M.  le  comte  de  la  Rivière, 
qui  a  été  pendant  douze  ans  le  compagnon  de  fa  foli- 
tude  ,  a  écrir  fa  vie  ,  qui  n'a  jamais  été  imprimée.  Elle 
eft  ad'refiee  à  M.  d'Harouy  ,  ci-devant  inrendant  pour 
le  roi  dans  les  provinces  de  Champagne  &  de  Franche- 
Comté.  Nous  avons  tiré  de  ce  petit  écrit ,  compofé  avec 
beaucoup  d'élégance  ,  &  d'un  mémoire  qui  nous  a  été 
mvoyé  d'Angers  ,  ce  que  nous  venons  de  rapporter. 

§3*  CHAUVE  AU  (François)  peintre  ,  graveur 

6  deffinateur  François  ,  né  à  Paris  le  10  mai  16 13  , 
mort  en  la  même  ville  le  3  février  1676  ,  âgé  de  63  ans 
moins  deux  mois ,  éroit  fils  de  Lubin  Chauveau,écuyer, 
fecrétaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV  ,  tréforier  et 
payeur  de  la  gendarmerie  françoile.  Il  defcendoir  d'une 
ancienne  famille  du  nom  de  Chauveau  ,  originaire  de 
Bourgogne  ,  laquelle  porte  pour  armes  ,  d'azur  à  deux 
coutelas  d'argent  garnis  d'or  pajfés  en  fautoir ,  au  chef 
coufu  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Les  titres 
que  l'on  a  de  certe  famille  ne  remontent  pas  plus  haut 
que  Hugues  Chauveau  ,  écuyer  ,  qui  vivoit  en  1470. 
HUGUES  ,  JEAN  &C  Marie  Chauveau  furent  fes  enfans. 
Jean  Chauveau  vivoit  en  1  500.  Il  eut  un  fils  nommé 
Etienne  ou  Honoré  Chauveau  ,  qui  fut  fecrétaire  du  duc 
d'Anjou  6t  d'Alençon  ,  &  vivoit  en  1576.  Son  frère 
aîné  Hugues  Chauveau,  feigneur  de  Louveriennes , 
eur  un  fils  confeiller  au  parlement ,  qui  dans  le  mafTacre 
de  la  S.  Barthelemi  fut  enfermé  dans  un  coffre  pour  fe 
fauver  ;  mais  celui  qui  le  portoit  ,  ayant  fait  une  chute 
fur  les  dégrés  du  palais  ,  le  coffre  s'ouvrit ,  &  le  con- 
feiller fut  affommé  par  la  populace.  Lubin  Chauveau  , 
neveu  de  ce  confeiller  ,  fe  difoit  parent  d'un  jeune  fei- 
gneur du  fang  des  comtes  de  Frife  ,  nommé  Ennon  de 
Emda  ou  Emden  ,  8c  gouverneur  de  cette  ville.  Le 
tombeau  de  ce  feigneur  eft  au  cimetière  de  la  paroiffe 
S.  Severin.  Les  inferiptions  dont  il  eft  chargé  font  rap- 
portées par  Sauvai ,  liv.  IV ,  pag.  416  &  417.  François 
Chauveau ,  dont  nous  parlons  ,  fils  de  ce  Lubin  ,  lequel 
vivoit  dans  l'opulence  ,  reçut  une  très-belle  éducation , 
&  apprit  avec  fon  frère  aîné  la  mufique  ,  les  mathéma- 
tiques ,  le  deffin  &  la  peinture ,  chez  M.  de  Lahire.  Mais 
en  1618  Lubin  Chauveau  ,  qui  étoit  un  grand  joueur , 
perdit  d'un  feul  coup  de  dés  fa  maifon  rue  S.  Antoine  , 
puis  fes  terres  &  fes  équipages  ;  de  façon  que  dès  le  len- 
demain il  fallut  qu'il  congédiât  tous  fes  gens,  6c  qu'il  fe 
retirât  chez  un  de  fes  frères,  curé  à  la  campagne.  Ses  fils 
furent  obligés  d'employer  pour  fubfifter  ,  les  talens  Se 
les  connoiffances  qu'ils  avoient  acquis  dans  les  arts. 
François  Chauveau  commença  à  produire  de  fes  ouvra- 
ges dès  l'âge  de  15  à  16  ans ,  &  retira  fa  mere  avec  lui 
pour  en  avoir  foin.  Il  fe  perfectionna  dans  le  deffin  ck 
dans  la  peinrure  ,  mais  il  s'adonna  particulièrement  à  la 
gravure  au  burin.  Il  fit  d'abord  plufieurs  morceaux  d'a- 
près M.  de  Lahire  fon  maître  ;  enfuite  il  s'appliqua  à 
graver  à  l'eau  forte  ,  des  morceaux  de  fa  propre  compo- 
fition.  Il  fut  dès  fa  jeuneffe  en  relation  d'amitié  avec  les 
fleurs  Gombaut ,  Chapelain  ,  Giry  ,  Habert ,  Scarron  , 
Scuderi ,  Benferade  ,  Santeul ,  Sanfon  ,  Sec.  Plufieurs 
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de  ces  habiles  gens  s'affembloient  même  aviez  fouvent 
chez  lui  dès  lëzç,  ou  1630,  pour  converfer  enfemble 
fur  toutes  fortes  de  matières.  Ces  afTemblées  faites  tan- 
tôt chez  les  uns  ,  tantôt  chez  les  autres ,  donnèrent  lieu 
à  l'établi  (Te  ment  de  l'académie  françoife  en  16^0. 
Comme  Chauveau  étoit  ami  de  la  plupart  des  peintres 
&  fculpteurs  qui  compofoient  l'académie  royale  de  pein- 
ture &  defculpture,il  hit  admis  dans  cette  compagnie  en 
1663  ,  &  élu  confeiller  de  la  première  clafle.  L'année 
fuivante  1664  ,  il  commença  à  graver  par  ordre  du  roi  la 
fuite  du  Carroufel.  On  ne  peut  trop  y  admirer  la  variété 
dans  les  attitudes  des  figures  ,  &  l'air  animé  des  che- 
vaux. Ce  travail  lui  valut  le  brevet  de  graveur  ordinaire 
du  roi ,  &C  une  penfîon  de  600  livres  ,  qu'il  a  touchée 
jufqu'à  fa  mort ,  par  les  foins  de  M.  Perrault  fon  ami , 
celui-là  même  qui  a  fait  mention  de  lui  dans  fes  vies 
des  hommes  illujîres.  Chauveau  avoit  une  fî  grande  fa- 
cilité de  composition  ,  que  la  plupart  des  planches  des 
romans AzCyrus^Pharamond^Clîopatre,  CULic,  Scipion, 
Almahide  ,  ik  grand  nombre  d'autres,  ont  été  exécutées 
&c  gravées  après  fonfoupé,par  manière  de  délafTement.  Il 
fe  faifoit  lire  par  fes  enfans  les  hiftoires  qu'il  avoit  à  trai- 
ter ,  en  faifiifoït  le  fujçt  le  plus  frapant  ,  &  fouvent 
traçant  d'imagination  au  premier  coup  le  deiîîn  fur  la 
planche  avec  la  pointe  ,  il  la  mettoit  en  état ,  avant  de 
fe  coucher  ,  de  pouvoir  la  faire  mordre  par  l'eau  forte 
le  lendemain ,  tandis  qu'il  graveroit  ou  deflïneroit  autre 
chofe.  Cependant  les  ligures  des  romans  que  l'on  vient 
de  nommer  ,  celles  du  Poème  de  S.  Louis  ,  des  Délices 
de  Vcjprit ,  &  des  Mitamorphofes  en  rondeaux  de  Ben- 
ferade ,  faites  ainfi  à  la  hâte  ,  font  à  jufte  titre  les  plus 
eftimés  de  fes  ouvrages.  Son  œuvre  contient  plus  de 
quatre  mille  pièces  gravées  de  fa  main  ,  prefque  routes 
de  fon  invention  ,  $t  plus  de  1400  gravées  d'après  fes 
deifins,  par  N.  Cochin  ,  P.  Richer  ,  J.  le  Pautre,  J.  Bou- 
langer ,  N,  Regnefïbn  ,  C,  Simoneau  ,  Daret  &  autres 
graveurs.  Il  fourniiToit  non-feulement  des  deffins  à  des 
peintres  &  à  des  fculpteurs  ,  mais  aufïï  à  des  cîfeleurs  , 
à  des  orfèvres  ,  des  brodeurs ,  &  même  à  des  menuifiers 
ck  à  des  ferruriers.  Ce  qui  prouve  encore  plus  l'excel- 
lence du  génie  de  François  Chauveau ,  c'eft  qu'après  fon 
décès  j  M.  le  Brun  ,  premier  peintre  du  roi ,  &  fon  ami , 
ne  pouvoit  fe  laffer  d'admirer  les  tableaux  qu'il  avoit 
peints ,  qu'il  en  acheta  plufieurs ,  &  qu'il  y  en  eut  même 
un  qu'il  crut  être  du  fameux  Poufïui.  François  Chauveau 
avoit  époufé  la  fille  d'un  peintre  fur  verre  nommée  Mar- 
guerite Roger  ,  qui  mourut  quinze  jours  après  lui.  Il  en 
eut  plufieurs  enfans.  Un  d'eux  s'efï  fait  un  nom  dans  les 
arts.  Nous  en  parlons  dans  l'article  fuivant.  *  Traité 
hiflorique  &  pratique  de  la  gravure  en  bois  ,  par  Papil- 
lon, ou  mémoire  pour  fervir  de  fupplèment  a  la  vie  dt 
François  Chauveau  ,  &c. 

§fïS*  CHAUVEAU  (René)  le  plus  jeune  des  cinq 
fils  de  François  Chauveau  dont  on  vient  de  parler  ,  na- 
quit à  Paris  le  premier  avril  1663.  C'eft  celui  d'eux  tous 
qui  a  marché  avec  le  plus  de  fuccès  &c  de  rapidité  fur 
les  traces  de  fon  illuftre  pere.  Suivant  la  remarque  de 
M.  Perrault ,  il  avoit  la  même  fécondité  de  génie  ,  &C 
comme  lui  une  varie  imagination  &  un  grand  feu  dans 
fes  compofitions.  Dès  l'âge  de  7  à  S  ans ,  i!  alloit  tous  les 
jours  chez  M.  Girardon  ,  l'un  des  plus  grands  fculpteurs 
que  laFranceait  produits  ,  pour  modeler  fous  les  yeux 
de  cet  excellent  homme  ;  Se  de  retour  à  la  maifon  pa- 
ternelle ,  il  pafToit  les  foirées  à  defimer  avec  fes  frères, 
fous  les  yeux  de  leur  pere.  Il  n'avoit  que  treize  à  qua- 
torze ans  lorfque  la  mort  de  fon  pere  &  celle  de  fa  mere 
le  laiffa  fous  la  conduite  d'un  tuteur  ,  qui  le  mit  en  ap- 
prentilfage  chez  un  pauvre  fculpteur  en  bois  ,  dont  la 
capacité  étoit  fi  mince  ,  que  le  jeune  Chauveau  s'en  dé- 
goûta bientôt.  Il  fortit  de  chez  lui ,  &  fe  rendit  auprès 
de  M.  Cafiere  ,  fculpteur ,  lequel  lui  offroit  fa  maifon. 
Celui-ci  le  fit  d'abord  modeler  de  grands  trophées  qu'il 
avoit  ordre  d'exécuter  en  bronze  pour  le  roi.  Peu  de 
temps  après  ,  M.  Colbert ,  qui  venoit  fouvent  chez-  ce 
fculpteur  ,  pour  voir  ces  ouvrages  ,  apperçut  un  jour 
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le  jeune  Chauveau  ,  qui  modeloit  un  de  ces  trophées 
avec  une  promptitude  extraordinaire.  La  furprife  que 
lui  donnoit  U  dextérité  de  ce  jeune  homme  ,  lui  infpira 
îa  curiofîté  de  iavoir  qui  ilétoit.  Il  le  recommanda  après 
beaucoup  de  louanges  à  M.  Cafiere.  Flaté  de  ces  louan- 
ges ,  Chauveau  réiblut  de  fe  produire  par  lui-même  au- 
près du  miniftre.  Il  compofa  quelques  modèles  ,  entre 
lefquels  étoit  un  petit  groupe  de  figures  repréfentant 
l'enlèvement  de  Proferpine.  Il  les  préfénta  à  M.  Col- 
bert  qui  le  reçut  fort  bien  ,  lui  donna  des  ouvrages  à 
exécuter  feul ,  6c  un  logement  aux  Gobelins.  Il  eft  à  re- 
marquer qu'il  defîmoit  chez  le  miniftre  la  plus  grande 
partie  de  fes  projets  :  cela  le  fit  connoître  des  plus  grands 
feigneurs  delà  cour  ;  &  fort  fouvent  monfeigneur  le 
dauphin  l'envoyoit  chercher  pour  efquiiîer  6c  projetter 
les  chofes  qu'il  vouloit  faire  exécuter. 

Après  la  mort  de  M.  Colbert ,  M.  de  Louvois  ,  M.  de 
Villacerf,  puis  M.  le  Fevre  ,  controlleurs  généraux  des 
bâtimens  ,  devinrent  fuccefïivement  fes  protecteurs  ; 
enforte  qu'à  l'âge  de  25  à  z6  ans ,  il  fe  vit ,  pour  a'infi 
dire,  le  premier  de  tous  les  fculpteurs  pour  faire  tous  les 
projets  &  efquiffes.  Il  fit  connoiffance  aux  Gobelins 
avec  M.  de  Cuuccy  ,  Italien  ,  orfèvre  ,  ébénifte  6c  fon- 
deur ,  lequel  faifoit  tous  les  meubles  6c  les  bronzes  pour 
le  roi  &C  pour  les  princes  ;  il  fe  maria  avec  la  fille  aînée. 
La  cadette  époufa  M.  Slodtz  ,  fculpteur.  Chauveau  fe 
trouvant  furchargé  d'ouvrage  j  pareequ'outre  fes  pro- 
pres entreprifes  ,  il  avoit  encore  à  conduire  l'attelier  de 
ion  beau-pere  ,  il  demanda  6c  obtint  un  logement  au 
Louvre  ;  mais  fur  les  remontrances  de  M.  de  Cuuccy, 
qui  repréfenta  le  tort  que  lui  feroit  l'éloignement  de 
fbn  gendre  ,  on  lui  conseilla  de  s'accommoder  avec  lui , 
5c  on  ne  voulut  plus  lui  donner  le  logement  du  Louvre. 
Cela  le  piqua  au  point  que  peu  de  temps  après, M.  Cronf- 
toin  ,  envoyé  6e  réfîdent  de  Suéde  ,  qui  avoit  appris  fon 
mécontentement ,  lui  ayant  offert  de  la  part  du  roi  fon 
maître  (  qui  lui  avoit  donné  ordre  de  demander  au  roi 
plufieurs  fculpteurs  )  une  penfion  de  1500  livres  ,  fes 
ouvrages  payés  ,  logé  ,  chauffe ,  &C  les  voyages  d'aller 
6c  revenir,  tant  pour  lui  que  pour  fa  famille  faits  aux  dé- 
pens de  ce  prince  ,  Chauveau  accepta  ces  offres  ,  fans 
que  les  offres  avantageufes  que  lui  fit  M.  de  Villacerf, 
puffent  le  retenir  en  France.  11  partit  donc  pour  la  Suéde 
en  1693  ,  après  avoir  été  prendre  congé  de  M.  Colbert, 
archevêque  de  Rouen  ,  pour  lequel  il  travailloit  à  Gail- 
lon  ,  6c  qui  lui  dit  obligeamment  qu'il  attendroit  fon 
retour  de  Suéde  ,  pour  qu'il  pût  finir  les  ouvrages  qu'il 
avoit  commencés  pour  lui. 

Arrivé  en  Suéde,  Chauveau  fe  voyant  aimé  6c  chéri 
du  roi  Charles  XI ,  6c  confidéré  &c  protégé  du  baron 
de  TefTm  furintendant  des  bâtimens  ,  pere  du  fameux 
miniftre  de  ce  nom  ,  il  fit  venirr  toute  fa  famille  auprès 
de  lui.  Chauveau  dut  en  partie  la  confidération  dont  il 
jouifToit  à  la  cour  de  Suéde  ,  à  une  circonftance  où  il 
eut  occafion  de  déveloper  tonte  la  fécondité  Scia  faci- 
lité de  fon  génie.  Le  roi  de  Suéde  voulant  donner  un 
bal ,  le  furintendant  s'adreffa  à  Chauveau ,  pour  en  faire 
exécuter  les  décorations.  Celui-ci ,  pour  éviter  la  jalou- 
fie  de  fes  confrères  ,  ne  voulut  fè  charger  que  de  ce 
qu'ils  voulurent  bien  lui  laiffer.  Quatre  jours  avant  le 
bal ,  le  baron  de  TefTm  envoya  chercher  Chauveau 
pour  favoir  en  quel  état  étoit  toute  l'entreprïfe.  Ce  fculp- 
teur lui  dit  que  ce  qui  le  concernait  étoit  exécuté  ,  mais 
qu'il  ne  favoit  rien  du  travail  des  autres  ,  pareequ'ils 
avoient  tenu  leurs  atteliers  fermés.  M.  de  Tefîïn  y  alla 
fur  le  champ  ,  6c  fut  étrangement  furpris  de  ce  qu'ils 
n'avoîent  pas  encore  commencé  ,  ne  fâchant  même 
par  où  s'y  prendre.  Outré  d'un  telle  négligence ,  le  baron 
fe  tournant  vers  Chauveau ,  qui  laccompagnoit  :  Je  vois 
bien  ,  lui  dit  il  ,  que  par-là  le  bal  va.  manquer  ;  il  n'y  a 
que  vous  qui  puiijle^  me  tirer  de  cette  peine.  M.  Chau- 
veau lui  répondît  qu'il  le  feroit  de  tout  fon  cœur ,  qu'il 
ne  demandoit  qu'«/2£  trentaine  de  filles  ,  avec  les  clefs 
du  magasin  aux  étoffes  3  Se  qu'avec  cela  il  lui  répon- 

dojt  de  la  célérité  de  l'exécution  :  il  ne  voulut  pas  s'ou- 
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vrir  davantage  fur  l'expédient  qu'il  avoit  imaginé.  Le 
furintendant  tut  dabord  choqué  de  cette  propofition  ; 
mais  conuoifTant  le  zèle  de  Chauveau  à  le  fervir  ,  il  prit 
le  parti  de  s'abandonner  avec  confiance  à  la  facilité  de 
fon  génie ,  &c  lui  envoya  ce  qu'il  lui  avoit  demandé. 
L'ingénieux  fculpteur  qui  avoit  des  creux  tout  préparcs 
de  figures  d'hommes  6c  de  femmes  ,  grandes  comme 
nature  ,  les  fit  mouler  par  parties ,  &  avec  du  gros  fil 
de  fer  il  faifoit  fes  affemblages  ;  -au  lieu  de  draperies  de 
carton  ,  il  les  habilloit  avec  les  étoffes  du  magazin  qu'il 
gommoit.  Le  fil  de  fer  lui  fervoit  auflî  à  former  les  plis 
de  ces  draperies  ,  lefquelles  étoient  auffi  coufues  par  en- 
droits avec  ce  fil  de  fer  ;  enforte  que  le  tout  fubfîftoit , 
&  étoit  capable  d'être  mis  en  mouvement.  Au  jour  in- 
diqué ,  le  bal  6c  la  fête  furent  exécutés  à  la  fatlstaftion 
du  roi  6e  de  toute  la  cour-  Le  baron  de  Tefim  fur-tout 
fut  extrêmement  fatisfait  ,  6e  fit  donner  à  Chauveau 
deux  cens  piftoles  pour  cet  extraordinaire.  Quelque 
temps  après ,  la  femme  de  René  Chauveau  étanr  accou- 
chée ,  il  obtint  du  roi  la  permiffîou  de  faire  baptifer 
l'enfant  dans  la  chapelle  de  l'hôtel  de  l'ambafiadeur  de 
France  (  c'étoit  le  comte  d'Avaux  )  afin  que  cet  en- 
fant ne  fut  pas  réputé  étranger  ,  6c  obligé  de  fe  faire 
naturalifer  en  France  ,  s'il  vivoit.  Il  n'étoit  pas  alors 
d'ufage  en  Suéde  de  faire  baptifer  les  enfans  des  catho- 
liques autre  part  que  dans  le  temple  des  luthériens. 
Ainfi  c'eft  à  M.  Chauveau  que  les  catholiques  ont  obliga- 
tion de  la  coutume  qui  s'eft  établie  dans  le  nord  &  autres 
lieux,  défaire  baptifer  leurs  enfans  chez  l'ambaffadeur 
de  leur  nation  ,  pour  qu'ils  foient  réputés  natifs  de  leur 
patrie. 

La  naiffance  de  Pandore  ,  peinte  au  grand  falon  de 
Droningholm  par  Evrard  Chauveau  ,  eft  de  la  compo- 
fition  de  fbn  frère  René  Chauveau.  Celui-ci ,  après  avoir 
demeuré  fept  années  en  Suéde  ,  demanda  fon  congé 
pour  faire,  difoit -il  ,  un  voyage  en  Italie  pendant  la 
guerre  ;  mais  fon  intention  étoit  de  revenir  en  France. 
Il  partit  en  avril  1700.  Arrivé  à  Berlin  ,  il  fculpta  un 
cabinet  pour  l'éleéteur  à  Chcrnehoufe  ,  maifon  de  plai- 
fance  proche  de  Berlin  ;  ce  qu'il  exécuta  en  fîx  (ernai- 
nes.  Sonalteffe  lui  envoyant  une  bourfe  de  3000  livres, 
le  fit  prier  de  refier  pour  travailler  à  fon  falon  à  Berlin. 
Il  s'en  exeufa  ,  ne  pouvant  reffer  plus  long-temps  ,  fans 
indifpofer  la  cour  de  Suéde  qu'il  n'avoit  quittée,  que  fous 
prétexte  d'aller  en  Italie. 

Il  revint  donc  en  France  vers  la  fin  de  l'année ,  6c  fut 
fort  bien  reçu  de  M.  Manfard  ,  qu'il  alla  faluer ,  ainfi 
que  de  M.  Colbert ,  archevêque  de  Rouen  ,  lequel  re- 
commença auflitôt  à  l'employer  dans  fes  bâtimens. 
Chauveau  travailla  enfuite  à  RoifTy  en  Brie  chez  M.  le 
comte  d'Avaux  ,  qui  étoit  revenu  de  Suéde.  Entr'autres 
ouvrages  ,  il  y  a  fculpté  un  beau  fronton  ,  au  bout  de 
l'orangerie  ,  ce  deux  autres  frontons. 

En  1705  &C  1706  Chauveau  fit  les  figures  de  faïnt 
Etienne  ce  de  fainte  Geneviève  ,  qui  font  fur  le  maître- 
autel  del'églife  de  S.  Etienne-du-Mont.Ilfitaufiï  dans  le 
même  temps  les  plans  6c  les  deflïns  pour  la  décoration 
de  toute  la  chapelle  de  S.  Luc  ,  dite  des  peintres  ,  pro- 
che S.  Denys  de  la  Charte,  ôf  ci-devant  églife  paroifïiale 
de  S.  Sympliorien.  Il  en  exécuta  lui-même  îa  gloire,  Les 
figures  de  S.  Luc  6c  de  S.  Jean  ,  font  de  MM.  le  Pau- 
tre  6c  Voiriot.  Tout  le  furplus  de  la  décoration,  excepté 
le  tableau  de  l'autel ,  du  cleffin  de  M.  Elie  ,  a  été  peint , 
fculpté  6c  doré  par  différens  maîtres  de  l'académie  de 
S.  Luc.  Bien  des  gens  ont  attribué  mal-à-propos  ces 
plans  6c  defTins  à  M.  Oppenort  ,  architecle  de  M.  le 
duc  d'Orléans  régent.  L'architecture  ,  la  fculpture  6c  la 
peinture  du  retable  d'autel,  font  liés  enfemble  fans  bor- 
dure ,  enfermant  le  tableau  de  l'autel  ;  ce  qui  a  fort  bien 
réuiïï ,  félon  l'idée  qu'à  eu  René  Chauveau  dans  fa 
compofition  ,  de  faire  connoître  que  ces  trois  arts  ,  en- 
fans du  dcfîîn  ,  font  un  bel  effet  unis  enfemble  par  un 
génie  favant  6c  fupérieur. 

Le  maréchal  d'Harcourt  fit  aufïi  travailler  René 
Chauveau  à  fon  château  d'Harcourt ,  &c  lui  fit  faire  1s 
Tome  Eeee  ij 
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tombeau  de  M.  le  marquis  de  Beuvron  ,  fon  père  ,  à  la 
Meilleraye  ,  près  de  Rouen.  En  même  temps  il  fit  d  au- 
tres Sculptures  à  Ecouy  ,  au-deffus  des  Andelis  ,  chez 
madame  Paviot ,  veuve  du  procureur  général  au  par- 
lement de  Rouen.  Enfuite  il  a  travaillé  aux  baldaquins 
des  bains  d'Apollon  ,  .dans  le  parc  de  Verfailles  ,  & 
conjointement  avec  M.  le  Pautre  ,  aux  chapelles  du 
S.  Sacrement  &  de  fainte  Thérèlé  ,  dans  la  chapelle 
royale  du  château.  Louis  XIV  a  admiré  le  bas  -  relief 
représentant  la  mort  de  cette  fainte  ,  au  coffre  d'au- 
tel de  fadite  chapelle.  Le  célèbre  Sébaftien  le  Clerc 
a  gravé  quelques  morceaux  de  la  compofition  de  René 
Chauve»  ,  que  ce  fculpteur  a  fait,  &  fait  exécuter, 
entr'autres  le  catafalque  ou  maufolée  de  la  reine  de 
Suéde  ,  mere  de  Charles  XII  ,  lequel  a  paru  comme 
étant  de  la  compofition  de  M.  de  Teflin  ;  &  les  plafonds 
de  la  fale  Se  de  la  chambre  du  lit  d'un  hôtel  de  ce 
-même  feigneur  à  Stockholm.  Tous  les  ornemens  de 
ces  plafonds  ont  été  peints  pat  Evrard  Chauveau  , 
&  les  figures  par  un  Italien.  Il  eft  facile  dans  ces 
rares  eftampes  ,  de  reconnoître  le  gout  &  la  belle  com- 
pofition de  notre  habile  fculpteur.  En  1709  Louis  XIV 
le  fit  venir  dans  fon  cabinet ,  pour  lui  commander  de 
faire  une  bordure  difpofée  de  telle  façon,  qu'elle  pût 
renfermer  quatre  petits  tableaux  ronds  ,  chacun  d'envi- 
ron deux  à  trois  pouces  de  diamètre  ,  représentant  les 
quatre  laitons,  Chauveau  a  fait  une  pièce  excellente  de 
cette  bordure  ;il  a  pris  pour  fujet principal  le  fbleil,de- 
vife  de  Louis  XIV.  Le  foleil  ,  fous  la  figure  d'Apollon  , 
eft  placé  au  milieu  des  quatre  faifons  ou  tableaux  , 
comme  préfidant  fur  elles.  Chaque  tableau  eft  entouré 
d'ornemans  &c  attributs  convenables ,  avec  un  art  &  une 
délicateflè  admirables.  Cette  bordure  a  été  moulée  Se 
jettée  en  bronze  ,  réparée  par  un  habile  cifeleur  ,  & 
dorée  d'or  moulu. 

M.  le  duc  de  Coallin  ,  évêque  de  Metz  ,  a  beaucoup 
fait  travailler  René  Chauveau  ,  particulièrement  au  châ- 
teau de  Frefcati ,  qu'il  a  fait  reconftruire  ,  &  dont  il  eut 
la  direction  ck  l'entreprife.  Il  fut  huit  années  à  faire  tous 
ces  ouvrages.  Il  a  auffi  travaillé  au  grand  falon  ,  à  Sa- 
verne  chez  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Chauveau  a  fait 
encore  quelque  chofe  au  château  de  Sablé  ,  chez  M.  le 
marquis  de  Torcy.  Celui-ci ,  bien  différent  de  M.  l 'évê- 
que de  Metz,  qui  le  payoit  par  bourfe,  fans  faire  de  mar- 
ché préfix  ,  demanda  à  deux  différentes  fois  à  Chauveau 
combien  il  vouloit  gagner  par  jour.  L'habile  fculpteur 
choqué  d'une  queftion  qui  répondoit  fi  peu  à  la  maniete 
dont  ceux  qui  avoient-  coutume  de  l'employer  récom- 
penfoient  fes  talens  ,  quitta  l'ouvrage  Se  le  château  fans 
rien  répondre.  Il  vint  tout  de  fuite  à  Paris.  La  fatigue 
de  ce  voyage  qu'il  fit  à  pied  ,  le  défagtément  qu'il  ve- 
noit  d'effuyer  ,  &  le  chagrin  que  lui  donnoit  la  perte  de 
ion  argent  comptant  qu'il  avoit  converti  en  billets  de 
banque  ,  lui  causèrent  une  maladie  dont  il  mourut  en 
peu  de  jours  ,  le  5  juillet  1711,  âgé  de  59  ans  &  trois 
mois.  *  Traité  hijîorique  &  pratique  de  la  gravure  en  bois 
par  Papillon. 

CH  AU  VEREUX  (  Claude)  confeiller  au  parlement 
■de  Paris  ,  chargé  par  des  informations  d'avoir  été  té- 
moin dans  une  procuration  prétendue  faufile  ,  au  moyen 
de  laquelle  l'évêché  de  Saintes  avoit  été  réligné  en  cour 
de  Rome  ,  il  lui  fut  enjoint  par  arrêt  du  29  novembre 
1496  ,  de  s'abftenir  de  venir  en  ta  cour  ,  ôc  de  demeu- 
rer en  fa  maifon  ,jufqu'à  ce  qu'autrement  en  eût  été  or- 
donné. Ayant  été  conftitué  prifonnier  le  premier  décem- 
bre fuivant ,  &  débouté  de  fa  cléricature  par  arrêt  du  22 
du  même  mois  ,  quoique  l'évoque  de  Paris  l'eût  requis 
tomme  clerc  ,  il  fut,  par  arrêt  du  23  dudit  mois  ,  qui  fut 
exécuté  le  24  ,  mandé  de  venir  au  parquet  en  habit  de 
confeiller,vêtu  d'une  robe  d'écarlate  &  chaperon  fourré, 
pour  aftifrer  à  la  prononciation  de  l'atfêt  ,  qui  fut  faite 
par  M.  de  la  Vacquerie  ,  premier  préfident ,  préfens  les 
autres  préftdens  en  leurs  manteaux  h.  habits ,  &c  toutes 
les  chambres  affemblées,  pendant  laquelle  prononciation 
jl  fut  tête  nue  Se  à  genoux,  Par  çet  arrêt  ayant,  entr'au- 
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treschofes  été  convaincu  de  pluiîeurs  faulTetés  par  lui 
commiies  ,  fubornation  de  notaires  Sf  de  témoins  tou- 
chant l'évêché  de  Saintes  ,  il  fut  privé  de  fon  office  de 
confeiller,  de  tous  offices  royaux,  6k  autres  offices  de 
judicature.  Cet  arrêt  lui  ayant  été  prononcé  ,  il  fut  mené 
par  les  huifïïers  de  la  cour  fur  la  pierre  de  marbre  en  la 
cour  du  palais  ;  &  là  ,  dépouillé  de  fa  robe  d'écarlate  % 
lui  fut  auffi  ôté  fon  chaperon  Èk  ceinture  ;  puis  vêtur 
d'une  autre  robe  ,  fut  mis  nuds  pieds  cknue  tête  ,  &  de- 
là fut  ramené  au  parquet ,  en  tenant  une  torche  de  qua- 
tre livres  ,  &  à  genoux  fit  amende  honorable  ,  &t  cria 
merci  à  Dieu  ,  au  roi ,  à  la  juftice  ,  &£  aux  parties  in- 
térefTées  ,  &  fut  la  note  de  la  faufTe  procuration  dont 
étoit  mention  au  procès  ,  lacérée.  Ce  fait  ,  fut  ramené 
en  la  cour  du  palais  ,  &  livré  au  maître  des  hautes-œu» 
vres  ,  qui  le  mit  dans  une  charette  ;  de-Ià  il  fut  mena 
par  le  châtelet ,  &  là  fit  fon  cri  ;  &  du  châtelet  au  pilori 
&f  tourné  trois  tours  ,  puis  lui  fut  appofé  une  fleur-de-lys 
ardente  au  front  ;  ce  fait ,  fut  defeendu  conduit  par 
les  huifïïers  jufqu'à  la  porte  S.  Honoré  ,  ayant  été  banni 
du  royaume.  *  Registres  du  parlement. 

CHAUVÏGNI ,  Calvïniacum  ,  bourg  ou  petite  ville 
de  France  ,  dans  le  Poitou  ,  fur  la  Vienne  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Poitiers  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
diction. 

CHAXAN  ,  cité  du  territoire  de  Chingyang  ,  dans 
la  province  de  Huquang  à  la  Chine,  Elle  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire  chinoife ,  à  caufe  de  la  montagne  de  Nuiqua  y 
qui  en  eft  proche  ,  où  il  y  a  un  temple  magnifique  ,  bâti 
en  l'honneur  d'une  femme  nommée  Nuiqua  ,  laquelle  , 
difent  les  Chinois ,  eut  l'adrefTe  de  réparer  un  endroit  du> 
ciel  qui  étoit  rompu.  Cette  fimpliclté  a  quelque  rapport 
à  celle  des  Mahométans  ,  qui  aflurent  que  Mahomet 
fouda  la  lune ,  £c  en  rejoignit  les  parties  qui  s'étoient 
écartées.  *  Martin  Martini ,  dejeript.  de  la  Clùne,  dans, 
le  recueil  de  M,  Thevenot,  tome  3. 

CHAZELLES  (  Jean-Matthieu  de  )  naquit  à  Lyon! 
le  24  juillet  1657  d'une  famille  honnête  ,  qui  étoit  dans:; 
le  commerce.  Il  fit  toutes  fes  études  dans  le  grand  collège 
des  jéfuites  de  cette  ville,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Paris 
en  1675.  ^a  Pan^on  ^''l  av°it  d'y  connoître  les  gens; 
de  mérite  ,  le  conduifit  chez  feu  M.  du  Hamei ,  fecrétaire 
de  l'académie  des  feiences ,  qui ,  de  fon  côté  ,  favorifoir. 
de  tout  fon  pouvoir  les  jeunes  gens,  dont  on  pow  voit 
concevoir  quelque  efpérance.  Il  remarqua  dans  celui-ci 
beaucoup  de  diipofition  pour  l'aftionomie  ;  car  le  jeune 
homme  étoit  déjà  géomètre.  Il  le  préfenta  à  M.  Caf»! 
fini ,  qui  le  prit  avec  lui  à  l'obfervatoire.  Il  travailla' 
fous  M.  CafTmi  à  la  grande  carte  géographique  en  forme 
de  planifphere ,  qui  eft  fur  le  pavé  de  la  tour  occidentale 
de  l'obfervatoire  ,  6c  qui  a  27  pieds  de  diamètre.  Elle 
avoit  été  dreiïee  fur  les  obfervations  que  l'académie 
avoit  déjà  fait  faire  par  ordredu  roi  en  différens  endroitsi 
de  la  terre.  En  1683  l'académie  continua  vers  le  fepten- 
trion  &  vers  le  midi  le  grand  ouvrage  delà  méridienne 
commencé  en  1670  ;  &  M.  Caffini  ,  à  qui  le  côté  du 
midi  étoit  tombé  en  partage  ,  aiTocia  à  ce  travail  M.  de 
Chazelles.  Ils  pouffèrent  cette  ligne  jufqu'à  la  campagne 
de  Bourges.  M.  de  Chazelles ,  après  avoir  pris  des  leçons 
de  M.  Caffini  à  l'obfervatoire  pendant  cinq  ans  ,  étoit 
devenu  un  excellent  maître.  Le  duc  de  Mortemar  le  prit 
pour  lui  enfeigner  les  mathématiques ,  tx  le  mena  avec 
lui  à  la  campagne  de  Gènes  en  1684.  Il  lui  fit  avoir  une 
nouvelle'place  de  profeïïeur  d'hydrographie, pour  les  ga- 
lères ,  à  Marfeille  ;  car  il  y  en  avoit  depuis  long-temps 
une  ancienne  remplie  par  un  jéfuite ,  à  qui  il  falloit  don- 
ner du  fecours ,  pareeque  la  marine  de  France  s 'étoit 
confidérablement  fortifiée.  Le  fuccès  qu'il  avoit ,  l'en~; 
couragea  à  fe  charger  dans  cette  place  d'une  nouvelle 
école  de  jeunes  pilotes  defïinés  à  fervir  fur  les  galères. 
Elle  a  fourni ,  &  fournit  encore  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  bons  navigateurs.  M.  de  Chazelles  fit  plu- 
fieurs obfervations  géométriques  &  aftronomiques  ,  par 
le  moyen  defquelles  il  donna  une  nouvelle  carte  de  la 
côte  de  Provence,  U  fit  deux  campagnes  fur  mer  en  1 68% 
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&  16S8.  Elles  produisirent  toutes  deux  un  grand  nombre 
de  plans  qu'il  leva  ,  foit  des  ports  6c  des  rades,  où  il 
aborda  ,  foit  des  places  qu'il  put  voir.  M.  de  Cbazelles 
elf  un  des  premiers  qui  imagina  que  l'on  pouvoit  con- 
duire des  galères  fur  l'Océan  ,  deflein  qui  fut  exécuté. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  part  à  la  propofition  de 
cette  entreprlfe  ,  il  fut  envoyé  au  ponant  au  mois  de 
juillet  1689  1  Pour  vifiter  les  côtes  par  rapport  à  la  na- 
vigation des  galères.  Enfin  en  1690  quinze  galères 
nouvellement  confiantes  partirent  de  Rochefort  pref- 
qu'entiéremem  fur  la  parole,  6c  donnèrent  un  nouveau 
Spectacle  à  l'Océan  :  elles  allèrent  jufqu'à  Torbai  en 
Angleterre  ,  &  fervirent  à  la  defcente  de  Tingmouth. 
M.  de  Chazelles  y  /it  les  fonctions  d'ingénieur  ,  fort  diffé- 
rentes de  celles  de  pro.efleur  d'hydrographie.  Quoiqu'il 
ne  tut  pas  deftiné  à  la  guerre  ,  6c  qu'il  ne  foit  guéres 
naturel  qu'un  foldat  ait  été  élevé  à  Pobfervatoire  ,  il 
marcjua  en  cette  occafion ,  &  en  plufieurs  autres  pateilles , 
toute  l'intrépidité  que  demande  le  métier  des  armes.  Les 
galères  ,  après  leur  expédition, revinrent  à  l'embouchure 
de  la  Seine  dans  les  balfins  du  Havre  6c  de  Ronfleur  ; 
mais  elles  n'y  pouvoient  pas  hiverner,  parcequ'il  étoit 
néceflaire  de  mettre  de  temps  en  temps  ces  balïinsà  fec , 
pour  éviter  la  corruption  des  eaux.  M.  de  Chazelles 
propofa  de  faire  monter  les  galères  à  Rouen.  Tous  les 
pilotes  y  trouvèrent  des  difficultés  infurmontables  :  il 
lbutint  feul  qu'elles  y  monteroient.  Elles  hivernèrent 
donc  à  Rouen.  M.  de  Chazelles ,  pour  les  y  conferver  , 
inventa  une  nouvelle  forte  d'amarrage  ,  &  une  petite 
jettée  de  pilotis ,  qui  les  mettoient  à  couvert  des  glaces 
qu'on  craignoit,  &  cela  à  peu  de  frais,  au  lieu  que  de 
toute  autre  manière ,  la  dépenfe  eût  été  confidérable. 
Pendant  qu'il  étoit  à  Rouen ,  il  mit  en  ordre  les  obfer- 
vations  qu'il  venoit  de  faire  fur  les  côtes  du  ponant ,  6c 
en  compoia  huit  cartes  particulières  accompagnées  d'un 
Portulan  ,  c'eft-à  dire  ,  d'une  ample  description  de  cha- 
que port ,  de  la  manière  d'y  entrer  ,  du  tond  qui  s'y 
trouve  ,  des  marées ,  des  dangers ,  des  reconnoiflan- 
ces  ,  6cc.  Les  nouvelles  cartes  de  M.  de  Chazelles  furent 
miles  dans  le  Neptune  François ,  qui  tut  publié  en  1691. 
Dans  cette  même  année  il  fit  la  campagne  d'Oneille  ,  6c 
fervit  d'ingénieur  à  la  defcente.  En  1693  M.  de  Pont- 
chartrain  ,  alors  fecrétaire  d'état  de  la  marine ,  puis  chan- 
celier de  France  ,  avant  réfolu  de  faire  travailler  à  un 
fécond  volume  du  Neptune  François  ,  qui  comprit  la 
mer  Médi'erranée  ,  M.  de  Chazelles  propofa  d'aller  éta- 
blir par  des  obfervations  atironomiques  la  poiitîon  exacte 
des  principaux  points  du  levant ,  6c  il  ne  demandoit 
qu'un  an  pour  fon  voyage.  Il  partit ,  &  parcourut  la 
Grèce ,  l'Egypte  ,  la  Turquie  ,  toujours  le  quart  de  cercle 
&  la  lunette  à  la  main.  Le  voyage  de  M.  de  Chazelles 
donna  fur  Paftronomie  un  éciaircifTement  important  6c 
long-temps  attendu.  Pour  la  perfection  ,  il  efl  néceflaire 
de  comparer  les  obfervations  des  anciens  Se  des  moder- 
nes ;  6c  afin  qu'elles  fe  rapportent ,  il  faut  fuppofer  qu'ils 
ont  calculé  fuivant  les  lieux  où  ils  étoient,  6c  que  nous 
calculons  fuivant  les  lieux  où  nous  fommes  ,  6c  par  confé- 
quent  fa  voir  exactement  la  longitude  Scia  latitude  de  ces 
lieux.  On  ne  peut  pas  trop  s'en  rapporter  aux  anciens 
eux-mêmes  ,  pareequ'on  obferve  préfentement  avec  des 
înftrumens  6c  une  précilion  qu'ils  n'avoient  pas,  6c  qui 
rendent  fufpect  tout  ce  qui  a  été  trouvé  par  d'autres 
voies.  Les  aftronnmes  ,  dont  il  étoit  le  plus  important  de 
comparer  les  obfervations  aux  nôtres  ,  étoient  Hippar- 
que ,  Ptolémée ,  6c  Tïcho-Brahé.  Les  deux  premiers 
étoient  à  Alexandrie  en  Egypte  ,  Se  ils  la  rendirent  la 
capitale  de  Paftronomie.  Ticho  étoit  dans  Pifle  d'Huene , 
fituée  dans  la  mer  Baltique  ,  où  il  fit  bâtir  ce  fameux 
obfervatoire  ,  qu'il  appelloit  Uranibourg  ,  ville  du  ciel. 
L'académie  des  feiences,  prefqu'encore  naiffante,  avoit 
formé  le  deflein  d'envoyer  des  obfervateurs  à  Alexan- 
drie &c  à  Uranibourg  ,  pour  y  prendre  le  fil  du  travail 
des  grands  hommes  qui  y  avoient  habité  ;  mais  les  diffi- 
cultés du  voyage  d'Alexandrie  firent  que  l'on  fe  contenta 
de  celui  d'Uranibourg  ,  que  M.  Picard  voulut  bien  en- 
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«reprendre  en  1 671.  Il  y  traça  la  méridienne  du  lieu,  St 
fut  fort  étonné  de  la  trouver  différente  de  18  dégrés  de 
celle  que  Ticho  avoit  déterminée  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas 
avoir  déterminée  négligemment ,  puifqu'il  s'agiffoit  d'un 
terme  fixe  ,  où  fe  rapportoient  toutes  fes  obfervations. 
Cela  pouvoit  faire  croire  quelesmétidiens  changeoient, 
c'eft-à-dire  ,  que  la  terre  ne  tourne  pas  toujours  fur  les 
mêmes  pôles  ;  car ,  fi  un  autre  point  devient  pôle  ,  tous 
les  méridiens  qui  doivent  paffer  par  ce  nouveau  point  , 
ont  néceffairement  changé  de  pofition.  On  voit  affez 
combien  il  importoit  aux  aftronomes  de  s'affurer  de  la. 
variation  ou  de  l'invariabilité  des  pôles  de  la  terre  fk  des 
méridiens.  M.  de  Chazelles  étant  en  Egypte  ,  mefura 
les  pyramides ,  fk  trouva  que  les  quatre  côtés  de  ia  plus 
grande  étoient  expofés  précifément  aux  quatre  régions 
du  monde.  Or  ,  comme  cette  expofition  fi  jufte  doit  , 
félon  toutes  les  apparences  poffibles  ,  avoir  été  affectée 
par  ceux  qui  élevèrent  cette  grande  maffe  de  pierres  ,  il 
y  a  plus  de  3000  ans ,  il  s'enfuit  que  pendant  un  fi  long 
efpace  de  temps ,  rien  n'a  été  changé  dans  le  ciel  à  cet 
égard,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  dans  les  pôles  de 
la  terre  ,  6c  dans  les  méridiens.  Se  feroit-on  imaginé 
que  Ticho  ,  fi  habile  &  fi  exact  obfervatcur,  aurait  mal 
tiré  fa  méridienne  ,  &  que  les  anciens  Egyptiens ,  fi 
greffiers  ,  du  moins  en  cette  matière  ,  auroient  bien  tiré 
la  leur  ?  L'invariabilité  des  méridiens  a  été  encore  con- 
fumée  par  celle  que  M.  Caffini  a  tirée  en  1655  dans 
l'églife  de  S.  Pétrone  à  Bologne.  M.  de  Chazelles  rap- 
porta auffi  de  fon  voyage  du  levant  tout  ce  que  l'aca- 
démie fouhaitoit  fur  la  polition d'Alexandrie.  Ilfutaffocié 
à  l'académie  des  feiences  en  1695.  Il  retourna  enfuite  à 
Mari'eille  reprendre  fes  premières  fonctions.  Il  fit  des 
campagnes  fur  mer  prefque  tous  les  ans ,  foit  en  guerre  , 
foit  en  paix  ,  quelques-unes  feulement  confidérables  , 
comme  celle  de  1697  >  ou  Barcelone  fut  prife.  Il  profi- 
toit  de  tous  ces  voyages ,  en  prenant  des  plans  de  tous 
les  lieux  qu'il  voyoit ,  en  faifaut  les  fonctions  d'ingé- 
nieur. Après  fes  campagnes  ,  il  revenoit  à  fon  école  de. 
Marfeille.  Lorfqu'en  1700  M.  Caffini ,  par  ordre  du  roi, 
alla  continuer  du  côté  du  midi  la  méridienne  abandonnée 
en  1683,  M.  de  Chazelles  fut  encote  de  la  partie.  Il  ne 
put  joindre  qu'à  Rodez  M.  Caffini,  qui,  pour  ainli  dire, 
filoit  la  méridienne  en  s'éloignant  toujours  de  Paris  ; 
mais  depuis  Rodez  M.  de  Chazelles  s'attacha  fi  forte- 
ment à  ce  travail ,  Se  cela  pendant  laplus  fàcheufe  faifon 
de  l'année  ,  que  fa  famé  commença  à  s'en  altérer  confi- 
dérablement.  La  ligne  étant  pouflee  jufqu'aux  frontières 
d'Efpagne ,  il  retourna  à  Paris  en  1701 ,  &  il  fut  ma- 
lade ou  languilTant  pendant  plus  d'une  année.  Ce  fut 
alors  qu'il  communiqua  à  l'académie  le  varie  deffein 
qu'il  méditoit  d'un  portulan  général  de  la  Méditerranée. 
On  peut  compter  que  dans  les  cartes  géographiques  fk 
hydrographiques  des  trois  quarts  du  globe,  le  portrait  de 
la  terre  n'eft  encore  qu'ébauché,  rk  que  même  dans  celle 
de  l'Europe  il  eft  allez  éloigné  d'êtte  bien  fini  ni  bien 
re!femblanr,quoiqu'on  y  ait  beaucoup  plus  travaillé.  Mal- 
gré plulieurs  foins  ditférens ,  fk  les  infirmités  même  ,  qui 
deviennent  les  plus  grands  de  tous  les  foins ,  M.  de 
Chazelles  ne  perdoit  point  de  vue  fes  galères  égarées 
dans  l'Océan.  Etant  encore  à  Paris  en  1720  ,  il  propofa 
qu'elles  pouvoient  refter  à  fec  dans  tous  les  ports  ,  où  il 
entrait  aflez  de  marée  pour  les  y  faire  entrer  :  par-là 
il  triploit  le  nombre  des  occafions  où  elles  pouroient 
être  employées.  On  fit  à  Ambleteufe  l'épreuve  de  fa 
propofition  fur  deux  galères  qu'on  échoua ,  &  elles 
foutinrent  l'échouage  pendant  quinze  jours  ,  fans  aucun 
inconvénient  ;  au  contraire  ,  il  donna  une  merveilleùfe 
commodité  pour  efpalmer.  Les  neuf  dernières  années 
de  M.  de  Chazelles  ,  quoiqu'auffi  laborieufes  que  les 
autres  ,  furent  prefque  toujours  languiflantes  ,  &  fa  fanté 
ne  fit  plus  que  s'arfoiblir.  Enfin  ii  lui  vint  une  fièvre 
maligne  qu'il  négligea  dans  le  commencement ,  foit  par 
l'habitude  de  foutfrir ,  foit  par  la  défiance  qu'il  avoit  de 
la  médecine  ,  à  laquelle  il  préférait  les  reflburces  de  la 
nature,  Enfin  il  mourut  le  6  janvier  1710  ,  entre  les 
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bras  dt>  pere  Laval ,  jéfuite  ,  fon  collègue  en  hydrogra- 
phie &  (on  intime  ami.  Il  joignit  à  fes  autres  vertus  un 
erand  tond  de  religion.  Sa  place  d'académicien  ailocié 
a  été  remplie  par  M.  Ozanam.  *  Fontenelle  ,  hift.  de  l'a- 
cadémie des  fciences  de  1710. 

CHAZINZARIENS  ,  hérétiques  d'Arménie  ,  dans 
le  V  fié:le  ,  n'honoroient  point  d'autres  images  que  celle 
de  la  croix.  On  leur  donna  ce  nom ,  de  celui  de  Chants , 
qui  veut  dire  Croix,  tk  ils  furent  auflî  appelles  Stauro- 
latres  ,  c'eft  à-dire ,  adorateurs  de  la  Croix.  Ils  recon- 
noiffoient  deux  natures  en  Jefus-Chrift,  contre  les  erreurs 
d'Eutychès  ;  mais  ils  tomboient  dans  celles  de  Nefto- 
lius  ,  en  établiffant  deux  perfonnes  en  ce  divin  Sauveur. 
On  les  aceufe  encore  d'avoir  obièrvé  un  jeûne  annuel  , 
au  jour  de  la  mort  d'un  certain  chien  nommé  An^- 
bunriLs ,  dont  leur  faux  doBeur  Sergius  fe  fervent  pour 
leur  faire  favoirfon  arrivée  ;  mais  ces  prétendus  héréti- 
ques font  inconnus  aux  auteurs  contemporains.  *  Nice- 
phore  ,/.l8,t.  54-  Sanderus  ,  lier.  I 19.  Prateole  ci 
Gautier,  enlachron.au  Vlllfiécle. 
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CHEBBON,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Jucla. 
*  Jofué ,  15,  40. 
CHEBE-ECHIN.  Les  Polonois  écrivent  SCZE- 
BRECZIN.  C'eft  une  ville  de  Pologne  dépendante  de 
celle  de  Zamofch  ,  dans  le  palatinat  de  Belz  ,  &  la  plus 
confidérable  après  la  capitale.  Elle  eft  limée  fur  une  pente 
de  collines  ,  ornée  de  vergers  à  droite  &  à  gauche  ,  ré- 
gnant en  rideau  au-deffus  d'un  marais  fort  étendu  en 
long  &  en  latge  ,  au  milieu  duquel ,  6c  au  pied  des  mu- 
railles delà  ville  ,  paffe  la  petite  rivière  de  Wieprs ,  qui 
va  fe  jetter  à  travers  le  palatinat  de  Lublin  dans  le  Bog  ; 
les  Juifs  y  font  fort  riches.  Tous  les  vergers  des  environs 
font  pleins  de  ruches  à  miel  ,  dont  il  fe  fait  un  trafic 
confidérable  ,  ce  canton  fourniffant  plus  de  cire  qu'au- 
cun  autre  de  Pologne.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

CHEBRON ,  roi  d'Egypte  ,  fuccéda  à  Amofis  ,  1  an 
de  la  pétiode  julienne  3595  ,  &  1319  avant  Jefus- 
Chrift,  &  régna  treize  ans ,  fi  l'on  peut  ajouter  foi  aux 
anciennes  liftes  des  rois  d'Egypte.  *  Uffer.  in  annal. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  prof. 

CHEBRON  ,  ville  d'Idumée  ,  fituée  fur  une  monta- 
gne de  Judée  ,  occupée  par  les  Iduméens  du  temps  de 
Judas  Machabée  ,  qui  s'en  empara.  *  /.  Mark.  5,65. 

CHECH  ,  premier  fondateur  de  la  monarchie  des 
Bohèmes  ,  qui  font  encore  nommés  Ciemes  en  langue 
efdavone.  *  Jean  Herburt  de  Furftein ,  hift.  des  rois  de 
Pologne. 

CHEDERLES  ,  héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs. 
Ils  difent  que  c'étoit  un  des  capitaines  d'Alexandre  qui 
tua  un  furieux  dragon ,  auquel  on  avoit  expofé  une  jeune 
fille  ,  à  qui  il  fauva  la  vie.  Ils  ajoutent ,  qu'après  avoir 
bu  des  eaux  d'un  fleuve  ,  qui  l'ont  rendu  immortel  ,  il 
court  le  inonde  fur  un  cheval  immortel  comme  lui ,  &c 
affilie  les  guerriers  qui  l'invoquent.  Ils  ont  dans  une  de 
leurs  mofquées  une  fontaine  de  marbre  ,  dont  l'eau  eft 
fort  claire  ,  &  ils  difent  qu'elle  doit  fon  commencement 
à  l'urine  du  cheval  de  Chederles.  L'hippocrene  des  poè- 
tes fut  imaginée  moins  grolfiérement.  Ils  montrent  tort 
près  de  là  les  tombeaux  de  fon  palefrenier  &  de  fon  ne- 
veu ,  où  ils  difent  qu'il  fe  fait  continuellement  des  pro- 
diges en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent.  Ils  préten- 
dent que  fi  l'on  avale  une  infulion  de  la  raclure  des 
pierres  &  de  la  terre  où  Chederles  s'arrêta  lorfqu'il 
attendoit  le  dragon  ,  c'eft  un  remède  contre  la  fièvre  , 
contre  le  mal  de  tête  ,  &c  contre  le  mal  d'yeux.  Rien  ne 
marque  mieux  combien  les  Turcs  font  fuperftitieux  en- 
vers leur  Chederles,  qu'un  endroit  des  hiftoires  orien- 
tales de  Poftel  :  Cofmopolite ,  deux  fois  de-Ià  retourné 
&  véritablement  informé.  (  C'eft  ainli  qu'il  fe  qualifie  à 
la  tête  de  ce  livre.  )  Il  raconte  qu'il  y  a  en  Turquie  une 
infinité  de  héros  qui  font  des  prodiges ,  &  qui  ont  chacun 
leur  métier  :il  y  en  a  un  qui  conforte  les  défolés  ...un 
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autre  qui  aide  aux  pérégrinans  qui  l'invoquent  ;  an  autre 
auprès  de  la  Surie  ,  non  trop  loin  d'Adena  ,  qui  je 
nomme  SEDI  Cadi  ,jlre  ou  fàgneur  juge  :  là  où  ils 
dïfent  que  toutes  volontés  s' accompli ffznt  ,  &  la  les  gens 
d'armes  fe  recommandent  fort ,  &  ont  pour  perfuadé  que 
qui  l'a  été  voir  ,  ne  meurt  pas  en  guerre  ;  les  autres  en~ 
feignent  les  chofes  perdues,  &  y  en  a  un  grand  en  loi 
Natolie  3  auprès  de  Cariafar  ,  qui  fe  nomme  GOTUEE. 
MlRSS  ,  le  bon  rameneur ,  qui  trouve  toutes  bètes  per- 
dues :  un  autre  qui  fe  dit  BASSA  SsiC,  le  dieu  d'a- 
mours ,  ou  le  prince  de  cela  ,  là  où  ils  vont  pour  être 
bien  fortunés  en  mariage  ,  pour  avoir  enfans ,  pour  fe 
réconcilier  ;  H  y  en  a  encore  un ,  qui  ejl  le  général  capi- 
taine de  tous  ,  car  il  fe  fert  de  tous  les  métiers  des  au- 
tres ;  &  difent  qu'on  ne  lui  demande  rien  qu'on  n'en  ait 
conjblation  :  &  celui-ci  n'a  point  de  lieu  dédié  ;  mais  fe 
pourmeine  fur  une  jument  grife  par-tout  le  pays  de  Na- 
tolie feulement ,  &  apparoit  par  tout  à  qui  l'invoque  ; 
ils  le  nomment  CheOERELLES  ,  &  y  a  tout  plein  de 
gens  quife  dient  de  lui.  *  Poftel  ,  des  hijloires  orienta- 
les, 2.  partie  ,  pag.  2.3  i.  Ex  Busbequii  epifola  prima  3 
pag.  m.  93.  & feqq.  Bayle,  d'ici,  crit. 

CHEDORLAOMER ,  therche^  CHODORLAO- 
MOR. 

CHEFCIER  en  latin  Capicerius  ou  Primicerius  J 
parcequ'il  étoit  marqué  le  premier ,  à  came  de  fa  di- 
gnité, in  cera,  c'eft-à-dire  ,  fur  des  tablettes  de  cire  , 
iur  lefquelles  on  écrivoit  les  noms  des  officiers.  Dans 
leglife  de  Rome  il  y  avoit  un  primecier  des  notaires 
dont  il  eft  parlé  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire  ;  celui 
qui  le  fui  voit  étoit  appelle  Secundicerius.  A  Conftanti- 
nople  il  y  avoit  entre  les  moines  un  primecier  ,  qualité 
que  prend  un  moine  du  monartere  de  S.  Sabas  dans  le 
concile  de  Conftantinople  fous  Menhas-  En  France  ,  du 
temps  de  Clovis  ,  S.  Remi  fe  plaint  de  ce  que  l'évo- 
que Falcon  avoit  établi  des  archidiacres  &  un  prime- 
cier des  lecteurs  dans  un  autre  diocèfe  que  le  fien.  La 
charge  de  primecier  étoit  confidérable  à  Rome,  comme 
il  paroitpar  le  titre  XV  du  pape  Jean  IV  ,  où  il  eft  dit 
qu'en  l'abfence  du  pape ,  l'archidiacre ,  l'archiprêtre  ,  &C 
le  primecier  ,  repréfentent  la  perfonne  du  pape.  Il  y 
avoit  des  primeciers  dans  leglife  d'Efpagne  ,  comme 
il  paroît  par  les  canons  X  &C  XIV  du  concile  de  Me- 
rida.  Les  anciens  primeciers  ,  tant  de  l'églife  de  Rome 
que  des  autres ,  étoient  à  la  tête  des  foudiacres  ,  &  des 
autres  miniftres  inférieurs ,  ôt  régloient  tout  ce  qui  les 
regardoit  :  ils  avoient  droit  de  les  chaffer  ,  &  de  dé- 
noncer aux  éveques  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  corri- 
ger ;  ils  avoient  auffi  foin  du  fervice  du  chœur  ,  &C  que 
les  clercs  s'y  comportaient  avec  décence.  Le  nom  &c 
le  titre  de  chefeiereft  demeuré  dans  quelques  églifes,  ÔC 
attribué  dans  les  unes  à  celui  cfui  eft  le  chef  des  chantres  , 
dans  d'autres ,  à  celui  qui  eft  à  la  tête  du  clergé.  F oyeç 
PRIMECIER.  *Thomaiiïn,  difeipline  eccléfiafl, 

CHEFFONTAINE  (Chriftophe)  en  breton  Pm- 
fentenion  ,  &  en  latin  à  Capite  fontium  ,  étoit  origi- 
naire de  l'évêché  de  Léon  en  Bretagne  ,  iffu  de  la  mai- 
ion  des  Efmorus ,  par  fon  pere ,  &  de  celle  de  Efnegues, 
par  la  dame  de  Coëtguis  fa  mère  :  l'une  &  l'autre  maiibns 
nobles  &  anciennes  de  Bretagne.  Chriftophe  eut  de  la 
piété  dès  fon  bas  âge  ;  &  voulant  la  mettre  en  fureté 
dans  la  retraite  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  François  , 
Hit  des  Cordeliers  ,  où  il  y  avoit  de  la  ferveur ,  &t  prit 
l'habit  de  cet  ordre  dans  un  couvent  près  de  la  ville 
de  Morlaix.  Peu  de  temps  après  fa  profeffion  on  l'en- 
voya pour  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  humanités  ,  dans  la  philofophie  ck  dans  la  théo- 
logie. Avec  cette  moiffon  il  retourna  à  fon  premier  mo- 
naftere  ,  où  on  le  chargea  peu  après  de  prêcher  à  Mor- 
laix ,  à  S.  Paul  de  Léon  &  ailleurs.  Il  s'aquïtta  de  ce 
miniftere  avec  tant  d'applaudiffement ,  que  depuis  ce 
temps-là  on  voulut  l'entendre  dans  les  principales  villes 
du  royaume ,  ck  entr'autres  à  Paris ,  où  il  eut  plufieurs  fta- 
tions  dans  les  églifes  les  plus  confidérables.  Il  fut  élu  fuccef- 
fivement  gardien  de  plufieurs  couvens  de  fon  ordre 
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&  provincial  de  la  province  de  Bretagne  en  i  562.  Il  fe 
fit  admirer  par  fa  fagefTe  ,  fa  fcience  &  (on  éloquence 
au  chapitre  général  tenu  à  Valladolid  en  Ei'pagne ,  l'an 
1565.  Il  fut  enfuite  cuftode  de  la  province  de  Bretagne  ; 
&  pendant  qu'il  exerçoit  cet  emploi ,  étant  allé  au  cou- 
vent <S!Âra-Cœli  à  Rome  ,  il  y  enfeigna  la  théologie  , 
ce  qui  ne  l'empê choit  pas  de  prêcher  affez  fouvent.  Le 
chapitre  de  fon  ordre  s'y  tint  en  l'année  1 5  7 1  ,  &  Chef- 
fontaine  y  fut  élu  général.  Il  étoit  le  cinquante-cinquiè- 
me. 11  gouverna  pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de 
fageffe  &  de  prudence,  &fit  de  fréquens  voyages  pour 
vifîter  les  différentes  maifons  de  fon  ordre  ,  y  mainte- 
nir la  régie,  &C  y  corriger  les  abus  qu'il  trouvoit.  Son 
généralat  fini  ,  le  pape  Grégoire  XIII  le  créa  la  même 
année ,  c'eft-à-dire  , en  1 5  79 , &  non  en  1 5  86  ,  comme 
M.  Du  Pin  le  prétend  ,  archevêque  de  Céfarée  ,  pour 
exercer  les  fonctions  de  l'épifcopat  dans  le  diocèfe  de 
Sens  ,  en  l'abfence  de  l'évêque  ,  le  cardinal  de  Pelle- 
vé ,  qui  réfidoit  ordinairement  à  Rome.  ChefFontaine 
s'aquitta  de  fes  fondions  en  véritable  évêque  ,  Èk  fit  dans 
le  diocèfe  qui  lui  étoit  confié,une  réfîdence  prefque  con- 
tinuelle ,  jufqu'au  mois  de  ieptembre  de  Tan  1586,  qu'il 
entreprit  de  faire  un  voyage  en  Flandre.  Il  parcourut 
prefque  toute  cette  province  ,  &r  par-tout  on  lui  faifoit 
de  grands  honneurs  ;  car  le  bruit  de  fon  mérite  n'étoit 
ignoré  de  perfonne.  Etant  à  Anvers  ,  il  ramena  à  la 
foi  catholique  par  fes  prédications  un  grand  nombre 
d'hérétiques  ,  &  affermit  dans  la  vérité  beaucoup  de  ca- 
tholiques qui  ne  l'étoient  que  de  nom.  Ces  heureux  fuc- 
cès  lui  firent  des  envieux  :  on  l'accufa  d'avoir  lui-même 
des  fentimens  peu  orthodoxes  ,  &  il  y  en  eut  qui  écri-" 
virent  au  légat  du  pape  à  Liège  ,  que  la  doctrine  qu'il 
prêchoit  étoit  contraire  à  celle  de  FégLife  romaine.  Chef- 
fontaine  ,  informé  de  ces  dénonciations  calomnieufes  , 
fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fe  rendit  au  commencement  de 
l'an  1  587  ,  fous  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  Il  s'y  dé- 
fendit contre  les  aceufations  de  fes  ennemis ,  encore  plus 
par  la  patience  ,  que  par  des  apologies  eu  forme  ;  &t 
comme  on  ne  prouvoit  point  ce  que  l'on  avançait  con- 
tre lui,  il  fe  contentoit  d'affurer  le  pape  &  les  cardinaux 
de  fa  catholicité  ,  &c  de  prier  pour  ceux  qui  le.calom- 
nioient.  Il  vit  cinq  papes  pendant  fon  féjour  à  Rome, 
favoir ,  Sixte  V  ,  qui  fiégeoit  quand  il  y  arriva  ,  Ur- 
bain VU  ,  Grégoire  XIV,  Innocent  IX  &  Clément  VIII, 
qui  fut  élu  pape  le  30  janvier  1591.  Ces  changemens 
fi  fréquens  en  moins  de  cinq  années ,  empêchèrent  que 
Cheffontaihe  ne  fît  approuver  fa  doctrine  folemnelle- 
ment  par  le  faint  fiége  ,  comme  il  le  défiroit  ;  mais  les 
marques  de  bienveillance  qu'il  reçut  de  tons  ,  firent  affez 
connoître  qu'on  faifoit  peu  de  cas  des  aceufations  de  fes 
délateurs.   Il  logeoit  dans  le  couvent  de  S.  Pierre  m 
Montorio  ,  &  ce  fut-là  que  le  Seigneur  l'appella  à  lui 
le  26  mai  de  l'an  1595.  Il  étoit  âgé  de  foixante-trois 
ans.  On  voulut  faire  porter  fon  corps  au  couvent  $Ara- 
Cœli  ;  mais  il  fut  enterré  dans  celui  où  il  étoit  mort , 
entre  la  facriftie  &.  le  grand  autel.  Ce  prélat  a  employé 
pendant  bien  des  années  onze  heures  chaque  jour  à  l'é- 
tude. Il  favoit  le  grec ,  l'hébreu ,  le  latin  ,  l'efpagnol , 
l'italien  &  le  françois  ,  outre  fa  langue  vulgaire  ,  qui 
étoir  le  bas-breton.  Il  étoit  bon  philofophe  pour  fon 
temps  ,  &  avoit  bien  étudié  la  théologie  pofitive  &  la 
fcholaftique.  Il  a  fait  un  affez  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Voici  les  titres  de  ceux  que  nous  connoiffons.  1 .  La 
défenfe  de  la  foi  de  nos  ancêtres  ,  premier  livre  ,  impri- 
mé à  Paris  ,  &c  dédié  à  fon  frère  aîné  ,  feigneur  d'Ef- 
morus  ,  fénéchal  tk  premier  magiftrat  de  la  ville  de 
S.  Paul  de  Léon.  2.  Traduction  latine  de  cet  ouvrage, 
fous  ce  titre  :  Fidei  majorum  nojlrorum  deftnfio.  Cette 
traduction  été  imprimée  à  Anvers ,  à  Venife  &  en  Ef- 
pagne  ;  &£  quelques  auteurs  l'ont  traduite  en  italien  ,  en 
flamand  &  en  allemand.  3.  Second  livre  de  la  défenfe 
delà  foi  que  nos  ancêtres  ont  eue  de  la  prêfence  réelle  du 
corps  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  au  fièrement  de 
l'autel  ,  à  Paris.  Il  a  aufïi  traduit  ce  fécond  livre  en 
latin  j  Se  est  te  traduction  dédiée  au  pape  Grégoire  XIII , 
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a  été  Imprimée  à  Rome.  4.  Chrétienne  confutatïon  du 
point  d'honneur fur  lequel  la  nobleffe  fonde  fes  mono-' 
machies  &  querelles  ,  £■  deux  dialogues  du  point  d'hon- 
neur ,  à  Paris.  Il  a  traduit  auflî  cet  ouvrage  en  latin  , 
fous  ce  titre  :  Confutaùo  puncli  quod  dicunt  honoris  ,  à 
Cologne.  5.  Rêponfe  familière  à  une  épître  contré  U 
libéral  arbitre  ,  &  le  mérite  des  bonnes  œuvres ,  à  Paris 
en  1568.  6.  Perpétua  Virginis  Maria  ac  Jofeph  fponfi 
ejufdem  Virginis  catholica  defenfio.  7.  Un  dialogue  in- 
titulé :  Hyperapijhs  ,  fîve  ,  propugnator  lihri  perpétues 
virginis  ,  &c.  à  Lyon.  8.  Un  fupplément  contenant  les 
privilèges  concédés  de  nouveau  ,  6c  qui  ont  été  omis 
dans  le  recueil  des  monumens  de  l'ordre  de  S.  François, 
intitulé  :  Monumenta  ordinis  minorum.  9.  Compmdium 
priviLgiorum  jratrum  minorum  &  aliorurn  fratrum  mendU 
cantLiim,  &  determinationum  multarum  quaAionum  fuper 
regulam fancli  Francifci  à  fanclo Bonavcnt.  editam. Chef- 
fontaine  compofa  cet  ouvrage  par  ordre  du  pere  Fran- 
çois des  Anges  ,  autrefois  m'miltre  général  de  l'ordre. 
10.  Nova  dluf  ratio  fidei  advenus  impios  ,  atheos ,  & 
omne  genus  infidelium  conferipta  ,  avec  deux  difeours  du 
même  fur  la  Vierge  ,  à  Paris.  1 1 .  Nova  illuf  ratio  fidei 
adversùs  improbos  ,  en  quatre  dialogues.  12,  Varii  trac- 
tatus.  13.  Les  3e  ,4e  ,  5e  livres  de  la  défenfe  de  la  foi 
de  nos  ancêtres.  14.  De  fanclorum  invocatione.  1  5.  De 
indulgenda  &  de  jubileo.  16.  De  veteri  celebrandt  Mif- 
fam  ritu.  Ce  petit  traité  faitpartie  de  celui  qui  eft  marqué, 
n°.  19.  16.  De  certis  capitibus  decreti  à  concilia  Tri- 
dentinofacli.  17.  De  la  philofophie  chrétienne.  18.  Un 
traité  fur  ces  paroles  du  fymbole  :  Credo  ecclejîam.i^.  De 
neceffaria  théologiœ  fcholajlicce  correcîione.  20.  De  la 
vertu  des  paroles,  par  lefquelles  fe  fait  la  confécration 
du  faint  Sacrement.  Dès  1585  ChefFontaine  prêchant 
l'avent  à  Paris  ,  avança  dans  un  de  fes  fermons  ,  que 
la  confécration  de  l'euchariftie  ne  pouvait  fe  faire  par 
la  feule  prononciation  des  quatre  mots  :  Ceci  ejl  mon 
corps  ,  prononcés  matériellement  ,  ck  qu'il  falloir  y 
joindre  la  bénédiction  Se  la  prière  ,  par  laquelle  le  prêtre 
demande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  &  le  vin  au  corps 
&£  au  fang  de  Jefus-Chrifl  :  ut  nobis  corpus  &  fanguis 
.  fias  dileclifflmi  Filii  tui  ,  &c.  Il  ajouta  néanmoins  qu'il 
fe  foumettoit  fur  cela  à  la  détermination  de  l'Egliie  ca- 
tholique ,  apoftolique  5c  romaine.  Cette  addition  n'em- 
pêcha point  que  cette  propofition  ne  fît  du  bruit  ;  Se 
ChefFontaine  fe  crut  obligé  de  la  défendre  dans  plufieurs 
de  fes  ouvrages  ,  entr'autres  dans  les  deux  derniers 
que  nous  venons  de  rapporter.  21.  Dijfertation  fur  la 

■  prophétie  du  feeptre  de  Juda.  21.  Traité  de  la  vraie  re- 
ligion qu'on  doit  tenir  étant  au  facrifice  de  Ui  divine 
meffe  ,  1577 ,  in-8°.  extrait  d'un  fermon  qu'il  avoit 
prêché  en  1 5 7 1  ,  dans  Péglife  de  S.  Euftache  à  Paris. 
Cheffontaine  a  laiflé  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font 
demeuré  manuferits  jufqu'à  préfènt.  *  Extrait  d'un  an- 
cien mémoire  manufcritfur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Chef- 
fontaine  ,  rédigé  par  plufieurs  perfonnes  dt  fa  famille* 
Lettre  de  M.  Simon  ,  tome  II  du  recueil  de  fes  lettres  , 
de  l'édition  d 'Amferdam  1730  ,  pag,  100.  &  fulv. 

CHEK.E  ou  CHEC  (  Jean  )  né  à  Cambridge  en 
15 14  ,  d'une  famille  difiinguée  ,  s'attacha  principale- 
ment à  l'étude  de  la  langue  grecque ,  qui  éio'it  fort  négli- 
gée de  fon  temps.  En  1 540  il  fut  fait  profefTeur  royal 
,  en  cette  langue  dans  fa  patrie.  Il  efTaya  de  changer  la 
prononciation  ordinaire  de  cette  langue  ,  fur-tout  à  l'é- 
gard des  voyelles  &  des  diphtongues ,  &  compofa  pour 
cet  effet  un  livre  qui  fut  imprimé  à  Bafle  ,  de  la  vérita- 
ble prononciation  de  la  langue  grecque.  Le  chancelier  de 
l'univerlité  s'oppofa  à  cette  nouveauté  ,  &  fit  en  1  54X 
un  décret  qui  portoit  qu'il  ne  falloit  pas  phiiofopher  fur 
les  fons ,  mais  s'en  tenir  à  l'ufage.  Quatre  ans  après  K 

■  le  roi  Henri  VIII  choifit  Cheke  pour  être  le  précepteur 
;  d'Edouard  fon  fils.,  Il  s'aquitta  de  cette  emploi  avec 

1  fuccès  ,fe  fervant,  pour  enfeignerla  morale  à  cejeunS: 
:  prince,de  l'éthique  d'Ariftote,qu'il  lui  faifoit  lire  en  grec 
!  Il  traduifit  en  latin  quelques  oraifons  de  S.  Jean  Chry- 
foftomp.  Cheke  fut  fort  aimé  du  roi  Henri  VIII ,  q\y 
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le  fit  chevalier  Se  fon  fecrétaire  ;  mais  après  la  mort  de 
ce  prince,  fa  fortune  changea  tout-a-fait  :  le; ;  catho .- 
nues  Se  entr'eux  le  cardinal  Polus  &  la  reine  Mar.e  lui 
témoignèrent  qu'Une  leur  pla.foit  pas.  Il  fut  banni  pour 
fa  religion  ,  Se  fe  rendit  en  I  5  5  5  a  Strasbourg  ,  ou  il 
accepta  la  profeffion  en  langue  grecque  ;  pris  &  ramené 
à  Londres ,  il  fut  mis  à  la  tour.  Il  témoigna  d'abord 
beaucoup  de  confiance  ,  mais  enfin  la  crainte  du  feu 
le  fit  fuccomber  :  il  fit  fon  abjuration  publique  de  la  re- 
ligion anglicane  ,  St  mourut  à  Londres,  le  13  feptem- 
bre  1 5  57  ,  à  l'âge  de  quarante  ans.  Ses  ouvrages  font  : 
Deux  homélies  de  S.  Chryfoftome  en  latin  ,  en  1543. 
Homélies  du  même  fur  la  Providence  en  latin ,  en  1  547. 
Joannis  ChekiAngli  de  pronuntiadonc  grœcce  potijjtmum 
linguae  difputationes  cum  Stephano  Wmtonunfi  eptjcopo 
feplern  centrants  epiflolis  comprehenfo  ,  magna  quidam 
&elegantiâ&  cruditione  referez.  Le  mal  des  f éditions  , 
où  l'on  fait  voir  combien  elles  font  préjudiciables  a  un 
état,  en  anglois  ,  à  Londres  en  1549,  Se  réanptF 
mé  plufieurs  fois  depuis.  Lettre  de  contolation  a  Pierre 
Martyr  fur  la  mort  de  Martin  Bucer  ,  écrite  en  1  5  50 
dans  la  vie  de  Cheke  ,  par  Strype.  Léo  tmperator ,  de 
bellicoapparalu,I.Ckcko  interprète  ,  à  Balle  en  1554, 
in-i%.  Traité  de  la  fuperftition ,  imprimé  à  la  fin  de 
fa  vie  par  Jean  Strype  ,  à  Londres  en  1705.  Cheke  a 
laifie  plufieurs  autres  ouvrages  qui  ne  lont  encore  que  ma- 
nuferits.  Il  fut  enterré  à  Londres  dans  l'églife  de  iaint 
Alban.  *  Voyez  outre  favie  par  M.  Strype,  Balée  ,  & 
les  mémoires  littéraires  de  la  grande  Bretagne ,  tome  VII, 
pag.  96  ù  fuiv.  &  tome  XV,  pag.  177  ,  où  l'on  mon- 
tre contre  le  pere  Anafiafe,  piepus,  qu'il  a  eu  tort  dans  Ion 
hifloiredufocinianifme,  imprimée  en  françois  en  1713  , 
à  Paris  ,  de  traiter  le  chevalier  Jean  Cheke  de  libertin 
de  profeffion.  . 

CHËKIANG ,  province  de  la  Chine  ,  fur  la  cote 
orientale  ,  entre  Nanking  Se  Fokien  ,  eft  la  plus  fertile 
6e  la  plus  riche  de  cet  empire ,  après  celles  de  Peking 
Se  de  Nanking.  Elle  comprend  onze  grandes  villes  , 
nui  ont  chacune  leur  territoire  :  en  voici  les  noms , 
Hangcheu  ,  Kiaking  ,  Hucheu  ,  Nieucheu ,  Kinhoa , 
Kiucheu  ,  Chucheu  ,  Xaohing  ,  Nmgpo ,  Taicheu  Se 
Vencheu.  Ces  villes  commandent  à  foixante-trois  cités 
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&  à  plufie 


y  bourgs  ,  châteaux  Se  villages.  Les  forêts 


de  meuriers  y  nouriffent  une  fi  grande  quantité  de  vers 
foie  ,  que  cette  province  fournit  d'étoffes  de  foie  ,  non- 
feulement  toute  la  Chine  ,  le  Japon  ,  Se  les  ides  Philip- 
pines ou  de  Luçon  ,  mais  aufli  les  royaumes  des  Indes 
Se  de  l'Europe.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  vers  qui 
font  dans  les  arbres  faffent  naturellement  la  foie;  car  fin- 
duftrie  des  hommes  y  eft  néceffaire ,  auffi-bien  qu'en 
Europe.  Les  grands  vaiffeaux  de  l'empereur  de  la  Chine 
vont  quatre  fois  par  an  à  la  cour  de  Peking  ,  chargés 
de  draps  de  foie  ,  parfaitement  bien  travaillés.  Les  ou- 
vriers ont  l'artifice  d'y  mêler  l'or  Se  l'argent ,  Se  d'y  re- 
préfenter  plufieurs  figures ,  particulièrement  des  dra- 
gons ,  pour  fuiâge  de  l'empereur  Se  des  feigneurs  de  fa 
cour  ,  qui  ont  feuls  le  droit  d'en  porter  ,  comme  une 
marque  de  leur  grandeur.  Le  peuple  eft  civil  ,  Se  a 
beaucoup  d'efprit  ;  mais  il  eft  fort  fuperftitieux.  Il  y  en 
a  plufieurs  qui  font  chrétiens ,  Se  qui  ont  un  grand  zèle 
pour  la  véritable  religion.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de 
rivières  Se  de  canaux ,  que  l'induftrie  des  habitans  a 
creufés  :  ils  font  revêtus  de  pierres  de  taille  ,  avec  des 
ponts  d'une  ftruclure  magnifique,  pour  rejoindre  les  cam- 
pagnes que  les  canaux  ont  divifées.  Ainfi  on  peut  voyager 
dans  toute  cette  province  par  eau  Se  par  terre.  *  Martin 
Martini  ,  defeription  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  M. 
Thevenot ,  vol.  III. 

CHELCIAS.  Il  y  a  eu  deux  hommes  de  ce  nom: 
le  premier  fit  tuer  Silas ,  général  des  armées  du  grand 
Agrippa ,  roi  des  Juifs  ,  8c  lui  fuccéda  dans  le  comman- 
dement des  troupes  de  ce  prince  ,  l'an  43  de  J.  C.  Se 
le  troifiéme  de  l'empire  de  Claude.  Il  eut  un  fils  appel- 
lé  Jules  Archelaiis  ,  qui  fut  fiancé  à  Marianne  ,  fille 
de  cet  Agrippa  ,  Se  qui  mourut  jeune.  *  Joféphe  , 


antiq.  liv.  19  ~,  chap.  7. 

Le  fécond  étoit  garde  du  facré  tréfor  du  temple  de 
Jérufalem ,  l'an  63  de  J.  C.  Il  obtint  de  l'empereur 
Néron  ,  que  le  mur  que  les  facrificateurs  avoient  bâti 
devant  le  palais  d'Agrippa ,  Se  qui  empêchoit  de  voir 
ce  qui  fe  faifoit  dans  le  temple  ,  fubfifteroit.  *  Joféphe  , 
antiq.  liv.  20  ,  chap.  7. 

CHELIDGINE  ,  Chelidonius ,  ou  plutôt  Celidonius, 
évoque  dépofé  par  S,  Hilaire  d'Arles  ,  cherche^  CELI- 
DONIUS. 

CHELIDONIES  (  les  ifles  )  ou  le  Corrente ,  en 
latin  Chelidonix  Infulce.  Ce  font  trois  petites  illes  de  la 
Natolie.  On  les  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  ,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Satalie  ,  tout  près  du  cap  occidental 
qui  forme  ce  golfe ,  Se  auquel  elle  donne  le  nom  de  cap 
de  Chelidonie  ,  en  latin  ,  Chelidonium  ,  ou  Hiera  ,  ou 
Sacrum  Promontorium.  *  Baudrand. 

CHELIDONIS  ,  maîtreffe  de  Verrès  ,  qui  avoit  tant 
de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  que  ceux  qui  avoient  affaire 
à  ce  préteur ,  étoient  obligés  de  s'adrefler  à  elle  pour 
fe  le  rendre  favorable.  Cicéron  fait  une  inveélive  contre 
elle  dans  fes  oraifons  contre  Verrès ,  où  il  marque  qu'elle 
avoit  inftitué  Verrès  fon  héritier  par  fon  teftament.  *  Ci- 
cero,  in  Verrem  ,  orat.  3,7,  10.  Bayle  ,  dictionnaire 
critique. 

CHELLES  ,  bourg  dans  fille  de  France  ,  près  de  la 
Marne  ,  avec  une  célèbre  abbaye  de  filles ,  fondée  l'an 
661  par  la  reine  fainte  Bathilde  ,  femme  de  Clovis  II. 
Le  roi  Robert ,  qui  avoit  une  maifon  royale  dans  cet 
endroit ,  y  fit  tenir  l'an  1 008  ,  un  fynode  où  Lutherie 
de  Sens  ,  Fulbert  de  Chartres  ,  Hugues  de  Tours ,  Sec. 
confirmèrent  les  donations  qu'il  avoit  faites  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Denys.  *  Du  Breul,  livre  4  des  anti- 
quités de  Paris  ,  Sigebert ,  Sec. 

CHELLES  (  Jean  de  )  célèbre  architefte  ,  bâtit  à 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  le  portique  qui  eft  du 
côté  de  l'archevêché  ,  comme  le  témoigne  cette  inferip- 
tion  qu'on  y  voit  gravée  en  vieux  caraéleres. 

Anno  Domini  M.  CC.  LV11.  menfe februario , 

ldtts  fecundo , 
Hoc  fuit  inceptum  ,  Chrifti  genitricïs  honori  , 
Kallenji  Latomo  vivente  Johanne  Magijlro. 

(  C'eft-à-dire  ,  l'année  1157  le  11  février  ,  ceci  fut 
commencé  à  l'honneur  de  la  mere  de  J.  C.  du  vivant 
de  Jean  de  Chelles  ,  maître  maçon  ou  architefle.  )  Cela 
ne  fe  doit  pas  entendre  de  l'églife  entière  ;  car  on  avoit 
commencé  à  la  rebâtir  dès  le  régne  de  Robert ,  au  com- 
mencement du  XI  fiécle  ,  ou  même  fous  celui  de  Char- 
lemagne  ,  deux  cens  ans  auparavant  ;  Se  il  eft  confiant 
que  l'évêque  Maurice  ,  qui  en  fit  faire  une  grande  partie 
fous  Philippe  Augufte  ,  vets  la  fin  du  XII  fiécle  ,  briffa 
peu  de  chofe  à  achever  à  Odon  de  Sulli ,  fon  fuccefleur, 
par  lequel  Jean  de  Chelles  fut'employé.  *  M.  Felibien  , 
vies  des  architectes. 

CHELLESE  ou  CELLESE  ,  bourg  ou  village  du 
diocèfe  de  Bagnarea  ,  au  patrimoine  de  l'Eglife  ,  Se  tout 
près  de  cette  ville.  On  y  fait  de  très-fins  ouvrages  de 
fayance.  Il  y  a  aufli  un  faint  fépulcre  tout  feinblable  à 
celui  de  notre  feigneur  de  Jérufalem.  Il  eft  en  grande 
vénération  chez  les  peuples  du  voifinage  ,  qui  s'y  ren- 
dent en  grand  nombre ,  particulièrement  les  vendredis 
de  mars.  Il  y  a  la  famille  de  Chellese  ou  Cellesi 
de  Piftoye.  Le  bourg  dont  nous  venons  de  parler  eft 
fief  d'une  branche  de  cette  famille.  Ceft  une  des  plus 
anciennes  Se  des  plus  nobles  de  Tofcane  ,  comme  le 
remarquent  plufieurs  auteurs.  Elle  eft  d'ailleurs  illuftrée 
par  plufieurs  excellens  perfomiages  ,  dans  le  gouverne- 
ment ,  dans  les  lettres ,  Se  dans  les  armes  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  archives  fecretes  du  grand  duc  de 
Tofcane.  On  voit  par  ces  mémoires ,  qu'elle  fe  nom- 
moit  anciennement  DE  Chelle  ,  d'où  l'on  peut  con- 
clure que  c'eft  une  branche  de  celle  des  comtes  de  Guidi  : 
ce  qui  fe  confirme  non-feulement  pareeque  ceux-ci  fe 
nemmoient  Longhard  de  Chelle ,  mais  encore  par  la  con- 
formité 
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formité  des  armoiries ,  &  plus  encore  de  ce  qu'ils  avoient 
des  maifons  dans  Pilïoye ,  &  des  terres  &  bourgs  dans 
le  territoire  de  la  même  ville  ,  entr'autres  le  Vinchio  6r 
Groppok ,  qui  font  près  de  Chelle  ,  duquel  on  voit  que 
le  premier  de  fa  famille  Celleie ,  étoit  feigneur  en  1 221. 
Cette  famille  s'eft,  pendant  plufieurs  fiécles ,  rendue  puif- 
fante  &  confidérable,  principalement  en  1200,  qu'elle 
avoit  douze  chevaliers  qui  augmentoient  fon  luftre.  Elle 
conferve  encore  aujourd'hui  fon  ancien  droit,  qui  eft 
d'introduire  les  nouveaux  évêques  à  Piftoye  par  une  cer- 
taine fonction  ou  cérémonie  ,  qui  eft  une  marque  de  fon 
antiquité  &£  de  fa  nobleffe.  *  Mémoires  manuferits. 

CHELM  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Rulfie  Rou- 
ge. Elle  eft  capitale  du  palatinat  de  Chelm ,  &  défen- 
due par  une  citadelle  de  bois.  Cette  ville  qui  eft  envi- 
ron à  vingt-fept  lieues  de  Léopold  du  côté  du  nord  ,  a 
un  évêché  grec.  Elle  en  avoit  auffi  un  latin ,  qui  a  été 
transféré  à  Krafnoflauw  à  caufe  de  la  mifere  de  Chelm  , 
qui  a  été  faccagée  &  brûlée  par  les  Mofcovites  &  par  les 
Tartares.  *  Baudrand. 

CHELM  (  le  palatinat  de  )  province  de  la  Ruffie 
Rouge  en  Pologne.  Elle  a  au  midi  le  palatinat  de  Belcz , 
au  couchant  celui  de  Lublin ,  au  nord  la  Polelie  ,  &  au 
levant  la  haute  Volhinie.  Ce  pays  peut  avoir  vingt-qua- 
tre à  ttente  lieues  de  longueur ,  fur  dix  ou  douze  de  lar- 
geur. On  le  divife  en  deux  châtellenies  qui  ont  leur  fiége 
à  Chelm  &  à  K.rafnollauw,  les  deux  principales  villes  du 
pays.  *  Baudrand. 

CHELMAD ,  contrée  de  la  Médie  ,  dont  les  peu- 
ples faifoient  un  grand  trafic  à  la  foire  de  Tyr.  *  E;ech 
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CHELMERSFORD  011CHENSFORD,  bourg  ou 
petite  ville  du  comté  d'Effex  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la 
rivière  de  Chehner ,  à  trois  lieues  deMaldon,  du  côté 
ducouchant.  On  y  tient  ordinairement  les  affilés.  *  Mati, 
dictionnaire. 

CHELMESTON  (Jean)  Anglois ,  natif  d'Yorck  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  carmes  ,  &  docteur  d'Oxfort ,  a 
vécu  fur  la  fin  du  XIII  fiécle,  vers  l'an  1290.  Il  enl'ei- 
gna  affez  long-temps ,  Se  compofa  divers  ouvrages.  De- 
termmationes  théologien.  Leclum  fiholajlicx.  Qiuzjlio- 
nes  ordinariœ.  Quodlibeta.  Sermones ,  6-e.  *  Lucius 
bibl.  Carmel.  Alegre ,  in  Parad.  Carmel.  Pitfeus  de  Ccript 
Angl.  6c.  »  *••*** 

CHELMON,  ville  de  la  Paleftine  ,  chercher  CYA- 
MON.  L 

CHELO  ,  fort  de  la  province  de  Junan  dans  la  Chi- 
ne. Il  y  a  une  montagne  aux  environs  ,  nommée  Mun- 
glo  ,  où  l'on  voit  une  fontaine  dont  on  n'oferoit  boire 
de  l'eau  ,  pareeque  les  hommes  Se  les  animaux  meurent 
pour  peu  qu'ils  en  boivent.  *  Martin  Martini ,  deferip- 
twn  de  la  Chine  ,  dam  le  recueil  de  M.  Thevenot 

Vol.  f,  ' 

CHELONIS  ,  fille  de  Léonidas ,  roi  de  Sparte  ,  & 
femme  de  Cleombrote  ,  roi  de  Lacédémone  ,  vivoit 
fous  la  LXXIV  olympiade  ,  &  484  avant  J.  C.  Elle 
donna  des  marques  d'une  générofité fans  exemple,  dans 
une  conjonaure  très-délicate  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  elle 
s'en  tira  ,  non  pas  en  habile  femme ,  mais  en  héroïne  de 
roman.  Une  fadion  (i  rédoutable  s'éleva  dans  Lacédé- 
mone contre  Léonidas  ,  en  faveur  de  Cleombrote,  que 
le  premier  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  un  afyle  ,  & 
que  le  dernier  fut  élevé  fur  le  trône.  Chelonis  ,  bien 
loin  de  prendre  part  à  la  fortune  de  fon  mari ,  fe  retira 
dans  le  même  temple  que  fon  pere.  Quelque  temps 
après  on  permit  à  Léonidas  de  fe  retirer  à  Tegée.  Che- 
lonis y  fut  avec  lui  la  compagne  inféparable  de  fa  mau- 
vaife  fortune.  A  fon  tour  Cleombrote  eut  befoin  de  trou- 
ver fa  fureté  dans  un  temple.  Léonidas  fut  rappelle  ,  & 
remonta  fur  le  trône  :  alors  Chelonis  quitta  fon  pere ,  & 
alla  trouver  fon  mari.  Ce  fut  un  fpeftacle  très-digne 
d'admiration  ,  que  de  la  voir  intercéder  pour  fon  mari 
auprès  de  fon  pere  ,  très-réfolue  de  partager  avec  celui- 
là  l'état  de  la  difgrace  ,  quoiqu'elle  n'eût  point  patticipé 
à  fon  bonheur,  Se  de  ne  point  partager  avec  fon  pete 
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1  ctat  de  profpérité  ,  quoiqu'elle  eût  pris  part  à  1b»  infor- 
tune. Léonidas  vint  trouver  à  main  armée  fon  gendre 
dans  l'afyle  où  il  fe  tenoit,  &  lui  reprocha  ave?  toute 
1  aigreur  imaginable  les  injnres  qu'il  'en  avoit  reçues  la 
perte  du  trône  ,  l'exil,  &  ce  qui  s'en  fuit.  Cleombrote 
a  ayo.t  rien  a  répondre.  Sa  femme  parla  pour  lui  ,  &  le 
fit  d  une  manière  f.  forte  &  li  touchante  ,  en  proteflant 
même  quelle  mourroit  avec  fon  mari,  en  cas  que  lés 
larmes  &  (es  prières  fuffent  inutiles,  qu'elle  luilauvala 
vie  &  lui  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudroit: 
entr  autres  choies  elle  repréfenta  à  fon  pere  ,  qu'il  faifoit 
1  apologie  de  fon  gendre,  &  qu'elle  avoit  fait  ,  par  fa 
conduite,  un  inamlefte  contre  fon  mari.  Si  mon  mari 
diloit-elle,  avoit  eu  quelques  raifons  Jpkieufies  de  vous 
oterla  couronne  ,  je  les  réfutais ,  je  portais  témoimase 
contre  lui  ,  en  le  quitant  pour  vous  fuivre  ■  mais  fi  vous 
voule-r  le  faire  mourir ,  ne  monlrere{-vous  pas  qu'il  aéti 
exaijahle  >  N'apprcndre^-vous  pas  au  monde,  qu'un 
royaume  ejl  quelque  chofe  de  fi  grand  &  de  fi digne  de  nos 
vœux,  que  l'on  doit,  pour  fe  1"  affûter ,  répandre  Le  fans 
dejon  gendre  ,  &  ne  tenir  aucun  compte  de  la  vie  défis 
propres  enfans.  Après  que  Léonidas  lui  eut  accordé  la 
vie  &  la  liberté  de  Cleombrote,  il  la  pria  tendrement  de 
demeurer  avec  lui  ;  mais  elle  s'en  exeufa  ,  tk  donnant  à 
tenir  a  Ion  mari  l'un  de  fes  enfans ,  pendant  qu'elle  te- 
noit l'autre,  elle  alla  faite  fe  prières  auprès  de  l'autel, 
aptes  quoi  elle  partit  avec  fon  mari  pour  le  lieu  de  leur 
exil.  L'endroit  où  Montagne  l'a  louée ,  mérite  d'être  con- 
sulté. •  PIutarque,dansla  vied'Agis,  &  de  Cléomenes 
Montagne,  efais ,  l.  3  ,  c.  13.  Bayle ,  dictionnaire  cri- 
tique. 

CHELONIDE  ,  Lacédémonienne  ,  époufe  d'Acro- 
tate ,  vojer  ACROTATE. 

CHEMACH  ,  petite  ville  de  la  Natolie  ,  autrefois 
epif'copale  ,  dans  la  Caramanie  méridionale  ,  ou  le  be- 
glerbeglic  de  Chypre ,  aux  confins  de  celui  d'Alep ,  ou  de 
l'AIadulie.  "  Baudrand. 

CHEMERAUT  (Magdeléne  de)  native  de  Poitou,  & 
parente  des  dames  des  Roches ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle. 
Elle  avoit  infiniment  d'el'prit,  &  a  compofé  en  profe  & 
en  vers  ,  comme  nous  l'apprenons  du  pere  Hilarion  de 
Cofte. 

CHEMILLÉ  ,  petite  ville  d'Anjou,  à  fix  lieues  d'An- 
gers ,  en  tirant  du  côté  du  couchant ,  eft  recommandable 
par  fes  belles  fontaines,  &  par  les  hautes  &  larges  mu- 
railles de  fon  ancien  château.  Il  y  a  quatre  paroilîes , 
S.  Pierre  (le  fauxbourg)  S.  Gilles,  Notre-Dame  Se 
S.  Léonard:  S.  Pierre  &  Notre-Dame  s'étendent  beau- 
coup dans  la  campagne.  Il  y  a  avec  cela  une  fon  an- 
cienne communauté  d'anciens  bénédictins ,  c'eft-à-dire 
de  non-réformés  ,  &  une  belle  collégiale,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Léonard.  L'une  &  l'autre  ont  été  fondées  par 
Pierre  de  Cheniillé  ,  dans  le  X  fiécle.  En  l'année 
1  5  9 1  les  proteftans  entrèrent  dans  cette  petite  ville ,  &  y 
commirent ,  à  leut  ordinaire,  les  brigandages  du  temps. 
L'égide  de  S.  Léonard  en  fouffrir  beaucoup  ,  elle  fut  pil- 
lée. Quelques  chanoines  pourtant  s'aviferent  de  fe  reti- 
rer diligemment  avec  ce  qu'ils  purent  emporter  avec  eux 
dans  les  maifons  fortes  du  voifinage  ,  comme  la  Sori- 
niere ,  Boulillé  ,  &c.  Les  autres  chanoines ,  par  un  acte 
de  piété  affez  peu  imitable  en  pareil  cas  ,  allèrent  tran- 
quillement chanter  l'office  à  l'heure  ordinaire.  Un  a3e 
fi  pieux  leur  réuffit  mal  :  les  irréligieux  foldats pénétrè- 
rent dans  le  chœur  des  bons  chanoines  oc  les  en  arrache, 
rent  avec  violence  :  ils  en  pendirent  deux  aux  piliers  des 
halles  ;  mais  n'étant  fufpendus  que  par  deffous  les  épau- 
les, ils  n'en  moururent  pas.  Ces  faits  font  conftatés  par 
un  procès-verbal  en  régie  .qui  fubfifte  authentiquement 
dans  le  tréfor  du  chapitre. 

CHEMIN  (Catherine  du)  voye^_  GIRÀRDOIV. 

CHEMINAIS  (Timoléon)  jéluite  ,  célèbre  prédica- 
teur, naquit  à  Paris  le  3  janvier  1652,  &  entra  le  x% 
Teptembre  1667  chez  les  jéiùites,  où  il  brilla  par  fon  ef- 
prit.  II  proferTa  pendant  quelque  temps  Les  humanités  & 
la  rhétorique  à  Orléans  ;  mais  comme  il  avoit  du  talent 
Tome  III,  F  f  f  f 
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pour  la  prédication ,  on  lui  fit  embra&r  clans  la  fuite 
«en«¥occupation,  dans  lequel  ,1  acquit  en  peu  de 
temps  une  grande  réputation.   Pans  &  la  cour  ont  en- 
tendu avec  beaucoup  de  fatisfaa.on.  Il  mourut  a  la  fleur 
de  ion  âge ,  le  1 5  feptembre  i6b9  ,  âge  de  37  ans.  On 
dit  crue  lorfque  fes  infirmités  lui  eurent  intetdu  entière- 
ment la  chaire  ,  il  alloit  tous  les  dimanches  ,  autant  qu  il 
le  pouvoit ,  infttuire  les  pauvres  de  la  campagne.  Le  pere 
Bretonneaufon  confrère  ,  connu  lui-même  par  les  prédi- 
cations ,  fit  imprimer  deux  volumes  m-l  1  de  fermons  du 
pere  Cheminais  en  1690  ,  Se  on  les  a  réimprimes  plu- 
îieurs  fois  depuis.   Le  même  éditeur  en  donnai  année 
Buvante  un  troifiéme.  Le  quatrième  tk  le  cinquième  vo- 
lumes donnés  en  1719  ,  ne  font  ni  de  la  compof.non  du 
pere  Cheminais ,  ni  de  la  révifion  du  pere  Bretonneau. 
On  a  encore  du  pere  Cheminais  tefinumas  de  puU , 
imprimés  en  .69.  ,  in-u  ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de 
brillant  que  l'on  ne  doit  en  trouver  dans  des  ouvrages 
qui  ne  doivent  intéreffer  que  le  cœur   Le  pere  Chemi- 
nais étoit  entré  dans  la  famille  du  célèbre  M.  Nicole  par 
Catherine  Cheminais  ,  fa  fœur  ,  qui  epoufa  en  1679 
fmqms Nicole,  écuyet,  confeiller  du  roi,  prehdent  &c 
lieutenant-général  au  bailliage  ixf.ege  prefidia de  Char- 
tres maire  de  la  ville  ,  &  fubdelegue  de  M.  1  intendant 
d'Orléans  à  Chartres ,  mort  préfldent  honoraire ,  ci  fils 
de  Clouât  Nicole,  dit  le  préfident  Nicole  ,  de  qui  nous 
avons  deux  volumes  de  poëfies  françoifes.  Mémoires 
du  temps.  Rcgijtres  du  noviciat  de  Paris. 

CHEMMIS  ,  ifle  en  Egypte  ,  que  les  peuples  de  ce 
pays  croient  être  flottante.  On  y  voyoït  un  grand  tem- 
ple d'Apollon,  avec  des  palmiers  en  abondance,  &  beau- 
coup d'autres  arbres  ,  dont  quelques-uns  portoient  du 
fruit  &  d'autres  ne  donnoient  que  de  l'ombre  :  ce  qu  Hé- 
rodote décrit  plus  au  long  dans  fon  Euterpe.  Il  parle 
auffi  d'une  grande  ville  de  ce  nom ,  dans  le  pays  de 
Thèbes,  proche  de  Nea,  avec  un  temple  de  Perlée  , 
lequel ,  au  rapport  des  Chemnites ,  leur  apparoiflo.t  quel- 
quefois fortant  de  terre ,  &  quelquefois  dans  le  temple. 
*  Hérodote  ,l.i.  Mêla ,  /.  1 ,  c.  9. 

CHEMN1TIUS  (Martin)  miniftre  luthérien  d  Alle- 
magne ,  Se  difciple  de  Melanchton,  né  en  1 5  il  à  Britzen, 
village  dans  la  marche  de  Brandebourg  ,  eut  pour  pere 
un  ouvrier  en  laine  ,  qui  l'éleva  avec  affez  de  foin  ;  6c  il 
fit  un  grand  progrès  non-feulement  dans  la  théologie 
que  les  proteftans  enfeignent,  mais  encore  dans  les  ma- 
thématiques ,  &  principalement  dans  l'aftronomie.  Son 
mérite  le  rendit  cher  aux  princes  de  (a  communion,  qui 
l'employèrent  en  diverfes  négociations  pour  les  affaires 
de  leurs  églifes.  Il  mourut  le  8  avril  de  l'an  1 5S6  ,  âge 
de  64  ans.  On  a  de  lui  harmonia  evangeltorum  ;  un 
traité  contre  le  concile  de  Trente ,  fous  ce  titre  :  examen 
concilii  Tridentini,  &c.  C'eft  une  théologie  proteftante 
divifée  en  quatre  parties  qui  forment  quatre  volumes 
in-8",  dans  l'édition  faite  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  en 
1 599.  «  De  Thou,  hiftoire ,  l.  64.  Melchior  Adam ,  m 
vit.  theol.  Germ.  &c.  Antoine  Teiflier,  éloges  des  hom- 
mes illuflres.  .' 

CHEMNITIUS  (Martin)  fils  du  précèdent,  naquit  a 
Brunfwick  le  15  oftobre  1  561.  Après  avoir  étudié  en 
droit  à  Leipfic  &  à  Francfort  fur  l'Oder ,  il  devint  fuc- 
ceflîvement  fyndic  du  confeil  à  Brunfwick  ,  profeff  eur 
en  droir  à  Roftock ,  chancelier  Se  confeiller  intime  à 
Stettin  ,  Se  enfin  chancelier  à  Schlefwick  ,  où  il  mourut 
le  16  août  1617.  Il  a  laiffé  entr'autres  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Hiftoria  navigationis  Indice  orientalis. 
*  Supplément  françois  de  Bajle. 

CHEMNITIUS  (Bogiflas-Philippe)  fils  de  Martin 
Chemnitius  ,  jurifconfulte  ,  petit-fils  du  théologien  de 
même  nom ,  naquit  à  Stettin  le  9  mai  1 60  5 .  Après  avoir 
fini  fes  études  ,  il  entra  au  fervice  de  Hollande  ,  oc  en- 
fuite  au  fervice  de  Suéde ,  où  fon  mérite  fit  que  de  ca- 
pitaine il  devint  confeillet  &c  hiftoriographe  de  Suéde. 
La  reine  Chriftine  l'ennoblit  Se  lui  donna  la  terre  de 
HohWt  en  Suéde,  où  il  mourut  en  1678.  Il  a  écrit  en 
fut  livres  la  guerre  que  firent  les  Suédois  en  Allemagne. 
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Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  in-folio  ,  le  premier 
imprimé  à  Stettin  en  1648,  &  le  fécond  à  Holme  en 
1653.  «Cette  hiftoire  des  guerres  de  Suéde,  dit  M. 
,,  l'abbé  Lenglet ,  va  jufqu'en  1636  ;  le  fécond  volume 
»  eft  beaucoup  plus  eftimé  que  le  premier ,  pareeque  dans 
»  le  temps  que  l'auteur  y  travailloit ,  le  comte  d'Oxen- 
»  ftiern  lui  fournit  une  bonne  partie  de  fes  mémoires.  Il 
»  eft  admiré  aufli-bien  pour  le  ftile  allemand  ,  que  pour 
»  la  politique.»  Le  même  cite  une  traduction  latine  de  cet 
ouvrage,  au  moins  du  premier  volume  ,  qu'il  cite  fous 
ce  titre  :  Bellum  germanicum  abejusortu  anno  1611, 
ad  mortem  Guftavi  Adolphi  magni  anno  1631.  On  a 
attribué  au  même  hiftorien  l'écrit  intitulé  :  De  rations 
jlalùs  imperii  Romano  -  G ermanici ,  qui  parur  en  1640 
à  Stettin,  fous  le  titre  de  Hyppolitus  à  Lapide  ,  contre  la 
maifon  d'Autriche.  Ce  livre  a  été  combattu  par  les  ré- 
flexions d'un  anonyme,  à  Francfort,  en  1657;  par  Slu- 
ter,  à  Hambourg,  en  1663  ;  par  Bruggemann,  àléne, 
en  1 667  ;  &  à  Strasbourg,  l'an  1 674  ,  par  Henri  Bœcler. 
*  Supplément  françois  de  Bajle.  Méthode  pour  étudier 
l'hifloire  ,  par  M.  Lenglet  du  Frefnoi ,  tome  III,  édition 
in-if,  page  187,  &  tome  IV,  page  134. 

CHEMNITIUS  (Jean)  fils  de  Paul  Chemnitius ,  ne 
l'ani6io,étudiaàLeipfic,àIéne,  àPadoue  &  à  Oxiort.  Il 
prit  le  degré  de  doèteur  en  médecine  à  Padoue.  Il  la  pra- 
tiqua à  Brunfwick  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  30  juin 
165  1 .  On  a  de  lui  un  index  plantarum  circa  Brunfwi- 
gam  nafeentium.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

CHEMNITIUS  (Chriftian  ou  Chrétien)  fils  de  Mar- 
tin Chemnitius,  neveu  (ou  peut- être  petit-fils)  du 
théologien  ,  naquit  le  17  janvier  161  5  à  Konigsfeld. 
En  1637  il  commença  à  enfeigner  publiquement  la  lan- 
gue hébraïque  &  la  philofophie.  En  1638  il  fut  reaeur 
du  collège  d'Iéne;  en  1643  ;  miniftre  de  Veimar;  en 
1652,  coadjuteur  de  Jean-Major  6c  profeffeur  en  théolo- 
gie ;  &  en  1654 ,  miniftre  &  fur-intendant.  Il  mourut  à 
Iéne  le  3  juin  1 666.  On  a  de  lui  Prcelccl'wnes  in  Huttert 
compendium  :  Brevis  injtruBio  j'uturi  minijlri  eccleftz  : 
Dijfertadones  de  prtedeftinalione  :  De  arbore  JcUntiœ 
boni  &  mali  :  De  arbore  vitte  :  De  tentationibus  jpiritua- 
libus  ;  Scplufieurs  écrits  fur  la  difpute  entre  lui  &  Jean 
Scheffler,  qui  avoit  embrafle  la  religion  catholique.  *  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

CHEMNITIUS  (Jean-Frédéric)  fecrétaire  de  la  chan- 
cellerie Se  archivifteàGuftrow,  fut  créé  par  le  duc  Guf- 
tave-Adolphe  protonotaire  de  la  juftice  du  pays  Se  de  la 
cour  de  Meckelbourg.  On  a  de  lui  la  chronique  de  Meckel- 
bourg,  en  deux  volumes  in-folio ,  mais  demeurée  manus- 
crite. L'auteur  eft  mort  en  1687.  *  Supplément  françois 
de  Balle. 

CHEMNITZ ,  cherche^  KEMNITZ. 

CHENSFORD ,  cherche^  CHELMERSFORD. 

CHENU  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  na- 
quit à  Bourges  le  19  décembre  1 5  59  de  Claude  Chenu , 
marchand  de  cette  ville ,  Se  de  Chriftine  Guymard. 
Après  le  cours  de  fes  études ,  il  s'appliqua  à  la  jurifpru- 
dence  d'abord  dans  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  Se  enfuite 
à  Paris ,  où  il  fut  reçu  avocat  en  parlement.  Pendant 
fon  féjour  dans  cette  ville,  M.  le  maréchal  de  la  Chaflre , 
gouverneur  du  Berri ,  lui  confia  le  foin  de  fes  affaires  , 
oc  ce  feigneur  l'a  toujours  honoré  de  fon  amirié.  Chenu , 
érant  retourné  à  Bourges ,  fe  livra  prefque  entièrement 
au  cabinet ,  ce  compofa  divers  ouvrages  ,  qui  l'ont  fait 
regarder  comme  un  homme  des  plus  laborieux.  Il  mou- 
rut le  16  décembre  1617.  On  a  de  lui  ,  I .  Notailes  £■ 
fingulieres  queflions  de  droit ,  décidées  pur  arrêts  mémo, 
tables  des  cours  fouveraines  de  France ,  partie  d'iceux 
prononcés  en  robes  rouges  ;  recueillies  par  Jean  Chenu  , 
à  Paris,  chez  Nicolas  Buon,  i6io,i«-4°.  Ilyen  avoit 
eu  un  premier  volume  imprimé  dès  1601,  auffl  in-^9. 
r.  Recueil  général  des  édits ,  arrêts  &  rêglemens  notables, 
concernans  les  tccléfiaftiques  ,  univerjilés ,  batllijs  ,  fê- 
nêchaux  &  autres  juges,  &  généralement  tous  les  officiers 
de  France ,  pour  les  droits  ,  exercices  &  fonctions  de  leurs 
charges,  rangs  &  féances  ,  tirés  des  offices  de  Jean  Che- 
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nu,  &c  continués  depuis  1620  jufqua  préfent,  par  Jean 
Filleau  ,  à  Paris  1630  &  1631,  in-folio ,  deux  volumes. 
Quoique  cet  ouvrage  n'ait  pas  été  donné  par  Chenu ,  il 
lui  appartient  en  partie,  puifqu'il  eft:  extrait  de  fon  troi- 
fîéme  recueil  de  réglemens  notables ,  i/2-40.  dont  il  y  a 
eu  cinq  ou  fix  éditions  ;  ck  quatre  de  !a  fuite  de  ce  recueil, 
que  Chenu  donna  fous  ce  titre  :  Des  offices  de  France  , 
ou  continuation  du  recueil  d' è  dits  faits  furies  créations 
d'états  &  offices  de  judicature  ,  réglemens  des  cours  fou- 
veraines  entre  les  eccléjiafliques ,  pour  la  célébration  du 
fervice  divin ,  juges ,  magijhats  &  autres  officiers  royaux  , 
&c.  à  Paris  1620,  i/2-40.  3.  Praxis  civilis  univcrfa  , 
canonica ,  fort  ecclejiaflici  gallici ,  aclionum  &  judicio- 
Titm  ecclefiaflicorum  formas  contïnens  ,  à  Paris  1621  , 
in-%° .  4,  Un  Traité  de  l'aliénation  du  bien  d'églife  & 
des  baux  emphytéotiques ,  contenant  les folemnitès  requi- 
fes  pour  la  validité  defdites  aliénations  ,  enfemblt  plu- 
jieurs  arrêts  fur  cette  matière  ,  à  Paris  1625  ,  /rz-8°,  &t 
nouvelle  édition,  à  Paris  1644,  in-H°.  5.  Recueil  d'ar- 
rêts ,  par  Jean  Papon  ,  avec  Us  obfervaùons  de  Jean 
Chenu  ,  donné  par  M.  la  Faye  ,  à  Paris  1621 ,  /n-40. 
On  trouve  auffi  dans  ce  recueil  une  differtation  où  Jean 
Chenu  a  raffemblé  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
réfignation  des  cures  fans  penfion.  6.  Recueil  des  anti- 
quités &  privilèges  de  la  ville  de  Bourges ,  &  autres  villes 
capitales  du  royaume ,  à  Paris  1621  ,  in-40.  7.  Archi- 
epifeoporum  &  epifeoporum  Galliœ  chronologica  hi{loria3 
àParis  1621  ,  in-40.  8.  Privilèges  oclroycs  à  la  vilU 
de  Paris  }  avec  le  catalogue  des  prévôts  des  marchands , 
à  Paris  162  1  ,  m-40.  Les  mêmes  privilèges  font  impri- 
més avec  les  ordonnances  de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris 
1676  ,  in-folio.  9.  Privilèges  de  la  ville  de  Tours  ,  à 
Pans  1620,  i/2-40.  10.  Chronologia  hiforica  patriar- 
charum  ,  archiepifeoporum  Bituricenfiuni  &  Aquitania- 
rum  primatum  ,  féconde  édition  ,  à  Paris  1621  ,  in-40. 
1 1 .  Notât  ad  fïylum  jurifdiclionis  ccclejiœ  Bituriccnjis,  à 
Paris  1603,  i/z-8w.  Sonteftament,  qui  eft  du  1  5  fep- 
tembre  1617,  eft  dans  Vhifloire  du  Berrï ,  par  Thomas 
de  la  Thaumafïiere.  Dans  la  même  hiftoire,  page  75  , 
on  lit  l'éloge  de  Jean  Chenu,  *  Le  pere  Niceron  en  a  tiré 
ce  qu'il  dit  du  même  auteur  dans  le  tome  XL  de  les  Mé- 
moires. 

CHÉOPES,  CHEOPS,  ou  CLEOPHÈS  ,  roi  d'E- 
gypte ,  fuccéda  à  Rhampfînitus.  Ces  rois  font  inconnus 
à  Manethon  &  à  Joféphe  ;  mais  Hérodote  en  fait  men- 
tion. Chéopes  fît  fermer  les  temples,  &  défendit  fur 
toutes  chofes  aux  Egyptiens  de  facrifïer.  Il  leur  comman- 
da enfuite  de  ne  travailler  que  pour  lui,  &  il  employa 
cent  mille  hommes  durant  dix  ans  à  fouiller  les  carrières 
des  monts  de  l'Arabie ,  &  à  en  tirer  des  pierres  qu'ils  traî- 
noient  jufqu'au  Nil.  L'on  employa  encore  dix  années  à 
bâtir  ces  grandes  pyramides  ,  qui  ont  patte  pour  une 
des  merveilles  du  monde.  Les  prodigieufes  dépenfes 
qu'il  fallut  faire  pour  ces  édifices ,  furent  caufe  que  Chéo- 
pes, qui  manquoit  d'argent,  fe  laiila  aller  jufqu'à  cette 
ignominie  ,  que  de  proiïituer  fa  fille  pour  de  l'argent.  Ce 
prince  qui  régna  cinquante  ans ,  félon  Hérodote ,  eft  le 
même  que  Chemmis  ou  Chammos ,  dont  parle  Diodore. 
Il  commença  à  régner  l'an  880  avant  J.  C.  *  Hérodote , 
liv.  2.  Diodore,  Liv.  \\ 

CHEPHRENES  ,  frère  de  Chéopes ,  roi  d'Egypte , 
lui  fuccéda,  tk  régna  cinquante-fix  ans.  Il  fit  bâtir  une 
pyramide  comme  fon  prédécefteur,  La  mémoire  de  l'un 
&  de  l'autre  étoit  fi  odieufe  aux  Egyptiens ,  qu'ils  évi- 
taient de  prononcer  leur  nom ,  &  foutenoient  que  les  py- 
ramides avoïent  été  édifiées  par  le  berger  Philifton  ,  qui 
en  ce  temps- là  gardoit  fes  troupeaux  en  cet  endroit. 
Diodore  appelle  ce  roi  Cephrés ,  &  dit  que  quelques-uns 
qui  !e  nommoient  Chabreus ,  foutenoient  qu'il  étoit  fils 
&  non  pas  rrere  de  Chemmis.  Il  commença  à  régner 
Fan  830  avant  J.  C.  *  Hérodote,  liv.  1,  Diodore , 
liv.  1. 

CHÈPREG  ,  ville  de  Hongrie  ,  cherche?  CHZE- 
PREG. 

CHEQ,  prince  de  la  Mecque,  appelle  auffi  Chèrif 
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eft  comme  lé  grand -prêtre  de  la  loi ,  &  le  fouverair* 
pontife  de  tous  les  mahométans ,  de  quelque  fecle  &  de 
quelque  pays  qu'ils  foient.  Le  grand-feigneur  lui  envoie 
tous  les  ans  un  riche  tapis  &  une fuperbe  tente,  avec  une 
grande  fomme  pour  nourïr  les  pèlerins  pendant  les  dix- 
iept  jours  de  dévotion.  Ce  cheq  fait  accroire  aux  maho- 
métans ,  que  durant  ce  temps-là  il  y  a  tous  les  ans  à  la 
Mecque  foixante-d.x  mille  pèlerins  ,  tant  hommes  que 
femmes  &  que  fi  le  nombre  n'étoit  pas  complet,  les  an- 
ges viendraient  en  forme  d'hommes  pour  le  remplir  : 
c'en:  pourquoi  le  grand-feigneur  lui  envoie  une  rrande 
quantité  d'argent.  A  l'égard  de  la  tente  &  du  tapis,  ce 
font  deux  pièces  fort  précieufes ,  &  par  la  beauté  de'  l'é- 
toffe ,  &  par  des  enrichiffemens  que  l'on  y  a  ajoutés. 
Le  tapis  eft  pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet;  &  la 
tente  qu'on  y  drefle  ptès  de  la  mofquée  eft  pour  le 
eheq>  qui  y  demeure  pendant  les  dix-fept  jours  de  dé- 
votion. Ce  cheq  envoie  des  pièces  du  tapis  &  de  la  tente 
de  Tannée  précédente  à  plufieurs  princes  mahométans, 
de  qui  il  reçoit  de  magnifiques  préfens.  Il  leur  fait  en- 
tendre qu'en  attachant  à  leur  tente  une  des  pièces  de  la 
courtine  qui  entourait  la  tente  de  la  Mecque ,  ils  ne 
manqueront  point  de  remporter  la  victoire  contre  ceux 
qu'ils  appellent  infidèles.  Ce  n'eft  qu'à  un  grand  monar- 
que ,  comme  le  kau  de  Tartarie  ou  le  grand  mogol  „■ 
qu'il  envoie  ou  la  courtine  entière,  ou  la  tente  ou  le  ta- 
pis ;  ce  qu'il  fait  de  dix  en  dix  ans,  tantôt  à  l'un  ,  tantôt 
à  l'autre.  Tous  les  préfens  que  les  princes  mahométans 
envoient  à  la  mofquée  de  la  Mecque  ou  à  Médine,  ap- 
partiennent au  cheq ,  quand  il  en  vient  de  nouveaux  au 
bout  de  l'an,  Il  profite  même  de  tous  ceux  des  pèlerins  ; 
ce  qui  lui  fait  un  revenu  qui  paffe  l'imagination  :  car  le 
mahométifme  s'étend  trés-loin  en  Europe ,  en  Aile  &C 
en  Afrique.  Après  les  dix-fept  jours  de  cérémonie,  cha- 
que pèlerin  fait  fa  dépenfe  ,  &  ce  n'eft  plus  le  cheq  qui 
la  fait  de  l'aumône  du  grand-feigneur,  mais  il  ne  lai/fe 
pas  d'y  gagner  encore  beaucoup  ;  car  ce  font  fes  officiers 
qui  vendent  tout  ce  que  les  pèlerins  achètent.  Il  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  Mahomet ,  dans  fon  alco- 
ran ,  ordonna  feulement  d'aller  à  la  Mecque  ,  où  il 
n'y  a  point  d'autre  relique  de  ce  taux  prophète  qu'une 
de  fes  fandales ,  6>£  que  l'on  va  à  Médine  par  dévo- 
tion pour  y  vifiter  fon  tombeau.  *Tavernier,  relation 
du  ferrail. 

CHEQUIANG,  cherche?  CFfEKIANG 
CHER  (  le  )  en  latin  Caris  &  Carus  ,  rivière  de 
France.  Elle  a  la  fource  dans  les  montagnes  d'Auver- 
gne &  de  Limofin  ,  près  de  Sauvert ,  d'où  partant  par 
le  Berri  &  la  Touraine  ,  elle  fe  jette  dans  la  Loire  ,  au- 
deflous  de  Tours ,  &  un  peu  au-deflus  du  confluent  de 
l'indre.  *  Papire  Manon  ,  dsfer.  jlumin; 

CHERAZOUL,  ville  du  Curdiftan,  fur  la  route  de 
Niniveou  Moful,  à  Hifpahan.  Elle  eft  conftruite  d'une 
autre  manière  que  les  autres  villes  ,  &  toute  pratiquée 
dans  un  roc  efearpé  l'efpace  d'un  quart  de  lieue.  On 
monte  aux  maifons  par  des  efeaiiers  de  quinze  ou  vingt 
marches ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins,  félon  Paillette  du 
roc.  Ces  maifons  n'ont  pour  toute  porte  qu'une  ma- 
nière de  meule  de  moulin ,  qu'on  roule  pour  ouvrir  Se 
fermer  l'entrée  ,  les  jambages  de  la  porte  étant  taillés 
en  dedans  ,  pour  recevoir  la  meule  qui  eft  alors  au  ni- 
veau du  roc.  Au-deflus  des  maifons  ,  qui  font  comme 
des  niches  dans  la  montagne ,  on  a  creufé  des  caves  , 
où  les  habirans  rerirent  leurs  beftiaux;  ce  qui  fait  juger 
que  ce  lieu-là  a  été  une  forte  retraite ,  pour  défendre  la 
frontière  contre  les  courfes  des  Arabes  &  des  Bé- 
douins ou  Pâtres  du  Diarbeck.  *  Tavernier,  voyags  da 
Pcrfi. 

CHERBOURG,  en  latin  Cœfarisburgus ,  Carobur- 
gum,  ou  Caroburgus ,  ville  de  France,  fur  la  côte  de 
Normandie.  Elle  eft  dans  le  Collentin  ,  près  de  Har- 
lîeur  &  de  la  Hogue ,  avec  un  allez  bon  port  ;  elle  eft 
prefqu'ifolée  par  la  mer.  C'eft  la  dernière  des  villes  qui 
furent  entre  les  mains  des  A  nglois  fous  le  régne  de  Char-» 
les  VII.  On  la  leur  enleva  vers  l'an  1453.  Ses  fonifr- 
Tome  III.  Ffffij 
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cations  forent  rafées  en  .689.  *  San&n-  ^J.™*' 
CHERCA  ,  rivière  dcDalmaue  KERKA. 
CHERCARE  ,  ifle  ,  c**n:A«ï  CERLARE. 
CHERrHEURS,nouveaux  hérétiques,  à  ce  que  rap- 
porte l'auteur  d'untraité  intitulé  ,  La  religion  des  Hol- 
Undois  ,  imprimé  à  Paris  en  1673.  Ils  avouent  quil 
y  aune  vraie  religion  que  Jefus-Chrift  nous  a  apportée 
du  ciel ,  &  qu'il  nous  a  révélée  pendant  fa  vie  fur  la 
terre  ;  mais  ils  foutiennent  qu'aucune  des  religions  éta- 
blies parmi  les  chrétiens  ,  n'eft  cette  véritable  religion 
de  J.  C.  Ils  trouvent  à  réformer  quelque  choie  en  par- 
ticulier dans  chacune  de  ces  religions,  &  les  condam- 
nent toutes  en  général  ,  n'ayant  point  pris  de  par- 
ti, &  nes'étant  déterminés  fur  le  choix  d  aucune.  Ils 
font  profeffionde  lire  inceffamment  les  fa.ntes  écritu- 
res,  St  de  prier  Dieu  avec  un  zèle  ardent  afin  qu  il 
les  éclaire  dans  la  connoiffance  qu'ils  cherchent  de  la 
religion  qu'ils  doivent  embraffer.  L  auteur  du  traite 
que  nous  avons  allégué,  eft  M.  Stoup,  premièrement 
minillre&enfuite  colonel  dans  les  troupes  fuifles  en 
France.  Il  dit  qu'il  fait  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  Angle- 
terre de  ces  chercheurs  ,  ci  qu'il  y  en  a  un  bon  nombre 
préfentementen  Hollande;  mais  fi  cela  eft  ils  ont  (o,n 
de  fe  cacher  ;  car  on  ne  les  a  point  encore  découverts  : 
&  tout  ce  qu'en  dit  cet  auteur,  pouroit  bien  n'être  tonde 
que  fur  fon  imagination. 

CHEREAS ,  Chtertas ,  hiftorien  Grec.  Polybe  en 
parle  avec  un  mépris  extrême  ,  &  dit  qu'on  doit  confi- 
dérerce  qu'il  avance  avec  certains  hiftoriens,  comme 
on  regarde  les  fables  inventées  dans  la  boutique  d  un 
barbier.  Mihi  quidem  ,  dit  Polybe  ,  non  pro  hlfioms 
fcripta  eorum  videntur  habcri  delerejed  pro  fabuhs  ex 
officina  alicujus  tonforis  aut  vulgifau  profeBis.  On  ne 
lait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  CHEREAS  eft 
auffi  le  nom  du  capitaine  qui  abandonna  Ptolemee 
pour  fe  ranger  du  parti  d'Antiochus.  *  Polybe  ,  Itr.  3 

*  CHEREAS  ou  CHjEREAS  ,  frère  de  Timothée  & 
d'Apollophanès ,  fut  tué  avec  fes  frères  après  la  Mlfl 
de  Gazara ,  dans  un  marais  où  tous  trois  étoient  aile  fe 
cacher.  *  II  Mac  liai.  X,  31.  Ce  Chereas  étoit  gou- 
verneur de  Gazara  l'an  du  monde  3881 ,  avant  Jelus- 
Chrift  I  54. 

CHEREAS  Caffius,  chercher  CASS1US. 
CHEREBERT  ,  roi  de  France ,  cherche^  CHAR1- 

BERT.  ,  .       ,  „,  , 

CHEREMEDE,  frère  d'Epicure,  s  adonna  a  1  étude 
de  la  philofophie ,  &  vécut  depuis  la  CX  olympiade  , 
vers  l'an  340  avant  J.  C.  Epicure  compofa  un  traite 
des  dieux  ,  intitulé  :  Cheremedc ,  en  l'honneur  de  ce 
frère  ou  de  quelqu'un  de  fes  amis ,  dont  il  vouloit  faire 
connoître  le  nom  à  la  pofterité.  *  Diogène  Laèrce  , 
rie  d'Epic.  Gaffendi ,  vie  du  même  ,  liv.  I  ,  ciiap.  8 

^  IO,  ti       •  c 

CHEREMON ,  écrivain  du  temps  d'Augufte,  ainh 
qu'on  l'apprend  de  Strabon  ,  qui  affure(W.  17  )  qu'il 
fuivit  jElius  Gallus  ,  allant  d'Alexandrie  dans  la  haute 
Egypte.  C'étoit,  drivant  le  même  auteur,  un  homme 
vain ,  qui  vouloir,  paffer  pour  grand  philolophe  oc  bon 
aftronome ,  mais  qui  fe  fit  moquer  de  lui.  Tzetzes ,  en 
nous  apprenant  qu'il  fut  écrivain  facré  en  Egypte  , 
ajoute  (  chil.  5  ,  hijl.  6  )  que  dans  l'explication  des  let- 
tres facrées ,  il  afluroit  que  le  phénix  étant  venu  en 
Egypte ,  mouroit  après  avoir  vécu  fept  mille  fix  ans. 
Le  livre  où  il  lifoit  cette  impertinence  ,  eft  apparem- 
ment celui  qui  eft  appellé  les  hiéroghphyques  par  Sui- 
das ,  qui  lui  attribue  encore  une  hilioire  d'Egypte  ,  tic 
qui  affure  qu'il  fut  le  maître  de  Denys  d'Alexandrie  (  in 
v.  ûw»'Ç»«J  Joféphe  (  lit.  1  corn.  Appion.  )  cite  fon 
hiftoite  d'Egypte ,  mais  pour  le  réfuter  ;  ïhéodoret 
(Tlierapeut.ferm.  3  ,  en  fait  aufïï  mention;  &  ce  que 
Porphyre  dit  après  Cheremon  des  prêtres  d'Egypte 
(  8t.  4  de  abftin.  )  il  l'a  ptis  fans  doute  dans  le  même 
ouvrage.  On  apprend  de  cet  endroit-ci  que  Cheremon 
étoit  ftoicien:  ce  qui  donne  tout  fujet  de  croire  qu'il 
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fut  l'auteur  du  traité  des  comètes  cité  par  Origène 
(  llb.  1  cont.  Cdf,  )  comme  d'un  ftoïcien  de  ce  nom  ; 
&c  c'eft  avec  affez  d'apparence  qu'on  croit  que  l'auteur 
du  livre  des  comètes  employé  par  Séneque  -(  natwr» 
quafi.  L  ult.  cap.  5  )  eft  celui-même  dont  on  parle  ici , 
^quoique  dans  les  imprimés  il  foit  appellé  Charimander. 
*  Bibliothèque  univerfelle  des  kijèoriens  profanes  dz 
M,  Du  P'm^tom.  I}  pag.  46. 

CHEREMON(Saint)évêque  de  Nilople  en  Egypte  , 
fut  un  des  faints  confefleurs  qui ,  pendant  la  perfécution 
deDéce,  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  d'Arabie.  Il 
étoit  alors  fort  âgé  ,  &c  mourut  de  fa  mort  naturelle  , 
ou  fut  tué  par  les  barbares.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
honoré  comme  martyr  dans  les  martyrologes  au  22  de 
décembre.  S.  Denys  d'Alexandrie  fait  mention  de  la 
fuite  de  ce  faint  évêque  ,  dans  Eufebe ,  liv.  6 ,  hifl. 
chap.  42.  *  Tillemont ,  Mémoires  pour  fervir  à  Vhijioirc 
eccléfiajlique ,  tom.  III. 

CHEREPHON  ,  poète  tragique ,  né  dans  l'Attique, 
vivoit  du  temps  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  fous 
la  CVIII  olympiade  ,  vers  l'an  348  avant  J.  C.  &  étoit 
un  des  difciples  de  Socrate.  Il  devint  fi  pâle  à  force: 
d'étudier,  qu'on  Pappella  Byxïnos ,  c'eft-à-dire ,  d& 
couleur  de  buis  ;  on  le  nomma  encore  chauve-fouris  , 
pareequ'il  étoit  noir  ,  &  qu'il  avoit  une  voix  dé- 
liée. Il  compofa  une  tragédie  intitulée  les  Héraclides. 
*  Suidas. 

CHERESTRATE ,  mère  du  philofophe  Epicure  , 
fortoit  d'une  famille  très-noble.  *  Diogene  Laërce  ,  vie 
d'Epicure.  Gaffendi. 

CHERICATO,  CHERICATI,  CLERICATUS 
(  Jean  )  né  à  Padoue  le  8  décembre  1633  ,  étoit  ori- 
ginaire d'Angleterre  par  fon  pere  ,  &  fa  mere  nommée 
Dorigoni.  Né  de  parens  pauvres  ,  mais  avec  une  forte 
inclination  pour  l'étude  &C  de  grandes  difpofitions  pour 
y  réuffir  ,  il  trouva  dans  la  générosité  d'une  religieufe 
les  moyens  de  fe  livrer  à  fon  attrait.  Après  les  études 
ordinaires ,  il  s'appliqua  à  celles  du  droit  civil  &  du 
droit  canon,  fut  reçu  bachelier  à  Padoue  Tan  165  1  ; 
Se  par  le  crédit  de  la  même  religieufe  qui  pourvoyoit 
aux  frais  de  fes  études ,  il  fut  nommé  coadjuteur  de  la 
chancellerie  épifcopale  de  Padoue.  En  1656  il  fut  élevé 
au  facerdoce  par  Georges  Cornario  ,  évêque  de  la 
même  ville  ,  &  cardinal.  Il  fut  enfuite  fecrétaire  d'un 
prélat ,  &c  regardé  comme  l'un  des  plus  habiles  hom- 
mes dans  les  matières  de  jurifprudence  eccléliaftique. 
Ses  ouvrages  prouvent  les  lumières  qu'il  y  avoit  acqui- 
fes.  Ses  Difcordiœ  forenfes  furent  reçues  avec  beau- 
coup d'applaudiflement.  Le  premier  volume  de  cet 
ouvrage  eft  le  feul  qui  ait  paru  :  il  a  été  réimprimé  en 
1717  ,  in-fol.  L'auteur  en  a  laiffé  trois  autres  volumes. 
Il  a  revu  les  Deciftones  cleri  Patavin'i ,  qui  avoient  paru 
déjà,  &  il  a  perfectionné  ce  recueil  avec  beaucoup  de 
foin.  Son  édition  fut  donnée  à  Venife  ,  in-folio  ,  par 
le  célèbre  Poletti.  On  a  de  plus  de  Chericati,  De  fa- 
cramentis  tractatus  vij.  Eroumata  thsologitz  moralïs. 
Via  lâcha  ,  five  injl'uudones  juris  canonici.  Decifio- 
nes juris  civilis.  La  vie  du  cardinal  Barbarigo  ,  &c. 
l'auteur  avoit  eu  toute  l'amitié  &  la  confiance  de  ce 
cardinal ,  &  il  la  méritoit  par  l'étendue  de  fes  lumières  , 
la  folidité  de  fon  efprit,  fa  probité  &  fa  conduite  tou- 
jours fa ge  &  réglée.  Il  eft  mort  l'an  17 17,  à  l'âge  de 
84  ans,  *  Giornale  de  letteraii  d'Italia ,  tome  XXIX  , 
partie  XII,  page  307  &fuivantes.  Supplément françois 
de  Bajîe. 

CHÈRIF  ou  SHÉRIF ,  nom  arabe  qui  fignifie^en 
général ,  noble,  élevé  en  naiffance  ou  en  dignité.  C'eft 
une  épithéte  ou  titre  particulier  que  portent  ceux  qui 
defcendentde  Mahomet,  par  Ali  fon  gendre,  &  par 
Fathime  fa  fille.  *  D'Herbelot  ,  bibl.  or.  Les  Turcs 
donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur  empereur  ,  auffi- 
bien  que  celui  de  fultan.  Le  prince  de  la  Mecque  s'ap- 
pelle Chèrif,  de  même  que  l'empereur  de  Sus,  qui  eft 
aulTï  roi  de  Tafilet.  Celui  de  Fez ,  &  celui  de  Maroc 
en  Afrique ,  fe  font  rendus  fouverains  depuis  le  com- 
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mencement  du  XVI  ficelé.  Le  premier  de  ces  chérifs 
fut  un  atfaqui ,  docteur  de  la  loi  de  Mahomet,  qui  pa- 
rut en  1508,  &  fe  nommoit  Mahomet-Ben-Hamet , 
autrement  le  chérît  Hafcen.  Il  fe  difoit  de  la  lignée  de 
leur  prophète  ;  c'eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de  chérif, 
comme  propre  aux  defeendans  des  filles  de  Mahomet. 
II  avoir  trois  fils,  Abdelquivir,  Hamet  &  Mahamed, 
qu'il  envoya  en  pèlerinage  à  la  Mecque  &C  à  Médine 
pour  les  mettre  en  réputation  parmi  les  Africains.  A 
leur  retour ,  pareequ'ils  iuivoient  la  fecte  des  Morabi- 
tes,  ils  turent  eftimés  comme  faints  par  ces  barbares. 
Ben-Hamet  envoya  à  Fez  les  deux  plus  jeunes  ,  qui 
étoient  fort  la  vans  ,  difputer  la  chaire  du  collège  de 
Modaraça  ,  laquelle  fut  donnée  au  plus  âgé.  Son  cadet 
fut  précepteur  des  enfans  du  roi  ;  mais  comme  leur  pere 
avoit  de  plus  hautes  penfées ,  il  leur  perfuada  de  de- 
mander au  roi  de  Fez  la  permifïion  d'aller  combattre 
les  chrétiens,  qui  fe  rendoient  puhTans  en  Afrique,  & 
de  maintenir  par  les  armes  la  loi  de  Mahomet ,  comme 
ils  y  étoient  obligés  en  qualité  de  chérifs.  Le  roi  jugea 
bien  que  cette  permiflion  pouvoir,  avoir  de  dangereufes 
conféquences ,  6c  que  joignant  le  titre  de  protecteur  du 
peuple  avec  celui  de  chérifs  ,  ils  pouroient  ufurper  toute 
l'autorité.  Néanmoins  il  fe  laifia  gagner  par  leur  fainteté 
apparente  ,  &  leur  permit  de  publier  une  gaçie  contre 
les  chrétiens  (  c'eft  parmi  eux  ce  qu'eft  la  croifade 
parmi  nous.  )  Après  avoir  levé  une  armée  fort  nom- 
breufe,  qu'ils  entretenoient  des  dixmes  qui  leur  furent 
accordées,  ils  s'approchèrent  de  Tanger  &  d'Arzile  , 
d'où  ils  retournèrent  à  Fez  avec  quelque  butin.  De-là 
ils  paiTerent  au  royaume  de  Maroc  l'an  15 14,  avec 
leurs  tambours  leurs  bannières ,  pour  attirer  de  nou- 
velles troupes  ,  &  avancèrent  jufqu'à  Tarudant  ,  dans 
la  province  de  Sus  ,  où  ayant  gagné  les  principaux  du 
pays ,  ils  prirent  avec  leur  pere  la  qualité  de  gouver- 
neurs de  Tarudant  &  de  Oara  ,  puis  encore  le  titre  de 
de  princes  de  Héa,qui  eft  une  province  au  feptentrion  de 
celle  de  Sus.  Le  chérif  Hafcen  étant  mort ,  fes  trois  fils 
ne  furent  pas  moins  ardens  que  lui  à  établir  leur  domi- 
nation. Ils  attaquèrent  le  gouverneur  de  Safi,  qu'ils  fi- 
rent prifonnieravec  plufieurs  'gentilshommes  Portugais  ; 
mais  Abdelquivir  mourut  dans  le  combat.  Les  deux  au- 
tres chérifs  retournèrent  victorieux,  ce  qui  augmenta 
leur  réputation.  L'an  15 19  ils  réfolurent  de  s'emparer 
du  royaume  de  Maroc.  Dans  ce  delTein  ils  allèrent  à 
Maroc ,  &  trouvèrent  moyen  d'empoifonner  le  roi  ; 
d'autres  diferit  qu'ils  le  firent  poignarder  la  nuit ,  après 
l'avoir  attiré  à  une  conférence  fecrete.  Lorfqu'ils  eurent 
exécuté  cette  trahifon,i!s  fe  rendirent  maîtres  du  château; 
Se  l'aîné  fut  déclaré  roi  comme  parent  de  Mahomet , 
&  légitime  héritier  de  la  couronne  :  le  cadet  prit  le  ti- 
tre de  viceroi  &  de  gouverneur  de  Tarudant.  Quelque 
temps  après, Hamet  le  qualifia  roi  d'Afrique  ;  ce  qui  irrita 
le  roi  de  Fez  ,  lequel  alla  affiéger  Maroc  ,  d'où  il  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Les  deux  frères  dont  l'un  étoit 
roi  de  Maroc,  &  l'autre  fe  nommoit  roi  de  Sus,  ap- 
prirent que  le  roi  de  Fez  revenoiî  avec  une  puiffante 
armée  ;  &  fans  attendre  fon  arrivée  ,  ils  l'allerent  join- 
dre à  fon  paflage  ,  où  ils  lui  donnèrent  bataille ,  &  rem- 
portèrent la  victoire.  Le  fils  du  roi  de  Fez  y  fut  tué  ,  & 
ce  roi  fe  fauva  en  diligence  i  laifTant  fon  artillerie  dans 
le  camp.  Après  cette  victoire ,  les  chérifs  allèrent  affié- 
ger la  ville  de  Tafilet  dans  la  Numidie,  où  eft  mainte- 
nant le  Biledugerid ,  &  s'en  rendirent  maîtres. 

L'an  1536  Mahamed,  roi  de  Sus  ,  conquit  la  ville 
de  Sainte-Croix  au  cap  d'Aguer  qui  appartenoit  au  roi 
de  Portugal ,  où  il  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  de 
munitions ,  &  où  il  fit  un  grand  nombre  de  chrétiens 
captifs.  Enfin  la  puifiance  des  chérifs  devint  fi  formi- 
dable, que  le  roi  de  Portugal  abandonna  la  plupart  des 
places  qu'il  avoit  fur  ces  côtes.  Au  milieu  de  c*s  con- 
quêtes ,  l'ambition  fit  naître  entre  les  deux  frères  une 
très-cruelle  guerre.  Hamet ,  comme  l'aîné  ,  régnoit  dans 
Maroc  ,  &  avoit  donné  Sus  à  Mahamed  pour  le  gou- 
verner fous  fon  autorité  ;  mais  le  cadet  qui  étoit  le  plus 
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vaillant,  &  le  plus  aimé  du  peuple,  voulut  jouir  de 
l'autorité  fouveraine  ,  &  refufa  d'obéir  aux  ordres  de 
fon  frère.  Lorfqu'on  en  vint  aux  mains  ,  le  roi  de  Sus 
gagna  la  bataille ,  &  fit  prifonnier  le  roi  de  Maroc ,  qu'il 
remit  en  liberté  après  la  paix  qui  fut  conclue  en  1543,  par 
laquelle  il  fut  accordé  que  les  deux  frères  partageraient 
également  toutes  leurs  conquêtes.  Mais  Hamet  fe  voyant 
libre  leva  de  nouvelles  troupes,marcha  contre  Mahamed, 
qui  alla  au-devant  de  lui ,  remporta  une  féconde  victoi- 
re,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Maroc  en  1  545 .  Il 
traita  néanmoins  fon  frère  avec  beaucoup  de  douceur, 

„  &  l'envoya  commander  dans  Tafilet,  lui  promettant  de 
mettre  fes  fils  en  polTeffion  de  fes  états.  Comme  Maha- 
med ne  pouvoit  demeurer  en  repos ,  il  chercha  une 
occafion  de  rompre  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  le  roi 
de  Fez ,  l'engagea  à  une  bataille  ,  &c  le  fit  prifonnier 
avec  fon  fils,  en  1547.  L'année  fuivante  il  le  mit  en 
liberté  ;  mais  trois  mois  après  il  alla  avec  une  armée 
devant  Fez ,  prit  polTeffion  du  palais  ,  &  envoya  le  roi 
à  Maroc  ,  puis  il  époufa  une  des  filles  de  ce  roi ,  &c 
demeura  ainfi  maître  de  la  ville,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  l'état.  Le  chérif  pourfuivant  fes  conquêtes  , 
envoya  trois  de  fes  fils  contre  Trémecen ,  qu'ils  prirent 
fans  tirer  l'épée  ,  pareeque  le  Turc  qui  y  commandoit  , 
fe  rendit  d'abord.  Quelque  temps  après ,  il  conçut  quel- 
que foupçon  contre  le  roi  de  Fez  &  fes  fils  qui  étoient 
à  Maroc  ;  &  dans  la  penfée  qu'ils  foulevoient  le  peu- 
ple ,  il  les  envoya  égorger  tous  en  même  temps.  L'an 
15  53  i  'es  Turcs  d'Alger  reprirent  Trémecen,  &  s'ap-^ 
procherent  de  Fez  :  ce  qui  obligea  le  chérif  de  fortir 
en  campagne  ,  pareeque  cette  ville  a  le  privilège  de  fe 
pouvoir  rendre ,  lorfque  fes  ennemis  font  à  demi-lieue 
de  la  ville  ,  &  que  le  prince  n-'eft  pas  affiez  fort  pour  les 
combattre  ;  les  rois  jurent  à  leur  avènement ,  d'obferver 
inviolablement  cette  coutume.  Mahamed  ayant  perdu 
la  bataille ,  fe  retira  dans  le  nouveau  Fez ,  d'où  il  prit 
la  fuite  vers  Maroc.  Les  Turcs  entrèrent  dans  la  ville, 
&  pillèrent  le  tréfor  du  chérif;  mais  Mahamed  y  revint 
en  1555  ,  gagna  une  bataille  ,  &  rentra  en  polîeffion 
de  la  ville  &r_  de  tout  le  royaume.  De-là  il  retourna  à 
Maroc  ,  d'où  il  prit  la  route  de  Sus ,  avec  quantité  de 
cavalerie  ,  &.  douze  cens  Turcs  de  fa  garde;  mais  il  fut 
afTaffiné  en  chemin  par  quelques  mécontens  ,  l'an  1557* 
Abul-Mumen ,  un  des  fils  du  chérif,  pourfuivit  ces  affaf- 
fins  fur  la  route  de  Trémecen  ,  &.  recouvra  le  tréfor 
de  fon  pere  qu'ils  enlevoient.  Cependant  le  gouver- 
neur de  Maroc  craignant  quelque  foulevement,  &cque 
le  peuple  inconftant  ne  proclamât  ïoi  Hamet,  frère 
du  défunt  chérif,  qui  étoit  prifonnier  à  Maroc ,  le  fit 
égorger  ,  avec  fept  fils  ou  petits-fils  qu'il  avoit  ;  de 
forte  que  les  deux  frères  Hamet  &  Mahamed  moururent 
tous  deux  prefqu'en  même  temps  de  mort  violente. 
Mulei  Abdallah,  fils  de  Mahamed  ,  demeura  paifi- 
ble  pofTelTeur  de  l'empire.  Il  laiffa  pour  fucceffieur  de 
la  couronne  ,  Mahamed  U  Noir  ,  lequel  ayant  été 
privé  du  royaume  par  Melic  &  Hamed  tes  oncles  ,  ap* 
pella  à  fon  fecours  ,  Sébaftien  roi  de  Portugal  ;  mais 
Mahamed  &  Sébaftien  furent  tués  dans  la  bataille  en 
1578,  &  Hamed  fe  maintint  dans  la  polTeffion  du 
royaume.  Le  chérif  de  Fez  fe  nomme  aujourd'hui  U 
chérif  des  chérifs  ,  &  pofiede  l'empire  de  Sus ,  les 
royaumes  de  Tafilet,  de  Fez,  de  Maroc,  de  Tegora- 
rin,  ôtc,  *  Diego  de  Torrès,  kijloin  des  chérifs.  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique  ,  /.  1.  De  Thou ,  hifl.  I.  7. 

CHERILE  (  Xoj'p/^oç  )  ancien  poète  dont  la  patrie 
n'eft  pas  bien  connue.  Etienne  de  By^anct  dit  qu'il 
naquit  dans  la  petite  ifle  appellée  Jafe ,  près  de  la  Ca^ 
rie  (  in  i«areç.  )  Hefychius  fondent  qu'il  étoitdeSamos; 
&  li  l'on  en  croit  Suidas,  il  étoit  d'Halicarnalïe.  On  peut 
concilier  ces  trois  auteurs ,  en  obfervant  que  l'ille  où 
étoit  né  Chérile  ,  étoit  de  la  dépendance  de  Sainos  , 
&  qu'étant  allé  demeurer  à  HahcàmaiTe  ,  il  y  acquit 
le  droit  de  bourgeoifie.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville,  ainfi  qu'on  l'apprend  des  deux  auteurs  cités,  qu'il 

|  fe  lia  étroitement  avec  Hérodote  ,  qu'on  aceufe  de 
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l'avoir  trop  aimé.  Il  s'appliqua  i  la  poefie ;  5c  le  poè- 
me ou  il  décrivit  la  viabjre  que  les  Athéniens  rem- 
portèrent contre  Xerxcs,  leur  parut  fi  beau,  qu  ils  lu. 
:firent:  donner  une  pièce  d'or  pour  chaque  vers.  Ce  qui 
en  a  été  confervé  par  Ariftote  dans  fes  livres  de  la  rhé- 
torique, &  par  Jofephe  (  lib.  I  cont.  Jlppion.  )  juftifie 
le  bon  gout  des  Athéniens.  Plutarque  allure  dans  la  vie 
de  Lyfander ,  que  ce  général  voulut  toujours  avoir 
Chérile  auprès  de  lui,  pour  immortalifer  ion  nom  pâl- 
ies vers  de  ce  poète  ;  &  fi  l'on  en  croit  Suidas ,  il  fut 
ordonné  que  fes  poéfies  feroient  récitées  avec  celles 
d'Homère.  Il  avoit  auflï  décrit  en  vers  la  guerre  de  Da- 
rius roi  de  Perfe  ,  dont  Strabon  a  confervé  un  beau 
fragment  (  lib.j ,  )  6c  il  avoit  encore  compolé  quelques 
autres  poèmes ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Suidas.  Horace 
fait  mention  (  epifi.  i  ,  lib.  a  ,  art  foet.  )  d  un  Che- 
RILE  ,  contemporain  d'Alexandre  ,  auteur  d  un  fort 
mauvais  poème ,  que  ce  prince  paya  très-bien  ;  mais  s  il 
ne  fe  trompe  pas ,  il  y  a  eu  deux  Chénles.  L  ancien 
inventa  une  forte  de  mètre  qui  porte  fon  nom ,  6C 
dont  Suidas  ,  Marius  Viflorinus  Se  Photius  font  mention. 

CHERILLE ,  poète  tragique  d'Athènes ,  compofa 
cent-cinquante  pièces  de  théâtre  ,  Se  ne  fut  que  treize 
fois  vainqueur,  félon  Suidas.  Il  eft  différent  de  Che- 
eile  de  Samos  ,  poète  ,  qui  fut  aimé  de  Lyfander ,  &c 
d'un  autre  de  même  nom  qui  vivoit  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Ce  dernier  faifoit  de  très-méchans  vers  , 
comme  on  l'a  déjà  dit  dans  l'article  précédent ,  5c  fon 
nom  a  paffé  aux  mauvais  poètes  fes  fucceffeurs.  On  dit 
de  lui ,  qu'étant  convenu  qu'il  recevroit  un  écu  de  cha- 
que bon  vers  de  fa  façon ,  &  un  foufflet  d'autant  de 
mauvais  qu'il  en  produiroit,  il  fut  fi  bien  payé  des  der- 
niers ,  qu'il  périt  fous  la  main  de  fes  débiteurs.  *  Ho- 
race ,  /.  i,  tp.  i.  Quinte-Curce  ,  liv.  8.  Lilio  Gi- 
raldi,  &c. 

CHERON  (  Saint  )  que  l'on  croit  avoir  vécu  fur  la 
fin  du  V  liecle ,  étant  ordonné  diacre  par  fon  évêque  , 
prêcha  l'évangile  aux  François  nouvellement  établis  dans 
les  Gaules.  Après  avoir  prêché  quelque  temps  dans  le 
pays  Chartrain ,  il  voulut  venir  avec  fes  dil'ciples  à  Pa- 
ris ;  mais  ayant  été  rencontré  dans  une  forêt  proche  de 
Chartres  ,  par  des  voleurs ,  il  fut  tué.  Son  corps  fut  re- 
porté à  Chartres  ,  Se  enterré  fur  une  éminence  hors  de 
la  ville.  On  y  bâtit  depuis  une  églife  ,  Se  on  y  établir 
une  communauté  de  clercs  en  537.  Ce  lieu  a  depuis  été 
donné  en  1137  à  des  chanoines  réguliers,  5c l'on  croit 
que  fon  corps  y  repofe.  Ses  actes  compofés  par  un  au- 
teur du  IX  fiécle  ,  font  pleins  de  faits  qui  paroiffent  fort 
douteux.  *  Henfchenius.  Bollandus.  Baillet  ,  vies  des 
faints  ,  aS  mai. 

CHERON  (  Elizabeth-Sophie)  fille  de  Henri  Che- 
ron  ,  peintre  ,  né  à  Meaux  ,  naquit  à  Paris  le  3  oftobre 
j  648 .  Son  pere  éroit  de  la  religion  prétendue  reformée , 
&  Marie  le  Fevre  fa  mere  de  la  religion  catholique.  Elle 
fut  élevée  dans  la  religion  5c  dans  la  profeffion  de  fon 
pere  ;  mais  étant  déjà  dans  un  âge  mûr  ,  elle  fe  fit  ca- 
tholique ,  5c  vécut  toujours  depuis  d'une  manière  qui 
prouve  que  fa  converfion  étoit  fincere.  Elle  le  maria  de- 
puis fa  converfion  avec  M.  le  Hay  ,  ingénieur  du  roi. 
Elle  ne  réulfit  pas  feulement  à  peindre  des  portraits  , 
mais  elle  entendoit  forr  bien  la  figure ,  5c  l'on  a  des  ta- 
bleaux de  fa  compofition  que  les  gens  de  bon  gout  eft i- 
ment  beaucoup.  M.  le  Brun  lui  procura  un  honneur  fin- 
gulier ,  en  la  faifant  aiïbcier  à  l'académie  royale  de  pein- 
ture 6c  de  fculpture.  Elle  favoit  auffi  forr  bien  la  mufi- 
que  ,  5c  poffédoit  les  langues  favantes  ,  5c  avoit  beau- 
coup de  talent  pour  la  poéfie.  Les  traductions  qu'elle  a 
données  en  1693  de  quelques  pfeaumes  Se  cantiques  en 
vers  fur  le  texte  hébreu ,  font  allez  eftimées  ;  elle  a 
laiffé  beaucoup  d'autres  poéfies  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mées :  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  l'avoit  hono- 
rée du  titre  &' Académicienne  1699.  Elle  mourut  à 
Paris  le  3  feptembre  1 711,  âgée  de  foixante-trois  ans. 
*  Jour,  de  Trev.  mars  17 1 3.  Les  ouvrages  que  mademoi- 
{ elle  Cheron  a  compofés  font  ceux  qui  fuivent  :  1 .  EJfai 


des  Ffeaumes  &  Cantiques  ,  mis  en  vers ,  &  enrichis  de 
figures  ,à  Paris  en  1693  ,  in-S".  Les  figures  font  de 
Louis  Cheron  fon  frère.  1.  Le  cantique  d'Habacuc 
&  le  pfeaume  103  traduits  en  vers  françois ,  avec  des 
efîampes  qui  repréfentent  le  fujet  ,  à  Paris  en  17 17  , 
i/ï-4°.  C'eft  M.  le  Hay  qui  a  fait  imprimer  cet  ouvrage 
de  fa  femme  ,  qu'il  avoit  perdue  dès  le  3  de  feptembre 
1 7 1 1 .  3 .  Traduction  de  l'ode  latine  de  l'abbé  Boutard  , 
contenant  la  defeription  de  Trianon.  Cette  traduction 
eft  en  vers  françois  ,  6c  parut  en  1696.  On  la  trouve 
aufii  dans  le  recueil  de  vers  choilis ,  donné  par  le  pere 
Bouhours.  4.  Les  cerifes  renverfées  ,  poème  héroïque  en 
trois  chants ,  avec  la  Balrachomyomachie  £  Homère  en 
vers  françois ,  par  feu  M.  Boivin  le  cadet ,  à  Paris  en 
1717,  in~%? .  L'aventure  décrite  dans  le  poème  des 
cerifes  renverfées  ,  étoit  arrivée  à  M.  le  Hay  fon  mari  Se 
à  elle.  Le  célèbre  Rouffeau  faifoit  une  eftime  finguliere 
de  ce  poème  5c  des  autres  poéfies  de  mademoifelle  Che- 
ron. 5 .  Livre  à  deffiner ,  compofé  de  têtes  tirées  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Raphaël ,  gravé  par  M.  le  Hay ,  en 
1706  ,  in~fol.  à  Paris.  La  préface  eft  de  mademoifelle 
le  Hay.  M.  l'abbé  Bofquillon  a  fair  ces  quatre  vers  pour 
mettre  au  bas  d'un  portrait  de  mademoifelle  Cheron  : 

De  deux  talens  exquis  Vaffemblage  nouveau  , 
Rendra  toujours  Cheron  l'ornement  de  la  France  j 
Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler  V  excellence  , 
Que  les  grâces  de  fon  pinceau. 

L'abbé  Boutard  a  fair  auffi  une  ode  latine  pour  célébrer 
les  ouvrages  5c  les  talens  de  cette  demoifelle.  Elle  a  été 
traduite  envers  françois  par  M.  de  Senecé.  *  Son  éloge 
par  M.  de  Fermelhuis ,  docteur  en  médecine.  De  Piles  , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres  ,  Ie  édition.  Niceron ,  W- 
moires ,  tome  XIV.  TitonduTillet ,  Parnaffe  françois  , 
in-fol. page  540.  Lettres  de  M.  Rouffeau. 

CHERONÉE  ,  ville  de  la  Béorie ,  célèbre  par  la  ba- 
raille  que  Philippe, roi  de  Macédoine,y  gagna  fur  les  Athé- 
niens ,  fous  la  CX  olympiade  ,  vers  l'an  340  avant  J.  C, 
Plutarque  étoit  de  cette  ville.  *  Pline.  Strabon. 

CHERSIAS  ,  natif  d'Orchomene  dans  la  Béotie  ,' 
vivoit  fous  la  XLVII  olympiade  ,  vers  l'an  591  avant 
J.  C.  5c  du  temps  de  Périandre ,  qui  fut  fon  ennemi  dé- 
claré ,  jufqu'à  ce  que  Chilon  les  eût  réconciliés.  Paufa- 
nias  rapporte  des  vers  de  lui ,  au  livre  9. 

CHERSIM.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  prononcer ,  quoi- 
qu'il s'écrive  C^erim.  Cherche^  CZERIM. 

CHERSIPHRON  ,  archirede  ,  chercher  CTES1- 
PHON. 

CHERSO  ,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  eft 
dans  le  golfe  de  Camero  ,  partie  de  celui  de  Venife  , 
entre  la  cote  de  l'Iftrie  Se  l'ifle  de  Veghia.  Cherfo  ap- 
partient aux  Vénitiens ,  5c  elle  a  titre  de  comté  ,  duquel 
dépendent  les  ifles  d'Ofero  ,  d'Unie ,  de  Sanfego  ,  & 
quelques  moindres.  *  Baudrand.  Les  anciens  ont  connu 
l'ifle  de  Cherfo  fous  le  nom  de  Cripfa  ,  Crexa  ou  Crixa. 

*  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

CHERSONÈSE  D'OR  ,  anciennement  aurea  Cher- 
fonefus ,  péninfule  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  ,  qui 
comprenoir  non-feulement  la  prefqu'ifle  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Malaca  ,  mais  encore  l'ifle  de  Sumatra ,  qui 
en  a  été  détachée  depuis.  Plufieurs  ont  cru  que  c'eft  la 
terre  à'Opkir9où  Salomon  envoyoit  fes  vaiffeaux.  Voye^ 
OPHIR.  *  Ptolémée.  Pline.  Strabon. 

CHERSONÈSE  TAURIQUE  ,  chercher  TAURI- 
QUE. 

CHERTSEI ,  bourg  avec  marché ,  dans  la  contrée 
du  nord-oueft  du  comté  de  Surrei ,  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  Il  a  un  pont  fur  la  Tamifc  ;  5c  il  y  avoit  au- 
trefois un  riche  monaftere.  Le  roi  d'Angleterre  Henri  VI 
ayant  été  égorgé  en  prifon  ,  y  fut  enterré  fans  cérémo- 
nie ;  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  porté  à  Windfor. 

*  Diction,  angl. 

CHERUB  ,  ville  de  la  Chaldée.  Les  Juifs  qui  en  for- 
tirent  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  ne  purent 
jamais  montrer  des  preuves  évidentes  de  leur  origine. 
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CHERUBIN ,  ordre  militaire  de  Suéde  ,  dit  autre- 
ment de  Jefus  ,  ou  collier  des  Séraphins.  Magnus  IV, 
roi  de  Suéde,  l'inftitua  l'an  1334,  félon  Ziegler.  Le 
collier  de  cet  ordre  étoit  compofé  de  Chérubins  d'or 
émaillés  de  roijge  ,  &c  de  croix  patriarchales  d'or  ians 
émail ,  en  mémoire  du  fiége  métropolitain  d'Upfal  :  au 
bout  du  collier  pendoit  une  ovale  ,  de  même  émaillée 
d'azur  ,  avec  un  nom  de  Jefus  en  or  ;  &c  dans  la  pointe 
de  l'ovale  quatre  petits  doux  émaillés  de  blanc  ck  de 
noir,pour  exprimer  la  paillon  du  Fils  de  Dieu.  Charles  IX 
ayant  banni  la  religion  catholique  de  Suéde ,  abolit  cet 
ordre.  *  Fav'm  ,  théâtre  d' honneur  &  de  chev. 

ÇHERUBINI  (  Laértio  )  natif  de  Norcia  ,  ville  épif- 
copale  en  Ombrie ,  vivoit  fous  le  pontificat  de  Sixte  V 
&  des  papes  fuivans  ,  jufqu'au  commencement  de  celui 
d'Urbain  VIII,  fous  lequel  il  mourut  vers  l'an  162.6. 
C'étoit  un  jurifconfulte  extrêmement  laborieux.  Il  re- 
cueillit les  conftitutions  &  les  bulles  des  papes  depuis 
S.  Léon  I ,  &  en  forma  le  recueil  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  bullaire.  Angelo-Maria  CheRUBINI  ,  fon 
fils  ,  moine  du  mont  Caflîn ,  l'augmenta  beaucoup  ,  & 
le  publia  tel  que  nous  Pavons  en  IV  volumes.  D'autres 
y  ont  fait  de  nouvelles  additions.  Laértio  lauTa  un  autre 
fils  nommé  Alexandre  Chertjbini  ,  qui  a  vécu  fous 
le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII  en  1630  &t  163  5.  Il 
favoit  les  langues  ,  traduilit  quelques  ouvrages  de  grec 
en  latin  ,  &C  s'attacha  particulièrement  à  la  philolbphie 
de  Platon.  Jean-Vi&or  Roui ,  connu  fous  le  nom  de 
Janus  Nicius  Erythmus  ,  a  fait  mention  de  lui  dans  un 
article  particulier.  *  Pinac.  III ,  imag,  illujl.  c.  46. 

CHERUBINI  (  François  )  cardinal ,  natif  de  Monte- 
Bodio  ,  dans  la  Marche  d'Ancone,  favoit  un  peu  "le 
droit,  de  la  manière  qu'on  l'étudié  à  la  cour  de  Rome. 
Lorfqu'il  entra  au  fervice  du  cardinal  Pamphile,  il  eut 
le  plaiiîr  de  le  voir  élevé  au  pontificat  fous  le  nom  d'In- 
nocent X.  Cherubini  avoit  déjà  exercé  quelques  char- 
ges eccléfiaftiques.  Le  pape  le  reçut  encore  dans  le  pa- 
lais apoftolique  ,  le  ht  auditeur  ,  &  enfuite  l'éleva  au 
cardinalat  au  mois  d'octobre  de  l'an  1647.  C'étoit  un 
homme  de  bonne  vie  ,  prudent ,  honnête  &£  ami  des 
pauvres.  Il  mourut  le  %i  avril  1656. 

CHERUBINS  ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  première 
hiérarchie.  On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot  hé- 
breu Cherubim.  Quelques-uns  difent  que  cherub  vient 
d'une  racine ,  qui  en  chaldéen  &  en  hébreu  fignifie  la- 
bourer ;  cherub  fignifie  aufll  fort  &  puijfant  ,  &  en  ce 
ièns  Ezechiel  appelle  le  roi  de  Tyr  un  cherub,  tu  cherub 
unclus  ,  vous  êfes  un  puifTant  roi.  Chez  les  Egyptiens  , 
cherub  fignifie  une  figure  fymbotique  &£  figurative.  La 
plupart  des  Juifs  ,  &  quelques  auteurs  chrétiens  ,  difent 
que  cherubini  fignifie  comme  des  en/ans,  qui  étoit  la  fi- 
gure qu'on  leur  donnoit  ;  che  en  hébreu  fignifie  comme , 
&  rub ,  un  enfant ,  ou  jeune  garçon.  Quelques  écrivains 
eccléfiaftiques ,  Si  même  S.  Jérôme  dans  fon  épître  à 
Paulin ,  &  dans  fes  commentaires  fur  le  prophète  Eze- 
chiel ,  ont  entendu  par  ce  mot ,  une  multitude  de  fcience 
&  de  connoiffance  ;  de  l'hébreu  nachar  ,  favoir  ;  &  rub, 
beaucoup.  Mais  ce  fens  eft;  trop  éloigné.  Le  fentiment 
d'A''en  -  Efra  ,  dans  fes  commentaires  fur  la  Genèfe  , 
eft  le  plus  fûr.  Ce  rabbin  croit  qu'on  ne  doit  pas  feule- 
ment entendre  par  le  mot  de  cherubini  une  figure  de  jeu- 
ne homme  ,  comme  plufieurs  rabbins  l'ont  entendu  avec 
la  paraphrafe  chaldaïque  ,  mais  en  général  toutes  fortes 
de  figures;  &C  en  effet  ,  cherubim  marque  quelquefois 
cela  dans  l'écriture.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  avoit 
dans  ce  mot  une  métathèfe  ou  tranl'pofition  de  lettres  , 
&  qu'au  lieu  de  charab ,  il  falloit  lire  rachab  :  or  rachab 
fignifie  aller  à  cheval ,  conduire  un  chariot,  comme  fi 
les  chérubins  étoient  le  chariot  fur  lequel  Dieu  eft  mon- 
té :  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  chérubins. 
Quand  Joféphe  parle  {dans  fon  liv.  3  des  antiq.jud. 
c.  6,  )  des  deux  chérubins  qui  couvroient  l'arche  ,  il  dit 
feulement  que  c'étoit  des  animaux  ailés  ,  qui  n'appro- 
chaient d'aucune  figure  qui  nous  foit  connue  ;  que  Moïfe 
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les  avoit  vu  figurés  dans  le  trône  de  Dieu  ,  Se  le,  avoit 
fait  repréfenter  de  la  même  manière.  A  l'égard  des  ché- 
rubins d'Ezechiel,  la  figure  en  efi:  marquée  exprelTément, 
favoir,  l'homme  ,  le  lion  ,  le  bœuf  &  l'aigle;  mais  les 
auteurs  ne  conviennent  point  entr'eux  s'ils  ont  eu  chacun 
leur  figure  propre  ,  ou  ii  chacun  avoit  la  forme  des  qua- 
tre animaux  diftérens.  Vilalpandus  croit  que  chaque  ché- 
rubin a  eu  une  même  forme ,  qui  étoit  compolée  de  qua- 
tre ;  de  forte  que  la  face  &;  les  bras  étoient  d'homme  , 
les  quatre  allés  d'aigle  ,  le  ventre  de  lion  &t  les  pieds  de 
veau.  Il  donne  aufll  cette  même  figure  aux  chérubins  qui 
étoient  fur  l'arche.  Au  refte  ,  tout  cela  ne  pouvoit  être 
que  fymbolique.  La  tête  d'homme  ,  par  exemple ,  figni- 
fioit  la  fcience.  Les  ailes  d'aigle  étoient  le  fymbole  de 
la  fublimité  de  leur  contemplation  ,  ou  de  la  promptitude 
avec  laquelle  ils  exécutent  les  commandemens  de  Dieu. 
La  poitrine  de  lion  marque  leur  force  &  leur  puiifance  ; 
ex  les  pieds  de  veau  ou  de  bœuf ,  leur  fermeté  &  leur 
afllduité  au  travail.  Les  premiers  chérubins  dont  il  eft 
parlé  dans  l'écriture  ,  font  ceux  qui  furent  mis  à  l'entrée 
du  paradis  terreftre,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genèfe  , 
c.  III ,  v.  14.  Quoique  le  texte  de  la  Vulgate  femble 
n'exprimer  qu'un  chérubin  ,  les  Septante  ont  exprimé 
au  pluriel  chérubins ,  £k  le  terme  hébreu  cherubim  efi; 
aufli  au  pluriel.  Théodoret ,  Théodore  d'Héraclée  &c 
Procope  entendent  par  ces  chérubins  des  figures  épou- 
vantables que  Dieu  fit  paroltre  à  Adam  pour  l'éloigner 
du  paradis  ;  mais  l'opinion  la  plus  commune  efi:  que  c'é- 
taient des  anges  qui  tenoient  une  épée  flamboyante ,  ou  , 
félon  d'autres  ,  "un  grand  feu.  Quelques-uns  croient  que 
les  chérubins  &  le  glaive  flamboyant  font  la  même  chof'e. 
En  général  chérubin  fe  prend  pour  des  figures  qui  re- 
prélèntent  des  choies  différentes  ;  &  c'eft  en  ce  fens 
qu'il  efi;  dit  dans  l'hébreu  (Exod.  16  ,  )  que  l'ouvragé 
des  courtines  étoit  un  ouvrage  de  chérubins  ;  ce  que 
l'auteur  de  la  Vulgate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  bro- 
derie ;  mais  la  principale  figure  des  chérubins  étoit  le 
bœuf.  S,  Jean  dans  l'apocalypfe  ,  chap.  nomme 
les  chérubins  des  animaux  ;  ils  étoient  allés  ,  comme  il 
paraît  par  la  defeription  des  chérubins  qui  étoient  fur 
l'arche.  Pour  exprimer  la  grandeur  ,  l'élévation  ,  la 
puifTance  de  Dieu  ,  il  eft  dit  fouvent  dans  l'écriture , 
qu'il  efi;  aftis  fur  les  chérubins.  Jean  Spencer,  théolo- 
gien Anglois  ,  a  cru  que  les  chérubins  étoient  une  figure 
égyptienne  ,  &  a  traité  à  fond  cette  matière  dans  ion 
livre  de  legibus  Hebmorum  ritualibus ,  lib,  3,  dijfert.  V. 
*  M.  Simon. 

CHERUBINUS  BELLUS,cAe/r%  BELLUS  (Fran- 
çois &  Chérubin  ) 

CHERUBIQUE,  hymne  chérubique  ;  c'eftune  hymne 
que  les  Grecs  récitent  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans 
leur  liturgie,  &  qui  a  pris  fon  nom  des  chérubins  dont  il 
efi:  fait  mention  dans  cette  hymne  ,  &  qu'ils  prétendent 
imiter  en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  Ils  la  récitent , 
lorfqu'on  porte  les  faints  dons  du  petit  autel  ,  appelle 
l'autel  de  la  prothefe ,  au  grand  autel ,  fur  lequel  on  va 
faire  le  facrifice.  Cedrenus  rapporte  l'inftltution  de 
l'hymne  chérubique  au  temps  de  l'empereur  Juftinien. 
M.  Simon  a  obfervé  que  cette  hymne  n'eft  point  dans 
les  liturgies  fyriaques  des  Jacobites  ou  Maronites  ,  ni 
dans  celles  des  Neftoriens,  qui  ont  été  prifes  des  grec- 
ques ,  d'où  il  conclut  qu'elle  n'étoit  point  aufll  dans  les 
liturgies  des  Grecs  ,  lorfque  les  fyriaques  en  ont  été  tra- 
duites. Cependant  il  remarque  qu'elle  fe  trouve  dans  la 
théorie  de  S.  Germain ,  patriarche  de  Conftantinople  ; 
&  pareequ'on  pouroit  dire  que  la  théorie  qui  a  ete  im- 
primée ,  eft  pleine  d'additions  poftérieures  au  temps  du 
patriarche  Germain ,  il  produit  un  exemplaire  manuf- 
crit  de  cette  théorie  ,  ou  explication  de  la  liturgie  grec- 
que, dans  laquelle  ces  additions  ne  font  point ,  &  ou 
l'on  trouve  néanmoins  l'hymne  chérubique.  *  M,  Simon, 
remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie. 

CHERVINSKO ,  qu'on  écrit  C^erwinsk  ,  ville  de 
Pologne ,  à  huit  lieues  de  Warfovie  ,  en  defeendant  la 

Viftule.  Elle  eft  ornée  d'un  bâtiment  magnifique ,  qui 
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efl  une  abbaye  de  l'ordre  des  chanoines  de  S.  Auguftin. 
Elle  eft  des  plus  riches  Se  des  plus  confidérables  de  Po- 
logne ,  poffédée  toujours  par  les  plus  grands  feigneurs 
du  royaume  ,  Se  même  par  des  fils  de  rois  ,  quoiqu'elle 
foit  régulière.  Elle  vaut  environ  quarante  mille  livres^  de 
rente.  Le  roi  y  nomme  ;  mais  comme  l'abbé  doit  être 
moine  ,  l'éleftion  en  doit  auffi  être  faite  par  les  moines 
de  l'abbaye  ,  en  confirmation  du  brévet  du  roi,  S:  tres- 
fouvent  ils  n'y  ont  aucun  égard  ;  ce  qui  fait  que  la  pre- 
mière élection  eft  fuivie  d'une  deuxième  ,  &c  même 
d'une  troifiéme  dans  des  intervalles  d'un  mois  de  l'une  à 
l'autte  ;  5c  fi  la  dernière  n'eft  pas  encore  conforme  à  la 
nomination  du  roi ,  le  titulaite  de  cour  fe  pourvoit  à 
Rome:  les  fruits  font  en  fequeftre  pendant  la  vacance, 
n'y  ayant  point  d'économat  en  Pologne.  Cette  abbaye 
a  une  prétendue  image  miraculeufe  de  la  Vierge,  qui  fait 
une  des  plus  grandes  dévotions  de  Pologne.  L'habit  de 
ces  moines  eft  une  foutane  blanche  ,  avec  un  petit  fur- 
plis  court  ôc  ferré ,  comme  un  rochet ,  mais  fans  man- 
ches ,  en  forme  de  fcapulaire  ,  6c  dans  le  chœur  ils  ont 
un  camail  d'évêque  ,  noir,  doublé  de  cramoifi.  *  Mém. 
du  chevalier  de  Èeaujeu. 

CHERUSQUES,  peuple  puifiant  en  Allemagne, 
avoir  eu  pour  chef  le  vaillant  Arminius  ,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  Tacite  Si  dans  d'autres  hiftoriens  qui 
ont  écrit  les  guerres  des  Romains  au-delà  du  Rhin.  Ils 
habitoient  entre  l'Elbe  5c  le  Wefer  ,  Se  avoient  pour  voi- 
fins  à  l'orient  les  Hermondures,  qui  étoientvers  l'endroit 
où  la  Sala  entre  dans  l'Elbe  ;  à  l'occident  &c  au  midi  les 
Cattes  ,  à  préfent  ceux  de  Hefie  ,  8c  au  nord  les  Fo- 
fiens ,  qui  tenoient  la  baffe  Saxe  6c  le  pays  de  Holftein. 
Baudrand  leur  donne  toute  cette  partie  de  l'Allemagne  , 
qui  comprend  aujourd'hui  les  duchés  de  BrunlVick  5c  de 
Lunebourg ,  les  djpcèfes  de  Hildesheim  5c  de  Halber- 
flat  ;  la  vieille  Marche,  5c  une  partie  des  pays  de  Thu- 
ringe  6c  de  Magdebourg.  *  Cluvier  ,  en/on  ancienne 
Allemagne  ,  l.  3  ,  c.  19.  Baudrand. 
CHERX ,  cherchei  CZERSK. 
CHESEL  ,  anciennement  Jaxarus ,  fleuve  de  la 
grande  Tartatie  en  Afie.  Il  prend  fes  fources  aux  confins 
du  royaume  de  Thibet ,  dans  des  montagnes  ,  qui  font 
une  partie  de  l'ancien  Ima'ùs.  Enfuite  traverfant  tout 
le  Zagathai  d'orient  en  occident  ,  5c  étant  arrivé  à 
Kand  ou  Cant ,  il  fe  fépare  en  deux  branches ,  dont  la 
feptentrionale  prenant  le  nom  de  Kand  ,  de  Sihum 
ou  Althash ,  va  fe  décharger  dans  la  mer  Cafpienne  , 
un  peu  au  midi  de  Caracus  ;  5c  l'autre  va  fe  rendre  dans 
cette  même  mer ,  entre  Madrandan  5c  Caraffat.  Ainfi 
elles  forment  une  ifle,  qui  a  au-delà  de  cent  lieues  d'o- 
rient en  occident ,  6c  de  vingt  du  nord  au  fud.  *  V y£(;  la 
carte  des  parties  feptentnonales  de  l'Afie  5c  de  l'Eu- 
rope ,  que  M.  Witfen  a  publiée. 

CHESLON  ,  ville  de  Paleftine  ,  qui  bornoit  la  tribu 
de  Juda  du  côté  du  nord.  *  Jofué  Xf,  v.  10  ,  t>  70  ; 
c'eft  apparemment  Cariathiarim. 

CHESNE,  ou  LE  CHESNE,  fauxbqurg  de  la  ville 
de  Chalcedoine  ,  où  Théophile  d'Alexandrie ,  5c  plus 
de  trente  prélats  de  l'on  parti ,  tinrent  l'an  403  un  faux 
fynode  contre  S.  Jean  Chryfoftome.  Cet  évêque  y  fut 
cité ,  pour  répondre  fur  les  chefs  d'aceufation ,  que 
propofoit  contre  lui  Jean  fon  diacre  ,  qu'on  n'avoit  pas 
eu  de  peine  à  fuborner ,  pareeque  le  faint  prélat  l'avoit 
dépolé  pour  fa  mauvaife  vie.  À  la  fin ,  Paul  ,  évêque 
d'Heraclée  ,  ayant  recueilli  les  voix  ,  le  i'aint  patriarche 
fut  dépofé  5c  envoyé  en  exil  à  Prenefte  de  Bithynie. 
Mais  un  tremblement  de  terre  ,  qui  arriva  le  lendemain 
de  fon  déparr ,  5c  qui  fit  tomber  une  partie  delà  cham- 
bre de  l'empereur  Arcadius ,  obligea  ce  prince  de  le 
rappeller.  *  Socrate  ,  /.  6  ,  c.  14.  Sozomene,  /.  8, 
c.  17,  18.  Theodoret,  /.  5  ,  c.  34.  Baronius,  A.  C. 
403  ,  n.  1 1  &  feiv. 

CHESNE  (  Jofeph  du  )  cherchei  QUESNE. 
CHESNE  (  André  du  )  géographe  5c  hjftoriogra- 
phe  ,  naquit  au  mois  de  mai  1 584  à  l'ifle  Bouchard  en 
Teuraine.  Il  a  été  l'un  des  plus  favans  hommes  que 
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nous  ayons  eu  dans  le  XVII  fîécle  ,  pour  l'hiftoire  , 
fur-tout  pour  celle  du  bas  empire.  Il  communiquoit  aifé- 
ment  fes  découvertes ,  non-feulement  à  fes  amis ,  mais 
encore  à  tous  ceux  qui  le  confultoient.  Plufieurs  s'en 
font  fait  honneur,  fans  avoir  avoué  qu'ils  tenoient  de 
lui  ce  qu'on  eftimoit  le  plus  clans  leurs  puvrages.  Ceux 
que  nous  avons  de  Du  Chêne ,  font  une  hifloin  des 
papa.  Une  hifloin  d'Angleterre.  Les  antiquités  & 
recherches  des  villes  de  France.  Une  hifloire  des  cardi- 
naux François  qu'il  commença ,  Se  que  fon  fils  acheva 
en  partie  :  car  i!  n'y  en  a  eu  que  deux  volumes  de  pu- 
bliés ,  Se  il  devoir  y  en  avoir  quatre.  La  bibliothèque 
des  auteurs  qui  ont  écrit  Fhifloire  &  la  topographie  de 
France ,  Se  plufieurs  autres  ouvrages ,  tant  en  latin  qu'en 
français  ,  Se  plufieurs  éditions  d'auteurs  anciens  Se  mo- 
dernes ,  comme  des  œuvres  d'Abailard  ,  de  celles  d'E- 
tienne Paiquier  ,  Sec.  C'eft  aufli  l'auteur  qui  s'eft  le 
plus  attaché  aux  hiftoires  généalogiques.  Il  nous  a  donné 
celles  des  ducs  Se  comtes  de  Bourgogne  ,  des  dauphins 
de  Viennois,  des  maifons  de  Dreux,  de  Bar-le-Duc  , 
Luxembourg,  Limbourg,du  Pleflîs-Richelieu ,  Broyés, 
Châteauvillain  ,  Châtillon-fur-Marne  ,  Montmorenci  Se 
Laval ,  Vergi ,  Guiihes ,  Ardres ,  Bethune ,  Gand ,  Cou- 
ci  ,  Se  de  Châteignier  la  Roche-Pozai.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  publia  un  recueil  des  auteurs  qui  ont  écrit  l'hit 
toire  de  France  ;  Se  il  y  a  fujet  de  s'étonner  ,  qu'un 
particulier  air  pu  faire  une  recherche  fi  confidérabfe.  Il 
fit  imprimer  en  1633  le  projet  de  ce  grand  recueil  fous 
ce  titre  :  Stries  auclorum  omnium  ,  qui  de  Francorum 
hijîoria  &  rébus  Franchis  ,  tum  ecclejîajlicis  ,  tum  fa- 
cularibus ,  feripferunt  ,  ab  exordio  regni  Franciœ  ad 
nojlra  ufque  tempora  ;  S:  en  1636 ,  il  donna  les  deux 
premiers  volumes  depuis  l'origine  de  la  nation  ,  jufqu'à 
Hugues  Capet.  Le  troifiéme  Se  le  quatrième  depuis 
Charles  Martel  jufqu'au  temps  de  Philippe  Augufte  , 
étoient  fous  prefie  lorlque  ce  favant  homme  fut  écrafé 
par  une  charette  le  30  mai  1640 ,  en  allant  à  la  maifon 
de  campagne  à  Verrière  ;  il  n 'étoit  âgé  que  de  «[4  ans. 
Son  fils  François  Du  Chêne ,  fit  achever  l'impreflion  du 
troifiéme  ôe  du  quatrième  volume  de  fa  collection  ,  Se 
en  publia  un  cinquième  depuis  Philippe  Augujle,  jufqu'à 
Philippe  le  Bel.  Il  donna  auffi  une  nouvelle  édition  de 
l'hiftoire  des  papes  compofée  par  fon  pere  ;  l'hiftoire  des 
chanceliers  Se  gardes  des  fceaux  de  France  ,  qu'André 
Du  Chêne  avoit  laiffee  manuferite  ;  la  vie  de  l'abbé 
Suger  ,  &£c.  François  Du  Chêne  étoit  avocat  au  confeil. 
On  écrit  dïveriément  le  nom  d'André  en  latin  ;  comme, 
Andréas  à  Quercu ,  Chefneus ,  du  Chejhens ,  &  Quer- 
cetanus.  Il  a  lui-même  quelquefois  pris  ce  dernier  nom. 
*  Le  Long  ,  dans  fa  bibl.  hijl.  de  la  France.  Le  pere 
Niceron  ,  tom.  VII  de  fes  mémoires  ,  a  donné  une  ample 
lifte  des  ouvrages  de  Du  Chêne  ,  qu'il  faut  confulter  : 
il  y  a  oublié  une  traduction  en  proie  des  fatyres  de 
Perfe ,  qu'il  avoit  faite  dans  fa  jeunefle. 

CHESNEAU  (  Nicolas  )  dit  Querculus  ,  doyen  de 
S.  Symphonen  de  Reims ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle, 
en  1580,  étoit  natif  de  Turteron  dans  le  comté  de 
Rhétel.  Il  traduilît  de  latin  en  françois  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  Reims  de  Flodoard  ;  cinq  livres  de  la  meiïe 
évangélique.  Ce  dernier  ouvrage  eft  de  Fabri  d'Hail- 
brun  ,  qui  l'écrivit  en  allemand.  Surius  le  traduifit  en 
latin,  Si  c'eft  fur  cette  traduction  que  Nicolas  Chefneau 
fit  la  fienne.  On  a  encore  de  Chefneau,  Poëtica  medita- 
tio  de  vita  &  morte  domini  Francifci  Picard ,  theologi 
Parifienfis ,  1^56,  i/z-4° ,  c'eft  un  éloge  de  François 
Picart  ;  Se  une  traduction  françoife  des  avis  &  remon- 
trances du  cardinal  Hojïus  touchant  la  cenfure  contre  Us 
Trimtaires  ,  à  Reims  I  573  ,  in-$°. 

CHESNEAU  (  Nicolas  )  natif  de  la  paroifTe  de 
ChefFes  en  Anjou  ,  étoit  libraire  à  Paris  ,  où  il  mourut 
en  1 584  :  il  étoit  favant  ;  Se  on  voit  à  la  tête  d.e  divers 
excellens  livres  au'il  a  imprimés  ,  des  préfaces  Se  des 
épîtres  de  fa  façon  qui  le  témoignent.  *  La  Croix-du- 
Maine  ,  Se  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibl.  franc.  Belle- 
Forêt  ,  &c.  \ 

CHESTER, 
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CHESTER ,  -ville  d'Angleterre  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  d'Yorck  ,  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Dée ,  où  elle 
s'élargit  vers  fou  embouchure ,  dans  la  mer  d'Irlande  ,  & 
les  vailTeaux  y  remontent  avec  la  marée.  Son  port  eft 
très-beau  &  très-aiïuré  ,  ce  qui  la  rend  une  ville  mar- 
chande ,  riche  &  affez  peuplée,  à  caufe  que  c'eft-là 
qu'on  s'embarque  d'ordinaire  pour  pafTer  en  Irlande. 
Les  auteurs  latins  l'ont  nommée  diversement ,  Cajira  , 
Leva,  Devana,  Civitas  Legionum  ,  Legio  XX ,  Fic- 
trix  ,  &c.  Chefter  eft  encore  une  place  très-forte,  avec 
de  belles  murailles ,  de  bonnes  tours ,  pour  les  défendre , 
&■  un  château  contftlérable.  Il  y  a  deux  grandes  rues  , 
qui  fe  croifent,  &  forment  dans  ce  milieu  une  belle 
place.  L'églife  cathédrale  eft  affez  belle.  On  y  voit 
divers  tombeaux,  C'étoit  autrefois  un  monaftere  de  re- 
ligieufes  ,  bâti  par  le  comte  Leufric ,  fous  le  nom  de 
fainte  Verburge.  Hugues,  dit  A:  Loup,  comte  de  Chefter, 
rétablit  ce  monaftere  en  1094,  QE  y  mit  des  moines. 
Depuis  ,  Pierre  ,  .évêque  de  Litchfield  ,  y  transféra  le 
iiége  épifcopal.  Robert  de  Limefeja  ,  fucceffeur  de 
Pierre  ,  le  transféra  encore  à  Coventri ,  &r  un  autre 
le  rétablit  à  Litchfield.  On  établit  un  évêque  à  Chefter , 
fous  Henri  VIII,  Ék  le  premier  évêque  fut  un  religieux 
carme ,  nommé  Jean  Brid  ,  qui  fe  maria  ,  &  qu'on 
dépofa  depuis ,  fous  le  régne  de  Marie.  Chefter  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVII  liécle  ,  pour  s'être  déclaré  en 
faveur  du  roi  Charles  I,  contre  les  parlementaires,  qui  y 
exercèrent  toutes  fortes  de  violences.  *  Camden,  defer. 
Brit.  GodVin  ,  de  epife.  Angl,  &c. 

CHESTER  FIELD  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  mar- 
ché ,  dans  la  partie  du  comté  de  Derbi ,  qu'on  appelle 
Scatfdale  ,  en  Angleierre.  Elle  eft  dans  une  agréable 
Situation  entre  les  rivières  d'Ibbé  &  de  Rother,  au  midi 
d'une  petite  montagne  ,  dans  un  terroir  fertile.  Les 
ruines  qu'on  y  voit ,  montrent  qu'elle  eft  ancienne.  Ce 
fut  près  de  cette  ville  que  le  roi  d'Angleterre  Henri  III 
combattit  avec  fes  barons  ;  &  Robert  de  Ferrans  ,  comte 
de  Derbi ,  y  fut  fait  prifonnier.  Le  roi  Charles  I  l'éri- 
gea  en  comté  en  faveur  de  Philippe  ,  lord  Stanhop  de 
Shelford,  à  qui  fuccéda,  à  ce  titre,  fon  petit-fils  Philippe  , 
duc  de  Chefterfield,  qui  vivoit  encore  en  1701*  *  Dicl. 
anglois. 

CHETARDIE  (  Joachim  Trotti  de  la  )  né  le  23 
novembre  1636  au  château  de  la  Chetardie,  paroiffe 
d'Exidenil  ,  élection  d'Angoulême.  IL  étoit  docteur  en 
théologie  ,  avant  de  prendre  en  Sorbonne  le  dégré  de 
bachelier.  11  futfupéneurdesféminaires  de  S.Sulpice  au 
Puy-en-Velay  &  à  Bourges.  Il  pofféda  le  prieuré  de 
S.  Coime -lès  -  Tours  ;  bénéfice  qu'il  permuta  avec 
M.  Baudrand  pour  la  cure  de  S.  Sulpice,  dont  il  prit 
porTe/non  le  13  février  1696,  &  dont  il  donna  fa  dé-- 
miffion  dix  jours  avant  fa  mort.  M.  de  la  Chetardie  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Poitiers  en  1701 ,  mais  il  le  refufa 
par  humilité.  Il  mourut  le  29  juin  17 14  dans  la  78e  an- 
née de  fon  âge.  Quoique  fort  appliqué  à  fes  devoirs  de 
pafteur  ,  il  a  encore  trouvé  le  temps  d'écrire  ,  &  l'on  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  ont  eu  de  la  réputation. 
Les  plus  connus  font  :  Homiliœ  in  quatuor  partes  di- 
:  vifiE  ,  compleHentes  expofitiones  evangeliorum  qute  do~ 
j  -minkis  aliifqm  anni  diebus  leguntur  ,  4  volumes  Ùz-I2i 
Homélies  pour  les  dimanches  &  fêtes  de  L'année  *  3  vo- 
i  lûmes  in-40.  Catéchifmc  ou  abrégé  de  la  docirinc  chrè- 
!  tienne ,  ci-devant  intitulé  :  Catéchifme  de  Bourges.  On 
l  en  fit  en  17 14  une  feptiéme  édition  revue  &  augmen- 
I  tee,  en  4  volumes  in-iz.  Exercice  de  piété  pendant  la 
1  fainte  rneffe  ,  &  prières  ou  élévations  pour  fanclifier 
I  Us  24  heures  du  jour  &  de  la  nuit.  Extrait  du  catéchif- 
'me  de  Bourges,  in- 12.  Abrégé  du  même  catéchifme , 
1  in- 1 2 .  Entretiens  tcclêfiiafliques  tirés  de  V écriture  f  ùnte  , 
du  pontifical  &  des  faints  pères ,  ou  retraite  pour  les  ordi- 
nans ,  4  volumes  ire- 12.  Explication  de  l'apocafypfe  , 
i  par  Vhifloire  ecclêfiiaflique  ,  pour  prévenir  les  catholiques 
;    &  les  nouveaux  convertis  ,  contre  lafaujfe  interprétation 
IL  des  minijires,  à  Bourges,  chez  Toubeau,  en  1692,  in-S°, 
1   fki/z-40  à  Paris,  chez  Girfard  3  avec  figures,,  en  1701, 
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A  îa  fin  de  l'ouvrage  on  trouve  la  vie  de  quelques  em- 
pereurs ,  qui  ont  perfécuté  l'églife  ;  &  la  vie  de  Conf- 
Rttttin  &  de  fainte  Hélène ,  qui  lui  ont  rendu  la  paix. 
Preuves  fommaires  de  la  croyance  de  Vêglife  ,  esc.  * Mém. 
du  temps. 

CHETARDIE  (  le  chevalier  de  la  )  neveu  du  pré- 
cédent ,  étoit  un  homme  d'efprit ,  poli ,  &  qui.avoit 
un  grand  ufage  du  monde.  On  remarque  toutes  ces  qua- 
lités dans  deux  petits  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
Le  premier  eft  intitulé  Injlrutlions  pour  un jeune  fdgneur, 
ou  Vidée  d'un  galant  homme,  in-12.  Paris  1682&  1687. 
Le  fécond  eft  Inflruclion  pour  une  jeune  princejfe  ,  ou 
Vidée  d'une  honnête  femme,  in-12,  en  1684.;  on  l'a 
réimprimé  en  ï  697  à  Amfterdam  ,  chez  Schelte ,  avec  le 
traité  de  l'éducation  des  filles  ,  par  M.  de  Fenelon  , 
archevêque  de  Cambrai.  Le  chevalier  de  la  Chetardie 
eft  mort  vers  1700.  *  Mémoires-du  temps. 

CHEU  ,  roi  de  la  Chine  ,  fut  le  dernier  de  la  famille 
de  Xanga.  Ce  prince  brural  &  emporté  époufoit  toutes 
les  parlions  de  fa  femme  Takia  ,  la  plus  belle  princefle 
de  la  Chine  ,  mais  la  plus  fiere  &  la  plus  cruelle.  Leur 
régne  devint  fi  infupportable,  que  les  grands  donnèrent 
la  couronné  à  Chang  ,  lequel  étant  mort  bientôt  après  , 
laifla  Eau  pour  fon  iùccefleur.  Celui-ci  gagna  une  bataille 
contre  Cheu  qui  s'alla  enfermer  dans  fon  palais ,  où  il 
mit  le  feu  ,  &  où  il  périt  au  milieu  des  flammes,  On  prit 
la  reine  Takia  ,  à  qui  le  roi  Eau  fit  couper  la  tête ,  pour 
venger  le  fang  innocent  qu'elle  avoit  fait  répandre. 
*  Paul  Pezron  ,  antiq.  des  temps* 

CHEVALET,  fête  qui  fe  fait  tous  les  ans  par  la 
jeuneffe  de  Montpellier ,  y  cil  établie  depuis  Pierre  II  , 
roi  d'Aragon,  qui  époufal'an  1204  Marie,  fille  unique 
de  Guillaume  ,  comte  de  Montpellier,  &  fut  demeurer 
avec  elle  au  château  d'Aumelas  dans  le  voifmige  ,  ainiï 
que  le  rapporte  Gabriel  dans  fon  hifioire  des  évêques  de 
Maguelone.  Ce  prince  devint  éperdument  amoureux 
d'une  jeune  fille  de  Montpellier  ,  nommée  Catherine 
Rebufjie  ,  fk  oublia  bientôt  la  reine  fon  époufe.  Son 
averiion  pour  cette  princefle  augmentant  de  jour  à  au- 
tre ,  la  race  des  anciens  comtes  de  Montpellier  alloit 
être  éteinte  ,  ians  le  ftratagême  dont  fe  fervit  généreu- 
fement  la  belle  Catherine  ,  en  fubftituant  la  reine  à  fa 
place ,  &  la  mettant  coucher  dans  fon  litune  nuit  qu'elle 
y  attendoit  le  roi.  Pierre  ne  dirtingua  point  l'époufc  de 
la  maîtrefle,  &  dans  la  fuite  il  tut  ravi  de  devoir  à  cette 
innocente  tromperie  la  naiflance  d'un  fils  héritier  légiti- 
me ,  qui  fut  Jacques  I  ,  fon  fuccefleur  à  la  couronne, 
Catherine  Rebuftie  n'en  tut  que  plus  confidérée  de  tout 
le  monde  ,  &  plus  tendrement  aimée  du  roi ,  qui  pouffa 
même  fa  paflîon  jufqu'à  entter  publiquement  dans  la 
ville  de  Montpellier  fur  une  haquenée  blanche  ,  portant 
derrière  lui  fa  maîtrefle  en  croupe.  Les  habitans  flatés  de 
l'honneur  qu'avoir  reçu  leur  concitoyenne  ,  demandè- 
rent au  roi  cette  même  haquenée  ,  qu'ils  obtinrent ,  & 
impoferent  à  la  ville  la  charge  de  la  nourir  &  d'en 
prendre  foin,  Elle  vécut  près  de  vingt  ans,  &  ne  pa- 
roiflbit  qu'au  même  jour  auquel  le  roi  avoit  fait  fon 
entrée.  On  la  promenoit  autour  de  la  ville  ;  les  che- 
mins étoient  parfemés  de  fleurs  ,  &  toute  la  jeunefle 
étoit  autour  de  la  haquenée  en  chantant  5c  danfant. 
lis  prirent  gout  à  cette  elpéce  de  fête  ,  &  après  que 
cette  bête  eut  affez  vécu,  ils  imaginèrent  de  remplir 
fa  peau  de  foin ,  &.  de  recommencer  tous  les  ans  la 
même  cérémonie.  C'eft  de  cette  peau  empaillée  que 
la  fête  du  Chevalet  a  pris  fa  naiflance,  &  s'eft  conti- 
nuée jufqu'à  préfent.  Un  jeune  homme  monté  fur  un 
petit  cheval  de  carton  ,  proprement  équipé  &  fem- 
blable  à  ceux  qu'on  introduit  quelquefois  dans  les  bal- 
lets ,  lui  fait  faire  le  manège  au  fon  des  hautbois  &  des 
tambourins  ;  un  de  fes  camarades  tourne  autour  de  lui, 
ayant  un  tambour  de  bafque ,  dans  lequel  il  fait  fem- 
blant  de  vouloir  donner  de  l'avoine  au  chevalet.  L'a- 
drefle  confifte  en  ce  que  le  chevalet  doitparoître  éviter 
l'avoine  ,  pour  ne  point  détourner  fon  exercice  ,  6c 
que  le  donneur  de  Civade.  doit  le  fuivre  dans  toutes 
Tome  III t         G  g  g  g  » 
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fes  caracolles,fanss'embaraffer  avec  lui  ;  ce  qui  fe  fait 
avec  beaucoup  d'agilité  &  toujours  en  cadence.  V.ngt- 
nuatre  autres  danfeurs  vêtus  à  la  légère  ,  avec  des 
grelots  aux  jambes  ,  et  conduits  par  deux  capitaines  , 
entourent  ces  deux-ci  ,  &L  s'enttelacent  en  plufieurs 
façons  ,  en  danfant  toujours  les  mêmes  rigaudons  que 
le  chevalet. 

CHEVALIER.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  a 
ceux  qui  tenoient  le  fécond  rang  dans  la  république  ro- 
maine ,  entre  les  fénateurs  &c  les  plébéiens.  Ils  étoient 
ainfi  appelles ,  parceque  la  république  leur  donnoit  par  ■ 
honneur  un  cheval  &  un  anneau  d'or.  II  .  n'y  a  plus 
maintenant  de  ces  fortes  de  chevaliers.  Voye{  ce  qui 
en  eft  dit  ci-aptes ,  à  l'article  ,  CHEVALIERS  RO- 
MAINS. Louis  du  Mai  remarque  dans/on  état  de  l  em- 
pire ,  que  les  rois  ne  fe  trouvant  pas  affez  riches  pour 
récoinpenfer  les  belles  aétions  &  les  fervices  que  les  gen- 
tilshommes leur  rendoient ,  inventèrent  les  ordres  de 
chevalerie ,  qui ,  fans  épuifer  leurs  finances  ,  leur  don» 
itèrent  le  moyen  de  contenter  ceux  qui  n'eftiment  rien 
autant  que  l'honneur.  Il  ajoute  qu'il  croit  que  c'eft  pour 
cette  rai'fon  ,  qu'anciennement  on  créoit  les  chevaliers 
avant  le  combat ,  afin  qu'ils  y  allaffent  avec  plus  d'ar- 
deur ,  ou  incontinent  après ,  pour  récompenfer  fur  le 
champ  ceux  qui  avoient  eu  plus  de  paît  à  la  victoire. 
La  chevalene  ,  dit  Andté  de  la  Roque,  au  traité  de  la 
noblijps ,  a  été  autrefois  en  telle  confidération ,  que  les 
enfans  des  princes  &  des  feigneurs  n'étoient  point  ad- 
mis à  la  table  de  leur  pere  ,  s'ils  n'étoient  chevaliers  , 
&  que  les  fimples  écuyers  n'avoient  pas  le  privilège  de 
manger  à  la  table  des  grands  ,  comme  le  rapporte  Jean 
Diacre  d'Aquilée, ions  fort  liijloiredes  Lombards,  l.  I  ; 
auffi  les  chevaliers  ont  toujours  ptécédé  les  écuyets.  En 
effet ,  le  hafard  de  la  naiffance  fait  le  gentilhomme^ , 
qui  prend  ordinairement  la  qualité  d'écuyer  ,  fans  qu'il 
y  ait  rien  contribué  ;  S;  la  vertu  feule  élevé  le  cheva- 
lier à  ce  degré  d'honneur.  On  dit  bien ,  que  les  fils 
des  grands  princes  font  chevaliets  nés  ;  néanmoins 
Louis  XI ,  toi  de  France,  voulut  recevoir  l'ordre  de  che- 
valerie de  la  main  de  Philippe  ,  duc  de  Bourgogne ,  le 
jour  de  fon  facre  en  1461  ;  êt  François  I,   avant  la 
bataille  de  Marignan ,  l'an  1  5 1  5  ,  reçut  le  même  otdte 
de  Pierre  Bayard  ,  gentilhomme  du  Dauphiné ,  que  fa 
vertu  fit  futnommet,  U  Chevalier  fans  reproche.  L'hif- 
toire  remarque  encore  ,  que  Guillaume ,  comte  de 
Hollande  ,  ayant  été  élu  roi  des  Romains  ,  voulut 
être  créé  chevalier  ,  avant  que  de  recevoit  la  cou- 
ronne. 

Enfin  les  rois  de  France  ,  dans  la  cérémonie  de  leur 
couronnement ,  ont  fouvent  donné  l'otdre  de  cheva- 
lerie à  leurs  fils ,  tk  à  d'autres  princes  de  leur  fang. 
Néanmoins  François  Mener  ,  auteur  Italien  ,  affure 
qu'il  y  a  quelques  exemples  en  Italie  de  chevaliers  hé- 
réditaires ;  comme  cela  fe  voit ,  dit-il ,  dans  Rome ,  où 
la  qualité  de  chevalier  de  S.  Jean  de  Lattan  a  pane  de 
pere  en  fils  en  certaines  familles  ,  par  privilèges  des 
empereurs.  Matthieu  Paris  dit,  que  pour  être  capable 
de  combattte  dans  un  tournoi ,  il  falloit  êtte  chevalier  , 
&  que  pour  ce  fujet  le  comte  de  Gloceftet  fit  en  Angle- 
terre Guillaume  fon  frère  chevalier  ,  afin  qu'il  y  fût  ad- 
mis. Anciennement  la  téception  des  chevaliets  fe  faifoit 
avec  de  glandes  cérémonies  ;  il  y  en  avoit  une  entr  au- 
tres fortlinguliete.  On  faifoit  d'abord  la  barbe  à  celui 
qui  vouloit  être  chevalier  ;  on  le  mettoit  enfuite  dans  un 
bain  où  on  lui  jettoit  de  l'eau  fur  les  épaules  ;  puis  on 
le  mettoit  dans  un  lit ,  au  fortir  duquel  on  le  conduiloit 
vêtu  d'une  tobe  &  d'un  capuchon  à  une  chapelle ,  ou 
ilpaffoitla  nuit  en  priete.  Le  matin  ilentendoitlameffe, 
après  il  àlloit  fe  coucher  ;  &  quand  il  avoit  repofé  quel- 
que temps  ,  on  l'éveilloit  pour  recevoir  une  chemife 
blanche ,  une  robe  rouge ,  des  chauffes  noires ,  &  une 
ceinture  blanche  ;  on  le  menoit  enfuite  à  celui  qui  le 
devoit  faire  chevalier  ,  qui  lui  donnoit  l'accolade  avec 
quelques  coups  de  plat  d'épée  fut  les  épaules ,  &  lui  fai- 
foit attacher  aux  pieds  des  éperons  d'or.  Enfin  on  le 
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conduifoit  à  ïa  chapelle  où  il  faifoit  ferment  fur  l'autel 
de  foutenir  les  droits  ^e  l'églife  toute  fa  vie ,  &  il  fe 
mettoit  à  table  avec  les  chevaliers  affemblés  ;  mais  il 
n'y  pouvoit  manger  ni  boire.  Cette  pratique  a  été  long- 
temps en  ufage  en  France,  en  Italie,  ôt.en  d'autres 
pays  ;  on  l'obfervoit  auflî  en  Angleterre  ,  &  l'on  y 
ajoutoit  même  beaucoup  d'autres  façons  également  di- 
vertiffantes  pour  les  fpedateurs  ,  &i  incommodes  pour 
le  poftulant.  On  peut  en  voir  la  defeription ,  qu'Edouard 
Biffée  a  donnée  dans  fes  remarques  fur  le  traité  de  l'art 
militaire  de  Nicolas  Upton ,  copié  d'un  ancien  manuf- 
crit.  Saladin  fut  fait  chevalier  de#  cette  manière  par 
Hugues  de  Tabarie  fon  prifonnier  ,  qui  ne  changea  dans 
les  cérémonies ,  que  ce  qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  - 
la  religion  du  Soudan  ,  &  les  coups  de  plat  d'épée.  Go- 
defroi,r>ls  de  Foulques  ,  comte  d'Anjou ,  fut  auffi  fait 
chevalier  avec  ces  cérémonies  en  1 1 2.8  par  Henri  I ,  roi 
d'Angleterre.  En  donnant  au  chevalier  l'épée  ,  la  lance, 
le  chapeau ,  le  hautbert ,  les  chauffes  de  fer  ,  les  épe- 
rons ,  les  molettes  ,  le  gorgerin  ,  la  maffe ,  l'écu  ,  les 
gantelets,  le  cheval,  la  felle,  &  autre  forte  d'équi- 
page ,  on  lui  faifoit  entendre  que  tout  y  étoit  myfté- 
rieux,  &  que  chacune  de  ces  chofes  le  devoit  inftruire 
de  fon  devoir.  Chamberlaine  ,  dans  l'état  préfent  d'An- 
gleterre ,  dit  que  lorfqu'un  chevalier  eft  condamné  à 
mort  pour  un  crime  énorme  ,  on  lui  ôte  fa  ceinture  Se 
fon  épée,  on  lui  coupe  fes  éperons  avec  une  petite  ha- 
che, on  lui  arrache  fon  gantelet,  on  lui  biffe  fes  armes. 
Pierre  de  Beloi  dit  que  pour  la  dégradation  du  cheva- 
lier ,  la  coutume  de  France  étoit  de  l'armer  de  pied  en 
cap,  comme  s'il  eût  dû  combattre,  &  de  le  faire  mon- 
ter fur  échafaut,  où  le  héraut  le  pubhoit  traître,  vilain 
&  déloyal.  Après  que  le  roi  ou  le  prince  chef  d'ordre  , 
accompagné  de  douze  chevaliers  vêtus  de  deuil ,  avoit 
prononcé  la  condamnation,  on  jettoit  le  chevalier  at- 
taché à  une  corde  fur  le  carreau;  &  en  cet  équipage 
ïl  étoit  conduit  à  l'églife  ,  où  l'on  chantoit  le  pïèau- 
me   108  ,  Deus  laudtm  meam ,  &c.  qui  eft  plein  de 
malédictions ,  puis  on  le  mettoit  en  prifon  ,  pour  être 
puni  par  la  juftice  ordinaire  ,  félon  les  loix  militaires. 
La  manière  de  révoquer  la  chevalerie  eft  exprimée  dans 
l'arrêt  du  grand-confeil,  donné  à  Paris  le  6  août  1  579  , 
où  il  fut  enjoint  au  chevalier  dégradé  de  rendre  le  collier 
&  le  petit  ordre  de  S.  Michel ,  pour  être  mis  entre  les 
mains  du  tréforîer  de  l'ordre. 

Il  eft  à  remarquer  ,  que  celui  qui  a  la  fouveraine 
puiflance  ,  fait  faire  quelquefois  des  chevaliers  par  ceux 
qui  ne  font  pas  chevaliers.  Ainfi  le  roi  Louis  XIII  reçut 
l'ordre  du  Saint-Efpnt  à  fon  facre  en  1 610,  des  mains 
de  François  ,  cardinal  de  Joyeufe  ,  encore  qu'il  ne  fût 
pas  aflbcié  à  cet  ordre,  Les  papes  ont  donné  le  même 
pouvoir  au  gardien  des  cordeliers  de  Jérufalem  ,  de 
conférer  l'ordre  de  chevalerie  du  S.  fépulcre  aux  pèle- 
rins ,  ou  voyageurs  de  la  terre-fainte.  Pour  ce  qui  eft: 
de  pouvoir  prendre  deux  ordres  de  chevalene  enfem- 
ble  ,  cela  eft  fans  difficulté  ;  &  l'on  voit  qu'en  France 
les  chevaliers  du  Saint-Efprit  font  conjointement  che- 
valiers de  S.  Michel  &  de  la  toifon  d'or.  Comme  en 
Efpagne  il  y  a  des  chevaliers  d'Alcantara  ,  qui  font  auffi 
chevaliers  de  Calatrava  ,  &  ainfi  des  autres  ordres 
de  cette  nation  ,  lorfqu'ils  fe  rapportent  aux  mêmes 
vœux  &  aux  mêmes  fondions ,  qui  font  de  combattre 
les  ennemis  de  la  religion  chrétienne.  Néanmoins  les 
ordres  militaires  religieux  ,  comme  celui  des  hofpita- 
liers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  le  Teutonique  ,  &  au- 
tres de  cette  nature ,  font  incompatibles  avec  les  ordres 
militaires  des  rois  ,  pareequ'en  ces  premiers  on  fait 
des  vœux  qui  attachent  le  chevalier  au  fervice  de  fon 
ordre.  Il  faut  auffi  remarquer  qu'on  ne  peut  accepter 
l'ordre  de  chevalerie  d'un  prince  étranger ,  fans  le  con- 
fentement  de  fon  fouverain,  parceque  cet  engagement 
eft  une  manière  de  rébellion.  C'eft  pourquoi  François  I  , 
-duc  de  Bretagne ,  fit  mourir  fon  frère  Gilles  de  Breta- 
gne ,  baron  de  Châteaubriant ,  en  1450  ,  parceque  fans 
fon  confentement,  £c  au  mépris  du  roi  Charles  V1I3 
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fon  fouveraîn  feigneur,  il  avoit  accepté  Tordre  de  faint 
George  d'Anglererre.  On  a  mis  auffi  en  doute ,  fi  les 
femmes  peuvent  être  chevalières  :  fur  quoi  l'on  pouroit 
dire  qu'il  y  a  des  exemples ,  comme  elles  ont  pris  an- 
ciennement le  titre  A'Equitafla  ,  c'eft-à-dire  ,  Cheva- 
liers. Onuphre  Panvini  dit  aufli  qu'elles  font  admifes  à 
l'ordre  de  S.  Jacques.  Il  y  a  des  chevalières  de  Tordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  telle  qu'étoit  Galiotte  de  Gour- 
don  de  Gcnouillac  de  Vaillac.  La  reine  Anne  ,  du- 
cheffe  de  Bretagne,  veuve  du  roi  Charles  VIII,  fit  une 
manière  d'ordre  de  la  cordelière  ,  qui  ne  fe  communi- 
quoit  qu'à  des  veuves  ;  Se  l'impératrice  Eléonore  , 
veuve  de  l'empereur  Léopold ,  a  établi  depuis  peu  Tor- 
dre de  la  croifade  ,  qu'elle  donne  aux  premières  da- 
mes de  la  cour.  *  De  la  Roque  ,  traité  de  la  no- 
ilefe. 

CHEVALIER  ROMAIN  ,  étoit  le  fécond  degré  de 
nobleffe  patmi  les  Romains  ,  qui  fuivoit  celui  des  féna- 
teurs.  Dans  le  temps  de  la  fondation  de  Rome  ,  toute 
la  milice  de  Romulus  confiftoit  en  trois  mille  hommes 
d'infanterie  ,  5c  trois  cens  hommes  de  cheval.  Or  ces 
trois  centuries  d'hommes  à  cheval  ,  font  la  première 
origine  des  chevaliers  Romains.  C'étoitie  fécond  ordre 
qui  entrait  au  fénat.  Manuce  &  Sigonius  ont  cru  que 
Romulus ,  outre  Tordre  équeftre  Se  ces  chevaliers  qui 
marchoient  après  les  fénateurs  ,  avoit  inftitué  une  che- 
valerie militaite  oppofée  à  l'infanterie  ;  mais  les  auteurs 
ne  font  aucune  mention  d'une  chevalerie  diftincle  pour 
la  guerre ,  Se  d'aucun  autre  ordre  de  chevaliers  du  temps 
de  Romulus ,  que  les  trois  centuries,  qui  ont  été  la  fource 
Se  le  fondement  de  Tordre  équefire.  Ils  avoient  un  che- 
val entretenu  aux  dépens  du  public  ;  quand  ils  mon- 
toient  au  rang  des  fénateurs  ,  ils  dépotaient  les  marques 
Se  les  prérogatives  de  chevaliers  ,  dès  qu'ils  étoient  éle- 
vés à  une  dignité  plus  honorable  ,  Se  ils  ne  retenoient 
que  l'anneau  d'or.  Il  falloit  avoir  un  certain  revenu  pref- 
crit  pour  être  chevalier  ,  afin  que  la  pauvreté  n'en  avilît 
point  le  rang  ;  Se  fi  Ton  n'avoit  pas  le  revenu  marqué  , 
Equeflris  cenfus  ,  Ton  étoit  effacé  du  rolle  tles  chevaliers 
par  le  cenfeur  ,  &  Ton  defeendoit  à  Tordre  plébéien. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  fixé  à  dix  mille  écus  de 
revenu  ;  mais  cela  n'alloit  pas  fi  haut.  L'ordre  des  che- 
valiers s'accrut  fi  fort ,  qu'il  balança  depuis  la  puiffance 
du  fénat  Se  du  peuple.  Enfuite  ils  négligèrent  les  fonc- 
tions de  la  guerre  ,  Se  s'occupèrent  dans  Rome  à  des 
emplois  civils  ;  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  Pline  ,  que  de  fon 
temps  les  chevaliers  n'avoient  plus  de  cheval  entretenu 
du  tréfor  public.  D'autres  foutiennent  que  Tordre  des 
chevaliers  diftincts  du  peuple, ne  commença  que  du  temps 
des  Gracchus.  Alors  on  leur  accorda  le  privilège ,  que 
les  juges' ne  pouvoient  êtte  pris  que  de  leur  corps  Se  de 
leur  ordre.  Depuis  ,  on  leur  donna  entrée  au  fénat. 
Ovide  Se  Cicéron  étoienr  chevaliers,  Se  pour  l'être,  il  fuf- 
fifoit  d'avoir  le  revenu  fixé.  *  Antiq.  greques  &  rom. 
de  Graivius  ,  Se  autres. 

CHEVALIER  (  Anroine-Rodolphe  le  )  calvinifte  , 
natif  de  la  paroilfe  de  Montchamps  ,  près  de  Vire  en 
Normandie.  Il  avoit  appris  la  langue  hébraïque  à  Paris , 
fous  le  célèbre  Vatable  ;  Se  étant  paffé  en  Angleterre , 
il  y  fur  domeftique  de  la  reine  Elizabeth  ,  à  qui  il  apprit 
la  langue  françoife.  Il  alla  enfuite  en  Allemagne  ,  où  il 
époufa  la  belle  fille  de  Tremellius  ;  Se  cette  alliance  lui 
donna  moyen  de  fe  perfectionner  dans  la  langue  hébraï- 
que ,  dans  laquelle  il  a  été  un  des  plus  habiles  de  fon 
temps.  Il  fut  appellé  à  Strasbourg  enl  5  59, &  de-là  il  paffa 
à  Genève,  où  il  enfeigna  l'hébreu  ,  Se  augmenta  le  Tkré- 
Jor  ou  Dictionnaire  de  cette  langue  ,  qu' avoit  compofé 
Sïnctès  Pagninus.  L'amour  de  la  patrie  le  rappellà  à 
Caen  ,  &  la  guerre  civile  l'en  chaffa.  Il  y  revint ,  quand 
la  paix  le  lui  permit  ;  &  la  déplorable  journée  de  faint 
Barthelemi  ,  Je  fir  fuir  à  l'ifle  de  Grenefay ,  où  il  mourut 
en  1  572  ,  âgé  de  65  ans.  Il  a  traduit  du  fyriac  en  latin 
le  Targura  hierofolymitanum  ,  ou  paraphrafe  du  faux 
Jonathan  fur  le  Pentateuque ,  Se  Tépître  de  S.  Paul  aux 
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Galates.  Deux  ans  après  fa  mort ,  c'eft-à-dire  ,  en 
J  574  >  °n  a  imprimé  fes  Rudimenta  hebraïcx  lingues, 
a  Wittemberg  ,  in-40.  Il  avoit  auffi  entrepris  une  édition 
de  la  bible  en  quatre  langues  ;  mais  il  n'a  pas  achevé 
cet  ouvrage.  Il  a  laifTé  un  fils  qui  s'eft  retiré  en  An- 
gleterre. *  Voyez  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  les  origines 
de  M.  Huet  ,  féconde  idit.pag.  4,7.  Le  Long  ,  biblio- 
thecafacm  ,  edit.  in-fol.  pages  3  ,  3  S  ,  1 08  ,  3  04  ,  549. 
BMet  ,/Ugemens  desfavans  ,  avec  les  notes  de  M.  de 
la  Monnoie  ,  tome II,  in-40 ,  pag.  638. 

CHEVALIER  (  Gafton  )  gentilhomme  de  Béarn  ,' 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  publia  divers  poèmes  de 
fa  façon  ,  un  entr'autres  ,  intitulé,  U  décis  ou  la  fin  du 
monde.  *  La  Croix-du-Maine ,  bibl.  franc. 

CHEVALIER  (  Nicolas  )  François ,  réfugié  en  Hol- 
lande, Si  établi  à  Utrecht,  a  donné  en  1709  une  def- 
cription  de  toutes  les  antiquités  qu'on  conferve  dans  la 
chambre  des  raretés  de  cette  ville. 

CHEVALIER  (  Robert  Se  Antoine  le  )  frères , 
furnommés  d'AIGNEAUX ,  natifs  de  la  ville  de  Vire 
en  baffe  Normandie ,  ne  furent  pas  moins  frères  par  la 
poéfie  que  par  la  nature.  Ils  traduifirent  enfemble  en 
vers  françois  les  œuvres  de  Virgile  Si  d'Horace,vers  Tan 
1580.  Cette  traduction  a  rendu  leurs  noms  fameux.  Du 
Chêne  en  fait  mention  dans  fon  livre  des  antiquités  des 
villes  de  France ,  Se  plufieurs  autres  auteurs.  On  a 
encore  d'eux  un  recueil  de  leuis  poéfies  ,  imprimé 
après  leur  mort  en  159 1  ,  à  Caen  :  c'eft  un  in-n 
qui  contient ,  1.  une  complainte  de  la  France ,  tant  fur 
fa  mifere,  que  fur  le  cruel  affaffinat  fait  en  la  perfonne 
de  feu  Henri  de  Valois  ,  roi  de  France  Se  de  Polo- 
gne. 2.  Une  ode  à  la  France  fur  l'heureux  avènement 
à  la  couronne  Se  régne  paifible  Se  florifïant  de  très- 
chrétien  Henri  IV  de  ce  nom  ,  roi  de  France  Se  de  Na- 
varre. 3.  Quatre-vingt-fept  fonnets  de  l'amour  de  la 
foi.  4.  Des  prières  ttès-chrétiennes  adreffées  à  Dieu. 
Toutes  ces  pièces  furent  recueilles  par  André  le  Cheva- 
lier ,  fils  de  Robert ,  Se  neveu  d'Antoine  le  Chevalier. 
Il  a  mis  à  la  tête  de  ce  recueil  plufieurs  fonnets  que  les 
poètes  de  ce  temps-là  firent  fur  la  mort  de  ces  deux 
poètes,  parmi  lefquels  on  en  voir  un  de  fa  façon.*  Hérn, 
mjf.  de  M.  Tabbé  Beziers  ,  de  Bayeux. 

CHEVALIER  (Louis)  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  étoit  né  à  Sainte-Maure  ,  petite  ville  de  Tou- 
raine  ,  dans  une  condition  médiocre.  Il  perdir  fon  père 
de  bonne  heure  ,  Se  reçur  de  fa  mère  ,  qui  étoit  très- 
chrétienne  ,  la  meilleure  éducation  qu'elle  put  lui  pro- 
curer. Un  prêtre  du  lieu  commença  à  lui  apprendre  le 
latin ,  Se  il  acheva  fes  humanités  à  Touts  au  collège 
des  jéfuites.  Il  étoit  logé  au  petit  féminaire  de  cette  ville  , 
dont  un  de  fes  grands  oncles  ,  qui  étoit  grand  vicaire 
avoit  la  direction.  A  l'âge  de  treize  ans  ,  il  avoit  fait  fa 
rhétorique  ,  qu'il  vint  recommencer,  fort  utilement  à 
Paris  fous  ie  célèbre  M.  Herfan.  Après  fa  philofophie, 
il  embrafla  Térat  eccléfiaftique  ;  Se  ce  fut  par  des  motifs 
fi  purs ,  que  bientôt  il  chercha  quelque  chofe  de  plus 
parfait  encore  ,  en  fe  retirant  à  l'abbaye  de  la  Trappe. 
U  demeura  neuf  mois  dans  cette  auftere  folitude  ,  fous 
le  nom  de  frère  Albiric.  Mais  deux  maladies  dangereu- 
fes ,  Se  peut-être  auffi  d'autres  motifs  que  nous  igno- 
rons ,  déterminèrent  le  faint  abbé  de  Rancé  ,  réforma, 
teur  de  cette  abbaye,à  confeiller  au  jeune  novice  de  pren- 
dre parti  dans  le  monde.  La  première  place  que  M.  Che- 
valier y  occupa  ,  fut  celle  d'intendant  des  affaires  de 
M.  de  Coligni.  Après  la  morr  de  ce  feignent  ,  le  der- 
nier de  cette  illuftre  maifon  ,  il  embrafta  la  profeffion 
d'avocat  pour  laquelle  il  étoit  né.  Il  plaida  d'abord  au 
grand-confeil ,  où  il  fe  fit  en  peu  de  temps  la  répuratioa 
la  plus  brillante.  Le  cardinal  de  Bouillon  ,  en  qualité 
d'abbé  de  Cluny  ,  l'eut  pour  avocat  adverfe  dans  plu- 
fieurs affaires  ;  Se  ce  qui  eft  afTez  rare  ,  M.  Chevalier 
gagna  fon  eftime  Se  fa  confiance ,  en  gagnant  des  pro- 
cès contre  lui.  M.  le  premier  préfident  de  Harlay,  plus 
connoiffeur  en  ce  genre ,  que  le  cardinal  de  Bouillonj  anv 
Tome  III,  G  g  g  g  i j 
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jour  plus  célèbre.  M.  Chevalier  ,uftma  bientôt  dans  cet 
aueufte  tribunal  l'opinion  avanlageule  qu  on  y  avoit 
déîa  de  lui  ,  8c  il  y  fut  autant  aimé  qu  eftnne  des  plus 
erands  mariiftrats.  Dans  un  emploi  très-étendu    5c  au 
milieu  d'une  multitude  d'occupations  qui  1  anailhrent , 
fon  zèle  pour  le  bien  public  le  potta  encore  à  tenir  chez 
lui  des  conférences  où  il  s'appliquoit  à  former  des  tajets 
pour  le  barreau.  Pour  fentir  combien  il  y  avoit  a  pro- 
fiter fous  un  fi  grand  maître  ,  il  fuffit  de  favoir  que  les 
Aubri  6c  les  Cochin  aftiftoient  à  ces  conférences.  Aulli 
M.  Chevalier  eft-il  regardé  comme  le  pere  de  cette  ma- 
nière de  plaider,  également  libre  6c  énergique  ,  qui 
ne  s'affujétit  point  à  la  contrainte  d  une  froide  com- 
pofition  ,  Se  dans  laquelle  il  s'efttoutenu  juiqu  a  a  fin 
avec  tout  le  fuccès  dont  on  ne  perdra  pas  fî-tot  la  mémoi- 
re. Il  étoit  triomphant  dans  la  replique;5t  c  eft  principale- 
ment dans  cette  (orte  d'aa,on,qu',l  l'emporta  de  fontemps 
fur  ceux  de  fes  confrères  qui  partagèrent  avec  lui  les  ap- 
plaudiffemen,  des  mïg.ftrats  6c  du  public.  Le  refpect 
&  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  religion  ,  fe  manifeftoient 
dans  tous  fes  antretiens  avec  fes  amis  ,  Se  fpecialement 
dans  fa  famille.  Bon  mari  ,  bon  pere  ,  bon  citoyen  , 
les  qualités  du  cœur  lui  acquirent ,  autant  pour  le  moins 
que  fes  talens ,  la  confiance  des  princes ,  des  perlonnes 
illuftres  5c  des  communautés  les  plus  diftmguees  ,  qui 
avoient  recours  à  fes  lumietes  ,  6c  qui  ne  le  regardoient 
pas  moins  comme  leur  ami ,  que  comme  leur  avocat. 
Diffinaions  flateufes  qui  ne  le  firent  )amais  forttt  des 
bornes  d'une  modeftie  6c  d'une  fimplicité  qu  u  eftimoit 
plus  que  toutes  les  diftinftions ,  5c  qu'il  regardoit  comme 
les  ornemens  les  plus  fondes  d'une  profellion ,  qu  il  ta- 
foit  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  nobleffe.  Tout  le  inonde 
connoît  fon  plaidoyer  pour  les  chanoines  de  Reims, 
imprimé  en  1716  ,  in-11.  M.  Chevalier  eft  mort  a 
Paris  le  31  du  mois  de  janvier  I744,  âge  de  près  de 
8 1  ans.  Son  fils  Jean-Baptifte-Alberic  Chevalier ,  pierre , 
licencié  de  la  maifon  5c  fociété  de  Sorbonne ,  ancien 
curé  de  Colombes  près  Paris ,  puis  chanoine  6c  péni- 
tencier de  l'églife  d'Auxerre ,  eft  mort  à  Pans  le  15  avril 
17s:  c    en  la  58e  année  de  fon  âge. 

CHEVALIERS  DORÉS  ,  chercher^  DORES. 
CHEVANES  (Nicolas  de)  naquit  à  Autun  ,  Se  fut 
avocat  8c  receveur  des  décimes.  Il  vint  s'établir  à  Di- 
jon vers  l'an  1610,  &£  y  mourut  vers  1654 ,  dans  un 
âge  affez  avancé.  Charles  Fevret  en  patle  avec  éloge 
dans  fon  dialogue  ,  De  Claris  fori  Burgundtci  oratori- 
bus.  On  a  divers  ouvrages  de  M.  de  Chevanes  ,  la- 
voir ,  MaufoUe  dreféàla  mémoire  de  M.  Cefar-Augujte 
de  Bellegarde ,  baron  de  Termes  ,  à  Lyon  1611  ,  irt-40. 
Vers  latins  dans  l'indice  armoriai  de  Géhot ,  imprime 
en  1635  De  dupliei  unius  epifcopi  m  eadern  diieceji 
fede  difquifuio  juridko-hiftorica  ,  ccc.  citée  par  M.  de 
la  Mare  dans  fon  Confpeclus Hijl.  Burgund.  où  ton  cite 
encore  les  trois  pièces  fuivantes  :  1.  Griefs  &  moyens 
d'appel  propofés  pardevant  noffeigneurs  l'archevêque 
de  Sens  ,  les  évêques  d'Auxerre  &c  d'Uzés  ,  juges  délé- 
gués par  fa  fainteté  ,  par  les  religieux  de  Cîteaux ,  appel- 
lans,  tant  du  projet  de  fentence,  dreffé  par  M.  le  cardinal 
de  laRochefoucault  en  1634  ,  concernant  leur  cxpulfion 
de  Cîteaux  ,  6c  I  introduction  des  réformés  en  ladite 
abbaye ,  que  de  tout  le  ptocédé  fait  en  1636  ,  6c  autres , 
fous  l'autorité  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  à  Dijon. 
Ce  projet  de  fentence  avoit  paru  in-jf  ,  à  Paris  ,  chez 
Pierre  de  Brefche  ,  fous  ce  titre  :  Projet  de  fentence 
pour  le  rélablijfement  de  l'obfervance  régulière  en  l'ordre 
de  Cîteaux  ;  &  motifs  pour  ledit  projet,  envoyés  au  roi 
parle  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  &cc.  1634.  i.Sou- 
tenemens  des  griefs  des  religieux  de  Cîteaux  ,  tirés 
de  l'évidente  contrariété  de  leur  mftitut ,  avec  le  projet 
de  la  nouvelle  réforme  ,  à  Dijon  1643.  3.  Réplique  a 
la  défenfe  du  projet  de  fentence  ,  dreffe  par  M.  le  car- 
dinal de  la  Rochefoucault ,  pour  la  réformation  de  l  or- 
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dre  de  Cîteaux  ,  pour  les  religieux  profès  de  1  abbaye  d  e 
Cîteaux  ,  mere  de  l'ordre  ,  appellans  contre  les  fol. 
difans  réformés,  intimés  ,  à  Dijon.  M.  de  Chevanes  a 
fait  encore  :  Briéve  réfutation  du  livte  intitule ,  la  Ke- 
ponfe  aux  griefs  &  moyens  d'appel,  &c.  pour  les  reli- 
gieux de  Cîteaux  ,  appellans  contre  les  religieux  de  l  ab' 
tlincnce  de  l'ordre  dudit  Cîteaux  ,  intimés ,  à  Dijon. 
"Cette  conteftation  eft  amplement  détaillée  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  Défenfe  des  réglemens  faits  par  les  car- 
dinaux ,  archevêques  &  évêques ,  pour  la  reformation  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  par  commiffion  des  papes  ,  a  l'mf- 
lancedu  roi.  Par  les  abbés  &  religieux  de  l'étroite  obfer- 
vance  du  même  ordre.  Cet  ouvrage  divifé  en  trois  par- 
ties ,  5c  qui  contient  près  de  450  pages ,  aete  impri- 
mé «-4°  à  Paris ,  chez  Jean  Beflin  ,  en  1656.  Un  a 
encore  de  lui  une  lettre  où  il  examine  fi  on  donnoit  au- 
trefois la  communion  aux  énergumenes.  Cette  lettre  le 
trouve  au  fécond  volume  (pag.  401)  d<*  mémoires  de 
Bruys,  imprimés  en  1751.  Nicolas  de  Chevanes  tut 
pere  des  deux  fuivans. 

CHEVANES  (  Jacques- Augufte  de)  ne  a  Dijon  le 
18  janvier  1614,  de  Nicolas  de  Chevanes,  dont  on 
vient  de  parler,  6c  de  Guillemetle  Thomas ,  tut  reçu 
avocat  le  16  de  novembre  1645  ,  6c  fut  pourvu  le  29 
feptembre  1648,  d'une  charge  de  fecrétaire  du  roi  en 
la  chancellerie,  près  le  parlement  de  Dijon  ,  6c  1  exerça 
jufqu'en  1671.  Cette  charge  ne  l'empêcha  pas  de  fré- 
quenter le  barreau  ,  où  il  acquit  de  la  réputation  ,  prin- 
cipalement pour  les  matières  eccléfiaffigues  ,  6c  pour  la 
conno.fiance  des  anciens  titres.  Il  a  fait  fur  cela  des 
faclums  qui  font  recherchés  des  connoifleurs.  Dans  la 
vue  de  commenter  un  jour  la  coutume  de  fa  province  , 
il  ramaffa  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  matériaux  conve- 
nables à  fon  deffein.   Il  tira  fur-tout  un  nombre  inhnl 
cf  arrêts  des  recueils  faits  par  divers  officiers  ou  avocats 
du  parlement  pour  leur  ufage  particulier.  Il  y  joignit 
quelques  traités  de  M.  Bégat  déjà  imprimes  ,  8c  les  ca- 
hiers ,  dreffés  par  les  commiffaires  députes  fous  Char- 
les IX  ,  pour  la  réformation  de  cette  coutume.  11  voya- 
gea en  Italie  ,  Se  il  étoit  à  Venife  dans  le  temps  du  fa- 
meux ttemblement  de  terre  qui  arriva  à  Ragufe  le  jeudi- 
faintde  l'année  1667.  Il  en  fit  une  relation  fur  le  récit 
de  M.  Balthafar  ,  confeiller  au  parlement  de  Pans  ,  6c 
de  quelques  autres  qui  avoient  manqué  d'être  enlevel.s 
fous  les  ruines  de  cette  ville.  Il  mourut  le  19  novembre 
1690.  Ses  ouvrages  font:  Coutumes  générales  du  pays 
&  duché  de  Bourgogne,  avec  les  annotations  de  M. 
Bégat,  prêfident,ù  dufieur de? ringles  ,  avocat  audit 
parlement,  revues,  corrigées  &  augmentées  de  plufeurs 
arrêts  ,  aufquels  on  a  ajouté  les  notes  de  M  Charles 
Dumoulin  ,  à  Châlons  1665  ,  in-4°-  Vers  grecs  6c  la- 
tins à  la  tête  des  dialogues  de  Charles  Fevret    de  clans 
fori  Burgundici  oratoribus  ;  une  lettre  latine  du  mente  , 
à  Châlons  ,  6c  des  vers  latins  au-devant  du  traité  de  1  a- 
bus  ,  du  même  Fevret ,  édition  de  1654.  On  trouve 
dans  le  fécond  volume  des  mémoires  de  Bruys  ,  impri- 
més en  175  1  ,  des  mélanges  de  Jacques- Augulfe  de 
Chevanes  ,  fous  le  nom  de  Chevaneana.  On  y  trouve 
auffi  fes  lettres  à  M.  du  Cange.  Il  a  laiffé  d'autres  ou- 
vrages encore  manuferits ,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 
Voyez  auffi  l'hiftoire  des  commentateurs  de  la  coutume 
de  Bourgogne  ,  par  M.  le  préfident  Bouhier  ,  fur-tout 
l'édition  in-folio  ,  dont  on  a  tiré  des  exemplaires  fepa- 
rément  de  la  coutume  de  Bourgogne  ,  revue  6c  enri- 
chie de  nouveau  par  ce  l'avant  magiftrat. 

CHEVANES  (Jacques)  fils  de  Nicolas  ,  6c  frère 
du  précédent ,  étoit  né  à  Autun  ,  Se  entra  jeune  dans 
l'ordre  de  S.  François  delà  réforme  des  capucins.  11 
mourut  à  Dijon  en  1678  ,  âgé  de  plus  de  fo.xante-d,x 
ans  ,  6c  après  cinquante-cinq  ans  de  profellion.  Un  a 
de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Les  entretiens  curieux 
d'Hermodore  ,  &  d'un  voyageur  inconnu  ,  dlyilés  en 
deux  parties  ,  par  le  f.eur  de  Saint-Agran ,  a  Lyon 
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1634,  în-40.  Il  netoit  encore  que  novice  }  lorfqu'il 
compofa  cet  ouvrage  pour  la  défenfe  de  l'état  religieux  , 
contre  M.  Camus  ,  évêque  de  Belley ,  qui  y  répondit 
en  1635,  par  Tes  Eclaircilfemens  de  Meliton  fur  les 
entretiens  ,  &c.  2.  Conduite  des  illujîres  ,  ou  les  maxi- 
mes pour  ajpirer  à  la  gloire  d'une  vie  héroïque  &  chré- 
tienne ,  Paris  1657  ,  deux  volumes i/z-40,  3.  Les jufles 
cfpèrances  dufalut  oppofèts  au  défefpoir  dujîécle,k  Lyon, 
deux  volumes  //z-40.  4.  Harangue  funèbre  de  Louis- 
Gafton-Charles  de  Foix  de  la  Valette ,  duc  de  Caudale , 
à  Dijon  1658  ,  fVz-40.  5.  Oraifon  funèbre  de  Jean- 
Baptifte  Gafton  de  France  ,  fils  de  Henri  le  Grand  ,  à 
Lyon  1660,  i/2-40.  6.  V amour  eucharijlique  victo- 
rieux des  impofjîbilités  de  la  nature  &  de  la  morale } 
contenant  plujîeurs  difcours  pour  V octave  du  S,  Sacre- 
ment ,  à  Lyon  1666  ,  i/z-40.  7.  Uincrudètitè  favante 
&  la  crédulité  ignorante  ,  au  fujet  des  magiciens  &  for- 
ciers  ,  avec  la  réponfe  à  un  livre  intitulé  :  Apologie 
pour  les  grands  perjonnages  qui  ont  été  faujfement  foup- 
çonnés  de  magie  (par  Gabriel  Naudé  )  à  Lyon  1671, 
jw-40.  8.  Vie  de  S.  François  dyA(Jife  ,  à  Dijon  1676, 
in-40.  *  Extrait  pour  ces  trois  articles  de  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

CHEVAUX-LÉGERS  de  la  garde  du  roi ,  compa- 
gnie de  cavalerie  ,  compofée  pour  l'ordinaire  de  zoo 
maîtres  ,  qui  fervent  par  quartier.  Après  le  roi  ,  qui 
en  eft  le  capitaine  ,  il  y  a  un  capitaine-lieutenant  ,  & 
nn  fous-lieutenant  avec  les  autres  officiers.  Ces  cavaliers 
font  aînfi  appelles ,  parcequ'ils  font. armés  légèrement. 
Chaque  chevau-léger  a  quatre-vingt-dix  livres  à  chaque 
montre  ,  de  deux  mois  en  deux  mois,  *  Etat  de  la 
France. 

CHEVELUS  ,  Capillati ,  nom  que  Dicenée  donna 
aux  Goths  ,  leur  confeillant  de  porter  toujours  une 
longue  chevelure  ,  pour  les  diftinguer  des  facrificateurs 
qu'il  inftitua  &c  qu'il  nomma  Pileati  ,  c'eft-à-dire,  cou- 
verts d'un  chapeau  ou  d'un  bonnet.  Ceux-ci  étoicnt 
rafés  ,  &  ne  fe  découvroient  pas  même ,  lorsqu'ils  fài- 
foient  leurs  facriiïces.  Dicenée  vint  dans  le  pays  des 
Goths  du  temps  de  leur  roi  Sitalque ,  environ  80  ans 
avant  la  naiffance  de  J.  C.  à  ce  que  rapporte  Jornandès , 
dans  Vhiflo  ire  des  Goths  ,  chap,  11.  Pierre  Patrice  (m 
elog.  Légat.  )  remarque  que  Décébale ,  roi  des  Daces , 
ayant  envoyé  d'abord  à  l'empereur  Trajan  des  ambaffa- 
deurs  du  rang  des  Capillati  3  qui  étoient  des  moins  con- 
ndérables  ,  lui  envoya  dans  la  fuite  des  Pileati ,  pour 
rendre  fon  ambaiïade  plus  illuftre  ,  &  lui  faire  plus  d'hon- 
neur. Cependant  les  Goths  &  les  autres  peuples  dufep- 
tcntrion  faifoient  autrefois  grand  cas  d'une  belle  cheve- 
lure ,  &  prenoient  grand  foin  de  l'entretenir  :  même 
entre  les  femmes  c'étoit  une  marque  de  virginité  ;  car 
celles  qui  étoient  mariées  alloient  la  tête  couverte  ,  &£ 
les  filles  au  contraire  ,  alloient  la  tête  nue  ,  lai/Tant  flot- 
ter leurs  cheveux  ou  les  rafiemblant  pour  les  lier  &  les 
lai  fier  pendre  par  derrière.  *  Longolius  ,  /.  2  ,  t'a.  14  , 
l.  20  &  2 1 . 

Au  refte  ,  les  goûts  des  peuples  ont  toujours  été  & 
font  encore  tort  différens  fur  cette  matière.  Les  uns 
fe  font  rafer  la  tête  ,  &  biffent  croître  leur  barbe  ,  com- 
me font  les  Turcs  :  les  autres  ,  comme  les  Perfans  ,  qui 
font  leurs  voifins ,  ne  biffent  que  peu  de  poil  au  men- 
ton. Ce  qui  convient  à  ceux  qui  vivent  clans  le  cloître  , 
feroit  malféant  à  ceux  qui  font  dans  le  monde.  Ancien- 
nement lorfque  nos  rois  vouloient  punir  quelque  prince 
qui  avoit  manqué  à  fon  devoir  ,  ils  le  faifoient  tondre  ; 
ce  qui  le  mettoit  hors  d'état  de  paroître  ,  quand  même 
on  ne  l'auroit  pas  reclus  dans  un  monafiere.  Les  rois 
Lombards  en  ufoient  de  même  envers  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  leurs  perfonnes ,  ou  contre  le  repos  pu- 
blic. *  Spelman ,  glojf.  archœol. 

CHEVELU  eft  le  nom  que  Phiftoire  donne  à  Clo- 
dion  ,  roi  de  France  ,  Clodion  le  Chevelu  ,  à  caufe  qu'il 
portoit  de  grands  cheveux  ;  &  parcequ'ayant  conquis 
une  partie  des  Gaules  ,  il  rétablit  les  cheveux  aux  Gau- 
lois ,  qu*  Jules  Ccfar  aeniîgnede  vi&oire  ;leur  avoit  fait 
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abattre  ,  comme  dit  Nicole  Gilles  ;  mais  l'abbé  Trithème 
dit  le  contraire,  &  que  ce  fut  à  caufe  qu'il  fit  tondre 
les  Gaulois  ,  afin  de  les  diftinguer  des  François  qui 
lui  avoient  aidé  à  les  fubjuguer.  *  Mézerai  ,  hijtoire  dê 
France. 

CHEVIGNARD  (Jean-Aimé  de)  cherchez  CHA- 
VIGNI. 

CHEVILLIER  (  André  )  docteur  de  la  maifon  &C 
fociété  de  Sorbonne,  &  bibliothécaire  de  la  même  maifon, 
naquit  à  Pontoife ,  petite  ville  dans  fille  de  France  , 
en  1636  ,  de  parens  peu  accommodés  des  biens  de  la 
fortune.  Un  de  fes  oncles ,  curé  de  Veaux  ,  au  diocèfe 
de  Rouen  ,  prit  foin  de  fon  éducation  ,  &£  le  forma  lui- 
même  à  l'étude.  Il  l'envoya  enfuite  à  Paris  ,  où  il  prit 
des  dégrés  en  théologie.  M.  Chevillier  parut  en  licence 
avec  tant  de  diftinétion  ,  que  M.  l'abbé  de  Brienne 
qui  étoitde  la  même  licence,  &  qui  a  été  depuis  évê- 
que  de  Coutances  ,  lui  céda,  pour  faire  honneur  à  fon 
mérite  ,  le  premier  lieu  de  licence  ,  &  en  fit  même  les 
frais.  M.  Chevillier  fut  reçu  de  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne  en  1658.  Sa  piété  étoit  égale  à  fa  fcience  qui 
étoit  profonde.  On  fait  qu'il  s 'eft  fou  vent  dépouillé  lui- 
même  pour  revêtir  les  pauvres.  Lorfqu'il  eut  été  nom- 
mé bibliothécaire  de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  il  fe  fervit 
de  la  facilité  d'étudier  que  cette  place  lui  donnoit ,  pour 
fe  livrer  à  une  application  prefque  continuelle.  C'eft  à 
cette  application  que  nous  devons  les  ouvrages  fuivans 
qu'il  a  donnés  au  public.  1.  Origine  de  l'imprimerie  de 
Paris  ,  dijfertation  hiflorique  &  critique  ,  à  Paris  en 
1694  ,  i/z-40.  Cet  ouvrage  eft  fou  vent  cité  dans  les 
Annales  typographici  de  M.  Maittaire  ,  qui  font  beau- 
coup plus  amples  &c  plus  utiles.  2.  Le  grand  canon  de 
VEglïfe  grecque ,  compofé  par  André  de  Jérufalem, 
archevêque  de  Candie  ,  fk  traduit  en  françois  ,  à  Paris 
en  1699,  *nr't%%  C'cft  plus  une  paraphrafe  qu'une  tra- 
duction. Elle  eft  dédiée  à  madame  de  Miramion  ,  que 
le  traducteur  eftîmoit  beaucoup  &  qu'il  connoilfoit  parti- 
culièrement. Il  alloit  même  prêcher  &  confefier  quel- 
quefois dans  la  communauté  que  cette  dame  a  établie. 
3.  Il  avoit  publié  dès  1664  une  diifertation  latine  fur  le 
concile  de  Chalcédoine ,  touchant  les  formules  de  foi , 
à  Paris  ,  chez  Trichard ,  ifl-40,  Il  la  dédia  à  M.  l'abbé 
de  Brienne  ,  en  reconnoiifance  de  l'attention  que  cet 
abbé  avoit  eue  pour  lui ,  &  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  a  eu  auflî  quelque  part  au  catalogue  des  livres  con- 
damnés &  défendus  qui  parut  en  1685  ,  Ô£  qui  fut  mis 
à  la  fuite  du  mandement  de  M.  de  Harlay  ,  archevêque 
de  Paris,  du  premier  feptembre  16S5.  Il  eft  mort  le  8 
avril  1700,  âgé  de  64.  ans.*  Mémoires  du  temps. 

CHEVIOTA  ou  ZEVIOTA  5  c'eft  une  chaîne  de- 
montagnes  qui  s'étend  d'orient  en  occident  ,  entre  les 
comtés  de  Northumberland  ck  de  Cumberland  ,  qu'elle 
a  au  midi ,  Se  la  TVedale  ,  avec  la  Liddefdale,  qui  la 
confinent  au  nord,  Ainfi  étant  jointe  au  golfe  de  Solwei, 
&  à  l'embouchure  de  la  TVede  ,  elle  fait  la  féparation 
de  l'Angleterre  &  de  l'Ecofle.  *  Baudrand. 

CHEVREAU  (Urbain  )  né  à  Loudun  le  20  d'avril 
161 3  ,  fe  porta  à  l'étude  dès  fa  jeuneue  avec  tant  d'ar- 
deur ,  qu'il  fit  en  peu  de  temps  un  grand  progrès  dans 
les  belles  lettres ,  &  mérita  bientôt  un  rang  diftingué 
parmi  les  favans  du  XVII  fiécle.  Il  fut  fecrétaire  des 
commandemens  de  Chriftine  ,  reine  de  Suéde.  Le  roi 
de  Danemarck  l'engagea  enfuite  à  demeurer  quelque 
temps  à  fa  cour.  Pluîïeurs  princes  d'Allemagne  l'arrê- 
tèrent auifi  à  la  leur  ,  entr'autres  ,  l'électeur  palatin 
Charles-Louis,  qui  le  retint  auprès  de  lui,  avec  le  titre 
de  confeiller;  &£  il  eut  l'avantage  de  contribuer  beau- 
coup à  la  converfion  de  la  princeife  Elizabeth-Charlotte 
fa  fille,  depuis  duchefte  d'Orléans.  Il  revint  en  France 
après  la  mort  de  l'électeur  ,  &  le  roi  Louis  XIV  le 
choifitpour  précepteur  du  duc  du  Maine,  légitimé  de 
France  ,  dont  il  fut  depuis  fecrétaire  des  commande- 
mens ;  mais  le  defir  de  vaquer  en  repos  aux  exercices  de 
la  vie  chrétienne  ,  lui  fit  quitter  la  cour ,  pour  fe  retirer 
à  Loudun  ;  où  après  vingt  années  de  retraite  t  il  mon? 
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rat  le  1 5  février  1701 ,  dans  fa  88=  an  née  ,  laiffant  uns 
bibliothèque  compofée  de  livres  tres-choifis.  Il  a  donne 
au  public  cinq  comédies  ;  le  Tableau  de  la  fortune  en 
165 1  ;  l' hiftoire  du  monde  en  1686,  réimprimée  plu- 
fieurs  fois  depuis  ,  Se  en  dernier  lieu,  à  Paris  ,  en  17 17, 
huit  volumes  ia-11,  confidérablement  augmentée  par 
M.  Bourgeois  du  Chaftenet.  Les  confidéradons  fortui- 
tes, traduites  de  l'anglois  de  Jofeph  Hall ,  fous  le  titre 
de  méditations  occafwnelles  ,  imprimées  en  1660, 
avec  un  autre  traité  du  même  Jofeph  Hall  ,  intitule , 
De  la  tranquillité  de  l'efpril,  traduit  aufli  par  M.  Che- 
vreau. L'école  dufage  ,  en  1664.  Un  volume  de  lettres, 
en  1641.  Hermiogene  ,  roman  ,  en  1648.  Remarques 
fur  les  poéfies  de  Malherbe  ,  en  1660.  Œuvres  mêlées, 
à  la  Haye  1697  , deux  volumes  in-ir.  Ce  ne  font  pref- 
ciue  que  des  lettres  mêlées  de  vers  latins  &  françois ; , 
d'explications  de  partages  d'auteurs  anciens    Grecs  & 
Latins,  de  quelques  faits  littéraires,  &c.  Chevrœana , 
en  1697  &  1700  ,  deux  volumes.  On  trouve  que  Che- 
vreau a  mêlé  trop  de  généalogies  rabbiniques  dans  fon 
hiftoire  univerfelle.  *  Mém.  du  temps.  Mem.  de  Tré- 
voux. Niceron  ,  mém.  tom.  XL  M.  Dreux  du  Radier , 
bibliothèque  hiftorique  &  critique  du  Poitou.   M.  Titon 
du  Tillet,  Parnaffe  français,  fécond  fupplément. 

CHEVREUSÈ  ,  bourg  avec  titre  de  duché  dans  Me 
de  France ,  fur  la  rivière  d'Yvette ,  entre  Paris  &  Char- 
tres, à  fix  lieues  de  la  première  ,  tk  environ  à  dix  de 
la  dernière.  *  Cartes  gèograph.  Voyez  ALBERT. 

CHEVRIERS  ,  famille  noble  &  ancienne  dans  le 
Mâconnois  ,  fe  croit  ifiue  des  comtes  de  Mâcon.  Cette 
créance  eft  fondée  fur  ce  qu'elle  en  porte  les  armes  qm 
étoient  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules ,  à  quoi  l'on 
a  ajouté  depuis  un  temps  immémorial  une  bordure  en- 
grenée d'azur  ,  que  l'on  regarde  comme  la  brifure  d'un 
cadet  des  comtes  de  Mâcon.  Pour  prouver  que  les  com- 
tes de  Mâcon  portoient  les  chevrons ,  on  produit  une 
copie  collationnée  Se  légalifée  ,  d'un  afte  original  con- 
fervé  parmi  les  titres  de  la  famille  ;  afte  que  Jacques  Se- 
vert fit  imprimer  en  1618  ,  dans  fa  chronologie  hifton- 
que  des  archevêques  de  Lyon ,  //  partie  ,  où  il  traite  des 
cvêques  de  Mâcon  ,  page  1  59.  C'eft  une  donation  faite 
par  Jean  ,  comte  de  Mâcon  ,  fk  par  la  comteffe  Alix 
fa  femme  ,  à  Gui  de  Chévriers  ,  chevalier ,  Guidoni  Ca- 
prarii  militi  ,  &  à  fes  héritiers  ,  du  treizième  denier 
dans  leurs  péages  de  Mâcon  ,  en  augmentation  du  fief 
ciu'il  tenoit  d'eux  ,  fait  au  mois  de  novembre  12.31  : 
leurs  fceaux  y  font  ;  le  comte  repréfenté  à  cheval  ,  la 
comteffe  en  pied  tenant  un  oifeau  à  la  main  ,  fuivant 
Mage  de  ces  temps-fa.  On  diftingue  clairement  dans 
le  contrefeel  ou  petit  fceau  du  comte  ,  des  chevrons  ,  ou 
plutôt  un  chevronné  de  Jtx pièces ,  mais  ce  qui  eft  dans 
celui  de  la  comteffe  n'eft  pas  reconnoiffable.  Ce  comte 
Jean  ,  furnommé  de  Brame  ,  étoit  petit-fils  de  Robert 
de  France,  comte  de  Dreux,  &  étoit  devenu  comte 
de  Mâcon  ,  par  fon  mariage  avec  Alix ,  héritière  de  ce 
comté  ;  &  les  Sainte-Marthe  (  généalogie  de  la  mai- 
fonde  France  )lui  donnent  pour  armes  chevronné  de .. . 

Pour  prouver  auffi  que  les  Chévriers  portent  depuis 
long-temps  les  chevrons  avec  la  bordure  engreflée  ,  on 
s'appuie  fur  un  ancien  tableau  confervé  à  Rome  dans 
le  palais  Farnèfe  ,  &  dont  François  de  Chévriers  ,  fieur 
de  Salagni,  obtint  une  copie  en  feptembre  16 17.  Se- 
vert en  a  fait  la  defeription  ,  pag.  1 64  ;  6c  Auberi  l'a  tra- 
duite en  françois  dans  fon  hiftoire  des  cardinaux  Fran- 
çois ,  imprimée  en  1641  ,  tome  l ,  pag.  187;  &  le 
pere  Méneftrier  >  jéfuite  ,  en  a  donné  l'eftampe  gravée 
dans  un  de  fes  ouvrages  fur  l'art  héraldique.  C'eft  une 
repréfentation  du  couronnement  de  Charles  ,  roi  de 
Sicile  frère  de  S.  Louis  ,  fait  à  Rome  le  jour  des  rois 
1165  ',  par  un  cardinal  légat  apoftolique.  Les  auteurs 
anciens  attellent  ce  couronnement ,  &  que  ce  cardinal 
fe  nommoit  Raoul ,  qu'il  étoit  François  ,  &  qu'il  avoit 
le  titre  d'évêque  d'Evreux.  Toute  la  queftion  eft  de 
favoir  quel  étoit  fon  furnom  ,  car  il  y  a  eu  fucceffive- 
snent  deux  évêques  d'Evreux  du  nom  de  Raoul.  La  fe- 
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mille  de  Chévriers  le  revendique  ,  pareeque  dans  la 
copie  qu'elle  a  du  tableau  ,  on  y  voit  leurs  armes  au 
doffier  de  la  chaife  ,  &  au  bas  des  ornemens  efpicopaux 
du  cardinal.  C'eft  ce  qui  a  obligé  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  Phiftoire  des  cardinaux  depuis  l'an  16 17  ,  d'y 
mettre  Raoul  de  Chévriers ,  évêque  d'Evreux ,  au  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  créés  par  Urbain  IV;  mais 
il  fera  prouvé  ci-après  dans  L'article  féparê  où  il  fera 
parlé  de  ce  prélat ,  quelle  a  été  leur  erreur  ,  puifqu'il  n'a 
jamais  été  honoré  de  la  pourpre ,  &  que  le  cardinal  dont 
il  eft  queftion  ,  étoit  Raoul  de  Grofparmi ,  évêque  d'Al- 
bano  ,  prédéceffeur  immédiat  de  Raoul  de  Chévriers 
en  l'évêché  d'Evreux.  De-là  il  faut  conclure  ,  ou  que 
le  tableau  du  palais  Farnèfe  n'a  pas  été  fait  dans  le  temps 
du  couronnement  du  roi  de  Sicile  ,  ou  que  les  armes  de 
Chévriers  y  ont  été  ajoutées  après  coup  ,  ou  qu'elles 
ont  été  m'ifes  à  la  copie  ,  dans  la  perfuafion  où  l'on  étoit 
que  le  cardinal  qui  y  eft:  repréfenté  dans  une  fi  hono- 
rable fonction  ,  fe  nommoit  Raoul  de  Chévriers.  Blan- 
chard ,  dans  fon  hiftoire  des  maîtres  d:s  requêtes ,  donne 
les  mêmes  armes  à  Alfonfe  de  Chévriers  ,  Alphonfus 
Caprarii  i  qui  étoit  maître  des  requêtes  en  1365  &  les 
trois  autres  années  fuivantes  ,  qui  depuis  fut  fait  évêque 
de  Lizieux,&  qui  mourut  le  29  juillet  1377;  on  ne  le 
trouve  point  dans  la  généalogie  de  Chévriers  ;  &  Severt 
avoue  (p#ge  165  ,  )  qu'il  ne  favoit  s'il  étoit  de  cette 
famille.  Enfin  on  allègue  ,  en  faveur  de  la  defeendance 
des  comtes  de  Mâcon  ,  qu'après  que  le  comte  Jean  eut 
vendu  fon  comté  à  S.  Louis  en  1238  ,  les  officiers  du 
roi  attaquèrent  le  feigneur  de  Chévriers  pour  faire  hom- 
mage de  fon  fief  de  S.  Maiiris.  Il  s'en  défendit  ,  fou- 
tenant  que  fa  terre  étoit  libre ,  &  11' avoit  jamais  prêté 
foi  &  hommage  au  comte  de  Mâcon ,  furquoi  la  com- 
teffe Alix  ,  veuve  du  comte  Jean ,  écrivit  au  roi  faint 
Louis ,  qu'elle  n'avoit  jamais  ouï  dire  que  fes  confins  de 
Saint-Hauris  eulTent  jamais  repris  de  fief  pour  cette 
terre.  On  aflure  que  cette  lettre  eft  dans  les  archives  du 
château  de  Saint- Mauris.  Cependant  Severt  qui  y  avoit 
fouillé  ,  &  qui  en  rapporte  plufieurs  titres  ,  n'a  fait  au- 
cune mention  de  celui-cï.  C'eft  au  public  à  juger  de  ces 
preuves  dont  on  s'eft  contenté  de  faire  ici  le  rapport. 

Voici  la  filiation  des  nobles  Chévriers,  qui  commen- 
ce dans  le  XII  fîécle ,  telle  qu'elle  fe  trouve  imprimée 
avec  l'éloge  de  François  de  Chévriers  ,  fieur  de  Tanci 
en  Lyonnois  ,  de  la  compofition  de  Papire  Maffon  ,  qui 
avoit  dreffé  cette  généalogie  fur  les  titres  produits  au 
parlement  de  Paris  &  au  confeil  du  roi ,  dans  le<  pro- 
cès qu'y  foutint  Gabriel  de  Chévriers  ,  fieur  de  Saint- 
Mauris ,  touchant  le  péage  de  Mâcon  ,  &  l'on  y  dit 
qu'elle  fut  vérifiée  au  profit  du  fieur  de  Tanci  l'an  1  598  ; 
elle  fe  trouve  aufïî  jufqu'à  l'an  1 6  2  5, dans  Severt,  tom.  III, 
pag.  28  ;  &  il  y  fait  mention  d'une  pareille  généalogie 
drelTée  par  le  pere  Claude  Clément,  jéfuite,  &  impri- 
mée à  Lyon  en  1624,  Nous  y  ajouterons  quelques 
éclairciiTemens  tirés  de  Guichenon,  hiftoire  de  Brejje  ; 
&:  de  le  Laboureur ,  masures  de  Vifle  Barbe  ;  &  nous  la 
continuerons  jufqu'à  ce  temps  ,  fur  les  preuves  manuf- 
crites  ,  pour  entrer  dans  les  chapitres  de  S.  Jean  de  Lyon 
&  de  S.  Pierre  de  Mâcon  ,  &  fur  les  mémoires  qui  ont 
été  fournis. 

I,  Jean  de  Chévriers,  chevalier,  vivoit  en  1170, 
fck  époufa  Marie  de  Baugé ,  dont  il  eut  Gui  de  Ché- 
vriers ,  qui  fuit  ;  Henri ,  que  l'on  a  cru'avoir  été  com- 
miffaire  en  Languedoc,  avec  fon  frère  aîné  ;  &  Raoul  de 
Chévriers  ,  évêque  d'Evreux ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  article féparé. 

II.  Gui  de  Chévriers,  chevalier, fut très-confidéré de 
Jean,comte  de  Mâcon, &  de  la  comteffe  Alix  fon  époufe, 
lefquels  ,  par  afte  du  mois  de  juin  1 226  ,  rapporté  par 
Severt  (tom.  Il ,  pag,  157,)  lui  donnèrent  ,  &  à  fes 
héritiers  en  fief  &  hommage-lige  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  les  vignes  entre  Mâcon  &  Saint-Clément.  Cet  au- 
teur dit  que  ce  fut  en  récompenfe  de  ce  qu'il  s'étoit  em- 
paré fur  l'évêque  Aim  ,  du  château  de  Solutrei  ,  &  qu'il 
l'avoit  depuis  défendu  par  fes  armes,  Severt  ajoute  que 
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Péveque  avoit  excommunié  pour  ce  fait  Gui  de  Ché- 
vriers  ,  fa  femme  Arimberge  ik  leurs  enfaus  ,  mais  que 
ce  chevalier  étant  revenu  à  rélipifcence ,  avoit ,  du  con- 
tentement du  comte ,  rendu  le  château  à  ce  prélat  qui 
leva  l'excommunication  par  aâe  du  27  novembre 
123  1,  confirmé  le  19  février  fuivant.  On  peut  voir 
ces  faits  dans  l'aéle  original  rapporté  par  cet  auteur.  Les 
Sainte-Marthe  font  de  lui  une  honorable  mention  dans 
leur  hijloire  génial,  de  la  maifon  de  France ,  édition  de 
1628 ,  tom.  II.  pag.  406.  Ils  le  qualifient  fieur  du  Parc  , 
tk  diient  qu'il  fut  un  valeureux  chevalier ,  &  lieutenant 
du  comte  Jean  dans  fes  guerres  ,  de  qui  il  eut  en  don  le 
trezain  du  péage  de  Mâcon ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflùs, 
que  fa  poftérité  mbfifte  avec  honneur  dans  les  fieurs 
de  Saint-Mauris  en  Mâconnois.  Gui  ajouta  à  ce  don  le 
droit  de  deux  portions  d'un  denier  fur  le  même  péage  , 
l'ayant  acquis  de  Jean  ,  pannetier  du  comte  ,  à  qui  ce 
comte  en  avoit  fait  don  par  afte  du  mois  d'août  113  1, 
Le  toi  S.  Louis  ayant  acheté  du  comte  Jean  tk  de  la 
comtefTe  fa  femme  ,  le  comté  de  Mâcon  en  123 S  ,  y 
établit  Gui  de  Chévriers  pour  fon  bailli.  Il  y  a  plus  de 
fut-vingt  ans  que  fes  defcendans  font  dans  la  croyance 
que  ce  chevalier  tk  fon  frère  Henri  avoient  été  les  deux 
commifiaires  envoyés  avec  Philippe  ,  tréforier  de  faint 
Hilaire  de  Poitiers ,  par  lettres  de  la  reine  Blanche  ré- 
gente du  royaume  ,  en  date  du  mois  d'oétobre  1249  > 
pour  prendre  polTemon  du  comté  de  Touloufe  au  nom 
d'Alfonfe  de  France  ,  comte  de  Poitiers  ,  l'un  de  fes  fils, 
gendre  du  dernier  comte  de  Touloufe  ,  mort  fans  en- 
fans  mâles  le  27  feptembre  précédent.  Severt  a  plus 
Contribué  que  perfonne  à  cette  erreur  ,  lorfqu'en  rap- 
portant les  letttes  de  la  reine  (pag.  163,  )  il  a  fumom- 
mé  ces  deux  frères  de  Caprario  ;  au  lieu  que  dans  le  li- 
vre qui  a  pour  titre  :  Gejla  Tolofanorum  ,  compofé  par 
Nicolas  Bertrand  Touloufain ,  tk  imprimé  en  I  5  I  5,  d'où 
il  avoue  avoir  tiré  fes  lettres  ,  folio  3  3  ,  &  un  autre  aéle 
de  ces  deux  commifiaires,  en  date  du  6  décembre  1 249, 
ils  font  furnommés  de  Caprajia ,  ce  qui  veut  dire  de  Che- 
vreufe ,  &  non  pas  de  Capraife ,  comme  le  traduit  Catel, 
hijloire  des  comtes  de  Touloufe ,  page  378  ,  ni  de  la  Ca- 
praife ,  comme  a  écrit  la  Faille  ,  annales  de  Touloufe  , 
tome  I,  page  142.  Les  Sainte-Marthe  les  ont  auffi  fut- 
nommés  de  Chevreufe  dans  l'article  du  comte  Alfonfe.  ' 
Il  s 'eft  glifTé  une  faute  cj'imprefïïon  dans  l'ouvrage  de 
Bertrand  ,  où  les  lettres  de  la  reine  Blanche  font  datées 
du  mois  d'oétobre  1  248,  faute  qui  a  été  copiée  par  Catel 
&  par  Severt ,  preuve  qu'ils  n' avoient  vu  ces  lettres  que 
chez  cet  auteur.  Ce  qui  démontre  qu'elles  étoient  du  mois 
d'oétobre  1 249  ,  c'eft  qu'elles  n'ont  pu  être  expédiées 
qu'après  le  décès  de  Raimond  ,  dernier  comte  de  Tou- 
loulè  ,  dont  elle  dit  qu'elle  vient  d'apprendre  la  nou- 
velle ;  &£  Berttand  a  rapporté  ,  folio  3  2 ,  le  teftament 
de  ce  comte  daté  du  23  fèptembre  1 249.  Les  titres  de  la 
maifon  de  Chevreufe  font  voir  clairement  que  ce  fut  à 
Gui  III  du  nom  ,  feigneur  de  Chevreufe ,  &  à  Hervé 
de  Chevreufe  fon  frère ,  que  la  commiffion  de  la  reine 
Blanche  fut  adreffée  ,  fur  quoi  on  peut  confùlter  l'hif- 
toire  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  in-folio  ,  par  le 
pere  Anfélme  ,  auguftin  déchaufie ,  continuée  par  M. 
du  Fourni  ,  au  chapitre  des  porte-oriflamme  de  France  , 
tom.  H, pag.  1106  ;  &  comme  ce  fut  Hervé  de  Che- 
vreufe qui  continua  la  lignée  ,  fon  frère  Gui  n'ayant 
point  laine  de  poftérité  ,  il  faut  que  Nicolas-Bertrand 
ait  pris  le  nom  de  Henricus  pour  celui  de  Herveus ,  qui 
étoit  dans  les  lettres  en  queflion.  On  a  cru  devoir  s'é- 
tendre un  peu  fur  cet  éclaircifiement ,  pour  juftifier  ce 
qui  a  été  avancé  fur  des  titres  certains  dans  l'hiftoire  des 
grands  officiers.  Gui  de  Chévriers  ordonna  fa  fépukure 
dans  l'églife  des  cordeliers  de  Lyon  ,  où  fes  defcendans 
l'ont  fuivi  jufqu'à  la  feptiéme  génération.  On  nomme  fa 
femme  Arimberge  de  Vienne  ,  dame  de  Vinzelles  ,  de 
laquelle  il  laiffa  Pierre  de  Chévriers,  qui  fuit;  Gui , 
fieur  du  Parc  ;  Jean,  à  qui  fon  oncle,  l'évéque  d'Evreux , 
fit  un  legs  par  fon  teftament  :  il  fut  religieux  de  l'ordre  ' 
de  S,  François  ;  tk  Geoffroi  de  Chévriers  ;  ces  quatte  1 
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frères  font  mentionnés  dans  un  acte  de  l'official  de  Mâ- 
con du  mois  de  novembre  1 268  ,  rapporté  par  Severt 
pag.  166  ,  où  il  eft  dit  que  Pierre  tk  Geoffroi  de  Ché- 
vriers ,  fils  de  feu  Gui  de  Chévriers,  bailli  de  Mâcon  , 
poffedoient  en  commun  &  par  indivis  leur  portion  du 
partage  des  biens  de  leur  pere  ,  fait  avec  Gui ,  leur  autre 
frère  ,  &  de  ce  que  leur  frère  Jean,  cordelier  ,  avoit 
laifle  par  fon  ordonnance  de  dernière  volonté  à  Pierre 
leur  aîné. 

III.  Pierre  de  Chévriers ,  fieur  de  Saint-Mautis ,  ac- 
compagna le  roi  S.  Louis  en  Afrique  l'an  1  270  ,  où  l'on 
dit  que  ce  prince  le  fit  comte  de  Bergedine.  Il  fervit  le 
roi  Philippe  III  à  l'expédition  de  Catalogne  ,  &  fe  trou- 
va ,  fous  Raoul  de  Nèfle ,  au  combat  de  Gironne  -  c'eft 
ainfi  qu'en  parle  Papire  Maflon.  De  l'on  époufe  Bernardc 
de  Feurs,  il  eut  BARTHELEMI  de  Chévriers,  qui  fuit  ; 
&  Humbert  de  Chévriers,  qui  vraifemblablement  eft 
celui  de  ce  nom  qui,  en  qualité  de  chanoine  de  l'églife 
de  Mâcon,  fut  témoin  à  cet  a£re  de  l'évéque  Jean  de 
Salagni  en  1332  ,  rapporté  par  Severt,  page  175. 

IV.  Barthelemi  de  Chévriers  ,  échanfon  fucceffi- 
vement  de  quatre  de  nos  rois ,  eft  connu  par  plufieurs 
titres  qui  relient  de  lui  dans  les  archives  du  château  de 
Saint-Mauris  rapportés  par  Severt,  pag.  173  &  174.  Le 
premier  eft  du  roi  Philippe  le  Bel  qui  ,  par  fes  lettres 
données  à  Beziers  en  février  1303  ,  le  qualifie  citoyen 
de  Lyon  tk  fon  varlet ,  Bartholomizus  de  Caprarii  ,  civis 
Lugdunenfis ,  varletus  nofler.  11  lui  confitme  foixante 
fols  &  un  denier  parifis  de  rente,  qu'il  avoit  acquis  depuis 
peu  fur  le  péage  de  Mâcon  ,  &  ce  en  confidération  de 
fa  fidélité  &  de  fon  attachement  continuel  à  fon  fervice  , 
voulant  que  ladite  fomme  foit  unie  aux  fept  deniers  pa- 
rifis &  au  trezain  qu'il  avoit  déjà  fut  ce  péage ,  &  tenir 
le  tout  du  roi  par  un  feul  &  unique  hommage.  L'auteur 
rematque  avec  raifon ,  que  dans  ces  temps-là ,  plufieurs 
gentilshommes  fe  qualifioient  citoyens  des  grandes  vil- 
les où  ils  habitoient ,  tk  que  le  titte  de  varlet  du  roi  étoit 
alors  tk  long-temps  après  très-honorable.  Le  fécond 
titte  eft  du  même  roi  qui ,  par  fes  lettres  données  à  Poi- 
tiers en  juin  1308, déclara  avoir  retenu  ci-devant  à  fon 
fervice  Barthelemi  de  Chévriers  ,  citoyen  de  Lyon  ,  en 
qualité  de  fon  échanfon  ,fcanfio  nofler  ,  aux  appointe- 
mens  de  cent  livres  tournois  durant  fa  vie  ;  mais  qu'il 
les  donnoit  pour  lui  tk  fes  héritiers  à  perpétuité  ,  à  pren- 
dre fur  le  péage  de  Mâcon  en  augmentation  de  fief.  Le 
troifiéme  eft  du  roi  Louis  Hutin  ,  qui  informé  que  Bar- 
thelemi de  Chévtiers  fon  échanfon  ,  avoir  acquis  de 
Jacquemin  de  Prayel  cinquante  livres  parifis  tournois  de 
rente  annuelle  fur  le  même  péage ,  ordonna ,  par  fes  let- 
tres données  à  S.  Denys  en  France,  le  premier  mai  13  1  5, 
que  le  bailli  de  Mâcon  ait  à  le  recevoir  à  foi  &  hommage 
pour  cette  acquifition.  Le  quatrième  eft  de  Philippe  le 
Long  qui ,  par  fes  lettres  données  à  Paris  le  6  mars  1 3  I S 
(  vieux  ftyle ,  )  cettifie  au  fénéchal  de  Lyon  ,  que  fon 
échanfon  Barthelemi  de  Chévriers,  citoyen  de  Lyon  , 
a  prêté  foi  &  hommage  en  fa  chambre  des  comptes  dé 
Paris ,  pour  tout  ce  qu'il  a  fur  le  péage  de  Mâcon.  Enfin 
le  dernier  eft  un  pareil  certificat  du  roi  Charles  le  Bel  , 
daté  de  Palis  le  24  mars  13 21  (vieux  ftyle,  )  dans  IV- 
loge  de  lu  ville  de  Lyon,nm  au  jour  par  le  fieur  Broflette, 
avocat,  en  171 1  :  Tony  trouve  (page  16  ,  )  que  Barthe- 
lemi de  Chévriers  ,  échanfon  du  roi ,  étoit  gardiateur  de 
la  ville  de  Lyon  en  1  294.  Il  l'étoit  encore  en  1 3  30  ;  tk 
Philippe  de  Chavirei  lui  fuccéda  par  lettres  du  roi  du 
29  août  1 3  3  3  ,  ainfi  que  cet  auteur  le  marque  dans  fon 
hifloire  de  la  ville  de  Lyon ,  page  132.  Il  y  explique  que 
ces  capitaines  gatdiateurs  furent  des  officiers  donnés  à 
la  ville  de  Lyon  par  nos  rois  après  qu'elle  fut  foumife  à 
eux ,  pour  garantir  les  citoyens  de  I'opprelTion.  Sa  fem- 
me fut  Jeanne  de  Talaru ,  feeur  de  Jean  de  Talaru ,  car- 
dinal tk  archevêque  de  Lyon,  dont  il  eut  Humbert 
de  Chévriers ,  qui  fuit  ;  Matthieu ,  prieur  de  Mâcon ,  où 
l'on  fait  pteuves  de  nobleffe  de  quatte  races  paternelles 
&  maternelles  ;  Pierre  de  Chévriers  ;  tk  deux  filles. 

V.  Humbert  de  Chévriers,  fieur  de  Saint-Mauris  , 
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fefignala  da&  l'expédition  d'Italie ,  fous  le  commande-  . 
ment  de  Charles  comte  de  Valois ,  Se  fut  fait  chevalier 
pat  le  roi  Philippe  VI  qui  lui  «But  te  baudrier  ,  pour 
avoir  aidé  à  la  defenfe  de  la  vil  e  de  Tourna,  contre  es 
Anclo.s  en  1340.  De  Sybillc  d'Albon  fon  epoufe ,  fille , 
au  rapport  de  Papire  Maffon  ,  de  Thibault  d'Albon ,  fieur 
de  Baignols  &  de  Chàiillon  d'Azergues  ,  naquirent 
Henri,  oui  fuit;  Andréas  Chévriers;  &  quatre  filles. 

VI  Henri  de  Chévriets  ,  fieur  de  Saint  Mauris,  ren- 
dit hommage  au  roi  Philippe  VI  de  tout  ce  qu'il  tenoit 
dans  le  baiiliace  de  Màcon ,  ainfi  que  le  portent  les  let- 
tres du  toi, datées  de  Romanvilliets  le  9  juin  1348  :  nie 
rendit  de  même  au  roi  Jean,  fuivant  les  lettres  de  ce  pr  ince 
données  à  Lyon  le  7  février  1550  (vieux  ftyle,  )  lçellees 
du  l'ceau  dont  il  ufoit  avant  que  d'être  parvenu  a  la  cou- 
ronne :  ces  lettres  font  rapportées  par  Severt  pages  176 
&  170.  Il  fervit  auffi  avec  honneur  dans  les  armées  du 
roi  Jean  ,  fur-tout  à  la  bataille  de  Poitiers  en  r 3  56  ,  6c 
en  récompenfe  fut  tait  chevalier  de  1  ordre  de  1  Etoile ,  au 
rapport  de  Papire  Maffon,  qui  dit  quilepoufa  ÇécUçit 
Grolée  fœur  d'Humbert  de  Grolée  ,  lenechal  de  Lyon. 
De  cette  alliance  fortitent  ANDRÉ  de  Chévriers ,  qui 
i'uit  •  Pierre ,  qui  peut  bien  avoir  été  le  religieux  de  Clu- 
n y  faoriftain  deTrefort  en  Breffe  &  doyen  de  Saint  Mar- 
tin'des  Vignes ,  ordre  de  Cluny ,  prés  de  Maçon  ,  dont 
Sevett  (page  194,)  rappotte  un  acte  de  la  veille  del  Al- 
cenlion  1409;  Jean  de  Chévriers  ;  &  trois  filles. 

VII.  ANDRÉ  de  Chévriers,  libre  feigneur  de  Saint 
Mauris  ,  fervit  à  la  bataille  de  Rofebeque  contre  les  Fla- 
mans ,  fous  le  roi  Charles  VI ,  em  381  ;  fut  lieutenant  de 
Jean  de  Vienne  ,  amiral  de  France  en  I  385  ,  puis  du 
maréchal  de  Boucicaut ,  en  fon  expédition  d'Italie,  1  an 
1401.  Papire  Maffon,  qui  rapporte  ces  faits,  ajoute 
qu'il  s'étoit  trouvé  avec  Jean  de  Bourgogne  au  combat 
de  Nicopolis  en  1396.  Sonépoufefut  Jeanne  An  Blette- 
rans ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jacques  ;  André ,  qui 
vraifemblablementeft  celui  dont  il  eft  patlé  dans  un  cet- 
tificat  du  maréchal  de  Boucicaut ,  en  date  du  1 1  décem- 
bre 141 1  ,  qui  potte  que  Claude  de  la  Tour,  écuyer , 
fert  à  cheval  Se  en  armes  dans  l'armée  du  roi ,  pour 
André  Se  Henri  de  Chévriers  ,  écuyers  ,  aufquels  il  a 
permis  de  demeurer  dans  le  Màconnois  leur  pattie  :  c'ell 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  chez  Severt,/^  194.  Cette  qua- 
lité d'écuyer  donnée  à  André,  porte  à  croire  qu'il elf  le 
fils  de  l'autre  André;  Claude  de  Chévtiets  ;  Se  trois  filles. 

VIII.  Louis  de  Chévriers, libre  feigneur  de  SaintMau- 
ris  ,  étoit  capitaine  des  nobles  du  comté  de  Mâcon  au 
combatde  Rupelmonde  en  1451 ,  &  à  celui  de  Gtave 
l'année  fuivante  ;  Se  fut  très-confidété  du  duc  de  Bour- 
gogne-Philippe le  Bon  ,  pour  lequel  il  combattoit.  De 
fon  épouié  Claudine  de  ^dince ,  comme  écrit  Papite 
Maffon ,  ou  de  Nince  ,  fuivant  Sevett ,  naquirent  Phi- 
lippe, qui  fuit  ;  Philibert  de  Chévriers  ;  fk  une  fille. 

IX.  Philippe  de  Chévriers,  libre  feigneur  de  Saint 
Mauris  ,  fervit  en  Italie  dans  les  armées  des  rois  Char- 
les VIII  Se  Louis  XII  :  celui-ci  le  fit  gouverneur  de  No- 
varre.  Il  ordonna  fa  fépulture  près  de  fon  pere  dans  l'é- 
elife  de  Saint  Mautis  qu'il  avoit  fait  bâtit ,  Si  où  lés  del- 
cendans  le  font  fait  inhumer.  Sa  femme  fut  Philiberte 
de  Lugni ,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit  ;  Se  une  fille. 

X.  PHILIBERT  de  Chévtiets  ,  libre  feigneur  de  Saint 
Mauris  ,  feigneur  auffi  de  la  Satlgerée  près  Châlons ,  de 
Buffi  et  de  Tal'ant  en  Châlonois  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  étoit  capitaine  de  cinquante  lances  à  la  bataille 
de  Cerifolles  en  1544  ,  &  continua  de  fervir  le  roi 
Henri  II.  Il  époufa ,  par  contrat  du  23  janvier  1534 
(  vieux  ftyle ,)  Claudine  de  Tarlet ,  fille  unique  Se  héri- 
tière de  Claude  de  Tarlet ,  fieur  de  Marmont  Se  de 
Duyiia  ,  Se  de  Pernelte  de  la  Geliere-de-Cornaton. 
Leurs  enfans  furent  1. Gabriel  de  Chévriers , qui  fuit; 
2..  François  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après; 
3 .  Léonard  ;  4.  Claude  ,  fieur  de  Marmont ,  qui  d'Anne 
de  Nagu-de-Varennes  eut  Philiberte  de  Chévriers ,  fein- 
me  de  Jean-Louis  de  Seyrurier  ,  fieur  de  Beauregard  , 
Jtlarmunt  Se  du  Tillet ,  dont  elle  eut  vingt-un  enfans ,  au 
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râpport  deGuichenon,  hifloire  de  Breffe ,  II  partie  , 
page  371  ;  5.  Philibert  de  Chévriers,  fieur  de  la  Sau- 
gerée  ;',  Vandins  Se  Duyfia  ,  confeigneur  de  Ta- 
lant ,  qui  de  Marguerite  de  Seyturicr  ,  fille  puînée  de! 
Jean  de  Seyturier  ,  baron  de  Cornod  ,  mentionne  ci- 
après  ,  Sede  Marguerite  d'Achei  fa  féconde  femme  ,  eut 
trois  fils  ;  Gafpard;  Gabriel  ;  Se  François  de  Chévriers  , 
reçu  chevalier  de  Malte  le  3  janvier  ;  Se  une  fille  Marie 
de  Chévriers  ,  féconde  femme  de  Claude  d'Angeville  > 
fieur  de  Montueranr.  Cette  branche  ,  dite  de  la  Sauge- 
réc ,  dont  étoient  Eléonore  de  Chévriers  de  la  Saugerée  , 
élue  le  ii  feptembre  1638  prieure  perpétuelle  du  noble 
chapitre  de  Neuville  en  Breffe,  dépendant  de  S.  Claude  ; 
Se  Gabriel  de  Chévriers  de  la  Saugerée  ,  chanoine  du 
noble  chapitre  de  S.  Pierre  de  Mâcon  ,  mort  aptes  le 
19  juin  1680 ,  eft  finie.  6.  Guillemem  de  Chévriers , 
mariée  le  17  janvier  1557a  Georges  de  Lyobard,  fieur 
du  Chaftelard  ,  Rnffieu  Se  la  Palu  ,  lieutenant-général 
pour  le  duc  de  Savoye  au  gouvernement  de  Brefîe ,  Bu- 
gei  Se  Valromei  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  ; 
7.  Ayméc  de  Chévriers  ,  alliée  le  10  décembre  1563  a 
Louis  de  la  Touviere  ,  fieur  de  Servigna  Se  de  Beaure- 
gard ,  dont  elle  fut  la  première  femme  ;  8.  5c  9.  deux 
autres  filles. 

XI.   Gabriel  de  Chévriers  ,  libre  feigneur  de 
Saint  Mauris ,  Sec.  commença  de  fervir  fous  le  règne  de 
Henri  II,  Se  continua  fous  celui  de  Charles  IX.  Il  étoit  ca-  . 
pitaine  de  cinquante  lances  au  fiége  de  la  Rochelle  en 

I  573,6c  ne  quitta  les  armes  qu'après  la  mort  de  Henri  III. 

II  foutint  un  grand  procès  pour  la  part  qu'il  avoit  héritée 
de  l'es  ancêtres  fur  le  péage  de  Mâcon  ,  dans  laquelle  il 
fut  confirmé  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deffus ,  Si  mourut 
en  1598,  ayant  eudeFrançoifc  de  Nagu,  fœur  de  Fran- 
çois de  Nagu  ,  marquis  de  Varennes ,  créé  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1633,  fille  de  Jean  de  Nagu,  fieur 
de  Varennes  ,  Se  de  Philiberte  des  Loges  ;  LAURENT  , 
qui  fuit  ;  Charles  ;  François  ,  feigneur  de  Salagni  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre ,  qui  fut  inflitué  en  1 6 1 4  juge  d'armes  de  Fran- 
ce ,  Se  qui  mourut  l'an  1641  ,  ayant  eu  pour  fuccefleur 
en  cette  charge  Pierre  d'Hozier ,  pourvu  par  lettres  du 
18  avril  de  la  même  année  ;  Se  une  fille. 

XII.  Laurent  de  Chévriers  ,  libre  feigneur  de  Saint 
Mauris  ,  auffi  feigneur  du  Thil  en  Beaujolois ,  de  Sa- 
lagni St  des  Chézeaux,  fervit  en  qualité  de  volontaire, 
fous  le  roi  Henri  IV,  Se  tefta  le  6  décembre  1619  :  fa 
veuve  fut  déclarée  tuttice  de  leurs  enfans  le  10  juillet 
1630  ;  elle  fc  nnmmoit  Claudine  de  Seyttltier  ,  Se  étoit 
fille  aînée  de  Jean  de  Seyturier ,  baron  de  Cornod  Se  de 
Montdidier  en  Breffe  ,  confeiller  d'état ,  premier  écuyet 
Si  chambellan  du  duc  de  Savoye  ,  fon  ambaffadeur  à 
Rome ,  commiffaire  général  des  guerres  deçà  les  monts , 
Se  gouverneur  de  la  citadelle  de  Bourg-en-Breffe  ,  Se  de 
fa  féconde  femme  Marguerite  d'Achei  ,  nièce  par  fa 
mère  du  cardinal  de  Grandvelle.  De  cette  alliance  na- 
quirent Honoré  ,  qui  fuit  ;  Léonard,  chanoine  Se  tré- 
forier  de  S.  Pierre  de  Màcon  ,  dont  il  fe  démit  en  fa- 
veur de  fon  neveu  Fan  1678  ;  François  ,  chevalier  de 
Malte  ;  Philibert ,  lieutenant  au  régiment  de  Norman- 
die;^//"", religieufe  Urfuline  avant  le  22  juillet  1640; 
Se  cinq  autres  filles. 

XIII.  Honoré  de  Chévriers  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  libre  feigneur  de  Saint  Mauris,  vicomte  du  Thil  s 
feignent  d'Emetinge  ,  de  Salagni ,  Se  en  partie  du  péage 
de  Mâcon,  futplufieurs  fois  élu  chef  delanobleffe  dans 
fa  province  :  il  avoit  époufé  par  contrat  du  22  juillet 
1640,  en  conféquence  d'une  difpenfe  fur  le  ttoifiéme 
dégré  de  confanguinité  ,  expédiée  en  cour  de  Rome 
dès  le  15  mars  1636;  Claudine  Damas,  fille  ainée  de 
François  Damas ,  feigneur  du  Breuil ,  du  Bmffon 
en  Doutbes  Se  d'Arbain ,  Se  d'Anne  de  Gafpard  ,  dame 
des  mêmes  lieux ,  héritière  de  fa  famille.  Leurs  enfans  fu- 
rent Claude-Joseph,  qui  fuit;  Léonard-François  , 
chevalier  de  Malte,où  il  a  long-temps.commandé  une  des 
galères  de  fon  ordre,  commandeur  des  Echelles  Se  delà 

Ville-Dieu 
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Ville-Dieu  de  Fontenelle ,  grand  prieur  d'Auvergne ,  vi- 
vant au  commencement  de  1713  ;  Alexandre,  baptifé  le 
29  décembre  1653  ,  fut  chanoine  &C  tréforier  de  l'églife 
de  S.  Pierre  de  Mâcon  ,  par  provifions  de  Rome  du  1 1 
août  1678,  fur  la  démiffion  de  Léonard  de  Chévriers 
fon  oncle  ;  prit  pofTeflion  le  7  mai  1680,  &  fes  preuves  de 
nobleffe  furent  admifes  le  19  juin  fuivant;  reçut  le  bon- 
net de  doét eur  en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris  le  22 
mars  1692  ;  devint  prévôt  de  fon  églife  ,  fût  facré  évê- 
que de  Saintes  le  25  mars  1703  ,  Stmourut  le  25  décem- 
bre 17 10  Philibert  -  Alexandre  ,  furnommé  l'abbé  du 
Changi,  chanoine  &  tréforier  de  S.  Pierre  de  Mâcon, 
après  fon  frère  ;  6c  Marianne  de  Chévriers ,  prieure  per- 
pétuelle des  dames  de  Neuville  en  Breffe ,  morte  en 
1722. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriets ,  libre  feigneur 
de  Saint-Mauris ,  ecc.  mourut  en  1702.  Il  avoif  époufé 
Margueritte  Grolier,  dame  du  Soleil,  fille  SHumberl, 
feigneur  du  Soleil,  fk  de  Catherine  du  Mottet,  dont  il 
eut  plufieurs  enfans  morts  jeunes;  c£  ClAUDE-JosepH- 
François  ,  qui  fuit. 

XV.  Claudi-Joseph-François  de  Chévriers, 
libre  feigneur  de  Saint-Mauris  &  de  la  partie  du  péage 
de  Mâcon  ,  dont  fa  maifon  eft  en  pofTeuion  depuis  près 
de  cinq  cens  ans ,  comte  du  Thil ,  feigneur  d'Emeringe  , 
de  Salagni ,  des  Chézeaux  &  du  Soleil ,  époufa  le  9  oc- 
tobre 1709  Magdeléne-  Elisabeth  de  l'Hofpital  ,  fille 
aînée  de  Guillaume-François  ,  marquis  de  l'Flolpital- 
Sainte-Mefme  -  &  de  Marie-Charlote  de  Romillei-la- 
Chefnelaye,  marquife  de  Montillier  en  Breffe,  &c.  Elle 
eft  morte  le  17  janvier  171 9  ,  laiffant 

XVI.  Léonard-François  de  Chévriers-Saint- 
Mauris  ,  né  en  17 1 1. 

Branche  cadette  de  Chévriers. 

XI.  François  de  Chévriers,  fécond  fils  de  Phili- 
bert de  Chévriers,  feigneur  de  Saint-Mauris,  &  de 
Claudine  de  Tarlet,  fut  feigneur  de  Tanei  en  Lyonnois, 
&  mérita  que  Papire  vlaffon  fît  fon  éloge  en  langue  la- 
tine, parmi  ceux  de  plufieurs  autres  hommes  illuftres 
de  fon  temps.  Il  vivoit  en  mars  1613  ,  âgé  de  65  ans  , 
au  tapport  de  Jean  Maffon ,  archidiacre  de  Bayeux  ,  qui 
fir  imprimer  les  éloges  compotes  par  feu  fon  frère.  Se- 
vert marque  que  ce  feigneur  vivoit  encore  en  1625.  Il 
avoit  époufé  pat  contrat  du  12  juin  15S4  Claudine  de 
Paranges  ,  dame  de  la  Flachere  en  Lyonnois ,  fille  de 
Matthieu  de  Paranges ,  chevalier ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans,  Hyppolite ,  mort  fans  alliance  après  l'an  1625; 
François  ,  qui  fuit  ;  &  Alexandre  de  Chévriers ,  che- 
valier de  Malte ,  commandeur  de  l'Hormeteau  en  Berri , 
qui,  après  avoir  été  durant  trois  ans  efclave  en  Barbarie, 
commanda  pendant  vingt  années  une  des  galères  de  fon 
ordre  nommée  la  Mothe  Houdancourt. 

XII.  François  de  Chévriers  II  du  nom ,  feigneur 
de  Tanei,  Paranges  &c  la  Flachere,  fervit  long-temps 
dans  le  régiment  de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  &  il  le 
commandoit  en  1629.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
2  juillet  de  cette  année  Claudine  de  Varennes ,  fille  d'An- 

,  tome  de  Varennes  ,  feigneur  de  Rapetour ,  Corbevilli , 
l'Octave  &  Gletteins,  &  d'Antoinette  de  Ranée  Glet- 
I  teins  ,  fa  féconde  femme.  Il  en  eut  Alexandre  de  Ché- 
vriers ,  capitaine  de  la  galère  de  la  Mothe-Houdancourt, 
|  qui  accompagnant  le  chevalier  de  la  Ferriere  ,  comman- 
I  dant  des  galères  de  France  ,  au  fecours  de  la  place  de 
I  Rofes,  affiégée  par  les  Efpagnols ,  fe  perdit  au  retour 
avec  cinq  galères  de  France  fur  les  côtes  de  Sardaigne  ; 
&  Philibert  de  Chévriers ,  qui  fuit. 

XIII.  PHILIBERT  de  Chévriers,  feigneur  de  la  Fla- 
chere ,  Tanei  &  Paranges ,  fervit  dans  le  régiment  de 
Mercceur ,  &  fe  maria  par  contrat  du  22  avril  1668  à 
Jeanne  de  Maifon-Seulle ,  fille  de  Claude,  marquis  de 

il  Maifon-Seulle  ,  comte  delà  Mafîre  ,  feigneur  delà  Cour, 
ji  la  Chapelle ,  Sec.  &c  de  Claudine  de  Royraud-du-Vil- 
lard.  Il  en  eut  Alexandre ,  mort  lieutenant  de  vaiffeau  ; 
,  Antoine-!  ofeph,  chevalier  de  Malte  ,  où  au  retour  de 
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Chîo  iî  fe  tua  en  tombant  d'un  balcon  ;  Claude-Jo- 
seph ,  qui  fuit;  Antoine- J f  ofeph ,  baptifé  le  8  mai  1683, 
reçu  chanoine  de  S.  Pierre  de  Mâcon  le  20  juin  1702, 
puis  comte  de  Lyon  ,  pourvu  le  29  mai  171 1  :  fes  preu- 
ves furent  admifes  le  7  novembre  fuivant  ;  Louife  ,  ma- 
riée à  Gafpard  de  Grolier  ,  ancien  lieutenant-colonel , 
commiiTaire  ordonnateur  en  Dauphiné;  &  deux  filles  re- 
ligieufes  en  l'abbaye  royale  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chévriers,  feigneur  de 
la  Flachere ,  Magni  fk  Tanei ,  marquis  de  Montillier  , 
a  quitté  la  croix  de  Malte  après  la  mort  de  fes  deux  aî- 
nés ;  &  ayant  fervi  durant  quelques  années ,  il  s'eft  ma- 
rié le  30  janvier  171 1  à  Charlote-Silvu  de  l'Hofpital, 
féconde  fille  de  Guillaume-François  ,  marquis  de  l'Hof- 
pital-Sainte-Mefme,  de  Marie-Charlote  de  Romillei- 
la-Chefnelaye,  marquife  de  Montillier,  dont  Antoinz 
de  Chévriers,  né  en  janvier  172-0;  &  Silvie-Charlotu 
de  Chévriers ,  née  à  Paris  le  21  mai  1722. 

Il  a  paru  dans  les  éditions  de  ce  di&ionaire  ,  antérieu- 
res à  celle  de  1732,  un  article  de  Raoul  de  Chévriers  , 
cardinal,  évêque  d'Evreux ,  qui,  difoit-on,  avoit  reçu 
le  chapeau  des  mains  d'Urbain IV,  en  1261  ,  &  avoit, 
en  qualité  de  légat  apoftolique ,  couronné  dans  Rome  le 
roi  de  Sicile  Charles  ,  comte  d'Anjou  ,  frère  de  S.  Louis , 
l'an  1265.  On  ajoutoit  qu'il  avoit  fu'ivi  ce  faint  roi  en 
Afrique,  avec  le  même  titre  de  légat  du  faint  fiége  ,  & 
qu'il  y  étoit  mort  de  peftele  17  août  1270,  on  auroit  dû 
dire  le  7,  puifque  Guillaume  de  Nangis ,  auteur  contem- 
porain ,  marque  la  mort  du  légat ,  dont  il  ne  dit  pas  le 
nom,  le  jeudi  avant  la  fête  de  S.  Laurent.  Le  premier 
auteur  de  ce  dictionaire  avoit  tiré  cet  article  des  éloges 
de  Papire  Maftbn  ;  de  Ciaconius ,  hiftoire  latine  des  pa- 
pes &  des  cardinaux;  de  Jacques  Severt ,  hiftoire  latine 
des  évêques  de  Mâcon;  ik  de  celle  des  évêques  d'Evreux, 
à  la  fuite  de  celle  des  archevêques  de  Lyon  ;  de  Frizon  , 
Gallia  purpurata;  d'Auberi,  hiftoire  des  cardinaux  Fran- 
çois; &:  d'Oldoin,  continuateur  de  Ciaconius,  fur  celui-ci. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  les  premières  éditions 
de  Ciaconius ,  depuis  i6oojufqu'en  i63oinclufivement, 
le  cardinal  dont  il  eft  queftion  ,  y  eft  fans  furnom  ,  & 
qu'il  n'a  eu  celui  de  Chévriers ,  que  dans  l'édition  de 
1 676.  Il  eft  vrai  que  dans  celle  de  1630,  les  armes  de 
Chévriers  s'y  trouvent  à  fon  article  ;  mais  fon  furnom 
n'y  eft  pas.  L'erreur  de  tous  ces  auteurs  eft  venue  de  ce 
qu'y  ayant  eu  fuccefîïvement  deux  évêques  d'Evreux  du 
nom  de  Raoul ,  il  n'en  ont  fait  qu'un  feul  évêque  ,  &C  ont 
attribué  à  Raoul  de  Chévriers  ce  qui  appartenoit  à 
Raoul  de  Gtofparmi ,  fon  prédéceffeur.  Les  deux  fa- 
vans  frères  de  Sainte-Marthe  ,  ont  commencé  à  le  dé- 
montrer dans  leur  Gallia  chrijliana.  François  du  Chêne 
en  a  donné  des  preuves  inconteftables  ,  page  283  &  fui- 
vantes  de  fon  hiftoire  des  cardinaux  François  ,  impri- 
mée en  1660,  &  dans  celle  des  chanceliers  en  1680,  en 
quoi  ils  ont  été  fuivis  par  M.  le  Brafieur  ,  qui  y  a  ajouté 
de  nouvelles  preuves  dans  fon  hiftoire  du  comté  d'E- 
vreux en  1712. 

CHEVRIERS  (Raoul  de)  évêque  d'Evreux  dans  le 
XIII  fiécle  ,  eut  pour  pere  &  mere  Jean  de  Chévriers  , 
chevalier,  &  Marie  de  Baugé.  Il  étoir  chanoine  de  l'é- 
glife de  Paris  ,  lorfqu'il  fut  élu  évêque  d'Evreux  ,  fur  la 
démilTion  de  Raoul  de  Grofparmi,  qui  venoit  d'être  fait 
cardinal  &  évêque  d'Albano.  Eudes  Rigault,  archevê- 
que de  Rouen  ,  le  facra  dans  fon  églife  métropolitaine  le 
dimanche  29  juillet  1263  ;  &  ce  nouveau  prélat  donna 
dans  la  même  année  des  lettres  en  faveur  de  l'abbe  de 
Fécamp.  Il  établit  en  1 266  la  paroifïe  de  S- Denys  dans 
un  des  fauxbourgs  de  la  ville  d'Evreux ,  fit  du  bien  a 
l'abbaye  de  Lire  ,  &  écrivit  au  pape  Clément  IV ,  pour 
fe  plaindre  de  quelques  vexations  qui  lui  étoient^  faites 
de  la  part  de  fes  miniftres  :  fur  quoi  le  pape  lui  fit  réponfe 
le  3 1  mai  1266  ,  qu'il  veilleroit  à  ce  qu'à  l'avenir  il  n'eût 
aucun  fujet  de  fe  plaindre.  Cette  réponfe  eft  rapportée 
par  dom  Martenne  ,  tome  XI  du  Thfaurus  anecdoton  , 
col.  337.  Le  même  prélat  ratifia  l'accord  fait  entre  le 
'  chapitre  de  fa  cathédrale  ,  &  Richard ,  abbé  de  S.  Tau- 
r  Tom&UL  Hhhh 
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rin,  pour  la  fépulture  des  évêques  d'Evreux  ;  &c  le  car- 
dinal de  Grofparmi,  fon  prédécefïeur  en  cet  évêché ,  fut 
médiateur  delà  tranfaftion  que  les  parties  paflcrent  en- 
femble.  L'ordonnance  qu'il  fit  au  mois  d'avril  116S, 
pour  régler  la  jurifdiction  des  archidiacres  d'Evreux ,  fe 
trouve,  page  13  des  preuves  de  la  nouvelle  hilhire  du 
comté  d'Evreux  ;  ck  l'on  y  rapporte  ,page  16,  une  pro- 
curation de  lui ,  adreiïee  à  Aubert ,  curé  de  S.  Pierre- 
aux-Bceufs  à  Paris ,  pour  recevoir  du  prieur  de  Sainte- 
Marie  des  Champs  la  fomme  de  trois  cens  livres  qui  lui 
étoit  due  par  l'abbé  6k  le  couvent  de  Marmoutier.  Elle 
eft  du  lundi  après  la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  ck  S.  Paul 
1169.  Dans  ces  deux  actes  originaux,  il  ne  fe  qualifie 
qu'éveque  d'Evreux  ,  Radulphus ,  Ehoïcenfîs  ecclefm 
minifier  indignus  ;  preuve  invincible  qu'il  ne  fut  jamais 
cardinal.  En  voici  encore  d'autres  aufli  fortes  :  l'obi- 
tuaire  de  fa  cathédrale  ne  lui  donne  point  le  titre  de  car- 
dinal, non  plus  que  celui  de  l'églife  de  Paris  ,  qui  porte 
que  le  2  avril  on  doit  célébrer  àperpétuité  l'office  fémi- 
double  en  l'honneur  de  fainte  Marie  Egyptienne,  ck  que 
le  lendemain  on  doit  chanter  la  méfie  de  la  Vierge  , 
tant  que  vivra  le  vénérable  Raoul  de  Chévr'iers ,  évêque 
d'Evreux ,  ck  jadis  chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame  ; 
£k  qu'après  fa  mort ,  on  cefïera  de  dire  cette  mené  delà 
.Vierpe  ,  pour  célébrer  l'anniverfaire  de  cet  évêque  au 
grand  autel ,  en  confidération  de  certaines  dixmes  au- 
jnônées  par  lui  à  cette  égliiè.  L'obituaire  du  prieuré  de 
Sainte-Catherine  du  Val  des  Ecoliers  à  Paris ,  porte  que 
les  religieux  doivent  prier  Dieu  annuellement  pour 
Raoul  de  Chévriers ,  jadis  évêque  d'Evreux ,  par  la  re- 
commandation duquel  phifieurs  perlbnnes  avoient  fait  de 
grands  biens  à  ce  monaftere,  Il  fit  fon  teftament  en  certe 
feule  qualité  d'évêque  d'Evreux,  en  février  1 168  (vieux 
ftyle  ,)  ck  dont  François  du  Chêne  dit  avoir  trouvé  une 
copie  dans  les  papiers  d'André,  fon  pere,  extraite  du  car- 
tulaire  deS.Maur-des-FofTés.II  y  lègue  à fon  neveu, 
les  vignes  de  Suzi ,  avec  fa  mailbn  me  en  la  vallée ,  à  con- 
dition qu'il  les  donnera  par  ordonnance  de  dernière  vo- 
lonté ,  pour  être  employées  aux  néceftités  ck  réparations 
de  l'églife  de  S.  Maur  -  des  -  FofTés  ,  à  laquelle  il  lègue 
auflî  fa  vigne  appellée  de  Canaheriis ,  pour  y  célébrer 
tous  les  ans  fon  anniverfaire.  Sa  mort  arriva  le  19  no- 
vembre 1169  ,  comme  on  l'apprend  d'une  charte  de 
S.  Taurin  d'Evreux ,  ck  du  nécrologe  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Paris ,  où  il  eft  fait  mention  de  lui  comme 
bienfaiteur.  Enfin  Philippe  de  Chaours,  fon  fucceffeur, 
fe  trouve  nommé  avec  la  qualité  d'évêque  élu  d'Evreux , 
pour  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  que  S.  Louis  fit  à 
Paris  en  février  1  z6i)  (vieux  ftyle,)  ce  qui  démontre  que 
Raoul  de  Chévriers  étoit  mort  alors  ,  ck  par  consé- 
quent que  ce  ne  fut  pas  lui  qui  accompagna  ce  faint  roi 
en  Afrique  ,  en  qualité  de  légat ,  mais  bien  le  cardinal 
Raoul  de  Grofparmi ,  qui  y  mourut  le  7  août  1 270. 

CHEVRIERES ,  çher'chei  CROIX-CHEVRIERES; 
chercke{  auflî  MITTE. 

CHÈWTON ,  bourg  avec  marché,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Sommerfet  en  Angle- 
terre. Il  eft  à  96  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction, 
anglais. 

CHEUXAN ,  ifle  vers  la  côte  de  la  province  de 
Chekiang  ,  dans  la  Chine.  C'eft  où  le  petit  roi  de  Lufe 
fe  retira  ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Tartares , 
qui  s'étoient  rendu  maîtres  de  la  Chine  ,  ck  où  quantité 
de  Chinois  fe  rangèrent  fous  fa  protection.  De-là  vient 
qu'elle  eft  fort  peuplée  ,  ck  qu'on  y  compte  foixante- 
douze  petites  villes.  Les  Tartares  craignant  que  ce  roi 
ne  falTe  quelque  defeente  en  terre  ferme ,  entretiennent 
une  grolTe  garnifon  dans  la  cité  de  Tinghai ,  qui  en  eft 
voifine.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  ,  dans 
le  recueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  3 . 

CHEYNE  (George)  docteur  en  médecine  ,  mathé- 
maticien ,  &  membre  de  la  fociété  royale  de  Londres  , 
s'eft  fait  connoître  par  divers  écrits  qui  lui  ont  acquis  de 
la  réputation.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  prit  parti  pour 
fon  ami  M.  Pitcairn  dans  la  difpute  qui  fut  (ùfeitée  fur 
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la  matière  des  fièvres ,  &  dont  celui-ci  étoit  le  principal 
objet.  M .  Pitcairn  ou  Pitcam ,  médecin  Ecoftbis,  n'ayant 
pas  le  loifir  d'écrire  lui-même  pour  défendre  fon  fenti- 
ment ,  pria  deux  autres  perfonnes  de  fe  charger  de  cette 
peine.  M.  Cheyne  en  fut  une.  Il  fit  la  nouvelle  théorie 
des  fièvres.  L'âge  &  l'expérience  lui  firent  dans  la  fuite 
appercevoir  tant  de  défauts  dans  cet  ouvrage,  qu'il  té- 
moigna un  vrai  regret  de  l'avoir  fait ,  ck  qu'il  n'eut  pas 
le  courage  de  le  refondre,  pour  le  rendre  plus  digne  de 
lui.  Il  s'étoit  auffi  livré  dans  fa  jeunefle  aux  mathémati- 
ques ,  6k  fur-tout  à  la  géométrie  6k  à  l'algèbre  ;  ck  fans 
fe  donner  le  temps  d'approfondir  ces  matières,  il  fe  crut, 
prefque  dès  les  commencemens ,  afTez  habile  pour  don- 
ner fa  methodus  Jluxionum ,  ouvrage  qu'il  a  condamné 
pareillement  clans  la  fuite  comme  un  fruit  trop  précoce. 
Il  fe  dégoûta  depuis  tellement  de  l'étude  des  mathéma- 
tiques ,  qu'il  alla  prefque  jufqu'à  la  méprifer.  MM.  de 
Moivre  ck  Oliphant  avoient  attaqué ,  l'un  fa  méthode  des 
fluxions  ,  l'autre  fa  théorie  des  fièvres ,  ck  il  leur  avoit  ré- 
pondu avec  plus  d'aigreur  &  de  fiel  que  de  fohdité.Ce  pro- 
cédé lui  fit  de  la  peine  dans  un  âge  mûr;  il  le  condamna, 
ck  en  fit  de  férieufes  exçufes  dans  la  préface  de  fon  tjfai  fur 
les  moyens  de  fe  conferver  la  Jante  &  de  Je  procurer  une 
longue  vie.  Avant  cet  ouvrage ,  il  donna  en  anglois  des 
principes  de  philofophie  ;  la  première  partie  eft  pour  la 
religion  naturelle;  elle  parut  à  Londres  en  1705  ,  in-S°: 
la  féconde  partie  eft  pour  la  religion  révélée  ;  l'auteur  la 
donna  en  1715,  lorfqu'il  fit  réimprimer  la  première.  Ce 
livre  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ;  l'on  en  a  parlé  avanta- 
geufement  dans  l'hiftoire  des  ouvrages  des  favans ,  pour 
l'année  1 704,  dans  les  tomes  III  ôk  IV  de  la  bibliothèque 
ancienne  6k  moderne,  ck  ailleurs.  M.  Ten-Ksten,  Fla- 
mand ,  en  a  traduit  une  partie  en  fa  langue  ;  tk  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Amfterdam  en  1 7 1 6 ,  i«-8°. 
On  en  dit  un  mot  dans  la  bibliothèque  ancienne  &  mo- 
derne y  rome  IV,  féconde  partie,  page  447.  Un  pur  ac- 
cident fournit  enfuite  à  M.  Cheyne  l'occafion  de  com- 
pofer  un  ejfai  fur  la  goutte  &  fur  les  eaux  de  Bath  ;  &k 
fon  amitié  pour  le  chevalier  Jekyll ,  garde  des  rolles  ,  a 
fait  naître  Veffat  J'ur  les  moyens  de  fe  conferver  la  famé , 
&  de J'e  prolonger  la  vie.  Ce  gentilhomme  allant  à  Bath 
pour  fa  fan  té ,  ne  demandoit  au  médecin  que  des  inftruc- 
rions  générales  pour  le  régime  qu'il  devoit  obferver. 
M.  Cheyne  fe  mit  en  devoir  de  lui  témoigner  fon  zèle , 
mais  l'ouvrage  crut  en  fes  mains  ;  ck  confidérant  qu'il 
écrivoit  pour  un  homme  de  lettres ,  ami  de  l'étude  8t 
d'une  foible  fanté,  il  tourna  toutes  fes  vues  du  côté  des 
perfonnes  de  ce  caractère  :  car  c'eft  principalement 
pour  elles  que  ce  livre  eft  fait.  II  eft  en  anglois ,  a  été 
imprimé  plufieurs  fois  en  cette  langue ,  6c  traduit  en  fran- 
çois  par  M.  l'abbé  de  la  Chapelle ,  ck  imprimé  à  Paris , 
2  vol.  in-11 ,  1749.  On  en  trouve  un  bon  extrait  dans 
la  bibliothèque  angloife,  tome  XII,  féconde  partie,  ar- 
ticle premier.  M.  Cheyne  vivoit  encore  en  1725.  Il 
étoit  alors  dans  un  âge  avancé.  Nous  ignorons  la  date 
de  fa  mort.  *  Voyez  la  bibliothèque  angloife  à  l'en- 
droit cité  ;  J.  Alb.  Fabricius ,  deleclus  argumentorum  & 
fyllabits feriptorum  de  veritate  relig.  chrifl.  &C.  pag.  X90. 

CHEZAL-BENOIST,  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  dans  le  diocèfe  de  Bourges,  fut  fondée  l'an 
1098,  ck  eut  pour  premier  abbé  André,  religieux  de 
l'ordre  de  Valombreufe ,  dans  le  monaftere  de  Corne- 
Iiac.  L'obfervance  régulière  en  ayant  été  bannie  en- 
fuite  ,  Pierre  Dumas ,  qui  en  étoit  abbé ,  en  vertu  d'une 
bulle  du  pape  Innocent  VIII ,  la  réforma  l'an  1488  :  6k 
cette  réforme  attira  celle  de  S.  Sutpice  de  Bourges ,  qui 
fut  fuiv'ie  encore  de  celle  des  abbayes  de  S.  Alire  de 
'Clermont ,  de  S.  Vincent  du  Mans  ,  6k  de  S.  Martin  de 
Séez.  Ces  trois  dernières  abbayes  étoient  alors  en  com- 
mende  ;  mais  Jacques  d'Amboiie ,  évêque  de  Clermont , 
réfigna  celle  de  S.  Alire  à  un  régulier,  en  faveur  de  la  ré- 
forme ;  ck  Philippe  de  Luxembourg  ,  cardinal ,  éveque 
du  Mans ,  en  fit  autant  des  deux  autres.  Ces  quatre  ab- 
bayes s'unirent  en  congrégation  ,  qui  fut  appellée  de 
Chezal-Bsnoît  dès  l'an  1505.  Celle  de  S.  Martin  entra 
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peu  après  dans  l'union  ,  &  on  y  reçut  encore  l'abbaye 
de  S.  Germain-des-Prez  en  i  5 10  ;  mais  elle  ne  fut  con- 
firmée que  l'an  1 5 1 6  par  Léon  X  ,  qui  fupprimant  les 
(itres  des  cinq  abbayes  qu'on  a  nommées ,  ordonna  qu'à 
l'avenir  les  abbés  feraient  triennaux ,  Se  élus  dans  le  cha- 
pitre général  de  la  congrégation.  Il  y  a  eu  encore  d'au- 
tres abbayes  en  France ,  comme  celle  de  fainte  Colombe 
de  Sens ,  qui  ont  été  membres  de  la  congrégation  de 
Chezal-Benoît.  Le  roi  François  I  qui  avoit  autorifé  la 
bulle  d'érection,  par  fes  lettres  -  patentes  du  19  mai 
J  5 17,  donna  enfuite  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  au 
cardinal  du  Bellai,  &  fit  caffer  en  1541  l'arrêt  d'enre- 
giftrement ,  en  ce  qui  concernoit  la  fuppreffion  des  titres 
des  cinq  abbayes  ,  aufquelles  néanmoins  il  promit,,  par 
un  traité  fait  avec  les  religieux ,  de  ne  nommer  que  des 
moines  de  la  congrégation  ,  qui  auroient  un  cettificat  du 
chapitre  Si  des  viliteurs  ;  mais  Henri  I[  rétablit  les  'chofes 
dans  leur  premier  état  ,  &  ne  Ce  réferva  que  le  droit 
de  donner  des  lettres  d'attache  fk  d'approbation  aux  ab- 
bés triennaux  élus  par  le  chapitre.  La  congrégation  fe 
maintint  jufqu'à  ce  que  le  cardinal  de  Richelieu ,  fous 
prétexte  que  le  relâchement  s'y  étoit  introduit ,  s'en  fit 
nommer  adminiftrateur  général  au  temporel  Se  au  fpiri- 
tuel.  Ce  cardinal  fit  dreffer  des  projets  de  réforme  qui 
ne  réunirent  pas,  &  permit  enfin  en  1636,  que  cette  con- 
grégation fût  unie  à  celle  de  S.  Maur  ;  ce  que  le  roi 
Louis  XIV  confirma  l'an  1650,  par  des  lettres-patentes 
qui  confirmèrent  auflî  l'élection  triennale  des  cinq  pre- 
mières abbayes.  *  Claude  Blondeau ,  bibliolh.  canon, 
tom.  II,  p.  680.  Heliot,  hijl.  des  ordres  monaftiques  , 
tom.  VI y  chap.  39. 

§3"  CHEZI ,  village  avec  abbaye  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  Marne  ,  à  deux  lieues  au-deffus  de  Châ- 
teau-Thierri.  L'abbaye  fut  fondée  en  1136  ,  pour 
l'ordre  de  Prémontré,  par  Anfelme  Se  Guillaume  de 
Cayeux.  Elle  fut  donnée  enfuite  à  l'ordre  de  Cîteaux. 
Elle  ell  de  la  filiation  de  l'abbaye  de  Trois-Fontaines. 
*  La  Martiniere ,  dici.  géogn 

CHIABRERA  (Gabriel)  poète  ,  étoit  de  Savonne, 
ville  fur  la  côte  de  Gènes  ,  où  il  naquit  le  1 8  juin  de 
l'an  1552.  Quinze  jours  après  la  mort  de  fon  pere  ,  un 
de  fes  oncles  prit  foin  de  fon  éducation ,  &  le  fit  étu- 
dier à  Rome  ,  où  les  converfations  qu'il  eut  avec  Aide 
Manuce,  &  avec  Marc-Antoine  Muret ,  fortifièrent  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres.  Lorfqu'il  fut 
de  retour  chez  lui ,  il  compofa  des  vers  latins  qu'on  efti- 
ma ,  &c  puis ,  à  la  prière  de  fes  amis ,  il  s'attacha  entière- 
ment à  la  poélie  italienne ,  dans  laquelle  il  réufîit.  Les 
ducs  de  Savoye ,  de  Mantoue ,  le  grand  duc  de  Tofcane, 
la  république  de  Gènes  ,  &c.  lui  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  eftiine  ;  Se  le  cardinal  Maffée  Barberin  lui 
adreffa  une  de  fes  odes.  Ce  cardinal ,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII ,  lui  adreffa  pour  lors  un  bref 
très-honorable,  & l'invita  en  1624 d'aller  à  Rome  pour 
y  palier  l'année  fainte  ;  mais  Chiabrera  qui  étoit  âgé  & 
valétudinaire ,  s'en  exeufa.  Il  s'occupa  alors  à  des  exer- 
cices de  piété ,  Se  il  mourut  le  14  oftobre  de  l'an  1638  , 
âgé  de  86  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  : 
Italia  lïbtrala.  Firençe.  Il  Forefio ,  e  il  Kuggiero.  Ama- 
deida ,  &c.  qui  font  des  poèmes  héroïques.  Le  dernier 
a  pour  fujer  la  conquête  de  Rhodes  par  Amédée  de  Sa- 
voye. 11  y  a  encore  trois  volumes  de  fes  poéfies ,  di- 
verfes  pièces  de  théâtre ,  Sic.  On  dit  que  Chiabrera 
étoit  un  des  plus  beaux  efprits  &  des  plus  laids  vifages 
de  toute  l'Italie  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  étoit  un 
des  plus  féconds  Se  des  plus  laborieux  poètes  Italiens  de 
fon  fiécle.  Il  a  fait  plufieurs  poèmes  héroïques  ,St  un  grand 
nombre  de  lyriques.  Dans  le  genre  dramatique  ou  fcé- 
nique ,  il  a  compofé  des  tragédies  ,  diverfes  paflorales 
ou  fables  bocageres  ,  un  grand  nombre  d'opéra  ;  des 
poèmes  de  toutes  fortes  de  genres,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter.  On  eflime  fur-tout  fes  vers  lyriques.  Pour 
bien  juger  de  ce  poète,  confulte^  Baillet ,  jugemens  des 
favans  fur  les  poètes  modernes  ,  tome  VIII ,  pag.  90, 
91;  £•  Ghilini  ,  theat,  d'huom.  Uluft.  part,  2,  Janus 
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Nïcius  Erythreus  ,  Pinac.  I.  imag.  IUtlJl,  c.  36.  Lorenzè 
CrafTo ,  elog.  delitt.part.  1.  Juftiniani  &  Soprâni,  ftribt 
Lig.  Oc.  .       v.  ■  * 

CHIAI,  cherche^  SCHIAIS 

CHIAHING  ,  grande  ville  de  la  Chine,  qui  ell  la 
féconde  de  la  province  de  Chekiang  ,  &  capitale  de  cinq 

nu?»  ?^°-?r3!;P?Ie  petites-  *  Baudrand" 
CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA  ,  province  de 
1  audience  de  la  nouvelle  Galice,  dans  l'Amérique  fep- 
tentnotiale.  Cette  province  eft  entre  celles  de  Culia- 
çan  ,  de  Zacatecas  de  Guadalajara ,  de  Xalifco  &  de 
la  mer  Pacifique.  Aquacura  en  eft  le  lieu  principal. 
Mati ,  dtet.  1  r 

CHIANE  ,  grand  marais  d'Italie  dans  la  Tofcane  1 
qui  s'étend  dans  le  Florentin ,  &  fur  les  confins  du  Sié- 
nois  &  du  Perugin  ;  les  cartes  lui  donnent  environ  dix 
lieues  de  long  &  une  de  large.  Il  en  fort  deux  rivières 
du  côté  du  midi ,  la  CHiane  ,  qui  va  fe  joindre  à  la  Pa- 
glia  à  Orviette  ;  l'autre,  qui  coule  du  nord,  fe  jette  dans 
l'Arno ,  i  l'occident  d'Arezzo.  Ce  marais  donne  fon 
nom  à  la  vallée  de  Chiane ,  qui  s'étend  tout  le  long  de 
fon  bord  occidental ,  &  dont  les  principaux  lieux  font 
Monte  Pulciano  &  Chiufi.  *  Baudrand. 

CHIANGARE.  Quelques  géographes  nom- 
ment amfi  un  canton  de  la  Natolie  aux  environs  d'An- 
gouri ,  &  qui  répond  en  partie  à  la  Galatie  des  anciens. 
La  Martiniere,  dicï.  géogr. 

CHIAOUS  ,  officiers  du  grand  feigneur ,  qui  font  la' 
fonfhnn  d  huiffiers  &  d'exempts  ;  il  y  en  a  environ  cinq 
ou  fix  cens  :  leur  capitaine  ou  chef,  qui  eft  fort  confi- 
dere,  fe  nomme  Chiaous^BrfM.  Us  s'affemblent  ordi- 
nairement dans  le  palais  du  grand-vifir ,  afin  d'être  prêts 
à  exécuter  fes  ordres ,  &  à  porter  des  letttes  dans  toutes 
les  provinces  de  l'empire,  à  quoi  ils  font  fouvent  em- 
ployés. Le  fulran  les  envoie  aufli  comme  ambafTadeurs 
dans  les  pays  étrangers  ;  &  nous  en  avons  vu  ,  il  n'y  a 
pas  long-temps,  en  France,  en  Angletetre  &  en  Hol- 
lande. 11  portent  à  la  main  un  bâton  couvert  d'atgent  , 
qui  a  un  bouton  au  haut,  Si  font  armés  d'un  cimeterre 
&  d'  un  arc  avec  fes  flèches.  C'eft  d'entr'eux  que  l'on  en. 
choifit  un  pour  portet  les  ordres  du  grand-feigneur,  quand 
il  veut  faire  mourir  le  vifir,  un  bâcha  ou  quelque  autre 
grand  de  l'empire.  Ils  portent  cet  ordre  de  mort  enve- 
lopé  dans  un  fatin  noir ,  &  exécutent  l'ordre  fur  le 
châmp.  Chiaous  eft  un  mot  turc  qui  lignifie  envoyé.  Les 
chiaous  portent  des  armes  offenfives  &  défenfives  ;  ils 
aflignent  les  particuliers  pour  accommoder  leurs  diffé- 
rends ,  &  les  prifonniers  de  diftinftion  font  mis  en  leur 
garde.  *  Georg.  Horn.  orb.  polit.  Briot,  hijl.de  l'em- 
pire ottoman,  liv.  3.  Jean-Baptifte  Tavernier,  relation, 
du  ferrait.  Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

CHIAPA  ,  province  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  a  pris  fon  nom  d'un  bourg 
appellé  Chiapa  ,  célèbre  pour  la  bonté  de  fes  chevaux. 
La  capitale  eft  Ciudad  Real ,  qui  eft  le  fïége  d'un 
évêque  fuffragant  de  l'archevêque  de  Mexique.  Cette 
province  a  été  depuis  plufieurs  fiécles  habitée  par  quatre 
nations  différentes  ,  dont  la  première  ,  appellée  di 
Chiapa ,  fournit  un  bon  nombre  d'excellens  efprirs  ,  Se 
de  gens  qui  furpaffent  tous  les  peuples  de  la  nouvelle 
Efpagne ,  en  politefie  &  en  civilité.  Ils  nouriffent  des 
chevaux  très-vifs ,  Si  les  favent  très -bien  domter.  Us 
|  excellent  aufli  dans  la  mufique ,  dans  la  peinture  &  dans 
les  autres  arts.  La  féconde  nation  eft  celle  des  Zoques 
ou  Zoaques,  la  troifiéme  des  Zeltales  ,  Ô£  la  quatrième 
|  celle  des  Quelenes.  Ces  peuples  ont  leuts  tetritoires  fé- 
i  parés ,  remplis  de  plufieurs  bourgs  ,  Se  forment  quatre 
j  efpéces  de  républiques.  La  ville  de  Ciudad  Real  eft 
-  gouvernée  par  des  magiftrats  choifis  entre  les  bourgeois 
de  la  ville  ,  ce  que  le  roi  d'Efpagne  leur  a  permis  par 
un  privilège  tout  particulier.  La  rivière  de  Gialva  ,  qui 
arrofe  la  province  de  Chiapa  ,  nourit  cerrains  animaux 
qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs  ;  ils  font  femblables 
à  desfinges  ,  ont  une  longue  queue  ,  &  la  peau  tache- 
tée comme  les  tigres.  On  ne  les  voit  guères  fur  l'eau  , 
jQmtlII^  Hhhhij 
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mais  ils  te  cachent  deffous  ;  &:  lorfque  quelque  fauvage 
paffe  la  rivière  à  la  nage  ,  ils  entortillent  leur  queue 
autour  de  les  jambes  pour  le  tirer  à  fond  ;  c  eft  pour- 
quoi les  fauvages  portent  avec  eux  de  petites  haches , 
dont  ils  coupent  la  queue  de  ces^  animaux  pour  s'en 
dégager.  On  n'a  pas  remarqué  néanmoins  qu'ils  aient 
rien  mangé  de  ce  qu'ils  ont  fait  noyer.  Ils  ne  s'adreffent 
pas  feulement  aux  hommes ,  mais  auffi  aux  chevaux  qui 
paffentla  rivière.  L'autre  rivière  de  certe  province  ,  que 
les  Efpagnols  nomment  Rioblanco  ,  pétrifie  la  fuperficie 
du  bois  qu'on  jette  dedans.  L'eau  en  eft  toutefois  fort 
claire  ,  &  on  en  boit  fans  danger.  On  trouve  plufieurs 
fontaines  dans  l'étendue  de  cette  province.  Proche  du 
village  de  Cazacualpa  il  y  en  a  une  qui  croit  &t  qui 
décroît  de  fix  heures  en  fix  heures  par  un  flux  &£  reflux 
réglé  ;  ce  qui  ne  peut  venir  de  la  mer  ,  dont  elle  eft  ex- 
trêmement éloignée.  Auprès  de  Tafixa ,  on  voit  une 
autre  fontaine  qui  jette  fes  eaux«  trois  ans  durant  avec 
abondance  ,  quoiqu'il  pleuve  peu  ,  &  qui  tant  les  trois 
autres  années  d'après  ,  quoique  les  pluies  foient  fré- 
quentes. A  cinq  lieues  de  Ciudad  Real,\\  y  en  a  une  autre  . 
qui  fe  déborde  l'été ,  rk  fe  feche  l'hiver.  Près  du  bourg 
de  Cinacaton  on  voit  une  petite  fontaine  ,  dont  l'eau 
guérit  les  maux  où  il  faut  appliquer  le  cautère  ,  &£  tait 
mourir  les  oifeaux  Se  autres  animaux  qui  en  boivent. 
Proche  le  bourg  de  S.  Barthelemi ,  dans  le  territoire 
de  Quelenes  ,  on  trouve  un  trou  profond  comme  un 
puits ,  dans  lequel,  fi  l'on  y  jette  une  pierre  ,  ou  quel- 
que chofe  de  femblable  ,  il  fe  fait  auflîtôt  un  grand 
bruit ,  &  il  s'élève  un  orage  avec  un  tonner»  que  l'on 
entend  de  tous  les  environs.  Dans  le  bourg  de  Chico- 
muzelo  on  voit  une  caverne  ,  dont  l'entrée  eft  fort 
étroite  ;  mais  au-dedans  elle  eft  fpacieufe  ,  St  renferme 
une  grande  plaine ,  avec  un  lac  à  côté ,  dont  l'eau  eft 
extrêmement  claire  ,  quoiqu'elle  foit  immobile ,  &C  pro- 
fonde de  deux  bratTes  vers  les  bords.  La  province  de 
Chiapa  étoit  autrefois  fort  célèbre  pour  l'abondance 
d'or  qu'on  en  droit.  Les  veines  d'or  n'y  manquent  pas  à 
ptéfent  ,  mais  l'on  a  peu  d'efclaves  pour  y  travailler. 
11  y  a  auffi  beaucoup  de  mines  d'argent ,  Sx.  d'autres 
métaux  ,  qui  demeurent  inutiles.  Au  midi  de  Ciudad 
Real  eft  la  montagne  d'Ecatepecce  ,  nom  qui  fignifie 
montagne  de  vent.  Sa  hauteur  eft  fi  extraordinaire ,  qu'il 
faut  faire  neuf  lieues  de  chemin  pour  arriver  à  fon  fom- 
met;  &  l'on  n'y  peut  monter  que  la  nuit  ,  pareeque 
dès  le  lever  du  foleil  il  s'y  élevé  ordinairement  de  fi 
grands  orages ,  qu'il  eft  prefque  hnpoffible  de  fe  tenir 
ferme  en  marchant.  *  De  Laét.  hift.  du  nouveau  monde, 
CHIAPP1N  (  Vitelli  )  cherche^  VITELLI. 
CHI AR  AMONTI  (  Sripion  )  en  latin  Claramomius  , 
naquit  à  Céfene ,  ville  de  la  Romagne ,  où  il  fut  baptilë 
le  il  juin  1565.  Sonpete  étoit  médecin  de  cette  ville , 
&  fa  mère  fe  nommoit  Polixïne.  Il  fit  fes  études  à 
Péroufe  &  à  Ferrare ,  or.  fe  rendit  habile  dans  la  philo- 
fophie  fk  les  mathématiques.  Il  enfeigna  quelque  temps 
la  première  à  Pife.  Il  paffa  cependant  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  Céfene  ;  Si  dans  l'hiftoire  de  cette 
ville  ,  imprimée  en  1641  ,  il  nous  apprend  qu'ilyavoit 
alors  59  ans  qu'il  fervoit  fa  patrie  dans  les  charges  pu- 
bliques. Il  avoit  été  plufieurs  fois  député  à  Rome ,  foit 
pour  rendre  obéiffance  au  pape  au  nom  de  fes  con- 
citoyens ,  foit  pour  d'autres  affaires.  Il  avoit  époufé 
Virginie  de  Abbatibus  ;  &£  en  étant  devenu  veuf  à  l'âge 
de  80  ans ,  il  embralfa  l'état  eccléfmftique  ,  reçut  l'ordre 
de  prêtrife  ,  et  fe  retira  avec  les  prêtres  de  la  congré- 
gation de  l'oratoire  ,  à  qui  il  fit  bâtir  une  églife  à  Cé- 
fene. Il  mourut  le  3  octobre  1651,  âgé  de  87  ans.  Il 
avoit  établi  à  Céfene  l'académie  des  Ojfufcati ,  dont  il 
fut  prince  jufqu'à  fa  mort.  Il  laiffa  plufieurs  enfans  dont 
quatre  étoienr  capucins.  Ses  ouvrages  font ,  1 .  Dïjcorfo 
délia  conteta  pogonare  deW  anno  16 18  ,  aggiuntavï 
la  rifpojla  délia  cometa  projjîma  antécédente  ,  à  Ve- 
llife  16 19  ,  i/j-40.  Il  s'eft  propofé  dans  cet  ouvrage  de 
prouver  que  les  comètes  font  des  corps  fublunaires  ,  & 
non  point  des  corps  célefte-s.  1.  Anti-Tycho  3  in  quo 
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contra  Tychonem-Brake  ,  &  nonnullos  alïos  ,  ratiom- 
bus  eorum  ex  opticis  &  geometricis  principiis  folutis , 
demonfratur  cometas  ejje  fublunares  non  cœlefes  ,  à 
Veniié  1621 ,  Keppler  prit  la  défénfe  de  Tycho- 

Brahé,  qui  étoit  mort  depuis  plufieurs  années.  3.  De 
conjeclandis  cujufque  moribus  &  latitantibus  animi  affec- 
tibus  femeïotice  moralis  9  jeu  de  fignis  libri  -AT,  à  Ve- 
nife  1625  ,  in-40  ;  &  cura  Hermanni  Conringii  ,  à 
Helmftadt  1665,  in-40.  M.  Trichet  Dufrefne  apporta 
en  France  le  premier  exemplaire  de  ce  livre  ,  dont 
M.  de  la  Chambre  s'eft  beaucoup  fervi  pour  compofer 
fon  ouvrage  de  YUjage  des  paffions.  4.  Nota  in  mora- 
lemjuamj'emeïoticam,fcudeJïgnis,  à  Céfene  1625, 
in-40.  5.  Apologia  pro  Anti-  Tychone  fuo  adversùs 
Hyperafpiun  Joannis  Keppleri ,  à  Venife  1626,  in-40. 
6.  De  tribus  novis  flellis  ,  quœ.  annis  1572,  1600  & 
1604- comparuere ,  libri  très,  ôtc.  à  Céiene  1628, 
in-40.  Galilée  prit  à  fon  tour  la  défenfe  de  Tycho- 
Brahé  \  &  publia  contre  Chiaramonti  un  ouvrage  ita- 
lien ,  imprimé  à  Florence  en  1632,  in-40.  Chiaramonti 
répliqua  dans  l'écrit  fuivant  :  Difija  di  Scipione  Chia- 
ramonti al  fuo  Anti-Tychone ,  è  libro  délie  tre  nuove 
jlelle  tCtW  oppofitioni  dell'  autore  de.  due  ma(Jimi  fifle- 
mi  Tolemaïco ,  e  Copernicano ,  à  Florence  1633,  in-40. 
8.  Délia  ragione  di  jlato  libri  tre  ,  nel  quale  trattato  da 
primi principli  dedotto  ji  fuo  prono  la  natura ,  le  maffi- 
me  t  e  le  jpede  de'  governi  buoni  ,  cattivi  e  mafeherati , 
à  Florence  1635  ,  in-jf  ;  le  même  traduit  en  latin  par 
JeanGamers,  à  Hambourg  1679,  in-40.  9*  MxameA 
ad  etnfuram  Joannis  Camilli  Gloriojï  in  librum  de  tri- 
bus novis  Jîellis  ,  à  Florence  1636  ,  in-40.  10.  Defede 
fubliinari  cometarurn ,  opufcula  tria ,  &cc.  à  Amfter- 
dam  1636,  w-40.  11.  Cafligatio Joannis  Camilli  Glo- 
riojï adversùs  Claramontium  cafligata  ab  ipfo  Clara- 
montio,  à  Céfene  1638,  in-40.  I2-  &e  met  ko  do  ad 
doclrinam  fpeciante  libri  IV ,  in  quibus  tum  contro- 
yerf.cz  omnts  de  ordine  &  methodis  difeutiuntur ,  tum 
nova  praxes  traduntur  ex  Ariflotele  ,  quœ  certum  exhi- 
bent invmtarum  doclrinarum  judicium  ,  &  aditum  ape- 
riunt  ad  noyas  inveniendas ,  à  Céfene  1639  ,  in-40^ 
13.  Cœfenœ  hiforia  lïbris  XVI ,  ab  initio  civitatis  ad 
hœc  tempora  ,  in  qud  totius  interdum  Jtalicz  fatus  de- 
feribitur,  à  Céfene  1641  ,  in-40.  M-  De  atrabile  , 
quoad  mores  attinet ,  à  Paris  1Ô41  ,  in-%°  ,  dédié  à 
Naudé.  On  a  mis  mal-à-propos  dans  le  privilège  ,  que 
fauteur  étoit  médecin  du  pape.  15.  Anti-Philolaus , 
in  quo  Philolaus  redivivus  de  terra:  motu  &  jolis  ac  fixa- 
rum  quiète  impugnatur  ,  tkc.  à  Céfene  1643  »  '«-4°* 
contre  le  Philolausjeu  de  vero  fyfemate  mundi  d'Ifmaël 
Boulliaud.  16.  Defenfio  ab  oppagnationibus  Fonunii 
Liceti  de  fe.de  cometarurn ,  à  Céfene  1644,  in-40. 17- 
univerfo  libri  XVI ,  à  Cologne  1644,  in-4°.  18.  De 
altitudine  Caucafi  liber  unus  ,  cura  Gabrielis  Naudœi 
editus  ,  à  Paris  1649  »  m'^°-  l9-  Phitofopkia  naturalis 
methodo  refolutiva  tradita  ,feu  de  principiis  &  commu- 
nibus  affectionibus  rerum  naturalium  libri  XI ,  à  Cé- 
fene 1652  y  in-40.  10*  Opufcula  varia  mathematica  ; 
de  pkafibus  lunm  ;  de  hori-onte  fenfibili  ;  de  ufu  fpeculi 
prolibdlây  &  de  tota  libratione  ,  &ic.  à  Bologne  1653, 
in-40.  21.  Commenta/ta  in  Arijlotelem  de  iride ,  de  co~ 
rond  ;  de  pareliis  &  virgis  ,  autore  Petro  Kuinetto  ,  à 
Céfene  1654  ,  in-40 .  12"  ^n  quart!im  meteorum  Arifo- 
telis  librum  commentaria  ;  editore  Felice-Petro  Gallo  , 
à  Venife  1668  ,  in-40.  13-  DdU  fcene  '  e  thea£ri  °Pem 
pofihuma  ,  à  Céfene  1675  ,  ^-4°.  *  Mémoires  du  pere 
Niceron,  tom.  XXX. 

CH1ARI,  petite  ville  d'Italie,  entourée  d'une  mu- 
raille &  d'un  folfé  ,  fituée  fur  les  terres  de  la  république 
de  Venife  dans  le  Breffan,  près  de  la  rivière  d'Oglio  , 
eft  fameufe  par  le  combat  du  premier  leptembre  1701  , 
où  les  troupes  de  France  perdirent  deux  mille  hommes 
tués  ou  blelfés  par  les  impériaux ,  qui  tirèrent  le  canon  à 
cartouche.  *  Mémoires  du  temps. 

CHIARI  (  Jofeph  )  né  à  Rome  en  1654  ,  a  fait 
I  durant  le  cours  de  fa  vie  un  grand  nombre  d'ouvrages 
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de  peinture  dans  les  églifes  &  les  palais  de  Rome ,  qui 
lui  ont  acquis  un  grand  nom  parmi  ceux  de  fa  profeflîon. 
11  avoit  étudié  fous  Charles  Maratri.  Il  eft  mort  à  Rome 
en  1717  ,  âgé  de  73  ans  ,  d'une  attaque  d'apoplexie. 

*  Pafcoli,  vies  des  peintres  >fculpteurs ,  «S**:,  en  italien, 
i/z-40.  en  1730. 

CHIAVARI,  petite  ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gè- 
nes. Elle  eft  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lava- 
gna  ,  près  de  Rapallo.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
diverfement  Clavarum  ,  Claverum  &c  Claverinum.  On 
dit  que  les  Génois  la  rirent  bâtir  vers  l'an  1167,  &c 
qu'ayant  depuis  été  ruinée  ,  on  la  rétablit  encore. 
Elle  eft  alfez  marchande.  C'eft  le  lieu  de  la  naiffance 
du  pape  Innocent  IV.  Elle  n'eft  qu'à  25  milles  de  Gè- 
nes vers  le  levant,  &  eft  affez  peuplée,  quoique  petite. 

*  Merula  ,  /.  10.  Leandre  Albertï.  Blondus  ,  &c. 
CHIAVENNA,  bourg  &  vallée  dans  le  pays  des 

Grifons ,  avec  titre  de  comté.  Le  bourg  eft  fur  la  rivière 
de  Meira  qui  ie  joint  à  l'Adda,  &c  fe  jette  enfuite  dans 
le  lac  de  Como.  Chiavenna  ,  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Clavenna,  &  les  Allemans  Claven  ,  eft  dans 
les  montagnes.  Ses  autres  bourgs  fout,  Volongo  ,  No- 
va ,  &c.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHIAVES  &  CHAVES  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Portugal:  ce  lieu  eft  dans  la  province  de  Tra-los-Mon- 
tes  ,  fur  la  rivière  de  Tamage  &c  la  frontière  de  la 
Galice  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Bragance,  du  côté 
du  couchant.  Chiaves  eft  l'ancienne  Aqiuz  Flavia ,  ville 
des  Bracaricns  ,  laquelle  fut  ainfi  nommée ,  à  caufe  de 
Vefpafien  &  de  Tite  ,  qui  portoient  le  nom  de  Fla- 
vius. *  Baudrand. 

CHIAVETTA  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  de  Païenne 
£t  docteur  en  théologie ,  acquit  de  grandes  lumières 
dans  l'hiftoire  ancienne  &  moderne.  Il  fut  fait  vicaire 
général  des  églifes  du  diocèfe  de  Montréal.  Il  mourut  à 
Païenne  le  premier  novembre  1654.  On  a  de  lui,  Tru- 
tinaquâ  Jofephi  Balli  fententia  eo  Libro  contenta  ,  eut 
titulus  efl  ,  ALnigma  diffolutum  ,  de  modo  exijîendi 
Chrifli  Domine fub fpeciebus panis  6*  vini  in  augujtiffimo 
Cucharifl'uz  facramento  ,  ad  œqu'ijjîmum  examen  expen- 
ditur.  Il  a  biffé  manuferits  ,  1 .  Notitia  Ecclefiaritm  Si- 
tularum,  1.  Geitealogia  ddla  famiglia  Moncada.  *  Dic- 
tionnaire hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

CHÏAULA ,  cherche^  CHAULA. 

CHIAURLIC  ,  ZIORLO,  CIORLO  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanie  ,  entre 
Andrinople  &  Conftantinople ,  fur  la  rivière  d'Athiras  , 
à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans  la  merde  Marmora. 
Chîaurlic  eft  l'ancienne  ville  de  Thrace  qui  portoit  les 
noms  de  T^urulum  ,  Tundus  ,  Tutullus,  Turtdea  ,  Ék 
qu'on  croit  avoir  été  la  même  que  celle  SAr^iis,  *  Bau- 
drand. 

CHICHELEY(Henri)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  naquit  clans  un  bourg  ancien ,  nommé  ^Te^- 
hamferrers ,  fitué  dans  le  territoire  de  Northampton  en 
Angleterre  ,  &  eut  pour  pere  Thomas  Chïcheley.  Après 
avoir  été  reçu  doéteur  en  droit  civil  &t  canonique ,  il 
fut  archidiacre  ,  puis  chancelier  de  l'églife  de  Salisburi. 
Le  roi  Henri  IV  le  choifit  pour  un  des  ambaffadeurs 
qu'il  envoya  au  pape  Grégoire  XII ,  duquel  il  fut  ft  bien 
reçu  ,  qu'il  le  fit  &  confacra  de  fes  propres  mains  évêque 
de  Meneve ,  ou  de  Saint-David.  Il  aflifta  en  cette  qualité 
au  concile  de  Pife  en  1409,  après  quoi  il  revint  en 
Angleterre,  &  s'attacha  à  la  vifite  de  ion  diocèfe ,  au- 
tant que  les  affaires  publiques  de  l'églife  lui  permirent. 
Le  roi  Henri  IV  étant  mort  en  141 3  ,  Henri  V,  fon 
fils  &  fon  fucceiîeur,  dès  le  commencement  de  fon  ré- 
gne,envoya  Chicheley  en  ambafiade  vers  Charles  VI, 
roi  de  France  ,  6k  Jean ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoïent 
de  grands  démêlés.  Peu  après  ,  Thomas  Arondel  ,  ar- 
chevêque de  Cantoberi  étant  mort,  Chicheley  fut  élu 
en  fa  place.  En  1421  le  roi  Henri  avec  Catherine  de 
France ,  qu'il  avoit  époufée  à  Troyes ,  retourna  en  An- 
gleterre, où  Chicheley  l'ayant  fuivi ,  couronna  la  reine , 
Êc  baptiia  fon  fils  nommé  Henri  3  ce  qui  fit  que  le  roi 
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ïe  nomma  toujours  depuis  fon  comperê  ,  &  eut  de 
grands  égards  pour  lui.  En  1424  Chicheley  fonda  un 
collège  dans  la  ville  de  Heigamferrers.  En  1440  ce 
prélat  étant  à  Oxford  ,  y  dédia  la  chapelle  du  collège 
qu'il  y  avoit  fondée ,  &  y  fit  quelques  réglemens.  De- 
puis ce  temps  on  ne  voit  point  qu'il  ait  rien  fait  dé 
public  ,  finon  quelques  libéralités ,  tant  en  faveur  de 
l'univerfité  d'Oxford  ,  que  de  l'églife  de  Cantorberi ,  &c 
de  quelques  gens  de  lettres ,  aufquels  il  fournifioit  des 
penfîons.  Enfin  il  mourut  le  12  avril  1443  »  &  r"ut  m" 
humé  dans  fon  églife  de  Cantorberi ,  où  il  s'étoit  fait 
bâtir  un  tombeau  ,  au  haut  duquel  on  voit  fon  bufte  en 
marbre  blanc  ,  &C  à  côté  fon  épitaphe. 

CHÏCHESTER  ,  en  latin  Ciceflria  ,  ville  d'Angle- 
terre clans  le  comté  de  SufTex ,  avec  évêché  fuffragant 
de  l'archevêché  de  Cantorberi.  Elle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Lavant  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer  Bri- 
tannique. La  ville  eft  petite  ,  mais  affez  peuplée  ,  &c  à 
50  milles  de  Londres.  L'évéché  y  fut  établi  au  com- 
mencement du  VU!  fiécle.  *  Camden  ,  defeript.  AngL 
Godwin,  de  epife.  Angl, 

CH1CHEU ,  cherchez  CHUGHEU. 

CH1CHON  (  Jacques  )  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  Breffe  ,  exerça  long-temps  cette  charge ,  fous 
les  régnes  de  François  I  &:  de  Henri  II.  Ses  ennemis  lo 
rirent  deftituer ,  par  arrêt  du  parlement  de  Chamberi  ; 
mais  il  en  appella  au  roi ,  qui  commit  le  parlement  de 
Dauphiné  pour  en  connoître.  Chichon  fut  rétabli  dans 
fes  honneurs  &  dans  fa  charge  ,  qu'il  ne  voulut  pourtant 
point  exercer  depuis  ,  aimant  mieux  pafter  le  refle  de 
ïés  jours  dans  la  retraite  &  dans  l'étude.  Il  étoit  jurif- 
confulte,  hiftorien  &  bon  poète  latin.  On  a  un  livre  de 
lui  fous  ce  titre  :  Aatipelargia  Senatui  Regio  Delphi- 
nati  ,  qui  eft  un  difeours  fur  fa  difgrace  ,  &  un  remer- 
cimenta  fes  juges.  Il  mourut  en  1569.  *  Guichenon, 
hifi.  de  Brejf'e  &  de  Bugei. 

CHICOKO  ,  ifle  du  Japon ,  cherche^  XICOCO. 

CHICOT.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  ,  rapporté 
dans  les  Thuana.  «  C'étoit  un  bon  François ,  grand 
»  bouffon  &  fort  vaillant.  Il  prit  le  comte  de  Chalignî 
»  au  fiége  de  Rouen  ,  c£  le  prenant  ne  lui  dit  point  qui 
»  il  étoit ,  St  voyant  le  roi ,  lui  dit ,  tien,  je  te  donne 
»  ce prifonnier ,  qui  eji  à  moi.  Le  comte  fe  voyant  pris  , 
»  donna  un  grand  coup  d'épée  fur  la  tête  de  Chicot, 
»  dont  il  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais  régime. 
»  Il  y  avoit  dans  la  chambre  où  il  étoit  malade  un  foldat 
»  qui  fe  mouroit.  L'on  fit  venir  le  curé  du  lieu  pour  le 
»  confefler  ,  qui  ne  le  voulut  point  abfoudre ,  pour  ce 
»  qu'il  avoit  fuivile  roi,  qui  étoit  de  la  religion.  Chicot 
»  fe  leva  de  fon  lit  en  colère  ,  battit  outrageufement  le 
»  curé,  &  le  jetta  à  coups  de  pieds  hors  de  la  chambre. 
»  Il  difoit  les  vérités  aux  grands  de  la  cour  avec  toute 
»  liberté.  Il  étoit  de  Gafcogne  ,  &  avoit  été  au  ma- 
»  réchal  de  Villars.  Il  mourut  riche. 

CHICOYNEAU  (  François  )  chancelier  &:  juge  en 
furvivance  de  l'univerfité  de  médecine  à  Montpellier  , 
profeffeur  d'anatomie  &  de  botanique  ,  &  intendant  du 
jardin  royal  des  plantes  ,  naquit  dans  la  même  ville  le  2. 
juin  1702  de  François  Chicoyneau,  revêtu  des  mêmes 
charges  ,  &  confeiller  en  la  cour  des  comptes  ,  aides  6c 
finances  de  Montpellier  ,  depuis  confeiller  d'état  ,  & 
premier  médecin  de  fa  majefté  ,  &  de  Catherine  Four- 
nies Michel  Chicoyneau  ,  fon  grand-pere  ,  fi  connu  par 
fa  profonde  érudition  ,  fuccéda  à  Richer  de  Belleval , 
fon  oncle  ,  dans  les  charges  de  chancelier  de  l'école  de 
médecine  &  d'intendant  du  jardin  royal.  L'aîné  &  le 
troifiéme  de  fes  fils  fe  diftinguerent  aufli  par  leur  érudi- 
tion ,  &  méritèrent  fucceftivement  la  furvr?ance  de  la 
place  de  leur  pere ,  mais  une  mort  prématurée  les  enleva. 
François  Chicoyneau  étoit  né  avec  un  génie  délicat , 
pénétrant ,  élevé.  M.  fon  peré  voulut  être  fon  premier 
maître  ,  ci  après  lui  avoir  montré  les  élémens  de  la 
langue  latine ,  il  l'envoya  à  Paris  où  M.  Chirac  voulut 
bien  préfider  à  fon  éducation.  M.  Chicoyneau  fit  fes 
humanités  &  fa  philofophie  au  collège  de  Beauvais» 
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Déterminé  enfuite  pour  l'étude  de  la  médecine,  il  en 
embraffa  toutes. les  parties,  &  fit  de  grands  progrès 
dans  chacune.  Il  eut  pour  maîtres  dans  1  anatomie  met- 
fieurs  Duverney  &  Winflow.  M.  Vaillant  ,  chez  qui  il 
fut  mis  en  penfion  ,  l'inftruifit  dans  la,  botanique ,  6c 
M.  Chirac  lui  enfeigna  les  principes  delà  médecine.  De 
retour  à  Montpellier ,  il  y  prit  tous  les  dégrés  de  la  fa- 
culté de  médecine  dans  l'univerfité  de  cette  ville  ;  &c 
peu  dejours  après  fon  doctorat,  on  reçut  un  brévet  de  la 
cour  qui  le  nommoit  fucceflëur  de  fon  pere  dans  la  place 
de  chancelier  de  l'univerfité.  Il  a  été  le  cinquième  de  la 
famille  honoré  de  cette  dignité,  Se  le  feptiéme ,  fi  1  on 
compte  les  deux  menteurs  de  Belleval.  La  démonftra- 
tion  botanique  fut  la  première  fonaion  qu'il  remplit ,  Se 
par  fes  foins  le  jardin  royal  des  plantes  de  Montpellier 
le  plus  ancien  du  royaume  ,  5c  l'ouvrage  de  Henri  IV, 
fut  entièrement  &  en  peu  de  temps  renouvelle.  Dans 
fes  démonftrations  ,  il  donnoit  une  delcnption  exacle 
des  plantes ,  un  détail  favant  &C  circonftancie  de  leurs 
carafleres  Sx  de  leurs  vertus  ,  &  une  foule  d'auditeurs 
s'empreflbit  de  profiter  de  fes  lumières.  Ce  ne  fut  pas 
avec'  moins  d'applaudiffement  qu'il  préfida  au  cours  pu- 
blic d'anatomie.  Quand  fes  leçons  ou  d'autres  occupa- 
tions nécefiaires  ne  l'arrêtoient  point  à  la  ville  ,  il  vifitoit 
pour  herborifer  toutes  les  montagnes  voifines ,  &  il  a 
pouffé  fes  courfes  jufqu'aux  Pyrénées.  Le  13  décem- 
bre 1714  k  fociété  royale  des  feiences  de  Montpellier 
s'acquit  M.  Chicoyneau,  en  qualité  d'adjoint  pour  la  bo- 
tanique ;  &  lorfque  M.  fon  pere,  qui  éroit  affocié  ,  fut 
appellé  à  la  cour  ,  la  compagnie  donna  fa  place  au  fils. 
Il  a  lu  dahs  les  affemblées  de  cette  fociété  quelques 
mémoires ,  entr'auttes ,  un  en  1731  fur  les  mouvemens 
authomatiques  des  plantes  fenfitives.  Il  en  a  lu  un  autre 
fur  les  mouvemens  particuliers  qui  arrivent  aux  fleurs 
des  plantes  chicoracées  ,  8t  plufieurs  autres  fur  diverfes 
matières  importantes.  On  admiroit  dans  tous  fes  écrits 
la  pureté  du  flyle  jointe  à  la  folidité  &  à  la  jufteffe  du 
raifonnement.  Après  le  départ  de  M.  fon  pere  ,  il  s'a- 
quitta  avec  tonneur  de  toutes  les  fonctions  de  la  charge 
de  chancelier  :  il  préfida  à  la  brillante  difpute  de  deux 
chaires  qui  vaquèrent  en  même  temps  dans  l'univerfité 
de  médecine  ,  &  donna  dans  cette  occafion  des  preuves 
de  fon  lavoir  ,  de  fon  équité  &  de  fon  éloquence. 
Toutes  les  harangues  latines  qu'il  a  faites  à  la  tète  de 
l'univerfité  ont  été  extrêmement  goûtées  ;  mais  aucune 
ne  lui  fit  plus  d'honneur  que  celle  qu'il  prononça  de- 
vant l'infant  don  Carlos  ,  à  préfent  roi  des  deux  Siciles , 
lorfqu'appellé  à  la  fucceffion  de  fes  pères  ,  il  paffa  par  la 
province  de  Languedoc  pour  aller  en  Italie  :  le  prince 
ièntit  le  prix  de  l'éloge  qu'on  lui  confacroit  ;  il  voulut 
connoître  l'orateur  ,  &  le  revit  le  lendemain  avec  plaifir 
au  jardin  royal.  L'infant,  auflî  charmé  de  fa  converfa- 
tion  que  de  la  harangue  ,  lui  laiffa  en  partant  un  gage  de 
fon  fouvenit  &  de  fa  générofité.  M.  Chicoyneau  le  pere , 
voulant  faire  revêtir  fon  fils  de  fa  charge  de  confeiller 
en  la  cour  des  comptes ,  celui-ci  donna  quelque  temps  à 
l'étude  des  loix  pour  prendre  fa  licence  ;  &  bientôt  il 
parla  le  langage  des  loix  prelque  avec  la  même  aifance 
que  celui  de  la  médecine.  Quels  progrès  en  tous  genres 
n'eût-il  pas  fait ,  fi  la  mort  ne  l'eût  moilïbnné  dans  la 
flçur  de  fes  années  ?  Après  avoir  langui  plufieurs  mois  , 
il  mourut  le  il  juin  1 740  ,  âgé  de  3  8  ans.  Il  avoit  époufé 
en  1737  mademoifelle  Rozier ,  fille  de  M.  Rozier,fei- 
gneur  de  Souvignergues  ,  ce  confeiller  de  la  cour  des 
.aides ,  &  fœur  du  préfident  de  ce' nom.  Il  a  laiffé  deux 
enfans ,  une  fille  qui  eft  l'aînée  ,  &  un  fils  ,  qui  ,  quoi- 
qu'à  peine  forti  du  berceau  ,  a  été  défigné  par  un  brévet 
de  fa  majefté ,  pour  être  le  fucceflëur  de  fes  pères.  *  Ex- 
trait de  l'éloge  de  M.  Chicoyneau  par  M.  Combalufier  , 
imprimé  dans  la  relation  de  l'affemblée  publique  de  la 
fociété  royale  tenue  le  15  avril  1743  ,  &  publiée  la 
même  année  à  Montpellier  ,  i/2-40. 

CHICUITO ,  en  Amérique ,  chmliei  CHUCUITO. 
CHIEGAN ,  ou  KIEGAN  ,  eft  une  des  grandes 
villes  de  la  Chine.  Elle  eft  la  neuvième  de  la  province 
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de  Chîamfî  ?  &  capitale  de  huit  de  ces  fortes  de  villes] 
que  Ses  Chinois  appellent  petites.  *  Mati ,  diction. 

CHIELEFA  ,  ville  de  la  Zaconie  ,  dans  la  Morée  # 
eft  fituée  à  un  mille  &  demi  de  la  mer ,  fur  une  hau» 
teur,  &  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le  généraliffime  Mo- 
rofinl  affiégea  cette  place  en  1685  ,  tk  accorda  aux 
Turcs  de  la  garnifon  une  capitulation  fort  honorable. 
Les  chrétiens  y  trouvèrent  58  pièces  de  canons  de  diffé* 
rens  calibres,  Aflar  bâcha ,  commandant  de  toute  la  pro- 
vince ,  faifoit  fa  réfidence  dans  cette  place  ,  dont  il  alla 
lui-même  porter  les  clefs  à  la  galère  générale.  Il  en  fortit 
mille  perfonnes  qui  furent  conduites  au  lieu  dont  on  étoit 
convenu.  L'année  fuivante  les  Turcs  s'efforcèrent  de 
reprendre  cette  forterefle  ;  mais  les  Vénitiens  les  mirent 
en  déroute  le  premier  avril  1686,  après  dix  jours  de 
fiége  ,  &  profitèrent  d'un  riche  butin ,  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  camp  des  ennemis.  *  P.  Coronelli,  defeription 
de  la  Morée.  Les  Vénitiens  ont  perdu  cette  place  avec 
toute  la  Morée. 

gCF*  CHIEMSÉE ,  lac  d'Allemagne  dans  la  Baviè- 
re, entre  les  rivières  de  l'Inn  &t  de  la  Saltz.  Il  fe  dé- 
charge dans  l'Inn  par  la  rivière  d'Altz.  Il  y  a  plufieurs 
illes  dont  les  plus  confidérables  font  CHIEMSÉE ,  qu'on 
nomme  auflî  Herrenwerd ,  &  Frawen^erd.  La  pre- 
mière, qui  eft  la  plus  considérable,  eft  le  fiége  d'un 
évêché  fubordonné  à  l'archevêché  de  Sakzbourg  ,  mais 
qui  n'eft  point  compté  entre  les  états  de  l'empire.  Cet 
évêché  nommé  en  latia  Chymenfis  ou  Chiemenfis ,  fut 
fondé  par  Eberhard,  archevêque  de  Saltzbourg,l'an  1 1 1  5 
ou  l'an  ixi8  ;  &  Roger  de  Radeck  en  fut  le  premier 
évêque.  Ceux  qui  veulent  être  inftruits  plus  amplement 
de  ce  qui  regarde  cet  évêché ,  peuvent  confulter  le 
tom.  II  de  Y/ivoire  de  la  métropole  de  Salt^bourg  ,  fol. 
3,3  1  &  fiqq.  *  La  Martiniere,  diction,  géogr. 

CHIEN ,  ordre  de  chevalerie ,  qu'on  dit  avoir  été 
inftiraé  par  un  feigneur  de  la  maifon  de  Montmorenci. 
François  de  Belleforêt  rapporte  que  Bouchard  IV  de 
Montmorenci ,  furnommé  Barbe-torte ,  premier  baron 
de  France ,  étant  en  guerre  avec  Adrien  ,  abbé  de  S.  De- 
nys,  le  prince  Louis,  fils  de  Philippe  I  ,  qui  fut  depuis 
roi  fous  le  nom  de  Louis  le  Gros ,  prit  le  château  de 
Montmorenci ,  &  réduifit  Bouchard  à  la  raifon.  Lorf- 
que ce  dernier  fut  rentré  en  grâce  ,  il  vint  à  Paris  l'an 
1 102  accompagné  de  grand  nombre  de  chevaliers ,  qui 
portoient  tous  un  collier ,  fait  en  façon  de  tête  de  cerf, 
avec  une  médaille  où  l'on  avoit  gravé  l'effigie  d'un 
chien  ,  peut-être  pour  aflurance  de  leur  fidélité  envers 
le  roî.  On  croit  auflî  que  c'eft  pour  cette  raifon  ,  que  la 
maifon  de  Montmorenci  porte  un  chien  pour  cimier  de 
fes  armes.  *  Mennenius  ,  des  ordres  de  chevalerie.  La 
Colombiere,  &c. 

CHIEN ,  animal.  On  en  gardoit  un  à  Rome  dans  le 
temple  d'Eiculape,  qui  étoit  confacré  au  dieu  Pan.  Les 
Romains  en  crucifioient  un  tous  les  ans  ,  en  punition 
de  ce  que  les  chiens  ne  les  avoient  point  avertis  par  leur 
aboyement  de  l'arrivée  des  Gaulois  ,  qui  aftiégerent  le 
capitole  :  ils  portoient  au  contraire  une  oye  d'argent 
dans  une  litière  à  bras ,  couchée  fur  un  oreiller ,  à  caufe 
qu'elle  en  avoit  averti  par  fes  cris.  Selon  Feftus ,  les  Ro- 
mains immoloient  aufn  à  l'étoile  caniculaire  des  chiens 
de  poil  roux,  pour  faire  mûrir  les  bleds.  Ce  facrifïce  fe 
faifoit  à  une  des  portes  de  Rome  qu'on  nommoit ,  à 
caufe  de  cela,  caniculaire,  ou  porte  du  chien.  Elien  rap- 
porte que  les  Egyptiens  avoient  le  chien  en  vénération  , 
pareequ'ils  le  regardoient  comme  le  fymbole  du  chien 
célefte  ,  qui  donne  à  fon  lever  l'ace roiflement  du  Nil. 
Cet  auteur  dit  ailleurs  ,  qu'il  y  avoit  un  pays  dans  l'E- 
thiopie ,  où  ils  avoient  un  chien  pour  roi ,  &  ils  pre- 
noient  fes  carefles  ou  fes  aboyemens  pour  des  marques 
de  fa  bienveillance.  Il  cite  pour  fes  auteurs  Hermippe  &c 
Ariftote.  Plutarque  parle  auflî  de  ce  chien,  que  quel- 
ques Ethiopiens  tenoient  pour  roi ,  &  à  qui  toute  la 
nobleiTe  rendoit  fes  refpefts  ;  mais  cela  eft  fabuleux  , 
&  fondé  fur  l'équivoque  d'un  mot ,  comme  l'a  prouvé 
Ludolf  dans  fon  hiftoire  d'Ethiopie.  *  Antiq.  grec.  &  roms 
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CHIEN  (  le  banc  du  )  Synis  Canis  ,  banc  de  fable 
fort  étendu  dans  l'Océan  ,  entre  la  côte  d'Angleterre  à 
l'occident ,  6c  celles  des  Provinces-Unies  &  de  Jutland 
à  l'orient  ,  par  I'efpace  de  cinquante  lieues.  Les  Anglois 
&  les  Flamans  l'appellent  Doggers-Banck  ,  &r.  le  re- 
gardent comme  fort  dangereux. 

CHIENCHANG  ,  ou  KIENCHANGt  C'eft  une  des 
grandes  villes  de  la  Chine,  qui  eft  fituée  entre  deux 
lacs  dans  la  province  de  Kiangfi,  dont  elle  eft  la  fixié- 
me  capitale  de  quatre  autres  villes  de  l'ordre  inférieur. 

*  Mati ,  diction. 

CHIENNING  ,  dardai  KIENNING. 

CHIERS ,  chercha  QU1ERS. 

CHIETI,  cherche^  CITTA  DI  CHIETI. 

CHIEUCHIANG  ou  KIEUKIANG  ;  c'eft  une  des 
grandes  villes  de  la  Chine.capitale  de  quatre  plus  petites 
Se  d'une  cinquième  de  la  province  de  Kiangfi.  Elle  eft 
fituc'e  fur  la  rivière  de  Kiang  ,  peu  avant  fachute  dans  le 
lac  de  Poyang.  *  Mati ,  diil. 

CHIEVRÈ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  fituée  dans 
le  Haynaut,  entre  la  ville  d'Athée  celle  de  S.  Guillain. 

*  Mati,  dicl. 

CHIEVRES ,  cherche-^  CROY. 

CHIFALE,ifledela  mer  rouge ,  fituée  près  les  côtes 
de  l'Arabie  Petrée  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Eltor.  On 
croit  que  cette  ville  eft  celle  que  les  auteurs  appelloient 
Are  ,  ou  Minerves  Ara.  *  Baudrand. 

CHIFFLET  (  Jean-Jacques  )  né  à  Befançon  le  21 
janvier  1588,  émit  fils  de  Jean  Chifflet,  dont  le  pere 
Laurent  Chifflet ,  avoit  été  confeiller  de  Dole.  Il  fit  t'es 
premières  études  dans  fa  patrie  ;  8c  s'étant  rourné  du 
côté  de  la  médecine ,  il  étudia  à  Paris  fous  les  deux  Rio- 
lan  pere  &  fils;  à  Montpellier,  fous  Jean  Varandè*,  8c 
à  Padoue,fous  Fabricius  d'Aquapendenre,  Jean-Thomas 
Mmadous,  6c  Euftache  Rudius.  Après  avoir  vifité  en 
curieux  6c  en  favant  plufieurs  autres  royaumes  de  l'Eu- 
rope ,  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  fut  choifi  en  1 6 1 4 
pour  être  médecin  de  la  ville  à  la  place  de  fon  pere.  Il 
fut  auflï  honoré  des  principales  charges  de  fa  patrie  6c 
du  confulat ,  &  fut  député  au  nom  de  fa  ville  vers  l'ar- 
chiduchelfe  Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie  ,  fouveraine  des 
Pays-Bas  ,  pour  des  affaires  importantes.  Cette  prin- 
cefle  ,  fatisfaite  de  lui ,  le  retint  auprès  de  fa  perfonne 
en  qualité  de  fon  premier  médecin.  Elle  l'envoya  depuis 
en  Efpagne  au  roi  Philippe  IV ,  dont  il  fut  fait  médecin , 
fk  qui  le  chargea  d'écrire  l'hiftoire  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or.  De  retour  en  Flandre ,  8e  après  la  mort  de  l'ar- 
chicîuchefle,  arrivée  le  premier  décembse  1633  ,  il  fut 
premier  médecin  du  cardinal  Ferdinand  ,  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Chifflet  mourut  en  1660,  âgé  de  72  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  I .  AJîliœ  in  puella  helvetica  mira- 
bilis phyfua  extajis ,  à  Befançon  1610,  i'k-80.  2.  Dce- 
dalmatum  libri  duo  priores ,  à  Paris  16 1 2 ,  in-%".  3.  Ve- 
fontio  ,  civitas  imperialis  ,  libéra,  Sequanorum  metro- 
polis  ,  plurimis  neenon  vulgaribus  J'aerce  &  profanez 
hijlorias  monumentis  illujlrata  ,  &  in  duas  partes  dif- 
cincla,  à  Lyon  1 6 1 8  ,  i'rc-40  :  féconde  édition  augmen- 
tée, 1650,  in-4°.  M.Dunodparle  ainfi  de  cet  ouvrage 
dans  la  préface  de  fon  hiftoire  des  Séquanois  :  «  L'hil- 
xtoire  de  Befançon  par  Chifflet  eft  en  beau  latin;  mais 
«l'auteur  a  fait  de  cette  ville  celtique  ,  une  ville  toute 
«romaine  ;  8e  fi  l'on  retranche  de  fon  hiftoire  civile  , 
«l'érudition  étrangère  dont  il  l'a  chargée,  fuivant  le 
«gout  de  fon  temps ,  elle  fe  réduira  à  peu  de  chofes. 
»  Celle  de  l'églife  de  Befançon  eft  bien  meilleure.  Il  y 
»  a  peu  à  corriger  ,  fi  l'on  excepte  les  faits  fabuleux  des 
«  légendes  de  nos  anciens  évêques  ,  qu'il  femble  avoir 
«adoptés  ;  mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter.  »  3.  De 
loco  légitima  concilii  Eponenfis  obfcrvalio  ,  à  Lyon 
1621  ,  i«-8°.  Lefentiment  de  Chifflet  eft  que  le  con- 
cile dont  il  s'agit  s'eft  tenu  à  Nyons  fi)r  le  lac  de  Ge- 
nève :  d'autres  placent  ailleurs  le  lieu  appelle  Epona. 
4.  DiJJertalio  mililaris  de  vexillo  regati  in  Caflellenfi 
pugna  Francis  erepto  (  anno  1 641  )  armis  Phitippi  IF, 
régis  catholici ,  duci  Fmndfci  de  Mello  Tunis  Lacunz 
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marchionis,  à  Anvers  1641,  1/2-4°.  5 ■  Recueil  des  trai- 
tes de  paix  ,  de  trêve  ,  de  neutralité  entre  les  couronnes 
d' Efpagne  &  de  France,  depuis  le  traité  de  Madrid  en 
1516,  litfquen  r6ll  ,à  Anvers  1643,  «*4$>  1645 , 
in-8°  ,  6c  i6S4j  in  \x.  Cette  troifiéme  édition  eft 
continuée  julqu'i  la  paix  de  l'ifle  des  Faifans  ,  faite  en 
1 6  5 9  ,  à  Amfterdam  ,  1 664 ,  in- 1 2.  6.  Fmdiciee  hifpani- 
ca,  î  Anvers  1643  »  '«-4°  ,  en  1 647 ,  in-fol.  6c  1650, 
in-fol.  Chifflet  prétend  dans  cet  ouvrage  ,  que  la  race 
de  Hugues  Capet  ne  defeend  pas  en  ligne  mafeuline  de 
Charlemagne  ,  6c  que  du  côté  des  femmes  ,  la  maifon 
d'Autriche  précède  celle  de  Hugues  Capet,  dont  il  fe 
vante  de  donner  la  véritable  origine.  Le  jurifconlulte 
Marc-Antoine  Dominicy  a  oppofé  à  cet  ouvrage  celui 
qui  a  pour  titre:  AJfertor  G  alliais  contra  vindicias  hif- 
panicas  ,  6cc.  à  Paris  1646  ,  in  40.  7.  Chifflet  a  dé- 
fendu fon  opinion  contre  Dominicy  par  trois  autres 
écrits  qui  ont  été  imprimés  dans  l'édition  des  Findicix 
hïfpanicai  faite  à  Anvers  en  1647,  in-fol.  6c  dans  un 
autre  intitulé,  Ad  vindicias  hifpanicas  lampades  hijlori- 
cz,  6cc.  8.  Pmlibatio  de  terni  &  legefalicd ,  0  vindi- 
ciis  Lotharingieis ,  à  Bruxelles  1643  ,  in-S°.  9.  Il  y  a 
une  pièce  de  lui  dans  un  livre  intitulé  :  De  caufis  na- 
turalibus  pluvial  purpurex  Bruxdlenfis  clarorum  viro- 
runi judicia,  à  Bruxelles  1647  >  '«-8°.  10.  Lotharin- 
gia  mafeuhna ,  à  Anvers  1648  ,  in-folio,  il.  Comment 
tarins  Lotharienfis ,  quo  pmj'ertim  Lotkarienfîs  ducatus 
imperio  afferitur,  jura  ejus  rega/ia  Carolo  III ,  Lotha- 
ringie: duci,  vindicantur,  à  Anvers  1649  >  '"-fol.  David 
Blondel  a  réfuté  ce  livre  dans  fon  Barrum  campano- 
francicum,  6cc.  à  Amfterdam  1651 ,  in-folio.  11.  At- 
fatia  jure  proprictatis  &  protectionis  Pidlippo  IF  vin- 
dtcata  ,  à  Anvers  1650,  in-folio.  13.  Stemma  Auf- 
triacum  afferlum  &  illujiraturn ,  8c c.  à  Anvers  1650, 
infolio.  Une  grande  partie  des  ouvrages  hiftoriques  de 
Chifflet,  mentionnés  jufqu'ici,a  été  réunie  6c  impri- 
mée à  Anvers  en  1650,  in-fol.  14.  Lacrymx  prifeo 
ritu  fufx  in  cxequiis  fereniffimi  arehiducis  Albeni 
PU  ,  6cc.  à  Anvers  1611  ,  'tn-f.  6c  dans  le  recueil 
intitulé  :  Tumulus  Albeni  arehiducis  Anftriie  ,  à  An- 
vers 1612,  in-40.  L'archiduc  Albert  mourut  le  13  jan- 
vier 1621.  15.  De  linteis fepulcralibus  Chrifti fervato- 
ris  crifis  hiftorica ,  à  Anvers  1624,  in-40.  Cet  ouvrage 
a  été  mis  en  françois  fous  ce  titre  :  Hiérothonie  de  J.  C. 
ou  dij cours  des  faints  flaires  de  notre  Seigneur  ,  tra- 
duit du  latin  par  A.  D.  C.  P.  à  Paris  1631 ,  in-%".  Il  y 
a  beaucoup  d'érudition  6c  de  crédulité  dans  cet  ouvrage. 
16.  Portas  Iccius  Julii  Cccf ans  demonfiratus  6cc.  à 
Mad  rid  1626,  in-^° ,  6c  à  Anvers  1627,  in-^Q ,  féconde 
édition  augmentée.  17.  Unitas  fortis  à  marchione  de 
Legannes  provinciis  Be/gicis  nomine  Philippi  IF  pro- 
phfita  anno  1627  ,  &c.  à  Anvers  i6i8,in-4<>.  18.  In- 
fignia  gmlilitia  equitum  ordinis  Velleris  aurei,  fecia- 
lium  verbis  enunciata.  Le  blajbn  des  armoiries  des  che- 
valiers de  l'ardre  de  la  toifon  d'or ,  6cc.  en  latin  6c  en 
françois,  à  Anvers  1632,  in-40.  19.  Acia  Corneid 
Celfî ,  propria:  fignificalioni  refiituta.  Alphonfus  Nun- 
'  regius  archiator  dcfenfis  ,  à  Anvers  1633,  in-40. 
20.  Geminianat  rnatris  facrorum  titulus  J'epulcralis 
explicatus  &  verus  exequiarum  ritus  uni  deteclus ,  à 
Anvers  1634  ,  /n-4*,  &c  dans  le  tome  I  du  Noms 
thefaurus  antiquitatum  romanarum  ,  de  Sallengre. 
C'eft  l'explication  d'une  infeription  trouvée  à  Befançon 
en  1633  ,  fur  la  pierre  d'un  tombeau.  11.  De  mont 
prxcellentis  viri  D.  Francifci  de  Pa^  ,  archiatri  primi  , 
epiftola,  à  Anvers  1640,  in-fî.  22.  De  pace  cuin 
Francis  ineunda  ,  confilium  à  prœteritorum  exemplis  , 
à  Anvers  1650,  in-fol.  23.  De  ampulla  Remenfi  nova 
&  accurala  difquifitio  ,  &c.  accefjit  parergon  de  unctione 
regum  contra  Jacob.  Alexandr.  Tenneurium ,  6cc.  à 
Anvers  165 1 ,  in-fol.  Chifflet  traite  de  fable  l'hiftoire 
de  ce  qu'on  appelle  la  fainte  Ampoule ,  âc  entreprend 
de  prouver  qu'Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ,  en  a 
été  l'inventeur  pour  faire  valoir  les  droits  de  fon  églife. 
M.  le  Tenneur  a  fait  contre  ce  livre  celui  qui  a  pour 
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titre  :  De  fanSa  Ampulla  Remenfi  traclatus  apologe- 
ttcus,  &c.  à  Paris  1652,  fa-4*.  M-  Tenneurius  ex- 
penfus  ,  ejufque  calumnitt  repulfa  ;  fitbjeSa  ejl  appen- 
dix  ad  corollarium  de  baplifmo  Clodovei  pnmi  régis 
Franeorum,  à  Paris  1651,  in-fol.  25.  Pulvis  febrt- 
fwus  orbis  Americani ,  jujfu  Leepoldt  Guilelmi ,  ar- 
chiducis  Auflrice  ,  ùc.  ventilalus  a  Joannejaeobo  Chif- 
fietio  ,  équité  regio  ,  Archiatrorum  comité  ,  1653  , 
in-8".  Cet  écrit  eft  contre  le  quinquina.  Le  P.  Honoré 
Fabri,  jéfiiite  ,  l'a  réfuté,  16.  Imago  Francici  everforis 
Davidis  Blondelïi,  dypti  Auflriaci  liber  prodromus  , 
à  Anvers  1655  ,  in-fol.  27.  Anaflafis  Childerici  pnnu 
Fmneorum  régis  ,  five  thefaurus  fepulcralis  Tornact 
Nerviorum  efibjfus ,  &  commentario  illujlratus  ,  à  An- 
vers 1655,  1/2-4°.  2.8.  VemmflemmaChildebraniinum 
contra  Davidem  Blondellum,  aliofque  Auflriaci  fplen- 
doris  adverfarios  ,  à  Anvers  1656,  in-fol.  it).  Lilium 
Francicum  veritate  hijhricâ  ,  bolanicâ  &  heraldica  il- 
lujlratum,  à  Anvers  1658,  in-fol.  C'efi  une  réponfe 
au  livre  de  Triftan  de  Saint-Amand  ,  intitule  :  Fraite 
du  Lys,  fymbole  de  l'efpérance,  &c.  30.  Mémoires 
desfiécles  pajfés  contre  le  faux  Childebrand  du  philo- 
fophe  inconnu ,  &C.  ou  mémoires  touchant  les  Carhens 
iffus  de  S.  Arnoul  de  Met[  &  les  Capétiens  de  race  Sa- 
xonne, &c  à  Bruxelles  1659,  in-fol.  contre  un  livre 
anonyme  du  fieurde  Combault  d'Auteuil,  intitulé,  Le 
vrai  Childebrand,  &c.  Jean-Jacques  Chifflet  a  eu  trois 
fils ,  auteurs  de  plufieurs  ouvrages ,  Jules  ,  Jean  fk 
Henri-Thomas. 

I.  Jules  étudia  à  Louvain  ,  où  il  apprit  les  belles- 
lettres  fous  Henri  du  Puy  ,  U  le  droit  fous  Diodore 
Tuldenus.  Il  alla  enfuite  à  Bruxelles ,  où  il  s'appliqua 
à  la  langue  hébraïque.  De  retour  à  Befançon  ,  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  cette  ville  &£  du  prieuré  de 
Dampierre  dans  la  Franche-Comté.  Il  prit  le  dégré  de 
dodeur  à  Dole  en  1646,  &£  fut  nommé  grand-vicaire 
par  l'archevêque  de  Befançon.Philippe  IV  l'ayant  appelle 
à  Madrid  en  1648,  le  fit  chancelier  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Hif- 
toire  du  bon  chevalier  Jacques  de  Lalain  ,  frère  &  com- 
pagnon de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  écrite  par  George 
Chaftelain ,  ci  mife  nouvellement  en  lumière  par  Jules 
Chifflet ,  à  Bruxelles  1634,  in- 4?.  2.  Le  voyage  du 
prince  don  Ferdinand,  infant  d'Ef pagne  ,  cardinal, 
&fes  expéditions  depuis  l'an  1631,  qu'il  partit  de  Ma- 
drid pour  Barcelone  avec  le  roi  Philippe  IV  fon  frère  , 
jufqu'àfon  entrée  à  Bruxelles  en  1634,  traduite  de 
l'efpagnol  de  Diego  de  Aedo  6c  Gallart ,  à  Anvers 
1635,  1/1-4°.  }•  Audomamm  obfejfum  &  liberatum 
anno  1638,  à  Anvers  1640,  in-ll.  4.  Traité  de  la 
maifon  de  Rye  ,  1644,  in-fol.  5.  Les  marques  d'hon- 
neur de  la  maifon  de  Tajps ,  à  Anvers  1645  ,  in-fol. 
6.  Aula  fancla  principum  Belgii ,  five  commentarius 
Julii  Chifftctii  de  capellce  regice  in  Belgio  principiis  , 
miniflris  ,  ritibus  ,  &c.  accedunl  pro  eadem  eapella  con- 
flitutiones  &  diarium  offteii  divini  ,  à  Anvers  1650, 
in-4°,  7.  Breviarium  hiftorieum  Velleris  aurei ,  à  An- 
vers 1651 ,  i/2-4s. 

II.  Jean  Chifflet,  avocat  à  Befançon  ,  s'étoit  appli- 
qué à  la  langue  hébraïque  à  Bruxelles  avec  fon  frère 
Jules.  C'eft  lui  qui  a  mis  au  jour  l'ouvrage  de  ce  frère  , 
intitulé  ,  Anla  fancia  principum  Belgii ,  &c.  On  a  de 
lui  :  I.  Apologetica  parcenefts  ad  Unguatn  fan'àatn  , 
à  Anvers  164X  ,  1/1-4°.  2.  Confilium  de  facramento 
Eucharifliœ  ultimo  fupplicio  ajficiendis  non  denegando , 
àBruxelles  1644,  in-SH.  3.  Palmée  cleri  Anglicani , 
à  Bruxelles  1645  ,  i/z-8°.  4.  De  facris  infctipùonibus , 
quibus  tabella  divce  virginis  Cameraeenfis  Hlujhatur , 
lucubratiuncula ,  à  Anvers  1649,  in-^.  5.  Apologe- 
tica dijfertatio  de  juris  utriufque  arehitcclis  ,  Jujliniano, 
Triboniano ,  Gratiano  &  fancla  Raymundo  ,  à  Anvers 
1651  ,  j/z-40.  6.  Joannis  Macarii  Abraxas  ,  feu  Apif- 
topiflus,  quel  ejl  antiquaria  de  gemmis  Bafilidianis 
difquifitio.  Accedunl  Abraxas  Promus  ,  feu  multifor- 
mis  gemmie  Bafilidiaim  portentofa  varietas  ,  labulis 
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œreîs  exhibita  &  commentario  illuflrata  ,  neenon ^  So- 
crates  ,  five  de  gemmis  ejus  imagine  cœlatis  judicium  M 
cum  earum  iconibus ,  à  Anvers  1657,  /'//-40.  7.  Annu- 
lus pontificius  Pio  papee  Jï  adfenus ,  à  Anvers  16^8, 
/«-40.  c].  Fétus  imago  Deiparai  in  jafpide  viridi  inferipta 
Nicephoro  Botoniatie  imperatori  ,  nunc  primum  édita  , 
anno  1661  ,in-4°.  çt.Aquavirgo  ,  fons  Romte  celeberri- 
mus,  &prifcd  religionefacer ,  opus  cedilitatis  M.  Agrippa 
in  vetere  annulait  gemma  ,  1662  ,  in-40.  &  dans  le  tome 
IV  des  antiquités  romaines  deGrœvius.  10.  Judicium  de 
fabula  Joanna-  papiffie  ,  à  Anvers  1666  ,  1K-40. 

III.  Henri-Thomas  Chifflet  fur  chapelain  de  Chrif-  . 
tine ,  reine  de  Suéde.  Quoiqu'il  fe  lbit  beaucoup  appli- 
qué à  la  connoiffance  des  médailles ,  il  n'a  donné  fur 
ce  fujet ,  que  l'écrit  intitulé  :  Dijfertatio  de  Othonibus 
areis ,  où  il  foutient  fauffement  qu'on  n'a  point  de  vé- 
ritables Othons  en  bronze.  Lui-même  a  reconnu  dans  la 
fuite ,  qu'il  s'étoit  trompé ,  comme  on  le  voit  par  une  de 
fes  lettres  à  Charles  Patin,  que  celui-ci  a  donnée  dans 
fes  Lmperatorum  Romanorum  numifmata ,  1671,  m- 
fol.  La  differtation  de  Chifflet  a  été  imprimée  avec  une 
féconde  édition  du  livre  de  Claude  Chifflet,  De  anti- 
quo  numifmate  liber  poflhumus ,  à  Anvers  1656  , 
t/z-4°.  &c  dans  le  tome  I  du  ttéfor  des  antiquités  romai- 
nes de  M.  de  Sallengre. 

Jean-Jacques  Chifflet  a  eu  aufli  un  oncle  patet- 
nel  nommé  Claude  ,  &  trois  frères ,  Laurent ,  Philippe 
&  Pierre-François  ,  tous  écrivains.  CLAUDE  fut  pro- 
feffeur  en  droit  à  Dole  ,  &  mourut  en  1 5  80  ,  âgé  de 
40  ans.  On  connoît  de  lui  :  t .  De  Ammiani  Marcel- 
Uni  vita  &  libris  monobiblion  ;  item  fiants  reipubliect 
romance  fub  Conflantino  magno  &  filiis  ,  à  Louvain 
K317,  in-iQ..  1.  De  numifmate  antiqao  liber  poflhumus, 
à  Louvain  1628,  in-i".  &  à  Anvers  1656  ,  i'fl-48  , 
avec  la  differtation  de  Othonibus  œreis  de  Henri-Tho- 
mas Chifflet,  S; avec  l'ouvrage  de  Rodolphe  Capellus , 
intitulé  ,  Niimmophylacium  Luderianum  ,  à  Hambourg 
1678  ,  in-fol.  ik  enfin  dans  le  tome  I  des  antiquités 
romaines  de  Sallengre.  Le  P.  Niceron  a  pulé  de  tous 
ces  écrivains  du  nom  de  Chifflet ,  dans  le  tome  XXV, 
de  fes  mémoires.  A  l'égatd  des  trois  frères  de  Jean-Jac- 
ques Chifflet ,  dont  il  parle  auffi  dans  le  même  volume, 
nous  allons  en  donner  des  articles  particuliers. 

CHIFFLET  (  Laurent  )  étoit  né  à  Befançon  en 
1  598.  Dans  la  dernière  édition  de  la  Bibliothèque  bel- 
gique  (  page  806  )  on  le  dit  fils  de  Jean  -  Jacques  Chif- 
fler :  on  s'eft  trompé  ,  il  étoit  fon  frère.  Il  entra  chez 
lesjéfuites  en  Flandre  en  16 17.  Après  la  régence  des 
humanités  &  de  la  philofophie ,  il  fut  appliqué  à  la  pté- 
dication  8c  devint  un  zélé  miffionaire.  Il  fut  fupérieur, 
ou,  comme  l'on  parle  en  ce  pays-là,  Prévôt  de  la  mai- 
fon profeffe  d'Anvers,  dans  laquelle  il  mourut  le  9  de 
juillet  1658.  Il  eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  piété  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque 
de  Sotwel.  Ceux  qui  font  cités  dans  la  Bibliothèque 
belfique ,  font  :  I .  Idea  prœcipuorum  acluum  adinvocan- 
dam  mifiricordite  matrem,  à  Btuxelles  1640.  1.  Hiflo- 
ria  miraculofce  curationis ,  cceleflis  vocationis  ,  mifiionis 
apofloiicce  &  gloriofce  mortis  patris  Marcelli  Francifci 
Maflrillii  e  focietale  Jefu  ,  à  Douai  1640  ,  in-S°. 
3.  Epitome  panegyrica  prizeipuarum  laudum  SS.  Igna- 
tii  &  Xaverii ,  traduits  de  l'italien  en  latin  ,  à  Btuxel- 
les 1648  ,  in-iz.  Les  fuivans  font  en  françois  :  Exer- 
cices fpiriiuels  :  on  en  a  une  traduéfion  efpagnole  ,  à 
Anvers  1653  ,  in-ll.  Pfeautier  de  la  B.  V.  M.  La 
doctrine  chrétienne  :  Exercices  pour  les  malades  :  Prati- 
que de  dévotion  :  Méthode  pour  réciter  le  rofaire ,  &c. 
L'effai  d'une  grammaire  françoife  ,  imprimée  à  Anvers 
1659,  &  fouvent  réimprimée  depuis,  en  divers  en- 
droits. Les  journaliftes  de  Trévoux  ont  parlé  de  cette 
grammaire  ,  comme  fi  elle  étoit  de  Pierre  -  François 
Chifflet  ;  mais  elle  eft  furement  de  Laurent. 

CHIFFLET  (  Philippe  )  frère  de  Jean-Jacques  Se 
I  de  Laurent  Chifflet,  naquit  à  Befançon  le  10  mai 
[  1  597  ,  &  fut  envoyé ,  comme  fon  frère  Jean-Jacques , 

dans 
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dans  les  Pays-Bas  pour  y  faire  l'es  études.  II  étudia  à 
Louvain  fous  Henri  du  Pui ,  avec  lequel  il  fut  toujours 
lié  depuis.  Ayant  embraffé  l'état  eccléiiaftique ,  il  fut  fait 
en  différens  temps  chanoine  de  Befançon  ,  prieur  de 
Belle-Fontaine  ,  abbé  de  Ballerne  &  grand-vicaire  de 
Claude  d'Achey  ,  archevêque  de  Befançon.  Il  fut  auffi 
aumônier  de  la  princeffe  Ifabelle-Claire-Eugénie  ,  &  du 
prince  Ferdinand ,  infant  d'Efpagne.  Il  eft  mort  peu 
après  l'an  1663.  Ses  ouvrages  font  ,  1.  Le  Phénix  des 
princes  ,  ou  la  Vie  du  pieux  Albert  mourant ,  dépeinte 
par  l'épitre  d'André-Trévife  ,  &  par  la  paraphrafe  d'E- 
ryce  Putéan ,  traduit  du  latin.  Cette  traduction  fe  trou- 
ve dans  le  livre  intitulé  :  Pompa  funebris  Alberti  Pu  , 
Belgarum  principis  ,  à  Jacobo  Franquart  imaginibus 
exprejfa ,  à  Bruxelles  1613  ,  in-fol.  1.  Hifcoiredu prieuré 
de  Notre-Dame  de  Belle-Fontaine  ,  par  Philippe  Chif- 
flet ,  prieur  &  feigneur  dudit  lieu  ,  à  Anvers  163  I , 
ra-4?.  Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  ,  &  im- 
primé la  même  année  au  même  lieu  ,  in-40.  3,  Le  Jtêge 
de  Breda  ,  tradyit  du  latin  du  pere  Herman  Hugo  ,  jé- 
fuite,  à  Anvers  163  1  ,  in-fol.  avec  figures.  4.  Conci- 
lii  Tridemini  canones  &  décréta ,  à  Anvers  1640  in-ix- 
outre  le  foin  de  l'édition ,  il  y  a  de  GhifHet  une  pré- 
face &  des  notes.  5.  Une  édition  des  quatre  livres  de 
l'Imitation  de  J.  C.  avec  une  préface  ,  à  Anvers  1647, 
àt-ll.  6.  Copie  de  deux  lettres  écrites  par  M.  Philippe 
ChifHet  touchant  le  véritable  auteur  du  livre  de  l'Imita- 
tion ,  avec  un  avis  fur  le  faîlum  des  bénédictins  (  par 
Gabriel  Naudé  ,  )  à  Paris ,  in-S°.  7.  Advis  de  droit  fur 
la  nomination  à  l'archevêché  de  Befançon ,  en  faveur 
de  fa  majefié  catholique  ,  à  Dole  1663  >  «-4*  8.  De 
la  piété  des  fidèles  envers  les  ames  du  purgatoire  ,  à 
Anvers  1635  ,  in-11.  Il  y  a  auffi  des  épigramines  de 
Philippe  Chifflet ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  de 
Guillaume  Colletet ,  dont  le  titre  eft  :  Sur  les  épigram- 
mes  de  Philippe  Chifflet ,  mon  frère  d'alliance  ,  1622. 

Vous  ,  qui  fur  les  tords  de  l'Aurore, 

Ou  qui  fur  le  rivage  More  , 

Par  mille  effroyables  dangers 

Cherche^  les  tréfors  étrangers  ; 

Revenez  ,  ames  foucieufes  , 

Jouir  des  pierres  précieufes 

Que  Philandre  vient  d'apporter  ; 

Sa  main  les  forme  &  les  délivre  : 

Les  voye^-vous  pas  efclatter 

Dans  Us  feuillets  de  ce  beau  livre  ? 

*  Niceron  ,  mémoires  ,  &c.  tome  XXV.  Bibliolheca 
belgiea  ,  édition  de  1739  ,  tome  II,  page  1017.  Epi- 
gramines de  Colletet,  page  445. 

CHIFFLET  (  Pierre-François  )  frère  du  précédent , 
né  à  Befançon  L'an  ]  591 ,  le  lit  jéfuite  en  1609  ,  à 
l'âge  de  V]  ans  ,  &  dans  la  fuite  s'engagea  par  la  pro- 
feffion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  profeffa  plulieurs 
années  la  philofophie  ,  la  langue  hébraïque  &  l'écriture- 
lainte.  Il  fut  appellé  en  1675  par  M.  Colbert,  pour 
mettre  en  ordre  les  médailles  du  roi ,  6c  mourut  à  Paris 
le  5  octobre  de  l'an  1682  ;  le  pere  Niceron  dit  le  1 1 , 
&  ne  parle  point  de  l'emploi  dont  M.  Colbert  l'avoit 
chargé.  ^  Le  pere  Chifflet  a  donné  les  ouvrages  fuivans  : 

1.  De  l'offrande  de  loi- même,  en  latin  Se  en  françois. 

2.  De  la  pratique  quotidienne  de  l'amour  de  Dieu  ,  & 
de  la  dévotion  envers  la  Vierge  ,  les  anges  £■  les  faims  , 
à  Dole  en  Franche-Comté  ,  1619  ,  in-11.  3.  Fulgentii 
F trrandi^  ,  diaconi  Cirthaginienfis  ,  opéra  ,  junclis 
Fulgentii,  &  Crifconii ,  Africanorum  epifeoporum,  opuf- 
culis  relativis.  Petrus  Francifcus  Chiffletius ,  &c.  plu- 
raque  ex  antiquis  codicibus  aut  nunc  primum  protulit 
aut  emendavit,  nolafque  adjecit,  à  Dijon  1649  >  "*4° 
Cette  édition  eft  dédiée  aux  deux  frères  Louis  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé  ,  &  Armand  de  Bourbon 
prmee  de  Conti.  4.  Scriptorum  veterum  de  fide  catho- 
lïca  quinque  opufcula  ,  édita  a  Petro  Francifco  Chif- 
fletio  ,  quifuam  in  S.  Ferrandum  redivivum  animad- 
verfîonem  adjecit ,  à  Dijon  1656  ,  in-40.  L'ouvrage 
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que  Chifflet  a  ici  en  vue  ,  a  pour  titre  :  Joannis  Ftrran- 
di  e  focietate  Jefu  Saniïus  Ferrandus  redivivus  :  jivt 
fanSi  Ferrandi  archiepifeopi  Toletanïvita  ,  à  Lyon 
1650  ,  in-40.  Jean  Ferrand  répliqua  au  pere  Chifflet 
par  un  écrit  intitulé  :  Animadverfioni  Ckiffletianx  ani* 
rnadverfio  cum  fatnore  repenfa  ,  à  Dijon  16Û1 ,  in-40. 
5.  Lettre  touchant  Béatrix ,  comteffe  de  Chalons  ,  la- 
quelle déclare  que}futfon  mari  ,  quels  furentfes  enfans, 
Jes  ancêtres  &  fes  armes  ;  avec  une  carte  généalogique 
qui  fait  défendre  du  comte  Lambert  cette  princefe ,  auffi- 
btenquefon  mari  ,  &  avec  les  preuves  ,  à  Dijon  1 6  56  , 
in-40.  6.  Manuale  folitariorum  ,  ex  veterum  patrum 
Cartufanorum  cellis  depromptum  ,  à  Dijon  1657, 
in-40.  Ce  font  divers  opufcules  de  piété.  7.  De  eecle- 
ficefanclt  Stephani  Divionenfis  amiquitate  ,  dignitaie  , 
facris  opibus,  filatu  multiplici  ,  variis  cafibus  &  prœ- 
fectis  ,  difj'ertatto  ,  à  Dijon  165-7,  in-8".  8.  Sancti 
Bernardi  Clarevallenfis  abbatis  genus  illuflre  affertum  ; 
accédant  Odonis  de  Diogilo  (Deuil,  dans  la  vallée  de 
Montmorenci  )  Joannis  Eremitae  ,  Herberli  Turrium 
Sardinix.  archiepifeopi ,  &  aliorum  feriptorum  opufcula  , 
fieculi  XII  hijloriam  eccleflafiicam  fpectantia  ,  à  Dijon 
1660,  in-4°.  9.  Paulinus  illupatus  ,  five  appendix 
ad  opéra  &  res  geftas  S.  Paulini  Nolenfis  epifeopi ,  à 
Dijon  1662  ,  in-40.  Ce  livre  n'eft  plus  recherché  de- 
puis la  belle  &  exacte  édition  des  ouvrages  de  S.  Pau- 
lin ,  donnée  par  feu  M.  le  Brun  des  Marettes  ,  à  Paris , 
en  1685  ,  i/2-40.  10.  Vicloris  Vitenfts  t>  Vigilii  Tap- 
fenfisprovincia:  Byjacena:  epifeoporum  opéra,  cum  notis, 
à.Dijon  1664,  in-40.  On  a  une  édition  meilleure  & 
plus  complette  de  Viftor  de  Vite  ,  donnée  en  1694  , 
à  Paris  ,  in  -8° par  dom  Thierri  Ruinart ,  bénédictin  , 
qui ,  dans  fa  préface  ,  loue  néanmoins  beaucoup  le  tra- 
vail du  pere  Chifflet.  II.  Hiftoire  de  l'abbaye  royale 
&  de  la  ville  de  Tournus  ,  avec  les  preuves ,  enrichies  de 
plufieurs  pièces  rares  ,  à  Dijon  1664,  in-40.  M.  Pierre 
Juénin  ,  chanoine  de  l'abbaye  de  Tournus  ,  qui  a  don- 
né en  1733  ,  àDijon,  une  nouvelle  hiftoire  de  l'abbaye 
royale  &  collégiale  de  S.  Philibert  ,&  de  la  ville  de  Tour- 
nus ,  &tc.  in-4"  j  parle  ainfi  de  l'ouvrage  du  pere  Chif- 
flet. «  Ce  favant  n'a  pas  pris  tout  le  temps  néceflaire 
»  pour  mettre  fon  livre  au  point  de  perfection  où  il 
»  étoir  capable  de  le  porter.  Dans  les  deux  voyages  qu'il 
>>  a  faits  à  Tournus  ,  pour  s'inftruire  de  ce  qui  reçai  doit 
»  l'abbaye  ,  il  n'y  a  demeuré  qu'un  mois  ;  ce  n'étoit 
»  pas  allez  pour  tout  lire  ,  ni  même  pour  tout  voir. 
»  En  effet ,  il  n'a  pas  connu  tous  les  abbés  ;  plufieurs 
>»  chartes  importantes  lui  ont  échapé  ;  il  a  fouvent 
»  laifle  des  fautes  dans  celles  qu'il  a  lues  ;  il  y  a  qtiel- 
»  quefois  ajouté  des  fautes  nouvelles  ,  foit  qu'il  n'eût 
»  pas  examiné  les  pièces  à  fond ,  foit  qu'il  ne  les  eût  pas 
»  fait  copier  exaftement.  »  II.  Differtaliones  très; 
I .  De  uno  Dionyfio.  i.  De  loco  &  tempore  converfto- 
nis  Conjlantini  magni.  3.  De  S.  Martini  Turonenfts 
temporum  ratione  ,  à  Paris  1676,  in-S".  Il  prétend 
prouver  dans  la  première  differtation ,  que  S.  Denys 
l'Aréopagite  eft  le  même  que  S.  Denys  l'apôtre  de 
France.  13.  Opufcula  quatuor  :  1.  De  S.  Dionyfii 
œtate.  2.  De  unâfancld  Cyrâ  virgine.  3.  Origo  prima 
comitum  Valeminienfium  ex  PiSavienfibus.  4.  Gauf- 
fridi  excerpta  de  viti  &  geftis  S.  Bernardi  ,  &c.  à  Paris 
1679  ,  in-is".  14.  Bedie  presbyteri  &  Fredegarii  fcho- 
laftici  concordia  ad  fenioris  Dagobeni  definiendam  mo- 
narchie periodum ,  atque  ad  primée  totius  regum  Franco- 
rum  ftirpis  chronologiam  fcabilhndam  :  in  duas  parles 
divifa  ;  quarum  prior  commet  hijloriam  ecclcfiafticam 
gentis  Anglorum  ,  cum  notis  &  differtatione  de  autors 
hujus  hiftorim  :  pofterior  differtalionem  de  annis  Dago- 
beni Francorum  régis  eo  nomine  primi.  Acceffit  Appen- 
dix de  S .  Dionyfio  Areopagitâ  ,  &  deS.GenovefâPa- 
riftorum  patronis ,  à  Paris  1681  ,  in-40.  En  1682  le 
pere  Mabillon  donna  dans  le  tome  III  de  fes  Analectes 
une  diflertation  fur  les  années  de  Dagobert ,  dans  la- 
quelle il  contredit  plufieurs  fois  celle  du  pere  Chifflet 
fur  le  même  fujet,  15.  Illitjlrationes  Claudiance  ,  opus 
Tome  III.  Iiij 
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pojlhunmm.  Ces  éclairciffemens  fur  la  vie  de  S.  Clau- 
de archevêque  de  Befançon ,  le  trouvent  dans  Bollan- 
dus,  au  fixiéme  de  juin.  16.  De  S.  Albrico,ftu  Aldrico 
excerpta  ex  fchedh  Pétri  Francifci  Cluffletu  :  dans  Bol- 
landus  au  quinzième  de  juin.  *  Niceron  ,  mémoires  , 
Sec.  tomeXXV,&.  les  autres  auteurs  cités  dans  cet  article. 

CHIFFRE  ,  cataâere  qui  fert  à  exprimer  les  nom- 
bres. Le  chiffre  romain  eft  celui  qui  Te  marque  par  cer- 
taines lettres  de  l'alphabet  ,  comme  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-un  ,  s'exprime  ainli  ,  M  DC  LXXXI  ou  ClD 
I3C  LXXXI.  Celui  dont  on  fe  fert  en  arithmétique  , 
algèbre ,  trigonométrie  &  aftronomie  eft  ainli  figure , 
1681.  Les  Arabes  reconnoiffent  qu'Us  onr  reçu  ces  ca- 
raderes  des  Indiens  ,  et  ils  les  appellent  figures  indien- 
nes. On  croit  communément ,  que  l'on  a  commencé  a 
compter  par  ces  figures  du  temps  des  Satafins  ;  &  que 
Planude,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle  ,  eft  le  pre- 
mier des  chrétiens  qui  fe  foit  fetvi  de  chiffres  ;  mais  Al- 
fonfe  X  ,  roi  de  Caftille  ,  s'en  étoit  lervi  avant  lui  , 
pour  conftruire  fes  tables  aftronomiques.   Les  Romains 
n'avoient  que  ces  cinq  figures  pour  marque:  les  nombres , 
qui  leur  tenoient  lieu  de  chiffre  :  I  valoit  un  ,  V  cinq  , 
X  dix  ,  L  cinquante  ,  C  cent  ;  ils  n'avoient  point  de 
nombre  au-delà  de  cent  mille.  Le  C  qui  vaut  cent  , 
étant  tourné  vers  l'I  vaut  cinq  cens  ;  ainfi  Cfc> ,  faifoit 
mille.  L'origine  du  chiffre  romain  vient  de  ce  que  l'on 
a  compté  d'abord  par  les  doigts  ;  de  forte  que  pour  mar- 
quer les  quatre  premiers  nombres  ,  on  s'eft  fend  des  I 
qui  les  repréfentent  ;  &  pour  le  cinquième  ,  on  s'eft  fer- 
vi  d'un  V.  reprélènté  en  rabaiffant  les  doigts  du  milieu  , 
&  en  montrant  Amplement  le  pouce  avec  l'index  ;  & 
pour  le  dixième  ,  d'une  X  qui  eft  un  double  V,  dont 
il  y  en  a  un  renverfé  &C  mis  au-deffous  de  l'autre  :  de-là 
vienr  que  la  progrelfion  dans  ces  nombres  eft  toujours 
d'un  à  cinq  ,  puis  de  cinq  à  dix.  Le  cent  fut  marqué  par 
fa  capitale  C.  Depuis  ,  ou  en  corrompant  les  figures  , 
ou  pour  la  commodité  des  écrivains ,  l'on  a  ajouté  deux 
autres  chiffres  romains  ;  le  D  qui  vaut  cinq  cens ,  & 
l'M  qui  vaut  mille  :  ainfi  il  y  a  préfentement  fept  lettres 
qui  fervent  à  cetle  forte  de  nombre.  On  repréfentoit 
quelquefois  le  mille  par  un  8  couché ,  pareeque  cette 
figure  approchoit  beaucoup  de  celle  de  CD  ,  &  qu'elle 
fe  formoit  plus  aifément.  Il  y  a  apparence ,  félon  Laurent 
Valle ,  que  les  chiffres  ont  été  inventés  par  les  Orien- 
taux ,  pareeque  dans  les  chiffres  ,  on  commence  à  fup- 
puter  du  côté  droit  en  tirant  vers  la  gauche  ;  ce  qui  étoit 
en  uf-age  dans  tout  l'Orient  parmi  les  Hébreux  ,  les  Chal- 
déens  ,  Syriens  ,  Egyptiens ,  fkc.  outre  que  les  Indiens 
fe  fervenr  encore  des  mêmes  caractères  qu'on  fait  ici , 
pour  marquer  les  chiffres  ,  aulïi-bien  que  les  fignes  du 
zodiaque  &  des  planettes.  Nicod  dérive  le  terme  de 
chiffre  de  l'hébreu  Sephira ,  qui  fignifie  nombre  ,  ou 
Saphar ,  qui  fignifie  numemvit ,  &t  croit  que  par  raifon 
de  l'étymologie  ,  il  faudroit  écrire  Sip/ire.  *  Jnciq. 
Grec.  &  Rom.  Lancelot ,  met.  Ut.  dite  de  Port  Royal. 
Nicod. 

CHIGI ,  famille  de  Sienne ,  commença  d'être  em- 
ployée à  Rome ,  dès  le  temps  du  pape  Jules  II.  Au- 
gustin Chigi  fut  intendant  des  finances  lous  ce  pape. 
Sous  Urbain  VIII  ,  Fabio  Chigi  exerça  diverfes  non- 
ciatures ,  ôc  parvint  au  pontificat.  V iye^  ALEXAN- 
DRE VII.  Mario  Chigi  ,  frère  aîné  de  ce  pape  ,  fut 
gouverneur  de  Rome  fous  fon  régne;fon  fils  FUvw  Chigi, 
fut  cardinal  patron,  &£  mourut  le  13  feptembre  1693, en 
fa  63e  année.  Augustin  Chigi ,  fils  d'Augufte,  autre 
frère  d'Alexandre  VII ,  devint  le  chef  de  fa  famille  ,  &c 
époufaen  1655  Marie-Virginie  Borghefe:  il  mourut  le 
2X  octobre  1705  ,  âgé  de  75  ans.  C'étoit  un  homme 
de  lettres ,  qui  entretenoit  commerce  avec  tous  les  gens 
de  cette  profelïïon  :  le  pape  lui  acheta  la  principauté  de 
Farnèfe.  Sigifmond  Chigi  ,  frère  SAuguflin  ,  fut  fait 
cardinal  en  1667,  par  Clément  IX,  c£  mourut  le  30 
avril  1678.  *  Bayle  ,  dicl.  crk. 

CHILA ,  ville  du  Pérou ,  eherche{ SAINT-MICHEL. 

CHILAO  ,  ville  d'Afie  ,  fur  la  côte  occidentale  de 
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rifle  de  Ceylan ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chï- 
lao  ,  &  à  dix  lieues  de  Negombo  ,  du  côté  du  nord. 
Chilao  étoit  autrefois  capitale  d'un  royaume  du  même 
nom  :  elle  eft  fous  la  domination  des  Hollandois.  *Mati, 
diction. 

CHILCA ,  vallée  très-fertile  ,  à  dix  lieues  de  Lima  , 
dans  le  Pérou  ,  &  à  fix  de  Pachacama.  Quoiqu'elle  ne 
foitarroiée  d'aucune  rivière  ,  6k  qu'il  y  pleuve  très-rare- 
ment ,  elle  ne  laiffe  pas  de  produire  quantité  de  maïs  & 
d'arbres  fruitiers  ;  ci  cela  par  une  induftrie  particulière 
des  fauvages ,  qui  font  de  profondes  fofTes ,  où  ils  fement. 
Ils  y  mettent  au  lieu  de  hunier  ,  des  têtes  de  fardiqes  , 
qui  eft  un  poiffon  que  la  mer  prochaine  fournit  en 
abondance,  pareeque  l'expérience  leur  a  appris  que  cela 
rendoit  la  terre  beaucoup  plus  tertile.  *  De  Laët ,  hiji, 
du  nouveau  monde, 

CHILDEBERT  I ,  le  troifiéme  des  fils  que  ClovisI, 
roi  des  François ,  la'uTa  de  fainte  Clotïlde ,  eut  en  parta- 
ge l'an  511,  cette  partie  de  la  France  ,  qu'on  nomma 
le  royaume  de  Paris.  Il  eut  peine  au» commencement 
de  vivre  en  paix  avec  fes  frères  ,  que  le  defir  de  régner 
feuls  rendoit  fes  ennemis  ;  mais  leur  niere  les  réunit , 
pour  venger  la  mort  de  leur  aieul  ,  fur  Sigifmond  &t 
Gondemar  ,  rois  de  Bourgogne.  Les  trois  frères ,  Clo- 
taire ,  Thierri  &  Childebert  ,  partagèrent  entr'eux  le 
royaume  de  Gondemar ,  &  puis  celui  d'Orléans ,  après 
que  Clotaire ,  de  concert  avec  Childebert  ,  eut  fait 
mourir  deux  de  fes  neveux.  Childebert  fous  un  faux 
bruit  de  la  mort  de  fon  frère  Thierri ,  entra  dans  l'Au- 
vergne ;  mais  ayant  fu  qu'il  revenoit  victorieux  ,  il  re- 
tourna dans  fon  royaume  ,  pour  entreprendre  une  ex- 
pédition plus  jurte ,  contre  Amalaric  ,  roi  des  Vifigoths. 
Ce  prince  arien  maltraitoit  fa  femme  Clotilde  ,  feeur 
de  Childebert  ,  à  caufe  de  la  religion  ;  elle  s'en  plai- 
gnit à  fon  frère  ,  lequel  porta  fes  armes  contre  Amala- 
ric ,  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'il  le  vainquit  l'an  531. 
Il  fe  brouilla  enfuite  avec  le  roi  Clotaire  ,  fon  frère  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  ce  dernier  l'accom- 
pagna en  Efpagne  ,  où  Childebert  ht  un  fécond  voyage 
vers  l'an  541 ,  félon  Sigebert ,  ou  543  ,  félon  plufieurs 
modernes.  Il  mit  le  fiége  devant  Saragofle  ,  qu'il  leva 
après  que  l'évêque  de.  cette  ville  lui  eut  fait  préferu  de 
l'étole  de  S.  Vincent  ,  diacre  &  martyr.  A  Ion  retour 
il  bâtit  en  l'honneur  de  ce  (ailït ,  une  églife  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui S.  Germain  des  Prez  ,  &  commença  la  cathé- 
drale de  Paris.  Il  mourut  le  23  décembre  de  l'an  558  , 
après  avoir  régné  quarante  -  fept  ans  &  vingt  -  fept 
jours.  S.  Germain  ,  évéque  de  Paris  ,  l'enterra  dans 
l'églife  de  S.  Vincent.  Il  eut  de  fa  femme  ULtrogote 
deux  filles ,  Chrotberge  &  Chrodejïnde,  qui  ne  furent  point 
mariées.  Ce  prince  eft  recommandable  par  fa  charité 
pour  les  pauvres  ,  &  par  fon  zèle  pour  la  religion.  La 
première  de  ces  vertus  le  porta  à  donner  fa  vaiftelle 
d'or  &  d'argent  pour  foulager  les  nécefliteux  ;  &  il  fi- 
gnala  l'autre  par  un  grand  nombre  de  fondations  ,  & 
par  la  foin  qu'il  prit  d'étendre  la  religion  catholique. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  /.  3  &  4.  Aimom ,  /.  2.  Proco- 
pe  ,  /.  1  de  la  guerre  des  Gotks.  Hijhire  de  France.  Iiî- 
dore.  Adon  ,  &c. 

CHILDEBERT  II,  roi  d'Auftrafie,'fils  de  Sige- 
bert ,  n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans  ,  lorfque  fon  père 
fut  affafîïné  au  fiége  de  Tournai  par  les  émiflaires  de 
Frédegonde  ;  fa  mere  Brunehaud ,  qui  étoit  à  Paris  ,  le 
fît  conduire  à  Metz  ,  où  il  fut  couronné  le  jour  de  Noël 
de  l'an  575  ,  à  l'âge  de  13  ou  14  ans.  Il  conduifit  une 
armée  en  Italie  contre  les  Lombards  ,  &  il  y  en  envoya 
d'autres  ,  à  la  prière  de  l'empereur  Maurice.  Il  fuccé- 
da  en  593  ,  dans  le  royaume  de  Bourgogne  ,  au  roi 
Gontran  ion  oncle ,  qui  l'avoit  adopté.  Par  le  ftratagê- 
me  de  Landri ,  maire  du  palais  de  Clotaire  II ,  il  perdit 
la  bataille  de  SoifTons  ,  dite  deTruec  ,  mais  il  s'en  ven- 
gea; car  il  prit  Paris  ,  &  en  594  il  vainquit  les  Varnes, 
qui  s'étoient  révoltés.  Autharis  ,  qui  lui  avoit  manque 
de  parole  ,  fut  aufîi  défait.  Au  refte  ,  Frédegonde  n'é- 
pargna rien  pour  le  faire  aftaffiner  ;  mais  ceux  qu'elle 
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chargeoit  de  cet  attentat  furent  toujours  découverts  ck 
punis.  Paul  Diacre  ck  Aimoin  la  foupçonnent  d'avoir 
enfmfait  donner  du  poifon  à  ce  prince. qui  mourut  prefque 
en  même  temps  que  fa  femme  Faileubc  ,  Tan  596  ,  âgé 
de  16  ans  ,  après  en  avoir  régné  vingt-un  en  Àuftraue , 
ck  trois  dans  les  états  de  Contran,  Voye{  fes  ancêtres 
&  fa  poflêrité  à  FRANCE.  S.  Grégoire  le  Grand  lui 
écrivit  la  lettre  58e  du  cinquième  livre.  *  Grégoire  de 
Tours ,  /.  5  ,  6  ,  &c.  Aimoin  ,  3.  Paul  Diacre,  hifi. 
des  Lomb.  I.  3.  Frédegaire  ,  ckc.  On  a  dans  le  recueil 
des  hifto riens  ,  donné  par  Du  Chêne  , au  tomepremicr, 
plufieurs  lettres  de  Childebert  II.  Ce  prince  fit  divers 
réglemens  pour  maintenir  le  bon  ordre  clans  fes  états  : 
ils  font  partie  des  capitulâmes  de  nos  anciens  rois  ,  ck 
on  les  trouve  à  la  tête  de  la  belle  édition  qu'en  a  donnée 
M.  Baluze  en  1677.  *  D.  Rivet,  hijloïre  littéraire  de 
la  France  ,  tome  III,  pag.  398,  399. 

CHILDEBERT  111 ,  dit  par  quelques-uns  î ,  &  par 
les  autres  II  de  ce  nom ,  roi  de  France  ,  furnornmé  le 
Jitfle  ,  étoit  fils  de  Thierri  I  ,  ck  fuccéda  à  fon  frère 
Clovis  III ,  l'an  695.  Sous  fon  régne  ,  Pépin  le  Gros, 
maire  du  palais,  gouverna  toutes  les  affaires  ,  6c  Chii- 
debert  n'eut  que  le  nom  de  toi.  Il  mourut  avant  la  mi- 
juin  de  l'an  7 1 1  ,  &  fut  enterré  dans  Péglife  de  S.  Etien- 
ne de  Choifi  ,  près  de  Compiégne.  On  ne  fait  pas  le 
nom  de  fa  femme  ,  qui  le  fit  pere  de  Dagobert  II , 
fon  fucceïfeur.  *  Frédegaire,  chap.  101  &  104.  Ai- 
moin ,  /.  4.  Le  P.  Anfelme  ,  ckc. 

CHILDEBERT  étoit  fTls  de  Grimoald  ,  maire 
du  palais  en  Auftraue.  Après  la  mort  du  roi  Sigebert, 
en  6  50  ,  Grimoald  fit  accroire  au  peuple ,  que  le  prince 
Sigebert  avoit  adopté  fon  fils  ,  ck  le  mit  fur  le  trône.  Il 
prit  cependant  un  fils  que  le  prince  avoit  laiffé  nommé 
Dagobert ,  le  fit  tondre  par  Dodon  ,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  ck  l'envoya  en  Irlande.  Cet  attentat  déplut  ex- 
trêmement aux  Aufrrafiens  :  ils  fe  défirent  de  Cluldebert 
6t  de  fon  pere  ,  qu'ils  menèrent  à  Paris ,  où  Clovis  II 
le  punit  de  mort  cette  année-là  même.  *  Aimoin  ,  /.  4 , 
chap.  41.  Hîjîoirc  de  France. 

CHILDEBRAND  ,  fils  de  Pépin  ,  dit  le  Gros,  ck 
iïAlpaïdt ,  fa  concubine  ,  étoit  frère  de  Charles  Mar- 
tel ,  qui  lui  donna  fouvent  le  commandement  de  fes 
troupes.  Il  efl  la  tige  de  nos  rois  de  la  troiliéme  race  , 
à  ce  que  Ton  conjecture ,  fur  la  foi  de  Frédegaire  ck  de 
fon  continuateur ,  &t  du  fupplément  de  Grégoire  de 
Tours,  c.  109  &  110.  Ce  Chudebrand  fut  pere 
de  Nebelong  ;  celui-ci  eut  pour  fils  Thiebert 
Ou  Theodebert  ,  comte  de  Matrie  ,  qui  eft  un  petit 
pays  de  Normandie  ,  entre  Evreux  ck  Vernon  :  après 
lui  on  met  E.OBËRT  I  ;  puis  Robert  II ,  dit  le  Fortt 
ck  enfuite  Robert  III,  l'acre  roi  de  France  le  2.9  juin 
921.  Ce  roi  fut  pere  de  Hugues  le  Grand,  ck  lui 
de  HuGUES  Capet ,  de  qui  nos  rois  très-chrétiens  de  la 
troifiéme  race  defeendent.  Cette  fucceffion  efl:  adoptée 
par  nos  plus  favans  généaîogifles  ,  Du  Chêne  ,  Du 
Bouchet  ,  Sainte  -  Marthe  ,  Cholet  ,  Dominici ,  ckc. 
Adrien  de  Valois  ck  d'autres  ,  ont  néanmoins  combattu 
ce  fentiment.  Cherche^  BOURBON. 

CHILDERIC  ou  CHILPERIC  I  de  ce  nom,  roi 
des  François,  fuccéda  à  fon  pere  MerouÉE  ,  l'an  456. 
Ses  excès ,  au  commencement  de  fon  régne ,  le  firent 
chaffer  du  trône  ,  par  une  révolte  générale  de  fes  fujets , 
qui  mirent  en  fa  place  un  Romain  ,  nommé  Egidius  ou 
Gillon  ,  gouverneur  de  Soiifons.  Cliilderic  fe  retira 
chez  Bafin  fon  ami  ,  roi  de  Thuringe  ,  pendant  que 
Guiemans  ou  "Wiomade  ,  qu'il  avoit  laiffé  en  France , 
s 'étant  mis  tout-à-fait  bien  dans  Pefprit  de  Gillon ,  le  por- 
ta à  tant  de  fortes  de  violences  ,  que  les  peuples  fouhai- 
terent  de  revoir  leur  fouverain  légitime.  Alors  le  fidèle 
Guiemans  avertit  Childeric  de  ce  qui  fe  pafToit  :  quel- 
que, uns  dilént  qu'il  lui  envoya  la  moitié  d'une  pièce 
d'nr ,  qu'ils  avoient  partagée  en  fe  féparant ,  avec  pro- 
meffe  de  la  part  de  Guiemans  ,  d'envoyer  au  roi  la 
moitié  qu'il  avoit  gardée  ,  lorfque  les  chofes  feroient 
difpofées  pour  fon  retour.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Cliildc- 
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rie  revint  dans  fes  états  en  464  ,  après  un  èxil  de  fept 
ou  huit  ans  ,  &  chafTa  Gillon:  depuis  il  gouverna  fes 
fujets  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  prit  Angers  ,  Or- 
léans ,  ck  les  ifles  de  la  Loire  ,  occupés  par  les  Saxons  ; 
fit  enfuite  une  ligue  avec  Adocrate  leur  roi ,  ck  défit  les 
Allemans  ;  poursuivit  Gillon  qu'il  força  d'abandonner 
Cologne  ,  prit  la  ville  de  Trêves  ,  conquit  le  pays  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine;  ck  après  avoir 
traverfé  la  Champagne  ,  il  fe  rendit  maître  de  Beau- 
vais  ,  de  Paris  ck  de  plufieurs  autres  villes  fur  l'Oife  ck: 
fur  la  Seine.  Foye^fes  ancêtres  &  fa  poférhé  à  FRAN- 
CE. Son  régne  fut  de  vingt-quatre  ans,  après  lefquels 
il  mourut  en  481  ,  âgé  de  45  ans  ;  ck  il  hit  enterré  à 
Tournai  ,  où  l'on  découvrit  fon  fépulcre  dans  la  pa- 
roiffe  de  S.  Brice  ,  en  1653.  Cet  endroit  de  la  ville  de 
Tournai  ,  n'émit  pas  alors  enfermé  dans  l'enceinte  de 
cette  ville  ,  fur  quoi  Jacques  Chifflet  remarque  que 
Childeric  fut  inhumé  près  du  grand  chemin  ,  félon  la 
coutume  des  Romains.  Lorfque  l'on  fit  cette  découverte, 
on  trouva  tm  coutelas  ,  qui  ,  dès  qu'on  le  mania  ,  s'en 
alla  en  poudre  ,  une  hache  d'armes ,  des  agrafes  ,  des 
boucles  ,  &£  autres  ornemens  d'un  baudrier  ,  le  tout 
d'or  ,  avec  quantité  de  rubis  enchaffés  :  il  y  avoit  aufli 
des  abeilles  d'or  émaillé  ,  un  vafe  d'agathe  ,  une  boule 
de  enflai  (qui  étoit  d'un  grand  prix  en  ce  temps-là) 
deux  anneaux  ,  avec  l'effigie  de  Childeric ,  6k  ces  mots 
latins  Childcrici  Régis  :  ce  curieux  monument  efl  pré- 
fentement  dans  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  trouva 
encore  le  fquelete  d'un  cheval,  pareequ'aiors  on  enter- 
roit  les  princes  ,  non-feulement  revêtus  de  leurs  plus  ri- 
ches hai.its ,  fck  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  , 
mais  auffi  avec  leur  cheval  de  bataille.  *  Grégoire  d& 
Tours,  l.\.  Aimoin,  l.  1  ,  chap.  7.  Paul  Emile.  Du 
Tillet ,  ckc. 

CHILDERIC  II ,  fils  puîné  de  Clovis  II ,  roi  de 
France,  ck  de  fainte  Bathïldc  ou  Baudour ,  fut  tait  roï 
d'Auftrafie  en  660  ,  ck  fuccéda  à  fon-frere  Clotaire  III  » 
roi  de  Bourgogne  ck  de  Neufïrie  en  670.  Ebroin,  qui 
avoit  voulu  mettre  Thierri  fur  le  trône  ,  fut  rafé  ,  ck 
confiné  dans  le  monaflere  de  Luxeu  eu  Bourgogne  , 
ck  le  prince  fut  mis  dans  celui  de  S.  Denys,  pour  y 
être  gardé,  ck  non  pour  être  fait  moine,  Childénc 
devint  par  cet  éloignement  maître  abfolu  du  royaume  , 
ck  gouverna  heureuiement  pendant  que  Léger,  évêque 
d'Autun  ,  fut  à  la  tête  des  affaires  ;  mais  dans  la  fuite  , 
il  ufa  très -mat  de  fon  autorité,  ck  par  fes  excelFive^; 
débauches  il  fe  rendit  odieux  à  fes  fujets.  Entre  les 
mécontens  ,  Bodilon  ,  qu'il  avoit  fait  attacher  à  un  p:eii 
contre  terre  ,  ck  fouener  cruellement ,  l'affaffina  lorf- 
qu'il  reveuoit  de  la  chufïe  en  la  forêt  de  Lauconie,  que 
quelques  auteurs  croient  être  la  torêt  de  Livri ,  près  de 
Chelles ,  ou  des  Lions  ,  aux  environs  de  Rouen  ,  l'an 
673  ,  à  l'âge  de  23  ans  ,  ck  après  un  régne  de  treize  à 
quatorze  ans.  Bilichildc  fa  femme  ck  Dagobert  fon  fils  , 
furent  traités  de  même  par  les  conjurés  ;  mais  Ckïl- 
pertc  II,  dit  Daniel,  lut  fauve  de  ce  mailacre.  L'au- 
teur delà  vie  de  S.  Ouen  dit  qu'ils  furent  euierrés dans 
Péglife  de  S.  Pierre  de  Rouen;  mais  il  efl:  fûr  que  ce 
fut  dans  celle  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris  ,  où 
leur  fépulture  fut  trouvée  en  1646.  Les  curieux  poli- 
ront confulter  les  auteurs  de  fon  régne ,  rapportés  par 
le  fîeur  Du  Chêne  ,  les  geft.es  des  François  ,  le  fieur 
de  Valois,  tom.  III ,  ck  la  préface  que  le  pere  doin 
Jean  Mabillon  a  mife  à  la  tête  du  IV  tome  des  vies  des 
faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  Mezerai.  Daniel ,  hif- 
toire  de  France.  Le  P.  Anfelme  ,  ckc. 

CHILDERIC  III ,  dit  YIdiot  ou  le  Fainéant  ,  fils  , 
fuivant  quelques  auteurs,  de  CHILPERIC  II,  dir  Da- 
niel, eft  le  dernier  roi  de  France  delà  première  ra.ee. 
Pépin  ck  Carloman  ayant  fuccédé  au  pouvoir  qu'avoit 
eu  leur  pere  Charles  Martel  ,  mirent  Childéric  fur 
le  trône  Pan  742.  Pépin  le  fit  depuis  rafer,  l'an  751.  H 
fut  confiné  dans  l'abbaye  de  S.  Berlin,  près  deS.Omir 
en  Artois;  d'autres  di'fent  à  Luxeu  en  Bourgogne  ,  6c 
de-là  transféré  au  monaftere  de  S.  Himerin  à  Ratif- 
Tome  III,  I  i  i  i  ij 


■ 


Ô20     C  H  I  C  H  I 


■bonne,  où  il  mourut  en  754.  Les  annales  de  S.  Ber- 
tin  difent  pourtant  qu'il  finit  (es  jours  à  l'âge  de  18 
ans  ,  dans  l'abbaye  de  ce  nom.  Pépin  fe  fît  facrer  & 
couronner  roi  de  France  en  752.  Quelques  auteurs 
difent,  mais  fans  preuves ,  que  la  femme  de  Childéric 
nommée  Gifde  ou  Gi  j'aide  ,  fut  enfermée  dans  un  mo- 
naftere,  &  qu'un  fils  qu'il  avoit ,  nommé  Thierri  ,  fut 
mis  dans  l'abbaye  de  S.  Vandnlle.  Quoi  qu'il  en  foit , 
t'eft  en  ce  Childéric  III  que  finit  la  première  race  des 
rois  de  France  ,  dite  des  Mérovingiens  ,  qui  avoit  tenu 
le  fceptre  332  ans,  à  compter  depuis  410,  que  Fara- 
■mond  fut  reconnu  roi,  félon  quelques  auteurs.  *  Voye*_ 
les  annales  de  Fulde,  celles  de  S.  Bertin,  &  les  auteurs 
rapportés  par  André  Du  Chêne  ,  tome  l  ,  hiflorkns 
de  France. 

CHILI ,  grand  pays  dans  l'Amérique  méridionale.  Il 
s'étend  le  long  de  îa  mer  Pacifique ,  qu'il  a  à  l'occident  ; 
à  l'orient ,  le  pays  des  environs  de  la  rivière  de  Plata  ; 
■au  midi ,  le  pays  des  Patagons ,  &  au  feptentrion  ,  le 
Pérou.  Les  monts  de  los  Andes ,  &  la  Sierra  Nevada 
bornent  ce  pays  au  levant.  Auffi  eft-il  extrêmement 
froid  ;  Ô£  on  prétend  même  que  le  nom  de  Chili  veut 
dire  froid,  en  langage  du  pays.  On  le  divife  ordinai- 
rement en  trois  parties ,  qui  font  Chili ,  Impériale  & 
Chicuito  ou  Cuyo.  S.  Iago  en  eft  la  ville  capitale  ;  la 
Conception  ou  Arauco  l'a  été  autrefois.  Les  autres  font 
Angol ,  Villarïca,  Oforno ,  Chiloë,  Impériale ,  Valdi- 
via ,  la  Serrena  ou  Coquimbo  ,  S.  Jean  de  la  Frontera  , 
Mendoca  ,  Quillka  ,  Ôic.  Ce  pays  eft  prefque  tout 
entier  fous  la  domination  des  Efpagnols.  Diego  Al- 
magro  le  découvrit  le  premier ,  ik  en  fut  fait  gouverneur 
par  Charles-Quint,  vers  l'an  1534.  A  l'on  retour  dans 
le  nouveau  monde ,  les  Pizarres  le  firent  mourir.  La 
terre  y  eft  afTez  fertile  ;  mais  elle  eft  fujette  à  un  certain 
Vent  froid  ,  qui  pénètre  fi  fort,  qu'on  en  meurt.  A 
cela  près  le  pays  eft  beau  &  fertile.  Les  fruits  qu'on  y 
porte  de  l'Europe  y  viennent  très-bien  ;  &  il  y  a  grande 
quantité  de  mines  d'or ,  &  de  carrières  de  jafpe.  Il  n'y 
manque  pas  auffi  de  gibier  &:  de  bétail  ;  &  on  y  remar- 
que une  chofe  très-finguliere  ,  fur  les  moutons  en  par- 
ticulier ;  c'eft  qu'il  y  en  a  de  fi  gros ,  qu'ils  marchent 
les  journées  entières  avec  une  charge  de  cinquante  livres 
fur  le  dos.  Les  habitans  du  Chili  font  hardis  ikvaillans , 
&  fur-tout  ceux  de  la  vallée  d'Arauco  ,  de  Puren  ,  de 
Tucapel ,  &.  quelques  autres ,  qui  ont  fouvent  donné 
de  l'exercice  aux  Efpagnols  ;  auffi  n'ont-ils  pu  être  en- 
tièrement fournis.  Ils  font  habillés  de  peaux  de  bêtes  , 
&.  ils  adorent  le  diable  fous  le  nom  tiEpanoman ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  Fort  &  de  Puiffant.  Plufieurs  de  ceux  qui 
font  fujets  des  Efpagnols  fe  font  fait  baptifer.  Ces  fau- 
vages  ont  des  capitaines  qui  les  gouvernent.  Le  Chili 
dépend  en  partie  du  viceroi  du  Pérou,  mais  il  a  pour- 
tant un  gouverneur  particulier.  *  Garcilafïb  de  la  Ve- 
ga,  k'tjî.  Herrera,  chap.  2.1.  A  Cofta.  Linfchot.  San- 
ibn ,  ècc. 

CHILIANUS  KONIG  ,  cherche^  KONIG. 

CHILIASTES  ou  MILLENAIRES.  On  a  donné  ce 
nom  à  ceux  qui  foutenoient  qu'après  le  jugement  uni- 
verfel ,  les  prédeftinés  demeureroient  mille  ans  fur  la 
terre  ,  où  ils  jouiraient  de  toutes  fortes  de  délices.  Pa- 
pias,  qui  vivoit  dans  le  II  fiécle  ,  &  qui  avoit  été  difciple 
de  S.  Jean  ['évangélijle  ,  &  évêque  d'Hiérapolis  ,  fut  , 
félon  quelques-uns ,  le  premier  auteur  de  cette  opinion. 
Il  a  été  fuivi  par  plufieurs  des  premiers  pères  del'églife. 
S.  Irenée  ,  S.  Juftin  martyr,  Tertullien  ,  Viftorin  , 
Lactance,  font  de  ce  fentiment,  qu'ils  fondent  fur  un 
paftage  de  PApocalypfe,  où  il  eft  parlé  du  régne  de 
J.  C.  pendant  mille  ans  fur  la  terre.  Nepos ,  évêque 
d'Egypte  ,  qui  vivoit  dans  le  III  fiécle ,  foutint  cette 
opinion  avec  opiniâtreté  dans  un  livre  qu'il  intitula  , 
Réfutation  des  allégorifles.  Elle  fut  embraffée  par  plu- 
fieurs perfonnes  d'une  contrée  d'Egypte  ,  appellée  Ar- 
JinoL  S.  Denys  d'Alexandrie  étant  allé  en  ce  pays,  fit 
afïembler  les  prêtres  &  les  plus  confidérables  d'entre 
les  fidèles ,  ôc  ayant  tenu  une  conférence  de  trois  jours 


avec  eux,il  les  détrompa  enfin  de  cette  erreur.  Coracion  , 
un  des  principaux  défenfeurs  de  cette  opinion  ,  fe  ré- 
tracta ,  &  promit  de  ne  plus  enfeigner  à  l'avenir  cette 
doftrine.  Mais  comme  ils  s'étoient  principalement  ap- 
puyé tut  le  livre  de  i'éveque  Nepos ,  dont  la  mémoire 
étoit  en  vénération  parmi  eux  ,  Denys  d'Alexandrie  fe 
crut  obligé  de  réfuter  cet  ouvrage  ,  dans  deux  livres 
qu'il  intitula,  des. promenés.  Cette  opinion  fubfifta  néan- 
moins jufqu'au  IV  fiécle,  &  Apollinaire  écrivit  contre 
les  livres  de  Denys  d'Alexandrie.  Baronius  dit  que  le 
pape  Damafe  condamna  cette  erreur  dans  le  concile: 
qu'il  tint  contre  Apollinaire  en  373  ;  mais  il  n'en  eft 
point  parlé  dans  les  anathématifmes  de  ce  concile  ,  rap- 
portés par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  &par  Théodoret. 
Quelques-uns  diftinguent  deux  fortes  de  millénaires ,  les 
uns  qui  entendoient  groffiérement  ce  régne  des  plaifirs 
du  corps  &  de  l'eiprit ,  &  les  autres  qui  l'entendoient 
d'un  repos  fpïrituel ,  que  devoit  goûter  Péglife  pendant 
cet  efpace  de  mille  ans  ;  mais  cette  diftin&ion  n'eft  pas 
bien  fondée  ,  pareeque  les  pères  ,  qui  ont  foutenu  le 
régne  des  juftes  pendant  mille  ans  fur  la  terre,  ont 
afluré  que  les  juftes  y  jouiroient  de  tous  les  plaifirs  per- 
mis. S.  Auguftin  met  entre  les  erreurs  de  Cerinthe  ce 
régne  de  mille  ans;  &  Caïus  allure  que  cet  hérétique 
foutenoit  qu'après  la  réfurrection  ,  le  régne  de  Jefus- 
Chnft  feroit  terreftre ,  &  que  les  hommes  pafleroient 
leur  vie  à  Jérufalem  dans  les  voluptés  du  corps.  Mais 
peut-être  Cerinthe  bornoit-il  toutes  les  efpérances  des 
fidèles  à  ces  récompenfes  terreftres  6c  charnelles ,  au 
lieu  que  les  millénaires  attendoient  un  régne  célefte 
après  ce  régne  de  mille  ans  fur  la  terre.  L'opinion  de 
ceux-ci  a  été  long-temps  tolérée  dans  régule;  &  faint 
Jérôme ,  qui  la  combat  en  plufieurs  endroits  de  les  com- 
mentaires fur  les  prophètes  Ezéchiel  &  Jérémie  ,  dit  qu'il 
n'olèroit  pas  néanmoins  la  condamner  ,  pareeque  plu- 
fieurs auteurs  eccléfiaftiques  ,  &  même  des  martyrs  , 
ont  été  dans  ce  fentiment.  Mais  depuis  le  V  fiécle  ( 
cette  opinion  a  été  rejettée  unanimement ,  &  l'on  ne 
trouve  point  d'auteurs  chrétiens  qui  l'aient  foutenue. 
*  Eufebe,  /.  7 ,  c.  24.  S.  Auguftin  ,  de  hœrefîb.  Phi- 
laftre  ,  htzref.  1 2  &  1  3 .  S.  Jérôme  ,  in  prophetas.  Théo- 
doret,  heretiq,  fabular,  lib.  3.  Baron,  ad  ann,  164  & 
173.  Pratéol ,  de  hœref.  Sander  ,  hœref.  53.  Seconde 
apologie  de  Janfmius.  Tillemont ,  tom,  IV 'des  mémoi- 
res pour  l'kijl.  eccléjîafïique.  Du  Pin ,  bibl,  des  auteurs 
eccléjlafliques  des  II!  premiers  jilcles. 

CHÏLIAN,  petite  ville  du  quartier  de  l'Impériale," 
province  du  Chili ,  environ  à  40  lieues  de  la  Conception, 
en  tirant  vers  les  Andes ,  &  capitale  d'une  contrée ,  qui 
porte  fon  nom  ,  où  l'on  voit  le  volcan  de  Chilian ,  qui 
eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *  Mati , 
diclionnaire. 

CHILLINGWORTH  (  Guillaume  )  Angloïs ,  né  à 
Oxford  au  mois  d'oérobre  1602,  ôtaggrégé  au  collège 
de  la  Trinité  en  1628  ,  s'eft  fait  un  nom  en  Angleterre 
parun  livre  où  il  traite  cette  propofïtion  :  Quêta  religion 
des  protejlans  efi  une  route  Jure  pour  parvenir  au  falut. 
Cependant  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  lui-même  fort 
confiant  dans  les  principes.  11  étoit  né  proteftant ,  &£  il 
fe  fit  catholique  romain.  Après  ces  changement,  il  alla  à 
Douai ,  où  il  mit  par  écrit  les  motifs  de  fa  converfion  ; 
enfuite  il  revint  dans  fa  patrie  ,  environ  fix  mois  après 
l'avoir  quittée  ,  abandonna  la  religion  catholique  ,  réfuta 
les  raifons  qui  l'avoient  engagé  a  la  fuivre  ,  &£  depuis  il 
n'eut  proprement  aucune  religion  ;  car  à  l'égard  de  l'é- 
glife  anglicane  ,  il  déclara  qu'il  ne  pouvoit  en  confeience 
fouferire  à  la  confeffion  de  cette  éghfe.  11  n'approuvoit 
pas  entr'autres  le  fymbole  attribué  à  S.  Athanafe.  Ce- 
pendant il  fouferivit  le  20  juillet  1638  les  trente-neuf 
articles  de  l'églife  anglicane ,  &c  dans  cette  foufcription 
il  prend  les  titres  de  clerc  ik  de  maître-ès-arts.  Il  avoit 
refufé  auparavant  cette  fignature  ;  mais  il  la  fît  cette 
féconde  fois  pour  être  revêtu  de  la  chancellerie  de 
Salisbnry ,  &  de  la  prébende  de  Brixv/orth  ,  dans  la 
province  de  Northampton,  Il  oppofoit  la  raifon  à  la  foi , 
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&  il  toîéroît  toutes  les  fectes,  fans  en  condamner  auciine. 
H  eut  de  fortes  difput'es  les  derniers  jours  de  la  vie  avec 
un  miniftre  presbytérien  très-rigide,  nommé  Cheynel, 
qui  le  trouva  par  haïàrd  à  Chicefter  ,  où  Onllingworth 
avoit  été  fait  prilbnnier  pour  la  caufe  du  roi  pendant 
les  guerres  civiles  d'Angleterre.  Cheynel  voulut  en 
vain  l'engager  à  changer  de  temitnent;  Chillingworth 
l'écouta  avec  affez  de  patience ,  lui  répondit  avec  dou- 
ceur ,  mais  demeura  dans  ion  déïïme.  Quand  il  fut 
mort ,  ce  qui  arriva  vers  la  fin  de  janvier  1 644 ,  Chey- 
nel refufa  de  l'enterrer  ;  mais  on  permit  à  d'autres  de 
l'inhumer  dans  un  cloître.  Alors  Cheynel  prenant  un 
exemplaire  du  livre  du  défunt,  dont  nous  avons  par- 
le plus  haut  ,  voulut  l'enterrer  avec  lui,  &  s'appro- 
chant  de  la  fofTe  tenant  ce  livre  à  la  main  ,  il  l'apoftro- 
pha  ainfi  :  «  Va-r-en  ,  maudit  livre  ,  qui  a  féduit  un  fi 
»  grand  nombre  d'ames  précieules.  Va-t-en  ,  livre  in- 
«lame,  va-t-en  dans  le  lieu  de  la  pouriture ,  afin  que 
»tu  puifles  pouriravec  ton  auteur, &  voir  la  corruption.  « 
Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  le  miniftre  cnthou- 
iîafte  jetta  le  livre  dans  la  foue.  C'eft  Clieyncl  lui-même 
qui  rapporte  ces  faits  dans  un  livre  fort  rare  qu'il  a  in- 
titulé ,  Chillingg^orti  novijjïma,  Chil!ing"Worth  a  fait 
plufîeurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  fcparément ,  & 
que  Ton  a  fait  réimprimer  en  Angleterre  en  1717  ou 
1718.  Son  traité  :  Que  la  religion  des protefians  ,  &c. 
a  été  imprimé  en  1637.  Il  y  attaque  principalement  le 
jéfuite  NVillbn.  Cet  ouvrage  a  fouvent  été  réimprimé 
depuis  la  première  édition,  &  attira  à  l'auteur  beaucoup 
de  réponles  qui  furent  publiées  exprès  ,  ou  données  en 
pâiîan:  dans  d'autres  ouvrages.  Ce  que  Chillingwortli 
a  fait  pour  réfuter  les  raiiîms  qui  l'avoient  porté  à  em- 
braser la  religion  catholique  n'a  point  été  imprimé. 
*  Voyez  Chillingworti  novifjhna ,  &  la  bibli&t,  angl. 
tome  III ,  part,  z,page  549  ;  tome  Vl ,  part.  \  ,p.  278; 
tome  XIV ' ,  part.  2  ,  page  44 1 .  M.  Dcfmaizeaux  ,  rela- 
tion hiflor.  &  crit.  de  la  vie  &  des  écrits  de  Guillaume 
Chil/ingwort,  en  anglois. 

CHiLMEAD  (  Edmond  )  favant  AngtoÉs  ,  né  à 
StoWon-the  Wold,  dans  le  comté  de  Glocefter,  fut 
reçu  en  1625  dans  le  collège  de  la  Magdeléne  à  Ox- 
ford, &c  il  y  prit  le  dégré  de  maître  ès-arts  en  1632. 
Quelque  temps  après,  il  fut  fait  chapelain  de  I'égtife  de 
Chrift  dans  la  même  ville;  mais  fa  fidélité  pour  le  roi 
Charles  I  ,  le  fit  chaffer  de  ce  pofte  en  1648  ,  par  les 
vifiteurs  du  parlement.  Réduit  alors  à  faire  ulage,  pour 
fubfifter,  de  la  mulique  ,  qui  n'avoitfait  auparavant  que 
fon  amufement,  il  lé  retira  à  Londres  où  il  exerça  uti- 
lement Ion  talent.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  trouva  des 
fecours  dans  la  libéralité  d'Edouard  Byfshe  ,  que  le  par- 
lement avoit  fait  roi  d'armes.  Il  mourut  en  1654,  le 
premier  mars.  On  a  plufieurs  ouvrages  de  lui.  1.  Traité 
de  la  nature,  des  caufes  ,  des  fymptômes,  des  pro- 
noftiques  &  de  la  guérifon  de  la  mélancolie  érotique  , 
traduit  du  françois  en  anglois ,  à  Londres  1640  ,  in-S°. 
C'eit  la  traduftion  d'un  aftez  méchant  livre  de  Jacques 
Ferrand  ,  médecin  d'Agen  ,  intitulé  ,  De  la  maladie 
de  V amour  ,  ou  mélancolie  érotique ,  à  Paris  1623, 
i/ï-8°.  C'eft  fur  cet  ouvrage,  qui  ne  répond  pointa 
ce  que  le  titre  fait  attendre ,  que  M.  de  la  Monnoye 
a  fait  ce  diftique  : 

Ut  titulum  vidi  ,  fum  libri  captas  amore  ; 
Ut  librum  legi ,  liber  amore  fui, 

1.  Traité  des  globes,  en  anglois ,  à  Londres  1639, 
&  1659  ,  in- Ce  traité  eft  traduit  du  latin  de  Ro- 
bert Hugues.  3.  Curiofités  inouies  fur  la  fculpture  ta- 
lilmanique  des  Perfans  ;  en  anglois,  à  Londres  1650  , 
în~%°.  C'eft  une  traduction  des  curiofués  inouïes  de 
Jacques  Gaffarel.  4,  Difcours  touchant  la  monarchie 
d'Efpagne  ,  en  anglois ,  à  Londres  1654,  in-40  ;  c'eft 
une  traduction  de  l'ouvrage  latin  de  Thomas  Campa- 
nella  ;  on  la  trouve  aufîi  fous  ce  titre  :  Advis  donné  au 
roi  d'Efpagne  par  Thomas  Campanella  ,  moine  Efpa- 
gnol,  pour  parvenir  à  la  monarchie  uniyerfdle  3  à  Lon- 
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I  cires  l6j9  ,  in-!*  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  titre  ajouté  à  la 
marne  édition,  qui  n'avoit  point  eu  de  débit.  5.  Hiftoire 
des  cérémonies  &  coutumes  qui  s'obfervent  maintenant 
partm  les  Juifs  dans  tout  le  monde,  en  anglois  ,  à  Lon- 
dres 1650,  in-S°;  c'eft  une  traduftion  de  l'italien  de 
Léon  de  Modène.  6.  Chilméad  a  eu  part  à  la  traduction 
anglo.ie  que  Henri  Holbroke  a  faite  de  l'hiftoire  des 
guerres  de  l'empereur  Juftinien  ,  par  Procope  ,  &  qui  a 
été  imprimée  à  Londres  en  1653  ,  in-fol.  Il  avoit  pris 
fom  de  la  comparer  avec  le  texte  grec.  7.  A  la  fin  de 
l'édition  SAratus  ,  donnée  par  Jean  Fell ,  à  Oxford 
Tan  1671,  M-8°.  On  trouve  de  Chilméad,  1.  un 
écrit  De  mttfica  antiqua  graeca  :  z.  Annotations  in 
odas  Dionyfu.  8.  Joannis  Antiocheni ,  cognamento 
Malala  ,  lufloria  chronica  ,  i  mff.  biblioihaœ  Bodleia- 
ntc  mine  primùm  -édita.  Cum  interprétations  &  notis 
Edmnndi  Chilmcadi ,  &  triplice  indice  rerum.  Prcemit- 
mur  difjerlatio  de  ailton  ,  per  Humfredum  Hodium  ,  à 
Oxford  1691,  î't!-8?.  9.  Catalogus  manuferiptorum 
grateorum  qui  in  bibliotlieea  Bodléiana  ajfervar.tur ,  pro 
ratione  amorum  nlphaheticns.  Ce  catalogue  ,  que  l'on 
tlitexaft  &bien  fait,  eft  demeuré  manuferit.  *  Anton. 
"Wood,  Athenis  Oxonrenfes  ,  tome  I[,  pâtre  169.  Ni- 
ceron  ,  mémoires,  tome  XXXV,  pageJ  1 3  1  Se  fui- 
vantes. 

CHILM1NAR ,  CHILMANOR  ou  CHEHEL-MA- 
NOR,  comme  qui  diroit,  les  quarante  tours  ,  font 
d'illuftres  monumens  ,  qui  reftent  encore  de  l'ancienne 
ville  de  Perfépolis  en  Alie.  Leur  fondement  eft  tout  de 
marbre  ,  &  de  la  hauteur  d'environ  îi  pieds  géomé- 
triques ;  tout  ce  qui  eft  au-deftus  des  fondemens  eft  de 
jafpe  fk  du  plus  beau  marbre.  On  y  voit  plus  de  qua- 
rante colonnes.  Mandeflo  néanmoins  n'en  compte  que 
dix-neuf  grandes  &  onze  moyennes.  L'entrée  du  palais 

rous  les  murs ,  font  remplis  de  différentes  repréfen- 
rations  rrés-bien  travaillées,  de  rois,  de  combats,  de 
triomphes  6V_  de  plufieurs  fortes  d'animaux.  L'on  y  voit 
aufli  plufieurs  carafteres  inconnus  de  figures  triangulai- 
res &  pyramidales.  Les  connoifteurs  prétendent  que 
c'eft  le  plus  beau  morceau  d'architeéture  qui  nous  réfte 
de  l'antiquité.  Ce  font  les  tuines  de  ce  fameux  palais 
de  Perfépolis ,  auquel  Alexandre  étant  y  vre  ,  mit  le  feu 
à  la  perfuafion  de  la  courtifane  Thaïs.  L'on  tient  qu'un 
peintre  des  plus  habiles,  auroit  à  travailler  plus  de  trois 
mois  ,  pour  defiiner  feulement  les  chofes  les  plus  remar- 
quables ;  mais  ce  qu'ii  y  a  de  fâcheux  ,  c'eft  que  les  ha- 
bitans  du  pays  ,  qui  n'ont  guéres  de  gout  pour  tant  de 
beaux  ouvrages  ,  en  arrachent  tous  les  jours  quelques 
morceaux  ,  &  en  enleventles  matériaux  pour  bâtir  leurs 
maifons.  *  Herbert ,  itinerar.  page  6 1  &  fuivantes,  Pie- 
tro  délia  Valle  ,  dans  /es  relations  ,  tome  //.  Il  y  en  a 
aufli  une  deferption  exacte  dans  l'ambaffacle  de  dom 
Garcias  de  Silva  Figueroa. 

CHILON  ,  de  Lacédémoiie  ,  qu'ori  met  au  nombre 
des  fept  Cages  de  Grèce ,  fut  fait  éphore  de  Sparte  ,  en- 
viron la  L  VI  olympiade  ,  &  ;  56  ans  avant  J.  C.  Il  difoit 
ordinairement  qu'il  y  avoit  trois  chofes  bien  difficiles 
dans  le  monde  ;  garder  le  feertt ,  [avoir  employer  le 
temps ,  &jouffrir  les  injures  fans  murmurer.  On  dit 
qu'il  mourut  d'un  excès  de  joie ,  en  embraffant  ion 
fils,  qui  avoit  été  couronné  aux  jeux  olympiques.  Dio- 
gène  Laérce  a  écrit  fa  vie.  Pline  dit  qu'il  fit  graver 
en  lettres  d'or  ces  maximes  ou  fentences  au  temple  de 
Delphes  ;  qu'il  fallait  fe  eonnottre  foi-même  ,  &  ne  défé- 
rer rien  de  trop  avantageux  ,  &  que  la  mifere  était  infé- 
parable  des  dettes  &  des  procès.  Stobée  nous  a  confervé 
quelques  autres  fentences  de  lui ,  comme  celles-ci  :  H 
faut  parler  peu  dans  le  vin  ;  ne  point  parler  mal  de  fon 
voifin  ;  n'alier  que  le  moins  que  l'on  peut  aux  fejlins 
de  fes  amis  ;  plutôt  perdre  que  gagner  par  un  lucre 
fordide ,  &c.  *  Diogène  Laérce,      1  }  t.  69.  Pline , 

l.  7,c  32. 

CHILON  ,  célèbre  athlète  ,  de  la  ville  de  Patras 
dans  rÀthaië ,  gagna  deux  couronnes  aux  jeux  olym- 
piques ,  une  dans  les  delphiques ,  quatre  dans  les  îfth- 
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iniens  ,  &£  irois  dans  les  jeux  neméens.  Il  fut  tué  dans 
une  bataille  ,  comme  le  marque  ion  epitaphe  rapportée 
par  Paufanias.  Ce  fut ,  félon  cet  auteur  du  temps  ce 
Lyfippe  qui  ut  la  ftatue  de  Chilon  ,  c  eft-a-dire  ,  dans 
la  bataille  de  Cheronée  contre  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  où  les  Achéens  furent  défaits  avec  les  autres 
Grecs ,  la  troifléme  année  de  la  CX  olympiade ,  &  3  38 
ans  avant  J.  C.  ou  bien  dans  celle  que  les  Grecs  gagnè- 
rent contre  Antipater ,  près  du  fleuve  Lamia  en  Thcfla- 
lie,  la  féconde  année  de  la  CXIV  olympiade,  &  avant 
J.  C.  313.  En  ce  cas ,  il  faudrait  conjecturer  que  Chi- 
lon n'y  combattit  que  comme  particulier,  car  les  Achéens 
ne  s'y  trouvèrent  point.  Paufanias  ,  dans  fes  achaïques  , 
fe  détiare  pofitivement  pour  cette  dernière  opinion. 
*  Paufanias  ,  in  Eliac.  Ll,&  W  Achaic. 

CHILPER1C  I  de  ce  nom,  fils  pumc  de  CLOT  AIRE  I, 
&  de  Hardegonde ,  fa  féconde  femme  ,  fut  roi  de  Soif- 
fons  en  56 1 ,  &  enfuite  de  la  meilleure  partie  du  royau- 
me de  Paris  en  570 ,  après  la  mort  de  fon  frère  Chere- 
bert.  Tandis  qu'il  n'étoit  encore  que  roi  de  Soillons  , 
Il  prit  deux  ou  trois  fois  les  armes  contre  Sigebert  I  , 
1 01  d'Auftrafie  ,  fon  frère  puîné  ,  qui  le  vainquit ,  Bt 
fe  rendit  maître  de  Paris.  En  576,  après  que  Sigebert  eut 
été  affaffi.ié  par  ordre  de  Frédegonde,femme  deChilperic, 
ce  prince  voulut  s'emparer  des  états  de  fon  neveu  Chil- 
debert ,  &  prit  lut  lui  quelques  places  ;  mais  le  mariage 
de  fon  'fils  Merouée  avec  Brunehaut ,  lui  fufcita  d'au- 
tres affaires.  La  même  année  deux  de  fes  armées  tu- 
rent défaites  par  Mummol ,  général  de  Gontran  ,  roi 
d'Orléans.  Les  années  578  &  580  furent  marquées 
par  la  mort  des  princes  Merouée  &  Llovis ,  fils  de  Chil- 
péric du  premier  lit  ,  que  leur  marâtre  Frédegonde  fit 
affdffiner,  du  confentement  de  leur  pere.  Dans  la  fuite , 
Chilpéric  trouva  moyen  de  détacher  fon  neveu  Chil- 
debert  de  l'alliance  de  Gontran ,  &  lui  fit  la  guerre  tans 
fuccès.  Il  s'étoit  ma'.heureufement  engagé  dans  les  er- 
reurs des  Sabelliens  ,  d'où  il  fut  retiré  l'un  580,  par  les 
conférences  qu'il  eut  à  ce  fujet  avec  Grégoire ,  évêque 
de  Tours,  ikSalvius,  évêque  d'Albi ,  qui  lui  montrè- 
rent le  peu  de  fohdité  d'un  livre  qu'il  s'étoit  ingéré  de 
compofer  fur  la  Trinité.  Ce  prince  avoit  de  l'efprit  & 
quelque  inclination  à  la  pieté.  Il  ne  voulut  point  voir 
les  grands ,  qui  avoient  mis  l'épée  a  la  main  dans  1  e- 
glife  de  S.  Denys  ,  qu'ils  n'eùffent  fait  la  péniten  e  que 
leur  impofa  Ragnémonde  ou  Ruquemonde  ,  évêque 
de  Paris.  Il  renvoya  Grégoire  de  Tours ,  &  Carterie 
de  Périgueux ,  accufés  de  crime  de  lèze-majsfté  ,  s'en 
étant  remis  à  leur  ferment.  11  prit  auffi  foin  de  la  con- 
verfion  des  Juifs  de  fon  royaume,  &  en  tint  plufieurs 
fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fit  de  grands  biens  aux 
églifes  &  aux  monalteres ,  Si  fur-tout  après  la  mort  de 
fes  fils  -Sam/on ,  Clodeben  &c  Dagobert ,  qu'il  avoir  eus 
de  Frédegonde.  Mais  ce  petit  nombre  de  bonnes  œu- 
vres fut  flétri  par  un  nombre  infini  d'acrions  tyranni- 
ques  ,  qui  ont  obligé  Grégoire  de  Tours  à  l'appcller  le 
Néron  &  L'Hérode  de  fon  temps.  Il  époufa  jiuiovere  , 
qu'il  répudia  pour  avoir  été  marreine  de  fa  propre  fille  ; 
puis  il  prit  Galfonde  ,  fille  d'Jthanagilde  ,  roi  des 
Wifigoths  ,  &  la  fit  étrangler  dans  fon  lit ,  pour  épou- 
fer  Frédegonde  fa  maitreffe.  Son  amour  pour  cette  mé- 
chante femme  lui  fit  commettre  cent  fortes  de  crimes  , 
jufqu'à  lui  facrifier  fes  propres  enfans.  A  la  fin  ce  fut 
elle    félon  quelques-uns,  ou  brunehaut ,  félon  d'autres, 
qui  le  fit  tuer ,  à  Cheiles ,  lorfqu'il  revenoit  de  la  challe , 
l'an  584,  après  qu'il  eut  régné  avec  fes  frères  environ 
13  ans.  On  trouva  l'an  1643  le  véritable  tombeau  de 
ce  roi  &  de  Frédegonde ,  dans  un  portique  du  monai- 
tere  de  S.  Germain  des  Prez.  Celui  qu'on  voyoit  dans 
l'églife  étoit  un  cénotaphe.   Voye-^  fes  ancêtres  &  fa 
poltérité  à  FRANCE.  Grégoire  de  Tours  ,  l.  4,  5  &  6. 
Aimoin./iv.  3.  Frédegaire.   Sigebert.  Fortunat.  De 
Valois.  Mézerai ,  Sic.  D.  Rivet ,  hifi.  lut.  de  la  France  , 
tome  III  ,  page  338-343.  ,  . 

CHILPERIC  II,  dit  auparavant  Daniel,  etoit  fils 
de  Childeriç  II ,  félon  le  fentiment  de  quelques 
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hiuoucns.  Après  la  mort  de  Dagobert  II,  en  7TÇ  J 
Rainfroi ,  maire  du  palais,  concurrent  de  Charles  Mar- 
td  ,  tira  ce  Daniel  du  cloître  ,  lui  fit  prendre  le  noin, 
de  Chilpéric,  qu'on  fur  nomma  le  Clerc  ,  &  le  mit  a 
la  tete  de  fes  troupes.  Charles  les  vainquit  eu  diverles 
occafions ,  &  principalement  à  la  bataille  de  Vïnciac, 
près  de  Cambrai,  le  dimanche  de  la  pamon  11  mars 
de  l'an  717.  Chilpéric  tut  encore  battu  au  combat  de 
Solfions  ,  l'an  718.  Il  mourut  à  Noyon  fur  la  6n  de 
l'automne  de  l'année  7  20 ,  en  la  cinquième  année  de  Ton 
régne,  &  y  fut  enterre.  Dès  l'an  717  Charles  Martel , 
qui  étoît  habile  politique  ,  avoit  oppofé  à  ce  roi  un 
Clotaire  ,  qui  mourut  en  7 1  S.  *  Le  continuateur  de 
Grégoire  de  Tours  ,  c.  106  ,  107  &  ftq.  L'auteur  des 
geftes  des  François,  c.  51  &  53,  &c, 

(£3*  CHILPERIC ,  fils  de  Gondicaire ,  premier 
roi  de  Bourgogne ,  lui  fuccéda  l'an  46  3 .  Il  avoit  même 
régné  avant  la  mort  de  fon  pere  ;  au  moins  on  lui 
donnoit  le  titre  de  roi  dès  l'an  456.  Tout  ce  qu'on  lit 
dans  certaines  hiftoires ,  des  combats  livrés,  des  viftoï-' 
res  réimportées  auprès  d'Autun  &  ailleurs  par  Chilpé- 
ric fur  fes  frères,  ôic.  n'eft  que  fiction  &  invention  de 
quelques  auteurs  modernes ,  &£  n'a  aucun  fondement 
dans  l  antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eif.  que  l'ambi- 
tion &c  la  palfion  de^régner ,  porta  Gondebaud  ,  frère  de* 
Chilpéric  ,  à  fe  révolter  contre  lui.  Cette  révolte  com- 
mença au  plus  tard  vers  l'an  477.  Elle  dura  long-temps, 
&  la  fin  en  fut  tragique.  Chilpéric ,  avec  fon  frère  Go-1 
domar ,  &:  les  deux  fils ,  périt  par  le  fer.  Sa  femme  rut 
jettée  avec  une  pierre  au  cou  dans  le  Rhône.  Ses  deux 
filles  Chrone  ik  Clotilcle  ,  d'abord  condamnées  à  l'e- 
xil,  furent  rélèrvées  :  l'aînée  prit  le  voile  ,  &  Clotilcle: 
fut  élevée  chez  le  meurtrier  de  fon  pere  à  Genève ,  &C 
devint  quelques  années  après  l'époufe  de  Clovis.  La 
temps  de  ce  maffacre  ,  &  de  la  ruine  de  la  maifon  du 
roi  Chilpéric  ,  n'eft.  point  fixé  par  les  anciens.  L'auteur 
de  la  nouvelle  hifioire  de  Bourgogne ,  D.  Plancher  y 
croit  qu'on  pouroit  le  placer  vers  Tan  491.  Chilpéric 
avoit  régné  environ  yingt-hifit  ans.  Gondebaud  fut  fort* 
fuccefleur.  *  Lifte  ckron.&  hifi.  des  rois  de  Bourgogne  j 
dans  l'art  de  vérifier  les  dates ,  p.  574. 

CHIMAI ,  fur  la  petite  rivière  dite  la  Blanche,  ville 
des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut ,  avec  titre  de  principauté. 
Elle  eft  entre  des  forets ,  à  fix  lieues  d'Avenes  ,  &  i 
quatre  de  Rocroi  ;  &f  quoiqu'elle  ait  été  fou  vent  ruinée 
durant  les  guerres,  elle  s'eft  pourtanrtoujours  très-bien 
rétablie,  Il  y  a  un  beau  château.  L'empereur  Maximi- 
fien  I  érigea  l'an  i486  Chimai  en  principauté  pour  Char- 
les de  Croi. 

CHIMAROLES  ,  Chimiaroli  ,  habitans  des  monta-! 
gnes  délia  Chimera. 

CHIMERA,  ville  fie  montagnes,  cherche^  ACRO- 
CERAUM1ENS. 

CHIMERE ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.' 
Elle  eft  dans  l'Epire  ,  province  de  la  Grèce  ,  fur  la  côte 
de  la  mer  Ionienne ,  à  douze  lieues  de  Butrinto ,  du  côté 
du  nord.  Chimère,  fituée  fur  la  croupe  d'un  rocher  ef- 
carpé  de  toutes  parts ,  a  un  bon  port,  un  évëché  fuf- 
fràgant  deLépante,  &  elle  eft  capitale  d'une  petite  con- 
trée ,  connue  fous  le  nom  de  Chimère  ,  &  fes  habitans 
fous  celui  de  Chimarioti  ou  Cïmariod.  Ces  Çùnariots 
font  defeendus  des  anciens  Macédoniens.  Ils  n'ont 
fur  la  côte  que  cinq  ou  fix  petits  lieux  peu  importans  ; 
mais  leurs  montagnes  font  fi  hautes  &d'un  accès  fi  diffi-  • 
cile,  qu'elles  leur  fervent  de  forts  :  auffi  fe  confient-ils  fi 
fort  en  cet  avantage,  qu'ils  fe  difpenfent  de  payer  des 
tributs  aux  Turcs.  Ils  font  Grecs  de  religion  ,  &c  très- 
grands  voleurs,  de  même  que  les  Maniotes,  defeendus 
des  anciens  Lacédémoniens.  *  Mati ,  dicl. 

CHIMERE  ou  GORANTO  ,  montagne  de  Lycie 
qui  jettoit  de  la  fumée  &  du  feu  pendant  la  nuit.  C'eft 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  poètes  de  feindre  un  ani- 
mal monftrueux ,  coinpofé  de  la  tête  d'un  lion  ,^du  corps 
d'une  chèvre  ,  &  de  la  queue  d'un  dragon ,  à  quoi  ils 
ont  ajouté  que  Bellérophon  tua  ce  inonftre.  On  dit  que 
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le  Commet  de  cette  montagne  fervoit  de  retraite  aux  lions  ; 
que  le  milieu ,  fertile  en  pâturages ,  étoit  toujours  couvert 
de  chèvres  Ô£  d'autres  troupeaux ,  &£  qu'enfin  le  bas  ,  ex- 
trêmement marécageux  vnounffoit  un  grand  nombre 
de  ferpens ,  comme  le  dit  Ovide. 

  mediis  in  partibus  hircum 

Peclus  &  ora  les ,  caudam  ferpentis  habebat. 

Les  poètes  ont  ajouté  que  Bellérophon  tua  ce  monftre, 
parcenu'il  rendir  le  mont  de  Chimère  habitable,  Pline 
dit  que  le  feu  de  cette  montagne  s'allume  avec  de  l'eau, 
&  qu'il  ne  s'éteint  qu'avec  de  la  terre  &  du  fumier.  Hé- 
fiode  faifant  la  description  de  la  Chimère,  dit  que  c'eft 
un  monftre  compoie  de  rrois  fortes  d'animaux ,  d'un  lion , 
d'une  chèvre  &  d'un  dragon  : 

Ante  leo ,  retroque  draco  ,  medioque  capella, 

Euripide  dit  que  la  Chimère  a  trois  corps  ,  &  l'ap- 
pelle Tùw'fj..iyoi ,  in  Ione.  Ce  monftre,  félon  d'autres  , 
n'eft  qu'une  allufîon  à  trois  capitaines  que  Bellérophon 
défit-,  Ayrus,  Arzalus  &  Tofîbis,  dont  les  noms  ligni- 
fient ces  trois  efpéces  d'animaux.  Airus  vient  dyAri,  qui 
lignifie  un  lion  ;  Arzalus  vient  tfArcal,  qui  eft  une  ef- 
péce  de  chevreuil  ;  &  Tofibis  veut  dire  la  tête  d'un  fer- 
ment. Plutarque  veut  que  Chimère  foit  le  nom  d'un  chef 
de  pirates ,  qui  montoit  un  vailTeau  dont  la  proue  avoit 
la  figure  d'un  lion,  la  pouppe  celle  d'un  dragon  ,  ik  le 
milieu  celle  d'une  chèvre  ,  &  dit  que  Bellérophon  le 
vainquît.  *  Apollodor,/.  i.  Ovid.  mttam.  I.  9,  v.  646. 
Paufanias,  /,  1.  Strabon.  Pline,  /.  2,  c.  106.  Lucret. 
I,  5,  v,  903,  &/.  1,  v.  704.  Héfîode,  theogon.v.  319. 
Horace,  /.  1  ,  carm.  od.  27,  au  dernier  vers ,  /,  2-  •>  od>* 
17,  v.  13,  &  /.  4,  od.  1,  v.  16.  Tibull.  /.  3  ,  ehg.  4, 
r.  85.  Conjulte^  aujfi  BochRrd ,  de  Phœnic.  colon,  l.  1, 
c.6  ,fur lafin ;  &  Cœfius,  codo  ajlronomico  po'it, p.  219. 

CHIMORRHiEUS  (Paul)  de  Beeck,  dans  le  pays 
de  Juliers ,  fut  d'abord  recleur  du  collège  de  Ruremon- 
de ,  dans  le  duché  de  Gueldres  ,  &  enfuite  de  Heins- 
ber^  &  de  Duren.  Il  a  vécu  principalement  fous  le  prince 
Guillaume,  au  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Il  s'étoit  marié  ; 
mais  étant  devenu  veuf,  il  embrafïa  l'état  eccléfiaftique  , 
fut  revêtu  du  lacerdoce  &  chargé  du  paftorat  ou  de  la 
cure  de  Sittard.Valere-André  ajoute  qu'il  fut  auffi  doyen 
de  la  faculté  de  Sufteren.  On  a  de  lui  :  Epijlolœ  domini- 
cales :  Elegia  de  verâ  &  falfd  fide  :  De  dégénérante  re- 
ligione  :  De  Platonis  diefo,  Nofce  te  ipfum  :  De  vitan- 
c  dis  faljïs prophetis ;  &  plufîeurs  autres.  La  plupart  de 
fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Cologne  ,  in-B9.  *  Va- 
lere-André,  bibliotheca  belgica,  édition  de  1372, /'/2-40, 
tome  IL 

CHIN  ,  lac  fameux  de  la  province  de  Junnan  ,  dans 
la  Chine.  On  dit  qu'à  la  même  place  il  y  avoit  autrefois 
une  grande  ville ,  qui  fut  abîmée  par  un  tremblement 
de  terre  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  enfant  qui 
fut  fauve,  &  porté  à  bord  fur  une  petite  pièce  de  bois. 
On  y  voit  quantité  d'herbes  aquatiques  ,  dont  le  haut , 
qui  paroît  fur  l'eau  ,  porte  la  figure  d'une  étoile.  C'eft 
pourquoi  quelques-uns  ont  appellé  ce  lac  la  mer  éto'Uée. 
*  Kircher ,  de  la  Chine. 

CHINCA ,  grande  &  agréable  vallée  dans  le  dïocèfe 
de  Lima  au  Pérou,  non  loin  de  la  vallée  d'Yca,  proche 
.  de  Val-Verde.  Pizarre ,  qui  fit  la  découverte  de  ce  pays, 
demanda  au  roi  d'Efpagne  ,  que  les  limites  de  fon  gou- 
I  vernement  fuffent  bornées  vers  le  nord  ,  par  la  rivière 
de  San-Jago  ,  &  vers  le  fud  par  la  vallée  de  Chinca. 
1  Elle  eft  très-fertile  en  froment,  &  les  vignes  d'Efpagne 
j  y  viennent  merveilleufement  bien.  *  De  Laet.  hijl.  du 
nouveau  monde. 

CHINCHILUNG  ou  IQUON ,  fameux  pirate  de  la 
Chine ,  fervoit  d'abord  les  Portugais  à  Macao  ,  puis  les 
Hollandois  dans  rifle  Formofa.  11  fit  enfuite  le  métier 
1  de  pirate  ;  &  ayant  amafTé  de  grandes  richefles ,  il  en- 
1  tretint  un  commerce  de  toutes  les  marchandifes  des  In- 
I  des  avec  les  marchands  des  ifies  du  levam.  Enfin  il  de- 
1  fint  fi  puiffant ,  qu'il  forma  le  defîein  de  fe  faire  empe- 
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reur  de  la  Chine.  Il  attendait  que  Xunchi ,  lequel  avoit 
conquis  la  plus  grande  partie  de  cet  empire  en  1644 ,  eût 
entièrement  éteint  la  famille  deThamin,  pour  prendre 
la  défenfe  des  Chinois ,  &  fe  rendre  maître  de  cette  puif- 
fante  monarchie.  Les  Tartares  ,  qui  appréhendoient 
Chinchilung  ,  le  créèrent  roi  fous  le  nom  de  Pignon.  , 
qui  lignifie  pacificateur  au  midi;  mais  enfin ,  après  s'êrre 
rendu  maître  de  la  province  de  Fokïen  par  la  conduite, 
ils  le  prirent  &  l'enfermèrent  dans  la  ville  de  Pékin. 
*  Martin  Martini ,  hifl.  de  la  guerre  des  Tartares  contre 
la  Chine, 

CHINCHIN,  provincedeTartarie.Dans  une  de  fes 
montagnes  on  trouve  des  minières  de  falamandre  (ce 
mot  eft  expliqué  ci-après)  dont  on  fait  du  linge  ,  qui  ré- 
firte  au  teu.Ces  minéraux  produifent  des  filets  femblables 
à  la  bine  ,  qui  étant  féchés  au  foleil ,  &  nettoyés  de  1^, 
terre  qui  s'y  trouve  attachée,  fe  filent  comme  de  la  bine, 
dont  on  fait  du  drap  6c  du  linge.  On  n'a  qu'à  les  jetter 
dans  le  feu  pour  les  blanchir  ;  car  lorfqu'ils  y  ont  deT 
meure  une  heure  ,  il  n'y  refte  aucune  crafle.  Cette  ma- 
tière que  nous  appelions  Albejlc  ,  eft  nommée  f al  aman- 
dre  ,  parcequ'elle  le  conferve  dans  le  feu  ,  comme  le 
lézard  appellé  falamandre  ,  félon  l'opinion  mal  fondée 
de  quelques  naturaliftes  ;  car  il  n'y  a  point  d'animal  qui 
puilfe  vivre  dans  le  feu  ,  ni  demeurer  dans  un  grand 
brader  ,  fans  fe  brûler.  Il  eft  vrai  que  la  falamandre 
jette  de  fon  corps  une  certaine  humeur  vifqueufe  ,  &C 
extrêmement  froide  ,  qui  peut  amortir  un  petit  feu; 
maïs  fi  le  feu  eft  ardent ,  la  falamandre  y  meurt,  fans 
néanmoins  être  réduite  en  cendres,  comme  les  autres 
chofes  combuftibles.  On  dit  qu'il  y  a  à  Rome  un  linge 
fait  de  la  falamandre ,  qui  a  été  envoyé  à  un  pape  par 
un  roi  de  Tartarie  ,  ck.  dans  lequel  on  a  envelopé  le  faint 
fuaire  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  de  cette  forte  de  toile  , 
dont ,  félon  quelques-uns ,  on  envelopoit  autrefois  les 
corps  des  princes  ou  grands  feigneurs ,  que  l'on  brûloir, 
pour  en  confèrver  les  os  &  les  cendres ,  &  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fufTent  mêlées  parmi  les  autres  cendres 
du  bûcher.  *  Kircher,  de  la  Chine.  Marc  Paul,  Véni- 
tien ,  voyage  ,  c.  47. 

CHINCON  ,  bourg  ancien  avec  titre  de  comté.  Il 
eft  dans  la  Caftille  nouvelle  en  Efpagne ,  entre  la  rivière 
deTajuna  &Ie  Tage,  à  cinq  lieues  d'Alcala  de  Hénarés, 
vers  le  midi.  *  Mati,  dicl. 

CHINDASWINTHE ,  ou  CHINDASVIM- 
DE  ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne ,  fils  du  roi  Suintila  , 
après  avoir  détrôné  Tulca ,  fe  fit  élire  roi  des  Vifigoths 
le  2  mai  641.  Il  rétablit  la  paix  dans  lès  états  en  punif- 
fant  les  grands  du  royaume  qui  avoient  eu  part  aux  ré- 
volutions arrivées  en  Efpagne  depuis  quaranre  ans  ,  £c 
aux  conjurations  formées  contre  plufîeurs  de  fes  prédé- 
cefteurs.  En  649,  le  22  janvier,  il  alfocia  fon  fils  Re- 
chefvinde,  &  lui  abandonna  toute  l'autorité.  Pour  lui, 
il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite  &  les  œu- 
vres de  piété.  Il  mourut  le  premier  octobre  653  ,  652 
félon  d'autres ,  âgé  de  90  ans.  *  Lijle  chron,  &  hijl.  des 
rois  Vifigoths  ,  dans  fart  de  vérifier  les  dates. 
CHINDILANE,  c/wc^SUINTILE. 
»  CHINE  (la)  grand  pays  à  l'orient  de  l'Afie  ,  célè- 
bre pour  fa  fertilité  ,  fes  richeffes ,  le  grand  nombre  de 
fes  habitans ,  &  la  beauté  de  fes  villes.  Ptotémée  a  parlé 
de  ce  pays  fous  le  nom  de  Sinarum  regio  ;  mais  ce  nom 
n'eft  pas  connu  aux  Chinois  d'aujourd'hui.  Le  nom  de 
cet  empire  change  fouvent  :  lorfque  la  couronne  tombe 
dans  une  nouvelle  famille ,  celui  qui  régne  ne  manque 
jamais  de  donner  auffi  un  nouveau  nom  à  l'empire.  Ceux 
de  la  Cocliinchine  &  de  Siam  l'appellent  Cin ,  d'où  nous 
avons  formé  notre  nom  de  Chine.  Les  Japonois  le  nom- 
ment Thau ,  &  les  Tartares  Han ,  &  quelquefois  Cathai, 
quoique  ce  nom  foitaulïï  celui  de  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  Tartarie. 

Situation  et  division  de  la  Chine. 

Ce  pays  a  au  feptentrion  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  que  plufîeurs  nomment  Ottocara  ;  &  l'on  y  voit. 
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cette  fameufe  muraille  qui ,  au  rapport  du  P.  le  Comte, 
n'a  guères  moins  de  500  lieues",  li  l'on  en  compte  tous 
les  détours.  Elle  eft  fortifiée  de  tours  d  efpace  en  efpace, 
à-neu-près  comme  les  murailles  des  villes  de  guerre  ;  & 
dans  les  endroits  les  plus  ailés  à  forcer ,  on  a  eleve  de  fuite 
deux  ou  trois  remparts  qui  fe  défendent  les  uns  les  autres. 
Elle  ferpente  le  long  des  plus  hautes  collines ,  tantôt 
plus  haute  8c  tantôt  "plus  baffe  ,  félon  la  difpofition  du 
lieu  8c  l'irrégularité  du  terrein ,  8c  non  pas  tirée  par-tout 
au  niveau ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  D'elle-meine 
elle  n'égale  pas  les  murailles  ordinaires  de  leurs  villes ,  6c 
fa  largeur  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  pieds  tout  au  plus 
Prefque  tout  l'ouvrage  eft  de  brique,  Se  Il  bien  bat,  qu  il 
eft  encore  prefque  tout  entier ,  quoique  fait  environ 
100  ans  avant  J.  C.   Ce  fut  l'empereur  Xi-hoam-t.  qui 
fit  conftruire  cette  muraille  pour  ferar  de  barrière  aux 
fartâtes ,  qui  n'ont  pas  laifTé  d'entrer  dans  ce  vafte  em- 
piré 5c  de  le  ravager  feuvent ,  fur-tout  au  XVII  fiecle. 
La  Chine  a  au  couchant  d'autres  monts  nommes  Dama- 
Gens  ,  (lui  la  féparent  en  partie  des  Tattares  ,  5c  en  par- 
tie de  quelques  Indiens.  L'Océan  la  borne  au  levant  8c 
au  midi,  où  eft  auffi  le  royaume  de  Tonquin.  Cluvier 
fait  la  longueur  de  la  Chine  de  douze  cens  lieues ,  Se  fa 
largeur  de  fix  cens  ,  à  ne  mettre  que  deux  milles  d'Italie 
par  lieue  ;  mais  d'autres  ne  la  font  pas  fi  grande.  Jean 
Nieuhoff  lui  donne  près  de  fix  cens  lieues  de  longueur, 
dans  la  relation  qu'il  a  donnée  de  fon  ambaffade.  Il  eft 
bon  de  remarquer  que  par  les  dernières  obfervations  fai- 
tes fur  les  côtes  orientales ,  on  a  découvert  que  les  géo- 
graphes ont  placé  cet  empire  cinq  cens  lieues  plus  loin 
vers  l'orient,  qu'ils  ne  dévoient.  On  repréfente  la  Chine 
de  figure  prefque  quarrée  ,  Se  on  la  divife  en  quinze  pro- 
vinces ou  gouvernemens.  Les  Tartares  appellent  Catai 
les  fix  provinces  feptentrionales  de  la  Chine,  qui  font,  fé- 
lon le  rang  qu'ils  leur  donnent ,  Peking ,  Xanfi ,  Xenfi , 
Xantung,  Honan  Se  Sughuen.  Mangin  eft  le  nom  qu'ils 
donnent  à  la  partie  méridionale  de  la  Chine  ,  6c  qui  fai- 
foit  autrefois  un  empire  féparé.  Aujourd'hui  cette  partie 
eft  divifée  en  neuf  provinces ,  favoir ,  Huquang ,  Nau- 
king ,  Chekiang ,  Kiangfi ,  Fokien ,  Quantung,  Quangfi, 
Jungan  &C  Queicheu.  I.  La  province  de  Peking  con- 
tient huit  villes  principales  ,135  autres  villes ,  &  deux 
temples  de  chrétiens ,  ou  églifes ,  qui  ont  été  bâties  par 
la  permiffion  de  l'empereur  ;  hors  de  la  cour  il  y  a  encore 
quatre  temples  8c  des  millions.  II.  La  province  de 
Xansi  contient  cinq  villes  principales  ,  quatre-vingt- 
douze  autres  villes ,  cinq  temples ,  trois  réfidences ,  vingt- 
neuf  oratoires  6c  minions.  III.  La  province  de  Xensi 
comprend  huit  villes  principales ,  cent  fept  autres  villes , 
fix  temples,  deux  réfidences ,  vingt-fept  oratoires  Se  mif- 
fions.  IV.  La  province  de  Xantung  renferme  fix  vil- 
les principales ,  quatre-vingt-douze  autres  villes  ,  deux 
temples,  une  réfidence,  onze  oratoires  6c  millions.  V.  La 
province  de  Honan  contient  huit  villes  principales, 
cent  autres  villes ,  un  temple  Se  une  réfidence.  VI.  La 
province  de  Sughuen  comprend  huit  villes  principa- 
les ,  cent  vingt-quatre  autres  villes  ,  trois  temples ,  6c 
autrefois  deux  réfidences.  VII.  La  province  de  Hu- 
quang renferme  quinze  villes  principales,  cent  huit 
autres  villes ,  quatre  temples ,  une  réfidence  6c  huit  mif- 
fions.  VIII.  La  province  de  Nanking  contient  trente- 
quatre  villes  principales  ,  cent  dix  autres  villes  ,  un  col- 
lège Se  cinq  réfidences  ;  il  y  a  dix-huit  temples  dans  les 
villes  principales  6c  dans  les  autres  ;  6c  cent  trois  tem- 
ples avec  foixante-cinq  millions  dans  les  bourgs.  IX.  La 
province  de  Chekiang  contient  onze  villes  principa- 
les ,  foixante-trois  autres  villes  ,  6c  un  collège  :  il  y  avoit 
autrefois  cinq  temples  &  une  réfidence.  X.  La  province 
de  Kiangsi  comprend  treize  villes  principales,  foi- 
xante-fept  autres  villes ,  fept  temples ,  trois  réfidences 
6c  quinze  millions.  XI.  La  province  de  Fokien  ren- 
ferme huit  villes  principales ,  quarante-huit  autres  villes, 
vingt -quatre  temples  ,  cinq  réfidences  5c  millions. 
XII.  La  province  de  Quangtung  contient  dix  villes 
principales,  foixante-treize  autres  villes,  fept  temples, 


Se  autrefois  trois  réfidences  6c  millions.  XIII.  La  pro- 
vince de  Quangsi  comprend  onze  villes  principales , 
quatre-vingt  dix-neuf  autres  villes  ,  6c  autrefois  un  tem- 
ple 6c  une  réfidence.  XIV.  La  province  de  Jungan 
contie'  t  vingt-deux  villes  principales  ,  ce  quatre-vingt- 
quatre  autres  villes.  XV.  La  province  de  Queicheu 
comprend  huit  villes  principales ,  6c  dix  autres  villes. 
Ces  quinze  provinces  contiennent  enfemble  cent  cin- 
quante-cinq villes  principales  ,  treize  cent  douze  autres 
villes  ,  Se  deux  mille  trois  cens  cinquante-fept  bourgs 
militaires  ,  environ  deux  cens  temples ,  que  les  jéfuites 
ont  fait  élever,  trois  réfidences  autorifées  par  le  fceau  pu- 
blic ,  trois  collèges  commencés ,  fans  les  oratoires  Se  les 
millions.  Leaonmg  dépend  auffi  de  la  Chine  ,  6c  en  fait 
une  feiziéme  province  ,  6c  d'autres  y  ajoutent  la  pref- 
qu'ifle  de  Corée  vers  l'orient ,  qui  fait  la  dix-feptiéme. 
L'ifie  de  Hainan ,  la  Formufii  6c  quelques  autres  dépen- 
dent encore  de  ce  grand  empire.  Ces  provinces  méri- 
tent le  nom  de  royaume  ,  fi  l'on  confidere  leur  étenr 
due  8c  leurs  richeffes.  On  les  fubdivife  en  plufieurs  au- 
tres ,  dont  quelques-unes  ont  douze  ou  quinze  belles  vil- 
les ;  entte  ces  villes ,  il  y  a  ptès  de  cent  faisante  cités  , 
qu'ils  nomment  Fu  ,  environ  deux  cens  quarante  gran- 
des villes ,  qu'ils  appellent  Chai ,  oc  près  de  douze  cens 
HUn  ,  ou  petites  villes ,  fans  les  fortereffes  ,  les  châ- 
teaux Se  les  autres  places ,  qui  fervent  de  demeure  aux 
officiers  royaux.  Pékin  ,  Peckin  ,  ou  Peking  eft  au- 
jourd'hui la  capitale  de  ce  grand  état.  Elle  eft  fituée 
à  l'extrémité  de  la  Chine  ,  environ  à  trente  lieues  de  la 
grande  muraille.  Nanguin  ou  Nanking  a  eu  autrefois  cet 
avantage. 

•     Qualités  nu  pays. 

La  grandeur  de  cet  état  fait  que  la  température  de  l'air 
y  eft  fort  différente.  Nous  apprenons  pourtant  par  les 
relations  de  la  Chine ,  que  le  froid  eft  allez  rude  vers  le 
feptentrion ,  mais  que  l'air  y  eft  fi  pur ,  que  les  habitans 
vivent  jufqu'à  une  extrême  vieilleffe ,  8c  qu'ils  n'ont  ja- 
mais entendu  parler  de  pefte.  Les  tremblemens  de  te/re 
y  font  fréquens ,  8c  ruinent  pour  l'ordinaire  les  villes  Se 
les  travaux  ,  que  les  rois  entreprennent  pour  couper  les 
montagnes  ,  afin  que  les  eaux  ne  manquent  point.  Du 
refte  ,  le  pays  eft  abondant  en  grains  8c  en  fruits  ;  car 
il  produit  de  tous  ceux  que  nous  recueillons ,  excepté 
l'olive  8c  l'amande.  Ils  tirent  pourtant  de  très-bonne 
huile  de  diverfes  plantes ,  8c  fur-tout  du  féfame ,  que  les 
Portugais  nomment  gerfelin.  On  fait  d'ailleurs  confifter  la  0 
richeffe  de  la  Chine  aux  mines  d'or  8c  d'argent,  aux  perles 
baroques ,  épiceries ,  foies  ,  manufaftures ,  lin ,  coton  5c 
autres  denrées.  On  en  tire  auffi  du  fucre  ,  de  l'ambre 
gris  ,  du  fel ,  du  camfre ,  du  gingembre  8c  du  mufe ,  qui 
ferait  le  meilleur  du  inonde,  li  on  ne  le  falfifioit  pas.  La 
Chine  a  encore  de  très- beaux  pâturages ,  quantité  de  gi- 
bier 6c  de  poiffon.  Enfin  c'eft  un  pays  extrêmement 
agréable  6c  délicieux.  Il  y  a  de  beaux  fleuves  8c  des  ri- 
vières ,  entre  lefquels  on  remarque  principalement  le 
Kiang  8c  l'Hoan.  Le  premier  eft  très-grand  &  très-vafte, 
8c  les  Chinois  le  nomment  Le  fils  de  la  mer.  Son  cours 
en  général  eft  de  l'occident  à  l'orient  :  il  a  fa  fource  clans 
la  province  de  Junnan  ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Nanquing.  L'Hoan,  que  ceux  du  pays  appellent  fleuve 
jaune  ou  fafrané  ,  étend  fon  cours  près  de  600  lieues , 
8c  vient  fe  jetter  dans  le  même  golfe  de  Nanquing. 

Richesses  de  la  Chine. 

Il  y  a  une  li  prodigieufe  quantité  de  foie  dans  ce  pays, 
que  de  la  feule  province  de  Chekiang  ,  il  en  fort  plus 
que  ptefque  de  tout  le  refte  du  monde.  On  peut  croire 
que  les  autres  nations  ont  appris  des  Chinois  l'art  de  tra- 
vailler la  foie  ;  mais  à  l'égard  du  coton ,  ce  font  les  étran- 
gers qui  enfeignerent  aux  Chinois  l'art  de  le  femer  8c  de 
s'en  fervir ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Depuis ,  il  en 
croît  en  fi  grande  quantité ,  que  la  Chine  feule  peut  pref- 
que fournir  tout  le  monde  d'étoffes  de  coton.  On  trouve 
dans  la  Chine  une  infinité  de  mines  de  divers  métaux  ; 
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mais  les  lo'rx  du  pays  défendent  d'ouvrir  celles  d'or  & 
d'argent ,  les  empereurs  ne  voulant  pas  expofer  la  vie 
de  leurs  fujets  aux  vapeurs  &  aux  exhalaîfons  empeftées 
des  mines.  Il  eft  feulement  permis  d'amaffer  l'or  fur  le 
fable  des  rivières  &t  des  torrens.  Les  Chinois  n'en  font 
point  de  la  monnoie  comme  nous  ,  mais  de  petites  piè- 
ces ou  des  lingots  ,  dont  la  valeur  dépend  du  poids  ,  & 
chacun  porte  un  trébuchet  pour  les  peler.  Ils  n'ont  que 
des  liards  de  cuivre  marqués  des  armes  du  pays,  qu'ils 
percent  &  enfilent  d'un  cordon.  On  tire  âum*  dans  la 
Chine  quantité  de  minéraux  ,  comme  du  vif-argent , 
du  vermillon  ,  de  la  pierre  d'azur,  de  vitriol.  On  y  fait 
du  cuivre  blanc  ,  &  qui  n'eft  guères  plus  cher  que  le 
jaune. 

Affluence  de  peuple  dans  là  Chine. 

Il  eft  incroyable  combien  tout  ce  pays  eft  peuplé. 
Avoir  le  peuple  furies  grands  chemins  ,  vous  croiriez 
voir  une  armée  en  marche ,  ou  l'affluence  de  nos  foires 
en  Europe.  De-là  vient  que  quelques  Portugais  ,  lors- 
qu'ils y  entrèrent  la  première  fois  ,  avoient  coutume  de 
demander  fi  Ies^  femmes  faifoient  neuf  ou  dix  enfans  à 
la  fois.  On  voit  par-tout  un  fi  grand  nombre  de  navires , 
que  quand  ils  ont  jetté  l'ancre  en  un  môme  lieu  ,  il  fem- 
ble  que  ce  foit  une  ville.  Ils  n'élèvent  pas  feulement 
leurs  familles  dans  ces  vaiffeaux  ;  mais  ils  y  nouriffent 
aufîi  quantité  d'animaux ,  comme  des  cochons ,  des  pou- 
lets &  des  cannes  ,  de  forte  que  l'eau  paraît  aufli  peu- 
plée que  la  terre  ,  particulièrement  dans  les  provinces 
méridionales.  Que  fi  nous  nous  en  rapportons  aux  his- 
toriens de  la  Chine  les  plus  authentiques  ,  qui  gardent 
avec  beaucoup  de  foin  le  dénombrement  des  hommes 
de  Chaque  province,  on  y  trouve  cinquante-huit  millions 
neuf  cens  quatorze  mille  deux  cens  quatre-vingt-quatre 
hommes  ,  fans  comprendre  la  famille  royale,  les  ma- 
giftrats  ,  les  eunuques ,  les  foldats  ,  les  fàcrificateurs  , 
les  femmes  &  les  enfans.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
fi  un  auteur  affure  qu'il  y  a  bien  deux  cens  millions 
d'hommes.  Or  cette  lupputation  eft  fort  ailée  à  faire  fé- 
lon les  loix  de  la  Chine  ;  car  chaque  pere  de  famille  eft 
obligé  ,  fous  de  griéves  peines  ,  de  mettre  un  écriteau 
à  la  grande  porte  de  fa  maifon  ,  qui  contienne  le  nom- 
bre &  la  qualité  de  ceux  qui  demeurent  chez  lui  ;  &  il 
y  a  un  dixainier ,  qu'ils  nomment  Ttfkng ,  lequel  a  foin 
de  tenir  le  rolle  de  dix  familles. 

Édifices  de  la  Chine, 

Chaque  ville  ,  &  prefque  toutes  les  cités  ,  ont  en 
quelque  endroit ,  hors  des  murailles  ,  une  ou  deux  tours 
magnifiques  à  neuf  étages  ,  Se  revêtue  de  porcelaine 
comme  celle  de  la  ville  de  Nanquin  :  il  y  a  d'ordinaire 
proche  de  chaque  tour  un  fuperbe  temple  rempli  d'ido- 
les ,  &  un  autre  dédié  au  génie  confervateur  de  la 
ville.  On  voit  prefque  dans  toutes  les  villes  &  cités 
des  arcs  triomphaux  ,  dreffés  à  l'honneur  des  vaillans 
hommes  ,  des  docteurs  célèbres  ,  &£  de  ceux  qui  ont 
rendu  quelque  fervice  confidérable  à  leur  patrie  :  il  n'y 
a  guères  de  ville  ni  de  cité  qui  n'ait  un  collège  de  Con- 
fucius,  célèbre  philofophe  dés  Chinois  ,  où  plufieurs 
profeffeurs  enfeignent  la  morale  de  ce  docteur  à  un  grand 
nombre  d'étudians  ;  on  remarque  qu'il  ne  fe  trouve  au- 
cune idole  dans  ces  collèges. 

Inclinations  et  coutumes  des  Chinois, 

Les  Chinois  ont  le  vifage  large  ,  les  yeux  très-petits , 
le  nez  camus  ,  la  démarche  droite  &  fiere  :  ils  font  pro- 
pres ,  civils ,  mais  extrêmement  avares  &  jaloux.  Cette 
jaloufie  les  oblige  de  refferrer  leurs  femmes  :  auffi  n'ont-ils 
:  rientrouvéde  plus  infupportable, depuis  que  les  Tartares 
I  font  leurs  maîtres  ,  que  de  voir  qu'ils  donnent  toute  forte 
i  de  liberté  à  leurs  femmes.  Depuis  ce  temps  ,  les  Chinoîfés 
i  ont  le  plaifîr  de  la  campagne  ,  qu'elles  n'avoient  pas  avant 
:  cette  conquête.  Ces  peuples  aimoient  aufli  leurs  cheveux 
?  avec  tant  de  paflion  ,  que  plufieurs  d'entr'eux  ont  mieux 
.aimé  mourir,  que  de  fe  faire  rafer  conformément  à  l'or- 
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donnance  du  roi  Tartare.  Leur  avarice  eft  caufe  qu'ils 
nejom  point  de  difficulté  de  vendre  leurs  enfans  ,  ci 
même  de  les  noyer  ,  quand  ils  en  ont  trop  ;  car  comme 
ils  croient  la  métempfycofe  ,  ils  fe  perfuadent  qu'il  leur 
eft  avantageux  de  faire  paffer  leurs  ames  en  d'autres 
corps  ,  &  de  les  faire  devenir  enfans  d'un  homme  plus 
riche  ;  &  ce  defir  d'avoir  du  bien  ,  fait  encore  qu'ils  ne 
fouffrent  point  de  gens  oififs.  Leurnaturel  trop  foupçon- 
neux  leur  mfpire  une  grande  averfion  pour  les  étrangers. 
Ils  mangent  peu  proprement  ;  &  comme  on  leur  fèrt  la 
viande  toute  découpée  ,  ils  la  portent  à  leur  bouche  avec 
de  petits  bâtons  qui  leur  fervent  de  fourchettes.  La  viande 
de  porc  a  été  de  tout  temps  chez  eux  un  mets  délicieux  ; 
ils  font  leur  boiffon  avec  les  feuilles  de  certains  arbrif- 
feaux.  Comme  ils  n'aiment  point  à  monter  les  dégrés 
d'un  efcalier  ,  ils  Occupent  le  bas  de  la  maifon  qu'ils 
partagent  en  fales  fk  en  chambres.  Ils  ne  veulent  point 
de  fenêtres  fur  la  rue  ,  fk  difent  qu'il  n'eft  pas  honnête 
de  s'en  fervir.  L'appartement  le  plus  retiré  eft  pour  les 
femmes  ,  qui  y  font  étroitement  gardées  fans  voir  les 
hommes  ,  &  fans  avoir  aucune  familiarité  avec  eux  ;  il 
n'y  a  que  la  province  de  Junnan  ,  où  les  femmes  aillent 
dans  les  rues  comme  en  France.  Le  dedans  de  leurs  mai- 
fons  eft  magnifique  ;  tout  y  brille  ,  pareeque  toutes 
les  murailles  font  vernies  de  cette  précieufe  colle  de 
Cié  ,  qui  a  un  éclat  merveilleux.  Ils  ont  divers  jeux  fem- 
blables  à  ceux  que  nous  avons, ce  fur-tout  des  cartes  &  des 
échecs  qui  font  peu  différens  des  nôttes.  Les  hommes 
font  obligés  d'affigner  la  dot  des  filles  qu'ils  veulent  épou- 
fer ,  &  la  nouvelle  mariée  la  remet  à  fon  pere  pour  le 
dédommager  de  la  peine  qu'il  a  eu  de  l'élever.  Mendo- 
ça  ajoute  qu'en  certaines  provinces  de  la  Chine ,  les  ma- 
giftrats  donnent  de  belles  filles  aux  riches  ;  que  l'argent 
qu'elles  tirent ,  fert  à  matier  les  laides  aux  pauvres  ;  on 
ne  regarde  point  la  condition  pour  cela.  Ils  couvrent  les 
morts  des  plus  beaux  habits  qu'ils  aient ,  8c  les  placent 
fur  un  liège  où  tous  les  parens  vont  les  faluer  en  pleu- 
rant ;  on  met  enfuite  le  corps  dans  un  cercueil  de  bois 
de  fenteur  ;  on  le  dépofe  durant  quelques  jours  dans 
une  chambre  ;  on  dreffe  devant  la  porte,  une  efpéce 
d'autel ,  couvert  de  pains  ,  de  divers  fruits ,  &  de  plu- 
fieurs chandeliers ,  avec  des  cierges  allumés  ,  &  les 
prêtres  du  pays  y  viennent  tous  les  foirs  chanter  &  faire 
d'autres  cérémonies  païennes.  Les  Chinois  ont  grand 
foin  de  la  police  publique  ;  car  on  dit  qu'il  n'y  a  point 
de  pays  dans  le  monde ,  où  les  chemins  foient  mieux 
pavés  &  entretenus.  On  y  voit  des  chariots  qui  vont  à 
la  voile  ;  ce  que  les  Hollandois  ont  voulu  imiter  ,  mais 
fans  fuccès.  La  nobleffe  s'y  acquiert  pat  la  feience ,  fans 
qu'on  ait  égard  à  la  naiffance ,  excepté  dans  les  famil- 
les royales. 

Tous  les  voyageurs  modernes  ont  parlé  avantageu- 
fement  de  l'efprit  &  de  la  feience  des  Chinois  ;  &  leurs 
éloges  ont  fait  tant  d'impreflîon  fur  quelques  favans , 
qu'il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  ofé  dite  que  ii  l'on  ramaf- 
foit  enfcmble  tout  ce  que  toutes  les  nations  qui  font  ou 
qui  ont  été,  ont  inventé  de  plus  beau, toutes  ces  choies  cn- 
femble  ne  (croient  ni  meilleures,  ni  en  plus  grand  nombre 
que  celles  qui  ont  été  inventées  par  les  Chinois  ;  mais 
un  examen  férieux  de  leurs  progrès  dans  chaque  art  Se 
dans  chaque  feience  ,  paroit  capable  de  convaincre  du 
contraire.  On  fait  un  article  à  part  de  la  religion  de  la 
Chine ,  qui  fera  voir  ce  que  l'on  peut  penfer  de  leur 
métaphyfique.  Pour  ce  qui  regarde  leur  phyftque  ,  le 
P.  Martini  avoue  qu'ils  ont  diverfes  opinions  bizares 
&  faunes  fur  l'origine  du  monde  ;  que  les  uns  ie  croient 
éternel  ,  &  les  autres  créé  par  hafard.  Ils  admettent 
deux  principes  ,  qu'ils  appellent  Yn  &.  Tang  ;  l'un ,  di- 
fent-ils  ,  eft  caché  6f  imparfait  ;  l'autre  ,  manifefte  &C 
parfait.  Leptcmier  homme  ,  félon  la  plupart  d'entr'eux, 
&  toutes  chofes  ,  félon  quelques  autres,  ont  été  formées 
d'un  œuf  :  tout  le  refte  eft  auffi  extravagant.  Ils  n'ont 
aucun  fyftême  de  doctrine  fur  l'immortalité  de  l'ame  ; 
&  l'opinion  de  la  métempfycofe  eft  très-commune  parmi 
eux.  On  a  beaucoup  vanté  leur  habileté  dans  la  mé- 
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decine  :  Se  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  eft  qu'ils  jugent 
allez  bien  des  maladies ,  en  tâtantle  pouls  en  divers  en- 
droits •  mais  ils  entendent  peu  l'ufage  des  remèdes. 
Pour  l'aftronomie  ,  il  ferait  difficile  de  juger  des  pro- 
grès qu'y  ont  fait  les  Chinois  ,  parles  tables  imprimées , 
parcequ'on  fait  qu'elles  ont  été  réformées  par  les  mil- 
fionaircs  fur  celles  de  Tycho-Brahé  ;  fi  les  réformateurs 
n'y  avoicnt  pas  laiffé  par  mégarde  deux  parachroniimes 
de  plus  de  cinq  cens  ans.  On  apprend  auffi ,  que  comme 
leur  ignorance  dans  la  philofophie  leur  fit  admirer  des 
abrégés  de  l'école  ,  de  même  leur  ignorance  dans  1  af- 
tronomie  les  contraignit  de  laiffer  aux  milfionaires  , 
qui  n'étoient  pas  mathématiciens  de  protefiîon  ,  te  loin 
de  réformer  leur  calendrier.  Si  on  examine  enluite  les 
arts  qui  dépendent  des  mathématiques  ,  on  trouvera 
qu'ils  font  bien  éloignés  de  mériter  les  éloges  qll  on  leur 
donne  ,  puifqu'ils  ont  ignoré  l'optique  ,  les  proportions  , 
&  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  la  peinture ,  la  tculp- 
ture  ,  l'architefture  ,  Se  généralement  tout  ce  qui  fert 
à  perfeftioner  les  beaux  atts  ;  à  quoi  on  peut  a)outer 
que  depuis  cent  cinquante  ans ,  ils  n'ont  pu  appren- 
dre à  faire  un  cadran ,  ni  à  bien  deffiner  une  figure. 
Ceci  peut  paraître  d'autant  plus  étonnant  ,  qu'il  y  a 
déjà  plufieurs  fiécles  que  l'on  vante  l'habileté  des  Chi- 
nois dans  les  arts  méchaniques.  On  prêtent!  qu'ils  ont 
inventé  l'imprimerie  ,  l'artillerie  ,  la  poudre  à  canon  , 
la  conftruftion  des  fpheres  ,  des  globes  céleftes  & 
de  plufieurs  inftrumens  de  mathématiques  ,  long-temps 
avant  que  les  Européens  les  connuffent  ;  mais  on  n  en  a 
point  d'autres  preuves  que  leurs  hiftoires  ,  qui  font  très- 
ftfpecles  ;  Se  d'ailleurs  il  falloit  que  tout  cela  fût  bien 
imparfait  ,  puifque  les  mifiionaires  furent  obligés  de 
faire  faire  de  nouveaux  inftrumens  de  mathématiques , 
Se  que  ce  furent  des  mifiionaires  qui  conduifirent  les  fon- 
tes de  canons  ,  qu'on  fit  de  leur  temps.  Toute  leur 
habileté  dans  les  arts  méchaniques  ,  fe  termine  donc 
au  vernis  Se  à  la  porcelaine.  Pour  l'invention  de  la 
bouflble  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  a  eu  tott  de  la 
leur  attribuer ,  puifqu'ils  n'en  ont  point  fait  d'ufage  , 
Se  qu'ils  ne  navigeoient  pas  par  hauteurs.  Il  ne  refte 
que  deux  points  à  examiner;  leur  morale,  Se  leurs  lettres. 
Leur  morale  fe  trouve  dans  des  livres  qu'il  faut  paraphra- 
fer  à  tout  moment ,  pour  y  trouver  un  fens  raifonnable  , 
&  où  l'on  ne  trouve  aucuns  principes.  Ce  qu'on  y  ap- 
■  pelle  piéti  envers  Dieu  ,  fe  borne  à  des  facrifices  Se  des 
cérémonies  fuperftitieufes.  La  piété  envers  Us  parens  , 
conlifte  en  des  honneurs  funèbres  qu'ils  rendent  à  leur 
mémoire  ,  Se  qui  ne  peuvent  être  exempts  d'idolâtrie  ; 
leurs  autres  vertus  fe  réduifent  auffi  à  des  cérémonies 
Se  à  des  ufages  également  incommodes  Se  ridicules. 
Pour  leurs  lettres  ,  voici  ce  que  le  pere  Trigault  en  a  dit 
(Ai,  chap.  5 .  )  Chaque  mot  de  la  langue  chinoife  a 
fon  caractère  hyéroglyphique,  Se  il  y  a  autant  de  lettres 
que  de  mots  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  foutante-dix , 
ou  quatre-vingt  mille.  Celui  qui  en  fait  dix  mille  ,  en 
fait  autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  écrire ,  puifqu'il  n'y 
a  peut-être  perfonne  dans  tout  l'empire ,  qui  connoiffe 
tous  ces  caractères.  Leur  fon  eft  ordinairement  le  même , 
quoique  la  figure  en  foit  différente  ,  Se  que  la  fignifica- 
tion  ne  foit  pas  la  même  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  de 
langue  plus  remplie  d'équivoques  ,  qu'on  ne  peut  écrire 
ce  qu'on  entend  prononcer  à  un  autre  ,  Se  que  l'hom- 
me du  monde ,  qui  parle  le  plus  exactement  Se  le  plus 
poliment ,  eft  fouvent  obligé ,  non-feulement  de  répé- 
ter ce  qu'il  a  dit,  mais  de  l'écrire. 

La  religion. 

Les  Chinois  ne  reconnoifient  point  d'autre  Dieu  que  le 
ciel  ,  qu'ils  appellent  'Tien  ,  ou  la  vertu  du  ciel  qu'ils 
nomment  Xan-ti.  Il  y  a  pourtant  parmi  eux  trois  fortes 
de  fectes  ,  les  lettrés ,  les  idolâtres ,  Se  les  forciers.  La 
première  eft  celle  du  roi  Se  des  nobles ,  qui  offrent  des 
facrifices  aux  affres  ;  la  féconde  adore  les  idoles  Se 
leur  bâtit  des  temples  ;  les  uns  Se  les  autres  rendent  un 
culte  fuperftitieux  à  Confucius ,  aux  philofophes ,  aux 
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rois  &à  leurs  ancêtres  ;  la  troifiéme  adore  les  démons 
&  pratique  la  magie.  Ces  peuples  examinent  la  figure 
des  montagnes  avec  une  iuperfîition  étrange  ,  parce- 
qu'ils  croient  que  le  dragon  (  qu'ils  s'imaginent  être  le 
prince  de  la  félicité  )  y  tait  ordinairement  fon  féjour. 
JLorfqu'îls  veulent  faire  bâtir  des  fépulcres  ,  ils  re- 
cherchent toutes  les  veines  &  les  fmuofués  de  la 
montagne  ,  pour  trouver-  un  heureux  endroit ,  favoir  , 
la  tête  ,  la  queue  ou  le  cœur  du  dragon  ,  &  de  là  ils 
tirent  des  augures  du  bonheur  qui  arrivera  à  la  pofté- 
rité  du  défunt.  La  plupart  des  montagnes  de  la  Chine 
ont  de  gros  bourgs  ;  &  l'induftrie  de  ceux  qui  les  habi- 
tent ,  n'y  laiffe  rien  en  friche.  On  y  trouve  quantité  de 
temples  ik  de  couvens  pleins  de  facrificateurs  qui  y 
vivent  dans  la  retraite,  au  milieu  des  forêts  ck  des  bo- 
cages. Les  chines ,  ou  idoles  des  Chinois  ,  font  fai- 
tes en  forme  de  pyramides  ouvragées  ;  &  on  dit  qu'il  y 
a  une  certaine  elpéce  de  fourmis  blanches ,  qui  y  de- 
meurent cachées  clans  des  loges ,  faites  en  forme  d'ora- 
toires. Les  naturels  du  pays  craignent  fort  ces  chines. 
Quand  ils  achètent  un  efclave,  ils  l'amènent  devant  une' 
de  ces  pyramides  ;  &  après  y  avoir  fait  une  offrande  de 
riz  ,  &  d'autres  choies  ,  fuivant  leur  iiipcrftition  ,  ils 
prient  l'idole  ,  que  fi  l'efclave  s'enfuit ,  il  foit  dévoré  par 
les  ferpens  et  par  les  tigres  :  ce  que  les  efclaves  appré- 
hendent tellement  ,  qu'ils  n'ofent  jamais  quitter  leur 
maître  ,  quoiqu'ils  en  foient  maltraités.  Il  y  a  une  de 
ces  pyramides  hors  les  murs  de  la  ville  de  Focheu  , 
dans  la  province  de  Fokien  ,  qui  a  neuf  étages  ;  c'eft 
pourquoi  on  l'appelle  Us  tours  Novices.  Sa  figure  eft 
octogone  ,  ou  à  huit  côtés  ;  fa  hauteur  perpendiculaire  , 
depuis  la  bafe  jufqu'à  la  cime  ,  eft  de  neuf  cens  cou- 
dées ,  &  fa  largeur  eft  proportionée  à  fon  élévation. 
Toutes  fes  muraille>  font  revêtues  d'une  porcelaine  très- 
fine  ,  &  de  quantité  d'ornemens  admirablement  bien 
travaillés.  On  voit  à  chaque  étage  un  appui  de  marbre  , 
orné  de  plufieurs  bas-reliefs  ,  avec  une  baluftratle  ,  prin- 
cipalement au  haut  de  l'édifice.  II  y  a  un  grand  nombre 
de  diverfes  petites  clochettes  fufpendues  en  l'air  ,  qui  , 
étant  agitées  par  le  vent ,  forment  une  harmonie  affez 
agréable.  Sur  la  pointe  de  la  pyramide  ,  eft  placée  une 
idole  de  cuivre  doré. 

Quelques  auteurs  croient  que  S.Thomas  l'apôtre,' 
porta  la  foi  chrétienne  dans  la  Chine  ,  &  que  certains 
peuples  de  cet  empire  ont  encore  quelque  refte  de  la 
créance  des  chrétiens  ,  comme  une  idole  à  trois  têtes 
qui  fe  regardent ,  des  peintures  de  douze  perfonnes  vé- 
nérables ,  &  des  tableaux  d'une  fille  qui  porte  un  enfant 
entre  fes  bras',  affurant  qu'elle  fut  vierge  après  l'enfan- 
tement. Toutes  ces  choies  s'appliquent  par  les  fpécu- 
latifs  ,  au  myftere  de  la  Trinité  ,  aux  douze  Apôtres  , 
et  à  la  fainte  Vierge. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  que  le  chriftianifme  com- 
mença à  être  prêché  à  la  Chine  par  des  prêtres  qui  y 
étoient  allé  de  Syrie,!'an  6 3 6  de  J.C.  ainfi  qu'on  l'apprend 
d'une  infeription  de  l'an  780  ou  1092  des  Grecs,  qu'on 
trouva  l'an  1615  ,  dans  le  royaume  de  Xenfi  ;  c'eft  une 
longue  table  de  marbre  ,  gravée  en  caractères  chinois 
et  fyriacs  ,  qui  avoit  dix  pieds  de  long  fur  cinq  de  lar- 
ge ,  et  une  épaiffeur  de  quatre  pouces.  Elle  fut  trouvée 
en  creufant  les  fondemens  d'une  maifon  ,  dans  un  vil- 
lage proche  de  la  ville  de  Siganfu ,  qui  eft  la  capitale  du 
royaume  de  Xenfi.  Un  fptètacle  fi  curieux  attira  un 
nombre  infini  de  toute  forte  de  perfonnes  ,  pour  voir 
cette  manière  d'épitaphe  :  le  gouverneur  même  y  accou- 
rut ,  6x  fit  porter  ce  monument  de  l'antiquité  dans  le 
temple  des  bonzes ,  pour  le  faire  examiner  par  les  fa- 
vans  ,  &  pour  en  découvrir  l'explication.  Il  ordonna 
en  même  temps  qu'on  taillât  une  pierre  de  la  même 
grandeur ,  et  que  l'on  y  gravât  fidèlement  toutes  les  let- 
tres et  toutes  les  figures  de  ce  monument.  Il  y  a  deux  inf- 
criptions  qui  marquent  l'année  que  cette  pierre  fut  gra- 
vée ,  l'une  chinoife  et  l'autre  fyriaque.  Voye{  CONFU- 
CIUS ,  au  fujet  du  culte  des  Chinois.  Le  premier  qui 
travailla  à  interpréter  cette  infeription  ,  fut  Léon  Man- 
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darin  ,  lequel  étoît  nouvellement  converti.  Il  mit  un  li- 
vre au  jour  pour  l'expliquer  :  eni'uite  le  pere  AlvarèsSa- 
médo  ,  jéfuite  Portugais ,  qui  fut  un  des  premiers  pères 
à  qui  Ton  permit  de  bâtir  une  maifon  &  une  éghfe  à  Si- 
ganfu,  l'an  1618  ,  s'appliqua  avec  un  foin  particulier  , 
à  chercher  l'intelligence  des  mots  &  des  figures  qui  pa- 
roiflent  fur  ce  monument;  mais  le  pereKircher  crut  que 
leur  travail  ne  fuffifoit  pas ,  &:  il  en  donna  une  nouvelle 
explication  ,  premièrement  ,  dans  un  ouvrage  fur  la 
langue  cophte ,  &  enfuite  dans  le  livre  intitulé  ,  China 
illufiraui.  11  a  corrigé  dans  celui-ci  quelques  fautes  qui 
lui  étaient  échapées  dans  le  premier  ,  mais  il  en  a  en- 
core laiflé  ;  &  Muller  dans  fon  commentaire  fur  cette 
pierre  ,  ne  les  a  pas  corrigées.  On  apprend  de  ce  mo- 
nument, que  c'étoit  le  catholique,  c'eft-à-dire  ,  le  pa- 
triarche des  neftonens  ,  qui  avoit  envoyé  une  million 
à  la  Chine  ;  &  quand  on  ne  l'y  auroit  pas  dit  en  termes 
formels ,  on  trouverait  dans  la  lecture  de  ce  qui  y  eft  dit 
de  l'incarnation  du  Verbe  ,  que  Pmfcription  a  été  faite 
par  un  neftorien  ,  puifqu'il  ne  reconnoît  l'union  du 
Verbe  &  de  l'homme  ,  que  dans  Pinhabitarion  ,  par  une 
plénitude  de  grâces  fupérieure  à  celle  de  tous  les  Saints. 
On  peut  s'en  convaincre  encore  par  la  notice  des  mé- 
tropoles de  l'égliié  neftorienne ,  puifqu'on  y  a  marqué 
celle  de  la  Chine  ,  comme  la  douzième  ,  immédiatement 
avant  celle  des  Indes  ,  pareequ'on  y  avoit  prêché  la  re- 
ligion chrétienne  auparavant.  Il  eft  vrai  que  dans  les 
derniers  fiécles  ,  il  n'y  avoit  plus  ,  ou  au  moins  il  y 
avoit  peu  de  chrétiens  à  la  Chine.  Au  témoignage 
de  dom  Alexis  de  Menesèi,  il  y  avoit  dans  les  Indes , 
lorfquM  y  alla  ,  un  prélat  neftorien ,  qui  s'appelloit  mé- 
tropolitain des  Indes  Èk  de  la  Chine.  On  a  encore  d'au- 
tres preuves  que  le  cbnfhanifme  étoit  connu  à  la  Chine 
long-temps  avant  les  derniers  iiécles.  Un  auteur  maho- 
métan  ,  qui  écrivoit  l'an  877  de  J.  C.  affure  que  la  capi- 
tale de  la  Chine  ,  ayant  été  prilè  par  un  rebelle  ,  il  y  pé- 
rit un  grand  nombre  de  chrétiens  ;  &£  il  dit  encore  ,  qu'il 
avoit  vu  un  Arabe  qui  avoit  été  à  la  Chine  ,  à  qui 
l'empereur  avoit  montré  J.  C.  monté  fur  un  âne  ,  & 
fuivi  des  douze  apôtres,  comme  le  jour  qu'il  entra  en 
triomphe  à  Jérufalem.  L'on  ne  s'arrêtera  donc  pas  ici 
à  décrire  ce  qui  eft  marqué  des  myfteres  de  notre  faute 
religion  fur  cette  pierre  ,  pareequ'il  n'y  a  rien  de  parti- 
culier ,  finon  ,  qu'on  y  admet  vingt-quatre  livres  du 
nouveau  teflament ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ceux  que  l'églife 
catholique  a  déclarés  canoniques  ;  mais  on  ne  peut  fe 
difpenfer  de  inarquer  l'hiftoire  du  chriftianifme  dans  ce 
pays  ,  félon  qu'elle  le  trouve  dans  l'infci  iption  :  voici 
ce  qu'elle  contient.  L'an  636  de  J.  C.  fous  le  patriar- 
chat  du  catholique  Hananicchuah  ,  un  prêtre  qui  prit 
le  nom  chinois  tVO/opuen  ,  alla  prêcher  le  chriftianifme  à 
la  Chine;&  l'empereur  7 'ai- çum-v en, ayant  ordonné  l'an 
639,que  la  nouvelle  religion  fût  publiée  dans  Ces  états ,  on 
bâtit  une  églife  dans  la  ville  royale  ftlninfan.  Quelques 
années  après  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  6s;  1  ,  l'empereur  Cao- 
çun  ,  étant  aufïi  fort  favorable  aux  chrétiens  que  fon  pré- 
décefleur  ,  le  chriftianifme  fe  répandit  dans  toutes  les 
provinces,  fans  qu'on  inquiétât  les  miffionaires  jufqu'à 
l'an  699 .  Les  troubles  que  les  bonzes  excitèrent  alors  , 
furent  bientôt  appaifés  par  l'autorité  de  l'empereur  Yven- 
çun-ci-tao.  En  747  il  vint  de  Syrie  un  nouveau  prêtre 
nommé  Kicko  ;  en  757  l'empereur  So-cum-vtn-mi  fît 
bâtir  plufieurs  églifes  ,  Se  fes  fucceffeurs  continuèrent 
de  favorifer  la  nouvelle  religion. 

Voilà  en  fubftance  l'hiftoire  de  l'établiffement  du 
chriftianifme  à  la  Chine.  On  n'en  avoit  pas  fait  mention 
dans  les  hiftoires  de  la  Chine.  Le  pere  Couplet ,  jéfuite , 
avoit  tiré  de  Pinfcription  même ,  ce  qu'il  en  a  dit  dans 
fon  abrégé  chronologique.  Ne  feroit-ce  pas  que  les 
hiftoires  chinoilés  auraient  été  fabriquées  dans  un  temps 
où  on  ne  favoît  plus  qu'il  y  avoit  eu  des  chrétiens  à  la 
Chine  ?  Depuis  ,  S.  François  Xavier  forma  le  deftein 
d'y  aller  prêcher  ;  mais  il  mourut  en  y  abordant.  Les 
miffionaires  apoftoliques  qui  l'ont  fuivi ,  ont  été  plus 
heureux  ;  ils  ont  été  reçus  dans  le  royaume  ,  y  ont  fait 
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divers  établiffemens  ,  &  l'on  affure  que  l'on  y  trouve 
un  très-grand  nombre  de  chrétiens.  Foyer  CONFU- 
CIUS.  J  1 

Il  y  a  auiïi  des  Juifs ,  ou  plutôt  des  Ifraélites  dans  la 
Chine  :  car  ceux  qu'on  y  trouve,  fe  prétendent  def- 
cendus  des  dix  tribus  ;  mais  leur  nombre  ne  paroît  pas 
avoir  jamais  été  fort  grand ,  &  il  diminue  de  jour  en 
jour  ,  pareeque  plufieurs  ,  pour  parvenir  aux  charges  , 
embraflent  la  religion  du  pays.  On  ne  doit  pas  omettre 
que,  fuivant  lè  témoignage  des  premiers  miffionaires, 
les  autres  Juifs  excluent  de  leur  communion  ceux  qui 
s'appliquent  aux  études  chinoifes  ,  qui  font  néceffai- 
res  pour  obtenir  des  dégrés  ,  parcequ'ils  ne  croient  pas 
que  les  cérémonies  pratiquées  parmi  les  lettrés  foïent 
exemptes  d'idolâtrie.  Les  mahométans  ,  dont  le  nom- 
bre eft  beaucoup  plus  grand  ,  en  jugent  de  même  ÔC 
ne  prennent  point  de  dégrés ,  fans  renoncer  au  maho- 
métifme. 

Ceux-ci  font  aufïi  établis  depuis  plufieurs  fiécles  à  la 
Chine  ;  car  l'auteur  Arabe  qu'on  a  déjà  cité  ,  affure 
que  l'an  877  il  périr  grand  nombre  de  Juifs  &  de  Ma- 
hométans dans  la  ville  capitale.  La  confidération  que 
les  empereurs  de  la  Chine  avoient  pour  les  califes,  les 
avoit  engagés  à  permettre  qu'à  Cumbdan  ,  c'eft-à-dire 
à  Nanckin  ,  ils  enflent  un  cadi ,  non-feulement  pour 
adminiltrer  la  juftice  aux  marchands  Arabes  ,  comme 
font  les  confuls  dans  les  échelles  du  Levant ,  mais  pour 
faire  en  leur  nom  les  fondions  fpirituelles  de  la  prière 
&  de  la  prédication  ordinaire  des  mofquées.  Le  pere 
Navarette  écrit  que  de  fon  temps  il  y  avoit  environ 
cinq  cens  mille  mahométans  à  la  Chine. 

Le  gouvernement. 
Ce  grand  état  eft  gouverné  par  un  roi  qu'ils  nom- 
ment feigneur  de  l'univers ,  &  fils  du  ciel.  Il  reçoit 
plus  d'honneur  de  fes  fujets  qu'aucun  prince  du  monde. 
II  y  a  fix  principales  cours  à  Pékin.  La  première  eft 
celle  des  magifirats,  parcequ'ils  ont  droit  de  nommer 
les  lettrés  ,  &  les  juges  qui  font  employés  dans  les 
provinces  &  qui  montent  toujours  de  charge  en  char- 
ge. La  féconde  eft  comme  une  chambre  des  finances  , 
pour  exiger  les  droits  du  roi.  La  troifiéme  eft  la  cham- 
bre des  cérémonies  ,  qui  a  loin  des  facrifices  publics  , 
des  temples  ,  des  prêtres,  des  honneurs  qu'on  doit  au 
roi ,  des  mariages  ,  des  réjouilîànces  publiques  ,  des 
ambaflades,  6c  des  titres  qu'on  peut  donner  aux  fa- 
vans.  L'autre  eft  la  cour  militaire  ,  qui  difpofe  de  tous 
les  emplois  de  la  milice,  La  cinquième  a  foin  des  bâti- 
mens  publics  ,  comme  des  ponts ,  murailles  des  villes , 
vaiffeaux  ,  palais,  &ic.  6c  de  la  fubfiftance  des  princes 
du  fang  de  leurs  rois.  La  dernière  eft  établie  pour  les 
criminels.  Toutes  les  affaires  du  royaume  dépendent  de 
ces  cours  :  elles  ont  des  officiers  6c  magifirats  fubalter- 
nes  dans  toutes  les  provinces ,  qui  les  avertirent  de  ce 
qui  fe  paffe  dans  le  reifort  de  leur  domination.  Les 
Tartares  ont  troublé  le  bon  ordre  qui  régnoit  dans  la 
Chine ,  &  fur-tout  depuis  le  milieu  du  XVII  fiécle  , 
qu'ils  Pont  occupée  toute  entière,  comme  nous  l'avons 
appris  par  les  relations  qui  nous  font  venues  de  ce  pays. 
Nous  en  avons  une  particulière  qui  a  pour  titre  ,  De  la 
conquête  dt  la.  Chine  par  Us  Tartares.  Cette  révolution 
commença  vers  l'an  1645  »  ain^  clue  nous  Ie  dirons 
ci-après ,  en  parlant  du  dernier  empereur  de  la  vingt- 
unième  famille.  Les  Tartares  avoient  aufli  conquis  la 
Chine  dans  le  XIII  fiécle  ;  6c  le  pere  Trigault  affure 
qu'ils  y  furent  depuis  Pan  1206,  jufqu'en  1368  qu'on 
les  en  chaflâ. 

L'auteur  Arabe  qu'on  a  cité  ,  affure  que  de  fon  temps 
les  revenus  de  l'empereur  de  la  Chine  confiftoient  en  ce 
qui  fe  tiroit  des  impofitions  par  tête ,  qui  n'étoient  payées 
que  par  les  hommes ,  depuis  dix-huit  ans  jufqu'à  quatre- 
vingts  ,  &  cela ,  à  proportion  de  leurs  biens  :  que  le  fel 
&  le  thé  appartenoient  auffi  au  roi ,  &  que  les  terres 
étoient  exemptes  de  tous  les  impôts.  Mais  lorfque  le 
pere  Martini  alla  à  la  Chine ,  il  trouva  que  toutes  les 
Tome  Ilf.  Kkkk  ij 
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provinces  payoient  des  tributs  fort  considérables  en  foie , 
en  coton  ,  Se  en  provifions  pour  la  table  &  pour  les  écu- 
ries de  l'empereur  ,  Se  que  le  fel  étoit  encore  en  part.  , 
mais  non  pas  le  thé.  Préfentement ,  félon  le  pere  Na- 
varrette  ,  les  denrées  ne  payent  aucuns  droits  ;  6e  les 
principaux  font  ceux  des  tailles  réelles  ,  des  impofitions 
par  tête  ,  du  fel ,  de  la  foie  ,  Se  de  plus  ,  une  taxe  par 
maifon. 

Dans  les  fiéclesprécédens  ,  l'empereur  s  etoit  encore 
réfervé  le  droit  de  prélever  fur  toutes  les  marchandées 
étrangères  qu'on  apportoit  dans  fes  états  celles  qui 
pouvoient  lui  convenir  ,  Se  de  les  payer  en  d  autres 
marchandifes ,  avant  que  l'étranger  pût  ta  retirer  des 
magafins  publics  où  elles  étoient  en  dépôt.  L  auteur 
Arabe  Se  Jofeph  Barbaro  font  mention  de  cette  coutu- 
me. On  fait  encore  à-peu-près  la  même  choie. 

Toute  la  monnoie  qui  a  cours  à  la  Chine  elt  de  cui- 
vre ,  à-peu-près  de  la  grandeur  de  nos  hards ,  percée 
dans  le  milieu,  afin  de  pouvoir  être  enfilée.  On  y  a 
défendu  de  tout  temps  de  battre  de  la  monnoie  d  or  ôc 
d'argent  ;  Se  fi  l'on  fe  fert  de  ces  métaux  pour  acheter  , 
ils  partent  pour  marchandife. 

La  juftice  eft  adminiftrée  févérement  dans  ce  royau- 
me •  cependant  au  lieu  qu'autrefois  les  voleurs  étoient 
toujours  punis  de  mort ,  on  fe  contente  préfentement 
de  les  marquer  avec  un  fer  chaud  ,  Se  avec  de  1  encre  ; 
6c  ce  n'eft  qu'après  plufieurs  récidives  qu'on  les  con- 
damne aux  galères.  On  coupoit  autrefois  les  criminels 
tout  vivans  par  morceaux  ;  mais  au  lieu  de  ce  cruel 
fupplice ,  on  a  inventé  celui  de  la  baftonade  ,  qui 
confifte  à  fraper  le  criminel  fur  les  feffes  avec  de  grofles 
cannés  ,  de  telle  forte  que  fouvent  il  en  meurt  ;  &  l'on 
dit  qu'il  eft  ordonné  pour  des  fujets  fort  légers ,  &  pref- 
que  fans  aucune  forme  de  juftice. 

Gouvernement  des  villes. 

On  voit  dans  cet  état  1 5  5  grandes  villes ,  8c  1 3 1 1 
cités  ,  fans  y  comprendre  un  grand  nombre  de  villes  de 
guerre,  de  forts,  de  bourgs,  Se  de  gros  villages  très- 
peuplés.  La  différence  qu'il  y  a  entre  les  villes  Se  les 
cités,  n'eft  pas  fort  confidérable ,  Il  on  regarde  feulement 
la  grandeur  ;  car  il  y  a  des  cités  qui  font  aulfi  grandes 
ou  plus ,  que  des  villes.  Ce  qui  les  diftingue  ,  c'eft  le 
pouvoir  &  la  jurifdiftion  des  gouverneurs.  Ceux  des 
villes  font  otdinairement  fournis  aux  vice-rois  des  pro- 
vinces ,  Se  ont  fous  eux  les  cités.  Mais  il  y  a  des  cités 
capitales  de  certains  territoires  qui  ont  encore  d'autres 
cités  dans  leur  reffort.  Les  forts  ne  font  différens  des 
villes  Se  cités  ,  que  pareequ'ils  ont  une  garnifon  qui  y 
demeure  avec  les  bourgeois.  Chaque  grande  ville  a 
plufieurs  cités  qui  en  relèvent ,  Se  avec  lefquelles  elle 
forme  comme  une  petite  province.  Entre  ces  cités  ,  les 
plus  confldérables  font  appellées  ,  Chtu  ,  Se  les  autres 
Hkn.  Les  villes  ont  leur  furnom  de  F».  Il  y  a  des  bourgs 
auffi  grands  que  des  cités  ;  mais  pareequ'ils  ne  font  point 
fermés  de  murailles,  Se  qu'ils  n'ont  point  leurs  magiftrats 
particuliers  ,  ils  n'ont  pas  le  titre  de  cités. 

De  l'empereur  ,  ou  du  roi  de  la  Chine, 
avant  l'invajîon  dts  Tartares. 

Le  roi  difpofoit  abfolument  de  la  vie  Se  des  biens  de 
tous  fes  fujets.  L'aîné  fuccédoit  à  l'empire  ;  les  autres 
avoient  le  titre  de  rois  ,  fans  en  avoir  l'autorité.  L'em- 
pereur leur  alïïgnoit  à  chacun  une  ville  ,  avec  un  ma- 
gnifique palais  ,  des  officiers ,  Se  un  apanage  ,  pour  en- 
tretenir une  maifon  royale  ;  mais  ils  n'avoient  aucun 
pouvoir  fur  le  peuple.  Les  officiers  de  la  couronne  leur 
envoyoient  leur  revenu  tous  les  trois  mois ,  afin  que 
recevant  ainfi  des  fommes  médiocres ,  ils  ne  puffent  pas 
fevoir  en  état  de  rien  entreprendre.  Quoique  l'empereur 
ne  forfît  prefque  jamais  de  fa  cour  ,  il  ne  laiffoit  pas  de 
favoir  parfaitement  l'état  de  fon  royaume  ,  Se  comment 
les  vice-rois  Se  les  gouverneurs  fe  comportoient.  11  en- 
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voyoît  tous  les  ans  un  vifiteur  en  chaque  province  ™  qui 
avoit  plus  de  pouvoir  que  les  gouverneurs  ,  ôi  faifoit  la 
fon&ion  d'un  intendant  de  juftice.  Lorfqueles  enquêtes 
&  les  informations  de  ce  vifiteur  étoient  rapportées  à  la 
cour ,  le  roi  mettoit  ordre  à  toutes  choies  ,  fuivant  le 
confeil  des  philofophes  de  la  Chine  ,  qui  font  employés 
depuis  deux  mille  ans  au  gouvernement  de  l'état.  Les 
Chinois  appelloient  leur  empereur  Tien-çu,  c'eft-à-dire  , 
fils  du  ciel ,  ou  b'un-aimè  du  ciel.  Ils  le  nommoient  auffi 
communément  Hoangti ,  c'eft-à-dire  ,  empereur  jaune  , 
ou  empereur  de  la  terre  >  qu'ils  difent  être  de  cette  cou- 
leur ;  &  ainfi  ils  le  diftinguoient  du  fouverain  Xangà 
ou  de  V empereur  du  ciel.  Le  premier  qui  porta  le  nom 
ÏÏHoangti ,  régna  ,  fuivant  le  calcul  des  Chinois  ,  l'an 
2697  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Depuis,  on  a  donné  ce 
nom  aux  rois  de  la  Chine  ,  comme  on  a  appelle  Céfars, 
les  empereurs  qui  ont  fuccédé  à  Jules  Céfar. 

Du  ROI  T ART  ARE  DE  LA  CHINE  ,  &C. 

La  milice  du  roi  Tartare  de  la  Chine  eft  compolée 
de  Tartares ,  excepté  la  garde  du  corps  du  roi ,  qui  eft 
d'environ  quarante  mille  hommes  ,  tant  moufquetaires  , 
qu'archers  ,  lefquels  font  tous  Japonoîs  ou  delà  Corée. 
Les  Chinois  ont  la  liberté  d'exercer  leur  religion  ,  fui- 
vant leurs  cérémonies  :  les  loix  anciennes  du  pays  font 
encore  obfervées  par  tout  le  royaume  ;  &£  la  juftice  eft 
adminiftrée  par  des  magiftrats  Chinois ,  avec  ce  feul 
changement,  que  dans  tous  les  tribunaux,  il  y  a  un 
Tartare  qui  y  préfïde.  Quant  au  gouvernement  politi- 
que ,  le  roi  a  établi  neuf  jurîfdictions  à  Pékin,  ville  ca- 
pitale du  royaume  ,  dont  la  première  compofée,  moitié 
de  Tartares,  &c  moitié  de  Chinois,  eft  une  efpece  de 
parlement,  qui  juge  de  toutes  les  caufes  d'appel  :  la  fé- 
conde connoît  des  affaires  de  religion  ,  &  des  procès 
entre  les  gens  de  lettres  :  les  autres  font  pour  la  milice , 
pour  les  procès  criminels ,  Si  pour  d'autres  affaires  , 
à-peu-près  comme  parmi  nous.  Dans  toutes  les  villes  de 
la  Chine  ,  il  y  a  auffi  neuf  tribunaux  ,  qui  font  fubalter- 
nes  aux  neuf  jurifdiftions  de  Pékin.  Il  n'eft  pas  permis 
d'appeller  d'un  jugement  rendu  par  le  premier  parlement 
de  Pékin  ;  &  ceux  qui  veulent  avoir  recours  au  roi ,  doi- 
vent ibuffrir  auparavant  une  centaine  de  baftonades 
fort  rudes.  Si  le  roi  voit  que  l'appellant  fupporte  les  pre- 
miers coups  de  canne  avec  quelques  témoignages  parti- 
culiers du  reffentiment  qu'il  ade  l'injuftice  qu'on  lui  a 
faite  ,  il  lui  fait  grâce  des  autres.  S'il  fe  trouve  que  le 
jugement  foit  mal  rendu  ,  il  en  coûte  la  vie  aux  juges, 
ou  du  moins  ils  font  dépofés  de  leurs  charges.  Le  roi  de 
la  Chine  a  quinze  femmes  que  l'on  appelle  toutes  reines  , 
mais  elles  ne  tiennent  pas  toutes  le  même  rang.  Il  y 
en  a  trois  principales  ;  la  première  ou  fouveraine  ,  s'ap- 
pelle Cin-fi ,  c'eft-à-dire,  reine  parfaite  :  des  deux  au- 
tres, l'une  fe  nomme  Tum-Ji ,  qui  fignifie  reine  orien- 
tale ,  6c  l'autre  Si-fi ,  c'eft-à-dire ,  reine  occidentale  : 
ces  deux  reines  que  les  Chinois  appellent  latéra- 
les, ont  accès  auprès  de  la  fouveraine  ;  mais  elles  ne 
lui  parlent  qu'à  genoux  :  les  autres  douze  ne  lui  parlent 
jamais  ,  fi  ce  n'eft  par  le  moyen  des  deux  reines  laté- 
rales. Pour  ce  qui  eft  des  autres  femmes ,  le  nombre 
n'en  eft  réglé  que  par  l'humeur  &  le  caprice  du  prince. 
Les  enfans  de  ces  reines  n'ont  aucune  prééminence 
entr'eux.  On  tient  pour  aîné  celui  que  le  roi  élit  pour 
fon  fucceffeur.  Lorfque  le  roi  eft  mort ,  on  brûle  fon 
corps ,  félon  la  coutume  des  Tartares.  Le  bûcher  ne  fe 
fait  pas  de  bois  ,  mais  de  papier  ,  dont  la  dépenfe  monte 
ordinairement  à  plus  de  foixante  mille  écus.  On  brûle 
avec  le  corps  la  garde-robe  ,  les  meubles ,  les  bijoux , 
&  les  pierreries  du  défunt ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  étoit 
deftiné  à  fon  fervice  ,  excepté  les  animaux.  Trois  des 
domeftiques  du  roi  ,  lavoir ,  un  confeiller  ,  un  facrifica- 
teur,  &tune  concubine,  fe  dévouent  à  l'ame  de  leur 
prince  ,  &i  lui  facrifient  leur  vie  auflitôt  qu'il  eft  expiré. 
II  dépend  d'eux  de  choifir  tel  genre  de  mort  qu'ils  veu- 
lent ;  mais  ordinairement  on  leur  coupe  la  tête.  Outre 
ces  trois  officiers  ,  il  s'en  trouve  encore  d'autres ,  qui 
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s'offrent  à  la  mort ,  pour  accompagner  le  défunt  roi  en 
l'autre  monde. 

A  l'égard  de  la  religion,  il  y  a  trois  principales  fecles, 


lavoir  ,  celle  des  favans 


qui  adorent  un  premier  être 


qu'ils  nomment  Xamhi  ;  celle  des  nobles  &  du  peuple , 
qui  font  des  facrifkes  au  bon  &  au  mauvais  efprir  ;  & 
celle.des  bonzes,  qui  font  de  vrais  idolâtres.  Les  Tar- 
tares  ont  encore  des  facrificateurs  ,  dont  quelques-uns 
portent  une  mitre  de  papier;  mais  ils  vont  le  plus  fou- 
vent  la  tête  découverte  &  les  pieds  nuds.  Il  y  a  aufli 
des  monafteres  de  femmes  Tartares ,  bâtis  fur  des  mon- 
tagnes de  difficile  accès.  L'on  a  long-temps  difputé  fur 
la  religion  &les  rits  des  Chinois.  Il  y  a  eu  des  miffio- 
naires  qui  ont  prétendu  qu'ils  adoroient  le  vrai  Dieu 
&c  qui  ont  cru  que  quelques-unes  des  cérémonies  qu'ils 
faifoient  en  l'honneur  de  leurs  ancêtres  fx  de  Confu- 
cius,  pouvoient  être  tolérées ,  ckmême  pratiquées  par 
des  chrétiens.  Mais  cette  contefration  a  été  terminée 
par  les  décrets  du  pape  Clément  XI,  du  20  novembre 
1704,  &tdin5  feptembre  17 10,  par  lefqucls  les  car- 
touches qui  portent  Tien-chu ,  adorez  le  ciel  ,  font  dé- 
fendues ,  les  cérémonies  du  culte  des  ancêtres  &  de  Con- 
fucius ,  font  déclarées  idolâtres  ou  fuperftitieufes  ,  & 
comme  telles  interdites  aux  chrétiens.  Les  Chinois  ne 
font  point  de  vin,  quoique  leur  pays  produife  de  fort 
beaux  railins.  Leur  boifTon  ordinaire  eu:  le  thé  &  le  vin 
de  riz  ,  qu'ils  font  apparemment  par  diftillation.  Le  vin 
de  riz  tire  fur  la  couleur  d'ambre  ,  &  a  un  gout  fort 
délicat  :  il  y  en  a  d'auflî  bon  que  le  vin  d'Efpagne. 
Toute  leur  vaiffelle  eft  de  porcelaine  ,  celle  du  roi 
auffi-bien  que  celle  de  fes  fujets.  Les  rois  Chinois  pa- 
roiffoient  dans  les  audiences  folemnelles  fur  un  trône 
magnifique  ;  mais  le  roi  Tartare  qui  a  conquis  la  Chi- 
ne ,  s'alîied  à  terre  fur  un  tapis. 


Famille. 

I.  Hia , 

II.  Xam , 

III.  Cheu, 

IV.  Cin, 

V.  Han , 

VI.  Heu-hari, 

VII.  Cin  , 

VIII.  Sum, 

IX.  Ci, 

X.  Leam , 

XI.  Chin, 


Nombre  des  empereurs, 

18 

.  35  ■■tty 
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2 

M 
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5 
4 
5 


Durée, 
458  ans. 
644 
873 
43 
426 

44 

*55 
59 
*3 
55 
33 
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SCTITE   CHRONOLOGIQUE   DES  FAMILLES 
impériales  de  la  Chine. 
compte  vingt-deux  familles  des  empereurs  de  la 


On 


T  r  '"■gi-ucux  ramilles  aes  empereurs  de  la 
Chine  dont  les  fept  premières  font  nommées ,  Hia  , 
Xam,  Cheu  Cm ,  Han  ,  Heu  han  &  Cm  :  les  cinq  fui- 
vantes  ,  que  1  on  comprend  fous  le  nom  général  U-tai , 
font  appelle-os  ,  Sum  ,  Ci,  Lea,n ,  Chin  &  Sus  ,  là 
troifieme  a  le  nom  de  Tarn  :  les  cinq  qui  ont  fuivi ,  & 
qu,  font  appellees  Meu-mi,  d'un  nom  commun  /ont 
chacune  ces  noms  particuliers  ,  Heu-leam ,  Heu-Li  , 
Heu-an  Heu-han  &  Heu-eheu  :  la  dix-neuviéme  eft 
nommée  Sum  :  la  vingtième ,  Yven  :  la  vingt-unième, 
Mm;  rx  la  vingt-deuxieme,Gm.  A  l'égard  des  em- 
pereurs, on  en  compte  deux  cens  trente-cinq  jufqu'i 
Lam-lu^,  qm  régll0,t  encore  m  I?00.  favo;  ,'luit 
avant  I  etabliffeme.it  de  la  famille  Hia  ,  qui  font  Fo- 
ht,  Xin-nun,  Hoam-tl  ,  Xao-hao  ,  Chuenhio  ,  Ti-eo  , 
ïao  Xun;tkàem  cens  vingt-fept  des  vingt-deux 
familles  impériales,  non  compris  ceux  qui  n'ont  vécu 
que  quelques  mois ,  ou  qui  font  retranchés  du  nombre 
tles  empereurs  ,  pour  quelque  autre  raifon.Les  huit  pre- 
miers princes  ont  régné  737  ans,  &ceux  des  familles 
impériales  3917  ans  :  ce  qui  fait  4654  ans  ,  depuis  la 
fondation  de  la  monarchie  ;  fi  l'on  en  croit  néanmoins 
les  annales  chmoiles  ,  rapportées  par  le  P.  Martinius  , 
jeluite.  Mais  il  eft  impoffible  d'accorder  leur  fuppuution 
avec  celle  de  la  vulgate ,  à  laquelle  nous  nous  attachons 
a  moins  que  de  fuppofer  que  les  Chinois  ont  eu  des 
empereurs  plufieurs  (îécles  avant  le  déluge  ,  ce  qui 
eft  incroyable.  Nous  ne  laifferons  pas  d'expofer  ici  ce 
que  contiennent  leurs  monumens ,  qui  ne  paroîtront 
gueres  plus  Airs  en  chronologie  ,  que  le  calcul  dont  les 
Chaldeens  &les  Egyptiens  fe  fervoient  autrefois  ,  pour 
prouver  1  ancienneté  fabuleufe  de  leurs  empires. 

Famille.        Nombre  des  empereurs.  Durée 
Suy,  3 


XII. 
XIII. 
XIV. 
XV. 
XVI. 
XVII 


Tarn  , 
Heu-leam , 
Heu-tam , 
Heu-cin  , 
Heu-han , 

XVIII.  Heu-cheu, 

XIX.  Sum , 

XX.  Yven , 

XXI.  Min, 

XXII.  Cim , 


9 
16 


2g  ans. 
289 
16 
'3 

'Wf  1 
4 
9 


279 
40 


140  ans. 
100  ans. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE  DES  ROIS  OU  EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 

EMPEREURS  ÉLUS. 

1.  Fo-hi  fondateur  de  l'empire  chinois  ,  civilifa  les  peuples  de  cette  extrémité  de 
1  Orient  ,  établit  des  loix  fit  un  livre  d'aftrologie ,  inventa  la  mufique  ,  &  choifit  un 
dragon  pour  fymbole  de  la  nation  Chiuoife  ,  que  les  empereurs  prirent  enfuite  pour 
leurs  armes.  Il  nouriffoit  avec  foin  dans  fa  maifon  fept  efpéces  d'animaux  ,  pour  fervir 
aux  facrifices  qu  il  offrait  au  fouverain  efprir  du  ciel  &  de  la  terre  :  c'eft  pour  cela  oue 
quelques-uns  l'ont  nommé  Par-hi ,  qui  lignifie  viSime.  4 

2.  Xinnung ,  inventa  l'agriculture  &  la  médecine. 

3.  Hoangt, ou  Hoam-ti ,  eft  nommé  par  quelques-uns  fondateur  de  la  monarchie 
pareequ  il  rendit  cet  état  plus  floriffant.  Il  bâtit  un  temple  nommé  de  la  paix  ,  &  dédié 
a  Xam-U,  c  eft-a-dire  ,  îu  fouverain  monarque  du  monde,  ou  fouverain  efprit  du  ciel  ■ 
car  Ti  ngnifie  empereur,  oufeigneur.  Il  orna  fa  tête  d'un  diadème  ,  &  choifit  la  couleur 
jaune  ,  qu  il  défendit  a  tous  fes  fujets  de  porter.  Il  perfectionna  l'aftronomie  ,  la  mufique 
oc  la  médecine.  n 

4.  Xahoau  ,  on  Xao-hao  ,  auparavant  nommé  Kin-tien  ,  jouit  de  la  paix  pendant 
(on  règne  ,  bâtit  plufieurs  villes  ,  inventa  une  nouvelle  mufique  ,  &  diflingua  les  princi- 
paux  officiers  de  fon  royaume  ,  par  des  figures  d'oifeaux  &  de  bêtes  fauvages  ,  que 
les  grands  portent  encore  à  préfent  fur  leurs  habits  ,  pour  marque  de  leur  dignité. 

_  5.  Lhuen-hio  ,  auparavant  nommé  Cao-yan  ,  fut  un  prince  fort  pieux.  11  ordonna  qu'il 
n  appartiendrait  qu'à  l'empereur  de  la  terre  de  facrifier  folemnellement  à  l'empereur  du 
ciel  ë£  défendit  à  fes  fujets  de  faire  aucun  facrifice  à  Dieu  ,  nommant  des  prêtres  ou 
mandarins  ecclefiaftiques  en  diverfes  provinces  ,  pour  préfider  aux  facrifices  ;  leur  or- 
donnant fur-tout ,  que  le  fervice  divin  fe  fit  avec  refpeft  ,  &  qu'on  obfervât  religieufe- 
ment  toutes  les  cérémonies.  Il  dreffa  un  calendrier  ,  que  l'on  fuit  encore  aujourd'hui 
dans  la  Chine ,  commençant  l'année  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche  du  printemps, 
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6.  Co ,  ou  K-to  ,  auparavant  appelle  Coafm ,  vécut  dans  la  paix  ,  &  s  adonna  à  la 
piété  ;  mais  il  introduifit  un  mauvais  exemple  ,  en  époufant  quatre  femmes.  Il  fonda 
plufieurs  collèges  pour  inftruire  la  jeunelïe  de  fon  royaume. 

»  Cheu ,  ou  Chi ,  un  de  fes  fils  ,  fut  privé  de  l'empire. 

7.  Yaa ,  ou  Yao  ,  auparavant  nommé  Tarn  fk  Tao  ,  fe  rendit  îlluftre  par  fa  jultice 
&  par  fa  libéralité.  Pendant  fon  régne  ,  il  arriva  dans  la  Chine  un  déluge  qui  dura  neuf 
ans.  Yao  en  fit  conduire  les  eaux  dans  la  mer  par  des  canaux  artificiels  ;  ce  qui  lui  fit  ga- 
gner la  couronne.  11  eut  beaucoup  de  piété  ,  auffi-bien  que  fon  frère  Xun 

8  Xun  ,  auparavant  appellé  Yu ,  régna  28  ans  avec  Yao  ,  comme  affocie  a  l'em- 
pire; puis  il  régna  feul  pendant  cinquante  ans.  Il  étoit  excellent  muficien ,  &  jouoit 
parfaitement  des  inftrumens. 

I.  FAMILLE  ,  fumommée  HI AA  ou  HIO  A. 

t.  Tu,  ou  Ta-yu,  c'eft-à-dire ,  Yu  le  grand,  régna  dix  fept  ans  avec  Xun  ,  fk  dix 
ails  feul.  Il  fut  fondateur  de  la  famille  impériale  fumommée  Hia  ,  dont  il  y  a  eu  dix-fept 
empereurs  pendant  458  ans.  Il  divifa  l'empire  en  neuf  provinces. 

2.  Ti-ki ,  fils  de  Ta-yu ,  perfectionna  la  mufique  ,  fk  inventa  les  danfes  mefurées. 
3!  Tai-cam  ,  s'adonna  à  la  chaffe  fk  à  fes  plaiiirs  ,  &  abandonna  le  loin  des  affaires 

de  l'état ,  dont  l'adminillration  fut  confiée  à  Chum-cam  ,  fon  frère  puîné. 

4.  Chum-cam  ,  prince  qui  fe  fit  admirer  par  fa  prudence ,  régna  treize  ans  après  fon 
frère. 

5.  Ti-fiam  fe  déchargea  de  la  conduite  du  royaume  fur  un  miniftre  d  état  ,  qui  donna 
lieu  à  l'ufurpation  de  *  Han^o  ,  lequel  régna  quarante  ans. 

6.  Xao-cam  ,  fils  de  Ti-fiam,  remonta  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  fk  établit  les  loix 
du  royaume. 

7.  Ti-xu  domta  plufieurs  peuples  rebelles  des  îfles  de  1  Océan  oriental. 

8.  Hoay ,  ou  Ti-lway  .vécut  dans  l'oifiveté  fk  dans  les  délices  ,  abandonnant  la 
conduite  de  fes  états  à  fes  miniftres.  .'J 

9.  Timam  vifita  les  provinces  orientales  de  fon  empire  ,  fk  y  appaifa  plufieurs  ré- 
voltes. ..... 

10.  Ti-fie  ,  accorda  quelques  titres  d'honneur  aux  princes  qui  lui  etoient  fournis. 

11.  Ti-pukiam  régna  paifiblement ,  aptès  avoir  vaincu  neuf  princes  ou  petits  rois , 
qui  s'étaient  foulevés  contre  lui.  ' 

11.  Ti-kium  ,  frère  de  Ti-pukiam ,  chaffa  Cum-kiam ,  fils  de  Ti-pukiam  ,  fk  légitime 
fucceffeur  de  la  couronne. 

1 3 .  Ti-kin  ,  fils  de  Ti-kium  ,  s'adonna  à  fes  plaifirs  fk  aux  fuperflitions  que  (es  pre- 
décefTeurs  avoient  condamnées. 

1 4.  Cum-kia  ,  fils  de  Ti-pukiam  ,  vécut  dans  les  délices ,  fans  prendre  aucun  foin  de 
fon  état. 

15.  Ti-cao  fut  aufli  lâche  &  efféminé  que  fon  pere. 

16.  Ti-fa  fut  un  peu  plus  réglé. 

17.  Kié  fe  rendit  odieux  par  les  défordres  de  fa  vie.  Il  fit  faire  un  lac  de  vin  ,  ou 
3000  hommes  fe  baignoient  en  fa  préfence  ,  fk  une  tour  bâtie  de  jafpe  fk  cTautrespierJ 
res  précieufes  ,  en  faveur  d'une  de  fes  concubines.  Il  mourut  hors  de  la  Chine  ,  d'où  il 
avoit  été  contraint  de  s'enfuir  ,  fk  la  couronne  pafia  dans  une  autre  famille. 

II.  FAMILLE,  fumommée  X  AN  G  A  ou  X  A  M. 

I.  Tan° ,  ou  Chim-tam,  fut  fondateur  ou  chef  de  la  famille  impériale  nommée 
Xam ,  dont' il  y  a  eu  vingt-huit  empereurs  ,  pendant  644  ans.  Il  choilit  la  couleur  blan- 
che pour  fes  drapeaux  ou  enfeignes  ,  au  lieu  de  la  noire ,  que  la  famille  Hiaa  avoit  pnfè. 

1  Tai-kia  fut  fort  aimé  de  fon  peuple  ,  à  caufe  de  la  bonté  Se  de  fa  douceur.  Il  y 
eut  fous  fon  régne  une  grande  ftérilité  qui  dura  fept  ans.  Il  pade  pour  avoir  été  fort  reli- 
gieux On  voit  dans  le  livre  du  P.  le  Comte  la  prière  que  cet  empereur  fit  au  ciel,  & 
qui  fut  fuivie  d'une  pluie  que  l'on  veut  faire  paffer  pour  miraculeufe,  quoique  cette  prier, 
ne  s'adreffe  qu'au  ciel  matériel. 

3.  Vo-dm  régna  heureufement  par  les  confeils  d  I  on  fon  miniftre  d  état. 

4.  Tai-kim ,  frère  de  Vo-tim  ,  lui  fuccéda. 

c .  Siao-kia  ,  fils  de  Tai-kim ,  régna  paifiblement  aptès  kl, 

6.  Yum-ki,  frère  de  Sia-kia ,  calma  quelques  troubles  qui  s'élevèrent  dans  fon  royau- 
me ,  par  la  révolte  des  princes  tributaires. 

7.  Tai-vu ,  frère  de  Yum-ki ,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix. 

•  8Ï  Chunt'mg  ou  Ckum-tim  ,  fils  de  Tai-vu  ,  arrêta  les  courfes  des  peuples  barbares  , 
qui  entrèrent  dans  fon  royaume. 

9.  Vai-gin ,  frère  de  Ckum-tim,  lui  fuccéda.  Sous  lui  commencèrent  les  guerres  en- 
tre lés  frères  fk  les  fils  des  empereurs  défunts ,  pour  la  fucceffion  à  la  couronne.  Ces 
guerres  durèrent  environ  200  ans. 

10.  Ho-tan-kia  ,  frère  de  Fai-gin  ,  régna  après  lui. 

I I.  Zu-yt ,  fils  de  Ho-tan-kia ,  rétablit  la  paix  dans  fon  empire. 

1 1.  Zu-fin  ,  fils  de  Zu-yt ,  lui  fuccéda. 

1 3 .  Vo-kia ,  frère  de  Zu-fin  ,  régna  après  lui. 

14.  Zu-tim  ,  fils  de  Zu-fim ,  monta  enfuite  fur  le  trâne. 

1  5.  Nan-kem  ,  fils  de  Vo-kia ,  fut  troublé  dans  fon  régne  par  des  guerres  civiles. 
16.  Yam-kia  ,  fils  de  Zu-tim  ,  régna  après  Nan-kem. 
lj.  Puom-kem,  frère  d' Yam-kia,  appaifa  les  troubles  du  royaun 
nom  tVYn  à  fa  famille  ,  au  lieu  de  celui  de  Xam. 
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18.  Siao-Jïn  ,  frère  de  Puom-kem ,  s'adonna  à  fes  plaifirs.' 

19.  Siao-yt ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  est  vécut  dans  l'oifiveté. 

20.  Vu-ùm  ,  fils  de  Siao-ye  ,  eut  un  régne  fort  heureux. 

21.  Zu-kem,  fils  <lé  V%tim  5  régna  auffi  paisiblement. 

22.  Za-kia  ,  frère  de  Zu-ken ,  fe  rendit  odieux  par  fes  débauchas^ 

23.  Lin-fin  ,  fils  de  Zu-kia,  imita  les  défordres  de  fonpere. 

24.  Kem-tim ,  frère  de  Lin-fin  ,  ne  fut  guères  meilleur. 

2  5 .  ,  fils  de  Kem-tim  ,  étoit  un  prince  impie.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  foudre 
étant  à  la  charTe. 

26.  Tai-tim  ,  fon  fils,  lui  fuccéda  ,  &  fit  la  guerre  au  petit  roi  A' l'en,  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Pékin. 

27.  Ti-ye,  fils  de  Tai-tim,  vainquit  le  roi  $Yen, 

28.  Chai. ,  fils  de  Ti-ye  ,  régna  en  tyran ,  &  exerça  de  grandes  cruautés  fur  fes  fujets  ; 
il  fe  brûla  dans  fon  palais ,  &  fut  le  dernier  de  la  famille  Xanga, 

III.  FAMILLE  ,  furnommée  CHEVA  ou  CHEU. 

1.  Fan  ,  ou  Vu-vam ,  vainquit  le  tyran  Cheu  ,  &  fut  chef  de  la  troifie'me  famille 
impériale,  nommée  Cheva  ,  ou  Cheu ,  dont  il  y  a  eu  trente-cinq  empereurs,  durant  875 
ans  (  Vam  lignifie  roi.  )  Cette  famille  prit  la  couleur  de  pourpre.  Ce  prince  ofFroit  des 
facrifices  au  ciel,  fuivant  l'ancienne  coutume.  On  conte  qu'un  de  fes  frères  le  voyant  un 
jour  en  danger  de  mourir,  fe  profterna  en  terre  ,  &  fit  une  prière  très-ardente  pour 
obtenir  la  guérifon  de  celui  qu'il  nommoit  fon  pere  &  fon  maître  :  il  s'offrit  même  à 
fervir  de  victime  ,  St  l'hiftoire  rapporte  qu'il  mourut  après  fa  prière  ,  &  que  fon  frère 
guérit. 

2.  Chir.g  ,  ou  Chim-vam^Con  fils  ,  régna  heureufement ,  &  donna  fur  la  fin  de  fa  vie 
des  marques  de  l'attachement  qu'il  avoit  à  fa  religion. 

3.  Cum-vam  vécut  dans  la  paix,  &  rétablit  l'agriculture. 

4.  Chao-vam  étoit  exceflivement  adonné  à  la  chaife  ;  ce  qui  le  rendit  odieux  à  fe^ 
fujets. 

5.  Mo-vam  fît  la  guerre  aux  Tartares  qui  prirent  la  fuite. 

6.  Cum-vam  aima  les  plaifîrs  ,  fk  fut  un  peu  cruel. 
y.  Te-vam  ne  fit  rien  digne  d'un  empereur. 

8.  Hiao-vam  ,  frère  ÏÏYe-vam  ,  fe  rendit  maître  du  royaume,* 

9.  Yvam  ,  fils  d1 Hiao-vam  ,  fut  un  prince  timide  &i  fans  efpnt. 

10.  Li-vam  fut  haï  de  fes  fujets  pour  fa  cruauté,  &C  mourut  banni  de  fon  empiré. 

1 1.  Siikn-vam  appaifa  les  rebelles ,  tk  fe  fit  aimer  du  peuple  &  des  fages  de  fon 

pays- 

12.  Yu-vam  n'imita  pas  les  vertus  dé  fon  pere.  Il  fit  néanmoins  la  guerre  aux  Tar- 
tares occidentaux  ,  &  fut  tué  dans  une  bataille.  Sous  lui  le  culte  des  idoles  s'introduifif, 
dans  la  Chine. 

13.  Pun-vam  chafTa  les  Tartares  ;  mais  les  rois  tributaires  de  fon  empire  fe  révol- 
tèrent contre  lui. 

14.  Huom-vam  combattit  vaillamment  contre  les  rois  révoltés  ;  mais  il  fut  tué  dans 
la  mêlée. 

15.  Chuam-vam  ,  fon  fils  ,  découvrit  une  grânde  conjuration,  dont  il  punit  les  au- 
teurs. Après  fa  mort 

16.  Li-vam  ,  prince  de  la  race  impériale  ,  monta  lur  le  trône. 

17.  Hoei-vam ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  &  vainquit  les  Tartares. 

18.  Siam-vam  calma  les  défordres  du  royaume. 

19.  Kim-vam  fe  fit  aimer  de  tous  fes  peuples.  j 

20.  Qiiam-vaui  imita  la  fageffe  &  la  bonté  de  fonpere. 

2 1 .  Tim-vam  ,  frère  de  Quam-vam  ,  aima  la  paix. 

22.  Kien-vam  ,  fils  de  Tim-vam,  lui  fuccéda. 

23.  Ling,  ou  Li-vam  ,  naquit  avec  une  barbe  ,  &  fut  un  prince  fort  prudent. 

24.  Kim-vam  régna  après  lui. 

15.  Kim-vam  II  lui  fuccéda.  Le  célèbre  philofophe  Confucius  mourut  durant  fort 
régne. 

26.  Yvem-vam  fe  fit  aimer  de  fon  peuple. 

27.  Chin-tim-vam  fut  furnommé  le  chajle ,  pareequ'etant  veuf  ,  il  ne  voulut  pas 
fe  remarier. 

28.  Cao-vam  régna  ,  après  avoir  tué  fon  frère  pour  pofTéder  la  couronne. 

29.  Gud-lie-vam  vit  renaître  lés  guerres  civiles  ,  par  les  fattioris  des  rois  tributaires.' 

30.  Ngam-vam  régna  parmi  les  troubles. 

3  1.  Lie-vam  ne  put  fe  faire  reconnoitre  ,  que  par  Un  des  rois  fes  vafïaux. 

32.  Hien-vam  ,  l'on  frère  ,  fit  jetter  dans  un  lac  les  neuf  vafes  que  l'on  avoit  conser- 
vés depuis  1970  ans  ,  comme  les  fymboles  des  neuf  provinces  de  l'empire  chinois, 
pareeque  les  plus  puiflans  de  fes  fujets  révoltés  tâchoient  de  s'en  rendre  les  maîtres  , 
dans  la  croyance  que  celui  qui  pouvoit  les  avoir  en  poffefïîon ,  étoit  afTuré  d  obtenir 
la  couronne  impériale. 

33.  Xin-ci-vam  ne  fît  aucune  action  digne  d'un  empereur. 

34.  Fo  ,  ou  Nan-vam ,  fut  un  prince  vertueux  ,  mais  dont  le  régne  fut  troublé  par 
les  guerres  civiles. 

3  y.  Cheu-kiun  ,  fon  petit  neveu  ,  fut  contraint  de  quitter  le  feeptre  ,  &  la  famille  de 
Cheva  fut  éteinte  en  fa  perfonne* 
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IV.  F  AMIL  LE  ,  fur  nommée  CïN  A  ou  ON. 

1.  Chuam-Jïam-vam ,  fut  chef  de  la  famille  Cin  ,  dont  il  y  a  eu  quatre  empereurs 
pendant  quarante-trois  ans. 

2.  Ching ,  ou  Xi-hoam-ti,  fils  adoptif  de  Chiuam-J/arnSc  rendit  odieux  par  fa  cruauté. 
Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  cette  fameuie  muraille  ,  contre  les  mcurfions  des  Tartares. 

3 .  Ul'xï  9  fils  de  Ching  ,  ou  Xi-hoam-ti ,  fit  mourir  fou  frère  aîné. 

4.  Ing  ,  ou  Im-vam  -,  neveu  iïlflxi ,  fut  vaincu  par  Lieu-pang  >  èk  fut  le  dernier  de 
la  famille  Cin, 

V.  FAMILLE  ,  furnommée  H  AN  A. 

1.  Coo-^u  ,  ou  Cao-^u t  auparavant  nommé  Lieu-pang,  établit  fur  le  trône  la  cin- 
quième famille  nommée  San  ,  dont  il  y  a  eu  vingt-cinq  empereurs  qui  ont  régné 
pendant  426  ans. 

2.  ing ,  ou  Hoei-ti ,  fon  fils  ,  étoit  un  prince  pieux  ck  pacifique, 
Liu-heva  ,  *  fa  mere  fe  fit  impératrice  contre  les  loix  du  pays. 

3.  Vmi ,  ou  Venu  ^  fils  de  Coo-çii,  fut  aimé  de  fon  peuple  ,  à  caufe  de  fa  douceur 
ck  de  fa  tempérance.  Le  papier  fut  inventé  de  fon  temps  dans  la  Chine. 

4.  Hioa-king  ,  ou  Kim-ti ,  fe  rendit  illuftre  par  fa  clémence  &  par  fes  victoires, 

5 .  Chcc ,  Biaou  ,  ou  Vu-ti ,  étendit  les  conquêtes  dans  la  Tartarie  ck  dans  l'Inde.' 
Il  avoit  à  fa  cour  le  fils  d'un  roi  Tartare  ,  auquel  il  donna  la  charge  de  général  d'armée, 
avec  le  nom  de  Kin  ,  qui  a  été  confervé  par  cette  famille  des  Tartares  ,  laquelle  régne 
aujourd'hui  dans  la  Chine. 

6.  Hiaocha,  ou  Çhiao-ti,  fut  un  prince  très-prudent  ck  très-magnifique. 

y.  Siveni ,  ou  Siyen-ti  ,  fon  neveu  ,  lui  fuccéda  ck  gagna  l'affection  de  les  fujets  paf 
fa  douceur. 

8.  Yïun-ti  retrancha  les  dcpenfes  fuperflues  qui  épuifoient  les  finances  de  l'empire. 

9.  Ching  ,  ou  Chim-ti ,  s'adonna  aux  délices  ,  &  mourut  fubitement. 

10.  Hiaogai-ti ,  fon  neveu  >  régna  après  lui ,  ck  fut  aimé  du  peuple. 


1 1 .  Uiiio-pim-û  ,  petit  neveu  d'YUen-ù  %  fut  un  prince  pacifique. 

1 2.  Ju-cu-ym ,  jeune  enfant  de  la  famille  de  Siven-ti ,  régna  trois  ans. 
*  Vam-mam  s'empara  de  la  couronne  ,  ck  fouffrit  le  dernier  fupplice. 

13.  Hoai-yam-van ,  prince  defcendu  de  Kim-ti  ,  quatrième  empereur  de  Cette  fa- 
mille ,  fut  privé  de  l'empire  à  caufe  de  fes  débauches. 

14.  Quam-vu  ,  auparavant  nommé  Lieu-Jieu  ,  iifu  de  Kim-ti ,  fut  un  prince  doux  £k 
de  facile  accès. 

15.  Mim-ti ,  fon  fils,  fonda  une  académie  pour  les  jeunes  gentilshommes.  Ce  fut 
pendant  fon  régne  que  la  fefte  impie  de  Fœ  s'mtroduifit  dans  la  Chine. 

16.  Cham-ti  aima  la  paix  Scies  feiences. 

17.  Hoti  fut  le  premier  qui  éleva  les  eunuques  aux  charges  publiques. 

18.  Zam-ti  étoit  fort  jeune,  £k  ne  régna  que  quelques  mois  que  l'on  compte  pouf 
un  an. 

jcj.  Ngan-ii ,  neveu  de  Cham-ti,  régna  fous  la  conduite  de  l'impératrice  fa  mere.  Il 
y  eut  de  fon  temps  de  prodigieux  tremblemens  déterre. 

20.  Xun-ti  fit  de  bonnes  loix ,  ck  domta  plufieurs  barbares^ 

21.  Chum-ti ,  enfant  de  deux  ans ,  mourut  la  même  année. 

22.  Che-ù  ,  iifu  de  Cham-ti  ,  fe  fit  admirer  par  fa  prudence ,  quoiqu'il  n'eût  que  huit 
ans. 

23.  Huom-ti ,  fon  frère  ,  permit  la  vente  des  offices  ck  des  charges  publiques.  Il  ne 
laiffa  aucun  enfant ,  quoiqu'il  eût  plus  de  fix'mille  concubines. 

24.  Lim-ti,  defcendu  de  Cham-ti ,  remporta  une  victoire  fignalée  contre  les  bar- 
bares. 

25.  Hien-ti  fut  un  prince  lâche  6k  fans  efprit  ;  ce  qui  expofa  l'empire  à  des  guerres 
étrangères  ck  domeftiques. 

VI.   FAMILLE  ,  furnommée  HEU-HAN. 

1 .  Chao-lic-vam  ,  auparavant  nommé  Lieu-pi  ,  defcendu  de  Kim-ti ,  fut  chef  de  la 
famille  nommée  Heu-han  ,  dont  il  n'y  eut  que  lui  ck  fon  fucceffeur. 

2.  Heu-ti  fut  détrôné  par  Sum-chao  ,  général  d'armée. 

VII.  FAMILLE  ,  furnommée  CIN. 

1.  Xi-çu-vu-ii ,  fils  de  Sum-chao ,  fut  chef  de  la  feptiéme  famille  impériale  ,  nom- 
mée Cin  (  différente  d'une  autre  de  même  nom  )  laquelle  régna  I  5  5  ans  ,  ck  eut 
quinze  empereurs. 

2.  ffoeti  ,  fon  fils  aîné  ,  fut  un  prince  fainéant ,  qui  laiffa  la  conduite  du  royaume  à 
fes  miniflres. 

3.  Hoai-ti ,  fils  puîné  de  Xi-çu-vu-d  ,  étoit  un  prince  digne  de  l'empire  ;  mais  un  de 
fes  fujets  révoltés  le  fit  mourir  ,  après  l'avoir  forcé  de  le  fervir  à  table. 

4.  Min-ti ,  neveu  de  Xi-çu-vu-ii ,  fuccéda  à  Hoai-ti ,  ck  fut  tué  par  un  roi  de  la 
famille  de  Heu-han. 

5 .  Yven-ti ,  neveu  du  môme  Xi-çu-vu-ti ,  aima  les  feiences  ,  ck  favorifa  les  favans.' 

6.  Min-ti ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 

y.  Chim-ti  ,  régna  après  fon  pere  ,  fous  la  conduite  de  l'impératrice  fa  mere. 
8.  Cam-ti ,  fon  frère,  monta  enfuite  fur  le  trône. 
y,tMotti ,  fils  aîné  de  Cam-ti  7  fut  un  prince  vertueux  Ck  prudent. 
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10.  Ngai'd  ,  fils  de  Chim-û  ,  mourut  jeune. 

11.  Ti-ye  ,  fon  frère  ,  fut  privé  rie  la  couronne  par  Ton  premier  mmiftre  d'état ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  d'une  place  ,  pour  y  vivre  en  perfonne  privée. 

12.  Kicn-ven-ti ,  petit-fils  à^Yven-u  >  régna  peu  de  temps. 

13.  Vu-ti ,  Ton  fiis  ,  vainquit  Fu-kitn  ,  qui  régnoitdans  la  Chiné  feptentrionale  ;  en- 
fuite  il  régna  dans  les  délices. 

14.  Ngan-ti  ,  étoit  un  prince  lâche  &  incapable  de  régner  . 

l  5 .  Cum-ii ,  fon  frère  ,  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Cm,  Lim-yu  de  cordonnier 
étant  devenu  capitaine  ,  le  fit  étrangler  pour  s'emparer  de  la  couronne. 

-    VIII.  FAMILLE  ,  furnommée  S  U M. 

1,  Cao-çu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Lieu-Yu  ,  fut  chef  de  la  huitième  famille  nom- 
mée Sum  ,  dont  il  y  a  eu  huit  empereurs  pendant  59  ans.  La  Chine  fut  divifée  en  em- 
pire auftral ,  &  empire  feptentrional. 

2..  Xao-ti  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  ;  mais  le  premier  minlftre  d'état  lui  fit  perdre  la  cou- 
ronne &  la  vie  ,  parcequ'il  étoit  trop  adonné  à  fes  plaifirs. 

3.  V m-ti  ,  autre  fils  de  Cao-çu-vu-ti ,  fut  un  prince  fage  &  vaillant  II  eut  continuelle- 
ment la  guerre  contre  l'empereur  du  nord, 

4.  V a-ti ,  fon  fils ,  aimoit  trop  la  chaiTe  ,  &  étoit  un  peu  trop  inhumain, 

5 .  Fi-tï  ,  fils  de  V u-ti ,  fut  tué  par  les  fujets ,  à  caufe  de  fa  cruauté. 

6.  Mim-ti ,  fils  de  V zn-ti ,  ne  fut  pas  moins  cruel, 

7.  Can-ngu-vam  ,  fils  de  Mim-ti  ,  fe  rendit  odieux  par  fes  mauvaifes  qualités.  L'em-' 
pereur  de  la  Chine  feptentrionale  fut  aimé  à  caufe  de  fa  juflice. 

8.  Xun-ti ,  autre  fils  de  Mim-ti ,  fut  tué  par  Siao-tao-Chim  ;  &  la  huitième  famille* 
finit  en  fa  perfonne, 

IX.  FAMILLE,  furnommée  CI. 

1 .  Cao-ti ,  auparavant  appellé  Siao-tao-Chim  ,  fut  chef  de  la  neuvième  famille  impé- 
riale ,  nommée  Ci ,  dont  il  y  eut  cinq  empereurs  durant  23  ans.  Il  aimoit  ta  paix  &  les 
feiences  ;  &  il  difoit  fouvent  que  s'il  pouvoit  régner  dix  ans  ,for  ne  feroit  pas  plus  cher 
que  la  terre  dans  fon  empire. 

2.  V\ u-ti  fit  rendre  la  juflice  ,  félon  les  loix  anciennes  de  la  Chine. 

3.  Mim-ti ,  frère  de  Cao-ti  ,  régna  paifiblement ,  pareeque  l'empereur  du  nord  s'ap- 
pliquoit  aux  feiences  ,  &  fuyoit  la  guerre. 

4.  Hozn-htu  ,  fon  fils  ,  fit  brûler  fon  palais  ,  pour  en  rebâtir  un  plus  magnifique. 

5.  Ho-d  fuccéda  à  fon  pere  ;  mais  il  fut  tué  en  la  même  année  par  Siac-ym. 

X.  F  A  MI  LL  E  ,  furnommée  LE  A  M. 

1.  Cao-çu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Siac-yen  ,  fonda  la  dixième  famille  nomrhée 
Leam  ,  qui  dura  55  ans  ,  &  eut  quatre  empereurs.  C'étoit  un  prince  agiffant  Ô£  fort 
vertueux  ;  mais  il  aima  trop  les  bonzes  ,  dont  il  imita  la  vie  pendant  fon  régne  ,  ck  il  fe 
retira  même  durant  quelque  temps  ,  dans  leurs  pagodes  ou  temples; 

2.  Cicn-vcn-ti  fut  tué  par  le  roi  Hzu-kim ,  qui  étoit  un  de  fes  tributaires. 

3.  Yvcn-ti ,  autre  fils  de  Cao-çu-vu-ti ,  fut  afîîégé  dans  Nankin  par  Ch'im-pa-jîcn 
roi  tributaire  ,  &  fait  prifonnier.  Avant  que  de  fe  rendre  ,  i!  rompit  fon  épée ,  &  brûla 
fa  bibliothèque  ,  qui  ccintenoit  plus  de  cent  quarante  mille  volumes  ,  difant  que  les  ar- 
mes ni  les  feiences  ne  lui  pouvoient  plus  fervir  de  rien. 

4.  Kim-ti ,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  deux  ans  après  la  mort  de  fon  pere. 

XL  FAMILLE  ,  furnommée  CHIN. 

1 .  Cao-çu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Chim-pa-Jlen  ,  fut  chef  de  l'onzième  famille , 
nommée  Chin  ,  dont  il  y  eut  cinq  empereurs  pendant  trente-trois  ans. 

2.  V m-ti ,  fon  frère  ,  aima  fes  fujets  &  en  fut  aimé.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  coutume 
de  marquer  les  heures  de  la  nuit  par  différens  fons  du  tambour. 

3.  Lim-hay-vam  ,  autrement  Fi-ti ,  fuccéda  à  fon  pere. 

4.  Si-ven-ti,  neveu  de  Ca-çu-vu-ti ,  aimoit  la  paix ,  les  feiences  &  la  mufique- 

5.  Cham-chim-çum  ,  fon  fils  ,  s'adonna  à  fes  plaifirs ,  &  fut  chafTé  du  trône. 

XII.  FAMILLE,  furnommée  SUY. 

1 .  Cao-çu-vtn-ti ,  auparavant  appellé  Yam-khm  ,  fut  chef  de  la  douzième  famille  im- 
périale nommée  Suy  ,  qui  n'eut  que  trois  empereurs  ,  &  ne  fubfifla  que  vingt-neuf  ans. 

2.  Yam-ti  fut  un  grand  prince,  quoiqu'adonné  à  fes  plaifirs.  Il  établit  les  titres  de 
docteurs  ,  tant  pour  l'art  militaire ,  que  pour  les  autres  feiences. 

3.  Cum-n  fut  détrôné  par  Li-yvcn  ,  roi  tributaire. 

XIII.  FAMILLE,  furnommée  T  A  M. 

1.  Xin-yao-ti ,  auparavant  nommé  Li-yv&n  ,  fe  fit  chef  de  la  treizième  famille  impé- 
riale ,  appellée  Tarn  ,  dont  il  y  eut  Vingt  empereurs  pendant  289  ans.  II  obligea  cent 
mille  bonzes  à  fe  marier  pour  avoir  plus  de  foldats. 

2.  Tai-çum  furpaffa  tous  fes  prédéceffeurs  en  fageffe  &  en  vertu.  II  fonda  des  aca- 
démies 6c  des  collèges  ,  pour  y  enfeigner  les  feiences  &£  les  exercices  de  la  guerre.  De 
fon  temps  l'évangile  fut  prêché  dans  la  Chine. 

3.  Cao-çum  fit  bâtir  plufieurs  temples  au  vrai  Dieu  ,  &:  favorifa  rétabhiTement  du 
chriftianifme. 

*  V u-heu  ,  impératrice  ,  ufurpa  la  couronne  au  préjudice  de  fon  fils. 

4.  Chun-çum  ,  ou  Ximl'U ,  fils  de  Cao-çum  ,  n'aima  que  fes  plaifirs- 

5.  Jui-çum  ,  autre  fils  de  Cao-çum  ,  régna  peu  de  temps. 

é.  Hivm-çum  ,  fils  de  Jui-çum  ,  fut  un  prince  pieux  ,  fage  ,  6k  chéri  de  fes  fu-» 
jets,  ' 
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7.  So-fKm  fit  paroître  ion  courage  dans  pluiîeurs  batailles  qu'il  gagna  ,  &  fut  zélé 
pour  la  foi  chrétienne, 

8.  Tai-çum  imita  la  vertu  &  la  piété  de  fon  pere  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans 
la  guerre  que  lui  firent  les  Tartares. 

9.  Te-çum  ,  ou  Kien-çum  ,  étoit  un  prince  pacifique. 

10.  Xim-çum  fe  voyant  attaqué  d'une  maladie  incurable  ,  fe  démit  de  l'empire. 

1 1 .  Hicn-çitm ,  aima  les  chrétiens ,  &£  favorila  néanmoins  le  culte  de  l'idole  Fœ. 
11.  Mo-çum  mourut,  en  prenant  une  médecine  d'or  potable. 

1 3 .  Kim-cum  ne  fongea  qu'à  vivre  dans  les  délices. 

14.  Vcn-çum  ,  autre  fils  de  Mo-çum  ,  aima  les  belles-lettres  6V  les  favans. 

1  5.  Vu-çum  ,  autre  fils  de  Mo-çum  ,  fut  un  prince  guerrier  &:  prudent.  , 

1 6.  Siven-çum  ,  neveu  d: 'Huu-çum  ,  fut  furnommé  le  petit  Tai-çum ,  pareequ'il  imita 
les  vertus  de  ce  fécond  empereur  de  la  treizième  famille. 

17.  Y-çum  ,  fon  fils  ,  fe  rendit  odieux  par  fon  orgueil  &  par  fes  débauches. 

18.  Hi-çum  ,  domta  plufieurs  peuples  rebelles. 

19.  Chao-çum  fut  tué  par  l'ufurpateur  Chu-ven. 

20.  Chao-jiven  ,  fils  de  Chao-çum  ,  régna  deux  ans  ,  &  fut  aufli  tué  par  Chuven. 

XIV.  FAMILLE,  furnommée  HEU-LEAM. 

1 .  Tai-çu ,  auparavant  appelle  C/iu-ven ,  fut  chef  de  la  quatorzième  famille  impériale,1 
nommée  Heu-leam  ,  dont  il  y  eut  deux  empereurs  qui  régnèrent  feize  ans. 

2.  Mo-ti ,  autrement  Kium-ti ,  voyant  fon  armée  défaite  par  Chuam-çum  ,  fe  tua 
lui-même. 

XV.  FAMILLE,  furnommée  HE  UT  A  M. 

1.  Chuam-çum  ,  général  d'armée  ,  monta  furie  trône ,  Rétablit  la  quinzième  famille, 
nommée  Hm-tam  ,  qui  eut  quatre  empereurs  pendant  treize  ans. 

2.  Mim-çum  ,  étoit  un  prince  pacifique  ,  &  zélé  pour  le  bien  public. 

3.  Min-çum  ,  fut  tué  dans  une  guerre  civile  excitée  par  Xe-kim-tam  ,  gendre  de 
Mim-çum. 

4.  Fi-ti ,  autrement  Lo-yam  ,  fe  voyant  pourfuivi  par  Xe-kim-tam  ,  fe  brûla  dans  un 
palais  où  il  s'étoit  réfugié. 

XVI.  FAMILLE,  furnommée  HEUCIN. 

1.  Cao-çu,  auparavant  appelle  Xtkim~tam,  ufurpa  la  couronne  ,  &  fut  chef  de  la 
feiziéme  famille  impériale  ,  nommée  Hcu-cin  ,  qui  n'eut  que  deux  empereurs  pendant 
onze  ans. 

2.  Ci-vam  ,  fon  neveu  ,  fut  chaiTé  du  trône  par  Lku-chi-yven. 

XVII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-HAN. 

1.  Cao-çu  ,  auparavant  nommé  Lieu-chi-yven  ,  commença  la  dix-feptiéme  famille 
impériale  ,  qui  finit  en  fon  fucceffeur. 

2.  Ynti  fut  tué  dans  une  fédition. 

XVIII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-CHEU. 

1.  Tai-çu ,  auparavant  appelle  Co-guei ,  fut  chef  de  la  dix-huitième  famille  impériale, 
qui  eut  trois  empereurs  pendant  neuf  ans. 

2.  Xi-çitm  ,  fon  neveu ,  fe  fit  aimer  de  fes  fujets  ,  dont  il  fe  difoit  le  pere. 

3.  Cum-ti  ne  régna  que  quelques  mois  ;  car  étant  trop  jeune  ,  il  fut  privé  de  l'em- 
pire ,  &£  fon  tuteur  fut  couronné. 

XIX.  FAMILLE  ,  furnommée  SUM. 

1.  Tai-çu ,  tuteur  de  Cum-ti ,  commença  la  dix-neuviéme  famille  impériale  (  nom- 
mée Sum  ,  dont  il  y  eut  dix-huit  empereurs  pendant  319  ans.  Ce  fut  un  bon  prince. 

2.  Tai-çum  ,  fon  frère  ,  aima  ies  feiences  ,  &  fonda  une  bibliothèque  compofée  de 
80  mille  volumes. 

3 .  Chin-çum  ,  fils  de  Tai-çum  ,  favorifa  les  favans  ;  mais  fa  crédulité  lui  fit  autorifer 
les  fuperftitions  de  la  fecte  appellée  Tao. 

4.  Gin-çum  n'aimant  pas  la  guerre ,  fit  la  paix  avec  les  barbares  ,  fous  des  conditions 
qui  lui  étoient  défavantageu fes. 

5.  Ym-çum  ,  fon  neveu, lui  fuccéda.  De  fon  temps  vécut  le  célèbre  hiftoriographe 
Sumaquam  ,  dont  les  annales  commencent  à  Hoam-ti ,  que  la  plupart  des  Chinois  re- 
gardent comme  le  fondateur  de  leur  monarchie. 

6.  Xin-çum  aima  extrêmement  les  gens  de  lettres. 

7.  Che-fam  fut  un  prince  attaché  à  fes  fèntimens ,  &r.  un  peu  trop  févere. 

8.  Hoei-çum ,  autre  fils  de  Xin-çum  ,  mourut  captif  dans  la  Tartarie ,  où  l'empereur 
des  Tartares  l'avoit  attiré  ,  fous  prétexte  de  régler  les  bornes  de  leurs  empires. 

9.  Kin-çum  ,  fon  fils  &  fon  fucceffeur  ,  fut  emmené  en  Tartane  par  le  même  empe- 
reur des  Tartares  ,  après  la  prife  de  Pékin. 

10.  Ca-o-çum  ,  autre  fils  de  Hoei-çum  ,  établit  fa  cour  à  Nanking  :  c'étoit  un  prince 
vaillant ,  &:  qui  aimoit  les  feiences  ;  mais  il  fut  trop  adonné  aux  fuperflitions  des 
bonzes. 

1 1.  Hao-çum  ,  fils  adoptïf  de  Cao-çum  ,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix,  parce- 
que  l'empereur  des  Tartares  étoit  un  prince  fage  St  pieux ,  qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

12.  Quam-cum  ,  mourut  d'apoplexie. 

1 3 .  Nim-çum  fut  un  prince  moclefle ,  doux  &  pacifique,  il  mourut ,  fans  laitier  d'en- 
fans. 

14.  Li-çum  ,  defeendu  de  Tai-çu  }  fuccéda  à  Nym-çum,  U  s'adonna  trop  aux  feiences 
dans  un  temps  de  guerre. 
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I?.  Ta-fwn,  neveu  de  Z*>m,  négligea  les  affaires  de  l'empire  ,  &  vécut  dans  les 
délices. 

16.  Cum-çum  ,  fils  de  Tu-çum  ,  fut  fait  prifonnier  par  l'empereur  des  Tartares  & 
mourut  durant  fa  captivité. 

17.  Tuon-çum  ,  fon  frère  ,  s'enfuit  dans  la  province  de  Quangtum  ,  où  il  mourut. 

18.  Ti-pim  ,  ion  autre  frère  ,  périt  dans  une  bataille  navale ,  que  l'empereur  des  Tar- 
tares gagna  contre  lui. 

XX.  FAMILLE,  furnommée  YVEN. 
1 .  Xi-çu  ,  empereur  de  la  Tartarie  occidentale ,  s'étant  rendu  maître  de  la  Chine  fut 
chef  de  la  vjngtiémc  famille  impériale  ,  nommée  Yvtn  ,  dont  il  y  eut  neuf  empereurs 
pendant  89  ans. 

z.  Chim-çum  ,  fon  neveu ,  gagna  l'affeaion  des  peuples  par  fa  bonté  Se  par  fa  clé^ 
mence.  .  f0  ' 

3 .  V t-çum  ,  neveu  de  Chim-çum ,  fut  un  prince  magnifique. 

4.  Gin  çum  ,  frère  de  yu-çum  ,  régna  dans  la  paix  ,  &  fut  chéri  de  les  fujets. 

5.  Ym-çum  ,  imita  les  vertus  de  fon  pere. 

6.  Tai-tim  ,  fils  adoptif ,  fut  un  prince  pacifique.  r> 

7.  Mim-çum  ,  fon  fils  ,  ne  régna  que  fix  mois. 

8.  yen  çum,  frère  de  Mim-çum  ,  favorifa  trop  les  bonzes. 

9.  Xun-ù ,  fils  de  Mim-çum  ,  fut  un  prince  fainéant  &  adonné  à  fes  plaifirs.1 

X  X 1.  F  A  M  I L  L  E  ,  furnommée  M I  M. 
1.  TaUu ,  autrement  Hum-vu ,  ou  Chu  ,  établit  la  vingt-unième  famille  impétiale  ; 
Hommee  Mim  ,  dont  il  y  a  eu  feize  empereurs  pendant  176  ans. 

I.  Kien-veu-ti ,  fon  neveu  ,  étoit  fort  doux  ,  &  aimé  du  peuple  ;  mais  Yum-lo ,  fils  de 
Tai-ç u  ,  indigne  de  ce  qu'il  avoit  été  préféré  ,  lui  fit  la  guêtre  ,  &  le  brûla  dans  fon  palais. 

3 .  C/un-çu  ,  auparavant-nommé  Yum-lo ,  fut  un  prïnce  magnanime  &  prudent. 

4.  Gin-çum ,  Ion  fils  ,  s'adonna  fort  à  l'aftrologie.  Il  ne  régna  que  quelques  mois. 

5.  Siven-çum  ,  fils  de  Gin  çum  ,  vainquit  les'Tartares  qui  firent  irruption  dans  la: 
Chine.  ■  "  '  '  ' 

6.  Ym-çum ,  fut  fait  prifonnier  de  guerre ,  &  emmené  en  Tartarie. 

7.  Kun-u  ,  fon  frère ,  gouverna  l'empire  pendant  fa  détention. 

Ym-çum  ,  qui  fut  furnommé  Tien-xun  après  fa  délivrance ,  remonta  fur  le  trône 
&  régna  encore  huit  ans. 

8.  Hien-çum  ,  fils  d'Ym-çum  ,  remporta  une  célèbre  victoire  contre  les  Tartates. 

9.  Hiao-çum  s'attacha  aux  fuperftitions  des  Bonzes ,  &  à  la  chymie. 

10.  yu-çum  fut  un  prince  colère  &  violent.  > 

II.  Xim-çum  défit  les  Tartares  &  les  lapouois. 

12.  Mu-çum  ne  fouffroit  aucune  remontrance  de  fes  fujets. 

Ijy  Xai-çum  ,  autrement  y<m-lU,  avoit  un  efprit  admirable  &  une  prudence  extraor- 
dinaire. Il  repoufla  les  Tartares  qui  étoient  entré  dans  la  Chine. 

14.  Quam-çum  ne  régna  qu'un  mois. 

15.  Hi  çum  ,  autrement  Tien-ki ,  fon  fils  ,  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 

16.  Hoai-çum  ,  autrement  Cum-chim  ,  autre  fils  de  Quam  çum  ,  vit  fon  empire  divifé 
pat  les  guerres  civiles.  Vers  l'an  1644,  un  des  petits  rois  de  la  Tartarie  orientale  s'étant 
plaint  de  quelque  injuftice  faite  à  fes  fujets  par  les  marchands  Chinois  ,  fans  en  avoir  eu 
fatistaftion  ,  entra  pour  fe  venger  ,  dans  le  Leaoton  ,  avec  une  nombreufe  armée  :  ainfi 
la  guerre  s'alluma  ,  durant  laquelle  un  nommé  Li ,  Chinois ,  fit  révolter  les  provinces 
les  pius  éloignées ,  &  marchoit  droit  à  Pékin  ,  dont  il  favoit  que  les  meilleures  troupes 
étoient  forties,  pour  aller  fur  la  frontière  s'oppolèr  aux  Tartates.  L'empereur  y  avoit 
pourtant  encore  70000  hommes  ,  mais  prcfque  tous  gagnés  pat  les  émiflaires  des  ré- 
voltés :  ils  leur  ouvrirent  les  portes  ,  &  leur  chef  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce  pauvre 
prince  fe  voyant  ainfi  trahi ,  propofa  de  fortir  de  fon  palais  ,  à  la  tête  de  fix  cens  gar- 
des qui  lui  redoient ,  pour  mourir  glorieufement  les  armes  à  la  main  ;  mais  pas  un  d'eux 
ne  voulut  le  Cuivre  :  de  quoi  défefpéré  ,  il  fe  retita  dans  un  jardin  avec  fa  fille  ,  où  , 
après  avoir  écrit  de  fon  propre  fang  ces  paroles  fur  le  bord  de  fa  vefle  :  Les  miens  m'ont 
abandonné  ;  fais'de  moi  tout  ce  qu'il  te  plaira  ,  mais  épargne  mon  peuple,  il  fit  tomber 
à  fes  pieds^  d'un  feul  coup  de  fabre  cette  jeune  prioceffe  ,  &  fe  pendit  lui-même  à  un 
arbre.  Après  fa  mort ,  tout  plia  fous  la  puiffance  de  l'ufurpateur ,  excepté  le  commandant 
des  troupes  Chinoifes  en  Tartarie  ,  qui  ne  voulant  point  fe  foumettre  ,  fut  afîiégé  dans 
Leaoton  ;  mais  inutilement ,  quoique  le  tiran  ,  pour  le  réduire  ,  lui  eût  fait  voir  fon  pere 
chargé  de  fers  ,  proteftant  qu'il  l'égorgeroit  à  fes  yeux  s'il  différait  i  fe  rendre.  Ce 
grand  homme  préféra  fon  devoir  à  toute  la  tendrefie  naturelle  ;  &  le  fang  qu'il  vit  ré- 
pandre ,  ne  fervit  qu'à  l'animer  davantage  à  la  vengeance.  Ainfi  s'étant  réconcilié  avec 
le  Tartare  ,  ils  joignirent  leurs  troupes  enfémble  ,  &  marchèrent  droir  à  l'ennemi ,  qui 
n'ayant  ofé  les  attendre  ,  regagna  Pékin  ;  &  après  y 'avoir  brûlé  le  palais  &  rout  ce  qui 
avoit  échapé  à  fa  première  fureur  ,  il  s'enfuit  dans  la  province  de  Chenfi  ,  chargé  des 
dépouilles  de  l'empire  &£  de  la  malédiction  des  peuples.  On  le  pourfuivit  ;  mais  il  fe 
cacha  avec  tant  de  foin  ,  qu'on  ne  put  jamais  le  découvrir  ,  ni  même  favoir  ce  qu'il 
étoit  devenu.  Cependant  les  Tartares  entrèrent  dans  Pékin  ,  &  tournèrent  tellement 
les  efpnts  en  leur  faveur ,  qu'on  les  pria  même  de  prendre  foin  de  l'empire  ,  dont  ils 
fe  rendirent  bientôt  les  maîtres  abfolus.  Le  roi  Tartare  nommé  Cum-ti  ou  Tfonte  , 
n  eut  pas  le  temps  de  jouir  de  fa  nouvelle  conquête  ;  il  moutut  en  y  entrant ,  &  laiffa 
i  Amayan  ,  l'on  trere  ,  le  gouvernement  de  l'état  &  de  l'éducation  de  fon  fils  ,  qur 
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n'avoit  encore  que  fix  ans.  Amavan  acheva  de  foumettre  toutes  les  provinces  ;  prince 
véritablement  2rand  par  l'on  courage  ,  par  fa  fageffe  ,  par  fes  fuccès  ,  mais  plus  recom- 
mandable  par  fa  fidélité  6c  fon  défintéteffement  ;  car  pouvant  retrait  1  empire  pour  lui , 
il  le  remit  entre  les  mains  de  fon  neveu  Xun-cki ,  dès  que  ce  jeune  monarque  eut  at- 
teint lage  de  gouverner.  „  .  rlu 
XXII.  FAMILLE,  fumommee  CIM. 

1  Xim-chi  (  fils  de  Cum-ti  ,  roi  Tartare  ,  qui  avoir  conquis  la  Chine  )  a  établi  la 
vingt-deuxième  famille  impériale  ,  nommée  Cm. 

1.  Cam-hi ,  ou  Yun-hi ,  prince  bon  6c  magnifique. 

Yum-tchim  ,  fils  de  Cam-hi ,  a  régné  treize  ans. 

Kien-lung  ,  fils  STma-tcUm ,  régnoit  encore  en  1756.  foyi  CYCLE  Chinois. 

ge  de  la  Chine  ,  dans  le  même  recueil  ,  vol.  IV .  Ample 
defeription  de  la  Chine  ,  par  le  P.  Athanafe  Kircher  ,  qui 
parut  in-fol.  à  Amfterdam ,  l'an  1 666  ,  en  latin ,  &  en 
1667  enftançois.  Le  P.  Couplet ,  jéfuite  ,  carte  de  la 
Chine,  &c.  Confucius  Sinanun  ph'lofophus.  Le  P.  le 
Comte,  dans  fes  mémoires.  Nikipofa  ,  Mofcovite,  re- 
lation de  la  Chine.  Renaudot,  relation  des  Indes  &  de 
la  Chine.  Le  recueil  donné  par  les  jéfiiites ,  fous  le  titre 
de  lettres  édifiantes  dis  miffionaires -,  &c. 

CHINES  ,  idoles  des  Chinois ,  voyez^  dans  l'article 
CHINE,  religion  des  Chinois. 

CHING ,  roi  de  la  Chine  ,  qui  fut  le  fécond  de  la  fa- 
mille de  Cheva.  Il  fuccéda  fort  jeune  à  fon  pereFau  ou 
Vu  ,  l'an  1  u  5  avant  J.  C.  mais  il  fut  élevé  fous  la  con- 
duite d'un  habile  miniftre.  Ce  fut ,  dit-on ,  ce  jeune  rot 
qui  donna  à  l'ambaffadeur  de  la  Cochinchine  une  machi- 
ne merveilleufe ,  qui  fe  tournoit  toujours  vers  le  midi  de 
fon  propre  mouvement ,  &  qui  conduifoit  finement 
ceux  qui  voyageoient  par  mer  ou  par  tetre  :  on  l'appel- 
loit  Chinan  en  langue  du  pays  ;  &  c'eft  ainfi  qu  on  y 
nomme  la  bouffole  encore  aujourd'hui  :  ce  qui  fait  croi- 
re ,  comme  remarque  le  P.  Martini ,  qu'elle  étoit  en  ufa- 
ge  dès  ce  temps-là  ,  &  que  c'eft  des  Chinois  que  les  au- 
tres nations  l'ont  prife.  On  dit  ailleurs  ce  qu'on  doit  pen- 
fer  de  l'invention  de  la  bouffole.  Chmg  régna  trente, 
feptans,  &  mourut  l'an  1078  avant  J.  C.  "Martini, 
hifioire  de  la  Chine.  Paul  Pezron  ,  antiquité  des  temps. 

CHING  ,  ou  XI-HOAM-TI ,  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  fut  le  fécond  de  la  première  famille  de  Cina  ;  il 
commença  à  régner  l'an  146  avant  J.  C.  6c  rendit  ton 
nom  aiuftre  par  le  grand  nombre  de  fes  viôoires.  Il  con- 
quit toutes  les  provinces  de  la  Chine  qui  font  vers  le 
midi ,  6c  fit  bâtir  cette  prodigieufe  muraille  qui  eft  vets 
le  feptentrion  ,  pour  arrêter  les  courfes  des  Tarares. 
Mais  il  flétrît  fes  exploits  6c  fa  valeur  par  de  grands  vi- 
ces :  car  s'il  fut  coutageux  &  magnifique  ,  il  fut  d  ail- 
leurs cruel ,  &  ennemi  des  feiences  ;  6f  les  Chinois , 
qui  le  confidetent  comme  le  fondateur  de  leur  monar- 
chie ,  font  néanmoins  Couvent  des  imprécations  comte 
fa  mémoire  ,  pareequ'il  fit  brûler  tous  les  livres  qui  fe 
trouvèrent  dans  fon  royaume.  Il  fit  équiper  une  armée 
navale  ,  ce  que  nul  de  fes  ancêtres  n'avoit  point  encore 
fait  ,  6t  fubjugua  une  grande  partie  de  l'Inde  ;  de  forte 
que  le  nom  de  Ching  devint  célèbre  dans  toute  1  Ahe , 
&  quelques-uns  croient  que  fes  conquêtes  donnèrent 
occafion  aux  Indiens  d'appeller  cet  empire  la  Chine  ; 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  que  les  Chinois  ont  pris 
leur  nom  des  anciens  peuples  de  ce  pays ,  appellés  Sma. 
Ching  régna  37  ans  ,  6c  laiffa  fes  états  à  Ion  fils  Ul-xl. 
*  Le  P.  Martini,  hifioire  de  la  Chine.  Paul  Pezron,  an- 
tiquité des  temps. 

CHINGAN  ,  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine  , 
la  dixième  en  ordre  de  la  province  de  Quangfi  On  af- 
fure  qu'elle  eft  maintenant  au  pouvoir  du  roi  de  I  un- 
quin.  *  Mati ,  dict.  . 

CHINGTIEN ,  grande  ville  de  la  province  de  Pé- 
kin ,  dans  la  Chine  ;  elle  a  fous  fon  reffort  trente- 
une  cités ,  dont  les  plus  conlidérables  font  ling,  ru, 
Chao  ,  Xin,  &  Cinking.  On  y  voit  un  magnifique  tem- 
ple ,  nommé  Lunghing  ,  dans  lequel  il  y  a  une  ftatue  ou 
idole  d'une  fille ,  qui  a  plus  de  70  coudées  de  hauteur; 


Nouvelle  route  pour  le  voyage 
de  la  Chine. 

Le  voyage  de  la  Chine  eft  long  8c  dangereux  par 
mer  •  ce  qui  a  obligé  Nikipofa ,  Mofcovite ,  de  chercher 
un  nouveau  chemin  par  terre  depuis  Moskou  julqu  a  Pé- 
kin, capitale  de  la  Chine.  Voici  un  extrait  de  fa  rela- 
tion •  de  Moskou  on  peut  aller  à  Vologda  ,  6c  de-la  a 
Perma-vehcki,  dans  la  Permie,  puis  à  Solkamskoi ,  dans 
la  province  de  Sibérie  :  de  Solkamskoi  à  Wergotute  , 
fortereffe  par  ou  il  faut  paffer  pour  éviter  les  grandes 
montagnes  6c  les  tochers  qui  font  dans  le  droit  chemin  ; 
&  de-là  à  Tobolsk  ,  capitale  de  Sibérie  :  enfiute  mon- 
tant fur  le  fleuve  Obi  durant  trois  femaines  ,  on  vient  a 
la  ville  de  Surgut  où  demeure  un  vaivode  pour  le  grand 
duc  de  Mofcovie  :  ce  pays  eft  habité  par  un  peuple  ido- 
lâtre ,  appellé  Ofiiaski.  Cmtinuant  fa  route  par  le  même 
fleuve  Obi  ,  on  vient  à  Narim  ,  où  un  vaivode  fait  la 
réfidence  :  toute  cette  contrée  n'eft  qu'un  bois  ,  6c 
le  peuple  eft  Ofiiaski.   A  Narim  on  laine  le  fleuve 
Obi ,  6c  l'on  entre  dans  la  rivière  Kieta  ,  fur  laquelle  , 
dans  l'el'pace  de  cinq  femaines  ,  on  arrive  à  Makouski- 
choroda  ,  où  l'on  quitte  les  bateaux.  La  nation  qui  ha- 
bite ce  pays,  eft  encore  Ofiiaski.  De-là  on  va  à  Jemfea , 
ville  fituée  fur  le  fleuve  du  même  nom ,  où  il  y  a  un 
vaivode.  Le  peuple  des  environs  ,  appellé  Tongufi ,  eft 
idolâtre.  Après  avoir  monté  trois  jours  fur  le  fleuve  le- 
niféa,  on  entte  dans  la  rivière  deTongufi,  par  où,  en  trois 
femaines,  on  arrive  à  Ilimskoi,où  rélide  un  vaivode. 
Le  peuple  d'alentour  eft  Tongufi  6c  Ofiiaski  ;  de-la ,  par 
la  rivière  d'Hilima  ,  on  defeend  au  fleuve  Lena.  Les  ha- 
bitans  de  ce  pays  s'appellent  Jakuti ,  6c  font  idolâtres. 
En  quittant  le  fleuve  Lena  ,  on  entre  dans  une  rivière  , 
fur  laquelle  eft  la  ville  de  lukuftanke ,  où  il  y  a  un  vai- 
vode. Cette  route  conduit  à  la  ville  de  Bratska  ,  qui 
eft  auffi  la  réfidence  d'un  vaivode.  Le  peuple  des  envi- 
rons eft  appellé  Bratsk  ,  &c  reffemble  aux  Kalmoucs. 
De  Bratska  on  monte  à  Irkutskoi,par  la  rivière  d'Angara, 
6c  le  chemin  eft  de  quinze  jours  ;  enfuite  on  va  par  la 
même  rivière  jufqu'au  lac  Baikal  :  d'où  ,  par  la  rivière 
Selenga,  on  arrive  en  trois  femaines  à  Selenginskoi,  ou  il 
y  a  un  fous-vaivode  qu'on  envoie  de  Jeniféa  :  c'eft  en  cet 
endtoit  que  les  limites  de  Mofcovie  confinent  avec  le 
Mongoul ,  où  le  peuple  ,  qui  eft  idolâtre,  a  fon  kan. 
De  la  ville  de  Selenginskoi,on  va  par  les  bois  à  Jaravana, 
puis  à  Talembi  5t  à  Naroninskoi ,  où  réfide  un  vaivo- 
de envoyé  de  Moskou.  De  Naroninskoi  on  va  en  neuf 
jours  ,  par  les  rivières  Schilka  6c  Amur,  à  la  ville  d'Al- 
balin ,  où  le  pays  commence  à  être  plus  chaud.  Albafin 
eft  la  dernière  ville  de  Mofcovie ,  d'où  l'on  traverfe  la 
rivière  Amur  ,  pour  enttet  dans  le  pays  de  Bogdoisk  ;  où 
de-là  ,  panant  par  le  Mongoul ,  on  fe  rend  en  un  mois  à 
Pékin ,  capitale  de  la  Chine.  La  première  ville  que  l'on 
trouve,  après  avoir  pane  la  muraille,  s'appelle  Taibierim. 
Cette  route  a  paru  très-commode  en  comparaifon  de  celle 
delà  mer;  6c  il  y  a  des  jéfuitesqui  ont  été  par  Moskou, 
pour  fe  rendre  à  la  Chine ,  par  ce  nouveau  chemin. 
Auteurs  qui  parlent  de  la  Chine. 
Le  P.  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans 
{e  rtcueil  de  Thevenot ,  vol,  III.  Le  P.  Gruefcer ,  myi- 
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les  Chinois  la  nomment  Quoning.  AfTez  près  de  la  cité 
de  Cinking  eir.  une  célèbre  montagne  appelïée  Cangnien, 
dont  le  ibmmet  furpafle  les  nues ,  &  où  il  y  a  une  fon- 
taine médicinale  ,  dont  l'eau  guérit  autrefois  la  reine 
Xayanga  d'une  maladie  incurable  :  c'eft  pourquoi  elle  y 
fit  bâtir  un  fuperbe  monaftere,  auquel  elle  afîigna  de  bons 
revenus  pour  plufieurs  facrificateurs  qui  y  demeurent. 
•Martin  Martini ,  dcfcription  de  la  Chine.  >  dans  le  re- 
cueil de  Thevenot ,  vol.  III. 

CHINGTU  ,  grande  ville  capitale  d'un  territoire  de 
m  âme  nom  ,  en  la  province  de  Suchuen,  dans  la  Chine. 
Elle  étend  fa  jurifdictioii  fur  vingt-neuf  cités,  dont  les 
plus  remarquables  font  Nuikiang ,  Quon ,  Kien ,  Cung- 
kin  ,  Han ,  Mien  ,  Mieu  &  Guei.  On  voit  à  Chingtu  un 
oîfeau  merveilleux,  nommé  Turnhhoafung  ;  il  a  le  bec 
rouge  &  les  plumes  de  diverfes  couleurs  :  il  naît  d'une 
fleur  appellée  Tunghoa ,  &  ne  vit  qu'autant  que  cette 
fleur  dure.  Près  de  Nuikiang  il  y  a  une  fontaine  dont 
l'eau-  hawTe  &  baifie ,  &  fuit  les  périodes  du  flux  &  du 
reflux  de  la  mer ,  quoiqu'elle  en  foit  fort  éloignée.  Pro- 
che de  la  cité  de  Quon  eft  la  montagne  de  Cinchin ,  où 
les  Chinois  difent  que  les  Xinfiens  ,  qu'ils  croyoient 
être  deshonjmes  immortels,  font  leurs  alTemblées  ordi- 
naires. Auprès  de  Cungking  ,  fur  le  mont  Toyung  , 
or  ti  uve  des  finges  qui  reifemblent  prefque  à  des  hom- 
mes ,  &:  qui  ne  font  guères  moins  grands  ;  ils  aiment  les 
femmes  ,  £c  les  pourfuivent  pour  en  jouir.  Non  loin  de 
la  cité  de  Mien  ,  on  voit  un  lac  que  la  pluie  ne  fait 
point  enfler  ,  &  qui  ne  diminue  point  durant  la  féche- 
refTe.  Au  midi  de  Chingtu,  efl:  la  rivière  de  Kin,  que 
l'on  nomme  vulgairement  la  rivière  damajpe ,  à  caufe 
de  l'éclat  &  du  luftre  qu'elle  donne  au  velours  qu'on  y 
lave.  Entre  le  midi  &  l'orient ,  on  voit  le  grand  lac  que 
le  roi  Suius  fît  faire ,  pour  y  repréfenter  des  batailles  na- 
vales. *  Martin  Martini,  defeription  delà  Chine,  dans 
h  recueil  de  Thevenot ,  vol.  II. 

CHINILADAN  ,  roi  d'Aûyrie,  fuccéda  à  Saofdu- 
chée,  l'an  3368  du  monde ,  667  ans  avant  J.  C.  Il  eut 
guerre  avec  Phraortes  ,  fécond  roi  des  Médes,  qu'il  dé- 
fit &  tua  l'an  3400  du  monde  ,  63  5  ans  avant  J.  C,  maïs 
Cyaxares ,  fils  &  fuccefTeur  de  Phraortes  ,  eut  bientôt 
fa  revanche  ,  battit  les  troupes  de  Chiniladan ,  &  entre- 
prit même  le  fiége  de  Ninive  ,  la  capitale  de  l'empire 
d'AfTyrie.  L'invafion  delà  haute  Ane  par  les  Scythes, 
garantit  pour  lors  Chiniladan  de  fa  ruine ,  qui  paroifToit 
certaine.  Cyaxares,  après  avoir  mis  une  partie  de  fes 
états  à  couvert  de  l'invafion  de  ces  barbares ,  marcha 
une  féconde  fois  contre  fon  ennemi ,  ck  FafFoiblit  d'a- 
bord en  engageant  Nabopolaflar  ,  gouverneur  de  Ba- 
bylone  ,  à  fe  révolter  ;  après  quoi  il  recommença  le 
fiége  de  Ninive  ,  qui  fut  prife  l'an  3409  du  monde, 
616  ans  avant  J.  C.  Chinila'Jan  qui  s'étoit  enfermé  dans 
cette  ville  ,  la  voyant  près  d'être  prife  ,  s'y  brûla  dans 
fon  propre  palais.  Alexandre  Polyhiftor  l'appelle  Sarac, 
&  dit  que  c'eft  ce  prince  qu'il  a  plu  aux  Grecs  d'appel- 
1er  Sardanaple,  St  de  qui  ils  ont  dit  tant  de  chofes  con- 
traires à  la  vérité.  Le  temps  où  il  a  vécu  ,  &  celui  où 
il  défit  Phraortes  ,  ne  permettent  point  de  douter  qu'il 
ne  foit  le  Nabuchodonofor  du  livre  de  Judith  ,  qui  , 
après  avoir  vaincu  bc  tué  Arphaxad ,  roi  des  Médes  , 
perdit  enfuite  dans  la  Judée  une  grande  partie  des  trou- 
pes dont  il  avoit  confié  le  commandement  à  Holofernes. 
On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  de  lui  à  l'article  d'ARPHA- 
XAD,  &  àcelui  d' ASSYRIE.  *  Hérodote,  /i'v.  1.  Ca- 
non de  Ptolémée.  Eufebe,  &c. 

CHINKIANG,  ville  de  la  province  de  Junnan,  dans 
la  Chine,  efl:  capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  & 
a  jurifdiâïon  fur  quatre  cités.  On  voit  proche  de  cette 
ville  une  fort  grande  pierre  ,  où  autrefois  le  roi  de  Mung 
recevant  les  ambafladeurs  d'un  autre  roi  de  la  Chine., 
qui  ne  lui  donnoïent  pas  la  fatisfaction  qu'il  attendoit , 
frapa  de  fon  épée  avec  tant  de  force ,  que  d'un  feul 
coup  il  fit  à  cette  pierre  une  entamure  de  trois  coudées 
de  profondeur  4  ck  dit  à  ces  ambafladeurs  :  Aller  ,  & 
faites  /avoir  à  votre  roi  de  quelle  trempe  font  nos  épies; 
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ce  qui  arriva,  dît-on  ,  vers  l'an  zto  avant  ia  naiffanee 
de  J.  C.  On  fait  dans  ce  pays  de  fort  beaux  tapis  de  Co» 
ton ,  &  on  y  pêche  de  certains  poiffons  ,  dont  les  mi* 
decins  fe  fervent  comme  de  fouverains  remèdes  dans 
plufieurs  maladies.  *  Le  P.  Martini ,  defcripùon  de  U 
Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  III. 
.  CHINKIANG ,  grande  ville  de  la  province  de  Nan» 
king ,  dans  la  Chine  :  elle  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom ,  ck  a  jurifdiâion  fur  deux  cités.  Il  y  a  tou- 
jours quantité  de  vaiffeaux  ,  6c  le  trafic  y  eft  très-confi- 
dérable.  Proche  de  la  ville  s'élèvent  plufieurs  côteauX 
fort  agréables ,  où  l'on  a  bâti  de  fuperbes  temples ,  dans 
l'un  defquels  on  voit  une  tour  toute  de  fer ,  conftruite 
fur  une  bafe  de  même  métal  :  elle  a  la  figure  d'une  py- 
ramide ,  6c  fa  hauteur  eft  d'environ  trente  coudées.  De- 
puis le  bas  jufqu'à  la  pointe  ,  elle  eft  ornée  de  diverfes 
figures  d'animaux,  de  feftons  6c  de  branches  d'arbres, 

principalement  de  lauriers.  Les  médecins  de  Chin- 
kiang  paffent  pour  les  plus  favans  6c  les  plus  habiles  de 
la  Chine.  *Le  P.  Martini,  defcripùon  de  la  Chine,  dans 
le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  III. 

CHINON,  fur  la  V  ienne  ,  en  latin  Caino ,  ville  de 
France  en  Touraine ,  avec  château ,  gouverneur  6c  fiége 
royal  :  elle  eft  prife  par  quelques  auteurs  pour  le  Ficus 
C'fomagcnjîs  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours.  Si  cela 
eft  ,  elle  a  reçu  la  foi  par  le  miniftere  de  S.  Martin.  Ce 
fut  là  que  mourut  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  en  1 1 88 , 
félon  Matthieu  Paris.  Cette  ville  eft  confidérable  par 
la  retraite  du  roi  Charles  VII;  car  c'eft  à  Chinon  que  la 
pucelle  Jeanne  d'Arc  le  vint  trouver ,  en  1419.  Fran- 
çois I ,  duc  de  Bretagne ,  y  fit  hommage  au  même  roi , 
vers  l'an  1441  ou  1443.  André  du  Chêne  affure  que  les 
chanoines  de  l'églife  collégiale  de  S.  Mefme,  font  fou- 
rnis immédiatement  au  pape.  On  dit  de  cette  ville ,  Chi~ 
non  ,  petite  ville  ,  grand  renom  ,  affife  fur  pierre  an* 
cienne  ,  au  haut  le  bois  ,  au  pied  de  la  Vienne.  Elle  a 
été  la  patrie  de  François  Rabelais  ,  allez  connu  par  fon 
humeur  enjouée  &  par  fes  écrits  fatyriques  :  c'eft  lui  qui 
a  dit  que  cette  ville  a  été  la  première  du  monde,  bâtie 
parCaïn,  qui  lui  donna  fon  nom;  mais  il  l'a  dit  en  badi- 
nant. S.  Mesme  ,  ou  S.  Maxime,  difciple  de  S.  Martin, 
qui  fut  prieur  des  hermites  de  l'Ifie-Barbe,  près  de  Lyon, 
après  la  mort  de  fon  maître ,  étoit  de  Chinon.  Il  y  re- 
tourna ,  après  avoir  quitté  l'Ide-Barbe ,  y  bâtit  un  mo- 
naftere dont  il  eut  la  conduite ,  6c  y  mourut  ;  fon  corps 
s'y  eft  confervé  jufqu'en  ces  derniers  fiécles.  Ce  fut 
S.  Brice ,  évêque  de  Tours  ,  autre  difciple  de  S.  Martin, 
qui  bâtit  à  Chinon  l'églife  paroifliale.  *  Grégoire  de 
Tours,  l.  10,  c.  3  1.  Du  Chêne  ,  anùq.  des  villes  de 
Touraine  ,  c.  7.  Baillet ,  vies  des  faims.  Vie  de  S.  Mef- 
me, 10  août;  &  de  S.  Brice,  1 3  novembre ,  edit.  Parif. 
in-fol.  1703. 

CHINTING,  cherche!  CHINGTIEN. 

CHINTU ,  cherche^  CHINGTU. 

CHINY,  petite  ville  du  Luxembourg  ,  province  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Chiny,  & 
fituée  fur  la  rivière  de  Semoi ,  à  quatre  lieues  de  Mont- 
medi ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

CHINY  (le  comté  de)  contrée  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  province  des  Pays-Bas ,  eft  vers  les  confins  de  la 
Lorraine ,  de  la  Champagne  Se  du  duché  de  Bouillon  ;  il 
a  une  aflez  grande  étendue.  Ses  lieux  principaux  font , 
Chiny  ,  capitale  ,  Herbemont ,  Neufchâtel ,  Virton  , 
Marville  en  partie  ,  Montmedi ,  Orval ,  Yvoi  6c  Or- 
chemont.  II  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers ,  donc 
nous  allons  rapporter  la  généalogie. "Baudrand. 

I.  Arnoux  de  Granfon  en  Bourgogne  ,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Chiny,  en  041.  Cette  terre  lui  fut  donnée 
pour  la  dot  de  Mathilde,{à  femme,  fille  de  Ricuin,  comte 
d'Ardenne,6c  feeur  de  Sigefroi, premier  comte  de  Luxem- 
bourg. Arnoux  6c  Mathilde  moururent  l'un  6c  l'autre  vers 
l'an  991.  Leurs  enfans  furent  Otton  ,  qui  fuccéda  au 
comté  de  Chiny  ;  Godefroy,  tige  des  comtes  d'Orchi- 
mont ,  Scfeigneurde  ce  nom;  Clémence,  qui  époufa  le 
feigneur  de  Witz  ;  Se  Jeanne ,  dont  on  ne  fait  rien. 
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IL  OtÎON  I  époufa  Marguerite  ,  fille  ÏÏAlbéH  I , 
-comte  de  Namur ,  dont  il  eut  LOUIS,  qui  fuit;  Hugues 
Clémence ,  dont  on  ne  fait  rien. 

III.  Louis  I  ne  nous  eft  prcfque  connu  que  de  nom. 
îl  avoit  époufé  Catherine ,  tille  de  Louis ,  comte  de  Los  : 
jl  mourut  en  1028.  Iln'avoit  qu'un  fils ,  favoir,  LOUIS , 
qui  fuit. 

IV.  LOUIS  II  étoit  marié  à  Sophie  ,  fille  de  Frédéric, 
-comte  de  Verdun.  Il  mourut  l'an  1068,  6k  eut  pour  en- 
cans, Arnoux  II,  fon  fucceffeur  au  comté  de  Chiny, 
qui  fuit;  Manajfés  ,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Hubert 
en  Ardennc  :  il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  charte  de  la 
fondation  de  Pries. 

V.  Arnoux  II  fonda  l'abbaye  d'Orval  en  1070, 
ck  le  prieuré  de  S.  Sulpice  de  Pries ,  près  de  Mézieres  , 
en  1068,  celui  de  fainte  Walpurge  à  Chiny,  en  1097.  I 
Il  eut  de  fa  femme  Adélaïde ,  OTTON ,  qui  lui  fuccéda , 
■&  qui  fuit  ;  Alberon  ,  évêque  de  Verdun  ;  Louis  ,  qui 
fouferivit  à  la  fondation  d'Orval,  l'an  1 1  24  ;  Hadvide  ,  . 
femme  du  feigneur  de  la  Grand-Ville  :  ils  fondèrent  l'un 
&  l'autre  en  1088  le  prieuré  de  S.  Michel.  Arnoux  II 
mourut  l'an  11 10.  Quelques-uns  veulent  qu'il  fe  foit  tait 
enterrer  dans  l'abbaye  de  S.  Hubert  ;  mais  d'autres  affil- 
ient que  fa  fépulture  eft  dans  l'abbaye  de  S.  Arnoul  de 
■Metz. 

VI.  OttonII  perfectionna  la  fondation  de  l'abbaye 
d'Orval.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  ,  fille  Albert  III , 
comte  de  Namur,  dont  il  eut  Albert,  comte  de  Chiny, 
qui  fuit;  Frédéric,  prévôt  de  l'églife  de  Reims.  Otton 
mourut  l'an  1 1 25. 

VII.  Albert  introduifit  l'an  1 1 3  1  des  religieux  de 
Cîteaux  à  Orval,  à  la  place  des  chanoines  qui  y  étoient. 
Il  mourut  l'an  1163.  Il  eut  de  fa  femme  nommée 
Agnès,  Louis, qui  lui  fuccéda  ,  ck  qui  luit;  Thierri, 
feigneur  d'Ertalles  ;  Arnoux  ,  évêque  de  Verdun;  Hu- 
gues ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  charte  de  l'an  1 173  ;  6k 
Chrïfline,  qui  époufa  le  feigneur  d'Hierges. 

VIN.  Louis  III  époufa  Sophie,  fille  de  Renaud , 
comte  de  Bar,  dont  il  eut  Louis  IV,  fon  fuccefleur , 
qui  fuit  ;  Anfelme  ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  titre  de 
l'an  11 97;  6k  Béatrix  ,  mariée  à  Thierri  de  "Wal- 
court ,  feigneur  d'Orgeo,  Louis  III  fe  croifa  vers  l'an 
1 188  ,  6k  mourut  à  Belgrade.  Sophie  fe  remaria  deux 
fois  :  i°.  à  Anfelme  de  Gerlande  :  20.  à  Galchere  , 
feigneur  d'Ivoix,  où  elle  mourut  ;  on  ne  fait  en  quelle 
année. 

IX.  Louis  IV  époufa  Mathilde  ,  fille  de  Jacques 
d'A veines  ,  dont  il  eut  deux  filles  :  Jeanne,  qui  époufa 
ARNOUX  ,  comte  de  Los ,  qui  fuit  ;  6k  Agnès ,  qui  refta 
iille.  Par  le  défaut  d'enfans  mâles  ,  la  première  race  des 
comtes  de  Chiny  fut  éteinte ,  6k  les  comtes  de  Los  fondè- 
rent la  féconde.  Louis  mourut  en  1226.  Il  eft  enterré  à 
Orval. 

X.  Arnoux  III ,  comte  de  Los  ,  époufa  Jeanne  , 
héritière  du  comté  de  Chiny,  dont  il  eut  cinq  fils  6k 
trois  filles  ,  favoir ,  Jean  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  au 
comté  de  Los ,  6k  Louis  ,  qui  fuccéda  à  celui  de  Chi- 
ny ,  ck  qui  fuit  ;  Henri ,  qui  prit  la  tonfure  cléricale  ; 
Gérard,  feigneur  de  Chevancy  ;  Arnoux  ,  mort  éve- 
que  de  Châlons  en  France  ;  Jeanne  ,  qui  époufa  Thierri, 
feigneur  de  Fauquemont  ;  Julienne  ,  mariée  à  Nico- 
las,  feigneur  de  Quevraing  ;  ck  Ifabelle  ,  qui  époufa 
Thomas  de  Coucy.  Arnoux  III  vivoit  en  1271.  On 
ignore  l'année  de  la  mort.  II  s'étoit  déporté  de  l'ad- 
miniftration  de  fes  comtés  ,  en  faveur  de  les  fils  ,  dès 
l'an  1258. 

XI.  LOUIS  V  étoit  marié  dès  l'an  1158  à  Jeanne  de 
Elamont.  Us  fondèrent  le  prieuré  de  Suffi  en  1  z86.  Il  eut 
de  fon  mariage  deux  fils ,  Thierri  ck  Godefroy,  morts  en 
bas  âge  ;  ck  Marguerite ,  morte  fans  alliance.  Louis  mou- 
rut en  1 199.  Le  comté  de  Chiny  retourna  alors  à  fon 
neveu  Arnoux  ,  fils  de  Jean ,  comte  de  Los  ck  de  Du- 
raz,  qui  fuit. 

XII.  Arnoux  IV  donna  en  1302  le  château  de  Vil- 
jempnt  à  Gilles  de  "SVans,  En  1303  il  fit  une  fonda- 
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tion  dans  l'abbaye  de  S.  Hubert,  &  en  1  305  il  affranchît 
les  bourgeois  de  Chiny.  Il  avoit  époufé  Marguerite,  fille 
de  Philippe  ,  comte  de  Vienne ,  morte  le  8  mars  1 3  1 5. 
lien  eut  Louis,  fon  fucceffeur  aux  comtés  de  Los  6k  de 
Chiny,  qui  fuit;  Jean  ck  Arnoux;  Mathilde  ,  qui 
époufa  ,  dit-on,  Gode/roi ,  fils  de  Thierri,  feigneur  de 
Heinsberg  ,  à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Voguel- 
fang  ;  Marie  ,  qui  fut  deux  fois  mariée  ,  ck  mourut  fans 
poitérité  ;  Jeanne  ,  qui  époufa  Arnoux  de  "Wefemale  > 
ck  enfuite  Guillaume  d'Oreille  ,  de  la  rpaifon  d'Awans; 
Marguerite  ,  qui  époufa  Guillaume  de  Neuchâteau  en 
Ardenne,de  laquelle  il  eut  le  château  de  Duraz.  Arnoux, 
leur  pere  mourut  en  1328.  Il  s'étoit  démis  long-temps 
auparavant  de  fes  deux  comtés ,  en  faveur  de  fon  fils 
aîné. 

XIII.  Louis  VI,  comte  de  Los  ck  de  Chiny,  époufa 
Marguerite ,  fille  de  Thibaut  II,  duc  de  Lorraine  ,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfans.  Marguerite  mourut  vers  13^2.  Elle 
eft  enterrée  à  Orval.  Louis  nomma  pour  héritier  Thier- 
ri de  Heinsberg  ,  fon  neveu  ,  qui  fuit.  Louis  mourut 
l'an  1337. 

XIV.  Thierri,  comte  de  Los  ck  de  Chiny,  époufa 
Cunegonde  de  la  Marck ,  ck  vendit  l'an  13  40  les  vil- 
les ck  prévôtés  d'Ivoix  ,  de  Virton  ck  de  la  Ferté  à 
Jean ,  roi  de  Bohême  ck  comte  de  Luxembourg,  Il  mou- 
rut en  1361,  fans  laiffer  d'enfans.  II  avoit  donné  le 
comté  de  Chiny  à  Godefroi  de  Los  ,  fon  neveu ,  qui 
fuit. 

XV.  Godefroi  époufa  Philippote  de  Fauquemont. 
Il  accorda  l'an  1350  des  privilèges  aux  bourgeois  de 
Montmédy,  èk  mourut  fans  enfails  en  1353.  Philip- 
pote fe  remaria  à  Jean ,  comte  de  Salm  ,  qui ,  l'an 
1363,  vendit  à  Arnoux  de  Rumigny  le  douaire  que  fa 
femme  avoit  fur  le  comté  de  Chiny  pour  vingt  mille 
florins. 

XVI.  Arnoux  V  avoit  époufé  Ifabelle,  fille  de  Louis 
le  Mâle,  comte  de  Flandre.  L'an  1364.il  venditle  comté 
de  Chiny  à  Wencefias  ,  premier  duc  de  Luxembourg  , 
qui  l'unit  à  fon  domaine.  Voye^  l'article  des  ducs  de 
LUXEMBOURG.  *  Hifloire  eccléfiaftique  &  civile  des 
duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiny,  par  le  P.  Jean 
Bertholet ,  jéfuite,  in-40,  tome  III. 

CHINYVEN ,  ville  de  la  province  de  Junnan ,  dans  la 
Chine  ,  a  fous  elle  le  fort  nommé  Loko.  Ce  pays  eft  ri- 
che en  mines  d'argent ,  êk  noufit  beaucoup  de  paons  fau- 
vages  ck  domeftiques.  La  montagne  de  Nalo  eft  remplie 
de  tigres  ck  de  léopards  fort  dangereux.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defeription  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  Theve- 
not ,  vol.  III. 

CHINYVEN,  ville  delà  province  deQueicheu,dans: 
la  Chine  :  elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  môme  nom  , 
ck  a  jurifdiction  fur  cinq  cités  ou  forts.  Ce  pays  produit 
les  rieurs  les  plus  belles  6k  les  plus  eftimées  de  toute  la 
Chine  ;  il  y  a.auiïi  quantité  de  grenades  ck  d'oranges. 
Ceux  qui  habitent  les  montagnes ,  n'ont  point  de  fel , 
6k  fe  fervent  des  cendres  de  l'herbe  nommée  hive  » 
pour  aftaifonner  leurs  viandes.  *  Martin  Martini ,  def- 
eription de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot  . 
vol.  III. 

CHIO  ou  SIO ,  Chios  ck  Chius ,  ifle  de  l'Archipel 
entre  Samos  6k  Lesbos  ,  ou  Metelin.  Elle  a  environ 
vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  tour,  ck  on  la  divife  or- 
dinairement en  haute  ,  du  côté  du  nord  ,  dite  Epano* 
mère  ;  ck  en  baffe  ,  du  côté  du  midi ,  dite  Catomere. 
Elle  eft  détachée  delà  terre-ferme  de  Natolie,  par  un 
canal  de  trois  heues ,  appellé  le  détroit  du  cap  blanc  , 
pareeque  ce  cap  eft  environné  de  rochers ,  où  les  vagues 
agitées  forment  une  écume  fort  blanche.  Il  y  a  outre 
la  ville  de  Chio  ,  quatorze  ou  quinze  villages,  dont  les 
habitans  cultivent  le  lentifque  6k  le  térébinthe  ,  pour  en 
tirer  le  maftic  ck  la  térébenthine ,  dont  on  fait  beaucoup 
de  cas  dans  toute  l'Europe.  La  ville  a  un  bon  port ,  mais 
petit,  6k  une  forterefte.  Quelques-uns  ont  compté  juf- 
qu'à  trente-fix  villes  dans  cette  ifle.  Elle  fut  d'abord  lu- 
jette  aux  Athéniens  3  puis  aux  Macédoniens  3  enfuite 
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aux  Romains,  &  enfin  aux  empereurs  Grecs.  Les 'Gé- 
nois s'en  rendirent  maîtres  Tan  1346,  6k  elle  fut  gou- 
vernée en  forme  de  république  ,  par  les  Mahons ,  pre- 
miers gentilshommes  de  la  maifon  de  Giuftiniani  :  ils 
payoient  un  tribut  au  Turc.  Le  baffe  Piali  la  prit  par 
ordre  de  Soliman,  l'an  1566,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
payoient  pas  le  tribu  t,&  qu'ils  avoientaverti  ceux  deMal- 
ie,du  deiïein  qu'on  avoit  de  les  affiéger.  Les  Vénitiens  , 
après  s'en  être  rendu  maîtres  en  1694,1a  laiïïerent  repren- 
dre l'année  fuivante  par  les  Turcs ,  qui  y  tiennent  gar- 
nifon  ,  6k  y  lèvent  un  tribut  appelle  Carach  >  qu'on 
exige  encore  trois  ans  après  la  mort ,  fur  les  biens  de 
celui  qui  la  payé  ,  lorfqu'il  vivoit.  Il  y  avoit  autrefois 
un  évêque  fuftragant  de  Rhodes,  qui  fut  depuis  métro- 
politain. Ce  lieu  eft  devenu  célèbre  par  le  martyre  de 
S.  Isidore,  quifoufFrit  fous  Dece  :  une  partie  de  fes 
reliques  fut  portée  de-Ià  à  Conftantinople ,  au  milieu 
du  V  fiée  le  ,  deux  cens  ans  après  fa  mort  :  l'autre  partie 
fut  enlevée  au  Xllfiécïe  par  les  Vénitiens ,  qui  l'apportè- 
rent dans  leur  ville,  ôk  la  mirent  en  1 125  dans  une 
chapelle  de  l'églife  de  S.  Marc.  Aujourd'hui  la  ville  de 
Chio  èft  habitée  par  des  Turcs  ck  des  Juifs  ;  6k  les  faux- 
bourgs  parles  chrétiens  latins  6k grecs,  qui  ont  chacun 
leurs  évêques  ,  6k  plufieurs  maifons  religieufes.  Les 
femmes  y  font  très-belles  &  très-curieufes  de  leur  pa- 
rure. On  y  recueille  d'excellens  vins  ,  ck  les  perdrix  y 
font  aufli  privées  que  les  poules  le  font  ailleurs.  A  qua- 
tre milles  de  la  ville,  prelque  fur  le  bord  de  la  mer  , 
on  voit  un  rocher  où  font  taillés  des  fîéges  autour  d'une 
chaire  pratiquée  dans  le  même  roc,  6k plus  élevée  que 
les  fîéges  ;  ce  que  les  habitans  du  pays  appellent  l'école 
d'Homère ,  pareeque ,  dilent-ils ,  c'étoit  où  il  enfeîgnoit 
les  difciples.  A  trois  lieues  de  Chio  ,  fur  une  montagne 
qui  eft  au  midi ,  il  croît  quantité  de  lentifques ,  qui  font 
de  petits  arbrifïeaux  ,  d'où  coule  le  mairie  :  ils  ont  la 
feuille  approchante  de  celle  du  myrte  ,  6k  pouffent  des 
branches  fî  longues,  qu'elles  vont  jufqu'à  terre  en  fer- 
pentant  ;  mais  ce  qui  eft  furprenant ,  c'eft  qu'aufîïtôt 
qu'elles  font  en  bas ,  elles  fe  relèvent  peu-à-peu  d'elles- 
mêmes.  On  fend  les  branches  dans  les  mois  de  mai  6k 
de  juin  ,  6k  il  en  fort  une  efpèce  de  gomme,  que  nous 
appelions  majlic  >  6k  que  les  Turcs  nomment  jages.  Le 
grand  feigneur  envoie  tous  les  ans  dans  cette  ifle  un 
certain  nombre  de  bofiangis  ou  jardiniers  ,  qui  enlèvent 
tous  les  maftics  pour  la  provifion  du  ferrail ,  6k  qui  en 
vendent ,  lorfqu'il  y  en  a  extraordinairement.  Toutes 
les  femmes  du  ferrail  en  mâchent  inceffainment  pour  fe 
rendre  les  dents  blanches ,  6k  pour  avoir  l'haleine  agréa- 
ble. *  Bellon  ,  Ihv,  1,  olf.  c.  S.  Ortelius ,  geogr.  eccl. 
Sponde,.^.  C,  1346 ,  n.  26  ,  &  1 566 ,  71.  8.  Porcac- 
cio  ,  defe.  de  Chio.  Le  Mire.  De  Thou  ,  hifl.  liv.  39  ,  &c. 
Spon  ,  voyage  d'Italie  &  de  Grèce,  Fie  de  S.  Ifidore 
de  Chio,  15  mai ,  par  Baillet,  vies  des  faints  ,  édit, 
Parif.  in- fol.  170  3. 

CHIO  ,  ville  d'Afie  ,  cherche^  CIO. 

CHIOCCO  (  André  )  médecin  6k  profefïeur  à  Vé- 
rone ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il 
mourut  le  3  avril  1624,  biffant  divers  ouvrages  de  fa 
façon  :  Q_uœ.flionum  medicarum  &  pk'dofoph,  Lib.  III. 
De  cœli  Veronenfis  clemenùa  :  de  collegii  Veronenfis 
îUttftr.  medic.  & philofoph.  Apol.pro  Frafcatorii  Syphil- 
lide  ,  &c.  Vander  Linden  ,  de  feript.  med. 

CHIOGGIA  ou  CHIOZA,  qui  eft  la  Clodia  Fofa, 
ou  Claudiopolis  des  anciens,  ville  6k  port  de  mer  dans 
une  îfle  de  même  nom ,  fous  la  domination  de  la  répu- 
blique de  Venife  :  il  y  a  auffi  évêché.  C'eft  à  Chioza 
que  l'on  fait  le  fel ,  dont  la  feigneurie  tire  un  très- 
grand  profit.  Laurent  Prézati ,  évêcjue  de  cette  ville  , 
y  tint  l'an  1603  un  fynode  dont  on  a  publié  les  or- 
donnances. Chioza  eft  célèbre  par  la  victoire  que  rem- 
portèrent les  Génois  en  1380.  *  Volaterran  ,  liv.  4. 
Sabellicus  ,  liv.  3.  Leander,  defeription  des  ijles  de  Ve- 
nife ,  page  96. 

CHIOM  ARE ,  femme  d'Ortiagonte ,  ayant  été  faite 
prifonniere  de  guerre,  lorfque  les  Romains,  fous  la 
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conduite  de  Manlius  $  défirent  les  Galates ,  l'an  de 
Rome  565  ,  ck  avant  J.  C.  189,  fut  violée  par  le  ca- 
pitaine qui  la  fit  prifonniere.  Depuis  ,  étant  convenue 
de  fa  rançon  ,  pendant  qu'on  la  payoit  au  centurion 
Romain  ,  elle  commanda  en  fa  langue  à  ceux  qui  la 
comptaient ,  de  lui  couper  la  tête  ,  qu'elle  porta  à  fon 
mari.  Ortiagonte  furpris,  lui  dit  qu'il  ne  faUoit  pas  vid- 
1er  la  foi  donnée  ,  6k  elle  répondit  qu'elle  le  favoit  bien 
mais  qu'il  ne  devoir  y  avoir  qu'un  homme  féal ,  qui 
pût  fe  vanter  d'avoir  eu  fa  compagnie.  *  Aurelius  Vic- 
tor. Plutarque  ,  dans  fon  traité  des  femmes  illupes. 
Tite-Live,  /.  38,  c.  24. 

CHIONÈ  ,  fille  de  Deucalion  ,  fut  aimée  d'Apol- 
lon ,  dont  elle  eut  Philainmon  ,  grand  joueur  de  luth  , 
ck  de  Mercure,  qui  la  rendit  mère  d'Autolycus ,  célè- 
bre filou.  Elle  coucha  dans  une  même  nuit  avec  ces 
deux  dieux.  Sa  beauté  la  rendit  fi  vaine,  qu'elle  ofa  la 
préférer  à  celle  de  Diane  ,  qui ,  pour  punir  cet  orguail , 
lui  perça  la  langue  dun  coup  de  flèche,  dont  elle  mou- 
rut. Deucalion  fon  pere  fut  métamorphofé  en  éper- 
vier.  Pline  dit  que  Chioné  donna  fon  nom  à  l'ifie  de 
Chio.  Une  autre  ChionÉ  ,  ou  peut-être  la  même  ,  eut 
de  Neptune  un  fils  appellé  Eumolpe ,  qu'elle  jetta  dans 
lamer,ckt|uifutfauvéparNep;une.*Apo!lodore,  liv.  36. 
Ovide  ,  liv.  1 1 ,  metam.  Pline  ,  liv.  5  ,  c.  31.  Hygin  , 
fab.  200.  1  - 

CHIONIDES  d'Athènes  ,  poète  ,  vivoit  fous  la 
LXX  olympiade  ,  8  ans  avant  la  bataille  de  Marathon  , 
6k  500  avant  J.  C.  On  le  met  ordinairement  le  pre- 
mier entre  les  poètes  de  la  comédie  ancienne.  *  Suidas. 
Vofïius ,  des  poètes  grecs,  c.  4,  25. 

CHIOVO  ,  ifle  de  la  mer  Adriatique  ,  cherchez 
BUA.  * 

CHIOUTAYE ,  cherche^  CHIUTAYE. 

CH1PPARD  (  Nicolas  )  chevalier  ,  feigneur 
du  Chippard  6k  de  Laas-Saint-Andéol  (  qu'on  appelle 
vulgairement  S.  André  des  Arcs)  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Paris, étoit  d'une  ramiile  qui  s'étoit  rendue  confï- 
dérable  dès  le  régne  de  Philippe  Augufe.  Outre  la  fei- 
gneurie du  Chippard  6k  autres  lieux  qu'elle  poiTédoit  en 
Valois  6k  Champagne  ,  elle  avoit  aufli  dès-lors  celle  de 
Laas-Saint-Andéol  ,  près  Paris.  Lors  de  l'agrandifTe- 
ment  de  cette  ville  lous  Philippe  Augufle ,  cette  fei- 
gneurie de  Laas  fut  enclolè  dans  la  nouvelle  étendue 
de  la  ville  ;  on  y  bâtit  des  maifons  6k  on  y  forma  des 
rues  ,  6k  la  chapelle  du  château  de  Laas  dédiée  à  faint 
Andéol ,  martyr  en  Vivarais,  dont  la  fête  vient  le  pre- 
mier mai ,  fervit  à  ce  nouveau  quartier  de  paroiffe  ,  la- 
quelle, par  fucceflion  de  temps ,  fut  nommée  S.  André. 
Les  feigneurs  du  Chippard  qui  demeurèrent  toujours 
feigneurs  de  Laas  Saint-Andéol ,  ont  eu  de  temps  im- 
mémorial leur  fépulture  dans  cette  chapelle.  Nicolas 
Chippard ,  dont  nous  faifons  ici  mention  ,  étoit  petit- 
fils  de  Jean  Chippard ,  feigneur  du  Chippard  6k  Laas- 
Saint-Andéol  ,  capitaine  ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  fous 
François  I,  qui  avoit  époulé  Louife  de  Silly  ,  dont  it 
eut  plufieurs  fils  tués  au  fervice  de  ce  prince.  Il  ne  lui 
refta  que  Nicolas  Chippard  I  du  nom  ,  feigneur  du 
Chippard  6k  de  Laas-Saint-Andéol,  qui  fut  d'abord 
un  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dont  Loifel  , 
Airault ,  Brodeau  ,  Dorât ,  Joly  6k  autres  ont  fait  men- 
tion. II  fut  depuis  confeilier  au  parlement ,  6k  iaiffa  plu- 
fieurs enfans  ,  dont  l'aîné  Nicolas  Chippard  II  du  nom, 
qui  eft  célui  dont  il  s'agit  ici ,  fut  feigneur  des  mêmes 
lieux  que  fon  pere.  Il  lùivit  la  profeffion  du  barreau  , 
6k  plaida  plufieurs  caufes  au  parlement ,  en  qualité  d'a- 
vocat. Il  eft  compris  en  cette  qualité  dans  la  lifte 
imprimée  des  avocats  de  l'an  1597.  Il  fut  enfuite  en- 
voyé par  le  roi  pour  fon  réfidenr,  ck  auffi  en  qualité 
d'envoyé,  en  divers  lieux  d'Italie  ck  de  Suifte  ,  dont  il 
s'aquittaà  la  fatis faction  des-rois  Henri  IV  fck  Louis  XIIL 
Ayant  aînfi  difeontinué  pendant  long-temps  la  pro- 
feîïion  d'avocat ,  lorfqu'il  fut  de  retour  de  fes  négocia- 
tions 6k  emplois  d'état ,  il  la  reprit  ck  plaida  quelques 
caulès.  Quand  il  vint  à  vaquer  une  place  des  douze 
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anciens  avocats  du  parlement,  que  l'on  infcrivoit  alors 
dans  un  tableau,  Nicolas  Chippard  fe  prelenta  pour  y 
être  infcrit  L'avocat  qui  le  fuivoit  en  réception  s  y 
oppofa  prétendant  qu'il  en  devoit  être  exclus  pour  ia 
longue  àbfence  du  palais.  Chippard  ioutint  au  contraire, 
qu'on  devoitle  réputer  toujours  préient,  l'on  ablence 
n'ayant  eu  d'autre  caufe  que  les  emplois  d'état  qu'il 
avoit  exercés  pour  le  fervice  de  Henri  IV  &  de  LoUisXUI. 
Les  gens  du  roi  qui  prirent  connoiffance  de  ce  différend , 
en  parlèrent  à  meilleurs  de  la  grand-chambre.  Chip- 
pard fut  infcrit ,  par  ordre  de  la  cour ,  le  douzième  avo- 
cat en  ce  tableau  ;  &£  depuis  il  fe  préfenta  toujours  a  a 
S  Martin  au  ferment,  llmourutle  ioaoût  iÔ40,agede 
79  ans,  étant  le  3e  ou  4e  des  avocats.  Son  çorps  fut 
enterré  au  tombeau  de  fes  ancêtres,  à  S.  André  ;  et  a 
fon  convoi ,  qui  fe  fit  de  fa  maifon  ou  il  demeurait  a 
fa  paroiffe  S.  Nicolas  des  Champs  ,  quatre  anciens  avo- 
cats portèrent  le  poêle  ;  &  on  mit  fur  une  ceinture  de 
velours  noir  ,  les  armes  dans  le  choeur  de  S.  Nicolas 
des  Champs ,  &  fur  fon  cercueil  on  mit  un  couffin  de 
velours  noir  ,  avec  une  couronne  de  vicomre  au-deffus  , 
couverte  d'un  crêpe  noir,  à  caufe  d'une  vicomté  qu'il 
poffédoit.  Sa  fille  unique  ,  Geneviève  Chippard  ,  dame 
des  mêmes  lieux,  epoufa  Gabriel  Chaffebras ,  feigneur 
du  Breau  ,  réfident  &£  envoyé  par  le  roi  en  Angleterre  , 
Allemagne  &  Italie.  Voye^  les  antiquités  de  Paris , 
pane  196.  *  Mém.  manufe.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

CHIPPENHAM  ,  bourg  du  comté  de  "Vilt,  en  An- 
gleterre. Il  eftfur  la  rivière  d'Avon,  à  neuf  lieues  de 
la  ville  de  Salisburi,  vers  le  nord  ,  Se  à  quatre  de  celle 
de  Bath,  vers  l'orient.  Ce  bourg  eft  un  de  ceux  qui 
ont  féance  Se  voix  au  parlement  d'Angleterre.  *  Mati , 
diclionaire. 

CHIPROVAZ  ,  bourg  de  Bulgarie  ,  province  de 
la  Turquie  en  Europe  :  il  eft  dans  les  monragnes  de  Pré- 
del  fur  une  petite  rivière  ,  qui  le  joint  à  celle  d'O- 
golt ,  entre  la  ville  de  Niffa  St  celle  de  Sophie  ;  l'é- 
voque de  cette  dernière  ville  y  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire. *  Baudrand. 

CHIRAC  (  Pierre  )  premier  médecin  du  roi  de 
France  ,  de  l'académie  royale  des  feiences  établie  à  Pa- 
ris de  l'académie  impériale  des  curieux  de  la  nature  , 
&c.  naquit  en  1650,  à  Conques  en  Rouergue  ,  de 
Jean  Chirac  ,  bourgeois  de  cette  petite  ville  ,  &  de  Marie 
Rivet.  Deftiné  d'abord  à  l'églife ,  en  même  temps  qu'il 
étudioit  en  théologie  ,  il  s'appliquoit  par  curiolité  à  la 
philofophie  de  Deicartes  encore  naiffante  ,  &  il  en  con- 
tinua l'étude  à  Montpellier  ,  où  M.  Chicoyneau,  chan- 
celier &  juge  de  Puniverfité  de  cette  ville  ,  le  prit  chez 
lui  en  1678,  pour  diriger  les  érudes  de  deux  de  fes  fils 
qu'il  deftinoit  à  la  médecine.  Peu  de  temps  après ,  M. 
Chicoyneau  qui  trouvoit  dans  M.  Chirac  peu  de  voca- 
tion pour  l'état  qu'il  avoit  embraffé  ,  &  beaucoup  d'ac- 
quis dans  la  phyfique  ,  lui  confeilla  de  prendre  le  parti 
qu'il  vouloit  faire  iuivre  à  fes  (ils  ;  il  fe  rendit  à  fes  avis , 
devint  membre  de  la  faculté  de  Montpellier  en  1681, 
&  y  enfeigna  ,  cinq  ans  après ,  les  différentes  parties  de 
la  médecine  avec  tant  de  fuccès  ,  que  les  leçons  qu'il 
diftoit  à  fes  auditeurs  ont  été  confervées  avec  foin.  Ou- 
tre ces  leçons  publiques  ,  il  faifoit  chez  lui  des  cours  par- 
ticuliers oit  les  étrangers  venoienr  en  foule.  De  la  théo- 
rie ,  M.  Chirac  pafTa  à  la  pratique  ,  &C  profita  beaucoup 
des  lumières  de  M.  Barbeyrac ,  qui  tenoit  alors  le  pre- 
mier rang  parmi  les  médecins  de  Montpellier.  En  1691 
M.  le  maréchal  de  Noailles ,  de  l'avis  de  M.  Barbeyrac , 
lui  donna  la  place  de  médecin  de  l'armée  de  Rouffil- 
lon;  &  il  fe  trouva  en  1693  au  fiége  de  Rofes  où 
il  rendit  les  plus  importans  fervices  à  l'armée  attaquée 
de  dyfenterie.  Quelques  années  après  ,  appelié  à  Ro- 
chefort  par  M.  Begon  ,  intendant  de  cette  ville,  il  n'y 
travailla  pas  avec  moins  de  fuccès  à  la  guérifon  d'une 
maladie  épidémique ,  qu'on  appelle  de  Siam  ;  &  en 
ayant  été  attaqué  lui-même  ,  il  fe  guérit  par  les  mêmes 
remèdes  qu'il  avoit  employés  pour  les  autres.  Pendant 
fon  féjour  à  Rochefort  ,  il  ttaita  beaucoup  de  petites- 
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véroles  ;  &£  eut  recours,  pour  les  guérir  ,  à  la  (aignée ,  8é 
même  à  celle  du  pied  ,  malgré  les  préjugés  qui  faifoient 
regarder  communément  alors  ce  remède  comme  mor* 
tel  ,  fur-tout  étant  employé  envers  les  hommes.  Ses 
fuccès  vérifièrent  fa  fagelîe  &  la  certitude  de  fes  cou- 
noilTances  ,  &  forcèrent  les  préjugés  à  fe  diflïper.  Re- 
venu à  Montpellier  ,  il  y  reprit  fes  anciennes  tonifiions 
de  profelîcur  6c  de  médecin  ,  ck  il  eut  deux  contefta- 
tions  fort  vives  ;  Tuile  fur  la  découverte  de  l'acide  du 
fang  ,  avec  M.  Vieuflens  »  célèbre  doéfeur  de  la  faculté 
de  Montpellier  ;  l'autre  ,  fur  la  ftruélure  des  cheveux  , 
avec  M.  Soracï ,  médecin  Italien.  En  1706  feu  M.  le 
duc  d'Orléans  partant  pour  aller  commander  l'armée 
de  France  en  Italie  ,  prit  avec  lui ,  par  le  confeil  de  M* 
le  comte  de  Nocé  ,  M.Chirac  qui  accompagna  le  prin- 
ce, &C  qui  le  guérit  d'une  blefïure  très-dangereufe  au 
poignet  qu'il  reçut  au  fîége  de  Turin.  L'année  fuivante  , 
M.  le  duc  d'Orléans  mena  encore  avec  lui  M.  Chirac 
en  Efpagne  ;  &  après  ces  voyages  ,  cet  habile  médecin 
vint  à  Paris  où  il  acheta  le  droit  d'y  exercer  la  méde- 
cine par  une  des  charges  de  la  maifon  du  prince.  A  la 
mort  de  M.  Homberg,  qui  arriva  en  171 5  ,  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  déjà  régent  du  royaume,  le  fit  fon  premier 
médecin.  L'année  fuivante  ,  M.  Chirac  entra  à  l'acadé- 
mie royale  des  feiences  en  qualité  d'aftocié  libre.  Eni7i8 
il  fuccéda  à  M.  Fagon  dans  la  furintendance  du  jardin 
du  roi.    En  1710  Marfeille  ayant  été  attaquée  de  la 
maladie  contagieufe,  M.  Chirac  offrit  au  régent  d'y  aller  ; 
ik  le  prince  n'ayant  pas  voulu  accepter  fon  offre  ,  il  pro- 
pofa  en  fa  place  menteurs  Chicoyneau  £k  Verny ,  célè- 
bres médecins  de  Montpellier  ,  dont  il  connoiiïbit  les 
lumières  &:  le  zèle.  M.  Chicoyneau  eft  le  même  dont 
il  avoit  été  précepteur,  qui  avoir  époufé  fa  fille  unique,  6c 
qui  eft  devenu  depuis  premier  médecin  de  Louis  XV.  Du 
fein  de  la  cour  ,  M.  Chirac  procura  à  Marleille  les  fe- 
cours  les  plus  abondans  en  tout  genre ,  &t  l'on  peut  dire 
que  cette  ville  lui  a  les  plus  grandes  obligations.  Sort 
zèle  pour  les  progrès  de  la  médecine ,  &  la  faveur  dont 
il  jouiffoit  auprès  du  prince  régent ,  lui  avoient  fait  naî- 
tre l'idée  de  former  une  fociété  de  vingt-quatre  méde- 
cins j  qui  auraient  des  correfpondances  avec  tous  ceux 
qui  fe  diftinguoient  dans  la  même  profefïïon  dans  les  au- 
tres villes  du  royaume  ;  on  auroit  envoyé  ajix  premiers 
le  détail  des  maladies  confidérables  ,  de  leurs  circonf- 
tances  ,  de  leurs  variations  ,  <k  des  remèdes  qui  avoient 
été  employés  ;  les  réflexions  faites  fur  ces  maladies  , 
fur  les  fymptomes  qu'elles  auraient  plus  ou  moins  va- 
riés ,  feïon  les  années  ,  les  faifons ,  les  teinpéramens  , 
&c.  La  fociété  auroit  examiné  les  mémoires ,  &  envoyé 
réciproquement  fes  obfervations  ;  mais  la  mort  fubite 
de  M.  le  duc  d'Orléans  obligea  celui  qui  avoit  formé  ce 
projet,  de  n'en  point  pourfuivre  l'exécution.  Il  voulut 
le  reprendre  dans  la  fuite  ,  &  trouva  d'autres  obftacles 
qui  l'arrêtèrent  &  qui  l'ont  fait  évanouir.  En  1728  M. 
Chirac  obtint  des  lettres  de  noblene  ;  &  enfui  en  1730 
il  eut  la  place  de  premier  médecin ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Dodart.  Il  mourut  le  premier  mars  1731  » 
âgé  de  81  ans.  Il  a  légué  par  fon  teftament  à  l'univer- 
fité  de  Montpellier,  la  fomme  de  30000  livres,  pour 
être  employée  à  la  fondation  de  deux  chaires  pour  deux 
profefTeurs ,  dont  l'un  doit  faire  des  leçons  d'anatomie 
comparée  ,  l'autre  expliquer  le  traité  de  Borelli  de  motu. 
animaiium  ,  ckles  matières  qui  y  ont  rapport.  Dès  172,6 
il  avoit  obtenu  l'établifTement  de  fix  places  de  médecins- 
chirurgiens  ,  qui  dévoient  être  reçus  gratuitement  dans 
la  faculté  de  Montpellier ,  à  condition  qu'ils  exercèroient 
eux-mêmes  la  chirurgie  dans  l'hôpital  de  cette  ville  ; 
mais  ce  deflein  qift  à  peine  commençoit  à  s'exécuter  , 
fut  arrêté  par  des  accidens  étrangers.  On  peut  voir  un 
plus  grand  détail  concernant  la  vie  de  M.  Chirac  dans 
fon  éloge  ,  par  M.  de  Fontenelle ,  alors  fecrétaire  de 
l'académie  royale  des  feiences.  Cet  éloge  imprimé  dans 
les  mémoires  de  cette  académie  ,  &  dans  la  dernière  édi- 
tion du  recueil  des  éloges  compofés  par  M.  de  Fontenelle, 
a  été  encore  réimprimé  en  1744  dans  le  premier  vo- 
lume 
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l'ime  du  recueil  intitulé  :  DifjertationS  &  confultations 
médicinales  de  meffteurs  Chirac  &  Sïlva  ,  ckc.  à  Paris  , 
'«•12.  Voici  ce  que  l'on  trouve  de  M.  Chirac  dans  ce 
recueil  :  t .  Extrait  d'une  lettre  écrite  à  M.  Régis  ,  l'un 
des  quatre  commis  pour  le  journal  des  favans  ,  fur  la 
Jlruêlure  des  cheveux.  On  voit  à  la  fin  ,  que  M.  Chirac 
écrivit  cette  lettre  le  premier  janvien688,à  Montpellier, 
ou  elle  fut  imprimée  au  commencement  de  la  même 
année.  L'auteur  y  donne  tes  conjectures  ,  Se  fait  part 
de  fes  obfervations  fur  deux  accidens  de  la  maladie  ap- 
pellée  Pàca  polonka  ,  où  il  fe  fait  des  frifures,  &  des 
entortillemens  des  cheveux  &  du  poil  de  la  barbe,  qui 
les  treflent  ,  &  les  embaraflent  fi  fort  les  uns  avec  les 
autres ,  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de  les  débrouiller  ,  & 
que  lorfqu'on  vient  à  les  couper  ,  il  en  découle  quelque- 
fois du  làng ,  &  que  les  malades  en  perdent  la  vue.  La 
découverte  de  la  ftruéture  des  cheveux  que  les  obferva- 
tions firent  faire  à  M.  Chirac  ,  lut  fut  ,  dit-on  ,  volée 
par  M.  Placide  Soraci ,  docteur  de  l'univerfué  de  Mont- 
pellier ,  aggrégé  au  collège  des  médecins  de  Marfeille , 
&  médecin  de  Monfieur  ,  frère  unique  de  Louis  XIV. 
M.  Soraci  revendiqua  cette  découverte  comme  lui  ap- 
partenante ;  &M.  Chirac  le  prit  fi  fort  au  férieux  ,  qu'il 
fit  affigner  M.  Soraci  par-devant  les  juges  de  Marfeille  , 
qui ,  dit-on  ,  ne  décidèrent  pas  la  conteftation.  1.  Dif- 
ferration  fur  le  cochemar,  où  l'on  examine  fi  la  rouille 
de  fer  convient  dans  cette  maladie.  C'eft  une  traduction 
de  M.  Bruhierde  la  théfe  de  M.  Chirac  ,  an  incubo  fer- 
rum  ruhiginofum  ,  foutenue  à  Montpellier  en  1691. 
3-  Deux  lettres  qui  font  les  dernières  de  cinq,  que  M. 
Chirac  a  écrites  contre  M.  Vieunens ,  nommé  plus  haut, 
a  1  occafion  d'une  difpute  qui  s'éleva  entr'eux  au  fujet 
de  l'extraction  de  l'acide  du  (àng  :  découverte  prétendue 
que  chacun  s'attribuoit ,  avec  cette  différence  que  M. 
Vieuflens  croyoit  en  tirer  beaucoup  de  gloire  ,  &  que 
M.  Chirac  la  mettoit  à  fa  jufte  valeur.  11  y  a  beaucoup 
trop  de  vivacité  fk  de  perfonalités  dans  ces  lettres.  La 
première  avoit  déjà  été  imprimée  à  Montpellier ,  au  mois 
de  décembre  1698  ,  fous  le  nom  de  l'auteur.  La  fécon- 
de publiée  fous  le  nom  de  Julien  ,  eft  datée  de  Maubeu- 
ge  au  mois  de  janvier  1 699  ;  on  n'a  pu  recouvrer  les 
trois  autres  qui  dévoient  être  ,  dit-on  ,  de  1698.  4.  Une 
partie  des  confultations  qui  font  dans  le  deuxième  vo- 
lume du  recueil  cité.  <j.Qiiœftio  mcdica-chirurgha,utrùm 
abfolutâ  vulnerum  fuppuratione  ad pronwvendam  cicatri- 
cem  prœftent  detergentia  falino-aquea  farcoticis  aliis  oleo- 
fis,  à  Montpellier  1707,  m-8°.  Cette  thèfe  de  M.  Chi- 
rac fur  les  plaies  ,  a  été  traduite  depuis  peu  en  françois. 
On  a  encore  d'autres  thèfes  du  même  ,  mais  nous  ne 
les  connoiffons  pas.  Voyez  la  préface  de  M.  Bruhier  dans 
le  recueil  des  confultations ,  &c.  cité  plus  haut.  Dans  le 
même  recueil ,  à  la  fuite  de  l'éloge  de  M.  Chirac  ,  on 
trouve  une  épitaphe  très-emphatique  dreffée  à  fa  louange. 

CHIR  AM  ,  excellent  ouvrier  pour  toutes  fortes  d'ou- 
vrages d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  étoit  fils  d'unTyrien  , 
nommé  Ur  ,  &  d'une  femme  de  la  tribu  de  Nephtali  : 
Ce  fut  de  lui  que  Salomon  fe  fervit  pour  travailler  aux 
chérubins  &  autres  ornemens  du  temple.  Outre  les 
chérubins  ,  il  fit  deux  colonnes  de  cuivre  ,  qui  avoierft 
dix-huit  coudées  de  haut ,  &  douze  de  tour  ,  au-defius 
defquelles  étoient  des  corniches  de  fonte ,  en  forme  de 
lys  ,  de  cinq  coudées  de  hauteur.  Il  y  avoit  à  l'entour 
de  ces  colonnes  des  feuillages  d'or ,  qui  couvroient  ces 
lys  ;  &  on  y  voyoit  pendre  en  deux  rangs  ,  deux  cens 
grenades ,  auffi  de  cuivre.  Chiram  floriffoit  vers  l'an 
du  monde  3003  ,  &  avant  Jefus-Chrift  1031.  *  ///. 
Reg.  c.  7.  Jofephe,  /.  8  ,  ci. 

CHIRCO  (Jacques  de)  étoit  dePalerme  ^  comme 
il  paroît  par  (on  teftament  ,  en  date  du  4  décembre 
1484.  C'étoit  un  favant  jurifconfulte.  Il  a  exercé  plu- 
fîeurs  fois  dans  la  cour  royale  l'office  de  juge  ,  Ô£  a 
été  confeiller  du  roi.  Il  fit  bâtir  à  Païenne  de  belles 
maifons  ornées  de  tours.  On  a  de  lui  ;  Apoft'dlai fuper 
capita  139  &  140,  ad  bullam  apoflolicam  Nicoiaï  F , 
&  ngiam  pragmatUam  Mphonji  di  cenfbus  annotaùo- 
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ries.*  Bitliotheca  Jicula.  Dictionnaire  hiflorique  ,  édi- 
tion de  Hollande  ,  1740. 

CHIRON  ,  centaure  ,  étoit  fils  de  Saturne  &  de 
PhiHyre.  On  dit  que  Saturne  étant  devenu  fort  amou- 
reux de  cette  nymphe,  &  appréhendant  que  Rhéa  ,  fa 
femme  ,  ne  le  furprit  dans  ce  commerce  de  cœur  fe 
changea  en  cheval  pour  en  jouir  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
Chiron ,  qui  en  naquit ,  vint  au  monde  demi-homme 
&  demi -cheval  :  d  autres  le  font  fils  d'Ixibn  &  d'une 
nuee ,  fous  la  figure  de  Junon.  11  vivoit  dans  les  mon- 
tagnes ,  s  adonna  a  la  chaflfe  ,  &  devint ,  par  la  connoif- 
lance  des  fimples ,  un  des  plus  fameux  médecins  de  foil 
temps  :  il  enleigna  cette  feience  à  Efculape ,  &  l'aftro- 
logie  a  Hercule.  On  lui  confia  depuis,  l'éducation  d'A- 
chille ,  qu'il  rendit  très-favant  dans  l'art  de  la  guerre 
ne  le  nourifiant  que  de  moelle  de  lions  &  de  fangliers  * 
pour  lui  communiquer  ,  joint  à  la  difpofition  naturelle 
qu'Achille  y  avoit,  la  force  &  le  courage  de  ces  ani- 
maux ,  &  l'occupant  à  monter  à  cheval  Se  à  la  chafie 
comme  un  prélude  de  la  guerre.  S.  Clément  d'Alexan- 
drie dit  qu'il  apprit  aux  hommes  le  culte  des  dieux 
&  les  facrifices  ;  la  manière  de  fe  rendre  la  juftice  les  uns 
aux  autres ,  &  la  forme  des  fermens.  Chiron  fut  blefie 
par  Hercule  d'une  flèche  trempée  dans  le  (àng  de  l'hy- 
dre ,  qui  lui  tomba  par  hazard  fur  le  pied  ,  ce  qui  lui  fit 
une  telle  douleur  caufée  par  ce  venin ,  que  ne  pouvant 
plus  fupporter  la  vie  ,  quoiqu'il  fût  immortel ,  les  dieux 
par  compaflion  ,  le  placèrent  dans  le  ciel  au  nombre  des 
douze  (Ignés  du  zodiaque  ,  fous  le  nom  de  Sagittaire. 

*  Pline,  /.  7,  e.  16.  Eultathius  ,  fur  l'Iliade  "d'Hom. 
Ovid.  /.  6  ,  inétam.  Apollod.  Hygin. 

CHIR  VAN ,  province  du  royaume  de  Perfe  ,  fur 
la  côte  occidentale  de  la  mer  Cafpienne  ,  où  font  les 
villes  de  Derbent  ou  Demir-Capi ,  de  Bachu  &  de  Cha- 
înais :  Derhent  en  perfan,  fignïûe  porte  étroite  ;  &c  De- 
mir-Capi en  turc ,  porte  de  fer  :  c'eft  vers  cet  endroit 
où  étoit  le  fameux  pafiage ,  que  les  anciens  appelloient 
Cafpiœ  portx.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 

CHIRURGIE  ,  troifiéme  partie  de  la  médecine, qui 
coniifte  dans  les  opérations  qui  fe  font  de  la  inain ,  pour 
guérir  les  plaies  &  les  autres  maladies  du  corps  humain. 
Comme  les  effets  de  la  chirurgie  font  plus  évidens  que 
ceux  de  la  médecine  ,  qui  font  plus  incertains ,  on  la 
cultiva  beaucoup  plutôt;  &  Efculape  lui-même,  dit-on, 
excella  dans  cet  art.  Arcabuto  fut  le  premier  chirurgien 
que  les  Romains  recurent  en  leur  république  ;  mais  ils 
l'eurent  bientôt  en  horreur  ,  à  caufe  qu'ils  le  voyoient 
couper  &  trancher  des  membres  :  de  forte  qu'ils  le  lapi- 
dèrent au  champ  de  Mars.  Le  plus  ancien  titre  que  les 
chirurgiens  de  France  puifient  produire  de  leur  établif- 
fement,  eft  du  roi  Philippe  le  Bel,  &c  de  l'an  13  11. 
Charles  V,par  un  éditde  13  64,  amplifia  beaucoup  leurs 
privilèges.  Quoique  la  chirurgie  faite  partie  de  la  mé- 
decine, qui  eft  une  des  quatre  facultés  de  l'univerfité 
de  Paris ,  cependant  les  chirurgiens  ne  font  point  du 
corps  de  l'univerfité  :  elle  a  refufé  de  les  y  admettre. 

*  Andq.  Rom.  Pafquier  ,  recherches.  Voyez  ,  l'index 
funereus  chirurgorum  ,  par  M.  Devaux 

CHIRURGIE.  (  Académie  de)  Les  progrès  de  l'é- 
cole de  chirurgie  établie  à  Paris ,  ont  été  fi  lenfibles  de- 
puis long-temps  ,  que  pour  foutenir  cette  émulation  , 
tk  y  aflembler  un  grand  nombre  de  matériaux  chirur- 
giques  ,  feu  M.  George  Marefchal ,  alors  premier  chi- 
rurgien du  roi  ,  oc  M.  François  Gigot  de  la  Peyronie  , 
reçu  en  furvivance  dans  la  même  place  ,  formèrent  en 
1 7  3 1  le  defiein  d'établir  une  académie  de  chirurgie ,  qui , 
fous  la  protection  du  roi ,  &  fous  Finfpectidn  du  pre- 
mier chirurgien  de  fa  majefté  ,  s'occupât  à  perfectionner 
la  pratique  de  la  chirurgie  ,  principalement  par  l'expé- 
rience &  l'obfervation.  Meilleurs  Marefchal  &  de  la 
Peyronie  firent  en  conféquence  un  projet  de  règlement 
qui  contient  trente-trois  articles.  Le  1 8  décembre  de  la 
même  année  173  1  ,  il  y  eut  à  S,  Coiine  une  aflembléé 
de  chirurgiens  jurés  ,  convoquée  par  le  premier  chirur- 
gien du  roi  ,  qui  y  préfida.  On  y  lut  le  projet  de  régle- 
Tome  III,  M  m  mm 
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ment  pour  l'établifTement  de  ladite  académie ,  enfui  te  une 
lettre  de  M.  le  comte  de  Maurepas,par  laquelle  il  mande 
au  fieur  Marefchal ,  que  fa  majefté  a  approuvé  ce  pro- 
jet, ckc.  Après  cette  lettre,  on  lut.  la  lifte  de  foixante- 
dix  académiciens  préfentée  au  roi  par  M.  Marefchal  , 
&  enfin  une  autre  lettre  de  M.  de  Maurepas  ,  qui  fait 
favoir  au  fieur  Marefchal  ,  que  fa  majefté  approuve  le 
choix  qu'il  a  fait.  Le  plan  que  fe  propofe  cette  acadé- 
mie ,  eft  d'élever  la  chirurgie  fur  les  recherches  phyfi- 
ques  ck  fur  les  expériences.  Si  les  maîtres  de  l'art 
avoient  réuni  ci  devant  leurs  efforts  ,  s'ils  euftent  formé 
des  fociétés  confacrées  à  de  nouvelles  recherches  ,  les 
progrès  auroient  été  plus  rapides.  Combien  n'y  a-t-il 
pas  eu  de  chirurgiens  qui  ont  enfeveli  avec  eux  des  con- 
noifTances  précieufes  ?  Ces  connoiflances  ne  fe  feroient 
pas  perdues  ,  h*  quelque  compagnie  favante  en  eût  été 
dépofitaire,  &  les  eût  répandues,  L'art  trouve  d'ailleurs 
dans  de  telles  fociétés  des  reffources  qu'il  ne  trouve 
jamais  dans  les  travaux  des  particuliers  ;  elles  font  des 
efpéces  de  bureaux  qui  appellent  de  toutes  parts  les  tra- 
vaux des  favans  ,  pour  les  confacrer  à  l'utilité  publi- 
que ,  ck  aux  progrès  des  fciences  ;  elles  établirent  un 
commerce  où  le  public  gagne  plus  que  ceux-mêmes 
qui  en  font  les  frais  ;  le  fonds  d'un  tel  commerce  ne 
périt  point  :  il  fera  d'âge  en  âge  une  fource  féconde  de 
nouvelles  richeffes.  C'eft  pour  raiTembler  ces  richefles  , 
ck  pour  en  cultiver  le  fonds  qui  eit  déjà  fi  étendu  , 
qu'on  a  établi  l'académie  dont  il  s'agit  :  c'étoit-là  le  feul 
avantage  que  la  chirurgie  pouvoit  envier  aux  autres 
fciences.  Cette  compagnie  s'aflemble  le  mardi  de  cha- 
que femaine  dans  la  grande  fale  de  S.  Côme.  Elle  a 
déjà  donné  deux  volumes  i/2-40  de  fes  mémoires ,  qui 
renferment  des  mémoires  utiles  de  MM.  Quefnay, Petit, 
pere  èk  fils  ,  de  la  Peyronie ,  du  Fouart ,  Puzos ,  Faget , 
Houftet ,  le  Dran  ,  Hevin  ,  de  la  Faye  ,  Foubert ,  Si- 
mon, Delaunay,  Garengeot,  ckc.  Plufieurs  des  membres 
ck  des  correfpondans  font  auffi  connus  par  divers  ouvra- 
ges. La  préface  qui  eft  bien  faite,  eft  de  M.  Quefnay. 
Pour  illuftrer  davantage  l'école  de  chirurgie  de  Paris ,  ck 
la  rendre  plus  utile,  fa  majefté,  par  une  déclaration 
donnée  à  Verfailles  le  23  avril  1743  ,  a  ordonné  qu'au- 
cun de  ceux  qui  fe  deftinent  à  la  profeftion  de  la  chi- 
rurgie ,  ne  poura  à  l'avenir  être  reçu  maître  en  chi- 
rurgie pour  l'exercer  dans  la  ville  6k  fauxbourgs  de  Pa- 
ris ,  s'il  n'a  obtenu  le  grade  de  maître-ès-arts  dans  quel- 
qu'une des  univerfités  du  royaume  ;  ck  par  la  même 
déclaration  ,  le  roi  interdit  pour  ceux  qui  feront  reçus 
maîtres  chirurgiens  l'exercice  de  la  barberie.  Un  anony- 
me a  fait  fur  cette  déclaration  des  réflexions  pour  en 
contredire  prefque  tous  les  articles  ck  toutes  les  difpo- 
fitions  ,  brochure  de  quatorze  pages  in-%° ,  à  laquelle 
les  chirurgiens  ont  répondu  par  des  obfervationsiav  ledit 
écrit ,  de  feize  pages  //2-40.  Les  médecins  ,  ou  un  anony- 
me en  leur  nom  ,  ont  répliqué  à  ces  obfervations.  Il  a 
paru  aufli  de  la  part  des  chirurgiens  des  recherches  hifto- 
riques  fur  l'origine  &£  les  progrès  de  la  chirurgie  en  Fran- 
ce ;  &  de  la  part  des  médecins  ,  un  mémoire  curieux  con- 
tre ces  recherches.  Ces  écrits  méritent  d'être  lus.  Voyez 
la  préface  des  mémoires  de  C  académie  de  chirurgie  ,  ôk 
le  tome  Vï  de  la  nouvelle  defeription  de  Paris  ,  par  M. 
Piganiol  de  la  Force  ,  pag.  3  5  &  fuivantes. 

CHISIME  ,  fleuve ,  cherche?  SIMOIS. 

CHISOPOLIS  ,  CHRYSOPOLIS  ou  EMPOLI , 
cherche^  AMPHIPOLIS. 

CHISSOING  ,  abbaye  ,  cherche-^  CISOIN. 

CHISSON  ,  rivière,  cherche^  CLUSON. 

CHITIM  ou  CITIM  ,  fils  de  Javan ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genefe  (  c,  10,  v.  4,  )  de  qui  font  venus  les 
Macédoniens  ;  car  le  mot  Macetes  ,  M^Ttir ,  dont  l'an- 
tiquité s'eft  fervi ,  au  lieu  de  Macedo  ,  vient ,  fans  doute , 
du  mot  Chitim.  On  voit  dans  Homère  (  Odiff.  I.  11,) 
que  les  Cithéens  ,  Citheos  ,  habitoient  dans  le  voifîna- 
ge  de  la  Macédoine ,  6k  qu'ils  obéiffoient ,  fuivant  le 
même  poëte ,  à  Télephe  ,  roi  des  Myfiens  ;  c'eft  pour 
cela  qu'Alexandre  h  Grand  3  au  premier  livre  des  Ma- 
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chabées  (  chap.  1  ,  v.  1  ,  )  eft  appelle  le  roi  de  Chitim 
defquels  les  Latins  étoient  fortis  ;  car  Suidas  dit  que  La- 
tinus  ,  fils  de  Télephe  ,  mena  les  Cithéens  en  Italie. 
Ainfi  le  terme  de  Chitim  femble  fignifier  aufïi-bien  des 
habitans  de  l'Italie ,  que  les  Macédoniens  ;  c'eft  pour 
cela  qu'au  livre  des  nombres  (  chap,  24  ,  v.  24.  )  Ba- 
laam  prédit  qu'il  arrivera  des  flottes  de  Citim  ,  qui  dé- 
truiroient  les  Aiîyricns  6k  les  Hébreux  ;  ce  qui  convient 
mieux  aux  Romains  qu'aux  Macédoniens.  *  Philippe 
Mélanfthon  ,  fur  le  chapitre  11  du  prophète  Daniel. 
Georg.  Hornius,  hijl.  pkilofoph.  liv.  3,  chap.  2.  Jean- 
Jacques  HofTman  ,  lexic.  univerf.  édit,  de  Leyde  , 
in-fol.  1693.  Voye^  fur  cela  le  P,  Auguftin  Calmet , 
dans  fon  commentaire  littéral fur  les  nombres ,  chap. 
v.  24. 

CH1TIS  ,  ifie  de  l'Arabie  ,  dans  laquelle  les  bandits 
Troglodytes ,  après  avoir  fouffert  long-temps  la  faim  , 
oc  avoir  été  contraints  d'y  féjourner  par  la  tempête- ,  fe 
mirent  à  arracher  les  herbes  6k  les  racines  de  la  terre  , 
pour  s'en  nourir.  Ils  trouvèrent  en  fouillant  la  pierre 
précieufe,  que  l'on  nomme  Topafe.  *  Pline,  lib,  36, 
Cap.  8. 

CHITOR  ,  province  de  l'empire  du  grand  Mogol , 
dans  la  terre  ferme  de  l'Inde  ,  entre  les  provinces  de 
Malva  6k  Guzarate  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Celte 
province  a  autrefois  appartenu  à  un  raja  qui  lé  difoit 
de  la  race  du  roi  Porus  ,  vaincu  par  Alexandre.  Quoi- 
que ce  raja  eût  un  état  confïdérable ,  6k  extraordinai- 
rementfort  ,  à  caufe  des  montagnes  dont  il  eft  prefque 
tout  environné  ,  il  ne  put  éviter  le  malheur  des  autres 
princes  ;  il  fut  fournis  comme  eux  par  les  armes  des 
Mogols.  La  ville  eft  prefque  ruinée  ,  6k  l'on  y  voit  de 
beaux  reftes  de  plufieurs  pagodes  ,  ou  temples ,  6k  d'é- 
difices publics  fort  magnifiques.  Il  y  a  une  forterefTe  où 
l'on  renferme  les  feigneurs  de  la  première  qualité,que  l'on 
a  fait  arrêter  pour  quelque  faute  légère;  car  ceux  qui  font 
condamnés  à  mort  ,  font  gardes  dans  le  château  de 
Rantipor  ,  capitale  de  Malva.  *  Thévenot ,  voyage  des 
Indes ,  tome  III. 

CHITRO  ,  en  latin  Cithrum  ,  Pydna  ,  ville  épïfco- 
pale  de  la  Macédoine  ,  fituée  furie  golfe  de  Salonichi, 
à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  fon  évêché 
eft  fufFragant.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Chitro  ,  appellée  autrement  Palacas  ck  Platamona. 
*  Baudrand. 

CHIVERNI,  famille,  voye^  HURAULT. 

CHIUN,  idole  des  Ifraélites,  dont  il  eft  parlé  dans 
Amos ,  c.  5  ,  26  ,  repréfentoit  Hercule,  qui  dans  la 
langue  des  Egyptiens  s'appelle  Chon  ;  c'étoit  le  fym- 
bole  du  foleil  :  car  foit  que  xe  nom  vienne  de  l'hébreu 
70VWi"l  heir.  col.  c'eft-à-dire  ,  il  éclaire  tout  ;  foit  qu'il 
vienne  du  grec  Hp'j  y>~Uç^  c'eft-à-dire  ,  la  gloire  del\iirt 
il  eft  clair  qu'il  marque  le  foleil  ;  car  d'où  l'air  reçoit-il 
fa  lumière  ,  fi  ce  n'ert  du  foleil  ?  Qua:  enim  alia  ejl  aëris 
nijî  à  foie  illuminatio  ?  dit  Macrobe  ,  Saturnal.  lib.  1  , 
c.  20.  *  Thomas  Godwin  ,  de  ritibus  Hebr.  I.  4  ,  c.  2. 
Jean -Jacques  Hoffman,  lexic,  univ.  édu.  de  Leyde , 
in-fol.  1693. 

CHIUSA ,  anciennement  Atigufanœ  ,  Claufum ,  Ju- 
lia  Cajlra,  Via  Beloium  ,  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie,  dans  le  Frioul,aux  confins  delà  haute  Carinthie, 
fur  la  rivière  de  Fella  ,  à  une  lieue  au-deftbus  de  Pon- 
teba.  *  Baudrand. 

CHIUSI  ,  cherche^  CLUSIUM. 

^CT*  CHIUTAYE ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie  ; 
dans  la  Natolie ,  dans  un  pays  auquel  elle  donne  le  nom , 
ck  qui  fait  partie  du  Germian,  dans  la  Natolie  propre. 
Les  anciens  ont  connu  cette  ville  fous  le  nom  de  Co- 
tyœum  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  au-deçà  delà  rivière 
de  Sangar.  Le  gouverneur  de  la  province  y  réfidoit  fou- 
vent  ,  comme  on  voit  dans  les  actes  de  plufieurs  mar- 
tyrs ,  ck  elle  eft  encore  une  des  principales  de  ces  quar- 
tiers-là ,  6k  le  féjour  du  beglierbeg,  Elle  a  été  autrefois 
célèbre  par  le  martyre  de  S.  Menne  de  Phrygie  ,  qui  y 
répandit  fon  fang  durant  la  perfécution  de  Dioclétien  ? 
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&  par  le  culte  qu'on  y  a  rendu  depuis  à  fa  mémoire.  L'é- 
glife en  fait  commémoration  le  1 1  de  novembre.  *  La 
Martiniere ,  diclion.  géogr. 

CHIZICO  ,  cherche^  CYZIQUE. 

CHIZZOLA  (  Hippolyte  )  chanoine  régulier  de 
S.  Afre  ,  étoit  favant  théologien  &  bon  prédicateur, 
ïl  réfuta  Pierre-Paul  Verger ,  évêque  de  Capo  d'Iftria  , 
dans  l'état  de  Venife  ,  célèbre  apoftat.  Chizzola 
mourut  à  Padoue  vers  l'an  1560.  *  Roflî  5  elog. 
hiftor.  •  ' 

CHLADENIUS  ou  CHLADNY  (  Martin  )  théolo- 
gien luthérien  ,  naquit  à  Cremnitz  en  Hongrie  l'an 
2  669.  George  Chladny  ,  fon  père ,  duquel  on  a  un  livre 
intitulé  :  înventarium  templorum  ,  y  perdit  fon  emploi 
de  pafteur ,  lorfqu'on  enleva  l'églife  aux  luthériens  pour 
être  donnée  aux  bénédictins.  Il  vécut  enfuite  pendant 
fept  ans  dans  la  mifere  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  appelle  pour 
être  miniftre  de  Haufwalde  dans  la  Baffe-Luface.  Son 
fils  IV  fuivit  :  on  le  mit  depuis  aux  écoles  des  princes  à 
Gcerlitz  &  à  Grimma.  En  1688  il  alla  à  Wittemberg, 
où  il  devint  maître  ès-arts  en  169 1 .  Après  y  avoir  fou- 
tenu  différentes  thèfes ,  &  entr "autres  une  de  Ecclcfia 
gnzca  hodierna.  ,  &  une  de  Diptychis  veterum  ,  il  fut 
établi  d'abord  pafteur  dans  la  petite  ville  d'Ubigau  ,  & 
enfuite  à  Lauflig  ;  peu  après  il  rut  fait  prévôt  &  fur- 
intendant  à  Jeffen.  Enfin  il  devint  docteur  &  profeffeur 
en  théologie  à  "Vitteinberg ,  où  il  tut  pendant  les  der- 
nières années  de  fa  vie ,  prévôt  de  l'églife  du  château  , 
&  affeffeur  du  confiftoire.  Il  mourut  à  Wittemberg  le  1 2 
feptembre  1715-  Ses  Infûtutiones  théologies  moralis  , 
furent  imprimées  après  là  mort ,  avec  une  préface  de 
Gottheb  Vernfdorf.  *  Supplément  français  de  Bafle. 
Dans  le  Specimai  Hungariœ  l'uteratœ.  de  Czuittinger  , 
pag.  10 1  ,  on  donne  encore  à  Chladny,  Epifioladt 
abufu  chym'uz  in  rébus  facris ,  &  Dijfertatio  de  eccle- 
Jiis  Colchicis  ,  earumque  jlatu  ,  doeïrina  ac  ritibus  ,  cum 
prœfat'tone  Conradi  Samudis  Schur^fleij'chii  r  1702, 
in-40  ,  à  "Wittemberg  :  c'eft  peut-être  la  même  que 
celle  qui  eft  citée  dans  le  fupplément  de  Balle  fous  le 
titre  de  De  ecclejia  grœca ,  &c.  Dans  le  même  ouvrage 
de  Czuittinger ,  on  rapporte  ainfi  le  titre  de  l'écrit  de 
George  Chladny  ,  pere  de  Martm  ,  Inventarium  tem- 
plomm,  continens  res  eas  qwz  in  templis  &  extra  Ma 
funt,  cum  dedicatione  &  encœniis ,  &c.  Gorlicii  1679  > 
in- îx.  On  donne  au  même  plufieurs  autres  ouvra- 
ges écrits  en  allemand.  Voyez  la  pag.  100  de  Czuit- 
tinger. 

CHLINGENSBERG  (  Chriftophe  de  )  célèbre  ju- 
rîfconfulte  ,  naquit  le  7  juin  1651,  à  Frontenhaufen 
en  Bavière  ,  où  fon  pere  St  plufieurs  de  fes  ancêtres  ont 
été  bourgue-meftres.  Il  étoit  fils  unique,  né  avec  beau- 
coup d^efprit ,  &  il  fut  élevé  avec  foin.  On  l'envoya 
d'abord  à  l'école  de  Landshut ,  enfuite  à  Puniverfité 
d'Ingolftadt  ,  où  ,  après  quelques  années  ,  il  fut  créé 
docteur.  En  1677  il  fut  créé  profeiTeur  ordinaire  en 
droit.  A  cet  emploi ,  dont  il  exerça  les  fonctions  avec 
beaucoup  d'honneur ,  on  joignit  depuis,  plufieurs  autres 
charges  &  dignités  ,  Se  l'on  allure  qu'il  fe  diftingua  dans 
toutes.  Pendant  plufieurs  années  ,  il  fut  directeur,  tant 
du  confeil  de  l'électeur  à  Ingolftadt ,  que  de  la  juftice 
libre  du  pays  à  Hirchsberg ,  de  même  que  préfet  à  Stam- 
bbamb  &£  à  Oetting  ,  avec  le  titre  de  confeiller  de  l'é- 
lecteur. L'empereur  Léopold  l'ennoblit  lui  Sf  fa  porte- 
rue  en  1693.  li  mourut  le  28  août  1720,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  recteur  magnifique  de  l'académie  d'Ingolftadt. 
11  fut  regretté  comme  un  homme  éclairé  ,  d'une  rare 
probité  &  d'une  grande  prudence.  Il  a  fait  durant  le 
cours  de  fa  vie  environ  cent  relations  &  déductions 
très-importantes  ,  entre  lefquelles  fe  trouvent  Primitifs 
aciorum  compromifjî  Francofurtenjts  in  caufa  S,  D,  du- 
cijfz  A ' urehanenjis  contra  ferenifjimum  dominum  electo- 
rem  P  alatinum  :  on  dit  que  cet  écrit  a  paru  à  Rome. 
Il  a  publié  plufieurs  autres  traités  ,  &  a  lailTé  manuferit 
un  grand  nombre  de  confeils  &  de  réponfes  juridiques , 
que  fon  fils  Germain-Antoine-Marie  de  Chlingensberg, 
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confeiller  de  l'électeur  de  Bavière ,  profefTeur  du  code  Se 
du  droit  public  à  Ingolftadt,  a  promis  de  mettre  au  jour. 
Ce  fils  a  prononcé  l'oraifon  funèbre  de  fon  pere  en  latin. 
*  Supplément  français  de  Bafle. 

CHLOÉ  ,  dame  chrétienne  de  la  ville  de  Corinthe 
qui  fit  avertir  S.  Paul  des  conteftations  furvenues  entre 
les  fidèles  au  fujet  des  différens  partis  qu'ils  époufoient  > 
l'un  difant  je  fuis  à  Paul,  l'autre,  je  fuis  a  Apollos  P 
l'un  je  fuis  à  Pierre  ,  &  l'autre ,  je  fuis  à  Jefus-Chrifl- 
L'apôtre  entreprit  d 'étouffer  ces  factions  ,  en  leur  re- 
montrant que  Paul ,  Apollos  &  Pierre  n'avoientpas  été 
crucifiés  pour  eux ,  &i  qu'il  n'y  avoit  que  J.  C.  qui  fut 
leur  Sauveur  ;  que  J.  C.  n'étoit  point  divifé  pour  faire 
tant  de  partis  &  exciter  tant  de  tumultes  :  que  Paul  , 
Apollos  ck  Céphas  ne  prêchoient  &  ne  baptifoient  point 
pour  fe  faire  des  fèctateurs  ,  mais  pour  gagner  des  mem- 
bres &  des  difciples  à  J.  C.  */.  Corinth.  I,  2. 

CHLORIS  ,  fille  d'Amphion  &  de  Niobé ,  fut  femme 
de  Nelé  &  mère  de  Neitor.  Elle  fut  tuée  à  coups  de 
flèches  par  Apollon  &  Diane  ,  pareeque  fa  mere  avoit 
eu  la  témérité  de  fe  préférer  à  Latone  ,  comme  on  le 
voit  dans  Ovide  ,  liv.  6  ,  métamorph.  Elle  eft  différente 
d'une  autre  CHLORIS ,  déeffe  des  fleurs ,  qui  eft  la  même 
que  Flore  ,  qui  fut  mariée  au  vent  Zephyre ,  &  de 
Chloris  ,  femme  d'Ampyxou  Ampycus ,  &  mere  de 
Mopfus.  *  Ovide  ,  liv.  6  ,  métamor.  &  5  ,  des  fajles, 
Propert,  /.  4  &  l.  6,  v,  195  ,  eleg.  7  ,  v.  72,  &  l.  6  j 
v.  195.  Hygin  t  fab.  4. 

CHMIELNICK  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la 
haute  Podolie  ,  aux  confins  de  la  baffe  &£  de  la  \Volhy- 
nie.  Cette  ville  eft  forte  par  fes  travaux  ,  mais  principa- 
lement par  fa  fituation  dans  une  petite  ifle  de  la  rivière 
de  Bog.  *  Mati ,  dicîion. 

CHNIN  ou  KNIN  ,  place  forte  de  la  Croatie  ,  fur  les 
frontières  de  la  Bofnie  èk  de  la  Dalmatie.  Elle  eft:  confi- 
dérable  par  fa  fituation ,  &  par  deuxfoffés  naturels  d'une 
grande  largeur  ,  que  les  rivières  de  Chercha  &c  de  Bo- 
tifniza  y  forment.  Au  pied  du  château  fitué  fur  une 
montagne ,  elt  un  gros  bourg  entouré  de  foibles  mu- 
railles. En  16491e  général  Fofcolo  attaqua  cette  place 
occupée  par  les  Turcs  ,  &  la  prit.  Les  Vénitiens  y  trou- 
vèrent huit  pièces  de  canon  ,  dont  il  y  en  avoit  une  qui 
étoit  d'une  compofition  merveilleufe  ;  on  la  nommoit  la 
Marguerite.  Et  par  l'infcription  qu'elle  portoit ,  marquée 
de  l'année  1580  ,  on  reconnut  qu'elle  avoit  été  à  l'ar- 
chiduc Charles  d'Autriche.  Il  y  avoit  dans  l'arfenal  toutes 
fortes  de  machines  pour  conduire  le  canon  fur  ces  mon- 
tagnes efearpées.  Le  général  Fofcolo  fit  fauter  la  forte- 
reffe ,  &  enleva  ce  qui  fe  put  tranfporter.  En  1652  le 
grand  vifir  rétablit  etnt  fortereffe  ,  ce  qui  ôta  aux  Mor- 
laques  la  liberté  de  faire  leurs  courfes  ordinaires  ,  &  fa- 
vorifa  celles  des  Turcs.  Le  général  Delfini ,  gouverneur 
de  Dalmatie  ,  fit  de  grands  efforts  pour  enlever  cette 
retraite  aux  Infidèles  ;  mais  une  partie  de  fon  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces  ,  &  l'autre  fut  contrainte  de 
prendre  la  fuite.  *  P.  Coronelli  ,  defeription  de  la. 
Morèe. 

CHNODOMAIRE  ,  roi  des  Allemans ,  vainquit  Dé- 
cence ,  frère  du  tyran  Magnence  ,  en  bataille  rangée  , 
fous  l'empire  de  Confiance ,  l'an  de  J.  C.  3  5  1 ,  courut 
les  Gaules ,  les  ravagea  fans  réfiftance  ,  &  pilla  plufieurs 
villes  fort  riches.  Julien  ,  après  une  grande  victoire  qu'il 
remporta  fur  lui  près  du  Rhin  ,  le  fit  prifonnier  en  357» 
&  l'envoya  à  l'empereur  Confiance  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut de  maladie.  *  Amm.  Marcell.  /.  16,  ad  Athen. 

CHOARINE  ,  Choarina ,  pays  de  tous  ceux  qui 
étoient  fournis  aux  Parthes ,  le  plus  voifin  de  l'Inde  , 
lequel ,  Cratère  ,  général  d'Alexandre  le  Grand ,  par- 
courut d'un  bout  à  l'autre  ,  fubjuguant  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  fe  foumettre  pour  les  incorporer  dans  l'armée 
d'Alexandre.  *  Strabon  ,  lib.  15. 

CHOBAR  ,  rivière  de  Chaldée  ,  près  de  laquelle  le 
prophète  Ezechie!  eut  fes  révélations ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  premier  chapitre.  C'étoit  un  bras  de  l'Eu- 
phrate,  comme  le  Sodi ,  dont  il  eft  parlé  dans  Baruch, 
Tome  111%  M  m  m  m  i] 
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■chapitre  ï  ,  ou  plutôt  le  Chabur ,  dont  on  a  parlé  cî- 
defïus. 

CKOCHOME  ,  endroit  de  l'Egypte  ,  dans  lequel 
.Venephes  V  ,  roi  des  Thinites ,  fît  élever  des  pyrami- 
des ,  iuivant  Hérodote,  /.  3. 

CHOCOLOCOCA  ,  que  les  Efpagnols  appellent 
Caflro  Virroyna ,  ville  du  Pérou ,  à  louante  lieues  de 
Lima  ,  vers  le  midi.  Elle  eft  fort  renommée  à  cauië  des 
mines  d'argent ,  qui  ne  font  éloignées  de  la  ville  que 
■d'environ  deux  lieues.  Ces  mines  font  fituées  au  haut 
d'une  montagne  toujours  couverte  de  neiges  extrê- 
mement froides.  Les  pierres  de  la  veine  font  d'un  bleu 
oblcur.  Lorfqu'on  les  a  calcinées  &  réduites  en  poudre , 
en  les  détrempe  dans  de  l'eau  tk.  du  vif-argent ,  pour  en 
féparer  les  ordures ,  &£  on  fond  enfuite  l-'argent  en  lames , 
que  les  Efpagnols  nomment  Barras.  Ces  veines  ne  font 
pas  fort  abondantes  ;  c'eft  pourquoi  le  roi  d'Efpagne 
n'en  prend  que  le  dixième  ,  mais  l'argent  eft  fort  fin. 
Il  y  a  dans  la  ville  quantité  de  vin  qu'on  y  apporte  des 
environs ,  &  qui  par  un  effet  admirable  ,  y  devient  fort 
excellent,  quoiqu'aiileursïl  ait  peu  de  force.  On  attribue 
cera  à  la  bonté  de  l'air  qui  eft  fi  pur  ,  que  les  bœufs 
qu'on  y  tue  fe  confervent  long -temps  fans  fe  gâter  , 
quoiqu'ils  ne  foîent  point  falés.  De  Laët,  hijioire  du 
nouveau  monde, 

CHOCQUET  (  Louis  )  poète  François  ,  vivoit  au 
milieu  du  XVI  fiécle.  La  Croix-du-Maine  n'en  parle 
point  dans  fa  bibliothèque  françoife  ;  mais  du  Verdier 
qui  en  fait  mention  dans  la  fienne  ,  dit  «  qu'il  a  mis  en 
»  rime  françoife  par  perfonnages  ,  les  adtes  des  apôtres  , 
m  &  l'apocalypfe  de  S.  Jean  ,  avec  les  cruautés  de  Do- 
»  mitian,  l'empereur..  Le  tout,  à  Paris,  en  l'hôtel  de  Flan- 
»  dre  ,  l'an  1541  ,  &  imprimé  in-folio,  par  Arnoul  & 
W  Charles  les  Angeliers.  »  M.  Bayle  a  répété  la  même 
chofe  dans  fon  dictionnaire  critique  ,  &  s'étonne  de  ne 
point  trouver  le  nom  de  Chocquet  à  la  tête  des  aèfes 
des  apôtres.  Mais  cet  étonnement  auroit  ceffé  fi  M.  Bayle 
eût  fu  que  les  aéfes  des  apôtres  font  des  deux  Grébans. 
Chocquet  n'a  compofé  que  le  myftere  de  l'apocalypfe. 
Ce  poëme  pouvoit  porter  avec  raifon  le  titre  de  myjlere 
de  S.  Jean  t'EvajigiiiJle,  puifqu'en  effet  il  contient  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  de  cet  apôtre ,  &  que  les  révéla- 
tions prophétiques ,  contenues  dans  l'apocalypfe  ,  ne 
forment  ici  qu'une  efpéce  d'épifode  détaché  entièrement 
du  refte  de  l'ouvrage.  Ce  myftere  fut  repréfenté  en  1  541 
à  l'hôtel  de  Flandre  à  Paris  ,  par  les  confrères  de  la 
paflîon,  à  la  fuite  des  actes  des  apôtres  des  deux  Gré- 
bans  ,  &  parut  imprimé  la  même  année  à  la  fin  de  la  fé- 
conde édition  de  ce  myftere.  En  voici  le  titre  :  «  L'apo- 
?>  calypfe  fainét  Jehan  Zébédée  ,  où  font  comprinfes  les 
»  viftons  &l  révélations  que  icelui  fainct  Jehan  eut  en 
»  Fifle  de  Pathmos  :  le  tout  ordonné  par  figures  conve- 
w  nables ,  félon  le  texte  de  la  fainéte  eferipture  :  enfemble 

»  les  cruautez  de  Domitien  Céfar  Fin  du  myf- 

»  tere  de  l'apocalypfe  fainft  Jehan  l'Evangelifte ,  nou- 
«  vellement  rédigé  par  perfonnages  ,  avec  les  miracles 
»  faits  en  l'ifle  de  Pathmos,  le  tout  hiftorié  félon  les  vi- 
»  fions  ;  &  achevé  lediét  livre  d'imprimer  le  XXVIIe  jour 
»  de  may ,  l'an  mil  cinq  cent  XLI ,  par  Arnou  &  Charles 
s>  les  Angeliers  ,  frères  »  in-folio  ,  gothique  ,  avec  les 
figures  en  bois  :  le  poëme  contient  environ  neuf  mille 
vers.  On  peut  en  voir  l'analyfe  dans  Vkifloire  du  théâ- 
tre françois  ,  par  meffieurs  Parfait,  frères,  tom.  III, 
pag.  50  &  fuivantes.  Voyez  aufli  le  tome  II,  pa».  270 
CHODORLAOMOR  ou  CHÉDORLAOMER  , 
roi  de  l'Elymaïde ,  defeendu  d'Elam  ,  fils  de  Sem ,  ré- 
gnoit  l'an  du  monde  21 10,  &  avant  J.  C.  1925.  Il  eft 
le  plus  célèbre  conquérant  des  premiers  temps ,  puifque 
le  roi  de  Babylone  6t  les  autres  rois  de  la  Méfopota- 
mie  relevoient  de  lui.  Il  avoit  étendu  fes  conquêtes 
jufqu'à  la  mer  morte  ,  fk  les  rois  des  cinq  villes  de  ce 
canton  lui  payoient  tribut.  Ces  petits  rois  ayant  cru 
pouvoir  fecouer  le  joug  au  bout  de  treize  années ,  il 
revint  les  affujétir  une  féconde  fois  ,  fuivi  de  trois  au- 
tres rois  qui  lui  étoient  fournis  y  &c  en  chemin  faifant  il 
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tailla  en  pièces  les  troupes  de  quelques  princes  qui  refir- 
foient  de  le  reconnoitre  pour  leur  maître.  Etant  entré 
dans  IaPentapole,  &  ayant  défait  l'armée  des  confé- 
dérés ,  il  n'y  laifla  que  ce  qu'il  ne  put  enlever.  Loth  fut 
du  nombre  des  pritbnniers.  Abraham  ayant  appris  ce 
malheur  ,  fit  prendre  les  armes  à  trois  cens  dix-huit  de 
fes  domefliques,  Se  alla  après  Chodorlaomor.  Il  l'attei- 
gnit au  cinquième  jour  de  fa  marche  ,  le  défit  entière- 
ment ,  Se  ramena  Loth  avec  tout  ce  qui  lui  avoit  été  en- 
levé. L'écriture  ne  dit  plus  rien  enfuite  de  Chodorlao- 
mor ,  qui  a  été  inconnu  aux  auteurs  profanes.  *  Ge- 
nefe,  14. 

CHODSA  RASCH1DT,  auteur  Perfan  ,  cherche- 
FADLALLAH. 

CHŒUR,  dans  les  premiers  temps  de  la  tragédie, 
étoit  une  aflemblée  de  gens  qui  danfoient ,  en  chantant 
une  hymne  en  l'honneur  de  Bacchus.  Les  Athéniens 
ayant  introduit  cette  cérémonie  dans  leur  ville  ,  la  pra- 
tiquèrent avec  beaucoup  d'appareil  Se  de  magnificence. 
Il  y  avoit  un  chœur  de  mulique  ,  compofé  quelquefois 
de  plus  de  cinquante  per(bnnes,&  les  danlès  étoient 
réglées  Se  figurées.  Dans  la  fuite  le  poëte  Thefpis  in- 
venta les  épifodes  ,  introduifant  un  afteur  qui  récitoit 
quelques  difeours  ,  fur  un  fujet  approchant  de  celui  de  la 
tragédie  ,   Se   qui  paroiflbit  entre  deux  chants  du 
chœur  pour  donner  lieu  aux  muficiens  Se  aux  danfeurs 
de  fe  repolir ,  Se  pour  donner  quelque  nouveau  diver- 
tiflement  au  peuple.  Caftelvetro  ,  Riccoboni  Se  quel- 
ques autres ,  difent  qu'anciennement  le  chœur  étoit  une 
troupe  d'acteurs  ou  comédiens  ,  qui  récitoient  la  tragé- 
die ou  la  comédie  fur  le  théâtre  ,  fans  mufique  Se  fans 
danfe  ;  Se  que  quand  Thefpis  inventa  les  épifodes  , 
ce  fut  en  introduifant  un  baladin  qui  chantoit  Se  qui 
danfoit  en  jouant  de  quelque  iriftrument  ;  mais  c'eft  une 
erreur  qui  lé  découvre  ailément  par  la  lecture  des  an- 
ciens. Diogène  Laërce  nous  apprend  qu'autrefois  le 
chœur  jouoit  feul  toute  la  tragédie  ;  Se  Athénée  dit 
qu'anciennement  la  tragédie  n'étoit  compolëe  que  du 
chœur,  Se  n'avoit  aucuns  afleurs  ou  hiftrions.  Ainli 
les  plus  anciennes  comédies  n'avoient  que  le  chœur  ; 
c'étoient  autant  de  leçons  de  vertu  ,  puifqu'il  devoit , 
comme  dit  Horace ,  favorifer  les  gens  de  bien  ,  s'ac- 
cominoder  aux  defirs  des  amis ,  appaifer  les  gens  em- 
portés Se  violens  ,  témoigner  de  l'affection  pour  ceux 
qui  haïflent  le  vice  ,  louer  la  frugalité  ,  la  juftice ,  les 
loix  ,  la  paix ,  la  fidélité  du  fecret ,  prier  les  dieux  qu'ils 
humiliaflent  les  fuperbes ,  Se  qu'ils  enflent  pitié  des  mi- 
férables. 

ïlh  bonis  faveatquc  ,  &  conc'dletur  amicls  , 
Et  regat  iracos  ,  &  amet  pcccarc  tïmentes. 
11U  dapes  laudet  menfee  brevis  ;  ille  falubrem 
Jujîïtïam  ,  legefque  &  apertis  otia  partis. 
Ille  tegat  çommijfa,  Deofqueprecemr  &  oret 
Ut  redent  miftrïs ,  abeat  fortuna  fuperbis. 
De  Arte  poët.  v.  105. 

Le  perfonnage  introduit  par  Thefpis ,  fut  nommé  Pro- 
tagomjle  ,  celui  d'iElchyle  Deuteragonijle ,  Se  celui  de 
Sophocle ,  Tritagomjlc  ,  c'eft-à-dire  ,  premier ,  fécond, 
Se  troifiéme  afteur  ;  car  le  mot  d' '  Agonifle  ne  peut  figni- 
fier  un  danfeur  ,  ni  un  muficien ,  ni  un  baladin  ;  Se  les 
auteurs  Grecs  Se  Latins  entendent  par  Protagomjle,  celui 
qui  dans  la  tragédie  repréfenté  le  principal  perfonnage, 
Se  qui  foutient  le  plus  fort  rolle  de  la  pièce  ;  Se  par  les 
deux  autres  ,  ceux  qui  font  le  fécond  Se  le  troifiéme. 
Il  paroît  par-là  ,  que  le  chœur  étoit  une  aflemblée  d'ac- 
teurs, de  muficiens  Se  de  danfeurs  qui  jouoient  an- 
ciennement toute  la  tragédie  ,  Se  qui  en  jouèrent  enfuite 
une  partie ,  lorfqu'on  eut  introduit  les  épifodes  ou  aéteurs  , 
du  temps  de  Sophocle.  Ce  chœur  récitoit,  chantoit  Se 
danfoit  dans  les  intervalles  des  aéfes  ,  Se  quelquefois 
dans  le  corps  de  la  tragédie.  Il  étoit  confidéré'  comme 
un  autre  atleur  ,  dont  le  chef  ,appellé  Corlphëe  ,  parloit 
pour  tous  avec  les  autres  afteurs  ;  ou  bien  les  chœurs  étant 
fépatés  Se  aflis  aux  deux  côtés  du  théâtre ,  le  chef  du 
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hœut  &  k  chef  du  demi  ciiceur  s  cntreteiïoîcnt  fflr  te 
fujet  de  la  pièce.  Avant  même  le  temps  de  Haute,  la 
comédie  celia  d'avoir  un  chœur ,  &  u  eut  que  des  inter- 
mèdes de  gens  qui  chaînaient ,  danlbiem  ôc  jouoteut 
des  inilrumens ,  pour  marquer  les  intervalles  des  actes. 
La  tragédie  conferva  les  cheeurs  ;  mais  enlïn  elle  les  a 
perdus  parmi  nous ,  &  ils  ont  été  remplacés  par  les  vio- 
lons qui  jouent  entre  les  actes.  M.  Dacier  delàpprouve 
fort  ce  retranchement ,  qui  ôte  ,  dit  il ,  à  la  tragédie  une 
partie  de  fon  Initie  :  il  trouve  ridicule  que  l'action  tra- 
gique foit  réparée  Ôc  interrompue  par  des  airs -de  vio- 
lon ,  qui  n'ont  nulle  liaiibn  à  ce  qui  le  pafle ,  ôc  que  les 
fpeciareurs  émus  par  la  repréfentation  demeurent  tran- 
quilles, &  s'arrêtent  au  plus  fort  de  la  paffion ,  pour 
s'amufer  paifiblement  à  un  divertinement  étranger.  Le 
rétabli  (Te  menr  d*u  chœtir  feroir  néccflàire  ,  félon  M.  Da- 
cier ,  non-feulement  pour  l'embelliflement  Ôc  la  régula- 
rité ,  mais  encore  parecque  c'éroit  une  de  fes  plus  utiles 
fondrions  de  redrener  &  de  corriger  ce  que  la  pafiioii 
faifoit  dire  ai*  auteurs  de  trop  emporté  ,  par  des  réflé 
xions  de  fagefie  &  de  vertu  :  ce  font  les  raifons  que  M. 
Dacier  apporte  en  faveur  du  cheeur.  Nous  l'avons  vu 
rétabli  de  nos  jours  avec  applaudiflement  dans  les  tragédies 
d'Efthcr  ôc  d'Athalie,  compofées  par  M.  Racine  ,  &  dans 
quelques  autres  pièces  de  théâtre. 

Ce  qui  a  fait  fupprimer  le  chœur  dans  nos  pièces  de 
théârre  ,  c'eft  apparemment  que  fa  préfence  eft  incom- 
patible avec  certains  complots  Ôc  certaines  délibérations 
fecrertes  des  a&curs.  Or  il  eft  contre  le  vraifemblable  > 
que  ces  machinations  fe  fanent  devant  les  fpectateurs  in- 
téreflés  à  l'aétion  ;  &  comme  le  cœur  ne  fortoit  jamais 
du  théâtre ,  il  a  fallu  le  bannir  pour  rendre  plus  vraifem- 
blables  ces  forces  d'intrigues ,  qui  demandent  du  fecret. 
Confultez.  la  poétique  d'AriftetCy  traduite  m  français  avec 
des  notes ,  par  M.  Dacier. 

Donner  le  chœur ,  c'étoit  chez  les  Grecs  aeheter  la  pièce 
d'un  poëte,  &  faire  les  frais  pour  la  repréfenrer.  Celui 
qui  faifoit  cette  dépenfe  s'appelloit  ChoragoS.  11  y  avoit  à 
Arhèncs  un  archonte  que  ce  foin-là  regardoit,  comme  les 
édiles  à  Rome,  Le  poëte  dont  on  achetoit  la  pièce,  étoit 
dit  recevoir  le  chœur.  *  Antiquités  grecques  Ç?  romaine.!. 
Diogène  Laërce  ,  /.  3.  Athénée,  /.  4.  Caffiodor*  L'abbé 
Hedchn  d'Aubignac  ,  pratique  du  théâtre. 

CHOISEUL  ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
ChoifeuJ  en  Balhgny.  Elle  eft  une  des  plus  grandes  tk  des 
plus  considérables  de  ia_  province  de  Champagne.  L'opi- 
nion du  pete  Jacques  Vignier ,  Jéfuite,  touchant  l'origine 
de  cette  maifon ,  eft ,  qu'elle  eit  defeendue  avec  les  comtes 
ëc  vicomtes  de  BaiTigny  ,  ik  les  feigneurs  de  Clémont  ôc 
d'Aigremont ,  d'un  Hugues ,  comte  de  feflîgny  ik  de  Bo- 
ïogne-fur  Marne,  qui  vivoit  environ  Van  937,  fous  le  régne 
de  Louis  IV  ,furuommé  d'Outremer,  &'qui  fit  du  bien  avec 
Gertrttde,  fa  femme,  ôc  Gotz.elin,  fon  fils, abbé  deS.Geo- 
hics.àcemonaftere.  L'abbé  le  Laboureur,  qui  a  aufli  traité 
de  l'origine  de  cette  maifon,  dans  une  généalogie  qu'il  en  a 
drelTée,  eftime, contre  le  fentiment  duP, Vignier,  qu'elle 
elt  fortie  des  anciens  comtes  de  Langres ,  fondé  fur  ce  que 
les  feigneurs  de  Choifeul  étoient  les  premiers  vaflàux  du 
comté  de  Langres,  &  que  les  principaux  fiefs  des  provinces 
étoient  des  partages  des  comtés  donnés  à  des  enfans  puînés 
des  comtes.  D'ailleurs,  Raynier  de  Choifeul,  le  premier 
de  ce  nom ,  dont  on  trouve  des  titres,  ayant  confenti ,  en 
qualité  de  feigneur  de  fief  de  Renaud  ,  comte  de  la  Ferté , 
chevalier,  à  la  donation  faite  par  celui  ci&  par  Bcrtrude  , 
fa  femme ,  à  l'abbaye  de  Molefme  ,  du  presbytère ,  de  la  dî- 
me, ôc  du  four  d'un  lieu  appelle  Vœcua  Silva ,  qu'il  tenoit 
deceRavnier,  l'abbé  le  Laboureur  infère  delà,  que  Ray- 
nier de  Choifeul  étoit  de  famille  comtaie ,  &  de  même  race 
que  Renaud  de  la  Ferté  ,  pareeque  cette  qualité  de  (eigneur 
de  fief  fuppofe  que  ,  fuivant  la  coutume  de  ce  temps  là ,  il 
n'y  avoit  que  les  puînés  qui  tinflent  leurs  partages  en  fief 
de  leurs  aînés,  &  qui  fuffent  leurs  principaux  vafiaux.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  l'origine  de  cette  maifon ,  les  chartes  des  do- 
nations qu'elle  a  faites  à  l'églifedc Langres,  &  aux  abbayes 
de  Molefme,  de  Morimond  &  de  la  Charité  ,  ôc  qui  font 
confirmées  de  degrés  en  degrés ,  pendant  les  XI,  XII  & 
XIII  fiécles,  établiilènt  clairement  fa  filiation,  &  elle 
a  cet  avantage  que  plus  on  remonte  dans  les  temps  recu- 
lés, plus  on  y  trouve  d'illuftration  ôc  de  grandeur. 

Ses  armes  font  d'az.ur  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  vingt 
hilkms  de  même ,  pofêss  cinq  à  chaque  canton*  Quelques 
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branches  ont  réduit  ces  ù.letta  a  ttix-buttïfai  ut.  .  à. 
chaque  canton  du  chcj  ,  cV  quatre  à  chacun  de  la-po:nret 
d  autres  ont  poiré  au  fuiront  de  ces  aimes  un  ctoijjam  dt 
gueula  ;  enhn  d'autres  urfe  roft  6e  mime  tn  thij.  On  trouve 
des  exemples  de  ces  dih'éiences  dans  des  fecaux  anciens  » 
lut  les  tombeaux  de  plufieurs  feigneurs  de  cette  mailon  à 
Morimont  &  en  d'autres  abbayes. 

Comme  1  hiftoire  de  la  mailon  de  Choifeul  eft  chargée 
d'un  trop  grand  nombre  de  faits ,  liés  avec  l'hilïoire  ecclé- 
lialtique  ce  civile  de  la  province  de  Champagne,  pont 
pouvoir  la  donner  ici  en  détail,  on  fe  contentera  d'en  don- 
ner feulement  un  précis  pour  faite  cor.noicre  les  difléren- 
tes  branches  qui  eu  font  fotties. 

Raynier  ,  feigneur  de  Choifeul ,  quia  donné  origine 
à  cette  maifon  ,  étoit  le  premier  vafial  du  comté  de  Lan- 
gres ,  dès  l'an  1060.  Il  donna  pour  le  falut  de  fon  ame  & 
de  celles  de  fes  prédécelTcurs ,  l'églife  de  S.  Gengoul  de 
Varennes ,  à  l'abbaye  de  Molefme  ,  du  contentement 
de  Hermengarde ,  la  femme  ,  &  de  fes  enfans  :  ce  qui 
fut  depuis  confirmé  par  lettres  de  Renaud ,  évêque  de 
Langres ,  de  l'an  10S4. 11  eut  pout  fils  Roger  ,  qui  fuit  ; 
&  Adeline  de  Choifeul  ,  femme  d'Ulric  ,  feigneur 
d'Aigremont,  fondateur  de  l'abbaye  de  Morimond.  ; 

Roger,  feignent  de  Choifeul  ,  confhma  les  do- 
nations faites  par  fon  peie  à  Molefme  ,  tant  devant  q'u'a- 
ptès  fon  voyage  de  Jérufalcm  ,  où  il  alla  avec  les  autres 
feigneurs  de  France  ,  à  la  première eroifade  de  l'an  109;. 
Celui-ci  fut  peie  ,dc  Kaynard  ,  I  du  nom,  feigneur 
de  Choifeul  ,  qui ,  à  l'exemple  de  fes  prédéceueurs  ,  fit 
aufli  du  bien  à  l'églife  de  Molefme  en  1 157.  Sa  femme 
eft  nommée  Havie.  dans  les  titres.  Il  en  eut  Foujutl ,  fei- 
gneur de  Choifeul,  qui  vivoit  en  1 1 78  Se  1182,  avec 
Ala'ts  ,  fa  femme.  Raynard  II  ,  feigneur  de  Choi- 
feul,  leur  fils,  fut  compris  avec  les  comtes  de  Etienne , 
de  Rhetel  ,  de  Noyers  &  de  Chiny  dans  le  catalo- 
gue des  grands  vaflaux  de  la  couronne  ,  chevaliers 
bannerets .  dreffé  en  12141  &  mourut  avant  le  mois  de 
juin  1218,  ayant  laiflé  un  fils  unique  ,  qui  £m  Renard 
III ,  fne  de  Choifeul ,  qui  s'obligea  en  123J  ,  avec  le 
duc  de  Bourgogne  &  les  comtes  de  Bar ,  de  Saint  Paul  , 
de  Mâcon  ,  de  Grandpré  ,  de  Roucy  &  de  Soifl'tms,  aux 
conventions  du  mariage  de  Blanche ,  fille  de  Thibaut , 
comte  de  Champagne  &  roidcNavarrc,  avecJean,  fils 
de  Pierre  ,  duc  de  Bretagne.  II  fut  marié  avec  Alix  de 
Dreux  ,  dame  de  Salins  &  de  Traves ,  veuve  de  Gauder 
de  Bourgogne  ,  dit  de  Vienne  ,  fire  de  Salins  ,  frère  d'Er 
tienne  II,  comte  de  Bourgogne ,  mari  i'Agvèi  de  Dreux  . 
feeur  à' Alix ,  toutes  deux  filles  de  Robin  II ,  cointe  de 
Dreux  ,  deNevers&  de  Braine  ,  &:  de  lolaniAe.  Coucy* 
&  petite  fille  de  Robert ,  comte  de  Dreux ,  quatrième  fils 
du  roi  Louis  le  Cm  ,  VI  du  nom ,  &  d'Alix  de  Savoye. 
Renard  111  affigua  en  1 22 1 ,  à  Alix  de  Dteux ,  fa  femme, 
pour  fon  douaire  ,  la  moitié  de  la  feigneuric  &  leéhàteau 
de  Choifeul.  11  eut  d'elle  entr'aim  es  enfans  ,JeànI  s  lue 
de  Choifeul  ,  qui  fuit;  6e  Roeert  de  Choifeul,  fne  de 
Traves  ,  qui  fit  une  branche ,  dont  on  parlera  en  fon  rang. 

Jean  I .  tue  de  Choifeul  ,  qualifié  ainfi  par  un  titre 
de  1239,  fe  rendit  caution  du  traité  demaiiage  arrêté 
au  mois  d'oûobre  1249  ,  cnite  Marguerite  ,  fille  de 
Thibaut  ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  Se 
Ferti  II  fils  de  Matthieu  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  s'obli- 
gea à  deux  cens  marcs  d'argent  pour  Ics  conventionSi 
Il  s'engagea  par  fes  lettres  du  mardi  d'après  la  fête  de 
Notre  Dame  de  la  mi  août  12(3  ,  de  faire  la  guerre 
pour  Hugues,  comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  &  Alix, 
fa  femme,  contre  le  comté  de  Champagne-,  après  la 
mort  duquel  il  fit  accoid  avec  Marguerite  de  Bourbon, 
fa  veuve  .  &  Thibaut, fon  fils,  au  mois  de  juillet  12/ j, 
à  la  chafge  de  le  garantit  des  demandes  qui  lui  pouroient 
être  faites,  pour  raifen  de  ce  qu'il  avoir  pris  pendant 
que  la  guerre  avoit  duré.  11  eut  encoté  guerre  avec  Thi- 
baud  ,  comte  de  Ear ,  fon  coufin  germain  ,  fils  de  Phi- 
lippe de  Dreux,  fa  tante  ;  mais  pat  l'entremifc  de  Henri, 
comte  de  Vaudemont  ,  &  des  fucs  d'Aprcmont  &  de 
Bourlemont,  il  termina  fes  différends  avec  lui  en  1271. 
Il  avoit  été  marié  avec  Bertbtmette  .furnommee  Alix  , 
dame  héritière  d'Aigremont.  Il  tn  eut  Jean  II ,  fire  de 
Choifeul  &  d'Aigremont  :  celui-ci  porta  les  armes  avec 
Licbaut  ,  feigneur  de  Beauficmont  ,  pour  Ferri  ,  duc 
de  Lorraine  ,  contre  les  Mcffins  ;  &  ayant  été  faits  pri- 
1  foniers  à  la  bataille  de  Moreibcrg  ;  le  duc  fut  obligé 
lomellL  *Mmmmiij 
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fuivant  l'ufagfl  du  temps ,  de  payer  leur  rançon  ,  &  de 
les  indemnifer  des  perces  qu'ils  avoienr  fouficrtesàcette 
occafion.  Le  firc  de  Choiléul  traira  à  ce  fujet  au  mois 
de  juiller  12S2  ,  avec  le  duc  qui  promit  de  lui  payer  la 
fomme  de  20c»  livres.  Ce  traite  eft  conçu  en  ces  termes: 
Je,  Ferris,  duc  de  Lorraine  &  Marchis ,  fas j avoir  . .  . , 
que  je  me  Juis  apaifies  à  Jehan  fignor  de  Choifeul ,  me 
feant  de  la  reanlj'on  que  il  me  demandait  par  doits  mille 
livres  de  Tournoi f.  Ces  exprcluons  ont  fair  croire  à  plu- 
sieurs hiftoriens  de  France  Si  de  Lorraine  que  le  lire  de 
Choifeul  avoit  fait  la  guerre  au  duc  Ferry  ,  l'avoir 
fait  fon  ptifonief  ,  &:  ne  l'avoir  relâché ,  qu'après  en 
avoir  tire  unerançon  de  2C00  livres.  Mais  d'autres  actes 
relatifs  à  ce  traité  en  détetminent  clairement  le  véti- 
rable  fens.  Robert  II , duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'avoirfait 
fon  connétable  ,  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  fon 
reftamenr  du  mois  de  mars  1297,  dans  lequel  il  le  qua- 
lifie fon  coufin  ,  Si  il  fut  l'un  des  feigneurs  qui  appo- 
ferenr  leurs  fceaux  au  codicille  que  ce  prince  fit  à  Arras 
au  mois  de  Septembre  1 302.  Il  mourur  au  mois  de  mars 
1308  ,  &  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Morimond.  Il 
avoir  époufé  Alix  ,  furnummée  de  Nanleuil  dans  fon 
épitaphe  qui  fe  voit  à  Morimond  ,  Si  par  laquelle  on 
apprend  qu'elle  mourut  au  mois  d'août  1318.  De  cette 
alliance  vinrent,  entr'autres  enfans,  Jfan  III,  lire  de 
Choifeul,  qui  fuir  ;  &  Renier  de  Choifeul ,  feigneur 
d'Aigremonr ,  chef  d'une  nombteulé  poltérité  ,  dont  on 
fera  mention  ci-après. 

Jean  III  ,  fire  de  Choifeul,  donna  en  1533  ,  le  dé- 
iiombremenr  de  la  garde  de  l'abbaye  de  Morimond,  & 
de  dix-huit  ferres  qu'il  tenoit  du  comte  de  Bat,  11  mourut 
au  mois  de  juillet  1335  ,  &  fut  inhumé  à  Morimond, 
avec  Alix  de  Granccy  ,  fa  femme  ,  morte  au  mois  d'avril 
1520.  Il  en  avoit  eu,  outre  quelques  filles  ,  plufieurs 
fils,  dont  il  n'y  eut  que  Guy,  lire  de  Choifeul  &  de 
Montaiguillon  ,  qui  lai  fia  poftériré.  Ce  fur  lui  qui  ven- 
dit au  mois  de  décembre  1 3  !Î2  ,  avec  permilfion  du 
roi,  aux  abbé  &  moines  de  Motimond  ,  la  garde-gar- 
dienne de  cette  abbaye  qui  lui  appattenoit  héréditaire- 
înenr,  pour  le  ptix  de  deux  mille  florins  d'or  de  Florence  , 
dont  il  lui  convenoit  payer  grande  fomme  ,  tant  pour  le 
rachat  de  la  forrerefle  deJoinville,  dont  il  étoitpleige, 
ôi  pour  fes  otages  en  la  ville  de  Metz  ,  que  pont  les 
donations  faites  à  ce  monaftere  du  temps  de  fes  frères.  11 
lnoutut  le  9  mats  1 3  5;  ;  Si  Jeanne  de  Joigny,  fa  femme  , 
étoit  morre  le  ly  octobre  1 364.  Elle  étoit  fille  de  Jean, 
feignent  des  Noyers  ,  comte  de  Joigny  ,  feigneur  de 
Montaiguillon  ,  Si  de  Jeanne  de  Joinville.  Deux  de  leurs 
"fils  laiflerent  poltérité  ,  favoir  ,  Ame  ,  fire  de  Choifeul , 
qui  fuit;  Si  Girard  de  Choifeul ,  baron  de  Clémout , 
duquel  fout  descendus  les  barons  de  C  L  e'm  oNlf>  de 
L  A  n  Q  u  £  s  ,  les  feigneurs  de  Precigny  ,  &c.  dont  on 
parlera  plus  bas. 

Ame  ,  fire  de  Choifeul  ,  de  Noyers  en  partie  ,  de 
Montaiguillon. Sic.  confeiller  Si  chambellan  de  Jean  ,duc 
de  Bourgogne  ,  &  gouverneur  pour  ce  prince ,  de  Noyers 
ayant  été  fait  prilbnier  par  les  Anglois  devant  Calais, 
fut  retiré  de  leurs  mains  pat  le  même  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  paya  deux  mille  francs  pour  fa  rançon.  11 
vivoit  encore  le  j  octobr c  1410,  Si  avoit  époufé  Claude 
de  Granccy  ,  dame  de  Chaflenay  ,  veuve  de  Philippe  de 
Chauvirey  ,  feigneur  de  Bulfieres ,  &  fille  de  Robin  de 
Grancey  ,  feignent-  de  Chaflenay  ,Si  de  Jeanne  de  Beau- 
jeu.  Elle  mourut  le  dernier  décembre  1439,  remariée 
en  rroiliémes  noces ,  avec  Jean  de  Mello  ,  chevalier. 
Ame'  de  Choifeul  ne  lailla  d'elle  ,  que  Jeanne  ,  dame  de 
Choifeul  &:  de  Montaiguillon ,  qui  porta  ces  terres  en  ma- 
riage en  1 420,  à  Etienne,  firc  d'Anglure,  chevalier,  cham- 
bellan de  Henri  roi  d'Angleterre.  Elle  époufa  en  fécondes 
noces  Jean  de  Blaïfy  ,  &  en  troifiémes  Jacques  de  Louan- 
Branche  des  barons  de  Clémont. 

Cette  branche  a  été  formée  par  Girard  de  Choifeul , 
fils  punie  de  Gui ,  firc  de  Choifeul ,  &  de  Jeanne  de 
Joigny ,  du  vivant  defquels  il  époufa  Reline  de  Clémont 
fille  &  héritiete  de  Gui ,  bâton  de  Clémont  en  Baffigny  ' 
&  de  Morgue  rite  dé  Vicuchâtel ,  dit  de  Moolain.  Elle 
croit  remariée  l'an  141 8  j  avec  Pierre  ,  dir  Galleham  de 
Choifeul ,  feigneur  d'Aigremont ,  Si  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mari ,  Louis  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont  ,  qui 
croit  marie  l'an  1412,  avec  Ifabefle,  fille  &  héritière 


de  Jean  ,  feigneur  de  Lanques:  celle-ci  étoit  aufîi  rema- 
riée en  i4i8avec  Jean  de  Gand  ,  écuyer,  &  étoit  mcie 
de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont  Si  de 
Lanques  ,  feigneut  rie  line  enRigaut,  de  Montaiguil- 
lon ,  Sic.  lieutenant  de  Louis  de  Laval  ,  feiencur  de 
Chaltillon,  au  gouvernement  de  Champagne  ,  en  1467. 
Il  mourut  le  t  mai  1479.  !'  Jvoit  été  marié  deux  fois , 
la  première  avec  Jeanne  du  Challclcc  ,  morte  le  jour 
de  S.  Vincent  de  l'an  141S1  ,  fille  A'Erard  du  Chaitcler 
feigneur  de  Dcuilly  ,  &  de  Jeanne  de  Saint- Ej,illicn  ,  damé 
de  BltlkgneviUe:&  la  féconde  ,  par  contrat  du  10  mars 
[464,  ,avec  Jeanne  de  Contnoûville ,  dame  d'Eftrée-au- 
Pont,  &de  Foreftréccii  Thierache,  veuve  de  Raoul  de 
la  Bove ,  feigneur  de  Silly  ,  &  fille  d'Antoine ,  feigneur 
de  Bouiiionville  Si  de  Sonncvelle  ,  &C,  Si  de  Perrons 
Blondel.  Du  premier  mariage  forment  entr'autres  deux 
fils,  Pierre  de  Choifeul ,  baron  deClémonr,  qui  fnit-j 
Si  Philibert  de  Choifeul ,  feigneur  de  Lanques  ,  qui 
a  fait  la.  branche  des-  barons  èr  marquit  de  Lanques, 
dont  on  fera  mention  ci-après* 

Pierre  de  Choifeul,  baron  de  Clémont  &  de  Mon- 
taiguillon ,  premier  chambellan  de  François  II,  duc  de 
Bretagne  ,  mourut  le  4  avril  1  cet  ,  Si  fut  inhumé  à  Clé. 
mont.  U  avoit  été  marié  le  9  fcptcmbie  1482  ,  avec  .4»- 
tomette  Jouvcnel  des  Urfins ,  morte  le  17  octobre  Iflji 
Si  inhumée  avec  lui,  fille  de  AMir/Jotivencldes  Urfins, 
écuyer,  feigneur  de  la  Chapelle-Gautier  &  de  Loue  en 
Brie,  bailli  de  Troycs ,  Si  djoland  de  Monlberon.  11 
en  eut :  entr'aimes  enfans  ,  François  de  Choifeul,  baron 
de  Clémont ,  mort  le  1 2  novembre  1560,  dont  l'arriére» 
petit-fils  René  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  feigneur 
d'Andeloncourr ,  PcruiTe ,  Bullicres ,  Sic  comte  de  Mar- 
rigny,  mourut  le  2j  novembre  1  Ci  1  ,  au  camp  devant 
Juliers ,  commandant  une  compagnie  de  cent  chevaux- 
légets  pour  lesérars  de  Hollande,fans  laifler  de  poiiérité, 
Branche  des  barons  et  marquis 
de  Lanques. 

Philibert  de  Choifeul,  feigneur  rie  Lanques ,  d'Ai- 
grement Si  de  Meuvy ,  commença  cette  branche.  11 
étoit  fils  puîné  de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de 
Clémont  &rie  Lanques,  &  de  Jeanne  du  Chaficlet ,  fa 
première  femme  ;  &  il  eut  la  terre  de  Lanques  ,  par  le 
partage  qu'il  fit  avec  Pierre  de  Choifeul ,  fon  frère  aîné , 
le  24  février  1479.  Il  fut  fucccflïvement  confeiller  Se 
RarhbeHat)  du  roi  Charles  VIII ,  &  capitaine  des  ville  , 
chaieau,  terres*.-  appartenances  de  Noyers ,  l'an  14SS; 
gouverneur  d'Arras ,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays  de 
Florence  l'an  1 49 1  ,  Se  au  gouvernement  de  Bourgogne 
l'an  1493;  capitaine  Si  gouverneur  dé  Langrcs,  con- 
feiller du  roi  Louis  XII  ,  &  capitaine  de  quarante, 
lances  fournies  de  fes  ordonnances ,  l'an  Ijoo.  Il  mou- 
rut le  4  août  i;o4  ,  &  fut  inhumé  à  Lanques  avec 
Louije  de  Sully  ,  fa  fsmme  ,  morte  le  4  avril  1499, 
avec  laquelle  il  avoit  été  marié  par  conrrat  du  19  té. 
vrier  1487.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Sully,  fei- 
gneur de  Vouillon  ,  Si  de  Marguerite  de  Beaujéu  ,  Si 
nièce ,  à  caufe  de  fa  mère ,  8 Anne  de  Beaujéu  ,  qui'  lui 
conftitua  en  dot  avec  Jean  ,  feigneur  de  Baudricourt ,  fon 
mari ,  maréchal  de  France  Si  gouverneur  de  Bourgogne ,  la 
fomme  de  deux  mille  écus  d'or ,  &  lui  donna  une  partie 
de  ce  qui  lui  appartenoit  aux  meubles  laides  par  le  de* 
ces  de  Louis,  feigneur  de  Beauvau  ,  fon  premier  mari , 
fénéchal  de  Provence  ,  avec  la  feigneurie  de  Souliercs 
en  Barrois.  De  ce  mariage  vinrent  fix  fils  Si  quarte  filles. 
Des  fix  fils  il  n'y  eut  qu'ANTOiNE  de  Choifeul ,  baron 
de  Lanques,  &  de  la  Ferté-fuc-Amance ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  qui  fut  marié.  Sa  femme  fut  Anne  de 
Ray,  barone  de  la  Ferté  fiir-Amancc  ,  fille  de  Claude . 
baron  de  Ray  en  Franche  Comté  ,  gc  de  Jeanne  rie  Rouf- 
fillon.  Il  en  eut  un  grand  nombre  d'enfans ,  tant  fils 
que  filles  ;  mais  des  premiers  il  n'y  en  eut  que  deux  qui 
eurent  poftérité  ,  favoir,  Jean  de  Choifeul  ,  baron  de 
Lanques,  qui  fuit  ;  Si  François  de  Choifeul  ,  feigneur 
de  Precigny,  Verecourr,  Chamarande  Si  d'Autreville , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  I  Jf>4  ;  mais  celle  de  ce 
dernier  ne  fubuïte  plus. 

Jean  de  Choifeul ,  feigneur  Si  baron  de  la  Fetté ,  de 
Lanques  Si  d'Autreville  ,  &  capitaine  de  trois  cens  che- 
vaux légers  pour  le  fervice  du  roi  l'an  ryy<5,  puis  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre  ,  chevalier  de  fon 
1  ordre ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  cinquante  lances 
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tîc  René  de  Lorraine  ,  marquis  d'Eibcuf ,  &  enflure  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d  armes ,  mort  en  i  r  64 . 
avoir  été  mârié  pafc  contrat  du  ij  décembre  1556  t 
avec  Antoinette  de  Vergy,  ba:one  de  Fontvens  ,  veuve 
de  Henri  de  Pontailli er ,  baron  8c  feigneur  de  Fîàgey, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  l'empereur 
Chât  ies  V  ,  &  fille  de  CLmde  de  Vergy  ,  baron  de  Çham- 
plite  ,  Fonrvens  &  Morey  comte  de  Gruyère  ,  Che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  maréchal  &  gou- 
verneur du  qpmré  de  Bourgogne  ,  8c  de  Philibert*  dis 
Vienne.  De  ce  mariage  forcit  un  fils  unique,  qui  tue 
ylntoïne  de  Choifeul ,  feigneur  &  baron  de  banques ,  la 
Fcrté-fur-Amance,  Fontvens  8c  Amplcpuis  en  Beaujolois3 
qui  vivoit  en  1  f  83 ,  avec  Philippe  deChoileul  ,  fa  femme, 
fille  de  Nicolas  deChoileul,  feigneur  d'Ichc,&  de  Renée 
de  Lurzelbourg.  Il  en  eue  entr  autres  Daviu  de  Choifeul , 
leigneur  8c  baron  de  Lanques  ,  la  Ferté  fur-Amance, 
Fontvens,  &e.  colonel  d'infanterie  pour  le  fervice  du  rui , 
mort  à  Vezel  en  1621.  Celui  ci  avoir  été  marie  ,  par 
contrat  du  11  mars  1600,  avec  Anne  de  Villernun, 
fille  de  Claude  deVillermin  ,  feigneur  de  Lanfroicourt  ; 
&c  $  Antoinette  de  Chaiîenoy,  8c  en  Uiflà  Clériadus  de 
Choifeul  j  I  du  nom,  marquis  de  banques,  baron  de 
la  Fené-fur-Am.mce  ,  de  Fontvens,  cVe.  meitre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  du  prince  de  Coudé,  & -ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi ,  qui  fut  marié  ,  par 
contrat  du  27  août  [649  ,  avec  Anne  de  Verrières ,  com 
icfTe  de  Pofiefic,  fille  unique  de  Nicolas  de  Verrières  , 
feigneur  de  Vauchonvillkis  8c  Vaux  Suzenay,  8c  de 
Loufe  d'Averhoult  ,  dame  de  là  Lobbe.  Ii  en  eut  Cléria- 
dus de  Choifeul ,  II  du  nom,  marquis  de  banques ,  ba- 
ron de  la  Ferté  &  de  Fontvens,  meitre  de  camp  du  ré- 
giment de  Bourbon,  cavalerie  i  mort  à  Paiis  fans  poflé- 
rité  le  S  mai  1692,  &  inhumé  à  faint  Paul ,  ayant  été 
marie  en  la  même  pâroifle  le  2  précédent ,  fix  jours  avant 
fa  mort  ,  avec  Philiberte  de  Saintraillcs ,  qui  fc  rema- 
ria le  25  mai  1707,  avec  Alexandre  d'ïlHers  de  Balzac  , 
marquis  d'Entragucs  ,  feigneur  de  Gié  ,  Malcsherbes , 
Marcoufits  i  1.  ¥%Hor-^Amé  de  Choifeul ,  marquis  de  Lan- 
ques., 8c  chef  du  nom  8c  armes  de  fa  mai  fon  ,  parla 
mort  de  fon  frère  aîné ,  au  lieu  duquel  il  fur  fait  auffi 
me/lre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon  ,  cavalerie.  Il 
fut  marié  avec  Anne  de  la  Fitte  de  Pelaport ,  dire  de  Pe 
ieport,tk  en  eut  Magdelsnc-Gabrielle- Antoinette  de  Choi- 
feul, qui  époufa  en  17 21 ,  Jacques-Philippe  Augujlc  de 
la  Tour  Gouverner,  marquis  de  la  Charce  ;  3.  Fran- 
çoîfc  de  Choifeul  de  Lanques ,  mariée  le  21  mars  1677, 
avec  Marie-Beaune  Bernard  de  MonrefTus,  feigneur  de 
Bellcnciifrie  ;  4.  Béatrix  de  Choifeul  ,  religieufe  à  la 
congrégation  àGray  ;  r.  Loitife  ;  6.  Catherine  s  8c  7  Ga- 
brielle  de  Choifeul ,  mortes  filles. 
Branche  des  premiers  s e 1  g n eu rs 
d'Aigremont  ,  d' où  font  fardes  pluficurs  autres. 
Régnier  de  Choifeul  ,.  fils  puîné  de  Jean  II ,  fire  de 
Choifeul  &  d'Aigremont ,  &  à' Alix,  fa  femme,  fur  fei- 
gneur d'Aigremont  par  le  partage  qu'il  fit  avec  fes  frères , 
le  14  juin  1 310.  Il  époufa  Ifabelle  de  Grancey  ,  veuve  de 
Jean  ,  fire  de  Bouilcmont  ,  morte  le  jour  de  S.  André 
1 3  î  y  ,  &  inhumée  à  Morimond  ;  8c  il  en  eut  Régnier  de 
Choifeul ,  II  du  nom ,  fcignenrd'Aigrcmont  ,  de  Frefnoy, 
&c.  mort  au  mois  de  janvier  1339,  8c  enterré  à  Mori- 
mond. Celui  •  ci  avoir  époufé  Ijabeau  de  Lor  ,  veuve  de 
Jean  de  Conflans ,  feigneur  de  Vicil-maifon  8c  de  Vc- 
zilly  ,  morte  en  1  347  ,  &  inhumée  à  Morimond.  Régnier 
de'  Choifeul ,  III  du  nom ,  leur  fils  aîné  ,  feigneur  d'Ai- 
gremont &  de  Frefnoy  ,  vivoit  encore  en  1 3 69  ,  &  avoir 
époufé  Ifabelle  de  Salin,  dame  de  Chcrv,  fille  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Salm  ,  &  de  Catherine  >  dame  de  Pro- 
vins 8c  de  Chery.  Ce  fut  du  chef  de  cette  Ifabelle  que  la 
pollen  té  de  Régnier  a  formé  en  différens  remps  des 
prétentions  fur  le  comté  de  Salm.  Il  en  eut  Renaud  , 
feigneur  d'Aigremont  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre  ,  dit  GalU- 
haut  de  Choifeul  ,  feigneur  d'Aigrcmonr  ,  d'Arnon- 
court  &  de  Frefnoy ,  dont  la  pofterué  fera  rapportée 
après  celle  de  j 'on  frère  aîné. 

Renaud  de  Choifeul ,  feigneur  d'Aigremont ,  de  Mau- 
lonne  ,  de  Chery  ,  étoit  tuteur  de  fes  en  fans  en  1386, 
&  vivoit  encore  [e  27  février  1330.  On  ignore  le  nom 
de  fa  femme  ;  mais  il  eut  deux  fils ,  Faîne  Jean  de  Choi- 
feul, feigneur  d'Aigremont,  dont  le  pecir-fiis  ne  laiffa 


qu'une  fille,  mariée  dans  la  rnaifcn  d'/rgluie  où  èuè 
por.ala  terré  de  Rimaucourt  ;  8c  le  cadet,  Cri  il  me 
de  Chuileul,  feigneur  d'Eiclanws ,  Kiaul  une  &  Chery 
tu  J  hierache;  Celui-ci  mort  eii  1432  ,  Iaifia  de  Le  he>  ne 
de  CUmont,HutT  de Chùftfeui , çfui ïtiit  i&hiNRi  de 
Choifeul  ,  qui  a f«u  la  branche  aes  J  i^muri  atCHERY  , 
iu  5r. .\  a  1 1. ï.  v  ,  â'IscHE*  &  de  Saint  Germain. 

1-iUET  de  Cfaoileui,  feigneur  d'EfcIances  &  de  Mau- 
ionne  ,  tue  pere  à' Anne  de  Choifeul ,  qui  porra  ces 
terres  en  dot  a  Jacques  d'Apiemont  ,  feigneur  de  Mar> 
cheville.  11  eut  aufli  un  fils  naturel ,  qui  fit  la  bi  anche  des 
leigncursdc  Br'ouvilliers  ,  qui  fubfiila  peu  de  temps. 
Branche  des  seigneurs  de  Chery  ,  deSe' 

na1lly  ,  d'isché  tt  £>x  saint-germain. 

Cette  branche  a  pour  auteur  ,  Henri  de  Chuileul 
feigneur  de  Chery  ,  fils  de  Guillaume  &  de  Cathertnè 
de  Clémont.  Il  mourut  avant  1449  ,  laifiant  'â'AnejJon 
■de  Veroncourr  ,  Claude  de  Choileul,  feigneur  de  Se- 
nailly,  de  Saint-Germain  '&  d'Ifehé ,  mon  en  1/20.  Il 
avoir  époufé  Denyfe  de  Chauvigny  ,  &  en  avoir  eu  en- 
tr'autres  enfans  ,  Pierre  de  Choiitul ,  qui  fuit  i  6*:  René' 
de  Scnailly ,  dont  la  pofiérké  f  ra  rapportée  api  es  celle 
de  Jon  jrere  aîné. 

Pie rr e  de  Choifeul ,  chevalier  ,  feigneur  d'Ifché ,  gui- 
don de  la  compagnie  de  cinquante  lances  du  comte 
d'Ai.male  en  1^44,  eut  de  Jeanne ,  fille  de  Guillaume, 
baron  d'Oilîelet ,  N  colas  de  Choifeul,  marié  en 
à  Renée  de  Lurzelbourg  ,  dite  de  Luxembourg ,  dont  il  eue 
entrant res  enfans,  Philippe  de  Choifeul ,  mariée  en  1583, 
à  Antoine  de  Choifeul ,  baron  de  Lanques. 

René'  de  Choifeul, fécond  fils  de  Claude  &de  Denyfe 
de  Chauvigny,  eut  pour  femme  i°.  (  aiherine  de  Chapes, 
fille  de  Gérard,  feigneur  de  Saint  Romans  :  1".  Barbe 
de  Seraucourt ,  fille  de  Jean,  feigneur  dcBelnionr,  & 
à'ifabeati  dt  Beau  van  Paflavam,  Il  eut  de  la  premieré  , 
Antoine  de  Choifeul ,  feigneur  d'Ifché  ,  ptre  d'un  au- 
tre Antoine  ,  aufli  feigneur  d  l  ché  ,  bailli  de  Bafligny  ,  & 
gouverneur  de  la  Mo;he  en  Lorraine,  mort  en  1617. 
Celui-ci  fut  pere  cI'Antoine  ,  qui  fuit  i  de  Gabriel,  mort 
fans  pofterite  de  Claude  de  Lfgtiivillc  ,  fa  femme;  di  Chr't» 
flophe  de  Choifeul, religieux  Capucin  fous  le  nom  de  P.  Euf« 
tache  i  de  Claude  tk  de  ./o.îWrw.chcvaliers  de  Maire  ;  ik  de 
Jeanne  de  Choifeul ,  mariée  à  Loui>,  baron  de  NSf'ac  cville. 

Antoine  de  Choifeul,  chevalier,  feigneur  d'Ifché, 
bailli  de  Baiiigny ,  &  gouverneur  de  la  Moine,  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  en  défendant  cette  ville  afiiégée 
par  le  maréchal  de  la  Force  ,  le  11  juin  1634.  Après  fa 
mort  le  P.  Euflache ,  fon  frere  ,  fut  l'un  de  ceux  qui 
achevèrent  de  défendre  cette  place  pendant  encore  plus 
d'un  mois  ,  ne  l'ayant  rendue  que  le  26  juillet.  Antoine 
deChoileul  laiffa  encr'autres  enfans,  Henri  de  Choi- 
feul ,  dont  on  va  parler  ;  Krard  8c  Antoine  de  Choifeul , 
rués  en  Flandre  au  fervïce  du  duc  de  Lorraine  en  1 646  , 
&  1647  ;  Anne  de  Nie  L  ,  religicufes ,  la  première  a  S. 
Pierre  ,  &  la  féconde  a  fainre  Gloifmde  de  Metz  ;  8c  plu- 
fieurs  autres  enfans ,  morrs  jeunes. 

Henr-  deChoileul  ,  feigneur  d'Ifché,  époufa  en  1640, 
Marguerite  de  Carondclcr ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
de  Berrien  en  Hainaut.  Il  eut  pour  fils  Charlts-ntnrï 
de  Choifeul ,  feigneur  d'Ifché  ,  capitaine  au  régiment  de 
cavalerie  d'Ouche ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  de  Lorraine  ,  8c  gouverneur  de  Foug  en  B  a  trois  , 
lequel  mourut  Je  lomars  1698.  Il  avoir  époufé  en  1676, 
Marie-Charlotte  Brunault  de  la  Raboilicrc  De  ce  mariage 
vinrent  Louis  8c  Nicolas  dcChoifeul ,  capitaines  au  régi- 
ment de  Choifeul-Lanques ,  morts  fans  pofiériré  les  der- 
niers mâles  de  leur  branche  Charlotte- Eiiz.nl eth  de  Choi- 
feul, mariéeà  Milan  en  1702,311  prince  Louis  de  Gonza- 
gueLuzzara, &mortele  2  mars  i734,laifiant  pour  fils  Ba~ 
zjle  ,  prince  de  Gonzagne  ;  Caiherme  OiarUttc-  Emilie ^  de 
Choifeul,  qui  époufa  i°.Jean-Conrad-Philifpe  Ignace,  ba- 
ron de  TamnguerjConfeillcr  d'état  de  l'empereur,  vice-roi 
du  Haut-Palarinar  :  20.  Louis- Henri  du  Maillarr,  baron  de 
Hanef;  De  cette  dernière  alliance  eft  fortie  Anne-Char- 
lotte de  Maillart  ,  marquife  de  Flarcourt-OIonde. 
Branche  des  derniers  s  e  1  gneurs, 
et  barons  t>a  jg  rem  on  t. 

Certc  branche  fut  commencée  par  Pierre  de  Choifeul» 
dit  Gallehaut ,  1  du  nom  ,  feigneur  d'Aigremont  3  d'Ar- 
Toms  UI.  *  M  m  m  m  iy 
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nôncourt&de  Frefnoy , fils puîné de RegnieTr. dèCIïbi-  . 
feul  ,IÏI  du  nom ,  feigneur  d'A  igremonc  &  de  Frefnoy , 
Se  d' tjabclle  de  Salm.  11  mourut  le  jour  deS.  Hilairc  de 
Tannée  1401  ,&  fut  enterré  à  Morimond  où  fe  voit  Ion 
■épiraphe.  11  avoir  été  marié  i°.  avec  Marguerite  de 
Pailicy  ,  qui  lui  laiffa  deux  fils  qui  moururent  jeunes  :  20. 
avec  Alips  de  Choifcul ,  veuve  de  Girard  de  Dinteville  , 
Se  fille  de  Gui,  tire  de  Choifeul ,  &  de  Jeanne  de  Noyers. 
Il  eut  de  celle-ci  Pierre  ,  dit  Gallehaitt  de  Choifeul, 
II  du  nom,  feigneur  d'Aigremonr,  de  Frefnoy  Se  de  Don- 
court  ,  mort  le  11  janvier  146$  ,  qui  avoir  époufé  ,  i°. 
Roline  de  Clémont ,  veuve  de  Girard  de  Choifeul ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  Se  i°.  Richarde  d'Oifclet, 
morte  le  14  décembre  1497,  &  enterrée  à  Morimond  au- 
près de  fon  mari ,  fille  de  Jean ,  fire  d'Oifelet ,  &  de 
Marguerite  de  Vergy.  De  cette  dernière  vinrent  Jean 
de  Choifeul,  feigneur  d'Aigremonr ,  qui  fuit,  &  Pierre 
de  Choifeul,  feigneur  de  Doncourt  Se  de  Frefnoy,  qui 
fit  la  branche  rapportée  ci-après  en  fon  rang. 

Jean  de  Choifeul  ,  feigneur  d'Aigremont  Se  de 
Meuze ,  mort  le  17  août  14SJ  ,  avoit  époufé  Ifabeait  de 
Choifcul „  fille  de  Guillaume  de  Choifeul,  feigneur  de 
Clémont  ,  &  de  Jeanne  du  Chaftclet  ,  laquelle  croit 
remariée  en  1497,  avec  Thibaut  deThuilliercs  ,  feigneur 
dudir  lien.  11  en  laiffa  Pierre  de  Choifeul ,  III  du  nom  , 
feigneur  baron  d'Aigremont  &  de  Meuze,  qui  mourut 
le  15  feprembre  1J17  ,laifiantd'^««fdeSainr  Amadour, 
dame  de  Beaupré  >  Se  de  Dom- Julien  ,  fa  femme  , 
fille  de  Je,-.n  de  Saint-Amadour ,  feigneur  de  Beaupré, 
&  de  Marguerite  de  Ville  ,  entr'aurres  enfans  ,  Phili- 
bert de  Choifeul  ,  baron  d'Aigremont  ,  qui  fuit  ; 
René  deChoifeul,  baron  de  Meuze  &  de  Beaupré,  qui 
fit  branche  ,  ainfï  qu'on  le  -verra  ci-après. 

Philibert  deChoifeul ,  baron  d'Aigremont &d'Am- 
bonvillc  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  vivoit  encore  le  1 1 
août  1569  ,  Se  laiffa  à? Antoinette  de  Foucher  de  Fave- 
ïieux ,  fa  femme ,  Philibert  de  Choifeul ,  II  du  nom  , 
feigneur  Se  baron  d'Aigremont  &  de  Spoix  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,&  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances  l'an  15  88  ,  dont  la  poftérité  finit  en 
la  perfonne  de  fon  petit-fils,  qui  fur  religieux  de  l'ordre 
de  Clugni  ;  Se  François  de  Choifeul ,  baron  d'Ambonville 
&  d'Ailloncourt,aulfi  chevalier  de  i'ordre,&  lieutenant  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  ,1'an  1588, 
qui  commença  la  branche  des  baronsd'AMBONViLLE,  qui 
finit  à  fes  arrières-petits  fils ,  qui  étoient  fix  frères ,  dont 
l'aîné  fut  marié.  Il  fe  nommoit  Alexandre  de  Choifeul , 
baron  d'Ambonville,  &  fut  connu  fous  le  nom  de  comte 
de  Choifeul.   Il  avoit  époufé  Marie-Anne  de  Bologne 
Capizucchi ,  fille  de  Claude  de  Bologne  ,  feigneur  de 
Bonnccourt  ,  gouverneur  de  Nogcnt-le-Roy  ,  Se  de 
Jeanne  de  Sainr-Belin.  Elle  mourut  veuve  de  lui  ,  à 
Langres  le  7  avril  1 72.5  ,  dans  la  foixante-dïx-hiliriéme 
année  df  fon  âge  ,  n'ayant  point  eu  d'enfans. 
Branche  des  barons  de  Beaupré', 
ducs  de  choiseul. 
Elle  a  été  formée  par  René  de  Choifeul,  baron  de 
Meuze  Se  de  Beaupré  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se 
gouverneur  de  Coirfi,  fécond  fils  de  Pierre  de  Choifeul, 
III  du  nom  ,  baron  d'Aigremont  S;  de  Meuze,  Se  d'Anne 
de  Saint- Amadour  ,  dame  de  Beaupré.  Il  fur  marié 
avec  Mahaud,  fille  Cv  héritière  de  Laurent,  feigneur  de 
Francicres  ,  Se  d'Antoinette  d'Annevillc  ou  d'Ancienville , 
&  en  eut  entr'aurres  enfans,  Chrétien  dcChoifculjbaron 
de  Beaupré  ,  qui  fuit  j  Maximilien  de  Choifcul ,  baron 
de  Meuvy  Se  de  Meuze  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons 
&  marquis  de  MzvZE,dc  laquelle  on  fera  mention  ci-après  ; 
Se  Jean  de  Choifcul ,  baron  de  Francicres  Se  de  Meuvy , 
fui  a  fait  celle  des  barons  cr  marquis  de  Francieres  , 
dont  on  parlera  pareillement  ci- après. 

Chrétien  de  Choifeul  Seigneur  3c  baron  de  Beaupré, 
mourdt  le  3  mai  159  3,  en  défendant  le  château  de  Mon- 
reclair  pour  le  feevice  du  roi  Henri  IV  ,  contre  la  ligue.  11 
ctoit  veuf  le  7  décembre  1  j  88  d'Antoinette  de  Dinrcville  , 
■  fille  de  Guillaume  de  Dinrcville,  feigneur  d'Hfchencts,  de 
Polizi ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  capiraine  de  cinquante  hommes 
d'armes  ,  bailli  de  Troyes ,  gouverneur  de  Baffigny  ,  Se 
de  Louife  de  Rochechouart  :  Se  il  s'étoit  remarié  pat- 
ronnât du  10  décembre  ly pi }  avec  Francoife.  d'Anghire, 
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fille  Je  Jean  d'Ânglurc  ,  feigneur  Se  marquis  de  Côtiblan1;, 
baron  de  Mcuzc  ,  &  de  Catherine  d'Aurry  ,  dame  de 
Villcmenanr.  De  la  pemiere  naquiçï  Louis  François 
de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  qui  fuit  1  de  la  féconde 
vinr  Antoine  de  Choifeul,  feigneur  de  Dailiecourr ,  évc. 
qui  cur  auffi  poftérké  ,  dont  mention  fera  faite  en  fon  rang. 

Louis-François  de  Choifeul,  feigneur  Se  baron  de 
Beaupré  ,  Polizi  Se  Frefnel  ;  fut  marié  par  contrat  du 
25  mars  ifiio  ,  avec  Claudeûc  Brauback  ,  fille  de  Gitil-* 
laume  Martzel  ,  baron  de  Brauback,  Se  du  feint  empire 
romain  3  feigneur  de  Dilling  ,  de  de  Marguerite  de  Wilrz; 
Il  en  eut  fept  fils  &  cinq  filles,  qui  furent,  1.  Charles 
de  Choifeul ,  qui  fe  maria  i°.  en  Flandre  avec  Chrétienne 
d'Auneux  de 'Warlu  ,  fille  de  Jacques  Se  de  Chrifîine  dé 
Tenremonde,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  à  Anne 
le  Brune: ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  ,  religieufe  ;  Ôc 
Charles- Jofeph  de  Choifeul  Beaupré  ,  appelle  le  baron 
de  Choifeul,  colonel  d'infanrerie  ,  né  en  1677  ,  Se  marié 
en  1712. ,  avec  Claire- Magdeléne  de  Choifcul,  facoufine 
du  deuxième  au  rroifiéme  degré,  qui  lui  apporta  en  ma-  1 
riage  la  terre  'de  Beaupré  ,  &  fille  de  François- Jojiph  t 
comte  de  Choifeul,  dont  une  fille  unique  ,  mariée  a  A7, 
de  Bologne  Capizucchi ,  feigneur  d'Ecco  ,  Bonnieres,  &ci 
qui  en  a  un  garçon  Se  deux  fillas  ;  1.  Maximilien  de  • 
Choifeul,  tué  atruege  de  Spire  en  1644,  étant  cornette 
delà  compagnie  de  cavalerie  du  feigneur  de  Francieres  * 
fon  parenr  ;  3. Louis  de  Choifeul, baron  de  Beaupré, qui  1 
fuit;  4.  François  Albert  de  Choifeul ,  feigneur  de  Frc-  1 
mcitrotf',  qui  eut  poftérité  ^rapportée  ci-après  ;  5.  Chrétien 
de  Choifeul ,  cnfeigne-colonel  du  régiment  de  Batilly  ^ 
tué  en  Allemagne  ;  6.  Henri  de  Choifeul,  religieux  a,  ' 
Morimond  ,  mort  abbé  de  Villers  en  Lorraine,-  7.  Etienne 
de  Choifeul  ,  feigneur  de  Fremainville  ,  chevalier  de 
Malte  ,  capitaine  Ôe  major  de  cavalerie  ,  puis  grand  p"  revôt 
de  Remiremont ,  mort  en  1688  -,  8.  Marguerite  de  Choi-  : 
feul ,  dame  Se  chanoineffe  de  Pouffay  ,  mariée  avec  Fran-* 
cois  ,  feigneur  de  Saint-Léonard ,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie  ;  9.  Jeanne  de  Choifeul,  mariée  1  °.  avec  Jean 
de  Rofen-gros-Ropp,  gentilhomme  Suédois  ,  colonel 
d'un  régiment  enrrerenu  pour  le  roi  ,  maréchal  de  fes 
camps  ,  de  gouverneur  de  Thaun  en  Alface  ,  tué  à  la  ba-  1 
taille  de  Rhetel  en  1650  :  i°.  avec  N..  Splauch  ,  gentil- 
homme Saxon  -,  10.  Barbe  de  Choifeul  ,  mariée  kfFalter 
de  Sinon  ,  colonel  liiandois  au  fervice  de  France  ;  tu 
Chrétienne  de  Choifeul,  mariée  avec  Charles  de  Stainville, 
feigneur  de  Démange  en  Barrais  ,  colonel  d'infanterie  eil 
Lorraine  5  &  12.  Gabrielle  de  Choifeul  ,  morte  jeune. 

Louis  de  Choifcul  ,  baron  de  Beaupré  ,  fucccfîivemcnc 
enfeignedes  moufquetairesdc  la  garde  du  duc  de  Lorraine, 
capitaine  d'infanterie  ,  major  de  cavalerie,  &  lieutenant 
d'une  compagnie  de  chevaux  légers  pour  le  fervice  du  - 
même  prince  ,  fut  marié  i°.  par  contrat  du  3  juilfet  1646, 
avec  Claire- Henriette  de  Mauléon-la  Baftide ,  fille  de 
François  Mauléon-la-  Batiide ,  feigneur  d'Outtigny,  Saint- 
Eloff,  &  Saifigny,  maréchal  -de  camp  des  troupes  de 
Lorraine,  tué  à  l'a  bataille  de  Paphaui  dans  IcP.  la  inar, 
Se  de  Catherine  des  Salles  :  &  20.  le  14  mars  1 6*79  avec  C- 
therine  de  la  Barre  ,  fille  de  Jacques  de  la  Barre  ,  écuyer , 
feigneur  deSuzemonr.  De  la  première  vinrent  François- 
Joseph  deChoifeul  ,  baron  de  Beaupré  ,  qui  fuit  ;  tien- 
riette-Louife  de  Choifcul  ,  religieufe  à  fainre  Claire  de 
Mirecourti  Se  Charlotte  de  Chdlfeul  ,  mariée  au  mois 
d'oétobre  1679 ,  avec  François  de  Saucières  ,  baron  de 
Tcnances.  De  la  féconde  femme  font  venus  Antoine 
de  Choifcul ,  chef  d'une  branche  rapportée  après  cille  de 
fon  frère  ami  >  Hyacinthe  dç.Choifeu  ^chanoine  de  Sainr- 
Omer,  âgé  de  14  ans  en  1696;  Nicolas- Martial  de 
Choifeul,  connu  d'abord  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Choifeul  Beaupré  ,  puis  fous  celui  de  marquis  de  Vraf- 
lin  ,  après  avoir  époufé  Mari  e-Fr a  nçoife  de  Choifeul, 
héritière  de  Prafiin  ,  veuve  de  Jean-Baptifte  de  Choi- 
feul ,  marquis  de  Prafiin  ,  comte  d'Hôtel ,  licutenànr  gé- 
néral au  gouvernement  de  Champagne  Se  des  armées  du 
roi ,  &gouverneur  de  Troves ,  mort  Je  13  octobre  170^. 
Il  fut  fait  enfeigne  au  mois  de  décembre  1 702  ,  lieure^ 
nanr  le  21  avril  i7o;,&  capitaine  de  vaiffeaux  du  roi 
le  25  novembre  I7i2;&  Françoife-Chriftine  de  Choi- 
feul,  née  le  16  juillet  16S j. 

François-Joseph  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré  , 
1  dit  le  comte  de  Choifeul ,  fe  trouva  au  bombardement 
1  d'Alger  où  il  fut  fait  prifonier  en  1696 ,  &  expoféala 

décharge 
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décharge  des  canons  françois ,  doù  il  fur  tiré  Ôc  fauve 
par  un  cor  faire  Algérien  ,  nommé  Hali ,  qui  le  reconnue. 
Ce  corfaire  qui  avoir  été  pris  autrefois  par  un  vaifleau 
françois  fur  lequel  le  comte  de  Choifeul  fervoit  en  qua- 
lité d'enfeigne ,  avoit  obtenu  enfuite  la  liberté  par  le 
moyen  du  comec ,  qui  fut  fair  capitaine  de  vaifleaux  du 
roi  le  ii  avril  1705.  Il  fut  àuffi  depuis  gouverneur  de 
l'ifle  de  Saint-Domingue  ,  d'où  retournant  en  France  en 
171  r  ,  fur  un  vaifleau  de  tranfport  qui  fut  attaqué  par 
un  vaiiTeau  ennemi ,  Ôc  pris  après  un  rude  combat ,  il  y 
Fut  tué.  11  éroit  le  vingt-huitième  de  fa  maifon  mort  au 
fervice  du  roi  Louis  XIV.  II  fur  tranfporté  à  la  Havanne , 
&  y  fut  enterré.  Il  avoir  époufé  Nicole  de  Stainville,  fa 
coufine  germaine  ,  fille  de  Charles ,  baron  de  Stainville. , 
feignent  de  Démange  en  Barrois  ,  Ôc  de  Chrétienne  de 
Choifeul ,  Ôc  feeur  d'Etienne  ,  comte  de  Stainville  ,  con- 
seiller d'état  de  l'empereur,  feld  maréchal  général  de  les 
armées,  gouverneur  des  principautés  de  Tiarifylyaruc  & 
de  Valachie  ,  &  colonel  d'un  régiment  impérial  de  cui- 
raflîcrs.  Elle  étoit  morte  quelque  temps  avant  le  départ  de 
fon  mari.  Ils  ont  eu  pour  enfans  François-Joseph  de 
Choifeul,  marquis  de  Stainville,  qui  fuir j  Nicole  ou 
Çlairc-Magdeléne  de  Choifeul  ,  mariée  avec  Charles 
de  Choifeul  Beaupré,  dit  le  baron  de  Choifeul ,  colonel 
d'infanterie  ;  ôc  Marie- Anne  de  Choifeul,  femme  en  1714, 
de  François  du  Hamel ,  feigneur  de  Saint-Remi ,  Huflbn  & 
Nauroix  ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  des  carabiniers. 

François-Joseph  de  Choifeul  ,  marquis  de  Stain- 
ville ,  baron  de  Beaupré ,  fut  inftkué  héritier  univerfel 
par  le  comte  de  Stainville ,  fon  oncle  maternel ,  à  la 
charge  de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  Le  duc  de 
Lorraine  le  nomma  fon  envoyé  extraordinaire  à  la  cour 
de  la  Grande-Bretagne  en  172.J.  L'année  fuivante  il  vint 
en  France  pour  y  rétider  en  la  même  qualité  d'envoyé  ex- 
traordinaire ,  ôc  il  eut  fa  première  audience  publique 
du  roi  &  de  la  reûae à  Fontainebleau  le  6  novembre  17x6. 
Le  duc  de  Lorraine  le  nomma  aulTi  pour  fon  miniftre 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Soiflbns,  ôc  le  choiiit  pour 
aller  compliment  er  de  fa  part  Georges  II,roide  la  Grande- 
-Bretagne fur  fon  avènement  à  Ja  couronne  en  1718. 
Après  Ja  conclufion  du  traité  de  Vienne  ,  il  fut  fait  grand 
chambellan  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  confeiller  actuel , 
intime  d'état  de  l'empereur  Charles  VI.  Au  mois  de  dé- 
cembre 17JÎ  ,  l'empereur  François  I  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  Ôc  il  en  reçut  le  collier  des 
mains  du  prince  Charles  de  Lorraine  dans  l'églife  de 
Caudenberg  à  Bruxelles  le  16  de  ce  mois.  Il  époufa  en 
1717,  Francoije-Louife  de  Baflbmpierre  ,  darne  d'hon- 
neur de  S.  A.R.  laduchefle  de  Lorraine,  morte  le  23 
novembre  17^8.  Elle  étoit  fille  d' Anne- François -Jo- 
ftph  ,  marquis  de  Baflbmpierre,  baron  du  Chaftclet,  & 
de  Catherine-Diane  àe  Beauvâu.  De  ce  mariage  font  for- 
ris  Etienne-François  ,  duc  de  Choifeul ,  pair  de  Fran- 
ce, qui  fuir  ;  Le'opold  -  Charles  de  Choifeul  ,  évéque 
d'Evrcux ,  facré  le  29  octobre  1758  ,  abbé  de  JovUliers 
ôc  de  S.  Arnould  de  Metz  ,  prieur  de  Reuil  ,  ôc  grand 
prévôt  de  Remircmont ,  né  le  8  décembre  1 724  ;  Jacques 
de  Choifeul  ,  appellé  Comte  de  Stainville,  colonel  de 
dragons  au  fervice  de  l'impératrice  reine  de  Hongrie,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S.  Etienne,  ôc  chambellan  de  l'empe- 
reur ;  Charlotte- Eugénie  de  Choifeul,  appelléc  madame  de 
Stainville,  dame  de  Remircmont  ;  Ôc  Béatrix  de  Choifeul, 
dame  &  coadjutricc  de  l'abbaye  de  Bouxîeres  -  aux- 
Dames. 

Etienne-François  de  Choifeul,  duc  de  Choifeul, 
pair  de  France ,  miniftre  ôc  fecrétaire  d'étar  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  fes  camps  &  armées ,  gouverneur  de  Mire- 
court  ,  &c.  naquit  le  28  juin  1719,  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom  en  1743  ,  ôc  de  celui 
de  Navarre  en  174^  >  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1746,  ôc  maréchal  de  Camp  en  1748  ,  fut  nommé  anv 
bauadeur  à  Rome  en  1753 ,  &  à  Vienne  en  1757 ,  fut  fair 
duc  héréditaire  au  mois  d'août  17^8  ,  miniftre  Ôc  fecré- 
taire d'état  au  département  des  affaires  étrangères  au 
mois  de  novembre  fuivant ,  ôc  pair  de  France  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année.  Il  époufa  en  1750  Louife- 
Honorine  Ctozat  du  Chaftel,  fille  de  Louis-  François ,  che 
Valicf  ,  marquis  du  Chaftel  ,  commandeur  &  grand- 
croix  de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  général  des  armées 
du,  roi  i  &"  de  Mariç-Tbérèfe  GoufEer. 
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Branche  des  seigneurs  de  Sommevillê'. 

Antoine  de  Choifeul ,  appellé  le  marquis  de  Choi- 
feul Beaupré ,  fils  de  Louis  de  Choifeul ,  baron  de  Beau- 
pré ,  &  de  Catherine  de  la  Barre,  fa  féconde  femme, 
fut  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  Ôc  eft  mort  en 
1728,  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  avoir  époufé  eri 
171J  ,  Anne-Charlotte  d'Ivetot  de  Marcheville.  De  ce 
mariage  font  for  ri  s  ,  Antoine-Nicolas,  marquis  de 
Choifeul,  qui  fuit  ;  François-Martial,  appellé  comte 
de  Choifeul  ,  menin  de  monfeîgneur  le  Dauphin  ,  ins- 
pecteur général  de  l'infanterie,  marié  i°.  à  Charlotte- 
Rofalie  de  Romand  ,  dame  de  Madame ,  dont  une  fille  , 
morte  en  bas  âge  :  i°.  à  'M^kdeléne  Titoux  dcMontre- 
gard  Louis- Hyacinthe  de  Choifeul  ,  appellé  le  che- 
valier de  Choifeul  ;  Maric-Françoife-Charhtte  de  Choi- 
feul ,religieufc  aux  Carmélites  de  Nancy  ;  Anne  Cathe- 
rïne-Honorée  de  Choifeul,  chanoineffe  de  Pouilay  ;  ÔC 
ChrijHru-Antoinette  de  Choifeul. 

Antoine-Nicoias  de  Choifeul ,  appellé  marquis  de 
Choifeul,  capitaine  des  vaifleaux  du  roi ,  époufa  en  1738^ 
Ben ée- Marie- Michel  de  Beauval ,  Ôc  en  a  eu  Charles- 
Antoine-Etienne  de  Choifeul,  colonel  réformé  à  la  fuite 
du  régiment  Dauphin  étranger  ;  Anne- Honorée  de  Choi- 
feul ;  Marie-Sufhie-Conftance  de  Choifeul;  Eltzaùeth- 
Melanie-Artcmife  de  Choifeul,  ôc  N.  . . .  de  Choifeul. 
Branche  des  seigneurs  de  Daillecourt. 

Antoine  de  Choifeul  de  Beaupré ,  feigneur  de  Dail- 
lecourt ,  de  Bourdon  ôc  de  Jonchery  ,  capitaine  ôc  major 
commandant  dans  le  régiment  de  cavalerie  du  duc  d'Or- 
léans, fils  de  Chrétien  de  Choifeul,  baron  de  Beau- 
pré, ôc  de  Françoife  d'Anglure  ,  fa  féconde  femme  , 
fut  blefle  ôc  fait  prifonier  à  la  bataille  de  Lens  le  26 
août  1648,  ôc  mourut  de  fes  blefiures.  Il  avoir  été  ma- 
rié par  contrat  du  1 2  février  1 627 ,  avec  Marie  de  Ra- 
venel  ,  ûlle  de  Jacques  de  Ravenel ,  marquis  de  Sablon- 
nieres  ,  Verdelot  ,  Vindey  &  de  Monftier  en  l'Ifle  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  ôc  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  de  Vaudemont,  ôc  de  Claude  de  Gennes. 
De  cette  alliance  vint  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

Jacques-François  de  Choifeul  ,  dit  le  marquis  de 
Beaupré  ,  feigneur  de  Daillecourt  ,  Bourdon  &  Jon- 
chery ,  lieutenant-général  pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Champagne  ,  département  de  Baflîgny  ,  maréchal  de 
fes  camps  ôc  armées ,  infpecteur  général  de  la  cavale- 
rie dans  le  Hainaut ,  Ôc  gouverneur  des  ville  &  châ- 
teau de  Dînant,  fut  fait  en  1648^  l'âge  de  15  ans, 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  duc  d'Orléans, 
après  la  bataille  de  Lens ,  à  laquelle  il  s  etoit  trouvé  avec 
fon  père  ,  dont  la  compagnie  lui  fut  donnée.  11  étoit  en 
iSyt}  ,  premier  capitaine  &  major  de  ce  régiment.  11  fut 
depuis  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  créé 
brigadier  en  1675,  pourvu  lé  24  décembre  1G80,  de 
la  croifîéme  lïeutenance  générale  au  gouvernement  de 
là  province  de  Champagne  dans  le  département  de 
Vitri ,  Saint-  Dizicr,  Joinville  ,  Sainte-Menehoult,  Chau- 
mont,  Bar-fur-Aube ,  Nogent,  Vezelay,  Ôcc.  vacante 
par  la  mort  du  marquis  de  Bourbonne,  Ôc  fait  maréchal 
de  camp  en  16S3.  Il  mourut  en  1686  ,  ayant  été  ma- 
rié par  contrat  du  premier  juillet  1659,  avec  Anne- 
Marie  du  Chaftelet  de  Premières ,  fa  coufine  au  qua- 
trième degré,  morte  en  l'abbaye  des  religicufes  de  Pou- 
langy  le  6  mai  1705,  âgée  àt6i  ans,  fille  de  Laurent 
du  Chaftelet  ,  feigneur  de  Premières  Ôc  de  Levigny  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  &  de 
Catherine  Favier ,  fa  féconde  femme.  Us  ont  eu  pour 
enfans,  Antoine-ClÉriadus  ,  comte  de  Choifeul ,  qui 
fuit  ;  François- Jofeph  de  Choifeul  ,  né  le  23  feptembre 
i6<Sç ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jémfalem 
au  grand  prieuré  de  Champagne  en  1684  ,  capitaine  dans 
le  régiment  des  cuiraffiers  ,  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
windc  le  29  juillet  1693;  Charles-Marie  de  Choifeul, 
né  au  diocèfe  de  Langres,Ie  6  février  1672  ,  nommé 
abbs  commendataire  de  l'abbaye  de  Notre- Dame  de 
Launoy,  diocèfe  deBeauvais,  au  mois  de  mai  1681  , 
reçu  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  de  Paris  au 
mois  de  feptembre  i6?8,  mort  le  24  janvier  1699,  à: 
l'âge  de  27  ans  ,  &  inhumé  dans  la  même  églife  ,  Ga- 
briel de  Choifeul ,  né  le  4  février  1684,  capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  d'Agénois  ,  fait  prifonier  à  la 
Tome  II L  ÎNnnu 
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bataille  d'Hochaet  le  13  août  1704,  Se  mort  quelques  1 
jouis  après  i  Gabriel- Florent  de  Choifeul-Beaupré ,  né  1 
en  1685  ,  nommé  abbé  commendarairc  de  l'abbu)  e  de 
Notre-Dame  de  Tironneau,  ordre  de  Cîteaux  ,  dujcèfe 
du  Mans ,  le  23  décembre  1706,  Se  de  celle  de  fainte 
Colombe,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Sens, .lé  31 
mars  1714  ,  auffi  aumônier  du  roi.  II  fut  nommé  à 
l'évêfchc  de  Saint-Papoul  au  mois  de  mai  I7,iff»  &  facre 
le  17  juillet  1718.  Il  harangua  le  roi  à  Verlànlcs  a  la  tète 
des  députés  des  états  de  la  province  de  Languedoc  le  17 
août  1722 ,  &  affilia  le  2f  octobre  fuivant  au  facre  du 
roi-,  il  a  flirta  auffi  à  l'affcmblée  générale  du  clergé  ,  tenue 
à  Paris  en  1723  ,  en  qualité  de  député  de  la  province 
dcTouloufc  ,  &  il  fut  transféré  le  1 7  octobre  de  la  même 
année  ,  àl'évêehé  de  Mende  en  Gévaudan  ,  qui  fut  pré- 
conifé  Se  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  cardinal 
Ottoboni  les  20  décembre  1723 ,  Se  1 1  feptembre  1724. 
II  affilia  encore  à  l'aiîemblée  générale  du  clergé  de 
France  tenue  aulïi  à  Paris  en  172/  ,  étant  l'un  des  députés 
de  la  province  d'Alby.  Catherine  de  Choileul  née  le 
21  août  1660,  mariée  avec  Sébafîicn  de  Sommyevre  , 
comte  d'Ampilly  ,  Ôc  reftée  veuve  de  lui  en  1720;  An- 
toinette de  Choifeul,  née  le  26  feptembre  1661  ,  rcli- 
gieufe  de  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Toul ,  depuis  nom- 
mée par  le  roi ,  au  prieuré  du  monaftere  de  Prouille  de 
même  ordre  ,  diocèfe  de  Saint -Papoul  ,  morte  le  5 
janvier  1725  j  Anne-Germaine  de  Choifeul  ,  née  le  20 
janvier  166$  ,  religieufe  Urfuline  à  Bar-fur-Aube  ;  Fran- 
çoife-Charlotte  de  Choifeul,  née  le  4  juillet  1670,  reli- 
gieufe Carmélite  à  (Chaumont  en  Bafligny  ;  Gahrielle- 
Marguerite-Charlotte  de  Choifeul ,  damoifelle  de  Beau- 
pré ,  née  le  3  octobre  1572  ,  motte  en  17J4  ;  Fran- 
foife-Eliz,abeth-Gabrielle  de  Choifeul ,  née  le  7  janvier 
1675  ,  chanoinefle  à  Poulangi  ,  morte  en  1750  j  8c 
Françoife-Chrifline  de  Choifeul ,  née  le  16  mars  1680, 
mariée  le  24  mars. . . .  avec  Louis  de  Ludres  ,  comte 
d'Afrique  ,  feigneur  de  Richard-Mcfnil  Se  de  Meffin , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine. 

Antoine-ClÉiuadus,  comte  de  Choifeul,  marquis  de 
Beai-pré,  feigneur  de  Daillecourt ,  Sec.  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Champagne  ,  bailli  de  Chaumont  & 
de  Vîtri  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  né 
le  16  mars  1664,  obtînt  en  16S6  ,  les  charges  de  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  de  Champagne  ,  Se 
de  bailli  de  Chaumont  Se  de  VitrI ,  vacantes  par  la  mort 
de  fon  pere  ,  fut  capitaine  dans  le  régiment  du  roi ,  puis 
colonel  de  celui  d'Agénois  en  octobre  1691,  major  de 
l'armée  du  roi  en  Normandie  en  i6oj  ,  créé  brigadier 
le  23  décembre  1 702 ,  maréchal  de  camp  le  26  octobre 
1704,^  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  en 
1705  ,  repoulîa  les  ennemis  près  d'Ofiembourg  le  17 
feptembre  1707  ,  pafla  enfui  te  en  Catalogne  ,  fervit  au 
fiége  de  la  ville  &  du  château  de  Lerida  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année  ,  &:  à  celui  de  Tortofe  au 
mois  de  juillet  1708,  &  fut  fait  lieutenant- généra!  des 
armées  dit  roi  le  8  mars  1718.  11  mourut  en  fon  châ- 
teau de  Daillecourt  en  Champagne  le  19  mai  1726  ,  dans 
la  foïxante-treiziéme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  ma- 
rié à  Paris  dans  la -chapelle  de  l'hôtel  de  Boucherat, 
paroifle   faint  Gervais  ,  le  29  juin  16515  ,  avec  Anne- 
Française  de  Barillon  de  Morangis  ,  fille  de  feu  Antoine 
deBarilion  ,  feigneur  de  Morangis,  Montigny , Louans  , 
&c.  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  in- 
tendant  de  juftice  à  Metz  Se  pays  MeiTm  ,  Se  dans  les 
généralités  d'Alcnçon  ,  de  Caën  &  d'Orléans  ;  Se  de  Ca- 
therine- Marie  Boucherat,  fille  du  chancelier  de  France 
de  ce  nom.  Il  en  lailTa  Claude- Antoine  de  Choifeul  Beau- 
pré ,  né  le  1  novembre  1697  ,  fair  aumônier  du  roi  en 
1728,  député  de  la  province  d  Alby  àl'affemblée  générale 
du  clergé  en  1730  ,  nommé  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  abbé  commendaraire  de  Notre-Dame  de  Bolbonne, 
diocèfe  de  Mirepoix ,  Se  évêque  Se  comte  de  Châlons , 
pair  de  France  en  1733  ;  Charles-Marie  ,  marquis 
de  Choifeul  ,  qui  fuir  ;  Amoine-Clériadus  de  Choifeul- 
Beaupré  ,  né  le  29- feptembre  1707,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculré  deParis ,  chanoine  ,  grand  archidiacre 
&  vicaire  général  de  Mende  en  173  3 ,  aumônier  du  roi 
en  1736,  nommé  au  mois  de  juillet  1742,  primat  de 
l'églife  primatiale  de  Lorraine  ,  Se  la  même  année  grand 
aumônier  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  Se  de 
Bar  >  nommé  à  l'archevêché  de  Befancon  en  1754, 
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facré  le  25  mai  de  l'année  fuivanre ,  Se  défigné  cardî- 
nal  a  la  première  promotion  des  couronnes. 

Charles-Marie  ,  marquis  de  Choifeul  Beaupré,  ba- 
ron d'ïs  &  de  Meuvy,  feigneur  de  Daillecourt ,  &c.  né  le 
8  feptembre  1698,  a  étéd  abord  capitaine  dans  le  régiment 
d'Orléans,  cavalerie  ,  Se  fut  fait  lieutenant  -  général  au 
gouvernement  de  Champagne,  dans  le  département  de 
Chaumont  Se  de  Vîtri  ,  en  furvivance  de  fon  pere  le 
31  juillet  1721.  Depuis  il  a  été  fait  mettre  de  camp 
de  cavalerie  ,  guidon  Se  enfui  te  enfeigne  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Orléans  ,  puis  foulieiucnant 
de  celle  ' des  gendarmes  Ecoffois,  au  mois  d'août  1733. 
Il  a  été  marié  dans  la  chapelle  du  château  de  Savigny 
en  Lorraine  le  ij  février  1728,  avec  Ame-Marie  de 
Bafiompierre  ,  fille  unique  &  héritière  de  François  , 
marquis  de  Baffompicrrc ,  feigneur  de  Savigny  ,  mettre 
de  camp  de  cavalerie,  Se  brigadier  des  armées  du  roi,& 
de  Marie- Magdeléne-Bonne ,  comteffe  de  Hamal.  Il  en  a 
eu  Marie-Gabriel-Florent  ,  comte  de  Choifeul-Beau- 
pré ,  qui  fuit  ;  Claude-Antoine  Ciériadus  de  Choileul, 
appelle  marquis  de  Choifeul-Beaupré  ,  né  le  j  octobre 
J  7  3  3  .  guidon  de  gendarmerie  en  février  1739, cham- 
bellan du  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine, mettre  de  camp 
de  cavalerie  au  mois  de  juin  1753 ,  lieutenant  général  des 
provinces  de  Champagne  Se  de  Brie  en  1755 ,  &  en- 
feigne des  gendarmes  d'Orléans  en  1757.  Il  époufa  au 
château  d'Harouel  en  Lorraine  le  1  feptembre  17  jj  \ 
Diane  Gabrielle  de  la  Baume  de  Montreveî  ,  marquife 
de  la  Baume  ,  ci  devant  chanoineffe  de  Rcmircmont, 
donr  il  a  eu  Jacques -Chrïffophe  ,  marquis  de  Choifeul, 
né  le  20  mars  1757  ;  Marie  de  Choifeul,  née  le  25) 
feptembre  1731  ,  &  mariée  le  20  avril  17/6,  à  Gafpard , 
comte  de  Sommyevre  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  capitaine 
des  gendarmes  de  M,  le  duc  de  Berri  en  1758, 

Marie-Gabriel-Florent  de  Choifeul ,  appelle  le 
comte  de  Choifeul-Beaupré  ,  né  le  7  décembre  1728  , 
colonel  du  régiment  de  Boulenois  en  1748,  &  de  celui 
de  Navarre  au  mois  d'octobre  17/1,  mon  I  Stral bourg 
le  6  feptembre  1753  ,  laiflanr  de  Marie- Franfoife l'Alle- 
mand de  Betz  qu'il  avoit  époufée  le  10  février  1749, 
Mittie-Gabriel-Florent-Augafte  ,  comte  de  Choifeul  de 
Beaupré,  né  le  29  feptembre  1752  ;  Se  Mkhel-Felix  , 
dit  le  chevalier  de  Choifeul,  né  le  10  avril  J  7 f  4. 

Branche  des  marquis  de  Meuze. 
Cette  branche defeend  de  Maximilien  de  Choifeul, 
fécond  fils  de  René  de  Choifeul,  baron  de  Meuze  & 
de  Beaupré  ,  &  de  Mahaud ,  dame  de  Francieres.  Il 
fut  baron  de  Meuvy  Se  de  Meuze,  feigneur  dcSorcy 
&  de  Germiny  en  Lorraine.  Maximilien  de  Choifeul, 
II  du  nom  ,  fon  petir-fils  ,  marquis  de  Meuze  ,  baron  de 
Meuvy,  feigneur,  comte  de  Sorcy  &  de  Germiny,  co- 
lonel d'infanterie  ,  fut  fait  en  1608  ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  duc  de  Lorraine,  fon  con- 
feiller  d'état ,  Se  grand  bailli  de  Saint-Michel.  Il  mourut 
au  mois  de  mai  1701.  11  avoit  été  marié  le  21  février 
1673  ,  MccJeanne  l'Abbé  3  fille  deClattde  l'Abbé, fei- 
gneur de  Perceil ,  Saint-Grégoire ,  Barthclcmont,  Se  pré- 
vôt de  Nancy,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Nancy  ,  fecrétaire  des  commandemens  Se  finances  du 
duc  de  Lorraine  ,  furintendant  des  pofles  des  duchés 
de  Lorraine  &  Barrois  ,  &  préfident  en  la  cour  des 
monnoies  de  Paris,  Se  de  Marguerite  Diez.  De  cette 
alliance  font  iflus  Charles  de  Choifeul ,  marquis  de 
Meuze,  capitaine  dans  le  régiment  Royal  Piémont, 
cavalerie,  puis  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, qu'il  acheta  du  comte  de  Horn ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1702.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Spire  ou  de  la 
Petite  Hollande ,  le  15  novembre  1703  ,  fans  avoir  été 
marié;  Henri-Louis  de  Choifeul ,  marquis  de  Meuze, 
qui  fuit ,  François-Chrétien  de  Choifeul  ,  appelle  mar- 
quis de  Meufe,  né  en  1682,  capitaine  de  cavalerie  au 
régimenr  Royal  Rouffillon  en  1697  ;  Se  Catherine  de 
Choifeul  ,  mariée  en  1701  ,  avec  Claude  de  Fuffey , 
'marquis  de  Méncffcrre. 

Henri-Louis  de  Choifeul ,  marquis  de  Meuze  ,  comte 
de  Sorcy  ,  fait  colonel  du  régiment  d'Agénois  ,  par  la 
démiffion  du  comte  de  Choifeul-Beaupré,  fur  la  fin  de 
l'année  1704  ,  fut  bleffé  dangereufemenr  au  combat 
deDcnain  fur  la  Scarpe  ,  le  24  juillet  iyiz,Ôelc  régiment 
l  d'infanterie  du  comte  de  Tourvïlle ,  tué  dans  cette  action, 
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ïlli  fut  donné  peu  de  jouis  après.  11  fut  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  i  février  17151,  lieutenant  général  en  . . 

gouverneur  de  Ribemont  &  de  Saint-Malo  en  

fait  chevalier  des  ordres  de  fa  majcité  le  2  février  174J  . 
8c  mort  en  175-4.  H  avoit  époufé  en  1711 .,  Huriorée- 
Julie-Françoije  ,  comtefie  de  Zurlauben  ,  fille  de  Beat- 
Jacques  de  Zurlauben  ,  comte  du  Val-de-Villé  ,  bâton 
de  Geftellenbouig ,  colonel  d'un  régiment  allemand ,  & 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille 
d'Hochltet  en  1704,  &  de  Julie  de  Sainte-Maure.  De 
ce  mariage  font  fortis ,  1 .  Maximilien  de  Choifeul ,  mar- 
quis de  Meuze ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
fon  nom  ,  mort  le  17  feprembre  1738,  laillant  deux 
ii ls  d' Emilie  Paris  de  la  Montagne,  fa  femme ,  qu'il  avoit 
époufée  en  17341  1.  Frtmçoii-Hcnri  de  Choifeul,  ap- 
pelle comte  de  Choifeul- Meuz.e  ,  brigadier  des  armées  du 
roi,  8c  colonel  du  régiment  Dauphin  ,  infanterie,  mort 
au  camp  du  roi ,  près  d'Anvers  ,  le  3  1  mai  1746.  Il 
avoit  été  marié  à  Bêatrix-Clémentine  du  Han  de  Mar- 
tigny  ,  chanoinelTe  de  Nivelle  ,  8c  fille  d'honneur  de 
madame  laducbeilède  Lorraine.  De  ce  mariage  elt  forti 
un  feul  fils ,  nommé  Louis ,  8c  appellé  le  chevalier  de 
Choifeul,  né  le  17  août  1745  j  &  ^  gouverneur  de 
Ribemont  en  175  .... 

Il  y  a  encore  de  cette  branche  les  feignenrs  de  Bon- 
court  ,  qui  defeendent  d'un  fils  naturel  de  Louis 
marquis  de  Meuze  ,  qui  fut  légitimé  8c  déclaré  noble 
par  lettres  patentes  du  duc  de  Lorraine  ,  de  l'an  1664, 
fous  le  nom  de  Louis  de  Breflbncourt ,  fils  naturel  de 
François  de  Choifeul ,  baron  de  Meuze  ,  8c  de  Catherine 
de  Sancerobe.  Sa  polférité  a  retenu  le  nom  de  Brejfon- 
ctrnrt)  8c  ne  porte  point  celui  de  Choifeul. 

Branche  des  seigneurs  de  Francieres. 

Jean  de  Choifeul,  baron  de  Francieres  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi , 
&  gouverneur  de  Langres ,  qui  commença  cette  bran- 
che ,  étoit  troifiéme  fils  de  René  de  Choifeul ,  baron 
de  Beaupré  ,  &  de  Mahaud  de  Francieres.  11  fut  marié , 
par  contrat  du  2.0  août  1&07  ,  avec  Arme  de  Sautotir, 
aame  d'irouer  ,  de  Montigni  8c  de  Villeneuve-fur-Vi- 
genne,  veuve  de  Jean  de  Rochefort,  feigneur  de  la  Croi- 
fetre ,  8c  fille  de  François  de  Satuour  ,  fouveiain  de 
MontreaS,  8c  de  Roberte  de  Vienne  -Cletvauc,  IL  en 
tut  Louis  de  Choifeul,  marquis  de  Francieres,  baron 
de  Mcuvy  8c  de  Voncourt,  feigneur  d'irouer,  Bethon, 
Juvandé  &  Sainte-Vernis  s  meilrc  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ,  cV  capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vaux-légers dans  le  régiment  du  prince  de  Condé  ,  puis 
bailli  8c  gouverneur  de  Langres  ,  &  lieutenant-général 
des  années  du  roi ,  l'an  1658,  qui  avoit  époufé  par  con- 
trat du  27  janvier  1632,  Catherine  de  Nicey  ,  fille  d'E- 
nenne  de  Nicey  ,  feigneur  de  Romilly-fur-Seine ,  Fon- 
rainebeton  ,  Vaujonnieres ,  Juvandé,  &c.  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Claire  de  Bragc- 
longne  ,  duquel  mariage  vinrent  Ciaude  de  Choifeul, 
marquis  de  Francieres ,  qui  fuit;  François  de  Choifeul , 
prieur  de  Randonvilliers ,  mort  à  Paris,  8c  inhumé  à  S. 
Nicolas  des  Champs  le  23  avril  1671  ;  Louis  de  Choi- 
feul, mort  jeune;  Gabrielle  de  Choifeul,  mariée  avec 
Chai-les-  Emanuel  de  Pra  de  BalaifTeau  ,  feigneur  de  Pe- 
zeux ,  dont  des  enfàns  ;  Marie  de  Choifeul- Francieres, 
nommée  coadjutricc  de  l'abbaye  de  S.Pierre  de  Poulaugi, 
ordre  de  S.  Benoît,  diocèfc  de  Langres,  en  1657 ,  dont 
elle  devint  abbeffe  en  1678,  8c  dont  elle  fe  démit  en 
1715  ;  &  Catherine  de  Choifeul  Francieres ,  nommée  ab- 
beffe du  monaftere  de  Bémont,  ordre  de  Cîtcaux,  diocèfe 
de  Langres ,  en  1 6&y ,  &  morte  le  24  feptembre  1 707  , 
après  avoir  gouverné  40  ans; 

Claude  de  Choifeul ,  marquis  dé  Francieres ,  feigneur 
d'irouer  &  de  Fontaincberon ,  confeiller  du  roi  en  tous  fes 
.  confeils  d'état  &  privé ,  chevalier  de  fes  trois  ordres,  doyen 
des  maréchaux  de  France ,  gouverneur  8c  grand  bailli  de 
Langres,  8c  gouverneur  de  la  ville  de  Valenciennes,  porta 
le  titte  de  comte  de  Choifeul,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  honoré  du 
bâton  de  maréchal  de  France  ,  ayant  joint  alors  le  titre  de 
fa  dignité  à  fon  nom.  Il  commença  à  fervir  en  it5 49 ,  don 
na  des  marques  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur  au  combat 
de  Vitri  fur-Seine,  8c  fut  fait  meure  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  en  1613.  Il  éroir  gouverneur  delà  ville 
de  Langres  a  en  furvivaHce  de  fon  pere3  dès  l'an  16;  8  , 
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«Sf  depuis  il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  arant  la  pais 
des  Pyrénées.  II  fut  un  de  ceux  qui  fe  distinguèrent  le 
plus  au  combat  de  Saint-Gorhard  en  Hongrie,  contre 
les  Turcs  ,  en  1664.  Il  fe  trouva  en  1667  à  la  réduc- 
tion des  villes  de  Tournay ,  de  Douay  &  de  Lille,  & 
à  la  défaite  du  corps  de  cavalerie  ennemi ,  commandé 
par  le  comte  de  Marchin ,  où  il  eut  la  meilleure  part.  Le 
roi  le  fit  maréchal  de  camp  en  1 669 ,  8c  le  nomma  pour 
aller  fervir  en  Candie,  en  cette  qualité  ,  dans  le  corps  de 
troupes  françoifes  qui  y  fut  envoyé.  Dans  la  fortie  que 
les  François  firent  fur  les  Turcs  le  25  juin,  il  com- 
mandoit  le  corps  de  réferve  ,  8c  il  eut  dans  le  combat 
un  cheval  tué  fous  lui.  Il  fuivit  en  1672  le  roi  en  Hol- 
lande ,  où  il  fervit  au  fiége  d'Orfoy  fur  lt  Rhin;  en- 
fuite  duquel  il  fe  faifit avec  un  corps  de  cavalerie,  du 
château  d'Ulm ,  &  fit  la  garnifon,  au  nombre  décent 
cinquante  hommes,  prifonicre  de  guerre.  Il  fe  trouva  en 
1674  au  combat  de  Sénef,  &  fervit  en  167^  fous  les  ma- 
réchaux de  Créqui  8c  de  Rochefort.  En  i6jG  il  fur  fait 
lieutenant- général ,  fervir  fous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  ayant  le  commandement  de  l'arrieregarde  de 
l'année,  8c  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Deux-Ponts. 
Il  fervit  au  fiége  de  Fribourg  en  1677,  8c  au  combat  de 
Rhinfeld  en  1678.  II  fervit  encore  en  1679  fous  le  ma- 
réchal de  Créqui ,  contre  l'électeur  de  Brandebourg;  8c 
il  fe  trouva  au  combat  proche  Minden  ,  &  à  l'attaque 
des  ennemis  fous  cclic  place ,  où  ils  furent  forcés.  L'élec- 
teur de  Cologne  le  demanda  au  roi  en  1682  ,  pour  être 
général  de  fes  troupes  contre  les  Liégeois,  qu'il  obligea 
de  rentrer  fous  l'obuifTance  de  ce  prince.  Le  roi  lui  donna 
en  1684  le  gouvernement  de  Saint-Omer,  8c  le  nomma 
le  2  décembre  1688,  pour  cire  chevalier  de  fes  ordres 
dont  il  reçut  la  croix  &  le  collier  au  mois  dè  janvier  16S9. 
Il  fut  choifi  la  même  année  pour  faire  tête  à  l'électeur 
de  Bavière  fur  le  haut  Rhin ,  fe  trouva  à  la  réduction 
de  quelques  places ,  8c  continua  de  fervir  en  16530  ,  fous 
le  maréchal  de  Lorges,  8c  en  1692  fous  le  maréchal  de 
Bcllefonds ,  le  long  des  côtes  de  Normandie.  Ses  longs 
fervices  fureur  récompenfés  le  27  mars  1 693  du  bâton 
de  maréchal  de  France ,  &  le  lendemain  il  prêta  ferment 
entreles  mains  du  roi  pour  cette  dignité.  II  fut  fait  auflï 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  au  mois  d'avril  fuivant  * 
8c  enfuice  il  alla  commander  l'armée  fur  le  Rhin  ,  con- 
jointement avec  le  maréchal  de  Lorges.  Il  fut  choifi  au 
mois  d'avril  1694,  pour  commander  les  troupes  furies 
côtes  de  Normandie,  &  au  mois  de  mats  1696",  pour 
commander  en  chef  l'armée  du  roi  fur  le  Rhin.  Il  eut  le 
même  commandement  en  1697.  Le  gouvernement  de 
Valenciennes ,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Mar- 
chin, lui  fut  donné  au  mois  de  feptembre  1706  ,  à  la 
place  de  celui  de  Saint-Omer  ,  qu'il  remit.  Il  devint  au 
mois  de  mai  1707  doyen  des  maréchaux  de  France  ,  par 
la  mort  du  vieux  maréchal  d'Eftrées.  Il  mourut  à  Paris 
le  if  mars  171 1  ,  âgé  de  78  ans, deux  mois  8c  quinze 
jours ,  8c  fut  inhumé  dans  l'églife  des  religieux  pénirens 
de  Picpus.  11  avoit  été  marié  ,  par  contrat  du  y  mai 
1658  ,  avec  Catherine- Al fonfîne  de  Rémi  ,  fille  de  Gaf- 
ton-Jean-Baptifte  de  Renti ,  baron  de  Landelles,  capi- 
taine de  cavalerie,  mort  en  réputation  de  fainteré,  & 
d'Elisabeth  de  Balfac.  Elle  étoit  morte  fans  enfans,  dans 
fon  château  de  la  Roue,  le  17  octobre  1710 ,  âgée  de  74  ans. 

Branche  dès  seigneurs  de  Chevigny. 
Pierre,  dit  Gallehaut  de  Choifeul,  fécond  fils  de 
Pierre  de  Choifeul ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Aigremont, 
&  de  Richarde  d'Oyfelet ,  fa  féconde  femme  ,  forma 
cette  btanche  ,  qui  en  a  produit  encore  phifieurs  autres. 
II  fut  feigneur  de  Doncotitt  ëc  de  Frefnoy ,  &  mourut  lé 
6  février  iyio.  II  avoit  époufé,  par  contrat  du  premier 
juillet  1479,  Catherine  du  PleiTis ,  dame  de  Chevigny 
en  Atixois  ,  fille  de  Thibaut  du  PleiTis,  feigneur  de  Bar- 
beri,  de  Praflin,  de  Chevigny ,  &c.  premier  chambellan 
de  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  8c' d'Antoinette  de  Jau- 
court.  De  ce  mariage  vinrent,  entr'autres  enfans ,  deux: 
fils  qui  firent  branche;  l'aîné,  Jean  de  Choifeul ,  fei- 
gneur de  Chevigny  ,  qui  fuit;  8c  le  troifiéme,  Nicolas 
de  Choifeul,  feigneur  de  Praflin,  cVc.  qui  fera  menùonê 
en  fon  rang,'  , 

Jean  de  Choifeul ,  feigneur  de  Chevigny  ;  de  Don- 
;    court,  de  Frefnoy  8c  de  Ravenefonraine ,  vivoic  au 
l  mois  de  juin  ïiJJ  ,  ayant  été  marié,  par  contrat  du  4 
Tome  111.  *  N  n  n  n  i) 
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mai  avec  Anne  de  Choifeul ,  de  la  branche  des 

feigneurs  de  Lanques ,  de  laquelle  il  eue  trois  fils  Se  fept 
filles.  Marceau  de  Choifeul,  l'aîné  des  fils ,  feigneur  de 
Chevigny  Se  de  Doncourr ,  mort  le  23  mars  , 
avoir  époufé  ,  par  contrat  du  28  mars  1539  ,  Jeanne  de 
Brandon  ,  dame  de  la  Meure.  De  ce  mariage  vint ,  en- 
tr'aimes enfans,  François  de  Choifeul ,  l  du  nom  s  fei- 
gneur  de  Chevigny  &  de  Frefnoy,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  H  fait  gentilhomme  de  là  chambre  le  j  janvier 
1609.  qui  avoit  époufé  .  par  contrat  du  7  février  1578  , 
Irançuife  d'Efguilly,  fille  Se  héritière  de  Jacques  ,  lèi- 
gneur  d'Efguilly  Se  de  Cbaffy,  &  de  Claude  de  Chaite- 
lus ,  de  laquelle  il  eut  Jacques  de  Choifcul ,  comte 
de  Chevigny,*  qui  fuit  ;  Claude'  Alexandre  de  Choifeul , 
baron  d  Efguilly  ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
tué  au  fiége  de  Négrcpchce  en  1622.  Il  avoit  été  infti- 
lué  héritier  par  fon  aïeul  maternel ,  par  l'on  teftament  du 
16  décembre  1602,  à  la  charge  de  porter,  lui  Se  fes 
defeendans,  les  nom  Se  armes  d'Efguilly  ;  mais  n'ayanr 
laiflé  qu'une  fille  ,  la  llibftitution  portée  par  le  même 
tefiament ,  le  trouva  ouverte  au  profit  de  Jean  de  Choi- 
feul ,  fon  frere  puiné ,  de  la  pojiérité  duquel  on  parlera 
dans  la  fuite. 

Jacques  de  Choifeul,  comte  de  Chevigny,  fei- 
gneur  ,  baron  de  Chafiy  ,  le  Chemin ,  les  Bordes  Se  Mon- 
taulicr  en  Nivernois,  fur  marié  le  9  mai  16 17  avec 
Ma^d'eléne  de  Malain  ,  baronne  de  Lux,  fille  d'Edme 
de  Malain,  baron  de  Lux,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  camp  général  de  les  armées,  &  lieutenant 
au  gouvernement  de  Bourgogne  Se  Brcffe ,  Se  d'Angé- 
lique de  Malain,  dame  de  Mifléry.  lien  eut  trois  filles 
&  un  fils  ,  qui  fuit. 

François  de  Choifcul ,  II  nom  ,  comte  de  Chevi- 
gny ,  marquis  de  Rivière ,  baron  de  Giri  Se  de  Lux , 
feigneur  de  Bouconville,  Chafiy  ,  le  Chemin,  les  Bor- 
des,  Champs  Se  Montaulicr,  aide-major  du  régiment 
des  gardes  françoifes ,  y  fut  fait  lieutenant  en  16^6  j 
mais  il  ne  fut  point  reçu  en  cette  qualité,  &  conferva 
fon  aide-majorité.  Il  fut  marié  le  3  1  janvier  1665 ,  avec 
faille  de  la  Rivière,  fille  unique  d'Humbert ,  baron  de 
la  Rivière  en  Nivernois,  Se  de  Claude  de  Piadine,  à 
condition  que  les  enfans  qui  naïtroient  de  ce  mariage, 
joindroienr  à  leur  nom  celui  de  la  Rivière,  Il  vivoit  en- 
core avec  elle  au  mois  de  mars  1691  ,  Se  en  avoit  eu  , 
1.  Hubert  de  Choifeul-la-Rivierc ,  dit  le  marquis  de 
Choifeul ,  qui  fuit  ;  2.  Françv'u  ■  Eléonore  de  Choifcul  , 
comte  de  Chevigny  ,  mort  à  Paris  le  G  novembre  171c, 
âgé  de  trente-fix  ans,  Se  inhumé  à  faim  Sulpice,  qui 
avoit  été  marié  le  ^décembre  1704,  avec  Renée-Mi- 
nerve de  Chanlecy  de  Pleuvault,  fille  de  Jear.-François 
de  Chanlecy  ,  marquis  de  Pleuvault  en  Bourgogne  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe ,  fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  Se  chevalier  d'honneur  du  par- 
lement de  Bourgogne  ,  Se  de  Renée  de  Servent ,  de  la- 
quelle il  laiiTa  Louis- Jojiph  de  Choifeul,  mort  en  17J9; 
Hukerie-Kenée  de  Choifeul ,  née  en  1708  ,  moire  à  Pa- 
ris le  21  feptembre  1 756 ;  Se  Marie- Minerve  de  Choi- 
feul ,  née  à  Paris  le  27  juillet  1710,  morte  jeune  ;  3. 
Charles  de  Choifeul ,  chanoine  Se  comte  de-Lyon ,  mort 
le  ij  oétobre  1722,  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans  \  4. 
Charles-Sébaftien  de  Choifeul,  né  le  29  juin  i6S4,reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm  au  grand 
prieuré  de  France,  le  5  octobre  1687,  lieutenant  de 
vaiffeau  ;  5.  Edrnedc  Choifeul  de  Chevigny  ,  auffi  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  tué  le  3  octo- 
bre 1700  ,  dans  un  combat  de  quatre  galères  de  la  re- 
ligion ,  contre  une  fultane  ou  gros  vaiffeau  turc  ,  dans 
les  mers  de  Barbarie  ;  6.  un  rroifîéme  ,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  1 3  novembre  1703  , 
étant  capitaine  dans  le  régiment  du  roi,  infanterie;  7. 
Catherine  de  Choifeul  Chevigny  ,  mariée  avec  Loiiis- 
Armand-Marie  de  Saulx-Tavannes,  marquis  de  Mircbel , 
baron  de  la  Marche,  feigneur  de  Chambole,  Se  morte 
au  mois  d'octobre  1720;  Se  8.  Angélique-Françoife  de 
Choifeul ,  religieufe  de  la  Vifiiation  à  Autun. 

Hubert  de  Choifcul- la-Rivierc  ,  dit  le  marquit  de 
Choifeul ,  feigneur  Se  comte  de  la  Rivière  ,  Chevigny 
Se  Couloutre  ,  vicomte  de  Bouconville  ,  baron  de  Lux, 
feigneur  de  Giri,  Chafiy  ,  &c.  fut  fait  mettre  de  camp 
ou  régiment  de  la  reine,  cavalerie ,  au  commencement 
de  l'année  1691 ,  Se.  brigadier  des  années  du  roi ,  le  I 


CHO 

23  décembre  1702,  Ses  incommodités  l'obligèrent  de 
quitter  le  fervice  en  1706.  Il  mourut  à  Paris  la  nuit  du 
9  au  10  juin  1727,  âgé  d'environ  foixanre  trois  ans  , 
après  avoir  été  taillé  de  la  pierre  le  7  mai  précédent.  Il 
avoit  été  marié  ,  i°.  le  20  mars  1691  ,  avec  Marie  de 
Lambertye,  morte  fans  enfans,  le  26  novembre  1710, 
âgée  de  quarante-trois,  ans,  Se  inhumée  à  iâinr  Sulpice , 
fille  de  Jean-François ,  comte  de  Lambertye  en  Pcri- 
gord ,  baron  châtelain  de  Mialet ,  Se  de  Marie  a'Ayctic  de 
Riberac  :  Se  1°.  le  28  avril  171 1 ,  avec  Henriette- Louije 
de  Bcauvau  ,  fille  de  Gabriel-Louis  de  Beauvau ,  marquis 
de  Monrgogcr,  comte  de  Crifié,  Se  de  Marte- Angélique 
de  Saint-André.  De  cette  féconde  alliance  font  venus  , 
César-Gabriel  de  Choifeul ,  qui  fuit  ;  Ôe  Gabriel  Hu- 
bert de  Choifeul ,  mort  en  bas  âge. 

Cesar-Gabriel  de  Choifeul,  comte  de  Choifeul, 
feigneur  de  Chafiy,  Giry  ,  Couloutrc,  la  Rivière,  Tboify- 
la  Bcrchetc,  Montgoger  ,  Crille ,  Nueil  Se  les  Roches- 
Trancrelion  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  Se 
de  la  province  de  Dauphiné  ,  amballadeur  de  la  ma- 
jeiîé  à  Vienne,  né  le  14  août  1712  ,  époufa  le  30  avril 
1752,  Marie  de  Champagne  ,  fille  de  Rtiti  Braniielis 
de  Champagne,  marquis  de  Villaincs,  &.  dz  Catherine- 
Tbértje  le  Royer ,  Se  dame  des  baronies  de  la  Flèche, 
de  Sainte  Suzanne  Se  de  Saint- Roman,  des  marquiijus  de 
la  Varanne  Se  de  Villaines-la-Juhel  ,  dame  du  Menil, 
Samfon  ,  Saint  Paul ,  &c.  De  ce  mariage  font  fortis  U 
Ren aud-Céfar- Louis  de  Choifeul  ,  viconue  de  Choi- 
feul ,  colonel  du  régiment  de  Poitou ,  marié  le  30  janvier 
1754,  à  Guyonne-Margutrite-l 'hdtppine de  Durfort,  fille 
de  Louis  de  Durfort ,  comte  de  Lorges ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  menin  de  monfeigneur  le  dauphin, 
dont  Aruoine-Céfar  de  Choifeul,  comte  de  Sainte-Su- 
zanne i  Céjar-Hyipolite  de  Choifcul  ,Se  N. ...  de  Choi- 
feul, née  le  29  octobre  1758,  Se  morte  le  lendemain: 
2.  Elisabeth -Célefle- Adélaïde  de  Choifeul  ,  dame  de 
Chevigny,  de  Geneft  Se  de  Chant-d'Oifcau  ,  mariée  au 
mois  de  février  1752,  à  Floruit-Alexandre-Mclchior  de 
la  Baume  d'Occors,  comte  du  S.  Empire. 

Branche  des  seig  neurs  et  comtes 
d'Es  g-u  1  L  LY. 

Jean  de  Choifeul  d'Efguilly  ,  troifiéme  fils  de  Fran- 
çois de  Choifeul ,  L  du  nom ,  feigneur  de  Chevigny ,  Se 
de  Fraucoifc  d'Efguilly  ,  devint  baron  d'Efguilly,  feigneur 
de  Martroi ,  de  Torci  Se  de  Buffieres,  tant  par  la  mort 
de  Candi- Alexandre  de  Choifeul ,  fon  frere  ,  tué  en 
1622  ,  auquel  il  avoït  été  fubftitué  par  fon  aïeul  ma- 
ternel, que  par  le  partage  fait  avec  fon  frere  aïné  en 
1614.  11  fut  capitaine  dans  le  régiment  du  marquis  de 
Momefpan,  Se  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  teita  le 
iS  juillet  1642.  U  avoit  été  marié  ,  par  contrat  du  1$ 
feptembre  1622  avec  Anne  de  Frafnay  ,  fille  d'Edme  de 
Frafnay  ,  feigneur  Se  baron-d'Anify  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  &  de 
Marguerite  de  Vouhet,  dame  de  Villeneuve.  Il  en  eut 
Jacques  de  Choifeul  d'Efguilly,  Laine,  feigneur  de  Vil- 
lars  de  Montrcuillon ,  par  Anne  Brachct  fa  femme ,  fille 
de  Gilles  Brachet,  feigneur  de  Villars ,  Se  d'Aimée  de  la 
Grange  d'Arquien,  qu'il  époufa  le  4  juillet  1 6;  5  ,  &  de 
laquelle  il  n'eut  que  trois  filles  ;  Jacques  de  Choifeul 
d'Efguilly  ,  cccléfialtique  \  Charles  de  Choifcul  d'Ef- 
guilly ,  reçu  chevalier  de  Malte  ,  au  grand  prieuré 
de  Champagne  le  1 3  juin  1640;  Jeun  de  Choifeul  d'Ef- 
guilly ,  auffi  reçu  chevalier  de  Malte  au,  grand  prieu- 
ré de  Champagne  le  15  juin  HS40  ,  commandeur  delà 
Romagne  près  de  Dijon  ,  qui  devint  en  1703  ,  par  droit 
d'ancienneté  ,  grand  hofpitalier  de  fa  religion  ,  dans 
le  même  grand  prieuré  ;  François-Léonor  de  Choi- 
feul ,  comte  d'Efguilly  ,  qui  fuit  ;  Antoine  de  Choifeul, 
feigneur  de  BulUcres,  dont  la  poftérité fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  ;  une  fille,  mariée  au  feigneur  de  Savigny, 
du  nom  de  la  Motre-Saugy  ;  Se  deux  autres  religieufes. 

François-Léonor  de  Choifeul  d'Efguilly,  comte 
d'Efguiliy  ,  feigneur  de  Martroi,  de  Sivri  en  Montagne, 
de  Faulangi,  de  Buineres-lcs-Saulieu ,  de  Sauccau  ,  de 
Blancé,  de  la  Tour  de  Créance,  capitaine  dans  le  régi' 
ment  colonel  général  de  la  cavalerie,  Se  maréchal  de 
bataille,  fit  fon  teftament  le  19  décembre  1697  ,  &  un 
codicille  le  3  juillet  1700.  Il  avoit  été  marié,  iD.  depuis 
l'an  1^3  avec  Francoifç  de  Malain,  dame  de  Voucte- 
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nay,  veuve  de  Georges  de  Saint-lielin ,  comte  de  Bielle  , 
Se  fille  de  Jean  de  Malain ,  baron  de  Vuudcnay  ,  &  de 
Dcnyfe-Eicofiore  de  Chaufiin  :  &  i°.  par  contrat  du  io 
mars  1688  ,  avec  Eiêonore  Thibault:,  hlle  de  François 
Thibault ,  ficur  de  Juiïey  ,.  gentilhomme  de  la  vénerie 
du  roi ,  Se  de  Jeanne  BtOLihot.  Du  premier  mariage 
vinrent  François  de  Choifeul ,  comte  d'Eiguilly  en  Au- 
tuiiois ,  reçu  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en  1668  , 
aide  de  camp  du  comte  du  Plefiis-Prafim  en  Allemagne 
en  1672  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Foix  en  1673,  puis  dans  celui  de  Biron ,  &  enfui  te  dans 
celui  de  Saint  Germain  -  Beaupré  ,  mort  du  pourpre  à 
Nanci  au  commencement  de  l'année  1675  ,  a  L'âge  de 
vingt  ans;  deux  autres  fils  morts  jeunes  ;  Jeanne-Char- 
lotte de  Choifeul  d'Efguilly ,  mariée  en  1 678  avec  Edmc- 
Nicolas  de  Guierche  de  Groilbn  ,  comte  de  Beaujeu  , 
colonel  de  dragons;  &  une  autre  fille  religieufe.  Du  fe- 
cond  mariage  font  forcis,  Charles  de  Choifeul,  comte 
d'Efguilly ,  qui  fuir;  deux  filles  mortes  religieufcs  ;  Matti 
de! eue  Françoifedc  Choifeul  d'Efguilly,née le  ï  mars  1696. 

Charles  de  Choifeul  d'Efguilly  ,  comte  d'Eiguilly, 
né  le  ij  août  1691,  fut  infirmé  héritier  univerfel  par 
fon  pere  le  3  juillet  1700,  &  reçu  page  du  roi  en  fa 
grande  écurie,  au  mois  de  juin  1705.  Il  a  été  depuis 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Royal-Rouflïllon. 

Branche  des  seigneurs   de   Bussieres  , 
Jortis  des  feigneurs  d*E  SGU IllY  ,  dont  ils 
retiennent  aufft  le  nom. 

Antoine  de  Choifeul  ,  fixiéme  fils  de  Jean  de  Choi- 
feul ,  baron  d'Efguilly ,  Se  d'Anne  de  Frafnay  ,  fol  baron 
d'Argoulois ,  feigneur  de  Builieres,  Se  connu  fous  le 
hom  de  baron  d'Efguilly.  Il  fut  gouverneur  de  Châceau- 
Chinon  ,  Se  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux- 
légers  du  maréchal  du  Plelîis  Prafiin.  Il  avoir  époufé  de- 
puisl'an  1655  Marie  de  PernçSj  fille  de  Louis  de  Peines, 
feigneur  de  Rocheibrt-fiur  Armanfon ,  Vibrac,  Monetoy 
Se  Saint-Germain  ,  Se  de  Claude  Maréchal ,  dame  d'Ef- 
piuac.  Il  en  laiûa  Jean- Edme  de  Choifeul,  dir  le  mar- 
quis d'Ejguilly,  feigneur  de  Buifieres  ,  Mont-Sauge,  &c 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Royal  Piémont, , 
qui  fut  marié  le  9  avril  16S7  ,  avec  Marie-Catherine  de 
Beaumont ,  fille  de  Henri  de  Beaumont,  feigneur  d'Auge 
ik  de  Boitache,  Se  de  Marie  Aymar,  dame  de  Lauron  , 
de  laquelle  il  a  eu  François-Bernard-César,  comte  de 
Choifeul ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Choifeul ,  mariée  par 
contrat  du  22  novembre  1712  ,  à  Charles- Antoine ,  mar- 
quis de  Clugni,  feigneur  de  Thenifiey.de  l'Efperviere.cv'c. 

François-Bernard-CÉsar  ,  comte  de  Choifeul ,  pa- 
tron de  l'églifc  collégiale  Se  paroifllale  de  Notre-Dame 
d'Aurun,barond'Aligny,  feigneur  de  BuiïïercSjMontfauec, 
Roche,  Argoulois,  Palmaroux,  Pairs,  Oufiy,  Chilly,  mou- 
rut le  6  juillet  1749.  II  avoir  époufé  le  23  mai  tj^otLouife. 
Charlotte  de  Fondras,  fille  de  /V.  de  Foudras,  comte  de  De- 
niigny,  feigneur  de  Chaudcnay  ,  &  de  Marie-Angélique 
de  l'Etouf  de  Pradine  ,  Se  en  avoir ,  eu  1,  Louis-Marie- 
Gabriel-CÉsar  ,  marquis  de  Choifeul,  qui  fuit;  2. 
Charles-Angélique  de  Choifeul ,  reçu  chevalier  de  Malte 
de  minorité,  né  le  %f  octobre  1737;  3.  Claudine- Jac- 
qactte  de  Choifeul,  née  le  24  février  173 1 ,  &  mariée 
le  2<5  juillet  1751,  avec  François-Vitlor ,  comte  de  Clugni 
fon  coufin  germain  ;  4.  Marie-Catherine  de  Choifeul 
née  le  6  mars  1732 ,  &  mariée  le  14  novembre  17/7  à 
Charles  le  Roy  de  Chavigny ,  comte  de  Montluc  ,  fei- 
gneur d'Hazondange. 

Loois-Marie-G  abriel  César  ,  marquis  de  Choifeul, 
enfeigne  de  gendarmerie,  né  le  6  juin  1734. 

Branche  des  seigneurs  et  marquis  de 
Praslin. 

Nicolas  de  Choifeul,  tige  de  cette  branche,  étoit 
fécond  fils  de  Pierre,  dit  Gallehaut  de  Choifeul, 
feigneur  de  Doncourt,  Se  de  Frcfnoy,  Se  de  Catherine 
du  Pleffis.  II  eut  les  terres  &:  feigneuries  de  Prafiin ,  du 
Plefiis-Saiut-Jcan  ,  Barberey ,  &c.  par  la  donation  que  lui 
en  fit  Jeanne  du  Plcflis ,  fa  tante  maternelle ,  veuve  fans 
enfans  de  Ferri  de  Grancey,  &  de  Mathelin  de  Bala- 
thier,  fes  deux  maris.  Il  mourut  le  3 1  août  1537  ,  ayant 
été  marié  par  contrat  du  4  mai  1504  avec  Alix  de 
Choifeul,  de  h  branche  des  feigneurs  de  Lanques,  de 
laquelle  il  laiïïa  Ferri  de  Choifeul 3  l  du  nom,  feigneur 
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de  Prafiin,  du  Plcfils-Saint-Jean,  Barberey,  Saint-Sup- 
plix,  baron  de  Chkri,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre,  &  capitaine  de  cin- 
quante lances  de  fes  ordonnances ,  qui  fut  blefie  à  mort 
a  la  bataille  de  Jarnac,  en  1569,  en  combattant  pour 
le  fervice  du  roi,  ik  qui  mourut  peu  après  de  fes  bleflli- 
res ,  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge  ,  ayant  eu 
d'Anne  de  Bethune  ,  dame  d'Hôtel ,  de  Ravigny  ,  de 
Longucville  Se  de  Trcny ,  vicomteiTe  de  Chavignon , 
quarr-comtene  de  Solfions  ,  fa  femme,  Charles  de 
Choifeul ,  marquis  de  Prafiin ,  qui  fuit  ;  Gilles  de  Choi- 
feul, vicomte  d'Hôtel,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  fuivauc  une  quittance  pour  fes  gages 
en  cette  qualité,  du  14  juillet  1586  ,Se  Ferri  de  Choi- 
feul ,  II  du  nom  ,  tige  des  comtes  du  Plessis  ,  if  Hô- 
tel, dont  mention  fera  faite  à  leur  rang. 

Charles  de  Choifeul,  marquis  de  Prafiin  &  de 
Chaourcc,  quart-comte  de  Soi  fions ,  vicomte  Se  châte- 
lain d'Hôtel,  baron  de  Chitri ,  vicomte  de  Chavignon, 
feigneur  du  Plefiis  Saint- Jean ,  Sec.  confciller  du  roi  en  fes 
conieils  d'étar  Se  privé  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances,  Se  de  la  première  Se  plus 
ancienne  compagnie  françoife  de  fes  gardes  du  corps  , 
fon  lieutenant -général  au  gouvernement  de  Champa- 
gne ,  entre  les  rivières  de  Seine  Se  Yonne ,  bailli  Se 
gouverneur  de  Troyes,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France,  gouverneur  &  lieutenant- général 
de  Saintonge ,  Angoumois ,  pays  d'Aunis  Se  la  Rochelle, 
commença  à  fervir  au  fiége  de  laFereen  ijSo,  fous  le 
maréchal  de  Matignon  ,  fut  enfuite  capitaine  de  gens  de 
pied,  Se  de  cinquante  chevaux-légers  en  1584,  eut  la 
conduite  d'un  régiment  d'infanterie  aux  fiéges  de  Mont- 
fegur  &  de  Caitillou  en  Guicnne  ,  contre  les  rcligio- 
naires,  Se  fuivic  le  roi  Henri  III,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  gendarmes ,  au  fiége  de  Paris ,  en 
1/89.  Après  la  mort  f  une!  te  de  ce  prince,  il  continua 
fes  fervices  au  roi  Henri  IV,  fon  fuceefléur,  qui  le  com- 
mit pour  commander  en  Champagne,  entre  les  pays 
d'Outre-Seine  Se  Yonne ,  le  pourvut  de  la  charge  de 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps, 
de  celle  de  bailli  Se  gouverneur  de  Troyes ,  Se  d'une 
compagnie  de  cinquante  hommes  de  fes  ordonnances, 
Se  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promotion  du  7  jan- 
vier ijyt.  Il  fervit  depuis  en  pluficurs  occafions ,  fut 
créé  maréchal  de  France  par  le  roi  Louis  XIII  le  24 
octobre  16 1 9,  Se  obtint  le  gouvernement  de  Saintonge, 
d'Angoumois  Se  d'Aunis,  au  mois  d'août  1611,  Il  mou- 
rut le  premier  février  16x6 ,  âgé  de  63  ans,  après 
avoir  eu  en  diverfes  fois  le  commandement  de  neuf 
aimées ,  afliégé  &  remis  fous  l'obéilïance  cinquante- 
trois  villes  des  rebelles,  s'être  trouvé  à  quarante-fept , 
tant  batailles,  que  combats,  Se  avoir  reçu  vingt  deux 
blcfiures,  pendant  l'efpace  de  45  ans  de  fervice.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Troyes ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  ,  fur  lequel  fon  éloge  funèbre  cil  gravé. 
II  avoit  été  marié,  par  contrat  du  7  fepeembre  1 591 ,  avec 
Claude  de  Caziliac  ,  fille  de  François ,  baron  de  Cazil- 
lac  Se  de  Sefiac,  feigneur  de  Milhars  Se  de  Noaillcs,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  confeiller  en  fes  confeils  d'état 
Se  privé  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes 
ordonnances  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  Se 
maréchal  de  fes  camps  &  armées ,  Se  de  Claude  de 
Dinteville,  dame  des  Chenets,  &  de  Polizl.  De  cette 
alliance  vinrent  Roger  de  Choifeul,  marquis  de  Prafiin, 
mefire  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de  France, 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  Se  fon  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Champagne,  qui  fe 
trouva  à  prefque  roures  les  expéditions  militaires  du  roi 
Louis  XIII;  mais  qui  s'étant  battu  en  duel  contre  le 
marquis  de  Vardes  en  1626,  nonobftant  les  nouvelles 
déclarations  rendues  contre  les  duellifies,  fut  privé  des 
charges  de  lieutenant -général  en  Champagne,  Se  de 
bailli  de  Troyes,  au  rapport  du  préfident  de  Gramond, 
dans  jon  hijloire  de  France,  liv.  16.  Depuis  il  obtint 
fon  pardon  du  roi ,  Se  il  fut  fait  mefire  de  camp  de  la 
cavalerie  légère,  ayant  acheté  cette  charge  du  marquis 
de  Sourdis.  Il  fe  trouva  au  fiége  Se  à  la  bataille  de  Thion- 
villc  au  mois  de  juin  1639  ,  après  laquelle  il  fut  arrêté 
ptifonnier  Se  mis  à  la  Bafiille,  avec  les  comtes  de  Gran- 
cey Se  de  Saint- Aignan  ,  fur  ce  qu'on  prétendoit ,  dit  le 
1  comte  de  Bufli-Rabutin  dans  fes  mémoires,  les  rendra 
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refpuniabies  de  la  lâcheré  de  leurs  troupes.  ïl  n'obtint  fa' 
liberté,  ainfi  que  les  aunes,  que  le  28  janvier  1640. 
Depuis  il  rut  rué  pour  le  fervice  du  roi  à  la  bataille  de 
la  Marphéc  pres  de  Sedan,  le  6  juillet  1641  ,  fans  avoir 
été  marié.  Si  l'on  en  vouloir  croire  l'auteur  de  la  vie  de 
frerc  Jean  Baptille ,  foliraire  inconnu ,  que  l'on  a  préten- 
du faire  pafler  pour  Antoine  de  Bourbon  ,  comte  de 
Motet; tué  à  la  bataille  de  Caûelnaudary  en  1652, ce 
marquis  de  Praflin  qui  a  toujours  éré  réputé  avoir  ère 
tué  à  la  bataille  de  Sedan,  ne  mourut  que  long-temps 
après,  hernike  à  Coifti ;  François  de  Choifeul,  mar- 
quis de  Praflin,  qui  fuit ^  Catherine-Blanche  de  Choi- 
feul,  mariée  le  27  mai  1610  avec  Jacques  d'Eitampes, 
marquis  de  la  Fcrté-Imbaut  Se  de  Mauni ,  confeiller  Se 
premier  chambellan  du  duc  d'Orléans ,  .depuis  maré- 
chal de  France,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  :  elle 
fur  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  Lor- 
raine,  ducheflé  d'Orléans,  Se  mourut  le  17  octobre 
367}  ,  âgée  de  74  ans;  Claude  de  Choifeul  de  Praflin, 
abbelïe  de  Noire-Dame  de  Troyes ,  morte  le  4  août 
1667  ,  âgée  de  65  ans  ;  Amie  de  C  ho  i  feu  F  Praflin  ,  qui 
fut  mife  dans  le  monafrere  de  Notre-Dame  de  Troyes, 
à  l'âge  de  11  mois  ,  au  mois  de  feptembre  160g.  Elle  y 
prit  l'habit  le  7  novembre  1610,  fit  profeiîîon  le  7  no- 
vembre 1625  ,  fut  élue  coadjutrice de  fa  feeur  en  1627, 
&  bénite  abbefle  le  29  feptembre  1667  ,  &  mourut 
dans  CoQ  abbaye  le  29  août  16SS  dans  la  quatre-vingt- 
unième  année  de  fou  âge  ;  Françoifc  de  Choifeul,  ma- 
riée en  1629  avec  Alexandre  de  Canonvillc  ,  marquis 
de  Raffétot,  Se  morre  veuve  de  lui,  le  y  mai  1686; 
&  Elisabeth  de  Choifeul,  mariée  le  2$  février  1642 
avec  Henri  de  Guenegaud  ,  marquis  de  Plancy  Se  de 
Gnercheville ,  comrc  de  Rieux  Se  de  Monrbrifon  ,  vi- 
com:e  de  Semoine  ,  baron  de  Saint-Juit,  du  Bouchet,  & 
de  Valgrand ,  feigneur  du  Plcflîs  ik  de  Freine,  fecré- 
taîre  d'éîat,  commandeur  ik  garde  des  fteaux  des  or- 
dres du  roi,  reliée  veuve  de  lui  le  16  mars  1676  ,  & 
morte  le  10  août  1677  ,  âgée  de  67  ans." 

François  de  Choifeul  ,  marquis  de  Praflin,  baron 
de  ChaourcC)  feigneur  de  Pargny  ,  Villiers ,  Merdcrer, 
Lanragcs,  Bouilli,  Souligny ,  les  Granges,  ik  Vallie- 
rcs ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1641  , 
fécond  lieutenant- général  pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Champagne,  par  lettres  du  20  janvier  1648,  gou- 
verneur de  Troyes,  Se  maréchal  des  camps  6\:  armées 
du  roi,  moiirur  civfon  chârcau  de  Praflin  en  Champa- 
gne, le  12  décembre  1690,  dans  la  foixante-dix-huitié- 
mc  année  de  (on  âge.  11  avoir  été  marié  le  3  février  1655 
avec  Charlotte  d'Hautefart ,  fille  d'honneur  de  la  veine 
Anne  d'Autriche,  fous  le  nom  de  demoifelle  d'Ejcars , 
fille  de  Charles,  marquis  d'Hautcforr ,  comte  de  Monri- 
gnac  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi ,  de  de  Renée  du  Bellay  ,  dame  de  la 
Flotte.  Elle  mourut  à  Praflin  le  28  février  1712  ,  âgée, 
à  ce  qu'on  prétendoir ,  de  102  ans,  &  ayant  eu  pour 
fille  unique  Marie-Françaife  de  Choifeul ,  marquife  de 
Praflin  ,  qui  fe  fit  enlever  à  l'âge  de  16  ans ,  le  1  y  dé- 
cembre 1679,  par  Louis- Armand  de  Labadie  de  Sau- 
tour  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  qu'elle  époufa  enfuite  ,  & 
dont  elle  refla  veuve  fans  enfans  au  mois  de  novem- 
bre 1680.  Elle  fut  mariée  en  fécondes  noces  au  mois 
de  juillet  1683 .  avec  Jean-Baptifte-  Gaflon  de  Choifeul, 
comte  d'Hôtel  ,  marquis  de  Praflin  à  caufe  d'elle  , 
lieutenant  -  général  au  gouvernement  de  Champagne  , 
ik  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Troyes ,  du- 
quel étant  demeurée  veuve  le  23  octobre  1705  ,  elle 
fe  remaria.cn  troiflémes  noces  avec  Nicolas-Martial  de 
Choifeul ,  appelle  le  chevalier  de  Choifeitl-Bcanpré ,  & 
alors  lieutenant  ik  depuis  capitaine  de  vaiflèaux  du  roi, 
qui  a  pris  depuis  fon  mariage  le  titre  de  m^r^^r  de  Praflin. 
Branche  des  comtes  du  Plessis, 
ducs  de  Choiseul  ,  pairs  de  France  3  forcis  des 
marquis  de  Praslin. 

Férri  de  Choifeul,  II  du  nom,  troifiéme  fils  de 
Ferri  de  Choifeul,  I  du  nom,  feigneur  de  Praflin,  ik 
à' Anne  de  Béthune  ,  dame  d'Hôtel  ,  qui  commença 
cette  branche,  fut  d'abord  defliné  à  l'état  eccléflaflique  , 
&  il  éroit  en  iyoi  abbé  de  l'abbaye  de  faint  Martin-ès- 
Aires  de  Troyes.  Depuis  il  fur  comte  du  PleiTis  Se  d'Hô- 
tel, baron  de  Chitri,  chevalier  de  l'ordre  du  toi,  gen-  1 
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tîlhomme"  ordinaire  de  fa  chambre,  &  époufa  en  1^93 
MagdeUne  Barthelemi ,  fille  de  Guillaume  Barthelemi , 
feigneur  de  Beauverger  &  de  Gatiniere.  11  en  eut  Cé- 
sar ,  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France ,  qui  fuit  ;  Gilles 
de  Choifeul  ,  comte  d'Hôtel ,  connu  fous  le  titre  dé 
comte  de  Choifeul  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jérulalem  ,  au  grand- prieuré  de  France  ,  le 
9  février  1618,  Se  depuis  hcurenant-colonel  de  la  ca- 
valerie légère  de  France  ,  &  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi  ,  tue  au  fiVge  de  Saint-Ya  en  Piémont  , 
le  29  août  1644  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Ferri  de  Choi- 
feul,  111  du  nom,  comte  dTlôtcl ,  de  la  poftérité  au- 
quel ïl  Jcra  parle'  après  celle  de  fon  frère  ;  Gilbert  de 
Choifeul  du  PleiTis-Prafiin  ,  doéteur  en  théologie  de  [3 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  Se  fociété  dt  Sorbuui,e  , 
abbé  commendataire  des  abbayes  de  BoullcnCourt ,  rie 
Chantcmerle ,  de  S.  Martin-ès-Aiies  de  Troyes,  ex*  de 
Bafïefumainc  ,qui  fut  nommé  à  l'évcché  de  Comming^s 
le  23  mai  1644,  Se  facré  le  S  avril  1 645  j  enfujté  de 
quoi  il  fe  démit  de  fes  trois  abbayes  ,  ne  fe  réiervani 
que  celles  de  S.  Martin  de  Troyes.  Il  rît  fon  eniice 
publique  à  Conimingcs  le  9  août  de  la  même  annéd 
ailiila  à  l'aflemblee  générale  du  clergé  de  France  cenuâ 
à  Paris  en  1 6  yo  -,  ik  'ayant  été  nomme  évèque  de  Tournay, 
le  j  janvier  1671,  il  prêta  le  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  roi  pour  cette  églife  le  15  mars  fuivant. 
Il  mourut  à  Paris  le  3  décembre  1689  ,  âgé  de  foixante- 
dix  huir  ans ,  &  fut  inhumé  le  3  janvier  fuivant  dans 
l'cglifc  des  Feulllans  de  la  rue  faint  Honoré.  L'éloge 
de  ce  pieux  &  j  avant  éveque  efl  rapporté  a-apiés  à 
fon  article  particulier.  Ferri  de  Choiiêul ,  II  du  nom  , 
eut. encore  de  M.ngàeléne  Barthelemi,  Mugdeléne  de 
Choifeul,  mariée  par  conrrar  du  7  juillet  1610  ,  avec 
Jean  Malet  de  Gravillc ,  feigneur  de  Valfemey  ,  de  Bru- 
mare  ,  Culé ,  &c.  comte  de  Drubec ,  reliée  veuve  de 
lui  avant  l'an  164J  ,  morte  à  Paris  le  iy  janvier  1678, 
âgée  de  foixante  dix- huir  ans,  Se  inhumée  à  faint  Sul- 
pice  ;  Françoife  de  Choifeul ,  religieufe  à  faint  Etienne 
de  Reims  ;  ik  Louife  de  Choifeul  du  Pleflî  s- Praflin ,  ab- 
befle du  Sauvoir-fqus-Laon  ,  morte  le  iy  janvier  1676. 

César  de  Choifeul ,  duc  de  Choifeul ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France  ,  comre  du  Pleflls- Praflin  ,  vicomte  de 
Saint  Jean  ,  baron  de  Chaource  Se  de  Chitci  ,  bailli  de 
Troyes ,  confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils  d'état  & 
privé  ,  chevalier  de  fes  ordres ,  général  de  fes  armées  , 
furintendanr  des  maifon  Se  finances ,  tk  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Philippe  ,  fils  de  France  ,  duc 
d'Orléans ,  ik  auparavanr  gouverneur  de  fa  perfonne  , 
Se  gouverneur  de  l'éveché  ik  pays  de  Toul,  fut  baptifé 
en  la  paroifle  de  faint  Jean  en  Grève  à  Paris  le  1  2  fé- 
vrier 1^98  ,  ayant  eu  pour  parrein  Célâr  de  Vendôme  , 
fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Il  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre 1675  ,  âgé  de  foixante-dix  huit  ans.  Voyez  fort 
éloge  à  fon  article  particulier.  Il  avoir  été  marié  par 
conrrat  du  2  août  1625  ,  avec  Colombe  le  Charron,  fille 
de  Pierre  le  Charron  ,  feigneur  de  Saint-Ange  ,  d'Or- 
meilles  Se  de  Blanchefort,  rréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres ,  ik  cavalerie  légère  de  France  ,  &  de  Mar- 
guerite Sauvât.  Elle  fut  première  dame  d'honneur  de 
Cbarlotte-Elizabeth  de  Bavière,  ducheflé  d'Orléans,  & 
mourut  fubitement  d'une  attaque  d'apoplexie ,  à  Paris , 
le  26  janvier  168 1,  fur  les  onze  heures  denuir,  âgée 
de  foixante-dix-huit  ans.  Elle  fut  inhumée  avec  fon  mari 
aux  Fctiillans  de  la  rue  faint  Honoré.  Leurs  enfans  fu- 
reur, Charles  de  Choifeul,  comte  du  Pieflîs ,  maréchal 
de  camp  des  années  du  roi ,  qui  fut  rué  le  ly  décembre 
i6to,  à  la  bataille  de  Rérhel  ,  gagnée  par  fon  pere , 
fans  avoir  été  marié  *  Céfar ,  dir  le  comte  de  Choifeul, 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufaleru  ,  abbé 
de  faint  Sauveur  de  Rhédon  ,  tué  à  la  bataille  de  Tran- 
cheron  ,  autrement  dite  de  Crémone,  le  30  juin  1648, 
dans  la  vingtième  année  de  fon  âge;  Alexandre  de 
Choifeul,  comte  du  PI  cfli  s- Praflin ,  qui  fuit;  Auguste 
de  Choifeul,  qui  fera  mentioné  après  fon  frère  ;  Mag- 
deléne- Françoife  de  Choifeul  ,  mariée  le  1 1  février  i6yj , 
avec  Cafion-Jean  Bapùfte  de  Maugiron ,  comte  de  Mont- 
léans  ,  gouverneur  des  ville  Se  château  de  Vienne  Se 
pays  Viennois,  reflee  veuve  de  lui  fans  enfans  ,  le  23 
janvier,  1669  ,  &  morte  à  Paris  le  14.  octobre  1698 
âgée  de  70  ans  ;  Se  Marie  -  Chrétienne  de  Choifeul  , 
religieufe  profefie  à  la  Vifitation  de  Melun  ,  puis  ab; 
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beffe  de  Souvoir-fous-Laon,  après  fa  tante,  en  i6y6. 

Alexandre  de  Choifeul,  comte  du  Pleflîs-Praflin , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans, 
en  furvivance  de  Ion  përe  ,  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie ,  Se  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi,  fut  tué  à  l'âge  de  58  an?  ou  environ,  le  14  juin 
i6yi ,  au  fîégé  d'Arnheim  en  Hollande  s  d'un  coup  de 
canon ,  qui  tut  le  feul  qu'on  y  tira.  Il  faifoit  alors  réta- 
blir fur  le  Rhin  lin  pont  qui  étoit  nécèflaire  pour  la  prife 
de  cette  place.  Il  avoit  été  marié  le  16  juillet  1659  , 
atvec  Marie-Louife  de  Bellenave  ,  fille  Se  héritière  de 
Claude  le  Loup  3  feigneur  de  Bellenave  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  ,  tué  à  la  bataille  de  Nurrlingue 
en  1645  ,  &  de  Marie  de  Guenegaud  ,  fa  féconde 
femme.  Elle  fut  dame  d'honneur  de  Charlotte-EIiza- 
beth  de  Bavière  ,  ducheue  d'Orléans ,  Se  elle  fe  rema- 
ria avec  René  de  Gillier,  marquis  de  Clérambault , 
dePuigareaOj  Marmande  Se  Sigonnay ,  premier  écuyet 
des  duchefles  d'Orléans  ,  première  Se  féconde  douai- 
rière ,  femmes  de  Philippe,  duc  d'Orléans.  Elle  mourut 
à  Paris  le  25  feptembre  1  724  ,  âgée  de  84  ans ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari  un  fils  unique ,  qui  fuit. 

Cesar-Auguste  ,  duc  de  Choifeul ,  pair  de  Fran- 
ce ,  comte  du  PlelnVPraflin  ,  vicomte  de  Saint-Jean  j 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Or- 
léans en  16 72  ,  au  lieu  &  place  du  feu  maréchal  de 
Choifeul  j  fon  aïeul ,  auquel  il  fuccéda  en  fa  dignité 
de  duc  Se  pair  ,  fut  bleiTé  mortellement  à  la  tête  d'un 
éclat  de  bombe  ,  au  hége  de  Luxembourg  le  28  mai 
1684 ,  à  l'attaque  6c  prife  de  l'ouvrage  à  corne,  fervant 
en  qualité  de  volontaire.  Il  mourut  peu  de  jours  après 
de  fa  bieliure  ,  à  l'âge  de  10  ans  ,  fans  avoir  été  marié. 

Auguste  ,  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France,  comte 
du  Pleflis-Praflin ,  vicomte  de  Saint-Jean,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant-général  de  fes  armées  , 
ancien  gouverneur  Se  lieutenant-général  des  ville,  pro- 
vince j  comté  Se  évêché  de  Toul  3  Se  ci-devant  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  voi ,  quatrième  fils  de  César  ,  duc  de 
Choifeul  ,  Se  de  Colombe  le  Charron  ,  fut  d'abord  che- 
valier de  l'otdre  de  lainr  Jean  de  Jérufalem  ,  Se  abbé 
comtnendaraire  des  abbayes  de  faint  Sauveur  de  Rhé- 
don  &c  de  Bonneval ,  portant  alors  le  nom  de  che- 
valier du  Pleflis-Praflin.  Il  commença  à  fervir  en  qua- 
lité de  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  eut  en 
1669  un  brevet  de  maréchal  de  camp  ,  pour  aller  fer- 
vir en  Candie  j  fe  trouva  au  liège  d'Arnheim  en  Hol- 
lande en  1  67 1 ,  où  fon  frère  aîné  ayant  été  tué  ,  il  prit 
alors  le  titre  de  comte  du  Plejjis  :  invertit  avec  un 
corps  de  troupes  au  mois  de  juillet  de  la  même  an- 
née j  Genep  fur  le  Rhin,  qui  fe  rendit  à  fon  appro- 
che, Se  fervit  enfuite  au  ficge  de  Grave  ;  fit  la  cam- 
pagne de  1673  ,  fous  le  vicomte  de  Turenne  j  fe 
trouva  au  combat  de  Sintzeim  en  1674,  &  au  ^^ge 
de  Dînant  en  1675  >  mc  cl'^  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  le  25  février  1677,  &  fervit  la  même 
année  aux  fiéges  de  Valenciennes  Se  de  Saint-Omer , 
&  à  la  bataille  de  CafTel  ;  en  1678,  aux  fiéges  de  Gand 
&  d'Ypres,  Se  en  1684  à  celui  de  Luxembourg,  où 
il  perdit  fon  neveu ,  par  la  mort  duquel  il  devint 
duc  Se  pair,  Se  fut  fait  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d'Orléans.  Le  roi  le  nomma  le  2  dé- 
cembre 1 6S  S  chevalier  de  fes  ordres  ,  dont  il  reçut  la 
croix  Se  le  collier  le  premier  janvier  1689.  Il  fervit 
cette  année-là_,  de  même  qu'en  1690  j  dans  l'armée 
de  Flandre  ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus ,  don- 
née le  premier  juillet,  dans  laquelle  il  commanda 
l'aile  droite  de  l'armée  françoife.  Il  fit  encore  la  cam- 
pagne de  1692  en  Flandre  ^  &  commanda  la  maifon 
du  roi  au  combat  de  Sreinlcerque  le  ;  août.  Il  fut  en- 
voyé en  otage  à  Turin  au  mois  de  feptembre  1696, 
pour  l'exécution  du  traité  de  paix  fait  avec  le  duc 
de  Savoye ,  Se  n'en  revint  à  Paris  ,  qu'au  mois  de  jan- 
vier 1 697.  Il  mourut  à  Paris  le  12  avril  1705,  âgé 
de  6%  ans  ,  Se  fon  corps  fut  inhumé  le  1 4  du  même 
mois  aux  Feuillans,  rue  faint  Honoré.  Il  avoit  été 
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marié,  i°.  le  30  juillet  ,  avec  Louife-Gabrielle 

de  la  Baume  -  le  -  Blanc  de  la  Valliere  ,  morte  le 
fept  novembre  1698  ,  à  l'âge  de  trente -trois  ans, 
fille  de  Jean  -  François  de  !a  Beaume  -  le  -  Blanc, 
marquis  de  la  Valliere  ,  baron  de  la  Maifon -fort, 
gouverneur  &  fénéchal  de  Bouvbonnois  ,  &  de  Ga- 
brielle  Glé  de  la  Cotardaye  3  dame  du  palais  de  la 
reine  Marie -Thcrèfe  d'Autriche:  &  20.  le  4  mai 
1699,  avec  Marie  Bouthillier  de  Chavigny ,  veuve 
de  Nicolas  Brulart ,  feigneur ,  marquis  de  la  Borde , 
Sambernon ,  de  Memont ,  du  Malam  Se  du  Muf- 
fey,  premier  préfident  au  parlement  de  Bourgogne, 
Se  fille  de  Léon  Bouthilher ,  comte  de  Chavigny  Se 
du  Bufmçois  ,  miniftre  Se  fecrétaire  d'état,  comman- 
deur Se  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  gouvernent 
des  ville  Se  citadelle  d'Amibes  ,  &  du  château  de  Vin- 
cennes  ,  Se  d 'Anne  Phelypeaux  de  la  Ville  Savin.  Elle 
mourut  à  Paris  le  1 1  juin  171S  âgée  de  Si  ans. 
Du  premier  mariage  vinrent  trois  filles,  mortes  fans 
avoir  été  mariées. 

Branche  des  comtes  d'Hostel, 
fortis  des  comtes  du  P  les  sis. 

Ferri  de  Choifeul ,  III  du  nom  ,  troifiéme  fils  de 
Ferri  ,  II  du  nom,  comte  du  Pleflis ,  Se  de  Magde- 
Une  Barthélémy,  fut  comte  d'Hôtel,  capitaine  des 
gardes  Se  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Gafton  ,  duc  d'Orléans  ,  gouverneur  de  Béthune  ,  Se 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  y  Se  époufa  en 
1629  Gabrielle  de  Beauves  de  Contenant,  fille  de 
Henri  >  baron  de  Contenant ,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  chevaux-légers  du  roi ,  Se  de  Philippe  de 
Chafteaubriant.  Il  en  eut  Ferri  de  Choifeul ,  IV  du 
nom,  comte  d'Hôtel ,  aufli  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Gafton  duc  d'Orléans,  qui  mourut  au 
mois  de  novembre  1667  ,  Se  qui  avoit  époufé  Fran- 
çoife Menardeau ,  dont  il  biffa  entr'autres  enfans  , 
Jean-Baptijte-Gajlonde  Choifeul ,  marquis  de  Praflin^ 
à  caufe  de  fa  femme  ,  comte  d'Hôtel ,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Champagne  dans  les 
bailliages  de  Langres ,  de  Troyes  &  de  Sens  gou- 
verneur delà  ville  de  Troyes,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  faint  Louis,  Se  lieutenant -général  des 
camps  Se  armées  du  roi  qui  fut  baptifé  en  la  pa- 
roiffe  de  S.  Sulpice,  à  Paris le  21  mai  1659  ,  ayant 
eu  pour  parrein  Se  marreine  le  duc  d'Orléans  ,  & 
mademoifelle  de  Montpenfier  fa  fille  aînée.  Il  fit  fa 
première  campagne  en  Allemagne  fous  le  maréchal 
de  Luxembourg  ,  en  1676;  ferviten  Flandre  l'année 
fuivante  ;  fe  diftingua  au  mois  de  mars  à  la  prife  de 
Valenciennes,  où  il  entra  des  premiers  l'épée  à  la 
main}  fe  trouva  au  fiége  de  Saint-Omer,  &  à  la  ba- 
taille de  Caffel  le  1 1  avril  j  fut  blefTé  dangereufe- 
ment  à  la  tête  à  celui  d'Ypres  en  1 678  ,  &  fervit  en 
1683  aux  fiéges  de  Courtrai  &  de  Dixmude  }  étant 
capitaine  dans  le  régiment  du  roi.  II  fut  fait  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  par  la  démiftion 
du  marquis  d'Heudicourt  en  1688,  Se  fut  pourvu  en 
1690  de  la  lieutenance-générale  de  Champagne  Se 
du  gouvernement  de  Troyes  3  au  lieu  de  feu  fon 
beau-pere.  Il  fervit  la  même  année  Se  les  fuivantes  en 
Flandre  j  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  aux 
combats  de  Luze  &  de  Steinkerque  ,  Se  à  la  bataille 
deNerwindej  où  fon  régimentfouffritbeaucoup.  Après 
cette  bataille  le  roi  lui  donna  le  régiment  Royal-Rouf- 
fillon  de  cavalerie ,  Se  le  créa  brigadier  le  28^  avril 
1 674 ,  pour  faire  la  campagne  en  Flandre  en  cette  qua- 
lité. Il  fut  nommé  en  1696  pour  fervir  en  Allema- 
gne y  Se  la  guerre  s'étant  rallumée  après  la  mort  du 
roi  d'Efpagne  Charles  II ,  il  fut  nommé  en  1701  pour- 
aller  fervir  en  Italie.  11  fut  fait  maréchal  de  camp  le 
29  janvier  1702,  Se  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  le  9  février  fuivant ,  pour  s'être  fignalé  ex- 
traordinairement  le  premier  du  même  mois  à  la  fur- 
prife  de  Crémone  par  les  Allemans  3  Se  pour  avoir 
"  contribué  ,  plus  qu'aucun  autre,  à  la  confervation  de 
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cette  place  par  fa  valeur  Se  fa  bonne  conduite.  En- 
fuite  il  fut  fait  gouverneur  de  Mantoue  ,  Se  comman- 
dant des  troupes  françoifes  &  efpagnoles  dans  ce  du- 
ché. Depuis  il  fervit  aux  lièges  de  Verceil  Se  d-e  Ver- 
rue &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Caflano  en  Lombar- 
die  ,  qui  fut  donnée  le  1 5  août  1705.  Elfe  fignala  beau- 
coup dans  cette  occafion  à  la  tète  de  l'inranterie  j  Se 
quoiqu'il  eût  eu  d'abotd  une  main  fracafTée  d'un  coup 
de  fufil ,  il  ne  celTa  pas  de  combattre  avec  avantage  , 
jufqu'à  ce  qu'il  reçut  un  coup  de  moufquet  au  tra- 
vers du  corps  qui  lui  offenfoit  la  hanche.  11  mourut  de 
fes  blelfures  dans  le  palais  de  Milan  le  2  5  octobre  fui- 
vant, dans  la  quarante-feptiéme  année  de  fon  âge, 
après  avoit  fouftert  des  douleurs  incroyables  pendant 
foixante  jours ,  avec  une  fermeté  héroïque.  Il  avoit 
été  màtié  au  mois  de  juillet  16S3  ,  avec  Marïe-Fran- 
coife  de  Choifeul  3  héritière  de  Praflin  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant.  Il  n'en  laifla  que  Chaiiotte-Françoife 
de  Choifeul ,  marquife  de  Praflin  ,  qui  fut  mariée  au 
mois  de  mai  1711  ,  avec  Pierre  de  Ponts  ,  feigneur  , 
comte  de  Rennepont ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  qui  prit  le  titre  de  marquis  de  Praflin. 

Branche  des  seigneurs  de  Traves- 

Cette  branche  fortie  &  féparée  des  feigneurs  de 
Choifeul  dès  le  milieu  du  XIII  fiécle  ,  fut  commencée 
par  Robert  de  Choifeul,  troifiéme  fils  de  Raynard, 
III  du  nom ,  fire  de  Choifeul ,  Se  d'Jlix  de  Dreux. 
Il  eut  en  partage  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  les  terres  de 
T raves  ,  de  Secy-fur-Saone ,  Grandville,  Bouz-le- 
Chatel  &  auttes.  Sa  poltérité  prit  le  furnom  de  Traves, 
fuivant  l'ufage  de  ce  temps-là  ,  retenant  toujours  les 
armes  pleines  de  Choifeul.  Il  croit  marié  dès  l'an 
1 147  ,  Se  avoir  des  enfans  â'Ifahel/e  de  Rougemont 
fa  femme  ,  fille  de  Thibaut ,  lire  de  Rougemont,  vi- 
comte de  Befançon ,  chevalier.  Il  vivoit  encore  en 
1274.  Bernard,  fire  de  Traves  fon  fils ^  étoit  marié 
en  1 172  ,  avec  Marguerite  de  Brancion  fille  Se  héri- 
tière de  Henri,  feigneur  de  Brancion  ,  d'Uxelles,  Sec, 
de  la  première  maifon  de  Bourgogne  après  celle  des 
ducs,  des  comtes  de  Màcon  Se  de  Châlon,  Il  en  eut 
deux  fils  ,  Renaud,  fire  de  Traves ,  dont  une  des  hé- 
ritières porta  la  terre  de  Traves  dans  la  maifon  de  Tou- 
Iongeon  ,  d'où  elle  a  patte  par  une  autre  héritière  en 
celle  de  Qermonr-d'Amboife  ;  &:  Pierre  de  Traves, 
qui  fut  feigneur  de  la  Porcherefle  Se  de  Diombes , 
&  vivoit  eu  1305.  Undes  defeendans  de  celui-ci,  aufli 
nommé  Pierre  de  Traves  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  la 
PoreherclTe,  Diombes  ,  Draci-le-Fort ,  Aniot ,  Mont- 
jallin  Se  Tollay.,  vivoit  encore  en  1451  ,  avec  Ca- 
therine de  Ragny  fa  femme,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  enfans  j  Jacques  de  Traves,  feigneur  de  la 
Porcherefle  ,  dont  on  va  parler  ;  Se  Liebaut  de  Tra- 
ves ,  feigneur  de  Draci-le-Fort  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  ce  nom,  Se  de  Sainte-Vruge  ouVriege, 
qui  finit  en  la  perfonne  de  fon  petit-fils  ,  qui  ne  lailfa 
que  deux  filles. 

Jacques  de  Traves ,  feigneur  de  la  Porcherefle, 
époufa  par  contrat  du  16  août  :  45  63  Catherine  de  Poe- 
quieres ,  dame  de  Vauteau  ,  fille  de  Pierre  de  Poc- 
quieres,  feigneur  de  Belabre  en  Poitou  ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Ternant.  De  ce  mariage  étoit  delcendu  en 
ligne  directe,  Jean-Eléonor  de  Choifeul  de  Traves  3 
feigneur  ,  comte  de  Vauteau,  de  la  Vefure  ,  de  Flo- 
rerte  ,  de  Savigny  ,  de  Blanzy  &  de  la  Forêt ,  qui  fut 
élu  député  de  la  nobleffe  de  Charolois  vers  l'inten- 
dant de  Bourgogne  ,  par  acte  du  9  janvier  1682,  Se 
qui  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  30  feptembre  1 669, 
Claude  Cochard,  fille  de  noble  François  Cochard, 
écuyer ,  feigneur  de  Chitri ,  &  de  Marie  Verdier.  De 
ce  mariage  étoit  venu  François-Eléonor  de  Choifeul 
de  Traves,  comte  de  Choifeul- Vauteau  ,  né  le  2  mars 
1673  ,  &  baprifé  le  22  mai  fuivant  dans  laparoiflede 
la  Selle,  diocèfe  d'Autan  ,  qui  fut  reçu  page  du  roi 
en  fa  petite  écurie  au  mois  d'avril  16510,  Se  qui  de- 
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puis  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la 
reine.  11  fe  trouvai  la  baraille  de  Fridlingue  le  14 
octobre  1701,  &  il  fut  dépêché  par  le  marquis ,  de- 
puis le  maréchal  duc  de  Villars,  fon  beau-frere_,  pour 
en  porter  la  nouvelle  à  la  cour,  où  étant  arrivé  le  r  7  fui- 
vant ,  le  roi  lui  donna  un  régimenr  de  cavalerie  ,  va- 
cant par  la  mort  du  chevalier  de  Seve  _,tué  dans  cette 
bataille,  avec  permiffion  de  vendre  fa  compagnie  dans 
le  régiment  de  la  reine.  Il  fut  créé  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  le  29  janvier  1709.  $on  régiment  ayant 
été  licencié  après  la  paix  en  1714,  il  eur  un  brevet 
de  mettre  de  camp  réformé.  Il  mourut  en  1718.  U 
avoir  éré  marié  le  1 1  février  1699 ,  avec  Marie -Louife 
de  Villars  j  fille  de  Pierre  ,  dit  le  marquis  de  Villars , 
baron  de  Mafelas  de  Sarras  ,  de  Revirant  de  d'Oiio), 
confeiller  d'çtat-d'épée  ,  lieutenant-général  des  armées; 
du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  &  chevalier  d'honneur 
de  la  duchefle  de  Chartres ,  &  de  Marie  Gigault  de 
Bellefonds.  Il  en  laifîa  Marit-Sophie-Eléonore  de  Choi- 
feul de  Traves  ,  mariée  au  mois  de  juin  1721  ,  avec 
Char  les- Jofepfi  d'Andigné,  comte  de  Vezins. 

CHOISEUL  (Charles  de)  maréchal  de  France, 
marquis  de  Praflin  ,  Sec.  Voyez  ci-deflus  fon  article  , 
dans  la  généalogie  de  fa  maifon  ,  à  la  branche  des 

SEIGNEURS  &  MARQUIS  de  PRASLIN. 

CHOISEUL  (Céfar  de)  duc  de  Choifeul  ,  pair  Se 
maréchal  de  France  ,  comte  du  Pleflïs-Praflin  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  gouverneur  dé  Toul ,  furin- 
tendant  de  la  maifon  ,  Se  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Monfieur,  frère  unique  du  roi,  étoit  fils 
de  Ferri  de  Choifeul ,  II  du  nom.  Le  roi  Henri  le 
Grand  voulut  qu'il  fût  enfant  d'honneur  auprès  de  M. 
le  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  le  Jufte.  Dès 
fon  jeune  âge,  il  fe  diftingua  dans  les  armesj  Se  étant' 
meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  ,  il  combat- 
tit à  la  tête  de  ce  régiment  au  fiége  de  Saint-Jean 
d'Angeli ,  de  Clerac,  Se  dans  les  autres  occafions  » 
pendant  la  guerre  contre  les  Calviniftes.  En  1627  il 
fervit  à  la  défenfe  du  fort  de  la  Prée,  Se  au  combat 
de  l'ille  de  Rhé  j  de-là  étant  allé  en  Italie,  il  com- 
battit à  l'attaque  du  Pas-de-Suze  j  Se  étant  revenu  en 
France,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Privas.  Depuis,  fort 
régiment  ayant  été  renvoyé  en  Italie  ,  il  fe  iîgnala  au 
fiége  de  Pignerol ,  aux  combats  de  Veillane  ,  de  Ca- 
rîgnan,  du  Pô  ,  &  au  fécond  fecours  de  Cafal  en  1630. 
Enfuite  on  l'envoya  ambafladeur  vers  les  princes  d'Ita- 
lie  pour  la  paix.  11  commanda  au  fiége  de  Valence  fur 
le  Pô  ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp  ,  au  combat  de 
Tefin  en  1636,  à  la  baraille  de  Montalban  en  1637  , 
à  la  rencontre  de  Cmche,  &  au  fiége  de  Chivas  en 
1639,  En  1640  il  fe  trouva  au  combat  de  la  Route  , 
près  de  Quiets  ,  à  la  bataille  de  Cafal  j  donnée  le  10 
avril  j  à  celle  de  Turin  ,  donnée  le  1 1  juillet,  &  à  la 
ptife  de  cette  ville, dont  il  lut  gouverneur.  L'année  fui-- 
vante ,  il  fit  lever  le  fiége  de  FolTan  j  Se  enfuite  étanc 
lieutenant  général  en  Italie,  il  prit  diverfes  places, 
jufqu'en  1645  >  qu'étant  envoyé  en  Catalogne,  il  y 
emporta  la  ville  de  Rofele  1  8  mai.  Le  roi  lui  donna 
le  bâton  de  maréchal  de  France  le  2  o  juin  fuivant.  Après 
cela.,  le  comte  du  Pleflis  repafla  avec  le  maréchal  de  la 
Meilleraye  en  Italie, où  il  prit  en  1646  Piombino&  Por- 
tolongone  j  &  enfuite  il  défit  le  marquis  de  Caracene  à 
la  bataille  de  Trancheron  ,  donnée  le  30  juin  de  l'an 
1 64S  ,  Se  fecourut  rtès-à-propos  le  duc  de  Modène 
au  fie2;e  de  Crémone,  qui  fut  levé  le  9  oétobre  fuivant. 
Lorfqu'il  fut  revenu  en  France ,  le  roi  le  choifit  en 
1  649  ,  pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  de  Mon- 
fieur. En  1650  il  s'oppofa  à  l'archiduc  Léopold  ,  qui 
s'éroit  avancé  fur  la  rivière  d'Aîne  j  il  fecourut  Guife, 
reptit  Rérhel ,  &  gagna  la  bataille  de  Sommepi  ou 
de  Rcthel,  donnée  le  23  décembre.  En  1^55  il  prit 
Sainte-Menehoult ,  Se  continua  à  rendre  de  grands 
fervices.  En  1661  le  roi  le  fit  chevalier  de  fes  or- 
dses;  &  en  166$  il  le  fit  duc  de  Choifeul,  Se  pair 
de  France.  En  1 66+  U  avoit  été  nommé  pour  com- 
mander 
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mander  l'armée  que  le  roi  envoyoit  en  Italie  ,  où  il  de- 
voit  aufli  négocier  quelques  affaires  importantes.  Il  étoit 
déjà  parti  ,  &  étoit  à  Vienne  en  Dauphiné ,  chez  le 
comte  de  Maugiron  fon  gendre,  lorfqu'il  fut  rappelle 
par  fa  majerté  ,  à  qui  le  pape  avoir  donné  la  fatisfaction 
qu'elle  fouhaitoit ,  par  la  paix  de  Pife.  En  1670  le  ma- 
réchal accompagna  Madame  en  Angleterre  ,  où  le  roi 
de  la  grande  Bretagne  lui  donna  des  marques  de  fon 
eftnne  ;  &:  après  la  mort  de  cette  princeffe  ,  Monfieur 
lui  donna  procuration ,  pour  époufer  en  fon  nom  Eli- 
zabeth  Charlotte  de  Bavière  ,  fille  de  Charles-Louis  , 
comte  palatin  du  Rhin  ,  dont  le  mariage  fe  fit  à  Metz  , 
le  17  décembre  1671.  Ainfi  le  duc  de  Choifeul ,  cou- 
vert de  gloire  ,  eftimé  de  fon  roi  ,  aimé  des  grands ,  & 
honoré  de  tout  le  inonde  ,  mourut  dans  fon  hôtel  à 
Paris  au  mois  de  décembre  167;  ,  &  fut  enterré  aux 
feuillans  de  la  rue  S.  Honoré. 

CHOISEUL  (  Gilbert  de  )  du  Pleffis-Praflin  ,  évêque 
de  Tournai ,  étoit  fils  de  FtRRi  de  Choifeul  ,  comte 
du  Pleffis  ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie-légere  de 
France  ,  &  de  MagdeUnt  Barthelemi.  Ses  frères  pri- 
rent le  parti  des  armes.  Pour  lui  ,  dès  fa  jeuneffe ,  il 
s'appliqua  à  l'étude  &  aux  exercices  de  piété  ,  &  entra 
bientôt  dans  l'état  eccléfiaftique.  Il  fut  reçu  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  vers  l'an  1640.  Le  roi 
connoiflant  fon  mérite  ,  le  nomma  en  1644  >  l'évêché 
de  Comminges ,  dont  il  fut  facré  évêque  le  8  août 
1646.  Il  alla  auiîîtôt  dans  fon  diocèfe  ,  où  la  barbarie 
&  l'ignorance  de  la  religion  régnoient.  Il  fe  donna  tout 
entier  à  l'inliruffion  de  fon  peuple ,  &  fit  fes  vilitcs  dans 
les  lieux  les  plus  efcarpés  des  Pyrénées  ,  pour  connoî- 
tre  les  habitans  de  ces  lieux  inacceffibles  ,  tk  pour  leur 
infpirer  des  mœurs  honnêtes  fk  chrétiennes.  Dieu  bénit 
fes  travaux ,  or.  en  peu  de  temps  il  changea  la  face  de 
fon  diocèfe.  Pendant  une  année  de  famine  ,  il  emprunta 
de  l'argent  pour  nourir  les  pauvres  ;  &  dans  un  temps 
de  contagion  ,  il  affilia  les  peftiférés  ,  &  fut  attaqué 
lui-même  de  la  pefte  dont  il  peufa  mourir.  Il  réfoi 
fon  clergé  ,  établit  des  féminaires ,  rétablit  quatre  1 
fons  épifcopales  ,  qui  étaient  prêtes  à  tomber.  Il  fut 
ployé  en  1664  dans  les  négociations  pour  l'ace, 
modement  des  conteftations  entre  les  théologiens , 
flljet  du  livre  de  Janfénius,évêquc  d'Ypres.  11  eut  enfuite, 
en  1667,  beaucoup  de  part  aux  conférences  qui  fe  tinrent 
aux  états  de  Languedoc  fur  l'affaire  des  quatre  évêques , 
&  ce  fut  lui  qui  en  dreffa  la  relation.  Après  avoir  tra- 
vaillé vingt- quatre  ans  dans  le  diocèfe  de  Comminges  , 
il  tut  transféré  en  1670  à  l'évêché  de  Tournai ,  laiffant 
le  diocèle  d'où  il  fortoit  bien  différent  de  ce  qu'il  l'avoit 
trouvé.  Il  ne  fut  pas  moins  chéri  du  peuple  du  diocèfe 
de  Tournai ,  qu'il  l'avoit  été  de  celui  du  diocèfe  de  Com- 
minges ,  &  ne  travailla  pas  moins  affidument ,  ni  moins 
utilement  en  Flandre  qu'il  avoit  fait  en  Languedoc ,  à 
l'établilTeinent  de  la  faine  doBrine ,  à  la  réformation  du 
clergé  ,  &  à  la  fuppreflion  des  abus.  Il  donnoit  à  l'étu- 
de tout  le  temps  qu'il  avoit  de  refle  ,  &  mourut  enfin  à 
Pans  ,  âgé  dè76ans ,  le  dernier  jour  de  décembre  1680. 
Son  éloge  en  ftyle  lapidaire  fe  trouve  dans  le  Journal 
des  favans  ,  28  février  1690. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  M.  l'évêque  de 
Tournai  ,  eft  un  traité  intitulé  :  Mémoires  louchant  la 
religion ,  en  trois  volumes  in-ii  ,  dont  les  deux  premiers 
parurent  à  Pans  en  1685  ,  in-iz  ,  &:  le  troifiéme  en 
1689.  Il  n'y  attaque  pas  feulement  les  athées  ,  les  déïf- 
tes  &  les  libertins ,  dans  le  premier  tome,  mais  encore 
les  proteftans  dans  les  deux  derniers.  Lorfque  les  deux 
premiers  tomes  de  Mémoires  parurent  ,  un  protellant 
(le  mmiftrelurieu,  félon  quelques-uns)  fit  deffus  des 
réflexions  que  M.  de  Tournai  trouva  pleines  d'artifices  , 
&  capables  de  furprendre  d'abord  ceux  qui  ne  fe  don- 
nent pas  le  loifir  d'approfondir  les  matières  ;  c'eft  ce  qui 
l'obligea  d'y  répondre  ,  pour  confirmer  les  vérités  qu'il 
avoit  établies  ;  &  c'eftee  qu'il  fit  dans  le  dernier  tome, 
en  fuivant  le  pipteftantpas  à  pas ,  &  en  lui  répondant 
article  par  article.  Il  y  foutient  que  le  tribunal  vilible 
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d'une  églife  infaillible  eft  abfolument  néceffaire  pour 
fixer  la  religion ,  &  que  les  paroles  de  J.  C.  Ceci  cil  mon 
corps  ,  doivent  être  entendues  à  la  lettre.  11  prouve  que 
1  oblatiou  euchariftique  eft  un  véritable  facrifice  :  qu'il 
dépend  de  1  eglife  d'accorder  ou  de  réfuter  aux  laïcs  la 
communion  fous  les  deux  efpéces,  &  qu'elle  n'eft  ab- 
folument neceflaire  qu'aux  prêtres  ,  lorfqu'ils  célèbrent. 

M.  de  Tourna,  ayant  approuvé  une  traduction  fran- 
çoile  ,  qiu  fe  fit  d  un  petit  livre  intitulé  :  Us  avis  falu- 
taires  de  la  Purge  a  fes  dévots  indiferets  ,  écrit  en  latin 
par  un  jurifconfulte  Allemand  ,  nommé  Adam  Windel- 
Jets;  &  quelques  perfont.es  ayant  déclamé  contre  ce 
livre  ,1  fe  crut  oblige  de  foutenir  fon  approbation  ,  &C 
d  inftruire  fon  peuple  fur  le  culte  de  la  Vierge  par  une 
lettre  paftorale  qu'il  publia  en  1674.  En  l'année  ,688 
o  ,"ai  1'  lmP''m"  à  Li"e  une  lettre  latine, 
m-4  adreffee  a  M.  Steyaért  ,  docteur  &  profelTeur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Louvain  ,  touchant  la  puif- 
fimee  eccléfiaftique.  Le  motif  qui  le  porta  à  écrire  cette 
lettre,  tut  d  appaifer  une  difpute  un  peu  échailffée.entre  ce 
docteur  &  un  dofteur  de  Paris  ,  à  foccalion  d'une  cen- 
f  ute  faite  par  cinq  dofteurs,  contre  des  proposions  de 

A^T  'J°lm,'ks  Cmés  de  Malines-  O»  »  encore 
de  M.  de  Choifeul  une  excellente  traduction  françoife 
des  pleaumes  ,  des  cantiques  &  des  hymnes  de  l'églife 
qui  a  ete  imprimée  plulieurs  fois.  *  M.  Du-Pin  biil 
des  auteurs  eccUf.  du  XVII  ficelé  ,  tome  IK  Mémoires 
du  temps.  Les  autres  ouvrages  deM.de  Choifeul  évê- 
que de  Tourna,,  font  ,  1.  Oraifon  funèbre  de  Charles 
d  Orléans  ,  duc  de  Longucvillc  ,  prononcée  en  l'églife 
des  celeft.ns  de  Paris  ,  le  mardi  9  août  1671  jour  de 
fon  enterrement,à Paris, Defprez  1672,  in-4°.  2.  Eclair- 
cijjemens  touchant  le  légitime  ufege  de  toutes  les  parties 
dufacrement  de  pénitence  ,  à  Lille  1680,  in-11.  Il  y 
a  a  la  fin  deux  lettres  du  même  prélat,  qui  font  des  re- 
ponfes  à  quelques  objections  qu'on  lui  avoit  faites  à  l'oc- 
cafion  de  cet  ouvrage.  3.  Une  traduction  latine  de  l'é- 
pitaphe  de  madame  l'abbelTe  de  Malnoue  ,  faite  en  fran- 
cois  par  M.  PellilTon.  M.  de  Choifeul  a  eu  part  aux  mé- 
moires de  divers  exploits  &  actions  du  maréchal  dit  Plef- 
fis- Prafim  (fon  frère)  depuis Can  1628  Jufqu'en  1671 
imprimés ;  en  1676  ,  m-4"  ,  à  Paris.  Voici  ce  que  dit 
fur  cela  M.  1  abbe  Lenglet ,  au  tome  IV  de  fa  méthode 
pour  étudier  l'hiftoire  :  «  Céfar  ,  duc  de  Choifeul ,  ma- 
».  rechal  du  Pleffis,  mort  en  Ï676.Ï.  a  compofé  fesmé- 
»  moires  à  la  folhcitation  deM.de  Ségrais,  qui  les  mettait 
»  au  net  ;  mais  Gilbert  de  Choifeul ,  évêque  de  Tour- 
»  nai,  les  a  mis  dans  l'état  où  ils  font.  C'efî  un  ouvrage 
»»  digne  de  ces  deux  frères  ,  &c. 

CHOISI ,  Cautiacum  ,  bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie ,  fut  la  rivière  d'Aine  ,  àune  lieue  au-deffus  de 
Compiegne  ,  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  ,  pour  avoir 
eu  une  maifon  de  plaifance  des  rois  de  France  ,  dans  la- 
quelle mourut  la  reine  Berthe  ,  femme  de  Pepm  ,  &  mere 
de  Charlemagne.  Il  y  a  eu  auffi  plulieurs  rois  enterrés 
dans  l'églife  de  ce  lieu ,  comme  Clovis  III  ,  Childe- 
bert  II ,  Dagobert  II  ,  &  Clotaire  IV.  *  Andr.  Valois 
not.  Gail.  Baudrand. 

CHOISI  (  François-Tbimoléon  de)  prieur  de  S.  Lô 
de  Rouen  ,  de  S.  Benoit  du  Sault  &  de  S.  Gelais  & 
grand  doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoile  ,  naquit  à  Paris  le  16  avril 
1644.  Il  fut  nommé  à  l'abbaye  de  Saint  Seine  le  pre- 
mier janvier  1663  ,  dont  il  fe  démit  en  ,676.  En 
1685  il  fut  envoyé  à  Siam  ,  pour  être  ainbafiadeur  au- 
près du  roi  de  Siam  ,  en  cas  que  ce  prince  fe  fit  inftruire 
de  la  religion  chrétienne  ,  &  ainbafiadeur  extraordinaire 
à  la  place  du  chevalier  de  Chaumont,  fi  ce  dernier  ve-' 
noit  i  mourir  pendant  le  voyage.  Il  reçut  les  ordres 
facrés  à  Siam  par  les  mains  de  l'évéque  de  Métellepolis 
vicaire  apoftolique,  &  revint  prêtre  de  Siam  en  i68û' 
Il  fut  reçu  de  I  académie  françoiTe  en  1687,  Dix  ans 
après  il  fut  élu  tout  d'une  voix  grand  doyen  de  la  cathé- 
drale  de  Bayeux  ,  fans  avoir  demandé  ni  ibllicité  cette 
place.  Avant  fon  voyage  de  Siam  ,  il  avoit  compote 
Tome  H/.  Oooo 
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quatre  dialogues  fur  l'immortalité  de  l'ami  ,  fir  l'exlften- 
U  de  Dieu,  fur  fa  providence  &  fur  la  religion  ,  unprt- 
més  à  Paris  en  1684.  Quelques  perfonnes  les  attribuent 
à  M.  l'abbé  de  Dangeau  :  voici  le  dénouement  de  cette 
queiiion.  Le  premier  de  ces  quatre  dialogues  eft  de  M. 
l'abbé  de  Dangeau  ;  le  fécond  eft  du  même  St  de  l'abbé 
de  Choifi  ;  le  troifiéme  &  le  quatrième  ne  fonr  que  de 
ce  dernier.  Depuis  fon  retour  ,  outre  la  relation  de  fou 
voyage ,  il  a  donné  plufieuts  livres  au  public  ;  le  premier 
eft  la  vie  de  David  ,  avec  une  interprétation  des  pfeau- 
rnes ,  où  les  différences  notables  de  l'hébreu  Se  de  la  vul- 
gate  font  marquées  ;  il  s'y  attache  au  fens  littéral ,  Se 
rend  les  pfeaumes  faciles  à  entendre  aux  plus  (impies. 
Il  donna  prefqu'en  même  temps  la  vie  de  Salomon  ,  6i 
peu  de  temps  après  celle  de  S.  Louis  ,  des  penfees 
chrétiennes  ,  une  tradition  de  l'imitation  deJ.C.  qu'on 
a  réimprimée,  in-il,  173  5  ;  &  enfin  des  hiftoires  depieie 
&  de  morale,  trois  volumes  in-i%.  Enfuite  il  fe  jetta 
dans  l'hiftoire  ,  &  donna  en  1688  un  journal  du  voyage 
de  Siam,  in-4°  ,  puis  les  hiftoires  de  Philippe  de  Va- 
lois &  du  roi  Jean  ;  celle  de  Charles  V,  &£  celle  de  Char- 
les VI.  Ces  vies ,  avec  celle  de  S.  Louis ,  parurent  d'a- 
bord en  quatre  volumes  in-4Q.  On  les  a  réimprimées 
en  1750,  à  Paris,  en  quatre  volumes  :'s-Il,  fous  ce 
titre  ,  Hiftoire  de  France  ,  fous  les  régnes  de  S.  Louis  , 
de  Philippe  de  Valois  ,  du  roi  Jean  ,  de  Charles  V , 
&  de  Charles  VI.  La  Vie  de  madame  de  Miramion  ,  eft 
encore  de  fa  compofition.  Il  entreprit  encore  d'écrire 
une  hiftoire  eccléfiajtique  ,  «  qui  ne  foit  poinr  (dit-il) 
»  embaraftee  ,  &£  pour  ainfi  dire ,  accablée  d'érudition , 
»  qui  puifle  fe  lire  tout  de  fuite ,  où  l'on  ne  trouve  rien  que 
>,  d'édifiant ,  où  l'on  n'ait  point  befoin  d'étude  ,  qui  foit 
»  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  où  le  voile  foit  tiré 
»  fur  la  turpitude  de  certaines  héréfies  qui  font  horreur , 
»  où  l'on  ne  foit  point  obligé  d'interrompre  fon  atten- 
»  tion ,  pour  examiner  ce  qui  ferait  douteux ,  ou  pour 
»  fe  faire  expliquer  ce  que  l'on  n'entendroit  pas.  »  Il  en 
I  donné  onze  volumes  in-40 ,  qui  vont  jufqu'en  l'année 
171 5 .  Le  premier  volume  parut  en  1703 , &  l'onzième 
en  1723.  On  les  a  réimprimés  in-  iz  ,  aufli  en  onze 
volumes  ,  en  1717.  Cette  hiftoire  eft  fort  fuperficielle , 
cependant  l'auteur  y  mêle  affez  bien  l'hiftoire  profane  , 
&  égayé  la  matière  de  traits  vifs  &  agréables.  Pour  la 
politeffe  du  langage  ,  il  eft  aifé  de  juger  qu'elle  ne  lui 
manque  pas.  L'abbé  de  Choifi  eft  mort  le  i  octobre 
1714,  dans  la  81*  année  de  fon  âge  ,  étant  doyen  de 
l'académie  françoife.  On  a  donné  fes  mémoires  pour 
fervir  à  l'hiftoire  de  Louis  XIV  ,  en  plufieurs  volumes 
in-11 ,  en  17x6  St  17*7.  *  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  au- 
teurs ecclef.  XVII  ftécle  ,  tome  ^  VII.  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  ,  dans  fon  hijloire  de  l'académie  françoife  ,  tom.  II, 
in- 11 ,  dit  que  M.  l'abbé  de  Cboin  a  travaillé  avec  M. 
l'abbé  Tallemand  aux  ohfervations  fur  les  remarques  de 
Vaugelas  ,  achevées  en  1700  ,  mifes  au  net  par  Tho- 
mas Corneille  ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  L'abbé  de 
Choifi  avoit  fait  d'autres  remarques  fur  notre  langue  ; 
mais ,  dit  le  même  hiftorien  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos 
d'en  permettre  Pimpreiiion ,  pareeque  l'auteur  les  avoit 
écrites  de  ce  ftyle  gai ,  ci  libre  ,  dont  il  a  écrit  fon  voyage 
de  Siam.  En  1736  on  a  donné  les  mémoires  de  la  com- 
teffe  des  Barres  ,  ouvrage  licencieux ,  où  l'abbé  de  Choi- 
(i  a  détaillé  fes  aventures  galantes.  Un  anonyme  a  don- 
né la  vie  de  l'abbé  de  Choifi  ,  in-%°  ,  dont  la  féconde 
édition  eft  de  1748.  On  y  trouve  un  catalogue  de  fes 
ouvrages ,  très-exact  &  très-bien  détaillé. 

£-3»  CHOKIER  (  Erafme  de  Surlet,  feigneur  de) 
naquit  à  Liège  en  1569  ,  le  jour  de  la  fête  de  l'Annon- 
ciation de  la  fainte  Vierge.  Il  fut  un  des  plus  habiles  ju- 
rifconfultes  de  fon  temps.  Il  mourut  le  19  février  1625. 
On  a  de  lui  Traclatus  de jilrifdictione  ordinarii  in  exemp- 
tes ,  &  horum  ab  ordinario  exemptione,  en  deux  romes, 
dont  le  premier  fut  publié  par  l'auteur  ,  &  l'aurre  par 
fon  frère  ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant.  Tracla- 
tus de  advocatis  feudalibus.  Il  avoit  aufli  promis  au  pu- 
blic un  ouvrage  intitulé ,  de  privilegiis  jéneclutis.  *  Bi- 
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bîloth.  hift.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon  t 
édition  de  Paris,  in- 11.  Valere  André ,  bibhoth.  belg. 
pag.  205.  Diction,  hifl.  de  t 'édition  d'Amjlerdam  1740. 

CHOKIER  ( Jean-Erneft  de)  frère  du  précédent, 
étoit  feigneur  de  Velroux  ,  Lexhy  ,  &cc.  Il  naquit  à 
Liège  le  14  janvier  1571  ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  jurifprudence 
dans  Puniverfité  de  Louvain  ,  &  fe  livroit  en  même 
temps  à  l'étude  des  hiftoriens  Romains  &cdes  antiquités 
romaines ,  fous  la  conduite  du  favant  Julïe-Lipfe.  Ayant 
pris  le  grade  de  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  à  Or- 
léans ,  il  alla  à  Rome  ,  &  s'y  fit  connoître  du  pape 
Paul  V.  Revenu  à  Liège  ,  il  fut  d'abord  chanoine  de 
S.  Paul ,  enfuite  de  l'églife  cathédrale  de  S.  Lambert, 
&  abbé  de  S.  Hadelin  à  Vifet  fur  la  Meufe  ,  dans  l'évê- 
ché  de  Liège.  Ferdinand  de  Bavière  ,  évêque  &c  prince 
de  Liège  ,  le  fit  vicaire  général  de  fon  diocèfe  ,  &i  l'un 
de  fes  confeillers.  M.  de  Chokier  ié  fit  eftimer  par  fa 
fagefïe ,  fes  lumières  ,  fon  zèle  pour  les  lettres ,  6c  l'on 
amour  pour  les  pauvres.  Il  fit  bâtir  une  maifon  pour 
ceux  qui  étoient  attaqués  de  maux  incurables ,  St  une  au- 
tre pour  les  filles  pénitentes  ou  repenties.  Valere-André 
ne  marque  pas  Tannée  de  fa  mort  :  il  dit  feulement  qu'il 
fut  inhumé  dans  l'ancien  chœur  de  l'églife  cathédrale 
de  Liège  ,  fous  un  maufolée  magnifique.  Ses  ouvrages 
font  :  Notœ  in  Senecœ  libdlum  de  tranquill'uate  animi  , 
à  Liège  1607,  m-8Q.  Thefaurus  aphorifmorum  po- 
Lïticorum ,  feu  commentarius  in  Jufli  -  Lipfîi  politica  , 
cum  exemplis  ,  notis  &  monitis  ,  &c.  à  Rome  16 10, 
à  Mayence  161 3  ,  »  &  avec  des  augmentations 

&  des  corrections  ,  à  Liège  1642  ,  in-folio.  André 
Heidemannus  a  traduit  cet  ouvrage  en  allemand ,  mais 
avec  peu  de  fidélité  ;  ce  qui  obligea  M.  de  Chokier  à 
écrire  contre  cette  verfion  ;  c'eft  l'ouvrage  intitulé  :  Spé- 
cimen candoris  Heidemanni  ,  à  Liège  1625  ,  /7z-8°» 
Notez  &  differtationes  in  O  nofandri  jlrategicum  ,  dans 
les  différentes  éditions  du  Thefaurus  aphorifmorum.Trac- 
tatus  de  permutationibus  beneficiorum  ,  1616  hliG^Xy 
in-%°  ,  &  à  Rome  en  1700  ,  in-fol.  avec  plufieurs  ou- 
vrages concernant  la  même  matière.  De  re  nummariâ 
prifei  œvi ,  collata  ad  œjlimationem  monetœ  prœfentis, 
à  Cologne  1620  ,  //2-80  ,  ckà  Liège  1649.  Commenta- 
ria  in  glojfemata  Alpkonji  Soto  ;  cet  écrit  qui  concerne 
les  régies  de  la  chancellerie  romaine  ,  a  paru  à  Liège 
en  162 1  ,  i/2-40  ,  &  avec  des  augmentations  en  1658, 
in-4.0.  Scholia  in preces  primarias  imper ato ris  ,  1621  , 
in-40,  Traclatus  de  legato ,  (  de  l'ambaffadeur  ,  &  de 
fes  fonctions  &  obligations  )  à  Liège  1 6  24  ,  in-40  ,  & 
en  1642  avec  les  Aphorifmes  politiques.  Erotemata  ma- 
uriam  indulgentiarum  &  jubilai  concernentia  ,  à  Liège 
1626.  Vindicitz  libenaùs  ecclefiajlicœ ,  à  Liège  1630  , 
in-40. 1'  SV  ag'f  ^es  appels  des  fentences  eccléliafiiques, 
des  ufurpateurs  des  biens  de  l'églife  ,  &c.  Parœnejls  ad 
hœreticos  noflri  temporis  &  alios  ecclefiœ.  majliges  ,  à  Liè- 
ge 1634,^/2-4°.  Apologeticus  adversùs  Samiulis  Ma- 
rtfii  librum  ,  cui  titulus  ,  Candela  fub  modio  pofita  per 
cleram  romanum  ,  1635  ,  i/z-40.  Anchora  debitorum  , 
à  Liège  1642. ,  in-%°  ;  c'eft  un  ouvrage  de  droit.  De 
feneclute  ,  à  Liège  1647  ,  in-40.  ^acis  h-iftoriarum  cen- 
turies, duœ  ;  la  première  centurie  contient  les  mœurs 
de  diverfes  nations  ;  la  féconde,  les  rits  facrés,  &c.  à 
Liège  16  50.  L'auteur  étoit  alors  dans  la  foixante-dix-neu- 
viéme  année  de  fon  âge  :  il  mourut  peu  de  temps  après  , 
dit  Valere-André  dans  fa  Bibliothèque  belgique  ,  édi- 
tion de  1739  ,  in-40,  tome  H  ,  pag.  613  &  fuiv. 

CHOLET  (Jean)  cardinal,  étoit  fils  d'OLidart,* 
chevalier  ,  feigneur  de  Nointel  en  Beauvoifis.  Il  s  éleva 
par  fon  mérite  ;  &C  n'étant  encore  que  chanoine  de  Beau- 
vais,  il  fe  fit  tellement  confidérer,  que  le  pape  Martin  II  le 
fit  cardinal  le  23  mars  de  l'an  1 28 1 .  Il  mourut  le  2  août  en 
1 19  3  ,&c  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Lucien 
àBeauvais,  où  l'on  voyoit  fa  flatue  d'argent  ;  mais  on 
la  vendit  pour  rebâtir  l'églife  qui  avoit  été  brûlée  parles 
Anglois.  Aujourd'hui  fon  tombeau  eft  d'airain  doré. 
On  y  voit  une  épitaphe  à  la  façon  du  temp*  auquel  il 
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a  vécu.  C'eft  ce  même  cardinal  qui  a  fondé  à  Paris  le 
collège  qui  porte  fon  nom.  *  Guillaume  de  Nangis , 
/.  de  gtflis  Ph'il.  Louvet ,  mini,  de  Beauv.  Frifon  ,  G  ail. 
purp.  Auberi ,  hijl.  des  card.  &c. 

CHOLIERES  (  N.  de  )  a  vécu  dans  le  XVI  fiécïfi , 
ck  làns  doute  auiîî  dans  les  premières  années  du  dix- 
feptiéme.  Cet  auteur  ne  nous  eft  connu  que  par  des 
contes  qû  dacompofés  en  profe  ,  dans  leSquels  on  trouve 
quelque  érudition  ,  pluSieurs  faits  littéraires  ,  &£  une 
cenllire  des  mœurs  de  difterens  états  ôc  de  diverfes  pro- 
feiïions  ;  mais  le  tout  noyé  dans  beaucoup  de  choies 
inutiles  ,  de  réflexions  trop  hardies  ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  qui  Tentent  au  moins  le  libertinage  de  l'es- 
prit ,  &  même  la  corruption  du  cœur.  Les  premiers  de 
ces  contes  ont  pour  titre  :  Les  neuf  matinées  du  feigneur 
de  Cholicrcs  ,  dédiées  à  monfeigneur  de  l'endàme.  (Louis 
de  la  Chambre  ,  chevalier  ,  confeilîer  du  roi  en  fon 
confeil  d'état  ,  cardinal  &  abbé  de  Vendôme  ,  grand 
prieur  d'Auvergne,  &c.  )  à  Paris  ,  chez  Jean  Richer , 
1585  ,  in-S°.  Ces  contes  ont  été  imprimés  avec  les 
neuf  apres-dînées  du  même  ,  en  deux  petits  volumes 
in- 11  y  fous  ce  titre  :  Les  contes  &  difeours  bigarre^  du 
fieur  deChoiieres  ,  à  Paris  1610  , par  Antoine  du  Brueil. 
Le  premier  volume  contient  les  neuf  matinées ,  &  le 
fécond  ,  Us  neuf  aprls-dtnées.  Au-devant  du  premier 
Volume  ,  on  y  lit  une  épître  du fitur  Félicien  Valtntin, 
au  feigneur  dt  Cholieres  ,  fur  j'es  matinées  ;  à  la  tète  du 
fécond  volume  font  diverfes  poéfies  adrefiées  à  Fauteur 
à  louange  de  fon  livre. 

CHOLIN  (Pierre)  natif  de  Zug  ,  village  de 
Suifle  ,  &  profefteur  des  belles  lettres  à  Zurich.  Il  avoit 
été  précepteur  de  Théodore  de  Beze  pendant  quatre  ans, 
dans  la  maifon  de  Melchior  Volmar.  Cholin  étoit  fort 
habde  dans  la  langue  grecque  ,  fit  très-eftimé  de  Budée, 
qu'il  alloit  voir  fouvenr  à  Paris.  Il  a  traduit  les  livres 
apocryphes  de  grec  en  latin  ,  &  compofé  une  gram- 
maire françoife.  Il  mourut  en  1542.*  Gefner,  biblioth. 
Théodore  de  Beze ,  hommes  illujlrcs  ,  pag.  1 1 1.  Dict. 
hijl.  édition  d'Amfterdam  1740. 

CHOLLET  en  Anjou,  eit  devenu  depuis  Soixante 
ans  une  ville  affez  conSidérable  par  le  grand  commerce 
de  toile  qui  s'y  fait.  Le  reu  marquis  de  Broon  ,  feigneur 
de  ce  lieu  ,  y  a  fait  naître  l'émulation  parmi  un  bon 
nombre  de  riches  habitans  ;  il  a  protégé  leur  commerce 
qui  égale  prelque  aujourd'hui  celui  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume  ;  il  les  a  engagés  à  fe  bâtir 
des  maifons  commodes  ;  Se  Chollet  maintenant  eft 
une  des  plus  confîdérables  villes  de  l'Anjou.  Elle  eft 
Située  fur  une  petite  rivière  ,  nommée  la  Moine  ,  à  dix 
lieues  d'Angers  (  mais  ce  font  de  grandes  lieues  )  &  à 
fon  couchant.  Le  commerce  de  beftiaux  qui  s'y  fait , 
eft  aufti  alîurément  un  des  plus  cnnfidérables,  II  y  a 
deux  paroiftes  ,  Notre-Dame  &  S.  Pierre  ,  un  couvent 
de  cordeliers ,  un  de  cordelières  ,  &  un  hôpital  élevé 
&  Soutenu  par  les  habitans.  Il  y  a  aufti  un  prieuré  , 
mais  Simple  &  Sans  religieux.  Tous  les  jours  on  conftruit 
des  maiSorts  nouvelles  dans  cette  petite  ville  ,  laquelle 
înSenSiblemcnt  devient  fort  grande  ;  mais  on  pratique 
peu  les  alignemens  ,  &  c'en:  grand  dommage.  Une 
pierre  de  taille  grife  &  fort  dure  eft  la  pierre  du  pays. 

CHONAD  ,  ville  de  Hongrie ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Colocza.  Elle  eft  foliée  près  du  Mérifch  ,  qui 
Se  jette  peu  après  dans  le  TeifT,  &  elle  eft  capitale  d'un 
comté  fur  les  frontières  de  la  TranfSylvanie.  Ce  pays  a 
é;é  au  Turc  avec  la  ville  de  Chonad,  que  les  auteurs 
Latins  nomment  Canadium.  L'empereur  en  eft  présen- 
tement le  maître.  *  SanSon. 

CHONIATES  ,  chercher  NI  CET  AS  ACHOMI- 
NATE  dit  Chômâtes ,  &  Michel  Choniate. 

CHONICZE ,  chercha  KONITZ. 

CHONODEMAIRE  ,  roi  des  Allemans  ,  cherche^ 
CHNODOM  A  IRE. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN  (René)  né  en  1537  ,  en 
la  paroifle  de  Bailleul  en  Anjou  ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
d'Angers ,  fut  un  des  plus  célèbres  juriSconSultes  de  Son 
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Siècle.  Il  plaida  très-long-temps  dans  le  barreau  du  par- 
lement de  Paris  :  puis  il  vieillit  dans  Son  cabinet,  où  il 
étoit  conSuIté  ,  comme  un  des  plus  iilufires  oracles  du 
droit.  Il  y  compoSa  plufieurs  traités  ,  recueillis  en  fix  vo- 
lumes in-folio  ,  en  latin  &  en  françois.  Chopin  avoit 
beaucoup  d'eSprit  &  d'érudition  ,  une  mémoire  prodi- 
gieuSe.  Il  s'attachoit  à  l'antiquité ,  auflî-bien  qu'à  l'uSa- 
ge;  maison  le  comparoit  aujurifeonfulteTuberon  ,  qui 
avoit  affefté  un  langage  ancien,  &  Sou  latin  eft  ampoulé 
&  peu  intelligible  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  Bacquet 
de  lui  répondre  ,  lorfqu'il  lui  reprochoît  de  s'être  fervr 
de  Son  traité  du  domaine  ,  qu'il  n'entendoit  pas  la  moi- 
tié de  Son  latin.  Son  ftyle  eft  auflï  fort  concis  pour  un 
avocat.  Son  fécond  volume  de  la  coutume  d'Anjou  eft 
fon  meilleur  ouvrage.  La  ville  d'Angers,pour  l'en  remer- 
cier ,  fit  dans  une  aftemblée  tenue  le  24 novembre  1581, 
une  délibération  par  laquelle  elle  lui  accordoit  les  hon- 
neurs &  le  titre  d'échevin  de  leur  ville.  Ce  qu'il  a  fait 
fur  la  coutume  de  Paris  ,  eft  trop  abrégé  ,  &  rempli  de 
trop  de  digrcftîons ,  &  de  citations  de  loix  étrangères. 
Ses  autres  livres  de  facra  Politia  ;  Monajlicon  ;  &£  de 
Privikgiis  ruflicorum  ,  font  remplis  de  belles  recherches 
&  de  déciSions  très-notables.  Il  fut  ennobli  par  le  roi 
Henri  III  ,  au  mois  de  février  1  578  ,  à  caufe  de  fon 
traité  de  Domanio.  Il  a  retouché  &  augmenté  fes  livres 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  En  1 594  il  fut  exilé,  à  caufe  de 
Son  zèle  pour  la  ligue  ;  mais  Son  exil  n'eut  point  lieu. 
René  Chopin  mourut  le  jo  janvier  1606  ,  à  Paris,  â^é* 
de  69  ans  ,  entre  les  mains  d'un  opérateur  qui  le  tailloit 
de  la  pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'égliSe  de  S.  Benoît. 
*  La  Croixdu  Maine  ,  bibl.  franc.  De  Thou,  hijl.  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  docl.  G  ail.  I.  5.  Beyerlink  ,  in  chron„ 
Papire  Maflon,  in  elog.  Bibl.  hiflor,  &  chronol.  des  prin- 
cipaux auteurs  &  interprètes  de  droit ,  &c.  par  Denys 
Simon  ,  edit.  Purif.  in-11,  1691,  tome  I. 

CHOQUET  (Louis)  cherche^  CHOCQUET. 

CHORASAN  ,  ^-A^KHORASSAN. 

CHOREBE  ,  Chorebus ,  jeune  prince,  fils  de  Myg- 
don  ,  frère  d'Hecube  ,  &  bcau-frere  de  Priam ,  roi  de 
Troye,  étoit  amoureux  de  Caflandre  qui  lui  étoit  pro» 
mife  ,  &  vint  au  Secours  de  Troye ,  où  il  fut  tué  par  Pe- 
nelée.  *  Virgile  ,£néïd,  3, 

CHOREBE,  Athénien.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu  :  il  inventa  l'art  des  potiers  de  terre  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline  ,  /.  7,  c,  56. 

CHOREVEQUES  ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donnoit 
autrefois  à  ceux  qui  exerçoient  les  fondions  épifcopales 
dans  les  bourgs  ou  dans  les  villages.  Les  Latins  les  ap- 
pellent les  vicaires  des  évéques.  Il  n'eft  point  parlé  des 
chorévêques  dans  les  premiers  fiécles.  Mais  au  commen- 
cement du  IV  ,  il  en  eft  fait  mention  dans  les  conciles 
cTAncyre  &  de  NéocéSarée  ,  ex  en  315  ,  dans  celui  de 
Nicée.  Le  concile  d'Antioche  tenu  1  5  ans  après ,  ré^'e 
leur  pouvoir  Se  leurs  fonctions.  Ils  n'ont  paru  en  Occi- 
dent ,  que  long-temps  après  ;  &t  le  premier  monument 
où  il  eu  Soit  parlé  dans  les  conciles  d'Occident ,  efl:  le 
concile  de  Riez  ,  de  l'an  439  ,  où  Armentaire  eft  ré- 
duit à  la  qualité  de  choréveque.  On  en  voit  dans  le  Vit 
Siècle  en  France  &  en  Allemagne.  Le  pape  Léon  III 
voulut  les  abolir  entièrement  ;  mais  le  concile  de  Ra- 
tisbonne  modéra  Son  jugement.  Le  droit  des  chorévê- 
ques étoit  de  gouverner ,  dépendamment  de  l'évêque  , 
les  villages  où  ils  étoient  établis.  Ils  n'étoient  point  or- 
donnés évéques  ,  mais  ils  étoient  au-deffus  des  autres 
prêtres  par  leur  dignité  ,  6c  on  donnoit  ce  rang  d'hon- 
neur aux  évéques  qui  ne  pouvoient  pas  exercer  les  fonc- 
tions épifcopales.  Ils  avoient  Séance  après  les  évéques 
dans  les  conciles.  Il  eft  certain  qu'ils  pouvoîent  ordon- 
ner des  clercs  mineurs  &  des  fous-diacres  ;  mais  à  l'égard 
des  prêtres  &  des  diacres ,  ils  ne  pouvoient  les  ordon- 
ner ,  félon  les  conciles  d'Ancyre  &  d'Antioche  ,  fans 
Pévêque  de  la  ville.  Quelques-uns  entendent  ceci  Sans 
Son  conSentement.  Les  chorévêques  d'Occident  s'étoïent 
arrogé  le  droit  d'ordonner  des  prêtres  &  des  diacres  , 
de  confirmer ,  de  conSacrer  des  vierges  ,  &  de  faire  les 
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autres  fonctions  épifcopales.  Mais  les  papes  &  les  évo- 
ques de  France  s'oppoferent  à  cette  entreprife.  Les 
chorévêques  ont  cefle  en  Orient  &  en  Occident  dans 
le  X  fiée  le  ,  où  leur  nom  &  leurs  fondions  ont  été  abo- 
lis, L'ordination  des  clercs  a  été  réfervée  aux  évêques  , 
&  la  jurifdiction  fur  plufïeurs  curés  attribuée  aux  archi- 
prêtres  &  aux  doyens  ruraux.  Les  évêques  qui  ont  un 
ïlioccfe  trop  étendu  ,  commettent  en  certains  lieux  des 
vicaires  ,  avec  la  jurifdiâiô'n  épifcopale  ;  ce  qui  en1  pro- 
prement être  chorévéduè.  On  peut ,  par  exemple  ,  nom- 
mer chorévêque  ,  le  grand-vicaire  de  Pontoife  ,  qui  eft 
dans  l'archevêché  de  Rouen  ;  car  ceux  de  ce  lieu-là 
dépendent  immédiatement  de  ce  grand-vicaire  ,  qui  re- 
préfente  l'archevêque  ,  &  qui  a  toute  jtmiflifinon  épif- 
copale fur  ce  canton-là.  Ce  qui  eft  véritablement  faire 
les  fonctions  des  anciens  chorévéques.  Molanus  remar- 
que ,  que  dans  l'églife  de  S.  Martin  d'Utrecht  l'archi- 
ibus-diacre  ,  ou  le  premier  des  fous-diacres  ,  a  le  titre  de 
chorévêque ,  &  fait  la  fonction  d'archiprêtre ,  ou  doyen 
rural.  Dans  toutes  les  églifes  collégiales  de  Cologne,  le 
premier  chantre  fe  nomme  chorévêque  ;  mais  peut-être 
que  ce  nom  leur  a  été  donné  par  abus  ,  à  caufe  qu'ils 
portent  le  bâton  d'évêque  dans  le  chœur  pendant  l'of- 
fice. L'églifè  de  Trêves  a  eu  auffi  des  chorévêques  ,  & 
il  y  a  encore  à  préfent  quatre  dignités  qui  font  honorées 
de  ce  titre.  Le  nom  de  chorévêque  vient  du  grec 
%a$èrmaètçi  compofé  ffrEmwnrct  ,  èvêque ,  &£  de  x^p-ç, 
lieu  ou  champ.  Lorfque  ce  titre  fe  donne  aux  chantres, 
il  femble  qu'il  vienne  de  îfcej&wwffKow  ?  formé  aVîriflwwôç 
&  de  mot  ,  chœur.  *  Duaren  ,  de  facris  ecclefics  mi- 
niftris  ,  lib,  i.  Cellot ,  de  hurarchia  ,  lib.  4.  Marca  ,  de 
concordia  facerd.  &  imperii ,  lib.  2.  Du  Cange  ,  glojf.t- 
rium  latinitatis.  *  Richard  Simon.  Le  P.  Thomafîm  , 
dïfcïpline  ecclef.  Remarques  de  M.  Du- Pin. 

feCOf*  CHORGES  ,  ville  de  France  en  Dauphiné  , 
dans  le  diocèle  Ô£  à  deux  lieues  d'Embrun  ,  au  pied 
d'une  montagne.  La  carte  de  Peutinger  nomme  Caturi- 
gomagus  cette  même  ville  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  cïvitas  Caturigum  ,  qui  eft  Embrun.  L'archevêque 
cTEmbrun  ,  &  le  comte  d'Embrunois-  étoient  feigneurs 
de  Chorges  par  indivis ,  comme  on  voit  par  ce  qui  arriva 
entre  Raimond  Robaud  ,  archevêque  d'Embrun  ,  &  le 
dauphin  Guigues  ,  frère  aîné  du  dernier  Humbert.  *  La 
Martiniere ,  nie?,  gèogr. 

CHORIER  (Nicolas)  né  à  Vienne  en  Dauphiné 
l'an  1609  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  aux  belles-lettres 
&  à  la  jurifprudence.  On  voit  par  l'épître  dédicatoire 
de  fes  poéfies  latines  adreffée  à  François  Bonielle,  qu'il 
avoit  auffi  cultivé  les  mufes  françoifes,  qu'il  avoit  voya- 
gé dans  une  partie  de  la  France  ,  &  fait  quelque  féjour 
à  Paris.  Ayant  pris  le  parti  du  barreau  ,  il  remplit  pref- 
que  toute  fa  vie  la  profeffion  d'avocat  au  parlement  de 
Grenoble.  Les  devoirs  qui  y  font  attachés  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  s'appliquer  particulièrement  à  l'hiftoire 
&  à  la  littérature.  Du  rerte  on  ne  fait  point  d'autres  par- 
ticularités de  fa  vie.  Il  mourut  à  Grenoble  le  14  août 
1692  ,  âgé  de  83  ans,  Guy  Allard  dans  fa  bibliothèque 
de  Dauphiné  ,  pages  71  &  72  ,  dit  que  fon  ftyle  latin 
eft  fleuri ,  agréable  Èk  coulant  ,  &  que  fes  vers  faits  en 
la  même  langue ,  font  fi  beaux  ,  qu'on  les  prendroit  pour 
ceux  qui  fe  taifoient  fous  le  régne  d'Augufte.  Mais  cette 
décifion  fait  peu  d'honneur  au  gout  d'Allard.  Les  ou- 
vrages de  Chorier  font  :  1.  Un  éloge  de  trois  archevê- 

?ues  de  Vienne  du  nom  de  Villars ,  Pierre  IV  &  V  ,  6k 
érôme  I  du  nom.  Cet  éloge  ,  qui  eft  en  latin  ,  fut  im- 
primé à  Vienne  en  1640 ,  in-S°.  2.  Le  portrait  d'un  ma- 
giftrat ,  &  d'un  avocat  (  Magiftratus  ,  caufarumque  pa- 
troni  icon  abfolutïfftma  )  à  Vienne  1646  ,  in-%°.  3.  La 
philofophie  de  l'honnête  homme  ,  pour  la  conduite  de fes 
fentimens  &  de  fes  aclions  ,  à  Paris  1648  ,  in-^°.  Sorel 
parle  de  cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  françoife. 

4.  Projet  de  l'hiftoire  de  Dauphiné , à  Lyon  165  4, £«-4° . 

5.  Recherches  fur  les  antiquités  de  la  ville  de  Kienne  , 
métropole  des  Allobroges  ,  première  partie  de  la  topo- 
graphie hiftorique  des  principales  villes  du  Dauphiné  , 


a  Lyon  16^9  ,  i/2-12  ,  précédée  de  trois  diflertations  fur 
l'origine  de  la  ville  de  Vienne ,  que  Ton  retrouve  dans 
le  deuxième  ,  le  troifiéme  &  le  quatrième  livres  de  XHif 
toire  générale  du  Dauphiné^  l'auteur  donna  depuis. 
6.  Hiftoire  générale  du  Dauphiné  ,  tome  I  ,  contenant 
onze  livres,  qui  finirent  vers  l'an  1000  de  Notre-Sei- 
gneur,  à  Grenoble  1661,  in-fol.  tome  II,  contenant 
vingt  livres  ,  qui  unifient  à  l'an  1601  ,  à  Lyon  1672  , 
in-fol.  L'abbé  Lenglet  dans  fon  catalogue  des  hiftoriens, 
tome  IV ,  dit  à  cette  occafion  ,  que  Chorier  étoit  un  au- 
teur peu  exact ,  &  qu'il  neluifalloit  que  la  connoiftance 
d'un  fait  pour  bâtir  de/fus  une  nouvelle  hiftoire.  7.  Hif- 
toire  généalogique  de  la  maifon  de  Saffenage  ,  branche 
des  anciens  comtes  de  Lyon  &  de  Fore^  ,  à  Grenoble 
1669,^-11,  àLyon  1672,  in-folio  ,  dans  ledeuxiéme 
volume  de  l'hiftoire  du  Dauphiné  ,  &  à  Paris  1696, 
in-iz,  8.  VEtat  politique  de  la  province  de  Dauphiné  3 
contenant  la  fuite  de  fes  gouverneurs  ,  de  fes  officiers  , 
de  fon  clergé  &  de  fa  noblefle  ,  à  Grenoble  1671  , 
in- 1 2;deux  volumes,avec  un  fupplément  donné  en  1 67  2, 
auffi  in-i  1.  Le  même  ouvrage  a  été  réimprimé  fous  le 
titre  de  Nobiliaire  du  Dauphiné  ,  en  quatre  volumes 
"1-12  ,  à  Grenoble  1697.  9.  Hiftoire  du  Dauphiné  t 
abrégée  pour  M.  le  dauphin  ,  avec  un  armoriai  des  mai- 
fons  nobles  de  cette  province ,  à  Grenoble  1674,  in-izé 
10.  De  Pétri  Boejfatii  ,  equitis  &  comitis  Paladni,  viri 
clanffzmitvita  amicifque  litteratis  ,  libri  duo  ,  ad  Fran-* 
eifeum  Dugumim  régi  ab  intimis  conflits  virum  illuf- 
trem,  à  Grenoble  1680,  in~  12.  n.De  Dionyfti  Salva- 
gmi  Boe(fû  Ddphinatis ,  viri  illuft ris, vitd liber  unus  ,  ad 
Phdippum  Porroyum  Lauberiverium  virum  clariffirnum, 
à  Grenoble  1680,  in-11.  On  trouve  à  la  fin  plufïeurs 
poéftes  latines  de  M.  de  EoilTieu ,  entr'autres ,  le  poème 
où  l'auteur  fait  l'hiftoire  de  fa  propre  vie.  12.  NicoUi 
Lhoreru  Viennenfis  jurifconfulti  carminum  liber  unus  , 
ad  Francifcum  Boniellurn  Trcjforiii  priorem  ,  amiawi 
fuum  ,  à  Grenoble  1680  ,  in-iz.  13.  Hiftoire  de  la  vie 
de  Charles  de  Crcquy  de  Blanchefort ,  duc  de  Lefdiguie- 
res  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  à  Grenoble  1683  s 
in- 1 2  ,  deux  volumes ,  &  dans  la  même  ville  en  1699  , 
in-n  ,  deux  volumes.  Ce  maréchal  de  Crequy  eft  ce- 
lui qui  fut  tué  en  1638.  14.  La  Jurifprudence  de  Guy- 
Pape  dans  fes  décijîons,  avec  plufïeurs  remarques  impor- 
tantes ,  dans  lefquelles  font  entr  autres  employés  plus  de 
fept  cens  arrêts  du  parlement  de  Grenoble  ,  à  Lyon 
1692,  i/i-4°  ,  avec  la  vie  de  l'auteur,  par  le  même  Cho- 
rier. 1  5.  Aloifia  Stgeœ  Toletanœ  fatyra  fotadica  de  ar- 
cams  amoris  &  Fcneris.  Ce  livre  infâme,  attribué  fans 
fondement  à  Louife  Sigea  de  Tolède-,  eft  furement  de 
Chorier  ,  dont  toute  la  vie  a  répondu  aux  maximes  qui 
y  font  débitées.  Il  donna  les  fix  premiers  dialogues  à  un 
libraire  de  Grenoble  nommé  Nicolas  ,  pour  le  dédom- 
mager de  la  perte  qu'il  avoit  faite  fur  le  premier  volume 
de  VHiftoire  de  Dauphiné.  On  dit  qu'un  magiftrat  de  la 
même  ville  ,  qui  eft  mort  depuis  ,  fe  chargea  d'en  faire 
les  frais  ,  &  Nicolas  le  fils  ,  la  traduction  françoife.  Ce 
livre  qui  n'étoit  digne  que  dufeu,loin  de  raccommoder 
les  affaires  du  libraire  ,  l'obligea  d'abandonner  fon  com- 
merce. On  envoya  la  deuxième  partie  de  l'ouvrage ,  qui 
eft  le  feptiéme  entretien ,  à  Genève  ,  pour  y  être  impri- 
mée ;  mais  comme  l'écriture  de  Chorier  n'étoit  prefquc 
pas  lifîble  ,  &c  qu'il  falloit  d'ailleurs  y  travailler  furtive- 
ment ,  cette  édition  fut  il  défigurée  ,  que  Chorier  n'eut 
pas  honte  de  s'en  plaindre  comme  d'un  tort  confidéra- 
ble  qu'on  lui  avoit  fait.Trop  heureux,  fi  ces  fautes  avoient 
pu  mettre  fon  ouvrage  hors  d'état  d'être  jamais  lu  ;  maïs 
il  étoit  fi  éloigné  d'avoir  aucun  repentir  d'un  écrit  fi  hor- 
rible ,  qu'il  fe  donna  îa  peine  d'en  corriger  un  exem- 
plaire de  fa  propre  main  ,  qui  exiftoit  encore ,  il  y  a  quel- 
ques années,  dans  la  bibliothèque  d'un  curieux  qui  aurok 
dû  l'anéantir.  On  douta  d'abord  que  cet  ouvrage  fût  de 
Chorier,  le  tour &Fexprenrion  firent  croire  qu'il  venoit 
d'une  plume  italienne  dont  Chorier  auroit  recouvré  le 
manuferit.  On  l'attribua  auffi, contre  toute  vérité,à  M.  Sa!- 
van  de  Boiflîeu  ?  que  fes  mœurs  aurotent  dû  mettre  à 
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couvert  d'un  pareil  foupçon.  Mais  Chorier  voulut  abfo- 
lument  en  être  reconnu  pour  l'auteur  ,  &c  fes  amis  lui 
trouvèrent  allez  de  dépravation  ,  pour  ne  lui  pas  refufer 
la  grâce  qu'il  leur  demandoit.  Pour  éviter  même  que  le 
public  eu  dou'ât  auffi  ,  il  inféra  dans  le  recueil  de  (es 
poélies  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ,  le  Tuberonis  GaU- 
thliacon  ,  qu'il  avoit  fait  imprimer  à  la  tête  du  premier 
de  ces  dialogues  ;  &  le  petit  poème  intitulé  :  De  laude 
ira  lïra  V <rginis  quai  contra  turpia  fatyram  fcripfit.  Il 
eft  vrai  que  dans  Pépître  dédicatoire  de  fes  poéiîes  ,  il 
dit  qu'il  n'avoit  rien  lu  d'Aloyfia  Sigea  lorfqu'il  fit  des 
vers  à  fa  louange  ,  &  que  c'eft  à  fon  infu  qu'ils  ont  été 
imprimés  à  la  téte  de  la  fatyre  ;  mais  le  contraire  eft  cer- 
tain :  Chorier  a  voulu  tromper  tés  lecteurs  par  cette 
feinte  ,  &  lui-même  a  tait  tout  ce  qui  étoit  néceffaire 
pour  n'y  point  réuffir.  *  Guy  Allard  ,  bibliothèque  de 
Dauphiné,  pages  71  &  Jl.  Le  Long  ,  bibliothèque  des 
hifloriens  de  France.  M.  Lancelot  ,  mémoires  fur  la  vie 
&  les  ouvrages  du  préjîdent  de  BoiJJieu,Ams  le  tome  XII 
des  Mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres.  M.  Lan- 
celot y  donne  toute  l'hiftoire  de  la  Satyra  fotadica. 
Voyez  auffi  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  fur  les  Juge- 
mens  des  favans  de  M.  Bailler. 

CHURREENS  ,  nom  des  Iduméens  qui  habitoient 
fur  les  montagnes  de  Seït ,  6c  qui  furent  maffacrés  par 
Chodorlahomor.  Ce  fut  jufqu'où  le  prophète  Samuel 
pouiluivit  les  Philiftins  après  qu'ils  eurent  rendu  l'arche. 
Il  y  fit  un  fi  grand  carnage  de  ces  infidèles ,  que  l'écri- 
ture ne  marque  point  qu'il  en  (bit  jamais  arrivé  un  plus 
grand.  Pour  trophée  de  fa  victoire  ,  Samuel  fit  planter 
une  pierre  entre  Mafphadl  tk  le  rocher.  L  ecriture-fainte 
appelle  le  lieu  oii  les  Ifraélites  joignirent  les  Philiftins  , 
&  où  ils  en  tuèrent  une  fi  grande  quantité  ,  Bethchar, 
ckle  rocher  Eben-he^er ,  c'eft  à-dire ,  la  pierre  dufecours. 
* /. Rois,  Fil,  il, 0c.  Jolèphe  ,  antiq.  tiv.  VI,  chap.  1, 
art.  no ,  appelle  ce  lieu  Choré ,  &  la  pierre  que  Samuel 
dreffa ,  le  Fort,  pour  faire  connoitre  que  le  peuple  devoit 
à  Dieu  (eut  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  force  dans  cette 
céléb  e  journée. 

CHOSROES  ,  roi  des  Parthes  ,  fils  d'Artaban  III  , 
lui  fuccéda.  Il  vivoit  au  temps  de  Trajan  qui  lui  déclara 
la  guerre  ,  pareeque  ce  prince  avoit  fait  Parthamafir , 
roi  d'Arménie  ,  &  lui  avoit  donné  le  diadème.  Chrof- 
Toës  dépouillé  de  fes  états ,  eut  recours  à  la  clémence  de 
Trajan  qui  ,  en  lui  pardonnant ,  lui  défendit  de  porter 
le  (ceprre  ,  &  de  s'affeoir  fur  un  trône.  Il  ne  put  jamais 
renrrer  dans  fes  premiers  droits  ,  &  Antonin  le  Débon- 
naire ne  voulut  pas  même  les  rendre  à  Vologefe  fon  fils. 
*  Xiph'hn  ,  in  Trajano. 

CHOSROES  ou  COSROES  ,  roi  des  Perfes  ,  dit 
le  Grand ,  fuccéda  à  fon  pere  Cabades  ou  Cavades  , 
l'an  531.  11  eut  quelques  avantages  fur  les  Romains ,  au 
commencement  de  fon  régne  ;  puis  il  conclut  avec  eux 
une  paix  perpétuelle  ,  qu'il  rompit  trois  ans  après ,  fous 
prétexte  que  les  Romains  palïbient  leurs  frontières.  Il 
entra  dans  la  Méfopotamie ,  paffa  enfuite  dans  la  Syrie, 
&  la  ravagea  entièrement,  brûla  Antioche ,  Se  menaçoit 
d'en  faire  autant  à  Apamée  ,  fi  Thomas  qui  en  étoit  évê- 
que  ,  n'eûi  détourné  ce  coup  par  fa  prudence.  Chofroës 
entra  pour  la  quatrième  fois  dans  les  terres  de  l'empire  , 
*'an  5  H  »  cette  guerre  ,  comme  dit  Procope  ,  ne  lé 
fir  pas  tant  contre  les  hommes  ,  que  contre  Dieu  même. 
Ce  roi  avoit  ouï  que  la  ville  d'Edeffe  n'avoit  jamais 
été  prife  ,  par  la  protection  de  l'image  de  Notre-Sei- 
gneur  qu'Abgare  avoit  reçue  de  lui-même  ,  félon  la  tra- 
dition du  pays.  Il  voulut  eiïàyer  fi  cette  tradition  étoit 
véritable  ;  il  l'affiégea  ,  &  ayant  été  repouffé  ,  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  ,  &  d'accorder  une  trêve  pour 
cinq  ans  ,  que  Juflmien  acheta  très-chèrement.  Ces 
guerres  continuèrent  encore  fous  l'empire  de  Juftin  II  à 
l'avantage  de  Chofroës ,  qui  entra  dans  l'Arménie  fi 
enflé  de  (es  victoires  précédentes  ,  qu'il  réfuta  audience 
aux  ambaffadeurs  de  l'empereur  ,  leur  ordonna  de  le 
fuivre  jufqu'à  Céfarée  de  Cappadoce  ;  mais  les  chofes 
changèrent  de  face  fous  le  régne  de  Tibère  :  car  la  troi- 
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fieme  année  de  fon  empire  ,  les  Romains  battirent  deux 
ou  trois  fois  les  Perfes  ,  pillèrent  les  tréfots  du  roi  & 
demeurèrent  tout  l'hiver  en  Perfe  ,  fans  trouver  perfoune 
qu.  le  mu  en  défenlë.  Chofroës  en  mourut  de  déplaifir 
1  an  579  ,  après  un  régne  de  48  ans.  Evagre  cite  quel- 
ques auteurs  qt,.  difent  que  ce  prince  fe  fit  baptifer 
avant  fa  mort.  *  Evagre  ,  l.  4.  Procope  ,/.,£.  2  ^  U 
guerre  des  Ferjes. 

CHOSROES  ou  COSROES  II ,  ft,  misfur  le  trône 
de  Perfe  1  an  591.  Ses  fu,ets  avaient  enfermé  fon  pere 
Hormildas  dans  une  pnfon ,  le  jugeant  indigne  du  trône. 
Le  fils  ,  fatigue  des  menaces  qu'on  lui  faifoit  de  la  part 
de  ion  pere  s  emporta  à  un  excès  d'inhumanité  tout-à- 
tait  deteftable  ,  &  le  fit  mourir  à  coups  de  bâton  Ce 
parricide  offenca  tous  les  Perfes  ,  &  leur  mécontente- 
ment s  augmentant  par  le  meurtre  de  quelques  feignent* 
que  le  ro,  lacnfia  à  fa  politique  ,  ils  l'obligèrent  de  pren- 
dre la  fuite.  On  dit  que  dans  cette  fàcheulè  conjoncture 
ne  fâchant  s',1  (e  retireroit  parmi  les  Romains  ,  ou  chez 
les  I  urcs  ,  .1  abandonna  la  chofe  au  hazard  ,  &  mit  la 
bride  fttt  le  cou  de  fon  cheval  qui  le  mena  dans  une  ville 
des  Romains.  L  empereur  Maurice  le  reçut  avec  grande 
bonté ,  ix  donna  une  armée  à  Narsès  ,  pour  le  rétablir 
dans  Ion  royaume.  Ainlî  Chofroës  remonta  fur  le  trône 
atifl,  facilement  qu  il  en  étoit  defeendu.  Ce  prince  étant 
paihble  dans  fon  royaume  ,  renvoya  à  Grégoire  cFJffi. 
t.oche  la  croix  d'or  ornée  de  pierreries ,  que  les  Perfes 
avouent  enlevée  de  l'égiife  de  S.  Setgius ,  &  fi,  encote 
des  prefens  magnifiques.  C'eft  ce  qui  a  fait  écrire  à  Jean , 
abbe  de  Biclate,  dans  fa  chronique,  qu'il  s'étoit  fait  chré- 
tien ;  mats  il  s'eft  trompé.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Maurice  en  601  ,  Chofroës  prit  les  armes  contre  Pho- 
cas  ,  fon  lucceffeur  &c  fon  meurtrier.  Il  entra  dans  la 
Syrie  ,  fe  laifit  de  la  Paleftine  ,  de  la  Phénicie  ,  de  l'Ar- 
ménie ,  de  la  Cappadoce  ,  &  fit  des  dégâts  incroyables 
dans  tout  l'Orient.  Héraclius  ayant  fait  mourir  Phocas 
1  an  61  o  ,  &  ayant  été  couronné  empereur  ,  pria  Chof- 
roës de  donner  la  paix  à  fes  peuples  ,  &  lui  ofrit  un 
tribut  annuel  fort  confidérable.  Ce  roi  le  refufa  avec 
mépris  ,  &  recommença  fes  courfes  dans  les  te-res  de 
1  empire.  Il  entra  dans  la  Paleftine  eu  61  5  ,  prit  Jérufa- 
lein  ,  emporta  en  Perfe  la  Croix  fur  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  avoit  foufferr  la  mort ,  avec  les  vafes  facrés  & 
emmena  grand  nombre  de  fidèles  ,  entre  lefquels  étoit 
le  patriarche  Zachane.  Depuis  parlant  en  Afrique  il 
prit  la  Lybie  &  l'Egypte  ,  &  emporta  Cartha-e.  Hé'ra- 
chus  lui  demanda  une  féconde  fois  la  paix.  IMa  lui  ac- 
corda ,  à  condition  qu'il  renierait  Jefus-Chrift  tk  que 
(es  peuples  en  feraient  de  même.  Cette  proportion  in- 
folente  donna  du  courage  à  l'empereur  ,  qui  attaqua  en 
611  ce  prince  orgueilleux  ,  défit  fes  troupes  &  l'obli- 
gea de  prendre  la  fuite.  Siroës  ,  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoit 
prive  de  la  couronne  pour  la  donner  au  cadet  le  pour- 
suivit ,  &  le  fit  mourir  de  faim  dans  une  prifon  l'an  618. 

Evagre,  /.  6.  Theophanes,  Mifel.  I.  18  4.  Cedre- 
nus.  La  chronique  d'Alexand. 

CHOTCZIM  ,  Chotimia  ,  petite  ville  de  Valachie 
(ur  le  Niefter  ,  &  fur  les  fromieres  de  Pologne  &£  dè 
Podol.e  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  par  la  fameufe  vic- 
toire qu'Uladiflas  prince  ,  &  enfuite  roi  de  Pologne  y 
remporta  en  r6li  fur  Ofman  empereur  des  Turcs.  Les 
infidèles  turent  encore  mis  en  déroute  en  ce  même  lieu 
1  an  1674  ,  par  Jean  Sobieski  général  des  Polonois ,  qui 
fut  enfuite  élu  roi  de  Pologne  ,  &  qui  acquit  une  gloire 
immortelle  ,  pour  avoir  fait  lever  le  fiége  de  Vienne  , 
afnégee  par  I  armée  de  Mahomet  IV  ,  l'année  1683. 

CHOUET  (Jean-Robert)  un  des  meilleurs  philofo- 
phes  du  fiécle  dernier  &  du  commencement  de  celui-ci , 
&  un  des  plus  célèbres  magiftrats  de  la  république  de 
Genève,  naquit  dans  cetre  ville  le  30  feptembre ,  vieux 
ftyle  ,  i64i.  Né  avec  un  efprit  pénétrant  &  un  grand 
amour  pour  les  feiences  de  raifonnement ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  que  la  philofophie  ait  fait  fon  étude  favo- 
rite. Dès  1661  il  foutint  des  thèfes  fur  cette  matière 
avec  beaucoup  de  fuccès  fous  M.  Vis.  Pendant  l'année 
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qu'il  alla  paffer  enfui.e  à  Nîmes  pour  y  prendre  les  leçons 
de  M.  Derodon ,  .1  en  foutint  d'autres  ,  ians  prei.denr  , 
fur  routes  les  parties  de  la  phdofopbe.  Quand  celle  de 
Defcartes  lu,  rut  connue  ,  d  la  la.lït  avec  avidue  ,  &; 
en  devint  un  zélé  détenteur.  Il  étudia  néanmoins  pen- 
dant deux  ans  la  théologie  à  Genève  ,  &  il  eut  poulie 
plus  loin  cette  étude ,  fi  on  ne  l'eût  excite  a  difputer  en 
1664  une  chaire  de  philofophie  vacanre  à  Saumur.  Tout 
jeune  qu'il  étoit ,  il  eut  de  beaucoup  l'avantage  lur  les 
concurrens  ;  &£  quoique  ceux  qu'il  avoit  vaincus  dans  la 
dil'pute  tâchaffent  de  l'emporter  par  la  brigue  ,  Ion  me- 
nte en  triompha  dès  qu'il  fut  connu  à  la  cour  ,  ou  1  on 
avoit  commencé  à  prendre  pair,  pour  les  adverfaues. 
M.  Chouetfut  le  premier  qui  enieigna  a  Saumur  la  phi- 
lol'ophie de  Defcartes  ,  '&  fa  réputauon  y  attira  un  grand 
concours  d'é.udians  de  toutes  les  provmces  voilures. 
Après  cinq  ans  de  féjour  dans  cette  vi  le  il  fut  rappelle 
dans  fa  patrie  pour  y  remplir  la  place  de  M.  Vis.  11  s  y 
rendit  au  mois  de  judlet  1669  ,  &  commença  peu  après 
fes  leçons  avec  un  grand  applaudille.nent.  Il  tut  tait  rec- 
teur en  1679  ,  &  en  1686  on  le  mit  dans  le  conleii  des 
vm  .t-ciiiq.  Depuis  ce  temps  là  il  a  élé  aufli  utile  à  l'état 
naH'cs  lumières  &  fes  grands  talens  pour  le  gouverne- 
ment qu'.l  l'avoir  été  par  fes  connoillances  philolophi- 
aues  i  ceux  qui  avoient  étudié  fous  lui.  Le  même  eiprit 
d'ordre ,  le  môme  dilcernement  qu'il  avoit  eu  dans  les 
fciences  ,  il  les  porta  dans  fes  nouvelles  fonctions.  11  de- 
vint non  feulement  un  bon  juge  ,  mais  un  excellent 
homme  d'état.  Pendant  neuf  ans  qu'il  tut  lecretaue  d  état, 
,1  s'appliqua  à  mettre  en  ordre  les  archives  ,  rx  fit  de 
belles  recherches  fur  divers  points  de  fhilto.re  de  Oe- 
nève  ,  aulfi-bien  que  fur  la  conftitution  de  Ion  gouver- 
nement qu'il  connolffoïl  à  fonds  ;  ce  qu'il  compoia  la- 
defi'us  forme  trois  volumes  in-joko  ,  qu'il  ptelenta  au 
confeil  On  a  auffi  de  lui  un  mémoire  (uccint  lut  la  refor- 
mation de  Genève  ,  &  des  réponfes  à  certaines  quel- 
tions  que  lui  avoit  faites  nulord  Tov/nlend  ;  mais  rien 
n'eft  encore  imprimé.  H  a  été  plulieurs  fois  fyndic  & 
a  toujours  élé  chargé  des  affaires  les  plus  difficiles  Si  les 
plus  honorables.  Pendant  les  broudlenes  lurvenues  en 
1707  dans  l'état  de  Genève  ,  il  s'eft  toujours  comporte 
avec  une  fageilè  &  une  prudence  qui  lui  ont  gagne  les 
cœurs  ,  &  là  fermeté  a  achevé  de  ramener  le  canne 
que  fes  auttes  qualités  avoient  déjà  commencé  à  remet- 
tre dans  l'érat.  Il  eft  mort  le  17  leptembre  173  1  ,  âge 
de  89  ans.  *  Voye{  fon  éloge  dans  la  bibliothèque  ita- 
lienne ,  tome  XII ,  article  8. 

CHOUL  (Guillaume  du)  gentilhomme  Lyonnois  , 
confeiller  du  roi  &  bailli  des  montagnes  de  Dauphiné, 
eft  un  des  premiers  François  qui  le  loient  applique  a 
l'étude  des  médailles ,  des  pierres  gravées  ,  des  bas-re- 
liefs &  autres  monumens  antiques.  Sa  mailon  paternelle 
lui  fit  naître  cette  inclination,  il  étoit  logé  lut  le  haut  de 
la  montagne  de  Gourguillon ,  dans  un  lieu  occupé  au- 
jourd'hui par  les  reiigieufes  du  Verbe  incarné.  On  ne 
pouvoit  creufer  dans  ce  terrein,  fans  y  découvrir  des  inl- 
criptions  romaines  ,  des  urnes ,  des  lampes  ,  des  mé- 
dailles ,  &c.  Du  Chou!  s'appliqua  à  déchiffrer  les  mé- 
dailles ,  à  reconnoître  les  ulages  des  auttes  monumens  ; 
&  recueillant  les  uns  &  les  autres ,  il  s'en  fit  un  cabinet 
qui  lui  attira  quantité  de  gens  de  lettres  &  d'antiquaires 
avec  qui  il  fît  connoilTance.  Pour  fe  perfectionner  dans 
l'étude  des  antiquités  ,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie  ,  o£ 
y  recueillit  ce  qu'il  trouva  de  plus  rate.  Il  étudia  avec 
foin  les  auteurs  Grecs  fk  Latins ,  tk  en  1556  il  publia 
fon  bel  ouvrage  fur  la  religion  des  anciens  Romains  , 
qui  rendit  fon  nom  célèbre  parmi  les  favans.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé  :  Difcours  de  la  religion  dis  anciens  Romains, 
illujlre'  d'un  grand  nombre  de  médailles  O  de  figures  , 
in  folio  ,  à  Lyon  ,  chez  Roville  ,  en  1 5  56.  Le  pere  Co- 
lonia  ,  jéfuite  ,  s'eft  trompé  en  mettant  la  première  ed!- 
tion  de  cet  ouvrage  en  1 5  80.  Ce  diteours  fut  réimprimé 
en  1569,  in-4°  ,  &  en  1  ;  80,  auffi  (b-4°  ,  tous  ce  dire, 
qui  défigne  rout  ce  que  contient  ce  recueil  :  Dijcours 
de  la  religion  des  anciens  Romains  ,  de  leur  cajtramé- 
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lar'ton  &  difcipline  militaire  ,  des  bains  &  antiques  l 
excrcitiitions  grecques  romaines  ,  à  Lyon.  Les  figures 
qui  le  voient  clans  ces  ouvrages  ,  font  du  petit  Bernard. 
Ces  traités  de  du  Cliout  ont  été  traduits  en  latin  ,  en 
italien  ,  &C  en  efpagnol.  Le  traducteur  Efpagnol  eft 
Balthaliir  Pérès  de  Caftillo  ,  chanoine  de  Burgos  ,  qui 
a  donné  l'a  traduction^  Lyon, en  1 579,  i/i-40.  L'édition 
latine  eft  d'Amlterdam  ,  i/2-40  ,  en  1686.  On  en  a  une 
édition  françoife  faite  à  Vefei,  i«-4°,  en  1681.  Les  au- 
teurs étrangers  ont  loué  à  l'envi  Guillaume  du  Choul 
fous  le  nom  de  Caulius  ;  fk  nous  avons  entr'autres  un 
hendecafyllabe  de  vingt-deux  vers  faits  à  fa  louange  , 
par  Voûté  ou  Vulteïus  ,  dans  lefquels  le  poète  explique 
tout  ce  que  du  Choul  a  fait  dans  fes  ouvrages.  *  Strada, 
céiébre  antiquaire  de  Mantoue,  abrégé  du  tréfor  des  an- 
tiquités, Dolet ,  dans  fes  commentaires.  Le  P.  Colonia, 
hiji.  littér,  de  Lyon  ,  tome  11^ 

CHOUL  (Jean  du)  fïis  Sa  précédent  ,  &  non  fon 
frère,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine  ,  fut  auilî  un 
homme  favant ,  maïs  dans  un  genre  différent  de  celui  de 
fon  pere.  Il  fut  un  habile  phyficien  ,  un  bon  botanifte  &C 
un  médecin  eftimé.  Il  avoit  aulfi  de  la  littérature  &  du 
gout  pour  la  inorale  ,  &  il  a  écrit  dans  tous  ces  genres  , 
mais  lur-tout  dans  le  premier.  Ses  traités  font;  fur  la  na- 
ture du  chêne  ;  fur  le  Mont  -  Pilât  &c  les  plantes  rares 
qu'on  y  trouve  ;  fur  la  méthode  qu'il  faut  garder  pour 
conlerver  fa  fanté.  Un  dialogue  de  la  fourmi ,  de  la  mou- 
che ,  de  l'araignée  &t  du  papillon.  Le  parallèle  des 
arts  divins  &  humains.  Deux  endroits  d'Horace  éelair- 
cis.  Tous  ces  traités  font  en  latin  ,  &  turent  imprimés 
U  plupart  à  Lyon,  chez  Guillaume  Roville,  en  1555. 
On  a  encore  de  cet  auteur  un  dialogue  françois  fur  la 
vie  champêtre  ,  avec  une  épître  fur  la  vie  fobre.  *  Le 
pere  Colonia  ,  hifi.  Huer,  de  Lyon  ,  tom.  II.  BibLioth, 
dî  du  Verdier  Vauprivas  &  de  la  Croix  du  Maine. 

CHOUTZA  ,  qu'on  écrit  S^u^a  3  ville  de  Polo* 
gne  dans  la  Prulle  ,  à  une  lieue  de  Culme  ,  fur  le  ri- 
vage oppofé  ,  prefqu'en  vue  l'un  de  l'autre.  Elle  eft 
bâtie  de  briques  ,  ornée  d'une  belle  égtife  ,  &  étoit  au- 
trefois défendue  par  des  murailles  flanquées  de  tours  , 
dnnt  on  ne  voit  que  des  reftes  6c  des  mazures  ,  letemps 
n'en  ayant  laiflé  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  conlerver 
la  mémoire  des  chevaliers  Teutons  ,  anciens  poflefleurs 
de  la  Pruflfe ,  où  ils  ont  laiflé  des  marques  éclatantes 
de  leur  magnificence.  *  Mém,  du  chevalier  de  Beaujeu. 

CHR.AME  ou  CHRAMNE,  fils  de  Clotaire  I 
&£.  de  Chunlene  ,  ayant  été  envoyé  par  l'on  pere  dans 
l'Aquitaine  ,  s'y  conduilit  fi  tyranniquement ,  que  tous 
les  peuples  s'en  plaignirent  au  roi.  Clotaire  le  manda 
pour  venir  rendre  compte  de  fes  actions  ;  mais  au  lieu 
d'obéir ,  il  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Ses  deux  frères 
Charibert  Ék  Gontran  mareboient  avec  des  troupes  pour 
le  ranger  à  fon  devoir  ,  lorfqu'il  leur  fit  dire  que  le  roi 
étoit  mort ,  durant  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife  con- 
tre les  Saxons.  Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes  princes, 
qui  retournèrent  en  Bourgogne.  Chramne  les  l'uivit,  &C 
prit  Châlons-fur-Saone  ,  6c  pafla  à  Paris  vers  fon  oncle 
Childebert ,  qui  lui  fir  jurer  fur  les  faims  évangiles  de 
ne  fe  réconcilier  jamais  avec  fon  pere.  Peu  de  temps 
après  ,  le  même  Childebert  étant  mort ,  Chramne  man- 
quant de  protection  ,  rit  la  paix  avec  fon  pere.  Son  re- 
pentir ne  dura  pas  long-temps  :  il  prit  les  armes  &C  fe 
retira  en  Bretagne  ,  auprès  de  Conober,  prince  du  pays. 
Clotaire  le  pourfuivit  ;  les  Bretons  furent  défaits  près  de 
la  mer  ,  Conober  tut  tué  dans  la  mêlée  ,  Chramne  fut 
fait  prifonnier.  Ce  pere  cruel  ordonna  à  fes  gens  de  le 
brûler  dans  une  chaumine ,  où  il  s'étoit  retiré  avec  fa 
femme  Chalde  ou  Calte  ,  fille  de  Wilichaire  ,  duc  d'A- 
quitaine ,  qu'il  avoit  époulée  en  557  ,  &  avec  fes  en- 
fans  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  ,  l'an  560.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  4.  Aimoin  ,  l.  1. 

CHRESME  ,  huile  conlacrée  par  Pévêque  ,  qui  fert 
à  adminiftrer  les  facremens  de  baptême  ,  de  confirma- 
tion ,  d'ordre  ,  &  d'extrême-onction.  On  fait  le  faint 
chrême  le  jeudi-faint  ayee  de  grandes  cérémonies,  11  yt 
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en  a  de  deux  fortes ,  l'un  qui  le  fait  avec  de  l'huile  & 
du  baume  ,  qui  fert  aux  facremens  de  baptême  ,  de  con- 
firmation &  des  ordres  ;  l'autre  qui  efl  de  funp!e  huile  , 
qui  eft  confacré  par  l'évêque  ,  qui  fervoit  aux  catéchu- 
mènes &  dont  on  ufe  en  l'extrême-onérlon.  Cette 
cérémonie  eft  fort  ancienne  ,  &I  même  d'inftitution 
apoftolique  ,  Se  a  été  pratiquée  conftamment  dans  l'ér 
glife  grecque  &c  latine  au  facrement  de  baptême  ;  fi  ce 
n'eft  que  les  Grecs  oignoient  par  tout  le  corps  les  bap- 
tifés  ,  au  lieu  que  dans  l'églife  latine  ,  on  fe  contente 
d'oindre  le  fommet  de  la  tête.  Dans  la  confirmation  ,  les 
Grecs  fe  font  fervi  de  l'onftion  du  chrême  au  front , 
comme  étant  la  matière  effentielle  du  facrement  ;  au 
lieu  que  chez  les  Latins  ,  l'impofition  des  mains  étoit 
confidérée  comme  la  partie  la  plus  effentielle  ,  quoique 
l'on  y  trouve  auffi  l'onftion.  *  Voye{  les  théologiens 
qui  ont  traité  des  facremens  ,  Se  Adrien  Baillet  ,  aux 
fêtes  mobiles ,  §.  5  ,  n.  I  5  ,  16 ,  dans  la  vie  des  faines , 
lom.  IV. 

CHRESTE  ,  fut  préfet  du  prétoire  fous  l'empereur 
Alexandre.  Julie  Mammée ,  mere  de  ce  prince  ,  lui 
donna  le  célèbre  Ulpien  pour  collègue  ;  ce  qui  fouleva 
les  foldats  mécontens  de  ce  nouveau  miniftre.  Mam- 
mée prévint  la  confpiration  ,  &£  fit  tuer  Chrefte  S;  Fla- 
vien,  qui  en  étoient  apparemment  les  auteurs.  Xiphi- 
lin  &.  Zonare  difent  que  ce  fut  Ulpien  même  qui  fit 
afTaffiner  les  deux  préfets  ,  pour  leur  fuccéder  l'an  de 
J.  C.  118.  *  Dion,  l.  80.  Zozime,  l.  I. 

CHRESTE ,  prince  de  la  Cherfonèfe,  Se  tributaire  de 
l'empire  ,  fous  Dioctétien ,  entra  en  faveur  des  Romains 
dans  les  états  de  Cfifcon  ou  Sauromate  ,  prince  du  Bof- 
phore,  vers  l'an  de  J.  C.  194  ,  pilla  le  pays  des  Sar- 
mates  ,  prit  la  ville  de  Bofphore  ,  Se  fit  plulieurs  pri- 
fonniers ,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  femmes  de 
Crifcon ,  que  ces  avantages  obligèrent  à  demander  la 
paix.  Dioclétien  la  lui  accorda ,  Sr.  en  reconnoiffance 
des  fervices  de  Chrefte ,  déclara  la  Cherfonèfe  libre  Se 
exempte  de  tributs.  *  Idatius.  Eutrope. 

CHRESTE  ,  officier  de  l'empereur  Confiance  dans 
fon  armée  des  Gaules,  fut  un  de  ceux  qui  trahirent  ce 
prince  en  faveur  du  tyran  Magnence  ,  qu'ils  élevèrent 
à  l'empire  l'an  3  50  de  J.  C.  mais  il  fut  défait  la  même 
année,  Se  puni  avec  fes  complices.  *  Socrate,  l.  1. 
Zonare. 

CHRESTE ,  profeffeur  à  Conftantinople ,  y  enfei- 
gna  le  latin  fous  l'empereur  Conftance  ,  qui  le  fit  fuc- 
céder à  Evantius  en  3  59.  *  S.  Hieronym.  chron. 

CHRESTODEME,  auteur  d'une  hiftoire  de  Thè- 
bes ,  fi  l'on  en  croit  Michel  Apoftole ,  centurie  1 S  , 
prov.  41, 

CHRÉTIEN  (  Gervais  )  connu  fous  le  nom  de 
Maître  Gervais  ,  mais  dont  le  nom  de  famille  étoit 
CHRETIEN  ,  naquit  dans  la  paroiffe  de  Vandes  ,  au 
territoire  de  Caen  en  Normandie.  Sa  première  occupa- 
tion fut  celle  des  gens  de  la  campagne.  On  dit  que  le 
feigneur  de  Vandes  voulant  envoyer  quelques  lévriers 
à  Charles  ,  dauphin  ,  qui  fut  depuis  Charles  V ,  roi  de 
France  ,  furnommé  le  Sage  ,  chargea  Chrétien ,  encore 
fort  jeune  ,  de  cette  coinmiffion.  Il  s'en  aquitta  fort 
bien  :  le  dauphin  lui  ttouva  de  l'efprit,  lui  propofa 
d'étudier  à  Paris  ,  Se  le  jeune  homme  ayant  accepté  le 
parti ,  le  prince  le  fit  recevoir  au  collège  de  Navarre  Se 
paya  fapenfion.  Chrérien  fit  de  grands  progrès  dans  la 
théologie  Se  dans  la  médecine  ,  Se  devint  par  fon  mé- 
rite chanoine  de  Bayeux ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris, 
aumônier  Se  phyficien  ,  c'eft-à-dire ,  premier  médecin 
du  roi  fon  bienfaiteur  ,  Se  il  acquit  un  grand  crédit  dans 
l'efprit  de  ce  prince.  Il  fit  un  bon  ufage  des  grands  biens 
que  ces  différentes  profeffions  lui  avoient  fait  acquérir  ; 
&  fe  fouvenant  de  fa  première  condition ,  il  fonda  à 
Paris  le  collège  qui  porte  encote  aujourd'hui  le  nom 
de  Mahre-Gervais  ,  pour  l'éducation  des  pauvres  éco- 
liers de  fon  pays.  La  date  de  cette  fondation  eft  de 
l'an  1.370.  Les  bulles  du  pape,  les  lettres  patentes  du 
loi ,  _le  décret  de  l'évêque  de  Paris  qui  la  confirment , 
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font  de  laii  1374.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fonda  un  obit 
pour  le  repos  de  fon  ame  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Paris,  &  il  légua  au  chapitre  un  fonds  d'une  grofTe 
terre  pour  en  payer  les  honoraires ,  qui  font  confidé- 
rables.  Cet  obit  s'aquitte  le  10  de  mai.  Gervais  Chré- 
tien mourut  à  Bayeux  le  3  mai  1383  ,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  cathédrale  de  cette  ville,  où  il  a  fait  quel- 
ques fondations.  *  Voyez  les  origines  de  Caen  ,  par 
M.  Huet,  féconde  édition  ,  page  534.  Hijlor,  univerf, 
Parif.  par  du  Boulay. 

CHRÉTIEN  (  Pierre  )  natif  de  Poitou ,  miniftre  de 
la  religion  prétendue  -  réformée  dans  le  XVI  ficelé» 
L'hiftorien  Belleforét  nous  apprend  que  ce  miniftre 
tomba  principalement  dans  l'erreur  des  rebaptifans ,  &C 
que  pendant  qu'il  demeuroit  à  Caen ,  il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  féduire  cette  ville,  Il  y  fît  un  livre  pour  intro- 
duire dans  fon  parti  la  réitération  du  baptême.  Cet 
ouvrage  de  ténèbres  fut  h"  mal  reçu  ,  que  les  miniflres 
de  fa  religion  vinrent  à  Paris  de  toutes  les  provinces 
du  royaume  ,  &même  de  Genève ,  en  1558,  pour  con- 
damner les  erreurs  de  ce  prédicant  ;  ce  qu'ils  firent 
dans  un  fynode  qu'ils  tinrent  exprès  ,  &  où  ils  firent 
aufli  quelques  réglemens  de  difeipline.  *  Belleforêt,  dans 
fon  hijl.  Huet ,  dans  fes  origines  de  Caen  ,  &c. 

CHRÉTIEN  (  Florent  )  né  à  Orléans  le  16  janvier 
1541  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  s'eft  appelle  en 
latin  Qjùntus  Septimius  Florens  Çhrijîianus  :  Quintus  , 
pareequ'il  étoit  le  cinquième  des  enfans  de  fon  pere  & 
de  fa  mere  ;  &  Septimius  ,  pareequ'il  étoit  né  au  fep- 
tiéine  mois  de  la  groftelTe  de  fa  mere.  Il  étoit  fils  de 
Guillaume  Chrétien  ,  gentilhomme  originaire  des  confins 
de  Bretagne  ,  qui  s'attacha  à  la  médecine ,  &  qui  devint 
très-habile  dans  l'emploi  de  chancelier  du  duc  de  Ven- 
dôme. Florent  Chrétien  fit  de  grands  progrès  dans  les 
langues  &:  dans  les  belles-lettres  ,  mais  il  einbrafTa  la 
religion  prétendue-réformée.  Il  fut  choifi  pour  être  pré- 
cepteur du  roi  Henri  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri 
le  Grand  ,  après  la  mort  d'Antoine  de  Navarre ,  qui 
avoit  mis  auprès  de  fon  fils  un  catholique  ,  qui  lui  furvé- 
cut  peu.  Il  eut  une  quereile  avec  Ronfard,  contre  lequel 
il  écrivit  un  poème  très-piquant.  Pour  faire  plaifïr  au 
préfident  Pibrac  ,  il  mit  fes  quatrains  moraux  en  grec 
Se  en  latin.  Florent  Chrétien  compofa  encore  divers 
ouvrages  en  proie  &  en  vers  ;  mais  ils  n'ont  pas  tous  été 
publiés  :  &  nous  n'avons  de  lui  que  quelques  tragédies  , 
une  traduction  d'Oppien,  une  traduction  du  panégy- 
rique de  l'empereur  Théodofe ,  par  Latinus  Paca- 
tus  ;  celle  de  quelques  comédies  d'Ariftophane  ,  de 
quelques  épigrammes  grecques  ,  ckc.  Il  mourut  le  3 
octobre  1  596  ,  âgé  de  56  ans ,  &  laiffa  un  fils  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit  &c  de  lavoir.  L'on  a  attribué  à  Florent 
Chrétien  une  édition  grecque  ôc  latine  des  comédies 
d'Ariftophane,  qui  parut  à  Genève  en  1-608  ,  in-fol. 
avec  fes  notes  ,  &  celles  de  plulieurs  autres  ;  mais  elle 
n'eft  ni  de  lui  ni  de  fon  fils,  dont  ceux  qui  la  procurè- 
rent ne  fui  virent  point  l'intention  ,  comme  on  en  peut 
juger  par  fa  lettre  à  Scaliger,  où  il  fe  plaint  fort  de  l'in- 
fidélité, &  du  trop  de  liberté  de  ceux  de  Genève,  qu'il 
dit  faire  toutes  chofes  à  leur  tete ,  &  il  décrie  fort  cette 
édition.  M,  Kufter  en  a  donné  une  nouvelle  en  Hol- 
lande en  l'année  1710,  beaucoup  plus  ample  &  plus 
parfaite ,  avec  des  notes  de  fa  façon ,  &  quelques  chan- 
gemens  dans  la  traduction.  Florent  Chrétien  étoit  un 
fort  beau  génie  ,  &  il  favoit  toutes  les  fineftes  de  la  lan- 
gue grecque.  On  a  de  lui  quelques  poéfies  grecques  ôc 
latines  ,  &  des  poéfies  françoifes,  Se  plufieurs  autres 
écrits  très-mordans  contre  Ronfard  ,  fous  le  nom  de 
Fr.inçois  de  la  Baronnie&de  V homme  chrétien.  *  Sainte- 
Marthe,  in  clog.  doct.  G  ail.  liv.  4.  La  Croix  du  Maine. 
Du  Verdier-Vauprivas,  &c.  Paul  Colomiez,  bibl, 
choijie  ,  page  101 .  Sorel ,  bibl.  franc,  page  88.  Baillet  , 
jugement  des  favans  fur  les  critiques  grammairiens,  édit, 
de  Paris  1686  ,  tom.  II ,  pag.  264. 

CHRÉTIEN  (  André  )  né  à  Ripen ,  ville  de  Dane- 
mark ,  en  1551,  profefla  la  phjlofophie  à  "\Yittenv 
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berg ,  &  fut  fait  docteur  en  médecine  à  Balle.  Dix  ans 
après  on'lui  donna  une  chaire  de  profefleur  eR  méde- 
cine à  Copenhague.  Il  l'occupa  ,  avec  diftinétion  ,  pen- 
dant dix-fept  ans.  Après  ce  terme,  le  roi  l'appella  à 
Sora  ,  où  il  eut  la  préfecture  qu'il  exerça  pendant  cinq 
ans.  II  y  mourut  d'une  douleur  de  côté  en  1606,  âgé 
de  55  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  médeci- 
ne, dont  il  elt  parlé  dans  la  bibliothèque  des  écrivains 
en  médecine  de  M.  Manget,  tom.  Il ,  in-fol.  pag.  58. 

CHRÉTIEN,  cherche^  CHRISTIAN. 

CHRICHTON  (  Robert ] )cherchel CREYGHTON. 

CHRIST.  Ce  nom  qui  fignifie  Oint,  fut  donné  au 
Sauveur  pour  exprimer  fon  onction ,  voye^  JESUS- 
CHRIST. 

CHRIST  ou  JESUS-CHRIST ,  ordre  militaire  inftî- 
tué  l'an  13  17,  par  Denys,  roi  de  Portugal,  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  fon  royaume  contre  les  Maures  , 
à  la  place  des  Templiers  qui  venoient  d'être  fuppri- 
més ,  &  qui  l'avoient  fervi  très-utilement.  Jean  XXII 
confirma  cette  inftitution  par  une  bulle  du  14  mars 
13  19  ,  fournit  le  nouvel  ordre  à  la  régie  de  S.  Benoit 
&  aux  constitutions  de  Cîteaux  ,  &  ordonna  que  le 
grand  -  maître  prêteroit  ferment  de  fidélité  à  1  abbé 
d'Alcobaza ,  dans  le  terme  de  douze  jours  après  fon 
élection ,  &  unit  à  cet  ordre  tous  les  biens  que  les  Tem- 
pliers avoient  poifédés  dans  le  royaume  de  Portugal. 
La  réfidence  des  chevaliers  fut  d'abord  à  Caftro-Mari- 
no  ,  dans  le  diocèfe  de  Faro  ;  mais  l'an  1366  ils  furent 
transférés  à  Thomar  ,  à  fept  lieues  de  Santaren.  Ils  fai- 
foient  autrefois  les  trois  vœux  de  chafteté  ,  de  pauvre- 
té, &  obéiflance;  maïs  Alexandre  VI  leur  permit  de  fe 
marier  ,  &  les  difpenfa  au/fi  de  l'étroite  pauvreté  ,  à 
condition  qu'ils  donneroient  le  tiers  du  revenu  annuel 
de  leurs  commanderies  pour  bâtir  le  couvent  de  Tho- 
mar. Cet  ordre  a  été  réformé  deux  fois ,  l'an  1449  & 
l'an  1503.  lia  eu  douze  grands-maîtres jufqu'au  temps 
du  roi  Jean  III ,  à  qui  le  pape  Adrien  VI  en  accorda 
l'adminiftration.  Jules  III ,  l'an  1550,  unit  pour  toujours 
la  grande-maîtrife  à  la  couronne  de  Portugal.  Les  che- 
valiers de  Chnft  fe  font  rendu  recommandables  par  les 
victoires  qu'ils  ont  remportées  fur  les  Maures.  Ils  leur 
enlevèrent  plufieurs  terres  en  Afrique,  qu'ils  fournirent 
à  la  domination  de  Portugal  ;  mais  le  roi  Edouard  les  en 
gratifia  l'an  1433,  &  leur  en  accorda  même  la  fouve- 
raineté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pape  Eugène  IV , 
qui  leur  accorda  auffi  les  décimes  des  terres  qu'ils  avoient 
conquifes  ,  &  de  celles  qu'ils  pouroient  conquérir  par 
la  fuite.  Alfonfe  V  leur  ayant  donné  enfukela  jurifdiction 
fpirituelle  fur  tout  ce  qu'ils  pofiTédoient  au-delà  des  mers  ; 
le  pape  Callilie  III ,  par  une  bulle  de  l'an  145  5  ,  permit 
au  grand-prieur  de  l'ordre  de  nommer  aux  bénéfices 
fitués  dans  les  terres  qui  appartenoient  à  l'ordre  ,  & 
d'y  fulminer  des  cenfures  ,  interdits  &  autres  peines 
eccléfiaftiques ,  avec  la  même  autorité  que  les  évéques. 
Les  chevaliers  eurent  encore  beaucoup  de  part  aux 
conquêtes  que  les  Portugais  firent  en  Orient,  &  les 
rois  ne  manquetent  pas  de  les  en  récompenfer  ,  en  leur 
donnant  plufieurs  commanderies.  Il  y  en  a  préfente- 
ment  plus  de  quatre  cens  cinquante  ,  qui  rapportent 
plus  de  quinze  cens  mille  livres  de  revenu  ;  &  perfonne 
n'y  peut  prétendre  ,  qu'il  n'ait  combattu  pendant  trois 
ans  contre  les  infidèles.  L'ordre  eft  compofé  de  com- 
mandeurs, de  grands-croix,  de  fimples  chevaliers,  & 
de  prêtres ,  qui  réfident  dans  la  maifon  de  Thomar. 
Ceux-ci  font  les  trois  vœux  de  pauvreté  ,  chafteté  ,  & 
ohéififance  ,  &  vivent  en  commun  :  ils  portent  même 
l'habit  monachal  dans  le  royaume  de  Portugal  ;  mais 
fi  le  roi  les  envoie  hors  de  fes  états  ,  ils  peuvent  porter 
un  habit  clérical ,  avec  un  fcapulaire.  Ils  ont  quelques 
autres  couvens  fournis  à  celui  de  Thomar ,  qui  eft  le 
feul  où  l'on  puhTe  faire  profeflîon.  Cette  même  maifon 
&  le  collège  de  Conimbre  fervent  de  féminaire  aux 
prêtres  de  l'ordre ,  &  elle  eft  foumife  immédiatement 
au  roi.  Il  y  a  en  Italie  des  chevaliers  de  Chrift  aggrégés 
à  l'ordre  de  ce  nom  en  Portugal ,  aux  commatderies 
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duquel  ,1s  ne  peuvent  prétendre  ;  ils  ne  font  pas  obi;, 
ges  a  faire  preuves  de  nobleffe  ,  &  on  les  appelle  che- 
valiers a  brevet.  *  Mamïq.  annal,  ord.  Cifierci.  Chry- 
foft.  Hennq  Regul.  confia,  privil.  ord.  Cifi.  Laur. 
Ferez  Calvalho  ,  elitad,  ord.  Lufu.  Heliot  ,  hifl.  des 
ord.  mon.  tom.  VI,  c.S. 

CHRISTBURG,  petite  ville  de  Pologne.  Elle  eft 
dans  la  Prune  polonoife ,  près  du  ruifleau  de  Sir<mn 
environ  a  deux  lieues  au-deffus  du  lac  de  Draufen  8c 
à  cma.de  la  ville  de  Mariembourg,  vers  le  midi  orien- 
tal. *  -Mati ,  diction. 

;  CHRIST-CHURCH  ,  e'eft-à-dire  ,  êglifi  de  Chri/l  ■ 
c  eft  un  bourg  ou  petite  ville  avec  marché ,  fitué^  à 

I  embouchure  des  rivières  d'Avon  &  de  Stower  dans 
la  mer  ,  en  Angleterre  dans  le  comté  de  Hant.  Elle  eft 
capitale  de  fa  contrée  ,  8c  a  le  privilège  d'envoyer  deux 
députés  au  parlement.  Elle  eft  ornée  d'une  ancienne  5c 
grande  églife,  &  éloignée  de  S6  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Mati  ,  diction. 

CHRISTENouCHRISTENIUS  (  Jean  )  jurifeon- 
fulte  habile  ,  naquit  dans  le  duché  de  Holftein  en  Baffe- 
Saxe  ,  dans  le  voifinage  de  Krempe  8c  de  Glukftadt. 

II  fit  (es  études  à  Hambourg  Se  à  Helmftadt ,  &  devint 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Lubeck.  Après  avoir  par- 
couru les  Pays-Bas  Se  la  France,  il  fut  fait  en  1637 
profefleur  en  droit  à  Deventer.  En  1647  il  fut  appelle 
dans  la  même  qualité  à  Harderwick  ,  &  il  y  fut  fait  en 
même  temps  reâeur  de  la  nouvelle  académie  qu'on  ve- 
noit  d'y  établir.  On  a  de  lui  :  Tabula  in/Iiiuiionum  im- 
perialium  :  Exercitationes  juridka  :  Collegium  juridi- 
cum.  Sa  vie  fut  donnée  à  Hambourg  en  1723  ,  avec 
celle  de  Jean  -  Frédéric  Gronovius  *  Supplément  de 
Bajle.  W 

CHRISTIAN  DRUTHMAR,  cherche,  DRUTH- 
MAR.  1 

CHRISTIAN  ou  CHRÉTIEN  ,  religieux  de  Tordre 
de  S.  Dominique,  8c  patriarche  d'Antioche,  fut  mar- 
tyrifé  avec  quatre  de  fes  compagnons  ,  lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Sarafins  l'an  1138.  *  Sponde ,  en 
celte  année,  n.  in. 

CHRISTIAN  ou  CHRÉTIEN  DE  TROYES  ,  an- 
cien poète  François ,  vivoit  vers  l'an  1 200.  *  Fauchet 
/.  2  ,  des  anciens  poét.  Franç, 

CHRISTIAN  DE  BRUNS  VIC  .fils  de  Henri- Ju- 
les ,  duc  de  Brunftvic  -  Wolfembutel ,  &  SEU^abuh 
de  Danemarck  fa  féconde  femme,  porta  le  furnom 
d: 'Halberjlad ,  pareequ'il  fut  adminiftrateur  de  cet  évê- 
ché.  On  le  nomma  auflî  Vévêque  enragé,  à  caufe  de  fes 
violences  extraordinaires.  Après  avoir  pris  le  parti  de 
Frédéric  ,  électeur  palatin,  élu  roi  de  Bohême  ,  il  rava- 
gea les  terres  de  fon  frère  Frédéric  Ulric ,  duc  de  Brunf- 
wic  ,  brûla  plufieurs  villages  de  l'électeur  de  Mayence  , 
donna  à  fon  armée  le  pillage  d'Amenebourg  en  Veft- 
phalie  ,  8c  fit  égorger  la  garnifon  de  cette  ville  ,  au  pré- 
judice de  la  capitulation  qu'il  avoit  lignée.  S'étant  rendu 
maître  de  prefque  toutes  les  villes  de  l'évèché  de  Pa- 
derborn ,  il  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  églifes ,  8c  permit 
toutes  fortes  d'infolences  à  fes  foldats.  Lorfqu'il  eut  pris 
la  ville  de  Paderborn  ,  il  en  donna  le  pillage  à  fon  ar- 
mée ,  exigea  de  grandes  fommes  du  clergé  8c  des  jé- 
fuites ,  dont  il  ruina  le  collège  ,  8c  enleva  l'image  de 
S.  Liborne ,  patron  de  cette  églife ,  qui  étoit  d'or  maflif. 
Sa  cruauté  alla  jufqu'à  cet  excès  ,  que  de  faire  enterrer 
l'évêque  tout  vif,  lui  laiffant  feulement  paroître  la  tête 
qu'il  écrafa  avec  les  pieds  de  fon  cheval  ,  en  fautant  8c 
voltigeant  par-deffus.  Il  fefaifoit  fervir  à  table  par  des 
filles  8c  des  femmes  catholiques  toutes  nues  ;  8c  après  le 
repas ,  les  ayant  fait  proftituer  à  fes  favoris  ,  il  les  faifoit 
égorger  ou  noyer.  Il  combattit  les  Efpagnols  à  Floriac  eri 
Hollande ,  où  il  fut  blefle  au  bras  d'une  bleffure  fi  dan- 
gereufe ,  qu'il  fallut  le  lui  couper ,  8c  lui  en  mettre  un 
de  fer.  Le  comte  de  Tilli  le  défit  à  la  bataille  de  Statlo. 
Il  mourut  enfin  le  6  juin  1626,  âgé  de  vingt-fept  ans  ; 
&  par  fa  morr  ,  fon  frère  Frédéric  Ulric  rentra  dans 
le  duché  de  BrumVic,  dont  Frédéric,  électeur  palatin 


C  H  R 

5c  roi  Je  Bohême  avoit  gratifié  Chriftian,  au  préjudice 
de  Ton  aîné  Ulric.  Foyc^  BRUNSWIC.  *  Chapuys  , 
hifloire  de  Flandre. 

CHRISTIAN  ,  chtrckei  CHRISTIERN. 

CHRISTIAN  DE  BUCHE,  cherche^  BUCHE. 

CHRISTIANI  (  Paul  )  religieux  dominicain,  Cata- 
lan de  nation  ,  n'eft  pas  moins  connu  par  les  difputes 
avec  les  plus  célèbres  rabbins  de  Ton  temps  ,  que  par  les 
lettres  écrites  à  cette  occafion ,  par  le  pape  Clément  IV , 
&  par  le  roi  d'Aragon,  Jacques  I.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  de  la  langue  hébraïque,  de  la  doctrine  des 
Juifs  &  de  celle  de  la  vraie  religion  ;  &  avec  ces  lu- 
mières &c  un  grand  zèle ,  il  devint  l'apôtre  des  Juifs  dans 
toutes  les  provinces  d'Efpagne.  Le  roi  d'Aragon  ayant 
(ordonné  une  difpute  publique  pourle  20  de  juillet  12Ô3  , 
&£  dans  cette  vue  ayant  fait  venir  à  Barcelone  tous  les 
rabbins  de  fes  états  ,  qui  avoient  quelque  réputation  de 
favoir ,  voulut  que  le  pere  Paul  Chriftiani  le  trouvât  à 
cette  conférence  ;  &  le  roi  lui-même  y  affilia.  Le  rabbin 
Moyfe  de  Gironne  fut  choifi  par  les  Juifs  comme  le 
plus  capable  de  foutenir  leur  caufe  ,  &  Chriftiani  parla 
feul  de  la  part  des  fidèles.  On  convint  de  réduire  la 
difpute  à  ces  quatre  points,  la  venue  du  Meffie  ;  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift,  Meffie  promis  dans  la  loi  ,  & 
annoncé  par  les  prophètes  ;  les  fouffrances  &  la  mort  du 
Meffie  pour  les  hommes  ;  enfin  la  ceflation  des  céré- 
monies Légales  par  le  facrifice  de  la  nouvelle  loi ,  que 
l'Homme-  Dieu  a  offert  fur  l'autel  de  la  croix.  Le  pere 
Pau!  établit  toutes  ces  vérités  par  les  textes  mêmes  de  la 
bible  hébraïque  ;  &c  le  rabbin  Moyfe,  après  avoir  beau- 
coup parié  ,  fut  réduit  au  fifence  ,  ne  pouvant  rien 
oppofer  de  folide  aux  preuves  du  dominicain.  Cette 
victoire  remportée  par  la  force  de  la  vérité,  fut  Pocca- 
fion  de  la  converfion  d'un  affez  grand  nombre  de  Juifs  ; 
&  le  roi  d'Aragon  prenant  beaucoup  de  part  à  ce  fuccès  , 
voulut  que  le  pere  Paul  fit  dans  toutes  les  provinces  de 
fon  royaume  ,  ce  qu'il  venoit  de  faire  à  Barcelone.  Les 
lettres  de  ce  prince  adreffées  fur  cela  au  pere  Paul ,  font 
imprimées ,  de  même  que  les  actes  de  la  conférence  dont 
on  vient  de  parler.  Le  rabbin  Moyfe  ayant  fait  de  la 
même  conférence  un  récit  contraire  à  la  vérité  ,  pour 
arrêter  ceux  de  fon  parti  qui  vouloient  fe  convertir,  le 
pape  Clément  IV  envoya  en  1266  un  bref  au  roi  d'A- 
ragon,  pour  l'engager  à  punir  ce  Juif  audacieux.  Jac- 
ques I  l'exila  en  effet ,  &  enluite  il  attaqua  les  Maures 
fur  lefquels  il  remporta  plulieurs  victoires ,  pendant  que 
le  pere  Paul  en  remportoit  d'un  autre  genre  par  fes  pré- 
dications. Nous  ignorons  le  détail  des  travaux  de  cet  ha- 
bile homme  ,  &  l'année  de  fa  mort.  *  Extrait  du  tom.  I 
de  [""hifloire  des  hommes  lUujlres  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  par  le  pere  Touron  ,  du  même  ordre  ,  pages  484 
&  fuivantes. 

CHRISTIANIAjvillede  Norvège,  c^reA^ANSLO. 

CHRISTIANISME  ,  religion  que  Jefus  -  Chrift  a 
établie  ,  Se  que  les  apôtres  ont  publiée  dans  tout  le 
monde.  On  prouve  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
par  la  qualité  de  fon  auteur ,  par  la  fainteté  de  fa  doc- 
trine ,  &  par  les  moyens  de  fon  établiffement. 

/.   Qualité  de  V  a  u  t  e  u  r 

•du  Chrijtiamfme. 

Jefus  -Chrift  efl  le  Meffie,  Sf  il  eft  Dieu  ;  donc  la 
religion  qu'il  a  établie  eft  très-véritable.  L'on  prouve 
que  J.  C.  efl:  le  Meffie  ,  par  les  livres  de  l'ancien  tefta- 
ment  ;  cette  preuve  renferme  trois  propositions. 

La  première;  les  livres  de  l'ancien  teftament  ne  font 
point  luppofés ,  mais  écrits  par  les  prophètes  &  par  les 
autres  auteurs  ,  aufquels  on  les  attribue  ,  tels  que  font 
Moyfe  ,  Jofué  ,  Samuel ,  Efdras,  Sfc. 

La  féconde  ;  l'ancien  teftament  contient  plufieurs 
prophéties  touchant  le  Meffie,  ou  le  Graveur  du  monde. 

La  troisième  ;  Jefus -Chrift  eft  ce  Meffie  promis  Se 
prédit. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoigna- 
ges des  auteurs  qui  ont  vécu  en  même  temps  ou  immé- 
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diafement  après  les  écrivains  de  l'ancien  teftament,  6c 
dans  les  Géctes  fuivans.  A  l'égard  du  Pentateuque  de 
Moyfe ,  qui  comprend  la  Genèfe  ,  l'Exode  ,  le  Léviti- 
que ,  le  livre  des  Nombres  &  le  Deuteronome,  il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  (  c.  I  ,  8  &  1.0 ,  )  & 
dans  le  livre  des  Rois;  (  III.  Reg.  c.  8  &  IK  Reg*. 
c.  21  ,  )  dans  les  Paralipomenes  (  /.  1 ,  c.  16  ,  &C  l.  2  „ 
c.  24  ,  )  dans  le  livre  d'Efdras  (  /.  I  ,  c.  6 ,  &  /.  2  > 
c.  10 ,  )  &  dans  les  autres  livres  de  l'ancien  teftament. 
Il  eft  encore  à  remarquer  qu'Helcias ,  fbuverain  pon- 
tife ,  trouva  le  livre  de  la  loi  de  Moyfe  dans  le  temple  , 
&  que  le  roi  Jofias  la  fit  lire  à  tout  le  peuple  (  If. 
Reg.  22 ,  )  ce  qu'il  faut  entendre  de  tout  le  Pentateu- 
que ,  ou  du  moins  du  Deuteronome ,  qui  étoit  l'abrégé 
de  la  loi.  Les  auteurs  profanes  ont  auffi  parlé  de  Moyfe, 
ou  fe  font  fervi  de  fes  écrits  ,  entr'autres  Sanchonia- 
thon,  qui  vivoit  environ  cent  ans  après,  &£  qui  a  in- 
féré dans  fes  livres  plufieurs  chofei  tirées  de.  ceux  de 
Moyfe  ,  comme  le  rapportent  Porphyre  &t  Philon  de 
Biblos  dans  EiUebe.  On  met  en  ce  nombre  Hefiode  , 
Thalés ,  Solon  ,  Pythagore  ,  &  quantité  d'autres  philo- 
fophes.  Il  y  a  de  pareilles  preuves,  pour  montrer  que 
les  autres  livres  de  Pancien  teftament  ont  été  écrits 
par  les  auteurs  ,  dont  ils  portent  le  nom  ,  &  dans  les 
temps  qui  y  font  marqués.  Il  n'eft  pas  befoin  de  les  rap- 
porter ici ,  il  fuffit  de  remarquer  que  les  Juifs  drefferent 
un  canon  de  ces  livres  facrés ,  dont  Efdras  fit  le  recueil  % 
&  qui  fut  approuvé  par  la  grande  fynagogue  ,  pour  en 
rendre  l'autorité  incoiiteftable. 

La  féconde  &  la  troifiéme  proportions ,  qui  parlent 
des  prophéties  touchant  le  Meffie,  &  de  leur  exécution 
en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  fe  prouvent  par  les 
oracles  de  l'ancien  teftament. 

ï.  Dans  la  Genèfe  (  c.  49  ,  )  Jacob  donnant  fa  bé- 
nédiction à  Juda  fon  fils ,  dit  :  Le  j'eeptre  ne  fera  point 
été  de  Juda  f  ni  le  prince  de  fa  pojtérité  ,  jufquà  ce, 
que  celui  qui  doit  être  envoyé  fou  venu  ;  &  il  fera  fat- 
tente  des  nations  :  l'hébreu  porte  ,  jufquà  ce  que  Sciloh 
vienne  ,  ce  ce  mot  fignifie  le  Meffie  ,  qui  eft  appelle  l'at- 
tente des  nations  ,  de  même  que  te  prophète  Aggée  le 
nomme  ,  le  defîrè  des  nations  (  chap.  2.  )  La  para- 
phrafe  chaldaïque  traduit  a'infi ,  jufquà  ce  que  le  Meffie 
vienne  ,  à  qui  le  royaume  appartient  &  les  rabbins 
les  plus  anciens  l'ont  expliqué  de  la  même  manière.  Or 
il  y  a  plus  de  feize  cens  ans  que  la  principauté  a  été 
enlevée  non-feulement  à  la  tribu  de  Juda  ,  mais  même 
à  tout  le  peuple  d'Ifraël  ,  d'où  il  faut  conclure  que  le 
Meffie  eft  venu.  La  tribu  de  Juda  a  eu  ,  conformé- 
ment a  cette  prophétie ,  le  privilège  de  fubfifter  en 
forme  d'état  jufqu'au  temps  de  la  venue  de  Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  prétendent  qu'Hérode  étant  étranger ,  le 
feeptre  a  ceflé  fous  lui  d'être  dans  la  nation  Juive  6c 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  Si  qu'ainfi  le  feeptre  a  cefle 
dans  Juda,  à  la  venue  de  Jefus  Chrift  ;  mais  fans  appuyer 
fur  cette  preuve  qui  peut  avoir  des  difficultés,  il  fuffit, pour 
montrer  évidemment  que  le  Meffie  eft  venu  ,  que  le 
feeptre  ne  fubfifte  plus  depuis  long -temps ,  ni  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  ni  dans  la  nation  Juive  ;  &  pour  faire 
Voir  que  Jefus-Chrift  eft  le  Meffie  ,  c'efl  affez  qu'il  foit 
venu  peu  de  temps  avant  que  la  république  des  Juifs 
ait  été  détruite  par  les  Romains ,  &c  qu'il  n'y  ait  eu 
aucun  homme  que  lui  en  ce  temps  -  là ,  à  qui  conve- 
noient  les  qualités  du  Meffie  promis  aux  Juifs. 

II.  Daniel  prédit  la  Venue ,  la  vie  &  la  mort  du  Mef- 
fie, dans  le  récit  de  ce  que  l'ange  Gabriel  lui  avoit  ré- 
vélé (c,  9  ,  )  en  ces  termes  :  Jufqu'au  Chrift ,  le  con- 
ducteur ,  il  y  aura  fept  femaines  ,  &  foixante-deux  fe- 
maïnes  ,  &c.  après  ces  fo  'txante  -  deux  femaines  ,  on 
fera  mourir  le  Chrijl  ,  &c.  il  confirmera  fon  alliance, 
pendant  une  femaine  ;  &  au  milieu  de  cette  femai- 
ne  ,  la  victime  &  le  facrifice  cejferont ,  &  l'abomina- 
tion de  la  dèfoladon  fera  dans  le  temple.  Tous  les  an- 
ciens rabbins  expliquent  cette  prédiction  du  Meffie.  Les 
femaines  dont  il  eft  parlé  dans  cette  prophétie  ,  font  des 
femaines  de  fept  années ,  &  les  70  femaines  font  49g 
Tome  III%  P  p  p  p 
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■ans.  Ces  70  femaîncs  échurent  au  temps  de  la  venue 
de  J.  C.  qui  mourut  en  la  troifiéme  année  de  la  foi- 
xante-dixiéme  femaine  ;  cV  après  cela  le  temple  de  Jé- 
rufalem  fut  entièrement  ruiné  &  les  Juifs  difperfés. 

III.  Ifaïe  (ch.  7,  )  prédit  que  le  Meflîe  naîtra  d'une 
vierge  :  Une  vierge  concevra,  dit  ce  prophète  ,  &  elle  en- 
fantera un  fils  ,  &  fon  nom  fera  Emanuel.  Sur  quoi  il 
faut  remarquer  qu'Ilaïe  ne  dit  pas  feulement ,  Une  vierge 
fera  enceinte  ;  maïs  il  donne  ce  prodige  pour  un  ligne 
■du  delTein  que  Dieu  a  de  conferver  fon  peuple  ;  &  il 
appelle  cet  enfant  Emanuel,  c'eft- à-dire  ,  Dieu  avec 
nous.  On  voit  dans  cette  prophétie  la  naiflance  de  Jé- 
fus-Chrift. 

IV.  Le  prophète  Michée  (ch.  5  ,)  marque  le  lieu  de 
la  naiflance  du  Meflîe  par  ces  paroles  :  Et  vous ,  Beth- 
léem ,  appelléc  Ephrata,  vous  êtes  la  plus  petite  entre  les 
villes  de  Juda  ;  mais  c'ejl  de  vous  que  forcira  celui  qui  doit 
régner  dans  Ifraël  ;  ou  félon  les  paroles  de  S.  Matthieu , 
qui  contiennent  le  même  fens  :  Et  toi,  Bethléem,  terndt 
Juda  ,  tu  n'es  pas  la  plus  petite  entre  les  villes  de  Juda; 
car  de  Coi  fortira  le  conducteur  qui  gouvernera,  mon  peu* 
fie  d'Ifraè'l. 

V.  David  (pfeaume  71,)  prédit  ainfi  l'adoration  des 
rois  :  Les  rois  de  Tarfis  &  des  ijïes  lui  offriront  des  pré- 
fens ,  les  rois  d 'Arabie  &  de  Saba  lui  apporteront  des 
dons.  Ifaïe  (ch.  60  ,  )  dit  :  Ils  viendront  tous  de  Saba  , 
apportant  de  l'or&  de  l'encens  ,  &  donnant  louange  au 
feigneur, 

VI.  Ifaïe  (ch.  35,)  parle  des  miracles  que  le  Meflie 
devoit  faire,  lorlqu'iî  dit:  Dieu  viendra  lui  même  ,  & 
vous  fauvera.  Alors  les  yeux  des  aveugles  feront  ouverts, 
&  les  oreilles  des  fourds  feront  débouchées.  Alors  le  boi- 
teux bondira  comme  un  cerf ,  &  la  langue  des  muets 
fera  déliée.  Ce  font  des  miracles  que  Jéfus  -  Chnit  a 
faits. 

VII.  Zacliarie  (ch.  9,  )  prédit  ainfi  l'entrée  du  Meflie 
dans  la  ville  de  Jérufalem  :  Rèjouiffe^-vous ,  fille  de  Sion; 
tre  faille^  de  joie  ,  fille  de  Jérufalem  :  votre  roi  vient  à  vous 
jujle  &  fauveur  ,  étant  pauvre  &  monté  fur  une  dneff'e  & 
fur  un  dnon. 

VIII.  Le  même  Zacharie  (  ch.  11,)  parle  en  ces 
termes  des  trente  deniers  qui  furent  donnés  à  Judas  ; 
Ils  peferent  trente  pièces  d'argent  pour  ma  récompenfe. 

IX.  David  (pfeaume  11,  )  parle  ainfi  du  crucifiement 
du  Meffie,  &  du  partage  de  fes  habits  :  Ils  ont  percé  mes 
mains  £•  mes  pieds  ;  ils  ont  compté  tous  mes  os;  ils  ont 
partagé  entreux  mes  vêtemens  ,  &  ils  ont  jetté  le  fort  fur 
ma  robe.  II  ajoute  (pfeaume  6#  ,)  Ils  m'ont prèfenté  du 
fiel  pour  viande ,  &  nient  donné  du  vinaigre  à  boire  dans 
ma  foif. 

X.  Ifaïe  (ch.  53,)  prédit  la  caufe  de  la  paflîon  du  Mef- 
lîe, en  ces  termes  :  Il  s'ejl  véritablement  chargé  de  nos 

langueurs ,  &  il  a  porté  nos  douleurs  Il  a  été  frapt 

pour  nos  iniquités  Dieu  a  mis  fur  lui  C  iniquité  de 

nous  tous  ;  il  a  été  offert  parc equ  il  l'a  voulu.  Les  an- 
ciens rabbins  rapportent  ces  oracles  au  Meule.,  comme 
Aben-Efra  le  reconnoît  lui-même  :  ceux  qui  font  venus 
depuis  ,  ont  tâché  d'éluder  la  force  de  cette  prophétie , 
en  difant  qu'il  y  étoit  parlé  de  deux  Meflies  ;  l'un  fbuf- 
frant  &  affligé  ,  L'autre  glorieux  &  triomphant  ;  mais  ce 
n'eft  qu'une  défaite ,  6k  cette  diftinétion  eft  purement 
imaginaire.  Il  ne  faut  que  lire  la  prophétie  ,  pour con- 
noïtre  qu'il  y  eft  parlé  d'un  feul  Meflie ,  &  que  c'eft  de 
la  même  perfonne  que  tous  ces  oracles  fe  doivent  en- 
tendre :  ce  qui  eft  fi  vrai ,  qu'il  eft  dit  que  fa  mort  fera  la 
caufe  de  fa  gloire  :  Lorf qu'il  aura  mis fon  ame  pour  le  pé- 
ché ,  il  verra  une  longue  pofurité,  Parceque  fon  ame  a 
Jbuffert ,  il  verra  &  jera  rajjajiê. 

XI.  David  (pfeaume  15  ,)  marque  la  réfurreclion  de 
J.  C.  par  ces  paroles  :  Vous  ne  laij/ere^pas  mon  ame  dans 
le  fépulcre  ,  &  vous  ne  permettre^  pas  que  votre  faint  voie 
la  corruption  ;  cela  ne  fe  peut  appliquer  à  David  ,  puif- 
que  fon  corps  eft  demeuré  dans  !bn  fépulcre  ,  fie  fe  doit 
néceffairement  entendre  du  Meflie.  Cette  preuve  eft 
d'autant  plus  démonftrative  contre  les  rabbins ,  qu'ils  re- 


connoiflentque  David  a  été  la  figure  du  Meflie,  &  que 
pîufieur;  choies  font  attribuées  à  ce  roi ,  qui  ne  convien- 
nent qu':;u  Chrift. 

XII.  Le  même  prophète  roi  (pfeaume  6j ,)  prédit 
l'afcenfîon  de  J.  C.  lorliju'il  dit  ;  Vous  êtes  monté  en  haut* 
vous  avci  pris  avec  vous  la  captivité ,  c'eft-à-dire  ,  em- 
mené les  captifs. 

^  XIII.  Le  même  David  (pfeaume  109,)  marque  la 
réfurreft^on  de  J.  C.  en  ces  termes  :  Le  feigneur  a  dit  à 
mon  feigneur  ,  afféycç-vous  à  ma  droite.  Celui  que  Da- 
vid appejle  fon  feigneur,  ne  peut  être  que  le  Meflie,  qui 
eft  enluite  appelle  iacrifïcateur  pour  toujours ,  félon  l'or- 
dre de  Melchifedech. 

XIV.  Le  prophète  Joël  (ch.  2,)  prédit  ainfi  la  miflîon 
du  S.  Efprit  :  Je  répandrai  mon  ejprit  fur  toute  chair,  c> 
vos  fils  prophétiferont. 

>  XV.  Ifaïe  (ch.  66 ,  )  marque  la  prédication  de  l'évan- 
gile par  ces  paroles  :  J'enverrai  de  ceux  qui  auront  été 
fauvés  ,  aux  nations  vers  la  mer  en  Afrique  &  en  Lydie  , 
peuples  armés  de flèches ,  en  Italie  &  en  Grèce  ,  aux  iflts 
éloignées ,  à  ceux  qui  n'ont  point  entendu  parler  de  moi  t 
&  qui  n'ont  point  vu  ma  gloire  ,  &  ils  annonceront  ma 
gloire  aux  nations.  David  en  parle  aufli  (pfeaume  18,) 
en  ces  termes  :  Leur  fon  s'efi  répandu  par  toute  la 
terre  ty  leurs  paroles  ont  été  juj qu'aux  extrémités  du 
monde. 

Après  tant  d'oracles  qui  fe  trouvent  accomplis  dans 
la  perfonne  de Jefus-Chnft,  on  ne  peut  pas  raifonnable- 
ment  douter  qu'il  ne  (bit  le  Meflîe  promis ,  tk  prédit  par 
les  prophètes.  Les  Juifs  néanmoinss'efforcenttoujoursde 
foutenir  leur  religion,  bk  de  combattre  la  vérité  du  chriftia- 
nifme.  Sur  quoi  il  eft  important  de  remarquer  leurs  princi* 
pales  erreurs  ,  dans  l'explication  des  prophéties  de  l'an- 
cien teftament.  La  première  eft ,  qu'ils  ne  diftinguent  pas 
les  deux  avénemens  de  Jefus-Chrift,  dont  l'un  regarde  la 
rédemption  des  hommes,  &  l'autre  le  dernier  jugement. 
Celui-là  eft  prédit  en  des  termes  qui  marquent  l'humilia- 
tion ck  les  fouffrances  du  fauveur  ;  &  celui-ci  eft  décrit 
plein  de  gloire  ck  de  majefté ,  comme  on  le  voit  dans  le 
dernier  chapitre  de  Malachie ,  &  dans  le  trente-huitième 
d'Ezéchiel.  C'eft:  de-là  que  quelques  Juifs  ont  pris  occa- 
fïon  de  s'imaginer  deux  Meflies,  dont  l'un  viendroit  dans 
un  état  pauvre  &  miférable  ,  &  l'autre  dans  un  éclat  di- 
gne de  fa  grandeur.  Ce  qui  eft  une  pure  fiction,  contraire 
a  l'écriture,  qui  attribue  ces  deux  états  à  la  même  per- 
fonne. La  féconde  erreur  des  Juifs  eft  ,  qu'ils  croient 
que  le  royaume  du  Meflie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Ifaïe 
(ch.  i,  )  dans  le  prophète  Michée  (ch.  4  ,)  &  ailleurs  , 
doit  être  temporel  &  terreftre,  Se  que  les  biens  dont  les 
peuples  feront  comblés  à  la  venue  du  Meflîe  ,  doivent 
être  aufli  temporels,  c'eft-à-dire,  des  richefles  &  des 
honneurs  ;  au  lieu  que  tout  cela  fe  doit  entendre  de  la 
victoire  de  Jefus-Chrift  fur  le  démon  ,  de  la  délivrance 
ou  rédemption  des  hommes  ,  &  de  1  etabliftement  de  l'é- 
glifè,  &c. 

On  prouve  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu ,  par  les  prophé- 
ties de  l'ancien  teftament.  Quelques-unes  de  celles  que 
l'on  a  déjà  rapportées ,  parlent  de  fa  divinité.  Envoie! 
encore  d'autres  :  David  (pfeaume  2,)  fait  ainfi  parler 
le  Meflie  :  Le  feigneur  m'a  dit,  Je  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui, c'eit-à-dire  ,  produit  de  ma  fubfiance  ;  (pfeau- 
me 109,)  il  appelle  le  Meflie  fon  feigneur  :  il  dit  que  le 
feigneur  a  dit  au  Meflie  de  s'afleoir  à  la  droite,  &  que  le 
Meflie  a  été  engendré  de  la  fubftance  du  feigneur ,  avant 
la  création  du  foleil  :  Le  feigneur  a  dit  à  mon  feigneur  % 
afféye^-vous  à  ma  droite  :  je  vous  ai  engendré  du  fond  ds 
ma  jubjlance,  avant  Lucifer,  Ifaïe  (ch.  35,)  marque  la 
divinité  du  Meflie  par  ces  paroles  :  Dieu  même  viendra 
&  nous  fauvera.  Il  dit  (ch.  9,)  Un  petit  enfant  nous  eft 
né  ,  &  le  fils  nous  a  été  donné ,  &  il  fera  appellè  admira- 
ble ,  conjeiller ,  Dieu,  fort.  Ailleurs  le  Meffie  eft  fou- 
vent  appelle  Emanuel  ^  c'eft-à-dïre  ;  Dieu  avec  nous. 

Toutes  ces  preuves  ,  qui  font  convaincantes  contre 
les  Juifs ,  fervent  auffi  contre  les  païens  ,  après  leur  avoir 
prouvé  que  ks  livres  de  l'ancien  teftament  ne  font  point 
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fuppofés ,  mais  très-dignes  de  foi.  A  quoi  il  faut  ajouter, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  dire  que  les  Chrétiens  aient  fabri- 
qué ces  livres,  pour  autorifer  leur  religion,  puifqu'ils 
ont  été  de  tout  temps ,  &  font  encore  à  préfent  entre  les 
mains  des  Juifs  ,  ennemis  jurés  des  Chrétiens.  Ce  qui  a 
fait  dire  à  S.  Auguftin ,  que  c'étoit  par  une  providence 
particulière  de  Dieu  ,  que  les  Juifs  étoient  difperfés  par 
toute  la  terre  ,  afin  qu'ils  portaient  les  oracles  qui  éta- 
biiffent  la  vérité  du  chriftianifme  ,  qu'ils  né  veulent  pas 
néanmoins  recevoir,  par  un  faux  zèle ,  5c  par  une  aveu- 
gle complaii'ance  dont  ils  font  animés  ,  pour  foutenir 
leur  ancienne  religion  ,  6k  pour  le  défendre  du  parri- 
cide que  leurs  pères  ont  commis  en  la  perfonne  de  Je- 
fts-Chrift. 

Plufieurs  favans  emploient  ici  les  prophéties  des  Si- 
bylles. Voyts  la  preuve  qu'on  en  peut  tirer,  dans  l'arti- 
cle SIBYLLES. 

On  tire  encore  du  nouveau  teftament  des  preuves  très- 
évidentes  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift  :  ces  preuves  le 
réduifent  à  fix  proportions. 

La  première  ,  les  livres  du  nouveau  teftament  ne  font 
point  fuppolés  ,  mais  écrits  par  les  apôttes  6k  par  les  évan- 
geliffes  dont  ils  portent  le  nom. 

La  féconde ,  ce  qui  eft  écrit  dans  les  livres  du  nouveau 
teflament  eft  très-vrai. 

La  troifiéme ,  les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflance  , 
pendant  la  vie,  6k  à  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  marquent 
là  divinité. 

La  quatrième ,  fes  miracles  prouvent  qu'il  eft  Dieu. 

La  cinquième  ,  fa  réfurrefl ion  tk  l'on  afcenfion ,  font 
des  preuves  convaincantes  de  fa  divinité. 

La  lîxiéme,  fa  divinité  lé  prouve  par  plufieurs  témoins 
facrés  6k  profanes. 

I.  On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoi- 
gnages des  auteurs  qui  ont  vécu  dans  le  même  temps , 
ou  immédiatement  après  ,  6k  de  ceux  des  fiécles  fui- 
vans  ,  comme  S.  Clément ,  S.  Ignace ,  S.  Polycarpe  , 
Papias ,  S.  Juftin ,  martyr ,  Athénagoras ,  S.  Irénée,  Sic. 

II.  La  féconde  fe  prouve  par  les  témoignages  même 
des  auteurs  Juifs  ,  6k  des  Païens  ,  (comme  de  Jofephe  , 
de  Suétone ,  de  Tacite ,  de  Pline  le  Jeune ,  de  Celle ,  de 
Macrobe,  èkc.  )  qui  rapportent  plufieurs  faits  contenus 
dans  le  nouveau  teftament ,  6k  de  la  même  manière  qu'ils 
y  font  écrits. 

En  effet ,  quelle  apparence  y  a-r-il  que  l'on  ait  fuppofé 
les  livres  du  nouveau  teftament,  comment  pouvoit-on 
faire  recevoir  un  fi  grand  nombre  d'épîtres ,  à  tant  d  e- 
glifes  (i  nombreufes  ,  fi  elles  avoient  été  faufles  ?  Com- 
ment faire  croire  à  l'églil'e  de  Rome  que  S.  Paul  lui  avoit 
écrit  une  épître  ;  à  l'églife  de  Corinthe ,  qu'elle  en  avoit 
reçu  deux  de  lui ,  6k  cela  peu  de  temps  après  la  mort  de 
S.  Paul  ?  Comment  feroit-il  poflîble  que  les  difciples  de 
Jefus-Chrift  euffent  inventé  ce  qu'ils  ont  écrit  ?  Ils  ont 
publié  ces  faits  dans  les  lieux  même  où  les  chofes  fe  font 
paffées.  En  Judée  ,  à  Jérufalem  ,  où  ils  établirent  une 
églife  ,  ils  ont  parlé  devant  tout  le  peuple  des  miracles 
de  J.  C.  de  fa  mort,  de  fa  réfurreétion ,  6k  de  fon  afcen- 
fion ,  comme  de  choies  arrivées  dans  l'efpace  de  trois 
ans  ;  6k  ils  ont  commencé  d'en  parler  quelques  jours 
après  Pafcenfion  ,  lorfqu'ils  eurent  reçu  le  S.  Efprit.  Ils 
ont  reproché  publiquement  aux  Juifs  le  déteftable  parri- 
cide qu'ils  avoient  commis  en  la  perfonne  de  J.  C.  Ils 
ne  fe  font  pas  contentés  de  prêcher  toutes  ces  choies  ,  ils 
les  ont  écrites  ,  6k  leurs  écrits  ont  été  portés  en  tous 
lieux.  Ils  ont  rapporté  des  miracles  qui  étoient  fi  publics, 
que  les  Juifs  ne  les  pouvant  nier ,  aceufoienr  J.  C.  de  les 
faire  par  la  puiffance  de  Beelzebub,  prince  des  démons. 
Ils  ont  clrconftancié  la  paffion  ,  la  mort  6k  la  résurrection 
de  J.  C.  d'une  manière  qui  fait  aifément  voir  que  l'on 
ne  pouvoit  en  cela  impofer  au  public.  Pilate  même  fut 
fi  perfuadé  de  la  réfurrection  de  J.  C.  qu'il  en  écrivit  à 
l'empereur  Tibère  ,  lequel  étant  arrivé  au  fénat ,  pro- 
pofa  de  mettre  J.  C.  au  nombre  des  dieux.  Cette  hit 
toire  doir  être  d'autant  moins  fufpccfe,  que  c'eft  Tertul- 
lien  qui  la  rapporte  dans  une  apologie  qu'il  adreffe  au 
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fénat  6k  aux  empereurs  Romains ,  qui  avoient  dans  leurs 
regiftres  les  actes  de  Pilate.  Il  eft  donc  évident  qu'on 
ne  peut  douter  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
nouveau  teftament. 

III.  Les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflance ,  pendant 
a  vie ,  6k  à  la  mort  de  J.  C.  font  des  preuves  inconrefta- 
Mes.de  la  divinité.  Il  fuffic  de  remarquer  ceux  ci  :  il  eft 
ne  d  une  vierge  par  un  effet  furnaturel  de  la  toute-puif- 
lance  de  Dieu  :  des  anges  ont  publié  fa  gloire  à  fa  naif- 
fance  :  une  étoile  paraît  dans  le  ciel ,  pour  conduire  les 
mages  qui  viennent  l'adorer. 

A  l'âge  de  douze  ans ,  il  enfeigne  les  dofteurs  dans  le 
temple  de  Jérufalem  ;  lorfqu'il  eft  baptifé  par  S.  Jean  ,  le 
S.  Efprit  defeend  fous  la  figure  d'une  colombe  ,  6k  l'on 
entend  une^  voix  qui  dit  que  c'eft  le  fils  bien  aimé  de. 
Dieu;  il  jeûne  quarante  jours ,  fans  boire  ni  manger,  6k 
les  anges  viennent  enfuite  le  fervir  ;  il  paraît  transfiguré 
6k  tout  brillant  de  lumière  furie  Thabor,  accompagné 
de  Moife  6k  d'Elie ,  6k  une  voix  du  ciel  fe  fait  enten- 
dre ,  qui  déclare  que  c'eft  le  fils  de  Dieu  ,  6k  qu'il  faut 
lui  obéir  ;  lorfque  fes  ennemis  armés  s'approchent  pour 
fe  faifir  de  fa  perfonne ,  il  les  renverfe  à  terre,  par  ces 
deux  paroles,  c'eft  moi  ;  à  fa  mort,  le  foleil  s'éclipfe, 
les  ténèbres  fe  répandent  par  toute  la  terre  pendant  trois 
heures ,  le  voile  du  temple  fe  déchire  en  deux  parties ,  la 
terre  tremble  ;  les  tombeaux  s'ouvrent ,  6k  plufieurs  morts 
reffufeitent. 

I  V.  Les  miracles  que  J.  C.  a  faits ,  prouvent  encore  fa 
divinité.  Ses  miracles  font  certains  ,  ils  ont  été  faits  en 
public,  ckfouvent  en  préfence  des  Pharifiens,  ennemis 
de  J.C.  quine  pouvant  en  nier  la  vérité,  les  attribuoient 
au  démon.  Mais  peut-on  s'imaginer  que  J.  C.  foit  un 
magicien  ,  6k  qu'il  chaffe  le  diable  du  corps  d'un  poffédé, 
par  la  puiffance  même  du  diable  ?  La  manière  dont  ces 
miracles  ont  été  faits,  marque  abfolument  une  vertu  di- 
vine de  J.  C.  Il  guérit  un  lépreux  par  une  parole  (vo&,) 
je  le  veux  ;  il  donne  la  fanté  au  fils  du  centenier,  loin  du 
lieu  où  étoit  ce  malade,  en  difant  :  Alle^,  &  qu'il 
vous  foit  fait  comme  vous  ave^  cru;  il  rend  la  vue  aux 
aveugles  ;  il  reftùfcite  les  morts  ,  6k  entr'autres  Lazare , 
qui  étoit  depuis  quatre  jours  dans  le  tombeau  ;  il  fait  pa- 
raître fa  puiffance  fur  les  anges,  fur  les  démons,  fur  les 
hommes,  fur  les  animaux,  fur  la  mer  ,  fur  les  vents,  fur 
la  vie  6k  fur  la  mort  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Nicodeme  (en 
S.  Jean  ,  ch.  ?  )  Perfonne  ne  peut  faire  les  miracles  que 
vous  faites,  fi  Dieu  ri 'eft  avec  lui.  Il  faut  ajouter  à  ces 
miracles  la  connoiffance  que  J.  C.  a  eue  de  l'avenir;  il 
prédit  fa  mort  6k  fa  réfurreétion  ,  Mallh.  c.  11,  iS,  17 
6k  20  ;  que  Judas  le  trahirait ,  Matth.  c.  26  ;  que  Pierre 
le  renierait,  Matth.c.  16;  que  la  ville  de  Jérufalem  fe- 
roir  détruite  par  une  puiflante  armée ,  Luc.  c.  1 9  rk  2 1  ; 
que  leS.  Efprit  delcendroit  furfes  apôtres,  Luc,  c.  14, 
Toutes  ces  prédictions  ont  été  accomplies. 

V.  La  réfurreéfion  de  J.  C.  montre  évidemment  qu'il 
étoit  Dieu.  Il  l'avoit  prédit ,  6k  il  reffufeita  en  effet  par 
fa  propre  vertu ,  6k  par  une  puifianec  divine.  Les  Juifs 
même  contribuèrent  i  la  preuve  de  cette  vérité  ;  ils  mi- 
rent des  gardes  autour  de  fon  tombeau  ;  ils  attachèrent 
leur  fceau  à  la  pierre  qui  le  fermoit ,  6k  ils  prirent  toutes 
les  précautions  poflibles,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient 
que  fes  difciples  n'enlevaffent  fon  corps  ,  pour  dire  en- 
fuite  qu'il  étoit  reffufeité,  ainfi  qu'il  l'avoit  dit  pendant 
fa  vie.  Cependant  J.  C.  fort  du  tombeau  le  troifiéme 
jour;  les  gardes  épouvantés  vont  à  Jérufalem ,  donnent 
avis  aux  princes  des  prêtres  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  6k 
ceux-ci  leur  donnent  de  l'argent ,  pour  dire  au  peuple 
que  les  difciples  étoient  venus  de  nuit,  6k  avoient  enlevé 
le  corps  de  leur  maître  ,  pendant  que  les  gardes  dor- 
moient.  Mais ,  comme  remarque  S.  Auguftin ,  s'ils  dor* 
moient ,  comment  ont-ils  vu  les  difciples  ?  s'ils  ne  les 
ont  pas  vus ,  comment  peuvent-ils  être  témoins  ?  s'ils 
veilloient ,  pourquoi  ont-ils  permis  l'enlèvement  ?  s'ils 
étoient  accablés  du  fommeil  ,  d'où  favent-ils  ce  qu'ils 
difent  ?  d'ailleurs ,  puif  qu'il  ne  falloit  garder  le  tombeau 
de  J.  C.  que  pendant  trois  jours ,  y  a-t-il  lieu  de  croire 
Tome  III,  Pppp  ii 
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<jue  les  gardes  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  fe  foîent 
tous  endormis  dès  la  féconde  nuit  ?  comment  les  apô- 
tres &  les  difciples  ,  qui  étoient  fi  timides  ,  auroient-ils 
ofé  fe  bazarder  à  faire  cet  enlèvement  ?  auroient-ils  pu 
rouler  la  pierre  du  fépulcre  Si  rompre  le  fceau ,  fans  faire 
quelque  bruit  ?  auroient-ils  eu  le  loilîr  de  délier  le  corps 
de  J.  C.  d'ôter  les  draps  &  le  fuaire  ,  Se  de  les  plier, 
pour  les  y  laifier  comme  on  les  trouva  ?  Enfin  J.  C.  a 
apparu  pendant  quarante  jours  après  fa  réfurrection ,  à 
la  fainte  Vierge  ,  aux  femmes  dévotes  ,  à  la  Magdeléne , 
à  S.  Pierre ,  à  S.  Jean ,  aux  difciples  qui  alïoient  à  Emaù's, 
aux  apôtres  alTemblés  à  Jérufalem  en  l'abfence  de  Tho- 
mas ,  aux  mêmes  apôtres  ,  Thomas  y  étant  préfent ,  Si 
encore  aux  mêmes  apôtres  étant  en  Galilée.  11  a  bu  Si 
mangé  avec  eux  ;  il  les  a  fait  fouvenir  des  chofes  qu'il 
leur  avoit  enfeignées  avant  fa  mort  ;  il  a  fait  toucher  fon 
côté  Si  fes  mains  à  Thomas  ,  qui  doutoit  de  fa  réfur- 
recYion  ;  il  a  ordonné  à  tes  apôtres  d'aller  prêcher  fon 
évangile  par  toute  la  terre.  Après  s'être  montré  Se  s'ê- 
tre fait  reconnoître  tant  de  fois ,  il  a  afïemblé  fes  apôtres 
ck  fes  difciples  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens  ,  Si  en 
leur  préfence  il  eft  monté  au  ciel.  Peut-on  fouhaiter  un 
témoignage  plus  fort  que  celui-là  ?  Tant  de  perfonnes 
n'onr  pu  fe  tromper,  Si  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'Us  aient 
voulu  tromper  les  autres.  Quelle  apparence ,  que  des 
gens  qui  n'auroient  pas  vu  J.  C.  reffufeité ,  euffent  fup- 
pofé  l'avoir  vu  monter  au  ciel ,  Si  fe  fulTent  expofés  aux 
tourmens  Si  à  la  mort ,  pour  défendre  un  tel  menfonge  ? 
Qu'auroient-ils  eu  àefpérer  d'un  impofteur  ,  qui  leurau- 
roit  fauffement  promis  de  reflufeiter  ?  L'homme  n'eft 
point  affez  infenfible  à  la  douleur  ,  pour  fourFrir  les  plus 
cruels  fupplices ,  afin  de  foutenir  une  fiction  contre  fa 
propre  confeience ,  Si  en  faveur  d'un  fourbe. 

VI.  Voilà  bien  des  preuves  de  la  divinité  de  J.  C. 
Ajoutons  ici  les  témoignages  des  auteurs  facrés  Si  pro- 
fanes. S.  Jean-Baptifte  déclare  que  J.  C.  eft  Dieu.*  Jean, 
tf.  I ,  v.  15  &  29.  Les  évangéliftes  publient  la  même 
vérité  ,  Si  particulièrement  S.  Jean  ,  qui  parle  de  la 
génération  éternelle  du  Verbe  ,  Si  de  fon  incarnation. 
*  Jean  ,  c.  t.  S.  Pierre  l'appelle  Fils  de  Dieu.  *  Jean , 
e.  6  ,  Si  Matth.  c'.  16.  Et  S.  Paul  dit  que  la  plénitude 
de  la  divinité  habite  corporellement  avec  J.  C.  *  Coloff. 
c.  3.  Ph'dipp.  c.  1.  Entte  les  Juifs  Si  les  'mr\Aé\es,Jofephe, 
/.  18.  Antiq.  parle  de  lui  en  ces  termes  :  En  même 
temps  a  paru  Jefus  ,  homme  fage  Çfi  toutefois  il  eji  per- 
mis de  Cappeller  homme  ;  )  car  il  faifoit  de  grands  pro- 
diges ,  &  étoit  le  docteur  de  ceux  qui  aimaient  la  vérité; 
&  il  a  eu  plufteursj éclateurs  ,  tant  des  Juifs  que  des  Gen- 
tils :  c  étoit  le  Chrift ,  lequel  ayant  été  aceufé  par  les 
princes  de  notre  nation  ,  fut  condamné  par  Pilate  à  être 
crucifié  ;  &  néanmoins  ceux  qui  l'avaient  fuivi  au  com- 
mencement ,  ne  cejferent  pas  de  l'aimer ,  car  il  leur  ap- 
parut reffufeité  le  troiftéme  jour  (  après  fa  mort.  )  Quel- 
ques-uns foutiennent  néanmoins  que  cet  endroit  avoit 
été  inféré  dans  l'hiftoire  de  Jofèphe  :  cependant  Eufebe , 
S.  Jérôme  ,  Sozomene  ,  Si  quantité  d'autres  auteurs 
ont  rapporté  ce  paffage  ;  Si  fi  quelques  auteurs ,  défen- 
feurs  du  chriftianifine  ,  comme  S.  Juftin  Si  Tertullien ,  ne 
l'ont  point  employé  dans  leurs  écrits,  c'eft  peut-être  qu'ils 
fe  font  fervi  d'exemplaires  d'où  les  Juifs  avoient  retran- 
ché ces  paroles  qui  leur  étoient  défavantageufes.  Pilate 
qui  abandonna  J.  C.  aux  Juifs,  le  reconnut  innocent 
tk  écrivit ,  à  ce  que  rapporte  Eufebe ,  touchant  fes  mi- 
racles Si  fa  réfitrrecrion  ,  à  l'empereur  Tibère ,  qui  pro- 
pofa  de  lui  décerner  les  honneurs  divins  ;  mais  le  fénat 
s'y  oppofa  ,  pareeque  Pilate  ne  lui  en  avoit  point  écrit. 
Enfin  Mahomet  loue  J.  C.  dans  fon  alcoran,  Si  dit 
que  le  Chrift  ,  Fils  de  Marie ,  avoit  une  ame  divine 
qu'il  étoit  l'Efprir  Si  le  Verbe  de  Dieu. 

II.  SAINTETE  DE  LA  RELIGION  CHRETIENNE. 

Il  eft  vifîble  que  la  religion  chrétienne  n'a  pour  fin 
que  de  fanétifier  l'homme ,  Si  de  glorifier  Dieu.  Elle 
tend  à  régler  les  partions  ,  à  faire  régner  l'efprit  fur  le 
.corps ,  &£  à  rendre  à  Dieu  un  culte  très  parfait,  Ce  ne 


peut-être-là  Iedeffein  du  démon  ,  que  l'on  conçoit  com- 
me un  efprit  ennemi  de  Dieu  Si  des  hommes  ;  ni  celui  de 
la  chair  &  du  fang ,  qui  ne  cherchent  qu'à  fe  fat.sfaire  ,  Si 
à  jouir  des  plaifirs  ;  ni  celui  de  la  politique  ,  qui  ne  fe 
met  pas  en  peine  de  déraciner  les  crimes ,  pourvu  qu'ils 
ne  violent  pas  l'ordre  de  la  fociété.  La  morale  chrétien- 
ne contraint  toutes  les  pâmons  ,  l'amour  propre  s'en 
plaint  ;  la  volupté  ne  la  peut  fournir  ;  l'orgueil  y  trouve 
ion  aneantifiement  ;  c'eft  le  paradoxe  des  fens  de 
l'efprit ,  du  cœur  ,  Si  de  la  nature.  On  n'avoit  jamais 
lu  qu  il  falloit  porter  fa  croix  ,  eftimer  la  pauvreté  fe 
réjouir  dans  les  perfécutions  ,  aimer  fes  ennemis  ,  être 
doux  Si  humble  de  cœur  :  ce  ne  font  point-là  des  adrcffes 
ni  des  ménagemens  des  doBeurs  du  monde  ;  Si  il  pa- 
raît évidemment  que  J.  C.  qui  a  établi  cette  morale, 
eft  le  dodeur  venu  de  Dieu.  Les  autres  religions  ont 
des  caraûeres  bien  différens  ,  qui  font  connoître  que  ce 
font  des  ouvrages  des  hommes.  Celle  des  païens  étoit , 
Si  eft  encore  pleine  d'impiétés  Si  de  corruption  :  l'exem- 
ple des  fàuffes  divinités  y  autorife  les  plus  grands  crimes  ; 
le  mahométifme  flate  les  inclinations  des  hommes  pour 
les  attirer  ;  il  permet  la  jouiflance  des  plaifirs  ,  Si  il 
promet  un  paradis  charnel  :  il  n'y  a  que  la  religion  chré- 
tienne qui  détruife  tous  les  vices ,  Si  qui  tende  à  une 
parfaite  famteté.  Cette  fainteté  a  paru  dans  toutes  les  ac- 
tions ,^  Si  dans  tous  les  difeours  de  J.  C.  dans  la  vie  de 
fes  apôtres ,  Si  dans  la  conduite  de  ceux  qui  leur  ont 
fuccédé. 

///.   Merveilleux  établissement 

du  chrijlianifme. 

La  première  merveille  qui  paraît  dans  l'établiffement 
du  chriftianifme  ,  c'eft  la  deicente  du  S.  Efprit  fur  les 
apôtres  ,  pour  les  rendre  capables  de  publier  hautement 
l'évangile.  Après  avoir  reçu  oe  don  divin  ,  fous  la  fi- 
gure de  langues  de  feu  ,  ils  parlent  toutes  fortes  de  lan- 
gues ;  Si  une  infinité  de  peuples  de  différentes  nations 
entendent  en  même  temps  ce  qu'ils  difent.  S.  Pierre  ex- 
plique ce  prodige  par  un  difeours  forr  touchant  ;  Si  après 
cette  prédication ,  trois  mille  perfonnes  croient  en  J.  C. 
Les  apôtres  font  plufieurs  miracles  en  préfence  de  tout  le 
peuple  ,  Si  ils  donnent  même  à  ceux  qui  fe  convertiflent , 
le  pouvoirde  faire  aufii  des  miracles  (  Actes ,  c.  4  &  1  o  ;  ) 
ces  dons  deviennent  fi  fenfibles ,  que  Simon  le  Magicien 
vouloit  les  acheter  à  prix  d'argent.  Depuis  ce  temps-là 
le  nombre  des  chrétiens  s'accrut  de  jour  en  jour ,  Si  ce 
progrès  jettoit  les  infidèles  dans  l'étonnement.  Phne  en 
parle  en  ces  termes  dans  une  épître  à  Trajan  :  La  conta- 
gion  de  cette  fuperjtition  (il  parle  en  païen)  s'eft  éten- 
due non-feulement  dans  Us  villes  ,  mais  dans  les  villa- 
ges  &  dans  les  campagnes.  Voici  les  principales  confidé- 
rations  que  l'on  doit  faire  fur  cefujet.  La  doftrine  de 
l'évangile  étant  extrêmement  élevée  au-deffus  des  fens 
très-contraire  aux  idées  du  paganifme  Si  aux  opinions 
charnelles  des  Juifs ,  Si  très-oppofée  aux  fentimens  or- 
dinaires des  hommes  ,  il  étoit  impofîible  de  l'établir  par 
des  moyens  humains.  Pour  faire  croire  qu'un  homme  cru- 
cifié étoit  Dieu  ;  que  la  religion  des  Juifs  étoit  abolie  en 
partie  ;  que  celle  des  païens  n 'étoit  qu'une  infâme  fuperf- 
tition,  il  falloit  une  éloquence  fin-naturelle,  accompagnée 
de  prodiges  ,  qui  pufient  autorifer  une  créance  fi  nou- 
velle Si  fi  furprenante.  Un  petit  nombre  de  gens  igno- 
rans  ,  fans  prudence  Si  fans  pouvoir ,  n'étoient  pas  ca- 
pables de  réfifter  à  la  puiffance  des  empereurs  Si  à  la 
fageffe  des  philofophes ,  s'ils  n'avoient  été  remplis  de 
l'efprit  de  Dieu ,  Si  fortifiés  d'un  fecours  invifiblc.  Mais 
ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  qu'au  milieu  de  tant  d'obfta- 
cles  qui  paraîtraient  invincibles,  la  religion  chrétienne 
a  été  établie  en  fort  peu  de  temps  ;  les  apôtres  même 
l'ont  vu  publiée  ,  Si  reçue  prefque  par  toute  la  terre.  Il 
ne  faut  pas  que  les  impies  nous  objectent  les  progrès 
qu'a  faits  la  religion  de  Mahomet;  car  ce  faux  prophète  a 
inventé  une  loi  qui  flate  les  fens  ;  il  a  pris  des  autres 
religions  ou  feéfes ,  ce  qui  fervoit  à  la  faire  recevoir 
par  toutes  les  nations  ;  il  n'a  pas  permis  que  l'on  exa- 
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ruinât  fa  doctrine  ;  il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  commande 
detablir  fa  religion  par  la  force  des  armes.  Ainli  la  dou- 
ceur de  fa  loi  qui  permet  les  plaifiis ,  8  les  violences 
qu'il  a  exercées  fur  les  peuples  conquis  .  ont  établi  fon 
alcoran.  D'ailleurs ,  la  religion  chrétic  me  s'eft  mainte- 
nue parmi  les  perfécutions  les  plus  cru  les  qui  le  puiflent 
imaginer ,  jufqu'à  ce  que  les  emperei  ;  païens  aient  enfin 
renverfé  les  idoles  pour  adorer  le  /rai  Dieu.  Mais  le 
mahométifme  s'eft  accru  ,  en  opprimant  les  foibles  ,  en 
mettant  tout  à  feu  &  à  fang  ,  Se  en  épouvantant  par 
la  force  des  armes ,  ceux  qui  ne  fe  laiflbient  pas  gagner 
par  la  douceur  d'une  loi  charnelle.  On  peut  voir  encore 
de  belles  ci  de  favantes  réfîex:jns  fur  la  vérité  du  chri- 
ftianifme,  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  à  fonds  cette 
matière  ,  comme  M.  Huet ,  Demonflr.  evang.  Penfees 
deM.Pifcal  ;  Abbadie,  &  Grotius  ,  Virai  de  La  reli- 
gion chrétienne  ;  Houtteville  ,  Religion  chilienne  , prou- 
vée par  les  faits  ,  &c. 

CHRISTIANOPEL  ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  pro- 
vince de  Bleking  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon 
port  :  Chriftiern  IV ,  roi  de  Danemarck ,  la  fit  bâtir  , 
8c  elle  fut  cédée  aux  Suédois  ,  par  la  paix  de  Roskill  en 
1658  ,  6c  par  celle  de  Copenhague  en  1660.  Les  Danois 
l'avoient  furprife  durant  les  dernières  guerres  ,  8c  les 
Suédois  la  leur  reprirent  en  1676.  * Sanfim.  Baudrand. 

CHR1STIANPREIS  ou  FRÉDERICKORT  ,  for- 
tereffe  du  Danemarck.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Sléef- 
•wick ,  aux  confins  de  celui  de  Holftein,  fur  l'endroit  le 
plus  étroit  du  golfe  de  Chriftianhaven ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Kiel ,  du  côté  du  nord.  Cette  fortereffe 
eft  commandée  par  une  montagne  ,  qui  n'en  eft  pas 
beaucoup  éloignée.  *  Mati ,  dicl. 

CHRISTIÀNS BOURG  ,  fortereffe  des  Danois, 
conftruite  fur  la  Côte  d'or  en  Guinée  ,  près  du  petit 
Accara  ,  environ  à  vingt-fix  lieues  de  Saint-Georges  de 
Mina  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  dicl. 

CHRISTIANSTAD  ,  ville  de  Suéde,  dans  la  pro- 
vince de  Bleking  ,  eft  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  un  port 
affez  commode  ,  entre  Copenhague  6c  Chriftianopel. 
Chriftiern  IV  de  ce  nom  ,  la  fit  bâtir ,  &  elle  fut  depuis 
cédée  aux  Suédois  en  1658  &  1660.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  I  de  ce  nom,  dit 
auffi  le  Riche  ,  roi  t  e  Danemarck  ,  fils  de  Thierri  , 
ou  ThÉODORIC  ,  dit  le  Fortuné,  comte  d'Oldem- 
bourg  Se  de  Delmenhorft ,  fut  élu  après  Chriftophe  de 
Bavière  en  1448  ,  fur  le  refus  de  fon  oncle  Adol- 
phe VIII ,  en  qui  finit  la  poftérité  mafeuline  des  comtes 
de  Holftein.  Chriftiern  hérita  du  duché  de  Sléefwick ,  Se 
des  pays  de  Holftein  ,  à  caufe  de  fa  mere  Hedvrige, 
feeur  d'Adolphe  VTU  ,  &  en  conféquence  de  la  renon- 
ciation des  comtes  de  Schaumbourg.  Il  gouverna  fes 
fujets  avec  une  grande  prudence  ;  fit  le  voyage  de 
R-ome  l'an  1474,  8c  s'attira  de  grandes  louanges  du 
pape  Sixte  IV  ,  qui  admira  fon  humilité  &  fa  douceur. 
Chriftiern  obtint  de  l'empereur  Frédéric  III  le  titre  de 
duc  de  Holftein  ,  qui  auparavant  n'étoit  que'  comté. 
Il  y  unit  le  pays  de  Ditmarfen ,  &  fut  depuis  élu  roi  de 
Suéde  ,  par  la  faction  de  l'évêque  d'Upfal.  Il  mourut 
le  11  mai  1481  ,  laiffant  de  Dorothée  ,  fille  de  Jean  , 
marquis  de  Brandebourg,  &  veuve  du  roi  Chriftophe  , 
morte  en  149(3,  Jean  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Frédéric  duc  de 
Holftein  &  de  Sléefwick  ;  &  Marguerite ,  époufe  de  Jac- 
ques II ,  roi  d'Ecoffe  ,  à  qui  elle  apporta  en  mariage 
les  jfles  Orcades.  *  Crantz ,  hiji.  de  Danemarck  ,  /.  8  , 
&  de  Saxe  ,  /.  12.  DuMaurier,  mim.  de  Hambourg 

CHRISTIERN  U,  furnommé  le  Cruel  ou  le  Tyran  , 
né  le  1  juillet  1481  ,  commença  de  régner  en  Dane- 
marck en  1  5  1 3  ou  1 5 1 1.  Après  la  mort  de  Jean  ,  fon 
pere  ,  il  travailla  inutilement  à  recouvrer  le  Groenland 
que  fes  prédécefléurs  avoient  perdu  ,  &  afpira  à  la  cou- 
ronne de  Suéde.  Dans  cette  vue ,  il  leva  une  armée  , 
fe  mit  fur  mer  ,  &  alla  afliéger  Stockholm  l'an  1  5 1 8  ; 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Stenon  ,  roi  de 
Suéde  ,  étaut  mort  l'année  iuivante ,  Chriftiern  fe  fit 
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élire  en  la  place  ;  8c  quoiqu'il  eût  promis  de  traiter  fes 
nouveaux  fujets  avec  douceur  ,  il  exerça  des  cruautés 
inouïes ,  cV  fur-tout  contre  les  principaux  feigneurs  ec~ 
cléfiaftiques  Si  féculiers  ,  qu'il  fit  mourir ,  après  s'être  af- 
furé  de  leurs  perfonnes,  dans  un  feftin ,  auquel  il  les  avoit 
invités.  Pendant  qu'on  étoit  à  table,  on  entendit  un 
bruit  terrible  d'officiers  Danois ,  dont  une  partie  fe  failit 
des  avenues  du  palais  ,  Se  l'autre  le  jetta  en  foule  l'épte 
a  la  main  dans  la  fale  du  feftin.  Tous  les  conviés  furent 
arrêtes  de  la  part  du  roi  ;  &  l'on  travailla  la  nuit  à  dreffer 
un  échafaud  devant  la  porte  du  palais  royal ,  où  l'on 
fir  monter  les  évêques  de  Skara  S;  de  Strengnes  ,  à  qui 
l'on  trancha  la  tête.  Les  autres  évêques ,  les  grands  du 
royaume  ,  8c  le  lénat ,  périrent  de  la  même  forte  ;  mais 
le  grand  prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  fut 
condamné  à  un  plus  cruel  fupplice  ,  pareequ'il  avoit  eu 
plus  de  zèle  pour  fa  patrie.  On  l'attacha  à  une  croix  de 
S.  André  ;  on  lui  fendit  le  ventte  ,  &  on  lui  arracha  le 
cœur.  Après  que  l'on  eut  rangé  les  corps  fur  la  place  , 
8c  mis  les  têtes  fur  des  piques  plantées  aux  environs  ,  un 
officier  donna  le  lignai  aux  foldats  de  faire  main-baffe  fur 
le  menu  peuple  ,  qui  étoit  accouru  pour  voir  l'exécution  ; 
&  pareequ'il  y  en  eut  qui  fe  fauverent ,  le  roi  fit  publier 
le  lendemain  une  amniftie  pour  ce  qui  reftoit  des  bour- 
geois ;  mais  par  une  cruauté  inouïe ,  on  les  maffacra  dès 
qu'ils  parurent.  Les  gatdes  difpofés  aux  environs  de  Stoc- 
kholm ,  empêchèrent  que  l'on  n'apprît  incontinent  dans 
les  provinces  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  capitale.  Le 
roi  attira  au  port  de  Stockholm  fix  évêques  qui  n'avoient 
point  affilié  à  la  cérémonie  ,  fous  prétexte  de  leur  com- 
muniquer une  affaire  très-importante  ;  &  lorfqu 'ils  furent 
entrés  dans  le  lieu  deftiné  pour  la  conférence  ,  il  y  fit 
mettre  le  feu  qui  les  confuma.  Cette  inhumanité  fit  fou- 
lever  les  quatre  états  du  royaume  ,  qui  font  le  clergé  , 
la  nobleffe  ,  la  bourgeoifie  tk  les  paylàns  ;  8c  tous ,  d'un 
commun  accord  ,  prirent  les  armes  fous  la  conduite  d'un 
chef  qu'ils  élurent.  Chriftiern  prit  la  fuite  ,  8c  retourna 
en  Danemarck  par  la  Gothie  occidentale ,  laiffant  par- 
tout d'horribles  marques  de  fa  cruauté  Se  de  fon  héré- 
<ïe  ,  qu'il  ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  cacher  ;  mais 
fa  cruauté  le  fit  encore  chaffer  de  Danemarck  ,  &c  on 
élut  en  fa  place  Frédéric,  duc  de  Holftein,  fon  oncle. 
Chriftiern  fe  retira  l'an  1513  dans  les  Pays-Bas  avec 
fa  femme  lfabelle  ,  feeur  de  Charles-Quint  Se  de  Fer- 
dinand. Il  faifoit  déjà  profeflion  de  la  religion  luthé- 
rienne. Après  un  exil  de  dix  ans  ,  il  tenta  de  fe  remettre 
fur  le  trône  avec  des  rroupes  amenées  des  Pays-Bas; 
mais  il  fut  défait  par  la  flotte  de  fon  oncle  ,  Se  mis  en 
prifon,  où  il  demeura  27  ans,  jufqu'au  25  janvier 
1 5  59)"!11''1  mourut  à  Calmar  âgé  de  foixante-dix-huit  ans, 
ayant  eu  d'Ifabelle  ,  Philippe ,  Maximilien  ,  &C  Jean  , 
morts  jeunes  ;  Dorothie  ,  née  en  1  5 1 5  ,  mariée  le  27 
feptembre  1532  à  Fridiric  II,  électeur  Palatin ,  morte 
en  I  580  ;  Se  Chrijline  ,  née  en  1 523  ,  mariée  ,  1°.  en 
I  5  34  à  François  ,  duc  de  Milan  :  1°.  en  1  540  à  Fran- 
çois ,  duc  de  Lorraine.  *  Jean  Magnus  ,  hiji,  de  Suide  , 
l.  24.  Chytraïus  Saxon  ,  /.  9  £•  18.  De  Thou ,  /.  1 
£•  22. 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  III ,  roi  de  Dane- 
marck, fils  de  FREDERIC  I,  qui  avoit  été  élu  en  la 
place  de  Chriftiern  II ,  l'on  neveu  ,  fut  nommé  roi  l'an 
1535  ,  8c  couronné  l'an  1537,  à  la  manière  des  lu- 
thériens ,  dont  il  embraffa  la  fefte  ,  que  fon  pere  avoit 
introduite  dans  fon  royaume.  Il  chaffa  les  évêques ,  ne 
confervant  que  les  chanoines  ,  afin  d'avoir  foin  des  pré- 
bendes à  donner  ;  &  il  en  ufa  de  même  dans  la  Nor- 
vège. Il  défit  de  nombreufes  troupes  de  ceux  de  Lubeck 
&  de  Chriftophe  Oldembourg  ,  qui  s'étoit  emparé  des 
états  de  fon  pere.  II  inftitua  le  collège  de  Copenhague, 
ck  drefla  une  belle  bibliothèque.  Son  inclination  I'avoic 
toujours  porté  à  aimer  les  livres  &:  les  gens  de  lettres. 
Au  relie  ,  il  gouverna  avec  affez  de  douceur  &  de  mo- 
dération, Se  mourut  le  premier  janvier  1559,  environ 
vingt-trois  jours  avant  Chrifriern  II,  fon  prifonnier  , 
avec  lequel  on  dit  qu'il  eut  une  longue  conférence,  qui 
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fut  fuivie  d'une  parfaite  réconciliation.  Son  règne  fut  de 
vingt-jeux  ans  depuis  ion  couronnement ,  Se  ion  âge  de 
cinrjuante-fix  jufqu'à  fa  mort.  Ce  prince  époula  en  i  ;  3 1 
Dorothée,  fille  de  Magnus ,  duc  de  Saxe,  morte  le  7 
oftobre  1 571  ,  dont  il  eut  FRÉDÉRIC  II,  qui 
lui  fuccéda  ;  Magnas ,  né  le  14  août  1 540  ,  qui  fat  évê- 
que  deDerp  enlivonie  ,  Se  mourut  en  1583  ,  biffant 
une  fille  unique  de  Marie  ,  fille  du  grand  duc  de  Mof'co- 
vie;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de  Sunderbourg  ;  Anne  , 
née  en  1531,  mariée  le  14  oftobre  1548  à  Augufle  , 
élefteur  de  Saxe  ,  morte  le  premier  oftobre  1585;  6c 
Dorothée,  mariée  le  11  oftobre  1561  à  Guillaume, 
duc  de  Brunfwk  &  de  Lunebourg ,  morte  le  6  janvier 
1617.  *  De  Thou,  /.  1  &■  12.  Chytraus  Saxon  ,  /.  14 
Sr  1  j ,  &e. 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  IV ,  né  le  1 1  avril 
1577,  fut  roi  de  Danemarck  après  fon  pere  FRÉDÉ- 
RIC II,  l'an  1588,  à  l'âge  de  douze  ans.  On  nomma 
quatre  confeillers ,  pour  la  conduite  du  royaume ,  Se 
on  le  couronna  feulement  en  1596.  Il  fit  la  guerre  con- 
tre les  Suédois  l'an  16 10.  Les  proteftans  d'Allemagne 
le  firent  chef  de  la  ligue  contre  l'empereur,  pour  le  ré- 
tabliffement  du  prince  Palatin ,  en  1 6 2 5  ,  &t  il  fit  la  paix 
en  1619.  En  1644  il  eut  encore  la  guerre  contre  les 
Suédois  ,  qui  lui  enlevèrent  diverfes  places  ,  Se  la  paix 
termina  leurs  conquêtes.  Après  grand  nombre  de  belles 
aftions  ,  6e  un  règne  de  foixante  ans  ,  Chriftiern  mou- 
rut le  28  février  de  l'an  1648 ,  âgé  de  foixante  6c  onze 
ans.  Il  avoit  époufé  le  17  novembre  1597  Anne-Ca- 
therine ,  fille  de  Joachim-Fréiéric  ,  élefteur  de  Brande- 
bourg ,  mort  en  161 2  ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfans  , 
Christiern  V  ;  Se  Frédéric  III ,  qui  lui  fuccéda  ; 
&  plufieurs  autres  enfans  naturels.  *  Hijloire  de  Dane- 
marck. 

CHRISTIERN  ou  CHRISTIAN  ,  fils  de  Chris- 
tian IV  ,  né  le  10  avril  1603  ,  fut  élu  roi  de  Dane- 
marck du  vivant  de  fon  pere.  C'étoit  un  prince  d'un 
grand  mérite  ,  mais  extrêmement  valétudinaire.  Il  mou- 
rut le  2  juin  1647  ,  en  allant  prendre  les  eaux  de  Gret 
en  Saxe.  Il  avoit  époufé  le  5  oftobre  1634  Magdeléne- 
Sybille  ,  fille  de  Jean-Georges  I  du  nom ,  élefteur  de 
Saxe  ,  morte  le  2  juin  1647  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Frédéric  fon  frère,  fut  élu  après  lui. 

CHRISTIERN  ,  ou  CHRISTIAN  V  ,  que  d'au- 
tres nomment  VI ,  roi  de  Danemarck  ,  fils  de  Frédé- 
ric III  ,  naquit  le  18  avril  de  l'an  1646  ,  Se  fuc- 
céda à  fon  pere  ,  mort  le  9  février  de  l'an  1670. 
C'étoit  un  prince  courageux  Se  entreprenant  ,  qui 
fe  ligua  en  1674  Se  1675  ,  avec  les  princes  d'Alle- 
magne ,  avec  l'empereur  Se  avec  les  Hollandois  ,  qui 
déclara  la  guerre  aux  Suédois ,  leur  enleva  même  quel- 
ques places  ;  mais  le  roi  de  Suéde  s'étant  mis  en  cam- 
pagne ,  lui  défit  fes  troupes  en  diverfes  occafions  ,  com- 
me dans  la  bataille  donnée  le  14  décembre  1676  ,  dans 
une  autre  donnée  près  de  Lanfcron  ,  dans  1  me  de  Scho- 
nen,  le  24  juillet  1 677 ,  Se  dans  la  bataille  navale  ,  don- 
née entre  Malmoë  Se  l'ifle  d'Amag  ,  le  14  juillet  1676. 
Il  mourut  le  4  feptembre  1699.  Voye{  fa  poftérité  à 
HOLSTEIN. 

CHRISTINE ,  vierge  Se  martyre ,  fe  trouve  dans 
les  martyrologes  au  24  juillet  ;  mais  fes  aftes  font  fi 
fabuleux ,  que  l'on  ne  peut  y  ajouter  aucune  foi.  *  Mo- 
lanus.  Baillet,  vies  des  faims  ,  24  juillet. 

CHRISTINE  ,  reine  de  Suéde, née  le  8  février  1626  , 
fille  unique  du  grand  Gustave  -  Adolphe  ,  roi  de 
Suéde  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  en  Allema- 
gne ,  l'an  1632  ,  6c  de  Marie -Eléonore  de  Brande- 
bourg ,  fat  reconnue  reine  en  1633  fous  la  tutelle  de 
cinq  grands  officiers  de  la  couronne  ,  conformément  à 
l'union  héréditaire  de  Wefteras ,  6c  encore  plus  au  rè- 
glement des  états  généraux  de  Norcopmg,  en  1 604 ,  qui 
avoient  étendu  aux  filles  des  rois  le  droit  de  régner 
au  défaut  de  la  branche  mafeuline.  *  Du  Maurier,  mém. 
de  Htimh.  Lorfqu'elle  fut  en  état  de  manier  les  affaires 
par  elle-même ,  elle  tâcha  de  fe  faire  des  créatures 
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nouvelles ,  Se  d'éloigner  des  affaires  les  anciens  mïniftres 
de  fon  pere.  Cette  conduite  6c  quelques  autres  fujets  de 
mécontentement  aigrirent  les  Suédois  contr'elle  ,  quoi- 
qu'on les  eût  gouvernés  avec  beaucoup  d'efprit  ;  6c  elle 
réfolut  d'abdiquer  en  faveur  de  Charles-Guftave  fon 
coufin  ,  comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ,  prince  très-fage 
6c  fort  aimé  ;  ce  qu'elle  exécuta  le  i6juini654-  Incon- 
tinent après  elle  quitta  la  Suéde  ,  pour  aller  à  Bruxelles 
en  Flandre  ,  où  elle  devoit  rejoindre  Pimentel ,  qui  avoit 
été  très-avant  dans  fa  confidence ,  pendant  qu'il  étoit 
réfident  du  roi  d'Efpagne  auprès  d'elle.  On  n'avoit  ja- 
mais cru  dans  fon  royaume,  qu'elle  eût  beaucoup  de  reli- 
gion. Elle  abjura  la  créance  luthérienne  pour  fe  faire  ca- 
tholique ;  8c  après  un  voyage  qu'elle  fit  à  Rome  en  1 6  5  6 , 
elle  vint  en  France,  6c  retourna  en  1 6  5  8  à  Rome,  pour  y 
fixer  fon  féjour,  Elle  y  eft  morte  le  1 9  avril  1 689  ,  6c  y 
fut  inhumée  en  1  eglife  de  S.  Pierre.  Elle  étoit  favante  , 
aimoit  les  habiles  gens  ,  6c  pendant  fon  régne  elle  les 
avoit  comblés  de  libéralités  ;  elle  étoit  généreufe  ,  ou- 
verte ,  d'un  efprit  vif  6c  facile  ,  mais  quelquefois  extraor- 
dinaire dans  fa  conduite  ,  dédaignant  fon  fexe,  aimant  à 
paroître  vêtue  en  homme ,  6c  en  affeftant  toutes  les 
poftures ,  vive ,  changeante  dans  fes  pallions,  6c  quel- 
quefois trop  libre  en  paroles.  Elle  n'étoit  ni  belle  ni 
laide  :  elle  avoit  les  traits  grands ,  l'air  mâle  ,  la  taille  un 
peu  irréguliere.  Enfin  elle  étoit  tournée  pour  le  corps  6c 
pour  l'elprit  d'une  manière  qui  lui  a  fouvent  fait  dire  à 
elle-même  ,  que  la  nature  s'étoit  trompée  ,  lorfqu'elle  eu 
avoit  fait  une  fille. 

g£r*  M.  Arkenholtz ,  bibliothécaire  du  landgrave 
de  Heffe-Caffel ,  a  donné  de  très-amples  mémoires  con- 
cernant C/irifline  ,  reine  de  Suéde  ,  pour  fervir  d'éclair- 
cijjement  à  l'hijloirc  de  fon  régne ,  &  principalement  ds 
fa  vie  privée  ,  &  aux  événemens  de  Vhifoire  de  fon  temps 
civile  &  littéraire,  à  Amflerdam  1751  ,  2  vol.  i/z-40. 
Ces  mémoires  contiennent  220  lettres  de  la  reine  Chrif- 
tine ,  dont  la  plus  grande  partie  n'avaient  point  été  pu- 
bliées. On  trouve  à  la  fin  deux  ouvrages  de  cette  prin- 
ceffe  ,  le  premier  intitulé  :  Ouvrage  de  loifir  ,  ou  maxi- 
mes &fentences  de  Chriftine ,  reine  de  Suéde  ;  le  fécond  a 
pour  titre ,  Réflexions  fur  la  vie  &  les  actions  du  grand 
Alexandre.  La  Paftorale  d'Endymion  qu'on  regarde 
comme  le  chef-d'œuvre  d'Alexandre  Guidi ,  a  été  mife 
enfuite  ,  pareeque  la  reine  Chriftine  y  a  eu  quelque  part. 
On  peut  encore  confulter  au  fujet  de  cette  princeffe  la 
relation  de  fa  vie  6c  de  fa  mort ,  en  italien  (  Délia  vita  * 
délia  morte  di  Crijlina  reina  di  Sueria  )  imprimée  dans 
les  lettere  memorabdi  d'Antoine  Bulifon ,  in- 1 2 ,  lom.  II, 
pag.  238  cv  fuiv. 

CHRISTINE  de  Lorraine ,  grande  dncheffe  de  Tof- 
cane ,  fille  de  Charles  II ,  duc  de  Lorraine ,  Se  de  Claude 
deErance,  naquit  le  6  août  de  l'an  1565.  On  lui  donna 
le  nom  de  Chriftine  de  Danemarck  fon  aïeule  ,  dont  elle 
imita  parfaitement  les  vertus.  Le  3  mai  1589  elle  fut 
mariée  à  Ferdinand  de  rjlédicis  I  du  nom  ,  grand  duc 
de  Tofcane  ;  Se  elle  fut  le  bonheur  6c  l'ornement  de  cet 
état ,  qu'elle  gouverna  fagement  après  la  mort  de  fon 
mari ,  arrivée  en  1609.  Chriftine  en  eut  divers  enfans, 
6c  entr'autres  CÔME  II  qu'elle  maria  à  Marie-Magdeléne 
d'Autriche  ,  feeur  de  l'empereur  Ferdinand 'II ,  ce  qui  lui 
infpira  beaucoup  d'inclination  pour  la  maifon  d'Autri- 
che. Elle  envoya  à  l'empereur  un  fecours  confidérable 
d'argent,  après  la  révolte  de  la  Bohême  en  16 18  Se 
1619 ,  Se  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Elle  mourut 
le  19  décembre  1637. 

CHRISTINE  de  France ,  fille  de  HenrilV ,  furnom- 
mé  le  Grand,  6c  de  Marie  de  Médicis ,  née  le  10  fé- 
vrier 1606,  époufa  Viclor-Amé  ,  duc  de  Savoye ,  le 
premier  février  1619  ,  Se  demeura  veuve  l'an  1637, 
après  avoir  eu  fix  enfans  ,  rapportés  fous  le  titre  de  SA- 
VOYE. Cette  fage  princeffe  gouverna  les  états  de  Ion 
fils  durant  fa  minorité  ,  avec  une  prudence  admirable, 
quoique  dans  un  temps  très-difficile.  Elle  fonda  auffi 
grand  nombre  de  monafteres  ;  répara  plulieurs  égWes , 
Se  mit ,  par  un  vœu  folemnel ,  les  provinces  ,  6c  la  pet- 
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fonne  de  fou  fils ,  fous  la  proteflion  de  la  farite  Vierge." 
Toutes  ces  belles  actions  furent  couronnées  par  une 
teinté  mort  ,  le  ïj  décembre  1663.  *  Foyei  Vittono 
Siri  ,  dans/es  mémoires  &  dans  fon  mercure. 

CHRISTINE  de  Danemarck  ,  ducheffe  de  Milan  , 
puis  de  Lorraine  ,  étoit  fille  de  ChnfiilmU,  roi  de  Da- 
nemarck ,  &d' ■Elisabeth  d'Autriche.  L'empereur  Char- 
les-Quint  fon  oncle ,  la  maria  l'an  1534  avec  François 
Morce  ,  duc  de  Milan  ;  mais  étant  relié  veuve  quatre  ou 
cinq  ans  après,  elle  prit  en  1540  une  féconde  alliance 
avec  François ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  dont  elle 
eut  Charles  II ,  &  deux  filles.  Le  duc  François  mourut 
en  154;,  &la  princeffe  Chriftine  étant  une  féconde 
fois  veuve,  ne  fongea  plus  qu'à  élever  le  jeune  Char- 
les II  :  mais  Henri  II ,  roi  de  France,  lui  en  ôta  les 
.moyens  ;  car  il^fit  venir  le  jeune  duc  à  S.  Germain  en- 
Laye,  pour  y  être  nourri  auprès  des  princes  fesfils  ,  & 
il  nomma  Nicolas ,  comte  de  Vaudemônt ,  pour  récent 
&  gouverneur  de  la  Lorraine.  Chriftine  fe  retira  à  Ma- 
lines. Depuis,  en  155g  elle  mania  avec  beaucoup  de 
prudence  le  traité  de  paix  qui  fe  conclut  entre  la  France 
&  l'Efpagne  ,  &  s'acquit  la  réputation  de  princefle  très- 
habile.  Elle  contribua  auffi  à  la  conclufion  du  mariage 
du  même  duc  Charles  fon  fils ,  qui  fe  fit  la  même  année 
avec  Claude  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II 
CHRISTINE  de  PISAN  ,  cherche-  PIS  AN 
CHRISTINE  ,  ou  CHRISTIANIA  ,  nouveau  bourg 
de  1  Amérique  feptentnonale ,  dans  la  nouvelle  Suéde 
&  fur  la  rivière  de  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers 
1  an  1 640 ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  reine.  De- 
puis ,  les  Hollandois  le  prirent  fur  eux  ,  &  les  An»lois 
en  chafterent  enfuite  ces  derniers 

CHRIS TINIEN  (  Paul  )  de  Malines,  où  il  a  été 
lyndK ,  a  recueilli  les  décifions  du  confeil  de  Malines 
en  hx  volumes  ,  Se  a  fait  un  commentaire  forr  exact  fur 
les  coutumes  de  la  même  ville  ,  fur  lequel  Sébaftien 
Chriftinien  fon  fils,  a  fait  des  additions  en  1654  Les 
écrits  de  Paul  Chtiftinien  font  effimés  dans  les  Pays- 
Bas,  à  caufe  du  bon  fens ,  &  de  la  connoiflance  qu'il 
avoir  des  bons  auteurs.  Il  eft  mort  âgé ,  en  1637  *  Bibt 
m.  des  aut.  dedroit,  idit.  Parif.  in-iz,  1691,  par 
JJenys  Simon. 

vu0^™^^^""  )  Profeffeurdel-univerfits 
d  Heidelberg  ,  dans  le  bas  Palatmat ,  naquit  en  1  s  s4  à 
Johanberg  ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  Outre  fa  lan- 
gue maternelle  ,  ,1  favoit  l'arabique  ,  la  fyriaque,  l'hé- 
braïque la  chaldaïque,  la  grecque  ,  la  latine ,  la  fran- 
ço.fe  ,  1  italienne  &  l'efpagnole.  Il  voyagea  affez  long- 
temps ,  &  s  arrêta  enfin  à  Heidelberg ,  où  ,  après  avoir 
enleigne  près  de  10  ans,  il  mourut  le  16  juin  161  3 
âge  de  59  ans.  Chr.ltman  a  compofé  divers  ouvrages 
de  chronologie  ;  &  comme  fes  fenrimens  n'étoient  pas 
toujours  conformes  à  ceux  de  Scaliger,  il  a  été  fort  ex- 
pote  a  fes  injures.  Nous  avons  de  lui  :  Muhamedis  Al- 
fragam  chronolog,ca  &  aflronomica  elementa.  EpifioU 
chronologica.  Difputalw  de  anno  &  die  paflîonis  Do- 
mmt.  Exphcatio  Calendarii  Romani,  Aigyptiaci  Ara- 
tm,  Perfici  ,  Syriac,  &  Hebrœi.  Nodus  Gordius  Obfer- 
vatwncs  folares.  Theoria  lunœ.  *  Voulus  ,  de  matbem. 
MelchiorAdam  ,  in  vit. philofoph.  Germ.  &c. 
CHR1STO  ,  cherche?  MONTE  CHRISTO 
CHR1STODORE,  poète  Grec,  vivoit  dans  le  V  iîé- 
Cle  ,  (011s  empire  d'Anafrafe.  Il  compofa  un  poème  enfix 
livres,  de  la  conquête  de  l'Ifaurie,  par  le  même  empereur 

CHRIiTODULE,  cherche^  JEAN  V ,  empereur  de 
Conftanrmople. 

,  vrH?î'SiTO,^'TES  '  héréti<P<* .  qui  s'élevèrent  dans 
le  VI  fiecle.  Ils  croyoïent  que  Jefus-Chnft  détendant 
aux  enfers  ,  y  avoir  biffé  le  corps  &  l'ame  ,  &  n'étoit 
monté  au  ciel  qu'avec  fa  feule  divinité.  Mais  ces  préten- 
dus hérétiques  n'ont  jamais  fait  fefle.  Il  n'en  eft  point 
parle  dans  les  aureurs  contemporains.  *  S  Jean  de  Da 
ZVl/Jcu''  Sa.nderUS'         Gautier>  <"/*  <h'On, 
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CHRISTOPHE  (faint)  martyr ,  étoit  Chananéen  de 
nation  ;  mais  ayant  embraffé  le  chriftianifme  ,  il  quitta 
(on  pays  pour  aller  annoncer  l'évangile  dans  laLycie, 
province  de  l'Aile  mineure.  L'empereur  Dece  exerçoit 
alors  une  ûngUnté  perfécution  contre  les  chrétiens ,  l'an 
^53  ,  Ci  S.  Chriftophe  fut  arrêté  prifonnier  ,  puis  tour- 
mente par  plufieurs  fupplices  très-cruels  ;  mais  il  demeura 
fermedans  la  ro,  de  Jefus-Chrill  ;  &  le  tyran  voyant  que 
fa  confiance  convertiffoit  un  grand  nombre  d'mfidéles, 
lu,  ht  trancher  la  tête  le  a,  juillet  254  ,  qui  cft  jour~ 
auquel  on  célèbre  fa  mémoire  dans  toutes  les  églifes 
latines  a  la  referve  de  celle  de  Valence  en  EfpX  , 
qu,  la  folemnife  maintenant  le  10  du  même  mois,  à 
caule  que  ce  jour-là  on  y  dédia  une  fynagogtie  de  Juifs 
convertis,  en  1  honneur  de  ce  faint  martyr.  Ce  fut  pa-ce 
que  ces  Juifs ,  à  qui  S.  Vincent  Fcrrier  avoit  fait  embraffer 
la  foi ,  affinèrent  que  S.  Chtiftophe  leur  avoit  fouvent 
apparu  pour  les  avertir  de  quitter  le  judaifme.  Voilà 
ce  que  les  légendes  nous  apprennent  de  ce  faint  martyr  • 
mais  les  actes  <ur  lefquels  elles  font  fondées ,  font  elK- 
mes  aujourd'hui  très-incertains,pour  ne  pas  dire  fabuleux 
1  our  ce  qui  eft  de  (on  image  ,  que  l'on  repréfente  d'une 
hauteur  prodigieule  ,  cela  vient  de  la  prévention  où  l'on 
etoit  dans  les  fiécles  d'ignorance  ,  que  l'on  ne  pouvoir 
mourir  fubitement  ,  ni  d'accident  quand  on  avoit  vu 
une  image  de  S.  Chriftophe  ,  félon  ce  vers  d'un  ancien 
poète  : 

Chrijlophorum  videas ,  pojlea  tutus  cas. 

C'eft  pour  que  fa  dame  fût  vue  commodément  de  plus  d« 
perlonnes  qu'on  la  faifoit  fort  haute  ,  &  qu'on  la  plaçoit 
aux  porches  des  cathédrales  ,  ou  à  l'entrée  de  l'églife  A 
l'égard  de  ce  qu'on  le  repréfente  portant  l'enfant  Jefus  'fur 
(es  épaules  ,  il  y  a  apparence  que  fon  nom  y  a  donné  lieu  ; 
car  Chnftophe  en  grec,  x,  ,«,.pe,  fignifie Porti- Chritl 
Quoique  l'on  ne  fâche  rien  de  S.  Chriftophe ,  &  que 
quelques-uns  même  croient  que  c'eft  un  faint  imaginaire 
ion  culte  eft  établi  dans  les  églifes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent. Les  Grecs  en  font  l'office  le  9  mai,  &  les  Latins 
le  25  juillet.  "  Baillet,  vies  des faints. 

CHRISTOPHE  ,  faux  pape.  Après  la  mort  de  Be- 
ttO'UV  jXeon  V  fut  élevé  fur  le  faint  fiége  ,  &  fut 
chafle  quarante  jours  après  ,  au  commencement  de  l'an 
906  ,  par  un  homme  dont  on  ne  fait  ni  le  nom  ni  la 
patrie  ,  qui  prit  le  nom  de  Chriftophe.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  dignité  ;  car  ièpt  mois  après  fon 
élection ,  Serge  ,  diacre  de  l'églife  de  Rome  ,  qui  avoit 
ete  antagon.fte  du  pape  Formofe  ,  étant  revenu  à  Rome 
(e  fa.fit  de  la  perlbnne  de  Chriftophe,  &  le  renferma 
dans  un  monaftere.  *  Platine.  Baronius ,  A.  C  coi 
num.  i,t?  908,  num.  1.  J  '  ' 

CHRISTOPHE  ,  fils  de  l'empereur  Conftantin  Co- 
pronyme  ,  ci  de  (a  troifiéme  femme  Eudoeie ,  eut  le  titre 
de  Celar  par  concefflon  de  fon  pere  ,  le  2  avril  7S9 
&;  le  conferva  fous  le  régne  de  Léon  IV  fon  frère  ;  mais 
Conftantin  VI,  fils  de  Léon  ,  &  neveu  de  Chriftophe, 
lu.  fit  couper  la  langue  l'an  791  ;  &  cinq  ans  après ,  l'im- 
pératrice Irène  le  fit  mourir  à  Athènes  ,  où  il  étoit  relè- 
gue. *  Theophanes. 

CHRISTOPHE ,  fils  aîné  de  Romain  Lecapene  ,  fût 
fait  empereur  de  Conftantinople  par  fon  pere.le  17  d'août 
de  1  an  920  ,  &  eut  le  bonheur  de  ne  point  voir  la  ruine 
de  fa  famille  ,  étant  mort  dès  l'an  93  ,.  Il  avoir  eu  deux 
enlans  de  Sophie  fa  femme  ;  Marie  ,  qui  fut  mariée  à 
Pierre ,  roi  de  Bulgarie  ;  &  Michel,  que  Conftantin  Por- 
phyrogenete  ,  délivré  de  Romain  Lecapene  ,  fir  tonfurer 
de  force  1  an  94;.  Sophie  fut  auffi  contrainte  d'embraffet 
1  état  monaftique.  *  Banduri ,  Numifm.  imp.  Rom. 

CHRISTOPHE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Danemarck 
étoit  fils  de  Valdemar  II ,  6f  hérita  de  la  cou.onne' 
aptès  la  mort  de  fes  deux  frères  Abel  &  Eric  VII  l'an 
1251.  Il  la  conferva  jufqu'à  l'an  1 259,  avec  une  fortune 
affez  diverfe.  Il  perfécuta  le  clergé  ,  &  fut  pris  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  les  comtes  de  Holftein,  Les  autres 
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mettent  fa  mort  feulement  en  l'année  1186.  *  Crantz, 
4.  7  ,  hift.  Dan.  Pontanus ,  /.  7. 

CHRISTOPHE  II ,  roi  de  Danemarck  ,  fils  d  Ert- 
RIC  Vil  ,  fe  fit  élire  après  Erric  VIII,  fon  frère  ,  dit  le 
Jeune  &  le  Preux  ,  lequel  connoiffant  fon  mauvais  na- 
turel avoit  voulu  lui  fermer  le  chemin  du  trône.  Il 
ajouta  l'aie  de  Rugen  au  Danemarck,  &c  donna  Roftock, 
aujourd'hui  ville  anféatique ,  en  fief  aux  ducs  de  Meckel- 
bourg.  Les  comtes  de  Holftein  le  chafferent  de  fon  royau- 
me où  il  fut  rétabli  deux  diverfes  fois.  Il  mourut  vers 
l'an  1333  ,  après  un  régne  de  près  de  treize  ans.  *  Crantz. 
Pontanus ,  ckc. 

CHRISTOPHE  III ,  duc  de  Bavière  ,  &  roi  de  Da- 
nemarck ,  étoit  fils  de  Jean  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  & 
d'une  lœur  i' Erric  IX  ,  roi  de  Danemarck.  Celui-ci  fit 
line  abdication  volontaire  du  royaume  en  1439.  Chrifto- 
phe  lui  fucceda ,  &£  fut  auffi  élu  roi  de  Suéde  5c  de  Nor- 
vège. Quoique  fa  domination  fût  affez  douce  ,  elle  ne 
plut  pas  à  l'es  fujets  ,  quil'aceufoient  de  donner  les  char- 
ges les  plus  confidérables  aux  Allemans  ,  rk  d'en  priver 
les  naturels  du  pays.  Il  époula  Dorothée  de  Brandebourg  , 
qui  fut  depuis  femme  de  Chrifliem  I  ,  fon  fucceffeur  ,  Se 
mourut  fans  enfans  l'an  1448.  *  Crantz  ,  liv.  8,  hijl. 
Dan.  chap.  ZI  Ofuiy.  &  hijl.  Suec.  I.  5  ,  chap.  38. 
JeanMagnus  ,  liv.  11 ,  chap.  17  t>  fuiv.  Pontanus  ,  hijl. 
Dan.  &c.  (  ,  '     '  V 

CHRISTOPHE  ,  duc  de  W irtemberg  ,  ne  le  1  z  mai 
1  <  1 5  ,  étoit  fils  d'ULRic  ,  qui  fut  dépouillé  de  fes  états 
en  1  s;  19  ,  par  les  intrigues  de  l'empereur  Charlcs-Quinr. 
Chriftophe  fe  retira  en  France,  où  il  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  François  I  dans  les  guerres  de  Piémont , 
&  où  il  fe  fignala  à  la  tête  de  vingt-trois  compagnies  , 
quoiqu'il  n'eût  que  vingt-deux  ans.  La  reine  Catherine 
de  Médicis  voulut ,  mais  en  vain  ,  l'appellcr  au  mmifte- 
re   au  commencement  du  régne  de  Charles  IX.  Lorfque 
Ch'riftophe  eut  fuccédé  à  fonpere  ,  tk  futpaiiible  pollef- 
feur  de  fes  états  ,  il  prit  Elwangen  en  1  532  ,  &  depuis 
il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  cultiver  les  kiences  ;  car  il  pof- 
fédoit  les  langues ,  les  belles  ■  lettres  ,  &c  protégeoit  les 
habiles  gens.  Voycf  fes  ancêtres  tk  fa  poftérité  à  VIR- 
TEMBERG.  Il  mourut  à  Stutgard ,  âgé  de  5  3  ans  ,  le  28 
décembre  1 K  68 .  *  De  Thou ,  hijl.  I.  1 1 ,  24  &  43 . 
CHRISTOPHE  Colomb,  cherche^  COLOMB. 
CHRISTOPHORSON  (Jean  )  évêque  de  Chichef- 
ter  en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiëcle,  &c  étoit 
deLancaftre.  Il  étudia  à  Cambridge,  où  il  reçut  les  hon- 
neurs du  doftorat,  Ô£  où  il  fut  depuis  principal  du  collè- 
ge  dit  de  la  Trinité.  On  le  choifit  quelque  temps  après 
pour  être  doyen  de  l'églife  de  Norv/ich  ;  mais  la  perfécu- 
tion  qui  s'étoit  élevée  en  Angleterre  contre  les  catholi- 
ques, l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  revint  en  Angle- 
terre fous  le  régne  de  Marie  ,  &  ce  fut  alots  qu'on  le 
mit  vers  l'an  1 5  5  7  fur  le  ftége  de  l'églife  de  Chichefter  , 
où  il  mourut  en  1  558.  Ce  prélat ,  qui  entendoit  très- 
bien  les  langues ,  rx  principalement  la  grecque ,  avoit 
une  bibliothèque  compofée  de  livres  curieux ,  qu'il  laiffa 
au  collège  de  la  fainte  Trinité.  Il  a  traduit  de  grec  en  latin 
Philon  Juif,  Sî  les  hiftoires  d'Eufebe  ,  de  Socrate ,  de 
Theodoret ,  de  Sozomene  &.  d'Evagre.  Les  traductions 
de  Chriftophorfon  fur  les  hiftoriens  eccléfiaftiques  ,  fi 
Ton  en  croit  quelques  auteurs  ,  font  affez  défeftueufes. 
Son  ftyle  n'eft  pas  pur ,  il  eft  rempli  de  barbarifmes ,  &c 
eft  trop  long  ;  il  brouille  &  pervertit  les  périodes ,  en 
voulant  les  remplir  de  mots  &  d'expreffions  ,  qui  ôtent 
d'ailleurs  le  fens  de  l'auteur.  Il  s'eft  mêlé  de  vouloir 
expliquer  même  par  des  glofes  divers  endroits  du  texte 
qui  lui  paroiffoient  obfcurs.  Il  coupe  &  tranche  le  fens 
à  fa  mode ,  en  joignant  ce  qui  eft  féparé  dans  les  origi- 
naux ,  Se  défuniffant  ce  qui  y  eft  joint ,  de  forte  que 
la  dift'inftion  de  fes  chapitres  n'a  point  de  rapport  avec 
celle  du  grec.  Il  entendoit  allez  bien  les  points  de  théo- 
logie ;  mais  il  ne  favoit  pas  la  critique  ,  &  n'avoit 
qu'une  teinture  fort  légère  des  antiquités  romaines  : 
c'eft  ce  qui  l'a  fait  manquer  dans  la  plupart  des  noms 
des  charges  civiles  &;  militaires ,  Sx  ce  qui  l'a  fouvent 
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empêché  de  prendre  le  véritable  fens  de  fes  auteurs-» 
C'eft  pourquoi  on  ne  doit  point  s'étonner  fi  ceux  qui 
ont  pris  Chriftophorfon  pour  leur  guide  dans  leurs 
écrits  ,  &  qui  ont  fuivi  fes  verrions  ,  font  tombés  fi 
fouvent  dans  plufieurs  fautes  ,  coriime  il  eft  arrivé  à  Ba- 
ronius entre  les  autres  :  c'eft  ainfi  qu'en  jugent  quelques 
critiques.  Cependant  il  faut  avouer  qu'il  étoit  très-habile  , 
&  que  fes  traductions  ne  font  pas  à  méprifer.  *  Joan, 
Curterius ,  cp'tfl.  ad  cardinal,  Rupifucald.  pmfix.  edit* 
fui  Enfeb.  &  Valef.  epiji,  dedicat.  Eufeb.  Henric.  Valef. 
prœfat,  ad  EuJ'eb.  édition,  item  prœfat.  ad  Socrat.  & 
Soçomen.  edit.  item  in  notisad  Eufcb.  hijîor.  pag,  186 
col.  1  ,  6.  Petr.  Alloixius  ,  in  vit.  PP.  ecclef.  Orient, 
ad  vit.  S.  Hegefippi ,  cap.  3.  Joan.  Henr.  Hottinger  , 
bibliothecariï ,  lib.  2 ,  cap.  5  ,  pag.  315.  P.  D.  Huet  , 
de  clar.  interpr.  lib.  2  ,  pag.  1 77  ,  178.  Baillet  ,Jugemens 
des  favans  fur  les  traducteurs  Latins,  édit.  de  Paris  , 
in- 12  ,  1685  ,  pag.  404  ;  &  Pitfeus  ,  de  feript,  Angi 
Godwin  ,  de  epife,  Ang. 

CHRISTOPHORUS  ANGELUS,  auteur  Grec  du 
XVII  ficelé ,  a  fait  imprimer  en  grec  l'état  prélent  de 
l'églife  grecque,  où  il  traite  principalement  de  ce  qui 
appartient  à  la  difeiphne  &  aux  cérémonies.  On  y  trouve 
plufieurs  chofes  curieufes  fur  les  jeûnes  des  Grecs  ,  fur 
leurs  fêtés  |  fur  la  manière  dont  ils  fe  confefTent,  &fur 
la  difeipline  monaftique.  L'auteur  a  fait  lui-même  im- 
primer en  1 6 1 9  cet  ouvrage  en  Angleterre  ,  où  il  étoit 
alors ,  &c  on  y  a  joint  une  verfîon  latine.  Depuis  ce" 
temps-là  Georges  Phelavius  ,  proteftant,  en  a  publié 
une  nouvelle  traduction  en  latin ,  avec  des  notes ,  fans 
y  joindre  le  texte  grec  ,  &  elle  a  été  imprimée  à  Franc- 
fort en  1655  :  il  y  a  encore  une  autre  édition  d'Alle- 
magne.', où  l'on  a  joint  enfemble  le  grec  &  le  latin 
&  quelques  autres  pièces  qui  regardent  la  nouvelle 
Grèce.  *  M.  Simon. 

CHRISTOPHORUS  ,  Cornerus  ,  cherche^  COR- 
NER. 

CHRISTOV AL  DE  CASTILLEJO ,  cketclu^  CAS- 
TILLEJO. 

CHRO BERGE  ou  CROTBERGE  &  CHRODE- 
SINDEou  CROTES1NDE,  fille  de  Childebert  /; 
roi  de  France,  &  de  la  reine  Ultrogote.  Après  la  mort 
de  leur  pere  ,  Clotaire  I ,  leur  oncle  ,  les  chafla  de  la 
cour  avec  leur  mère,  où  elles  furent  rappellées  par  le 
roi  Charibert  leur  coufin.  On  ne  fait  pas  le  temps  de 
leur  mort.  Elles  furent  enterrées  à  S.  Germain  des 
Prés  ,  auprès  du  roi  leur  pere.  *  Grégoire  de  Tours  , 
l.  4  ,  c.  20.  Fortunat ,  /.  6.  Aimoin ,  &cc. 

CHROCTILDE,  cherche^  CLOTILDE. 

CHROCUS  ,  roi  d'Allemagne,  vivoit  au  comment 
cernent  du  IVfiécle,  ou  fur  la  fin  du  III.  On  dit  qu'à 
la  perfuafion  de  fa  mere ,  qui  étoit  une  princeffe  ambi- 
tieufe ,  il  entra  dans  les  Gaules  avec  une  puiftante  arV 
mée,  &  mit  tout  au  pillage.  Il  ruina  Trêves  &  Metz 
&  tout  le  pays  qui  eft  depuis  ces  deux  villes  jufqu'en 
Saintonge.  Angoulême  fut  emportée  par  ce  barbare  9 
qui  fit  fouffrir  le  martyre  au  faint  évêque  Aufone,  di£ 
ciple  de  S.  Martial  de  Limoges,  &  à  S.  Privât,  évêque 
de  Mende.  Marien,  gouverneur  de  Narbonne,  le  prit 
depuis  à  Arles  ,  Se  lui  fit  couper  la  tête  ,  après  l'avoir 
fait  mener  en  triomphe  dans  toutes  les  villes  ,  où  il  ve- 
noit  de  triompher  lui-même.  Les  auteurs  parlent  di- 
verfementdu  temps  auquel  Chrocusvint  dans  les  Gau- 
les, peut-être  parcequ'il  y  a  eu  plufieurs  rois  Allemans 
de  ce  nom,  qui  ont  fait  de  femblables  irruptions.  Le 
cardinal  Baronius  met  la  mort  de  S.  Privât  en  Tan  261  ; 
mais  Sigebert  marque  cette  irruption  de  Chrocusenran-. 
née  312.  *  Grégoire  deTours ,  U  1  ,  c.  32.  hïfl.  Adon  , 
martyrolog.  21  août.  Baronius ,  &c.  ' 

CHRODEGAND,  évêque  de  Metz,  étoit  fils  de 
la  princeffe  Landrade,  que  plufieurs  ont  priié  fans  fon- 
dement pour  la  femme  de  Charles  Martel,  &  la  feeur 
du  roi  Pépin ,  &  femme  de  Sigram ,  prince  de  Hasbain. 
Après  avoir  pane  fes  premières  années  à  la  cour  de 
Charles  Martel  3  il  fut  premier  miniftre  fous  le  régne  du 
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roi  Pépin,  &  en  742  il  fut  ordonné  évéque  de  Metz  , 
Çcalla  depuis  en  arnbaiTade  vers  Aiftulphe  ,  roi  des 
Lombards  ,  &  vers  le  pape  Etienne  EL  Ce  pontife  ,  en 
confidération  des  fervices  qu'il  rendit  alors  au  faint 
fie'ge,  l'honora  du  Pallium,  du  titre  d'archevêque ,  & 
lui  donna  le  pouvoir  de  faire  des  évêques.  Chrodegand 
ordonna  plufîeurs  prélats  dans  le  royaume  de  Metz.  II 
eft  fondateur  de  la  cathédrale  de  Metz,  de  la  célèbre 
abbaye  de  Gorze  en  Lorraine  ,  6c  de  celle  de  S.  Pierre , 
toutes  deux  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Cet  illuftre  prélat 
mourut  le  6  mars  766 ,  après  avoir  gouverné  Péglife 
pendant  33  ans,  5  mois  &  5  jours.  Il  a  été  l*ùlffitU- 
teur  ou  le  reftaurateur  de  la  vie  commune  des  clercs  ; 
car  après  s'être  mis  en  pofTeflïon  de  fon  évêché ,  il  fit 
demeurer  lés  clercs  dans  un  cloître ,  leur  donna  une 
régie  ,  6i  leur  fournit  tout  ce  qui  étoit  néceiTaite  pour 
la  vie  ,  afin  que  n'ayant  plus  de  foin  des  choies  de  la 
terre ,  ils  s'appliquaient  uniquement  au  fervice  de  Dieu. 
Cette  régie  de  Chrodegand  a  été  donnée  dans  la  pu- 
reté par  le  P.  Labbe ,  fur  une  copie  faite  fur  un  ancien 
manufcrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Le  pere  dom 
Luc  d'Acheri  en  avoit  donné  une  fous  le  nom  de  Chro- 
degand ,  dans  fon  fpicilége  ;  mais  celle-ci  eft  une  com- 
pilation de  la  régie  véritable  de  Chrodegand ,  des  fta- 
tuts  du  concile  d'Aix-la-Chapelle,  &  d'autres  régies 
monaftiques.  La  véritable  ne  contient  que  trente-quatre 
articles.  *  Meu  rifle  ,  évéque  de  Madaure.  Paul  Dia- 
cre ,  /.  6  ,  de  gejîis  Long.  c.  1 6.  Baillet ,  vies  des  Joints  , 
6  mars.  D.  Rivet,  hijl,  titter,  de  la  France,  tom.  IV ' , 
jpag.  1 28  & fuiv. 

CHRODESINDE ,  cherche^  CHROBERGE. 
CHRODIELDE,  fille  naturelle  de  Charibert ,  roi  de 
Paris,  ayant  été  quelque  temps  dans  le  monaflere  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers ,  où  elle  reçut  le  voile  de  la 
religion ,  y  eau  fa  de  grands  défordres.  Elle  fuborna  en 
589  Bafine  &  quarante  autres  filles  ,  aufquelles  elle  fit 
promettre  d'aceufer  de  plufîeurs  crimes  l'abbefTe  Lubo- 
vere ,  afin  que  quand  on  l'auroit  dépofée ,  on  pût  l'élire 
elle-même  pour  fupérieure.  Après  ce  complot,  elle  for- 
tit  avec  elles  du  monaftere  ,  &  exerça  ,  par  le  moyen 
des  fatellites  qu'elle  payoit ,  de  très-grandes  cruautés 
contre  les  évêques  même ,  qui  l'excommunièrent.  De- 
puis elle  fut  rétablie  à  la  prière  du  roi  Childebeft  II. 
*  Grégoire  de  Tours ,  liv.  9  &  10.  hijl, 

CHRODOALDE ,  cherche^  RODOALDE. 
CHROMANTIUS  ,  évéque  d'Aquilée,  fucceneur 
de  Nicétas  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle  ,  &  au 
commencement  du  V  ,  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  de 
Stridon  en  Dalmatie ,  ou  plutôt  du  territoire  d'Aquilée. 
II  avoit  un  frère  nommé  Eufcbe  ,  qui  fur  diacre  d'A- 
quilée ,  &  qui  mourut  avant  Chromace.  Il  fut  prêtre  de 
l'églife  d'Aquilée  fous  Pévêque  Valerien  ,  &  affilia  , 
n'étant  encore  que  prêtre  ,  au  concile  d'Aquilée  ,  tenu 
en  381  ,  contre  les  Ariens.  Il  fut  élevé  au  liège  épifeo- 
pal  d'Aquilée  en  389,  &  tint  l'an  401  ou  402  un 
concile  de  fa  province  ,  où  il  acquiefça  au  jugement  que 
le  fynode  de  Rome  venoit  de  porter  contre  les  Origé- 
niftes  ;  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  condamner  Rufin. 
11  fe  porta  avec  beaucoup  de  zèle  à  défendre  S.  Chry- 
foftome  ,  &  écrivit  une  lettre  en  fa  faveur  à  l'empereur 
Honorius.  Il  n'étoit  plus  au  monde  en  41  2.  Le  martyro- 
loge moderne  romain  a  marqué  fa  fête  au  2  décembre.  Il 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  S.  Matthieu  ;  nous 
n  avons  de  lui  aujourd'hui  que  les  homélies  fur  les  huit 
béatitudes  ,  &  quelques  petits  traités  qui  fe  trouvent 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  S.  Jérôme,  dans  la  pré- 
face fur  les  paralipoménes  ,  lui  donne  le  nom  de  très- 
faint  &  trïs-favant  prélat.  S.  Chryfoftome  lui  écrivit 
suffi  une  lettre  remplie  d'éloges  ;  S.  Ambroife  lui  adrefïa 
une  épître  fur  la  prophétie  de  Balaam  ;  &  Caffiodore, 
qui  parle  encore  de  lui ,  dit  qu'il  avoit  écrit  un  abrégé 
delà  paflîon  des  faints  martyrs  que  nous  avons  perdu. 
L'épître  à  S.  Jérôme  qui  porte  le  nom  de  Chromatius 
&  d'Héliodore  ,  ^touchant  le  martyrologe ,  eil  fuppofée , 
aufli-bien  que  la  réponfe  de  ce  faiat  docteur ,  où  on  le 
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fait  parler  de  la  riaiffance  de  la  Vierge.  *  Hieroriyrri. 
prœf.  m  paralipom.  epiJI.  42 ,  43  ;  in  chronico.  rfpolog. 
ài.  t.  S.  Ambrot.  epifi.  8,  jo.  S.  Chryfoft.  epift.  155. 
Baromus,^.  C.  400,  4046-  405.  Préface  du  marty- 
rologe romain,  chap.  5  &  7  ;  £.  Bellarmin ,  des  écri- 
vMsucUfiafliq,  A.C.  390.  M.  Du  Pin,  biblioth.  des 
auteurs  ecclefiafliques ,  V  fiécle. 

CHRONOLOGIE  ,  (cience  des  temps  qui  fe  font 
écoulés  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  préfent 
Ce  nom  vient  de  vim  temps ,  tk  Myis  difeours.  Selon 
1  opinion  de  plufîeurs  favans  chronologiftes  ,  le  premier 
jour  du  monde  a  été  celui  qui  répond  au  fécond  jour 
du  mois  de  mai  de  l'année  vulgaire  ,  ou  julienne  ,  qui 
eft  maintenant  en  ufage.  Le  quatrième  jour  du  inonde 
le  foleil  fut  placé  dans  le  premier  dégré  du  bélier  où  iî 
fù  l'équinoxe  du  printemps ,  Sx.  la  lune  dans  le  premier 
dégré  de  la  balance ,  de  forte  qu'elle  étoit  pleine.  Le 
feiéme  jour  de  la  création  ,  auquel  Adam  fut  formé  , 
répond  au  fept  de  mai  ;  &  le  feptiéme  jour  du  monde 
ou  le  premier  fabbat ,  répond  au  huit  du  même  mois! 
D'autres  chronologiftes  mettent  le  premier  jour  du 
monde  au  25  de  mars  ;  d'autres  enfin,  comme  Me-* 
rius,  le  placent  fous  la  nuit  qui  précéda  le  13  oftobre. 
Les  Hébreux  commencèrent  leur  année  à-peu-près  au 
temps  où  quelques-uns  croient  que  le  monde  a  com- 
mencé ,  c'eft-à-dire,  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche 
de  l'équinoxe  du  printemps  ;  Sx  ce  premier  mois  étoit 
appelle  Ni/an  ,  qui  répond  à  mars  &  à  avril.  Mais  après 
la  fortie  d'Egypte ,  l'an  du  monde  2  5 1 3  ,  Sx  1 49 1  avant 
la  naiflànce  de  J.  C.  ils  commencèrent  à  compter  les 
années  fabbatiques  &  de  jubilé  par  l'automne  ,  fk  par  le 
mois  Tifri,  qui  étoit  le  feptiéme  de  l'année  ordinaire, 
Sx  qui  répond  à  feptembre  Sx  à  oftobre.  Leur  année 
étoit  de  365  ou  366  jours;  comme  l'année  julienne 
laquelle  eft  plus  approchante  de  l'année  folaire  corn- 
polèe  de  365  jours  6  heures.  Les  Egyptiens,  les  Per- 
fes ,  les  Grecs ,  les  Arabes  ,  Sx  plulieurs  autres  peuples  , 
ont  eu  leurs  années  particulières  ;  mais  enfin  les  chro- 
nologiftes réduiiént  toutes  ces  fottes  d'années  à  l'année 
julienne,  qui  commence  au  premier  janvier;  Sx  dans 
cette  vue  on  ne  met  que  huit  mois ,  pour  la  première 
année  du  monde ,  que  l'on  conçoit  avoir  duré  depuis 
le  deux  mai  jufqu'au  dernier  jour  de  décembre  ,  ou  neuf 
mois,  depuis  le  25  mars  jufqu'au  31  décembre,  ou 
deux  mois  Sx  quatre  jours ,  depuis  le  27  oftobre.  Après 
s'être  formé  cette  première  idée  des  années  du  monde  , 
il  faut  obferver  que  l'on  trouve  foixante-dix  opinions 
différentes ,  touchant  le  calcul  des  années ,  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  la  naiflànce  de  J.  C.  Il  fuffit 
d'en  rapporter  ici  les  plus  remarquables. 

Selon  la  vulgate  3 


UfTerius  compte  ,  4004  ans.* 

Rabbi  NahalTon  ,  374°* 

Scaliger,  3950. 

LeperePetau,  3984. 

Le  pere  Torniel  ,  4052. 

Le  pere  Labbe,  4°53« 

Riccioli,  4184. 

Selon  les  Septante. 

Eufebe,  &  le  martyrologe  romain,  5200. 

Voulus,  559°' 

Riccioli,  3^34* 

Les  tables  Alfonfines ,  6984. 


Tous  les  autres  calculs  y  font  renfermés  entre  3740 
&  6984  ans.  Cette  diverfité  fait  que  quand  on  lit  dans 
un  hiftorien  qu'une  chofe  eft  arrivée  ,  par  exemple  , 
l'an  du  monde ,  3645  ,  on  ne  peut  favoir  quelle  eft  cette 
année  ,  fi  l'on  ne  fait  combien  compte  cet  auteur  depuis 
la  création  jufqu'à  la  nahTance  de  J.  C.  car  l'an  du 
monde  3645  ,  eft  le  3  59e  avant  J.  C.  félon  Uflerius  , 
au  lieu  que  félon  le  P.  Labbe  ,  c'eft  le  309e  avant  J.  C. 
&  le  540e ,  félon  Riccioli.  Pour  fixer  le  calcul  des  chra» 
Tome  III.  Qqil 
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il  y  en  a  qui  aiment  mieux  fe  fervir  du  calcul  qui 
commence  en  rétrogradant  par  l'année  de  la  naiffance 
de  notre  Seigneur  ,  félon  l'opinion  de  Denys  le  Petit , 
c'eft-à-dire,  félon  l'ère  vulgaire ,  dont  la  première  an- 
née tombe  fur  l'an  du  monde  4004  ,  fur  la  première 
année  de  la  CXCV  olympiade ,  6c  fur  la  7  5  3  e  de  Rome. 
Quant  à  la  véritable  année  ,  dans  laquelle  naquit  le 
Sauveur,  elle  eft  très-difputée  :  voici  les  opinions  les 
plus  célèbres  : 

Ans  de  Rome, 

Ufferius,  Cappel  Se  Kepler ,  la  mettent  au  25  décem- 
bre de  ''an  748- 
Deker ,  Se  le  pere  Petau  ,  ''an  749- 
Sulpice  Sévère  ,  lan  750. 
Baronius  ,  Torniel  Se  Scaliger ,  1  an  7  5 1 . 
Salian  Si  Pererius  ,  lan  752. 
LepereLabbe,  \*n  753- 
Hérouart,  }»>  754- 
Paul  de  Middelbourg  ,  1  an  7  5  5  • 
Ainfi  l'année  de  la  naiffance  de  J.  C.  répondant , 
félon  l'ufage  commun  de  l'églife  ,  à  l'an  7  5  3  de  Rome  , 
les  autres  opinions  ne  précédent  que  de  cinq  ans  au 
plus  ,  ou  ne  retardent  que  de  deux.  Cette  différence 
n'empêche  pas  que  les  auteurs  même  qui  croienr  que 
l'époque  ordinaire  n'eft  pas  la  plusjufte,  ne  s'y  confor- 
ment dans  les  annales  &t  les  hiftoires  ;  de  forte  que  le 
calcul  que  l'on  fait  ,  eu  comptant  devant  la  naiffance 
de  J.  C.  a  dans  l'ufage  un  principe  fixe  Se  certain.  11 
faut  encore  obferver  ce  qui  regarde  les  olympiades  , 
les  années  de  la  fondation  de  Rome,  1ère  d'Efpagne  , 
l'hégire  Se  les  indiftions.  La  première  olympiade  com- 
mence l'an  776  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Jufqu'à  cette 
époque ,  il  y  a  1 94  olympiades ,  qui  font  776  ,  que  l'on 
appelle  années  d'ïphitus.La  première  année  de  la  fonda- 
tion de  Rome  répond  à  l'an  753  avant  la  venue  du  Meflie, 
vingt-trois  ans  après  la  première  année  olympiadique. 
L'ère  d'Efpagne  répond  à  l'an  38  avant  J.  C.  qui  eft 
l'an  716  de  Rome.  L'hégire  concourt  avec  l'an  611  , 
depuis  la  naiffance  de  notre  Seigneur  ;  Se  les  Mictions 
ont  commencé  l'an  313  depuis  J.  C.  A  l'égard  des 
années  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  venue 
du  Meffie ,  on  doit  auffi  favoir  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
calculs ,  dont  la  différence  eft  très-confidérable  ;  l'un  fe 
fait  félon  l'hébreu  de  l'ancien  reftament,  S;  l'autre  ,  fé- 
lon la  verfion  des  feptante.  Suivant  ces  interprètes  , 
Riccioli  trouve  1450  ans  plus  que  félon  le  texte  hé- 
breu ,  favoir  ,  600  ans  dans  l'efpace ,  depuis  la  créa- 
tion jufqu'au  déluge  fini,  S;  850  ans  depuis  le  déluge 
jufqu'à  la  naiffance  d'Abraham.  Depuis  la  naiffance  de 
ce  patriarche ,  la  chronologie  eft  moins  différente  dans 
la  vulgate  Si  dans  la  verfion  des  feptante.  *  Riccioli , 
chronologia  reformata ,  lit.  7  ,  cap.  I  ,  (/c.  cap.  10  & 
1 1  ,  /.  8  ,  cap.  2  ,  &c. 

CHRONOPIUS ,  évêque  de  Périgueux ,  vivoir  dans 
le  VI  fiécle ,  Se  affifta  au  concile  d'Agde  en  506 ,  Se  aux 
deux  premiers  conciles  d'Orléans  en  5  1 1  &£  en  533.  Il 
étoit  également  recommandable  par  la  fainteté  de  fa 
vie ,  Se  par  fon  extrême  charité  pour  les  peuples  de  fon 
diocèfe ,  dont  la  plupart  avoient  été  chaffés  Se  proferits 
par  les  Goths  ,  Sè  qu'il  rétablit  dans  leurs  biens  Se  dans 
leurs  familles.  Il  mourut  âgé  de  80  ans.  *  Fortunat  , 
liv.  4,  chap.  8. 

CHRONOS,  philofophe,  cherche^  DIODORE 
CHRONOS. 

CHROTRUDE  ,  cherche^  CHARLES  MARTEL. 
CHRUDIN  ,  ville  de  la  Bohême  propre  ,  fituée  fur 
la  rivière  de  Chrudinska ,  à  cinq  lieues  au-deffous  de 
Czaflaxv  ,  dans  le  cercle  de  Chrudin  ,  qui  eft  renfermé 
entre  ceux  de  Czafla-w ,  de  Koningengrets  Se  de  la  Mo- 
ravie. *  Baudrand. 

CHRYSAME,prêtreffede  la  Theffalie,  ayant  nouri 
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un  taureau  de  certaines  herbes  venimeufes ,  le  fit  con- 
duire vers  les  ennemis.  Les  principaux  ayant  mangé  de 
fa  chair  ,  devinrent  infenfés  ;  Se  ce  ftratagême  fit  que 
les  Eréthriens  furent  facilement  vaincus  par  les  Grecs. 
*  Polien  ,  /.  8  ,  c.  43.  J1.  619  6-620. 

CHRYSANTAS ,  capitaine  de  Cyrus  ,  roi  de  Perfe , 
fut  extrêmement  loué  par  ce  prince ,  de  ce  qu'ayant  un 
jour  fon  ennemi  en  fa  puiffance,  Se  l'épée  déjà  levée 
près  de  le  tuer  ,  il  arrêta  le  coup  Se  le  laiffa  aller  ,  fitôt 
qu'il  entendit  Ibnner  la  retraite.  *  Plutarque,  au  traité 
de  fes  quefiions  romaines.  Xenophon  ,  dans  fa  cyropé- 
die.  Cœlius  Rhodiginus  ,  ch.  18. 

CHRYSANTE ,  fameux  magicien  de  Sardes  en  Ly- 
die ,  Se  difciple  de  Maxime  à  Ephèfe  ,  y  enfeigna  la 
magie  à  Julien  i'Apoftac ,  qui  tâcha  vainement  de  l'at- 
tirer à  la  cour ,  vers  l'an  de  J.  C.  361 ,  malgré  les  pré- 
fages  funeftes  que  Chryfante  difoit  avoir  reçus  de  fes 
dieux.  Julien  voyant  qu'il  ne  pouvoit  vaincre  fon  opi- 
niâtreté,  le  fit  grand  pontife  de  Lydie  ;  dignité  qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  modération  à  l'égard  des 
chrétiens ,  Se  avec  peu  de  chaleur  pour  l'idolâtfie  qu'il 
profeffoit.  Le  médecin  Bribafe  le  traita  dans  la  maladie 
dont  il  mourut ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Eunape  a  écrit 
fa  vie ,  Se  en  parle  encore  ailleurs.  *  Eunape  ,  liv.  I  , 
chapitre  21. 

CHRYS  ANTHE,  martyr ,  fouffrit  le  martyre  à  Rome 
avec  fainte  Darie ,  fous  l'empereur  Numérien  ,  en  183  , 
ou  plutôt  fous  Valerien  en  257.  Baronius  croit  qu'il  fut 
enterré  vif  avec  fa  feeur  Darie ,  qui  étoit  veftale  ;  mais 
ce  fait  n'eft  point  appuyé  fur  d'anciens  aftes.  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  qui  cite  des  aftes  de  S.  Cliryfanthe  , 
rapporte  qu'un  grand  nombre  de  fidèles  s'étant  aljem- 
blés  ,  après  leur  martyre ,  à  leur  tombeau  ,  le  préfet  de 
la  ville  fit  fermer  fur  eux  la  grotte  avec  des  pierres  Se 
du  fable ,  Se  que  quand  la  paix  fut  rendue  a  l'églife  , 
cette  grotte  ayant  été  ouverte ,  on  y  trouva  les  corps 
de  S.  Cliryfanthe  Se  de  fainte  Datie  léparés  des  autres  , 
Se  qu'ils  furent  renfermés  fous  leurs  tombes.  Il  rap- 
porte plufieurs  miracles  arrivés  en  ce  lieu.  On  prétend 
que  les  corps  de  Cliryfanthe  8e  de  Darie  furent  appor- 
tés en  France  en  843  ,  parMarcward,  abbédeProm, 
Se  que  de  Prom ,  ils  ont  été  tranfportés  au  monaftere 
de  S»  Avol.  Le  pape  Damafe  a  fait  des  vers  à  la  louange 
de  S.  Chryfanthe  Se  de  fainte  Darie  ,  dont  on  fait  la 
fête  dans  les  églifes  grecque  Se  latine ,  mais  en  différais 
jours.  L'ufage  le  plus  commun  eft  au  25  d'octobre. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  de  gloria  martyr,  cap.  36.  Bol. 
landus.  Mabillon.  Bailler,  vies  des  faints ,  mois  d'oc- 
tobre. 

CHRYSAOR  ,  fils  de  Neptune  Se  de  Médufe  ,  qui 
eut  Gérion  de  Callirhoé ,  félon  Hyginus  ;  mais  Héfiode 
dans  fa  Théogonie  le  fait  naître  fans  pere  du  fang  de  Mé- 
dufe ,  après  que  Perfée  lui  eut  tranché  la  tête. 

CHRYS  AORE  ,  philofophe  ,  difciple  du  fameux  Por- 
phyre ,  qui  lui  adreffa  fon  introduction  fur  les  univer- 
faux.  *  Porph.  vit.  cap.  9. 

CHRYSAPHIUS  ,  eunuque  ,  favori  de  l'empereur 
Théodofe  le  Jeune  ,  vivoit  dans  le  V  fiécle  ,  Se  abufant 
de  la  bonté  que  ce  prince  avoir  pour  lui ,  voulut  faire 
chaffer  de  fon  fiége  Flavien  ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople.  11  fema  auffi  la  mélintelligence  entre  l'impératrice 
Eudoxe  Se  la  princelTe  Pulcherie  ,  fa  belle-fœur  ,  ce  qui 
caufa  de  grands  troubles  dans  l'empire.  Depuis  ,  il  ra- 
vorifa  l'héréliarque  Eutychès,  qui  étoit  fon  parrein  ;  de 
forte  que  dans  le  faux  concile  d'Ephèfe ,  ce  miniftre  fcé- 
lérat  ,  pour  fatisfaire  fa  haine  parriculiere  conrre  Fla- 
vien ,  penfa  ruiner  l'églife  d'Orient.  Lorfque  Pulcherie 
revint  à  la  cour  l'an  450  ,  l'empereur  chaffa  ce  favon 
infolent ,  aptes  l'avoir  dépouillé  de  lès  biens  Se  de  fes 
dignités  ;  Se  la  princeffe  le  remit  entre  les  mains  de  Jor- 
dan ,  fils  d'un  homme  de  qualité  que  Chry&phius  avoit 
fair  mourir.  *  Marcellin.  Cedrenus  Se  Baronius ,  A.  C. 
446,  448,  449,  450. 

CHRYSARGYRE  ,  impôt  célèbre  ,  dont  Zozime 


veut  que 


Conftantin  foit  l'auteur.  Il  fe  payoit  tous  les 
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quatre  ans  par 'les  marchands ,  le  menu  peuple  &  les 
gens  demauvaifevie.  II  y  a  néanmoins  apparence  que 
ce  trfbut  fe  levoit  fur  des  perfonnes  infâmes ,  long-temps 
avant  Conflantin ,  comme  on  le  peut  apprendre  de  Sué- 
tone dans  la  vie  de  Caligula  ,  &  de  Lampnde  dans  celle 
d  Alexandre.  Evagre  ,  bien  loin  de  convenir  que  Con- 
ftantm  1  a.t  impofë  le  premier  ,  rapporte  que  l'ayant 
trouvé  établi ,  il  eut  intention  de  l'abolir  ;  ce  que  fit 
dans  la  fuite  l'empereur  Anaflafe  ,  l'an  de  J.  C.  soi 
i  V oyei  du  Cânge  ,  Gloffar.  Grœc. 

CHRYSEIS  ,  fille  de  Chryfès  ,  prêtre  d'Apollon , 
elt  p.us  connue  fous  ce  nom  patronymique ,  que  fous 
celui  SAf.ynomé  ,  qui  étoit  fon  nom  propre.  Elle  fut 
pnle  par  Achille ,  lorl'qu'il  faccagea  Lyrneffe  &  quelques 
autres  endroits  voifms  de  Troye.  Elle  étoit  matiée  au 
roi  de  ce  pays-là.  Agamemnon  la  trouva  fort  à  fon 
goût ,  la  retint  pour  lui  ;  Se  bien  loin  de  vouloir  la  rendre 
à  l'on  pere  Chryfès  ,  qui  étoit  venu  la  redemander  re- 
vêtu de  fes  ornemens  facerdotaux  ,  6c  muni  d'une  très- 
groffe  rançon  ,  il  le  chalTa  indignement.  Ce  prince  dé- 
clara au  confeil  de  guerre ,  qu'il  la  trouvoit  préférable  à 
fa  femme  Clytemnellre  ,  laquelle  il  avoit  époufée  fille  , 
&  que  Chryfeïs  ne  cédoit  en  rien  à  Clytemneftre  ,  ni 
pour  le  corps  ,  ni  pour  l'efprit ,  ni  pour  le  travail.  Chry- 
fès pria  Apollon  de  le  venger ,  &  fut  exaucé.  La  pefte 
fe  mit  dans  l'armée  grecque,  &  ne  cefia  que  lorfque  , 
liuvant  l'avis  du  devin  Calclias  ,  on  eut  renvoyé  Chry- 
feis  à  fon  pere.  Elle  étoit  grolTe  ,  cependant  elle  fe 
va,.toit  que  perfonne  ne  l'avoit  touchée  ;  &  lorfqu'elle 
ne  put  plus  cacher  fon  état ,  elle  foutint  que  ce  netoit 
point  le  fait  d'un  homme  ,  mais  du  dieu  Apollon.  Le 
fils,  dont  elle  accoucha,  fut  nommé  Chryfès;  il  n'apprit 
qu'un  peu  tard  fon  extradion.  Le  jeune  Chryfès  fut  éta- 
bli prêtre  d'Apollon  dans  l'ifle  de  Sminthe.  Orefte  & 
Iphigenie  s  étant  fauvés  de  la  Cherfonèfe  Taurique  avec 
la  ftatue  de  Diane ,  abordèrent  en  cette  ifle.  Chryfès  ne 
connoiflant  pointées  deux  perfonnes  ,  les  vouloit  ren- 
voyer à  Thoas ,  roi  de  la  Taurique  ;  mais  Agamemnon 
fon  pere  ,  lui  fit  favoir  la  fraternité  qui  étoit  entre  lui  &c 
ces  deux  nouveaux  venus.  Alors  le  jeune  Chryfès  fe 
joignit  avec  Orefte  ,  pour  retourner  dans  la  Taurique  , 
afin  d'y  tuer  Thoas.  Ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  ils  s'en 
allèrent  à  Mycènes  avec  la  ftatue  de  Diane.  Quelques- 
uns  difent  qu'Iphigenie  étoit  fille  d'Agamemnon  &  de 
Chryfeïs.  D'autres  content  que  Chryfès  ayant  fu  le 
bon  traitement  que  les  Grecs  firent  à  fa  fille  ,  la  ramena 
a  leur  armée ,  &  la  remit  entre  les  mains  d'Agamem- 
non. Brifefs  &  Chryfeïs  étoient  coufines  germaines  ;  car 
Brifès  &  Chryfès  étoient  freres/elon  Euftathe.*  Diêtys, 
lib.  l ,  p.  m.  l7z&p.  1 8o.  Homer.  Iliad.  lib.  i  ,  v.  1 1 i. 
Hygin,  c.  m.Tzetzes,  in  Lycophr.  Magnum  Etymo- 
logLCum  ,  au  mot  XfMmiOj,.  Euftath.  in  lliad.  A, p.  58 
hn  18.  Bayle  ,  HB.  crit.  féconde  édition. 

CHRYSERME  ,  de  Corinthe  ,  avoit  compofé  qua- 
tre-vingts livres  d'hiftoires  des  Indes  pleins  de  fables , 
comme  ceux  des  autres  hiftoriens  de  cette  nation.  Il  avoit 
auffi  compofé  des  hiftoires  de  Perfe  &  du  Peloponnèfe. 
Ses  ouvrages  font  cités  par  Plutarque  tk  parStobée.  On 
ne  fait  point  précifément  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Plu- 
tarque ,  hb.  deflum.  &  in  minoribus  paralklis.  Pline 
l'b.  zz ,  cap.  11.  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  univerf.  kitt, 
prof.  J  J 

CHR YSERUS  ou  CHRYSORE  ,  affranchi  de  l'em- 
pereur Marc-Aurele ,  vers  l'an  161  de  J.  C.  avoit  com- 
pole  un  ouvrage  ,  où  l'on  trouvoit  une  lifte  de  tous 
ceux  qui  avoient  commandé  à  Rome  depuis  la  fondation 
de  cette  ville.  Scaliger  a  inféré  cette  lifte  dans  fes  addi- 
tions a  la  chronique  d'Eufebe. 

CHRYSÈS ,  prêtre  d'Apollon ,  fut  pere  d'Aftynomé , 
qui  ,  du  nom  de  ion  pere  ,  fut  aufti  appellée  Chryfeis. 
f'oye{  CHRYSEIS.  *  Homère  ,  au  l.  Y,  de  l'Iliade. 

CHRYSES  ,  roi  de  Mycènes  ,  dans  le  Peloponnèfe, 
étoit  fils  d'Agamemnon  &  de  Chryfeïs ,  fille  de  Chry- 
fès ,  prêtre  d'Apollon.  Ayant  reconnu  fon  frère  Orefte 
dans  le  temple  d'Apollon ,  il  fe  joignit  avec  lui  pour 
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aller  enlemble  à  Mycènes  prendre  pofTefïïon  des  royau- 
mes de  leur  pere.  *  Hygin.  'uyau- 

niSRYS|PJT?,'  Phi,0,bPhe>  *atif  de  Solos,  ville  de 
C.hce  ou  de  Tharfe  ,  comme  dûent  les  autres  étoit  fils 
d  un  certam  Apollonius  D'abord  ,1  s'étudia  à  bien  condù ! 

,1,      7  '  ?  7  '  enfu"e  d',i:iPle  du  M  Cléan- 
h      1    t  "Tr  "  fubï &  fi  porté 

a  la  djfjrute,  qu  en  plufieurs  rencontres  il  fe  faifoit  un 
plaifir  de  combattre  les  lentiniens  de  fon  maître  ,  auqu 
.1  difoit  quiln  avoit  befoin  que  de  la  coniioiflancefc 
principes  ,  pareequ ,  eto.t  aflèz  capable  de  trouver  des 
raiionnemens  pour  les  foutenir.  Vàjeré  Maxime  rap- 
porte qu'a  l'âge  de  quatre-vingts  a„s  i[  acheva  £™J2- 
neuveme  traite  de  logique.  Il  a  f,  fort  excellé  c  e 
fetence  ,  que  les  païens  difoient  que  f,  les  dieu,  euffent 
pu  iefervirdela  logique,  ils  n'en  auroient  point  c  ont 
d  autre  que  celle  de  ce  philofophe.  Diogène  Laerce  éc 
qu  ,1  laifta  trois  cens  onze  traités  de  dialectique  :  que  - 
ques  âuteurs  en  font  monter  le  nombre  jufqu'à  fe pt  cens 
cinq.  On  dit  que  quelques-uns  de  fes  difciples  le  priè- 
rent de.  fe  trouver  à  un  facrifice  ,  &  qu'y  ayant  bu  du 
vn  pur  ,  3  en  fut  tellenien,  oppreffé ,  qu'il  inourut  cinq 
jours  après;  les  autres  affurent  qu'il  mourut  de  rire 
voyant  un  ane  qui  mangeoit  des  figues  dans  un  baffin 
d  argent,  &  commandant  qu'on  lui  apportât  à  boire. 
Sa  mort  arriva  fous  la  CXLI1I  olympiade,  107  ans 
avant  1ère  chrétienne.  Ce  philofophe  étoit  âgé  de  75 

CHRYS,PPEd7e'Gmd7;Sc'i,fS;;r'?0„ne 
lait  pas  en  quel  temps  ,1  a  vécu  ;  ,1  fut  l'auteur  de  la 
nouvelle  fefte  des  médecins  empyriques,  qui  rejetè- 
rent la  fa.gnee  &  la  purgafon  en  mâge  jufqu'alors  pour 
établir  des  remèdes  particuliers.  Un  autre  CHRYSOTE  > 
difaple  d  Erafiftrate  ,  &  médecin  de  Ptolémée  ;  un  au! 
Ire    qui  avoit  écrit  des  Géorgiques  ,  &e.  *  Diogène  , 

hjft.  dcspoetes.VoKm,  des  hijl.  Grecs,  l  1   c  i7pll\ 
&c.  des  poètes,  p.%<,  desfecles  des  phdofophès,  chap 
§.ll,p.  loz  delap/ulofoph.  c.  „,§.  z,j,p.  ST,delalo'- 

S'qcmY%Ul  l6-'  ?  5,6'  &C-  V*  ^^idecine. 

CHRYSIPPE  prêtre  de  Jérufalem  ,  vivoit  ,  à  ce 
que  1  on  croit ,  fur  la  fin  du  V  fiécle.  On  trouve  fous 
fon  nom  ,  dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  un  fermon 
a  la  louange  de  la  Vierge.  Photius  ,  dans  le  volume  i7i 
ce  fa  bibliothèque  ,  fait  mention  d'un  écrit ,  où  il  étoit 
rapporte  que  Gamaliel  &  Nicodeme  ,  que  l'on  affuroit 
être  beau -pere  du  premier,  avoient  été  baptifés  par 

Jean  ',  &  ayoient  '°uffert  le  martyre.  Photius  ajoute 
que  cet  eent  eto.t  attribué  à  Chryfippe,  prêtre  de  Jéru- 
falem ,  qui  dans  un  difeours  fur  Théodore  martyr  ' 
faifcit  mention  de  Lucien  &  de  la  révélation  que  Gama- 
liel lui  fit  de  fon  h,ftoire,  &  du  lieu  où  il  étoit  enterré  avec 
Gamahel  &  S.  Etienne.  *  Photius,  cod.  17,.  Nous  ap- 
prenons dans  la  vie  de  l'abbé  Euthyme  ,  écrite  par  Cy- 
rille, eveque  de  Schytople  ,  que  Chryfippe  avoit  com- 
pofé plufieurs  livres  dignes  d'approbation  ;  qu'il  avoit 
été  d.fciple  avec  Côme  ,  &  Gabriel  fes  frères 
de  1  abbe  Euthyme  ;  que  Côme  fon  frère  avoit  été  avant 
lui  eveque  de  Schytople,  &  que  pendant  que  fon  frère 
fut  eveque ,  il  avoit  eu  fous  lui  la  qualité  de  Staurophi- 
lax  ,  ou  gatde-crotx  pendant  douze  ans.  *  FitaEuthy- 
nui ,  par  Cyrille  de  Schytople. 

CHRYSIPPE ,  fils  naturel  de  Pelops  ,  fut  d'une 
beauté  incomparable.  Laïus  en  devint  paffionément 
amoureux  ,  &  1  enleva  ;  mais  il  fut  pourfuivi  avec  tant 
de  promptitude  ,  qu'on  lui  arracha  fa  proie  ,  &  qu'on 
1  amena  prifonn.er  à  Pelops,  qui  lui  pardonna  cette  ac- 
tton  ?  en  confidérant  que  l'amour  l'y  avoit  poufie.  L'a- 
mitié  de^  Pelops  pour  Chryfippe  étoit  plus  grande  que 
celle  qu'il  avoit  pour  fes  enfans légitimes:  c'eft  pourquoi 
Hippodamie ,  fon  époufe ,  animée  de  l'efprit  de  marâtre 
exhorta  Atrée  &  Thyefte  ,  deux  de  fes  fils  ,  à  ôter  là 
vie  à  ce  bâtard  ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  dût  un  jour 
afpirer  à  la  couronne.  Ils  lui  refluèrent  cet  afte  decom- 
TomeHI.  Qqqqij 
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çlaifance ,  &  alors  elle  prit  la  réfolution  d'exécuter  elle- 
même  ce  mauvais  deffein  :  elle  prit  l'épée  de  Lams  pen- 
dant qu'il  dorme.it ,  &  s'en  fervit  à  tuer  Chryiippe.  Les 
Soupçons  tombèrent  fur  Laïus ,  à  cauie  de  fon  épée  ;  mais 
Chryfippe  ,  avant  que  de  rendre  l'âme  ,  eut  le  temps 
de  le  difculper.  Pelops  fe  contenta  de  chaffer  Hippoda- 
Jïiie.  Il  y  a  des  auteurs  qui  difent  qu'elle  ne  tua  point 
Chryiippe  de  fa  propre  main  ,  mais  qu'elle  fit  ce  meur- 
tre par  A  trée  6c  par  Thyefte ,  &  qu'après  avoir  tué  Chry- 
fippe ,  ils  le  jetterent  dans  un  puits  :  leur  pere  ne  les  vou- 
lut plus  voir  ,  &  ils  fe  retirèrent  à  Triphylie  ,  dans 
PElide  au  Peloponèfe,  Quelques-uns  difent  qu'il  ne  fe 
contenta  pas  de  bannir  fa  femme  ,  &  que  ce  fut  princi- 
palement fur  elle  qu'il  voulut  venger  la  mort  de  Chry- 
iippe ,  mais  qu'il  ne  le  put ,  parcequ'elle  fe  fauva  à  Mi- 
dée ,  villedu  pays  d'Argos.  D'autres  difent  que  fe  voyant 
accufée  par  fon  mari ,  elle  fe  tua.  Thucydide  dit  qu'A- 
trée  fe  réfugia  chez  Euryfthée  fon  neveu  ,  roi  de  Mycé- 
nes.  Ce  Chryfippe  n'eft  point  différent  de  celui  que  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  Arnobe  ,  &  Firmicus  Maternus 
ont  affocié  à  Ganyméde.  Il  y  a  un  autre  Chrysippe  de 
Tyane,  auteur  d'un  livre  de  la  manière  de  faire  le  pain  : 
Athénée  l'a  nommé  habile  difcoureur  de  tartes  ik  de 
gâteaux.  *  Plutarch.  in parallel.  pag.  313.  Apoflolicus 
ccntnr.  18  ,  num.  7.  Schol.  Euripide,  inOrejl.  v.  5. 
-Schol.  Pindari  ,  ad  Olymp.  A.  Hygin  ,  cap.  8  5  &  171. 
Tzetzes,  hiflor.  18.  chil.  i,  Paufan.  /.  6  ,  pag.  5oz, 
■cdit.  1696.  Thucydid.  I.  1 .  Plato  ,  in  Cratylo.  Athénée, 
/.  14,  c.  15.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

CHRYSIS  ,  prêtreffe  de  Junon  à  Argos  ,  ayant  mis 
une  lampe  proche  des  ornemens  facrés ,  &  s'étant  en- 
dormie ,  fut  caufe  par  fa  négligence  ,  de  l'incendie  du 
temple  confacré  à  cette  déeffe.  Elle  fe  fauva  à  Phliunte , 
pour  éviter  le  reffentiment  des  Argiens  ,  qui  créèrent 
une  autre  prêtreffe  en  fa  place.  D'autres  ont  cru,  d'a- 
près Arnobe ,  qu'elle  avoit  elle-même  péri  dans  l'embra- 
fement.  S.  Jérôme  dans  fon  premier  livre  contre  Jovi- 
nien ,  a  obfervé  que  cette  prêtreffe  de  Junon  étoit  vierge. 
Marins  Victorinus ,  dans  fes  notes  fur  cet  endroit-là  ,  dit 
mal-à-propos  que  ce  pere  parle  de  Chryfeïs  qu'Agamem- 
non  enleva.  »  Thucydide  ,  /.  4.  Bayle  ,  dicl.  &  les  re- 
marques fur  ce  dictionnaire ,  par  M.  l'abbé  Joly. 

CHRYSOCOCCA  (George)  auteur  Grec,  méde- 
cin &  mathématicien  ,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle  :  il  fa- 
voit  les  langues ,  Si  compofa  divets  ouvrages  d'aftrono- 
inie  ,  des  notes  fur  Homère ,  &c.  *  Léo  Allatius  ,  diair. 
de  Georg. 

CHRYSOGENOS  ,  eft  le  nom  d'unenation  marquée 
dans  une  prophétie  reçue  parmi  les  Taircs  ,  qui  fe  per- 
fuadent  qu'ils  pouront  un  jour  être  détruits  par  une 
telle  nation.  Jacques  Spon  explique  ce  mot  grec  par  celui 
de  Blond  en  françois  ;  &  pouffant  les  recherches  de  fa 
curiofité  plus  loin  ,  il  s'imagine  que  ce  terme  doit  s'en- 
tendre des  Mofcovites ,  parceque  la  plupart  ont  la  che- 
velure blonde.  En  effet ,  fi  l'on  en  croit  le  même  Spon, 
le  grand  feigneur  redoute  plus  la  puiffance  de  ces  peuples , 
que  celle  d'aucun  autre  empereur.  *  Jacques  Spon  , 
voyage  de  Grèce ,  part.  1 ,  pag.  356. 

CHRYSOGONE  (  Saint)  martyr  célèbre  dans  l'é- 
glife romaine  ,  eft  moins  connu  par  l'hiftoire  de  fa  vie  , 
que  par  fon  culte.  Les  aêfes  de  fainte  Anaftafe  ,  veuve 
&  martyre  ,  dans  lefquels  on  trouve  qu'il  avoit  des  re- 
îations  de  lettres  avec  elle  ,  font  indignes  de  foi.  On  dit 
que  Chryfogone  fut  exécuté  près  d' Aquilée  ,  fous  la  per- 
fécution  de  Dioclétien.  Il  eft  marqué  comme  martyr 
dans  le  calendrier  de  l'églife  de  Carthage.  Son  culte 
étoit  célèbre  à  Rome  avant  le  VIII  fiécle  ,  &c  les  marty- 
rologes font  fa  mémoire  au  24  de  novembre.  *  Acla 
Anajlafiœ  apudSimum  &  Bollandum.  Tillemont,  mcm. 
jmurChifl.  ecclef.  Baillct,  vies  des  faims ,  24  novembre. 

CHRYSOLANUS  (Pierre)  archevêque  de  Milan  , 
vivoit  dans  le  Xlt  fiécle.  Le  pape  Pafchal  II  l'envoya 
au  commencement  du  XII  fiécle  à  Conftantinople ,  vers 
l'empereur  Alexis  Comnene  ,  où  il  difputa  contre  les 
Grecs  fur  la  proceffion  du  Saint  Efprit.  Etant  revenu  de 
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fa  légation,  l'archevêché  de  Milan  lui  fut  difputé  par  îof- 
danes;&  il  fut  condamné  dans  un  concile  deLatran,  tenu 
Tan  1 1 16  ,  à  le  quitter  &  à  retourner  à  fon  premier 
évêché.  On  a  le  difeours  qu'il  adreffa  à  Alexis  Commue , 
touchant  la  proceiîion  du  Saint  Efprit  :  il  eft  en  latin 
dans  Baronius,à  l'année  1 1 1 9,  &c  en  grec  &  en  latin  dans 
ic  premier  tome  de  la  Grèce  d'AHatius.  Trithême  a  fait 
le  catalogue  des  livres  qu'il  a  compofés  pour  la  défenfe 
de  l'églife  romaine,  qui  font;  un  traité  contre  les  Grecs, 
un  de  la  Trinité  ,  des  épîtres  ,  des  fermons  ,  C'é- 
toit  un  prélat  d'un  mérite  fïngulier.  Eufthatius ,  archevê- 
que de  Nicée  ;  Blemmidas  ,  furnommé  le  Sage  ;  Nico- 
las ,  évêque  de  Méthone  ;  un  moine  de  grande  réputa- 
tion ,  nommé  Jean  Phurnès  ;  &  quelques  autres  écri- 
virent contre  lui  :  le  même  Trithême  dit  qu'il  étoit  très- 
favant  dans  l'intelligence  des  feiences  divines  &  humai- 
nes, en  langue  grecque  &  latine.* Trithême  ,  defeript. 
ecckf.  Baronius  ,  tome  XII ,  A.  C,  1116.  M.  Du-Pin, 
bibl,  des  auteurs  eccUJîajliques  ,  XII fiécle. 

CHRYSOLOGUE  (  Pierre  )  cherche^  PIERRE 
CHRYSOLOGUE  (  Saint.  ) 

CHRYSOLORAS  (  Manuel  ou  Emanuel  )  favant 
Grec  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  de  famille  noble  de  Con- 
ftantinople ,  &£  defcendoït  de  ces  anciens  Romains  qui 
étoient  venus  à  Byzance  avec  le  grand  Conftantin.  Jean 
Paléologue  ,  Y  Ancien  ,  qui  mourut  l'an  1  391  ,  lui  ayant 
donné  la  commifïion  d'aller  implorer  le  fecours  des  fou- 
verains  de  l'Europe  contre  Bajazet ,  empereur  des  Turcs, 
il  s'aquitta  exactement  de  fa  commiffion  ,  vint  en  Ita- 
lie ,  en  Angleterre  &  ailleurs  \  &C  après  avoir  employé 
au  moins  trois  années  dans  cette  négociation ,  il  retourna 
à  Conftantinople  auprès  de  fon  prince.  Quelque  temps 
après  ,  la  crainte  des  Turcs  ,  ÊC  le  defir  d'enfeigner  la 
langue  grecque  ,  le  portèrent  à  retourner  en  Italie.  II 
aborda  à  Venife  ;  èk  à  peine  y  eut-on  appris  fon  arri- 
vée ,  que  les  Florentins  l'appellerent  chez  eux,  pour  y 
enfeigner  la  langue  grecque ,  fck  lui  offrirent  d'honnê- 
tes appointemens.  Chryfoloras  fe  rendit  à  leurs  vœux, 
&f  il  ouvrit  à  Florence  une  école  publique  entre  1390 
&  1400.  Ces  exercices  durèrent  environ  trois  ans  ,  Se 
Chryfoloras  y  eut  des  difciples  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  érudition  ,  entr'autres  ,  Léonard  d'Arezzo  ,  &c  Jan- 
notio  Manetti.  Manuel ,  empereur  de  Conftantinople  , 
qui  étoit  venu  depuis  en  Italie ,  le  ht  venir  à  Milan  où 
ce  prince  étoit  alors  ;  ck  ce  fut-là  que  Galéas  ,  duc  de 
Milan  ,  l'engagea  d'aller  profeffer  les  lettres  grecques 
dans  l'univerfité  de  Pavie,  que  le  prince  fon  pere  avoit 
fondée  depuis  peu.   Chryfoloras  y  ayant  confentt  , 
quitta  Milan  en  même  temps  que  l'empereur  Manuel  , 
&  fe  rendit  à  Pavie  où  l'on  croit  qu'il  profeffa  jufqu'à 
la  mort  du  duc  Galéas  ,  qui  arriva  au  mois  d'oftobre 
de  l'an  1401.  Ce  pays  étant  alors  troublé  parla  guerre, 
rilluftre  profeffeur  fe  retira  à  Venife  ,  &  quelques  an- 
nées après ,  follicité  par  Léonard  Aretin ,  &  par  le  pape 
Grégoire  XII ,  il  alla  à  Rome.  En  141  3  Martin  V  l'en- 
voya en  Allemagne  avec  le  cardinal  Zabarella  ,  pour 
y  délibérer  avec  l'empereur  Sigifmond  fur  le  choix  du 
lieu  où  l'on  devoit  tenir  le  concile  qu'on  étoit  réfolu 
d'auembler  ,  &  qui  fe  tint  en  effet  à  Confiance.  Cette 
négociation  terminée  ,  Chryfoloras  retourna  à  Conftan- 
tinople auprès  de  l'empereur  Manuel ,  qui  le  renvoya 
avec  quelques  autres  au  commencement  de  l'an  141  ç  , 
pour  fe  trouver  en  fon  nom  au  concile  de  Confiance.  Ce 
fut-là  que  Chryfoloras  mourut  le  1 5  avril  de  la  même 
année  141  5.  Paul  Jove  s'eft  trompé  ,  en  difant  que  ce 
favant  étoit  demeuré  en  Italie  lors  de  fa  première  léga- 
tion :  il  eft  certain  ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il  retourna 
à  Conftantinople  ,  &  que  ce  ne  fut  que  lorfqu'il  vit  fa 
patrie  afliégée  par  les  Turcs  ,  qu'il  revint  en  Italie.  Paul 
Jove  le  fait  auiïi  profeffeur  à  Venife  d'abord  ,  &  fuccefh- 
vement  à  Florence ,  à  Rome  &  à  Pavie  ;  au  lieu  que 
l'on  a  des  preuves  qu'il  n'enfeigna  point  à  Venife ,  avant 
que  d'être  appellé  à  Florence  ,  &  qu'il  n'alla  à  Rome 
qu'après  avoir  été  à  Milan  ,  &  profeffé  à  Pavie.  Paul 
Jove  n'a  pas  eu  moins  de  tort  d'infinuer  que  la  curiofité 
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feule  avoit  conduit  Chryfoloras  à  Confiance  ;  il  eft  fur 
qu'il  y  vint  de  Conftantinople  avec  la  qualité  de  député 
de  l'empereur  Manuel.  Le  même  hiftorien  dit  encore  , 
qu'excepté  un  traité  des  régies  de  la  grammaire  grecque , 
il  n'a  rien  laide  par  écrit  ;  c'eft  une  autte  erreur.  Chry- 
foloras  a  laide  de  plus ,  i°.  un  parallèle  de  l'ancienne  &t 
de  la  nouvelle  Rome ,  adreffé  à  l'empereur  Jean ,  &  que 
Lambecius  a  traduit  du  grec  en  latin ,  &  publié  avec  le 
Codin  i  Chryfoloras  avoit  publié  cet  écrit  après  fon  fé- 
cond retour  d'Italie  à  Conftantinople  ,  &  il  y  en  a  eu 
une  ancienne  traduction  faite  par  François  Aléard  ,  de 
Vérone ,  qui  la  dédia  en  1464  à  Jean  Galéas  ,  marquis 
de  SforcC.  2.0.  Lambecius  a  donné  encore  avec  le  Codin 
deux  lettres  de  Chryfoloras,  mais  en  grec  feulement  ; 
elles  font  écrites  à  Jean  &c  Démétrius  Chryfoloras  ,  pa- 
rens  de  l'auteur.  Dans  le  catalogue  des  manufcrits  de 
la  bibliothèque  de  Leyde  ,  on  cite  plufieurs  autres  let- 
tres du  même  ,  en  grec ,  &  quelques-unes  traduites  en 
latin  par  Bonaventure  Vulcanius.  30.  On  conferve  à 
Florence  dans  la  bibliothèque  des  Médicis  trois  difcours  ; 
le  premier  fur  la  mort  de  Palans  fon  frère ,  le  fécond  fur 
la  Trinité ,  &  le  troifiéme  fur  la  paix ,  adrefle  à  des  évo- 
ques ,  &  prononcé  ,  comme  on  le  croit,  au  commen- 
cement de  la  tenue  du  concile  de  Confiance.  40.  Une 
verfion  latine  de  la  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ;  elle  eft  confervée  dans  la  bibliothèque 
barberine  à  Rome.  Léon  Allatius ,  dans  fon  traité  de  ceux 
qui  ont  porté  le  nom  de  George  ,  dit  qu'elle  eft  plus  am- 
ple &  plus  parfaite  que  celle  qui  a  été  imprimée  dans  la 
bibliothèque  des  pères  ,  fous  le  nom  de  George  Codin. 
50.  Le  même  Allatius ,  dans  fon  livre  contre  Creigthon , 
parle  d'un  petit  traité  du  même,  où  l'auteur  prouve  que 
le  Saint  Efprir  procède  du  Fils.  Sa  grammaire  grecque, 
écrite  en  grec  même ,  a  été  autrefois  fi  eftimée  ,  que  cent 
ans  après  qu'elle  eut  été  publiée ,  Jean  Capnion  la  lifoit 
&  Fexpliquoit  en  Allemagne  à  fes  difciples.  Erafme  l'ex- 
pliqua auffi  à  Cambridge  lorfqu'il  y  enfeignoit  les  lettres 
grecques.  Elle  fut  traduite  en  latin  par  Albanus  Torinus, 
&  depuis  par  Dominique  du  Bois  ,  dit  Sylvius.  Ponticus 
Virunius  y  a  fait  des  commentaires.  Chryfoloras  fut  in- 
humé dans  l'églife  des  dominicains  de  Confiance  ,  & 
Pogge  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  prononça  fon  oraifon 
funèbre.  M.  Hody ,  qui  a  donné  la  vie  de  Chryfoloras 
dans  l'ouvrage  cité  plus  bas  ,  a  recueilli  dans  le  même 
écrit  les  éloges  que  divers  hiftoriens  ont  fait  de  ce  favant 
Grec.  Il  y  a  joint  le  difcours  latin  d'André  Julien  fur  la 
mort  du  même  ;  plus  diverfes  lettres ,  favoir  ,  une  de 
Gafparinus  de  Bergame ,  à  la  louange  du  difcours  d'An- 
dré Julien  ;  une  de  Guarini ,  de  Vérone  ,  écrite  à  Chry- 
foloras lui-même  ;  une  autre  du  même  ,  où  ,  à  l'occafion 
de  la  mort  de  Chryfoloras ,  il  s'étend  fur  fes  louanges  ; 
une  troifiéme  du  même ,  fur  le  même  fujet ,  écrite  à  Jean 
Chryfoloras ,  dont  Guarini  avoit  pris  les  leçons  ;  une 
quatrième  du  même  ,  fur  le  même  fujet  adreffée  à  Jac- 
ques de  Fabrïs.  Enfin  un  abrégé  de  la  vie  de  Jean  &c 
de  Démétrius  Chryfoloras.  *  Foye{  l'ouvrage  pofthume 
d'Humphroid  Hody  ,  favant  Anglois  ,  imprimé  en 
1741  à  Londres,  in-B°  ,  fous  ce  titre:  De  Gmcis  illu- 
ftribus  linguee  Grccctc  literarumque  humanïorum  injlau- 
ratoribus  ,  5fc.  première  partie  ,  ou  livre  premier  , 
chap.  2. 

CHRYSOLORAS  (Jean)  neveu- &  difciple  d'E- 
nvi ANUEL  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précédent ,  a  eu  , 
comme  fon  oncle  ,  l'avantage  d'être  un  des  reftaurateurs 
de  l'étude  des  lettres  grecques  en  Italie.  C'eft  l'éloge 
qu'en  fait  Guarini  de  Vérone  dans  la  préface  manuferite , 
mais  citée  par  M.  Hody,de  fa  traduction  des  vies  de  Ly- 
fandre  &  de  Sylla  ,  adreffée  à  Léonelle  ,  prince  d'Eft. 
Le  même  Guarini  dit  dans  un  autre  ouvrage  manuferit , 
dont  M.  Hody  rapporte  encore  les  paroles ,  que  l'Italie 
a  de  grandes  obligations  aux  deux  Chryfoloras  ,  l'oncle 
ck  le  neveu  ;  6k  dans  fa  lettre  à  Léonard  Juflinien  ou 
Jufliniani ,  il  dit  qu'il  avoit  étudié  fous  l'un  &  l'autre  à 
Conftantinople.  Il  avoit  été  follicité  de  fe  tranfporter 
dans  cette  ville  par  Paul  Zane ,  noble  Vénitien ,  qui  lui 
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îvoit  auftî  fourni  les  moyens  de  faire  ce  voyage  ;  «  & 
»  c'eft-là  ,  ajoute-t-il ,  que  je  me  fuis  appliqué  durant 
>>  quelque  temps  à  l'étude  des  lettres  grecques  fous  les 
>.  deux  Chryfoloras.  »  Dans  une  autre  lettre  ,  il  dit  de 
Jean,  qinl  étoit  auffi  diftingué  par  fa  feience  qtie  par  fa 
fagefte,  &  qu'il  étoit  un  digne  neveu  d'Emanuel.  «  Il  fe 
»  maria  ,  ajoute-t-il  ;  mais  l'union  conjugale  ne  i'empê- 
».  cha  point  de  s'appliquer  à  l'étude,  de  faire  part  aux 
»  autres  de  ce  qu'il  favoit ,  &  d'être  utile  à  fa  patrie  , 
>>  auxfiens ,  &  a  lui-même.  »  C'eft  au  même  Jean  Chry- 
foloras que  Guarini  écrivit  la  lettre  dont  on  a  patlé  dans 
1  article  précèdent ,  &  qui  eft  imprimée  dans  I'ouvra»e 
d  Humphroid  Hody.  C'eft  la  même  encore  dont  il  eft 
parlé  dans  foraifon  funèbre  d'Emanuel,  compofée  par 
André  Julien  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  même  ouvragei 
François  Philelphe  qui  avoit  eu  pour  maître  à  Venift 
Emanuel ,  fut  auffi  difciple  de  Jean  à  Conftantinople  où 
ce  favant  alla  en  1410.  Il  y  époufa  même  fa  fille  Théo* 
dora  ,  née  d'une  femme  noble  de  Pife  ,  que  Jean  Chry- 
foloras avoit  époufée  lorfqu'il  demeurait  en  Italie.  Jean 
moururversl'an  1425,  ou  du  moins  avant  l'an  1427, 
comme  on  peut  le  prouver  par  les  lettres  de  Philelphe  :  fur 
quoi ,  comme  fur  tout  le  refte  de  cet  article,  on  peut 
voir  l'ouvrage  de  M.  Hody  cité  à  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent. Voyez  auffi  fur  Jean  Chryfoloras  la  vie  de  Phi- 
lelphe ,  par  feu  M.  Lancelot ,  de  l'académie  des  inferip- 
tions  &  belles-lettres ,  au  tome  X  des  mémoires  de  cette 
académie  ,  &  le  tome  IV  des  jugemens  des  favans  de 
M.  Baillet ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye.  Mais 
il  faut  remarquer  que  celui-ci  appelle  Théodora  petite- 
fille  d'Emanuel  Chryfoloras;  en  quoi  il  s'eft.  trompé, 
comme  il  l'avoue  lui-même  dans  une  note  manuferite 
fin  cet  endroit,  que  nous  avons  fous  les  yeux.  «  Quand 
»  j'ai  écrit ,  dit-il ,  que  Théodore  Chryfblorine ,  fille  de 
»  Jean  Chryfoloras  ,  Se  première  femme  de  François 
»  Philelphe,étoit  petit-fille  d'Emanuel  Chryfoloras,  je  me 
».  fuis  fondé  fur  ce  que  dans  l'épître  de  Philelphe  ,  citée 
»  article  307  ,  pag.  224  ,tom.  II,  elle  eft  appellée  Sum- 
»  ml  illius  fin  Manuelis  Cbyfoloœ  neptis  ;  &  qu'en 
»  bon  latin,  neptis  lignifie  petite-fille  ;  mais  comme  nep- 
>»  lis  en  moins  bon  latin  fe  prend  auffi  pour  nièce  ,  & 
>t  que  Philelphe  fe  fert  quelquefois  d'exprefîions  peuïati- 
»  nés  ,  je  crois  préfenrement  que  neptis ,  loco  citato  , 
»  veut  dire  nièce  ,  ou  feulement  parente  ,  ne  trouvant 
».  point  qu'Emanuel  &  Jean  (uffent  frères.  Il  y  a  plus 
».  d'apparence  qu'ils  n'étoient  que  coufins  ;  car  André 
>»  Giuliani ,  dans  fon  oraifon  funèbre  d'Emanuel ,  impri- 
..  mée  ,  féconde  partie  du  Poggiana  ,  nomme  feulement 
»  Jean  Chryfoloras ,  Manuelis  neceffarius ,  &  non  fa- 
it ter.  ..On  a  vu  plus  haut,  qu'Emanuel  &  Jean  étoient 
l'oncle  &  le  neveu. 

CHRYSOLORAS  (Démétrius  )  floriffoit  fous  l'em- 
pire de  Manuel  Paléologue  ,  qui  eut  beaucoup  de  con- 
fidération  pour  lui  :  il  a  écrit  contre  les  Latins  ,  un  dif- 
cours fynoprique  tiré  des  ouvrages  de  Nil  de  Theffalo- 
nique  ;  un  dialogue  ,  pour  montrer  que  les  orthodoxes 
ne  doivent  point  aceufer  d'autres  orthodoxes  ,  &c. 
*  M.  Du -Pin  ,  UU.  des  auteurs  eedéfiaftiques  ,  XV 
fiécle. 

CHRYSOPOLI,  cherchez  AMPHIPOLIS. 

&5=  CHRYSORHOAS  ,  nommé  aujourd'hui  leBa- 
radi,  rivière  de  Syrie ,  qui  arrofe  la  ville  &  la  plaine  dé 
Damas.  Cette  rivière  fort  de  l'Anti-Liban,  &  dès  qu'elle 
eft  entrée  dans  la  plaine ,  elle  fe  divife  en  trois  branches, 
dont  la  principale ,  après  avoir  traverfé  ce  qui  s'appelle 
le  champ  de  Damas ,  va  fe  rendre  dans  la  ville ,  où  elle 
eft  encore  divifée  en  plufieurs  canaux ,  qui  fourniflent 
abondamment  des  eaux  à  toutes  les  maifons  publiques  & 
particulières ,  &  à  tous  les  jardins  qui  font  dans  l'en- 
ceinte de  cette  grande  ville.  Les  deux  autres  branches 
du  Chry  forhoas  ou  Baradi ,  entourent  à  droite  &  à  gau- 
che toute  cette  délicieufe  campagne  ,  où  font  les  ver-* 
gers  oc  les  jardins  de  Damas  ,  &  elles  entrent  dans  ces 
jardins  dont  elles  font  l'ornement ,  par  un  nombre  infini 
deruifieaux,  de  canaux,  6c  de  fontaines.  Les  eauxdi-; 
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vifées  du  Chryforhoas  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  la 
campagne  de  Damas ,  Ce  réunifient  enfin  prefque  toutes 
dans  un  même  lit  ;  &  après  avoir  coulé  environ  pendant 
deux  journées  au  fud  de  cette  ville,  elles  forment  un 
grand  lac  ,  au-delà  duquel  il  n'y  a  plus  aucun  courant 
d'eau.  Toute  la  terre  aux  environs  eft  marécageufe , 
enforte  que  le  fleuve  s'y  perd  abfolument ,  ck  n'arrive 
point  jui'qu'à  la  mer.  *  La  Martiniere  ,  diU.  ge'ogr. 

CHRYSORHOAS.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
lïeurs  autres  rivières.  Il  lignifie  que  la  rivière  à  laquelle 
on  l'a  impofé  ,  a  des  paillettes  d'or  que  Tes  eaux  entraî- 
nent des  montagnes  où  elles  patient ,  6k  qui  s'arrêtent 
ordinairement  dans  le  fable.  *  La  Martiniere ,  dicl.géogr. 

CHRYSORTE  ,  reine  de  Sicyone  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  fille  du  roi  Orthopolis  ,  époufa  le  prince  Marathus, 
par  qui  elle  s'étoit  laiffé  léduire.  Pour  couvrir  cette  faute , 
elle  tâcha  de  perfuatlcr  aux  Sicyoniens  qu'elle  avoit  été 
aimée  du  dieu  Apollon.  Elle  commença  de  régner  avec 
Marathus,  fon  époux ,  l'an  du  monde  2473,  fck  1561 
avant  J.  C.  Leur  régne  fut  de  vingt  années  ,  6k  ils 
fuccéderent  à  Marathon  ou  Melanthus ,  qui  peut-être 
étoit  frère  de  Chry  forte.  *  Eufebe. 

CHRYSORUS ,  cherche?  CHRYSERUS. 

CHRYSOSTOME,c'eft-à-dire,  bouche  d'or.  Cher- 
cltti  JEAN  CHRYSOSTOME  (Saint.) 

CHTHONIE  ,  nom  qui  fut  donné  premièrement  à 
l'ifle  de  Crète.  Cérès  fut  fumommée  Chthonienne; 
c'eft-à-dire ,  Terrejlre,  pareeque  les  païens  la  faifoient 
préfider  particulièrement  aux  fruits  de  la  terre.  Paufanias 
«lit  que  ce  fut  à  caufe  d'un  temple  qui  lui  fut  confacré 
dans  Hermione,  ville  du  Péloponnèfe,  par  une  jeune 
fille  d'Argos ,  nommée  Chthonie  ,  fille  de  Phoronée  : 
c'efl:  aufii  d'où  eft  venue  l'origine  de  la  fête  Chthonienne, 
que  les  peuples  d'Hermione  célébroient  folemnelle- 
ment  tous  les  ans  en  l'honneur  de  Cérès.  Quatre  vaches 
des  plus  belles  6k  des  plus  féroces  étoient  traînées  l'une 
après  l'autre  dans  le  temple,  où  quatre  vieilles  prê  trèfles 
les  immoloient  à  coups  de  faulx.  Voye^  CANDIE  ck 
CRETE.  *  Paufanias ,  in  Corinth.  I.  \. 

CHTHONOPYLE  ,  fille  de  Sicyon  ,  lui  fuccéda  au 
royaume  de  Sicyone  dans  le  Péloponnèfe.  Elle  fut  ai- 
mée d'un  prince  (avant  6k  éloquent,  d'où  elle  prit  occa- 
fion  de  fuppofer  qu'elle  avoit  eu  commerce  avec  le  dieu 
Mercure  ;  elle  en  eut  un  fils  nommé  Polybe ,  qui  fuccéda 
à  la  couronne  ,  l'an  du  monde  1698  ,  6k  1337  avant 
Jcfus-Chrift.  *  Eufebe. 

CHUB  ,  pays  fitué  entre  l'Ethiopie  ,  la  Libye  Se  l'E- 
gypte. Ptolémée  met  les  Chubiens  dans  la  Maréo- 
thide  *  Erpch.  30 ,  5. 

CHUCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Che- 
kiang,  dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de 
même  nom  ,  6k  a  jurifdiction  fur  neuf  cités.  Ce  pays  eft 
environné  de  montagnes  ;  mais  les  vallées  font  très-fer- 
tiles en  riz.  Près  la  cité  de  Sunghiang  ,  on  voit  des  ar- 
bres qui  font  fi  gros ,  que  quatre-vingts  hommes  ne  les 
pouroient  embrafler.  Le  creux  de  leur  tronc  fait  fou  vent 
une  efpece  de  caverne ,  où  il  pouroit  aiiement  tenir  40 
hommes.  Auprès  de  la  cité  de  Kingning  eft  le  ruiffeau 
de  Luyeu  ,  qui  paroît  tout  verd ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  rofeaux  qui  font  fur  fes  bords  :  les  Chinois 
les  appellent  Cho ,  ck  les  Portugais  les  nomment  Bambu. 
Ils  font  prefque  suffi  durs  que  du  fer,  ck  fi  gros ,  qu'on 
ne  peut  les  empoigner  des  deux  mains.  Quoiqu'ils  (oient 
creux  en  dedans ,  ils  fervent  néanmoins  à  fou  tenir  de 
grands  fardeaux.  Us  ont  douze  pieds  de  hauteur  ou  da- 
vantage ,  6k  les  plus  petits  n'ont  environ  que  cinq  pieds. 
Les  Chinois  ont  l'adrefle  de  couper  ces  grofles  cannes 
en  filets  forts  déliés ,  dont  ils  font  des  nattes ,  de  petits 
coffres,  &  autres  femblables  ouvrages  fort  curieux.  '".Mar- 
tin Martini ,  defeription  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de 
Thevenot,  vol.  III. 

CHUCUITO,  CHICUTTO,  CHUQUITO  ,  ou 
EL  CUYO  ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale.  On  la 
comprend  dans  le  Chili,  dont  elle  eft:  féparee  par  les 
jnonragnes  des  Andes,  vers  le  couchant.  Elle  efl:  bornée 
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par  le  Tucuman  au  nord  6k  au  levant ,  6k  par  les  terres 
magellaniques  au  midi,  divifée  en  deux  parties  qui  pren- 
nent leurs  noms  de  Mendoça  &  de  S.  Juan  de  la  Fron- 
tera,  leurs  capitales.  *  Baudrand. 

-  CHUEN-HIO ,  cinquième  roi  de  k  Chine ,  qui  fuc- 
céda à  Xaohau.  Les  Chinois  difent  qu'il  compofa  un  ca- 
lendrier pour  fervir  dans  fon  empire  ;  £t  leurs  hiftoriens 
remarquent  que  fous  fon  régne  il  y  eut  une  conjonction 
de  cinq  autres  planètes  ,  le  même  jour  qu'il  y  en  avoit 
une  dufoleil  S:  de  la  lune.  C'eft  peut-être,  dit  le  P.  Mar- 
tini, cette  célèbre  conjonction  des  planètes,  dont  par- 
lent quelques  chronologifles  de  l'Europe ,  6k  qu'ils  dilènt 
être  arrivée  vers  le  temps  de  Noé.  U  ajoute  que  c'efl:  la 
première  obfervationaftronomiquc  dont  conviennent  les 
auteurs  de  la  Chine ,  ck  protefte  qu'il  l'a  vu  dans  Thif- 
toire  du  roi  Chuen-Hio  ,  qui  régnoit  l'an  2513  avant 
J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  Voyez  la  table  chrono- 
logique de  l'article  CHINE.  *  Paul  Pezron ,  antiq.  des 
temps, 

CHUMNE  (George)  hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu  :  il  écrivit  en  vers  une  hiftoire 
fainte,  quicomprenoîteequi  s'étoit  pafte  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'au  régne  de  Salomon. 
*  Du  Verdier-Vauprivas ,  m  fuppl.  bibL  Gefner.  Léo  Al- 
latius  ,  diatr.  de  Georg.  Voftius,  de  hiji,  Grœc. 

CHUN ,  ville  de  Ppbéîflahce  d' Adarezer,  roi  de  Soba, 
pays  de  Syrie.  */.  Parai.  18,  S. 

CHUNGK.ING ,  grande  ville,  capitale  d'un  territoire 
de  même  nom  ,  en  la  province  de  Suchuen  dans  la 
Chine.  Elle  a  jurifdiclion  fur  dix-neuf  cités  ,  dont  les 
plus  confidérables  font  Ho  ,  Chung  6k  Feu.  La  ville  de 
Chungking  eftfituée  fur  une  montagne,  où  lesbâtimens 
s'élèvent  peu-à-peu ,  6k  forment  une  efpéce  d'amphithéa- 
tre  :  c'eft  une  ville  des  plus  magnifiques  de  la  Chine,  6k 
elle  eft  fort  femblable  aux  plus  belles  de  l'Europe.  Le 
pays  eft  fertile  6k  l'air  extrêmement  fain.  Proche  de  la 
cité  de  Feu ,  on  voit  une  montagne ,  où  l'on  a  taillé  une 
idole  qui  a  les  pieds  eroifés,  fck  les  bras  dans  fon  fein  : 
la  grandeur  de  cette  figure  efl  fî  extraordinaire  ,  qu'on  en 
voit  les  yeux,  le  nez  6k  la  bouche  de  plus  d'une  lieue. 
Auprès  de  la  cité  de  Ho ,  eft  la  montagne  de  Lungmuen, 
où  il  y  a  un  temple  fort  magnifique  ,  avec  une  biblio- 
thèque de  30000  volumes  ,  commencée  par  un  gouver- 
neur nommé  Sivulus.  *  Martin  Martini ,  defeription  de 
U  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol,  III. 

CHUPMESSAHITES  ,  fefte  de  mahométans  quï 
croient  que  J,  C.  eft  Dieu  ,  6k  qu'il  eft  le  rédempteur  du 
monde.  Cette  opinion  s'eft  établie  depuis  le  XVII  fié- 
cle  parmi  les  Turcs,  6k  beaucoup  d'honnêtes  gens  la 
fuivent ,  même  dans  le  ferrail.  Il  y  en  a  eu  qui  ont  fou- 
tenu  cette  doétrine  avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  ont 
mieux  aimé  fouffrir  la  mort  que  de  la  quitter  ;  6k  malgré 
la  perfécution,  cette  créance  s'augmente  tous  les  jours, 
quoique  ceux  qui  font  de  ce  fentiment ,  n'en  faftent  pas 
une  profeflion  publique.  Quelques  auteurs  difent  que  ce 
nom  eft  compofé  de  Choup  ,  qui  liimifie  appui  ou  protec- 
teur, &  de  Majfchi  ou  Maffahi,  qui  lignifie  u"-  Chrétien, 
comme  qui  diroit  protecteur  du  Chrétien.  *  Ricaut,t/e 
l'empire  ottoman. 

CHUQUITO ,  cherchei  CHUCUITO. 

CHUR ,  cherchez  COIRE. 

CHURCHILL  (Jean)  duc  6k  comte  de  Marlebo- 
rough  ,  marquis  de  Blandfort ,  lord  Churchill ,  de  San- 
drige  dans  la  province  d'Heréford  ,  6k  baron  d'Aymouth 
dans  la  province  d'Aymouth  en  Ecofte  ,  prince  de  l'em- 
pire, capitaine  général  des  forces  d'Angleterre,  grand- 
maître  de  l'artillerie  ,  colonel  du  premier  régiment  des 
gardes ,  membre  du  confeil  privé  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  ,  Sic.  étoit  fils  du  chevalier  Winflon 
Churchill  de  "NVooton-Baftet  dans  la  province  de  "SViltz  , 
clerc  de  la  table  verte ,  6k  membre  de  la  fociété  royale  , 
ck  d' 'Elisabeth  ,  fille  du  chevalier  Guillaume  Drako, 
dans  la  province  de  Devon.  Il  commença  de  porter  les. 
armes  en  France ,  où  il  fut  enfeigne  au  régiment  des  gar- 
|  des  françoifesj  que  le  duc  de  Montmouth,  avec  lequel 
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il  y  étoit  venu ,  lui  fit  quitter  pour  lui  donner  une  com- 
pagnie dans  fon  régiment.  A  l'on  retour  en  Angleterre, 
il  fut  fait  lieutenant-colonel  d'un  régiment  d'infanterie. 
Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  le  créa  baron  d'Aymouth 
en  1683  ;  Se  en  1685  le  roi  Jacques  II,  dont  il  étoit 
gentilhomme  de  la  chambre  ,  le  créa  baron  de  Sandrige. 
Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  de  Marleborough  par 
le  roi  Guillaume  Se  la  reine  Marie  en  1689,  6c  en  1701 
à  celle  de  duc  par  la  reine  Anne.  L'empereur  Léopold 
lui  donna  en  1704  la  principauté  de  Mindelheim ,  avec 
voix  délibérative  dans  le  collège  des  princes  à  la  diétede 
Ratisbonne,  dont  il  prit  pofleflion  le  15  feptembre  1706. 
Il  obtint  en  1689  le  commandement  des  troupes  angloi- 
fes  en  Flandre  ,  &  en  1 690  il  fut  nommé  gouverneur  du 
duc  de  Glocefter  ;  mais  l'année  fuivante  il  fut  démis  de 
tous  ces  emplois  par  des  raifons  d'état ,  Se  ne  rentra  en 
grâce  qu'en  1 70 1  ,  qu'il  fut  nommé  général  de  l'infante- 
rie ,  Se  commandant  des  troupes  angloifes  en  Hollande. 
La  reine  Anne  ne  fut  pas  plutôt  montée  liir  le  trône , 
qu'elle  le  nomma  capitaine  général  de  toutes  fes  forces , 
lui  donna  l'ordre  de  la  jarretière  ,  Se  le  nomma  fon  am- 
baffadeur  extraordinaire  en  Hollande.  En  1701  il  eut  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  des  alliés  dans  les 
Pays-Bas;  prit  Venlo  ,  Ruremonde,  Liège,  &  obli- 
gea les  François ,  qui  avoient  été  jusqu'aux  portes  de 
Nimegue ,  de  fe  retirer  derrière  leurs  lignes.  La  campa- 
gne fuivante  il  prit  Bonn  ,  Hui  Se  Limbourg  ;  fe  rendit 
maître  du  pays  entre  le  Rhin  Se  la  Meufe.  Ce  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  gloire  ,  fut  la  victoire  qu'il  rem- 
porta avec  le  prince  Eugène  de  Savoye  fur  la  France  à 
la  bataille  de  Hocliftet  en  1 704  ,  qui  fut  fuivie  en  1 706 
de  celle  de  Ramillies  ,•  en  1 709  de  celle  de  Blangies ,  ou 
de  Malplaquet.  La  paix  ayant  été  conclue  avec  la  France, 
il  fe  retira  à  Anvers  ,  d'où  il  fut  rappelle  en  1714,  à  l'a- 
vénementdu  roi  Georges  à  la  couronne  ,  &  rétabli  dans 
toutes  les  charges,  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée en  juin  1711,  en  fa  74"  année,  chargé  d'honneur 
Se  de  biens  immenfes  ,  la  nuit  du  25  au  26  juillet.  Son 
corps  fut  apporté  de  la  Loge  près  de  Windfor  ,  à  fa 
maifon  du  parc  S.  James  ,  où  il  demeura  expofé  jus- 
qu'au 20  août  fuivant ,  qu'ayant  été  mis  dans  un  char 
magnifique  ,  il  fut  porté  avec  une  pompe  extraordinaire 
en  l'abbaye  de  Weft minfter ,  Se  inhumé  dans  la  cha- 
pelle du  roi  Henri  VII.  Il  avoit  époufé  Sara,  fille  de 
Richard  Jennings  de  Sandrige  ,  laquelle  ,  en  vertu  d'un 
afte  du  parlement ,  eut  la  jouiflance  pendant  fa  vie  de 
la  feigneurie  de  Wooftock ,  où  eft  le  magnifique  château 
de  Bleinhein  ,  que  ce  duc  avoit  fait  bâtir,  &  d'une  pen- 
fion  de  cinq  mille  livres  fterlings  par  an  fur  ies  revenus 
des  poftes  ,  qui  devoit  palier  à  fes  héritiers.  Elle  eut  de 
ce  mariage  ,  1 .  Jean  ,  marquis  de  Blandfort ,  mort  en 
1703  ;  2.  Henriette,  mariée  à  François ,  comte  de  Go- 
dolphin-Rialton ,  laquelle ,  en  vertu  d'un  afte  du  parle- 
ment daté  de  là  cinquième  année  du  régne  de  la  reine 
Anne  ,  hérita  de  tous  les  titres  Se  biens  du  duc  fon  pere , 
pour  les  tranfmettre  au  lord  Rialton ,  fon  fils  aîné  ,  qui  ', 
pendant  la  vie  de  fa  mere,  devoit  porter  le  nom  de  mar- 
quis de  Blandfort.  Cette  dame  eft  morte  le  3  novembre 
1733.  Comme  elle  n'a  point  laiffé d'enfans ,  le  titre  de 
duc  de  Marleborough  a  parte  au  comte  de  SunderW  , 
fils  de  fa  fœur.  3.  Marie,  alliée  à  N.  Egerron,  duc  de 
Bridgwater,  morte  le  2  avril  1714.  Anne  ,  féconde 
femme  de  N.  Spencer ,  comte  de  Sunderland ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  Se  premier  miniftre  d'Angle- 

te"e,  '  J?0,"6  ,e  16  avri1 1 7 1 6  ;  fk  ; .  TV.  Churchill ,  ma- 
riée a  N.  duc  de  Montaguë. 

Le  duc  de  Marleborough  avoit  pour  frères  Se  fœur 
Georges  Churchill  ,  amiral  de  l'efeadre  bleue ,  mort  le 
19  mai  1710;  M.  gouverneur  de  fille  de  Guernefei , 
mort  le  9  janvier  171  5  ,  âgé  de  57  ans  ;  Se  Arahelle 
Churchill,  mere  du  duc  de  Berwick,  maréchal  de  France, 
morte  au  palais  de  Vitehall,  le  15  mai  1730,  âgée  de 
plus  de  90  ans  ,  étant  alors  veuve  du  colonel  Godfrei. 
*  Me  m.  du  temps. 

CHURCH-STRETTON,  bourg  d'Angleterre  avec 
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marché ,  fitué  entre  les  montagnes  dans  la  contrée  du 
comte  de  Salop  ,  qu'on  appelle  Munflow ,  à  112  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dici.  angl. 

CHUS  fils  de  Cham,  naquit  vers  l'an  i657dunionde, 
t  u  ,  -j1378-  Les  Ethi°P''ens  font  fortis  de  lui. 
Touchant  les  dçfcendans  de  Chus,  on  peut  confulter  le 
IV  livre  du  Phaleg  de  Bochart.  *  Genife,ch.X,  y,  6.  Je- 
tephe,/.i,desantjud.  c.  6.  Torniel ,  A.  M.  trSsy,- 
n.  20,  193  I,  n.  27,  &c. 

CHUS ,  ou  CHI ,  roi  de  la  Chine ,  qui  fuccéda  à  Co,' 
1  an  2365  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  L'ex- 
cès de  fes  débauches  porta  les  grands  du  royaume  à  lui 
oterla  couronne,  pour  la  donner  à  fon  frère  Yau  •  Se 
fon  régne  de  huit  ans  fut  tellement  en  horreur ,  qu'il  ne 
hit  point  compté  dans  les  annales  de  la  Chine.  *  Paul 
Pczron ,  antiquité  des  temps. 

CHUSAI ,  l'un  des  plus  fidèles  ferviteurs  de  David 
vivoitlan  du  monde  2981  ,  Se  1054  avant  J.  C.  Le 
texte  facté  dit  qu'après  la  révolte  d'Abfalom ,  il  vint  trou- 
ver le  roi ,  ayant  fes  habits  déchirés ,  Se  la  tête  couverte 
de  cendre.  David  s'efforça  de  le  confolcr  ,  Se  lui  dit 
que  le  plus  grand  fervice  qu'il  lui  pouvoir  rendre ,  c'étoit 
d  aller  trouver  Abfalom ,  fous  prétexte  de  vouloir  palier 
dans  fon  parti ,  afin  de  pénétrer  fes  defleins ,  Se  de  s'op- 
pofer  aux  confeils  d'Achitopel.  Chufai"  obéit  au  roi, 
alla  à  Jcrulalem  ,  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  d'Abfa- 
lom ,  Se  détourna  par  fa  prudence  le  confeil  qu'on  lui 
donnoit,  d'attaquer  promptement  David ,  qu'il  fit  aver- 
tir de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  *  //.  des  Rois, 
15,16,17.  Joféphe,  /.  7,  des  ant.  jud.  c.  8,  9  &  10. 
Uller,  ad  an.  2981. 

CHUSAN  RHASATHAIM,  que  Joféphe  nomma 
Chufarte  ,  roi  de  Méfopotamie ,  ou  d'Aflyrie  ,  fit  la 
guerre  aux  Ilraélites,  Se  les  réduifit  en  Servitude,  Dieu 
le  permettant  ainfi  ,  pour  les  punir  de  leur  idolâtrie.  Ils 
demeurèrent  dans  cet  efclavage  huit  ans  ,  à  la  fin  des- 
quels ,  Dieu  touché  de  leur  repentir  ,  fe  fervit  d'Otho- 
mel  pour  les  remettre  en  liberté  ,  l'an  du  monde  2630 
Se  avant  J.  C.  1405.  *  Juges,  III.  Joféphe,  /.  5,  des 
ant. jud.  c.4.  Torniel,  A.  M.  2601.  Salian,  A.  M. 
2623  & fuiv. 

CHUSISTAN,  province  de  Perfe,  qui  eft  la  Sufiane 
des  anciens.  La  principale  ville  eft  Sus  ou  Sufter ,  autre- 
fois Sufe  ,  fiége  royal  d'Affuérus.  Cette  ville  eft  fur  la 
rivière  de  Zeunare.  Les  autres  de  cette  province  font 
Asker,  Srabut ,  Ahauvas  ,  Sec.  Le  Chufiftan  a  la  mer 
d'Elcatif,  ou  golfe  de  Balfora  ,  au  midi  ;  la  province  de 
Fars  ,  au  levant  ;  celle  d'Yerack ,  au  couchant  ;  Se  celle 
d'Ayrack,  au  feptentrion.  Cette  province  eft  extrême- 
ment fertile.  Quelques  modernes  la  nomment  Sehoutter. 
*  Sanfon. 

CHUSLEIGT,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Devon ,  qu'on  appelle 
Exminjler.  Elle  eft  ornée  d'un  beau  château  appartenant 
au  lord  Clifford  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  baron.  Elle  eft 
à  1 82  milles  de  Londres.  *  Diil.  Angl. 

CHUTÉENS,  peuples  de  Perfe,  furent  envoyés  l'an 
du  monde  3283,  Se  avant  J.  C.  752,  pour  habiter  la 
Samane  déferle  ,  depuis  que  Salmanazar  en  eut  fait 
efclaves  les  habitans  ;  ils  furent  nommés  Samaritains. 
Comme  ils  avoient  apporté  leurs  idoles  qu'ils  adoroient 
à  la  façon  des  gentils  ,  Dieu  permir  qu'un  grand  nombre 
de  lions  forment  des  déferts  ,  Se  dévorèrent  ces  peu- 
ples. Le  roi  d'Affyrie  connoiffant  la  caufe  de  cette  pu- 
nition ,  manda  un  facrificateur  des  Juifs  ,  pour  les  inf- 
truire  dans  la  religion  des  premiers  habitans  de  ce  pays. 
La  crainte  qu'ils  avoient  des  animaux  qui  les  dévoraient, 
les  fit  foumettre  à  tout  ce  qu'on  voulut  ;  mais  en  fuivant 
la  loi  de  Moïfe ,  ils  ne  laifferent  pas  d'adorer  leurs  ido- 
les :  ils  perfévérerent  ainfi  dans  ce  culte  mêlé  pendant 
quelque  temps.  Joféphe  dit  que  ces  peuples  furent  nom- 
mes Chutéens ,  pareequ'ils  furent  tirés  d'une  province  de 
Perfe  nommée  Chuta  ,  à  caufe  du  fleuve  Chut  ;  mais  ce 
qu'il  ajoute ,  qu'enfuite  d'une  grande  pefte  ils  embrafle- 
rent  la  religion  des  Juifs ,  n'eft  pas  conforme  au  texte  fa. 
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cré.  Il  v  a  encore  aujourd'hui  des  Samaritains  qui  fe 
font  toujours  confervés  dans  la  Palefline ,  fur  quoi  l'on 
peut  voir  le  livre  intitulé  ,  Collectanea  Samaritana,  im- 
primé à  Zeits  en  Saxe, en  168S,  Stcompofépar  Chrif- 
tophe  Cellarius.  *  /^{SAMARITAINS.  iVdesRois, 
Cw  XFlI  ,  v.  25  &  fuiv.  Joféphe  ,  anùq.  /.  9  ,  c.  dern. 
Ufler.  in  annal. 

CHUZAS,  intendant  de  la  maifon  d'Hérode  Agrippa, 
&.  mari  de  Jeanne  ,  l'une  des  faintes  femmes  qui  aflifte- 
rent  J.  C.  de  leurs  biens  durant  le  cours  de  l'on  miniftere. 

*  Luc.  y  m,  3. 

CHYMIE ,  ou  CHIMIE  ,  art  qui  enfeigne  à  féparer 
les  différentes  fubftances  qui  fe  trouvent  dans  les  mixtes , 
à  favoir,  dans  les  végétaux,  les  minéraux  &  les  animaux, 
Chymia.  Ce  mot  vient  du  grec  aijwoC,  c'eft-à-dire ,  fuc , 
ou  de  qui  fignifie  fondre.  Les  chymiftes  ont  ajouté 

la  particule  arabe  al  au  mot  de  chymie ,  quand  ils  ont 
voulu  exprimer  la  plus  fublime  qu'ils  appellent  Alchy- 
mie.  On  donne  auffi  à  la  chymie  les  noms  de  Spar- 
girie ,  d'art  Hermétique  ,  de  Pyrotechnie.  C'eft  la  chy- 
mie qui  nous  a  donné  un  grand  nombre  de  très-belles 
connoiifances  que  nous  avons  de  la  nature.  Jean-Joa- 
chim  Bêcher  a  expliqué  les  termes  les  plus  oblcurs ,  & 
les  principes  de  la  chymie  ,  dans  un  livre  qu'il  a  inti- 
tulé ,  (Edipus  Chymicus.  Il  y  a  un  Lexicon  Chymicum  , 
qui  explique  auffi  les  termes  les  plus  obicurs  de  la  chy- 
mie ,  compofé  par  Guillaume  Johnfon ,  chymifte  An- 
glois.  Martinus  Bullandus  en  a  fait  un  autre  ,  fous  le  titre 
de  Lexicon  Alchymiœ.  Pierre  Borel  a  donné  un  recueil 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  chymie  ,  qu'il 
appelle  Bibliotheca  Chymica.  On  trouve  quantité  d'o- 
pérations de  chymie ,  rangées  par  ordre  alphabétique 
dans  un  livre  imprimé  à  Leydcn  en  1684,  intitulé  , 
Colleclanea  Chymica  Leidenfia.  Nous  avons  auiîî  ptu- 
fieurs  traités  de  chymie  en  franqois  ,  où  les  opérai 
tions  font  clairement  décrites.  Les  meilleurs  font  le 
Févre  ,  Glafer,  la  Faveur,  Charas ,  Lemeri,  &  Mac- 
quer.  Il  y  a  une  autre  forte  de  chymie  ,  qui  confifte  en 
la  tranfmutation  chimérique  des  métaux.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  chercher  la  pierre  pkilofophale  ,  &  c'eft  néan- 
moins cette  dernière  chymie  à  laquelle  bien  des  gens 
ont  dépenfé  &  dépenfent  inutilement  leur  bien. 

CHYNDONAX,  grand  prêtre  &  chef  des  Druides 
des  anciens  Gaulois ,  dont  on  découvit  le  tombeau  l'an 
1598,  dans  la  contrée  de  Pouflot ,  à  demi-quart  de 
lieue  de  Dijon  ,  avec  une  infeription ,  qui  eft  eftimée 
par  les  curieux  une  des  plus  belles  antiquités  de  nos 
Gaules.  Elle  eft  gravée  fur  une  pierre  ronde  &  creufe , 
en  forme  de  petit  tonneau ,  où  étoit  enfermé  un  vafe 
de  verre  ,  peint  de  diverfes  couleurs  fort  agréables.  Elle 
contient  deux  lignes  en  deux  cercles  ,  en  forme  de 
couronne. 

C'eft-à-dire  : 

Dans  le  bocage  de  Mithra  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps 
de  Çhyndonax ,  grand-prêtre.  Retire-toi  ,  impie  ,  car  les 
dieux  libérateurs  gardent  mes  cendres. 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  infeription, 
que  nos  anciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec 
les  Perfes  &:  les  Grecs  ,  qu'ils  adoroient  le  foleil ,  ou 
Apollon  ,  fous  te  nom  de  Mithra.  Nous  voyons  encore 
aujourd'hui  plufieurs  vertiges  de  cet  ancien  culte.  Le 
temple  de  Touloufe,  fi  fameux  dans  l'hiftoire  des  Tec- 
tofages  (  maintenant  les  peuples  de  Touloufe ,  &c.  ) 
étoit  confacré  à  cette  faufle  divinité.  C'eif.  celui  qui  eft 
aujourd'hui  dédié  à  la  fainte  Vierge  ,  fous  le  nom  de  la 
Daurade  ;  &  l'on  voit  même  dans  le  château  de  Po- 
Iignac  en  Vêlai ,  une  tête  qui  fervoit  à  l'oracle  d'Apol- 
lon ,  dont  la  bouche  eft  ouverte ,  &  les  cheveux  épars , 
en  forme  de  rayons.  *  Guenebaud ,  médecin  de  Dijon. 
Gabriel  Siméon,  antiquités  de  la  Limagne. 

CHYPRE  ou  CYPRE,  Cyprus,  eft  une  des  plus 
grandes  ifles  de  la  mer  Méditerranée,  puifqu  elle  a  plus 
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de  cent  vingt  lieues  de  tour  ,  avec  titre  de  royaume. 
Elle  fut  autrefois  confacrée  à  Vénus ,  que  les  poètes 
ont  dit  être  née  en  cette  ifle  ,  peut-être  pareeque  les 
habitans  étoient  extrêmement  amoureux.  Chvpre  a  la 
Syrie  au  levant,  &  n'eft  qu'à  environ  vingt heues  de 
la  terre  ferme.  Elle  a  été  autrefois  divifee  en  quatre 
parties ,  Se  aujourd'hui  les  Turcs  en  font  ordinairement 
onze.  Comme  le  pays  eft  fans  rivières ,  &  qu'il  n'a  que 
de  gros  étangs ,  l'air  y  eft  grofhcr ,  chargé  de  vapeurs , 
&  fouvenf mal-fain ,  &  fur-tout  pour  ceux  qui  n'y  font 
pas  accoutumés  ;  au  refte  ,  cette  ifle  eft  extrêmement 
fertile  ,  &  produit  quantité  de  grains ,  de  fruits  ,  &  de 
diverfes  autres  denrées.  Ses  vins  fur-tout  font  excellens  ; 
&fes  mines  l'ont  rendue  en  tout  temps  fi  confidérabte  , 
que  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Macaria  ,  c'eft- 
à-dïre ,  Fortunée.  Depuis  elle  a  reçu  celui  de  Chypre  , 
ou  pour  la  grande  quantité  de  cuivre  qu'on  y  trouva  au 
commencement ,  ou  à  caufe  de  l'arbre  que  les  Grecs 
appelloient  jtuVyç  ,  &C  qui  eft  très-commun  dans  cette 
ifle.  Ce  n'eft  pas  le  cyprès,maisle  Ligujlrum  des  Latins , 
le  Ligajlro  des  Italiens ,  celui  que  les  Efpagnols  nom- 
ment arbol  de  la  alhenna  ,  &  nous  Troèfme ,  qui  eft  un 
arbrifteau ,  dont  la  fleur  eft  blanche ,  tk.  de  bonne  odeur. 
Les  principales  villes  font  aujourd'hui  Nicofte  ,  qui  eft 
la  capitale  du  royaume ,  Famagoufte  qui  a  un  bon  port, 
Limiflb ,  Sirori ,  Mafolo ,  Lafcara ,  Cerines ,  &c.  Elle 
a  eu  autrefois  Paphos ,  aujourd'hui  Baffo  ,  Cythere  Se 
Amathunte  connue  par  les  vers  des  poètes,  auffi-bieu 
que  le  bois  d'Idalie.  Au  refte  ,  Pline  nous  afTure  qu'on 
l'a  vue  divifée  en  neuf  différens  royaumes.  Elle  eut  des 
rois  particuliers  avant  que  d'être  fujette  aux  Romains  ; 
&  l'on  parle  fur-tout  d'Evagoras  allié  des  Athéniens  , 
qui  fut  tué  par  l'eunuque  Nicoclès  l'an  374  avant  l'ère 
chrétienne.  Enfuite,  l'empire  des  Perfes  ayant  été  ruiné, 
l*ifie  de  Chypre  fut  fujette  aux  Ptolémées ,  rois  d'E- 
gypte ,  ou  à  leurs  parens  ,  depuis  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  la  première  année  de  la  CXI  V  olympiade ,  Ôt 
324  ans  avant  J.  C.  jufqu'en  l'an  697  de  Rome,  & 
avant  J.  C.  57  ,  que  les  Romains  l'ufurperent.  Ptolé- 
mée,le  dernier  roï,fe  fit  mourir, ayant  fu  que  ces  conqué- 
rans  approchoient  de  fon  pays,  pour  s'en  rendre  maîtres. 
Caton,  quelefénat  avoit  envoyé  en  Chypre,  en  ap- 
porta tant  de  richeflés  ,  qu'elles  remplirent  plus  les  cof- 
fres de  l'épargne ,  qu'aucune  autre  conquête.  On  alTure 
qu'on  y  trouva  plus  de  trente  millions.  Depuis  Con- 
ftantin  le  Grand,  l'ifle  de  Chypre  fut  toujours  fous  la 
domination  des  empereurs  Grecs,  jufqu'à  ce  que  ceux 
de  l'ifle  s'étant  révoltés ,  Ifaac  Comnene  ,  homme  cruel 
&  abandonné  à  toutes  fortes  de  crimes ,  s'en  rendit  le 
maître.  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  s'étant  embarqué 
l'an  11 91,  pour  combattre  les  Sarafins  ÔC  recouvrer 
la  Terre-Sainte  ,  fut  jetté  par  la  tempête  fur  les  côtes 
de  l'ifle  ,  &  la  prit  fur  Ifaac,  qui  avoit  pillé  fes  gens  , 
battus  de  la  tempête.  Le  roi  d'Angleterre  donna  cette 
ifle  à  Gui,  de  la  maifon  de  Luzignan,ou  Lezignem, 
en  France  ,  dont  les  defeendans  la  conferverent  jufqu'au 
temps  de  Jacques  ,  fils  naturel  de  Jean  ou  Janus 
dernier  roi,  qui  mourut  en  1473.  Ce  prince  avoit  laifte 
le  royaume  à  Charlote  ;  mais  Jacques,  fon  fils  na- 
turel,  qui  étoit  eccléfiaftique ,  l'ufurpa  fur  elle.  Ce  der- 
nier fe  maria  avec  Catherine ,  fille  de  Marc  Cornaro 
Vénitien  ,  que  le  fénat  adopta ,  lui  conftituant  une  dot. 
Catherine  fut  laiflee  enceinte,  &  elle  accoucha  d'un  fils 
qui  ne  vécut  que  deux  ans  ;  ce  qui  la  porta  à  remettre 
le  royaume  aux  Vénitiens ,  du  vivant  même  de  Char- 
lote  ,  qui  réclama  inutilement.  Cette  princefle  avoit 
époufé  Louis  de  Savoye,  comte  de  Genève,  ÔC fécond 
fils  de  Louis ,  duc  de  Savoye ,  &:  d'Anne  de  Chypre  , 
fille  de  Jean  III.  Elle  fe  fit  couronner  à  Nicofie  en 
1458  ;  &  après  avoir  été  chafîée  par  Jacques  ion  frère  y 
bâtard ,  elle  fe  retira  à  Rome ,  où  elle  mourut  en  1 487  , 
laifiant  par  donation  fes  droits  fur  le  royaume  de  Chy- 
pre, à  CHARLES  ,  duc  de  Savoye,  fon  neveu.  Il  prit 
le  titre  de  roi  de  Chypre,  qui  fut  négligé  par  fes  fuc- 
celTeurs,  jufqu'à  Victor-Amedée.  Ce  dernier  en 
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1633  ,  prit  cette  qualité  qu'il  a  tranfmife  à  fes  def- 
cendans  ,  malgré  les  plaintes  &  les  proteftations  des 
Véniriens  ;  ce  qu'il  fit ,  afin  de  fe  faire  traiter  d'égal  par 
le  cardinal  infant ,  qui  paffoit  par  l'Italie  pour  aller  en 
Flandre,  &  pour  fe  difpenfer  de  donner  aux  cardinaux  le 
nouveau  titre  d'éminence.  La  république  de  Venife  a 
poffédé  cette  ifle  juf'qu'en  1571  ,  que  les  Turcs  s'en 
rendirent  maîtres  fous  Selim  II.  On  dit  que  ,  comme  ce 
prince  aimoit  paflïonément  le  vin ,  quoique  l'ufage  en 
foit  défendu  par  la  loi  de  Mahomet  ,  il  réfolut  de  fe 
rendre  maître  de  cette  ifle ,  à  la  foliicitation  de  Jean 
Miches ,  Juif  Portugais  &  fon  favori.  Celui-ci  ayant  été 
chaffé  de  fon  pays  pour  quelque  mauvaife  action ,  fe 
retira  à  Venife.  Il  y  fit  encore  quelque  friponnerie ,  dont 
il  fut  puni  ;  Se  il  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  réfolut  de 
s'en  venger.  Il  alla  à  Conftantinople  ,  où  il  époufa  une 
riche  Juive  ;  tk  fes  richefies  lui  ayant  cfonné  moyen 
de  s'approcher  de  Selim,  il  lui  perfuada  d'entreprendre 
la  conquête  de  Chypre.  On  dit  même  que  ce  prince 
étant  un  jour  à  demi -y  vre,  en  frapant  fur  l'épaule  de 
Miches  :  Tu  es  roi  de  Chypre  ,  lui  dit-il  ,jf& ciel  favo. 
rife  mes  defirs.  Les  Vénitiens  avoient  fait  fortifier  l'ifle  , 
&  fur-tout  la  ville  de  Famagoufte  fk  celle  de  Nicofie. 
Les  Turcs ,  fous  la  conduite  de  Piali  6c  de  Muftafa , 
détendirent  dans  l'ifle  ,  au  commencemert  du  mois 
d'août  de  l'an  1 570  ,  &  prirent  la  dernière  de  ces  vil- 
les ,  après  un  fiége  de  quarante  jours.  Enfuite  ils  invef- 
tirent  Famagoufte  le  11  feptembfe  ;  mais  l'hiver  com- 
mençant ,  on  n'en  forma  le  fiége  que  l'année  fuivante  , 
&  elle  fe  rendit  le  4  août  1  571 ,  après  avoir  été  battue 
,  durant  75  jours.  On  aflùre  qu'on  y  tira  cent  cinquante 
mille  coups  de  canon.  Enfuite  les  Turcs  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  l'ifle ,  où  ils  ont  un  beglierbei.  Voici 
les  derniers  rois  de  Chypre ,  depuis  Gui  de  Luzignan  ou 
Lezignem. 

Succession  chronologique 

des  rois  de  Chypre* 

ÏI91.  Gui,  mort  en. 
Amauri , 
Hugues  I ,  , 
Henri  I , 
Hugues  II, 
Hugues  III  j 
Jean  I , 
Henri  II , 
Hugues  IV, 
Pierre  I , 

Pierre  II,  dit  Perrol  ou  Perrin 
Jacques ,  v 
Jean  II  ou  Janus  , 
Jean  III , 

Charlote,  couronnée  &  chaiTée 
Jacques  le  bâtard  y  mort  en 
Jacques  l'enfant ,  mort  en 
*  Pline,  /.  5  ,  c.  31.  Strabon,  /.  14.  Gui  de  Luzignan  ' 
hifi.  deChypre.  DeThou,/,//?.  /.  4o.Doglioni.  Juftiniani. 

■     Sponde,  Raynaldi,  &c.  Bochart,  in 
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68: 


1194. 
1Z05. 

1218. 

1153. 

1267. 

1184. 
1285. 
1315. 
1352. 

370  ou  71. 
1383. 
1410. 
1431. 
1458 
i467 
»473 
475 


Guiche 

Canaan  ,  liv.  I  ,  ch 


ap.  3. 

Eglise  et  conciles  de  Chypre. 
Cette  églife  fut  fondée  par  S.  Paul  qui  y  prêcha  le 
premier  l'évangile  ,  avec  S.  Barnabé.  On  tient  que  ce 
dernier  y  fouffrit  le  marrvre  ;  &  ou  rapporte  que  fon 
corps  y  fut  trouvé  fous  l'empire  de  Zénon ,  l'an  488  , 
avec  l'évangile  de  S.  Matthieu  fur  fa  poitrine  ;  mais 
c'eft  unehiftoire  fort  incertaine.  Cette  églife  a  toujours 
été  gouvernée  par  fes  évêques  ;  &  l'évêque  de  Con- 
fiance ou  de  Salamine  ,  métropolitain  de  Chypre  ,  n'é- 
toit  point  ordonné  par  l'évêque  d'Antioche  ,  comme  il 
paroît  par  le  concile  d'Ephèfe  ,  auquel  les  évêques  de 
Chypre  fe  plaignoient  de  ce  que  l'évêque  d'Antioche 
avoit  voulu  foumettre  à  fa  jurifdiftion  les  églifes  de 
Chypre  ,  Se  s'attribuer  le  droit  d'ordonner  le  métropo- 
litain :  fur  quoi  ce  concile  déclara  que  l'ordination  de 


l'évêque  de  Confiance  &  le  gouvernement  de  toute  la 
province  feroient  confervés  aux  évêques  de  Chypre. 
Leur  métropolitain  jouit  de  cette  indépendance ,  non 
feulement  pendant  qu'il  demeura  dans  l'ifle  de  Chypre  , 
mais  même  après  qu'il  fut  contraint ,  p'ar  les  courtes  des 
barbares,  de  pafler,  avec  fon  peuple,  dans  l'Hellefpont. 
Le  concile  m  Trullo  lui  conferve  les  droits  qui  lui 
avoient  été  accordés  par  les  pères  d'Ephèfe  ;  tk  or- 
donne qu'il  préfidera  à  rous  les  évêques  ,  &  qu'il  jouira 
d'une  entière  autocéphalie.  *  Concil.  d'Ephef.  action  7. 
Conc.  in  Trullo  ,  can.  39. 

Saint  Epiphane  ,  évêque  de  Salamine ,  tint  dans  cette 
ifle  un  concile  l'an  3  99,  à  la  prière  de  Théophile  ,  pa- 
rnarche  d'Alexandrie ,  qui  avoit  condamné  les  Origé- 
niftes.  Ils  futent  de  même  fournis  à  l'anathême  en  ce 
fynode ,  &  les  livres  d'Origène  furent  détendus.  So- 
crate  &  Sozomene  en  font  mention. Les  prélats  s'y  affem- 
blerent  l'an  643,  contre  les  Monothélitcs,  comme  il 
paroît  par  une  lettre  écrite  au  pape  Théodore.  *  So- 
crate ,  liv.  6  ,  chap.  9.  Sozomene ,  Un  1.  chap.  14. 
Baronius,  &c. 

CHYTENNES  ,  fils  d'Ariftonymus  ,  tyran  de  Si- 
cyone  dans  le  Péloponnèfe  ,  fut  élu  général  de-  l'armée 
des  Grecs  contre  les  Cyrrhéens.  Il  défendit  qu'on  récitât 
les  vers  d'Homere,parcequ'iIs  étoient  eftimés  dans  Argos; 
&  il  renverfa  le  monument  que  l'on  avoit  drelle  à  la 
mémoire  d'Adrafle  ,  roi  de  Sicyone.  Il  propofa  fa  fille 
dans  les  jeux  olympiques  au  plus  brave  de  tous  les 
combattans ,  qui  fut  Megaclès.  C'étoit  un  prince  de  la 
race  d'Alcméon,qui  mena  fa  nouvelle  époufe  à  Athènes 
&£  abandonna  le  royaume  de  Sicyone  à  Léon. "Hérodote. 

CHYTRjEUS  (  David  )  Allemand  ,  &  miniftre  lu- 
thérien ,  naquirà  Ingelfing  en  Souabe,  le  26  février 
de  l'an  1530.  Il  étoit  fils  de  Matthieu  Chytrccus  ou 
Rocchafe  ,  qui  eft  leur  nom  allemand ,  aufii  miniftre 
luthérien.  David  étudia  avec  foin  la  théologie  de  fa 
feéle ,  les  langues ,  les  belles-lettres  ;  &  après  avoir 
voyagé  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas,  il  le  diftingua 
entre  les  proteftans  d'Allemagne.  Il  enfeigna  à  Roflock 
&  ailleurs  ,  &  mourut  le  15  juin  de  l'an  1600,  âgé  de 
70  ans.  Chriffophe  Sttircius  a  écrit  fa  vie.  Chytrieus  , 
homme  naturellement  vifionaite  &  mélancolique  ,  écri- 
vit, outre  quelques  chroniques,  un  commentaire  fur 
l'apocalypfe.  Il  enfeigne  dans  ce  dernier  ouvrage  (  au 
c.  9  )  que  l'antechrifl  a  paru  vers  l'an  600 ,  &  témoigne 
qu'il  croyoit  que  S.  Gtégoire  étoit  fon  premier  pontife. 
Il  s'efforce  de  prouver  fes  rêveries  par  trois  raifons  ;  la 
première  ,  pareeque  ce  pape  établit  l'invocation  des 
iaints  ,  &  les  méfies  pour  lesmorts  ;  la  féconde  ,  paree- 
que le  pape  Boniface  III  prit  en  666  le  titre  d'ëvêqùa 
univerfel  ;  h.  enfin ,  pareequ'on  compte  666 ,  qui  cfl  le 
nombre  du  nom  de  l'antechrifl ,  dans  les  révélations  de 
S.  Jean,depuis  que  cetapôtre  publia  fa  prophéîicjuiqu'à 
ceque  Pépin  établit  le  temporel  des  papes  ,  qu'il  appelle 
le  régne  de  l'antechrifl:.  Bellatmin  réfute  ces  erreurs  de 
Chy trams,  qui  en  a  avancé  quelques  autres.  *  Bellar- 
rhm  ,tom.  I ,  controv.  I.  3  de  Rom.  pont.  c.  3  ,  p.  634. 
Gautier ,  en  la  chron.fikle  XVI ,  49.  Genebrard  ,  en  ù 
chrdn.  en  Pie  V.  Voulus,  A  math.  c.  6ti.  §.  7,  p.  jçjq. 
Du  Verdict  j  bibl:  franc,  p.  250.  Sturcius  &c  Melchior 
Adam ,  in  vita  Germ.  theol. 

^  CHYTR^US  (  Nathan)frere  de  David  Chy- 
TR.EUS  ,  dont  nous  venons  de  parler,  s'appliqua  à  l'é- 
tude des  belles-lettres.  Il  fut  recteur  de  l'académie  de 
Brème,  &  très-verfé  dans  la  lecture  des  poètes.  Poète 
lui-même  ,  il  donna  plufieurs  ouvrages  en  ce  genre  , 
qui  ont  eu  l'approbation  des  connoiffeurs  de  fon  temps  , 
&£  fur-tout  de  fes  compatriotes.  On  en  a  deux  volumes 
tn-8  .  L'un  imprimé  en  1584'  ,  à  Hanaur,  intitulé 
Fajlorum  ecclejlce  chrijli  ans  lihri  duodecim  ,  contient 
divers  événemens  de  l'hifloire  ancienne  &  moderne 
décrits  envers;  l'autre ,  imprimé  à  Roftock  en  1579, 
contient  toutes  Tes  autres  poéiies.  On  y  trouve  entre 
autres  la  delcription  de  fes  voyages ,  à  Paris ,  en  Angle- 
terre j  en  Allemagne ,  eii  Italie  ,  à  Venife  ,  à  Rome°  à 
Tome  Jlf.  Rrrr 
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N«ples,  6c  en  Suifle.  On  counoît  peu  fes  poéfies  au- 
jourd'hui ,  au  moins  en  France.  Il  mourut  avant  fon 
irere,  enl'an  .598,  âgé  de  55  ans.  Voy^  les  mêmes 
auteurs  qui  ont  parlé  de  David  Chytraus.  MGoujet  , 

^'ch'zCpREG  ,  CHEPREG  &c  SCHAPRING  ,  pe- 
tite ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fur  la  rivière  de  Stob  , 
dans  le  comté  de  Sopron ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  Se 
celle  de  Javarin.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
ScaraUnlia  ,  qui  en  font  fort  proche.  *  Baudrand. 

C  I  A. 

CIA,  femme  d'Ordelaffy  ,  tyran  de  Fôrly  dans  le 
XIV  fiécle,  étoit  auffl  brave  &  auffi  courageuie  que 
fonmari.  Aumilteudes  troubles  quiagitoient  alors  l'Italie, 
Ordelaffy  commandoit  dans  Forly,  &  C.a  gouvernoit 
Cézene.  C'étoient  les  deux  places  d'armes  d'où  ils  bra- 
vaient leurs  adverfaires.  Elles  furent  attaquées  en  même 
temps.  Ordelaffy  écrivit  à  fa  femme  pour  1  exhorter  a 
fe  bien  défendre  ;  elle  lui  répondit  :  «  Ayez  foin  de 
,,  Forly,  je  réponds  de  Cezene.  Elle  aurait  tenu  pa- 
role malgré  les  forces  du  légat  qui  l'afliégeoit ,  fi  Orde- 
laffy n'eût  encore  écrit  à  Cia  de  faire  décapiter  Jean 
Zaganella,  Jacques  Baftardi ,  Palazzino  &  Bertonuc- 
cio  quatre  Cezénois ,  qu'il  foupçonnoit  d'être  Guel- 
fes ',  c'eft-à-dire  ,  favorables  au  pape.  Cla  n  obéit 
point  à  cet  ordre  :  elle  trouva  les  quatre  acculés  înno- 
cens ,  &  d'ailleurs  elle  craignit  que  leur  mort  ne  causât 
quelque  révolte  ;  mais  les  intéreffés  ayant  fil  le  danger 
qu'ils  avoient  couru  ,  &  craignant  peut-être  que  leur 
innocence  ne  les  raffurât  pas  contre  un  fécond  ordre  , 
fe  formèrent  un  parti  avec  lequel  ils  forcèrent  Cia  à  le 
renfermer  dans  la  citadelle.  Cette  femme  irritée,  fit 
décapiter  Scaraglino  &c  Tumberti ,  deux  confidens  de 
fon  mari  ,  qui  lui  avoient  confeillé  de  ne  point  agir 
contre  les  quatre  Cezénois,  lorfqu'elle  eut  reçu  l'ordre 
de  les  faire  mourir.  Le  légat  voyant  qu'elle  faifolt  une 
forte  réfiftance  dans  la  citadelle  ,  la  fit  miner  ;  6c  Cia 
voyant  qu'elle  étoit  prête  à  crouler ,  s'avifa  d'y  enfer- 
mer un  grand  nombre  de  Cezénois  dont  elle  fe  défioit  le 
plus.  Le  légat  allant  un  jour  viûter  les  travaux ,  fut  fur- 
pris  de  voir  plus  de  cinq  cens  femmes  échevelées  fe 
Setter  à  fes  pieds  avec  de  grands  cris ,  5c  demander 
grâce  pour  leurs  maris  6c  leurs  parens  qui  alloient  périr 
fous  les  ruines  de  la  citadelle.  Le  légat ,  c'éto.t  d'Al- 
bornos,  fentit  l'artifice  &c  en  profita  pour  preffer  la  red- 
dition de  la  place,  qui  en  effet  ne  réfifta  plus.  Il  ftuva 
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la  vie  à  ceux  qu  on  avoit  mis 


dans  la  tour,  &  Cia  alla 


renfermer  dans  les  fers  fon  orgueil  &  fa  fierté.  Voyei 
Fortifiocca  ,  dans  fà  vie  de  Nicolas  Gahrmi ,  écrite  en 
langue  vulgaire  romaine  de  ce  temps-là.  Le  pere  du 
Cerceau  y  dans  fon  hifloire  de  la  conjuration  de  Gabnm, 
à  la  fin  du  dixième  livre. 

CIACONIUS  (  Alfonfe  )  connu  fous  le  nom  de 
CHACON  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ?  pa- 
triarche d'Alexandrie,  félon  quelques-uns,  étoit  de 
Ba'éça  ,  petite  ville  d'Andaloufie  en  Efpagne.  Il  entra 
chez  les  dominicains  ,  où  il  s'avança  dans  l'étude ,  & 
où  il  enfeigna  depuis  avec  réputation.  On  l'envoya  à 
Rome  ;  il  y  reçut  le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie  , 
&  il  y  mourut,  non  en  1590,  comme  divers  auteurs 
l'ont  écrit ,  maïs  au  mois  de  février  de  l'an  1599,  dans 
la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  :  Gefia  Xlî  Gregoriorum 
Rom.  pontif.  Traclatus  de  liberationc  animez  Trajani  a 
S.  Gregorio.  De  S.  Hieronymi  cardinalïtia  dignitate. 
Dijejiiniis.  De  fignis  fanclœ  cruels,  VU*  &  gefia  Rom. 
pontif.  &cardinalium,&c.  Ce  dernier  ouvrage  eft  un  des 
plus  confidérables  que  nous  ayons  de  Ciaconius  ;  il  n'y 
put  pas  mettre  la  dernière  main,  &  mourut  avant  que 
de  l'avoir  achevé.  Son  neveu  y  travailla,  ce  le  publia 
en  1601  &  1601,  en  deux  volumes  in-fol.  mais  comme 
il  s'y  étoit  gliiTé  grand  nombre  de  fautes  ,  on  nomma 
Jérôme,  Alexandre  &  André  Viftorelli  pour  y  travail- 
ler. Le  premier  étant  mort ,  le  P,  "NVadingue ,  de  l'ordre 


de  S.  François  ,  lui  fut  fubftitué  ;  mais  Victorelli  eft  ceî 
lui  qui  y  travailla  le  plus  alTidument  ,  &£  qui  nous  pro- 
cura l'édition  de  1630.  Céfar  Becillus  d'Urbin  ,  prêtre 
de  l'oratoire  de  Rome  ,  l'abbé  Ughel ,  Floravantes  Mar- 
tinelli  &  le  P.  Augufti-n  Olduim  ont  continué  cet  ou- 
vrage. C'eft  par  les  foins  de  ce  dernier,  que  nous  l'a- 
vons en  IV  volumes  in-fol.  imprimés  à  Rome  en  1676- 
On  y  voit  la  fuite  de  la  vie  des  papes  jufqu'à  Clément  X- 
Le  P.  Mabillon  nous  afïure  dans  fon  voyage  d'Italie  , 
qu'il  a  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon  de  Chi- 
fi ,  des  lettres  d' Alfonfe  Ciaconius,  par  lefquelles  il  pa- 
roi t  qu'il  avoit  fait  deux  ouvrages  qui  n'ont  point  en- 
core vu  le  jour  ,  un  traité  des  antiquités  romaines  avec 
figures ,  une  bibliothèque  univerfelle  d'auteurs.  Ce  der- 
nier ouvrage  étoit  celui  que  Ciaconius  eftimoit  le  plus  \ 
mais  il  n'eut  pas  la  confolation  de  le  voir  imprimé  de 
fon  vivant.  Le  manuferit  en  étant  tombé  entre  les  mains 
de  M.  Camufat  ,.ill'a  fait  imprimer,  &  y  a  joint  beau- 
coup de  notes  fur  les  écrivains  ce  fur  les  ouvrages  dont 
il  y  eft  parlé.  C'eft  un  excellent  répertoire,  fk  un  livre 
qui  peut  être  utile  aux  gens  de  lettres  ,  après  tant  d'au- 
tres bons  livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  ;  il  s'en 
faut  pourtant  beaucoup  qu'il  remplifTe  toute  l'idée  que 
promet  un  titre  aulfi  magnifique  que  l'eft  celui  de  biblio- 
thèque générale  des  auteurs.  Cet  ouvrage  a  paru  à  Paris 
en  1731,  in-fol.  *  Nicolas  Antonio  ck  Schottus ,  biblm 
hifp.  Ghilini ,  theat.  dliuom.  Ictter.  De  Thou  ,  hifi* 
liv.  111  ,  &c.  Du -Pin,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du. 
XVI fiécle.  Voyez  le  tome  XXXVI  des  mém.  du  pere 
Niceron. 

CIACONIUS  ou  CHACON  (  Pierre  )  prêtre  Es- 
pagnol ,  étoit  de  Tolède ,  où  il  naquit  en  1  5  2  5 ,  Il  étu- 
dia à  Salamanque ,  où  il  fe  diftingua  parmi  les  écoliers 
de  cette  univerfité  ;  &  outre  la  philofophie  &  la  théo- 
logie ,  il  apprit  encore  les  mathématiques  &  le  grec.  Il 
alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  XIII , 
dont  il  reçut  ordre  de  travailler  à  l'édition  du  décret  de 
Gratien  ,  qu'on  réimprima  avec  des  corrections  très-ju- 
dicieufes  de  fa  façon.  C'étoit  ion  génie  de  corriger  les 
anciens  auteurs  ,  de  rétablir  les  partages  tronqués ,  d'ex- 
pliquer les  difficiles ,  &  de  leur  donner  enfin  un  nouveau 
jour.  Il  compofa  des  notes  fur  Arnobe ,  fur  Tertullien  , 
fur  Caiïïen ,  fur  Pompeius  Feftus ,  fur  les  commentaires 
de  Céfar ,  fur  Pline  ,  fur  Térence ,  fur  Séneque  ,  fur  les 
origines  d'Ifidore  ,  &£  fur  les  ouvrages  de  divers  autres 
auteurs.  On  l'employa  encore  à  la  correction  du  calen- 
drier avec  Clavius.  Il  publia  à  ce  fujet  un  traité  pour 
expliquer  l'ancien  calendrier  romain  de  Jules  Céfar  , 
fous  ce  titre  :  Kalendarii  romani  veteris  explanatio;  &  il 
donna  encore  au  public  un  traité  de  triclinio  romano,  &c. 
Les  cardinaux  Sirlet,  Antoine  Caraffe  &  Baronius,étoient 
de  fesamivufli-bien  queFulviusUrfinus,Latinus  Latinius 
&  quelques  autres.  Le  pape  Grégoire  XIII  lui  donna  un 
canoriicat  à  Séville;&  il  mourut  à  Rome  le  24  octobre  de 
l'an'i  58 1  ,âgé  de  56ans.  On  voit  fon  éloge  funèbre  dans 
Péglife'de  S.  Jacques  des  Efpagnols ,  où  il  fut  enterré* 
On  a  publié  depuis  fa  mort ,  fous  le  titre  d'opufculcs  „ 
quelques  traités  qu'on  avoit  trouvés  parmi  fes  papiers. 
Ils  parurent  à  Rome ,  fous  ce  titre  :  Pétri  Ciaconii  To- 
htani  opufcula  ,  In  columnœ  rofiratœinfcriptionem  :  Ds- 
Ponderibus  :  De  Menfuris  :  De  Nummis  ,in-4° .  1604  , 
ex  typographia  Vaùcana.*  Schottus  Se  Nicolas  Antonio, 
èibl.  Iftfpan.  Janus  Nicius  Erythrœus  ,  Pinac.  imag. 
illufi.  c.  1 12.  Baronius.  Latinus  Latinius.  Cafaubon. 
Vofiîus ,  &CC.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du.  XVI fié- 
cle. Baillet,  jugemtn  s  des fav.  fur  les  critiques  grammai- 
riens ,  édit.  de  Paris,  in- 12,  1685  ,  tom.  Il,  p.  227. 

CIAIS,  petite  ville  d'Afie  dans  la  Géorgie.  Elle  eft 
dans  la  Mingrelie  ,  près  de  la  mer  Noire  &:  de  la  rivière 
de  Cianis  au  nord  des  ruines  de  Fazzo.  On  croit  que 
Ciais  pouroit  bien  être  l'ancienne  Siganeum  ,  ville  de  la 
Colchide.  *  Baudrand. 

CIAMPINI  ( Jean- Juftin )  docteur  en  droit,  maître 
des  brefs  de  grâce ,  préfet  des  brefs  de  juftice ,  &  en- 
fuite  abbréviateur  &  Secrétaire  du  grand-parc  ,  &c.  né 
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à  Rome  le  13  avril  1633  ,  abandonna  l'étude  du  droit 
dans  laquelle  on  l'avoit  engagé  d'abord ,  dans  le  deîîein 
d'en  faire  un  avocat  ,  &  s'appliqua  à  celle  de  la  prati- 
que de  la  chancellerie  apoftolique.  Il  y  réuflit  &  il  eut 
fucceflî  veinent  les  emplois  ,  dont  on  a  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article.  Ces  occupations  ne  lui  firent 
pas  négliger  l'étude  des  belles-lettres  &  des  feiences  , 
pour  lesquelles  il  avoit  une  forte  inclination.  Pluiîeurs 
iavans  de  ion  temps  parlent  avec  reconnoilTance  des 
fecours  qu'ils  ont  tirés  de  lui  pour  la  compofition  de  cer- 
tains ouvrages.  Il  eut  part  auflï  au  journal  des  favans 
qui  commença  à  paraître  à  Rome  en  1668  ,  Se  dont  il 
forma  le  delïein  avec  Michel-Ange  Ricci ,  qui  fut  depuis 
cardinal  ;  Jean  Lucî ,  Salvator  &:  François  Serra  ,  Fran- 
çois Nazzari ,  Thomas  de  Giuli  &  Jean  Paftrizzi.  Ils  con- 
vinrent de  faire  chacun  les  extraits  des  livres  qui  paraî- 
traient, Se  de  les  communiquer  à  Nazzari  &  à  Salvator 
Serra,  pour  leur  donner  la  forme  convenable  ;  mais  ce 
fut  Nazzari  qui  fut  peu  de  temps  après  chargé  feul  de 
ce  travail.  En  1 67  5  Ciampini  mécontent  du  changement 
d'imprimeur  fait  par  Nazzari ,  forma  une  autre  fociété 
qui  commença  un  nouveau  journal ,  pendant  que  Nazzari 
continuoit  au  Ai  le  fîen.  On  peut  voir  le  détail  de  ce  qui 
regarde  ce  journal  dans  le  père  Niceron  ,  tome  IF  de  {es 
mémoires ,  pag.  197  &  198.  Ce  fut  encore  par  les  foins 
de  Ciampini ,  qu'il  fe  forma  à  Rome  en  1 67 1  une  acadé- 
mie deftinée  à  l'étude  de  l'hifloire  eccléfiaftique  ,  pour  la- 
quelle il  avoit  beaucoup  de  gout.  En  1677  ^  établit  en- 
core ,  fous  la  protection  de  Chriftine,  reine  de  Suéde, 
qui  étoit  alors  à  Rome  ,une  académie  de  phyfique  ck  de 
mathémathiques  ,  qui  devint  bientôt  célèbre.  Il  fut  reçu 
le  17  mai  1691  dans  celle  des  Arcadiens  ,  &  il  mou- 
rut le  1 2  juillet  1698  ,  âgé  de  65  ans.  Il  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages  en  italien  &  en  latin,  dans  lefquelson  trouve 
bien  de  l'érudition  ;  mais  il  n'y  a  pas  toujours  affez  d'or- 
dre^ la  diction  n'en  eft  pas  toujours  pure.  Ces  ouvrages 
font  ,  1.  Un  difeours  italien  fur  la  comète  de  1682. 
2.  Nouvelles  inventions  des  tubes  optiques.  3.  Conjec- 
tures lur  l'ufage  des  azymes  dans  l'éghfe  latine  ,  en 
lat'm.  4.  Examen  des  vies  des  papes  qui  portent  le  nom 
d'Anaftafe  U  Bibliothécaire  ,   en  latin.  Ciampini  pré- 
tend que  ces  vies  font  de  pluiîeurs  auteurs  ,       qu'il  n'y 
a  que  celles  de  Grégoire  IV  ,  de  Serge  II,  de  Léon  IV, 
de  Benoît  III  Se  de  Nicolas  I ,  qui  foient  d'Anaftafe. 
5.  Un  traité  dédié  au  cardinal  Cafanata  ,  pour  prouver 
que  M.  de  Launoi  avoit  eu  tort  d'adopter  un  texte  de 
Pie  II ,  corrompu  par  les  hérétiques.  6.  Un  traité  fur 
l'origine  de  ce  qui  refte  de  plus  curieux  dans  les  bâtimens 
de  l'ancienne  Rome  ,  avec  l'explication  &  les  deffitis 
de  ces  monumens  ,  en  latin  ,  deux  volumes  in-folio, 
7.  Difiertation  où  l'on  examine  fi  les  papes  ont  porté 
autrefois  lacroffe  ,  en  latin.  Ciampini  eft  pour  l'affirma- 
tive. 8.  De  incombaflibili  Lino  ,  Jïve  lapide  amiante,  &c. 
f).  De  abbreviatorum  de  Parco  majori  antiquo  flatu  ,  &c. 
avec  la  faite  de  cet  ouvrage  ,  deux  volumes  in-folio. 
10.  Un  examen  de  deux  emblèmes  hiftoriques ,  en  la- 
tin.  11.  De  vocis  corrcciionc  in  fermone  VII  fancli 
Leonis  ,  de  Nativitate  Domini.  1 2.  De  facris  (édifiais  à 
Conflantino  Magno  conjîructis  ,  in-folio.  13.  Theatro 
de  grandi  ,  difeorfo  academico.  14.  Un  traité  latin  fur 
les  croix  que  l'on  porte  à  la  tête  des  procédions,  1  5.  Ab- 
breviatoris  de  curia  ,  compendiaria  notitia.  16.  Explica- 
tio  duorum  farcôphagorum  ritum  baptifmi  indicantium. 
17.  De  S.Rom,  ecclejîtz  vicecancellario  ,  ejufque  mu- 
nere.  Il  a  lailTé  encore  pluiîeurs  autres  ouvrages  manuf- 
crits.  *  Voye^  le  recueil  des  éloges  faits  à  la  louange  de 
Ciampini ,  donné  par  Ferdinand  Fabiani.  La  vie  de  ce 
favant ,  par  Vincent  Léonio.  Niceron ,  mêm.  tom.  IV. 

CIAMPOLI  (Jean)  né  en  1589  à  Florence.  Il  y  étu- 
dia en  philofophie  ,  &c  acquit  beaucoup  de  part  dans  les 
bonnes  grâces  de  Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcane , 
&  dans  l'amitié  de  Galilée  ,  dont  il  embraffa  les  opinions 
contraires  au  fyftéme  d'Anftote.  Depuis ,  il  étudia  en 
droit  ,  &  fîtjdivers  ouvrages  à  Padoue  ,  où  il  fe  fit  efti- 
mer  d'Hippolyte  Aldobrandin,  depuis  cardinal,  Ilpaffa 
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auftî  à  Boulogne ,  où  le  cardinal  MafTée  Barberin  , 
qui  étoit  alors  légat  de  cette  ville,  le  retint  quelque 
temps.  Enfin  il  alla  à  Rome  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Grégoire  XV  ;  &  le  cardinal  Ludovifio  lui 
procura  l'emploi  de  fecrétaire  des  brefs  ,  avec  un  cano- 
nicatdeS.  Pierre.  Le  cardinal  Barberin  ayant  fuccédé 
en  1623  à  Grégoire,  fous  le  nom  $  Urbain  FUI }  le 
continua  dans  l'emploi  de  fecrétaire  ,  &  le  fit  enfuite 
camérier  fecret.-  Ciampoli  aurait  pu  même  efpérer  de 
plus  grands  honneurs  ,  s'il  ne  s'en  fut  rendu  indigne  par 
fa  vanité  &  par  fon  indiferétion.  Il  étoit  furieufement 
entêté  de  fon  mérite  ,  &  fur-tout  de  fon  prétendu  talent 
pour  la  poéfie  ;  il  méprifoit  tous  les  poètes ,  &  ofoit 
mettre  fes  poéfies  au-deiïus  de  celles  de  Virgile,  d'Ho- 
race Se  de  Pétrarque  ,  qu'il  traitoit  d'écoliers  &  d'igno- 
rans  ;  mais  l'on  peut  dire ,  après  tous  les  critiques  qui  en 
ont  parlé,  que  c'étoit  un  vrai  animal  de  gloire.  Son  peu 
de  prudence  le  porta  plusloin.  II  parla  malhonnêtement 
du  pape  &  de  fes  parens  ;  il  en  fit  des  railleries  ,  &  fe 
lia  d'amitié  avec  ceux  qui  ne  les  aimoient  pas.  Cette 
conduite  fut  la  caufe  de  fa  difgrace  :  on  commença  par 
lui  ôter  la  liberté  de  voir  le  pape;  &  en  1632  on  l'en- 
voya gouverneur  à  Montalte  ,  pour  l'éloigner  de  la 
cour  ,  où  il  ne  put  jamais  revenir.  Ses  amis  firent  en 
forte  qu'on  le  tira  de  Montalte, pour  l'envoyer  à  Nortiaj 
tk  puis  à  Jefî ,  où  il  mourut  le  8  feptembre  de  l'an  1 643 . 
Il  avoit  commencé  l'hifloire  de  Pologne  ,  à  la  prière  de 
Ladifias-Sigifmond  ,  roi  de  cet  état  ;  mais  il  ne  put  l'a- 
chever. Nous  avons  de  lui  des  poélies  italiennes,  des 
lettres ,  Stc.  qui  pour  la  plupart  ont  été  imprimées  à  Ve- 
nifeen  1662.  *  Imperialis  ,  in  rnujœo  hiji.  p.  201  ;  &  ex 
eo  Konigius  in  bibl,  vet.&  no'v.  p.  1 91.  Léo  Allât,  lib. 
de  Apib.  Urbanis ,  p.  156  &  157.  Janus  Nicius  Ery- 
threeus  ,  Pinac.  II  imag.  illujl.  c.  1 .  Lorenzo  CraiTo  , 
elog.  d'huom.  lett.  &c.  t.  I}p.  zji.  Auguftin.  Favorit.  in 
\>ita  F'trg.  Ctzfarini  ,  in  memor.  philofophor.  noflri  feec. 
tom.I^p.  174  ,per  Hennïng.  Witten.  Balzac ,  dans  fes 
lettres.  Baillet  ,jugemcns  des  f av.  fur  les  poètes  modernes 
tom.  FUI ,  p.  1 42. 

CIASLAS  ou  SEISLAS  ,  le  feiziéme-des  rois  de  Dal- 
matie,  étoit  fils  du  roi  Rodoflas.  Les  Croates  s'étant 
révoltés  ,  dallas  qui  commandoit  quelques  troupes  , 
leur  permit  de  vendre  les  pnlbnnlers  de  guerre;ck:  celles 
que  fon  pere  commandoit  en  perfonne  ,  n'ayant  pu  ob- 
tenir la  permiflion  d'en  faire  autant ,  il  les  fit  foulever , 
chafta  le  roi  fon  pere  ,  &  s'empara  de  la  couronne.  Une 
action  h  dénaturée  lui  fit  donner  le  nom  d'apoftat.  Dieu 
la  laiffa  impunie  quelque  temps  ,  pour  en  rendre  la  ven- 
geance plus  éclatante.  Ciafias  en  guerre  avec  les  Horî- 
grois  ,  remporta  fur  eux  une  grande  victoire,  où  leur 
général ,  nommé  Kufe.  ou  Ladtjlas ,  périt  ;  mais  la  veuve 
de  ce  général  ayant  pris  elle-même  le  commandement 
des  armées ,  entra  dans  la  Dalmatie  ,  Se  enleva  le  camp 
de  Ciafias  qui  fut  lui-même  du  nombre  des  prilbnniers. 
On  dit  que  cette  femme  l'ayant  en  fon  pouvoir ,  lui  fit 
couper  le  nez  &  les  oreilles ,  &  qu'enlùîte  elle  le  fit 
jetter  chargé  de  chaînes  dans  la  Save.  Ses  enfans  pris 
avec  lui  furent  traités  de  même  ;  &  il  ne  refta  de  fa 
famille  qu'une  fille  mariée  à  Tycomil ,  ban  de  Rafcie. 
On  peut  rapporter  ces  événemens  à  l'an  S 60  ou  envi- 
ron. *  Le  prêtre  de  Dioclée ,  hiji.  de  Dalmatie' 
CIAXARE ,  cherche^  CYAXARES. 
CIBALE,  ville  de  Pannonie,  près  de  laquelle  l'em- 
pereur Conftantin ,  l'an  314,  remporta  une  grande 
victoire  fur  Licinius  ,  qui  y  perdit  vingt  mille  hom- 
mes, quoiqu'il  en  eût  trente-cinq  mille  contre  vingt 
mille.  *  Zozime  ,  liv.  2. 

CIBAR  (  Saint  )  en  latin  Eparchius,  reclus  à  Angou- 
lême  ,  fils  de  Félix  d'Oriole  ,  &  de  Principe  ,  naquit  à 
Périgueux  dans  le  VI  fiécle.  11  fortit  fecrétement  de  la 
maifon  de  fon  grand-pere  ,  pour  s'en  aller  dans  le  mo- 
naftere  de  S.  Sedaciac.  Après  y  avoir  pratiqué  quelque 
temps  la  vie  monaftique ,  il  fortit  encore  fecrétement  ; 
&  après  avoir  parcouru  quelque  temps  les  provinces 
Yoifinesj  il  fut  arrêté  par  Aphtone,  évéque  d'Angou_. 
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lême ,  &  s'enferma  dans  une  cellule  où  il  vécut  pen- 
dant Pefpace  de  39-ans,  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence &  de  l'oraifon.  Il  mourut  le  premier  juillet  de  l'an 
581.  *  Anonyme  de  fa  vie  dans  Mabillon.  Baillet,  vies 
des  faints,  juillet. 

CIBELE ,  cherche^  CYBELE. 
GIBO.La  maifbn  de  CiBO  ,  fi  féconde  en  hommes 
illuftres  ,  efl:  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes 
d'Italie.  Les  uns  la  font  venir  ridiculement  d'une  ville  de 
l'Arabie  heureufe ,  nommée  Cibon  ,  &  quelques  autres 
foutiennent  que  Jean  Faga  en  a  été  la  tige.  Faga  vient 
du  mot  grec  çûy.ç  qui  fignifie  Cibus  en  latin  ;  &  on 
prétend  que  celui  qui  le  portoit  a  été  un  capitaine  de 
grande  réputation  fous  Bélifaire.  Sans  avoir  recours  à 
ces  opinions  fabuleufes  ,  la  famille  de  Cibo  a  été  en 
confidération  dès  le  X  lîécle  ,  fous  l'empereur  Othon  I, 
qui  récompenfa  les  fervices  de  Gui  Cibo,  par  le  don  qu'il 
lui  fit  de  quelques  terres  ;  c'eft  ce  qu'on  apprend  d'une 
charte  donnée  à  Viterbe  €11999.  Gui  biffa  Edouard, 
pere  de  Gui  II,  qui  vivoit  en  1038,  &C  qui  pouvoit 
être  pere  de  Lambert  Cibo.  Celui-ci  entreprit  la 
guerre  contre  les  Sarafms ,  &  leur  enleva  les  ifles  de 
Gorgona  &  de  Capraïa.  Il  biffa  divers  enfans  ,  au 
nombre  defquels  on  met  ArïNito  ,  qui  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre-fainte  ,  &t  que  l'on  dit  être  pere 
d'ERMES,  lequel  biffa  Guillaume  I.  Ce  dernier 
époufa  Petrina  délia  Vuolta,  dont  il  eut  LANFRANC  , 
qui  fuit  ;  Ba/alard,  &  François  ,  évêque  de  Savonne  , 
mort  en  odeur  de  fainteté.  Lanfranc  ,  conful  de 
Gènes  en  1141  ,  rendit  de  grands  fervices  à  Cette  ré- 
publique. Il  eut  de  Nicolojia  Ghifulfa  fon  époufe  , 
Guillaume  II,  qui  luit;  E  manuel,  capitaine  des 
galères  de  Charles  ,  roi  de  Naples  ,  en  1188  ;  &  Bar- 
thelemi,  qui  biffa  poftérité.  Guillaume  Cibo  II 
de  ce  nom  ,  fut  employé  dans  diverfes  ambaffades. 
Après  lui  ,  on  trouve  François  ,  qui  eut  de  Marina 
Doria  ,  CiBûCibo.  Celui-ci  porroit  ces  deux  noms  ,  & 
époufa  tauretta  Catanea ,  dont  il  eut  divers  enfans  t  qui 
fer  virent  Robert,  roi  de  Naples.  Guillaume  III,  l'aîné 
eut  de  Blanchinetta  deFiefque,  François,  qui  fuit. 

XIII.  François  Cibo  fut  créé  comte  de  Gragna- 
no,  en  1340,  par  Robert,  roi  de  Naples ,  &  époufa 
Moifetu  Carmandini ,  dont  il  eut  Alaon  ,  qui  fuit  ; 
&  Brancaleon  ,  qui  eut  des  enfans. 

XIV.  Alaon  Cibo,  comte  de  Gragnano  ,  vivoit  en 
1353  ,  &  laifTa  de  Nicolette  Marini ,  pour  fils  unique  , 
Maurice  ,  qui  fuit. 

XV.  Maurice  Cibo,  vivant  en  1395,  époufa 
Saracine  Marucella,  dont  il  eut  Aran  ,  qui  fuit  ;  & 
Thomas  Cibo. 

XVI.  Aran  Cibo,  rendit  des  fervices  confldérables 
à  la  république  de  Gènes  ,  &  conduifit  en  1440  du 
fecours  au  roi  René  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
de  Napies.  Ce  prince  qui  fe  pbifoit  aux  de  viles  ,  lui  en 
fit  une  où  il  mit  un  paon  avec  ces  paroles  :  Beauté  qui 
paffe  tout.  Depuis  ,  Arano  fut  fait  prifonnier  à  Naples 
en  1441.  Il  eut  part  aux  bonnes  grâces  d'Alfonfe  d'A- 
ragon ,  qui  s'y  étoit  établi;  &  le  pape  Callifte  III  le 
créa  préfet  de  Rome,  charge  qu'on  ne  donne  qu'aux 
perfonnes  de  la  première  qualité.  Il  mourut  en  1457  , 
âgé  de  80  ans,  biffant  de  Genevre  de  Mari ,  Jean- 
Baptiste,  qui  fuit;  Maurice,  préfident  de  l'état  ec- 
cléfiaihque ,  &  gouverneur  de  Spolette  ,  pere  de  Lau- 
rent Cibo,  archevêque  de  Bénevent,  &  cardinal,  dont 
ilfera parlé  ci-après,  dans  un  article féparé;  &  Blanche 
Cibo,  mariée  à  Dominique.  Cibo,  ion  parent. 

XVII.  Jean-Baptiste  Cibo, né  en  1431,  vécut 
afTez  long-temps  à  Naples  à  la  cour  d'Alfonfe  Ôc  de 
Ferdinand  d'Aragon.  Depuis  il  vint  à  Rome  :  le  pape 
Paul  III  lui  donna  l'évêché  de  Savonne.  Sixte  IV  lui 
conféra  celui  de  Melphe,  cV  le  nomma  cardinal  en  1 473 . 
ïl  fut  élu  pape  fous  le  nom  d'iNNOCENT  VIII,  le  29 
août  1484,  &i  mourut  le  25  juillet  1492,  âgé  de  60 
ans,  voye^  INNOCENT  VIII.  Avant  fa  promotion 
aujiége  pontijical3U avoit eud 'une  demoifelk  de  Naples  3 
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FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  &  Théodorine  Cibo ,  mariée  Van 
1477  ,  à  Gérard  Ufodhnari ,  Génois  dont  la  famille 
fut  aggrégée  à  celle  de  Cibo  ,  &  a  été  féconde  en  perfonnes 
illujîres. 

XVIII.  François  Cibo,  comte  d'Anguillare  &  de 
Ferentilla ,  &  général  de  leglife  romaine  ,  époufa  en 
1487  ,  Magde/éne  de  Medicis ,  fille  de  Laurent  de  Me- 
dicis ,  &  feeur  du  pape  Léon  X  ,  dont  il  eut  Laurent  , 
qui  fuit  ;  Innocent,  cardinal  Èk -archevêque  de  Gènes, 
qui  aur a  f on  article  ci-après  j  Jean-Baptijle  ,  évêque  de 
Marfeille,  mort  en  mars  1556  ;  Catherine,  mariée  à 
Jean-Baptijle  Varano,  duc  de  Caménno  ;  Hippolyte , 
femme  de  Robert  San-Severino  ,  comte  de  Cajazzo  ;  & 
Innocente  Cibo,  alliée  à  Opice  de  Fiefque. 

XIX.  Laurent  Cibo,  comte  deFerentilla,  &c.  fut 
élevé  en  France,  Il  fut  capitaine  de  la  garde  du  pape 
Clément  VII ,  conferva  Bologne  pendant  la  prifon  de 
ce  pape,  rendit  de  bons  fervices  à  l'état  eecléfiaftique, 
dont  il  fut  général  en  1530,  Ô£  mourut  en  1546,  âgé 
de  58  ans.  Il  époufa  en  15  20  Richarde  Malefpine, 
marquilè  de  Maife  &  de  Carrare ,  veuve  de  Scipicn 
de  Fiefque ,  fille  &  héritière  Alberic  Malefpine  ,  mar- 
quis de  Maffe  &  de  Carrare  ,  dont  il  eut  Jules  Cibo  , 
qui  fe  rendit  maître  des  états  de  Maffe  &  de  Carrare  , 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  au  préjudice  de  fa  mere  ,  à 
laquelle  ils  appartenoient ,  &  qui  y  fut  rétablie  par  la 
protection  de  l'empereur  Charles-Quint.  Depuis  ,  s'étant 
uni  avec  les  Fiefques  ,  &  ayant  eu  quelques  conférences 
avec  les  François ,  pour  les  rétablir  dans  Gènes ,  fa  mere 
craignant  les  fuites  fâcheufes  de  cette  négociation,  en 
fit  avertir  l'empereur  ,  qui  fît  arrêter  Jules ,  qui  paffbit 
dans  le  Milanez  ;  &  il  eut  la  tête  tranchée  en  1  547  , 
fans  biffer  de  poftérité  de  Perrette  Doria  ;  Alberic  , 
qui  fuit  ;  &  Eléonore  Cibo,  mariée,  i°  à  Jean-Louis  de 
Fiefque  ,  comte  de  Lavagne ,  qui  fe  noya ,  lorfqu'il  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  Gènes  :  20.  à  Jean- 
Louis  Vitelli,  marquis  de  Cetona. 

XX.  Alberic  Cibo,  né  le  28  février  1532  ,  fut 
créé  prince  du  faint  empire  &  de  Maffe  en  1568,  par 
l'empereur  Maximilien  II.  Il  fut  aufîi  duc  d'Ajello ,  mar- 
quis de  Carrare  ,  &tc.  fe  (ignala  dans  les  guerres  d'Ita- 
lie ,  à  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  &  ailleurs ,  &  mourut 
le  18  janvier  1623  ,  âgé  de  91  ans,  après  avoir  eu 
part  à  l'elhme  de  14  papes,  de  6  rois  de  France,  de 
6  empereurs,  &  de  3  rois  d'Efpagne.  Il  époufa  i°.  en 
1552,  Elisabeth  de  la  Rouere,  fille  de  François-Ma- 
rie de  la  Rouere,  duc  d'Urbin  ,  morte  en  juin  1  561  , 
dont  il  eut  ,  ALDERAN  ,  qui  fuit  :  x°,  en  février 
1563,  Elisabeth  de  Capoue ,  fille  de  Ferdinand  ,  duc 
de  Terni oli ,  morte  en  janvier  1575,  dont  fortirent 
Ferdinand,  marquis  d'Ajello  ,  né  en  1  568  ,  mort  fans 
alliance,  en  janvier  1595;  Eléonore,  née  en  1564, 
mariée  à  Augujlin  Grimaldi,  duc  d'Evoli ,  morte  en 
octobre  1585;  Lucrèce  ,  née  en  1565,  mariée  en  1591, 
à  Hercule  Sfondrate,  duc  de  Monte-Marciano  ;  &  Ca- 
therine Cibo ,  née  en  1 5  66 ,  religieufe  à  Florence.  //  eut 
au  ffi  pour  fille  naturelle  ,  Viiftoire  Cibo  ,  mariée  à  Hip- 
polyte Bentivoglio  ,  marquis  de  Gualtieri. 

XXI.  Alderan  Cibo-Malefpine,  marquis  de  Car- 
rare ,  né  le  1 9  décembre  1  5  5  2  ,  fut  élevé  auprès  du  duc 
d'Urbin  fon  oncle,  8c  aimoit  les  arts  &  les  feiences.  II 
fe  trouva  à  b  bataille  de  Lepante,  Se  mourut  avant 
fon  pere ,  le  4  novembre  1 606  ,  âgé  de  64  ans.  Il  avoit 
époufé  en  juin  1  580,  Marfifie  dTIfr. ,  veuve  d'Alfonfe  , 
marquis  d'Eft,  &  fille  de  François  d'Efl; ,  marquis  de 
Maffa,  morte  le  i<;  août  1608,  dont  il  eut  C  H  ARLES  , 
qui  fuit;  François  ;  Edouard  ;  Céfar,  morts  fans  allian- 
ce; Ferdinand,  prêtre;  Alexandre ,  chevalier  de  Mal- 
te, en  1  f97  ,  mort  en  1639  »^  Cibo,  mariée 
au  comte  Hercule  Peppoli ,  morte  en  1635. 

XXII.  Charles  Cibo-Malefpine,  prince  de  Mafia, 
duc  d'Ajello  ,  marquis  de  Carrare,  né  en  novembre 
1  581 ,  a  été  très-célébre  par  fon  efprit  &  fon  inclina- 
tion bienfaifante  &  mourut  le  24  février  1662  ,  âgé 
de  81  ans.  Il  avoit  époufé  en  février  1605,  Brigitte 
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Spinola,  fille  de  Jannetin,  marquis  de  Calico ,  morte 
en  janvier  1660,  dont  il  eut  Alberic  ,  qui  fuit;  Al- 
deran  ,  mort  doyen  des  cardinaux,  qui  aura  jbn  article 
ci- après  ;  Jannetin  ,  né  en  161  5  ,  mort  en  1683  ;  Fran- 
çois &  Jean-Bapûfle  ,  morts  jeunes  ;  Laurent ,  évéque 
de  Jefi,  né  en  1618  ,  mort  en  1680;  Edouard /pa- 
triarche titulaire  d»Conftantinople,né  en  16 19, mort  en 
février  1705;  Dominique,  abbé;  Marfifie ,  morte 
jeune;  Marie,  née  en  1609,  alliée  en  1616  ,  à  Galeot 
Pic ,  duc  de  la  Mirandole  ;  Véronique,  née  en  161 1, 
mariée  à  Jacques  Salviari,  duc  de  Giulano  ,  morte  en 
feptembre  1691  ;  Placidie  ,  née  en  1614,  femme  de 
Charles  de  Guevara  ,  duc  de  Bovino  ;  Diane  ,  née  en 
1611  ,  religieufe  ;  &  Richarde  Cibo  ,  née  en  1611  , 
mariée  à  Alfonfe  de  Gonzague  ,  duc  de  Novellare. 

XXIII.  Alberic  Cibo,  duc  de  Malfa  ,  prince  de 
Carrare,  &c.  né  en  juillet  1607  ,  mourut  en  janvier 
1690.  Il  avoit  époufé  en  1626,  Fulvie  Pic,  fille  cVA* 
lexandre ,  duc  de  la  Mirandole ,  dont  il  eut  CHARLES  , 
qui  fuit;  Alexandre,  né  en  1633  ;  Jean-Baptijle  ,  né 
en  1635,  mott  en  Sicile;  Ferdinand,  prêtre,  né  en 
1641 ,  mort  en  novembre  1681  ;  François-Marie  ,  né 
en  1644;  Innocent,  né  en  1648,  mort  en  février  1674; 
Laure ,  née  en  1 6 18  ;  Catherine ,  née  en  1630;  Marie  , 
née  en  1632  ;  Confiance  ,  née  en  1634;  Marie-Fran- 
çoife,  née  en  1637,  morte  en  avril  1675  ;  -dnne  ,  née 
en  1640,  morte  en  ottobre  1691  ;  &  Thérèfe  Cibo, 
née  en  1645  »  morte  en  avril  16&2. 

XXIV.  Charles  Cibo,  duc  de  Mafia,  prince  de 
Carrare,  &c.  né  en  juin  1631  ,  époufa  en  1673  The- 
rèfe  Pamphile ,  fille  de  Camille,  prince  de  Saint-Mar- 
tin ,  morte  en  1706,  dont  il  eut  Alberic  Cibo,  prince 
de  Carrare,  &c.  né  le  30  août  1674,  mort  en  décem- 
bre 171  5  ,  fans  lahTer  de  poftér'ité  de  Nicolle  Grillo  , 
fille  de  Marc-Antoine^  marquis  de  Grillo,  Génois  ;  Ca- 
mille, cardinal,  qui  a  ci-après  Jbn  article  particulier  j 
Alderan  ,  mort  jeune  en  1687  ;  autre  Alderan  ,  qui 
fuit;  Fulvie ,  née  en  1675;  Olympia,  née  en  1676  ; 
Marie-Magdeléne  ,  morte  jeune  ,  en  16  jH  ;  Fulvie- 
Marie  ,  née  en  1679  ;  &  Marie-Magdeléne  Cibo,  née 
en  août  1684. 

XXV.  Aldî.RAN  Cibo ,  dernier  prince  de  Car- 
rare ,  &c.  né  le  21  juillet  1690 ,  a  fuccédé  à  fes  frères 
en  décembre  171  5.  Il  mourut  à  Mafia  ,  lieu  de  fa  réfi- 
dence,  le  18  août  1731 ,  âgé  de  41  ans.  Il  avoit  été 
marié  avec  une  fille  de  Camille  Gonzague,  prince, 
comte  de  Novellare  ,  &  de  Mathilde  d'Eff  ,  des  mar- 
quis de  S.  Martin.  II  la  laifia  veuve  avec  une  fille  uni- 
que, héritière  de  fa  maifon  ,  née  à  MafTa  le  29  juin 
1725  ,  &  promife  &  accordée  en  1731,  à  Eugene- 
Jean-François  de  Savoye  ,  comte  de  Soiffons. 

CIBO  (  Laurent  )  cardinal  ,  archevêque  de  Béné- 
vent,  fils  de  Maurice  Cibo,  frère  du  pape  Inno- 
cent VIII.  Ce  Maurice ,  préfident  de  l'état  eccléfîafti- 
que,  qui  eft  une  charge  qu'on  a  depuis  fupprimée  ,  &t 
gouverneur  de  Spolette  ,  aima  une  de  les  parentes 
nommée  Perrette  Cibo ,  &  en  eut  Laurent  dont  nous 
parlons,  qui  fut  archevêque  de  Bénévent,  &  châte- 
lain du  château  Saint-Ange.  Le  pape  Innocent  VIII  le 
fit  cardinal  au  mois  de  mars  de  l'an  1489  ;  &  comme 
fa  naiflance  défeftueufe  pouvoit  l'exclure  de  cette  di- 
gnité ,  quelques  témoins  affurerent  que  Maurice  Cibo 
avoit  époufe  en  fecret  Perrete  ,  mere  de  Laurent. 
Ce  cardinal  fut  en  grande  faveur  fous  le  pontifi- 
cat de  fon  oncle  ;  mais  Alexandre  VI  le  perfécuta  &  le 
menaça  même  de  lui  ôter  le  chapeau  de  cardinal.  Il 
mourut  le  22  décembre  1503.  *  Volaterran ,  lib.  n 
antr.  Onuphre.  Ciacon.  Viftorel.  Cabrera,  6tc 

CIBO  (  innocent  )  cardinal ,  archevêque  de  Meflîne ,  [ 
de  Turin  ,  de  Gènes  ,  &c.  étoit  fils  de  François 
Cibo ,  comte  d'Anguillare  ,  fkc.  qui  eut  pour  pere.  [ 
Jean-Baptiste  ,  depuis  pape  ,  fous  le  nom  d'iNNo-  j 
cent  VIII.  Le  pape  Léon  X  ,  qui  étoit  fon  oncle 
maternel ,  le  fir  cardinal  en  i  5 1 3  ,  lui  rendant  le  cha- 
peau qu'il  avoit  lui-même  reçu  d'Innocent  VIII,  fk  qui  ! 
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:  avoit  beaucoup  contribué  à  la  grandeur  des  Médicis. 
Innocent  Cibo  travailla  depuis  à  la  maintenir.  Lorfque 
le  duc  Alexandre  de  Médicis  eut  été  aflafliné  en  1537, 
ce  fut  lui  qui  gouverna  l'état  de  Florence  ,  &  qui  le 
confervaà  Côme  ,  fils  de  Jean  de  Médicis.  Il  fe  (ignala 
encore  dans  les  légations  de  Boulogne  ,  de  Patme  ,  de 
Plaifance ,  fkc.  Enfin  il  s'acquit  l'amitié  de  l'empereur 
Charte-Quint  qu'il  reçut  deux  fois  à  Mafia,  &  celle 
du  toi  François  I  qui  lui  donna  les  abbayes  de  S.  Victor 
de  Marleille  &  de  S.  Ouen.  Le  pape  Paul  III  témoigna 
quelque  reffentiment  contre  le  cardinal  Cibo  ,  parce^ 
qu'ayant  promis  Julia  Varana,  fa  nièce ,  au  duc  d'Urbin, 
il  retufa  de  lui  manquer  de  parole  ,  en  faveur  d'Oaavio 
Farnèfe,  petit-fils  du  même  pape.  Cibo  eut  depuis  beau- 
coup de  part  à  l'éleftion  de  Jules  III  ,  fk  mourut  le  11 
avril  de  l'an  1550,  âgé  de  58  ans,  &  fut  enterré  à 
Rome  dans  1  eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve ,  entre 
les  papes  Léon  X  &  Clément  VII.  *  Bembo  ,  in  epift 
Paul  Jove  ,  t.  46.  Ughel ,  Ital.fac.  Cabrera  ,  Onuphre  , 
Aubéri ,  &cc. 

CIBO  (Aid  eran  )  fils  de  Charles  ,  prince  de  Mafia , 
né  en  1613  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent X  en  1 645 .  Il  avoit  été  major  dome  du  facré  palais 
apoflolique  ;  fk  il  exerça  dans  la  fuite  les  légations  d'Ur. 
bin  ,  de  la  Romagne  fk  de  Ferrare.  Lorfqu'il  fut  de 
retout  à  Rome  ,  il  fe  trouva  à  l'élection  d'Alexan- 
dre VII ,  qui  lui  donna  l'évêché  de  Jefi  :  depuis  ,  il  fe 
trouva  encore  à  celles  de  Clément  IX  fk  d'Inno- 
cent XI.  Ce  dernier  le  nomma  miniftre  d'état.  Il  affilia 
depuis  aux  éleftions  d'Alexandre  VIII  fk  d'Inno- 
cent XII,  fk  mourut  doyen  du  facré  collège,  le  21 
juillet  1700,  en  la  88e  année  de  fon  âge,  &  à  la  5c, c  de 
fon  cardinalat.  La  famille  Cibo  a  eu  diverfes  autres  bran- 
ches ,  &  a  produit  d'autres  grands  hommes.  On  peut 
confulter  les  aureurs  fuivans.  *  Dialogo  délia  nobilira 
délia  famiglia  Cibo  ,  Porcacchi  fk  Francifca  Zazerra, 
géne'a/og.  de  ta  famig.  Cibo.  Francifco  Mari;*  Vialorda  , 
vie  d'Innocent  Mil.  Le  Laboureur,  voyage  de  la  Teint 
de  Pologne.  Ughel ,  liai,  facra.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
chrift.  de  epife.  Maffil.  Juftiniani  fk  Soprani  ,fcripl.  delta 
Ligur.  Priorato  ,  feena  d'huom.  illujt.  d'hal.  Auberi , 
hi/l.  des  cardin.  De  Thou  ,  /.  3  ,  liijl.  Paul-Jove  Fo- 
giieta.  Caprara.  Imhoff  ,  en  fes  vingt  familles  d'Ita- 
lie ,  &c. 

CIBO  (  Camille  )  né  à  Mafia  de  Carrais  ,  domaine 
de  fa  maifon ,  le  15  avril  16S1  ,  fk  fécond  fils  de  Char- 
les Cibo  ,  duc  de  Mafia  fk  prince  de  Carrara  ,  fk  de 
Thérïfc  Pamfile,prit  le  parri  de  la  prélarure  romaine, 
fk  fut  déclaré  clerc  de  la  chambre  apoflolique  le  pre- 
mier août  1707,  fk  depuis  auffi  ptéfident  des  vivres. 
Eranr  devenu  l'aîné  de  fa  maifon  au  mois  de  novem- 
bte  1715  ,  par  la  mort  du  prince  de  Mafia,  fon  frera 
aîné  ,  fk  étant  déjà  engagé  dans  les  ordres  facrés  ,  il  céda 
fes  droits  fur  ies  états  de  fa  maifon  à  Alderan  Cibo, 
fon  frère  puîné  ,  fe  réfervant  feulement  defliis  uns 
penfion  de  fix  cens  écus.  Il  fut  fait  auditeur  général  de 
la  chambre  apoflolique  le  28  janvier  1718  ,  fk  nommé 
patriarche  de  Conftantinople  le  4  février  (iiivanr,  Ca 
titre  ayant  été  propofé  pour  lui  dans  un  confifloire  le  1 1 
du  même  mois,  il  fut  facré  le  15  fuivant ,  dansl'églife 
de  Sainte  Marie  du  Peuple ,  à  Rome  ,  par  le  cardinal 
Paulucci.  Le  grand-maître  de  Malte  lui  envoya  la  croij 
de  fon  ordre  ,  qu'il  reçut  des  mains  du  receveur  de  la 
Religion  à  Rome  le  19  août  1721  ;  mais  ayant  pris  la 
réi'olution,fous  le  pontificat  d'Innocent  X!II,de  lé  retirer 
des  affaires  du  gouvernement,  pour  ne  penfef  unième- 
ment qu'à  celle  de  fon  falut ,  il  fe  démit  au  mois  de  no- 
vembre de  la  m'âme  année  1721  de  fa  charge  d'auditeur 
génétal  de  la  chambre.  Il  conçut  même  le  defiein  d'aller 
paffer  le  refte  de  Ces  jours  dans  l'hermirage  de  Spolette. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  vendit  au  mois  de  mai  1723 
tous  fes  équipages  fk  la  plus  grande  partie  de  fes  meu- 
bles. Cependant  il  reparut  à  la  cour  au  commencement 
du  pontificat  de  Benoît  XIII ,  qui  le  déclara  major-dome 
du  facré  palais  apoflolique  le  10  juillet  1725.  Il  en  reçut 
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h  nouvelle  à  Caftel-Gandolfe  ,  par  un  exprès  que  le 
cardinal  Pamfile  fon  oncle  lui  dépêcha  ;  &  s  étant  rendu 
à  Rome  ,  il  prit  polTeflion  le  14  ieptembre  fuivant 
de  la  charge  de  primicier  de  la  vénérable  archiconfrérie 
des  faims  Anges  Gardiens ,  &  le  19  novembre  de  la 
même  année  ,  de  fa  nouvelle  charge  de  major-dome. 
Benoit  XIII  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  romaine 
le  23  mars  1.729»  &  fit  la  fonction  de  lui  donner  le 
chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  28  du  même  mois , 
&£  enfuite  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le 
même  jour  dans  un  confiftoire  fecret  ,  après  quoi  il  lui 
aiTigna  le  titre  de  S.  Etienne  in  monte  Ceho ,  dont  il 
prit  poffeffion  folemnelle  le  8  avril.  Il  prit  pareillement 
folemnellement  poffeffion  de  la  place  de  protefteur  de 
l'églife  de  S.  Venant  &  de  la  nation  de  Camerin , 
le  15  mai  de  la  même  année.  Après  l'exaltation  de  Clé- 
ment XII ,  il  fut  encore  déclaré  prorefteur  du  collège 
Clémentin  à  Rome,  &  de  l'univerfité  de  Ferrare,  au 
lieu  du  feu  cardinal  Pamfile  fon  oncle  ,  &  prit  poffelfion 
de  ces  places  les  2;  &  30  juillet  1730.  Le  même  jour 
3  o,  la  fecréraii  ie  d'état  lui  donna  avis  par  un  billet,  que 
le  pape  lui  avoit  conféré  le  grand-prieuré  de  Rome  ,  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  vacant  par  la  mort  du 
même  cardinal  Pamfile.  Il  en  prit  poffeflion  dans  l'églife 
prieurale  de  Sainte  Marie  fur  le  mont  Aventin,  le  19 
février  1731.  Il  avoit  laiffé  fon  premier  titre  le  8  janvier 
précédent ,  en  optant  celui  de  Sainte  Marie  du  Peuple. 
Le  pape  en  lui  donnant  le  grand-prieuré  de  Rome  de 
huit  mille  écus  de  revenu  ,  l'avoit  chargé  d'une  penfion 
de  deux  mille  écus  ,  en  faveur  d'un  commandeur  de 
Malte.  Il  follicita  fortement  la  fuppreffion  de  cette  pen- 
fion ;  mais  n'ayant  pu  l'obtenir ,  il  remit  ce  bénéfice 
entre  les  mains  du  pape  ,  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  173 1 .  Il  parut  à  Rome  au  mois  de  novembre  fui- 
vant un  écrit  en  forme  de  lettre ,  imprimé  &c  venant 
de  Gènes,  dans  lequel  on  déduifoit  les  prétendues  raifons 
qu'avoit  eues  le  cardinal  Cibo  de  renoncer  air  grand- 
prieuré  de  Rome  ,  &  l'on  vouloit  juftifier  par-là  fa  con- 
duite en  cette  occalion  ;  mais  ce  libelle  ,  dont  l'auteur 
étoit  inconnu ,  fut  fupprimé  &  brûlé  par  ordre  du  gou- 
verneur de  Rome  ,  comme  calomnieux  &  injurieux  à  la 
perfonne  du  cardinal  Cibo.  Ce  cardinal  eftmort  à  Rome 
la  nuit  du  1 1  janvier  1743  ,  âgé  de  ibixante-un  ans  ,  huit 
mois  &  feize  jours. 

CIBO  (  Catherine  )  ducheffe  de  Camerino  ,  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  fille  de  François  Cibo  ,  comte 
d'Anguillara  ,  &  àeMagdeléne  de  Médicis ,  avoit  beau- 
coup de  génie  pour  les  langues  Se  pour  les  feiences  , 
qu'elle  apprit  avec  facilité  ;  de  forte  qu'elle  favoit  l'hé- 
breu ,  le  grec  ,  le  latin  ,  la  philofophie  &  la  théologie. 
Le  pape  Léon  X ,  fon  oncle  maternel ,  la  maria  à  Jean- 
Marie  Varano ,  duc  de  Camerino  ,  qui  mourut  peu  de 
temps  après ,  ne  laiffant  qu'une  fille  nommée  Julie, 
Mathias  Varano  voulut  enlever  cette  fille  pour  1  epoufer  ; 
mais  la  ducheffe  Catherine  s'oppofa  courageufement  à 
ce  deffein.  Depuis,  elle  maria  Julie  à  Gui  Ubaldo  ,  duc 
d'Urbin  ,  à  qui  le  pape  Paul  III  ôra  le  duché  de  Cameri- 
no. Elle  fupporta  courageufement  cette  infortune  ,  & 
elle  fe  confola  avec  fes  livres  ,  s'occupant  le  refte  du 
temps  à  des*  œuvres  de  piété.  Ce  fut  elle  qui  fonda  le 
premier  couvent  pour  les  capucins.  Elle  mourut  à  Flo- 
rence le  10  février  de  l'an  1557.  *  Francifco  Ser- 
donatio  ,  délie  donne  iUujl.  Broverius ,  in  Annal.  Ca- 
pue.  Hilarion   de  Cofte  ,  éloges,  des   dames  illuf- 

tSCS ,  &C.  ^  ■ ,  r_r.  :  (:    XfJutii    f  :v: 

CIBOLA  ou  CIVOLA  ,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  le  nouveau  Mexique ,  que  les  Efpa- 
gnols  nomment  la  nouvelle  Grenade  ,  à  caufe  d'une 
ville  de  ce  nom  qu'ils  y  ont  bâtie.  Le  pays  eft  fans  mon, 
tagnes  ,  &c  eft  pourtant  affez  froid.  Les  habitans  ont  le 
corps  plus  blanc  &  l'eiprit  plus  vif,  plus  fmeere  & 
plus  réglé  que  le  refte  des  Américains.  Ils  n'époufent 
qu'une  femme ,  dont  ils  font  extrêmement  jaloux.  A 
l'égard  de  leur  religion ,  ils  n'adoroienr  que  l'eau  &  une 
vieille  magicienne ,  dont  le  démon  fe  fervoit  pour  les 
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abufer.  Ils  croyoient  qu'elle  demeuroit  cachée  près  d'un 
lac.  *  Herrera,  c.  1 1. 

CICCARELLI  (  Alfonfe  )  Italien  ,  originaire  du 
duché  de  Spolette  ,  vivoit  dans  le  XVI  fîécle.  Il  étoit 
médecin ,  mais  moins  occupé  de  l'exercice  de  fa  profef- 
fïon  ,  que  de  la  compontion  de  divers  ouvrages  hiftori- 
ques  ,  qui  l'ont  deshonoré.  Non- feulement  il  imaginoit 
des  auteurs  qui  n'avoient  jamais  exifté  ,  il  corrompoit 
ceux  qui  étoient  véritables ,  &  donnoit  des  noms  fup- 
pofés  à  des  ouvrages  qui  n'en  portoient  aucun.  Il  fabri- 
quoit  auflï  de  fauiîes  généalogies  Si  de  prétendus  privi- 
lèges des  empereurs  &c  des  papes  ;  &  fur  ces  fônde- 
mens  ruineux  ,  il  bâtifToit  des  hiftoires  entières  de  villes 
&  de  familles.  Il  trompa  quelque  temps  les  lecteurs  par 
ces  artifices  ,  amafïa  beaucoup  d'argent  ,  &  acquit  la 
réputation  d'un  homme  capable  de  faire  de  grandes  re-  , 
cherches.  Mais  s'étant  avifé  de  fabriquer  auffi  des  fidéi- 
commis  &  d'autres  actes  ou  documens ,  qui  concernoient 
les  fiefs  &  la  fortune  de  diverfes  familles ,  &  d'enrichir 
de  cette  manière  les  uns,  en  appauvrirent  les  autres,  on 
examina  de  plus  près  fes  écrits  ;  la  fraude  fut  découver- 
te ,  &  le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  emprifonner.  Cicca- 
relli ne  nia  point  fes  fourberies  :  il  prétendit  même  qu'il 
n'avoit  agi  que  pour  le  bien  de  l'églife  &i  pour  l'honneur 
de  différentes  familles  ;  que  lorfqu'il  avoit  fait  des  addi- 
tions à  des  auteurs ,  il  avoit  toujours  écrit  la  vérité  ;  que 
lorfqu'à  la  tête  d'un  ouvrage  anonyme  il  avoit  mis  le 
nom  de  quelque  auteur ,  il  avoit  moins  péché  que  ceux 
qui  s'attribuent  des  ouvrages  qu'ils  n'ont  point  faits  ;  que 
s'il  avoit  publié  fes  propres  ouvrages  fous  d'autres 
noms ,  il  n'avoit  fuivi  en  cela  qu'un  ufage  ancien  &  affez 
confîamment  pratiqué  ;  que  pour  ce  qui  regarde  les  ficléi- 
commis ,  il  avouoit  qu'il  avoit  été  entraîné  dans  cette 
fraude  ,  plutôt  qu'il  ne  s'y  étoit  porté  volontairement. 
Malgré  fes  exeufes  ,  la  plupart  très-pitoyables  ,  il  fut 
condamné  à  la  mort ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  dit  qu'il 
avoit  prédit  qu'il  mourroit  ainfi  ;  ce  qui  n'étoit  pas  bien 
difficile  à  prévoir  ,  en  fuivant  une  pateille  conduite. 
Ce  fut  en  15S0  qu'il  fouffrit  le  dernier  fupplice.  Il  fe 
donnoit  les  titres  fuivans  :  Alpkonfus  Ciccarcllus  ,  Me- 
vanas  ,  cîvis  Romanus ,  ac  multarum  civitatum  Italiœ. 
Patricius  bene  mtritus,  eques  &  cornes  Palatinus.  De 
fes  ouvrages,  on  a  imprimé  un  traité  De  Tuberibus, 
auquel  on  en  a  joint  un  autre  De  Ctïtumno  flamme  9 
à  Padoue  1  563  ,  i«-8°  :  ces  deux  traités  ont  été  réim- 
primés dans  le  Thefaurus  antiquitatum  haliiz ,  tom.  IX, 
pag.  8,  ck  Hijloria  fam'diœ  Bon-Compagnœ.*  Supplé- 
ment français  de  Bajle.  On  trouve  encore  un  autre  ou- 
vrage de  Ciccarelli  ,  favoir ,  Dell'  origine  &  dc/cri^ion 
délia  citba  d'Orvieto  ,  Afcoli  1580,  in-%°.  Voyez 
bliotheca  Italiana,  édition  de  Venife  ,  1718  ,  ^-4°, 
pag.  36.  On  dit  que  les  autres  ouvrages  de  Ciccarelli 
font  confervés  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. Léon  Allatius  a  détaillé  les  fourberies  de  cet  écri- 
vain, à  la  fuite  de  fes  Anïmadverjîones  ad  Inghirami  anti- 
quitates  Etrufcas.  Voyez  àum"  Struvius  de  doclis  im- 
pofloribus. 

CICCHUS ,  natif  d'Afcoli  en  Italie ,  fur  la  fin  du  XV 
fiécle  ,  homme  d'un  génie fuperfti  tieux,  qui  s'amufoit  à 
la  magie ,  &  à  qui  quelques-uns  ont  même  attribué  un 
efprit  familier.  Il  a  fiait  un  commentaire  fur  la  fphere  de 
Sacro-Bofco  ,  imprimé  à  Venife  en  1499.  Ce  feu!  com- 
mentaire montre  afTez  qu'il  n'étoit  pas  feulement  fuperfti- 
tieux  ,  comme  l'appelle  Delrio  ,  mais  qu'il  avoit  auffi  la 
tête  mal  timbrée  ,  s'étant  étudié  d'obferver  trois  chofes 
dans  ce  commentaire  qui  découvrent  fa  folie.  La  pre- 
mière ,  d'interpréter  le  livre  de  Sacro-Bofco,  fuivant  le 
fens  des  aftrologues ,  nécromantiens  &  chirofeopites. 
La  féconde ,  de  citer  un  grand  nombre  d'auteurs  falfifiés  , 
remplis  de  vieux  contes  ,  comme  par  exemple  Salo- 
mon de  Umbris  Idearum  ;  HiPPARCHUS  de  vinculo 
fpiritus  ;  APOLLONIUS  de  arte  magica  ;  Zoroàstre 
de  dominio  quartarum  oclavœ  fphem  ;  ASTAFON  de 
mineralibus  conflellatis  ,  &  beaucoup  d'autres  fembla- 
bles  ;  ôc  la  troifiéme  ,  de  fe  fervir  fott  fouvent  des  rêvé; 
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tuions  d'un  efprit  nommé  FLoron,  qu'il  difoit  être  de 
Tordre  des  chérubins  ;  mais  on  ne  voit  point  qu'il  s'at- 
tribue cet  efprit  en  aucun  endroit  de  fon  commentaire. 
Voilà  le  jugement  que  Gabriel  Naudé  porte  fur  le  com- 
mentaire de  Cïcchus.  *  Gabriel  Naudé  ,  apologie  des 
grands  hommes  aceufes  du  magie ,  ch.  13  ,  p.  m.  344. 
Delrio  ,  lib.  1  ,  cap.  3.  Bayle,  dictionnaire  critique. 

CICCOPERIUS  (  François)  docteur ,  protonotaire 
apoftohque  &  chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Pierre  de 
Mafia  ,  a  mis  en  lumière  hucûbraùoms  canonicales  ,  où 
il  explique  ce  qui  regarde  la  prééminence  ,  le  devoir  &t 
l'autorité  des  chanoines ,  Lucœ.  1662  ,  in-40,  *  Bibl. 
hifi.  des  aut.  de  droit,  &c.  par  Denys  Simon  ;  edit. 
Parif  in-11,  tom.  II,  1695. 

CICER  (  Gabriel  )  de  Païenne  ,  a  été  régardé  dans 
le  XVII  fiécle  comme  un  homme  d'une  grande  capacité. 
II  s'appliqua  à  la  géométrie  ,  à  l'arithmétique,,  à  l'algè- 
bre &à  toutes  les  autres  parties  des  mathématiques  avec 
tant  de  foin  ,  qu'il  s'y  rendit  tort  habile.  Ilétoit  en  même 
temps  grand  naturalise ,  fur-tout  par  la  conhoiffance 
qu'il  avoit  de  la  botanique.  Il  ne  pofiedoit  pas  moins 
l'hébreu  Se  le  grec  que  le  latin.  Il  étudia  auflî  la  jurifpru- 
dence  ,  &C  fut  reçu  docteur  en  droit.  Il  joignit  à  cela  la 
mufique  vocale  &  inftrumentale ,  &  fe  fit  fouvent  enten- 
dre dans  l'académie  des  Reaccznfi  de  Païenne.  Il  exerça 
long-temps  la  charge  de  fecrétaire  de  cette  ville  ,  Ô£  s'en 
aquitta  avec  applaudifTement.  Il  mourut  le  27  avril 
1647.  ^  a  compofé  plufïeurs  ouvrages,  dont  le  plus 
grand  nombre  n'a  pas  été  publié  :  on  ne  nous  a  pas  fait 
connoître  les  autres.  *  Bibliotheca  Sicula,  Supplément 
françois  de  Bafle,  tom.  II ,  pag.  176. 

CICER  (  Pierre  )  Sicilien ,  prêtre  de  Caftro-Regale  t, 
docteur  en  théologie ,  &  profeffeur  de  belles-lettres ,  vi- 
Voit  en  1605.  On  a  de  lui  :  Pars-prima  Campi  gramma- 
ticorum  :  Pars  fecunda  Campi  grammaticorum  :  Senten- 
tiœ  ,  proverbia ,  feu  dicta  ad  omnium  itfum  pertinentia. 
*  Les  mêmes  autorités  citées  à  l'article  précédent. 

CICERI  (  Charles  )  cardinal ,  évêque  de  Côme  dans 
le  Milanez  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XI ,  le  ifepteinbre  1686.  Il  mourut  en  fon  évêché" 
le  25  juin  1694,  en  fa  76e  année. 

CICERON  (  Marcus  Tullius)  naquit  à  Arpi,  bolirgàdë 
deTofcane,  le  3  janvier  de  l'an  648  de  Rome  ,  &  106 
avant  J.  C.  Marcus  étoit  fon  prénom ,  Ciceron  fon  nom 
propre  ,  qui  lui  fut  donné  à  cauié  d'un  figne  qu'il  avoit 
au  nez.  Tullius  étoit  fon  nom  de  famille  ,  qu'il  tiroit , 
félon  quelques  auteurs,  de  l'ancienne  famille  Tullia,  def- 
cendue  des  rois  des  Volfques ,  comme  il  e(l  marqué  dans 
la  chronique  d'Eufebe.  Plutarque  le  lait  auffi  venir  de 
Tullus  Attius  ,  roi  des  Volfques.  Son  pere  s'appelloit 
Marcus  Tullius,  ex  fa  mere  fe  nommoit  Helvia,  à  ce 
qu'on  a  écrit.  Quoi  qu'on  dife  de  la  nobleffe  de  l'origine 
de  Ciceron  ,  l'on  croit  que  fon  extraction  n'elt  pas  fort 
illuftxe,  &  qu'il  s'efl  beaucoup  plus  diftingué  par  fon 
éloquence  què  par  fon  extraction.  Ciceron  vint  fort 
jeune  à  Rome  ,  où  il  donna  fes  premières  années  aux 
lettres  grecques,  comme  nous  l'apprenons  de  lui-même 
dans  fa  lettre  à  Titinnius.  Je  me fou\nens ,  dit-il,  que 
pendant  mon  enfance  ,  un  certain  Plotius  enfeigna  le 
latin  à  Rome.  Je  me  fdchois  de  n'être  pas  de  fes  difciples , 
dont  il  avoit  un  très-grand  nombre  ,  pareequ  il  étoit  ha- 
bile ,  &  qu'il  enfeignoit  très-bien  ;  mais  fen  fus  détourné 
par  quelques perfonnes  fort  entendues  ,  qui  ejlimôient  que 
les  lettres  grecques  étaient  un  meilleur  aliment  à  V efprit. 
A  fon  avènement  dans  le  barreau  ,  il  plaida  avec  tant  de 
liberté  contre  les  amis  de  Sylla  ,  que  pour  éviter  le  relfen- 
timent  d'un  homme  qui  n'épargnoit  perfonne  ,  il  fut 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Grèce.  II  étudia  à  Athènes 
fous  Antiochus  d'Afcalon  ,  philoibphe  académicien  ;  & 
de-là  cherchant  à  fe  perfectioner  dans  l'éloquence  ,  il 
pafTa  en  Allé,  mtdifciple  de  Xenoclès  ,  de  Denys ,  de 
Menippe  ,  &  à  Rhodes ,  d'Apollonius  Molon  ,  l'homme 
le  plus  éloquent  de  fon  temps.  Ce  dernier  ayant  alfirté  à 
une  harangue  de  Ciceron,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier ,  qu'il  déploroit  le  malheur  de  la  Grèce ,  de  ce 
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qu  ayant  été  vaincue  par  les  armes  des  Romains  ,  elle 
alloit  encore  perdre  par  l'éloquence  de  fon  dilciple  ,  le 
feu!  avantage  qui  lui  reftoit  (ùr  fes  ennemis  viâorieux. 
De-li  Ciceron  vint  à  Rome  ,  où  il  époufa  Tcrcmiu  ;  &c 
l'ayant  répudiée  dans  la  fuite  ,  quoiqu'il  en  eût  des  en- 
fans  ,  fa  voir ,  un  fils  nommé  Tullius  ,  &  une  fille  Tullia. 
&  TullioU  ;  ,1  époufa  Pepllia ,  qui  étoit  fort  jeune  , 
fort  riche ,  &  fort  belle.  Terentia  difoit  qu'il  l'avoit  épou- 
fée  pour  fa  beauté  ;  mais  Tiron  ,  affranchi  de  Ciceron  , 
allure  que  ce  fut  pour  fes  grands  biens  ,  dont  il  aquitta 
fes  dettes.  Voici  en  quel  ordre  il  exerça  les  charges  pu- 
bliques :  il  obtint  la  Sicile  avec  la  dignité  de  quefteut  ' 
l'an  676  de  Rome,  &  78  avant  J.  C.  A  fon  retour  iî 
fut  feu  édile  ,  &  fit  condamner  Verrès  à  réparer  les  con- 
euffions  qu'il  avoit  faites  dans  cette  province.  Peu  après 
il  fut  premier  préteur  l'an  691  de  Rome,  &  63  avant 
J.  C.  Il  fut  conful  avec  C.  Antonius  ;  &  pendant  fort 
confulat,  il  découvrit  la  conjuration  de  Catilina  ,  dont  il 
fît  punir  les  complices ,  ce  qui  lui  acquit  le  nom  de  perc 
de  lu  putrie.  Depuis  en  696,  &  avant  J.  C.  ;  8  ,  il  fut 
banni  par  la  brigue  de  Clodius  &  de  quelques  autres  ; 
mais  tout  le  peuple  ptit  tant  de  patt  à  cette  infortune  , 
que  l'année  fuivante  il  fut  rappeliéde  fon  banniffement , 
à  la  follicitation  du  même  Pompée,  qui  l'avoit  laiffé 
chaffer.  Il  fut  reçu  augure  en  la  place  de  Craffus  en 
l'année  701  de  Rome.  Milon  ayant  tué  Clodius  l'année 
fuivante  ,  Ciceton  entreprit  fa  défenfe.  Enfuite  il  fut  en- 
voyé proconful  en  Cihcie ,  fuivit  le  parti  de  Pompée 
durant  la  guêtre  civile  ;  &  après  fa  mort  en  707 ,  il  fe 
raccommoda  avec  Céfar,  qu'il,  réconcilia  avec  Ligarius, 
par  fon  éloquence.  Il  n'eut  point  de  part  à  la  mort  dû 
même  Céfar ,  pareequ'on  ne  lui  en  découvrit  point  le 
fecret  ;  car  d'ailleurs  il  étoit  grand  zélateur  de  la  liberté 
publique ,  6c  intime  ami  de  Brutus.  Après  ce  coup  ,  il 
favorifa  Augufle  ,  qu'on  appelloit  alors  Octave  Céfar. 
Ce  dernier  voulut  être  conful  avec  lui  ;  mais  fes  intérêts 
lui  ayant  fait  prendre  d'autres  mefures  ,  il  fe  lia  avec 
Antoine  &  Lepidus  ;  &  tous  les  trois  furent  déclarés 
Triumvirs.  Antoine  haïfîant  extrêmement  Ciceron 
qui  avoit  écrit  contre  lui  les  oraifons  ou  harangues ,  que 
nous  nommons  Philippiques ,  le  mit  dans  la  lifte  des 
proferits  ,  &  lui  fit  couper  la  tête ,  lorfqu'il  prenoit  la 
fuite.  Il  fut  tué  par  un  certainPopilius  Leonas ,  à  qui  il 
avoit  fauve  la  vie  quelque  temps  auparavant ,  contre 
ceux  qui  l'aceufoient  d'avoir  tué  fon  pere  ;  cet  homme 
lui  coupa  la  tête  &  la  main  droite ,  comme  il  fuyoit 
dans  fa  litière  vers  la  mer  de  Cajete.  Sa  tête  &  fa  main 
furent  apportées  à  Rome  ,  &  mifes  par  Antoine  fur  là 
tribune  aux  harangues  ,  d'où  Ciceron  avoit  li  fouvent 
parlé  au  peuple  &  prononcé  des  difeours  fi  éloquens  , 
pour  la  défenfe  de  la  liberté  publique.  Fulvia,  femme 
d'Antoine  ,  ayant  vomi  mille  injures  contre  ces  trilles 
refies  ,  lui  tira  la  langue  de  la  bouche ,  &  la  piqua  par 
plufieurs  fois  de  fon  aiguille  de  tête.  Il  tut  tué,  âgé  de  6j 
ans  1 1  mois  et  5  jours  ,  aux  ides  de  décembre  , 
l'an  de  la  fondation  de  Rome  711  ,  &  43  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  11  étoit  très-habile  orateur  &  très-bon 
philofophe.  Son  ftyle  étoit  coulant  &  diffus.  Il  avoit  le 
génie  agréable  ,  enclin  à  la  raillerie.  Il  aimoit  fa  patrie  , 
mais  il  faifoit  fonner  trop  haut  l'es  fervices  ;  timide  au 
relie  dans  l'adverfité  jufqu'à  la  foiblelTe ,  &  plein  d'un 
amour  propre  qui  paraît  -dans  tous  lès  ouvrages.  On 
dillingue  ordinairement  fes  livres ,  en  ceux  qui  ne  traitent 
Amplement  que  de  l'art  de  la  rhétorique  ,  comme  les  deux 
de  l'invention  ,  les  trois  de  l'orateur ,  des  illullres  ora- 
teuts  ou  Brutus  ,  &c.  Ses  oraifons  ou  harangues  font  du 
fécond  ordre  ;  les  épîtres  du  troifiéme  ,  &  les  ouvrages 
de  philofophie  du  quatrième  ,  favoir ,  les  queilions  aca- 
démiques ,  des  fins  des  biens,  ou  delà  béatitude  ;  les 
tufculanes,  de  la  nature  des  dieux  ,  de  l'amitié  ,  de  la 
vieillelTe  ,  &c.  Ciceron  avoit  aufli  defTein  d'écrire  una 
hifloire  ;  &  il  compofa  trois  livres  en  vers  ,  de  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  durant  fon  confulat.  Plufieurs  favans 
croient  avec  raifon,  qu'il  défigne  ces  livres,  en  écrivant  à 
Lentulus  (liy.  l.  cp.fum,  o  ,  )  quoique  Paul  Manuce  ci 
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•quelques  autres  ne  foie_nt  pas  de  ce  fenument  .  Plutar- 
Ze  a  écrit  fa  vie.  Dion  ,  Appien  Sallurte  Florus , 
Orofe  &c.  parlent  de  lui.  Tulhus  Tiron  ,  affranchi  de 
cet  orateur,  a  auffi  écritfavie.  Denys  Lambin  &  François 
Fabricius  ont  également  donné  la  vie  de  Ciceronau  com- 
mencement de'fes  œuvres.  Gafpard  Sagittarius ,  de  Lu- 
nebours ,  qui  a  donné  lui-même  une  vie  de  Ciceron  , 
avec  celles  de  Plaute  rk  de  Térence ,  en  latin  ,  en  1 67 1 , 
in-S°  ,  cite  ,  pages  71  Se  71  ,  plufieurs  autres  écrivains 
qui  ont  traité  avant  lui  le  même  fujet ,  favoir  ,  Sébajikn 
Corrado  ,  dans  fon  livre  intitulé,  Quirftura  feu  Egna- 
tius  ;  Chriftophe  Preys ,  Hongrois  ;  Bcnoir  Herbert, 
Polonois  ;  Pierre  Ramus  dans  l'on  Ciceronmnus  j  Se 
avant  eux,  Jacques  Ange  Scarparia ,  dont  Volfgang 
Perilterus  a  fait  imprimer  l'ouvrage  à  Witremberg  1  an 
1 5  64,  fk  à  Berlin,  en  1 5  S 1 .  Jean  de  Brandt ,  d  Anvers , 
dans  fon  livre  intitulé  :  Élûgia  ciceroniana  Romanorum 
domi  militieeque  iUuftrium  ,  à  Anvers  1 6 1 1 ,  m- a,  .  (  Ce 
livre  n'eft  pas  néanmoins  une  vie  proprement  dite  de 
Ciceron  ,  dont  l'auteur  ne  rapporte  même  qu'un  petit 
nombre  de  faits  ;  )  enfin ,  Joaclnm  Maderus ,  ami  de  Sa- 
gittarius. Ce  dernier  a  oublié  Bellenden  ,  dans  Ion  traité 
de  tnbus  luminibus  Romanorum  ,  où  il  a  raffemblé  tout 
ce  qu'il  y  a  d'hiftorique  dans  Ciceron  ,  en  n'employant 
que  les  expreffions  de  cet  orateur.  La  vie  de  Ciceron  par 
François  Fabricius  ,  Flamand  ,  eft  eftimée  ;  fon  titre  eft  : 
M.  Tullii  Ciceronis  hifloria  per  confules  defripta  ,  &  in 
an'nos LXIV dijlincla  ,perFraneifcumFabriàum ,  Mar- 
coduranum.  La  troifiéme  édition  eft  de  Cologne  1587, 
in- 11.  Comme  l'épitre  dédicatoire  eft  de  1569,  il  y  a 
apparence  que  la  première  édition  eft  de  cette  année. 
M.  l'abbé  d'Olivet ,  de  l'académie  françoife  ,  a  fait  réim- 
primer cet  ouvrage  dans  le  tome  dernier  de  fa  magnifi- 
que édition  des  ouvrages  de  Ciceron  ,  faite  à  Paris  en 
1741 ,  en  neuf  volumes  in-if.  Nous  avons  depuis  peu 
deux  lîiftoires  de  Ciceron  ,  en  françois  ,  l'une  intitulée  : 
Hijloire  de  Ciceron  ,  tirée  de  fes  écrits  &  des  monumens 
de  fon  Jîécle  ,  avec  des  preuves  &  des  éclaircijjemens  , 
traduite  de  l'anglois  de  M.  Midleton,  par  M.  l'abbé 
Prévoir  d'Exilés,  à  Paris  ,  quatre  volumes  in- 1 1 ,  1743. 
Cer  ouvrage  ,  très-bon  en  foi ,  eft  fort  bien  écrit.  M.  Pre- 
voft  en  a  retranché  ce  qu'il  a  cru  fuperflu ,  Sr.  il  y  a 
ajouté  plufieurs  chofes  qu'il  a  penfé  être  néceffaires. 
En  1744  il  a  donné  un  cinquième  volume  ,  pour  fervir 
de  fupplément  aux  quatre  premiers ,  contenant  les  lettres 
de  Cicéron  à  Brutus  ,  Se  de  Brutus  à  Cicéron  ,  avec 
une  préface  critique,  des  notes,  fk  diverfes  pièces  choi- 
fies.  La  préface  eft  traduite  de  l'anglois  de  M.  Midleton, 
qui  y  réfute  une  lettre  latine  dans  laquelle  M.  Tunftall , 
orateur  de  l'univerfité  de  Cambridge  ,  a  prétendu  prou- 
ver que  les  Lettres  de  Cicéron  à  Brutus  ,  &  de  Brutus  à 
Cicéron  ,  font  l'ouvrage  de  quelque  fophifte  ,  poftérieur 
à  Brutus  fk  à  Cicéron.  Un  autre  Anglois  ,  Jérémie  Mark- 
land  ,  a  foutenu  en  1745  le  même  paradoxe  dans  un 
écrit  anglois  ,  dont  le  titre  françois  eft  :  Remarques  fur 
les  lettres  de  Cicéron  à  Brutus  ,  &  de  Brutus  à  Cicéron  , 
in-8°  ,  à  Londres.  Mjrkland  ôie  auffi  à  l'orateur  Romain 
les  quatre  harangues  fuivantes.  I.  Ad  Quirites  pojl  re- 
ditum.  1.  Poft  reditum  in  fenatu.  3.  Pro  damo  fua  ad 
pontifices.  4.  De  Harufpicum  refponfts.  Les  lettres  de 
Cicéron  à  Brutus  ,  fkc.  avoient  déjà  paru  en  françois  , 
de  la  traduction  d: 'Antoine  Soreau  ,  avocat  au  parle- 
ment,  imprimée  pour  la  première  fois  en  1662  à  Paris, 
in-ix  ,  Se  dédiée  a  Madame  ,  douairière  d'Orléans.  On 
a  jugé  à  propos  de  la  joindre  aux  traductions  de  du 
Ryer,  dans  le  recueil  de  1670  ,  à  la  fin  du  neuvième 
volume  ,  fans  avertir  qu'elle  eft  l'ouvrage  d'un  autre.  La 
même  vie  de  Cicéron  ,  compofée  en  anglois  par  Mid- 
leton ,  a  été  traduite  en  italien ,  rk  imprimée  en  cette 
langue  à  Venife  ,  en  1745  ,  cinq  volumes  in-%".  La 
même  année  1745  ,  M.  Morabin,  déjà  connu  avantageu- 
fement  dans  la  république  des  lettres  ,  a  donné  une  nou- 
velle hijloire  de  Cicéron  ,  avec  des  remarques  hiftoriques 
&  critiques  :  cet  ouvrage  ,  travaillé  avec  beaucoup  de 
de  foin  &  de  difeernemenr ,  eft  en  deux  volumes  in-4? , 
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à  Paris  ;  le  premier  contient  l'hiftoire ,  le  fécond  renferme 
les  remarques  ;  celles-ci  font  favautes  &t  remplies  de  re- 
cherches. 

CICERON  (Quintus)  frère  de  l'orateur  ,  lieutenant 
de  Céfar  dans  les  Gaules  ,  puis  préteur  en  AÎie,  fut  mis 
au  nombre  des  proferits  par  les  Triumvirs  ,  tk  fut  aiïaf- 
ûné  avec  fon  Mis  en  7 1  x  ou  7 1 1  de  Rome  ,  42  ou  43  ans 
avant  J.  C.  Plutarque  &  Appien  affurent  que  Quintus 
conjura  les  meurtriers  de  le  tuer  avant  fon  fils  ;  que  le  fils 
demanda  la  même  grâce  de  mourir  avant  fon  pere,&C  qu'ils 
reçurent  tous  deux  le  coup  de  la  mort  en  même  temps. 

CICERON  (  Marcus  )  fils  de  l'orateur  Cicéron ,  étoit 
un  homme  débauché ,  brutal ,  fans  génie  ,  &C  indigne  fils 
d'un  tel  père  que  le  fien.  Il  étoit  fi  fujet  au  vin  &  à 
l'yvrognerie  ,  qu'on  le  furnommoit  Vicongius.  Plu- 
tarque  &  Appien  ajoutent  qu'Augufte  le  fît  conful  i 
&£  que  pendant  fon  confulat  ,  il  ordonna  que  les 
ftatues  4'Antoine  feraient  abattues  ;  mais  il  ne  fut  conful 
que  comme  ceux  qu'on  appelloit  confules  Jujfecii  ;  car 
on  ne  trouve  pas  fon  nom  dans  la  chronique  de  Caflio- 
dore ,  ni  dans  les  autres  qui  ont  écrit  des  fartes  confu- 
laires.  *  Plutarque  ,  vie  de  Cicéron.  Appien  ,  liv.  4  de  la 
guerre,  civile.  Vallambert  a  donné  une  hiftoire  de  ce 
Cicéron  ,  fous  ce  titre  :  Hijloria  de  vita  &  rébus  geJUs 
M.  Tullii  Ciceronis ,  Murci  fil'ù  :  Simone  Vallambcrta 
Heduo  Avalonenjï  autorc  ;  Parijiis  ,  in  csdibus  Simonis 
Colinœi ,  1545,  i/z-8°.  On  peut  encore  confulter  V Hif- 
toire des  quatre  Cicérons  ,  dont  l'auteur ,  feu  M.  Macé  , 
curé  de  fainte  Opportune  à  Paris  ,  a  beaucoup  profité 
de  l'ouvrage  de  Vallambert. 

CICHOCIUS  (  Gafpard  )  chanoine  Si  curé  de  San- 
domir ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  11  naquit  à  Tarvo- 
witz  ,  ville  de  la  petite  Pologne.  Après  avoir  fait  d'aflez 
bonnes  études ,  il  fut  reçu  maître  ès-arts  l'an  1567-  Le 
cardinal  Radzivil  lui  donna  enfulte  le  canonicat  &  la 
cure  de  Sandomir.  Cichocius  a  compofé  deux  ouvrages  ; 
l'un  intitulé  Anatomia ,  qui  eft  une  elpéce  d'apologie 
pour  les  jéfuites  ;  l'autre  ,  Alloquia  Occiciana  eft  contre 
les  hérétiques  ,  dans  lequel  il  parle  fort  mal  d'Erafme 
6k  de  Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre.  *  Starovolskius. 

CICLUT  ,  petite  forterefle  de  Dalmaiie,  fituée  dans 
une  ille  formée  par  la  rivière  de  Narenta  devant  la  ville 
de  Narenta.  Elle  a  été  long-temps  fous  la  domination 
des  Turcs  ;  mais  les  Vénitiens  la  prirent  en  1 694  ,  après 
trois  jours  de  fîége.  Ils  y  trouvèrent  pludeurs  pièces  de 
canon,  &  une  entr'autres  fore  groiTe,  fiir  laquelle  on  lifoit 
ces  paroles  ,  Carolus  Archidux  Grœciœ.  Peu  de  temps 
après,  les  Turcs  entreprirent  delà  reprendre  ,  mais  en 
vain  :  elle  eft  reftee  à  la  république,  par  la  paix  de  Carlo- 
witz  en  1699.* Mhn.  du  temps.  La  Martiniere^i'^.^'ogr. 

CICONES  ,  peuples  de  Thrace  ,  près  du  fleuve  He- 
brus  ,  furent  vaincus  par  UlyiTe  ,  que  la  tempête  jetta 
par  hazard  en  ce  pays-là  ,  au  retour  du  iïége  de  Troye. 
Il  pilla  leur  ville  nommée  Ifmarus  ,  &  ne  perdit  que 
peu  de  gens  dans  cette  expédition.  Ovide  (  au  1  5  des 
mètam.  _)  parle  d'une  rivière  des  Cicones ,  dont  l'eau  , 
lorfqu'on  en  buvoit ,  endurcîfToit  les  entrailles ,  &  con- 
vertilibit  en  pierre  ce  qu'elle  touchoit. 

Flumen  habent  Cicones ,  quodpotum  faxea  reddit 

Vifctra  i  quod  taciis  inducit  marmora  rébus. 
On  tient  que  ce  fut  dans  le  pays  des  Cicones  ,  qu'Or- 
phée fut  déchiré  par  les  Bacchantes.  *  Ovide ,  mètam, 
l.  10.  Virgile  ,  4.  Georgiques. 

CICONIA  (Flaminius)  natif  de  Vicenze  en  Italie, 
étoit  un  affez  bon  philofophe  vers  la  finduXVI  fiécle. 
Son  nom  en  italien  étoit  apparemment  Cicogna.  Il  fit  im- 
primer à  Vicenze  Tan  1592  un  livre  in-40  de  80  feuil- 
les ,  intitulé  Quœjliones  naturales  in  quitus  juxta  Arif- 
totclis  principia  multa  diligenter  pertrailantur ,  &  fum- 
mâ  facilitate  difputantur  contra  Robenum  Juvenaten- 
fcm.  Il  y  a  eu  un  Strozzi  Cicogna  ,  gentilhomme  Vi- 
centin  ,  théologien  ,  philofophe  ,  docleur  en  droit ,  & 
nonce  de  la  cité  de  Vicenze.  Ce  font  les  titres  qu'il  fe 
donne  à  la  tête  d'un  ouvrage  qu'il  dédia  au  doge  de 
Venife  &  au  confeil  des  dix  en  1605.  Cet  ouvrage  eft 
*f  intitulé , 
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intitulé  ,  Del  Palagïo  de  gC  incanti  ,  &  délie  gran  me- 
raviglie  de  gli  fpiriti  ,  &  di  tutta  La  natura  ,  imprimé 
'«-4**,  à  Brefle.  Cet  ouvrage  tut  imprimé  en  latin  l'an- 
née fui  vante  à  Cologne  fous  le  titre  de  Magiœ. 
theatrum  ,  de  fpirituum  &  ïncantatïonum  natura.  L'au- 
teur de  cette  verfion  s'appelle  Gafpard  Eus.  *  Konig. 
Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Oxford.  Bayle,  diclion. 
crit.  ie  edit,  . 

_  CICULES  ou  ZECKELS,.  peuples  de  Tranfylva- 
nie ,  qui  habitent  la  partie  feptentrionale  du  côté  de  la 
Pologne.  Quelques-uns  croient  qu'ils  font  venus  de  Tar- 
tarie ,  &  d'autres  difent  qu'ils  font  plutôt  un  refte  des 
Huns ,  qui  quittèrent  leur  nom  ,  pour  ne  pas  être  odieux 
a  leurs  voifins.  Ils  font  établis  en  fept  quartiers  ,  qui  font 
Orbai ,  Czich  ,  Sepfi  ,  Kifdî ,  Girgio,  Marcus-Zeck  ,  & 
Aranias-Keck.  Neumark  eft  leur  ville  capitale.  Les  Cicu- 
les  font  prefque  tous  calvimfres  ou  fociniens.  *  Sanfon. 

CID  (  le  )  dont  le  véritable  nom  étoit  celui  de  Ro- 
drigue Dias  de  Bivar  ,  a  été  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  onzième  fiécle.  Il  étoit  fils  de  dom  Didace 
Laynès  ,  feigneur  de  Bivar ,  &:  de  Thèrcfc  Nugncs ,  fille 
de  dom  Rodrigue  Alvarès  ,  comte  &C  gouverneur  des 
Afturies.  Ferdinand  II,  roi  de  Caftille,  partant  par  Bivar, 
prit  en  affeftion  Rodrigue  Dias  ,  qui  n'avoit  encore  que 
dix  ans.  Il  le  demanda  à  fon  père  pour  le  faire  élever 
avec  quelques  jeunes  gentilshommes  ,  à  qui  il  faifoit  ap- 
prendre les  exercices  qui  conviennent  à  la  nobleife  ;  & 
fi-tôt  qu'il  fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  le  fit  cheva- 
lier, Rodrigue  ne  tarda  pas  à  donner  des  marques  de  fa 
valeur  ;  car  ayant  défait  les  Maures  en  plufîeurs  rencon- 
tres ,  il  fit  prifonniers  cinq  de  leurs  chefs  ou  petits  rois  , 
qui  ne  purent  obtenir  leur  liberté,  qu'à  condition  qu'ils 
lui  payeroient  un  tribut  annuel.  Un  jour  que  ces  cinq 
rois  envoyèrent  ce  tribut  à  Rodrigue  ,  il  voulut  le  rece- 
voir en  préfence  du  roi  Ferdinand  ;  &  les  Maures,  en  le 
lui  préfcntant ,  l'ayant  appelle  Cid-Ruis-Dias  ,  le  roi 
voulut  qu'il  portât  ce  nom  à  l'avenir  ,  Cid  en  langue 
arabe  lignifiant  feigneur.  Le  Cid-Ruis-Dias  ayant  eu 
différend  avec  le  comte  Gomez  de  Gormas ,  le  tua  dans 
un  combat  particulier.  Le  Cid  aimoit  paffionément  Cbi- 
mene  ,  fille  de  ce  comte  :  il  n'étoit  pas  moins  aimé  de 
Chimene  ;  ainfi  cette  amante  fut  doublement  affligée  de 
la  mort  de  fon  pere  ,  puifqu'en  le  perdant  ,  il  fembloit 
que  fa  mort  demandoit  qu'elle  en  pourfuivît  la  ven- 
geance ,  &  qu'elle  auroit  été  obligée  de  perdre  un  amant 
qu'elle  aimoit  beaucoup  ;  mais  l'amour  l'emporta  fur  la 
vengeance  :  elle  pria  le  roi  Ferdinand  d'obliger  le  Cid- 
Ruis  de  l'époufer ,  ne  trouvant  que  ce  léul  moyen  pour 
efluyer  fes  larmes.  Le  mariage  fe  fit  :  ils  en  eurent  trois 
enfans ,  un  fils  &  deux  filles.  Le  fils  dom  Didace  Rodri- 
gue mourut  du  vivant  de  fon  pere  ,  ayant  été  tué  par  les 
Maures  ,  dans  les  guerres  que  le  Cid  fit  encore  dans  la 
fuite  à  ces  infidèles,  &  fur  lefquels  il  conquit  la  ville  de 
Valence  ,  que  le  roi  Alfonfe  VI  qui  régnoit  encore  pour 
lors  en  Caïblle  &  en  Léon  ,  lui  donna.  Ce  prince  fit  le 
mariage  des  deux  filles  du  Cid  avec  deux  frères ,  enfans 
de  Gonçalve  feigneur  de  Carrion.  Ce  mariage  fut  célé- 
bré à  Valence  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  mais  il 
arriva  le  même  jour  un  accident ,  qui  caufa  une  grande 
divifion  entre  ces  deux  maifons.  Un  lion  qu'on  nourif- 
foit  dans  la  maifon  du  Cid  ,  s'érant  échapé  de  fa  loge  , 
enîra  dans  la  fale  où  étoient  les  nouveaux  mariés  ,  avec 
une  grande  affemblée  de  feigneurs  &  de  dames  ;  ce  qui 
y  caufa  beaucoup  de  trouble ,  chacun  cherchant  à  fe  fau- 
ver  ou  à  fe  défendre  contre  cet  animal  féroce  ;  mais  les 
deux  gendres  du  Cid  parurent  les  plus  lâches  de  toute 
l'afiemblée  ,  dont  ils  demeurèrent  fi  confus  ,  qu'ils  con- 
çurent une  haine  mortelle  contre  le  Cid  ,  croyant  qu'il 
avoit  fait  lâcher  le  lion  pour  éprouver  leur  valeur.  Ils 
firent  paroitre  auffi  leur  peu  de  courage  dans  un  combat 
qui  fe  donna  contre  les  Maures  ,  où  le  Cid  fut  encore 
victorieux  ,  &  qui  repoufTa  ces  infidèles  qui  étoient  ve- 
nus pour  reprendre  Valence.  Ces  deux  frères  ,  après  le 
combat ,  voulurent  s'en  retourner  chez  eux  ,  &  emme- 
ner leurs  nouvelles  époufes,  fur  lefquelles  ils  exercèrent 
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leur  vengeâtlce  ,  ne  le  pouvant  faire  fur  leur  pere  le  Cid» 
Ruis;  car  ils  les  maltraitèrent  fi  fort  dans  le  chemin» 
qu'ils  les  laifferent  pour  mortes  à  Robledos.  Le  roi  Al^ 
fonfe  ayant  été  informé  de  ce  mauvais  traitement  ,  or-1 
donna,  par  l'avis  des  feigneurs  de  fa  cour,  que.la  ville 
de  Carrion  ferviroit  de  champ  de  bataille.  Trois  cheva- 
liers de  la  part  du  Cid  s'y  trouvèrent ,  demeurèrent  vain-., 
queurs  des  deux  frères ,  &  de  leur  oncle  Suero  Gonçal- 
ve ,  qui  furent  déclarés  traîtres  ck  déchus  de  tous  les 
honneurs  &  prérogatives  de  la  noble/Te.  Les  deux  filles 
du  Cid  eurent  dans  la  fuite  un  meilleur  fort;  l'aînée  fut 
mariée  à  dom  Ramir  ,  fils  de  dom  Sanche  Garcias  ,  roi 
de  Navarre  ,  &  la  cadette  au  fils  de  dom  Pierre  I ,  roi 
d'Aragon  ,  qui  s'apelloit  auflî  Pierre ,  £k  qui  mourut  avant 
fon  pere.  Après  ces  derniers  mariages, le  Cid-R  uis-Dias  ne 
vécut  pas  long-temps.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 
mourut  en  1098.  Il  avoit  toujours  confervc  la  ville  de 
Valence  depuis  qu'il  l'avoit  prife  aux  Maures  ;  mais  après 
fa  mort ,  ces  infidèles  s'en  rendirent  encore  les  maîtres. 
*  Mariana  fck  Turquet  ,  kifl.  d'Efp.  ck  ckron.  del  Cid- 
Ruis-Dias, 

CIDONIUS  ,  cherche?  DEMETRIUS  CYDO- 

mus. 

CIEL  ,  le  plus  ancien  des  dieux ,  eut  pour  un  de  fes 
enfans  le  Temps  nommé- Saturne  ,  qui  d'un  coup  de  faux 
fit  perdre  à  fon  pere  la  puhTance  d'engendrer ,  ck  jetta 
dans  la  mer  ce  qu'il  lui  avoit  coupé  ,  dont  naquit  Venus 
par  le  moyen  de  l'écume  ck  de  l'agitation  des  flots. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  deviner  pourquoi  on  dit  que 
le  Ciel  étoit  le  premier  des  dieux,  &  le  pere  de  Saturne 
ou  de  Chronos,  puhque  ce  font  lesmouvemenscéleltes 
qui  font  la  mefure  du  temps.  Que  fi  l'on  dit  que  Saturne 
a  ôté  la  fécondité  à  fon  pere  Ccelus ,  c'efi:  parcequ'avec 
le  temps  la  fécondité  du  Ciel  a  ceffé  de  produire  de  nou- 
veaux êtres  7  laifiant  à  Venus  le  foin  de  la  propagation 
ck  de  la  multiplication  des  animaux  une  fois  formés. 
Auffi  feint-on  que  Venus  eft.  née  des  parties  naturelles 
du  Ciel  èk  de  l'écume  de  la  mer  ,  comme  l'explique 
Macrobe  :  Aiunt  Sammum  alfcidifje  patris  pudtnda  ; 
quitus  in  mare  projeclis  ,  Venerem  procreatatn  ,  qim  à 
fpuma  ,  unde  coaluit ,  -J^oJYtji  ,  nomen  accepit. 

CIENFUEGOS  (  Alvare  )  jéfuite  Efpagnol ,  né  dans 
la  terre  de  Aguerra  ,  diocèfe  d'Oviedo  dans  les  Afiuries 
en  Efpagne  ,  le  12  février  1657.  Il  entra  dans  la  fociété 
des  jéfuites  à  Salamanque  le  i/mars  1676  ,  ck  fit  lapro- 
feflion  iolemnelle  des  quatre  vœux  le  24  août  1691.  Il 
a  enfeigné  la  philofophie  à  Cômpoftelle  ck  la  théologie 
à  Salamanque  ,  l'une  ck  l'autre  avec  beaucoup  de  dif- 
tincfion  ck  d'applaudi  fie  ment.  Sa  pénétration  ,  fa  pru- 
dence ck  fon  habileté  dans  les  affaires  ,  engagèrent  les 
empereurs  Jofeph  I  &  Charles  VI  à  le  charger  de  né- 
gociations importantes  auprès  des  rois  de  Portugal 
Pierre  II  &  Jean  V  ,  &  il  s'en  aquitta  à  la  fatisfa&ion 
des  deux  couronnes.  Il  etoit  venu  à  Lisbonne  en  1702  : 
il  en  partit  le  20  juillet  171  5  ,  pour  aller  en  Allemagne 
où  l'empereur  Charles  le  demandoit  pour  prendre  fes 
confeils.  Ce  fut  à  la  nomination  de  ce  prince  ,  que  le 
pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  le  3ofeptembre  1720. 
Il  y  avoit  long-temps  que  l'empereur  faifoit  folliciter  par 
fes  miniitres  à  Rome ,  un  chapeau  de  cardinal  pour  ce 
pere  ;  mais  fa  promotion  avoit  rencontré  des  difficultés  , 
ck  avoit  été  retardée  à  caufe  d'un  ouvrage  qu'il  avoit 
compofé  fur  le  myitere  de  la  Trinité  ,  dans  lequel  des 
doéleurs  Romains  prétendoient  qu'il  fe  rencontrait  quel- 
ques propofitions  infoutenables.  La  barrette  lui  ayant 
été  envoyée  à  Vienne  ,  où  il  étoit  à  la  fuite  de  la  cour 
impériale  ,  il  la  reçut  le  6  décembre  des  mains  de  l'em- 
pereur ,  qui  immédiatement  après  fa  promotion  ,  lui 
donna  le  riche  évëché  de  Catane  en  Sicile  ,  avec  les 
revenus  du  comté  de  Mefuculi  ,  dans  le  même  royau- 
me. Le  pape  Innocent  XIII  ,  à  l'élecl:ion  duquel  il  fe 
trouva  ,  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans 
un  confiftoire  public  ,  le  10  juin  de  la  même  année 
1721  ,  &  celle  de  lui  fermer  ck  ouvrir  la  bouche  le  16 
fuivant ,  &  lui  aflîgna  en  même  temps  le  titre  de  S.  Bar- 
Tome  ///,  S  f  ff 
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thelemi  en  l'Iue.  L'empereur  le  nomma  le  30  avrd  1721 
pour  prendre  te  foin  de  (es  affaires  auprès  duiaint  fiege,en 
qualité  defon  miniftre  plénipotentiaire,  6c  le  déclara  en 
même  temps  Ton  confeiller  intime  aftuel  a  etaf.  Il  en  reçut 
le  décret  à  Rome  par  un  exprès  le  10  mai ,  &  il  prit 
publiquement  ce  caractère  le  1 4  juin  fuivant.  Après  avoir 
été  facré  le  26  mai ,  dans  la  maiibn  profeue  des  jélui- 
tes  à  Rome  ,  par  le  cardinal  d'Althan  ,  éveque  de  Vac- 
cia,  aflïfté  des  archevêques  de  Fermo  &dePatrazzo, 
il  prit  poflèffion  de  ion  évêché  de  Catane  par  procu- 
reur ,1e  premier  octobre  de  la  même  année  1712.  Il  fut 
auflî  nommé  à  l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile  ,  fur 
la  démiflion  du  cardinal  Giudice  ,  &  il  reçut  folenmel- 
lement  le  pallium  des  mains  du  pape  le  25  du  mois  de 
mars  1725  ,  jour  des  rameaux.  Il  fut  déclaré  protecteur 
de  la  nation  Sicilienne  &  de  l'églife  de  l'arc  hic  on  frêne 
defainte  Marie  de  Conftantinople  des  nations  Sicilienne 
&  Maltoife  ,  au  lieu  du  feu  cardinal  Giudice  ,  &  prit 
poflèffion  de  cette  place  le  8  novembre  de  la  même  an- 
née i-ji-).  H  rut  auffi  comprotefteur  d'Allemagne  & 
des  royaumes  &  domaines  héréditaires  de  l'empereur  , 
&  membre  des  congrégations  du  concile  ,  des  nts  ,  de 
l'immunité  ,  des  évéques  &  réguliers  ,  &  de  l'examen 
des  évêques.  Ayant  été  continué  dans  l'emploi  de  mi- 
niirre  plénipotentiaire  de  l'empereur  ,  il  Ce  rendit  en  pu- 
blic à  l'audience  du  pape  ,  &  lui  préfenta  fes  lettres  de 
créance  pour  un  nouveau  terme  de  trois  années ,  le  21 
août  1730.  Il  eft  mort  à  Rome  le  19  du  mois  d'août 
1739.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  1.  La  vida  delve- 
mrabU  P.  Juan  Nieto  ,  Salmanticae  ,  1693  ,  E»ïp. 
2.  La  vida  ,  virtudes  ,y  milagros  del  grande  Janto  Fran- 
eifeb  de  Borgia,  antes  duque  quarto  de  Gandia  ,  y  def- 
pues  terecro  gênerai  de  la  compagnia  de  Jcfu  ,  Matriti  , 
1702  ,  in  fol.  On  loue  l'élégance  du  ftyte  de  cet  ou- 
vrage. 3.  Mnïgma  theologicum  ,  feu  potins  œnigmatum 
compendium  in  myfterio  fancliffima  Trinitatis ,  Viennœ 
Attftrise  ,  1717,  l  volumes  in-fol.  4.  Vita  abfcondita 
fub  jpteubus  Eucharijlicis  per  potifjimas  fenfuum  opé- 
rations à  Chriflo  Domino  exercita  .  .  .  intima  conjunUio 
fanclc  communicante  ciun  Servatoris  nojlri  anima ,  tan- 
quam  cum  motore  affummtt ,  poflquam  définit facramen- 
talis pmfentia  ,  Romas  ,.1718  ,  in-fol.  Les  cenfeurs 
Romains  qui  ont  approuvé  cet  ouvrage,  témoignent 
que  quoique  l'auteur  n'ait  pas  fuivi  la  méthode  ordinaire 
des  théologiens  ,  &  qu'il  le  foit  livré  à  différais  fy fiâ- 
mes qui  n'avoient  pas  encore  été  propofés  ,  cependant 
il  a  évité  tout  ce  qui  approcheroit  même  de  l'erreur. 
Cependant  il  a  été  cenfuré  avec  aigreur  par  un  théolo- 
gien de  Tubingen  dans  un  ouvrage  imprimé  dans  cette 
ville  en  1 73  3 .  Gérard  Erneft  de  Franckenau  ,  dans  fa  bi- 
bliothèque efpagnole  imprimée  à  Leiplick  en  1724,  in-40, 
loue  Alvare  Cienfuegos,  comme  étant,  dit-il,  un  des 
premiers  poètes  Efpagnols  de  ce  fiécle  ;  mais  nous  ne 
connoiffons  aucune  de  fçs  poéfies.  *  Mémoires  manuf- 
crits  du  pere  Oudin  ,  jéfuite. 

CIERGE.  L'ufage  des  flambeaux  ou  des  cierges  étoit 
fort  commun  chez  les  païens  dans  les  fêtes  ,  dans  les 
jours  de  cérémonies  &  dans  les  facrifices.  On  en  met- 
toit  auffi  devant  les  ftatues  des  dieux.  Il  y  avoit  aufïî  des 
illuminations  à  la  porte  des  maifons  où  l'on  célébroit 
quelque  fête.  Quelques-uns  fou  tiennent  que  les  chrétiens 
ont  imité  cette  cérémonie  païenne  ;  d'autres  prétendent 
qu'ils  ont  appris  des  Juifs  à  tenir  des  cierges  allumés 
dans  les  églifes,  La  vérité  eft  que  les  chrétiens  ne  s'en 
font  fervi  dans  les  premiers  fiécles  de  Péglife  ,  que  par 
néceflité  ,  foit  pareequ'ils  célébraient  leurs  myfteres  dans 
des  lieux  obfcurs  ,  où  ils  étoient  obligés  de  fe  retirer  à 
caufe  de  la  perfécution  ,  foit  pareequ'ils  prioient  Dieu 
pendant  la  nuit.  On  en  allumoit  aux  tombeaux  des  mar- 
tyrs ,  où  les  chrétiens  fe  rendoient  le  foir  pour  y  paffer 
une  partie  de  la  nuit.  Cette  pratique  paroît  néanmoins 
condamnée  par  un  canon  du  concile  d'Elvïre  ,  &  Lac- 
tance  blâme  l'ufage  des  païens  d'allumer  des  cierges  en 
plein  jour  ;  cependant  l'ufage  d'en  allumer  pendant  les 
offices  autrefois  nocturnes  a  fublîfté  dans  l'églife  ;  &£  Vi- 
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giîance  l'ayant  blâmé  dans  le  V  fiécle  ,  fut  généralement 
condamné  par  toutes  les  églifes  chrétiennes  d'Orient  ik 
d'Occident ,  qui  allumoient  des  cierges  ,  comme  dît 
S.  Jérôme  ,  pour  dilliper  les  ténèbres  qui  fe  rencontro'ent 
dans  le  temps  de  leurs  offices.  Depuis  ce  temps-là  l'ufage 
d'allumer  des  cierges  aux  offices  qui  fe  célébraient  au- 
trefois la  nuit ,  comme  matines  ik  vêpres  ,  s'eft  perpé- 
tué dans  l'églife.  Encore  aujourd'hui  on  n'allume  point 
de  cierges  aux  offices  du  jour  ,  comme  font  tierce  ,fexte 
ôi  none.  Si  on  en  allume  à  la  meffe  ,  c'eft  que  dans  les 
premiers  temps  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  chrétiens 
étoient  obligés  de  célébrer  les  myfteres  dans  des  cryptes 
ou  lieux  fouterrains  ,  dans  leiqutls  le  jour  ne  pouvoit 
pénétrer.  La  raifou  littérale  pour  laquelle  on  allume  le 
cierge  pafcal  eft  marquée  nettement  dans  la  prière  que 
l'on  récite  pour  le  bénir  ,  où  il  eff.  dit  que  c'eft  afin  de 
diffïper  les  ténèbres  &  l'oblcurité  de  la  nuit ,  ad  nocîis 
hujus  caliginem  dejlruendam.  L'auteur  du  pontifical  qui 
attribue  l'établiffement  de  l'ufage  des  cierges  parmi  les 
chrétiens  au  pape  Damafe  ,  n'eft  cligne  d'aucune  foi. 
Prudence  en  fait  mention  dans  l'hymne  de  S.  Laurent, 
comme  étant  déjà  établi  au  temps  de  ce  martyr.  On  a 
un  canon  parmi  le  recueil  des  canons  appelles  apofloli- 
ques  ,  où  il  eft  défendu  d'offrir  autre  chofe  à  l'autel  que 
de  1  huile  pour  les  luminaires  ,  &  de  l'encens'.  S.  Paulin 
parle  des  cierges  allumés  dans  les  églifes.  S.  Jérôme 
allure  que  de  lbn  temps  on  allumoit  des  cierges  en  plein 
jour  dans  toutes  les  églifes  d'Orient  &  d'Occident  pen- 
dant qu'on  récitoit  l'évangile.  *  Baillet,  vies  des  faints. 
M.  de  Vert ,  explication  des  cérémonies. 

CIERMANS  (  Jean  )  jéfuite  ,  habile  mathématicien , 
étoitde  Bofieduc  en  Flandre,  ik  contemporain  de Def- 
cartes.  Ce  pere  enfeignoit  avec  réputation  les  mathéma- 
tiques à  Louvain ,  lorlque  M,  Defcartes  publia  fes  pre- 
miers ouvrages  de  philofophie  :  il  les  lut ,  y  trouva  de 
grandes  lumières ,  &  fit  propofer  à  l'auteur ,  fans  fe  faire 
conno'ître  ,  les  doutes  qu'il  avoit  fur.  quelques  endroits. 
M.  Defcartes  fut  de  qui  venoient  ces  objections,  fut 
charmé  de  la  politeffe  &  de  la  folidité  d'efprit  du  jéfuite, 
ik  en  parla  toujours  depuis  avec  éloge.  Les  obfervations 
du  pere  Ciermans  regardent  en  particulier  les  météores, 
la  géométrie  de  M.  Defcartes  ,  ik  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel.  M.  Clerfel  er  a  traduit  cet  écrit  du  pere  Cier- 
mans avec  la  réponte  de  M.  Defcartes  ;  l'un  ik  l'autre 
fe  trouvent  inférés  dans  le  premier  volume  des  lettres  de 
ce  dernier.  Le  pere  Ciermans  fe  dégoûta  depuis  de  la 
profeffion  des  lettres  humaines,  ik  demanda  à  fesfupé- 
rieurs  d'être  envoyé  à  la  Chine  en  qualité  de  miifionai- 
re  :  on  le  lui  permit ,  mais  il  mourut  en  Portugal  l'an 
1648.  M.  Baillet  en  parle  en  plusieurs  endroits  des  deux 
parties  de  la  vit  de  M.  Defcartes ,  de  l'édition  in-^Q. 
CIFALU  ,  ville  de  Sicile ,  cherche^  CEFALU- 
CIGALE  (  Jean-Michel  )  que  l'on  a  vu  à  Paris  en 
1670 ,  s'y  difoit  prince  du  rang  ottoman  ,  bafla  &  plé- 
nipotentiaire fouverain  de  Jérufalem  ,  du  royaume  de 
Chypre  ,  de  Trebizonde  ,  ikc.  Il  s'appelloit  autrement 
Mahomet  Bei.  Ce  prince  vrai  ou  prétendu ,  naquit,  félon 
Rocoles ,  de  parens  chrétiens  dans  la  ville  de  Trogovifti 
en  Valachie.  Rocoles  continue  à  parler  ainfi  de  lui  : 
»  Son  pere  qui  étoit  fort  eftimé  de  Matthias  ,  vaivode 
>t  de  Moldavie  ,  le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  prince  , 
»  qui  l'envoya  avec  fon  réfident  à  Conftantinople.  Après 
»  la  mort  du  prince  Matthias  ,  Cigale  revint  en  Molda- 
»  vie  ,  où  il  efpéroit  de  s'élever  avec  l'appui  des  fei- 
»  gneurs  du  pays  ;  mais  n'ayant  puréuflîr  dans  fon  def- 
»  lëin  ,  il  retourna  à  Conftantinople  &  fe  fit  Turc.  De- 
»  puis  ,il  courut  dans  des  pays  où  il  étoit  inconnu,  pu- 
y>  bliant  fon  hiftoire  pleine  de  fourberies  ik  d'impoftures, 
»avec  une  effronterie  furprenante.  Il  y  parloit  de  I'an- 
»  tiquité  de  la  famille  des  Cigales  en  Sicile  ,  &  fe  fai- 
»  foit  defeendre  de  Scipion  ,  fils  du  fameux  vicomte  Ci- 
»gale  ,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les  Turcs  en  1561. 
»  II  difoit  que  Scipion  étant  captif  avec  fon  pere  ,  prit 
»  le  turban  pour  plaire  à  Soliman  II  ;  qu'il  fut  élevé  au* 
»  premières  charges  de  l'empire  ,  &  qu'il  épouja  la  fui- 
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rane  Canon  Salie  ,  fille  du  iùltan  Achmet ,  &  four 
"d'Olinan,  d'AmuratIV  &  d'Ibrahim  ,  aïeul  de  Pem- 
»  pereur  Mahomet  IV.  II  fe  diioit  fils  de  cette  lultane  , 
>>  ik  racontoït  de  quelle  manière  il  avoit  été  établi  vice- 
»  roi  de  la  Terre-Sainte  ,  puis  fouverain  de  Babylone  , 
»  de  Caramanie  ,  de  Magnefie  &t  de  plufieurs  autres 
»  grands  goùvernemens,  Se  enfin  vice-roi  deTrébizonde 
t>  Ôr  générahfïime  de  la  mer  Noire.  Il  ajoutait  qu'il  s'étoit 
y>  enfui  fecrétement  en  Moldavie  ,  d'où  il  étoit  palTé 
»  dans  Tannée  des  Coiaques  qui  étoient  alors  en  guerre 
»  avec  les  Mofcovites.  Enfin  il  alla  en  Pologne  ,  où  la 
>■>  reine  Marie  de  Gonzague  le  reçut  fort  honorablement, 
»  &  lui  perfuada  de  recevoir  le  baptême  en  l'églife  ca- 
»  thédrale  de  Varfovie,  dans  lequel  ii  fut  nommé  Jean, 
»  &  enfùite  Michtl  à  la  confirmation. 

Quelque  temps  après  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  où  il 
ne  lé  fit  connoïtre  qu'au  pape  Alexandre  VII.  A  ion  re- 
tour en  Pologne  ,  il  lut  que  l'empereur  avoit  guerre  avec 
le  iultan  Mahomet  ;  ce  qui  l'obligea  de  combattre  dans 
les  troupes  pour  la  défenfe  de  la  religion  chrétienne. 
S'étant  lignâlé  par  fon  courage ,  &  la  paix  étant  conclue, 
il  pafla  en  Sicile  ,  d'où  il  vint  à  Naples ,  &  de-Ià  encore 
à  Rome.  Il  y  fit  fon  entrée  publique  ,  &i  il  eut  enfuke 
audience  du  pape  Clément  IX  ,  qui  lui  fit  un  très-bon 
accueil,  Il  alla  enfuite  à  Venife  ,  &  enfin  il  fe  rendit  à 
Paris  ,  où  il  fut  bien  reçu  du  roi  &  de  toute  la  cour  , 
&  particulièrement  de  M.  de  Souvré  ,  grand-prieur  de 
France  ,  qui  lui  donna  même  une  place  dans  l'afTemblée 
du  chapitre  du  grand-prieuré  au  Temple  ,  à  Paris.  Ce 
faux  prince  pafla  auflî  en  Angleterre  ,  où  H  parut  à  la 
cour  avec  aflez  de  fierté  ,  julqu'à  ce  qu'une  perfonne 
de  grande  qualité  ,  qui  l'avoit  vu  à  Vienne  en  Autriche, 
découvrît  Ion  impoflure  ,  qui  fut  confirmée  par  un  gen- 
tilhomme Perfan  ,  qui  étoit  alors  en  Angleterre  ,  &c  qui 
rapporta  ainfil'hiftoiredela  famille  des  Cigales.  Scipion 
Cigale  ,  qui  fut  appelle  Sinan  Bajfa  ,  lorfqu'il  eut  pris  le 
turban,  n'eut  que  deux  fils  ,  Ali  &  Mahomet.  L'aîné 
mourut  peu  de  temps  après  fon  père.  Mahomet  époufa 
la  fille  de  la  feeurdu  fuhan  Mahomet  III ,  vers  l'an  1595, 
dont  il  eut  un  fils  appelle  Mahomet  comme  lui.  Ce  jeune 
homme  n'affedoit  point  de  commander  ,  &c  ié  plaifoit 
à  accompagner  le  Iultan  dans  fes  divertilTemens.  Il  fut 
en  faveur  fous  les  empereurs  Achmet ,  Ofman  ,  Amurat 
&  Ibrahim  ,  &  n'etoit  pas  moins  aimé  de  Mahomet  IV , 
qui  fut  dépofé  en  1687.  Ce  fui  tan  voulant  l'élever  mal- 
gré lui-même  ,  le  fit  capitaine  des  portiers  ,  ou  gardes 
du  ferrail ,  puis  général  en  Candie ,  &c  enfin  grand  vizir  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  charge  ,  parce- 
qu'il  mourut  pendant  la  guerre  de  Candie  ,  vers  l'an 
1658.  Voilà  ce  qui  regarde  le  fameux  renégat  Scipion 
Cigale.  Il  y  a  encore  une  autre  famille  des  Cigales  dans 
la  Natolie  ,  vers  l'ifle  de  Chio  ,  de  laquelle  étoit  Meni 
Bafla  Cigale  ,  pere  de  Beker  Baffa  &  d'Olin  Bafla , 
tous  deux  généraux  des  galères  ottomanes.  *  Roeoles , 
des  impojlturs  injignes. 

CIGLIANO  ou  CERIGLIANO  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Baiilicate  ,  près  de  la  rivière  d'Agri , 
à  quatre  lieues  de  Tricarico,  du  côté  du  midi.  *  Mati, 
diction, 

CIGNANI  (Charles)  naquit  à  Boulogne  l'an  i6z8. 
Il  étudia  d'abord  les  belles  lettres  avec  fuccès  ;  mais  fon 
penchant  le  portoit  à  la  peinture  ,  ce  qui  engagea  fon 
pere  à  prendre  chez  lui  Jean-Baptifte  Cairo  de  Cafal , 
pour  lui  en  donner  les  premiers  enfeignemens.  Quand 
Cignani  eut  vaincu  par  fon  application  les  premières 
difficultés  de  la  peinture  ,  il  fe  rendit  difciple  de  l'Alba- 
ne  ,  &£  il  l'emporta  bientôt  pour  le  defîin  fur  les  plus 
célèbres  de  fon  temps.  L'Albane  qui  connoiffoit  fes  ta- 
lens  ,  l'employa  julqu'à  fa  mort  dans  les  différens  ou- 
vrages de  peinture  dont  il  fut  chargé.  Le  ftyle  de  Ci- 
gnani étoit  majeftueux  ,  &  en  même  temps  rempli  de 
grâces.  C'étoit  un  compofé  parfait  du  Corregge  ,  du 
Titien  ,  &  du  Carrache.  Il  a  été  un  des  principaux  &C 
des  premiers  maîtres  de  l'Europe  ,  &  il  n'y  en  a  eu  pref- 
que  aucun  de  fon  temps  qui  ait  reçu  tant  d'honneur. 
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Lorsqu'il  eut  peint  à  Parme  pour  le  duc  Ranuce  Farnèfé 
cette  belle  chambre  où  il  a  repréfenté  divers  fujets  de 
la  fable  ,  ce  prince  en  fut  fi  fatisfait ,  que  non  content 
de  le  récompenfer  largement  ;  il  voulut  lui  donner  le 
titre  de  comte  ,  mais  Cignani  ne  voulut  point  l'accepter 
pour  lors.^  Il  fut  contraint  de  le  prendre  par  la  fuite  ,  y 
étant  follicité  vivement  par  le  duc  François  Farnèfe  , 
parent  de  Ranuce,  Le  grand  duc  de  Tofcane  ,  l'élefleur 
Palatin  &  plufieurs  autres  princes  ,  s'empreflerent ,  com- 
me à  Fenvi ,  de  lui  demander  de  fes  ouvrages ,  qui  fé 
font  répandus  dans  les  pays  étrangers ,  où  ils  ont  été 
reçus  avec  tout  PapplaudilTement  qu'ils  méritoient.  De 
tous  les  travaux  de  ce  grand  peintre,  aucun  ne  peut  en- 
trer en  comparaifon  pour  la  grandeur  de  l'ordonnance  , 
ck  l'excellence  de  l'exécution ,  avec  ce  qu'il  a  peint  dans, 
la  voûte  du  dôme  de  Notre-Dame  du  Feu  à  Forli  dans 
la  Marche  d'Ancône  ,  que  Cignani  avoit  choifi  pour  fa 
demeure  ,  après  avoir  quitté  Boulogne.  Comme  il  fai- 
foit  cet  ouvrage  uniquement  pour  s'attirer  de  la  gloire  , 
il  y  travailla  prefque  fans  relâche  pendant  près  de  vingt 
années  ,  ne  faïfant  pas  difficulté  d'effacer  des  morceaux 
entiers  ,  &  de  les  recommencer  de  nouveau,  lorfqu'ils  ne 
répondoient  pas  à  la  grandeur  de  fes  idées.  Il  a  fait 
d'excellens  élevés ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur  , 
&  fa  mémoire  eft  en  vénération  dans  tous  les  lieux  , 
principalement  où  il  a  -laine  des  marques  de  fon  habi- 
lité. Il  joignoit  à  fes  talens  beaucoup  de  politefle  ,  de 
libéralité,  d'intégrité,  &  un  amour  bienfaifant  pour  le 
prochain.  On  peut  voir  l'arbre  généalogique  de  fa  fa- 
mille ,  drefle  par  Jean-Baptifte  Roflî  ,  &  imprimé  à; 
Boulogne  l'an  1687.  Il  mourut  le  6  Septembre  1719  , 
âgé  de  Hi  ails.  *  Pafcoli ,  vies  des  peintres  modernes  , 
en  italien, en  1730  ,  i/z-40.  Abcedario pittorico  ,  p,  109. 

CIGNE ,  cherche^  CYGNUS. 

CIGNE  ,  ordre  de  chevalerie  de  Cleves.  On  dît  que 
Vers  l'an  711,  Theodoric,  ou  Thierri ,  duc  de  Cleves  , 
n'ayant  qu'une  fille  unique  nommée  Béatrix,^.  qui  illaifta 
fes  états  en  mourant  ;  cette  princefle  perfécuiée  par  fes 
voifms  ,  qui  vouloient  la  dépouiller  de  fes  biens ,  fe  re- 
tira dans  un  château  ,  dit  Nieubourg ,  où  elle  fut  défen- 
due par  un  chevalier  nommé  Elie,  qu'elle  époufa  ;  ÔC 
pareeque  ce  chevalier  avoit  un  cigne  peint  fur  fon  bou- 
clier ,  on  jnflitua  l'ordre  du  cigne.  Cette  aventure  fent 
beaucoup  le  roman  :  elle  eft  plus  au  long  dans  Favin  , 
au  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie  ,  tom.  I  ,  Liv.  1  , 

CIGOLI  (le)  peintre,  cherche^  CARDI  (Louis) 
CIGONINI  (Jacques  )  poète  &i  jurifconfulte,vivoit 
à  Florence  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII.  Il 
étoit  de  l'académie  des  Humoriftes.  Quelques-uns  difent 
que  fe  voyant  méprifé  par  une  femme  qu'il  aimoit  avec 
une  paflion  extrême  ,  il  fe  jetta  de  défefpoir  dans  un 
puits. *JanusNicius  Erythra?us,/>i.'z.  ///.  imag.iUufl.  c.3  5, 
CILICE,  vêtement  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de  bouc, 
dont  fe  fervent  ceux  qui  veulent  faire  pénitence ,  Se  dont 
l'ufage  eft  venu  des  anciens  Ciliciens,  qui  portoient  ces 
fortes  de  robes,  particulièrement  les  foldats  &  les  mate-" 
lots.  *  Varron ,  liv.  2  de  re  rujlica.  Virgile ,  3 .  Georg, 

Kec  minus  intereà  barbas  incanaque  mtnta. 
Cinypkii  tondent  hïrci  ^fetafque  cornantes 
Uj'um  in  cajtrorum  ,  &  mifens  velamina  nantis* 

Afconius  fur  la  troifiéme  Verrine  ,  dit  que  les  cilicës 
étoient  à  l'ufage  des  foldats  &  des  matelots  :  Cilicia  tenta 
in  cajlrorum  ufum  ,  aique  nautarum  ,  verf.  3  1 1.  Il  y  a 
apparence  que  ces  facs  ou  ciliçes  étoient  noirs  ,  cette 
couleur  étant  naturellement  trifte ,  &  qui  convient  a  ceux 
qui  font  en  deuil  ,  ou  qui  veulent  faire  pénitence  :  cë 
que  Prudence  a  bien  exprimé  en  l'hymne  7  ,  où  il  parle 
des  Ninivites ,  verf.  1^1. 

Squattent  recinclâ  vejïe pullati patres  , 
Setafque  ptangens  turba  fumit  textiles, 
Impexa  villis  virgo  befitalibus. 

Alcimus  Avitus  traitant  le  même  fujet ,  th.  4  ,  dit 
Tome  III.  Sfffij 


691     C  I  h 

Mollibus  abjeciis,  ciiicum  dant  tegmînafeta. 

pour  dire  qu'ils  Te  couvroient  de  cilices. 

Au  refte ,  ces  robes  de  pénitence  étoient  appellées 
facs,  à  caufe  de  la  forme  ,  parcequ'elles  étoient  étroites 
comme  un  fac  ;  Se  ciliée ,  à  caufe  de  l'étoffe  &  du  pays 
-où  elles  avoient  été  inventées.  La  plupart  de  ceux  qui 
avoient  renoncé  au  fiécle  ,  pour  mener  une  vie  auftere 
&  retirée  ,  que  l'on  appelloit  Afcetes  &£  Moines  ,  ne 
portoieut  point  d'autre  habit,  comme  remarque  S.  Jé- 
rôme. Quoiqu'il  n'ait  été  jufqu'ici  parlé  que  de  poil  de 
chèvre  ou  de  bouc  ,  il  femble  que  fous  le  nom  de  cilice, 
on  doit  comprendre  toutes  les  fortes  d'étoffes  groflieres  , 
dont  le  poil  cil  rude  &  piquant ,  comme  pouvoit  être  la 
robe  de  S.  Jean-Baptifte ,  qui  étoit  faite  de  poil  de  cha- 
meau (  S.  Marc,  ckap.  i ,  )  &  comme  étoient  celles  des 
difciples  de  S.  Martin  ,  aîmi  que  le  témoigne  Sulpice  Sé- 
vère ,  en  fa  vie  ,  c.  7.  Plerique  camelorum  fais  veflie- 
bantur:  moliior  Un  habitas  pro  criminc  erat.  La  plupart 
des  moines  &  afeetes  portoient  le  cilice  fur  la  chair,  & 
ne  le  quittoient  ni  jour  ni  nuit ,  afin  de  matter  leur 
corps ,  &  d'être  moins  endormis ,  leur  principal  exercice 
étant  de  vaquer  à  l'oraifbn.  On  confond  fouvént  les 
noms  de  cilice  St  de  haîre  :  celle-ci  proprement  eft  une 
efpece  de  camifole  fans  manches  ,  faite  de  crin  de  che- 
val, ou  de  chanvre  &  de  crin  fhruS  eniémbie. 

L'ufage  des  habits  grolllers  &  de  deuil  que  Ton  nom- 
moit  cilice  eft  fort  ancien  chez  les  Hébreux.  Lorfque  l'on 
eut  rapporté  à  Jacob  que  fon  fils  Jofeph  avoit  été  dévoré 
par  quelque  bête  fauvage,  récriture  dit  qu'il  déchira  fes 
vêtemens  ,  ck  qu'il  fe  couvrit  d'un  cilice.  Quand  Acliab 
voulut  appaifér  la  colère  de  Dieu  jufTement  irrité  à  caufe 
du  meurtre  deNaboth,  il  eft  dit  qui!  fe  revêtit  d'un  ci- 
lice. L'écriture  rapporte  la  même  chofe  de  Joram.  David 
&  tous  ceux  de  fa  fuite  fe  couvrirent  auflî  de  cilices  en  al- 
lant à  l'aire  d'Oman  ,  pour  tâcher  d'appaifer  la  colère  du 
Seigneur.  Quand  Holqtérne  afÏÏégeoit  Bethulie  ,  les  prê- 
tres de  cette  ville  fe  ceignirent  de  cilices  pendant  qu'ils 
facrifïoient  au  Seigneur.  Le  roi  et  les  habitans  de  Ninive 
fe  couvrirent  de  cilices,  après  la  prédication  de  Jonas.  Il 
paroît  que  du  temps  de  Notre  -  Seigneur  on  fe  couvroit 
encore  de  cilices  ,  pour  marquer  la  douleur  ck  la  péni- 
tence. Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  cilice  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'un  et  l'autre  teftament  ,  fût  fembla- 
ble  à  ceux  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  dans  les  commu- 
nautés religieufes.  Il  paroît  au  contraire  que  c'étoit  une 
efpece  de  fac  ou  d'habit  groflier  ck  lugubre  dont  on  fe 
couvroit  extérieurement,  pour  exprimer  ie  regret  ou  la 
trJÉefTe  que  l'on  avoit.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  cet  ufage 
éWK  libre  ,  ck  il  n'y  a  eu  aucune  loi  qui  ait  obligé  les 
fidèles  de  l'ancien  ni  du  nouveau  teftament  de  s'en  fer- 
vir.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  jeru  que  les  anacho- 
rètes n'en  avoient  fait  aucun  ufage ,  &  qu'ils  n'en  avoient 
pas  même  eu  connoifTance  ;  mais  s'ils  ne  fe  fervoient 
pas  de  cilices  de  crin  ,  tels  qu'on  les  fait  à  préfent ,  on 
trouve  dans  l'hiftoire  ,  que  quelques-uns  fe  fervoient  de 
chaînes  de  fer  ,  d'autres  de  cordes  armées  de  pointes  de 
fer ,  d'autres  de  chemifes  de  fer  pour  fe  mortifier.  Plu- 
fieurs  écrivains  prétendent  que  les  chrétiens  n'ont  com- 
mencé à  s'en  fervir ,  que  du  temps  de  S.  Dominique  ,  de 
S.  Bruno  ck  de  S.  François.  Préiéntement  il  y  a  plu- 
sieurs communautés  d'hommes  ou  de  femmes  où  c'eft 
une  obligation  de  porter  le  cilice.  Plufîeurs  fidèles  ,  par 
line  efpece  de  piété,s'impofent  auffi  volontairement  cette 
loi.  *  G  en.  37.  //  Reg.  21.  IF  Reg.  S.lParalip.  21. 
Judith  y  &C. 

CILICIE ,  province  de  l'Afie  mineure  ,  s'étend  le 
long  de  la  mer  Méditerranée  au  midi.  Elle  3  au  lépten- 
trîon  ,  partie  de  la  Cappadoce,  ck  partie  de  l'Arménie  , 
julqu'au  mont  Taurus.  Ce  pays  eft  aujourd'hui  compris 
dans  la  Caramanie ,  ck  eft  fournis  au  Turc.  On  comptoit 
autrefois  entre  fes  principales  villes ,  Aduna ,  Anazarbe  , 
Anemurium  ,  Antioche  ,  Célenderis ,  Céfarée  ,  Cory- 
cus  ,  Diocéfarée  ,  Domitiopolis  ,  Flaviopolis  ,  Iflus , 
Lamusj  Mallus,  Mopiuefte  ,  Nicopolis ,  Ôlbafa;  Phi- 
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Iadeîphie  ,  Pompéiopoiis  ou  Soii ,  Sébafle  ,  Séleucle 
Séline  ,  Tarfe  ck  Thébes.  Cette  province  étoit  très- 
pinfTante  ,  et  s'étendoit  anciennement  bien  plus  loin 
qu'aujourd'hui.  Elle  étoit  très-fertile  en  fafran.  Ses  ha- 
bitans, particulièrement  les  foldatsck  les  matelots,  por- 
tent ordinairement  des  habits  groffiers  ck  tiftus  de 
poil  de  chèvre  ,  qui  ont  donné  leur  nom  aux  cilices. 
Ils  étoient  grands  pirates  8*  bons  hommes  de  mer.  Quel- 
ques-uns tirent  l'origine  du  mot  Citicie  d'un  certain  Cilix. 
Arias  Montanus  affùre  que  les  Hébreux  appelaient  cette 
province  Chalab  ,  &  croit  que  le  nom  de  la  ÇUic'u  eft 
dérivé  du  fyriac  ,  Challekim  ou  Challukim  ,  qui  lignifie 
pierres ,  pareeque  la  Ciliclceft  fort  pierreufe  &  inégale 
fur-tout  cette  partie  que  les  anciens  nommoient  Aj'pcra\ 
pour  la  diftinguer  de  l'autre  qui  étoit  appelléc  Campejîrjs , 
par  rapport  à  fes  vaftes  campagnes.  La  Cilicie  eut  autre- 
fois de  puiflans  rois  ,  dont  le  nom  commun  étoit  Syen- 
nefis.  L'un  d'eux ,  ami  de  Cyaxares  ,  roi  des  Médes ,  ck 
d'Aftyages  ,  roi  de  Lydie ,  ménagea  la  paix  entre  ces 
deux  princes  ,  vers  l'an  3435  du  monde,  avec  Nabu- 
chodonolor  ,  roi  de  Babyione.  Un  autre  étoit  allié  des 
Perfes ,  à  cjui  néanmoins  il  faifoit  des  préfens  ,  lorfque 
Cyrus  le  jeune  alla  combattre  fon  frère  Artaxerxès  , 
c'eft-à-dire  ,  l'an  400  avant  Jefus-Chrift.  Ce  royaume 
ne  fubfiftoit  plus  ,  loriqu'Alexandre  entreprit  de  détruire 
l'empire  des  Perfes.  *  Hérodote  ,  /.  1 .  Xénophon  , 
ex-péd.  des  dix  M.  I.  1.  Pline,  Lu,  c  6.  Ptolémée  , 
/.  5.  Mercator,  Atlas  mundi,  Bellon,/.  2. 

CILLENE  ,  cherche^  CYLLENE. 

C1LLEY,  que  ceux  qui  écrivent  en  latîn  ,  nomment 
Celia  6k  Cekia  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Stirie ,  fur 
les  confins  de  la  Carniole.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Saana  ,  qui  fe  jette  un  peu  après  dans  le  Save  ,  &C 
eft  capitale  d'un  comté  très-confîclérable ,  fous  la  domi- 
nation de  la  maifon  d'Autriche.  Cilley  eft  une  place  im- 
portante &  ancienne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CILLlCON  de  Milet ,  s'enrichit  lâchement,  en  li- 
vrant fa  patrie  aux  habitans  de  Priene.  Lori'qu'il  étoit 
fur  le  point  d'exécuter  fa  trahifon  ,  on  lui  demanda  ce 
qu'il  méditoit  ?  Rien  que  de  bon  ,  répondit-il  ;  d'où  eft 
né  le  proverbe  grec:  ttcvit  Jyxrâ.  ùh.!qn  Ki^m'lr,  rien  que 
de  bon,  comme  a  ditCillicon.  On  rapporte  qu'achetant 
à  Samos  de  la  viande  d'un  boucher  nommé  Théagenes  , 
6k  en  voulant  faire  couper  un  morceau  qui  lui  paroiftbit 
trop  gros ,  le  boucher  lui  coupa  la  main  ,  en  lui  repro- 
chant ,  qu'il  ne  s'en  ferviroit  plus  à  vendre  d'autres  villes. 
*  Erafine  ,  in  adag. 

CILO  (Junius)  étoit  intendant  de  Bithynie  &  de 
Pont,  où  il  fit  paroître  fon  avarice  ck  fa  méchanceté. 
Les  Bithyniens  s'en  plaignirent  à  l'empereur  Claude  , 
6k  demandèrent  qu'il  fût  puni.  Ce  prince  n'ayant  pas 
bien  entendu  ce  que  les  Bithyniens  dïfoient ,  il  fe  tourna 
vers  d'autres  gens  pour  les  écouter ,  ck  leur  rendre  juf- 
tice  :  alors  un  nommé  Narcifle  ,  qui  portoitles  intérêts 
de  l'aceufé  ,  dit  hardiment  que  ceux  de  Bithynie  ren- 
doient  grâces  à  Cilo  de  la  manière  douce  &T.  bienfaifante 
dont  il  les  avoit  traités  ,  durant  tout  le  temps  de  fon 
intendance  :  Hé  bien  ,  dit  l'empereur  ,  qu  'il  gouverne 
ces  provinces  encore  deux  ans,  *  Dion,  /.  60.  Tacite, 
/,  Il ,  annal,  c.  11. 

CILO  (  Lucîus-Fabîus-Septimus  )  appelle  Chilo  , 
dans  Idace  &  dans  la  chronique  d'Alexandrie  ,  fut  un 
des  favoris  de  l'empereur  Severe.  Il  fut  deux  fois  con- 
ful ,  en  192  &  en  204  ,  &  fut  préfet  de  Rome  fous  ce 
prince.  Il  fauva  la  vie  à  Macrin,  depuis  empereur  ,  qui 
étoit  fur  le  point  de  périr  avec  Plautien  ,  dont  il  étoit 
alors  ..intendant.  Le  crédit  de  Cilo  parut  fe  foutenir 
fous  Caracalla  ,  qui  l'appelloit  fon  nouricier  ,  fon  bien- 
faiteur ,  &  fouvent  fon  pere  :  cependant  ,  pareequ'il 
avoit  voulu  ménager  l'union  de  ce  prince  &  de  fon 
frère  Géta  ,  Caracalla  envoya  chez  lui  des  foldats ,  avec 
un  officier  pour  le  tuer.  Ils  pillèrent  fa  maifon ,  lui  rirent 
mille  outrages,  &C  le  traînoient  dans  les  rues  de  Rome, 
pour  l'égorger  enfuite  dans  le  palais,  lorfque  le  peuple 
ck  les  foldats  fe  fouleverent  en  fa  faveur.  Caracalla  ac- 
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courut  au  bruit,  feignit  d'être  touché  du  danger  de  Ciio 
&£  le  couvrit  de  fa  cotte  d'armes ,  avec  défenfe  de  le 
maltraiter.  Il  fit  même  mourir  le  tribun  &  les  foldats  qui 
l'avoient  violente  ;  &  ce  fut  pour  les  punir  de  leur  au- 
dace en  apparence  ,  mais  en  effet,  parcequ'ils  ne  l'a- 
voient pas  tué  d'abord.  *  Dion ,  /.  67 ,  vita  Caracall. 

C1LÙN ,  Athénien  ,  fortoit  d'une  famille  puiffante 
&  ancienne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux 
olympiques ,  &c  avoir  époufé  la  fille  de  Théagène,tyran 
de  Mégare  ,  il  confulta  l'oracle  de  Delphes  fur  le'def- 
fein  qu'il  avoit  de  s'emparer  de  la  fortereffe  d'Athènes  , 
&  il  eut  ordre  de  l'exécuter  à  la  grande  fête  de  Jupiter. 
Secondé  de  fes  amis  &  de  quelques  troupes  de  fon  beau- 
pere  ,  il  en  fit  Fentreprife  pendant  les  jeux  olympiques , 
fur  la  créance  que  c'étoit  la  plus  grande  fête  de  Jupiter ,' 
la  première  année  de  la  XLV  olympiade  ,  &  l'an  600 
avant  J.  C.  mais  étant  aflîégé  par  les  citoyens ,  il  fut  obli- 
gé de  s'enfuir  avec  fon  frère.  Ceux  de  fon  parti  ,  qui 
s'étoient  réfugiés  à  l'autel  des  Euménides  ,  y  furent 
maflacrés  ;  ce  qui  fut  eftimé  un  très-grand  facrilége  : 
de  forre  que  ceux  qui  avoient  violé  cet  afyle,  pafferent 
pour  des  impies  ,  tant  eux  que  leurs  defeendans  ,  &  fu- 
rent bannis  d'Athènes.  *  Thucydide,  l.  i.Plutarque, 
en  la  vie  de  Solon. 

CIMABUÉ  (  Jean  )  peintre  de  Florence  dans  le 
XIÏ1  fiécle  ,  eft  regardé  comme  le  reftaurateur  de  la 
peinture.  Ses  parens  qui  le  deftinoient  à  l'étude  des 
feiences  ,  le  mirent  d'abord  fous  des  maîtres  ,  pour  en 
apprendre  les  premiers  éléinens  ;  mais  ils  furent  obligés 
de  céder  au  penchant  de  Cimabué  pour  la  peinture  ,  qui 
étant  alors  fort  imparfaite ,  reçut  de  lui  plus  de  politelfe 
&  de  perfection.  Charles  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples  , 
panant  à  Florence  vers  l'an  1 169  ,  voulut  voir  les  ou- 
vrages de  Cimabué ,  &  alla  viliter  ce  peintre  dans  un 
fauxbourg ,  où  ce  prince  étoit  accompagné  de  tant  de 
monde  ,  que  les  habitans  de  ce  lieu  voyant  une  cour  fi 
nombreufe  chez  eux  ,  nommèrent  ce  bourg  ,  il  Borgo 
allegri.  Cimabué  mourut  l'an  1300 ,  âaé  de  60  ans  , 
étant  né  à  Florence  en  1140.  *  Vafari  ,  vitte  de  Pu. 
Félibien  ,  entretiens  fur  les  ouvrages  des  peintres. 

CIMBEBAS  (les)  peuples  d'Afrique  dans  la  partie 
méridionale  ,  &L  fur  la  côre  occidentale  de  la  Cafrerie. 
Le  pays  qu'ils  habitent  s'appelle  le  royaume  de  Mata- 
man.  *  Baudrand,  dictionnaire. 

CIMBELINUS  ou  K.IMBELINUS ,  roi  de  la  grande 
Bretagne,  fous  l'empire  d'Augufte ,  refufa  de  payer  le 
tribut  que  fes  fujets  dévoient  aux  Romains  ;  mais  ayant 
fu  que  l'empeur  mettoit  des  troupes  en  campagne ,  il  lui 
envoya  des  ambaffadeurs  qui  lui  promirent  toute  forte 
d'obéinance,&  le  prièrent  même  de  prendre  la  protection 
de  la  Bretagne,  comme  Jules-Céfar  l'avoitdéja  fait.  Le 
régne  de  ce  prince  fut  très-long  &  très-heureux.  Il  laiffa 
trois  fils  après  lui ,  qui  fe  firent  long-temps  la  guerre. 
*  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Clfar.  Dion.  Caflius.  Poly- 
dore  Virgile.  Du-Chêne  ,  hifl.  d'Angl. 

OMBRES-,  peuples  dont  l'origine  eft  rapportée  di- 
versement par  les  anciens  auteurs,  Strabon ,  Pomponius 
Mêla  ,  Plutarque ,  Pline  &  Tacite.  Quelques-uns  les  font 
Venir  des  Scythes ,  les  autres  les  confondent  avec  les 
Cimmériens  ;  plufieurs  veulent  qu'ils  foient  Saxons ,  ou 
Danois  d'origine.  Cluvier  croit  qu'étant  venus  des  parties 
les  plus  feptentrionaIes,ils  occupèrent  anciennement  toute 
cette  pénmfule ,  qui  s'avance  bien  avant  dans  l'océan  ger- 
manique,que  nous  appelions  le  pays  de  Jutland,  ou  Cher- 
fonnèfe  Cimbrique;  ce  qui  eft  confirmé  parle  témoignage 
de  Velleius  Paterculus  ,  d'Eutrope  rkd'Orofe.  Environ 
l'an  639  de  Rome  ,  &  1 1  5  ans  avant  J.  C.  ces  peuples 
finirent  de  leur  pays  ,  foit  que  l'océan  fe  fut  débordé 
fur  leurs  terres  ,  comme  veut  Florus  (  opinion  de  la- 
quelle Strabon  fe  moque ,  )  foit  que  leur  pays  ne  fût 
pas  capable  de  les  nourir.  Plutarque  dit  que  leur  ar- 
mée étoit  de  trois  cens  mille  combattons  ,  fans  compter 
les  femmes  et  les  enfans  ;  8c  quelques  autres  affurent 
qu'ils  formoient  un  corps  ,  qui  étoit  de  cinq  cens  mille 
hommes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  s'étant  unis  aux  Teutons 
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&  aux  Ambrons  de  Germanie,  &  aux Tiguriens  ,  peuples 
Gaulois  ,  ils  ravagèrent  l'Allemagne  ,  I'Iftne  ,  l'Efda- 
vome,  les  Grifons  &  les  Suiffes,  &  fe  jetterait  dans 
le  JJauphmé  ,  le  Languedoc  &  la  Provence  pour  paffer 
en  Italie.  Les  Romains  étonnés  de  cette  inondation  de 
barbares  envoyèrent  contr'eux  des  armées  qui  furent  fou- 
vent  défaites  ;  mais  Manus  les  vainquit  près  d'Arles  , 
dans  la  campagne  de  Camargue  ,  &  les  défit  entière- 
ment entre  A,x  &  Saint-Maximin.  On  voit  encore  des 
marges  de  cette  victoire  ,  fur  le  chemin  qui  eft  entre  les 
villages  de  Fourriers  &  de  Trets  ,  près  de  la  petite  rivière 
de  1  Arc  ,  par  un  relie  de  pyramide  que  les  Romains  y 
élevèrent.  Cette  bataille  fut  donnée  l'an  6  5  i  de  Rome  , 
102  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Plufieurs  d'entre  les 
Cunbres  s'étoient  déjà  féparés ,  pour  paner  en  Efpaone 
d  ou  on  les  chafia.  Quelques  autres  croient  que  les  tim- 
bres furent  inventeurs  des  tambours  ;  du  moins  Strabon 
afflue  qu'ils  ctendoient  des  peaux  fur  la  couverture  de 
leurs  chariots  ,  fur  lefquels  ils  frapoient  au  commence- 
ment des  combats.  Voyc^  AMBRONS  ,  TEUTONS 
&  MARIUS.  *  Plutarque ,  en  la  vie  de  Marins.  Eutrope, 
l.  J,  Strabon,/.  4  £•  7.  Florus , /.  3  ,  c.  3.VeIlius,  l.z. 
T.te-L.ve.  Pline.  Mêla  ,  &c. 

CIMBRIACUS  (  Quintus  .Emiliauus  )  poète  Latin , 
a  vécu  &  eft  mort  dans  le  XV  fiécle.  Ceux  qui  le  font  vi- 
vre encore  en  1 5 1  5,  comme  M.  Bailler  &  d'autres,fe  font 
trompe.  C'efl  encore  une  erreur  de  le  faire  Allemand  ; 
Sabelhcus  ,  élégie  cinquième  ,  le  place  in  Cenomani^ 
Cupidufque  hue  plcclra  requiro 
Cenomani  multum  fobria  Cirnbriaei. 

Or  les  Cenomani  d'Italie  font  les  peuples  de  la  Marche 
Trévifane,  contigiie  au  Frioul.  Cimbriacus  eft  un  des 
perfonnages  des  dialogues  de  Petrus  Hcedus,  prêtre  de 
Pordenorie  ,  bourg  du  Frioul,  dont  nous  avons  un  ou- 
vrage intitulé  ,  De  amoris  gênerions  -,  ou  anteroticorum 
Rtnlïl.  Le  voifinage  de  Cimbriacus  &  de  Pierre  Hce- 
dus fit  naître  leur  liaifon.  Ce  qu'on  voit  de  poélks 
du  premier  ne  va  pas  à  cinq  cens  vers  ,  qui  ont  été 
imprimés ,  non  à  Francfort  ,  mais  à  Vienne  en.  Au- 
triche &  à  Strasbourg  ,  iV4°.  Ce  font  quatre  plaintes 
funèbres  en  mauvais  vers  hexamètres ,  fur  la  mort  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  arrivée  en  1493.  Jacques  Spie- 
gel  les  publia  en  1514,  plufieurs  années  après  la  mort 
de  leur  auteur.  Les  élégies,  les  épigrammes  St  autres 
pièces  que  Sabellicus  ,  dans  fon  dialogue  de  reparatiom 
lingux  latinte ,  a  dit  qu'on  Iifoit  de  lui ,  ne  couraient 
qu'en  manuferit ,  &  n'ont  point  été  imprimées.  *  M. 
de  la  Monnoie  ,  pag.  3  du  fécond  tome  du  Mmagiana  \ 
£■  notes  fur  Lesjugemens  des  favans  de  M.  Baillet ,  t  ÏV 
pag.  311,  313. 

C1MELLA  ,  rWfeç  CEMELÉE. 

CIMIER  ,  ornement  du  timbre  d'un  écU  ,  eft  la  pièce 
la  plus  élevée  fur  les  armoiries  ;  elle  tire  fon  nom 
du  heu  élevé  où  on  la  met  ,  comme  nous  donnons 
celui  de  cime  à  l'éminence  d'une  montagne.  Le  ci- 
mier eft  d'un  ufage  ancien  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  poëres  ,  &  dans  les  hiftoires  grecque  Se  romaine. 
Protée  que  la  fable  repréfente  fous  tant  de  change- 
mens ,  étoit ,  félon  quelques-uns ,  un  roi  d'Egypte  ,  qui 
changeoit  tous  les  jours  de  cimier ,  &  qui  portoit  en 
tété,  tantôt  un  mufle  de  lion ,  tantôt  la  tête  d'un  ours  ; 
tantôt  celle  d'un  cheval  ou  d'un  dragon  ;  d'où  les  poè- 
tes ont  pris  occafîon  de  le  faire  paffeipour  un  dieu  qui 
changeoir  Atoutmomentde  forme  ,  Ibmme  les  premiers 
cavaliers  pafferent  pour  des  centaures.  Plutarque  a  dé- 
crit le  cimier  de  Pyrrhus  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce 
prince.  Il  fut  reconnu  ,  dit-il ,  à  caufe  du  grand  pana- 
che s  &  des  cornes  de  bouc  ,  qu'il  portoit  pour  Cimier  au- 
dejfus  de  fon  armet.  Homère ,  Virgile  ,  le  Tarte  &  FA- 
riofte  ,  ont  fait  dans  leurs  poemes  la  description  de  plu- 
fieurs cimiers.  Les  cavaliers  qui  portoient  ces  cimiers» 
les  prenoient  pour  donnerde  la  terreur  à  leurs  ennemis 
par  la  vue  des  dépouilles  des  plus  fiers  anhnaux ,  ou  par 
leur  repréfentation  ;  ou  pour  paroïtre  plus  grands  ÔC 
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pour  fe  faire  particulièrement  remarquer  dans  le  combat. 
Quelques-uns  les  portoient  par  fupcrftition  ,  pour  hono- 
rer leurs  dieux  ,  en  choififfant  des  animaux  qui  leur 
étoient  confacrés  ,  comme  les  Suédois  ,  lu  rapport  de 
Tacite,  qui  portoient  des  figures  de  langliers  ,  infigne 
Tuperflltionis  formas  aprorum  gejlant.  Hayton  ,  Armé- 
nien (  c.  6  de  fa  Tartarie  ,  )  &  Lazare  Sarance  (enfin. 
Othoman ,  part.  II,  )  ont  obfervé  que  les  Tartares 
s'effimerent  heureux  de  porter  fur  leur  tête  quelques  plu- 
mes de  hibou ,  depuis  que  le  Zingi ,  ou  Chingis  ,  tilt  dé- 
livré de  fes  ennemis ,  par  le  moyen  d'un  hibou  qui  s'étoit 
perché  fur  l'arbre  ,  fous  lequel  ce  prince  s'étoit  caché  ; 
ce  qui  fit  juger  à  fes  ennemis  ,  que  perfonne  n'étoit  près 
ide-là  ,  puifque  cet  oifeau  y  étoit  en  repos. 

Les  cimiers  d'animaux  ont  fervi  d'origine  à  beau- 
coup de  fables.  Les  Aflyriens  ne  donnèrent  à  Sérapis 
une  tête  d'épervier ,  qu'à  caufe  que  dans  fes  combats 
il  ravoir,  prife  pour  cimier;  &  Jupiter  Ammon  fut  repré- 
fenté  avec  une  tête  de  bélier  ,  parcequ'il  en  portoit  une 
dans  le  combat.  C'eft  pourquoi  nous  voyons  des  mé- 
dailles ,  où  Alexandre  eft  repréfenté  avec  un  mufle  de 
lion  fur  la  tête  ,  ou  avec  une  tête  de  bélier ,  à  caufe 
qu'il  fe  difoit  fils  de  Jupiter  Ammon.  De  même ,  Gé- 
ryon  fut  cru  avoit  trois  rêres  ,  parcequ'il  portait  un  triple 
cimier ,  quai  très  crijlas  in  galea  kaberet ,  dit  Suidas. 
Cet  ornement  de  tête  a  quelquefois  fervi  à  diffinguer  les 
faftions.  Ainfi  les  Monaldefchi ,  anciens  gentilhommes 
d'Orviette  en  Italie ,  s'étant  partagés  ,  prirent  quatre 
cimiers  différais  en  1330,  l'avoir ,  la  biche  ,  le  chien, 
laguivre  (ou  vipère)  &  l'aigle.  D'autres  s'en  font  fer- 
vi pour  la  diftin&ion  des  branches  d'une  famille,  comme 
on  peur  le  remarquer  en  quelques  familles  d'Alface  ,  qui 
font  dans  le  -svappenbuch,  ou  armoriai.  Souvent  le  cimier 
a  été  une  fimple  devife  ;  ainfi  Côme  de  Médicis  ,  duc  de 
Florence,  portait  pour  cimier  un  faucon  d'argent,  tenant 
de  la  ferre  droite  un  anneau  d'or  garni  d'un  diamant , 
avec  le  mot ,  Semper ,  qui  étoit  fa  devife.  La  plupart 
prenoienr  une  pièce  de  leur  écu  ;  comme  le  cimier  des 
rois  de  France  eft  une  fleur-de-lys  ;  celui  de  l'empire 
un  aigle  ;  de  Caftille  ,  un  château  ;  &  de  Léon  ,  un 
lion.  Le  cimier  de  plumes  a  été  univerfellement  reçu  de 
tous  les  peuples.  Il  eft  fouvenr  fait  d'une  aigrette  ,  ou 
d'une  maue  de  plumes  d'autruche  ou  de  héron  ,  &£  quel- 
quefois de  plumes  d'autres  oifeaux.  On  n'a  plus  mainte- 
nant l'ufage  des  cimiers  dans  les  armées  ;  on  s'en  fert 
feulement  dans  les  tournois  &c  dans  les  ornemens  du  bla- 
fon.  Les  familles  qui  ont  changé  d'armoiries  pour  de  juftes 
raifons,onr  rerenu  les  anciennes  en  cimier,comme  les  ducs 
de  BrunlVick,  un  cheval;  &  les  Colonnes  d'Italie  ,  unefi- 
rene.Hérodote  attribue  aux  Cariens  la  première  invention 
des  cimiets ,  &  dit  que  ceux  de  cette  nation  furent  les  pre- 
miers qui  portèrent  des  aigrettes  &  des  plumes  fur  leurs  caA 
ques  ,  &£  les  premiers  qui  peignirent  des  figures  fur  leurs 
boucliers.  C'eftà  caufe  de  ces  cimiers ,  que  les  Perfes  les 
nommèrent  des  coqs,  parcequ'ils  paroiiïbient  crêtés  com- 
me ces  animaux.  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Egyptiens, 
dit  que  leurs  rois  portoient  pour  cimiers  des  têtes  de  lion  , 
de  taureau,  ou  de  dragon ,  pour  marquer  leur  dignité.*  Le 
pere  Méneftrier ,  origine  des  ornemens  des  armoiries. 

CIMINUS  (Léonard)  natif  de  Païenne  ,  fut  doc- 
teur en  philofophie  ,  en  théologie  &  en  jutifprudence.  Il 
a  fait  pendant  long-temps  avec  fuccès  des  leçons  pu- 
bliques fur  le  droit  impétial  &t  pontifical.  Il  exerça  la 
profeflîon  d'avocat  avec  une  grande  réputation  ,  &  eut 
la  charge  de  fifcal  de  Païenne.  Il  vivoit  en  1630.  On  a 
de  lui  :  Soltmnes  ritus  regni  Sicil/œ  ,  ejufque  commentarii 
ad  Cnmium  :  Theoripraxis  de  contrario  imperio  adrilum 
regni  Sicilitz  ex  jure  communï  digejîa.  *  Supplément 
français  de  Bajîe. 

CIMMÉRIENS  ,  ancien  peuple  qui  habitait  la  Scy- 
thie  Européenne  ,  c'eft-à-dire  ,  les  bords  du  Boryf- 
thène  &c  du  Tanaîs  ,  &  le  Bofphore  ,  qui  de  leur  nom 
fut  appelle  Cimmérien.  Une  partie  de  ce  peuple  fe  mai- 
tint  dans  le  Bofphore  ;  mais  les  autres  furent  chafles 
par  les  Scythes ,  ik  ayant  paffé  le  Tanaïs ,  fe  répandirent 
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dans  l'Afie.  Il  y  en  eut  d'entr'eux  qui  s'établirent  entré 
la  Colchide  &c  l'Ibérie  ;  mais  le  plus  grand  nombre  pé- 
nétra dans  l'Afie  mineure  juiqu'à  Sardes ,  dont  ces  bar- 
bares s'emparèrent.  Hérodote  qui  aflure  (  liv.  I  )  que 
les  rois  de  Lydie  vinrent  enfin  à  bout  de  les  chafter ,  ne 
dit  pas  ce  qu'ils  devinrent  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  a  voulu  dire  que  cette  nation  fut  entière- 
ment détruite,  Il  y  a  eu  d'autres  Cimmériens  qui  demeu- 
roient  à  Bayes  en  Italie  ,  près  le  lac  Averne ,  où  l'on 
tient  ?Ju'étoit  l'antre  de  la  Sibylle.  Ils  fe  cachoient  le  long 
du  jour  dans  leurs  cavernes ,  &  la  nuit  ils  alloient  piller 
leurs  voifins.  C'eft  de  ces  Cimmériens  d'Italie  ,  plutôt 
que  de  ceux  du  Bofphore  ,  d'où  eft  venu  le  proverbe 
ancien  des  ténèbres  Cimmêriennes  ,  comme  on  peut  le 
■  Voir  dans  Ovide  (  mitamorph.  n  ,  )  qui  met  au  même 
pays  le  ténébreux  palais  du  Sommeil.  C'eft  aufll  ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques-uns  ,  que  les  Cimmériens  ont 
tiré  leur  nom  du  mot  phénicien  Cammar  ou  Cimmer  y 
c'eft-à-dire  ,  devenir  noir  &  obfcur.  Ces  peuples  étoient 
extraordinairement  fuperftitieux,  à  quoi  contnbuoit  fort 
la  nature  de  leurs  pays  ,  dont  ils  adoroient  les  bois ,  les 
fleuves  &  les  fontaines.  Il  y  avoit  auffi  un  antre  fameux, 
par  où  ils  croy oient  qu'on  defeendoit  aux  enfers  ,  &  où 
il  n'étoit  pas  permis  d'entrer ,  qu'après  avoir  facrifié  aux 
dieux  infernaux.  C'eft  fur  cette  faufle  imagination  de  ces 
peuples  ,  qu'Homère  (  en  fon  Odyjjcc,  )  a  fondé  fa  fable 
des  enfers  ,  que  Virgile  a  imitée  au  VI  livre  de  l'Enéide* 

CIMON  ,  fils  de  Stéfagoras ,  petit-fils  de  Miltiade  I» 
fut  chaffé  d'Athènes  par  Pififtrate  ,  &  fut  rappelle  après 
la  mort  du  tyran ,  qui  arriva  la  première  année  de  la 
LXIII  olympiade  ,  52S  ans  avant  J.  C.  Il  gagna  deux 
fois  le  prix  aux  jeux  olympiques  ,  &  s'acquit  l'amitié  du 
peuple  ;  mais  les  filles  de  Pififtrate  le  firent  aflafliner. 
Il  eut  deux  fils  ,  Miltiade  II ,  pere  de  Cimon  le  Grand  y 
£t  Stéfagoras.  *  Hérodote  ,  livre  6i 

CIMON  ,  général  Athénien  ,  fils  de  Miltiade  &  d'E- 
gifiphile  ,  entra  en  prifon ,  pour  dégager  le  corps  de  fon 
pere  qui  y  étoit  mort  ,  faris  avoir  pu  payer  l'amende  à 
laquelle  il  avoit  été  condamné.  Cimon  qui  étoit  hors 
d'état  de  trouver  cette  fomme,  défefpéroit  de  recouvrer 
la  liberté  ,  lorfqu'Elphinice  fa  feeur ,  qu'il  avoit  époufée, 
le  pria  de  lui  permettre  de  fe  marier  à  Callias  qui  l'aimoit, 
Se  qui  offioit  de  payer  cette  fomme.  II  y  confentit  ^ 
quoiqu'avec  peine  ,  &  fortit  de  captivité,  Lorfqu'il  fut 
libre  ,  il  monta  en  peu  de  temps  aux  plus  grands  em- 
plois ,  foutenu  par  fon  éloquence  ,  par  fa  fageiTe  &  par 
la  libéralité.  Il  entendoit  parfaitement  la  politique  ÔC 
l'art  militaire  ,  qu'il  avoit  appris  dans  les  armées  à  la 
fuite  de  fon  pere ,  &  il  s'acquit  un  grand  crédit  parmi  les 
citoyens  &  les  foldats.A  peine  eut-il  le  commandement  de 
l'armée  ,  qu'il  mit  en  fuite  les  Thraces  près  du  fleuve 
Strymon  ,  &  qu'il  rétablit  la  ville  d'Amphipolis  ,  où 
il  envoya  une  colonie  de  dix  mille  Athéniens.  Il  défit 
près  de  Micale  la  flotte  de  Chypre  &  de  Phénicie  , 
compofée  de  deux  cens  va'ifleaux  ;  &:  le  même  jour  il 
remporta  une  autre  victoire  fur  terre  ,  près  du  fleuve 
Eurimedon ,  dans  la  Pamphilie.  Ce  fut  la  troifiéine  an- 
née de  la  LXXVII  olympiade  ,  &  470  ans  avant  Jéfus- 
Chrift.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  plufieurs  autres 
fur  la  mer  Egée  ,  où  il  prit  l'ifle  de  Scyros  &  celle  de 
Thafos  avec  fes  dépendances.  A  fon  retour  il  trouva 
que  le  gouvernement  d'Athènes  étoit  devenu  abfolu- 
ment  populaire;  Il  s'efforça  de  le  remettre  en  fon  pre- 
mier état  ;  mais  fon  deffein  ne  lui  réutfit  pas  ,  &  il  fut 
condamné  à  l'exil ,  félon  la  loi  de  l'oftracifme  ,  par  les 
intrigues  de  Périclès  Se  d'Ephialthès  ,  l'an  460  avant 
Jéfus-Chrift,  Il  pafla  le  temps  de  cet  exil  chez  les  Lacé- 
démoniens ,  qu'il  réconcilia  avec  ceux  d'Athènes.  Après 
que  la  trêve  eut  été  conclue  pour  cinq  ans  ,  il  fut  dé- 
claré général  de  la  flotte  des  Grecs ,  qu'il  conduifit  dans 
l'ifle  de  Chypre  ,  où  ,  après  la  prife  de  plufieurs  villes  , 
il  mourut  de  maladie  au  fiége  de  Citium  ,  la  quatrième 
année  de  la  LXXXII  olympiade  ,  l'an  449  avant  Jéfus- 
Chrift.  On  dit  que  la  libéralité  de  Cimon  étoit  fi  grande, 
qu'il  n'employait  jamais  perfonne  à  garder  fes  terres ,  & 
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les  abandonno-t  à  l'ufage  dirpublic.  Il  failoir.  diftribuer 
de  l'argent  à  tous  Us  pauvres  qu'il  trouvoit  ,  S:  toutes 
les  fois  qu'il  rencontrait  des  pcribnnes  mal  vêtues ,  il 
leur  donnoit  fes  propres  habits.  On  remarque  aulli  que 
les  funérailles  des  pauvres  Ce  faifoient  toujours  à  fes  dé- 
pens. Cornélius  Népos  8>t  Plutarque  ont  écrit  fa  vie. 
*  Diodore  de  Sicile  ,  /.  1 1  &  11.  Valere-Maxime  ,  /.  5  , 
ch.  2 ,  exemple  9.  Thucydide ,  liv.  1 .  Juftin  ,  /.  2  ,  ch. 
dern,  Arrian,  /.  7.  Bayle ,  diction,  crit.  2.  édit.  M.  Da- 
cier  ,  remarques  fur  Plutarque.  Bibliothèque  f/ançoife  , 
tom.  XXIX  ,  p.  105  ,  &  tom.  XXXIII  t  partie  II 3 
are.  VIII. 

CIMON  ,  Oéonien  ,  ancien  peintre  très-célébre  , 
trouva  la  manière  de  faire  voir  les  figures  en  racourci , 
ck  d'en  varier  les  attitudes ,  pour  leur  donner  plus  d'ac- 
tion. Il  fut  auffi  le  premier  qui  repréfenta  les  jointures 
des  membres  ,  les  veines  du  corps  Scies  différens  plis 
des  draperies.  *  Pline.  Felibîen  ,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres, 

CIMON,  vieillard  extrêmement  pauvre ,  ayant  été 
condamné  à  Rome  ,  pour  quelque  çrime  ,  à  mourir  de 
faim  ,  fut  nouri  dans  la  prilbn  par  fa  fille  ,  qui  venoit 
lui  donner  à  tetter  ,  &  qui  lui  lauva  la  vie  par  cette  ac- 
tion. Les  juges  étant  informés  de  la  chofe  ,  firent  grâce 
au  pere  en  faveur  de  la  fille  :  &  faction  fut  repréfentée 
dans  un  tableau ,  qui  fut  placé  enfuite  dans  le  temple 
de  la  Piété.  Voyt^  PIÉTÉ.  *  Valere-Maxime,  liv.  5  , 
ch.  4. 

CIMON  ,  ancien  hiftorien  ,  qui  entr'autres  chofes 
avoit  décrit  la  bataille  où  les  Amazones  furent  taillées 
en  pièces  par  les  Athéniens.  Ceft  Arrien  '(/.  7  de  ex- 
ped.  Alex.  )  qui  fait  mention  de  lui.  Suidas  fur  le  mot 
Abfyrte ,  parle  d'un  CiMON  ,  qui  avoit  écrit  un  fort 
bon  traité  de  l'art  de  connoitre  les  chevaux. 

CINADON  ,  cherche^  CINNADON. 

CINALOA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  le  nouveau  Mexique.  Elle  a  l'audience  de  Guada- 
lajara  au  midi ,  &  au  couchant  la  mer  Vermeille ,  où  eft 
le  bourg  de  S.  Jean.  *  Laët.  Sanfon.  Baudrand. 

CINAN  ,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung  , 
dans  la  Chine  ,  avec  planeurs  beaux  palais ,  &  des  tem- 
ples fort  fuperbes  ;  le  plus  magnifique  eft  celui  de  Tun- 
go  ,  où  les  Chinois  difent  que  plus  de  toixante  &  douze 
rois  ont  vécu  dans  la  retraite.  Les  prêtres  idolâtres  , 
qu'on  appelle  bonzes  ,  y  jouiflent  de  grands  revenus. 
On  voit  aufti  dans  les  montagnes  des  environs  de  riches 
fépultures  ,  tant  des  rois  que  des  feigneurs  du  pays.  Les 
jéfuites  y  ont  une  éghfe  defTervie  par  deux  pères  miflio- 
naires.  Cette  ville  commande  à  vingt-neuf  cités  ,  dont 
les  plus  confidérables  font  Changkien ,  Changxan ,  Ceu- 
ping,  Taignan  ,Té  &  Vuting.  Proche  ds  Changxan  eft. 
la  montagne  de  Changpé  ,  qui  s'étend  jufqu'à  Ceuping, 
où  il  y  a  un  temple  fort  célèbre.  Auprès  de  Taignan  , 
on  voit  la  montagne  de  Tai ,  qui  félon  les  Chinois  a  40 
ftades  ,  c'eft-à-dire  cinq  milles  de  hauteur.  Il  y  a  plu- 
iîeurs  cavernes ,  &  beaucoup  de  temples  ,  où  un  grand 
nombre  de  folitaires  Chinois  vivent  prefque  de  même 
que  nos  hermites.  *  Martin  Martini  ,  dtfcription  de  la 
Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  II. 

CINCA  ,  en  latin  ,  Cinga  ,  rivière  d'Efpagne  dans 
le  royaume  d'Aragon  ,  a  fà  fource  dans  les  monts  Pyré- 
nées ,  &  vers  les  frontières  de  France  ,  un  peu  au-deiïùs 
de  Pielfa  ;  de-là  elle  patte  à  Sobrabre  ,  à  Balbaftro  ,  à 
Moncon;  &  accrue  par  les  eaux  de  l'Alcanadre  ,  &  de. 
quelques  autres  rivières  ,  elle  fe  joint  à  la  Segre  ,  au- 
defTus  de  Frago  ,  pour  fe  jetter  peu  après  dans  l'Ebre. 

CINCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Quanfî  , 
dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom  ,  &  commande  à  trois  cités.  La  ville  eft  riche ,  6c 
les  bâtimens  y  font  beaux.  Ce  pays  produit  de  la  ca- 
nelle  très- excellente  ,  &  beaucoup  meilleure  que  n'eft 
celle  de  Ceylan.  On  y  trouve  au  m"  de  ces  arbres  que  les 
Chinois  appellent  arbres  de  fer  ,  pareeque  leur  bois  eft 
extraordinairement  dur.  Les  habitans  font  des  draps  de 
l'herbe  de  Yu  ,  qui  fout  meilleurs  6c  plus  chers  que 
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ceux  de  foye.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine, 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

ClNCiBlLIS  ,  roi  des  Alpes  ,  envoya  des  ambaflà- 
deurs  à  Rome  ,  pour  fe  plaindre  du  mauvais  traitement 
cjueC.  Cafïïus,  qui  avoit  été  conful  l'année  précédente , 
avoit  fait  à  quelques  peuples  fes  alliés  ,  qui  demeuroient 
entre  les  Alpes.  Le  frère  de  ce  roi ,  qui  porta  la  parole  , 
repréfenta  fi  bien  l'injuftice  &  la  violence  de  ce  conful , 
que  le  fcnatfe  crut  obligé  de  répondre  ,  qu'il  n'approu- 
voît  pas  le  procédé  de  Caffius  ;  néanmoins  qu'il  étoit 
injufte  de  condamner  un  homme  fans  l'avoir  entendu  , 
fur-tout  quand  il  étoit  abfent  pour  les  affaires  de  la  ré- 
publique ;  que  lorfqu'il  ferait  revenu  de  la  Macédoine, 
où  il  étoit ,  alors  on  pouroit  l'accufer  en  fa  préiènee  , 
&  qu'on  leur  rendrait  juftice.  Cependant,  pour  mar- 
quer l'eftime  qu'on  faifoit  de  Cincibilis  ,  on  dépêcha 
C.  L^elius  &  M .  jEmilius  en  qualité  d'ambafTadeufs  ,  pour 
lui  faire  connoître  ce  qui  avoit  été  réfolu  ,  &  l'on  ren- 
voya les  Gaulois  avec  de  très-beaux  préfens.  *  Tite- 
Live ,  liv.  43. 

CINCINNATUS  (  Lucius  Quinflius  )  diclateur 
Romain  ,  déshérita  fon  fils  ,  parcequ'il  avoit  fouvent 
été  repris  par  les  cenfeurs.  Il  fut  créé  diélateur  l'an  296 
de  Rome  ,458  avant  J.  C.  tk  il  fauva  l'armée  du  conful 
Marais  Minutius,  que  lesEques  &  les  Volfques  avoient 
aflîégée  ,  &  mile  en  état  d'être  forcée  dans  fes  retranche- 
mens.  Les  licteurs  ou  huiflîers  publics  qui  furent  envoyés 
de  Rome  pour  l'aller  quérir  ,  trouvèrent  ce  grand  per- 
fonnage  maniant  la  charrue  ,  &  labourant  lui-même  des 
terres  qu'il  avoit  au-delà  du  Tibre.  Il  quitta  cet  exer- 
cice pour  aller  à  l'armée ,  vainquit  les  ennemis  ,  les  fît 
paner  fous  le  joug  ;  &  après  avoir  triomphé  ,  retourna 
à  fes  terres  au  bout  de  feize  jours.  Ciceron  (//'£.  2  de 
finibus ,  cap.  4  ,  )  dit  en  parlant  de  lui  :  Majores  noflri 
ab  aratro  adduxerunt  Cincinnatum  illum  ,  ut  dicîator 
effet,  &  Perfe,  Sat.  1 ,  v.  73. 

Unde  Remus  ,  fulcoque  terens dentalia  ,  Quîncii , 
Quum  trépida  ante  boves  diclatorem  induit  uxor  , 
Et  fua  aratra  domurn  lizlor  tulit. 

*  Tite-Live  ,  lib,  3  ,  cap.  26.  Florus,  Ub.  1  ,  cap.  1  r, 
Aurelius  Viftor,  deshommes  illujres,  cap.  17,  &c 

CINCIUS  ALIMENTIUS  ou  ALIMEN  f  US  (  L.  ) 
hiftorien  Romain  ,  fut  préteur  de  Sicile  ,  &  eut  quel- 
ques autres  emplois ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait  prifonnier 
fur  la  fin  de  la  féconde  guerre  Punique  ,  l'an  de  Rome 
553  &  201  avant  J.  C.  II  écrivit  des  annales  en  grec  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Denys  d'Halicarnafïe  ,  dans 
fon  premier  livre  des  antiquités  romaines.  Tite-Live  le 
cite  très-fouvent  dans  feslivres  7,16,  17,11,  &c.  On 
lui  attribue  une  autre  hiftoire  en  latin  ;  un  ouvrage  de 
l'art  militaire  ,  dont  Aulu-Gelle  allègue  quelque  choie; 
un  des  fartes ,  rapporté  par  Macrobe  ;  un  des  mots  an- 
ciens ;  un  du  pouvoir  des  confuls  ;  un  de  l'office  de  ju- 
rifconfulte.  *  Confulte?^  Aulu-Gelle,  l.  16,  c.  4.  Ma- 
crobe, /.  1  ,ftt.  C.21,  Voflius,  des  hijlor.  Lut.  I.  1 ,  t.  4, 
&  des  hiforiens  Grecs ,  /,  4,  c.  3. 

CINCIUS  ,  fénateur  Romain  ,  &  tribun  du  peuple 
fous  le  confulat  de  Comel.  Céthégus,  &  de  P.  Sem- 
pronius  Tuditanus,  l'an  204  avant  J.  C.  5  50  de  Rome,fut 
caufe  de  la  réception  de  la  loi  Fannia  ,  par  laquelle  on 
régloit  les  dépeufes  fuperfîues  des  banquets.  Il  fut  auffi 
l'auteur  de  celle  qu'on  appelloit  Munérale ,  faite  contre 
les  avocats,  qui  prenoientde  l'argent  de  leurs  parties  pour 
plaider  leurs  caufés  :  Ne  quis  obeaufam  orandam  ,  donum 
munufve  caperet.  La  même  loi  renfermoit  aufîï  une 
claufe  contre  ceux  qui  corrompoient  le  peuple  par  des 
préfens  ,  pour  obtenir  les  charges.  Cette  loi  dérendoit 
à  ceux  qui  briguoient  les  offices  de  venir  aux  afTemblées 
avec  une  double  robe ,  fous  laquelle  ils  puftent  cacher 
de  l'argent  (  comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire ,  ) 
pour  acheter  les  fuffrages  du  peuple.  *  Macrobe,/.  15, 
c.  18.  Tite-Live  ,  /.  34,  c.  4.  Tacite,  /.  1 1  ,  annal, 
c.  5.  Cicer.  epifl.  ult.ad  Atticum ,  /.  1  ,  &c. 
CINDASVINTE  ,  cherche^  CHINDASTINTHE. 
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CINÉENS  ,  peuples  d'Arabie  de  la  province  cle  Ma- 
dkn,  defcendansdeCin,  fils  deJethro.  Il  étoit  beau- 
frere  de  Moyfe  ,  ce  vint  fe  joindre  a  lui  a  la  lortie  de 
l'Egypte  avec  le  peuple  Hébreu  ,  fk  le  fervit  utilement 
de  (es  confeils.  Les  Cinéens  compofoient  une  grande  fa- 
mille. Il  y  en  eut  beaucoup  qui  demeurèrent  en  Madian 
avec  leur  pere  Jethto  ;  mais  Moyfe  ,  vers  la  trente-hui- 
tième année  depuis  la  fortie  de  l'Egypte  ,  les  rappella  & 
les  obligea  de  venir  fe  retirer  auprès  de  lui  ,  afin  qu'ils 
ne  fud'ent  point  envelopés  dans  la  défolation  entière 
qu'il  alloit  faire  du  pays  des  Madianites.  Ces  Cinéens 
vinrent  donc  joindre  leurs  frères  ;  &  ayant  traverfé  le 
Jourdain  ,  fe  retirèrent  dans  le  défert ,  après  la  prife  de 
Jéricho  ,  dans  le  dertein  d'y  mener  une  vie  fainte ,  6c 
tout-à-fait  écartée  du  commerce  Se  du  bruit  des  villes. 
Lorfque  Jabin  ,  roi  de  Chanaan ,  eut  affujéti  les  Ifraéli- 
tes  ,il  laiffa  en  paix  les  Cinéens  ,  à  caufe  de  leur  grande 
vertu  ,  de  leur  vie  innocente  ,  &  de  leur  détachement 
pour  toutes  les  chofes  de  la  terre.  Dieu  le  permit  ainfi, 
afin  de  faire  comprendre  aux  Hébreux  ,  que  fi  Jabin  les 
tourmentoit  par  une  guerre  fi  cruelle  ,  ce  n'étoit  que 
pareequ'ils  avoient  abandonné  l'on  culte ,  pour  embraf- 
ler  la  religion  des  Gentils  ;  ils  voyoient  au  contraire 
les  Cinéens,  qui  ne  s'étoient  jamais  départis  de  la  fidé- 
lité qu'ils  dévoient  à  Dieu, être  affranchis  des  opprefiions 
des  tyrans  ,  dont  eux-mêmes  étoient  accablés  par  Jabin. 
Quoique  cette  guerre  ne  femblât  toucher  en  aucune  ma- 
nière les  Cinéens  ,  cela  n'empêcha  pas  que  Jabel ,  femme 
deHéber,  Cinéen  ,  n'enfonçât  un  clou  dans  la  temple 
de  Sifara  ,  chef  de  l'armée  de  Jabin  ,  lorfqu'après  fa  dé- 
route il  fe  réfugia  dans  fa  maifon.  LesRéchabites  &c  les 
Efféniens  font  fortis  des  Cinéens.*  Nomb.  X,  29.  Jug.  I, 
16  ,  IV,  17. 

CINELLI  (  Jean  )  Italien  ,  qui  a  fleuri  dans  le 
XVII  fiécle ,  étoit  de  l'académie  des  Apatiftes  de  Flo- 
rence ,  &c  de  celle  de  Parme.  Il  prit  dans  celle-ci  le  nom 
de  Gelato  i  diffonante.  Pendant  fon  féjour  à  Florence, 
il  commençai  publier  en  1677  la  Hbliotheca  volante , 
dont  il  donna  alors  les  deux  premières  feefions.  Il  publia 
à  Naples  la  troifiéme  8c  la  quatrième  ,  Se  en  1686  il 
fit  imprimer  la  cinquième  à  Parme  ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Cette  bibliothèque  eft  un  recueil  de  pièces  fugitives.  On 
cite  encore  du  même  une  defeription  des  curiofités  de 
Parme  ,  6c  une  hiftoire  des  auteurs  Vénitiens.  Il  eft  sûr 
qu'il  a  fait  des  augmentations  à  la  defeription  des  curio- 
fités de  Florence  par  François  Bocchi ,  dont  l'ouvrage 
av»it  paru  dès  1592  à  Florence,  i/î-8°.  L'édition  de 
Cinelli  parut  dans  la  même  ville  en  1 677 ,  in-B"  ,  fous  ce 
titre  :  Le  hellène  délia  cïtta  di  Fioren^a  dove  apiuno  di 
pittura  ,  difcultura ,  di  facri  tempii ,  di  pala{{i  ,  &c. 
da  Franc.  Bocchi  ,  ampliata  &  accrefeiula  da  Giov. 
Cinelli. 

CINÉSIAS  ,  Athénien  &  fils  d'Evagore ,  félon  les 
uns  ,  Thébéen  ,  6c  fils  de  Mélès  ,  ennuyeux  joueur  de 
cithare ,  félon  d'autres  ,  eft  mentionné  dans  Plutarque  oc 
dans  plufieurs  autres  anciens.  Il  étoit  poète  lyrique  6c 
dithyrambicpie  ,  mais  méprifable  dans  l'un  6t  dans  l'au- 
tre genre.  Ariftophane  lui  fait  jouer  un  rolle  ridicule  & 
outré  dans  fa  comédie  des  Oifeaux ,  où  il  l'introduit  ailé 
fur  la  fcéne,  5c  le  toutne  en  dérifion.  On  prétend  que 
Cinéfias  mit  en  vogue  une  pyrrhique  ou  danfe  militaire 
de  fa  façon.  Il  étoit  aufli  maléficié  de  corps  que  d'efprit  ; 
il  étoit  boiteux  ,  d'une  taille  fi  haute  ,  mais  fi  foible ,  fi 
mince  &c  fi  exténuée  ,  que  pour  le  foutenir  6c  l'empê- 
cher ,  dit-on ,  de  plier  6e  de  rompre  ,  il  portoit  une  efpece 
de  cuirafle  faite  de  bois  de  tilleul  réduit  en  lames.  On 
jugeoit  ce  poète  fi  léger  à  fa  figure  ,  que  dans  les  Gre- 
nouilles ,  comédie  d'Ariftophane ,  un  acteur  dit  qu'il 
fuffira  d'attacher  au  dos  de  Cléocrite ,  homme  rrès- 
pefant ,  le  poète  Cinéfias  ;  que  celui-ci  lui  fervira  d'ailes , 
&  que  le  vent  les  emportera  tous  deux  dans  la  mer.  Le 
même  comique  dans  fa  comédie  des  Oifeaux ,  fair  apof- 
tropher  par  Pifthétaire,  Cinéfias,  fous  le  nom  de  Lèotro- 
phide ,  qui  pour  fon  exceflîve  maigreur  avoit  parte  en 
proverbe,  Ariftophane  dans  une  autre  comédie  intitulée 
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Gèrytades  ,  citée  par  Athénée  ,  Se  que  nous  n*avons 
plus  ,  mettait  Cinéfias  au  nombre  des  gens  maigres  de 
cette  profeflîon  ,  qu'on  avoit  choifis  pour  les  envoyer 
aux  enfers  en  ambafTade  vers  leurs  confrères.  Strattis, 
autre  poëtc  comique  ,  avoit  compofé  une  pièce  nommée 
Cinéfias,  où  l'extrême  maigreur  &  la  mine  étique  de 
celui-ci  n'étoient  pas  oubliées.  Au  refte  ,  Cinéfias  avoit 
des  ennemis ,  &  on  dit  que  fes  mauvaifes  qualités  de 
cœur  &  d'efprit  les  lui  avoient  attirés.  II  paflbit  pour  un 
impie  &  un  homme  fans  probité.  L'orateur  Lylîas  com- 
pofa  contre  lui  deux  harangues  où  il  l'accufoit  d'athéif- 
ine ,  de  profaner  Se  de  jouer  dans  fes  comédies  ce  que 
la  religion  &  les  loix  avoient  de  plus  refpectable  &  cle 
plus  facré ,  &£  de  n'être  lié  qu'avec  des  impics  Jk  des 
fcélérats  comme  lui.  Athénée  nous  a  confervé  un  mor- 
ceau d'une  de  ces  deux  harangues  que  nous  n'avons  plus. 
Peut-être  cependant  Cinéfias  étoit -il  moins  impie  &C 
moins  aihée  ,  qu'ennemi  déclaré  des  fù perditions  païen-- 
nés ,  comme  femble  le  faire  entendre  Plutarque  dans 
fon  écrit  de  la  fuperjlition.  Le  même  Plutarque  dans  fon 
dialogue  fur  la  miWkjue  ,  lui  reproche  des  innovations 
fur  cet  art ,  &  il  en  tait  faire  des  plaintes  par  la  mulique 
même.  Mais  en  quoi  confifloient  ces  innovations  ?  II  f  aut 
lire  fur  cela  les  conjedtutes  de  M.  Burette  dans  la  fuite 
de  fes  remarques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  que  l'on 
vient  de  citer,  &  qui  font  imprimées  dans  le  tome  XV 
des  mémoires  de  l'académie  des  infcripiions  &  belles- 
lettres ,  page  143  &  fuivantes.  Voyez  aufli.  fur  Cinéfias 
même  ,  les  pages  340  ,  341 ,  342. 

CINGALES  ,  nom  que  l'on  donne  aux  gentilshom- 
mes dans  rifle  de  Ceylan.  Ils  font  fort  refpeftés ,  com- 
me les  Nayres  le  font  dans  les  royaumes  de  la  côte  de 
Malabar.  *  Mandeflo  ,  tom.  II  d'Olearius. 

CINGCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Xan- 
tung  ,  dans  la  Chine  ,  commande  à  treize  cités  ,  dont 
les  plus  confidérables  font  Chuchin,  Logan  ,  Xeuquan 
&  Kin.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes  ;  mais  la  mer 
&  les  rivières  le  rendent  abondant  en  tout  ce  qui  peut 
être  néceflaire.  Il  y  a  une  prodigieufe  quantité  de  poif- 
fons ,  &  les  habïtans  tirent  beaucoup  de  profit  des  peaux  , 
qu'ils  nomment  communément  Segrin.  On  y  tire  une 
pierre  du  ventre  des  vaches ,  qui  eft  à-peu-près  de  U 
groffeur  d'un  œuf  d'oie  :  les  Chinois  l'appellent  Nien- 
hoang  ,  c'eft-à-dire  ,  jaune  ,  parcequ'elle  eft  ordinaire- 
ment de  cette  couleur.  Elle  n'eft  pas  fi  folide  que  la 
pierre  de  bezoar  ;  mais  elle  eft  plus  unie  ,  &  les  méde- 
cins Chinois  en  font  plus  d'état  que  du  bezoar ,  pour  dé- 
tourner'les  fluxions  &  les  catarrhes.  *  Martin  Martini  , 
defeription  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot  , 
vol.  II. 

CINGIS  ,  prince  Tartare,  cherche^  ZINGIS. 

CINGOLI ,  bon  bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'églife.' 
Il  eft  dans  la  Marche  d'Ancone  fur  la  rivière  de  Mufone  , 
entre  Jefli  &£  San-Severino ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
l'une  &:  de  l'autre.  Cingoli  étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale  ,  dont  l'évêché  a  été  uni  à  celui  d'Olîmo.  *  Bau- 
drand. 

CINGULAYES  ,  habitansde  rifle  de  Ceylan.  Il  n'y 
a  rien  de  certain  fur  leur  origine  ;  les  uns  les  font  venir 
de  la  Chine,  les  autres  du  Malabar.  Il  y  en  a  d'entière- 
ment fauvages  nommés  Vaddats ,  qui  n'ont  point  de 
maifons  ni  de  villages ,  &  vivent  fous  des  arbres  près  des 
rivières  ;  d'autres  policés  ,  qui  vivent  fous  un  prince 
qu'ils  reconnoiflent  pour  fouverain.  Si  l'on  veut  être  inf- 
truit  plus  amplement  de  leurs  mœurs  &  de  leur  religion, 
il  faut  confulter  la  relation  de  Ceylan  par  Robert  Knox, 
imprimée  à  Amfterdam  en  1693  ;  maïs  il  ne  faut  pas 
s'y  fier. 

CINNA  (  Lucius  Cornélius  )  conful  Romain  ,  fut 
élevé  aux  premières  charges  ,  &t  fe  fervit  de  fon  autorité 
pour  opprimer  la  république.  Pendant  fon  premier  con- 
fulat  ,  l'an  667  de  Rome  ,  &  87  avant  Jefus-Chrift  , 
ayant  fait  une  loi  pour  le  rappel  des  bannis  ,  fon  collè- 
gue Cneius  O&avius  partifan  de  Sylla ,  s'y  oppofa ,  l'o- 
bligea de  fe  retirer  hors  de  la  ville ,  &  fit  créer  un  autre 

conful 
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confi.il  en  fa  place.  Mais  il  revint  fou  tenu  de  Marîus,  de 
Sertorius  &  des  efclave» ,  aufquels  il  promit  la  liberté. 
Il  vainquit  Tes  adverfaires  ,  tua  Octavius  ,  &  fe  rendit 
maître  du  mont  Janicule.  Depuis  ,  il  fe  créa  lui-même 
conful  en  668  &  669.  II  fe  fit  élire  encore  une  quatrième 
fois  en  670  de  Rome  ,  84  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  & 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  faire  la  guerre  à  Sylla,  étant  à  la 
ville  d'Ancone  ,  il  fut  aflonamé  à  coups  de  pierres  par 
fon  armée  à  qui  fon  extrême  cruauté  l'avoit  rendu  m* 
fupportable.  *  Appien,  L  1  des  guerres  civiles.  Tite- 
Lîve,  /.  79,  epijï,  Florus,  /.  3  ,  c.  21.  Eutrope ,  /.  5. 
Vellems ,  /.  2.  Plutarque  ,  en  Pompée  ,  Marins  £•  Sylla. 
Orofe  ,  /.  5.  Aureitus  Victor  ,  des  hommes  illujires  , 
c.  69. 

CINNA  (  Cneius  Cornélius  )  étoit  fils  d'une  petite 
fille  du  grand  Pompée ,  &  fut  convaincu  d'une  confpi- 
ration  contre  Augufte,  dont  il  reçut  le  pardon  à  la  per- 
fuafion  de  l'impératrice  Livie.  L'empereur  le  fit  venir 
dans  fa  chambre ,  le  fit  fouvenir  des  obligations  qu'il  lui 
avoit;  &c  après  lui  avoir  reproché  fon  ingratirude  ,  le  pria 
d'être  de  les  amis ,  &  lui  donna  même  le  confulat ,  qu'il 
exerça  l'année  fuivante,  vers  la  36e  du  régne  d'Augulïe. 
Cette  générofité  toucha  fi  fort  Cinna,  qu'il  fur  depuis 
un  des  firjets  les  plus  zélés  d' Augufte,  &  lui  lauTa  fes 
biens  en  mourant  ,  félon  Dion.  Plutarque  parle  d'un 
autre  Cinna  ,  qui  fut  déchiré  par  le  peuple  ,  après  la 
mort  de  Jules  Céfar ,  pareequ'on  croyoit  qu'il  y  avoit 
eu  part.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Céfar, 

CINNA  (  C.  Helvius  )  poète  latin ,  vivant  du  temps 
des  Triumvirs  ,  avoir  compofé  un  poëme  en  vers  hexa- 
mètres intitulé  ,  Smyrna  ,  dans  lequel  il  décrivoit  l'a- 
mour inceftueux  de  Myrrha.  Plufieurs  auteurs  en  ont 
fait  mal-à-propos  une  tragédie  ,  qu'ils  ont  appellée  la 
S 'my me  de  Cinna  ,  &  n'ont  pas  tait  attention  que  j/tt/p»* 
en  grec  ,  étoit  la  même  chofe  que  Myrrha ,  &  que  les 
vers  que  Servius  Sf  Prilcien  nous  ont  confervés  de 
cette  pièce  ,  quoiqu'en  petit  nombre ,  (uffifenr  pour  faire 
voir  que  ce  n'étoit  pas  une  pièce  de  théâtre.  M.  de  la 
Monnoie  a  repris  le  pere  Briet ,  jéluite,  de  ce  qu'il  dit 
<îe  Cinna  dans  l'introduction  à  fon  livre  intitulé  :  Acutè 
dicta  veterum  poétarum  Latinomm.  Le  pere  Briet  ayant 
!u  ,  dit-il  ,  ces  mots  dans  le  recueil  d'anciennes  épigram- 
mes  ,  donné  par  Pierre  Pithou  en  1  590 ,  In  commenta- 
rium  L.  Cra(Jïtii  grammatici  in  Smyrnam.  C.  Hdvii 
Çinna  ;  &  trompé  par  le  point  mis  mal-à-propos  après 
Smyrnam  ,  il  crut  que  Cinna  étoit  l'auteur  ,  non-feule- 
ment de  l'épigramme  Uni  Crajjiùo  ,  qui  étoit  autant 
contre  Cinna  lui-même  ,  que  contre  Crafîitius ,  mais 
encore  des  quatre  fuivantes ,  dont  la  première  a  pour 
titre  :  de  Achille  ;  la  féconde  ,  de  Telepko  ;  les  deux 
autres  ,  in  Xerxem.  La  faute  du  pere  Briet ,  ajoute  M.  de 
laMonnoie,  a  entraîné  M.  Bailler  &  beaucoup  d'autres 
dans  la  même  méprife.  Mais  M,  de  la  Monnoie  s'eft  lui- 
même  trompé  ;  &  ce  que  le  pere  Briet  dit ,  eft  jufte. 
*  Suétone ,  dans  fon  Livre  des  illujires  grammairiens. 
M.  de  la  Monnoie  ,  notes  fur  les  jugemens  des  favans 
de  M.  Baillet,  tom.  IV ,  pag.  57. 

CINNADON  ,  jeune  homme  de  Sparte  ,  que  l'am- 
bition porta  à  former  une  confpiration  contre  les  épho- 
res ,  qu'il  avoit  deffein  de  faire  alfa  Miner  pour  s'emparer 
lui-même  du  gouvernement.  Ariftote  (  /.  5  ,  de  la  poét. 
c.  7  ,  )  l'appelle  Cinadon  ,  &  dit  que  la  conjuration 
étant  découverte ,  il  fut  pris  &  nomma  fes  complices 
dans  les  tourmens.  Mais  Xenophon  dit  que  cette  trahi- 
fon  fut  révélée  par  les  lignes  d'un  facrifice  qu'Agefilaiis 
offrit  aux  dieux,  appellés  par  les  Grecs  Alexicaci ,  & 
par  les  Latins  Averrunci ,  c'eft-à-dire ,  qui  détournoient 
les  malheurs.  11  ajoute  que  lorfqu'on  demanda  à  Cinna- 
don  quel  étoit  fon  but  dans  cette  entreprife  ,  il  répon- 
dit que  c'étoït  parcequ'il  ne  pouvoit  fouffrir  per forme 
dans  Sparte  au  -  deflus  de  lui.  *  Xenophon ,  Hdlen. 
liv.  3. 

CINNAME  (  Jean  )  hiftorien  Grec  ,  qui  prend  le 
titre  de  grammairien  royal ,  vivoit  en  l'année  11 80. 
U  laiffa  une  hiftoire  de  ce  qui  s'étoitpaifé  fous  l'empire  de 
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Jean  Comnene  &  de  fon  fils  Emanuet  Comnene ,  avec 
cette  différence  qu'il  rapporte  les  actions  de  l'un  en 
abrégé  ,  &  celles  de  l'autre  plus  au  long.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  en  grec  &en  latin  l'an  1652a  Utrechr,en  un 
volume  /ra-40  ,  avec  des  notes  de  Cornélius  Tollius  ;  '  & 
Charles  du  Frefne,fieur  du  Cange,  l'a  redonné  à  Paris, de 
l'imprimerie  royale  ,  avec  de  favantes  obfervations. 

CINNAMUS  (  Léonard  )  de  Palerme  ,  né  le  5  août 
1656,  entra  dans  la  fociété  des  jéfuites  ,  &  s'y  diftingua 
par  fes  connoiffances.  Dès  fa  jeuneffe  il  s'appliqua  à 
prefque  toutes  les  feiences  ,  &  dans  la  fuite  il  les  enfei- 
gna  hu  même  aux  autres.  Il  profefla  la  philofophie  fept 
ans  à  Palerme  ,  &  pendant  quinze  ans  la  théologie  à 
Trapano  ,  &  ailleurs.  On  a  de  lui  :  Curfus  philofophicus , 
en  trois  tomes  :  Opus  hifloricum  &  encomiajlicum  de 
beatijjhna  Virgine  Deipara.  *  Dictionnaire  hijloriquc  de 
Hollande,  édition  de  1740. 

CINO ,  junlconiulte  céléb  re  ,  etoit  de  Piûoie  &  d'une 
famille  noble.  Il  a  fleuri  au  XIV  fiécle.  Son  commen- 
taire fur  le  code  fut  achevé  l'an  13  1 3.  Il  écrivit  au  Mi  fur 
quelques  parties  du  digefte.  La  ceniure  qu'il  a  faite  fi 
fouvent  des  interprètes  du  droit  canon ,  a  été  blâmée 
par  le  célèbre  Panorme,  ou  Nicolas  de  Tudefchi.  Cino 
mourut  à  Boulogne  en  1336.  Ceux  de  Piftoie  lui  firent 
cette  épitaphe  :  Cino  eximio jurifconfulto  Bartholi  prœ- 
ceptori  digmjjïmo  :  Populus  Pijioricnjis  B.  M.  pofuit. 
Il  faifoit  des  vers  italiens  avec  facilité  ,  &£  l'on  dit  même 
avec  élégance.  On  le  compte  parmi  ceux  qui  ont  com- 
mencé de  donner  des  agrémens  à  la  poëfie  lyrique  tof- 
cane.  On  a  deux  éditions  de  ("es  poëfies  italiennes ,  l'une 
à  Rome  en  1559,  l'autre  à  Venue  en  1  589.  Dès  1527 
on  avoit  imprimé  de  fes  chanfons  dans  un  recueil  de  fon- 
nets  &  de  chanfons  de  plufieurs  anciens  auteurs  Tof- 
cans  ,  à  Florence,  in-H°.  Ce  recueil  eft  très-rare. 

CINOBELLIN ,  l'un  des  rois  d'Angleterre ,  fous  l'em- 
pire de  Caligula  ,  chaffa  fon  fils  Adminius  ,  qui  alla  fe 
rendre  aux  Romains  ,  d'où  l'empereur  prit  occafion  de 
s'attribuer  un  triomphe  chimérique  fur  toute  l'Angle- 
terre, vers  l'an  de  Jefus-Chrift:  40.  *  Suétone,  liv,  4, 
c.  44. 

CINOCEPH.4LE,  chtrehn  CYNOCEPHALE. 

£OT  CINQARBRES  ou  CINQU  ARBRES,  en  la- 
tin Quinquarboreus  (  Jean  de  )  profelfeur  en  hébreu  au 
collège  royal ,  étoit  d'Aurillac  ,  en  Auvergne.  Son  gout 
pour  l'étude  des  langues  orientales  fe  manifefta  de  bonne 
heure-  Son  pere  s'oppola  d'abord  à  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  ce  genre  d'étude.  Mais  vaincu  par  la  perfé- 
vérance  &  par  les  repréfentations  de  Raimond  Ca- 
brol ,  docteur  en  droit ,  &:  élu  d'Aurillac  ,  qui  lui  fit 
entendre  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  de  s'oppoferà  une 
inclination  jufte  en  foi  ,  &  qui  pouvoit  avoir  des  fuites 
avantageufes ,  il  lui  permit  de  fuivre  fon  attrait.  Cin- 
quarbres  vint  à  Paris  pour  y  continuer  l'étude  des  lan- 
gues hébraïque  fk  fyriaque.  Il  prit  des  leçons  de  Paul 
Paradis  ,  François  Vatable  ,  &  Reftaud  de  Caligny ,  qui 
profefloient  au  collège  royal.  Devenu  lui-même  capa- 
ble d'enleigner  les  autres ,  Henri  II  le  nomma  en  1554 
à  une  chaire  du  même  collège  pour  y  enfeigner  l'hébreu 
&  le  (yriac  II  étoit  doyen  des  profefTeurs  royaux  dès 
1575.  Il  mourut  en  1587,  &  eut  pour  fucceffeur  dans 
fa  chaire  ,  François  Jourdain.  Dès  1  545  il  avoit  donné 
une  grammaire  hébraïque,  à  laquelle  il  avoit  joint  un 
périt  traité  ,  de  notis  Hebrœorum  ;  fk  cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  en  1 549,1558,1  582,1609  &  1 621. L'édition 
de  1609  ,  irt-40,  très-bien.imprimée  ,  eft  augmentée  de 
plufieurs  traités  de  Pierre  Vignal  St  de  Gilbert  Gene- 
brard  ,  proteffeurs  royaux,  &  du  cardinal  Bellarmia. 
En  1549  il  fit  réimprimer  la  grammaire  hébraïque  de 
Nicolas  Clenard ,  qu'il  éclaircit  par  des  notes.  On  lui 
doit  auffi  une  traduction  latine  du  Targum  ,  c'eft-à-dire, 
de  la  paraphraiè  chaldaïque  fur  Jétémie.  Elle  parut  en 
1549,  in-40 ,  &  en  1556  il  réunit  cette  verfion  avec 
celle  de  la  paraphrafe  fur  le  prophète  Ofée,  qu'il  avoit 
donnée  dès  1554.  H  V  ajouta  en  1556  les  par<iphrafes 
fur  Joël,  Amos  ,  Ruth  &£  les  lamentations  de  Jérémie; 
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c'eft:  un  volume  in- 4".  En  1  5  5  1  il  avoit  fait  réimpri- 
mer l'évangile  félon  S.  Matthieu  ,  en  hébreu  ,  avec  la 
verfion  6c  les  notes  de  Sébaftien  Munfter ,  &  une  pré- 
face de  fa  façon.  C'eft  un  volume  in-8v.  Il  a  traduit  auffi 
quelques  ouvrages  d'Avicenne  ,  le  plus  renommé  des 
médecins  Arabes  ;  &  ces  verrions  ont  paru  en  1570 
&c  1  572.  *  M.  l'abbé Goujet ,  mêm.  mjf.  Voyezle  Long  , 
bibliotheca  facra  ,  première  partie  ,  édition  in-fol,  Paul 
Colomiès,  G  allia  orientalis ,  pag.  65  &  66.  Baillet , 
jugemens  des  favans  fur  les  grammairiens  hébreux ,  édi- 
tion in-  40,  tome  XI.  Duval ,  le  collège  royal  de 
France  ,  &c.  Manget,  b'tblioth.fcript.  medic.  lib.  xvj. 

CINQ-EGLISES ,  ville  de  Hongrie ,  qui  a  eu  un 
évêché  fuffragant  de  Strigonie.  Les  Allemans  la  nom- 
ment Funfkircken  ,  les  Hongrois  Otcgia^ac,  6c  les  au- 
teurs Latins  Quinque-Ecclefiœ.  Elle  efHîtuée  fur  le  ruif- 
feau  de  Kéoriz  ,  près  de  la  Drave  ,  qui  fe  jette  à  cinq 
ou  fîx  lieues  de-là  dans  le  Danube.  Cmq-Eglifes  eft  une 
forte  place  ,  que  Soliman  II  emporta  en  1 5  43  ,  6c  depuis 
en  1  566.  Il  mourut  en  cette  ville  durant  le  fiége  de  Si- 
geth.  Elle  a  été  reprife  fur  les  Turcs  en  1686  par  les 
Impériaux  ,  aufquels  elie  eft  demeurée  ,  leur  ayant  été 
cédée  parles  Turcs  par  le  traité  de  paix  fait  à  Carlowitz 
en  1699-  Elle  n'eft  éloignée  que  de  fix  milles  d'Allema- 
gne du  Danube,  vers  le  couchant,  6c  à  vingt-deux  de 
Bade  ,  vers  le  midi.  *  Sanfon. 

CINQ-MARS,  cherche^  COIFFIER. 

CINTHIEN ,  épithéte  que  l'on  donne  à  A  pollon ,  à 
caufe  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  Tifle  de  Delos , 
où  il  avoit  été  élevé ,  6c  où  il  avoit  un  temple.  *  Ho- 
race. Virgile ,  bucol.  eglog.  6  ,  verf.  3. 

 1  Cynthius  aurem 

Vdlit  &  admonuit. 
Apollon  m'avertit  ii  l'oreille, 

CINTRA  ,  bourg  de  Portugal  dans  l'Eitrémadure ,  à 
l'embouchure  du  Tage  dans  l'océan.  Il  efî  à  fept  lieues 
au-delTous  de  Lisbonne  ,  avec  un  ancien  château.  C'eft 
dans  ce  lieu  qu'Alfonfe  V ,  roi  de  Portugal,  prit  naifTance 
en  1430  ,  6c  qu'il  mourut  en  148  1.  Alfonfe  VI,  roi 
de  Portugal,  y  décéda  auffi  le  iifeptembre  1683.  *  Bau- 
drand. 

CINXIA  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  Junon  ,  qui  pré- 
fidoit  aux  mariages  ,  du  mot  latin  cingere>  c'eft-à-dire  , 
ceindre  ,  parceque  lorfqu'on  les  célébroit ,  c'étoit  la  cou- 
tume d'ôter  la  ceinture  aux  nouvelles  époufes.  *  Feftus. 
On  obfervoit  auffi  dans  les  facrifices  qu'on  lui  faifoit  , 
d'ôter  le  fiel  aux  victimes,  Se  de  le  cacher  en  quelque 
lieu  couvert  près  de  l'autel ,  pour  fignifier  que  les  maria- 
ges doivent  être  fans  aucune  amertume.  *  Alexander  ab 
Alexandro  ,  L  6  ,  c.  4. 

CINYRAS  ,  roi  de  Chypre,  ou  d'Affyrie,  félon  d'au- 
tres ,  fut  aimé  de  fa  fille  Mirrha,  qu'il  reçut  dans  fon  lit 
fans  la  connoître,  &c  de  laquelle  il  eut  Adonis.  Il  étoit 
fi  puiiTant ,  que  fes  richefles  ont  donné  lieu  au  proverbe 
Cinyrœ  opes.  On  dit  encore,  que  fon  royaume  fut  détruit 
par  les  Grecs  ,  aufquels  il  avoit  manqué  de  parole  ,  après 
s'être  engagé  de  leur  fournir  des  vivres  au  fiége  de 
Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens  devins ,  6c  on 
veut  qu'il  ait  été  l'amant  &  le  prêtre  de  Venus  ,  6c  qu'il 
ait  eu  cinquante  filles  métamorphofées  en  Alcions  ,  ou 
en  pierres.  Quant  aux  rapports  prétendus  que  M.  le  Clerc 
trouve  entre  Cinyras  6c  Noé ,  ils  font  fi  forcés ,  que  ce 
feroit  une  grande  inutilité  d'en  faire  ici  la  difcuflion.  Sans 
s'arrêter  aux  autres  difficultés ,  comment  les  partifans  de 
cette  application  fe  débarafferont-ils  de  Fanachronifme 
groffier  dans  lequel  ils  s'engagent  ?  Tout  le  monde  fait  la 
grande  étendue  de  temps  qu'il  y  eut  entre  Noé  Se  la 
prife  de  Troye  ;  6c  efb-îl  aifé  de  rapprocher  deux  hom- 
mes fi  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  6c  de  fuppofer  avec 
vraifemblance  qu'ils  aient  été  contemporains  ?  *  Apollo- 
dore,  4.  Hygin.  Ovide.  Erafme  ,  adag.  tu.  Divitiiz. 
Bayle  ,  diction,  critiq. 

CIO ,  ou  CHIO  ,  anciennement  Diofpolis ,  bourg  ou 
petite  ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie.  Il  eit  fur  la  côte 
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de  la  mer  Noire  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Pandaracni  , 
6c  à  dix  de  l'embouchure  du  Sangari. ,  du  côté  du  levant 
*  Mati  ,  diction. 

CIOFANI  (  Hercule)  de  Sulmone  en  Italie,  qui  flo- 
riffbit  au  commencement  du  XVI  fiécle  ,  a  donné  des 
obfervations  fur  les  métamorphofes  d'Ovide.  L'honneur 
qu'il  croyoit  avoir  d'être  le  compatriote  de  ce  fameux 
poète,  lui  fit  entreprendre  ce  travail  ;  6c  l'inclination 
avec  laquelle  il  s'eft  appliqué  à  cette  étude  fut  fi  forte  , 
qu'il  femble  qu'elle  a  beaucoup  contribué  à  le  faire  réuflir. 
Ses  obfervations  fur  les  métamorphofes  font  favantes  6c 
recueillies  de  divers  poètes  ;  fon  latin  eft  pur ,  élégant ,  &c 
il  a  tous  fesornemens.  C'eft  le  jugement  qu'en  ont  porté 
de  très-habiles  critiques  ,  comme  Paul  Manuce  ,  Muret  , 
Jules  -  Céfar  Scaliger,  Scioppius.  Outre  que  Ciofani 
étoit  favant,  il  étoit  encore  modefte  6c  judicieux  dans 
fes  obfervations.  *  Paul  Manuce  ,  in  prœfatione.  Léon. 
Nicodem.  in  addit.  ad  biblioth.  Neap.  M.  Anton. 
Muret ,  in  epijl.  &  alibi.  Scaliger  ,  p.  72.  Scioppius  , 
de  arte  crit.  p.  19. 

CIOLEK  (  Erafme  )  en  latin  Vitellius  ,  né  à  Craco- 
vie  ,  entra  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d'Alexan- 
dre ,  roi  de  Pologne  ,  qui  fe  fervoit  de  fes  confe'ils  ,  dès 
le  temps  qu'il  n'éroit  que  duc  de  Lithuanie.  Etant  monté 
fur  le  trône  de  Pologne  ,  après  Jean  Albert  l'on  frère  ,  il 
lui  donna  l'éyêché  de  Plotzko  en  1 504.  Il  fut  envoyé  en 
ambaifade  auprès  de  l'empereur  Maxiniilien  I ,  &c  à  Ro- 
me auprès  de  Léon  X.  Sigifmond  I,  fucceffeur  d'Alexan- 
dre ,  le  retint  à  fon  fervice  ,  6c  ce  prélat  fe  trouva  en 
15  18  à  la  diète  d'Augsbourg  ,  comme  ambaffadeur  de 
fon  prince.  II  y  fit  le  10  août  undifeours  très-pathétique, 
qui  fut  fortapplaudi.  II  a  été  imprimé  à  Augsbourg  même 
en  1  5  1 8, fous  ce  titre  :  Oratio per  II,  P.  Dominum  Emf- 
mum  Vitellium  epifeopum  PLoctnfem  in  celeberrimo  Au- 
gufienfi  conventu  ,  &c.  Ayant  été  envoyé  à  Rome  par 
Sigifmond  ,  auprès  de  Léon  X  pour  des  affaires  fecret- 
tes  ,  il  y  mourut  en  152  1.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
de  la  victoire  de  Sigifmond  1  fur  les  Turcs.  *  VoiT.  de. 
hijt.  Lat.  L  3. 

CIOLFA,  ville  d'Arménie,  cherche^  ZULFA. 

CION  ,  ou  CIAON  ,  ville  de  l'Ane.  Elle  eft  au  fond 
d'un  grand  golfe  qui  s'avance  dans  Tifle  de  Célebes, 
environ  à  50  lieues  de  la  ville  de  Macaçar.  Cion  eft  ca- 
pitale d'un  royaume  dont  on  ne  connoït  pas  les  particu- 
larités. *  Mati,  diction. 

CIORLO ,  ville  de  Turquie ,  cherche^  CHIAURLIC 

CIOTAT  ,  ou  LA  CÎOUTAT  ,  ville  &  port  de 
mer  de  Provence  ,  entre  Marfeille  6c  Toulon.  Quoique 
fon  nom  ne  lbit  connu  que  depuis  quelques  fiécles  ,  on 
ne  doute  point  qu'elle  ne  lbit  l'ancien  port  de  Cytkurijta  , 
dont  parlent  Pline  ,  Pomponius  Mêla,  Ptolémée  ,  An- 
tonin  oc  Merula,  qui  eft  le  Cefarijta ,  ou  Ceirejîe  d'au- 
jourd'hui ,  qu'on  voit  éloigné  d'une  lieue.  La  commo- 
dité de  la  mer  donna  la  penfée  d'y  bâtir  une  ville  ,  qui 
fut  nommée  la  cité,  Civitas  ,  6c  par  corruption  la  dou- 
tât. Le  commerce  l'a  rendue  depuis  affez  riche  ;  6c  quoi- 
que petite  ,  elle  eft  renommée  par  fes  bons  vins  mufeats  ; 
6c  les  étrangers  y  viennent  en  foule  pour  y  faire  conf- 
truire  des  barques  6c  des  vaiffeaux.  Le  port  eft  défendu 
par  une  fortereiïe ,  6c  à  côté  il  y  a  un  beau  mole  pour  la 
commodité  des  vaifTeaux.  La  ville  a  au  (fi  plufieurs  églifes 
6c  quelques  monafteres  :  celui  des  pères  Servites  qui  eft: 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  eft  renommé  par  la  dé- 
votion du  peuple ,  6c  par  la  curiofité  des  favans  qui  y 
vont  voir  une  fontaine  qui  imite  le  flux  6c  le  reflux  de 
la  mer.  *  Pline ,  /.  3  ,  c.  4.  Pomponius  Mêla ,  /.  2  ,  c,  5. 
Bouche,  hijt.  de  Prov.  L  2  &  4,  &c. 

CIPERANO  ,  cherche^  CEPERANO- 

CIPIERRE  (  Philibert  de  Marcilli ,  feigneur  de  )  après 
avoir  fignalé  fon  courage  6c  fa  prudence  en  différentes 
occafîons,  fous  le  régne  de  Henri  II,  roi  de  France  , 
fut  choid  par  ce  prince  pour  être  gouverneur  du  duc 
d'Orléans  fon  fécond  fils  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
de  Charles  IX.  En  1560  Cipierre  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  par  François  II ,  après  la  mort  duquel  il  fut  tou-, 
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jours  gouverneur  de  Charles  IX.  On  lui  donna  néan- 
moins pour  fécond  le  prince  de  la  Roche-fur-Yon.  Ci- 
pierre  mourut  à  Liège  ,  où  il  étoit  allé  prendre  les  eaux 
au  mois  de  feptembre  1 5  6  5 .  *  Le  Laboureur  ,  addit'vans 
aux  mémoires  de  Cajîdnau ,  tome  I.  Bayle  ,  diction, 
critiq. 

CIPIERRE  (  René  de  Savoye,  feigneur  de  )  fils  de 
Claude,  comte  de  Tende,  gouverneur  &  grand  féné- 
chal  de  Provence ,  &  de  Françoife  de  Foix  fa  féconde 
femme,  qui  éleva  Cipierre  &  fa  lceur  dans  la  religion 
proteftante  qu'elle  profeftoit.  Il  foutint  les  intérêts  de  fon 
père  contre  Sommerive  ,  fils  aîné  de  ce  comte  ,  &  fut 
aflaftîné  à  Fréjus  en  :  568  par  quelques  factieux  du  parti 
des  catholiques ,  dont  Gafpardde  Villeneuve,  marquis 
d'Ars,  étoit  le  chef.  *  De  Thou,  /.  44.  Bayle,  diction, 
critiq. 

CIPPUS  (  Genwcius  )  préteur  Romain,  étant  forti  de 
la  ville  pour  aller  combattre  les  ennemis  ,  s'apperçut , 
à  ce  que  l'on  dit,  qu'il  lui  étoit  forti  des  cornes  de  la 
tête.  Un  événement  fî  extraordinaire  le  fit  confulter  les 
devins  ,  qui  lui  répondirent  que  c'étoit  un  préfage  qu'il 
feroit  roi ,  s'il  revenoit  à  Rome-  Après  avoir  remporté  la 
victoire,  il  manda  le  peuple  Romain  hors  de  la  ville,  & 
lui  déclara  qu'il  aimoit  mieux  fe  condamner  volontaire- 
ment à  un  perpétuel  exil ,  que  d'afpirer  à  la  gloire  que  ce 
prodige  lui  promettoir.  Les  Romains  ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  généreux  préteur,  firent  mettre  fur  la 
porte  par  laquelle  il  étoit  forti  de  la  ville,  la  repréfen- 
tation  de*fa  tête  en  cuivre  :  ce  qui  fit  donner  depuis  à 
cette  porte  le  nom  de  Raudufudana  ,  à  caufe  que  les 
Latins  appellent  le  cuivre  raudus.  *  Ovide ,  métam.  15, 
y.  565.  Valere  Maxime,  /,  s,  ,  c.  6,  exempl. 

CIRANDONO  (  François  )  roi  de  Bango  :  ce  prînee 
fit  à  S.  François  Xavier  une  réception  magnifique  dans 
fon  palais  ;  &  après  l'avoir  entendu  parler  fur  la  reli- 
gion tk  confondre  les  plus  habiles  bonzes  du  Japon  , 
donna  de  grandes  efpérances  d'embrafler  le  chriftianif- 
me  ,  ce  qu'il  différa  pourtant  encore  vingt-fept  ans  ; 
mais  durant  cet  intervalle  ,  par  ion  crédit  &  Ces  libérali- 
tés ,  il  contribua  infiniment  à  établir  foiidement  la  reli- 
gion ,  non-feulement  dans  fes  états  ,  mais  encore  dans 
tout  l'empire  ,  Dieu  le  récompenfant  de  ce  zèle  par  des 
profpérités  temporelles  ,  &  donnant  fur-tout  à  fes  armées 
une  profpénté  fi  confiante  ,  qu'il  joignit  quatre  autres 
royaumes  au  fien  ;  il  reçut  enfin  publiquement  le  baptême 
en  1  578  ,  âgé  d'environ  quarante  huit  ans.  Sa  vertu  fut 
bientôt  mife  aux  plus  rudes  épreuves  :  comme  il  s'étoit 
démis  du  gouvernement  de  fes  états  en  faveur  de  fon  fils 
aîné  ,  ce  jeune  prince  perdit  bientôt  par  fon  imprudence 
tout  ce  que  fon  pere  avoit  conquis ,  &  eût  perdu  tout  le 
Bango  même  ,  fi  le  pere  n'eût  repris  les  rênes  du  gouver- 
nement. Ce  prince  qui  n'afpiroit  plus  qu'à  régner  dans  le 
ciel ,  fe  retira  de  nouveau  ,  quand  il  eut  rétabli  les  affaires 
de  fon  fils  ,  qui  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  plus  fage  cette 
féconde  fois.  Le  reftede  la  vie  de  Cirandono  fut  un  tiftu 
de  malheurs  au-deffus  delquels  il  s'éleva  toujours  par 
fa  vertu  ck  une  grandeur  d'ame  peu  commune.  Il  en- 
voya en  1571  une  magnifique  ambaflade  au  pape  Gré- 
goire XIII.  Il  mourut  en  1587  avant  le  retour  de  fon 
ambaffadeur  ,  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté  , 
qu'on  a  commencé  à  travailler  à  fa  cauonifation.  *  Hif- 
toire  du  Japon,  Bartoli ,  AJîa. 

C1RANO  de  Bergerac,  cherchez  CYRANO. 

CIRCASSIE  ,  pays  des  Circafîes  ou  Circaflîens  , 
grande  région  de  l'Afie  ,  qui  dépend  en  panie  du  czar 
ou  grand  duc  de  Mofcovie.  Ces  peuples  ont  au  midi 
le  Pont  Euxin  Ô£  le  mont  Caucafe  ,  qui  les  féparent  de 
la  Géorgie  ,  &  la  rivière  de  Don  ou  de  Tanaïs  au 
feptentrion  ,  où  ils  font  voifins  des  petits  Tartares.  Ils 
ont  au  levant  la  mer  Cafpienne ,  &  les  embouchures 
du  Volga  ,  &  au  couchant  ils  ont  le  Palus  Méotide 
&  le  détroit  de  Caffa.  Le  pays  a  divers  princes,  qui 
font  prefque  tous  fujets  du  czar ,  lequel  eft  maître  de 
la  ville  de  Teîkî ,  qu'il  a  fait  fortifier  à  la  moderne  par 
un  ingénieur  Hollandois.  Le  refte  du  pays  eft  prefque 
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fans  villes,  &  iTeft- point  habité.  Les  Circaflîens  font 
leur  demeure  ordinaire  dans  les  forêts ,  pour  y  être  à 
couvert  des  coudes  des  Tartares,  qui  cherchent  à  faire! 
des  efclavcs  ;  car  ceux  de  cette  nation  font  fort  bien 
faits  ,  ingénieux  ,  &  réuflîfientpour  l'ordinaire  dans  les 
chofes  où  on  les  emploie ,  ce  qui  fait  qu'ils  fe  vendent 
bien.  Au  refte  les  CircafTjens  font  d'excellens  hommes 
de  cheval ,  &  un  feul  d'entr'eux  dans  un  bois  fait  tête  à 
vingt  Tartares.  Leur  principal  trafic  eft  d'efclaves,  de 
miel ,  de  cire  tk  de  peaux  de  bœufs ,  de  cerfs  &  de  tU 
gres.  Ils  n'ont  point  de  monnoie ,  &  tout  leur  commer- 
ce ne  fe  fait  que  par  échange.  Ils  labourent  leurs  terres 
à  la  houe,  &  ils  ont  des  chevaux  tout-à-fait  vifs,  qu'on 
eftim.e  pour  cette  raifon  beaucoup  plus  que  les  chevaux 
tartares.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  peuple  au  monde 
qui  foit  plus  beau  &  mieux  fait ,  ni  qui  reçoive  mieux 
les  étrangers.  Les  Circaiîîens  ont  été  autrefois  chré- 
tiens ;  mais  faute  d'inftrucïion ,  il  y  en  a  plufieurs  parmi 
eux  qui  font  tombés  dans  le  mahométifme.  Comme  ils 
n'ont  point  de  loix  écrites,  ils  ne  font  point  d'exercice 
de  religion  ,  &  ils  fe  contentent  de  la  profefiion  qu'ils 
font  d'être  chrétiens  ou  mahométans.  Ils  ont  un  langage 
particulier  ,&  ils  parlent  auflî  le  turc.  Le  grand-feigneur 
a  au  couchant  de  leur  pays ,  Thamar  &  Teméruch  , 
fur  le  détroit  de  Caffa  ,  pour  fe  conferver  le  paflage  à 
Azof ,  vers  l'embouchure  du  Don  ou  Tanaïs.  *  Olea- 
rius ,  voyage  de  Perfe.  Herbert.  Sanfon  ,  &c. 

CIRCASSJS  (  François  de  )  baron  du  royaume  dé 
Chypre  ,  fils  de  Jérôme  de  Circafïïs,  diftingué  dans  le 
même  royaume  par  fa  nobleffe  &  fes  charges  ,  pafïa  les 
premières  années  de  fa  vie  dans  le  fein  de  fa  patrie. 
Son  pere  ayant  été  tué  en  1570  ,  au  fiége  de  Nico- 
fie,  métropole  de  rifle  de  Chypre,  &  Selim,  empe- 
reur des  Turcs  ,  s'étant  emparé  de  toute  l'ifle  ,  François 
de  Circafïïs  fut  fait  prilbnnier  ,  ayant  à  peine  13  ans, 
&  emmené  à  Conftantinople  en  efclavage  avec  deux 
de  fes  frères  &  trois  de  fes  feeurs.  Quelque  temps  après 
Aly ,  qui  commandoit  une  flotte  des  Turcs,  l'embarqua 
dans  la  galère  impériale  avec  quelques  autres  jeunes 
gentilshommes  de  l'ifle  ,  &  François  fé  trouva  au  com- 
bat naval  de  Lépante  ,  dans  lequel  les  Turcs  furent  dé- 
faits. C'étoit  en  1Ç71.  François  de  Circafïïs  fut  alors 
délivré  par  les  Vénitiens ,  &  peu  après  on  l'envoya  eiî 
France  ,  avec  une  puiflante  recommandation  pour  la 
reine  Catherine,  mère  de  Charles  IX  ;  mais  le  cardinal 
de  Bourbon  l'ayant  pris  fous  fa  ptoteftion ,  le  mit"  au- 
près de  fon  neveu  Charles  II,  au  collège  de  Navarre  , 
où  François  étudia  avec  le  jeune  prince.  Charles  lui 
donna  dans  la  fuite  l'abbaye  de  S.  Vi&ot  en  Caux  , 
dont  il  fut  le  trente-unième  abbé.  François  de  Circaf- 
fis  fut  prélent  à  l'entrée  folemnelle  du  cardinal  de  Bour- 
bon dans  la  ville  de  Rouen.  Les  vingt  dernières  années 
de  fa  vie  ,  il  les  paflâ  dans  fon  abbaye,  où  il  s'eft  rendu 
recommandable  par  fa  fetence  ,  fes  vertus  &  fa  piété. 
Il  en  rétablit  les  bâtimens  &  la  difeipline  régulière. 
Etant  allé  faire  un  voyage  à  Rouen,  il  y  mourut  le  iç> 
mars  de  l'an  16 18  ,  à  l'âge  de  60  ans.  Ce  qu'on  vient 
de  rapporter  eft  extrait  de  fon  épitaphe  ,  qu'on  voit ,  eil 
latin,  dans  le  chœur  de  l'églife  abbatiale  de  S.Viftor, 
&  qui  a  été  imprimée  en  1742  ,  à  la  fin  des  mémoires 
fur  l'origine  d*  Vabbayt  de  S.  Victor  en  Caux ,  &  les 
droits  prétendus  fur  cette  abbaye  par  celle  de  S.  Ouen  de 
Rouen ,  in-/^0* 

CIRCÉ  ,  fiÙe  du  foleil,  ôefameufe magicienne,  dont 
les  poètes  parlent  fouvent ,  empoifonna  le  roi  des  Sar- 
mates  ,  fon  mari ,  &  fut  chalfee  par  fes  fujets  qu'elle 
vouloit  gouverner  feule.  Ellepafla  en  Italie  ,  où  elle  fit 
fa  demeure  fur  un  promontoire  qui  fut  appelle  de  fon 
nom.  Cette  enchanterefle  changea  Scylla  en  monfire 
marin  ,  pareeque  Glaucus  lui  préférait  cette  nymphe. 
Ulyfle  étant  abordé  près  de  l'on  palais,  elle  le  reçut  chez 
elle,  &  métamorphoià  fes  compagnons  en  diverfes  fortes 
d'animaux  brutes  :  ce  qui  exprime  aflez  bien  la  force 
contagieufe  de  la  volupté  ,  qui  change  les  hommes  efi 
bêtes  a  lor  (qu'ils  en  ont  formé  une  forte  habitude.  Ulyfle 
Tome  III,  T 1 1 1  ij 
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ne  s'en  délivra  que  par  une  racine  nommée  Aïoli ,  que  , 
Mercme  lui  avoit  donnée.  *  Ovide  ,  /.  14  mètamorph. 
Homère,  Odyff.  io.Helîod.  thtog.  Natalis  Cornes, &:c. 

CIRCENSES  ,  combats  &  jeux  qui  fe  faifoient  à 
Rome.  Les  auteurs  ne  conviennent  point  de  l'origine  de 
ce  nom.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  vient  de  ce  que 
le  lieu  où  on  les  repréfentoit  étoit  entouré  du  peuple  , 
&  environné  d'épées,  Circenfes  dicebantur ,  qubd  exhi- 
berentur  in  circuitu  ,  enjîbus  pojitis  ;  mais  ce  ientiment 
n'eft  pas  du  gout  des  plus  habiles  écrivains ,  qui  croient 
que  les  jeux  Circenfes  ont  tiré  leur  nom  de  la  place  ronde 
où  ils  fe  faifoient ,  appellée  Cirais,  On  les  nommoit 
auffi  les  jeux  romains  ,  romani  ludi ,  à  caufe  de  leur 
antiquité  ,  qu'on  faifoit  remonter  jufqu'à  Romulus  ,  à  qui 
on  en  attribuoit  la  fondation  ;  les  grands  jeux ,  magni, 
tant  à  caufe  des  grandes  dépenfes  que  l'on  faifoit  pour 
les  repréfenter ,  que  parcequ'ils  étoient  confacrés  à 
Neptune ,  que  les  païens  regardoient  comme  un  des 
grands  dieux.  Enfin  on  leur  a  donné  le  nom  de  jeux 
.gymniques  ,  gymnici  ludi ,  à  caufe  des  combats  aufquels 
les  luteurs  s'exerçoient.  Il  eft  difficile  de  rien  dire  de 
pofitifnide  certain  fur  leur  institution ,  non  plus  que 
fur  leur  inftituteur.  Le  lieu  où  ils  ont  été  repréfentés  n'a 
pas  toujours  été  le  même;  d'abord  on  les  célébra  au-de- 
là du  Tibre  ,  qui  fervoit  de  borue  par  un  côté  ,  jufqu'à 
ce  que  Tarquin  V Ancien  fît  bâtir  le  grand  cirque. 

Il  y  avoit  plufieurs  fortes  d'exercices  dans  ces  jeux; 
le  premier  étoit  le  combat,  foit  à  coups  de  poing  ,  foit 
avec  des  gantelets  ,  des  épées  ,  des  bâtons ,  des  halle- 
bardes \  des  javelors  &  autres  femblables  armes.  Le 
combat  des  gladiateurs  faifoit  la  principale  partie  de  ce 
ipectacle  :  ces  gladiateurs  fé  battoient  avec  des  armes , 
&le  vainqueur  étoit  maître  de  la  vie  du  vaincu,  toute- 
fois ,  fous  le  bon  plaifir  du  peuple,  qui  par  (ignés  de 
main  lui  faifoit  grâce  ,  ou  lui  laifïbit  ôter  la  vie  par 
fon  adverfaire.  Ufage  auquel  a  rapport  ce  vers  de 
Juvenal  : 

Et  verfo  pollice  yulgi  , 
Quemlibet  occidunt  populariter. 

Le  combat  des  hommes  condamnés  à  mort  avec  des 
bêtes  féroces  ,  étoit  encore  une  autre  efpèce  de  ce 
genre  de  combat.  Les  hommes  qui  dévoient  être  expo- 
fés  aux  bêtes  étoient  renfermés  dans  une  aire  ,  autour 
de  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  loges  ,  defquelles  on  fai- 
foit ibrtir  des  lions,  des  tigres  &  des  taureaux  irrités. 
Ces  bêtes  fe  jettoient  auflitôt  avec  fureur  fur  ces  mal- 
heureux ,  qui  défendoient  leur  vie  le  plus  long  -  temps 
qu'ils  pouvoient ,  mais  qui  ordinairement  étoient  déchi- 
rés &  dévorés  par  ces  bêtes  féroces  :  fi  quelqu'un  néan- 
moins échapoit  à  leur  fureur,  il  avoit  fa  grâce,  Nous 
avons  dans  l'hiftoire  eccléfialtique  quantité  d'exemples 
de  chrétiens  ainfî  expofés  aux  bêtes ,  dont  plufieurs  ont 
obtenu  par  ce  moyen  la  couronne  du  martyre  ,  &  quel- 
ques autres  ont  été  fauvés  par  miracle.  Il  faut  auflî  rap- 
porter à  ce  genre  de  combat  la  lutte  entre  deux  athlè- 
tes ,  qui  tout  nuds  ik  frottés  d'huile  ,  luttoient  enfemble 
pour  le  terrafïer  ,  &t  la  joute  de  ceux  qui  avec  des  filets 
tâchoient  d'enveloper  leur  adverfaire  ;  ceux-ci  s'appel- 
îoient  Retiarii, 

La  féconde  efpèce  étoit  la  courfe  des  chariots.  Cha- 
que conducteur  étoit  avec  fon  chariot  attelé  de  deux, 
quatre  ou  fix  chevaux  ,  &  prêt  à  partir  dans  un  efpace 
fermé  de  grilles  appellé  Carceres.  On  les  ouvroit  au  fon 
des  trompettes  &  des  fanfares ,  &  le  dernier  fignai  étant 
donné  par  un  voile  blanc  qu'on  déployoit ,  les  chariots 
entroient  en  lice,  &  partoient  en  même  temps  pour 
courir  au  but,  qui  étoit  uu  poteau  planté  au  bout  de  la 
carrière-  Quand  on  y  étoit  arrivé,  il  falloit  faire  plu- 
fieurs tours  à  l'entour.  Le  premier  qui  y  arrivoit  & 
qui  pouvoir  tourner  adroitement  autour  du  poteau  , 
étoit  le  vainqueur.  Ce  qu'Horace  explique  par  ces 
vers  : 

■S une  quos  curriculo  pulverem  olympkum  1 
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CollegiJfcjtiv.it  ;  Mclaque  fervidis 
Evitata  rôtis. 

La  troifiéme  forte  de  jeux  étoit  le  faut ,  dont  il  y 
avoit  différentes  efpèces.  Ceux  qui  avoient  part  à  ces 
jeux  fautaient  ou  dans  la  plaine,  ou  d'un  lieu  bas  dans 
un  lieu  exhauffé  ,  ou  d'un  endroit  élevé  dans  un  lieu 
intérieur  ;  quelquefois  étant  nuds  ,  ou  armés  de  toutes 
pièces  ,  ils  fe  lançoient  fur  des  chevaux  ou  fur  des  cha- 
riots pendant  leur  courfe  ,  ou  étant  fur  ces  chariots  ou 
chevaux  ils  fe  jettoient  adroitement  à  terre. 

La  quatrième  étoit  celle  qui  fe  faifoit  par  le  jet,foit 
du  palet ,  foit  des  flèches  ,  ou  d'autres  traits  :  ceux  qui 
approchoient  le  plus  près  du  but  ,  ou  qui  jettoient  le 
palet  le  plus  haut ,  ou  le  plus  loin ,  remportoient  le 
prix. 

La  cinquième  efpèce  étoit  la  courfe  à  cheval ,  décrite 
par  Virgile  dans  le  5e  livre  de  l'Enéide.  Les  cavaliers 
diftingués  en  plufieurs  troupes  ou  efeadrons  ,  faifoient 
divers  tours  &  contours  ,  tantôt  s'approchant  les  uns 
des  autres ,  tantôt  fuyant  &  tantôt  fe  réuniffant  en  un 
feul  efeadron.  Ces  jeux  avoient  été  établis  par  Romu- 
lus pour  exercer  la  jeiinefle  romaine  ;  &  Virgile  fup- 
pole  par  fiction  ,  qu'entre  les  jeux  qu'Enée  donna  en 
Sicile  ,  Afcauius  avec  la  jeuneffe  troyeune  &  (icilien- 
ne  ,  montée  fur  des  chevaux  ,  repréienta  cette  «tjx-ce 
de  combat. 

La  fixiéme  étoit  la  courfe  à  pied  entre  les-coureurs  ,  à 

qui  arriverait  le  plutôt  au  but  :  celui  qui  y  pàrvenoit  le 
premier  étoit  le  vainqueur 

La  feptiéme ,  &  la  plus  confidérable  étoit  la  Nuuma- 
chic  ,  c'eft-à-dire  ,  une  efpèce  de  combat  naval  de  plu- 
fieurs galères  ou  barques  fur  un  grand  lac  ,  qui  y  fai- 
foient la  même  manœuvre  que  dans  un  combat  naval 
fur  mer  ,  ou  joutoient  à  force  de  rames  à  qui  parvien- 
drait le  plutôt  à  l'extrémité  du  lac. 

Ces  jeux  étoient  précédés  d'un  appareil  que  l'on  nom- 
moit P ompe.  On  y  portoit  les  images  des  dieux ,  des 
empereurs  &  des  hommes  illuftres.  Les  dames  y  paroif- 
foient  dans  des  chariots  magnifiques,  &  l'on  y  menoit 
à  la  main  de  beaux  chevaux  ,  précédés  de  jeunes  enfans 
qui  jouoient  de  la  flûte ,  &£  que  l'on  appelloit  Ludii. 
Refte  à  expliquer  ce  que  c'étoit  que  gantelet ,  cœflus  , 
tk  le  palet ,  difeus.  Le  gantelet  eft  une  efpèce  de  gand 
fait  de  courroies  de  buffle ,  dont  on  envelopoit  les  mains 
&  les  bras ,  &  qui  étoient  attachés  enfemble  avec  des 
liens  de  fer  ou  de  plomb  ,  &  roulés  en  forme  de  cornes 
de  bélier. C'eft  ainli  que  les  décrit  Virgile  dans  le  5e  livre 
de  l'Enéide ,  en  parlant  du  combat  d'Entcilus  &  de  Da- 
rès  ,  où  il  dit  qu'Entellus  , 

In  médium  geminos  immani  pondère  cetflus 
Projecit  :  quitus  acer  Eryx  in  prxlia  J'uetus 
Fe  rre  nictnum  }  duroqut  intenderc  brachta  tergo. 
Objlupuere  animi  ;  tantornm  ingenùa  ftpttm 
Tcrga  boum  ,  plumbo  infuto  ,ftrroque  rigebant. 
Ante  omnes  jlupet  ipfe  Dares  ,  longeque  recujat. 
Magnanimufque  Anchijiades  &  pondus  ,  &  ipja 
Hue  illuc  vinclorum  immenfa  volurnina  yerfat. 

C1RCESTER  ou  CIRENCESTER  ,  en  latin  Cori- 
mûm  ,  Durocornovium,  Cornovium ,  eft  une  ancienne 
ville  des  Romains  en  Angleterre,  dans  le  comté  de 
Glocefter,  aux  confins  de  celui  de  Wilt,  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Churne.  C'étoit-ià  où  les  quatre  chemins  des 
proconfuls  Romains  fe  croïfoient.  On  y  a  déterré  un 
grand  nombre  de  médailles  &  d'inferiptions  ;  maïs  cette 
ville  a  été  entièrement  ruinée  par  les  Saxons  &  les  Da- 
nois, en  forte  qu'il  n'y  a  pas  la  quatrième  partie  de  fon 
encemte  d'habitée  ;  le  refle  eft  occupé  Ipar  des  vergers 
&  des  champs  labourés.  Ses  habitans  lubrifient  princi- 
palement par  la  fabrique  des  étoffes.  Cette  ville  futprife 
d'aflaut  par  le  prince  Robert  en  1653.  Elle  eft  à  (yè  mil- 
les anglois  de  Londres.  *  Diction,  anglois, 

C1RCONCELLIONS  ou  SCÔTOPITES,  feae 
de  donatifîes  en  Afrique  3  dans  le  IV  fïécle.  Ils  étoient 
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au.fi  nommes,  a  caiife  qu'Us  rudoient  autour  aes maï- 
fons,  dans  les  villes,  &  dans  les  bourgades,  où  fe  difant 
vengeurs  publ.es  des  injures  &  réparateurs  des  injufti- 
ces ,  ,1s  donno.ent  la  liberté  aux  efclaves  fans  la  pennif- 
f.on  de  leurs  patrons ,  déclaraient  quittes  les  débiteurs  , 
comme  il  leur  plaifoit ,  &  commentaient  m,lle  autres 
Molette*.  Leurs  premiers  chefs  furent  Maxide  &  Fafer 
Au  commencement  ils  portoient  des  bâtons  qu'ils  nom- 
jncuent  bâtons  d  Ifraël,  pour  faire  allufion  à  Jeux  que  la 
lo.  ordonnoit  de  tenir  en  main  dans  la  cérémonie  de  la 
manducation  de  l'Agneau  pafchal;  depuis  ils  fe  fervirent 
<1  armes  contre  les  catholiques.  Donat  les  nommoit  les 
chefs  des  faints,  &  exerçoit  par  leur  moyen  une  horri- 
ble vengeance  contre  les  orthodoxes.  Un  faux  zèle  du 
martyre  les  portoitàfe  donner  la  mort  à  eux-mêmes  • 
les  uns  fe  précipitoient  du  haut  des  rochers  ,  les  autres 
fe  jettoient dans  le  feu,  &  les  autres  fe  coupoient  la 
gorge;  de  forte  que  les  évêques  ne  pouvant  empêcher 
ces  violences  caufées  par  une  fureur  hornble  ,  furent 
contraints  d  implorer  l'autorité  des  magiftrats  pour  ar- 
rêter leur  manie.  Un  jour  on  envoya  des  foldats  en  di- 
vers heux  ou  ils  avoient  accoutumé  de  venir  faire  leurs 
coudes  aux  jours  des  marchés  publias  ,  &  il  y  en  eut 
plufieurs  de  tués ,  que  les  autres  honorèrent  comme  de 
vrais  martyrs.  Les  femmes  perdoient  leur  douceur  na- 
turelle pour  imiter  cette  barbarie  ,  &  quelques-unes 
étant  greffes,  fe  jetto.ent  dans  des  précipices.  *  Saint 
Auguftm  ,  hcr.  89  Baronius ,  A.  C.  3  3  , ,  .  0  &  rulv 
.  34»,     16-17,  6V.  Pratéole.  Philaftre,&c 

CIRCONCISION ,  cérémonie  des  Juifs ,  que  Dieu 
commanda  a  Abraham  (  ch.  ij  de  U  Genèfe  )  lorfquil 
ordonna  que  tous  les  enfans  mâles  qui  naîtraient  de  ce 
patriarche  dans  la  fuite  des  temps,  feraient  circoncis  le 
huitième  jour  après  leur  naiffance.  Depuis,  Dieu  don- 
nant la  lo.  a  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï ,  y  inféra 
ce  même  commandement  :  V enfant  mdle  de  huit  jours 
fera  r<™,«„.  *  Lévitique  ,  eh,  ï%.  tétait  me  £ 
qu.  diltmguo.t  les  enfans  d'Abraham  des  autres  peuples, 
que  les  Juifs  appellent  ineireoneis  par  mépris  ,  &  qui 
n  avoient  point  de  part  à  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  ce 
patriarche.  Hérodote  affure  que  la  circoncifion  étoit  en 
ufage  dans   Egypte,  dans  l'Ethiopie  ,  dans  la  Cokhide 

7  , '"d  ,  n'"'"!? ;  &  11  prétCnd  mime  '1"=  ^s  Syriens 
de  la  Paeftme  lavo.ent  prife  des  Egyptiens,  &  que 
ceux  q„,  habitaient  le  long  des  fleuves  de  ThermocL 
de  Parthemus  1  avo.ent  reçue  des  Colchides  ;  mais 
.1  affure  qu  e  le  étoit  établie  de  toute  anriqu.té  chez  les 
Egypt.ens&  lesEth.opiens,fans  vouloir  décider  lequel  des 
deux  peuples  l'a  pratiquée  le  premier,quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup d  apparence  ,  dit- il,  que  les  Ethiopiens  l'ont  imitée 
des  Egyptiens  ,  par  le  commerce  qu'ils  onteu  avec  eux 
oanchoniathon,  cité  par  Eufebe,  affure  que  ce  fut  Sa- 
turne qui  donna  le  premier  la  loi  de  la  circoncifion ,  & 
qu  elle  paffa  en  Egypte.  Le  philofophe  Celfe  a  fait 
cette  objeftion  aux  chrétiens ,  pour  détruire  l'autorité 
de  1  ancien  teftament,  où  il  eft  dit  qu'Abraham  eft  le 
premier  qui  a  reçu  le  f.gne  delà  circoncifion,  &  que 
cetoitune  cérémonie  particulière  aux  Juifs  ,  qui  les  dif 
tmguoit  des  autres  nations.  L'empereur  Julien  affuroit 
au'h  qu  Abraham  étant  venu  de  Chaldée  en  Egypte  y 
avoir  appris  l'ufage  de  la  circoncifion  ,  &  l'avoit  établie 
dans  fa  Famille.  Marsham  ,  fuivant  ces  préjugés ,  a  pré- 
tendu que  la  circoncifion  avoit  premièrement  été  éta- 
blie chez  les  Egyptiens,  &  que  les  Ifraélites  la  tenoient 
deux.  Mai,  comme  l'hiftoire  de  Moyfe  doit  être  pré- 
férée a  celle  des  hifloriens  profanes,  il  eft  indubitable 
que  c  eft  Dieu  qui  a  établi  la  circoncifion ,  &  qu'Abra- 
ham eft  le  premier  qui  l'a  pratiquée.  D'ailleurs  l'obliga- 
tion de  circoncire  n'a  jamais  paffé  en  loi  chez  les  Egyp- 
tiens :  il  n  y  avoit  qu'un  cerrain  nombre  de  leurs  prêttes 
iSt-des  gens  de  lettres  qui  fe  fiffent  circoncire.  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie  raconte  que  Pythagore  étant  venu 
en  Egypte ,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire ,  pour  avoir 
commerce  avec  les  prêtres  de  ce  pays-là,  Se  pour  en- 
trer dans  la  connoiffmce  de  leurs  myfleres  ;  mais  ce 
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fe   para,,  fort  incertain.  Abraham  qui  avoit  voyagé  & 

c  o  'ci  qiN  ,0Ure,n  Eg>"pte'  e"  éto,t  forti  fins  être 
circoncis.  H  ne  tua  donc  point  cet  ufage  de  la  pratique 
des  Egyptiens ,  mais  ce  fut  par  un  ordre  exprès  de  Dieu 
qu  ,1  fe  ht  circoncire.  Il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable 
de  JacolflV  0"î  -eSU  la  drc™eifion  des  enfans 

ttmb  l  V  leUrs.defanaMS  I"1  ^meurerent  long- 
ZPLZ  ÂYP'r-  A"fPane'  dté  P-  E^be,  affine 
M?».  7 Ie  1l"  'a  Commu"^  aux  prêtres  d'E- 
gypte &  aux  Ethiopiens  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  quelques  Egyptiens  avoient  S  en  cTll 
Vklt,  *Vmt,M°yk:  L«  '««tes  étant  forti,  de 
t  jf'V,  "e  firent  point  circoncire  leurs  eiffans  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  furent  dans  le  défert  parce- 
quils  etoient  alors  féparés  des  autres  peuples ,  &  qu'ils 
n  avoient  pas  befoin  de  la  circoncifion  pour  être  S 
gués  ;  mais  auffiîot  qu'ils  furent  entrés  dans  la  terre  de 
Chaiiaam  ,  Dieu  ordonna  que  l'on  circoncit  tous  ceux 
qu,  étaient  nés  dam  le  défert  ;  &  après  que  cet  ordre 
eut  ete  exécute  ,  Dieu  dit  à  Jofué  :  Hodie  ablluli  op. 
probnum  Mgyfi,  a  vobis  :  ôté  aujourd'hui  du  mi- 
lieu de  vous  1  opprobre  d'Egypte;  vous  étiez  fembla- 
bles  aux  Egyptiens,  ce  vous  étoit  un  opprobre  &  une 
confufion  dont  vous  êtes  à  préfent  délivrés.  S.  Ambroife 
rapporte  que  les  Egyptiens  faifoient  circoncire  leurs 
femmes  ;  mars  ,1  n'y  a  point  d'auteur  qui  témoigne  que 
cet  ufage  fut  ancien  parmi  eux,  quoiqu'on  prétende'qu'il 
yenaprefentementdes  exemples  parmi  les  Orieniaux. 
Du  temps  des  prophéres  Ezéchiel  &  Jérémie  ,  les  Effyp- 
tiensetoientmis  aurmgdes  incirconcis,  avec  les  Ba- 
byloniens &  les  Syriens  ;  ainfi  il  n'eft  pas  vrai  que  la 
circoncifion  ait  ete  générale  parmi  les  Egyptiens.  Il 
y  a  néanmoins  encore  des  peuples  d'Orienr  chez  qui 
la  circoncifion  eft  affez  commune  ,  comme  chez  les 
Arabes  les  Turcs  les  Ethiopiens  ,  les  Perfes  ,  les 
Abyffins  &  les  Homentes  ;  mais  les  Atabes  ne  font  la 
circoncifion  qu  a  l'âge  de  treize  ans ,  auquel  Ifmaél  fut 
circoncis.  1 

Dieu  a  établi  la  citeoncifion  chez  les  Juifs  ,  pour  être 
le  ligne  d  alliance  entre  lui  &  ce  peuple  ,  &  une  marqué 
qu,  les  dirt.nguat  de  tous  les  autres  peuples.  Tous  les  en- 
fans maies  des  Ifraélites  étoient  circoncis  le  huitième 
jour  après  leur  naiffance  :  les  efclaves  &  Its  ferviteurs 
qu.  «oient  parmi  eux  ,  dévoient  auffi  être  circoncis 
Ions  ceux  quin étaient  point  circoncis  ,  n'étoient  point 
du  peuple  de  Dieu  :  les  étrangers  qui  vouloient  eu  être 
etoient  obliges  de  fe  faire  circoncire.  Les  théologien! 
ont  confidere  la  circoncifion  des  Juifs  ,  comme  un  fa- 
crement  de  1  ancienne  loi  ,  &  plufieuts  ont  prétendu 
qu  elle  remettait  le  péché  originel.  S.  Auguftin  enjéi- 
gne  ce  lentunent  en  termes  exprès  :  cependant  on  ne 
voit  pasque  ce  foitlaraifondefoninftitution  ,  ni  pou,-, 
quoi  les  Juifs  (s  ils  leuffenteru  néceffaire  pour  lefalut 
des  enfans  )  euffent  interrompue  pendant  tout  le  temps 
qu  ,1s  furent  dans  le  défert.  Les  filles  naiffant  comme  les 
maies  dans  le  pèche  ,  1.  la  circoncifion  eût  été  établie  pour 

effacer  il  eut  fallut  circoncire  les  femelles  co,i,mele-;mâ. 
les  :  enfin  ,1  n  eut  pas  été  défendu  de  circoncire  les  en- 
fans avant  le  huitième  jour  ,  puifqu'ils  pouvoient  mourir 
avant  ce  temps-la.  La  circoncifion  fe  faûbit  plus  com- 
munément avec  une  pierre:  on  porron  les  enfans  dans 
fe  temple  ou  dans  la  lynagogue  ,  oit  ils  étoient  circoncis 
fims  beaucoup  de  cérémonie.  La  coutume  étoit  de  don- 
ner un  nom  a  1  enfant  dans  la  cérémonie  de  la  c.rcon- 
cihon. 

Voici  les  cérémonies  que  les  Juifs  obferyent  préfente- 
ment  dans  la  circoncifion.  On  ne  peut  circoncire  l'en- 
tant avant  les  huit  jours  ,  qui  font  marqués  dans  la  loi  • 
mais  on  peut  difféter ,  fi  l'enfanr  eft  foible  ou  infirme. 
Il  y  a  un  parrein  ,  pour  tenir  l'enfant  pendant  qu'on  le 
circoncit ,  &  une  marreine  pour  le  porter  de  la  maifon 
a  la  fynagogue  ,  &  pour  le  rapporter.  Celui  qu,  cir- 
conct ,  s'appelle  Mohei ,  c'eft-à-dire,  Circoncifeur ,  Se 
on  choifit  pour  cela  qui  l'on  veut  ;  pourvu  qu'il  foit 
capable  de  celte  fona,on  ,  c'en1  affez.  Si  le  pere  d-  1V-» 
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font  a  affez  d'habileté  ,  il  peut  circoncire  lui-même  fon 
fils.   On  tient  prêt  dès  1=  matin  ,  dans  la  fynagogue, 
ou  même  dans  la  maifon  ,  fi  on  y  veut  faire  la  cérémo- 
nie   deux  fiéges  avec  des  carreaux  de  foie  ;  1  un  des  lie- 
rres eft  pour  le  parrein  qui  tient  l'enfant  ;  &  l'autre  eft 
mis,  à  ce  que  difent  quelques-uns,  pour  le  prophète  Elle, 
qu'ils  croient  affilier  invuUlement  à  toutes  les  circonci- 
rons. Beaucoup  de  gens  s'affemblent-là  ,  &  celui  qui 
circoncir  vient  avec  un  plat  où  font  les  inftrumens  &  les 
choies  nécelTaires  ,  comme  le  rafoir,  les  poudres  aflnn- 
gentes ,  du  linge ,  de  la  charpie  ce  de  l'huile  rofat  ;  quel- 
ques-uns ajoutent  une  écuelle  avec  du  fable  pour  y  met- 
tre le  prépuce.  En  attendant  la  marreine  ,  qui  apporte 
l'enfant ,  accompagnée  d'une  troupe  de  femmes ,  on 
chante  quelque  cantique  ;  mais  pas  une  de  ces  femmes 
ne  paffe  la  porte  de  la  l'ynagogue.  La  marreine  donne 
l'enfant  au  parrein  ,  &  auffitôt  les  alfift ans  crient  Baruch- 
habba  ,  le  bien  venu.  Le  parrein  ajufte  l'entant  for  fes 
genoux  ,  &  le  circoncileur  dévelope  les  langes.  11  y  en 
a  qui  fe  fervent  d'une  pincette  d'argent ,  pour  prendre 
du  prépuce  ce  qu'ils  en  veulent  couper.  Celui  qui  cir- 
concit,  prenant  le  rafoir  ,  dit  ,  Bénis  fois  tu ,  Seigneur , 
qui  nous  a  commandé  lu  Circoncifion  ;  &  en  pronon- 
çant ces  mots  ,  il  coupe  la  grofle  peau  du  prépuce  ;  il 
déchire  enfuite  avec  les  ongles  des  pouces  ,  une  autre 
peau  plus  délicate  qui  refte  :  il  fuce  deux  ou  trois  fois 
le  fang  qui  abonde  ,  &  le  rend  dans  une  taffe  pleine 
de  vin  :  il  met  après  cela  fur  la  coupure ,  du  fang  de  dra- 
gon ,  de  la  poudre  de  corail  ,  Se  autres  choies  pour 
étancher  le  fang  ;  à  quoi  il  ajoute  des  comprelfes  abreu- 
vées d'huile  rofat ,  puis  il  envelope  bien  le  tout.  La  cir- 
concifion étant  ainfl  achevée  ,  le  Mohel  ou  Circoncijeur 
prend  une  taffe  pleine  de  vin  ;  S*  après  l'avoir  béni  ,  il 
récite  une  autre  bénédiction  pour  l'enfant ,  en  lui  impo- 
fant  le  nom  que  le  pere  fouhaite  ,  ck  prononce  ces  pa- 
roles d'Ezéchiel ,  Vis  en  ton  fang;  puis  il  lui  mouille  les 
lèvres  de  ce  vin  ,  où  il  a  rendu  le  fang  fucé.  On  récite 
enfuite  le  pfeaume  119  ;  Bienheureux  tout  homme  qui 
craint  le  Seigneur.  Ceci  étant  achevé  ,  le  parrein  rend 
l'enfant  à  la  marreine  ,  pour  le  porter  au  logis  ,  ck  le 
remettre  entre  les  mains  de  la  mere.  S'il  meurt  un  en- 
fant fans  être  circoncis  avant  les  huit  jours  ,  il  y  en  a 
qui  le  circoncifent  avec  un  rofeau  avant  que  de  l'en- 
terrer. Lorfqu'il  naît  une  fille  ,  on  ne  fait  aucune  céré- 
monie :  feulement  au  commencement  du  mois  ,  après 
que  fa  mere  doit  être  levée  de  fes  couches  ,  elle  va  à 
la  fynagogue  ;  &  là  le  chantre  prononçant  une  bénédic- 
tion pour  la  petite  fille  ,  lui  donne  le  nom  que  le  pere 
defire. 

CIRCONCISION  de  Jefus-Chrift.  Le  Sauveur  du 
monde  a  bien  voulu  fe  foumettre  à  la  loi  de  la  circonci- 
fion. Le  lieu  où  il  fut  circoncis  n'eft  point  fpécilié  dans 
l'évangile  :  on  croit  que  ce  fut  dans  Bethléem  ;  Si  fi  l'on 
en  croit  S.  Epiphane ,  dans  la  grotte  même  où  il  étoit  né. 
Il  fut  nommé  Jésus  ou  Sauveur,  qui  étoit  le  nom  que 
l'ange  avoit  marqué  à  la  Vierge,avant  qu'elle  l'eût  conçu 
dans  fon  fein  ,  nom  affez  commun  alors  parmi  les  Juifs. 
On  ne  fait  rien  davantage  des  circonftances  de  la  circon- 
cifion de  Notre-Seigneur ,  fi  elle  fut  faite  avec  un  cou- 
teau de  fer  ou  de  pierre  ,  fi  ce  fut  Jofeph  ou  un  autre  qui 
le  circoncit. 

La  fête  de  la  circoncifion  de  Notre-Seigneur,  qui  fe 
fait  préfentement  dans  l'églife  romaine  le  premier  jour 
de  janvier  ,  qui  étoit  autrefois  appelle  l'octave  de  la  na- 
tivité de  Notre-Seigneur  ,  n'eft  pas  fort  ancienne  dans 
l'églife  :  ce  n'eft  que  dans  le  VII  fiécle ,  où  elle  paroît  éta- 
blie en  Efpagne  fk  en  France.  Avant  ce  temps-là  ,  le 
premier  jour  de  janvier  ,  bien  loin  d'être  un  jour  de 
tête  étoit  un  jour  de  jeûne  ck  de  pénitence.  Il  eft  fait 
mention  dans  le  II  concile  dé  Tours  de  l'an  566,  &: 
dans  le  IV  concile  de  Tolède  tenu  en  633  ,  du  jeûne 
des  calendes  de  janvier ,  inftitué  contre  les  relies  des 
fuperftitions  païennes  qui  fe  faifoient  en  ce  jour  ,  en 
l'honneur  de  Janus.  Ces  fuperftitions  avoient  fubfifté 
dans  le  chriftianifme  même  :  on  fe  déguifoit  en  ce  jour  , 
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on  y  faifoit  des  feftins  &  des  bals,  &  on  emplo  yoît  ce  jour 
en  des  divertiffemens  profanes  ;  ce  fut  ce  qui  le  fit  chan- 
ger par  l'églife  en  un  jour  de  jeune  &  de  pénitence.  On 
voit  par  le  II  concile  de  Tours  ,  que  ce  jour-là  la  mefTe 
le  célébroit  à  deux  heures  après-midi  ,  pour  ne  rompre 
le  jeûne  que  vers  les  trois  heures  après-midi.  On  ne  voit 
pas  précilement  quand  ce  jour  a  cène  d'être  jeûné  ,  6c 
a  commencé  d'être  fêté-  Dans  quelques  égliies ,  le  jeûne, 
dans  d'autres ,  les  réjouîiTances  ont  continué;  mais  celles- 
ci  furent  abolies  fuivant  l'avis  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  de  l'an  1444.  A  la  place  du  jeûne  ,  on  fait  une  fo- 
lemnité  en  ce  jour  ,  que  l'on  célèbre  avec  ornemens  &C 
chants  de  joie  ,  &  on  le  confidere  comme  celui  des  pré- 
mices de  la  rédemption  des  hommes ,  par  la  première 
effufion  du  fang  de  J.  C.  Ce  jour  eft  auffi  la  véritable 
fête  du  nom  de  Jésus  ;  pareeque  ,  fuivant  l'ufage  des 
Juifs  ,  ce  fut  en  ce  jour  que  le  Sauveur  reçut  ce  nom  3 
comme  il  eft  marqué  dans  l'évangile  de  S.  Luc. 

On  croit  avec  raifon  ,  que  Notre  -  Seigneur  fut 
circoncis  avec  un  couteau  de  pierre  ,  puifque  c'étoitl'u- 
fage  des  Juifs.  On  en  montre  un  en  l'abbaye  de  faint 
Corneille  de  Compiegne  ,  comme  étant  celui  qui  a  fervî 
à  la  circoncifion  de  Notre-Seigneur  ;  mais  qui  peut  l'af- 
furer  ?  Pour  ce  qui  eft  du  facré  prépuce  ,  il  y  a  beau- 
coup d'églifes  qui  lé  glorifient  de  le  pofleder  ;  comme 
la  cathédrale  du  Pui-en-Velay  ,  la  collégiale  d'Anvers 
aux  Pays-Bas,  &  l'églife  de  Notre-Dame  de  Coulombs  , 
au  diocèfe  de  Chartres.  On  croit  néanmoins  par  une 
tradition  très-ancienne  ,  rapportée  par  le  pape  Inno- 
cent II ,  8c  par  d'autres  auteurs  fort  célèbres  ,  que  l'em- 
pereur Charlemagne  mit  ce  faint  prépuce  en  l'abbaye 
de  S.  Sauveur  de  Charroux  dans  le  haut  Poitou  ,  la- 
quelle prit  pour  cela  le  nom  de  Charroux  ,  comme 
qui  diroit  Chair  rcujfe.  D'autres  difent  que  dans  la 
fuite  des  temps  il  a  été  porté  à  Rome  ,  où  on  Fa  con- 
fei  vé  beaucoup  d'années  en  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran, 
au  lieu  appelle  le  Saint  des  Saints  j  mais  que  l'an  1  5  27, 
un  foldat  l'ayant  dérobé  ,  lorfque  la  ville  fut  faccagee 
par  l'armée  de  l'empereur  Charles-Quint  ,  il  l'emporta, 
&  le  cacha  en  un  bourg  d'Italie  nommé  Calcat ,  à  vingt 
milles  de  Rome  ;  &  que  trente  ans  après,  c'eft-à-dire  ,  en 
1  5  S  7  ;  il  y  fut  miraculeufement  trouvé  ,  &  dépote  dans 
l'églife  du  même  lieu ,  dédiée  en  l'honneur  des  faints 
martyrs  Corneille  &  Cyprien.  L'hiftoire  en  eft  rap- 
portée par  le  cardinal  Tolet ,  en  fes  commentaires  fur 

5.  Luc  ;  &  par  Salien  }  l'an  premier  de  Jefus-Chrift. 
CIRENCESTER,  ville,  cherche^  CIRCESTER. 
CIRENZA  ,  cherche^  CERENZA. 

CIREY  (Jean  de)  naquit  à  Dijon  d'une  famille 
très-ancienne.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  &  fut  choifi  au  mois  d'avril  1476  ,  pour  remplir 
la  place  d'Imbert  de  Lofne  ,  abbé  général  de  cet  ordre. 
Jean  de  Cirey  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  ordre.  Il  fit 
reconnoître  par  les  évêques  afTemblés  en  147S  à  Or- 
léans ,  qu'il  étoit  le  premier  abbé  des  abbés  ,  &  obtint 
de  Louis  XI,  qui  l'eftimoit  particulièrement,  le  titre  de 
premier  confeîller  né  au  parlement  de  Dijon.  Il  ne  fut 
pas  moins  eftimé  d'Innocent  VIII ,  qui  ,  en  1489,  re- 
nouvella  l'exemption  de  la  jurifdiclion  des  évêques  pour 
fon  ordre  ,  lui  confirma  le  droit  d'officier  en  habits  pon- 
tificaux ,  &  lui  donna  celui  de  conférer  le  fous-diaconat 

6.  le*diaconat  à  tous  les  religieux  de  fon  ordre.  C'eft  ce 
même  abbé  qui  fit  faire  en  149 1  la  compilation  de  fes 
privilèges  ,  dont  nous  allons  parler.  Il  abdiqua  le  géné- 
ralat  au  mois  de  novembre  1  501 ,  &  mourut  le  17  dé- 
cembre 1503.  Il  a  mérité  le  titre  de  bon  abbé.  M.  de 
la  Mare  ,  pag.  70  de  fon  Conjpeclus  hijlor.  Burgund. 
dit  que  fa  vie  a  été  écrite  par  un  religieux  de  Cîteaux. 
Oudin  attribue  à  Cirey  un  livre  intitulé  ,  Compendium 
fanElorum  ordinis  Cijhrcienfis.  De  Vifch  n'en  parle 
point ,  mais  ,il  donne  à  cet  abbé  :  Capitulum  générale 
Cijlercienfe  ,  conjlitutiones  pluribus  annis pro  bona  or- 
dinis gubernatione  ,  CigërCti  lata  ,  &  à  diverfis pontifi- 
dbus  approbata  ,  à  Dijon  1490.  Privilégia  ordinis 
Ciprcknp  a  àDijon  1491 ,  in-40 ,  Se  à  Anvers  1630, 
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fous  ce  titre  :  Colleclio  privilegiorum  ordïnis  Cijlercienjts 
concejforurn  à  regibus ,principibus  &  /ummis pontijicibus, 
autore  Joanm  de  Cirey.  A  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  on  lit 
une  exhortation  de  l'abbé  de  Cirey.  Ce  fut  Henriquès 
qui  fit  imprimer  cet  ouvrage  en  i6^o,in-fol.  Ledifcours 
eft  autTi  tout  entier  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux  ,  par 
de  Vifch.  Feu  M.  le  préfident  Bouhier  avoit  parmi  l'es 
manufcrits  :  Joannis  de  Cirey ,  abbatis  Cijiercienjts,  chro- 
nicon  brève  earum  rerum  ,  qwz  in  Burgundite  ducatu 
gejlte  Junt ,  &  circa  Cijlercien/e  monajîerium ,  per  annos 

«473  >  !474  »  1475:  '476,>  M77  >  !478  ,  M79 
&  1480.  Cette  dernière  année  l'abbé  de  Cirey  fit  un 
inventaire  de  tous  les  manufcrits  de  Cîteaux  :  l'original 
de  cette  pièce  eft  à  Cîteaux ,  de  même  que  celui  d'une 
chronique  latine  de  cette  abbaye^  &  de  cet  ordre  ,  par 
le  même  ,  jufqu'au  XIV  fiécle.  *  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  &  les 
aureurs  qui  y  font  cités.  Fabricius  ,  bibliotlteca  médite 
&  infimee  lainitatis  ,  tome  IV,  pag.  184.  Moreri  , 
édition  de  Paris,  1732, art.  CISTEAUX.  (abbaye  de) 

ga=  CIRIER  (  Jean  le)  confeiller  au  Parlement  de 
Paris  ,  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  doyen  de  la  faculté  de 
droit  en  l'univerfité  de  Paris  ,  &  il  y  faifoit  des  leçons, 
que  l'on  fuivoit  avec  empreftèment  en  151 5.  On  a 
de  lui  un  traité  de  Primogtnitura  ,  qu'il  compofa  en 
faveur  de  François ,  dauphin  de  France  ,  fils  ainé  du 
roi  François  I.  Il  fut  imprimé  en  15 19.  Philippe  de 
Buifine  ,  profeffeur  en  droit  à  Paris  ,  dans  le  dernier 
fiécle  ,  a  parlé  avec  éloge  de  Jean  le  Cirier ,  dans  fon 
difeours  latin  De  zaufis  imminutee  Decretorum  /acttlta- 
tis gloria,  pag.  5.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  mém.  mff. 

CIRISANO  ,  anciennement  Cyterium  ,  bourg  de  la 
Calabre  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  , 
avec  titre  de  principauté ,  eft  fitué  au  pied  de  l'Apennin  , 
à  une  lieue  de  Cofenza.  *  Baudrand. 

CIRO  ,  anciennement  Crimifa  :ç'a  été  autrefois  une 
ville  épifcopale  :  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  la  Calabre  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Na- 
ples :  il  eft  près  du  cap  d'Alice  ,  à  trois  lieues  d'Umbria- 
tico  ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

CIROLA  ,  évêque  arien  d'Afrique  dans  le  V  fiécle , 
vers  l'an  de  J.  C.  484 ,  fe  voyant  foutenu  par  Hun- 
neric ,  perfécuta  les  orthodoxes.  Dans  une  conférence 
que  les  prélats  catholiques  avoient  demandée  ,  il  les  fit 
tenir  de  bout  dans  l'aflèmblée ,  &  fe  fit  dreftèr  un  trône , 
fur  lequel  il  fe  plaça  avec  une  pompe  de  prince.  Les  pre- 
miers ne  fe  plaignirent  point  de  ce  mauvais  traitement  ; 
mais  lorfqu'ils  ouïrent  que  le  fecrétaire  du  roi  donnoit 
le  nom  de  patriarche  à  Cirola ,  ils  demandèrent  qu'on 
leur  fit  voir  fur  quoi  il  fondoit  cette  nouvelle  qualité. 
Cette  queftion  aigrit  fi  fort  les  hérétiques  ,  qu'ils  firent 
donner  des  coups  de  bâtons  à  chaque  prélat  catholi- 
que ,  leur  ôterenr  rous  leurs  biens  ,  &  perféemerent  les 
détenteurs  de  la  foi  ,  avec  une  rage  incroyable.  On 
remarque  que  Cirola  ayant  corrompu  par  argent  un 
certain  homme  ,  qui  contrefit  l'aveugle ,  &  qui  dit  avoir 
été  guéri  par  l'attouchement  du  faux  prélat,  cette  feinte 
ne  lèrvit  qu'à  lui  faire  perdre  entièrement  la  vue  ,  qu'Eu- 
gène ,  prélat  orthodoxe  ,  lui  rendit  en  le  touchant . 
*  Viftor  de  Vite,  l.i&^dt  laper/,  des  Vand.  Grégoire 
de  Tours  ,1.1.,  hijl.  c.  3.  jtneas  Gazaîus  ,  de  Cimm. 
de  l'arnc.  Le  comte  Marcellin  ,  en  la  chron.  Procope  , 
l.  I  de  la  guerre  des  Vand.  S.  Grégoire,  dial.  22 ,  /.  1. 
ïfidore  ,  hifl.  des  Vand.  Baronius ,  A.  C.  484 ,  &c. 

CIRON  (  Innocent  )  chancelier  de  l'églilè  &  uni- 
verfité  de  Touloufe ,  où  il  étoit  profeffeur  ,  a  fait  des 
paratitles  fur  les  cinq  livres  des  décrétales  ,  où  il  y  a 
d'afiez  bonnes  recherches.  On  a  de  cet  ouvrage  une 
édition  faite  à  Leipfick ,  in-40  ,  en  1716,  par  les  foins 
de  Samuel  Brunquell.  M.  Ciron  a  fait  imprimer  à  Tou- 
loufe ,  en  1645  >  ln-f°l-  la  cinquième  collection  des 
décrétales  après  Gratien  ,  qui  contient  les  conftitutions 
d'Honorius  III  ,  recueillies  vers  l'an  1217  ,  par  Tan- 
crede  ,  archidiacre  de  Boulogne  ,  &  publiées  fous  le 
nom  d'Honorius  LJf.  M,  Ciron  mourut  vers  l'an  1650, 
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Denys  Simon,  biblioth.  des  auteurs  de  droit ,  édition  dâ 
Paris,  m-12  ,  1692.  Voyez  Jean-Albert Fabri.ius  dans 
fa  btbliotheca  mediez  &  injîmce  latinitatis  ,  à  l'article 
d'Honorius  ,  tome  VIII  ,  pag.  811.  Taifand  ne  parle 
point  de  M.  Ciron  ,  dans  fes  vies  des  jurifconi'ultes.  ■ 

CIRON  (Gabriel  de)  chancelier  de  l'églilè  &  de  l'uni- 
verfité de  Touloufe  ,  fut ,  avec  la  dame  de  Mondon- 
ville ,  mftituteur  de  la  congrégation  des  filles  de  l'En- 
fance à  Touloufe  ,  aujourd'hui  détruite.  Voye{  MON- 
DONVILLE.  Il  étoit  prêtre  ,  tk  ce  fut  lui  qui ,  ayant 
été  député  du  fécond  ordre  pour  l'affemblée  du  clergé 
del'an  1656  ,  propofa  de  faire  imprimer,  aux  dépens 
du  clergé,  les  inftrucfions  de  S.  Charles  Borromée  au* 
confefTeurs  de  fon  diocèfe.  Sa  propofition  fut  goûtée 
Se  fuivie  ,  afin  d'arrêter  par-là  les  délbrdres  que  caufoit 
la  morale  relâchée  ,  contre  laquelle  cette  affemblée  s'é- 
leva avec  tant  de  force.  M.  Godeau  ,  évêque  de  Vence, 
dans  une  ordonnance  paftorale  ,  où  il  fait  le  récit  de  ces 
faits,  appelle  M.  de  Ciron,  un  perfonnage  de  /avoir  & 
de  piété.  Ce  fut  entre  fes  mains  ,  que  le  grand  prince 
Armand  de  Conti ,  qui  l'eftimoit ,  mourut  à  Pezenas. 
Pendant  la  pefte  qui  ravagea  Touloufe  l'efpace  de  dix- 
huit  mois ,  M.  de  Ciron  procura  toute  forte  de  fecours 
fpirituels  &  temporels  aux  malades ,  &  expofa  un  grand 
nombre  de  fois  fa  vie  pour  les  fecourir.  Il  furvécut  à 
ce  fléau  ;  &  après  fa  mort ,  il  fut  enterré  ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  ,  fous  la  gouttière  du  porche  de  la 
grande  églife  de  Touloufe.  Le  pere  Dumas ,  prêtre 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  lui  a  confacré  un  éloge  ma- 
gnifique ,  écrit  en  latin. 

CIRQUE  ,  place  où  le  peuple  s'affembloit  pour  voir 
les  fpeftacles.  Les  uns  prétendent  que  le  Cirque  a  été 
ainfi  appelle  du  nom  de  Circé ,  qu'ils  croient  avoir 
la  première  inftitué  les  jeux  équeftres  en  Italie  :  les  autres 
dilènt  avec  plus  de  vraifemblance  ,  que  ce  nom  vient 
de  kol'Aoî  qui  lignifie  cercle  ,  pareeque  le  peuple  fe  met- 
toit  en  rond  pourvoir  les  fpeàacles.  L'origine  des  cir- 
ques vient  de  Grèce ,  &  a  commencé  par  les  jeux  olym- 
piques. Le  grand  cirque  de  Rome  étoit  un  lieu  fort  fpa- 
cieux  ,  entre  le  mont  Palatin  &  le  mont  Aventin  ,  def- 
tiné  pour  les  fpeftacles  publics.  On  dit  que  Tarquin 
l'Ancien  ,  fut  le  premier  qui  le  fit  environner  d  echa- 
fauds  de  bois ,  fur  lefquels  étoient  affis  &i  placés  les  (pec- 
tateurs ,  qui  jufque  là  étoient  debout.  L'aire  du  cirque 
étoit  en  cetcle  ,  comme  le  nom  même  le  marque  ,  mais 
d'une  figure  ovale  ,  plus  longue  que  large.  Sa  longueur 
étoit  de  trois  ftades  &  demi:  ,  &  fa  latgeur  de  quatte 
arpens  :  il  étoit  environné  de  fortes.  Dans  la  fuite  des 
temps  cette  place  devint  un  des  plus  magnifiques  édi- 
fices de  la  ville  de  Rome.  L'amphithéâtre  qui  entouroit 
trois  côtés  de  cette  place  étoit  par  bas  de  dégrés  de 
pierre ,  au-deffùs  defquels  il  y  avoit  deux  étages  de  lo- 
ges de  bois  &  des  galeries  qui  régnoienr  à  l'entour  ,  afin 
d'éviter  la  confufion.  Il  avoit  huit  ftades  de  pouttour 
&  cent  pas  de  hauteur  ;  il  pouvoit  contenir  1  50000 
hommes.  Ces  trois  côtés  étoient  couverts ,  le  quatrième 
étoit  découvert  ;  c'eft  dans  ce  dernier  qu'il  y  avoit  des 
loges  grillées ,  où  étoient  renfermés  les  chevaux  6c  les 
chariots  qui  dévoient  courir ,  &  qui  partoient  auffitôt 
que  les  portes  grillées  étoient  ouvertes.  Au  dehors  de 
l'amphithéâtre  du  cirque  ,  il  y  avoit  un  grand  portique 
où  étoient  les  boutiques.  A  l'extrémité  de  la  place  du  cir- 
que étoit  placé  le  but,  que  les  Latins  appellent  Meta,  dont 
les  chariots  faifoient  le  rour ,  quand  ils  étoient  parvenus 
jufque-là.  Les  autels  de  Saturne  ,  de  Jupiter  &  de  Mars 
étoient  de  ce  côté-là  :  ceux  de  Vénus  ,  de  Mercure  & 
delà  Lune  ,  du  côté  des  loges  grillées.  Quelques  empe- 
reurs prirent  plaifir  à  orner  le  cirque.  Claude  fir  dorer 
les  pil  iers  ou  colonnes  qui  fervoient  de  but ,  &  revêtir 
de  marbre  les  loges  grillées  qui  n  etoient_  auparavant 
que  de  tuf.  Caligula  fit  iabler  la  place  de  terre  rouge  ÔC 
de  couleur  d'or.  Héliogabale  la  fit  parfemer  de  poudre 
d'or  &  d'argent.  Les  bancs  étoient  garnis  de  matelats 
de  rozeaux  ,  &  chaque  place  (eparée  des  autres  par  des 
jaloulïes.  Les  citoyens  Romains  y  étoient  placés  par  or- 
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dre  de  dignité ,  favoirles  fénateurs  Se  les  chevaliers  dans 
les  endroits  mi  leur  étoient  deftinés ,  & .  le  peuple  par 
décurie.  *  Tite-Live  ,(.!,«•  35-  Denys d  Halicamaffe  , 
lib  3  Pluficurs  villes  confidérables  firent  bâtir  des  cir- 
ques à  l'imitation  de  celui  de  Rome.  Il  y  en  avoit  un 
magnifique  à  Conftantinople,  appelle  Hyppodrome.  Zo- 
zime  Se  les  autres  hiftoricns  Grecs  nous  apprennent 
qu'il  avoit  été  commencé  par  l'empereur  Severe  Se  ache- 
vé par  Conftantin  ,  qui  fit  venir  de  tous  côtés  des  fta- 
tues  Se  des  colonnes  pour  l'embellir.  Il  y  en  avoit  à  Mi- 
lan &  dans  quantité  d'autres  villes.  Pour  ce  qui  concer- 
ne les  jeux  du  cirque  ,  voyez  leur  article  au  mot  CIR- 
CENSES. 

CIRQUE  DE  FLAMINIUS  ,  grande  place  dans 
Rome  ,  environnée  comme  les  autres  cirques  de  plu- 
fieurs  rangs  de  bancs  ,  de  galeries,  de  portiques ,  de 
boutiques  &  d'autres  bâtimens.  Celui -ci  portoit  le 
nom  du  conful  qui  l'avoit  fait.  Le  fénat  s'y  affembloit 
fouvent  en  defcei-idant  du  capitole.  Cette  place  etoit 
afteftée  à  la  célébration  de  quelques  jeux  ,  comme  les 
Apollinaire?  &c  les  Equeftres ,  6c  aux  affemblées  du  peu- 
ple par  tribus.  Ce  qui  étoit  la  manière  la  plus  générale 
de  l'affembler,  puifque  les  trente -cinq  tribus  compre- 
noienr ,  avec  les  habitans  de  la  ville  ,  tous  les  peuples  de 
l'Italie  qui  y  étoient  aggrégés.  *  HiJl.Rom.  Rohn,  antia . 
Tom.  Thomas.  Dempft. paralip. 

CIRRHA ,  petit  bourg  dans  la  Phocide  fur  le  golfe 
de  Corinthe  ,  proche  de  Delphes  Se  du  Mont  Parnaffe. 
Les  anciens  croyoient  qu'il  y  avoit  une  carverne  d'où 
il  fortoit  des  vents  qui  infpiroient  une  fureur  divine  , 
&  faifoient  rendre  des  oracles.  Ce  bourg  fervoit  de  port 
à  la  ville  de  Delphes ,  Se  donnoit  fon  nom  à  une  partie 
du  golfe  fur  lequel  il  étoit  fitué  ;  on  l'appelloit  Çyrrhmis 
Sinus  ,  Se  c'ell  aujourd'hui  le  golfe  de  Lepante.  *  Pline. 
Ptolémée.  Tite-Live.  Sulpicius.  Lucain  ,1.1,  pharf. 

CIRTE  ,  ville  de  Numidie  ,  étoit  autrefois  ,  comme 
le  remarque  Pomponius  Mêla  ,  la  capitale  du  royaume 
de  Numidie,  Se  la  demeure  des  rois  Juba ,  Syphax  Se  Maf- 
iiniffa.  Elle  fut  depuis  une  colonie  romaine  :  elle  a  été 
appellée  Conjlantine  du  nom  de  Conftantin ,  Se  eft  con- 
nue de  tous  les  géographes  anciens.  Ptolémée,  Stra- 
bon ,  Mêla  ,  Pline  ,  Céfar  Se  Tire-Live  en  parlent.  Elle 
eft  appellée  Cirtu  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Jugurtha 
tua  en  cette  ville  Adherbal,  fils  de  Micipfa ,  roi  de  Numi- 
die ,  comme  on  le  voit  dans  Sallufte. 

Conciles  de  C  i  rte. 

On  met  ordinairement  deux  conciles  célébrés  dans  la 
ville  de  Cirte.  Le  premier  fur  affemblé  l'an  305  par 
Secundus  ,  primat  de  Numidie  ,  pour  informer  contre 
ceux  qui  durant  la  perfécution  avoient  livré  aux  païens 
les  livres  de  l'églife  Se  les  écritures  facrées ,  Se  il  fe 
irouva  que  prefque  rous  les  prélats  en  étoient  convain- 
cus. Purpurius  ,  évêque  de  Lima  ,  y  fut  trouvé  coupable 
du  même  crime  , ci  d'avoir  tué  deuxdefes  neveux;  mais 
il  répondit  avec  tant  d'arrogance  ,  qu'on  n'ofa  pas  ap- 
profondir cette  affaire  épineufe.  Silvain  fut  enfuite  élu 
évêque  de  Cirte.  11  avoit  livré  pendant  la  perfécu- 
tion les  livres  facrés  &  les  vafes  de  l'églife  enrre  les 
mains  du  magiftrar  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  clergé  Se 
les  principaux  citoyens  s'oppoferent  à  fon  élection. 
Optât  Se  S.  Auguftin  rapportent  une  partie  des  actes  du 
concile  de  Cirte ,  qui  font  voir  que  les  évêques  de  Numi- 
die ,  préfens  à  ce  concile  ,  s'étoient  pardonnés  mutuel- 
lement les  crimes  dont  ils  étoient  coupables.  Le  fécond 
concile  de  Cirte  fut  tenu  en  412  ,  par  Silvain  ,  primat 
de  la  province.  Il  ne  nous  refte  rien  des  aéfes  de  ce  fy- 
node ,  que  l'épître  de  S.  Auguftin  qui  y  aflifta  ,  écrite 
au  nom  des  pères  de  cette  affemblée. 

Cette  épître  fynodale  eft  adreffée  aux  donatiftes 
après  la  conférence  de  Carthage  ,  afin  de  répondre  aux 
prétextes  qu'ils  alléguoient,  pour  donner  atteinte  au 
jugement  que  le  comte  Marcellin  avoit  rendu  contre 
eux  ;  mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce  fécond  concile  ait 
(été  tenu  à  Cirte,  pareeque  dans  les  meilleurs  manuf- 
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crlts,  l'épître  eft  intitulée  du  concile  de  Zerthe  ,  &£  qu'il 
y  avok  aufïï  en  Numidie  une  ville  épifcopale  de  ce 
nom ,  comme  il  paroit  par  la  conférence  de  Carthage. 

*  Optât.  Lib.  cont.  Parmen,  S.  Auguftin  ,  /,  3  ,  cont. 
Crefcon.  ch.  26,  &c,  &  cpïjl.  141  ,  nouv.  édit.  Hijloria 
Donatïjiar.  &  geograph.  Afr'tcœ  ,  par  M.  Du-Pm  ,  à 
la  tête  d'Optat, 

CIRUELO,  ou  félon  d'autres ,  CIRUELLO  (Pierre) 
Eipagnol,  natif  de  Daroca  en  Aragon,  étoit  chanoine 
de  Salamanque  ,  dofteur  en  théologie  ,  &  profefteur 
des  mathématiques  à  Alcala.  Il  fut  eftimé  du  cardinal 
Ximenès,  fondateur  de  la  même  univerfité  d'Alcala  , 
&  vîvoit  encore  en  15  48.  Nous  avons  de  lui  quelques 
traités  de  philofophie  :  Curfus  quatuor  mathematicarum 
artium  libzralïum ,  apojldifmata  feu  ajlrologiœ  humanx. 
Expofuio  libri  mijfalis^&c*  Alvarez  Gomez,  vita  card. 
Ximm.  I.  4  ,  7  &  8.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  H'tfpan. 
Voflius  ,  de  feient.  mathem.  cap.  15  ,  §.  18  &  65  , 
§•7- 

CIS  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  homme  vertueux  , 
comme  Joféphe  le  dépeint  (l.  6  de  l'hifioin  des  Juifs, 
ch.  5  )  étoit  fils  d'Abel  &c  père  de  Saill  ,  à  qui  il  com- 
manda de  prendre  ua  de  fes  fervireurs  avec  lui ,  & 
d'aller  chercher  des  ânefTes  qu'il  avoir  perdues.  Saùl 
lui  obéit  ,  &  retourna  chez  fort  pere  ,  après  avoir  été 
oint  par  Samuel,  pour  régner  furie  peuple  qui  deman- 
doit  un  roi ,  l'an  du  inonde  1909  ,  Se  avant  J.  C.  1 096. 

*  /  des  Rois  ,  IX. 

CISELEUR  ou  GRAVEUR,  que  les  Latins  appel- 
loient  Ccliitor,  étoit  parmi  les  anciens  une  forte  d'orfé- 
vre  qui  travailloit  à  cifeler  le  métal  avec  le  cifelet ,  le 
burin  Se  le  marteau, Se  qui  formoit  avec  ces  ourils  toutes 
fortes  de  fleurs  Se  de  figures  agréables ,  Se  tout  ce  que 
l'adrefie  Se  la  jufteflé  de  l'arr  preferit.  Ces  fortes  d'ou- 
vriers étoient  fort  en  vogue  parmi  les  Grecs  Se  les  Ro- 
mains. Pline  (/.  33  ,  ch.  11  )  fait  mention  des  plus 
habiles  cifeleurs  Se  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  Il  s'é- 
tonne de  ce  que  plufieurs  ont  excellé  à  graver  fur  l'ar- 
gent ,  Se  qu'il  ne  s'en  étoit  pas  trouvé  un  feul  pour  ci- 
feler fur  l'or  :  Mirttm  ,  dit-il ,  in  auro  ctslando  inchuuiffc 
neminem  ,  in  argento  mullos.  Enfuite  il  parle  des  plus 
célèbres  cifeleurs  ,  comme  de  Mentor  ,  de  Varron  ; 
après  ceux-là  il  met  Acragas ,  Mys  Se  Bœrhus  ;  enfuite 
il  parle  de  Calanus ,  d'Antipater  Se  de  Stratonique  ;  il 
nomme  encore  Arifton  Se  Eunice,  tous  deux  de  Mitylene, 
Hecatée  ,  Polidonius  d'Ephèfe,  Ledus  Stratiate,  Zo- 
pire  ;  il  n'oublie  pas  le  fameux  Praxitèle ,  qui  vivoit 
vers  le  temps  du  grand  Pompée.  Koyei  Saumaife  fur 
cet  endroit  de  Pline.  Voici  les  principaux  ouvrages  de 
ces  cifeleurs.  Zopire  grava  les  Aréopages  Se  le  jugement 
d'Orefte,  fur  deux  coupes  eftimées  H.  S.  XII,  c'eft- 
à-dire  ,  douze  grands  fefterces ,  ou  douze  mille  petits. 
Les  bacchantes  &  les  centaures  cifelés  fur  des  coupes  , 
étoient  l'ouvrage  d' Acragas  :  on  les  gardoit  à  Rho- 
des dans  le  temple  de  Bacchus.  L'on  confervoit  aufïï 
dans  le  même  temple  les  cupidons ,  Se  le  Silène  de  Mys. 
Pythias  grava  Diomede  Se  Ulyffe  enlevant  le  Palla- 
dium de  Troye.  Ces  figures  étoient  cifelées  avec  une 
délicateffe  achevée  fur  une  petite  phiole.  Ledus  Stra- 
tiate gravoit  des  combats  Se  des  gens  armés.  Srrato- 
niquf  reprélènta  par  fon  art  un  fatyre  endormi  fur  une 
coupe  ,  mais  dans  une  attitude  fi  naturelle  ,  qu'il  fem- 
bloit  que  l'ouvrier  n'eût  fait  qu'appliquer  cette  figure 
fur  le  vafe.  Mentor  fit  quatre  coupes  d'une  cifelure  ad- 
mirable ,  mais  qu'on  ne  voyoit  plus  du  temps  de  Pline. 
Acragas  avoit  un  talent  patticulier  pour  repréfenter  fur 
des  coupes  toutes  fortes  de  chaffes.  Pythias  grava  fur 
deux  petites  éguierres  toute  une  batterie  de  cuifine  , 
avec  les  cuifinièrs  occupés  à  leur  travail ,  d'une  manière 
fi  vive  Se  fi  parlante  ,  que  pour  rendre  cette  pièce  uni- 
que en  fon  efpèce  ,  on  ne  permettrait  pas  même  d  en 
tirer  aucune  copie.  *  Pline  au  même  endro.r.  Martial, 
/.  8 ,  épigr.  5  I  ,  v.  I  ,  parle  de  ces  fortes  d  ouvrages 
à  l'occafïon  d'une  coupe  ou  d'une  phiole  de  fon  anu 

Rufus.  . 

Qui! 
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Quls  labor  in phiala  ?  Docli  Myos ,  anne  Myronls  ? 
Mentons  h<zc  manus  ejl ,  an  ,  Polyclete  ,  tua.  ? 

Ces  coupes  cifelées  étaient  d'ordinaire  d'argent  ,  & 
le  luxe  venant  à  augmenter  de  plus  en  plus,  on  en  fai- 
tait  d'une  grandeur  extraordinaire.  C'efr  ce  qui  a  donné 
occafion  à  Athénée  d'appeller  plaifamment  un  de  ces 
grands  gobelets  un  puits  d'argent  -.Inde  jocose  apudAthœ.- 
neurn,  magnum poculum  Put eu s  argentêUS  dicitur, 
l.  il.  Dipnofoph,  Foye^  Thomas  Dempfter ,  in  Joh.  Ro- 
fini,  antiq.  rom.  I,  Paralip.  c.  30.  On  prétend  que  de 
nos  jours  le  célèbre  Balin  a  égalé  par  tan  burin  ce  que 
les  anciens  ont  eu  de  plus  beau  en  ce  genre.  Voyez 
BALIN.  1 

CISENNA  ,  capitaine  Romain  que  Gabinius  envoya 
avec  quelques  autres  ,  pour  empêcher  Ariftobule  de 
rebâtir  le  château  d'AIexandnon.  *  Jofephe ,  antiq, 
liv.  14,  ch.  11. 

CISMAR ,  petite  ville ,  avec  une  feigneurie  de  même 
nom  ,  dans  la  Wagrie,  contrée  du  duché  de  Holftein  , 
près  de  la  mer  Baltique,  à  fix  lieues  de  Travemunde, 
du  côté  du  nord.  *  Mari,  diction. 

CISNER ( Nicolas  )  (avant  luthérien,  naquit  à  Mof- 
bach ,  ville  du  Palatmat  fur  le  Neckre  ,  d'une  famille 
honorable  de  ce  lieu  ,  le  24  mars  1  529.  Il  commença 
fes  études  dans  fa  patrie ,  les  continua  à  Heidelberg  , 
y  fit  fa  philofophie,  &  y  fut  reçu  maître  ès-arts  le  6 
juillet  1547.  U  eiitèigna  enfuite  la  philofophie  d'A- 
riftote  &  les  mathématiques.  Mais  fentant  qu'il  avoit 
encore  befoin  lui-même  d'apprendre  ,  il  alla  à  Stras- 
bourg ,  où  Martin  Bucer ,  qui  étoit  fon  parent ,  lui  inf- 
pira  du  gout  pour  la  nouvelle  religion,  &  il  y  apprit 
la  théologie  ious  les  profefTeurs  luihériens  qui  y  enfei- 
gnoient.  La  réputation  de  Méianchton  l'engagea  enfuite 
à  faire  un  voyage  à  Wittemberg  ,  d'où  il  fe  rendit  en 
1551  à  Heidelberg,  où  l'électeur  Frédéric  le  nomma 
premier  profeffeur  extraordinaire  en  morale.  Cifner  ex- 
pliqua alors  les  Ethiques  d'Ariftote  à  Nicomaque  ,  & 
les  livres  de  Cicéron  de.  Finibus.  Mais  en  1553  la 
pefte  défolant  le  pays,  il  le  quitta,  vint  en  France,  y 
étudia  le  droit  à  Bourges ,  à  Angers  &  à  Poitiers;  paffa 
de  -  là  en  Italie  ,  &  fè  fit  recevoir  docteur  en  droit  à 
Pile,  en  15^9.  La  même  année  il  retourna  à  Heidel- 
berg ,  où  on  le  nomma  profeffeur  des  pandectes ,  &  con- 
feiller  de  l'électeur  palatin  Frédéric  III.  Peu  après  ,  il 
niccéda  à  François  Baudouin  dans  la  chaire  de  droit 
civii.  En  1562,  il  époufa  Anne  Hartmann ,  fille  d'un 
fameux  junfconfulte  du  Palatinat ,  dont  il  n'eut  point 
d'enNins.  En  1  ^63  il  fut  recteur  de  Puniverfité  de  Hei- 
delberg ,  &  paffa  par  les  autres  charges  qu'il  remplit 
avec  diftinctton.  En  1567  il  fut  nommé  confeiller  à  la 
chambre  impériale  de  Spire  ,  emploi  qu'il  conferva  pen- 
dant 1 4  ans.  En  1  5  80  l'électeur  Palatin ,  Louis  ,  le  rap- 
pella  à  Heidelberg  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans 
plufieurs  affaires  importantes ,  &  lui  donna  les  charges 
de  lieutenant-civil  du  fiége  électoral  &  de  profeffeur 
extraordinaire  en  droit.  Cifner  mourut  à  Heidelberg  le 
6  mars  1 5  S  3  ,  dans  fa  cinquante-quatrième  année.  Il 
avoit  perdu  fa  femme  quelques  mots  auparavant.  On  a 
un  recueil  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  fous  ce  titre  : 
N/colai  Cifnen  jitrifconfulti  ,  polyhijioris  ,  oratoris  ,  & 
po'ètœ  celeberrimi  ,  optifcuLa  hifiorica  & politico-philolo- 
gica,  diflributa  in  libros  IV,  édita Jiudio  &  opéra  Quirini 
Meuteri ,  projetons  in  academia  Htidelbcrgienf.  Pris- 
fixit  idem  Nicolai  Cifneri  vitam ,  à  Francfort  161 1  , 
in-%°.  Ce  recueil  contient  les  pièces  fuivantes.  i.De 
Othone  III  imperatorc  ,  ejufque  infiituto  conciliorum 
imperatoriorum  ,  ac  de  feptemviris  elecloribus  principi- 
bus  Gefmaniœ  oratio  ,  &c.  2.  De  Friderico  II ,  impera- 
tore  ,  oratio ,  &fc.  3.  De  Conrado ,  idtimo  Sueviœ  gen~ 
tis  principe  ,  oratio  ,  &c.  4.  De  Henrici  VII  Lut^en- 
burgenfis ,  &  Ludovic i  Bavari ,  Cœfarum  ,  gejîis  &  certa- 
minibus  cum  papis  romanis.  5.  Oratio  in  funere  prin- 
cipis  Hermanni  Ludovici ,  Bavaritz  ducis ,  &c.  Ce  jeune 
prince  étudiant  à  Bourges  3  te  noya  à  1  âge  de  ï  5  ans , 
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le  premier  juillet  IÇ^S,  avec  Nicolas  le  Juge,  fon  pre- 
cepteur,  Jérôme  Relhing ,  fénateur  d'Augs'bourg ,  Jean 
de  Beauvais,  Parifien ,  &  le  batelier  qui  les  pafïiit. 

6.  Carmin*  memorix  &  honori  principum  Palatinorum 
FrideruilII,  eieSoris,  (/Maria  Brandeburgica  ,  alqut 
Hermanm  Ludovici ,  &c.fcripa  à  Nicolao  Cifmro. 

7.  DeJ'criptio  corum  qua  in  nupïàs  eomitum  Philippi 
ab  Hanaw  &  Helena  Palalinx  ,  item  Philippi  à  lev- 
mngen  &  Amalia  comit.  à  Zweybruck ,  aclafunt  Hé- 
ddbcrgx  ,  anno  1551,  &c.  8.  De  hifioria  Uudibus  * 
Joannh  Avuntini  annalibus  Boïormn ,  &c.  9.  DeSa- 
xonibus,  Cattis ,  Anglis  & prifeis  incolis  GcrmanixMc 
10.  Dc  hijloricis  Gtrmani<z,  &  opère  hi/lorico  Simonis 
Schardii ,  &c.  1 1.  Oratio  de  origine  juris ,  &c.  12.  De 
jurifprudentix  digniiace  £■  Francifci  Duareni  operibus 
epijlola.  13.  De  jurifionfultb  pmjlantibus ,  tum  an- 
tiquis  romanis  ,  tum  pojlerioribus  &  neotericis  inter- 
prétons j  uris ,  tkc.  14.  De  obitu  Joannis  MyUijurif- 
confuld  ,  &c.  15.  Oratio.  .  .  ,  décade  d>  intérim 
Danielis  Schleicheri  ,  Germani.  16.  Oraduncula  de 
gradibus  jurifconfultorum  ,  &c.  17.  Oratio  de  legibtts. 
18.  Oratio  de  leguln  automate  retinenia.  19.  Oratio 
habita  in  prœlectione  legutn  collegii  facuLtatifque  juri- 
dica.  10. De pmjlantia  & ut'Uitate  ethices, &c.  x I .  Hym- 
nus  de  die  natali  D.  N.  J.  C.  il,  Declamatio  de  vo- 
catione  Gentium.  13,  ldyLlion  de  veris  &  autumni  com- 
parution,  &cc.  14.  Poemata.  15.  Epijlola:.  Les  autres 
ouvrages  de  Cifner ,  qui  ne  font  point  dans  la  collec- 
tion précédente  font  :  iS.  Commentantes  ud  titul.  pan- 
declarum  de  tranfaclionibus ,  à  Bade  1566,  in  -  4°. 

27.  De  aêlionibus& exceptionibus ,k  Spire  I  588  ,  in-S". 

28.  De  jure  romano  themata  ,  &  de  jure  ujucapionum 
commentantes ,  6cc.  à  Francfort  161 1 ,  in-S".  29.  Com- 
mentant ad  legem  ,  Sipriufquam  ,  Sec.  à  Francfort 
161 1,  in-%".  30.  Cyni  Pijlorienfts  commentarius  in 
codieem  &  aliquot  titulos  pandeeiarttm  ,  &c.  à  Nicolao 
Cifnero  correclus  ,  à  Francfort  1578,  in-fol.  3  1 .  Joan- 
nis Aventini  annalium  Boiorum  libri  VU ,  ab  origine. 
gentis  ad  annum  1460,  cura  Nie.  Cifneri  s  à  Bafle 
1581,  in-fol.  3  2 .  Alberti  Krant^ii  Saxonia  ,  &c.  édita 
per  Nicolaum  Cifnerum ,  à  Francfort-fur-le-Mein  1575, 
in  fol.  33.  Francifci  Duareni  opéra  qua  exilant ,  à 
Lyon  1578  ,  2  vol.  in-fol.  34.  Simbnis  Chardiifcrip- 
torts  rerum  germa nicarum  ,  à  Bafle  1574  ,  in-fol. 
4  vol.  35.  Lesaftesde  vinte  de  la  chambre  impériale, 
rangés  fous  certains  titres  ,  en  allemand  ,  à  Francfort. 
*  Niceron  ,  mémoires ,  tome  XXII. 

CISOIN  ou  CHISSOING  ,  Cifonium,  bourg  de  la 
Flandre  Wallone,  à  quatre  lieues  de  Tournai ,  du  côté 
de  Lille.  Le  comre  Everard  y  bâtit  vers  l'an  849  une 
abbaye ,  où  il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome , 
quinze  ou  feize  ans  après ,  le  corps  du  pape  fainr  Cal- 
lifte.  Il  fit  dédier  l'églife  fous  fon  nom ,  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui.  L'abbaye  &  le  corps  de  S.  Caliifte 
furent  fournis  à  l'églife  de  Reims,  par  Rodolphe  ,  fils 
d'Everard  ,  auflî  feigneur  de  la  terre  ,  &  abbé  du  mo- 
naftere  ;  ce  qui  donna  occafion  de  transporter  dans  la 
fuite  le  corps  du  faint  à  Reims.  *  Baillet ,  vie  des  faims  , 
l^oclobre,  edit.  Parif.  in-fol.  1703. 

CISON,  torrent  proche  du  montThabor,  cherchez 
THABOR.  l 

CISTEAUXouCITEAUX,  ordre  émané  de  celui 
de  S.  Benoît,  a  eu  pour  inftituteur  S.  Robert,  abbé  de 
Molâne  ,  qui  l'an  1098  ,  fe  retira  avec  vingt  de  fes  reli- 
gieux dans  un  lieu  appelle  Citeaux  ,  à  quatre  lieues  de 
Dijon  ,  diocèfe  de  Châlons-fur-iaône.  Cet  endroir  étoit 
délért  alors.  II  eft  arrofé  par  une  petite  rivière  dont  la 
fource  eft  à  une  lieue  de-là.  On  n'a  jamais  pu  Trouver 
le  fond  de  cette  fource ,  &  elle  a  cette  propriété  ,  qu'elle 
déborde  dans  le  temps  de  fécherefte  ,  &  que  quand  il 
pleut  ,  elle  diminue  confidérablement.  Le  faint  abbé 
Robert  ne  put  vivre  paifiblement  dans  cette  folitude  ; 
&  obligé  de  retourner  à  fon  monaftere  ,  il  eut  pour 
fuccefleur  S.  Alberic  ,  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  difei- 
ples;  £<  ce  ne  fut  que  fous  S.  Etienne,  troifiéme  abbé, 
Tç-me  III.  V  u  u  a 
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que  S.Bernard  ayant  conduit  à  Cîteaux  trente  de  Tes 
compagnons,  Fan  1113  ,  on  vit  tout  d'un  coup  tant 
de  gens  embraffer  le  même  genre  de  vie ,  qu'on  fut 
obligé  de  fonger  à  bâtir  de  nouveaux  monafteres.  Le 
premier  de  tous  qui  fut  fondé  la  même  année  1 1 1 3  , 
fut  celui  de  la  Ferté  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons.  Port- 
tigni ,  au  diocèfe  d'Auxerre ,  fut  fondé  l'année  fuivanîe  ; 
ck  l'an  1 1 1  5  on  bâtit  Clairvaux  &£  Morîmond  dans  le 
diocèfe  de  Langres.  Ces  quatre  premières  abbayes  font 
appellées  communément  les  quatre  premières  filles  de 
Citeaux.  Leurs  abbés,  tous  quatre  enfemble  ,  vifitent  par 
autorité  du  chapitre  général,  l'abbé  de  Citeaux,  quoi- 
que général  &  chef  de  tout  l'ordre.  L'abbaye  de  la 
Ferté  a  fondé  cinq  monafteres ,  d'où  il  en  eft  forti  dix 
autres  ;  &  fa  filiation  ne  s'étend  qu'en  France  &  en  Ita- 
lie. Celle  de  Pontigni  a  feize  filles  en  France  ,  &  elle 
en  a  eu  une  dix-feptiéme  en  Hongrie  qui  ne  fubfîfte  plus. 
Celle  de  Clairvaux,  la  plus  célèbre  de  toutes  ,  en  a  qua- 
tre-vingt-une ,  d'où  font  fortis  plus  de  fept  cens  autres 
monafteres  dans  tous  les  pays  delà  chrétienté  ;  &  com- 
me S.  Bernard  en  fut  le  fondateur  ,  on  appelle  Bernar- 
dins en  France ,  tous  les  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux. 
Enfin  celle  de  Morîmond  en  avingt-fix,  qui  en  ont 
produit  un  très-grand  nombre  d'autres  dans  l'empire  ; 
&  quelques-uns  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Efpagne ,  &c. 
La  fin  de  cet  inftitut  étoit  de  rétablir  l'exacte  obfer- 
vance  de  la  régie  de  S.  Benoît ,  qui  étoit  fort  négligée 
alors  dans  tous  les  monafteres  de  fon  ordre.  S,  Alberic 
fit  des  réglemens  propres  à  cette  fin ,  &  S.  Etienne  en 
fit  encore  d'autres  ,  aufquels  il  fut  obligé  d'en  ajouter 
de  nouveaux,  lorfque  l'ordre  commença  à  s'étendre  , 
pour  maintenir  l'uniformité  dans  tous  les  monafteres. 
Ces  premiers  ftatuts  font  appelles  la  carte  de  charité. 
Le  faint  abbé  les  fit  approuver  d'abord  par  les  évêques, 
dans  les  diocèiès  de  qui  il  y  avoit  des  monafteres  de 
Tordre,  Se  ils  renoncèrent  au  droit  qu'ils  y  avoient  de 
vifite  &  de  correction ,  &£  à  ceux  de  préfider  aux  élec- 
tions des  fupérieurs  ,  ou  de  les  confirmer.  Il  eut  enfuite 
recours  au  pape  Callifte  II ,  qui  leur  donna  fon  appro- 
bation l'an  1 1 19  ,  &:  plufieurs  autres  papes  les  ont  con- 
firmés depuis.  L'efprit  des  faints  inftituteurs  fe  conferva 
dans  un  fi  grand  nombre  de  mailbns  pendant  près  de 
deux  (iécles.  Il  y  eut  quelque  différend  vers  le  milieu 
du  XIII  fiécle,  pour  la  police  &  le  gouvernement  de 
l'ordre  ;  &  il  fut  néceffaire  que  Clément  IV  donnât  en 
1165  une  bulle  ,  qui ,  en  interprétant  la  Carte  de  cha- 
rité ,  &  en  y  changeant  quelque  chofe ,  terminât  tou- 
tes les  difficultés  ;  mais  on  ne  fongeoit  pas  encore 
à  rien  changer  dans  les  obfervances.  On  prit  encore  des 
mefures  propres  à  les  maintenir ,  &  le  chapitre  général 
de  1289,  ordonna  qu'on  compileroit  toutes  les  ordon- 
nances des  chapitres  précédens,  ce  qui  fut  exécuté.  Le 
relâchement  furvenu  enfuite,  obligea  Benoît  XII  qui 
avoit  été  de  cet  ordre  ,  à  faire  fes  efforts  pour  y  remé- 
dier par  une  bulle  de  l'an  1334,  qui  de  fon  nom  fut 
appellée  Bénédictine ,  comme  celle  de  Clément  IV, 
Clémentine,^  le  chapitre  de  1350  fit  faire  cette  nouvelle 
compilation  des  ordonnances  des  chapitres  généraux  , 
qu'on  appella  Us  nouvelles  conjiitutions  ;  mais  ces  di- 
gues ne  furent  pas  capables  d'arrêter  long-temps  les 
abus.  Ce  qui  donna  lieu  en  Caftille  à  une  congrégation 
particulière  ,  dont  Martin  de  Vargas  fut  l'inftituteur  , 
l'an  142.6  ,  &c  fur  laquelle  l'abbé  général  de  Citeaux  ne 
conferva  que  le  droit  de  vifite  qu'il  doit  faire  en  per- 
sonne ,  &  de  confirmation  du  fupérieur ,  qu'on  nomme 
Réformateur,  fit  qui  exerce  dans  tous  les  monafteres  , 
dont  elle  eft  compofée  ,  toutes  les  fonctions  de  géné- 
ral. Les  religieux  de  cette  réforme  ont  ces  deux  régle- 
mens qui  leur  font  propres ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  parler 
qu'un  jour  de  la  femame  après  midi ,  &  qu'ils  ne  for- 
tent  de  leurs  monafteres  qu'une  fois  en  trois  ans  ,  fi  ce 
n'eft  que  les  fupérieurs  jugent  à  propos  de  les  changer 
d'une  maifon  à  une  autre  ,  ce  qu'ils  font  fouvent  pour 
éviter  toute  attache.  Il  fe  forma  dans  le  même  fiécle  , 
mais  feulement  l'an  1497,  une  féconde  congrégation 
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enTofcane  Se  en  Lombardie  ,  qu'on  appella  la  congré- 
gation de  S-  Bernard  ,  &  qui  tient  fes  chapitres  comme 
celle  de  Caftille  ;  mais  elle  a  eu  elle-même  enfuite  be- 
foin  de  réforme ,  &  fon  préiident  tient  le  fixiéine  rang 
dans  les  chapitres  généraux  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les 
papes  &£  quelques  généraux  de  cet  ordre  firent  long- 
temps de  vains  efforts  pour  remédier  aux  abus  qui  s'y 
étoient  introduits.  Les  nouveaux  réglemens  ne  furent 
point  exécutés,  &  ce  ne  fut  que  fous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VII,  que  la  réforme  générale  fut  introduite  , 
après  des  conteftations  opiniâtres  de  ceux  d'entre  les 
religieux  qui  ne  la  vouloient  pas  embraffer  ,  avec  ceux 
qui  ['avoient  déjà  embraifée  en  France  ,  où  ils  ont  trois 
provinces  ,  qui  ont  chacune  leur  vifiteur.  Outre  cette 
réforme  générale,  il  y  en  a  eu  d'autres  fort  célèbres  dans 
ce  royaume,  dont  on  parlera  dans  des  articles  particu- 
liers :  lavoir ,  celles  des  Feuillans  ,  qui  eft  chef  d'une 
congrégation  nombreufe  ,  &  des  abbayes  d'Orval ,  de 
la  Trappe  &  de  Septfons. 

Les  religieux  de  Cîteaux  n'eurent  des  filles  fous  leur 
conduite  que  l'an  1 1 10  ;  Ô£  le  premier  monaftere  des 
religieufes  de  cet  ordre  ,  fut  l'abbaye  de  Tart,  diocèfe 
de  Langres  ,  &  l'on  en  fonda  enïùite  un  très  -  grand 
nombre.  Les  religieufes  tenoient  entr'elles  des  chapitres 
généraux,  de  même  que  les  religieux  ,  à  Tart  en  Fran- 
ce à  las  Hudgas  de  Borgos  en  Efpagne  :  le  concile 
de  Trente  fit  ceffer  ces  chapitres,  en  ordonnant  la  clô- 
ture. La  dernière  de  ces  abbayes  s'étant  réformée  au 
commencement  du  XVII  fiécle,  a  fondé  plufieurs  mo- 
nafteres de  religieufes  ,  qu'on  appelle  Récolletes  de  Cî- 
teaux ,  &  dont  la  vie  eft  très-auftere. 

Les  ordres  militaires  de  Calatrava ,  d'Alcantara ,  d'A- 
vis ,  Monteze  8c  Chrift  ,  qui  ont  leurs  articles  féparés, 
embrafTerent  les  conftitutions  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
Ô£  lui  furent  fournis.  *  Héliot ,  kijloire  des  ord.  mon. 
tome  V&  VI. 

Cet  ordre  a  des  collèges  dans  les  univerfîtés  les  plus 
fameufes.  Celui  de  Paris  a  été  fondé  fous  le  titre  de 
S.  Bernard  ,  par  Etienne  de  l'Exenton  ,  abbé  de  Clair- 
vaux  ,  mort  en  1142.  C'en:  le  plus  ancien  collège  de 
Paris. 

CISTEAUX,  abbaye,  chef  de  l'ordre  dont  on  vient 
de  parler,  mérité  une  defeription  particulière.  Elle  eft 
fituée  en  Bourgogne  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons-fur- 
Saône  ,  à  quatre  lieues  de  Dijon,  à  trois  de  S.  Jean  de 
Laone  ,  &  à  deux  de  Nuis.  Ce  fut  le  vicomte  de  Beaune 
qui  donna  ce  lieu  en  1098  à  S.  Robert  ,  abbé  de  Mo- 
lême,  du  confenteinent  d'Eudes  I,  duc  de  Bourgogne, 
&  de  Gautier  ,  évêque  de  Châlons.  Quoique  cette 
abbaye  foit  encore  à  préfent  d'une  très  grande  étendue, 
ainfi  qu'on  va  le  voir  ;  cependant  fes  bâtimens  &c  l'on 
enceinte  même  ont  été  réduits  au  moins  à  la  moitié  dès 
la  fin  du  XIV  fiécle  ;  &:  les  différentes  révolutions  arri- 
vées dans  la  province  l'ont  beaucoup  endommagée  , 
particulièrement  en  1  589  &  1  595  ,  fous  Henri  IV  ,  &C 
encore  en  1636, fous  Louis  XIII , lorfque  les  Allemans 
firent  irruption  dans  le  pays  ;  de  forte  que  de  tous  fes 
anciens  édifices,  il  ne  refte  que  l'églife ,  qui  eft  dédiée 
à  la  fainte  Vierge ,  comme  toutes  les  autres  de  l'ordre. 
Cette  églilè  eft  bien  éclairée  ,  &  couverte  en  partie  de 
plomb  ;  elle  a  deux  cens  quatre-vingt-deux  pieds  de 
longueur,  fur  foixante  de  largeur  dans  œuvre.  Les  croi- 
fées  ont  d'un  bout  à  l'autre  cent  foixante-deux  pieds. 
Les  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  ont  leur 
fépulture  ,  ainfi  que  les  duchefles  leurs  époufes  ,  ôc  leurs 
enfans  ,  plufieurs  cardinaux,  archevêques  &  évêques , 
les  feigneurs  de  Vergi  ,  "  ceux  du  mont  S.  Jean  de 
Vienne  ,  &c.  Le  cœur  du  pape  Callifte  II  eft  derrière 
le  grand  autel.  L'ancien  dortoir  a  cent  foixaate- huit 
pieds  de  longueur,  fur  cinquante  de  largeur  :  chaque 
côté  du  grand  cloître  ,  qui  eft  quarré  ,  à  cent  cinquante- 
trois  pieds  &  demi  de  longueur  ,  fur  leize  pieds  de  lar- 
geur. Le  réfectoire  a  cent  trente-cinq  pieds  de  longueur, 
fur  cinquante-huit  de  largeur.  L'ancienne  fale  de  l'in- 
firmerie a  cent  foixante  &  dix-huit  pieds  de  longueur  , 
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fur  forante  de  largeur  ;  toutes  ces  dimenuons  font  pri- 
les  dans  œuvre  ;  les  deux  dernières  pièces  font  eftimées 
des  curieux.  La  bibliothèque  n'a  que  foixante  &  douze 
pieds  de  longueur  ,  fur  vingt-quatre  de  largeur  dans 
œuvre  ;  mais  elle  eft  riche  en  beaux  manufcrits.  Tous 
f«  édifices  dont  on  vient  de  parler,  à  la  réferve  du 
cloître ,  (ont  voûtés. 

L'abbé  de  Cîteaux ,  comme  fupérieur  général  de  fon 
ordre,  a  jurifdiftion  fur  toutes  les  maifons  qui  le  corn- 
potent ,  même  fur  les  ordres  militaires  qui  en  dépendent , 
&  dont  on  a  parlé  à  l'article  précédent.  II  convoque 
dans  fa  maifon  le  chapitre  général  de  l'ordre  ;  il  y  pré- 
«de  ;  &  il  en  a  le  pouvoir ,  lorfqu'il  ne  tient  pas.  Inno- 
cent VIII  ,  par  une  bulle  du  9  avril  1489  ,  le  con- 
firma dans  le  droit  d'officier  en  habits  pontificaux ,  de 
confacrer  les  calices  &  les  autels  dans  toutes  les  mai- 
fons de  l'ordre,  &  de  conférer  à  tous  les  religieux  de 
fon  ordre  le  fous  diaconat  &  le  diaconat.  Il  confirma 
auffi  les  abbés  de  la  Ferté  ,  de  Pontigni ,  de  Clairvaux 
&  de  Monmond  dans  les  mânes  droits  ;  mais  avec 
cette  différence  qu'ils  ne  peuvent  conférer  le  fous-diaco- 
nat &  le  diaconat  qu'aux  religieux  profès  de  leurs  pro- 
pres monafteres.  La  même  bulle  donne  à  l'abbé  de  Ci- 
teaux feul  le  pouvoir  de  bénir  les  abbés  &  les  abbefles 
de  fon  ordre  ;  ce  qu'il  fait,  en  vertu  du  bref  de  Clé- 
ment VIII ,  du  24  juillet  1 595  ,  par  lui-même  ou  par 
les  vicaires  généraux  abbés.  Il  précède  tous  les  autres 
généraux  des  ordres  réguliers,  &  fiége  aux  états  de 
Bourgogne  immédiatement  après  les  évéques  ,  &  dans 
ie  même  rang,  fans  aucune  diffincliori;  ce  que  Louis  XIV 
confirma  par  fes  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1699. 
Il  jouit  des  mêmes  prérogatives  aux  chapelles  papales  ; 
il  eft  le  premier  confeiller  né  au  parlement  de  Dijon  , 
honneur  qui  lui  fut  confirmé  par  lettres  patentes  de 
Henri  III  ,  de  l'an  1  578.  De  fi  grandes  prérogatives 
doivent  faire  fouhaiter  de  connoî'tre  ceux  qui  en  ont 
joui  ;  en  voici  la  lifte. 

'  Abbés  de  Ci  st  e  au  x. 

I.  S.  Robert,  mort  le  17  avril  11 10. 

I.  S.  Alberic,  26  janvier  1109. 

3.  i.  Etienne  Harding,  28  mars  1134. 

4.  Wido  ,  qui  gouverna  deux  ans  ,  fuivant  Robert 
du  Mont ,  &  félon  d'autres ,  fix  mois  ,  ou  fuivant 
Chifflet ,  un  mois 

5-Raynald,  16  décembre  11  51 

6.  Gotzvin,  31  mars  115; 

7.  Lambert,  12  juillet  1 163 

5.  FasTREDE,  21  avril  I  163 

9.  Gilbert  &  Grand,  17  odobre  1167 

Jo.  Alexandre,  29  juillet  1 175 

II.  Guillaume  I,  3  janvier  1 179 

1 2 .  Pierre  I ,  élu  évêque  d'Arras ,  1 1 8  2 

13.  Bernard,  23  décembre  1 1 84 

14.  Guillaume  II,  ,IQj 

15.  Pierre  II,  17 mars  1 193 

16.  Gui  Paré  ,  créé  cardinal,         30  juillet  1206 

17.  Arnaud  I  Amalric ,  élu  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  1212 

18.  Arnaud  II,  Ilt_ 

19.  Conrad  ,  créé  cardinal ,  1 2 1 9 

20.  Gautier  ,  ou  Gaucher  ,         19  janvier  1233 

21.  Jacques  I ,  abdiqua ,  1238 

22.  Guillaume  III,  abdiqua  ,  1244 

23.  Boniface,  21  novembre  1256 

24.  Gui  II ,  créé  cardinal ,  1262 

25.  Jacques  II,  abdiqua,  1265 
16.  Jean  I,  9oftobrei284 

27.  Thibaud,  10  janvier  1293 

28.  Robert  ,  créé  cardinal ,  1 294 

29.  Rufin  ,  30  novembre  1299 

30.  Jean  II  de  Pontoife  ,  abdiqua ,  1 304 

31.  Henri,  28  juillet  13 15 

32.  Guillaume  IV  ,  4février  1337 

33.  Jean  III  de  Chaudenaye,  27  mai  13  59 
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3  4.  Je  AN  IV  de  Buxieres  ,  créé  cardinal ,  I37Ç1 

35.  Gérard  de  Buxieres ,  9  juin  „§L 

36.  Jacques  IV  de  Floigni  18  avril  1405. 

3  7.  J  ean  V  de  Martigni ,  1  t  décembre  1 428.' 
30.  Jean  VI  Picard  ou  d'Aulnet ,  30  avril  1440. 
39.  Jean  VII  Vion,  25  novembre  1458. 
40  Gui  III  d'Autan,  26  juillet  1462. 

4  fEiTmeJLare'  oudeLofne,  24mars  i47&. 

42.  Jean  VIII  de  Grey  abdiqua,  novembre  Mo,. 

43.  Jacques  V  de  Theulet  de  Pontalier,  aldiqm 
le  25  octobre  içifi  1 

44-  Blalse  Large,  10  feptembre  1 5 ,7! 

45-  GutLL AUME  V  de  BoifTet ,        ^25  avril  ■  IL 

46.  Guillaume  VI  le  Faucomer,  27  mars  1  40, 

47.  Jean  IX  Loifîer  26  décembre  1  59. 

48.  Louis  I  de  Ba.ffei ,  IominI  " 
49-  Jérôme  de  la  Souchiere,  cardinal ,  mort  le  10 

novembre  IÏ71 
50.  Nicolas  Boucherat  ,  élu  le  12  décembre 
1571,  mort  en  ,-g. 

5  1.  Edme  de  la  Croix  ,  zl  feptembre  i<So4[ 

52.  Nicolas  II  Boucherat,  8  mai  162? 

53.  Pierre  III  Nivelle ,  nommé  à  l'évéché  de  Lu- 
r    S™,  en  l6 

^^rdtnaldeRichelieujufqu'àfamortarriyéeenléil.. 
Il  n'a  jamais  eu  de  bulles. 

54.  Claude  VaufTin  ,  premier  février  1670. 
5  5.  Louis  II  Loppm ,  élu  le  29  mars  ,  mort  le 6  mai 

5<î.  Jean  X  Petit,  élu  le  20  juin  1670   mort  h/ic 
janvier  1602 

57.  Nicolas  III  Larcher ,  élu  le  27  mai  1692  ci 
mort  le  4  mars  'z 

58.  Edme  II  Perrot ,  élu  le  20  mai  I7,2  ,  mort  le' 
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59.  Andoche  Pernot,  élu  le  21  avril  1727  prit 
poffemon  le  23  odobre  fuivant,  &  fut  béni'  le  a 
novembre  de  la  même  année  dans  l'églife  de  l'ab- 
baye de  Cîteaux.  Il  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  roi  le  25  avril  1728,  &  prit féance au  parlement 
de  Dijon ,  en  qualité  de  premier  confeiller  né  le 
22  novembre  de  la  même  année. 
Cette  lifte  a  été  communiquée  en  1723  par  feu  dom 
Ldme  Perrot  ,  abbé  général  rie  l'ordre  ,  avec  un  abrégé 
de  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  confidérable  fous  le  gouver- 
nement de  chaque  général  ,  principalement  pour  ce  qui 
concerne  les  privilèges  de  l'ordre  ou  de  l'abbé  de  Cî- 
teaux ,  tiré  des  archives.  Voici  ce  qu'on  a  cru  en  devoir 
remarquer.  Ce  fken  1 1 1 6  ,  que  S.  Etienne  tint  le  pre- 
mier chapitre  de  1  ordre  ,  &  en  1 1 19  ,  qu'il  obtint  du 
pape  Callifte  II  la  confirmation  de  la  Cane  de  Charité  , 
c'eft-à-dire  ,  de  la  première  conftitution  de  l'ordre,  par 
laquelle  ce  faint  abbé  fe  réferve  la  jurifdicrion  fur  tou- 
tes les  maifons  qui  le  compofent.  Ce  fut  en  1134  que 
Raynald  fit  faire  la  première  compilation  des  (latuts  des 
chapitres  généraux.  Gotrvin  ,  qui  lui  fuccéda  ,  fit  confir- 
mer la  Carie  de  Charité  m  1152,  par  Eu»ene  III;  en  - 
1 155  ,  par  Analrafe  IV  ,  &  il  vit  les  maifons  de  fon 
ordre  multipliées  jufqu'au  nombre  de  cinq  cens  abbayes. 
Lambert  unit  en  1 1  58  à  fon  ordre  celui  des  chevaliers 
de  Calatrava,  auquel  Gilbert  donna  des  ftatuts  en  1 166. 
Alexandre  obtint  en  1 170 ,  de  Hugues  II ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  le  droit  de  franchife  dans  tous  fes  états.  En 
1195  ,  Gui  Paré  convint  avec  les  chartreux ,  qu'il  ne 
recevroit  aucun  de  leurs  religieux  ,  de  même  qu'ils  ne 
recevroient  aucun  des  liens  ,  fans  un  confentement  ré- 
ciproque. En  1203  Arnaud  I  fit  la  féconde  compilation 
desflatuts.  En  1 234  Jacques  I  obtint  de  Grégoire  IX 
une  bulle  contre  les  prétentions  des  évéques  auYujet  des 
élections  des  abbés  ;  &  pour  empêcher  que  la  portion 
congrue  des  curés  ne  fur  augmentée  au  préjudice  des 
dixmes  qui  appartenoient  à  l'ordre.  En  1260  Alexan- 
dre IV  permit  aux  abbés  de  Cîteaux  de  conférer  les  or- 
dres mineurs  à  leurs  religieux  ;  &c  Gui  II ,  qui  avoit  ob- 
tenu cette  bulle  ,  ordonna  en  1 26 1 ,  que  la  communias 
Tome  J II,  Vuuuij 
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fous  les  deux  efpéces  ,  qui  était  encore  en  ufage  dans 
l'ordre  ,  ne  feroirplus  accordée  qu'aux  mimftres  de  1  au- 
tel. Celui-ci  ayant  été  fait  cardinal  ,  Se  les  religieux  de 
Ci'teaux  lui  ayant  donné  Jacques  II  pour  fùcceffeur ,  fon 
éleâion  fut  conteftée  par  les  abbés  de  la  Ferté  ,  de  Pon- 
tigni ,  de  Clairvaux  Se  de  Morimond ,  qui ,  fuiyant  la 
Carte  de  Charité ,  dévoient  être  appellés  ;  mais  Clé- 
ment IV  la  confirma  par  une  bulle  du  9  juin  1163  ,  qui 
a  autorifé  les  religieux  de  Cîteaux  à  ne  plus  appeller  ces 
quatre  abbés.  En  1189  Thitaud  fit  la  troifiéme  compi- 
lation des  ftatuts  ,  &  en  1 198  Rufin  obtint  le  droit  de 
confirmer  le  doyen  de  la  fainte  chapelle  de  Dijon  cano- 
niquement  élu.  Le  règlement  que  Guillaume  IV  fit  en 
13 17  ,  qu'aucun  homicide  Se  les  defeendans  jufqu'à  la 
cinquième  génération  ,  ne  feraient  reçus  dans  l'ordre  , 
eft  remarquable.  Dès  l'an  1 3  1 6  il  avoit  fait  la  quatrième 
compilation  des  ftatuts.  Son  fucceffeur  Jean  III  fit  la  cin- 
quième en  1350;  mais  fon  gouvernement  ne  fut  pas 
heureux.  Il  fut  le  premier  abbé  de  Cîteaux  ,  que  les  pa- 
pes obligèrent  à  prendre  des  bulles  de  confirmation  ,  &c 
à  payer  un  droit  d'annate  à  la  chambre  apoftolique.  Peu 
après  la  pefte  ayant  dépeuplé  la  plupart  des  monafteres , 
la  crainte  qu'ils  ne  fuffent  dépouillés  de  leurs  biens  par 
les  ufurpateurs  ,  l'engagea  à  demander  des  conferva- 
teurs  ;  ce  qui  a  dortné  lieu  aux  commandes.  En  1380 
Gérard  obtint  le  droit  d'officier  en  habits  pontificaux. 
En  1437  Jean  VI  fupprima  la  communion  fous  les 
deux  efpéces  pour  les  miniftres  de  l'autel ,  Se  il  ordonna 
que  ceux  qui  fe  trouveraient  au  chœur  à  l'élévation  de 
l'hoftie  ,  fe  mettraient  à  genoux ,  l'ufage  ayant  été  juf- 
qu'alors  dans  l'ordre  de  l'adorer  debout. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Cîteaux  qui  ont  feuls  droit 
d'élire  l'abbé  général  ,  font  obligés  de  prendre  un  reli- 
gieux de  leur  monaflere  ,  à  peine  de  nullité  d'éledion  , 
&  de  privation  de  voix  active  Se  paffive  pour  toute  leur 
vie.  Alexandre  VII ,  par  fon  bref  du  19  avril  1666  , 
n°.  36,  l'a  ainfi  ordonné.  Ce  bref  a  été  reçu  &  auto- 
rifé par  arrêt  du  confeil  d'état ,  Se  par  des  lettres  paten- 
tes du  roi  ,  le  14  juillet  1666  ;  Se  le  tout  a  été  enre- 
giftté  au  grand  confeil  le  6  août  de  la  même  année. 

CISTERNA  ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  ,  dans  la 
campagne  de  Rome  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Palef- 
trme  ,  du  côté  du  midi.  On  voit  près  de  Cifterna  les 
ruines  des  Très  Tabernte  ,  qui  étoit  une  ville  des  Volf- 
ques  ,  Se  qui  eut  enfuite  un  fiége  épifcopal  transféré  à 
Vélétn.  *  Baudraild. 

CISTERNE  ,  principauté  dans  le  Piémont ,  à  la  mai- 
fon  de  Voghere ,  cherche^  VOGHERE. 

CITADELLA  ,  en  latin  Jamma  ,  petite  ville  dans 
l'ifle  de  Minorque  dont  elle  eft  la  principale  ,  fur  la  côte 
occidentale  qui  regarde  l'ifle  de  Majorque.  Elle  a  un  pe- 
tit port ,  &  eft  affez  forte.  *  Baudrand. 

CITADINIS  (  Paul  de  )  de  Padoue ,  enfeignoit  à  Fri- 
bourg  en  Brifgau  vers  l'an  1500.  Zazius  avoit  étudié 
fous  lui  ,  Se  il  fait  fouvent  fon  éloge  dans  fes  livres. 
*  Bit!,  hijl.  des  auteurs  de  droit  ,  par  Denys  Simon , 
idit.  Parif.in-11,  169^ 

CITÉ  ,  dans  le  fais  que  les  anciens  auteurs  Latins 
prenoient  ordinairement  le  mot  de  Civitas  ,  étoit  pro- 
prement une  communauté  Se  tout  un  canton  ,  qui  com- 
prenoit  non-feulement  la  ville  principale  ,  où  fe  tenoient 
les  conleils  Se  les  affemblées ,  mais  auflî  tous  les  bourgs 
&  les  villages  qui  en  dépendoient  ;  comme  étoit  Civi- 
tas jEduorum  ,  ceux  de  Langres  ;  Civitas  Helvetica  , 
toute  la  nation  Suiffe.  Néanmoins  les  mêmes  auteurs 
donnent  fouvent  le  nom  de  Civitas  à  une.  ville  feule  , 
comme  Ciceron  ,  en  fa  neuvième  Philippique  ,  fait  au 
fujet  de  Marfeille.  A  préfent ,  ni  en  France,  ni  dans  les 
autres  états  de  PEutope  ,  on  ne  donne  guères  le  nom 
de  cité  ,  qu'aux  villes  capitales  d'un  pays  ,  Se  où  il  y  a 
au  moins  un  fiége  d'évêque.  La  ville  de  Paris  eft  ordi- 
nairement divifée  en  ville  ,  cité  Seuniverfité.  La  cité  eft 
ce  qui  occupe  la  grande  ifle  que  forme  la  Seine  ,  où  eft 
l'églife  métropolitaine  ,  avec  le  palais  archiépifcopal ,  Se 
celui  delà  juftice  ,  qui  étoit  anciennement  celui  des  rois. 
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La  ville  tient  tout  le  côté  droit  de  la  rivière  ,  Se  l'urtt- 
verfité  tout  le  côté  gauche.  Ou  peut  dire  la  même  chofe 
de  toutes  les  grandes  villes  ,  telles  que  font  Londres  , 
Prague ,  Cracovie  ,  qu'on  diftingue  chacune  en  trois 
villes  ,  Se  la  plus  ancienne  des  trois  eft  celle  qui  porte 
le  nom  de  cité.  *  Adrien  de  Valois ,  not.  Gai. 

.  CITHARIUS  ou  CITARIUS  ,  natif  de  Syracufe  , 
poète  Se  grammairien  ,  vint  s'établir  à  Bourdeaux  ,  y 
enfeigna  les  humanités  ,  s'y  maria ,  Si  y  obtint  le  droit 
de  bourgeoilie.  Il  y  mourut  fans  laifTer  d'enfans.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  364  ,  Se  fut  intime  ami  d'Aufone  ,  qui  en 
parle  ainfi  : 

Et  ClTARI  dilecle ,  mihi  memoratere  ,  dignus 

Grammaticos  inter  qui  celebre're  bôltos. 
Effet  Ariftarchi  tibi  gloria  ,  Zenodolique 

Grajorum  ,  antiquus  jî  J'equeretur  honos. 
Carminibus  quai  prima  mis  J'unt  condita  in  annts  * 

Coneedit  Cet  mufa  Simonidei. 
Urte  fatus  Siculd  noftrain  peregrinus  adijli  : 

Excultam  ftudiis  quam  prope  reddideras. 
Conjugium  nacius  cito  notilis  &  !ocup!etis 

Invidid  fati  non  genitor  moreris. 
At  nos  defuncïum  memori  celebramus  honore  , 
Fov'unus  &  vivum  munere  amicitiœ. 

*  Aufonii  pro/iffores  ,  inter  opéra  Aufonii  ,  édition  de 
Paris  1730,  z'/z-4°  ,  page  151. 

CIT1M  ,  ckercli*t  CHITIM  ,  fils  de  Javan. 
CITIUM  ,  ville  de  l'ifle  de  Chypre  ,  de  laquelle 
parle  Ptolémée  (  iiv.  V ',  chap.  14,  )  Se  Pline  (  Uy.  V , 
chap.  31,)  lituée  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  ,  près 
d'Amathus  ,  vers  l'orient.  Elle  a  autrefois  donné  fon 
nom  à  toute  l'ifle  ,  dont  les  habitans  étoient  appellés 
Citiens.  Ceux-ci  envoyetent  une  colonie  dans  la  Macé- 
doine, où  ils  habitèrent  une  ville,  qu'ils  appellerent  du 
nom  de  leur  ville  Citium.  *  Lubin,  tables  ge'ogr.  fur  les 
vies  de  Plut. 

CITOYEN  ,  en  latin  Civis  ,  en  général  eft  le  nom 
d'un  homme  qui  faifoit  partie  d'une  cité  ,  fuivant  l'idée 
que  nous  a  vons  donnée  du  mot  de  Cité  ,  Se  qui  jouifloit 
des  droits  attachés  à  cette  qualité.  Entre  la  qualité  de 
citoyen  ,  l'on  a  principalement  diftingué  celle  de  citoyen 
d'Athènes  oc  celle  de  citoyen  Romain  ;  l'une  Se  l'autre 
étoit  en  grande  réputation  ,  Se  avoit  des  privilèges  par- 
ticuliers. Celle  de  citoyen  d'Athènes  a  été  renfermée 
dans  les  habitans  de  cette  ville  ;  mais  il  n'en  a  pas  été 
de  même  cle  celle  des  citoyens  Romains.  Elle  étoit  d'a- 
bord proprt;  Se  particulière  aux  habitans  de  Rome  :  ils 
la  communiquèrent  enfuite  aux  Latins  Se  à  quelques  au- 
tres peuples;  d'Italie ,  Se  enfin  à  des  peuples  éloignés  , 
qu'ils  avoient  fournis  à  leur  domination  ,  Se  dont  le  pays 
étoit  mis  en  forme  de  province  romaine.  On  accordoit 
quelquefois  cette  qualité,  par  grâce  fpéciale  ,  à  des  étran- 
gers. Pour  titre  citoyen  Romain ,  il  falloit  être  libre  , 
ou  mis  en  liberté  par  ordre  de  la  république.  Sous  les 
empereurs ,  cette  qualité  fut  étendue  à  tous  ceux  qui 
étoient  fujets  à  l'empire  ,  Se  qui  vivoient  fuivant  fes 
loix. 

CITTA  di  CASTELLO ,'  ville  d'Italie  dans  l'Etat 
eccléfiaftique  ,  capitale  d'un  pays  qui  a  titre  de  comté. 
Cette  ville  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Tifemum, 
Tiberinum ,  eft  fur  le  Tibre  ,  vers  les  frontières  de  la 
Tofcane  Se  du  duché  d'Urbin.  On  l'a  affez  bien  for- 
tifiée ;  elle  a  eu  la  famille  des  Vitelli  ,  dont  il  y  a  eu 
de  grands  capitaines.  Elle  a  un  évêché  qui  ne  relevé 
que  du  faint  fiége ,  Se  un  territoire  affez  étendu  qu'on 
appelle  Ilcontado  di  Citta  di  caftello.  *  Leandre  Alberti. 
La  Martiniere. 

CITTA  ,  ou  CIVITA  DI  CHIETI  ,  en  latin  Tea- 
tea  ,  ou  Tente ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  en  la  province  de  l'Abruzze  citérieure.  Elle  eft 
fur  une  colline  ,  près  du -fleuve  Pefquaire  ,  à  lèpt  ou 
huit  milles  de  la  mer  Adriatique  :  ce  fleuve  la  fépare  de 
la  province  ultérieure.  C'eft  du  nom  latin  de  cette  ville 
qu'on  a  formé  celui  des  clercs  réguliers  Théatins  ,  à 
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caufe  que  Jean-Pierre  Caraffe  ,  un  de  leurs  fondateurs , 
etoit  alors  évêque  de  Chîeti  ;  il  fut  depuis  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  Cette  ville  a  été  autrefois  du  pays 
des  Muracmiens. 

CITTA-DUCALE  ,  ou  REALE  ,  ville  d'Italie  , 
dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  une  des  quatre  principales 
entrées  dans  le  royaume  de  Naples  ,  avec  évêché  fuf- 
fragant de  Chieti.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Veli- 
no  ,  à  quinze  milles  d'Aquila  ,  &  elle  eft  dans  l'État 
eccléfîaftique.  *  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

CITTA  NOVA  ,  ville  d'Iftrie  ,  aux  Vénitiens  ,  avec 
évêché  fufFVagant  d'Aquilée.  Elle  eft  fur  la  mer  Adria- 
tique ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Quieto  ,  que 
les  auteurs  Latins  nomment  Nauporius  :  l'air  y  eft  très- 
mauvais  ,  &  elle  eft  peu  habitée.  L'ancienne  ville  cVjE- 
v  10 nia  étoit  fituée  fur  le  Quieto  ;  mais  aprè.;  qu'elle  eut 
été  ruinée  ,  on  bâtit  un  peu  au-deffous  Citta  Nova  , 
qu  on  appella  la  nouvelle  ville.  Ceux  qui  écrivent  en 
latin  ,  la  nomment  encore  indifféremment  jEmonia  ,  Se 
Civitas  nova  IJîriœ.  *  Leandre  Alberti. 

CITTA  DI  PENNA  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
dont  levêché  a  été  uni  à  celui  d'Atri.  *  Leandre  Alberti. 

CITTA  DI  SOLE  ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne 
Florentine  ,  au  grand  duc  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Fagnone  ,  vers  la  Romagne  eccléfîafti- 
que ,  &  on  l'a  allez  bien  fortifiée.  Elle  fut  bâtie  en  1565, 
par  Côme  de  Médicis  ,  premier  grand  duc  de  Tofcane. 
*  Leandre  Alberti. 

CITTA  VECCHIA  ,  MEDINA  ou  MELITA  , 
ville  de  fille  de  Malte  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Pa- 
ïenne ,  eft  fituée  vers  le  milieu  de  l'ifle  ,  fur  une  colline  : 
elle  en  a  été  autrefois  la  capitale,  Foye^  MALTE.*  Lean- 
dre Alberti.  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

CITTADELLA  ,  petite  ville.de  l'état  des  Vénitiens , 
en  Italie  ,  dans  !e  Padouan ,  près  de  la  rivierede  Brente, 
entre  Vicenze  &Tfévigni.  Ce  heu  eft  la  patrie  de  Fran- 
çois Spira  ,  qui  fe  rendit  fameux  dans  le  XVI  fîécle,  par 
le  plus  furieux  &  le  plus  opiniâtre  défefpoir  qu'on  puilfe 
imaginer.  *  Mati,  diction. 

CITTADIN  (  Celfus)  d'une  des  plus  illuftres  famil- 
les de  Sienne  en  Italie  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fîécle. 
C'étoit  un  homme  extrêmement  verfé  dans  la  connoif- 
fance  de  l'antiquité  ,  lavant  médaillifte  ,  bon  hiftorien  , 
&  chronologifte  exact.  La  pureté  de  fes  mœurs  le  diftin- 
guoit  autant  que  l'excellence  de  fon  efprit  ;  &  l'une  & 
l'autre  lui  acquirent  l'amitié  des  plus  grands  hommes  de 
fon  temps.  Il  mourut  âgé  de  70  ans.  *  Jan.  Nie.  Erytr. 
Pynacoth, 

CITUATU  ou  SCHUT  ,  Chuorum  Infula  ,  ifle  du 
Danube  en  Hongrie  ,  cherche^  SCHUT. 

CIUDAD  REAL,  ville  de ,  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  province  de  Chiapa,qui  eft  la  nouvelle 
Efpagne  ,  avec  évêché  fuffragant  du  Mexique.  Cette 
ville  eft  aufli  connue  fous  le  nom  de  Chiapa  ;  elle  a  eu 
pour  évêque  dans  le  XVI  fîécle  le  célèbre  doin  Barthe- 
lemi  de  las  Calas.  *  Laët.  Sanfon. 

CIUDAD  DEL  REI  FELIPPE ,  ville  ruinée  dans  la 
terre  Magellanique  &  dans  l'Amérique  méridionale.  Ma- 
geilan,  gentilhomme  Portugais,  avoit découvert  le  dé- 
troit qui  porte  fon  nom  en  1520.  Les  Efpagnols  entre- 
prirent de  s'en  rendre  les  maîtres  ,  &  d'empêcher  les 
autres  nations  d'y  palier  ;  mais  tous  ceux  qu'ils  y  en- 
voyèrent durant  cinquante  ans ,  y  périrent.  Vers  l'an 
1585  Sarmiento  y  alla  avec  quatre  vaifTeaux  ,  &  bâtit 
à  l'entrée  du  détroit  ,  un  port  nommé  Jésus  ,  Se  un 
peu  plus  avant  Ciudad  del  Rei  Felippe  ;  mais  comme  la 
colonie  qu'il  y  laifla  manquoit  de  tout,  &  qu'on  n'y  avoit  ■ 
aucun  efpoir  de  fecours  ,  la  famine  &  la  mifere  diffipe- 
rent  bientôt  les  habïtans.  Depuis,  les  Anglois  &  les 
Hollandois ,  pour  fe  moquer  des  Efpagnols ,  ont  nommé 
ce  lieu  Porto  Famine  ,  le  port  de  la  faim.  *  Laët.  Sanfon. 
Baudrand. 

CIUDAD  -  RODRIGO  ,  ville  d'Efpagne  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Compof- 
telle.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aguada  ?  aux  fron- 
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tieres  de  Portugal.  Mariana  ,  &  quelques  autres  croient 
que  c'eft  la  Mirobriga  des  anciens.  D'autres  foùtiennent 
avec  plus  de  raifon ,  que  cette  ville  ancienne  ayant  été 
ruinée  ,  Ferdinand  II ,  roi  de  Léon ,  y  fit  bâtir  vers  l'an 
1200,  Ciudad  -  Rodrigo  ,  pour  lui  fervir  de  rempart 
contre  les  Portugais.  *  Mariana ,  /.  ».  e.  il.  Merula. 
Sanfon. 

CIVEDA  ou  CIVITA  ,  petite  ville  de  l'état  de  Ve- 
nue ,  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Breflan ,  fur  la  rivière 
d'Oglio  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Brefle  ,  du  côté  dû 
nord.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Vannia  des  Euga- 
niens.  *  Baudrand. 

CIVENCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Fo- 
kien ,  dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  dè 
même  nom  ,  6c  commande  à  fix  cités.  Il  n'y  a  point  de 
ville  où  les  maifons  foient  plus  magnifiques  ;  les  temples  j 
les  palais  &  les  arcs  triomphaux  y  font  d'une  ftrucT:ure 
admirable.  Elle  eft  proche  de  la'mer  oc  rrès-marchande, 
pareeque  les  plus  grands  vaifTeaux  peuvent  y  aborder. 
Le  pont  de  Loyang ,  qui  eft  bâti  fur  la  rivière  de  Loyang 
au  feptentrion  de  Civencheu  ,  tirant  vers  l'occident , 
eft  un  ouvrage  qui  n'a  point  fon  pareil  dans  le  monde  : 
on  le  nomme  aufli  le  pont  de  Vangan.  Il  a  plus  de  trois 
cens  foixante  perches  de  longueur  ,  Se  environ  une  per- 
che Se  demie  de  largeur  ;  au  lieu  d'arcades  ,  on  a  bâti 
plus  de  trois  cens  gros  piliers  ,  qui  fe  terminent  de  part 
&c  d'autre  en  angle  aigu  ,  afin  de  rompre  la  violence  des 
eaux.  Cinq  grandes  pierres  occupent  toute  la  largeur  d'un 
pilier  à  l'autre  ,  &  chaque  pierre  a  18  pas  ordinaires  de 
longueur.  Les  bords  ou  appuis  font  ornés  de  fculpture  , 
&  embellis  de  figures  délions  pôles  fur  leurs  bafes.  Tout 
ceci  n'eft  que  la  première  partie  du  pont  qui  fe  termine 
à  un  château  ,  après  lequel  on  voit  l'autre  partie  prefque 
aufli  longue  que  la  première,  &t  d'une  pareille  ftruefure. 
*  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  val.  3 . 

CIV1CA  (  Ceréalis  )  proconful  d'Ane  fous  Domi- 
tien ,  fut  tué  fous  un  faux  prétexte  de  rébellion  ,  mais  en 
effet  pour  avoir  accepté  cette  province  qui  lui  étoit 
échue  par  le  fort.  *  Tacite  ,  in  Agricol.  vit, 

CIVIDAD  DI  FRIULI,  ville  dans  le  Frioul ,  voyez 
FRIOUL. 

CIV1L1S  (  Claudius)  Batave  ou  Hollandois  ,  illuftre 
par  fa  noblefle  &  par  fa  valeur,  vivoit  dans  le  I  liécle. 
Il  avoit  été  aceufé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos  de 
l'empire,  dès  le  temps  de  Néron,  qui  l'entérina  dans 
une  prifon.  Galba  l'en  tira  ;  ce  l'an  69  Civilis  ,  pour  fe 
venger  des  Romains  ,  fit  foulever  contr'eux  les  Bataves 
6t  leurs  voifins.  Il  conduifit  cette  révolre  avec  adreffe  , 
&  fit  foulever  d'abord  les  Caninefates  feuls  ;  enforte 
que  les  Romains  ne  le  regardoient  point  comme  ennemi 
déclaré  ;  mais  quelque  temps  après  ,  ayant  levé  le  maf- 
que  ,  Se  s 'étant  joint  aux  Gaulois ,  il  défit  Aquilius  fur 
les  bords  du  Rhin.  Les  Germains  ,  attirés  par  le  bruit 
de  cette  vi&oire  ,  unirent  leurs  armes  aux  tiennes. 
Civilis  fortifié  de  ce  fecours ,  vainquit  en  deux  combats 
Lupercus  &  Herennius  Gallus  qui  tenoient  pour  Vitel- 
lius,  &  feignit  de  n'avoit  pris  les  armes  qu'en  faveur  da 
Vefpafien.  D'abord  il  fe  fervit  heureufement  de  ce  pré- 
texte ,  battit  Vocula ,  fit  entrer  quelques  légions  dans 
fon  parti  ;  mais  lorfque  la  révolte  des  Gaules  qu'il  avoit 
iufeitée  en  l'année  70  ,  eut  détrompé  les  Romains ,  ils  fe 
|  rendirent  près  de  Ceréalis.  Ce  général  fut  attaqué  dans 
1  fon  camp  ,  vers  Trêves ,  où  Tutor  Se  Clafficus  s'é- 
:  toient  unis  avec  lui ,  il  fut  même  d'abord  mis  en  défor- 
dre  ;  mais  s'étant  reconnu  ,  il  défit  les  ennemis,  &  prit 
leur  camp.  Une  féconde  victoire  repoufîa  Civilis  dans 
la  Batavie  ;  mais  il  fit  fi  bien  qu'il  fe  tira  d'affaires  ,  erl 
tâifant  accroire  aux  Romains  qu'ils  lui  avoient  une 
grande  obligation  de  n'avoir  pas  fa't  contre  les  lé- 
gions tout  ce  qu'il  avoit  pu  ;  qu'au  refte  le  mauvais  trai- 
tement qu'il  avoit  reçu  de  Vitelhus ,  Se  l'inclination  fe- 
crette  qu'il  avoit  pour  Vefpafien  qui  l'avoit  honoré  de 
fon  amitié  ,  quand  il  n'étoit  encore  que  perfonne  privée , 
l'avoit  porté  d'autant  plus  volontiers  à  cette  guerre  f 
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qu'il  y  avoit  été  follicité  par  Antonius  Prîmus  ,  qui  lui 
avoit  écrit  plufieurs  lettres  pour  ce  fujet,  la  guêtre  étant 
le  feul  moyen  pour  retenir  les  légions  qui  étoient  fur  îe 
Rhin  &  pour  empêcher  la  jeuneiïe  Gauloife  de  parler 
les  Alpes  ,  en  faveur  de  Vitellius,  qu'il  avoit  toujours' 
Tegardé  comme  fon  ennemi.  *  Tacite  ,  t,  5. 

CIVITA  BURELLA  ,  ville  d'Italie ,  therchl{  BU- 
RELLA. 

C1VÏT  A-NOVA  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  avec  titre  de  duché  ,  qui  appartient  à  la  mai- 
son Céfarini.  Elle  eft  aftez  agréable,  fituée  fur  une  colline 
près  de  la  mer  Adriatique  ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  Lo- 
rette.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon.  Baudrand. 

CIVITA-VECCH1A  ,  ville  d'Italie  ,  avec  un  port 
de  mer  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Quelques  au- 
teurs croient  qu'elle  eft  la  Centum-Celles  des  anciens. 
Cherche^  CENTUM-CELLES. 

CIVITA  CA5TELLANA,  cherchez  CASTELLA- 
JMA. 

CIVITA ,  cherche^  CIVEDA. 

CIVITA  DI  CHIETI ,  cherxhe%  CITTA. 

CIVITA  DI  S.  ANGELO  ,  bourg  ou  petite  ville  du 
royaume  de  Naples.  Ce  lieu  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment Angélus ,  dont  on  a  fait  Angelo  par  corruption  , 
eft  dans  l'Abruzze  ultérieure,  à  demi-lieue  de  la  côte, 
&  à  trois  lieues  de  Civita  di  Penna.  *  Baudrand. 

CIVITA  REALE  ,  ville  d'Italie ,  cherche^  CITTA- 
DUCALE. 

CIVITARE  ,  anciennement  Teanum  Apulum  ,  ou 
Thcanum.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale ,  dont 
1  'évêché  a  été  transféré  à  S.  Sever  :  elle  n'eft  plus  qu'un 
petit  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  fitué  dans  la  Capi- 
lanate  ,  fur  le  Forfore ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure, 
Ê£  à  trois  ou  quatre  de  Tragonara.  *  Baudrand. 

CIVITELLA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Abruzze  ulté- 
rieure ,  au  royaume  de  Naples.  Elle  eft  fituée  dans  un 
endroit  appelle  Caraceno  ,  fur  une  montagne  rude  & 
efearpée,  du  côté  du  feptentrion,  &r  regarde  par  une 
porte  la  mer  Adriatique.  Il  y  avoit  autrefois  au  bas  de 
cette  montagne  une  citadelle  fortifiée  de  cinq  baillons  ; 
mais  les  habitans  la  ruinèrent ,  lorfque  le  roi  Char- 
les VIII  alla  en  Italie.  Du  côté  de  l'occident,  où  elle 
eft  le  plus  en  pente  ,  elle  a  la  rivière  de  Librata.  Les 
François  afliégerent  en  I  5  57  cette  ville  ,  fous  le  duc  de 
Guife  ,  fans  pouvoir  la  prendre.  V oye^  ce  qu'en  dit  de 
Thou,  /.  S. 

CIUS  ,  ville  de  Bithynie  fur  la  mer,  près  de  laquelle 
Niger  fut  défait  ,  l'an  de  J.  C.  194,  par  Candide,  qui 
commandoit  l'armée  de  l'empereur  Severe.  *  Dion  , 

liv.  4. 

CIVOLA ,  chcrchci  CIBOLA. 

CIUTAD  DI  FRIULI,  cherche^  FRIOUL. 

CIUTAD  DI  BELLUNO,  cherche^  BELLUNE. 

CIZI  (le  pays  de  )  petit  pays  de  France,  dans  la  baffe 
Navarre,  près  des  monts  Pyrénées  autour  de  S.  Jean 
Pié-de-Port,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati,  diction, 
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CLAES  (  Chnftian  )  é'toit  habitant  de  Leckerkerk  , 
en  Hollande  ,  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Haye.  Sa 
femme  étant  accouchée  le  n  juin  1686  d'un  fils  qui 
vécut  près  de  deux  mois ,  accoucha  dix-fept  heures  après 
d'un  fécond  fils  qui  étoit  mort;  vingt  quatre  heures  après, 
elle  mit  encore  au  monde  un  fils  qui  vécut  prés  de  deux 
heures  ;  &  au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  elle  en  eut  un 
quatrième  ,  qui  étoit  morr;  enfin  cette  mere  accouchant 
d'un  cinquième  ,  mourut  avec  ce  dernier  enfant  qui  per- 
dit la  vie  en  naiiïant. 

CLAGENFURT  ,  en  latin  Clage-furtum ,  &  autre- 
fois ,  félon  le  fentiment  de  quelques  écrivains ,  Claudia , 
ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  duché  de  Carinthïe.  C'é- 
toit autrefois  la  demeure  ordinaire  des  anciens  ducs. 
Clagenfurr  eft  environ  ,a  deux  lieues  de  la  rivière  de 
Drave,  &  de  S.  Vier  :  elle  eft  bâtie  enquarré,  &  entou- 
rée d'une  affez  bonne  muraille  ,  avec  des  fortifications  ; 


C  L  A 

les  rues  y  font  étroites ,  mais  régulières.  II  y  a  près  de  la 
ville  un  grand  lac.  *  Cluvier.  Mercator  ,  &c. 

CLAIMUND  (  Jean  )  prêtre  Anglois  ,  a  vécu  vers 
l'an  1 5 10.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  faintes 
Ô£  profanes  ,  en  l'univerfité  d'Oxford  ,  &  y  fut  depuis 
principal  du  collège  du  Corp?  de  Chrift.  Il  fit  des  notes 
fur  l'hiftoire  naturelle  de  Pline,  fur  Aulu-Gelle,  fur 
Plaute,&  laifta  desépîtres  &  quelques  harangues  en  latin. 
Jean  Sperp  a  écrit  fa  vie.  *  Confulte^  aufiî  Baleus  ScPit- 
feus  ,  de  feript.  Angl. 

CLAIN  ,  ou  LE  CLAIN ,  Clames ,  Clamais  &  Cti- 
tis  ,  rivière  de  France  en  Poitou.  Elle  a  fa  fource  dans  la 
même  province,  près  d'un  village  nommé  la  Boere, entre 
Charoux  &  l'Ifle  Jourdain  ;  &  ayant  reçu  la  Vonne ,  la, 
Clouëre  ,  ckc,  elle  pafTe  à  Poitiers  ,  où  elle  fe  divife  en 
canaux,  &  où  elle  forme  quelques  ifles.  Enfuite  elle  fe 
va  joindre  à  la  Vienne  au-deflus  de  Châtelleraud  ,  en  un 
endroit  nommé  le  port  de  Senon,iïoù  eft  venu  le  proverbe 
du  pays  :  Au  port  de  Senons  le  Clain  perd  fon  nom. 
*  Papire  Mafton  ,  defcript.jlum.  G  ait.  De  Thou,  hfl. 

CLAIR  (faint)  martyr ,  naquit  à  Rochefter,  ville  épif- 
copale d'Angleterre ,  vers  le  milieu  du  IX  fiécle.  Il  étoic 
fils  d'un  feigneur  de  grande  qualité  ,  nommé  Edouard  , 
qui  tenoit  le  fécond  rang  après  le  roi.  Il  fut  que  fon  pere 
avoit  conclu  fon  mariage  avec  une  princefte  d'Angle- 
terre ;  mais  comme  il  ne  voulait  point  s'engager  dans 
cet  état  ,  il  s'enfuit  fecretement  ;  &  ayant  trouvé  un 
vaiffeau  prêt  à  partir ,  il  vint  aborder  à  Cherbourg  en 
Neuftrie  ,  que  l'on  a  depuis  appellée  Normandie.  De-là 
il  pafta  dans  une  forêt  avec  deux  compagnons  qu'il  avoit 
amenés,  &  vécut  quelque  temps  dans  cette  fohtude  , 
qu'il  quitta  pour  aller  à  l'abbaye  de  Maudun.  Vers  le 
même  temps ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  à  Coutance  ; 
mais  il  fut  perfécuté  par  une  dame  du  pays,  qui  tâchoit 
de  le  faire  confentir  à  fa  paflion  criminelle  :  c'eft  pour- 
quoi il  s'éloigna  de  ce  lieu.  Après  avoir  cherché  plufieurs 
retraites  dans  la  Neuftrie,  il  vint  à  Paris,  où  il  fe  fit 
fucceffivement  deux  hemiitages ,  l'un  auprès  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prés  ,  &  l'autre  au  lieu  où 
l'abbaye  de  S.  Viclor  a  été  bâtie  depuis  ;  car  alors  ce 
lieu  étoit  défert ,  &  plein  de  bois.  Enfuite  il  retourna  en 
Neuftrie  6c  choifit  fa  demeure  fur  la  rivière  d'Epte  auprès 
deGifors,  à  côté  du  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
S.  Clair  fur  Epie  ;  il  y  bâtit  un  oratoire  en  l'honneur  de 
S.  Nicaife  ,  des  libéralités  que  lui  fit  une  femme  de  qua- 
lité ,  qui  étoit  dame  de  la  Roche.  S.  Clair  ne  jouit  pas 
long-temps  de  la  douceur  de  cette  retraite  ;  car  l'autre 
dame  irritée  de  n'avoir  pu  accomplir  fon  deftein ,  envoya 
des  gens  pour  le  chercher,  fk  pour  te  mauacrer  ,  en 
quelque  lieu  qu'ils  le  puftent  rencontrer  ;  ces  affafTms  le 
trouvèrent  en  fon  hermitage  ,  &  lui  coupèrent  la  tête  au 
mois  de  novembte,  vers  la  fin  du  IX  fiécle.  Le  jour  de 
fa  fête  eft  le  4  novembre ,  &C  celui  de  fa  tranflation  le  1 7 
juillet  ;  néanmoins  à  Paris  on  ne  la  célèbre  que  le  18. 
Tout  ceci  n'eft  appuyé  fur  aucun  auteur  digne  de  foi, 
mais  feulement  fur  des  relations  modernes.  *  Baillet  , 
vies  des  fa  'mts. 

CLAIR  (  faint  )  prêtre  &  martyr,  à  ce  que  l'on 
croit ,  dans  le  Vexin ,  difciple  de  S.  Nicaife  ,  faifoit ,  à  ce 
que  l'on  dit ,  la  fonction  de  prêtre  des  idoles ,  quand 
S.  Nicaife  apporta  la  lumière  de  l'évangile  dans  ce  pays. 
Il  étoit  aveugle  ,  &C  fut ,  dit-on  ,  guéri  après  fa  conver- 
fïon.  S.  Nicaife  fut  martyrifé  avec  fes  compagnons ,  & 
S.  Clair  le  fuivit  de  près  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain 
dans  cette  narration.  *  Artus  du  Moutier,  Neujlrie fainte. 
■Pomeraye ,  hijl.  des  archev.  du  Rouen.  Devio,  vie  de 
S,  Clair.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  mois  de  novembre. 

CLAIR  (  faint  )  ou  faint  CLARS  ,  évêque  d'Aqui- 
taine ,  &  martyr.  Son  hiftoire  n'eftpas  moins  incertaine 
que  celle  du  précédent.  On  le  dit  du  Vexin  ,  évêque  en 
Aquitaine,  fans  marquer  de  quel  fiége  ;  martyr,  fans 
déterminer  le  temps  :  d'autres  le  font  Africain  d'ori- 
gine ;  mais  fon  culte  eft  aftez  établi  dans  l'Aquitaine , 
6c  plufieurs  églifes  fe  vantent  d'avoir  de  fes  reliques. 
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*  Henfchenïus  ;  Papebroch  ;  Baillet ,  vies  des  faims, 

CLAIR  (  Jaint ,)  abbé  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  fi  l'on 
en  croit  l'auteur  anonyme  de  la  vie ,  naquit  au-deflbus  de 
Vienne  ,  dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  fon  nom ,  fur 
le  bord  du  Rhône,  vers  le  commencement  du  régne  de 
Clotaire  II.  Il  perdit  fon  pere  en  bas  âge  ,  &  fut  élevé 
par  fa  mere  ,  qui  le  mit  dans  le  monaftere  de  S.  Ferreol. 
L'évêque  de  Vienne  le  fit  abbé  du  monaftere  de  S.  Mar- 
cel où  vivoient  trente  religieux ,  &  lui  donna  la  direction 
de  celui  de  fainte  Blandine  ,  qui  fervoit  de  retraite  à 
vingt-cinq  veuves.  Il  mourut  vers  Pan  660  ,  le  premier 
de  janvier ,  joar  auquel  on  faifoit  fa  fête  à  Vienne ,  dès 
le  temps  de  Charlemagne.  Le  nom  de  ce  faint  ne  fe 
trouve  point  dans  plufieurs  martyrologes ,  comme  ceux 
d'Ufuard  &  d'Adon.  *  Vita  apud  Bolland.  tom,  I,  & 
apud  Mabillon.  acia  fanctorum  ,  tom.  I.  Baillet,  vus 
des  faims ,  premier  janvier. 

CLAIR  (  faint  )  premier  évêque  de  Nantes  en  Bre- 
tagne. Le  temps  de  fon  épifcopat  n'eft  pas  certain  ;  mais 
on  peut  placer  là  million  dans  les  Gaules  ,  &£  celle  du 
diacre  Adéodat  ,  qui  l'accompagna  ,  vers  l'an  z8o, 
fous  l'empire  de  Probus.  Il  eft  fort  probable  que  S.  Clair, 
miffionahe  d'Aquitaine  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  III  fié- 
cle  ,  efl  le  même  que  celui  de  Nantes  ,  qui ,  ayant  été 
envoyé  dans  les  Gaules ,  pénétra  jufqu'en  Bretagne  , 
&  qu'il  ne  fut  pas  envoyé  par  S.  Gratien  de  Tours, 
comme  D.  Lobineau  l'a  dit  fans  preuves  dans  fon  hif- 
toire  de  Bretagne ,  mais  qu'il  fut  envoyé  par  le  pape. 
On  ignore  fi  S.  Clair  reçut  la  couronne  du  martyre  , 
comme  quelques  églifes  de  Bretagne  le  prétendent.  L'é- 
glife de  Tulle  prétend  avoir  le  corps  de  ce  faint ,  dont 
on  met  la  mort  &  le  tombeau  à  Réguini ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Vannes.  *  Hifloire  abrégée  des  évéques  de  Nantes , 
par  M.  Travers ,  prêtre  du  diocefe  de  Nantes  même ,  dans 
U  VII.  vol.  part.  II.  des  mém,  de  Littérat.  &  d'hifl. 
che%_  Simart. 

CLAÏRAC  ,  cherche^  CLERAC. 
CLAIRAMBAULT  (Pierre)  généalogifte  des  or- 
dres du  roi  ,  confeiller  de  marine  ,  &C  l'un  des  premiers 
commis  de  M.  le  comte  de  Maurepas  ,  minîflre  St  fe- 
crétaire  d'état  ,  étoit  fort  verfé  dans  l'hiftoire  généalo- 
gique de  France  &  des  pays  étrangers.  Il  avoit  employé 
foixante-dix  années  de  fa  vie  à  railembler  ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux  &  de  plus  intéreffant ,  tant  pour  la  no- 
blelïe  du  royaume  ,  &même  pour  une  partie  de  celle 
des  pays  étrangers  ,  que  pour  l'hiftoire  générale  &  par- 
ticulière. Il  eft  mort  à  Paris  ,  le  14  janvier  1740,  dans 
la  quatre-vingt-neuvième  année  de  fon  âge  ,  étant  né 
en  165  1,  de  Pierre  Clairambault ,  fecrétaire  du  roi,  & 
de  Jeanne  le  Boiteux.  11  avoit  été  pourvu  le  z8  août 
de  la  charge  de  généalogifte  des  ordres  du  roi. 
Lorfqu'il  eft:  mort ,  il  venoit  de  finir  le  long  &:  pénible 
travail  dont  on  vient  de  parler  ,  par  une  table  générale 
de  fon  cabinet ,  pour  en  rendre  l'ufage  aufti  facile  qu'utile. 
Son  équité  &  fon  délintércftement  ne  l'ont  pas  moins 
rendu  recommandable  que  fes  talens.  Son  cabinet  &  fa 
charge  ont  parte*  à  M.  Nicolas-Paschal  Clairam- 
bault  ion  neveu  ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  furvivance 
dès  le  3 1  mars  de  l'année  17 16. 

CLAIRE  (fainte)  naquit  à  Aflïfe  l'an  1x93.  Son 
pere  ,  d'une  des  plus  illuftres  familles  de  cette  ville  , 
s'appelloit  Favorin  Sciffo  ,  fa  mere  Hortolune  :  elle 
fut  élevée  dans  les  principes  d'une  piété  folide  ;  &  étant 
encore  très-jeune  ,  elle  fut  fi  touchée  de  la  vie  admira- 
ble que  menoit  S.  François  ,  qu'elle  voulut  renoncer  au 
monde  entre  fes  mains.  Elle  exécuta  fa  réfolution  le  19 
mars  de  l'an  1  z  1 2  ,  &  eut  d'abord  à  fouffrir  beaucoup 
de  fes  parens  qui  vouloientla  marier  avantageufement  ; 
mais  au  lieu  de  fe  rendre  à  leurs  inftances  ,  elle  enga- 
gea Agnès  fa  fœur  ,  &  plufieurs  autres  filles  d'illuftre 
naiffance  à  fuivre  fon  exemple.  La  fainte  demeura  quel- 
que temps  en  diverfes  maifbns ,  jufqu'à  ce  que  S.  Fran- 
çois lui  donnât  l'églife  de  S.  Damien  :  on  lui  demanda 
bientôt  quelques-unes  de  fes  filles  ,  pour  les  établir  en 
d'autres  couvens.  Il  en  alla  en  Efpagne  dès  l'an  iz  19  j 
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Se  l'année  fuivante ,  Guillaume  de  Joinville  en  fit  venir 
quelques  autres  à  Reims  ,  dont  il  étoit  archevêque. 
Claire  n'avoit  pourtant  point  fait  de  régie  :  elle  s'étoit 
engagée  feulement  à  obé<r  à  S.  François ,  qui  ne  voulut 
fe  charger  de  la  direftion  que  du  couvent  de  S.  Da- 
mien ;  il  ne  fit  même  de  réglemens  par  écrit  pour  ce 
couvent  que  vers  l'an  nH:  ies  autres  fuiv0,ent  la 
règle  de  S.  Benoit ,  avec  des  confirmions  particulières  , 
qui  leur  turent  données  par  le  cardinal  Hugolin  ,  qu'Ho- 
nonus  II  avoir  autorité  à  le  faire.  Mais  on  les  vit  bien- 
tôt après  tous  réunis  fous  la  régie  de  S.  François ,  qui 
fut  approuvée  folemnellement  l'an  n46,  par  Inno- 
cent IV.  Quelqua  dure  que  fût  cette  régie  ,  elle  ne  l'é- 
toit  pas  encote  affez  pour  fainte  Claire.  S.  François 
l'obligea  de  modérer  fon  zèle  ,  &  la  contraignit  de  refter 
abbeffe  ,  quelque  défit  qu'elle  montrât  de  devenir  (im- 
ple  religieulé.  Sa  prélatute  ne  l'ennorgueillit  point  :  elle 
fe  plaifoit  aux  mimfteres  les  plus  vils,  &  quelquefois 
même  s'abaiffoit  jufqu'à  laver  les  pieds  aux  filles  de  fer- 
vice.  Une  fi  fainte  vie  fe  termina  par  une  fainte  mort. 
Le  cardinal  d'OIlie  ,  protecteur  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  lui  adminiftra  le  faint  viatique  ;  le  pape  Inno- 
cent IV  la  vifita  ,  &  lui  promit  de  ne  point  laiffer  in- 
troduire ou  fubfifter  de  relâchement  dans  les  couvens 
qui  avoient  embraffé  la  régie ,  qu'il  confirma  de  nou- 
veau. Enfin^elle  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  iz  août  de 
l'an  1153  ,  âgée  d'environ  60  ans  ,  dont  elle  en  avoit 
vécu  42.  en  religion.  Le  cardinal  Hugolin ,  devenu  pape 
fous  le  nom  à' Alexandre  IV,  la  canonifa,  &c  fixa  fa 
fête  au  jour  de  fa  mort. 

On  diftingue  les  religieufes  de  fainte  Claire  en  Da- 
mianiftes  &  Urbaniftes.  Les  premières  fuivent  la  régie 
donnée  par  S.  François  à  fainte  Claire  dans  toute  (on 
étendue  ;  les  autres  font  mitigées ,  &  retiennent  l'adou- 
cifferoent  de  la  régie  fait  par  Urbain  IV.  *  Wading  , 
ann.  Min.  tom.  I,  II,  III.  Giri  ;  Baillet,  vies  des 
faints ,  1 2  août.  Héliot  ,  hijl.  des  ordres  monaltiques , 
tom.  VII,  c.  15.  J  ' 

CLAIRE  (Martin)  né  l'an  1611  à  Saint- Valéry 
en  Picardie ,  entra  chez  les  jéfuites  en  1639  ,  &c  y  fut 
dans  la  fuite  profès  des  quatre  vœux.  Il  s'appliqua  par- 
ticulièrement aux  belles-lettres  ,  &  les  enfeigna  avec 
honneur.  Il  exerça  auffi  pendant  cinq  ans  le  miniftere 
de  la  prédication.  Il  fut  recteur  du  collège  de  Nevers  , 
Sx.  a  vécu  quelque  temps  dans  celui  de  Paris ,  où  il  fut 
ce  que  les  jéfuites  appellent  Minijlre.  Il  eft  mort  à  la 
Flèche  le  1;  mai  1690.  On  a  de  lui:  1.  Hymni  eccle- 
fiajlki  novo  cullu.  adornad  ,  à  Paris  ,  Cramoify, 
1673  ,  in-S°.  X.Auêlarium  nova  hymnorum  editionis  , 
à  Paris  1674  ,  in-%".  3.  Hymni  ecclejîajlici  novo 
cultu  adornad  :  editio  fecunda  ,  accuratior  ,  &  altéra 
parte  auctior  ,  à  Paris  1676  ,  in-11.  L'auteur  ,  à  la 
follicitation  du  pere  Antoine  Verjus  ,  a  dédié  ce  livre 
à  Ferdinand ,  prince  de  Furilemberg ,  évêque  de  Pader- 
born  ,  &  y  a  joint  une  differtation  De  verd  &  proprid 
hymnorum  ratione  ,  où  il  examine  particulièrement  fi 
les  hymnes  eccléliaftiques  doivent  être  en  vers  rimes. 
Voici  ce  que  le  journal  des  favans  ,  du  lundi  4  janvier 
1677  ,  dit  de  cet  ouvrage,  «  Le  delïein  que  le  pere 
»  Clairé  s'eft  propofé  de  nous  donner  des  hymnes 
»  de  l'églife  dans  toute  l'élégance  ,  la  netteté  &  la  pureté 
>»  de  h  langue  latine  ,  eft  quelque  chofe  de  plus  difficile 
»  qu'il  ne  paroît  d'abord  ,  fur-tout  quand  on  y  veut 
»  conferver  ,  comme  il  a  fait ,  cet  air  de  poéfie  ,  qui 
»  femble  incompatible  avec  les  rimes  ,  &  ce  caractère 
»  de  dévotion  qui  eft  particulier  à  ces  faints  cantiques. 
»  Mais  il  n'eft  pas  moins  glorieux  à  cet  auteur  d'avoir 
»  entrepris  une  chofe  fur  laquelle  il  n'a  pu  avoir  de  mo- 
rt dele  à  imiter. . .  Il  a  ajouté  à  quelques  hymnes  qu'il 
»  a  faits  fur  quelques  faints  particuliers  ,  une  differta- 
»  tion  dans  laquelle  ,  après  avoir  expliqué  l'ancien  ufage 
»  de  l'églife  touchant  les  hymnes  ,  il  établit  les  régies 
>t  qu'il  faut  obferver  pour  en  bien  faire, &tc.  »  Cependant 
le  pere  Noël  Alexandre ,  dans  fa  differtation  De  officio 
venerabilis  facramerui  ,  fect.  VIII ,  reprend  vivement 
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le  pere  Claire  de  la  liberté  qu'il  a  prife  ;  mais  il  ferait  fa- 
cile de  répondre  aux  objeftions  du  favant  dominicain , 
il  c'en  étoit  ici  le  lieu. 

CLAIRE  FRANÇOISE  DE  BESANÇON,  a  été 
la  première  fondatrice  des  Tiercelines  de  S.  François  , 
de  la  congrégation  de  l'étroite  obfervance  ,  première 
fupérieure  &  inftitutrice  du  monaftere  des  fceurs  de 
fainte  Elizabeth  de  cet  ordre  à  Paris  ,  où  elle  décéda  le 
premier  jour  d'avril  1617  ,  âgée  de  39  ans  ,  après 
vingt-quatre  ans  de  religion. 

CLAIRETS  (  les  )  c'eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  de  la  réforme  de  la  Trappe  ,  qui  a  été  fon- 
dée par  Geofftoi  III  ,  comte  du  Perche  ,  petit -fils  de 
RotrouII  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Geof- 
froi  n'ayant  pu  voir  l'abbaye  des  Clairets  entièrement 
fondée  &  bâtie ,  félon  fon  defir  ,  parçeque  la  mort  le 
prévint ,  il  en  chargea  fa  femme  ,  nièce  de  Richard  , 
roi  d'Angleterre  ,  &  fille  du  duc  de  Saxe  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1 1S9.  Cette  princelfe  accomplit  le  vœu  de 
fon  mari  ;  &  fuivant  le  confeil  de  Guillaume  ,  évêque 
de  Chartres ,  fon  oncle  ,  fils  de  Rotrou  III,  elle  mit 
cette  abbaye  fous  la  direftion  de  l'abbé  de  la  Trappe. 
Guillaume  fit  la  dédicace  de  l'églife ,  affranchit  les  re- 
ligieufes  de  toutes  coutumes,  exactions  féculieres  &c 
péages  ,  fur  les  choies  qu'elles  voudraient  vendre  ou 
acheter  ;  &  lorfque  cette  maifon  fut  érigée  en  abbaye 
en  1111  ,  Guillaume  leur  fit  quelque  donation.  Dans 
la  fuite  des  temps  ,  l'abbaye  des  Clairets  fut  mile  fous 
la  direftion  de  l'abbé  de  Clairvaux  ,  jufqu  a  ce  que  feu 
M.  de  Rancé ,  abbé  &  réformateur  de  la  Trappe ,  en 
fut  chargé  par  ordre  du  chapitre  général.  Cet  abbé  y 
mit  la  reforme ,  aurant  que  des  filles  peuvent  porter  la 
févérité  d'une  telle  régie  ;  &  depuis  ce  temps-là ,  les 
abbés  fes  fuccelfeurs  en  onr  toujours  eu  la  conduire 
comme  pères  ou  fupérieurs  immédiats.  *  Matfolier,  vie 
de  M.  de  Rancé.  L>.  Liron  ,  bibliothèque  Chartralne. 

CLAIRVAUX  ,  abbaye  célèbre  en  France  ,  dans 
la  province  de  Champagne  ,  &  dans  le  diocèfe  de  Lan- 
gres.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Aube ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Langres.  S.  Bernard  en  fut  le  premier 
abbé  ;  &  ce  fut  Thibaud  IV  ,  comte  de  Champagne  , 
qui  la  fonda.  Cette  abbaye  fut  bientôt  peuplée  ;  &  faint 
Bernard  en  mouranr ,  y  lailfa  fepr  cens  religieux  ,  quoi- 
qu'il en  eût  détaché  un  très-grand  nombre  pour  établir 
cent  foixante  autres  monaueres.  L'abbaye  de  Clairvaux 
eft  la  troiliéme  fille  de  Citeaux,  éleft ive  &  régulière  ;  &£ 
fon  abbé  ,  avec  ceux  de  la  Ferté  ,  de  Pontigni  &  de  Mo- 
rimond  ,  tous  quatre  enfemUe  ,  vilitent ,  par  autorité 
du  chapitre  général  ,  l'abbé  de  Cîreaux.  Il  exerce 
aufli  tous  les  droits  de  général  rk  de  pere  d'ordre  dans  les 
monafteres  de  fa  filiation  ,  qui  étoient  autrefois  au  nom- 
bre de  plus  de  huit  cens,  tant  en  France,  en  Italie  ,  en  Ef- 
pagne  ,  en  Portugal  &  en  Allemagne  ,  qu'en  Flandre  , 
en  Hongrie  ,  dans  la  grande  Breragne ,  en  Suéde  &c 
en  Danemarck.  *  Pierre  de  Celles  ,  liv.  3  ,  epijl.  11. 
Vincent ,  liv-  1&  ,  chap.  14.  Nicolas  Clairvaux,  epifl.  37 
6*  45.  Céfaire  ,  /.  1  ,  c.  1.  Robert  d'Auxerre  ,  thron. 
Sainte-Marthe,  Gall.chrijl.  &c. 

CLAIRVAUX  ,  bourg  ou  petite  ville  du  comté  de 
Bourgogne.  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Dain  ,  vers  les 
confins  de  la  Breffe  ,  environ  à  fept  lieues  de  Salins , 
vers  le  midi  ,  &c  à  quatre  de  Saint-Claude.  *  Mati , 
dictionnaire. 

CLAMECI ,  petite  ville  qui  fait  partie  du  Nivernois. 
Elle  n'eft  célèbre  que  par  fon  fauxbourg  que  l'on  nomme 
Bethléem.  C'eft  ce  faujtbourg  où  eft  la  réfidence  de 
l'évêque  de  Bethléem  in  partibus  [nfidelium.  Ce  faux- 
bourg  n'eft  du  Nivernois  que  pour  le  temporel  ;  mais  il 
eft  sûr  ,  quoique  beaucoup  d'auteurs  aient  écrit  le  con- 
traire, qu'il  eft  entièrement  pour  lefpirituel  de  la  jurifdic- 
tion  de  l'évêque  d'Auxerre.  Il  n'y  a  aucun  prêtre  réfident 
au  bénéfice  de  Bethléem;  aucun  clergé  n'y  fait  l'office, que 
celui  de  Clameci.  Le  fermier  de  l'évêque  qui  occupe  le  bâ- 
timent contigu  à  l'ancien  cloître ,  fait  fes  pâques  à  la  pa- 
roifle  de  la  ville  de  Clameci ,  qui  eft  du  diocèfe  d'Au- 


C  L  A 

serre.  On  ne  connoît  point  de  titre  épifcopal  en  France 
qui  ait  eu  des  évêques  de  plus  de  diftérens  ordres  que 
celui  de  Bethléem.  11  y  en  a  eu  de  bénédictins  de  diffé- 
rente filiation,  de  chanoines  réguliers ,  ou  auguftins  de 
plufieurs  elpeces ,  de  dominicains  ,  de  cannes  ,  de  cor- 
deliers ,  de  religieux  de  S.  François  de  toute  forte  ;  il 
y  en  a  eu  même  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Quelquefois  aufll 
les  évêques  de  Bethléem  ont  été  tirés  des  chapitres  d'Au- 
xerre ,  de  Sens  ou  de  Nevers.  Ces  évêques  n'ont  ja- 
mais exercé  les  fondions  épil'copales  dans  Clameci ,  ou 
ailleurs  dans  le  diocèfe  d'Auxerre  ,  fans  le  confente- 
ment  même  de  l'évêque  d'Auxerre.  Ainfi  Bethléem  n'eft 
point ,  comme  beaucoup  le  croient ,  un  petit  diocèfe 
indépendant  :  il  n'a  ni  clergé  ,  ni  diocélain.  Durand  , 
évêque  de  Mende  ,  qui  écrivoit  l'on  Rational  des  offices 
divins  versda  fin  du  XIII  fiécle,  dit ,  en  parlant  de  l'é- 
vêque de  Bethléem ,  que  quelque  jour  que  ce  prélat  cé- 
lébrât la  inefTe  ,  6i  quelque  melte  qu'il  dît ,  même  celle 
des  morts ,  il  y  récitoit  le  Gloria  in  exceljîs  ,  à  caufe 
que  cetoit  dans  fon  territoire  (  c'eft  à  dire  ,  à  Bethléem 
de  Judée)  que  cet  hymne  ou  cantique  avoit  d'abord 
été  chanté  par  les  anges.  Mais  les  évêques  d'Auxerre 
ont  retranché  cet  abus  par  leurs  ftatuts  fynodaux.*  V oye^ 
fur  ce  fujet  une  lettre  de  M.  le  Bœuf,  chanoine  d'Au- 
xerre ,  dans  le  mercure  de  janvier  172.5. 

CLAMINGES  (  Nicolas  ï  cherche^  CLEMANGIS. 

CLAMMER  (  Balthafar  )  jurifconfulte  Allemand  , 
vivoit  vers  l'an  1  541.  Il  étoit  de  Baviere;&£  s'étant  avancé 
dans  l'étude  du  droit  ,  il  l'enfeigna  à  Marpurg  ,  &  en- 
fuite  fut  chancelier  du  duc  de  Lunebourg.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.jurif.  Germ. 

CLANGULAIRES  ou  OCCULTES  ,  certains  Ana- 
baptiftes  qui  s'imaginent  qu'il  leur  eft  permis  de  déguifer 
leur  religion,  lofqu'on  les  interroge,  &£  que  c'eft  allez  de 
favoir  en  particulier  ce  qu'ils  croient ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  le  confefTer  en  public.  Ceux  qui  font  dans  les 
villes  ,  ne  fréquentent  point  les  églifes  ;  mais  ils  s'affem- 
blent  dans  leurs  maifons ,  ou  dans  leurs  jardins  :  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Frères  jardiniers.  *  Flori- 
mond  de  Raimond  ,  /.  2  ,  c,  1  5  ,n,  3.  Sander  ,  lier.  196. 
Du-Preau ,  F.  Clanc. 

CLANR1CKARD  (marquis  de)  étoit  chef  de  {%- 
luftre  famille  des  Bourks  ,  ou  Burgos  ,  établie  en  Ir- 
lande dès  l'arrivée  de  Henri  II  dans  cette  ifle  ,  l'an  1 171, 
où  elle  a  toujours  tenu  un  rang  des  plus  diftingues ,  foit 
par  fes  grandes  richefTes  ,  foit  par  le  mérite  perfonnel 
d'un  grand  nombre  de  (Vigueurs  qui  en  font  fortis.  Celui 
dont  on  parle  ne  dégénéra  nullement  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres.  Son  attachement  à  la  vraie  religion,  fa  fidé- 
lité inviolable  envers  fon  prince  ,  &  fes  autres  belles 
qualités  méritent  les  plus  juftes  éloges.  Etant  lord-député 
général  d'Irlande  ,  après  la  retraite  du  viceroï ,  le  mar- 
quis d'Ormond  ,  il  fit  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un 
galant  homme  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  contre  L'ufur- 
pation  de  Cromwell  &  des  Parlementaires.  Sa  délica- 
telTe  à  rejetter  les  offres  de  fecours  que  lui  faifoit  Char- 
les IV,  duc  de  Lorraine  ,  dans  un  temps  des  plus  cri- 
tiques ,  a  été  d'autant  plus  blâmée  ,  même  des  perfon- 
nes  très-raifonnables  ,  qu'il  avoit  des  ordres  pofîtifs  de 
la  reine  Henriette  de  France ,  au  nom  de  Charles  II ,  fon 
fils  j  d'écouter  les  proportions  que  ce  duc  lui  feroit  pour 
la  confervation  de  l'Irlande.  Ce  feigneur  a  lailTé  des 
mémoires  concernant  fon  adminiftration  &i  les  affaires 
de  ces  temps-là  ,qui  étoient  refté  manufcrits  jufqu'àl'an 
1721  ,  qu'ils  furent  publiés  à  Londres  fous  ce  titre  : 
Mémoires  du  marquis  de  Clanrikard,  lord-député  général 
d'Irlande  ,  contenant  plufieurs  pièces  &  lettres  originales 
relatives  au  traité  entre  le  duc  de  Lorraine  &lescomrnif- 
faires  Irlandois  ,  publiés  fur  le  manuferit  original  de  fon 
excellence  ,  auxquels  eft  jointe  ,  par  manière  de  pré- 
face, une  difTertation  curieufe  qui  renferme  grand  nom- 
bre d'obfervations  touchant  les  antiquités  d'Irlande  ,  a 
Londres  1711,  m-8°. 

&3=*  CLAPIERS  (François)  feigneur  de  Vauve- 
nergues  3  célèbre  jurifconfulte  du  XVI  iiécle  ,  étoit 

confeiller. 
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ccnfeitler  de  la  chambre  des  comptes  &  cour  des  aides  de 
Provence.  Il  en  arecueilli  les  arêtts  fous  ce  titre  :  Conclu- 
fiones  &  ccnturim  caufarum  ;  &  ce  recueil  a  été  imprimé 
à  Lyon  en  1589-  11  eft.  encore  auteur  d'un  traité  de 
Provincis:  Phocenjls  comitibus  ,  imprimé  à  Aix  en  Pro- 
vence en  1 584,  in-H°  ,  à  Lyon  en  1616 ,  &  à  la  fin 
de  Ton  recueil  d'arrêts.  François  du  Fort,  Angevin, avo- 
cat au  parlement  de  Provence  ,  en  a  fait  une  traduction 
françoiie  ,  imprimée  fous  ce  titre  :  Généalogie  des  com- 
tes de  Provence  ,  depuis  Van  577 ,jufqu'au  régne  de. 
Henri  IV.  Bouche  ,  en  fon  kifloire  de  Provence  ,  dit 
que  Clapiers  étoit  plus  favant  dans  le  droit  que  dans 
Thiftoire,  &:ilne  fait  prefque  aucun  cas  de  la  généalo- 
gie dont  on  vient  de  parler.  Le  pere  le  Long  ,  de  l'ora- 
toire ,  en  fait  aufli  mention  dans  fa  bibliothèque  des 
hijlorïens  de  France }  pag.  786.  *  Mém,  mjf,  de  M. 
l'abbé  Goujet. 

CLAPIÉS  (N.  de)  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel, profefTeur  de  mathématiques  ,  affocié  de  la  fociété 
royale  des  fciences  à  Montpellier  ,  naquit  dans  cette 
ville,  d'une  famille  noble,  qui  faifoit  fa  principale  réfi- 
dence  à  Béziers.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  fit 
fes  études  au  collège  des  jéfuites  :  on  y  connut  fon  ta- 
lent pour  la  poéfîe  ,  par  la  description  qu'il  fit  des  tra- 
vaux de  la  verrerie.  On  ne  foupçonnoit  point  alors  qu'il 
abandonnât  jamais  les  belles-lettres  pour  fe  livrer  l'ans 
rélérve  aux  mathématiques.  Le  hazard  le  détermina  de 
ce  dernier  côté.  Pendant  qu'il  étoit  avec  un  de  fes  amis , 
îl  leur  tomba  fous  la  main  une  ancienne  édition  d'Eu- 
clide  :  ils  en  firent  la  lecture,  la  goûtèrent  &  s'appliquè- 
rent fi  férieufement  à  cette  étude  ,  qu'en  peu  de  temps 
ils  furent  les  élémens  de  la  géométrie ,  la  géométrie  pra- 
tique, le  toifé  ,  &  qu'ils  furent  en  état  de  lever  des 
plans  ,  &  d'en  tracer  de  leur  invention.  Les  parens 
de  M.  de  Clapiés  l'ayant  envoyé  à  Strasbourg,  il  entra 
dans  la  compagnie  des  cadets  gentilshommes  établie 
dans  cette  ville.  Après  y  avoir  pane  plus  d'un  an  ,  il 
fut  nommé  pour  une  fous-lieutenance  du  premier  batail- 
lon du  régiment  de  Picardie  ;  mais  en  arrivant ,  la  com- 
pagnie où  il  devoit  entrer  ,  avoit  été  tirée  avec  quelques 
autres ,  pour  former  un  nouveau  régiment.  M.  de  Cla- 
piés obligé  de  chercher  un  autre  pofte  ,■  vint  alors  à 
Paris,  où  M.  de  Montagnac,  de  Béziers  ,  lui  offrit  une 
Iieutenance  dans  le  régiment  de  Santerre  :  il  l'accepta  , 
&  dans  fa  première  campagne  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Nervinde  ,  &  enfuit?  aux  fiéges  d'Huy  &  de  Char- 
leroi.  Trop  de  générofîté  le  ruina  ;  &  ne  pouvant  plus 
vivre  avec  le  même  éclat ,  il  quitta  le  fervice  &  vint  à 
Montpellier,  où  il  devint  le  géomètre  à  la  mode.  Il  s'ap- 
pliqua aufïï ,  &  principalement  à  l'aftronomie  ;  &  les 
preuves  qu'il  donna  de  fon  habileté  dans  cette  feience  , 
par  les  mémoires  qu'il  envoya  à  l'académie  des  fciences 
de  Paris  ,  .lui  firent  donner  par  cette  compagnie  des 
lettres  de  correfpondance.  C'étoit  en  1702.  A-peu-près 
dans  le  même  temps ,  il  fe  lia  avec  M.  Bon  ,  confeiller 
d'état,  premier  préiident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  &  avec  M.  de  Plantade  ;  &  cette  union 
donna  lieu  à  la  création  de  la  fociété  royale  de  Mont- 
pellier, dont  il  fut  nommé  parles  lettres-patentes,  pre- 
mier affocié.  M.  de  Clapiés  ayant  calculé  dès  1702 
l'éclipfe  du  foleil  du  12  mai  1706  ,  il  lui  prit  envie  de 
dreffer  la  route  de  l'ombre  de  la  lune  fur  la  terre  ,  dans 
la  forme  &  le  ftyle  des  routes  pour  la  marche  des  trou- 
pes. En  17 18  il  fut  nommé  pour  remplir  la  place  de 
profefTeur  des  mathématiques  ,  qu'il  occupa  dignement , 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  dicter  pluiieurs  traités  dignes  de 
fa  réputation.  Dès  171  2  la  direction  des  chauffées  du 
Rhône  lui  fut  confiée  par  les  états  de  Languedoc.  Il  eut 
enfuite  celle  de  tous  les  travaux  de  la  province.  La  cour 
lui  ordonna  aufÏÏ  de  faire  la  vérification  du  canal  de  la 
Provence  ,  &  de  vifiterdeux  routes  propofées  pour  la 
communication  du  Languedoc  avec  l'Auvergne.  La  ville 
de  Tarafcon  fur  le  point  d'être  fubmergée  par  le  Rhône 
en  1 724 ,  eut  recours  au  (avant  académicien  ,  qui  domta 
par  fon  art  ce  fleuve  indocile  j  malgré  fa  rapidité,  Tant 
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de  travaux  altérèrent  laftntéde  M.  de  Clapiés:  il  mourut 
le  19  février  1740,  âgé  de  69  ans.  Son  éloge  par  M. 
de  Ratte  ,  de  la  même  académie  de  Montpellier ,  dans 
Yaff emblée  publique  de  cette  académie,  tenue  dans  là 
grande  fale  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier ,  a  été  im- 
primé dans  la  même  ville  ,  en  1746  ,  «z-40.  On  en  trou- 
ve un  bon  extrait  dans  les  mémoires  pour  l'hiftoire  des 
fciences  &  des  beaux  arts  ,  mois  de  février  1747.  Dans 
quelques  relations  des  affemblées  publiques  de  la  fociété 
royale  de  Montpellier,  que  nous  avons  eu  oceàfion  de 
voir,  nous  trouvons:  i°.  Dans  la  relation  de  l'affem- 
blée  du  5  décembre  1709,  pag.  11  &  fuivantes  ,  un 
mémoire  de  M.  de  Clapiés ,  alors  directeur  de  ladite 
académie  9uJùï  les  diverjès  apparences  de  la  lune  éclip- 
fee.  20.  Dans  la  relation  du  20  janvier  171  z  ,  un  autre 
mémoire  fur  les  .manières  de  niveler  &  de  mefurer  les 
eaux  d'une  fource  ,  &  en  particulier  fur  la  fontaine  de 
S.  Clément  >  &  les  moyens  de  conduire  cette  fontaine 
à  Moniptllier.  Comme  nous  n'avons  vu  que  cinq  ou 
fix  des  relations  mentionnées  ,  nous  ne  pouvons  dire  fi 
dans  celles  qui  ne  font  pas  tombées  entre  nos  mains  , 
il  y  a  d'autres  mémoires  du  favant  académicien  ,  comme 
on  ne  peut  en  douter.  Il  y  en  a  aufïï  dans  les  mémoi- 
res de  l'académie  royale  des  fciences  de  Paris. 

CLARAMONTI  ,  cherche?  CHIARAMONTÏ. 
(  Scipioh  )  ■ 

CLARE  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Connacic  ,  capitale 
d'un  comté.  Elle  eft  en  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle, 
fïtuée  un  peu  au-deffus  de  l'endroit  où  la  rivière  de 
Fergas  fe  jette  dans  celle  de  Shannon  ,  extrêmement 
grolîie  par  le  reflux.  Clare  eft  peu  confidérable  ,  quoi- 
que dans  un  payj  qui  ne  participe  point  aux  incommodi-? 
tés  du  refte  de  la  province.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CLARE,  CLARENCE  ,  en  latin  Clarentia,  vil- 
lage du  comté  de  Suffolck  en  Angleterre ,  à  fîx  milles 
anglois  de  Sudburi  ,  vers  l'occident,  fur  la  rivière  de 
Stoure  ,  qui  féparc  le  comté  d'Effex  de  celui  de  Suffolck. 
Il  y  avoit  un  château  qui  eft  maintenant  ruiné,  mais 
qui  eft  célèbre  à  caulè  des  grands  perfonnages  qui  ont 
porté  le  titre  de  comtes  ou  ducs  de  Clarence,  Le  dernier 
a  été  George  ,  duc  de  Clarence  ,  frère  d'Edouard  IV, 
duc  de  Clarence  ,  qui  en  1421  fut  noyé  dans  un  ton- 
neau de  malvoifie.  Le  fécond  roi  d'armes  retient  le  fur- 
nom  de  Clarence  ,  comme  appartenant  ci  devant  aux 
ducs  de  Clarences.  Pour  les  ancêtres  &  la  poftérité  des 
ducs  de  Clarence  ,  voye^  ANGLETERRE.  A  préfent 
le  titre  de  comte  de  Clare  ou  de  Clarence  eft  dans  la  fa- 
mille de  Hollis.  *  Diction,  angl, 

CLARENCE,  pays  de  Grèce  dans  le  Péloponnèfe  , 
ou  la  Morée  ,  avec  titre  de  duché.  Il  a  été  autrefois  re- 
nommé fous  fes  ducs  particuliers.  On  croit  que  ce  pays 
comprend  l'Achaie  propre  des  anciens ,  Sicyon  &  Co- 
rinthe.  Il  y  a  CLARENZA  ,ou  Clarence. qui  eft  la  ville 
capitale  ,  &  que  plufieurs  auteurs  'prennent  pour  la  ville 
dite  Dymc  ,  près  de  la  mer  Ionienne  ,  &  affez  connue 
d'Etienne  de  By^ance  ,  de  Pline,  &c. 

CLARENCE  (  George  duc  de  )  cherche^  GEORGE. 

CLARENDON,  ville  &  comté  d'Angleterre.  Elle 
eft  renommée  par  le  conciliabule  qui  y  fut  affemblé 
l'an  1 164  ,  où  S.  Thomas  de  Caritorbéri ,  à  la  follicita- 
tiondes  autres  prélats  Sa.  des  grands  feigneurs  du  royau- 
me ,  foufenvit  à  ces  articles  qu'on  appelloit  coutumes 
royales ,  fupprimant  pourtant  ces  paroles  ;  fauf  l'ordre > 
qui  étoient  d'une  très-grande  importance.  Ayant  fu  de- 
puis, que  ces  articles  étoient  extrêmement  contraires  aux 
liberté  s  de  l'égiife ,  il  en  eut  tant  de  déplaifîr ,  qu'il  n'ofa 
s'approcher  du  faint  autel,  qu'il  n'eût  reçu  l'abfolutiorl 
du  pape  Alexandre  III.  *  Baronius ,  A.  C.  1 146.  Mat, 
Paris,  &c. 

CLARENîNS  ,  congrégation  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. Elle  a  pris  fon  nom  de  la  Clarene  ,  petite  rivière  de 
la  Marche  d'Ancone.  Ange  de  Cordon,  religieux  de 
l'obfervance,  qui  fe  joignit  enfuite  aux  hermites  célef- 
tins,  fe  retira, lorfqu'ils  furent  dilperfés,près  de  la  rivieré 
de  Clarene,  où  il  afTembla  quelques  difciples  dès  l'art 
Terne  fui  X  x.x  » 
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1301.  Sa  congrégation  ne  fut  approuvée  qu'en  1317, 
après  qu'il  eut  réfuté  les  calomnies  de  fes  ennemis  ;  & 
elle  s'étendit  beaucoup  en  Italie  jufqu'à  l'an  1472.  Les 
Garenins  qui  avoient  été  jufque-là  fous  la  juriffliction 
des  ordinaires ,  le  partagèrent  alors  en  deux  partis.  Les 
uns  voulurent  s'unir ,  &  s'unirent  en  effet  aux  frères 
Mineurs  ;  les  autres  s'obftinerent  à  conferver  le  premier 
état  ;  mais  ceux-ci  mêmes  furent  contraints  en  15 10 
par  Jules  II,  à  s'incorporer  avec  les  Obfervantins  ou  avec 
les  Conventuels.  Ils  préférèrent  les  premiers  ,  à  qui  ils 
s'unirent  fans  quitter  leurs  obfervances  ,  &  formant  une 
province  particulière.  Enfin  S.  Pie  V  les  fupprima  en- 
tièrement en  1566,  & -voulut  qu'ils  fuifent  confondus 
avec  les  anciens  profès  de  l'obfervance,  *  Luc.  Vading. 
Annal.  Minor.  Domin.  de  Gubern.  Orb.  Seraph.  He- 
liot  ,  hifloire  des  ord.  mon.  tom.  VU  >  ch.  8. 

CLÀRENZA  ,  cherche^  CLARENCE. 

CLARICI  (  Paul-Barthelemi  )  Italien,  né  à  Ancone 
en  1664  ,  étudia  à  Rome  les  belles-lettres ,  particulière- 
ment l'hifloire  &  la  géographie.  Son  père  étant  mort, 
il  revint  à  Ancone  :  il  laifla  à  fon  frère  la  part  du  bien 
qui  lui  revenoit  à  lui-même  ,  &  alla  à  l'âge  de  vingt-trois 
ans  à  Padoue  ,  où  il  fe  voua  au  commerce  ,  mais  fans 
renoncer  à  fon  gout  pour  les  feiences  ,  &  fur-tout  pour 
la  géographie.  Il  deflina  même  plufieurs  cartes  géogra- 
phiques. Les  réflexions  qu'il  fît  fur  la  différence  des  pays 
&  des  climats ,  le  conduifirent  à  la  recherche  des  plantes 
Ôf  des  fleurs,  dont  il  avoit  déjà  tâché  de  fe  procurer  les 
plus  rares  &  les  efpeces  principales.  Il  embrafla  depuis 
l'état  ecdéfïaftique  ,  reçut  le  facerdoce  à  l'âge  de  5  3  ans , 
&  accompagna  à  Rome  George  Cornaro  ,  cardinal, 
évêque  de  Padoue  ,  qui  le  prit  pour  fon  conclavifte. 
Revenu  de  R,ome,  il  deflina  deux  grantles  cartes,  l'une 
du  diocèfe  de  Padoue  ,  &  l'autre  de  la  Poléfine  de  Rovi- 
go  :  ces  deux  cartes  furent  gravées  &C  publiées  de  1720 
cV  1721.  L'évêque  de  Padoue  lui  donna  aufli  l'infpec- 
tîon  de  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture  érigée 
dans  cette  ville,  ck  il  conferva  cet  emploi  jufqu'à  la 
mort  du  cardinal,  arrivée  en  1712.  Frédéric  Cornaro 
l'appella  enfuite  à  Udine  ,  où  il  fut  membre  de  l'acadé- 
mie de  Gli  Saentati  ;  &  il  entreprit  d'écrire  divers  traités 
hiftoriques  &  géographiques ,  mais  qui  font  demeurés 
incomplets  :  ii  y  drefla  aufii ,  à  la  réquiiition  d'André 
Cornaro,  envoyé  à  la  cour  de  l'empereur ,  une  carte  de 
la  route  de  Venife  en  Allemagne.  II  mourut  à  Padoue 
le  22  décembre  1724.  D  parut  de  lui  après  fa  mort  , 
Ijloria  délia  coltttra  dellc  ptante  ,  avec  un  traité  De  gli 
Agrumi  ,  ouvrage  qui  fut  bien  reçu  du  public ,  tant  pour 
l'ordre  qui  y  régne  ,  que  pour  l'utilité  des  régies  qu'il 
contient.  *  Giornalt  de  Utterati  d 'Italia ,  tome  XXXIII. 
Supplément  français  de  BàfU  ,  tome  II ,  pag.  289. 

CLARIÔ  ,  ou  CLARO  ,  en  latin  CLirius  (  Ifidore  ) 
étoit  évêque  de  Fuligno  en  Oinbrie ,  dans  le  XVI  fiécle. 
Il  avoit  pris  naiflance  dans  un  petit  château  dit  Chiaria 
près  de  Brefce  ,  l'an  1495  ;& dès  fon  jeune  âge  il  avoit 
abandonné  le  monde,  pour  fe  confacrer  à  Dieu  parmi 
les  religieux  de  S.  Benoit ,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Gafftn,  Il  y  apprit  les  langues  &  la  théologie ,  &  fe  diftîn- 
gûapar  fon  éloquence  en  plufieurs  occafions  ,  &  fur-tout 
au  concile  de  Trente.  Le  pape  Paul  III  lui  donna  l'évêché 
de  Fuligno  ,  où  Indore  Clario  fe  retira  ,  &  où  il  mourut 
fept  ans  après  en  odeur  de  fainteté  le  28  mai  de  l'an 
,  à  l'âge  de  60  ans.  On  voit  fon  épitaphe  dans 
fon  églife.  Il  traduifit  le  nouveau  teftament  en  italien  ,  & 
laifla  divers  autres  ouvrages.  Scholia  in  candeum  canti- 
corum.  Scholia  in  novum  teflamentum.  In  fermonem  de 
monte,  orationes  69.  /«  eyangelium  Lucœ ,  orationes  59. 
Orat'wTium  extraordinariarum  ,  in  quibtlS  utriitjqut  facri 
inflrumenti  injîgniores  qui  que  loci  explicantur^volum.  II. 
Orationes  divtrfœ  in  ep.  Pauli ,  &c.  Les  lettres  de  cet 
auteur  ont  été  données  au  public  en  1705  par  dom  Maur 
Piazzi ,  abbé  du  monaftere  de  Parme.  Il  a  fait  deux  ou- 
vrages confidérables  fur  l'écriture  ;  l'un  de  réformer  la 
veriion  vulgate  de  toute  la  bible  ;  l'autre  de  faire  des 
notes  littérales  fur  les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quel- 
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ques  difficultés.  Son  ouvrage  efl  des  plus  favans ,  des 
plus  folides ,  &  des  plus  utiles  ,  qui  aient  été  faits  fur  la 
bible.  Cependant  la  première  édition  faite  à  Venife  en 
1  542,  futmife  à  l'index  au  rangées  livres  défendus,  prin- 
cipalement à  caufe  de  la  manière  dont  il  avoit  parlé  de 
de  la  vulgate  dans  fa  préface.  Mais  ces  défenfes  furent 
levées  par  les  députés  du  concile  de  Trente  pour  l'exa- 
men des  livres  ,  &  fon  ouvrage  permis,  à  l'exception 
delà  préface  &  des  prolégomènes.  Il  a  depuis  été  très- 
bien  imprimé  en  1564  à  Venife.  Ifidore  Garnis  écrivoit 
avec  facilité  &  avec  netteté  ,  &  étoit  un  des  plus  favans 
de  fon  temps.  On  a  encore  de  lui  une  excellente  tra- 
duction latine  du  livre  du  moine  S.  Nil ,  De  chrifiiana 
philofophia.  Cette  traduction  eft  imprimée  au  tome  IX 
de  ïampliffuna  colleclio ,  &c.  des  PP.  DD.  Martene  & 
Durand.  *  De  Thou,  hijl.l.  16.  Ghïïmi,  theat.  d'kuom. 
lett.  Le  Mire,  defcript.fœc.  XVI,  &c.  M.  Simon,  hijloire 
critique  du  vieux  teflament.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs 
ecc/ef.  XFI fihle. 

CLARISSES ,  cherche^  CLAIRE  (  fainte.  ) 

ë^F*  CLARIUS  ,  moine  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens  , 
avoit  embraffé  la  profefïîon  monaftique  dans  l'abbaye 
de  S.  Benoît  fur  Loire  ,  où  il  demeura  long-temps.  I!  efl: 
auteur  de  la  partie  de  la  chronique  de  S.  Pierre  le  Vif  \ 
qui  s'étend  jufqu'à  l'an  11 24.  Cette  chronique  efl:  un 
ouvrage  eftimé  des  favans  ,  &C  important  pour  Phif- 
toire  de  France.  Elle  finit  à  l'an  1 184  ;  mais  ce  qui  fuit 
depuis  l'an  1 I24,n'eft  plus  l'ouvrage  deClarius.  D.  Luc 
d'Achery  a  donné  cette  chronique  depuis  l'an  446  dans 
fon  fpici'lcge  ,  tom.  II.  Il  a  cru  devoir  en  retrancher  tout 
ce  qui  précède  l'établiflement  de  la  monarchie  françoife. 
D.  Bouquet  en  a  extrait  Êc  inféré  plufieurs  morceaux 
détachés  dans  les  différens  volumes  de  fa  grande  collec- 
tion des  hiftoriens  de  France.  Il  remarque  que  Clarius  a 
tiré  ce  qui  regarde  l'hifloire  de  France ,  de  la  chronique 
d'un  auteur  incertain  ,  publiée  par  du  Chêne  dans  fon 
troifiéme  tome  des  hiftoriens  François  ,  &  qu'il  a  aufli 
emprunté  beaucoup  de  chofes  de  la  chronique  d'Odo- 
ran.  On  peut  voir  un  plus  grand  détail  fur  Clarius  &:  fa 
chronique  dans  Ykifloire  littéraire  de  la  France  ,  par  des 
bénédictins  de  S.  Maur ,  tom.  X. 

CLARK  ou  CLERICUS  (  Samuel  )  Angîois  très- 
verfé  dans  les  langues  orientales,  natif  de  wanricfc, 
archi-imprimeur  de  l'univeriité  d'Oxford  ,  &  préfet  de 
la  bibliothèque  Bodlejenne.  Il  vivoit  vers  le  milieu 
du  XVII  fiécle  ,  &  a  beaucoup  contribué  à  la  perfection 
delà  Polyglotte  d'Angleterre.  Il  prit  un  foin  particulier 
de  l'hébreu ,  du  chaldaïque  &  du  perfan.  Il  eft  auteur  de 
la  traduction  des  évangiles  perfans.  Il  avoit  defiein  de 
donner  un  feptiéme  tome  de  la  Polyglotte ,  &  ce  tra- 
vail efl  fort  avancé  ;  mais  il  l'a  abandonné  faute  de  libraire 
qui  voulût  le  mettre  au  jour.  Il  devoit  y  faire  entrer  le 
commentaire  chaldéen  de  Buxtorf  fur  les  verfions  chal- 
daïques  ;  plufieurs  verfions  arabes  ;  un  autre  Targum 
d'Eftber  ,  &c.  Il  a  écrit  Traclatus  de  profodia  arabica ,  à 
Oxford  en  166 1.  Il  mourut  en  1669.  *  Walton  ,  in  pro- 
legom. 

CLARK  (  Samuel  )  mîniftre  presbytérien  Anglois , 
exerça  fon  miniftere  en  plufieurs  endroits  ,  avant  que  de 
l'exercer  à  Londres  ,  où  il  vint  en  1662.  Il  fut  fufpendu 
par  l'acte  d'uniformité.  Il  futundescommiftairesau  traité 
de  la  Savoy e.  En  1660  il  félicita  Charles  II  fur  fon  réta- 
bliflement ,  au  nom  des  Presbytériens.  Il  a  publié  en  an- 
glois un  martyrologe  ,  avec  les  vies  de  vingt-deux  théo- 
logiens ,  in-folio,  en  165  1.  Vies  de  plufieurs  excellens 
hommes,  &c.  en  1683.  Abrégé  de  l'hifloire  eccîéfiafti- 
que  ;  abrégé  de  la  religion  ;  la  vie  de  Jefus-Chrifl:  ;  un 
traité  contre  la  tolérance  ;  le  droit  des  dîmes  ;  deferip- 
tion  de  l'Allemagne  ;  defeription  de  la  Hongrie  ;  des- 
cription des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas  ;  vies  des  gé- 
néraux Anglois  ;  le  devoir  de  tout  homme  qui  fouhaite 
d'être  fauvé.  Il  eft  mort  en  1682,  le  25  décembre. 
*  Dictionnaire  anglais. 

CLARK  (  Samuel  )  fils  du  précédent,  fuivit  les  fen- 
timens  de  fon  pere  ,  ce  qui  lui  attira  plufieurs  perfécu- 
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tions ,  &  lui  fit  perdre  fous  ÇromWél  une  place  qu'il 
avoit  au  collège  tic  Pembrock  à  Cambridge.  Ayant  été 
dëpofê,  il  paiïa  le  refte  de  Tes  jours  dans  la  retraite  à  "Wic- 
comb,  dans  le  comté  de  Buks.  Il  mourut  le  14- février 
1701 ,  âgé  de  74  ans.  Il  était  veifé  dansl'écriture-fainte  , 
&  il  a  donné  des  annotations  fur  toute  la  bible  ;  une 
concordance  de  la  bible  ;  un  traité  de  l'autorité  divine 
de  l*e<;riture  ,  &  plufieurs  autres  fur  le  même  fujet,  tous 
écrits  en  anglois. 

CLARKE  (  Samuel  )  naquit  à  Norwîch  au  mois 
d'octobre  1675.  Après  avoir  étudié  la  grammaire  dans 
cette  ville  ,  on  l'envoya  en  169 1  au  collège  de  Caïus  à 
Cambridge  ,  où  il  continua  Les  études.  Ses  écrits  font 
çonnoître  les  grands  progrès  qu'il  y  fit ,  fur-tout  dans  la 
philofopbic  naturelle  ,  les  matliématiques  ,  la  théologie 
ik  la  critique  ;  &  les  emplois  qu'il  a  polïedés,  font  autant 
de  témoignages  de  l'eftime  que  fa  patrie  a  eue  pour  fon 
mérite.  Il  étoit  docteur,  &  a  été  en  particulier  docteur 
de  l'églife  de  S.  Jacques  à  Weftminfter  ,  &  maître  de 
l'hôpital  de  AVigmore  à  Leicefter.  Il  a  traité  les  matières 
les  plus  ah/traites  avec  une  netteté  &  une  précifîon  qu'on 
ne  peut  trop  louer  ;  &  on  y  remarque  un  favant  judi- 
cieux &  éclairé  ,  qui  poiTédoit  en  maître  la  matière  fur 
laquelle  il  écrivoit ,  &  qui  favoit  fe  faire  entendre  des 
fnnples  même.  Outre  fa  langue  naturelle,  il  pofledoit 
toute  la  délicatefTc  du  grec  Si  du  latin ,  &  étoit  fort  verfé 
dans  la  critique.  Il  prêchoit  aufïi  &  avec  folidité-  C'étoit 
d'ailleurs  un  homme  doux ,  communicatif ,  qui  a  eu  l'efti- 
me tk  la  confiance  des  perfonnes  les  plus  diftinguées 
d'Angleterre ,  &  qui  a  été  également  loué  par  les  étran- 
gers &  par  fes  compatriotes.  Il  eft  mort  un  famedi  17 
ïfiai  172,9  ,  dans  fa  54e  année.  Ses  ouvrages  font  écrits 
pour  la  plupart  en  anglois ,  &  le  plus  grand  nombre  a  été 
traduit  en  françois.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre 
connoiflance.  1.  Difcours  concernant  l'être  &  les  attri- 
buts de  Dieu  ,  les  obligations  de  la  religion  naturelle  , 
la  vérité  &  la  certitude  de  la  révélation  chrétienne ,  pour 
fervir  de  rêponfe  à  Hobbes  ,  à  Spinofa  ,  à  fauteur  des 
oracles  de  la  raifon  ,  &c.  contenu  en  feire  fermons prêchés 
dans  l'églife  cathédrale  de  S,  Paul  (  à  Londres  )  en 
1704  &  1705  à  la  lecture  fondée  par  Robert  Boyle  , 
écuyer.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois ,  §£  réim- 
primé plufieurs  fois  avec  des  augmentations.  Le  traduc- 
teur eft  Pierre  Ricotier  ,  miniilre  ou  pafteur  de  l'églife 
françoife  de  Menin.  La  dernière  édition  de  cet  ouvrage 
eft  en  trois  volumes  i/i-8°  ,  à  Amfterdain  en  1727.  Elle 
eft  augmentée  d'un  difcours  concernant  laconnexité  des 
prophéties  de  l'ancien  teflament ,  &i  de  leur  application 
à  Jefus-Chrift,  Èkc.  2.  Paraphrafes  fur  les  quatre  évan- 
giles ,  avec  le  texte  &:  des  notes  critiques.  3 .  Trois  effais- 
pratiques  fur  le  baptême  ,  la  confirmation  £t  la  péni- 
tence ,  avec  des  exhortations  à  la  jeunefîé  ,  &c.  4.  Lettre 
a  M.  Dodwell  fur  l'immortalité  de  l'ame,  pour  répondre 
en  particulier  aux  argumens  contenus  dans  le  difcours 
épifiolaire  de  celui-ci  contre  cette  immortalité  ;  avec 
quatre  autres  lettres  pour  fervir  de  réponfe  à  l'auteur  des 
remarques  fur  la  lettre  écrite  à  M.  Dodwell  ;  &  des  ré- 
flexions furie  livre  intitulé  :  Amyntor  ,  ou  défenfe  de  la 
vie  de  Milton.  5.  Recueils  d'écrits  entre  feu  M.  Leibnitz 
&  le  docteur  Clarke  en  171  5  Se  1716  fur  la  philofophie 
naturelle  ,  la  religion,  &c.  On  y  a  ajouté  des  lettres 
écrites  à  M-  Clarke ,  fur  la  liberté  &  la  néceffité  ,  par  un 
gentilhomme  de  l'univerfité  de  Cambridge  ,avec  les  ré- 
ponfes  du  docteur  Clarke.  6.  Dix-fept  fermons  fur  di- 
vers fujets  intéreffans.  7.  La  doctrine  de  l'écriture  fur  la 
Trinité,  en  trois  parties.  8.  Lettre  écrite  au  docteur 
"Wels  fur  fes  remarques.  9.  Réplique  aux  objections  faites 
par  Robert  Nelton ,  &  par  un  auteur  anonyme,  au 
traité  intitulé  :  La  doclrinc  de  récriture  fur  la  Trinité. 
10.  Trois  lettres  écrites  à  un  eccléfiaftique  de  la  pro- 
vince. 1 1 .  Sermon  au  fujet  d'une  fondation  d'une  école 
de  chanté  ,  prêché  le  28  avril  172  5  dans  l'églife  de 
S.  Jacques  de  \Veflrninfter.  12.  La  phyfique  de  M.  Ro- 
haut ,  traduite  en  latin  S;  enrichie  de  notes  de  M.  New- 
ton ,  &  de  M.  Clarke  qui  en  eft  le  traducteur,  On  a  une 
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quatrième  éditiondecette  traduction  ,  avec  de  nouvelles 
tables  gravées  &  de  nouvelles  notes.  13.  L'optique  de 
M.  Newton,  traduite  en  latin.  14.  Une  édition  des 
commentaires  de  Céfar,  avec  des  notes.  15.  L'iiiade 
d'Homère  en  grec  &  en  latin,  avec  des  notes.  M.  Clarke 
eft  mort ,  en  achevant  cet  ouvrage  ;  car  il  n'avoit  donné 
jufqu'alors  que  la  moitié  de  l'iliade.  16.  Lettre  écrite  à 
M.  Hoadly  au  fujet  de  la  conteftation  furvenue  fur  la 
proportion  de  la  vîtefTe  &  de  la  force  dans  le  mouve- 
ment des  corps.  17.  Obfervations  fur  la  féconde  défenfe 
du  docteur  Waterland.  18.  Le  plaidoyer  modefte  conti- 
nué ,  ou  réponfe  au  même  fur  la  Trinité.  19,  Lettre  à 
M.  P»..  N.  fur  fon  argument  fur  l'écriture.  20.  Lettre  à 
l'auteur  de  la  doctrine  véritable  de  récriture  fur  la  Tri- 
nité ,  continuée  &  jujlifiée.  M.  Clarke  a  laifïe  des  fer- 
mons ,  &  une  explication  du  cathéchifme  de  l'églife  » 
que  l'on  a  imprimée  depuis  fa  mort,  Tous  les  ouvrages 
de  ce  favant  ont  été  recueillis  en  quatre  volumes  in* 
folio  ,  publiés  à  Londres  en  1738.*  Mém.  du  temps. 
Mercure  de  France,  novembre  1729. 

CLARKSON  (  David  )  né  en  1 621, dans  la  province 
d'Yorck  ,  fut  reçu  miniftre  à  l'âge  de  26  ans,  &£  deiîer- 
vit  plufieurs  éghfes  jufqu'après  le  rétabliiTement  de  Char- 
les II.  Alors  il  fe  retira  dans  la  folitude  ck  y  pafta  18  ans 
dans  l'étude  ,  fur-tout  dans  celle  des  antiquités  eccléfiafti- 
ques.  En  1682  il  fut  appelle  à  gouverner  uneéglife  non- 
contormifte  de  Londres ,  &t  il  mourut  dans  cet  emploi 
en  1687.  Le  docteur  Bâtes  prononça  fon  oraifon  funè- 
bre ,  dans  laquelle  il  le  repréfente  comme  un  lavant  du 
premier  ordre  ,  &  un  très-profond  théologien  :  il  n'y 
oublie  point  l'éloge  de  fes  mœurs.  Clarkfbn  a  été  le 
maître  de  Tillotfon.  Il  a  écrit  en  anglois  quelques  ouvra- 
ges de  controverfe  contre  les  catholiques  ;  ci  depuis  fa 
mort  on  a  imprimé  de  lui  deux  traités  imparfaits  :  l'un 
fur  l'état  primitif  de  l'épifcopat  ;  l'autre  fur  les  liturgies  r 
ils  font  en  anglois.  Ils  ont  été  traduits  en  françois  &  im- 
primés à  Rotterdam  en  1716.  Ils  ont  trouvé  plufieurs 
adverfaires  qui  ont  tâché  de  les  réfuter  ,  entr'autres,  le 
docteur  Maurice  St  le  docteur  Comber.  Alexandre  Lau- 
der ,  théologien  ÉcofTois ,  prit  la  défenfe  de  Clarkibn 
contre  le  premier, 

CLARO  ou  CLARUS  (  Julius  )  natif  d'Alexandrie 
en  Italie  ,dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  fils  de  Louis  Claro  , 
célèbre  jurifconlulte  ,  &£  fit  lui-même  de  grands  progrès 
dans  la  juriiprudence  civile  St  canonique.  Son  mérite 
lui  acquit  les  premiers  emplois  dans  le  fénat  de  Milan. 
Depuis  ,  Philippe  II,  roi  d'Etpagne,  le  choifit  pour  être 
du  confeil  d'Italie.  Clams  mourut  à  Carthagène  ,  le  1$ 
avril  de  Fan  1  575, &C  laifia  divers  traités.  Opéra  juridica. 
Receptarum  fententiarum  opéra  omnia.  Volumenin  quo 
omnium  criminum  materia  fub  acceptis  fententiis  copio- 
fijjime  traclatur.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes 
ouvrages  ;  celle  de  Francfort  de  1636,  eft  fort  efîimée. 
*  Bibliothèque  hiforique  des  auteurs  de  droit ,  parDenys 
Simon,  édition  de  Paris  ,  in-ii ,  \6c}X,tomeI. 

CLAROMONTIUS  ,  ckercter  CHIARAMONTL 

CLAR.OS  ,  ifle  de  la  mer  Egée,  autrefois  confacrée 
à  Apollon.  On  la  nomme  aujourd'hui  Calamo.  Pline  en 
parle  au  liv.  5  ,  chap.  31.  Foye^  CALAMO, 

CLAROS  ,  ville  des  Colophoniens  dans  l'Ionie ,  eft 
aujourd'hui  inconnue,  Se  a  été  autrefois  renommée  par 
l'oracle  d'Apollon,  dit  Clarien  ,  &  par  une  grotte  avec 
une  fontaine  ,  dont  l'eau  infpiroit  la  fureur  prophétique 
à  ceux  qui  en  buvoient.  Mais  cette  boiffon  leur  caufoit 
ordinairement  des  maladies  mortelles.  *  Strabon,  /.  14. 
Paufanias.  Pline,  &C 

CLARUS  ,  cherchez  IDACIUS  CLARUS. 

CLASSE,  bourg  &c  monaftere ,  dédié  ibus  le  nom 
de  S.  Apollinaire  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Ravenne. 
C'étoit  le  port  de  la  ville  :  il  palfoit  auffi  pour  un  de  fes 
fauxbourgs.  Le  corps  de  S.  Apollinaire,  premier  évèque 
de  Ravenne  ,  s'y  eft  toujours  confervé.  S.  Romuaid  , 
inftituteur  des  Camaldules  ,  fe  retira  d'abord  dans  cé 
monaftere  ,  d'où  il  fortit  pour  aller  pafTer  plufieurs  an- 
nées dans  un  défert  des  Pyrénées  entre  la  France  la 
Tome  III,  X  x  x  x  ij  ' 
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Catalogne.  Il  y  revint  enfuite  ,  &  y  demeura  ,  non 
dans  le  monaftere  ,  mais  en  un  lieu  proche ,  appelle 
Pont  de  Pierre.  De-là  il  pafia  à  S.  Martin-aux-Bois  , 
où  il  bâtit  des  cellules.  Mais  fes  propres  difciples  l'en 
ayant  chaffé  ,  il  fe  retira  à  Camacetri ,  puis  à  Catria 
fur  l'Apennin.  II  revint  encore  à  Clafïe  ,  vingt-deux  ans 
après  la  première  retraite  qu'il  y  avoit  faite  au  temps  de 
fa  converfion.  Il  fe  retira  depuis  dans  la  petite  ifle  de 
Perée ,  à  quatre  lieaes  de  Ravenne  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  le  fît  abbé.  L'empereur  Othon  l'y  alla  vïfiteï , 
&  l'en  ramena.  II  le  fit  choifir  malgré  lui  abbé  de  Clafle , 
parles  prélats  qui  fe  trouvoient  à  Ravenne.  *  Baillet, 
topographie  des  faints ,  édition  de  Paris  ,  in-fot.  1709. 

CLAVARIUS  (  Fabien  )  Génois  ,  procureur  gé- 
néral des  hermites  de  l'ordre  de  S.  Auguftm  ,  a  fait  im- 
primer en  1560  un  traité  de  Cambiis.  Il  a  aufïi  corrigé 
le  traité  de  ufuris  &  rejlitutionibus ,  d'Horace  Gérard 
Auguftïn  ,  natif  de  Sienne.  Il  mourut  en  1  569.  *  Bibl. 
hiji.  des  auteurs  de  droit ,  &c.  par  Denys  Simon  ,  édit. 
de  Paris  ,  in-n  ,  1695  ,  tome  H. 

CLAVASIUS  ou  CLAVASIO  ,  cherche^  ANGE  , 
dit  ANGELUS-CLAVASIUS. 

CLAUBERGE  (Jean)  dofteur  en  philofophie  & 
en  théologie ,  8t  profeffeur  en  l'une  &  l'autre  faculté 
à  Duisbourg  ,  dans  le  duché  de  Cléves  ,  né  à  Solingen, 
petite  ville  du  duché  de  Berg  ou  de  Mons  en  Weftpha- 
lie,  le  X4février  de  l'année  i6iz  ,  étoit  fils  de  Jean 
Clauberge  ,  qui  étoit  ancien  du  confiftoire  des  P.  R.  de 
fa  ville  ,  &  de  Catherine  Cafpars.  Après  avoir  fait  fes 
claffes  ,  il  alla  étudier  à  Brème ,  où  il  refta  cinq  ans  fous 
d'excellens  maîtres  en  philologie  orientale ,  en  philo- 
fophie &  en  théologie.  Il  s'exerça  fur-tout  dans  la  méta- 
phyfique  :  il  en  compofa  les  premiers  élémens  ,  qu'il 
communiqua  en  manuferit  à  plufieurs  étudians.  De 
Brème  il  paffa  à  Groningue ,  où  il  étudia  deux  ans  en 
théologie ,  &  s'attacha  principalement  à  Tobie  André , 
grand  philofophe  ,  &  profeffeur  en  hiftoire  &  en  lan- 
gue grecque.  Il  entreprit  enfuite  de  voyager.  Il  paffa 
en  France  ,  &  fit  quelque  féjour  à  Saumur  ,  où  enfei- 
gnoient  alors  Capel  ,  Amyrault  &  la  Place.  De  Sau- 
mur il  vint  à  Paris  ,  &  fréquenta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
favans  de  l'une  &c  l'autre  communion.  De  France  il 
pafTa  en  Angleterre ,  où  il  ne  fit  pas  un  fi  long  féjour. 
11  retourna  enfuite  à  Groningue.  Sa  réputation  le  fit  ap- 
peller  par  Louis-Henri  ,  prince  de  Naffau  ,  pour  enfei- 
gner  la  philofophie  &  la  théologie  à  Herborne.  Il  n'ac- 
cepta pas  d'abord  cette  propofition.  N'étant  pas  con- 
tent de  la  philofophie  de  l'école  qu'il  favoit  très-bien  , 
il  fe  rendit  à  Leyde  pour  y  apprendre  celle  de  Defcar- 
tes.  Il  s'attacha  principalement  à  Jean  de  Raci ,  célèbre 
parmi  ceux  qui  enfeignoient  la  nouvelle  philofophie.  Il 
accepta  enfuite  l'emploi  qui  lui  avoit  été  propofé  à 
Herborne ,  &  attira  un  grand  nombre  d'étudians.  En 
1651  il  fut  appelle  pour  être  profeffeur  en  philofophie 
à  Duisbourg.  Il  époufa  la  même  année  Catherine  Mer- 
cator  ,  dei'cendue  du  célèbre  Gérard  Mercator  ,  habile 
géographe  ,  dont  il  eut  cinq  filles  ,  Se  un  fils  qui  a  été 
docteur  en  droit ,  &t  a  publié  les  ouvrages  pofthumes 
de  fon  pere.  Il  enfeigna  d'abord  la  philofophie  Se  la  théo- 
logie tout  feul.  On  élut  enfuite  Chriftophe  Wittichius 
&  Théodore  Craanen  ,  quj  furent  depuis  appelles  à 
Leyde.  Clauberge  fut  recteur  perpétuel  de  cette  acadé- 
mie naiffante  ,  avant  l'inauguration  folemnelle  qui  en 
fut  faite  ,  fes  collègues  fe  faifant  un  plaifir  de  lui  céder 
cet  honneur.  Après  cette  inauguration  ,  il  fut  encore  rec- 
teur deux  fois.  On  peut  le  regarder  comme  un  des  pre- 
miers qui  ont  enfeigné  la  philofophie  de  Defcartes  en 
Allemagne  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  & 
defuccès.  En  1660  les  états  de  Gueldre  voulurent  l'a- 
voir à  Nimégue  ,  où  l'on  avoit  fondé  une  univerfité  ; 
mais  il  refufa  cette  vocation  ;  &  l'électeur  de  Brande- 
bourg lui.  donna  des  témoignages  réels  de  fon  eftime.  Il 
mourut  le  3  1  de  janvier  1665  ,  &  fut  enterré  dans  la 
principale  églife  de  la  ville  ,  près  de  Gérard  Mercator 
fon  beau-pere,  On  voit  près  de  fon  tombeau  fon  por- 
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trait ,  &  une  épîtaphe  qui  contient  fon  éloge.  On  a 
ramaffé  tous  fes  ouvrages  en  deux  volumes  z/2-40  ,  qui 
ont  été  imprimés  à  Amfterdam  en  169 1.  La  plupart 
l'avoient  été  féparément ,  &r.  quelques-uns  avoient  été 
traduits  en  françois  &  en  d'autres  langues.  En  voici  les 
titres  :  Phyjica  contracta  :  Difputationes phyjicœ  :  Théo- 
riacorporum  viventium  :  Conjunctio  anima  &  corporis  .* 
Metapkyjica  de  Ente  cum  notis  ;  Paraphrafis  in  medï- 
tationts  Cartejîi  :  Notée  brèves  in  Cartejii  principia philo- 
j'ophiit  :  Exercitationes  centum  de  cognitione  Dei  & 
noflri :  Logica  vêtus  &  nova.  Cette  logique  eft  excellente: 
Clauberge  la  regardoit  avec  raifon  ,  comme  le  meiUeur 
de  fes  ouvrages.  Logica  contracta  :  Defenjïo  Cartejiana  : 
Dubicatio  Cartejiana  :  Dijferentia  Cartejianam  inter 
&  vulgarem  philofop.  Exercitationes  &  Epijl.  Joh. 
Claubergii  &  Tob.  Andréa  varii  argumenti.  *  Henri 
Chriftian  Hennius  ,  vie  de  Clauberge  ,  mife  au-devant 
de  fes  ouvrages. 

CLAUDA  ,  petite  ifle  près  de  celle  de  Candie,  où 
on  nouniToit  quantité  d'ânes  fauvages,  &près  de  la- 
quelle fut  pouffé  le  vaiffeau  qui  menoit  S.  Paul  à  Rome. 
•■ASes  XXVll,  16. 

CLAUDE  ou  CLAUDIUS  ,  empereur,  fils  de  Dru- 
fus  ,  fécond  fils  de  Livie  ,  femme  d'Augufle  ,  naquit  à 
Lyon  le  premier  jour  d'août  de  l'an  10  avant  l'ère  com- 
mune de  J.  C.  &  tut  appelle  Tlberius  Claudius  Ncro 
Dru/us  ;  on  y  ajouta  peu  après  le  furnom  de  Germa- 
nicus.  Depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire  ,  il  prit  aufîi 
ceux  de  Céfar  &:  â'Augufie ,  quoiqu'il  ne  fût  point  de 
leur  famille.  Claudius  étoit  auffi  frère  de  G  ermanicus  9 
&c  neveu  de  Tibère  ,  &  fuccéda  à  fon  neveu  Caligula 
le  janvier  de  l'an  41  de  J.  C.  dans  la  cinquantième 
année  de  Ion  âge.  Pendant  fon  enfance,  ôi  même  du- 
rant fon  adolefcence  ,  il  fut  preique  toujours  malade  de 
corps  &C  d'efprit  ;  tellement  qu'on  le  croyoit  incapable 
d'exercer  aucune  charge  publique  ou  particulière.  Aufïî 
ni  Awgufte  ni  Tibère  ne  ïui  en  donnèrent  point.  An- 
tonïa  ,  fa  mere ,  difoit  que  c'étoit  un  monftre  que  la  na- 
ture avoît  feulement  commencé  ;  &  quand  elle  vouloit 
peindre  un  homme  ftupïde,  elle  difoit  qu  il  étoit  auffi 
fot  que  fon  fils  Claude,  Sous  l'empire  de  Caligula,  l'an 
3?  de  l'ère  chrétienne ,  il  exerça  durant  deux  mois  le 
confulat  ;  ce  qui  l'expofa  aux  railleries  &  au  mépris  de 
tout  le  monde.  Il  parvint  à  l'empire  par  un  événement 
furprenant.  Car  s'étant  caché  pour  fuir  les  afTaffins  qui 
avoient  fait  mourir  Caligula,  il  fut  découvert  par  un. 
foldat  qui  le  falua  empereur ,  &  le  mena  à  fes  compa- 
gnons qui  le  conduifirent  au  camp  ,  ck  lui  firent  paifer 
la  nuit  au  corps  de  garde.  Le  lendemain  Claude  permit 
que  ces  gens  de  guerre  lui  prêtaffent  le  ferment  de  fidé- 
lité, &  leur  promit  quinze  fefterces  par  tête.  Lorfqu'il 
fe  fut  établi  fur  le  trône  ,  malgré  les  oppofitions  du  fé- 
nat ,  fon  plus  grand  foin  fut  d'abolir  entièrement  la 
mémoire  de  cequis'étoit  pafTé  fous  Caligula.  Il  parut 
fi  modéré  à  refufer  les  honneurs  ,  &  eut  un  foin  fi  par- 
tîculiïr  de  la  ville  &  des  vivres  ,  qu'il  fe  fit  aimer  du 
peuple.  I!  commença  par  faire  punir  Chéréas ,  chef  de 
la  confpiration  contre  Caligula.  Il  bannit  Seneque  avec 
Julie  ,  feeur  de  Caligula ,  &  fit  tuer  cette  princeffe  peu 
de  temps  après.  L'année  fuivante ,  les  Maures  furent  dé- 
faits ,  ck  leur  pays  réduit  en  deux  provinces ,  l'une  nom- 
mée Tingitane ,  &  l'autre  Céfarienne.  En  l'an  44  de 
J.  C.  Claude  triompha  des  Bretons  qui  habitoient  le 
pays  nommé  depuis  Y  Angleterre  s  &.  deux  ans  après  il 
bannit  Afinïus  Gallus ,  qui  avoit  afpiré  à  l'empire.  Il 
adopta  Néron,  fils  de  fa  femme  Agrippine  ,  en  l'année 
50  ,  au  préjudice  de  Britannicus  fon  fils.  Il  lui  fit  même 
époufer  fa  fille  Oclavie  ,  &  lui  laiffa  l'empire  en  54  , 
après  avoir  été  empoifonné  par  Agrippine.  II  acheva 
divers  ouvrages ,  dont  les  principaux  furent  des  aque- 
ducs pour  faire  venir  dans  Rome  les  eaux  qu'on  appel- 
loit  Claudiennes  ;  un  conduit  pour  faire  écouler  le  lac 
Fucin,  auquel  on  travailla  inutilement  pendant  1 1  ans, 
le  port  d'Oftie,  &  quelques  autres.  Les  révoltés  delà 
grande  Bretagne  l'obligèrent  de  fortir  de  Rame.  Il  en 
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fournit  fans  peine  une  partie  ,  &  finît  cette  expédition 
&t  Ton  voyage  en  fix  mois.  Après  quoi  étant  de  retour 
à  Rome  ,  il  triompha.  Depuis ,  il  fe  laiffa  gouverner 
par  Tes  affranchis  ,  6k  la  ftupidité  tut  fi  grande  ,  que  cha- 
cun la  connoiffoit,  &  en  faifolt  des  railleries.  Le  trop 
grand  pouvoir  de  perfonnes  de  néant  qu'il  avoit  auprès 
de  lui ,  flétrilïbit  l'honneur  de  l'empire  ,  par  toutes  for- 
tes d'impudicités ,  fuivies  d'une  infinité  de  banniffe- 
mens  ,  de  mafTacres  &  de  profcriptions.  Claude  avoit 
été  accordé  avec  Emïlia  Ltpida  ,  arrière-petite -fille 
à'AuguJIe  ,  qu'il  n'époufà  pas ,  &  puis  avec  Livia  Me- 
dullïna ,  qui  mourut  le  jour  deftiné  pour  leurs  noces. 
Il  fut  marié  quatre  fois  :  la  première,  à  Plauiiet  Urgu- 
lanilla  ,  dont  il  eut  un  fils  &  une  fille.  Le  fils  ,  Drufus  , 
fut  étranglé  dans  fon  jeune  âge  par  une  poire  qu'il  jet- 
toit  en  haut  en  jouant,  &:  qu'il  retenoit  dans  la  bouche, 
6c  la  fille  fut  expofée  à  la  porte  de  fa  mere ,  après  que 
l'on  mart  l'eut  répudiée  pour  adultère.  La  féconde  de 
fes  femmes  fut  Allia  Petina  ,  de  la  famille  des  Tubé-- 
rons  ,  qu'il  répudia  ,  après  en  avoir  eu  une  fille  nom- 
mée Antonia ,  qui  fut  mariée  à  Pompée  ,  &  puis  à  Sylla. 
Mcjfaline  la  coufine ,  dont  l'impudicité  a  rendu  le  nom 
célèbre ,  fut  la  troifiéme  femme  de  Claude.  Elle  fut  fi 
impudente  &  fi  effrontée ,  &i  eut  tant  de  confiance  dans 
la  ftupidité  de  fon  mari ,  que  de  fon  vivant  elle  époufa 
publiquement  S'Uïus.  L'empereur  fe  réfolut  de  la  faire 
mourir  ;  ce  que  Narciffe  fit  exécuter  l'an  48  de  J.  C, 
&  quelques  jours  après  il  la  demanda  ,  comme  fi  elle 
eût  été  encore  en  vie.  Il  en  avoit  eu  une  fille  nommée 
Oclavïa^  mariée  à  Néron ,  qui  la  répudia  enfuite  ,  & 
la  fit  mourir,  après  avoir  fait  empoifonner  fon  frère 
Britanmcus.  Depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire ,  il  en 
eut  un  fils  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Claudius  Tibt- 
rius  Germanicus  ,  &  que  l'on  appella  enfuite  Germani- 
cus Ccfar.  Claude  époufa  enfin  en  49  la  jeune  Agnp- 
pine  fa  nièce,  fille  de  Germanicus.  Claude  étant  en- 
core jeune,  entreprit  d'écrirej'biftoire  ,  à  la  perfuafion 
de  Tite-Live ,  &  de  Sulpicius  Flaccus  qui  devoit  le  fé- 
conder. Pendant  le  cours  de  fon  empire ,  il  écrivit 
beaucoup  de  chofes  ,  &  les  fit  prononcer  par  un  lecteur. 
Il  commença  fon  hiftoire  par  les  chofes  arrivées  après 
le  meutre  de  Céfar  le  dictateur  ,  dont  il  fit  deux  volu- 
mes ,  &  il  en  joignit  41  de  celles  qui  arrivèrent  après  la 
paix  civile.  Il  compofa  aufïî  8  volumes  de  fa  vie ,  &  de 
la  défenfe  de  Cicéron  contre  les  écrits  d'Afinius  Gal- 
Ius ,  avec  affez  d'érudition.  Il  inventa  trois  lettres  ,  &c 
les  ajouta  aux  anciennes ,  comme  fort  néceffaires.  Com- 
me il  en  avoit  écrit  un  volume  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore 
que  particulier ,  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  les  faire 
palfer  en  ufage  avec  les  autres  ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
l'empire.  Cette  forte  d'écriture  paroît  encore  aujour- 
d'hui dans  les  inferiptions  anciennes  ,  Ô£  on  connoït 
par-là  en  quel  temps  elles  ont  été  faites.  *  Xiph'ilin , 
abrégé  du  60e  liv,  de  Dion.  Tacite,  /.  il  &  12.  Sué- 
tone, in'Claud.  Aurelius  Victor,  &c.  D.  Rivet,  hifi. 
litter.  de  la  France. ,  tom.  I,  p.  166-175. 

CLAUDE  II  (  M.  Aurelius  Claudius  )  eft  connu 
fous  le.  nom  de  Claude  le  Gothique ,  à  caufe  des  victoi- 
res qu'il  remporta  fur  les  Goths,  étant  empereur.  Les  uns 
difent  qu'il  étoit  Dardanien ,  d'autres  de  Dalmatie  ;  le 
jeune  Victor  eft  le  feul  qui  dife  qu'il  naquit  du  commerce 
de  Gordien  III ,  encore  jeune ,  avec  une  dame  qui  avoit 
bien  voulu  lui  apprendre  ,  aux  dépens  de  fon  honneur , 
comment  il  devoit  traiter  fa  future  époufe.  Il  étoit  tri- 
bun dès  le  régne  de  Trajan  Dece.  Valérien  lui  donna 
le  commandement  de  la  cinquième  légion ,  furnommée 
Marcia  ;  &  le  fénat  ne  trouvant  pas  que  le  mérite  de 
Claude  fut  affez  récompenfé  ,  le  même  prince  lui  donna 
le  commandement  dej'IIIyrie, Gallien  qui  régna  feul  après 
que  Valerien  eût  été  pris  par  les  Perfes,  n'eut  point  de 
fujet  plus  habile  &  plus  fidèle  que  Claude.  Il  s'en 
fervit  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  contre 
les  barbares  &t  centre  les  tyrans ,  &  lui  avoit  donné  le 
commandement  d'une  partie  de  fes  troupes ,  dont  le 
quartier  étoit  à  Pavie ,  lorfqu'il  fut  tué  auprès  de  Mi- 
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lan,  c'eft-à-dire ,  vers  le  mois  de  mars  de  l'an  168. 
Quelques  auteurs  ont  dit  ojue  Claude  eut  part  à  cet 
affaffinat,  &  d'autres  au  contraire  afturertt  que  Gallien 
en  mourant  le  déclara  fonYucceffeur  à  l'empire.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  il  fut  reconnu  empereur  fur  le  champ  ;  fk 
le  tyran  Auréole  ,  qui  avoit  fait  affaffiner  Gallien,  fut 
pris  peu  après  ,  &  puni  de  mort.  Claude  combattit  en- 
fuite  les  Allemans  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  la 
Rhétie  ,  tailla  leur  armée  en  pièces ,  rétablit  le  bon  or- 
dre, &  marcha  enfin  l'an  169  contre  les  Goths.  Il  leur 
avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur,  avant  que 
d'être  maître  de  l'empire  ;  6;  il  les  auroit  contraints  de 
fe  retirer,  s'il  n'avoit  été  rappellé.  Marcien  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  commandement  des  troupes  d'Illyrie ,  les 
inéprifa  trop  :  il  leur  donna  le  temps  de  s'affertibler  ;  & 
en  peu  de  temps  ils  s'attrouperenr  en  (i  grand  nombre 
qu'à  peine  les  pays  où  ils  pénétrèrent ,  purent  les  nou- 
rir.  l'ollion  dit  que  leur  armée  étoit  compofée  de  trois 
cens  vingt  mille  comhattans  ,  Se  le  nombre  des  fem- 
mes ,  des  enfans  &  des  efclaves  étoit  encore  plus 
grand.  Ils  afliégerent  d'abord  Tomes  &  Marcianople  ; 
ik  n'ayant  pu  forcer  ces  deux  places,  ils  vinrent  par 
mer  jufqii'à  Caftandrie  &£  à  Theffalonique  ,  dont  ils 
formèrent  le  liège  auflitôt.  Claude  occupé  ,  comme  on 
l'a  dit,  en  Italie,  avoit  d'abord  chargé  Quintille  fon 
frère  ,  Sx.  Aurelicn  ,  d'arrêter  ces  barbares  ;  mais  toutes 
les  forces  de  l'empire  fuffifoient  a  peine.  Quand  les 
Goths  furent  qu'il  avoit  paffé  la  mer  ,  ils  vinrent  au- 
devant  de  lui  jufqu'à  Pelagonie,  &  firent  de  grands  ra- 
vages fur  toute  leur  route.  Claude  les  fit  harceler  d'a- 
bord par  la  cavalerie  de  Dalmatie  qui  en  tua  trois 
mille  ;  &  ce  premier  combat  fut  fuivi  d'un  autre  près 
de  NaifTe  ,  oit  les  barbares ,  après  avoir  fait  plier  fou- 
vent  l'armée  romaine ,  eurent  enfin  du  defTous  ,  &  pé- 
rirent au  nombre  de  cinquante  mille  hommes.  Une  fi 
grande  perte  ne  fut  pourtant  pas  capable  d'abattre  leur 
courage  :  ils  firent  une  belle  retraite  ,  &  fe  cantone- 
rent  dans  le  mont  Hémus  ,  011  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  invertir.  Privés  de  prefque  toutes  les  cho- 
fes néceffaires  à  la  vie  ,  &  la  pelle  taitànt  de  grands 
ravages  parmi  eux ,  ils  fe  firent  encore  craindre  ,  ik  ne 
furent  entièrement  défaits  qu'avec  beaucoup  de  peine 
fort  avant  dans  l'année  270.  Les  deux  Vicîors  difent 
que  la  dernière  victoire  coûta  la  vie  à  Claude,  ce  prince 
s'étant  jette  au  milieu  des  ennemis  à  deflein  d'y  périr, 
pareeque  les  oracles  avoient  affuré  que  les  barbares  ne. 
pouvoient  être  vaincus  ,  fi  l'empereur  ne  fe  lacrifioit  lui- 
même  aux  dieux  mânes.  Mais  c'eft  une  fable  imaginée 
par  ceshiftoriens,furce  qu'ils  avoient  lu  dans  des  auteure 
contemporains, ce  qui  eft  vrai  à  la  lettre  ,  qu'en  vaincant 
ces  barbares ,  il  avança  fa  deftinéc ,  pareeque  la  conta- 
gion qui  avoit  tant  diminué  l'armée  des  Goths ,  fe  com- 
muniqua à  l'armée  romaine,  &que  l'empereur  lui-même 
en  étant  atteint ,  mourur  peu  de  jours  après ,  ainli  que 
Zofime  le  raconte.  Il  avoit  foufFert  que  les  tyrans  des 
Gaules  jouiffent  paifiblement  de  cette  belle  ptovince  t 
&  Zenobie  s'étant  emparé  de  l'Egypte  ,  il  ne  s'étoit 
pas  mis  en  devoir  de  l'en  chafter  ,  pareeque ,  comme 
il  le  dilbit  lui-même  ,  la  guerre  qu'il  leur  auroit  faite, 
n'auroil  pas  eu  pour  principal  objet  le  bien  de  l'empire , 
mais  l'avantage  particulier  de  l'empereur.  Il  régna  un 
peu  plus  de  deux  ans  ,  &  mourut  vers  le  mois  de  no- 
vembre de  l'an  170  ,  âgé  de  56  ans.  Quintille  l'on  frère 
lui  fuccéda.  Il  avoir  un  autre  frère  nommé  Cri/pus  , 
dont  la  fille  nommée  Claudia  ,  fut  mere  de  l'empereur 
Confiance  Chlore.  *  Tillemont,  lùjl.  des  empereurs, 
corne  III.  Banduri ,  num ij m.  imp.  Rom, 

CLAUDE  (  faint  )  évêque  de  Befançon  ,  natif  de 
Salins ,  l'une  des  principales  villes  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  droit  fon  origine  des  feigneurs  de  ce  lieu.  Il  fut 
d'abord  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Befançon  , 
dont  enfuite  il  fut  élu  archevêque  l'an  626  ,  fous  le 
pontificat  d'Honorius  I.  Après  s'être  aquitté  de  tous  les 
devoirs  d'un  bon  prélat  pendant  plufieurs  années  ,  il 
forma  le  deflein  de  fe  retirer  dans  un  monaftere ,  Se  fit 
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/gréer  fa  démiffion  à  fon  clergé ,  qui  élut  S.  Donat  en 

ans  après  il  fut  <*»  »kbé  de  ce  Mnab£  >  &,veCUt 
internent  avec  te  religieux  ,  jufqu'en  696 , qu  J mou- 
rut dans  une  très-grande  v.e.lleffe.  Il  fut  enterre  dans 
cette  abbaye,  &  demeura  inconnu  près  de  6oq  ans. 
Au  XII  fiécle ,  l'éclat  des  miracles  qui  s'opéroient  a 
fon  tombeau  ,  rendit  le  lieu  fi  célèbre  que  cette  ab- 
baye prit  le  nom  de  S.  Claude  dès  la  fin  du  XIII  fié- 
cle avec  la  ville  qui  le  forma  autour.  On  n'a  commence 
à  l'honorer  comme  faim,  que  dans  le  XIV  Gicle.  Son 
hiftorien  afûire  qu'il  fut  abbe  ,  5  ans  lelquels  étant  joints 
à  39  qu'il  avoit ,  lorfqu'il  fe  démit  de  1  ep.fcopat  ,  & 
à  5  pendant  lefquell  il  demeura  fans  charge  dans  cette 
abbaye  ,  font  99  ans.  Meffieurs  de  Sainte-Marthe  di- 
fent  qu'il  n'étoit  que  chanoine,  orfqull  fe  fit  religieux , 
&  qu'il  étoit  déjà  abbé  ,  lorfqu  on  1  élut  archevêque  , 
mais  qu'il  quitta  fon  archevêché  pour  reprendre  fon 
abbaye  ,  &  qu'il  n'avoit  que  93  ans  au  jour  de  fon 
décès  ■  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  1  ancien  original 
de  fa  vie  ,  qui  de  chanome  le  fait  archevêque  &  d  ar- 
chevêque abbé.  »  Baillet ,  ytes  desfamls  ,  juin.  Chifflet , 
antiquités  de  Befançon.  ,  n-   ■  »  « 

CLAUDE  CLEMENT ,  évêque  de  Turin ,  vers  1  an 
825,  combattit  le  culte  des  images  ,  d'une  manière  en- 
core plus  outrée  que  n'avoient  tait  les  Iconoclaltes. 
C'eto.t  un  Efpagnol,  qui  dès  fa  jeuneffe  avoit  ete  tuf 
ciple  de  Félix  d'Urgel ,  qu'il  avoit  luivi  en  France,  en 
Italie  6c  en  Allemagne  ,  lorfque  Félix  y  repanclo.t  (es 
erreurs.  A  près  que  fon  maître  eut  été  condamne  ,il  feignit 
de  renoncer  à  les  erreurs ,  &  fut  enluite  f.  bien  le  ména- 
ger ,  qu'il  trouva  moyen  de  fe  produire  a  la  cour  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  empereur  &  roi  de  France  ,  & 
d'être  reçu  parmi  les  prêtres  &  les  aumôniers  du  palais. 
Il  fe  mit  à  prêcher ,  (  ce  qui  étoit  allez  rare  en  ce  temps- 
là  principalement  à  la  cour ,  )  &  s'acquit  la  réputation 
d'être  un  des  hommes  du  monde  qui  entendo.t  le  mieux , 
&  qui  expliquoit  le  plus  nettement  l'évangile.  L  evêche 
de  Turin  étant  venu  à  vaquer  ,  l'empereur  e  lui  donna. 
Mais  étant  évêque,  non-feulement  il  voulut  abolir  le 
culte  des  images  ;  mais  il  entteprit  de  les  oter  des  édi- 
te ce  n'épargna  pas  même  les  croix.  L  abbe  1  heo- 
demire  défaprouv.i  la  conduite  de  cet  éveque  ,  étant 
perfuadé  qu'on  devoir  retenir  l'ufage  des  nuages  fans 
les  adorer.  Il  lui  écrivit  une  lettre  ,  pour  1  exnorter  a 
chantrerde  conduite  &  de  doarine.  Claude  de  Turin , 
au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fi  fage ,  fit  une  apologie  ou 
un  long  écrit  contre  Théodemue ,  &  contre  1  ulage  des 
images?  Cet  écrit  de  Claude  de  Turin  ayant  ete  porte 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  ce  prince  le  fit  exa- 
miner par  les  plus  habiles  gens  qui  étoient  auprès  de 
lui,  &c  en  envoya  un  extrait  à  Jonas,  eveque  d  Or- 
léans ,  afin  qu'il  le  réfutât.  L'ouvrage  de  louas  ell  tli- 
vifé  en  III  livres  ;  dans  le  premier  il  loutient  1  ulage  des 
images ,  l'invocation  ,  l'interceffioh  &C  le  culte  des  laints, 
&  la  vénération  qui  eft  due  à  leurs  reliques.  Il  y  avoue 
que  les  François  n'adoraient  pas  les  images ,  reprend 
les  Grecs  qui  les  adoraient ,  Se  prétend  qu'il  n  eft  pas  a 
propos  de  reprélenter  la  divinité  fous  des  figures  cor- 
porelles. Dans  le  fécond,  il  établit  non-feulement  l'u- 
fage ,  mais  auffi  la  vénération  de  la  croix  ;  dans  le  der- 
nier, il  juftifie  les  voyages  qui  fe  font  à  Rome  par  dé- 
votion. Le  diacre  Dungale  avoit  auffi  réfuté  le  livre  & 
la  doctrine  de  Claude  de  Turin,  dans  un  traité  dédié  à 
Louis  le  Débonnaire, .  ci  à  Lothaire.  Claude  de  Tu- 
rin, outre  cet  ouvrage,  avoit  compol'é  plulïeurs  com- 
mentaires fur  divers  livres  de  l'écriture-fainte  ,  qui  fe 
trouvent  manuferits  dans  plufieurs, bibliothèques.  On  a 
imprimé  à  Paris  en  1541  l'on  commentaire  fur  l'épî- 
tre  de  S.  Paul  aux  Galaies  ,  dans  lequel  il  explique  allez 
bien  le  fens  de  l'apôtre.  Le  P.  Mabillon  a  aufii  donné 
deux  préfaces  de  cet  auteur ,  l'une  de  fon  commentaire 
fur  le  Lévitique ,  6c  l'autre  de  fon  commentaire  fur  l'e- 
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pttre  aux  Ephéfiens  ;  &  le  P.  Labbe  a  publié  une  dirai 
nique  abrégée  qu'il  attribue  à  cet  auteur.  On  a  encore 
dans  le  X  tome  du  fpicilége  de  D.  Lucd'Acheri,  une 
lettre  de  Claude  adrelice  à  l'empereur  Charlemagne, 
furies  deuxéclipfes  del'an  810.  Ce  font  ces  ouvrages 
que  Trithème ,  &  quelques  auteurs  après  lui ,  attribuent 
à  un  Claude  ,  moine  bénédictin  Ecoflois  ,  difciple  de 
Bede  &  collègue  d'Alcuin.  Mais  les  favans  font  per- 
fuadés  qu'ils  font  plutôt  de  Claude ,  évêque  de  Turin» 
*  lonas ,  in  prof.  ad  Carol.  Calvttm.  Valafridus  Stra- 
bû  ,  de  ojfic.  teel.  c.  8.  Labbe,  in  dijfcrtadon.  hijlor. 
de  feript.  eccl.  D.  Jean  Mabillon ,  in  veter.  analecl. 
tom.  I  ,  pag.  30  oc  40.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl, 
IX  fiécle. 

CLAUDE  d'Efpence ,  cherche!-  ESPENCE. 

CLAUDE  DE  SAINCTES ,  cherche^  SAINCTES; 

CLAUDE  ou  ASN  ASAGHET ,  roi  d'Ethiopie  dans 
le  XVI  fiécle ,  fuccéda  à  fon  pere  David.  Il  employa 
le  fecours  des  Portugais  contre  les  Turcs  ,  &  demanda 
un  patriarche  qui  fut  fujet  de  l'églife  romaine.  Le  pape 
Paul  IV  ,  à  la  prière  du  roi  de  Portugal ,  y  envoya  trois 
jéfuites ,  l'un  en  qualité  de  patriarche  ,  Se  les  autres 
avec  titre  d'évêque  ;  mais  Claude  fe  laiffa  pervertir  par 
les  hérétiques  Abiffins ,  qui  fuivent  les  erreurs  d'Euty- 
chès  ex  de  Diofcorus.  Il  perlécuta  les  miffionaires 
qu'il  avoit  demandés  avec  tant  d'emprelTement ,  Se  fut 
tué  l'an  1 55  9  ,  en  combattant  contre  les  Mahométans. 
*Sponde,y4.  C  1 541  ,  n.  11  ;  1555  ,n.  15.  Maffée  , 
hijl.  des  Indes  ,  /.  1 1  &  15.  Hifl.  d'Ethiopie  ,impriméê 
à  Paris  ,  l'an  1611. 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  premier  duc  de  Guife,  pair 
fk  grand-véneur  de  France  ,  comte  d'Aumale  ,  marquis 
de  Mayenne  &  d'Elbeuf ,  baron  de  Joinville  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  de 
Champagne  Se  de  Brie  ,  naquit  le  20  d'oftobre  de  l'an- 
née 1496.  11  étoit  fils  puiné  de  René  II,  duc  de  Lor- 
raine ,  Se  fe  trouva  l'an  1 5  1  5  à  la  bataille  de  Marignan 
contre  les  Suifies ,  où  il  commandoit  les  Lanfquenets  en 
l'abfence  de  Charles  duc  de  Gueldres ,  fon  oncle  ma- 
ternel. On  le  tira  de  la  foule  des  morts  tout  couvert  de 
plaies ,  &  il  ne  guérit  que  comme  par. miracle.  Le  roi 
François  l,qui  avoit  été  témoin  de  fa  valeur  ,  loua  ex- 
trêmement Claude  de  Lorraine ,  qui  contribua  beau- 
coup à  la  prife  de  Fontarabie,  l'an  1521.  Tous  les  hif- 
toriens  donnent  des  éloges  au  fage  confeil  qu'il  donna 
de  rafer  cette  place  ;  mais  l'amiral  de  Bonnivet  s'y  op- 
pofant  pour  l'on  intérêt ,  jetta  la  France  dans  une  guerre 
de  trente-huit  ans.  Le  roi  érigea  ,  en  faveur  de  Claude 
de  Lorraine  la  terre  de  Guife  en  duché  Se  paitie ,  par 
lettres  données  à  Saint  Germain-en-Laye  au  mois  de 
janvier  1517,  fuivant  l'ancien  ftyle.  Le  duc  de  Guife 
donna  en  plufieurs  autres  occafions  des  marques  de  pru- 
dence Se  de  valeur;  car  il  défit  les  Anglois  devant  Hef- 
din ,  Se  depuis  il  fit  tête  en  1  536  aux  troupes  impé- 
riales dans  la  Champagne  ,  Se  fervit  à  la  conquête  de 
Luxembourg  en  I  541.  L'année  fuivante  ,  il  fe  trouva  au 
fecours  de  Landrecies ,  Se  enfuite  il  reprélénta  le  duc  de 
Guienneau  l'acre  du  roi  Henri  II,  l'an  1547.  11  mourut 
le  12  avril  de  l'an  1550  à  Joinville  ,  où  il  fut  enterré 
dans  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent.  Vayt{  fes  ancêtres 
Se  fa  poftérité  à  LORRAINE-GUISE.  Davila  parle  de 
lui  au  liv.  1 .  *  Du  Bellai ,  /.  1  ,  3  ,  8  ,  &c.  Les  hiftô- 
riens  de  France.  Godefroi  ,  génial,  de- Lorraine.  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale  ,  pair  5c 
grand-véneur  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
colonel  général  de  la  cavalerie  ,  8c  lieutenant-général 
du  gouvernement  de  Normandie ,  étoit  fils  de  Claude, 
duc  de  Guife.  Il  naquit  le  premier  août  de  l'an  1  5  26 ,  5c 
s'accoutuma  dès  fon  jeune  âge  aux  fatigues  de  la  guerre. 
En  1 5  5  1  il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Lens  ce  d'Ulpian  en 
Italie.  L'année  fuivante,  il  fut  bleffé  Se  fait  prifonnier  par 
le  marquis  de  Brandebourg  ,  dans  un  combat  qui  fe  don- 
na près  de  Metz.  Depuis  ,  il  fervit  à  la  prife  de  Marier- 
bourg  ,  à  la  bataille  de  Rentien  1554  >  au  fiége  de 
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Valence  en  Italie  l'an  i  ç  5/7  ,  &  à  la  prife  4e  Calais  en 
En  1561  il  repréfenta  le  comte  de  Champagne 
au  facre  du  roi  Châties  IX.  11  donna  des  marques  de  (a 
valcut  aux  batailles  de  Dieux  ,  de  Saint-Denys  ck  de 
Montcontour  ,  ck  il  tut  tué  d'un  coup  de  canon  au  liège 
de  la  Rochelle ,  le  14  mats  de  l'an  157;.  Voyt{  fes  an- 
cêtres &  fa  poftérité'  à  LORRA1NE-AUMALE.  *  Da- 
vila.  De  Thou.  Godeftoi.  Le  P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  Lortaine ,  duc  de  Chevreufe  ,  pait  , 
giand-chambellan ,  ck  grand-fauconnier  de  France  ,  gou- 
verneur de  la  haute  &  baffe  Matche  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  étoit  fils  puîné  de  Henri  I  de  ce  nom  ,  duc 
de  Guife  ,  6c  naquit  le  5  juin  de  l'an  157S.  Il  porta 
premièrement  le  titte  de  ptince  de  Joinville  ;  ck  c'elï 
Ibus  ce  nom  qu'il  fe  lignala  aux  iîéges  de  la  Fere  en 
1596,  8e  d'Amiens  en  1597.  Depuis,  s'étant brouillé 
à  la  cour  en  I  5  98  ,  il  alla  faire  la  guerre  en  Hongrie 
comte  les  infidèles.  A  fort  retout  il  fut  fait  duc  de  Che- 
vreufe en  16 1  î  ,  &  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 620. 
Les  années  fuivantes  il  fetvit  pendant  les  guerres  contte 
les  rebelles  de  la  religion  prétendue-réformée.  Le  roi  lui 
donna  les  chatges  de  grand-chambellan  &  de  grand- 
fauconnier  ,  ck  il  fut  fuccellîvcment  gouverneur  de  la 
haute  &  baffe  Marche ,  d'Auvergne  ,  de  Bourbonnois 
&  de  Picardie.  En  1615  le  prince  de  Galles  le  conftitua 
fon  procureur  ,  pour  époutèr  en  fon  nom  Henriette- 
Marie  de  France  ,  que  le  duc  conduilît  en  Angleterte. 
Il  fe  trouva  au  liège  de  la  Rochelle  l'an  1628,  ck  mou- 
rut d'apoplexie  dans  fon  hôtel  à  Paris,  le  24  janvier  de 
de  l'an  1657.  Voyè\ fes  ancêtres  &  l'a  pofiéfité  à  LOR- 
RAINE-CHEVREUSE.  *  Pierre  Matthieu.  Dupleix. 
Godeftoi.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CLAUDE  de  France,  depuis  reine  de  France,  fille 
du  roi  Louis  XII  &  à 'Anne  de  Bretagne  ,  naquit  à  Ro- 
morantin  le  13  oètobre  1499.  La  reine  fa  mere  ,  qui 
n'aimoit  pas  François  ,  duc  d'Angouîême  ,  depuis  roi 
de  France  ,  la  voulut  fiancer  à  Charles  d'Autriche  ; 
mais  on  s'y  oppofa.  La  ptinceffe  Claude  fut  fiancée  au 
ynnee  François  ,  l'an  1506,  ck  le  mariage  fut  accompli 
■  Saint-Germain-en-Laye  ,  le  14  mai  15 14.  Cette 
reine  n'étoit  pas  belle  ,  on  dit  même  qu'elle  étoit  un  peu 
boiteufe  ;  mais  en  échange  ,  elle  étoit  ornée  de  toutes 
les  vertus.  Elle  fut  couronnée  à  Saint-Denys ,  le  10 mai, 
Fan  1  5 1 7 ,  &c  moutut  au  château  de  Blois  le  20  juillet 
1524.  Voye{  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  FRANCE. 
*  Brantôme ,  vies  des  dames.  Du  Bouchet  ck  Sainte- 
Matthe  ,  généalogie  de  la  mai/on  de  France.  Mézerai , 
hijloire  de  France  ,  tome  II.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

CLAUDE  de  France  ,  ducheffe  de  Lorraine ,  la  fep- 
tiéme  des  enfans  du  roi  Henri  II  &  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  naquir  à  Fontainebleau  au  mois  de  novembre 
1547.  On  l'éleva  à  Saint-Germain-en-Laye  avec  fes 
ftetes  ,  ck  elle  fut  mariée  le  5  février  1558a  Charles  II 
de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  dont  elle  eut  une  illufire 
poftérité.  Cette  fage  princeffe  mourut  le  20  février 
«575  ,  &c  fut  enterrée  dans  l'églife  des  Cordeliers  de 
Nanci. 

CLAUDE  de  Lorraine,  fille  de  Henri  II  duc  de  Lor- 
raine, fut  mariée  à  Nicolas-François  de  Lorraine ,  prince 
de  Vaudemont ,  fon  coufin  germain  ,  par  difpenfe  du 
pape.  Foye{  lés  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

CLAUDE  (Jean)  minilire  de  Charenton,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  la  teligion  prétendue-téfor- 
mée ,  dans  le  XVI  fiécle.  Il  naquit  l'an  1 6 1 9  à  la  Sau- 
vetat,  dans  l'Agenois.  Son  père  François  Claude  étoit 
minillre  de  Montbaziliac  &C  de  Cours ,  près  de  Bergerac 
en  baffe  Guienne  ,  où  il  moutut  à  l'âge  de  74  ans.  C'é- 
toit  un  homme  qui  aimoit  fort  les  belles-lettres ,  qui  prit 
grand  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  ,  &  qui  cultiva  avec 
fuccès  les  difpofitions  qu'il  lui  voyoit  à  fe  tendre  ha- 
bile. Après  lui  avoir  fait  achever  fes  premières  études  , 
il  l'envoya  à  Montauban  pout  faite  fon  cours  de  philo- 
fophie  ,  eufnite  duquel  il  voulut  qu'il  s'appliquât  forte- 
ment à  la  théologie.  M.  Claude  fut  reçu  minifire  à 
l'âge  de  26  ans  en  1645  ,  &  exerça  d'abord  fon  minif- 
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tere  à  la  Treyne,  qui  eli  un  fief  d'un  feigneur  particu- 
lier. Un  an  aptes  ,  il  fut  minilite  de  Sainte-Afrique  en 
Rouergue  ,  où  l'on  commença  de  remarquer  la  fubtilité 
de  fon  efprit ,  quoique  la  nature  ne  l'eût  pas  avantagé 
de  ces  dehors  brillans  ,  qui  Couvent  patient  pour  un 
orateur ,  avant  même  qu'il  ouvte  la  bouche.  Il  p.iffa  de 
Sanite-Afnque  à  Nimes  ,  où  il  fit  des  leçons  particu- 
lières de  théologie,  ck  où  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa 
capacité ,  attita  un  grand  nombre  de  propofans  (  c'eft  le 
nom  dont  les  ptétendus-réformés  appelloient  en  France 
ceux  d'entr'eux  qui  étudioient  pout  être  miniflres.  )  Il 
paffa  huit  ans  dans  l'exercice  de  cette  fonction  ,  après 
lefquels  ayant  été  aceufé  de  s'oppofer  aux  bonnes  in- 
tentions de  quelques-uns  de  fon  parti ,  qui  cherchoient 
les  moyens  de  réunir  les  protefians  à  l'églife  ,  le  minif- 
tere  lui  fut  interdit  dans  tout  le  Languedoc  pa'r  un  arrêt 
du  confeil.  Il  vint  à  la  cour  pour  tâchet  de  faite  lever 
cette  défenfe.  Après  avoir  relié  lîx  mois  à  Paris ,  &  ne 
pouvant  tien  obtenir  de  la  cour,  il  alla  à  Montauban  , 
où  il  fut  reçu  minillre.  Il  avoit  demeuré  4  ans  à  Mon- 
tauban ,  lorfqu'il  reçut  un  ordte  du  roi  pour  en  fortir  ; 
ck  étant  venu  à  Paris  ,  il  fut  demandé  ck  octroyé  neuf 
mois  après  ,  pour  être  minifire  de  Charenton  ;  ce  fut  eu 
l'année  1666.  Cette  même  année,  il  publia  un  ouvrage, 
plufieurs  fois  réimprimé  depuis ,  intitulé ,  Réponfe.aux 
deux  traités  intitulés  la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'églife  ca- 
tholique touchant  l'euchanjlie.  (  L'un  de  ces  traités  eli 
celui  de  M.  Nicole  ,  qu'on  appelle  la  petite  perpétuité 
de  la  foi,  ck  qui  ne  fut  que  comme  l'effai  du  grand 
ouvrage  qu'il  compofa  depuis  fur  le  même  fujet.  )  M. 
Clautle  commença  à  travailler  à  cette  réponfé  pendant 
fon  voyage  à  la  cour.  C'a  été  fon  premier  ouvrage ,  ck 
on  fut  long-temps  à  le  voir  courir  manuferit,  fans  en  con- 
noîtte  l'auteur. 

^  Quelque  temps  après ,  il  fit  fa  réponfe  au  P.  Nouet 
jéfuite ,  qui  avoit  écrit  confie  lui ,  fur  le  même  fujet  que 
M.  Nicole.  Cette  réponfé  parut  en  1668  ,  imprimée  à 
Ainfterdam.  En  167 1  il  publia  en  deux  volumes  in-g° 
une  réponfe  au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la  foi 
de  l'églife  catholique ,  touchant  l'eucharijlie ,  défendue  , 
par  M.  Nicole.  On  publia  en  1670  un  fermon  de  m'. 
Claude,  prononcé  à  Charenton,  fur  le  30e  verfet  du 
chap.  4  del'épîtie  de  S.  Paul  auxÊp&éfrenc:  NolhecorU 
triflare  Spiritum  fanclum  Dei,  &c.  En  1673  on  impri- 
ma/i  défenfe  de  la  réformation  ,  ou  réponfe  au  livre  de 
M.  Nicole  ,  intitulé  :  Préjugés  légitimes  contre  les  calvU 
ni/les.  En  1675  donna  encore  au  public  un  volume  de 
cinq  fermons  fur  la  parabole  des  noces  ,  contenue  dans 
le  chapitre  22  de  l'évangile  félon  S.  Matthieu.  En  1680 
il  patut  une  lettie  de  lui  touchant  l'épifcopat.  En  1682  il 
fit  imprimer  à  Paris  un  petitlivre,  qui  a  pour  titte,  L'exa- 
men de  foi-même  pour  fe  tien  préparer  à  la  communion. 
En  cette  même  année  ,  il  donna  un  fetmon  qu'il  avoit 
ptononcéà  Charenton,  fur  la  feélion  53e  du  catéchilme. 
En  1683  il  publia  fa  réponfe  au  livre  de  M.  Boffuet  , 
évêque  de  Meaux,  intitulé  :  Conférence  avec  M.  Claude, 
minifire  de  Charenton.  Il  compofa  la  même  année  un 
petit  livte  qu'il  appella  :  Confédérations  fur  les  lettres  cir- 
culaires de  l'aff emblée  du  clergé  de  France.  Enfin  lorfque 
ces  lettres  circulaires  furent  notifiées  au  conlifloire  de 
Charenton,  il  fit  imprimer  une  réponfe.  On  a  encore 
de  lui ,  les  plaintes  des  protefians  cruellement  opprimés 
dans  le  royaume  de  France,  en  1686  &  en  1713.  Les 
rêponfes  généreufes  de  quatre  protefians ,  ck  la  dernière 
exhortation  de  M.  Claude  à  Charenton  ,  font  deux  ou- 
vrages que  l'on  a  fauffement  attribués  à  ce  minilire.  La 
réputation  qu'il  avoit  patmi  ceux  de  fon  parti ,  fit  que 
l'umvctfité  de  Gtoningue  fouhaita  tle  le  pofféder  ,  & 
lui  offrit  une  place  de  protéffeur  en  théologie  ,  qu'il  n'ac- 
cepta point,  pareequ'il  vouloit,  difent  quelques-uns, 
qu'on  reçût  fon  fils  minillre  avec  lui ,  ou  plutôt ,  parce- 
que  le  confilioire  de  Charenton  s'en  trouvoit  trop  bien  , 
pour  fe  réfoudre  à  s'en  priver,  &C  pour  laiffer  occuper 
fa  chaire  par  un  autre.  Car  quoique  fon  extétieur  n'eût 
j  rien  qui  imposâr,  quoique  fa  voix  même  fût  délàgréable, 
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fon  rtyle  peu  brillant  &  peu  fleuri  ,  il  faut  avouer  ce- 
pendant que  fou  éloquence  éto.t  maie  ,  vigoureufe  , 
foutenue  <!c  raifonneniens  bien  poulies  ,  Se  tres-propres 
à  Betfuader  ceux  qui  étoient  prévenus  des  mêmes  prin- 
cipe que  lui.  Ses  écrits  font  du  même  caractère  ;  et 
dans  leur  ftyle  exaêl  Se  ferré  ,  on  découvre  avec  beau- 
coup d'érud'.îion  ,  une  grande  .jufteffe  d'efpnt  &  une 
adreffe  merveiileufc  à  mettre  en  œuvre  toutes  les  hnelles 
de  la  legique.  Et  plût  au  ciel  que  ces  talens  que  l'on  ad- 
mirait dans  M.  Claude,  euffent  été  conl'acrés  à  la  de- 
fenfe  de  la  véritable  foi  !  Mais  quoique  Dieu  ne  l'ait  pas 
permis  ,  nous  ne  laiderons  pas  de  lui  rendre  juftice  Se 
de  convenir.,  fur  le  témoignage  de  gens  irréprochables 
de  notre  religion  même,  que  c'éto.t  un  homme  d  une 
grande  intégrité ,  &  dont  les  mœurs  pures  St  réglées 
meritoient  de  fe  faire  eftimer  dans  une  communion  , 
dont  les  fentimens  euffent  été  plus  orthodoxes.  Il  a 
toujours  été  regardé  comme  le  chet  Se  l'ame  de  (on part, 
en  France  ;  Se  après  les  derniers  coups,  fous  lefquels 
Louis  XIV  acheva  d'accabler  le  calvinilme  dans  fon 
royaume,  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  M. 
Claude  prit  le  parti  de  palier  en  Hollande,  Se  fo«K  de 
Parisle  Ï2  oclobre  1685  ,  pour  aller  àlaHaye  ou  etoit 
fon  fils.  Le  prince  d'Orange  l'y  reçut  favorablement , 
Se  lui  donna  une  penfion ,  dont  il  ne  jouit  qu'un  an  ; 
car  il  mourut  le  ix  de  janvier  1687,  en  la  ioixante- 
huitiéme  année  de  l'on  âge.  Il  s'étoit  marié  à  Cadres  dés 
l'an  1648  ,  avec  Elifabeih  de  Malecare  ,  fille  d'un  avo- 
cat au  parlement ,  Se  il  en  eut  un  fils  nommé  Ifaac  . 
qui  fut  miniftre  à  la  Haye ,  où  il  moutut  le  19  juillet 
1695.  Outre  les  écrits  de  M.  Claude  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  fon  fils  a  fait  imprimer  depuis  fa  mort  en  1688 
&  1689  à  Amfterdam  ,  in-ll,  cinq  volumes  de  fes 
œuvres  pofthumes ,  contenant  divers  traités  de  théo- 
logie Se  de  controverfe.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de 
la  conférence  que  M.  Boffuet ,  évêque  de  Meaux  ,  eut 
avec  ce  miniftre  en  1678  ,  à  la  Ibllicitation  de  juade- 
moilélle  de  Duras.  On  peut  confulter  ce  qui  s'en  eft 
écrit  de  part  Se  d'autre.  A  l'égard  du  projet  de  confé- 
rence pour  la  réunion  ,  où  l'on  dit  que  M.  Claude  vou- 
lut entter  avec  feu  M.  l'archevêque  de  Paris  ,  c'eft  une 
difcuffion  dans  laquelle  nous  nous  engagerons  encore 
moins.  Ces  fortes  de  faits  qui  ne  font  point  fondés  fur 
preuves  par  écrit ,  lé  détruifent  auffi  ailément  qu'ils  s'é- 
tabliffent ,  Se  ne  font  point  du  reffort  d'un  dictionnaire 
hiftorique.  *  Mémoires  du  temps.  Vie  de  M.  Claude, 
par  M.  de  !a  Devaize.  Bayle ,  dicl.  cric. 

CLAUDIA ,  vierge  ve'llale  parmi  les  Romains ,  étant 
aceufée  d'incefte ,  parcequ'elle  employoit  trop  de  temps 
à  lé  parer,  lut  juftifiée  par  un  prodige.  Dans  le  temps 
qu'Annibal  ravageoit  l'Italie  ,  vers  l'an  de  Rome  537  , 
Se  avant  Jefus-Chrift  1 1 7 ,  on  avoit  appris  dans  les  livres 
de  la  Sybille  ,  que  la  ftarue  de  Cybele  devoit  être  ame- 
née de'Peffiminte  à  Rome  ;  mais  comme  on  vouloit  la 
faire  monter  par  le  Tibre ,  le  vaiffeau  qui  la  portoit 
s'arrêta  ,  Se  ne  put  être  ébranlé  par  tous  les  efforts  des 
matelots.  On  lut  cependant  que  le  vaiffeau  ne  pouvoit 
être  remué  que  par  une  fille  charte.  Alors  Claudia  pria 
la  déeffe  ,  que  fi  elle  avoit  quelque  connoiffance  de  fa 
vertu  ,  il  lui  plût  de  la  favorifer  ;  alors  ,  avec  fa  cein- 
ture feule ,  elle  entraîna  le  vailleau  qui  portoit  la  fta- 
tue.  Une  autre  fois  ,  voyant  qu'un  tribun  du  peuple  , 
prévenu  de  haine  contre  fon  pere  ,  vouloit  avec  vio- 
lence l'arracher  de  fon  char  triomphal ,  elle  y  accourut , 
Se  s'oppofa  avec  tant  de  courage  aux  efforts  de  ce  ma- 
giftrat ,  que  malgré  lui ,  fon  pere  alla  triomphant  juf- 
qu'au  capitole.  *  Tite-Live,  /.  XXXIX.  14.  Ovid. 
/.  4  des  Folles. 

CLAUDIA  ,  que  quelques  uns  confondent  fans  rai- 
fon  avec  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  étoit  feeur 
deP.  Claudius  Pulcher  ,  qui,l'an  505  de  Rome,  Se  149 
avant  ].  C.  perdit  contre  les  Carthaginois  uiie  bataille 
navale ,  dans  laquelle  périt  un  très-grand  nombre  de 
Romains.  On  dit  que  cette  dame  fe  trouvant  incom- 
modée de  la  foule  du  peuple ,  qui  la  ptefloit  à  la  for- 
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tîe  du  théâtre  :  Plût  aux  dieux  ,  dit-elle ,  que  mon  frère 
vécût  encore ,  &  qu'il  eût  une  autre  flotte  à  commander  î 
ce  qui  tut  caufe  qu'on  la  mit  à  l'amende.  Aurelius  Vic- 
tor ,  ch.  46  ,  en  parle  clans  les  éloges  des  hommes  illuf- 
tres,  que  quelques-uns  attrihuent  à  Cornélius  Nepos, 
à  Suétone  ou  à  Pline  le  Jeune.  *  Valere  Maxime ,/.  5  , 
c.  4,  ex.  6. 

CLAUDIA  (Junia)  fille  de  M.  Junius  Silanus ,  & 
première  femme  de  C-.  Caligula  ,  mourut  peu  de  temps 
après  l'avoir  époufé.  *  Tacite  ,  annal.  I.  6. 

CLAUDIA  ,  nièce  de  l'empereur  Claude  II ,  mere  de 
l'empereur  Confiance  Chlore  ,  &  aïeule  du  grand  Conf- 
tantin.  *  Claud.  vit.  Une  autre  feeur  de  l'empereur  Probe 
dans  le  III  hécle. 

CLAUDIA  RUFINA  ,  native  de  la  grande  Breta- 
gne ,  vïvoit  vers  Tan  100  de  l'ère  chrétienne  ,  &  fut 
célèbre  par  fon  efprit.  Quelques-uns  croient  qu'elle 
étoit  chrétienne  ,  &c  que  c'eft  la  même  donr  parle  faint 
Paul  iur  la  fin  de  la  féconde  épitre  à  Timothée  :  Salu~ 
tant  te  Eubulus  ,  &  Pudens ,  &  Linus  ,  &  Claudia ,  & 
omnes  fratres.  On  prétend  qu'elle  étoit  parente  de  l'em- 
pereur Claudius  ;  qu'elle  demeurait  à  Rome  ,  &  qu'elle 
y  époufa  Aulus  Rut'us  Pudens  ,  qu'on  veut  être  le  même 
dont  parle  S.  Paul.  Le  martyrologe  romain  fait  men- 
tion ,  au  19  mai ,  de  Pudens ,  &  de  Pudentiane  fa  fille. 
Celle-ci  foufFrit  le  martyre  vers  l'an  140.  La  chrono- 
logie eft  différente  dans  les  auteurs  qui  parlent  de  Pu- 
dens &  de  Claudia  ,  qui  compola  quelques  ouvrages 
en  vers.  *  Martial ,  /.  1 1 ,  epift.  4  &  54.  Baronius ,  in 
annal,  A.  C.  160  ,  &  in  mart.  Sunus,  addiem  19  maii, 
Pitfeus ,  de feript.  angl.  &c. 

CLAUDIANISTES  ,  certaine  fe&e  d'hérétiques , 
venue  des  donatîftes  ,  qui  firent  une  églife  à  part ,  com- 
me les  rogatiftes  ,  que  S.  Auguftiu  appelle  un  morceau 
coupé  d'un  autre  morceau.  Les  premiers  eurent  ce  nom 
d'un  certain  Claude  ,  comme  les  autres  le  tirèrent  de 
Rogatus  Maurus  ;  ce  qui  fe  voit  par  l'épitre  fynodale  du 
concile  des  Cavernes  de  Suze  ,  qui  fut  tenu  par  ces  ichif- 
matiques.  *  S.  Auguftin^/ar  le  pfeaume  36. 

CLAUDIEN  (  Claudianus  )  poëte  Latin ,  vivoit  dans 
le  IV  fiécle  ,  fous  l'empire  de  Théodofe ,  &  de  fes  fils 
Arcadius  &  Honorius.  Plusieurs  fivans  croient  qu'il  étoit 
Egyptien  ,  natif  de  Canope  ;  ce  que  Crinitus  juge  être 
inconteftable  ,  après  ce  que  Claudien  avoue  de  lui-mê- 
me dans  l'épigramme  au  proconful  Gennadius  : 

Grajorum  populis  &  nojlro  cognite  Nilo. 

Cependant  ce  fentiment  n'eft  pas  le  plus  univerfel.  Caf 
plufieurs  le  font  Efpagnol  ;  &  Pétrarque  ,  Ange  Poli- 
tien  &  Landini  ont  cru  qu'il  étoit  originaire  de  Florence. 
D'autres  aflurent  que  Claudien  étoit  Gaulois  ,  &  que 
la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  fondés  fur  ce  que  la  famille  des  Claudiens  a  été 
illuftre  dans  cette  ville  ,  &  féconde  en  beaux  efprits. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Claudien  étoit  païen  ,  &  floriffoit 
fous  l'empire  d'Arcadius  &  d'Honorius  ,  qui  hû  firent 
dreffer  dans  Rome  une  ftatue  avec  cette  infeription  que 
voici  telle  qu'on  la  lit  dans  Lilio  Gyraldi  (  De  po'étis 
Latinis.,  dial.  iv.  )  Cl.  Claudiano  V,  C.  tribuno  &  nota' 
rio  ,  inter  cœteras  ingénies  artes  prœgloriofïjjîmo  poëta~ 
rum  ;  licèt  ad  memoriam  fempiternam  carmina  ab  eodem 
feripta  fufficiant ,  attamen  teflimonii  gratiâ,  ob  judiciî 
fuifidem  DD.  NN.  Arcadius  &  Honorius  ,  felicijf.  & 
doclijf.  impp.fenatu  petsme  ,jîatuam  in  foro  divi  Tra- 
jani  erigi ,  collocarique  jujfertmt.  Cette  ftatue  &  finf- 
cription  lui  furent  dreflees  de  fon  vivant  même  ,  comme 
on  doit  l'inférer  de  ces  vers ,  qui  font  dans  le  prologue 
de  fon  poème  De  Bello  Getico  ; 

Sed  prior  effigiem  tribuit  J'uccejfus  ahenam  , 
Oraque  Patricius  nojtra  dicavit  honos, 

Annuit  hune  princeps  titulum  pofeente fenatu  ; 
Refpice  ,judicium  quàm  grave  ,  Mufa  ,fubis'.r 

Claudien  a  écrit  un  poème  du  raviffement  de  Proferpine 
en  III  livres  ;  II  d'inveaives  contre  Rufin  3 II  contre  Eu- 

trop« 
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trope  &  plufieurs  autres.  Quant  au  poëme  tle  J.  C.  qui 
paraît  fous  l'on  nom  ,  il  n'eft  pas  de  lui  ;  "quelques-uns 
l'attribuent  au  pape  Damalè  ;  &  quand  il  porterait  le 
nom  de  Claudien  ,  il  ferait  d'un  Claudien  furnommé 
Mamenus  ,  qui  vivoit  (bus  l'empereur  Zenon.  Jules  Cé- 
<ar  Scaliger  dit  dans  fa  poétique  ,  que  Claudien  a  été 
accablé  par  le  peu  de  noblene  de  fa  matière ,  Se  qu'il  a 
fuppléé  à  les  défauts  par  la  fertilité  de  fon  efprit.  Clau- 
dien eft  fans  contredit  le  premier  de  tous  les  poètes 
qui  ont  paru  depuis  le  liéde  heureux  d'Augufte  ,  & 
Marc-Antoine  Sabellic  femble  avoir  eu  raifon  de  dire 
qu'il  eft  le  dernier  des  anciens  poètes ,  &  le  premier  des 
nouveaux.  M.  Godeau  ,  après  divers  autres  critiques 
d'Allemagne  &  d'Italie  ,  témoigne  que  de  tous  ceux  qui 
-ont  tâché  de  fuivre  &  d'imiter  Virgile  ,  il  eft  celui  qui 
approche  le  plus  de  la  majefté  de  ce  poète  ,  &t  qui  te 
lent  le  moins  de  la  corruption  de  fon  liécle.  Un  critique 
Ecoffois  préfère  fans  façon  Claudien  à  Virgile  ;  mais  fans 
donner  dans  l'hyperbole  ,  il  faut  convenir  que  i°  pour 
ce  qui  regarde  le  génie  ,  il  l'avoit  admirable.  Crinitus 
témoigne  qu'il  femble  être  formé  de  la  nature  même 
pour  la  poëlie  ,  fk  qu'il  y  étoit  heureufement  porté  :  la 
plupart  des  critiques  en  ont  jugé  à-peu-près  de  même. 
Les  anciens  auteurs  ecclélîaftiques  même,  tels  qu'Orofe 
&  Paul  Diacre  ,  ne  lui  ont  pas  refufé  cette  gloire.  Louis 
Vives  dit  que  Claudien  étoit  né  poète  ,  qu'il  polfédoit 
l'efprit  poétique  dans  toute  fa  plénitude  ,  fk  qu'il  étoit 
tout  rempli  de  ce  feu  qui  produit  l'enthoulialine.  C'eft 
ce  qu'ont  aufli  reconnu  Buchanan  ,  Jufte-Lipfe  ,  Conta- 
rini ,  Hankius.  2S.  Pour  la Jcience ,  c'eft-à-dire ,  les  qua- 
lités que  Claudien  avoit  acquilès  pour  la  poëlie  ;  car  il 
s'étoit  rendu  habile  dans  la  iciance  des  choies  naturel- 
les ,  dans  celle  des  loix  &  de  la  jurifprudence  ,  rk  dans 
celle  de  l'art  militaire ,  M.  Baillet  croit  que  Claudien 
étoit  favant  en  poète  ,  c'ell-à-dire ,  que  fans  approfon- 
dir toutes  ces  connoiftances  ,  qui  demandent  chacune 
un  homme  tout  entier ,  il  s'ëtoit  contenté  d'en  faire  fac- 
celîoire  de  fa  profelfion  principale  ;  peut-être  même  ne 
les  avoit-il  étudiées  que  dans  fon  Homère  Sr.  dans  Vir- 
gile. 3°.  Pour  ce  qui  eft  du  ftyle  de  Claudien  ,  la  plupart 
des  critiques  conviennent  qu'il  eft  beau  >  pur ,  châtié 
élégant ,  doux  ,  grave  ,  élevé  ,  noble  ;  tk  ce  qu'on  y  a 
le  plus  admiré ,  c'eft  de  le  voir  coulant  &  facile  ,  avec 
tant  d'autres  qualités  qui  fe  trouvent  rarement  unies 
enfemble  dans  les  autres  poètes.  Quelques  auteurs  mo- 
dernes cependant  ont  trouvé  que  fa  latinité  n'eft  pas  affez 
pure.  M.  Nicole  dit  qu'il  a  trop  de  faillies  de  jeuneffe, 
&  qu'il  eft  trop  enflé  :  les  pères  llriet  Sr.  Rapin  jéfuites , 
ont  remarqué  après  lui  la  même  chofe.  Ce  poète  ,  dit  le 
Giraldi ,  commence  un  fujet  avec  beaucoup  de  feu  & 
de  courage  ;  mais  le  vent  lui  manque  ,  &  il  eft  rare  ,  fé- 
lon lui ,  que  la  fin  de  fes  pièces  réponde  à  leur  commen- 
cement. 40.  Entre  les  diverfes  pièces  de  poëfie  que 
Claudien  a  publiées  ,  les  invectives  contre  Rufin  Se  con- 
tre Eutrope ,  font  fes  plus  belles ,  au  jugement  de  M.  Go- 
deau :  félon  lui ,  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre  de 
plus  achevé.  Après  ces  pièces  ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
eftimées  que  le  poème  de  l'enlèvement  de  ProJ'erpine. 
Le  poème  du  conjulat  d'Honorius  marche  après.  Il  eft 
bon  de  remarquer  avec  Jules  Scaliger  ,  que  Claudien  a 
introduit  dans  la  poëfie  une  efpéce  de  nouveauté ,  dont 
on  n'avoit  point  encore  eu  d'exemple  ailleurs  que  dans 
Perfe  :  c'eft  celle  de  mettre  des  préfaces  à  la  tête  de 
chaque  ouvrage  ,  comme  il  a  fait  à  la  plupart  des  fiens. 
Parmi  les  éditions  de  Claudien  ,  celle  de  Heinfms  fils  eft 
la  meilleure  :  celle  de  Bathius  eft  auffi  fort  bonne  ,  mais 
le  commentaire  eft  un  peu  trop  long.  On  eftlme  auffi 
celui  quiaété  donné  en  1677  ad  uj'um  Delplùni.*  S. Au- 
guftin  /.  5  de  la  cité  de  Dieu  ,  c.  26.  Orofe  ,  liv.  7  , 
ch.  35.  Profper ,  in  chron.  Suidas.  Scaliger  ,poét.lib.  6. 
Lilio  Giraldi  ,  dial.  4  des  poil.  Voulus.  Marc.  Anton. 
Cocc.  Sabellic.  Fen.  Enncad.  hijl.  7  ,  lib.  a.  Antoine 
Godeau ,  hijl.  de  l'églife  ,  fin  du  II'  Jiéde.  Petr.  Crinit. 
de  vit.poitar.  lib.  1  ,  cap.  85.  Jufte  Lipfe  ,  1.  de  admi- 
Tajidïsjeu  de  magnitud.  Rom.  4,  2.  Georg.  Buchanan, 
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in  dialog.  de  jure  regni  apud  Scotos  pvjl  hljlorlam  juam, 
,'„Fabn>  3  >  m.  5  ,  <:«/>■  î-  DelcZus  tpigrark. 
par  M.  Nicole,  m  dijjen.  preelim.  de  epigr.  Rapin ,  réfie- 
x'°™P*r''«<t''resJhr  la  poétique  ,part.  II  ,réflex.  Xlf 
i-  XJ  .  ConJulie{  particulièrement  Baillet  ,  jugem.  des 
jav.jur  les  poètes  Latins,  tom.rl,pag.  483  ,  où  l'on 
trouve  dans  un  ordre  exaft  tous  ceux  qui  ont  porté  leur 
jugement  lur  les  ouvrages  de  Claudien 

CLAUDIEN-MAMERT,  frère  de  Mamert, arche- 
vêque de  \  ,enne  ,  &  fon  vicaire  ,  vivoit  dans  le  V  fié- 
cle  ,  vers  Un  460.  Il  compofa  trois  livres  de  l'état  de 
ame  ,  quilded.a  a  S.donius  Apolhnaris',  lequel  en  par- 
le ,  comme  d  un  homme  excellent  par  fa  doftrine  &  par 
la  p.ete.  Il  entreprit  un  ouvrage/vr  la  nature  de  Vame , 
pour  réfuter  le  livre  que  Faufte  évêque  de  Riez  faift* 
courir  fans  nom  ,  &  dans  lequel  il  s'efforçoit  de  prou- 
ver ,.  qu  ;1  n'y  avoit  point  de  créatures  incorporelles  & 
par  conséquent  que  lame  n'étoit  pas  une  fubftance  fpiri- 
tuelle  ,  d'où  .1  s'enfùivoit  qu'elle  étoit  mortelle.  On  lui 
attribue  un  poème  ,  dans  lequel  l'auteur  fait  voir  que 
les  poeies  chrétiens  doivent  quitter'  les  fujets  profanes  , 
pour  chanter  des  hiftoires  &  des  chofes  facrées  ;  mais 
ce  poème  eft  la  fuite  de  la  lettre  de  S.  Paulin  ,  de  Noie, 
a  Jove.  Gennade  affure  que  l'hymne  de  la  croix  Panes 
hngua,  glorwjt  preelium  cerlaminis,  eft  de  Claudien  Ma- 
mert. L'ancien  fcholiafte  l'en  frit  auffi  auteur  ;  &  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  c'eft  cette  hymne  ,  dont  Sido- 
mus  fait  l'éloge  dans  l'épître  3  du  IV  livre.  Ainfi  il  y  a 
beaucoup  plus  de  raifon  de  l'attribuer  à  Claudien  Ma- 
mert, qu'à  Venance  Fortunat.  «  Sidonius  Apollinaris  , 
t..  4,  ep.  3  ,  n  &c.  avec  les  notes  du  P.  Sirmond.  Gen- 
nade ,  c.  «3.  D.  Rivet ,  hijl.  Ittter.  de  la  France  ,  t.  III. 
BM.SS.PP.édit.  1614,  £v. 

CL.AUDIN  (  Jules-Céfar)  médecin  de  Boulogne, 
flonffoit  en  1574.  Il  a  publié  un  livre  des  jours  criti- 
ques. La  dijenje  des  médecins  galenijles  contre  A.  Sala. 
Des  con  jeils  de  médecine.  V Empirique  raijonnable  ,  &c. 

Bumaldus ,  bibliotheca  Bononienjis. 
^  CL  AUDIUS ,  nom  de  l'illuftre  famille  des  Ciaudiens 
a  Rome.  Elle  defeendoit  d'Appius  Claufus  ,  ou  Clau- 
dius, de  Regille,  ville  des  Sabins  ,  qui  étoit  venu 
s  établir  à  Rome  ,  &  dont  les  defeendans  y  remplirent 
les  premières  places.  Nous  patlerons  des  plus  conlidé- 
rables  dans  leurs  articles  féparés  ,  &  nous  nous  conten- 
terons de  dire  que  les  fartes  confulaires  font  remplis  des 
noms  des  Ciaudiens  qui  ont  exercé  le  confulat.  Tels 
que  Appius  Clauuius  Crassus  en  405  de  Rome, 
&  349  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  L.  Furius  Camil- 
lus.  Unautreenân  de  Rome  ,  &  143  ans  avant  J.  C. 
avec  Q.  Ca-cilius  Metellus:  C.  Claudius  Puixhe»! 
«1614,  &  130  ans  avant  l'ère  chrétienne,  avec  Per- 
penna  ,  &c. 

CLAUDIUS  ou  CLAUSUS  (Appius)  «Dateur  8t 
conlul  Romain  ,  étoit  de  Regille  ,  ville  des  Sabins.  Ce 
peuple  avoit  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Romains  : 
Appms  Claufus  s'y  oppofa  ,  fut  traité  de  lâche  &  de 
traître ,  &  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Rome.  Ce 
fut  l'an  250  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  504 
avant  J.  C.  fous  le  quatrième  confulat  de  Valerius  Pu- 
bliera ,  Se  le  fécond  de  Lucretius.  Appius  fut  reçu  dans 
le  fénat  au  nombre  des  fénateurs.  Il  changea  fon  nom 
de  Claufus  en  celui  de  Claudius  ,  &  fut  chef  de  la  fa- 
mille Claudienne  ,  qui  a  été  depuis  très-illuftre  à  Rome. 
Le  fénat  lui  fit  donner  cinq  arpens  de  terre  fur  les  bords 
du  Teveron  ,  &  deux  arpens  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi. 
Ils  étoient  près  de  cinq  mille  perfonnes ,  ik  on  les  avoit 
déjà  naruralifés  par  la  qualité  de  citoyens  Romains. 
Appius  Claudius  eut  enfuite  beaucoup  de  part  dans  les 
affaires  de  la  république  ;  mais  il  étoit  d'un  naturel  cha- 
grin ,  Se  extrêmement  fier  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine  du 
peuple  ,  parcequ'il  s'oppofoit  févérement  à  fes  deflèins 
tumultueux.  En  259  de  Rome  ,  &  avant  J.  0^1495, 
il  fut  fait  conlùl  avec  P.  Servilius  Prifcus  ;  Se  cette  an- 
née très-heureufe  pour  la  république  naiftante  ,  fut  mar- 
quée par  la  défaite  des  Vollques.  Appius  Claudius  les 
Terne  III,         Y  y  y  y 
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vainquit ,  &  après  cet  exploit  fit  couper  la  tête  à  tous 
les  otages  qu'ils  avoient  à  Rome  ,  ajoutant  cette  peine 
à  celle  que  la  fortune  des  armes  leur  avoir  fait  fouifrir  , 
pour  avoir  violé  les  trêves  &  la  foi  des  traités  ,  dont  la 
vie  des  otages  devoit  répondre.  A.  Virginius  Tricoftus , 
&  T.  Vecf  urius  Geminus  furent  confiais  en  260  après 
Claudius.  Celui-ci  les  accufa  de  négligence  ,  &  fit  créer 
dictateur  M.  Valerius  ,  frère  de  Pubiicola.  Depuis  ,  la 
ville  de  Rome  fut  expofée  à  de  grandes  féditions  au 
fujet  du  partage  des  terres.  Appius  Claudius  ,  qui  étoit 
le  plus  paflioné  des  fénateurs  contre  les  plébéiens  , 
fut  fait  une  ieîonde  fois  confiai  avec  Q.  Barbatus  Capi- 
tolinus  en  283  ,  &  471  ans  avant  J.  C.  Le  tribun  Viéto- 
rius  ou  Li&orius  ,  qui  étoit  un  ef'prit  violent  ,  porta  le 
peuple  à  la  révolte,  &  les  Volfques  fécondés  des  ^Eques, 
prirent  les  armes  contre  les  Romains.  Claudius  eut  du 
defïbus  en  cette  expédition.  Sa  févérité  étoit  tellement 
déteftée  des  foldats  ,  qu'ils  foutfnrent  volontiers  leur 
défaite    &  témoignèrent  même  une  maligne  joie  de  ce 
que  la  honte  en  retomboit  furie  conful.  Au  commence- 
ment de  l'an  284  ,  les  tribuns  accuferent  Appius  Clau- 
dius de  méprifer  le  peuple  Romain  ,  de  caufer  des  fédi- 
tions  ,  d'avoir  fait  affaffiner  Genutius ,  qui  étoit  de  leur 
corps  ,  &  d'avoir  malicieufement  contribué  à  fa  der- 
nière défaite.  Il  comparut  fans  rien  rabattre  de  la  fierté 
ordinaire  ,  ce  qui  furprit  beaucoup  fes  accufateurs  &  fes 
juges  ;  de  forte  que  quelque  refolution  qu'ils  euffent  prife 
de  le  perdre  ,  fbn  affane  fut  renvoyée  à  une  autre  af- 
femblée.  Quelques  jours  après  il  tomba  malade,  &  mou-  ' 
rut  dans  le  même  temps.  D'autres  diient  qu'il  fefit  mou- 
rir lui-même  ,  pour  éviter  l'infamie  qui  le  menaçoir.  ! 
Mais  quoique  le  peuple  le  luit  mortellement ,  il  ne  fit  \ 
point  paner  fa  haine  jufqu'à  fa  mémoire.  Il  confentit  j 
cp'on  lui  fît  les  obféques  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  ! 
à  des  perfonnes  de  qualité  ,  &  il  écouta  même ,  comme  j 
dit  Tite-Live  ,  l'on  orailbn  funèbre  ,  malgré  l'oppofïtion  I 
des  tribuns.  *  Plutarque  ,  in  vit.  Publ.  Denys  d'Hali-  J 
carnaffe,  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS  (Appius  )  fénateur  Romain  ,  fils  de  ce 
premier  ,  fe  Iaiffa  féduire  à  l'amour  &  à  l'ambition  ,  6c 
commit  des  crimes  qui  lui  coûtèrent  l'honneur  &  la  vie. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  ce  même  Appius 
Claudius  ,  qui  fut  conful  l'an  294  de  Rome  ,  &£  460 
avant  J.  C.  avec  Valerius  Pubiicola  II ,  auquel  après  fa 
mort  on  fubftitua  T.  Quintius  Cincmnatus.  Mais  il  y  a 
apparence  que  c'étoit  fon  frère  ;  car  ce  conful  de  l'an- 
née 294  eft  furnommé  Sabinus  Rcgillenjîs  ,  6f  celui  ■ 
dont  nous  parlons  préfentement  efi  furnommé  Craffï- 
nus.  L'an  300  de  Rome  ,  &  454  avant  J.  C.  on  en- 
voya en  Grèce  trois  ambaffadeurs  ,  pour  apprendre  les 
Ioix  de  ce  pays  ,  dont  on  compofa  depuis  celle  des  1 
douze  tables.  Ils  revinrent  en  302  ,  &£  alors  le  fénat 
ordonna  que  pour  l'année  fuivante  on  choifïroit  quel- 
ques perfonnes  prudentes  ,  pour  gouverner  la  ville  en 
la  place  des  conlûls.  On  prit  dix  fénateurs  qu'on  nom- 
ma Décemvirs  ,  &  qui  eurent  toute  l'autorité  en  303 
&  304  ;  cependant  ou  n'eut  pas  fujet  de  fe  louer  de 
leur  conduite.  Car  Appius  Claudius  qui  étoit  du  nombre 
de  ces  décemvirs  ,  fit  alîaffiner  Lucius  Siccius  Dentatus , 
qui  pendant  40  ans  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
la  république.  Lucius  Virginius  tribun  militaire  avoit  une 
fille  très-belle  ,  très-fage  &t  très-vertueufe  ,  appellée 
Virginie  ,  fiancée  avec  Lucius  Icilius  ,  qui  avoit  été  tri- 
bun du  peuple.  L,i  beauté  de  cette  fille  charma  telle- 
ment Appius  Claudius  ,  qu'il  n'épargna  ni  offres  ,  ni 
menaces  pour  la  féduire.  Mais  n'ayant  pu  en  venir  à 
bout ,  il  apofta  un  certain  M.  Claudius ,  qui  demanda 
Virginie  ,  comme  efclave  fugitive  ,  fuppofant  qu'elle 
étoit  née  dans  fa  maifon  d'une  de  fes  efclaves  ,  qui  l'a- 
voit  vendue  fecrétement  à  Numitorîa  femme  de  Virgi- 
nius. Ce  procès  fe  pourfuivit  devant  Appius  Claudius  , 
juge  de  ces  fortes  d'affaires.  II  adjugea  Virginie  au  de- 
mandeur par  proviiion  ,  jufqu'à  ce  que  cette  affaire  pût 
être  jugée  définitivement.  Virginius  au  défèipoir  de  voir 
Çi  fille  traînée  comme  une  eiclave  fugitive  ,  6k  étant 
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perîuadé  que  la  mort  étoit  préférable  à  l'efclavage  ,  prît 
un  couteau  fur  le  banc  d'un  boucher  ,  &  le  plongea  dans 
le  fein  de  Virginie.  Reçois ,  dit-il,  ma  fille  ,  le  fteours 
que  je  te  puis  donner  contre  le  tyran.  Cette  aff  «ire  émut 
le  peuple  &  1  armée  ,  ck  Rome  fe  vit  dans  le  plus  grand 
danger  qu'elle  eût  jamais  couru.  Valerius  &  Horatius  , 
que  leur  vertu  raiibit  refpecter  du  peuple  &:  du  fé-iat , 
entreprirent  d'appaifer  cette  émotion.  Ils  en  vinrent  à 
bout  ,  &  l'ancien  gouvernement  confulaire  fut  rétabli. 
L'année  d'après,  305,  Virginius  accufa  Appius  Claudius 
de  Finjuftice  qu'il  avoit  faite  à  fa  fille.  L'accufé  fut  mis 
en  prifbn  ,  quoiqu'il  en  eût  appelle  au  peuple  ;  &  prefle 
des  remords  de  fa  confeience  ,  il  le  punit  lui-même  en 
prenant  du  poifon  ,  l'an  de  Rome  305  ,  6:  avant  Jelus- 
Chiïft  449.  Ciceron  a  parlé  de  cette  hiftoire  de  Virgi- 
nie &  d'Appius.  Pomponius  ajoute  que  ce  dernier  étoit 
un  favant  junfconfulte  ,  6c  qu'il  avo  tbemeoup  travaillé 
aux  loix  des  douze  tables.  *  Ciceron  ,  lib.  2  ,  de  Finib. 
Pomponius ,  leg.  3  ,  digefî.  de  orig.  Jur.  Denys  d'Hali- 
carnaife.  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS  (  Appius  )  dictateur  Romain  ,  étoit  de 
la  même  lamille  des  Claudiens.  L'an  392  de  Rome,  fit 
avant  J.  C.  362  ,  fous  le  confulat  de  Q.  Servilius  Hala, 
ou  Ahala,  6c  de  L.  Genutius  Aventinenfis ,  les  Herni- 
ques  prirent  les  armes  contre  les  Romains.  La  conduite 
de  cette  guerre  fut  donnée  au  dernier  des  confuls ,  qui 
tomba  dans  une  embufeade  que  les  ennemis  lui  dreffe- 
rent  ,  &  qui  fut  tué  en  combattant  vaillamment.  Les 
Herniques  devenus  hardis  par  ce  fuccès  ,  attaquèrent  le 
camp  du  conful  où  commandoit  C.  Sulpitius  fon  lieu- 
tenant ,  mais  ils  furent  repouffés  avec  perte.  Dans  ces 
extrémités, le  fénat  fit  nommer  dictateur  Appius  Claudius. 
I!  leva  de  nouvelles  troupes  ,  fe  mit  encampagne  ,  Si  alla 
joindre  l'armée  de  Sulpûius.  Quelque  temps  après,  il 
donna  bataille  aux  Herniques  ,  6c  la  gagna  véritable- 
ment ;  mais  il  y  perdit  une  grande  partie  de  fes  trou- 
pes. Appius  Claudius  eut  depuis  d'autres  emplois  d-ms 
la  république  ,  6c  fut  un  des  plus  violens  partifans  des 
patriciens  contre  les  plébéiens.  Cette  paffion  étoit  natu- 
relle dans  cette  famille  ,  Se  fe  tranfmettoit  de  pere  en 
fils.  *  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS  (Appius)  furnommé  Cœcus ,  ou  VA-, 
veugk  ,  fut  cenfeur  l'an  441  de  Rome  ,  &  3  13  avant 
J.  C.  avec  C.  Piautius.  Durant  ce  temps  ,  il  fit  paver  le 
grand  chemin  ,  qu'on  appella  de  fon  nom  ,  la  voie  Ap- 
pienne  ,  Via  Appia ,  ci  fit  aufîi  faire  un  canal  qui  por- 
toit  fbn  nom  ,  6c  qu'on  appella  Aqua  Claudia.  Ce  ca- 
nal conduifoit  des  eaux  vives  dans  la  ville  de  Rome  , 
&t  même  jufque  fur  le  mont  Aventin.  Appius  eut  feu! 
l'intendance  de  ces  ouvrages  ;  carC.  Piautius  ,  par  inca- 
pacité ou  par  négligence  ,  lui  laiffa  la  conduite  de  tou- 
tes chofes.  D'autres  difent  que  Piautius  fut  dépofé  pour 
avoir  fait  un  mauvais  choix  de  fénateurs.  Appius  Clau- 
dius fut  depuis  conful  l'an  447  ,  &C  307  avant  J.  C. 
avec  L.  Volumnius  Violens  ,  ou  Flamma  ,  qui  fit  la 
guerre  aux  Salentins.  Ce  Volumnius  étoit  plébéien  ;  Ô£ 
la  famille  des  Claudiens  étoit  patricienne  ,  6c  très-op- 
pofée  au  peuple.  Appius  Claudius  eut  encore  le  chagrin 
de  fe  voir  conful  avec  le  même  Volumnius  ,  l'an  458 
de  Rome.  Dans  le  département  des  affaires  de  la  guerre, 
Claudius  eut  ordre  de  commander  l'armée  contre  les 
Tofcans  Se  les  Samnites  unis  enfemble.  Mais  il  fe  vit 
extrêmement  prefle  ,  &c  Volumnius  en  étant  informé , 
vint  à  fon  fecours.  Claudius  en  fut  fâché  ;  cet  efprit  fier 
eût  mieux  aimé  périr  avec  fon  armée  ,  que  d'être  fe- 
couru  par  un  plébéien.  Cependant  il  fut  contraint  de 
fouffnr  que  Volumnius  le  dégageât.  Les  ennemis  don- 
nèrent une  bataille  ,  6c  ils  la  perdirent.  Claudius  eut  un 
nouveau  chagrin  clans  fa  viefoire  ,  de  ce  que  tout  l'hon- 
neur de  cette  journée 'fut  attribué  à  fon  collègue.  Etant 
fort  âgé,  il  devint  aveugle  :  quelques-uns  ont  dit  que 
ce  fut  une  punition  des  dieux  ,  pour  avoir  voulu  trans- 
férer à  des  efclaves  le  ib.n  de  facrifier  à  Hercule  ,  qui 
avoit  appartenu  à  la  famille  des  Poticiens ,  laquelle  étoit 
nouvellement  éteinte.  En  47  5  de  Rome  ?  6c  279  avant 
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J.  C.  Pyrrhus  envoya  à  Rome  Cyneas ,  l'un  tje  fes  rro- 
niftres  ,  pour  y  propofer  la  paix  au  fénat ,  el'péranr  que 
la  conjoncture  d'une  viéloire  qu'il  venoir  de  remporter , 
&  la  préfence  de  fon  armée  feraient  trouver  cette  pro- 
pofition  fort  douce  aux  Romains.  On  délibérait  de  cette 
importante  affaire  au  fénat ,  lorl'qu'Appius  Claudius  s'y 
fit  porter  ,  8c  fit  connoitre  aux  moins  éclairés  ,  que  la 
conjoncture  préfente  rendoit  cette  paix  extrêmement 
honteufe  au  peuple  Romain.  Ses  remontrances  l'empor- 
tèrent ,  &  firent  rompre  un  traité  qui  aurait  été  hon- 
teux aux  Romains.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  : 

Appius  eft  autor  ,  Pyrrho  qui  pace  negati 
Multuni  animo  vidit  ;  luminc  captus  crat. 

11  mourut  peu  de  temps  après.  Il  étoit  fort  habile  dans 
la  jurifprudence  romaine  ,  Se  Ciceron  le  met  au  nom- 
bre des  anciens  orateurs  Romains.  *  Tite-Live ,  l.  il 
&  13.  Florus.  Plutarque. 

CLAUDIUS  (  Appius  )  fils  d' Appius  Claudius  Cœ- 
cus ,  en  490  de  Rome  ,  fk  164  avant  J.  C.  fut  élevé  à 
la  dignité  de  conlul  avec  M.  Fulvius  Flaccus.  Les  Mam- 
mertins  ne  pouvant  plus  ni  fupporter  ,  nifecouer  le  joug 
des  Carthaginois,  envoyèrent  à  Rome  demander  du  fe» 
cours.  Le  fénat  accepta  ce  parti ,  pour  avoir  un  pré- 
texte de  foumettre  la  Sicile  ,  comme  on  avoit  fournis 
le  refte  de  l'Italie.  Appius  Claudius  paffa  en  Sicile  à  la 
tête  d'une  armée  ftoriffante  ;  &£  ce  fut  la  première  fois 
que  la  cavalerie  romaine  pana  la  mer.  Ce  fut  de  même 
en  cette  pecafion  ,  qu'on  donna  à  Appius  Claudius  le 
iurnom  de  Caudcx ,  à  caufe  du  foin  qu'il  eut  de  faire 
afiembler  en  peu  de  temps  les  navires  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  fon  expédition.  Car  les  Latins  ont  nommé 
Caudcx ,  cet  aflémblage  de  plufieurs  ais  ,  dont  on  fai- 
foit  des  vaifleaux  de  charge.  Il  débarqua  fans  qu'on 
lui  fît  aucun  obftacle  ,  Se  fe  campa  enfuiîe  avec  la  même 
tranquillité.  La  grande  réputation  des  Carthaginois  fit 
qu'il  fe  tint  d'abord  ferré  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de 
temps ,  car  ayant  mis  en  fuite  les  troupes  de  Hieron  Se 
défait  les  Carthaginois,  il  demeura  maître  de  la  cam- 
pagne. Avec  cet  avantage  ,  il  eut  auffi  la  gloire  d'avoir 
éte?  le  premier  des  Romains  qui  ait  remporté  quelque 
victoire  hors  d'Italie.  *  Tite-Live.  Florus.  Polybe. 

Quelques  auteurs  ,  S:  entr'autres  Aurelius  Viaor , 
ont  cru  que  ce  conful  étoit  frère  d'Appius  Claudius  Cœ- 
cus  ;  il  eft  pourtant  certain  que  c'étoitfon  fils.  D'autres 
l'ont  confondu  avec  Appius  CLAUDIUS  ,  furnommé 
Ruffus  Craffus  ,  qui  avoit  été  conful  en  486  de  Rome  , 
&  168  ans  avant  J.  C.  avec  Sempronius  Sapiens  ou 
Sophus. 

CLAUDIUS  PULCHER  ,  conful  Romain  ,  étoit 
fis  d'Appius  Claudius  Cœcus.  11  fut  conful  en  505  de 
la  fondation  de  Rome  ,  &  149  ans  avant  J.  C.  avec 
L.  Jullius  Pullus ,  8c  perdit  une  bataille  navale  en  Sicile, 
contre  les  Carthaginois.  C.  Attilius  Regulus  ,  Se  L. 
Manlius  Volfo ,  confuls  en  504 ,  avoient  alfiégé  Lilybée 
en  Sicile.  Claudius  Pulcher  fit  une  autre  entreprife  fur 
Drepani  ;  mais  Afdrubal ,  gouverneur  de  la  place  ,  en 
étant  averti  ,  l'attendit  en  bataille  à  l'embouchure  de 
fon  port.  Claudius  ,  quoique  furpris  de  trouver  les  en- 
nemis en  li  bonne  pofture  ,  les  attaqua  inconfidérément  ; 
Se  Afdrubal  fe  fervant  de  fon  avantage ,  coula  à  fond 
plufieurs  des  vaiffeaux  romains  &  en  prit  93  ,  pourfui- 
vantles  auttes  jufqu'auprès  de  Lilybée.  On  crut  que  le 
mépris  que  Claudius  avoit  fait  des  aufpices  ,  lui  avoit 
attiré  ce  châtiment.  Car ,  comme  on  lui  préfenta  la 
cage  où  étoient  les  oifeaux  facrés  ,  voyant  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  manger,  il  les  jettadans  la  mer -.Qu'ils  boi- 
vent dit  il  ,  puifqu'ils  ne  veulent  pas  manger.  Clau- 
dius étant  retourné  à  Rome  ,  fut  dépofé  Se  condamné 
à  l'amende  :  on  l'obligea  même  de  nommer  un  dicta- 
teur. Mais  méptifant  le  fénat ,  comme  il  avoit  fait  la 
religion,  il  nomma  diftateur  un  certain  C.  Glaucia  , 
qui  étoit  l'objet  de  la  rifée  du  peuple.  Le  fénat  contrai- 
gnit ce  -dernier  à  fe  dépofer  en  faveur  d'Attilius  Colla- 
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tînus.  *  Polybe,  /.  6.  Valere  Maxime,  /.  ï  ,  c.  4.  Sué- 
tone ,  in  Tiberio.  Pline ,  l.  9 ,  &c. 

CLAUDIUS  ,  noms  de  plufieurs  grands  hommes 
qui  ont  vécu  Tous  les  empereurs ,  dont  la  plupart  ne  fonÉ 
point  de   la  famille  des  précédens.    Voy^  LEURS 
SURNOMS. 

CLAUDIUS  ,  certain  bandit  qui  pilloit  la  Judée  £c 
la  Syrie  ,-ôc  que  l'empereur  Severe  faifoit  pourfuivre  &C 
chercher  avec  foin,  vers  l'an  de  J.  C.  200.  Il  eut  l'au- 
dace ,  dans  le  même  temps  ,  de  venir  au  camp  de  l'em- 
pereur ,  fuivi  de  quelques  cavaliers  ,  d'approcher  de 
lui ,  de  le  faltter  comme  s'il  eût  été  l'un  de  fes  tribuns , 
&  enfuitc  il  fe  retira  fans  avoir  été  reconnu;  de -forte 
qu'il  fut  impoflîble  de  le  trouver.  *  Dion  ,  lib.  7<f. 

CLAUDIUS  HERMINIANUS  ,  intendant  de  Cap- 
padoce  pour  les  E.omains ,  traita  cruellement  les  chré- 
tiens ;  mais  par  un  jufïe  châtiment  de  Dieu  ,  les  vers  le 
mangèrent  tout  vivant.  Il  empêcha ,  autant  qu'il  le  put , 
que  cela  ne  devînt  public,  de  peur  ,  difoit-il ,  que  les 
chrétiens  ne  s'en  réjoiiiiTent.  Cela  arriva  l'an  de  J.  C» 
208.  *  Tertull.  ad  Scapulam. 

CLAUDIUS  VERUS ,  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphmé  ,  prélat  de  grande  vertu  &  de  grande  érudi- 
tion ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Adon  &  Bede  afTurent 
qu'il  aflifta  au  premier  concile  d'Arles  ,  tenu  l'an  3 1 4  ; 
mais  le  cardinal  Baronius  le  nie  ,  &  dit  que  ce  Claude  , 
qui  fe  trouva  en  ce  concile  ,  étoit  un  prêtre  que  le  pape 
1  S.  Sylveftre  y  avoit  envoyé.  II  faut  remarquer  que  ce 
Claude  de  Vienne  n'eft  pas  le  même  que  Claudicn,  prêtre 
j  deVienne,  frère  de  S.  Mainert ,  comme  quelques-uns 
!  l'on  écrit.  On  dit  qu'il  mourut  en  424.  *  Adon  &£  Bede  , 
chron.  Chorier  ,  des  archevêques  des  Vienne.  Sainte- 
1  Marthe  ,  Gall.  chrijl. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR  ,  ou  VICTORI- 
NUS  ,  rhéteur  de  Marfeille  ,  vivoit  dans  le  V  fiécle  , 
vers  l'an  42  5  ou  430,  Il  fut  un  des  plus  célèbres  poètes 
de  fon  temps.  Nous  avons  de  lui  trois  livres  de  vers 
hexamètres  ,  qu'il  adreiTe  à  fon  fils  jEtherius ,  où  il 
raconte  l'hiftoire  de  la  Genèfe  ,  depuis  la  création  du 
monde  ,  jufqu'à  la  ruine  de  Sodome  ;  &  une  épître  auflï 
en  vers ,  adreifée  à  l'abbé  Salomon  ,  contre  les  mœurs 
corrompues  de  fon  fiécle.  Cette  épître  fe  trouve  à  la 
fuite  du  poème  dont  nous  venons  de  faire  mention. 
Claudius  parle  dans  cette  dernière  pièce  ,  des  courfes 
des  Vandales ,  &C  autres  barbares  dans  les  Gaules  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  vivoit  dans  le  V  fiécle.  AufTi  Gen- 
nade  dit  qu'il  mourut  fous  l'empire  de  Théodofe  &:  de 
Valentinien.  Gafpard  Loeifa  lui  attribue  deux  poèmes 
que  d'autres  croient  être  de  Viftorin  de  Patav.  *  Gen- 
nade  tf.  6  ,  tome.  VIII.  Biblioth.  SS.  PP.  edit.  2. 
D.  Rivet  ,  kijè.  littlr.  de  la  France  ,  tom.  II. 

CLAVER  (  Martin  )  religieux  de  S.  Auguftin  dans 
les  Philippines  ,  compofa  l'hiilo'rre  de  fon  ordre  ,  dont 
Nicolas  Antonio  fait  mention  dans  fa  bibliothèque  d'Ef- 
pagne.  v 
£3*  CLAVER  (le  père  Pierre  )  jéfuite  ,  dont  h 
mémoire  eft  en  vénération  à  Carthagène  &  dans  les 
Indes  occidentales,  naquit  en  Catalogne  en  1581  ou 
1  5  8  5 .  H  entra  au  noviciat  des  jéfuites  à  Tarragone ,  en 
1 60  2.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  Carthagène  en  1 6 15  ;  & 
bientôt  après  il  le  livra  au  fervice  fpit  ituel  des  Nègres  , 
emploi  qu'il  a  axercé  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  8  fep- 
tembre  1654.  Dans  cet  exercice  de  zèle  ,  il  montra  une 
patience  ,  une  mortification  ,  une  humilité  ,  une  induf- 
trie  chrétienne  &  religieufe  ,  'qui  furent  le  gage  des 
plus  grands  fuccès.  II  étendit  fes  travaux  ajoute  autre 
efpece  de  bonnes  œuvres  ,  &  toujours  à  celles  qui 
étoient  les  plus  abandonnées  ,  les  plus  obfcures  &:  les 
plus  difficiles.  Il  éprouva  des  traverfes  de  la  part  des 
étrangers  &  des  domeftiques  de  la  foi ,  des  libertins  Ô£ 
même  des  gens  de  bien.  Dieu  honora  fon  miniitere 
&  fes  vertus  du  don  des  miracles  ;  &£  il  y  a  un  décret 
de  N.  S.  P.  le  pape  Benoît  XIV ,  en  date  du  24  feptem- 
bre  1747,  lequel  déclare  que  ce  ferviteur  de  Dieu  a 
poffédé  les  vertus  théologales  &  cardinales  dans  un  degré 
Tome  III.  Yyyyij 
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héroïque,  La  vie  de  ce  faint  homme  a  été  donnée  en 
françois  par  le  pere  Bertrand-Gabriel  Fleuriau  ,  jéfuite  , 
&  imprimée  en  175  i  en  un  gros  volume  in- 1.2.  On 
avoit  déjà  deux  vies  en  efpagnol  &  une  en  italien ,  du 
pere  Gaver  :  l'hiftoire  françoife  eft  mieux  digérée  ,  & 
peut  tenir  un  rang  honorable  parmi  les  bons  ouvrages 
de  cette  efpece.  *  Mém.  de  Trévoux ,  novembre  1751, 
pag.  1491. 

fyOT  CL  A  VIGNY  (  N.  de  )  chanoine  dé  Bayeux 
&  abbé  de  Gondan  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocèfe 
d'Agen  ,  eft  auteur  de  plufieurs  petits  ouvrages  impri- 
més à  Bayeux,  i/z-18  ,  chez  Marin  Briard,  favoir  , 
la  vit  de  Guillaume  h  Conquérant  ,  duc  de  Normandie , 
&  roi  d'Angleterre  ,  imprimée  en  1675  »  &  dédiée  au 
roi  ;  Prières  tirées  des  pféau&es  que  David  a  faits  pour 
lui  comme  roi ,  en  1690  ,  &  dédié  aullî  au  roi  :  Du 
luxe  ,  félon  les  fentimens  de  Tertullien  ,  S.  Bajile  & 
S.  Augufïn  ,  dédié  à  madame  la  maréchale  de  la  Mo- 
the,  gouvernante  des  enfans  de  France  :  Traduction  libre, 
ou  Vefprit  des  pfeaumes  dont  Tcglife  fe  j'en  aux  vêpres 
du  dimanche  ,  dédié  à  M.  l'évoque  de  Bayeux.  *  Mém. 
mfj\  de  M.  l'abbé  Beziers  ,  chapelain  de  Bayeux. 

CLAVUO  ,  village  d'Efpagne  ,  dans  la  vieille  Camil- 
le, &  au  pays  de  la  RJoja.  Ce  tut  en  cet  endroit  que  le 
roi  Ramire  I  défit  les  Maures  ,  &  remporta  fur  eux  une 
très-grande  bataille.  *  Dicl.  de  Baudrand. 

CLAVIUS  (  Chriftophe  )  jéfuite  Allemand ,  étoit  de 
Bambcrg  ,  &  dès  ("on  jeune  âge  entra  chez  les  jéfuites  , 
où  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  feiences.  L'inclina- 
tion qu'il  fentoit  pour  les  mathématiques,  fit  qu'il  s'y 
rendit  très-habile.  Ses  fupérieurs  l'envoyèrent  à  Rome, 
où  il  trouva  des  gens  qui  le  confidererent  comme  l'Eu- 
clide  de  Ton  fiécle,  &C  où  il  tut  employé  par  le  pape 
Grégoire  XIII  en  1 5  S 1  &  en  1582,  pour  ta  correction 
du  calendrier  romain.  Joleph  Scaliger  &  quelques 
autres  ont  critiqué  avec  aigreur  ce  nouveau  calendrier  , 
que  Clavius  défendit  contr'eux.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon ,  qu'on  a  recueillis  en  cinq  voluines. 
Le  premier  contient  ces  traités  :  Commentarius  in  Eu- 
clidis  elemcnta  geometrica.  In  fpherica  Theodofîi.  S  'i- 
nuum  ,  tangentïum  &  fecantium  ratio  ;  &  Traclatus 
triangulorum.  Le  II ,  Geometria  pracîica.  Arithmetïca 
practica ,  Algebra,  Le  III  contient  Comment,  in  Sphœ- 
ram  Joan.  de  Sacro-Bofco  ,  Ajirolabium.  Ceux  du  IV, 
font  Gnomices  lib.  VIII.  Frabrica  &  ufus  infiniment. 
Horologiorum  nova  deferiptio  ,  &c.  On  trouve  ces 
traités  dans  le  V  tome ,  Romani  Calendarii  à  Grego- 
rio  Xllî  refituti  explicatio.  Il  compofa  cet  ouvrage 
par  ordre  du  pape  Clément  VIII ,  &  il  y  ajouta  Corn- 
putus  ecclejiajlicus.  Novi  Calendarii  romani  apologia  , 
&  Appendix  ad  apologiam.  Le  pere  Chriftophe  Cla- 
vius mourut  à  Rome  le  6  février  de  l'an  1 6 1  2  ,  âgé  de 
75  ans.*  Ribadeneira  &  Alegambe  ,  de  fcrïpt,  foc.  Jefu, 
VoiTms  ,  de  fient,  math.  Lorenzo  Craflb  ,  Elog. 
d'huom.  Letter.  Janus  Nicius  Erythrxus ,  Pin.I.Imag. 
illufl.  &c. 

CLAUSEMBOURG  ,  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment C 'laudio polis ,  Ô£  ceux  du  pays  Colnfwar  t  ville  de 
Transylvanie  ,  avec  titre  d'évêché,  eft  fi  tuée  pu  Died 
des  montagnes  ,  vers  la  frontière  de  la  Hongrie  ,  &:  fur 
un  petit  runTeau  ,  dit  Klein  Samos  ,  c'eft-À-dire  ,  le  petit 
Samos.  La  ville  eft  grande  &  beile  ,  à  trois  lieues  de 
Varadin.  Il  y  a  une  ancienne  citadelle  ,  &  on  y  tient 
les  états  de  la  Tranffylvanie.  On  croit  que  les  anciens 
Saxons  bâtirent  C 1  au fem bourg,  *  Sanfon. 

CLAUSER  (  Conrad  )  SuilTe  du  canton  de  Zurich  , 
mort  vers  l'an  1565.  lia  traduit  le  traité  de  la  nature  des 
dieux  des  Gentils  ,  attribué  au  philofophe  Cornute  ; 
des  commentaires  fur  les  épîtres  de  S.  Paul,  faits  par 
un  auteur  qu'il  ne  connoiffoit  pas  ;  l'hiftoire  des  Turcs 
par  Chalcondyle  ;  des  commentaires  de  Procope  de 
Gaze  fur  les  premiers  livres  de  l'ancien  teftament  ,  & 
quelques  ouvrages  de  S.  Denys.  Cl  an  1er  a  pris  trop  de 
licence  dans  toutes  fes  traductions ,  &  il  a  paflé  les  bornes 
de  la  jufte  médiocrité.  C'eit  à  peu  près  le  jugement  qu'en 
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porte  M.  Huet  dans  fon  traité  de  clar.  interpreûb. 
Ub.  1  ,  pag.  169.  *  Bailler  ,  jugtmcns  dis  favans  fur 
les  traducteurs  Latins  ,   édit.  Parif.  in-ix  ,68\ 
tom.  III,  pag.  41%.  '         '  ' 

CLAUSSE  (  Côme  )  feigneur  de  Marchaumont  en 
Picardie  ,  fut  (ecretaire  des  dauphins  François  &  Henri 
fils  du  ro,  François  I  ,  fi  les  fervit  avec  tant  de  fidé- 
lité ,  que  le  dernier  érant  parvenu  à  la  couronne  le 
nomma  iecréta.re  d'état  ou  des  finances  ,  comme  on 
parlo.t  alors.  Il  rendit  de  bons  fervices  ;  tk  après  s'être 
trouvé  en  l'affemblée  des  états  en  1 5  57  ,  il  mourut  l'an- 
née  luivante. 

I.  Il  eut  pour  aïeul  Jean  Claude ,  qui  fut  pourvu  d'une 
charge  de  correcteur  des  comptes ,  par  lettres  du  13 
avril  1500,  &  mourut  le  2  feptembre  1504.  Il  avoit 
epoule  Philippe  de  Bailli  ,  dont  il  eut  EngiLBERt 
qui  fuit  ;  &  CÔME  Clauffe,  qui  fit  la  branche  des  fit. 
gneurs  de  Marchaumont  ,  rapportée  ci-après 

II.  Engilbert  Claude,  feigneur  de  Mouchi  fut 
pourvu  de  l'office  de  confeiller  &  procureur  du  roi  en 
cour  d  eghle  au  châtelet  de  Paris ,  par  lettres  du  17  fep- 
tembre 1  5  i4,puis  d'un  autre  de  confeiller  au  parlement , 
par  lettres  du  18  feptembre  1537,  &  mourut  le  II 
août  1545.  Il  époufa  Marie  le  Fuzelier ,  dont  il  eut 
Cunebert ,  feigneur  de  Mouchi  ,  mort  fans  alliance  ; 
Nicolas  ,  feigneur  de  Mouchi  après  fon  frère  ,  mort 
(ans  enfans  ;  Jean  ,  abbé  de  Toronet  ,  évêque  de 
Senès  ,  mort  en  1 587  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  , 
mariée  1  .  a  René  de  Saint-Pere ,  feigneur  de  Meré 
confeiller  au  grand-confeil  :  2°.  le  1 8  mars  1 5  5  5  à  Char- 
les  de  P,errevive  ,  feigneur  de  Lefigny ,  maître  d'hôtel 
du  roi,  Sitréforier  de  France,  laquelle  vivoit  en  1576- 
&  Phdippe  Clauffe  ,  alliée  à  Guillaume  le  Boulanger 
feigneur  de  Vaumefnil.  ' 

III.  Jacques  Clauffe,  feigneur  de  Neri ,  gouver- 
neurdu  Pont  de  Cé,  époufa  -W/ic  Brinon,  veuve  deJac- 
cjues  Mefmin  ,  avocat  au  parlemenr ,  &  fille  d'Yves 
Bnnon  ,  avocat  ,  tk  de  Jeanne  le  Pere  ,  morte  en  no- 
vembre 1 57 1  ,  dont  il  eut  Sufanne ,  mariée  au  feigneur 
de  Montfabat  ;  &  Claude  Clauffe  ,  alliée  à  Jean  d'Au- 
bigné  ,  feigneur  de  Boifnoyé. 

Seigneurs  de Mjrchaumostt et  de  Fleuri. 

II.  CÔME  Clauffe ,  fécond  fils  de  Jean  Clauffe  cor- 
recteur des  comptes,  &  de  Phdippe  de  Bailli,  fut  feigneur 
de  Marchaumont  en  Picardie  ,  de  Fleuri  en  Biévre ,  5c 
de  Courances  en  Gâtinois,  &  fecrétaire  d'état ,  èànjl 
au  il  a  été  remarqué  au  commencement  de  cet  article.  II 
époufa  Marie  Burgenfis,  fille  de  Louis  Burgenfis,  pre- 
mier médecin  du  roi  François  I,  dont  il  eut  Henri  , 
qui  fuit;  Pierre,  dont  la  pojlérite fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné;  Nicolas  ,  évêque  &  comte  de 
Châlons ,  pair  de  France ,  mort  le  1 2  feptembre  157;, 
à  l'âge  de  vingt-huit  ans  ;  Corne  ,  évêque  &  comte  dé 
Châlons  après  fon  frère,  mort  le  premier  avril  1624, 
âgé  de  76  ans  ;  Claude  ,  feigneur  de  Ponts  ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  ,  mort  fans  alliance  ;  Char- 
les ,  feigneur  de  Thorangi  &  de  Charni ,  près  Corbeil , 
mort  auffi  fans  avoir  été  marié  ;  Louis ,  feigneur  de 
Geronville  ;  N.  N.  morts  jeunes  ;  Marie  ,  alliée  le 
22  février  1559  à  Florimond  Robertet ,  feigneur  de 
Frefnes/ecrétaire  d'état  :  20.  en  1  578  à  Philippe  de  Sen- 
neron  ,  téigneur  de  la  Verrière  ,  bailli  de  Sens  &  gouver- 
neur de  la  ciradelle  de  Metz  ,  vivant  en  1604;  Diane, 
mariée  à  François  de  Salart,  feigneur  de  Bourron ,  gou- 
verneur oe  Montargis  ;  Philippe  ,  religieufe  à  S.  Jean- 
aux-Bois ,  près  Compiegne  ;  &  Jeanne  Clauffe ,  reli- 
gieufe à  Fontaine-lès-Nonains. 

III.  Henri  Clauffe,  filleul  du  roi  Henri  II ,  feigneur 
de  Fleuri  en  Biévre,  de  Molean  &  de  la  Chapelle-la- 
Reine  ,  lut  établi  grand-maître  rk  général  réformateur 
des  eaux  &  forêts  de  France  ,  en  1  567.  Le  roi  Henri  III 
l'employa  en  plufieurs  ambaffades,  &  le  deftitua  de  fa 
charge  de  grand-maître  des  eaux  &  forêts ,  ayant  créé 
en  fa  place  iîx  maîtres  particuliers  pour  les  provinces  du 
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royaume  ;  il  fut  néanmoins  rétabli  par  le  roi  Henri  IV 
en  1598,  &  en  prenoit encore  la  qualité  en  1600  II 
fepoufa  Dcnyfc  de  Neufville ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur 
de  VîUeroi .fecrétaire  d'état ,  &  de  Claude  Prudhomme , 
dont  ,1  eut  NICOLAS  ,  qui  fuit;  Henri,  coadjuteur  de 
1  eveque  de  Chalons  fon  oncle ,  pu,s  évêque,  mort  le  .  1 
décembre  1 640  ;  François,mon  jeune;  Margturite^Uz 
1  .  a  Henri  ,  (eigueur  de  Fours  en  \exin  :  2°  A  Sa- 
lomon  de  Bethune ,  baron  de  Rofni ,  gouverneur  de 
Mante  ,  duquel  étant  veuve  &  fans  enfans  ,  elle  fe 
rendu  rel,g,eufe  aux  feuillantines  ;  Magdeléne  ,  qui 
epoufa  Charles  d'Argouges  ,  baron  de  Ranes  ;  Doro~ 
«Wj  mariée  le  1 1  avril  162 1  à  René  de  Maillé  ,  baron 
de  Benehart  au  Perche;  Diane,  abbeffe  de  S.  Jean- 
aux-Bo.s  ;  Oudette,  abbelTe  de  Villiers  ;  &  Jeanne 
Clauffe  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  Villiers 

IV.  Nicolas  Clauffe ,  feigneur  de  Fleuri ,  fut  pour- 
vu ™  (urvivance  de  fon  pere  de  la  charge  de  grand- 
maure  des  eaux  &  forêts  de  France;  &  cette  charge 
ayant  ete  fuppnmée,  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  duc  de  Nevers  ,  &  vivoit  encore  en 
102 1  ,  /ans  avoir  été  marié. 

III.  Pierre  Clauffe,  fëcond  fils  de  CÔme  ,  fei- 
gneur de  Marchaumont ,  fecrétaire  d'état ,  &  de  Marie 
de  Burgenfis  ,  fut  feigneur  de  Marchaumont  &  de 
Courances  fecrétaire  de  la  chambre  &  des  finances 
M 11563  ,  chambellan  &  furintendant  de  la  maifon  & 
aifaires  de  François  de  France  ,  duc  d'Anjou  &  d'A- 
ençon  ,  &  vivoit  en  1 587.  Il  époufa  Marie  le  Picart , 
■lie  umque  de  Nicolas  le  Picart ,  fecrétaire  du  roi  & 
treloner  des  batimens  ,  &  de  Claude  àe  Marie  ,  dont 
.1  eut  Marc-Antoine  ,  feigneur  de  Marchaumont ,  qu,  fe 
rendu  religieux  feuillant,  fit profeffioii  à  Feuillans  le  11 
mars  1604  ,  &  mourut  à  lîourdeaux  le  30  novembre 
1631  ;  François  ,  qui  fiât  ;  Pierre,  chevalier  de 
Malte  ;  Renée  ,  mariée  en  1 598  à  Balthafar&e  Gada- 
gne  feigneur  de  Champeroux  ;  Marie  ,  religieufe  à 
Foiffy  ;  Ehjabeth  ,  religieufe  à  Hierres  ;  Catherine, 
religieufe  a  Courances  ;  fk  Gertmde  Clauffe  ,  auffi  xl 
ugieule. 

■  IV.  François  Clauffe ,  feigneur  de  Courances  tx 
ce  Uanemois  ,  puis  de  Marchaumont  après  fon  frère, 
tut  grand-maure  des  eaux  &  forêts  en  Bourgogne ,  & 
mourut  le  18  décembre  1641,  fans  pofténlé  de  Su- 
Janne  Angier  ,  fille  du  feigneur  de  Crapado.  Illaiffafa 
bibliothèque  au  monaftere  des  feuillans  de  Paris  près 
les  chartreux  ,  où  il  avoit  fait  quelques  fondations. 

Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Fauvelet-du-Toc ,  Uû. 
des  Jecretatres  d'état.  Le  pere  Anfelme  ,  &c.  Regirtres 
des  feuillans  de  la  rue  d'Enfer. 

CLAUSUS  ,  roi  des  Sabins ,  qui  donna  du  fecours 
â  tnee  ,  comme  Virgile  le  remarque  ,  lit.  j.  AZneid. 
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Ecce  ,  Sabinorum  prifeo  de  fanguine  ,  magnum 
Agmen  agens  ,  Claufus  ,  &c. 

CL  AZOMENE  ,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  l'Ionie  , 
aujçurdhu,  Kehjman  ,  fut  bâtie  fous  la  XXXI  olym- 
piade vers  l'an  656  avant  1.  C.  Elle  étoit  fituée  fur  la 
mer  Egee  ,  entre  Stnyrne  &  Chio  ,  &  elle  a  été  re- 
nommée par  la  naiffance  du  philofophe  Anaxagoras  ,  dit 
le  Pfyfuun  ,  &  par  celle  de  plufieurs  autres  grands 
hommes  EtKnne  de  Byfance  dit  qu'anciennement  elle 
fut  appe liée  Grynes ,  tk  qu'il  y  avoit  un  temple  d'Apol- 
lon ,  qu  effectivement  Virgile  (  Si.  4.  JEnetd.  )  appelle 
Gryneen ,  célèbre  par  les  oracles  que  le  dieu  y  rendoit 
On  apprend  dune  médaille  de  Valerien ,  où  Cybele 
eft  reprefentée  la  tête  couronnée  de  tourelles  affife 
tenant  en  fa  main  droite  une  petite  fîatue  voilée  ,  avec 
ia  légende  ai  A  KAaïomfnh ,  que  cette  déeffe  étoit  la 
principale  divinité  de  Clazomene.  «  Strabon  ,  lib.  14 
Pline,  /.  5  ,  c.  19.  * 

CLEA  ,  fille  de  Léontis  ,  eft  louée  par  Plutarque 
comme  une  fille  favante.  Cet  hirtorien  lui  a  dédié  fon 
traite  des  vertus  des  femmes,  dans  lequel  il  dit  qu'elle 
avoit  beaucoup  de  lecture  &  de  connoiffance  des  livres 


Lon  deq T  Iorfclu  eli"ut  P«à»  6  mere  Léontis  ok 

fut Z  t'  eut  avec  elle  un  emretien  où  h  iWohpm 

tut  mife  en  œuvre  pour  la  confoler.  C'eft  fur  ce  fonde 
ment  que  l'abbé  Ménage  a  donné  place  à  Qéa  parmi 

avec  el0ge  ,  cornl  d.une  ^ 
Pythagore,qu,  s'etoit  acquifb  une  grande  réputation 
parionefprk&parfonfavoi,  Il  ra/ocW  avec  '  ë  p lu" 
■lluftres  defonfexe  pour  la  feience  ,  &  entre  eLuë 
elletenoit  un  rang  dirtingué.  C'eft  au  refte ,  0u ce 
que  nous  en  cçnnoiffons.  M.  Ménage  qui  a  reenelW 
avec  quelque  fom  rouf  ce  qui  regard!  les  femmes  ph  - 
lofophes  de  1  antiquité,  n'apas  manqué  de  donner  place 
dans  ton  traité  à  Cléschme  ;  mais  il  n'en  dit  rien  de  plu' 
que  Jambhque.  *  Hiftoria  mu/ierum  philofopharL  , 
Jcnptore  AîgidtoMetiagio,  à  Lyon  ,  in- J,  pag.  tlî 
tt  116.  Jamblicus.  -V7 

CLE  ANDRE ,  Arcadien ,  chef  des  efclaves  Argiens  i 
entretint  long-.einps  la  guêtre  qui  s'étoit  élevée  dan 
Argos  entre  les  efclaves  &  les  maîtres.  Après  que  Cléo- 
mene  ,  ro,  de  Lacédémone  ,  eut  défolé  plus  de  fix  cens 
familles  d  Argos ,  vers  la  LXXI  olympiade,  &  ,1 
ans  avant  J.  C.  es  efclaves  s'emparèrent  des  bien? da 
leurs  maures  ,  &  en  privèrent  les  pupilles.  Ceux-ci 
étant  venus  en  âge  chafferent  ces  ufurpateuts  de  leur 
patrimoine.  Cleandte  fe  mit  alors  à  la  tête  des  ef'cla- 
ves;  mais  enfin  le  parti  injufte  fut  le  plus  foible,  &  les 
légitimes  héritiers  demeurèrent  dans  la  poffeffion  des 
biens  qui  leur  appartenoient.  »  Hérodote  ,  /.  6 

CLEANDRE  Phrygien  d'origine  ,  ef'clave  de  con- 
dition puis  miniftre  d'état  de  l'empereur  Commode, 
vivoitfur  la  fin  du  II  fïécle.  Sa  faveur  commença  par 
fon  mariage  avec  une  concubine  de  l'empereur  qu  le 
créa  fon  chambellan,  &  le  fit  fuccéder  à  la  faveur  de 
ierenriius  que  ce  prince  avoit  fait  mourir,  pour  le 
punir  de  fes  crimes  ,  deux  ans  auparavant ,  en  ,84 
Cleandre  ne  tut  pas  plus  modéré  que  celui  qui  l'avoir, 
devance;  car  ,1  vendoit  toutes  les  charges  de  l'empire, 
il  mettoit  des  affranchis  dans  le  fénat  pour  de  l'ar- 

SmU  ^,r°n  ,coTa  e"  Une  feule  ann«  vingt-cinex 
conluls  defignes.  II  rappelloit  d'exil  les  bannis ,  &  les 
pouffoit  aux  charges.  II  caffoit  les  jugemens  dès  ma- 
giftrats  &  rendoit  criminels  auprès  de  fon  maître  ceux 
qu.  lu,  croient  (ufpefts.  Enfin  fon  infolence  &  fa  cruauté 
allèrent  fi  avant  que  le  peuple  Romain  ne  pouvant 
plus  le  fouffnr  fut  fur  le  point  de  fe  foulevet  au  Set 
de  a  mort  d  Amus  An.onius.  L'empereur  fut  contraint 
d  abandonner  Cleandre  à  la  vengeance  publique,  l'an 
de  J.  C.  190.  Herodien  rapporte  que ,  dans  le  deffein 
dufurper  empire,  ce  miniftre  avoit  fait  de  grands 
amas  de  bled  pour  le  diftribuer  à  propos  au  peuple 
&  aux  foldats ,  te.  *  Herodien ,  lib.  1 .  Lampridius  ,?m 
Commodo.  DionCaffius,  &c 

CLE  ANTHE ,  fils  de  Phanias    philofophe  ftoicien  ' 
vivoit  fous  la  C3XXXV  olympiade',  enTon  ,40  a- 
j  avant  1ère  chrétienne   &  étoit  natif  de  la  ville  d^Affon 

H  l  ' tUt  d  ab°rd  athléte  i  ™is  dans  le  voyage 

.  qu  il  «t  a  Athènes  ,  il  fe  mit  au  nombre  des  difciples  de 

Zenon,  &  s  appliqua  entièrement  à  la  philofbphie.  La 
grande  affiduite  qu'il  avoit  au  travail ,  lui  fit  donner  le 
[  nom  d  Hercule  Ce  philofophe  gagnoit  fa  vie  a  tirer  de 
leau  pendant  la  nuit ,  afin  de  pouvoir  vaquer  à  l'étude 
pendant  le  jour  ;  ce  qui  le  fit  auffi  nommer  porteur 
d  eau.  On  rapporte  qu'ayant  été  appellé  en  juftice 
pour  repondre  de  quel  talent  il  vivoit  à  Athènes  iî 
amena  un  jardinier  pour  lequel  il  travailloir,  &  une  fem- 
me dont  il  paîtriffoit  le  pain  ,  fur  le  témoignage  defquels 
il  fut  renvoyé  abfous.  Ses  juges,  qui  étoient  les  Aréo- 
pagites  voulurent  même  lui  faire  un  préfent,  qu'il 
refufa.  On  dit  qml  eenvoit  fur  des  tuiles  &  fur  des  os 
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j  k  À  h.  mi'il  avoit  appris  de  Zénon  ,  parcequ  il 
•  ,U1„ I  ««  pour  acheter  des  tablet.es.  Cléan- 
n3SR  «S  ,  &  ».  pour  difcmtes  le  roi  Ant,- 
„  &  Chrvfippe,qui  fut  fon  fucceffeur.  Il  éto.t  de,a 
E L'^lo^ue'fa'senctve  s'enfla  8c  fe  pourrit;  .1  fut 
leux  jours  fan 'manger ,  par  ordonnance  des  médecins, 
ce  qu  lui  rendit  la  fanté ,  de  forte  qu',1  auroit  pu  repren- 
dre Va  première  manière  de  vivre;  ma.su  ne  voulu, 
plus  prendre  de  nouriture,  difant  qu',1  avoit  achevé  fa 
Lrie're  ,  8c  .1  fit  laiffa  mourir  de  faim  à  l'âge  de  70  an  . 
Diogèné  Laérce  cite  plufieurs  ouvrages  que  Cleanthe 
avoit  compofés ,  dont  nous  avons  encore  quelque  lam- 
belx  dans  S.ôbéeScdans  les  ftroma.es  de  Clément 
Alexandrin,  au  liv.  5  ,  *  D.ogène,  A  v«,a» 
Cicéron  ,  Ùv.  3  de  la  ma.  des  dieux  ,  &  ht.  4 des  quejt. 
WValere  kxime,  /.  8.  c.  7,  ex  «8.  Seneque 
cp.  64,  .07,  »(.  Amnjur  Epiclete,  l.  ,  c  ,3. 
Hefvchius.  Laftance,  divin,  mfiu.  l.J  ,  f.  I». 

CLE  ANTHE ,  peintre  célèbre  de  Cor.nthe ,  chercnel 

ARCLE ARQUE,  qu'Athénée  appelle  Sagaris  ,  mou- 
rutfor.  vieux  ,  l'an  du  monde  1+5  V  felçn  RomunH. 
Par  délicateffe 'il  fut  nouri  toute  6  vie  de  la  bouche  de 
fa  nourice  ,  de  peur  d'être  fatigue  en  mâchant  ki  vian- 
des   &  jamais  il  ne  porta  fa  mam  plus  bas  que  le 

""CLEAROUE  ,  Lacédémonien  ,  ayant  été  énvoyé 
à  Byzance  ,  pout  y  appaifer  les  troubles  domefaques 
L fd'ivifoient  cette  ville ,  s'y  érigea  en  tyran  ,  après  cm 
k  peuple  eut  dépofé  tout  le  pouvoir  &  toute  1  auton.e 
eno  e  fes  mains.  Il  leva  un  compagnie  de  gardes  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne,  fit  mounr  tous  les  magnats 
&  tous  les  juge;  dans  un  facrite  qu.1  Bt  aux  dieux ,  b 
fe  Sut  de  trente  des  plus  confidérables  de  la  ville  qu  il 
fit  étrangler.  Depuis ,  pouffant  encore  plus  loin  les  vio- 
lences A  attaqua  les  plus  riches  de  Byzance    &  leur 
imputa  beaucoup  de  crimes  ,  pour  avoir  fujet  de  les 
exiler  ou  de  les  faire  mourir,  8c  pour  profiter  de  la 
confiscation  de  leuts  biens.  Les  Lacedemon.ens  rappel- 
lent Cléatque  ,  qui  refufa  d'obéir  ,  jufqu'à  ce  que 
voyant  une  aimée  marchet  contre  lu,   .l  e  retira  a  S  - 
lymbrie,  où  il  fit  tranfporter  fes  r.ch  ffes. 
cependant  éviter  d'en  venir  à  une  bataille  ,  qu  .  perdit , 
Se  de  quoi  il  fe  retira  dans  l'Iome  ,  près  du  jeune 
Cy"us,  lafeconde  année  de  la  XCIV  olympiade,  &c 
J  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  ponce  qui  medito.t  une 
révolte  contre  le  roi  Artaxerxès  fon  frère  ,  choifit  Çléar- 
que  pour  général  des  troupes  grecques  qu  ,1  avait  à  fa 
fblde  Ce  dernier  reçut  mille  danques ,  avec  lesquelles 
il  leva  des  troupes ,  &  fit  d'abord  la  guerre  aux  Thraces 
qui  hab.toientfur  l'Hellefpont.  Deux  ans  après  .  fe 
iouva  dans  cette  fameufe  bataille  oi.  Cyrus  perd,  la 
vie  ,  &  fat  vaincu  par  fon  frère  Arraxerxes  a  Cunaxa 
environ  à  500  ftades  de  Babylone.  Enfu.te  Çléarquefot 
élu  l'un  des  chefs  qui  dévoient  commander  les  d.x  mille 
Grecs  qui  avoien,  combattu  pour  Cyrus  |  l»qiMi 
arrêté  dans  fa  retraite,  contre  lafo.  donnée  par  T.lapher- 
nes ,  l'un  des  généraux  d'Artaxerxès ,  .1  fut  mené  devan 
ce  ponce,  qui  le  fit  charger  de  fers.  Quelque  temps 
après  ,  on  le  condamna  à  la  mort  avec  tous  les  autres 
captifs.  Les  cadavres  de  ceux-ci  furent  jettes  a  la  voi- 
rie  mais  le  f.en  fut  couvert  de  terre  ,  8c  l'on  dit  qu  .1  y 
naquit  un  palmier.  *  Xenophon    in  <^*»™££ 
dit  Diodor.  Sicul.  ai  olympiad.  94.  Ctefias,  in 
çerptis  Photii.  Plutarch.  in  Artaxem  _ 

CLEARQUE  tyran  d'Heraclee ,  etoit  natif  de  cette 
ville,  dans  le  Pont.  L'amour  de  la  ph.lofophie  lui  fit 
faire  un  voyage  à  Athènes ,  ou  .1  étudia  fous  Platon  ; 
mais  il  quitta  fon  école  fur  un  fonge  ,  &  revint  dans  fa 
patrie  ,  d'où  il  fa.  banni  par  les  intrigues ;  de  (es  ennemis. 
Il  fe  retira  auprès  de  ^thridate  ,  ro.de  Cappadoce  , 
avec  lequel  il  traita  pour  lui  livrer  la  ville  d  Hetaclee 
dont  ce  prince  lui  promit  de  lu,  laiffer  le  gouvernement. 
Les  citoyens  d'Heraclée  fournirent  eux-mêmes  a  Cléar- 
que l'occafion  d'exécuter  fon  attentat.  Le  peuple  qui 
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vouloit  qu'on  fit  de  nouvelles  loix ,  pour  abolir  les  det- 
tes  Se  pour  partager  les  terres  également ,  s  eto.t  fou- 
levé  contre  les  fénateuts.  Ceux-ci,  après  avoir  vaine- 
ment imploré  le  fecours  de  Timothée  ,  gênerai  des 
Athéniens ,  Se  d'Epaminondas  ,  général  des  Tliebains  , 
eurent  enfin  recours  à  Cléarque  qu'ils  avoient  cnalle. 
Lorfqu'il  fe  fut  introduit  dans  la  ville  ,  la  quatrième  an- 
née delà  CIII  olympiade,  &  365  ans  avant  J.  C.  loin 
de  la  remettre  à  Mithndate  ,  il  le  fit  hu-meme  pr.fon- 
nier  avec  fes  principaux  courtifans ,  Se  en  tira  une  greffe 
rançon.  En  même  temps,  il  fe  déclara  en  faveur  du 
peuple  d'Heraclée  contre  le  fénat ,  dont  .1  avoit  feint 
d'être  le  protecteur  :  il  prit  foixante  fénateurs  qu  il  fit 
mourir,  après  s'être  emparé  de  leurs  biens  contraignit 
les  autres  de  prendre  la  fuite,  &  fit  epoufer  leurs  fem- 
mes à  leurs  elclaves.  C'eft  ainfi  que  Cléarque  jetta  les 
fontlemens  de  fa  tyrannie  ,  dans  laquelle  .1  pot  pour 
modèle  Denys  ,  tyran  de  Sicile.  Il  exerça  contre  les 
citoyens  les  dernières  violences  ,  pendant  le  cours  de 
1 1  ans  ,  au  bout  defquels  il  périt  par  la  main  de  Chion  , 
fils  de  Mains,  8c  d'une  feeur  du  tyran  ,  &  dilaple  de 
Platon   affilié  de  Léonides  8c  d'Antithee  aulh  philo- 
fophesj  d'Euxenon  ,  &  de  cinquante  autres  conjurés. 
Ce  fut  aux  fêtes  de  Bacchus  ,  la  quatrième  année  de  la 
CV1  olympiade ,  8c  3  5  3  ans  avant  J.  C  Au  refte  Cléar- 
que «imoit  les  fciences  ,  6c  avoit  dreffe  une  tres-belle 
bibliothèque.  Satyrus  fon  frère  8c  fon  fucceffeur,  ven- 
gea cruellement  fa  mort  fur  ceux  qu.  y  avoient  eu  part, 
&  même  far  leurs  enfans.  Il  fat  tuteur  de  T.mothee  , 
6t  de  Denys  ,  fils  du  tyran  ,  dont  le  dernier  eut  un  fils 
auffi  nommé  Cléarque ,  tyran  d'Heraclée  conjointe- 
ment avec  fon  frère  Zathrasou  Oxathres.  H  s  attirèrent 
l'exécration  de  leurs  fujets  par  leur  cruauté ,  au  heu  que 
Denvs  leur  pere  en  avoit  fait  les  del.ces.  Ils  allèrent 
même  jufqu'à  faire  étouffer  leur  mere  Amaftos  ,  que 
Lyf.macl.us,  roi  de  Thrace  &  de  Macédoine  avoir 
époufée  en  fécondes  noces.  Ce  prince ,  relolu  de  ven- 
ger la  mort  de  fa  femme,  entra  comme  ami  dans  la 
ville  d'Heraclée  ,  &  fe  faifit  des  deux  frères  ,  qu  il  fit 
mourir,  après  un  régne  de  .7  ans,  la  première  année 
de  la  GXXUI  olympiade ,  &c  i88  ans  avant  Jefus-Cbnft. 
*  Memno»,i«  excerptis  Pkclu.  Suidas.  Diodor./.  loi 

AClSîQUÉ,  natif  de  Soli ,  difciple  d'Ariftote,  fat 
un  des  plus  célèbres  péripatéticiens,  &  compola  divers 
ouvrais  ,  dont  il  ne  refte  qu'un  fragment  du  traite 
touchant  îe  fommeil ,  confervé  pat  Jofephe,  & :  cop.epar 
Eufebe.  Ceux  dont  on  a  conferve  les  titres  font  ceux- 
ci  ■  un  traite'  de  l'éducation  ;  un  autre  des  vies  des  hom- 
mes illuflres  ,  dont  on  cite  jufqu'au  cinquième  livre  Se 
d'où  Aulu-Gelle  a  tiré  ce  qu',1  dit ,  livre  IV  ,  de  Pyrha- 
Irt  ;  &  un  ttoifiéme  des  lactiques,  ou  de  Cart  militaire. 
On  prie  encore  d'un  ouvrage  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  un  art  d'aimer,  ou  comme  un  recueil  de  nar- 
rations  qui  roulent  toutes  fur  l'amour;  8c  c  elt  de-la 
"u'Athén'ée  a  pris  ce  qu'il  dit  .livre  XI  I, des  honneurs 
que  Gygès  ,  Ï01  de  Lydie  ,  fit  à  une  femme  pubhque 
qu'il  amioi,:  Le  fcholiafte  de  Lycophron  ,  qu,  parle 
iffi  de  Cléarque ,  cite  de  lui  qu'il  y  eut  "rois  Hercu- 
les l'Hercule  de  Briarée ,  l'Hercule  de  Tyr ,  &c  1  Her- 
cule Grec.  *  Voffius ,  hijîoriens  Grecs. 

CLEARQUE  (  Flavius  )  étoit  conful  ordinaire  avec 
Ricimer ,  l'an  384  de  I.  C.  .  . 

CLEDONIUS  ,  fénateur  Romain  ,  grammairien  de 
Conftantinople  ,  elt  auteur  d'un  écrit  ««ujéjO»- 
mentarius  in  artem  utramque  DopaU,  am  a  ete  ,m 
primé  fur  un  manuferit  de  François  Pithou,  pMmi  les 
Era„.mairiens  qu'Elie  Pudch.us  a  publies  a  Hanov  e  en 
,6o<,i*40.  Cafpard  Battbus,  page  1555  de  les  ad. 
ZLa,  bue  ce  grammairien  :  Grammaticus   d.  -il  , 

n  e  inerudims  ,  L  mal,  fj^.^LinÙS' 
Alb  Fabricii  bibliothecameduz&infimz  latinitatis, 
tome  III,  page  .091..  Barthius ,  au  hvre  c.e.alafin 

deÇLETRsVHugues  de)  chevalier  du  comté  d'An, 
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jou,  vivoît  fous  les  régnes  ries  rois  Louis  k  Gros  & 
Louis  h  Jeune  ,  dans  le  XII  fiécle.  Il  étoit  d'Angers , 
&  joignoit  à  une  grande  bravoure  beaucoup  d'amour 
pour  les  lettres  ;  ce  qui  étoit  fort  rare  dans  un  temps 
où  la  plus^grande  partie  des  officiers  de  guerre  ne  fa- 
voient  pas  même  ligner  leur  nom.  Il  fut  envoyé  en 
ambaflade  à  Louis  le  Gros^ax  Foulques  V  ,comte  d'An- 
jou ,  qui  fut  depuis  roi  de  Jérufalem  ,  afin  de  rendre 
compte  au  roi  de  France  des  bonnes  diipofitions  de  fon 
maître  à  l'égard  de  ce  prince.  C'eft  que  Louis  le  Gros  , 
qui  faifoit  la  guerre  à  Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  vouloit 
faire  entrer  le  comte  Foulques  dans  fon  parti.  Foulques 
fit  dire  à  Louis,  par  Hugues  de  Cléers ,  qu'il  prendroit 
volontiers  fes  intérêts,  pourvu  que  ce  prince  lui  rendît 
la  dignité  de  grand-fénéchal ,  que  le  comte  prétendoït 
être  héréditaire  dans  fa  famille ,  à  laquelle  Louis  l'avoir, 
ôtée  pour  la  donner  à  un  feigneur  de  Garlande.  Afin 
que  Hugues  de  Cléers  fût  plus  en  état  de  négocier  cette 
affaire  avec  le  roi ,  Foulques  lui  montra  un  acte  par  le- 
quel il  prétendoit  prouver  que  la  dignité  de  fénéchal 
avoit  été  accordée  par  le  roi  Robert  ,  fils  de  Hugues 
Capet,  àGeoffroi,  comte  d'Anjou  ,  furnommé  Grife- 
gonetle.  II  eft  certain  que  cet  acte  ,  que  nous  avons  en- 
core ,  contient  plufieurs  anachronifmes  ,  qui  lérvoient 
mal  à  appuyer  les  prétentions  du  comte  ;  mais  ou  l'on 
ne  s'en  apperçut  pas  à  la  cour ,  ou  l'on  voulut  bien  n'y 
pas  faire  d'attention.  Hugues  de  Cléers  trouva  le  roi  à 
Vignori  ,  entre  Pontoilé  8c  Beaumont;  &  après  lui 
avoir  fait  connoître  les  intentions  de  fon  maître,  le  roi 
demanda  avec  le  comte  une  conférence  ,  qui  fe  tint  en 
effet  peu  après  dans  la  BeaufTe  ,  entre  Marche-noire 
&  Bici.  Là  furent  reconnus  les  droits  du  comte  touchant 
la  mairie  6c  fénéchauftee  de  France.  En  conféquence , 
Guillaume  de  Garlande,  feigneur  de  Livry ,  alors  féné- 
chal de  France  ,  reconnut  dans  la  même  conféren- 
ce ,  qu'il  devoit  hommage  au  comte  Foulques  pour  la 
fénécnaufTée  ,  &  depuis  il  fe  rendit  aux  ordres  du 
comte.  Hugues  de  Cléers,  qui  fait  lui-même  ce  récit  plus 
au  long  dans  l'écrit  qu'il  nous  a  laifîé  fur  ce  fujet ,  dé- 
taille dans  le  même  endroit  quel  eil  l'hommage  ,  6c 
quels  font  les  fervices  que  celui  qui  exercera  la  Lharge 
de  fénéchal  de  France  ,  rendra  aux  comtes  d'Anjou , 
qui  ne  l'exerçant  pas  par  eux-mêmes ,  en  inveftiiïbient 
alors  comme  d'un  fief  dépendant  d'eux  ,  des  feigneurs 
qui  demeuraient  d'ordinaire  à  la  cour.  Du-Chêne  a  fait 
imprimer  l'écrit  de  Hugues  ,  au  tome  IV de  fes  hijloriens 
de  France.  Le  pere  Sinnond  l'a  donné  parmi  fes  notes 
fur  les  lettres  de  Godefroi  de  Vendôme,  à  Paris  en 
1610.  On  le  trouve  encore  ailleurs  ;  mais  la  meilleure 
édition  eft  celle  qu'en  a  donné  M.  Baluze  ,  avec  l'écrit 
de  Foulques ,  dont  on  a  parlé  ,  pag.  479  & fitiv.  du 
tome  IV  de  fes  mifcellanea ,  fur  un  ancien  manufcrit  de 
la  bibliothèque  Colbertine.  II  n'y  a  pas  long-temps  que 
la  famille  des  Cléers"  eft  éteinte.  *  Voyez  la  préface  du 
tome  IV des  mifcellanea  de  Baluze  ;  &c  l'écrit  même  de 
Hugues  de  Cléers.  Mézerai,  hijl.  de  France,  in-folio, 
tome  I ,  pag.  216.  Le  Long,  biblioth,  hïjï,  de  la  France , 
PaS'  57^-  -Daniel ,  hifl.  de  la  milice  de  France,  tome  I , 
pag.  158. 

CLELIE ,  jeune  fille  Romaine ,  fut  du  nombre  de 
celles  qu'on  avoit  données  en  otage  à  Porfenna,  qui , 
pour  rétablir  les  Tarquins  ,  avoit  afîiégé  Rome  en  247 
de  la  fondation  de  cette  ville,  6c  507  avant  J.  C.  On 
dit  qu'après  avoir  trompé  fes  gardes ,  elle  fe  fauva  la 
nuit  du  camp  où  elle  étoit  retenue,  6c  que  s'étant  faifie 
d'un  cheval  que  la  fortune  lui  offrit,  elle  paffa  le  Tibre, 
Lorfqu'on  l'eut  rendue  à  Porfenna  ,  qui  l'avoit  rede- 
mandée par  fes  ambaffadeurs  ,  il  eut  en  fi  grande  admi- 
ration la  vertu  de  cette  fille  ,  qu'il  lui  permit  de  fe  reti- 
rer avec  fes  compagnes.  Le  fénat  lui  fit  élever  une  fta- 
tue  équeftre  dans  la  place  publique.  Quelques  hiftoriens 
difent  que  Clelie  5c  fes  compagnes  palferent  le  Tibre  à 
la  nage.  M.  la  Mothe  le  Vayer,  dans  le  jugement  des 
hiftoriens  Grecs ,  fur  Denys  d'Halicarnaffe ,  croit ,  après 
quelques  autres  auteurs,que  cette-action  eft  fabuleufe.Les 
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hiftoriens  la  rapportent  diverfement.  *  Denys ,  /.  5. 
|  Tire-Live,/.  2.  Aurelius  Viftor ,  des  hommes  illuflns\ 
c  13.  Florus  ,  l.  1 ,  c.  13.  Plutarque ,  dans  Publîcola, 
&  Us  belles  actions  des  femmes ,  &c. 

CLEMACE,  homme  de  qualité  d'Alexandrie,  ayant 
refufé  de  commettre  le  crime  que  lui  propofoit  fa  pro- 
pre belle-mere  ,  fut  acculé  par  cette  malheureufe  ,  qui 
alla  demander  fa  mort  à  Conftantine,  fœur  de  Tempe- 
reur  Confiance  ,  en  lui  préfentant  un  riche  collier.  Ho- 
norât ,  comte  d'Orient  ,  eut  ordre  de  lui  ôter  la  vie. 
Ce  qui  fut  exécuté  fans  l'entendre  ,  vers  Tan  3  50.  *  Am- 
mien  Marcellin  ,  /.  14. 

CLEMANGIS  ,  ou  de  CLAMINGES  (  Nicolas) 
amfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance ,  dans  le  diocèle 
de  Châlons ,  étoit  fils  de  Pierre ,  médecin  de  Châlons. 
Il  eur  un  frère  (  Etienne  )  grand-maître  du  collège  de' 
Navarre  ,  qui  vint  à  lage  de  1 1  ans  à  Paris  dans  ce  col- 
lège, &  y  fit  toutes  fes  études.  Il  fut  bon  orateur  8£ 
écrivit  affez  purement  en  latin ,  dans  un  temps  où  la 
barbarie  regnoit.  En  1 3  9  3  on  l'élut  refteur  de  Tu- 
niverfité  de  Paris.  Il  écrivit  cette  année-là  une  lettre  à 
Charles  VI ,  fur  les  moyens  que  Ton  devoit  prendre 
pour  éteindre  le  fchifme.  L'année  fuivante  ,  il  écrivit 
auffi  à  Clément  VII ,  enfuite  aux  cardinaux  ,  &  à  Be- 
noît XIII  ,  fur  le  même  fujet.  Le  cardinal  de  Petra- 
Mala  l'engagea  de  venir  auprès  de  Benoît  XIII  ,  pour 
y  faire  la  fonction  de  fecrétaire.  Il  fut  aceufa  d'avoir 
drefTé  la  bulle  d'excommunication  contre  le  roi  de  Fran- 
ce, Si  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  purger  de  cette  accu- 
fation.  Il  fe  retira  à  Gènes  ,  tk  quelque  temps  après  il 
revinr  en  France ,  où  il  fut  tréforier  de  Langres  ;  mais 
étant  toujours  foupçonné  d'avoir  écrit  la  lettre  du  pape 
contte  le  roi  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  cliar- 
tteufe  de  ValUs  Umbrofa  ou  Fonds  de  Bofio ,  où  il  de- 
meura caché  pendant  quelques  années  ,  fk  y  compofa 
plufieurs  ouvrages.  Enfin  le  roi  lui  ayant  pardonné  ,  il 
rentra  dans  fon  canonicat  de  Langres,  Se  fut  enfuite 
fait  chantre  &  archidiacre  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa 
vie,  il  revint  au  collège  de  Navarre,  dont  il  fut  provi- 
feur.  Il  y  mourut  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  ce 
collège  ,  où  Ton  voit  encore  fon  épitaphe  ,  en  deux  vers 
que  voici  : 

Belgafui ,  Calalaunus  eram,  Clamingius  ortu. 
Hic  humus  ojja  tenet ,  fpiritus  aflra  petit. 

On  ne  fait  point  précifément  Tannée  de  fa  mort  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  vivoit  encore  en  1415,  6c  qu'il 
étoit  mort  en  1440.  Les  ouvrages  de  Clémangis  ont  été 
imprimés  à  Leyden,  en  1 6 1 3 .  Le  plus  confidérable  eft  un 
traité ,  De  corrupto  eedefiat  jlatu  ,  qui  eft  fuivi  de  plu- 
fieurs autres ,  &  d'un  grand  nombre  de  lettres.  Le  pere 
D.  Luc  d'Acheri  a  donné  depuis  un  traité  des  études 
théologiques  dans  fon  feptiéme  tome  du  fpicilége.  Il  y 
a  aufli  quelques  pièces  qui  paroiffent  de  fa  compofi- 
tion  ,  entre  celles  qui  portent  le  nom  de  Tuniverfité  de 
Paris ,  dans  les  aftes  du  fchifme  qui  précède  le  concile 
dePife,au  fixiéme  tome  du  même  fpicilége.  Cet  au- 
teur ne  cède  prefqu'en  rien  à  plufieurs  des  anciens 
pour  l'éloquence  ,  fk  pour  la  noblefte  des  penfées.  Son 
difeours  eft  fans  affectation  ,  abondant  en  termes  choi- 
fîs  ,  en  riches  penfées  &£  en  heureufes  applications  des 
partages  des  auteurs  profanes  &  facrés.  Il  eft  quelquefois 
exceffit  dans  fes  déclamations,  ck  trop  mordant,  lorfqu'il 
cenfure;  mais  il  eft  agréable  dans  fes  deferiptions ,  poli 
dans  fes  natrations ,  plein  dans  fes  inftruélions  ,  véhé- 
ment dans  fes  exhortations  &  fage  dans  fes  avis.  Enfin  , 
quoi  qu'on  en  puifte  dire  ,  il  panera  toujours ,  en  quel- 
que fiécle  que  ce  foit ,  pour  un  auteur  digne  d'être  In 
&  eftimé.  *  Du-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccUJtajii- 
ques ,  IX ficelé. 

CLEMENCE  ,  dont  les  anciens  païens  faifoient  une- 
déefte ,  étoit  repréfentée  tenant  d'une  main  une  bran- 
che  de  laurier  ,  &  une  lance  de  l'autre  ,  pour  montrer 
que  la  douceur  &  la  miléricorde  apparrenoient  propre- 
ment aux  guerriers  victorieux.  Les  Romains,  après  la 
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mort  de  Jules  Céfar,  lui  dédièrent  un  temple  ,  dont 
Plutarque  fait  mention,  Se  C.céron  auffi,»/» 
fons  pour  MaraOus  &  pour  L.gznus.  Le  poète  Clau- 
dicn  la  décrit  comme  la  gardienne  du  monde.  Les 
empereurs  Tibère  Se  Vitellius  la  faifoient  graver  fur  leurs 
monnoies.  .  V;       ■         3l'  V 

CLEMENCE  de  Hongrie ,  reine  de  France  ,  etoit 
fille  de  Charles  I  de  ce  nom  ,  dit  Martel ,  roi  de 
Hongrie,  Se  de  Clémence  de  Hapsbourg.  Elle  fut  mariée 
au  roi  Louis  X ,  dit  Hutin ,  le  1 9  août  de  l'an  1315, 
&  fut  couronnée  avec  lui  à  Reims  le  24  fuivant.  Lorf- 
que  le  roi  mourut  le  5  juin  13 16,  elle  étoit  greffe  de  4 
mois,Se  elle  accoucha  d'un  fils  pofthume  nomme  Jean,\e 
1  3  novembre  fuivant ,  qui  ne  vécut  que  8  jours.  Le  temps 
de  fon  veuvage  fut  employé  à  des  exercicesde  pieté  ; 
&  fes  revenus  furent  faintement  diftribués  pour  l'entretien 
des  pauvres  ,  ou  pour  la  réparation  des  lieux  faints.  L  ai 
mour  qu'elle  confervoit  encore  pour  la  patrie ,  1  enga- 
gea de  fonder  à  Bude  un  collège  ,  pour  y  taire  élever  de 
pauvres  orphelins..  Elle  mourut  à  l'hotel  du  Tempie  ,  a 
Paris  le  12  oftobre  de  l'an  1318  ,  Scelle  fut  enterrée 
dans  ï'églife  des  dominicains  de  la  même  ville ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  ;  "Se  fon  cœur  fut  porté  au  monaftere 
des  reiigieufes  de  Nazareth  à  Aix  en  Provence. 

CLEMENCE  de  Bourges ,  cherche^  BOURGES. 

CLEMENCE  ,  demoifelle  de  Touloufe  ,  cherche^ 

ISAURE.  ,  .  £*]  , 

CLEMENT  (Saint)  I  de  ce  nom,  etoit  difciple  de 
S.  Pierre  ,  qui  l'avoit  éclairé  des  lumières  de  la  foi.  Il 
fuccéda  à  Clet ,  ou  Anaclet,  vers  l'an  de  grâce  91  ,  & 
ce  fut  fous  fon  pontificat,  que  Domitien  excita  la  féconde 
perfécufion  contre  Ï'églife.  On  dit  que  Clément  établit 
fept  notaires  dans  Rome  ,  pour  recueillir  les  aBes  des 
martyrs ,  Se  pour  conferver  la  mémoire  de  leurs  triom- 
phes. Ce  fait  eft  tiré  du  pontifical  du  pipe  Damafe  ,  5c 
rie  mérite  aucune  créance.  Sous  l'empire  de  Trajan, 
il  fut  envoyé  en  exil  dans  la  Cherfonnefe  du  Pont-Eusin, 
où  par  fes  prières  ,  Dieu  fit  fortir  une  fontaine ,  qui  dé- 
livra plufieurs  chrétiens  exilés  avec  lui  ,  8c  condamnés 
aux  carrières  ,  tle  l'incommodité  qu'ils  avoient  d'aller 
bien  loin  chercher  de  l'eau.  Aufidien ,  envoyé  de  l'em- 
pereur ,  le  fit  jetter  dans  la  mer  avec  un  ancre  au  col , 
'afin  que  les  chrétiens  ne  puffent  retirer  fon  corps,  pour 
l'honorer  félon  leur  coutume.  Dieu  rendit  inutile  cette 
ptévoyance  du  tyran  ,  Se  contenta  la  dévotion  des  fidè- 
les :  car ,  comme  ils  prioient  Dieu  fur  le  rivage  ,  la  mer 
fe  retira  de  trois  milles.  Il  y  entrèrent  avec  alîiirance  , 
&  y  trouvèrent  un  oratoire  de  marbre  blanc ,  bâti  de  la 
main  des  Anges  ,  pour  la  fépulture  du  martyr.  Ce  qui 
eft  rapporté  par  Nicéphore  ,  par  Grégoire  de  Tours  ,  Se 
par  plufieurs  autres  ,  cités  par  le  cardinal  Baronius  ,  qui 
met  le  martyre  de  ce  faint  pape  en  l'an  loi  ,  au  lieu 
qu'il  doit  être  placé  en  l'an  100.  Les  ades  du  martyre 
de  S.  Clément ,  d'où  Grégoire  de  Tours  a  tiré  ces  cir- 
conftances  ,  font  vifiblement  fabuleux  ,  étant  remplis 
d'une  multitude  de  fautes  contre  la  vérité  de  l'hiftoire. 
11  n'eft  pas  même  certain  qu'il  ait  été  martyr ,  puifque 
S.  Irenée  ne  lui  donne  point  cette  qualité.  Cependant 
Rufin  Se  le  pape  Zozime  la  lui  ont  donnée  au  commen- 
cement du  cinquième  fiécle ,  Se  il  eft  mis  fous  ce  titre 
dans  les  martyrologes  ,  au  13  novembre.  Ce  faint  pape 
avoit  tenu  le  (iége  neuf  ans,  fix  muis  Se  fix  jours ,  Se  eut 
pourfucceffeur  S.  Ev  AJUSTE.  *  S.  Paul  parle  de  lui  dans 
l'épître  aux  Philippiens  ,  ch.  4  ,  r.  3 . 

Il  refte  à  faire  deux  remarques  au  fujet  de  S.  Clé- 
ment. La  première  regarde  fa  fucceffion  au  ponti- 
ficat ,  Se  l'autre  roule  fur  les  livres  qu'on  lui  attribue. 
Pour  la  première ,  il  eft  fûr  qu'il  ne  fut  fait  pape  qu'a- 
près Anaclet  ou  Clet ,  qui  eft  le  même  ,  fucceffeur  de 
Lin  ,  élevé  au  pontificat  après  S.  Pierre.  Quelques 
auteurs ,  comme  S.  Epiphane  ,  hzr.  27  ;  Se  Tertullien 
dans  le  fécond  livre  des  prescriptions  ,  chap.  3  2 ,  difent 
pourtant  que  le  même  S.  Pierre  avoit  défigné  Clément 
pour  lui  fuccéder ,  mais  qu'il  ne  voulut  recevoir  le  pon- 
tificat qu'après  Lin  Se  Clet ,  qui  avoient  été  les  coad- 
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jiiteurs  du  premier  vicaire  de  Jefus-Chrift  ;  ce  que  Ru- 
fin dit  aufti  en  fa  préface  des  dix  livres  des  récogni- 
tions de  S.  Clément.  On  tient  qu'il  en  ufa  ainfi  ,  ou 
par  humilité  ,  ou  de  peur  mie  cette  nomination  ne  fer- 
vît  d'un  exemple  pernicieux  à  la  poftérité.  Pour  fes  ou- 
vrages ,  il  y  en  a  plufieurs  fous  fon  nom  ;  deux  épî- 
très  aux  Corinthiens  ,  dont  la  première ,  qui  eft  anu- 
rément  de  lui ,  a  éré  donnée  au  public  par  un  Anglois 
nommé  Patricius  Jumus  ,  qui  la  fit  imprimer  à  Oxford 
Fan  1633  iur  un  manuferit  venu  d'Alexandrie  ,  oùelle 
eft:  à  la  fin  du  nouveau  teftameut.  Elle  eft  écrite  au 
nom  de  Ï'églife  romaine  à  Péglife  de  Corinthe  ,  pour 
appaifer  la  diflention  qui  étoit  entre  les  fidèles  de  cette 
dernière  églife.C'eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'an- 
tiquité. La  plupart  des  anciens  auteurs  l'ont  citée  après 
l'écriture  fainte.On  n'eft  pas  également  certain  que  l'autre 
lettre  [bit  véritablement  de  S.  Clément,  ce  qui  fait  qu'elle 
n'a  pas  tant  d'autorité  :  cependant  on  la  trouve  citée 
dans  les  anciens  ;  ck  le  fragment  que  nous  en  avons  , 
fait  connoitre  qu'elle  n'eft  pas  indigne  de  S.  Clément. 
Il  y  a  deux  autres  lettres  de  S.  Clément  à  S.  Jacques , 
dont  la  faufieté  fe  découvre  ,  en  ce  qu'il  lui  donne  des 
nouvelles  de  la  mort  de  S.  Pierre,  arrivée  long-temps 
après  la  fienne  ,  à  moins  qu'elles  n'euiient  été  écrites  à 
quelque  autre  ,  comme  dit  le  cardinal  Bellarmin.  S.  Epi- 
phane Si  S.  Jérôme  allèguent  d'autres  lettres  circulaires 
du  même  pontife.  Outre  cette  lettre  ,  on  lui  attribue 
fauflement  huit  livres  des  conjlitutions  des  apôtres  ,  dix 
livres  de  récognitions  ;  Us  canons  des,  apôtres  ,  que 
S.  Jean  de  Damas  met  après  l'Apocalypfe ,  dans  fon 
quatrième  livre  de  la  foi  o/thodrxe, chapitre  i8;ladif- 
pute  contre  Appion ,  &  d'autres  encore ,  dont  quelques- 
uns  ont  été  déclarés  apocryphes  par  le  pape  Gelafe  , 
au  concile  de  Rome  ,  parceqifils  portoitnt  le  nom  des 
apôtres ,  ou  parcequ'ils  avoient  été  falfifiés  par  les  héré- 
tiques ,  comme  le  cardinal  Baronius  le  dit  des  livres  des 
Récognitions  ,  qui  avoient  été  corrompus  par  les  Ebio- 
nites  ,  du  vivant  même  de  S.  Clément  ;  &  il  allègue 
l'autorité  de  S.  Epiphane  qui  les  aceufe  de  cette  tarifi- 
cation, hœr.  30.  On  peut  confulter  S.  Jérôme  dans  fon 
traité  des  écrivains  eccléfiaftiques  ;  les  diiïertations  que 
les  cardinaux  Bellarmin  &i  Baronius  ont  faites  au  fujet  des 
ouvrages  de  S.  Clément  ;  le  P.  Louis  Jacob  ,  dans  fon 
ouvrage  qu'il  a  intitulé  Bibliotheca  Pontificia ,  où  il  cite 
avec  aifez  de  foin  tous  les  auteurs  qui  parlent  de  ce  faint 
pontife  ;  le  pere  Turrian  ,  dans  la  défenfe  des  canons 
contre  les  centuriateurs  de  Magdcbourg.  *  S.  Paul  ,  ad 
Philipp.  c.  4,v.  3.  Eut'ebe,  dans  Ja  c/iron.  &  L  3.  hijî. 
c.  11,  28,  &c.  Le  martyrologe  romain  ,  au  13  nov. 
Celui  d'Ufuard.  Adon.  Juftin  martyr ,  quœjî.  74.  S.  Ire- 
née ,  /.  3  ,  c.  3.  Simeon  Métapbrafte  ,  in  Çlém,  Ber- 
nard ,  in  homil.  S.  Clément.  Philaftrius  ,  de  hœr.  Nicé- 
phore ,  /.  5  ,  c.  18.  Grégoire  de  Tours  ,  /.  1  ,  ch.  3  5  & 
36  ,  de  la  gloire  des  martyrs ,  &c,  Du-Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  eccléjiafliques ,  II I  premie/s  Jrécles.  Baillet  ,  vies 
des  Saints  ,  13  novembre.  Tillemont ,  mémoires  pour 
ïhifloire  de  ï'églife  ,  tom.  IL  D.  Ceillier  ,  hijloire  des 
auteurs  facrés  &  eccléjiajîiqucs  ,  tome  I. 

CLÉMENT  II ,  Saxon,  nommé  Suidger  ou  Swiger, 
étoit  évêque  de  Bamberg  ,  &c  fut  fait  pape  au  concile  de 
Sutri ,  que  l'empereur  Henri  III ,  furnomnié  le  Noir ,  fît 
tenir  vers  les  fêtes  de  Noël  l'an  1046,  &  où  Grégoire  VI 
fut  dépofé.  Après  fon  couronnement,  il  tint  un  concile  à 
Roine  contre  les  fimoniaques  &£  les  abus.  Ce  qui  fe  voit 
par  une  lettre  du  cardinal  Pierre  Damien  à  Henri ,  ar- 
chevêque de  Ravenne.  Il  couronna  aufli  l'empereur 
Henri  &Ç  fon  époufe  Agnès  ,  fille  de  Guillaume  IV  duc 
de  Guienne  ,  &  les  fuivit  en  Allemagne.  II  mourut  le 
7  d'octobre  Tan  1047,  neuf  mois  après  fon  élection, 
the  fon  corps  fut  porté  à  Bamberg.  On  lui  attribue  une 
épître  écrite  à  Jean ,  archevêque  de  Salerne.  Dam  ASE  II 
lui  fuccéda.  *  Léon  d'Ortie  ,  liv.  1 ,  chap.  8 1  ,  82.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  1046  ,  1047.  S.  Antonin.  Volaterran. 
Sigebert.  Onuphre.  Genebrard.  Ciaconius,  Sec. 
CLÉMENT  III.Romain,nommé  auparavant  Paulin,ou 

Paul. 


CLE 


Paul  Scholarl ,  fut  fait  cardinal  parle  pape  Alexandre  IÎI 
en  n8o,&  fut  depuis  évèque  de  Prenefl.  II  tintlefiége 
après  Grégoire  VIII ,  depuis  le  6  de  janvier  de  l'an  1188, 
julqu'au  25  mars  de  l'an  1 191.  II  rit  publier ,  à  l'exemple 
de  Ion  prédécefîcur  ,  une  croifade  contre  les  Sarafins , 
qui  faifo-ent  de  grands  progrès  dans  la  Palestine  ,  depuis 
que  Saladin  eut  emporté  Jérufalem.  Le  roi  Philippe  Au- 
SuI*e  »  &  rlenri  11  ri>'  d'Angleterre  ,  s'abouchèrent  en- 
tre Gîfors  &  Trie  ,  &  réfoiurent  de  prendre  la  croix.  Le 
premier  leva  pour  cela  les  contributions  qu'on  nomma 
Dixmes  Saladincs.  Clément  s'entremit  aufïî  pour  ap- 
paifer  les  troubles  émus  après  la  mort  de  Guillaume  , 
roi  de  Sicile.  On  lui  attribue  diverfes  épîtres.  Il  tint  le 
pontificat  trois  ans  deux  mois  &  vingt  jours  j  &i  eut  pour 
fuccefleur  C  LESTIN  III.  *  Baronius ,  A.  C.  1188  & 
1 191.  Du-Chcne.  Louis  Jacob  ,  bïbl.  Pontif.  &c. 
CLÉMENT  IV  ,  François  ,  natif  de  S.  Gilles  fur 
•  le  Rhône  ,  fuccéda  à  Urbain  IV  l'an  1165.  Il  étoit 
o'une  famille  que  l'on  dit  être  encore  confidérable  en 
plulieurs  provinces  du  royaume.  Il  fe  nommoit  avant  fon 
pontificat  Gui  le  Gros  ,  félon  M.  de  la  Rochepofay , 
dans  (on  Nomenclator  cardinalium.  Mais  il  paroît  que 
ion  vrai  nom  étoit  Gui  Foucault  :  le  plu:;  grand  nombre 
des  auteurs  l'appelle  ainfi  ,  comme  on  peut  le  voir  à  la 
fin  des  opufcules  de  Loyfel  ,  &.  dans  le  dialogue  des 
avocats  du  même  ,  qui  cl\  parmi  ces  opufcules  ,  où  il 
prouve  que  Gui  Foucault  avoit  écé  avocat  au  parlement 
de  Paris.  Il  poria  premièrement  les  armes ,  puis  il  iuivit 
la  profeffion  des  lettres  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  paftk 
pour  un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fon  fiécle  ,  au 
rapport  de  Durand  ,  d'Onuphre  &  de  Platine  ;  de  (orte 
que  S.  Louis  le  fit  fon  Il-crétaire.  Quelque  temps  après, 
fa  femme  étant  morte1,  &  lui  ayant  laiifé  deux  filles ,  il 
embraffa  l'état  eccléliaftique  ,  &  rut  archidiacre  ,  puis 
évèque  du  Pui  en  Vêlai ,  &  enfuite  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Urbain  IV  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal 
en  1161  ,  le  fit  évèque  de  Sabine  ,  &  l'envoya  légat 
en  Angleterre  ,  comme  le  (éul  capable  de  terminer  les 
différends  qui  défoloient  ce  royaume.  Au  retour  de  cette 
légation  ,  il  fut  créé  pape  à  Peroufe  le  5  février  de  l'an 
1165  ,  à  compter  à  la  moderne.  Cette  élection  fe  fit  par 
le  fuffrage  unanime  de  tous  les  cardinaux  ,  quoique  ce 
prélat  fur  abfènt.  Lorfqu'il  lut  fon  élection  ,  il  vint  à 
Péroufe  ,  dégnifé  en  habit  de  marchand ,  ou  comme  les 
autres  veulent ,  de  religieux  ,  pour  éviter  les  embûches 
de  Mainfroi  ,  tyran  de  Sicile  ,  &  ennemi  du  fait»  fîége  , 
&  il  fut  couronné  à  Viterbe  le  12  février  fuivant ,  jour 
de  la  chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche.  Entre  les  vertus 
on  admira  une  grande  modeftie  ,  une  extrême  douceur, 
&  un  déiintéreffement  fi  rare  ,  qu'il  proiefta  qu'il  n'éle- 
veroit  aucun  de  fès  parens  aux  dignités  eccléliaftiques. 
Il  exécuta  ponctuellement  fa  purole  ,  &  de  trois  prében- 
des qu'un  de  fes  neveux  poiTédoit  ,  il  l'obligea  d'en 
quitter  deux.  Bien  loin  de  marier  fès  filles  aux  grands 
feigneurs  qui  les  demandoient ,  il  leur  donna  Ci  peu  de 
dot,  qu'elle  aimèrent  mieux  fe  faire  relîgieuiès.  Une 
de  fes  nièces  ne  put  jamais  obtenir  de  lut  que  trois  cens 
livres  pour  fe  marier.  Ce  fut  lui  qui  donna  l'inveftiture 
du  royaume  de  Sicile  à  Charles  ,  frère  de  S.  Louis  ,  & 
qui  le  fit  couronner  à  Rome  ,  l'an  1266.  Il  mourut  à 
Viterbe,  où  îlfutenterré,  le  19  novembre  de  l'annôâ, 
ayant  tenu  le  fiége  trois  ans  neuf  mois  Si  vmgt-cinq 
jours.  Après  fa  mort ,  le  fiége  fui  vacant  pendant  deux 
ans  neuf  mois  &  deux  jours.  Gre&OIRE  X  fut  enfin 
élu.  M.  de  la  Rochepofay  donne  au  pape  Clément  IV 
les  écrits  fuivans  {^Fitafanclœ  Edvigis  ,  Polonix  regi- 
naz  j  Di  recipiendarum  caufarum  ratione  ;  Epijlolx.  De 
ces  lettres  on  en  trouve  plulieurs  dans  Yhijloire  des  rois 
d'Aragon  ,  dans  Ciaconius ,  dans  1  lenri  Sreron  ,  &  dans 
la  vie  même  de  Clément  IV  par  le  pere  Claude  Clé- 
ment ,  jéfuite,  imprimée  à  Lyon  en  1624.  La  lettre  que 
ce  jéfuite  a  rapportée  le  trouve  aufli  à  la  fin  des  opufcu- 
les de  Loyfel  ,  avec  une  féconde  qui  n'avo'it  point  en- 
core paru.  Dans  la  bibliothèque  du  Vatican  on  conl^rve 
encore  du  mâne  cinq  volumes  de  regillres  ;  félon  le  té- 
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rnolgnage  de  M.  de  la  Rochepofay.  *  S.  Antonin,  pâti, 
tic.  20  ,  ch.  1 .  Genebrard  ik  Onuphre ,  en  la  chronLjue* 
Platine  6f  Ciaconius,  en  fa  vie.  Sponde ,  A,  C.  1265, 
n.  1  &fuiv.  &  1  26S  ,  n.  12.  Bzovius  ,  aux  mêmes  ann-, 
n.  i&  S.  Samte-Marthe,  Gall.chrijl.  tom.I^pag.  385, 
&  tnm.  III  ,pag.  917, 

CLEMENT  V  ,  François ,  de  la  province  de  Gafco* 
gne  ,  &  archevêque  de  Bourdeaux  ,  nommé  Bertrand 
de  Goth  ou  de  Gouth  ,  fils  de  Beraut  de  Goth  ,  fei* 
gneur  de  Villandrau  ,  fut  élu  pape  après  Benoît  XI ,  lô 
liège  ayant  vaqué  près  d'un  an.  La  maifon  de  Goth  qui 
avoit  été  maltraitée  par  Charles  de  Valois  pendant  les 
guerres  contre  les  Anglois  ,  en  avoit  confervé  contre  ce 
prince  un  reflentiment  lècret  ;  &c  c'en:  ce  qui  avoit  en* 
gagé  Bertrand  dans  le  parti  de  Boniface  VIII  contre  le 
roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  nommé  fucceflivement  par  ce 
pape,  chanoine  &  facriftain  de  Bourdeaux,  puis  évê* 
que  de  Cominges  ,  &  enfin  archevêque  de  Bourdeaux 
en  1300.  Après  la  mort  de  Benoît  XI  arrivée  le  7  juil- 
let de  l'an  1 304  ,  les  cardinaux  afTemblés  à  Peroufe  eu- 
rent peine  à  s'accorder  ;  les  Italiens  ne  voulurent  nom- 
mer aucun  François  que  l'archevêque  de  Bourdeaux  » 
I  qu'ils  favoient  être  ennemi  du  roi  de  France  ,  &  fujet 
j  de  celui  d'Angleterre.  Le  cardinal  d'Oftie  ,  qui  en  avoit 
averti  le  roi  Philippe  le  Bel ,  donna  fon  confentement 
I  à  cette  éjection  ,  lorfqu'il  fut  que  le  roi  s  etoit  abouché 
j  avec  Bertrand  dans  un  bois  près  de  S.  Jean  d'Angeli. 
■  Ce  prince  lui  avoit  offert  de  le  faire  pape,  moyennant 
j  hx  chofes  qu'il  lui  demanda  ,  dont  il  lui  en  déclara  cinq, 
I  fe  réfervant  à  lui  dire  la  fixicme  en  temps  &  lieu  ;  c'é- 
toit  ,  entrait  très  ,  d'abfoudre  ceux  qui  avoient  attenté 
j  fur  la  perfonne  de  Boniface  VIII ,  de  condamner  la  mé- 
moire de  ce  pape  ,  &  donner  à  Philippe  le  Bel  permif-- 
fion  de  lever  des  décimes  fur  les  églifes  de  fon  royaume 
pendant  cinq  ans  ;  ce  que  l'archevêque  avait  promis  avec 
ferment.  Bertrand  ayant  été  élu  à  Peroufe  le  5  juin  de 
l'an  1305  ,  prit  le  nom  de  Clément  V  ,  ck  manda  les 
cardinaux  à  Lyon  ,  où  il  fut  couronné  dans  l'églife  de 
S.  .fuit ,  un  dimanche  14  novembre  en  la  pré'ence  du 
même  roi  Philippe  le  Bel  ,  de  Charles  de  Valois  fon 
frère ,  &  de  plulieurs  autres  princes.  Cette  cérémonie 
fut  troublée  par  la  chute  d'une  muraille  dans  la  rue  dite 
Gourguillon  ,  laquelle  étant  trop  chargée  de  peuple  , 
s'écroula  ,  &  tua  Jean  II  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne, 
Gaillard  frère  du  pape  ,  &i  grand  nomb;e  d'autres  per- 
fonnes.  Le  roi  &  fon  frère  furent  bleffés  légèrement.  La 
thiare  tomba  de  defïùs  la  tête  du  pontife  ,  &  il  s'en  per- 
dit un  efcarboucle  de  grand  prix  ,  qu'on  retrouva  après» 
Les  fpéculatifs  considérèrent  cette  aventure  ,  comme  un 
préfage  des  malheurs  qui  affligèrent  la  chrétienté  fous  ce 
pontificat ,  fur-tout  l'Italie  ,  parles  guerres  civiles  ;  & 
ils  crurent  avoir  trouvé  l'événement  de  leurs  prédictions 
dans  la  tranflation  du  faint  liège  à  Avignon, où  il  demeura 
plus  de  70  ans  :  ce  que  les  Italiens  nomment  la  captivité 
de  Babylone.  Clément  accorda  une  part  e  de  ce  qu'il 
avoit  promis  au  roi  ,  Se  tint  l'an  13  1 1  un  concile  géné- 
ral à  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  les  hérétiques  Beguards 
&c  Durcins  furent  condamnés  ,  l'ordre  des  Templiers 
aboli  ,  la  dilcipline  eccléfialVique  réformée  ,  &  la  guerre 
fainte  réfolue.  Mais  au  lieu  de  condamner  la  mémoire 
de  Boniface  4/1U,  il  fit  déclarer  dans  ce  concile  ,  du 
confentement  du  roi  même  qui  s'étoit  défiffé  de  fes  pour- 
fuites ,  que  ce  pape  avoit  été  catholique  ,  &  n'avoit  rien 
fait  qui  le  rendît  coupable  d'héréfie.  Clément  V  qui  étoit 
valétudinaire,  allant  à  Bourdeaux  pour  changer  d'air  , 
mourut  le  18  ou  20  avril  de  l'an  1314a  Roque-MaurŒ 
fur  le  Rhône  ,  après  avoir  tenu  le  liège  8  ans  10  mois 
&  1  5  jours.  Il  fut  enterré  à  Uzerte  ,  bourg  du  diocèfe 
de  Balas  ,  dans  une  églife  dédiée  à  Notre-Dame  ,  qu'il 
avoit  fondée  près  de  Villandrau  ,  lieu  de  fa  naiffance. 
Son  tombeau  a  été  détruit  par  les  Huguenots.  Au  refte, 
ce  pontife  fit  une  compilation  nouvelle  ,  tant  des  décrets 
du  concile  général  de  Vienne  ,  où  il  avoit  préfidé  ,  que 
de  fes  épîtres  ou  conflit  ut  ions.  Mais  fa  mort  ayant  em- 
pêché la  publication  de  cette  collection ,  elle  ne  parât 
Tome  III t  Zzzz 
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que  fous  fon  fucceffeur  Jean  XXII  ,  natif  du  pays  de 
Querci ,  qui  l'adreflk  l'an  1 3 17  aux  umverfités ,  fous  le 
nom  de  Clémentines.  *  Villani ,  liv.  8  ,  ch.  80.  Sponde. 
Bzovius.  Rainaldi ,  in  annal.  Trithème.  Poffevin.  Gene- 
brard.  Du-Chêne.  Onuphre.  Louis  Jacob  ,  &c.  Nous 
avons  fait  le  récit  de  l'élection  de  Clément  V  ,  confor- 
mément à  celui  qu'en  fait  l'hiftorien  Villani  ,  lequel  a 
été  fuivi  par  beaucoup  d'autres  écrivains  célèbres  :  mais 
ce  témoignage  eft  extrêmement  infirmé  fk  prefque  ré- 
duit à  rien  dans  un  Difcours  fur  le  pontificat  de  Clé- 
ment V ,  premier  pape  François  réftdant  à  Avignon  , 
par  le  pere  Berthier ,  jél'uite  ,  tk  imprimé  à  la  tête  du 
tome  XIII  de  Yhijloire  de  Céghfe  gallicane  ,  que  ce  jé- 
fuite  continue. 

CLÉMENT  VI ,  fucceffeur  de  Benoît  XII ,  natif  du 
Limofin  ,  ck  nommé  Pierre  Roger  ,  étoit  fils  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Roziers  ,  dans  le  territoire  de  Maie 
mont.  Il  fut  premièrement  moine  dans  l'abbaye  de  la 
Chaife-Dieu  en  Auvergne  ,  &  fit  depuis  fes  études  à 
Paris ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  dofteur.  Pierre  Roger 
fut  pourvu  depuis  du  prieuré  de  S.  Bafle  près  de  Nif- 
ines ,  par  le  pape  Jean  XXII ,  à  la  recommandation  du 
cardinal  de  Mortemar.  Enfuite  il  lut  fucceffivement  abbé 
de  Fefcamp  ,  évêque  d'Arras ,  archevêque  de  Rouen , 
&  enfin  de  Sens,  puis  cardinal  fous  le  pape  Benoit  XII 
le  18  décembre  1337.  Après  la  mort  de  ce  pontife,  il 
fut  élu  pour  remplir  fa  place ,  le  7  mai  de  l'an  1341 , 
&  fut  couronné  le  19  du  même  mois  ,  jour  de  la  pen- 
tecôte  ,  dans  l'églilè  des  dominicains  d'Avignon.  Pétrar- 
que ,  qui  vivoit  de  fon  temps ,  lui  donne  l'éloge  de  très- 
favant  pontife  ,  ck  loue  fa  mémoire  qui  étoit  très-heu- 
reufe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  cette 
mémoire  prodigieufe  venoit  d'une  chute  ,  dont  il  garda 
la  cicatrice  à  la  tête.  Ce  pontife  réduifit  le  jubilé  de 
l'année  fainte  ,  de  50  en  50  ans  ,  Se  n'oublia  rien  pour 
délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  de  Louis  de  Bavière  qui 
avoit  pris  le  titre  d'empereur.  Il  envoya  auffi  un  légat 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  après  la  mort  d'André ,  ck 
fit  travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  &  des  Armé- 
niens, On  dit  aurTi  que  ce  fut  lui  qui  donna  aux  rois  très- 
chrétiens  la  permiffion  de  communier  fous  les  deux  ef- 
péces.  Il  mourut  à  Avignon  le  6  décembre  de  l'an  1351 , 
après  avoir  gouverné  l'églilè  dix  ans  fept  mois  moins 
deux  jours.  Son  corps  fut  tranfporté  ,  félon  fa  dernière 
volonté  ,  à  l'abbaye  de  la  Chaife  Dieu  ,  où  fon  tombeau 
a  été  pillé  par  les  hérétiques.  Ce  pape  étoit  favant ,  &c 
a  compofé  divers  ouvrages  ,  des  fermons  ck  un  difcours 
à  la  canonifation  de  S.  Yves  ,  &c.  INNOCENT  VI  fut 
élu  en  fa  place.  *  Pétrarque ,  liv.  16  ,  ep.  I.  z ,  rer.  mem. 
ch.  1  ,  liv.  8  ,  rer.fam.  &c.  Sponde.  Ciaconius.  Gefner. 
Vicforel.  Poffevin.  Arnoul  Wion.  Du-Chênc  ,  &c. 

CLÉMENT  VII ,  cru  antipape  ,  ci  nommé  aupara- 
vant Robert  de  Genève  ,  étoit  fils  S  Ame  III  comte  de 
Genève  &  de  Mahaud  de  Boulogne.  Il  fut  chanoine 
de  l'églife  de  Paris ,  protonotaire  du  faint  fiége  ,  puis 
évêque  de  Terouàne  fk  de  Cambrai ,  &  enfin  cardinal 
du  titre  des  douze  apôtres  en  1371  ,  fous  le  pontificat 
de  Grégoire  XI ,  qui  l'envoya  légat  en  Italie.  Quelque 
temps  après  l'élecf  ion  d'Urbain  VI  ,  les  cardinaux  de 
deçà  les  monts  ,  prétendant  qu'on  les  avoit  violentés  en 
leurs  fuffrages  ,  lorfqu'ils  étoient  au  pouvair  du  peuple 
Romain ,  fe  retirèrent  à  Anagnie  ,  Se  de-là  à  Fondi ,  où 
avec  ttois  cardinaux  Italiens  ils  firent  pape  ce  Robert  , 
perfonnage  de  grand  mérite  ,  fk  âgé  feulement  de  36 
ans ,  le  21  feptembre  de  l'an  1378.  Il  prit  le  nom  de 
Clément ,  fk  fon  élection  commença  le  fchifme  ,  qui  a 
été  le  plus  long  ck  le  plus  embrouillé  de  ceux  qui  ont 
divifé  l'églife;  car  il  dura  plus  de  50  ans.  L'Italie  ck 
l'Allemagne  foutenoient  Urbain.  La  France  fk  l'Efpagne 
fuivoient  Clément  ;  ck  les  deux  papes  avoient  chacun 
des  partifans  îlluftres  par  leur  feience  &  pat  leur  piété. 
Clément  fe  retira  à  Avignon  ,  où  il  mourut  le  16  fep- 
tembre de  l'an  1394  ,  environ  16  ans  après  fon  élec- 
tion, fk  à  l'âge  de  51  ans.  Il  avoit  fait  34  cardinaux 
en  13  promotions.  L'ancienne  race  mafculine  des  com- 
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tes  de  Genève  finît  en  la  perfonne ,  &  Imbert  de  Villars,* 
fils  de  fa  fœtir  ,  lui  fuccéda  en  ce  comté.  Son  corps  fut 
enterré  au  milieu  du  chœur  des  céleftins  d'Avignon  ,  où 
l'on  voit  ion  tombeau.  Après  la  mort  de  Clément  ,  les 
cardinaux  de  fa  faction  ,  au  nombre  de  il  ,  élurent  dix 
jours  après  Pierre  de  Lune  ,  qui  prit  le  nom  de  Be- 
noît XIL  Ce  dernier  mourant  en  1 414  ,  obligea  fes  car- 
dinaux d'élire  Gilles  MuGNOS  ,  dont  nous  parlons  à  fon 
titre.  Confidte^  Du  Pui ,  auteur  de  1'hifîoire  du  fchifme. 
*  Du  Chêne.  Thierri  de  Niem.  Sponde.  Bofquet.  Rai- 
naldi, Papire  MaiTon  ,  &c. 

CLEMENT  VIII  ,  antipape  ,  cherche^  MUGNOS 
(  Gilles.  ) 

CLEMENT  VII ,  légitime  pontife  ,  nommé  Jules 
de  Médicis  ,  étoit  fils  naturel  &  pofthume  de  Julien  de 
Médicis ,  tué  à  Florence  par  lesPazzi  en  1478,  &:  d'une 
demoifelle  qui  prétendit  être  reconnue  pour  fa  femme 
après  fa  mort.  Il  fut  d'abord  chevalier  de  Rhodes  ;  mais 
dans  la  fuite  le  pape  Léon  X  ,  fon  coufm  ,  le  fit  cardinal 
en  1513,  l'envoya  légat  à  Boulogne,  &  lui  donna  les 
archevêchés  de  Florence  ,  d'Embrun  Si  de  Narbonne  , 
Pévêché  de  Marfeille,  &c.  Enfin  ,  après  la  mort  d'A- 
drien VI  il  fut  élu  pape  en  1513.  Son  pontificat  eft  re- 
marquable ,  par  les  malheurs  qui  affligèrent  toute  la  chré- 
tienté. Au  commencement  il  reçut  du  roi  d'Ethiopie  une 
célèbre  ambalfade  ,  &  célébra  le  jubilé  avec  aflez  de 
bonheur  en  151^.  Mais  l'Allemagne  continua  de  fe  di- 
vifer  par  les  erreurs  de  Luther ,  &  plus  de  cent  mille 
payiâns  y  perdirent  la  vie.  Clément  exhorta  les  princes 
orthodoxes,  &  fur-tout  le  parlement  de  Paris,  de  s'op- 
po fer  aux  novateurs,  Ce  fut  alors  que  ce  pape  craignant 
la  puilTance  de  l'empereur  Charles-Quint ,  fe  ligua  avec 
les  François  ck  les  Vénitien1;.  Les  Colonnes  qui  étoient 
du  parti  de  l'empereur,  fe  fouteverent  contre  le  pape  avec 
tant  d'infolence  ,  que  Pompée  Colonne  ,  cardinal ,  eut 
l'audace  de  le  citer  au  concile  que  Charles  devoit  tenir 
à  Spire  en  1  5 17.  Cette  année  1  517  ,  Charles  de  Bour- 
bon ,  général  des  armées  de  l'empereur ,  aflïégea  Rome  , 
qui  fut  emportée  &  mife  au  pillage  par  des  foldats  ,  la 
plupart  hérétiques  Allemans.  Ils  y  exercèrent  des  cruau- 
tés ,  qui  furpaffoient  celles  que  les  barbares  avoient  com- 
mifes  dans  de  femblables  conjonctures.  Clément  affiégé 
dans  le  château  faint  Ange,  fut  mis  à  quarante  mille 
écus  d'or  de  rançon  ,  &  fut  contraint  de  fe  fauver  in- 
cognito ,  après  fept  mois  de  captivité  ,  pendant  laquelle 
il  laiiTa  croître  fa  barbe ,  qu'il  porta  longue  dans  la  fuite  , 
comme  on  le  peut  voir  par  fes  médailles.  Depuis  il  fit  la 
paix  au  mois  de  juin  de  l'an  1  s;  19  avec  l'empereur,  par 
le  mariage  d'Alexandre  de  Médicis  ,  créé  grand  duc  de 
Tofcane,  &  de  Marguerite,  fille  naturelle  de  Charles. 
Cette  alliance  fut  fuivie  du  mariage  de  Catherine  de 
Médicis  ,  avec  Henri  depuis  roi ,  II  du  nom  ,  fils  de 
François  I  ,  &  le  pape  vint  l'an  J  5  3  3  à  Marfeille  eu 
conférer  avec  le  roi.  Durant  ces  traités  l'Angleterre  tut 
affligée  d'un  fchifme  fâcheux  ,  caufé  par  le  roi  Henri  VIII , 
lequel  étant  devenu  amoureux  d'Anne  de  Boulen  ,  ré- 
pudia pour  l'époufer ,  Catherine  d'Aragon  fa  légitime 
époufe.  Le  pape  qu'on  aceufe  d'avoir  trop  tôt  employé 
les  foudres  du  vatican  ,  excommunia  le  roi  d'Angleterre  ; 
&:  ce  prince  irrité  de  ce  procédé  ,  fe  déclara  chef  de 
l'églife  de  fon  royaume,  &  y  donna  entrée  aux  opinions 
des  novateurs,  qu'il  avoit  auparavant  combattues.  Clé- 
ment mourut  le  16  feptembre  de  l'an  153  4  à  l'âge  de 
56  ans  &£  4  mois,  après  avoir  tenu  le  pontificat  10  ans  , 
10  mois  &  7  jours.  On  a  diverfes  lettres  de  lui.  Paul  lit 
fut  élu  en  fa  place.  *  Paul  Jove  ,  aux  éloges  &  en  Vhifl* 
Ciaconius ,  Papire  MalTon.  Onuphre ,  en  fa  vie.  Gene- 
brard,  en  lachron.  Sponde,  A.  C.  1513  ,  1534-  ^u 
Bellai,  &c. 

CLEMENT  VIII ,  originaire  de  Florence,  &  natif 
de  Fano  dans  l'état  eccléfiafhque  ,  fut  élu  le  30  janvier 
de  l'an  1591,  après  la  mort  d'Innocent  IX.  Il  fe  nommoit 
auparavant  Hippolyte  Aldobrandin  ,  &  étoit  fils  de  Syl- 
vefïre  &  de  Le/a  Deta  ,  &  frère  deJena  Aldobrandin  , 
cardinal,  &  grand  pénitencier 7  par  laceiTiondeS.Char- 
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les  Borromée.  Hippoly  te  fut  auditeur  de  Rote,  &  réfé- 
rendaire du  pape  Sixte  V,  qui  le  fit  cardinal,  l'an  I  585  ; 
6c  l'année  fuivante  ,  il  fuccéda  dans  la  dignité  de  grand 
pénitencier  au  cardinal  Boncompagnon.  Il  fut  aullî  légat 
en  Pologne  ,  &  exerça  plufieurs  autres  emplois  qui  le 
conduisent  au  fouverain  pontificat.  Il  employa  les  pre- 
miers jours  ,  après  fon  couronnement  ,  à  vifiter  les  pa- 
roiffes ,  les  monalleres  Se  les  autres  lieux  de  piété  de  la 
ville  de  Rome ,  &c  protefta  dans  cette  aftion ,  qu'il  vou- 
loit  taire  enforte  que  le  clergé  de  cette  ville  ,  par  une  vie 
toute  innocente  &  toute  fainte  ,  fervît  d'exemple  à  tous 
les  peuples  de  l'univers.  Il  fit  enfuite  une  très-fainte  cons- 
titution contre  les  duels.  Aptes  avoir  réglé  la  capitale  du 
monde  chrétien ,  il  s'appliqua  à  ce  qui  regardoit  la  con- 
verfion  du  roi  Henri  IV  ,  fils  aine  de  l'églilé ,  que  le  mal- 
lieur  de  fa  naifiance  en  avoit  féparé.  Lorfque  du  Perron 
&  cl  Offat ,  depuis  cardinaux,  demandèrent  l'abfolution 
pour  ce  prince ,  le  pape  ordonna  des  prières  de  quarante 
heures  dans  toutes  les  églifes  de  Rome.  Lui-même  étant 
pieds  raids ,  alla  deux  jours  de  fuite  à  la  pointe  du  jour  à 
1  'églife  de  fainte  Marie-Majeure  ,  où  il  célébra  la  faillie 
méfie ,  faifant  les  dations  en  pleurant  ,  fans  vouloir  don- 
ner la  bénédifiion  au  peuple.  Il  donna  au  roi  Henri  IV 
l'abfolution,  malgré  les  brigues  des  Efpagnols,  le  diman- 
che 17  de  Septembre  1595.  La  joie  qu'il  reçut  de  cette 
converfion  ,  fut  augmentée  par  l'arrivée  de  l'archevêque 
de  Livonie,  qui  abjura  l'héréfie  de  Luther,  &  par  celle 
de  plufieurs  envoyés  de  Ruine ,  pour  renoncer  au  fchif- 
me  des  Grecs.  Il  s'employa  à  finir  les  querelles  qui  étoient 
entre  les  princes  chrétiens  ,  afin  de  travailler  plus  effica- 
cement à  l'extirpation  des  héréfies  ,  au  liijer  defquelles  il 
écrivit  des  lettres  fort  touchantes  aux  prélats  de  France. 
La  paix  de  Vervins  fut  conclue  le  2  de  mai  1598  ,  par 
les  ibins  de  fon  légat ,  le  catdinal  Alexandre  de  Médicis 
qui  fut  d  epuis  fon  lucceueur.  Dans  le  même  temps  , 
Alfonfe  ,  duc  de  Ferrare  ,  érant  mort ,  Clément  réduifit 
ce  duché,  comme  un  fief  de  l'églife  ,  fous  l'obéiffance  du 
laint  fiége.  Au  jubilé  de  l'année  (ainte  1600,  il  donna 
tant  de  marques  de  fa  charité ,  que  les  pèlerins  ,  que  l'on 
fait  monter  jufqu  a  trois  cens  mille  ,  le  comblèrent  de  bé- 
nédictions. Grand  nombre  d'hérétiques  &  de  Turcs ,  qui 
y  étoienr  venus  par  curiofité ,  y  furent  reçus  dans  le 
fem  de  l'églife,  les  uns  par  l'abjuration  de  leurs  erreurs  , 
&  les  autres  par  le  baptême.  Sur  la  fin  de  fon  pontificat , 
on  agita  en  fa  préfence  la  célèbre  queftion  qu'on  appelle 
de  auxiliis  ,  qui  a  tant  fufcité  de  querelles  dans  l'école  , 
Se  qui  regarde  la  grâce  &C  le  libre  arbitre.  Elle  ne  fut  pas 
néanmoins  terminée  tous  fon  pontificat ,  &c  recommença 
fous  Paul  V,lbn  lùccefleur.  En  diverfes  promotions  il  créa 
plus  de  cinquante  cardinaux  ,  &  entr'autres  Baronius  , 
bi llarmin  ,  du  Perron  ,  d'Ofiat  ,  Tolet ,  Tarugi ,  de 
Sourdis  .  &c.  Ce  pape  mourut  le  3  mars,  l'an  1605  , 
a  l'âge  de  69  ans,  après  avoir  tenu  le  fiége  13  ans,  un 
mois  &I  quelques  jours.  Il  avoit  fondé  l'an  1  595  un  très- 
beau  collège  ,  qu'on  appelle  encore  Clementin  ,  pour  les 
Efclavons  ,  qui  ont  été  transférés  depuis  à  Lorette.  Ce 
font  les  clercs  réguliers  Somafques  qui  en  ont  foin  ;  on 
n'y  reçoit  que  des  perfonnes  nobles  ;  8c  outre  les  lettres 
famtes  &c  profanes ,  on  leur  apprend  tous  les  exerci- 
ces qui  conviennent  à  la  noblefle.  Son  fuccefieur  fut 
LÉON  XI.  *  Sponde,  depuis  l'an  1591  jufqu  en  160;. 
Ciaconius ,  in  J'uppl.  &c. 

CLEMENT  IX,  auparavant  nommé  Jule  Rofpi- 
glioli ,  lbrtoit  d'une  famille  très  noble  de  Pifroie  ,  dans 
les  états  du  grand  duc  de  Florence,  &c  naquit  l'an  1599. 
Urbain  VIII  qui  avoit  un  merveilleux  difcernement  , 
l  employa  pour  être  auditeur  de  la  légation  du  cardinal 
Bai  berin ,  Ion  neveu  ,  &  l'envoya  depuis  nonce  en  Efpa- 
gne ,  ou  il  fut  continué  pendant  onze  années.  Sa  majefté 
catholique  lui  donna  fouvent  des  matques  de  fon  effime 
julqu'à  le  prier  de  nommer  une  de  fes  filles  au  baptême. 
Apres  la  mort  d'Urbain  VIII,  arrivée  en  1 644,  il  fut  rap- 
pelle de  cette  nonciature  ;  Se  pendant  le  conclave  pour 
l'éleftion  d'Alexandre  VII ,  le  facré  collège  lui  déféra 
le  gouvernement  de  Rome.  Le  nouveau  pape  le  nomma 
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cardinal ,  après  l'avoir  fait  fon  fecrétaire.  Après  fa  mort. 
Rofpighofi  tut  mis  fur  le  trône  de  S.  Pierre ,  le  îo  juin  , 
1  an  1667.  H  commença  par  décharger  les  peuples  de 

I  Etat  eccléuaflique  des  tailles  Se  des  autres  fiiblïdes.  Il 
donna  des  évêques  au  Portugal ,  qui  en  étoitpnvé  depuis 
long -temps  par  les  intrigues  des  Efpagnols.  Enfin  il 
employa  la  plus  grande  partie  de  l'on  revenu  pour  en- 
voyer du  feçours  en  Candie  contre  les  Turcs.  Clément 
semprefla  de  donner  la  paix  à  l'églife  de  France  :  8c 
apparia  heureulement  les  conteftations  qui  duroient  de- 
puis long-temps  entre  les  évêques  &  les  théologiens, 
a  l  occafion  de  la  condamnation  des  cinq  proportions 
Se  du  livre  de  Janfénius  ,  évêqne  d'Ypres.  Ce  fut  aufîî 
lui  qui  ménagea  la  paix  qui  fut  conclue  entre  les  cou- 
ronnes de  France  &  d'Elpagne  ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  en 
1668.  Depuis  ,  il  canonifa  S.  Pierre  d'Alcantara  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  ,  8c  fainte  Magdeléne 
de  Pazzi,  carmélite.  Comme  le  fiége  de  Candie  etoit  ce 
qui  l'occupoit  davantage  ,  outre  le  fecours  qu'il  y  envoya 
lui-même  ,  il  en  procura  un  très-confidérable  de  la  part 
des  François.  Mais  tant  de  foins  n'ayant  pu  empêcher  la 
perte  de  cette  place  ,  le  pape  en  eut  tant  de  déplaifir  , 
qu  .1  en  mourut  le  9  décembre  de  l'an  1669  en  fa  71» 
année,  après  2  ans,  5  mois,  1 9  jours  de  pontificat.  CLÉ- 
MENT X  fut  Ion  fucceffeur. 

CLEMENT  X  ,  pape  ,  fort!  d'une  ancienne  famille 
de  Rome ,  le  nommait  Emile  Altieri ,  &  avoit  été  évê- 
que  de  Cametino.  C'étoit  un  homme  ennemi  de  toute 
forte  de  faite.  II  fut  fait  cardinal  le  19  novembre  1669 
par  le  pape  Clément  IX  fon  prédécefieur  ,  qui  étant  au 
ht  de  la  mort ,  fe  hâta  de  le  revêtir  de  la  pourpre  facrée  ;* 
8c  lorfqu  Altieri  le  vint  remercier  de  fa  promotion  ,  ce 
pontife  lui  dit  -.Dieu  vous  dejhne  pour  êlre  mon  fuccef- 
feur,j'en  ai  quelque  prejfenttmem  ;  ce  qui  effectivement 
arriva.  Altieri  ayant  été  élu  pape  le  19  avril  1670,  ne 
chercha  que  la  tranquillité  durant  fon  pontificat ,  Se  mou- 
rut le  21  juillet  de  l'an  1676  ,  âgé  de  86  ans  ,  9  jours  , 
ayant  tenu  le  faint  fiége  6  ans ,  1  mois ,  24  jours.  Inno- 
cent XI  lui  fuccéda. 

CLEMENT  XI  (  Jean-François  Albani  )  né  à  Pezaro 
dans  le  duché  d'Urbin ,  le  22  juillet  1649  .  du  chevalier 
Charles  Albani  ,  dont  le  pere  avoit  été  fait  fénateur 
Romain  par  Urbain  VIII ,  fut  chanoine  de  S.  Laurent  in 
Damafo  ,  vicaire  de  S.  Pierre  ,  &  fucceffivement  gou- 
verneur de  Sabine  ,  de  Civitavecchia ,  de  Rieti ,  &c 
d'Orviette  ,  d'où  le  pape  Innocent  XI  l'ayant  rappelle  à 
Rome ,  lui  donna  un  canonicar  de  la  bafilique  de  S.  Pierre 
du  Vatican  ,  &  enfuite  la  charge  de  fecrétaire  des  brefs. 

II  fur  confirmé  dans  cette  charge  par  Alexandre  VIII, 
qui  le  créa  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Silveftre  ,  le  1  5 
février  1690.  Il  fut  encore  confirmé  dans  le  fecrétariat 
des  brefs  en  1691  au  commencement  du  pontificat  d'In- 
nocent XII ,  qui  le  déclara  proteâeur  de  l'ordre  des 
Chartreux  le  10  avril  1696  ,  Se  qui  le  commit  fur  la  fin 
de  juin  1698  ,  pour  exercer  la  charge  de  préfet  de  la 
fecrétairerie  des  brefs.  Enfin  il  fut  élu  pape,après  45  jours 
de  conclave  ,  le  23  novembre  1700.  Il  n'accepta  la 
papauté,  qu'au  bout  de  trois  jours  de  fon  éleftion  , 
qu'il  fe  rendit  aux  inftances  des  cardinaux  8c  aux  rai- 
fons  de  ceux  qu'il  avoit  confultés  ,  pour  lavoir  s'il  étoit 
obligé  d'obéir.  Il  prit  le  nom  de  Clément  XI ,  en  mé- 
moire de  ce  que  fon  éleftion  avoit  été  faite  le  jour  que 
l'églife  célèbre  la  fête  de  S.  Clément  pape  Se  martyr. 
Il  fut  facré  évêque  le  30  novembre,  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  ,  par  le  cardinal  de  Bouillon  ,  doyen  du  facré 
collège  :  fon  couronnement  fe  fit  dans  la  même  églife', 
le  8  décembre  fuivant.  Ce  pape  déclara  à  fon  avène- 
ment ,^  qu'il  vouloit  exécuter  à  la  rigueur  la  bulle  que 
fon  prédéceffeur  avoit  faite  contre  le  népotifme  ,  fans 
pretendte  néanmoins  exclure  fes  parens  des  charges  de 
1  églife  ,  au  cas  qu'ils  s'en  rendiflent  dignes.  Pendant  le 
pontificat  de  Clément  XI ,  il  y  eut  entre  les  princes  de 
l'Europe  des  guerres  dont  l'Italie  foufffit  beaucoup  ,  8e 
les  états  du  pape  ne  furent  pas  plus  épargnés  que  les  au- 
tres pat  les  impériaux ,  qui  s'emparèrent  de  Comacchjo, 
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Clément  XI  avoit  de  l'amour  pour  les  belles-lettre?. 
On  a  plufieurs  de  fes  homélies  qui  lont  à  un  flyle  élé- 
gant ,  &  remplies  de  beaux  fentimens.  On  les  a  re- 
cueillies après  fa  mort ,  Sx.  fait  imprimer  en  i  vol.  in-fol. 
à  Rome,  &  encore  depuis  ailleurs.  Il  eut  quelques  diffé- 
rends avec  le  roi  d'Efpagne ,  qui  furent  heurcufement  ter- 
minés par  la  médiation  de  Louis  XIV ,  roi  de  France. 
Les  conteftations  fur  le  tribunal  royal  de  Sicile  qu'on 
appelle  la  Monarchie  ,  &c  qui  prend  aux  affaires  ecclé- 
fiaftiques  à  peu-près  la  même  part  que  nos  parlemens , 
furent  afloupies  par  l'invafion  de  cette  ifle ,  première- 
ment par  le  roi  d'Efpagne,  &  enfuite  par  l'empereur. 
Ce  pape  donna  retraite  à  Rome  au  fils  de  Jacques  II , 
roi  d'Angleterre ,  qui  a  toujours  joui  depuis  des  honneurs 
de  la  royauté  dans  cette  capitale  du  monde  chrétien , 
avec  la  princeffe  Sobieska  (on  époufe  ;  &  étendant  fes 
foins  jufques  dans  la  France  ,  il  envoya  quelques  bâti- 
mens  chargés  de  grains  avec  des  fommes  conlulérables 
d'argent  en  Provence  ,  pour  être  diftribués  aux  pauvres 
du  pays  en  1 7 10  ,  pendant  le  temps  de  la  pefte.  II  le  pré- 
parait auffi  à  embellir  la  ville  de  Rome  par  de  nouveaux 
portiques  ;  mais  les  infirmités  aul'quelles  il  fut  fujet  fur 
la  fin  de  fa  vie  ,  l'empêchèrent  d'exécuter  ces  projets.  Il 
mourut  d'une  inflammation  de  poumon  ,  en  deux  jours 
de  maladie,  mais  après  de  longues  infirmités,  le  19 
mars  171 1,  au  matin,  âgé  de  71  ans,  7  mois  Si  18  jours, 
après  avoir  occupé  le  faint  fiége  10  ans,  3  mois  Sx.  16 
jours.  Innocent  XIII  luifuccéda.  Son  corps  fut  mis  en 
dépôt  le  13  du  même  mois  dans  la  chapelle  du  faint  fa- 
crement  de  la  balilique  de  S.  Pierre;  &  le  19  mars  de 
l'année  fuivante  ,  il  fut  tranfpotté  dans  la  chapelle  de  la 
Piété  de  la  même  églife  ,  Sx  mis  le  lendemain  dans  le 
caveau  que  le  défunt  avoit  fait  conftruire  de  l'on  vivanr 
pour  fa  fépultuie  ,  avec  cette  fnnple  infcription  fur  fon 
tombeau  :  HlC  JACET  Joamtes-Francifius  Jlbanus. 
Clément  XI  avoit  fait  la  cérémonie  de  canonifer  le  pape 
Pie  F  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  André  d'Avellino , 
théatin  ;  Félix  de  Cantalice  ,  capucin ,  Sx  Catherine  de 
Boulogne.  On  a  de  Clément  XI  trois  bulles  ou  confti- 
tutions  ,  la  bulle  Vineam  Domini  fabaoth  ,  contre  ceux 
qui  foutiennent  les  cinq  fameufes  proportions ,  ou  qui 
prétendent  qu'elles  n'ont  pas  été  extraites  du  livre  de 
Janienius,  intitulé  Auguflinus,  &c  :  Une  conftitution  par 
laquelle  il  condamne  les  pratiques  fuperffitieufes  Sx  ido- 
lâtriques  que  quelques  miflîonaires  de  la  Chine  autori- 
foient ,  01  dont  ils  permettoient  la  pratique  aux  nouveaux 
chrétiens  de  ce  pays-là;  &  en  dernier  lieu,  la  conftitution 
Unigenitus,  donnée  en  171 3  ,  où  il  condamne  U  tra- 
duction françoife  du  nouveau  teftament  ,  faite  par  le 
pere  Pafquier  Quefnel  ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  les  ré- 
flexions morales  que  cet  auteur  y  a  jointes  en  général  , 
&  en  particulier  101  propoiîtions  extraites  de  ces  ré- 
flexions. Tous  les  ouvrages  de  ce  pape  ont  été  recueillis 
par  le  cardinal  Annibal  Albani  fon  neveu  ,  &  imprimés 
d'abord  à  Rome  ,  puis  à  Francfort  en  1719 ,  en  1  vol. 
in-fol.  Sa  vie  cil  au-devant  de  ce  recueil. 

CLEMENT  XII,  pape,  nommé  Laurent  Corfini, 
d'une  ancienne  Se  illuftre  famille  de  Florence  en  Tof- 
cane  ,  né  le  7  avril  1 6  5 1 ,  fut  déclaré  préfet  de  la  figna- 
ture  de  grâce  le  1 3  février  1690 ,  puis  nonce  apoflolique 
à  la  cour  de  Vienne,  le  premier  avril  fuivant ,  Sx  arche- 
vêque de  Nicomedie  le  10  du  même  mois  ;  mais  il  n'alla 
pas  à  cette  nonciature  ,  l'empereur  ayant  perfifté  à  ne 
point  vouloir  le  recevoir  en  cette  qualité ,  malgré  les 
follicitations  Sx  les  inflances  qui  lui  furent  faites  pour 
l'engager  à  l'agréer.  Depuis  ,  étant  clerc  de  la  chambre 
apoflolique  ,  il  en  fut  fait  tréforier  général  au  mois  de 
février  1696.  Le  pape  Clément  XI,  dont  des  mémoires 
portent  qu'il  avoit  été  autrefois  auditeur  ,  le  continua 
dans  cette  charge,  lorfqu'il  hit  élevé  fur  le  faint  fiége ,  fk 
le  créa  cardinal  le  17  mai  1706.  Il  fit  la  fonction  de  lui 
donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  20  du 
même  mois  ;  &  après  avoir  fait  celle  de  lui  fermer  Sx 
ouvrir  la  bouche  ,  il  lui  afligna  le  titre  de  fainte  Sufanne 
le  15  juin  fuivant.  Il  quitta  ce  titre  Sx  opta  celui  de 
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S.  Pierre-ès-Liens ,  le  14  décembre  1710, fut  nommé 
député  de  la  congrégation  du  concile  le  II  juillet  1713, 
pafTa  dans  l'ordre  des  évéques  Sx  opta  l'évêché  de  Fref- 
cati  ,  qui  fut  propofé  pour  lui  dans  un  confiftoire ,  le  1 9 
novembre  1715  ,  ôc  fut  déclaré  le  18  novembre  1726 
préfet  de  la  lignature  de  juftice ,  au  lieu  Sx  place  du  feu 
cardinal  Bernardin  Scotti.  Il  prit  polTeflion  de  cette  char- 
ge le  18  du  même  mois.  Après  la  mort  de  Benoît  XIII , 
il  fut  élu  pape  Sx  évêque  de  Rome  au  bout  de  4  mois 
&  7  jours  de  conclave  ,  le  11  juillet  1730,  étant  alors 
âgé  de  78  ans ,  3  mois  &  5  jours.  Son  élection  avoit  été 
arrêtée  dès  le  jour  précédent  ;  mais  il  avoit  prié  le  fàcré 
collège  de  la  différer  au  lendemain  11,  fê'e  de  S.  Jean 
Gualbert ,  parent  de  fa  famille ,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  de 
forte  qu'il  ne  fut  élu  que  ce  jour-là  fur  le  midi ,  d'une 
voix  unanime  ,  par  tous  les  cardinaux  qui  le  trouvèrent 
dans  le  conclave,  au  nombre  de  cinquante-trois  ;  enfuite 
de  quoi  fon  éleérion  fut  publiée  folcmnelleinent  ,  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment XII ,  en  mémoire  du  pape  Clément  XI  qui  l'avoit 
élevé  au  cardinalat.  Le  16  du  même  mois,  il  fut  couronné 
en  la  manière  accoutumée  dans  la  bafilique  de  S.  Pierre 
du  Vatican.  Le  lendemain  il  quitta  le  Vatican  pour  aller 
demeurer  au  Quirinal.  Le  peuple  aflemblé  de  toute  part, 
crioit  :  Vive  le  pape  Clément  XII ,  jujlice  des  injùjlices 
du  dernier  miniflere.  Il  entendoit  parler  en  particulier  des 
affaires  de  Bénévent ,  pour  l'examen  defquelles  le  nou- 
veau pape  établit  un  tribunal  extraordinaire.  Le  19  no- 
vembre fuivant ,  s'étant  rendu  en  cavalcade  à  S.  Jean  de 
!  Latran  ,  il  prit  (olemnelleinent  pofleflîon  de  cette  bafili- 
que avec  beaucoup  de  pompe.  La  veille  de  l'on  couronne- 
ment, pour  s'attirer  l'amour  du  peuple  Romain  ,  il  avoit 
fait  publier  un  édit  portant  confirmation  de  l'abolition 
de  la  ferme  du  favon  ,  qui  avoit  été  l'ufpendue  par  les 
cardinaux-chefs-d'ordre  ,  durant  le  dernier  interrégne.  II 
en  fit  publier  un  autre  le  lendemain  pour  le  règlement 
du  prix  de  l'huile.  Il  établit  au  mois  de  juillet  1730  une 
congrégation  criminelle, compofée  des  cardinaux  Sx  d'un 
fecréta'ire  ,  pour  agir  contre  ceux  qui  avoient  mal  verfé 
fous  le  pontificat  précédent.  Il  en  établit  aufli  ure  civile , 
par  ordonnance  du  1 1  août  fuivant ,  compofée  du  car- 
dinal camerlingue  ,  de  trois  autres  cardinaux  ,  &  de 
deux  commifl'aires  des  finances ,  pour  la  révifton  des 
comptes  des  dépenfes  faites  durant  le  même  pontificat. 
Il  indiqua  le  1 1  feptembre  1730,  fuivant  la  coutume,  un 
jubilé  univerfel  pour  implorer  l'alliftance  de  Dieu  pour 
'  le  bon  gouvernement  de  l'éf)life  catholique  commile  à 
;  fes  foins.  Ce  jubilé  fut  ouvert  à  Rome  le  dimanche  17 
i  du  même  mois ,  Sx  dura  deux  femaines.  Ce  pape  eft 
mort  à  Rome  le  6  de  février  1740,  dans  la  88e 
année  de  fon  âge  ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  9  ans  Sx  7 
mois  moins  6  jours.  Le  pape  Benoît  XIV  lui  a  fuccédé. 

CLEMENT  (  Titus  Flavius)  furnommé  ALEXAN- 
DRIN ,  parcequ'il  étoit  originaire  d'Alexandrie ,  félon 
quelques-uns ,  quoique  S.  Epiphane  dife  que  d'autres 
le  croient  Athénien  ,  Sx  qu'il  n'ait  peut-être  été  furnom- 
mé Alexandrin  ,  que  pareequ'il  étoit  prêtre  catéchifte 
d'Alexandrie.  Il  fut  d'abord  engagé  dans  les  erreurs  du 
paganifme  ;  mais  fon  amour  pour  la  vérité  le  porta  à 
l'aller  chercher  en  diverfes  provinces ,  dans  la  Grèce  ,  en 
Italie ,  en  Orient ,  dans  la  Pak-ftine  &  dans  l'Egypte. 
Il  trouva  heureulément  ce  qu'il  cherchoit  dans  cette 
dernière  province.  Le  célèbre  Pantenus ,  qui  remplifloit 
la  chaire  des  écoles  chrétiennes  d'Alexandrie  ,  lui  parut 
préférable  à  tous  les  grands  hommes  qu'il  avoit  écoutés 
jufqu'alors  ;  &  après  avoir  été  fon  difciple  ,  il  fut  jugé 
digne  de  lui  (accéder  en  l'emploi  de  catéchifte  ,  Sx  d'être 
fait  prêtre  de  l'églife  d'Alexandrie.  Il  a  fleuri  fur  la  fin 
du  deuxième  fiécle ,  &£  au  commencement  du  troifiéme  , 
fous  les  empereurs  Severe  Sx  Antonin  Caracalla  ,  Sx 
vécut  apparemment  jufqu'au  régne  d'Heliogabale  ou 
d'Alexandre  Severe ,  c'eft-à-dire ,  jufque  vers  l'an  110 
de  J.  C.  11  fuccéda  l'an  190  à  Pantenus ,  qui  étoit  allé 
aux  Indes  pour  y  annoncer  l'évangile.  On  croit  qu'il 
fortic  de  cette  ville  dans  le  temps  de  la  perfécution  de 
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l'empereur  Severe,  vers  l'an  loi,  &  qu'il  fe  retira  en 
Cappadoce  auprès  de  l'évêque  Alexandre.  Ce  fait  ferait 
indubitable,  s'il  étoit  certain  qu'il  fût  ce  Clément  dont 
Alexandre  fait  mention  dans  une  lettre  écrire  de  fa  pri- 
fon  à  réglife  d'Antioche ,  dans  laquelle  il  dit  avoir  donné 
fa  lettre  à  porter  au  prêtre  Clément ,  homme  de  vertu , 
qu'ils  connoifloient  déjà,  &  qui  avoit augmenté  &  affer- 
mi l'églife  de  Cappadorependantqu'ily  avoit  demeuré  ; 
mais  il  n'eft  pas  certain  qu'Alexandre  parle  en  cet  endroit 
de  S.  Clément  d'Alexandrie.  Comme  il  avoit  beaucoup 
d'érudition  &  de  facilité  pour  écrire  ,  il  compofa  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  de  recherches  St  d'étude.  Eufebe 
&  S.  Jérôme  nous  en  ont  donné  le  catalogue.  I!  ne  nous 
en  refte  que  trois ,  favoir ,  Protrepticon  ou  Oratio  exhor- 
tatoria  ad  G  entes.  Pedagogi  ,  lib.  III.  Stromatum  , 
lib.  VIII.  C'eft  ce  dernier  ouvrage  qui  lui  a  fait  avoir  le 
furnom  de  Stromatms  &  Contextor.  On  a  encore  de  lui  un 
petit  traité  donné  par  le  pere  Combcfis ,  &  depuis  par 
Ittigius ,  intitulé  :  Qui  eâ  k  riche  qui  fe  fam  é  ?  On  a 
perdu  un  autre  de  (es  ouvrages ,  cliviié  en  huit  livres,  &t 
intitulé  les  Hypotipofes.  Gentien  Hervet  a  traduit  ces 
traités  de  grec  en  latin.  Frédéric  Silburge  y  a  auflî  tra- 
vaillé ,  &  il  y  a  ajouté  des  remarques  &£  des  tables. 
C'eft  de-Ià  que  s'eft  formée  l'édition  de  Leyden  en  1616, 
par  les  foins  de  Daniel  Heinfïus  ,  qui  corrigea  ce  qui  y 
manquoit.  Cette  édition  a  été  fuïvie  de  celle  de  1629  , 
qui  eft  la  plus  belle  de  toutes ,  &  de  celle  de  Paris 
de  1641 ,  qui  eft  moins  correcte  &  moins  belle.  Outre 
ces  ouvrages  ,  Clément  en  avoit  compofé  un  des  canons 
eccléfinftiques,  dédiéà  Alexandre  de  Jérulalem  ;  &  nous 
avons  (bus  fon  nom  ,  dans  la  bibliothèque  des  pères  , 
de  petits  commentaires  latins  fur  la  première  épître  ca- 
nonique de  S.  Pierre  ,  fur  celle  de  S.  Jean  ,  &  fur  celle 
de  S.  Jude.  Quelques  auteurs  croient  que  ce  font  les 
mômes  commentaires  que  CafÏÏodore  attribue  à  Clé- 
ment Alexandrin.  On  ne  peut  douter  que  S.  Clément 
n'ait  eu  une  érudition  confommée.  S.  Jérôme  ne  fait 
point  difficulté  d'affurcr  qu'il  n'y  a  eu  perfonne  qui  ait 
eu  tant  de  feience  que  ce  pere  ;  &  il  eft  vrai  que  de 
tous  les  anciens  ,  il  n'y  en  a  point  dont  les  livres  foient 
remplis  de  tant  d'érudition  profane.  Il  en  fait  même 
trop  paraître  pour  un  écrivain  chrétien  ,  &  l'on  peut 
dire  qu'il  étoit  bien  plus  philofophe  que  théologien  , 
Hojqu'iJ  n'ignorât  pas  notre  religion  ,  &  qu'il  fut  par- 
faitement bien  l'écriture  -  fainte.  Mais  il  eft  beaucoup 
plus  fort  fur  la  morale  que  fur  le  dogme  ;  il  explique 
prefque  tous  les  paflages  qu'il  cite  d'une  manière  allé- 
gorique ,  à  l'imitation  de  Philon  le  Juif  II  écrit  pref- 
que toujours  fans  ordre  6c  fans  fuite.  Son  ftyle  eft  fort 
négligé,  ce  qui  fe  remarque  particulièrement  dans  fes 
Aromates  ;  car  dans  fon  exhortation  aux  Gentils,  fk 
dans  ion  pédagogue ,  fon  difeours  eft  plus  fleuri ,  com- 
me Photius  l'a  obfervé,  &  il  eft;  même  foutenu  d'une 
certaine  gravité  qui  n'eft  pas  fans  agrément.  *  CafÏÏo- 
dore ,  /.  1  ,  des  divin,  inflitut,  &  Photius  ,  en  fa  bibl. 
mêm.  109.  S.  Jérôme,  des  ècriv.  ceci,  c.  38.  Eufebe  , 
/.  5  ,  litfi.  c.  11,  13,  &  en  fa  chron,  A.  C.  191 ,  204. 
Bellarmin.  Trithème.  Baronius.  Poflevin,  &c.  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccl.  trois  premiers  fiécies.  D.  Ceillier , 
hijî.  des  aut.facr.&  eccl.  to/n.  II. 

CLEMENT  (Saint  )  évêque  d'Ancyre ,  tk  Aga- 
TH  ange  diacre  ,  font  mis  au  rang  des  martyrs  dans  le 
martyrologe  au  15  janvier;  mais  les  actes  de  leur  mar- 
tyre font  entièrement  faux  Se  indignes  de  foi ,  &  ils  ont 
été  rejettes  par  Baronius  même.  *  Baronius.  Bollandus. 
Tillemont.  Baillet ,  vies  des  faims. 

CLEMENT  (  Clemens  )  préfet  du  prétoire  fous 
Cahgula  ,  retufa  d'entrer  dans  la  conjuration  où  ce  prince 
périt,  l'an  de  J.  C.  41  ,  &  dontChereas  fut  le  chef. 
C;  EMENT  ,  furnommé  Aretin  fon  fils  ,  fut  auiïi  préfet 
du  prétoire  fous  Vefpafïen.  *  Tacite  ,  hifl.  liv.  4 ,  c.  68. 
Ce  dernier  fe  nommoit  M.  Aretinus  Clemens ,  &  fut 
aufti  conful  fubrogé  l'an  94,  (bus  Domitien. 

CLEMENT  (  Titus  Flavius  Clémens  )  étoit  neveu 
de  l'empereur  Vefpafïen  3  &  fils  de  Flavius  Sabinus  fon 
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frère.  Il  avoit  époufé  Flavie-Domhilh ,  à  la  fo'Iicita- 
tion  de  l'empereur  Domitien  dont  elle  étoit  parente ,  & 
il  en  eut  deux  enfans  ,  dont  le  fameux  Qumtilien  fut 
précepteur,  &  qtfe  Domitien  deftinoit  à  la  pourpre. 
Clément  fut  conful  ordinaire,  l'an  95  de  J.  C.  Mais  à 
peine  fut-il  forti  du  confulat,  que  Domitien,  fans  avoir 
égard  aux  liens  du  fang  ,  le  fit  mourir  fur  un  foupçon 
très-léger  ;  ce  qui  n  etoit  fans  doute  qu'un  prétexte 
pour  couvrir  le  véritable  fujet  de  fa  mort,  qui  étoit  le 
chriftianifme.  Car  Dion  dit  qu'il  fut  aceufé  d'impiété 
&  d'athéifme  :  crime,  pourfuit  cet  hiftorien,  qui  en  fit 
condamner  alors  beaucoup  d'autres,  qui  avoient  em- 
braffé  la  religion  des  Juifs;  ce  qui  défigne  vifiblement 
le  chriftianifme  ,  que  les  auteurs  de  ce  fiécle  confon- 
doient  avec  le  judaïfme.  Domkille  fon  époufe  étoit 
chrétienne  ,  comme  lui.  Domitien  voulut  l'obliger  inu- 
tilement à  fe  remarier  4  jours  après  la  mort  de  fon  mari , 
&  elle  fut  reléguée  dans  l'ifle  Pandataire.  L'hiftoire  ne 
dit  point  ce  que  devinrent  les  deux  fils  de  Clément. 
*  Dion,  /.  7.  Suet.  vit.  Domit.  Baron.  98. 

CLEMENT  (  Caflius  Clemens  )  fénateur  qui  s'é- 
mit engagé  dans  le  parti  de  Pefcennius  Niger,  contre 
l'empereur  Severe.  Comme  ce  prince  lui  faifoit  fon  pro- 
cès en  perfonne ,  il  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
hardiefte  ,  que  la  caufe  de  Niger,  quoique  vaincu  ,  n'é- 
toit  pas  moins  jufte  que  celle  de  Severe  qui  étoit  vain- 
queur ;  qu'ils  avoient  tous  deux  eu  le  même  but  de  dé- 
trôner un  ufurpateur  de  l'empire,&  que  fi  Severe  punif- 
foit  les  partifans  de  Niger,  il  devoit  punir  les  fiens  pro- 
pres, ou  que  c'étoit  commettre  une  injuftice,  dont  il 
ne  fe  laverait  jamais  aux  yeux  de  la  pofrérité.  Cette  gé- 
néreufe  liberté  fie  rentrer  en  lui-même  l'empereur,  qui 
accorda  la  vie  à  Clément,  avec  une  partie  de  fes  biens, 
l'an  de  J.  Ci  94.*  Dion,/.  74.  Il  y  a  eu  unTineïus  Cle- 
mens ,  conful  en  196  ,  fous  le  même  empereur. 

CLEMENT,  cherchei  CORV1NUS  CLEMENS. 

CLEMENT,  auteur  Grec  qui  écrivit  l'hiftoire  d'A- 
lexandre le  Grand ,  en  vers  ,  comme  nous  l'apprenons 
d'Apulée.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

CLEMENT,  hiftorien  Grec,  quia  fleuri  dans  le 
IV  fiécle,  &£  qui  compofa  un  traité  des  rois  &  des  em- 
pereurs de  Rome,  félon  Suidas. 

CLEMENT,  dit  VEcofois,  vivoit  dans  le  VIII  fié- 
cle en  Allemagne.  Il  fut  aceufé  par  Boniface  de  Mayen- 
ce  d'enfeigner  plufieurs  erreurs ,  &  d'aflurcr ,  au  préju- 
dice de  l'autorité  des  canons  fit  des  faints  pères ,  qu'il 
pouvoit  être  évêque,  quoiqu'il  eût  eu  deux  enfans  adul- 
térins ;  d'introduire  le  judaïfme ,  en  permettant  aux  chré- 
tiens d'épouferla  veuve  de  leur  frère;  de  foutenir  que 
J.  C.  fils  de  Dieu  ,  defeendant  aux  enfers ,  avoit  déli- 
vré tous  ceux  qui  y  étoient  retenus ,  fidèles  &  infidèles , 
païens  &i  chrétiens, &  d'avancer  plufieurs  autres  dogmes 
contraires  à  la  foi  catholique,  touchant  la  prédeftination. 
Boniface  de  Mayence  le  fit  condamner  l'an  743,  dans 
le  concile  tenu  à  Leftines  ,  palais  des  rois  de  France  , 
proche  Bins  en  Hainault ,  &  enfuite  le  défera  au  pape 
Zacharie  ,  l'an  74^.  Ce  pape  approuva  dans  un  concile 
le  jugement  que  Boniface  avoit  porté  contre  Clément 
&  le  dépofa.  *  Acla  Bonifacii.  Baronius,  A.  C.  741 
&  745  ,  &c. 

CLEMENT,  prêtre  Angloïs  ,  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftin  ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle ,  vers  l'an  1 1 70 , 
fous  le  régne  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  Il  compofa 
des  commentaires  fur  l'écriture  ;  une  concordance  des 
évangéliftes,  &  quelques  ouvrages  d'aftronomie  :  com- 
me, de  orbibus  aflrologkis .  *  Voulus  ,  de  math.  c.  25  , 
§.  23-Pitfeus,  defeript.  Angl. 

CLEMENT  (  Jean  )  Anglois ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  &  fut  élevé  dans  la  maifon  de  Thomas  Morus  , 
chancelier  d'Angleterre,  qui  lui  confia  même  l'éduca- 
tion de  fes  enfans.  Jean  Clément  apprit  les  langues ,  & 
enfeigna  la  médecine  dans  t'univerfïté  d'Oxford.  H 
époufa  la  célèbre  Marguerite  Gige,  que  Thomas  Morus 
avoit  mife  auprès  de  Marguerite  Morus  fa  fille,  pour  étu- 
dier avec  elle  ;  6c  pendant  la  perféçution  de  l'églife 
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d'Angleterre  fous  Henri  VIII ,  &  Edouard  VI ,  il  palïa 
avec  fa  femme  dans  les  Pays-Bas  ,  &  s'arrêta  à  Malmes. 
Le  régne  de  Marie  les  fit  repaner  en  Angleterre  ,  d'où 
celui  d'Elizabeth  les  chafla  encore.  Enfin  Clément  fe 
fixa  à  Malines  ,  où  il  perdit  fa  femme  en  1 570 ,  &  où 
il  mourut  lui-même  en  1  572.  Il  a  compofé  des  poéfies , 
&  a  traduit  de  grec  en  latin  les  épîtres  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  des  homélies  de  Nicephore  Calixte  ,  &c, 
*  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl. 

CLEMENT  (  Jacques  )  moine  dominicain  ,  natif 
du  village  de  Sorbonne,  près  de  Sens  ,  profès  au  cou- 
vent de  Paris,  prêtre,  âgé  de  15  ans,  conçut  le  dé- 
teftable  deffein  d'atfaflmer  Henri  III.  C'étoit  un  homme 
grofïier  &  ignorant,  d'un  tempérament  mélancolique. 
De  quelle  forte  &  par  quelle  perfonne  il  fut  induit  à 
commettre  ce  crime ,  dit  Mezerai,  c'efi  une  chofe  trop 
importante  pour  le  dire,  fans  en  avoir  plus  de  certitude 
que  je  n'en  trouve  ;  mais  il  ejl  vrai,  que  fi  on  ne  lui  en 
infpira  le  deffein,  au  moins  on  fut  bien  aife  qu'il  Veut 
pris  ,  &  qu'on  lui  en  donna  les  moyens  &  l'injlrucîion  , 
puifqiton  lui  fit  connoître  le  comte  de  Brienne  ,  &  quel- 
ques autres  feigneurs  royalijles  ,  qui  étoient  prifonniers 
dans  la  baflille ,  qu'on  lui  bailla  un  pafj 'sport  de  es 
comte ,  &  une  lettre  de  croyancs  du  préfîdent  de  Hurlai 
pour  le  roi,  mais  qui  étoit  faujfe.  Voici  comment  il 
exécuta  fon  deffein.  La  Guefle  ,   procureur  général , 
allant  avec  fon  frère  de  fa  maifon  de  Vanvres  à  Saint- 
Cloud,  rencontra  Jacques  Clément  fur  le-  chemin,  &: 
ayant  fu  de  lui  qu'il  avoit  des  chofes  très-importantes 
à  dire  au  roi ,  le  fit  monter  en  troufle  derrière  fon  frère , 
&  le  mena  à  Saint-Cloud.  On  ne  vit  jamais  un  homme 
fi  intrépide  que  ce  moine.  Il  foupa  gaiement  avec  les 
gens  de  la  Guefle  :  il  ne  s'émut  point  de  toutes  les 
queftions  qu'ils  lui  firent ,  &  dormit  toute  la  nuit  d'un 
profond  fommeil.  Le  lendemain  ayant  été  introduit  par 
la  Guefle  dans  la  chambre  du  roi ,  il  s'approcha  de  lui 
fans  étonnement,  lui  parla  fans  héfiter  ,  lui  préfenta 
quelques  lettres  ;  &  comme  le  roi  les  lifoit,  il  prit  fon 
temps,  tira  un  couteau  de  fa  manche ,  &  lui  en  donna 
un  coup  dans  le  ventre.  Le  roi  fe  fentant  blefle  ,  s'é- 
cria, s'arracha  le  couteau  de  la  plaie  ,  &  lui  en  donna 
deux  coups  ,  l'un  à  la  tête ,  &:  l'autre  à  la  joue.  La  Guefle 
mit  l'épée  à  la  main ,  en  frapa  imprudemment  le  moine 
du  pommeau  dans  le  front  ,  &  deux  ou  trois  autres 
perfonnes  encore  plus  imprudentes  le  tuèrent  fur  la 
place.  Quand  on  eut  reconnu  qui  il  étoit  ,  le  grand 
prévôt  fît  tirer  fon  corps  à  quatre  chevaux ,  brûler  les 
quartiers,  fxjetter  les  cendres  au  vent.  *  Mezerai, 
brégé  chron.  dans  l'hifi.  de  Henri  III. 
CLEMENT  (  Claude  )  jéfuite,  natif  d'Ornans  fur 
la  Louve  -  dans  la  Franche-comté  ,  entra  chez  les  jé- 
fuites  en  161 2.  On  l'envoya  en  Efpagne ,  où  il  enfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  P.  Claude  a  donné 
quatre  livres  ,  de  la  manière  de  drefler  une  bibliothèque 
générale  &  particulière  ,  avec  une  defeription  de  la 
bibliothèque  de  rEfcurial ,  &  une  exhortation  à  l'étude 
&  à  la  leéture  des  livres.  Il  publia  cet  ouvrage  à  Lyon 
en  163  5  ,  in-q0  ;  il  y  a  quelque  érudition  ;  mais  il  y  a 
trop  de  babil  &  trop  de  ce  que  nous  appelions  fttras  ; 
&  s'il  avoit  eu  un  peu  plus  de  jugement ,  il  auroit  ren- 
fermé tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  cet  ouvrage  en  un  fort 
petit  livre.  Il  a  cnmpofé  divers  autres  ouvrages ,  &£  eft 
mort  en  1642.  Ses  ouvrages  font  :  Oratio  de  majefate 
tcclefitz  Lugduntnjis.  Vita  Clementis  IV.  Mufti ,  Jive 
bibliothecœ  tàm  privâtes ,  quàm  publicce  extruciio ,  inf- 
iruclio ,  cura  ,  ufus  ,  libri  IV.  Accefft  accurata  deferip- 
tio  régies  bibliothecœ  fancli  Laurentii  Efcurialis  :  infuper 
parœnefis  allcgorica  ad  amorem  litterarum  ,  &c.  à  Lyon 
163  5,  inq0.  *  Alegambe ,  bibl.foc.jef  Le  Mire  ,  de  fer. 
fzc.  XVII.  Labbe ,  in  bibl.  &c.  G  ail.  Avis  au  lecleur. 
Baillet  ,jugemens  des  favans  fur  les  critiques ,  kijt.  édit. 
Paris  1685  ,in-i2  ,  tome  II , pag.  273.  Voye^Xe  pere 
Colonia,  qui  cite  encore  d'autres  ouvrages  de  ce  jé- 
fuite, dans  fon  Hiftoire  littéraire  de  Lyon  ,  tome  II, 
page  330. 
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CLEMENT  (  Jean  )  furnommé  le  Coutelier ,  a  été 
célèbre  dans  le  XVII  hécle  ,  par  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  controverfe.  Les  calviniftes  ne  l'aimoient  point. 
Il  mourut  le  8  février  de  l'an  1650  ,  à  l'âge  de  49  ans. 

CLEMENT  (  Nicolas  )  étoit  de  Ton!.  Etant  venu 
à  Paris ,  il  y  fut  lié  avec  les  gens  de  lettres ,  &  eut  la 
première  place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Il  elt 
mort  à  Pans  en  17  12.  On  connoît  de  lui  un  ouvrage 
imprimé  in-$°  ,  en  1702.  Il  a  pour  tilre  :  Défenjé  de 
l'antiquité  de  la  ville  &  du  (legs  épifcopal  de  Toul,  con- 
tre la  préface  du  livre  intitulé  :  Syfléme  hifiorique  des 
èvéques  de  Toul ,  &c.  par  l'abbé  Rn*uet ,  grand-prévôt 
de  l'églife  de  S.  Dié.  M.  Clément  a  pris  dans  la  dé- 
fenfe  le  nom  du  fieur  d'Antimon.  Il  y  attaque  auflî  une 
differtation  du  P.  Benoît  de  Toul ,  capucin,  imprimée 
avec  l'ouvrage  de  l'abbé  Riguet  ,  pour  prouver  que  la 
ville  de  Toul  eft  le  fiége  épiicopal  des  Leucois.  Voye^ 
PICARD  (  Benoît.  )  M.  Clément  a  beaucoup  travaillé 
au  catalogue  encore  manuferit  des  livres  de  la  biblio- 
thèque du  roi  de  France  ,  &  a  enrichi  ce  catalogue 
d'un  grand  nombre  de  notes.  On  a  encore  de  M.  Clé- 
ment un  autre  ouvrage  ,  dont  M.  l'abbé  Lenglet 
rapporte  ainlî  le  titre  dans  fa  méthode  pour  étudier  Vhif- 
toire ,  tome  IV,  i/z-40  ,  pag.  356.  Mémoires  &  négo- 
ciations fscrettes  de  la  cour  de  France  ,  touchant  la  paix 
de  Munf.it ,  contenant  les  lettres  ,  réponfes  ,  mémoires 
&  avis  fecrets  envoyés  de  la  part  du  roi ,  du  cardinal 
Ma^arin ,  &  du  comte  de  Brienne  (  Henri-Angufîe  de 
Loménie  )  fecrétaire  d'état,  aux  plénipotentiaires ,  afin 
de  leur  fervir  d'infiruclion  pour  la  paix  générale  ,  avec 
les  dépêches  6'  réponfes  des  plénipotentiaires  ;  un  volume 
in-fol.  ou  quatre  volumes  i/z-8°  ,  Amfterdam  ty\6.  Ce 
recueil  de  mémoires  ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet ,  compofé 
par  Nicolas  Clement,  &  donné  au  public  par  Jean 
Aymond  ,  qui  l'avoit  volé  avec  beaucoup  d'autres 
manuferits  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  ne  regarde  guè- 
res  que  ce  qui  s'eft  pafTé  en  1646.  On  a  mis  à  la  tête 
une  préface  fort  emportée  contre  la  France  ,  &  pleine 
de  faufletés. 

CLEMENT  M ATURIN ,  cherchez  MATURIN. 

CLEMENT  (  Robert  )  feigneur  du  Mez  en  Gâti- 
nois ,  fut  choifi  par  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  pour  être 
gouverneur  de  fon  fils  Philippe  -Augufie.  Ce  jeune  princjL 
étant  paFvenu  à  la  couronne,  le  fît  miniflre  d'état.  W 
mourut  vers  l'an  1 182 ,  un  an  après  fon  entrée  dans  le 
miniftere,  laiftant  deux  frères,  Gilles  Clément ,  qui 
fut  auflî  miniftre  d'état;  &  Guarmand  Clément ,  abbé 
de  Pontigni ,  &  élu  évêque  d'Auxerre  en  1182,  à  la 
confidération  de  fon  frère  Gilles,  miniftre  d état.  On 
s'oppofa  à  cette  élection,  &  l'affaire  fut  portée  à  Rome , 
où  Guarmand  mourut  de  pefte.  Robert  eut  divers' 
enfans,  ôzentr'autres  Alb^ric  &  Henri,  tous  deux 
maréchaux  de  France.  Ce  font  ceux  que  la  chronique 
de  l'abbaye  d'Anchin  aux  Pays-Bas  appelle  les  fils  de 
Robert  Clément ,  le  conjeil  du  roi,  c'efl-à-dire,  mi- 
niftre d'état.  Alberic  Clément,  feigneur  du  Mez,  eft 
celui  qui  a  commencé  d'élever  par  fon  crédit  la  charge 
de  maréchal  de  France  qu'il  rendit  militane.  Il  accom- 
pagna V\\\\\y^-Augujle  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 
où  il  fignala  l'on  courage  au  fiége  d'Acre,  où  if  tut  tué 
l'an  11 91  ,  félon  Guillaume  le  Breton  &c  Rigord. 
HENRI  Clément  I  du  nom  ,  feigneur  du  Mez  &r  d'Ar- 
gentan ,  frère  d' Alberic  ,  fut  nommé  le  petit  maréchal, 
à  caufe  de  fa  petite  taille.  Le  roi  le  pourvut  de  cette 
charge,  qu'il  rendit  confidérable  ,  &  lui  donna  la  fèi- 
gneurie  d'Argentan.  Il  le  trouva  à  la  célèbre  batuille  de 
Bouvînes  en  1  2  j  4 ,  &  mourut  la  même  année  île  mala- 
die à  Angers,  pendaut  la  guerre  contre  les  A:iglo:s.  Il 
avoit  époufé  une  fille  de  la  maifon  de  Nemourî,  dont 
il  eut  Jean  Clément  ,  à  qui  le  roi  Philippe- Augnflt 
conferva  la  charge  de  maréchal  de  France  .  quoiqu'il 
fût  très-jeune.  Ses  defeendan*  l'ont  auflî  polféu  -e;  & 
leur  terre  du  Mez  en  Gàtinois,  tut  appelléepar  cette  rai- 
fon,  Mc{-le-Maréchal.  HENRI  Clément  II  de  ce  nom, 
feigneur  du.  Mez  ex  d'Argentan ,  étoit  auifi  irçaréchal  de 
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France  du  temps  du  roi  S.  Louis  ,  qu'il  accompagna  au 
premier  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  l'an  1149.  Il  eft 
nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  S.  Denys  de 
l'an  1163.  *  La  chronique  d'Auxetre  fous  l'an  1182. 
La  chronique  de  Flandre,  c.  20.  Guillaume  le  Breton 
&  Rigord  ,  in  Phil.  D'Auteuil ,  hijl.  des  minifires  d'état. 
Le  Feron.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme,  tkc. 

CLÉMENT-AUGUSTE  de  Bavière  ,  archevêque 
de  Cologne  ,  élefteur  tk  archichancelier  du  Saint-Em- 
pirc  Romain  en  Italie  ,  évêque  &  prince  de  Munfter , 
de  Paderborn ,  d'Hildesheim  &  d'Ofnabrug  ,  èkc.  né 
à  Bruxelles  le  16  août  1700,  fut  élu  coadjuteur  de 
1  eveché  de  Ratisbonne  le  19  décembre  171  *j  ,  en  vertu 
d'un  bref  d'éligibilité  du  4  précédent ,  &  en  devint  titu- 
laire par  la  rélignation  faite  en  fa  faveur  par  Jofeph-Clé- 
ment  de  Bavière  ,  archevêque  ,  électeur  de  Cologne  , 
fon  oncle  ,  le  26  mars  1716.  Il  s'en  démit  lui-même  en 
faveur  du  duc  Jean-Théodore  fon  frère  ,  le  29  juillet 
1719,  après  avoir  été  élu  évêque  de  Paderbornle  24, 
ck  de  Munfter  le  26  mars  précédent.  Il  éioit  alors  à 
Rome ,  où  ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon  élection  à  ces 
deux  évêchés ,  il  en  partit  le  26  avril  pour  retourner  en 
Bavière.  Il  fit  fon  entrée  publique  à  Munlter  le  14  dé- 
cembre de  la  même  année  1719.  Il  fut  auffi  élu  coadju- 
teur de  l'archevêché  de  Cologne  le  9  mai  1722,  ck  fit 
fon  entrée  à  Cologne  en  celte  qualité  le  1  ;  décembre 
fuivant.  Il  (accéda  à  cet  archevêché  ,  &  à  la  dignité 
électorale  par  la  mort  de  fon  oncle  le  12  novembre 
1723  ,  ck  fut  encore  élu  &  proclamé  évêque  ck  prince 
de  Hildesheim,  au  lieu  de  lui ,  le  8  février  1724.  Ayant 
été  ordonné  prêtre  dans  le  château  de  Suabe  en  Ba- 
vière par  Pévêque  de  Fréifingue  le  4  mars  1725  ,  il  cé- 
lébra là  première  mefîe  le  3  avril  fuivant  dans  l'églife 
des  jé.uites  de  Munich  ,  en  prélénee  de  toute  la  famille 
électorale  de  Bavière  ,  &  d'un  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  Se  de  peuple  ;  fit  fon  entrée  publique  à  Bonn 
avec  beaucoup  de  magnificence  le  1  5  mai  ;  reçut  de 
l'empereur  par  fes  plénipotentiaires  ,  l'inveftiture  de  fon 
électoral  de  Cologne  ,  &  de  l'évêché  d'Hildesheim  le 
31  août ,  ck  fut  élu  prévôt  de  l'églife  collégiale  de  S.  Paul 
de  Liège  le  20  fepten.bre  de  la  même  année  1725.  Se 
tant  rendu  à  Viterbe  en  Italie  ,  il  y  fut  facré  le  9  novem- 
bre 1727  ,  en  grande  cérémonie  dans  1  églife  de  Notre- 
Dame  de  la  Quercia ,  par  le  pape  Benoît  XIII  ,  affilié 
de  quatre  prélats  Romains,  en  prélénee  S  Iolandc-Béa- 
tr'tx  de  Bavière  ,  princefle  douairière  de  Tofcane  fa 
tante.  Il  fut  encore  élu  évêque  &  prince  d'Ofnabng  le 
3  novembre  1728  :  ck  s'étanr  ren-iu  à  Mergentheim  ,  il 
y  fit  le  16  juillet  1731  la  p.'ortflion  dans  l'ordre  Teuto- 
nique  ,  dont  il  fut  créé  clKval.er ,  &  le  lendemain  il  fut 
élu  ik  proclamé  avec  les  cérémonies  ordinaires  grand- 
maitre  de  cet  ordre  ,  au  lieu  tk  place  de  feu  François- 
Loats  de  Baviere-Neubourg  ,  électeur  de  Mayence 

CLEMENTIANUS HoNORlUS , voye^  VENAN- 

CE  (  Fortunatus.  ) 

CLEMENTINES  (  les  )  font  un  recueil  de  plufieurs 
pièces  anciennes  ,  attribuées  faùffement  à  S.  Clément  , 
évêque  de  Rome.  Il  eft  rempli  de  pièces  apocryphes , 
de  fa'Jes  &  d'erreurs.  M.  Cotelier  l'a  donné  dans  fon 
recueil  des  ouvrages  des  pères  des  temps  apolloliques. 
*  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclef  des  lit premiers 
ftécles.  D.  Ceillier ,  hifloire  des  auteurs  facr.  &  ecclef. 
tome  II.  On  donne  plus  communément  ce  nom  de 
Clémentines  au  recueil  des  décrétsles  du  pape  Clé- 
ment V ,  fait  par  l'autorité  de  Jean  XXII ,  fon  fuc- 
ceileur. 

CLEMENTINUS  (  Sextus  )  conful  en  230  ,  fous 
l'empereur  Alexandre. 

CLENARD ,  autrement  CLEYNARTS  (  Nicolas  ) 
grammairien  célèbre  du  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Diefl  dans 
le  Brabant.  Il  avoit  une  grande  intelligence  de  la  langue 
latine ,  de  la  grecque  &  de  l'hébraïque ,  ck  enfeigna  allèz 
long-temps  à  Louvain.  Depuis ,  il  entreprit  de  voyager , 
tk  prit  Jean  Vafreus  de  Bruges ,  pour  compagnon  de' 
fes  voyages.  Ils  partitent  de  Louvain  l'an  1535,  6k 
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pallerent  a  Pans,  pour  y  voir  Guillaume  Budé.  De-Ià 
ils  allèrent  en  Efpagne,  où  Clénard  enfeigna  les  lan- 
gues dans  l'univerfité  de  Salamanque,  jufqu  a  ce  que  la 
roi  de  Portugal  l'ayant  appellé  chez  lui,  lui  confia  l'édu- 
cation du  prince  fon  frère.  Le  defir  d'apprendre  l'arabe , 
lui  donna  la  penfée  d'aller  en  Afrique  l'an  1  540  ;  &  en 
étant  revenu  heureufement ,  il  mourut  l'an  1542,  à 
Grenade ,  dans  le  temps  qu'il  fe  d.fpofoit  à  repaffer 
dans  les  Pays-Bas.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  :  Inftuutiones  linguœ  greecce.  Meditationes  in  lin- 
guam  greccam.  Tabula  in  grammaticen  haibream.  Epif- 
tola:  de  peregrinalione  fua  ,  &c  Scaliger  dit ,  que  ce 
grammairien  étoit  plus  recommandable  par  fa  diligen- 
ce, ck  par  fa  bonne  volonté,  que  par  fon  favnir  qui 
étoit  médiocre  ,  ck  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il 
tût  véritablement  habile  en  aucune  laneue.  Ainfi  on  ne 
peut  louer  prefqu'autre  chofe  dans  Clenard  ,  que  fort 
zèle  pour  l'utilité  publique,  ck  pour  l'avancement  de 
I .  jcunefle  ,  &  fa  modeftie  dans  fes  écrits  &  dans  fa  con- 
duite. C'eft  peut-être  une  des  raifons  qui  ont  porté  le 
public  à  préférer  fa  grammaire  grecque  à  toutes  les  au- 
tres pmr  la  faire  enfeigner  dans  les  écoles,  quoiqu'elle 
foit  tort  imparfaite  ,  6k  que  plufieurs  de  ceux  qui  font 
venus  après  lui  ,  aient  beaucoup  mieux  réùlïi  que  lui. 
C'eft  auflî  ce  qui  a  excité  plufieurs  perfonnes  à  la  corri- 
ger ,  à  l'expliquer  6k  à  l'augmenter  ,  plutôt  que  de  rien 
entreprendre  de  nouveau  fur  ce  fujet.  Les  principaux 
des  grammairiens  qui  ont  travaillé  ,  foit  par  autorité  pu- 
blique ,  foit  de  leut  propre  mouvement ,  font  P.  Ante- 
fignan  ,  H.  Etienne  ,  Alexandre  Scot ,  Frédéric  More)  4 
René  Guillon  ,  Vendomois  qui  avoit  été  valet  de  Budé  , 
Pierre  Bertrand  Merignon  ,  Jacques  Gretfèr  ,  Etienne 
Moquot  ,  Richard  de  Hez  ,  Gérard  J.  Voulus ,  Philippe 
Labne.  Quant  au  ftyle  des  autres  ouvrages  de  Clénard  , 
6k  fur-tout  de  fes  lettres  ,  il  eft  allez  pur  ;  mais  il  le  fe- 
roit  encore  plus ,  fi  l'amour  des  langues  étrangères,  6c 
fur-tout  de  l'arabe,  ne  l'ait  emporté  ailleurs.  Ces  let- 
tres (Nicotai  Clenardi  epiftolarum  libri  duo  )  font  cu- 
rieulès  ck  rares.  Valere  André  en  cite  plufieurs  éditions: 
il  a  oublié  celle  d'Hanovre  ,  1606  ,  i>;-8°  ,  ou  l'on  trou- 
ve quelques  additions.  Pour  les  dates  des  éditions  des 
autres  ouvrages  de  Clénard  ,  il  faut  confulter  la  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de  1739  i 
M- 40  ,  tome  II  ,  page  90;  &  fuivantes.  *  Le  Mire ,  in 
elog.  Btlg.  &  de  fcripl.  Jxculi  Xfl,  Melchior  Adam  , 
philof.  Germ.  p.  125.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Hifp,  &c.  prima.  Scaligeran.  p.  46.  Voffius  ,  profit,  ai 
leclor.  injlitut.  grarn.  Clénard.  Lancelot  ,  nouvelle  mé- 
thode grecque  de  P.  R.  préface.  Baillet  ,  jugent,  des 
fav.  fur  les  grammairiens  Grecs  ,  edit.  Parif  M-12 
1685.  J'  ' 

CLEOBIENS  ,  fe3e  des  Simoniens  dans  le  I  fiécle 
de  l'églife  ,  s'éteignit  prefque  dans  fa  naiflance.  Hege- 
fippe  ik  Théodoret  ,  qui  en  parlent ,  ne  fpécilient  point 
par  quels  fèntimens  les  Cléobiens  fe  diftm'Uierent  des 
autres.  On  croit  qu'ils  ont  eu  pour  auteur  un  nommé 
Cléobe  ,  compagnon  de  Simon  ,  6k  qu'il  avoit  compofé 
avec  cet  héréliarque  Uivi-rs  livres  ,  fous  le  nom  de  J.  C. 
pour  ttomper  les  chrétiens.  *  Hegefipp.  apud.  Eufeb. 
L.  4  ,  c.  22.  Ant.  Confit.  Apoft.  Du-Pin  ,  bibl.  des  au- 
leurs  ecclef.  des  III premiers  jïêcles. 

CLEOBIS  &  BITHON  frères  ,  lefque.'s  au  défaut 
de  bœufs  ,  traînèrent  leur  mère  l'efpace  de  quarante- 
cinq  ftades  ,  pour  la  mener  à  'a  fête  de  Junon.  Cette 
mere  ayant  prié  la  de'eiTe  d'accorder  à  fes  fils  ,  ce  qui 
pouvoit  arriver  de  plus  avantageux  à  l'homme  ,  ils  fu- 
rent trouvés  morts  dans  le  temple ,  après  avoir  facrifié. 
*  Hérodote,  Clïo  ou  l.i.  Valere  Maxime  ,  /.  5  ,  c.  4  , 
ex.  11.  Pluiarque,  dans  la  vie  de  Solon.  Ciceron  ,  Tuf- 
cul,  quajî.  I.  1  ,  c.  47  ,  rapporte  cette  hi/toire  au  long. 

CLLOBULE  ,  fils  à? Mv agoras,  prit  nailîance  à  Lin- 
de,  ou  ,  félon  d'autres ,  en  Carie  ,  &  mérita  d'être  mis 
au  nombre  des  fept  l^ges  de  Grèce.  Il  étoit  brave ,  bien 
fait  ,  aimoit  les  fciences  ,  &  alla  jufqu'en  Egypte  ,  pour 
apprendre  la  philofophie  de  ces  peuples,  II'  rai  fuit  adfi 
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<!es  énigmes  en  vers  ,  auffi-bien  que  Cléobulme  fa fille ,  '] 
qui  y  réuffiffoit  parfaitement.il  haïffoit  fur-tout  1  infi- 
délité Se  l'ingratitude.  Il  confeilloit  de  faire  du  bien  a 
fes  amis  pour  Ce  les  conferver  ,  Se  à  fes  ennemis  pour 
fe  les  acquérir  ;  Se  il  faifoit  confifter  la  vertu  dans  la 
haine  du  vice  ,  &  dans  la  fuite  de  l'injuflice.  Cléobule 
mourut  âgé  de  70  ans  ,  vers  la  LV  olympiade  ,  8c  vers 
l'an  560  avant  J.  C.  Il  laiffa  une  fille  appellée  Cléobulme, 
dont  nous  allons  parler.  *  Diogene  Laërce  ,  dans  fa 
vie  ,  t.  ».  Plutarque  ,  au  banquet  des  fept  J'ages. 

CLEOBULE  ,  auteur  Grec  ,  qui  avoit  recueilli  des 
apophtegmes  ,  qui  font  allégués  par  les  anciens.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Stobée  ,  ferm.  3. 
Pline,  /.  f  ,  ch.  31.  . 

CLEOBULME  ,  fille  de  Cléobule  de  Lmde  ,  elt 
nommée  par  quelques-uns  Eumeiis.  Elle  compolo.t  bien 
des  vers,  8c  avoitune  vivacité  d'efprit  admirable  pour 
coinpofer  des  énigmes  Se  pour  expliquer  celles  qu'on  lui 
propofoir.  Elle  eu  inventa  de  très-ingénieuies  ,  mi  on 
porta  en  Egypte  ,  8c  qui  furent  très-eftunees.  Avec 
cette  délicatéllè  d'efprit ,  elle  avoit  un  courage  héroï- 
que un  jugement  folide  ,  8c  une  douceur  charmante. 
-  Eufe'be  parle  d'elle  fous  la  LXXII  olympiade  ,  vers  l'an 
49l  avant  J.  C.  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  vécu  long- 
temps auparavant.  *  Plutarque  ,  au  banquet  des  fept  Ju- 
ges ,  c.  4.  Diogene  ,  dans  la  vie  de  Cléobule.  Athénée  , 
/.  10,  c.  M  j-OE  Suidas. 

CLEODAME  de  Byzance ,  eut  avec  Athénée  ,  fous 
l'empire  de  Gallien  ,  la  commiflion  de  fortifier  les  places 
de  l'empire  ,  8c  de  rétablir  celles  qui  étoient  ruinées  , 
-vers  l'an  160.  Longin  lui  avoit  dédié  un  livre  cité  par 
Porphyre  ,  8c  intitulé  :  De  la  véhémence.*  Gallian.  vu. 

CLEODEME  ,  Athénien  ,  fameux  par  la  victoire 
qu'il  remporta  fur  les  Goths  ,  l'an  de  J.  C.  167  ,  fous 
l'empire  de  Gallien.  Ces  barbares  ayant  équipé  une 
flotte  ,  vinrent  fondre  dans  la  Grèce  ,  qu'ils  pillèrent 
impunément.  Ils  avoient  même  pris  Athènes  ,  célèbre 
alors  pour  les  feiences  ;  Se  après  en  avoir  ramalfé  tous 
les  livres  ,  ils  étoient  prêts  d'y  mettre  le  feu  ,  lorfqu'un 
Goth  les  arrêta,  en  leur  repréfentant ,  que  pendant  que 
les  Grecs  s'amufoient  à  lire  ces  livres  ,  ils  négligeoient 
la  guerre  ,  8c  fe  laiffoient  vaincre.  Les  Goths  le  retirè- 
rent ,  tandis  que  Cléodéme  ,  qui  avoit  affemblé  quel- 
ques vaiffeaux  ,  les  vint  attaquer  du  côté  de  la  mer ,  les 
défit  entièrement  ,  Se  les  obligea  à  fuir  dans  d'autres 
pays.  *  Zonaras. 

CLEOLWLPHE ,  cherchcl  CEOLPHE. 
CLEOMBROTE  ,  Cleombrotus  ,  troifiéme  fils  d'A- 
naxandride  ,  roi  de  Sparte  ,  8c  frère  de  Cléomene  I  Se 
de  Léonidas ,  fut  pere  du  célèbre  Paufanias  ,  qui  défit 
Mardonius  dans  la  bataille  de  Platée  ,  la  féconde  année 
de  la  LXXV  olympiade ,  Se  479  ans  avant  J.  C.  *  Pau- 
fanias.  Hérodote,  tiv.  9  ,  ou  Cuil.  Plutarque  ,  dans  la 
vie  d'Agis  &  de  Cléomene. 

CLEOMBROTE  I ,  fils  de  Paufanias  II  ,  fuccéda 
la  féconde  année  de  la  XCIX  olympiade  ,  8c  la  383 
avant  J.  C.  à  l'on  frère  Agefipolis  ,  roi  de  Lacédémone  , 
qui  mourut  en  faifant  la  guerre  aux  Olinthiens.  Cléom- 
brote  fut  envoyé  deux  fois  contre  les  Thébains  ;  mais 
ces  expéditions  ne  furent  pas  heureufes.  Enfin  ,  il  fut 
tué  ,  après  un  régne  de  neuf  ans  ,  dans  la  célèbre  bataille 
de  Leuétre  en  Béotie  ,  que  gagna  Epaminondas  ,  géné- 
ral des  Thébains ,  la  féconde  année  delà  Cil  olympia- 
de ,  8c  371  ans  avant  J.  C.  Agéfipolis  II  fuccéda  à  l'on 
pere  Cléombrote.  *  Xénophon  ,  liv.  5  &  6.  Polybe  , 
l.  I.  Diodore,  liv.  15.  Paufanias  ,  liv.  3. 

CLEOMBROTE  II ,  roi  de  Lacédémone  ,  fe  fit  élire 
au  préjudice  de  Léonidas  fon  beau-pere  ,  par  les  artifi- 
ces de  Ly  fander ,  vers  la  première  année  de  la  CXXXI V 
olympiade  ,  Se  144  ans  avant  Jefus-Chrift.  Léonidas  fut 
rétabli  peu  d'années  après  Cléombrote.  Ce  fut  pour  lors 
que  Chélonis  ,  qui  avoit  fuivi  fon  pere  dans  fon  exil , 
rendit  le  même  office  à  fon  mari ,  malgré  les  prières  de 
fon  pere.  *  Paufanias.  Plutarque ,  Sec. 

CLEOMBROTE  ,  natif  d'Ambracie  ,  philofophe 
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académicien  ,  ayant  lu  le  livre  de  l'immortalité  de  l'ame 
que  Platon  avoit  compofé  ,  le  précipita  dans  la  mer. 
Ciceron  en  fait  mention  dans  le  livre  des  queflions  tuf- 
culanes.  On  ne  lait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu. 
Plutarque  parle  d'un  philoibphe  de  même  nom  ,  au  com- 
mencement du  traité  qu'il  a  fait  ,  pourquoi  Us  oracles 
avoient  cejjé  de  répondre. 

CLEOMEDE  MAECHUS ,  hiftorien  ,  compofa  une 
hiftoire  des  Juifs  ,  comme  celle  de  Moylé  ,  félon  le  rap- 
port d'Alexandre  Polyhiftor ,  ciié  par  Joféphe ,  dans  le  l 
livre  des  antiquités  judaïques.  On  ne  fait  pas  bien  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  ^Antiquités  judaïques  ,  liv.  i  , 

CLEOMEDE  d'An.ypalée,éroit  fi  fort,  que  d'un  coup 
de  main  ,  il  mit  à  bas  une  colomne  dans  une  école  ,  où 
le  plancher  écraia  tous  les  enfans.  Etant  pourfuivi,il 
entra  dans  un  coffre  qu'on  ne  pût  jamais  ouvrir  fans  le 
mettre  en  pièces  ;  mais  on  ne  trouva  plus  Cléomede. 
Sur  quoi  l'oracle  ayant  été  confulté  ,  répondit  qu'il  étoit 
le  dernier  des  demi  dieux.  Plutarque  compare  cette  fable 
à  la  créance  que  les  Romains  avoient  ,  que  Romulus 
avoit  été  enlevé  dans  le  ciel,  *  Plutarque,  rie  de  Ro- 
mulus. 

CLEOMEDE ,  un  des  trente  tyrans  que  Lyfander 
Lacédémonien  établit  pour  gouverner  l'état  d'Athènes  > 
après  avoir  pris  cette  ville.  Il  tut  chafïe  par  Thrafibule, 
tk  fe  fauva  avec  ceux  de  fes  collègues  qui  échaperentà 
ce  brave  Athénien ,  la  quatrième  année  de  la  XCIV, 
olympiade  ,  &;  401  ans  avant  J.  C.  *  Xénophon. 

CLEOMhNE  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Lacédémone, 
fuccéda  à  ion  pere  Anaxandndc  ,  vers  ia  LV  olympia- 
de,  &i  5  ^7  ans  avant  J.  C.  Il  vainquit  les  Arg  ens ,  Se 
délivra  les  Athéniens  de  la  tyrannie  des  Pififlratides. 
Les  Eginettes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Darius ,  étoient 
en  danger  de  ibuffrir  la  peine  de  leur  trahiibn ,  fi  De- 
maraie  ,  roi  de  l'autre  famille  ,  ne  fe  tût  oppofé  à  cette 
emreprife  ,  en  rendant  de  mauvais  offices  à  Cléoméne  , 
qui  fut  obligé  de  revenir.  Cet  affront  le  toucha  û  fort  , 
que  pour  s'en  venger ,  il  fit  déclarer  Demarate  illégiti- 
me ,  &£  fit  mettre  Léotychide  à  fa  place  ,  ayant  même 
corrompu  la  Pythie  ,  pour  la  faire  parler  contre  fon  ad- 
verfaire  ,  qui  fe  retira  chez  les  Perfes.  Après  cela,  Cléo- 
mene punit  les  Eginettes  ,  &  devint  enluite  fi  furieux  , 
qu'il  fe  déchira  le  ventre.  Il  mourut  avant  la  bataille  de 
Salamine  ,  gagnée  pat  les  Grecs  contre  Xercès  ,  la  pre- 
mière année  de  la  LXXV  olympiade ,  480  ans  avant 
J.  C.*  Hérodote,  liv.  5  ,  ou  Terpjichor  ,  &  liv.  6,  ou. 
Erato. 

CLEOMENE  II  ,  roi  de  Lacédémone  ,  fuccéda  la 
troifiéme  année  de  la  Cil  olympiade  ,  &  370  ans  avant 
J.  C.  à  fon  frère  Jgéjzpolis  II ,  qui  ne  régna  qu'un  an 
après  la  mort  de  Cléombrote  I.  Le  régne  de  Cléomene 
fut  long  pailible.  Il  eut  deux  fils,  Acrotate  &£  Cléo- 
mene. Atée  ,  fils  du  premier  ,  qui  étoit  mort  avant  fon 
pere  Cléomene  fut  par  le  fénat  déclaré  fucceffeur  de 
fon  aïeul  ;  ce  qui  caula  une  longue  guerre.  Cléomene 
régna  34  ans.  *  Diodore  ,  liv.  15.  Paulanias  ,  liv.  3. 
Lacon. 

CLEOMENE  III ,  fils  de  Léonidas ,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  commença  de  régner  la  troifiéme  année  de  la 
CXXXVII  olympiade  ,  &  l'an  130  avant  J.  C.  Son 
efprit  inquiet  excita  les  troubles  de  Sparte  ,  &  il  les  ter- 
mina heureufeinent.  Il  fit  mourir  alors  quatre  des  épho- 
res  ,  partagea  les  terres  ,  donna  l'abolition  des  dettes 
&  le  droit  de  bourgeoiiie  aux  étrangers  ,  comme  Agis 
l'avoit  propofé  ,  &  remit  en  fon  premier  état  l'ancienne 
dilcipline  laconique.  Depuis  il  porta  fes  armes  contre 
les  Achéens  ,  &c  les  défit  en  bataille  rangée  ,  vers  l'an 
2.24  avant  J.  C.  Aratus  ,  jaloux  de  ce  bonheur  ,  fufeita 
Antigonus  le  Tuteur,  qui  lui  fît  la  guerre  ,  6>c  le  défit 
en  zi6  ,  prit  Sparte  ,  Ô£  l'obligea  de  prendre  la  fuite  en 
Egypte.  Cléomene  fut  très-bien  reçu  du  roi  Ptolémée 
Èvcrgetes  ;  mais  après  la  mort  de  ce  prince ,  Ptolémée 
Philopator^  fon  fils  &  fon  fucceffeur  ,  agiffant  par  le 
confeil  de  Sofîbius  ,  retint  prifonnier  Cléomene  ,  lors- 
qu'il en  atteudoit  du  ieçours.  Ce  traitement  le  mit  au 
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dèfefpoir.  Pour  lors  s'étant  imprudemment  abandonné 
aux  confeils  d'un  certain  Nicagoras ,  fon  ennemi  caché  , 
il  le  perdit  &  plulïeurs  des  fiens  dans  une  émeute  du 
peuple  qu'il  voidut  faire  lbulever  contre  le  roi  ,  en  Ce 
dérobant  de  fa  prifon  ,  &  il  fe  tua  lui-même  la  deuxième 
année  de  la  CXL  olympiade,  119  ans  avant  J.  C.  Pto- 
lémée  fit  attacher  fon  cadavre  à  une  croix,  6c  fit  mourir 
fa  mere  ,  fes  femmes  6c  fes  enfans.  *  Polybe,  tiv.  %. 
Juftin,  liv.  2.8.  Pluiarque  ,  dans  la  vie  d'Agis  &  de 
Cléomene. 

CLEOMENE  ,  auteur  Grec.  On  ignore  en  quel 
temps  il  a  vécu  ,  6c  on  fait  feulement  qu'il  a  fait  un  li- 
vre fur  Héliode  ,  cité  par  Clément  Alexandrin  dans  le  I 
de  fes  Stromates.  Voffius  croit  que  cet  ouvrage  eft  un 
commentaire  fur  les  poéfies  d'Hefiode.  Ce  Cléomene 
pouroit  être  le  même  dont  parle  Diogène  Laérce  dans 
la  vie  de  Diogène  le  Cynique  ,  &C  qui  avoit  fait  un  li- 
vre intitulé  ,  le  Pédagogue.  Il  y  a  auflî  eu  un  poëte  du 
même  nom ,  qui  compofa  un  poëme  ,  dit  Méléagre. 
*D  logene  ,  liv.  8.  Vofïjus ,  lib.  ^  ,  de  hijl.  gresc. 

CLEON  ,  orateur  Athénien  ,  brouillon ,  &  ennemi 
déclaré  des  meilleurs  généraux  de  la  république.  Ariito- 
phanes  l'accuie  de  péculat ,  dans  fa  comédie  intitulée  , 
les  chevaliers  ,  qui  eft  une  fanglante  fatyre  contre  cet 
homme.  Quoiqu'il  eût  peu  d'expérience  clans  la  guerre, 
cependant  il  Te  fit  élire  général  des  Athéniens  ,  prit  la 
ville  de  Torone  en  Thrace,  &  tourna  fes  armes  vers 
Aniphipolis ,  avec  deffein  de  laiïiéger.  Mais  ayant  ap- 
pris que  Brafidas ,  général  des  Lacédémoniens ,  n'étoit 
pas  fort  éloigné  de  cette  place ,  il  quitta  l'on  entreprise. 
Brafidas  le  pourfuivit ,  &  lui  préfenta  la  bataille  qui  tut 
fatale  aux  deux  chefs ,  qui  y  furent  tués  la  troifiéme  an- 
née de  la  LXXXIX  olympiade  ,  &  la  422e  avant 
l'ère  chrétienne.  Thucydide  ,  /.  4  &  5.  Diodore  ,  /,  1 1. 
Plutarque,  inflruclion  des  minijires  d'état ,  &  de  la  vie 
de  Nicias. 

CLEON" ,  chef  des  MefTéniens  ,  difputa  la  royauté 
contre  Ariftodeme.  Paufanias  en  parle  dans  fon  qua- 
trième livre. 

CLEON  ,  fameux  corfaire  ,  s'étant  rendu  très-puif- 
fant  par  fes  pirateries ,  trouva  le  moyen  par  force  ôc 
par  argent  de  fe  rendre  fouverain  dans  la  ville  de  Sicyo- 
ne  après  la  mort  d'Ariftrate.  Sa  tyrannie  ne  dura  pas 
long-temps ,  &  il  fut  afTafiiné  par  les  Sicyoniens.  *  Plu- 
tarque. Paufanias. 

CLEON  ,  natif  de  Daulls,  nefongea  jamais  pendant 
toute  fa  vie  ,  quoiqu'elle  fût  allez  longue  ,  &  l'on  croit 
que  c'eft  pareequ'il  n'étoit  pas  mélancolique  :  ou  peut- 
être  pareeque  les  traces  que  les  fonges  avoient  faites  fur 
fon  cerveau  ,  étoient  toujours  effacées  avant  qu'il  fe  ré- 
veillât ,  ce  qui  peut  procéder  de  ce  que  la  matière  mê- 
me du  cerveau  étoit  fort  délicate.  *  Plutarque  ,  dans  fon 
traite  des  oracles. 

CLEON  ,  certain  flateur  Sicilien  ,  qui  perfuada  d'a- 
dorer Alexandre  le  Grand ,  &  de  le  reconnoître  comme 
un  dieu.  *  Quint-Curce  ,  liv.  S. 

CLEON  ,  Magnéfien  ,  qui  fit  un  traité  des  chofes 
monftr  ueufes.  Paufanias  le  cite  dans  le  livre  20. 

CLEON  ,  hiftorien  qui  fit  un  ouvrage  des  Ports , 
cité  par  Etienne  de  Byzance. 

CLEONE  ,  ville  de  l'Argie ,  ou  Argolide ,  dont  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Timoléon  ,  dans  celle  de  Dé- 
mofthène  ,  &  dans  celle  de  Cimon.  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques  ,  dit  qu'elle  eft  fituée  entre  les  villes  de 
Corinthe  &  d'Argos.  Strabon  (  liv.  8  )  dit  qu'elle  étoit 
iïtuée  fur  une  éminence  ,  ceinte  de  fort  bons  murs ,  dans 
le  chemin  de  ces  deux  villes  ;  qu'il  y  avoit  de  Cléone  à 
Corinthe  80  ftades ,  ôc  de  Cléone  à  Argos  120.  On  la 
nomme  à  préfent  San-Fajîli.  *  Lubin  ,  tables  géographi- 
ques pour  les  vies  de  Plutarque. 

CLEON1CE ,  jeune  fille  que  Paufanias  envoya  quérir 
à  Byzance  pour  coucher  avec  elle.  Ses  parens  étoient  des 
perfonnes  diftinguées  ,  mais  qui  redoutoient  l'humeur 
impétueufe  de  ce  général  ;  de  forte  qu'ils  fe  virent  obli- 
gés de  la  lui  envoyer.  Cléonice  étant  arrivée  dans  la 
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f  inailbn  de  Paufanias ,  pria  fes  gens ,  avant  que  d'entrer 
|  dans  la  chambre  où  il  étoit  couché  ,  qu'on  éteignit  tou- 
j  tes  les  lampes ,  mais  comme  elle  s'avançoit  vers  le  lit , 
elle  en  renverfa  une  ;  8c  Paufanias ,  qui  étoit  déjà  en- 
dormi ,  s'éveillant  au  bruit ,  craignant  que  ce  ne  fût  quel- 
qu'un de  fes  ennemis ,  tout  troublé  qu'il  étoit  ,  prit  fon 
|  poignard ,  6c  croyant  fraper  un  ennemi  ,  il  frapa  cette 
fille  ,  qui  mourut  du  coup  qu'il  lui  donna.  On  dit  que 
depuis  cet  accident ,  il  ne  put  avoir  de  repos  ,  6c  que  le 
fantôme  de  Cléonice  lui  apparoifioit  toutes  les  nuits  du- 
rant fon  fommeil ,  &  lui  difok  en  colère  : 

Méchant ,  reconnois-toi ,  reconnais  La  juflice  , 
Elle  veut  que  l'on  te  panifie. 

Cet  accident  acheva  de  tévolter  tous  fes  alliés  contre  lui , 
qui  prenant  occalion  de  cette  mort  tragique  ,  6c  fe  joi- 
gnant à  Cimon ,  l'afliégerent  dans  Byzance  ;  mais  il  leur 
échapa  6c  s'enfuit  dans  la  ville  d'Héraclée  ,  vers  un  heu 
,  ou  l'on  confultoit  les  ombres  6c  les  mânes  des  morts  , 
!  pour  s'informer  de  l'avenir.  Là  il  fit  évoquer  l'ame  de 
Cléonice  ,  6c  la  conjura  de  faire  cefl'er  fa  colère  6c  fon 
!  rellentiment.  Cléonice  fe  fit  voir  à  lui ,  6c  lui  répondit 
:  qu'il  ferait  délivré  des  maux  qui  le  tourmentoient ,  dès 
qu'il  ferait  arrivé  à  Sparte  ,  voulant  par-là  lignifier ,  félon 
toutes  les  apparences ,  la  mort  qu'il  devoit  fournir.  *  Plu- 
tarque ,  dans  la  vie  de  Cimon. 

^  CLEONYME  ,  capitaine  des  Athéniens  ,  dont  le  nom 
n'eft  connu  qu'à  caufe  de  fa  lâcheté ,  abandonna  fes  trou- 
pes dans  une  bataille  ,  6c  s'enfuit  le  premier ,  après  avoir 
jetté  fon  boucher.  C'eft  pourquoi  il  eft  raillé  par  lepoéte 
Anftophanes ,  en  fes  nuées.  C'eft  lui  qui  a  donné  lieu  au 
proveibe  contre  les  lâches  :  Plus  timide  que  Cléonyme. 

CLEONYME  ,  fils  de  Cléomene  II ,  roi  de  Sparte  , 
étant  irrité  de  ce  qu'Arée  ,  fils  de  fon  frère  Acrotate  ,  lui 
avoit  été  préféré  au  royaume  de  Sparte ,  attira  Pyrrhus 
dans  le  pays  ,  fous  la  CXXVI  olympiade,  6c  173  ans 
avant  J.  C.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque 
6;  de  Paufanias.  Diodore  parle  d'un  autre  Cl.EONYME, 
Lacédémonien ,  lequel  ayant  été  envoyé  en  Sicile ,  pour 
donner  du  fecours  à  ceux  de  Tarente  ,  qui  avoient  guerre 
contre  les  Romains  ,  prit  Thune  dans  le  pays  des  Salen- 
tins  ,  8c  fut  mis  en  fuite  par  le  conful  Emilius  ,  l'an  451 
de  Rome,  6c  avant  J.  C.  302.  *  Plutarque  ,  in  Pyrrh, 
Paufanias,/.  3.  Diodore,  liv.  zo.  Tite-Live ,  liv.  iode, 
la  première  décade. 

CLEOPATRE  ;  ce  nom  a  été  donné  à  prefque  tou- 
tes les  reines  d'Egypte  ,  depuis  que  Ptolémée  Epipha- 
nes,  fils  de  Ptolémée  Philopator,  époufa  Cléopatre  ,  fille 
d'Antiochus  le  Grand ,  roi  de  Syrie  6c  d'Afie. 

CLEOPATRE,  nièce  d'Attalus,  fut  mariée  la  pre- 
mière année  de  la  CXI  olympiade,  la  336°  avant  J.  C. 
à  P.hilippe  de  Macédoine ,  après  qu'il  eut  répudié  Olym- 
pias  ,  que  fon  orgueil  8c  fa  mauvaife  humeur  lui  rendi- 
rent infupportable.  Ce  prince  ayant  été  tué  par  Paufanias 
en  la  même  année,  qui  étoit  la  4iSe  de  Rome,  la  cruelle 
Olympias  contraignit  Cléopatre  de  s'étrangler  elle-mê- 
me. *  Diodore,  liv.  17.  Juftin,  liv.  10.  Plutarque  ,  dans 
la  vie  de  Philippe.  Freinshemius  ,  tiv.  1  des  fupplémens 
fur  Quint-Curtt. 

CLEOPATRE  ,  fille  de  Philippe  de  Macédoine  , 
feeur  d'Alexandre  le  Grand,  époufa  Alexandre ,  que 
fon  pere  Philippe  fit  roi  des  Epirotes.  Après  la  mort  de 
fon  frère  ,  elle  fit  un  parti  conlîdérable ,  5c  s'aflujétit  la 
Macédoine.  Perdiccas  voulut  époufer  Cléopatre  :  pla- 
neurs autres  avoient  la  même  prétention  ;  mais  un  des 
chefs  d'Antigonus  la  fit  mourir  à  Sardes  la  première  an- 
née de  la  CXVIH  olympiade ,  8c  30S  avant  J.  C.  *  Juf- 
tin, liv.  10.  Diodore  ,  l.  17  &  iS. 

CLEOPATRE,  fille  de  Ptolémée  Philometor ,  roi 
d'Egypte ,  princelfe  très-belle ,  8c  de  beaucoup  d'elprit, 
fe  rendit  odieufe  par  fa  cruauté.  Elle  époufa  Alexandre 
Balas  ,  roi  de  Syrie  ;  Se  elle  le  quitta  pour  fe  marier  à 
Demetrius  Nicanor  fon  coulin  germain  ,  l'an  147  avant 
J.  C.  Mais  ayant  fu  que  ce  dernier,  captif  chez  les  Par- 
tîtes ;  s'étoit  marié  avec  Rodogime ,  elle  fit  venir  en  Sy- 
Tome  III,  Aaaaa 
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rie  Antiocllus  Sidetes ,  frère  de  Nicanor,  &  l'époufa. 
Après  fa  mort  (  car  il  fut  défait  ôe  tue  par  les  Parthes .  ) 
elle  vainquit  Se  tua  Nicanor  ,  5c  fut  tellement  imtee  de 
ce  que  Seleucus  fon  fils  s'étoitmis  fur  le  trône  contre  fa 
volonté ,  qu'elle  le  fit  tuer  d'un  coup  de  flèche ,  l'an  i  %  3 
avant  J.  C.  Elle  lui  fubftitua  Antiochus  VIII ,  furnommé 
Gryphus,  lequel  ayant  appris  que  cette  mégère  lui  avoit 
préparé  du  poifon ,  la  contraignit  de  le  boire  elle-même  , 
la  même  année ,  qui  étoit  la  deuxième  de  la  CLXIV  olym- 
piade. *  Jofephe,  l.  3  des  ant.  Appien,  des  guerres  de 
Syrie.  Juftin ,  Sec. 

CLEOPATRE ,  fille  de  Ptolémée  Epiphanes  ,  fcc 
d'une  autre  Cléopatre,  époufa  en  premières  nôces  fon 
frère  aîné  Ptolémée  PKtometor,  dont  elle  eut  un  (ils , 
auquel  elle  voulut  affurer  la  couronne  après  la  mort  de 
fon  pere ,  la  troifiéme  année  de  la  CLVIII  olympiade  , 
&  146  avant  J.  C.  Mais  Ptolémée  Phyfcon ,  voulant 
s'emparer  du  royaume,  fit  tuer  cet  enfant,  &  épouia  la 
mere,  qui  étoit  fa  propre  fceur,  ci  veuve  de  fon  trere. 
Phyfcon  eut  plufieurs  enfans  de  ce  mariage ,  Se  mourut 
l'an  1 17  avant  J.  C.  Cléopatre  pouvant  par  le  teftament 
de  fon  mari  donner  le  royaume  à  celui  de  fes  fils  dont 
elle  voudroit  faire  le  choix ,  avoit  deffein  de  couronner 
le  cadet,  nommé  Alexandre;  mais  le  peuple  ne  voulant 
pas  confentir  à  cette  injuftice ,  la  contraignit  d'élever  fur 
le  trône  l'ainé ,  qui  étoit  Ptolémée  Lathurus.  Elle  y  con- 
fentit  par  contrainre  ;  8c  pour  lui  faire  déplaifir ,  elle  l'o- 
bligea de  répudier  Cléopatre  fa  femme  Se  fa  fœur , 
qu'il  aimoit  tendrement ,  Se  lui  fit  époufer  Selene ,  la 
plus  jeune  de  fes  feeurs.  Dans  la  fuite  ,  elle  chaffa  Ptolé- 
mée du  trône  ,  &  y  mit  Alexandre ,  lequel  en  recevant 
des  traitemens  indignes  ,  quoiqu'il  fût  plus  aimé  ,  prir  la 
fuite  ,  pour  fe  délivrer  de  fes  inquiétudes.  Cléopatre  le 
rappella  pourtant  ;  mais  craignant  qu'elle  n'eût  quelque 
mauvais  deffein  contre  lui ,  il  la  fit  mourir  cruellement 
l'an  90  avant  J.  C.  Le  peuple  d'Alexandrie  indigné  de 
cet  attentat ,  Se  rebuté  par  fa  mauvaife  conduite ,  le  chaffa 
l'année  fuivante.  Cléopatre  ,  première  femme  de 
Ptolémée  Latkûrus ,fut  mariée  à  Antiochus  de  Cynique, 
roi  de  Syrie.  Voye{  fon  article  qui  fuit.  *  Juftin,  liv.  39. 
Jofephe,  anùq.  I.  13  ,  eh.  lolfu.  Tite-Live,  liv.  63. 

CLEOPATRE  fille  de  Ptolémée  Phyfcon ,  roi  d'E- 
gypte  ,  époufa  en  premières  nôces  Ptolémée  Lathurus  , 
fon  frère  ;  mais  fa  propre  mere  Cléopatre  la  lui  ayant 
fait  répudier,  elle  époufa  en  lèiondes  nôces  Antiochus  le 
Cyricénien  ,  ou  de  Cynique  ,  roi  de  Syrie ,  qui  fit  long- 
temps la  guerre  contre  Antiochus  Gryphus  fon  trere ,  mari 
de  Gryphene,  autre  fille  de  Ptolémée  Phyfcon.  Ces  deux 
princeffes  accompagnoient  prefque  toujours  leurs  maris  ; 
&  dans  une  bataille  qu'Antiochus  de  Cynique  perdit, 
Cléopatre  s'étant  réfugiée  au  pied  des  autels ,  en  fut  ar- 
rachée par  fa  propre  fceur  Gryphene ,  qui  la  fit  maffacrer 
la  première  année  de  la  CLXVI  olympiade  ,  6c  1 16  ans 
avant  J.  C.  Mais  cette  cruauté  ne  demeura  pas  impunie  ; 
car  le  Cyzicénien  ayant  eu  l'avantage  à  l'on  tour  ,  im- 
mola Gryphene  aux  mânes  d'e  Cléopatre.  *  Juftin,  /.  39. 

CLÉOPATRE,  reine  d'Egypte  ,  très-célébre  pour 
fa  beauté  5c  fes  débauches  ,  étoit  fille  de  Ptolémée 
Auletes ,  auffi  roi  d'Egypte.  Elle  monta  fur  le  trône 
l'an  5  1  avant  J.  C.  conjointement  avec  Ptolémée  De- 
nys  fon  frère  ;  mais  en  l'an  47  ,  elle  gouverna  feule , 
après  que  ce  prince  fe  fut  noyé  dans  le  Nil.  Elle  avoit 
trouvé  l'art  de  fe  faire  aimer  de  Jules  Céfar  ,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Céfarion.  Depuis  la  mort  de  Céfar  , 
Marc-Antoine  ,  qui  alloit  faire  la  guerre  aux  Parthes 
l'an  40  avant  Jefus-Chrift ,  ordonna  à  Cléopatre  de  ve- 
nir le  trouver  en  Cilicie  ,  pour  répondre  fur  le  crime 
dont  on  l'accufoit ,  qui  étoit  d'avoir  donné  du  fecours 
à  Caflius  Brutus.  Cette  reine ,  dont  la  beauté  étoit  fou 
tenue  par  un  efprit  extrêmement  engageant,  parloit  fept 
ou  huit  fortes  de  langues  ,  5c  étoit  la  perfonne  du  monde 
la  plus  propre  Se  la  plus  magnifique.  Elle  fit  deffein  de 
foumettre  ce  vainqueur  ;  5c  pour  y  réunir ,  elle  s'em- 
barqua fur  le  fleuve  Cydnus  ,  dans  un  bâtiment  dont 
la  pouppe  étoit  dorée,  les  voiles  de  pourpre,  5c  les  rames 
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argentées ,  environnée  de  plufieurs  inftruinens ,  qui  ré- 
pondoient  au  bruit  que  formoient  les  rameurs.  Elle  étoit 
couchée  fous  un  pavillon  tiffu  d'or  ,  &  s'étoit  parée 
d'habits  extrêmement  riches.  Le  foir  de  fon  arrivée  elle 
donna  un  repas  magnifique  à  Antoine ,  qui  en  devint 
éperdument  amoureux.  Sa  paflion  le  porta  jufqu'à 
époufer  cette  reine ,  au  préjudice  de  fa  femme  Oétavie  , 
fceur  d'Augufte.  En  l'année  3 1  av;nt  Jelus-Chrift ,  Au- 
gufte  déclara  la  guerre  à  Antoine.  Etant  venu  en 
Grèce ,  Cléopatre  lui  envoya  des  ambaffadeurs ,  pour 
demander  à  ce  prince  qu'il  lui  laiffât  l'Egypte.  Augufte 
n'écouta  point  cette  propofition ,  non  plus  que  Cléopa- 
tre celle  de  faire  mourir  Antoine  :  ils  préparèrent  une 
flotte  ptoche  de  Pelufe  ,  pour  combattte  contre  Au- 
gufte. Mais  ce  prince  marcha  droit  par  terre  en  Egyp- 
te ,  prit  Pelufe  par  la  trahifon  de  Cléopatre  ,  Se  entra 
dans  l'Hippodrome.  Antoine  lui  réfifta  ,  oc.iepouffa 
même  fa  cavalerie  jufque  dans  le  camp.  Mais  comme  il 
étoit  allé  fur  le  pott  pour  mettre  la  flotte  en  état  ,  les 
vaiffeaux  pafferent  du  côté  d'Augufte  ,  fuivarit  l'ordre 
qu'ils  en  avoient  reçu  de  Cléopatre.  Antoine  fe  voyant 
abandonné  5c  trahi',  fe  retira  à  Alexandrie ,  où  la  flotte 
d'Augufte  le  pourfuivit.  Cléopatre  fe  renferma  avec 
deux  Cervantes  5c  un  eunuque  dans  un  tombeau  fait 
en  forme  de  pyramide ,  feignant  de  vouloir  fe  donner 
la  mort ,  5c  elle  fit  dire  à  Antoine  qu'elle  étoit  morte. 
Antoine  le  croyant ,  fe  fit  paffer  une  épée  au  travers  du 
corps  par  un  de  fes  efclaves.  Cléopatre  parut  avant 
qu'Antoine  fut  mort  :  il  voulut  fe  lever  ,  mais  le  fang 
qu'il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  défaillance.  Cléopa- 
tre le  fit  enfin  monter  avec  des  cordes  dans  le  tombeau 
où  elle  s'étoit  renfermée  ,  où  après  quelques  avis  qu'il 
lui  donna,  il  mourut.  Augufte  envoya  auffitôt  Procu- 
leius  5c  Epaphrodite  à  Cléopatte.  Cette  priuceffe  ne 
voulut  point  les  laiffer  entrer ,  mais  leur  parla  à  travers 
la  porte  fermée.  Elle  demanda  qu'Augufte  lui  confervât 
le  royaume  à  elle  5c  à  lès  enfans.  On  ne  lui  fit  aucune 
réponfe  ,  finon ,  qu'elle  devoit  s'en  rapporter  à  la  clé- 
mence d'Augufte.  Gallus  rut  enfuite  envoyé  pour  lier 
une  conférence  avec  elle  ,  pendant  que  Procuieius 
monta  avec  une  échelle  par  une  fenêtre  ,  6c  del'cendit 
à  la  porte  où  étoit  Cléopatre.  Elle  voulut  fe  donner 
un  coup  de  poignard ,  mais  Procuieius  l'en  empêcha  5c 
fe  failit  d'elle.  Quelques  jours  après  ,  cette  prmceffe  fut 
menée  au  palais  royal  avec  le  même  corrége ,  5c  les 
mêmes  honneurs  qu'elle  avoit  coutume  d'avoir.  Cléo- 
patre défelpérée  voulut  fe  faire  mourir  de  diète  ,  mais 
Augufte  l'obligea  de  manger  Si  la  confola.  Elle  lui 
donna  un  inventaire  de  fes  tréfors  qui  étoient  immenfes  , 
5c  ayant  appris  qu'on  vouloit  l'envoyer  en  Italie  ,  elle 
écrivit  une  lettre  à  Augufte  ,  par  laquelle  elle  lui  deman- 
doit  qu'il  la  fit  enterrer  avec  Antoine  dans  le  même  tom- 
beau. Elle  la  donna  à  porter  à  Epaphrodite.  Augufte 
avoit  mis  auprès  d'elle  cet  Epaphrodite  pour  la  garder. 
Cléopatre  l'ayant  éloigné  de  fa  perfonne  par  ce  moyen  , 
elle  ferma  la  porte  de  fa  chambre  après  s'êrre  parée  , 
5c  le  fir  piquer  par  un  afpic  qu'on  lui  avoit  apporté  ca- 
ché dans  des  fleurs.  Elle  mourut  en  peu  de  temps  de 
cette  morfure  ,  âgée  de  trente-neuf  ans  ,  après  avoir 
régné  vingt-deux  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  Au- 
letes, l'an  30  avant  Jefus-Chrift,  714  de  la  fondation 
de  Rome.  Après  fa  mort  Augufte  s'empara  de  fes  tré- 
fors. Les  hiftoriens  qui  parlent  de  cette  princeffe  ,  l'ac- 
cufeiit  d'avoir  été  fi  voluptueufe  5c  fi  prodigue,  que 
pour  fournir  aux  dépenfes  extraordinaires  qu'elle  faifoit, 
elle  obligea  Antoine  de  portetla  guerre  dans  les  royau- 
mes les  plus  riches  ,  afin  d'avoir  les  dépouilles  des  rois 
qu'il  ruineroit.  Voye{  des  particularités  de  cette  mort 
dans  les  mélanges  d'hiftoire  5c  de  littérature  par  Vi- 
gneul  Marville  ,  édition  de  Rouen  1699.  *  Appien  , 
/  5  des  guerres  civiles  ,  &c.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de 
Pompée  &  £  Antoine.  Florus ,  /.  4,  c.  II  ,  Horat. 
carm.  lib.  I  .  od.  37,  v.  21. 

CLEOPÀTRE  SELENE  (c'eft-à-dire^s»;  Hle 
de  Marc-  Antoine  Se  de  Cléopatre  ,  reine  d'Egy  pte ,  fut 
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mariée  à  Juba  ,  roi  de  Mauritanie  ,  qui  vïvoit  encore 
fous  le  régne  de  Tibère  ,  vers  Pan  13  de  J.  C.*PIu- 
tarque. 

CLEOPATRE  SELENE  (  c'eft- à- dire  ,  Lune) 
époufa  premièrement  Antiochus  Gryphus  ,  roi  de  Sy- 
rie ,  puis  Antiochus  Cyzicene ,  frère  de  Gryphus  ,  & 
en  troifiémes  noces  Antiochus  Eufebe  ,  .fils  de  Cizy- 
cene.  Cette  inceftueufe  princeffe  rut  prife  dans  une  ba- 
taille contre  Tigranes,  roi  d'Arménie,  &  condamnée 
à  mort ,  pour  expier  tous  ces  inceftes  ,  qui ,  quoit]ue 
permis  en  ce  temps-là  parmi  ces  peuples ,  ne  lailToient 
pas  défaire  horreur,  quand  ils  étoient  fréquens.  *  Stra- 
faon  ,  l.  16.  Jofephe  ,  anûq.  /,  13. 

CLEOPATRE  ,  femme  de  Geflîus  Florus ,  gouver- 
neur de  Judée  fous  l'empereur  Néron  ,  fut  complice 
de  toutes  les  violences  de  fon  mari ,  &  le  foutint  au- 
près de  l'empereur  par  le  crédit  qu'elle  avoit  fur  l'efprit 
de  l'impératrice  Poppée.  *  Jofephe  ,  ant.Jud,  l.  20. 

CLEOPHANTE  ,  de  Corinthe ,  fut  un  de  ceux  qui 
inventèrent  les  ornemensde  la  peinture  ,  &  qui  tirèrent 
les  traits  du  vifage  avec  de  la  brique  pilée.  C'eft  pour  cela 
qu'il  fut  iiirnommé  Monochromatos.  Pline  infinue  que  ce 
peut  être  le  même  qui  vint  en  Italie  avec  Demetrius, 
pere  du  premier  Tarquin  ,  pour  éviter  la  perfécution  de 
Cypfele  ,  tyran  de  Corinthe  ,  vers  l'an  620  avant  J.  C. 
*  Pline,  /.  3  5  ,  c.  3. 

CLEOPHANTE  ,  fils  de  Themifiocle ,  que  fon  pere 
rendit  fi  habile  à  monter  à  cheval ,  qu'il  s'y  tenoit  de- 
bout fur  les  pieds.  *  Plato  ,  in  Menone.  Cœl.  Rhodig. 

L.  14  ,  C.I2. 

CLEOPHAS  ,  étoit ,  félon  Eufebe,  frère  de  S.  Jo- 
feph  ,  époux  de  la  Vierge  Marie  ,  &  époufa  fa  fœur  , 
fi  l'on  en  croit  quelques  anciens  ;  enforte  qu'il  étoit 
doublement  oncle  de  J.  C.  Il  étoit  pere  de  S.  Simeon  , 
de  S.  Jacques  le  mineur,  de  S.  Jude  &  de  Jofé,  fuivantle 
fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'Alphée  &  Cléophas  font 
le  même  homme.  J.  C.  lui  apparut  après  fa  réfurreclion,& 
Ton  croit  qu'il  étoit  un  des  dilciples  qui  alloient  à  Eminaiis. 
S.  Jérôme  allure  que  ce  fut  dans  fa  maifon  où  J.  C.  fut 
reçu,  dans  le  bourg  d'Emmaiis.  C'eft  tout  ce  que  les 
anciens  nous  ont  dit  de  Cléophas.  Adon  &  Ufard  di- 
fent  qu'il  fut  mis  à  mort  en  haine  de  J.  C.  à  Emmaiis , 
&  font  mémoire  de  lui  au  25  de  feptembre.  Les  Grecs 
honorent  fa  mémoire  au  3  o  d'o&obre  ,  &  lui  donnent  le 
titre  d'apôtre.  *  Luc  ,  XXIV,  v.  20  &  51.  Eufeb. 
hijî.ecclef.l.  y'c.  1 1.  S.  Jérôme,  ep.  27.  Tilîemont,  mém. 
pour  rkifi.  ecclef.  Baillet,viï:5 des faints,mois  de feptembre. 

CLEOPHAS  (Marie  de)  cherché*  MARIE. 

CLEOPHES  ,  roi  d'Egypte ,  cherche^  CHEOPHES. 

CLEOPHILE ,  c/W^OCTAVIUS.  (François) 

CLEOPHILE  de  Samos  ,  eft  un  des  auteurs  qu'on  dit 
avoir  écrit  de  la  guerre  de  Troye.  On  le  faifoit  pafTer 
pour  maître  &  pour  hôte  d'Homère  ,  &  quelques-uns 
même  l'ont  fait  auteur  des  poèmes  qui  portent  le  nom 
de  ce  poète.  *  Du  -  Pin  ,  biblioth.  univ.  des  hïjî. 
profanes. 

CLEOPHIS  ,  reine  des  AfTacéniens  ,  dans  l'Inde  , 
défendit  généreufement  la  ville  capitale  de  fon  royau- 
me, contre  l'armée  d'Alexandre  le  Grand.  Mais  voyant 
qu'elle  ne  pouvoir  plus  foutenir  le  fiége  ,  elle  envoya  des 
hérauts  d'armes  à  ce  conquérant ,  pour  lui  demander  la 
paix  ,  &  vint  enfuite  elle-même  fe  jetter  aux  pieds  d'A- 
lexandre ,  qui  la  lailfa  en  poiTeflion  de  fon  royaume , 
l'an  330  avant  J.  C.  Elle  fut  aimée  de  ce  prince  ,  &  en 
eut  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  un  fils  nommé  Alexandre  , 
qui  régna  après  elle.  *  Diodore.  Quint-Curce. 

CLEOSTRATE ,  natif  de  Tenedos  ,  aftronome  cé- 
lèbre ,  obferva  le  premier  les  fignes  du  Bélier  6t  du 
Sagittaire  dans  le  Zodiaque ,  &  corrigea  les  erreurs  des 
années  des  Grecs.  H  vivoit  fous  la  LXI  olympiade , 
du  temps  de  Tarquin  le  Superbe  ,  vers  l'an  536  avant 
Jefus-Chrift.  *  Pline  ,  l.  z  ,  c.  12,  Hygin  &  Voffius  , 
de  math.  c.  3  3  ,  §,  11. 

CLEOXENE ,  auteur  d'une  hiftoire  des  Perfes  , 
gui  parut  aftez  bonne  à  Polybe ,  par  qui  elle  fut  ornée , 
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comme  il  le  dit  lui-même.  *  Suidas  fur  le  mot  Cleo- 
xene.  Polybe  avoit  apparemment  dit  dans  fon  hiftoire , 
qu'il  en  prenoit  le  fond  ,  pour  ce  qui  regardoit  les  Per- 
fes ,  dans  les  hiftoircs  écrites  par  Cleoxene  Ôf  par  Dé- 
mocrite  ,  mais  qu'il  y  ajoutoit  les  ornemens  du  ftyle  qui 
ne  le  trouvoient  pas  employés  par  ces  hiftonens  ;  &  Sui- 
das l'a  entendu  tout  autrement. 

CLEPHIS  ,  roi  des  Lombards  ,  fuccéda  à  Alboin 
l'an  574.  Il  ne  régna  qu'un  an  &  cinq  mois,  au  bout 
defquels  il  fut  tué  par  un  valet.  II  y  eut  un  interrégne  de 
dix  ans  ,  pendant  lequel ,  trente  des  principaux  capi- 
taines de  la  nation  partagèrent  les  villes  d'Italie  , 
qu'ils  avoient  prifes ,  &  y  commirent  toutes  les  violen- 
ces imaginables ,  fans  relpefter  ni  les  lieux  faints ,  ni  les 
perfonnes  confacrées  à  Dieu,  Ainfi  la  perfécution  ne 
fut  guères  moins  grande  contre  les  fidèles  ,  que  du 
temps  des  empereurs  païens.  Cléphis  eut  pour  fuccef- 
feur  Antharit  ou  Autarit ,  fils  de  Cléphis.  *  S.  Grégoire, 
dial.  I,  3  ,  c.  26  &  27  ,  &  fuiv.  Paul  Diacre,  /.  1  f 
h'tjl.  des  Lomb.  Baronius ,  A.  C.  571  &  573  ,  &c. 

CLERAC  ou  CLA1RAC  ,  ville  de  France  en  Guieu- 
ne,  dans  l'Agénois.  Elle  eft  fituée  à  quatre  lieues  d'A- 
gen  ,  &  à  même  diftance  de  Nerac  fur  le  Lot ,  qui  fe 
jette  à  une  Heue  au-defïous  dans  la  Garonne.  II  y  a 
une  abbaye  célèbre  ,  que  le  roi  Henri  le  Grand  donna 
aux  chanoines  de  S.  Jean  de  Latran.  Jean-Baptifte  Théo- 
baldi ,  qui  étoit  un  homme  de  grande  réputation  ,  en 
fut  le  dernier  abbé  ,  &  mourut  à  Rome  en  1607.  Gé- 
rard le  Roux  ou  Rouiïel  ,  Picard  de  nation  ,  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  temps  ,  fut  aufli  abbé  de 
Clérac,  vers  l'an  1530.  Ce  dernier  s'étant  engagé  dans 
les  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin ,  les  répandit  non- 
feulement  à  Clerac  ,  mais  encore  à  la  cour  de  Margue- 
rite ,  reine  de  Navarre ,  qui  fe  déclara  fa  protectrice, 
&  lui  procura  l'évêché  d'Oleron.  Ainfi  cette  ville  de- 
venue proteftante  ,  s'eft  ibuvent  portée  depuis  à  la  révol- 
te ,  aufïi-bien  que  les  autres  du  même  parti.  *  De  Thou , 
h'tjl.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Papire  MalTon. 

CLERC  (  Jacques  le  )  ou  DU  CLERQ  ,  feigneur 
de  Beauvoir,  étoit  un  gentilhominj  des  Pays-Bas ,  fous 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  II  compofa  des 
mémoires  de  ce  qui  arriva  de  ion  temps  à  Arras.  On 
les  garde  encore  dans  l'abbaye  de  S.  Waft,  dont  Jean 
le  Clerc  fon  frère  ,  étoit  abbé,  &  où  il  mourut  l'an 
1462  ,  âgé  de  86  ans.  *  Vaîere  André  ,  bibl.  belg. 

CLERC  (Jean  le)  natif  de  la  ville  de  Meaux,  & 
cardeur  de  laine  ,  a  été  un  des  premiers  miniftres  que 
les  proteftans  aient  eu  en  France.  Prêchant  à  Meaux  en 

I  523  ,  il  eut  l'audace  d'avancer  que  le  pape  étoit  l'an- 
techrift.  Pour  expier  cette  infolence  ,  il  fut  fuftigé  par 
la  main  du  bourreau  ,  &  banni  du  royaume.  Mais  ce 
châtiment  ne  le  corrigea  pas.  Il  alla  à  Metz  débiter  l'es 
impoftures  ,  &  il  y  fut  brûlé  pour  avoir  brifé  les  images. 
C'eft  le  même  que  Beze  nomme  le  fondateur  de  l'églife 
de  Metz.  *  Spond.  in  ann.  Beze  ,  in  Icon.  &c. 

CLERC  (Jean  le)  dit  Buffy  ,  procureur  au  parle- 
ment de  Paris ,  fut  fait  gouverneur  de  la  Baftille  par  le 
duc  de  Guife  ,  pendant  la  ligue.  Ce  fut  lui  qui  fe  char- 
gea de  la  commiflion  d'emprifonner  les  principaux  du 
parlement ,  parcequ'iîs  étoient  fufpefts  à  la  faétion  des 
Seize  ,  dont  il  étoit  un  des  principaux  chefs.  Pour  exé- 
cuter ce  deftein ,  il  entra  tout  armé  dans  la  grand-cham- 
bre ,  où  la  cour  étoit  aftemblée  ,  &  préfenta  une  re- 
quête ,  par  laquelle  il  demandoit  que  la  cour  s'uaît 
avec  le  prévôt  des  marchands ,  les  échevins  &  les  bour- 
geois de  Paris ,  pour  la  détenfe  de  la  religion.  Enfuite 
de  quoi  il  fe  retira.  Voyant  qu'on  étoit  long-temps  à 
délibérer ,  il  rentra  comme  un  furieux  dans  la  grand- 
chambre  ,  l'épée  à  la  main  ,  fuivi  de  vingt-cinq  ou 
trente  hommes  armés  de  cuiraffes  &c  de  piftolets  ,  & 
commanda  que  ceux  qu'il  nommeroit  euftent  à  le 
fuivre  fur  le  champ  ,  s'ils  ne  vouloient  être  maltraités, 

II  nomma  le  premier  préfident ,  Achilles  de  Harlai ,  les 
préfidens  Potier  ,  de  Blanc-Mefnil  &  de  Thou  ,  &  les 
plus  anciens  conseillers  ;  maïs  tous  les  autres  ,  au  nom- 
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fere  d'environ  foixante  fe  levèrent  pour  fuivre  leur  chef. 
Le  Clerc  les  mena  comme  en  triomphe  jufqu'à  la 
Baftilie  ,  où  il  ne  fit  entrer  que  ceux  que  l'on  favoit  être 
les  plus  attachés  au  fervice  du  roi.*  Maimbourg,  hiji. 

de  la  ligue. 

CLÈRC  (Nicolas  le)  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment CLERICI ,  curé  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris  , 
depuis  archidiacre  &£  chanoine  de  Châlons  ,  &  doyen 
de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville  ,  floriuoit  dans 
le  XVI  fiéde.  C'étoit  un  pafteur  extrêmement  zélé , 
favant ,  &  grand  ennemi  des  novateurs.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  Jean  Crefpin  parle  fi  peu  avantageuse- 
ment de  lui ,  dans  (on  hiftoire  des  prétendus  martyrs 
calviniftes.  Robert  Cenalis  ,  évêque  d'Avranches,  fit 
fon  éloge  en  I 5  57  ,  en  lui  dédiant  un  de  fes  ouvrages  , 
dans  lequel  il  traite  des  moyens  de  réprimer  l'infolence 
des  hérétiques.  Le  Clerc  mourut  au  mois  de  feptembre 
1  558  ,  &  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  André  des 
Arcs  ,  dans  la  chapelle  de  fa  famille.  Il  étoit  fils  de  Jean 
le  Clerc  ,  feigneur  du  Tremblai,  confeiller  au  châtelet 
de  Paris  &;  de  Catherine  de  Vaudetar.  Il  avoit  réfigné 
fa  cure  de  S.  André  des  Arcs  avant  l'an  1  546,  à  Pierre 
le  Clerc,  fon  neveu ,  docteur  en  droit,  &  confervateur 
des  privilèges  de  l'univerfité  de  Paris  ,  qui  mourut  le 
1 9  juillet  1557.  Cenalis  qui  fut  doyen  après  Nicolas  le 
Clerc  ,  mourut  en  1^60. 

CLERC  (Nicolas  le)  feigneur  de  Juigné  ,  gentil- 
homme du  Maine,  vivpit  en  1566  ,  St  avoit  traduit 
de  grec  en  latin  quelques  traités  de  S.  Hippolyte.  *  La 
Croix-du-Maine  ,  bibl.  des  auteurs  François. 

CLERC  (Hubert  )  natif  de  Lille  en  Flandre,  &  cha- 
pelain de  1  eglife  de  S.  Pierre  ,  a  laine  quelques  poéfies 
facrées  &  eft  mort  à  Lille  Tan  161  5  ,  âgé  de  843ns. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe  qu'il  avoit  lui-même  compofée.  *  Valere  An- 
dré ,  bibl.  belg. 

CLERC  (  Antoine  le)  fieur  de  la  Foreft  ,  proche 
Clamecy  ,  terre  qu'il  avoit  eue  en  don  de  fa  mere  Ger- 
maine Chevalier,  le  17  mai  1597,  étoit  né  à  Auxerre 
le  23  feptembre  1563  ,  d'une  famille  qui  prouvoit  fa 
defeendance  en  ligne  directe  de  Jean  le  Clerc, chancelier 
de  France  en  1410.  Il  fit  fes  études  dans  fa  patrie ,  6>C 
s'y  avança  dans  les  feiences  en  profitant  de  la  riche  bi- 
bliothèque de  Claude  le  Clerc  ,  fon  oncle  ,  confeiller 
au  préfidial  ,  qui  en  donna  depuis  une  partie  aux  jaco- 
bins &  aux  cordeliers.  Le  jeune  le  Clerc  parut  d'abord 
fe  deftiner  à  l'état  eccléfiaftique  ;  &  fon  évêque  ,  Jac- 
ques Amyot ,  lui  donna  la  tonfure  ;  mais  à  l'âge  de 
plus  de  vingt  ans  il  prit  le  parti  des  armes  ,  &  il  le  fui- 
vit  depuis  l'an  1585  ,  jufqu'à  l'an  1592.  Comme  il 
avoit  embraue  les  opinions  des  calviniftes  ,  ceux-ci  le 
firent  capitaine  ,  &  il  fe  trouva  en  cette  qualité  au  fiége 
delà  Ganache  ,  où  il  fut  bleffé  ie  4  janvier  I  589,  félon 
M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire.  Dans  la  fuite  ,  étant 
tombé  malade  à  Tours  ,  une  dame  qui  le  foignoit  lui 
periùada  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'églilé  ,  ce  qu'il  fit  ; 
il  prononça  fon  abjuration  en  1595  ,  à  Paris  ,  entre  les 
mains  de  Michel  Ancelin  ,  curé  de  la  Magdeléne.  Les 
calviniftes  lui  avoient  offert  une  charge  importante,  s'il 
vouloit  demeurer  dans  leur  parti;  mais  il  les  refufa.  Le  19 
octobre  1 5  99 ,  il  fut  marié  à  S.  André  des  Arcs  ,  à  Paris, 
avec  Bernard*  Briant ,  fille  du  fieur  Briant,  &c  de  Roberte 
le  Normand  ,  familles  originaires  du  diocèfe  d'Auxerre. 
Comme  il  poffédoit  bien  la  langue  grecque  ,  le  cardi- 
nal du  Perron  fe  fervit  utilement  de  lui  pour  interpréter 
les  paffages  des  pères  Grecs  ,  qu'il  devoir  examiner  dans 
la  fameufe  conférence  indiquée  à  Fontainebleau  avec 
le  célèbre  du  Plefîis  Momay.  Le  Clerc  étoit  également 
verfé  dans  la  connoifonce  des  auteurs  profanes ,  comme 
dans  celle  de Tecriture-famte.  Dès  1 593  ,  ayant  affilié  à 
Tours  à  laréception  d'un  de  fes  amis  à  une  charge  de  con- 
feiller au  parlement, lorfqu'on  eut  celle  de  parler  lùr  le  fo- 
ui de  la  lèance  qui  occupoit  ce  jour-là  le  parlementai  de- 
manda perrrumon  de  traiter  la  même  matière,  ck  il  parla 
d'une  manière  fi  pathétique  ,  Se  fans  doute  aufli  ii  fo- 
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lide  ,  qu'il  fe  concilia  l'eflime  de  tous  les  auditeurs.  A 
Huilant  on  le  reçut  avocat ,  &  on  le  créa  profeffeur 
en  droit.  En  conféquence  il  dicta  ,  tant  à  Tours  qu'à 
Paris ,  des  cahiers  dont  une  partie  fut  recueillie  par  Jean 
Regnauldin  fon  neveu,  fils  de  Barbe  le  Clerc  ;  &c  ce  re- 
cueil eft  encore  confervé  dans  la  famille.  En  1 5  94  il 
contribua  à  accélérer  la  réduction  de  la  ville  d'Auxerre 
à  l'obéiflance  de  Henri  IV  ,  en  portant  à  ce  devoir  les 
principaux  magiftrats  qui  étoient  fes  parens.  La  reine 
Marguerite  de  Valois  le  fit  maître  des  requêtes  de  fou 
hôtel ,  Ô£  il  brilla  dans  les  conférences  qui  fe  tenoient 
chez  cette  princeffe  &i  en  fa  préfence.  Ces  conférences 
rouloient  fur  des  matières  d'érudition  ,  Si  l'on  y  voyoit 
Defportes  ,  Régnier ,  Maynard ,  poètes ,  Victor  Cayet , 
Scipion  Dupleix  ,  Pierre  Louvet ,  Savaron  ,  &  le  pere 
Coëffeteau  ,  mort  évêque  de  Marfeille.  Le  Clerc  étoit 
comme  le  directeur  de  cette  efpece  d'académie  ;  il  aï- 
moit  les  favans ,  &  les  protégeoit.  Les  favans  qui  fu- 
rent favorifés  de  la  reine  Marguerite  ,  du  cardinal  du 
Perron  ,  des  maifons  de  Puifieux  ,  d'Eftampes  Valence , 
&c.  lui  étoient  prefque  tous  redevables  des  gratifications 
qu'ils  recevoient.  Ce  fut  lui  qui  produifit  auprès  du  cardi- 
nal du  Perron  Gabriel  Madelenet,  l'uu  des  meilleurs 
poètes  Latins  de  fon  fiécle.  Il  étoit  fon  parent  ,  étant 
fils  de  Toufjïne  le  Clerc.  Ce  fut  lui  encore  qui  excita  au 
travad  Achilles  de  Harlay  de  Sanci ,  mort  évêque  de 
Saint-Malo  ;  &  il  refte  une  pièce  de  ce  prélat ,  en  vers 
françois  ,  adreffée  à  le  Clerc.  Erycius  Putcanus ,  Geor- 
ges Critton ,  &  plufieurs  autres  lavans ,  fe  faiibient  hon- 
neur d'être  en  relation  avec  lui.  Il  aida  beaucoup  de  fes 
lumières,  Claude  Chevalier  fon  parent  ,  lorfque  celui- 
ci  rédigea  fon  commentaire  fur  la  coutume  d'Auxerre, 
qui  eft  refté  manuferit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  eftimable 
encore  ,  c'eft  que  le  Clerc  fe  diftingua  par  une  rare 
piété  ,  &  par  une  multitude  de  bonnes  œuvres  qui  l'ont 
fait  regarder  comme  un  homme  encore  plus  émment  eu 
fainteté  qu'en  feience  :  aufïi  entra-t-il  dans  prefque  tout 
le  bien  qui  fe  fit  de  fon  temps  ,  &  fut  il  lié  avec  les 
perfonnages  les  plus  diftingués  par  leurs  vertus  ,  en- 
tr'autres  avec  S,  François  de  Sales  ,  la  vénérable  mere 
Alix  le  Clerc  ,  première  rehgieufe  &t  ilipérieure  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame  en  Lorraine  ,  S.  Vin- 
cent de  Paule  à  qui  il  procura  une  place  d'aumônier  de 
la  reine  Marguerite  ,  &  prefque  tous  les  réformateurs 
&£  les  réformatrices  des  ordres  religieux  ,  &  des  com- 
munautés religieufes  qui  ont  paru  de  l'on  temps.  Aufli  ap- 
puya-t-il  de  fon  crédit  ,  de  fes  conlèiU  &  de  fes  lumiè- 
res Laurent  Renard  ,  pour  la  réforme  des  bénédictins  ; 
Sébaftien  Michaelis  ,  pour  celle  des  dominicains  ;  Vin- 
cent Muffart ,  pour  celle  du  tiers-ordre  de  S.  François; 
Claire-Françoil'e  de  Befançon,  fondatrice  &  première 
fupérieure  des  filles  de  fa'tnte  Elizabeth  à  Paris  ,  morte 
en  1627  ;  Geneviève  Bouquet  ,  réformatrice  des  hof- 
pitalieres  de  l'Hôtel-Dieu de  Paris,  ckc.  Ce  fut  par  fes 
confeils  que  la  reine  Marguerite  introduifit  à  Paris  les 
auguftins  de  la  réforme  de  Bourges.  Cette  reine  mou- 
rut deux  ans  après  ,  le  27  mars  161  5  ;  &i  fi  elle  mou- 
rut chrétiennement ,  on  le  doit ,  après  Dieu  ,  au  zèle  de 
le  Clerc  qui  n' avoit  cefle  de  lui  infpirer  les  fentimens 
d'une  véritable  piété.  Il  mourut  lui-même  en-odeur  de 
fainteté  ,  à  Paris  fur  la  paroiffe  de  S.  Sulpice  ,  le  famerfî 
23  janvier  1628;  &£,  félon  qu'il  l'avoit  marqué  par  fon 
teftament  ,  il  fut  inhumé  dans  l'églife  des  pénitens  de 
Picpus  ,  où  l'on  prononça  fon  oraitbn  funèbre  ,  &  où 
on  lit  fon  épïtapheen  ces  termes  :  Hic  jacet  Antonius 
le  Clerc  de  la  Forest  Altifwdormfis ,  Joan- 
NIS  le  Clerc  Franciœ  canccllarii  nepos ,  vir  fumm* 
truditionis  ac pietatis  ,  qui  virtutibus  addiclust  Dei pm- 
feniiâ)  ardenti  ejus  amore,  charitate  in  pauperes ,  fut 
abnégations  ,  verd  humilitate  ,  &  altifjimd  rerum  cœlej- 
tium  comtemplatione  adeb  prœjidfit ,  ut fréquenter  divina 
paffus  ,  dono  confïïù pmditus  fuerit ,  &  futurorum  no- 
ùtïdconfpiciLus  multa  miranda prœdixerit.  Obiit  P arijàs, 
habhu  fratrum pœnitentium  fancli  Francifci  mor'uns  do- 
natus,  anno  6^3  Ckrifli  1628  :  in  cujus memoriam  illuf- 
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trijjima Domina  Carola  d'Estampes  Valence, 
Domina  DE  Puisieux  ,  hujus  facdli  fundatrix  , 
hoc  monumentum pofuit.  Les  ouvrages  de  le  Clerc  im- 
primés ,  &  rjue  l'on  connoît ,  font ,  i.  des  explications 
de  quelques  endroits  de  I  ecriture-fainte.  M.  l'abbé  Le- 
beuf croit  qu'elles  concernent  l'ouvrage  des  fix  jours  , 
&  que  c'eft  le  livte  intitulé  :  De  mundi  opère  dhinâfo- 
lernd  perfeclo  ,  i6t3  ,  ,n-ts°.  2.  Commentaire  latin  fur 
les  loin  anciennes  de  Rome  ,  tant  celles  de  Rome  ,  que 
les  loix  des  douze  tables  ,  où  il  dévelope  une  infinité 
de  choies  obicures  dans  les  ufages  des  anciens  Romains. 
C  eft  un  in-^°  ,  imprimé  à  Paris  en  1603.  L'Epitte  dé- 
dicatoire  à  Jacques  de  la  Guefle  ,  procureur  général, 
eft  (ignée  Amonius  Clams  Syhius.  3.  Défenfe  des 
puiffances  de  la  rerre  ,  contre  Mariana  ,  à  Paris ,  Lom- 
bart  16 10  ,  in-89.  On  dit  que  ce  livre  a  été  traduit  en 
latin.  4.  Lettres  de  piété,  de  l'an  1626  ,  à  des  ecclé- 
ftaftiques  de  Gournay  en  Normandie  ,  Se  autres ,  ac- 
compagnées de  méditations  fk  de  maximes,  imprimées 
avec  fa  vie  en  1644.  5-  On  lui  attribue  l'édition  d'An- 
tomus  Augiiffinus  ,  &  de  Fulvius  Urfinus ,  de  Roma- 
norum  genttbus  &  familiis  ,  qui  parut  à  Lyon  en  1 592. 
111-4° ,  avec  une  préface.  6.  Quelques  vers  latins  ,  en- 
tr  autres  à  la  fin  d'une  harangue  que  Martial  Maiflmus  , 
dofteur  en  théologie ,  prononça  à  la  follicitation  de  le 
Clerc ,  au  fiijet  de  la  promotion  de  M.  du  Perron  au  car- 
dinalat. Ce  difeours  fut  imprimé  à  Paris  en  1604,  «2-8°. 
7.  Màiftrœus  donna  en  1608  ,  une  édition  fk  une  ver- 
fion  des  lettres  de  S.  Ignace  d'Antioche  ,  &  la  verfion 
avoit  été  revue  par  le  Clerc.  8.  On  prétend  qu'il  a  fait 
quelques  écrits  dans  l'affaire  de  l'interdit  de  Venife.  Ce 
qui  eft  vrai,  c'eft  qu'en  16 14,  Claude  Chevalier,  fon 
coufin  germain  ,  lieutenant  général  au  bailliage  d'Au- 
xerre  ,  ayant  été  député  aux  états  généraux  du  royau- 
me tenus  à  Paris ,  le  Clerc  l'aida  de  fes  confeils  &  de 
fes  lumières ,  pour  s'oppofer  aux  maximes  qui  atttibuoient 
au  pape  une  autorité  fur  le  tempotel  des  rois.  On  ré- 
pandit alors  plufieurs  écrits  fur  cette  matière,  &  l'on 
croit  que  le  Clerc  y  a  eu  part  ,  &  peut-être  mène  qu'il 
eft  auteur  de  plulieurs.  On  a  imprimé  jufqu'à  quatre  fois 
la  vie  d'Antoine  le  Clerc  ,  1  .  in-H"  ,  à  Paris  1644, 
fous  le  titre  du  Séculier  parfait ,  par  Louis  Provanfa'l 
de  la  Foret,  commilTaire  d'artillerie  en  la  province  de 
Picardie ,  fils  de  Bernarde  Briant  ,  qu'Antoine  le  Clerc 
avoit  époulée  étant  veuve  de  Charles  Provanfal ,  gref- 
fier en  parlement;  20.  en  1667  à  Paris,  in-%°  ,  dans 
1  luftoire  du  tiers-ordre  de  S.  François  ,  dont  l'éditeur 
Jean-Marie  de  Vernon  ,  ajoute  que  cette  vie  a  été  ré- 
digée par  le  pere  Chrvlbftôme  de  S.  Lo  ,  religieux  du 
tiers-ordre  ;  30.  à  Caén  1683  .  '«-4° ,  dans  un  recueil 
trançois  contenant  d'auttes  vies;  40.  en  1686  ,  in-fol. 
dans  le  tome  III  des  annales  latines  du  tiets-ordre  de 
S.  François  ,  par  le  pere  Jean-Marie  de  Vernon.  *  Voyer 

I  éloge  d'Antoine  le  Clerc  par  M.  l'abbé  Lebeuf  ,  au 
tome  II  de  fes  mémoires  concernant  l'hijloire  eccléfialli- 
aue  b  civile  d'Auxerre  ,  pag.  508  ,  &  fuivantes.  M. 
Lebeuf obferve  à  la  fin  de  cet  éloge,  que  le  cardinal 
d  tftampes  Valencé  ,  frère  de  la  marquife  de  Puifieux , 
eut  deiïein  de  faire  béatifier  M.  le  Clerc  ,  fk  qu'il  s'in- 
terefla  pour  cela  auprès  d'Urbain  VIII  ,  mais  que  la 
mort  du  cardinal  dérangea  ce  projet. 

CLERC  (Michel  le)  avocat  au  parlement  de  Paris, 
Ion  des  quarante  de  l'académie  françoife ,  étoit  d'Alby. 

II  fortit  de  fa  partie  à  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  fk  vinr  à 
Pans  ,  pour  y  faire  jouer  la  Virginie  Romaine,  tragédie 
de  la  compolition.  Quoiqu'elle  fût  peu  régulière  ,  cepen- 
dant ,  eu  égatd  à  la  jeunene  de  l'auteur  ,  el'e  reçut  des 
applaudiflèmens  ,  &  fit  augurer  que  fi  le  Clerc  con'tinuoir 
à  Travailler  dans  le  même  genre  ,  il  pouroit  s'y  acquérir 
de  la  réputation  ;  mais  il  en  demeura  là  pendant  trente 
ans ,  fk  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce  terme  qu'il  donna  fon 
Iphigirut,  fa  dernière  tragédie  ,  qui  eut  quelques parti- 
Jans  ,  li  l'on  doit  en  croire  fon  propre  témoignage.  Co- 
ras  lui  avoit  fourni  pour  cette  pièce  une  centaine  de  vêts 
&  il  lui  eh  fait  honneur  dans  la  préface.  Il  fut  reçu  i 
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l'académie  françoife  le  26  juin  1662  ,  &  mourut  le  8 
décembre  1691.  Ses  ouvrages  font  :  1.  La  Virginie  Ro- 
maine, tragédie,  à  Paris,  1649,  Ôde(  de 
îbo  vers  )  pour  le  roi  ,  à  Paris,  1663  ,  M-40.  3.  LaJé- 
rujalem  délivrée  ,  poème  héroïque  de  Torquato  Taffo  , 
traduit  en  vers  trançois  (  les  cinq  premiers  chants  feule- 
ment)  a  Pans,  1667,  'n-A°.  Le  texte  italien  eft  à  la 
marge.  Cette  traduction  eft  de  tous  les  ouvrages  de  le 
Clerc  celui  dont  il  s'eft  le  plus  occupé  ,  &  qui  a  le  moins 
«Suffi.  Non-feulement  il  traduifoit  le  Taffe  à  la  lettre  , 
mas  même  U  le  rendoit  prefque  vers  pour  vers.  Quoi- 
qu  il  y  ait  dans  fa  traduction  plufieurs  ftances  alTez  heu- 
reufes  il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  de  manquées  ,  & 
le  nombre  des  vers  médiocres  eft  f,  fupérieur  à  celui  des 
bons  ,  au  on  a  peu  de  regret  que  l'ouvrage  ne  foit  poinf 
achevé.  4.  Ode  (  de  deux  cens  quarante  vers  )  pour  le 
roi  a  Pans  ,  1668,  in-4°.  5.  Le  Temple  de  l'immortalité, 
Ude  (  de  quatre  cens  vers)  à  monfeigneur  le  Dauphin  , 
a  Pans ,  1673  ,  '"-4°-  6.  Ipàigénie  ,  ttagédie  ,  à  Paris , 
'«-12,1671.7.  Poélies  ,  en  feuilles  volantes  ,  &  dans 
les  recueils  de  fon  temps.  Cet  académicien  avoit  entre- 
pris un  ouvrage  affez  fingulier,  fous  le  titre  de  Confor- 
mité des  poètes  Grecs  ,  Latins  ,  Italiens  &  François. 
bon  deftein  étoit  de  montter  que  la  plupart  des  poètes 
ne  font  que  des  traducteurs  les  uns  des  auttes  ;  fk  que 
tel  qui  croit  produire  de  fon  chef,  ne  fait  proprement 
que  fe  refïouvenir  de  ce  qu'il  a  lu.  Il  en  vouloir  fur-tout 
a  Santeuil  ,  qui  dans  la  convetfationl'avoit  traité  de  tra- 
ducteur ,  avec  un  air  de  mépris.  Cet  ouvrage  de  le  Clerc 
na  point  été  achevé.  *  Continuation  de  VHiftoire  de 
l  académie  françoife  de  M.  PellifTon  ,  par  M.  l'abbé 
d  Oliver ,  de  la  même  académie ,  édition  in- 1 2  ,  tom.  II 
pag.  273  fk  fuiv.  CoUpet,  Dijioiirs du  Sonnet,  ?.  104, 
parle  de  quelques  traduaions  en  vers  latins  faites  par  le 
Clerc  ;  mais  il  ne  dit  point  fi  elles  font  imprimées 

§£P  CLERC  (Jean  le)  de  Paris ,  &  de  la  famille 
du  peintre  Lorrain  de  ce  nom  ,  a  gravé  en  bois  &  en 
cuivre  ,  mais  particulièrement  en  bois.  Le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages  eft  une  grande  carte  des  Gaules  &  de 
la  France  en  neuf  feuilles  contenant  plus  de  trente  milla 
villes  ,  rivières ,  &c.  fk  autant  de  mots.  Cet  ouvrage  im- 
menfe  de  gravure  en  bois  fut  ptéfenté  ,  environ  l'an 
1 6 1 2  ,  au  roi  Louis  XIII ,  comme  une  image  flareufe  de 
1  héritage  que  Henri  IV  lui  avoir  laille.  Cette  carte  avoit 
ete  compoiée  par  François  de  la  Guillotiete  ,  géogra- 
phe ,  qui  avoit  paffé  vingt-cinq  années  à  la  perfecïio- 
ner.  Le  défini  en  fut  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  fa- 
yant  Pierre  Pitou  après  fa  mort.  Il  y  en  a  eu  plufieurs 
éditions  ou  titations.  On  en  voit  de  datées  de  1614  fk 
de  1640.  C'eft  un  morceau  fort  curieux  de  gravure  en 
bois  ,  fk  qui  eft  rare.  On  voit  des  gravures  de  Jean  le 
Clerc  dès  l'an  1  596.  *  Papillon  ,  traité  de  la  gravure  en 
pois. 

CLERC  (  Sébaftien  le  )  chevalier  Romain  ,  graveur 
6t  détonateur  ordinaire  du  roi ,  naquit  à  Metz  le  26  fep- 
tembre  1637.  Il  étoit  fils  de  Laurent  le  Clerc ,  orfèvre 
fk  deffinateur  habile  ,  mort  en  1695  ,  %é  de  105  ans  ' 
fk  petit-fils  d'un  noble  Lorrain.  Sébaftien  le  Clerc  apprit 
de  fort  bonne  heure  le  deffin  fous  fon  pere  ,  fk  com- 
mença à  graver  vers  l'an  1650.  Il  s'appliqua  peu  après 
a  1  étude  de  la  géométrie  ,  de  la  perfpeftive ,  de  la  forti- 
fication fk  de  l'architecture,  &  il  y  fit,  auffi-bien  que 
dans  le  dellin  &  dans  la  gravure ,  d'affez  heureux  pro- 
grès. En  1 660  il  fut  fait  ingénieur  géomètre  de  M.  le 
maréchal  de  la  Ferté ,  fk  leva  par  fon  ordre  les  plans  des 
principales  v.lles  du  pays  Meffin  &  du  Verdunois.  11 
quitta  cet  emploi  &  vint  à  Paris  en  1665,  &  il  s'y  dé- 
termina quelque  temps  après ,  par  l'e  confeil  de  lilluftre 
M.  le  Brun  ,  à  faire  déformais  fon  capital  de  la  gravure. 
En  1668  M.  Colbert  pour  l'obliger  à  n;  plus  travailler 
que  pour  le  cabinet  du  roi,  lui  fit  donner  un  logement 
aux  Gobelins,  avec  une  penfion  de  600  écus,  penfion 
qu'il  quitta  peu  aptès  fon  mariage ,  afin  de  travailler  à 
fon  choix.  En  1672  il  fut  reçu  de  l'académie  royale  de 
peintute  &  de  fculpture.  En  1673  8  époufa  Charlotte- 
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Jeanne  fille  de  J«J«  Vanden  Kerchoven  ,  teinturier  du 
Jeanne,  me  as  J  u  ^  dix-huit  entans  , 

roi  aux  Gobelms ,  «e  laqueu*  ,,r„frr 
dont  huit  font  morts  avant  lu..  En  1680  .1  fut  ta.  protel- 
H  en  géométrie  ci  perfpeaive  dans  1  académie  de 
pemtuteg&  fculpture,  emplo.  qu'il  a  exerce  pendant 
l "neuf  ans.  Sous  M.  de  Louvo.s, d  fut  cho.fi  pour 
feîe  les  deff.ns  des  médailles  de  Fhiftoite  de  Louis  & 
Grand,  ci  pour  en  conduire  les  graveurs.  Il  gravoit  le 
trait  fur  leurs  poinçons ,  5c  corrigeoit  leurs  cires.  Cepen- 
dant on  ne  trouve  dans  ce  grand  ouvrage  que  trente-nx 
médailles  qui  portent  fort  nom.  Cela  vient  de  ce  que 
M  Coypel  ayant  fait  quelques  changemens  aux  deffins 
de  le  Clerc  ;  celui-ci  tefufa  de  s'y  affujétir  dans  la  gra- 
vure. En  1691  au  rétabl.lïe.nent  de  l'académie  de  deffin 
aux  Gobelins,  il  fut  défigné  par  M.  de  V.llacert ,  pour 
lors  furintendant  des  bâtimens,  pour  être  un  des  quatre 
profeffeurs  qui  dévoient  tour-à-tour  ci  par  fema.ne  pofe 
le  modèle  ,  &  corriger  les  deffins  des  etudiam  ;  ce  qu  d 
a  fait  fufqù'à  fa  mort.  En  ,695  »  te  hom»e  du  brevet 
de  graveur  ordinaire  du  roi.  En  1706  Philippe-Antoine 
Gualter.o  ,  pour  lors  nonce  en  France   &  depuis  cardi- 
nal,  qui  l'e&moit  fingul.érement ,  le  fit  chevalier  Ro- 
main, fuivantlepouvo.r  qu'il  en  avo.t  reçu  de  N.  S.  F.  le 
pape  Clément  XI.  Enfin  cet  excellent  graveur  qui  avo.t 
Joint  aux  rares  talens  dont  Dieu  l'avoit  avantage  ,  une 
piété  vraiment  chrétienne ,  mourut  au  commencement 
de  fa  78=  année ,  le  15  oftobre  1714-  Les  pièces  qu  .1  a 
gravées  font  à-peu-près  au  nombre  de  trois  mille ,  pref- 
que  toutes  de  fon  invention  ;  mais  le  nombre  des  définis 
qu'il  a  faits  eft  plus  grand  de  plus  du  double.  11  eft  forti 
de  fa  main  trop  de  chefs-d'eeuvres  de  gravure  pour  en 
pouvoir  donner  ici  un  détail  complet.  Les  principaux 
font ,  le  Catafalque ,  ou  repréfentation  du  mailfolée  affilié 
par  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture ,  dans  1  cgi.  e 
des  pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honore  pour  le 
fervice  qu'elle  y  fit  faire  pour  M.  le  chancelier  Seguier , 
fon  protecteur ,  mort  au  commencement  de  1  an  .671. 
Cette  planche  dont  toutes  les  figures  font  du  deffin  de 
M  le  Clerc,  fut  le  chef-d'œuvre  fur  lequel  il  fut  aggrege 
à  l'académie.  La  repréfentation  des  machines  qui  ont 
fervi  à  conduire  &  enfiute  à  placer  les  deux  grandes  pier- 
res qu.  couvrent  le  fronton  de  la  façade  du  Louvre  du 
côté  de  S.  Germain  l'Auxerro.s.  Les  curieux  appellent 
Amplement  cette  eftampe,  la  pierre  du  Louvre.  Elle  elt 
de  1679  La  repréfentation  de  V  Arc  de  Triomphe ,  qui 
éto.t  au  bout  du  fauxbourg  S.  Antoine  1680.  Le  grand 
concile  ci  le  Saint  Augufiin  prêchant.  Ce  font  les  deux 
plus  rares  vignettes  de  l'œuvre  de  M.  le  Clerc  ,  &  rou- 
ies deux  de  1 68  3 .  La  première  a  été  faite  pour  le  fupple- 
ment  des  conciles  donné  par  M.  Baluze ,  &  la  féconde 
pour  le  V  tome  des  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  de  1  édition 
des  pères  Bénédictins.  La  Paffion  deN.S.  en  36  plan- 
ches ,  en  1691.  La  multiplication  des  pains  ,  en  1696. 
L'académie  des  feiences  &  des  beaux  arts  ,  en  1698. 
L'hiltoire  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine,  terminée  en 
1 704.  L'entrée  triomphante  d'Alexandre  dans  Babylone, 
en  1706  ,  Sec.  C'eft  dans  ces  excellens  morceaux,  ci 
dans  beaucoup  d'autres  femb.  ables  qui  font  admirés  par 
tous  les  gens  de  bon  gout ,  que  l'on  apperçoit  fans  pe.ne 
les  grands  talens  de.M.  le  Clerc  ;  une  imagination  vive 
&  brillante ,  mais  toujouts  bien  réglée ,  ot  qui  ne  fort 
jamais  du  caraftere  de  la  plus  belle  nature  ;  une  fécon- 
dité furprenante ,  jointe  à  une  facilité  extrême  à  diverfi- 
fier  toujours  les  fujets  mêmes ,  d'ailleurs  affez  fembla- 
bles  ;  un  deffin  très  ■  corred  ;  des  expreffions  nobles  ci 
élégantes  ;  une  belle  exécution ,  traitant  tout  également 
bien ,  les  fujets  anciens  tk  les  modernes ,  le  paytage ,  les 
animaux  ,  l'architecture ,  les  ornemens,  Sec.  Tant  de  ta- 
lens, dont  un  feul  auroit  pu  faire  un  grand  nom  a  M.  le 
Cler'c  fe  trouvant  tous  réunis  en  lui ,  l'ont  fait  regarder 
par  les'  connoiffeurs ,  comme  un  homme  du  premier  mé- 
rite ,  qui  a  peu  d'égaux  en  fon  genre  parmi  les  graveurs 
dont  nous  connoiffons  les  ouvrages  ,  Si  qu.  n  eft  inférieur 
à  aucun.  L'infatigable  affiduité  avec  laquelle  il  avoit  tra- 
vaille pendant  plus  de  feixante  ans ,  lui  a  auih.  dowe  Mu 
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de  produire  différens  ouvrages  d'efpnt ,  dont  la  compo- 
fition  lui  fervoit  comme  de  délaffement.  Voici  ceux  qui 
ont  été  imprimés.  Géométrie  pratique ,  imprimée  in-i  2 , 
en  1668.  Difcoursfur  le  point  de  vue ,  m-.ll,  1679. 
Grand  traité  de  géométrie  ,  théorique  &  pratique  ,  a  1  u- 
fage  des  gens  d'art ,  in-S",  1 690  ,  &  réimprimé  en  }  745. 
Cette  édition  qui  eft  eft.mée  ,  eft  enrichie  d'un  abiege  de 
la  vie  de  l'auteur.  ivWvc..iB fyjlémc  du  monde,  in-H",l  706. 
Syftême  de  la  vifionjn-%°  1 7  I  l.Traite  d' architcclure,Ae\\x 
vol.  m-40.  1714.  Une  autre  efpece  de  récréation  de  M. 
le  Cletc  ,  étoit  de  travailler  à  faire  diverfes  machines, 
pour  la  démonftration  de  différentes  vérités  mathémati- 
ques &  phyfiques.  11  en  a  fait  un  grand  nombre,  dont 
quelques-unes  font  de  fon  invention  II  preno.t  plaif.r  a 
en  donnet  l'intelligence  à  ceux  qui  lui  t.ulo.ent  I  honneur 
de  lui  rendre  vifite  ,  &  .1  le  faifoit  avec  une  netteté  ad- 
mirable. . ,     ..  , 

CLERC  (  Laurent- Joffe  le  )  troifieme  fils  du  célèbre 
graveur  Sébalhen  le  Clerc,  naquit  à  Pans  , ,1e  U  août 
ae  l'an  1677.  Avant  embraffé  l'état  ecclef.aftique  ,  il 
entra  dans  la  communauté  des  prêtres  de  S.  Sulpice. 
Il  fut  reçu  licencié  en  théologie  à  Pans  ,  au  commence- 
ment de  l'an  .704-  «  profeffa  enfuite  la  théologie  au 
fénunaire  de  Tulles  durant  trois  ans  ,  ci  dans  celui 
d'Orléans  pendant  tteize  autres  années.  En  1711,  on 
l'envoya  à  Lyon  pout  y  diriger  le  fémina.re  que  meilleurs 
de  S.  Sulp.ce  ont  dans  cette  ville  ;  ci  .1  y  eft  demeure 
jufqu'à  fa  mo*',  arrivée  le  6  de  ma.  1736,  âge  de 
près  de  59  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  qui 
font  des  preuves  de  fon  application  à  l'étude.  Nous  con- 
noiffons les  fuivans  :  I.  Remarques  fur  dferens  articles 
du  premier  volume  du  dictionnaire  de  Moreri  de  l  édi- 
tion de  17.8  (  àOrléans)  1719,^-8°  de  208  pages  : 
il  n'y  a  de  remarques  que  fur  les  Ietttes  A  ci  B  ,  avec 
quelques  cordions  ci  additions,  à  la  fin  ,  (ur  plufieurs 
de  ces  remarques.  1.  Remarques  fur  différens articles  du 
fécond  volume  du  dictionnaire  de  Moreri  de  l  édition 
de  ,718  (  à  Orléans  )  1720  ,  inA  .  Elles  roulent  fur 
les  lettres  C  ,  D ,  E.  3.  Remarques  fur  d  ferens  articles 
du  troifiéme  volume  du.  dictionnaire  de  Moter,  de  l  édi- 
tion de  l 7 1 8  (  à  Orléans  )  172.  ,in-%°  ,  depuis  la  lettre 
F  ,  jufqu'à  L  inclufivement.  A  l'article  de  Dagobert  ,  d 
pro.net  une  fuite  chronologique  des  rois  de  France  de  la 
première  race  :  au  commencement  de  la  première  (u.te 
de  les  remarques  ,  il  renvoie  cette  chronologie  ,  au  mot 
FRANCE.  Là,  il  promet  de  la  donner  avec  fes preuves  a 
la  fin  du  volume  ,  ci  elle  ne  s'y  trouve  point ,  au  moins 
dans  l'exemplaire  dont  il  voulut  bien  lui-même  nous  taire 
préfent.  Il  promettoit  auffi  à  la  fin  du  même  volume  des 
éclairciffemens  fur  certains  faits  par  ordre  alphabétique: 
ces  éclairciffemens  n'ont  point  paru.  Il  avoit  continue  ûc 
mis  au  net  fes  temarques  fur  la  fuite  du  Moreri  ,u!qt.  a  la 
lettre  P  inclufivement  ;  mais  cette  fuite  n  a  point  ete  im- 
primée 4-  M-  !»  Clerc  a  fait  ufage  d'une  grande  partie 
de  ces  remarques  dans  l'édition  du  Moreri  de  17M  ,  * 
laquelle  il  a  eu  beaucoup  de  part  avec  feu  M.  de  la 
Barre,  de  l'académie  des  hncriptions  ci  belles-lettres. 
Foyer  la  BARRE.  Voyc^auQi  l'article  de  dora  MtKÏ. 
k  Lettre  critique  fur  le  diïïionnaire  de  Bayle  (  avec  une 
préface  qui  contient  un  jugement  de  ce  diclwnnaire  ) 
Lia  Haye  (  Lyon)  ,732,  m-12  de  456  pages,  datée 
du  2,  feptembte  ,72,.  On  fait  que  cette  lettre  tutadref- 
fée  à  Matthieu  Marais,  avocat  au  parlement  de  fans, 
mort  le  21  juin  1737.  «  eft  fouvent  parle  de  cet  avocat 
dans  les  lettres  de  Bayle  dont  il  a  ete  ami.  6.  Cet  écrit 
de  l'abbé  le  Clerc  eft  un  effai  des  remarques  dont  .la 
amplifié  le  dictionnaire  de  Bayle  de  1  édition  de  Ire- 
voux  1735    7.  Bibliothèque  des  auteurs  cites  dans  le 
dictwnnaire  de  Richelel  ;  à  la  tête  de  ce  dlffio«ia.te 
de  la  dernière  édition  faite  à  Lyon  en  172S,  m-jolio, 
2  volumes.  Cette  bibliothèque  a  été  fuppr.mee  dans 
l'édition  d' Amfterdam  ,  «-40.  8.  Differtation  lut  1  auteur 
du  Symbole  Quicumque ,  tkc.  qu'il  foutient  être  de 
S.  Athanafe  ;  c'eft  une  brochure  in- 12  9.  Lettre  pour 
feryir  d'éclairciffement  aux  articles  81  6t  bS  des  me- 
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moires  dcTrîvoux  des  mois  d'août  Se  feptembre  1735 
dans  les  mêmes  mémoires  ,  mai  1736.  Il  s'y  agit  de 
l'ordre  françois  ,  publié  en  17 14,  &  qui  eft  du  pere 
de  l'auteur,  Sébaftien  le  Clerc.  10.  Lettre  de  M***, 
prêtre  du  diocèfe  de  Riez ,  à  M**  ,  chanoine  d'Arles  , 
îiir  ce  qui  eft  dit  des  faints  Faufte  de  Riez  Se  Céfaire 
d'Arles  dans  l'hijloire  littéraire  de  la  France  ,  par  quel- 
ques bénédictins,  tom.  HI.  Cette  lettre,  qui  eft  dans 
les  mémoires  de  Trévoux  ,  de  juillet  173  6,  féconde  par- 
tie ,  Se  qui  devoit  être  fuivie  de  plufieurs  autres  ,  eft 
de  M.  l'abbé  le  Clerc.  C'eft  une  apologie  de  Faufte  de 
Riez.  Les  auteurs  de  Vluftoire  littéraire  de  la  France  y  ont 
amplement  répondudans  l'avertiftiment du  tome  IV  de 
leur  ouvrage.  M.  l'abbé  le  Clerc  a  laiffé  quelques  autres 
écriis  qu'il  efpéroit ,  dit-on,  faire  imprimer  ,  comme, 
une  luftoire  des  papes  ,  une  chronologie  de  nos  rois  de 
la  première  race  ,  qu'il  avoit  plufieurs  fois  promife  ;  un 
abrégé  de  la  vie  de  Sébaftien  le  Clerc  ,  fon  illuftre  pere , 
avec  un  catalogue  defes  ouvrages  ;un  traité  du  Plagiat 
littéraire  qu'il  avoit  fini  quelques  mois  avant  fa  mort , 
Se  que  l'on  conferve  manuferit  à  la  bibliothèque  du  fémi- 
naire  de  S.  Sulpice  de  Lyon.  On  trouve  au  tome  V  des 
mém.  de  l'abbé  d'Artigny  ,  une  lettre  de  M.  le  Clerc  , 
où  il  parle  des  mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  des  poètes 
François,  compofés  par  M.  l'abbé  Bran,  doyen  de 
S.  Agricole  d'Avignon,  Se  des  recherches  qu'il  avoit 
faites  lui  même  pour  perfeûioner  ces  mémoires.  Il  n'eft 
pas  vrai  qu'il  ait  eu  part  au  fuppUment  du  diâionnaire 
iiijiorique  donné  en  1735  ,  comme  on  le  dit  dans  le 
mercure  de  France ,  février  1737. 

CLERC  (  David  le  )  profeffeur  en  hébreu  dans  l'a- 
cadémie de  Genève,  &  miniftre  de  cette  ville  ,  vivoit 
dans  le  XVII  fiécle.  Il  fut  élu  profeffeur  l'an  1619  ,  à 
l'âge  de  28  ans  ,  &  miniftre  l'an  163  1.  Il  mourut  à 
Genève  l'an  1655.  Jean  le  Cletc ,  fon  neveu ,  a  fait  im- 
primer fes  quœ/iiones  facrx. 

CLERC  Q  Etienne  le  )  frère  de  David  ,  étoit  méde- 
cin &  profeffeur  en  langue  grecque  dans  l'académie  de 
Genève,  li  difputa  cette  chaire  contre  le  célèbre  Morus  , 
qui  lui  fut  préféré.  Le  Clerc  piqué  de  cette  préférence  , 
s'en  vengea, en  critiquant  les  ouvrages  de  ceux  qui  étoient 
amis  de  Morus ,  Se  principalement  le  Philoftorgius  de 
Jacques  Godefroi.  En  1643  ,  Morusayantquitté  la  chaire 
de  profeffeur  en  grec  ,  pour  en  prendre  une  de  théolo- 
gie ,  Etienne  le  Clerc  fut  nommé  pour  remplir  fa  place. 
Il  fut  choifi  en  1662  confeiller  de  la  république  de  Ge- 
nève, &  mourut  l'an  1679.  Jean  le  Clerc,fon  fils,  fit  im- 
primer en  1684  quelques-unes  de  fes  differtations  avec 
celles  de  David  le  Clerc.  *  Mémoires  du  temps  ,  voye^ 
les  deux  articles  fnivans. 

CLERC  (  Daniel  ie  )  favant  médecin  ,  né  à  Genève 
le  4  février,  vieux  ftyle  ,  de  l'année  1651,  d'Etienne  le 
Clerc  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Daniel  fut  l'aîné 
de  deux  autres  frères  ,  dont  l'un  eft  Jean  le  Clerc  ,  fi 
connu  dans  la  république  des  lettres  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  fuivant  ,  Se  l'autre  a  pris  le  parti  du  commerce. 
Pour  lui ,  il  a  fuivi  prefque  en  tout  le  fort  de  fon  pere. 
Après  fes  premières  études,  il  alla  chercher  de  plus 
grands  fecours  à  Montpellier  Se  à  Paris ,  Se  prit  le  bon- 
net de  docteur  à  Valence  en  1672.  Revenu  dans  fa  pa- 
trie ,  il  s'y  maria  Se  y  exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  l'uccès.  Il  excelloit  fur-tout  dans  la  Diagnofiique.  Il 
joignit  à  l'étude  convenable  à  fa  profeffion ,  celle  de 
l'antiquité  grecque  Se  latine  ,  fans  en  excepter  celle  des 
médailles,  Se  il  a  fait  de  très-grands  progrès  dans  toutes 
ces  connoiffances.  Nous  avons  de  lui  la  bibliothèque 
anatomique  ,  qu'il  publia  en  latin  conjointement  avec 
M.  Manget  en  1 68 1,  en  deux  volumes  in-folio,  qui  ont 
été  réimprimés  en  1699.  L'hiftoirc  de  la  médecine  vint 
eniûite  :  elle  va  jufqu'au  remps  de  Galien  inclufivement. 
La  première  édition  eft  de  Genève  en  1696.  On  en  a 
une  autre  beaucoup  plus  ample  d'Amfterdain  en  1702. 
Au  commencement  de  1704  ,  M.  le  Clerc  prit  place  , 
comme  fon  pere  ,  dans  le  confeil  d'état  ;  &  dès-lors  il 
ne  vit  plus  que  très-peu  de  malades.  En  171 5  le  roi  de 
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Sardaigne  ,  alors  roi  de  Sicile ,  étant  à  Thonon  en  Sa- 
voye  ,  voulut  le  voir  &  le  confulter  fur  la  fanté  de  la 
reine  &  de  madame  royale.  La  même  année,  il  publia 
Ion  Miona  latorum  lumbricomm  ;  c'étoit  le  réfultat  de 
p  udeurs  lettres  qu'il  avoit  écrites  fur  les  vers  plats  à 
M.  Valhfnieri,  profeffeur  en  médecine  à  Padoue.  La 
féconde  édition  de  fon  hiftoire  de  la  médecine  étant 
epmfee,  on  voulut  l'engager  à  en  donner  une  nouvelle 
avec  une  continuation  jul'qu'à  nos  jours  ;  mais  fes  infir- 
mités ne  lu,  permettant  pas  de  s'appliquer  à  un  fi  grand 
travail ,  il  fe  contenta  de  faire  un  fupplément  à  quelques 
articles ,  Se  de  tracer  à  la  hâte  un  plan  de  continuation 
pour  ceux  qui  voudraient  l'entreprendre.  Ce  plan  a  été 
attaqué  par  le  dofteur  Freind  ;  &  M.  le  Clerc  s'eft  dé- 
fendu fur  quelques  articles,  Sca  paffé  condamnation  fur 
d  autres.  Sa  reponfe  eft  dans  un  des  derniers  volumes  de 
la  bibliothèque  ancienne  &  moderne.  C'eft  fon  dernier 
ouvrage  imprimé.  Il  mourut  le  8  juin  1728,  âgé  de  7S 
ans  Se  quelques  mois.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  traduifit 
la  première  Jatyre  de  Perfe ,  fur  laquelle  il  fit  des  notes. 
Cet  ouvrage  n'a  point  été  publié.  M.  le  Clerc  avoit  eu 
quatre  garçons ,  dont  les  deux  aînés  font  morts ,  l'un 
major  d'un  régiment  de  cuiraffiers  ;  Se  le  fécond ,  lieute- 
nant de  dragons  :  tous  deux  au  fervice  de  l'empereur. 
Le  troifiéme  s'eft  deftiné  aux  emplois  civils  ;  Se  le  qua- 
trième eft  profeffeur  des  langues  orientales  à  Genève. 
Biblioth.  ital,  tom.  If ,  art.  10. 

CLERC  (  Jean  le  )  frère  du  précédent ,  naquit  à 
Genève  en  1657,1e  19  de  mars ,  vieux  ftyle  ,  Se  le  29 
félon  le  nouveau  ftyle ,  A' Etienne  le  Clerc  ,  docteur  en 
médecine,  depuis  profeffeur  en  langue  grecque,  Se  de 
Sufanne  Gallatin  ,  fille  de  Marin  Gallatin  ,  confeiller. 
Jean  fut  envoyé  au  collège  à  l'âge  de  huit  ans',  Se  juf- 
qu  a  celui  de  quinze  qu'il  y  demeura ,  il  fe  diftingua  tou. 
jours  parmi  fes  compagnons  par  fa  capacité  &  fon  affi- 
diuté  à  |'étude.  A  peine  avoit-il  treize  ans  ,  que  content 
d'une  recréation  courte  ,  il  s'enfermoit  dans  fa  chambre 
6c  y  iifoit  Tite-Live  en  françois  avec  tant  de  réflexion, 
qu'il  étoit  toujours  en  état  de  rendre  un  compte  exact  de 
la  lefture.  Il  avoit  la  mémoire  fort  heureuie  Se  une  fi 
grande  facilité  à  faire  des  vers  latins  ,  qu'après  avoir 
compofé  ceux  qui  étoient  preferits  à  fes  compagnons  , 
il  fe  trouvent  fouvent  en  état  de  venir  au  fecours  de  ceux 
qui  avoient  moins  de  facilité.  Il  négligea  depuis  , 
pour  des  études  plus  férieufes ,  ce  talent  pour  la  poéfie  , 
mais  fans  l'abandonner  entièrement.  Monté  à  de  plus 
hautes  claffes ,  il  fit  fon  capital  de  l'étude  des  bons  au- 
teurs Grecs  Se  Latins  ,  fur-tout  d'Homère  ,  de  Térence 
Se  de  Plaute.  Il  lut  les  meilleurs  commentateurs  de  ces 
deux  derniers  poètes  ,  &  fit  pout  fon  ufage  un  choix  de 
leurs  notes.  En  1673  étant  forti des  claffes  d'humanités  , 
il  étudia  en  philofophie  fous  M.  Robert  Chouet ,  qui  eft 
mort  fyndic  de  Genève  dans  un  âge  fort  avancé  ,  Se 
qui  avoit  introduit  à  Genève  la  philofophie  de  Defcartes. 
Une  maladie  affez  confidérable  qu'il  eut  au  commence- 
ment de  1674,  l'ayant  obligé  d'interrompre  toute  étude 
qui  demandoit  une  forte  application  ,  il  lut  pendant  fa 
convalefcence  les  lettres  latines  de  Tannegui  le  Fevre 
pere  de  la  célèbre  madame  Dacier  ;  8c  les  remarques  qui 
ne  lui  parurent  pas  bien  fondées  dans  cet  ouvrage,  lui 
donnèrent  lieu  de  compofer  plufieuts  courtes  differta- 
tions que  fon  pere  approuva  ,  mais  que  l'auteur  ne  jugea 
pas  dans  la  fuite  dignes  de  voir  le  jour.  Il  en  a  feulement 
confervé  quelques  extraits  dans  fon  traité  latin  fur  la 
critique.  Il  foutint  des  thèfes  de  phyfique  fur  l'effence  de 
la  matière ,  fous  M.  Chouet  ;  &  lorfqu'il  eut  achevé  fon 
cours  de  philofophie ,  il  confiera  une  année  entière  à 
repaffer  fes  humanités  Se  à  apprendre  les  principes  de  la 
langue  hébraïque  fous  le  miniftre  Jacques  Gallatin  ,  fon 
oncle  maternel.  En  1676 ,  âgé  de  19  ans ,  il  commença 
fes  études  de  théologie  ,  Se  pendant  plus  de  deux  ans 
il  en  prit  des  leçons  fous  MM.  Philippe  Meftrezat ,  Fran- 
çois Turrettin  Se  Louis  Tronchin.  Il  lut  aufti  en  parti- 
culier les  deux  fyftêmes  de  Wendclin  ,  fort  en  vogue 
en  ce  temps-là ,  les  fameufes  thèfes  de  Saumur  Se  les 
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controverfes  de  Louis  Crocius ,  contre  le  jéfuite  Be- 
can  :  St  ayant  remarqué  que  dans  les  thdes  de  Saumur 
beaucoup  de  points  de  théologie  n  étoient  point  fuffi- 
famment  expliqués  ,  que  d'autres  y  étoient  omis  ,  que 
quelques  matières  étoient  ou  trop  étendues  ou  traitées 
avec  trop  de  féchereffe ,  il  entreprit  un  lupplément  a 
ces  thèfes  ,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  Dans  le  mène 
temps ,  il  lifoit  l'écriture-fainte  dans  fa  langue  originale 
&  en  confultant  quelques  célèbres  commentateurs ,  en- 
tr'aimes ,  Hugues  Grotius ,  les  ouvrages  de  Samuel  Bo- 
chart ,  &  tous  les  autres  livres  latins  ou  françois  qui  tom- 
boient  entre  fes  mains  ,  &  où  il  croyoit  pouvoir  pmfer 
de  nouvelles  lumières.  Il  avoit  perdu  Ion  pere  en  1676. 
Deux  ans  après ,  en  1678  ,  il  alla  à  Grenoble  ou  il  fe 
chargea  de  l'éducation  du  fils  aîné  de  M.  Sarazin  de  la 
Pierre,  confeiller  ;  &  ce  fut  dans  cette  ville  qui] lit 
connoiflance  avec  le  favant  pere  Lamy,  prêtre  de  lo- 
ratoire,quiy  demeurait  alors.  Le  Clerc  ,  après  un  an 
ou  environ  de  féjour  à  Grenoble  ,  revint  à  Genève  ou 
il  emmena  ion  élevé.  Il  reçut  peu  après  1 . impo  mon 
des  mains  pour  le  miniflere  ,  mais  lans  1  attacher  à 
aucune  églife.  Aufli  protita-t-il  de  fa  liberté  pour  reve- 
nir à  Grenoble,  &  aller  de-là  à  Saumur  (ur  la  fin  de 
l'an  1680;  &  comme  il  avoit  lu  à  Grenoble  les  ouvra- 
ges d'Etienne  de  Courcelles  qui  étoient  fort  rares  à 
Genève  ,  il  lut  à  Saumur  ceux  d'Epifcopius  ,  &c  l'an- 
cien teftament  dans  la  bible  polyglotte.  Ce  tut  aulh 
dans  cette  ville  qu'il  commença  à  taire  des  remarques 
fur  l'écriture-fainte  ,  qui  furent  le  premier  fonds  des 
matériaux  qu'il  augmenta  depuis  fans  celle,  fk  d'où  il 
tira  de  quoi  compofer  plufieurs  de  fes  ouvrages.  De 
Saumur  il  retourna  à  Grenoble  dans  l'automne  de  1 68 1 , 
y  relia  jufqu'au  mois  d'avril  de  l'année  fuivante  ;  vint 
à  Paris  ,  &  de-là  à  Londres  où  il  arriva  en  mai  16S2. 
11  y  apprit  la  langue  angloife  fuffilamment  pour  enten- 
dre les  ouvrages  écrits  en  cette  langue  ,  fk  il  prêcha 
plufieurs  fois  à  Londres  ,  en  françois ,  dans  l'églùe  Wal- 
lone  ,  &  enfuite  tous  les  dimanches  dans  l'églue  de  la 
Savoye  qu'il  deffervit  pendant  fix  mois.  Il  quitta  l'An- 
gleterre au  commencement  de  1683  ,  Si  pana  en  Hol- 
lande avec  le  fameux  Gregorio  Leti  ,  moine  Italien 
apoftat,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la  fille.  11  alla  d'a- 
bord voir  le  profeffeur  Limborch  à  Amfteidam ,  8c 
apprit  de  lui  ce  qu'il  défiroit  l'avoir  fur  les  différens 
partis  des  tbéoloeiens  de  Hollande.  Il  vouloir  embrafler 
celui  des  Remontrant  ;  mais  après  avoir  vifité  Jurieu 
à  Roterdam  ,  vaincu  par  les  follicitations  de  fa  famille, 
il  retourna  à  Genève  ,  qu'il  abandonna  encore  peu  après 
pour  fe  fixer  en  Hollande ,  ce  qu'il  fit  la  même  année 
1683.  L'année  fuivante,  on  le  fit profelfeur  en  philoso- 
phie ,  en  belles-lettres  &  en  langue  hébraïque  dans  le 
collège  des  Remontrans  à  Amfterdam  ,  &  il  a  confervé 
ce  porte  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  époufa  en  1691 
Marie  Leri ,  fille  de  Gregorio  Leti ,  dont  il  eut  quatre 
enfans  qui  moururent  dans  l'enfance  ,  excepté  un  f'eul 
qui  ne  parvint  que  jufqu'à  l'âge  de  huit  ans.  Il  paffa  le 
refte  de  fes  jours  qui  furent  longs  ,  à  exercer  les  fonctions 
de  fon  emploi  de  profeffeur  ,  &  à  compofer  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'ennemis 
tk  beaucoup  d'amis.  Le  portrait  que  l'on  fait  de  lui 
dans  une  lettre  imprimée  dans  le  nouveau  mercure  dé- 
dié à  M.  le  prince  de  Dombes  ,  fk  imprimé  à  Trévoux , 
mois  de  juillet  fk  d'août  1 708 ,  ne  lui  fait  pas  honneur  ; 
mais  l'auteur  de  cette  lettre  paroit  l'avoir  bien  connu. 
Cet  auteur  prétend  que  M.  le  Clerc  étudiant  à  Sau- 
mur ,  fe  dégoûta  bientôt  des  livres  calviniftes ,  pour  ne 
s'attacher  qu'aux  frères  Polonois  ;  c'efl  le  nom  qu'on 
donne  aux  héréfiarques  Sociniens  ,  des  ouvrages  def- 
quels  on  a  fait  un  recueil.  «  Il  fit  en  peu  de  temps  de 
»  fi  gtands  progrès  dans  cette  fecte  ,  continue  l'auteur , 
»  qu'il  publia  un  livre  intitulé  :  Liberii  à  fancto  amore 
»  epijlola: ,  pour  détruire  le  myftere  de  la  Trinité  fk 
»  celui  de  l'Incarnation.  Ce  libelle  fit  beaucoup  de  bruit 
»  à  Saumur  ;  fk  comme  on  en  connoiffoitl'auteur  ,  les  mi- 
»niftres  proteftans  de  cette  ville  écrivirent  à  leurs  con- 
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»  frères  de  Genève  qu'on  l'obligeât  de  donner  une 
»confeflion  de  foi  fur  la  Trinité  ,  la  divinité  de  J.  C. 
»  fk  la  Satisfaction.  Dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  s'y 
«établir  ,  il  en  fit  une  qu'il  leur  ptéfenta  ;  Si  l'auteur 
»de  la  lettre  affure  que  l'on  conferve  cette  confeflion 
»  de  foi  à  Genève  dans  la  bibliothèque  publique.  Mais 
»  les  minifttes  ,  ajoute-t-il  ,  la  trouvèrent  fi  captieulé 
»  fk  fi  pleine  d'ambiguïtés ,  qu'ils  le  prefferent  de  s'ex- 
»pliquer  d'une  manière  plus  nette  fie  plus  précife.  Il 
»  vit  par-là  qu'on  le  connoiffoir  ;  de  forte  qu'au  lieu  de 
»  les  Satisfaire ,  il  fe  retira  brtlfquement  de  Genève  fk 
«alla  fe  jetter  dans  la  fefte  des  arminiens  de  Hol- 
»  lande  qui  reçoivent  les  focinieiw  à  leur  communion. 
»I1  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  y  étoit  ,  lorfqu'il  fit 
»  un  gros  livre  pour  détruire  l'infpiration  des  livres  Sa- 
»  crés ,  fk  pour  faire  voir  que  Moyfe  n'eft  pas  l'auteur 
»  du  Pentateuque ,  que  l'hirtoire  de  Job  eft  une  mé- 
i> chante  tragi-comédie,  fk  le  cantique  des  cantiques  , 
»une  idylle  amoureufe  fk  profane.  .  .  Il  a  fait  des  com- 
xmentaires  fur  la  bible  ,  où  il  explique  les  miracles  par 
»  des  voies  naturelles ,  où  il  détruit  les  prophéties  qui 
»  regardent  le  Meflie ,  fk  corrompt  les  partages  qui  prou- 
»  vent  la  Trinité  fk  la  divinité  de  J.  C.  »  Le  même  au- 
teur dit  que  M.  le  Clerc  s'eftimoit  beaucoup  lui-même , 
fk  méprifoit  fes  adverSaires  avec  hauteur  fk  jufqu'à  les 
traiter  injurieufement  ;  qu'il  avoit  une  grande  mémoire, 
mais  peu  de  juftefle  dans  l'eSprit  :  il  lui  reproche  fon 
avidité  pour  la  nouveauté ,  l'on  entêtement  pour  le 
Syllême  chimérique  des  natures  plajliqucs  :  fa  haine  fk 
fa  conduite  violente  contre  Bayle  qu'il  a  pourfuivi  avec 
chaleur.  «  11  s'érige  depuis  quelque  temps  en  dévot , 
»  continue  l'auteur  ,  il  déclame ,  il  fait  le  prédicant  pour 
»  duper  ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas.  11  voudrait ,  par 
»  exemple ,  nous  faire  croire  qu'il  n'a  entrepris  l'a  ver- 
»fion  françoife  du  nouveau  teftament ,  que  pour  nourir 
»  la  piété  des  âmes  dévotes.  D'autres  ont  cru  avec  plus 
»  de  raifon ,  qu'il  n'avoit  fait  cet  ouvrage  ,  que  pour 
»  infinuer  fes  erreurs.  Mais  la  véritable  raifon  ,  eft 
»  un  motif  d'intérêt  fk  de  vanité.  Les  miniftres  Fran- 
»  cois  de  Berlin  ayant  réfolu  de  faire  une  nouvelle  tta- 
»  duftion  du  nouveau  teftament ,  communiquèrent  leur 
»  projet  à  divers  favans,  fk  eurent  l'honnêteté  de  l'en- 
xvoyer  à  M.  le  Clerc  :  il  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'il 
»  forma  le  deflein  de  les  prévenit.  11  fe  mit  donc  à  faire 
»  une  ttaduétion  lui-inême;ckcomme  il  a  cinq  ou  fix  livres 
»  fur  le  métier ,  il  y  travaillent  à  mefure  que  l'imprimeur 
»  manquoit  de  copie.  C'ert-là  fa  manière  d'écrire;  fk  c'eft 
»  pourquoi  fes  ouvrages  font  (i  pleins  de  fautes.  >i  L'au- 
teur de  la  lettre  prouve  ce  qu'il  avance  par  plufieurs 
faits  que  l'on  peut  voir  dans  l'on  écrit  qui  eft  curieux  fk 
intéreffant.  L'auteur  de  l'éloge  de  M.  le  Clerc ,  imprimé 
dans  la  bibliothèque  raifonnée ,  tome  XVI,  féconde 
partie  ,  n'en  a  fait  aucun  ufage  ,  ce  qui  n'eft  pas  éton- 
nant ,  cet  éloge  étant  toujours  fur  le  ton  d'un  panégy- 
rique. Mais  il  paroît  que  cette  lettre  n'a  point  été  con- 
nue du  P.  Niceton  ,  qui  ne  la  cite  pas  même  dans  l'a- 
brégé du  même  éloge  qu'il  a  inféré  dans  le  quarantième 
volume  de  lès  mémoires.  Au  mois  de  mai  1718,  M.  le 
Clerc  perdit  tout  d'un  coup  la  parole  ,  en  failant  leçon. 
Elle  lui  revint  peu  après  ;  mais  la  fièvre  le  faifit  fk  quel- 
ques accès  violens  laiflerent  de  fâcheufes  fk  durables 
impreilions.  Depuis  cet  accident ,  fa  mémoire  s'afFoi- 
blit  fenliblement.  En  1731  il  lui  furvint  une  paralyfie 
fur  la  langue ,  qui  lui  ôta  prefque  tout  f  ufage  de  la  pro- 
nonciation  ;  fk  le  mal  s'augmentant ,  on  ne  fut  plus  ni 
ce  qu'il  vouloit  dite,  ni  même  s'il  avoit  quelque  con- 
noiffance. Il  perdit  fa  femme  au  milieu  de  ces  accidens 
le  4  novembre  1734,  fk  il  ne  témoigna  aucune  Senfi- 
bilité  pour  cette  pette  qui  l'auroir  furement  affligé  dans 
une  autre  fituation.  Enfin  il  mourut  le  8  de  janvier 
1736  ,  fur  la  fin  de  la  79e  année  de  fon  âge.  On  ne 
peut  lui  refufer  d'avoir  été  extrêmement  laborieux,  d  a- 
voir  eu  beaucoup  d'érudition  ,  une  fécondité  prefque 
incroya  ble  fk  une  grande  facilité  pour  écrire  fur  toutes 
fortes  de  madères.  Mais  beaucoup  dj  fes  ouvrages  fe 
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Tentent  de  la  précipitation  avec  laquelle  il  les  faifoît ,  de 
la  trop  grande  variété  de  Tes  travaux  littéraires ,  Se  des 
préventions  dont  ion  efprit  étoit  rempli.  Voici  la  lifte 
de  fes  écrits  : 

1 .  Libcrii  de  fanHo  arnore  epijlolœ  théologies  ,  in 
quibus  varïi  fcholaficorum  errons  cajligantur.  Ireno- 
poli ,  typis  Philalethianis  ,  en  1680  ou  16S1  ,-in-ïi , 
quoique  le  titre  porte  1679.  On  a  parlé  ci-deftùs  de  cet 
ouvrage  ,  où  tout  tend  à  établir  la  tolérance  en  matière 
de  religion.'Il  fut  imprimé  chez  Henri  Desbordes  ,  li- 
braire ,  demeurant  alors  à  Saumur. 

2.  Davidis  Clerici  in  Genevenfi  academia  olinz  lin- 
'guarum  oritntalium  profijforis  ,  quœfaones  facne  ,  in 
quibus  multa  feriptum  loca  ,  variaque  lingue  fancîœ 
idiomata  explicantur.  Acccfferunt  Jingularis  argumenti 
diatribe  Stephani  CUrici  :  tdidit  &  annotationes  ad/e- 
citjoannes  CUricus,  Amfterdam  /n-8°,  deux  volumes. 
:L'éditeur  a  mis  à  la  tête  une  longue  préface  où  il  donne 
'la  vie  de  ces  deux  auteurs ,  dont  le  premier  étoit  fon 

oncle ,  &i  le  fécond ,  fon  père. 

3.  Entretiens  fur  diverfes  matières  de  théologie  ,  divi- 
fès  en  deux  parties.  La  première,  où  l'on  examine  par- 
ticulièrement les  queftions  de  la  grâce  immédiate ,  du 
franc-arbitre  ,  &  du  péché  originel ,  eft  de  Charles  le 
"Cène  ,  minière  François  à  Honneur  en  Normandie  , 
qui  entra  depuis  dans  la  fociété  des  Remontrans.  La  fé- 
conde partie  qui  traite  de  l'incertitude  de  la  métaphy- 
sique ci  de  la  prédeftination,eftde  Jeanle  Clerc, Amfter- 
"dam  i6Sf,  in-iz.  L'explication  des  chapitres  9,  10 
"&  11  de  l'épitre  aux  Romains,  que  le  Clerc  donne 
dans  la  féconde  partie ,  eft  tirée  de  l'ouvrage  du  doc- 
teur Hammond,  Anglois.  Ce  qu'il  dit  fur  la  métaphy- 
Tique  eft  contre  M.  Papin ,  qui  fe  fit  depuis  catholique. 

4.  Sentimens  de  quelques  théologiens  de  Hollande  fur 
l'hijloire  critique  du  vieux  teflament ,  compofée  par  le 
"P.  Richard  Simon  ,  de  l'oratoire ,  où  ,  en  remarquant 
les  fautes  de  cet  auteur,  on  donne  divers  principes 
utiles  pour  l'intelligence  de  l'écriture-fainte ,  Amfterdam 
1685  ,  in-S°  ;  &c  avec  une  nouvelle  préface  ,  à  Amfter- 
dam 171 1  ,  in-%°.  M.  Simon  avoit  fait  imprimer  en 
1684  à  Utrecht ,  fous  le  nom  d! 'Origines  Adamantius  s 
une  pièce  intitulée ,  Novorum  bibliorum  polyglottorum 
fynopfis  ,  où  il  donnoit  le  projet  d'une  nouvelle  bible 
polyglotte  ,  &C  invitoit  les  favans  à  lui  communiquer 
leurs  lumières.  M.  le  Clerc  lui  écrivit  à  cette  occaiion 
une  lettre  fous  ce  titre:  Origenï  Adamantio  fynopftos 
novorum  bibliorum  polyglottorum  autori  S.  P.  D.  Cri- 
tobulus  Hieropolitanus  ,  datée  le  2  novembre  1684. 
La  lettre  eft  polie  ,  &  approuve  le  projet,  &  même  en 
partie  l'hiftoire  critique  du  vieux  teftameut.  M.  Simon 
en  fut  cependant  mécontent ,  Ô£  y  répondit  avec  fé- 
chereiTe  par  un  billet  qu'il  fit  même  traduire  en  fla- 
mand. Le  Clerc  répondit  avec  encore  moins  de  mé- 
nagement dans  l'ouvrage  des  Sentimens,  &c.  dont  on 
vient  de  parler. 

■f.  Défenfe  des  fentimens  de  quelques  théologiens  de 
Hollande  fur  l'hijloire  critique  du  vieux  tejlament  , 
contre  la  réponfe  du  fleur  de  Bollev  'dle  (  c'eft-à  -  dire  , 
Richard  Simon,  )  Amfterdam  1686,  in-%°.  M.  Simon 
avoit  attaqué  le  livre  des  Sentimens ,  &c.  M.  le  Clerc 
en  prend  la  défenfe  dans  celui-ci.  Simon  répondit  aufll 
à  la  défenfe  ;  mais  M.  le  Clerc  lui  abandonna  le  frivole 
honneur  de  contefter  le  dernier.  Il  le  contenta  de  faire 
une  courte  réponfe  à  Henuan  Witfius  qui  avoit  attaqué 
aufti  fon  ouvrage  contre  M.  Simon  dans  fes  mifcellanea 
facra.  Cette  réponfe  eft  dans  l'hiftoire  des  ouvrages  des 
favans,  mois  de  novembr  1691. 

6.  Bibliothèque  univerfelle  &  hijiorique  ,  Amfterdam 
in- 1 2,  vingt-cinq  volumes,  avec  la  table  qui  fait  le  vingt- 
fixieme.  Le  Clerc  commença  ce  journal  en  1686,  & 
le  finit  en  1693.  On  y  trouve  des  extraits  plus  éten- 
dus &  plus  exacts ,  au  moins  des  livres  de  quelque  con- 
féquence  ,  que  les  auteurs  des  autres  ouvrages  de  cette 
nature  n'en  donnoient.  Il  y  mêloit  fouvent  fes  propres 
remarques  ,  foit  pour  confirmer  ou  pour  redrefter  ce 
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que  difoient  les  auteurs.  Il  inféroit  aufti  de  temps  ert 
temps  des  pièces  entières  de  fa  façon  fur  divers  iùjets» 
II  s'étoit  d'abord  aftbcié  pour_  ce  travail ,  Jean  Cor- 
nand  de  la  Crofe,  dont  il  revoyoit  les  extraits.  M.  de 
la  Crofe  voulut  dans  la  fuite  que  l'on  connût  qu'il  avoit 
part  à  ce  journal  ;  &  à  l'info  de  M.  le  Clerc,  il  mit  au 
bas  de  l'avertifïément  du  quatrième  tome ,  le  nom  de 
fon  aftbcié  &  le  fien.  Depuis  cela  ,  chacun  fit  pendant 
quelque  temps  la  moitié  tout  de  fuite  ,  fans  néanmoins 
qu'on  apprît  encore  au  public  en  quel  endroit  la  part 
du  premier  fimffoit.  Comme  M.  de  la  Crofe  continuoit 
de  plus  en  plus  à  ne  pas  fuivre  les  avis  de  M.  le  Clerc  , 
celui-ci  commença  dans  le  tome  neuvième  de  diftin- 
guer  exactement  ce  qui  appartenoit  à  chacun.  M.  le 
Clerc  fit  feul  le  tome  dixième  ôc  en  avertit.  Tout  le 
tome  onzième  eft  de  M.  de  la  Crofe.  Le  Clerc  fit  le 
douzième  <t  les  fuivans  jufqu'au  dix-neuvième  inclufi- 
vement,  excepté  le  treizième  où  il  n'y  a  de  lui  que  le 
huitième  &  le  quinzième  article.  La  plus  grande  partie 
du  tome  vingtième  &  le  r^fte  jufqu'au  vingt-cinquième 
inclufivement ,  font  de  M,  Bernard. 

7.  Davidis  Clerici  orationes ,  computus  ecclefiaflicus 
&  poemata  ;  accefferunt  Stephani  Clerici  diJJ'ertationes 

i  philofophicœ ,  à  Amfterdam  1687  ,in-$°,  Jean  le  Clerc 

;  y  mit  fa  préface. 

;      8.  Critique  du  neuvième  livre  de  Chifloire  de. M.  Va- 
|  rillas,  où  il  parle  des  révolutions  arrivées  en  Angle- 
\  terre  en  matière  de  religion  ,  par  M.  Burnet ,  docteur 
'  en  théologie  ,  traduit  de  l'anglais  en  français ,  à  Am- 
fterdami6ï>6,  j'/z-8°,*avec  une  préface  du  traducteur; 
&  à  Amfterdam  ,  en  1 6 8 S .  M.  le  Clerc  publia  en  1687 
une  défenfe  de  cette  critique;  &  en  1689,  trois  fer- 
mons du  même  M.  Burnet,  qui  a  été  depuis  évêque 
de  Salisbury. 

9.  Thoime  Stanhii  hifloria  philofophià  orientalis  ; 
reeenfuit ,  ex  anglica  lingua  in- latinam  tranflulit ,  no- 
tis  in  oracula  chaldalca  ,  &  indice  philologtco  auxit 
Joannes  Clericus ,  à  Amfterdam  1690 ,  in-t  1  ;  ci  avec 
la  traduction  du  refte  de  cet  ouvrage  par  Olearius ,  à 
Leipfick  1 7 1 1 ,  /n-40 ,  &  dans  les  Opéra philofophica  de 
le  Clerc  en  1697. 

1  o.  Lettre  à  M,  Juricu  ,  fur  la  manière  dont  il  avoit 
traité  Epifcopius  dans  fon  tableau  du  focimanifme  ,  à  1 
Amfterdam,  in-%° .  Cette  brochure  eft  une  apologie 
d'Epifcopius  ,  profefteur  de  la  fecte  des  Remontrans  , 
contre  les  aceufations  de  Jurieu.. 

iv.  Le  dictionnaire  hiforique de  Morèri ,  fixiéme  édi- 
tion ,  où  l'on  a  mis  le  fupplément  dans  le  même  ordre 
alphabétique,  corrigé  un  très-grand  nombre  de  fautes, 
&  ajouté  quantité  d'articles  &£  de  remarques  importan- 
tes ,  à  Amfterdam  1691  ,  in-fol.  quatre  tomes.  Le 
Clerc  a  eu  foin  de' cette  édition,  &  fait  les  additions 
Se  corrections.  Il  eut  aufti  foin  des  éditions  de  1694 
&  de  1698  ,  à  Amfterdam,  aufti  en  quatre  volumes. 
Dans  celle  de  1698  il  fit  ulage  du  diclionaire  de  Bay/e* 
Il  procura  encore  l'édition  de  1702  ,  à  laquelle  il 
ajouta  fix  ou  fept  cens  articles  nouveaux.  11  n'a  point 
eu  de  part  aux  éditions  fuivantes  faites  en  Hollande. 

12.  Logîca  ,  jlve  ars  raiiocinandt ,  Amfterdam, 
1692 ,  ïH-8»; 

13.  ntologia  &  Pneumatologia. ,  Amfterdam  1692J 

in-%°. 

14.  Abdias  propheta  ,  cum  paraphrajî  &  commenta-* 
rio ,  1690  ,  /'/2-40  ,  avec  une  préface  où  l'auteur  traite 
du  temps  où  a  vécu  Abdias ,  de  l'occafion  &  de  l'ac- 
compliftément  de  fa  prophétie.  La  traduction  du  texte, 
&  la  pisraphrafe  font  un  effai  de  ce  que  le  Clerc  avoit 
entrepris  de  faire  fur  l'écriture. 

15.  Gentjis  fïve  Mofis  prophètes,  liber  primus  ,  ex 
tranflatione  Joannis  CUrici  ,  cum  ejufdem  paraphrajî 
perpétua ,  commentario  ph  'dologico  ,  differtationibus 
criticis  quinque  ,  &  tabules  chronologids  ,  Amfterdam 
1693  ,  in-fol. 

16.  Mofîs  prophetee  libri  IV.  Exodus  ,  Levieicus  , 
Nuircri  &  Deuteronomium ,  ex  ejufdem  tranflatione 

Tome  III.  Bbbbb 
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<um  paraphraji  ,  differtatiombus  6'  tabulis  chronohgicls, 
Amfterdam  1696  ,  ui-fol,  ôc  avec  le  premier  ,  revus  & 
augmentés,  à  Amfterdam  1710,  in-fol. txk  Tubinge 
3733;  mais  cette  édition  eft  très-fautive.  Quatrième 
édition  augmentée  fur  le  manufcrit  de  l'auteur,  Amfter- 
dam 1735,  in-fol. 

17.  Prima  commuta  capitîs  primi  evangelii  S.  Joan- 
nis ,  paraphraji  ty  animadverjionibus  Ulujïrata,  à  Am- 
ilerdam 1695  ,  «z-8°.  Dans  fes  remarques  ,  le  Clerc 
s'applique  à  montrer  que  S.  Jean  eft  auteur  de  l'évan- 
gile qui  porte  fon  nom ,  &  lui-même  tâche  de  Ce  jufti- 
fier  de  l'idée  qu'on  avoit  de  lui  comme  d'un  focinien. 
Il  joignit  cet  écrit  au  fécond  volume  de  fa  traduction 
du  Pentateuque  ;  mais  il  Pô  ta  de  la  féconde  édition  , 
pour  le  publier  avec  la  féconde  édition  de  fa  verfion 
de  la  paraphrafe  de  Henri  Hammond  fur  le  nouveau 
teftament. 

18.  Phyjica  jivt  de  rébus  corporels  lib.  V ,  in  quibus 
prcemlflis  poùfjîmu  corporearu/n  naturarttm  phtznomenis 
de  proprletatibus  ,  veterum  &  recentlorum  ,  de  eorum 
caujls  ,  celeberrima  conjecturai  traduntur ,  Amfterdam 
1695,  in-S°.  Tous  les  ouvrages  phiiofophiques  de  le 
Clerc  furent  réunis  dans  une  féconde  édition  en  1697, 
en  quatre  volumes  //z-8° ,  aufquels  on  joignit  ce  qu'il 
avoit  traduit  de  Phiftoire  de  la  philofophie  par  Stan- 
ley. Il  y  a  eu  encore  d'autres  éditions ,  entr'autres  ,  une 
en  1722,  c'en  la  Cinquième  ;  elle  efi  revue  ,  corrigée  & 
augmentée. 

1 9.  Ars  critica  ,  in  qua  ad Jîudia  llnguarum  latina , 
'grects&  hebraïcm  ,  via  munitur ,  vetewmque  emendan- 
doru  11 ,  fpurium  fcripiorum  à  genuinis  dlgnofcendorum  » 
&judlcandl  de  eorum  libris  ratio  traditur ,  Amfterdam 
2696  ,  deux  volumes  in-%°  ;  &  1700  ,  corrigé  & 
augmenté;  en  171  2  ,  en  trois  volumes  in  8°  ;  en  1730, 
trois  volumes  ln-S°.  C'eft  un  des  bons  ouvrages  de 
l'auteur  ;  mais  dans  lequel  if  y  a  cependant  beaucoup  à 
reprendre. 

20.  La  yîe  d'Armand-Jean,  cardinal  de  Richelieu  , 
Cologne  (  Amfterdam)  1695  ,  in-i  1 ,  deux  volumes  , 
3696  in- II,  deux  volumes,  Amfterdam  1714,  deux 
volumes.  Cet  ouvrage  eft  fuperficiel,  froidement  écrit, 
&  dépourvu  de  détail  &  de  pluueurs  remarques  effen- 
tielles. 

II,  Réflexions  fur  ce  qu  on  appelle  bonheur  &  mal- 
heur en  matière  de  loteries  ,  fur  le  bon  ufagt  qtton  en 
peut  faire,  Amfterdam  1696,  in-S° ,  &  traduites  en 
flamand  ,  à  Roterdam  1696  ,  z«-S°. 

22.  Traité  de  l'incrédulité ,  où  l'on  examine  les  motifs 
&  les  raifons  qui  portent  les  incrédules  à  rejetter  la  reli- 
gion chrétienne ,  avec  deux  lettres  où  l'on  en  prouve  di- 
rectement la  vérité ,  Amfterdam  1696,  in-8°-;  &:  tra- 
duit en  flamand  ,  à  Roterdam,  1697,  ln-%°  ;  nouvelle 
édition  augmentée  principalement  d'un  avis  à  ceux  qui 
doutent  de  la  religion  chrétienne  ou  qui  ne  la  croient 
pas  véritable  ,  à  Roterdam  1714  ,  w-8  .  Cet  ouvrage 
efttrès-eftimable;  il  eft  follde  &bien  fait. 

23.  Compendtum  hijioria  unlverfalis  ,  ab  initlo  mun- 
dl  ,  ad  tempora  Caroli  magni  impcratorls  conferiptum  à 
Joanne  Clerico ,  Amfterdam  1698,  i/2-80  ,  à  Lipfic 
1707,  in-H°.  Cet  ouvrage  ne  méritoit  pas  une  féconde 
édition  ,  6c  moins  encore  la  traduction  françoife  que 
Ton  s'eft  avifé  d'en  faire ,  &:  qui  a  paru  à  Amfterdam  en 
1730,  in-8°. 

24.  Novum  tefamentum  J.  C.  D,  N.  ex  editlone  vul~ 
gâta ,  cum  paraphraji  &  adnotatlonibus  Henrlcl  Ham- 
mondi,  ex  angllca  llngua  in  latinam  tranflullt ,  Juif  que 
ammadverfionibus  llluflravit ,  caftlgavu  }  Joannes  Cle- 
ricus  y  Amfterdam  1698,  deux  volumes  in  fol.  &  à 
Lipfic  17 14,  deux  volumes  in-fol.  avec  quelques  addi- 
tions où  le  Clerc  répond  en  peu  de  mots  à  ceux  qui 
avoient  trouvé  mauvais  qu'il  eût  repris  &  cenfuré  Ham- 
mond ;  &t  un  afTez  grand  nombre  de  notes  nouvelles. 
Ses  premières  notes  ont  été  traduites  en  anglois  &  im- 
primées à  Londres,  z/2-40  ,  pour  être  jointes  aux  oeu- 
vres de  Hammond, 
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1 5 .  N ouvelle  édition  des  Patres  apoflolici  de  Jean- 
Baptifte  Cotelier  ,  Amfterdam  1698,  deux  volumes 
tnfoL  en  1714,  deux  volumes  in  fol.  Cette  édition 
publiée  par  le  Clerc  eft  fort  augmentée,  tant  de  pièces 
originales ,  que  de  differtations  &  de  notes  de  plu- 
fieurs  favans,  &  de  celles  de  l'éditeur  qui  y  a  joint 
auffi  deux  differtations  de  la  façon  ;  l'une  fur  les  confti- 
tutions  apoftoliques,  l'autre  fur  les  épures  de  S.  Ignace  , 
l'une  &  l'autre  contre  Whifton  ,  partifande  l'arianifme. 

16.  Parrhafiana ,  ou  penfées  diverlés  furdes  matières 
de  critique  ,  d'hiftoire  ,  de  morale  &;  de  politique,  avec 
la  défende  de  divers  ouvrages  de  M.  L.  C  (  le  Clerc  ) 
par  Théodore  Parrhafe  ,  (  le  Clerc  lui-même  )  Amfter- 
dam 1699,  "*-8°,  un  volume;  &  1701,  deux  volu- 
mes. Il  y  a  de  fort  bonnes  remarques  dans  ce  livre  , 
mais  il  y  en  a  auffi  de  hafardées ,  &  plufieurs  qui  font  ou 
faufles  ou  trop  aigres.  M.  Rou  fit  voir  à  l'auteur  qu'il  y 
avoit  critiqué  Vittorio  Siri  fans  l'entendre  ;  mais  le  Clerc 
éroit  trop  entêté  de  fes  propres  ouvrages  pour  en  conve- 
nir de  bonne  foi. 

x7\  H<lr"""1i<1  evangelica  ,  cm  fuhjeBa  e/l  hijloria 
Chrïjii  ex  quatuor  evangeliis  concïruiata.  Accù][erunt 
très  dijftrtaàones  de  annis  Chrijli  ,  deque  concordia  & 
automate  ivangeliorum  ,  Amfterdam  1699,  in-fol.  & 
à  Altorf,  fous  le  titre  de  Lyon,  1700,  in-40 ,  avec 
une  préface  de  Jean-Michel  Langius ,  &  le  retranche- 
ment du  texte  grec  qui  eft  dans  l'édirion  d'Amfterdam. 
Cet  ouvrage  occafionna  une  difpute  de  M.  le  Clerc  avec 
les  jéfuites  qui  travailloient  aux  mémoires  de  Trévoux. 
Le  pere  Defpineul  dans  l'extrait  qu'il  donna  de  l'har- 
monie dans  les  mémoires  de  Trévoux,  janvier  &  fé- 
vrier 1701  ,  taxa  l'hiftoire  de  J.  C.  de  n'être  qu'un  tifla 
d'interprétations  calviniennes  &£  fociniennes  ,  non- 
feulement  forcées  ,  mais  groflïeres  ;  &  c'eft  ce  que  tout 
lecteur  non  prévenu  des  léntimens  de  le  Clerc ,  y  remar- 
quoit  ;  auffi  Mr  k  Clerc  ne  put-il  fouffrir  cette  aceufa- 
tion,&  il  tâcha  d'y  répondre  dans  une  addition  faite  aux 
mêmes  mémoires  que  l'on  réimprimoit  alors  par  fes  foins 
à  Amfterdam.  Son  écrit  eft  intitulé  :  Réflexions  fur  l'ar- 
ticle VIII,  où  il  eft  parlé  de  l'harmonie  évangélique  de 
M.  le  Clerc.  Les  journaliftes  de  Trévoux  répondirent  h 
ces  réflexions  par  un  long  Avertiffement  qu'ils  mirent  à 
la  tête  des  mois  de  mai  Se  juin  fuivans.  Dans  l'édition 
de  Hollande  ,  le  Clerc  accompagna  cet  avertiffement  de 
fes  remarques.  Le  P.  Defpineul  fit  auffi  une  réponfe 
aux  réflexions  de  M.  le  Clerc  ;  celui-ci  répliqua  dans 
les  mémoires  de  janvier  &  février  1701.  Le  P.  Defpi- 
neul donna  une  Seconde  réponfe  critique  à  M.  le  Clerc  ; 
fuite  des  mémoires  d'août  1701,  à  Trévoux  1701, 
in- 1 1  ;  &c  le  Clerc  y  oppofa  encore  fes  Réflexions  qu'il 
inféra  dans  les  mêmes  mémoires  de  l'édition  d'Amfter- 
dam. Dansle^mois  de  mars  1703  de  la  même  édition, 
l'on  donna  auffi  les  difficultés  propofées  au  R.  P.  Def- 
pineul fur  fa  féconde  réponfe  critique.  On  les  attribue  à 
M.  le  Clerc;  mais  celui-ci  protefta  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune part ,  &  qu'il  en  ignoroit  même  l'auteur  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Jonfton  ,  &  qui  avoit  daté  fes  difficultés 
de  Londres.  Le  P.  Defpineul  y  oppofa  dans  les  mémoi- 
res de  Trévoux ,  juin  1703  ,  une  Réponfe  à  M.  Jonfton 
fur  les  difficultés  qu'on  lui  a  propofées.  Le  Clerc  joignit 
quelques  notes  à  cette  pièce  dans  l'édition  des  mémoi- 
res faite  à  Amfterdam.  Ce  fut  par-là  qu'il  termina  de  fa 
part  cette  difpute  ;  mais  le  P.  Defpineul  donna  encore 
une  troifume  réponfe  critique  à  M.  le  Clerc ,  Trévoux 
1704,  in-iï.  M.  le  Clerc  eut  à  l'occafion  du  même 
ouvrage  une  autre  difpute  avec  Jean  Maiîon  fur  la,  véri- 
rable  époque  des  quinze  années  du  régne  de  Tibère  , 
marquées  dans  S.  Luc  ,  chapurre  3.  Maffon  écrivit  d'a- 
bord une  lettre  à  C  auteur  des  nouvelles  de  la  république 
des  lettres  fur  la  double  manière  de  compter  les  années 
de  Tibère ,  &  M.  Bernard  l'inféra  dans  le  mois  de  fé- 
vrier 1700.  Le  Clerc  y  répondit  dans  les  nouvelles  du 
mois  de  mai  fuivant.  MalTon  répliqua;  mais  M.  Ber- 
nard n'ayant  pas  voulu  publier  ce  nouvel  écrir ,  l'auteur 
le  donna  lu]-même  dans  la  fuite  avec  le  premier  &  la 
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réponfe  de  le  Clerc,  dans  le  tome  XII  de  fon  hiftoire 
critique  de  la  république  des  lettres  fous  ce  titre  :  Lu 
véritable  époque  des  quinze  ans  du  régne  de  Tibère  ,  fixée 
&  défendue ,  &c. 

18,  Epifloltz  criticœ  &  eccUfiaflicœin  quibus  ofenditur 
ujus  artis  criticaij  cujus  poffunt  haberi  volumen  tertium. 
Acceffcrunt  epijiolœ  de  Hammondo  &  criticà ,  ac  dijfer- 
tatio  in  quâ  quœritur  ,  An  femper fa  refpondendum  ca- 
lurnnïis  theologorum  ,  Amfterdam  1700,^-8°,  171 2 
&  1730,  in-iz.  Ceux  contre  qui  le  Clerc  fe  détend 
ici  ,  font  fur- tout  ,  1.  le  docteur  Cave;  2.  Van-der- 
Waeyen  ,  profeffeur  en  théologie  à  Franeker  ,  qu'il  defi- 
gne  fous  le  nom  de  Publius  Ventidius.  Cave  l'avoit  at- 
taqué dans  fa  differtafion  fur  l'arianifme  d'Eufebe. 

19.  Nouvelle  édition  des  Dogmes  tkèologiques  du 
pere  Pétau  ,  jéfuite ,  Amfterdam  1700  ,'  fix  volumes 
in-fol.  Le  Clerc  a  fait  la  préface  ck  les  notes  ,  &  s'eft. 
déguilé  fous  le  nom  de  Theophilus  Alethinus.  On  trouve 
dans  cette  édition  les  autres  traités  théologiques  du 
pere  Pétau. 

30.  Quafiones  Hieronymiance  ,  in  quibus  expendi- 
tur  Hieronymi  nupera  editio  Parifiana  ,  muitaque  ad 
criticam  facram  6'  prophanam  perdnentia  agitantur  , 
Amfterdam  1700,  in%°.  Le  pere  Martianaï ,  béné- 
dictin ,  avoit  donné  lieu  à  cet  ouvrage  en  prétendant 
venger  S.  Jérôme  dans  les  premiers  volumes  de  l'édi- 
tien  des  ouvrages  de  ce  faint  contre  David  &  Jean 
le  Clerc  ,  qui  avoient  patlé  avec  mépris  de  l'érudition 
hébraïque  du  faint  docteur.  Le  Clerc  défend  ce  que  fon 
oncle  6c  lui  en  avoient  dit  ,  &  tombe  enfuite  fur  dom 
Martianai  qu'il  3ccuie  à  fon  tour  de  peu  d'habileté  dans 
les  langues  lavantes.  Le  bénédictin  répondit  en  don- 
nant le  troifiéme  tome  des  ouvrages  de  S.  Jérôme  ,  & 
le  Clerc  répliqua  dans  le  totne  XVII  de  fa  bibliothèque 
choifie.  Il  y  a  beaucoup  d'aigreur  dans  les  écrits  ref- 
peéfifs  des  deux  adverfaires.  Le  Cierc  donna  avant  fa 
réplique  un  avis  à  dom  Martianai  ,  qu'il  inféra  dans 
les  mémoires  de  Trévoux  >  édition  d' Amfterdam  ,  août 
1702. 

3  1.  Nouvelle  édition  grecque  &  latine  du  poëte  Hé- 
fiode  ,  avec  des  notes  ,  des  leçons  de  divers  favans 
fur  ce  poëte ,  Ôt  une  introduction  de  Daniel  Heinfius 
touchant  la  doctrine  de  cet  ancien,  Ainlterdam  1701  , 
*Vz-8°. 

32.  Nouvelle  édition  (les  mémoires  de  Trévoux , 
depuis  janvier  1701  ,  jufqu'à  juin  1705  inclufivement  : 
avec  des  remarques  &  des  articles  nouveaux  de  l'édi- 
teur, Amfterdam,  neuf  volumes 

33.  Differtatio  etymologica  à  la  tête  de  l'édition  du 
Lexicon  philologicum  de  Matthias  Martinius  ,  imprimé 
à  Utrecht  en  1697  ,  en  deux  volumes  in-fol.  mais  qui 
parut  avec  un  frontifpice  daté  de  1701 ,  quoique  ce  i oit 
la  même  édition. 

34.  Edition  des  poëfies  de  Pedo  Albinovanus  Se  de 
Cornélius  Severus ,  &c.  avec  les  notes  de  le  Clerc  & 
de  plusieurs  autres ,  Amfterdam  1703  ,  i/z-Sp.  Le  Clerc 
fe  cacha  fous  le  nom  de  Theodorus  Gorallus.  Il  profita 
de  cette  occasion  pour  répondre  à  Perizonïus  qui  avoit 
attaqué  quelques  endroits  de  fon  Ars  critica  ,  dans  les 
notes  fur  Ehen.  Perizonius  répliqua  dans  fon  Quintus 
Curtius  Ru/us  reflitutus  ,  &c.  qui  parut  à  Leyde  en 
1703  ,  i/z-8°;  &  le  Clerc  répondit  de  nouveau  avec 
beaucoup  de  vivacité  dans  le  tome  IIIe  de  fa  bibliothè- 
que choijic. 

35.  Bibliothèque  choifie  ,  pour  fervir  de  fuite  à  la 
Bibliothèque  uncverfelle  ,  Amfterdam  ,  i/z-12,  vingt- 
fept  volumes  ,  dont  le  premier  eft  de  1703  ,  &le  der- 
nier de  17 13.  Il  s'eft  fervi  de  ce  journal  pour  entretenir 
fes  querelles  perfonnelles ,  comme  il  avoit  fait  dans  l'é- 
dition des  mémoires  de  Trévoux ,  dont  la  guerre  avoit 
empêché  le  libraire  de  continuer  l'impreffion. 

36.  Appendix  Augufiniana ,  à  Anvers  (  ou  plutôt 
Amfterdam  )  1703  ,  in-fol.  pour  fervir  de  fuite  à  l'édi- 
tion des  ouvrages  de  S.  Auguftin  faite  par  le  libraire  Pierre 
(Mortier,  Ce  recueil  contient  le  poème  de  S,  Profper , 
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les  diitertations  du  pere  Garnier  ,  jéfuite  ,  fur  Phiftoire 
du  pélagianifme  ,  les  commentaires  de  Pélage  fur  les 
épitres  de  S.  Paul ,  des  préfaces  &  des  notes(d'Erafme  , 
de  Vivès ,  de  Sirmond ,  de  Noris  &  de  le  Clerc  fous 
le  nom  de  Phéréponus.  Les  remarques  de  le  Clerc 
font  pleines  d'aigreur  &  de  fauffetés  contre  S.  Auguf- 
tin &  fa  doctrine.  M.  Muratori  l'a  fait  voir  dans  fon  li- 
vre De  ingeniorum  moderatione  ,  Sfc  donné  fous  le 
nom  de  Lamindits  Pritanius. 

37.  Préface  de  la  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  du 
pere  Pétau,  De  doclrina  temporum ,  Amfterdam  1703  , 
trois  volumes  in  -  fol.  Le  Clerc  prit  foin  de  cette 
édition. 

38.  Le  nouveau  tejîamcnt  de  Notre-Seigneur  JtfttS* 
Chrijl,  traduit  fur  l'original  grec  ,  avec  des  remarques, 
où  l'on  explique  le  texte  ,  &  où  l'on  rend  raifon  de  la 
verfion ,  Amfterdam  1 703  ,  deux  volumes  //z-40.  Plus  , 
une  feuille  donnée  après  coup  pour  corriger  les  fautes 
que  l'on  avoit  fait  remarquer  à  M.  le  Clerc ,  ou  qu'il 
avoit  remarquées  lui-même.  Cette  traduction  &  les  no- 
tes déplurent  également  aux  catholiques  &£  aux  calvinif- 
tes  à  caufe  du  focinianîfme  affecté  dans  cet  ouvrage. 
Le  Clerc,  toujours  aufîi  impatient  lorfqu'on  lui  mon- 
trait fes  erreurs  ,  qu'il  étoit  confiant  à  les  foutenir  ,  fit 
de  vains  efforts  pour  fe  juftifier,  i°.  dans  les  Eclaircif- 
femens  qu'il  donna  en  forme  de  lettre  datée  du  24  mai 

1702  :  20.  dans  un  Avis  inféré  dans  fa  bibliothèque  choi- 
fie ,  tome  IIIe. 

39.  Geographia  fiera  ex  V,  &  N,  T.  defumpta  & 
in  tabula  concinnata  ,  auclore  Nicol.  Sanfon.  Acceffe- 
runt  in  indicem  geographicum  nota  Joannis  Clerici  ,  eu- 
Jus  etiam  pmfixa  eft  prœfatio  ,  Amfterdam  1704, 
infolio, 

40.  Atlas  antiquus  facer  ,  eccleftafictts  &  propha- 
nus  :  collectas  ex  tabulis  geographicis  Nicol.  Sanfo- 
nis  ,  ejus  fil'iorum  ,  aliorumque  celebrium  geographo- 
ru  m  :  tabulas  ordine  collocavit  &  emendavit  Joan.  Cle- 
rie  us  ,  Amfterdam  1705  ,  in-fol, 

41.  Onomajliconurbium  &  locorum  ftem  feripturœ  > 
&c.  compofé  en  grec  par  Eulëbe ,  traduit,  ,  corrigé  &C 
augmenté  par  S.  Jérôme  ,  &  publié  en  163  1  ,  par  le 
jéfuite  Bontrerius  ,  nouvelle  édition  par  le  Clerc  qui 
mit  cet  ouvrage  en  meilleur  ordre  &  en  meilleure  forme  , 
revit  le  texte  ,  &  ajouta  fes  notes  ,  Amfterdam  1707, 
in-fol. 

42.  Nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages  d'Erafme, 
avec  des  notes  de  le  Clerc  &  autres ,  Amfterdam  1707  s 
in-fol.  dix  volumes. 

43.  V.  T.  libri  hftorici ,  Jofue ,  Judicts ,  Ruth ,  Sa- 
muel ,  Reges  ,  Paralipomcna  ,  Efdras  ,  Nehemias  ,  & 
Efker  ,  ex  tranfationt  Joan.  Clerici,  cutn  ejufdem  com- 
mentario  philologico ,  differtationibus  criticis  ,  tabulis 
chronologicis ,  Amfterdam  1 70S  ,  in-fol. 

44.  Lettres  à  M.  Bernard  fur  l'apologie  de  Frédéric- 
Auguflc  Gabillon,  moine  défroqué  ,  Amfterdam  1708  , 
in-8°.  Gabillon,  théatin,  de  Paris,  après  avoir  apofta- 
fié  ,  voulut  devenir  miniftre  en  Hollande  :  il  feconduifir 
mal  ;  le  fvnode  Wallon  l'exclut  du  nombre  des  propofans. 
Il  fc  retira  en  Angleterre  où  il  voulut  fe  faire  paner  pour 
Jean  le  Clerc.  Sa  fourberie ,  après  avoir  trompé  plufieurs 
théologiens  &  autres ,  fut  découverte  à  Londres  ,  &  ren- 
due publique.  Revenu  eu  Hollande  ,  il  y  publia  une  apo- 
logie où  il  maltraitoit  fort  le  Clerc  ,  qui  y  répondit  par. 
les  deux  lettres  indiquées. 

45.  Nouvelle  édition  de  Sulpice  Severe  ,  avec  des. 
notes,  à  Leipfick  1709,  in-$°. 

46.  Nouvelle  édition  du  livre  latin  de  Grotius  ,  deve- 
ritate  relig.  chrijlianai  ,  avec  des  notes  ,  &  un  écrit  de 
eligendainter  Chrifianos  di(fdsntes fententia  ,  Amfter- 
dam 1708  ,  i'/z-8°  ,  avec  quelques  nouvelles  notes, 
1717,^-8°,  àlaHaye  1724,  in- 12,  avec  deux  livres 
contre  l'indifférence  des  religions.  Cet  écrit ,  &  celui  du 
choix  qu'on  doit  faire  entre  les  divers  fentimens  qui  par- 
taient les  chrétiens  ,  ont  été  traduits  en  français ,  &  im- 
primés à  la  fuite  de  la  nouvelle  édition  de  la  traduction 

Tome  III,  Bbbbbij 
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du  traité  de  Grotius  de  la  vérité  de  la  religion  ,  par  Pierre 
le  Jeune  ,  à  Amfterdam  1728  ,  &  non  dans  la  traduction 
du  même  ouvrage  de  Grotius  publiée  à  Paria  en  1724 
(  non  1729  ,  )  comme  le  dit  le  pere  Niceron  ,  dans  fes 
Mémoires ,  tome  XL.  Cette  traduction  de  Paris  n'eft  pas 
de  M.  le  Jeune  ,  mais  de  M.  l'abbé  Goujet. 

47.  Préface  mife  au-devant  du  recueil  des  ouvrages 
du  pere  VavafTeur ,  jéfuite ,  Amfterdam  1709,  in-folio. 

48.  Edition  des  fragmens  qui  nous  reftent  de  Menan- 
dre  ôc  de  Philémon  ,  grec  &  latin  de  la  traduction  de 
le  Clerc,  qui  y  a  ajouté  fes  notes,  des  index,  &  les  no- 
tes de  Grotius ,  Amfterdam  1709  ,  in-%°. 

49.  Nouvelle  édition  de  Tite-Live ,  &r  des  fupplémens 
deFreinshermus ,  avec  des  notes,  des  tables  géographi- 
ques ,  &c.  Amfterdam  1710,  dix  volumes  ïh*$P. 

50.  Salluflii  vita  ,  à  la  tête  de  l'édition  de  cet  auteur 
par  Jofephwaffe,  Cambridge  1710,1/2-4°. 

ç  1 .  Trois  dialogues  d'Jifehine ,  en  grec  &£  en  latin  de 
la  verfion  de  le  Clerc  ,  avec  fes  notes ,  un  fragment  d'un 
quatrième  dialogue  ,  un  recueil  de  remarques  philologi- 
ques ,  Amfterdam  171 1  ,  in-8°. 

52.  Phylargirii  Cantabrigienfis  (  Stephani  Bergler*) 
tmendationes  in  Menandri  &  Philemonis  reUquias  ,  ex 
nupera  éditions  Joan.  Clerici ,  avec  une  préface  de  le 
Clerc  contre  M.  Bentley  qui  avoit  attaqué  l'édition  de 
Menandre  ,  donnée  par  le  Clerc,  Amfterdam  171 1  , 
in-%°. 

53.  Joannis  Clerici  vita  &  opéra  ad  annum  1711, 
amici  ejus  opufculum  ,  philofophicis  Clerici  operibus 
fubjiciendum  ,  Amfterdam  171 1  ,  f/z-8°.  Le  Clerc  eft 
lui-même  auteur  de  cet  ouvrage. 

54.  Nouvelle  édition  du  Pervigilium  Vtiuris ,  &  de 
la  pièce  d'Aufone  ,  intitulée  :  Cupido  cruci  adjixus , 
avec  des  notes  de  divers  favans  ,  ôt  celles  de  le  Clerc  , 
àlaHaye  1712,  z7z-8°. 

5  5 .  O  ratio  funebris  in  obitum  Philippi  à  Limborch  , 
S.  Theol.  apud  Remontrantes  profejforis  ,  defuficli  die 
30  aprilis  an.  171  2  ,  à  Amfterdam  1712  ,  i/z-40.  Le 
Clerc  prononça  ce  difeours  le  6  mai  171 1. 

56.  Bibliothèque  ancienne  &  moderne  ,  pour  fervir  de 
fuite  aux  bibliothèques  univerfelle  &  choifie ,  Amfterdam, 
vingt-neuf  volumes  in- 1 2  ,  en  comptant  la  table.  Le  pre- 
mier eft  de  1714s  &  le  28e  de  1727. 

57.  Hifloria  ecclefiafiica  II  primorum  à  Chrijlo  nato 
fœculorum  ,  veteribus  monumentis  deprompta  ,  Amfter- 
dam 171 6,  ï/z-4°. 

58.  Hijloire  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  trois 
volumes  in-folio  ,  depuis  l'an  1560  jufqu'en  1728,  à 
Amfterdam ,  le  premier  volume  en  1723  ,  les  deux  au- 
tres en  1728.  L'explication  des  médailles  qui  eft  dans  le 
premier  ,  eft  de  Limiers. 

59.  V.  T.  libri  hagiographi ,  Jobus  ,  Davidis pfalrni, 
Salomonis  proverbia  ,  concionatrix  ,  &  Canticum  canti- 
corum ,  ex  tranflatione  Joan.  Clerici ,  cum  ejufdem  com- 
mentario  philologico  in  omîtes  memoratos  libros  ,  &  pa~ 
raphrafi  in  Jobum  &  pfalmos  ,  Amfterdam  1731  , 
in- folio. 

60.  Prophètes  ab  Efaia  ad  Malachiam  afque  ,  ex  ejuf- 
dem tranflatione  ,  &  cum  commentario  philologico ,  & 
paraphrafi  in  Efaiam  ,  Jeremiam  ,  ejus  lamentationes  , 
&  Abdiam.  On  y  a  joint  une  differtation  de  Jean  Smith 
fur  la  prophétie  ,  &  un  effai  de  le  Clerc  fur  la  poefie  des 
Hébreux ,  Amfterdam  173 1  ,  in-folio. 

61.  Deux  lettres  de  M.  le  Clerc  à  M.  Bayle  ,  fur  des 
nouvelles  littéraires ,  dans  la  Bibliothèque  raifonnèe  des 
ouvrages  des  j'avans  ,  tome  VI.  Ces  lettres  font  de  1684. 

62.  Le  Clerc  a  fait  encore  la  table  du  Diogene  Laè'rce 
de  l'édition  d'Amfterdam  Ï692  ,  in~^°.  Dans  le  pre- 
mier tome  du  Menagiana  ,  on  dit  que  M.  le  Clerc  de- 
manda &  reçut  du  libraire  douze  louis  pour  cette  table. 
Cette  petite  particularité  fe  trouve  aufli  dans  la  première 
édition  du  Menagiana  de  Hollande  ;  mais  le  Clerc  l'a 
fait  fupprimer  dans  la  féconde. 

L'auteur  de  la  lettre  imprimée  dans  le  Mercure  de  Tré- 
voux y  dit  que  feu  M,  Thoynard  fe  plaignoit  de  ce  que 
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M.  le  Clerc  lui  avoit  pris  le  plan  de  fon  harmonie  évan- 
gélique,  fans  lui  en  faire  honneur.  M.  Hugueian  ,  ajoute- 
t-on,  avoit  commencé  d'imprimer  l'ouvrage  de  M.  Thoy- 
nard ;  mais  le  Clerc  l'empêcha  de  continuer ,  pou:  avoir 
lieu  d'en  donner  une  félon  le  même  plan  dont  il  pût  tirer 
dd  profit  &  de  la  gloire. 

Ajoutons  à  cette  lifte  celle  des  écrits  de  la  compofi- 
tion  de  M.  le  Clerc  que  lui-même  a  inférés  dans  les 
duférens  Journaux. 

1.  Dans  la  Bibliothèque  univerfelle  ,  on  trouve  de  lui 
les  pièces  fuivantes. 

Tome  I.  Projet  d'un  ouvrage  latin  fur  les  fables  ,  avec 
l'explication  de  ce  que  la  fable  dit  des  Argonautes  &C 
d'Hercule. 

Tome  III.  Explication  hiftorique  de  la  fable  d'Adonis. 

Tome  VI.  Explication  hiftorique  de  la  fable  de  Ceres. 

Tome  IX.  Effai  de  critique  où  l'on  tâche  de  montrer 
en  quoi  confifte  la  poefie  des  hébreux.  La  traduction  la- 
tine de  cet  écrit ,  eft  dans  l'ouvrage  marqué  ,  n°.  59, 

Tome  X.  Les  vies  de  Clément  d'Alexandrie,  &  d'Eu- 
febe  de  Céfarée. 

Tome  XII. La  vie  de  Prudence,&  celle  de  S.  Cyprien. 

Tome  XVIII.  La  vie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

Tome  XIV.  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des 
controverfes  nées  dans  Péghfe  romaine  fur  la  prédeftina- 
tion  &  la  grâce  depuis  le  concile  de  Trente. 

Tome  X.  Régies  de  critique  pour  l'intelligence  des 
anciens  auteurs. 

2°.  Dans  la  Bibliothèque  choifie. 

Tome  I.  Hiftoire  des  fentimens  des  anciens  touchant 
les  atomes  ,  &  les  conléqucnces  qui  en  naifient ,  tirée  du 
fylléme  intellectuel  de  l'univers, écrit  en  anglois,par  Cud- 
wortli....  Remarques  fur  les  ouvrages  latins  de  Bembe.... 
Examen  du  livre  de  Jacques  Windet  ,  de  vita  funclorum 
ftatiti 

Tome.  II.  Hiftoire  des  fyfiêmes  des  anciens  Athées-, 
tirée  du  livre  de  Cudworth  cité  ci-deffus....  Preuves  &t 
examen  du  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'une  nature 
qu'on  peut  nommer  plaftiquc  ,  a  été  établie  de  Dieu  pour 
former  les  corps  organifés  ,  tirée  de  Cudworth....  Re- 
marques fur  quelques  endroits  du  livre  de  Julius  Firmi- 

cus  Maternus  ,  intitulé  ,  ALithefeos  ,  l.  8  Remarques 

fur  la  première  apologie  de  S.  Juftin. 

Tome  III ,  que  les  païens  les  plus  éclairés  ont  cru  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu  fuprême ,  tiré  de  Cudworth....  Défenfe 
de  fon  fentiment  fur  Quint-Curce...,  Continuation  des 
remarques  fur  l'apologie  de  S.  Juftin. 

Tome  IV.  Epiflolœ  II  ad  Richardum  Kiddemm  , 
Bathon,  &  Wellenjem  epifeopum^  pour  fe  juftifïer  de  l'ac- 
eufation  de  deïfme....  Epiflola  ad  Gilbertum  Burnet, 
epife.  Salisb.  Sur  le  même  fujet.,.  Epiflola  ad  D ankletn 
Hythium. 

Tome  V.  Réponfe  aux  objections. des  Athées  contre 
l'idée  que  nous  avons  de  Dieu  ,  avec  les  preuves  de  Ion 
exiftence,  tirées  de  Cudworth....  Abrégé  de  la  vie  d'E- 
rafme  ,  tirée  de  fes  lettres  ,  depuis  l'an  1490  jufqu'en 
1519....  Eclairciftemens  de  la  doctrine  de  MM.  Cud- 
worth &  GreW  ,  touchant  la  nature  plaftique  &  le  mon- 
de vital ,  contre  quelques  endroits  des  penfées  de  Bayle 
fur  la  comète....  Défenfe  de  H.  Grotius  contre  la  differ- 
tation de  M.  de  Meaux  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fa  féconde 
inftruction  paftorale  fur  le  N.  T.  de  Simon. 

Tome  VI.  Continuation  de  la  vie  d'Erafme  ,  depuis 
1520  jufqu'à  fa  mort....  Eloge  de  M.  Locke  Remar- 
ques fur  ce  que  M.  Bayle  a  répondu  à  l'art.  4  du  tome 
V  de  la  Bibliothèque  choijk  dans  t 'Hijloire  des  ouvrages 
des  favans  ,  août  1704. 

Tome  VII.  Réfutation  de«  objections  des  Athées  con- 
tre la  création  du  néant ,  tirée  de  Cudworth....  Remar- 
ques fur  le  livre  de  Selden  de  Diis  Syris...  Mémoires 
pour  la  vie  d'Antoine  Afchley  ,  comte  de  Schaftesbury... 
Projet  d'une  nouvelle  édition  de  l'Antologie  des  épi- 
grammes  grecques....  Remarques  fur  ie  premier  principe 
de  la  fécondité  des  plantes  &£  des  animaux  ,  où  l'on  fait 
voir  que  la  fuppofition  des  natures  plajiiques  ,  ou  forma- 
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tnces  ,  fert  à  en  rendre  une  raifon  très-probable. 

Tome  VIII.  Réponfe  aux  objections  des  Athées con 
tre  1  immatérialité «e  Dieu,  tirée  de  Cudworth  ;  de  l'im- 
matérialité de  l'ame,  tirée  du  même. ..de  Georges  Bu- 
chanan  tk  de  fes  ouvrages. 

>  Tome  IX.  Réponfes  aux  objeftions  des  Athées  fur 
l'origine  du  mouvement ,  de  la  penfée  &  de  la  vie  ,  ti- 
rées de  Cudworth  Réponfes  aux  mêmes  fur  la  pro- 
vidence ,  tirées  du  mène  Défenfe  de  la  bonté  tk 

de  la  lamteté  divine  contre  Bayle  dans  fon  Dictionnaire  , 
article  des  Manichéens  tk  des  Pauliciens  . . .  Qua- 
trième réplique  au  même  fur  les  natures  plaftiques. 

Tome  X.  Examen  du  fenttment  de  Longin  fur  ce 
paffage  de  la  GenefetDieu  dit  que  la  lumière  foit  faite,&£c. 
par  M.  Huer,  avec  les  réflexions  de  le  Clerc  ....  Re- 
marques fur  une  réponfe  de  Bayle  qui  efl  dans  le  tome  IV 
de  fes  réponfes  à  un  provincial. 

Tome  XI.  Remarques  fur  des  médailles  en  carafteres 
phéniciens.  Tome  XII.  Remarques  fur  un  bois  incom- 
buftible  venu  d'Andaloufie  . . .  Défenfe  de  Loke  contre 
Bayle.  .; .  Remarques  fur  les  Entretiens  pofthumes  de 
Bayle..  fur  la  dii'pute  concernant  les  oracles.  .  .  furie  bois 
incombuflible  &Ie  bois  foffile.  Tome  XIV.  Vie  de  Marc- 
Antoine  Campano.  Tome  XVI.  Vie  de  Boëce ,  avec  la 
critique  de  fes  ouvrages  .  . .  Lettre  latine  fur  l'édition  du 
N.  T.  de  Mill.  Tome  XVII. Eloge  d'Antoine  Van  Dale. 

Tome  XVIII.  Eloge  de  M.  Volder  .  .  .  Remarques  fur 
l'effailur  le  focinianifme  ,  par  Philippe  Mefnatd ,  rninif- 
tre,  où  le  Clerc  efl  acculé  de  focinianifme.  Tome  XIX. 
Défenfe  de  le  Clerc  contre  un  dialogue  fatyrique  de  Bur- 
man.  Tome  XX.  Raifons  pourquoi  on  ne  répond  pas 
au  libelle  de  Burman,  intitulé ,  le  Gazetier  menteur ,  ou 
M.  le  Clerc  convaincu  de  menfonge  &  de  calomnie. 
Tome  XXI.  Remarques  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Sul- 
pice  Sévère.  Tome  XXII.  Eloge  du  baron  de  Span- 
he  m.  Tome  XXVI.  Remarque  fur  la  dixième  réflexion 
de  la  nouvelle  édition  de  Longin  ,  par  M.  Delpreaux. 

3°-  Dans  la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne. 

Tome  I.  Remarques  fur  les  verfions  françoifes  du 
Nouveau  Teftament  de  Meflieurs  de  Port -Royal,  de 
M.  Simon,  du  pere  Bouhours,  &  de  D.  Martianay. 
Tome  III.  Eloge  de  M.  Burnet,  évêque  de  Salisbury. 
Tome  VII.  Vie  &  examen  des  ouvrages  de  Jean  PafTerat. 
Tome  VIII.  Vie  du  pape  Grégoire  VII.  Tome  X.  Vie 
du  pape  Bon'face  VIII.  Tome  XXII.  Réponfe  latine 
à  quelques  difficultés  contre  la  religion  chrétienne. 
Tome  XXVII.  Réponfe  à  ce  qu'a  écrit  M.  Freind  con- 
cernant divetfes  fautes  qu'il  prétend  avoir  trouvées  dans 
nn  petit  ouvrage  de  M.  le  Clerc  (  le  médecin  )  intitulé  , 
EJJai  d'un  plan ,  tkc.  *  Eloge  hiftorique  de  feu  M.  Jean 
le  Clerc ,  dans  la  Bibliothèque  raifonnèe  des  ouvrages 
des  favans  de  l'Europe  ,  tome  XVI,  avril,  mai  tk  juin 
1736,  article  t.  La  vie  de  le  Clerc compofée par  lui- 
même  en  latin  ,  tk  citée  plus  haut.  Lettre  de  M.  l'abbé*** 
a  M.  L.  D.B.  contenant  les  raifons  qui  l'ont  empêché 
de  répondre  à  ce  que  M.  le  Clerc  a  dit  de  lui  dans  fa 
Bibliothèque  choifie  ,  dans  le  nouveau  Mercure  imprimé 
à  Trévoux  ,  juillet,  août  1708,  pag.  153  tk  fuiv. 
Voyez  auffi  dans  la  Bibliothèque  Germanique  ,  to- 
me XLVI ,  article  1 1 ,  une  lettre  d'un  des  Bibliothécaires 
de  Genève  à  l'auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique , 
i  où  l'on  fait  voir  contre  un  endroit  des  Mémoires  de  Tré- 
voux, mai  1 7  3  9  ,  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  M.  le  Clerc  eût 
une  Iiaifon  étroite  avec  Colins  ,  qu'il  approuvât  le  mifé- 
rable  livre  de  la  liberté  de  perfer  ,  qu'il  ait  contribué 
ni  à  la  révifion  ,  ni  à  l'impreflîon  de  la  traduftion  de  cet 
ouvrage  pernicieux.  On  rapporte  même  dans  cette  lettre 
plufïeurs  réponfes  faites  par  le  Clerc  à  Colins  dans  une 
converfation  ,  qui  monttent  qu'il  étoit  éloigné  d'avoir  les 
mêmes  fentimens. 

CLERC  (  Paul  le  )  jéfuite  ,  étoit  d'Orléans  ,  où  il 
naquit  le  19  de  juin  de  l'an  1657.  Il  entra  dans  la  focié- 
té  des  jéfuites  le  30  de  feptembre  1677  ,  tk  s'y  engagea 
par  la  profeflîon  folemnelle  des  quatre  vœux  le  1  de  fé- 
vrier de  l'an  1694.  Il  a  enfeigné  dans  fa  compagnie  les 
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baffes  claffes  &  la  rhétorique  pendant  cinq  ans.  Depuis 
ce  temps-là  ,  il  a  toujourjpaffé  là  vie  à  Paris  ,  où  il  a  eu 
divers  emplois ,  entr'autres ,  celui  de  procureur  de  la  mai- 
fon  ou  il  étoit.  On  a  beaucoup  loué  fa  piété  &  fon  zèle 
pour  l'inAruftion  chrétienne  des  jeunes  gens.  Il  eft  mort 
le  19  décembre  1740.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans.  I.  La  vie  d'Antoine-Marie  Ubaldin ,  à  la  Flè- 
che 1686,  m-16,  Scplufieurs  fois  réimprimée  depuis. 
Le  pere  Jacques  Biderman  ,  de  la  même  fociété  ,  avoit 
écrit  cette  vie  en  latin.  2.  Réflexions  fur  les  quatre  fins 
dernières,  a  Pans,  tk  ailleurs,  de  même  que  les  écrits 
fuivans.  3.  Réflexions  fur  les  obfiaclcs  &  les  moyens  dit 
fallu,  in-16.  4.  Confédérations  chrétiennes  pour  tous 
les  jours  du  mois,  m-16.  5.  Vérités  &  pratiques  chrétien- 
nes ,  avec  des  exemples  propres  fur-tout  à  former  Us 
mœurs  des  jeunes  gens.  6.  Les  véritables  motifs  de  con- 
fiance que  doivent  avoir  les  fidèles  dans  la  protection  dt 
lafainte  Vierge.  7.  Abrégé  de  la  vie  de  S.  François  Ré- 
gis,i  Paris,  ij.il,  En  1737  le  pere  Antoine- Jean  de  la 
Neuville ,  de  la  même  fociété  ,  a  donné  une  Vie  du  mô- 
me feint ,  avec  une  neuvaine ,  m- 1 6 ,  à  Paris ,  avec  figu- 
res ,  chez  Guérin.  Cette  vie  eft  bien  faite.  *  Extrait  pour 
la  plus  grande  partie  de  Mémoires  mamifcrits  latins 
communiqués  par  le  pere  Oudin  ,  jéfuite. 

CLERC  DE  JUIGNÉ-VERDELLES  (  le  )  Maifon. 
Les  armoiries  delà  maifon  de  le  Clerc  de  Juigné  de 
Verdelles  fonr  ^argent,  à  la  croix  de  gueules,  en<rre- 
lée  de  fable,  cantonnée  de  quatre  aigles  de  fable  becquès 
&  ongles,  ou  parés  de  gueules,  pour  cimier  un  coq  à  ailes 
ouvertes ,  avec  la  devife  Ad  alla ,  le  cri  de  guerre ,  Bat. 
tons  &  abattons  :  la  croix  vient  du  temps  des  croifades. 
Le  premier  dont  on  ait  connoiffance,  par  un  cartulaire 
de  l'abbaye  de  S.  Aubin  d'Angers ,  eft  au  dixième  (iécle, 
Hisgaud  le  Clerc,  feignent  de  la  baronie  de  Vihiers  , 
érigée  depuis  en  comté  ,  fituée  en  Anjou  fur  les  frontiè- 
res du  Poitou.  Ayant  diffipé  tous  fes  biens  qui  étoient 
confidérables ,  il  ne  refta  à  fes  defcendans  que  leurs 
biens  maternels  fitués  outre  Loire,  en  la  même  comté 
d'Anjou.  Ces  biens  confiftoient  dans  les  terres  de  Vi- 
gnau  ,  de  S.  Martin  de  Candé ,  paroifles  de  Suillé  ,  Can- 
dé  ,  &  de  Montfort,  S.  Germain  Thifé,  tk  auttes  héri- 
tages en  Loudunois ,  Monbriffois ,  Douays  &t  pays  cir- 
convoifins  ,  fur  lefquels  Jean  le  Clerc ,  II  du  nom  , 
qui  les  poffédoit ,  de  même  que  Juigné ,  un  de  fes  arrie- 
res-enfans  ,  afligna  deux  cens  livres  de  rente  de  douaire 
à  Anne  de  Mellay ,  dame  de  Verdelles  ,  fon  époufe. 
Cinq  ans  après  il  vendit  lefdites  terres  pour  fe  fixer  à 
Juigné  dans  le  pays  du  Maine ,  où  fes  defcendans  ont 
toujours  demeuré  depuis  ,  tk  dont  ils  jouiflent  aujour- 
d'hui. Cette  terre,  à  laquelle  a  été  jointe  la  baronie  de 
Champagne  ,  eft  devenue  par -là  une  des  belles  de  la 
province  ;  elle  eft  venue  dans  ladite  maifon  par  A^.  Pouf- 
fin,  fille  de  Gervais  Poufim  qui  en  étoit  propriétaire,  & 
qui  étoit  d'une  grande  extraftion.  Ladite  A'.  Pouffin  ,  qui 
vivoit  au  treizième  fiécle  ,  époufa  Rolland  le  Clerc  ;  ils 
eurent  pour  fils  Nicolas  le  Clerc  I  ,  qui  prit  la  di- 
reftion  de  leurs  biens  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de 
gouverner ,  à  caufe  de  leur  grand  âge.  Ledit  Nicolas  le 
Clerc  époufa  damoifelle  de  la  Saugere  de  noble  origine  ; 
lefdites  daines  Pouflin  tk  de  la  Saugere,  donnèrent  les 
alliances  des  anciennes maifons  de  Craon,  de  Flandre, 
de  Beaumonr-le- Vicomte,  de  Neuvillette,  de  Lcflillé, 
du  Pleflis-Baudouin,  de  Bois-S-Pere  ,  de  Pointe-au- 
■Bois-Dauphin,  de  la  Pleffe,  Dauberry  ,  de  Bordier  , 
de  Tieftin-Villeneuve ,  tk  autres. 

Nicolas  le  Clerc  ,  fécond  fils  de  Nicolas  I , 
époufa  damoifelle  de  Bouvarde  le  Voyer-Ballée  ;  ils  eu- 
rent pour  fils  Jean  le  Clerc  premier  ;  tk  Jean  le  Clerc 
puîné  qui  époufa  Jeanne  de  la  Motte-Fouqué  ,  tk  fit 
la  branche  de  LE  Clerc  ,  feigneur  de  Cou  LENNE  : 
cette  branche  qui  vient  de  s'éteindre  ,  éroit  la  feule  du 
nom  ;  elle  s'eft  toujours  très-bien  alliée  tk  foutenue  : 
elle  a  fourni  plufieurs  militaiies  de  diftinction  fous  divers 
régnes  des  rois  de  France  ,  tk  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  S.  Michel  ;  elle  s'eft  alliée  aux  Montmorency ,  au* 
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Clermont-Gallerande  ,  aux  Saint-A.gnan  ,  aux  Vaffi  , 
aux  Daffé,  aux  Froulay,  aux  Montgommery  auxRa- 
bodange  ,  aux  Grancey-Medav,  &c.  Ledit  Jean  I 
fut  éclianfon  du  roi  Charles  VI.  Il  époufa  Gmllemette 
Pointeau  ou  Pointelle  ,  defcendante  de  Jacques  Poin- 
teau ou  Pointelle  ,  chancelier  de  Louis  ,  duc  d'Anjou  , 
&  par  mere  des  maifons  de  Leflillé  ,  de  Mainbier  Aul- 
nay  ,  de  Laval-Bois-Dauphin  ,  de  Souvré  ,  de  Beauveau 
PrefiVné  ,  des  Urfins-Motte-JoulTerant  ,  de  la  Jaille-Ro- 
che-Talbot  ,  d'Ailly  de  Pecquigny  ,  de  Rohan-Guime- 
née ,  de  Crequy-RiiTé ,  de  Cambour-Pont-Chateau  ,  &c. 

A  JEAN  I  fuccéda  Jean  II  fon  fils  ,  iffu  dudil  ma- 
riage ,  qui  époufa  le  24  avril  1436  4nne  de  Mel- 
lay  ,  de  très-bonne  maifon  ;  fies  mere  &  aieule  étoient 
de  celle  du  Châtelet  de  Betnay.  De  ce  mariage  naquit 
Nicolas  le  Clerc  III  ,  qui  époufa  Louife  Dauteville , 
d'illuftre  maifon  ,  defcendante  de  Ron  ou  Rolon  , 
premier  duc  de  Normandie  ,  iffu  du  fang  des  rois  de 
Danemarck  ,  &  depuis  alliée  aux  maifons  de  Ram- 
bouillet ,  de  Thouars ,  de  Clermont  -  Gallerande  ,  de 
Coligny  ,  Châtillon  ,  &c.  Du  mariage  «le  Nicolas  le 
Clerc  III  du  nom  ,  naquit  René  le  Clerc,  qui  époufa 
le  13  mars  1511  Renée  de  Champagne ,  fille  de  Pierre 
de  Champagne  ,  feigneur  de  Pefchefeul  ,  Si  à' Anne 
de  Fromentiere  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  de  Guyon 
de  Fromentiere  ,  feigneur  de  Beaumont-la-Ronce.  Du 
mariage  de  René  naquit  Jean  le  Clerc  III  ,  qui ,  le 
24  mats  1560  époufa  Magdeléne  AfTagar  ,  d'ancien- 
ne &  bonne  maifon.  De  leur  mariage  fortit  René 
le  Clerc  II  ,  qui  époufa  le  29  août  1593  Marie 
Compain,  fille  du  chancelier  de  Navarre.  Ce  René  le 
Clerc  II  ,  ayant  eu  le  bonheur  d'être  utile  à  Henri 
IV  dans  les  guerres  civiles  ,  &  lui  ayant  rendu  quel- 
ques fervices  importons  ,  le  roi  lui  accorda  en  récom- 
penfe  la  permiffion  d'ériger  fa  terre  de  Juigné  en  ba- 
ronie  ,  &  de  bâtir  un  château  fort  à  Verdelles  ,  qui  y 
eft  encore.  Du  mariage  de  René  le  Clerc  &  de  Marie 
Compain  ,  vint  GEORGES  le  Clerc  ,  qui  époufa  le  1 2 
feptembre  1633  Elisabeth  Defnoues  ,  fille  du  marquis 
Defnoues  de  la  Tabarriere  ,  &  d'une  fille  du  fameux 
du  Pleffis-Mornay.  De  ce  mariage  vinrent  trois  filles , 
dont  une  cl-deffus  :  les  deux  autres  épouferent ,  l'une 
un  Courcillon  Dangeau,  St  la  troifiéme  entra  dans  la 
maifon  de  Coignée.  Ce  Georges  le  Clerc  eut  deux  fils  , 
dont  l'un  nommé  JACQUES  époufa  en  1659  Henriette 
de  Machecoult ,  defcendante  des  anciens  barons  de  Bre- 
tagne :  fon  frère  cadet  ,  maréchal  de  camp  ,  rut  nié 
commandant  dix  mille  hommes  en  Dauphiné ,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Jacques  le  Clerc  de- 
venu veuf,  fè  remaria  avec  Magdeléne  de  Montmo- 
rency qui  mourut  fans  enfans  ;  il  époufa  en  troifiémes 
noces  Catherine  Martel ,  à  qui  étoit  la  terre  de  Tonnay- 
Boutonne ,  près  Marefne  &  la  Rochelle  ;  elle  mourut 
auffi  fans  hoirs,ot  il  ne  refta  des  enfans  que  de  la  premiè- 
re femme  Henriette  de  Machecoult,de  laquelle  étoit  forti 
Samuel  le  Clerc  ,  qui  fuccéda  à  Jacques  fon  pere ,  & 
qui  époufa  le  20  mai  1 693  fa  coufme  germaine.  A  Sa- 
muel a  fuccédé  Samuel-Jacques  le  Clerc,  fon  fils 
aîné,  qui  époufa  au  mois  de  juin  1725  Marie-Gabnelle 
le  Cirier  de  Neufchelles  ,  fille  du  maïquis  de  Neufchel- 
les.  De  ce  dernier  mariage  font  iffus  quatre  fils  ,  &  une 
fille.  Meilleurs  de  Juigné  ,  par  différentes  chartes  d'églife 
prouvent  l'ancienneté  de  leur  maifon  ;  oc  par  contrats  de 
mariage,dix-fept  générations  fans  méfalliance.  Cette  mai- 
fon a  toujours  été  attachée  au  fervice  du  roi  :  plufieurs 
ont  perdu  la  vie  dans  différentes  batailles  ,  cV_  en  dernier 
lieu  M.  le  marquis  de  Juigné  a  été  tué  à  Guaffale  en  Ita- 
lie ;  il  étoit  colonel  du  régiment  d'Orléans,  infanterie.  On 
donne  cette  généalogie  telle  qu'elle  a  été  communiquée. 

CLERC  DE  LESSEVILLE  (Euftache  le  )  évêque  de 
Coutances  ,  cherche^  LESSEVILLE. 

CLERC  DU  TREMBLAI  (Jofephle)  capucin, 
cherche^  JOSEPH  DE  PARIS  ,  capucin. 

CLERCS  REGULIERS  ,  prêtres  vivans  en  commu- 
nautéjfeifantles  trois  vœux  ordinaires  à  tous  les  religieux. 
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&  engagés  aux  fonctions  apoftoliques.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs fortes  dont  on  va  patler,  fuivant  l'ordre  du  remps 
où  chaque  congrégation  a  été  inllituée. 

I.  CLERCS  THEATINS.  S.  Gaétan  de  Thiene, 
Jean-Pierre  CarafTe ,  évêque  de  Theate ,  &  archevêque 
de  Brindifi  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV,  Boni- 
face  de  Colle  &  Paul  Configlieri  ,  fuient  les  premiers 
qui  penferent  à  établir  un  ordre  de  Clercs  réguliers  ;  & 
ils  exécutèrent  ce  deffein  l'an  1  524  ,  avec  la  permiffion 
du  pape  Clément  VII ,  qui ,  par  un  bref  du  24  juin  de 
cette  année  ,  leur  donna  le  pouvoir  d'élire  un  fupérieur. 


qui  ne  pouroit  être  continue  que 


trois  ans  de  fuite  :  de 


recevoir  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  embralfer  cet 
inftitut ,  &  dreffer  des  ftatuts  pour  le  maintien  de  la 
difcipline  régulière.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cet 
inftitut  ,  c'eft  que  ces  prêtres  ,  non  contens  de  n'avoir 
aucuns  revenus  fixes  ci  allures ,  s'obligent  à  ne  rien  de- 
mander ,  &  à  attendre  ce  que  la  providence  divine  leur 
envoie  pour  leur  fubliftance.  Les  quatre  inftituteurs  ne 
firent  leurs  vœux  que  le  14  feptembre  I  524,  &  Caraffe 
fut  éluauffitôt  fupérieur  ,  d'où  vient  qu'on  appelle  Tkea- 
tins  les  religieux  de  cet  otdre.  Deux  années  après, Rome 
ayant  été  prife  par  l'armée  de  l'empereur  Charles-Quint, 
ils  fouffrirent  tout  ce  qu'on  pouvoir,  craindre  de  l'avarice 
fit  de  la  cruauté  des  troupes  les  plus  licencieufes ,  ck  ils 
furent  enfin  obligés  de  le  réfugier  à  Venife  ,  où  ils  ont 
toujours  demeuré  depuis.  Le  premier  établilfement  qu'ils 
firent  enfuite  ,  fut  à  Naples  ,  où  ils  ont  préfentement  fix 
maifons  ,  &  ils  fe  répandirent  bientôt  dans  toute  l'Italie, 
hors  de  laquelle  ils  ont  fait  peu  de  progrès.  Le  cardinal , 
Mazarin  les  fit  venir  à  Paris  l'an  1644  ,  5c  leur  y  donna 
la  feule  maifon  qu'ils  ont  en  France.  Ils  ont  eu  d'abord  , 
ainfi  que  les  autres  ordres  ,  un  fupérieur  général  ,  dont 
l'adminift ration  devoit  durer  trois  ans  ,  &  des  fupérieurs 
particuliers  fournis  au  général.  Caraffe  devenu  card.nal 
établir  enfuite  patmi  eux  un  gouvernement  ariftocratique, 
&  régla  que  toute  l'autorité  feroit  entre  les  mains  de 
ceux  qui  auraient  voix  au  chapitre  ;  mais  lui-même  de- 
venu pape  l'an  1555,  empêcha  les  théatins  de  tenir  leurs 
chapitres,  &  nomma  des  fupérieurs  pour  cinq  ans.  Après 
fa  mort ,  on  remit  les  choies  fur  l'ancien  pied  ,  &  il  fut 
réfolu  de  tenir  le  chapitre  tous  les  ans.  Enfin  l'an  1  588 
le  pape  Sixte  V  ordonna  à  ces  religieux  affemblés  à  Ve- 
nife d'élire  un  général ,  quieûr  lui-même  toute  l'autorité  ; 
&  cette  forme  de  gouvernement  fubfifte  encore  dans 
l'ordre.  *  Jof.  Silos  ,  annal.  Cler.  regul.  Jean-Bapt.  del 
Tuffo ,  ijloria  délia  relig.  de  padri  chier.  regol.  Aubert  le 
Mire  ,  de  orig.  eleric.  regul.  cap.  2. 

II.  CLERCS  REGULIERS  DE  LA  CONGRÉ- 
GATION DE  S.  PAUL  ,  cherchez  BARNABITES. 

III.  CLERCS  REGULIERS  DU  BON  JESUS. 
Ceux-ci  ne  firent  pas  à  beaucoup  près  autant  de  progrès 
que  ceux  dont  on  vient  de  parler.  Une  fainte  veuve 
nommée  Gentile  Guifii  ,  &  communément  Gentile  de 
Ravenne  ,  donna  occafion  de  penfer  à  établir  une  con- 
grégation par  le  legs  qu'elle  fit  en  1530,  d'une  maifon  qui 
lui  appartenoit ,  à  un  prêtre  nommé  Jérôme  Malufelli  , 
pour  la  changer  en  une  églife.  Elle  avoit  été  difciple  de 
la  B.  Marguerite  de  Ravenne,  qui  avoit  donné  plufieurs 
réglemens  propres  à  toutes  fortes  d'états ,  tk  elle  avoit 
eu  elle-même  Malufelli  pour  difciple.  Celui  ci  prit  dans 
ces  réglemens  ce  qui  pouvoit  convenir  à  la  vie  commu- 
ne ;  &  l'an  1  538  il  les  fit  approuver  par  le  pape  Paul  III, 
qui  lui  permit  de  recevoir  dans  fa  communauté  ceux  qui 
fe  préfenteroient ,  &  de  leut  faire  faire  les  -trois  vœux 
(impies.  Il  ne  paroît  pas  qu'outre  les  fonctions  apoftoli- 
ques ,  ces  religieux  aient  eu  d'autre  obligation  particu- 
lière ,  que  de  dire  toujours  les  matines  à  minuit.  Ils  ne 
commencèrent  à  fairedesvœuxfolemnels,qnedu  temps 
de  Paul  IV;  &  ils  fubfifterent  jufqu'en  l'an  1659, que  le 
pape  Innocent  XI  les  fupprima  ,  lorfqu'ils  fureur  réduits 
au  nombre  de  dix.  *  Simon  Marini ,  vita  délie  BB.  Mar- 
gareta  &  Gentile  ,  &c.  Hieron.  de  Rubeis  ,  hijlor.  Ra- 
venu.  lih.  a.  Hermant ,  Ai/2,  des  ordres  religieu.-:,  loin.  II. 

IV.  CLERCS  REGULIERS  DE  S.  MAYEUL , 
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ou  SOMASQUES.  La  famine  &  la  maladie  cofitagieulè 
aj-*nt  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  tant  à 
V  enile ,  que  dans  l'état  de  Terre-ferme  en  Italie  ,  un  no- 
ble Vénitien  nommé  Jertm* Emilimi,  conçut  vers  l'an 
I  518  le  pieux  deflein  de  fecourir  les  orphelins  ,  &  ,1  en 
raflembla  aufhtot  un  grand  nombre  à  Venife  ,  dans  une 
matfonqtua  toujours  appartenu  depuis  à  la  congréga- 
tion des  Somafques.  On  lui  donna  ce  nom  ,  narceque 
l.nftituteur,  après  avoir  fait  à  Brefce  ,  à  Bergamc  &  en 
d  autres  lieux  des  établiftemens  femblables  à  celui  de 
Vende,  choifit  enfin  le  lieu  de  Somafque  ,  f.tué  entre 
Bergame  &  Milan.pour  Être  comme  le  féminaire  de  ceux 
qui  entreraient  dans  la  congrégation.  On  les  appella  auffi 
Clercs  réguliers  de  S.  Maycul,  pareeque  S.  Charles  Bor- 
romee  leur  accorda  une  égliié  dédiée  à  ce  faint  à  Pavie 
avec  un  célèbre  collège ,  dont  il  leur  donna  la  direft.on. 
Les  premiers  compagnons  de  Jérôme  Emiliani  n'étoient 
que  des  laïcs ,  &  il  mourut  le  S  février  1537,  fans  avoir 
tait  approuver  fon  mftitut.  Ange-Marc  Gambarana  ob- 
tint cette  approbation  du  pape  Paul  lit  l'an  1540,  ce 
qui  n  empêcha  pas  que  les  Somafques  ne  demandaffent 
ta  ans  après  d  êtreunis  aux  théatins ,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. La  différence  des  engagerais  de  ces  clercs  régu- 
1ers  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  enfemble  ,  Paul  IV 
les  fépara  1  an  1 5  5  5  ,  &  le  pape  P,e  IV  confirma  l'infti- 
tut  des  derniers  1  an  1 5 63  ,  mais  fans  leur  permettre  en- 
core de  faire  des  vœux  folemnels.  Ce  fut  Sixte  V  qui  leur 
accorda  cette  grâce  ,  &  qui  en  même  temps  leur  donna 
la  règle  de  S.  Auguftin  ,  par  un  bref  du  6  décembre 
01585. Lan  1589  Sixte  Vies  exemta  de  la  iurifdiclion 
des  ordinaires.  Ils  n'ont  point  d  etabliffement  hors  de 
l  Italie  &  des  Cantons  Suiifc.  Les  pères  de  la  doftrine 
chrétienne  en  France  voulurent  s'unir  à  eux  l'an  tSié  , 
le  'oumettre  4  leurs  fupérieurs  ;  mais  on  y  forma  des 
oppoht.ons  ;  &  l'union  qui  n'avoit  jamais  été  folidement 
établie,  t.,  declareenulle  l'an  1646  par  les  commiflaires 
charges  de  1  examiner.  Alexandre  VII  a  divifé  cette  con- 
grégation en  trois  provinces  ,  de  Lombardie ,  de  Venife 
&  de  Rome.  Il  y  a  dans  chacune  un  noviciat  ;  &c  le  gé- 
néral ,  dont  la  fupériorité  ne  dure  que  trois  ans  ,  eft  élu 
alternativement  d'une  des  trois.  *  Auguft.  Turtur  Vitxi 
Hieron  EmU  Paul  Morigia  ,  ijlor,  de  L'orig.  di  tulle  h 
rchg  Hehot ,  hijl.  des  ord.  monaft.  tom.  IV,  ckap. 
J;,™"  REGULIERS  DE  LA  MERE  DE 
DIEU.  Le  zele  de  lean  Léonard!  ,  né  dans  un  bourg  de 
la  dépendance  de  la  république  de  Luques ,  donna  lieu 
a  enger  dans  cette  ville  une  nouvelle  congrégation  de 
clercs  réguliers,  qui Je-mirent  fous  la  protealon  de  la 
amte  V  ,erge  &  dont  le  principal  devoir  eft  d'enfeigner 
la  doarine  chrétienne.  Il  eu  jetta  les  fondemens  vers  l'an 
1  574  ,  <*  1  eut  toute  fa  vie  beaucoup  de  difficultés  à 
eiluyer  de  la  part  des  habitans  de  Luques.  L'évêoue  de 
cette  ville  ayant  eu  ordre  du  pape  Sixte  V  d'examiner 
cet  mltitut,  1  approuva  dès  le  commencement  de  fon  pon- 
tificat ,  &  fes  conftitutions  fuient  approuvées  vers  l'an 
1  595  par  le  pape  Clément  VIII  ,  qui  en  même  temps 
exemta  ces  clercs  réguliers  de  la  junfdiftion  des  ordinai- 
res  Is  ne  firent  long-temps  que  trois  vœux  fimples ,  de 
totalité  ,  de  chafteté  &  d'obéiffance.  L'an  161  5  Paul  V 
loi:  permit  d'y  ajouter  le  vœu  de  pauvreté.  Et  enfin 
Grégoire  XV  ordonna  qu  ils  feraient  à  l'avenir  des  vœux 
olemnels  ,  &  approuva  leur  congrégation  comme  régu- 
lière  par  un  bref  du  3  novembre  tfi„.  I|s  ont  deux 
etabhflemens  a  Naples  ,  un  autre  à  Rome ,  &  quelques- 
uns  encore ,  mais  moins  confidétables.  *  Louis  Maracci , 
ytaddV.P.Gior.  Léon.  HAot,  hiji.  des  ord.  mon. 
tom.  IV,  ch.  36. 

VI.  CLERCS  REGULIERS  MINISTRES  DES 
INFIRMES  ,  ou  DU  BIEN  MOURIR.  L  "de«t 
ordr.e  eft  de  rendre  aux  malades  toutes  fortes  de  fervices 
tant  fpintuels  que  corporels.  Ce  fut  Camille  de  Letiis  ! 
ne  dans  un  bourg  du  diocèfe  de  Chieti  dans  l'Abruzze  , 
qui  I  inftilua.  Après  avoir  fervi  quelques  années  dans  les 
troupes  de  la  république  de  Venife ,  ,il  fut  bleffé  &  fa 
playe  s'çtant  rouverte  planeurs  fois ,  ij  s'attacha  àu  fer- 
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rZt™^1  dS  S-  à  Ro™  .  d<™  'devint 

^Tattefce^'2"  W  F-ntman- 
tir   fi  II  ,  etat  ecc<ehaftique  pour  y  mieux  réuf- 

en  communauté,  de  faire  Tes  ,t '  leUrP"™tde  ™re 
tes,  avec  un  quattiéme   d?fl  i E  ÎT 'ffïT*?* 
même  en  temps  de  pefte  êfde  r,  ™htsilaraort> 
par  la  ville.  Ils  n'eurent  iSj^^  f 
lemnels  ,  que  l'an  ,501   &  en  m"  ^  VŒUX  f°- 

darés  ex'eLs  de  &&^£Zg£*fc 
tr'eux  beaucoup  plus  de  frères  laïcs  que     prét  iï 
reçoivent  des  oblats  qui  ne  font  engagé  nue  ZT  ' 
«mples.  Leurs  maifons  de  noviclf  i  eufs  nfi  " 
peuvent  pofféder  des  rentes  mais  il  n'eft  mfirmen« 
ions  profeffes  d'3,-n;,.     7  '  ma,s"  "  cft  Permis  auxmai- 

taux  où  oifles  re  evo      &  ^       T  k       des  V* 

hôpitaux  TOhStfuÏÏ.  d«=s 
co,nra,res'aqux  «endort  ^17' ^  ^ 
enfin  à  ce  foin  qui  les  eêno  t   °nateUr,s  '  ™  énoncèrent 

ment  à  la  vifite^les  malade    1, P  "  \  mi^- 

divers  endroits  d'Ita"   fcj  tZ  ^  en 

La  fupénonté  de  leur  gêner TZ  7 

dure  lix  ans  :  fon  conlfi I   (i  '  q  Z  Refteur  > 

ordinaires        uquatic%ee  11  f.  iTf 

royaume  ,  où  ils  n'aient  des  collèges.  Ils  ont  deux  „L« 
propres ,  qu  ,1s  appellent  l^oraifoif  circulaire  &  a  ^ 
tence  circulaire.  Ils  font  tour-à-tour  une  heure  d'oraSbn  - 
&  tous  les  jours  hors  les  fêtes  de  précepte  ,  il  y  en  a  un 
d  entt  eux  qui  porte  le  cilice,  un  ai,tre?qi  i  pr^ndla  dif 
cplme ,  &  un  troifiéme  qu,  jeûne  au  piS  c/à  l'eau  & 
qm  porte  fa  pitance  du  réfefloire  à  un  pauvre  ,  à  qu*  il 

flZP^  ^&i°n-'Hdi0t'  ¥Â '  *• 

VIII.  CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DF  r  A 
MERE  DE  DIEU ,  DES  ECOLES  pŒs,  Jofept 
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eft  1  *»tu«ur  ' u  ann<;  chretienne  ,  ,1  le 

Rome  d.n,  la  confreye  debonne 

ssu ....  « ,  *  *  y  ™j  sas 

congrégation  eut  alors  le  nom  d Pau me^  ^ 
Grégoire  XV  eur  j>é«mt »  de^        ^  ^ 
&  leur  donna  le  nom  qu dj V°™ »  fi  fi  Alexan. 

établiffement  fut  pourtant  eb,  «M,  K 1 > 

dre  VII  les  ^^S&tttiS»,** 
lut  qu'à  l'avenir  ,1s  ne  fiflen. que  des  vce  ,  ^ 
un  ferment  de  -       çong  gQ  ^ 

treize  ans  après  ,  c  eit-a  aire  ,  y  > 

les  rétablit  clans  l'état  régulier,  &  «f»"^  foflt  m 
j.     mrifdiaion  des  ordinaires  1  an  1059.  us 
de  la  jurumcr.oi  .     comme  eux 

SS^^œ*  on.  auffi  des  écoles  de 

blniemens,  Nnnles.  Le  cardinal  Irançois  de 

MÏftei,      v^e  d'Slmutz  ,!es  attira  dans  fon  d.o- 

dft dW " "s  ft  font  répandus  dans  l'Allemagne  &  dans 
ctle ,  a  un  r  ,   p        e      es  ht  aulli 

'VlEREMBAULD  de  Vendeuil  ,  maifon  qui  prend 
ci  une,  Pr"  ifon  remonte  jufquà 

^qurr^d:t'   —cro,.ade  gdans 

ES*  L'hiftoire  de  la  guerre  fainte ,  mtimlee  I. 
mE**»  ,  fol.40  !  «marque 
Clérembauld  de  Vendeuil  fut  un  des  teign ^  |«* 
compagnerent  Hugues  I.  Grand  ,  comte  de  Verman 
dois   tVere  du  roi  Philippe  I  du  nom  ,  en  fon  voyage 
de  a  Terre  faillie  l'an  1096  ,  &  qui  furent  ta.ts  pnlon- 
prince  par  le Pgou verneur de Dur»» ,pour 
l'emoereur  de  Conftantinople  ,  &  dont  la  liberté  leur 
foÇSe  par  l'entremife  &c  la  valeur  de  Godetroy 

^C^^-IUdunom.feigneurchàte^ 
Vendeuil  ,  vivant  l'an  i  ïï5  ,  n'eut  que  deux  fi,!e,  dont 
,.".     ,'„,  de  Vendeuil,  porta  cette  terre  dans  la 
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Vendeuil,  eut  pour  frère  puîné  Guy  de  Vendeur! ,  fa- 
en      d'Aubigny  ,  duquel  defcendoit  par  pluf.eurs  de- 
ï"él   Claude  °de '  Vendeuil  ,  f'eigneur  d'Aubigny  .vivant 
auteur  de  toutes  les  branches  de  ce  nom  ,  qu. 
ÔM  hm  depuis,  ou  qui  fubfiftent  encore  :  la  première, 
dê  Se»«  d'AuEiGNY  ,  puis  du  Crocq    hi.ie  en 
D,nr  la  mort  de  Pitm-Timrtsm  de  Vendeu., 
chev~.be  ,  feigneur  du  Crocq  ,  brigadier  des  armées  du 
roï  tuéaû  combat  de  Luzarra  ,  étant  maréchal  de  camp. 
La 'féconde  ,  des  feigneurs  d'EsTELFAY  ,  aujourd  hu. 
aînés  de  «ou'te  la  maifon  ,  qui  fub fifte  (  en  ,743  )  enla 
perfonne  de  François-Anne  de  Vendeuil     chevalier  , 
feigneur  d'Eltelfay  ,  écuyer  de  la  grande  ccune  du 
rri,  ^cMA'AnLne-FrançoisA,  Vendeuil   Ion  frère, 
ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  Royal-Rou ffillon, 
cavalerie  ,  t*  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
qui  de  fon  mariage  avec  demoilelle  Mane-Anne-Gene- 
ht*  de  Vendeuil  de  Marotel  ,  la  confine    n  a  (  en 
,743  )  qu'un  fils  ,  nommé  Mane-Jojeph  de  Vendeu, 
néfe.oaoû.  .73  «.L»  <roifiéme,des  leigneurs  deDlEU- 
DONNE  ,  connus  fous  le  titre  à,  mara,us  £■  comtes  de 
VEUDEVIL  ,  &  dont  eft  encore  Charles  Clérembauld, 
feigneur  de  Pourpry  ,  capitaine  dans  le  régiment  Dau- 
phSn  ,  cavalerie  ,  leur  frère  &c  oncle  ;  &  la  quatrième  , 
les  fèigneurs  de  Marotel,  qu. ne  ubfifte  p  us  qu  en 
a  perfonne  de  de  Vendeuil  de  Maro- 

tel  qui  a  embraffé  l  é.at  eccléhaftique  ,  &  dans  celle 
de  madame  de  Vendeuil  fa  fœur.  Louis-Anne  Clérem- 
bauld de  Vendeuil  ,  feigneur  de  D.eudonne  ,  marqius 
de  Vendeuil  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps ,  &  br.ga- 
dL  des  armées  du  roi  du  mars  .74°  ,  fut  tue  au 
combat  d'Ettinsen  le  Vf  juin  .743  ,  à  'âge  de  cinquante- 
deux  ns  ,  aveï  Uu,s  Clérembauld  de  Vendeuil,  exemt 
d  gardes  du  corps  ,  fon  fils  unique  ,  âge  de  vmgt- 
deuxans,  qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  U.  Mar- 
%X  de  Mailly-de-Bret„. ,  &c.  «  Extrait  du  Mercure 

de  France,  août  1743'  ,  .  1    ti  1 

CLFREMBAUT  (Philippe de)  comte  de  Paluau  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  .  gou- 
verneur &c  bailli  de  Berri  .porta  les  armes  des  Ion  jeune 
teé    &  donna  des  marques  de  Ion  courage.  En  .636  . 
k  r'ouva  au  combat  du  Tefin  ;  l'année  iuivante  ,1  ut 
au  fiéfei  de  Landrecies  ,  &  en  .640  .1  combattit  a   a t- 
nue°des  lignes  d'Arras  :  enfuite  .1  fut  mareçha  de 
dp,  &  mdtre  de  camp  général  delà  cavalerie  légè- 
re ■  &  enfin  s'étan.  f.gnalé  dans  toutes  les  occafion 
comme  au  combat  de  Fribourg  de 
quel  il  foutint  l'attaqué  ;  aux  f.eges  de  Thion  lie  Ph 
1  sbourg  ,  Courtrai ,  Dunkerque  ,  de  la  Baffee  ,  5c  a, 

Z  il  fut  lieutenant  général  des  armées  du  ro.  qu  ,1 
commanda  au  f.ége  d'Yp'res  de  Belgrade  £  de  M* 
rond  Sa  maiefté  le  fit  maréchal  de  France  en  1653  ,  K 
ch  aher  de  lés  ordres  en  .66..  II  mourut  a  Pans  le  14 
•  u  1 11  -  <K(H  âr»éde  \0  ans  ,  auflî  cftime  par  la 
dtSfonlfpS  ue^rla^urocfesdignités 
I  defeendoitde  Geotto,  Clerembau.  feigneiir  . 
Pleffis ,  qui  époufa  Euftueke  ,  veuve  f  ^ofio^Co,- 
nor  ,  dont  il  eut  GUILLAUME  ,  qm  luit ,  &L  Furre  Ue 

rembaut ,  qui  fut  d'éghle.  _ 
II  Guillaume  Clerembaut ,  feigneur  du  PleliB  , 

fous  Amauri  ,  fue  de  Craon  en  .  3  5  '  &    j   '  f 
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mariée  en  janvier  1389  à  CliarLs ,  feigneur  de  la  Tour- 
Landri. 

V.  Gilles  Clerembaut  I  du  nom,  feigneur  du  Plef- 
lîs  &  de  la  Pleffe,  fervit  en  141 1  contre  les  Anglois,  fous 
le  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou.  Il  époufa  1°.  par  contrat 
du  premier  novembre  1391  Marié  delà  Tour,  fille  de 
Geo/roi  feigneur  de  la  Tour-Landri  6c  de  Bourmont, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  z°.  le  15  octobre  1400, 
Jeanne  Sauvage ,  dame  de  Saint-Pierre  de  Maulimart ,  la 
Forêt-Sauvage  ,  oc  de  la  Forte-Maifon  ,  fille  A'Eon  Sau- 
vage ,  feigneur  du  Pleflîs-Guerif,  &  de  Marie  dé  Laval, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  luit  ;  Marie,  alliée  le  i6lcp- 
tembre  1439  à  Cesbron  cle  Villeprouvée ,  feigneur  de  ta 
Cibotiere ,  la  Ferriere  &  Courcelieres  ;  &  Marguerite 
Clerembaut ,  dame  de  la  Mothe-de-Pendu  ,  qui  époufa 
Simon  Auvé  ,  feigneur  de  Soulgé. 

VI.  Antoine  Clerembaut  ,  feigneur  du  Pleflis-Cle- 
rembaut  ,  &  de  la  Pleffe,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du 
Croiffant  en  août  1447  par  le  roi  de  Sicile.  Il  époufa 
1°.  par  contrat  du  9  février  1447  Catherine  du  Plantis  , 
vicomteffe  de  Montrevau ,  dame  de  la  Gourdouere  fille 
de  Pierre  feigneur  du  Plantis ,  &  de  Jeanne  de  Lille  : 
i°.  par  contrat  du  xù  janvier  14S9  Philippe  Chabot , 
fille  de  Renaud,  feigneur  de  Jarnac  ,  fk  i'LJ'abeau  dé 
Rochechouart ,  fa  féconde  femme.  Du  premier  mariage 
vint  GILLES  II  qui  fuit  ;  du  fécond,  Renée  Clerembaut 
mariée  à  Louis  Auvé ,  feigneur  de  Genetai. 

VII.  Gilles  Clerembaut  II  du  nom  ,  vicomte  de 
Montrevau  ,  feigneur  de  la  Pleffe ,  &c.  époufa  par  con- 
trat du  l4août  1496  Jeanne  ,  fille  de  François  Chape- 
ton ,  &  à' Anne  de  Chevigné ,  dont  il  eut  Jacques, 
qui  fuit  ;  autre  Jacques  dit  le  Jeune  ,  qui  continua  la  pof- 
térité  rapportée  après  celle  de  fin  frère  aine'  ;  Jacqueline, 
mariée  par  contrat  du  1 8  février  1 507  à  Laurent  de  Vieu- 
pont ,  baron  de  Neubourg  ;  &  Jacqueue  Clerembaut , 
religieufe  en  l'abbaye  de  Roncerai. 

VIII.  Jacques  Clerembaut  I  du  nom  ,  vicomte  de 
Montrevau,  tkc.  époufa  par  contrat  du  16  mars  1540 
Claude  d'Avaugour ,  dame  de  la  Roche-Mabille ,  fille  de 
Gui ,  feigneur  delà  Roche-Mabille  ,  &  de  Guyonne  de 
Villeprouvée  ,  dame  de  Trêves  ,  dont  il  eut  René  ,  qui 
fuit  ;  Jacqueline ,  vicomtelfe  de  Montrevau ,  baron'e  de 
Trêves  ,  dame  de  la  Roche-Mabille  ,  do  la  Pleffe  8tc. 
mariée  par  contrat  du  5  juillet  1 5  50  à  Pierre  de  Laval 
baron  de  Lezai  ;  Louijé ,  dame  de  la  Touche-Gelée  & 
delà  Mernbrolle,  alliée  à  Louis  ,  vicomte  de  Roche- 
chouart ;  Jeanne  &  Claude  Clerembaut ,  reiigieules. 

IX.  René  Clerembaut,  vicomte  cle  Montrevau  Src. 
mourut  (ans  laiffer  de  poitérité  de  Françoife  de  Beuil  ' 
fille  du  feigneur  de  Fontaines. 

VIII.  Jacquês  Clerembaut  II  du  nom  ,  dit/c  Jeune, 
fils  puîné  de  Gilles  II  du  nom  ,  vicomte  de  Montrevau  ' 
feigneur  de  la  Pleffe  ,  &c.  &  de  Jeanne  Chaperon,  fut 
feigneur  de  la  Gourdouere  &  de  laSaIle,&c.  Il  époufa  le 
1 4  décembre  1 5  3  1  Jeanne,&\e  de  François  de  la  Roche 
fk  de  Jeanne  du  Pui-du-Fou  ,  dont  il  eut  1.  Hardi  ' 
qui  fuit  ;  1.  René,  feigneur  de  la  Grolle  &  de  la  Gour- 
douere ,  vivant  en  1 597 ,  qui  ne  laiffa  que  des  filles  de  N. 
de  Montaufier  13,4  Louis  &  François ,  religieux  ;  5  ,  6, 
Jacqueue  fie  Guyonne  ,  mortes  fans  enfans  ;  7  ,  8  ,'9  ,' 
Louife  ,  J-.anne  &  Jacqueline  Clerembaut ,  reiigieules! 

IX.  Hardi  Clerembaut,  feigneur  de  Chantebuzain , 
&  de  la  Salie  ,  époufa  par  contrat  paffé  à  Nantes  le  ai 
janvier  1 5  76  Antoinette  le  Bœuf,  fille  de  Gilles ,  feigneur 
de  la  Badaudiere ,  &  de  Jeanne  de  Chevreux ,  dont  il 
eut  J acquls  III ,  qui  fuit  ;  &  Louife  Clerembaut ,  ma- 
riée I  .  a  Claude  Tarode ,  feigneur  de  Lourvoire  :  20.  à 
Jacques  d'Aubigné,  feigneur  de  la  Touche- Jouffeliniere. 

X.  Jacques  Clerembaut  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Chantebuzain  ,  la  Gourdouere ,  acquit  la  baronie  de  Pal- 
luau  du  duc  de  Roannois  ;  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  mourut  avant  l'an  1631.  Il  époufa  par  contrat  du  IJ 
juillet  1601  Louife  Rigaut  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Millepied  ,  &  de  Claude  de  la  Roche ,  dont  il  eut  Louis  , 
mort  jeune  ;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Gilbert ,  évêque  de 
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Po.  .ers  ,  mort  le  5  janvier  1680  ;  René  ,  chevalier  de 
Ma.te ,  mort  jeune  ;  Jacques  ,  mort  fans  alliance  ;  Clau- 
de ,  mariée  A  Jacques  de  Montauzier ,  feigneur  de  la  Cha- 
rouilbere;  Louife  &  Catherine  Clerembaut ,  mortes  fans 
alliance. 

X,'-,  P,H,IL'PPE  CIer<™baut ,  comte  de  Palluau  ,  tkc. 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qui  a 
donne  luu s  i  cet  article  ,  époufa  par  contrat  du  17 'juin 

i&HL°«'fi-Franç°,feV,oatW\a,  morte  le  ^novem- 
bre .7x1  en  fa  89e  année ,  fille  ainée  de  Léon  ,  comte  de 
Ghavigni  fecretaire  d'état ,  grand  tréforier  des  ordres 
du  ro.  &  à  Anne  Phelypeaux  -  Ville  -  Savin  ,  dont 
il  eut  Jules  abbe  de  S^  Taurin  d'Evreux ,  de  Lieù-Dieu 
en  Jard  de  S  Savin  &  de  Chartreuve  ,  l'un  des  qua- 
rante de  1  académie  françoife  ,  mort  le  ,7  août  1714; 
Philippe  ,  comte  de  Palluau  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  noyé  dans  le  Danube  à  la  bataille  d'Ho- 
çhlret  le  1 3  août  1 704  ;  &  Thérèfe  Clerembaut.  *  Voyer 
le  pere  Aniehne  ,  hift.  des  grands  officiers. 

CLERI  (  Michel  )  francilcain  Irlandois  ,  de  la  pro- 
vince d  Ulfter  ou  Ultonie  ,  étant  fort  verfé  dans  le 
langage  &  les  antiquités  de  fon  pays,  fut  renvoyé  de 
Louvain  en  Irlande  ,  par  le  P.  Hugues  Vard  ,  alors 
charge  décrire  les  vies  des  faints  de  ce  royaume,  pour 
y  ramaffer  des  manulcrits  &  autres  fecours  propres  à  ces 
lortes  d  ouvrages.  Le  choix  ne  pouvoir  tomber  fur  un 
homme  plus  capable  &  en  même  temps  plus  infatiga- 
ble que  le  P.  Clen.  Il  mit  quinze  années  entières  à  cher- 
cher ,  a  tranfmre  ,  tk  à  abréger  les  différens  monumens 
que  les  malheurs  des  guerres ,  tk  la  fureur  des  héréti- 
ques avo.ent  épargnés.  Outre  les  vies  des  faints  &  qua- 
tre anciens  martyrologes,  il  déterra  quantité  de  frag- 
mens  précieux,  qu,  auraient  péri  dans  la  luire  ,  fans  les 
foinsde  ce  laborieux  écrivain.  Il  en  envoya  des  copies 
bien  exacte  à  Ion  confrère,  après  le  décès  duquel  ces 
matériaux  furent  mis  en  œuvre  par  le  P.  Colgan  Celui- 
ci  les  donna  au  public  avec  fes  propres  recherches  & 

n  ,4  r  cIueltlu«;»'tres  habiles  gens  ,  fous  le  titre 
AAclafanciorum  Hibcrniae.  Son  emploi  fournit  au  pere 
Cleri  le  moyen  de  faire  quantité  de  remarques  utiles 

ur  1  hiftoire  ,  tant  eccléualHque  que  civile  de  fon  pays  , 
lefquelles  ,  aide  des  lumières  ckdu  travail  de  pluneurs 
antiquaires  célèbres  de  ce  temps-là,  il  digéra  en  forme 
d  annales  hiftonques ,  qui  font  divifées  en  trois  parties  - 
La  première  eft  une  relation  fuccinte  des  rois  d'Irlande 
ou  Ion  voir  les  années  de  leur  régne,  l'ordre  de  leur 
fucceffion,  leurs  généalogies,  L'année  du  monde  ou  de 
l  ère  vulgane  dans  laquelle  ils  font  morts ,  &  le  genre  de 
leur  mort.  La  féconde  partie  renferme  les  généalogies 
des  faims  d  Irlande,  qu'il  range  fous  trente-fept  claffes 
ou  chets  ;  tk  par  une  longue  fuite  d'ancêtres  L  il  ramené 
chaque  famt  a  la  première  lige  de  la  famille  dont  il  étoit 
delcendu  :  cette  partie  a  pour  titre  ,  Sanitilogium  ge- 
nealogicum.  La  troiliéme  partie  enfin  traite  des  premiè- 
res peuplades  d'Irlande ,  des  différentes  conquêtes  qu'en, 
ont  fait fucceffmement  diverfes  nations  depuis  le  déluge  , 
de  la  fucceffion  des  rois  d 'Irlande  pendant  Lf dit  s  temps 
de  leurs  guerres  ,  de  leurs  batailles  ,  des  autres  faits  pu- 
blics &  événemens  confidérables  arrivés  dans  cette  ifle 
depuis  tanzjci  uprés  le  déluge  ,  jufqu'a  Can  de  Jefus- 
Chnjt  1^1.  L'auteur  a  donné  pour  titte  à  cette  partie 
de  Ion  ouvrage    Livre  des  conquêtes.  Ces  trois  traités 
(ont  relies  julqu  a  préfent  en  manuferit.  Par  le  fecours 
des  antiquaires ci-deffus  indiqués,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  trois    favoir  Ferfelhus  Ô  Conry ,  Peregrin  ô 
Clen  ,  tk  Peregrin  ô  Dubgennan  ;  l'auteur  compofa. 
1  ouvrage  qu'on  appelle  quelquefois  les  annales  de 
Donnegall ,  d'un  couvent  de  cette  ville  où  elles  furent 
écrites  ;  quelquefois  les  Annales  des  quatre  maîtres  ,  à 
caufe  des  quatre  qui  travaillèrent  à  cette  compilation 
c'eft-à-dire,Je  P.  Clery  &  les  trois  qu'on  vient  dé 
nommer.  L'original  de  ces  annales  approuvé  par  les 
lupérieurs  du  principal  auteur  ,  &  recommandé  à  la 
preffeparde  bons  connoiffeurs ,  fe  trouvoit  depuis  peu 
d'années  entre  les  mains  de  M.  Jean  Conrv ,  gentil- 
Tome  Llï.  C  c  c  c  c 


754  CLE 

homme  de  la  province  de  Connacie  ,  fort  habile  dans 
l'hihW  de  fa  patrie.  Ce  font  deux  gros  volumes  W*4  , 
proprement  écrits ,  dont  le  premier  commence  l'an  du 
monde  1517,  &  finit  l'an  de  grâce  1171  ;  mais  le  fé- 
cond efi  mutilé  de  164  ans,  car  au  lieu  de  continuer 
depuis  l'année  fufdite  ,  il  commence  par  l'an  1335  , 
&  deicend  fans  lacune  jufqu'en  1609.  Ces  annales 
font  principalement  tirées  de  celles  de  Clonmacnois , 
d'Innisfall  &  de  Sénat  fi  célèbres  en  Irlande.  Mais 
l'auteur  n'a  pas  négligé  non  plus  de  confulter  les  chro- 
niques les  plus  eftimées  tant  en  Angleterre  qu'en  Ecollc , 
qui  pouvoient  entrer  dans  fon  plan.  Il  eft  mort  en 
1643.  Qn  a  encore  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Diïlio- 
naire  ou  glojfaire  des  mots  irlandois  les  plus  difficiles  & 
les  plus  j'urannés,  à  Louvain  1643.  M-  Lhuid  a  trans- 
planté cette  pièce  dans  ion  dicîionaire  irlandois,  où  il 
marque  par  une  f  tous  les  termes  qu'il  en  a  empruntés. 

*  Mémoires  çommmunijuîs.  * 

CLERIC  (  Pierre)  jéfuite  ,  natif  de  Beziers,  mort 
à  Touloufe  le  16  mars  de  l'année  1740  ,  dans  la  Ibi- 
xante-dïx-neuviéme  année  de  fon  âge ,  a  enfeigné  dans 
le1  collège  de  Touloufe  la  rhétorique  pendant  1 1  ans, avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  du 
génie  pour  la  poéfie  françoife  ;  c'étoit  un  efptit  vif, 
mais  d  une  imagination  un  peu  trop  féconde  ;  il  avoït 
des  faillies  heureufes,  Se  il  étoit  échauffé  de  ce  feu  qui 
carattérife  le  poète.  Ses  ouvrages  manquent  cependant 
fouvent  de  corre&ion.  Il  a  remporté  huit  fois  le  prix  de 
poéfie  à  l'académie  des  jeux  floraux  de  Touloufe  ,  & 
les  recueils  de  cette  académie  font  pleins  de  pièces  qu'il 
inettoit  au  concours.  Nous  avons  encore  de  lui  VOrai- 
fon  funèbre  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  proie  latine  : 
un  poème  en  phifieurs  chants  ,  préfenté  aux  princes  de 
France  à  leur  paffage  par  Touloufe  :  un  recueil  de  vers 
latins  au  fujet  de  quelques  ftatues  de  grands  hommes  , 
de  la  main  du  fieur  d'Arcis,  fculpteur  habile  de  Tou- 
loufe, Ces  ouvrages  font  imprimés.  Plus ,  un  Conte  a 
M.  Houdart  de  la  Moue ,  auteur  de  la  nouvelle  Iliade , 
dans  les  nouvelles  littéraires  de  la  Haye,tom.IÏ,Sc  dans  le 
mercure  docîobre  1715.I-.eP.  Clericamisen  vers  fran- 
çois la  Tragédie  d'EUclre  par  Sophocle  i  cette  tragé- 
die qu'il  habilla  des  mœurs  françoifes  ,  fut ,  dit-on  , 
très-eftimée  :  il  avoit  fait  auffi  une  comédie  intitulée, 
VEmbaras  de  l'homme  de  lettres.  Il  avoit  commencé  un 
Dicîionaire  pour  les  vers  françois ,  dans  le  gout  de  ce- 
lui du  P.  Vaniere  pour  les  vers  latins  ;  cet  ouvrage  eft 
demeuré  fort  impartait.  Eu  1736  ,  à  l'âge  de  foixante- 
quinze  ans ,  il  compofa  deux  pièces  allez  longues  en 
vers  françois  ,  à  l'occafion  du  Parnane  de  M.  Thon  du 
Tillet.  Ces  deux  pièces  font  entre  les  mains  de  M.  du 
Tillet  qui  promet  de  les  publier.  Le  P.  Cléric  étoit  lié 
étroitement  avec  le  P.  Vaniere  ,  qui  l'a  loué  à  la  fin 
du  premier  livre  de  fon  Prœdium  rujlicum  ,  &  qui 
lut  a  adreifé  ceîîe  de  fes  épîtres  qui  commence  par  ce 
vers  : 

Jani  quid  voveam  tibi  cahndis  ? 

page  171  des  opufcules  du  P.  Vaniere  envers  latins. 

*  p'oye^  le  premier  iupplément  du  parnalle  fiançois  de 
M.Tirondu  Tillet,  où  il  eft  dit  encore  que  l'on  trouve 
dans  le  Recueil  des  vers  choifis  donné  par  le  P.  Bou- 
hours  ,  une  très-belle  ode  morale  de  cent  vers  de  la 
conipoiition  du  P.  Cléric. 

CLERtCATUS  (  Jean  )  cherche^  CHERICATO. 

CLERK.  (  Jean  )  évêque  de  Bath  en  Angleterre  , 
vivoit  dan:  le  XVI  iiécle  ,  6c  fut  élevé  fur  le  fiége  épif- 
copalen  152.3.  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  fefervit 
de  lui  en  1 5  2 1  ,  pour  porter  au  pape  Léon  X ,  le  livre 
qu'd  avoit  compofé  contre  Luther ,  ck  qui  lui  avoit  fait 
mériter  le  titre  de  défendeur  de  la  foi.  Cleik  prononça 
dans  cette  occafion  une  excellente  harangue  devant  le 
pape  c*  les  cardinaux.  Depuis  ,  le  même  roi  voulut 
l'employer  pour  foutenir  le  divorce  qu'il  vouloit  faire 
avec  la  reine  Catherine  fon  époufe  ;  mais  ce  prélat  bien 
éloigné  d'une  fi  lâche  complaiiiuice  pour  ce  prince ,  corn- 
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pofa  un  traité  pour  faire  voir  que  fon  mariage  étoit 
conforme  aux  loix  eccléfiaftiques ,  &  le  préiènta  aux 
commifïaires  nommés  pour  juger  cette  grande  affaire, 
La  reine  avoit  choili  pour  fes  avocats  les  plus  gens  de 
bien  ,  &  les  plus  habiles  qui  fufTent  eu  Angleterre. 
Clerkfut  un  des  principaux.  Le  roi  ne  lui  en  fut  point 
mauvais  gré  ;  au  contraire  ,  en  1 540  il  l'envoya  en  Al- 
lemagne ,  pour  expofer  au  duc  de  Cleves  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  répudier  Anne  de  Cleves  fon  époufe. 
On  croit  que  Clerk  fut  empoifonné  durant  ce  voyage  ; 
car  à  peine  fut-il  arrivé  en  Angleterre,  qu'il  y  mourut. 
Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Clerk  ,  qui  a  compofé 
quelques  ouvrages,  et  qui  étant  fecrétaire  du  duc  de 
Nortfolk ,  &£  convaincu  d'infidélité  ,  fut  mis  en  prifon  , 
&  pendu  le  10  mai  de  l'an  15.51.  *  Sanderus ,  hijî* 
j'elufm.  angl.  Pitfeus,  de  J'criptarzgl.  Gedwin,  de  epifc, 
Bathon ,  &c. 

CLERMARETZ ,  abbaye  des  Pays-Bas  dans  l'Ar- 
tois ,  environ  à  deux  lieues  de  Saint-Omer ,  vers  l'o- 
rient. Elle  efi  de  l'ordre  de  Cîteaux.  *  Mati  ,  diction. 

CLERMONT  fur  l'Allier,  ville  de  France ,  capitale 
de  la  province  d'Auvergne ,  avec  évêché,  premier  fut- 
fragant  de  Bourges.  Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de 
Gergovia,p\i\s  celui  d' 'Augujlonemetum,  &  enfin  cVArver- 
num ,  Arverna  civitas ,  &£  Clarus-Mons.  On  croit  qu'elle 
a  pris  ce  dernier  nom  d'un  château  extrêmement  élevé. 
On  ne  doute  pas  aufli  qu'elle  ne  foit  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Gergovie  ,  dont  Céfar  fait  l'éloge  dans 
le  ièptiéme  livre  de  fes  commentaires ,  &t  de  devant  la- 
quelle il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Cette  ville  a  fouf- 
fert  en  divers  temps  les  violences  des  Goths ,  des 
Alains ,  des  Vandales  &  des  autres  barbares  ,  ce  qui  y  a 
caufé  de  très-grands  changernens.  Clermont  eft  pourtant 
encore  aujourd'hui  une  grande  ville  limée  fur  un  lieu 
élevé  ,  avec  dis  vignes  6c  des  coteaux  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  des  prairies  !k  une  campagne  très-fertile.  On  y 
voit  de  grandes  places  ,  de  belles  fontaines  ck  des  édi- 
fices magnifiques.  Entre  ce  ix-là  l'églife  cathédrale  de 
Notre-Dame  tient  le  premier  rang.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  trente  chanoines,  &  de  quatre  dignités. 
Cette  égîife  a  eu  de  célèbres  évêques  ,  entre  lefquels  il 
y  en  a  vingt-fix  reconnus  pour  faints  ;  favoir  S.  Auftre- 
moine,  qui  fut  l'apôtre  du  pays,  &  le  premier  évêque 
de  la  ville  :  S.  Urbique ,  qu'on  fait  ordinairement  le 
fuccefTeur  de  S.  Auftremoine  ;  S.  Allyre,  quatrième 
évêque  ,  fuccefïeur  de  S.  Legon  jufqu'en  l'année  385  , 
qui  eut  S.  Népotien  pour  fuccefTeur  ,  à  qui  fuccéda 
S.  Arteme  :  S.  Vénérand  qui  fuccéda  à  S.  Arteme  vers 
l'an  394  :  S.  Ruftic ,  fuccefTeur  de  S.  Vénérand  ,  qui 
fut  facré  l'an  414  :  S.  Sidoine  Apollinaire  qui  fuccéda 
à  S.  Eparque  l'an  470  ,  jufqu'en  481,  &  futle  dixième 
évêque  :  S.  Aproncule  fon  fuccefTeur,  qui  mourut  en 
490  :  S.  Eufraife  le  douzième  évêque  qui  lui  fuccéda 
l'an  490  ,  &  mourut  en  5 1  5  :  S.  Quentien  ,  ci-devant 
évêque  de  Rhodès,  qui  fut  fait  évêque  de  Clermont 
en  515,  après  Apollinaire  qui  n' avoit  tenu  le  fiége 
que  trois  ou  quatre  mois ,  qui  mourut  l'an  5  2,7  ,  &  qui 
fut  le  XIV  évêque  ou  le  XV  ,  fi  l'on  compte  Apolli- 
naire ;  S.  Gai  qui  fuccéda  à  S.  Quentien  ,  tk  mourut 
vers  l'an  554  :  S.  Genès  ,  évêque  ,  qui  futélul'anôçâ  , 
&  mourut  l'an  662  :  S.  Prix,  évêque  &  martyr ,  qui  fut 
tué  l'an  674  :  S,  BouetouS.  Bon,  évêque  de  celieu,mort 
en  7 1  o,mais  démis  l'an  700  :  S .  Abraham,venu  du  Levant 
en  Auvergne ,  qui  fut  abbé  de  S.  Cirgues  ou  Cyric  ,  dont 
il  avoit  fondé  le  monaftere  ,  &  y  mourut  en  741.  L  egliiè 
de  ce  monaftere  où  il  fut  enterré,fut  depuis  changée  en  une 
paroifie  de  la  ville  de  Clermont. Les  autres  qui  font  les  plus 
renommés  font ,  Durand,Etienne ,  Robert  d'Auvergne  , 
Hugues  &  Gui  de  la  Tour,  Etienne  Aubert  ou  Alberti ,  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  d7/z/ïoa'/7/VI,les  cardinaux  de 
Bourbon,  Du-Prat,  Sidela  Rochefoucaud  ,  &c.  Outre 
cette  églife  cathédrale,  il  y  a  encore  des  collégiales  Se 
des  paroîÏÏes ,  diverfes  maifons  ecciéfiaftiques  &  religieu- 
fes ,  un  collège  de  Jéfuites  avec  deux  abbayes  ,  de  faint 
André  &  de  S.  Ulidius  ou  Allyre  ;  cette  dernière  eft 


CLE 

fort  magnifique  :  elle  l'avoit  été  davantage ,  mais  elle 
fut  ruinée  par  les  Barbares ,  &  réparée  du  temps  du  pa- 
pe Paichal  II,  On  dit  qu'il  pafTe  dans  cette  abbaye  une 
petite  rivière  ,  qui  rut  nommée  autrefois  Scateon ,  &  qui 
fe  nomme  aujourd'hui  Tïrttainc  ,  fur  laquelle  il  s'eft 
formé  naturellement  un  pont  admirable,  des  eaux  d'une 
fontaine  qui  fe  pétrifie  :  il  a  environ  trente  toifes  de  long, 
fix  d  epaifteur  &  huit  de  large.  Le  roi  Charles  IX  ,  pen- 
dant fon  voyage  de  Bayonne,  fut  curieux  de  voir  cette 
merveille.  Montferrand  eft  fi  proche  de  Clermont ,  qu'on 
dit  que  le  maréchal  d'Effiat  eut  deffeïn  de  les  joindre 
fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand,  Ces  noms  témoignent 
affez  que  ces  villes  font  fituces  fur  un  lieu  élevé.  Le  corps 
de  S.  Brice  évoque  de  Tours,  futtransfporté  à  Clermont, 
vers  l'an  584 ,  par  S.  Grégoire,  évêque  de  Tours  ,  qui  le 
mit  auprès  de  S.  Gai  fon  oncle.  Clermont  a  un  iîége 
préfidial,  &  porte  le  titre  de  comté,  qui  a  été  uni  à  la  cou- 
ronne avec  l'Auvergne.  Quelques  auteurs  parlent  diver- 
fement  du  comté  de  Clermont.  Le  roi  Charles  V ,  dit 
le  Sage, y  tint, vers  l'an  13740U  1375,  les  états  du 
royaume.  On  y  a  aulîi  célébré  divers  conciles ,  &  en- 
tr'autres  ,  celui  de  1095  ,  où  le  pape  Urbain  II  préfida  , 
&  on  y  conclut  la  célèbre  croifade  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte.  Clermont  a  produit  de  grands  hommes 
dans  les  armes  &  dans  les  lettres ,  &  elle  eft  le  féjour  de 
diverfes  familles  nobles  &  anciennes.  *  Ptolémée  ,  /.  2 
Céfar  ,  comment.  I. 7.  Strabon  ,  /.  4.  Pline  ,  tiv .  4.  Sido- 
nius  Apollinaris ,  /.  4  ,  epijl.  21,6-  alibi.  Grégoire  de 
Tours  ,  /.  3,c.  9.  JeanSavaron  ,  de  l'orig.  de  Ckrm,  Du- 
Chêne,antiquit.  desvilles  ^iriî/zc<;,Sainte-Marthe,GW/. 
chrifl.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Juftelj  hijl.  d'Auvergne. 
Baillet ,  topagr.  des  faims. 

Conciles    de  Clermont. 

Cette  ville  qui  eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté,  l'eft 
encore  par  les  aiïembîées  eccléfiaftiques  qui  y  ont  été 
tenues.  Sous  le  régne  de  Théodebert  roi  d'Auftrafie  , 
quinze  prélats  s'alTemblerenr  l'an  5  3  5  en  concile  à  Cler- 
mont. Honorât  de  Bourges  y  préfida.  L'on  y  fit  ï  6  ca- 
nons ;  &  les  prélats  écrivirent  au  même  Théodebert 
une  lettre  fynodale  qu'on  a  donnée  au  public  depuis 
quelques  années.  On  y  tint  un  autre  concile  l'an  549  ,  & 
un  autre  dans  le  même  fiécle,  vers  l'an  586  ou  588. 
Sulpice  de  Bourges  y  préfida,  pour  terminer  les  diffé- 
rends qui  étoient  furvenus  entre  Innocent  de  Rhodes 
&  Urcifin  de  Cahors  ,  pour  la  juri (diction  de  quelques 
paroifTes  adjugées  au  premier.Ce  que  Grégoire  de  Tours 
marque  plus  au  long  dans  le  fixiéme  livre  de  fon  hiftoire , 
c.  38  &  39.  Hugues  ,  évêque  de  Die,  puis  archevêque 
de  Lyon,  légat  du  feint  fiége ,  afTembla  l'an  1077  un 
concile  à  Clermont ,  au  rapport  de  Hugues  de  Flavigni , 
qui  en  fait  mention  dans  fa  chronique.  Guillaume  de 
Camaléria  fut  dépofé  pour  caufe  de  fimonïe  dans  ce  con- 
cile ;  &  Durand  ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  y  fut  élu 
évêque  de  Clermont  en  fa  place.  L'an  1095  ,  le  pape 
Urbain  II  fuyant  les  perfécutions  de  l'empereur  Henri  IV, 
qui  foutenoit  le  parti  de  Gnibert,antipape,  vint  en  France, 
&  célébra ,  pendant  l'octave  de  S.  Martin  ,  un  concile  en 
cette  ville ,  avec  treize  archevêques ,  &  deux  cens  cinq , 
ou  félon  d'autres  ,  deux  cens  vingt-cinq  évcques.  On  y 
fit  32  canons  pour  la  réforme  des  mœurs,  &  pour  ex- 
tirper la  fimonïe.  Philippe  I ,  roi  de  France ,  qui  avoit 
quitté  fon  époufe  légitime  ,  pour  prendre  Bertrade  ,  y  fut 
excommunié ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence.  Dans 
le  même  concile  ,  fur  les  remontrances  de  Pierre  l'Her- 
mîte, gentilhomme  de  Picardie,  qui  avoit  fait  quelques 
voyages  en  la  Terre-Sainte,  &  qui  avoit  vu  les  cruautés 
que  les  infidèles  exerçoient  fur  les  chrétiens ,  le  pape 
anima  par  des  harangues  très-zélées  les  prélats  à  preffer  les 
fidèles  de  prendre  les  armes  contre  les  Sarafins.  Ces  ex- 
hortations firent  alors  tant  d'impreffion  fur  les  efprits,  que 
dans  peu  de  temps  un  nombre  prefque  infini  d'hommes  de 
tout  âge  &  de  toutes  conditions  de  tous  les  royaumes  de 
l'Europe ,  s'enrôlèrent  dans  cette  milice  facrée.  La  marque 
croit  une  çroi.x  rouge  coufue  fur  l'épaule  ;  &;  le  cri  .de 
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guerre  étoît,  Dieu  Le  veut,  Diex  elvolt,  en  langage 
de  ce  temps.  Godefroi  de  Bouillon  fut  déclaré  général 
de  l'armée  des  croifés.  La  chronique  de  Maillezais 
parle  d'un  autre  concile  aflemblé  à  Clermont  l'an 
1 1 24.  Le  pape  Innocent  II  n'ofant  refter  en  Italie  ,  vint 
en  Francel'an  1 1  50  ,  pour  fe  dérober  aux  violences  de 
fes  ennemis  ,  fur-tout  de  l'antipape  Anaclet  ;  &  il  célé- 
bra un  concile  à  Clermont  contre  le  faux  pontife.  Ale- 
xandre III, contraint  pour  unmême  fujet,de  venir  en 
France  ,  y  en  afTembla  un  dans  le  même  fiécle  contre 
l'antipape  Oftavien ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Victor  IV, 
Etienne  de  Polignac  ,  fumoinmé  Brifefer ,  y  tint  un 
fy node  l'an  1 2 1  o  ,  comme  il  eft  facile  de  le  conclure  de 
la  chronique  de  l'abbaye  de  S.  Pierre-le-Vif-lès-Sens.  Jac- 
ques d'Amboife  fit  des  ordonnances  fynodales  en  i^ioj 
Guillaume  du  Prat  en  publia  en  1530&  1537.  Joachim 
d'Eftaing  en  drefta  aufli  l'an  1620,  &  Louis  d'Eftaing 
en  165  1  ,  &c. 

CLERMONTen  Argonne,  ville  de  France  dans 
le  duché  de  Bar ,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituée  fur 
une  colline,  au  bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière 
d'Aix,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Verdun  à  l'orient ,  &  à 
trois  ou  quatre  de  Sainte-Menehould  au  couchant ,  vers 
les  frontières  de  la  Champagne.  Clermont  a  été  autrefois 
aftez  bien  fortifiée;  mais  dans  le  XVII  fiécle  on  a  abat- 
tu fes  murailles.  Elle  avoit  été  cédée  à  la  France 
par  divers  traités  particuliers ,  confirmés  par  la  paix  des 
Pyrénées  de  1659  ,  où  il  en  eft  fait  mention  dans  l'arti- 
cle LXIII ,  Si.  dans  les  fuivans. 

CLERMONT  en  Bau  voisis,  petite  ville  de  France 
dans  la  contrée  de  Beauvoifis  ,  avec  un  comté  célèbre  , 
depuis  que  Robert  de  France  ,  comte  de  Clermont  , 
donna  commencement  à  la  royale  maifon  de  Bourbon. 
Clermont  eft  fituée  fur  un  heu  élevé  ,  entre  Beauvais  , 
Senlis  &  Compiegne. 

CLERMONT  en  Beauvoifis  (  maifon.  )  La  maifon 
des  comtes  de  Clermont  en  Beauvoifis,  a  été  très- 
illuftre.  Orderic  Vitalis  parle  de  Renaud  I ,  qui  vivoit 
en  1087  &  qui  laifta  Hugues  I  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
&t  Marguerite  de  Clermont ,  féconde  femme  de  Hugues 
IV  du  nom ,  comte  de  S.  Paul. 

II.  Hugues  I  du  nom  ,  comte  de  Clermont ,  don- 
na l'éghfe  de  Brulevert  à  l'abbaye  de  S,  Germer,  & 
époufa  Marguerite  de  Rouci  ,  fille  ÏÏHilduin  IV  du 
nom  ,  comte  de  Rouci ,  feigneur  de  Rameru  ,  &  d'Alix 
de  Châtillon,  dont  il  eut  Renaud  I  qui  fuit;  Gui  9 
mort  en  pnfon  à  Rouen;  Raoul,  chanoine  de  Beau- 
vais ;  Ermentrude  ,  mariée  à  Hugues ,  comte  de  Chefter 
en  Angleterre  ;  Richilde  ,  alliée  à  Dreux  II  du  nom, 
feigneur  de  Mello  ;  ht.  Emme  de  Clermont,  qui  époufa 
Matthieu  I  du  nom ,  comte  de  Beaumont-fur-Oife. 

III.  Renaud  II  du  nom,  comte  de  Clermont ,  qui 
vivoit  en  1 1 1 4 ,  époufa  1  °.  Alix ,  comtefle  de  Verman- 
dois  :  2°.  Clémence  de  Bar  ,  fille  de  Renaud  I  du  nom, 
comte  de  Bar,  &  de  Gifle  de  Vaudemont.  Du  premier 
mariage  vint  Marguerite  de  Clermont ,  alliée  i°.  à  Char- 
les de  Danemarck ,  dit  le  Bon ,  comte  de  Flandre  : 
2°.  à  Thierri  d'AIface,  aufti  comte  de  Flandre.  Du  fé- 
cond fortirent  Raoul  I  du  nom,  qui  fuit;  Gui;  Re- 
naud; Gautier;  Hugues ,  abbé  de  Cluni  en  1183,  men- 
tionné ci-après  dans  un  article  féparé ;  SlMON-,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  d'AlLLl  &  de  NEELLE  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Marguerite  ,  dame  de  Luzarche  en  par- 
tie, alliée  en  11  52  à  Gui  de  Senlis  III  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Chantilli ,  bouteiller  de  France  ;  &  Mahaud 
de  Clermont ,  qui  vivoit  l'an  1165. 

IV.  Raoul  I  du  nom  , comte  de  Clermont,  con- 
nétable de  France,  fut  l'un  des  grands  du  royaume  ,  qui 
accompagnèrent  le  roi  Philippe  Augujle  en  fon  voyage 

1  de  la  Terre-Sainte,  &  mourut  au  fiége  d'Acre  l'an  1 1 9 1 . 
Il  avoit  époufé  Alix  >  dame  de  Breteuil,  fille  aînée  ÔC 
héritière  de  Faleran  III  du  nom  ,  feigneur  de  Breteuil, 
&  d'Alix  de  Dreux,  dont  il  eut  Catherine  ,  qui 
fuit  ;  &  Mahaud  de  Clermont ,  alliée  à  Hervé  I  du 
nom ,  feigneur  de  Vierzon. 

Tome  III,  Cccccij 
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V.  Catherine,  comtefle  de  Clermont,  époufa 
Louis  comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  dont  vint  Thi- 
haud)  dit  le  Jeune,  qui  mourut  l'an  12.18  ,  fans  pof- 
térité  de  fes  deux  femmes  Makaud  d'AIençon  ,  &  Clé- 
mence des  Roches.  Le  roi  Philippe  Augujle  acquit  alors 
le  comté  de  Clermont,  qui  fut  l'apanage  de  Philippe, 
dit  Hurepel,  Ion  fils,  lequel  latffa  de  Mahaud  ,  com- 
tefle de  Boulogne  &  de  Dammartin ,  Jeanne  comtefle 
de  Boulogne  ,  de  Clermont ,  &c.  mariée  l'an  1 2.45  ,  à 
Gaucher  de  Châtilîon ,  feigneur  de  Montjai ,  morte  fans 
lignée  l'an  125  t.  Ainfî  le  comté  de  Clermont  retourna 
à  la  couronne;  &  le  roi  S.  Louis  le  donna  à  Robert 
de  France ,  fon  fixiéme  fils ,  tige  de  la  maifon  royale  de 
Bourbon.  Après  avoir  été  long-temps  dans  cette  maifon , 
ce  comté  fut  encore  réuni  au  domaine  par  la  félonie  de 
Charles  III  du  nom,  duc  de  Bourbon ,  connétable  de 
France  ,  tué  au  lîége  de  Rome  ,  le  6  mai  1  5 17. 

Seigneurs  n'A  1  lli  et  d  e  N  e  elle. 

IV.  Simon  de  Clermont ,  fils  puîné  de  Renaud  II 
du  nom ,  comte  de  Clermont,  &  de  Clémence  de  Bar, 
fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  d'Ailli ,  &  époufa  Ma- 
haud de  Breteuil ,  veuve  du  feigneur  de  Bulles ,  &  fille 
puînée  de  Valeran  III  du  nom  ,  feigneur  de  Breteuil , 
dont  il  eut  1,  Raoul  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Robert , 
qui  fut  pere  de  Jean  &c  de  Simon  ;  3 .  Jean  de  Clermont , 
dit  du  Pleffis ,  duquel  on  prétend  qu'eft  iflue  la  maifon 
de  Gaucourt  ;  &  4.  Jeanne  de  Clermont ,  dont  l'alliance 
n'eft  pas  connue- 

V.  RAOUL  de  Clermont  I  du  nom,  feigneur  d'Ailli , 
mort  l'an  12 14,  époufa  Gertrude,  dame  de  Néelle ,  fille 
de  Jean  I  du  nom,  feigneur  de  Néelle,  dont  il  eut 
Simon  II ,  qui  fuit  ;  Thibaut ,  chanoine  de  Beau  vais  en 
1237;  Raoul ,  feigneur  d'Ailli;  Renaud  -  Geo 'ffroi  , 
éveque  &  comte  de  Beauvais,  mort  en  1236;  ck 
Mahaud  de  Clermont. 

VI.  Simon  de  Clermont  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Néelle  &  d'Ailli ,  fut  régent  du  royaume  pendant  le 
voyage  que  le  roi  S.  Louis  fit  en  Afrique  en  1270,  & 
l'un  des  grands  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  ordonna 
pour  défenfeurs  &  gardes  du  royaume  &  de  fes  enfans, 
au  commencement  de  fon  régne.  Il  mourut  en  1288  , 
ayant  end' Alix  de  Montfort ,  dame  de  Houdan  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  1242  ,  fille  KAmauri  VI  du  nom 
comte  de  Montfort ,  connétable  de  France ,  &  de 
Béatrix  de  Bourgogne ,  Raoul  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Gui ,  feigneur  de  Breteuil  Ô£  d'Offemont ,  maréchal 
de  France,  dont  la  pojiérité  fera  rapportée  ci-après; 
Amauri,  prévôt  de  Lille  en  Flandre,  &  chanoine  de 
Beauvais  ;  Simon,  évêque  &  comte  de  Beauvais, 
mort  en  1 3 1 2  ;  &  Béatrix  de  Clermont ,  mariée  à.  Jean 
IV  du  nom ,  châtelain  de  Lille. 

VII.  Raoul  de  Clermont  II  du  nom,  feigneur  de 
Néelle  &  de  Brios,  connétable  de  France  ,  rendit  de 
grands  fervices  aux  rois  Philippe  le  Hardi ,  &  Philippe 
le  Bel.  Il  étoit  connétable  de  France  en  1 287  que 
Philippe  U  Bel  l'envoya  avec  une  puiflante  armée  en 
Guienne,  qu'il  mit  fous  l'obéiffance  du  roi  en  1293  , 
après  en  avoir  chafle  le  lieutenant  du  roi  d'Angleterre, 
lequel  étant  defeendu  l'année  fuivante  à  la  Rochelle 
qu'il  prit  &:  brûla  avec  le  château  de  Blaye  ,  vint  met- 
tre le  fiége  devant  Bourdeaux  ,  que  le  connétable  l'obli- 
gea de  lever.  Il  accompagna  auîïl  Charles  de  France , 
comte  de  Valois  ,  dans  toutes  les  expéditions  qu'il  firen 
Gafcogne,  lorfqu'il  y  vint  en  1295  ,  puis  il  pafla  en 
Flandre  à  la  fuite  du  roi  en  1297,  y  défit  quelques 
troupes  près  de  Commines  ;  &  la  guerre  continuant  en 
ce  pays  ,  il  fe  trouva  à  la  fameufe  journée  de  Courtrai , 
donnée  contre  fon  avis  par  Robert,  comte  d'Artois , 
qui  y  perdit  la  vie  ,  avec  beaucoup  de  nobleffe  fran- 
Çoife  ,  le  il  juillet  I  302.  Il  époufa  i°.  Alix :de  Dreux, 
vicomtefle  de  Châteaudun  ,  &:  dame  de  Montdoubîeau , 
fille  de  Robert ,  feigneur  de  Beu ,  &  de  Clémence  , 
vicomtefle  de  Châteaudun  :  2°.  Ifabelle  de  Hainault , 
fille  de  Jean  II  du  nom ,  comte  de  Hainault ,  àc  de  Phi-  \ 
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lippe  de  Luxembourg  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &c 
laiifa  de  fa  première  femme  Alix  de  Clermont,  dite  de 
Néelle ,  vicomtefle  de  Châteaudun  ,  ck  dame  de  Mont- 
doubîeau ,  mariée  i°.  à  Guillaume  de  Flandre  ,  fei- 
gneur de  Tenremonde  &î  de  Richebourg  :  2U.  à  Jean  de, 
Châlons  I  du  nom  ,  feigneur  d'Athi^Ifabeau,  qui  épou- 
fa Hugues  Larclievcque  ,  feigneur  de  Montfort  ;  £k  Béa- 
trix ,  dite  Jeanne  de  Clermont-Néelle  ,  alliée  à  Aymar 
de  Lezignem  ,  dit  Faïence  I  du  nom  ,  comte  de  Pem- 
brock  ,  fire  de  Valence ,  vice-roi  d'Ecofle. 

Seigneurs  d'Offemont  et  de  Mello. 

VIL  Gui  de  Clermont  I  du  nom ,  dit  de  Néelle  ,  fé- 
cond fils  de  SlMON  II  du  nom  ,  feigneur  de  Néelle  ck 
d'Ailli ,  ck  d'Alix  de  Montfort  ,  dame  de  Houdan  ,  fut 
feigneur  de  Breteuil  ck  d'Offemont ,  &  étoit  maréchal 
de  France  avant  l'an  1296.  Il  fe  trouva  aux  premières 
guerres  de  Flandre  l'an  1 297  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Courtrai  le  1 1  juillet  1302.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
de  Thorotte  ,  clame  d'Offemont ,  dont  il  eut  Jean  I  du 
nom,  qui  fuit  ;  RAOUL  ,  qui  fit  la  branche  de  MoNT- 
GOBERT,  rapportée  ci-après  ;  Alix ,  mariée  à  Jean  de 
Flandre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Dampierre,  de  Saint- 
Dizier  ck  de  Vignori ,  avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1  5  23  ; 
Mahaud ,  alliée  à  Bernard  VI  du  nom  ,  feigneur  de 
Moreuil,  maréchal  de  France  ,  ckde  Perronc  de  Néeile 
qui  époufa  Jean  de  Cherïfi  ,  feigneur  de  Muret. 

VIII.  Jean  de  Néelle  I  du  nom  ,  feigneur  d'Offe- 
mont ,  de  Mello  &  de  Thorotte  en  partie  ,  confeiller 
ck  chambellan  du  roi ,  ck  queux  de  France,  eft  le  pre- 
mier qui  quitta  le  nom  de  Clermont ,  pour  prendre  celui 
de  Néelle  ,  que  fa  poftérité  conferva.  Il  fe  trouva  en 
1345  au  fiége  de  la  ville  d'Angoulême  ,  êk  l'année  fui- 
vante à  la  levée  de  celui  de  Saint-Omer  ,  que  les  Fla- 
mans  avoient  aflîégée  ,  ck  encore  à  leur  défaite  près 
d'Arqués.  Il  exerçoit  la  charge  de  queux  de  France  ès 
années  1345  ,  1347  &  fuivantes  ;  ck  en  cette  qualité 
le  roi  lui  fit  don  de  mille  livres  de  rente  à  vie  furfontré- 
for  ,  en  considération  de  fes  fervices  ;  le  nomma  l'un 
des  exécuteurs  de  fon  teftament  fait  en  1347  ,  &  le 
commit  l'année  fuivante  au  gouvernement  de  la  ville  de 
Couci ,  pendant  la  minorité  d'Enguerrand  ,  feigneur 
de  Couci.  Le  roi  Jean  lui  confirma  en  1 3  5  1  la  rente  à  vie 
de  mille  livres  que  le  roi  fon  pere  lui  avoit  donnée ,  dont 
il  jouit  jufqu'à  i'a  mort  arrivée  le  25  mai  1352.  II  avoit 
époufé  l'an  1326  Marguerite  dame  de  Mello  ,  qui  le 
furvéquit  ,  ck  dont  il  eut  Gui  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
GUILLAUME,  qui  fit  la  branche  des  Jèigneurs  de  Saint- 
Venant  ,  rapportée  ci-après  ;  Amauri ,  vivant  en  1357; 
Ifabeau  ,  dame  du  Pleffis-Cacheleu  ,  mariée  vers  l'an 
1350a  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  BeaufauJt , 
vivante  en  1 377  ;  tk  Jean  de  Néelle ,  dit  Herpin  ,  fei- 
gneur de  Saint-Crefpin  ,  qui ,  après  avoir  été  couiîre  de 
l'églife  de  Peronne  ,  époufa  Marguerite  de  Voudenaï  , 
veuve  de  Pons  de  Châteauneuf ,  &  fille  de  Thomas,  fei- 
gneur de  Voudenai  ,  &C  de  Jeanne  de  Conllans  ,  dont 
il  eut  Agnès  de  Néelle,  dont  l'alliance  efl  ignorée  ;  Jean. 
ck  Raoul  de  Néelle  ,  chevalier  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  l'an  141  5  ,  &  laifla  pour  fille  unique  Mar- 
guerite de  Néelle  ,  qui  étoit  mariée  en  1453  à  Jean  de 
Creve-cœur. 

IX.  Gui  de  Néelle  II  du  nom  ,  feigneur  de  Mello  , 
de  Guinemicourt ,  lieutenant  du  roi  ,  capitaine  général 
ck  fouverai'n  ès  parties  d'Artois  ck  de  Boulonois  ,  étoit 
maréchal  de  France  dès  l'an  1  345.  Il  fe  trouva  dans  tou- 
tes les  guerres  de  fon  temps  ,  où  il  rendit  de  grands  fer- 
vices au  roi  ck  à  l'état  ;  en  reconnoilTance  defquels  il 
reçut  beaucoup  de  gratifications  du  roi  ,  èk  entr'autres 
il  lui  accorda  en  1 348  cent  livres  de  penfion  fur  fon  état, 
tant  qu'il  exerceroit  la  charge  de  maréchal  de  France. 
Etant  paffe  en  Saintonge  ,  il  demeura  prifonnier  des 
Anglois  dans  un  combat  donné  le  premier  avril  1351, 
ck  ne  fortit  qu'après  être  convenu  d'une  grofle  rançon, 
ck  pour  laquelle  le  roi  lui  donna  une  fomme  de  dix  mille 
écus ,  par  lettres  du  16  du  même  mois.  Depuis,  étant 
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pafle  en  Bretagne,  il  fut  tué  dans  un  combat  donné  à 
Moron  le  13  août  1351.  Il  avoit  cpouië  i*.  le  13  mai 

I  341  Jeanne  ,  fille  de  Thomas  ,  feigneur  de  Bruyeres- 
le-Chaftel  :  i°.  en  13  51  Ifabeau  de  Thouars  ,  dame  de 
Bridiers  Se  de  Gamaches  ,  féconde  fille  de  Louis  vi- 
comte de  Thouars ,  &  de  Jeanne  comteffe  de  Dreux, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  reprit  une  féconde  al- 
liance avec  Ingerger  ,  feigneur  d'Amboife.  Du  premier 
lit  vinrent  Jean  Iï ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  qui  fervoit  ès 
guerres  de  Normandie  &  de  Picardie  en  1379  &C  1 3  80  ; 
Marie  ,  alliée  à  Raoul  le  Flament ,  feigneur  de  Cani  ; 
&  Yolande  de  Néelle  ,  mariée  à  Colan  d'Eftouteville  , 
feigneur  d'AufTebofc. 

X.  Jean  de  Néelle  II  du  nom  ,  feigneur  d'OfFemont, 
de  Mello ,  &c.  demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Mello  ,  fon  aïeule.  Il  rendit  de  grands 
iervices  aux  rois  Charles  V  &  Charles  VI  dans  les  guer- 
res,  îk  mourut  en  1 388  ,  lailfant  cVAde  de  Mailli,  daine 
d'Adieu ,  veuve  d'^a^tT/deHangeft,  feigneur  de  Gen- 
lis  ,  ck  fille  de  Gilles  de  Mailli  ,  feigneur  d'Acheu  ,  & 
de  Perrons  de  Raynevaî ,  Gui  III  ,  qui  fuit  ;  Louis  , 
doyen  de  l'églife  de  Beauvais  en  1411  ;  Blanche ,  ma- 
riée i°.  à  Raoul  de  Flavi ,  feigneur  de  Bafentin  :  2g.  à 
Gui  de  Beaumont ,  feigneur  de  Neufville  :  3^.  à  Hector 
de  Chartres  ,  feigneur  d'Ons-en-Brai  ;  Jeanne  ,  alliée 
i°.  à  Gui  de  Laval ,  lélgncur  d'Artichi  :  20.  à  Matthieu. 
d'Arli ,  dit  Sarrafin  ,  feigneur  du  Quefnoi  :  30.  à  Jean  , 
feigneur  de  Donquerre  :  4*.  à  Jean  de  Humieres  ; 
Marie  de  Néelle ,  qui  époufa  iQ.  Renaud  de  Trie,  dit 
Patrouillart ,  feigneur  de  Monci-le-Châtel  ,  iS.  Jean  , 
feigneur  de  Montravelle  ,  laquelle  vivoit  en  1430. 

XI.  Gui  de  Néelle  III  du  nom,  feigneur  d'OfFemont, 
&  de  Meilo  ,  coufeiller  &  chambellan  du  roi ,  fuivit  le 
duc  de  Bourbon  au  voyage  qu'il  fit  outre-mer  en  avril 
1390,  &  fut  l'un  des  douze  feigneurs  que  les  princes 
choifirent  en  1410  pour  gouverner  le  royaume.  Il  étoit 
grand  maître  d'hôtel  de  la  reine  en  141  3,  &  mourut  à 
la  bataille  d'Azincourt,  le  15  octobre  1415.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  1  août  1389  Marguerite  de 
Couci ,  dame  de  Romeni,  fille  de  Raoul  de  Couci  ,  fei- 
gneur de  Montmirail ,  St  de  Jeanne  de  Harcourt ,  dont 
il  eut  Jean  de  Néelle  III  du  nom  ,  feigneur  d'OfFe- 
mont,  vivant  en  1434  ;  Gui  IV  qui  fuit;  N.  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt  en  1434  avec  l'on  pere  ;  Blanche  , 
mariée  à  Louis  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Moi  ,  morte 
en  1417  ;  &c  Jeanne  de  Néelle  ,  alliée  i°.  à  Gui  de  la 
Perfonne  ,  vico-nte  d'Aci  :  2°.  à  Eujlache  de  Conflaus 
IV  du  nom ,  feigneur  de  Chameri ,  vivant  en  14^7. 

XII.  Gui  de  Néelle  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Mello  , 
puis  d'OfFemont ,  confeiller  &  chambellan  du  roi,  fur- 
prit  en  142 1  la  ville  de  Saint-Riquier  ,  qu'il  détendit 
long-temps  contre  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne,  &: 
qu'il  fut  obligé  de  rendre  par  compofîtion  ,  pour  retirer 
plulïeurs  feigneurs  qui  avoient  été  pris  en  venant  à  fon 
fecours;  puis  ayanttenté  d'entrerdans  la  ville  de  Meaux, 
afliégée  par  l'année  du  roi  d'Angleterre  ,  il  y  demeura 
prifonnier  ,  &  n'en  fortit  qu'en  rendant  les  places  qu'il 
occupoit,  &  jurant  d'obferver  la  paix  faite  à  Troyes. 

II  mourut  fort  âgé  en  1473.  Il  avoit  époufé  par  traité 
du  2  juillet  1427,  qui  ne  tut  accompli  que  deux  ans 
après,  Jeanne  de  Saluées  ,  fille  de  Thomas  ,  marquis 
de  Saluces,  &  de  Marguerite  de  Rouci.  En  faveur  de 
ce  mariage  ,  Blanche  de  Couci  ,  aïeule  maternelle  de 
l'époufe  ,  lui  donna  la  terre  èt  châtellenie  d'Encre  ;  & 
Louis ,  marquis  de  Saluces ,  toutes  celles  que  fon  pere 
avoit  au  royaume  de  France.  Leurs  enfans  furent  Jean 
IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques  de  Vil- 
Iiers  ,  feigneur  de  TUle-Adam ,  prévôt  de  Paris  ;  Jacque- 
line ,  dame  d'Acheu  ,  alliée  à  Louis,  feigneur  de  Con- 
tai ,  de  la  Foreft  &  de  Morcourt  ;  &  Blanche  de  Néelle, 
qui  époufa  en  1453  Louis  de  Valpergue. 

XIII.  Jean  de  Néelle  IV  du  nom ,  feigneur  de  Mello , 
d'OfFemont  ,  d'Encre,  &c.  vivoit  en  1475  »  aTOtt 
époufé  en  1463  Jacqueline  de  Croi ,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur de  Chimai,  &  de  Marie  de  Lalain3  dont  il  eut 
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Gui,  mort  jeune;  &c  Louife  de  Néelle,  dame  d'Orfc- 
mont  ,  de  Mello  ,  d'Encre  ,  Braye-fur  Somme  ,  &c.  ma- 
riée à  Jean  de  Bruges ,  feigneur  de  la  Gruthule  ,  féné- 
chal  d'Anjou  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Etant 
veuve  ,  elle  donna  par  contrat  du  13  avril  15x4,  les 
terres  d'Offemont,  de  Mello,  d'Encre  Se  de  Braye-fur- 
Somme  à  François  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  la 
Rochepot ,  gouverneur  de  l'Ifle  de  France  ,  &  à  Cliar- 
loiu  d'Humieres  fon  époul'e  ,  en  faveur  de  leur  maria- 
ge ,  à  condition  que  venant  à  mourir  fans  enfans  ,  les 
terres  d'Offemont  &  de  Melio  demeureraient  à  la 
mailbn  de  Montmorenci ,  &  celles  d'Encre  Si  de  Braye- 
fur-Somme  à  celle  d'Humieres. 

Seigneurs  de  Saint  -  Venant 
et   dv  s  au  c  h  oi. 

IX.  Guillaume  de  Néelle  ,  fécond  fils  de  Jean  de 
Néelle  I  du  nom  ,  feigneur  d'Offemont ,  &c.  &  queur 
de  France  ,  Si  de  Marguerite  ,  dame  de  Mello  ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  i  3  56.  Il  avoit  époufé  Alips, 
dame  de  Saint-Venant,  du  Sauchoi,  du  Mefnil-Madame- 
Rance  ,  &  de  Neufville  en  Laonois  ,  vivante  «11371, 
dont  il  eut  R  obert  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  II  du  nom, 
qui  continua  lapoftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frers 
aîné;  &  Jeanne  de  Néelle  ,  mariée  au  feigneur  de  Sains. 

X.  Robert  de  Néelle  ,  feigneur  de  Saint- Venant  ôt 
du  Sauchoi,  diffipa  beaucoup  de  biens,  &  mourut  en 
1376.  Il  époufa  /de  de  Dormans,  dame  de  Fleuri  en 
Montagne,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Dormans, 
&  de  Jeanne  Baude  ,  dame  de  Silli ,  morte  le  8  octo- 
bre 1 379  ,  ayant  eu  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  luit  ; 

XI.  Jean  de  Néelle  ,  feigneur  de  Saint- Venant  fcV  du 
Sauchoi ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396  ,  fans 
enFans  de  Jeanne  de  Trie  ,  feeur  de  Renaud  de  Trie  , 
amiral  de  France.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Colart  d'Elïouteville.  //  eut  pour  jils  naturel ,  Léonel  , 
auquel  fa  confine,  Jeanne  de  Néelle,  Ldffa  l'ufufruit  de  U 
terre  de  Saint- tenant, 

X.  Guillaume  de  Néelle  II  du  nom  ,  fils  puîné  de 
Guillaume  ,  &  cVAlips ,  dame  de  Saint- Venant ,  fut 
feigneur  de  Saint- Venant  &  du  Sauchoi ,  après  la  mort  de 
fon  neveu ,  &  châtelain  de  Douai ,  à  caule  de  fa  femme 
Mahand  de  Waurin  ,  dame  de  Goufiancourt  ,  fille 

Hector  de  Waurin  ,  feigneur  de  Gouffancourt ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Néelle  ,  dame  de  Saint- 
Venant ,  du  Sauchoi ,  &c.  mariée  1°.  vers  l'an  140 1  à 
Robert  de  Boulogne  ,  dit  le  Tuant ,  feigneur  du  Tron- 
quoi,  Frefîi ,  Veaux,  Meri ,  &ic.  premier  écuyer  tran- 
chant du  roi  :  20.  à  Jean  Piau  ,  qui  avoit  été  domeftique 
de  (on  mari  :  30.  étant  âgée  de  plus  de  60  ans,  à  Robert , 
èdtardde  Saveuie,  quin'en  avoit  pas  21  ,  avec  lequel  elle 
vendit  la  terre  de  Saint- Venant  à  Colart  deRomines,  ré- 
fervé  l'ufufruit  à  Léonel  de  Néelle  ,  fils  naturel  de  Jean. 
de  Néelle,  feigneur  de  Saint- Venant,  fon  coufin  germain. 

Seigneurs  de  Tiiorigni  ,  de  Montgobert9 
de  paillart ,  &  de  tartigki. 

VIII.  Raoul  de  Clermont,  fécond  fils  de  Gui  de 
Clermont ,  I  du  nom ,  dit  de  Néelle  ,  feigneur  de  Bre- 
teuil ,  maréchal  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Tho- 
rote ,  retint  le  furnom  de  Clermont,  H  fut  feigneur  de 
Thorigni ,  &  mourut  en  1321.  il  avoit  épouie  Jeanne 
de  Chambli ,  dame  de  Montgobert  ,  fille  de  Pierre  , 
feigneur  de  Wiermes ,  Stc.  &  de  Jeanne  de  Machaut  , 
laquelle  vivoit  encore  en  1 371 ,  dont  il  eut  1.  Raoul 
II  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  CHANTILLl  ,  mentionnée  ci-après  ;  3.  Robert,  fei- 
gneur de  Boomont  ,  maréchal  du  duc  de  Normandie  , 
dont  il  avoit  les  bonnes  grâces ,  maffacré  en  préfence 
du  dauphin  ,  dans  une  fédition  à  Paris ,  en  mars  1357, 
fans  avoir  été  marié  ;  4.  Robert  de  Clermont ,  feigneur 
du  Fai-aux-Loges  tk  de  Sotteville  en  Caux  ,  mort  fans 
alliance  ;  <j,  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  le  Bouteiller 
de  Senlis ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli ,  morte 
fans  enfans  ;  6c  6.  Marguerite  de  Clermont  -,  dame  de 
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Montgobert ,  alliée  à  Nicolas  ,  feigneur  de  Menon. 

IX  Raoul  de  Clermont  II  du  nom  ,  fervitenlolt 
de  Bouvihes  fous  le  duc  de  Normandie  ;  commit  de 
grandes  violences  contre  les  religieux  de  Longpont  , 
pour  réparation  defquelles  il  fut  condamne  en  de  grofles 
amendes ,  par  arrêt  du  parlement  ,  Se  mourut  pendant  le 
procès  ,  avant  l'an  1354,  biffant  êilfaieUt  de  Couci  , 
dame  de  Paillait  &  de  Tartigni ,  fille  du  feigneur  de 
Pinon,  &c.  Jean  ,  qui  fuit;  Raoul,  feigneur  de  Tar- 
tigni ,  écuyer  d'honneur  du  roi ,  qui  obtint  rémiflion  en 
janvier  1354  des  excès  commis  par  fon  pere  contre 
l'abbaye  de  Longpont  ;  &£  le  roi  lui  accorda  en  1370 
quelques  fommes  de  deniers  pour  lui  aider  à  payer  fa 
rançon  aux  ennemis ,  defquels  il  étoit  prifonnier  ;  &£ 
Jeanne  de  Clermont. 

X.  Jean  de  Clermont ,  feigneur  de  Paillart  fcr.  de 
Tartigni ,  fervit  ès  guerres  de  Gafcogne  en  1358  ,  ci 
de  Flandre  en  1362..  Il  époufa  Marie  de  Campremi  , 
laquelle  fe  remaria  à  Guillaume  deBraquemont ,  dit  Bra- 
qua ,  feigneur  de  Sedan  ,  &  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Jean  de  Clermont  H  du  nom  ,  feigneur  de 
Paillart  Se  de  Tartigni ,  dont  on  ignore  la  pofterite  ; 
Biatrix ,  alliée  à  Jean  de  Tilli ,  feigneur  de  Chamboi  , 
dont  elle  étoit  veuve  en  1435  ;  Sr.  Jeanne  de  Cler- 
mont ,  mariée  à  Jean  de  Fricamps  ,  dont  elle  étoit 
yeuve  en  1397. 

Seigneurs  de  Chantilli  ,  et  vicomtes 
d'Aunai. 

IX.  Jean  de  Clermont ,  fécond  fils  de  Raoul 
de  Clermont ,  feigneur  de  Thorigni ,  &c  de  Jeanne  de 
Chambli  ,  dame  de  Montgobert ,  obtint  en  avril  1347 
la  terre  de  Chantilli  dont  il  prit  le  titre ,  Se  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  13  51.  Il  fut  fait  lieutenant  du 
roi  en  Poitou,  Saintonge,  Angoumois,  Perigord,  Li- 
molîn  ,  tk  ès  parties  d'Auvergne  ,  par  lettres  du  pre- 
mier janvier  1354;  <ervit  en  Berri  en  >  &  fe 
trouva  à  la  journée  de  Poitiers  le  19  feptembre  de  la 
même  année  ,  où  il  perdit  la  vie.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Mortagne  ,  vicomteffe  d'Aunai ,  dame  de 
Chef-boutonne  ,  Mortagne  ,  Mirabelle  ,  &c.  &  qui  pof- 
fédoit  jufqu'à  dix-fept  fortereffes  ,  tant  en  Poitou  qu'en 
Saintonge ,  qui  tenoient  garnifon  pour  le  roi  ,  fille  uni- 
que de  Pons ,  feigneur  de  Mortagne  ,  &c.  &  de  Claire 
de  Lezai ,  dame  de  Boéflec  &  de  Mal-Prouvoir.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  la  Perfonne , 
feigneur  d'Aci ,  qui  fut ,  à  caufe  d'elle ,  vicomte  d'Aunai, 
&  ne  mourut  qu'en  1385,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage pour  fils  unique  ,  Jean  ,  qui  luit. 

X.  Jean  de  Clermont ,  vicomte  d'Aunai ,  feigneur 
de  Mortagne  ,  &c.  rendit  de  grands  fetvices  au  toi 
dans  les  gueires  de  Gafcogne,  qui  l'engagèrent  en  des 
dépenfes  de  plufieurs  fommes  ,  aa  payement  defquelles 
"il  fut  condamné  ,  &  après  fa  mort ,  fa  veuve  fk  fa  fille 
fon  héritière  ,  par  diverfes  fentences  &  arrêts.  Il  mou- 
rut avant  le  mois  de  feptembie  1400.  Il  époufa  Eleo- 
nort  de  Perigord  ,  fille  d' Archambault  IV  du  nom  , 
comte  de  Perigord  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Louife 
de  Clermont ,  vicomteffe  d'Aunai  ,  dame  de  Morta- 
gne ,  &c.  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Montberon. 

*  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Chopin ,  du  domaine.  Loi- 
fel ,  mémoires  de  Beauvais.  Louvet ,  hijl.  de  Béarnais. 
Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Godefroi.  Du  Bouchet.  Le 
pere  Labbe.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

CLERMONT  (  Hugues  de  )  abbé  de  Cluni ,  étoit 
fils  de  Renaud  II  du  nom  ,  feigneur  de  Clermont ,  & 
fut  auparavant  abbé  de  S.  Germer  de  Flaix  &£  de  S.  Lu- 
cien de  Beauvais  ,  fk  enfin  de  Cluni  en  1183.  Nous 
avons  une  lettre ,  que  Pierre  de  Celles  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  lui  écrivit.  Il  mourut  le  6  avril  de  l'an  1199. 

*  Pierre  de  Celles ,  liv.  9  ,  epijl.  11.  La  chronique 
de  Cluni.  Sainte-  Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c. 

CLERMONT  Lodeve  ,  ville  de  France  ,  dans  le 
Languedoc  ,  ainfi  nommée  ,  parcequ'elle  eft  dans  le 
diocèfe  de  Lodéve,  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
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de  Lergue  ,  entre  Lodéve  &  Pezenas  :  il  y  a  un  fort 
château  ,  une  abbaye  dans  laquelle  il  y  a  une  paroifTe  » 
&  une  fuccurfale  ;  il  y  a  auffi  des  Jacobins  ,  des  Recol- 
lets &  des  Jacobines. 

CLERMONT-LoDEvE  ,  maifon.  La  maifon  de 
Clermont-Lodeve  ,  à  qui  cette  ville  a  donné  fon 
nom,  eft  une  branche  de  ceile  de  Caftelnau.  Sans  en- 
trer dans  un  détail ,  fur  lequel  on  peut  confulter  les 
mémoires  de  Caftehiau  ,  ck  les  additions  de  M.  le  La- 
boureur ,  il  fuffira  de  remarquer  que  PûNS  de  Caftel- 
nau II  du  nom  époufa  Catherine  de  Clermont-Lodéve  , 
fille  unique  &  héritière  de  Dku-donné-Guillaume  ,  fei- 
gneur de  Clermont ,  dont  il  eut  Pons  ,  mort  fans  en- 
fans  ,  tk  Pierre  ,  dit  Trijîan ,  feigneur  de  Clermont. 
Celui-ci  époufa  Catherine  d'Amboife  ,  fille  aînée  de 
Pierre,  feigneur  de  Chaumont ,  &C.  dont  il  eut  Pierre, 
qui  continua  la  poftérité  ,  &  François-Guillaume  de 
Caftelnau,  dit  le  cardinal  de  Clermont.  Son  mérite  & 
la  protection  du  cardinal  Georges  d'Amboife ,  fon  on- 
cle ,  contribuèrent  extrêmement  à  fon  élévation.  C'étoit 
un  efprit  vif  &  agiffant.  Il  eut  d'abord  l'évêché  d'Agde , 
puis  celui  de  Valence,  enfuite  l'archevêché  de  Narbon- 
ne  ,  &  enfin  celui  d'Aufch.  Le  pape  Jules  II  l'cleva  à  la 
dignité  de  cardinal  l'an  i  503  ,  ck  l'an  1 507  il  fut  am- 
baffadeur  pour  le  roi,  Louis  XII  vers  le  même  pontife  , 
auprès  duquel  il  agit  avec  beaucoup  de  zélé ,  en  faveur 
de  la  France ,  pour  laquelle  ce  pape  n'étoit  pas  bien 
intentionné.  Le  cardinal  fut  arrêté  ,  ck  mis  d'abord  dans  _ 
une  tour  du  château  Saint-Ange ,  enfuite  de  quoi  on  lui 
rendit  la  liberté.  Il  fouferivit  l'an  1 5 1 1  à  la  bulle  de 
l'indication  du  concile  de  Latran.  Depuis ,  on  lui  donna  la 
légation  d'Avignon  ,  où  il  mourut  doyen  des  cardinaux, 
l'an  1Ç40.  Louis  de  Quilhem  de  Caftelnau,  comte 
de  Clermont- Lodéve  ,  marquis  de  Seftac  ,  qui  avoit  été 
maître  de  la  garde-robe  du  roi ,  époufa  en  169S  Jeanne- 
Thèrcfe-Pelagie  d'Albert ,  fille  de  Louis-Charles,  duc 
de  Luines  ,  ck  mourut  en  1705  ,  laifîant  un  fils  chef  de 
la  maifon  de  Clermont-Lodéve,  mort  en  17 1  5  ,  à  l'âge  de 
douze  ans.  *  Frizon  ,  Gall.purp.  Auberi  ,  hijl.  des  card, 
Guichardin.  D'Autun.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl. 
Mémoires  de  Cajlelnau.  Le  Laboureur,  ckc. 

CLERMONT  ,  bourg  confidérable  du  Dauphiné 
dans  le  Viennois ,  avec  titre  de  comté ,  a  donné  fon 
nom  à  une  illuftre  ck  ancienne  maifon  ,  divifée  en  plu- 
fieurs branches.  Elle  n'eft  connue  que  depuis  SiBAUT 
I  du  nom  ,  feigneur  de  Clermont  ck  de  S.  Joire  en 
Dauphiné  ,  qui  eft  mentionné  dans  un  a&e  de  l'abbaye 
de  Hautecombe  de  fan  1094.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  SiBAUT  II  du  nom  ,  feigneur  de  Clermont,  & 
de  S.  Joire  ,  qui  vivoit  en  1 139  ck  1 180  :  c'eft  à  lui  à  qui 
on  attribue  la  conceftion  des  clefs  pontificales  ;  voici 
comme  on  raconte  la  chofe.  Gui  de  Bourgogne  ,  arche- 
vêque de  Vienne  ,  ayant  été  élu  pape,  fous  le  nom  de 
Calixte  LI ,  réiblui  de  chaffer  de  Rome  l'antipape  Gré- 
goire VIII ,  nommé  auparavant  Maurice  Bourdin ,  fck  qui 
étoit  foutena  par  l'empereur  Henri  V  ,  qui  l' avoit  fait 
élire  en  11 18.  Calixte  II  fit  pour  cet  effet  des  levées 
de  gens  de  guerre.  Etienne  ,  comte  de  Bourgogne  , 
fon  frère  ,  en  fit  aufîi ,  &  en  donna  le  commandement 
à  Sibaut  de  Clermont ,  qui  joignit  aux  troupes  du  pape 
ck  du  comte  de  Bourgogne ,  celles  qu'il  avoit  aufli  le- 
vées pour  cette  expédition.  Avec  cette  armée  il  con- 
duifit  Calixte  à  Rome  ;  &  le  rétablit  fur  le  fiége  de  Saint 
Pierre  au  commencement  du  mois  de  juin  de  l'an  1 1 20  , 
après  en  avoir  chafTé  l'antipape  Grégoire  VIII.  Calixte, 
pour  laiffer  à  la  poftérité  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance  d'un  fervice  fi  important  ,  accorda  à  la  maifon 
de  Clermont  le  privilège  de  porter  pour  armes  deux 
clefs  d'argent  palTées  en  fautoir  fur  un  champ  de  gueu- 
les ,  ck  pour  cimier  la  tiare  papale  ,  avec  cette  devife  : 
Si  omnes  te  negavzrint  ,  ego  te  nunquam  negabo.  On 
prétend  que  cette  maifon  portoit  auparavant  des  armes 
parlantes  ,  qui  étoient  un  mont  furmonté  d'un  foleil  ;  ck 
l'on  ajoute  que  la  bulle  de  conceffion  de  ces  nouvelles 
armes,  étoit  datée  du  %i  juin  H203  &  qu'elle  s'eft 
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confervée  long-temps  dans  les  archives  de  Vienne. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Sibaut  eut  pour  enfans,  Sibaut  III 
du  -nom  ,  feigneur  de  Clermont  &  de  S.  Joire  ,  qui  vi- 
voit  en  1190,  Ôc  qui  fut  pere  d'Ame ,  feigneur  de 
Clermont,  mort  Tans  poftérité  ;  ck  Guillaume,  qui 
fuit. 

III.  Guillaume  ,  feigneur  de  Clermont,  &  de  Saint- 
Joire ,  hérita  apparemment,  de  ces  terres  par  la  mort 
de  fon  neveu.  Il  en  fit  hommage  à  1  eglife  de  Vienne 
en  1203  &  1208  ,  &  vïvoit  encore  en  1234.  Ses  en- 
fans  furent  1.  Sibaut  IV  qui  fuit  ;  2.  Aynard,  abbé 
de  Saint  Chef  en  1 243  ;  3 .  Guillaume  de  Clermont ,  que 
l'on  qualifie  doyen  de  l'églïfe  de  Vienne  ;  &  4.  Jîmed 
ou  Amèdée ,  qui  a  formé  la  branche  de  Clermont-Mont- 
faint-Jean  ,  laquelle  poflede  depuis  la  fin  du  treizième 
fiécle  ,  la  terre  de  la  Baftie  d'Albanois  en  Savoye.  L'aî- 
né de  cette  branche  eft  aujourd'hui  (  1758)  Jean- 
Claude  de  Clermont  Mon t-faînt- Jean ,  qui  a  cpoiiCé*  Àîa- 
rie-Gafparde-Magdeléne  de  Brandon  ,  héritière  de  la 
maifou  de  Brandon,  fille  unique  de  Jacques  ,  comte  de 
Brandon  ,  &  de  Jeanne-Claude- Magdeléne  le  Com- 
paileur  de  Courtivron.  Leurs  enfans  font  Jean-François- 
Jofeph  ;  Marie-Claudine- Joféphe  ,  chanoinefle  de  Châ- 
teau-Châlons  ;  &  Thérèfe-Chrijline, 

IV.  Sibaut  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Clermont  &  de 
Saint- Joîre ,  vivoit  en  1 240  ,  &c  étoit  mort  en  i  249.  Il 
avoit  été  marie  au  mois  d'avril  1220  ,  avec  Béatrix,  fille 
&  héritière  de  Martin  ,  feigneur  de  Virieu  :  il  en  IaiiTa 
Aynard  I  du  nom  ,  qui  fait  ; 

V.  Aynard  I  du  nom  ,  feigneur  de  Clermont ,  de  S. 
Joire,  de  Virieu,  Sccfiiccéda  à  fon  pere,  avant  l'an  1 249. 
Il  tefta  au  mois  d'avril  1303.  Il  avoit  été  marié  en  1256 
avec  Alix  de  Villars  ,  fille  d'Etienne ,  fire  de  Thoire 
de  Villars  ,  &c  de  Béatrix  de  Foucini ,  &  il  en  eut 

VI.  Geofroi  I,  marié  Tan  1301  à  Béatrix  de  Sa- 
voye ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Vaud  ,  frère  d'Ame' 
IV  ,  comte  de  Savoye.  Us  eurent ,  entr'autres  enfans ,  de 
ce  mariage  , 

VIL  Aynard  de  Clermont  II  dû  nom ,  célèbre 
par  fon  mérite  ,  par  fon  pouvoir  &  par  fes  fervices.  Ai- 
mon  ,  comte  de  Savoye  ,  lui  lit  don  de  quelques  terres 
en  1338  ,  &C  tâcha  de  l'attirer  dans  fon  parti;  mais  il 
demeura  ferme  dans  celui  de  Humbert  ,  dauphin  de 
Viennois,  qui  le  créa  en  1340  chef  des  guerres  delphi- 
nales  ,  &  du  confeil  du  dauphin  ,  &c  maître  de  l'hôtel , 
tant  du  dauphin  que  de  la  dauphine  ;  qualité  qui  de- 
voit  être  héréditaire  pour  ceux  qui  pofiederoient  la  terre 
de  Clermont  dans  le  Viennois ,  qui  eft  celle  dont  la  fa- 
mille a  pris  le  nom  ,  &  qui  eft  différente  d'une  autre 
terre  de  ce  même  nom ,  dans  le  pays  de  Triéves,  que 
le  même  dauphin  érigea  en  vicomte  en  fa  faveur.  Ay- 
nard de  Clermont  ié  diftingua  dans  toutes  les  occafions, 
ck  Iailfa  d'Agathe  de  Poitiers ,  fille  d'Aimar  de  Poitiers , 
comte  de  Valentinois ,  Geofroi  II  qui  fuit  ;  &  Ay- 
nard de  Clermont ,  feigneur  d'Hauterive  en  Dauphiné , 
qui  prit  alliance  avec  Jeanne  de  Maingot ,  dame  de  Sur- 
geres  &£  de  Dampierre  ,  dont  la  poftérité  finit  en  la  per- 
ionne  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  duchefle  de 
Retz,  iî  célèbre  par  fon  efprit  ,  laquelle  mourut  en 
1603. 

VIIL  Geofroi  de  Clermont  II  du  nom  ,  époufa //à- 
belle  ,  fille  cohéritière  de  Guillaume ,  feigneur  de  Mon- 
toifon  ,  &£  en  eut  Aynard  1I( ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  fei- 
gneur de  Montoilbu  ,  qui  ne  IaiiTa  qu'une  fille  de  fon 
mariage  ;  Se  Charles  ,  feigneur  de  Vauferre  ,  dont  la 
poftérité  eft  éteinte. 

IX.  Aynard  de  Clermont  III  du  nom  ,  époufa 
i°.  Jannete  de  Gerbais ,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune  : 
2e1.  Louife ,  fille  unique  de  Geofroi  ,  feigneur  de  Bref- 
fieu  ,  qui  le  rendit  pere  de  Georges  ,*  mort  l'an  1426: 
3°.  en  l'année  1421  Alix  de  SeylTel,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  d'Aix  en  Savoye  ,  dont  il  eut  Antoine  I  ,qui 
fuit  ;  &  Claude  de  Clermont ,  feigneur  de  Montoifon  , 
duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de  Montoifon  juf- 
«ju'à  aujourd'hui.  Cette  branche  a  produit  dé  grands 
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hommes  ,  5k  entr'autres  Philibert  de  Clermont,  dit 
le  Brave  Montoifon,  qui  fe  rendit  célèbre  dans  les  guer- 
res de  Picardie  ,  de  Bretagne  &  d'Italie.  Il  fut  chambel- 
lan des  rois  Charles  VIII  &  Louis  XII ,  &c  fervit  le  roi 
Charles  à  la  bataille  de  Fornoue  l'an  1495.  On  clue 
ce  prince  s'étant  trop  engagé  avec  Matthieu  bâtard  de 
Bourbon  ,  appella  Montoifon  pour  le  dégager  :  A  là 
recouffe ,  Montoifon,  lui  cria-t-il.  Philibert  de  Clermont 
s'en  aquitta  dignement  ;  ôc  depuis ,  ce  commandement 
-  exécuté  avec  tant  de  bonheur  ,  eft  devenu  pour  fa  fa- 
mille une  devife  extrêmement  glorieufe.  Ce  grand  hom- 
me mourut  en  1 5 1 1. 

X.  Antoine  I  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Clermont  , 
fut  auiïï  vicomte  de  Tallart  ,  à  caufè  de  Françoife  de 
SafTenage  fon  époufe  ,  fille  de  Jean  de  Saflenage  ,  qui 
avoit  eu  pour  pere  Se  mere  Antoine  de  Saflenage ,  fur- 
nommé  Brigand,  &  Anne  de  Trîans ,  vicomtefle  de 
Tallart.  Antoine  de  Clermont  eut  de  ce  mariage  Louis, 
qui  fuit;  Bernardin,  vicomte  de  Tallart  ,  dont  la 
poflérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  An- 
toine ,  élu  archevêque  de  Vienne  le  21  mars  de  l'an 
1498  ,  &t  mort  à  Lyon  le  6  novembre  1  507 ,  auquel  le 
cardinal  Frédéric  de  Saint-Severin  difputa  fa  dignité  ; 
deux  filles  ;  Claude  ,  mariée  à  Georges  de  Caftellane  , 
dit  de  Forcalquier,  feigneur  de  Cerefte,  morte  fans  en- 
fans ;  &  Louife  ,  mariée  à  Antoine,  feigneur  de  Mont- 
chenu. 

XI.  Louis  vicomte  de  Clermont  ,  Sec.  époufa  Ca- 
therine  de  Montauban  l'an  1490,  dont  il  eut, 

XII.  Antoine  de  Clermont  II  de  ce  nom  ,  bailli  de 
Viennois  ,  &c.  Celui-ci  prit  alliance  en  1  i  1 6  avec  Jean- 
ne de  Poitiers  ,  feeur  de  Diane  ,  duchefie  de  Valenti- 
nois ,  Se  mourut  en  1530  ,  ayant  eu  Claude,  mort  fans 
alliance  en  l'année  1540;  Anne  ,  femme  de  René  de 
Bauvilhers  ,  comte  de  Saint-Aignan  ;  Philiberte  ,  ma- 
riée 1^.  à  Jean  d'Ancezune  ,  feigneur  du  Tbor  :  20.  à 
François-  Armand ,  vicomte  de  Polignac  ,  Françoife  Se 
Marguerite,  religieufes  à  S.  Pierre  de  Lyon  ,  dont  la 
dernière  en  fut  abbeffe. 

XL  Bernardin  de  Clermont,vicomte  de  Tallart, &>c. 
fécond  fils  d'ANTOiNE  de  Clermont,  Se  de  Françoife 
de  Saflenage  ,  vicomtefle  de  Tallart  ,  époufa  en  1496 
Anne  de  Huflon  ,  fille  de  Charles ,  comte  de  Tonnerre*. 
Il  prit  la  qualité  de  confeiller  Se  de  chambellan  du  roi 
Louis  XII  ,  !k  eut,  entr'autres  enfans ,  Antoine  III  , 
qui  fuit  ;  Gabriel ,  qui  fut  évêque  de  Gap  en  1539,  Se 
qui ,  pour  avoir  abandonné  la  religion  de  fes  pères  ,  fur 
dépofé  en  1 5  j  3  ;  Théodore-Jean  ,  évêque  de  Senès  en 
155 1  ,  puis  vice-légat  d'Avignon  en  15^3  ;  Julien  , 
qui  a  fait  la  branche  des  barons ,  puis  comtes  de  THOURI, 
rapportée  ci-après  ;  Laurent ,  tué  à  la  bataille  de  Ceri- 
foles  en  1544  ;  Claude  ,  feigneur  de  Marigni  ;  Fran- 
çoife ,  mariée  à  Meraud  d'Hofhin  ,  feigneur  d'Hoir  un  ; 
Louife ,  mariée  i*.  à  François  du  Bellai ,  prince  d'Y- 
vetot ,  Se  à  caufe  d'elle  ,  comte  de  Tonnerre  :  ôc  1°.  à 
Antoincàt  Cruflol,  duc  d'Uzez  ,  morte  fan;  enfans,  l'an 
1596  ;  Catherine  ,  abbefle  de  S.  Jean-lès-Thouars  ; 
Magdeléne  ,  abbefle  de  S.  Paul  de  Beauvais  ,  morte  le 
28  octobre  1562  ;  Marguerite  ,  abbeife  de  Taraf- 
con ,  Sec. 

XII.  Antoine  de  Clermont  III  du  nom  ,  premier 
comie  de  Clermont,  &c.  fut  lieutenant  général  du  roi 
en  Dauphiné,  l'an  1^4,  puis  eu  Savoye.  Le  roi  avoit 
érigé  Clermont  en  comté  l'an  1 547  ,  &  lui  avoit  donné 
la  charge  de  grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  France 
en  1  5  5 1 .  Il  fit  fon  teftament  le  1 2  avril  x  578.  Il  eut  de 
Françoife  de  Poitiers  ,  troifïéme  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Saint- Vailier ,  fon  époufe  ;  Claude  ,  mort  des  blefll.-* 
res  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Moncontour ,  l'an  1 569  ; 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  à  Jean  d'Efcars  ,  fei- 
gneur de  la  Vauguyon  ;  Diane  ,  alliée  à  Floris-Louis 
de  Vefq  ,  feigneur  de  Montlaur  &c  de  Grimaud  ;  Char- 
lotte ,  mariée  1*.  à  Claude  d'Amoncourt ,  feigneur  de 
Montigni  :  20.  à  Jean  d'O  ,  feigneur  de  Manou  :  30.  à 
Gabriel  du  Quefnel  ,  feigneur  de  Coupigni  ;  Si  Fran- 
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yoift  de  Clermont ,  femme  de  Jacques  de  Cruflbl ,  duc 

XIII.  Henri  comte  de  Clermont ,  vicomte  de  Tal- 
lart  &c  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  mourut  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  I  573, 
ïaiflànt  Anne-Diane  de  la  Marck  ,  fille  puînée  de 
Robirl  IV  duc  de  Bouillon  Si  prince  de  Sedan ,  qu'il 
avoit  époufée  le  17  mai  1 570  ,  étant  veuve  de  Jacques 
de  Cleves  duc  de  Nevers  ;  Charles-Henri  ,  qui  fuit. 
Le  roi  Charles  IX  avoit  érigé  le  comté  de  Tennerre 
en  duché  ,  en  faveur  de  Henri  ,  par  deux  brevets  des 
premier  mai  157 1  &  10  juin  1571  ;  mais  ils  n'eurent 
point  de  lieu  ,  à  caufe  de  la  mort  du  nouveau  duc ,  qui 
arriva  peu  après.  Ses  defeendans  ont  retenu  dans  leurs 
armes  les  marques  de  cette  dignité. 

'  XIV.  Charles-HtiNki  comte  de  Clermont  ,  &c 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633,  mort  à  Ancy-le- 
Franc  en  1 640 ,  avoit  eu  de  Catherine-Marie  d'Elcoubleau 
deSourdis  fon  époufe  ,  François  ,  comte  de  Tonnere, 
qui  fuît  ;  Roger  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de 
Crusi  rapportée  ci-après;  Charles- Henri,  duc  de  Luxem- 
bourg par  fon  mariage  avec  Marguerite-Charlotte ,  du- 
chefle  de  Luxembourg ,  dont  il  eut  Magddéne-Charlotte- 
Bonne  -  Thèréfe  de  Clermont  ,  ducheffe  de  Luxem- 
bourg ,  mariée  le  17  mars  de  Tan  1661  à  François- 
Henri  de  Montmorenci,  duc  de  Luxembourg,  pair  & 
maréchal  de  France  ,  morte  le  21  août  1701  ;  Henri , 
chevalier  de  Malte  ,  tué  au  fiégede  Jonvelle  ;  Antoine  , 
abbé  de  S.  Martin;  Magdeléne  de  Clermont  ,abbefle 
de  Notre-Dame  de  S.  Paul  de  Beauvais  ,  en  laquelle  elle 
fuccéda  à  Magdeléne  d'Efcoubleau  de  Sourdis  fa  tante, 
après  avoir  été  fa  coadjutricc  pendant  trente-quatre  ans. 
Elle  mourut  le  31  mars  1684,  ayant  rélîgné  huit  ans 
auparavant  fon  abbaye  ,  qu'elle  avoit  gouvernée  onze 
ans  ,  à  Magdeléne  de  Clermont ,  fa  nièce  ,  fiec. 

XV.  François  de  Clermont ,  comte  de  Tonnerre  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  &:  chevalier  de 
fes  ordres  ,  mort  le  14  feptembre  de  l'an  1679  ■>  %^  ^e 
79  ans ,  avoit  eu  de  Marie  Vignier  fon  époufe  ,  morte  à 
Paris  le  premier  octobre  1679  ,  âgée  de  76  ans  ;  Charles  , 
comte  de  Clermont ,  tué  l'an  1 647  au  fiége  de  la  lîaflee  ; 
Jacques  ,  comte  de  Clermont,  qui  fuît;  2.  Françols- 
de  Clermont  ,  évêque  &  comte  de  Noyon  ,  pair  de 
France  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife ,  en  laquelle  il  fonda  un 
prix  de  po'éfie  ,  mort  le  1  <j  février  1 70 1  ,  âgé  de  72  ans  ; 
Louis  ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  galère  ;  5c 
Magdeléne ,  abbelTe  de  S.  Paul  de  Beauvais  ,  par  la  ré- 
fîgnation  de  fa  tante  ,  &  morte  le  28  mars  1692. 

XVI.  Jacques  de  Clermont ,  comte  de  Tonnerre, 
mort  aumoisde  mai  1682 ,  laifTa  de  l'on  époufe  Charlotte- 
Virginie  de  Plear  ,  dame  de  PrefTure  ,  morte  le  21  août 
i698,FRANÇOis-JostPH,  qui  fuit;  1.  Ovide-Louis, 
mort  jeune  ;  3.  François âe  Clermont,  évêque  &  duc  de 
Langres,  pair  de  France  ;  4.  Alexandrc)cheva.\\er  de  Mal- 
te ;  5 .  Louife ,  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine  ; 
6.  Marie-Magdeléne ,  quatrième  de  fa  famille  abbeffe  de 
S.  Paul  de  Beauvais  ,  parla  rélîgnation  de  fa  tante  ,  en 
169 1  :  elle  mourut  le  premier  février  171 2;  7.  6:  8. 
deux  autres  filles  religieufes. 

XVII.  François-Joseph  de  Clermont,  comte  de 
Tonnerre  ,  ci-devant  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  fon  attelle  royale  Monfieur ,  frère  unique  du  roi 
Louis  XIV,  colonel  de  fon  régiment  d'infanterie  ,  puis 
de  celui  de  Clermont  ,  épouia  en  1687  ■>  Marie  de 
Hany  vel ,  fille  d' 'Adrien  de  Hanyvel ,  comte  de  Menne- 
viiïëtte  ,  marquis  de  Crevecceur ,  fecrétaire  des  com- 
mandemens  de  Monfieur  ,  &£  mourut  le  30  octobre 
1705  ,  âgé  de  50  ans  ,  lailfant,  entr'autres  en  fans , 
Philippe-Avnar  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe-Aynar  de  Clermont  Tonnerre, 
comte  de  Clermont ,  baron  ,  connétable  &c  grand -maître 
héréditaire  de  Dauphiné  ,  &c.  mort  le  19  août  175 1  , 
avoit  époufé  le  30  décembre  1708  Armande  de  la 
Rocheibucaud  de  Roye ,  fille  de  Charles  de  la  Roche- 
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foucaud  de  Roye  ,  comte  de  Blanfac  ,  lieutenant  géné- 
ra! des  armées  du  roi,  &  de  Marie-Henriette  d'Aloigni- 
Rochefort.  Sa  branche  sert  éteinte  avec  lui ,  n'ayant 
laifle  que  des  filles  ,  dont  l'aînée  a  époufé  M.  le  comte 
de  Lamuon  ,  Se  la  féconde  avoit  époufé  le  comte 'de 
Clermont-Montoifon  ,  &c  eft  morte  fans  enfans. 
branche  des  barons  ,  puis  comtes 
de  Clermont-Thouri. 

%3*  XII.  Julien  de  Clermont-Thouri ,  quatrième 
fils  de  Bernardin  de  Clermont  ,  vicomte  de  Tallard , 
époufa  Claude  de  Rohan  ,  fille  aînée  de  Chartes  de 
Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  &  veuve  de  Claude  de 
lieauvillier  ,  feigneur  de  la  Ferté.  Il  eut  pour  fils  : 

XIII.  Gabriel  de  Clermont ,  baron  de  Thour!  , 
qui  époufa  Francoife  de  Noailles  ,  fille  $  Antoine  , 
chevalier  ,  baron  de  Chambres  ,  &  de  leanne  de 
Gontault  de  Biron.  Ses  enfans  furent  Louis ,  mort  jeune  ; 
Jacques  qui  fuit  ;  Charles  ,  abbé  de  S.Ouen  de  Rouen, 
St  de  S.  GildasdeRuis  en  Bretagne  ;  fk  Marie ,  qui  fut 
mariée  à  François ,  feigneur  de  Rafîlli  Scd'Oifeaumelle. 

XIV.  Jacques  de  Clermont  ,  baron,  puis  comte 
de  Thouri.  Ce  fui  en  fa  faveur  que  le  roi  Louis  XIII,par 
lettres  du  dernier  novembre  1619  ,  érigea  en  comté  la 
châtellenie  &  baronie  de  Thouri.  Il  époufa  Gabrielle 
de  Glify  ,  fille  unique  de  Jean  de  Glify  ,  feigneur  de 
Bertarigle ,  Se  de  Gabrielle  de  Caffenauve.  Les  enfans 
qu'il  eut  de  ce  mariage,  furent  Charles  ,  qui  fuit  ; 
Louis  ,  mort  jeune  ;  Gabriel ,  dont  la  poftérité  eft 
éteinte  aujourd'hui  ;  Gabrielle  ,  mariée  à  Léonor  de 
Runne  ,  feigneur  de  Beffieux  ;  Magdeléne  ,  religieufe  ; 
Se  Louife  ,  aulïï  religieufe. 

XV.  Charles  de  Clermont ,  comte  de  Thouri , 
époufa  Catherine  de  Senicourt,  de  la  maifon  de  Seffeval- 
VurmelTe  ,  &  en  eut  plulieurs  enfans ,  favoir ,  Charles  , 
mort  jeune  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  Jacques  fk 
François ,  tous  trois  morts  jeunes  ;  Louis-Jofeph ,  marié 
à  Françoife  de  Clermont ,  fa  coufine  germaine  ,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Henri  ,  mort  capitaine  aux  gardes  ; 
6c  Françoife  ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

XVI.  Louis  de  Clermont,  comte  de  Thouri ,  mort 
le  15  mai  1718,  avoit  époufé  le  3  mars  1680  Marie  le 
Boucher ,  fille  &  unique  héritière  de  Claude  le  Bou- 
cher, chevalier  ,  feigneur  de  Campeaux  ,  Courcelle ,  &c. 
Ses  ent'ans  furent  Louis-Joseph  ,  qui  fuit  ;  Claude- 
Gabriel ",  mort  jeune  ;  Marie-Angélique  ,  morte  jeune  ; 
Marie-Gabrielle ,  morte  ;  Louije-Thérife ,  religieufe  en 
l'abbaye  de  S.  Paul  ;  fk  Marguerite-Magdeléne ,  mariée 
à  Jofeph,  comte  de  Lannoy,  né  comte  du  faint  empire. 

XVII.  Louis-Joseph  de  Clermont  ,  comte  de 
Thouri ,  a  époulé  le  7  février  17 17  Françoife-Charlolts 
de  Lannion  ,  fille  de  Jofeph  ,  comte  de  Lannion  ,  dont 
il  a  eu  ChaRLES-LouisJoseph  ,  qui  fuit  ;  Louis- 
François-Gabriel,  capitaine  de  cavalerie  ;  Louifc-Ca- 
therinc  ,  mariée  au  comte  d'Humbecque  ,  dont  elle  a  eu 
une  fille  mariée  au  marquis  d'Afligni  ,  comte  d'Oify  , 
capitaine  de  gendarmerie  ;  &  Charlotte-Magdelcnt ,  qui  , 
a  époufé  Jofeph  le  Febvrs ,  marquis  de  Milly  ,  feigneur 
des  Hauteux  Se  de  Milly. 

XVIII.  Charles-Louis-Joseph  de  Clermont , 
comte  de  Thouri ,  a  épouié  le  4  janvier  1750  Marie- 
Jngé'.ique-Thérefe  de  Lameth  ,  fille  du  marquis  de  La- 
meth  ,  dont  il  a ,  Charles-Louïs-Nicolas  ,  né  le  2 1  dé- 
cembre 175  0  ;  Charles-Louis  ,  né  le  16  décembre  1756; 
Mari e- Louife  Charlotte ,  née  le  7  mai  1751,  Louife- 
Thér'efe-Jnaftafie ,  née  leioaoûtl753;  Marie-Louifc, 
morte  en  bas  âge  le  23  juillet  1754. 

Branche  des  marquis  de  Crusi. 

XV.  R.OGER  de  Clermont ,  marquis  de  Crufî,  Sec- 
fécond  fils  de  Charles- Henri ,  comte  de  Clermont-Ton- 
nerre  ,  mourut  en  1676  ,  ayant  eu  d'Ifabelle  de  Per- 
nes ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Pernes ,  &c  de  Claude  , 
comîelTe  d'Efpinac,CHARLES*HE.\TKi,  qui  fuit  ;  2.  Fran- 
çois ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de  galère  ,  mort 
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en  167b  ;  3.  Roger ,  dit  le  marquis  de  Ckrmont ,  écuyer 
ordinaire  du  roi  >  mort  en  1687  ;  4.  Louis-Claude  , 
chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  galères  ,  tué  en  169c 
au  combat  naval  gagné  fur  les  Anglois  &  les  Hollandois  ; 

5.  Scbajlie.11  de  CÎermont ,  chevalier  de  Clermont  ; 

6.  Antoine-Benoît ,  évêque  de  Fréjus ,  facré  le  26  avril 
1676  ,  mort  au  mois  d'août  1678  ;  7.  Marie-Catherine , 
femme  de  Pierre  de  la  Tour ,  confeïller  au  parlement  de 
Metz  ,  puis  premier  préfident  en  la  cour  des  aydes  de 
Dauphiné  ;  8.  Marie-Charlotte  foi  9.  Gabriellc ,  religieu- 
fes  ;  10.  Magddéne-Scholajiique  ;  il.  Marie~A/me- 
Chriflim,  &£  12,  Charlotte  ,  mortes  jeunes. 

XVI.  Charles-Henri  ,  marquis  de  Crufi  ,  mort  le 
19  février  1689  ,  avoitépoufé  le  1 1  juin  1679  ,  Elisa- 
beth de  Maffol.  De  ce  mariage  font  fortis  Charles-Henri- 
Louis  ,  mort  en  1704  fans  poftérité  ;  Gaspard  ,  qui 
fuit ,  &  Marie-Magddéne-Pierr&tte-Françoift  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  mariée  le  4  novembre  1697  à  Jeanlc 
Compaffeur  de  Crequi'Montfort,marquis  de  Courtivron. 

XVII.  Gaspard  de  Germont-Tonnerre,  marquis 
de  Vauviilars  &  de  Crufi  t  comte  d'Efpinac  &  de  Thou- 
ry  ,  feigneur  de  Maugevel ,  &c.  eft  né  le  9  août  1689  , 
a  été  d'abord  cornette  &  capitaine  de  cavalerie  en  1703  , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  fon  nom  en  1709  , 
brigadier  le  premier  janvier  1716  ,  commifTaire  général 
de  la  cavalerie  la  même  année  ,  commandeur  de  l'ordre 
de  S.  Louis  en  1720,  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  3  juin  1724  ,  fait  maréchal  de  camp  en  1733  /lieute- 
nant-général le  20  o&obre  1734?  gouverneur  du  Mont- 
Dauphin  la  même  année  ,  rneftre  de  camp  général  de  la 
cavalerie  en  1736  ,  gouverneur  de  Betfort  en  1739  9 
créé  maréchal  de  france  le  17  feptembre  1747.  La  même 
année  il  fe  démit  de  la  charge  de  rneftre  de  camp  géné- 
ral de  la  cavalerie.  Il  a  époufé  au  mois  d'avril  1714 
Antoinette  Potier  de  Novion, fille  de  Louis- Anne-  Jules- 
Nicolas  ,  feigneur  de  Villers  &  de  Grignon  ,  major  gé- 
néral des  troupes  de  Bavière ,  appelle  le  marquis  de  No- 
vion. Ses  enfans  font  Jules-Charles-Henri  qui  fuit, 
JeAN-Louis-AyNARD  ,  appelle  l'abbé  de  Clermont- 
Tonnerre  ,néle  3oaoût  1724, nommé  en  1743  à  l'ab- 
baye de  Luxeu  ,  diocèfe  deBefançon  ;  Jofeph-FrançoiSy 
né  le  12  janvier  1717  ,  capitaine  dans  le  régiment  du 
rneftre  de  camp  général  de  la  cavalerie  ,  avec  com- 
miflîon  de  rneftre  de  camp  ;  &  Magdeléne-Louife-Jeanne, 
mariée  à  François-Louis-Antoine  de  Bourbon ,  feigneur 
comte  de  Buffet  ,  appelle1  comte  de  Bourbon-Buffet  , 
rneftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom. 

XVIII.  Jules-Charles-Henri  de  Clermont-Ton- 
nerre ,  appellé  comte  de  Tonnerre  ,  eft  né  le  6  avril 
Ï720  ,  a  été  fait  rneftre  de  camp  du  régiment  de  fon 
nom  en  1740,  puis  brigadier  le  20  mars  1747.  U  a 
époufé  le  4  juin  1741  ,  Marie- An  ne- Julie  le  Tonnelller 
de  Breteu3 ,  fille  de  François- Fictor  ,  marquis  de  Bre- 
teuil ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état  ,  dont  il  a  plufieurs 
enfans ,  favoir  ,  Charles-G afpard ,  né  le  30  juillet  1 747  , 
appellé  le  comte  d'Efpinac  ;  Anne- Antoine- Jules  ,né  le 
3  janvier  1749  ,  appellé  le  chevalier  de  Tonnert  ;  Gaf- 
pard-Paul'in  ,néle  25  août  1753  ;  Anne-Louis-Ffançois- 
Antoine^Juks  ,néle  12  mars  1756  , chevalier  de  Malte. 

L'hiftoire  fait  mention  de  Mainfroi  de  Clermont, 
comte  de  Motica  ,  amiral  de  Sicile  ,  pere  de  Confiance 
de  Clermont ,  ique  Ladijlas  roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
époufa  en  1 3  90.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  André 
de  Capoue ,  comte  d'Altavilla.  Ce  Mainfroi  de  Cler- 
mont ,  étoit  d'une  autre  famille  différente  de  la  précé- 
dente. Il  y  a  en  Efpagne  une  famille  de  Clermont  , 
qui  fe  dit  defeendue  de  celle-ci.  L'une  &  l'autre  por- 
tent les  mêmes  amies  que  celles  du  Dauphiné  ,  qui  eft 
divifée  en  diverfes  branches,  comme  on  vient  de  le  voir, 
qui  font  Clermont-Tonnerre ,  Crufi  ,  Thouri ,  Mori- 
toifon  ,  Châte  ,  la  Bretonniere  ,  6c  les  barons  du 
Mont -faint- Jean  ,  en  Savoye.  *  Robert  Leuvir  , 
table  geneal.  de  la  maifon  de  Clerm.  Chorier  ,  hijl. 
duDauph.  Sainte  -  Marthe,  Du-Chine,  Godefroi,  te 
P.  Anfeïme. 
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CLERMONT  de  Vivonne  (Claude-Catherine  de) 
■iucheffe  de  Retz  ,  étoit  fille  de  Claude  de  Clermont  , 
>aron  de  Dampierre  ,  qui  époufa  Jeanne  dé  Vivonne, 
'ille  André,  feigneur  de  la  Chafteigneraye  ,  fénéchal 
de  Poitou  ,  6c  de  Louifi  de  Daiilon  duLude.  On  l'é= 
leva  dans  les  feiences ,  où  elle  fit  Un  très-grand  progrès. 
Elle  époufa  i^.Jean  d'Annebault,  baron  de  Retz  &  dé 
laHunaudaye,  qui  mourut  des  bl'eflures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  jDreux  en  Î562  :  i°.  Albert  de  Gondi  ,  duc 
de  Retz  ,  maréchal  de  France ,  &c.  qu'elle  rendit  pere 
de  quatre  fils  &  fix  filles.  Voye^  GONDI.  Jean  d'An- 
nebaut ,  fon  premier  mari ,  lui  laïffa  la  baronie  de  Retz  + 
qu'elle  porta  en  mariage  à  Albert  de  Gondi ,  fon  fécond 
mari.  Les  rois  Charles  IX  ,  Henri  III  &  Henri  IV  ,  ho- 
norèrent cette  dame  de  leur  eftime  ;  &c  lorfquelesam- 
bafîadeurs  Polonois  vinrent  en  France  ,  après  l'élecliori 
qu'ils  avoiem  faite  du  duc  d'Anjou  ,  elle  fervit  d'inter- 
prète à  leurs  majeftés  ,  &£  s'entretint  avec  ces  ambaffa- 
deurs  en  langue  latine.  Elle  parloit  grec  ,  &£  compofoit 
en  profe  &  en  vers,  La  ducheffe  de  Retz  mourut  à 
Paris,  au  mois  de  février  de  l'an  1 603  ,  âgée  de  60  ans 
&  fut  enterrée  dans  l'églife  de  M  Ave  Maria  à  Paris  ^ 
où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  diverfes  inferiptions. 
*  La  Croix  -  du  -  Maine.  Scardeoni  Hilarion  de 
Cofte  ,  fcVc. 

CLERMONT  ,  en  Anjou  ,  maifon  divifée  en  diver- 
fes branches,  &  qui  tire  fon  nom  d'un  bourg  fîtué  dans 
cette  province  ,  près  de  la  Flèche. 

I.  Louis  ,  feigneur  de  Clermont ,  eft  celui  par  qui  le 
Laboureur  ,  en  fes  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau,L 
commence  la  généalogie  de  cette  maifon.  Il  fut  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  CroifTant ,  l'an  1448  ,  au  temps  de 
fon  inftitution  ,  par  le  roi  René  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou  s' 
dont  il  étoit  chambellan  ,  &  mourut  avant  l'an  1477  » 
&  époufa  Marie  Malet ,  fille  de  Jean  VI ,  du  nom  a 
feigneur  de  Graville  ,  &  de  Marie  de  Monberon  fa  fé- 
conde femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avant  l'ara 
1484 ,  avec  Antoine  de  Beaumont ,  feigneur  de  Buri  &C 
de  Chef-Boutonne  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
René  ,  qui  fuit. 

IL  René  de  Clermont ,  feigneur  de  Clermont  &  de 
Gallerande  ,  vice-amiral  de  France  ,  gouverneur  dé 
Honfleur ,  mourut  en  1523.  Il  avoit  été  marié  r9.  à 
Perreite,  fille  de  Michel,  fire  d'Eftoute ville,  &  de  Marie'a 
dame  de  la  Rocheguyon  :  20.  à  Jeanne  de  Toulongeon  , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Toulongeon  &  de  Traves  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  de  Guillemette  de  Vergi, 
Du  premier  lit  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  René  ,  tige  des 
feigntursde  Saint-Georges,  &  marquis  dt  Renel  » 
rapportés  ci-après  ;  Chrijlophe  ,  abbé  de  Corneille  ; 
Avoye  ,  femme  de  Jacques  de  Pellevé  ,  feigneur  de 
Culli  &  d'Aubigni  ;  &  Jeanne ,  abbeffe  de  la  Trinité  dé 
Poitiers.  Du  fécond  lit  de  René  de  Clermont ,  naquirent 
François  ,  feigneur  da  Traves ,  qui  fuit  ;  Claude  t 
mentionné  après  fonfrer:  ;  Jeanne,  épOufe de  Jean  de 
Coué  ,  feigneur  de  Fontenailles  ;  Marthe,  chanoineffé 
&  aumôniere  de  Remiremont  ;  Catherine  ,  &  Renée , 
religieules.  François  de  Clermont ,  feigneur  de  Tra- 
yes  ,  époufa  l'an  1 5  27    Hélène  GoufEer  ,  veuve  de 
Louis  de  Vendôme  ,  vidame  de  Chartres  ,  prince  de 
Chabanois ,  5c  fille  à' Anus  ,  feigneur  de  Boifli ,  grand- 
maître  de  France.  II  fut  tué  l'an  1  ç  f  $  ,  dans  un  duel 
qui  fe  fît  en  Italie  contre  les  ennemis ,  &  lahTa  Hélène 
de  Clermont ,  appellée  la  belle  de  Traves  ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  ,  mariée  à  Antoine  d'Aure ,  fubftituiS 
aux  nom  &c  armes  de  Grainont, feigneur  dudit  Gramont. 
CLAUDE  de  Clermont ,  dit  de  Toulongeon ,  frère  puîné 
de  François  ,  n'eut  aufïi  qu'une  fille  de  Perront  de  là 
Chambre  ,  appellée  Charlotte,  laquelle  mourut  fans  en- 
fans de  fes  trois  maris  ,  Jacques  de  Vienne ,  feigneur 
de  Commarin  ,  Théophile  de  Gramont ,  feigneur  de 
Mucidan  fon  coufîn ,  &  Claude  de  la  Croix  ,  vicomte 
de  Semoine.  Ce  fut  elle  qui  obligea  Philibert ,  comte 
de  Gramont  foncoufin  &  fon  héritier  ,  de  joindre  à  fon 
nom  ÔC  à  fes  armes  le  nom  &  les  armes  de  TouIongeQura 
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III.  Louis  de  Clermont ,  feigneur  de  Ctermont  & 
de  Gallerande  ,  fut  maître  d'hôtel  du  roi  François  I  ; 
il  époufa  Renée  d'Amboife,fœur  de  Georges^it  le  Jeune , 
archevêque  de  Rouen  ,  &  fille  aînée  de  Jean  d'Amboife , 
feigneur  de  Bum"  ,  baron  des  Bordes  en  Touraine  ,  & 
de  Renel  en  Champagne  ,  confeiller  &  chambellan  du 
roi ,  chevalier  de  ion  ordre ,  gouverneur  de  Normandie , 
&  de  Catherine  de  S.  Belin  ,  dame  de  la  Fauche  ,  de 
Choifeul ,  de  Vignori  ,  de  Blaife  &c  de  Saxefontaine  , 
dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  de  la 
Celle  ;  Jacques  ,  tige  des  feigneurs  de  Bussi  d'AM- 
BOISE ,  rapportés  ci-après  j  Jean  ,  abbé  de  Cerifai ,  & 
Renée  .  abbefle  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  ,  morte 
l'an  1587. 

IV.  GEORGES  ,  feigneur  de  Clermont ,  marqué  de 
Gallerande  ,  fut  marié  trois  t'ois  ,  i°.  à  Perrenelk  de 
Blanchefoit ,  fille  de  François  ,  feigneur  de Saint-Jan- 
vrin  ,  &  de  Renée  de  Prie  :  20 .  à  Anne  d'AIegre  ,  veuve 
d'Antoine  du  Prat ,  baron  de  Nantouiilet ,  &  fille  de 
François  d'Alégre  ,  feigneur  de  Preci  ,  vicomte  de 
Beaumont4e-Roger  &  d'Arqués ,  grand- maître  des  eaux 
&  forêts  de  France  ,  &  de  Charlotte  de  Châlons  ,com- 
tefTe  de  Joigni ,  dame  de  Viteaux  ,  &c  :  30.  à  Anne  de 
Savoye  ,  veuve  de  Jacques  de  Saluces ,  comte  de  Cardé, 
&  d' Antoine  de  Clermont ,  marquis  de  Renel ,  &c  fille 
de  Claude  de  Savoye  ,  comte  de  Tende ,  gouverneur  de 
Provence  ,  &  de  Françoife  de  Foix-Meille  fa  féconde 
femme.  Du  premier  lit ,  il  eut  GEORGES  ,  qui  fuit  ;  Ô£ 
Louife  ,  femme  dejofeph  d'Qineau  ,  feigneur  de  Sainte- 
Souline. 

V.  Georges  ,  feigneur  de  Clermont  II  du  nom  , 
marquis  de  Gallerande ,  époufa  Marie  Clutin  de  Villepa- 
rifis  ,  6c  en  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  femme  de 
Jean-Antoine  de  Saint-Simon  ,  baron  de  Courtaumer  ; 
Judith  ,  alliée  i°.  à  Centurion  de  Pardieu ,  feigneur  de 
Boudeville  :  i°.  à  Pierre  de  Croifmare;  Charlotte  ,  ma- 
riée à  Jean  Chabot ,  feigneur  de  Sainte- Aulaye  ,  puis  à 
Georges  d'Argenfon  ,  feigneur  d'Avennes  au  Maine  ;  & 
Elisabeth  ou  Louife  ,  qui  époufa  iç.  en  1625  ,  Gedeon 
de  Botzelaër  &  d'Afperen ,  baron  de  Langueracq  &  du 
faint  empire  ,  gouverneur  de  Louvenftein  ,  ambaua- 
deur  en  France  pour  les  états  de  Hollande  :  2°.  Jacques 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force  ,  pair  ck  maré- 
chal de  France. 

VI.  Henri  ,  feigneur  de  Clermont  I  du  nom,  mar- 
quis de  Gallerande  ,  époufa  i°.  Louife  de  Polignac,  fille 
de  Gabriel  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  veuve  de  Henri 
Poulfart ,  baron  du  Vigean  ,  &c  fœur  d'Anne  ,  femme 
de  Gafpard  de  Coligni ,  maréchal  de  France  :  20.  Char- 
lotte  Hatte  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  S.  Marc  ,  con- 
feiller au  parlement.  Du  premier  lit  vinrent  Henri  , 
quifuit;  GEORGES,  qui  a  continué lapoférité;&hovis9 
qui  a  fait  la  branche  de  LoUDON  &  de  GALLERANDE  , 
rapportée  ci-après. 

VII.  Henri  ,  feigneur  de  Clermont  II  du  nom , 
marquis  de  Gallerande  ,  né  le  6  juin  1621  ,  fut  marié  à 
Renée  Monet ,  dont  il  eut  N.  qui  fuit  ;  Louife  de  Cler- 
mont ,  mariée  à  Gafpard  de  Champagne  ,  comte  de  la 
Suze  ,  &  N,  de  Clermont ,  morte  abbefie  de  S.  Remi 
des  Landes  ,  en  1696. 

VIII.  N.  de  Clermont  ,  marquis  de  Gallerande  , 
époufa  N.  de  Hautepeine ,  Flamande ,  dont  il  n'a  point 
eu  d'enfans. 

VIL  Georges  de  Clermont ,  comte  de  S.  Aignan 
au  Maine  ,  fécond  fils  de  Henri  I  du  nom  ,  né  le  14 
août  1622,  époufa  Magdélene  Gaudon  ,  fille  de  Samuel, 
feigneur  de  la  Railliere  fécretaire  du  roi ,  morte  le  1  jan- 
vier 1717  ,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeunes  &  Georges- 
Henri  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Georges-Henri  de  Clermont  ,  feigneur  de 
S.  Aïgnan  ,  Verdigny ,  Sic.  qui  avoit  été  fuccemvement 
capitaine  dans  le  régiment  meflxe  de  camp  général  de 
la  cavalerie  ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
en  1689  ,  brigadier  le  3  juin  1696  ,  &  maréchal  de 
camp  le  ,29  janvier  1702 ,  &  qui  mourut  à  Mantoue 
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au  mois  d'avril  fuivant ,  d'une  bleffure  qu'il  avoît  reçue 
dans  une  fortie  pendant  le  blocus  de  cette  place ,  laifia 
deMarie-Magdeléne  Bitault  de  Chiz/y  fa  femme,  fille 
unique  de  René  Bitault,  écuyer,  feigneur  de  Riou ,  ÔC 
de  Magdeléne  de  Coulanges  ,  Georges-Jacques  , 
comte  de  Clermont  ,  qui  fuit  ;  une  fille  morte  au  Mans 
fans  alliance  en  1 727  ;  &  Louife-Françoife  de  Clermont, 
née  à  Paris  le  26  mars  1701  ,  non  mariée- 

IX.  Georges-Jacques  ,  dit  le  Comte  de  Clermont , 
feigneur,  marquis  de  S.  Aignan ,  Verdigny  t  &c.  colo- 
nel du  régiment  d'Auvergne  ,  infpefteur  général  d'in- 
fanterie ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
fut  marié  le  14  janvier  1728 , avec  Louife- Diane- Fran- 
çoife  de  Clermont ,  fille  de  Pierre-Gajpard  marquis  de 
Clermont-Gallerande  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
brigadier  de  fes  armées  ,  premier  écuyer  du  duc  d'Or- 
léans tk  meftre  de  camp  de  fon  régiment  de  dragons, 
&  de  Gahrielle-Françoife  d'O  ,  dame  d'atours  de  la  du- 
chelfe  d'Orléans. 

Branche  de  Loudon  et  Gallerande. 

VII.  Louis  de  Clermont ,  baron  de  Meru  ,  troifiéme 
fils  de  Henri  1,  naquit  en  1622  ,  &  époufa  l'héritière 
delamaifon  de  Loudon, dont  il  eut  Ch  arles-Leonor, 
qui  fuit  ;  &  N.  chevalier  de  Clermont ,  tué  à  la  bataille 
de  Nervinde  en  1693. 

VIII.  Charles-Leonor  de  Clermont ,  marquis  de 
Clermont  &  de  Gallerande  ,  baron  de  Meru ,  de  Lou- 
don ,  &c.  mort  le  17  avril  171 5  ,  avoit  époufé  en  1681 , 
Magdeléne  de  Mormes  ,  fille  Armand  ,  feigneur  de 
Saint-Hilaire ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  Se 
de  l'artillerie,  &  de  Magdeléne  de  Jaucourt ,  dont  il  eut 
Pierre-Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Louis-Georges ,  né  en 
1 684 ,  connu  fous  le  nom  de  comte  de  Clermont ,  colo- 
nel d'infanterie  ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Louis  ;  A7,  chevalier  de  Clermont  ,  né  en  1688 ,  capi- 
taine au  régiment  du  roi  ;  Magdelént-Henrktte  ,  née  en 
1687  ;&  Charlotte- Leonore ,  née  en  1696. 

IX.  Pierre-Gaspard  ,  marquis  de  Clermont-Gal- 
lerande ,  feigneur  de  Loudon,  de  Meru,  &c.  né  en 
1682,  a  été  fucceflîvement  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  dragons  de  fon  nom ,  puis  meftre  de  camp  réfor- 
mé dans  le  régiment  royal ,  capitaine  des  gardes  de  feu 
Charles  de  France  ,  duc  de  Berri ,  par  lettres  du  27 
;anvier  1 71 1  ;  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ; 
brigadier  des  armées  du  roi  à  la  promotion  du  premier 
février  1719;  capitaine  des  gardes  de  Louis  d'Orléans, 
duc  de  Chartres  ;  gouverneur  du  Dauphiné  en  la  même 
année  1719  ;  reçu  chevalier  des  ordres  deNotre-Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  le  iï 
mars  1722  ,  &  inftitué  bailli  de  Dole  au  mois  de  mai 
fuivant,  au  lieu  fit  place  du  feu  comte  de  Chiverny. 
Le  duc  de  Chartres  étant  devenu  duc  d'Orléans,  il  fut 
fait  fon  premier  écuyer  ,  &  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  3  juin  1 724 ,  &  enfin  nommé  meftre  de  camp 
lieutenant  du  régiment  de  dragons  d'Orléans  au  mois 
de  juillet  1726.  G abrielU-Françoife  d'O  fa  femme  ,  fé- 
conde fille  de  feu  Gabriel-Claude  d'O,  marquis  de 
Franconville  ,  &c.  lieutenant  général  des  armées  navales 
du  roi ,  &  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
&  de  Marie-Anne  de  la  Vergne  de  Guilleragues  , 
dame  du  palais  de  madame  la  dauphine  ,  fut  nom- 
mée le  17  août  1719  dame  d'accompagnement  de 
Françoife  -  Marie  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France  , 
ducheffe  d'Orléans ,  dont  elle  a  été  faite  dame  d'atours 
à  la  place  de  feue  Marie-Anne  d'O  ,  marquife  d'Efpinay, 
fafœuraînée,au  moisd'avril  1727,11s  ont  eu  pour  enfans, 
entr'autres,  Louis-Georges-Hyppolite  de  Clermont,mort 
àcinqans  ,  le  premier  janvier  17I9  ;  &  Louife-Diane- 
Françoife  de  Clermont,  mariée  le  14  janvier  1718 
avec  Georges- Jacques  de  Clermont ,  marquis  de  S.  Ai- 
gnan ,  colonel  du  régiment  d'Auvergne ,  infpecteur 
général  d'infanterie  ,  6c  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis, 
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Branche  de  Clermont  d'àmboisE  , 
barons  de  Bu  s  SI  ,  éteinte  en  1717. 

IV,  Jacques  de  Clermont,  dit  d'Amboife,  à  caufe 
de  Renée  d'Amboifc  fa  mere  ,  trpuiéme  fils  de  Louis 
de  Clermont  ,  fut  feigneur  de  BuiTi ,  &t  de  Saxe-Fon- 
taine ,  en  vertu  de  la  donation  du  cardinal  d'Amboife 
fon  oncle  ,  à  condition  de  porter  (on  nom  ck  les  armes. 
Il  fut  capitaine  de  50  hommes  des  ordonnances  du 
roi  ,  &  époufa  i°.  Catherine  de  Beauvau  ,  fille  de 
René  y  feigneur  de  Moigneville  :  20.  Jeanne  de  Rome- 
court  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Malîault.  Du  premier 
lit ,  fortirent  Louis  de  Clermont  d'Amboife,  feigneur 
de  Buffi  dit  le  Brave  Buffi ,  favori  du  duc  d'Alençon  , 
gouverneur  d'Anjou ,  &  abbé  de  Bourgueil ,  qui  fut  tué 
le  19  août  1579,  n'ayant  que  3oans,  par  Charles  de 
Chambes,  comte  de  Montforeau,  qui  le  furprit  en  allant 
voir  fa  femme  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  par  M.  de  Thou 
(  liv.  68  )  ôk  dans  le  journal  de  Henri  III  ;  Hubert , 
feigneur  de  Moigneville  ,  tué  au  fiége  d'Iffoire  en  juin 
1  577  ;  GEORGES ,  qui  fuit  ;  Renée  ,  femme  de  Jean 
de  Montluc  ,  feigneur  de  Balagiîi,  maréchal  de  France, 
laquelle  fe  fignala  à  la  défenfe  de  Cambrai ,  &  mourut 
de  douleur  avant  la  reddition  de  cette  place,  le  9  octo- 
bre 1595  ;  Catherine;,  époufe  d' 'Olivier  feigneur  de 
Chaftelus  ;  &  Françoife  ,  femme  du  feigneur  de  la 
Ferté-Imbaut.  Du  fécond  lit  de  Jacques  de  Clermont 
naquit  Renée  de  Clermont  d'Amboife  ,  qui  tut  mariée 
à  Jean  de  la  Fontaine  d'Ognon ,  baron  de  Maffignan. 

V.  GEORGES  de  Clermont  d'Amboife,  baron  de 
Buffi,  &c.  époufa  Lucrèce  Caftel  San-Nazare ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Morlai  ,  dont  il  eut  CHARLES  ,  qui 
fuit  ;  &t  Hélène ,  femme  de  Henri  de  Quinquempoix , 
comte  de  Vignori, 

VI.  Charles  de  Clermont  d'Amboife ,  baron  de 
Buffi ,  époufa  Jeanne  de  Montluc-Balagni ,  fa  coufîne 
germaine  ,  &  mourut  en  1 6 1  5 .  Elle  fe  remaria  en  1 62 1 
à  Henri  de  Mêmes ,  président  à  mortier  au  parlement 
de  Paris ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  ,  qui 
fuit. 

VII,  Henri  de  Clermont  d'Amboife  ,  baron  de 
Buffi ,  fut  tué  en  duel  à  la  place  royale  le  12.  mai  1627, 
par  François  de  Rofmadec ,  comte  des  Chapelles. 

Branche   de  Clermont  ,  seigneurs 
de  Saint-Georges  ,  &c. 

ÏII,  René  de  Clermont,  feigneur  de  Saint-Georges, 
fécond  fils  de  René  ,  feigneur  de  Gallerande,  &  de 
Perrette  d'Eflouteville  ,  fut  chevalier  de  Tordre  du  roi , 
ék  l'un  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon.  Il  époufa 
i°.  le  25  février  1  5  17  Philberte  de  Goux  ,  dite  de 
Rupt ,  veuve  de  Jean  de  Roi ,  baron  de  Pleurs ,  & 
fille  de  Jean  ,  baron  de  Rupt ,  fouverain  de  Delain  en 
Franche-Comté ,  grand  chambellan  de  l'empereur  Char- 
les V,  &  de  Catherine  de  Vienne  :  20.  Françoife  d'Am- 
boife ,  fille  unique  de  Jacques  d'Amboife,  feigneur  de 
Buffi,  &  (^Antoinette  d'Amboife  ,  dame  de  Renel ,  la- 
quelle fe  remaria  à  Charles  de  Croi ,  comte  de  Portien , 
dont  elle  eut  Antoine  de  Croi ,  prince  de  Portien ,  en 
faveur  de  qui  le  roi  François  I  érigea  la  terre  de  Renel 
en  marquifat ,  qui  revint  par  fa  mort  fans  enfans ,  à  An- 
toine de  Clermont  d'Amboife ,  fon  frère  utérin.  Du 
premier  lit  de  René  de  Clermont  naquit  Thomas, 
qui  fuit,  Du  fécond  lit  vinrent  Antoine  ,  tige  des 
marquis  de  Renel ,  dont  la  branche  fera  rapportée  ci- 
après  ;  &£  Antoine  le  Jeune  ,  dit  le  Moine  de  Buffi  , 
parcequ'il  avoit  porté  le  froc.  Il  laiffa  de  Charlotte  de 
Miremont  fon  époufe,  fille  de  François,  feigneur  de 
Gueux  ,  Jacques  de  Clermont ,  pere  de  Jacques  II ,  tué 
à  la  bataille  de  Nordlingueen  1645. Les  n"es  ^u  Second 
lie  de  René  de  Clermont  furent  ,  Anne  de  Clermont, 
mariée  à  Antoine  de  Vienne  de  BeaufFremont ,  marquis 
de  Liftënois  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Adrienne, 
abbeffe  de  Sainte  Menehout  j  &  Françoife  ^  religieufe  à 
Bourges. 
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IV.  Thomas  de  Clermont,  feigneur  de  Saint- 
Georges  ,  de  Rupt ,  d' Antigni ,  &  fouverain  de  Delain, 
époulaen  15 Si  Jeanne  de  Periers  ,  dame  de  la  Jaille- 
Yvon , fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Bouchet  en  Anjou,  Se 
à'Arnbroife  Maillé  de  Brezé,  dont  il  eut  Hardouin, 
qui  liait  ;  6c  Ambroife ,  mariée  à  Arnaud  de  Saint- 
Offange ,  feigneur  de  la  Houlîaye ,  gouverneur  de 
Rochefort, 

V.  Hardouin  de  Clermont ,  feigneur  de  Saint-Geor- 
ges ,  baron  de  Rupt,  &c.  partagea  avec  fa  fœur  la 
18  décembre  1596,  &t  époufa  le  13  oftobre  1598 
Jeanne  de  Harlai ,  fille  de  Robert,  baron  de  MongI.tr, 
laquelle  fut  fucceffivement  dame  d'honnéllr  de  la  du- 
chelfe  de  Savoye  ,  de  la  reine  d'Angleterre  ,  &  gou- 
vernante de  Mademoifelle  ,  fille  aînée  de  Gallon  de 
France,  duc  d'Orléans.  Il  mourut  le  6  juillet  1633, 
&c  elle  le  2.8  février  1643.  Leurs  enfans  furent  , 
François  de  Paule  ,  qui  fuit;  &  Victor- ,  feigneur 
de  Samt-Georges  ,  fouverain  de  Delain  ,  baron  de 
Puipt ,  &c.  mort  fans  avoir  été  marié. 

VI.  François  de  Paule  de  Clermont,  marquis 
de  Monglat  ,  meltre  de  camp  du  régiment  de  Na- 
varre ,  grand-maître  de  la  garde-robe  du  roi ,  &C  che- 
valier de  Ces  ordres ,  fut  baptifé  à  Turin  en  1610 ,  & 
mourut  le  7  avril  1675.  Il  a  compofé  des  Mémoires 
contenant  l'hiftoire  de  la  guerre  entre  la  France  Se 
la  maifon  d'Autriche,  depuis  1635  jufqu'ert  1660,  qui 
ont  été  donnés  au  public  en  1726  en  4  vol.  in-ixf 
imprimés  à  Amlterdam.  Il  avoit  époulé  le  8  février 
1645    Cécile  ■  Elisabeth  Hurault  ,  fille  &  héritière 

j  de  Henri ,  comte  de  Chiverni ,  gouverneur  de  Char- 
tres &  de  Blois,  dont  il  étoit  bailli,  &  petite-fille  de 
Philippe,  comte  de  Chiverni,  chancelier  de  France  , 
morte  le  17  févtier  1695 ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit;  Anne-ViUoire  ,  non  mariée  ;  &  Cécile-Claire- 
Eugénie  de  Clermont,  mariée  le  1  feprembre  168 1. 
à  Jean-Etienne  de  Thomaffin  ,  marquis  de  S.  Paul. 

VII.  Louis  de  Clermont,  marquis  de  Montglat  , 
comte  de  Chiverni ,  bailli  de  Dole ,  l'un  des  gentils- 
hommes choifis  par  le  roi ,  pour  être  aiïïdus  auprès 
de  M.  le  dauphin,  naquit  en  1645.  ^  *uc  envoyé  ex- 
traordinaire à  la  cour  de  Vienne ,  &  ambalTadeur  en 
Danemarck  ;  fut  nommé  du  confeil  des  affaires  étran- 
gères en  1 7 1  5  ,  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV ,  gou- 
verneur de  M.  le  duc  de  Chartres  en  1716,  conseiller 
d'état  d'épée  en  1719,  &  mourut  le  6  mai  1722, 
en  fa  78e  année,  fans  enfans  de  Marie  Johanne  ,  fille 
de  Jacques-François  Johanne,  marquis  de  Saumeri  , 
grand-bailli  de  Blois  ,  grand-maître  des  eaux  &  forêts 
de  rifle  de  France  &  gouverneur  de  Chambort,  Se 
de  Catherine  Charron  de  Menars  qu'il  avoit  époufée 
en  1680,  &  qui  efl  morte  le  18  janvier  1727,  âgée 
de  75  ans. 

Branche    de  Clermont, 

marquis  de  Renel  ,fortis  de  celle  des  feigneurs 

de  Saint-Georges. 

IV.  Antoine  de  Clermont  ,  fils  aîné  du  fécond 
lit  de  René,  feigneur  de  S.  Georges,  &  de  Fran- 
çoife  d'Amboife  ,  prit  le  nom  d'Amboife ,  fut  marquis 
de  Renel ,  fïgnala  fa  valeur  dans  le  parti  proteftant , 
à  la  journée  de  S.  Denys  en  1564,  &  fut  tué  à  la 
S.  Barthelemi-en  1572  par  Louis  de  Clermont  d'Am- 
boife ,  feigneur  de  Buffi ,  fon  coufin  ,  au  rapport  de 
M.  de  Thou.  Il  avoit  époufe  iQ.  Jeanne  de  Longue- 
joue  ,  dame  d'Y  verni  ,  fille  de  Thibaut,  maître  des 
requêtes,  &  de  Magdcléne  Briçonnet  :  2Ù.  Anne  de 
Savoye-Tende ,  veuve  de  Jacques  de  Saluces ,  comte 
de  Gardé  ,  laquelle  fe  remaria  à  Georges  de  Clermont- 
Gallerande.  Du  premier  lit  vint  Louis  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  fortirent,  Louife ,  femme  du  feigneur  de  Pont- 
callier  ;  &  Marthe  ,  époufe  de  Balthafar  Flotte  de 
Montauban ,  comte  de  la  Roche  en  Dauphiné. 

V.  Louis  de  Clermont  d'Amboife  ,  marquis  de 
Renel ,  bailli  &  gouverneur  de  Chaumont  en  BaffignL 
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&  gouverneur  de  Vltri,  fut  tué  le  3  novembre  1615  , 
en  votiUnl  empêcher  la  jonction  de  600  reiftres  à  l'ar- 
mée des  princes.  Il  avoit  époufé  Anne  l'Aliénant  , 
fille  tk  héritière  de  Jean ,  feigneur  de  Marmaignes  , 
&  de  Marie  Luillier  de  Boullencourt  ,  dont  il  laiffa 
Louis ,  qui  mit  ;  &c  Jeanne ,  époufe  de  Michel  de 
Faj-oles  de  Mellet  ,  baron  Je  Neufvi  en  Perigord. 

VI.  Louis  de  Clermont  d'Amboife  II  du  nom , 
marquis  de  Renel ,  bailli  fk  gouverneur  de  Chaumont , 
meftre  de  camp  d'un  régimenr  de  cavalerie  ,  époufa  en 
1621  Diane  de  Pontallier  ,  fille  de  Jean-Louis,  baron 
de  Tallemei ,  rk  S  Anne  de  Vergi ,  dont  il  eut  Ber- 
nard, marquis  de  Renel,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Magalotti ,  tué  au  fiége  de  la  Mothe 
en  1645  ;  Ckritîdus  ,  chevalier  de  Malte  ,  puis  mar- 
quis de  Renel  ,  gouverneur  &  bailli  de  Chaumont , 
meftre  de  camp  de  cavalerie,  maréchal  des  camps  &: 
armées  du  roi,  tué  à  Valenciennes  en  1656,  com- 
mandant la  cavalerie  fous  le  maréchal  de  la  Ferté  ; 
Louis,  qui  fuit;  Nicolas  &L  Georges,  morts  jeunes; 
François,  meftre  camp,  depuis  abbé  de  S.  Clément 
de  Metz  ,  marié  enfin  à  Françoife  de  la  Rochette  , 
dame  de  Serci;  Jean  ,  capitaine  d'infanterie  ,  tué  au 
fiége  de  Chauni  ;  Jtijl ,  dit  le  chevalier  de  Renel  , 
dont  il  fera  parle'  ci-après  dans  un  article  féparé  ; 
Magdeléne  ,  chanoineffe  à  Sainte  Gloflinde  de  Metz  ; 
&  Anne,  femme  de  Robert  d'Anglebelmer  ,  comte 
de  Lagni. 

VII.  Louis  de  Clermont  d'Amboife  III  du  nom  , 
marquis  de  Renel ,  bailli  &  gouverneur  de  Chaumont , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  &  meftre  de 
camp  générai  de  la  cavalerie  légère,  fut  emporté  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Cambrai  le  1 1  avril  1677. 
11  avoit  époufé  Marie-Angélique ,  fille  tk  héritière  de 
Philippe  de  Coufin,  marquis  de  S.  Denys  ,  morte  le 
31  décembre  17 19,  âgée  de  83  ans,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Louis-Jujle  de  Clermont  d'Amboife  ,  connu 
fous  le  nom  SAbbi  de  Renel,  vivant  en  1734  ;  & 
Marie  -  Ifabelle  -  Angélique  -  Magdeléne  de  Clermont 
d'Amboife  de  Renel ,  nommée  abbeffe  de  Notre-Dame 
de  S.  Paul  près  de  Beauvais ,  le  16  mars  1711. 

VIII.  Louis  de  Clermont  d'Amboife  IV  du  nom, 
marquis  de  Renel ,  bailli  &  gouverneur  de  Chaumont , 
meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  mourut  à  Liège  de  la 
petite  vérole  le  17  juin  1701.  Il  avoit  époufé  le  8 
août  1701  Marguerite-Thérèfe  Colbat,h\\e  de  Charles, 
marquis  de  Croiflî,  miniftre  &£  fecréraire  d'état,  dont 
il  laiffa  un  fils.  Elle  s'eft  remariée  à  François-Marie 
de  Spinola ,  duc  de  Saint-Pierre  ,  grand  d'Efpagne  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mari , 

IX.  Jean-Baptiste-Louis  de  Clermont  d'Am- 
boife ,  marquis  de  Renel  St.  de  Monglat  ,  comte  de 
Chiverny,  baron  de  Rupr ,  feigneur  de  Delain,  bailli 
&  gouverneur  de  Chaumont ,  grand-bailli  de  Provins , 
&  colonel  du  régiment  de  Santerre  infanterie  ,  né 
pofthume  le  11  octobre  1701,  a  été  inftitué  légataire 
univerfel  par  Louis  de  Clermont ,  comte  de  Chiverny , 
mort  le  6  mai  1711 ,  &c  a  fervi  en  1733  au  fiége  de 
Kell ,  dont  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  réduc- 
tion le  3  1  octobre.  Il  a  été  marié  le  7  novembre  1722 
avec  Henriette  Fhz-]ames ,  née  le  16  feptembre  1705  , 
&  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  mai 
1728,  fille  de  Jacques  Fitz  James ,  duc  de  Berwick , 
maréchal  de  France ,  &  d'Anne  Bucklei  fa  féconde  fem- 
me. Il  en  a  eu  un  fils  né  le  6  juin  1728  ;  &;  Diane-]  ac- 
qnette-Louife-Hcnriettc  de  Clermont  d'Amboife ,  née  le 
21  mars  1733.  *  De  Thou  ,  hift.  Sainte- Marthe  , 
hift.  gènéal.  de  Franc.  Le  Laboureur ,  addit.  aux  mé- 
moires de  Cafielnau,  1.  6.  Le  nobiliaire  de  Champa- 
gne, &c. 

CLERMONT  d'Amboife  (Juft  de)  fils  puîné  de 
Louis  ,  marquis  de  Renel  ,  &  de  Diane  de  Pontallier , 
né  le  10  mai  1636,  n'avoir. que  quatorze  ans ,  quand'on 
lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  ion  frère  >  &  iervït  aux  lièges  de  Bar-le-Duc  >  de  Châ- 
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teau-Porcien  Se  de  Réthel.  Il  commanda  l'arriere-garde 
à  la  retraite  de  Gigeri  ;  puis  fervit  au  fiége  de  Valencien- 
nes, où  il  fut  fair  priîbnnier,  &  emmené  dans  la  ville, 
où  il  vit  arriver  fon  frère  chargé  de  blefïùres ,  &  l'affina 
à-la  mort.  Au  commencement  de  la  guerre  de  Hollande, 
il  obtint  l'agrément  du  régiment  du  marquis  de  Renel  , 
fon  fécond  frère  ,  que  le  roi  avoit  nommé  lieutenant-gé- 
néral &  meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie  ,  &  qui 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai.  Il  défendit 
la  petite  ville  de  Verle  contre  les  troupes  de  l'électeur 
de  Brandebourg,  &  les  obligea  de  lever  le  fiége.  Après 
la  bataille  de  Senef,  il  alla  à  la  tête  d'un  détachement  at- 
taquer les  ennemis  fur  une  hauteur  :  il  y  eut  un  cheval  tué 
fous  lui ,  &  fut  blefTé  au  genouii;  mais  y  ayant  fait  met- 
tre le  premier  appareil,  il  retourna  à  la  charge  <St  chaiïa 
les  ennemis  du  polie  qu'ils  occupoient.  Ayant  été  nommé 
pour  fervir  en  Allemagne,  il  fit  à  la  vue  des  ennemis, 
rompre  un  pont  qui  féparoit  les  deux  armées.  Il  étoit 
brigadier  général  en  167  5  ,  quand  le  vicomte  de  Turenne 
tut  tué  ;  il  commanda  l'arriere-garde,  lors  de  la  retraite 
qui  le  fit ,  après  fa  mort,  &  foutint  les  efforts  des  enne- 
mis jufqu'à  ce  que  l'armée  fût  en  fureté.  Après  s'être 
trouvé  à  plus  de  vingt  fiéges ,  à  plufieurs  batailles  &  à 
des  lignes  forcées  ,  &  avoir  eu  quatre  frères  tués  au  fer- 
vice  du  roi,  il  fe  retira  aux  Minimes  de  Braquencourt, 
&  y  mourut  le  16  février  1702  en  fa  66e  année  ,  après 
y  avoir  vécu  vingt-trois  ans  dans  l'exercice  des  bonnes 
œuvres  ,  fans  y  être  obligé  par  des  vœux. 

CLERMONT  (  François  de  )  évêque  tk  comte  de 
Noyon  ,  pair  de  France  ,  commandeur  des  ordres  du  roi , 
&  1  an  des  quarante  de  l'académie  françoife ,  étoit  fils  de 
François  Clermont,  comte  de  Tonnerre,  &  de  Marie 
Viguier.  Il  fuccéda ,  à  l'académie  françoife ,  à  M.  Barbier 
d'Aucour.  Ce  prélat,  qui  joignoit  à  une  haute  noblefle 
des  qualités  fingulieres ,  s'étoit  fait  un  point  d'honneur  de 
ne  jamais  donner  de  louanges  aux  perfemes  d'une  naiA 
fance  commune  :  ainfï ,  lorfqu'il  prononça  fon  remerci- 
ment  à  l'académie ,  il  affeéta  de  ne  rien  dire  de  M,  d'Au- 
cour. Mais  M.  l'abbé  de  Caumartin ,  mort  depuis  évê- 
que de  Blois  ,  fuccéda  à  ce  filence  ;  Se  l'académie  fit  en- 
tendre à  M.  de  Clermont  que  s'il  faifoit  imprimer  fon 
difeours,  il  y  devoit  inférer  l'éloge  de  fon  prédécefïeur. 
Le  prélat  fe  rendit  à  cet  avis  ,  &  il  fit  par  écrit  ce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  faire  de  vive  voix.  C'eft  lui  qui  a  fondé 
le  prix  de  poéfie  que  l'on  doit  diftribuer  tous  les  deux 
ans  à  l'académie  françoife.  Il  mourut  le  1 5  février  1701  , 
âgé  de  72  ans. 

CLERSELIER  (  Claude  )  avocat  en  parlement ,  fils 
de  Claude  Clerfelier ,  fecrétaire  du  roi ,  &£  de  Marguerite 
l'Empereur,  naquit  le  21  mars  16 14,  &t  fut  marié  dès 
l'âge  de  feize  ans,  le  5  novembre  1630,  avec  Anne  de 
Virlorieux,  fille  du  greffier  en  chef  du  domaine  du  Bour- 
bonnois.  Elle  donna  à  M.  Clerfelier  quatorze  enfans  , 
dont  la  plupart  moururent  jeunes.  Il  maria  deux  de  fes 
filles  :  la  première,  nommée  Catherine^.  Adrien  Chanut, 
feigneur  de  la  Haye  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  :  la  féconde,  appellée  Geneviève,  au  célèbre  Jac- 
ques Rohault,  d'une  honnête  famille  de  Picardie,  &  l'un 
des  meilleurs  phyfîciens  du  dernier  fiécle.  Il  a  eu  une 
troifiéme  fille  qui  n'a  point  voulu  prendre  d'engagement , 
&  un  fils  nommé  François  Clerfelier  -  Defnoyers  ,  qui 
s'eft  retiré  du  fervice,  après  avoir  porté  les  armes  pen- 
dant vingt  ans  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  de  dra- 
gons. Claude  Clerfelier,  qui  fait  le  fujet  principal  de  cet 
article ,  étoit  un  homme  d'une  rare  probité ,  qui  ayant 
borné  toutes  fes  vues  aux  avantages  d'une  vie  privée  &C 
tranquille ,  n'avoit  point  eu  d'autre  ambition  que  de  ren- 
dre la  vertu  florifTante  dans  fa  famille,  &£  de  cultiver  les 
feiences  avec  un  nombre  choifi  d'excellens  amis.  Il  étoit 
beau-frere  de  M.  Chanut,  qui  étoit  alors  préfident  des 
tréforiers  de  France  en  Auvergne  ,  &C  qui  fut  depuis  am- 
bafîadeur  en  Suéde ,  plénipotentiaire  en  Allemagne ,  am- 
banadeur  en  Hollande ,  ÔC  confeiller  d'état  ordinaire.  La 
pafîion  que  M.  Clerfelier  avoit  conçue  pour  la  philofo- 
phie  ck  les  écrits  de  M,  Defcartes ,  fe  communiqua  telle- 
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ment  à  la  perfonne  de  ce  phiiofophe,  que  tous  les  Inté- 
rêts de  l'un  devinrent  ceux  de  l'autre.  M.  Defcartes  mit 
l'acquifition  d'un  tel  ami  au  nombre  des  meilleures  fortunes 
de  fa  vie.  Il  lui  découvrit  les  fecrets  les  plus  intimes  de  fon 
cœur.  M.  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de Luines,  ayant 
traduit  en  français  les  Méditations  latines  de  ce  phiiofo- 
phe ,  M.  Clerfelier  entreprit  auffi  de  mettre  en  notre 
langue  les  objeâions  faites  à  ces  méditations ,  &  les  répon- 
fes  de  M.  Defcartes  ;  &  en  1 64S ,  il  fit  imprimer  fa  tra- 
duction avec  celle  de  M.  le  duc  de  Luines.  On  a  réim- 
primé depuis  plufieurs  fois  ces  traductions.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  1673  ,  qui  eft  due  aux  foins  de  René 
Fédé ,  natif  de  Chàteaudun  ,  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  d'Angers.  M.  Clerfelier  engagea  M.  Defcartes  à 
retoucher  fon  traité  des  partions  de  l'ame ,  pour  le  mettre 
à  la  portée  du  commun:  il  défendit  les  opinions  de  ce 
phiiofophe  dans  des  affemblées  particulières,  indiquées 
à  ce  fujet  contre  M.  de  Roberval  ;  &  lorfque  fon  ami  fut 
mort  à  Stockholm  en  Suéde  ,  il  s'intéreffa  feize  ou  dix- 
fept  ans  après ,  pour  le  tranfport  de  fon  corps  en  France 

pour  les  funérailles  a  fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris. 
11  fit  plus  :  il  compofa  cette  belle  infeription  latine  à  l'hon- 
neur du  défunt ,  que  l'on  lit  encore  aujourd'hui  fur  un 
marbre  placé  dans  l'églife  de  fainte  Geneviève ,  Se  que 
plufieurs  attribuent  fauffement  au  pieux  Se  favant  pere 
Lallemand ,  chanoine  régulier  de  la  même  congrégation , 
&  chancelier  de  l'univerlité  de  Paris.  M.  Clerfelier  avoit 
déjà  rendu  un  fervice  encore  plus  confidérable  au  public , 
en  lui  faifant  part  des  meilleurs  ouvrages  poflhumes  de 
fon  ami  ,  entr'aurres  du  Traité  de  l'homme ,  avec  celui 
de  la  formation  du  fœtus,  eu  1661,  in-40  :  du  Traité 
de  la  lumière ,  ou  du  monde ,  en  1677  ,  qui  avoit  déjà 
paru  d'une  manière  fort  défeftueufe  en  1664  :  de  fes 
Lettres ,  en  trois  volumes  /n-40.  L'éditeur  a  orné  ces  ou- 
vrages d'excellentes  préfaces.  Il  ne  rendit  pas  de  moin- 
dres fervices  à  M.  Rohault  fon  gendre  :  il  l'aida  beaucoup 
à  donner  à  fa  Phyfique  l'ordre  &  la  clarté  que  nous  y 
admirons  ,  &  il  l'enrichit  de  la  belle  préface  qui  fe  trouve 
à  la  tête.  Chriftine,  reine  de  Suéde,  voulut  auffi  l'enga- 
ger à  compofer  la  vie  de  M.  Defcartes  ;  St  il  faut  avouer 
que  perfonne  n'étoit  plus  propre  à  nous  donner  un  tel 
ouvrage  ;  mais  content  de  recueillir  les  matériaux  qui 
pouvoient  fervir  à  cet  édifice ,  il  a  laiffé  à  d'autres  le  foin 
de  l'élever.  On  fait  que  le  célèbre  Adrien  Baillet  s'en  eft 
chargé,  St  que  nous  jouiffonsde  fon  travail.  M.  Clerfe. 
lier  mourut  à  Paris,  dans  la  réputation  d'un  des  plus  pieux 
philofophes  de  fon  temps,  le  13  avril  1684,  âgé  defoi- 
xante-dix  ans ,  St  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Barthe- 
lemi ,  dans  la  chapelle  de  fainte  Catherine  ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe.  *  Voya  la  vie  de  M.  Defcartes ,  in-40,  par 
M.  Baillet ,  Stc. 

CLERY,  petite  ville  de  France,  près  d'Orléans,  du 
côté  de  la  Sologne,  en  latin  Claricum,  eft.  renommée 
par  la  dévotion  des  fidèles  St  par  plufieurs  miracles  que 
l'on  rapporte  s'y  être  opérés  en  l'églife  de  Notre-Dame, 
que  le  roi  Louis  XI  fit  rétablir  ,  6c  où  il  voulut  être  en- 
terré. Cette  églife,  comme  les  autres  lieux  faints  du 
royaume  ,  a  fenti  dans  le  XVI  fiécle  la  violence  des 
hérétiques.  *  Du  Chêne,  aux  amiq.  des  villes,  ch.  5. 
du  baui.  d'Orléans. 

CLESIDES  ,  peintre  célèbre ,  vivoit  fous  la  CXX  VI 
olympiade,  vers  l'an  176  avant  J.  C.  fous  le  régne 
d'Antiochus  I  de  ce  nom ,  roi  de  Syrie.  On  dit  qu'ayant 
reçu  un  affront  de  la  reine  Stratonice ,  femme  de  ce 
prince ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  la  repréfenta  dans 
un  tableau  d'une  manière  très-offenlànte  pour  elle,  c'eft- 
à-dire  ,  entre  les  bras  d'un  pêcheur.  Enfuite ayant  expofé 
publiquement  ce  tableau ,  il  fe  fauva  dans  un  vaiffeau 
prêt  à  taire  voile.  Mais  cette  reine  fe  trouva  fi  char- 
mante St  fi  bien  peinte ,  St  l'ouvrage  lui  parut  fi  beau , 
qu'elle  aima  mieux  laitTer  fublifter  ces  marques  de  l'ou- 
trage que  lui  avoit  fait  Clefides,  que  de  brûler  un  ta- 
bleau fi  excellent. 

CLESIUS  ou  DE  CLOSS  (  Bernard)  cardinal,  évê- 
que  de  Trente ,  étoit  né  dans  le  Tirol.  Il  fe  pouffa  à  la 
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tour  de  l'empereur  Maximilien  I ,  qui  lui  donna  placé 
dans  ion  conlèil ,  &  qui  lui  procura  l'évêché  de  Trente. 
Après  la  mort  de  ce  prince  arrivée  en  i  s;  19  ,  Clefius 
continua  fes  fervices  pour  Charles  V  ,  fuccefleur  St  pe- 
M-fls  de  ce  prince  fon  bienfaiteur.  En  1  516  il  fe  trouva 
a  la  diète  de  Spire  ,  Si  depuis  ,  Charles-Quint  lui  pro- 
cura le  chapeau  de  cardinal  ,  que  le  pape  Clément  VII 
ui  donna  en  1530.  Cette  nouvelle  dignité  contribua  à 
le  rendre  plus  confidérable  en  Allemagne  ,  où  il  s'oppofa 
courageuiement  aux  deflèins  des  proteftans.  Il  fit  de  gran- 
des réparations  à  Trente  ,  &  mourut  fubitement ,  en  al- 
lant prendre  poffeflion  de  l'évêché  de  Brixen ,  le  18  juil- 
let de  l'an  1539,  en  la  cinquante-cinquième  année  de 
Ion  âge.  *  Sleidan  ,  /.  6.  Hundius ,  in  mur.  Salih.  Ga- 
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CLET  ou  CLETUS  (  faint  )  pape 
S.  Pierre  ,  cherche^  ANACLET. 

CLEVES  ,  pays  d'Allemagne  ,  avec  titre  de  duché  ,' 
eft  fitué  deçà  St  de-là  le  Rhin.  Il  a  au  levant  le  duché 
de  Bergue ,  le  comté  de  la  Marck  ,  St  partie  delà  Weft- 
phahe  ;  le  Brabant  St  une  partie  du  duché  de  Gueldre  , 
au  couchant  ;  au  midi ,  l'évêché  de  Cologne  &  le  ter» 
ritoire  d'Aix-la-Chapelle;  St  au  feptentrion  l'Overiffel 
St  la  province  de  Zutphen.  Ce  pays  a  enviton  quinze 
heues  de  longueur  ,  &  quatre  oucinq  de  large.  Cleves 
eft  fa  ville  capitale  ,  St  lui  donne  fon  nom.  Le  fien  eft 
tiré  du  mot  latin  Clivius  ,  qui  veut  dire  la  pente  d'une 
colline  ,  parcequ'elle  eft  (ituée  dans  un  endroit  près  du 
Rhin  ,  où  l'on  trouve  rrois  de  ces  defeentes.  C'eft  pour 
cette  raifon  qu'elle  a  été  nommé  Clivius  St  Olivia  ,  ap- 
paremment par  les  Romains  ;  car  ce  nom  n'eft  pas  con- 
forme au  langage  des  Gaulois ,  qui  l'auroient  appellée 
Dun ,  ni  à  celui  des  Allemans  ,  qui  fe  feraient  fervi  du 
mot  Berg ,  pour  lignifier  un  lieu  élevé.  Cette  ville  eft 
petite  ,  mais  bien  peuplée  ,  St  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  près  de  l'endroit  où  le  Rhin  fè  divife  en  deux 
branches  ,  &  où  eft  le  fort  de  Schenk.  On  trouve  près 
de  cette  ville  une  tour  quarrée ,  St  diverfes  mafures ,  qui 
témoignent  qu'elle  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Tel  eft  le  fentiment  de  Stepha- 
nus  Vinandus  Pighius  ,  chanoine  de  Santen  ,  qui  a  auffi 
cru  que  le  rhéteur  Eumenius  étoit  de  Cléves  ;  mais 
Jufte-Lipfe  a  été  d'une  autre  opinion.  Les  autres  villes 
de  ce  duché  deçà  St  de  là  le  Rhin  ,  font  Emmeric,  We- 
fel ,  Burich  ,  Santen  ,  Orlbi ,  Duisbourg  ,  Calcar ,  Ge- 
nep  ,  Rhinberg  ,  Dinflaken,  Stc.  Ce  pays  eft  affez  cou- 
vert de  bois  St  de  collines ,  St  cependant  il  eft  très-fer- 
tile en  grains  :  il  a  de  beaux  pâturages  ,  &  une  quantité 
prodigieufe  de  gibier.  L'électeur  de  Brandebourg  eft  duc 
de  Cléves  ;  St  les  états  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  y  avoient  Emmeric ,  Rhinberg  ,  Orfoi  St  \Vefel 
qu'ils  «noient  en  gage  de  cet  électeur  ,  pour  argent 
prêté  ,  St  qù'ils  lui  onr  rendues  depuis  ,  après  la  guerre 
de  1 672.  C'eft  par  la  prife  de  ces  villes ,  que  Louis  XIV 
commença  fes  conquêtes  dans  les  états  des  Provinces- 
Unies  en  1672. 

CLEVES  ,  maifon.  Les  feigneurs  de  la  maifon  de 
Cleves  onr  prétendu  être  venus  de  ce  chevalier  du  Cigne, 
dont  les  romans  ont  dit  des  chofes  fi  finguliéres.  Mais 
pour  ne  pas  donner  dans  les  fables ,  il  fuffit  de  re- 
marquer que  les  comtes  d'Aten  ont  été  comtes  de  Clé- 
ves ,  auffi-bien  que  ceux  de  la  Marck  ,  8c  que  c'eft  de 
cette  maifon  que  font  defeendus  les  derniers  ducs  de 
Cléves.  Engilbert  II  ou  III ,  comte  de  la  Marck  , 
mourut  le  18  juillet  1  3 1.8  ,  Se  laiffa  ,  entr'autres  enfans  , 
Adolphi  II ,  comte  de  la  Marck  ,  qui  le  fut  auffi  de 
Cléves ,  par  fon  mariage  avec  Marguerite ,  fille  St  héri- 
tière de  Thierri  ou  Theodoric  X  de  ce  nom  ,  comre  de 
Cléves,  qu'il  époufa  en  1332.  11  mourut  en  1347, laif- 
fanr  de  ce  mariage  Adolphe  III ,  que  l'empereur  Char- 
les IV  fit  prince  de  l'empire,  mort  le  7  feptembre  1304, 
lamant  de  Marguerite  de  Juliett^on  époufe,ADOLPH£  IV 
qui  fuit;  Thierri,  qui  mourut  fans  alliance  en  ^98; 
Gérard ,  que  le  roi  de  France  Charles  VII  envoya  en 
1430  au  fecours  des  Liégois ,  contre  le  ducdeBour. 
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rogne  ;  Marguerite  ,  féconde  femme  S  Albin  de  Ba- 
vière ,  comte  de  Hollande  ,  Sec.  Adolphe  IV,  comte 
<le  la  Marck  Se  de  Cléves  ,  affembla  en  1405  fix  mille 
combattans  en  l'ifle  de  France  ,  pour  le  duc  d'Orléans  , 
Contre  le  duc  de  Bourgogne.  Il  le  trouva  à  Paris  en  1409  , 
en  l'affemblée  générale  des  princes  qui  furent  mandés 
par  le  roi  Charles  VI  fur  les  inftances  de  Jean ,  duc  de 
Bourgogne  ,  Se  au  feftin  fomptueux  que  fit  fa  majefté 
à  la  fin  de  cette  affemblée.  L'empereur  Sigifmond  le 
créa  premier  duc  de  Cléves  au  concile  de  Confiance  eu 
1417;  Se  il  quitta  alors  le  nom  Stlesarmes  de  la  Marck, 
pour  prendre  le  nom  Se  les  armes  de  Cléves  ,  mi-par- 
ties pourtant  avec  celles  delà  Marck.  En  1 43  5  il  fe trou- 
va à  la  paix  d'Arras  avec  fon  fils  aîné  ,   Se  mourut  en 
1445.  Il  avoit  époufé,  1°.  Marguerite  de  Bavière  ,  fille 
del'empereur  Robert ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1".  en 
1406  Marie  de  Bourgogne  ,    fille  de  Jean  ,  furnommé 
Sans  Peur  ,  duc  de  Bourgogne  ,  8e  de  Marguerite  de 
Bavière  ,  morte  le  4  oftobre  1 46  3  ,  dont  il  eut  Je  AN  I , 
qui  fuit  ;  Adolphe ,  feigneur  de  Raveftein  ,  qui  tint  en 
•  1454  le  pas  à  Lille  ,  fous  le  nom  de  chevalier  du  Cigne  , 
comme  nous  l'apprenons  d'Olivier  de  la  Marche ,  Se  qui 
laififa  Philippe  ,  feigneur  de  Raveftein ,  mort  fans  pofté- 
rité  ;  Hélène  ,  femme  de  Henri  duc  de  BrumVic  ,  morte 
l'an  1 47 1  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Henri  comte  de  Schv/ar- 
tzembourg  ;  Anne  ,  morte  jeune  ;  Marguerite  ,  mariée 
Ie.  ^Guillaume,  duc  de  Bavière  àMunick  :  1°.  à  Vlric 
VII  du  nom  ,   comte  de  V/inemberg ,  Se  morte  en 
1443  ;  Catherine,  femme  SArnoul  d'Egmond,  duc  de 
Gueldres  ;  Agnes  ,  femme  de  Charles  de  Navarre  ou 
d'Aragon ,  prince  de  Viane  ,  morte  fans  lignée  le  6  avril 
1448  ;  Se  Marie  ,  troifiéme  femme  de  Charles  ,  duc  d'Or- 
léans,  morte  en  1487.   Jean  1  de  ce  nom,  duc  de 
Cléves  Se  comte  de  la  Marck,  époufa  le  22  avril  de 
l'an  1455  Elisabeth  de  Bourgogne  ,  comteffe  de  Nevers, 
fille  de  Jean  de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers ,  de  Rhé- 
tel ,  Sec.  Se  de  Jacqueline  d'Ailli  ,  dame  d'Englemonf- 
tier  ,  fa  première  femme  ,  Se  il  mourut  le  premier  fep- 
tembre  de  l'an  1481.  Leurs  enfans  furent  J  F  AN  II,  qui 
fuit  ;  Adolphe  de  Cléves ,  chanoine  de  Liège  ,  mort 
jeune;  Engilbert  ,  comte  de  Nevers  ,  qui  époufa  en 
1489  Charlote  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  II 
du  nom  ,  comte  de  Vendôme  ,  Se  à'Ifabeau  de  Beau- 
vau  ,  Se  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Nevers  (  V\ >yc{ 
NEVERS.  )  Philippe  de  Cléves  ,  qui  fut  évêque  d'A- 
miens en  1500,  puis  d'Autun  &  de  Nevers  ,  abbé  de 
S.  Vandrille  &  de  S.  Martin  de  Nevers  ,  où  il  mourut 
le  30  mai  de  l'an  I  503  ,  âgé  de  trente-fix  ans  ;  Thierri , 
mort  jeune  ;  Se  Marie ,  accordée  à  Adolphe  ,  duc  de  Ju- 
liers.  Jean  II  du  nom,  duc  de  Cléves  ,  Se  comte  de  la 
Marck  ,  époufa  Mathi/dcde  Heffe  ,  fille  de  Henri  III  du 
nom  ,  landgrave  de  Heffe  à  Marpug.  Il  mourut  en  1  5 1 1 , 
laiffant  entr  autres  enfans  Jean  III ,  duc  de  Cléves,  5c  de 
Julicrs  ,  par  fon  mariage  avec  Marie ,  ducheffe  de  Ju- 
liers,  Sec.  qu'il  époufa  en  1505.  Il  mourut  le  6  février 
de  l'an  1539,  &  eut  de  ce  mariage  Guillaume  ,  duc 
de  Cléves  ,  qui  fuit  ;  Sibylle  ,  mariée  à  Jean-Frédéric  I 
du  nom  ,  duc  de  Saxe  ,  élefleur  de  l'empire ,  Se  morte 
en  1 5  54  ;  Anne ,  quatrième  femme  de  Henri  VIII ' ,  roi 
d'Angleterre  ,  morte  l'an  1557;  Se  Amélie  ,  qui  mourut 
iàus  alliance.  Guillaume,  duc  de  Cléves  ,  de  Ju- 
liers,  Sec.  eut  quelques  différends  avec  l'empereur  Char- 
les-Quint au  fujet  de  la  fucceffion  de  Gueldres  ,  parce- 
qu'il  avoit  trop  témoigné  de  paffton  pour  les  François  ; 
mais  depuis  ,  ce  duc  prit  alliance  dans  la  maifon  d'Au- 
trice  ;  car  le  18  juillet  de  l'an  1546,  il  époufa  Marie 
d'Autriche ,  fille  de  Ferdinand  I  de  ce  nom  ,  empereur , 
6c  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'Allemagne.  Il 
mourut  le  25  janvier  de  l'an  1591,  ayant  eu  de  fon 
mariage  Charles-Frédéric,  duc  de  Juhers  ,  mort  à  Rome , 
fans  alliance,  le  9  février  157;  ,  âgé  de  19  ans  Se 
quelques  mois  ;  Jean-Guillaume,  qui  fuit;  Marie- 
Eleonore  ,  femme  A' Albert- Frédéric  de  Brandebourg  , 
duc  de  Pruffe,  morte  en  1608  ;  Anne,  mariée  à  Phi- 
lippe-Louis  de  Bavière  ,  duc  de  Neubourg  ,  morte  en 
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1631;  Magdeléne  ,  aliée  à  Jean  de  Bavière  î  duc  ie 
Deux-Ponts  ,  morte  en  1635  ;  Eltraieth  ,  décédée  fans 
alliance  ;  Se  Sybylle  ,  femme  de  Philippe  marquis  de 
Bade  ,  puis  de  Charles  d'Autriche  ,  marquis  de  Burga-w, , 
morte  fans  enfans  ,  l'an  1618.  Jean-GuiLLAUME  ,  duc 
de  Cléves  ,  de  Juliers  ,  de  Mons  ,  Stc.  prince  de  grand 
mérite ,  Se  très-eftimé  de  fes  voifins ,  mourut  le  2  5  mars 
de  l'an  1609,  âgé  de  quarantefept  ans ,  fans  laiflèr  d'en- 
fans de  Jacqueline  de  Bade  ,  fille  de  Philippe  ,  marquis 
de  Bade  ,  ni  de  fa  féconde  femme  Antoinette  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Charles  H ,  duc  de  Lorraine  ,  qu'il  époufa 
en  1599.  Cette  mort  fut  la  fource  des  guerres  d'Alle- 
magne. Marie-Eléonore ,  fecur  aillée  de  Jean-Guillaume  , 
avoit  laiflé  quatre  filles  ,  dont  l'aînée  ,  nommée  Anne  , 
fut  mariée  à  Jean-Sigifmond,  marquis  de  Brandebourg 
&  électeur  de  l'empire.  Cet  élefleur,  le  duc  de  Neu- 
bourg ,  le  duc  de  Deux-Ponts  ,  Se  le  marquis  de  Bur- 
gaw  ,  qui  avoient  époufé  les  cadettes  ,  prétendirent  à 
cette  fucceffion.  Jean-Georges  de  Saxe,  mari  d'une  des 
filles  de  Marie-Eléonore  ,  crut  qu'il  devoit  y  avoir  part  ; 
Se  Charles  de  Gonzague  de  Cléves ,  duc  de  Nevers  ,  fe 
préfenta,  fondé  fur  ce  qu'il  étoit  coulîn  du  côté  de  fa 
mere  ,  Se  qu'il  portoit  le  même  nom.  Le  comte  de  la 
Marck  y  prétendit  auffi.  L'empereur  Rodolphe  II  vou- 
lut mettre  en  féqueftre  ces  états  qu'il  prétendoit  fiefs  , 
peut-être  pour  fe  les  approprier.  Le  roi  Henri  le  Grand 
fe  mettoit  en  campagne  pour  fe  rendre  arbitre  de  cette 
querelle  ,  lorfqu'il  fut  affaffiné  en  16 10.  Depuis ,  le  mar- 
quis de  Brandebourg,  affilié  parles  François  Se  lesHol- 
landois  ,  Se  le  duc  de  Neubourg  ,  foutenu  par  les  Efpa- 
gnols  ,  difputerent  cette  fucceffion  qu'ils  fe  font  enfin 
partagée  :  le  duché  de  Cléves  Se  les  comtés  de  la 
Mark  Se  de  Ravensberg  étant  reftés  au  premier  ;  Se  les 
duchés  de  Juliers  Se  de  Bergue ,  au  duc  de  Neubourg. 
Le  roi  lui  fit  rendre  ,  par  la  paix  des  Pyrénées  de  165  9  , 
la  ville  de  Juliers  que  les  Efpagnols  lui  avoient  prife  fous 
Spinola  en  1622.  *  Joannes  Pakenius  ,  Hercules  Prodi- 
cius,  Sec.  Berthius  ,  in  comment.  Germ.  Vemhetus 
Tefchenmacher ,  in  annal.  Sainte-Marthe.  Gui  Coquille. 
Imhoff,  Stc. 

CLEYNARTS  ,  cherchei  CLENARD. 
CLIBAN AIRES  ,  certains  foldats  Romains ,  furent 
ainfi  appellés  du  mot  latin  Clibanum  (  qui  fignifioit  une 
cuirajfe  de  fer,  Se  venoit  de  Clibanus,  c'eft-à-dire  ,four), 
pareequ'ils  étoient  armés  de  cuiraffes  de  fer  un  peu  voû- 
tées ,  Se  faites  en  forme  de  delïus  d'un  four.  *  Saumai- 
fe  ,  not.  in  Lamp. 

CL1CHI ,  petit  village  près  de  Paris  ,  que  nos  vieil- 
les hiftoires  appellent  CBptdatm  ,  eft  renommé  pour 
avoir  été  une  maifon  de  plaifance  de  nos  premiers  rois. 
Du  Tillet  dit  que  Dagobert  I ,  par  le  commandement  du 
roi  Clotaire  II ,  fon  pere ,  y  époufa  Commentrude  ou 
Gomatrude  fa  première  femme  ,  qui  fut  répudiée  pour 
fa  ftérilité.  Du  Haillan  ajoute  que  le  roi  Jean  y  infirma 
l'ordre  des  chevaliers  de  l'Etoile.  Landri  ,  évêque  de 
Paris ,  y  tint  un  fynode  l'an  659  ,  où  ,  à  la  prière  du  roi 
Clovis  II ,  il  donna  deux  exemptions  à  l'églife  de  S.  De- 
nys.  *  /.  tome  des  Conciles  de  France.  Du  Chêne, 
antiq.  des  villes  ,  c.  6  de  la  prévôté  de  Pans. 

CUCTHOVE  (  Joffe  )  connu  fous  le  nom  de  Jodo- 
cus  Cliclhovms  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle  ,  en  1 5  25  , 
Se  1535.  Il  étoit  de  Nieuport  en  Flandre  ;  Se  après  avoir 
étudié  à  Louvain  ,  avec  allez  de  réputation,  il  vint  à  Pans  , 
où  il  acheva  fa  philofophie  Se  fa  théologie:  11  y  fut  reçu 
docteur  de  la  maifon  5e  fociété  de  Sorbonne  ,  le  17  no- 
vembre 1  505.  Enfuite  il  enfeigna  ,  puis  il  eut  la  cure  de 
S.  Jacques  de  Tournai.  Sa  voix  n'étoit  pas  forte  ,  mais 
il  prêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Louis  Guillard  , 
de  Paris ,  évêque  de  Chartres ,  Se  auparavant  de  Tour- 
nai ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  lui  donna  un  canonicat 
dans  fon  églife  de  Chartres  ,  avec  la  théologale.  Chc- 
thove  mourut  à  Chartres  ,  un  lundi  ,  22  feptembre  de 
l'an  1 5  43 .  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'églife 
de  S.  André  de  la  même  ville ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
11  ordonna  que  fes  biens  fuffent  employés  à  élever  dans 
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les  études  de  jeunes  hommes  de  N ieuport.  Le  continua- 
teur de  l'hijloire  ecclifiafiique  de  M.  l'abbé  Fleury,  li- 
vre 141  ,  n.  8,  fait  Cliûhove  doyen  de  S.  André  de 
Chartres  :  c'eft  une  faute.  Outre  que  dans  les  fondrions 
que  ce  théologien  a  faites ,  &  dans  fon  teftament ,  il  ne 
prend  point  cette  qualité ,  on  connoît  les  doyens  qui  ont 
été  de  fort  temps.  Son  teftament  porte  qu'il  defire  d'être 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'églilé  collégiale  de  S.  André 
de  Chartres ,  &  qu'on  mette  une  tombe  fur  laquelle 
fotent  gravés  fon  portrait  &  fes  titres  :  celui  de  doyen 
n'y  eft  point.  On  y  lit  feulement  ceux  de  dofteur  en  théolo- 
gie,  &  de  chanoine  de  la  cathédrale  ,  dont  il  étoit  aufli 
théologal.  Cliflhove  fut  un  des  premiers  qui  écrivirent 
contre  les  erreurs  de  Luther.  Nous  avons  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  de  fa  façon.comme  des  traités  de  phi- 
lofophie.  Elucidatorium  eccle/îajlicum.  Anti-Lutherus  , 
l.  3 .  De  S acramento  Eucharijiiœ  ,  in-  8°  ,  Parif.  1516. 
De  facrificio  Miffk.  De  yita  6  moribus  facerdotum.  De 
bello  6  pace,  opufculum  chrijlianos  principes  ad fedan- 
dos  bellorum  lumullus  6  pacem  componendam  exhor- 
tant,  Paris  1523  M-8°,de  cent  pages.  Propugnaculum 
Ecclejïœ  adverfus  lutheranos ,  Paris  1526,  in-folio. 
HomilU  CXII ,  6c.  Cet  auteur  eft  un  de  ceux  de  fon 
temps,  qui  ont  traité  la  controverfe  avec  le  plus  d'érudition 
&  de  folidité.  Il  réfute  les  erreurs/ans  témoigner  d'aigreur 
ni  d'emportement  contre  les  perfonnes.  Il  favoit  bien 
l'écriture  fainte  ,  &  avoit  beaucoup  lu  les  Pères.  Il  ne  lui 
manqua  ,  pour  itre  parfait  théologien ,  que  la  critique  , 
qui  n'étoit  pas  encore  bien  connue  de  fon  temps ,  &  la 
fcience  des  langues  ,  à  laquelle  il  ne  paroit  pas  s'être  ap- 
pliqué. Il  a  écrit  paffablement  bien  en  latin  ,  &  beaucoup 
mieux  que  les  fcholaftiques  ;  mais  il  eft  bien  éloigné  de 
la  pureté  &  de  l'élégance  de  plufîeurs  auteurs  de  fon 
temps.  On  peut  encore  lire  fes  ouvrages  avec  fruit. 
*  Sponde  ,  in  annal.  Valere  André  ,  bibl,  belg.  Le 
Mire ,  in  clog.  Belg.  &  de  fcript.  fxc.  XVI.  Coccius  , 
Poffevm,  &c.  Du  Pin,  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  du 
Xrl  fiêcle.  J 

CLIDEME  ou  CLIMADE  ,  hiftorien  Grec.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fîeurs ouvrages  ,  qui  font  très-fouvent  cités  pat  les  an- 
ciens ,  Athénée  ,  Plutarque ,  &c.  Confulte^  Voflius  , 
/.  3  des  hifl.  Grecs  ,  p.  344. 

CLIDESDALE ,  cherchei  CLUIDESDALE. 

CLIENT.  C'étoit  chez  les  Romains  un  citoyen  qui 
fe  mettoit  fous  la  proteûion  d'un  homme  puiffant ,  qui 
s'appelloit  fon  patron.  Ce  patron  afliftoit  le  Client  de 
fa  proteâion ,  de  fon  crédit  &  de  fes  biens  ;  &  le  Client 
donnoit  fon  fuffrage  au  patron  ,  quand  il  briguoit  quel- 
que magiftrature  pour  lui  ou  pour  fes  amis.  Les  Clients 
dévoient  le  refpeft  à  leurs  patrons ,  comme  ceux-ci  leur 
dévoient  leur  proteftion.  Cette  proteâion  que  les  grands 
feigneurs  de  Rome  donnoient  aux  pauvres  citoyens,  s'ap- 
pelloit Clientela.  Ce  droit  de  patronage  &  de  proteftion 
fut  inftitué  par  Romulus  pour  unir  les  riches  aux  pau- 
vres par  de  fi  doux  liens  ,  afin  que  les  uns  ne  fuffent 
point  méprifés ,  &  qu'on  ne  portât  point  d'envie  aux 
autres.  *  Antiq.  Rom. 

CLIFFORD  (  Hugues  )  baron  de  Chuldleigh.  Le 
premier  de  cette  ancienne  &  noble  famille  ,  dont  parle 
Dugdale,  s'appelloit  Ponce,  qui  eut  trois  fils,  Gautier, 
Drogon,  &  Richard.  Les  deux  aînés  poffédoient 
plufîeurs  feigneuries  dans  les  comtés  d'Oxford  ,  de 
Worcefter,  &  d'Hereford  en  Angleterre  ;  mais  Richard, 
le  plus  jeune,  continua  la  fucceffion.  Son  fils  Gautier 
poffédoit  plufîeurs  feigneuries  fous  le  règne  de  Henri  II , 
roi  d'Angleterre  ,  &  tut  pere  du  beau  ,  mais  infâme  Ro'- 
famond.  Gautier  de  Clifford ,  fils  ainé  de  ce  Gautier, 
fut  shérif  du  comté  d'Hereford  par  quatre  fois  différen- 
tes, fous  le  régne  du  roi  Jean  .L'an  1 2  de  celui  de  Henri  III, 
Gautier,  fils  du  dernier,  dont  nous  venons  de  parler , 
fut  fait  gouverneur  des  châteaux  de  Caërmarden,  Car- 
digan tk  Galles.  Mais  l'an  17  du  même  règne,  ayant 
fuisu  le  parti  de  Richard ,  maréchal  comte  de  Pembroke , 
qui  étoit  alors  en  armes ,  il  fut  profcrit ,  &  fes  biens 
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lurent  confifqués  :  on  les  lui  rendit  pourtant  l'année  fui- 
vante.  Au  couronnement  de  la  reine  Eléonore,  femme 

tir  m  ,'  U'  &  autres  bjrons  des  frères ,  ap- 
pelles Marchers ,  prétendirent  avoir  le  droit  de  porter  le 
nais  qu,  apparteno.t  aux  barons  des  Cinq -Ports  II 
epoula  Marguerite ,  fille  de  Leolyn  prince  de  Galles  & 
mourut  l^n  48  du  règne  * ,  HenS  il  II  eufpour  fucceÏ 

d c»rff  II  r  c™'  de  qui  Rendent  les  barons 
de  cette  Èumlfe.  Ce  Roger  avoit  dix-neuf  fiefs  nobles  de 
fa  femme  Style  ,  fi  ,e  &  cohént;ere  de  Rohm  ^ 
Ewyas,  grand  baron  dans  le  comté  d'Hereford  ,  dont  U 
eu,  Roger  II  du  nom  qui,  l'an  43  du  règne  de  Henri  III, 

accompagna  ce  prince  dans  l'expédition  qu'il  fi,  en  France! 
1  fut  enfuite  fedmt  par  les  barons  rebelles,  qui,  fous  le  pré- 
texte  fpec.eux  &  accoutumé  de  maintenir  les  loix  &  la 
liberté  commirent  de  grands  defordres  dans  ce  fouleve- 
ment.  Lui  &  Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicefter  fu- 
rent excommuniés  par  l'archevêque  de  Cantotberi  ;  mais 
1  année  luivante ,  il  rentra  dans  l'obéiffance  ;  il  quitta  fes 
compatriotes,  &  accompagna  le  roi  au  fiége  de  Nor- 
thainpton  Peu  de  temps  après  il  fut  fait  gouverneur  du 
château  de  Glocefter ,  &  shérif  de  ce  comté.  Ayant 
rendu  de  grands  fervices  au  roi  contre  les  barons ,  il  ac- 
compagna le  prince  Edouard  dans  fon  expédition  de  U 
1  erre-Sainte.  La  première  année  du  régne  d'Edouard  I , 
j  eP°™a  la  comteffe  Lauremina  ,  &  fut  enfuite  fait  urî 
des  jufhciers  des  totêts  du  roi  dans  le  comté  de  Hant  & 
uiftieier  du  pays  de  Galles.  Il  mourut  l*an  14  du  régne 
d  Edouard  I ,  &  eut  pour  fucceffeur  Robert  ,  fon  petit- 
lus,  qui  la  vingt-deuxième  année  du  même  régne  ,  fut 
un  des  pairs  du  parlement  tenu  à  Lincoln ,  qui  Lièrent 
la  lettre  adreffee  au  pape,  dans  laquelle  ils  déclaraient 
tjue  le  roi  Edouard  etoit  lord  chef  du  royaume  d'Ecoffe  ; 
il  figna  en  ces  tenues  :  Robenus  de  Clifford,  Caftellanus 
deAppLh.y  an  24  du  même  régne ,  il  fut  avec  le  roi  à 
la  bataille  de  Dunbar,  où  il  fe  diftingua  d'une  manière 
tort  honorable,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  viftoire 
gagnée  par  les  Anglois.  Après  avoir  rendu  beaucoup 
d  autres  grands  fervices  à  la  couronne,  &  avoir  été  em- 
ployé en  plufîeurs  affaires  honorables ,  &qui  marquoient 
la  confiance  qu'on  avoit  en  lui ,  il  fut  tué  en  1 3  1 3  l'an  7 
du  régne  d'Edouard  II ,  à  la  malheureufe  bataille  de  Ba- 
nockmoor   près  de  Striveling  en  Ecofle.  Il  avoit  époufé 
1/abelle,  fille  &  héritière  de  Robert  de  Vipont,  baron  de 
grande  diftmaion ,  fous  le  régne  de  Henri  III.  Rover ,  fon 
fils  &£  héritier,  fut  député  au  parlement  le  13e  &  le  14= 
du  régne  d'Edouard  II,  &  mourut  fans  poftérité.  RO- 
BERT, fon  frère  &  héritier  lui  fuccéda.  Il  fervit  le  roi 
Edouard  aux  guerres  d'Ecoffe ,  &  lui  fournit  libéralement 
du  fecours.  Lan  8e  du  règne  d'Edouard  III,  il  fut  joint  par 
commiflïon  à  Ranulphe  de  Dacre  pour  le  gouvernement 
de  Carlifle,  ik  des  Marches  adjacentes;  &  l'année  fui- 
vante  ,1  fut  établi  feul  gouverneur  des  Marches  de  Cum- 
berland  &  deWeftmorland,  &  capitaine  général  de  toutes 
les  forces  de  ces  comtés ,  pour  faire  tête  contre  les  Ecof- 
fois.  L  an  1 5  du  règne  d'Edouard  III ,  il  fut  encore  em- 
ployé dans  les  guerres  d'Ecoffe ,  &  mourut  trois  ans 
après.  Il  poffédoit  beaucoup  de  feigneuries  dans  les  com- 
tes d  Hereford  ,  dTorck  ,  de  TtYeftmorland  ,  de  Cum- 
berland  ,  &  dans  l'évêché  de  Durham.  Robert ,  fon  fils 
aine,  étant  mort  mineur  ,  il  eut  pour  fucceffeur  Roger 
fon  fécond  frère  ,  qui  l'an  30  d'Edouard  III,  eut  ordre 
avec  les  autres  barons  du  nord  de  rétablir  les  Marches 
d  Ecofle ,  &  de  défendre  les  frontières.  Il  fit  enfuite  une 
campagne  en  France  avec  Edouard  III.  Il  fat  établi  un 
des  gardiens  des  Marches  orientales  &  occidentales  d'E- 
coffe ,  fait  shérif  de  Cumberland ,  '&  gouverneur  du  châ- 
teau de  Carlifle.  Il  fut  membre  de  tous  les  parlemens  de- 
puis l'an  3  I  d'Edouard  III,  jufqu'au  1 1'  de  Richard  II ;  & 
le  13e  du  même  régne  il  mourut,  laiflant  plufîeurs  fei- 
gneuries confidérables.  Thomas  fon  fils  &  héritier  lui 
fuccéda  dans  fes  biens  &  dignités.  Ce  fut  un  homme  de 
guerre  de  grande  réputation ,  &  qui  aflîfta  à  plufîeurs 
parlemens  fous  le  même  régne.  Il  avoit  deux  frères  cadets, 
Guillaume  &  Louis  Clifford,  De  cette  dernière  branche 
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iefquels  Thon  a,   pere  a  &  ^  fon  ^ 

coréen  ,701  , ^  cage  ^        ^  jj 

«ftteé  dS  titre  de  lord  Clifford  de  Chul- 
S   &  «*»  11  dCTmt  grand 'réioner  d'Angleterre. 
«  Duedale,  S**».  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angleterre 
'    CLIFFORD  (  Richard  )  comte  de  Cork  en  Irlande. 
En  confidération  des  tours  réels  qu'il  fournit  a  Char- 
les I    roi  d'Angleterre,  ci  de  fon  mariage  avec  &Wi<- 
iJ ,'  fille  unique  &  héritière  de  Henri ,  comte  de  Cum- 
Snd,  il  fut  fait  b-on  du  royaume/ous  lemre  e/^ 
Clifford  de  Lansborough  ,  dans  le  comte  à  Yorclc,  K 
Se,  en  conf.dér  ion  de  fes  fervices  en  Angleterre  & 
en  Irlande,  &  à  caufe  du  mérite  do  comte  de  Cumb  r- 
land  fon  bèau-pere  ,  qui  au  commencement  des  tioubles 
»vo  t  levé  beaucoup  de  troupes  pour  le  ferv.ee  du  roi ,  le 
rTc  urlesIIle  fit  comte  de  Burlington  ou  Bnd hng- 
ton    dan   le  comté  d'Yorck.  Ce  comte  eut  de  (a 

cZd  &  cinq  filles  ;  Françoife ,  marrée  au  comte  de 
RoTomon  ,  en  Irlande  ;  Catherine  ,  qu,  mourut  en  bas 
te  Elisabeth ,  femme  de  Nicolas ,  comte  de  Thanet  ; 
Zne  mariée  à  Edouard,  comte  de  Sandvuh  ;  &  Hen- 
«Zmariée  à  Hide,  fécond  fils  d'Edouard 

comté  de  Clarendon.  Charles  ,  appelle communément 
le  lord  Clifford  de  Lansborough  ,  époufa  Jeanne  ,  la  plus 
jeune  fill/de  Guillaume,  duc  de  Sommerfet  dont  ,1  eut 
quatre  fils  ;  R.  C  H  ARD ,  Charles ,  Henri  Se 
quatre  filles  ;  Françoife  ,  Elisabeth   Jeanne  &  Mane. 

*  Dugdale.  Imhoff,  en  fes  pairs  d  Angleterre. 
"    CLIMADE  ,  cherchei  CLIDEME. 

CLIMAQUE  (Saint  Jean)  eiereA«i  JEAN  CLIMA- 

^  CLIMENE  .  nymphe ,  cherche^  CLYMENE. 

CLIMITON  ,  philofonhe  Anglois ,  vivoit  fous  le 
,eene  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre ,  vers  l'an  13  50.  Il 
compofa  quelques  ouvrages  d'aftrologie ,  comme  de  Or- 
Ubus  alirologicis.  Problemaia  fophijhca ,  cites  par  Pit- 
feus  ,  Gefner&Voffius,  rf«ma«A.cA.35,§.39;mais 
tous  ces  ouvrages  ne  font  pas  grand  choie. 

CLING  ou  CL1NGIUS  (Conrad)  religieux  de  1  or- 
dre de  S.  François,  &  Allemand  de  nation  ,  vivoit  en 
&  en  1550.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  con- 
troverfe  ,  un  catéchifme  en  quatre  livres ,  un  traité  con- 
tre cette  convention  impériale  ,  nommée  Intérim  ,  qu  il 
intitula  De  ficuritate  confcientiai.  Il  en  écrivit  un  autre 
fous  le  titre  de  Loci  theologici  ,  6c.  On  ne  dort  lire 
qu'avec  beaucoup  de  difeernement  ce  qu'il  a  écrit  fur  la 
"■unification.*  Le  Mire,  defiript.fre.XVl. 

CLINIAS ,  fils  SAlcib'iade  II ,  renouvella  1  hofpitalite 
entre  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens.  Il  combattit 
dans  la  guerre  contre  Xercès  fur  une  galère  qu  .1  avoit 
équipée  à  fes  dépens,  &c  armée  de  100  loldats.  Climas 
mourut  àChéronée  enBéotie.dans  labatailleque  les  Athé- 
niens gagnèrent  contre  les  Béotiensla  féconde  année  de 
la  LXXXIII  olympiade,  &  447  ans  avant  J.  C.  ion  hls 
Alcibiade  III  fe  rendit  fort  iUuftre.  *  Thucydide  ,  iv.  6. 

CLINIAS  ,  Sicyonien ,  chaffa  les  deux  tyrans  Euty- 
aèrne  rk  Tnnoclidas ,  qui  avoient  ufurpé  la  fouverainete 
à  Sicyone ,  &  fut  élu  chef  de  la  république  par  le  peuple 
qu'il  avoit  mis  en  liberté.  Après  fa  mort,Abantidas  s  em- 
para du  gouvernement.  Chnias  ,  qui  étoit  pere  du  célè- 
bre Aratus ,  vivoit  fous  la  CXXXVII  olympiade,  & 
131  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarch.  in  Arato.  Pau- 
fanias  ,  in  Corinthiacis.  , 

CLINIAS  ,  philofophe  de  la  Ce&e  de  Pylhagore ,  & 
fameux  muficien,  vivoit  environ  la  LXV  olympiade  ,  & 
cio  ans  avant  J.  C.  Il  étoit  extrêmement  emporte  ,  ôc 

•  calmoit  les  mouvemens  de  fa  paffion  par  le  fon  de  fa 
lyre.  Il  avoit  coutume  de  s'écrier  dans  ces  occafions  :  Je 
m'adoucis.  *  Athénée  ,  liv.  4. 

CLINIAS  ,  ancien  écrivain  ,  n'eft  connu  que  par  ce 
qu'Agatharchides  en  a  cité  ;  &  il  n'en  dit  autre  choie , 
?mon  que  ceux  qui  le  fuivent ,  prétendent  que  Perles 
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donna  le  nom  à  la  Perfe ,  &  Erythra  à  la  mer  Rouge: 
Hérodote  en  a  dit  autant  de  la  Perfe ,  &  n'eft  différent 
de  Clinias,  que  dans  quelques  circonftances.  C  eu  que  les 
Grecs  ont  voulu  comme  les  autres  peuples ,  donner  une 
grande  idée  de  leurs  antiquités  ;  mais  on  ne  s  y  trompe 
pas ,  &  tout  ce  qu'ils  ont  dit  des  grands  voyages  de  Per- 
fée  a  été  reconnu  pour  fabuleux  par  leurs  plus  fages 
écrivains.  *  Voffius ,  hiftoriens  Grecs 

CLIO ,  Mufe  ,  étoit  fille  de  Jupiter  &  de  Mnemoline. 
Elle  préfidoit  à  l'hiftoire ,  &  fut  nommée  Clio  ,  du  mot 
grec  *MH  qui  lignifie  Gloire  U  Renommée  :  ce  qui  expri- 
me celle  que  les  illuftres  écrivains  donnent  aux  héros 
dans  un  ouvrage  hiftorique.  On  la  reprélente  ordinai- 
rement ious  la  figure  d'une  ieune  fille  couronnée  de  lau> 
rier,  tenant ien  la  main  droite  une  trompette  ,  U  de  la 
gauche  un  livre.  *  Hérodote  ,  &c. 

CUPSTON  (Jean)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes, 
Anglois  de  nation,  dans  le  XIV  fiecle.  Il  compofa  divers 
ouvrages  •  Expofitorium  facrorum  Bibliorum.  Exempla 
facrae  Scriptural.  Qiiœftiones  in  Magiftrum  Sententm- 
rum.  Sermones  ,  6c.  Il  mourut  vers  l'an  1  378.  Lucius, 
in  biblioth.  Carmel.  Pitfeus ,  de  fcnpl.  Anglor.  6c. 

CLISPE,  en  latin,  Cloveshovia,  ville  d'Angleterre, 
cherche^  CLOVESHOW. 

CLISSA  ,  anciennement  Andemum  ,  bonne  forre- 
reffe  des  Vénitiens ,  fituée  fur  une  montagne  efearpée 
dans  la  Dalmatie  ,  à  quatre  lieues  de  Spalato  ,  du  cote 
du  nord  ,  rk  à  dix  de  Sebenico  ,  vers  l'orient.  Mati , 
diBionnaire.  , 

CL1SSON  ,  Clijfonium  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
France.  Ce  lieu ,  que  le  connétable  de  Ckffon  a  rendu  il 
célèbre  ,  eft  en  Bretagne  fur  h»  Seure  Nantoife,  a  cinq 
lieues  de  Nantes ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

CL1SSON  (Garnier  de)  un  des  plus  grands  ieigneurs 
de  la  Bretagne,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle ,  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois.  Il  défendit  le  château  de  Brelt 
contre  l'armée  du  comte  de  Montfort  qui  fe  portoit 
pour  héritier  de  la  Bretagne  ,  au  préjudice  de  Jeanne 
de  Blois  fa  nièce,  Cliffon  fit  une  fortie  avec  quarante 
hommes  des  plus  hardis ,  &c  rentra  enluite  dans  la  place 
après  avoir  reçu  pluf.eurs  bleffures  dont  il  mourut  trois 
jours  après.  *  Froiffard ,  liv.  1 ,  c.  46 .  Voyci  le  P.  Lobl- 
neau ,  hijl.  de  Bretagne  ,  Ida  Parif.  m-fol 

CLISSON  (Olivier  de)  feigneur  de  Cliffon  6c  de 
Porhoét,  connétable  de  France  fous  le  roi  Charles  VI, 
étoit  gentilhomme  Breton,  fils  d'OuviER  de  C  iflon,  &C 
de  Jeanne  de  Belleville.  Il  fut  élevé  avec  Jean  de  Breta- 
gne, comte  de  Montfort ,  dont  il  prit  le  part,  contre 
Charles  de  Blois ,  &  il  donna  les  premières  marques  de 
fon  courage  à  la  bataille  d' Aurai,  en  1364,  au  ferv.ee  du 
même  comte.  Depuis,  étant  venu  en  France,  il  s  attach» 
au  connétable  Bertrand  du  Guefclin,  qui  le  fit  fon  frère 
d'armes  en  i 370,  &  il  fe  f.gnala  à  la  batadle  de  Pontua- 
lin  ,  &  en  diverfes  autres  occafions  contre  les  Anglois  ; 
de  forte  qu'après  la  mort  de  du  Guefclih,le  ro.  Char lesVI 
le  fit  connétable  de  France.  Il  fut  pourvu  de  cette  charge 
le  z8  novembre  1 3  80.  Il  avoit  accompagne  le  roi  Char- 
les VI  à  fon  facre  &  à  fon  couronnement  ;  Se  enlmte 
ayant  réglé  la  milice  ,  il  commanda  l'avant-garde  a  la 
célèbre  bataille  de  Rofebec  ,  donnée  contre  les  Flamans 
en  1381,  où  plus  de  vingt-cinq  mille  des  ennemis  reliè- 
rent far  la  place.  Depuis,  ayant  été  envoyé  en  Bretagne, 
le  duc  le  fit  arrêter  l'an  1 3  87  au  château  de  1  Hermine, 
d'où  il  ne  put  fortir  qu'après  avoir  paye  une  grolle  ran- 
çon A  fon  retour  en  France  ,  il  demanda  jullice  ô£  le- 
cours  au  roi  ;  &  pendant  qu'il  pourfuivoit  la  vengeance 
de  cette  injure  ,  Pierre  de  Craon ,  qui  avoit  ete  banni  de 
France ,  s'imaginant  que  le  connétable  avoit  procure  li 
diferace  ,  alla  l'attendre  au  foir  le.  14  juin  de  lan  1391 
qu'il  revènoit  de  l'hôtel  de  Saint-Paul,  ou  le  ro.  avoit 
donné  le  bal,5i.  le  laiffa  pour  mort,  per cé ^e  ^vers  coups, 
qui  fe  trouvèrent  n'être  pas  mortels;  &  le  connétable 
s'en  fit  faire  raifon.  Pendant  la  maladie  du  roi ,  fes  oncles 
qui  gouvernoient  l'état ,  ôterent  la  charge  .^  connéta- 
ble à  Cliffon,  qui  fe  retira  en  Bretagne,  ou  .1  fit  la  guer« 
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au  duc  Jean  V  ;  mais  s 'étant  accommode  avec  lui ,  H 
mourut  à  ion  château  de  Joflehn  peu  de  temps  après  , 
aimé ,  craint  &  honoré  de  tout  le  monde  ,  le  24  avril 
de  l'année  1407.  Son  corps  tut  enterré  au  milieu  du 
chœur  de  l'églilè  du  château  ,  où  l'on  voit  encore  ion 
tombeau.  II  defeendoit  d'OLiviER  I  du  nom,  lire  de 
Cliilbn  ,  qui  vivoit  du  temps  du  roi  Philippe  le  Bel,  & 
tjui  fur  pere  d'OuviER  II  qui  fuit. 

II.  Olivier  II  du  nom,  fire  de  Cliffon ,  fervit  le 
roi  Charles  le  Bel  dans  fes  armées  en  1324,  &  épouia 
ïfabelle  de  Craon,  fille  de  Maurice  V  du  nom,  fire  de 
Craon,  morte  le  30  juillet  1350,  dont  il  eut  Olivier 

III  du  nom,  qui  fuît;  Mahaud,  alliée  iç.  à  Guide  Bau- 
çai ,  dit  le  Jeune ,  feigneur  de  Chaneçai  :  i^.  à  Savari 
de  Vivonne  III  du  nom ,  ieigneur  de  Thors  ,  des  Eflars, 
&c,  &c  Amauri  de  Cliflon ,  ieigneur  de  la  Blandinaye , 
&t  autres  terres,  qui  turent  confifquées,  à  caufé  des  rebel- 
lions &  forfaitures  qu'il  avoit  commis  pendant  les  guer- 
res de  Bretagne,  dont  il  obtint  néanmoins  abolition  avec 
autres  ieigneurs ,  par  lettres  de  Charles  de  Blois,  duc  de 
Bretagne  ,  du  dernier  décembre  1344,  confirmées  par 
le  roi  au  mois  de  janvier  fuivant,  &  mourut  au  combat 
de  la  Roche-Derien  en  1 3  47 ,  tenant  le  parti  de  ce  duc. 
Il  avoit  époufé  ïfabelle,  dame  de  Remefort  &.  de  Mor- 
tier-Croulle  ,  dont  il  eut  Amauri  de  Cliiîbn  II  du  nom  , 
feigneur  de  Remefort,  Ô£c.  qui  fervoit  en  Flandre  eu 
138S,  en  la  compagnie  du  connétable  de  Cliflon  ion 
coufin  ,  &  mourut  iâns  portérité  ;  &t  ïfabelle  de  Clii- 
îbn ,  mariée  en  13  51  à  Renaud  d'Ancenis,  ieigneur  de 
l'ide  d'Aurillé  ,  laquelle  fit  fon  teftament  en  1414. 

III.  Olivier  111  du  nom  ,  fire  de  ChiTon  ,  fervit 
dans  les  armées  en  1 3  24  &  1340;  mais  ayant  été  con- 
vaincu d'intelligence  avec  les  Anglois ,  &  de  leur  avoir 
voulu  livrer  la  ville  de  Nantes  ,  il  fut  condamné  par 
arrêt  rendu  par  le  roi  à  Orléans  à  perdre  la  tête;  ce  qui 
fut  exécuté  aux  halles  de  Paris  le  2  août  1343,  (es 
biens  turent  coufifqués.  Il  avoit  époufé  i°.  en  mai  1 3  20 
Blanche  ,  fille  ainée  &  héritière  de  Jean ,  feigneur  de 
Bouville  &£  de  Milli ,  &£  de  Marguerite  de  Beaumez  , 
dame  de  Blafon  &C  de  Mirebeau:  20.  vers  l'an  1328 
Jeanne  de  Belleville ,  veuve  de  Geoffroi ,  ieigneur  de 
Châteaubriant ,  fk  fille  de  Maurice  ,  feigneur  de  Bel- 
leville ,  Montagu ,  la  Garnache  ,  &c.  &  de  Létice  de 
Parthenai.  Elle  tut  bannie  du  royaume  ,  comme  com- 
plice de  fon  mari  ,  par  arrêt  du  premer  décembre  1343, 
£>:  fes  biens  furent  confifqués  ;  mais  ils  furent  rendus  à  ton 
fils  en  1  362.  Du  premier  ht  vint  Jean  de  Cliflon  ,  fei- 
gneur de  Milh  en  Gâtinois  ,  qui  fut  envelopé  dans  le 
malheur  de  l'on  pere ,  &  fe  retira  en  Bretagne ,  où  il 
mourut  fans  poftérité.  Du  fécond  lit  fortirent  Olivier 

IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Maurice,  feigneur  de  Blain  ;  Guil- 
laume ,  ieigneur  de  la  Trouviere  ;  Ifabeau  ,  mariée  à 
Jean,  tire  de  Rieux  ;  Si  Jeanne  de  ClifTon,  alliée  à  Juan 
de  Harpedenne  ,  feigneur  de  Montendre. 

IV.  Olivier  IV  du  nom  ,  fire  de  Cliflon,  comte  de 
Porrhoet ,  connétable  de  France ,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article  ,  fi*  dont  l'éloge  ejl  raporlé  ci-defj'us ,  mourut  le 
24  avril  1407.  11  avoit  époufé  1°.  Catherine  de  Laval, 
fille  de  Gui  X  du  nom  ,  fire  de  Laval,  ôede  Béatrix  de 
Breragne:  20.  Marguerite  de  Rohan ,  veuve  de  Jean  , 
fire  de  Beaunianoir,  &  fille  d' Alain  VII  du  nom  ,  vi- 
comte de  Rohan  &c  de  Léon ,  &:  de  Jeanne  de  Rofire- 
nan  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première 
femme, furent  Béatrix,  comtefle  de  Porrhoët,ckc.  mariée 
à  Alain  VIII  du  nom,  vicomte  de  Rohan, &c.  morte  en 
1448  ;  &  Marguerite  de  Cliflon ,  alliée  en  janvier  1 3 87 
à  Jean  de  Chârillon ,  dit  de  Bretagne  I  du  nom  ,  comte 
de  Penthievre,  morte  en  1441 .  *  Froiflard  &  Enguerran 
de  Monftrelet,  chron.  Le  Laboureur,  hijl.  de  Charles  VI. 
Le  Feron  &  Godefroi ,  offic.  de  la  couronne,  Juvenal 
des  Urlîns ,  hijîoire  de  Charles  VI,  Mézerai.  Le  P.  An- 
felme ,  hifl.  des  grands  officiers. 

CLISTHENES,  fils  tfArifonyme,  tyran  de  Sicyone, 
dans  le  Peloponnèfe,  Il  défendit  qu'on  récitât  les  vers 
d'Homer«;  parcequ'tls.  étoiem  trop  eilimés  dans  Argos, 


CLI  76g 

Ce  fut  auffi  lui  qui  renverfa  le  monument  que  l'on  avoit 
confacré  à  la  mémoire  d'Adrafte,  roi  de  Sicyone .  Il  pro- 
pofa  fa  fille  pour  prix  dans  les  jeux  olympiques ,  &  pro- 
mit de  la  donner  à  celui  qu'il  en  jugerait  digne.  Mega- 
cles,  Athénien,  eut  l'avantage  fur  tous  les  autres,  & 
emmena  fon  époule  à  Athènes.  On  ne  fait  pas  précifé . 
ment  en  quel  temps  il  vivoit.  Il  y  a  apaience  que  c  etojt 
vers  la  LVIII  olympiade ,  &  environ  548  ans  avant 
J.  C.  *  Hérodote ,  th.  6.  ch.  126. 

CLISTHENES ,  Athénien ,  grand-pere  de  Pericles , 
inventa  le  pteinier  l'oftracifme  ,  c'efr-à-clire  ,  le  banuif- 
fement  auquel  on  pouvoit  condamner  un  citoyen  ,  à 
caufe  de  fa  trop  grande  puilfance,  de  peur  qu'il  ne  fe 
fit  tyran  de  fa  patrie.  Il  étoit  de  la  famille  des  Alcméo- 
nides  ;  &  ce  fut  lui  qui  fit  chalfer  d'Athènes  Hippias ,  fils 
de  Pififtrate ,  la  féconde  année  de  la  LX  VII  olympiade, 
;  11  ans  avant  J.  C.  ainfi  la  tyrannie  fut  abolie,  &  la  répu- 
blique rétablie.  *  Hérodote,  Terpf.ou  liv.  5 .  Ciceron,  in 
Brut.  Paufanias,  liv.z.  Plutarch.  in  Arifl.  &  Pericle,  &c. 

CLITARQUE,  auteur  Grec  ,  vivoit  vers  la  CXII 
olympiade,  Se  envhon  3  3 1  ans  avant  J.  C.  Il  fut  témoin 
des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  ,  dont  il  écrivit 
riiiftoire ,  comme  nous  l'apprenons  de  Quint-Curce , 
liv.  6.  Plutarque  le  cite  aulfi  dans  la  vie  d'Alexandre 
le  Grand.  Quintilien  juge  du  caraâere  de  cet  auteur  en 
la  manière  fuivante  :  Ciuarchi  probaïur  ïngtnium ,  fides 
Lnfirmatur.  *  Diodore ,  /.  1.  Aulu-Gele  ,  l.  4,  c.  11.  Vof- 
fius ,  des  hijl.  Grecs,  liv.  1,  c.  10,  p.  5  5,  56. 

CLITE,  fille  de  Mérope,  &  femme  de  Cyriquc,  aimoit 
tant  l'on  mari ,  qu'elle  ne  put  fe  réfoudre  de  lui  iurvivre, 
6c  s'étrangla  elle-même  de  défeipoir  après  fa  mort.*Apol- 
lonius  ,  /.  I .  Orphée  ,  dans  fes  Argonautes. 

CLITES  ,  nation  de  la  Cilicie ,  fujette  d'Arclielaù's , 
fe  retira  fur  le  mont  Taurus ,  pour  éviter  de  payer  le 
tribut  aux  Romains.  Mais  M.  Trebellius ,  lieutenant  de 
Vitellius ,  gouverneur  de  Syrie ,  les  y  força ,  en  tua  une 
partie,  tk  contraignit  les  autres  de  lé  rendre  l'an  36  de 
J.  C.  Ces  peuples  s'étoient  deja  révoltés  contre  leur  roi 
l'an  17  de  J.  C.  &  remuèrent  encore  fous  l'empire  de 
Claude  ;  mais  Antiochus,  roi  de  Comagène  ,  prit  leur 
chef  &  les  dilîîpa.  *  Tacite  ,  annal,  liv.  6  ,  ch.  41 ,  & 
liv.  iz  ,  ch.  54. 

CLITODÈ  ME  eft ,  au  témoignage  de  Paufanias ,  le 
plus  ancien  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  d'Athènes. 
On  peut  voir  dans  cet  auteur  ce  qu'il  en  rapporte.  He- 
fychius  le  cite  dans  un  atticle  plus  conlidérable.  L'auteur 
de  l'étyniologique  ,  &t  Michel  Apoftolius  fe  fervent  auffi 
de  cet  ouvrage.  *  Voulus  ,  hijloriens  Grecs.  Paufanias  , 
dans  fes  P/iocides  ,au  liv.  1 0. 

CLITOMAQUE  (Clitomachus)  philofophe  ,  natif 
de  Carthage,  vivoit  fous  la  CLX  olympiade  ,  vers  Pan 
140  avant  J.  C.  On  le  nommoit  Afdrubal  ,  dans  le  lan- 
gage de  fon  pays.  A  l'âge  de  40  ans ,  il  paita  à  Athènes, 
&  fut  difciple  de  Carnéades,  qui  prit  foin  de  rinflruire 
lui-même.  Il  y  réuflit  fi  bien ,  que  Clitomaque  lui  fuccé- 
da  ,  &  expliqua  fes  ientimens  dans  pUifieurs  ouvrages. 
U  compofa  plus  de  quatre  cens  volumes.  On  dit  qu'il 
avoit  une  parfaite  connoiflance  des  opinions  de  trois 
différentes  fe&es ,  des  Académiciens  ,  des  Péripatéti- 
ciens  ,  &  des  Stoïciens.  Diogène  Laerce  a  écrit  ia  vie. 
Il  eft  différent  d'un  autre  Clitomaque  Thurten  ,  dif- 
ciple d'Euclides.  *  Diogène  Laerce. 

CLITOMAQUE,  athlète  célèbre ,  étoit  deThèbes, 
Se  fils  d'Hermocrate.  II  fut  fameux  en  fon  temps  par  les 
prix  qu'il  remporta  aux  dirîerens  jeux  &  combats  de  la 
Grèce.  Il  remporta  en  un  même  jour  une  triple  couronne 
aux  jeux  iflhmiques ,  où  il  vainquit  à  la  lutte  ,  au  pugi- 
lat ,  &  au  pancrace.  Ce  dernier  étoit  une  lutte  compo- 
fée  ,  que  les  Grecs  appeiloient  x-.-a.nkiifoTrUrMj  .  &  où  l'on 
faifoit  effort  de  tout  fon  corps.  Aux  jeux  olympiques  , 
Clitomaque  fut  le  fécond  ,  qui ,  après  Théagene  de  Tha- 
fe  ,  eut  en  un  même  jour  le  prix  du  pugilat  &  du  pan- 
crace. Paufanias  rapporte  encore  plulïeurs  autres  victoi- 
res femblables  que  ce  fameux  athlète  remporta.  On 
trouve  une  épigramme  à  fa  louange  dans  l'anthologie  , 
Tomé  UIt  Eeeee 
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livre  4.  Elien,  dans  Tes  diverfes  hiftoires ,  loue  Ton  amour 
pour  la  pudeur ,  &  dit  qu'il  avoit  un  très-grand  loin  de 
détourner  la  vue  de  défiais  tout  objet  qui  pouvoit  blefter 
l'honnêteté  ;  &  que  fi  dans  un  repas  on  difoit  la  moin- 
dre parole  qui  pût  la  blefter  ,  il  fe  retirait  âuffitôt. 
*  Paufanias  ,  dans  fes  Eliaques ,  au  Livre  6.  Elien  ,  dans 
fes  diverfes  hifloires.  Paulmier ,  dans  fes  obfervations  fur 
les  Etiaques. 

CLITOMNE  ,  rivière  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
il  Clitunno ,  dans  l'Ombrie  ,  &  qui  prend  fa  fource  à 
trois  lieues  de  Spolette.  Les  anciens  auteurs  dilent  que 
fon  eau  avoit  cette  propriété  ,  que  les  animaux  qui  en 
buvoient ,  mettoient  bas  des  petits  qui  étoient  de  cou- 
leur blanche.  *  Virgile  ,  au  2  liv,.  des  Georg.  Pline  en 
parle  aulfi  au  c.  103  de  fon  2  liv.  &  Suétone  ,  dans  la 
rie  de  Caligula  ,  c.  43. 

CLITONYME,  hiftoriographe  ,  compofa  une  hif- 
toire  d'Italie  ,  &  une  autre  de  Sybaris ,  que  Plutarque  a 
citées  dans  fes  petits  parallèles.  Ses  tragiques  ne  turent 
apparemment  que  divers  petits  traités  fur  des  fujets  vul- 
gaires. Le  même  Plutarque  en  cite  le  troifiéme  livre  ,  & 
en  rapporte  des  fables  aflez  mal  imaginées  touchant 
Orphée.  *  Voffius  ,  hifioriens  grecs. 

CLITOPHON  ,  de  Rhodes  ,  auteur  célèbre ,  décri- 
vit l'hifloire  ou  la  géographie  de  plufieurs  pays.  Plutar- 
que eue  le  dixième  livre  de  la  description  des  Indes ,  6c 
Stobée  fait  aufli  mention  de  cet  ouvrage.  Une  deferip- 
tion  de  l'Italie  ,  &  une  autre  des  Gaules  ,  dont  les  mê- 
mes auteurs  ont  parlé ,  étoient  plus  in  té  reliantes  pour 
nous  ;  mais  tous  ces  ouvrages  font  perdus  ,  ainfi  qu'un 
autre  où  il  décrivoit  la  fondation  de  plufieurs  villes.  Cet 
écrivain  en  parlant  de  Lyon ,  dit  que  fon  nom  étoit  com- 
pofé  de  deux  noms  gaulois  ,  lugum  ,  qui  figniiioit  cor- 
beau ,  &c  dunum  ,  colline  ;  pareeque  lorfqu'on  jetta  les 
fondemens  de  cette  ville  ,  on  vit  paroîtreun  grand  nom- 
bre de  corbeaux  fur  la  hauteur  où  elle  fut  bâtie.  *  Voflîus, 
hifioriens  grecs. 

CLITOR ,  roi  d'Arcadie  ,  fuccéda  à  fon  pere  Ajran  , 
avec  fon  coufm  germain  Aleus ,  lîls  d'Aphidas  frère  d'A- 
zan  car  Clitor  étoit  fils  unique.  It  tint  fa  cour  dans  Ly- 
cofure.  Il  fit  bâtir  la  ville  nommée  Clitore ,  où  il  y  avoit 
une  fontaine  qui  faifoit  haïr  le  vin  ,  dont  Ovide  parle 
dans  le  quinzième  livre  de  fes  métamorphofes.  Il  mourut 
fans  enfans.  *  Paufanias  ,  dans  fes  Arcadiques  ,  ou  li- 
vre FIH 

CLITORIS  ,  étoit ,  félon  la  fable  ,  la  fille  d'un  Myr- 
midon  ,  fi  belle,  que  Jupiter  en  devint  amoureux,  mais 
fi  petite  ,  que  ce  dieu  rut  obligé  de  fe  transformer  en 
fourmi ,  pour  pouvoir  jouir  de  fes  amours. 

CLITUS  ,  étoit  frère  tfHdlanke,  qui  avoit  été  nou- 
rîce  d'Alexandre  le  Grand.  Il  fut  le  compagnon  de  fes 
victoires  ,  après  avoir  porté  les  armes  fous  Philippe  ,  &: 
eut  même  la  gloire  de  lui  fauver  la  vie  ,  à  la  bataille  du 
Granique  ,  la  troifiéme  année  de  la  CXI  olympiade  ,  & 
334  ans  avant  J.  C.  £t  de  couper  la  main  à  un  certain 
Rolacès  ,  qui  avoit  la  hache  levée  pour  tuer  le  roi.  Ale- 
xandre l'aimoit  beaucoup  ,  &  lui  confia  même  le  gou- 
vernement d'une  des  plus  importantes  provinces  de  fon 
empire.  Le  jour  qui  précédoit  celui  qu'il  devoit  aller  en 
prendre  poiTeiTîon ,  le  roi  le  convia  à  fouper.  Clitus 
ayant  un  peu  plus  bu  que  de  coutume  ,  méprifa  les  ac- 
tions d'Alexandre  ,  encomparaifon  de  celles  de  Philippe, 
pere  de  ce  prince.  Ce  qui  fâcha  h  fort  Alexandre  ,  qu'il 
tua  lui-même  Clitus ,  l'an  329  avant  J.  C.  violence  dont 
il  témoigna  depuis  un  déplaifir  inconcevable,  *  Quint- 
Curce  ,  liv.  4  &  S.  Plutarque ,  dans  la  vie  d'Alexan- 
dre y  &C. 

CLITUS  ,  de  Milet ,  difciple  d'Ariftote ,  a  écrit  une 
hiftoire  de  fa  patrie.  Il  vivoit  fous  la  CXVI  olympiade  , 
&  vers  Tan  316  avant  J.  C.  &  en  même  temps  qu'un 
autre  Clitus  ,  capitaine  de  Caffander ,  qui  fut  défait 
par  Antlgonus.*  Diodore  de  Sicile,  /.  18.  Voulus  ,  de 
hifl.grœc.  I.  10 ,  c.  10  ,  &  l.  4,  c.  10. 

CLITUS  ,  fut  auteur  d'une  fédition  excitée  à  Tibé- 
liade  ,  du  temps  de  la  guerre  que  Tite  Vefpafien  fit  aux 
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Juifs.  Flave  Jofephe  voulant  le  punir  ,  ordonna  à  un  de 
fes  gardes  de  lui  couper  les  mains  ;  Si  ce  garde  n'ayant  ofé 
le  faire,  Jofephe  fe  mit  en  état  de  le  punir  lui-même.  Clitus 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  la  punition  ,  le  pria  de  lui 
Iaifter  du  moins  une  main  :  il  le  lui  accorda  ,  pourvu 
que  lui-même  s'en  coupât  une.  Auffitôt  ce  féditicux  tira 
l'on  épée  &  fe  coupa  la  main  gauche.  *  Jofephe  ,  guerre 
des  Juifs  ,  liv.  Il,  ch.  44. 

CLIVIO  (  Martin  )  religieux  Anglois  de  l'ordre  de 
S.  Benoît.  On  ne  fait  pas  précisément  en  quel  fiécle  il  a 
vécu  ;  mais  feulement  qu'il  a  écrit  des  homélies  &:  quel- 
ques autres  ouvrages.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl. 

CLOCHE.  On  attribue  communément  l'ufage  des 
cloches  des  églifes  à  S.  Paulin  de  Noie,  d'où  on  prétend 
qu'elles  ont  été  appellées  Campanx  ,  du  nom  de  la  pro- 
vince, &  Nolee ,  du  nom  de  la  ville.  Mais  long-temps 
avant  ce  temps-là  Quintilicn  lait  mention  des  cloches 
fous  le  même  nom  ,  &  il  eft  certain  que  l'ufage  des  clo- 
chettes 6i  des  cloches  eft  beaucoup  plus  ancien.  Chez 
les  Hébreux  le  grand-prêtre  avoit  des  fonnettes  d'or  au 
bas  de  fa  tunique  ,  pour  avertir  le  peuple  lorfqu'il  entrait 
dans  le  fanéluaire.  Le  prêtre  de  Proferpine  chez  les 
Athéniens ,  fonnoit  une  cloche  ,  pour  appeller  le  peuple 
au  facririce.  Les  Perfes  ,  les  Grecs  &i  les  Romains  fe 
font  fervi  de  cloches  ,  pour  appeller  le  peuple  en  diver- 
fes occafions.  Les  prêtres  de  Cybele  s'en  fervoîent  dans 
leurs  inyfteres.  On  pendoit  même  de  toute  antiquité 
des  fonnettes  au  cou  des  mulets  &  des  autres  animaux. 
Les  mendians  en  avokrnt ,  pour  exciter  les  palfans  à  leur 
donner  l'aumône.  Enfin  on  les  employoit  à  divers  ulà- 
ges  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  l'on  s'en  foit  fervi  drns 
réglifè  pour  appeller  le  peuple ,  avant  le  temps  de  S.  Pau- 
lin ,  qui  le  premier  établit  cet  ufage  à  Noie.  Il  a  paffé 
depuis  dans  la  plupart  des  églifes  d'Occident  ;  mais  il 
étoit  rare  chez  les  Grecs  ,  qui  fe  fervent  d'un  certain 
infiniment  de  bois  qu'ils  appellent  Symandre  ,  qui  n'eu; 
autre  chofe  qu'un  ais  fort  étroit  &  long  de  quatorze 
pieds  ,  fur  lequel  on  frape  avec  deux  petits  maillets  de 
bois.  Il  y  a  eu  néanmoins  autrefois  des  cloches  dans 
quelques  églifes  des  Grecs  ,  comme  il  parait  par  George 
Pachimere  &  par  Michel  Pfellus  ;  mais  après  laprife  de 
Conftantinople  ,  l'ufage  des  cloches  fut  défendu  par  les 
Turcs.  Il  y  en  a  néanmoins  en  quelques  endroits  éloi- 
gnés d?s  Turcs ,  comme  au  Mont  Athos  ;  &  Dandini  y 
dans  fon  voyage  du  Mont-Liban  ,  allure  que  les  églifes 
des  Grecs  avoient  des  cloches  avant  que  les  Grecs  tut- 
fent  fous  la  domination  des  Turcs. 

Ce  que  le  peuple  appelle  baptême  ,  &  qu'on  doit  ap- 
peller bénédiction  des  cloches ,  eft  une  cérémonie  ecclé- 
fiaftique  que  l'on  fait  fur  les  cloches.  On  les  lave  dehors 
6c  dedans  en  faifant  plufieurs  bénédictions  &  prières,  8t 
on  leur  impofe  un  nom.  On  croit  que  cette  coutume  de 
bénir  les  cloches  fut  introduite  fous  le  pape  Jean  XIÏ  en 
972.  Mais  elle  doit  être  plus  ancienne  que  le  X  fiécle  , 
puifqu'Alcuin  ,  qui  vivoit  fous  Charlemagne  ,  en  parle 
comme  d'une  chofe  qui  étoit  en  ufage  ,  &  qu'il  en  eft 
fait  mention  dans  quelques  monumeus  du  VIN  &t  du  IX 
fiécle.  Matthieu  Paris  dit  qu'autrefois  il  étoit  détendu  de 
fonner  les  cloches  pendant  le  temps  de  deuil  :  d'où  vient 
qu'on  ne  les  fonne  point  le  jour  du  vendredi  faint.  *  Ma- 
gius  de  Tintinnabulis.  Allatius,  de  remplis  Grœcorum,  & 
autres  auteurs  ,  entr'autres  le  traùé  des  Cloches  de 
M.  Thiers  ,  imprimé  depuis  la  mort  de  ce  favant. 

CLODEBERT ,  prince  François  ,  étoit  fils  du  roi 
Chilperic  I ,  &  de  Frédegonde.  Il  promettoit  beaucoup  , 
lorfqu'il  mourut  de  dyfenterie  à  l'âge  de  1  5  ans.  Ce  fut 
en  580.  Il  eft  enterré  dans  l'égîtfe  de  S.  Crefpin  &  Cref- 
pinien  de  Solfions.  Fortunat  évëque  de  Poitiers  fit  fon 
épitaphe  ,  liv.  9  ,  carm.  4. 

CLODEMIR  ,  cherche^  CLODOMIR. 

CLODION  ,  dit  tp  Chevelu  ,  fécond  roi  de  France  , 
fuivant  l'opinion  vulgaire  ,  fuccéda  vers  l'an  418  à  Pha- 
ramond  ;  maïs  celui-ci  n'eft  pas  connu  dans  notre  hif- 
ftoire  ,  &  ainfi  on  pouroit  croire  que  Clodion  auroit 
commencé  à  régner  dès  l'an  414.  Grégoire  de  Tours 
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lui  donne  le  nom  de  Chlogio  ,  Sidohius  Apôfliharïs  le 
nomme  Cloio  ,  &  Piolper  l'appelle  Clodion.  On  le 
iurnomma  ,  dit-on,  Çfuvelu  ,  parcequ'il  portokde  longs 
cheveux  ,  &  qu'il  fit  nue  loi  touchant  les  longues  che- 
velures ,  qu'il  n'étoit  permis  de  porter  qu'aux  perfonnes 
libres  ,  ou  aux  princes  du  fang  royal.  D'autres  dilent 
que  tous  les  Francs  portaient  les  cheveux  longs  par  de- 
vant ,  6c  courts  par  derrière  ;  &  que  ce  prince  les  laiffa 
tous  croître  également,  ce  qui  lui  rit  donner  le  nom  de 
Cluvclu.  L'aureur  du  premier  épitome  publié  fous  le  nom 
de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  n'en  efl:  pas  l'auteur ,  Sige- 
bert  &  Aimoih  dilent  que  Clodion  étoît  fils  de  Phara- 
mond ;  mais  Grégoire  de  Tours  dans  le  fécond  livre 
de  l'hiltoire  des  François  ,  le  contente  de  marquer  qu'il 
fut  roi  des  François  ,  fans  marquer  qui  furent  fes  parens. 
Yves  de  Chartres ,  dans  fa  chronique  ,  lui  donne  pour 
pere  Didion  ,  (ils  de  Pharamond.  Ainfi  on  ne  peut  rien 
établir  de  certain  à  cet  égard.  Clodion  pafla  le  Rhin  vers 
Tan  43 1 ,  pour  faire  une  irruption  dans  les  Gaules  ;  mais 
il  fut  chatte  par  Aetius.  Grégoire  de  Tours  ,  qui  l'appelle 
trhs-noble  &  très-vaillant  ,  dit  qu'il  faifoit  fon  féjour  au 
château  nommé  Difparg  fur  les  confins  de  la  Thuringe. 
Quelques  uns  prétendent  que  Difparg  elf.  Duisbourg  , 
dans  le  duché  de  Cléves  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence , 
puiique  Clodion  avoit  pafïé  le  Rhin  ,  &  que  Duisbourg 
efl:  de  l'autre  côté.  Il  femble  que  ce  foit  Henfperg  dans 
le  duché  de  Juliers  ,  fur  la  rivière  de  "Worms ,  qui  fépare 
le  diocèfe  de  Liège  de  celui  de  Cologne  ;  èk  cette  opi- 
nion eft  d'autant  plus  probable  ,  que  dans  le  fécond  épi- 
tome  attribué  à  Grégoire  de  Tours  ,  ce  château  efl:  ap- 
pelle Htinfparg,  &  non  pas  Difparg  ;  &  que  par  la 
Thuringe  ,  il  y  a  heu  d'entendre  le  pays  des  Tongres  i 
où  eil  maintenant  le  diocèfe  de  Liège.  Vendelin  fou- 
tienr  allez  hardiment  que  ce  Difparg  efl:  Dieftborch  en 
Bradant ,  près  de  Faren ,  pareeque  ce  lieu  efl:  très-agréa- 
ble £k  très-propre  pour  la  réfidence  d'un  prince.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Clodion  paffa  dans  la  forêt  Charbonnière 
en  Hainaut,  ck  fè  rendit  maître  de  Cambrai,  de  Tour- 
nai j  ck  de  quelques  autres  places  voifines.  En  440  il 
pouffa  lès  conquêtes  dans  l'Artois  ,  &  fut  défait  par 
Aetius.  Peu  après  reprenant  courage  ,  il  fe  rendit  maître 
de  l'Artois ,  s'avança  jufqu'à  la  Somme  ,  où  il  prit  la 
ville  d'Amiens  ,  ck  laiffa  fon  royaume  à  Meroué,  qui  i 
félon  quelques-uns ,  étoit  fon  fils  ,  ou  félon  d'autres  , 
fon  parent ,  ck  tuteur  des  deux  princes  Clodebaud  & 
Clodomir ,  que  Clodion  avoit  eus  de  fa  femme  fille  du 
roi  de  Turinge.  Il  mourut  vers  l'an  451  ,  après  un  ré- 
gne de  plus  de  trente-fept  ans.  Voyz^Xà.  remarque  après 
MEROUE.  *  Grégoire  de  Tours,/.  2.  Aimoin ,  liv.  I, 
Profper  ,  dans  fa  chron.  Mezerai ,  &Ci 

CLODIUS  (Publius)  Romain  ,  de  l'ancienne  fa- 
mille des  Clodiens  ou  Clodii ,  s'abandonna  à  d'étranges 
délordres  ,  6k  fut  neeufé  d'avoir  débauché  trois  de  fes 
feeurs.  On  le  trouva  auflî  l'an  693  de  Rome,  6k  61  ans 
avant  î.  C.  déguifé  en  fille  ,  dans  une  affemblée  de  re- 
ligion ,  où  il  n'étoit  permis  qu'aux  femmes  d'entren 
Après  s'être  fait  élire  tribun  du  peuple  en  696  de  Rome, 
il  fit  condamner  ck  envoyer  Ciceron  en  exil.  Mais  ce 
dernier  ayant  été  rappelle  peu  de  temps  après ,  fit  caffer 
tout  ce  que  Clodius  avoit  fait  contre  lui  ,  ck  depuis  il 
entreprit  la  défenfe  de  Milon  ,  qui  avoit  tué  le  même 
Clodius  en  701  de  Rome  ,  ck  53  ans  avant  J.  C.  *  Ci- 
ceron ,  dans  fes  oraïfons  pour  fa  maifon  &  pour  Milon, 
Piutarque ,  dans  Ciceron.  Dion ,  èkc. 

CLODIUS  LÏCINIUS  ,  auteur  Latin  ,  qui  a  écrit 
une  hifloire  romaine  ,  citée  par  Tite-Live  dans  le  livre 
2.9  ck  par  plufieurs  autres.  Il  efl;  différent  de  Clodius 
Sextus  ,  qui  a  compofé  en  grec  un  ouvrage  des  dieux, 
cité  par  Arnobe  ,  lié.  5  ,  advtrf  nat.  ck  par  Lactance , 
/.  1  ,  de  falfardig.  c.  zz.  Le  Clodius  qui  a  écrit  une 
chronique  citée  par  Piutarque  au  commencement  de  la 
vie  de  Numa  ;  ck  celui  que  Porphyre  cite  fur  l'abfli- 
nence  des  Pythagoriciens,/.  1.  de  abjlin.  font  peut-être 
encore  des  auteurs  différens. 

CLODOMIR  ,  eft  le  nom  de  quelques  princes  ou 
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ducs  fabuleux  des  anciens  Gaulois.  Ceux  qui  $  commé 
Trithème ,  ont  écrit  l'hiftoire  des  anciens  ducs  François 
avant  Pharamond  ,  n'en  mettent  que  quatre  de  ce  nom  , 
ck  nous  en  avons  cinq  cités  ci-après  ,  qui  fe  trouvent 
dans  les  auteurs  poftérieurs.  Clodomir  I ,  huitième  ducj 
étoit  fils  de  Bafane  ,  ck  régna  dix-huit  ans.  Le  fécond 
fils  d'Antenor  II  régna  vingt  ans  ,  du  temps  que  Sci- 
pion  afliégeoit  Numance.  Le  troifieme  fils  de  Marco* 
mir  III  foutmt  long-temps  la  guerre  contre  les  Romains 
ck  les  Gaulois.  Son  régne  fut  de  douze  années;  Clo- 
domir IV  fils  de  Marcomir  IV  régna  fept  ans.  Le  cin- 
quième fils  de  Clogeon  ou  Clodion  II  établit  le  duché 
de  Franconie  ;  ck  fon  frère  nommé  Genebaud  s'oppofa 
généreufement  aux  Romains.  H  régna  dix-huit  ans. 
*  Monftxelet ,  /.  3.  cofmog,  Dupleix,  avant-propos  fur 
Vhifl.  de  France  ,  ch.  6. 

CLODOMIR  ou  CLODEMIR  ,  fécond  fils  de 
Clovis  6k  de  Ciotilde  ,  eut  en  partage  Orléans  , 
Bourges  &  plufleurs  provinces  voifines.  Peu  content  da 
ces  états  ,  il  prétendit  encore  à  celui  de  Bourgogne  , 
du  chef  de  fa  mere  ,  ck  fe  fervit  de  ce  prétexte  pouf 
faire  la  guerre  à  Sigifmond.  On  dit  que  ce  deflein  lui 
fut  infpiré  par  la  reine  Ciotilde.  Il  fe  joignit  à  fes  frères 
Thierri ,  Cbîldebert  ck  Clotaire  ,  ck  tous  enfemble  atta- 
quèrent fi  vivement  Sigïfmond  ck  fes  frères  nommés 
Gondemar  ck  Gondebaud  ,  qui  pofTédoient  une  partie 
du  pays  ,  qu'ils  les  défirent  en  523  ,  6k  prirent  Sigifmond 
prifonnier  avec  fa  femme  6k  fes  enfans.  Clodomir  les 
envoya  à  Orléans ,  6k  depuis  les  fit  jetter  dans  un  puits, 
en  un  village  nommé  préfentement  Saint-Sigifmond  , 
ou  Saint-Simon,  au  diocèfe  d'Orléans.  Ce  fut  le  premier 
mai  de  l'an  523  qu'il  fe  porta  à  cette  violence  ,  malgré 
tout  ce  que  lui  put  représenter  Avitus  abbé  de  S.  Mef- 
min  ,  homme  de  grande  réputation  pour  fa  piété.  En- 
fuite  il  fe  joignit  encore  à  fon  frère  Thierri ,  6k  tous  les 
deux  enfemble  attaquèrent  &  défirent  Gondemar  près 
de  Vienne.  Clodomir  pourfuivant  la  victoire  avec  trop 
de  chaleur ,  s'éloigna  de  fes  gens  :  un  parti  des  ennemis 
le  tua  6k  lui  coupa  la  tête,  près  de  Voiron  en  Dauphiué, 
l'an  $24.  11  mourut  âgé  d'environ  30  ans,  ck  laifia  trois 
fils  de  fa  femme  Cuntheuque  ou  Gonthieuque  (qu'Ai- 
moin  appelle  Godeaque  ,  6k  du  Tillet  ,  Gondioque  ) 
favoir  ,  Thibaud  ou  Theodebalde  ,  Gontaire  ou  Gon- 
tier  ,  6k  Clodoalde.  Clotaire  fon  frère  époufa  fa  veuve, 
&  tua  deux  de  fes  neveux  ;  6k  le  dernier ,  que  le  peuple 
appelle  S.  Cloud  ,  fut  fauve  par  la  diligence  de  fon  gou- 
verneur, *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  3.  Aimoin  ,  liv. 
Roricon.  Le  P.  Anfehne  ,  ckc. 

CLODOSVINDE  ,  fille  de  Clotaire -1  tk  de  la  reine 
Ingonde  ,  fut  mariée  à  Alhoin  premier  roi  des  Lombards 
en  Italie  ,  où  il  y  a  apparence  qu'elle  ne  vécut  pas  long- 
temps. Nous  avons  dans  le  premier  volume  des  hifto- 
riens  de  France  de  du  Chefne  ,  une  lettre  que  S.  Nifier 
de  Trêves  lui  écrivit ,  pour  lui  perfuader  de  travailler  à 
la  converfion  de  fon  mari,  *  Du  Chêne  ,  tom.  î ,  p.  S53» 
Paul  Diacre  ,  /.  1 ,  c.  18  ,  &  l.  z ,  c.  15  &  16. 

CLODOSVINDE  ,  fille  de  Sigebtrt  I  &  de  Brune- 
haut,  fut  d'abord  accordée  avec  Autharis  roi  des  Lom- 
bards ,  puis  avec  Reccarede  roi  des  Wifigots  en  Efpagne, 
&  frère  de  S.  Hermenegilde  ,  mari  tfïngonde  feeur  de 
cette  princefle.  Nous  ne  lavons  point  le  temps  de  fa- 
mort.  *  Grégoire  de  Tours ,  liv.  9  ,c,  6. 

CLOCHER  ,  en  latin  Cloceria ,  petite  ville  épifeo- 
pale  d'Irlande  ,  fuffragante  de  l'archevêché  d'Annagh  , 
dans  le  comté  deTyrone ,  dans  TUltonie.  Elle  efl:  fituée 
fur  la  rivière  appcllée  Blackwater  ,  c'eft-à-dire  ,  eau 
notre  ,  à  quinze  milles  vers  l'orient  du  lac  Earne  ,  Si.  à 
vingt-cinq  milles  d'Armagh ,  vers  l'occident.  *  Diction* 
angl. 

CLOISEAULT  (  Charles-Edme  )  né  à  Clamecy 
dans  le  Nivernois ,  entra  l'an  1 664  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  &  il  a  demeuré  fort  long-temps  à  Châ- 
lons-fur-Saone.  Comme  c'étoit  un  prêtre  plein  de  reli-1 
gion  ,  &  extrêmement  édifiant ,  il  fut  choifî  pour  fupé- 
rieur  du  féminaire  ,  &c  nommé  grand-vicaire  ,  emploi! 
Tome  III.  E  e  e  e  e  ij 
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«»  remplit  à  la  fatisfaction  des  évêques  ,  fous  qni  il 
vécut.  Le  premier  ouvrage  qu'il  fit  paraître  tut  la  vie  Je 
S.  Charles  Borromée  ,  archevêque  de  Milan  ,  &  cardi- 
nal ,  qu'il  tratluifit  en  françois  de  l'italien  de  Giuffano  , 
Lyon  1685  ,  m- 4°.  Long-temps  après  il  mit  au  jour  lu 
■vie  Je  François  Je  S.  Pè  ,  prêtre  Je  l'Oratoire  ,  1696 
i/j-il.  Il  fit  auffi  imprimer  :  MéJitalions  Jes  prêtres  de- 
vant &  après  la  mefe,pourfe  Jifpofer  à  la  célébrer  Jigne- 
ment  &  avec  fruit  ,  par  le  pere  Cloyfeault  procureur  de 
l'Oratoire  ,  Lyon  171;  W-lï.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé plufieurs  fois.  Méditations  d'une  retraite  ecclé- 
fiajiique  de  dix  jours,  à  l'ufage  des  curés,  par  le  même  , 
Lyon...  in-lT.  :  à  la  tête  eft  :  Dijlribution  de  la  journée 
pour  une  retraite  ,  &  à  la  fin  :  Examen  des  péchés  desec- 
cléfiafiicjues.  Le  pere  Cloyfeault  a  laiffé  quelques  ouvra- 
ges manuferits  dont  on  fera  bien  aife  de  trouver  ici  la 
lifte:  Recueil  des  vies  de  quelques  prêtres  Je  l'Oratoire  , 
divifé  en  trois  volumes.  Menologe  du  premier  Jiécle  de  U 
congrégation  Je  l'Oratoire  ,  ou  Mémoires  Jes  prêtres  & 
confrères  Je  l'Oratoire  illifres  en  feience  d  en  piété  , 
morts  pendant  le  premier  Jiécle  Je  la  congrégation.  Re- 
cueil Je  quelques  vies  des  prêtres  Je  l'Oratoire  Je  S.  Phi- 
lippe Je  Neri.  Il  mourut  à  Châlons  le  3  novembre  172.8. 
*  Bougerel ,  bibliothèque  manuferite  Jes  écrivains  de  l'O- 
ratoire. 

CLONDIC  -,  roi  des  Gaulois  qui  étoient  allé  en 
Macédoine  pourfervir  dans  l'armée  de  Perfée,  fe voyant 
abufé  par  les  vaines  promettes  d'un  prince  qui  favoit 
mieux  garder  fon  argent  que  t'es  états  ,  fe  retira  avec  fes 
troupes ,  après  avoir  ravagé  la  Thrace.*Tite-Live ,  l.  44, 
num.  16. 

CLONEI  ou  CLON  ,  Clona  ,  ville  d'Irlande  ,  dans 
la  Mommonie  Se  dans  le  comté  de  Cork  ,  avec  un  évêché 
qui  eft  uni  à  celui  de  Cork.  Elle  eft  fituée  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  mer  ,  au  midi  de  l'Irlande ,  entre  Lifmore  Se 
Cork.  La  ville  eft  petite  ,  mais  affez  jolie  Se  bien  peu- 
plée. Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  *  Sanfon. 
Baudrand.  La  Martiniere. 

CLONFORT  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Connacie  ,  Se 
du  comté  de  Gallowai ,  avec  évêché  fuiFragant  de  Toam 
qui  eft  uni  à  celui  de  Kilmacough  depuis  1601.  Elle  eft 
limée  fur  la  rivière  de  Shannon  :  ce  qui  contribue  à  la 
rendre  affez  marchande.  *  Sanfon.  Baudrand.  La  Mart. 

CLONMELL  ,  bourg  ou  ville  d'Irlande  avec  marché 
dans  le  comté  de  Tipperari,  fitué  fur  la  rivière  de  Shure  , 
à  80  milles  de  Dublin  ,  vers  le  midi.  Cette  ville  qui  en- 
voie deux  députés  au  parlement  ,  eft  affez  forte  ,  pafla- 
blement  jolie  Se  riche.  Elle  fe  défendit  vigoureufement 
contre  Cromwel  qui  y  perdit  bien  du  monde.  *  Diii. 
angl. 

CLOPINEL ,  cherche^  MEUNG  (  Jean  de  )  furnom- 

mé  Clopinel. 

CLOTAIRE  I  de  ce  nom  ,  dit  1"  Ancien  ,  troifiéme 
fils  de  Clovis  I ,  St  de  la  reine  Clotilde  ,  fut  roi  de 
Soiflons  en  5  1 1  ;  puis  après  la  mort  de  fes  frères  Se  de 
fes  neveux  ,  il  réunit  l'Auftrafie  Se  tout  le  royaume  de 
France.  Il  fit  deux  fois  la  guerre  en  Bourgogne  en  513 
5e  5 15  ,&  tua  lui-mêmeTheobalde  Se  Gontaire,  fils  de  l'on 
frère  Clodomir ,  roi  d'Orléans  ,  qu'il  avoit  tirés  adroite- 
ment d'auprès  de  fa  mere  Clotilde  ,  fous  prétexte  de  les 
mettre  en  poffefuon  du  royaume  de  leur  pere.  Clodoalde, 
ou  Cloud  leur  frère ,  ne  fut  iàuvé  que  par  la  diligence  de 
fon  gouverneur  ;  ce  qui  irrita  tellement  Clotaire  ,  qu'il 
fit  tuer  tous  les  officiers  de  ces  trois  princes.  Dans  la  con- 
quête de  la  Thuringe  l'an  5  3  1  ,  il  donna  fecours  à  fon 
frère  Thierri,  Se  fe  contenta  du  butin  Se  des  captifs.  De- 
puis,étant  entré  en  guerre  avec  fon  autre  frcreChildebert, 
comme  leurs  armées  étoient  en  préfence  ,  un  orage  les 
furprit  ,  Se  les  fépara  malgré  eux.  L'on  croit  que  ce  fut 
un  eiF^t  des  prières  de  la  reine  Clotilde.  Les  deux  frères 
s'accordèrent,  St  firent  enfemble  une  courlè  en  Efpagne , 
dont  ils  aftujétirent  une  grande  partie  ,  l'an  543.  Après 
la  mort  de  Thierri  Se  de  fon  fils ,  Clotaire  fuccéda  au 
royaume  d'Auftrafie.  Il  battit  près  de  Wefer  l'an  555, 
les  Saxons  Se  les  Thuringiens  ,  qui  s'étoient  révoltés , 
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&  défola  les  pays  des  uns  des  autres.  Childebert  ja- 
loux de  fes  prospérités  ,  fit  encore  révolter  les  Saxons  ; 
&t  dans  le  temps  que  Clotaire  étoit  occupé  à  les  remettre 
à  leur  devoir  ,  il  débaucha  Chramme  (on  fils  :  cepen- 
dant il  n'eut  pas  le  plaint  de  voir  ia  fuite  de  fes  intrigues  ; 
car  il  mourut  laifiant  Clotaire  fouverainde  toute  la  France 
en  558.  Ce  monarque  pardonna  à  fon  fils  ;  mais  Payant 
depuis  furpris  les  armes  à  la  main  ,  il  le  fit  brûler ,  lui  &C 
fa  famille  ,  dans  une  cabane  couverte  de  chaume.  Une 
fi  cruelle  action  fut  fuivie  d'un  grand  repentir.  Un  an 
après,  Cloraire  chalTant  dans  la  foret  de  Guife  ,  fut  fur- 
pris  d'une  fièvre  ardente  ,  dont  il  mourut  à  Compiegne  , 
aumois  dedécembre  de  l'an  561  ,  en  la  64e  de  l'on  âge, 
&  la  5  ic  de  fon  règne.  11  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
S.  Médard  de  Soiflons  qu'il  avoit  commencé  de  bânr. 
Ce  prince  étoit  habile  ,  judicieux  ,  vaillant  &  libéral  , 
mais  extrêmement  cruel  &c  ambitieux.  Il  avoit  voulu 
prendre  la  troifiéme  partie  des  revenus  de  l'églife  ;  mais. 
Injuriofus  deTours  l'ob!igea,par  fes  remontrances,  de  ré- 
tracter cette  injufte  ordonnance.  Il  dit  en  mourant  cette 
parole  remarquable  :  Hélas  !  quel  penfe^-vous  que  fou 
U  roi  du  ciel ,  qui  fait  ainft.  mourir  de  fi  grands  rots  fur 
la  terre  ?  Clotaire  eut  fix  femmes,  f^oyc^  leurs  noms  & 
leurs  poftérités  à  FRANCE.  Ses  fils  partagèrent  le  royau- 
me entre  eux \Charibert  fut  roi  de  Paris;  Contran  ,  roi 
d'Orléans  ;  Clulpcric  ,  roi  de  Soiflons  ;  &C  Sigebert ,  roi 
d'Auftrafie. On  ne  fait  pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  fille- 
guérie  par  les  prières  de  S.  Conforte  ou  Conforce  » 
comme  le  rapporte  l'auteur  de  fa  vie ,  que  nous  avons 
dans  le  premier  tome  des  hirtoriens  de  France  de  du 
Chêne,  pag.^w.Voye^  BLITfLDE  U  GONDEBAUD 
ou  GOMBAUD.*  Grégoire  de  Tours,  /.  3  &  4.  Aimoin, 
/.  2.  Sigebert ,  in  chron.  Procope.  Fortunat.  Valois.  Mé- 
zerai.  Le  pere  Anfelme  ,  &c. 

Robert  Gaguin  &  du  Haillan  ont  écrit  que  ce  roi 
ayant  tué  Gautier  d'Yvetot ,  le  jour  du  vendredi-faint, 
dans  l'églife  de  Soiflons,  le  pape  Agapet  I  voulut  l'ex- 
communier. Ils  ajoutent  que  ce  roi  érigea  la  terre  d'Yvetot 
en  royaume.  Ce  conte  n'a  aucune  vraifemblance ,  n'a 
été  avancé  que  plufieurs  fiécles  après  la  mort  de  Clotaire. 
Voyei  la  remarque  après  AGAPET  I ,  &  YVETOT. 

CLOTAIRE  II  ,  fïiniommé  U  Grand  ou  le  Jeune  , 
roi  de  France  ,  parvint  à  la  couronne  par  la  mort  de  fon 
pere  Chilpsric  I ,  en  5S4  ,à  l'âge  de  quatre  mois  ;  Se 
Frcdcgonde  ,fa  mere,  craignant  les  artifices  de  Brunehaud 
&î  la  puiflancede  l'on  fils  Childebert ,  roi  d'Auftrafie  ,  pria 
Contran,  roi  de  Bourgogne ,  oncle  de  Clotaire, d'être  fon 
protecteur.  Ce  bon  prince  accepta  ce  titre  ,  &  fit  bnpti- 
ièr  Clotaire  à  Nanterre  ,  l'an  5 91.  Après  la  mort  de  Gon- 
tran,  Frédegonde  maintint  fon  fils  contre  les  efforts  de 
Childebert,  fur  lequel  elle  gagna  une  grande  victoire 
près  de  Soiflons ,  en  593  ou  594.  On  dit  qu'elle  porta  le 
jeune  prince  à  la  tête  de  l'armée  ,  &C  que  le  faifant  voir 
aux  troupes ,  elle  les  anima  parla  compafhon  de  fon  en- 
fance. En  596  fe  donna  ia  bataille  de  Leucofao ,  près 
de  Moret  en  Gâtinois  (  ou  félon  quelques-uns  ,  près  de 
Laon  ,)où  Clotaire  vainquit  fes  deux  coufins  Theode- 
bert  oc  Theodoric  ,  fils  de  Chiidebert ,  roi  d'Auftrafie. 
Frédegonde  mourut  peu  de  temps  après  ;  &  Clotaire  re- 
commença la  guerre  contre  fes  coufins  en  599,  mais  il 
fut  défait  &  contraint  de  fe  retirer  à  Rouen.  Depuis  en 
611,  Theodebert  &  Theodoric  prirent  les  armes  l'im 
contre  l'autre  ;  &  Tlieodebert  ayant  été  tué  en  611  , 
Theodoric  déclara  la  guerre  à  Clotaire.  Comme  il  mar- 
choit  pour  cette  expédition  j  il  mourut ,  en  613.  Alors 
Clotaire  fit  égorger  les  quatre  enfans  de  Theodoric ,  con- 
damna Brunehaud  à  une  cruelle  mort ,  &c  fe  rendit  maî- 
tre de  toutes  les  portions  de  la  monarchie.  Dès  que  Clo- 
taire fut  de  retour  à  Paris ,  i!  y  fit  aflembler  un  concile 
en  614  >  dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  où  fe  trouvèrent 
79  prélats  ,  pour  régler  plufieurs  chofes  touchant  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  &  le  gouvernement  de  l'état.  U 
s'y  tint  encore  un  autre  concile  par  fes  ordres  ,  en  615. 
Enfuite  Clotaire  domta  les  Saxons  ,  tua  de  fa  main  leur 
duc  Bertoald  en  617 ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  afl'urer  la 
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paîx  de  l'état  ,en  y  faifant  régner  la  juftice  ,  l'abondance 
&  la  piété.  Il  mourut  Tan  628  ,  âgé  de  45  ans  ,  &  fut 
enterré  à  S.  Vincent ,  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prés, 
à  Paris.  Ce  monarque  eut  trois  femmes.  La  première  fut 
Haldcirude ,  que  plufieurs  ne  nomment  que  fa  concubine; 
c'en:  celle  dont  parle  l'auteur  anonyme  de  la  vie  de 
S.  Ouen.  Elle  fut  mere  de  Mcrouée  ,  que  Brunehaud  fit 
mafïacrer  ,  lorfqu'il  eut  été  pris  dans  le  combat  près 
d'Etampes  ,  en  603  .M.  dcValois  croit  qu'Haldetrude  fut 
mere  de  Dagobert  I.  Les  autres  foutiennent  que  ce 
fut  Bertrude  ,  féconde  femme  de  Clotaire  ,  princette  très- 
fage  &  très-vertueufe.Elle  fut  encore  mere  de  Charibert, 
roi  d'Aquitaine.  Sichilde  eft  la  troifiéme  femme  de  ce 
roi ,  à  qui  Florent,  prêtre  de  l'églife  de  Troye  ,  attribue 
un  autre  fils  dans  la  vie  de  fainte  Rufticule ,  dite  Marcie , 
abbefTe  de  S.  Cefaire  d'Arles.  Nous  avons  cette  vie  dans 
le  premier  tome  des  hiftoriens  de  France  de  du  Chêne  , 
PaS'  565.011  croit  aufîï  aptEmme ,  femme  d' 'Ealabalde , 
fils  du  roi  de  Kent  en  Angleterre, étoit  fille  de  Clotaire  II. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  /.  7  ,  S  ,  &c.  Aimoin  A3  &  4. 
Frédegaire  ,  c,  46.  Mézerai.  De  Valois.  Le  Pere  An- 
felme ,  &c. 

CLOTAIRE  III,  roi  de  France  &  de  Bourgogne, 
fuccéda  à  fon  pere  Clovis  II ,  en  656.  S.  Eloi ,  évêque 
de  Noyon  ,  Ion  parrein  ,  &  la  reine  fainte  Bathilde  fa 
mere  ,  gouvernèrent  pendant  fa  minorité  avec  beaucoup 
de  prudence.  Mais  Ebroïn  ,  maire  du  palais ,  obligea 
cette  vertueufe  princeffe  à  fe  retirer  dans  l'abbaye  de 
CheHes  ;  6t  profitant  du  jeune  âge  du  roi ,  fe  rendit  re- 
doutable aux  François  &  aux  étrangers,  par  fes  cruautés 
&  par  fes  injuftices.  Clotaire  après  avoir  régné  treize  ans 
&  huit  mois  ,  mourut  fur  la  fin  de  juin  de  fan  670  ,  âgé 
de  dix-fept  ans  ,  fans  avoir  laiffé  de  poftérité.  Depuis 
l'an  660  ,  il  ne  régnoit  qu'en  Bourgogne  &  en  Neuftrie , 
l'Auftrafie  ayant  été  donnée  à  Chiideric  II ,  fon  frère. 

Quelques  auteurs  ne  donnent  que  4  ou  5  ans  de  régne 
à  ce  prince,  D'autres  affûtent  qu'il  en  régna  onze  ;  & 
la  vie  de  S.Vandrille,  abbé  de  Fontenelles ,  en  met  qua- 
torze. La  première  opinion  a  été  fuivie  par  le  continua- 
teur de  Frédegaire  ,  au  fupplément  de  l'Iuftoire  de  Fran- 
ce de  Grégoire  deTours ,  par  l'auteur  des  gejîes  des  Fran- 
çois ;  par  le  continuateur  d'Aimoin  ;  par  la  chronique  de 
Moiflac  ;  par  Sigebert ,  &  par  grand  nombre  de  mo- 
dernes. Il  y  en  a  pourtant  plufieurs  autres  qui  fuivent  le 
dernier  fentiment,  foutenu  par  des  preuves  authentiques, 
tirées  de  diverfes  chartes  de  ce  temps-là. 

CLOTAIRE  IV  ,  que  quelques-uns  font  fils  de 
Thierri  III,  &  d'autres  de  Dagobert  II,  futpro- 
claméroi 611717  ,par  Charles  Martel,  qui  Ievoulut  op- 
pofer  à  Chiideric  de  Rainfroi.  Ce  fantôme  de  roi  mourut 
environ  dix-fept  mois  après  ,  en  719.  *  Frédegaire. 
Henfchenius.  De  Valois.  Le  Pere  Anfelme,  &c. 

CLOTHO  ou  CLOTHON  ,  l'une  des  trois  parques 
qui  filent  la  vie  des  hommes ,  félon  la  fable.  Hefiode  dit 
qu'elle  eft  fille  de  Jupiter  &t  de  Themis.  Clothon  tient 
la  quenouille  ,  &t  tire  le  fil.  On  la  repréfentoit  vêtue 
d'une  longue  robe  de  diverfes  couleurs  ,  portant  fur  fa 
tête  une  couronc  enrichie  de  fept  étoiles  ,  Ô£  tenant 
d'une  main  une  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dans 
les  enfers  avec  Caron  ,  &  lui  fait  tenir  regiftre  de  tous 
les  morts  7  aufqueis  elle  fait  paffer  la  barque  de  Caron; 
car  voici  comment  il  la  fait  parlera  Caron  : 

»  Tu  as  raifon  ,  Caron ,  embarques  ton  monde  ,  &C 
»  cependant  je  prendrai  mon  regiftre  ;  &  me  mettant  à 
»  la  defeente  ,  je  demanderai  à  chacun  fon  nom  ,  fa  mai- 
»  fon  rk  fon  village.  Mercure  aura  foin  de  les  ranger 
»  à  mefure  qu'ils  entreront.  Commençons  d'abord  par 
»  les  petits  enfans  ,  qui  n'ont  rien  à  me  répondre  , 
»  comme  je  n'ai  rien  à  leur  demander.  »  Voye?^  PAR- 
QUES. *  Hefiode  ,  en  fa  Théogonie. 

CLOT1LDE  de  Bourgogne  ,  reine  de  France  ,  fem- 
medeCLOvis  ï  de cenorn,  étoit  fille  de  Chilperic  , 
nièce  de  Gondcbaud ,  de  Gondegifde  Si  de  Gondemar  , 
rois  des  Bourguignons.  Gondebaud  ,  l'aîné  de  tous ,  fe 
ligua  avec  le  fécond ,  vers  l'an  490  ;  pour  dépouiller  les 
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deux  autres.Gondemar  fut  brûlé  dans  une  tour  !  Chilperic 
fut  mafiacré  avec  fes  fils ,  ck  fa  femme  fut  jettée  dans 
le  Rhône  ;  mais  on  donna  la  vie  à  fes  deux  filles.  CIo- 
tdde,  qui  étoit  la  plus  jeune  ,  étoit  é'evée  chez  fon  oncle 
Gondebaud ,  qui  ne  confentit  à  fon  mariage  avec  Clovis, 
•que  par  crainte.  On  dit  qu'Aurelius,  feigneur  François, 
en  fut  le  médiateur  ;  qu'il  fe  déguifa  en  mendiant  pour 
parler  à  Clotilde  &  pour  avoir  fon  confentement ,  St 
qu'il  eut  le  comté  de  Melun  pourrécompenfe.  Cette  fage 
princeffe  ,  après  fon  mariage,  parloit  continuellement  de 
J.  C.  à  fon  mari ,  qui  l'invoqua  avec  fuccès,dans  la  ba- 
taille de  Tolbiac ,  &  qui  reçut  enfuite  le  baptême.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  en  5 1 1  ,  la  reine  eut  le  malheur 
de  voir  la  guerre  s'allumer  entre  fes  enfans  ,  fans  pou- 
voir les  accorder.  Elle  implora  fouvent  le  fecours  du 
ciel ,  lequel  touché  de  fes  prières ,  excita  une  tempête 
qui  fépara  les  années  de  Childebert  &  de  Theodebert  , 
prêtes  d'attaquer  Clotaire.  Clotilde  fe  retira  à  Tours 
pour  y  prier  fur  le  fépukre  de  S.  Martin  ,  &  mourut  en 
cette  ville  l'an  543  ou  548  ,  d'autres  difent  l'an  555  , 
à  l'âge  de  70  ans.  L'églife  célèbre  fa  fête  le  2  juin.  Après 
fa  mort ,  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  &  enterré  au- 
près du  roi  fon  époux ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  ,  dite  aujourd'hui  fainte  Geneviève  du  Mont, 
*  Grégoire  de  Tours ,  hijl.  1. 2 ,  3  &  4.  Sigebert  in  ckron. 
M.  de  Valois.  Le  P.  Anfelme.  L'abbé  Goujet ,  vies  des 
Saints  ,  à  Paris  ,  che^  Lottin  ,  en  1730. 

CLOTILDE, fille  de  Clovis  5c  de  fainte  Clotilde; 
fut  mariée  à  Amauri,  roi  des  "Wifigotsen  Efpagne,  l'an 
517.  Ce  prince  arien  tâcha  d'abord  par  fes  careflfes  de 
lui  faire  changer  de  religion  ;  mais  voyant  qu'elles  étoient 
inutiles  ,  il  employa  la  violence  ce  les  outrages  ,  la  fai- 
fant couvrir  d'ordures  ,  lorfqu'elle  fortoit  pour  aller  à 
l'églife  ,  &  la  frapant  lui-même  ,  jufqu'à  lui  faire  vomir 
le  fang.  Clotilde  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces  indignités , 
en  avertit  Childebert  fon  frère  ,  lequel  entrant  avec  une 
puiffante  armée  dans  les  états  d'Amauri  ,  défit  ce  roi  hé- 
rétique ,  et  délivra  fa  fœur  ,  qui  mourut  en  revenant  en 
France  ,  l'an  531.  Jornandès  ,  Goth  de  nation  ,  &  Ifi- 
dore  ,  Eipagnol ,  racontent  diverfement  la  caufe  &  la 
fuite  de  cette  guerre.  Il  faut  confuher  Grégoire  de  Tours, 
/.  3.  c.  10,  21  &  19.  Aimoin ,  /.  1.  c.  8  &  9.  Le  Pere 
Anfelme ,  &c. 

CLOTILDE ,  CLOTTE ,  CROTILDE  ,  ou  RO- 
TILDE  ,  femme  de  Thierri  I,  roi  de  France,  &  mere 
de  Clovis  IU,vivoït  en  6S0.  Elle  fut  aufÏÏ  iurnommée 
Doda,  qui  veut  dire  graffe  &  potelée  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  trompé  plufieurs  de  nos  auteurs  ,  qui  fe  font  imaginé 
que  cette  Doda  étoit  une  féconde  femme  de  Thierri. 
Son  tombeau  fe  voit  avec  celui  du  roi  fon  mari ,  à  S.  Vaaft 
d'Arras.  *  Frédegaire.  Aimoin.  De  Valois.  Mézerai, &c. 

CLOTZ  ou  CLOTZIUS  (  Jean  )  Allemand  , 
chancelier  du  landgrave  de  Hcffe  ,  naquit  en  1545.  Il 
étoit  de  Vetzlar  près  de  Marpurg  ;  &  ayant  étudié  en 
Allemagne ,  puis  à  Paris ,  à  Dole  &  à  Genève ,  il  retour- 
na dans  ion  pays  ,  où  il  enfeigna  allez  long-temps.  En- 
fuite  il  fut  confeiller  &  chambellan  du  landgrave  de 
HefTe  ,  &  il  mourut  le  5  août  de  l'an  1  5  88  ,  âgé  de 
43  ans.  On  lui  attribue  quelques  traités  de  droit.  Il  étoit 
frère  de  Sigeridus  CLOTZius,qui  étoit  aufll  jurifeon- 
fulte  ,  &  qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  chancelier. 
Ce  dernier  eut  encore  d'autres  emplois  ,  &  mourut  le 
7  mars  de  l'an  16 10  ,  âgé  de  54  ans.  *  Melchior  Adam, 
in  vita  Jurifc,  Germ. 

CLOUAUD  ,  CLODOALDE  ,  ou  S.  CLOUD, 
étoit  fils  de  Clodomir ,  roi  d'Orléans ,  petit-fils  du  grand 
Clovis  &:  de  fainte  Clotilde,  11  perdit  fon  pere  fan  524, 
dans  une  bataille  que  ce  prince  avoit  déjà  gagnée  con- 
tre les  Bourguignons ,  &  fut  élevé  à  Paris  auprès  de  la 
reine  Clotilde  fon  aïeule  ,  avec  Theobalde  &  Gontaire 
fes  frères.  Clotaire  oncle  de  ces  jeunes  princes, les  retira 
fous  prétexte  de  les  faire  rois ,  &  mafiacra  lui-même 
Gontaire  !k  Theobalde.  Cloud  fut  enlevé  par  la  dili- 
gence de  fon  gouverneur ,  &  il  fut  caché  fort  fecrette- 
ment.  Quand  il  fut  un  peu  plus  grand  ,  il  renonça  géné- 
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«ufement  au  royaume  de  fon  père  ,  Cr  confaçra  Uh* 
eccléfiaftique  ;  &  renonçant  entièrement  au  monde  ,  .1 
alla  trouver  un  faint  folitaire  nomme  Severin  qUl  vivent 
dans  une  cellule  reclus  aux  environs  de  Pans  avec  le- 
quel il  vécut  quelque  temps  dans  les  exercices^  de  la  vie 
monaffique  ;  mais  il  fe  retira  peu  de  temps  après  en  Pro- 
vence pour  mener  une  v'ie  plus  folitaire.  N  ayant  pu 
néanmoins  demeurer  caché  en  ce  pays ,  il  revint  a  Pans, 
où  il  fut  ordonné  prêtre  par  l'évéque  Euiebe  ,  P™<iecel- 
feur  de  S.  Germain.  Il  fit  quelque  temps  leïfonftions  de 
fon  miniftre  dans  l'églife  de  Paris  ,  6c  enfuite  fe  retira  au 
village  de  Nogent  fur  la  rivière  ,  à  deux  lieues  de  1  ans, 
Ou  il  fit  bâtir  «n  monaftere,  dans  lequel  il  fe  renferma 
avec  quelques  perfonnes  de  piété  ,  6c  y  confomma  le 
refte  de  fes  jours  dans  des  œuvres  de  pénitence.  On  ne 
fait  point  l'année  de  fa  mort  qui  arriva  vers  lan  ;6o.  11 
fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  monaftere  ,  ou  fon  corps 
fe  conferve  encore  aujourd'hui.  Le  village  de  Nogent  a 
été  appelle  depuis  S.CLoui;  6c Ion  y  vo.t  encore  e 
tombeau  du  faint ,  avec  fon  épitaphe  tort  ancienne  ;  le 
monaftere  a  été  depuis  change  en  une  collégiale.  On  tait 
la  fête  de  S.  Cloud  dans  le  martyrologe  ,  le  7  leptem- 
bre  *  Grégoire  de  Tours  ,  lit. .3  ,  c.  lS.  Aimoin ,  liv.  1, 
cli  1 1.  Du  Sauffai ,  mari,  des  SS.  de  France  ,  au  4  de 
feptembre  ,  &c.  M.  Bailler ,  vies  des  faims  ,  feptembre. 

CLOUD  (faint)  en  latin  Clodulphus  ,  éveque  de 
Metz  ,  fils  de  S.  Arnoul  6c  de  Dode ,  avoit  été  marié  , 
6c  avoit  su  plufieurs  enfans  de  Marie  ou  d' Almaberte. 
Il  étoit  miniftre  d'état ,  lorfqu'il  fat  obligé  à  la  folhc.ta- 
tion  du  clergé  8c  du  peuple  ,  de  le  charger  de  a  con- 
duite de  l'églife  de  Metz.  11  la  gouverna  pendant  40 
années.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  avoit  depuis  été  éve- 
<iue  de  Trêves  «1711.  Mais  comme  il  auroit  eu  alors 
plus  de  cent  ans  ,  cette  tranftation  eft  chimérique.  Il 
étoit  mort  dès  l'an  696 ,  âgé  de  99  ans.  Son  corps  fut 
enterré  auprès  de  celui  de  S.  Arnoul ,  ou  eft  encore  au- 
jourd'hui fon  chef ,  le  refte  de  fon  corps  ayant  été  tranf- 
porté  depuis,  en  9  5  9,  au  prieuré  de  Lai ,  proche  de  Nan- 
ci.  *  Meuriffe  évêque  de  Madaure  ,  vies  de  S.  Arnold 
&  de  S.  Oron.  Bollandus.  Le  Coinle  ,  annal,  de  Fr. 
Anonym.  apui  Mabill.  Baillet ,  vies  des  faines  Juin. 

CLOUD  ,  Clavus.  Sous  le  confalat  de  Cn.  Genu- 
t'ms  6c  de  L.  jEmilius  Marnerais ,  l'an  391  de  Rome  6c 
avant  Jefus-Chrift  361  ,1a  pelle  continuant  toujours  à 
défoler  Rome,  contraignit  les  Romains  à  recourir  à  la 
cérémonie  de  ficher  le  cloud  ;  ce  qui  ne  le  fàifoit  aupara- 
vant que  pour  marquer  le  nombre  des  années  ,  fuivant 
cette  loi  ancienne  :  Que  le  grand  préleur  fiche  le  cloud  le 
troifiéme  jour  de  feptembre.  Depuis  on  tourna  cette  céré- 
monie politique  en  fuperftition  ;  6c  l'on  fit  croire  aux 
gens  fimples  que  cette  aftion  étoit  efficace  pour  détour- 
ner les  maux  publics  ,  6c  les  attacher  pour  ainfi  dire  avec 
ce  cloud.  Ce  cloud  étoit  d'aitain  ,  6c  on  le  fichoitdans 
cette  partie  de  la  muraille  du  temple  de  lupiter  Capito- 
lin  ,  qui  féparoit  ce  temple  de  la  chapelle  de  Minerve. 
Pour  faire  cette  cérémonie  ,  on  ctéoit  un  dictateur. 

CLOUD  (  le  )  Latus-Claxus  ,  cherche^  LATI- 
CLAVE. 

f£3=>  CLOVESHOV,  ville  d'Angleterre  connue  par 
plufieurs  conciles  quis'y  font  tenus.  Cuthbert,archevêque 
de  Cantorberi  ,  y  en  affembla  un  en  741.  On  y  traita 
de  la  liberté  des  églilês.  *  L'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  , 
Tablettes  chronologiques.  Le  même  archevêque  tint  dans 
cette  ville  un  autre  concile  ,  au  commencement  de  fep- 
tembre de  fan  747.  Il  y  avoit  douze  évêques ,  plufieurs 
prêtres  6c  moindres  clercs  ,  &  le  roi  des  Merciens 
Ethclbade  y  afliftoit  avec  les  grands  du  royaume.  On 
y  fit  30  canons  ,  qui  ne  contiennent  guères  que  des  avis 
généraux  aux  évêques  de  remplir  leurs  devoirs.  En  800 
on  tint  un  concile  dans  cette  ville  ,  où  on  reconnut  la 
foi  telle  qu'elfe  avoit  été  reçue  de  S.  Grégoire  ,  6c  l'on 
y  traita  des  ufurpations  des  biens  d'églifes  ,  &  de  celles 
dont  on  avoit  détourné  les  titres.  En  S03  Adelard  de 
Cantorberi ,  affemblé  en  concile  dans  cette  ville  avec 
douze  évêques ,  les  abbés  6c  les  prêtres  de  fa  dépen- 
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dance  ,  fe  plaignit  encore  des  ufurpations ,  &  renouvelïa 
les  anathêmes  contre  ceux  qui  feraient  de  femblables 
attentats.  En  8ii  Vulfred  archevêque  de  Cantorberi 
tint  un  concile  à  Cloveshov/  ,  où  il  fe  fit  reflituer  une 
terre  que  le  roi  Quenulfe  lui  avoit  enlevée  ,  &  que 
Tabbefle  Cynedride ,  fa  fille  Ô£  fon  héritière  .  retenoît 
encore  malgré  lui.  Deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  824, 
on  célébra  un  autre  concile  à  Cloveshow.  On  y  termi- 
na un  différend  entre  Hébert  de  Vorcheftre  ik  les  moi- 
nes de  Berclei  ,  touchant  le  monaftere  de  Veftbury  , 
qui  fut  rendu  à  l'évéque.  Le  décret  daté  du  30  octo- 
bre ,  fut  fouferît  par  le  roi  Bernulfe  ,  douze  évêques  , 
quatre  abbés  ,  un  député  du  pape  &  plufieurs  feigneurs, 
*  Lijle  des  conciles  ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates  3  par 
des  religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

CLO  VIO  (Julio)  peintre  Italien ,  originaire  d'Eicla- 
vonie  ,  élevé  de  Jules-Romain  ,  excelloit  à  peindre  en 
miniature.  Après  avoir  fait  quantité  d'ouvrages ,  il  mou- 
rut à  Rome  l'an  1578  ,  âgé  de  80  ans.  *  Félibien,  e/z- 
tretiens  fur  les  vies  des  peintres. 
..  CLO  VIS  I ,  CLODOVIX ,  LUDOVlN ,  ou  LOUIS 
(  car  c'eft  le  même  nom  )  naquit  vers  Tan  467;  ck  en  48 1 
il  fuccédaàfon  pere  Chilperic.  N'étant  encore  âgé 
que  de  vingt  ans  ,  il  entreprit  de  former  un  royaume  , 
dont  il  tranfmit  la  pofleiïion  à  fes  defeendans.  Il  fit  la 
guerre  à  Siagrius  ,  gouverneur  des  Gaules ,  &  général 
des  années  romaines.  Clovis  emporta  Reims  ,  Soiffons 
&  tout  ce  qu'il  retïoit  de  places  aux  Romains  dans  les 
Gaules  en  485.  On  remarque  que  ,  comme  c'étoit  alors 
une  loi  parmi  les  François  ,  départager  tout  le  butin  en- 
tre les  gens  de  guerre  ,  Clovis  ,  quoiqu'idolâtre  alors, 
demanda  par  grâce  ,  qu'on  mît  à  part  un  vafe  facré  pris 
dans  une  églile  ,  pour  le  rendre  à  l'évéque  S.  Remi ,  qui 
le  lui  avoit  demandé.  Un  foldat  fut  aiTez  înfolent  pour  s'y 
oppofer  ,  &  donna  un  coup  de  hache  fur  le  vafe  ,  difant 
qu'il  en  vouloit  avoir  fa  part.  Le  roi  diiïîmula  pour  lors  ; 
mais  un  an  après ,  dans  une  revue  générale ,  il  lui  fit  que- 
relle 7  fous  prétexte  que  fes  armes  n'étoient  point  eu  bon 
état  ,  &  lui  fendit  la  tête  de  fa  hache  ,  en  difant  :  Tu 
frapas  ainfi  le  vafe  à  Soijj'ons.  En  493  il  époufa  Clo- 
lilde  fille  de  Chilperic  ,  &  nièce  de  Gondebaud  roi  de 
Bourgogne  ,  &C  lui  promit  d'embraffer  la  religion  chré- 
tienne.Il  ne  s'aquitta  pourtant  de  cette  promette ,  qu'après 
avoir  connu  par  expérience  le  pouvoir  du  vrai  Dieu ,  tk  la 
foibleffe  des  idoles.  Les  Allemans  s'étant  ligués  en  496  , 
s'avançoient  vers  le  Rhin  fur  les  terres  des  alliés  de 
Clovis  ,  lequel  craignant  une  irruption  dans  fes  états  , 
alla  à  leur  rencontre  ,  &  leur  préfentala  bataille  à  Tol- 
biac ,  qu'on  croit  être  Zulpich  ou  Zulg  ,  à  feize  lieues  de 
Cologne.  Au  milieu  du  choc  ,  fes  gens  furent  mis  en  dé- 
route. La  grandeur  du  péril  le  fit  fouvenir  d'invoquer  le 
Dieu  de  fa  femme  ,  &  il  fit  vœu  que  s'il  l'en  délivrait , 
il  recevrait  le  baptême.  Auflïtôt  fes  gens  revinrent  à  la 
charge ,  les  ennemis  mrentMéfaits ,  &  il  gagna  la  bataille. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  il  fe  fit  inftruire  par  S.  Re- 
mi ,  évêque  de  Reims  ,  &£  par  le  prêtre  Vaaft ,  ou  Ve- 
dafte  ,  depuis  évêque  d'Arras  ,  Se  reçut  le  baptême  à 
Reims  ,  clans  l'églife  de  S.  Martin  hors  les  portes  ,  le 
jour  de  Noél  de  l'an  496.  Sa  fœur  Alboflede  ,  &£  trois 
mille  de  fes  foldats  furent  baptiles  le  même  jour  ,  &  les 
autres  fuivirent  bientôt  un  fi  pieux  exemple.  Quelques 
auteurs  ont  écrit  fans  fondement ,  que  le  ciel ,  en  faveur 
de  fa  converfion  ,  l'honora  lui  &  les  rois  de.  France  fes 
fucceffeursjde  plufieurs  grâces  miraculeufes;quelafainte 
ampoule  fut  apportée  à  fon  baptême  par  une  colombe; 
que  l'écu  femé  de  fleurs-de-lis  &:  l'oriflamme  furent  dé- 
pofés  par  un  ange  entre  les  mains  d'un  hermite  dans 
la  folitude  de  Joïenval  ;  qu'il  eut  le  don  de  guérir  les 
écrouelles  ,  &C  qu'il  l'éprouva  fur  Lanicet  fon  favori. 
Après  fon  baptême  ,  Clovis  vengea  fur  Gondebaud  ,  roi 
de  Bourgogne  ,  le  meurtre  qu'il  avoit  commis  dans  ia 
perfonne  de  fon  propre  frère  Chilperic  ,  pere  de  la  reine 
Clotilde.  Enfuite  il  porta  la  guerre  dans  l'Armorique  en 
503  ,  &  fe  rendit  maître  de  Vannes  &£  du  pays  voïfîn. 
Ayant  tourné  fes  armes  contre  Alaric  roi  des  Goths  , 
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qui  étoit  arien  ,  il  lui  donna  bataille ,  &  le  ma  de  fa 
main, près  de  Poitiers ,  l'an  507.  Les  députés  qu'il  avoit 
envoyés  au  tombeau  de  S.  Martin ,  pour  confulter  ce 
faim  fur  l'événement  de  la  guerre  ,  ouïrent ,  en  entrant 
dans  l'églife,  qu'on  y  chantoit  le  43=  verfet  du  17e  pfeau- 
me,  Prxcinxijli  me  virtute  ad  bellum,  où  David  remercie 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  affujéti  fes  ennemis  ;  ce  qui  paffa 
pour  un  prélage  alTuré  de  la  victoire.  Une  biche  monrra  à 
ion  armée  le  gué  de  la  rivière  de  Vienne  débordée.  Aujour- 
a  nui  on  nomme  encore  ce  lieu  le  pas  de  biche.  Certe 
bataille  contre  Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne  de 
Vouiilé  ,  ou  Vouglai ,  près  de  Civaux  ,  à  cinq  lieues  de 
Poitiers.  Enfuite  Clovis  fournit  toutes  les  provinces  qui 
font  au-delà  du  Rhône  &  de  la  Loire  ,  (avoir ,  le  Poitou , 
la  Saintonge  ,  le  Bourdelois,  l'Auvergne  ,  le  Querci  ,  le 
Rouergue  ,  l'Albigeois ,  &  emporta  Touloufe  &  Angou- 
lême  en  508  ,  8c  Cologne  l'année  fuivante.  lltua  Ra- 
gnacaire  ou  Raignier  ,  roi  de  Cambrai  ,  8t  s'empara  de 
ion  pays  ,  Se  de  celui  du  M  line  ,  qui  appartenoit  a  Ri- 
quiér  fon  frère.  Depuis  ,  en  510,  il  fut  vaincu  près 
d'Arles  par  le  comte  Ibda.  L'empereur  Anailafe  redou- 
tanrla  valeur  de  Clovis  ,  lui  envoya  de  Conflantinople 
une  couronne  d'or  avec  un  manteau  de  pourpre  ,  &  le 
pria  d'accepter  le  titre  de  conful  Se  de  patrice.  Voyez 
fur  ce  fujet  la  remarque  que  nous  avons  faite  après 
ANASTASE.  Ce  roi  envoya  cette  couronne  à  Rome  ; 
&  c'eft  la  même  qu'on  y  nomme  encore  le  régne.  Clovis 
mourut  à  Paris  le  vingt  fept  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  le 
vingt-huit  novembre  de  l'an  511,3  l'âge  de  quarante- 
cinq  ans  ,  après  un  règne  de  trente  ans  :  il  fut  enterré 
dans  Féglife.  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  qu'il  avoit  com- 
mencé de  faire  bâtir.  Sainte  Geneviève  qui  lui  a  donné 
depuis  fon  nom,y  avoit  été  enterrée  la  même  année.  Ce 
prince  fut  illuflre  par  fa  valeur ,  Si  plus  illuflre  encore  par 
fa  converfion  ,  mais  blâmable  par  les  cruautés  qu'il  exet- 
ça  fur  la  fin  de  fon  règne.  Illaiffa  quatre  (ils,  Thurri  , 
Clodomir,  Cluldeben  Se  CLOTAlRt.  Il  eut  le  premier 
d'une  maitreffe ,  Se  les  trois  autres  de  la  reine  Clotilde  , 
avec  une  fille  de  ce  même  nom ,  8c  u-a  autre  fils  nom- 
mé Ingvmer  ,  mort  jeune.  Le  royaume  fut  divifé  en 
quatre  parties  ;  Childebert  rut  roi  de  Paris  ;  Clodoinir , 
roi  d'Orléans  ;  Clotaire ,  roi  de  Soiffons  ;  &  Thierri  , 
roi  de  Metz  ,  ou  d'Auffrafie.  Chacun  commandait  fou- 
verainement  dans  l'étendue  de  fes  terres  ,  avec  titre  de 
roi  de  France.  Le  royaume  de  Pans  comprenoit  les  villes 
de  Paris ,  de  Meaux  ,  de  Senlis  ,  de  Beauvais  ,  &  de 
tout  le  pays  qui  s'étend  de-là  jufqu'à  l'Océan  ;  les  villes 
de  Rouen.  Bayeux,  Avranches,  Coutances,8cc.  avec  les 
villes  de  ■Rennes  ,  de  Nanres ,  de  Vannes ,  8t  quelques 
contrées  dans  l'Aquitaine.  Le  royaume  d'Orléans  ren- 
fermoit  les  villes  d'Orléans  ,  de  Sens  ,  d'Auxerre  ,  du 
Mans  ,  d'Angers  ,  avec  la  Novempopulanie  qui  fail'oit 
partie  de  l'Aquitaine,  entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées. 
Sous  le  royaume  de  Soiffons  étoient  compris  le  Verman- 
dois  ,  Amiens  Se  ce  qui  efl  au-delà  de  la  Somme  entte 
la  Meule  Se  l'Océan  ,  avec  une  partie  de  l'Aquitaine.  Le 
royaume  de  Metz  contenoit  la  plus  grande  partie  de  la 
Gaule  Belgique  ,  appellée  depuis  Auflrafie  ,  dont  la  ca- 
■  pitale  étoit  Metz  ;  &  dans  la  première  Aquitaine  ,  l'Au- 
vergne ,  le  Rouergue  ,  le  Querci ,  l'Albigeois  Se  Uzés. 
Mais  il  faut  remarquer  que  les  fujets  des  quatre  rois  ne 
fuivoient  qu'une  même  loi  ;  de  forte  que  ce  n'étoit  en 
effet  qu'un  même  royaume.  La  France  fut  encote  di- 
vifée  en  quatre  royaumes ,  par  Cherebert ,  8e  les  autres 
enfans  de  Cloraire  ;  mais  il  y  eut  quelque  changement 
dans  les  partages.  *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  z.  Annoin , 
liv.  1.  Procope.  Ificlnre.  Victor.  Hincmar.  Roricon' 
De  Valois.  Mézerai.  Le  P.  Anfelme.  Daniel ,  hill.  de 
France. 

CLOVIS  II  du  nom,  roi  de  France,  fils  de  Dago- 
BkRT ,  Se  de  la  reine  Nantilde ,  fuccétla  à  fon  pere  dans 
les  royaumes  de  Neuflrie  &  de  Bourgogne  en  63S  ,  n'é- 
tant âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans ,  fous  la  régence  de 
fa  mere  Se  la  rutelle  des  maires  du  palais ,  qui  commen- 
çaient de  gouverner  l'état  félon  leur  caprice  &  leurs  in  té- 
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têts.  Quelques  auteurs  affurem  que  Clovis  II  fut  extrê- 
mement débauché.  D'autres  dilent  qu'il  gouverna  fage- 
ment  fon  royaume.  Tout  au  moins  fut-il  très  cha  itaUe  - 
car,  pour  fecourir  fes  fujets  affligés  durant  une  famine 
univerfelle  après  leur  avoir  ouvert  fes  coffres ,  ,1  leur  fit 
diftribuer  i  argent  ,  dont  fon  pere  Dagobert  avoit  fait 
couvrir  leghfe  de  S.  Denys.  Il  focceda  au  royar  ,e 
d  Auflrafie  a  fon  frère  S,»ebert,  en  656  ,  Se  mourut  la 
même  annee,age  de  20  ans,après  en  avo.r  régné  d  x  neuf. 
De  fa  femme  lamte  BatUde  ,  ou  Baudour,  originaire 
d  Angleterre  de  genre  tranfmarina  ,  il  eut  Clotaire  III , 
CluldenclX,  Se  Thierri  I.  H  fUI  mKné  .  s  D  ,J 
faut  conliderer  comme  une  f.ble  le  voyage  rie  Clovis  IX 
«.  Orient  dont  parlent  quelques  vieilles  chroniques. 
Ceux  qui  le  font  attachés  à  blâmer  ce  prince ,  attribuent 
fa  mort  precipiree  à  deux  aftions  plus  charitables  Se  Blus 
pieiifes  que  cr,mmelles;l'une  d'avoir  fait  découvrir  l'églife 
ou  la  chade  de  S.  Denys,  en  faveur  des  pauvres  ;  l'autre  ' 
d  avoir  voulu  tranfporter  un  bras  de  ce  iaint  dans  fon 
oratoire     Aimom, /.  4.  Chronique  de  Moiffac.  Méze- 

n'n™™r';  hiJl"ire  de  Fmnct-  Le  Pere  Anfelme. 

CLOVIS  III,  fils  du  roi  Thierri  I,  rêg„a  quatre 
ans,  fous  la  tutelle  de  Pépin  ,  dit  HenfteL T  maire  du 
palais ,  qui  domta  les  Suéves  Se  les  Saxons  rebelles  à  leur 
prince  légitime.  Il  mourut  l'an  695  ,  âgé  de  quatorze  ans. 
Il  tut  enterre  a  S.  Etienne  de  Choifi-lur-Oife.  *  Aimoin 
//v  4,  chap.  48.  Frédegaire.  Le  P.  Anlehne.  Daniel! 
lujtoire  de  France  ,  Sec. 

CLOVIS ,  fils  du  roi  CHILPERIC  I ,  8c  SAudouere  fa 
première  femme,  voyant  que  les  fils  que  fon  pere  avoit 
eus  de  Fredegonde,  étoient  motts  d'une  dyfenterie  qui 
alors  affligeoit  toute  la  France,  Se  s'affurant  de  fuccéder 
infailliblement  a  la  couronne ,  témoigna  quelque  reffenti- 
ment  contre  la  même  Frédegonde ,  qui  avoit  perfécuré  fa 
mere  Audouere.  Cette  cruelle  femme,  pour  le  prévenir 
l'aceufa  devant  Chilperic  d'avoir  fait  moutir  fes  enfans; 
Se  ce  pere  trop  crédule  abandonna  ce  (ils  unique  à  la 
vengeance  de  la  marâtre ,  qui  le  fit  égorger  à  Noif: 
près  deChelles,l'an  580.  Ce  prince  n'avoit  alors  que 
vingt-cinq  ans.  Son  corps  fut  jetté  dans  la  rivière  de 
Marne  ,  où  un  pêcheur  l'ayant  reconnu  à  fa  longue  che- 
velure ,  le  mit  dans  un  tombeau  de  gazon.  Le  roi  Gon- 
tran  Ion  oncle  le  fit  porrer  dans  l'églife  de  S.  Vincent 
dite  maintenant  S.  Germain  des  Prés,  où  il  fut  enterré 
en  585.  »  Grégoire  de  Tours,  /.  5  &  8.  Le  pere  An- 
felme. 

CLOVIS  ,  cherche^  EBROIN. 

CLUAN  ,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  province  d'Ul. 
fter,  (jtf  la  rivière  deShannon  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gantde  l'archevêché  d'Armagh.  Depuis  l'an  1568,  il  efl 
uni  à  l'évêché  de  Méath  ,  feion  Varrée.  *  Baudrand. 

CLUENTIUS  ,  Romain,  qui  vivoit  en 700  de  Rome 
8c  54  ans  avant  J.  C.  fut  acculé  par  fa  mere  Sofia  d'a- 
voir tair  mourir  Oppianicus  fon  beau-pere  ,  8c  fur  défendu 
par  Ciceron.  Nous  avons  encore  la  belle  oraifon  qui  fut 
prononcée  pour  fa  défenfe. 

CLUGNY,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Bourgo- 
gne, originaire  d' Aurun ,  laquelle  a  produit  plufieurs  per- 
(onnages  qui  fe  font  rendu  recommandables  par  les 
charges  Se  les  dignités  qu'ils  ont  poffédées. 

Guillaume  de  Clugny ,  de  la  ville  d'Autun, clerc, 
licencié  ès  loix ,  fut  d'abord  bailli  d'Auxois  aux  gages  de 
cent  quarante  livres.  Il  exerça  cet  office  fous  le  régne  de 
Philippe  de  Rouvre,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la 
première  race,  Se  fous  le  roi  Jean,  qui  fut  duc  après  lui. 
Il  le  tenott  encore  en  1365  5c  1 3  66  :  les  comptes  de  fa 
recette  en  cette  qualité  de  bailli  8c  receveur  de  l'Au- 
xois  pour  les  années  1364,  1365  ôc  1366,  font  à  la 
chambre  des  comtes  de  Dijon.  Il  étoit  aulïï  confeiller 
de  Jeanne  d'Eu,  comteffe  d'Etampes  5c  ducheffe  d'Athè- 
nes ,  à  laquelle  il  fit  la  foi  8c  hommage  de  la  terre  5c  de 
tout  ce  qu'il  tenoit  d'elle  en  fief  ès  villes,  finales  5c  terri- 
toires de  la  Croix  de  Domecy  5c  de  Beurrey-Baugay 
le  3  feptembre  1368.  Il  fut  depuis  bailli  de  Dijon  aux 
gages  de  cent  quarante  francs,  6c  affilia  en  cette  qualité 
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■    i  i  »„,„.  nar  Philippe  &  fliwdi ,  duc 

f  P"l™ent.enu  a  HeceXe^ll'oftave  de  Vain. 
ÎL«£5 "B'to  d^exemt'c,  payer  le  droit :  du 
fèel  de  la  chancellerie  du  duc,  pour  tous  les  acquêts  d  he- 
r  toges  par  W  faits  6c  à  faire ,  tant  qu  .1  plairait  au  duc 
par  lettres  données  à  Montbar  le  16  oftobre  l374  i  & 
ïuivant  un  compte  pour  l'année  1576,  .1  reçut  du  duc 
de  Boulogne  deux  cens  treize  francs  ,  en  dédommage- 
ment ôcrecompenfe  des  pertes  qu'il  avoit  laites  a  (on 
favice.  11  mourut  le  «novembre  1386.  eefutenterre 
dans  l'églife  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Dijon  ,  qui 
appartenoit  alors  aux  religieux  du  Val-des-Choux ,  ou 
l'on  voit  encore  l'a  tombe  ,  mais  dont  1  uflcriptwn  eft 
effacée  en  partie.  .  ' 

Henri  de  Clugny  ,  d'Autun  ,  feigneur  de  Confor- 
mer! 6c  de  Jourfanval  ou  Jour-fans-Vaur ,  c  erc  licen- 
cié ès  loix ,  fut  fait  confeiUer  du  grand-conleil  du  duc  de 
Bourgogne  ,  par  lettres  données  à Ltlfe  le  .9  novembre 
14,4  Il  tm  aulf.  avocat  fifcai  du  duc  aux  bailliages  d  Au- 
tun  6e  de  Montcenis  ;  alla  au  mois  de  ,anv,er  141.6,  avec 
Jean  de  Toulongeon ,  chevalier ,  capitame-general  ce 
maréchal  de  Bourgogne,  à  Paroy-le-Momal  Se  a  Bour- 
bon-Lancy,  où  étoient  les  feigneuts  de  Commann  de 
Villers  6c  de  Traves  ,  confeiflers  6c  chambellans  du  duc 
de  Bourgogne  ,  6c  Richard  de  Chanecy  ,  confeiller  6c 
fécond  préiïdent  du  mime  duc,  pour  le  tait  des  abltmeii- 
ces  de  guerre  priiés  avec  le  comte  de  Richemont  6c  le 
comte  de  Clermont ,  6c  autres  grandes  matières  6c  de- 
là le  rendit  avec  le  même  feignent  de  Traves  a  Moulins 
en  Bourbonnois ,  auprès  des  comtes  de  Richemont  6c 
de  Clermont.  Il  affilia  aux  parlcmens  de  Beaune  6c  de 
Saint-Laurent  en  1 4V,  6c  il  mourut  le  3  1  mars  1451. 
Il  avoit  époufé  Permlte  Coullot ,  dame  de  Sagy  ,  de 
laquelle  il  eut  Jean  de  Clugny ,  feigneur  de  Menthe- 
Ion  ,  qui  fuit  ;  Ferri  de  Clugny ,  évêque  de  Tournay, 
cardinal  ,  mentionné  ci-apres  dans  un  article  Jepare ; 
Guillaume  de  Clugny  ,  évêque  de  Poitiers ,  aufft 
mentionné  ci-apriS  dans  un  article  fépare  ;  6c  Hugues 
de  Clugny ,  dont  ilfira  parlé  enfutte  de  Jean  de  Clugny 
jfon  frète. 

Jean  de  Clugny  ,  feigneur  de  Monthelon  ,  fut  juge 
des  pays  6c  comté  de  Chatollois,  mairie  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  ,  6c  fou  avocat  fifcai  aux 
bailliages  d'Autun  6c  de  Montcenis.  Il  alla  au  mois  de 
mars  1455  en  ambaffade  vers  le  roi  de  France  Char- 
les VII ,  où  étoient  déjà  le  chancelier  de  Bourgogne  , 
&  le  feigneur  de  Croy.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe 
h  Bon  ,  le  retint ,  6c  otdonna  par  fes  lettres  du  der- 
nier juillet  1456  ,  pour  fervir  en  fon  abfence  en  l'état  de 
confeiller  6c  maître  des  requêtes  auprès  du  comte  de 
Charollois  fon  fils,avant  le  gouvernement  de  fes  pays  en 
fon  abfence ,  pour  raifon  de  quoi  il  prêta  ferment  entre 
,  les  mains  du  chancelier  de  Bourgogne  le  1 3  août  Ïui- 
vant. Il  eut  ordre  le  14  oftobre  de  la  même  année  de  fe 
rendre  à  la  cour  de  France  avec  Jean  de  Croy,  feigneur 
de  Chimai,  grand  bailli  de  Hainaut ,  5c  Simon  de  Lalam, 
feigneur  deMontigny,  chambellan  du  duc  ,  pour  y  trai- 
ter avec  eux  des  affaires  dont  ils  étoient  chargés.  Ce 
Jean  de  Clugny  moutut  avant  l'an  1463.  Il  avoit  été 
marié  avec  Huguette  Pottetet,  de  laquelle  il  lailia  pol- 
térité  ,  qui  s'efi  éteinte  dans  1*  quatorzième  fiécle. 

Hugues  de  Clugny,  dernier  fils  de  Henri  de  Clu- 
gny ,  feigneur  de  Conforgien  Se  de  Jourfanval ,  6c  de 
Perrette  Coulot,fut  feigneur  de  Conforgien  Se  des  Fours, 
confeiller  6c  écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bourgogne,  fait 
capitaine  6c  garde  du  ch.îtel  de'Rivau -d'Autun  le  8  mai 
1467,  Se  inflitué  bailli  d'Autun  Se  de  Montcenis  le  II 
mats  1467  ,  avant  Pâque.  Il  fut  auffi  lieutenant  de.  Phi- 
lippe de  Savoye,  gouverneur  général  de  Bourgogne  ;  Se 
il  avoit  époufé  Louife  de  Sainte-Croix ,  qui  vivoit  veuve 
de  lui  le  z  juillet  1491 ,  Se  le  7  novembre  1  5  14.  Il  en 
eut  deux  fils,  Claude  Se  Louis  de  Clugny,  qui  furent 
mariés  6c  eurent  poftérité.  Celle  de  Claude  de  Clugny 
fe  partagea  en  deux  branc  hes ,  l'une  des  feigneurs  de 
Brouillard  ,  de  Joursanyal  ,  Vi.llar.6£Aux  , 
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Sec.  Se  l'autre  des  feigneurs  de  Rancy  ,  des  Fours  ,  . 
de  Saint-André  ,  Sec.  l'une  8c  l'autre  ne  fubliftent 
plus.  La  première  manqua  en  1653,  Se  la  féconde 
en  1678. 

Louis  de  Clugny , frère  puîné  de  Claude,  eut  trois 
fils  ,  qui  formèrent  autant  de  branches  ;  la  première,  des 
feigneurs  de  Conforgien  Se  de  Travoisy  ,  qui  eft 
éteinte;  la  féconde,  des  feigneurs  d'AlSY,  de  GrigNON 
Se  de  Darcey  ,  qui  eft  finie  en  1714  Se  1716  ;  6c  la 
troiliéme,des  feigneuts  de  MoNTACHON,de  Blangy, 
de  CouLOMBiÉ,de  Thenissey,  6cc.  qui  fubfiftoit  en 
l'année  1733,  en  la  peri'oniie  de  François  de  Clugny, 
feigneur  de  ThenilTey,  Coulombié,Chaudenet,d'Arcey, 
Gigny-la-Colonne ,  l'Eperviere ,  Sec.  baptifé  le  1  1  ofto- 
bre 1064  ,  qui  fut  fait  lieutenant  au  régiment  meitre  de 
camp  général  des  dragons  par  brévet  du  9  juin  1686, 
Se  enlùite  capitaine  au  même  tégiment,par  comrhiffion 
du  10  août  1688,  6c  qui  fervit  jufqu'en  KS96,  qu'il  remit 
fa  compagnie  à  un  de  fes  frères.  Il  fut  marié  par  contrat 
du  n  janvier  1694,  avec  Marie- Anne- Louife  de  Popil- 
lon,  fille  de  Jean  de  PopiUon,chevalier,  feigneur  de  Da- 
rifole ,  Corcelles,  Src.  6c  de  Paule- Antoinette  de  Hume 
de  Cherify.  De  ce  mariage  font  venus  Charles- An- 
toine de  Clugny,  qui  fuit  ;  Antoinette  de  Clugny,  qui  a 
été  mariée  le  1 3  février  171  5  ,  avec  Gilbcrt-Agathangc 
de  Guerin  ,  chevalier ,  baron  de  Lugeac  en  Auvergne  , 
comte  de  Bueil  ,  feignent  des  Grefes ,  des  Roches ,  de 
Marfat ,  de  la  Tourelle ,  Se  en  partie  de  la  Vaudieu  ; 
Jeanne  de  Clugny  ,  morte  religieufe  au  monaftete  de 
fainte  Urfule  à  Flavigny ,  Se  Cilenie-El\abeth  de  Clu- 
gny ,  religieufe  bénédiftine  à  la  Vaudieu  en  Auvergne, 
Charles-Antoine  de  Clugny  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  l'Eperviere  ,  de  Darcey  ,  Gigny-la-Colonne  , 
Lampigny  ,  6ec.  a  été  marié  par  contrat  du  30  novem- 
bre 1711,  avec  Marie  de  Choifeul ,  fille  de  Jean-Edmc 
de  Choifeul-d'Efguilly,  feigneur  de  Buflieres,  de  Mont- 
fauge,  Sec.  Se  de  Marie-Catherine  de  Beaumont,  Se  en  a 
eu  Charles  de  Clugny,  né  le  30  août  1713, mort  en  bas 
âge  ;  ViBor-Francois  de  Clugny  ;  Charles  de  Clugny  , 
chevalier  de  Malte, reçu  de  minorité  ;  Franç  ois  de  Clu- 
gny ;  Charles-François  de  Clugny ,  auffi  reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  ;  Marie-Anne  de  Clugny  ;  Marie- 
Anne-Francoife  de  Clugny  ;  Se  une  ttoifiéme  fille. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  famille  diverfes  autres  branr 
ches  ,  comme  celle  des  feigneurs  de  Menesserre  ,  & 
celle  des  feigneurs  d'ALONNE  6e  de  Champegui- 
lon:  elles  font  toutes  finies  ;  mais  il  y  en  a  une  autre 
qui  fubfifte  aftuellement,  Se  qui  tire  fon  origine  de  Jean 
de  Clugny ,  citoyen  d'Autun  Se  licencié  ès  loix ,  lequel 
fut  retenu  6c  rétabli  garde  des  fceaux  aux  contrats  de  la 
chancellerie  de  Bourgogne  au  fiége  d'Autun  ,  par  lettres 
du  duc  de  Bourgogne  du  1 8  juillet  1400  ,  6e  confeiller 
aux  bailliages  d!Autun  6e  de  Montcenis,  par  autres  let- 
tres du  9  décembre  1404.  Ce  Jean  de  Clugny  avoit  été 
marié,  par  contrat  du  6  janvier  1381,  avec  Guyote  de 
Beze  :  il  en  eut,  entr'autres  enfans,  Jean  de  Clugny  II  du 
nom ,  qui  époufa  Phelipée  delà  Boutiere ,  Se  alla  s'établir 
à  Avalon.  Ses  defeendans  y  ont  rempli  les  premières 
charges  du  bailliage  ,  6e  depuis  ont  palTé  à  Dijon,  où  ils 
ont  donné  d'abord  deux  lieutenans  généraux  au  bail- 
liage de  cette  ville.  Le  premier  fut  Jean  de  Clugny  :  il 
fut  reçu  à  cette  charge  le  1 1  février  1 6  5  3  ,  6c  obtint  un 
brévet  de  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  6e  privé, 
Se  de  fes  finances, le  11  avril  1654.  Il  mourut  le  14'dé- 
cembre  1675.  Jacques  de  Clugny  fon  neveu,  lieute- 
nant-civil aux  bailliage  6e  chancellerie  d' Avalon ,  fut 
reçu  lieutenant-général  au  bailliage  de  Dijon  ,  en  fon 
lieu  6e  place,  le  19  avril  1676.  On  a  de  lui  une  def- 
cription  des  grottes  d'Arcy  ,  inférée  dans  le  fécond  vo- 
lume des  mémoires  de  littérature  ,  recueillis  par  le  pere 
Defmolets  de  l'Oratoire.  11  mourut  le  i  d  octobre 
1684,  laiffant  de  Jeanne  Filsjean  de  Marl.en  fa  femme, 
Etienne  de  Clugny ,  baron  de  Nuis-fur-Armançon  ,  fei- 
gneur de  Praflay  ,  Vilhers-les-Haurs ,  Mereui! ,  Sec.  ne 
le  1%  mars  1664.  Celui-ci  fut  reçu  coniejjer  au  parle- 

ment 


CLU 

ment  de  Dijon  le  1 1  mai  1689  ;  &  après  avoir  exercé 
cet  office  pendant  vingt-fept  ans  &  plus  ,  il  le  réfigna 
à  fon-  fécond  fils ,  &  obtint  des  lettres  d'honoraire  le 
12  août  1716  ,  lesquelles  furent  vérifiées  le  premier  dé- 
cembre fuivant.  Il  eft  mort  à  Dijon  le  8  novembre 
1741  ,  dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Généalogie  de  la 
famille  de  Clugny  ,  dreffée  fur  les  titres  originaux ,  &c. 
à  Dijon //z-40  ,  fans  date  ,  mais  en  1736.  Traité  des 
droits  honorifiques  dus  aux  feigneurs  hauts  -  jufliciers 
dans  les  églifes  fituées  dans  l'étendue  de  leurs  jufli- 
ces  3  &c.  Ce  traité  a  paru  à  Dijon  en  1711 ,  in~4°-> 
&  a  été  donné  de  nouveau  en  1735  à  la  tête  de  la 
nouvelle  édition  du  traité  des  droits  honorifiques  ,  par 
Maréchal,  imprimé  à  Paris  en  2  vol.  in-11.  Etienne 
de  Clugny  avoit  été  marié  ,  par  conrrat  du  14  juin 
1688  ,  avec  Chrifline  le  Foui  de  Praflay,  lk  en  a  eu 
Marc-Antoine  de  Clugny,  né  le  4  avril  1689  ,  doyen 
de  l'églifc  collégiale  de  faint  Denys  de  Nuis-fous- 
Beaune  ,  &  reçu  confeiller-clerc  au  parlement  de  Di- 
jon le  7  juin  171  2  ;  Jeanne  de  Clugny  ,  née  le  3  avril 
3690  ,  religieufe  Urfuline  à  Châtillon  -  fur  -  Seine  ,  où 
elle  fit  profeffion  le  1 1  mai  1706  ;  Etienne  de  Clu- 
gny ,  qui  fuit  ;  Jean-Claude  de  Clugny  ,  religieux  pro- 
fès  de  l'abbaye  de  Clairvaux  le  7  mai  1 7 1 2  ,  puis  prieur 
de  Fontenay  &  enfuite  de  Clairvaux  ,  &  vicaire-gé- 
néral de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  Jean-Baptijîe  de  Clugny, 
né  le  il  décembre  1695  ,  confrère  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  mort  dans  la  maifon  de  l'Inftitution  à 
Paris  le  20  décembre  171 6;  &  Charles  de  Clugny, 
né  le  24  octobre  1697  ,  Jéfuite  depuis  1714. 

Etienne  de  Clugny  ,  baron  de  Nuis  ,  né  le  8 
juillet  1691  ,  &  reçu  confeiller  au  parlement  de  Di- 
jon ,  au  lieu  tk  par  la  réfignation  de  fon  pere  ,  le  28 
juillet  1716,  eft  mort  en  1746.  Il  avoit  époufé  ,  par 
contrat  du  n  mai  1724,  Claire-Ode  Gilbert  de  Voi- 
fins,  fille  de  Pierre  Gilbert  de  Voifins,  comte  de  Cra- 
pado  &  de  Lohéac,  commandant  pour  le  roi  enl'ifle  da 
la  Guadeloupe  ,  &  de  Claire-  Chrifline  du  Lion  ,  des  fei- 
gneurs de  Poinfon  en  Bourgogne,  dont  il  a  la'ifle  trois  en- 
fans.  1.  Jean-Etienne-Bernard  deClugny,baronde 
Nuis  ,  feigneur  de  Praflay  &  autres  lieux  ,  né  le  20 
novembre  1729  ,reçu  confeiller  au  parlement  de  Dijon 
le  13  janvier  1749  ,  a  époufé  par  contrat  reçu  deBou- 
gainville  notaire  au  châtelet  de  Paris  le  17  feptembre 
1753  ,  Charlotte-Thérïfe  Tardieu  de  Maleiffye  ,  fille 
de  Charles-Gabriel  Tardieu  ,  marquis  de  Maleiffye  , 
feigneur  de  Mons  ,Maugarny,  Rivecourt ,  &c.  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  5c  militaire  de  S.  Louis  ,  &  Anne- 
Phi  liberté  de  Barrillon,dont  un  fils  &  une  fille.  1.  Claire- 
Chrifline-Pierrette  de  Clugny,  née  le  22  décembre  1733, 
mariée  par  contrat  du  5  octobre  1755  ,  à  Pierre- Jean- 
Baptifle  Triftan  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  Louis,  feigneur  de  Saint-Amand  tk  de  Soupize 
en  Berrî.  3.  Marc-Antoine-Nicolas-Gabriel  de  Clugny, 
né  le  13  février  1741 ,  reçu  garde  de  la  marine  au  dé- 
partement de  Toulon  en  juillet  1756. 

De  cette  branche  étoient  les  feigneurs  de  Préjouan  & 
d'Eftaules ,  dont  le  dernier  fut  tué  au  fiége  de  Toulon  la 
nuit  du  2  au  3  août  1707  ,  étant  lieutenant  au  régiment 
de  Forêts,  &  âgé  de  21  ans. 

Les  armes  de  la  famille  de  Clugny  font  ';  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  adoffées  &  pofées  en  pal  ,  les  anneaux 
en  lofange  pommetès  &  entrelacés.  Cimier.  Un  cafque  de 
face ,  d'où  fort  une  tête  de  daim  à  deux  cornes  hermi 
nées  ,  portant  fur  le  toupet  une  pomme  ronde  fur  laquelle 
efl  un  lion  affîs.  Supports  :  Deux  daims  à  têtes  contour- 
nées ,  aux  ramures  herminées. 

CLUGNY  (  Ferri  de  )  d'Autun  ,  évêque  de  Tour- 
nay  ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  S.  Vital  ,  fécond  fils 
de  Henri  de  Clugny  ,  feigneur  de  Conforg'ien  &  de 
Jourfanval  ,  confeiller  du  grand-confeil  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Pernette  Coullot  ,  dame  de  Sagy  ,  fut 
docteur  ès  loix  &  en  décret ,  chanoine  &  officiai  d'Au- 
tun 3  confeiller  du  grand-confeil  de  Philippe  le  Bon  3 
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duc  de  Bourgogne  ,  &  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
fon  hôtel.  Ce  prince  le  commit  pour  affifter ,  au  nom 
des  gens  d'églife ,  à  la  rédaction  de  la  coutume  du  duché 
de  Bourgogne  ;  mais  il  n'y  put  vaquer  ,  pareeque  le  duc 
l'envoya  en  ambaiTade  à  Rome  vers  le  pape  Calixte  III , 
avec  Geoffroy  de  Thoify  ,  feigneur  de  Mimeure  ,  &  lui 
fit  expédier  pour  cet  effet  à  Utrechtun  paffeport  &  fauf- 
conduic  le  10  août  1456.  Depuis  ,  il  fut  encore  envoyé 
avec  le  duc  de  Cleves  à  Mantoue  vers  le  pape  Pie  II , 
pour  délibérer  des  moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc  , 
&  pour  rendre  l'obéiflance  au  même  ,  pape  au  nom  du 
duc  fon  maître.  Il  obtint  au  mois  d'avril  1459  des  ,et" 
très  apoftoliques  du  pape  Pie  II ,  contenant  la  ratification 
&  confirmation  du  traité  d'Arras  &  de  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  par  le  feu  pape  Eugène  &  par  fes  fucceffeurs  , 
prédécelfeurs  de  Pie  II ,  lefquelles  il  envoya  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bourgogne  ,  qui  lui  en  donna  acte  le 
21  mai  fuivant.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  accorda  le  26 
novembre  de  l'année  1459  un  brevet  pour  être  promu 
à  l'évêché  d'Autun  ou  à  celui  de  Mâcon  ,  le  premier  des 
deux  qui  viendroit  à  vaquer.  Ferri  de  Clugny  fut  auflï 
lieutenant  du  chanceliet  de  Bourgogne  en  la  cour  de  la 
chancellerie  de  Bourgogne  au  fiége  d'Autun  ,  comme  il 
paraît  par  une  commiffion  qu'il  décerna  en  cette  qualité 
aux  moines  de  S.  Martin  d'Autun  le  2  décembre  de  la 
même  année  1459.  Il  fit  un  traité  le  8  novembre  1465 
avec  le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  d'Autun ,  par  lequel 
il  lui  fut  permis  de  faire  bâtir  dans  l'églife  cathédrale  une 
chapelle  pour  fa  fépulture  ,  dans  laquelle  il  fonda  plu- 
sieurs -meffes  Se  anniverfaires.  Cette  chapelle  qu'il  fit 
confttuire  &  pour  laquelle  il  donna  les  ornemens  nécef* 
faires  ,  fut  nommée  la  Chapelle  dorée  ,  &  eft  encore  ap- 
peliée  ainfi  aujourd'hui.  Dans  le  titre  de  cette  fondatioa 
Ferri  de  Clugny  eft  qualifié  docteur  ès  droits  ,  chanoine 
&  abbé  de  S.  Etienne  de  l'Etrier  ,  en  l'églife  d'Autun  , 
chanoine  &c  archidiacre  de  Fauverney  ,  en  l'églife  de 
Befançon  ,  &  officiai  d'Autun.  Il  étoir  au  mois  de  jan- 
vier 1465  le  troifiéme  des  ambaffadeurs  qui  furent  en- 
voyés par  le  comte  de  Charollois  vers  le  roi  Louis  XI , 
en  la  ville  de  Melun.  Les  deux  premiers  étoient  le  ma- 
réchal de  Bourgogne  Ô£  le  bailli  de  S.  Quentin  ,  &  le 
quatrième  ,  maître-Jean  Carondelet.  Ferri  de  Clugny,  qui' 
étoit  auffi  protonotaire  du  S.  fiége  apoftolique ,  fut  encore 
un  des  députés  Se  commis  fur  le  fait  de  la  paix  de  Pé- 
ronne  en  1468  ,  &  à  Senlis  en  1473.  Il  difputa  en  1 46S 
le  doyenné  de  l'églife  d'Amiens  ;  mais  il  en  fut  débouté. 
La  même  année  le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  d'Au- 
xerre  ,  dont  il  étoit  chanoine  ,  en  confidération  des  fer- 
vices  qu'il  rendoit  à  leur  églife  ,  lui  accorda  le  dernier 
décembre  ,  nonobftant  fon  abfence  ,  la  jouifTance  du 
gros  de  fa  prébende.  Il  pofféda  auffi  plufieurs  abbayes 
en  commende  ,  encr'autres ,  celle  de  S.  Denys  de  Bra- 
querai ,  autrement  dite  de  Mons  en  Hainault,  ordre  de 
S.  Benoît ,  diocèfe  de  Cambrai ,  qui  lui  fut  conférée  par 
le  pape  Paul  II,  le  ^décembre  1469  ,  &  dont  il  fe  dé- 
mit ,  après  Pavflir  tenue  trois  ans  &  demi  ;  celle  de  faint 
Pierre  de  Flavigny  ,  du  même  ordre  ,  diocèfe  d'Autun  , 
qui  lui  fut  accordée  par  le  même  pape  en  1470  ,  fous  le 
titre  d'adminiftrateur  perpétuel  ,  ck  qu'il  remit  au  bout 
de  trois  ans  aux  moines,  avec  la  faculté  de  s'élire  un 
abbé  ;  celle  de  la  Ferté-fur-Grofhe,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
diocèfe  de  Châlons-fur-Saône  ,  dont  Paul  II  lui  accorda 
pareillement  les  bulles ,  qui  furent  fulminées  par  i'évêque 
de  Tournay  le  16  décembre  1470,  &  par  lefquelles  il 
eft  qualifié  prévôt  de  l'églife  collégiale  de  S.  Bartheîemi 
de  Bethune ,  au  diocèfe  d'Arras ,  &  protonotaire  du  faint 
fiége  ;  &  enfin  celle  de  Marchiennes ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,au  diocèfe  d'Arras,de  laquelle  il  fè  démit  en  1 478, 
en  retenant  deffus  une  penfion  annuelle.  Il  fut  auffi  cha- 
noiae  de  Cambrai ,  fk  archidiacre  d'Ardennes  en  1  "églife 
de  Liège.  Le  duc  Charles  de  Bourgogne ,  du  confeil  du- 
quel il  étoit  chef  en  l'abfence  de  fon  chancelier,  l'mfti- 
tua  pour  chancelier  de  fon  ordre  de  la  Toifon  d'or ,  par 
fes  lettres  données  à  Luxembourg  en  l'aflemblée  des  che- 
valiers &  compagnons  de  cet  ordre  ,  le  1  5  feptembre 
Tome  III.  *Fffff 
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1473.  Peu  après  le  pape  Sixte  IV  le  nomma  à  l'évêché 
de  Tournay ,  du  contentement  du  roi  Louis  XI.  Il  en  fut 
mis  enpoffefiïon  le  n  mars  1474  ,  &  prévale  ferment  à 
l'églife  de  Reims,à  caufe  de  cet  évêché,le  pénultième  mai 
1476.  Le  duc  Charles  ayant  érigé  en  1474110e  cour  ou 
parlement  à  Malines  pour  les  Pays-Bas,&  s'en  étant  fait  le 
chef ,  déclara  fon  chancelier  pour  en  être  fon  lieutenant , 

6  en  fon  abfence  l'évêque  de  Tournay,  Ferri  de  Clngny. 
Cet  établiffement  finit  à  la  mort  du  duc  en  1476.  Ferri 
de  Clugny  ,  qui ,  à  caufe  de  fon  état  de  chet  du  grand 
confeil  du  duc  en  l'ablènce  de  fon  chancelier  ,  jouilïoit 
d'une  penfion  de  mille  francs  ,  du  prix  de  trente-deux 
gros  le  franc  ,  monnoie  de  Flandre  ,  qui  étoit  afiignée  fur 
les  deniers  de  la  recette  de  l'argentier  du  duc  ,  obtint  par 
brevet  donné  àNamur  le  18  août  1475  >  qu'elle  ferait 
affignée  à  l'avenir  fur  le  receveur  de  Flandre  au  quartier 
de  Gand.  Il  fut  créé  cardinal  du  titre  de  S.  Vital  par  le 
pape  Sixte  IV  ,  le  1 5  mai  1480  ,  &  baptifa  au  mois  de 
janvier  fuivant,  dans  l'églife  collégiale  de  Junte  Gudule  à 
Bruxelles  Marguerite,  fille  de  Maximilien,  archiduc  d'Au- 
triche fk  de  Marie  de  Bourgogne.  Depuis,  il  alla  à  Rome 
pour  y  recevoir  le  chapeau.  Il  y  mourut  fubitement  le 

7  octobre  1483  après  midi ,  ôc  fut  inhumé  dans  l'églife 
de  fainte  Marie  du  Peuple.  *  Goltut  ,  mémoires  de  la 
Franche-Comté  ,pag.  843.  Robert ,  Gall,  chrifl.p.  114. 
Sainte-Marthe,Gn«.  chrift.  nov.  eiit.  mm.  III.  pag.  109, 
135  ,  2.66  ;  tom.  IF, pag.  463  ,933.  Frifon,  Gall.purp. 
lié.  4,  pag.  527.  Gazey  ,  hijioirc  eccUJlaflique  des  Pays- 
Bas.  Coquille  ,  libertés  de  l'églife  de  France  ,  p.  5  ,  ~&c. 

CLUGNY  (  Guillaume  de  )  évêque  de  Poitiers  , 
troifiéme  fils  de  Henri  de  Clugny  ,  feigneur  de  Con- 
forgkn  ,  &c.  Se  de  Pernette  Coullot  ,  fut  employé  , 
ainli  que  le  cardinal  de  Clugny  fon  frère  ,  par  Philippe 
le  Bon  ,  &  Charles  fon  fils  ,  ducs  de  Bourgogne ,  dans 
leurs  affaires  les  plus  importantes.  Il  fut  licencié  en  loix , 
&  il  étoit  en  1454  chanoine  &  archidiacre  i'Avalon  , 
&£  en  1458  conièiller  &  maîtte  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  duc.  Il  fut  aufîi  protonotaire  du  S.  fiége 
apolrolique  ;  fk  en  1 46  5  ,  après  la  bataille  de  Monthlery , 
le  comte  de  Charollois  l'envoya  en  Angleterre  pour 
conclure  une  ligue  contre  la  France.  Pendant  fon  féjour 
en  Angleterre  ,  le  comte  ayant  perdu  Ifabelle  de  Bour- 
bon fa  féconde  femme ,  ce  fut  lui  qui  fit  les  premières 
propofitions  du  mariage  du  comte  avec  Marguerite  , 
feeur  du  roi  Edouard  IV.  Il  fut  établi  par  commiilinn 
du  13  janvier  1468  ,  tréforier  général  pour  recevoir  les 
aides  ,  deniers  des  relies  &  parties  extraordinaires  ,  & 
déclaré  en  même  temps  l'un  des  commis  fur  le  fait  des 
domaines  6c  finances  du  duc.  En  1470  il  fur  fait  admi- 
niftrateur  perpétuel  de  l'églife  &  évêché  de  Terouenne , 
fur  les  revenus  duquel  il  affigna  deux  cens  livres  de 
penfion,  de  quarante  gros ,  monnoie  de  Flandre ,  la  livre, 
à  Guillaume  de  Clugny  ,  feigneur  de  Monthelon  fon 
neveu  ,  par  brévet  du  7  feptembre  de  la  même  année. 
Il  eft  qualifié  par  le  conttat  de  mariage  de  fon  même  ne- 
veu ,  du  10  janvier  1473  ,  protonotaire  du  S.  fiége  apof- 
tolique  Sr.  doyen  d'Autun  ;  Se  dans  un  autre  atSe  du 
1 9  octobre  1 474  ,  confeiller  du  duc  ,  Se  premier  maître 
des  requêtes  en  ordonnance  de  fon  hôtel  ,  Sic.  Après 
la  mort  du  duc  Charles ,  il  fut  en  grand  danger  de  fa 
vie ,  ayant  été  arrêté  à  Gand  par  les  Gantois ,  avec 
Guillaume  Hugonet ,  chancelier  de  Bourgogne  ,  fk  le 
feigneur  d'Imbercourt ,  aufquels  ces  peuples  firent  tran- 
cher la  tête.  Depuis,  le  roi  Louis  XI  l'attira  à  fon  fer- 
vice  ,  Se  le  fit  d'abord  fon  confeiller  &  chef  de  fon 
confeil,  en  l' abfence  du  chancelier  ;  qualité  qu'il  lui  donne 
dans  un  pafTe-port  accordé  pour  fon  neveu  le  20  juin 
1478.  Enfnite  il  fut  fait  chanoine  de  S.  Catien  &£  de 
S.  Martin  de  Tours  ,  connétable  ou  abbé  de  l'abbaye 
de  Bourgueil  en  Vallée  ,  diocèfe  d'Angers  ,  &  enfin 
évêque  de  Poitiers  ,  ayant  été  élu  à  la  recommandation 
du  roi  ,  au  lieu  &:  place  de  Jean  du  Bellay  ,  mort  le 
3  feptembre  1479.  H  fut  envoyé  le  3  janvier  fuivant 
avec  Jacques  deBeaumont,  feigneur  de  Bercoire  ^cham- 
bellan du  roi  &c  lieutenant  de  roi  en  Poitou  ,  Anjou  & 
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Saîntonge,pouf  traîter,au  nom  duroi,avec  Jean  deBrofTe; 
comte  de  Penthiévre ,  &  Nicole  de  Bretagne  fa  femme  f 
de  la  ceMïon  de  leurs  droits  &  prétentions  fur  le  duché 
de  Bretagne  ,  contre  le  duc  François  II.  U  fût  enfuite 
chargé  avec  Jean  d'Oriolle ,  chancelier  de  France  ,  de 
traiter  avec  Jean  Allardel  ,  évêque  de  Marfeille  ,  am- 
bailadeur  de  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  ck  duc  de  Lor- 
raine ,  touchant  la  vente  que  ce  prince  rit  au  roi  Louis  XI , 
de  l'hommage  de  Châtel-fur-Mozelle ,  le  1 5  avril  1480. 
Après  la  mort  du  toi  de  Sicile ,  il  fut  envoyé  avec  Guil- 
laume Picard  ,  bailli  de  Rouen  ,  pour  le  mettre  en  pof- 
feflîon  ,  au  nom  du  roi  ,  du  duché  de  Bar  ;  maïs  d'au- 
tres affaires  ne  leur  permettant  pas  de  relier  plus  long- 
temps dans  cette  province  ,  ils  en  laifferent  le  gouver- 
nement à  Louis  du  Pont  ,  capitaine  des  cent  lances 
armées  ,  &C  aux  feigneurs  de  Bof'redon  &  de  Livron  , 
par  leurs  lettres  données  à  Bar  le  14  août  1480.  Guil- 
laume de  Clugny  mourut  à  Tours  peu  de  temps  après 
dans  la  même  année  1480.  Du  Bouchet  ,  dans  fes 
annales  d'Aquitaine  ,  dit  que  fa  trop  grande  colère  lui 
caufa  la  mort ,  6c  que  ce  fut  pour  quelques  paroles  que 
lui  dit  le  roi ,  dont  il  conçut  un  fi  grand  déplaifir  qu'il 
en  mourut  la  nuit  fuivante.  Il  ajoute  que  cet  accident  fut 
fort  funefte  ,  pareequ'il  étoit  homme  docte  &  pieux  Se 
bon  eccléfîaftique.  Suivant  le  même  auteur,  il  avoit  un 
grand  pouvoir  fur  l'efprit  du  roi  ,  ck  avoit  eu  la  garde 
de  fon  petit -feel  ;  c'en:  ce  qui  a  pu  donner  occa- 
fion  à  quelques-uns  de  le  mettre  au  nombre  des  chan- 
celiers de  France.  *  Gallia  ckrijliana  ,  nov,  edit.  tom.  //,' 
pag,  1101.  Hi(l.  de-  France  du  P.  Daniel  ,  régne  dt 
Louis  XI ,  &c. 

CLUGNY  (  François  de  )  prêtre  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  s'efl:  rendu  recommandable  dans  le  XVIÏ 
fiécle  par  fa  vie  exemplaire  &  édifiante ,  &  par  un  grandi 
nombre  d'ouvrages  de  dévotion  qu'il  a  donnés  au  public  « 
Il  eut  pour  pere  Gui  de  Clugny,  feigneur  de  Coulombié,' 
lieutenant  de  roi  au  gouvernement  d'Aigues-mortes  en 
Languedoc,  &  pour  mère  Anne  de  Confeil,  fille  de  Fran- 
çois de  Confeil ,  feigneur  de  la  Condamie,  laquelle  étant 
refté  veuve ,  après  avoir  été  quelque  temps  dame  d'hon- 
neur d'Anne-Marie  Martinozzi,  princefTe  de  Conti ,  quitta 
le  monde  &  alla  fe  rendre  feeur  converfe  dans  le  couvent 
des  Carmélites  de  Beaune, où  elle  mourut  dans  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  François  de  Clugny  fon  fils  ,  qui 
étoit  né  à  Aigues-mortes  le  4  feptembre  1637,  entra  dans 
l'Oratoire  à  Paris  à  l'âge  de  quatorze  ans  ;  &£  après  avoir 
enfeigné  en  divers  collèges  de  cette  congrégation,il  fut  en- 
voyé à  Dijon  en  166  ^  ,  où  il  pafTa  le  refte  de  fes  jours 
dans  l'exercice  des  travaux  apoftoliques.  Il  y  fit  de  grands 
fruits  ,  foït  par  fes  prédications ,  foit  pa*  fes  catéchifmes 
publics  ,  foit  par  la  direction  pour  laquelle  il  avoit  un 
talent  particulier  &  qui  lui  attiroit  la  confiance  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Malgré  fon  humilité  ,  il  fut  obligé 
d'accepter  pour  trois  années  la  fupériorité  de  la  maîfon 
de  Dijon;  mais  on  ne  put  jamais  le  faire  confentir  à  la 
garder  plus  long-temps.  Il  alfifta  en  qualité  de  député 
de  l'évêque  de  Langres  ,  à  la  publication  d'un  avertiffe- 
ment  paitoral  du  clergé  de  France  à  ceux  de  la  religion 
prétendue-réformée  ,  qui  fut  faite  par  ordre  du  roi  dans 
leur  temple  à  Is-fur-Tille  le  23  octobre  1683.  Avant 
qu'on  eût  procédé  à  cette  lecture  ,  il  avoit  prêché  fur  ce 
fujet  dans  l'églife  paroifliale  du  même  lieu  ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées,  qui  s'y  étoient 
rendues  pour  l'entendre.  Il  mourut  à  Dijon  confommé  de 
mortifications  ,  de  travaux  fpirituels  ,  &  en  réputation 
de  fainteté ,  le  2 1  octobre  1 694 ,  dans  la  cinquante-fep- 
tiéme  année  de  fon  âge.  Ses  œuvres  fpirituelles  en  dix 
volumes  font  :  La  dévotion  des  pêcheurs  ,  par  un  pécheur  , 
imprimé  à  Lyon  en  1685  ,  in-ix.  Le  manuel  des  pé- 
cheurs j  à  Dijon  en  1687  ,  in-12.  Lafeconde  partie  im- 
primée à  Lyon  en  1 696  ,  eft  du  pere  Bourrée  fon  con- 
frère. Sujets  d'oraifons  pour  les  pécheurs  ,  tirés  des  ept- 
tres  6*  des  évangiles  de  l'année  ,  cinq  volumes  ;  les  trois 
premiers  imprimés  à  Lyon  en  1 69  5  ,  &  les  deux  autres 
en  1696 ,  in-ii.  Depuis  la  page  223  du  quatrième  vo- 
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lume  jufqu'à  la  fin  du  cinquième ,  c'eft  un  fupplément  du 
père  Bourée.  Suite  desfujets  d'oraifons  pour  Us  pécheurs, 
fur  Us  faints  &  faimes  les  plus  remarquables  de  C  année, 
à  Lyon  en  1696,  2  vol.  in-i  2.  Tous  ces  volumes  t'ont 
fans  le  nom  de  l'auteur  ,  mais  avec  ce  (impie  titre  :par 
un  pécheur.  Voye^  ta  vie  imprimée  à  Lyon  en  1698. 

CLUIDou  CLID,  Cluda,  Cluta  UGlotta,  rivière 
dans  l'Ecoffe  méridionale ,  où  elle  traverfe  la  province  de 
Cluidetdale  ,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  paffe  à 
Glaskov  ,  reçoit  quelques  ruiffeaux  ,  &  fe  jette  dans  un 
golfe  que  ceux  du  pays  nomment  Ftith  ofClui ,  qui  fait 
une  partie  de  la  mer  d'Irlande ,  entre  les  provinces  d' Ar- 
gile fk  de  Cuningham. 

CLUIDESDALE  ou  CLIDUSD  AUL,Cludefdalia  fk 
Glouiana ,  province  de  l'Ecoffe  méridionale ,  qui  tire  fon 
nom  de  la  rivière  de  Cluid,  comme  qui  dirait  vallée  de 
Cluid.  Elle  eft  entre  les  provinces  de  Lothiane ,  de 
Twedale ,  de  Kile  fk  de  Cuningham.  Glaskow  fur  la 
rivière  de  Cluid  ,  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  beau- 
coup moins  confidérables  ,  font  Hamilton  ,  Douglafdal , 
Keinsfraw,  fkc.  Cluidefclale  eft  une  des  meilleures  pro- 
vinces de  l'Ecoffe ,  qui  a  eu  part  aux  malheurs  des  guerres 
civiles  d'Angleterre. 

CLUN I ,  abbaye  célèbre  dans  le  Mâconnois  en  Bour- 
gogne ,  chef  d'ordre  ,  donne  fou  nom  à  une  petite^  ville 
ïituée  fur  la  rivière  de  Grône  ,  à  quatre  lieues  de  Mâcon. 
Cette  abbaye  fut  fondée  tous  la  régie  de  S.  Benoît  l'an 
910,  par  Bernon  abbé  de  Gigniac,  fous  le  contente- 
ment ,  &  par  la  libéralité  de  Guillaume  I ,  duc  d'Aqui- 
taine &  comte  d'Auvergne.  Quelques  auteurs  modernes , 
comme  Paracbn  ,  S.  Julien  Baleurre  fk  Severt ,  ont  cru 
que  Warin  ou  Guerin  ,  comte  de  Châlons  &  de  Mâcon , 
avoit  fondé  ce  monaftere  vers  l'an  816,  fk  que  Bernon 
n'en  avoit  été  que  le  réparateur  ;  mais  l'autre  opinion 
eft  établie  par  l'autorité  des  anciennes  chartes  fk  de 
divers  auteurs.  S.  Odon  fuccéda  à  Bernon  ;  S.  Maïeul 
fut  depuis  abbé  .  fk  après  lui  S.  Odilon,  S.  Hugues,  fkc. 
Plufieurs  grands  hommes  ont  tait  l'éloge  de  la  congré- 
gation de  Cluni ,  qui  a  donné  trors  fouverains  pontifes  à 
l'éolife ,  Grei'oire  Vil ,  Uibain  II  fk  Pafchal  II ,  fk  grand 
nombre  de  cardinaux  fk  de  prélats.  Martin  Marrier  ,  fk 
André  du  Chêne  ,  qui  ont  fait  le  recueil  de  la  bibliothè- 
que de  Clum,  rapportent  que  l'an  1145  ,  le  pape  Inno- 
cent IV.,  aptes  la  célébration  du  premier  concile  de  Lyon, 
lo»ea  dans  cette  abbaye  avec  toute  fa  maifon ,  accom- 
pagné des  deux  patriarches  d'Antioche  fk  de  Çonftanti- 
nople  ,  de  douze  cardinaux ,  de  trois  archevêques  ,  de 
quinze  évêques  fk  de  plufieurs  abbés ,  fk  que  le  roi 
S.  Louis  avec  fa  mere  ,  fon  frère  ,  le  duc  d'Artois  fk  fa 
fœur  ,  Baudouin  empereur  de  Conftantinople  ,  les  fils 
des  rois  d'Aragon  fk  de  Caftille  ,  le  duc  de  Bourgogne  , 
fix  comtes  fk  un  grand  nombre  d'autres  grands  feigneurs 
y  logèrent  en  même  temps ,  fans  que  les  religieux  tuffent 
obligés  de  quitter  leurs  chambres ,  leur  réfectoire  ,  leur 
chapitre  fk  les  autres  appartemens  ordinaires  ;  ce  qui 
marque  la  vafte  étendue  que  cette  maifon  avoit  alors. 
En  1561  les  proteftans  prirent  Cluni  ;  fk  après  avoir 
pillé  cette  abbaye  ,  brûlèrent  la  bibliothèque.  Cluni  eft 
chef  d'ordre ,  comme  on  l'a  dit  ;  mais  enrre  les  monaf- 
teres  qui  font  fous  fa  dépendance  ,  il  y  en  a  dont  les 
religieux  l'ont  appelles  Anciens ,  parcequ'ils  n'ont  pas 
embraffé  la  dernière  réforme  qui  a  été  introduite  dans  les 
autres, l'an  1621  ,  par  D.  Jacques  de  Veni  d'Arbouzes  , 
alors  grand  prieur  ,  fk  depuis  abbé  régulier  de  Cluni. 
Cette  réforme  a  fouffert  beaucoup  de  difficultés.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  qui  lui  avoit  été  favorable ,  étant 
mort ,  le  cardinal  Mazarin  la  tir  déclarer  nulle ,  fk  enfuite 
la  rétablit  ;  les  réformés  ont  encore  eu  de  grandes  con- 
teftations  avec  les  anciens  ,  &  avec  la  congrégation  de 
S.  Vannes  ,  à  laquelle  la  leur  étoit  unie.  Mais  elles  font 
toutes  terminées ,  excepté  celle  qu'ils  ont  avec  l'atche- 
vêque  de  Vienne  ;  fk  ils  obfervent  tranquillement  la 
régie  de  S.  Benoît ,  à  peu  près  de  même  qu'on  l'obferve 
dans  les  congrégations  de  S.  Vannes  fk  de  S.  Maur. 
-  ;  Pierre  de  Blois,  epift.  79.  Rodolphe  Glaber ,  /.  3 ,  hift. 
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c.  5.  S.  Odiion,  dans  tu  vie  de  S.  Maïeul.  Baronius  » 
A.  C.  1  245 .  n.  28.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrift.  tom.  IV, 
p.  271  &  fuiv.  De  Thou  ,  l,  31. 

CLUNI  (  Pierre  ,  dit  le  Vénérable  ,  abbé  de  )  ther* 
chel  PIERRE  DE  CLUNI. 

CLUSE  ,  petite  ville  de  la  baronie  de  Fauffigni  en 
Savoye.  Elle  eft  capitale  du  mandement  qui  porte  fon 
nom  ,  ou  celui  de  Châtillon ,  qui  eft  un  château  de  la 
même  contrée.  Elle  eft  fituée  fur  l'Arve ,  à  l'orient  de 
la  ville  d'Anneci.  *  Mati ,  dicl. 

CLUSE  (  Jacques  de  )  qui ,  félon  la  plupart ,  n'efï. 
pas  différent  de  Jacques  de  Parades  ,  après  avoir 
paffé  une  partie  de  fa  vie  dans  i'ordre  de  Cîteaux ,  entra 
dans  celui  des  Chartreux ,  pour  éviter  d'être  fait  abbé 
dans  fon  ordre.  Il  pafla  encore  vingr  années  dans  la 
chartreufe  d'Erford ,  fk  y  mourut  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  l'an  146) .  On  lui  attribue  un  traité  des  fept  états  de 
l'églife  ,  marqués  dans  l'apocalypfe  ,  dans  lequel  il  fait 
voir  la  néceflité  de  la  réforme  de  l'églife  dans  fon  chef 
fk  dans  fes  membres  ;  il  y  montre  que  le  pape  eft  pec- 
cable  fk  faillible ,  fk  au-deffous  du  concile ,  fk  la  néceffité 
qu'il  y  a  que  le  concile  travaille  à  la  réforme  de  l'églife. 
Ce  traité  eft  dans  le  fécond  tome  de  la  monatchie  de 
Goldafte.  *  Petreius ,  biblioth.  carth.  Du-Pin  ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  XV jïécle, 

CLUSIA ,  fille  du  roi  Thufcus ,  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire  ,  à  caufe  de  fa  chafteté.  Valerius  Torquatus  , 
général  des  Romains ,  l'ayant  vue ,  fut  charmé  de  fa 
beauté  ,  fk  la  demanda  à  fon  pere  ;  mais  n'ayant  pu 
l'obtenir ,  il  attaqua  de  force  le  lieu  où  elle  étoit.  Alors 
cette  chafte  fille  ,  pour  ne  pas  tomber  entre  fes  mains  > 
fe  précipita  d'une  tour  en  bas  ;  mais  le  vent  enflant  fa 
robe  ,  la  porta  doucement  à  terre.  *  Plutarch.  in  paralU 
CLUSIUM  ou  CHIUSI ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  ptès  du 
lac  de  Chiana ,  dans  le  petit  pays  du  val  de  Chiana ,  qui 
eft  dans  les  terres  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  fk  fur  les 
frontières  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Tite  Live  ,  Polybe  , 
Strabon  ,  Pline ,  fk  prefque  tous  les  anciens  auteurs  , 
parlent  très-fouvent  de  la  ville  de  Clufvum.  Elle  avoit  eu 
le  nom  de  Camars ,  ou  plutôt  Camarfolutn ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Tite-Live.  Cette  ville  eft  différente  de 
Chiufmovo  ,  qui  eft  un  bourg  de  la  Tofcane ,  fur  une 
colline  vers  les  fources  du  Tibre.  *  Leandre  Alberti  , 
defer.  Ital. 

CLUSIUS  (Charles)  ejereieç  l'ECLUSE. 
CLUSON  ,  petite  ville  de  l'état  de  Venife  en  Italie. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Bergamafque  ,  à  trois  lieues  du  lac 
d'Ifeo ,  vers  l'occident ,  fk  elle  eft  remarquable  par  quinze 
détroits  ou  paffages  des  Alpes  qui  font  à  fes  environs  , 
fk  par  lel'quels  on  entre  dans  le  pays  des  Grifons. 
*  Mati  ,  di'â. 

CLUSON  ,  ou  CHISSON  ,  tiviére  de  Dauphiné. 
Elle  prend  fa  fource  au  col  de  Seftriéres ,  dans  les  Alpes  , 
traverfe  la  vallée  de  Clufon  ou  de  Pragelas ,  fk  celle  de 
la  Péroufe  ;  fk  après"  avoir  paffé  fort  près  de  la  petite 
ville  de  ce  nom  fk  de  celle  de  Pignerol ,  elle  reçoit  le 
Pelice  ,  fk  va  fe  décharger  dans  le  Pô  au-deflùs  de  Pan- 
cale.  *  Mati ,  dicî. 

CLUTIN  (Renaud)  Parifien,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  fortoit  d'une  famille  de  robe,  qui  a  donné  divers 
confeillers  au  parlement  de  Paris.  Pierre  Clurin,  fon 
pere,  confeiller  en  1512,  fut  reçu  prélident  aux  en- 
quêtes le  14  novembre  de  l'an  1524,  fk  mourut  le  16 
juillet  de  l'an  1513.  Henri  Clutin  ,  feigneur  d'Oilèl  fk 
de  Villeparifis  ,  étoit  fils  aîné  de  Pierre ,  fk  fut  employé 
dans  les  affaires ,  en  qualité  d'ambaffadeur  en  Ecoffe  fk 
à  Rome,  où  il  mourut  le  22  juillet  1566.  Renaud 
étoit  deftiné  pour  le  barreau,  mais  fon  inclination  l'at- 
tacha aux  belles  lettres  ;  fk  le  crédit  de  fon  frère  lui 
procura  plufieurs  bénéfices ,  entr'autres  l'abbaye  de  Fla- 
vigni ,  diocèté  d' Autun ,  en  1555.  Ainfi  (  dit  Scévolc  de 
Sainte-Marthe  ,  dans  l'éloge  qu'il  lui  a  dreffé  )  cet  excel- 
lent homme  jouiffant  du  repos  que  lui  donnoit  fa  bonne 
fottune  ne  voulut  jamais  fe  marier  qu'avec  les  Mufes 
Tome  III.  Fffffij 
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qu'il  chériffbit  fur  toutes  ctiofes.  Il  fut  très-bon  poète 
latin  ,  &  publia  peu  d'ouvrages  ,  mais  excellens.  Le 
poème  qu'il  fît  imprimer  fur  la  victoire  que  les  chrétiens 
remportèrent  en  1 571  fur  les  Turcs  à  Lepante  ,  en 
eft  une  preuve.  Il  mourut  à  Lyon  dans  un  âge  avancé  , 
au  mois  de  novembre  1574.  *  Sainte-Marthe,  inclog. 
docl.  Gall.  L  2,  De  Thou,  hifl.  Blanchard,  hijl.  des 
confeillcrs  du  parlement  de  Paris  ,  &c. 

CLUVIER  (Philippe)  célèbre  géographe ,  étoit  de 
Dantzic,  où  tl  naquit  en  1580.  Son  pere ,  qui  étoit 
préfîdentde  la  monnoie  à  Dantzic  ,  l'éleva  avec  beau- 
coup de  foin ,  ck  l'envoya  en  Pologne  ,  puis  en  Alle- 
magne, 6k  enfuite  dans  les  Pays-Bas,  pour  y  étudier  le 
droit  à  Leyden.  MaisCluvier,  qui  n'avoit  d'inclination 
que  pour  la  géographie ,  en  fit  une  étude  particulière , 
par  le  confeîl  de  Jofeph  Scaliger.  Il  voulut  commencer 
par  voir  avec  foin  les  Pays-Bas ,  6k  paflant  dans  le  Bra- 
bant  pour  y  voir  Jufte-Lipfe  ,  il  y  fut  volé  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  retourner  à  Leyden.  Son  pere  ,  irrité  de  ce  qu'il 
avoit  abandonné  l'étude  du  droit ,  ne  voulut  plus  fournir 
à  fa  dépenfe  ;  &  Cluvier  n'étant  pas  d'humeur  d'impor- 
tuner fes  amis  ,  prit  le  parti  de  porter  les  armes.  Ce 
qu'il  fit  durant  deux  ans ,  en  Hongrie  6k  en  Bohême. 
II  y  arriva  ,  lorfque  le  baron  de  Popel ,  qui  étoit  fon  ami , 
,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur.  Ce  gentilhomme 
compofa  une  manière  de  manifefîe  fous  le  nom  d'apolo- 
gie ,  qu'il  remit  à  Cluvier ,  pour  le  traduire  en  latin.  Ce 
dernier  y  travailla  ,  &  le  fit  imprimer  à  Leyden.  Cette 
liberté  déplut  à  l'empereur  ,  qui  s'en  plaignit  par  fon 
ambafïadeur  aux  Etats  ;  de  forte  qu'on  arrêta  Cluvier. 
Mais  étant  forti  de  prifon  ,  il  reprit  les  ouvrages  géogra- 
phiques ;  ck  pour  ne  rien  négliger ,  il  voyagea  en  An- 
gleterre, puis  en  France,  en  Allemagne  ôk  en  Italie. 
II  fe  fît  par-tout  des  amis  illuflxes ,  6k  fut  puifîamment 
ibllicité  de  refter  à  Rome ,  où  l'on  admira  fon  génie  pour 
les  lettres  ,  6k  particulièrement  pour  les  langues.  II  en 
parloit  dix  avec  beaucoup  de  facilité  ,  favoir ,  le  grec  ,  le 
latin  ,  l'allemand  ,  le  françois  ,  l'anglois ,  le  hollandois  , 
l'italien ,  le  hongrois ,  le  polonois  ck  le  bohémien.  Lorf- 
qu'il  fut  de  retour  à  Leyden ,  il  y  enfeigna  avec  applau- 
diffement,  &  y  mourut  l'an  1623,  âgé  de  43  ans.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  font  :  De  tribus  Rhefù 
alveis.  Germania  antiqua  ,  réimprimée  à  Leyden  en 
1630.  Itaha  antiqua  ,  S'tc'dia  ,  Sardinia  ,  &  Corjica  an- 
tiqua, à  Leyden ,  in-fol.  161 9.  Daniel  Heinfms  en  donna 
une  nouvelle  édition  en  1614,  après  la  mort  de  l'au- 
teur. Scriverius ,  ami  de  Cluvier ,  publia  aufïï  après  la 
mort  de  ce  favant ,  l'introduction  à  la  géographie  ,  que 
Cluvier  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  publier  lui-même. 
Elle  efr.  intitulée:  Introduclio  in  univerfam  geographiam  , 
zam  veterem  quàm  novam.  Le  P.  Philippe  Labbe  l'a  tra- 
duite en  françois.  M.  Bruzen  de  la  Martiniere  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  latine  en  1729  ,  avec  les 
notes  de  divers  favans ,  6k  les  fiennes  ,  irt-40.  *  Meur- 
fius,  Atli.  Bat.  &c, 

CLUVIUS  RUFUS,  fut  quefteur  l'an  693  de  Ro- 
me ,  ck  61  avant  J.  C.  fous  le  confulat  de  M.  Pifon  ,  6k 
de  M.  Valerius  Meiïala  Niger.  Ciceron  parle  ainfî  de 
lui:  Cluvius  Puteolanus  ,  dit -il,  y  aide  me  obfcrvat. 
*Ciceron,  tp.  fam.  lib.  13,  tp.  56,  &  ad  Attic.  lib.  6, 
ep.  2.  Tacite  ,  /.  1 ,  2  &  14.  Suétone,  in  Néron.  Pline, 
/.  9 ,  ep.  19.  Voulus ,  de  hijl.  Lat.  lib.  1 ,  c.  27  ,  &c. 

CLUVIUS  RUFUS,  citoyen  Romain ,  fut  honoré 
du  titre  de  conful  l'an  45  de  l'ère  chrétienne.  Depuis  , 
il  eut  des  emplois  militaires  en  Efpagne.  Il  écrivit  des 
mémoires  du  règne  de  Néron.  Tacite ,  Suétone  6k  Pline 
parlent  de  lui. 

CLYMENE,  nymphe,  fille  de  l'Océan,  fut  aimée 
du  Soleil ,  dont  elle  eut  Pha'éton  ck  fes  fœurs  Lampérie 
Eglé  ,  ck  Phebé.  Voye^  PHAETON.  *  Hygin  ,  fab. 
156.  Ovid.  metam.  I.  2. 

CLYNN  (Jean)  Francifcain,  de  Kilkenni  en  Irlan- 
de ,  fut  le  premier  gardien  du  monaftere  de  Carrig  , 
fondé  en  1336  par  Jacques,  comte  d'Ormond,  fur  les 
rives  du  fleuve  Suir,  Il  efr.  auteur  d'annales  abrégées  , 
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depuis  Jefus-Chrift  jufqu'en  13  15;  mais  depuis  cette 
année  ,  jufqu'en  1349 ,  elles  font  fort  étendues  6k  fort 
exactes.  Sa  mort  arriva  probablement  cette  même  an- 
née. C'eft  une  conjecture  d'autant  mieux  fondée ,  que 
la  perte  faifoit  alors  de  terribles  ravages  en  Irlande  , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  fin  de  ces  mêmes  annales, 
qui  ont  pour  titre  :  Annalium  chronicon  ,  lib,  /,  \\  écrivît 
auffi,  De  regibus  Angliœ  ab  Hengijlo  ad  Edw.  III.  lib.  I. 
De  cujlodiis  crdinis  fui  in  Anglia  &  Hibernia.  Catalo- 
gus  fedium  epifeopalium  Angliiz  ,  S  cotise  &  Hibernia. 
Ces  ouvrages  exiftent  dans  un  volume  appartenant 
autrefois  aux  Francifcains  de  Kilkenni.  Le  chevalier 
Jacques  Lée,  ci-devant  premier  juge  du  banc  du  roi  en 
Irlande,  enfuite  lord,  tréforïer  6k  comte  de  Marlburg 
en  Angleterre ,  les  fit  tranferire  par  une  belle  main  ,  6k 
en  laifïa  la  copie  à  Henri ,  comte  de  Bath ,  à  condition 
qu'il  les  feroit  imprimer.  La  copie  de  ces  annales ,  con- 
fervée  dans  la  bibliothèque  de  milord  duc  de  Chandois , 
eft  continuée  par  une  autre  main  jufqu'à  l'année  1405  ; 
ce  qui ,  fans  doute ,  a  donné  occafîon  au  pere  Wadingue 
de  fixer  la  mort  de  l'auteur  à  cette  année-là.  Ce  pere  , 
auffi-bien  que  Stanihurft ,  lui  attribue  :  De  Francifca- 
norum  canobiis  &  eorum  dijlinclionibus  ,  lib.  I.  *  Mé- 
moires communiqués. 

CLYTEMNESTRE ,  fille  de  Leda ,  femme  de  Tyn- 
dare ,  ck  feeur  de  Caftor ,  de  Pollux  ck  d'Hélène  ,  époufa 
Agamemnon  ,  roi  de  Mycènes  ,  6k  chef  des  princes 
Grecs  au  liège  de  Troye.  Elle  en  eut  trois  filles,  Iphigé- 
nie ,  EleÉtre ,  Chryfis ,  6k  un  fils  nommé  Orejle.  Pen- 
dant l'abfence  de  fon  mari,  elle  fut  aimée  d'Egyfthe, 
auquel  elle  s'abandonna ,  6k  dont  elle  fe  fervit  pour  faire 
aflaflîner  Agamemnon ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye. 
Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie ,  car  Orefte  vint  à 
Mycènes  ,  lorfqu'il  fut  devenu  plus  âgé  ;  ck  à  la  perfua- 
fion  de  fa  fœur  Electre  »  il  tua  Egyfthe  avec  fa  mere 
après  la  mort  de  laquelle  il  fut  agité  des  furies.  *  Ho- 
mère ,  Iliad.  Sophocles ,  in  Electra.  Euripides ,  in  Aga~_ 
memnon.  Apollodore.  Hygin.  Ovide. 

CLYTIE  ,  fille  de  l'Océan ,  fut  aimée  du  Soleil ,  & 
conçut  une  fi  forte  jaloufïe  de  fe  voir  abandonnée  pour 
Leucothoë,  qu'elle  en  avertit  Orchame,  pere  de  cette 
dernière  nymphe,  qui  la  fit  mourir.  Apollon,  outré 
contre  Clytie  ,  n'eut  depuis  que  de  la  haine  pour  elle  ; 
ce  qui  l'affligea  fi  fort,  quelle  fe  laiffa  mourir  de  faim  , 
6k  fut  métamorphofée  en  cette  fleur  appellée  Héliotrope 
par  les  naturalises  ,  qui  prétendent  qu'elle  fe  tourne 
toujours  vers  le  foleil.  *  Ovide,  /.  4  des  metam.  fab.  < 
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CNAFÊE,  hérétique,  chercke^  FOULON  (Pierre  le) 
CNAGÉE,  compagnon  de  Caltor  6k  de  Pol- 
lux ,  fe  trouva  avec  eux  au  fiége  d'Aphydnes.  Il  fut  pris 
dans  un  combat ,  vendu  comme  efclave  ,  6k  enfuite  en- 
voyé dans  Pifle  de  Crète ,  où  il  fervit  dans  le  temple  de 
Diane.  Quelque  temps  après  il  prit  la  fuite  avec  la  prê- 
treffe  de  ce  temple ,  ck  enleva  la  fiatue  de  la  déefle ,  qui 
fut  furnommée  Cnagienne.  Paufanias,  de  qui  nous  avons 
tiré  cette  hiftoire ,  femble  douter  de  la  prife  de  Cnagée , 
qu'il  croit  être  venue  en  Crète  par  une  autre  occaiion. 
*  Paufanias  ,  in  Laconic. 

CNEME  ,  général  de  l'armée  navale  des  Lacédémo- 
n'iens,  vivoît  environ  la  LX.XXVII  olympiade,  6k 431 
ans  avant  J.  C.  Il  fit  une  entreprife  fur  l'Acarnanïe,  qui  ne 
lui  fut  pas  heureufe.  *  Thucydide ,  /.  2. 

CNEPH ,  divinité  des  Egyptiens,  à  laquelle  feule 
ils  attribuoient  la  création  du  monde  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Plutarque  dans  Ifis  &  OJîris.  Dans  les  édi- 
tions d'Aide  ,  d'Etienne  ,  6k  dans  celle  de  Paris ,  on  lit 
KV»!par#jW*i  Cnephagenete  ;  Voulus  le  pere  foutient 
qu'il  faut  lire  Kvwpui$m'FOV  c'eft-à-dire  ,  Cnephe,  incréé , 
ou  non  engendré.  Porphyre,  cité  par  Eufebe  {au  l.  3  , 
de  la  prép.  evang.  c.  12,)  allure  que  les  Egyptiens 
établifïbient  un  Dieu  créateur  du  monde ,  qu'ils  appel- 
aient Cnepk  s  &  qu'ils  le  repréfentoient  avec  un  œuf 
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'  qui  lu!  fortoit  de  la  bouche  ,  parceque  l'œuf,  parmi  les 
Égyptiens  ,  étoit  l'emblème  du  monde.  Au  refte  il 
femble  que  le  Cneph ,  eft  le  même  que  le  Cnuphis  de 
Strabon  ,  L  17 ,  lequel  avoit  un  temple  dans  la  ville  de 
Syenne ,  dans  la  Thébaïde ,  ou  haute  Egypte.  Cet  en- 
droit donne  lieu  de  juger  que  les  Egyptiens  ne  furent 
pas  dans  les  premiers  temps  idolâtres  de  cette  idolâtrie 
qui  ne  connoifloit  point  le  vrai  Dieu  ,  mais  de  celle  où 
tombèrent  les  Ifraélites  ,  lorfqu'ils  fe  firent  faire  un  veau 
d'or  pour  adorer  Dieu  fous  cette  forme ,  c'eft- à-dire  , 
que  cette  idolâtrie  confifla  à  vouloir  honorer  Dieu  d'une 
manière  qui  ne  convenoit  pas  à  fa  grandeur,  &  qu'il 
défapprouvoit.  On  en  a  une  nouvelle  preuve  dans  ce 
que  dit  le  Scholiafte  d'Apollonius ,  que  les  douze  dieux 
inventés  par  les  Egyptiens ,  étoient  les  douze  fignes  du 
aodiaque  ,  &  qu'ils  étoient  appelles  dieux  confeillers  : 
car  cela  lignifie  que ,  félon  eux ,  ces  douze  fignes  gouver- 
noient  le  monde  fous  l'autorité  d'un  Dieu  qui  étoit  au- 
deflus  d'eux  tous.  On  ne  s'en  tint  pas  là,  &c  de  nouvelles 
fuperftitions  firent  oublier  les  anciennes  ,  dont  on  aurait 
fait  aifément  revenir  les  peuples  dans  un  fiécle  plus  éclai- 
ré ,  en  leur  faifant  voir  que  ces  lignes  ne  font  que  des 
corps ,  infiniment  moins  eftimables  que  l'homme  pour 
qui  ils  ont  été  créés. 

CNEUS.  Ce  furnom  de  CNEUS  ,  que  les  Romains 
donnoient  à  ceux  qui  venoient  au  monde  avec  quelque 
marque  naturelle ,  que  les  Latins  appellent  naevus  ,  a  été 
commun  à  plulieurs  grands  hommes ,  qu'on  poura  cher- 
cher par  le  nom  fous  lequel  ils  font  plus  connus. 

CNIDE  ou  GNIDE  ,  ancienne  ville  dans  cette  partie 
de  la  Carie ,  qu'on  nommoit  Dor'uic.  Elle  étoit  célèbre 
par  un  temple  de  Vénus  ,  où  Ton  voyoit  une  ftatue  de 
marbre  blanc  très-poli,  faite  par  Praxitèle.  Cette  ville  eft 
aujourd'hui  un  miférable  bourg  fur  la  mer  Egée  ,  entre 
les  ïfles  de  Rhodes,  de  Stampalia,  de  Lango,  Sec.  & 
cette  péninfule  forme  un  grand  promontoire  nommé  Cap 
Çhio ,  ou  Cno.  Hérodote  dit  que  Cnide  étoit  une  colonie 
de  Lacédémone  ;  &  il  remarque  que  les  peuples  ayant 
deflein  de  couper  cet  ifthme ,  dans  lequel  leur  pays 
étoit  enfermé,  en  furent  empêchés  par  l'oracle.  *  Liv.  1, 
ou  Clio. 

CNIVA  ,  roi  des  Goths  ou  Scythes  ,  &  fuccefTeur 
d'Oftrogotha  ,  pafTa  le  Tanaïs ,  ou  plutôt  le  Danube  , 
fous  l'empire  de  Dece,  ravagea  les  environs  de  la  Thra- 
ce ,  &  vint  à  la  tête  de  70  mille  hommes  attaquer  la 
ville  d'Euftherium ,  appellée  depuis  Novcs ,  dans  la  baffe 
Mcefie.  Il  fut  repoufîé  par  Gallus ,  depuis  empereur  , 
vint  fondre  fur  le  jeune  Dece,  qu'il  vainquit  Ôt  mit  en 
fuite  l'an  de  J.  C.  250,8:  prit  Philippopolis ,  où  Ammien 
dit  qu'il  y  eut  cent  mille  hommes  de  tués.  L'empereur 
Dece  acourut  au  fecours  des  provinces  ,  vainquit  les 
Goths ,  &  leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait  ; 
mais  leur  ayant  fait  fermer  le  partage  du  Danube  ,  &  les 
ayant  forcés  à  combattre  malgré  eux ,  il  fut  défait  ÔC  tué 
avec  fon  fils.  Les  hiftoriens  varient  extrêmement  entr'eux, 
furies  circonfïances  &  fur  le  lieu  de  cette  bataille.  Jor- 
nandès ,  furtout ,  n'eft  pas  d'accord  avec  eux.  *  Zof,  /.  1 . 
Ammien  Marcellin,  /.  31.  Jornand.  rer.  Gotich. 

CNOPHIUS  (  André  )  minift re  proteftant  à  Riga  f 
étoit  de  Cuftrin,dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg. 
Il  fut  des  premiers  qui  fuivirent  la  doctrine  de  Luther, 
&  qui  s'enrichirent  en  1513  par  le  pillage  des  églifes.  Il  a 
compofé  des  cantiques  à  l'ufage  de  ceux  de  fa  fecte, 
*  Chytreeus ,  Saxon.  I.  io-  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
tkeol.  Germ. 

CNOSSUS  ,  auteur  Grec,  qui  a  fait  une  defcription 
de  l'Ane.  Il  croyoit  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus 
anciens  peuples  de  l'univers.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu. S  *  Le  fcholiafte  d'Apollonius,  liv.  4. 
.Voilïus,  hïfl.  Greec.  L  3  ,  p-  346. 

CNOX  (Jean)  Ecoflbis  ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  &  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  intro- 
duire la  réforme  de  Calvin  dans  fon  pays.  Il  avoit  étu- 
dié en  théologie  fous  Jean  Major,  &  depuis  il  alla  à 
Genève  pour  s'inftruire  auprès  de  Calvin,  En  1559  il 
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retourna  en  Ëcofle,  où  il  attira  un  très-grand  nombre 
de  peuples  dans  fon  parti ,  &  il  y  mourut  le  14  novem- 
bre de  l'an  1  572  ,  âgé  de  57  ans.  Cnox  avoit  écrit  di- 
vers ouvrages  anglois ,  prelque  tous  remplis  d'invectives 
contre  l'églife  romaine  6k  les  papes.  Il  étoit  au (Ti  enne- 
mi déclaré  de  la  monarchie,  &  fut  un  de  ceux  qui  de- 
mandèrent avec  empreffement  la  mort  de  Marie  Stuart. 
C'eft  par-là  qu'il  s'en:  attiré  les  grands  éloges  que  lui 
donne  £e{e  dans  fcs  hommes  illuftres.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  anglois  par  David  Buchanan  ,  &C  imprimée  à  Lon- 
dres en  1644.  *  Baleus ,  Melchior  Adam,  &  les  autres 
auteurs  proteftans. 

C  o 

CO ,  COA ,  COOS  ou  COS ,  ifle  de  l'Archipel, 
en  Afie ,  vers  la  côte  de  la  Carie  ,  eft  célèbre  par 
la  naiffance  d'Hyppocrate ,  du  peintre  Appelles  ,  Se  de 
cette  fille  nommée  Pampiûle  ,  qui  inventa  la  manière  de 
fe  fervir  des  vers  à  foie  ,  que  les  peuples  de  cette  ifle 
enfeignerent  à  leurs  voifîns ,  &  qui  pafta  ainfi  dans  le 
refte  de  l'univers.  Les  Turcs  appellent  aujourd'hui  cette 
ifle  Stanco  ou  Stankou.  On  la  nomme  aufli  ordinaire- 
ment Lango  ,  &C  il  y  a  une  ville  de  ce  nom.  Elle  efl 
prefque  vis-à-vis  d'Halicarnafïe  ,  près  de  Cnide  &  de 
1  ifle  Palmofa.  Anciennement  elle  étoit  célèbre  par  fes 
richeffes ,  par  la  fécondité  de  fon  terroir ,  &  par  ce  tem- 
ple fameux  d'Efculape  ,  où  l'on  voyoit  une  très-belle 
ftatue  de  Vénus ,  qui  fut  portée  à  Rome  du  temps  d'Au- 
gufte.  Ce  prince,pour  récompenfer  les  infulaires  de  Cos,! 
leur  remit  cent  talens  du  tribut  annuel ,  qu'ils  étoient 
obligés  de  payer.  Cette  ifle  a  été  aux  chevaliers  de 
Rhodes ,  à  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  ,  &£  dont  ils  font 
aujourd'hui  les  maîtres.  *  Strabon ,  l,  14.  Ariftote  ,  hijim 
des  animaux ,  /.  5  ,  c.  19.  Pline.  Ptolémée.  Le  Noir. 

Il  faut  remarquer  qu'il  eft  rapporté  dans  le  troifiéme 
livre  des  Rois,  c.  10,  v.  28  ,  &c  dans  le  fécond  des  Pa- 
ralipomenes  ,  c.  1  ,  v.  16,  que  les  marchands  du  roi 
Salomon  amenoient  de  beaux  chevaux  de  COA.  Les 
interprètes  font  en  peine  de  favoir  quel  pays  étoit  ce 
Coa.  Quelques-uns  foutiennent  que  c'eft  Goa  dans  les 
Indes;  mais  il  vaut  mieux  fuivre  ceux  qui  prennent  le 
mot  hébreu  pour  un  nom  appellatif. 

CO  ou  TI-CO ,  fixiéme  roi  de  la  Chine,  qui  fuc- 
céda  à  Chuenhioi.  L'hiftoire  chinoife  remarque  qu'il 
donna  un  très-mauvais  exemple  à  la  poftérïté,  en  épou- 
fant  quatre  femmes  ,  dont  il  eut  autant  de  fils.  Il  monta 
fur  le  trône  l'an  143  5  avant  J.  C.  félon  le  calcul  fabu- 
leux des  Chinois,  &t  régna  70  ans.  *  Martinius  ,  hijlm 
de  la  Chine.  Paul  Pezron ,  antiq.  des  temps.  . 

COA,  rivière  de  la  province  de  Tra-los- Montes  en 
Portugal.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l'Eftrémadure 
d'Efpagne  &  du  Beira  ;  &  coulant  du  fud  au  nord,  elle 
traverfe  le  territoire  de  Pinhel  ,  reçoit  la  rivière  de  ce 
nqm  ,  &  fe  décharge  dans  le  Duéro ,  au-defîùs  de  Torre 
de  Moncorvo.  Elle  donne  fon  nom  à  la  partie  orientale 
du  territoire  de  Pinhel,  où  il  n'y  a  rien  de  confidérable 
que  la  ville  de  Pinhel.  *  Baudrand. 

§CW  COAIMON  ,  maîfon  confidérable  qui  appar- 
tenoit  dans  le  XI  fiécle  aux  feigneurs  de  Château  du 
Loir.  Gervais ,  évêque  du  Mans ,  puis  archevêque  de 
Reims ,  y  prit  naiffance  le  2  février  1007,  Aujourd'hui 
c'eft  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Ronceray 
d'Angers.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le  Maine ,  fur  un  coteau 
un  peu  élevé  au-deflus  du  rivage  de  la  rivière  du  Loir  » 
&£  ïè  nomme  dans  les  anciens  monumens ,  Curia  Aimo- 
nis,  la  Cour  a" Aimon ,  du  nom  de  quelqu'un  de  ceux  à 
qui  il  a  appartenu.  *  D.  Rivet ,  hifi.  Huer,  de  la  Francs  s 
tome  VII,  p.  573. 

COAMA,  fleuve  d'Afrique,  cherche^  CUAMA. 
CO ASHN.cherchei  COISLIN. 
COBA ,  ville  de  la  Tranfoxane  ,  des  dépendances 
de  celle  de  Schafche,  ou  de  Farganah,  qu'elle  furpafte 
en  beauté  &  en  politeffe.  Elle  eft  fituée  à  91  dégrés  50 
minutes,  ou  à  92  dégrés  15  minutes  de  longitude,  ÔC 
à  42  dégrés  50  minutes  j  ou  à  43  dégrés  1  j  minutes 
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latitude  feptentrionale  ,  dans  le  cinquième  climat,  félon 
les  tables  d'Abulfeda.  Son  château  eft  rame  ,  mais  la 
muraille  de  la  ville  eft  fort  bonne  ;  &  les  fauxbourgs 
pleins  de  jardins  ,  furpaffent  en  quantité  &  en  beauté 
ceux  de  la  ville  d'Akfiket. 

Il  y  a  auprès  de  Médine  un  lieu  ou  la  première 
mofquée  du  mdulmanifme  a  été  bâtie  ,  qui  porte  auffi 
le  nom  de  Coba.  *  D'Herbelot ,  bibl,  orient. 
COBAD ,  cherche^  BAZMAN. 
COBADUS  (Michel)  théologien  luthérien  ,  na- 
quit en  1 6 IO  à  Sternberg  dans  le  duché  de  Meckelbourg. 
Après  avoir  fait  fes  études  à  Roftock,il  y  devint  refteur 
dn  collège ,  &f  fut  fait  enfuite  profeffeur  en  mathémati- 
ques. Quelque  temps  après  il  reçut  le  dégré  de  dofleur 
en  théologie  à  Grypfwalde ,  &  fut  enfuite  proteffeur 
dans  la  même  faculté  à  Roftock ,  &C  doyen  de  toute  l'a- 
cadémie. Il  moutut  au  mois  de  février  1686.  On  a  de 
lui  Diû'erlatio  in  Augujlanàm  conjejfionem  ,  m  Roman, 
cap.  l  &  1 1 ,  in  Galat.  cap.  3  :  De  unionc  duarum  na- 
turamm  in  Clmjlo  :  De  ecterna  Dei  ptœdeftinatione  : 
Atheus  propno  gladio  jugulalus,  adftpttnt.  III,  18  , 
21,  Rofochii  1683  ;  c'eft  une  thèfe  qui  eut  pour  répon- 
dant Èphraim  Prattorius  :  S  photographia.  *  Diction- 
naire hiflorique  ,  édition  de  Hollande ,  1740.  Joan.  Alb. 
Fabtic.  deleclus  argumentorum  b  Jyllabus  autotum  qui 
reritalem  religionis  chipant   afferuerunl ,  page  344. 

COBAH ,  furnom  de  Naffi-reddin ,  affranchi  de  Se- 
nehehabeddin,  fultan  de  la  dynaftie  des  Gaurides  ,  le- 
quel, après  la  mort  de  fon  maître  ,  régna  dans  la  province 
de  Mulran  Jk  dans  tout  le  pays  qui  s'étend  fur  le  fleuve 
Indus ,  &  qui  confine  avec  le  Zabbleftan ,  dont  Gaznah 
eft  la  ville  capitale.  Ce  fut  chez  ce  prince  généreux  fk 
magnifique  qu'une  infinité  de  perfonnes  de  tous  états  fe 
réfugièrent  dans  le  temps  que  Genghiz-Khan  fit  fa  grande 
irruption  dans  la  Perfe.  Naffi-reddin  Cobah  les  reçut 
avec  toutes  les  honnêtetés  pofiibles ,  &  leur  fit  perdre 
le  regret  qu'ils  avoient  de  fe  voir  chaflès  de  leur  pays. 
Il  eut  cependant  fur  la  fin  de  fes  jours  à  foutenir  une 
fâcheufe  guerre  contre  Schains-eddin-Iletmifche  ,  autre 
affranchi  de  Sche-hab-eddin  ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre du  royaume  de  Delli  aux  Indes.  L'armée  de  Cobah 
fut  taillée  en  pièces  par  fon  ennemi ,  qui  le  contraignit 
de  prendre  la  fuite  tx.  de  s'enfermer  dans  le  château  de 
Biker ,  où  ayant  appris  que  le  vifir  de  Schams-eddin  ve- 
jioit  l'affiéger ,  &c  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté ,  il  s'em- 
barqua fur  un  vaiffeau  ,  qui  fit  naufrage  au  milieu  du 
fleuve  Indus.  Il  y  périt ,  &  laiffa  la  poffeffion  libre  de 
ton!  fes  états  à  Iletmifche  qui  s'en  étoit  déjà  emparé. 
*  Khondemir. 

COBALES  ,  étoient  certains  démons  ou  follets  ,  fous 
une  forme  humaine,  qu'on  appelloit  auffi  Satyres,  & 
qui  accompagnoient,  dit-on,  le  dieu  Bacchus.  C'eft  un 
mot  grec  ,  Ksfaw  ,  dérivé  de  d'hébreu  ,  Chebel ,  qui 
fignifie  rufe  ou  fubtilitc.  Quelques-uns  prétendent  qu'on 
en  voit  encore  aujourd'hui  plufieurs  dans  la  Sarmatie  , 
que  les  Sarmates  nomment  Drulles ,  les  Ruffiens  Colikes, 
&  les  Allemans  Cobaldes ,  qui  fe  cachent  dans  les  re- 
coins dee  maifons.  On  dit  qu'ils  font  paraître  beaucoup 
d'affection  pour  ceux  dont  ils  ont  embraffé  le  fervice  , 
dérobant  même  ce  qu'ils  peuvent  chez  les  voifins ,  &  le 
portant  chez  leurs  maîtres ,  dont  ils  panfent  les  chevaux, 
6c  pour  lefquels  ils  font  tout  ce  que  peuvent  faire  les 
meilleurs  valets.  On  eft  revenu  de  ces  contes  ,  &  l'on 
eft  perfuadé  de  la  fauiTeré  de  tout  ce  qu'on  débite  de  ce 
genre.  *  Natalis  Cornes  ,  /.  5  ,  c.  12.  de  fa  mythologie. 

COBELLUTIO  (Scipion)  cardinal,  né  à  Viterbe 
l'an  1 565  ,  le  même  jour  que  fon  pere  fut  fait  conful , 
fit  fes  études  à  Rome  dans  le  collège  Nardin ,  Se  fe  livra 
dans  la  fuite  au  droit  civil ,  dont  il  fit  des  leçons  publi- 
ques dans  le  collège  romain  ,  &£  à  l'étude  des  antiquités 
dans  laquelle  il  fit  auffi  de  grands  progrès.  Il  prononça  un 
difeours  en  préfencede  Clément  VÎU;  mais  fon  action 
&  fon  extérieur  ne  foutenoient  point  fa  composition.  Il 
s'étoit  formé  des  liaifons ,  dont  beaucoup  lui  furent  uti- 
les: ce  fut  entr'autres  par  le  crédit  de  Pompée,  oardi- 
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nal  d'Aragon,  qu'il  obtint  la  charge  de  fecrétaîre  des' 
brefs  fous  le  pape  Paul  V.  il  fe  fit  tellement  eftimer  de 
ce  pontife  ,  qu'il  l'éleva  au  cardinalat ,  dans  la  promo- 
tion qu'il  fit  en  1616.  Il  eut  le  titre  de  fainte  Suzanne. 
Sa  maifon  étoit  ouverte  aux  favans,  &  il  a/fifloit  géné- 
reufement  ceux  qu'il  favoit  être  dans  l'indigence.  Tous 
les  ans  il  envoyoit  une  fomme  en  Hongrie  pour  le  fou- 
Iagement  des  pauvres  chrétiens  qui  gémiffoient  fous  la 
tyrannie  du  Turc.  Il  donna  à  un  évêque  pour  quinze 
cens  écus  d'or  en  ornemens  d'églife ,  pour  l'engager  de 
travailler  à  la  réunion  des  Grecs  avec  l'églife  latine.  En 
mourant,  il  dit  qu'il  devoit  beaucoup  à  deux  perfonnes  , 
à  Paul  V  qui  l'avoit  fait  cardinal ,  au  cardinal  Bor- 
ghèfe  qui  lui  avoit  fait  manquer  le  fouverain  pontificat. 
Il  mourut  à  Rome  le  2.9  juin  1627  ;  &  les  Jéfuites  qu'il 
avoit  fait  fes  héritiers  univerfels  ,  lui  firent  ériger  un 
monument  avec  cette  épitaphe  dans  l'églife  de  faintft 
Suzanne  : 

D.  O.  M. 

SciPIONI  Cobellutio  Viterhienji , 
Sanclœ.  Su^annœ.  Cardinali  Bibliothecariol 
Ecclejîajlicœ  iibertatis  ,  &  dignïtatis  retinentijfimo  jj 
In  qmm  hoc  elogium  Roma  confentit  y 

Litteris  conciliatricibus  ) 
Purpuram  adeptum  ejfe  , 
Pcrpttuo  litteratorum  patrocinio , 
Gratiam  litteris  reddidijfe  , 
FruHum  potentice 
Opportunitate  bem  merendi  de  plunbus 

JEfiïmaffe. 
Obiit  anno  Domini  M.  DC.  XXVII. 
JEtatis  LXIL 
Colkgïum  Fherbienfe  fociet,  Jefu 
Tejlamento  hares  pofuit. 

Le  cardinal  Cobellutio  fut  un  de  ceux  qui  en  161$. 
fouferivirent  les  lettres  du  pape  Urbain  VNI  pour  la  caj 
nonifation  de  S.  Ignace  ,  fondateur  des  Jéfuites.  Il  ai 
laiffé  des  ouvrages  qui  font  demeuré  manuferits.  Il  com- 
pofa  la  conftitution  de  eligendo  fummo  pontifies  ,  publiée 
par  Grégoire  XV.  *  Eggs,  purpura  docia.  Supplément 
franço'ts  de  Bajle. 

COBLA  &  CUBLAKHAN  ,  fils  de  Kil-Khan  ; 
furnommé  Illingek, ,  fuccéda  à  fon  pere  dans  l'empire 
des  Mogols  ,  &  vengea  la  mort  d'Ughin-Khan  fon  frère 
aîné ,  que  les  Tartares  avoient  fait  mourir.  Il  déclara 
pour  cet  effet  la  guerre  à  Altun-Khan  leur  roi  ;  &  après 
l'avoir  défait  dans  un  combat,  il  pilla  &  ravagea  fon 
pays,  d'où  il  remporta  un  très-riche  butin  chez  lui.  Ce 
prince  ne  laiffa  point  d'enfans  qui  lui  fuccédaffent ,  de 
forte  que  la  couronne  des  Mogols  paffa  à  fon  frère  puî- 
né ,  nommé  Bortan ,  qui  fut  le  grand- pere  de  Genghiz- 
Khan.  Bortan  ne  porta  pas  le  titre  de  Khan  ou  d'empe- 
reur, mais  feulement  celui  de  Behadir,  qui  fignifie  U 
Valeureux ,  non  plus  que  fon  fils  Jefukai ,  pere  de  Gen- 
ghiz-Khan. Du  temps  de  Bortan  ,  Fagiculi  fon  oncle  , 
&  commandant  général  de  fes  armées ,  vint  à  mourir. 
Jardumgifon  fils,  furnommé  Perlas,  fuccéda  à  la  charge 
de  fon  pere  ;  &  c'eft  de  ce  Perlas  que  la  tribu  des  Mo- 
gols ,  qui  porte  fon  nom,  a  pris  fon  origine.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

COBLA  ou  COBLAI-KHAN,  fils  de  Tuli  &  pe- 
tit-fils de  Genobiz-Khan,  fut  le  quatrième  empereur 
des  Mogols  ou  Tartares ,  après  Genghiz-Khan.  Il  fuc- 
céda à  Mangu-Khan ,  que  pluiîeurs  nomment  Mungaca, 
fon  frère  aîné  ,  qui  l'avoit  envoyé  pour  commander  dans 
l'Orient,  c'eft-à-dire  dans  le  Cathai  &  dans  la  Chine, 
pendant  qu'Holagu,  fon  autre  frère  puîné ,  commandoît 
dans  l'Occident,  c'eft-à-dire  dans  la  Perfe,  dans  la  Sy- 
rie ,  &c.  Pendant  que  Coblai  étoit  dans  la  Chine ,  il  y 
eut  une  fi  grande  révolte  contre  lui ,  qu'il  fut  obligé  d'ap- 
peller  l'empereur  Mangu-Khan  fon  frère  à  fon  fecours. 
Aidé  de  fes  forces,  il  domta  les  rebelles  ;  &r  Mangu- 
Khan  ayant  été  tué  d'un  coup  de  flèche  dans  la  bataille 
qui  fe  donna,  Coblai  fe  fit  auiïïtôt  reconnoître  par  l'af- 
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ïïiée  des  Mogols  pour  fon  fucceffeur,  te  alla  £iire  Ton 
féjour  à  Cambalu,  ville  capitale  du  grand  pays  de  Ca- 
thaï  &  de  la  Chine.  Dès  le  commencement  de  ion  régne, 
il  foutint  une  grande  guerre  contre  Arik  ou  Arig  Bnga, 
un  de  Tes  autres  frères,  qui  faifoit  fon  féjour  à  Keluran 
&  à  Caracoram  ,  où  étoit  la  horde  natale  de  Genghîz- 
Khan.  Arig-Buga  fe  maintint  pendant  17  ans,  au  bout 
defquels  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à  la  clémence  de 
Coblai  l'on  frère.  Celui-ci ,  par  l'avis  de  ("on  confeit ,  le 
fit  enfermer  entre  quatre  mur.ùlles ,  où  il  vécut  pendant 
un  an.  Coblai  régna  25  ans  \  car  il  fuccéda  à  fon  frère, 
immédiatement  6c  fans  interrègne  ,  ce  qui  n'étoit  pas 
encore  arrivé  à  les  prédéceffeurs ,  l'an  655  de  l'hégire  , 
qui  eft  le  1257e  ^e  &  C.  &  mourut  l'an  de  l'hégire  680, 
de  J.  C.  J281 ,  que  les  Mogols  appellent  dans  leur  cy- 
cle particulier  Ilan  IL  ,  Vanna  du  Serpent.  Holagu  fon 
frère  ,  lui  fuccéda  dans  la  Perle  ;  mais  Timur-Khan  fon 
petit-fils  ,  demeura  maître  du  Cathaî  &£  de  la  Chine,  où 
H  prit  le  nom  à'Algiaptu  ou  à\4lgiaitu,  &  y  régna  il 
ans.  Coblai  étoit  un  homme  fage  &  modéré  qui  favorifa 
les  gens  de  lettres  &  leur  fit  du  bien  ,  de  quelque  nation 
&  de  quelque  fefte  qu'ils  fuffent.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

COBLENTS,  ville  d'Allemagne  dans  l'archevêché 
de  Trêves  ,  fur  le  confluent  de  la  Mofelle  tk  du  Rhin. 
C'eft  de-là  que  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Con- 
jîuentes  &c  de  Confiuentia.  II  en  eft  fait  mention  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  table  de  Peutinger.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu'au  temps  de  Julien  VApoJïat,  il 
n'étoit  refté  là  qu'une  tour,  c'eft-à-dire,  un  fort  petit 
château.  Coblents  eft  une  affez  jolie  ville  ,  où  il  y  a  de 
belles  églifes ,  de  belles  maifons  bâties  le  long  delà  rivière. 
Il  y  a  de  l'autre  côté  du  Rhin  la  fameufe  fortereiTe  d'Her- 
meftein ,  qui  patte  pour  une  place  très-réguliere.  L'ar- 
chevêque de  Trêves,  électeur  de  l'empire,  a  un  palais 
à  Coblents. 

Conciles  de  Coblents. 

Les  prélats  s'y  affemblerent  l'an  &60 ,  pour  pacifier 
les  différends  du  roi  Charles  II,  dit  le  Chauve  ,de  Louis 
dit  le  Germanique ,  &:  de  Lothaire  roi  de  Lorraine.  Ils 
drefferent  un  formulaire  pour  l'obfervation  de  la  paix 
que  Louis  le  Germanique  jura  le  premier ,  &  les  deux 
autres  après  lui.  Cette  affemb'ée  fut  tenue  le  5  &  le  6 
de  juin  ,  dans  la  facriffie  de  l'églife  de  S.  Caftor.  Charles 
le  Simple,  roi  de  France,  &  Henri  VOifeteur,  empereur, 
après  le  traité  de  Bonne  ,  affemblerent  à  Coblents  huit 
prélats,  qui  y  firent  quelques  ordonnances,  portant  dé- 
tenfe  de  contracter  aucun  mariage  entre  les  parens ,  au- 
deçà  du  feptiéme  dégré.  Binius  &  quelques  autres  met- 
tent ce  concile  en  l'an  912;  mais  il  eft  très-fur  qu'il  y 
fut  tenu  l'an  911  ,puifque  Henri  VOijeleur  ne  fut  fait  em- 
pereur que  l'an  919,  après  la  mort  de  Conrad  I.  Ainfi  il 
faut  que  dans  Ives  on  ait  pris  dccccxii  pour 
dccccxxii.  *  Hincmar  ;  Flodoard  ;  U  Vlll  & 
IJL  tom.  des  Conciles. 

g£3Ç  COBURG,  ville  d'Allemagne,  du  cercle  de 
la  haute  Saxe,  mais  enclavée  dans  la  Franconie,  de  la- 
quelle elle  faifoit  anciennement  partie  ,  lorfqu'elle  ap- 
partenoit  à  la  maifon  des  comtes  de  Henneberg  ;  &  en- 
core actuellement ,  les  habitans  fe  difent  de  Franconie. 
Ainfi  elle  eft  de  la  Franconie  ,  par  rapport  au  terrein 
qu'elle  occupe  ,  quoiqu'elle  foit  du  territoire  de  la  mai- 
fon de  Saxe.  Cetie  ville  eft  ancienne ,  ck  on  prétend  que 
c'eft  celle  que  Ptolémée  appelle  Melocavum  ou  Meloca- 
bus.  L'an  1 348  ,  félon  d'autres  1345  ou  1347,  la  ville 
de  Coburg  appartenoit  encore  au  comté  de  Henneberg , 
&£  une  branche  de  cette  maifon  en  prenoit  le  nom.  La 
même  année  elle  en  fortit ,  par  le  mariage  de  Catherine , 
fille  de  Henri  ,  comte  de  Henneberg  ,  avec  Frédéric  le 
Mordu,  landgrave  de  Thuringe,  &  paffa  ainfi  dans  la 
maifon  de  Saxe ,  à  laquelle  elle  eft  demeuré  jufqu'à  pré-  j 
fent.  Les  luthériens  regardent  comme  un  des  avantages 
de  la  ville  de  Coburg  le  féjour  qu'y  fit  Luther ,  princi- 
palement durant  la  dicte  d'Augsbourg,  Tan  1530,  afin 
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1     d'être  plus  à  portée  de  donner  des  cohfeils  à  fes  feèb- 
teurs.  Nous  remarquerons  ici ,  qu'entre  les  lettres  qu'il 
écrivoit  de  Coburg ,  quelques-unes  font  datées  de  Gru- 
boc  ,  qui  eft  le  nom  de  Coburg  renverfé  ,  &  dont  les 
lettres  doivent  être  lues  à  rebours.  La  plupart  ont  pour 
heu  de  la  date,  Ex  ererno ,  c'eft-à-dire ,  du  défert,  Jean- 
Cafimir,  duc  de  Saxe,  fonda  à  Coburg  un  collège  qui 
a  eu  de  la  réputation.  Il  en  mit  lui-même  la  première 
pierre  au  printemps  de  1 601 ,  &  on  le  nomma ,  à  caufe 
de  lui,  le  collège  du  Cafimir;  Collcgium  CaflmirUnum. 
Outre  les  balfes  claffes  ,  on  y  enfeigne  la  rhétorique  ,  la 
philofophie ,  l'hiftoire  ,  la  théologie ,  le  droit ,  la  méde- 
cine ,  les  langues  ,  &c.  Pour  être  une  univerfité  ,  il  ne 
lui  manque  que  le  droit  de  conférer  les  dégrés  aux  ém- 
dians.  *  La  Martiniere ,  dicl.  gèogr. 

COBURG  (la  principauté  de)  eft  alTez  près 
de  la  rivière  de  Saale ,  entre  les  territoires  de  Bareuth  de 
Thuringe  ,  de  Henneberg  &  de  Bamberg.  Erant  entrée 
dans  la  maifon  de  Saxe  par  un  mariage,  comme  il  a  été  dit 
à  l'article  précédent,elle  échut  dans  un  partage  à  la  bran- 
che d'Altembourg  ;  &  après  l'extinction  de  cette  bran- 
che,  l'an  1 671 ,  elle  fut  dévolue  à  Ermjl ,  duc  de  Saxe- 
Gotha.  Albert  ,  duc  de  Saxe-Gotha ,  qui  avoir  fa  réfi- 
dence  à  Coburg ,  étant  mort  l'an  1699,  fans  laiffer  de 
poftérité ,  fa  fucceftion  cauia  entre  les  pretendans  une 
dilpute  qui  dure  encore:  ils  convinrent  de  gouverner 
Coburg  fans  partage ,  jufqu'à  une  entière  décifion  de 
leurs  droits.  On  profelfe  dans  cette  principauté  la  con- 
feffion  d'Augsbourg.  Les  lieux  qui  eu  dépendent ,  font 
Coburg,  Eisfeld,  Hilpershaulèn  ou  Hildburghaufen  , 
Heldburg  &  Romhild.  *  La  Martiniere,  dicl.  géo"r 

COCA  en  latin  Cauca  ,  petite  ville  ancienne  dans 
la  Caftille  vieille  en  Efpagne,  fur  la  petite  rivière  d'E- 
refma ,  à  cinq  lieues  au-deflous  de  Ségovie.  On  croit 
que  cette  ville  a  été  la  patrie  de  l'empereur  Théodofe/e 
Vieux.  *  Mati ,  dict. 

COCALUS  ,  roi  de  Sicile  ,  vïvoit  dans  les  temps  fa- 
buleux. II  reçut  dans  fon  royaume  Dédale  avec  fon 
fils  Icare  ,  qui  fuyoient  Minos.  Quelque  temps  après,  il 
fit  fuffbquer  Dédale  dans  des  étuves ,  craignant  que  Mi- 
nos ,  qui  redemandoit  infiamment  ce  fugitif,  ne  lui  fît 
la  guerre.  D'autres  difent  que  Minos  fut  étouffe  dans  on 
bain  ,  par  les  filles  de  Cocalus  ,  à  qui  il  étoit  allé  faire  la 
guerre  ,  fur  le  refus  que  faifoit  ce  prince  de  lui  livrer 
Dédale.  Les  poètes  rapportent  diverfement  cette  aven- 
ture. *  Diodore  de  Sicile ,  l.  4.  Ovide ,  /.  8.  metam.  &c. 
Hygm  1  fab.  44. 

COCCAIE  MERLIN,  cherche?  FOLENGIO  (Teo- 
phile  )  v 

COCCEIANUS  (  Salvius  )  neveu  de  l'empereur 
Othon  ,  fut  rué  par  ordre  de  Domitien,  l'an  85  de  J.  C, 
pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naifTance  de  fon  oncle. 
*  Sueton.  c.io,  in  vit.  Domit. 

COCCEJANO  (  Augufte  )  poète  Latin  ,  de  Breffe 
en  Italie  ,  ou  du  BrefTan  ,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécie  , 
vers  le  milieu.  Comme  on  trouve  dans  fes  poefies  des 
éloges  de  divers  favans  de  fon  temps  ,  ou  qui  l'avoient 
précédé ,  Paul  Jove  fe  fert  de  fon  autorité  dans  fes  élo- 
ges ,  &  y  rapporte  plufieurs  endroits  de  fes  poélïes.  On 
a  imprimé  aufli  quelques-unes  de  celles-ci  dans  la  col- 
lection donnée  par  Tayget  des  poètes  qui  ont  fleuri  en 
Italie  ,  &  particulièrement  dans  le  Breffan  ,  vers  le  mi- 
lieu du  feiziéme  fiécie.  On  y  lit  entr'autres  une  pièce  où 
Coccejano  fait  l'éloge  d'une  famille  illuftre  du  nom  de 
Chifiofa  ,  &  djp  la  mort  d'un  père  &  de  fon  fils ,  de  la 
même  famille  ,  l'un  &£  l'autre  diftingués  par  leur  mérite. 
Marc-Antoine  Flaminio  faifoit  une  eltime  particulière  des 
talens  poétiques  de  Coccejano  ,  comme  on  le  voit  par 
les  vers  fuivans  ,  qui  le  lifent  dans  un  petit  recueil  de 
poefies  de  Flaminio  ,  imprimé  à  Vemfe  en  1558,  &  qui 
ne  font  pas  dans  l'édition  faite  au  même  lieu,  dix  ans  au- 
paravant. Voici  ces  vers  adreflés  à  Coccejano  même  ; 

Sic  le  ,  candide  amice  ,  nullus  unquam 
CœleJIi  Sophiœ  ,  Patrique  Pàœho 
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Pofjît  cartor  effe  ,  die  amabo  , 
Num  verè  milû  dixït  Hadrianus  , 
Te  deferibere  ,  quicquid  ipfe  ludo 
Molli  carminé  per  jocam  ,  atque  rifum. 
Jïoc  tu  fi  facis  ,  à  nimis  beatarn 
Mufam  Flaminii  !  graves  ,  prottrvii  ê 
Mordaces  ,  critici  ,  venena  dentis 
yeflri  nil  metuo  ,  quod  approbarit 
Augiiftus  meus  ,  id  probent  ntceffe  ejt 
Et  Phœbus  pater  ?  &  novem  CamiZncs. 

*  Extrait  du  Spécimen  variœ  littérature  Brixiance ,  Sec. 
de  M.  le  cardinal  Quirini ,  féconde  partie  ,  page  128  6c 
fuiv.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  pièces  de 
Coccejano. 

COCCEIUS,  furnom  donné  à  quelques  Romains. 
Voye^  le  nom  par  lequel  Us  font  le  plus  connus  ,  comme 
NERVA  ,  &c. 

COCCEIUS,  ou  COCCEÏANUS,cW^DION 

CASSIUS. 

COCCEIUS  AUCTUS  ,  excellent  architecte  d'Ita- 
lie, eut  la  conduite  de  divers  ouvrages  qu'Agrippa  fit 
faire  aux  environs  de  Naples  ,  entr'autres  de  ces  chemins 
fouterrains ,  taillés  la  plupart  dans  des  rochers  ,  qui  s'é- 
tendent depuis  cette  ville  jufqu'à  Puteoles  ou  Pouzzole  , 
£c  depuis  le  lac  que  les  anciens  appelloient  l'Averne  , 
jufqu'à  Cumes.  *  Strabon  ,  /.  5. 

COCCEIUS  (Jean  Cok)  né  à  Brème  en  T603  ,  y 
fut  profeffeur  en  hébreu  en  1630  ,  puis  à  Franeker  en 
1636  ,  6c  enfin  profeffeur  en  théologie  dans  l'académie 
de  Leyde  en  1650.  Il  a  fait  grand  bruit  en  Hollande  dans 
le  XVII  fiécle  ,  6c  on  y  trouve  encore  aujourd'hui  grand 
nombre  de  fes  fectateurs ,  qui  font  furnommés  Coccéiens, 
H  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  langue  hébraïque  , 
comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  fes  commentaires  fur 
plufieurs  livres  du  vieux  teftament ,  6c  même  par  un  livre 
du  Talmud  ,  qu'il  a  traduit  en  latin  ,  avec  de  favantes 
notes.  Il  a  fait  aufli  un  affez  bon  dictionnaire  de  la  langue 
hébraïque.  Mais  il  eft  trop  diffus  dans  les  commentaires 
fur  la  bible  ,  où  il  affecte  une  certaine  méthode  qui  lui 
eft  finguliére  ;  6c  il  femble  avoir  voulu  expliquer  une 
partie  de  l'écriture  ,  par  de  certains  préjugés  ,  fondés  fur 
l'apocalypfe  de  S.  Jean  ,  à  la  lecture  de  laquelle  il  s'étoit 
beaucoup  appliqué.  Il  témoigne  dans  la  préface  qu'il  a 
mife  au  devant  de  fes  commentaires  fur  les  pfeaumes , 
qu'il  eftime  beaucoup  les  anciens  docteurs  de  l'églife  ; 
qu'il  les  lit  autant  qu'd  peut,  ôc  qu'il  ne  méprife  pas  aufli 
les  commentaires  des  Juifs  fur  l'écriture.  Puis  il  ajoute 
qu'il  fait  encore  un  plus  grand  fonds  fur  les  paroles  mo- 
itiés de  l'écriture  ,  où  il  trouve  ,  dit-il ,  des  iécours  plus 
affurés  pour  bien  l'interpréter.  Il  s'étoit  fait  un  fyftème 
particulier  de  théologie  ,  qui  eft  fuivi  aujourd'hui  de 
plufieurs  théologiens  de  Hollande  ,  &£  qui  lui  a  fufeité 
bien  des  ennemis.  Voici  à-peu-près  comment  M .  Stoupp 
en  parle  dans  fa  Religion  des  Hollandois,  »  Coc- 
»  ceius  lifoit  l'écriture  avec  un  foin  continuel.  Il  y  a  dé- 
»  couvert  plufieurs  choies  qui  n'étoient  auparavant  con- 
»nues  à  perfonne  ,  en  ce  qui  regarde  le  fens  myftique 
»  Se  profond.  Dans  les  prophéties  du  vieil  6c  du  nou- 
»  veau  teftament ,  il  trouve  prefque  par-tout  la  venue 
»deJ.  C.  &  celle  de  l'antechrift  qui  lui  eft  oppofé.  Il 
»  a  difpofé  l'économie  du  vieil  ôc  du  nouveau  tefta- 
»  ment  d'une  manière  nouvelle  ;  6c  il  s'attache  fort  à 
m  remarquer  la  différence  du  gouvernement  de  féghfe 
>►  devant  la  loi,  fous  la  loi  Se  après  la  loi.  Il  a  cru  qu'il 
»  doit  y  avoir  dans  le  monde  un  régne  vilible  de  J.  C. 
»  qui  abolira  le  régne  de  l'antechrift  ,  6c  que  ce  régne 
»  étant  établi  avant  la  fin  des  fiécles  ,  après  la  conver- 
»  fion  des  Juifs  6c  de  toutes  les  nations  ,  l'églife  catho- 
»lique  iera  dans  fa  gloire  :  ce  qu'eft  cette  Jérufalem  , 
»  qui  eft  décrite  dans  l'apocalypfe.  »  Voëtius  6c  Defma- 
rets  combattirent  avec  beaucoup  de  vigueur  les  fentimens 
de  Cocceïus  ;  ils  le  firent  pafler  pour  un  hérétique ,  Se 
prétendirent  même  qu'il  étoit  focinien  en  plufieurs  arti- 
cles. Ils  l'ont  appelle  novateur  6t  Scripturarius  ,  parce- 
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qu'il  s'attachoit  trop  à  l'écriture.  Cet  homme  \  dit 
M.  Stoupp,  qui  avoit  plus  de  capacité  que  la  plupart  de  fes 
confrères  dans  la  Hollande  }  en  a  clé  fort  maltraité* 
Pour  connoître  les  fujets  particuliers  de  cette  grande 
conteftation  entre  les  proteftans ,  voyer  Voétrus  &  DeC 
m.irets.  Cocceius  mourut  à  Leyde  le  s  novembre  1669, 
âgé  de  66  ans.  Ses  dilciples  font  appelles  Coccéiens.  Il  a 
fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  recueillis 
en  1675  6c  1689  en  8  vol.  in-fol.  &  en  1706  on  en  a 
encore  donné  deux  autres  vol.  in~fol,  Voye^  Joncourt  , 
entretiens  fur  les  Coccéiens.  Niceron ,  mèm.  tom.  V1IÎ. 

COCCEIUS  (  Henri  )  ou  de  Cocceji ,  fameux  jurif- 
confulte  ,  né  à  Bremen  en  Saxe  le  25  mars  1644,  étudia 
en  droit  à  Leyde  ;  6c  après  un  court  féjour  qu'il  vint 
faire  dans  fa  patrie,  il  voyagea  en  Angleterre  ,  en  Fran- 
ce &  en  Allemagne.  Il  fe  lia  par-tout  avec  les  favans  les 
plus  célèbres  ,  ôc  il  employoit  tous  les  intervalles  du  re- 
pos à  méditer  fur  leurs  entretiens  6c  à  avancer  dans  la 
feience  du  droit  public  &c  dans  la  philofophie.  Etant  à 
Heidelberg  ,  l'électeur  Charles-Louis  lui  offrit  une  chaire 
de  profeffeur  en  droit  naturel  &  des  gens  ,  qu'il  accepta. 
Peu  après,  c'efl-à-dire  en  1673  >    époufa  la  fille  uni- 
que de  M.  Samuel  Howard,  léigneurde  Dirsheim,  chan- 
celier 6c  conléilier  privé  du  duc  de  Virtemberg.  Plu- 
fieurs princes  voulurent  le  tirer  de  Heidelberg  ,  pouf 
l'élever  à  d'autres  emplois  ;  mais  Philippe-Guillaume, 
fucceffeur  de  l'électeur  Charles-Louis  ,  mort  en  1680, 
ne  fouffrit  point  qu'on  le  lui  enlevât  ;  &c  pour  fe  l'atta- 
cher fans  réferve,  il  le  fit  en  1682  confeiller-privé  d'état. 
Néanmoins  les  révolutions  arrivées  dans  la  maifon  élec- 
torale, lui  cauferent  tant  de  chagrin  ,  qu'il  demanda  fon 
congé  en  1687,  réfolu  d'accepter  une  chaire  en  droit 
que  les  états  d'Utrecht  lui  offroient  ;  mais  l'électeur  ne 
put  fe  réfoudre  à  perdre  un  homme  qui  lui  étoit  d'autant 
plus  néceffaire  ,  que  les  affaires  étoient  plus  en  défor- 
dre.  Les  troupes  de  France  ayant  pris  Heidelberg  l'an- 
née fuivante  1688  ,  il  en  fortit  &  fe  rendit  à  Utrecht, 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  bienveillance.  Cet  ac- 
cueil tempéra  un  peu  la  douleur  que  lui  caufoit  la  perte 
qu'il  avoit  faite  de  la  bibliothèque  à  la  prife  d'Heidelberg. 
Il  ne  demeura  à  Utrecht  que  jufqu'en  1690  ,  qu'il  fut 
appelle  par  l'électeur  de  Brandebourg  à  Francfort  fur 
POdtr,  où  il  remplit  une  chaire  de  profeffeur  endroit, 
6c  où  il  fut  fouvent  employé  dans  des  affaires  d'état  des 
plus  feerctes  &C  des  plus  importantes.  En  confidération 
de  ces  fervices ,  l'empereur  lui  donna  en  1713  la  qualité 
de  baron  de  l'empire.  Il  eft  mort  à  Francfort  le  18  août 
1719  ,  dans  fa  foixante-feiziéme  année.  On  a  de  ce  fa- 
vant  les  ouvrages  fuivans  :  De  pojjeffîone  momentanea 
&  Ute  vindiciarum  ,  in  40,  à  Leyde  en  1668.  De  pro- 
portionibus ,  à  Heidelberg  en  1671  ,  ïA-40.  O ratio  y 
|  utrùm  armis  magis  an  legibus  refpublica  defendi  poffit  , 
1  vel  Romana  defenjd  fuerit ,  à  Utrecht  en  1689  ,  //z-40. 
:  Pojiùones  paucu/œ  ,  &c.  dans  la  bibliothèque  germani- 
I  que,  tome  I , page  12  ;  elles  font  fur  le  droit  des  gens. 
Juris  pub/ici  prudentia  compendiose  exhibita  ,  <S*t".  en 
169s, 8".  D/Jjertatio  jur'tdica  de  evocadone  facrortun, 
en  1 7 1 1  ,  in-4.0.  Hypomnemata  juris  ad  feriem  fac.  im- 
per. Jufiniani  »  en  1698  ,  //2-80.  Autonomia  juris  gen- 
tium  ,  en  1718.  Prodromus  jujlititz  gentium  ,  &c.  en, 
1719  ,  i/ï-4°.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Deduclionts  ,  confdia ,  refponfa  in  eau- 
fis  illufrium ,  &c.  in-fol.  Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en 
1 71 5  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  On  a  aufli  recueilli  fes 
thèiès  en  quatre  volumes  m-40.  *  V oye^  fon  éloge  dans 
la  Biblioth.  gerrnan.  ou  Hifloire  littér.  de  l' 'Allemagne  , 
tome  I. 

COCCIUS  (Jodocus  ou  JofTe)  jéfuite  ,  étoit  de 
Trêves.  Il  er.feigna  la  philofophie  &c  la  théologie ,  &  fut 
depuis  confcfJeurde  l'arch'uluc  Leopold.  Il  mourut lei^ 
octobre  de  l'an  1622  ,  ayant  compofé  divers  ouvrages: 
Tkeologicarum  thefium  lib.  III:  Dagobertus  rex  Ar. 
gentinenjïs  epifeopatâs  fundator  ,  &C,  *  Alegambe ,  de 
fcript.foc.  Jef,  Le  Mire  ,  de  fcript.fzc.  XVI  ^  &c, 

COCCIUS  (  Joffe)  de  Bilfeld,  chanoine  de  Juliers  , 
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avoit  été  élevé  parmi  les  luthériens  ;  maïs  étant  venu  à 
Cologne  ,  il  quitta  leur  parti  pour  entrer  dans  le  fein  de 
l'églife  catholique.  Il  entreprit,  après  fa  converfion  ,  de 
faire  un  recueil  des  témoignages  des  Pères ,  &  des  déci- 
dons des  conciles  fur  les  matières  de  controverfe  ;  & 
ayant  travaillé  14  ans  à  cet  ouvrage  ,  il  le  fit  imprimer 
à  Cologne  en  deux  gros  volumes  in-fol.  dans  les  an- 
nées 1 5990c  1600  ,  ibus  le  titre  de:  Tréfor  catholique. 
C'eft  un  ouvrage  d'un  grand  travail  ;  mais  qui  n'eft  pas 
compote  avec  tout  le  difcernement  fit  le  choix  que  l'on 
pouroit  fouhaiter.  *  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
ucUf.XVIfikh. 

COCCIUS  (Hulderic)  profefTeur  à  Bafle  ,  né  en 
1515  ,  fut  furnommé  tfE£ig  ,  du  nom  de  fon  beau-pere. 
En  1546  il  fut  créé  maître-ès-arts,  &  un  peu  après  nom- 
mé profefleur  en  grec.  Il  quitta  cette  chaire  dans  la  fuite 
pour  celle  de  dialectique.  En  1552  il  fut  pafteur  dans 
l'églife  de  S.  Martin  ;  6c  en  1561  on  l'appeîla  au  minif- 
tere  de  celle  de  S.  Pierre  de  Balle.  Deux  ans  après,  il 
fut  fait  profefleur  en  théologie ,  Ô£  docteur  en  1570.  Il 
fut  trois  fois  recteur  de  l'univerlité  ,  &  mourut  en  1585. 
Il  a  lailfé  les  deux  fils  fuivans. 

COCO  US  (  Samuel  )  fils  du  précédent ,  né  à  Bafle 
en  1  548  -,  fut  protefïeur  en  logique  ,  ck  enfuite  il  defler- 
vit  fucce Hivernent  plufieurs  éghtes  de  fa  fect e.  Il  mourut 
en  1626. 

COCCIUS  (Thomas)  frère  de  Samuel,  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine  à  Bafle  en  1 581 ,  6c  tut  en- 
fuite  protefïeur  &  économe  du  collège  intérieur.  11  ob- 
tint dans  la  fuite  la  chaire  de  profefleur  en  logique.  En- 
fin il  fut  fait  profefleur  en  morale.  Il  elhnort  en  16 10. 

COCCIUS  SABELL1CUS  ,  cherche^  SABELLI- 

eus. 

COCHEIM  ,  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves  ,  & 
capitale  d'un  de  fes  15  bailliages.  On  la  trouve  fur  la 
Molélle  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au-delTbus  de  Coblents  , 
ÊC  à  quatre  ou  cinq  au-delîous  de  Montroyal  démoli. 
C'étoit  autrefois  une  ville  impériale  &  libre  ;  mais  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nafl'aw  la  vendit  a  l'électeur  de  Trê- 
ves Tan  1 240.  *  Baudrand. 

COCHET  DE  SAINT  V ALLIER  (  Mekhior  ) 
d'une  famille  originaire  de  Montcenis  en  Bourgogne  , 
étoit  fils  de  Charles  Cochet ,  feigneur  d'Avoitotte  en 
Bourgogne  ,  &  confeiller  fecrétaire  du  roi  près  le  par- 
lement de  Metz ,  ckde  Bemarde  Bourée.  M.  l'abbé  Pa- 
pillon ,  dans  fa  Bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne, 
ne  donne  à  Charles  que  la  qualité  de  receveur  des  de- 
niersToyaux  d'Avalon,  Melchior  fut  premièrement  fecré- 
taire ordinaire  de  Philippe  ,  fils  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  feu  roi  Louis  XIV.  Il  pafla  enfuite  à  une 
charge  de  coniéiller  au  parlement  de  Paris  ,  à  laquelle  il 
fut  reçu  le  18  de  juin  1095.  Enfin  le  2  de  juillet  1701  , 
il  fut  reçu  préfident  en  la  féconde  chambre  des  requêtes 
au  même  parlement.  A  la  fin  de  1 7 1 6  il  lé  démit  de  cette 
charge  ,  &  obtint  des  lettres  de  prélident  honoraire  ;  ot 
cependant  il  ne  fut  pas  moins  aflidu  au  parlement  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  à  Paris  la  nuit  du  19  au  20  de  décembre 
1738,  âgé  d'environ  foixante-quatorze  ans.  Comme  il 
ne  tut  point  engagé  dans  le  mariage  ,  il  pourvut  pen- 
dant fa  vie,  ôi  à  perpétuité,  à  l'établiffement  de  quelques 
deinoifelles  nobles  de  Provence  ,  comme  on  le  voit  par 
l'acte  de  cette  fondation  du  5  de  février  de  ladite  année 
3735  ,  &  qui  a  été  imprimé  la  même  année  à  Aix  en 
Provence  chez  Jofeph  David.  Cet  acte  eft  intitulé  : 
»  Contrat  de  ceflïon  &  tranfport  de  M.  de  Saint- Vallier 
>»  au  pays  de  Provence  de  ioooo  livres  de  rente  au 
»  principal  de  200000  livres  pour  l'établiflement  par 
»  mariage  d'une  demoilélle  noble  par  année  à  perpé- 
»  tuité.  »  L'auteur  du  Mercure  du  mois  de  juin  1735  loue 
beaucoup  la  fondation  faite  pour  la  Provence  ,  &  ne 
donne  pas  de  moindres  éloges  au  fondateur.  Ce  qui  a 
fait  plus  d'honneur  à  M.  Cochet  de  Saint- Vallier,  eft 
fon  Traité  de  l'Induit  du  parlement  de  Paris  ,  imprimé 
en  i703jchçz  GuignardjàPariSjen  deux  volumes  in- 12, 
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réimprimé  chez  le  même  en  1706,  &  dont  l'auteur  pré- 
parait une  troiliéme  édition  beaucoup  plus  ample  ,  qui 
n'a  panj qu'après  (a  mort  en  1749  ,  1  vol.  in-4°.  M.  Du- 
I  m  donne  une  idée  fuffifante  de  cet  ouvrage  dans  fa 
BMothifut  des  auteurs  ecclefiajliques  du  dix-feptiéme 
néele,  tome  dernier,  page  r39  &  luivantes  ;  &  tous  les 
journaux  qui  ont  parlé  du  même  ouvrage,  l'ont  tait  avec 
beaucoup  d'eftime.  Il  eft  certain  que  l'auteur  paraît  avoir 
epuile  une  matière  qui  jufqu'à  lui  n'avoit  été  traitée  que 
tort  légèrement  par  M.  Regnaudin  ,  procureur-général 
au  grand-conleil ,  Se  par  François  Pmfon  ,  célèbre  avo- 
cat au  parlement  de  Paris.  L'abbé  Richard  ,  chanoine 
de  lainte  Opportune  à  Paris ,  dans  fa  Diffcrtation  fur 
MnùlU,  imprimée  en  1713  m-&°  ,  appelle  M.  de  Saint- 
Vallier  l'oracle  de  la  jurifprudence  fur  cette  madère 
comme  Jur  beaucoup  £  autres.  Nous  ne  connoiftons  de 
plus  de  M.  de  Saint- Vallier  que  deux  pièces  imprimées 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  1.  Remarques  fur  la  dif- 
fertation  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  juin  1705  ,  qu'un  auteur  anonyme  a  faite  fur  les  ar- 
moiries de  France ,  dans  les  mêmes  mémoires  du  mois 
de  feptembre  1706  ,  article  133.  Ces  remarques  font 
elles-mêmes  un  petit  traité  fort  bien  fait  fur  l'origine  des 
armoiries  en  France  ,  &  les  différentes  efpéces  de  celles 
de  nos  rois.  IL  y  dit  entr'autres ,  que  le  plus  fûr  &  le  plus 
aifé  eft  de  fe  réduire  au  fentiment  commun  qui  ne  fait 
pas  remonter  l'invention  des  atinoiries  au-delà  du  dixième 
fiécle  ;  que  les  auteurs  les  plus  judicieux  en  attachent 
l'origine  à  l'invention  des  tournois  ,  ou  aux  premières 
guerres  contre  les  infidèles  ,  fous  le  roi  Philippe  1. 11  ex- 
plique ce  que  c'étoient  que  ces  tournois  ,  comment  ils 
ont  pu  donner  lieu  aux  armoiries  ,  quelle  eft  l'origine 
des  fleurs  de  lis ,  Sec.  i°.  Lettre  de  M.  le  préfident  Co- 
chet de  Saint- Vallier  au  R.  P.  ♦»»  jéfuite,  fur  le  traité 
des  droits  des  chapitres  des  églifes  cathédrales  de  M.Du- 
cafte.  Cette  lettte  imprimée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  mai  1707  ,  article  66  ,  contient 
principalement  des  remarques  fur  les  chanoines  hono- 
raires. M.  Ducafle,  officiai  de  Condom,  avoit  oublié  cet 
article ,  Se  M.  Cochet  le  lui  faifoit  oblèrver  par  cette 
lettre  qui  n'arriva  pas  afiez  tôt  pour  être  vue  de  l'auteur 
du  traité  ,  que  la  mort  venoit  d'enlever.  Les  remarques 
de  M.  Cochet  font  curieulès ,  mais  ce  n'eft  qu'une  ébau- 
che de  celles  que  l'on  pouroit  faire  fur  cette  matière. 
C'eft  à  M.  Cochet  que  M.  le  Brun  a  dédié  en  1714  la 
troiliéme  édition  de  fon  Traité  des ftece fions ,  in-folio  ; 
&  c'eft  à  lui  que  le  pere  Bouchel  ,  jéfuite  ,  adreffe  la 
première  lettre  du  onzième  recueil  des  lettres  édifiantes 
&  curUufes  écrites  des  Mi(Jions  étrangères. 

COCHILE  ,  anciennement  Sybaris  ,  rivière  de  là 
Calabre  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  naît  dans  l'Apennin  ,  près  de  Morano  ;  baigne  Caf- 
tro-Villare  ,  Si  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente  , 
près  de  Sibari  ville  ruinée  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  , 
dictionnaire. 

COCHIN  ,  royaume  des  Indes  dans  la  prefqu'ifle  de 
deçà  le  Gange,  Se  dans  le  Malabar.  Il  prend  fon  nom 
d'une  ville  qui  eft  dans  fes  terres  ,  &  où  le  roi  fe  tient. 
Les  Portugais  y  en  ont  eu  une  autre  de  même  nom  ,  qui 
n'eft  habitée  que  par  des  chrétiens,  avec  un  évêché  qui 
dépend  de  l'archevêché  de  Goa  ,  Se  qui  fut  établi  par  le 
pape  Paul  IV.  Mais  les  HoBandois  font  aujourd'hui  les 
maîtres  de  cette  ville.  Les  chrétiens  qu'on  appelle  de 
S.  1  homas ,  y  avoient  eu  un  prélat  de  temps  immémo- 
rial ,  Se  ils  y  faifoient  l'office  en  langue  chaldéenne. 
*  Oforius ,  /.  3 .  Linfchot.  Jarric  ,  &rc.  Le  Mire  ,  geogr, 
teel.  .npjtctTiijL  ■  ". 

ftC?"  COCHIN  (  Henri  )  écuyer  ,  avocat  au  parle- 
ment ,  fecrétaire  du  roi  du  grand  collège  ,  étoit  né  à  Pa- 
ris le  10  juin  1687.  Il  riit  reçu  au  ferment  d'avocat  le  5 
juillet  1706  ,  Se  s'attacha  d'abord  au  grand  confeil ,  où 
il  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'à  30  ans  on  le  reconnoif- 
foit  déjà  pour  un  des  plus  habiles  canoniftes.  Ce  ne  fut 
qu'en  1717  qu'il  commença  à  paroîtte  au  palais.  On  en 
conçut  une  fi  haute  opinion,  qu'il  fe  trouva  auflitôt  char- 
Tome  III,  Ggggg 
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gé  des  affaires  les  plus  importantes  ,  de  toute  nature.  Il 
réuniffoit  en  lui  une  profonde  connoiffance  de  toutes  les 
parties  de  la  jurifprudence  ,  de  l'hiftoire  &  des  principes 
des  autres  fciences  ,  un  efprit  fin  St  délié  avec  un  juge- 
ment folide  ,  une  élocution  facile  &  naturelle  ,  mais  ce- 
pendant toujours  noble  ;  la  même  pureté  régnoit  dans 
fes  écrits  ;  &  dans  toutes  fes  aérions  ,  une  grande  model- 
tie  qui  rehauffoit  encore  l'éclat  de  (es  vertus.  Il  ferait 
fort  à  fouhaiter  que  l'on  eût  confervé  tout  ce  qui  eft  forti 
de  la  bouche  Se  de  la  plume  d'un  fi  grand  homme  ;  mais 
il  plaidoit  la  plupart  de  fes  caufes  fur  de  fimples  extraits , 
&  l'on  n'a  confervé  de  fes  plaidoyers  ,  que  ceux  qu'il  a 
lui-même  fait  imprimer  en  forme  de  mémoires  :  il  y  a 
auffi  un  grand  nombre  de  fes  confultations  ,  dont  on  n  a 
pu  trouver  des  copies  ;  &  néanmoins  tant  il  étoit  labo- 
rieux ,  ce  que  l'on  a  pu  recueillir  de  fes  œuvres  ,  dont 
on  n'a  même  choili  que  les  queftions  les  plus  curieufes  , 
ne  laiffe  pas  de  former  quatre  volumes  i/z-40  ,  qui  ont 
été  mis  en  ordre  &  donnés  au  pub!ic  après  le  décès 
de  l'auteur  ,  par  M.  Pierre  -  lean  Befnard  ,  avocat 
au  parlement.  Ce  recueil  contient  des  plaidoyers  Se 
autres  mémoires  qui  avoient  été  imprimés  ,  même 
quelques  extraits  de  caufes  ,  des  écritures  &£  des  con- 
fultations. La  préface  que  l'éditeur  a  mile  en  tête  du 
premier  volume ,  contient  un  éloge  de  M.  Cochin  Se 
un  détail  de  fes  belles  qualités ,  &t  des  particularités  les 
plus  intéreffantes  de  fa  vie.  11  mourut  à  Paris  le  14  fé- 
vrier 1747,  laifiant  un  fils  ,  à  préfent  confeiller  au  par- 
lement ,  &  une  fille  mariée  à  M.  Michel  de  Montpei'at  , 
confeiller  au  grand  confeil.  Entre  les  différentes  pièces 
de  vers  qui  ont  été  faites  à  fa  louange  ,  on  trouve  celle- 
ci  ,  en  forme  d'épitaphe,  qui  paroît  donner  une  jufte  idée 
de  ce  grand  homme: 

four  cet  efprit  profond  la  loi  n'eut  rien  d'occulte  : 

Par-tout  il  porta  le  flambeau. 
%' orateur  ,  l'écrivain  ,  &  le  jurifconfulte 

Sont  renfermés  dans  ce  tombeau. 

*  Mém.  mff.  de  M.  Boucher  d'Argis  ,  avocat. 

COCHINCHINE  ,  royaume  des  Indes  au-delà  du 
Gange  ,  fitué  fur  un  golfe  qui  porte  fou  nom.  Les  habi- 
tans  le  nomment  Cachu  ,  ou  Kachu  ,  ou  Kachochieu. 
Quelques  auteurs  croient  que  ce  nom  veut  dite  Chine 
occidentale  ,  ce  d'autres  ont  cru  que  les  Portugais  lui 
avoient  donné  le  nom  de  Cochinchine  ,  à  caufe  de  la  ref- 
femblance  qu'il  a  avec  Cochin  dans  le  Malabar.  Cet  état 
a  la  mer  au  levant  ,  où  elle  forme  le  golfe  ,  dit  de  Co- 
chinchine :  il  a  le  royaume  de  Camboia  au  couchant  ; 
le  Tunquin  au  feptentrion  ;  &  au  midi ,  Chiampa  ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  une  partie  de  la  Cochinchi- 
ne. Ce  royaume  a  environ  cinquante  bons  ports  de  mer, 
&  eft  diviîè  en  fix  provinces  ,  chacune  defquelles  a  fon 
gouverneur  fk  un  reffort  de  juftice  particulier.  La  ville 
capitale  ,  où  le  roi  fait  fon  féjour ,  eft  Keué  ;  fa  cour 
eft  très-belle  ,  Se  le  nombre  des  feigneurs  très- grand.  Le 
commerce  eft  très-confutérable  en  ce  pays  ;  &  les  mar- 
chandifes  qu'on  y  débite  ordinairement,  font  l'or ,  l'ar- 
gent ,  la  porcelaine  ,  le  bois  d'aigle ,  la  foie  ,  &c.  Les 
mituonaires  s'y  emploient  avec  foin  pour  la  converfion 
des  peuples.  Le  P.  François  Bufomi  y  eftregardé  comme 
l'apôtre  du  pays  ;  &  le  P.  Alexandre  de  Rhodes ,  lequel 
y  a  aufli  beaucoup  travaillé ,  nous  a  donné  en  fon  voyage 
une  affez  grande  connoiffance  de  ce  royaume  ,  auffi-bien 
que  Mendoza.  Les  derniers  rois  de  la  Cochinchine  ont 
pourtant  perfécuté  les  chrétiens  avec  une  fureur  extrême. 

*  Voye-^  les  lettres  de  M.  Fabre  ,  miffionaire  à  la  Cochin- 
chine. On  y  trouve  une  defeription  détaillée  6c  très- 
exafte  de  ce  royaume.  Perfonne  ne  l'a  mieux  fait  con- 
noitre, 

COCHLEUS  (  Jean  )  de  Nuremberg  ,  chanoine  de 
Breflaw  en  Siléfie ,  Si  félon  d'autres  ,  doyen  de  Franc- 
fort ,  eft  célèbre  entre  les  théologiens  du  XVI  fiécle.  Il 
difputa  fortement  contre  les  auteurs  des  nouvelles  opi- 
nions ,  Luther ,  Bullinger,  (Mander,  Bucer,  Mélanfthon, 
Calvin  Se  les  autres  réformateurs  prétendus.  C'eft  ce  qui 
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lui  attira  la  haine  desproteftaiT;  ,  qui  lui  firent  la  guerre 
dans  toutes  les  occafions.  Cochleus  écrivit  contre  eux, 
&  donna  une  très-grande  quantité  d'ouvrages  ;  enforte 
que  depuis  l'an  1521  jufqu'àl'an  1 5  50  ,  la  plume  fertile 
a  produit  chaque  année  plus  d'un  ouvrage  pour  la  dé- 
fenfe  de  l'égliié  &  de  la  vérité.  11  a  aflîfté  à  quantité  de 
conférences  ;  il  s'offroit  de  difputer  contre  qui  que  ce 
tut  des  hérétiques ,  &  de  donner  fa  tête ,  en  cas  qu'il 
manquât  de  prouver  les  vérités  catholiques  ,  ou  de  dé- 
truire les  impoftures  de  rhéréfîc.  Après  avoir  tant  com- 
battu ,  il  mourût  à  Breflaw  ,  iélon  quelques  auteurs ,  ou 
à  Vienne ,  félon  d'autres ,  âgé  de  7 1  ans ,  1  e  10  janvier 
1551,  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  à  Augsbourg,  à 
Ratisbonue  6c  à  formes  ,  dans  plufieurs  conférences 
qu'il  avoit  eues  avec  les  théologiens  du  parti  proteftant. 
11  écrivoit  facilement  ;  mais  fon  ftyle  eft  affez  négligé.  Il 
iavoït  bien  l'état  des  queftions  de  controverlé  &  la 
doctrine  de  l'églife.  Il  avoit  auffi  beaucoup  lu  les  écrits 
de  Luther  ,  des  proteftans  &  des  autres'  hérétiques  de 
fon  temps,  &c  s'en  fervoit  utilement  pour  les  convaincre 
de  variation  &£  de  contradiction.  U  avoit  étudié  l'écri- 
ture fainte  ,  par  rapport  à  la  controverfe  ,  &  avoit  aufli 
quelque  teinture  de  l'antiquité  eccléfïaftique  ;  mais  il  s'at- 
tachoit  plus  à  confondre  les  hérétiques,  &  à  les  réfuter, 
qu'à  prouver  folidement  les  vérités  catholiques.  Il  s'en 
tient  ordinairement  aux  principes  généraux,  fans  appro- 
fondir les  queftions  particulières.  Il  y  a  beaucoup  de  po- 
litique &  de  perfonnel  clans  fes  traités  de  controverff, 
U  fe  lert  quelquefois  de  termes  affez  durs ,  ck  d'invefb  1 
ves  un  peu  fortes  contre  Luther  &  contre  les  autre 
hérétiques.  Sur  les  fenrimens  il  étoit  rigide  dérenfeur  di 
la  doctrine  &  des  ufages  de  l'églife ,  &  ennemi  des  ac  * 
commodemens  dans  le/quels  on  vouloit  fe  relâcher  fur 
queiques-uns  de  ces  points.  II  n'étoit  pas  fort  habile 
dans  la  critique ,  cependant  il  avoit  quelque  goût  del'an- 
tiquité.  Il  n'a  été,  ni  tant  eftimé  qu'Iîckius  par  les  ca- 
tholiques ,  ni  tant  craint  des  hérétiques  ;  on  ne  peut 
nier  pourtant  qu'il  n'ait  travaillé  utilement  pour  l'églife. 
Les  principaux  de  fes  ouvrages  font  :  Joannis  Cocklci 
mifcdlaneorum  in  caufà  religionis  Librï  très,  à  lngolftadt 
1545  »  in-4°,  Hijioria  Hujjîtarum  ,  ÔCC.  à  Mayence 
1549  ,  in-folio ,  ouvrage  rare  &  curieux  ,  &C  l'un  des 
meilleurs  de  Cochlœus.  Philippica.  de  Caroli  V  ordina- 
tions quee  INTERIM  vidgà  dicitur ,  à  la  fuite  de  l'ou- 
vrage précédent.  Commentado  de  acîis  &  feriptis  Mar- 
tini Lutheri ,  à  Mayence  1  5  49 ,  in-folio.  Spéculum  an- 
tiques, dtvoùonis  circa  miffam  &  omnem  alium  cultum 
Dei ,  à  Mayence  15491  in-fol.  De  vita  Tkeodorici 
régis  OJÎrogothorum  &  Italiœ ,  à  Ingolfiadt  I  544,  in-40, 
&  à  Stockolm  en  1699.  Cette  dernière  édition  eft  la 
plus  ample.  Epitotne  apojlolicarum  conflituùonum  in 
Creta  infula  per  Carolum  Capellïum  repertarum  ,  &  h 
grœco  in  latinum  tranflatarum  ,  adjecla  funt  quœdam 
tefimonia  apoflolicorum  difcipulorum  Dionyfii  Areo- 
p'agitœ ,  Ignatiï  &  Polycarpï  ;  &  per  oppofîtum ,  ex  hif- 
toriâ  de  acîis  Ltuheri ,  ditorum  facerdotum  Carlojladu  & 
Munceri  gejîa  &  eventus  :  ex  editione  Cochltzï^  à  Ingol- 
ftadt  1 546  ,  i/2-4°.  Concilium  deleclorttm  cardinalium  , 
&  idiorum prœlatorum,  de  emendandâ  ecclejïd  ,  Paulo  III 
jubentt  conferiptum  &  exhibïtum  anno  1538.  Accef- 
fit  Joannis  Cockltzi  difcufjîo  œquitatis  fuper  condlio  de- 
Leclorum  cardinalium  ,  &c,  ad  tollendam  per  générale 
concilium  inter  Germanos  in  religione  dïfcordiam,  1539, 
in-8°.  Confutaùo  una  quatuor  exeufationum  luthera- 
norum  pro  concilio  generali  ad  Mantuam  indiclo  ,  à 
Leipfick  1537 ,in-8°.  Ruperti  abbatis  Tu'uienfis  opéra 
omnia  ex  editione  Joan.  Cochlcei  ,  1  editio  ,  à  Colo- 
gne 1518,1532,  1533  &  1534»  in-fol.  4  vol.  In- 
nocenta papa  III  librï  VI ,  de  facro  altaris  myfler'w  ; 
&  ejufdem  libri  III  ,  de  contemptu  mundi  ,  jive  de 
miferid  conditionis  hamana  ,  ex  editione  Joan.  Coch- 
lœi,  à  Anvers  1 540,  i/z-8°j  &C  *  De  Thou,  hifl.  I.  1 1. 
Le  Mire  ,  de  feript.  fœc,  XVI.  Surius  in  hifl.  Bellar- 
min  ,  de  feript.  eccl,  Poffevin  ,  in  appar.  facro.  Simler, 
inappend.  Gefner.  Jacobus  Boiftard ,  in  iconib.  Spon-; 
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de  ,  in  annal.  Du- Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ceci.  XVI 
fièclc. 

COCKERMOUTH ,  bourg  ou  ville  avec  marché 
dans  le  comté  de  Cumberland  en  Angleterre.  Elle  eft 
fi  tuée  fur  la  rivière  de  Cocker  ,  près  du  lieu  où  elle  fe 
décharge  dans  le  Dervent  ;  enforte  qu'elle  eft  comme 
environnée  de  ces  deux  rivières  ,  environ  à  huit  milles 
àngkttS  de  la  mer.  Il  y  a  un  château  fur  l'une  des  mon- 
tagnes,  qui  en  font  tout  proche.  Elle  eft  à  226  milles 
de  Londres.  *  Di'cl.  anglois. 

COCLES  (Barthelemi)  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  6c 
fut  fi  favant,  dit-on,  dans  la  chiromancie  6c  la  méto- 
pofeopie  ,  que  perlonne  ne  fit  tant  de  prédictions  fi  vé- 
ritables. Il  en  compofa  même  un  livre ,  où  tout  fon  art 
fut  expliqué.  AcHiUai  y  fit  une  préface  également  admi- 
rée des  amis  6c  des  ennemis  de  l'art  de  deviner.  On  dit 
qu'il  prédit  à  Luc  Gauric  ,  fameux  jurifconfulte  ,  qu'il 
endureroit  bientôt  un  fupplice,  fans  l'avoir  mérité ,  mais 
qu'il  n'en  mourroit  pas.  En  effet ,  Bentivoglio  ,  feigneur 
de  Boulogne  ,  ayant  appris  que  Gauric  avoit  prédit 
qu'avant  la  fin  de  l'année  il  leroit  chatte  de  fon  état ,  il 
lui  fit  donner  l'eftrapade.  Coclès  mourut,  comme  il  l'a- 
voit  prédit  lui-même ,  d'un  coup  fur  la  tète.  Hermès  de 
Bentivoglio  ,  fils  du  feigneur  de  Boulogne  ,  le  fit  afïadi- 
^ner  par  Caponi,  qui  lui  donna  un  coup  de  hache  fur  la 
tête,  comme  il  ouvroit  fa  porte ,  £c  cela,  pareequ'U  avoit 
prédit  à  Hennés ,  qu'il  feroit  banni  6c  tué  dans  un  com- 
bat. Ce  qu'il  y  a  de  (urprenant,  c'eft  que  Caponi  étant 
allé  confulter  Codes ,  dont  il  n'étoit  point  connu,  celui- 
ci  lui  dit  :  Hélas  !  mon  ami ,  vous  commettre^  un  détef- 
tahlt  meurtre ,  avant  qu'il  foit  nuit.  Après  fa  mort ,  on 
trouva  dans  fon  cabinet  des  prédictions  fur  ceux  de  fa 
connoiflance  ,  dont  il  avoit  vu  la  main  6c  le  viiâge  ,  qui 
fe  trouvèrent  par  la  fuite  toutes  aufli  véritables  que  celle- 
ci.  *  Varillas ,  aneed,  de  Flor.  liv.  7. 

COCQ  (Jean  le)  avocat  général  du  roi  en  fa  cour 
de  parlement  de  Paris,  vers  Tau  1  392,  a  iaiffé  un  recueil 
d'arrêts  intitulé ,  Qtutf&ones  Joannis  Galli.  Il  mourut 
peu  de  temps  après.  Sa  famille  eft  célèbre  à  Paris  par 
l'on  ancienneté  ôc  par  fes  charges.  Elle  a  produit  plu- 
rieurs  conlèillcrs  au  parlement,  maîtres  des  comptes  , 
£cc.  entr'autres ,  GERARD  le  Cocq,  que  Louis  XII  ho- 
nora d'une  charge  de  confèiller  au  parlement  de  Paris, 
&  François  I,  d'une  de  maître  des  requêtes.  Il  mourut 
tn  1 5  40.  Confu/te^  le  fieur  Blanchard  ,  hijl.  des  maîtres 
des  requêtes  ,  pag.  250  £*  fuiv, 

COCQ  (  Renaud  le  )  profefleur  au  collège 
de  Lizieux  à  Paris  ,  étoit  de  Vire.  Il  a  fait  imprimer  en 
1687  un  livre  intitulé  :  Le  parfait  géographe  ,  ou  fart 
d'apprendre  a'tfémtnt  la.  géographie  &  l'hifloire  ,  qu'il 
dédia  à  M.  le  chancelier.  Le  Cocq  revit  Se  augmenta 
fon  ouvrage ,  Se  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1695. 
*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Baveux. 

COCQ'UELfN  (  Nicolas  )  dofteur  de  la  maifon  & 
fociété  de  Sorbonne  ,  chancelier  de  l'églife  de  Paris ,  Se 
ancien  curé  de  l'églife  collégiale  6e  paroilliale  de  S.  Mer- 
ri ,  cenfeur  royal  des  livres  ,  mort  au  mois  de  janvier 
1693  ,  prêcha  avec  fuccès.  Dans  les  Mercures  de  fon 
temps ,  on  le  fait  auteur  des  ouvrages  fuivans ,  lavoir  , 
la  Morale  d'Epi £te;e,//z- 12,  1688;  Traité  des  puiflances  ; 
Recueil  de  pièces  fur  la  dignité  Se  les  droits  du  chancelier 
de  Puniverfîté  de  Paris  ;  &  le  fuivant,  qui  eft  le  feul  que 
nous  connoiihons  ,  &c  qui  a  pour  titre  :  Les  Pfcaumes  de 
David  ,  &  les  Cantiques  qui  fc  d'ifent  tous  les  jours  de 
la  femaine  dans  l'office  de  l'églife  ,  traduits  en  fran- 
çais ,  avec  le  latin  à  côté ,  6c  un  abrégé  des  vérités  ôi 
des  myfteres  de  la  religion  chrétienne  ,  à  Paris  ,  chez 
Léonard  ,  1680  ,  in-11  6c  in-%°.  La  verfion  fent  la  pa- 
raphrafe  ,  6c  le  traducteur  en  convient  lui-même. Dans 
.  le  journal  des  (a vans  du  17  juin  1688  ,  édition  de  Hol- 
lande ,  p.  1  •)  I  &  fuiv.  on  a  imprimé  un  difeours  pronon- 
cé en  latin  par  M.  Cocquelin,  comme  chancelier  de 
l'églife  de  Paris ,  lors  de  la  préfentation  de  ceux  qui 
dévoient  recevoir  le  bonnet  de  docteur.  Ce  dilcours  eft 
fuivi  d'une  pièce  de  vers  latins  compoféepar  le  même, 
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à  la  louange  de  Louis  XIV. 

COCYTE ,  fleuve  de  l'Epire,ert  un  des  quatre  que  les 
poètes  on  fait  couler  en  enfer.  C'eft  pareeque  fon 
nom  ,  qui  fignifie  plainte  ,  marque  les  cris  de  ceux  qui 
font  dans  les  tourmens.  Ce  fleuve  a  donné  Ion  nom  aux 
fêtes  dites  Cocy tiennes ,  qu'on  célébroit  en  enfer  à  l'hon- 
neur de  Proferpine.  Il  eft  différent  d'une  autre  rivière  de 
ce  nom  qui  étoit  en  Italie  près  du  lac  d'Averne  ,  Se  qui 
fe  déchargeoit  dans  le  lac  Lucrin  ou  Mar-morto,  Se  qui 
fut  prefque  tout  comblé  par  la  chute  d'une  montagne . 
durant  un  tremblement  -,  de  terre  arrivé  en  1538.  *  Pau- 
fanias.  Apoll.  Sec.  Virgil,  /,  6 ,  Mmiâ.  v.  323.  Horace, 
/.  2  carm.  od.  14  ,  v.  18.  Tous  les  poètes  en  parlent. 

§dP  CODDE{  Guillaume  )  de  Leyden,  après  avoir 
fait  fes  études  ,  s'appliqua  à  la  langue  hébraïque  ,  qu'il 
apprit  fous  le  profefleur  François  Raphelengius ,  auquel 
il  fuccéda.  On  a  de  lui  Notes  brèves  ad  grammaticam 
hsbrœam  Pétri  Martini  ;  O  ratio funtbris  Rudolphi  SneUt\ 
mathtmatici ,  laudibus dicata.  *  Valere  André  ,  biblioth9 
Belg.p.  3  10  ,  31 1.  Moreri,  ed.deHoll.  1740. 

CODDE  (  Pierre)  archevêque  de  S ébafte ,  6c  vicaire 
général  du  pape  dans  les  Provinces-Unies  ,  étoit  né  à 
Ainfterdam ,  Se  entra  jeune  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire où  U  s'acquit  une  eftime  univerlclle  par  fa  piété 
£c  par  fon  efprit.  Il  étudia  avec  beaucoup  de  fuccès  en. 
théologie  dans  l'univerfité  de  Louvain  ,  6c  il  y  enfeigna 
la  philofophie  pendant  quelque  temps.  Mais  afin  de  va- 
quer plus  librement  à  Pétude  qui  fàifoit  ft;s  délices ,  il 
quitta  la  Flandre  ,  6c  fe  retira  en  France  où  il  pafla  plu- 
heurs  années  ,  tant  à  Paris  qu'à  Orléans.  Avant  que  d» 
s'en  retourner  dans  fa  patrie  ,  il  voulut  entreprendre  le 
voyage  d'Italie  ;  6e  il  étoit  déjà  en  chemin  ,  lorfqu'il 
reçut  des  lettres  de  M.  Neercaflel ,  évêque  de  Caftorie  , 
Se  vicaire  apoftolique  en  Hollande ,  qui  Papp  elloit  auprès 
de  lui.  M.  Codde  obéit ,  6c  il  demeura  pendant  plufieurs 
années  auprès  de  ce  prélat  ;  il  s'y  livra  uniquement  à 
Pétude  &  à  la  prière,  6c  principalement  à  la  méditation 
de  l'écriture.  M.  de  Neercaflel  goûta  fi  bien  fes  talens  , 
qu'il  voulut  qu'il  le  fui  vît ,  lorfqu'en  1683  on  Pappella 
pour  être  te  premier  pafteur  d'Utrecht  ,  &  il  fe  déchar- 
gea fur  lui  d'une  partie  des  travaux  de  cette  nouvelle 
vocation.  Il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir  :  il  trouva  dans 
M.  Codde  un  autre  lui-même ,  capable  de  toutes  les  af- 
faires, infatigable  au  travail  ,  6e  qui  joignoit  à  fes  qua- 
lités une  éloquence  mâle  6c  perfiiafive,  un  efprit  péné- 
trant 6c  rempli  de  la  doctrine  de  l'Ecriture  6c  des  Pères. 
Son  mérite  étoit  (î  connu  ,  que  le  pape  Innocent  XI  ne 
crut  pas  pouvoir  donner  un  pafteur  aux  Provinces-Urnes 
plus  d:gne  que  lui  de  fuccéder  à  M.  de  Neercaflel  qui 
mourut  le  6  juin  1686.  Cependant  ce  choix  ne  fut  fait 
que  fur  la  fin  de  l'année  1688  ,  6c  il  fut  agréable  à  tout 
te  clergé.  M.  Codde  fut  facré  à  Bruxelles  le  6  février 
1689  ,  fous  le  titre  d'archevêque  de  Sébafte  ,  6c  de  vi- 
caire apoftolique  dans  les  Provinces-Unies  ;  6c  depuis 
ce  temps-là  il  n'omit  rien  de  ce  qu'il  crut  appartenir  à  la 
charge  paftorale  ,  quelque  peine  qu'il  put  lui  en  coûter. 
Il  fit  de  fiéquentes  vifites  dans  les  lieux  les  plus  écartés, 
6c  dont  l'accès  étoit  le  plus  difficile  ;  6c  dans  ces  cour- 
fes ,  il  prêchoit  fou  vent  plufieurs  fois  chaque  jour.  Il  pé- 
nétra jufques  dans  desifles  éloignées  ,  où  depuis  plufieurs 
fiécles  on  n'avoit  vu  aucun  miniftre  de  Pévangile  ;  iléri- 
geoit  de  nouvelles  églifes ,  il  plaçoit  des  pafteurs  pieux 
Se  favans  ,  il  fourmfloit  de  quoi  vivre  à  ceux  qui  étoient 
dans  le  befoin  ,  il  fe  dépouilloit  lui-même  pour  revêtit 
les  autres  ;  par-tout  il  s'efforçoit  de  faire  connoître  &C 
aimer  J.  C.  pour  lequel  il  avoit  lui-même  un  amour  ar- 
dent. On  répandit  contre  fa  réputation  quantité  de  libel- 
les ,  on  le  décria  jufqu'à  Rome  ;  6c  cependant  ayant  re- 
çu des  lettres  de  la  congrégation  établie  à  Rome  pour 
la  propagation  de  la  foi ,  où  on  Paccufoit  d'erreur  ?  il  y 
alla  Se  y  arriva  au  commencement  de  décembre  1700. 
Il  eut  audience  du  pape  le  22  du  même  mois ,  6c  il  n'y 
oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  dire  en  fa  faveur ,  ÔC 
pour  faire  connoître  l'innocence  de  fon  clergé  ,  que  l'on, 
avoit  snyelopé  dans  les  mêmes  aceufations  ;  il  demanda, 
Tome  G  g  g  g  g  ij 
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qu'on  lui  communiquât  les  plaintes  6k  les  mémoires  que 
l'on  avoit  fait  contre  lui  „  6k  que  l'on  examinât  le  tout  dans 
les  règles ,  ckinême  au  tribunal  de  l'inquirition.  Mais  cette 
affaire  fut  renvoyée  à  une  congrégation  particulière  qui  ne 
lui  communiqua, comme  il  l'a  écrit,que  des  extraits  des  mé- 
moires préfentés  contre  lui  6k  deft.it  Liés  de  leurs  preuves.  Le 
prélat  y  répondit  néanmoins  avec  tant  de  force,qu'excepté 
ceux  qui  lui  avoient  iufcité  cette  affaire,  tousfes  juges  fu- 
rent convaincus  de  fon  innocence  ,  6k  le  regardèrent  com- 
me un  faintévcque.  On  l'invita  même  fouvent  à  différen- 
tes aftemblées  avec  les  cardinaux  ,  &  il  prêcha  dans  plu- 
sieurs en  habït  épifcopal.  Le  pape  lui  fournit  une  voiture 
pour  fon  ufage  particulier ,  tant  qu'il  demeura  à  Rome,  6k 
il  en  reçut  auilî  pendant  tout  ce  temps  le  pain  6k  le  vin  en 
iigne  de  communion.  Enfin  quand  il  eut  obtenu  la  per- 
miflion  de  retourner  à  fon  églife  ,  le  pape  lui  donna  fa 
bénédiction  6k  le  combla  de  careffes.  Cependant  l'inqui- 
fition  donna  contre  lui  un  décret  daté  de  Rome  le  cinq 
avril  1704,  qui concîammeia  déclaration  &  les  rsponfes, 
le  dépouille  de  tout  gouvernement  de  la  million  de  Hol- 
lande ,  6k  nomme  en  fa  place  M.  Cock ,  que  les  états  de 
Hollande  fie  de  Frife  refuferentde  reconnoïtre.  M.  Codde 
s'abftint  cependant  dès-lors  de  toutes  les  fonctions  dont 
on  lui  ôtoit  l'exercice  ;  mais  il  ne  laiiîa  pas  de  veiller  fans 
ceiïe  à  la  garde  de  fon  troupeau  ,  6k  de  parler  &  d'écrire 
pour  fa  juftifîcation  propre  6k  celle  de  fon  clergé,  toutes 
les  fois  qu'il  le  jugea  néceftaire.  Il  mourut  le  18  décem- 
bre 1710,1  Utrecht.  On  l'enterra  enfuite  à  Warmonde, 
bourg  près  de  Leyde.  Ce  prélat  n'étoit  âgé  que  de  foi- 
xante-deux  ans  6k  trois  femaines.  Ses  ouvrages  font  : 
Réponfes  au  mémoire  fur  l'état  &i  le  progrès  du  janfé- 
nifme  en  Hollande  ,  imprimées  enlatin  en  1699.  Décla- 
ration ck  réponfe  fur  le  même  fujet,  donnée  aux  cardi- 
naux en  1701.  Trois  mémoires  préfentés  au  pape  ,  en 
latin  ,  en  170 1.  Déclaration  ou  mémoire  fur  la  Signature 
du  formulaire  ,  en  latin  ,  du  26  juillet  1702.  Première 
lettre  aux  catholiques  de  Hollande ,  en  latin  ,  du  1 9  mars 
1704.  Seconde  lettre  aux  mêmes  ,  du  20  août  fuivant. 
Défenfe  de  l'archevêque  de  Sébarte  ,  contre  le  décret  de 
l'inquifition  ,  du  5  avril  1704.  On  croit  qu'il  a  eu  part  à 
ce  décret,  ckc.  *  Mém.  du  temps. 

CODE ,  nom  que  l'on  donne  aux  recueils  des  ordon- 
nances ou  conftitutions  des  empereurs  6k  des  rois.  La  ré- 
publique deRome  ayant  été  changée  en  état  monarchique, 
les  conftitutions  des  premiers  empereurs  furent  réduites 
en  deux  codes  ,  par  Grégoire  6k  Hermogène  ,  favans  ju- 
rifconfultes  ,  fous  l'empire  de  Dioclétien  ,  vers  l'an  290. 
On  nomma  ces  deux  recueils  ,  le  code  Grégorien ,  &  le 
todi  Htrmogénitn.  L'empereur  Théodofe  le  jeune  en 
fit  un  autre  ,  l'an  43  5  ,  qui  fut  appellé  codt  Théodojien^ 
où  il  recueillit  toutes  les  conftitutions  des  empereurs  , 
depuis  Conftantin  jufqu'à  lui.  Les  conftitutions  conte- 
nues dans  ces  trois  codes  ,  convenoient  fi  peu  entr'elles  , 
que  l'empereur  Juftinien  ie  vit  obligé  en  534  ,  défaire 
compofer  un  code  nouveau  ,  qui  comprend  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bon  dans  les  codes  de  Grégoire  ,  d'Henno- 
gène  5*  de  Théodofe.  Il  fut  appelle  U  code  Juflinien  , 
ck  fait  la  troilîéme  partie  du  corps  du  droit  civil  ou  ro- 
main. Nous  avons  en  France  le  code  Henri ,  le  code 
Louis  XIII  ,  ck  U  code  Louis  XIV.  Le  premier  a  été 
fait  par  ordre  du  roi  Henri  III ,  lequel  voulant  taire  dref- 
lèr  un  recueil  de  fes  édits  6k  ordonnances  ,  &  de  celles 
des  rois  de  France  fes  précéceffeurs ,  choifit  entr'autres 
le  préfident  Briffon  ,  pour  y  travailler.  Cet  ouvrage  étant 
achevé  en  1 5S7  ,  fa  majefté  en  envoya  des  copies  à  tous 
les  parlemens ,  6k  autres  cours  fupérieures  de  France  pour 
l'examiner ,  fon  intention  étant  de  l'autorifer  ,  après  qu'il 
aurott  été  approuvé  par  les  plus  notables  compagnies'  du 
royaume.  Mais  les  guerres  civiles  de  la  ligue  ,  qui  s'al- 
lumèrent quelque  temps  après  Ô£  qui  continuèrent  juf- 
qu'en  1598,6V:  la  funefte  mort  du  roi ,  empêchèrent  ce 
louable  deiîéin.  Ainfi  le  code  Henri  n'eut  point  forre  de 
loi.  On  n'a  pas  lailfé  néanmoins  de  l'imprimer  pludeurs 
fois  avec  des  commentaires  ou  notes  de  Charoudas  ,  de 
Tournet,  6k  de  Rochemaillet,  Jacques  Corbin  donna  au 
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public  en  Tannée  1627  un  gros  volume  intitulé  ,  h  co- 
de Louis  XIII ,  contenant  fes  ordonnances  ,  commen- 
tées &  conférées  avec  celles  des  rois  Henri  le  Grandy 
Henri  III ,  Charles  IX ,  François  U  ,  Henri  II ,  Fran- 
çois I ,  6k  autres  fes  prédéceffeurs  ;  mais  c'eft  l'ouvrage 
d'un  particulier ,  aufli-bien  que  le  code  Henri.  On  appelle 
vulgairement  le  code  Louis  XIV ,  les  nouvelles  ordon- 
nances faites  depuis  1667,  jufqu'en  1681.  La  première 
ordonnance  pour  les  matières  civiles  ,  eft  datée  du  mois 
d'avril  1667.  La  féconde  ,  qui  concerne  les  évocations, 
les  réglemens  de  juges ,  les  committimus  6k  gardes-par- 
diennes  ,  les  lettres  d'état ,  les  répits ,  les  épices  ck  vaca- 
tions, eft  du  mois  d'août  i66y.  L'ordonnance  pour  les 
matières  criminelles  ,  eft  du  mois  d'août  1670.  L'édit  du 
roi  pour  le  règlement  du  commerce  des  négociaus  ,  eft: 
du  mois  de  mars  1673.  L'ordonnance  touchant  la  ma- 
rine eft  du  mois  d'août  1 68 1 .  Ces  ordonnances  ont  été 
données  au  public  avec  des  annotations  ou  remarques, 
par  M.  Bornier  ,  lieutenant  particulier  de  Montpellier, 
fous  le  titre  de  Conférences  des  nouvelles  ordonnances. 

CODINUS  (  George)  Curopalate  ,  c'eft-à-dire  ,  un 
de  ces  officiers  qui  avoient  foin  du  palais  de  l'empereur 
de  Conftantinople  :  ce  qui  étoit  un  emploi  important. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  vivoit  ;  mais  c'eft: 
apparemment  vers  la  fin  du  XV  fiécle  ,  ck  l'on  eft  feu- 
lement afturé  qu'il  compoia  un  traité  qui  étoit  comme 
un  recueil  de  l'origine  de  Conftantinople.  11  auffi  laiffé 
un  livre  des  officiers  du  palais  de  Conftantinople  ,  &  des 
emplois  de  la  grande  églife.  George  Douza  &  François 
Junius  ont  traduit  ces  ouvrages  en  latin  ,  Duuza  le  pre- 
mier ,  6k  Junius  le  fécond.  Ils  ont  été  imprimés  à  Paris  , 
en  grec  6k  en  latin  en  16 15.  Ses  antiquités  de  Conftan- 
tinople ont  été  imprimées  depuis  à  l'imprimerie  royale  , 
avec  les  notes  de  Pierre  Lambecius  ,  bibliothécaire  de 
l'empereur ,  ck  fes  autres  ouvrages  avec  les  notes  du 
P.  Goar. 

CODOMAN  (  Laurent  )  Allemand ,  natif  de 
Hoff  dans  le  Voigtland  en  Saxe  ,  a  vécu  dans  le  XVI 
fiécle  ,  6k  eft  mort  en  1  590.  On  a  de  lui  deux  ouvrages , 
le  premier  intitulé  Supputatio  prauriiorum  annorunt 
mundi ,  &  feptuaginta  hibdomadarum  Danielis  ,  ex  hi- 
Jîoriisfucrh eihniàfque  fumpta  ,àLeipuck  1572  ,  in  8°. 
Le  fécond  eft  un  in-40  imprimé  à  V/ittenberg  en  1581, 
6k  a  pour  titre  :  Annales  facree  fcripturax  ,  ubi  origo 
olympiadum.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  mém.  mjft, 

CODRUS  ,  fils  de  Mélanthus  ,  fut  le  dernier  roi  des 
Athéniens.  On  dit  que  voulant  fauver  fon  pays  attaqué 
par  les  Héraclides,  qui  depuis  quelques  années  étoiimt 
maîtres  du  Péloponnèfe  ,il  coniulta  l'oracle  d'Apollon  , 
duquel  il  apprit  que  le  peuple  dont  le  chef  feroit  tué 
demeureroit  victorieux.  Cette  réponfe  lui  infpirala  pen- 
fée  de  fe  déguifer  en  payfan  ,  6k  de  bleffer  un  foldat  des 
ennemis  ,  pour  s'en  faire  tuer.  Il  l'exécuta ,  &  fut  tué  l'an 
21  de  fon  règne,  qui  étoit  le  2964^  monde,  6k  le  1071e 
avant  l'ère  chrétienne.  Les  Athéniens  réduifirent  leur 
état  en  république ,  qui  fut  gouvernée  par  des  magiftrats  , 
qu'ils  nommoient  Archontes.  Medon,  fils  de  Codrus, 
fut  le  premier,  6k  gouverna  pendant  20  ans.  *  Juftin  ,  /.  2. 
Paulanias ,  /.  1 .  Valere-Maxime  ,  l.  5  ,  c  $ ,  ex.  9.  Vel- 
leius.  Eufebe  ,  ckc. 

CODRUS  ,  poète  Latin  ,  vivoit  fous  la  CLXXXV 
olympiade ,  vers  l'an  40  avant  J.  C.  Virgile  en  fait  men- 
tion dans  fes  Bucoliques,  éclog.  7. 

CODRUS ,  aufïi  poète  latin  ,  eft  différent  du  premier, 
6k  vivoit  fous  l'empire  de  Domitien ,  vers  l'an  90  de  l'ère 
chrétienne.  ïl  fut  auteur  d'un  poème  intitulé  Théféide  , 
que  Juvenal  trouvoit  trop  long.  Le  même  auteur  parle 
de  lui  d'une  manière  à  faire  voir  qu'il  Peftimoit.  Procule 
fa  femme  avoit  la  taille  extrêmement  petite.  Codrus  étoit, 
pauvre  ,  6k  fon  indigence  eft  paftee  en  proverbe  :  Codr» 
pauperior.  *  Juvenal  ,jat.yr.  1  &  6.  Erafme  ,  Adag.  tit, 
Paupcrtas. 

CODS-SCHERIF:  les  Turcs  donnent  ce  nom  à  la 
ville  de  Jérufalem  :  il  fignific  la  fainteté  du  fcherif,  ou 
(lu  prince.  Cods  veut  dire  fainteté  ,  6k  Schcrif  prince. 
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Plufieurs  croient  que  la  principale  ralfon  qui  a  porté  les 
Turcs  à  nommer  ainfi  cette  ville  ,  eft  à  caufe  du  voyage 
que  Mahomet  y  fit  de  nuit  ,  félon  leur  opinion  ,  pour 
monter  de-là  au  ciel ,  ck  pareequ'il  doit  y  revenir  pour 
juger  le  monde ,  fuivant  leur  Alcoran.  Il  efl  plus  vraiiém- 
blab'.equeJérufalem  étoitappellée  alnfi  avant  Mahomet. 
Hérodote  (  //V.  i  f  )  l'appelle  Cadytis  fuivant  les  impri- 
més :  peut-être  y  doit-on  lire  Codytis  ;  ce  nom  n'eft  pas 
éloigné  de  celui  de  Codes  ,  l'auteur  Grec  y  auroit  ajouté 
une  terminaifon  convenable  à  la  langue  dans  laquelle  il 
ecrivoit.  *  Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

CODURC  (  Philippe)  fecrétaire  du  roi ,  étoit  né  à 
Annonai  en  Vivarez ,  de  parens  de  la  religion  prétendue 
réformée.  II  fe  convertit  après  avoir  été  miniftre  àNifmes, 
&  s'appliqua  à  fétude  des  langues  &de  l'écriture  fainte.II 
fe  rendit  fort  habile  dans  les  langues,  &  bon  interprète  de 
l'écriture.  Il  eft  mort  en  1660.  Cet  auteur  a  fait  un  excel- 
lent commentaire  fur  Job,  qui  parut  en  165  Ï.in-Â°ide$ 
notes  furies  16e  17e  &  18e  verfets  du  chap.  9  de  lépître 
aux  Hébreux-,  pour  montrer  que  le  terme  fik&nx»9  dont 
fe  fert  l'apôtre  »  ne  doit  pas  être  traduit  en  cet  endroit 
par  celui  de  teftament ,  mais  par  celui  d'alliance.  Il  a  tra- 
duit les  livres  de  Job  &  de  Salomon  en  françois  ,  fuivant 
le  texte  hébreu  ,  &  fait  des  notes  ou  obfervations  fur  les 
endroits  les  plus  difficiles  ,  i/t-8°,  Paris  1647,  &  in-40 
Ï657.  Il  s'eft  auffi  mêlé  de  controverië,  mais  en  la  trai- 
tant toujours  par  rapport  à  l'écriture  fainte  ,  aux  coutu- 
mes des  Juifs ,  &  aux  loix  romaines.  C'eft  dans  ce  gout 
qu'eft  écrite  la  ditfertation  qu'il  a  faite  du  facririce  de  la 
méfie  ,  &  de  la  préiènee  réelle  du  corps  Se  du  fang  de 
J.  C.  dans  rEucharidie  ,  imprimée  à  Paris  en  164 <[ ,  flf 
fa  diatribe  de  la  juJlifîcation  des  faints.  11  y  a  enfin  de  lui 
une  petite  differtation  fur  la  généalogie  de  J.  C.  *  ûu- 
Pin ,  biblioth.  des  auteurs  tcclef.  XÏU  Jîécle  ,  tom.  II , 
edit.  Parif.  in-§°. 

COEf-FETEAU  (Nicolas)  théologien  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  évéque  de  Dardanie,  &  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Mariéille ,  naquit  l'an  1  574  ù  Saint-Calais  dans 
le  Maine.  Il  prit  en  1588  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  où  l'on  mérite  l'éleva  aux  pre- 
mières charges  :  car  il  fut  profefTeur  en  théologie,  prieur 
&  vicaire  général  ;  Sî  dans  un  chapitre  tenu  à  Rome  en 
1608,  on  le  fit  définiteur  général  de  France.  Il  eut  en- 
core l'emploi  de  prédicateur  de  la  reine  Marguerite  de 
Valois.  Son  éloquence  parut  avec  éclat,  &  dans  fes  fer- 
mons, &  dans  fes  livres  de  Phiftoire  romaine.  Le  roi 
J-ïenri  le  Grand  le  choifït ,  à  la  folhcitation  du  cardinal 
du  Perron,  pour  répondre  au  livre  du  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  répondit  depuis  à  celui  du  Jieur  du  Plef- 
tfs-Mornai  fur  l'Euchariilie  ;  &  le  pape  Grrgoire  XV 
l'ayant  choih'  pour  écrire  contre  Marc-Antoine  de  Do- 
aninis,  il  fit  l'ouvrage  intitulé  :  Pro  jacra  monarchia  £.c- 
€&fi(t  câtkoiicx ,  &c.  libri  quatuor  apologitici  ,  adversîts 
•rempublicam  Marci  Antami  de  Dominis  ,  &c.  z  vol. 
■in-fal.  Paris  1613.  Le  public  lui  efl  obligé  de  divers  au- 
tres ouvrages ,  comme  font  la  traduction  de  Florus ,  de 
l'hiftoire  romaine,  &c.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ont 
dît  que  la  rcine-mere  de  Louis  XIII  lui  donna  les  évê- 
chés  de  Lombes  &  de  Saintes  ;  mais  ces  bénéfices  ne 
paroifléfit  pas  feulement  lui  avoir  été  offerts.  En  16 17  il 
îiit  fait  évèque  de  Dardanie,  admininrateur  &  fufFragant 
du  diocefe  de  Metz  ,  &  en  1611  le  roi  Louis  XUI  le 
nomma  à  Pévéché  de  Mariéille  ;  mais  il  mourut  avant 
«rue  d'en  avoir  pris  pofleifion ,  le  2 1  avril  1 6  z  3  ,  âgé  de 
49  ans.  11  eft  enterré  dans  PégRfè  des  religieux  Domi- 
nicains du  grand  couvent  de  Paris,  dans  la  chapelle  de 
S.  Thomas.  Les  ouvrages  de  CoerTeteau  l'ont  parfaite- 
ment bien  écrits  en  notre  langue  ,  favans ,  folides  & 
dignes  d  erre  lus  par  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  con- 
troverfe. On  peut  y  remarquer  la  différence  qu'il  y  a 
entre  un  habile  homme  qui  traire  des  matières  de  con- 
troverfe avec  dignité  &  avec  majefté,  &  quantité  de 
controverfiltes  vulgaires  dont  les  ouvrages  font  auffi  mé- 
prisables ,  que  ceux  de  Coeireteau  font  dignes  de  louan- 
ges, Guillaume  Coeifeteau  ion  frère ,  a  coitfpôfë  des 
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commentaires  fur  quelques  pfeaulDis  &  fur  quelques 
livres  de  l'écriture  làinte  ;  un  commentaire  fur  les  vers 
attribués  à  Caton  ;  &  plufieurs  petits  traités  pour  fervir 
a  ceux  qui  commencent  à  s'appliquer  à  la  prédication  , 
imprimés  foùs  le  titre  de  Florilcgium,  en  1667.  *  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chnfl.  de  epift.  Maffil.  Du-Pin  ,  biblioth. 
des  auteurs  éeckf.  XVU  fiUh.  Echard ,  fcripl.  ordin. 
S.  Damin.  Voyez  le  tome  III  des  mim.  du  P.  Niceron. 

COEL  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  troifiéme  fiécie  ,  tua  Afclepiodote  fon  oncle  , 
pour  fe  mettre  fur  le  trône.  Quelques-uns  prétendent 
qu  il  fut  père  d'Hélène,  mere  de  Conftantin  le  Grand. 
Les  annales  d'Angleterre  parlent  d'un  autre  COEL  J 
fils  6c  fucceffeuf  de  Marius.  Il  avoit  été  nouri  à  Rome. 
On  en  met  un  autre  qui  fut  défait  par  Fergus  roi  d'E- 
coffe.  *  Polydore  Virgile  &  du  Chêne  ,  hitt,  d'An- 
gleterre. 

COELHO  DO  AMARAL  (Nicolas)  Portujais,' 
religieux  de  la  Trinité  ,  compofa  une  chronologie  ,  im- 
primée en  1554a  Conimbre.  Il  mourut  le  6  juillet  de 
l'année  fuivante.  *  Mim.  de  Portugal. 

COELHO  (  George)  étoit  Portugais ,  fk  fut  fecré- 
taire de  Henri  ,  infant  de  Portugal  &  cardinal ,  mais 
brique  ce  prince  11  'étoit  encore  qu'archevêque  de  Bra- 
gue,  en  1540.  Coëlho  fut  auffi  chanoine  delà  cathé- 
drale d'Evora ,  tk  prieur  du  monaftére  de  S.  George  , 
compofé  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gufiui  ,  près  de  Conimbre.  Il  étoit  fort  bon  poëte  Latin. 
On  a  de  lui  un  recueil  m-40  de  fes  poëfies  ,  8c  un 
traité  en  profe  intitulé  :  Lucianus  de  Deà  Syrii.  Jean 
Soaves  de  Brito  en  parle  avec  éloge  dans  fon  Theatrum 
Lufit.mo-Liturarium,  ouvrage  qui  eft  encore  manuferit. 
Nicolas  de  Sainte-Marie  le  loue  auffi  dans  la  chronique 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguflin.  George  Coëlho 
mourut  dans  le  couvent  dont  il  étoit  prieur ,  le  28  août 
1553  ,  6c  fut  inhumé  au  même  lieu. 

COELHO  (  Jérôme  )  Portugais,  né  à  Barcellos  ,  a 
été  recteur  de  l'églife  de  S.  Torquat  auprès  de  Guima- 
raens.  Il  s'eft  diflingué  dans  la  prédication  ;  &  nous 
avons  de  lui  un  recueil  de  fermons  que  ceux  de  fa  na- 
tion eftiment.  Ils  furent  imprimés  après  fa  mort  ,  par 
frère  Jofcph  Barros  ,  de  l'ordre  des  Carmes  ,  fous  le 
titre  de  Difcurfos  predicareis  de  gloriofo  S.  Antonio 
dt  Padtta. 

COELHO  (Simon)  étoit  né  à  Lisbonne  en  15 14 
de  Gafpard  Coëlho  ,  commandant  de  la  cavalerie  por- 
tugaife  de  Safim  en  Afrique  ,  &  diflingué  par  fa  valeur 
Si  ie  Jeanne  Soh-  inho.  Après  avoir  étudié  avec  fuccès 
la  philofophie  &  la  théologie  à  Salamanque  ,  il  quitta 
le  fiécle  pour  entrer  dans  l'ordre  des  Carmes  à  Lis- 
bonne le  is  août  1543.  Peu  de  temps  après  ,  il  alla 
prendre  le  dégré  de  dofteur  à  Sienne  en  Italie.  Il  ne 
s'appliqua  pas  feulement  à  la  théologie  ,  il  étudia  aufii 
avec  foin  les  mathématiques ,  &  y  devint  fort  habile 
fur-tout  dans  la  gnomonique  ;  la  géographie  6k  I'hif- 
toire  eccléfiafHque  ne  lui  furent  pas  moins  connues.  H 
fut  provincial  en  1584,  &  mourut  en  odeur  de  fain- 
tetèle  13  mai  1606.  lia  compofcla  chronique  des  Car- 
mes en  quatre  volumes  dont  on  n'a  imprimé  que  le  pre- 
mier. Ses  autres  ouvrages  font  :  Apologie  de  l'ordre  des 
Carmes  contre  le  P.  Roman  :  Dialogue  de  la  vie  aâive 
6c  contemplative  :  Quelques  traités  de  gnomonique  6c 
de  géographie.  *  Mémoires manufcrils furie  Portugal. 

CCELIUS  (Gafpard)  Romain,  poëte  &t  peintrc,a  vécu 
fous  le  pontificat  de  Clément  VIII  &  de  Paul  V.  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit  pour  les  lettres,  favoit  bien  l'hiftoire, 
les  mathématiques  6;  divcrfes  autres  feiences,  8c  peignoit 
fort  agréablement  ;  homme  au  refte  d'humeur  trop  bi- 
zarre ,  &î  trop  particulier.  Il  avoit  compofé  deux  poè- 
mes ,  l'un  de  la  prife  de  Rome  par  les  Goths ,  6c  l'autre 
de  la  vie  des  poètes ,  outre  divcrfes  comédies  ô£  quel- 
ques autres  pièces  en  vers.  Il  mourut  âgé  de  70  ans. 
"Jainis  Nicius  Erythaïus ,  Pinac.  I.Imag.  illullr.c  117 
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COELIUS  ,  nom  de  pU.f.eurs  au  très  P«f°™=f  - 
tferçArçJ"  fous  .le  nom  par  lequel  ils  font  le  p.us 

connus.  ,i.„j„  CE- 

COEL1US  ,  montagne  de  Rome  ,  cMrciU{ 

LICOELIN  ,  chtrche^  COLL1N.  . 

COELUS  ,  fils  du  Jour,  félon  les  poètes  ,  &  mari  ce 
Veto,  qui  eft  la  terre,  comme  Cœlus  eft  le  ciel.  La  table 
leur  donne  plufieurs  enfans ,  l'Océan ,  les  Cyclopes ,  les 
Titans.  Saturne,  le  plus  jeune  de  tous,  mutila  ton  pere 
avec  une  faulx  d'acier ,  &  de  l'on  fang  naquirent  les  fu- 
ries. *  Apollodore ,  /.  I .  ,  ,  . 

COENUS  ,  fils  de  Polémon ,  l'un  des  généraux  U 
des  favoris  d'Alexandre  le  Grand,  (ut  envoyé  par  ce 
prince  pour  faire  le  fiége  de  Bazira  dans  les  Indes. 
Après  l'avoir  bloquée  par  des  forts  qu'il  fit  conftrmre  , 
il  revint  joindre  l'armée,  dans  laquelle  il  commanda  tou- 
jours avec  diftinftion.  Sa  mort  qui  arriva  la  troilieme 
année  de  la  CXIII  olympiade ,  &  316  ans  avant  J.  C. 
fut  très-fenffile  à  Alexandre  ;  mais  ce  prince  clans ,1e- 
loge  qu'il  fit  de  Cœnus,  ne  put  s'empêcher  de  cenlurer 
un  difeours  que  ce  général  lui  avoir  fait ,  pour  le  <n(- 
fuader  de  pénétrer  jul'qu'aux  extrémités  de  1  Orient,  31 
Cœnus  eût  prévu ,  dit-il,  <pu  le  termt  de  fa  vie  devait  être 
fi  court ,  il  fi  ferait  épargné  la  peine  de  campojer  une  jt 
longue  harangue.  *  Arrien.  Quinl-Curce.  Strabon. 

COERANUS ,  natif  de  l'ifle  de  Paros  ,  dans  la  mer 
Egée  ,  voyant  un  jour  pécher  à  Conftantinople,  acheta 
plufieurs  dauphins  qu'on  avoir  pris ,  &  les  remit  tous 
en  mer.  Quelque  temps  après,  érant  dans  un  vailieau 
qui  fit  naufrage  ,  il  n'y  eut  que  lui  qui  fe  fauva  par  le 
fecours  d'un  dauphin  ,  lequel ,  dit-on  ,  le  reçut  Bt  1  en- 
leva fur  fon  dos ,  l'emportant  jufqu'au  devant  d  une  ca- 
verne de  l'ifle  de  Zacynthos ,  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui Cceranion.  On  ajoute  que  le  corps  de  Cœra- 
nus  ayant  été  brûlé  près  de  la  mer  après  fa  mort ,  les 
dauphins  fe  préfentérent  le  long  de  la  côte  ,  comme 
pour  honorer  fes  funérailles.  *  Plutarque  ,  au  trait,  inti- 
tulé :  Quels  animaux  ont  le  plus  de  connoijfarice. 

COERANUS  ,  d'Alexandrie  en  Egypte ,  fut  le  pre- 
mier de  cette  ville  qui  fut  admis  à  Rome  dans  le  fénat , 
fes  concitoyens  en  ayant  été  exclus  par  une  ordon- 
nance exprelTe  d'Augulte.  Il  fut  redevable  de  fon  élé- 
vation à  Caracalla,  qui  le  fit  fénateur  &  confnl  ,  vers 
l'an  deJ.C.  zi  1 ,  après  qu'il  eut  été  banni  fous  Severe, 
6t  renfermé  fept  ans  dans  une  ille,  comme  ami  de  Plau- 
tien.  *  Dion ,  /.  5 1  ,  c.  76.  ' 

COESFELDT  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  diocèfe 
de  Munfter  en  "Weftphalie.  Elle  eft  petite  ,  mais  allez 
bien  fortifiée  ,  &  l'évêque  de  Munfter  y  a  un  palais ,  ou 
il  demeure  louvent.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Henri , 
dit  de  Coefeldt,  chartreux,  qui  a  COmpofé  divers  ouvra- 
ges ,  &t  dont  nous  parlons  à  HENRI  DE  Cc-EFFELDT. 
COETANFAO ,  chercher  QUERHOENT. 
COET1VI,  terre  fituée  en  la  paroiffe  de  Ploeqiun  , 
«u  diocèfe  de  Léon  en  Baffe-Bretagne,  a  donné  ("on  nom 
à  une  maifon  confidérable ,  dont  on  ne  connoit  la  pof- 
térité  que  depuis, 

I.  Pregent  feigneur  de  Coëtivi,  I  du  nom  ,  cheva- 
lier banneret ,  qui  vivoit  en  IX IX ,  &  qui  eut  pour  en- 
fans  Alain  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Coëtivi ,  matiée  a 
Hardi  de  Loheac. 

H.  ALAIN  ,  feigneur  de  Coëtivi,  I  du  nom, vivoit  en 
I  Ï40  or.  1 166  ,  tk  fut  pere  de  PaeGENT  II  du  nom  , 
qui  fuit. 

III.  Pn.EGENT,feigneiir  de  Coëtivi,  II  du  nom,  vivoit 
en  1170  &c  1177-  Il  époufa  l'ierou  ,  fille  A'Eon  fei- 
gneur de  Kerlech  ,  dont  il  eut  Preg  t N  T  III  qui  fuit  ; 
fct  Sibylle  de  Coëtivi  ,  mariée  à  Bernard  du  Chaftel. 

IV.  Pregent  ,  feigneur  de  Coëtivi,  III  du  nom, 
mourut  en  1 3  1 1 ,  &  eut  pour  fils  Alain  II  qui  fuit. 

V.  Alain  II  du  nom,  feigneur  de  Coëtivi,  tint  le 
parti  de  Charles  de  Blois  ,  à  calife  de  quoi  fes  terres  furent 
confifquées  en  février  1341,  Si  fut  pere  de  Pregent 
IV ,  qui  fuit. 
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VI.  Prf.GENT  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi ,  de- 
meura prifonnier  à  la  bataille  d'Aurai ,  tenant  le  parti  de 
Charles  de  Blois.  Il  époufa  Sibylle  de  Çoétivi  fa  parente, 
dont  il  eut  Pregent  V  ,  qui  luit;  &  Alix  de  Coetivî , 
mariée  i°.  à  Dérien  de  Rodalnez  :  i°.  à  Alain  de 
Le  formel. 

Vil.  Pregent  V  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi  , 
époufa  Catherine  de  Rofmadec  ,  fille  de  Riou  ,  feigneur 
de  Goarlot ,  &  de  Catherine,  du  Pont ,  dont  il  eut  Pre- 
GENT  VI ,  qui  fuit. 

VIII.  Pregent  Vl  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi, 
époufa  Thiphaine  de  Grenguen  ,  fille  d' 'Alain  ,  feigneur 
de  Foreftie  &  du  Menant,  dont  il  eut  Alain  lll ,  qui 
fuit;  Olivier,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  Frac- 
mans  ;  Perrine ,  dame  de  Crechguerant  ;  &  Alix  de 
Coëtivi ,  mariée  i  °.  à  Geofroi  Tournemine ,  feigneur  de 
Kermelin  :  1°.  à  Robert  de  lvergroadez. 

IX.  Alain  III  du  nom,  feigneur  de  Coëtivi,  fervit 
fous  le  connétable  de  Richemont,  &  il  avoit  le  comman- 
dement de  fes  troupes.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Saint-James 
de  Beauvron,  en  1415-  Il  avoit  épouie  i°.  par  traité  du 
iz  janvier  1398  Catherine  du  Cbaftel ,  fille  d*Ervéy 
feigneur  du  Chailel ,  &  de  Mencie  de  Liicoët  :  %°.Annc^ 
filie  de  Robert  de  Kergroadez,  morte  en  1435.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Pregent  VII  du  nom,  qui  luit; 
Alain  ,  cardinal ,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  arti- 
cle féparé ;  Chiflophe,  mort  fans  alliance,  luisant  do 
Zizette  Auftaf ,  un  fils  naturel ,  nommé  Chridophe ,,  légi- 
timé en  janvier  1^93  ;  OLIVIER,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  TailleROURG  ,  rapportée  ci-après;  Guil- 
laume ,  qui  amena  de  Bretagne  ,  par  ordre  du  roi ,  plu- 
fieurs navires  chargés  de  munitions  &  de  vivres ,  au  fe- 
cours de  la  ville  de  Dieppe  ,  en  1445  ;  Bernard;  Alix, 
mariée  à  Alain  de  Refuge  ,  feigneur  de  Kernafret  ;  Ade- 
lice,  qui  époufa  Henri,  feigneur  de  Pennemarch  ;  Men- 
cie, alliée  le  i-j  mars  1418,  à  Jean  de  Languenoëz  ; 
ci  Ifabeau  de  Coëtivi,  mariée  à  Hervé,  vicomte  de 
Coëtquenon.  1 

X.  Pregent  VH  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi,  &rc. 
amiral  de  France  ,  dont  réloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  article  féparé  ,  époufa  Marie  de  Laval ,  dame  de 
Retz  ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  de  Retz ,  de  Blazon ,  &c. 
maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  Thouars  ,  dont 
il  n'eut  point  d'en  fans  ;  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac,  suffi  maréchal 
de  France,  &  mourut  fans  poftériré  le  premier  novembre 
14^8.  //  eut  pour  fille  naturelle  Bertrande,  alliée  1  &.  à: 
Jean  de  Meflignac ,  chevalier:  2.V.  à  Antoine  Pojid  y 
feigneur  de  Brethes  ,  prévôt  des  rrtaréJiaux  ;  30,  à  Ber-*-> 
I  iiard  de  Mons  ,  ècuyer. 

Seigneurs  de  Taill  ebou  rg. 

X.  Olivier  de  Coëtivi  ,  fils  puîné  cI'Alain  III  , 
feigneur  de  Coëtivi ,  &c.  &t  de  Catherine  du  Chailel ,  fa 
première  femme,  fut  feigneur  de  Taillebourg ,  Didonne, 
Êcc.  confciller  &  chambellan  du  roi,  fénéclial  &c  lieute- 
nant général  de  Guienne  ,  capitaine  de  la  ville  &£  du  pont 
]  de  Saintes.  Il  iuivit  l'amiral  fon  frère  ,  duquel  il  étoit  lieu- 
I  tenant  général  ,  dans  toutes  les  expéditions  de  guerre 
;  contre  les  Anglois,  îk  demeura  prifonnier  lorfque  la  ville 
de  Bourdeaux  le  révolta  en  145 1  ;&  cette  ville  ayant  été 
réduite  fous  l'obéilfance  du  roi ,  il  y  rentra ,  &:  fit  bâtir  le 
Château-trompette.  Il  étoit  mort  en  1480,  ayant  eu  de 
Marie  ,  fille  naturelle  du  roi  Charles  VU ,  qu'il  avoit 
époulëe  par  traité  du  1 8  décembre  1458  ,  &  qui  lui  ap- 
porta 1 1000  écus  d'or ,  avec  les  droits  que  le  roi  avoit  fur 
les  terres  de  Ronai  &  de  Mornac,  dont  il  eut  Charles, 
qui  fuit  ;  Catherine ,  "mariée  à  Antoine  de  Chourfes,  fei- 
gneur de  Magné  &  d'Echiré  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Fran- 
çois de  Pons ,  comte  de  Montfort  ;  &  Gillette  de  Coëtivi, 
mariée  1  °.  à  Jacques  d'Eftoute ville  ,  feigneur  de  Beyne  , 
prévôt  de  Paris  :  z°.  k  Antoine  de  Luxembourg ,  comte 
de  Brienne.  //  tut  aufji  pour  fille  naturelle  de  Jacquette 
de  B tournant ,  Jeanne  ,  légitimée  en  mars  Tan  i486. 
XI.  Charles,  baron  de  Coëtivi,  comte  de  Taille- 
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bourg ,  prince  de  Mortagne  Se  de  Gironde  ,  fe  trouva  à 
la  journée  de  Fornoue ,  &  époufa  Jeanne  d'Orléans ,  fille 
de  Jean  ,  comte  d'Angoulême  ,  Se  de  Marguerite  de 
Rohan.  Elle  fut  ducheffe  de  Valois,  après  l'avènement 
du  roi  François  I  du  nom ,  ion  neveu ,  à  la  couronne  de 
France  ,  par  lettres  du  18  décembre  15.15  ,  Se  étoit 
morte  en  1510,  ayant  eu  de  fon  mariage  Louife  de 
Coëtivi,  comteffe  de  Taillebourg ,  princeffe  de  Morta- 
gne ,  mariée  le  7  février  1501  à  Charles  de  la  Tremoiile, 
prince  de  Talmont,  Sec.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rignan ,  le  1  3  feptembre  1  5 16 ,  âgé  de  19  ans.  Elle  mou- 
rut en  I  5  5  3  ,  âgée  de  72  ans ,  laiffant  poltérité. 

COETIV1  (Pregent  VII  du  nom,  feignent  de)  de 
Retz ,  de  Taillebourg  Si  de  Lefparre ,  gouverneur  de  la 
Rochelle  ,  Se  amiral  de  France ,  fils  aîné  d'ALAlN  III  du 
nom,  feigneurde  Coëtivi,  prenoiten  r4ii  la  qualité  de 
lieutenant  du  roi  Charles  VII ,  n'étant  encore  que  dau- 
phin ,  lorfqu'il  fut  affiégé  dans  le  château  de  Montaguil- 
lon  par  le  comte  de  Salisburi ,  à  caufe  des  courfes  qu'il 
faifoit  fur  les  Anglois  Se  les  Bourguignons ,  fut  défait  près 
de  Mouzon  en  Champagne  en  1423  ,  demeura  prifonnier 
en  1428  au  combat  d'Yenville  en  Beauce,  dont  il  étoit 
capitaine.  Il  toucha  3500  livres  pour  les  gages  de  fes 
gendarmes  ,  qui  avoient  fervi  pendant  les  mois  d'avril  & 
de  mai  143  I  ;  Se  l'année  fuivante  il  aida  au  connétable 
de  Richemont ,  duquel  il  étoit  lieutenant ,  à  reprendre  la 
place  de  Mervant ,  que  les  Anglois  avoient  furprife.  Il 
avoir,  fes  gendarmes  fur  les  frontières  d'Anjou  Se  du 
Maine  en  1433  ,  avec  lefqûels  il  fut  au  fiége  de  S.  Cele- 
rin  Se  de  SilIé-le-Guillaume ,  où  il  fut  fait  chevalier  par 
le  comte  du  Maine  ,  Se  fut  auffi  un  de  ceux  qui  arrêtè- 
rent cette  année-là  le  fire  de  la  Tremoiile  au  château  de 
Chinon.  II  étoit  chambellan  du  roi  en  1434  ,  fervit  à  la 
reprife  de  Montreau  en  1437  ;  Se  en  confidération  de  fes 
fervices  ,  le  roi  lui  donna  la  terre  de  Bagnolet,  près  Pa- 
lis ,  avec  tous  les  acquêts  que  le  duc  de  Bedford  y  avoit 
faits,  jufqu'à  400  livres  de  rente.  Il  fut  depuis  gouver- 
neur de  la  Rochelle,  Sel'étoit  encore  lorfqu'il  fut  nommé 
amiral  de  France ,  dont  il  fit  ferment  par  procureur  en  la 
chambre  des  comptes ,  le  26  décembre  1 43  9  ,  à  condi- 
tion de  le  faire  en  perfonne  dans  un  an.  Il  donna  des 
marques  de  fa  valeur  au  fecours  de  l'abbaye  de  S.  Mai- 
xent  en  1440  ,  aux  fiéges  Se  prifes  de  Creil  Se  Pontoife 
en  1441  ,  de  Tartas  Se  de  la  Reolle  en  r442.  Il  remit  la 
ville  du  Mans  en  l'obéiffance  du  roi  ôe  du  comte  de  Du- 
nois  ,  fervit  aux  prifes  de  Saint-Lo  ,  de  Coutances ,  de 
Carentan  ,  de  Valognes  Se  de  Caën  ,  Se  combartit  à  la 
bataille  de  Founnigni.  Il  alla  en  Bretagne  en  1446  ,  de  la 
part  du  roi ,  pour  s'affurer  de  la  perfonne  de  Gilles  de 
Eretagne  ,  qu'il  remit  ès  mains  du  duc  fon  frère  ,  Se  y  re- 
tourna en  1440,  pour  traiter  avec  ce  prince  fur  le  fe- 
cours qu'il  pouroit  donner  au  roi ,  tant  par  mer  que  par 
terre.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  Cher- 
bourg ,  en  1450.  Ce  fut  un  grand  dommage ,  &  perte  no- 
table pour  le  roi  ;  car,  comme  dit  l'hiftoire  du  roi  Charles 
VII ,  il  étoit  tenu  des  vaillans  chevaliers  &  renommés  du 
royaume  ,fortprudent,  &  encore  de  Ion  âge. 

COËTIVI  (  Alain  de  )  cardinal,  évêque  de  Dol  , 
puis  de  Cornouaille  ,  Se  enfin  d'Avignon  ,  a  vécu  dans  le 
XV  fiécle.  Il  étoit  de  Bretagne ,  où  il  naquit  le  8  novem- 
bre 1407  ,  d' Alain  III  du  nom  ,  feigneur  de  Coëtivi  Se 
de  Catherine  du  Chaflel,  Se  non  pas  de  Pregent,  amiral 
de  France ,  comme  divers  de  nos  auteurs  l'ont  cru  ;  car 
ce  dernier  étoit  fon  frère.  En  1438  il  fut  fait  évêque  do 
~D&,  après  Jean  de  Bruc  ;  Se  en  1445  on  le  transféra  à 
l'évêché  de  Cornouaille.  Depuis  il  reprit  l'adminiftrarion 
de  fon  premier  évêché  ,  après  la  mort  de  Raoul  de  la 
Mouffaye.  Alain  de  Coëtivi  étoit  déjà  évêque  d'Avi- 
gnon ,  Se  le  pape  Nicolas  V  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de 
cardinal  le  20  décembre  1448.  Il  étoit  très-expérimenté 
dans  les  affaires  eccléliaftiques  Se  feculiéres,  homme  de 
bon  fens ,  généreux ,  incapable  de  flaterie.  On  le  nomma 
le  cardinal  a" Avignon.  Ce  fut  lui  qui  s'oppofa  au  deffein 
qu'on  avoit  de  faire  Beffarion  pape ,  après  la  mort  de 
Nicolas  V.  Sa  raifon  fut  que  l'églifè  latine  avoit  affez  de 
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fujets  dignes  de  la  thiare,  fans  qu'on  fût  obligé  d'en  cher- 
cher dans  l'églifè  grecque ,  quoique  celui  que  l'on  propo- 
foit  fût  un  excellent  perfonnage.  Depuis  il  reprocha  har- 
diment ,  en  plein  confiftoire ,  à  Paul  II ,  qu'il  étoit  vain  , 
mépnfant  ,  difïimulé,  Se  qu'il  avoit  fait  une  très-grande 
violence  à  fes  inclinations  durant  plus  de  vingt  ans ,  pour 
furprendre  les  fuffrages  du  facré  collège.  Enii456  Ca- 
hxte  III  l'envoya  légat  en  France,  Se  Pie  II'  l'employa 
dans  les  grandes  affaires.  Le  cardinal  de  Coëtivi  s'en 
aquitta  très-bien ,  opta  l'évêché  de  Sabine  fous  le  ponti- 
ficat de^Sixte  IV  ,  Se  mourut  à  Rome  le  22  juillet  de  l'an 
M74»  %é  de  66  ans  ,  8  mois  Se  15  jours.  Il  eft  en- 
terré dans  l'églifè  de  fainte  Praxede,  où  fe  voit  fon  épi- 
taphe.  Il  avoit  fait  de  grands  biens  à  l'églifè  d'Avignon, 
Se  il  y  avoit  rebâti  le  palais  épif'copal.  *  Gobelin  /.  2! 
comment.  Pin.  II.  Jacques  de  Pavie,  /.  2.  comment.  & 
epijî.  3  ro.  Frizon ,  Gall.  purp.  Auberi  ,  hijl.  des  card. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &  hijl.  gen.  de  la  Trem. 
Nouguier  ,  hijl.  d'Avignon.  Godefroi.  Bertrand  d'Ar- 
gentré.  Auguftin  du  Pas.  Ciaconius.  Onuphre.  Le  père 
Anfèlme ,  Sec. 

COETLOGON  (  Alain  -  Emanuel  de)  maréchal 
de  France,  naquit  en  1646.  11  fut  d'abord  enfeigne  dans 
le  régiment  Dauphin  en  1668  ;  enfuite  il  paffa  d'ufervice 
de  terre  dans  celui  de  mer  en  1670  en  qualité  d'enfeigne 
de  vaiffeau.  Il  fut  fait  lieutenant  en  1672  ,  Se  capitaine 
le  26  janvier  1675.  Il  s'eft  trouvé  à  onze  batailles  na- 
vales. Dans  le  combat  qui  fut  donné  dans  la  rade  de 
Païenne  en  1676  ,  le  vaiffeau  qu'il  montoit  fut  un  des 
dix  qui  attaquèrent  unedes  têtes  de  l'armée  ennemie ,  qui 
futmife  endéfordre,  te  enfuite  fuivie  par  roure  l'armée 
de  France ,  qui  fit  périr  plufieurs  vaifïeaux.  Pendant  la 
guerre  de  Sicile  ,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  plufieurs 
entreprifes.  A  l'attaque  de  la  ville  Se  du  château  d'A- 
goufte  ,  il  obligea  une  fortereffe  de  fe  rendre ,  ainfi  que 
la  ville  de  Barlet  dans  la  Pouille,  où  il  brûla  un  vaiffeau 
de  guerre  Se  plufieurs  navires  marchands  fous  l'artillerie 
de  la  place.  En  1686  commandanr  un  vaiffeau  de  44 
canons  dans  l'enrrée  de  la  Méditerranée,  il  rencontra 
entre  Gibraltar  Se  Malaga  deux  vaiffeaux  de  guerre  efpa- 
gnols,  l'un  de  56,  Se  l'autre  de  44  canons,  qui  ayant 
refufé  de  faluer  le  pavillon  de  France ,  il  les  attaqua  Se 
les  obligea  de  Ce  retirer  la  nuit  fous  la  place  de  Malaga, 
fans  allumer  les  feux  ordinaires  à  leurs  pouppes.  En  1687 
il  fe  rendit  maître  à  l'abordage  d'un  vaiffeau  de  guerre 
algérien.  L'année  fuivante  ,  il  fe  trouva  au  bombarde- 
ment d'Alger  fous  les  ordres  du  maréchal  d'Etirées ,  Se 
au  combar  de  Bantry  en  Irlande  fous  ceux  du  marquis 
de  Châteaurenaud ,  depuis  maréchal  de  France.  Dans 
cette  dernière  aclion,  le  feu  prit  à  fon  vaiffeau,  Se  fit  fau- 
ter à  la  mer  plus  de  trente  perfonnes  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  continuer  à  combattre.  Il  fut  fait  chef  d'ef- 
cadre  le  premier  novembre  r  689.  Il  fervit  en  cette  qua- 
lité au  combat  de  la  Hougue  en  1692,  Se  fecourut  le 
vaiffeau  amiral  qui  étoit  en  grand  danger,  monté  par  le 
comte  de  Tourville,  depuis  maréchal  de  France  ,  qui 
commandoit  la  flotte.  En  1693  il  brûla  deux  vaiffeaux 
de  guerre  dans  le  port  de  Gibraltar ,  Se  s'empara  de 
plufieurs  navires  marchands ,  qui  fe  trouvoienl  fous  cette 
fortereffe.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis  le  2  de  février  1694  ,  &  lieutenant  général 
des  armées  navales  le  premier  de  juin  1701.  Il  fut  aufïï 
capitaine  général  pour  le  roi  d'Efpagne  Philippe  V  dans 
les  mers  de  l'Amérique.  Le  22  de  mai  1703  il  attaqua  à 
la  côte  de  Portugal ,  avec  cinq  vaiffeaux  qu'il  comman- 
doit cinq  vaiffeaux  de  guerre  hollandois  ,  qui  efeortoient 
une  flotte  de  navires  marchands.  Il  s'en  rendit  maître 
après  un  combat  de  deux  heures  affez  rude  ,  &c  il  fit  pri- 
fonnier dans  cette  occafion  le  comte  de  Vallenftem ,  am- 
baffadeur  de  l'empereur  en  Portugal,  Se  plufieurs  autres 
paffagers  qui  fe  trouverenr  fur  ces  vaiffeaux.  Il  fervit  en 
qualité  de  vice-amiral  du  corps  de  bataille  dans  le  com- 
bar donné  fous  les  ordres  du  comre  de  Touloufe  amiral 
devant  Velez-Malaga ,  contre  la  flotte  combinée  d'An- 
gleterre Se  de  Hollande ,  le  24  d'août  1704.  I!  cofli- 
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manda  en  1705  une  efcadre  de  17  vaiffeaux,  5t  le  roi 
*ui  donna  le  6  d'oftobre  de  la  même  année  une  place 
de  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis  avec  3000  liv. 
de  penfion.  Il  en  eut  une  autre  de  4000  livres  de  pen- 
ftonle  5  d'août  171 5,  &  il  fut  fait  conseiller  au  nouveau 
confeil  de  marine  au  mois  de  Septembre  fuivant.  La 
charge  de  vice  amiral  du  Levant ,  &  la  grand-croix  de 
l'ordre  de  S.  Louis,  vacantes  par  la  mort  du  maréchal 
de  Chàceaurenaud ,  lui  furent  données  le  18  de  novem- 
bre 1716.  Le  roi  Payant  nommé  le  1  de  février  1724, 
pour  être  chevalier  de  les  ordres,  il  en  reçut  le  collier 
&  la  croix  le  3  de  juin  fuivant.  Le  bâton  de  maréchal 
de  France  lui  fut  donné  le  premier  de  juin  1730,  ôc  il 
mourut  dans  la  maifon  du  noviciat  des  jéfuites  à  Paris , 
le  7  du  même  mois,  âgé  de  83  ans,  6  mois,  fans  avoir 
été  marié.  Il  fut  inhumée  le  9  fuivant  à  S.  Sulpice  fa  pa- 
roifTe.  Il  étoit  le  feptiéme  fils  de  Louis  de  Coëdogon, 
vicomte  de  MéjuïTcaumc,  châtelain  de  la  Gaudinaye, 
Seigneur  de  Lefpran ,  de  Kcrveguen,  d'Aneremel  &  de 
Penenver ,  qui  avoit  été  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne  le  6  novembre  1613  ,  Se  de  Louife  le  Meneuft 
de  Brequigny.  La  maifon  de  Coétlogon  tire  fon  origine 
de  la  chàtellenie  de  Coëtlogon  ,  fief  de  haubert  dans 
l'evêché  de  Saint-Brieu  en  baffe  Bretagne.  La  généalo- 
gie en  eft  rapportée  dans  Vhijloire  des  grands  officiers  de 
la  couronne ,  tom.  Vil ,  pag.  717.  Ses  armes  font  de 
gueules  à  trois  écuffons  d'hermines  ,  pofis  2.  &  1. 

COETQUEN ,  bourg  6c  château  en  Bretagne,  près 
de  D'inan ,  a  donné  le  nom  à  l'illuftre  maifon  de  Coët- 
quen,  qui  le  difoit  Sortie  des  comtes  de  Dinan,  ancienne 
maifon  d'Avaugour.  On  prétend  que  ce  fut  à  la  fin  du 
XII  Siècle  que  le  nom  de  cette  terre  de  Coëtquen  fut 
pris  par  Olivier,  fils  de  Ri  val  ON ,  frère  de  Gode- 
froi  ,  comte  de  Dinan ,  &  que  depuis  ce  temps-là  fes 
defeendans  l'ont  toujours  porté.  Coetquen  fut  érigé  en 
marquifat  par  le  roi  Henri  III ,  en  1  575  ,  en  faveur  de 
Jean  de  Coëtquen,  comte  de  Combourg,  que  le  roi 
Henri  IV  fit  enSuite  lieutenant  de  roi  au  gouvernement 
de  S.  Malo.  Il  fut  nommé  chevalier  des  ordres  en  1  595  , 
&  mourut  avant  que  d'avoir  reçu  le  collier.  Le  chef  de 
cette  maifon  étoit  en  dernier  lieu  Malo,  marquis  de 
Coetquen  ,  comte  de  Combourg ,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie,  &c.  né  le  7  juin  167S  ,  fils  unique  de  Malo, 
marquis  de  Coëtquen  ,  &c.  gouverneur  de  S.  Malo  , 
mort  en  1679  ■>  °*  ^e  î™T.%ktt%H  Chabot  de  Rohan.  Il 
avoit  époufé  en  1696  Marie-Charlotte,  fille  d' 'Anne- 
Jules,  duc  de  Noailles,  maréchal  de  France  ,  St  de 
Françoife  de  BournonvîHe.  Il  n'a  laifTé  qu'une  fille  , 
mariée  au  duc  de  Duras.  H  y  avoit  encore  une  bran- 
che cadette  de  cette  maifon  ,  dont  le  Seul  mâle  étoit  le 
marquis  de  là  Marzeliere.  *  Du  Pas,  hijt.  de  Bret. 

COEVORDEN  ,  ville  des  Pays-Bas  ,"  cherche^ 
COUVORDE. 

CCEUR  (Jacques)  de  Bourges  ,  eft  célèbre  dans 
Phiftoire  de  France  du  XVe  fiécle.  Quoique  fils  de  mar- 
chand, il  Se  pouffa  à  la  cour  du  roi  Charles  VII.  Il  de- 
vint confeiller,  feul  tréforier  de  l'épargne  ,  ou,  comme 
on  parloit  alors  ,  argentier  du  roi ,  maître  des  monnoies 
de  Bourges,  &  mania  toutes  les  finances.  On  raconte 
des  choies  fi  Surprenantes  de  Ses  richeffes ,  de  l'on  crédit 
&  de  Ses  bâtimens ,  que  quelques  chymilïes  Se  Sont  ima- 
giné qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philofbphale.  Le  roi  le 
nomma  l'an  1448  au  nombre  des  ambafladeurs  qu'on 
envoya  à  Paffemblée  de  Lauzanne  ,  pour  y  finir  le 
SchiSme  d'Amedée  VIII ,  duc  de  Savoye,  dit  Félix  V 9 
contre  le  pape  Nicolas  V.  Ses  ennemis  Se  fervirent  de 
cette  abfence  pour  le  perdre  auprès  du  roi ,  &  pouffè- 
rent plus  loin  cette  affaire ,  après  la  mort  d'Agnès  Sorel , 
maîtrefle  de  ce  prince.  Ils  aceuferent  Jacques  Cœur  de 
l'avoir  fait  einpoiibnner ,  pour  plaire  au  dauphin  Louis  , 
auquel  il  faùrhhToit  de  l'argent.  Ces  deux  points  étoient 
délicats,  &  le  roi  permit  de  lui  faire  Son  procès.  AinSi 
l'an  14^  1  on  accuSa  Jacques  Cœur  d'avoir  contribué 
à  la  mort  d'Agnès  Sorel ,  du  crime  de  conçu  ffion ,  d'exa- 
ction j  de  tranfpprt  d'argent  hors  du  royaume  t  de 
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billonnement  de  monnoie  ,  de  fabrication  de  faux  fceaut  ; 
&  de  vente  d'armes  aux  Sàrafms.  Comme  il  fe  croyoit 
innocent,  il  comparut  volontairement  pour  fe  juftifier; 
mais  il  fut  .arrêté  &  traduit  en  diverfes  prifons.  L'arrêt 
donné  contre-lui  le  19  mai  1453  ,  le  condamna  à  faire 
amende  honorable ,  &  à  payer  cent  mille  écus.  On  lui 
fit  entendre  que  le  roi  lui  avoit  fait  grâce  de  la  vie ,  en 
confidération  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  &àla 
prière  du  pape.  Quelques-uns  prétendent  que  depuis  fa 
retraite  ,  fon  innocence  ayant  été  reconnue ,  le  parlement 
le  rétablit  en  fes  biens  &  fa  renommée.  Il  eft  appelle 
capitaine  général  de  l'églife  contre  les  infidèles,  dans 
fon  éloge  qui  met  fa  mort  au  1  5  novembre  1456.  Quel- 
ques auteurs  afturent  que  les  commis  de  Jacques  Cœur 
lui  firent  prélént  de  quelque  fomme  d'argent  ,  qu'il  fe 
retira  dans  l'ille  de  Chypre ,  &  que  par  Von  adreffe  il 
devint  encore  plus  riche  qu'il  n'étoit  en  France.  Un  de 
fes  frères  nommé  Nicolas ,  fut  évêque  de  Luçon ,  &C 
mourut  en  1450.  Pour  lui  il  époufa  Macce  de  Leodepart, 
dont  il  eut  Henri ,  doyen  de  l'églife  de  Limoges  ;  Re- 
naud; Geofroi  Cœur  ,  feigneur  de 'a Chauffée,  échan- 
lon  du  roi  Louis  XI ,  &  pere  de  Marie  Cœur ,  dame  de 
Gironville,  Boulancour  ,  &;  d'Angerville  ,  mariée  avec 
Eufljche  Luillier,  feigneur  de  Saint-Mefmin, maître  des 
comptes  à  Paris  ;  &  de  Germaine  Cœur ,  mariée  l'an 
149;  à  Louis  de  Harlai,  baron  de  Monglat,  &c;  8c 
Jean  Cœur ,  qui  fut  archevêque  de  Bourges  ,  &  un  des 
plus  grands  prélats  de  fon  fiécle.  Les  autèuts  en  parlent 
avec  éloge.  Il  mourut  le  15  juin  de  l'an  1483  ,  &t  fut 
enterré  dans  fa  métropole,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
avec  cette  courte  épitaphe  qu'on  y  mit  par  fon  ordre  : 
Memorare  qua:  mea  fubflantia.  *  Monftrelet ,  tom.  III. 
Gaguin,  liv,  10.  Belle-Foreft , /.  5  ,  c.  1  14.  Jean  Char- 
rier. Dupleix.  Mézerai.  Sainte-Mitthe.  Le  Laboureur  , 
addit.  aux  mim.  de  Cajlelnau  ;  Se  fur-tout  la  Thaumaf- 
fiere ,  qui  a  fait  fon  éloge  très-bien  circonftancié  en  fon 
hiftoire  de  Berri,/*.  84,  &c. 

On  a  drefle  cet  article  de  Jacques  Cœur ,  d'après  ce 
qu'en  dilènt  communément  nos  hiftoriens.  Nous  devons 
avertir  nos  lecteurs  ,  qu'en  1743  M.  Bonamy  ,  de  l'a- 
cadémie des  inferiptions  Sr.  belles-lettres ,  a  lu  dans  une 
alïemblée  publique  de  cette  académie  un  mémoire  his- 
torique fort  curieux  concernant  le  même  Jacques  Cœur. 
Dans  ce  mémoire,  M.  Bonamy  faifant  ufage  de  quan- 
tité de  pièces  inconnues  à  nos  hiftoriens ,  prouve  que 
Jacques  Cœur  fut  aceufé  fauffement  d'avoir  empoifonné 
Agnès  Sorel.  Il  eft  entté  dans  le  détail  de  toute  la 
procédure  faite  contre  Jacques  Cœur ,  &  enfuite  il  dé- 
montre que  tout  ce  que  l'on  a  avancé  jufqu'à  nos  jours 
de  la  prétendue  nouvelle  fortune  de  Jacques  Cœur  , 
de  fa  retraite  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  de  fon  fé- 
cond mariage,  &  des  filles  que  l'on  dit  qu'il  en  a  eues, 
eft  abfolument  faux.  II  montre  d'après  des  lettres  du  rot 
Charles  VII,  du  mois  de  février  1457  ,  &  par  d'autres 
monumens,  1°.  que  Jacques  Cœur  étoit  mort  fut  la  fin 
de  l'année  1456,  ce  qui  eft  confirmé  par  l'obituaire  de 
l'églife  de  S.  Etienne  de  Bourges ,  qui  marque  fon  anni- 
verfaire  au  15  novembre  ;  1°.  qu'il  étoit  mort  à  la  tête 
des  ttoupes  du  pape ,  en  expofant  fa  personne  en  ren- 
contre des  infidèles,  dit  Charles  VII  ;  30.  qu'après  fa 
condamnation  qui  lui  fut  prononcée  au  mois  de  juin 
1453  ,  il  avoit  été  ttansféré  de  Poitiers  dans  la  ville  de 
Beaucaire  fur  le  Rhône,  où  il  fut  enfermé  dans  le  cou- 
vent des  Cordeliers .  ôc  où  il  étoit  encore  au  commen- 
cement de  145  5  ;  que  ce  fut  de  Beaucaire  qu'un  de  fes 
facteurs ,  nommé  Jean  de  Village  ,  qui  avoit  époufé  fa 
nièce ,  l'enleva  &  lui  facilita  les  moyens  de  fe  lauver  à 
Rome ,  où  il  arriva  vers  le  mois  de  mars  145  s;  ,  &  où 
il  pafla  le  refte  de  cette  année  à  réglet  fes  affaires,  ôc 
à  entendre  les  comptes  de  fes  facteurs  qui  lui  étoient 
reftés  fidèles  ;  qu'ainfi  Jacques  Cœur  étant  mort  à  la  fin 
de  l'année  fuivante  1456 ,  il  eft  impoftïMe  qu'il  ait  pafTé 
dans  l'ifle  de  Chypre  pour  y  contracter  un  mariage 
dont  il  auroit  eu  deux  enfans ,  ni  qu'il  ait  fait  cette  for- 
tune brillante  dont  parlent  tous  nos  hiftoriens.  40.  Jean 
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d'Auton,  hiftorien  de  Louis  XII,  qui  avoît  vécu  avec 
le?  enfans  de  Jacques  Cœur,  après  avoir  rapporté  une 
expédition  des  François  dans  1  ifle  de  Metelin ,  dit  que 
leur  flotte  aborda  à  lifle  de  Chio  pour  y  defcendre  les 
malades ,  dont  quelques-uns  moururent  &  turent  enter- 
rés dans  l'églife  des  cordeliers ,  auquel  lieu  ,  ajoute-t-il , , 
ejl pareillement  enfépulturé  feu  JACQUES  Cœur ,  dedans 
le  milieu  du  chœur  de  ladite  eglife.  Jacques  Cœur  eft  donc 
mort  dans  t'ifle  de  Chio.  C'étoit  en  expofant  fa  pcfonne 
en  l'encontre  des  infidèles,  dit  Charles  VII:  orPonfait 
qu'en  1456  le  pape  Calixte  III  arma  en  effet  à  Ortie 
contre  lesTurcs  nouvellement  maîtres  de  Confiait  tin  ople, 
une  flotte  de  feize  galères  qui  vint  aborder  à  fille  de 
Chio,  &  qui  eft  la  feule  fur  laquelle  Jacques  Cœur  ait 
pu  avoir  quelque  commandement.  Charles  VII,  dans  fes 
lettres  du  5  août  1457,  par  lefquelles  il  rend  aux  en- 
fans de  Jacques  Cœur  une  partie  des  biens  de  leur  pere  , 
nous  apprend  que  celui-ci ,  à  la  fin  de  fes  jours  ,  lui  avoït 
recommandé  lès  enfans,  en  le  fup pliant  humblement, 
qiHeu  égard  aux  grands  biens  &  honneurs  qu'il  avait  eus 
en  fon  temps  autour  de  lui  ,fon  plaijirfât  de  leur  don- 
ner aucune  chofe ,  afin  que  ceux  qui  étoient  féculiers 
puffent  honnêtement  vivre  fans  néceffité....  Le  mémoire 
de  M.  Bonamy  qui  entre  dans  un  grand  détail ,  eft  en- 
core mânuferit  :  on  en  a  feulement  donné  un  extrait 
dans  le  Mercure  de  France ,  premier  volume  du  mois  de  ' 
décembre  1745. 

COEUR-DE-ROI,  étoit  un  gendarme  qui  fervoit  ■ 
dans  l'armée  des  Proteflans ,  dans  le  XVIe  fiécle.  Ce  . 
fut  un  des  plus  cruels  hommes  qui  portèrent  les  armes 
pendant  les  troubles.  Ayant  un  jour  été  pris  par  les  Ca-  j 
tholiques  ck  mené  à  Auxerre  ,  il  y  tut  mis  en  pièces ,  ck  j 
l'on  cœur  fut  coupé  en  morceaux ,  tut  expofé  en  vente  ,  ] 
pour  venger  les  cruautés  que  ce  icétérat  avoit  commifes  ■ 
contre  les  Catholiques.  *  Jean  le  Frère,  h  if.  des  troubles.  ] 
^C?3  COFFIN  (  Charles  )  célèbre  principal  du  col-  1 
lége  de  Beauvais  à  Paris  ,  naquit  à  Buzanci ,  bourg  du  > 
diocètè  de  Reims  ,  le  4 octobre  1676.  Les  heureufes  dif- 
pofitions  qu*i|  annonça  dès  fon  enfance  engagèrent  fes 
parens  à  l'envoyer  en  la  ville  de  Beauvais  ,  où  il  com- 
mença fes  études.  En  1693  ,  il  vint  les  achever  àParis, 
au  collège  du  Pleflîs  :  il  y  fit  fa  rhétorique  avec  diftinction 
fous  le  célèbre  M.  Billet.  M.  Coffin  reçut  la  tonfure  en 
169S.  Cette  cérémonie  eccléfiaitique  tut  pour  lui  un 
engagement  férieux.  Il  ne  regarda  point  l'habit  clérical 
comme  une  Ample  décoration  qui  n'eût  aucun  droit  fur 
fes  mœurs  :  il  fut  clerc  à  tous  égards ,  quoique  gratuite- 
ment. Le  panégyrique  latin  de  S.  Charles  qu'il  pronon- 
ça vers  le  même  temps  au  nom  des  clercs  de  S.  Etienne 
du  mont ,  fut  le  commencement  de  fa  réputation.  Ce  dif- 
cours  étoit  autant  l'ouvrage  de  fon  cœur  que  de  fon  efprit. 
Il  louoit  fon  patron  ,  pour  lequel  il  eut  toujours  une  vé- 
nération finguliere.  En  1701  ,  la  chaire  de  féconde  au 
collège  de  Beauvais  étant  vacante  ,  M.  Coffin  fut  nom- 
mé pour  la  remplir ,  ck  s'aquhta  de  fes  fonctions  d'une 
manière  folide  ck  brillante.  Toutes  les  années  étoient 
marquées  par  quelques-unes  de  fes  productions  en  proie 
6c  en  vers.  Tantôt  il  chantok  les  événemens  publics: 
tantôt  fa  mufe  s'exerçoit  fur  des  circonftances  qui  lui 
étoient  perfonnelles.  Le  25  novembre  1705  ,  il  prononça 
en  préfence  de  l'Univerfité  ,  un  difeours  fur  les  dangers 
&  fur  les  avantages  des  belles,  lettres  ,  qui  fut  admiré  des 
connoifleurs.  Deux  autres  difeours  qu'il  prononça  ,  l'un 
le  27  novembre  17 10  ,  fur  futilité  de  Chifloire  profane  , 
l'autre  le  r  3  avril  17 11 ,  fur  la  mort  du  Dauphin  duc  de 
Bourgogne  ,  mirent  le  fceau  à  fa  réputation.  M.  Roll'in 
s'étant  retiré  vers  la  fin  de  17 1 2  ,  M.  de  Mefmes  ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris  ,  chargea  M.  Coffin 
de  l'adminiftration  du  collège  de  Beauvais  ;  Se  M.  Bou- 
thillier  ,  principal  ,  étant  mort  le  26  janvier  171 3  , 
M.  Coffin  fut  établi  principal  en  titre.  L'application  qu'il 
fe  donna  à  faire  fleurir  dans  fon  collège  la  piété  &  les 
feiences  ,  ck  fon  habileté  à  y  maintenir  la  difcipline ,  lui 
concilièrent  une  effune  univerfelle.  Il  fe  vit  chargé  de 
l'éducation  d'un  très-grand  nombre  dé  jeunes  gens.  Per- 
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fonne  n'ignore  avec  quel  fuccès  il  a  élevé  des  enfans  de 
la  première  diftinction  ,  ck  défîmes  aux  plus  grandes  pla- 
ces. Il  eft  forti  de  fon  collège  une  foule  de  fujets  qui  ont 
paru  avec  éclat  dans  l'églife  ,  dans  la  magiflxature  ,  dans 
le  barreau  ,  dans  les  académies ,  ck  même  dans  la  pro- 
'feflîon  des  armes.  En  1 7 1 8  ,  M.  Coffin  fut  élu  recteur  de 
l'univerfité  de  Paris  ;  ck  fon  rectorat  fut  finguliérement 
illuftré  par  l'établifîement  de  l'inftruction  gratuite.  Ce 
fut  le  premier  février  1719,  que  M.  Coffin,  en  préién- 
tant  un  cierge  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  ranima  le  projet 
de  l'inftruction  gratuite  ,  qui  avoit  déjà  été  propofé  fans 
fuccès.  La  manière  noble  ck  délicate  dont  il  expofa  fa 
demande  ,  ck  les  raifons  dont  il  l'appuya ,  firent  impref- 
fion;  ck  M.  le  régent  promit  de  travailler  efficacement 
à  ce  que  le  recteur  demandoit.  Enfin  après  différentes 
démarches ,  où  M.  Coffin  fit  toujours  admirer  la  fupério- 
rité  de  fes  lumières  6k  de  fes  talens  ,  le  roi  accorda  à 
l'Univerfité  le  vingt-huitième  effectif  du  prix  du  bail  gé- 
néral des  polies  oÉ  meffageries.  Ce  qui  l'a  mile  en  état 
de  donner  déformais  fes  leçons  gratuitement.  M.  Coffin 
fut  encore  recteur  pendant  près  de  deux  ans.  Rendu  à 
lui-même  au  mois  de  juin  172 1  ,  il  n'ufa  de  fa  liberté  , 
que  pour  renouer  avec  les  mufes  un  commerce  que  trois 
ans  d'un  rectorat  fort  occupé  avoient  interrompu.  Il 
avoit  toujours  étudié  les  poètes  en  chrétien,  6k  il  fe  plai- 
foit  à  rappeller  la  poéfie  à  la  religion  ,  fa  première  ori- 
gine. Il  avoit  compofé  de  très-belies  hymnes ,,  tant  pour 
la  paroifle  de  Buzanci  ,  fa  patrie,  que  pour  différentes 
églifes  de  la  ville  de  Reims.  La  guérifon  miraculeufe  opé- 
rée le  jour  de  la  Fête-Dieu  de  l'année  1726  ,  fur  Anne 
Charlier ,  femme  de  François  de  la  FofTe  ,  ébénifte  au 
fauxbourg  S.  Antoine,  lui  fournit  une  nouvelle  occafion 
de  fuivre  fon  penchant.  M.  Coffin  fut  chargé  de  com- 
pofer  les  hymnes  pour  l'office  qui  fut  inffitué  pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  cette  guérîfon  miraculeufe.  Les  ta- 
lens qu'on  reconnoifToit  en  lui  pour  la  poéfie  latine  ,  dé- 
terminèrent M.  de  Vintimille  ,  archevêque  de  Paris ,  à 
l'engager  à  compofer  des  hymnes  pour  le  nouveau  bré- 
viaire que  ce  prélat  faifoit  compofer.  La  crainte  d'eiTuyer 
des  critiques  de  plus  d'une  efpéce  ,  l'en  détournoit..  Ce- 
pendant il  fe  rendit  au  défir  du  prélat ,  qu'i<ut  tout  lieu 
de  s'applaudir  de  fon  choix  :  la  plupart  de  ces  hymnes 
furent  même  adoptées  par  d'autres  évêques.  Elles  felifent 
dans  les  bréviaires  de  Blois,  d'Evreux,de  Séez  &  de  Cou- 
tance.  On  trouve  effectivement  dans  les  hymnes  de  M. 
Coffin  une  heurenlé  application  des  grandes  images  ck 
des  endroits  les  plus  lùblimes  de  l'écriture  ;  mais  furtout 
une  fîmplicité  6k  une  onction  qui  forment  le  vrai  cara- 
ctère de  ce  genre  de  poéfîe.  On  ne  doit  point  oublier  la 
part  que  M.  Coffin  eut  dans  fes  dernières  années  à  la 
révifion  de  l'Anti-Lucrece.  Ce  bel  Ouvrage  que  M.  le 
cardinal  de  Polignac  avoit  légué  à  M.  l'abbé  de  Rothelin  , 
avoit  befoin  de  quelque  fecours  avant  que  de  paroître. 
M.  l'abbé  de  Rothelin  s'adreffa  à  MM.  Coffin  ,  Cré- 
vier  ck  le  Beau  ,  comme  à  de  très-habiles  maîtres.  On 
établit  des  conférences  où  le  poème  fut  relu  entière- 
ment ck  avec  foin.  C'eft  encore  un  fervice  rendu  par 
M.  Coffin  à  la  religion  6k  aux  lettres ,  aufquelles  il  acon- 
facré  toute  fa  vie.  M.  Coffin  fut  attaqué  au  commence- 
ment de  juin  1 749  ,  d'un  rhume  de  cerveau ,  qui  dégé- 
néra en  fluxion  de  poitrine  ,  dont  il  mourut  le  20  du 
même  mois  ,  âgé  de  foixante 'douze  ans  ck  huit  mois. 

M.  Coffin  étoit  un  poète  fans  caprices ,  favant  fans 
orientation  ,  férieux  par  réflexion  ,gai  par  caractère  ,  6k 
d'une  humeur  très-douce  :  toujours  le  même  au  milieu 
des  occupations  les  plus  difïipantes  ck  des  circonftances 
les  plus  épineufes  ,  rien  ne  troubloit  la  paix  ck  la  tran- 
quillité de  fon  ame.  A  l'inhumanité  près  ,  il  réalifoit  le 
iage  des  ftoïciens  ;  mais  fa  fagefle  partoit  d'une  fource  plus 
noble  ck  plus  pure  ,  d'une  piété  tendre  ,  fmeere ,  6k  d'au- 
tant plus  folide  ,  que  la  religion  lui  étoit  mieux  connue. 
Sous  un  air  de  féchereffe  ck  d'auftérité ,  il  avoit  un  cœur 
bon  ck  compatiflant ,  qui  ne  fe  bornoit  pas  à  plaindre  le 
fort  de  ceux  qui  foufTroient.  Ses  fecours  étoient  prompts , 
fectets  ck  procurés  ,  peut-être  ,  avec  plus  de  joye  qu'ils 
Tome  III.  H  h  h  h  h 
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n'étoient  reçus.  Les  lettres  &  l'umverfité  fe  font  auffi 
reformes  de  fa  générolîté.  Il  fonda  le  prix  de  verfion  en 
féconde  ,  s'éîant  apperçu  que  ce  prix  manquoit  parmi 
ceux  aufquels  l'autorité  civile  avoit  appliqué  les  fonds 
de  M.  l'abbé  le  Gendre.  Dans  ion  teftament ,  qui  con- 
tient plufieurs  difpofitions  fages  &  chrétiennes  ,  il  a  fait 
un  legs  très-confidérable  au  collège  de  Beauvais ,  qu'il 
aimoit  avec  une  tendrefle  paternelle  ,  &t  auquel  il  a  fait 
beaucoup  de  bien.  Il  a  voulu  être  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  cette  maifon  où  il  avoit  édifié  par  tant  d'actes 
religieux.  On  y  lit  fon  épitaphe  compoiee  par  M.  Cré- 
vier.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

D.  O.  M.  9 

Hic  rejurreclionem  expeclat 
CAROLU  s  CoFFIX 
Clcricus  Rcmcnjis  , 
Antiquus  Académie  Paùjîtnfis  Reclor  , 

Hujus  collegii  Primarius  : 
Qui  domum  hanc ,  quarn  per  jïx  &  iriginta  rexit  annos, 
Qloriâ  auctam, 
Ingenti  difcipulorum  mulùtud'me  frequentatarn  , 
Studiis  doctrinal  &  pietalis  ïnfign'uam , 
Pojiremo  etiam  kgato  non  mediocri per  tejlamentum  adju- 
tam  9  ,  • 
JEurnum  fui  memorem  merendo  fecit  , 
Magni  Rollini  fucceffor  6'  tzmulus. 
Cœteras  cjus  laudes  ctrtatïtn  pmdicant 
Bonce  artes , 

Quas  oratoridem  ac poeta  egregiusLalio plaudente,coluit; 

Acadtmica  juvenius  , 
Çujus  Jiudia  novi  prœmii  accefjîone  fiimulavit  ; 

ACADEMIA  PRINCEPS) 
Quarn  jufiijjimd  Régis  optimi  LUDOVICI  XV  muni- 
ficentïâ 
Dotandam  curavit  ; 
Denique  ecclejîa  Parifienfis 
Cui  pios  dulcefque  hymnos  ,  chrijlianus  vates  ,  cecinit, 
Viro  bonis  omnibus  ,  dum  viveret ,  cariffimo  , 
Bene  pojl  mortem  precentur  omnes  boni. 
Vixit  annos  LXX1I ,  menfes  VIII ,  dus  XVI. 
Obiit  die  XXjunii  anni  M  DCC  XLIX: 
Quo  die  anniverfarium  pro  je  facrum  in  perpetuum  ce- 
lebrari  pmcepït. 
Requiescat  in  face. 

M.  Coffin  donna  en  1727  un  recueil  des  poéfies  qu'il 
avoit  compofées  jufqu'alors.  Depuis  fa  mort  on  a  donné 
un  recueil  complet  de  fes  œuvres ,  en  2  vol.  in-li ,  im- 
primés en  1755.  Ces  deux  volumes  contiennent  les  dis- 
cours ,  qu'il  a  prononcés  en  différentes  occafîons  ,  & 
toutes  fes  poéfies.  A  la  tête,  eft  un  éloge  de  l'auteur,dréfle 
par  M.  Crévier ,  &  que  je  n'ai  fait  qu'abréger. 

COGENITSÉ ,  ville  de  Pologne ,  fur  la  route  de  "War- 
fovie  à  Léopol.  Elle  eft  fans  clôture.  Il  y  a  une  ftaroftie, 
avec  fon  devour  ,  c'eft-à-dire  ,  la  maifon  du  feigneur. 
Cette  ftaroftie  eft  de  cinq  ou  fit  mille  livres  de  rentes. 
*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

COGGESHALE  (  R  adulphe ,  Raoul ,  ou  Rodolphe) 
étoit  unfavant  religieux  Anglo,is  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
qui  a  fleuri  dans  le  douzième  &  dans  le  treizième  fiécle. 
Balée  »  Pitfeus  ,  Charles  de  Vifch  ,  &  plufieurs  autres 
bibliothécaires  lui  donnent  de  grandes  louanges.  Ils  le 
regardent  tous  comme  un  des  hommes  les  plus  habiles 
de  ion  fiécle ,  qui  avoit  été  formé  aux  lettres  dès  l'enfance, 
&  qui  avoit  acquis  l'eftime  &  la  bienveillance  des  per- 
sonnes de  ion  temps  les  plus  diflinguées  par  leur  mérite 
&  par  leur  naiffance.  Il  poiTéda  d'abord  un  canonicat  , 
félon  Jean  Pits  ou  Pitfœus  ;  mais  eniuite  ayant  renoncé 
au  monde  ,  il  iè  fit  religieux  dans  le  monaftère  de  Cog- 
geshale  ,  &  il  en  fut  abbé.  Les  ouvrages  que  ces  biblio- 
thécaires lui  donnent ,  font ,  1 .  des  additions  à  la  chroni- 
que de  Radulphe  ou  Raoul  le  Noir  ,  depuis  l'an  1 1 1 3 
jufqua  l'onzième  année  de  Henri  III,  fils  du  roi  Jean. 
2.  Une  chronique  de  la  Terre-Sainte.  3.  Super  quibuf- 
dam  vifionïbus  liber  unus.^.Des  fermons  &  autres  écrits. 
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Il  vivoit  encore  en  iiîS  ,  &Pon  croit  qu'il  mourut  cette 
année-là  même  ,  ou  peu  de  temps  après.  Sa  chronique 
de  la  Terre-Sainte  (  Chronicon  Tcrrœ  fanclœ  )  a  été  im- 
primée en  1729  ,  dans  le  tome  V  de  l'Ampliffima  col- 
leclio  vtttrum  feriptorum  &  monumentorum  ,  &tc.  publiée 
par  les  pères  Martenne  &  Durand  ,  Bénédictins.  Cette 
hiftoire  eft  d'autant  plus  précieufe  ,  que  l'auteur  n'y  ra- 
conte prefque  que  ce  qu'il  avoit  vu  lui-même.  Il  étoit 
à  Jérufalem  dans  le  temps  des  ravages  que  Salâdin, 
fit  dans  la  Terre-Sainte.  Il  fut  même  bleffé  au  fiége  de 
Jérufalem  fait  par  le  même  Saladin.  Aufïï  s'attacha-t-iï 
principalement  à  décrire  ce  qui  fe  pafla  alors  ,  ce  qui 
fait  que  fon  traité  eft  intitulé  ,  dans  l'édition  que  l'on 
vient  de  citer  ,  De  expugnatione  Terrœ  Sanclœ  per  Sa- 
ladinum  libellas.* Voyez  l'avertiiTementdes  favans  édi- 
teurs ,  mis  au  devant  dudit  écrit;  &  outre  les  auteurs 
cités  touchant  Coggeshale  ,  on  peut  encore  confulter 
Cave  &  Cafimir  Oudin.  Dans  le  même  tome  V  de  la 
collection  des  pères  Martenne  Ôî  Durand  ,  on  a  aufïî 
imprimé  du  même  Radulphe  Coggeshale  ,  Chronicon 
anglicanum  ab  anno  M  LXVI ,  adannum  M  CC.  Voyez 
les  pages  801  &  fuivantes  de  la  collection  citée,  jufqu'à 
la  page  870.  Enfui  te  on  trouve  du  même ,  Libellas  de 
motibus  anglicanis  fub  Joanne  rege.  Le  favant  Jean 
Albert  Fabricius  parle  aufli  de  Raoul  Coggeshale  dans  fa 
Bibliotheca  medice  &  infirme  Latinitaùs  ,  lib.  III  , 
pag.  11 17. 

COGITOSUS  ,  auteur  EcoiTois  ,  a  écrit  un  livre  des 
miracles  de  fainte  Brigitte,  reine  d'Ecofte.  Son  ouvrage 
eft  le  même  que  Canifius  a  fait  imprimer.  On  ne  fait 
pas  précifement  en  quel  temps  il  vivoit.  *  Canifius,  T.  V 
antiq.  lecl.  Le  Mire  ,  in  aucl.  Voflius J  ,  des  hifi.  Lat, 
COGLIONI(Barthelemi)  grand  capitaine,  vivoit  dans 
le  XV  fiécle.  Il  étoit  Italien  &  natif  de  Bergame ,  dont  fa 
famille  avoit  eu  la  fouveraineté.  Mais  elle  en  fut  chaftee 
par  la  fadrion  des  Suardi ,  vers  l'an  1410.  Barthelemi  , 
qui  étoit  alors  extrêmement  jeune  ,  porta  les  armes  ,  &c 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Les  Vénitiens  le  mi- 
rent à  la  tête  de  leurs  troupes  ,  contre  celles  de  Philippe 
Vifconti ,  duc  de  Milan  ,  qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre. 
Il  défendit  Bergame  &  Veronne  ,  défit  en  diveriès  oc- 
cafîons l'armée  du  duc  de  Milan  ,  &  rendit  d'autres 
grands  fervices  aux  Vénitiens.  Mais  depuis,  mécontent 
du  provéditeur  Dandoli ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  Phi- 
lippe. Après  la  mort  de  ce  duc  arrivée  en  1447  ,  il  fer- 
vit  les  Milanois  ,  puis  François  Sforce.  Les  Vénitiens  l'at- 
tirèrent de  nouveau  chez  eux,  &  en  tirèrent  des  fervices 
très-importans  ;  il  fe  brouilla  encore  avec  eux  ,  &  ils 
'eurent  l'âdrefle  de  le  rappeller ,  pareeque  la  viftoire  fe 
déclaroit  toujours  pour  ion  parti.  On  le  fit  général  d'une 
armée  deftinée  contre  le  Turc  ;  mais  il  mourut  prefque 
dans  le  même  temps  en  1475.  Le  fénat  de  Venife  lui 
fit  élever  une  ftatue  équeftre  de  bronze.  C'eft  lui  qui  a 
introduit  l'ufage  de  traîner  l'artillerie  en  campagne.  *  Gui- 
chardin  ,  de  bell.  itiner.  P.  Céleftin  9%ifi.  diBerg.  Maf- 
cardi ,  elog.  di  Cap.  ityujl.  Juftiniani  ,  htjl.  de  Venet. 

COGNAC  fur  la  Charente  ,  ville  de  France  en  An- 
goumois.  C'eft  ,  félon  l'interprétation  de  Sponde  &  de 
Bouchel,le  Camp'miacumoxx  Compiniacum ,  où  Gérard, 
archevêquedeBourdeaux  ,  célébra  un  concile  en  1238. 
D'autres  la  nomment  Conacum.  Cognac  a  un  fiége  royal: 
elle  eft  fituée  vers  les  frontières  de  Saintonge  ,  entre  Jar- 
nac  &  Saintes,  dans  un  terroir  très-fertile  en  vins  ,  & 
célèbre  par  fes  eaux-de-vie.  Le  roi  François  I  y  prit  naif- 
fance  en  1493  ,  &  y  fit  bâtir  une  fortereife.  Les  hugue- 
nots fe  rendirent  maîtres  de  Cognac  en  1569.  Le  duc 
d'Anjou  l'aflîégea  après  la  victoire  de  Jarnac  ;  mais  , 
comme  cette  ville  étoit  défendue  par  une  garnifon  de 
7000  hommes,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  En  165  1  le 
prince  de  Condé  ayant  pris  Saintes  ,  affiégea  Cognac  , 
d'où  il  fut  repoufle  par  les  troupes  du  roi,  commandées 
par  le  comte  d'Harcourt. 

COGNI ,  ïconium  ,  ville  de  la  Lycaonie  dans  l'Ane 
mineure  ,  aujourd'hui  capitale  de  la  Caramanie  ,  &c  ré- 
fidence  d'un  beglierbei.  Elle  a  eu  autrefois  un  archevê- 


C  O  G 

ciré  ,  (bits  ie  patriarche  de  Conftantinople.  "Bellon,/.  2 
des  objerv.  c.  1 1  3.  Le  Mire  ,  f^cg-r.  ecc/e/l  II  s'y  eft  te- 
nu un  concile  vers  le  milieu  du  III  fiécle  de  l'églife  ,  qui 
autorifa  la  rébaptifation  des  hérétiques. 
COGNITZ  ,  ckerck^  CHOGN1TZ. 
COGOLLUDO  ,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle  en 
Efpagne.  Il  eft.  fur  une  colline  ,  près  de  la  rivière  de  He- 
narez  ,  entre  Hitta  &  Siguença.  Il  a  titre  de  marquifat  , 
dans  la  maifon  de  Médina-cceli,  La  Martin,  dicl.géogr. 

COGORETO  ou  COGUREO  ,  bourg  d'Italie  ,  fi- 
tué  fur  la  côte  de  l'état  de  Gènes  ,  enlre  la  ville  de  ce 
nom  &  celle  de  Savonne  ,  à  cinq  lieues  de  la  première  , 
&  environ  à  quatre  de  la  dernière.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  ce  lieu  a  donné  la  naiflance  à  Chriftophe  Co- 
lomb ,  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  par  la  découverte  de 
l'Amérique.  *  Mati ,  dict. 

COHEN  :  les  Juifs  fe  fervent  encore  aujourd'hui  de 
ce  mot ,  qui  lignifie  Sacrificateur ,  quoiqu'ils  n'aient  plus 
de  temple  ni  de  facrifices ,  de  forte  que  c'en1  plutôt  un  titre 
d'honneur  ,  &  une  qualité  dont  ils  fe  flatent ,  qu'une  di- 
gnité effective  ;  outre  que  dans  la  mifere  à  laquelle  ils 
font  réduits  depuis  tant  de  fiécles  ,  ils  ne  peuvent  plus 
diftinguer  les  tribus  ,  pour  fe  dire  Lévites ,  &  de  race  de 
Sacrificateurs.  Léon  de  Modene ,  dans  fon  livre  des  cé- 
rémonies , part.  /,  chap.  1  2  ,  remarque  qu'encore  qu'il 
fe  trouve  des  Juifs  ,  qui  préterident  être  deicendus  des 
Sacrificateurs  &  des  Lévites  ,  &C  avoir  une  tradition  cer- 
taine de  la  vérité  de  leur  généalogie  ,  malgré  les  trans- 
migrations ,  ils  n'ont  pourtant  parmi  eux  aucune  préémi- 
nence, ficen'eft  qu'ils  reçoivent  quelque  chofe  des  pre- 
miers nés,  &  qu'ils  font  lespremiers  à  lire  le  Pentateuque, 
dans  les  fynagogues.  Ils  donnent  aufli  la  bénédiction  au 
peuple  dans  les  fêtes  folemnelles ,  fe  fervant  de  ces  pa- 
roles des  Nombres ,  (  c.  6 ,  v.  14.  )  Le  Seigneur  te  bi- 
nijfe  6*  te  garde. 

COHON  (  Antïme-Denys  )  évêque  de  Nifmes  , 
naquit  au  commencement  de  feptembre  1  594 ,  à  Craon , 
petite  ville  fituée  fur  l'Oudon ,  en  Anjou.  Il  étoit  fils  d'un 
chandelier  de  cette  ville  ,  qui  l'envoya  au  Mans  pour 
y  commencer  fes  études.  Cohonles  commença  avec  fuc- 
cès ,  &  les  continua  de  même  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu 
bourfier  dans  un  collège.  Un  démêlé  qu'il  y  eut  avec  un 
de  fes  camarades  ,  l'obligea  de  quitter  ce  collège ,  &  il  fe 
logea  chez  une  fruitière ,  où  le  nécefTaire  lui  manqua  fou- 
vent.  Dès  qu'il  eut  embrafle  l'état  ecclé  fi  a  (tique ,  il  cul- 
tiva le  talent  qu'il  avoit  pour  la  prédication,  &  l'exerça 
avec  de  grands  éloges.  La  ville  de  Paris  ,  &  plufieurs 
autres  villes  confidérables  du  royaume  ,  furent  le  théâtre 
de  fa  gloire.  Le  grand  confeil  ie  nomma  à  un  canonicat 
de  la  cathédrale  du  Mans  ;  il  en  fut  enfuite  fait  prévôt, 
&  il  eut  encore  le  prieuré  de  S.  Loan.  Son  ambition  l'at- 
tacha au  cardinal  de  Richelieu,  &  à  fon  frère  Alfonfe  , 
cardinal-archevêque  de  Lyon  ,  qui  le  choifirent  pour 
prédicateur  ordinaire  du  roi.  Prêchant  un  jour  dans  une 
églife  de  Paris ,  &  le  cardinal  de  Richelieu  n'ayant  pu 
pafler  aux  environs ,  à  caufe  de  la  multitude  des  carrofles 
qui  y  étoient  arrêtés,  fon  éminence  manda  Cohon  deux 
jours  après,  &  ce  prédicateur  lui  dit  en  l'abordant,  qu'il 
s'efrimoit  plus  heureux  que  l'Eipagne  &  l'Allemagne  , 
puHque  lui  (impie  particulier  l'avoit  bien  pu  arrêter;  ce 
que  ces  deux  royaumes  n'avoîent  pu  faire.  Cette  faillie 
plut  au  cardinal ,  &  depuis  il  le  fit  prefque  toujours  man- 
ger avec  lui ,  tant  qu'il  fut  à  Paris.  Ce  fut  à  fa  prière  que 
le  roi  nomma  Cohon  évêque  de  Nifmes ,  le  19  novem- 
bre 1633.  U  fut  facré  à  Paris  le  19  oftobre  1634,  &  fit 
fon  entrée  à  Nifmes  le  30  juillet  1635.  ^eu  aPrès  il  re- 
tourna à  Paris  pour  l'affemblée  générale  du  clergé  ,  où 
il  devoit  affilier  comme  député  de  la  province  de  Nar- 
bonne.  Dans  cette  afîemhlée ,  il  fut  propofé  d'accorder 
au  roi  un  fecours  confidérable  qu'il  demandoit.  Mais 
comme  il  falloit  pour  cela  aliéner  des  biens  de  l'églife,  il 
y  eut  des  oppofans  ,  contre  lefquels  Cohon  s'éleva  avec 
plus  de  zélé  &  de  vivacité  que  de  raifon.  L'aiïèmblée 
finie,  il  retourna  dans  fon  diocèfe,  qu'il  trouva  prefque 
tout  infe&é  du  calviiiifine ,  grande  matière  à  fon  zélé  3 
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aulfi  éclata-t-il ,  &  il  s'attira  la  haine  &  fouvent  l'infulte 
des  hérétiques.  Le  14  novembre  1636,  il  obtint  un 
arrêt  contradictoire  avec  les  confuls  &  habitans  de  Nif- 
mes, de  la  religion  prétendue-réformée,  qui  ordonne 
une  impofition  de  cent  mille  livres  fur  les  habitans  dudit 
diocèfe ,  tant  catholiques  que  proteftans ,  payables  en 
quinze  années  confécutives ,  pour  employer  ,  favoîr  , 
80000  livres  à  bâtir  une  églife  cathédrale  ,  &  20000 
livres  pour  un  palais  épifcopal.  Cohon  favorifa  aufli  de 
tout  fon  pouvoir  Pétabliffement  des  Jéfuites  à  Nifmes,  Se 
en  1637,  il  leur  donna  le  prieuré  de  Parignargues  ;  mais 
ceux  qui  ont  dit  que  le  roi  leur  accorda  [a  théologale  en 
1639  ,  fe  font  trompés  :  la  théologale  n'a  jamais  été  ré- 
parée du  chapitre.  Cohon  contribua  aufli  beaucoup  à 
l'accroiflement  des  maifons  religieufes  à  Nifmes ,  ou  dans 
le  diocèfe,  &  à  l'établiflement  de  quelques  autres  qui  n'y 
étoient  pas  encore.  Ayant  rendu  de  grands  fërvices  à  la 
ville ,  durant  la  contagion  qui  l'affligea  en  1 640 ,  le  roi  , 
pour  le  récompenfer,  le  nomma  en  1641  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe ,  &  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Gil- 
les ,  qu'il  ne  garda  qu'une  année.  En  1643  il  prononça , 
à  Paris ,  Poraifon  funèbre  de  Louis  XIII  ;  c'étoit  au  mois 
d'août.  Il  étoit  venu  à  Paris  à  l'occafion  d'une  procédure 
fecrette ,  que  les  proteftans  avoient  fait  faire  contre  lui , 
&  qu'ils  avoient  envoyée  en  cour.  Cohon  mandé ,  ne 
put  fe  juftifier,  &  on  lui  confeilla  de  quitter  Nifmes ,  & 
il  permuta  cet  évêché  avec  celui  de  Dol  en  Bretagne.  La 
permutation  fe  fit  au  commencement  de  1644  ;  mais 
n'ayant  pu  obtenir  des  bulles ,  il  permuta  avec  Cupif, 
évêque  de  Léon  en  Bafle-Bretagne,  qui  avoit  été  obligé 
de  quitter  fon  fiége.  Cupif  accepta  l'évêché  de  Dol,  & 
donna  à  Cohon  l'abbaye  de  S.  Léger  &  le  doyenné  de 
Notre-Dame  du  Folgoét.  Cohon  fe  retira  alors  à  fon 
prieuré  de  S.  Loan  ;  mais  deux  ans  après  ,  le  cardinal 
Mazarin  l'attira  à  Paris ,  &  il  fut  employé  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes.  Dévoué  aux  intérêts  du  cardi- 
nal ,  il  prit  en  tout  fon  parti ,  &  le  fervît  avec  fidélité. 
Ceux  qui  étoient  oppofés  à  ce  miniftre ,  ayant  intercepté 
une  des  lettres  du  prélat ,  celui-ci  fut  arrêté  le  17  février 
1649  »  ma's  '1  en  mt  quitte  pour  quelques  mois  de  pri- 
fon  ,  &  fut  feulement  expofé  à  la  malignité  des  pafqui- 
nades  de  la  fronde ,  qui  ne  l'épargna  nullement ,  foit  en 
vers ,  foit  en  profe.  On  fît,  èntr'autres ,  contre  lui ,  19. 
Averti jfement  à  Cohon  ,  évêque  de  Dol  &  de  Fraude  ,  par 
les  cuijlres  de  Cuniverfté  de  Paris  ,  jouxte  la  copie  im- 
primée à  Douai  ,  1649.  1° •Propofition  des  Bourgeois  de 
Paris  4  Noffelgneurs  de  Parlement,  contre  la  lettre  du 
Jieur  Cohon  ,  évêque  de  Dol.  Sa  lettre  interceptée  fut  aufli 
rendue  publique.  L'orage  ayant  été  diflîpé ,  il  retourna  à 
la  cour ,  &  fuivit  le  roi  dans  les  divers  voyages  que  fit  fa 
majefté  en  1650  ,  pour  calmer  par  fa  préfence  les  trou- 
bles que  les  princes  avoient  excités  dans  les  provinces. 
Ce  fut  en  ce  temps-là ,  qu'ayant  harangué  le  roi ,  lorfque 
fa  majefté  fut  reçue  à  Bourdeaux,  elle  lui  donna  l'abbaye 
de  Flaran.  Louis  XIV  rentra  dans  Paris  le  20  octobre 
1652  ;  ôt  l'année  fuivante,  le  cardinal  Mazarin  confia 
au  prélat  l'éducation  de  fes  neveux  ,  &  le  chargea  du 
rapport  de  tous  les  placets  qui  lui  étoient  préfentes.  Au 
mois  de  juin  1654,  il  prononça  le  difeours  à  la  cérémo- 
nie du  facre  du  roi  à  Reims,  &  fa  majefté  lui  donna  l'ab- 
baye du  Tronchet.  Hector  d'Ouvrier ,  évêque  de  Nifmes, 
étant  mort  le  20  juin  1655,  Cohon  defira  remonter  fur 
ce  fiége  ,  &  l'obtint  la  même  année  ;  mais  il  ne  put  avoir 
fes  bulles  qu'en  1657.  II  eut  le  chagrin  de  voir  fignaler 
les  commencemens  de  fon  fécond  épifeopat  de  Nifmes  , 
par  une  émotion  qui  eut  de  longues  &  de  fâcheufes  fui- 
tes dans  la  ville ,  &  qui  fe  termina  enfin  par  une  amnïftie 
que  le  roi  accorda  aux  habitans  au  mois  de  décembre 
1658.  On  peut  voir  cette  hiftoire  bien  cïrconftanciée,  Se 
fans  aucune  partialité  ,  dans  YHifloire  des  êvêques  de 
Nifmes  ,  qui  fera  citée  à  la  fin  de  cet  article.  Lamniftie 
ayant  rétabli  le  calme  dans  Nifmes  ,  Cohon  travailla 
avec  zèle  à  l'avancement  de  la  religion  catholique  ; 
mais  il  ménagea  les  miniftres  proteftans  plus  qu'il  n'avoit 
fait  auparavant  3  &  vécut  avec  eux  dans  une  affez  bonnq 
TomcIIL  Hhhhhi; 
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intelligence.  Les  plus  connus  éto.ent  Bruguier  ,  Claude  , 
ôcRodon,  profefîeurdephilofophie.  Mais  om  de  leur 
nen  accorder  au  préjudice  de  la  religion  catholique  ,  le 
prélat  s'oppofo.t ,  autant  qu'il  le  pouvo.t ,  a  leurs  tentati- 
ves pour  l'affermiffement  &  l'ace  roulement  de  la  prê- 
te nd'ue-ré forme.  C'eft  ainfi  que  par  un  arrêt  du  parlement 
de  Touloufe,  du  8  juin  1658,  il  fit  condamner  au  feu 
un  ouvrage  de  Rodon,  intitulé  :  Difputatio  defuppofito  , 
imprimé  en  164  5  ,  &  dans  lequel  S.  Cyrille  &  le  concile 
d'Ephèfe  étoient  calomniés.  Il  fit  également  condamner 
au  feu  un  autre  écrit  du  même  miniftre ,  intitulé  :  le  Tom- 
beau de  la  Meffe ,  &  imprimé  en  1654.  De  deux  écrits , 
ou  difeours  fur  te  chant  des  pfeaumes  ,  en  faveur  des 
pfeaumes  de  Maror  &  de  Beze ,  l'un  anonyme  ,  &  l'au- 
tre du  miniftre  Bruguier ,  le  prélat  fit  condamner  au  mois 
de  février  1663  celui  de  l'anonyme  à  être  brûle  ,  &  fit 
fupprimer  celui  de  Bruguier  ;  &  ce  miniftre  fut  en  même- 
temps  banni  de  la  province.  Cohon  travailla  encore  plus 
utilement  à  l'inftruftion  de  fes  diocéfains ,  &  au  foulage- 
ment  des  pauvres ,  par  divers  établiffemens  qu'il  fit  dans 
la  ville ,  ou  dans  le  diocèfe  ,  ou  aufquels  il  contribua.  Il 
mourut' au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres ,  le  7  novembre 
1670.  II  s'étoit  fait  une  manière  de  prêcher  toute  nou- 
velle ,  &  qui  a  fervi  depuis  de  modèle  :  il  retrancha  dans 
fes  difeours  ces  citations  d'auteurs  profanes ,  que  l'on 
afreftoit  de  fon  temps  ,  &£  qui  étoient  fi  peu  dignes  des 
chaires  chrétiennes.  Il  ne  s'attacha  à  prouver  la  vérité  de 
l'évangile ,  que  par  l'autorité  de  l'écriture-fainte  &  des 
pères  de  l'églife.  On  le  croit  auteur  d'une  pièce  qui  fut 
faite  en  faveur  du  cardinal  Mazarin ,  intitulée  :  les  Senti- 
ment d'un  fidèle  fujet  du  roi,  fur  C  arrêt  du  parlement  du 
0,9  décembre  165 1  ,  contre  le  cardinal  Mazarin  ,  z/2-40. 
*  Voyez  YHiftoire  des  évéques  de  Nifmes  ,  par  M.  Me- 
nard. 

COIFFIER  ,  dit  RUZE  (  Antoine  )  connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  d'Effiat,  marquis  d'Effiat,  de 
Chilli  &  Lonjumeau  ,  baron  de  Maci,  &c.  maréchal  de 
France.  Son  grand  oncle  maternel,  Martin  Ruzé ,  fei- 
gneur  de  Beaulieu ,  Chilli  &  Lonjumeau ,  fecrétaire  d'état 
&  tréforier  des  ordres  du  roi,  le  fit  fon  héritier,  à  con- 
dition de  prendre  fon  nom  &  fes  armes.  Le  marquis 
d'Effiat  s'avança  à  la  cour.  Le  roi  Louis  XIII  le  fit  che- 
valier du  S.  Efprit  en  1620,  &  furintendant  des  finan- 
ces en  1616.  Depuis,  il  l'envoya  ambaffadeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre.  Il  fervit  très-bien  dans  cette  négo- 
ciation, fe  trouva  en  1630  aux  combats  de  Veillane  ,  de 
Carignan  &  ailleurs ,  &  fut  fait  maréchal  de  France  le 
6  janvier  163 1 .  Le  roi  le  nomma  lénéchal  du  Bourbon- 
nois  &  d'Auvergne ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de 
ces  deux  provinces ,  ce  de  l'Anjou ,  avec  la  lieutenance 
générale  de  fes  armées  en  Allemagne,  où  il  mourut  de 
maladie  à  Lutzelftein ,  fur  les  frontières  d'Alface  ,  & 
dans  les  monts  de  Vofges ,  le  17  juillet  de  l'an  163  2. 

h  II  étoit  petit-fils  de  Gilbert  Coiffier,  feigneur  de 
Buiîieres ,  de  Chezelles  &  d'Effiat,  tréforier  de  France, 
général  des  finances ,  &  maître  des  comptes  en  Piémont , 
Savoye  &  Dauphihé ,  qui  fut  employé  par  le  maréchal 
de  Montejan  en  1538.  S'étant  trouvé  le  jour  de  la  ba- 
taille de  Cerifolles  au  premier  rang  des  gens  de  pied,  avec 
les  autres  capitaines  &c  gentilshommes  qui  condmfoient 
l'avant-garde  ,  il  fut  fait  chevalier  le  lendemain  du  com- 
bat,  15  avril  1544,  par  le  feigneur  de  Thais,  colonel 
des  gens  de  pied  François,  &c  par  le  comte  d'Enghien, 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Italie ,  tk  fut  fait  maître 
d'hôtel  de  madame  Marguerite  de  France,  en  1  564.  Il 
avoit  époufé ,  en  1545  BonneRuzê ,  fille  de  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  feeur  de  Martin  Ruzé ,  fecré- 
taire d'état ,  dont  il  eut  Gilbert  II  du  nom ,  qui  fuit  ; 
&  Francoife  Coiffier,  mariée  à  Jean  de  la  Forefï ,  fei- 
gneur de  Griffe. 

II.  Gilbert  Coiffier  II  du  nom ,  feigneur  d'Effiat , 
Buffieres  ,  &c.  fut  gentilhomme  de  la  maifon  du  duc 
d'Anjou ,  en  1573  ,  6t  fe  trouvaà  la  bataille  de  S.  Denys. 
Il  fut  député  de  la  province  d'Anjou  ,  pour  affilier  aux 
états  de  Blois  en  1588,  &  vivait  en  1595.  Il  époufa 


Charlotte  Gautier  ,  fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  des 
Vignes  ,  &  de  Mefnil  Molé  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  et  Anne  Coiffier ,  mariée  le  2 1  mai  1597,3  Jean. 
le  Groing,  feigneur  de  Ville-Bouche  en  Berri. 

III.  Antoine  Coiffier,  dit  Ru^é ,  marquis  d'Effiat, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  ,  qui  a 
donné  lieu  à  cet  article ,  époufa  le  30  feptembre  161Q 
Marie  de  Fourci ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Cheffi  o£c. 
furintendant  des  bâtimens  de  France ,  &  de  Marie  Mo- 
reau  ,  morte  le  17  janvier  1670 ,  dont  il  eut  Martin  , 
qui  fuit;  Henri,  marquis  de  Cinq-Mars  ,  dont  il  fera, 
parlé  ci-après  dans  an  article  féparé ;  Jean ,  abbé  de  faint 
Sernin  de  Touloufe  ,  &  de  Trois-Fontaines ,  mort  le  19 
octobre  1698  ;  Marie ,  première  femme  de  Charles  de  la 
Porte ,  duc  de  la  Meilleraye ,  pair  &  maréchal  de  France, 
morte  le  22  avril  1633  ,  âgée  de  vingt  ans  ;  fe.  Charlotte* 
Marie  Ruzé  ,  religieulé  ck  fondatrice  du  monaftere  de  la 
Croix  ,  au  fauxbourg  S.  Antoine  ,  à  Paris ,  morte  le  1  Ç 
août  1692  ,  âgée  de  78  ans. 

IV.  Martin  Ruzé  ,  marquis  d'Effiat ,  &c.  lieutenant 
de  roi  au  bas  pays  d'Auvergne  ,  mourut  en  1644.  Il  avoit 
époufé  le  27  juin  1637  Ifabelle  d'Efcoubleau ,  fille 
aînée  de  Charles  ,  marquis  de  Sourdis  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &  de  Jeanne  de  Montluc  &  de  Foix ,  com- 
teffe  de  Carmain,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

V.  Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat ,  &c.  chevalier" 
des  ordres  du  roi,  premier  écuyer  de  Philippe,  fils  St 
petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  confeiller  d'état ,  &C 
au  confeil  de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV  , 
mourut  le  3  juin  17 19  ,  en  fa  81e  année  ,  fans  laiifer  de 
poftérité  de  Marie  A/me  Olivier ,  fille  de  Louis ,  marquis 
de  Leuville,  morte  le  23  février  1684. 

COIFFIER,  dit  RuzÉ  (Henri)  marquis  de  Cinq- 
Mars  ,  grand  écuyer  de  France ,  fécond  fils  d'ANTOiNE  , 
marquis  d'Effiat ,  Èkc.  maréchal  de  France  ,  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XIII.  II  fut  capi- 
taine aux  gardes,  puis  maître  de  la  garderobe  du  roi  , 
en  1637  ;  &  deux  ans  après ,  grand-écuyer  de  France. 
Il  fe  trouva  au  fiége  d'Arras  en  1640 ,  &  à  celui  de  Per- 
pignan en  1642.  Ce  fut  l'année  de  fon  malheur.  Il  avoit 
beaucoup  d'eiprit,  ce  il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne, 
favori  de  fon  prince  ,  qu'il  fembloit  gouverner  entière- 
ment ;  mais  fa  jeunelfe  &£  fa  faveur  l'emportèrent  trop 
loin.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qu'il  vouloir  perdre  ,  l'ob- 
ferva  fi  bien ,  qu'il  furprit  un  traité  que  Cinq-Mars  avoit 
fait  avec  l'Efpagne.  Il  fut  arrêté  à  Narbonne  ,  ôi  conduit 
à  Lyon  ,  où  il  eut  la  tête  coupée  le  1 2  feptembre  1 642 , 
n'étant  qu'en  la  22e  année  de  fon  âge.  *  Voye\  le  P.  An- 
felme ,  hifi,  des  grands  officiers. 

COIGNET  (Matthieu)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  l'an  1  549  ,  fut  auffi  maître  des  requêtes  de  la  reine 
Catherine  de  -Médicis  ,  &  procureur  général  au  parle- 
ment de  Savoye  en  I  5  59. 11  fut  encore  ambaffadeur  vers 
les  Suiffës  &  Grifons  pendant  cinq  ans ,  pour  le  roi  Fran- 
çois I ,  fuivant  quelques  mémoires  ;  mais  d'autres  portent 
que  ce  ne  fut  qu'en  1  561 ,  au  commencement  du  règne 
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1  alla  en  cette  ambaffade.  Il  eft  men- 


tionné dans  l'état  de  la  nobleffe  au  procès-verbal  de  la 
coutume  de  Paris  ,  du  22  février  1 5  So  ;  6c  il  y  eft  qualifié 
confeiller  du  roi ,  &  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel  , 
n'a^ueres  ambaffadeur  aux  Suflfes  &  Grifons  ,  feigneur 
de  la  Thuillerie-lès-Dampmartin ,  &  de  Bregi  en  Mul- 
cien  ,  en  partie.  Cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  fhiftoire  des  maîtres  des  requêtes.  Il  mourut  en 
1586,  à  l'âge  de  foixante-douze  ans.  Il  avoit  publié  en 
1  583  ,  au  rapport  de  la  Croix-du-Maine  ,  dans  fa  biblio- 
thèque françoife,  deux  ouvrages ,  intitulés:  l'un,  Inf mo- 
tion aux  princes  de  garder  la  foi  promife  (c'eft.  appa- 
remment le  même  ouvrage  dont  Charles  Sorel ,  dans  fa 
bibliothèque  ,  p.  61 ,  édition  de  1664 ,  rapporte  ainfi  le 
titre  :  Les  Difeours  politiques  fur  la  vérité  &  lemenfongef 
pour  garder  la  foi  promife ,  &  qu'il  dit  avoir  été  imprimé 
i/z-49  ,  1584,  chezDupuis;)  &  l'autre  ,  la  philofo* 
phie  chrétienne.  *  La  Croix-du-Maine ,  bibl.franç. 
COIGNET  (Gafpard)  feigneur  de  la  ThuiUerie  7 
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comte  de  Courfon,  petit-fils  du  précédent,  Te  rendit 
célèbre  par  fes  ambaffades.  Son  père ,  Matthieu  Coignet, 
fut  fucceffivement  fecrétaire  du  roi,  audiencier  en  la 
chancellerie  de  Paris ,  gentilhomme  ordinaire ,  puis  maî- 
tre d'hôtel  ordinaire  du  roi  Henri  IV.  Gafpard  Coignet 
fut  reçu  conieiller  au  parlement  de  Paris  le  17  août 
1618,  maître  des  requêtes  le  23  décembre  1614,  puis 
conieiller  d'état  &  du  confeil  royal  des  finances.  Le  roi 
Louis  XIII  le  nomma  intendant  de  juftice  aux  provinces 
de  Poitou ,  Saintonge  &  pays  d'Aunis  ;  &  en  cette  qua- 
lité ,  il  le  laiffa  dans  la  Rochelle  ,  après  la  prife  de  cette 
place ,  pour  en  faire  démolir  les  murs  &  les  fortifications. 
11  s'en  aquitta  avec  tant  de  prudence  &  de  fermeté  ,  que 
fans  rien  négliger  des  ordres  du  roi ,  il  fe  concilia  l'affec- 
tion des  Rochelois  ,  qui  firent  fraper  des  jettons  à  fa 
gloire  en  1619.  L'an  1632  ,  il  fut  nommé  ambaffadeur  à 
Venife ,  ck  il  y  foutint  dignement  la  prééminence  de  la 
couronne  de  France  fur  celle  d'Elpagne.  Il  empêcha  aufli 
la  république  de  fe  brouiller  avec  le  pape  Urbain  VIII , 
&  réconcilia  la  princeffe  Marie  de  Gonzague ,  veuve  du 
prince  Charles  de  Mantoue  ,  avec  le  duc  fou  beau-pere. 
En  1637  ,  le  roi  le  tira  de  Venife ,  &  le  fit  fon  ambaffa- 
deur extraordinaire  vers  les  princes  d'Italie ,  d'où  la  ma- 
jeffé  le  rappella  en  1640,  pour  aller  faire  les  mêmes 
fonctions  auprès  de  la  république  de  Hollande.  La  guerre 
s'étant  allumée  en  1644,  entre  les  ro's  de  Suéde  &  de 
Danemacck,  M.  de  la  Thuillerie  fut  dépêché  vers  ces 
deux  princes  en  qualité  d  ambaffadeur  extraordinaire  ;  & 
il  y  négocia  fi  bien,  qu'il  eut  le  bonheur  de  les  accommo- 
der par  le  traité  de  Brosboo,  le  25  feptembre  1645,  qui 
lui  gagna  également  l'effime  de  Chriftiern  IV ,  roi  de 
Danemarck ,  &  celle  de  la  lavante  Chriftine ,  reine  de 
Suéde.  Il  rentra  à  Copenhague  comblé  de  bénédictions 
de  la  part  du  peuple,  &  d'honneurs  de  la  part  du  roi , 
qui  lui  fit  faire  une  entrée  magnifique.  Il  ne  fut  pas  moins 
bien  reçu  à  Stockholm.  En  1 646  il  revint  à  fon  ambnffade 
de  Hollande ,  qu'il  ne  quitta  que  le  2,3  mai  1648.  Le  roi 
récompenfa  fes  fervices  en  1650,  par  l'érection  en  comté 
de  la  terre  de  Courfon-le- Château  ,  &  de  Courfon-la- 
Ville  ,  l'une  des  anciennes  baronies  du  comté  d'Auxerre  ; 
&  fa  mort  arrivée  en  1653  ,  dans  fa  57e  année  ,  l'em- 
pêcha de  recevoir  de  plus  grandes  récompenfes.  Il  avoit 
époufé  le  15  juillet  1626  Anne  Lefcalopier ,  fille  de 
Jean ,  préfident  au  parlement  de  Paris ,  &  feeur  aînée  de 
Marie ,  ducheffe  de  Bé thune-Char oft.  Elle  mourut  à  Ve- 
nife en  1633,  âgée  de  22  ans  ,  laiffant  entr'autres  enfans , 
Henri  Coignet  de  la  Thuillerie  ,  comte  de  Courfon  , 
mort  en  1696,  père  de  Pierre-Paul  Coignet,  comte 
de  Courfon ,  bailli  &  gouverneur  d'Auxerre.  *  Blanchard, 
confeilUrs  du  parlem .  &c. 

COIGNET  (  Michel  )  d'Anvers  ,  mathématicien  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages.  Gui- 
chardm  parle  avantageufement  de  lui ,  auffi-bien  que  la 
Croix-du-Maine  ,  au  fujet  d'un  traité  de  la  navigation , 
que  Coignet  avoit  publié  l'an  1  5  8 1 ,  en  langue  françoife. 
11  mourut  le  24 décembre  de  l'an  1623.  *  Valere  André, 
bïbl.  Be/g. 

COIGNY  (François  de  Francquetot  duc  de)  baron  de 
Nogent-fur-Loire ,  feigneur  de  Villerai ,  de  Maifoncelles, 
de  CroifiIIes  &C  de  Poligny  ,  né  le  16  de  mars  1670  , 
fut  fait  mettre  de  camp  du  régiment  royal  étranger  ca- 
valerie, en  1691  ,  enfuite  gouverneur  des  ville  &  châ- 
teau de  Caën  &  bailli  de  la  même  ville ,  &  brigadier 
de  cavalerie  le  29  de  janvier  1702.  Il  chargea  ôt  battit 
en  Flandre, le  15'  de  juin  1703  ,  une  troupe  de  150  ou 
de  200  chevaux  ennemis.  Il  tut  fait  infpecteur  général  de 
cavalerie  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  ,  & 
maréchal  de  camp  le  26  d'octobre  1704.  Il  fut  pourvu 
le  7  décembre  fuivant ,  de  la  charge  de  colonel  général 
des  dragons  ,  fur  laquelle  il  obtint  un  brevet  de  retenue 
de  300000  livres,  &  pour  laquelle  il  prêta  le  ferment 
le  10  du  même  mois.  La  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  lui 
fut  accordée  en  1705  ,  &  le  roi  le  fit  lieutenant  général 
de  fes  armées  le  18  de  juin  1709.  Il  fe  trouva  le  1 1  fep- 
tembre fuivant  à  la  bataille  de  Malplaquet,  11  fe  fignala  & 


C  O  I  797 

eut  une  grande  part  au  fuccès  de  l'attaque  d'un  camp  des 
ennemis  près  d'Arleux ,  qui  fut  forcé  le  1 2  de  juillet  1 7 1 1 . 
Il  eut  un  cheval  tué  fous  lui  dans  cette  occafion.  Il  fe 
trouva  auffi  à  la  reprife  du  pofte  d'Arleux ,  le  23  du  même 
mois  ,  &  il  attaqua  &  défit  le  3 1  d'août  un  parti  de  ca- 
valerie &  de  dragons  ,  qui  efcortoitdes  fourageurs  vers 
Landrecies.  Il  fit  prifouniers  dans  cette  rencontre ,  en- 
tr'autres^, deux  officiers  généraux  des  ennemis.  En  1711 
il  fervit  à  l'attaque  du  camp  de  Denain  ,  où  les  ennemis 
furent  entièrement  défaits  le  24  de  juillet.  Enfuite  il  fut 
un  des  officiers  généraux  qui  furent  chargés  d'inveftir  le 
Quefnoy ,  &  il  fervit  au  fiége  de  cette  place ,  qui  fut  prife 
le  4  d'octobre  de  Tannée  fuivante.  Il  fervit  encore  aux 
fiéges  de  Landau  &  de  Fribourg,  au  mois  de  février  17 1 8. 
Il  fut  fait  du  confeil  de  guerre  en  17 19.  Après  avoir  été 
employé  à  la  prife  de  Fontarabie  &  de  S.  Sébaftien  ,  il 
prit  le  château  d'Urgel ,  dont  il  fit  la  garnifon  prifonniére 
de  guerre.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres ,  le 

2  février  1724  ,  &  il  en  reçut  le  collier  &  la  croix  le 

3  juin  fuivant.  Le  gouvernement  de  la  ville  ,  château  &c 
principauté  de  Sedan  lui  fut  donné  au  mois  de  novem- 
bre 1725.  Ayant  été  nommé  au  mois  d'octobre  173} 
pour  être  employé  en  qualité  de  lieutenant  général  dans 
l'année  qui  fut  envoyée  en  Italie  ,  il  fervit  au  fiége  de 
Cherra-d'Adda  fous  Pizighitone  ;  &C  au  commencement 
de  janvier  1734  ,  il  fut  chargé  de  faire  le  fiége  de  No- 
vare ,  qu'il  prit  en  deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Après 
le  départ  du  maréchal  de  Villars ,  le  27  de  mai  1734 ,  il 
prit  le  commandement  en  chef  des  troupes  françoif  es  en 
Italie.  Il  gagna  la  bataille  de  Panne  fur  les  impériaux  le 
29  de  juin  ;  &  à  celle  de  Guafblla  ,  qui  fut  donnée  le 
19  de  feptembre,  &  à  laquelle  le  roi  de  Sardaigne  fe 
trouva ,  il  commanda  la  gauche  de  l'armée.  A  fon  retour 
en  France  ,  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi ,  le  14  janvier  173  5  ,  pour  la  dignité  de  maréchal  de 
France  ,  à  laquelle  il  avoit  été  élevé  le  29  de  juin  précé- 
dent. Le  roi  le  nomma  le  24  du  même  mois  de  janvier 
1 73  ï  général  de  fon  armée  en  Allemagne.  Il  partit  de 
Paris  le  1 6  d'avril  fuivant  pour  aller  prendre  ce  comman- 
dement. Il  fut  créé  duc  de  Coigny  ,  non  pair,  pour  def- 
cendans  mâles  ,  en  février  1747  ,  6c  reçu  le  18  d'avril. 
Il  eft  fils  de  Robert-Jean-Antoine  de  Francquetot, 
comte  de  Coigny  ,  gouverneur  &  grand  bailli  de  Caën  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi .  directeur  général 
de  la  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
&  en  dernier  heu  commandant  un  corps  de  troupes  fur 
la  Mofelle ,  mort  à  Coniglinakeren ,  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Thionville  ,  le  10  d'octobre  1 704 ,  &c  de  Marie* 
Françoife  de  Goyon  de  Matignon  ,  morte  le  1 1  octobre 
1719.  Le  maréchal  de  Coigny  a  été  marié  par  contrat 
du  4  décembre  1 699  ,  avec  Henriette  de  Monbourcher  , 
morte  le  8  octobre  175 1  ,  fille  de  René  de  Montbour- 
cher,  marquis  du  Bordage ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi ,  &  i^Eli^cibuh  de  Goyon  de  la  Mouffaye. 
Il  en  a  eu  Marie-Françoife-Adelaide  de  Francquetot  de 
Coigny,  née  le  16  feptembre  1700  ;  Jean-Antoine- 
FraNÇOIS  de  Francquetot ,  comte  de  Coigny  ,  dontil 
fera  parlé  ci-après  ;  Charlotte-Henriettc-Bibiane  de  Franc- 
quetot de  Coigny  ,  née  le  1 1  novembre  1703  ,  mariée 
le  27  février  1726  ,  avec  Jean-Baptife-Joachim  Col- 
bert ,  marquis  de  Croiffy ,  capitaine  des  gardes  de  la  porte 
du  roi ,  colonel  du  régiment  royal  infanterie ,  par  com- 
miffion  du  6  mars  1719  ,  &t  t'ait  brigadier  des  armées 
du  roi  le  premier  août  1734  ;  &  ÉH^abeth-Marie  de 
Francquetot  de  Coigny  ,  née  le  29  août  1705. 

Jean- Antoine-François  de  Francquetot,comte  de 
Coigny  ,  né  le  27  feptembre  i702,gouverneur&grand 
bailli  de  la  ville  &  château  de  Caen,  capitaine  d'une 
compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  d'Orléans  ,  avec 
brevet  de  meftre  de  camp  ,  fut  fait  colonel  général  des 
dragons  par  la  démiflion  de  fon  pere ,  le  20  de  janvier 
1734  ,  brigadier  le  1  5  février  fuivant }  &C  maréchal  de 
camp  le  premier  août  de  la  même  année.  Il  avoit  ap- 
porté au  roi  le  5  juillet  précédent,  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire remportée  fur  les  impériaux  à  la  bataille  de  Parme  ; 
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&  étant  retourné  en  Italie  ,  il  fe  trouva  encore  à  la  ba- 
taille de  Guaftalla  ;  &  après  l'aftion  ,  il  fut  détache  pour 
marcher  à  la  pourfuite  des  ennemis.  Le  ro,  le  nomma  au 
mois  de  février  1735  ,  pour  faire  la  campagne  en  Alle- 
magne fous  le  maréchal  fon  pere.  Il  eft  mort  le  4  mars 
1748.  Ilavoitépoufé  au  mois  de  novembre  1719,  Ma* 
ne-Thérèfe-Jofephe-Conratine  ,  fille  unique  de  Malo  , 
marquis  de  Nevet ,  en  Breragne  ,  aujourd'hui  dame  de 
compagnie  de  Mefdames  de  France  ,  dont  il  a  biffé  Ma- 
rie-François-Henri ,  colonel  général  des  dragons  en  fur- 
v'rvance  ,  né.le  28  mars  1737;  Augujlin-Gahriel ,  né 
le  1 3  août  1  •j^OiJean-Philippe,  né  le  1 4  décembre  1 743 . 
La  maifon  de  Francquetot ,  originaire  de  baffe  Norman- 
die ,  porte  de  gueules  à  la  fafee  d'or,  chargée  de  trois  étoiles 
d'azur ,  &  accompagnée  de  trois  croijfans  montans  d'or, 
deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

COIMBRE  ou  CONIMBRE  ,  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Beira  ,  avec  tirre  de  duché  ,  évêché 
fuffragant  de  Brague  ,  &  univerdté  très-célébre.  On  la 
prend  pour  la  Conimhrica  d'Antonin  Se  de  Plme.  Mais 
d'autres  font  perfuadés  que  c'eft  Condexa-la-Vieja  ,U 
que  Coimbre  ,  qu'ils  nomment  Conimhrica  nova ,  s'eft 
accrue  des  ruines  de  l'autre.  C'eft  une  grande  tk  belle 
ville  ,  fituée  fur  la  frontière  de  Mondego  ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  la  mer.  Coimbre  eft  dans  la  fituation  la  plus 
riante,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Mondego  :  le  pont 
fur  cette  rivière  ,  qui  joint  Coimbre  avec  Ces  agréa- 
bles fauxbourgs  ,  eft  quatre  fois  auffi  long  que  le  pont- 
neuf  à  Paris  ,  '&  eft  une  fois  plus  large  ;  c'eftla  plus  belle 
promenade  que  l'on  puiffe  voir  ;  il  y  a  au  milieu  un  rond , 
où  plufieurs  carroffes  peuvent  tourner  fans  embaras. 
Plufieurs  maifons  de  campagne  bordent  le  Mondego  , 
&  l'embelliffent.  Les  fils  des  rois  de  Portugal  ont  quel- 
quefois porté  le  titre  de  duc  de  Coimbre.  Le  premier 
qui  le  porta  &  en  faveur  duquel  cette  ville  fut  érigée  en 
duché ,  a  été  Pierre  ,  fils  de  Jean  I.  Ce  prince  fut  ré- 
gent du  royaume ,  &  fut  rué  à  la  bataille  d'Alfarroubeira , 
à  quatre  lieues  de  Lisbonne  ,  le  20  mai  de  l'an  1 449  ,  laif- 
fant  à'Ifahelle  d'Aragon  ,  fille  de  Jacques  d'Aragon  II  du 
nom  ,  comte  d'Urgel ,  Pierre ,  qui  fut  proclamé  roi  d'A- 
ragon ,  en  1464  ,  &  qui  mourut  à  Grandie  près  de  Bar- 
celone ,  le3ojuin  de  \'m  1 466;  Jacques  ,  archevêque 
de  Lisbonne,  créé  cardinal  en  1456  ,  &  mort  à  Florence 
le  16  avril  1459  ;  Jean,  duc  de  Coimbre  ,  roideChy- 
pre  ,  &c.  qui  époufa  Charlotte  de  Chypre ,  qui  fut 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  qui  mourut  de  pot- 
ion ,  &t  fans  poftérité  ,  en  1457  ;  Ifahelle  ,  morte 
en  1456  ,  femme  à'Alfonfe  V,  roi  de  Portugal  ;  Phi- 
lippe  ,  religieufe  ;  St  Béatrix ,  mariée  en  1450a  Adolphe 
de  Cleves  ,  feigneur  de  Raveftein.  Le  fécond  duc  de 
Coimbre  a  été  D.  George  ,  grand-maître  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  bâtard  du  roi  Jean  II.  Le  roi  Jean  III  tranf- 
féra  de  Lisbonne  à  Coimbre  l'univerfité  ,  en  1534,  afin 
que  le  repos  d'une  ville  de  province  donnât  plus  d'ap- 
plication aux  étudians  ,  qui  jufqu'alors  avoient  fait  leurs 
études  au  milieu  de  l'einbaras  de  Lisbonne  ,  capitale  du 
royaume.  Le  roi  Denys  avoit  fondé  cette  univerfité  à 
Coimbre.  Ferdinand  I ,  roi  d'Efpagne  ,  dit  le  Grand  , 
prit  Coimbre  fur  les  Sarafins  après  un  fiége  de  fept  mois, 
l'an  1040.  Alfonfe  VI  accorda  à  cette  ville  de  grands 
privilèges  ,  lefquels  confirma  après  fon  beau-fils  Henri 
de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal.  Alfonfe  I  donna  en- 
core des  privilèges  plus  honorables  à  Coimbre  ,  &  y  fit 
tenir  les  états  du  royaume  en  1 180  ,où  Sanche  I ,  fon  fils, 
fut  reconnu  pour  fon  fucceffeur.  Alfonfe  II  y  tint  auffi 
les  états  en  1213,0t.  il  ya  fait  d'excellens  réglemens. 
Alfonfe  III  les  affembla  auffi  à  Coimbre  en  1 26 1 .  Jean  I 
s'y  fit  proclamer  roi  à  l'affemblée  des  états  en  1 3  8  5 .  Al- 
fonfe V  y  tint  les  états  en  1472.  L'univerfité  eft  un  bâ- 
timent très-vafte  qui  a  de  bons  morceaux  d'architecture , 
fur-tout  la  nouvelle  bibliothèque ,  qui  eft  une  pièce  digne 
de  l'attention  des  connoiffeurs  ,  &t  jufqu'aux  tablettes  font 
d'un  gout  exquis  ,  où  l'on  a  point  épargné  la  dorure.  Le 
nombre  des  volumes  paffe  trente  mille,&  l'on  l'augmente 
toujours  de  ce  qu'il  y  ade  plus  curieux.  Il  y  a  à  Coimbre 
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cinq  mille  familles  :  beaucoup  de  nobleffe  y  eft  établie , 
&  le  nombre  des  étudians  en  toutes  facultés  va  environ 
à  trois  mille.  Le  revenu  de  L'univerfité"  va  à  600000  cru- 
zades  ,  ou  1 20000  livres  de  France ,  &  l'évêché  paffe 
80000  cruzades.  Prefque  tous  les  ordres  religieux  y  ont 
chacun  fon  collège  :  celui  des  jéfuites  eft  le  plus  vafte  , 
le  plus  riche  de  tout  l'ordre  Se  le  plus  magnifique.  V iye^ 
l'article  juivant.  Les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  y 
ont  un  ancien  5c  magnifique  monaftere  ,  dont  la  fonda- 
tion eft  du  roi  Alfonfe  I ,  qui  y  eft  enterré  ;  tk  outre  ce 
monaftere,ils  y  ont  auffi  un  collège  magnifique.  Le  géné- 
ral de  cette  congrégation  eft  le  chancelier  de  l'univerfité. 
Les  collèges  de  S.  Pierre  &£  de  S.  Paul  font  célèbres  par 
la  quantité  des  grands  hommes  qu'ils  ont  formés  dans 
les  lettres.  Les  cadets  des  premières  maifons  de  Portu- 
gal ,  qui  font  deftinés  à  l'églife  ,  entrent  dans  ces  deux 
collèges ,  dont  celui  de  S.  Pierre  eft  le  plus  riche.  *  Pline  , 
/.  7,  c.  2i.Surita.  Nonius.Vafconcellos.Le  P.  Anfelme. 
Mémoires  manuferits  de  feu  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

Collège  de  Coimbre. 

Ce  collège  fut  fondé  par  le  roi  D.  Juan  III  du  nom  , 
un  peuavant  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  pour  fervir  comme 
de  féminaire  ,  où  l'on  devoit  former  &  inftruire  des  mif- 
fionaires  ou  prédicateurs  évangéliques  pour  les  miffions 
des  Indes.  Sa  majefté  favorifa  tellement  cet  établiffe- 
ment ,  qu'elle  y  entretint  Se  nourit  peu  de  temps  après 
jufqu  a  près  de  deux  cens  jéfuites  ,  parmi  lefquels  vingt- 
trois  étoient  choifis  pour  y  enfeigner  toutes  les  feiences. 
En  155  5  ,  il  donna  la  direftion  de  ce  collège  aux  pères 
jéfuites  ,  &  voulut  que  leurs  écoles  de  théologie  y  fuf- 
fent  admifes.  Il  a  été  publié  au  nom  de  ce  collège  divers 
ouvrages  ,  qui  nous  ont  donné  lieu  de  faire  cet  article. 
Ces  ouvrages  qui  partent  tous  de  la  plume  des  jéfuites  , 
font  :  1.  Commentant  collegii  Conimbricenfts  focietatis 
Jefu  in  oclo  lihros  Phyficorum  Arijlotelis,  1591.  I.  lu 
quatuor  lihros  Arijlotelis  de  cœlo ,  1592.  3.  In  lihros 
Arijlotelis  de  Meteoris  ,  1592.  4.  In  lihros  Arijlotelis 
qui  parva  naluralia  appellantur ,  1592.  5.  In  lihros. 
Ethkorum  Arijlotelis  ad  Nicomachum  ,  aliquot  curfus 
Conimhricenfis  difputationes  ,  in  quibus  prizeipua  qum- 
dam  Etliica:  difeiplince  capita  continentur ,  1  593.  é.Cora- 
mentarii  in  duos  lihros  Arijlotelis  de  generalione  &  cor- 
ruptione ,  I  5  9  5 .  7.  In  l'es  lihros  Arijlotelis  de  Anima  : 
AcceJJit  traclatus  de  Anima  feparatâ,&  traclatio  quorum- 
dani problematum  ad  quinque fenfiusjpeilamium,\  595. 
Ces  traités  de  philofophie  ont  eu  diverfes  éditions.  Ils 
avoient  d'abord  été  dictés  aux  écoliers  qui  venoient  pren- 
dre les  leçons  des  profeffeurs  :  ceux  qui  en  avoient  con- 
noiffance  en  faifoient  une  eftime  finguliére  :  on  fouhaita 
qu'ils  puffent  devenir  plus  communs  par  l'impreflion  ;  ce 
qui  engagea  le  pere  Claude  Aquaviva ,  général  de  la 
fociété  des  jéfuites ,  &r.  Pierre  Fonfeca  ,  provincial  de 
la  même  fociété  en  Portugal ,  à  porter  le  pere  Emanuel 
Goës  ,  à  fe  charger  de  ce  travail.  Vincent  Placcius ,  dans 
fon  ouvrage  concernant  les  écrivains  pfeudonymes,nom- 
bre  709  ,  dit  que  ces  trairés  font  dûs  principalement  au 
pere  Cofme  Magalliano  ,  jéfuite  ;  mais  il  s'eft  trompé  : 
ce  jéfuite  n'a  fait  que  féconder  le  pere  Emanuel  Goës 
dans  fon  travail ,  en  ce  qu'après  la  mort  dudit  pere  Goës, 
il  procura  l'édition  des  commentaires  fur  les  livres  d'A- 
riftote  de  anima  ,  aufquels  il  joignit  le  traité  de  Balthafar 
Alvarès  ,  fon  confrère ,  de  anima  feparatâ ,  &£  la  Tracla- 
tio quorumdam  proUemalum.  8.  Commentant  collegii 
Conimhricenfis  jocietatis  Jej'u  in  univerjam  dialeclicam 
Arijlotelis  ,  à  Balle  1604  ,&  à  Lyon  ,  1607.  Lorfque 
le  pere  Pierre  Fonfeca  laiffa  imprimer  en  1  591  les  com- 
mentaires ou  traités  phyfiques,  il  fit  efpérer  que  l'on  n'at- 
tendroit  pas  long-temps  ceux  de  dialeail|«i:;nvais  n  ayant 
pas  tenu  fa  promeffe  ,  &  ce  grand  corps  demeuranr  par- 
là  imparfait ,  les  libraires  de  Francfort  donnerenr  en  1 604 
les  commentaires  dont  on  vient  de  rapporter  le  titre. 
Cet  ouvrage  du  pere  Fonfeca  auroit  demandé  plus  d  exac- 
titude pour  les  chofes  &t  pour  le  ftyle.  C'eft  ce  qui  a  oblige 
de  donner  enfin  depuis ,  les  vrais  commentaires  dictes  au 
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coHege  de  Conimbre  fur  la  dialeftique  :  Ils  font  de  Sé- 
baftienCouto,  non  Coleto  ,  comme  le  ditPlaccius.  Dans 
le  tome  I  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Barberine  ,  on 
trouve  cités  ,  Commentant  collegii  Conimbrictnfis  m 
Ariflotelis  dialeclicam  cum  gresco  texlu ,  à  Lyon  1 1 98 
m-40;  mais  cette  date  eft  rarement  fautive.  Ces  com- 
mentaires n'ont  pas  paru  à  Lyon  avant  l'an  1 607  ,  ni  en 
Portugal  avant  1606.  Ce  corps  d'ouvrages  comprend 
cinq  volumes  «-4°.  Le  pere  Athanafe  Kircher  ,  je'fuite 
dit  (_  Chtn.  tllujlr.  pratfat.  ai  part.  )  que  tous  ces  ou- 
vrages ont  été  traduits  en  langue  chinoife.  9.  Problema- 
ta  quel  tn  collegio  Conimbritenft  phyftcis  commentants 
enodantur,  h  Mzyence  l6oi,«!-i2.  10.  Commbriccn- 
Jts  collegu  fictel.  Jef.  Acliones  dramaticx.  n.  Luftta- 
nta  coronatafub  felici  Joannis  V  regnanii  inauguratto- 
«<,  a  Lisbonne  1704  ,  in-40.  iz.  Jus  fuccedendi  in 
Lujttamce  regnum  Domina:  Calharince  ;  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  Barberine  cite  cet  écrit  comme  une  pro- 
duflion  du  collège  de  Conimbre  ;  mais  il  eft  fûr  que  c'eft 
1  ouvrage  du  pere  François- Auguftin  Macédo,  de  l'ordre 
de  S.  François.  *  Mém.  manuf.  du  P.  Oudin  ,  jéfuite. 

COINLU  ,  lignifie  en  turc  le  mouton  noir.  Ce  fut  au- 
trefois la  marque  ou  l'étendard  d'une  race  de  Turcomans 
qui  fondèrent  un  empire  dans  l'Arménie  &  dans  la  Mé- 
sopotamie ,  fous  les  derniers  empereurs  Mogols  &  Tar- 
tares,  de  la  famille  de  Genghizkhan ,  vers  l'an  800  de 
J™6j  r.e  '.  &  de  J-  C-  1397-  Le  ful(ai)  Ahmed  Uekhani , 
(ils  d  Avis ,  a  qui  Tamerlan  avoit  ôté ,  &  enfuite  remis 
le  gouvernement  ou  la  principauté  de  Bagdet,  donna  le 
.  commandement  général  de  toutes  fes  troupes  à  Cara 
Mohammed ,  chef  des  Turcomans  ,  qui  étoient  à  la  fokle 
de  ce  prince.  Après  la  mort  de  Cara  Mohammed,  fou 
fils ,  Cara  Jofeph ,  fut  confirmé  dans  cette  même  dignité 
par  le  même  fultan.  Mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tous 
les  bienfaits  qu'en  avoient  reçu  fon  pere  &  lui ,  par  la  plus 
noire  de  toutes  les  ingratitudes  ;  car  il  dépouilla  ce  prince 
de  fes  états ,  &  le  chaffa  de  Bagdet.  C'eft  de  Cara  lofèph 
que  la  dynaftie  des  Cara  Coinlu ,  ou  des  Turcomans  du 
mouton  noir,  a  pris  fon  origine.  Comme  ces  Turcomans 
s  étendirent  dans  l'Anatolie ,  où  ils  fixèrent  leurs  demeu- 
res ,  leur  nom  eft  refté  jufqu'à  préfent  au  pays  des  envi- 
rons de  Trezibonde,  qui  eft  la  Colchide;  car  les  Turcs 
l'appellent  encore  aujourd'hui  Cara  Coinlu  lit,  ou  pays 
du  mouton  noir;  de  même  que  l'Arménie  mineure  a  re- 
tenu le  nom  d'Ac  Coinlu  Jli,  qui  fignifie  le  pays  du  mou- 
ton blanc.  Les  Grecs  modernes  appellent  encore  aujour- 
d'hui ces  deux  races  de  Turcomans ,  Mauroprebatada  & 
AJ'probatadx.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

COINTE  (  Charles  le)  prêtre  de  l'Oratoire  ,  auteur 
des  annales  ecdéfîaftiques  de  France ,  étoit  né  à  Troyes 
le  4  de  novembre  de  l'an  161 1.  Il  entra  à  dix-huit  ans 
dans  l'Oratoire  ,  où  il  fut  reçu  par  le  cardinal  de  Bérulle , 
mftituteur  &  premier  Supérieur  général  de  cette  congré- 
gation. Il  fut  d'abord  envoyé  à  Vendôme,  pour  y  en- 
feigner  la  grammaire  &  les  humanités.  Enfuite  il  profefla 
la  rhétorique  pendant  fept  ans ,  à  Nantes ,  à  Angers  &  à 
Condom.  En  1643  M.  Servien,  fecrétaire  d'état,  qui 
avoit  été  nommé  pour  être  un  des  ambaffadeurs  pléni- 
potentiaires à  Munfter ,  voulut  avoir  avec  lui  un  pere 'de 
l'Oratoire ,  pour  être  chapelain  &  confeffeur  de  madame 
Servien  ;  &  le  P.  Bourgoin ,  alors  général  de  l'Oratoire 
lui  ayant  offert  le  P.  le  Cointe ,  M.  Servien  l'accepta  avec 
joie.  Le  P.  le  Cointe  lui  fut  en  effet  très-utile.  Ce  fut  lui 
qui  travailla  aux  préliminaires  de  la  paix,  &  qui  fournit 
les  mémoires  néceffaires  pour  le  traité.  Cependant,  quel- 
ques Services  qu'il  eût  rendus  ,  on  ne  commença  à  lui 
donner  quelque  récompenfe  qu'en  l'année  1659,  où  M. 
Colbert  lui  fit  avoir  du  cardinal  Mazarin  une  penfion  dé 
1000  livres.  Trois  ans  après ,  le  roi  le  gratifia  d'une  pen- 
hon  de  500  livres.  Il  commença  alors  de  donner  au  pu- 
blic Son  grand  ouvrage  des  annales  eccléfiaftiques  de 
France.  Sa  manière  d'agir,  Sage  &:  raifonnable,  &  la 
beauté  de  fon  génie  ,  l'ont  fait  rechercher  des  perfonnes 
du  premier  ordre ,  dans  tous  les  lieux  où  il  a  été.  A  Ven- 
dôme, M.  de  Mercœur  l'a  voit  à  Sa  table  deux  ou  trois 
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Sois  la  Semaine.  M.  Fabio  Clugi ,  „0„ce  i  Munfter  Z, 
noit  tous  les  hu„  jours  un  après-midi  pour  muir  de  Sa 

"ai,  tx  enfuite  pape,  fous  le  nom  $  Alexandre  VII,  \\ 
ouven,  Honoré  de  Ses  lettres.  Le  roi  même  avo Ipour 
ta  une  eftime  particulière ,  &  a  loué  fon  zèle  &  fa  fidélité 
pluheur»  rencontres.  Il  mourut  à  Paris,  en  la  ma  on 
n  i  r  ^TT  '  'Ue  S-  H°n°'é>  °ù  *  â-oaj  de- 
d  1  '"'T"  1681  '  âSéde  ^"te-dixans, 

dont  ,1  en  avoit  pafTe  cmquante-deux  dans  l'Oratoire 

guedesevêques  &  leur  vie,  les  fondateurs  ,  Ies  P  iv  ,e- 
ges  des  monafteres  les  vies  des  Saints ,  les  queftions  de 
doanne  &  de  dtfctplme,  &  tout  ce  qui  peut  regarder 
hiftoire  ecclefiafhque  de  France.  C'eft  un  ouvragé  d'un 
ravailimmenfe,  &  d'une  recherche  fmguliere.  Comme 
ce  n  eft  qu  une  compilation  fans  ornement ,  il  ne  Se  fait 
pas  lire  agréablement  ;  mais ,  en  revanche  ,  on  y  trouve 
beaucoup  de  difeernement  &  de  Sagacité.  Cet  ouvrais 
1  engagea  dans i  plusieurs  difputes  avec  les  PP.  d'Achen 
Mab,llon,Baft,de,  &c.  bénédictins  ;  le  P.  Chifflet  jé- 
inte  bc  autres  Savans  ;  &  il  Sortit  toujours  de  ces  difpVtes 
avec  honneur.  '  Mem.  du  temps.  Du-P,„,  btbl.  dîs  au- 
teurs ecclej.  du  Xr  tfUcH.  Eloge  du  P.  le  Cointe,^ 

du  P.Niceron ,  &dmsUX.  Nous  observerons  que  l'au- 
teur de  l'éloge  du  P.  le  Cointe ,  inféré  dans  les  £Zs 
que  nous  venons  de  citer  en  dernier  heu  ,  a  oublié  de  par- 
ler de  deux  harangues  latines  de  ce  pere ,  prononcées  à 
Angers,©!  impnmees  dans  la  même  ville  en  1641,  U-A 
la  première  de  ,  8  pages,  la  féconde  de  ,  6,  l'une  &  l'autre 
de  petit  caraftere;  le  titre  général  eft:  Orationes  pro  leclio. 
num  aufptcattone  tn  collegio  Andtno  i  Caroh  le  Comte 
congregat.  orator  D.  Jefupresbytero  ,  kaiiu  anno  Chrtlli 
1640  &  1641.  La  première  eft  fur  la  naifiance  de  Pin- 
lippe  duc  d  Anjou  ,  fécond  fils  de  Louis  XIII  né  le  zi 
Septembre  .640.  Elle  eft  précédée  d'une  épître  dédica- 
,01e  a  Claude  de  Rueil ,  évêque  d'Angers ,  dans  laquelle 
1  orateur  fait  un  tres-beau  portrait  de  ce  prélat.  La  haran- 
gue fut  prononcée  le  6  décembre  ,640.  Strcniffimc, 
A.tdtum  duct  orator  Andinus  panegyrtm  dtcebat  ,  die 
6  decembrts  1640;  c'eft  le  titre  de  la  pièce.  La  féconde, 
prononcée  le  3  novembre  1641  ,  eft  fur  la  divifion  du 
Portugal  &  de  la  Caftille ,  &  l'union  de  la  France  &  du 
Portugal.  Le  fujet  efl  bien  expliqué  dans  ce  titre  :  C/trifîia- 
mfftmo  Ludovtco  XIII,  Franctœ  &  Navarre  ,  &  CmniC. 
Jtmo  Joanntir,  Portugal  ac  Algarbiœ  augullMtnis 
France  Jltrpts  regtbtts  jeiutter  auguraturus  orator  Andi- 
nus mutuum  Portugal^  ac  CaftelU  odium  ,  6  mtUuum 
francm  ac  Portugal^  amorern  expheabat ,  ,  dte  no- 
vembns  anno  1641.  Cette  harangue  eft  précédée  d'une 
epitredediçatoire  à  M.  de  Heere,  maître  des  requêtes, 
&c.  Ces  deux  pièces  Sont  remplies  en  marge  de  notes 
hiltonques  ci  de  citations. 

COINTEREL  (  Matthieu  )  cardinal  ,  fils  A'Hilatre 
Comterel,  maréchal  à  Merannes  en  Anjou,  &  cV  Yvonne 
V ivan ,  naquit  en  1  5 19 ,  &  vint  faire  fes  premières  études 
a  Angers  chez  un  de  fes  oncles  maternels,  qui  étoit 
chanoine  de  S.  Maurille.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans 
cette  mile  ,  ayant  fait  rencontre  d'un  prince  étranger  qui 
conficlero.t  avec  application  les  clochers  de  la  cathédrale 
dediee  fous  l'invocation  de  S.  Maurice ,  il  s'approcha  de 
lu.  ,  lui  fit  confîdérer  la  hardiefle  de  l'architeflure  & 
1  entretint  des  antiquités  de  la  ville  ;  ce  qui  plut  tant  à  ce 
ligueur ,  qu',1  Im  propofa  de  faire  avec  lui  le  voyage 
cl  Italie.  Comterel  accepta  le  parti  ;  &  étant  arrivé  à 
Venife,  il  y  tomba  dangereufement  malade.  Le  médecin 
qui  le  traita,  nommé  Buoncompagno ,  le  fit  aptes  fa 
guérifon  précepteur  de  fes  enfans ,  &  le  fit  co'nnoître  à 
Hugues  buoncompagno  fon  frère,  profeffeur  de  droit  à 
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ferel  eu,  fes  eninloB  ,  &  fa,  *  P"*>  aud'teUr  de  j" 
S  on  du  catdLd  de  S.  Hyppoh.e  ,  en  France,  &  du 
g  dinalAlêandrin,  enEfpagne.  Buoncompagiio  ta « 
devenu  pape  ,  le  6t  damne  ,  &  enfiute  cardinal  en  1,83. 
Ce  pràa"Pa  toujours  été  efhmé  pour  la  pureté  de  es 
moeurs  fa  fdence  tk  fes  grandes  libéralités.  On  a  de  lui 
uTrecue  l  eftuné  des  minutes  des  diipenles  accordées 
par  Grégoire  XIII en  des  oc cafions importantes.  Hmou- 
rPu  à  Rome  le  18  novembre  .585  ,  fc  fa  «™^»" 
la  chapelle  qu'il  avoi,  fai,  bâtir  en  1  eghle  de  ^ 
pere  Raimond ,  j«bta  ,  qu>  a  feu  ion  oral»  funèbre , 
£  ,ort  de  le  dire  Manceau 

rOIOGNA ,  voyez  ANTIGONIE. 

CO  RE  CHUR  ou  COIRA,  Civile  capita  e 
j     r  r„<   avec  évêché  fuffragant  de  Mayence.  Elle 

Rhin  qui  commence  à  y  porter  bateau  ;  ce  qui  rend 
Co ire'for,  marchande.  Les  Gnlons  y  tiennent  ordinaue- 
ment  1  u  affemblées.  Coire  eft  entre  Chiavenne ,  Glans 
&  Appënzel.  Les  habitans  fuivent  les  opinions  de  Zuin- 
,  le  clergé  &c  quelques  catholiques  lont 

&e^fcŒ  de  i'egL  cathédrale  ou  ,1s 
éxè  cent  leur  religion  en  hber.é.  Lévêque  fa,,  ordmaue- 
men  a  réfutante  à  Marfofla  :  ,1  eft  prince  de  1  empue  , 
&  a  lean  e  &  voix  dans  le  collège  des  pr.nces.  Son  rêve- 
t  a  u imdntt.it  autrefois  à  douze  ou  quuvze  m  le  ecus 
nu  qui  ma  A  j        ou  trel2e  mille  livres , 

::^T^S>s  d'avoir  beaucoup  de  puiffans 

des  cliamois  cer.aines  boules  de  la  grofieur  d'une  balle 
de  ieud  "paume,  &  ,nên,e  quelquefois  un  peu  p lus  gro  - 
fes  Les  Aliemans  prétendent  qu'elles  fonde  m  me  effet 

d'une  fouine  ,  ^  "«J^  ces  animaux  Cm  leur 
remarquable.  On  dit  t  ue    q  ^  ^ 

tire  par  la  queue  ,ufqu  àta*^  OT-dnEurient  le 

.  avec  f  ancienne  baronie  de  la  Roche-Bernard  5c 
Se  Pont Château  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en 
?66^m  S  c?Armand  du  Cambou,  marquas  de 
Coiflin  Ce  duché  a  une  grande  journée  de  chemin  de 
££ft  ,Tn  allan,  de  Nantes  à  £~ 
villes  forêts  &  châteaux.  Voytt.  CAMBOU  1  (,  cm 

COLACES  ,  nom  commun  à  deux  familles  très-an- 
ciennes de  Salamine ,  qui  fe  répandirent  «lutte  par  tome 
J'  fl  de  Chypre.  Ces  deux  faimlles  ayoïent  des  emplois 
lui  leur  fy&  affeaés.  La  première  des  Gergines,  char- 
£  *  veiller  fur  le  peuple  ,  fe  difperfou  dans  ,ous 
fes  lieux  publics,  dans  les  places,  dans  les  boutiques 
„ê  oit  l'oreille  à  tout,  &  chaque  jour  ta, loi.  Ion  rapport 
?ux  Anaôes  de  ce  qu'elle  avoit  remarque.  La  féconde, 
d  s  Promalanges ,  examinoi,  la  vente ^  des  dénonciations 
fa'l  es  par  les  freines.  Ces  deux  familles  etoien,  conlide- 
ré s  pa,  les  ,ois  de  Chypre  à  caule  de  leur  milité.  Comme, 
parle,  emploi,  eUes'e'oien,  obligées  de  taire  ce  que  font 
fans  , éceffité  ceux  qui  datent  les  grands,  les  Grecs  fe 
f  "virent  du  nom  de  Cola,  ,  «  ta*  pour  d.re  un  fla.eur  ; 
ce Z ûi  a  pu  décrier  une  fo„aion  qu,  n'étOlt  pas  mepiila- 
bk fi  elle  étoit  exercée  fidèlement,  &  qu,  depu,s  tut 


regardée  comme  honorable  dans  l'empire  romain.  Ceax 
qui  en  étoient  revêtus  fe  nommoient  AGENS.  Athenee 
?de  qui  l'on  a  pris ,  l.  6 ,  ce  qu'on  dit  ici,)  n'avoit  tait  que 
copier  Slearchusde  Soli,  qui  ajoute  enfuite  qu  ,1  y  avoit 
auffi  dans  la  même  ifie  de  Chypre  des  femmes  nommées 
Coïncides ,  qui  fervoient  les  Anaffes,  c'eft-à-dne  ,  les 
femmes  des  A  nattes  ;  que  quelques-unes  d'entr'elles  sé- 
ant fait  conduire  dans  le  continent  de  l'Afie  ,  s'attachè- 
rent aux  femmes  d'Artabaze  U  de  Mentor ,  qu'elles  por- 
toient  dans  leurs  chats  fur  leurs  épaules ,  d'où  vient 
qu'on  les  appella  Climacida ,  &  que  celles  de  fon  temps 
qui  faifoient  ce  métier ,  étant  décriées  dans  l'ifle  ,  allèrent 
en  Macédoine,  où  elles  accoutumèrent  les  princeffes  & 
les  dames  à  mener  une  vie  molle  ,  &  s'attirèrent  enfin  le 
mépris  de  tout  le  monde.  .,„,,„,.    ,  ^ 

COLADI-RIENZO ,  cherchti  RIENZI  (Nicolas). 
COLALTO  ,  bourg  &  château  d'Italie  ,  dans  la  Mar- 
che Trevifane ,  avec  titre  de  comté.  C'eft  ce  bourg  qui 
a  donné  fon  nom  aux  comtes  de  Colalto ,  qui  fe  font 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  guerre  &  dans  la 
paix.  *Leand.  Alberti. 

COLALTO  (Raimbaud)  onzième  comte  de  ce  nom 
dans  le  XVII  fiécle  ,  étoit  fils  du  comte  Antonio  ,  oc 
de  Juin,  marquile  de  Torelli.  11  naquit  en  1579.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  de  l'empereur ,  &  rendu  de  bons  fervices 
à  Rodolphe  II ,  à  Maihias  &  à  Ferdinand  II.  Il  comman- 
doït  les  armées  du  dernier  en  Italie  ,  lorfqu'il  furprit  Man- 
touele  18  juillet  de  l'an  1630;  &  quelque  temps  après, 
en  revenant  en  Allemagne  ,  il  mourut  à  Cotre  ,  ville  ca- 
pitale des  Gnfons.  *  Tuldenus ,  hifi,  nojl.  icmp.  Pnorato, 
J'ccnc  d'huom.  illufi.  d'ital.  &c. 

COLARBASE  ,  hérétique ,  difciple  de  Valentin  ,  que 
Baronius ,  après  Philaftre  ,  croit  être  le  même  que  Batfus, 
don,  nous  parions  ailleurs  ,  quoique  S.  Auguflin ,  Theo- 
doret  &  S  Jean  Damafcene  ne  foien,  pas  de  ce  fenti- 
ment  II  vivoi,  dans  le  II  fiécle,  Se  enfeignoit  entr'autres 
chofes  que  la  génération  &  la  vie  des  hommes  depen- 
doien,  des  fept  planètes.  Il  étoit  d'abord  afTocié  avec  le 
fameux  magicien  Marc,  difciple  de  Bafihde ,  &  enluite 
il  fut  auteur  d'une  Cette  particulière.  S.  lrenee,  /.  I  , 
c  10.  Teriullien ,  tksprtfcr.  c.  50.  S.  Auguttin ,  des  hertf. 
c.  1A&  i5.S.Epiphane,AOT/3î.Baronuis,^.C.i7,. 
Du-Pin  ,  h'M.  des  auteurs  ecclef.  des  III  premiers Jieetes. 

COLBERG,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie 
électorale  ,  qu'on  nomme  aum  arriïre-Pornéranie.  Elle 
eft  fituée  Cur  la  mer  Baltique ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Perfantz,  entre  Coflin  &  Treptow.  Cette  ville  eft 
aflez  forte  ,  avec  un  beau  château  ;  &  fes  falines  la  ren- 
dent confidérable.  Elle  a  été  autrefois  à  lévêque  de  Ga- 
min Les  Suédois  la  prirentfur  la  fin  de  février  en  1631, 
après  cinq  mois  de  fiége  ;  &  elle  a  été  depuis  cédée  4 
l'életteurde  Brandebourg,  par  le  18e  article  deJa  paix  de 
VeftphaHe ,  en  1 648 .  La  balTe  ,  ou  arriere-Pomeranie  , 
lui  fut  aufli  cédée ,  avec  l'évêché  de  Camin. 

COLBERT  (Jean-Baptifte)  marquis  de  ieignelai , 
&  de  Châteauneuf-fur-Cher ,  baron  de  Sceaux,  de  Li- 
nieres  d'Ormois ,  &c.  miniftre  &  fecréta.re  d  état,  com- 
mandeur &  grand  trélorier  des  ordres  du  roi ,  contrôleur 
général  de  fes  finances ,  furintendant  des  bâtimens ,  arts 
&  manufactures  de  France,  né  à  Paris  le  3  1  aouf  ^'9, 
»  defeendoit ,  fuivant  un  titre  du  parlement  d  Ecolie  , 
,,  d'une  maifon  originaire  de  ce  royaume  ,  établie  en 
»  Champagne  dans  le  X 111  fiécle  ,  comme  il  paroit  par  le 
„  tombeau  de  Richard  Colbert ,  qui  fe  voit  aux  Cor- 
,»  deliers  de  Reims  ,  avec  cette  infcnption  a  1  entour  de 
»  la  pierre ,  gravée  en  lettres  gothiques  :  Cl  tu  II  preux 
„  chevalier  Richard  Colbert ,  dit  II  Ecoffois ,  hf{  ici  trois 
ou  quatre  mots  qu'on  ne  fauroit  lire)  .  300.  P/^pour 
„  famé  de  il  ;  &  au  milieu  de  la  pierre  eft  grave  1  ecuHon 
,,  des  armes  de  ce  chevalier ,  portant  un  ferpent  tortillé 
mis  en  pal.  Au-deffous  de  cet  écuflbn  font  ces  vers  en 
»  lettres  gothiques  : 


En  Ecojfe  je  us  le  berceau  , 

Et  Rheims  m'a  donné  U  tombeau. 


Jean-Baptifte 
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Jean-Baptifte  Colbert  étoit  fils  de  NiCOLAS  Colbert ," 
feigneur  de  Vandieres  ,  confeiller  d  état ,  &  de  Marie 
Puffort ,  iceur  de  Henri  PuiTort ,  aufïï  confeiller  d'état , 
&  du  confeil  royal  des  finances.  Il  s'attacha  d'abord  au 
cardinal  Mazarin ,  qui  lui  donna  toute  fa  confiance ,  &  le 
choifit  au  mois  d'avril  1 66 1  pour  être  un  de  les  exécuteurs 
teftamentaires  ,  avec  MM.  de  Lamoignon  ,  premier  pré- 
fident  ;  Fouquet ,  procureur  général  &  furintendant  des 
finances  ;  le  Tellier,  fecrétaire  d'état  ;  &  Ondedeï,  évêque 
de  Fréjus.  Ce  miniftre  étant  près  de  mourir ,  fe  fit  un  de- 
voir de  le  recommander  au  roi ,  comme  un  homme  d'une 
application  infatigable ,  d'une  fidélité  à  toute  épreuve ,  & 
d'une  extrême  capacité  dans  les  affaires.  Sa  majefté  , 
inftruite  par  elle-même  de  la  vérité  de  ce  témoignage  , 
appella  M.  Colbert  dans  fon  confeil  d'état ,  incontinent 
après  la  mort  du  cardinal ,  &  le  nomma  contrôleur  gé- 
néral de  fes  finances ,  qu'elle  avoit  rélblu  de  réformer, 
après  avoir  fupprimé  la  charge  de  furintendant.  Rien  n'é- 
tait plus  confus  &  plus  embarafïe  que  leur  adminiftration. 
Cependant  M.  Colbert  fuivit  les  vues  de  fon  prince  avec 
tant  de  zèle  &  tant  d'habileté ,  qu'il  vint  à  bout  de  démêler 
ce  cahos  impénétrable  ,  de  déraciner  les  malverfations 
que  les  malheurs  des  temps  avoient  introduites  dans  les 
finances ,  &  d'y  rétablir  cet  ordre  fur  lequel  les  étran- 
gers ont  tâché  de  fe  régler. 

Son  bon  gout  &  fon  application  firent  juger  au  roi, 
que  perfonne  n'étoit  plus  capable  que  lui  de  veiller  à  la 
conftruction  des  édifices  que  fa  majefté  avoit  projette 
d'élever.  En  effet ,  dès  qu'il  eut  été  revêtu  de  la  charge 
de  furintendant  des  bâtimens,  qu'il  commença  d'exercer 
en  1664 ,  il  fit  faire  des  dellins  par  les  plus  habiles  ar- 
chitectes ,  pour  les  ouvrages  ordonnés  par  le  roi ,  n'épar- 
gnant ni  foins  ni  détails ,  pour  faire  valoir  ceux  qui  étaient 
agréés  par  fa  majefté ,  &I  pour  les  perfectionner ,  en  con- 
duifant  leur  exécution.  De-là  ce  grand  nombre  de  mor- 
ceaux d'architecture,  tels  que  la  façade  du  louvre  ,  la 
ealerie,  la  colonnade,  les  écuries  de  Verfailles,  l'obfer- 
vatoire  de  Paris ,  &c.  dont  le  goût  &  la  magnificence 
attireront  toujours  l'admiration  des  connoiffeurs. 

Tous  les  arts  qui  ont  quelque  rapport  aux  bâtimens, 
femblérent  alors  revivre ,  &£  fe  iîgnalérent  à  l'envi  par 
la  production  de  ces  chefs-d'œuvres  de  peinture, de  fcul- 
jjture,  &tc.  que  la  France  a  droit  d'oppoièr  à  tout  ce  que 
l'Italie  a  vu  naître  de  plus  rare  en  ce  genre.  Le  roi , 
qui  avoit  étendu  jufque  fur  eux  la  protection  qu'il  avoit 
accordée  aux  feiences  ,  étoit  rélblu  de  ne  rien  épargner 
pour  faire  fleurir  les  uns  &  les  autres.  Ce  fut  fur  M.  Col- 
bert que  fa  majefté  fe  repofa  du  foin  de  lui  en  offrir  les 
occafîons  ;  &  ce  ministre  s'y  attacha  avec  d'autant  plus 
de  zèle,  qu'il  fuivoit  fa  propre  inclination  ,  en  fervant 
celle  de  fon  prince.  Les  habiles  gens ,  animés  par  l'ef- 
poir  des  gratifications  qui  leur  étoient  deftinées,  redou- 
blèrent leurs  foins  Se  leurs  veilles  ,  pour  s'en  rendre  di- 
gnes. Le  mérite  des  plus  modeftes  ne  pouvoit  fe  cacher 
à  la  vigilance  de  M.  Colbert ,  qui  prenoit  foin  de  le 
déterrer  jufque  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  pour  l'ex- 
pofer  aux  libéralités  du  roi.  Ainfi  quelques  étrangers  , 
qui  fe  dïftinguoient  par  leurs  rares  connoiffances ,  furent 
attirés  en  France  à  force  de  bienfaits  ;  &  d'autres ,  à  qui 
l'amour  de  la  patrie  ne  permit  pas  de  fe  tranfplanter,  n'en 
eurent  pas  moins  de  part  aux  grâces  de  ce  monarque 
bienfaifant ,  &  furent  honorés  de  préfens ,  ou  de  pen- 
fions.  Comme  fî  c'eut  été  trop  peu  de  reconnoitre  le 
favoir  ,  dans  la  perfonne  de  ceux  qui  le  poffédoient 
déjà  ;  la  générofité  du  prince  &c  la  prévoyance  de  fon 
miniftre  leur  infpircrent  de  fournir  à  ces  excellens 
maîtres  les  moyens  de  former  des  élevés ,  qui  puffent 
un  jour  égaler  ,  ou  même  furpaffer  leur  réputation. 
Voilà  fur  quels  fondemens  furent  établies  ces  acadé- 
mies célèbres  ,  aufquelles  les  feiences  Se  les  arts  font 
redevables  du  progrès  furprenant  qu'elles  ont  fait  en 
France ,  fous  le  régne  de  Louis  XIV.  L'académie  des 
ïnferiptions  avoit  pris  naiflance  dans  la  maifon  même  de 
M.Colbert  dès  l'année  1663  ;  ce  fut  en  1666  que  fut  éri- 
gée, l'académie  des  fçienççs  ;  dont  les  membres  s'appli- 


quent particulièrement  à  la  géométrie,  à  l'artronomie,  à 
la  phylique,&iàlachymie.  L'architecture  eut  auffi  fon 
académ;e  en  1671 .  Celles  même  qui  avoient  été  fondées 
long-temps  auparavant ,  comme  l'académie  françoife  , 
&  celle  de  peinture  &  de  fculpture  ,  refTentirent  les 
effets  de  la  protection  du  roi  &  de  la  bienveillance 
de  M.  Colbert ,  toujours  aufîi  attentif  à  procurer  aux 
feiences  &  aux  arts  de  nouvelles  faveurs  de  la  part  de 
fa  majefté  ,  que  fi  leur  intpection  eut  été  le  feul  emploi 
commis  à  fon  zèle. 

Cependant  ,  outre  les  finances  &:  les  bâtimens  ,  il 
eut  encore  à  régler  la  marine  &  le  commerce  que  le 
roi  mit  dans  fon  département  ,  en  le  nommant  fecré- 
taire d'état  l'an  1669.  Sa  majefté,  dont  les  armes  étoient 
redoutées  fur  terre ,  avoit  conçu  le  deffein  de  les  faire 
refpecter  fur  mer ,  &  de  le  prévaloir  de  l'heureufe  fîtua- 
tion  des  ports  de  fon  royaume  ;  avantage  trop  long- 
temps négligé  par  les  rois  fes  prédecefleurs.  A  peine 
eut -elle  chargé  M.  Colbert  de  travailler  à  ce  grand 
projet,  que  ce  miniftre  raftembla  tout  ce  qu'il  avoit  de 
vigilance  &  d'habileté  pour  le  confommer  inceflam- 
ment.  Un  grand  nombre  de  vaiffeaux  &  de  galères  fu- 
rent conftruits  en  peu  de  temps.  Des  arfenaux  bâtis  à 
Marfeille  ,  à  Toulon  ,  à  Breft  &  à  Rochefort ,  furent 
fournis  de  tout  ce  qui  étoit  néceftaire  à  l'armement  &C 
l'équipement  de  plufieurs  flottes.  Une  multitude  d'offi- 
ciers de  marine  ,  de  pilotes  ,  de  matelots  parurent  for- 
més prefque  tout  à  coup  pour  les  manœuvres  les  plus 
difficiles ,  &  pour  les  voyages  les  plus  lointains.  Enfin, 
tous  les  refforts  de  ce  nouvel  établiiïeinent  furent  con* 
duits  avec  tant  de  prudence  &  tant  de  vivacité  ,  que  les 
nations  les  plus  expérimentées  dans  la  navigation ,  en 
furent  également  frapées  de  furpriiè  &  de  jaloufie. 

Le  commerce  que  la  France  n'avoit  exercé  jufqu'a- 
lors  qu'imparfaitement,  profita  bientôt  d'un  changement 
fi  avantageux.  Nos  colonies  des  Indes  fk  de  Canada  en 
devinrent  plus  floriffantes  ;  Se  l'émulation  anima  telle- 
ment les  négocians  François ,  qu'il  fe  forma  dans  la 
fuite ,  fous  les  aufpices  du  roi ,  &  par  les  foins  de  M. 
Colbert ,  trois  différentes  compagnies  de  commerce  ; 
l'une  ,  pour  les  Indes  orientales  ;  l'autre ,  pour  les  In- 
des occidentales  ;  &£  la  troilïéme,  pour  les  côtes  d'Afri- 
que. Au  dedans  du  royaume  ,  le  canal  de  Languedoc 
entrepris  pour  la  communication  des  deux  mers  ,  fut 
conduit  à  fa  perfection  ,  &  fervit  à  tranJporter  jufque 
dans  le  cœur  de  la  France,avec  moias  de  peine  &  moins 
de  frais ,  les  denrées  &  marchandifes  amenées  de  toutes 
les  parties  du  inonde.  Les  draps  fins,  les  étoffes  de  foie  , 
les  dentelles ,  les  glaces  de  miroirs  ,  ikc.  que  nous  ache- 
tions très-chèrement  des  étrangers ,  furent  enfin  fabri- 
qués dans  le  royaume.  Et  ce  fut  avec  tant  de  fuccès , 
que  leurs  manufactures  ont  fait  baiffer  la  réputation  de 
celles  qui  étoient  établies  dans  d'autres  états  ,  &£  ont 
été  les  modèles  de  celles  qu'on  y  a  formées  depuis. 

Telles  étoient  les  occupations  de  M.  Colbert ,  tels 
étoient  les  foins  infatigables  qu'il  fe  donnoit  pour  éxe- 
cuter  les  grands  projets  de  fon  prince  ,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  le  6  feptembre  1683  ,  à  l'âge  de  64  ans  &  6 
jours  ;  pleuré  de  tous  ceux  qui  confervoient  quelque 
zèle  pour  la  gloire  de  la  France  ,  &  quelque  amour 
pour  l'avancement  des  feiences  ik  des  arts. 

Ce  miniftre  avoit  époufé  en  1648  Marie  Charon, 
fille  de  Jacques  Charon,feigneur  de  Menars,  fkc.  con- 
feiller du  roi  en  fes  confeils ,  grand  bailli  dé  Blois ,  fck 
capitaine  des  chaffes  de  ce  comté ,  &c  de  Marie  Begon, 
&  fœur  de  Jean-Jacques  Charon,  feigneur  de  Menars, 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris.  Elle  mourut 
le  8  avril  1687.  M.  Colbert  en  avoit  eu  fix  fils  &  trois 
filles.  1.  Jean-Baptiste,  chevalier ,  marquis  de  Sei- 
gnelai ,  &C.  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fèp  are. 
2.  Jacques-Nicolas ,  archevêque  de  Rouen  ,  docteur  de 
la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne ,  abbé  du  Bec  ,  prieur 
&  feigneur  fpirituel  &  temporel  de  la  C hanté-fur-Loire, 
&c.  prélat  d'un  mérite  fingulier,  mort  à  Paris  le  10  dé- 
cembre 1707?  en  fa  53e  année.  11  étoit  de  l'académie 
Tome  lllf  1  i  i  i  i 
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françoife.  3 .  Antoine-Martin ,  bailli  Se  grand-croix  de 
Malte  ,  général  des  galères  de  cet  ordre,  commandeur 
de  Boncourt ,  colonel  du  régiment  de  Champagne,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi ,  qui  fut  blêmi  à  Valcourt 
le  15  août  1689 ,  Se  mourut  de  fa  bleffure  le  1  feptem- 
bre  fuivant.  4.  Jules- Armand ,  marquis  de  Blainville  Se 
d'Ormoi  ,^  qui  fut  furintendant  général  des  bâtimens 
du  roi ,  puis  grand-maître  des  cérémonies  de  France  , 
colonel  du  régiment  de  Champagne ,  8c  maréchal  de 
camp  au  commencement  de  1702.  Le  roi  le  fit  lieute- 
nant-général au  mois  de  juin  de  la  même  année,  pour 
récompenfe  d'avoir  défendu  pendant  deux  mois  Kefer- 
wert ,  avec  toute  la  prudence  8c  la  valeur  poffible  con- 
ire  une  armée  des  alliés.  Il  fut  bleffé  mortellement  à 
Hochftet  le  13  août  1704 ,8c  mourut  à  Ulm  le  même 
1 our  >  âgé  de  40  ans  ,  regretté  univerfellement ,  ne  laif- 
iantde  Galrielle  de  Rochechouart  Tonnai-Charante  , 
qu'il  avoit  époufée  le  17  juillet  1681,  que  Marie-Mag- 
deléne  Colbert,  mariée  le  26  mai  1706  à  Jean-Baptijle 
de  Rochechouart-Mortemart ,  comte  de  Maure ,  dit  le 
comte  de  Rochechouart.  5.  Louis,  abbé  de  Bonport,  & 
intendant  garde  du  cabinet  des  livres ,  manuferits ,  mé- 
dailles ,  &c.  8c  de  la  bibliothèque  du  roi ,  puis  comte 
de  Linieres  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Bour- 
guignons. Il  a  époufé  le  4  mars  1694  Marie-Louife  du 
Bouchet ,  fille  de  Louis-François  du  Bouchet ,  marquis 
de  Sourches,  grand  prévôt  de  France,  de  laquelle  il  a 
eu  un  fils  mort  en  juin  1706  ;  'Se  autres  enfans.  6.  Char- 
les-Edouard, connu  fous  le  nom  de  comte  de  Sceaux  , 
colonel  du  régiment  de  Champagne  ,  à  la  tête  duquel 
ayant  été  bleffé  à  Fleuras  le  premier  juillet  1690,  il 
mourut  de  fes  bleflures  peu  de  temps  après.  7.  Jeanne- 
Marie-Thérèfe ,  qui  époufa  le  3  février  1667  Charles- 
Honoré  d'Albert ,  duc  de  Chevreufe ,  capitaine-lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  du  roi.  8.  Hen- 
neile-Louife  ,  mariée  le  21  janvier  1671  à  Paul  de 
Beauvillier  ,  duc  de  Saint- Aignan  ,  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  ;  Se ,  9.  Marie-Anne ,  alliée 
le  14  février  1679  à  Louis  de  Rochechouart ,  duc 
de  Mortemart ,  général  des  galères  de  France  ,  mort 
en  1688. 

M.  Colbert  eut  auffi  pour  frères  Ô£  fœurs  ,  Nicolas 
Colbert  ,  evêque  de  Luçon  en  166 1 ,  puis  d'Auxerre, 
mort  le  5  feptembre  1676,  prélat  que  fa  vertu  Sx  la  fain- 
teté  de  fa  vie  rendoient  refpecfable  ;  Charles,  marquis 
de  Croifli ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  EdouARD- 
François  ,  comte  de  Maulevrier,  qui  aura  fin  article 
après  fin  frère  ;  Claire  abbeffe  de  fainte  Claire  de 
Reims  ;  Antoinette ,  religieufe  aux  filles  de  fainte  Ma- 
rie, morte  en  1698;  Marte,  alliée  à  Jean  Defmarêts, 
intendant  de  juftice  à  Soiflbns ,  morte  le  1 8  avril  1 703  ; 
Se  Claire-Cécile  Colbert,  abbeffe  du  Lys  ,  morte  en  mai 
1720. 

COLBERT  (Jean-Baptifte)  marquis  de  Seignelai , 
mîniftre  Sx  fecrétaire  d'état ,  commandeur  6c  grand  tré- 
forier  des  ordres  du  roi ,  né  à  Paris  en  165  1  ,  étoit  fils 
aîné  de  Jean-Baptiste  Colbert,  miniftre  d'état,  qui 
prit  foin  de  le  former  lui  -  même  aux  affaires  ,  Se  lui 
obtint  de  fa  majefté  la  charge  de  fecrétaire  d'état  en 
furvivance.  M.  de  Seignelai ,  chargé  dès-lors  d'une  par- 
tie du  détail  de  la  marine ,  fe  rendit  bientôt  capable  d'en 
porter  feul  tout  le  poids,[6c  acheva,  fous  les  ordres  de  fa 
majefté  ,  d'en  perfectionner  l'établiffement.  Non-feule- 
ment il  favoit  régler  avec  beaucoup  de  vigilance  Se  d'ha- 
bileté les  projets  de  mer  ordonnés  par  le  roi ,  mais  il 
les  exécutoit  lui-même  avec  autant  de  conduite  que 
d'intrépidité.  Son  miniftére  a  été  célèbre  par  l'entre- 
prife  de  Gènes  en  1684  ,  par  les  différentes  expéditions 
faites  contre  les  corfaires  de  Tripoli ,  de  Tunis  Se  d'Al- 
ger ,  par  celle  qui  contraignit  les  Efpagnols  de  reftituer 
le  prix  d'un  gtand  nombre  d'effets  faifis  fur  les  mar- 
chands François  dans  les  Indes  occidentales  ,  Se  par  le 
traité  fait  avec  le  roi  de  Siam.  Lorfque  la  guerre  fe 
fut  rallumée  en  1688  ,  M.  de  Seignelai  s'embarqua  fur 
h  flotte  deftinée  à  faire  tête  aux  deux  flottes  ennemies 
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qui  fe  retirèrent  dans  leurs  ports  ;  Sx  il  fut  honoré  en 
oftobre  1689,  de  la  dignité  de  miniftre  d'état.  En- 
fin ,  après  avoir  travaillé  en  1690  à  un  nouvel  arme- 
ment ,  qui  fut  fuivi  de  la  bataille  gagnée  dans  la  Man- 
che ,  à  la  hauteur  du  cap  de  Bezeviers ,  il  tomba  dans 
une  maladie  de  langueur  ,  dont  if  mourut  le  3  novem- 
bre de  la  même  année ,  à  l'âge  de  39  ans.  Son  zèle 
ardent  pour  la  gloire  de  l'état,  fon  goût  excellent  pour 
les  arts  ,  Se  fes  manières  nobles  Se  généreufes  ,  le  firent 
regreter  de  toute  la  France ,  &  fur-tout  des  officiers  de 
marine  ,  qui  connoiffoient  par  eux-mêmes  quelle  étoit 
fa  capacité  dans  les  fonctions  les  plus  difficiles  de  leur 
métier.  Il  avoit  époufé  1".  le  8  février  1675  ,  Mariei 
Marguerite  d'Alegre  ,  fille  unique  de  Charles-Yves,  mar- 
quis d'Alegre,  morte  le  16  mars  1678,  ne  laiffant  qu'une 
fille  morte  en  bas  âge  en  avril  1680  :  2°.  le  6  feptembre 
1679  ,  Catherine-Thérife  de  Matignon  ,  marquilè  de 
Lonré  ,  fille  puînée  de  Henri  de  Matignon  ,  comte  de 
Thorigni  ,  laquelle  fe  remaria  le  22  février  1696  k 
Charles  de  Lorraine ,  comte  de  Marfan ,  dont  elle  eut 
auffi  des  enfans,  Se  mourut  le  7  décembre  1699.  De 
fon  mariage  avec  M.  de  Seignelai  ,  elle  a  laiffé  cinq 
fils;  1.  Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de 
Seignelai ,  de  Lonré,  qui  fuit  ;  2.  Paul-Edouard,  comte 
de  Creuilli ,  né  en  1686  ,  colonel  du  régiment  royal  de 
dragons ,  8c  brigadier  des  armées  du  roi ,  qui  a  époufé 
Anne-Marie-Thérèfe  Spinola;  3.  Louis-Henri,  chevalier 
de  Malte,  dit  le  chevalier  de  Seignelai ,  né  en  1687 
mort  en  janvier  1705  ;  4.  Charles-Eléonor  ,  comte  dé 
Seignelai,  qui  époufa  le  1 1  mars  1717  Anne  de  la  Tour- 
Taxis  ,  fille  de  Françeis-Sigifmond  de  la  Tour-Taxis  - 
comte  de  Valfaffines  Se  du  S.  Empire  ,  lieutenant- 
général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  gouverneur  des 
ville  8c   duché  de  Limbourg  ,  Se  d'Anne  Duval  : 
morte  en  couches  le  19  février  17 19  ;  Se  5.  Théodore. 
Alexandre ,  comte  de  Ligni ,  né  en  1690    mort  en 
l691. 

Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Sei- 
gnelai ,  de  Lonré,  Sec.  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne ,  fut  reçu  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  en  fur- 
vivance du  marquis  de  la  Salle  en  1690,  fut.  nommé 
colonel  du  régiment  de  Champagne  en  1702  ,  brigadier 
d'armée  le  20  juin  1708,  Se  mourut  le  26  février  1712,' 
en  fa  19e  année.  Il  avoit  époufé  le  10  janvier  1708 
Marie-Louife-Maurke  de  Furftemberg ,  fille  à'Antoine- 
Egon  ,  prince  de  Furftemberg  ,  dont  il  a  eu  Marie- 
Louift;  Sx  Marie-Sophie  Colbert.  Voyc{  le  P.  Anfelme. 

COLBERT  (  Charles  )  marquis  de  Croiffi  ,  minif- 
tre Se  fecrétaire  d'état ,  frère  de  Jean-Baptiste  Col- 
bert ,  miniftre  d'état ,  avoir  été  confeiller  d'état  ordi- 
naire ,  préfident  au  confeil  fouverain  d'Alface ,  Sx  du 
parlement  de  Metz ,  intendant  de  juftice  aux  pays  8c 
armées  de  Provence  ,  Catalogne ,  6c  autres  provinces 
de  France,  Se  en  la  généralité  de  Paris.  Il  fut  depuis 
prélident  à  mortier,  grand  tréforier  des  ordres  du  roi  ' 
ambaffadeur  en  Angleterre ,  l'un  des  ambaffadeurs  ex- 
traordinaires 8c  plénipotentiaires  pour  la  paix  à  Nime- 
gue  ,  Se  ambaffadeur  pour  fa  majefté  vers  le  duc  de 
Bavière  ,  au  fujet  du  mariage  de  monfeigneur  le  dau- 
phin. Ce  fut  lui  qui  conclut  la  paix  entre  les  Etats  Gé- 
néraux 8c  Pévêque  de  Munfter,  8e  celle  des  Pays-Bas 
en  1668,  à  Aix-la-Chapelle.  Après  s'être  aquité  de 
plufieurs  autres  grands  emplois  dedans  6e  dehors  le 
royaume  ,  il  fut  nommé  par  le  roi  miniftre  Se  fecré- 
taire d'état  le  20  novembre  1679  >  &  mourut  le  28 
juillet  1696,  âgé  de  6j  ans.  De  fon  époufe  Françoifi 
Beraud  ,  fille  unique  de  Joachim  Beraud,  grand  audien- 
cier  de  France  ,  morte  le  17  feptembre  1719  ,  il  laiffa,' 
1.  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torci,  minif- 
tre Se  fecrétaire  d'état,  qui  fuit;  Charles- Joachim ,  abbé 
de  Froimont ,  agent  général  du  clergé  de  France ,  puis 
évêque  de  Montpellier,  né  le  n  juin  1667,  mort  le  8 
avril  1738,  dont  on  donne  ci-après  un  article  particu- 
lier. 3 .  Louis-François-Henri ,  comte  de  Croiffi ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  toi ,  &ç  ambafladeur  ex-; 
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trâordmaïre  en  Suéde ,  né  le  15  février  1677,  qui  a 
époufé  !e  30  décembre  171 1  marie  Bnmet  de  Ranci  ; 
4.  Marie-Françoife ,  née  le  6  février  1671 ,  mariée  le 
15  mai  1696  à  Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de 
Beaune  ,  marquis  de  Bouzoles ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi.  5.  Charlotte,  née  le  26  mai  1678,  reli- 
gieufe  à  l'abbaye  du  Trcfor  ,  puis  à  l'abbaye  de  faint 
Antoine  à  Paris  ,  &  abbeife  de  Pantemont ,  bénite  le 
7  juillet  171 8  ,  6k  nommée  abbefle  de  Maubuiflbn  en 
décembre  171g.  6.  Mar guéri  te-Théûfe  ,  née  le  7  juin 
1681,  mariée  i°.  le  8  août  1701  ,  à  Louis  de  Cler- 
mont  d'Amboife  ,  marquis  de  Refnel,  mort  le  17  juin 
I702  :  2°.  le  5  janvier  1704,  à  François-Marie  Spinola, 
duc  de  Saint-Pierre ,  grand  d'Efpagne.  7.  Olympe-So- 
phie ,  née  le  7  juillet  16S6  ,  morte  le  18  juin  1705. 

Jean-Baptiste  Colbert  ,  marquis  de  Torci ,  de 
Sablé,  &c.  miniftre  &  fécrétaire  d'état,  chancelier  des 
ordres  du  roi ,  né  le  14  feptembre  166^ ,  a  été  envoyé 
extraordinaire  pour  le  roi  en  Portugal ,  en  Danemarck 
ÈC  en  Angleterre  ,  &c  fut  reçu  fécrétaire  d'état  en  fur-' 
vivance  de  fon  père,  en  feptembre  1689,  commandeur 
ck  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  en  1696  ,  chan- 
celier des  mômes  ordres  en  1701,  mrintendant-géné- 
ral  des  portes  &  relais  de  France  en  1699  ,  &  conseil- 
ler au  confeil  de  régence  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XV.  Il  eft  mort  à  Paris  ,  le  2  feptembre  1746, 
âgé  de  81  ans  prefqu'accomplis.  Il  étoit  honoraire  de 
l'académie  royale  des  fciences.  On  a  donné  en  1756, 
fous  le  titre  de  mémoires  de  M.  de  ***  pour  fervir  à  l'hif- 
toire  des  négociations  depuis  le  traité  de  Rifwick  juf- 
qu  à  la  paix  d'Utrecht ,  3  vol.  in- 1 2  ,  les  mémoires  de 
M.  de  Torcy,  qui  contiennent  le  détail  de  toutes  les 
négociations  dans  lefquelles  il  a  été  employé.  Il  avoit 
époufé  le  13  août  1696  Catherine  -  Félicité  Arnaud, 
morte  vers  la  fin  de  1755  ,  fille  de  Simon  Arnaud  , 
marquis  de  Pompone  ,  miriiftrè  d'état,  &  de  Catherine 
Ladvocat ,  dont  il  a  eu  Jean-Baptiste-JoachiM 
Colbert,  marquis  de  Croifïï  ,  qui  fuit  ;  Charles,  mort  en 
1708;  Françoife- Félicité ,  née  le  14  mai  1698  ,  mariée 
le  12  avril  171  5  à  Jofeph- André  d'Ancezune  ,  de  Ca- 
deroufle  ,  dit  le  marquis  d'Ancezune  ;  Marguerite-Pau- 
line ,  née  le  12  mai  1699,  alliée  le  24  février  1718  à 
Louis  du  Pleifis-Châtillon  ,  marquis  de  Nonant ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  roi  ;  &t  Conjlance  Colbert , 
née  en  mai  1710 ,  mariée  le  2 1  avril  1731  avec  Jofeph- 
Auguftin  de  Mailli-Haucourt  ,  dit  le  comte  de  Mail" 
h  3  morte  le  13  décembre  1734,  ne  lahTant  qu'une 
fille. 

Jean-Baptiste-JoachiM  Colbert  ,  marquis  de 
Croifli ,  né  le  2^  janvier  1703  ,  nommé  colonel  du  régi- 
ment royal  le  premier  février  1 7 1 9 ,  capitaine  des  gar- 
des de  la  porte  du  roi ,  lieutenant-général  des  armées  de 
fa  majefté  ,  a  époufé  le  27  février  1726  damoifelle 
tïenrietlc-Bïbicne  de  Franquetot  de  Coigny  ,  fille  de 
M.  le  maréchal  de  Coigny  ,  duquel  mariage  font  nés, 
Jean-François-Menday  Colbert ,  marquis  de  Sablé  ,  né 
le  27  mai  1728 ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Berri,  du  30  janvier  1745  ;  Antoine-Charles- Félix 
Colbert ,  comte  de  Bierné ,  né  le  1 1  juillet  1 729  ,  gui- 
don de  gendarmerie,  du  30  janvier  1745;  Jofeph-Edme- 
Francois  de  Sales  Colbert,  Si  André-Thérefe-Augujlin 
Colbert ,  nés  jumeaux  le  10  juillet  1740  ;  &  Henrieue- 
Bibienne  Colbert  de  CroifTy  ,  née  le  10  janvier  1727  , 
mariée  le  11  février  1746  avec  Guy  -  François  de  la 
Porte  de  Riantz  ,  comte  de  Brron,  baron  de  Villeray 
&  de  la  Broflë  ,  cornette  des  chevaux  légers  de  Breta- 
gne. *  Voye{  le  P.  Anfelme. 

COLBERT  (Edouard-François)  comte  de  Maulé- 
vrier  ,  feigneur  de  Vendieres  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  &  lieutenant-général  de  fes  armées,  frère  de  Jean- 
Baptiste  Colbert  miniftre  &  fécrétaire  d'état ,  prit  le 
parti  des  armes ,  &  fignala  fon  courage  en  diverfes  oc- 
cafions.  Il  fut  commandant  dans  Philisbourg  en  1661 , 
capitaine  aux  gardes  en  1662,  &  capitaine-lieutenant 
de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  en  1665. 
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Depuis  il  fe  trouva  au  fiége  de  Candie  en  1669,  à  l& 
campagne  de  Hollande  en  1672,  &  continua  de  fervir 
le  roi  Louis  XIV,  qui  le  fit  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées en  1676  ,  gouverneur  des  ville  Se  citadelle  de 
Tournai  en  1682.  Il  mourut  le  31  mai  1693  ,  laiffant 
de  fa  femme  Marie- Magdeléne  de  Bautru  ,  fille  de 
Guillaume  de  Bautru  ,  comte  de  Serrant ,  chancelier  de 
Monneur,  morte  te  10  mars  1700,  1.  Jtan-Baptiftt 
Colbert,  comte  de  Maulévrier ,  colonel  du  régimem. 
de  Navarre,  tué  en  défendant  Namur ,  le  18  juillet 
1693  ;  2.  François-Edouard,  comte  de  Maulévrier, 
qui  fuit  ;  3 .  Henri  Colbert ,  chevalier  de  Malte  ,  infpec- 
teur-général  de  l'infanterie  en  Italie  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  mort  le  2  5  août  1 7 1 1  ;  4.  Louis- 
Charles  Colbert ,  abbé  de  Maulévrier  ,  qui  renonça  à 
l'état  eccléfiaftique  ,  &  fe  maria  en  1724;  5.  Marie- 
Thérèfe  Colbert,  mariée  le  12  juin  1685  à  Jacques- 
Eléonor  de  Rouxel ,  comte  de  Medavi  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Dunkerque  , 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1706,  &  depuis 
maréchal  de  France. 

François  -  Edouard  Colbert ,  Comte  de  Maulé- 
vrier ,  colonel  du  régiment  de  Navarre  ,  &  brigadier 
des  armées  du  roi  ,  mourut  le  2  avril  1706,  âgé  de 
trente-un  ans.  Il  avoit  époufé  le  25  janvier  1698  Hen- 
riette-Marthe de  Froullai,  fille  de  René ,  fire  de  Frouliai, 
comte  de  Tefie ,  grand  d'Efpagne ,  maréchal  &  général 
des  galères  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6k 
de  Marie-Françoife  Aubcr ,  dame  d'Aunai ,  dont  il  a  eu 
entr'autres  enfans  ,  Louis-René-Edouard  Colbert,  mar- 
quis de  Maulévrier,  nommé  colonel  du  régiment  de 
Piémont  en  février  17 19;  ck  Marie- Henriette  Colbert , 
mariée  en  août  1722  à  Charles-François  d'Efîaing ,  mar- 
quis de  Sailian,  ckc.  brigadier  des  armées  du  roi,  ok 
me/tre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom. 

COLBERT  (Jean-Baptifte  )  fei  gneur  de  Saint- 
Pouange  6k  de  Villacerf,  a  fait  une  autre  branche  de 
Colbert.  Il  étoit  fécond  fils  d'OuD  art  Colbert,  fei- 
gneur de  Saint-Pouange  ,  fécrétaire  du  roi ,  ck  de  Mairie 
Fouret ,  dame  de  Villacerf.  Après  avoir  été  maître  des 
comptes  à  Paris,  il  fut confeiller  du  roi  en  fes  confèils 
d'état  ck  privé  ,  6k  intendant  de  juftice  en  Lorraine  ,  Se 
mourut  le  29  avril  1663.  Il  avoit  époufé  en  1 62S  Claude 
le  Tellier,  fœur  de  Michel  le  Tellier  ,  chancelier  de 
France  ,  dont  il  a  eu,  1.  Edouard  ,  marquis  de  Villa- 
cerf,  qui  fuit;  2.  Mi chtl  Colbert  ,  aumônier  du  roi , 
agent  général  du  clergé ,  puis  évêque  de  Mâcon  ,  mort 
le  28  novembre  1676;  3,  Gabriel  Colbert  i mort  che- 
valier de  Malte  ;  4.  Jean-Babtijle-Michel  Colbert ,  con- 
feiller clerc  au  parlement  de  Paris ,  puis  évêque  de  Mon- 
tauban,  ck  archevêque  de  Touloufe ,  mort  en  1710; 
5.  Gilbert  Colbert ,  marquis  de  Saint-Pouange,  dont  il 
.  fera  parlé  après  fon  fre-e  ;  6 .  Claude  Colbert ,  veuve  de 
Jacques  Olier ,  léigneur  de  Verneuil ,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  morte  en  décembre  171  5. 

Edouard  Colbert,  marquis  de  Villacerf ,  ckc.  con- 
feiller du  roi  en  fon  confeil  d'état ,  premier  maître  d'hô- 
tel delà  reine  Marie  -  Thérèfe  d'Autriche  ,  puis  de 
M.  le  dauphin  ,  ck  furintendant  des  bâtimens  du  roi, 
mourut  le  18  octobre  1699.  Il  avoit  époufé  Geneviève 
Larcher  ,  fille  de  Michel  Larcher ,  marquis  d'Efternai , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes,  morte  le  17  avril 
171 2,  dont  il  eut  1.  Edouard  Colbert,  marquis  de  Vil- 
lacerf, capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Tilladet, 
tué  à  la  bataille  de  Caûel,le  1 1  avril  1677  ;  2.  François^ 
Michel  Colbert  de  Villacerf,  marquis  de  Payens ,  meftrS 
de  camp  de  cavalerie,  tué  au  fiége  de  Fumes,  le  5  jan- 
vier 1693  ;  3.  Charles-Maurice  Colbert  de  Villacerf, 
abbé  de  S.  André  en  GourT^r,  6k  de  S.  Pierre-le-Neaufle- 
le-vieil,  agent  général  du  clergé  ;  4.  Pierre-Gilbert" 
Colbert ,  qui  fuit;  5.  Marguerite  Colbert  de  Villicerf , 
mariée  en  1688  à  Jean-B notifie-François  de  Montlezun, 
marquis  de  Befmaux,  morte  en  décembre  1696  ;  6.  An- 
ne-Marie Colbert  de  Vilhicerf ,  née  en  juillet  1683  ,  ma- 
riée le  21  avril  1705  à  Charles-Louis  de  Monifaulnm, 
Tome  III.  Iiiii  ij 
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marquis  du  Montai ,  petit-fils  du  comte  du  Montai ,  che- 
valier des  ordres  du  roi.  PlERRE-GlLBERT  Colbert , 
marquis  de  Villacerf,  &c.  tut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  1676  ;  mais  ayant  quitté  cet  ordre  après  la  mort  de 
fes  frères  aïnés ,  il  fut  capitaine  de  vaiueau  en  1692, 
puis  premier  maître  d'hôtel  de  madame  la  dauphine ,  tk 
enfuite  de  la  reine,  Il  époul'a  le  21  février  1696  Marie- 
Magdeléne  de  Senneterre,  morte  le  11  juin  1716  ,  âgée 
de  43  ans,  fille  de  Jean-Charles ,  comte  de  Brinon, 
maréchal  des  camps  6k  armées  du  roi ,  rk  de  Marguerite 
de  Bauves-Contenant ,  dont  il  a  eu  Marguerite  Colbert , 
quiaépoufé  le  17  décembre  1714  François-Emanuel 
de  Cruffol ,  comte  de  Leftranges ,  baron  de  Privas ,  ht. 
Mârit-GincvîiH  Colbert,  mariée  à  Gilbert- Henri- Aina- 
ile  de  Veni  d'Arboufe ,  comte  de  Villemont ,  le  1 4  mai 
1716;  Marie-Anne  Colbert  de  Villacerf,  alliée  le  10 
août  17x1  à  André-Jofepk  des  Ftiches  de  Braffeuffe, 
marquis  d'Oria,  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
Briffac  ,  6k  morte  le  18  octobre  1713  ,  âgée  d'environ 
vingt  ans  ;  rk  deux  autres  filles. 

COLBERT  (Gilbert)  marquis  de  Saint-Pouange , 
fecrétaire  des  commandeinens  rk  finances  de  la  reine 
Marie-Thérèfe  d'Autriche ,  puis  fecrétaire  du  cabinet  du 
roi,  fut  reçu  en  janvier  1701  commandeur  &c  grand 
tréforierdes  ordres  du  roi,  Se  mourut  le  13  oftobre 
1706.  Il  avoît  époufé  Marie  de  Berthemet ,  fille  de  Lau 
rent  de  Berthemet ,  maître  des  comptes ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  ,  François-Gilbert  Colbert ,  marquis  de 
Saint-Pouange,  feigneur  de  Chabanois  ,  maréchal  des 
camps  6k  armées  du  roi,  qui  mourut  le  1 1  novembre 
1719.  Il  avoit  époufé  le  14  mars  1701  Angélique  d'Ef- 
coubleau,  fille  unique  de  François ,  comte  de  Sourdis , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  font  fortis  deux  fils  , 
François-Gilbert  ,  né  le  7  novembre  1705  ,  marquis  de 
Chabanois  ;  rk  Antoine-Alexandre ,  né  le  19  décembre 
1707  ,  appelle  le  comte  de  Sourdis. 

Les  autres  frères  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  feigneur 
de  Villacerf,  furent  I.  OuDART  Colbert,  aîné  de  tous, 
reçu  confeiiler  au  parlement  en  1614,  qui  d'Anne  Se- 
vin  l'on  époufe  ,  eut  Michel  Colbert ,  confeiiler  au  par- 
lement, puis  maître  des  requêtes,  mort  en  1694,  ne 
laiffant  que  des  filles  ;  î.  Marguerite  Colbert ,  veuve  de 
Vincent  Hotman  ,  maître  des  requêtes  ,  intendant  des 
finances,  rk  intendant  de  juftice  à  Paris,  motte  le  z8 
juillet  170413.  Antoinette  Colbert ,  qui  époul'a  ,  1°. 
Pierre  de  la  Cour ,  prélïdent  de  la  chambre  dès  comptes  : 
l°.  Louis-Saladin  d'Anglurte  de  Bouilemont  ,  duc 
d'Atri,  morte  lé  içfeptembre  1698  :  4.  Simon  Col- 
bert, confeiiler  au  parlement  en  1683  ,  rk  aumônier  du 
roi  :  5.  Nicolas  Colbert,  feigneur  de  Turgis ,  maître 
des  comptes  qui  a  Iaiffé  poftérité. 

Le  chef  de  tous  les  Colberts ,  fortis  d'une  même  tige , 
étoit  Charles  Colbert  duTerron,  intendant  de  la 
marine,  6k  confeiiler  d'état,  mort  le  9  avril  1684  ,  ne 
laiffant  que  quatre  filles,  I.  Françoife ,  époufe  de  Hil- 
deric ,  prince  de  la  Carpegna  ,  Romain  ;  l.  Magdeléne  , 
époufe  de  Pierre  de  Galfion ,  préfident  au  parlement  de 
Pau;  3.  Caroline-Eutrope,  mariée  à  Claude,  marquis 
de  Bourcleille  d'Archiac  ,  comte  de  Matha  ,  morte  en 
mai  1 67  5  ;  4.  Marie-Anne  ,  mariée  ,  I  °.  à  François  du 
Prat  de  Barbançon  ,  marquis  de  Cani ,  premier  maître 
d'hôtel  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  :  l°.  à 
Hyacinthe-Thomas  ,  comte  de  la  Connelaye  ,  maréchal 
des  camps  rk  armées  du  roi ,  rk  gouverneur  de  Belle- 
ifle,  morte  le  15  juin  1719.  11  y  a  encore  eu  de  cette 
famille  de  Colbett ,  André  ,  évêque  d'Auxerre  ,  mort 
le  19  juillet  1704;  rk  Michel  fon  coufin  ,  général  de 
Prémontré  ,  mort  le  19  de  mars  1701.  *  Mémoires  du 
temps. 

t^3=  COLBERT  (  Charles-Joachim  )  évêque  de 
Montpellier  ,  naquit  à  Paris  le  II  juin  lS6j  ,  de 
M.  Colbert  ,  marquis  de  Croiffy ,  qui  étant  ambalîa- 
deur  en  Angleterre,  l'y  fit  ttanfporter  à  l'âge  de  quatre 
ans.  Dès  qu'il  fut  en  état  d'entrer  au  collège  ,  on  le  mit 
dans  celui  de  la  Marche,  où  il  fit  l'es  humanités.  11  tut 
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enfuite  un  an  dans  celui  des  jéfuites  »  d'où  il  repaffa  au 
collège  de  la  Marche,  où  il  fit  un  cours  de  philofophie 
Tous  M.  le  Blond  ,  pour  lequel  il  a  toujours  confervé  une 
eftime  linguîiére.  Ses  parens  lui  ayant  laifle  le  choix  d'un 
état,  il  embralTa  volontairement  l'état  eccléfiairique  ,  &C 
il  étudia  en  théologie.  Dès  l'âge  de  17  ans  le  roi  l'avoit 
nomme  à  l'abhaye  de  Froidmont.  Ses  talens ,  fon  amour 
pour  l'étude  ,  &  la  fageffe  de  fa  conduite  ,  lui  firent  de 
bonne  heure  d'illuftres  amis ,  tels  que  M.  Hermant ,  cha- 
noine deBeauvais,  M.  l'abbé  Renaudot,  dom  Mabillon, 
bénédictin,  ck'tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  digne  d'être 
recherché  dans  l'abbaye  de  (ainte  Geneviève  ,  où  il  de- 
meura pendant  fes  études  de  théologie.  Il  n'étoit  que  ba- 
chelier, ck  il  fe  préparait  à  fa  licence,  lorfqne  le  pape 
Innocent  XI  mourut.  Cet  événement  lui  fit  naître  le  defîr 
d'aller  à  Rome  ,  ck  le  cardinal  de  Furfrenberg  fe  fit  un 
plaiiir  de  le  recevoir  pour  un  de  fes  conclaviif  es.  En  par- 
tant de  Rome,  après  l'élection  d'Alexandre  VIII,  ok 
étant  proche  de  Milan  ,  il  fut  enlevé  par  un  parti  efpa- 
gnol ,  bleffé ,  conduit  à  Milan  ,  &C  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  cette  ville.  Il  eut  beaucoup  à  foufFrir  dans  cette 
captivité  ,  dont  i!  profita  pour  apprendre  la  langue  efpa- 
gnole.  Dès  qu'il  eut  recouvré  la  liberté  ,  il  revint  à  Paris, 
entra  en  licence,  foutint  fes  thèfes  avec  diftinétion,  eut 
le  premier  lieu  de  fa  licence  ,  prit  le  bonnet  de  docteur  ; 
ck  au  mois  de  février  1691 ,  M.  Colbert ,  archevêque  de 
Rouen  ,  fon  coufin  germain  ,  le  nomma  grand-vicaire  de 
Pontoiié  ,  ck  lui  abandonna  la  dîfpofition  de  tous  les  bé- 
néfices qui  viendraient  à  vaquer  à  fa  nomination.  Loin 
d'abulèr  de  cette  confiance,  M.  Colbert,  qu'on  nom- 
moit  encore  alors  l'abbé  de  Croifîy ,  aîrifî  qu'il  avoit  été 
nommé  jufque-là,  ne  profita  de  ion  crédit  ck  de  la  li- 
berté qu'il  avoit,  que  pour  faire  du  bien  à  tout  le  monde, 
Si  fur-tout  aux  pauvres  qui  le  fuivoient  &k  le  regardoient 
comme  leur  pere ,  ck  pour  n'introduire  dans  le  clergé  , 
ck  iur-tout  dans  le  miniflere  ,  que  des  hommes  dignes  de 
cet  état  ck  de  ces  fonctions  par  leurs  mœurs  ck  par  leur 
doctrine.  En  1695  il  fut  nommé  agent  du  clergé,  8c 
quelque  tetiips  après  on  l'éleva  à  l'évêché  de  Montpellier, 
pour  lequel  il  fut  (acre  par  M.  l'archevêque  de  Rouen, 
dans  l'églife  des  Feuillans  de  Pans,  le  dimanche  10  mars 
1697.  Il  n'avoit  ni  demandé  ni  déliré  cette  dignité  ,  dont 
il  connoiffoit  tout  le  poids  ;  on  n'oubliera  jamais 
avec  quel  zèle  il  l'a  remplie.  Dès  qu'il  fut  arrivé  dans 
fon  diocèfe ,  il  s'appliqua  à  en  connoître  les  befoins  ;  Se 
pour  en  être  mieux  inltruit,  il  prenoit  fur  lui  tout  le  tra- 
vail :  au  lieu  de  fe  fervlr  d'un  grand-vicaire ,  il  établit 
un  confeil  auquel  il  préfidoit ,  Si  où  fe  portoient  les  af- 
faires difficiles.  Dans  fes  vifites ,  qu'il  regardoit  comme 
un  devoir  enentiel  à  un  évêque  ,  il  examinoit  tout ,  pour- 
voyoit  à  tout  autant  qu'il  lui  étoit  pofîïble ,  prêchoit  fur 
le  champ  avec  autant  d'onction  que  de  facilité  ,  ck  mon- 
troit  un  attrait  particulier  pour  Finflruction  des  peuples 
de  la  campagne ,  ck  pour  la  converfion  des  hérétiques 
dont  fon  diocèfe  n'étoit  que  trop  rempli.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  d'enrichir  les  peuples  qui  lui  étoient  con- 
fiés ,  de  même  que  fon  clergé  ,  d'un  excellent  catéchiline 
qui  pût  être  en  même  temps  la  théologie  abrégée  des 
parteurs ,  &  le  fondement  fondé  de  !a  croyance  des 
peuples.  Tout  le  monde  fait  que  cet  important  ouvrage, 
li  connu  ,  fi  répandu  ,  fi  jùfïérrient  eftimé ,  a  été  compofé 
fous  les  yeux  du  prélat ,  par  le  P.  Pouget ,  prêtre  de  l'o- 
ratoire, ck  qui  a  été  long-tems  fupéneur  du  féminaire 
même  de  Montpellier,  On  a  fait  un  grand  nombre  d'é- 
ditions de  ce  catéchifme  ,  tant  in-q°  quV/3-12.  ,  fans 
compter  l'édition  latine  avec  les  preuves ,  en  1  volumes 
in-folio  ,  qu'une  main  ennemie  s'avifa  d'altérer ,  &  con- 
tre laquelle  le  prélat  fe  crut  obligé  de  réclamer.  Les  pre- 
mières années  de  Pépifcopat  de  M.  Colbert  furent  anez 
tranquilles:  le  clergé  ck  le  peuple  ccoutoient  la  voix  de 
leur  pafteur  ;  Se  les  premières  ordonnances  qu'il  donna  , 
furent  fuivies  fans  prefque  aucune  oppofition.  Telles  fu- 
rent celles  du  13  octobre  1697  contre  la  comédie;  du 
9  de  juin  1698  ,  touchant  ce  qui  doit  être  obfervé  pour 
l'enregi fixement  des  baptêmes,  mariages  Se  fépultwes  , 
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du  i<5  mai  1699  ,  pour  prefcrire  la  pénitence  publique 
pour  certains  péchés  fcartdaleux.  Tels  furent  encore 
les  ftatuts  fi  folides ,  fi  pleins  de  iageffe  &  de  lumière , 
qui  furent  publiés  dans  le  premier  fynode  qu'il  tint  en 
1700,  &  qui  furent  confirmés  dans  celui  de  1725.  Mais 
dès  que  l'églife  eut  commencé  à  être  troublée  par  les 
difputes  qui  l'agitent  depuis  fi  longtemps  ,  la  fituation 
de  M.  Colbert  ne  fut  plus  la  même ,  au  moins  extérieu- 
rement. Tout  le  monde  fait  combien  il  a  pris  de  part  à 
ces  difputes  :  de-là  cette  multitude  de  lettres ,  d'inftruc- 
tîons  paftorales ,  de  mandemens ,  apologies  &  autres 
écrits  qui  parurent  fous  fon  nom,  que  d'habiles  théolo- 
giens compoibient  ,  félon  fes  vues,  fous  fa  direction ,  &t 
auxquels  il  avoit  lui-même  beaucoup  de  part,  dont  il 
fournifloit  fouvent  les  matériaux,  quelquefois  le  ftyle, 
&  dont  il  nepermettolt  la  publication  d'aucun,  qu'au- 
paravant il  ne  l'eût  revu  &£  médité  à  loifir.  Le  détail  de 
ces  écrits  feroit  trop  long  à  rapporter.  Ils  ont  été  recueil- 
lis après  fa  mort,  &  imprimés  en  1740,  en  trois  vol. 
ïVz-4y  ,  dont  le  dernier  contient  un  très-grand  nombre 
de  lettres.  L'éditeur  a  mis  au  commencement  une  pré- 
face ,  dont  la  première  partie  donne  une  idée  des  ouvra- 
ges de  M.  Colbert ,  &  la  féconde  contient  le  récit  de  di- 
vers événemens  de  fa  vie.  Ce  prélat  refpectable  eft 
mort  le  8  avril  173 8,  dans  la  71e  année  de  fon  âge,  &  la 
41e  de  fon  épifeopat.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

COLCHESTER  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
diverfement  Colonia  ,  Colccjlria  ,  Camodulanurn  &  Ca~ 
mulodunum  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  d'EIfex, 
fur  la  rivière  de  Colne,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer, 
&  à  30  ou  3  5  de  la  ville  de  Londres.  Colchefter  a  un 
château  très-ancien.  La  ville  eft  grande,  bien  peuplée,  & 
célèbre  par  le  long  fiége  qu'elle  foutint  pendant  les  derniè- 
res guerres  civiles  d'Angleterre, &  par  fes  huîtres.  Ceux 
du  pays  difent  que  fainte  Hélène  ,  mere  de  l'empereur 
Conftantin  le  Grand,  avoit  pris  nàiffance  dans  leur  ville  ; 
mais  âffuréthènt  ils  fe  trompent.  *  Camden  ,  dsfe.  Angl. 
COLCHIDE,  cherche^  MINGRÉLIE. 
COLD1NGHAM ,  petite  ville  capitale  de  la  province 
de  Merke  dans  l'Ecoffe  méridionale,  eft  fort  près  de  la 
côte, à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Barwick,du  côté 
du  nord.  Il  y  avoit  autrefois  à  Coldinghamune  célèbre  ab- 
baye de  filles,  dont  on  dit  que  l'abbeffe  &  les  religieufes 
fe  coupèrent  ie  nez ,  les  lèvres  &  les  oreilles ,  pour  le  ga- 
rantir de  la  brutalité  des  Danois.  *  Baudrand. 

COLDITZ  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe , 
dans  le  territoire  de  Leipfick,  fur  les  deux  bords  de  la 
rivière  de  Mulde  ,  tout  auprès  de  fon  embouchure  ,  Se 
à  fept  lieues  de  la  ville  de  Meiffen ,  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  dictionnaire. 

COLEBROOK  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  le  comté  de  Buckingam  ,  dans  le  quartier  nommé 
Stock,  fur  la  rivière  de  Coin,  à  18  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dict.  angl. 

COLESHILL  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, dans 
la  contrée  du  comté  de  Warwick ,  qu'on  appelle  Hem- 
lingford,  fur  la  rivière  de  Cole.  Le  lord  Digbi  avoit 
une  belle  maifon  de  campagne  près  de  ce  bourg,  qui 
eft  à  101  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

COLET  (Jean)  fils  aîné  de  Henri  Colet,  cheva- 
lier doré ,  &£  deux  fois  lord  maire  de  Londres ,  né  en 
cette  ville  en  1466  ,  fut  élevé  à  Oxford  ,  où  il  fit  de 
grands  progrès  en  logique ,  en  philologie  ,  &  en  mathé- 
matiques. Après  quoi  il  voyagea  en  France  &  en  Italie  , 
étudia  en  théologie  ,  &  fut  admiré  des  étrangers  par  fon 
profond  favoir.  En  1 504  il  retourna  en  Angleterre  pour 
quelque  temps,  &  fut  fait  docteur  en  théologie.  Hen- 
ri Vil  lui  donna  le  doyenné  de  S.  Paul,  cathédrale  de 
Londres,  en  15  12  il  fonda  l'école  du  même  nom. 
Il  embraffa  la  religion  prétendue-réformée  fous  Hen- 
ri VIII.  On  a  de  lui  un  traité  de  l'éducation  des  enfans. 
Un  autre ,  du  règlement  des  mœurs  ;  des  fermons  fur 
S.  Paul,  fur  S.  Matthieu,  fur  les  proverbes.  Il  mourut 
en  1 5 19.  *  Athen.  Oxon.  Hijî.  ds  la  cathédrale  de  faïnt 
Paul,  par  Guillaume  Dugdale, 
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COLETE  BOILET  ,  réformatrice  de  l'ordre  de 
fainte  Claire,  née  à  Corbie  en  Picardie  ,  le  13  janvier 
I380,  étoit  fille  de  Robert  Boitet ,  charpentier ,  &  de 
Marguerite  Moïon ,  qui  étoit  prefque  fexagénaire.  Elle 
paffa  les  premières  années  de  fa  vie  dans  la  pénitence  ; 
&  après  la  mort  de  fon  pere  &  de  fa  mere ,  ayant  diftri- 
bué  aux  pauvres  ce  qu'ils  lui  avoient  biffé ,  elle  fe  retira 
dans  un  couvent  de  béguines ,  qui  vivoient  fous  la  direc- 
tion des  religieux  de  S.  François.  Ayant  trouvé  cet  infti- 
tut  trop  relâché  ,  elle  paffa  dans  celui  des  urbaniftes, 
puis  dans  celui  des  bénédictines  ;  mais  ne  trouvant  pas 
dans  tous  ces  ordres  de  quoi  fatisfaire  fon  zèle ,  elle  prit 
l'habit  du  tiers-ordre  de  S.  François,  dit  de  la  Péni- 
tence ,  fit  un  voeu  particulier  de  clôture,  &i  pratiqua  de 
grandes  aufiérités.  Elle  fe  trouva  enfuite  engagée  à  tra- 
vailler à  la  réforme  des  religieufes  de  fainte  Claire  , 
&  alla  en  1406  trouver  à  Nice  Pierre  de  Lune  , 
que  l'on  reconnoiffoit  en  France  pour  pape  ,  fous 
le  nom  de  Benoît  XIII.  Elle  obtint  de  lui  tous  les 
pouvoirs  qu'elle  pouvoit  fouhaiter  ,  &  voulut  mettre 
la  réforme  dans  l'ordre  de  fainte  Claire.  N'en  ayant 
pu  venir  à  bout  en  France  ,  elle  fe  retira  en  Sa- 
voye ,  où  elle  établit  fa  réforme ,  qui  fe  répandit  dans 
la  fuite  dans  plufieurs  provinces.  Elle  mourut  à  Gand, 
le  6  mars  de  l'an  1 447  ,  âgée  de  66  ans  &  de  5 1  jours. 
Elle  n'a  point  été  canonifée  ;  mais  les  papes  ont  permis 
qu'on  célébrât  folemnellement  fa  féte  dans  l'ordre. 
Quelques  relgieux  de  S.  François  embrafTerent  auffi  fa 
réforme  ;  &  l'opinion  de  fainteté  que  leurs  auftérités  leur 
acquirent,  engagea  divers  feigneurs  à  leur  procurer  des 
établiffemens.  Ils  eurent  fur-tout  beaucoup  de  maifons  en 
Bourgogne,  où  on  les  appelloitles  Colétans,  mais  Léon 
X  les  réunit  en  1^17  aux  Obfervans.  *  Vie  de  cette 
Sainte  par  Pierre  de  Vaux.  Surius.  Baillet ,  vies  des  SS. 
6  mars.  Heliot ,  hiji.  des  ord,  monajl,  tom.  VII ,  c.  11. 

COLFORD  ,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Glocefter ,  aux  confins  de  celui  de  Monmouth  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l'orient.  Il  y  a  marché 
public.  *  Matï,  dictionnaire, 

COLIBRE  ,  le  mont  Colibre,  en  latin  Coluhraria  , 
ifle  delà  mer  Méditerranée.  Elle  eft  dans  le  golfe  de 
Valence  ,  entre  Pifle  d'Yviça  ck  l'embouchure  de  l'Ebre. 
On  prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  fer- 
pens  qu'il  y  avoit.  Elle  eft  petite, déferte,ck  a  été  partagée 
parla  mer  en  fix  ou  fept  portions  qu'on  peur  mieux  nom- 
mer des  écueils  &£  des  rochers,  que  des  ifies.  *  Baudrand. 

COLIGNI ,  bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne, avec  titre  de  comté.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de 
Coligni  le  Vieil,  pour  le  diftinguer  de  Coligni  le  Neuf, 
en  Brefte.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  Coligni  le  Vieil 
a  été  bâti  par  les  Romains,  &  que  c'eft  une  des  colonies 
qu'ils  établirent  dans  les  Gaules.  Il  feroit  pourtant' diffi- 
cile de  le  prouver  ;  fk  il  fuffit  de  remarquer  que  c'eft  ce 
bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  célèbre  maifon  de  Coli- 
gni, fi  noble  &£  fi  ancienne. 

COLIGNI,maifon.  On  croit  que  la  maifon  de  Colignï 
vient  des  anciens  comtes  de  Bourgogne  depuis  le  X  fiécle. 

I  Humbert  I  du  nom,  feigneur  de  Coligni  ik  du 
pays  de  Revermont ,  fonda  en  1 1  3  1  l'abbaye  du  Miroir 
au  vicomte  d'Auxonne  avec  Béatrix  fa  femme ,  dont  il 
eut  GuERRIC,  qui  fuit  ;  Guillaume;  Humbert  ;  Gui, 
prieur  d'Inimont;  D aimas  ;  &t  Bernard  de  CoI,g:u. 

II.  Guerric,  feigneur  de  Coligni  &  du  pays  de  Re- 
vermont, fuivit  l'empereur  Conrad  au  voyage  qu'il  fit 
en  la  Terre-Sainte  en  1147,  fe  ligua  en  1161  avec  Ar- 
chambault  VII  du  nom,  fire  de  Bourbon,  ck  Regnault 
fire  de  Bagé  ,  &  mounit  peu  après ,  laiffant  pour  enfans 
HUMBERT  II,  qui  fuit  ;  Guillaume;  t?^//.;.;/-,ftigneur 
de  Saint-André,  vivant  en  1178,  qui  eut  désenrans. 

III.  Humbert  II  du  nom,  feigneur  de  Çoligni  &c 
pays  de  Revermont ,  accompagna  en  1171  Robert , 

duc  de  Bourgogne,  en  la  Terre-Sainte,  &t  mourut  en 
1 190 ,  laiffant  de  Ide  de  Vienne  ,  Ame,  feigneur  de  Co* 
ligni-le-Neuf ,  de  Marbos,  &c.  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  en  1 202  ,  fe  trouva  à  la  conquête  du  royau- 
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me  de  Conftantïnople  ,  &  mourut  à  îa  dcfcnfe  de  la  ville 
de  Serres,  le  1  feptembre  1205.  On  lui  donne  pour 
femme  Béatrix ,  dauphine  de  Vienne,  fuie  de  Guigues  , 
dauphin  de  Vienne,  feigneur  d'Albon,  &  de  Béatrix 
de  Montferrat,  &  deux  filles,  favoir,  Béatrix  de  Coligni, 
dame  de  Malleval,  mariée  en  1225  à  Aibertïil  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour-du-Pin ,  l'un  des  plus  riches  feigneurs 
du  Dauphiné  ;  &  Marie  de  Coligni ,  dame  de  Varei , 
alliée  à  Rodolphe  I  du  nom  ,  comte  de  Genève.  Les  au- 
tres enfans  de  Humbert  II  du  nom  ,  feigneur  de  Co- 
ligni, furent  Guillaume  ,  feigneur  de  Cohgni-le-Neuf 
après  fon  frère,  vivant  en  1217;  Humbert  III  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Evrard,  archipretre  de  l'abbaye  d'Am- 
bronai ,  vivant  en  1 2 1 2  ;  Béatrix ,  mariée  à  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Montmoret;  &  Alixàs  Coligni,  dame  de  Cer- 
don  ,  alliée  à  Uumbzrt  II  du  nom,  feigneur  de  Thoire, 
duquel  elle  étoit  veuve  en  1216. 

IV.  Humbert  de  Coligni  III  du  nom ,  lire  d'Ande- 
lot, mourut  avant  fes  frères  le  25  juin  121 1  ,  &  eut 
pour  enfans  Amé  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gautier ,  feigneur 
de  MontgirFon  &  d'Andelot,  qui  d'Alix  de  Commet  ci, 
ne  lama  qu'un  fils  nommé  Humbert ,  feigneur  d'Andelot, 
mort  fans  poftérité  en  1  274  ;  Manafsès ,  vivant  en  1 250  ; 
Guillaume ,  abbé  de  l'Ifie-Barbe  ,  mort  vers  l'an  1  240  ; 
&  Hugues  de  Coligni ,  feigneur  de  Crerfia  &  de  Civria, 
qui  eut  des  enfans. 

V.  Amé  II  du  nom,  feigneur  de  Coligni  ,  de  Che- 
vreau 6k  d'Andelot ,  vivoit  eu  1  246.  Il  époufa  Alix  de 
Cufeau,  fille  de  Ponce  III  du  nom,  feigneur  de  Cu- 
feau, &  de  Laurence  de  Senecei ,  dame  de  Bar  -  fur- 
Seine  ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Gui,  prieur  de 
Nantua,  vivant  en  13  10;  Guillemette ,  mariée  avant 
Tan  1  240 ,  à  Guillaume  Palatin ,  feigneur  de  Montdi- 
dier  &  de  Riotiers-fur-Saône  ,  morte  en  1262  ;  & 
Guillaume,  feigneur  de  Coligni ,  de  Chevreau  &  de  Jaf- 
feron ,  qui  étoit  Famé  ,  mort  avant  l'an  1 275  ,  ne  biffant 
de  Béatrix  fa  femme,  que  Marguerite -,  dame  de  Coligni- 
le-Vieil  &  de  Chevreau,  mariée  à  Gui ,  feigneur  de 
Montluel. 

VI.  Etienne  de  Coligni  I  du  nom,  feigneur  d'An- 
delot bc  de  Jafieron  ,  fuivit  Robert,  duc  de  Bourgogne 
en  la  guerre  qu'il  eut  en  1284  pour  lafucce.'uon  du  Dau- 
phiné, contre  Humbert,  feigneur  de  la  Tour,  qui  en 
avoit  époufé  L'héritière,  &c  fit  fon  teftament  en  13  18.  Il 
époufa  IJàbeau  de  Forcalquier,  dame  de  Creflîa,  fille 
aînée  de  Gérard  de  Sabran  ,  dit  de  Forcalquier ,  «  d'A- 
gnès de  Mont-faint-Jean,  dont  il  eut  JeaN,  qui  fuit; 
Beraud  de  Coligni,  feigneur  de  Creflîa  &  de  Beau- 
pont  ,  lieutenant  au  comté  de  Bourgogne  ,  qui  a  fait  la 
première  branche  des feigneurs  de  CltESSIA  ,  finie  à  Henri 
de  Coligni,  feigneur  de  Creflîa  ,  mort  fans  alliance  en 
1407  ;  Jeanne  de  Coligni,  alliée  à  Humbert  I  du  nom  , 
feigneur  de  Saint- Amour  ;  Marguerite ,  mariée  avant  l'an 
,1304  à  Jean  de  la  Baume,  feigneur  de  Fromentes;  &C 
Aymée  de  Coligni,  qui  époula  Beraud  de  Joinville  , 
feigneur  de  Marnai ,  ckc. 

VII.  Jean  de  Coligni  I  du  nom  ,  feigneur  d'Andelot, 
mourut  avant  fon  père,  Il  avoit  époufé  en  1 298  Jeanne  , 
dame  de  la  Roche-du-Vanel ,  fille  unique  de  Milon , 
feigneur  de  la  Roche ,  dont  il  eut  Etienne  II  du  nom , 
qui  fuit  ;  Jacques ,  chantre  &  chanoine  de  Lyon  ,  mort 
le  14  novembre  1372;  Jiah9  mort  avant  l'an  1328; 
Marguerite,  alliée  en  1320  a  Jean  d'Arbon,  feigneur 
de  Coiges  \  Ifabeau ,  abbefiê  des  cordelières  de  Châ- 
teau-Châion,  morte  vers  l'an  136g;  &  Jeanne  de  Co- 
ligni, religieufe. 

VIII.  Etienne 'de  Coligni  II  du  nom,  feigneur  d'An- 
delot ,  de  Beaupont ,  &c.  vivoit  en  13  3  1.  Il  avoit  époufé 
Eleonore,  fille  de  Humbert  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Thoire  &  de  Vdlars,  îk  tVEleonore  de  Beaujeu,  dont 
il  eut  Je/n  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Hugonin ,  mort  avant 
l'an  1395,  fans  enfans  de  Lucie  du  Saix  ;  Louife  ,  mariée 
à  ^(yme,ièigneur  de  Montaïgni  enLyounois  ;  &  Margue- 
ritede  Coligni, alliée  i°.à.Aymarde  Beauvoir,feigneur 
de  la  Palu:  20.  à  Jean  de  Salins  ,  feigneur  du  Poupe  t. 


IX.  Jean  II  du  nom  feigneur  de  Coligni ,  d'Ande- 
lot ,  &c.  fuivit  le  comte  de  Savoye  dans  la  guerre  qu'il 
fit  aux  Valaifms,  pour.'e  rétabliflement  de  levêque  de 
Sion  ,  &  vivoit  en  1397.  Il  époufa  le  25  janvier  1357 
Marie  de  Vergi ,  fille  aînée  de  Jean  de  Vergi  II  du  nom , 
dit  le  Borgne  ,  feigneur  de  Champlite  ,  fénéchal  de 
Bourgogne  ,  &  de  Gijlc  de  Vienne  ,  dont  il  eut  Jean  de 
Coligni ,  mort  du  vivant  de  fon  pere ,  fans  lailTer  de 
poftérité  de  Gifle  de  Beaujeu  ;  Jacques  I  du  nom ,  qui 
luit  ;  Antoine  ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon  ,  puis  obé- 
diencierde  l'églife  de  S,  Juft  ,  vivant  en  1402  ;  Etienne, 
feigneur  de  Loylïa,,  mort  fans  alliance  avant  Tan  1402  ; 
Gifle  ,  mariée  1^.  avant  l'an  13  90  à.  Jean  ,  feigneur  de 
S.  Amour:  20.  à  Gérard  de  Turei ,  feigneur  de  Noyers  ; 
Guillemette  ,  abbeflé  de  Château-Châlons  ;  Catherine 
&  Marguerite  de  Coligni,  religieufes. 

X.  Jacques  I  du  nom  feigneur  de  Coligni ,  d'Ande- 
lot ,  &c.  dit  Jacquemart  ,  fuivit  le  comte  de  Nevers  en 
fon  voyage  de  Hongrie  ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1396  ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  allèrent  au 
devant  de  l'empereur  Sigifmond  en  141  5  ,  &  l'accom- 
pagna jufqu'à  Paris.  IL  fuivit  auflî  le  duc  de  Bourgogne  , 
lorfqu'il  vint  à  Paris  en  1420  demander  juftice  au  roi  du. 
meurtre  du  feu  duc  Jean  fon  pere  ,  &c  fit  fon  teftament 
en  1434.  Il  époufa  Huguette  de  la  Baume ,  fille  aînée  5t 
héritière  de  Humbert  de  la  Baume ,  feigneur  de  Fromen- 
tes ,  &  de  Catherine  de  Luyrieux,  dont  il  eut  Guil- 
laume II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Claude,  feigneur  de  Cref- 
fia ,  mort  fans  alliance  avant  l'an  1 444  ;  Etienne  ,  fei- 
gneur de  Creflîa  ,  Boutavant ,  &c.  qui  fervit  Charles 
dernier  duc  de  Bourgogne  dans  toutes  fes  guerres  ,  mort 
fans  alliance  après  l'an  1 48  2  ;  Jean ,  chanoine  de  Lyon, 
archidiacre  de  Châlons ,  mort  en  1460  ;  Antoinette  , 
mariée  avant  l'an  1423  à  Philibert  Andrevet  ,  feigneur 
de  Cor  tant  ;  Carie,  alliée  en  juillet  1423  à  Bonifiez 
du  Charlant  III  du  nom,  feigneur  de  Fenix  en  Piémont; 
&  Catherine  de  Coligni,  mariée  à  Jean  feigneur  de  Che- 
vannes. 

XI.  Guillaume  II  du  nom  feigneur  de  Coligni  , 
d'Andelot ,  fcke,  fuivit  le  parti  du  prince  d'Orange  en 
1430,  fut  l'un  des  deux  cens  gentilshommes  qui  s'obli- 
gèrent pour  le  duc  de  Savoye  d'entretenir  le  traité  fait 
avec  le  roi  en  1455  ,  &  mourut  en  1463  ou  1464.  Il 
avoit  époufé  en  juin  1437  Catherine  de  Saligni,  daine 
de  Saligni  &  de  la  Motte-faint-Jean  ,  fille  de  Jean-Lour- 
din  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saligni  &  de  la  Motte-faint- 
Jean  ,  connétable  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
&c  de  Jeanne  Braque  ,  dame  de  Châtillon-fur-Loing ,  à 
caufe  de  laquelle  il  eut  les  feigneuries  de  Châtillon , 
d'Aillant  ,  de  Dannemarie  Ô£  autres  ,  &  en  eut  pour 
enfans  Jean  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Lourdin  ,  inftitué 
héritier  de  la  maifon  de  Saligni ,  mort  en  1466  à  la  fuite 
du  duc  de  Bourbon  ,  fans  alliance  ;  Renaud  ,  prieur 
d'Arbois,  du  Montet  &  de  Saint- Vigor  ;  Jacques  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  SaLIGNI  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  ANTOINE  ,  qui  a  fait  la  féconde  branche 
des  feigneurs  de  Cressia  ,  finie  en  Joackim  de  Coli- 
gni ,  qui  époufa  en  1644  Jeanne  de  Talaru-Chalmazel , 
&c  mourut  fans  poftérité  ;  Marie,  alliée  en  mars  1468  à 
Antoine  feigneur  de  Chareil  ;  &  Louife  de  Coligni , 
morte  fans  alliance. 

XII.  Jean  III  du  nom  feigneur  de  Coligni ,  d'Ande- 
lot ,  Châtillon-fur-Loing ,  d'Aillant ,  de  Dannemarie  en 
Puifaye  ,  &c.  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  établit  fa 
demeure  en  France ,  à  caufe  des  grands  biens  qu'il  y 
pofledoit.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  Louis  XI  ,  combattit 
pour  fon  fervice  à  la  bataille  de  Montlheri  en  146Ç  , 
&  mourut  après  l'an  1480.  Il  avoit  époufé  en  1464 
Eleonore  de  Courcelles,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Cour- 
celles  ,  S.  Lyebaut ,  de  Tanlai ,  &c.  &  de  Pregente  de 
Melun-la-Borde  ,  dont  il  eut  Jacques  II  du  nom  feigneur 
de  Coligni,  d'Andelot  ,  de  Châtillon-fur-Loing ,  occ. 
prévôt  de  Paris ,  qui  mourut  à  Ferrare  delà  blefTure  qu'il 
reçut  au  fiége  de  Ravenne  le  26  mai  1  5 1 2  ,  fans  laifïer 
de  poftérité  d'^rajïe  de' Chabannes  «  fille  unique  de  Jtan^ 
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comte  de  Dampmartin  ,  ni  de  Blanche  de  Tournon,  fes 
deux  femmes  ;  Gaspard  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Prf- 
genie ,  mariée  en  février  1479  à  p'crre  fugueur  d'Eigre- 
vilte  en  Gâtinois  ,  morte  en  juin  1537;  Marie  ,  alliée  en 
même  temps  que  fa  fœur  à  Georges  feigneur  de  Menton , 
chambellan  du  duc  de  Savoye  ;  Louife  ,  mariée  1?.  en 
janvier  1 502  à  Louis  feigneur  de  la  Ferté-au- Vicomte  en 
Anjou  :  2°.  à  Lanceloi  du  Lac,  feigneur  de  Chemerol- 
les ,  gouverneur  d'Orléans  ;  Anne ,  mariée  en  juin  1505 
a  Gilbert  des  Serpens ,  feigneur  de  Chitain  Se  de  Bai- 
gnatix  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi  ; 
&  Charlotte  de  Coligni,  tréforiere  de  l'abbaye  des  dames 
de  Troyes  en  1  5  10. 

XIII.  Gaspard  de  Coligni  I  du  nom,  feigneur  de 
Coligni ,  d'Andelot ,  de  Châtillon-fur-Loing ,  de  Dan- 
nemane,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  maréchal 
de  France  ,  fervit  dans  toutes  les  guerres  d'Italie  ,  fous 
les  règnes  de  Charles  VIII ,  de  Louis  XII  Se  de  Fran- 
çois 1.  Ce  dernier  ,  en  considération  de  fes  fervices  ,  le 
créa  maréchal  de  France  furnuméraire  ,  le  5  décembre 
15 16,  Se  en  même  temps  il  fut  honoré  du  collier  de 
lordre  En  1 5  20  il  fut  préfent  à  l'entrevue  du  roi  Se  de 
Henri  VIII  roi  d'Angleterre  ,  qui  fe  fit  au  mois  de  juin 
entre  Guines  &  Ardres.  11  fervit  enluite  en  Picardie  & 
en  Champagne  contre  l'empereur  Charles  V,  &  fama- 
jefte  le  choiht  pour  être  l.eutenant  général  de  l'armée 
qu  il  envoyoït  au  fecours  de  Fontarabie  ;  mais  en  ce 
voyage  le  maréchal  de  Coligni  mourut  de  maladie  à 
Aqs  le  24  août  de  l'an  1522.  Son  corps  fut  apportés 
Chanllon-fur-Loing,  Se  fut  enterré  dans  la  chapelle  du 
château  II  avoit  épouié  en  1514  Louife  de  Montmo- 
renci,  dame  d'honneur  de  la  reine  Eléonore  d'Autri- 
che ,  lors  veuve  de  Ferri  de  Mailli ,  baron  de  Conti 
fœur  aînée  d'Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair ,  conné- 
tab  e  de  France  ,  morte  en  1  541 ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Cohgni ,  feigneur  de  Châtillon  ,  mort  enfant  d'honneur 
du  .0,  François  I,  vers  l'an  1 5  34,à  l'âge  de  dw-hl.it  ans  : 
Udet  de  Cohgm ,  cardinal  ,  archevêque  de  Touloufe 
eveque  Se  comte  deBeauvais,  imtUfir»  parlé  ci-apris 
dans  un  article  féparé  ;  G  AS  PAR  D  II  du  nom  ,  qui  fuit  • 

Se  François  de  Coligni ,  feigneur  d'Andelot ,  colonel 
gênerai  de  l'infanterie  françoife  ,  qui  a  fait  la  hanche 
desjeigneurs  <x"Andelot,  rapportée  ci-après 

XIV.  Gaspard  de  Coligni  II  du  nom  ,  comte  de 
Cohgm  ,  teigneux  de  Chàtillon-fur-Loing  ,  Sic.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  8c  lieutenant  général 
de  Pans  ,  Me  de  France  ,  Picardie  ,  Artois  ,  Se  des  villes 
du  Havre-de-Grace  Se  Honneur  ,  colonel  général  de 
1  infanterie  françoife  ,  Se  amiral  de  France  ,  dont  il  fera 
parle  a-apris  dans  un  article  féparé  ,  époufa  r*  en 
1547  Charlotte  de  Laval ,  fille  puinée  de  Gui  XV  du 
nom,  comte  de  Laval  ,  Se  d'Antoinette  de  Daillon 
morte  le  3  mars  1568:  2°.  au  mois  de  mars  IC71  Jac- 
queline de  Montbel ,  comteffe  d'Entremonts  ,  fille  uni- 
que  de  Sebafuen  de  Mombd,  comte  d'Entremonts  & 
veuve  de Claude  de iBaftarnai,  comte  du  Bouchage , 'tué 
a  la  bataille  de  S.  Denys  le  10  novembre  1,67.  L'a- 
mour de  cette  dame  fut  extraordinaire  ,  en  ce  Liii  n'eut 
point  d  autre  caufe  que  la  réputation  de  l'amiral ,  qu'elle 
aimoit  paffionemeut  fans  l'avoir  jamais  vu.  Elle  en  eut 
une  fille  pofthume  ,  nommée  Bèatrix  de  Coligni  ma 
née  le  30  novembre  1600  à  Claude-Antoine  Bon'  ba- 
ron de  Meuillon  &  de  Montauban.  Du  premier  lit'vin- 
rent  A<.  Henri  Se  Gafpard,  morts  jeunes  ;  François 
quiiuit;  Odet,  mort  fans  alliance  ;  Louife,  née  le  28 
feptembre  ,555  ,mariée  ,0.  enma;  ;       ,  charUs(A_ 

gneurdeTeligmenRouergue,  de  Lierville  ,  du  Châ- 
telier  &  de  Monilreuil-Bonnin  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
1  amiral  de  Châtillon:  2°.  le  »  «r»  1 58,  ,  i  Guillau- 
me de  Naffau  ,  prince  d'Orange ,  morte  en  1620  ■  Jie- 
nce  née  en  1  561 ,  morte  à  la  Rochelle  fans  alliance 
ex  Charles  de  Cohgm  ,  marquis  d'Andelot ,  &c.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  en  Cham- 
pagne, ne  le  ia  décembre  j  565 ,  qu;  abjura  la  religI0„ 
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prétendue-réformée,  &  mourut  le  27  janvier  ,632  en 
la  68  année.  Il  avoit  époufé  le  17  évrier  isJtt 

d  Dime %  À  g-f  "r  de  Lan">  &  A"*  damé 
de  D  nteville  ,  dont  ,1  eut  François  de  Coligni  mar- 

PFSd  for       'dt  emra,  *"      »ngréSga,io    d  s 

couvent  des  carmélites  de  Chaumont  en  Baffi™    &  fe l 

m"       Camdit«  *  Châtillon8  de rn  Ï 
marquis  d  Andelot  ,  mort  avant  l'an  r         c  ' 

h  ,  baron  d  Elne  ;  Se  Marie-Marguerite  rl,.  r„l 

riée  à  Pierre-Erneft  comte  ^Z^fZlX 

XV  François  de  Coligni ,  comte  de  Coligni  tel 
gneur  de  Châtillon  fur-Loin|,  amiral  de  Guienne 
nel  de  1  infanterie  françoife  ,  gouverneur  de  Rouergue 
Se  de  Montpellier  ,  né  le  28  avril  ,,,7  ,  fe  S 
Genève  ,  puis  à  Baflç  ,  après  la  mort  ffià  pe re. I  LÎ 
e  retour  en  Languedoc,  ,1  &  Joignit  au  parti  des  mécon 

vernemen,  de  Montpellier  &  ïgj  CE^ÎÎ 
«jW  parle  roi  de  Navarre  ,  qu.  lui  donna  encore  l" 
charge  de  colonel  général  de  fon  infanterie  ,  Se  après 
f  on  aveneinen.  a  a  couronne,  celle  d'amiral  d'e  Guienne 
en  1 589  ,  don  ,1  ne  10uit  pas  long-temps  ;  car  il  mou- 
rut en ,  IS9,.  1  avoir  époufè  le  1 8  mai  1  c  8 1  Marque- 
rue  d  Aili. ,  ffile  aînée  de  Charles  ,  feigneur  de  Segne- 
ville  ,  Se  de  Françoife  d'Ouarri ,  don,  Lut  Henri  coTnfe 
de  Colign, ,  amiral  de  Guienne  ,  tué  d'un  coup  de  moufî 
quetau  fieged'Oflende.le  lo  teptembre  .6c.P.  ;Sa1 
pard  III  du  nom  qi,ifu,,;cw„;feign(;urd  Be^_ 
pont ,  mort  fans  alliance  ;  Se  Françoife  de  Coligni  ma- 
riée en  1602  à  Renée  de  Talenfac  ,  teigneuse  Lo,,- 
dnere  ,  morte  en  1637. 

XVI.  Gaspard  de  Coligni  III  du  nom  ,  comte  de 
Colign,  ,  feigneur  de  Chàtillon-.ur-Lomg  ,  amiral  de 
Guienne  Se  maréchal  de  France  ,  don,  Ufera  parti  2 
apris  dans  un  article  féparé  ,  époufa  le  ,3  aoû,  6  c 
Anne  de  Po^.gnac ,  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de  iaint- 
Germam  ,  Se  d'Anne  de  Valzergues  ,  don,  ,1  eut  Mal 
rr«com,e  de  Coligni  ,  mor,  fans  'alliance  le  2,  mai 
.644;  Gaspard  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  HeJieue 
manee  en  août  ,643  à  Tho.nl  Hamil'ton  ,  cZê 
de  Hadmgton,  Ecoffo  s  :'  20.  à  GaCpar  i  dp  Th, 
comte  de  la  Sufe  ,  duquel  elle  te  tfêg£3X* 
le  fem  de  1  egl.le  catholique  en  ,653  Se  mourut  1  IO 
mars  rf™  .recommtadahk  par  tes  poëfics  ,  Se  fur- 
tout  par  fes  exce  lentes  élégies  ;  Se  Anne  de  Coligni 
mariée  en  1648  a  Georges  duc  de  V.rtemberg  ,  comté 
de  Montbel.ard  ,  morte  le  23  janvier  ,68o.  § 

d„  7  r^AuPARD  de  ColiSni  IV  du  Aligné 
duc  de  Chatulon  comte  de  Coligni,  marquis  d'Ande- 
lot,  beutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  abjura  l'hé- 
reheenma,  1643  ,  mourut  au  château  de  Vincennes 
d  une  moufquetade  qu'il  avoit  reçue  à  l'attaque  de  Cha- 
renton  près  Pans  ,  pendant  les  troubles  ,  le  q  février 

l  49  ?  ?  ,?  3nnée  '  &  eft  enterré  en  ''««S»  de  'ab- 
baye de  S.  Denys  en  France.  Il  avoir  épouft  Elirabeth. 
Angélique  de  Montmorenci  ,  fille  de  François,  fe.gneur 
de  Boutevdle  ,  comte  de  Luffe  ,  Se  d'ifabelle  de  Vienne  • 
Se  étant  reftee  veuve  ,  elle  prit  une  lëconde  alliance  erï 
1663  avec  Chnflian-Louis,  duc  de  Meckelbourg,  prince 
des  Vandales  ,  &  mourut  à  Paris  le  24  janvier  ,6qï 
agee  de  69  ans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  HeZ 
n-GaJpardde  Coligni ,  duc  de  Châtillon,  né  pofthume  ' 
mortjeuneleij  oftobre  1657.  ' 

Branche  des  seigneurs  d'Andelot  , 
comtes  de  Laval. 

XIV.  François  de  Coligni ,  feigneur  d'Andelot,8cc 
colonel  gênerai  de  l'infanterie  françoife  ,  fils  puîné  de 
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Mer  dWans  *  vïï3£  &  de 

3X  p'S  -ft.  Du  fécond  lit  vinrent  iW 
de  cS  feigneur  de  Tanlai,  mort  à  S.  Jean  d  Ai- 
de Coligni b  Benjamin  ,  leigneur  de 
Il  ir&l  Co  -UÏ ,  tué  à  l'a  dét4e  du  régiment  de 
T  ccîinàMontbtacque,  près  de  fan^le 
j  ,86  •  &  ito»  de  Coligm  ,  dame  de  Tanlai ,  mariée  a 
jlcques  Chabot ,  marquis  de  Mirebeau  ,  chevaher  des 

°rXVdp™L  de  Co!igni,dit  Gu,  XIX  ,  comte  deLa- 
val  &  de  Monttort  ,  né  le  .  3  août  !,«  ,  mourut  au 
chkeau  de  Tuilebourg  le  .  5  avril  t ,  86  ,  Wàntd  Anne 
Slegre  ,  fille  aînée  de  Chrijlophe  marqurs  d  A legre 
q^à  avoit  épaulée  le  premiedeptembre  1 58  3,  Gui  XX, 

^XVl  Gui  XX  du  nom  ,  comte  de  Laval  &  de  Mont- 
fort  ,  né  le  6  mai  .  5  8  5  ,  fat  élevé  à  Sedan ,  pu,s  a  Caen  ; 
&  ayan,  atteint  l'âge  de  18  ans  ,  û  voyagea  en  Irai  e  & 
en  Flandre  ;  fe  trouva  à  la  prile  de  l'Echue  ;  paffa  en  ; 
Hongrie  au  fervice  de  l'empereur  contre  les  Turcs  ou 
U  fit  paraître  tant  de  valeur  Se  de  courage  que  1  em-  | 
peîeur  lui  donna  le  commandement  de  .mile  chevaux. 
Pourfuivant  les  ennemis  ,  il  fut  b  effé  d'un  coup  d  ar- 
lëbufe  ,  dont  il  mourut  le  30  décembre  ,6ot  en  fa 
10e  année  ,  fans  avoir  été  marie. 

Branche  des  seigneurs  de  Saligni. 
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XII.  Jacques  deColigni ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Coligni  Se  d'Andelot  ,  &  de  Ca- 
Irine,  dame  de  Saligni     fur  tubl  itue  a  de 
Coligni  fon  frère  ,  en  rous  les  b.ens  de  la  mailon  de  Sa- 
iTeni  H  &ivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre 
du  bien  public  ,  demeura  prifonn.er  a  la  journée  de 
Montlhen  «11465  ,  &  dans  une  autre  rencontre  au 
comté  de  Bourgogne  en  .475  >  &  '™"™,t  to,rt  ¥  f, 
Ioo,laiirantd'/y^"de  Ternant    fil  le  de  Chartes 
feigneur  de  Ternant  ,  Se  de  Jeanne  de  Vienne  ;  Re- 
nIud  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  baron  de  Rouffet     Cre  - 
fia  ,  Sec.  mort  au  fervice  du  roi  François  I  a  la  ba.a.  le 
de  Pavie  ,  fans  laiffer  d'enfans  de  Lomfi  Girard  ,  fille 
de  Jacques  feigneur  de  Paci ,  qu'il  avoir  epoufee  en  juin 
lKtil  Jean  /religieux  à  Clum  ,  prieur  de  Drompuans  ; 
Marguerite  ,  alliée  en  août  1505  à  Charles  leigneur  de 
Saillant  Se  de  Lys  ;  Marie  Se  Antoinette  ,  rehg.eules  ; 
Anne  ,  religieufe;  &  Pluttppe  de  Sal.gm,  mariée  1  .  en 
décembre  1511a  Guillaume  de  Malain ,  feigneur  d  An- 
tieni  •  1°.  à  Antoine  de  Lugni ,  feigneur  d'igie. 

XIII  Renaud,  feigneur  de  Saligni  ,  baron  de  la 
Motte-faint-Jean,  Sec.  fervit  en  1509  a  la  bataille  d  Ai- 
IZàX  à  celle  de  Marignan ,  Se  en  pluheurs  autres  ren- 
contres', Se  mourut  en  «M,  II  avoit  epoufe  en  mai 
Î,I,  Jacqueline  dz  Montboiff.er  ,  fille  de  Jean 1  baron 
■de  Montboiffier,  &  de  Marguerite  de  V.enne-Liftenois, 
tnt  .1  eut  Jean,  mort  jeune  ;  Marc-Lourd.n  qu, 
fuit  ;  François  ,  mort  jeune  ;  Jacqueline  ,  mariée  l  .  en 
Septembre  1  5  50  a  GUhm  'le  Un^'  ' 


Dalet  :  1°.  en  juillet  1566  à  Jean  de  Durât  ,  feigneur 
des"  Porres  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Antoinette  , 
alliée  en  avril  1555  a  Pierre  feigneur  d'Amanze  ;  Se 
Anne  de  Saligni ,  religieufe. 

XIV.  Marc-Lourdin  ,  feigneur  de  Saligni ,  baron 
de  la  Morre-faint-Jean  ,  Sec.  l'un  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  maifon  du  roi  ,  étoit  dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  lorfqu'elle  fut  affiégée  par  les  troupes'du  roi 
d'Efpagne  en  1  5  57.  D  fuivir  Toujours  le  parti  du  roi  dans 
les  guerres  civiles  ;  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux  Se 
de  S  Denys ,  &  fut  honoré  du  collier  de  l'ordre  de 
S  Michel  ;  puis  s'élanr  reriré  dans  fes  terres ,  il  y  mou- 
rut le  premier  novembre  1597  ,  laiffant  de  Gabriellc 
Loup ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Pierrebrune ,  Se  d  An- 
toinette de  la  Fayette,  qu'il  avoit  époufée  en  juin  1  5  50; 
Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  baron  du  Roullet ,  ne  en 
juillet  1565  ,  mort  à  Rome  d'une  bleffure  qu'il  reçut 
en  un  combat  parriculier le  6  juin  1583  ;  Anne  &  Fran- 
çoife  fucceffivemenr  prieures  de  S.  Thomas  en  Forés  ; 
Jeanne  Se  Jacqueline  ,  religieufes  ;  Si  Eléonore  de  Coli- 
gni ,  mariée  à  Jean  d'Anlezi ,  feigneur  de  Dunflun. 

XV.  GASPARD  deColigni,  feigneur  de  Saligni , ba- 
ron de  la  Motte-faint-Jean  ,  du  Rouffet ,  Sec.  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Bourbonnois ,  affifta  à  l'affemblée 
des  érats-généraux,  convoquée  à  Paris  en  16 14,  comme 
député  de  la  nobleffe  de  Bourbonnois  ,  Se  mourut  en 
1620  II  avoit  époufé  en  novembre  1584  Franc oife  de 
la  Guiche,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  S.  Geran  ,  Se 
de  Siranne  des  Serpens  ,  dame  de  Ch.tam  ,  dont  il  eut 
Gaspard  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  baron  du 
Rouffet  ,  mort  en  1633  ,6ns  laiffer  de  pofténte  de 
Claude  de  Montjournal,  fille  de  François  ,  ie.gneur  du 
Vergier  Se  A'Hilairc  de  Trouffebois  ,  qu  il  avoit  épou- 
fée en  novembre  1609  ;  Jean  ,  chevalier  de  Malte  , 
tué  à  l'affaut  de  S.  Antonin  en  16x1  ;  Jacques-Hclie  , 
auffi  chevalier  de  Malte  ,  mort  de  la  bleffure  qu  il  reçut 
à  l'affaut  de  Bletterans  en  Comté,  en  1637  i  Eleonore  , 
mariée  en  juillet  l6o4à  Claude  de  Gadagne  ,  feigneur 
de  Beauregard  ;  Diane  ,  prieure  de  S.  Thomas  en  Fo- 
rés ;  Se  fept  autres  filles  religieufes. 

XVI  Gaspard  de  Coligni  II  du  nom,  comte  de 
Saligni  '  baron  de  la  Motte-faint-Jean  ,  du  Rouffet ,  Sec. 
gouverneur  d'Autan,  Se  bailli  de  Charolo.s  ,  ne  le  10 
juin  1  590  ,  fervit  le  roi  dans  toutes  fes  guerres ,  Se  tut 
envoyé  en  Normandie  en  1640  avec  des  troupes,  pour 
appaïfer  le  foulévemenr  des  peuples ,  Se  y  maintenir 
l'autorité  du  roi.  Il  époufa  en  juin  1610  Jacqueline  de 
Montmorin ,  fille  de  Gafpard  baron  de  Sainr-Herem  ,  Se 
de  Claude  de  Chaferon  ,  dame  de  Volore  ,  dont  il  eut 
Gaspard  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  dont  la  pojtc- 
rité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  & 
Claude  de  Coligni  ,  religieufe  au  Paroi-le-Momal.  _ 

XVII  Gaspard  de  Coligni  III  du  nom,  marquis 
de  Saligni,  comte  de  Dorne  ,  Sec.  fut  tué  i  l'attaque 
de  Charenron  le  8  février  1649.  Il  avort  époufé  Mur- 
Suerite-Gilberte  de  Roquefeuil ,  héritière  de  fa  mailon. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  en  février  1655  ,  avec 
Claude-Yves  marquis  d'Alégre  ,  Se  mourut  le  premier 
féviier  1699,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Gajpard. 
de  Coligny  IV  du  nom ,  marquis  de  Sal.gm,  mort  ians 
alliance;  Se  lfabelle  de  Coligni ,  mariée  à  Noel-Leonor 
Palatin  de  Dyo  ,  comte  de  Montpeyroux. 

XVII  Jean  ,  comte  de  Coligni ,  baron  de  la  Motte- 
faint-Jean,  Sec.  fils  puîné  de  Gafpard  H  du  nom, 
comte  de  Saligni,  &  de  Jacqueline  de  Monimorm- 
faint-Herem  ,  tut  gouverneur  d'Autun  ,  Se  hetitenant- 
eénéral  des  armées  du  roi ,  qui  le  choifit  en  1664 ,  pour 
commander  le  fecours  Se  la  nobleffe  que  le  roi  envoya 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  contribua  beaucoup 
à  la  viéîoire  remportée  fur  le  grand  vif.r  au  partage  du 
Raab.  L'empereur  Léopold  lu,  en  marqua  la  reconno.l- 
fauce  par  trois  lettres  qu'il  lui  écrivit,  avec  fcfeueUes i 
lui  envoya  fon  portrait.  Il  mourut  le  16  avril  1686, 
ayant  eu  A' Anne-Nicole  Cauchon  de  Maupas  dame 
du  Tour  Se  de  Saint-Ymoges ,  fille  de 
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Cauchofi  de  Maupas ,  baron  du  Tours  ,  &c.  &  de 
Marie  Marillon  ,  Alexandre-Gaspard  ,  qui  fuit  ; 
Marie  de  Coligni,  alliée  en  1687,  à  Louis  de  Mailli, 
marquis  de  Nèfle  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi ,  morte  le  17  août  1693  ,  en  fa  26  année  ;  &  autres 
enfans  morts  jeuues. 

XVIII.  Alexandre-Gaspard  comte  de  Coligni, 
après  avoir  été  abbé  de  faint  Denys  de  Reims,  Se  de 
l'Ifle  -  Chauvet ,  fut  mettre  de  camp  du  régiment  de 
Condé  ,  cavalerie  ,  &  mourut  le  14  mai  1694,  âgé 
de  32  ans  ,  étant  le  dernier  de  cette  illuftre  maifon  , 
fans  lahTer  de  poftérité  de  Marie-Confiance- Adélaïde  de 
Madaillan  ,  fille  d'Arnaud,  marquis  de  LaiTé  ,  &  de 
Marie-Marthe  Sibour.  *  Voye{  l'hifioire  de  la  maifon 
de  Coligni  par  du  Bouchet  ;  celle  de  Breffe  par  Guiche- 
non.  Le  P.  Anfelme ,  hifioire  des  grands  ojfîc.  Du  Chê- 
ne ,  hifi.  de  Montrnorenci.  Guichardin.  Du  Bellai.  De 
Thou.  Du  Pleix.  Godefroi ,  &c. 

COLIGNI  (Odet  de)  cardinal  de  Châtillon ,  arche- 
vêque de  Touloufe ,  évêque  &  comte  de  Beauvais , 
abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  de  Fleuri ,  de  Ferrie- 
res  ,  &  des  Vaux- de-Ce  mai ,  né  le  10  juilliet  1515, 
étoit  fiïs  de  Gafpard  de  Coligni  I  du  nom ,  maréchal 
de  France  ,  &  de  Louife  de  Montrnorenci.  Il  fut  élevé 
avec  beaucoup  de  foin ,  Se  fe  diftingua  par  fon  efprit  &: 
par  fon  amour  pour  les  belles  lettres.  Le  pape  Clé- 
ment VII  le  fit  cardinal  en  1533  ,  à  fon  entrevue  avec 
François  I  à  MarfeiUe  ;  mais  la  grande  complaifance 
qu'il  avoit  pour  fes  frères  le  perdit:  il  adhéra  aux  fen- 
timens  de  l'amiral ,  &  d'Andclot  fes  frères ,  que  Calvin 
avoit  pervertis  ,  &  s'engagea  malheureiviément  dans 
l'héréfie.  Enfuite  il  rendit  de  grands  fervïces  à  ceux  de 
fon  parti ,  &  le  pape  Pie  IV  le  priva  de  la  pourpre 
dans  un  coniifloire  fecret.  Cela  ne  toucha  point  ce 
cardinal ,  qui  époufa  Elisabeth  de  Hauteville,  dame  de 
Loré,  qu'il  avoit  entretenue  quelque  temps  en  fecret  ; 
&  les  huguenots  qui  fouhaitoient  d'avoir  dans  leur  parti 
un  cardinal  marié  ,  l'engagèrent  de  l'époufer.  Cette  da- 
me demanda  en  1602  fon  douaire  ;  mais  elle  en  fut  dé- 
boutée par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  Le  cardinal  de 
Châtillon  mourut  en  Angleterre  le  14  février  1 571  , 
empoifonné  par  fon  valet  de  chambre.  *  Sponde  ,  in 
annal,  D'Aubigné ,  /.  4,  c.  14.  Hifi.  de  Thou.  Petra- 
mellarius.  Ciaconius.  Du  Bouchet.  Sainte  Marthe.  Le 
P.  Anfelme  ,  Sec. 

COLIGNI  (Gafpard  de)  II  de  ce  nom,comte  de  Co- 
ligni ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  &  lieutenant  général  de  la 
ville  de  Paris ,  de  l'Ifle  de  France  ,  de  Picardie  ,  d'Artois , 
du  Havre  de  Grâce  &  de  Honfieur  ,  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  ,  &  amiral  de  France  ,  a  été  l'un  des 
plus  célèbres  capitaines  de  fon  temps.  Il  étoit  fils  de  Gaf- 
pardde  Coligni  I  du  nom,maréchal  de  France, &  de  Loui- 
fe de  Montrnorenci ,  &  naquit  le  16  février  de  l'an  15 17, 
Dès  la  plus  tendre  jeunette  ,  il  porta  les  armes ,  &  fe  trou- 
va Tan  1 541  j  au  fecours  de  Landrecies ,  &  deux  ans 
après  à  la  bataille  de  Cerizoles ,  fous  le  régne  de  Fran- 
çois I.  Il  fe  fignala  encore  davantage  fous  celui  de  Hen- 
ri II  ,  &  la  faveur  du  connétable  de  Montrnorenci  fon 
oncle  y  contribua  beaucoup.  Le  roi  lui  donna  la  charge 
de  colonel  général  de  l'infanterie  françoife ,  avec  le  col- 
lier de  fon  ordre  ,  &  l'envoya  conclure  la  paix  avec  les 
Angloîs  en  1 550.  Depuis  il  fuivit  ce  monarque  au  voyage 
qu'il  entreprit  pour  la  défenfe  des  princes  d'Allemagne  ; 
&  après  la  mort  du  feigneur  d'Annebaut ,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  d'amiral  de  France  ,  le  1 1  novembre  1552. 
L'année  fuivante  il  combattit  à  l'avant-garde  de  l'armée 
que  le  roi  commanda  eu  Flandre  ;  6c  en  1  5  5  4  ,  il  contri- 
bua beaucoup  à  la  victoire  qu'on  remporta  à  Rend.  Co- 
ligni fit  des  réglemens  très- utiles  pour  les  gens  de  pied  , 
&  rétablit  la  dii'cipline  militaire.  Ce  fut  prefque  eu  même 
temps  qu'il  obtint  le  gouvernement  de  Picardie  ex  d'Ar- 
tois. Enfuite  il  fut  envoyé  avec  Sébaftien  de  l'Aubefpine, 
pour  traiter  avec  Charles  ,  comte  de  Lalain  ,  député  de 
^'empereur,  &  jl conclut  le  5  février  1556  une  trêve 
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qui  ne  dura  pas  long-temps.  Coligni  eut  ordre  d'être  le 
premier  à  la  rompre.  U  fe  prépara  pour  furprendre  Douai 
la  nuit  du  6  janvier ,  pendant  laquelle  les  habitans  étoient 
ehfevelis  dans  le  vin  ;  mais  il  fut  découvert  par  une  vieille 
qui  éveilla  les  gardes.  De-là  ,  Coligni  alla  à  Lens  entre 
Lille  &  Arras  ,  la  prit ,  la  pilla  &  y  mit  le  feu  ,  &  fe 
retira  ,  après  avoir  long-temps  couru  la  frontière  &.  avoic 
fait  ungrand  butin.  Les  Efpagnolsâffiëgerent  cette  même 
année  la  ville  de  S.  Quentin.  L'amiral  fe  jetta  dedans  j 
mais  la  ville  ayant  été  rorcée ,  il  refta  prifonnier  de  guerréi 
Après  la  mort  du  roi  Henri  II ,  il  prit  la  protection  de 
ceux  de  la  religion  prétendue-réformée  ,  en  fit  profeflîori 
en  1  560  ,  &en  fut  prefque  toujours  le  chef.  Onl'accufa 
d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  d'Amboife.  11  s'en  jufti- 
fia  pourtant ,  &  vint  même  à  la  cour  ,  où  il  foilicita  la 
reine-mere  de  faire  cefler  la  févérité  dont  on  ufoit  envers 
les  proteftans.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  au  roi  leur  requête 
dans  PaiTemblée  des  notables  qu'on  tint  à  Fontainebleau 
le  24  août  de  l'an  1  560.  Enfuite  il  fe  déclara  hautement 
contre  la  maifon  de  Guile  ,  &£  tonna  un  parti  fi  fort  &  fa 
pâmant ,  qu'il  penla  ruiner  la  religion  catholique  en  Fran- 
ce. En  1  562  il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Dreux  qu'il  perdit  ;  &  le  prince  de  Condé  ayant  été  pris  , 
il  rallia  l'armée  ,  &f  le  lendemain  voulut  retourner  au 
combat ,  mais  ce  fut  fans  effet.  Il  mena  fes  troupes  dans 
le  Berri ,  où  il  prit  Celles  ,  &  quelques  autres  places ,  o£ 
l'on  y  commit  des  défordres  épouvantables  ,  fur-tour, 
dans  les  églifes.  De-là  il  fe  rendit  à  GergeaU  ,  vint  à 
Orléans ,  e£  pafïa  dans  la  Normandie  où  il  prit  Caén, 
le  Havre  de  Grâce,  &cc.  Au  commencement  de  l'année 
1563,  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  étant  oc- 
cupé au  fiége  d'Orléans  ,  fut  aflaffîné  par  Poltrot.  On  ac- 
eufa  Gafpard  de  Coligni  d'en  avoir  fu  le  deifein  ;  mais 
il  le  défavoua  hautement,  &C  s'en  juftifia  par  ferment, 
L'édit  de  mars  mit  fin  aux  guerres  domeftiques.  Elles  re- 
commencèrent avec  plus  de  fureur  en  1567  ,  où  l'on 
donna  la  bataille  de  S.  Denys. L'amiral  commandoitune 
partie  de  l'armée  catvinifte  qui  eut  du  pire  ;  &  le  conné- 
table de  Montrnorenci  fon  oncle  ,  qui  y  commandoit 
l'armée  catholique  ,  y  fut  tué-  Coligni  prit  enfuite  diver- 
fes  places.  Il  commandoit ,  le  13  mars  I  569 ,  l'avant- 
garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  qui  fut  fatale 
aux  calviniftes.  Enfuite  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiége 
de  devant  Poitiers  ,  il  perdit  la  bataille  de  Moncontour  , 
donnée  un  lundi,  3  octobre  delà  même  année.  Avant 
cela  ,  il  avoit  été  proferit  par  un  arrêt  du  parlement ,  S& 
on  lui  avoit  ôté  la  charge  d'amiral.  Mais  la  paix  ayant 
été  faite  en  1 570  ,  le  roi  Charles  IX  lui  fit  donner  cenC 
mille  francs  de  l'épargne  ,  pour  réparer  les  pertes  parti- 
culières qu'il  avoit  faites  pendant  la  guerre  ,  lui  fit 
d'autres  grâces  ,  &  lui  rendit  même  la  place  qu'il 
avoit  eue  autrefois  dans  le  confeil.  L'année  fuivante 
il  s'efforça  de  perfuader  au  roi  de  faire  la  guerre  aux 
Efpagnols  dans  les  Pavs  -  Bas.  Quelque  temps  après 
il  fe  retira  à  fa  maifon  de  Châtillon-fur-Loing  ;  &C 
on  l'invita  de  venir  à  la  cour  pour  s'y  trouver  aux 
noces  du  roi  de  Navarre  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri 
le  Grand.  Un  vendredi  revenant  du  (ouvre  ,  on  lui  tira  un 
coup  d'arquebufe  d'une  fenêtre  dont  il  tut  bleffé  dange- 
reulèment.  Le  roi  de  Navarre  &c  le  prince  de  Condé  Te 
plaignirent  au  roi  de  cet  afTaflinat  ;  &£  fa  majeure  en  té- 
moigna un  déplaifir  extrême ,  &  en  fit  rechercher  exacte- 
ment les  auteurs.  Elle  fit  même  l'honneur  à  Coligni  de 
lui  rendre  vifite,accompagnée  de  la  reine  mere ,  des  ducs 
d'Anjou  ce  d'Alençon  ,  fes  frères,  &  des  plus  grands  feî- 
gneurs  de  la  cour  ;  mais  ces  feintes  careffes  n'empêchè- 
rent pas  qu'il  ne  fût  malTacré  à  Paris  dans  ia  maifon  rue 
de  Bethifi  ,  le  dimanche  24  août ,  jour  de  la  S.  Barthele- 
mi ,  l'an  1  572,  Son  corps  fut  jetté  par  la  fenêtre ,  expo- 
fé  durant  trois  jours  à  la  fureur  du  peuple  ,  &  enfin  mis 
au  gibet  de  Montfaucon  ,  d'où  Mommorenci ,  fon  coufin, 
l'ayant  fait  tirer,  le  fit  enterrer  fecretement  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Chantilli.  Les  auteurs  proteftans  lui 
confacrerent  des  éloges  magnifiques.  Au  contraire, le  par-* 
lement  de  Paris  le  condamna  comme  criminel  de  léze- 
Tome  III,  Kkkkk 
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majefté  ,  6k  ion  effigie  fut  même  traînée  au  fupplîce.' 
Mais  cet  arrêt  fut  depuis  cafle  fous  le  régne  de  Henri  U 
Grand.  L'amiral  de  Coligni  avoit  laiilé  des  mémoires 
qui  furent  remis  entre  les  mains  du  roi  Charles  IX.  Ce 
prince  les  trouva  dignes  d'être  imprimés  ;  mais  Albert  de 
Gondi,  maréchal  de  Retz ,  lui  confeilla  de  ne  pas  le  per- 
mettre ,  £k  de  jetter  ces  mémoires  dans  le  feu.  On  a  im- 
primé la  vie  de  l'amiral  de  Coligni  en  1686,  *  DeThou  , 
hift.  Davila  ,  hijî.  Du  Bouchet,  hiftoire  de  Coligni.  Du 
Chêne,  Godefroi.  Brantôme  ,  &cc. 

COLIGNI  (François  de)  feigneur  d'Andelot, colonel 
général  de  l'infanterie  de  France  ,  fils  puîné  de  Gafpard 
de  Coligni  I  du  nom  ,  maréchal  de  France  ,  6k  de  Louife 
de  Montmorenci ,  né  à  Châtillon-fur-Loing  ,  le  1 8  avril  ■ 
de  l'an  I  521  ,  fervit  durant  les  guerres  d'Italie  6k  de  Pi- 
cardie,fous  le  régne  de  Henri  II,  &  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  colonel  général  de  l'infanterie  en  1 5  5  5  ,  par  la  dé- 
miiïion  de  l'amiral  ion  frère. D'Andelot  aimoit  la  lecture, 
&  paroilîoit  extrêmement  curieux.  Cette  curiofité  6k  les 
converfations  qu'il  eut  en  Allemagne  avec  les  proteftans , 
l'engagèrent  dans  les  nouvelles  opinions  ,  où  il  entraîna 
fes  frères  ;  6k  l'erreur  n'eut  point  de  plus  habile  partifan 
que  lui.  Il  fe  jetta  l'an  1557,  dans  S,  Quentin  après  fon 
frère  ,  &  Us  y  furent  pris  ;  mais  d'Andelot  s'étant  fauve 
cinq  ou  fix  jours  après ,  retourna  en  France  ,  6k  fervit  L'an 
1  5  58  ,  au  fiége  de  Calais.  On  dit  que  Perrenot ,  cardinal 
de  Granvelte  ,  s'étant  entretenu  quelque  temps  avec  le 
cardinal  de  Lorraine,  lui  avoit  fait  connoître  les  fenti- 
mens  de  d'Andelot  fur  la  religion  catholique  ,  6k  princi- 
palement contre  le  facrifice  de  la  méfie ,  6k  que  le  cardi- 
nal de  Lorraine  en  avertit  le  roi.  II  eft:  fur  que  ce  prince 
qui  étoit  alors  à  Monceaux ,  le  manda  par  le  cardinal  de 
Châtillon  fon  frère  ,  ck  par  François  de  Montmorenci, 
ion  coufîn  ,  6k  le  fit  avertir  de  répondre  modeftement , 
parcequ'il  fouhaitoitle  trouver  innocent  du  crime  qu'on 
lui  imputoit  ;  mais  d'Andelot ,  loin  de  profiter  de  cet  avis , 
répondit  fi  infolemment  au  roi ,  qu'il  fut  arrêté  6k  mené 
à  Meaux ,  puis  dans  le  château  de  Melun ,  en  1558. 
L'année  fuïvante  ,  le  connétable  de  Montmorenci,  fon 
oncle ,  le  fit  mettre  en  liberté.  Il  prit  le  parti  des  hugue- 
nots pendant  les  guerres  civiles.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1  562  ,  6k  l'année  d'après  ,  il  défendit  Or- 
léans. La  prife  de  cette  ville  fut  fuivie  de  la  paix  qui  ne 
dura  que  jufqu'en  1  567.  Le  10  novembre  on  donna  la 
bataille  de  S-  Denys  ,  tk  d'Andelot  ne  s'y  put  trouver  , 
étant  arrêté  de  l'autre  côte  de  la  Seine,  par  des  troupes 
du  roi,  commandées  par  le  feigneur  de  Matignon.  La 
nuit  fuivante  d'Andelot  alla  joindre  l'armée  huguenote  , 
qui  fe  préfenta  en  bataille  dans  le  même  lieu  où  elle  avoit 
été  battue ,  les  cîiefs  ayant  voulu  par  cette  action  d'une 
bravoure  apparente  ,  foutenir  leur  réputation  chez  les 
étrangers  ,  6k  relever  l'efpérance  6k  le  courage  de  ceux  de 
leur  parti.  En  1 568  ,  d'Andelot  fit  la  guerre  en  Bretagne 
ck  dans  le  Poitou  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  le 
1 3  mars  de  l'an  t  569,  6k  mourut  à  Xaintes  d'une  fièvre 
contagieufe  ;  quelques-uns  difent  de  poîfon ,  le  27  mai , 
ou ,  fuivant  le  préfîdent  de  Thou ,  le  28  juin  fuivant. 
D'Andelot  étoit  un  homme  d'efprit,  vif,  entreprenant, 
infatigable  ,  ckfavoitparfaitementla guerre.*  De  Thou, 
hifl.  Du  Bouchet ,  hift.  de  Coligni.  Brantôme.  Davila. 
Godefroi ,  6kc. 

COLIGNI  (  Gafpard  de  )  III  du  nom,  comte  de  Coli- 
gni ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing ,  ckc.  gouverneur 
de  Montpellier  6k  maréchal  de  France ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois de  Coligni ,  amiral  de  Guienne ,  6k  de  Margiieritte 
d'Ailli ,  èk  naquit  le  26  juillet  1584.  Il  porta  les  armes 
en  Hollande  contre  les  Efpagnols  en  1 6 1 4  ,  6k  y  exerça 
la  charge  de  colonel  général  de  l'znfanterie  françoife.  A 
fon  retour  en  France  ,  on  lui  donna  en  1626  ,  le  gouver- 
nement d'Aigues-mortes  ;  6k  en  1622  ,  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  ;  enfuite  il  fuivit  le  roi  dans  fes  expédi- 
tions. En  1630  ,  il  fut  un  des  généraux  dans  la  guerre 
de  Savoye  ,  où  il  aflîégea  Montmelian.  En  163  5  ,  il  ga- 
gna la  bataille  d'Avein  avec  le  maréchal  de  Brezé  con- 
tre le  prince  Thomas ,  &  prit  diverfes  places,  Il  fut  obli- 
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gé  de  lever  le  fiége  de  S.  Orner  en  1 638  ,  h  il  fuf  même 
battu  enfe  retirant,  par  le  même  prince  Thomas.  L'an- 
née d'après  il  s'en  vengea  :  puis  en  1640  ,  il  prit  Arras  , 
affine  des  maréchaux  de  Chaulnes  ck  de  la  Meilleraye  , 
6k  emporta  quelques  autres  avantages.  Il  perdit  ia  bataille 
de  la  Marfée  ,  près  de  Sedan ,  le  6  juillet  de  l'an  1 64 1 , 
ck  mourut  en  fon  château  de  Châtillon  ,  le  4  janvier  de 
l'an  1646. 

COLIGNI  (Joach'mi ,  marquis  de)  en  qui  finît  cette 
illuflre  famille,  fut  le  cinquième  6k  dernier  enfant  de 
Cleriadps  de  Coligni,  baron  de  Crécia,  ck  de  Cathe- 
rine de  Châteauvieux.  Il  naquit  au  château  de  Verjon 
en  BrefTe,  le  7  feptembre  16 iO;  il  fervit  quelque  temps 
dans  l'armée  du  roi  en  Italie, 6k  enfuite  dans  fa  province, 
durant  près  d'onze  ans  que  dura  la  guerre  des  Com- 
tois ,  pendant  laquelle  il  facrifïa  pour  le  bien  public  fon 
repos  ck  une  grande  partie  de  fes  biens,  expofaut  même 
fa  propre  vie  ,  ck  ayant  eu  l'os  de  la  cuiffe  cafTé  vers 
le  genou  d'un  coup  de  moufquet,  dont  il  eut  beaucoup 
à  fouffrir  tout  le  refte  de  fes  jours.  Il  époufa  en  1644 
Jeanne  de  Thalaru  de  Chalmazel,  avec  laquelle  il  vécut 
toujours  dans  une  parfaite  union ,  6k  qui  fe  donna  avec 
lui  entièrement  6k  folidement  à  Dieu  en  1647,  dans 
une  million  que  faifoient  à  Verjon  des  prêtres  pieux  6k 
zélés  qu'on  nomma  depuis  les  miffionaires  de  S.  Jo- 
feph  de  Lyon.  11  continua  jufqu'à  fa  mort  dans  la  pra- 
tique de  l'oraifon  ck  de  toutes  fortes  d'ceuvres  de 
charité ,  avec  tant  de  ferveur ,  que  fon  exemple  per- 
fuada  les  mêmes  pratiques  à  plulïeurs  gentilshommes 
de  fes  amis ,  ck  à  un  grand  nombre  d'autres.  II  con- 
tribua beaucoup  aux  frais  nécefTaires  pour  bâtir  l'églife 
que  les  miftionaires  de  S.  Jofeph  ont  à  Lyon  ,  6k  leur 
établilTement  en  communauté  eccléfiaftique  ,  qui  fut  fait 
par  Camille  de  Neuville,  pour  lors  archevêque  de  Lyon, 
le  5  octobre  1 66 1  ,  6k  confirmé  par  lettres  patentes  de 
fa  majefté  ,  lignées  à  Fontainebleau  en  novembre  ,  fous 
la  protection  d'Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti 
leur  fondateur.  Joachim  de  Coligni  mourut  en  odeur  de 
fainteté  à  Verjon  le  7  décembre  1664,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  trois  mois,  fans  avoir  eu  d'enfans.  Quoiqu'on, 
n'eût  point  embaumé  fon  corps,  il  fut  trouvé  entier  fept 
ans  après ,  6k  transporté  à  Lyon  dans  l'églife  de  S.  Jo- 
feph ,  où  il  le  conferve  encore  entier  après  82  ans.  *  Ex- 
trait de  (à  vie  manufcrite,  compbféc  par  madame  fon 
époufe  ,  6k  de  l'abrégé  de  fa  vie ,  imprimé  dans  celle 
de  M.  Jacques  Cretenet ,  prêtre  ,  inftituteur  des  prê- 
tres miffionaires  de  Lyon ,  par  un  prêtre  de  cette  con- 
grégation, à  Lyon  1 680 ,  in- 12. 

&3SaCOLIM  A, haute  montagne  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Dampierre  dit  qu'elle 
eft:  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer  ,  6k  au  milieu  d'une 
agréable  vallée.  On  y  voit  deux  petites  pointes  ,  de 
chacune  defquelles  il  fort  toujours  des  flammes  6k  de 
la  fumée.  La  vallée  où  eft  ce  volcan  fe  nomme  la  val- 
lée de  Colirna.  Les  Efpagnols  difent  que  c'ell  la  vallée 
la  plus  agréable  6k  la  plus  fertile  qu'il  y  ait  dans  le 
royaume  de  Mexique.  Dans  cette  même  vallée,  6k 
près  du  volcan,  eft  une  ville  nommée  Colima.  Cette 
place  eft  grande  6k  riche,  6k  la  capitale  des  pays  circon- 
voifins.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

COLIMENTO  (  Rainaud  de  )  cardinal ,  iffu  d'une 
famille  de  comtes  dans  l'Abruzze  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  6k  s'être  acquis 
une  grande  réputation  par  fon  favoir ,  fut  fait  abbé  du 
Mont-Caflin.  Il  y  eut  quelques  coriteftarions  lurfon  élec- 
tion; Guidobald  fut  nommé  à  ta  même  abbaye  par 
l'empereur  Lothaire  II ,  6k  voulut  faire  valoir  fa  nomi- 
nation ;  mais  s'étant  defifté  en  1138,  Cohmento  jouit 
paifiblement  de  l'abbaye.  Le  pape  Innocent  II  le  fît 
cardinal  peu  de  temps  après.  Roger  II  6k  Guillaume  I, 
rois  de  Sicile,  ravagèrent  l'abbaye  6k  les  terres  qui  en 
dépendoient  ;  mais  dans  la  fuite ,  Guillaume  changea  de 
fentimens,  rétablit  ce  qui  avoit  été  détruit,  remit  les 
moines  en  pofTeflion  ,  6k  répara  par  des  préfens  confi- 
dérables  le  tort  qu'il  pouvoit  avoir  caufé.  Louis  VII, 
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roi  de  France  ,  donna  aufti  à  ces  moines  des  marques 
dé  fa  libéra'ité.  Dans  la  fuite  ,  Colimento  bâtit  dans  le 
comté  de  Penna  une  petite  ville  qui  fut  appellée  fan 
Martino  nelle  faline.  Ce  cardinal  a  compolé  la  vie  de 
faint  Sévère  ,  évêque  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Il 
mourut  le  1 5  juillet  de  l'an  1 165.  Pierre  Diacre  lui  dé- 
dia le  quatrième  livre  de  fon  hiftoire  du  Mont-Caffin. 
*  Dictionnaire  hiftorique,  édition  de  Hollande  1740. 

COLINES  (Simon  de)  en  latin  Colinccus ,  fameux 
imprimeur  François  du  XVI  fiécle.  En  15  20  il  époufa 
la  veuve  de  Henri  Etienne  l'aîné.  On  croit  qu'il  avoit 
appris  chez  lui  l'art  de  l'imprimerie.  Il  fe  fervit  d'abord 
de  fes  caraéféres ,  mais  dans  la  fuite  il  en  fit  faire  de 
beaucoup  plus  beaux.  Ce  fut  lui  qui  introduit  en  France 
l'ufage  du  caraciére  italique ,  avec  lequel  il  imprima  des 
ouvrages  entiers  :  on  préfère  fon  italique  à  celui  d'Aide 
Manuce  qui  en  fut  l'inventeur.  Il  a  imprimé  un  grand 
nombre  de  livres  en  toutes  fortes  de  fciences.  On  peut  en 
voir  le  catalogue  dans  l'huloire  latine  des  imprimeurs  de 
Pans  les  plus  célèbres ,  par  M.  Maltraite  ,  à  Londres  en 
1717,  m-8°.  Mais  de  Colines  a  imprimé  peu  de  livres 
grecs  :  ceux  qu'il  a  imprimés  en  cette  langue  font  d'une 
grande  beauté.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  agi  fidèle- 
ment ,  lorfqu'il  imprima  le  nouveau  teftament  grec  ,  & 
d'avoir  omis  le  partage  des  trois  rémoins  céleftes  que 
l'on  trouve  dans  S.  lean ,  chap.  5 ,  v.  7.  Il  eft  mort  à 
Paris  vers  l'an  1547.  Sa  tille  époufa  M.  Chaudier.  *  Vita 
Simoms  Colinxi,  par  Maittaire,  dans  fon  hiftoire  des  plus 
célèbres  imprimeurs  de  Paris',  in-8°,  en  1717  ,  à  Lon- 
dres ,  pag.  3  tjfuiv. 

COLISÉE  ,  que  les  Latins  ont  appelle  Colifeum  , 
ou  Co/ojfxum  ,  amphithéâtre  à  Rome  que  l'empereur 
Velpalien  fit  bâtir ,  &  qui  fut  ainfi  nommé ,  parcequ'il 
étoit  proche  du  colofie  qu'on  avoit  dédié  à  Néron.  Cet 
amphithéâtre  étoit  en  ovale,  Si  d'une  ftruffure  furpre- 
nante.  Il  contenoit  près  de  cent  mille  fpeftateurs  alfis 
à  leur  ailé  autour  de  Variât  ,  c'eft-à-dire ,  du  lieu  ou 
on  lâchoit  les  bètes.  Ce  fut-là  que  S.  Ignace,  martyr, 
fut  expolé  à  la  mon.  Lorfque  l'empereur  Tiie  le  dédia  , 
il  y  lacrifia  quatre  mille  bêtes  de  diveriès  el'péces.  Bede 
rapporte  cet  oracle  au  fujet  du  Colifée  :  Quamdiu  ftabit 
Coltfeus  ,  ftabit  &  Roma  ;  quando  cadet  ColifeUS  ,  cadet 
&  Roma  ;  quando  cadet  Roma,cadet  &  mundus  :  «  Tant 
»  que  le  Colifée  fubfillera ,  Rome  fubfiflera  ;  quand  le 
»  Colifée  tombera  ,  Rome  tombera  ;  &  quand  Rome 
>>  tombera ,  le  monde  tombera  &  fera  détruit.  »  Ugu- 
tius  parlant  du  Colifée,  en  fait  un  conte  aufti  ridicule 
que  cet  oracle.  11  dit  que  l'on  y  avoit  placé  des  fta- 
tues  de  toutes  les  provinces  de  l'empire  romain  ,  au 
milieu  defquelles  étoit  celle  de  la  ville  de  Rome,  te- 
nant une  pomme  d'or  ,  &  que  ces  figures  étoient  dif 
pofées  par  art  magique  ;  de  forte  que  quand  quelque 
province  vouloit  le  révolter ,  l'image  de  Rome  tournoit 
le  dos  à  celle  de  cette  province  ,  &  qu'alors  les  Ro- 
mains y  envoyoient  une  puiflante  armée  qui  réduifoit 
ces  rebelles.  Les  ravages  des  Goths  ont  beaucoup  en- 
dommagé ce  bâtiment  ,  qui  tombe  en  ruine  tous  les 
jours ,  &  dont  la  plus  grande  partie  eft  déjà  par  terre. 
*  Du  Cange  ,  gtoffar,  latin. 

COLLADO  (Diego)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  Efpagnol  de  nation  ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVII  fiécle,  vers  l'an  1630.  Il  eft  célèbre 
par  fes  mimons  dans  la  Chine  Si  dans  le  Japon ,  êt  il 
a  compofé  divers  ouvrages  ,  comme  l'hiftoire  eccléliaf- 
tique  du  Japon  ,  fous  ce  titre  :  La  hift.  ecclefiajlica  dcl 
Japon  defdt  el  anno  de  1601,  hafta  anno  de  1611.  Ars 
grammatica  lingual  japoniccc.  Modus  confitendi  ac  mo- 
dus  exammandi  pxnitentem  Japonium.  Diclionarium 
japonicum.  Diclionarium  lingum  ftnenfis  ,  &c.  *  Léo 
Allatius ,  in  apibus  urban.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  hif- 
pan.  &c. 

COLLANGE  (Gabriel  de)  né  à  Tours  en  Auver- 
gne vers  l'an  1^24,  vint  de  bonne  heure  à  Paris  où  il 
fut  d'abord  précepteur  &  gouverneur  du  duc  d'Atri ,  & 
enfuitc  valet  de  chambre  du  roi  Charles  IX,  Comme 
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J.  Hubert  lui  donne  les  qualités  de  mathématicien  &  da 
cofmographe  dans  des  vers  latins  qui  font  à'ia  tête  de 
la  tradition  de  la  Polygraphie ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu  il  avoit  acquis  quelque  réputation  dans  ces  fciences. 
Il  paroit  en  effet, par  cette  traduftion  même  ,  qu'il  cul- 
tivoit  les  mathématiques  ,  &  qu'il  faifoit  quelquefois  des 
oblervations  aftronomiques.  Il  fut  tué  à  Paris  au  mois 
daout  de  l'an  1571,  au  martacre  de  la  S.  Barthele- 
mi ,  ayant  été  pris  pour  huguenot  ,  quoiqu'il  fût  bon 
catholique.  Il  avoit  alors  quarante-huit  ans.  De  tous 
es  ouvrages  qu'il  avoit  compofés ,  on  ne  connoit  que 
les  deux  fuivans  qui  aient  été  imprimés.  I.  Réponfe  au 
roi  fur  la  demande  qu'il  lui  aitroii  plu  faire  à  Gabriel  de 
Collange  ,  valet  de  chambre  de  fa  majefté,  à  Paris  I  566. 
1.  Polygraphie  &  univerfelle  écriture  cabalifiique  de. 
M.J.Tritheme,  traduite  par  Gabriel  de  Collange, natif  de 
Tours  en  Auvergne,  à  Paris  101,  ;'*-4°.  On  trouve  au 
feuillet  193:  Clavicule  &  interprétation  fur  le  contenu  es 
cinq  livres  de  Polygraphie  &  écriture  univerfelle  cabalif. 
tique ,  traduite  &  augmentée  par  Gabriel  de  Collange. 
Le  portrait  de  l'auteur  eft  à  la  tête  ,  avec  ces  mots  au 
bas  :  Gabriel  Colangius  Ahern.  Turon.  annum  agens  3  7. 
Dominique  de  Hottinga ,  Frifon ,  s'efl  dans  la  fuite  ap- 
proprié cet  ouvrage  de  la  Polygraphie  ,  Jcc.  &  l'a  fait 
imprimer  fous  fon  nom,  à  Emden  en  1620,^-4", fans 
faiie  aucune  mention  ni  de  Trithème  ,  ni  de  Collange. 
*La  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque  françoife 
cite  les  autres  ouvtages  de  Collaniie  qui  font  demeuré 
manufents.  Voyez  aufti  le  rome  XL  des  mémoires  du 
P.  Niceron. 

gCF"  COLLAO  ,  contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Los-Charcas.  Elle 
eft  plate  ,  entrecoupée  de  plufieurs  rivières  ,  &  riche 
fur-tout  en  pâturages ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  y  a  plus 
de  brebis  qu'ailleurs.  L'hiver  y  dure  depuis  octobre  juf- 
qu'en  avril  ;  ce  qui  empêche  que  la  terre  ne  foit  fertile 
en  maïs  &  en  autres  grains.  Les  Efpagnols  y  font  un 
grand  gain,parle  trafic  des  racines  qu'on  nomme  patates, 
qu'ils  gardenr  dans  leurs  greniers,après  les  avoir  féchées 
au  foleil  ,  rit  dont  on  envoie  une  grande  quantité  au 
Potofi.  Les  Colloa, peuple  Américain,  habitans  de  cette 
province  ,  font  d'un  naturel  artez  prompt,  mais  nés  avec 
peu  d'adrefte.  Ils  ont  pour  limites  vers  le  levant  les 
montagnes  des  Andes  ,  &  vers  le  couchant  les  monts 
de  neiges.  Ces  deux  fuites  de  montagnes  fe  féparent 
l'une  de  l'autre  vers  la  ville  de  Cufco  ,  &  laifTent  entre 
elles  une  large  plaine,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  El  Collao. 
*  La  Martmiere ,  dicl.  gèogr. 

COLL  ATIN  ou  Lucius  Tarquinius  Collatinus ,  con. 
fui  Romain  ,  étoit  fils  d'Egerius  Tarquinius  ,  enfin  de 
Tarquin  V Ancien,  roi  de  Rome,  &  d'une  fbeur  de  Tar- 
quin  le  Superbe.  Il  époufa  Lucrèce  ,  fille  de  Spurius 
Lucretius.  Sextus ,  fils  de  Tarquin  ,  devint  éperdument 
amoureux  d'elle  ,  &t  ne  négligea  rien  pour  la  toucher  ; 
mais  la  venu  de  Lucrèce  la  défendit  contre  toutes  fes 
attaques.  D'autres  dilènt  que  pendant  le  fiége  d'Ardée 
que  Tarquin  avoit  fait  invertir,  Collatin  ayant  vanté  la 
beauté  de  Lucrèce  à  Sextus;  &t  l'ayant  même  mené 
chez  lui  pour  la  voir  ,  ce  prince  en  devint  fi  amoureux 
que  depuis  étant  allé  rendre  vifite  pendant  la  nuit  h 
cette  dame  à  Collatie  ,  où  elle  fe  tenoit  ,  il  la  viola. 
Lucrèce  fe  donna  la  mort  de  déplaifir  ;  &  les  Tarquins 
ayant  été  chartes  de  Rome  ,  Collatin  &  Brunis  furent 
nommés  confuls  l'an  245  de  Rome,  &  509  avant  J.  C. 
Mais  le  premier  fut  bientôt  dépofé,  en  haine  de  ce  qu'il 
étoit  de  la  maifon  royale.  *  Tire  Live , /.  I  £■  2.  Flo- 
rus ,  /.  1 ,  c.  H  c?  9.  Aurelius  Vicfor ,  des  hommes  illuf- 
tres ,  chap.  9. 

COLLATIUS  (Apollonius)  chercher  APOLLO- 
NIUS. 

COLLÉ  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  avec 
évêché  fuffragant  de  Florence.  Elle  eft  fituée  fur  une 
colline  ,  d'où"  lui  vient  le  nom  de  Collé ,  dans  le  val 
d'Elfa ,  ainrt  nommé  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  à  quatorze 
ou  quinze  milles  de  Sienne.  *  Leandre  Alberri. 
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COLLÉ,  ou  COLLO ,  Collu  &  Cdlus ,  ville  d'A- 
frique ,  dans  le  royaume  de  Tunis ,  fur  la  mer  Médi- 
terranée avec  un  port  aflez  commode ,  &  un  golfe  de 
même  nom.  Elle  ell  dans  la  province  de  Conltantine. 
*  Sanfnn.  Bau  drandi 

COLLE  ,  ou  COLLt ,  connu  fous  le  nom  d'HlPPO- 
LYTUS  A  CoLLIBUS  ,  étoit  fils  de  Paul  Colli  ,  natif 
d'Alexandrie  de  la  Paille ,  lequel  s'étant  fait  proteftant , 
abandonna  l'on  pays  ,  &  s'établit  à  Zurich.  Hyppolite  , 
fon  fils,y  naquit  lé  20  février  de  l'an  1561.  Il  étudia  en 
Suiffe  &  en  Italie  ,  &  fe  rendit  fi  habile  dans  le  droit , 
qu'il  l'enfeigna  à  Heidelberg  ,  où  il  fut  retteur  de  l'uni- 
vetlité  ,  puis  à  Bafle  &  ailleuts ,  jufqu'à  ce  que  le  prince 
d'Anhalt  le  choisit  pour  être  l'on  chancelier.  11  l'employa 
dans  diverfes  négociations ,  en  France ,  en  Allemagne  , 
en  Angleterre  ,  dans  les  Pays-Bas  Se  ailleurs.  Hippolyte 
s'en  aquitta  très-bien  ,  &  mourut  le  1  février  de  Fart 
1 6 1  2  ,  âgé  de  5  1  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon  ,  comme  Conc'diarius  principis.  De  nobûitate. 
Commer.tarius  ad  til.ff.  de  diverfa  regulis  ,  &c.  »Mel- 
chior  Adam  ,  in  vk.jurifc.  Germ. 

COLLECTE:  le  nom  de  Collecte  (ignifioit  autrefois 
Yajjemblce  des  fidèles.  Les  jours  de  fêtes  s'appelloient 
des  jouis  de  collettes.  Comme  on  faifoit  des  quêtes  en 
ces  jours  ,  le  nom  de  collette  a  été  auflî  donné  aux  quê- 
tes que  l'on  faifoit  pour  les  pauvres  ;  &c  faint  Paul  s'en 
fert  en  ce  fens.  *  /  Corintk.  XVI.  Enfin  le  nom  de  col- 
lette a  été  donné  à  une  prière  que  le  ptêtre  récite  dans  la 
meffe.  On  en  attribue  l'origine  au  pape  Gelafe  8c  à  faint 
Grégoire ,  quoiqu'il  patoilîe  par  des  anciens  monumens, 
qu'elles  étoient  avant  eux ,  &  que  ces  papes  n'ont  fait 
qu'en  fixer  les  formules.  Cette  prière  eft  appellée  Col- 
lecle  ,  parcequ'elle  fe  difoit  fur  le  peuple  ,  &  au  nom 
du  peuple  alfemblé.  *  Bona ,  de  reb.  Ihurg.  De  Vert , 
explication  des  ctfèmomes  de  la  mefle,  édit.  Parif.  m-8°. 

COLLEGA  ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Syrie, 
où  il  commandoit  pendant  l'abfènce  deCefennim  Petus. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  empêcher  que  les  habitans 
d'Antioche  ne  filTent  main  baffe  fur  les  Juifs  de  leur  ville, 
qu'on  aceufoit  d'avoir  mis  le  feu  au  marché  carré ,  au 
trélbr  des  chartes  ,  au  greffe  ,  où  fe  tenoient  les  attes 
publics,  &  au  palais.  *  Jofephe,  liv.  7,  ckap.  9. 

COLLÈGE  ,  nom  qu'on  donne  à  l'alfemblée  de  cer- 
tains corps  ou  fociérés  ;  8c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  le 
collège  des  cardinaux,  le  collège  des  fecréraires  du  roi,  le 
collège  des  médecins  ,  8cc.  Les  Romains  avoient  plu- 
lieurs  communautés  d'ouvriers  8c  des  autres  protoifions, 
qui  portoient  anciennement  le  nom  de  collèges  ,  tic 
avoient  leurs  patrons  Se  leurs  procureurs. 

LE  COLLEGE  DES  COCHERS.  Collegium  aurigario- 
rum  8c  aurigarum  ,  qui ,  dans  les  jeux  publ  cs  du  cirque, 
difputoient  avec  leurs  concurrens  à  qui  l'emporteroit  à 
la  courlè  des  chariots  pour  des  prix  qui  étoient  donnés. 
Ils  compofoient  des  collèges  ou  fociétés ,  qui  fe  diftin- 
guoient  pat  les  couleurs ,  dont  on  lit  dans  les  inferiptions 
de  Grutet  quatte  principales  ;  rujjatam  ,  la  rouge  ; 
prcefinam  ,  la  verre  ;  venetam ,  la  bleue  ,  Se  albalani , 
la  blanche.  On  croit  que  les  anciens  vouloient  repré- 
fenter  par-là  les  quatre  faifons ,  dans  lelquelles  la  natute 
prend  un  nouvel  habit.  Chaque  fattion,  ou,  comme  on 
parle  aujourd'hui ,  chaque  quadrille  repréfentant  une  des 
iaiions  par  fa  couleur.  La  verte  marquoit  le  printemps  ; 
la  rouge,  l'été  ;  la  bleue  ,  l'automne  ;  8c  la  blanche ,  1  hi- 
ver couvert  de  neiges  Se  de  glaçons. 

Le  COLLEGE  DES  AUGURES.  Collegium  augurunt. 
Romulus  ne  le  compofa  d'abotd  que  de  trois  hommes  , 
&c  Servius  Tuliius  y  en  ajouta  un  quatrième,  ce  qui  dura 
jufqu'à  l'année  4^4  ,  que ,  fous  le  confulat  de  P.  Apu- 
leius  Panlà,  Si  de  M.  Valerius  Corvinus ,  les  tribuns  du 
peuple  en  firent  créer  cinq  autres,  pris  d'entre  le  peuple. 
Ainli  ce  collège  fe  trouva  compofé  de  neul  perlonnes , 
jufqu'au  temps  de  Sylla ,  qui  en  augmenta  le  nombre 
jufqu'à  quinze ,  félon  Florus ,  ou  félon  d'autres  ,  jufqu'à 
vingt-quatre. 

Le  collège  d'Esculape  et  de  la  Santé. 


COL 

Cotlcglun:  JEfculap'ù  &  hygiœ  ,  étoit  une  fociété  ou 
congrégation  de  foixante  personnes ,  qui,  à  certains 
jours  de  l'année,  fe  rendoient  dans  un  lieu  defriné  pour 
y  faire  des  facrifices  en  faveur  de  ceux  qui  voudroient 
implorer  le  fecours  d'Efculape  &  de  la  Santé  ,  où  ils 
fe  traitoient  les  uns  &t  les  autres. 

Le  collège  des  Dendrophores.  Collegium 
Dcndrophnrum,  Il  eft  fmvent  parlé  dans  les  anciens 
marbres  du  collège  des  Dendrophores  ;  cependant  Ton 
ne  laiffe  pas  d'être  en  peine  de  lavoir  quelles  fortes  de 
gens  étoient  ces  Dendrophores.  Les  favans  font  par- 
tagés fur  cette  quefîion.  M.  de  Saumaife ,  dans  fes  com- 
mentaires fur  la  vie  de  Caracalla  ,  écrite  par  Spartien, 
dit  que  c'étoient  ceux  qui ,  dans  les  procédions  qui  le 
faifoient  à  l'honneur  des  dieux,  portoient  des  branches 
d'arbres  ,  félon  l'étymologie  du  mot  Dendrophores , 
Awfysçir or ,  qui  lignine  celui  qui  porte  un  arbre  :  ce  qui 
a  fait  donner  Fépithéte  de  Dendrophore  à  Sylvain,  dans 
une  infeription  antique  citée  dans  Gruter,  pareeque  ce 
dieu  eft  rtrpréfenté  ordinairement  portant  une  branche 
de  pin ,  ou  de  quelque  autre  arbre. 

Le  titre  du  code  théodofien  des  païens  &  de  leurs 
temples,  fcmble  favorifer  ce  ientiment  dans  la  loi  XX. 
>►  Il  eft  jufte  (dit  ce  texte)  que  tous  les  lieux  que  les 
»>  Dendrophores  &  les  autres  proteflîons  païennes  ont 
»  occupés  ,  &  qui  étoient  deffinés  aux  banquets  Se  aux 
»  diftributions  de  deniers,  foient  appliqués  aux  revenus 
y*  de  notre  maifon  ,  en  bannllTant  Terreur  qui  les  avoit 
»  inftitués.  *>  Ainli,  fuivant  cette  opinion  ,  les  Dendro- 
phores netoient  point  un  nom  de  métier,  mais  de  reli- 
gion ou  de  luperftition. 

Néanmoins  le  fentiment  contraire  de  la  plupart  des 
favans ,  n'eft  pas  moins  vraifemblable.  Ils  veulent  que 
les  Dendrophores  fuffent  ceux  qui  faifoient  trafic  de 
bois,principalementpourrufage  de  la  guerre  cV  pour  les 
machines  ;  d'où  vient  qu'ils  font  ordinairement  jomts 
dans  le  même  collège,  avec  ceux  qui  avoient  le  foin 
des  machines  ,  &  de  la  charpente  nécefTaire  dans  le 
camp  ,  appellés  Fabri  ,  &£  avec  ceux  même  que  Ton 
appidloit  Centonarii,  qui  étoit  une  profellion  pour 
la  guerre.  Ces  derniers  font  réunis  auflî  avec  eux  dans 
le  titre  8  du  code  théodofien  ,  où  l'empereur  Conf- 
tantin  commande  que,  par  toutes  les  villes  où  il  y  aura 
des  Dendrophores ,  ils  foienr  agrégés  Se  réunis  au  corps 
des  centonaires ,  ôi  des  maîtres  de  charpentes  appellés 
Fabri,  D'où  l'on  ne  peut  pas  à  la  vérité  recounoître 
quelle  profeffion  c 'étoit ,  mais  feulement  qu'il  y  a  appa- 
rence que  c'étoit  une  fociété  d'ouvriers  ,  qui  avoient 
du  rapport  avec  ceux  qui  fourniffoient  les  chofes  nécef- 
faires  au  camp.  Ainli  il  ne  faudroit  pas  s'étonner  qu'ils 
fuflent  créés  par  le  fénat,  ni  qu'ils  fulTent  fous  la  direc- 
tion d'un  des  quindecemvis ,  ou  d'un  des  quinze. 

II  eft  ailé  de  concilier  les  deux  opinions  fur  la  lignifi- 
cation du  mot  Dendrophores,  L'une  &  l'autre  eft  vraie  : 
c'eft  que  ce  nom  étoit  commun  à  deux  profelTions  dif- 
férentes. 

Le  collège  des  centonaires  ,  qui  étoit  une 
profeflîon  militaire  ,  étoit  compofé  de  ceux  qui  four- 
nifloient  les  tentes  &  autre  attirail  de  guerre  ,  appelles 
par  les  Romains  Centones. 

LE  COLLEGE  DES  MAÎTRES  DE  CHARPENTE  & 
des  machines  de  guerre,  appellés  Fabri  &  Tignarii , 
étoit  un  corps  d'ouvriers ,  qui  travaillent  aux  poutres, 
&£  à  la  charpente  néceffaire  pour  l'armée  de  terre  6c 
de  mer.  *  Hiji.  rom.  antiq.  grecq,  &  rom.  Joan.  Rofin. 
Thomas  Dempfter. 

COLLÈGE  DES  ELECTEURS,  royale  titre  ELEC- 
TEURS dans  l'article  d'ALLEMAGNE. 

COLLÈGE  des  piunces  de  l'empire  ,voye{  le 
titre  des  princes  ,  dans  le  même  article  ALLE- 
MAGNE. 

COLLÈGE  drs  villes  impériales,  voyelle  titre 
desVILLES  impériales,au  môme  article  ALLEMAGNE. 

COLLÈGE  ,  lieu  établi  pour  enfeigner  publiquement 
les  belles  lettres ,  la  rhétorique,  la  philofophie ,  &C  même 
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la  théologie.  On  trouve  à  Paris  les  collèges  fuivaris  , 
dont  il  ne  fera  pas  inutile  de  parler  ici. 

Collège  des  ALLEMANDS.  Ce  collège  commen- 
çoit  rue  Traverfine ,  au -défions  de  celui  de  Navarre  , 
tk  finiifoit  à  'la  rue  S.  Victor.  On  ignore  entièrement 
ce  qui  regarde  fa  fondation  ,  que  l'on  rapporte  à  Tan 
I353- 

COLLEGE  d'ARRAS.  Nicolas  le  Caudrelier  ,  abbé 
de  S.  Waaft  d'Arras,  ayant  acheté,  tant  de  les  deniers 
que  de  quelques  legs  &  aumônes  dont  il  étoit  dépoiîraire , 
quelques  terres  &£  quelques  rentes  à  Greuniii ,  Eouchoire 
&  la  Chavate  ,  avec  une  maifon  fïtuée  à  Paris  rue  des 
Meuriers  ,  deftina  le  tout  à  l'entretien  de  quelques  pau- 
vres écoliers  de  la  ville ,  ou  du  diocèfe  d'Arras.  Il  pria  la 
communauté  de  S.  "Vaafl:  de  vouloir  bien  agréer  cet  em- 
ploi ,  à  quoi  elle  confentit  par  fes  lettres  du  24  novembre 
1332.  Les  écoliers  furent  établis  dans  une  maifon  lituée 
vers  l'hôtel  des  ducs  de  Bourgogne ,  &  les  rues  de  la 
Chariere  &  du  clos  Bruneau.  Ce  collège  fut  tranfporté 
depuis  à  la  rue  de  S.  Victor ,  vis-à-vis  le  féminaire  des 
Bons-Enfans.  Il  eft  maintenant  fans  principal  ik.  fans 
bourfiers. 

Collège  d'AUBUSSON.  Ce  collège ,  qui  florlfToit 
au  commencement  du  XIV  fïécle ,  ne  fubfille  plus  au- 
jourd'hui ,  6c  il  efl  difficile  même  de  marquer  le  lieu  où 
il  étoit  fîtué. 

Collège  de  l'AVÉ  MARIA ,  ou  d'HUBAND.  Ce 
collège  fut  fondé  fur  le  territoire  de  famte  Geneviève 
par  Jean  d'Huba-nd ,  clerc ,  confeiller  du  roi ,  &  prélîdent 
à  la  chambre  des  enquêtes  à  Paris,  Tan  1339.  Cette  fon- 
dation étoit  en  faveur  de  fïx  jeunes  écoliers  ,  d'un  maître 
ou  principal,  &d'un  chapelain.  Jean  d'Huband  leur  donna 
fa  maifon  ,  fur  laquelle  il  fit  mettre  les  images  de  la  Vier- 
ge, de  S.  Jean-Baptifte  ,  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  Sfdes 
fix  enfans  qu'il  voulut  être  dévoués  en  particulier  à  la 
fainte  Vierge.  Ce  fut  pour  la  même  raifon  qu'il  fit  écrire 
en  lettres  d'or,  fur  la  porte  de  ce  collège  ,  ces  mots  de 
la  falutation  angélique,  Ave  Maria  ,  comme  le  fymbole 
des  enfans  qu'il  vouloir  y  taire  élever.  On  ne  pouvoit 
les  y  garder  que  depuis  l'âge  de  huit  à  neuf  ans  jufqu'à 
feize.  Le  fondateur  ordonna  qu'ils  feroient  tirés  du  village 
de  Huband  dans  le  Nivernois ,  ou  des  lieux  circonvoilins  ; 
&  il  infïitua  pour  gouverneurs  ik  adminiftrareurs  perpé- 
tuels ,  l'abbé  de  fainte  Geneviève ,  &  le  grand-maître  du 
collège  de  Navarre  ;  mais  la  fondation  n'a  pas  duré  long- 
temps en  l'on  entier ,  faute  de  revenu  fufHiant. 

Collège  d'AUTUN.  Pierre  Bertrand,  natif  d'An- 
nonay  en  Vivarais  ,  évêque  d'Autun  ,  &  depuis  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément,  donna  au  mois  d'août  1337  la 
maifon  ou  l'hôtel  qu'il  avoit  à  Paris,  près  de  S.  André 
des  Arcs  ,  pour  fervir  à  un  collège  qui  feroit  appellé  de 
fon  nom  :  le  collège  du  cardinal  Bertrand  ou  d'Aucun. 
Pour  l'augmenter,  il  acheta  quelques  maifons  voifmes 
de  la  fienne  \  &  pour  l'exempter  des  droits  feigneuriaux  , 
il  donna  cent  livres  d'indemnité  à  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  dans  la  cenlive  de  laquelle  l'hôtel  d'Au- 
tun fe  trouvoit  fitué.  Il  augmenta  les  revenus  du  nouveau 
collège  en  1 3  4 1  ,  pour  fumte  à  l'entretien  de  quinze  étu- 
dians  ,  tant  en  philofophie  Se  en  théologie,  qu'en  droit 
canon  ;  tous  nés  dans  les  diocèiès  de  Vienne  ,  du  Puy 
ou  de  Clermont.  Après  la  mort  du  cardinal  Bertrand, 
arrivée  le  24  juin  1 349 ,  fon  neveu ,  qui  fut  aulfi  cardinal 
du  titre  de  làinre  Sufanne  ,  &  évêque  d'Oftie ,  travailla 
beaucoup  à  l'ornement  du  même  collège.  Oudard  de 
Moulins ,  prélîdent  en  la  chambre  des  comptes  ,  aug- 
menta la  fondation  de  trois  bourfes.  Ce  collège  fubfiite 
encore. 

Collège  de  BAYEUX.  Ce  collège,  fitué  dans  la 
rue  de  la  Harpe,  fut  fondé  en  1  30S  ,  ou  1 309 ,  par  Guil- 
laume Bonnet ,  évêque  de  Bayeux,  né  dans  le  diocèfe 
du  Mans ,  &C  élevé  dans  celui  d'Angers.  Les  lettres  de 
fondation  font  de  l'an  1308,  ou  1307  avant  Pâque. 
Le  fondateur ,  par  ces  lettres  ,  veut  qu'il  y  ait  dans  ce 
collège  douze  écoliers  ,  dont  fïx  feront  de  l'évêché  du 
Mans ,  ck  particulièrement  du  Dcfert  9  à  la  nomination 
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de  Peveqite  du  Mans  ck  de  l'archidiacre  de  Parfais ,  & 
fïx  de  l'évêché  d'Angers  ,  à  la  nomination  de  l'évêque  & 
du  tréforier  de  ladite  ville.  Guillaume  Bonnet  donna 
pour  cette  fondation  fa  maifon,  fife  rue  de  la  Harpe, 
avec  une  autre  plus  petite  où  il  avoit  commencé  de  de- 
meurer ;  fon  manoir  de  Gentilly  ,  avec  toutes  les  terres , 
bois  taillis  £k  vignes ,  tant  en-deçà  qu'au-delà  de  l'eau  , 
foixante-quinze  livres  parifis  de  rente  qu'il  avoit  fur  le 
tréfor,  quelques  autres  revenus  qu'il  avoit  à  Paris,  fes 
livres  de  théologie  &  de  droit  canon  ,  &  quelques  meu- 
bles. Les  bourlès  ne  font  que  de  deux  fols  parifis  par  fe- 
maine  ;  &fi  quelqu'un  a  quarante  livres  de  revenu  annuel, 
Bonnet  veut  qu'il  vive  à  fes  frais  ,  fi  la  communauté  du 
collège  permet  qu'il  demeure  dans  la  maifon.  Il  confirma 
cette  fondation  par  fon  teftament ,  &  y  ajouta  le  don  de 
trois  autres  maifons  qu'il  avoit  acquifes  à  Paris,  Robert 
Benoît,  chanoine  de  Bayeux,  fon  exécuteur  teftamen- 
taire,  drelfa  des  fhtuts  pour  ce  collège  le  30  novembre 
13  15,  &:  ajouta  quatre  nouveaux  bourfiers  aux  douze 
anciens,  fre  deltma  pour  chacune  des  bourfes  nouvelles 
huit  livres  parifis  de  rente.  Il  ordonna  qu'il  n'y  aurait 
tout  au  plus  que  deux  écoliers  de  chacun  des  diocèfes 
mentionnés ,  qui  pouroient  étudier  en  médecine  ou  en 
droit-canon,  de  peur  que  le  plus  grand  nombre  n'aban- 
donnât l'étude  plus  néceflaire  de  la  théologie.  En  1 543  , 
le  25  août ,  Pierre  Mathé  &  Jean  Corbin  ,  confeiliers  au 
parlement  de  Paris ,  vicaires  députés  par  les  évêques  du 
Mans  &  d'Angers  ,  pour  vilîter  6V  réformer  ce  collège  , 
firent  de  nouveaux  flatuts  où  il  n'efl  parlé  que  de  douze 
bourfiers.  Le  parlement ,  par  arrêt  du  1 2  juin  1 5  5  1 ,  ré- 
forma quelques  articles  de  ces  nouveaux  fratuts ,  &  or- 
donna que  l'élection  du  principal  fe  feroit  par  les  bour- 
fiers, Comme  les  temps  d'étude  avoient  été  tantôt  pro- 
longés à  l'excès,  tantôt  ttop  diminués  par  ces  difîerens 
itatuts ,  il  tut  ordonné  par  une  conclufion  de  l'univerlité 
de  Paris ,  du  6  février  17  16  ,  que  les  bourfiers  aux  arts , 
après  deux  ans  de  philofophie ,  le  feroient  paffer  maîtres  ; 
fck  que  les  théologiens,  après  trois  ans  d'études,  fubi- 
roient  le  premier  examen  au  mois  d'octobre  ,  le  fécond 
au  mois  de  novembre ,  &  Ibutiendroient  la  thèfe  appellée 
Tentative ,  avant  le  Carême  de  l'année  fuîvante  :  ce  rè- 
glement fut  homologué  au  parlement  le  19  du  même 
mois.  Les  bourfes  de  ce  collège  ont  été  augmentées  ,  &£ 
peuvent  valoir  aujourd'hui  cent  cinquante  livres. 

Collège  de  BEAU  VAIS.  Jean  deDormans,  évêque 
de  Beauvais ,  cardinal  &  chancelier  de  France ,  eft  le  fon- 
dateur de  ce  collège.  Sa  charte  de  fondation  e(t  du  8  mai 
1370  ,  &  l'on  y  voit  que  ion  deffein  efl:  d'y  entretenu 
1 5  perionnes  nées  dans  la  paroiffe  de  Dormans ,  lieu  de 
fa  naiffance,  ou  à  leur  défaut,  dans  quelques  autres  vil- 
lages du  diocèfe  de  SoilTons  ,  c'eff-à-dire ,  douze  bour- 
fiers, un  maître ,  un  fous-maître  &  un  procureur.  En  137 1 
il  fonda  cinq  autres  bourfes,  &  trois  officiers  pour  le 
collège.  Enfin ,  en  1372,  il  augmenta  encore  fa  fonda- 
tion de  fept  nouveaux  bourfiers ,  dont  trois  doivent  être 
pris  de  BuilTeul  &  d'Athis  au  diocèfe  de  Reims ,  ce  qui 
raifort  en  tour  vingt-quatre  bourfiers ,  dont  un  devoit 
être  prêtre  &£  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes. 
Les  premiers  flatuts  portent  que  les  bourfiers  vivraient 
en  commun ,  qu'ils  porteroient  la  tonfure  &  l'habit  bleu 
ou  violet.  Après  la  mort  du  fondateur ,  arrivée  le  8  no- 
vembre 1373  ,  Miles  de  Dormans  fon  neveu  ,  évêque 
d'Angers ,  puis  de  Bayonne  &  de  Beauvais ,  chancelier 
de  France ,  fit  conftruire  la  chapelle  du  collège  avec  l'ar- 
gent que  fon  oncle  avoit  laiifé  pour  ce  deflein.  Le  roi 
Charles  V  pofa  la  première  pierre;  &  comme  elle  fut 
dédiée  fuus  l'invocation  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  la  rue 
qui  y  répond  en  a  pris  le  nom  de  S,  Jean  de  Beauvais. 
Le  même  prélat  fuivant  toujours  les  intentions  de  fon 
oncle,  établit  quatre  chapelains  avec  deux  clercs  de  cha- 
pelle, pour  célébrer  l'office  &  aquitter  les  méfies  de  fon- 
dation. Depuis  ce  temps-là,  Jean  Richard  du  Chêne, 
chanoine  de  Reims  &  de  SoilTons ,  fonda  deux  bourfes 
en  1450,  pour  deux  écoliers  de  la  châtellenie  d'Arceis 
ou  du  Maigrul-la-ComtefTe  ,  au  diocèfe  de  Troyes  ;  6c 


814  COL 

Jean  Notin ,  procureur  du  collège ,  en  fonda  deux  autres , 
avec  un  cinquième  chapelain  ,  en  1501.  Ils  dévoient  être 
pris  de  La  ville  de  Compiegne.  Selon  la  dhpofifiôn  du  car- 
dinal de  Dormans  ,  après  lui ,  ("on  frère  &  fon  neveu  , 
l'abbé  de  S.  Jean  des  Vignes  de  Soiffons  devoit  être  pa- 
tron &  collateur  de  toutes  les  places  du  collège  ,  à  charge 
de  le  vifiter  tous  les  ans  à  fes  frais  ;  mais  Guillaume  de 
Dormans,  frère  de  Miles,  évêque de Meaux,  ck  depuis 
archevêque  de  Sens  ,  fa  mere  &  fes  fceurs  ayant  deilein 
d'augmenter  les  revenus  &  les  fondations  du  collège, 
curent  avec  l'abbé  de  S.  Jean  des  Vignes  pluheurs 
putes  fur  la  jurifdiction ,  qui  furent  terminées  par  un  con- 
cordat homologué  au  parlement  le  18  mai  1389,  con- 
firmé par  lettres  patentes  de  la  même  année  ;  &  par  une 
bulle  de  Clément  VII ,  il  fut  réglé  que  la  préTentation  de 
toutes  les  places  du  collège  appartiendroit  à  l'abbé  de 
S.  Jean  des  Vignes ,  cV  la  collation  à  Guillaume  de  Dor- 
mans ,  &  après  lui  à  la  cour  de  parlement ,  excepté  celle 
de  la  bourfe  du  religieux  de  S.  Jean  des  Vignes  ,  dont  la 
collation  eft  réfervée  à  l'abbé.  Ainfi  ce  collège  eft  de- 
meuré fous  la  protection  du  parlement  depuis  la  mort  de 
Guillaume,  arrivée  le  %  octobre  1405.  Le  premier  pré- 
fident ,  avec  deux  commiffaires  de  la  cour ,  ont  l'inten- 
dance &  ladminifiration  du  collège  ,  &  ont  fait  en  diffé- 
rens  temps  des  réglemens  fort  fages.  Ce  collège  a  été  uni, 
quant  à  l'exercice  des  dattes  ,  à  celui  de  Prefles  qui  eft 
contigu ,  depuis  1 5  97  juf  qu'en  1 699  ,  que  l'on  a  fait  une 
muraille  de  féparation,  pour  laitter  l'exercice  en  entier 
au  collège  de  Beauvais. 

Collège  de  BOISSI.  Il  fut  commencé  en  1356  , 
félon  les  vues  de  Godefroi  de  Boiffi-le-Sec ,  mort  le  20 
août  13  54,  par  fon  neveu  Etienne  Vidé  de  Boiffi-le-Sec , 
chanoine  de  Laon ,  derrière  S.  André  des  Arcs.  Ils  étoient 
nés  l'un  &  l'autre  à  Boiffi-le-Sec ,  au  diocèfe  de  Char- 
tres ,  de  parens  pauvres,  &  ils  deftinerent  ce  collège 
pour  y  entretenir  un  principal  &  douze  bourfiers  :  favoïr  , 
trois  en  théologie  ,  trois  en  droit ,  trois  en  philofophie  &£ 
trois  en  grammaire  ;  entre  lelquels  il  y  auro'it  un  chape- 
lain-prêtre. Tous  dévoient  être  iflùs  de  la  famille  des 
deux  fondateurs ,  &t  à  leur  défaut ,  des  pauvres  de  Boifli- 
le-Sec  &  des  villages  voifms  ;  &  enfin ,  au  défaut  de 
ceux-là  ,  de  la  paroiife  de  feint  André  des  Arcs.  Le  chan- 
celier de  l'églife  de  Paris  ,  &£  le  prieur  des  chartreux  de 
la  même  ville  ,  font  les  vifiteurs  de  ce  collège  &  les  col- 
lateurs  des  bourfes,  Cette  fondation  a  reçu  plufieurs 
échecs,  félon  les  temps.  En  1503  Michel  Chartier, 
qui  en  étoit  le  principal,  remit  les  chofes  en  meilleur 
état ,  &  reçut  des  bourfiers  à  proportion  du  revenu.  11 
renouvella  tous  les  bâtimens  en  [  5 1 9  ,  &  y  fit  conftruire 
une  chapelle.  Le  collège  étant  tombé  de  nouveau  en  dé- 
cadence ,  fut  rétabli  par  Guillaume  Hodey  ,  qui  en  avoit 
la  principauté,  &  qui  mourut  à  Paris  en  février  1717  , 
âgé  de  Ho  ans.  Il  a  employé  près  de  cinquante  mille 
livres  à  rebâtir  la  maifon.  Il  y  a  rétabli  les  bourfiers  , 
&  s 'eft  appliqué  à  faire  revivre  les  ftatuts  anciens  &C 
nouveaux. 

Collège  de  BONCOUR.  Pierre  de  Becoud  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Flechinel ,  par  fes  lettres  du  10  dé- 
cembre 1353,  donna  ,  pour  entretenir  à  Paris  huit  éco- 
liers du  diocèfe  de  Terouanne ,  la  maifon  qu'il  avoit  à 
Paris  au  mont  fainte  Geneviève ,  avec  d'autres  revenus , 
&  laifïa  le  gouvernement  &£  l'entière  difpofition  du  col- 
lège aux  abbés  de  S.  Berlin  ,  à  S.  Orner ,  &  du  Mont 
S.  Eloi ,  dans  l'évêché  d'Arras.  Ces  deux  abbés  diffé- 
rent en  1357  des  ftatuts  pour  ce  nouveau  collège.  Les 
bourfiers  ne  pouvoient  y  demeurer  que  fept  ans  au  plus. 
En  1568  François  de  Lierres,  abbé  de  S.  Bertin ,  & 
Pierre  le  Roi ,  abbé  du  Mont  S.  Eloi ,  drefTerent  de  nou- 
veaux ftatuts.  Le  collège  a  été  rebâti  par  Pierre  Galland , 
profefleur  royal ,  qui  en  éto'it  principal  ;  &  il  a  'été 
uni  en  1638  à  celui  de  Navarre  ,  avec  lequel  il  com- 
munique. 

Collège  des  BONS-ENFANS.  Il  fut  appelle  dans 
fon  origine  VHôpital  des  pauvres  Ecoliers  ,  &  fut  fondé 
pour  treize ,  par  ceux  qui  avoient  fondé  l'églife  collé- 
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giale  de  S.  Honoré ,  près  de  laquelle  étoit  le  collège.  Les 
fondateurs  fondèrent  dans  cette  églife  une  prébende  à  la 
collation  du  doyen  &  du  chapitre  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois ,  à  condition  que  celui  qui  en  ferait  pourvu ,  pren- 
droit  foin  du  collège  en  qualité  de  proviièur.  C'étoit  en 
l'an  1209.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  Louis  ,  écrite  par 
Geoffroi  de  Beautieu  fon  confeffeur,  que  ce  prince  avoit 
coutume  d'appeller  aux  grandes  fêtes  plufieurs  de  ces 
écoliers  pour  chanter  dans  fa  chapelle ,  £*  qu'il  leur  fài- 
foit  du  bien.  Jacques  Cœur  ,  tréforier  général  de  France 
fous  Charles  VII ,  a  été  auffi  le  bienfaiteur  de  ce  collège, 
Ô£  peut-être  le  reftaurateur.  Il  y  fonda  ,  dit-on ,  une  cha- 
pelle du  titre  de  S.  Clair.  Ce  collège  a  été  uni  dans  la 
fuite  au  chapitre  de  S.  Honoré  ;  &  après  avoir  été  long- 
temps fans  exercice ,  il  fut  rouvert  en  16 1 1 ,  fous  la  di- 
rection defdits  chanoines  ,  qui  y  établirent  deux  prêtres 
pour  l'infini  et  ion  de  la  jeunette.  Il  y  a  eu  encore  un  autre 
collège  dit  des  Bons-Enfans ,  près  de  S.  Victor,  qui  eft: 
aujourd'hui  unféminaire  d'eccléfîaftiques ,  fous  la  direc- 
tion des  prêtres  de  la  Million  de  S.  Lazare. 

Collège  de  BOURGOGNE.  Ce  collège  eft  an- 
cien ,  du  mois  de  février  1332.  Il  fut  fondé  par  Pierre  , 
ci-devant  évêque  d'Autun ,  8t  alors  cardinal  ;  &i  Nicolas 
de  Lyre  ,  cordelier.  Ils  ne  furent  en  cela  ,  avec  Thomas 
de  Savoye ,  chanoine  de  Paris ,  St  Guillaume  de  Wading, 
autre  cordelier,  que  les  exécuteurs  du  teftament  de  Jeanne 
de  Bourgogne,  reine  de  France  &£  de  Navarre,  comtefïe 
d'Artois ,  &c.  qui  avoit  ordonné  que. fon  hôtel  de  Nèfle 
fero.t  vendu  ,  &  le  prix  employé  à  la  fondation  d'un  col- 
lège ,  pour  l'entretien  de  pauvres  écoliers  féculiers  ou 
réguliers  du  comté  de  Bourgogne,  qui  voudroient  étu- 
dier à  Paris.  Il  n'y  eut  d'abord  que  vingt  bourfiers  fécu- 
liers ,  qui  ne  dévoient  étudier  qu'en  philofophie ,  &  on 
comprit  dans  ce  nombre  le  maître,  ou  principal , chargé 
d'enlèigner  la  philofophie  aux  autres ,  &  un  chapelain 
pour  dire  la  méfie.  On  laiffa  l'inftitution  des  uns  &  des 
autres  au  chancelier  de  Féglife  de  Paris ,  &  au  gardien 
des  cordeliers.  Le  maître  &  le  chapelain  doivent  être 
perpétuels.  On  établit  depuis  un  fécond  chapelain,  en 
1607.  Le  nombre  de  vingt  fut  réduit  à  dix  ,  à  caufe  de 
la  modicité  des  revenus.  Par  les  réglemens  de  1688  , 
homologués  au  parlement ,  &  acceptés  par  les  bour- 
fiers ,  le  principal  eft  chargé  d'entretenir  deux  proteffeurs 
en  philofophie.  Ce  collège  eft  fîtué  dans  la  rue  des  Cor- 
deliers. 

Collège  de  CAL VI ,  autrement  la  petite  Sorbonne  » 
pareequ'il  reconnoiffoit  Robert  de  Sorbonne  pour  fon- 
dateur ,  à  caufe  que  la  maifon  où  il  étoit  bâti  prover.oit  de 
fes  libéralités.  On  y  enfeigna  longtemps  les  baffes  claffes  ; 
mais  enfin  il  a  été  abattu  pour,  agrandir  la  maifon  de 
Sorbonne,  &  en  bâtir  l'églife. 

Collège  de  CAMBRAI.  Il  fut  bâti  en  1348,  &  on 
le  connoît  encore  fous  le  nom  de  Collège  des  trois  Eve- 
ques  ,  pareequ'il  y  en  eut  trois  qui  contribuèrent  à  fa 
fondation  :  favoir ,  Hugues  de  Pomarc  ,  évêque  de  Lan- 
grès ,  Ék  puis  d'Autun  ;  Hugues  d'Arci ,  évêque  de  Laon , 
enfuite  d'Auxerre ,  puis  archevêque  de  Reims  ;  &  Gui 
d'Auffonne  ,  évêque  de  Cambrai  &  enfuite  d'Autun. 
Les  écoliers  furent  établis  dans  une  maifon  fife  vis-à-vis 
S.  Jean  de  Latran  ,  où  ce  collège,  eft  encore.  On  y  mit 
fept  bourfiers ,  avec  un  principal  (k  un  chapelain.  Ils  dé- 
voient être  pris  ;  ceux  de  la  portion  de  Hugues  de  Po- 
marc ,  de  l'évêché  d'Autun  ;  ceux  de  la  portion  de  Hugues 
d'Arci ,  de  l'évêché  d'Auxerre  ,  ou  s'il  ne  s'en  trouvoit 
point,  de  celui  d'Autun  ;  ceux  de  Gui,  d'Avennes,  lieu 
de  fon  origine  ,  au  diocèfe  de  Cambrai.  Ces  bourfes  ont 
toujours  été  à  la  nomination  du  chancelier  de  l'univer- 
fité ,  &  le  font  encore.  Ce  collège  lert  aujourd'hui  d'école 
à  la  faculté  de  droit,  &  Louis  XIV  y  a  fondé  en  1680 
une  chaire  de  droit  françois.  Louis  XIII  avoit  fait  abattre 
une  grande  partie  des  bâtimens ,  pour  faire  place  au  Col- 
lège Royal. 

Collège  du  CARDINAL  LE  MOINE.  lia  pris 
fon  nom  de  Jean  le  Moine ,  cardinal ,  qui ,  étant  a  Paris 
en  qualité  de  légat  de  Boniface  VIII,  fonda  ce  collège 


COL 


clans  la  rue  de  S.  Victor,  en  1302.  Il  en  dreffa  lui-même 
les  ftatuts,  cjue  Boniface  VIT!  approuva.  Son  deffein 
étoit  qu'il  y  eût  dans  ce  collège  foixante  artiftes  &  qua- 
rante théologiens  ;  &  pour  favorifer  1  etabliffement  d'un 
fi  grand  nombre  d'étudians  ,  il  confenrit  que  ceux  qui 
fonderoient  des  bourfes  en  euffent  la  préfentation.  Il 
commença  par  fonder  quatre  artiftes  Se  deux  théologiens, 
&  en  laiffa ,  après  lui ,  la  nomination  au  doyen  &:  au 
chapitre  de  S.  Wulfran  d'Abbeville,  qui  les  prendront 
du  diocèfe  d'Amiens  ,  fi  cela  fe  peut ,  (mon  des  diocèfes 
voifins.  Il  établit  pour  maître  Simonde  Giberville,chanoi- 
ne  de  Paris,&  voulut  que  dans  la  fuite  l'élection  du  maître 
appartint  au  chapitre  de  l'églife  de  Paris.  Il  y  établit  dans  la 
fuite  un  chapelain ,  &  défendit  qu'aucun  des  écoliers  de 
fon  collège  pût  être  refteur  de  l'univerfité ,  ou  procureur 
de  nation.  Le  cardinal  Jean  Cholet ,  &  le  chevalier  Jean 
de  Graviius,  fondèrent  dans  la  fuite  plufieurs  autres 
bourfes  dans  ce  collège  ;  &  par  arrêt  du  parlement ,  du 
2  avril  1  545  ,  le  nombre  des  bourfiers  théologiens  fut  fixé 
à  dix-huit ,  &  celui  des  artiftes  à  (ix. 

Collège  de  CLERMONT.  Le  collège  de  Cler- 
mont ,  maintenant  appelle  le  collège  de  Louis  le  Grand, 
appartient  aux  jéfuites ,  &  ne  doit  pas  être  oublié  ici , 
quoiqu  il  ne  (bit  pas  de  l'univerfité.  Il  a  été  fondé  par 
Guillaume  Duprat ,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  , 
frère  d'Antoine  du  Prat ,  chancelier  de  France  ,  Sf.  car- 
dinal. Ce  prélat  logea  des  jéfuites  en  fon  hôtel  de  Cler- 
mont ,  dans  la  rue  de  la  Harpe  ;  ci  à  fa  mort ,  il  leur 
laifîa  trois  mille  livres  de  rente.  Ces  pères  voulant  fe 
placer  plus  commodément  ,  achetèrent  des  rieurs  Hen- 
nequin  &  Prévôt,  en  1  563  ,  une  grande  maiibn  appellée 
la  Cour  de  Langres.  Ils  y  ouvrirent  leur  collège  pour 
l'inftruction  de  la  jeunette,  le  19  février  1564  ,  avant 
pâque.  Ce  collège  a  été  rebâti  en  1628. 

Collège  de  COCQUEREL.  Il  a  pris  ce  nom  de 
Nicole  Cocquerel,  natif  de  Montreuil-fur-Mer,  quiavoit 
tenu  de  petites  écoles  dans  ce  lieu ,  fitué  dans  la  baffe- 
cour  de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne,  au  Mont  S.  Hilaire  ; 
ck  de  locataire  ,  il  s'en  étoit  rendu  propriétaire  par  fubti- 
lité.  Il  le  vendit  à  Simon  du  Guaft ,  qui  eut  pour  fuccef- 
feur  Robert  du  Guaft  fon  neveu.  Nicole  Cocquerel  fut 
chanoine  de  Notre-Dame  d'Amiens ,  &  fit  fon  teftament 
à  Paris  ,  le  7  mars  1463.  Ce  collège  ne  fubfifte  plus.  Il  y 
a  feulement  encore  une  maifon  dans  la  rue  Charetiere  , 
mais  il  n'y  a  ni  principal ,  ni  bourfiers. 

Collège  de  CORNOUAILLE.  Son  premier  fon- 
dateur eft  Nicolas  Galeran  ,  clerc ,  Breton ,  dit  de  la 
Grève  ,  qui,  par  fon  teftament  de  l'an  1  3 17 ,  laiffa  des 
fonds  pour  cette  fondation.  Ses  exécuteurs  teftamentaires 
établirent  en  conféquence  cinq  bourfes  pour  des  écoliers 
de  l'évêché  de  Cornouaille ,  ou  Quimper ,  ou  des  dio- 
cèfes voifins,  s'il  ne  s'en  trouvoit  pas  de  celui-ci.  Jean  de 
Guiftri ,  chanoine  des  églifes  de  Paris ,  de  Nantes  &  de 
Quimper  ,  en  ajouta  quatte  autres  dans  la  fuite  ,  pour  des 
écoliers  du  même  diocèfe  ;  &  il  leur  donna  ,  pour  les  lo- 
ger tous  enfemble ,  une  maifon  qu'il  avoit  achetée  dans 
la  rue  du  Plâtre.  Les  exécuteurs  de  fon  teftament  ajou- 
tèrent une  dixième  bourfe  ,  dont  ils  fe  réferverent  la  pré- 
fentation pour  la  première  fois  feulement  ;  après  quoi 
elle  appartiendrait ,  comme  celles  des  neuf  autres  bour- 
fiers ,  à  l'évêque  de  Paris. 

Collège  des  DANOIS  ou  de  DACE.  Il  étoit  au- 
trefois dans  la  rue  de  fainte  Geneviève  ,  8c  ce  lieu  fait 
aujourd'hui  partie  du  couvent  des  carmes  de  la  place 
Maubert ,  à  qui  il  fut  donné  en  1 3  86  ,  8c  du  collège  de 
Laon.  Les  Danois  furenr  depuis  transférés  dans  la  rue 
Galande.  On  croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation 
de  ce  collège ,  fut  le  commerce  des  chanoines  réguliers 
de  Paris  avec  ceux  de  Danemarck  ,  à  l'occafion  de  faint 
Guillaume  d'Efchil. 

Collège  de  DAIMVILLE,  fondé  pour  douze  éco- 
liers ou  bourfiers  ,  dont  fix  du  diocèfe  d'Arras ,  8c  fix  de 
celui  de  Noyon ,  au  choix  Se  à  la  nomination  du  doyen 
Se  du  chapitre  de  chacune  de  ces  églifes  ,  reconnoît 
pour  fondateur  Michel  de  Daimville ,  archidiacre  de  l'é- 
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glife  d'Arras,  clerc  ou  chapelain,  &  concilier  du  roi, 
&  fes  frères  Gérard  &  Jean  de  Daimville,  l'un  évêque 
d  Arras  ,  puis  de  Terouenne ,  &  enfuite  de  Cambrai  ;  le 
fécond  chevalier  &  maître  d'hôtel  des  rois  Jean  8c  Char- 
les V.  Cette  fondation  eft  de  l'an  1380,  Ce  collège  eft 
dans  la  rue  des  cordeliers.  La  vilite  &  correction  appar- 
tiennent au  grand-pénitencier  de  l'églife  de  Paris. 

Collège  des  DIX-HUIT ,  ainfi  appelle ,  parcequ'on 
y  entretenoit  dix-huit  pauvres  écoliers.  Il  fut  d'abord 
fitué  vis-à-vis  l'Hôtel-Dieu,  Se  dans  la  fuite  les  écoliers 
furent  transférés  au-de(fus  de  la  rue  de  Sorbonne.  Ce 
collège  a  depuis  été  abattu  Se  confondu  dans  le  bâti- 
ment de  l'églife  de  Sorbonne.  Cependant  les  bourlès 
ftlbfiftent ,  &  lont  affez  confidérables.  Sa  fondation  eft  de 
l'an  1268. 

Collège  des  ECOSSOIS.  Sa  première  fondation 
eft  de  l'an  1326  ,  &  eft  due  aux  foins  8c  aux  frais  de 
David ,  évêque  de  Morew ,  en  Ecoffe.  Les  écoliers ,  au 
nombre  de  quatre  ,  dont  un  théologien  8c  trois  artiftes 
furent  placés  d'abord  au  collège  du  cardinal  le  Moine' 
&  les  biens  affedés  à  ce  collège.  Y  ayant  eu  fur  cela  des 
conteftations  quelques  années  après ,  il  fut  conclu  que  le 
collège  rendroit  les  terres  acquilès  à  Grifi,  près-de-Brie 
comte-Robert ,  à  Jean  ,  évêque  de  Mores/  ,  8c  que  les 
quatre  écoliers  Ecofl'ois  feroient  congédiés.  C'étoit  en 
1333.  Dans  la  fuite  ils  furent  établis  dans  la  rue  des 
Amandiers,  Se  la  maifon  où  ils  étoient  porta  longtemps 
le  titre  de  Collège  dis  Ecojjhh.  En  1  567,  Marie  Smart, 
douairière  de  France ,  8e  alors  régente  en  Ecoffe ,  fit  une 
nouvelle  fondation ,  en  augmentant  le  nombre  des  étu- 
dians ,  à  qui  elle  donna  des  penfions  annuelles ,  afin  de 
fotiner  des  eccléfiaftiques  propres  à  fourenir  ce  qui  reftoit 
de  la  religion  catholique  dans  fon  royaume.  Jacques  de 
Bethune  ,  archevêque  de  Glalgo  en  Ecoffe ,  8c  ambaffa- 
deur  en  France ,  fortifia  cette  fondation  ,  8c  la  rendit 
perpétuelle ,  en  laiffant ,  à  cet  effet ,  fes  biens ,  lorfqu'il 
mourut  à  Paris  le  25  avril  1603.  Il  laiffa  la  direftion  de 
cette  fondation  aux  prieurs  des  chartreux  de  Paris  ;  fk 
les  biens  des  écoliers  de  cette  féconde  fondation  ayant 
été  fépatés  jufqu'en  1639  ,  quoique  les  écoliers  de  l'une 
ci  de  r  autre  fondation  demeuraffent  en  même  maifon 
ces  deux  fondations  furent  unies  alors  dans  un  feul  Se 
même  collège ,  par  une  ordonnance  de  Jean-François  de 
Gondi ,  archevêque  de  Paris ,  confirmée  par  lettres  pa- 
tentes de  Louis  XIII ,  du  mois  de  décembre  ,  8e  vérifiées 
en  parlement  le  premier  de  feptembre  1640.  En  1662, 
Robert  Barclay  ,  alors  principal ,  plaça  le  collège  des 
Ecoffois  où  il  eft  aujourd'hui,  fur  les  anciens  foifès  de 
S.  Viftor. 

Collège  de  FORTET.  Il  fut  fondé  en  1 3  89 ,  par 
Pierre  Fortet ,  natif  d'Aurillac  ,  au  diocèfe  de  S.  Flour 
en  Auvergne  ,  Se  chanoine  de  l'églife  de  Paris  ,  pour 
huit  pauvres  écoliers  ,  dont  quatre  d'Aurillac  ou  du  dio- 
cèfede  S.  Flour  ,  &  quatre  de  Paris  ,  fous  un  principal. 
Les  chanoines  de  l'églife  de  Paris  ,  qu'il  fit  fes  exécuteurs 
teftamentaires  Se  fupérieurs  de  ce  collège ,  placèrent  en 
1 3  97 1  ces  écoliers  dans  le  lieu  où  il  eft  encore  aujour- 
d'hui ,  mais  agrandi  des  débris  des  hôtels  de  Marli  Se  de 
Nevers.  En  1556,  Jean  Beauchêne ,  grand-vicaire  de 
l'églife  de  Paris  ,  ajouta  trois  bourfes  pour  des  écoliers 
du  village  de  Courcelles  ,  ou  des  enfans  de  chœur  de 
Notre-Dame.  En  1578,  Nicolas  Varin  ,  qui  avoit  été 
principal  de  ce  collège ,  puis  abbé  de  Brenne ,  en  fonda, 
deux  autres. 

Collège  des  GRASSINS/itué  dans  la  rue  des  Aman- 
diers ,  fur  la  cenfive  de  fainte  Geneviève  ,  reconnoît 
pour  fondateur  Pierre  Graflin  ,  natif  de  Sens  ,  fieur  d'O- 
blon,  8c  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Il  légua  à  cet 
effet  la  fomme  de  trente  mille  livres  par  fon  teftament  du 
16  octobre  1569,  8e  foixante  autres  mille  livres  au  cas 
que  fon  fils  vînt  à  mourir  fans  enfans ,  ce  qui  arriva.  Le 
fils  ajouta  à  ce  legs  la  fomme  de  douze  mille  livres.  Thierri 
Graflin  ,  avocat  au  parlement  ,  exécuteur  du  teftament 
de  fon  frère  Se  de  celui  de  fon  neveu  ,  eut  foin  que  tout 
fût  exécuté  avec  exactitude.  Il  lui  donna  lui-même  deux 
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mille  huit  cens  cinquante  livres  de  rente  qu'ilavoit  «* 
l'hôtel  de  ville  ,  avec  d'autres  biens  &  fa  bibliothèque. 
Ce  collège  doit  être  compofé  d'un  principal ,  dun  cna- 
nelain  de  (ix  grands  bouffes  étudians  en  théologie  , 
de 'douze  petits  en  humanités  &  philolophie  ,  &  cl  un 
portier.  Les  bourfes  font  affèaées  aux  pauvres  écoliers 
de  la  ville  Se  du  diocèfe  de  Sens ,  Se  à  la  collation  de 
l'archevêque  de  la  même  ville.  Les  Irlandois  établis  dans 
ce  collège  en  1696  ,  ont  été  renvoyés  au  collège  des 
Lombards  ,  pat  arrêt  du  parlement  du  4  mars  1710. 

COLLEGE  de  HARCOUR.  Ce  collège,  1  un  des  plus 
fameux  de  l'univerfité  de  Paris ,  fut  fondé  en  1280 ,  par 
Raoul  de  Harcour,  dofteur  en  droit  8c  chanoine  de  1  e- 
tlife  de  Paris,  iffu  des  comtes  de  Harcour  en  Norman- 
die. Etant  mort  avant  que  d'avoir  achevé  1  exécution  de 
fon  deflein,  Robett  ou  Raoul  de  Harcour  fon  frère,  eve- 
nue  de  Coutances  ,  y  mit  la  detniere  main  8c  y  ajouta  du 
fien.  Les  bourfes  doivent  être  ,  félon  cette  fondation 
au  nombre  de  vingt-huit ,  favoir ,  feize  étudians  dans  la 
faculté  des  arts,  des  diocèl'es  d'Evreux,  de  Coutances,de 
Baveux  Se  de  Rouen ,  8c  huit  théologiens  tues  des  mêmes 
diocèfes.  Les  autres  ,  on  pouvoit  les  prendre  indifférem- 
ment dans  les  autres  diocèfes.  On  y  établit  auffi  des  offi- 
ciers 8c  l'on  y  fit  des  réglemens  tort  utiles.  La  fondation 
fut  augmentée  dans  la  fuite  par  Jean  Boucard  ,  évêque 
d'Avranches,confeffeur  Se  aumônier  du  roi  Louis  XI , 
qui  donna  ,  pour  établir  douze  nouveaux  bourfiers  gram- 
mairiens ,  la  femme  de  quatre  mille  livres  tournois  ,  8c 
fa  fondation  fut  confirmée  après  fa  mort  par  arrêt  du 
parlement  du  9  juillet  1488.  Ces  douze  bourfiers  turent 
réduits  à  fix  en  1536  ,  à  caufe  de  la  diminution  des  re- 
venus. Godefroi Herbert,évêque  de  Coutances,en  1 509, 
établit  quatorze  autres  bourfiers  arriftes ,  qui  turent  ré- 
duits à  onze ,  en  1 5  1 9.En  1 5  3  5  une  nouvelle  acquifition 
donna  lieu  à  la  fondation  d'un  autre  bourfier  artifre.  Jean 
Rouxel  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Coutances ,  en  fonda  aum 
un  pour  fa  famille  ,  ou  du  moins  de  fon  diocèfe ,  en  1633 
8e  les  années  fuivantes  ,  lequel  après  avoir  tait  les  études 
en  grammairien  Se  aux  arts  entreroit  parmi  les  théolo- 
giens Robett  Pèlerin  ,  prêtre  du  même  diocele  ,  en  a 
fondé  un  autre  en  1644  ,  pour  étudier  en  médecine  ou 
en  théologie  ,  après  avoir  pris  le  dégré  de  maitie-es-arts; 
Se  il  a  été  fiùvi  en  cela  par  plufieurs  autres  qui  ont  au» 
fondé  de  nouvelles  bourfes  dans  ce  collège  qui  ubfifte 
encore  aujourd'hui  avec  éclat.  On  y  a  fait  des  réglemens 
fort  utiles ,  furtout  en  1703. 

Collège  de  JUSTICE,  eft  amfi  nomme  de  fon 
fondateur  Jean  de  Juftice ,  chantre  de  Bayeux  ,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris  ,  Se  confeiller  du  roi,  mort  en 
ï  3  5  3 .  Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe  ;  fa  fondation 

^Collège  de  LAON.  Il  fut  fondé  par  Gui  de  Laon, 
chanoine  de  la  ville  du  même  nom,  Sç  ttéforier  de  la 
fainte  Chapelle  de  Patis;  Se  par  Raoul  de  Prefies ,  clerc 
du  roi  ,  pour  des  écoliers  des  diocèfes  de  Laon  Se  de 
Soiffons.  La  fondation  eft  de  i354.Lemêlange  des  eco- 
liets  des  deux  diocèfes  ayant  caufé  de  la  divifion  on  fit 
deux  collèges  :  l'un  retint  le  titre  de  Collège  de  Laon  ; 
Se  l'autre  prit  celui  de  Collège  de  Prefles  ou  de  Soijjons. 
Celui  de  Laon  occupoit  un  corps  de  logis  qui  fervit  de- 
puis à  l'établitïement  du  collège  de  Beauvais.  Cette  di- 
vifion fe  fit  en  1313.  En  1317  ,  le  fondateur  etablitun 
principal ,  un  chapelain  Se  feize  bourfiers  ,  étudians  aux 
arts.  En  1339  ,  Gérard  de  Montaigu,  avocat  gênerai  du 
roi  au  parlement  de  Paris ,  ayant  laiflè  aux  boutliers  , 
fa  maifon  appellée  Y  Hôtel  du  Lion  d'or ,  ils  y  furent  trans- 
férés en  1 340  ,  Se  ils  y  font  encore.  Plufieurs  particuliers 
ont  fondé  encore  de  nouvelles  bourfes  dans  ce  collège , 
pour  des  étudians  en  philofophie ,  en  théologie  ,  en  droit 
8c  même  en  médecine.  Ils  ont  été  diminués  ou  font  de- 
venus en  plus  gtand  nombre  , félon  les  temps.  En  161  5  , 
on  y  comptoit  dix  grands  bourfiers  Se  treize  petits. 

COLLEGE  de  L1SIEUX.  On  en  rapporte  1  origine  a 
l'an  1336.  Il  commença  d'abord  par  les  libéralités  de 
Gui  de  Harcour ,  évêque  de  Lifieux ,  en  faveur  de  vingt- 
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quatre  pauvres  écoliers  ,  au  choix  des  évêques  fes  fuc- 
ceffeurs.  Ce  collège  fut  d'abord  dans  une  maifon  em- 
pruntée ,  fife  rue  des  Prêtres  S.  Severin  ;  Se  dans  la  fuite 
les  fonds  furent  unis  à  un  autre ,  fondé  par  trois  frères 
de  la  maifon  d'Eftouteville  ,  fur  la  montagne  de  fainte 
Geneviève.  La  fondation  étoit  pour  douze  théologiens 
Se  vingt-quatre  artiens.  Mais  il  y  a  déjà  long-temps  que 
la  diminution  des  revenus  a  obligé  de  diminuer  le  nom- 
bre des  bourfes.  La  nomination  des  bourfes  appartient 
conjointement  à  l'évêque  de  Lifieux ,  Se  à  l'abbé  de  Fef- 
camp,quienfontlesfupérieurs  Se  les  protefteurs.  Les 
grands  bourfiers  qui  doivenr  être  pris  d'entre  les  petits  , 
doivent  êtte  clercs  Se  maîtres-ès-arts  dans  l'univerfité  de 
Paris.  ■.  :  i.  ' 

Collège  des  LOMBARDS  ,  fondé  pour  de  pau- 
vres écoliers  d'Italie  ,  en  1334  ,  par  André  Ghini  de 
Florence ,  évêque  d'Arras  Se  puis  de  Tournay  ;  François 
de  l'Hôpital ,  bourgeois  de  Modene  ;  Renier  Jean ,  bour- 
geois de  Piftoie  ,  apothicaire  à  Paris  ;  Se  Manuel  de  Rol- 
land de  Plaifance ,  chanoine  de  S.  Marcel  *  Paris ,  s'en- 
gagèrent d'y  entretenir  onze  bourfiers.  L'évêque  d'Arras 
leur  donna  fa  maifon,  fituée  au  Mont  S.  Hilaire.  Ce  col- 
lège étoit  encore  occupé  par  des  Italiens  ,  aufquels  s'é- 
toient  joints  des  Ei'pagnols,  lorfque  S.  Ignace  de  Loyola 
vint  étudier  à  Paris.  Mais  il  fe  trouva  tout-à-fait  ruiné, 
lorfque  deux  prêtres  Irlandois  ,  Malachie  Xelly  ,  Se  Pa- 
trice Magin, le  demandèrent  en  168 1  ,au  roi  Louis  XIV, 
qui  le  leur  accorda.  Ils  l'ont  rebâti  tout  entier  ,  8e  d  eft 
maintenant  habité  par  des  Irlandois.  Il  n'y  a  plus  d'exer- 
cice public  de  clafîes. 

ôdf»  Collège  Royal  de  NOTRE-DAME  DE 
BAYEUX  dit  de  MAISTRE  GERVAIS  ,  fitué  à  Pans 
rue  du  Foin,  Il  a  été  fondé  en  1370  pat  Gervais  Chré- 
tien ,  originaire  d'une  parodié  près  Bayeux  ,  appellée 
Variées  ,  chanoine  des  églifes  de  Paris  Se  de  Bayeux, 
premier  médecin  8c  phyficien  du  roi  Charles  V.  Il  y  fon- 
da vingt-quatre  bourfes  pour  le  diocèfe  de  Bayeux,  dont 
doiue  grandes  occupées  par  deux  profeffeurs  en  mathé- 
matiques ,  de  fondation  royale  ,  deux  étudians  en  mé- 
decine ,  un  étudiant  en  droit ,  Se  fept  étudians  en  théo- 
logie ,  du  nombre  defquels  on  choififloit  un  ptieur  8c 
deux  chapelains  titrés.  Tous  ceux-ci  compofoient  la 
communauté  des  grands  bourfiers.  Douze  autres  petites 
bourfes  étoient  poffédées  par  douze  érudians  en  philofo- 
phie. Cette  féconde  communauté  compofoit  celle  des 
artiens  ,  Se  étoit  gouvetnée  par  un  principal.  De 
cette  communauté  on  paffoit  dans  celle  des  gtands  bour- 
fiers ,  après  avoir  reçu  le  dégré  de  maître-ès-arts.  Le 
collège  étoit,  comme  iU'eft  encore  aujourd'hui ,  fous  la 
direction  du  grand  aumônier  de  France  ,  qui  nomme  à 
toutes  les  places  au  nom  du  roi.Ce  collège  a  fubfifté  dans 
cet  état  julqu'en  1700 ,  qu'on  fupprima  toutes  les  bour- 
fes pour  rétablir  les  maifons  de  l'intérieur  du  collège^  Se 
il  fut  gouverné  par  une  commiffion  du  confeil  julquen 
1745.  Alors  M.  le  cardinal  de  Rohan  ,  grand  aumônier 
de  France  ,  Se  en  cette  qualité  provifeur  du  collège  ,  fit 
aux  premiers  ftatuts  quelques  changemens  confirmés  par 
arrêt  du  parlement.  Les  deux  communautés  furent  ré- 
duites en  une  ,  à  la  tête  de  laquelle  on  établit  un  prin- 
cipal pout  la  gouverner ,  Se  un  procureur  pour  avoir  foin 
des  revenus.  Le  principal  eft  perpétuel ,  Se  le  procureur 
triennal.  Mais  le  grand  aumônier  de  France  peut  le  con- 
tinuer plus  long-temps.  On  ne  rétablit  que  douze  bour- 
fes dont  fix  grandes  Se  fix  petites  ;  lotfque  les  dettes 
occafionnées  par  la  réconftruftion  des  bâtimens  feront 
aquittées ,  on  rétablira  les  vingt-quatre  bourfiers  portes 
par  la  fondation  ,  excepté  celles  des  deux  profeffeurs  en 
mathématiques ,  qui  ont  été  converties  en  deux  bout  es 
de  théologie.  Chacun  des  bourfiers  eft  oblige  de  prendre 
fes  dégrés  dans  les  temps  marqués  par  les  facultés  dans 
lefquelles  il  étudie  ,  fans  quoi  il  demeure  prive  de  la 

COLLEGE  du  MANS.  Il  fut  fondé  par  le  cardinal 
Philippe  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans  Se  de  le- 
rouenne  en  1 5i4  ,  pour  douze  pauvres  écoliers  de  fon 
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d-.ocèle.  Mais  ayant  été  ptévenu  pat  la  mott  ,  ce  fut 
Chriftophe  de  Chauvigné  ,  chanoine  du  Mans  ,  depuis 
évêque  de  Léon ,  Se  fes  autres  exécuteurs  teftamcntaires 
qui  mirent  cette  fondation  en  œuvre.  Ils  placetent  ce  col- 
lège dans  la  rue  de  Reims ,  fur  la  montagne  de  fainte 
Geneviève ,  8c  firent  faire  le  bâtiment ,  qui  contenoit 
rrentc-fix  chambres  ,  pour  loger  les  bourfiers  ,  les  régens 
&  les  penfionnaires.  C'eft  l'évêque  du  Mans  qui  nomme 
à  toHtes  les  bourfes.  Ce  collège ,  où  l'exercice  public  étoit 
ceffé  dès  1613  ou  161 5  ,  fut  acheté  par  les  jéfuites  du 
collège  de  Clermont  en  1 682 ,  &  ces  pères  l'ont  prefque 
entièrement  abattu  depuis ,  pour  y  élever  les  édifices  que 
Ton  y  voit  à  préfent.  Les  deniers  de  la  vente  furent  em- 
ployés à  l'achat  d'une  autre  maifon  qui  porte  encore  le 
titte  de  Collège  du  Mans ,  Se  qui  eft  (huée  à  l'entrée  de 
la  rue  d'Enfer.  Les  bourfes  y  font  affez  avantageufes  : 
mais  il  n'y  a  plus  d'exercice  d'humanités  ni  de  philofophie. 
La  vie  commune  y  a  feulement  été  rétablie  en  1716, 
comme  elle  étoit  dans  fon  origine. 

Collège  de  LA  MARCHE.  Ce  collège  eft  fitiié  à 
Paris,  où  il  eft  très-connu  &  affez  fréquenté.  Il  a  été  bâti 
au  lieu  où  étoit  autrefois  le  collège  dit  de  Conjlantinople , 
parcequ'il  avoit  été  fondé  par  un  patriarche  de  cette 
ville, nommé  Pierre.  Comme  en  1362,  ce  collège  n'é- 
toit  plus  occupé  que  par  un  bourlier  nommé  Jean  de 
Novarre  ,  Jean  de  la  Marche  ,  ainfi  appelle  du  heu  de  fa 
naiffance  ,  le  loua ,  à  condition  que  le  prix  du  loyer  qui 
étoit  de  dix  livres  parifis  par  an ,  ferait  employé  aux  ré- 
parations de  la  maifon  qui  étoit  prefque  entièrement  rui- 
née. La  même  année  ,  Guillaume  de  la  Marche  ,  neveu 
de  Jean  ,  entta  dans  les  mêmes  conditions  du  bail ,  lequel 
étoit  de  neuf  ans ,  du  confentement  de  Puniverfité  qui  en 
fit  expédier  tous  les  actes  néceffaires.  Ce  Guillaume  de  la 
Marche  ,  eft  qualifié  maître-ès-arts  ,  bacheliet  en  droit 
&  chanoine  de  Toul.  Quand  le  bail  fut  fini ,  l'univerfité 
donna  le  collège  à  bail  emphitéotique  au  même  Guillaume 
de  la  Marche  ,qui  s'obligea  d'en  rendre  tous  les  ans  vingt 
livres  parifis  ,  à  condition  que  cette  fomme  feroit  diftri- 
buée  à  de  pauvres  écoliers  ,  conformément  à  l'intention 
du  fondateur.  Il  ne  reftoit  plus  alors  aucun  bourlier  dans 
ce  collège  ,  qui  conliftoit  en  deux  maifons  dans  la  rue 
Sans-bout,  Se  une  troifiéme  appellée  l'Hôtel  cTAmboife  , 
au  bas  de  la  place  Maubert ,  affez  ptès  de  la  rivière.  Les 
chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'en  1410.  Cette  année 
au  mois  d'avril  mourut  Guillaume  de  la  Marche  ,  qui  fut 
enterré  à  S.  Viètor ,  8c  qui  légua  en  mourant  la  meilleure 
partie  de  fes  biens  pour  l'entretien  d'un  principal ,  d'un 
procureur  8c  de  fix  pauvres  écoliers,  dont  quatre  dévoient 
titre  tirés  de  la  Marche ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  6c  les  deux 
autres  de  Rofiéres  près  Salins ,  où  il  avoit  été  curé.  Après 
fa  mort ,  un  nommé  Beuve ,  maître-ès-arts  ,  licencié  en 
droit ,  natif  de  Vinville  en  Lorraine ,  au  diocèlè  de  Ver- 
dun ,  8c  fon  exécuteur  reftamentaire ,  acheta  de  l'abbé  8c 
des  religieux  de  S.  Vincent  de  Senlis ,  la  maifon  dont  il 
fe  fervit  alots  pour  bâtir  le  nouveau  collège  ,  qu'il  appella 
du  nom  de  fon  fondateur  ,  le  Collège  de  la  Marche.  Il 
fonda  auffi  lui-même  fix  bourfes  8c  un  chapelain  ,  8c  af- 
lîgna  fix  fols  parifis  par  femaine  aux  bourfiers ,  8c  huit  au 
chapelain.  Jean  de  la  Rochetajjlée  ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,pour  lors  adminiftrateut  perpétuel  de  l'évéché 
de  Paris ,  après  la  trauflation  de  Jean  de  Courtecuiffe  à 
Genève,ratifia  la  fondation  de  ce  collége,en  confirma  les 
ftatuts  ,  Se  ordonna  qu'en  mémoire  des  deux  fondateuts 
il  porterait  le  titre  de  Collège  de  la  Marche-Vinvilll. 
Mais  il  n'eft  guère  connu  aujourd'hui  que  fous  le  premier 
nom.  L'acte  eft  de  1421.  Beuve  mourut  dans  ce  collège 
le  8  avril  1431,  Se  fut  inhumé  dans  le  chœur  des  Carmes 
de  la  place  Maubert ,  où  on  ht  fon  épitaphe.  Depuis  ce 
temps-là  ,  en  1  501  ,  Nicolas  Varin ,  principal  dudit  col- 
lège de  la  Marche ,  y  fonda  encore  deux  bourfes. 

Collège  MAZARIN  ou  des  QUATRE-NA- 
TIONS  ,  fondé  par  le  cardinal  Mazarin ,  le  6  mai  de  l'an 
166 1  ,  eft  mis  au  nombre  des  collèges  de  l'univerfité.  Le 
deffein  du  fondateur  de  ce  collège  a  été  qu'on  y  entretînt 
Se  mftruisît  gratuitement  foixante  jeunes  gentilshommes  | 
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des  familles  les  plus  nobles ,  de  quatre  nations  différentes , 
fayoit ,  quinze  de  Pignerol  en  Italie ,  territoire  8c  vallées 
y  jointes  ,  de  Cazal ,  Se  de  l'état  eccléfialtique  ;  quinze  du 
pays  d'Alface  ,  Strasbourg  ,  8c  autres  pays  d'Allemagne 
contigus,  8c Franche-Comté; vingt  du  pays  de  Flandte, 
Artois ,  Cambrai  ,  Hainaut  8c  Luxembourg  ;  Se  dix  du 
pays  de  Rouffillon ,  Conflans  Se  Cerdagne.lls  font  nom- 
més  par  le  roi ,  8c  font  preuve  de  nobleffe  ,  pour  être 
reçus  audit  collège.  On  y  enfeigne  auffi  les  humanités  , 
la  rhétorique.,  la  philofophie  Se  les  mathématiques  à  toute 
forte  d'écoliers.  Il  eft  compofé  de  vingt  officiers  qui  re- 
çoivent tous  leurs  appointemens  fur  les  biens  du  collège  , 
outre  leur  nouriture  8c  logement.  Les  trois  premiers  offi- 
ciers ,  favoir  ,  le  grand-maître  qui  a  la  fupénorité  8c  la 
préféance  fur  tous  les  officiers  du  collège  ,  le  procureur 
8c  le  bibliothécaite  ,  font  à  la  nomination  de  la  maifon  Se 
fociété  de  Sorbonne  :  Se  tous  les  autres  à  celle  du  grand- 
maître  ,  excepté  le  fous-bibliothécaire.  La  maifon  Se  fo- 
ciété de  Sorbonne  a  la  direction  générale  de  tout  le  col- 
lège, à  l'effet  de  quoi  elle  nomme  quatre  docteurs ,  qui 
ont  la  qualité  d'infpefteurs  ,  Se  en  font  pendant  quatre 
ans  feulement  les  fonctions,  s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  les 
continuer.  Meffieurs  les  procureur  Se  avocats  généraux 
ont  auffi  dtoit  de  vifite  dans  ledit  collège.  La  bibliothè- 
que eft  ouverte  au  public  deux  jours  la  femaine ,  le  lundi 
&  le  jeudi.  Cette  bibliothèque  qui  eft  très-confidérable  , 
tant  pat  le  nombre  que  par  la  qualité  des  livres  qu'elle 
renferme  ,  eft  compofée  de  celle  de  Jean  des  Cordes  , 
chanoine  de  Limoges ,  qui  avoit  acheté  celle  de  Simon 
Bonus.  Le  fameux  Gabriel  Naudé  a  travaillé  à  l'enrichir 
de  plufieurs  livres  Scdeplufieursmanufcrits  curieux  pen- 
dant qu'il  étoit  attaché  à  la perfonne  du  cardinal  Mazarin. 
Les  fonds  affeefés  pour  l'entretien  du  collège,  font ,  outre 
l'abbaye  de  S .  Michel  en  l'Herm ,  diocèfe  de  Luçon  ,  qui 
y  eft  unie  ,  des  rentes  fur  l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  8i  fur 
les  cinq  groflès  fermes,  Se  plufieurs  maifons  bâties  aux  en- 
virons du  collège.  On  y  a  ouvert  les  claffes  au  mois 
d'oftobre  168!  ,  Se  les  études  y  fleuriffent  par  le  grand 
nombre  d'écoliers  dont  elles  fe  font  toujours  [trouvées 
remplies.  *  Fondation  du  collège  Mazarin.  Lettres  pa- 
tentes du  roi  pour  le  collège  Mazarin.  L'univerfité  en 
agréant  ce  collège  ,  mit  ces  conditions  ;  qu'on  n'y  enfei- 
gneroit  ni  la  théologie  ,  ni  la  jutifprudence  ,  ni  la  méde- 
cine ;  qu'il  n'y  auroit  ni  manège  de  chevaux  ,  ni  acadé- 
mie de  gladiateurs  ;  que  le  principal  Se  le  fous-prieur  fe- 
roient  pris  de  l'univerfité ,  Sec. 

Collège  MIGNON.  Ce  collège  fut  fondé  en  1343, 
par  Jean  Mignon  ,  archidiacre  de  Blois  dans  l'églife  de 
Chartres  ,  Se  maître  des  comptes  à  Paris,  pour  douze 
écoliers  de  fa  famille ,  autant  qu'il  fe  pouroit  faire.  Etant 
mott  en  1348  ,  fes  exécuteurs  teftamentaires  ne  fe  pref- 
ferent  pas  de  faire  exécuter  fa  fondation ,  ce  qui  fit  que 
l'univerfité  en  porta  fes  plaintes  au  roi  Jean ,  l'an  1353; 
Se  fur  fes  plaintes  ,  les  parties  ouïes  ,  il  fut  ordonné  que 
Robert  Mignon ,  frère  du  défunt ,  exécuterait  l'intention 
du  teftateur  ;  8c  enfuite  amortiffant  la  maifon  8c  les  re- 
venus qui  lui  feront  affignés  ,  ce  prince  devint  par-là  fon- 
dateur de  ce  collège  ,  Se  s'en  retint  en  conféquence ,  Se 
à  fes  fucceffeurs  après  lui ,  la  garde ,  vifite  ,  inftitution  , 
deftitution  ,  Sec.  en  refervant  néanmoins  aux  parens  la 
préférence  dans  les  bourfes.  II  y  a  eu  depuis  plufieurs  au- 
tres changemens  dans  ce  collège,  qui  enfin  a  été  donné 
aux  religieux  du  collège  de  Grandmont  en  1584  ,  en 
échange  de  leur  couvent  du  bois  de  Vincennes.  II  porte 
aujourd'hui  par  cette  raifon  le  titre  de  Collège  de  Grand- 
mont. 

Collège  de  MONTAIGU.  Il  fut  fondé  à  la  fin  de 
l'an  1 3  14 ,  félon  les  difpofitions  marquées  dans  le  tefta- 
ment  de  Gilles  Aicelin  ,  archevêque  de  Rouen  ,  Se  au- 
paravant de  Narbonne.  Pierre  de  Montaigu  ,  cardinal 
de  Laon  ,  contribua  beaucoup  à  l'avancement  de  cette 
fondation.  Le  chevalier  Louis  de  Montaigu  ,  fon  neveu  , 
contefta  d'abord  les  donations  de  fon  oncle  ;  Se  enfin  s'é- 
tant  défifté  de  fes  demandes ,  il  confentit  que  ces  dona- 
tions appartinffent  audit  collège ,  à  condition  qu'il  porte- 
TomelII.  L1U1 
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roit  le  nom  de  Montaigu  ,  au  lieu  de  celui  des  Aicelins, 
&  que  les  écoliers  feroient  du  diocèfe  de  Clermont.  Phi- 
lippe ,  ci-devant  évêque  d'Evreux  ,  6c  alors  évêque  de 
Noyon  ,  drefTa  des  ftatuts  pour  ce  collège  ;  &  après  fa 
mort  le  chapitre  de  Paris  en  devint  feul  fupérieur.  Le 
nombre  des  bourfiers  augmenta  fi  confidérablement  dans 
la  fuite  des  temps, dans  ce  collège  ,  que  par  un  règle- 
ment de  1 495  ,  il  eft  dit  qu'il  y  en  avoit  quatre-vingt-huit. 
Un  nommé  Standone  qui  fit  ce  règlement ,  obtint  que  le 
prieur  des  Chartreux  de  Paris  feroit  préfentateur  des 
bourfiers  ;  &  pour  coniervareurs  il  nomma  le  doyen  ,  le 
chancelier  &  le  pénitencier  de  l'églife  de  Paris  ,  dont  le 
dernier  auroit  droit  d'inftituer  ceux  que  le  prieur  auroit 
préfentés.  Il  obtint  aum  pour  la  maifon  &  Tes  écoliers 
des  privilèges  confidérables  ;  mais  il  aiïujétit  ceux-ci  à 
une  vie  extrêmement  dure ,  au  maigre ,  à  des  jeûnes  très- 
fréquens  ,  aux  veilles  &  à  la  récitation  de  plufieurs  offi- 
ces ,  &x.  Cet  inltitut  a  été  adouci  dans  ces  derniers 
temps. 

Collège  de  NARBONNE.  Bernard  de  Farges , 
proche  parent  du  pape  Clément  V  ,  qui  d'évêque  d'A- 
gen  avoit  été  archevêque  de  Rouen ,  puis  l'étoit  devenu 
deNarbonne  ,  fonda  ce  collège  en  13 17,  pour  neuf 
pauvres  écoliers  de  fon  dernier  diocèfe.  Le  pape  Clé- 
ment VI  y  unit  dans  la  fuite  le  prieuré  de  Marcelle  ,  qui 
a  été  donné  depuis  aux  prêtres  de  la  Doctrine-Chré- 
tienne. Clément  VI  avoit  fait  cette  union  par  recon- 
noilfance  de  ce  qu'on  lui  avoit  accordé  pour  lui-même 
une  place  de  bourfier  ,  par  grâce  ,  attendu  qu'il  n'étoit 
pas  du  diocèfe  de  Narbonne.  En  13  Si  il  y  avoit  vingt 
bourfiers  dans  ce  collège  ;  mais  le  nombre  en  diminua 
beaucoup  dans  la  fuite.  En  1599  l'exercice  public  des 
>afles  claffes  y  fut  introduit.  A  préfent  il  n'y  a  plus  qu'un 
principal  &  un  procureur  ,  fans  aucun  bourfier. 

Collège  de  NAVARRE.  Ce  collège  eft  un  des 
plus  illuftres  ,  tant  par  la  qualité  des  fondateurs  ,  que 
par  la  quantité  des  biens  donnés  pour  fa  fondation.  Ce 
fut  la  reine  Jeanne  de  Navarre  qui  le  fonda  en  1304  , 
avec  Philippe  le  Bel  fon  mari.  L'intention  de  la  reine 
fut  de  faire  élever  dans  ce  nouveau  collège  foixante-dix 
écoliers  ,  favoir  ,  vingt  étudians  en  grammaire ,  trente 
en  philofophie  ,  &  vingt  en  théologie ,  &  qu'il  y  eût  des 
maîtres  &  des  profefleurs  convenables.  Gilles  de  Pon- 
toife  ,  abbé  de  S.  Denys ,  &  Simon  Feftu ,  depuis  évê- 
que de  Meaux  ,  du  nombre  des  exécuteurs  testamentaires 
de  la  reine  ,  vendirent  l'hôtel  de  Navarre  qu'elle  avoit 
donné  ,  &  firent  bâtir  le  collège  dans  le  même  lieu  où 
il  eft  aujourd'hui  fur  le  penchant  de  la  montagne  de  fainte 
Geneviève.  Jufqu'en  1404  ou  environ,  il  n'yeutd'étu- 
dians  que  les  bourfiers  dans  ce  collège  ;  mais  vers  cette 
année  on  commença  à  en  admettre  d'autres  pour  étudier 
la  grammaire  ;  &  peu  à  peu  la  porte  fut  ouverte  aux 
philofophes  &t  aux  théologiens.  Ce  collège  fut  ruiné 
pendant  les  troubles  arrivés  fous  Charles  VI ,  &  il  fut 
rétabli  en  1464  par  une  ordonnance  de  Louis  XI.  Les 
écoliers  étrangers  ,  comme  EcofTois  &  Efpagnols  ,  y 
ont  été  admis  au  nombre  des  bourfiers ,  mais  non  les  re- 
ligieux mendians.  En  1635  Antoine  Fayet,  docteur  en 
théologie  ,  &c  ci-devant  curé  de  S.  Paul ,  y  fonda  fix 
nouvelles  bourfes  pour  les  enfans  de  chœur  qu'il  avoit 
lui-même  fondés  à  S.  Paul.  En  1638  Louis  XUI  y  unit 
&  incorpora  les  collèges  de  Boncour  &  de  Tournay  , 
afin  qu'on  y  établit  une  communauté  de  docteurs  en 
théologie  à  l'imitation  de  celle  de  Sorbonne.  Louis  XIV 
y  fonda  en  1659  une  chaire  de  théologie  morale  &£  de 
cas  de  confcîence  ,  avec  neuf  cens  livres  de  gages  par 
an.  Si  l'on  veut  être  inftruit  plus  particulièrement  fur  ce 
qui  regarde  ce  collège  ,  &£  les  grands  hommes  qui  en 
font  fortis  ,  il  faut  confulter  l'excellente  hiftoire  que  le 
favant  M.  de  Launoi  en  a  compofée  en  latin. 

Collège  du  PLESSIS.  Ce  collège  doit  fa  fonda- 
tion à  Geoffroi  du  Plefïis-Baliftbn  ,  qui  y  employa  une 
partie  de  fes  grands  biens  ,  en  1312 ,  c'eft-à-dire,  1323 
avant  pâque.  Il  donna  à  cette  fia  fa  maifon  fife  rue 
St  Jacques ,  &  plufieurs  revenus  ,  pour  y  être  établis 
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quarante  pauvres  écoliers ,  dont  vingt  étudians  aux  arts,' 
dix  en  philofophie  &  dix  en  théologie  ou  en  droit-ca- 
non. Il  voulut  que  ce  nouveau  collège  portât  le  nom 
de  S.  Martin  ,  &  qu'il  eût  pour  fuperieurs  l'évêque 
d'Evreux  fon  neveu ,  Alain  ,  évêque  de  S.  Malo  ,  &C 
l'abbé  de  Marmoutier  &  leurs  fucceffeurs ,  avec  le  chan- 
celier de  l'églife  de  Paris  ,  &  le  maître  particulier  du 
collège.  Il  fe  réferva  la  collation  des  chapelles  pendant 
fa  vie  ,  &  la  lairta  après  fa  mort  aux  maîtres  &c  écoliers 
du  collège.  Il  voulut  qu'on  préférât  dans  le  choix  des 
fujets  ceux  de  févêché  de  S.  Malo  où  il  avoit  été  bapti- 
fe  ,  &  des  provinces  de  Reims  ,  de  Sens  ,  de  Rouen  &c 
de  Tours  ;  il  demanda  que  l'on  eût  une  attention  parti- 
culière pour  ceux  d'Evreux,  6c  qu'il  y  en  eût  toujours 
fix  de  S.  Malo  ,  ou  tlti  diocèfe.  Quelque  temps  après 
cette  fondation  ,  Geoffroi  du  Pleins  le  fit  religieux  à 
Marmoutier  ,  où  il  mourut.  On  a  fait  en  différens  temps 
de  nouveaux  réglemens  dans  ce  collège  ,  qui  fut  réparé 
dans  le  fiécle  dernier  &  uni  à  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne.  C 'eft  aux  foins  de  Charles  Gobinet  ,  princi- 
pal de  ce  collège  ,  qu'on  eft  redevable  de  le  voir  aulïï 
grand  &  aufli  bien  bâti  qu'il  eft  à  préfent.  On  commença 
en  1650  ,  &  le  tout  fut  achevé  en  1661. 

Collège  de  PRESLES  ,  nommé  auparavant  de 
Soijfons.  Il  tire  fon  nom  de  Raoul  de  Prefles ,  clerc  du 
roi  Philippe  le  Bel ,  &  fut  fondé  en  même  temps  que 
celui  de  Laon  ,  dont  on  a  parié  ;  ils  ne  firent  d'abord 
qu'un  feul  collège  ;  mais  ils  furent  divifés  en  1 313.  Ce- 
lui de  Prefies  rut  augmenté  confidérablement  en  1455  , 
par  le  principal  Jean  Panechair. 

Collège  de  REIMS  ,  fut  fondé  en  1412  par  Gui 
de  Roye  ,  archevêque  de  Reims  ,  &  ruiné  par  les  An- 
glois  en  141S.  Charles  VII  le  rétablit  en  1443,  &  y 
unit  le  collège  de  Rethel  qui  en  étoit  proche  ,  &  qui 
avoit  été  fondé  par  Gauthier  de  Lannoys ,  pour  y  en- 
tretenir de  pauvres  écoliers  du  Retheloîs  ,  à  la  nemina- 
tion  de  l'abbé  de  S,  Denys  de  Reims  ,  &c  du  grand- 
prieur  de  S.  Remi  de  la  même  ville.  Ce  collège  étoit 
alors  ruiné  ,  &C  la  collation  de  quatre  bourfes  qui  y 
étoient  fondées  pour  le  comté  de  Porcien  ,  étoit  dévo- 
lue au  roi.  Charles  VII  les  unit  au  collège  de  Reims  , 
avec  le  collège  même  de  Rethel ,  &  en  donna  l'entière 
adminiftration  ,  fupériorité  &  difpofition  des  bourfes  à 
l'archevêque  de  Reims ,  tant  celles  du  comté  de  Por- 
cien, que  celles  du  Rethelois.  Malgré  ces  unions ,  le  col- 
lège de  Reims  étoit  tellement  déchu  dans  la  fuite  ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  bourfiers  en  1720  ,  &  qu'il  n'y  reftoit 
plus  que  deux  officiers.  Feu  M.  le  cardinal  de  Mailly  , 
archevêque  de  Reims  ,  entreprit  de  le  rétablir  ;  &  par 
les  réglemens  qu'il  donna  cominiflion  de  faire  ,  il  eft  dit 
qu'il  y  aura  un  principal ,  un  chapelain  &  fept  bourfiers  9 
dont  cinq  du  diocèfe  de  Reims ,  un  de  la  ville  ou  duché 
de  Rethel ,  &  un  du  comté  de  Porcien.  On  en  joignit 
un  huitième  en  réunifiant  en  une  deux  bourfes  fondées 
par  Jean  Gerbais  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  principal  de 
ce  collège. 

Collège  de  RETHEL.  Voye^  l'article  précédent. 

Collège  ROYAL.  Ce  collège  ,  autrefois  plus  cé- 
lèbre qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui ,  doit  fa  fondation  aux  libé- 
ralités de  François  I ,  &  aux  confeils  de  Guillaume  Petit, 
dominicain  ,  fon  confeffeur  ,  Se  du  favant  Guillaume 
Budé  ,  maître  des  requêtes.  On  voulut  faire  venir  Eraf- 
me  à  Pans  pour  commencer  cet  établhTement.  Fran- 
çois ï  l'en  fit  folliciter ,  &  lui  fit  offrir  de  fa  part  des  ga- 
ges aflez  confidérables  ;  mais  ces  tentatives  furent  inu- 
tiles. Lorfque  la  guerre  d'Italie  eut  été  finie  par  le  traité 
de  Cambrai,  François  1  longeant  efficacement  à  cet  éta- 
bliftement ,  inftitua  en  1530  les  profeiTeurs  royaux  en 
langues  grecque  &  hébraïque ,  avec  deux  cens  écus  d'or 
de  gages.  Il  en  ajouta  d'autres  dans  la  fuite  ,  jufqu  au 
nombre  de  douze  ,  favoir  quatre  pour  les  langues ,  deux 
pour  les  mathématiques  ,  deux  pour  la  philofophie  ,  deux 
pour  l'éloquence  &f  autant  pour  la  médecine  ,  avec  les 
mêmes  appoinremens.  On  voit  par  les  lettres  patentes 
de  ce  prince  de  l'an  1 545 ,  qu'il  leur  donna  la  qualité  de 
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confeîllers  du  roi  ,  le  droit  de  Committimus  ,  &î  les  lit 
mettre  fur  l'état  comme  commenfaux.  Ainfi  ces  profef- 
ièurs  prêtèrent  ferment  entre  les  mains  du  grand  aumô- 
nier. Mais  après  la  mort  du  cardinal  Antoine  Barberin  , 
grand-aumônier  de  France  ,  Louis  XIV  donna  la  direc- 
tion générale  de  ce  collège  au  fecrétaire  d'état  qui  a  !a 
maifon  du  roi  dans  ion  département ,  fans  que  le  recteur 
de  l'univernté  s'en  mêle.  Les  premiers  profelïeurs  en 
grec  nommés  par  François  I,  furent  Pierre  Danès,  Pari- 
Cen  ,  &  Jacques  Tuifain  ou  Touffah,  Champenois.  Les 
protefTeurs  en  hébreu  furent  Paul  le  CanofTe ,  Juif  ;  Aga- 
thius  Guîdacerius ,  Efpagnol  ;  &  François  Vatable  ou 
Vatblé  ,  de  Gamaches  en  Picardie.  Pour  les  mathéma- 
tiques ,  Martin  Poblation, Efpagnol ,  Si  Oronce  Fine, 
Dauphinois.  Pour  l'éloquence  ,  Bartbelemi  Latomus  , 
Allemand.  Pour  la  médecine  ,  Vidus  ou  Vidius  ,  Floren- 
tin ,  auquel  fuecéda  Jacques  Sylvius  ou  du  Bois ,  d'A- 
miens. On  ajouta  depuis  à  cette  faculté  deux  autres 
chaires ,  l'une  de  chirurgie  ,  érigée  par  Charles  IX ,  & 
l'autre  de  botanique  Se  d'anatomie  par  Henri  IV.  On  ne 
voit  point  que  François  I  ait  nommé  des  profefTeurs  en 
philoibphie.  Sous  Henri  II ,  on  trouve  François  Vico- 
mercat ,  Milanois  ,  à  qui  fuecéda  le  fameux  Ramus,  na- 
tif de  Cùt h  en  Vermandois  ,  qui  encourut  l'indignation 
de  l*uniyerfîté  de  Paris ,  pour  avoir  écrit  contre  Ariftote. 
Il  fut  banni  à  perpétuité  ,  &  l'on  condamna  fes  livres  au 
feu.  Il  fonda  en  1 56S  une  chaire  de  mathématiques  au 
même  collège  ,  de  cinq  cens  livres  de  revenu.  Il  périt 
à  la  mite  journée  delà  S.  Barthelemi  en  1 572.  Depuis  ce 
temps-là  Henri  III  fonda  en  1587  une  chaire  de  pro- 
feffeur  en  langue  arabe,  qui  fut  remplie  par  Arnoulde 
Lille,  Allemand ,  &  après  lui,  par  E.ienne  Hubert ,  d'Or- 
léans. Louis  XIII  en  fonda  une  féconde  ,  &  une  de  droit 
canon;  &  enfin  Louis  XIV  en  a  fondé  une  pour  la  lan- 
gue fyriaque ,  &  une  féconde  de  droit  canon.  Après  la 
mort  de  François  I,  Henri  II  foutint  le  collège  royal  ; 
mais  comme  il  n'y  avoït  point  encore  de  bâtiinens  ,  il 
fut  ordonné  que  les  profefleursdonneroient  leurs  leçons 
dans  les  falles  des  collèges  de  Treguier  &£  de  Cambrai. 
Ce  ne  fut  qu'en  16 10  que  l'on  commença  les  bàtimens 
du  nouveau  collège,  La  première  pierre  fut  pofée  le  18 
août  de  cette  année  ;  mais  cet  édifice  eft  demeuré  im- 
partait )ufqu*à  prélent.  Il  y  a  encore  maintenant  dix-huit 
ou  dix-neur  profefTeurs  royaux  ,  favoir,  deux  pourl'hé- 
breu  ,  deux  pour  le  grec  ,  deux  pour  l'arabe  &  le  fynac, 
deux  pour  les  mathématiques  ,  deux  pour  le  droit  canon , 
deux  pour  l'éloquence  latine  ,  deux  en  philoibphie  grec- 
que &  latine  ,  Se  quatre  ou  cinq  en  médecine  ,  chirur- 
gie ,  pharmacie  &:  botanique.  Toutes  ces  chaires  l'ont 
données  par  le  roi.  II  y  a  outre  cela  dans  ce  collège  un 
directeur  ;  &  l'on  donne  communément  cette  place  à 
un  homme  de  lettres.  Elle  eft  poflédée  actuellement  par 
M.  Lancelot  ,  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles 
lettres ,  &£  qui  a  fait  en  particulier  une  étude  profonde 
de  notre  hiftoire  de  France  ,  Se  de  fes  antiquités.  Il  a 
fuccédé  à  M.  l'abbé  Clément. 

Collège  de  SAINTE  BARBE.  Ce  collège  a  été 
très-célèbre  dès  les  premiers  temps  de  l'on  établilfement. 
Jean  Hubert ,  docteur  &  profefîeur  en  droit  canon ,  eft 
le  premier  fondateur  de  ce  collège  ,  qu'il  rit  bâtir  en 
1430  ,  &  qu'il  loua  à  des  principaux  amovibles ,  qui  en- 
tretenoient  plufieurs  régens  Se  un  plein  exercice  des 
clafTes.  On  y  a  vu  jufqu'à  quatorze  profelïeurs  à  la  fois , 
neuf  d'humanités  ,un  de  grec,  &£  quatre  de  philofophie. 
Entre  les  principaux  du  collège  ,  on  a  vu  le  confelîeur 
de  Louis  XI,  Martin  Magiftri ,  qui  fut  depuis  archevê- 
que de  Tours ,  &  Antoine  Gouvea  ,  Portugais  ,  fous 
lequel  étudia  S.  Ignace  de  Loyola  ,  nommé  alors  Inigo. 
La  plus  grande  partie  de  cette  maifon  étant  tombée  dans 
la  dépendance  de  Robert  du  Guaft ,  docteur-régent  en 
la  faculté  de  droit  canon  ,  &  ancien curéde  S.  Hilaire, 
il  réfolut  d'en  affermir  l'état,  en  y  fondant  à  perpétuité 
un  principal  ,  un  procureur  &  un  chapelain,  tous  trois 
prêtres ,  &  nés  dans  les  diocèfes  d'Evreux  ,  de  Rouen, 
de  Paris  Se  d'Autun  3  &£  quatre  bourliers  natifs  ,  le  pre- 
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m'ier  de  la  Neuville-d'Aumont  ,  diocèfe  de  Beauvais  ; 
le  fécond  de  la  paroilîe  de  S.  Nicolas  des  Allieux-Ie- 
Roi  près  de  PoilTy  ;  Se  les  deux  autres ,  de  la  paroilTe 
de  S.  Hilaire  à  Paris  ,  tous  de  l'âge  de  dix  ans  ou  envi* 
ron,  pour  y  étudier  Pefpace  de  dix  ans  au  plus.  Pour 
autorilèr  cette  fondation  ,  il  obtint  des  lettres-patentes! 
en  1  5  56  ,  &  nomma  pour  Jpéculateurs  &  reformateurs 
un  confeiller  au  parlement  rk  docteur  en  droit ,  le  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Paris  ,  &  le  plus  ancien  docteur- 
régent  dans  la  faculté  de  droit.  Le  premier  principal  fut 
Robert  Certain ,  curé  de  S.  Hilaire  ,  qui  donna  l'on  nom 
au  Puits-Certain  qu'il  avoir  fait  faire.  Simon  Menaflier, 
docteur  de  Sorbonne  ,  fous-pénitencier  Se  chapelain  de 
l'églife  de  Paris ,  chanoine  de  S.  Honoré  à  Paris  ,  &C 
procureur  de  ce  collège  ,  mort  en  1731 ,  y  a  fondé  une 
autre  bourfe  ;  &  M.  Seurat  en  a  fondé  une  autre  pour 
ceux  de  fa  famille.  Vers  l'an  1636  Henri  Bethou,  chef- 
cier  de  S.  Etienne  des  Grès,  chanoine  de  S.  Benoît, 
principal  de  ce  collège  ,  y  fit  bâtir  trois  corps  de  logis. 
Louis  XIV  a  maintenu  la  fondation  de  ce  collège  con- 
tre plulieurs  procédures  qui  lui  furent  fufeitées.  Les  plus 
célèbres  profelïeurs  de  ce  collège  ont  été  Jean-François 
Fernel ,  docteur  en  médecine  ,  (avant  auteur  ,  &  pre- 
mier médecin  de  Henri  II  ;  George  Buchanan,  fi  connu 
par  fes  ouvrages  &  par  fes  aventures  ;  &  Edmont 
Pourchot ,  ancien  recteur  de  l'univerlité  de  Paris  ,  qui 
y  a  enfeigné  la  langue  hébraïque.  Le  ficelé  dernier  , 
M.  Germain  Gillot ,  docteur  de  Sorbonne  ,  y  rafTembla 
quantité  de  pauvres  écoliers  qu'il  faifoit  fubtiiter  &  inf- 
truire  ;  Se  cette  œuvre  qui  a  fait  de  fi  grands  biens  à  la 
France  ,  qui  a  enfanté  de  fi  excellens  ftijets  dans  la  piété 
Se  dans  les  lettres  ,  a  été  continuée  par  feu  M.  Thomas 
Durieux ,  docteur  de  Sorbonne  &  principal  du  collège 
du  Pleflis  ,  par  M.  Tabourin  Se  quelques  autres. 

Collège  de  S.  MICHEL,  autrefois  de  CHANAC 
&  de  POMPADOUR,  qui  étoit ,  dit-on  ,  le  nom  de 
la  famille  de  Guillaume  de  Chanac  du  côté  paternel. 
Deux  Guillaumes  de  Chanac  ,  celui  dont  nous  parlons, 
Se  un  autre  qui  a  été  évêque  de  Chartres  Se  de  Mende  , 
&  enfin  cardinal ,  font  regardés  avec  le  cardinal  Ber- 
trand ,  patriarche  de  Jérufalein  ,  comme  les  fondateurs 
de  ce  collège  ,  &  leurs  fondations  furent  confirmées  par 
le  parlement  en  1402.  L'intention  du  premier  fondareur 
étoit  qu'il  y  eût  dix  ou  douze  bourliers ,  nés  en  Limofin, 
entretenus  dans  ce  collège  ;  mais  aujourd'hui  il  peut  à 
peine  fournir  à  la  fubliftance  de  fix.  Ce  collège  elt  dans 
la  rue  de  Biévre. 

Collège  de  SÉES.  Il  porte  ce  nom  de  Grégoire 
Langlois  ,  évêque  de  Sées  ,  qui  par  fon  teftament  or- 
donna la  fondation  de  deux  collèges ,  l'un  à  Paris  Se  l'au- 
tre à  Angers  ;  le  premier  pour  huit  bourliers  ,  dont  qua- 
tre leroient  du  diocèfe  de  Sées ,  Se  les  quatre  autres  de 
celui  du  Mans  ,  Se  en  particulier  de  l'archîdiaconé  de 
PafTais.  On  comprit  dans  le  nombre  des  huit  le  princi- 
pal Se  le  chapelain.  Cette  fondation  fut  exécutée  en 
1427  par  les  ibins  de  Jean  Langlois ,  neveu  du  défunt. 
II  y  a  eu  deux  nouvelles  bourfes  établies  en  1634.  Ce 
collège  fublifte  ,  &  les  bourfes  y  font  chacune  de  150 
livres. 

COLLEGE  de  SORBONNE.  On  en  rapporte  l'ori- 
gine à  l'an  1250.  Ce  collège  fut  très-petit  dans  fon  com- 
mencement. Robert  de  Sorbonne  ou  Sorbon ,  ainfï  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naifTance  auprès  de  Rethel  en  Cham- 
pagne ,  en  fut  le  premier  auteur.  Il  étoit  pour  lors  cha- 
noine à  Cambrai  ,  Se  le  fut  enfuite  à  Paris.  S.  Louis 
l'ayant  fait  venir  fur  fa  réputation,  le  goûta  &  lui  donna 
fon  eflime.  Robert  voulant  faciliter  à  quelques  pauvres 
clercs  les  moyens  d'étudier  en  théologie  ,  obtint  pour 
les  loger  une  maifon  fituée  vis-à-vis  le  palais  des  Ter- 
mes ,  dans  une  rue  qui  étoit  entre  celle  des  Maçons  Se 
celle  de  Sorbonne ,  Se  qui  a  été  bouchée  depuis.  Il  en 
acquit  bientôt  plufieurs  autres  ,  de  forte  qu'en  peu  d'an- 
nées ,  tant  par  lui  que  par  la  libéralité  de  fes  amis  ,  il 
forma  une  communauté  de  feize  pauvres  écoliers.  Par 
fon  teflament  de  l'an  1270  ,  il  leur  légua  tous  les  biens 
Tome  III,  Litll  i) 
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immeubles  amortis.  Robert  affocia  à  ces  feize  écoliers 
d'autres  jeunes  clercs  en  état  de  fatisfaire  à  leur  propre 
fubfiftance  ,  qui  étoienr  inftruits  avec  les  autres ,  &  leur 
donna  pour  maîtres  Guillaume  de  Saint-Amour  ,  Eudes 
de  Douay  ,  &  Laurent  Langlois.  On  en  appelloit  alors 
les  étudians  ,  les  Pauvres  maîtres  étudians  à  Paris  dans 
la  faculté  de  théologie  ;  &  les  do&eurs  ,  les  Pauvres 
maîtres  de  la  maifon  de  Sorbonne.  Les  biens  de  ce  col- 
lège ne  conuftoient  encore  en  1284  ,  qu'en  quelques 
maifons  &  terres  ,  dont  la  valeur  n'étoit  pas  bien  confi- 
dérable.  Dans  la  fuite,  ce  collège  s'eft  accru  conlidéra- 
blement ,  fur-tout  depuis  que  le  cardinal  de  Richelieu  l'a 
renouvelle  &  comblé  de  bienfaits.  Henri  IV  fonda  deux 
chaires  de  théologie  pofitive  en  1598.  Louis  XIII  en 
fonda  une  de  controverfe  en  1616.  Les  leçons  théolo- 
giques fe  faiibient  dans  l'évêché  ,  avant  que  d'avoir  été 
transférées  dans  ces  écoles  de  Sorbonne.  Foye^anplus 
grand  détail  au  titre  SORBONNE. 

Collège  de  TOURS.  Ce  collège  fut  fondé  en 
"1334  par  Etienne  Bourgueil  ,  archevêque  de  Tours, 
pour  un  principal  &  ftx  écoliers  de  fon  diocèfe.  Il  vou- 
lut que  le  principal  fût  élu  parles  hourfiers  ,  &  que  l'ar- 
chevêque de  Tours  tût  feul  collateur  des  bourfes.  Au- 
jourd'hui les  revenus  de  ce  collège  font  d'environ  trois 
mille  livres.  Il  eft  feigneur  en  partie  de  la  paroilfe  de 
Grifi  ,  près  de  Brie- comte-Robert ,  où  il  a  moyenne  &£ 
bafle  juftice  ,  qui  lui  a  été  confervée  par  les  lettres-pa- 
tentes des  rois  Philippe  VI ,  Henri  II ,  Charles  IX  ,  &£ 
Louis  XIII. 

Collège  de  TREGUIER  &  de  LEON.  Le  fon- 
dateur du  premier,  e£l  Guillaume  de  Coatmohan  ,  grand- 
chantre  de  régliiè  de  Treguier ,  doreur- régent  en  droit 
de  la  faculté  de  Paris ,  &c.  Son  tefhment  eft  du  20  avril 
1315.  Le  collège  fut  fondé  pour  huit  écoliers  de  la  fa- 
mille du  fondateur  ,  ou  du  diocèie  de  Treguier ,  &  Pinf- 
titution  des  bourfiers  à  fa  famille.  La  fondation  fut  fort 
augmentée  en  1411  par  Olivier  Doniou  ,  do&eur-ré- 
gent  en  droit  à  Paris ,  qui  avoir  été  bourfier  dans  ce  col- 
lège en  1384.  D'autres  l'ont  augmentée  encore  depuis. 
Le  collège  de  Léon  ayant  été  ruiné  ,  celui  de  Treguier  à 
qui  l'emplacement  fut  donné,  le  fit  rebâtir  vers  l'an  1575. 
Mais  depuis  1610  qu'on  a  commencé  l'édifice  du  collège 
royal ,  les  bourfiers  de  celui  de  Treguier  font  fans  col- 
lège en  forme.  L'état  préfent  eft  que  par  arrêt  contra- 
dictoire du  parlement,  du  5  feptembre  1684,  le  patro- 
nage de  la  charge  de  principal  &  de  la  moitié  des  bour- 
fes appartient  à  l'évêque  de  Treguier,  &  l'autre  moitié 
au  fieur  de  Robien  ,  préfîdent  à  mortier  au  parlement  de 
Bretagne.  H  y  a  actuellement  fix  bourfiers  &i  un  princi- 
pal ,  originaires  du  diocèfe  de  Treguier  ,  &  deux  bour- 
fiers de  Léon  au  patronage  du  marquis  de  Kergroadez. 

Outre  ces  collèges  publics  ,  il  y  en  a  qui  l'ont  deftinés 
pour  des  religieux  ;  comme  le  collège  de  Cluni  ,  pour 
les  Bénédictins  ;  le  collège  des  Bernardins,  pour  ceux 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  le  collège  de  Grandmont ,  autre- 
ment appelle  Mignon  ,  pour  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Grandmont  (  il  fut  fondé  par  Jean  &  Robert  M;gnon  , 
&  donné  à  l'abbé  de  Grandmont  par  le  roi  Henri  HI,l'an 
1 574  ;  )  le  collège  de  la  Merci  &  celui  de  Prémontré  , 
pour  les  religieux  étudians  de  ces  ordres.  Les  quatre  or- 
dres de  religieux  mendians  ;  favoir  ,  les  Cordeliers  ,  les 
Jacobins  ,  les  Cannes  ,  &  les  Auguftins  ,  ont  chacun  un 
couvent  à  Paris  ,  deftiné  pour  les  étudians  de  toutes  for- 
tes de  nations. 

COLLEMEZZO  (Pierre  de)  cardinal  &  archevê- 
que de  Rouen  ,  étoit  François ,  natif  de  la  province  de 
Champagne  ;  peut-être  étoit-il  de  Columiers  en  Brie  , 
car  fon  vrai  nom  eft  Colm'uu  ou  Colamieres.  Après 
avoir  été  domeftique  de  Pandulphe  ,  évêque  de  Nor- 
\rich  en  Angleterre  ,  &  puis  prévôt  de  l'églife  de  Saint 
Orner,  il  prêcha  la  croiiade  contre  les  Albigeois  ,  & 
fut  élu  à  l'archevêché  de  Rouen ,  qu'il  n'accepta  que 
par  obéiftance ,  ayant  déjà  refufé  huit  évêchés.  Le  pape 
Innocent  IV  l'employa  en  diverfes  négociations,  &  le 
fit  cardinal  en  1244,  du  titre  d'Albane,  d'où  vient  qu'il 
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eft  nommé  Petrus  Albanenjîs  dansla  bulle  d'Innocent' IV, 
pour  la  dépofition  de  Frédéric  II.  Il  ne  fut  pas  favo- 
rable aux  dominicains  ni  aux  cordeliers,  qu'il  avoit  fou- 
rnis à  la  vitite  épiicopale  ;  &  ils  n'ont  pas  manqué  de 
dire  que  fa  mort  arrivée  en  1153,  en  fut  une  punition. 
Une  marche  d'un  dégré  par  où  il  pafToit  s'arTaifta ,  ck  il 
fut  accablé  fous  fes  ruines.  *  Sainte  -  Marthe  ,  Gall. 
chriji,  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi  ,  hijloire  des  car- 
dinaux ,  &c. 

COLLENSA  ,  COLLANSA  ,  COLLONSA ,  ifle 
du  royaume  d'Ecoffe.  C'eft  une  des  Wefternes.  On 
la  trouve  à  quatre  lieues  de  celle  d'Yla  ,  du  côté  du 
couchant.  Elle  peut  avoir  deux  lieues  de  long  ,  &  demi- 
lieue  de  large.  Elle  a  quatre  ou  cinq  petits  villages, 
*  Mati ,  diclïnnnaire. 

COLLENUCCIO  (  Pandolfo  )  natif  de  Pefaro  , 
vivoit  à  la  fin  du  XV  fiécle  &i  au  commencement  du 
XVI.  Il  favoit  les  langues  ,  la  jurifprudence  civile  &£ 
canonique  ,  &  les  belles  lettres.  Le  duc  de  Ferrare  le 
choiiit  pour  être  fon  ambafladeur  auprès  de  l'empereur 
Maxtffwlien  I.  Ange  Politien  a  fait  fon  éloge  dans  une 
de  tes  lettres  adrefTées  à  Pandolfo  Collenuccio  même, 
&  Liho  Gtraldi  en  fait  aufii  mention ,  en  parlant  des 
poètes  de  fon  temps.  Il  compola  divers  ouvrages ,  com- 
me une  hiftoire  de  Naples ,  un  dialogue  de  la  tête  &c 
du  chapeau  intitulé ,  la  Baréta  contra  i  Cortegiani  :  De 
Vipera ,  imprimé  à  Venife  en  1 506,  Une  apologie  pour 
Pline  contre  Leonicus ,  &  quelques  autres ,  cités  par  les 
auteurs.  Leandre  Alberti  allure  que  Collenuccio  a  écrit 
un  traité  de  l'invention  du  canon.  Paul  Jove  ajoute 
que  Jean  Slorce,  tyran  de  Pefaro ,  le  fit  étrangler  en  pri- 
fon.  Mais  Pierius  Valerianus  dit  que  ce  fut  Céfar  Bor- 
gia  ,  duc  de  Valentinoîs ,  qui  fit  mourir  Collenuccio  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  mourut  en  I  ^07.  Divers 
grands  hommes  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa 
mémoire.  *  Ange  Politien  ,  Hb.  7,  ep.  Lilio  Giraldi , 
dial.  2,  de  Poèt.Jui  temp.  Paul  Jove ,  élog.  c.  46.  Pierius 
Valerianus ,  de  infœl.  Litter.  Voffitis ,  de  h'ijî.  Lat.  Ugo- 
linus  Verrinus ,  /,  2,  Florent,  illuji.  Leandre  Alberti, 
defc.  ïtal.  &c. 

COLLEONI  ou  COLEONI ,  famille  très-noble  & 
très-illurtre  de  Bergame  en  Italie,  depuis  l'an  1 100.  Elle 
poffédoît  tous  les  honneurs  &  toute  l'autorité  que  l'on 
avoit  accoutumé  de  donner,  dans  ce  temps-là ,  aux  villes 
que  les  empereurs  déclaroient  libres.  Cette  famille  pafloit 
en  1 1  23  ,  dans  la  peribnne  de  Gifalbert  de  Colléoni  de 
Bergame ,  pour  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  iHuftres 
&  des  plus  nobles  de  l'Italie  &  de  toute  la  Lombardie , 
comme  cela  paroît  par  les  anciens  documens  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  archives  de  la  ville.  Dans  ce  temps-là 
cette  famille  a  eu  des  confuls-majeurs  ,  qui  avoient  l'ad- 
miniftration  des  affaires  publiques ,  &  l'autorité  fouve- 
raine  fur  la  police  &  le  militaire  ,  emploi  très-confidéra- 
ble  ,  établi  dès  l'an  1 1 18.  Elle  a  eu  des  confuls  de  juftice 
avec  la  jurifdiiflion  civile  St  criminelle  ,  des  docteurs  ès 
loix ,  diftingués  dans  le  confulat ,  &  plufieurs  perlbnnes 
qui  fe  font  illuftrées  dans  la  robe  &  par  les  armes.  Elle  a 
eu  des  préteurs  &  des  capitaines  du  peuple  dans  plufieurs 
villes  d'Italie  ,  des  chevaliers  &c  des  comtes  paJatins, 
des  capitaines  généraux  6t  des  généraux  d'armée,  à  qui 
les  princes  &  les  empereurs  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges &  des  fiefs  coniîdérables,  &  à  qui  on  a  érigé  de 
fuperbes  maufolées  &c  des  ftatues  équeftres ,  pour  mar- 
que éclatante  de  leur  valeur  héroïque.  Cette  noble  fa- 
mille a  produit  des  ambafladeurs ,  envoyés  à  des  princes 
&  à  des  monarques ,  Si  des  députés  pour  régler  les  in- 
térêts de  la  ville  pendant  les  quatre  années  qu'elle  fut 
indépendante.  Elle  a  continué  de  fournir  des  chefs  à  la 
ville  de  Bergame  jufqu'à  l'année  (  courante  )  1744.  Dès 
l'an  1 1 23  elle  avoit  le  titre  de  dominus  ou  de  feigneur  , 
&  dans  la  fuite  celui  de  nobles ,  de  grands  &  de  puiifans 
feigneurs ,  comme  les  documens  publics  le  juftifient.  On 
lui  donna  en  I  219 ,  &  à  quelques  autres  le  titre  de  très- 
illuftre  famille  ,  titre  qui  ne  fe  donnoit  en  Italie  ,  qu'aux 
perlbnnes  &  aux  familles  les  plus  diftinguées.  On  peut 


COL 

tonfulter  f/iijloire  de  Pierre  Spino  &  la  chronique  du  no- 
taire Manfredo  Lezunoni.  Dans  le  tome  XVI des  Scrip- 
tores  rerum  italicarum  de  Louis-Antoine  Muratori,la 
famille  des  Colléoni  eft  appellée  familia  pratpotens  Ber- 
gami ,  très-puiffante  à  Bergame.  Les  familles  des  Col- 
léoni &  des  Sovardi  étoient  fi  puinantes  à  Bergame  , 
qu'elles  y  firent  naître ,  par  leur  divifion  ,  la  guerre  civile 
des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Il  arriva  qu'au  mois  de 
mars  de  l'an  1 196  Jacques  de  Mozzo ,  général  des  Mila- 
nois  Si  ami  intime  d'Alberic  Sovardi  ,  fut  frapé  d'un 
coup  de  lance  par  un  Colléoni  dans  leur  jardin.  Les  So- 
vardi fe  joignant  à  Mozzo ,  pout  tirer  vengeance  des 
Colléoni  ,  obtinrent  des  Milanoîs  un  grand  nombre  de 
loldats ,  leur  faiiant  elpérer  de  les  rendre  maîtres  de  la 
ville.  La  ville  de  Bergame  le  partagea  entre  les  Colléoni 
&  les  Sovardi.  Les  Colléoni  furent  les  chefs  de  la  faélion 
des  Guelphes ,  &  les  Sovardi  de  celle  des  Gibelins ,  fac- 
tions qui  fe  firent  une  cruelle  guerre  pendant  plus  de 
cent  ans.  Les  Colléoni  pofledoient  dans  ce  temps-  là  un 
bon  nombre  de  châteaux  dans  le  comté  de  Bergame  , 
comme  Chignolo  ,  Solza,  Calufco,  Baccanello  &  Al- 
menno ,  dont  quelques-uns ,  comme  Baccanello ,  Calufco 
&  Solza  ,  font  encore  du  domaine  des  comtes  de  Col- 
léoni. L'an  1 3  37  ils  étoient  les  maîtres  de  la  Roche-de- 
Brinco  lilr  les  bords  de  l'Adda ,  &  en  1 404  ils  s'empa- 
rèrent de  la  forrereffe  de  Trezzo ,  qui  eft  au  milieu  du 
fleuve  de  l'Adda.  Là  ils  foutinrent  vigoureufement  un 
Cége  contre  le  duc  Jean-Marie  Vifconti,  qui ,  en  1406  , 
le  20  d'avril ,  envoya  contre  ce  fort  Jacques  del  Venue 
&  Galeaz ,  feigneur  de  Mantoue ,  dit  le  comte  de  Gru- 
mello  ,  avec  une  armée  de  plus  de  douze  mille  hommes , 
tant  cavalerie  qu'infanterie  ;  mais  les  Colléoni  ayant  ré- 
ponde &  battu  les  affiégeans ,  le  duc  fe  vit  contraint  de 
taire  une  trêve  de  trois  mois  avec  les  Colléoni  de  Trez- 
zo, nom  qui  leurrefta  ,  à  caufe  de  cette  forterelïe,  qui 
appartient  à  prêtent  à  la  reine  de  Hongrie.  Ce  fut  parti- 
culiérement  par  le  moyen  des  Colléoni ,  que  Pandolphe 
Malatefta  fe  rendit  maître  de  Bergame  en  1408 ,  &C  dé- 
truifit  la  (action  des  Gibelins.  En  1410  il  fe  fit  une  trêve 
entre  les  feigneurs  de  Trezzo  ia  Facino  Cane ,  gouver- 
neur de  Milan.  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan, 
contre  la  teneur  du  traité  de  paix  ,  vint  avec  une  puif- 
iante  armée ,  aftiéger  le  très-fort  château  de  Trezzo ,  qui 
étoit  comme  la  clé  de  lés  états.  Le  château  foutint  le 
liège  pendant  plulieurs  mois,  défendu  par  Juftin  Don- 
daccio  &  par  les  deux  frères ,  Jean  &  Paul  Colléoni ,  fils 
de  Guardino  Colléoni ,  qui  avoit  été  général  de  l'églilê. 
Paul ,  dans  une  l'ortie,  fut  fait  prifonnier  ,  Se  le  duc  me- 
naça les  autres  frères  de  le  faire  pendre  fous  leurs  yeux , 
s'ils  ne  le  rendoient  au  plutôt.  L'amour  fraternel  leur  fit 
tomber  les  armes  des  mains ,  &  ils  rendirent  la  fortereffe, 
mais  à  des  conditions  honorables  &  avantageufes.  Voyc{ 
Coftello  Caflelli ,  dans  le  tome  XVI  des  Scriptores  re- 
rum italicarum  ,  imprimé  à  Milan, ■&  un  ttès-grand- 
nombre  d'autres  écrivains,  comme  le  pere  Donat  Calvi, 
le  frère  Celeftin  capucin ,  etc.  La  république  de  Venife , 
par  des  lettres  patentes  du  6  mai  1461  ,  &  qui  ont  été 
confirmées  encore  plus  de  cent  ans  après ,  accorda  aux 
Colléoni ,  dont  la  fortune  avoit  beaucoup  fouffert ,  à 
caufe  des  guerres  civiles ,  &  qui  s'étoient  retirés  dans  les 
états  de  Venife ,  non-feulement  d'y  demeurer  en  toute 
liberté ,  mais  de  plus  d'êtte  exemts  de  toute  contribution, 
&  d'être  regardés  &t  traités  comme  nobles  &  citoyens 
de  la  république ,  tant  à  caufe  de  la  nobleffe  de  leur  naif- 
fance ,  qu'en  confidération  des  fervices  que  leurs  ancêtres 
avaient  rendus  à  l'état.  Barthelemi  Colléoni ,  capitaine 
général ,  ayant  laiffé  par  teffament ,  des  revenus  très- 
confidérables  à  la  ville  de  Bergame  pour  marier  de  pau- 
vres filles,  on  en  fait  la  diftribution  tous  les  ans.  Pour 
cet  effet ,  on  choifit  cinq  perfonnes  d'entre  les  plus  no 
bles  &  les  plus  doèles  de  la  ville ,  &l'un  de  ces  cinq  doit 
être  de  la  famille  du  donateur.  L'an  1416  Guardino  Col- 
léoni fut  choiliavec  cette  déclaration,  Ex  nobili  &  ge- 
nerofa  familia  de  Colleonibus  eleclus  fuit  Praftdens  Pie- 
tatis  Magnifiais  Dominus  Guardinus  Colleo,  Cette  pra- 
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I  tique  a  été  continuée  depuis  ce  temps-là ,  jufqu'à  l'année 
1744.  Par  tout  ce  qui  a  été  dit  de  cette  illuftre  famille, 
on  voit  évidemment  combien  (ê  font  trompés  ceux  qui 
ont  ofé  foutenir  &  répandre  que  le  fameux  Barthe- 
LEMl  Colléoni,  qui  aura  un  article  fépare,  ne  del'cen- 
doit  pas  d'une  noble  famille,  &  que  cette  famille  s'ell 
éteinte  avec  lui.  Mais  cela  paraîtra  plus  clairement  en- 
core pat  la  généalogie  des  comtes  de  Colléoni ,  juftifiée 
par  des  aères  &  des  docuinens  publics,  que  nous  nous 
difpenferons  de  citer,  quoiqu'ils  fe  trouvent  cotés  dans 
les  mémoires  que  nous  avons  devant  les  yeux ,  &  que 
nous  abrégeons  à  deffein. 

I.  Gisalbert  Colléoni  de  la  ville  de  Bergame  ,  & 
dont  on  a  fait  mention  au  commencement  de  cet  article* 

II.  Albert-Sozzo  &c  Guillaume  Colléoni ,  frè- 
res du  précédent.  Sozzo  fut  conful  de  la  ville  de  Berga- 
me,l'an  ii6i,&  Guillaume,  conful  de  juftice  en  1152. 

III.  Carpilioni  Colléoni ,  fils  d'Albert. 

IV.  Alberic  &  Roger  Colléoni,  fils  du  précé- 
dent. Ils  furent  tous  deux  confuls  de  juftige,  le  premier 
l'an  1191  ou  1230. 

V.  Gisalbert  Colléoni,  fils  d'Alberic. 

VI.  Philippe  ,  fils  de  Gifalbert. 

VII.  Gisalbert,  fils  de  PhUippe  Colléoni,  chef 
&  détenteur  de  la  faction  des  Guelphes,  comme  cela 
paroît  par  quantité  de  documens  qui  fe  trouvent  dans  les 
archives  de  la  cathédrale  &  de  la  ville  de  Bergame.  Il 
époufa  Inide,  fille  de  Morefco  de  Rivola,  famille  des 
plus  nobles  &c  des  plus  illuftres  de  la  faction  des  Guel- 
phes. Il  eut  de  ce  mariage,  entr'autres,  deux  filles ,  Bene- 
venuta  &C  Bona.  La  première  fut  mariée  à  Rodalengo  , 
fils  de  Henri  Martinengo  de  Brefcia.  Bona  époula  Ra- 
faini  de  Rhetanafco  de  Crémone. 

VIII.  Galeazze  Colléoni,  fils  de  Gifalbert- ,  eut  pour 
femme  Riccafirma  Colléoni ,  fa  parente  ,  fille  d'Uhard 
Colléoni,  vaillant  capitaine,  &  feeur  de  Trufardo  Col* 
léoni  ,  qui  fut  podeftat  de  Lodi  en  1270. 

IX.  CAPiGLiATA,ouCAviLiATAfils  du  précédent, 
fut  général  de  l'églife  de  Rome  fous  le  pape  Urbain  V,  en 
1 3  70.  Il  étoit  feigneur  de  la  Rocca  di  Brivio,lïeu  très-fort 
&i  de  conféquence,fitué  à  l'extrémité  du  lac  de  Brivio  dans 
le  territoire  de  Milan  ,  aux  confins  de  celui  de  Bergame. 
Cette  fortereffe  fut  enfuite  prife  &£.  détruite  par  les  ducs 
de  Milan.  En  1 3  7 1  il  fut  député  de  la  part  de  la  ville  de 
Bergame  ,  pour  fe  rendre  à  Bologne,  à  l'occafion  des  fu- 
nérailles d'Urbain  V.  Le  vicaire  impérial ,  Antoine  de  la 
Scala  de  Vérone,  le  créa  podeftat.  Il  eut  trois  fils, 
Guardino,  Guidoto  &  Alexandre,  furnommé  Sozzo  : 
Guidoto  eut  pour  fils  Paul,  furnommé  Picho  ,  qui  fut 
pere  du  fameux  Barthelemi  Colléoni, capitaine  géné- 
ral ,  dont  on  parlera  dans  un  article  féparc. 

X.  Guardino  ,  Guidoto,  Alexandre  furnom- 
mé Sozzo  ,  fils  de  Capigliata  Colléoni.  Guardino  fut 
d'abord  podefïat  de  Péroufe  ,  &  en  1406  ,  podeftat  de 
Ravenne.  En  1392  il  fut  fait  capitaine  d'Alexandrie.  En 
1402  il  fut  député  à  Milan ,  pour  aflïfter  au  convoi  fu- 
nèbre de  Jean  Galeazze  ,  duc  de  Milan  ,  &  feigneur  de 
Bergame.  Pour  Alexandre  ,  furnommé  Sozzo  ,  il  fut  po- 
deftat de  Mantoue. 

XI.  Testino,  Dondazio,  Paul  &  Jean  ,  fils 
de  Guardino  Colléoni ,  feigneurs  de  Trezzo ,  foutinrent 
vigoureufement  la  faction  des  Guelphes  contre  les  Vif-* 
conti ,  ducs  de  Milan ,  protecteurs  &  chefs  de  la  faction 
des  Gibelins.  Le  8  août  1410,  par  un  privilège  &c  une 
grâce  particulière ,  ils  furent  déclarés  nobles,  citoyens 
originaires  de  Milan.  Teftino  fut  podeftat  de  Bergame, 
dans  l'abfence  ou  à  la  place  de  Malatefta. 

XII.  G  u ardino  Colléoni ,  fils  de  Teftino  ,  fut  ad- 
mis au  confeil  de  la  ville  ,  &  prélident  de  la  Piété  , 
comme  étant  de  la  noble  famille  de  Barthélemi  Colléo- 
ni,  capitaine  général.  Après  la  mort  de  ce  dernier  , 
Guardino  fut  créé  citoyen  de  Venife  le  9  juillet  1484. 

XIII.  Febo  &:  Testino  Colléoni  étoient  fils  du 
précédent. 

XIV.  Guardino  ,  docteur  ès  droits  ,  fils  de  Febo 
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Colléoni ,  fe  maria  le  16  avril  1551  avec  Marguerite  , 
fille  de  François  Suard  ,  d'une  des  plus  illuftres  familles 
d'alors.  Par  ce  mariage  ,  qui  réunifient  les  familles  des 
chefs  des  faffions  des  Guelphes  Si  des  Gibelins ,  la  paix 
fut  cimentée. 

XV.  FEBO  ,  docteur  ès  droits ,  fk  Paul  ,  chanoine , 
étoient  fils  de  Guardino  Colléoni.  Febo  fut  élu  prélident 
de  la  Piété  ,  fk  époufa  Auguftme ,  fille  d'Alexandre  Paffi, 
d'une  très-noble  famille. 

XVI.  Guardino  ,  fils  de  Febo  Colléoni ,  époufa  Ju- 
lie Cotta  Franchetti ,  d'une  très-bonne  noblefle.  Il  fut 
choifi  pour  garder  Villa  d'Adda,  lieu  très-important,  à 
caufe  de  fon  voifmage  des  états  de  Milan.  Il  s'aquitta  de 
cette  commiffion  avec  tant  de  zélé  &  de  fidélité ,  que  le 
fénat  de  Venife  lui  en  témoigna  publiquement  fa  recon- 
noiffance.  En  i6;o,  à  caufe  de  la  contagion,  le  fénat  le 
commit,  pour  veiller  fur  le  territoire  d'Ifola  du  côté  de 
riftrie.  Sa  vigilance  fut  fi  efficace,  que  la  république  la 
jugea  digne  d'être  récompenfée ,  en  le  faifant  chevalier 
&  comte  de  Solza  ,  pour  lui  fk  fes  defeendans  mâles  à 
perpétuité.  Le  diplôme  eft  du  9  décembre  1656. 

XVII.  Febo  ,  comte  &  chevalier ,  fils  du  précédent , 
fe  maria  le  7  février  1 644  à  Camille ,  fille  de  Galeazze 
Grumelli,  très-noble  famille.  La  ville  de  Bergame  le  fit, 
comme  fon  pere  ,  député  de  la  ville  ,  abbé  du  Mois  (  Als- 
bate  di  Mêlé  )  fk  prélident  de  la  Piété. 

XVIII.  Alexandre;  Guardino,  chanoine  de  la 
cathédrale,  Antoine  fk  Paul  ,  comtes  fk  chevaliers, 
étoient  fils  de  Febo.  Le  comte  Alexandre  eut  pour  femme 
Victoire,  fille  de  Jérôme  Bénaglio,  comte  feudataire  de 
Sanguineto ,  famille  des  plus  illuftres.  Les  comtes  Ale- 
xandre ,  Antoine  ,  fk  Guardino  chanoine ,  furent  faits  le 
21  mai  1691  citoyens  de  Btefcia. 

XIX.  Le  comte  François,  &  Febo,  étoient  fils  du 
comte  Alexandre,  Le  comte  François  Colléoni ,  députe 
de  la  ville  &  abbé  du  Mois ,  époufa  Olympe ,  fille  du 
comte  Rutilais  Calini  de  Brefcia ,  chevalier  commenda- 
taire  de  S.  Etienne  ,  d'une  famille  également  noble  fk 
diftinguée.  De  ce  mariage  font  nés  deux  fils  ;  Alexandre, 
le  1 1  juillet  1738  ;  fk  Antoine  ,  le  11  janvier  1743. 

Le  comte  Paul  Colléoni ,  fils  de  Febo  ,  époufa  le  3 1 
janvier  1695  la  comteffe  Antoine  Vertova,  d'une  no- 
bleffe  illuflre.  De  ce  mariage  font  nés  Paul-Jérôme  fk 
Earthélemi  Colléoni,  députés  pour  les  revenus  de  la, 
Piété  ,  &  vivans  encore  en  1744.  Les  armes  de  la  fa- 
mille font  trois  cœurs  ,  deux  &  un.  Les  deux  fupérieurs 
font  d'argent  dans  un  champ  de  gueules  ,  &  L'inférieur 
de  gueules  en  champ  d'argent. 

Les   plus  illustres  d' e  n  t  r  e 

les  collatéraux  de  la  famille  noble  des  Colléoni ,  font 
les fuivans,placés,fans  obferver  l'ordre  chronologique. 

1.  En  1483  Alexandre  Colléoni  eft  nommé  entre 
les  capitaines  les  plus  célèbres  desVénitiens,dans  la  guerre 
contre  l'union  des  princes  d'Italie  &  contre  Charles  VIII 
roi  de  France,  &c  la  facf  ion  porta  le  nom  de  Colléone,com- 
me  le  rapporte  Bernardin  Corio  dans  l'hiftoire  de  Milan. 

2.  Anison  Colléoni  fut  élu  en  1173  un  des  huit 
préfets  ou  provéditeurs  de  Milan  ,  comme  cela  fe  pra- 
tique encore  aujourd'hui. 

3.  Albert  Colléoni  fut  conful  de  juftice  à  Bergame 
en  1135. 

4.  Alberic  Carpiglione  ou  Colléoni  fut  député 
en  1267  de  la  part  de  la  ville  de  Bergame,  pour  afiîl- 
ter  à  l'affemblée  génétale  à  Milan ,  dans  le  deffein  de 
conduire  Caradin  dans  la  Lombardie  contre  la  liberté 
eccléiiaftique.  Voye^  Bernard  Corio,  part.  II. 

SOZZO  ou  SoCINO  Colléoni,  travailla,  par  fon 
autorité  fk  fes  bons  offices ,  en  1211,  à  pacifier  les  diffé- 
rends qu'il  y  avoit  à  Plaifançe  entre  les  nobles  fk  le  peu- 
ple. En  1222  il  fut  élu  podeftat  de  Crémone.  L'empe- 
reur Frédéric  II  lui  accorda  ,  par  une  patente  du  premier 
décembre  1 224,  à  lui  fk  à  fes  defeendans,  à  perpétuité , 
la  connoilfance  fk  la  décifion  de  tous  les  différends  fk  pro- 
cès dans  la  ville  de  Bergame  fk  dans  l'on  territoire, 
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G.  Un  autre  Sozzo  Colléoni  fut  délégué  par  l'empe- 
reur, pour  juger  de  toutes  les  appellations  des  caufes  de 
la  ville  de  Bergame  &  de  fon  territoire. 

7-  Albert  Carpiglione  Colléoni  fut  député  à 
raffembléc  qui  fut  convoquée  à  Romano  par  les  Mila- 
nois,  ceux  de  Pavie ,  de  Plaifançe ,  par  les  Génois  Se 
piufieurs  autres  princes  d'Italie,  en  1167.  Il  s'y  troava 
de  la  part  de  la  ville  de  Bergame  ,  pour  former  une  li<rue 
contre  l'ennemi  commun  ,  &  en  faveur  de  féglife. 

8.  Isnard  Colléoni,  chevalier,  étoit  entre  les  favans 
collecteurs  des  fhtuts  en  13  33.  Il  avoit  été  envoyé  dans 
les  années  1  3  3  o  &  1 3  3  1  à  Brefcia ,  pour  remettre  les  clefs 
de  la  ville  de  Bergame  à  Jean  ,  roi  de  Bohême  &  de  Polo- 
gne. Au  mois  de  févrierde  lamême  année ,  le  rois'étant 
rendu  à  Bergame,  Ifnard  l'accompagna  &  le  fervit  pen- 
dant le  voyage. 

9.  Sozzo  Colléoni  fut  podeftat  de  Mantoue. 

10.  Dondaccio  Colléoni  fut  envoyé  pour  la  ville 
de  Bergame  en  1509,  à  Caravaggio  dans  le  Milanez, 
pour  obtenir  du  roi  de  France  l'exemption  du  pillage ,  & 
pour  lui  préfenter  les  clefs  de  la  ville. 

1 1.  JÉRÔME  Colléoni  fut  éîu  en  1  5 1 3  un  des  treize 
nobles  qui  dévoient  gouverner  la  ville  avec  une  fupreme 
autorité, Bergame  ayant  recouvré  alors  fon  entière  liberté. 

1  z.  En  1 5 1 5  ,  Jean-Pierre  Colléoni  fut  élu  pour 
être  un  des  treize  dont  on  vient  de  parler. 

13.  Jean-Antoine  Colléoni,  jurifconfulte ,  fut  dé- 
puté auprès  de  l'empereur  Maximihen  à  Rivalta  ,  dans  le 
Milanez ,  pour  lui  offrir  les  clefs  de  la  ville  de  Bergame  , 
&  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  de  la  même  ville. 
Bergame  ayant  été  foumife  en  1 5 16  à  la  république  de 
Venife  ,  le  fénat  ordonna  qu'on  élût  deux  principaux  ci-" 
toyens  de  Bergame  pour  la  gouverner ,  &£  Jean-Antoine 
fut  du  nombre. 

14.  Un  autre  Jean-Antoine  Colléoni  fut  fait,  l'an 
1571  ,  capitaine  du  vaiffeau  S.  André,  armé  par  la  ville 
de  Bergame,  &  il  fît  des  merveilles  dans  la  bataille  fa- 
meufe  de  Lépante,  près  des  iiles  de  Curzalari. 

15.  Le  7  juin  1  3  7 1  ,  Antoine  ,  patriarche  d'Aquilée 
donna  en  fief  le  château  de  Tagliuro  ,  dans  le  diocèfe  de 
Bergame,  à  Trusardino  Colléoni ,  chevalier.  Ce  fief 
avoit  déjà  été  donné  par  Pagan  &  Antoine  ,  précédens 
patriarches  d'Aquilée  à  Htfnard  de  Colléoni,  chevalier,  &C 
àTrufardmo,à  caufe  des  bons  fervices  qu'ils  avoient  ren- 
dus au  faint  iîége  ck  à  l'églife  d'Aquilée.  L'invefliture  fut 
accordée  par  l'anneau  à  Trufardino  ,  non-feulement  pour 
lui,  mais  auiïi  pour  tous  fes  defeendans  mâles. 

16.  Benedict  Colléoni ,  très-vaillant  capitaine  ,  ren- 
dit de  grands  fervices  à  la  république  de  Venife.  Elle 
l'envoya  ,  avec  Barthélemi  d'Eft ,  à  la  guerre  que  Bajazet 
avoit  fufeitée  dans  la  Morée ,  l'an  1458.  Il  fut  le  principal 
auteur  de  la  prife  de  Mifitra ,  anciennement  Lacédémone. 
Il  y  mourut  en  combattant  vaillamment. 

17.  Bertram,  ou  Bertrand  &  Thomas  Col- 
léoni ,  furent  des  capitaines  fameux.  Ils  firent  la  guerre 
avec  beaucoup  de  valeur ,  pendant  plufieurs  années  ,  con- 
tre les  Turcs.  A  caufe  de  leur  courage  ck  de  leur  valeur, 
on  leur  donna  le  furnom  de  Grecs.  Les  Milanois  fes  choi- 
firent  enluite  pour  capitaines.  Par  le  moyen  des  troupes  qui 
leur  furent  confiées,  ils  domterent  les  rebelles  de  Côme  ck 
des  autres  villes  liguées.  Bertram  fut  aufïî  podeftat  de  Mi- 
lan. *  Voyez  Campïdogtio  dei  gucrrhri  du  P.  Donat  Calvi. 

18.  Alexandre  Colléoni  rendit  de  bons  offices  aux 
Vénitiens,  ck  dans  une  grande  guerre  contre  les  Turcs 
il  fit  de  merveilleux  exploits.  On  le  regardoit ,  à  caufe 
defavaleur,commele  rival  du  célèbre  Barthélemi  Colléo- 
ni ;  c'eft  pourquoi  on  le  furnomma  U  grand  Barthélemi, 

19.  Gaspard  ck  Persaval  Colléoni,  combatti- 
rent fous  les  drapeaux  de  Barthélemi  Colléoni.  Dans  fon 
abfence  ils  commandèrent  les  troupes  avec  beaucoup  de 
fidélité,  &  firent  des  conquêtes  pour  Sforce,duc  de  Milan. 

2.0.  Dondacio  Colléoni  fut  favorifé  par  le  fénat 
de  Venife  ,  de  même  que  lès  defeendans ,  de  l'exem- 
ption de  tous  impôts ,  tailles  ,  droits ,  &c.  pour  tous  les 
biens  qu'il  poffédoit ,  ck  qu'il  pofTéderoit  dans  le  terri- 
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îoîre  de  Bergame.  Et  cela  à  caufe  de  toutes  les  marques 
éclatantes  que  Ton  pere  &  lui  avoient  données  de  leur 
attachement  à  la  république.  Le  diplôme  eft  du  17  jan- 
vier 1528. 

11.  Jean-Guardino  Colléonî  fut  fait ,  par  le  pape 
Pie  IV,  comte  palatin,  l'an  1  565  ,  avec  toutes  les  pré- 
rogatives annexées  à  cette  dignité. 

zi.  Maurice  Colléonî,  moine  céleftin,  réforma  le 
bréviaire  &  les  hymnes  de  cet  ordre ,  &  fut  élu  général 
de  Tordre  ,  l'an  1 585. 

23.  Valerien  Colléonî ,  né  en  1546,  fut  chanoine 
régulier  de  Latran.  II  a  écrit  pluiîeurs  ouvrages  fur  la  re- 
ligion. Le  dernier  de  fes  traités  roule  fur  la  majefté  de 
).  C.  délia  grande^a  di  Chrïfto.  Il  fut  prédicateur  cé- 
lèbre ,  &  abbé  du  S.  Efprit.  Il  eut  dans  fon  ordre  plu- 
fieurs  charges  &  dignités.  Il  mourut  t'an  1621  ,  âgé  de 
foixante-cmq  ans.  *  Voyez  Liccuni  Later.  Rofini.  Scena 
hturaria  Padre  Calvi. 

24.  Celestin  Colléoni,  capucin,  fe  diftingua  par 
la  prédication.  Entre  pluiîeurs  ouvrages  qu'il  a  publiés , 
on  doit  placer  trois  grands  volumes  qui  renferment  tous 
les  monumens  facrés  &  profanes  les  plus  remarquables  de 
Bergame.  Ce  livre  fut  publié  l'an  1618. 

15.  Cassandre  Colléoni,  fille  du  fameux  Earthéi- 
lemi  Colléoni ,  fut  mariée  à  Nicolas  d'Autriche  ,  comte 
de  Corregio.  Elle  fonda  à  Corregio ,  oc  dota  le  monaf- 
tere  du  Corps  de  Chrift.  Lorfqu'elle  fut  veuve ,  elle 
entra  dans  ce  monaftere  ,  où  elle  vécut  pieufement  juf- 
qu'à  la  Soixantième  année  de  fon  âge.  *  Le  P.  Calvi , 
fol.  71. 

COLLÉONI  (Barthélemi)  un  des  plus  vafllaiïs  ,  des 
plus  intrépides,  &  des  plus  heureux  guerriers  de  fon  fie- 
cle  ,  naquit  l'an  1400.  Il  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorfque 
par  l'adrefle  de  fa  mere  il  s'échapa  de  la  forterefle  de 
Trezzo  ,  où  ils  étoient  l'un  &  l'autre  cruellement  en- 
chaînes. Ils  craignoient  d'être  enfin  égorgés  par  les  qua- 
tre frères  Colléoni ,  Jean ,  Paul ,  Dondacio  &  Feftin ,  fes 
coufins  germains.  Pour  être  feuls  maîtres  de  cette  impor- 
tante feigneurie  ,  ils  avoient  déjà  tué  Paul,  furnommé 
Ptcho ,  pere  de  Barthélemi ,  &  Antoine  ,  fon  oncle ,  avec 
lefquels  ils  gouvernoient  unanimement  la  feigneurie  , 
s'oppofant  avec  fuccès  à  la  faction  des  Gibelins  ,  &C  te- 
nant en  bride  les  ducs  de  Milan.  Il  fe  retira  auprès  de 
Georges  Benzone  ,  feigneur  de  Crème.  Arrivé  à  un  âge 
plus  mûr ,  il  fe  rendit  à  la  cour  de  Philippe  Arcello ,  tyran 
&  feigneur  de  Plaifance.  Il  y  fut  d'abord  en  qualité  de 
page  ,  n'ayant  point  d'autre  recommandation  que  le  nom 
de  fon  illuftre  famille.  II  y  apprit  l'art  militaire ,  &  Ar- 
cello l'éleva  aux  premières  dignités  de  l'épée.  II  fervit 
enfuite  fous  les  ordres  de  Braccio  de  Montone  ,  &  com- 
battit avec  valeur  dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant 
abandonné  Braccio ,  il  offrit  fes  fervices  à  la  reine  Jeanne, 
qui  afïiégeoit  la  ville  de  Naples.  En  récompenfe  de  fes 
actions  héroïques ,  dans  la  prife  &  le  fac  de  Naples ,  dans 
la  délivrance  d'Aquila  &  de  Péroufe  ,  que  Braccio  affié- 
geoît ,  la  reine  ajouta  plusieurs  pièces  aux  armes  de  fa 
maifon.  Il  fervit  le  pape  dans  le  recouvrement  de  la  ville 
de  Bologne ,  qu'il  avoit  perdue,  par  une  fuite  de  la  révolte. 
Les  Vénitiens  le  mirent  à  la  tète  de  leurs  troupes  contre 
Philippe ,  duc  de  Milan ,  qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre. 
Il  défendit  Bergame, Brefcia  &  Vérone.  Enfin,  il  défît  l'ar- 
mée de  Philippe,&  rendit  encore  aux  Vénitiens  des  fervi- 
ces importans.La  victoire  fignalée  qu'il  remporta  fur  le  lac 
de  Garde  ,  en  détruifant  l'armée  de  Nicolas  Piccinino  , 
très-vaillant  capitaine ,  eft  bien  digne  d'admiration ,  ayant 
eu  Pinduftrie  de  faire  tranfporter ,  à  travers  la  montagne 
de  Torboli ,  par  un  très-grand  artifice  ,  les  galères  dont 
il  avoit  befoin  ,  &  dont  il  forma  une  flotte  confidérable 
fur  le  lac ,  où  il  attaqua  &  vainquit  l'ennemi.  La  pair 
ayant  été  conclue  entre  les  Vénitiens  &  le  duc  de  Mi- 
lan, on  donna  à  Barthélemi  en  fief,  avec  les  droits  de 
haute  juftice  ,  le  bourg  de  Romafio  ,  dans  le  territoire  de 
Bergame,  &  ceux  deCovo  &  d'Antegnate,  dans  le  Cré- 
monois.  S'étant  brouillé  avec  le  provéditeur  Dandolo  , 
il  fe  jetta ,  l'an  1445 ,  avec  1 500  chevaux  de  fes  trou- 
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pes ,  dans  le  parti  du  duc  Philippe ,  à  qui  il  fut  très-utile 
a  Sinigaglia ,  lors  de  la  révolte  de  Bologne ,  St  dans  l'ex- 
pédition contre  les  Crémonois.  Le  duc  Philippe  étant 
mort ,  les  Milanois  élurent  pour  capitaine  &  protecteur  , 
François  Sforce ,  gendre  du  défunt  duc.  Colléoni  eut  le 
commandement  des  armées  ,  fit  lever  le  fiége  que  les 
François  avoient  mis  devant  le  château  de  Bofco,  dans 
le  territoire  d'Alexandrie  ,  &  les  défit  dans  la  bataille  de 
Frafcata  ,  où  il  fit  prifonnier  leur  général  Raynaud  du 
Drefnai.  L'an  1447,  quelques  brouilleries  s'étant  éle- 
vées entre  Sforce  &  Colléoni ,  les  Vénitiens  attirèrent 
de  nouveau  ce  dernier  dans  leur  parti ,  &  lui  alignèrent 
une  penfion  de  cent  mille  florins.  Il  leur  rendit  de  bons 
offices  contre  les  Milanois.  La  paix  fe  fit  entre  les  Véni- 
tiens &  Sforce ,  &  ils  conclurent  une  ligue  entr'eux. 
Colléoni  tut  mis  à  la  tête  des  troupes  combinées,  avec 
lefquelles  il  réduifit ,  en  peu  de  temps ,  la  ville  de  Bolo- 
gne fous  le  pouvoir  de  Sforce.  Il  fit  encore  quelques  con- 
quêtes pour  le  mène  Sforce  ,  dans  la  Laumeline  &  le 
territoire  de  Novarre.  Il  battit  deux  fois ,  en  1448  ,  l'ar- 
mée favoyarde  Si  françoife  ,  &  fit  prifonnier  Jean  Cam- 
péfe,  leur  général,  avec  les  principaux  officiers  de  ces 
troupes.  Cette  guerre  finie,  les  Vénitiens  fe  plaignirent 
que  Sforce  avoit  violé  les  articles  de  leur  convention. 
Alors  il  fe  fit  une  ligue  entre  la  république  de  Venife  ÔE 
la  ville  de  Milan.  Colléoni  fut  mis  à  la  tête  de  l'armée 
de  la  ligue ,  qui  conquit ,  pour  la  ville  de  Milan  ,  toutes 
les  fortereftes  &  les  châteaux  dont  Sforce  s'étoit  emparé, 
&  délivra  Milan  du  Siège  que  Sforce  y  avoit  mis.  De 
nouveau  ,  Barthélemi  fe  brouilla  avec  les  Vénitiens ,  à 
caufe  de  quelques  contraventions  aux  articles  de  leur 
traité.  François  Sforce ,  qui  avoit  été  fait  duc  de  Milan  > 
faifit  cette  occafion  pour  fe  l'attacher.  Il  lui  donna  le  com- 
mandement de  fes  troupes  contre  Guillaume ,  marquis 
de  Monfetrat,  qu'il  chaffa  du  territoire  d'Alexandrie, 
de  Tortone  fk  de  Pavie,  Colléoni  ayant  vaincu  le  mar- 
quis en  divers  combats,  entra  dans  le  Montserrat,  & 
s'empara  de  la  roche  du  bourg  S.  Martin.  Il  battit  aufli 
les  Vénitiens  en  plufieurs  rencontres,  dans  le  territoire 
de  Brefcia ,  de  Bergame  &  de  Crémone.  La  capitulation 
de  Sforce  avec  Colléoni ,  finiflant  en  1454  ,  le  duc  cher- 
choit  les  moyens  de  le  retenir  encore  à  ion  fervice  ;  mais 
les  Vénitiens  ,  fentant  combien  ce  général  leur  étoit 
•eflentiel  pour  rétablir  leurs  affaires,  fe  iërvirent  de  fa 
femme  pour  le  gagner.  Le  duc  n'ayant  plus  cet  illuftre 
capitaine  ,  qui  fembloit  avoir  enchaîné  la  victoire ,  lé  vit 
obligé  à  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  en  1454.  Ent 
1458  le  doge ,  en  préfence  de  toute  la  noblelîe  &  du 
fénat ,  &  avec  l'applaudiflement  du  peuple  ,  remit  dans 
l'églife  de  S.  Marc ,  à  Colléoni ,  le  bâton  de  capitaine- 
général,  avec  une  autorité  fi  grande,  qu'aucun,  jus- 
qu'alors ,  n'en  avoit  eu  une  femblable ,  &  qu'elle  ne  fut 
conférée  a  qui  que  ce  foit  dans  la  fuite.  Son  nom  fut  inf- 
crit  dans  le  livre  d'or  de  la  liberté  de  Venife.  Quelque 
temps  avant  qu'il  reçût  le  bâton  de  généralifJhne  ,  il  avoit 
détruit,  dans  la  Romagne,  les  troupes  formidables  de  la 
ligue  ,  dont  Ferdinand  ,  roi  de  Naples,  iùccefTeur  d'Al- 
fonie  ,  la  république  de  Florence,  Galeas-Marie ,  nou- 
veau duc  de  Milan  ,  &  fils  de  François  Sforce  ,  étoient 
les  chefs.  Pendant  environ  vingt  ans  ,  que  Colléoni  eut 
en  main  le  bâton  de  commandement  des  armées  véni- 
tiennes, il  fut  la  terreur  des  ennemis  de  la  république, 
deforte  que  pendant  fa  vie  aucune  puiflance  n'ofa  l'in- 
quiéter. Les  ibuverains ,  à  l'envi,  briguoîent  l'avantage 
de  l'avoir  à  leur  fervice ,  lui  offraient  de  riches  préfens, 
&  lui  promettoient  des  feigneuries.  Blanche-Marie ,  du- 
cheffe  de  Milan,  veuve  de  François ,  le  fouhaifoit  poux 
défenfeur  ôf  gouverneur  de  fes  états.  Le  pape  Pie  II  lui 
offrit  le  gonfalon  de  l'églife.  La  république  de  Siéne  le 
demanda ,  par  des  lettres  qui  furent  efficaces ,  pour  fa 
défenié ,  en  qualité  de  général ,  contre  Jacques  PiccininQ. 
Louis  XI ,  roi  de  France  ,  lui  fit  offrir  cent  cinquante 
mille  écus  d'appointemens  ;  &  enfuite ,  par  le  moyen  du 
cardinal  d'Avignon  ,  il  lui  offrit  la  charge  de  lieutenant 
généralj  avec  une  feigneurie  confidérable  dans  le  royau^ 
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me  ,  outre  une  augmentation  de  deux  cens  radie  ecus  a 
condition  .  qu'à  fes  frais ,  il  amenât  avec  lu,  un  corps  de 
mille  hommes  de  cavalerie   Colléoni  avoit  acquis  une 
telle  réputation ,  qu'il  fut  déclare  generahffime  de  la 
feinte  lieue  contre  les  Turcs ,  avec  les  appomtemens  de 
cent  quatre-vingt  mille  florins  d'or  par  an  ,  payables  en 
trois  termes ,  de  quatre  en  quatre  mois.  Paul  11  publia 
la  bulle  de  cette  ligue  le  2  janvier  1468  ;  mars  la  mort 
dû  pape  ,  arrivée  peu  après,  fit  échouer  cette  entreprue. 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  voyant  que  la  république 
de  Venife  étoit  en  paix  ,  crut  qu'il  pouroit  obtenir  la 
permiffion  de  contrafter  avec  Colléoni ,  pour  l'attirer 
dans  fes  états.  Dans  cette  vue  il  lui  offrit  cent  cinquante 
mille  ducats  d'or  par  an,  &  avec  cela  tant  de  pouvoir 
&  de  prérogatives  ,  qu'on  n'a  jamais  fait  de  telles  offres 
à  aucun  général  au  monde.  La  propofinon  étoit  datée  de 
Bruges,  du  17  janvier  1473  ;  mais  le  fenar  de  Venife, 
craignant  de  perdre  un  homme  d'un  fi  grand  mérite , 
mit  tout  en  œuvre  pour  engager  ck  le  duc,  &  le  gêne- 
rai   à  fe  défifter  de  leur  convention  ;  ik  la  penlion  de 
Colléoni  fut  augmentée  de  dix  mille  florins.Tous  les  prin- 
ces ck  les  monarques  qui ,  pour  leur  plaifir  ,  voyageoient 
en  Italie  ;  alloient  voir  le  fameux  Colléoni  dans  (on  châ- 
teau de  Malpaga,  dans  le  territoire  de  Bergame.  E11- 
tr'autres  ,  Chriftiern,  roi  de  Dancmarck  ,  revenant  de 
fon  pèlerinage  à  Rome  ,  ne  voulut  point  quitter  l'Italie 
fans  avoir  vu  l'invincible  héros,  qui  en  faifoit  l'ornement. 
Par  une  patente  du  14  mai  1467,  donnée  à  Angers, 
René  d'Anjou ,  roi  de  Jérufalem  &  des  deux  Siciles  , 
permet  à  Barthélemi  Colléoni  &  à  fes  defcendans  légiti- 
mes ,  de  fe  dire  de  la  famille  royale  ,  &£  d'en  porter  les 
armes  au-cleflùs  de  celles  de  Colléoni.  Charles  ,  duc  de 
Bourgogne ,  de  Brabant  &t  de  Limbourg ,  lui  accorda  le 
même  privilège  de  prendre  les  armes  de  Bourgogne  dans 
fon  écu ,  ck  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  de  ceux 
de  cette  maifon ,  comme  cela  paroît  par  des  lettres  datées 
de  Bruges  le  5  janvier  1473.  Le  fénat  de  Venife ,  pour 
témoigner  à  cet  incomparable  général  fa  fatistafhon  pour 
tous  les  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  lui  accorda 
le  10  mai  1463, en  fief, avec  tous  les  droits  de  la  haute- 
juftice  ,  cum  potejlatc  gladii ,  les  territoires  de  Romano  , 
Martinengo  ,  Cologno ,  Urgnano ,  Ma'.paga ,  Calcinate , 
Ghifalbo  ,  Momico  ,  Palofco  &  Solza ,  avec  toutes  leurs 
dépendances.  Colléoni  le  trouvant  dans  le  camp  à  Villa-, 
Franca  ,  dans  le  territoire  de  Forli ,  expédia  le  1  octobre 
1467  un  fauf-conduit  pour  Frédéric  III ,  empereur  des 
Romains ,  &;  pour  toute  fa  fuite  ,  qui  vouloit  fe  rendre  à 
Rome  ;  ce  qui  montre  combien  ce  général  étoit  refpeffé 
dans  toute  l'Italie.  Colléoni  manifefta  ion  attachement  à 
l'églife  romaine  par  fes  pieufes  fondations.  A  BalTella ,  il 
fit  bâtir  un  monaftere  pour  les  Dominicains  ;  dans  Mar- 
tinengo ,  un  monaftere  pour  les  religieufes  de  fainte 
Claire  ;  hors  de  Martinengo ,  un  monaftere  pour  les 
Frères-Mineurs  de  l'Oblervance.  Il  fonda  le  mont  de 
Piété  dont  on  a  parlé  dans  la  généalogie  de  cette 
illuftre  famille  ,  d'où  l'on  tire  tous  les  ans  plus  de  41000 
livres  de  rente  pour  marier  des  filles  pauvres ,  mais  d'hon- 
nête famille  ,  tant  de  Eei gaine,  que  de  fon  territoire. 
11  fit  bânr  la  fameufe  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  près 
de  fainte  Marie- Majeure ,  dans  Bergame  ,  ornée  de  ma- 
gnifiques peintures  ck  de  marbres  exquis  ,  ck  où  fe  voit 
fon  fuperbe  maufolée.  11  fit  élever  une  églife  à  S.  Pierre 
dans  Romano ,  St.  une  autre  à  S.  Jean-Baptifte ,  hors  de 
Malpaga.  H  contribua  ,  ourre  cela ,  en  différentes  ma- 
nières à  l'utilité  ck  à  l'ornement  de  fa  patrie  ,  en  y  fai- 
fant  conduire  des  eaux  à  grands  frais ,  &  en  rétabliffant 
les  bains  foufrés  de  Trefcorio,  à  neuf  lieues  de  Bergame. 
Il  bâtit  à  Romano  de  longs  portiques ,  avec  des  bouti- 
ques tk  des  chambres  depuis  la  porte  orientale  jufqu'à  la 
place.  Et  que  n'auroit-il  point. exécuté ,  fuivant  les  grands 
deffeins  qu'il  en  avoit  formés ,  fi  la  mort  n'en  eût  pré- 
Tenu  l'exécution  !  Dans  fa  jeuneffe  iljfut  très-agile  Se 
vigoureux.  Armé  &  cuiraffé ,  il  marchoit  ik  couroit  plus 
vite  que  les  piétons  les  plus  légers  à  la  courfe  ;  8c  défar- 
mé  ,  il  devançoit ,  ou  peu  s'en  faut ,  un  cavalier  au  ga- 


lop. Il  conferva  cette  vigueur  jufque  dans  fa  vieilleffe  ; 
fatiguant  fk  laffant  tous  ceux  qui  le  fuivoient.  Il  étoit 
d'un  efprit  très-pénétrant  et  fort  vif,  fe  plaifant  dans  la 
converfation  des  iàvans.  Il  mourut  clans  fon  château  de 
Malpaga  ,  le  3  novembre  1475.  C'eft-là  qu'il  demeuroit 
ordinairement  ;  &  toutes  les  cours  des  princes  de  ce 
temps  là  étoient  au-deffous  de  fa  magnificence.  Deux 
coni'eillers  de  la  république  de  Venife  affilièrent  à  fa  mort. 
On  dit  qu'il  leur  donna  cet  avis ,  peu  avant  fon  décès  , 
de  ne  confier  jamais  à  qui  que  ce  fût  une  autorité  pa- 
reille à  celle  qu'on  lui  avoit  remife  ;  rk  c'eft  ce  qui  a  été 
bien  obièrvé  dans  la  fuite.  La  mort  de  Colléoni  fut 
bientôt  fue  à  Venife  ,  par  le  moyen  des  canons  qu'on 
avoit  difpofés  de  diftance  en  diftance.  Il  laiffa  des  biens 
immenfes.  Par  fon  teftament  il  légua  à  la  république  de 
Venife  cent  mille  ducats  argent  comptant ,  avec  tous  les 
arrérages  qui  lui  étoient  dus  ,  ck  une  cédule  de  dix  mille 
ducats ,  qui  lui  étoient  dus  par  Hercule  ,  duc  de  Ferrare. 
Il  fouhaitoit  que  ce  legs ,  fait  à  la  république  ,  fervît  k 
pouffer  la  guerre  contre  le  Turc  ,  qui  l'avoit  déclarée 
aux  Vénitiens.  Ceux  que  Barthélemi  Colléoni  avantagea 
le  moins ,  ce  furent  ceux  de  fa  famille.  La  voix  publique 
difoit  que  c'étoit  pareeque  fes  parens  collatéraux  avoient 
tué  fon  pere  ck  fon  frère.  Cependant  on  admira  fa  mo- 
dération Se  fa  grandeur  d'ame ,  en  ce  qu'il  fit  du  bien  à 
quelques-uns  de  leurs  enfans ,  qu'il  avança  dans  les  trou- 
pes ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft  qu'un  Col- 
léoni ofa  dire  ,  avec  autant  d'arrogance  que  d'impru- 
dence ,  tout  fier  de  fes  fervices ,  Si  je  ne  mérite  pas  eCètre 
fon  héritier ,  qu'il  en  fubfiitue  un  autre.  Là-deffùs  le  gé- 
néral ,  qui  apprit  cet  infolent  difeours  ,  changea  fon 
teftament,  &  ne  lui  laiffa  que  les  biens  qu'il  avoit  hé- 
rités de  fa  maifon ,  ck  les  fommes  que  lui  dévoient  ceux 
de  fa  famille.  Après  fa  moit ,  quatre  mille  de  fes  foldats, 
à  l'exemple  de  ceux  d'Alexandre  le  Grand,  refuferent 
d'obéir  à  aucun  autre  chef,  oc  firent  la  guerre  pendant 
quinze  ans  fans  autre  chef  que  le  nom  tk  la  réputation 
de  leur  grand  général ,  !k  en  fuivant  les  régies  qu'il  leur 
avoit  apprilés.  Auffitôt  après  la  mort  de  ce  grand  hom- 
me ,  le  lenat  ordonna  qu'on  lui  érigeât  inceffamment  une 
ftatue  équeftre  de  bronze  doré.  Elle  fut  faite  par  les  ou- 
vriers les  plus  habiles ,  &  cet  ouvrage  exquis  peut  être 
mis  au  rang  des  raretés  de  l'Italie.  La  ftatue  fut  élevée  fur 
un  piédeftal ,  dans  la  place  de  S.  Jean  de  S.  Paul  de 
Venife  ,  avec  cette  infeription  : 

B4RTHOLOMEO  COLEONO 
Bergomenft 
Ob  militare  împerium 
Optimè  gejlum 
Senatus  eonfullus 
Jtianne  Mauro 
Et  Marina  , 

Venerio 
Curatoribus 
Anno  Salutis 

M.  CCCCXCV. 

*  Manufcrits  de  la  famille.  Supplément  français  de 
Ba(le.  On  trouve  dans  le  tome  II ,  de  la  nouvelle  col- 
lection de  D.  Martenne  ,  une  lettre  que  le  pape  Sixte  IV 
écrivit  à  Colléoni,  au  mois  d'avril  1475  ,  pour  le  détour- 
ner de  faire  la  guerre  en  Italie. 

COLLET  (Philibert  )  avocat  au  parlement  de  Dom- 
bes ,  né  le  15  février  1643  ,  à  Châtillon-lès-Dombes  , 
où  ion  pere  étoit  notaire  ik  procureur  d'office  ,  fit  fes 
études  à  Lyon  dans  le  collège  des  Jéfuites  ,  ik  eut  en- 
tr'aimes pour  profeffeurs  les  pères  de  la  Chaife&tMenef- 
trier ,  qui  le  firent  recevoir  dans  le  noviciat  de  leur  fociéte 
à  Avignon.  Il  enfeigna  les  baffes  claffes  à  Dole  tk  à 
Roane,  ck  à  l'âge  "de  ix  ans ,  il  quitta  la  compagnie  , 
rentra  dans  le  monde  ik  fe  mit  à  voyager.  Après  avoir 
parcouru  la  France  ck  l'Angleterre  ,  il  fe  maria  dans  fa 
patrie  ,  &  époufa  Jeanne  Guichenon  ,  fille  d'un  méde- 
cin du  pays  ,  en  février  1676.  Il  la  perdit  peu  d'années 
après ,  à  l'âge  de  trente-ttois  ans.  Collet  s'eft  beaucoup 
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appliqué  à  l'étude  &y  a  fait  de  grands  progrès  ;  mais  il 
s  eu  fouvent  des  opinions  fort  tmguliéres.  Malgré  la  fin." 
gularité  de  fon  caraétere  &  fon  ridicule  ;  car  chez  lui  tout 
refpiroit  l'air  antique ,  à  la  taille  près  qui  étoit  au-defïbus 
de  la  médiocre ,  &  très  dépourvue  de  grâces ,  on  décou- 
vroît  en  lui  un  homme  quiavoit  beaucoup  d'efprit  &  de 
fcience.  Pour  la  religion,  c'eft  autre  chofe  :  il  n'enparloit 
pas  avec  le  refpect  qu'elle  demande ,  &  il  a  palfé  long- 
temps pour  n'en  point  avoir.  Cependant  ceux  qui  l'ont 
bien  connu  ,  prétendent  que  les  mauvais  fentimens  qu'il 
faifoït  paraître  ,  étoicnt  plutôt  fur  fa  langue  que  dans  fon 
cœur.  Ce  qui  eft  plus  vrai  ,  c'eft  que  fa  mort  parut  ne 
rien  avoir  que  d'édifiant.  Elle  arriva  à  Châtillon-lès-Dom- 
bes  le  30  mars  1718  ,  à  midi  &  demi ,  à  foixante-dix- 
neufans  commencés.  Avant  que  de  recevoir  les  derniers 
iacremens  qu'il  avoit  défirés  avec  empreftement ,  il  dit 
qu'il  demandoit  pardon  à  Dieu  ,  &  à  tous  ceux  dont  il 
avoït  intéieiîé  la  réputation  par  des  chanfons  ou  par  des 
billets  fatyriques.  Son  frère  ,  qui  lui  fervk  de  confeffeur 
en  cette  occafion,lui  demanda  s'il  ne  fe  rcpentoit  pas  d'a- 
voir compofé  ceux  de  fes  livres  ,  dont  les  fentimens 
étoient  finguliers,  &  qui  avoient  eu  des  partifans  :  «Non, 
st  dit-il ,  je  ne  m'en  repens  pas  ;  car  je  les  ai  fournis  à 
»  l'églife  ,  îk.  je  les  foumets  encore  à  fes  décifions.  >t  Ses 
ouvrages  font ,  I .  un  Traité  des  excommunications ,  im- 
primé en  1683,  in-i  2,  à  Dijon,  chez  Michard.  C'eft 
une  hiftoire  de  l'excommunication  de  fiécle  en  fiécle. 
L'auteur  étoit  dans  les  cenfures ,  lorfqu'il  fit  cet  ouvrage, 
pareequ'il  avoït  empêché  avec  quelque  violence,  qu'on 
enterrât  une  perfonne  dans  une  chapelle  de  l'églife  paroii- 
fiaie  de  Donibes ,  dont  il  étoit  patron.  Camille  de  Neuf- 
ville  ,  archevêque  de  Lyon  ,  à  qui  l'ouvrage  eft  dédié , 
leva  les  cenfures ,  aufquelles  au  refte  Collet  ne  s'étoit 
point  fournis  ,  les  prétendant  nulles.  1.  Trahi  deTufure  , 
à  Lyon  ,  en  1690,  in-S°  ,  fans  nom  d'imprimeur,  ni  de 
ville ,  ni  d'auteur ,  &  à  Paris ,  chez  Guignard ,  en  1693. 
Collet  fit  ce  traité  pour  défendre ,  contre  quelques  mif- 
fionaires ,  l'ufage  de  la  Brefte  de  ftipuler  les  intérêts 
des  fommes  exigibles.  Il  avoit  travaillé  depuis  à  un  fécond 
volume  qui  n'a  pas  paru.  MM.  Berroyer  ck  de  Lauriere 
ont  mis  le  premier  volume  parmi  les  ouvrages  qui  expli- 
quent les  ftatutsde  Brefïe.  3.  Préface  ,  qui  eft  à  la  tête  du 
Dictionnaire  mathématique  ^'Ozanam ,  £«-4° ,  chez  Mi- 
chalet,  en  1691.4.  Entretiens  fur  Us  dîmes  ,  aumônes , 
&  autres  libéralités  faites  à  l'églife  ,  fans  nom  d'auteur  , 
ni  d'imprimeur,  ni  de  ville ,  mais  imprimés  à  Lyon,m-i  2, 
&  enfuite  à  Paris ,  chez  Guignard  ,  en  1693.  L'ouvrage 
eft  dédié  à  M.  l'avocat  général  Talon.  L'auteur  veut  y 
prouver  que  les  dîmes  qui  fe  payent  aujourd'hui ,  ne  font 
nî  de  droit  divin  ni  de  droit  eccléfiaftique  ,  mais  de  droit 
domanial.  5.  Hifloria  rationis ,  à  Lyon,  i/z-12 ,  en  1695. 
Ce  font  en  partie  les  thèfes  de  philofophie  qu'il  avoit 
foutenues  à  Lyon  ,  fous  le  pere  de  la  Chaife  ,  jéfuite  ,  & 
qui  avoient  été  imprimées  dès-lors  dans  cette  ville, in- fol. 
Collet  étend  les  principes  de  ces  thèfes  ,  &  les  dévelope 
dans  cette  hiftoire  latine  ,  dont  on  n'a  que  la  première 
partie.  6.  Entretiens  fur  la  clôture  des  reUgieufes' ,  à  Dijon, 
en  1697  ,  in-11.  Collet  y  combat  pour  la  liberté  de  la 
clôture  ,  contre  M.  le  cardinal  le  Camus  ,  évêque  de 
Grenoble  ,  qui  venoit  de  gagner  fon  procès  contre  les 
dames  religieufes  de  Montfieuri ,  qui  ne  vouloient  point 
être  gênées  fur  l'article.  7.  Deux  lettres  à  M.  Bonnct- 
Bourdelot  ,fur  l'fujloire  des  plantes  de  M.  Tournefort. 
M.  ChomeI,ou  plutôt  M.  Pitton  de  Tournefort  lui-même, 
qui  prit  le  nom  de  M.  Chomel  qui  étudioit  alors  fous  lui , 
répondit  à  ces  lettres  dans  le  journal  des  favansde  1697. 
8.  Deux  lettres  concernant  la  critique  de  l'hijloirc  de 
Dombes  ,  in-40 ,  &  au-devant  des  ftatuts  de  Brefle ,  par 
Coller.  Il  s'y  agit  de  la  pofition  géographique  des  Ségu- 
fiens.  L'auteur  prouve  qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Sé- 
bufîens.  Le  pere  Meneftrier  y  a  répondu  dans  le  journal 
des  favans  de  1697.  9.  Explication  des ftatuts ,  coutu- 
mes ,  &  ufages  obfervés  dans  la  province  de  Breffe  , 
B'ug!y  t  Valrornai  &  Gex  ,  à  Lyon ,  in-fol.  en  1698. 
10.  Catalogue  des  plantes  qui  fe  trouyent  à  Ceniour  di 


COL  825 

Dijon  ,  îs-ri,  en  1702,  à  Dijon.  Collet  a  laifTé  plu- 
fieurs  manuferirs  ,  entr'autres  ,  la  Critique  de  V hiftoire  de- 
Brcfje  de  Guichenon  ;  entretiens  de  table  ;  critique  di 
quelques  mémoires  de  Trévoux  ;  hiftoire  de  Dombes  ; 
hiftoire  naturelle  de  Breffe  ;  Géorgiques  ou  Géorgettcs , 
ce  font  des  dialogues  fatyriques  contre  un  mandement 
de  M.  de  S.  Georges,  archevêque  de  Lyon.  II  eft  bon  de 
remarquer  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  Collet , 
l'ont  fait  Bourguignon  ,  à  caufë  de  fon  long  féjour  à  Di- 
jon. Ils  dévoient  le  faire  Breflan.  *  Papillon  ,  vie  d* 
Co\let,au  tome  III ^première partie  des  mémoires  de  litté- 
rature &  d'hifloire  ,  à  Paris  ,  chez  Simart. 

COLLETET  (  Guillaume  )  avocat  au  confeil ,  d* 
l'académie  franco ife  ,  né  à  Paris  le  1 1  mars  de  l'an  1598, 
comme  le  dit  François  CoJletet,  fon  fils,  dans  fon  abré- 
gé des  annales  de  Paris.  Son  pere  Ifaac  Colletet  avoit 
eu  vingt-quatre  enfans ,  dont  Guillaume  étoit  l'aîné.  Il 
étudia  fous  le  célèbre  Galand  ;  &  dès  le  collège,  il  com- 
mença à  faire  paroître  le  penchant  qu'il  avoit  pour  la 
poéfie.  Il  compofa  des  vers  que  Malherbe  eftiaia  ,  quoi- 
qu'il y  admirât  bien  plus  le  génie  que  l'art ,  dont  Colle- 
tet ignoroit  alors  les  préceptes.  Quelque  temps  après  , 
il  compofa  des  ouvrages  plus  réglés ,  Se  les  donna  au  pu- 
blic ,  qui  ne  paraît  pas  en  avoir  été  aufîî  content  que  le 
poète  fel'imaginoit.  Voye^  r  article  juivant.  Il  eut  part  à 
quelques  autres  qui  lui  attirèrent  des  affaires  ,  parcequ'ils 
étoient  extrêmement  licencieux  ;  &  dans  la  fuite  il  fut 
eftimé  du  cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il  reçut  quelques 
libéralités.  Après  la  mort  de  ce  miniftre  ,  le  chancelier Sé- 
guier  devint  le  Mécénas  de  Colletet ,  auquel  il  donna  une 
charge  d'avocat  au  confeil.  Il  étoit  déjà  de  l'académie 
françoife.  Paul  Pelifîbn  ,  auteur  de  l'hiftoire  de  cette  com- 
pagnie ,  en  fait  aftez  fouvent  mention  avec  éloge  ,  &£ 
parle  aufïi  de  fes  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ;  comme 
des  aventures  d'Ifmene  &  d'Ifinenie  ,  traduits  du  grec 
d'Euftathhis ,  imprimées  à  Paris  en  1625  ;  de  la  traduc- 
tion du  poème  de  Sannazar ,  des  couches  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  &c.  Guillaume  Colletet  nous  a  laiffé  un  art  poétique 
où  il  traite  de  l'épigramme,du  fonnet ,  du  poëme  bucoli- 
que ,  &c.  On  a  encore  de  Colletet ,  les  défefpoirs  amou- 
reux y imprimés  à  Paris  en  1622.  C'eft  une  traduction 
de  YAlexiade  du  P.  François  Remond  ,  jéfuite  ,  c'eft-à- 
dire ,  des  élégies  latines  fur  S.  Alexis  ,  compofées  par  ce 
pere.  En  1 644 ,  Colletet  fit  imprimer  à  Paris  ,  in-40  ,  une 
traduction  françoife  des  éloges  des  hommes  illuftres  écrits 
en  latin  par  Scévole  de  Sainte-Marthe.  Enfin,  en  1653  , 
le  même  Colletet  donna  au  puWic  un  Recueil  d'épigram- 
mes  françoifes  ,  avec  quelques  autres  poéfies ,  &  fondif- 
cours  furrépigramme.  Ualaifteun  manuferit  de  fa  corn- 
pofition, contenant  les  vies  de  1 30  poètes  François  depuis 
Hehnand  jufqu'à  lui-même.  Dans  le  recueil  de  fès  épi- 
grammes,  on  en  trouve  une  datée  de  165  1  ,  &adrefieeà 
M.  le  chancelier  Séguier,  où  il  parle  de  cette  hiftoire. 
La  voici  : 

Mon  ejiude  languit  ,  mes  Mufes  font  muettes , 
Je  ne  voy  plus  che^  moi  ces  antiques  poètes  , 
Dont  je  faifois  les  noms  &  les  ans  rejiorir  ; 
Sçave^-vous  bien  pourquoi,  mon  Ulttftre  Mécène  } 

?s  Jccaux  n  abreuvent  plus  leur  Mufc  ni  la  mienna  , 
Et  fans  vous  je  ne  puis  tant  de  bouches  nourrir. 

Guillaume  Colletet  mourut  le  ^février  1659,  comme 
le  dit  fon  fils  dans  fon  abrégé  des  annales  de  Paris.  Il 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Sauveur,  fa  paroifte  ,  ou 
l'on  voit  fon  tombeau.  Il  époufa  en  fécondes  noces  cette 
Claudine  ,  qui  eft  fi  célèbre  par  fes  poéfies  ,  &  qui  avoit 
été  ia  lërvante.  *  Peliffon,  hiftoire  de  C académie,  Vûye^ 
jùr-taut  Baillet,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo- 
dernes ,  tom.  V  de  l'édit.  in-40,  1712. ,  &  tom.  III, 

COLLETET  (  François  )  fils  de  Guillaume  Colle- 
tet ,  qui  étoit  de  l'académie  françoife ,  s'appliqua  comme 
fon  pere ,  à  la  poéfie ,  maïs  il  y  réufttt  beaucoup  moins. 
Colletet  le  pere  n'éto'it  pas  un  poète  aufli  méprifable 
que  plufieurs  auteurs  l'ont  écrit  ;  &  Furetiere  ,  qui  fe 
COnnoûToit  en  ouvrages  d'efprit ,  donne  un  rang  aviez  ho- 
Tome  III.  M  m  m  m  m 
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notable  à  cet  auteur  dans  fa  Nouvelle  allégorique  des  trou- 
bles arrivés  au  royaume  d'éloquence  ,  p.  71,  féconde 
édition.  Aufli  n'eft-ce  point  de  Guillaume  Colletet , 
mais  de  François ,  dont  M.  pefpréaux  a  parlé  avec  mé- 
pris dans  fes  fatyres.  C'eft  aufli  à  Colletet  le  fils  ,  &  non 
au  pere  ,  comme  plufieurs  l'ont  cru  ,  qu'il  faut  donner 
les  Cantiques  fpirituels ,  imprimés  à  Paris  l'an  1660  , 
contre  lefquels  le  miniftre  Jurieu  s'eft  élevé  avec  tant 
de  chaleur  par  récrimination  ,  à  caufe  des  railleries  que 
quelques  catholiques  avoient  faites  de  certains  airs  des 
Pleaumes  de  Clément  Marot  &  de  Théodore  de  Beze. 
François  Colletet  a  compofé  un  Abrégé  des  annales  & 
antiquités  de  Paris  ,  en  deux  volumes  in-  12 ,  imprimés 
à  Paris, en  1664.  On  a  encore  du  même  auteur  quelques 
ouvrages  en  vers  burlefques  ,  entr'autres  ,  Les  tracas  de 
la  ville  de  Paris.  *  Jurieu  ,  hifl.  du  calvinijme  &  dupa- 
pi/me  mife  en  parallèle  ,  /.  part.  &c.  Ménage  ,  Anti- 
Baillet,pag.  59  deVédit.  de  Paris  ,  in-40.  M.  delà 
Monnoie  ,  notes  fur  Us  jugemens  des  favans  de  M.  Bail- 
let,  tom.  V.  Titon  du  Tillet,  Parnaffe  français,  edit. 
m-fo\.  pag.  261. 

COLLf ,  cherche^  COLLE. 

COLL1COLA  (  Charles  )  né  à  Spolette  le  31  mai 
1682  ,  fut  fait  préfident  des  vivres  à  Rome  ,  au  mois  de 
janvier  1715,  &C  étant  clerc  de  la  chambre  apoftolique , 
il  fut  nommé  le  13  janvier  i7i7,pour  exercer  par  intérim 
la  charge  de  fecrétaire  de  la  congrégation  de  propaganda 
fide  ,qui  venoit  de  vaquer  parla  mort  de  ion  titulaire.  Au 
mois  de  mars  fuivant ,  il  fut  déclaré  vice-légat  d'Avignon, 
ce  qui  n'eut  point  lieu  ,  ayant  été  nommé  le  10  janvier 
171 8  ,  pour  exercer  la  charge  de  tréforier  général  de  la 
chambre  apoftolique ,  à  la  place  du  cardinal  Patrizii ,  qui 
venoit  d'être  fait  légat  de  Ferrare,  Il  prit  poffeffion  en 
cette  qualité  le  14  février  fuivant  de  la  charge  de  caftel- 
lan  du  château  S.  Ange.  Depuis  il  exerça  par  commiiïion 
celle  de  maître  de  chambre  du  pape  Clément  XI,qui  lui 
donna  pour  la  féconde  fois,  le  3  février  172 1  ,  la  charge 
de  tréforier  général  de  la  chambre  apoftolique  ,  dont  il 
prit  poffeflion  le  8  du  même  mois  ,  &  dans  laquelle  il  fut 
confîtmé  le  19  mai  fuivant  par  le  pape  Innocent  XIII , 
&  continué  en  1714,  par  le  pape  Benoît  XIII ,  lors  de 
fon  exaltation.  Ce  dernier  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
églife  romaine  ,  le  9  décembre  1716  ,  mais  le  réferva 
alors  in  petto  ,  &  ne  le  déclara  que  le  30  avril  1728  , 
lui  affignant  en  même  temps  une  penfion  de  cent  écus 
d'or  par  mois  à  prendre  fur  la  chambre  apoftolique  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  pourvu  dfe  bénéfices.  Il  reçut  la  barrette 
le  même  jour,&i  le  chapeau  le  4  mai.Lepape  fit  la  fonction 
de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  10  du  même  mois  , 
&  lui  afligna  enfuite  le  titre  diaconal  de  fainte  Marie 
in  portial  Campitelli.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  fur  les 
dix  heures  &  demie  du  foir ,  le  1 9  octobre  1730,  d'une 
inflammation  de  poumon  ,  âgé  de  quarante-huit  ans , 
quatre  mois  &C  dix- neuf  jours  ,  &  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat.  Sa  maladie  avoit  été  caufée  par 
une  indigeftion.  Le  corps  de  cette  éminence  fut  porté  le 

20  au  foïr  en  l'éghfe  des  Carmes  à  Monte-Santo  ,  où  le 

21  fes  obféques  furent  célébrées  ,  enfuite  defquelles  il 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  S.  Jacques  apôtre ,  &  de 
S.  François  d'Aiïïfe ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille. 

COLLIER  (Jérémie)  naquit  à  Stow-Qui  dans  la 
province  de  Cambridge  ,1e  13  feptembre  1650.  Son  pere 
de  même  nom  ,  étoit  théologien  ,  &  fut  autrefois 
recteur  de  l'école  libre  d'IpfVich  en  Surfolk.  Jérémie  y 
pofa  le  fondement  de  fes  études,  St  fut  envoyé  enfuite 
à  Cambridge  ,  au  collège  de  Cajus ,  où  on  le  confia  aux 
foins  de  Jean  Ellys.  Après  avoir  pris  les  dégrés  acadé- 
miques de  bachelier  &£  de  maître-ès-arts  en  1672  & 
1676  ,  il  fut  ordonné  prêtre  en  1677  ,  par  le  docteur 
Henri  Compton  ,  évêque  de  Londres.  Ayant  deffervi 
quelques  paroifTes  de  peu  d'importance  ,il  réfigna  la  der- 
nière en  1685  ,  &  alla  à  Londres  ,  où  il  obtint,  peu 
après  ,  la  place  de  lecteur  de  Grays-Inn.  Mais  les  chan- 
gemens  qui  fe  firent  en  Angleterre  ,  l'empêchèrent  de 
remplir  davantage  cet  emploi,  pareequ'il  ne  voulut  pas 


prêter  le  nouveau  ferment ,  &  que  non-feulement  il  ne 
confentit  pas  àfefoumettre  au  gouvernement ,  mais  de 
plus,qu'il  compofades  écrits  pour  défendre  fon  procédé. 
II  les  publia  ,  quoiqu'il  s'attirât  par-là  la  difgrace  &  les 
reproches  des  grands. On  lui  promit  fous  le  régned'Anne, 
des  emplois  de  conféquence ,  s'il  eût  voulu  fe  foumettre. 
Mais  comme  jufqu'alors  il  n'avoit  pas  voulu  prêter  fer- 
ment par  un  motif  de  confeience  ,  les  plus  fortes  récom- 
penfes  ne  purent  faire  aucune  imprelïion  fur  lui.  On  af- 
iure  qu'il  fe  fit  confacrer  évêque  ,  mais  fecréteinent  , 
au  jour  de  l'Afcenfionde  l'an  171 3, par  le  docte urHick es. 
Outre  plufieurs  écrits ,  dans  lefquels  il  avoit  particulière- 
ment en  vue  de  détendre  le  fyftêmedes  non- conformi fies 
d'Angleterre  ,  il  a  compofé  :  EJfays  upon  feveral  moral 
jubjecls ,  en  trois  volumes,  in-S°.  Several  difeourfes  upon. 
pratical  fubjecls  ,  Londres  172  5,  in-S"2 .  Got  not  the  ori- 
gin  of  the  Evil  ;  An  ecclefiajlical  hifory  of  great  Bri- 
tain  fromthe  firjl  planting  of  Chrifianity  to  the  reign  of 
King  Charles  the  fécond ,  2  volumes  in-fol.  L'ardeur  in- 
fatigable de  Collier  pour  le  travail ,  paro'ît  fur-tout  par  le 
grand  Dictionnaire  hiflorique  ,  géographique  ,  généalo- 
gique ,  dont  il  eft  auteur  ,  &  qui  n'eft  proprement 
qu'une  traduction  de  celui  de  Moréri ,  auquel  il  a  cepen- 
dant ajouté  un  grand  nombre  de  nouveaux  articles.  On 
imprima  les  deux  premiers  tomes  de  cet  ouvrage  à  Lon- 
dres l'an  1701  ,  in-fol.  Il  en  publia  un  nouveau  volume 
en  1705  ,  fous  le  titre  de  Supplément ,  &i  en  1723  pa- 
rut le  quatrième  qu'il  nomma  X  Appendix  des  trois  précé- 
dens.  Le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  ,  &  fur-tout  le 
Dictionnaire  ,  lui  ayant  coûté  tant  de  peine ,  il  n'eft  pas 
éronnant  qu'il  ait  été  attaqué  de  la  gravelle  ,  qui  l'empor- 
ta enfin  le  26  avril  1726,  à  l'âge  de  foixante  feizeans.  Sa 
conduite  a  toujours  été  réglée  &c  exemplaire,  &  il  (avoit 
parfaitement  réunir  i'efprit  de  retraite  du  chrétien  avec 
la  politefle  &  l'affabilité  du  gentilhomme.  Il  étoit  fort  ha- 
bile dans  les  antiquités  facrées  îk  profanes  ;  en  un  mot  9 
il  étoit  également  bon  philofophe  ,  orateur  &  théolo- 
gien. Si  c'eft  le  même  Jérémie  Collier  emi  a  fait  enan- 
glois  l'ouvrage  intitulé  :  Examen  abrège  des  mauvaïfes 
mœurs  &  de  la  profanation  du  théâtre  anglois  ,  avec  le 
fendment  de  V antiquité  fur  ce  jujet  ,  il  faut  obferver  que 
le  pere  Jofeph  de  Courbeville ,  jéfuite  ,  a  traduit  ces  ou- 
vrages en  françois ,  fous,  ce  titre:  La  critique  du  théâ- 
tre anglois  ,  comparé  au  théâtre  d  Athènes  ,  de  Rome 
&  de  France  ;  &  l'opinion  des  auteurs  tant  profanes  que 
facrés,  touchant  les  fpeclacles  ,  de  V anglois  de  M.  Collier, 
à  Paris  171  5  ,  in-n.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

COLLIMITZ  ou  COLLIMITIUS  (  Georges  )  mé- 
decin Allemand  ,  vers  l'an  1530,  étoit  difciple  d'André 
Stiborius ,  chanoine  de  Vienne  ,  un  des  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  fon  temps.  Il  s'étoit  attaché  à  la  feience 
des  aftres  ,  qu'il  vouloit  qu'on  joignît  à  la  médecine.  Ce 
fut  à  ce  fujet  qu'il  compofa  :  Artificium  de  applications 
aflrologiœ  ad  mtdicinam.  De  ratione  dierum  criticorum. 
De  diebus  criticis ,  &c.  *  Gefner,  tom.  I \bibl.  Voffius, 
defcient.math.  c.65  .§  8.  Vander  Linden,<& fcript.med.&c. 

COLLIN  ou  KOELLIN  (Conrad)  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  étoit  Allemand  ,  natif  d'Uim  ,  & 
vivoitau  commencement  du  XVIfiécle  ,  lorfque  Luther 
commença  de  publier  fes  erreurs.  Collin  étant  alors  fu- 
périeur  à  Cologne  ,  les  réfuta  avec  beaucoup  de  force- 
En  1527  &  1530,  il  publia  deux  traités  contre  les  no- 
ces de  Luther ,  favoir  ,  Confttatio  epithalarnii  &  contra 
Lutheri  nuptias.  II  publia  aufli  des  commentaires  fur  la 
première  partie  de  la  féconde  delafomme  de  S.  Thomas. 
Quodlibeta  XXFlî ,  &c.  &  il  mourut  en  1536.  *  Fer- 
dinand de  Caftille  ^defcript.Dominic.LeMire, de feript. 
fac.  XVI. 

COLLIN  ou  COLIN  (  Jean  )  bailli  du  comté  de 
Beaufort ,  vivoit  en  1  540  ;  il  traduîfit  de  latin  en  fran- 
çois l'hiftoire  d'Herodien  ,  6c  quelques  autres  ouvrages. 

COLLIN  (  Jacques  )  principal  du  collège  des  Bons- 
Enfans,  abbé  de  S.  Ambroife  de  Bourges  ,d'01ivet  & 
dMiïbudun  dans  le  même  diocèfe ,  futaumônier  &£  fecré- 
taire des  commandçmens  du,  roi  François  I.  Il  mourut  en 
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1 Ï47-  Croix  du  Maine  parle  de  quelques-uns  de  fes 
ouvrages  dans  Ta  bibliothèque. 

COLLIN  (  Nicole  )  traduilit  en  i  578  la  Diane  de 
Montemajor.  Confulie^  la  Croix  du  Maine. 

COJJLIN  (  Sébaftien  )  médecin  de  Foncenai  en  Poi- 
tou ,  vivoit  en  1 564  ;  il  rraduifit  divers  traités  de  grec  en 
françois  ,  comme  le  XI  livre  d'Alexandre  Trallicii ,  &c. 
Confului  la  Croix  du  Maine. 

COLLIN  (Rodolphe)  en  allemand  Am  Babel ,  fils 
d'un  payfan  du  village  de  Gundlingen  dans  le  canton 
de  Lucerne,  a  patte  par  des  états  bien  différens.  Il  étu- 
dia d'abord  à  Lucerne,  à  Bafle,  à  Vienne,  à  Milan.  En 
1511  il  fut  chanoine  à  Munfter  dans  l'Argow.  Deux 
ans  après,  il  vint  à  Zurich ,  changea  de  religion  ,  &  ap- 
prit le  métier  de  cordier.  Dans  la  même  année  il  s'en- 
rolla ,  &  demeura  en  garnifon  à  Valdshut  où  il  étoit 
allé.  En  1 52.5  il  porta  les  armes  au  fervice  d'Ulric  ,  duc 
de  Virtemberg,  En  1  J16  il  fut  reçu  bourgeois  à  Zu- 
rich, &  y  eut  en  même  temps  une  chaire  de  profefTeur 
en  grec ,  &  il  ne  laifioit  pas ,  dans  les  intervalles  de  fon 
emploi,  de  faire  valoir  fon  métier.  En  1518  il  accom- 
pagna Zuingle  à  la  difpute  de  Berne,  &  en  1519,  à 
Marpurg.  En  1530  la  ville  de  Zurich  le  jugea  digne 
d'être  envoyé  en  députation  vers  la  république  de  Ve- 
nife.  En  1531  il  fut  envoyé  vers  François  I,  au  fujet 
du  duc  de  "Virtemberg  ,  &  il  réunit  dans  fa  négocia- 
tion. Il  mourut  en  1578.  11  compofa  lui-même  fon 
épNtaphe.  La  voici  : 

.  Gonddii  natus  yJïudiofus ,  Rejlio ,  miles  , 
Mox  Tiguri  avis,  deinde profejjor  cram, 
1        Ocloginta  fub  hece  annis  fatalibus  aclis  , 
Colllnus  pater ,  condor  in.  areola. 

Il  a  laifïe  un  grand  nombre  d'ouvrages  manuscrits  , 
comme  Tranjlauo  Euripïdis  :  Obfcrvationes  gramm,  hif. 
tor.  rhetorologicœ,  inHomer.  Arijlophan.  Hefiad.  Xcno- 
phont.  Plutarch.  If  ocrât.  Demojthen.  Nonnum.  Epice- 
dia  in  obitum  Bullingeri  s  Gefnert,  Pétri  Martyris,&c, 
Il  eut  un  fils  nommé  RODOLPHE  ,  qui  publia  en  vers 
latins  ,  de  malo  ebrhtatis  ;  varia  epicedia  ,  &c.  *  Mif- 
cellan.  Tigurin. 

COLLIN  (François)  fils  de  François  Collin,  affef- 
feur  en  la  prévôté  d'Angers ,  &  de  Julienne  Bonvoifin, 
naquit  à  Saumur ,  d'une  famille  qui  avoit  eu  plulîeurs 
membres  illuftres  dans  la  robe.  Il  fuivit  le  barreau  pen- 
dant quelque  temps,  &  fe  fit  de  la  réputation  au  parle- 
ment de  Paris.  Enfuite  il  fut  pourvu  d'une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  vers  1 589.  Sa  vertu 
&  fon  zélé  pour  la  juflice  &  la  religion  fe  montrèrent 
avec  éclat ,  &  lui  attirèrent  plulîeurs  perfécutions.  11  fut 
mis  une  fois  en  prilbn  à  caulè  de  fon  attachement  pour 
la  religion  catholique  &£  pour  fon  roi.  Après  fa  déli- 
vrance, il  quitta  fa  charge  de  confeiller,  à  la  follicitation 
de  fa  mère ,  &  prit  celle  de  fénéchal  de  la  ville  de  Sau- 
mur ,  où  il  fe  fit  aimer  des  catholiques ,  &£  redouter  des 
calviniftes ,  dont  il  déconcerta  lbuvent  les  projets ,  &C 
rompit  les  mefures  les  mieux  prifes.  Marin  Boyleive  , 
lieutenant-général  d'Angers,  étant  mort  en  1604,  l'hô- 
tel de  ville  d'Angers  le  fit  folliciter  de  penfer  à  cette 
charge  ;  mais  Collin  ayant  fu  que  Gui  Lalhier  fon 
parent  la  défiroit,  il  ne  fit  aucune  démarche  pour  s'en 
revêtir.  Il  quitta  même  celle  de  fénéchal  un  an  avant 
fa  mort,  qui  arriva  en  1607  ,  en  faveur  de  Jean  Bour- 
neau  fon  gendre.  *  Me  m.  manuferits. 

COLLINE ,  déefTe ,  à  qui  les  anciens  païens  attri- 
buoient  l'empire  fur  toutes  les  collines.  S.  Augnfrin 
en  fait  mention  dans  la  Cité  de  Dieu.  Cette  déefle  étoit 
adorée  avec  un  culte  fort  religieux  ,  puifque  les  collines 
mêmes  au  commencement  étoient  adorées  ,  jufques-là 
que  leur  nom  ,  félon  Varron  ,  ne  vient  que  du  culte 
qu'on  leur  renêoh ,  pojieaquàm  fupttiora  loca  colère  cœ- 
perunt ,  à  colendo  colles  appdlarunt. 

COLLINE ,  étoit  le  nom  de  l'une  des  quatre  parties, 
qui  divifoient  au  commencement  la  ville  de  Rome.  On 
Tappelloit  collina  regio  ,  c'enVà-dire  ,  le  quartier  des  col- 
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lïnes,  à  calife  que  dans  ce  quartier-là  il  y  en  avoit  cinq 
des  fept  qui  étoient  enfermées  dans  l'enceinte  de  Ro- 
me. Ces  cinq  étoient  la  Viminale ,  la  Quirinale ,  la  Salu- 
taire ,  la  Mutiale  ,  &  la  Latiale.  La  tribu  qui  deineu- 
roit  dans  ce  quartier  s'appelloit  auffi  Colline  ,  tribus 
Collina  ;  car  chacun  des  quatre  quartiers  étoit  habité 
par  une  tribu  particulière.  *  Varron,  de  ling,  lat.  I.  4. 

COLLINE,  étoit  encore  le  nom  d'une  porte  de  Ro- 
me ,  qui  étoit  fituée  au  pied  de  la  colline  Quirinale ,  ou 
du  mont  Quirinal.  Cette  porte  dans  la  fuite  du  temps 
s'nppella  la  porte  du  Sel,  après  que  la  rue  qui  condui- 
sit à  cette  porte ,  eût  été  appellée  la  rue  du  Sel,  via 
Salaria  ,  comme  on  voit  dans  Corneille  Tacite,  qui 
appelle  cette  rue  du  Sel ,  dans  le  temps  qu'il  nomma 
encore  cette  porte  ,  Colline.  La  raifon,  pourquoi  ion 
nom  changea  ,  c'cfl  que  les  Sabins  qui  portoient  du 
fel  à  Rome,  entroient  par  cette  porte.  C'eft  à  la  porte 
Colline  qu'on  enterroit  les  Veftales ,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa.  *  Ovide  , 
pajl.  I.  4. 

COLLINE  des  Jardins  ,  petite  montagne  de  la. 
ville  de  Rome  ,  où  étoient  les  jardins  de  Sailufie.  Elle 
fut  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  ville  par  l'empe- 
reur Aurelien.  Le  fepulcre  de  Néron  la  rendit  célè- 
bre ,  &  il  y  avoit  une  loi  qui  ordonnok  à  tous  ceux  qui 
afpiroient  aux  charges  de  la  république,  de  paroître  fur 
cette  colline  à  la  vûe  du  peuple  ,  avant  que  de  def- 
cendre  dans  le  champ  de  Mars  ,  pour  y.  faire  leur  de-' 
mande.  *  Macrob.  Rofîn ,  antiq.  rom.t 

COLLÎNS  (Jean)  favant  Anglois  du  dix-feptiéme 
fîécle  ,  naquit  le  5  mars  1614,  à  Vood-Eadon  près 
d'Oxford,  Il  fut  dans  la  jeuneile  iècrétaire  de  Jean  Mar. 
Mais  les  guerres  civiles  ayant  commencé  ,  il  entra  dans 
la  marine  où  il  pafTa  fept  ans.  Ses  heures  de  loîfir 
étoient  employées  à  l'arithmétique  &  aux  autres  par- 
ties des  mathématiques ,  pour  lelquelles  il  avoit  beau- 
coup de  gout.  De  retour  à  Londres ,  il  enleigna  l'arith- 
métique ,  &  compofa  plulïeurs  ouvrages ,  qui  font  d'un 
grand  ufage  dans  la  pratique.  Il  fut  reçu  membre  de  la 
fociété  en  1667.  Antoine ,  comte  de  Schaftsbury ,  chan- 
celier d'Angleterre  ,  lui  remettoit  toujours  le  foin  d'exa- 
miner &  d'éclaircir  tous  les  comptes  difficiles ,  qui  em- 
barafloient  la  chancellerie.  Collins  s'acquit ,  par  ce  tra- 
vail ,  beaucoup  de  réputation  ,  &  fut  envifagé  comma 
un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  temps ,  dans  des 
affaires  de  cette  nature.  On  le  nomma,  fur  la  fin  de 
fa  vie  ,  arithméticien  de  la  compagnie  royale  de  la 
pêche.  Ayant  été  obligé  de  faire  en  1682  le  voyage 
d'Oxford  à  Malmesbury ,  dans  les  plus  fortes  chaleurs 
de  l'été ,  il  but  trop  de  cidre ,  ce  qui  lui  cauià  une  fièvre 
lente  ,  dont  il  mourut  le  10  novembre  1683.  Les  écrits 
qu'il  laifla ,  &  une  partie  de  fa  bibliothèque  ,  tombèrent 
environ  vingt-cinq  ans  après  fa  mort  entre  les  mains  du 
favant  chevalier  Jones ,  membre  de  la  fociété  royale. 
On  trouva  parmi  fes  papiers  pluiieurs  pièces  de  ma- 
thématiques de  Briggs ,  d'Oughtsedt,  des  docteurs  Pell , 
Scarborough,  Barow,  &  d'Iiaac  Newton,  de  même  que 
plufieurs  lettres  qu'il  avoit  reçues ,  ou  écrites  à  différens 
favans ,  comme  l'ont  les  docteurs  Pell ,  Wallis,  Barrow, 
Newton  ,  Jacques  Gregory ,  Flamfteed ,  Townlcy ,  Ba- 
ker, Bianker ,  Bernard  ,  Slulius,  Leibnitz,  Tfchirnhaus, 
le  P.  Bertet ,  Èkc.  Collins  a  procuré  l'édition  des  plus 
excellens  livres  de  mathématiques  f  fit  il  étoit  lui-même 
le  répertoire  de  toutes  les  feiences,  ce  qui  faifoit  qu'on 
le  nommoit  le  Merfenne  Anglois.  Les  Anglois  préten- 
dent qu'on  peut  prouver  clairement  par  le  commercium 
cpiflolicum  D.  Joannis  Collins  &  aliorum  de  analyji 
promota ,  imprimé  z/z-40,  l'an  1 7 1 2. ,  par  ordre  de  la  fo- 
ciété royale  ,  qui  eft  celui  à  qui  Ton  doit  proprement 
l'invention  de  la  méthode  analytique.  *  SupUment  fran- 
çois de  Bafle. 

COLLINS  (Antoine)  favant  Anglois  ,  dans  le  XVIÎ 
fiécle.  Il  étoit  né  à  Hefton  dans  le  comté  de  Middlel- 
fex,  à  dix  milles  de  Londres ,  le'iy  juin  1676,  II  fit  fes 
premières  études  dans  le  collège  d'Eaton ,  &  les  acheva 
Terne  III,  M  m  m  m  in  ij 
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à  Cambridge  dans  le  collège  du  roi.  Sa  pénétration  , 
la  juftefle  de  Ton  efprit  &  Ton  goût  pour  les  fciences  le 
firent  rechercher  &  eftimer ,  autant  que  Tes  emplois  le 
firent  confidérer.  il  a  long-temps  exercé  avec  applaudif- 
fement  la  charge  de  magïftrat  dans  la  province  d  Eflex  ; 
&onyétoit(iperfuadé  de  (a  bonne  foi  tk  de  l'on  défin- 
térefiement,  qu'on  lui  confia  l'adminiftration  des  deniers 
de  cette  province.  Il  s'étoit  formé  une  bibliothèque 
choïfie  qui  étoit  autant  pour  tous  ceux  qui  vouloient  y 
avoir  recours  que  pour  lui-même.  Ce  qui  eft  très-rare , 
il  fourni flbit  des  livres  à  ceux-là  même  qui  travailloient 
à  le  réfuter ,  &  il  leur  indiquoit  la  manière  de  je  com- 
battre avec  plus  de  force.  Ses  fentimens  hardis  &r  peu 
conformes  à  la  doctrine  commune,  principalement  fur 
la  religion,  donnoient  fou  vent  lieu  à  ces  attaques.  Il  a 
été  marié  deux  fois  :  la  première ,  le  22  juillet  1698  , 
avec  la  fille  du  chevalier  Child  ,  qui  fut  l'année  fùl- 
vante  lord-maire  de  Londres:  la  féconde  fois  en  1724, 
avec  la  fille  de  M.  "Wrottiflcy ,  baronnet.  M.  Collins  eft 
mort  le  13  décembre  17*9.  fi  éft  auteur  du  Vi/bo/trsjur 
la  liberté  de  penfer ,  &c.  *  Biblioth,  raïfonnée  des  ouvra- 
ges des  favans  de  l'Europe,  tom.  IV,  part.  1  ,  p.  234. 
Critique  dtjintirzïïlt  des  journ.  littér.  1. 1 ,  p.  244. 

COLLÏR1DIENS  ,  cherche*  COLLYRIDIENS. 

COLLIURE  ,  ou  COLLIOURE  ,  Cocoltbens ,  ville 
de  France  ,  dans  le  comté  de  Rouflillon.  On  prétend  qu'il 
y  a  eu  autrefois  évêché  furfragant  de  Narbonne.  Cette 
ville  eft:  fur  la  mer  Méditerranée  près  d'Elne  ,  avec  un 
affez  bon  port.  EUe  a  été  autrefois  à  l'Elpagne  ,  &t  on  la 
céda  en  1659  à  la  France,  parle  traité  des  Pyrénées. 
*  Voyez  M.  de  Marca,  dans  fa  Marca  hifpamca. 

COLLIUS  (François)  un  des  docteurs  du  collège 
Ambrofîen  de  Milan  ,  florifïbit  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé  de  animabus 
paganorum  ,  imprimé  en  deux  volumes  in-^° à  Milan 
en  1621  &  1613  ,  dans  lequel  il  traite  du  falut  tk  de  la 
damnation  de  plulieurs  perlbnnes  illuftres  du  paganîfme. 
Il  y  décide  du  fort  de  l'état  où  ils  font  prélèntement  , 
par  des  conjectures  tirées  de  la  connoifTance  qu'ils  ont 
eue  des  chofes  divines  ,  de  leur  vie  &i  de  leurs  mœurs  , 
de  leurs  fentimens  &  de  leurs  écrits  ,  tk  des  témoigna- 
ges des  auteurs  eccléiiaftiques  Si  profanes.  Après  y 
avoir  réfolu  des  queftions  générales  fur  les  moyens  que 
les  païens  ont  eu  pour  fe  fauver ,  il  accorde  le  falut  non- 
feulement  à  Melchredech  &  à  Job  ,  mais  encore  aux 
fages-fenimes  Egyptiennes ,  à  la  reine  de  Saba  ;  tk  il 
ne  déiélpere  pas  du  falut  des  fept  fages  de  Grèce ,  ni  de 
celui  de  Socrate  ;  mais  il  damne  Pythagore  ,  Arifto- 
te  ,  tkc.  quoiqu'il  reconnoifTe  qu'ils  ont  connu  le  vrai 
Dieu.  Il  fauve  Nabuchodonofor  ,  tk  défefpere  du  falut 
de  la  plupart  des  autres  rois  païens.  Il  prétend  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  cle  douter  du  falut  des  Mages  qui  font  venus 
adorer  Jcius  Chrift  ;  mais  il  laifTe  celui  des  Sibylles  en 
fufpens.  Il  examine  les  queftions  qui  regardent  le  falut 
ou  la  damnation  d'Adam ,  de  Ca'm  7  d'Enoch  ,  de  Sam- 
fon  ,  de  Sa'omon,  &  il  fe  déclare  pour  le  falut  du  der- 
nier. Il  ne  s'mtérelTe  pas  beaucoup  au  falut  de  Tertul- 
lien  ,  ni  d'Origène  ,  quoiqu'il  rapporte  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  pour  les  exeufer  ,  ou  pour  les  condamner. 
Voilà  les  fujets  que  cet  auteur  a  choifis  pour  exercer  fa 
plume  ,  Ék  pour  faire  montre  de  fbn  érudition  ;  car,  à 
proprement  parler ,  fon  ouvrage  n'eft  qu'un  jeu  d'efprit, 
&  un  recueil  fait  avec  art ,  des  penfées ,  des  conjectu- 
res ,  tk  des  jugemens  des  hommes  fur  des  chofes  qui 
ne  font  connues  que  de  Dieu  ,  à  qui  feul  appartient  la 
connoifTance  tk  le  jugement  du  fort  éternel  des  hom- 
mes. Il  y  a  néanmoins  bien  des  chofes  utiles  tk  curieu- 
fes  dans  le  livre  de  Collius.  Il  eft  bien  écrit  ,  plein  de 
recherches  Se  de  citations.  Il  ne  fe  hazarde  pas  beau- 
coup ;  ta  s'il  avance  quelques  paradoxes  ,  il  ne  les 
donne  que  pour  des  conjectures,  &  apporte  toujours 
Quelque  tempérament  à  fes  décifîons.  Ce  livre  eft  de- 
venu rare  ,  6c  bien  des  gens  fe  font  fervi  de  l'on  auto- 
rité, farn  l  avoir  lu.  Il  y  a  encore  cle  lui  un  traité  de  San- 
guine Chrijiï,  imprimé  auffi  à  Milan3  i/z-40  ,  qui  eft  aftez 
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curieux  ,  mais  qu'on  trouve  plus  aifément.  *  Du-Pîn  \ 
bibliothèque  des  auteurs  eccléjiajliques ,  XFII  Jiécls  , 
tom.  L 

COLLO ,  cherchei  COLLE. 

COLLOREDO  ,  eft  un  château  clans  le  Frioul ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  famille  des  barons  de  Vais  ,  vi- 
comtes de  Mels ,  divifée  en  diverfes  branches. 

COLLOREDO  ,  famille.  Cette  famille  eft  originaire 
d'Allemagne  ,  &  a  été  confidérable  dans  le  Frioul ,  de- 
puis plus  de  trois  cens  ans.  Elle  a  rendu  cle  grands  fer- 
vices  à  la  maîfon  d'Autriche.  Dans  leXVHfiecleJfcAN- 
BaptistE  Colloredo  ,  fils  à* Horace  ,  ayant  fignalé  fon 
courage  durant  les  guerres  d'Allemagne  ,  alla  fervir  la 
république  cle  Venife  contre  le  Turc  en  Candie  où  il  fut 
tué.  Fabricio  Colloredo  ,  baron  de  "Wals  ,  marquis 
cle  Sainte  Sophie  ,  prieur  de  Lunagiana ,  fils  de  Fabio  , 
néen  1576,  tut  élevé  page  de  Ferdinand,  grand  duc 
deTolcane,  pour  être  près  de  Camille  de  Colloredo 
fon  oncle  ,  commandeur  de  l'ordre  de  Malte  ,  &  maître 
de  chambre  du  même  grand  duc.  Fabricio  s'avança 
dans  cette  cour  ,  où  il  obtint  le  gouvernement  de 
S.enne.  Il  fut  encore  créé  confeiller  d'état ,  fut  employé 
dans  trenie  diverfes  ambafTades ,  tk  mourut  à  Florence 
en  1645.  Leandro  Colloredo,  prêtre  de  l'Oratoire 
de  S.  Philippe  de  Néri ,  créé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XI  eu  1686  ,  grand  pénitencier ,  mort  le  1 1  jan- 
vier 1709  ,  étoit  de  cette  famille.  Ce  cardinal  étoit 
verfé  dans  les  lettres ,  tk  en  commerce  avec  les  favans. 
On  trouve  dans  le  premier  volume  des  œuvres  pnjlhu- 
mes  des  PP.  M  djillon  tk  Ruinart ,  dix  ou  douze  lettres, 
dont  le  plus  grand  nombre  eft  adteffé  au  P.  Mabillon. 
•Bonifacip,  hifi.  de  Frioul.  Gualdo  Priorato  ,  feena 
d'huom.  illujl.  Tuidenus,  hifl.  noflr't  temp.  &c. 

COLLOREDO  (Rodolphe)  comte  de  Wals  che- 
valier cle  Malte  ,  grand-prieur  de  Bohême  tk  maréchal 
général  des  armées  des  empereurs  Ferdinan  1  II  &  Fer- 
dinand III  ,  étoit  fils  cle  Louis  Colloredo  ,  tk  de  Ferla 
comtelTe  de  Polcenïco.  Il  naquit  le  2  novembre  de  Tan 
1  585.  L'empereur  Rodolphe  II  fut  fon  parrein  ;  &  on 
le  fit  entrer  dans  l'ordre  de  Malte  ,  où  ce  prince  lui 
procura  la  commanderie  cle  Tintiz  ,  clans  la  Siléfie.  Ces 
grâces  l'attachèrent  à  la  maifon  d'Autriche  ,  dont  il  fer- 
vit  deux  empereurs  avec  un  zèle  extraordinaire.  Il  fe 
trouva  en  diverfes  occafions  confidérables  ,  durant  les 
guerres  d'Allemagne ,  à  la  bataille  de  Leipfick.  ,  à  celle 
de  Lutzen  ,  où  il  reçut  fept  blefiures ,  &:  ailleurs.  Il  fer- 
vit  encore  contre  Wallftein  ,  &  fut  élevé  aux  princi- 
pales charges  militaires  ,  jufqu'à  celle  de  maréchal  gé- 
néral ,  quM  exerça  fous  Ferdinand  II  tk  Ferdinand  III. 
Après  la  paix  de  Weftphalie  en  1648  ,  il  fe  retira  dans 
la  Bohême  ,  où  il  fut  gouverneur  de  Prague  ,  tk  mourut 
le  24  janvier  de  l'an  1657. 

COLLOT  (  Germain  )  célèbre  chirurgien  François 
fous  Louis  XI ,  eft  le  prem  er  des  chirurgiens  de  la  na- 
tion qui  ait  tenté  l'opération  de  la  pierre  par  le  grand 
appareil.  Avant  lui,  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal, 
étoient^obligés  de  fe  confier  à  des  mains  très-peu  habi- 
les ;  ou  s'ils  étoient  riches  ,  ils  appelloient  des  chirur- 
giens d'Itale.  Collot  ayant  examiné  avec  attention  de 
quel'e  manière  ces  chirurgiens  faifoient  leur  opération  , 
voulut  ôter  à  fa  nation  la  honte  de  recourir  à  des  étran- 
gers dans  cette  maladie  ;  &  après  s'être  efîayé  fouvent 
fur  des  cadavres  ,  il  tenta  de  faire  cette  opération  fur 
un  criminel  condamné  à  mort.  Il  en  demanda  la  per- 
miflion  à  Louis  XI  ,  &  fupplia  en  même  temps  ce 
prince  d'accorder  la  vie  à  ce  criminel ,  au  cas  qu'elle  ne 
lui  fût  point  ôtée  par  l'opération.  Louis  XI  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoit  :  le  cnminel  foutint  courageufèinent 
l'opération  ,  tk  par  ce  moyen  il  racheta  fa  vie  ,  &  ne 
fut  plus  tourmenté  de  la  pierre.  Collot ,  depuis  ce  pre- 
mier fuccès  ,  s'acquit  une  grande  réputation,  Le  roi  le 
récompenfa  largement ,  &  il  fut  recherché  avec  em- 
prefTement  de  tous  ceux  qui  étoient  attaqués  de  la  pierre. 
Sa  tamille  ,  héréditaire  cle  fon  habileté  ,  n'a  ce  fie  depuis 
lui  jufqu'à  nos  jours  de  travailler  avec  le  même  fuccès. 
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&  de  s'acquérir  une  réputation  immortelle,  en  rendant 
1er  vice  au  public  dans  le  même  art.  "  De  Vaux  ,  Index 
funereus  ckirurgorum  ,  pag.  18  &  19.  Voyez  l'article 
fuivant. 

COLLOT  (Philippe)  naquit  en  l'année  i  593.  Son 
pere ,  ion  aieui  <k  ion  biiaïeul  furent  de  très -habiles 
opérateurs  pour  les  maladies  de  la  pierre.  Collot  les  a 
furpaffés  dans  cet  art ,  &  depuis  lui  ,  Tes  fils  &  lés  petits- 
fils  ont  taillé  les  malades  avec  une  adrefle  linguliere  , 
&  un  fuccès  prefque  toujours  heureux. 

On  n'a  point  de  certitude  du  temps  auquel  l'opéra- 
tion de  la  taille  delà  pierre  a  commencé  d'être  connue. 
Hippocrate  en  a  écrit ,  mais  il  l'a  trouvée  fi  dangereuse 
qu'il  a  protefté  qu'il  ne  la  ferait  jamais.  C'eft  l'aveu  qu'il 
en  fait  dans  fon  ferment ,  où  il  charge  de  cette  opéra- 
tion ceux  qui  en  font  une  profcfïïon  particulière.  Auffi 
ne  voit-on  point  qu'aucun  chirurgien  faifant  les  autres 
opérations  de  chirurgie  fe  foit  rendu  habile  en  celle- 
ci  ,  tant  à  l'égard  du  petit  appareil ,  qui  eft  fort  ancien, 
que  du  grand  appareil ,  qui  n'a  été  inventé  qu'en  l'an- 
née 1 5  2.5  par  un  nommé  Jean  des  Romains  ,  natif  de 
Crémone  ,  qui  communiqua  ion  fecret  à  Marianus- 
Sanclus  des  Barlettes  ,  docteur  en  médecine  de  Padoue. 
Ce  Marianus  Fenfeigna  à  un  nommé  Octavius  de  Fille , 
qui  tut  le  maître  de  Laurent  Collot  ,  biiaïeul  de  celui 
dont  on  parle.  Celui-là  exerça  la  médecine  en  la  ville 
de  1  refhel  en  Champagne  ,  où  il  fit  un  grand  nombre 
d'opérations  ,  qui  le  rendirent  très-célébre.  En  l'année 
1556  Henri  II  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Paris  &  de  s'y 
établir.  11  le  gratifia  d'un  préfent  conlidérable  ,  le  fit  chi- 
rurgien de  fa  mailbn  ,  ckeréa  pour  lui  une  charge  d'opé- 
rateur pour  la  pierre  ,  qui  a  été  pofTédée  par  fes  defeen- 
dans.  C'étoit  alors  le  feu!  ,  qui  par  la  mort  d'Octavius 
de  Ville  ,  fut  inftruft  du  fecret  du  grand  appareil.  [1  l'ap- 
prit à  Ion  fils  ,  qui ,  ne  fe  rendit  pas  moins  habile  ,  ni 
moins  célèbre  que  fon  pere.  C'eft  d'eux  que  parle  Am- 
broife  Paré  dans  fon  traité  des  monfrres ,  où  après  avoir 
rapponé  plulieurs  exemples  des  belles  opérations  qu'ils 
avoient  taites ,  il  afTure  qu'il  ne  croit  pas  que  ni  le  pere , 
•  ni  le  rils  aient  jamais  de  pareils  dans  leur  profeftion.  Ce 
fils  tut  pere  d'un  troïfiéme  Laurent  Collot ,  qui  hérita  de 
leur  habileté  ,  &c  tut  pere  de  Philippe  Collot ,  qui  fait 
le  principal  fujet  de  cet  article. 

Dès  qu'il  fut  en  âge  de  mettre  en  pratique  les  précep- 
tes de  l'art  de  fés  pères  ,  non-feulement  il  y  apporta 
toute  la  dextérité  qu'il  tenoit  d'eux  ,  mais  il  purifia  leur 
manière  d'opérer  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  rude  &:  de 
difficile  ;  en  forte  que  de  fon  temps  &  depuis  lui ,  peu 
de  gens  font  morts  dans  le  travail  ,  &  dans  la  fuite  de 
cette  opération.  Il  étoit  tellement  occupé  par  le  grand 
nombre  de  malades  qu'il  avoït  à  Paris ,  que  le  cardinal 
Chigi  ,  qui  depuis  fut  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII, 
ayant  voulu  l'obliger  de  fe  rendre  à  Cologne ,  où  il  étoit 
malade  de  la  pierre  ,  Collot  ne  put  lui  donner  cette  fa- 
tisfaction.  Il  lui  envoya  le  fieur  Giraut  Ion  neveu  qu'il 
avoit  inftruit ,  &  avec  lequel  il  étoit  affocié.  Il  eft  vrai 
que  dans  la  fuite  plufieurs  chirurgiens  fe  font  rendus  ha- 
biles dans  le  même  art  ;  mais  c'eft  de  lui  &  de  fes  an- 
cêtres ,  qu'ils  ont  puifé  prefque  tout  ce  qu'ils  favent.  Il 
eft  vrai  encore  ,  que  quelqu'habile  qu'ait  été  Philippe 
Collot  dans  ces  fortes  d'opérations  ,  on  a  encore  en- 
chéri fur  fes  connoifTances.  Son  petit-fils  ,  qui  eft  le 
fixiéme  de  pere  en  fils  ,  qui  pofïede  ce  talent ,  a  trouvé 
moyen  d'ôter  prefque  tout  le  péril  &c  une  grande  partie 
de  la  douleur ,  en  faifant  l'opération  à  deux  fois  diffé- 
rentes ,  en  ne  faifant  que  la  plaie  le  premier  jour ,  Ëc 
rernettant  à  tirer  la  pierre  huit  jours  après  ,  lorfque  la 
plaie  n'ert  plus  douloureufe.  Mais  comme  cette  inven- 
tion vient  du  fils  de  celui  dont  il  eft:  parlé  dans  cet  arti- 
cle ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  lui  foit  tout-à-fait  étran- 
gère. Ce  fils  s 'eft  vu  obligé  de  tailler  fon  pere  malade 
de  la  pierre.  Le  bruit  a  couru  que  ne  pouvant  s'y  réfou- 
dre ,  il  y  avoit  été  contraint  par  un  arrêt  du  parlement. 
Mais  cette  circonftance  n'eft  pas  vraie.  Rien  ne  l'a  en- 
gagé à  cette  opération  qu'une  louable  ôi  vigoureuie  ré- 
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fohiîîcn  do  la  part  de  fon  pere  &  de  la  fienne,  Philippe 
Collot  mourut  à  Luçon  âgé  de  63  ans.  Il  y  étoit  allé 
traiter  une  malade  de  la  pierre  au  commencement  du 
mois  de  mars  de  l'année  1656.  On  peut  lui  reprocher,de 
même  qu'à  fes  ancêtres  &  à  fes  defeendans  ,  d'avoir 
tenu  caché  le  fecret  qu'ils  avoient  ,  &  de  ne  l'avoir 
communiqué  à  aucun  homme  de  leur  profeftion.  *  Pe- 
rau'It ,  dans  Us  hommes  illttjlres  qui  ont  paru  en  France  , 
tom.  //.Feu  M.  Devaux,célébre  chirurgien  de  S.  Côme, 
parle  d'un  Germain  Collot  plus  ancien  que  Laurent 
Collot  dont  il  eft  parlé  ici.  Foye?^  fon  Index  funereus 
chirurgonan  ,  p.  18  &  l'article  précédent. 

COLLUTHUS  ,  prêtre  d'Alexandrie  ,  &  curé  d'une 
paroiftè  de  cette  ville  ,  commença  vers  l'an  3 1 5  ou  3  1 6 
un  fchifme  particulier ,  dans  le  temps  qu'Arius  inventa 
fes  erreurs.  Il  entreprit  d'ordonner  des  prêtres  comme 
s'il  eût  été  évêque  ,  &  enfeigna  que  Dieu  ne  feifoit  point 
de  maux,  &  n'étoit  nullement  auteur  des  peines  6c  des 
affligions  de  cette  vie.  On  ne  voit  pas  néanmoins  que 
cette  erreur  ait  eu  de  fuite  ;  ck  S.  Epiphane  ,  qui  la  rap- 
porte par  occafion  ,  dit  qu'elle  dura  fort  peu.  Auffi  Col- 
luthus  ne  s 'étoit  foule  vé  ,  que  par  la  ridicule  ambition 
d'ufurpcr  le  commandement  de  fon  églife  ,  &  de  former 
un  épifeopat  imaginaire.  Il  fe  plaignit  de  ce  que  S.  Ale- 
xandre, patriarche  d'Alexandrie  ,  étoit  trop  lent  à  punir 
Anus ,  &  voulut  s'élever  au-deffus  de  la  prêtrife  ,  pour 
le  combattre  ,  difoit-il ,  avec  plus  de  force  &  plus  d'au- 
torité. Dans  le  concile  qu'Ofius  afiembla  vers  l'an  311 
à  Alexandrie  ,  il  fut  remis  en  fon  devoir ,  &  les  prêtres 
qu'il  avoit  ordonnés  furent  dépofés.  Il  foufcrivit,en  qua- 
lité de  prêtre  d'Alexandrie  ,  au  décret  de  la  dépofition 
d'Arius.  Colluthus  mourut  vers  l'an  340.  Il  eut  quelques 
difciples  qui  fe  joignirent  aux  Ariens  &  aux  Méletiens  , 
pour  acculer  S.  Athanafe.  *  S.  Athanafe ,  apoUi9S» 
S.  Epiphane  ,  har.  69.  S,  Auguftin  ,  des  fur.  c.  6'x.  Phi— 
laftrius  ,  dey  ker.  c.  8.  Baronius  ,  A.  C.  3  1  5  ,  n.  28  C> 
29  ,  &  3  19,  n.  23.  Fie  de  S.  Athanafe  ,  par  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon.  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléjiajîiques  ,  IF fecle. 

COLLYRIDIENS  ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
le  IV  iiécle,  vers  l'an  373  ,  furent  ainfi  nommés  du  mot 
grec  K#Vsvpir?  qui  Veut  dire  gâteau  ;  pareequ'honorant 
la  fainte  Vierge  comme  une  déeffe ,  ils  lui  offraient  des 
gâteaux  ,  &.  lui  facnfioient  par  le  ininiftere  des  femmes. 
Cette  erreur  commença  dans  l'Arabie.  *  S.  Epiphane  > 
har.  78  ,  79.  Sandere,  her.  92.  Baronius,  A.  C.  373  , 
njf^o. 

COLLYTUS  ,  célèbre  quartier  de  la  ville  d'Athènes, 
où  l'on  diibit  que  les  entans  commençoient  à  parler  un 
mois  plutôt  que  dans  le  refte  de  la  ville.  C'eft-là  qu'é- 
toient  nés  Platon  ,  &  le  fameux  mifanthrope  Timon, 
*  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  &c.  en  1675. 

COLM  ,  abbé  ,  cherche^  COLOMB. 

COLMAN  ,  furnommé  le  Sage  ,  Irlandois  ,  vïvoit 
dans  le  XIII  fiécle.  Il  compofi  une  chronique  ,  un  cata- 
logue des  rois  d'Angleterre  ,  un  dialogue  des  guerres 
des  Danois  ,  &£  plulieurs  autres  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  beaucoup  de  gloire.  *  Leland.  Balœus  Si  Pitfeus  , 
de feript.  Angl.  Voflîus  ,  de  hijî.  Lut.  lib.  2  ,  c.  56. 

COLMAN  (faint)  que  l'on  nomme  en  latin  Colo- 
mannus  ,  natif  d'Ecoffe  ,  pafla  par  l'Allemagne  (  du 
temps  de  l'empereur  S.  Henri ,  dont  le  régne  commença 
l'an  1002)  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte. 
Etant  entré  dans  les  terres  de  l'Autriche,  il  fut  pris  pour 
un  efpion  envoyé  par  les  ennemis  de  l'empire.  On  l'em- 
mena priibnnier  dans  Ajluris ,  aujourd'hui  nommé  Stoc- 
keraw  ,  petite  ville  de  la  baffe  Autriche  fur  le  Danube  , 
où  on  lui  fit  tbttffnr  plulieurs  tounnem  très-cruels ,  qu'il 
foutint  avec  une  fermeté  d'ame  toujours  égale.  Ce  pieux 
pèlerin  reçut  ces  traitemens  fans  murmurer  ,  demar.da 
.  à  Dieu  la  grâce  de  tout  iburTrir  en  efprit  de  péni.ence  , 
pour  l'amour  de  lui.  Le  juge  qui  l'avoit  interrogé  ,  le 
trouvant  invincible  ,  le  condamna  à  être  pendu  avec 
deux  voleurs.  Il  fut  exécuté  au  milieu  d'eux  le  1 3  octo- 
bre de  l'an  10 12.  Les  corps  des  voleurs  furent  mangés 
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■par  les  corbeaux  ;  mais  celui  de  S.  Colman  demeura 
fans  corruption  ;  &  le  bois  lie  ,  qui  avoit  fervi  a  (on 
fupplice  ,  reprit  racine  ,  &  poufla  de  la  verdure.  Dieu 
fit  encore  d'autres  miracles  ,  pour  juftiher  1  innocence 
&  la  faintecé  de  fon  ferviteur.  Le  clergé  Se  les  peuples 
d'alentour  le  regardant  alors  comme  un  martyr  ,  allè- 
rent en  proceflion  prendre  fon  corps  ,  Se  le  tranfporte- 
rent  folemnellement  dans  l'églife  de  Stockeraw  ,  ou.de 
nouveaux  miracles  portèrent  Henri,  marquis  d'Autriche, 
à  faire  transférer  fon  corps  dans  la  ville  de  Molck.  Il 
fut  honorablement  dépofé  le  7  oétobre  de  l'an  1  o  1 5  dans 
l'églife  collégiale  que  le  marquis  Léopold  [,  fon  pere  , 
avoit  fondée.  Quelques  années  après  on  en  ôta  les  cha- 
noines ,  pour  y  mettre  des  religieux  de  S.  Benoit ,  qui 
eurent  la  garde  des'reliques  de  S.  Colman.  Depuis  ce 
temps  on  y  célèbre  la  fête  de  ce  faint ,  qui  efl  marquée 
au  1 3  d'octobre  dans  le  mattyrologe  romain  ,  qui  lui 
donne  la  qualité  de  martyr  ;  &  l'Autriche,  pour  achever 
de  faire  réparation  à  fa  mémoire  ,  l'a  mis  au  rang  de  fes 
patrons.  Erchenfroi ,  troifiéme  abbé  de  Molck  ,  a  com- 
pofé  l'hiftoire  du  martyre  de  S.  Colman  ,  &t_  de  fes 
miracles.  Elle  eft  dans  le  tome  II  de  la  bibliothèque  de 
Lambecius ,  &  au  tome  Ides  écrivains  de  l'hiftoire  d'Au- 
triche par  dom  Jérôme  Pez.  *  Lambecius ,  tom.  Il  hiU. 
Vindoboncnps.  Dithmar  ,  évêque  de  Meckelbourg  , 
l.  7.  chron.adfin.  &c.  Baillet ,  vies  des  Saints,  oétobre. 

COLMAR  en  latin  CoLmaria  ,  Columbaria  ,  ou 
félon  d'autres  ,  Argentuaria  ,  ville  d'Alface  autrefois 
impériale  ,  qui  eft  à  la  France.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Lauch  ,  à  trois  lieues  de  Brifac.  Le  duc  de 
Veymar  affifté  des  troupes  de  France ,  prit  cette  place 
en  1633.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Colmar  fut  remife 
au  roi ,  par  la  négociation  du  maréchal  de  Guebriant , 
&  elle  lui  a  été  cédée  par  le  47e  article  de  la  paix  de 
■\Veftphalie  .  où  elle  eft  nommée  entre  les  dix  villes  im- 
périales d'Alface.  Depuis ,  pendant  les  guerres  de  1 674 , 
Colmar  fut  démolie  &£  abandonnée  ;  mais  elle  a  depuis 
été  fortifiée.  *  Bertius  ,  in  Comm.  Gcrm. 

COLMARS  ,  petite  ville  de  France  en  Provence 
avec  bailliage.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Verdone 
dans  le  diocèié  de  Senez  ,  Se  elle  eft  renommée  par  fes 
foires  6t  par  fes  manufaftures  de  drap.  *  Sanfon.  Bau- 

drand.  '    '      _  „ 

COLMENAR  ,  bourg  d'Elpagne  dans  la  Caftille 
vieille  ,  aux  confins  de  la  nouvelle  Caftille ,  &  de  l'EI- 
trémadurc  d'Efpagne  ,  près  des  montagnes  de  la  Tabla- 
da  ,  &r  celles  d'Avila  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle 
de  Palencia.  *  Mati,  dictionnaire. 

COLMENARES  (  Diego  )  Efpagnol ,  étoit  natif  de 
Séeovie  ,  Se  curé  de  la  pareille  de  S.  Jean  ,  dans  la  mê- 
me ville  ,  où  il  mourut  en  1651.  Il  a  compofé  divers 
ouvrages  en  efpagnol ,  comme  l'hiftoire  de  Ségovie  , 
une  pompe  funèbre  fur  la  mort  d'Elizabeth  de  France  , 
reine  d'Efpagne  ,  Stc.  *  Nicolas  Antonio  ,  Hbl.  hifp. 

COLMENSÉE ,  ville  de  Prufle ,  cherche^  CULMS- 
CÉE. 

COLMIEU  (Pierre)  cardinal,  c/iereAej  COLLE- 
MEZZO. 

COLMKIS  ,  abbé,  cherche^  COLOMB. 

COLMOGROD  ,  petite  ville  de  Mofcovie,  dans  la 
province  de  Dvina  ,  fur  la  rivière  du  même  nom ,  à  dix 
ou  douze  lieues  au-deftus  d'Archangel.  *  Mati ,  diction. 

COLN  ,  cherche^  BERLIN. 

COLNE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  du  royaume  de  Lancaftre  ,  qu'on  appelle  Black- 
burn.  Il  eft  iîtué  fur  une  colline  ,  &C  eft  éloignéde  Lon- 
dres de  1  s:  3  milles  anglois.  *  Dicl.  angl. 

COLNE  rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le 
comté  d'Effex  ,  baigne  Colchefter  ,  Se  fe  décharge  dans 
la  mer  d'Allemagne  ,  quelques  lieues  au-deflous.  *Mati, 
dictionnaire. 

COLOCCI  (Ange)  en  latin  ,  Angélus  Colonies, 
évêque  de  Nocéra  en  Italie  ,  étoit  d'une  famille  noble  , 
illuftrée  dès  le  pontificat  d'Urbain  VI  ,  fous  lequel  on 
voit  un  Jacques  Colocci  auditeur  de  Rote ,  Sx.  en  1415 
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un  Ange  Colocci  ,  qui  rendit  de  grands  fervîces  à  fa  pa- 
trie ,  dont  il  recueillit  les  loix  &  les  coutumes.  Cet  Ange 
Colocci  fut  pere  de  Nicolas  Colocci  ,  qui  eut  Ange 
Colocci  dont  il  s'agit  ici.  Celui-ci  eut  pour  mere  une 
fœur  de  Florïano  San&oni  ,  dont  le  nom  eft  célèbre 
dans  l'hiftoire  d'Italie.  Nicolas  ,  occupé  des  affaires  civi- 
les ,  aimoit  néanmoins  les  lettres  ,  &  en  fit  inftruire  un 
de  fes  frères  ,  nommé  François  ,  depuis  confeiller  de 
Ferdinand  ,  roi  de  Naples ,  lequel  étudia  à  Boulogne  fous 
Thandée  ,  &  enfuite  à  Péroufe  où  il  s'appliqua  à  la  phi- 
lofophie.  An^e  Colocci  pnrle  de  cet  oncle  dans  une  let- 
tre à  Jean  Benedicli  ,  qui  étoit  fon  parent.  Ange  fut 
élevé  avec  tant  de  foin  ,  &  profita  fi  bien  de  fon  éduca- 
tion ,  qu'il  parvint  de  bonne  heure  aux  honneurs  Ôc  aux 
dignités.  Le  defpote  André  Paléologue  étant  à  Rome  , 
&  voyant  fon  heureux  naturel  ,  &  les  connoitTances 
qu'il  avoit  déjà  acquifes ,  en  particulier  dans  les  lettres 
grecques  ,  le  fit  chevalier,  lui  mettant  lui-même  l'épée 
au  côté  ,  les  éperons  d'or  aux  pieds  ,  &  le  cafque  fur  la 
tête.  Colocci  eut,  entr'autres  maîtres,  Georges  Va!ia,fous 
qui  il  fit  de  grands  progrès.  Le  pape  Sixte  IV  étant  mort 
en  1484,  &  Innocent  VIII  lui  ayant  fuccédé  la  même 
année  ,  tout  changea  de  face  à  Rome  pour  la  famille  des 
Colocci.  Comme  elle  étoit  attachée  à  la  maifon  d'A- 
ragon que  le  nouveau  pape  n'aimoit  pas  ,  François  Co- 
locci fut  exilé  ,  Nicolas  fon  frère,  &c  Floriano,  fonbeau- 
frere  ,  furent  emprifonnés.  Pour  Ange  Colocci,  il  fe  re- 
tira à  Naples  où  il  continua  de  fe  livrera  l'étude  ,  Se  où 
il  fut  bien  venu  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  ,tant 
par  fon  propre  mérite  ,  que  par  le  crédit  d'un  de  fes  on- 
cles ,  gouverneur  d'Afcoli.  Il  y  avoit  une  académie  à  Na- 
ples ,  qui  avoit  des  membres  illuftres ,  comme  Jovien 
Pontanus,  Sannazar  ,  Elifïo  Calentio  ,  Altilius,  Sum- 
montius  ,  Carbonius  ,  Vopifcus  ,  &  plufieurs  autres. 
Ange  Colocci  y  fut  admis  ;  &  félon  l'ulâge  de  ces  aca- 
démiciens, introduit  par  Pomponius  Lœtus ,  il  pritpour 
nom  académique  celui  iïAngtLus  Colotuis  Bajfus,  La 
cérémonie  de  ce  changement  de  nom  étoit  telle  :  pre- 
mièrement on  ceignoit  de  laurier  la  tête  de  celui  qu'on 
admettoit  ;  enfuite  ,  à  la  pluralité  des  (ùffrages,on  inf'crï- 
voit  fon  nom  ;  on  faifoit  après  cela  un  repas  où  tous  les 
convives  chantoient  ou  récitoient  des  vers  à  la  louange 
du  nouveau  reçu  ,  &  du  nom  qu'il  avoït  pris  ;  on  le  fa- 
luoit  en  l'appellant  de  ce  nouveau  nom  ,  &  on  lui  fai- 
foit promettre  de  porter  toujours  fa  couronne  de  laurier 
dans  les  exercices  académiques.  Les  troubles  dont  on  a 
parlé  commençant  à  s'appaifer ,  Colocci  revint  à  Rome 
où  il  eut  la  (atisfaétion  de  recevoir  chez  lui  quelque  temps 
après,Jovien  Pontanus  qui  lui  dédia  fon  traité  de  Magna- 
nimitate,  Antoine  Mancinelli  lui  donna  vers  1503  la 
même  marque  d'eftime ,  en  lui  dédiant  fa  décade  de 
harangues  (  Sermonum  decas  ,  imprimée  ws-40,  à  Rome, 
fans  date ,  mais  vers  1 503  ,  comme  on  vient  de  le  dire.  ) 
L'auteur  de  la  vie  de  Colocci  s'eft  trompé,  en  datant  de 
1495  Tépître  dédicatoire  à  celui-ci.  Ange  Colocci  avoit 
depuis  quelques  années  plufieurs  charges  à  la  chancelle- 
rie &  à  la  cour  romaine  ,  comme  celles  de  protonotaire  , 
de  fecrétaire  des  brefs ,  &  quelques  autres  ,  que  l'auteur 
de  fa  vie  défigne  ainfî  :  Lïtterarum  apojlo  lie  arum  ab- 
breviator  ,  &C  en  1  503  ,  Sacm pœnitzntice procurator.  Il 
fut  encore  ,  Sollïcitator  litterarum  apojlolicarum  :  Se- 
cretarii  apojlolici  magijier  :  Notarius  caméra:  apojloli-- 
cœ.  On  ajoute  que  ces  emplois  lui  rapportoient  beau- 
coup ,  &  qu'il  avoit  de  plus  un  patrimoine  affez  confî- 
dérable.  Colocci  fe  maria  alors  ,  Si  époufa  Jérôme  Bu- 
falina  ,  demoiielle  recommandable  par  fon  mérite  &  par 
fes  agrémens  extérieurs  ,  fortie  d'ailleurs  d'une  des  pre- 
mières familles  de  Citta  di  Caflello.  Etant  demeuré  veuf, 
fans  enfans  ,  quelque  temps  après  ,  il  embraffa  l'état  ec- 
cléfiaftique  ;  &  fans  fe  décourager  par  le  pillage  de  fa 
patrie  où  il  perdit  fa  maifon  &  fes  meilleurs  effets  ,  il 
profita  de  fa  liberté  pour  continuer  de  cultiver  les  let- 
tres avec  une  nouvelle  ardeur.  Le  pape  Lçon  X  lui  don- 
na de  grandes  marques  d'eftime  &  de  bienveillance  ,  & 
le  fit  un  de  fes  camériers  &  de  fes  fecrétaires.  Après  la 
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mort  de  Léon  X  ck  celle  d'Adrien  VI ,  Clément  VII  lui 
confirma  la  nomination  à  levèchéde  Nocéra  que  LéonX 
lui  avoit  réfervé.  Le  même  pape  lui  donna  le  gouverne- 
ment d'Afcoli  dans  le  Picentin ,  qui  étoit  troublé  par 
diverfes  fa&ionj.  Colocci  s'y  comporta  avec  tant  de  fa- 
geiTe  &  de  prudence  ,  qu'il  termina  tes  diftenfions  ,  6k 
s'acquit  une  eftime  univerfclle.  Revenu  à  Rome ,  il  y 
acheta  une  mailbn  ck  des  jardins ,  dont  il  fit  une  efpéçe 
d'académie.  Au  lieu  de  tapifferies  ,  il  fit  orner  le  tout 
d'inlcriptions  qu'il  avuit  déterrées  ,  de  bronzes  ,  6k  de 
quantité  d'antiques  qui  étoient  comme  autant  de  livres 
ouverts  à  tous  ceux  qui  defiroient  de  les  étudier  ;  il  y 
ramalTa  aufli  une  bibliothèque  confidérable  ,  6k  y  reçut 
tous  les  favansavec  beaucoup  daffeftion.  On  a  recueilli 
toutes  les  infcriptions  dont  on  vient  de  parler ,  à  la  fuite 
de  la  vie  de  Colocci ,  qui  fera  citée  plus  bas  ;  £k  dans 
la  vie  même  on  fait  une  longue  defcription  de  la  maîfon 
&  des  jardins  de  Colocci.  On  ajoute  que  ce  lavant  pré- 
lat avoit  fait  auflî  une  riche  collection  de  médailles,  d'hié- 
roglyphes ,  de  cachets ,  6k  autres  monumens  dont  l'é- 
tude peut  beaucoup  fervir  à  celle  de  l'hiftoire.  Il  ne  le 
contentoit  point  d'ouvrir  toutes  ces  ricliefles  aux  fa  vans 
qui  vouloient  en  profiter ,  il  étoit  auffi  le  pere  6k  le  pro- 
tecteur de  ceux-ci ,  ck  les  fecouruit  avec  joie  dans  leurs 
befoins.  Beaucoup  lui  en  ont  témoigné  leur  reconnoif- 
fance  dans  les  ouvrages  qu'ils  lui  ont  dédiés ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  fa  vie  ,  page  44.  En  1  5  27  la  guerre 
ayant  ravagé  Rome  6k  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  , 
]a  mailbn  o£  les  jardins  de  Colocci  turent  pillés  6k  bru- 
lés ,  lui-même  fut  mis  en  prifon,  6k  condamné  jufqu'à 
deux  fois  aune  amende  confidérable.  Il  racheta  ce  qu'il 
put  dans  la  fuite  ,  fur-tout  lés  médailles  ,  6k  dépenfa 
pour  cela  beaucoup  d'argent.  En  1534  Paul  III  lui  fit 
le  plus  de  bien  qu'il  put ,  ck  lui  alTura  de  nouveau  l'é- 
vêché  de  Nocéra  ,  dont  Colocci  prit  enfin  polîellion  en 
1537.  Le  nouveau  prélat  y  fit  faire  de  nouveaux  bâti— 
mens ,  6k  réédilia  ceux  qui  pouvoient  être  rétablis  :  après 
quoi  ayant  eu  la  pcrmilfion  de  céder  fon  évêché  à  Jé- 
rôme Mannelli ,  il  revint  à  Rome  pour  y  vivre  comme 
auparavant  dans  l'étude  6k  le  commerce  des  gens  de 
lettres.  Il  y  mourut  Tan  1549.  Frédéric  Ubaldmi  ,  qui 
adonné  fa  vie  en  latin  ,  à  Rome  1673,  in-8J  ,  y  a  re- 
cueilli ,  foit  dans  la  même  vie  ,  l'oit  à  la  fuite  de  cette 
vie  ,  non-feulement  les  infcriptions  dont  on  a  parlé  , 
mais  de  plus  un  nombre  de  poédes  italiennes  ck  latines 
de  Colocci.  Il  y  parle  auflî  de  plufieurs  autres  écrits  que 
Colocci  avoit  compolés,  maïs  qui  ne  paroiiTent  pas  avoir 
été  imprimés. 

^Cf3  COLOCHINE  ,  ville  de  la  Morée ,  fituée  près 
de  l'embouchure  du  fameux  fleuve  Eurotas.  Les  Turcs 
l'appellent  aujourd'hui  Koutquina.  Les  anciens  lui  don- 
noient  le  nom  de  Gythéon.  C'étoit  l'arfenal  de  mer  des 
Lacédémoniens.  Les  habitans  ne  vouloient  point  rappor- 
ter leur  origine  à  aucun  peuple  de  la  terre  ,  6k  le  van- 
toient  d'être  une  colonie  du  ciel.  Apollon  &  Hercule  , 
qui  avoient  eu  une  grolTe  querelle  dans  ce  territoire  ,  s'y 
étant  enfin  réconciliés ,  y  bâtirent  enfemble  Gythéon  , 
êk  la  peuplèrent.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gcogr. 

COLOCZA  ou  COLOCX  ,  Colcia  ,  Colora  6k  ad 
jîatuas  Coloras  ,  ville  de  Hongrie ,  avec  titre  d'arche- 
vêché. Elle  efl  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Danube ,  entre 
Bude  &  Cinq-Eglifes ,  6k  a  été  autrefois  plus  confidérable 
qu'elle  ne  l'eit.  *  Sanfon.  Baudrand. 

COLOD1 ,  bon  bourg ,  6k  fortifié.  Il  efr  en  Italie , 
dans  le  petit  état  de  Lucques ,  aux  confins  du  Florentin  , 
ck  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Lucques ,  vers  l'orient  lep- 
tentrional.  *  Mati,  d'ici. 

COLOGNA  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife  , 
dans  le  Padouan,  aux  confins  du  Véronois  6k  du  Vi- 
centin ,  à  fix  lieues  de  Vicence ,  du.côté  du  midi.  *  Mati, 
dictionnaire. 

COLOGNE  (Pierre  de)  en  flamand  Van  Ceulan  , 
natif  de  Gand  ,  fut  ami  intime  de  Calvin  &  de  Théodore 
de  Beze ,  6k  devint  minirtre  d'un  gentilhomme  de  Metz , 
nommé  Ckryant.  François  II 3  roi  de  France,  obligea 
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l'un  &  l'autre  de  fortir  du  royaume.  Cologhe  fe  réfugia 
à  Heidelberg  au  commencement  du  régne  de  Charles  IX  ; 
il  revînt  à  Metz,  a  la  follicitation  des  prétendus-réformés 
du  pays.  Il  n'ofa  néanmoins  paraître,  ni  prêcher  en  pu- 
blic ;  mais  il  fe  contenta  d'exhorter  ceux  de  fa  fefte  en 
particulier  jufqu'au  4  mai  1561.  Il  fut  furpris  & 
mené  en  prifon  ,  d'où  il  fortit  au  bout  de  quelque  temps. 
Après  la  mort  du  prince  de  Condé,  Pierre  de  Cologne 
fut  obligé  de  fortir  de  Metz  ;  il  alla  enfuite  s'établir  à 
Heidelberg  ,  où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  a  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  en  faveur  des  calviniftes ,  qui, 
quoique  fort  médiocres  ,  font  devenus  très-rares.  *  Beze, 
hijloirc  ecdéfiajlique ,  Lib,  1 6.  Bay le ,  dicl.  critiq, 

COLOGNE  (Bartheiemide)  poète,  cherche?  BAR- 
THELEMI. 

COLOGNE  ,  fur  le  Rhin  ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Coin  ,  ville  d'Allemagne ,  eu  une  des  plus  confidé- 
rables  de  l'empire.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  , 
Colonia  Ubiorum ,  6k  CoLonia  Agrippina,  Elle  efl:  impé- 
riale ,  6k  l'une  des  quatre  capitales  anléatiques ,  avec  uni- 
verfité  6k  archevêché,  dont  le  prélat  efl  prince  6k  élec- 
teur de  l'empire,  h  prend  le  titre  d'archi-chancelier  & 
légat  né  en  Italie  ,  de  duc  de  Weftphalie  ,  ckc.  La  ville 
de  Cologne  efl  très-ancienne.  Elle  tire  fon  origine  des 
peuples  Ubiens,  qui  recherchèrent  l'alliance  de  Jules- 
Céfar  pour  pouvoir  réfifter  aux  Suéves  , "leurs  ennemis 
irréconciliables.  Sous  le  régne  d'Augufte ,  ils  fe  mirent 
fous  la  protection  d'Agrippa  ;  6k  paflant  le  Rhin  ,  ils  y 
fondèrent  fur  la  rive  gauche  la  ville  de  Cologne ,  qu'ils 
nommèrent  alors  la  Colonie  d'Agrippa ,  pour  faire  hon- 
neur à  leur  protecteur.  D'autres  difent  que  cette  ville 
étoit  déjà  bâtie",  6k  que  les  Ubiens  l'augmentèrent  alors, 
environ  20  ou  15  ans  avant  J.  C.  Depuis,  Agrippine  , 
petite-fille  de  cet  Agrippa  ,  &  mere  de  Néron  ,  étant  née 
à  Cologne ,  6k  voulant  montrer  la  puiifance  où  l'on  fécond 
mariage  avec  l'empereur  Claudius  l'avoit  élevée,  fit  ac* 
croître  le  circuit  de  cette  ville  ,  6k  vers  l'an  48  de  J.  C. 
elle  y  envoya  une  colonie  de  vétérans.  L'an  69  ,  lorfque 
Vitelhus  6k  Vefpafien  fe  difputoient  l'empire  ,  Cologne 
fut  allîegée  par  Tutor ,  6k  par  Sabinus ,  qui  s'étoient  ré- 
voltés contre  les  Romains.  Elle  obéit  à  la  néceflîté  qui 
l'engagea  dans  leur  parti  ;  6k  depuis  elle  égorgea  la  gar- 
nifon  qu'on  y  avoit  lailfée  ,  lorfque  Céréalis  eut  défait 
les  rebelles.  Sous  le  régne  de  Valentinien  III  ,  vers  l'an 
449  ,  le  roi  Merouée  en  chaffa  les  Romains  ,  6k  peu  de 
temps  après,  Attila  ruina  cette  ville.  Dans  la  fuite,  Chil- 
peric  ,  fils  de  Merouée  ,  en  chafla  les  Romains ,  qui  l'a- 
voient  rebâtie  ,  Si  la  donna  à  un  prince  fon  parent ,  pere 
de  Sigebert ,  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Cologne  ,  qui  fut  alTaC- 
fmé  en  499  par  Cloderic  fon  fils.  Ce  fut  alors  que  Ciovîs 
le  Grand  ,  qui  avoit  confeillé  ce  parricide,  fit  mourir 
celui  qui  en  avoit  été  l'exécuteur ,  ck  réunit  le  royaume 
de  Cologne  à  la  couronne  de  France,  dont  cette  ville  a 
dépendu  fous  les  rois  de  la  première  race-  Sous  ceux  de 
la  féconde ,  elle  fut  le  partage  des  princes  François ,  rois 
de  Germanie.  En       ,  lorlque  Charles  le  Gros  fe  faifoit 
proclamer  empereur  au-delà  des  Alpes ,  Godefroi  ck  Sï- 
gefroi ,  rois  des  Nonnans ,  prirent  Cologne  6k  la  brûlè- 
rent. Le  clergé  6k  le  peuple  s'étoient  fauvés ,  pour  fe 
dcl;vrer  de  la  cruauté  de  ces  barbares,  qui  avoient  ruiné 
cette  année-là  quelques  unes  des  plus  belles  villes  de  la 
Gaule  Belgique.  L'empereur  Othon  L  Grand,  fous  le- 
quel elle  avoit  été  réparée  ,  Taifujérit  à  fes  prélats  vers 
l'an  950.  Depuis,  les  autres  empereurs  l'affranchirent. 
Frédéric  I  lui  donna  de  grands  privilèges ,  6k  dès-lors. 
Cologne  s'augmenta  confidérablement ,  6k  fur-tout  dans 
le  XIII  fîéclej  lorfqu'elle  entra  vers  l'an  1260  dans  la 
ligue  des  villes  anféatiques ,  6k  qu'elle  devint  la  capitale 
!  de  la  quatrième  de  leurs  provinces.  Eniuire  les  citoyens 
j  de  Cologne  ont  été  gouvernés  par  des  fenateuri ,  ck  le 
j  fénat  fut  changé  en  1  5  1 3  ,  à  caulê  d'une  fédirion  du. 
»  peuple ,  qui  fit  mourir  les  confuts  ,  les  tréforiers  ck  quel- 
i  ques  autres  magiflxats  ,  aceufés  d'avoir  pillé  le  tréfor 
'  public.  Ce  fénat  a  aflez  de  conformité  avec  celui  de 
l'ancienne  Rome,  Il  gouverne  ck  rend  la  juflice  civile; 
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à  l'égard  de  la  criminelle  ,  il  a  pouvoir  d'inftruire  le  pro- 
cès des  criminels ,  fk  même  de  les  faire  arrêter  ;  mais  il 
n'a  pas  droit  de  les  condamner  ,  ou  de  les  juffifier.  Cela 
eft  réfcrvé  à  l'élefteur,  comme  le  dernier  degré  de  la 
puiffance  abfolue  ;  fk  c'eft  pour  cette  raifon ,  que  quoi- 
que la  ville  de  Cologne  foit  libre ,  elle  ne  laiffe  pas  de  lui 
faire  hommage  ,  &  de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  , 
à  condition  qu'il  confervera  les  privilèges  dont  elle  jouit. 
Au  relie  ,  Cologne  ell  nommée  la  Rome  £  Allemagne  , 
à  caufe  de  fa  grandeur ,  de  fon  fénat ,  fk  de  la  beauté  de 
fes  édifices.  On  l'appelle  aulli  la  Sainte ,  parcequ'elle 
conferve  plufieurs  corps  faints,  qu'elle  a  365  églifes,  fk 
qu'entre  les  villes  libres  ,  elle  eft  ia  feule  qui  fe  foit  exem- 
ptée de  l'héréfie.  Elle  eft  affurément  des  plus  belles ,  des 
plus  fortes  fk  des  plus  grandes  d'Allemagne ,  entourée  de 
bonnes  murailles  défendues  par  8  3  tours  ,  Se  par  un  triple 
foffé  qui  l'enferme  en  demi-lune.  L'églife  métropole  de 
S.  Pierre  ferait  une  des  plus  belles  du  monde ,  fi  elle 
étoit  achevée.  11  y  a  divers  tombeaux  magnifiques ,  8c 
entr'autres  ceux  qu'on  prétend  fabuleufement  être  les 
tombeaux  des  trois  rois  ,  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de 
Dieu ,  fk  que  l'on  dit  avoir  été  apportés  de  Conftantino- 
ple  à  Milan ,  fk  de  Milan  à  Cologne.  On  les  voit  derrière 
le  chœur  ,  dans  une  chapelle  éclairée  de  plufieurs  lam- 
pes. Le  chapitre  de  Cologne  eft  très-illuftre  fk  très-noble. 
Les  chanoines  ont  titre  de  comtes,  fk  le  prévôt  eft  con- 
feiller  de  l'univerfité.  Maternus ,  qui  fouferrvit  au  concile 
d'Arles ,  tenu  l'an  3 1 4 ,  eft  le  premier  évêque  de  Colo- 
gne. Il  faut  que  les  auteurs  modernes,  qui  croient  après 
Molanus  qu'il  étoit  difciple  de  S.  Pierre ,  en  mettent 
deux  de  ce  nom.  Ce  Maternus  a  eu  un  grand  nombre  de 
fucceffeurs  illuftres  par  leur  doftrine  Se  par  leur  piété , 
&  plufieurs  d'entr'eux  font  placés  au  catalogue  des  faints , 
comme  Severin  ,  Evergile ,  Aquilin ,  Simoneus ,  Cum- 
bert ,  Agilulfe  ,  Heribert ,  Annon  ,  fkc.  Euphrate ,  qui 
vivoit  fous  l'empire  de  Confiance  ,  en  346  ,  favorila  les 
Ariens  ;  fk  S.  Severin,  fon  fucceffeur,  rétablit  la  vérité 
exilée ,  fk  fut  le  reftaurateur  de  la  foi.  Dans  le  VIII  lïé- 
cle,  S.  Boniface  ,  foutenupar  l'autorité  de  Carloman  fk 
de  Pépin  le  Bref,  fit  ériger  en  métropole  l'églife  de  Co- 
logne,  qui  auparavant  étoit  évêché  fuffragant  de  Trêves  ; 
ck  il  en  confia  la  conduite  à  Agilulfe  ,  qui  étoit  le  com- 
pagnon de  fon  apoftolat.  Les  autres  prélats  les  plus  célè- 
bres font  :  Hildebaud ,  premier  chapelain  de  Charlema- 
gne  ;  Gontier  ,  qui  fut  dépofé  par  le  pape  Nicolas  I  ; 
Bruno  le  Grand,  fils  de  Henri  COifeleur,  fk  frère  d'O- 
thon  I ,  empereur  ;  Frédéric  de  Carinthie  ;  Bruno ,  comte 
d'Alten  ;  Renaut ,  comte  d'Affelt  ;  Philippe  de  Hensberg  ; 
Henri  de  Virnemberg  ;  Walrame  de  Juliers  ;  Adolphe 
de  la  Marck  ;  Theodoric  fk  Herman  de  Meurs  ;  Adol- 
phe fk  Antoine  de  Schawemburg  ;  Robert  ;  Emeft  ; 
Ferdinand  fk  Maximilien-Henri  de  Bavière  ,  fkc.  Entre 
ces  prélats  Herman  de  Meurs  ,  fk  Gebhard  ou  Gérard 
Truchfes ,  de  la  maifon  de  Wafpurg  ,  déshonorèrent 
leur  dignité  ,  par  la  facilité  qu'ils  eurent  à  fuivre  les  er- 
reurs de  Luther.  Le  premier  le  fit  par  ignorance  ,  comme 
le  témoigne  Sponde  fk  d'autres  ;  mais  le  fécond  fe  porta 
à  ce  délbrdre  par  un  motif  d'incontinence  ,  afin  d'épou- 
fer  Agnes  de  Mansfeld  ,  qu'il  avoit  tirée  du  monaftere 
de  Girresheim.  Il  la  tenoit  à  Broél  ;  mais  intimidé  par 
les  parens  de  cette  princeffe  ,  il  l'époufa ,  fk  voulut  en- 
fuite  retenir  le  nom  fk  la  qualité  d'éleéteur.  Il  fut  chaffé, 
malgré  le  fecours  que  lui  donna  le  prince  d'Orange  ,  fon 
protecteur  ,  fk  il  mourut  l'an  1589  en  Allemagne,  pau- 
vre fk  abandonné  de  tout  le  monde.  Outre  la  métro- 
pole ,  Cologne  a  10  églifes  collégiales  ,  19  paroifTes  , 
37  monafteres  ,  divers  hôpitaux  ,  30  chapelles  princi- 
pales ,  fk  un  très-grand  nombre  d'autres  églifes.  L'uni- 
verfité  fut  rétablie  en  1388.  U  y  a  auffi  un  collège  de 
jéfuites ,  dont  l'églife  bâtie  à  l'italienne  a  un  très-beau 
dôme.  On  compte  cinq  places  principales  à  Cologne  ; 
fk  outre  l'étendue  de  fon  circuit ,  la  propreté  de  fes 
rues  ,  la  magnificence  de  fes  édifices  faints  fk  profanes  , 
on  y  eftime  la  douceur  fk  l'honnêteté  de  fes  habitans , 
«ntre  le/quels  il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  de  let- 
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très.  S.  Bruno  ,  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux  -y 
étoit  natif  de  cette  ville.  Le  diocèfe  de  Cologne  forme 
l'état  de  l'électeur  ,  où  font  compris  Bonne  ,  qui  eft  la 
rélidencede  ee  prince  ,  Nuis,  Andernac  ,  Kempen  ,  Stc. 
Etienne  Broelman  a  écrit  les  antiquités  de  cette  ville. 
Jacques  Middendorp  en  parle  dans  fon  traité  des  illuf- 
tres univerfités.  Georges  BraW  en  a  tait  la  defeription. 
Gilles  Gelenius  nous  en  a  donné  l'hirtoire.  Pierre  Cra- 
tepolius  a  tait  le  dénombrement  de  fes  prélats  dans  fnif- 
toire  des  électeurs  eccléliaftiques.  *  On  poura  encore 
confulter  Ptolémée  ,  liv.  z  ,  chap,  9.  Pline  ,  liv,  4  9 
ckap.  17.  Ammien  Marcelhn  ,  liv.  15  &  19.  Zofime  , 
liv.  1.  Tacite  ,  liv.  1  &  4  deThifloire;  14  des  ant.  &  des 
mœurs  des  Germains.  Grégoire  de  Tours  9  liv.  2.  Ber- 
thius ,  in  comment.  Germ.  Sainte-Marthe  ,  G  ail*  chriJI, 
tom.  I  ,p.  2.44  c>  fuiv.  Sacrorium  Agrippinx  ,  hoc  cjl 
Dejïgnado  ecclsjiarum  Colonienjium  }  &c.  à  Cologne  , 
1607  ,  in-8°. 

Conciles  de  Cologne. 

On  met  ordinairement  en  l'année  346  un  fynode 
qu'on  croit  avoir  été  tenu  à  Cologne  ,  &c  dans  lequel 
on  dit  qu'Euphratas  ,  évêque  de  cette  ville ,  fut  dépofé 
pour  avoir  nié  la  divinité  de  J.  C.  On  a  même  les  actes 
de  ce  fynode  dans  le  tome  II  des  Conciles  ,p.  6 1 5.  Mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  actes  font  fuppofés  , 
ôt  que  cette  hiftoire  eft  faufle.  Voyez  là-dentis  au  mot 
Euphratas,  &  le  cardinal  Baronius  à  l'année  346  &t 
347  ,  auffi-bien  que  M.  Du-Pin  ,  tom.  II  de  la  biblio- 
thèque ecclèjiaflique  ,  p.  83  4.  L'auteur  des  actes  de 
S.  Servais ,  évêque  de  Tongres  ,  eft  le  premier  qui  ait 
cité  ce  prétendu  fynode  ;  mais  tous  les  favans  recon- 
nohTent  que  ces  actes  font  fuppofés.  Dans  le  VIII  lïécle 
on  affembla  un  concile  à  Cologne,  &  félon  Eginhart 
rapporté  par  Baronius  l'an  782  ,  ce  fut  Charlemagne  , 
qui  le  fit  tenir  ,  &  qui  y  reçut  des  députés  d'un  grand 
nombre  de  peuples.  Les  annales  de  l'abbaye  de  Fulde  , 
&  les  chroniques  de  France  de  Pkhou  ,  parlent  d'un 
concile  célébré  l'an  870  pour  la  rétorme  des  mœurs. 
On  en  tint  un  l'an  887  contre  les  ravilfeurs  des  biens 
eccléfiaftiques  ,  contre  les  partifans  qui  oppnmoient  les 
pauvres  ,  &  contre  les  noces  mceftueuiés.  Sigebeit  fait 
mention  clans  fa  chronique  d'un  concile  aiîemblé  l'an 
1056  par  l'autorité  du  pape  Victor  ,  où  Baudouin  & 
Godefroi ,  comtes  de  Flandre  ,  furent  réconciliés  avec 
Henri.  IV  roi  d'Allemagne.  Conon  ,  légat  du  faint  fiége, 
évêque  de  Prenefte  ,  en  tint  un  l'an  1115  ou  1118  con- 
tre l'empereur  Henri  IV  ;  &  Theodoric,  cardinal  &  lé- 
gat, en  tint  un  autre  l'année  fuivante  pour  le  même  fu- 
jet.  Le  pape  Honoré  III  fit  célébrer  celui  de  1125  ,  où 
Conrad  cardinal  &  évêque  de  Porto  ,  fon  légat ,  préfi- 
da.  On  y  fit  14  chapitres  ou  canons  ,  que  nous  avons 
encore  dans  le  IV  tome  des  conciles.  Conrad  de  Hoch- 
ftad  ,  archevêque  de  Cologne  ,  tint  un  concile  provin- 
cial l'an  1260,  où  l'on  fit  quatorze  chapitres  pour  les 
bonnes  mœurs  ,  &  1 8  décrets  pour  les  moines.  Henri 
de  "Wirnemberg  ,  archevêque  de  la  même  églife ,  par 
ordre  du  pape  Clément  V  ,  en  affembla  un  l'an  13 10 
contre  les  Templiers  ,  &  amita  l'année  d'après  au  con- 
cile général  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  cardinal  Nico- 
las de  Cufa  ,  légat  en  Allemagne  ,  célébra  un  autre  con- 
cile l'an  1452 ,  avec  le  confentement  de  Theodoric  de 
Meurs  ,  archevêque.  Robert  de  Bavière  ,  fucceffeur  de 
Theodoric,  en  tint  un  l'an  1470:  &  Herman  de  Hefie 
qui  gouverna  cette  églife  après  Robert ,  renouvella  tous 
les  anciens  ftatuts  faits  dans  les  conciles  ,  dans  un  con- 
cile qu'il  tint  en  1 49 1 .  Herman  de  Meurs  ,  qui  fut  depuis 
partifan  de  l'héréfie  ,  en  célébra  un  l'an  1539.  On  le  di- 
vife  en  douze  parties  qui  ont  toutes  des  titres  différens. 
Adolphe  de  Schavembourg  ,  mis  à  la  place  de  Herman 
dépofé  ,  célébra  l'an  1549  un  concile  provincial  pour 
la  réforme  des  mœurs.  Sifride  de\Vetfterburg,archevê- 
que  ,  fit  des  ordonnances  fynodales  en  1 280.  Henri  de 
AVirnemberg  en  publia  en  1 3  06  ;  "Walrame  de  J uliers,en 
J  3  3  3  i  Guillaume  de  Genet3  en  1 3  5 1  j  Frédéric  de  Saër- 
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Werden,en  1370;  Theodoricde  Meurs,  en  1413  ;  Ker- 
mande  Heffe,en  1 i;Philippe  d'Uberftein,en  1  5  2 1  ,&c. 

Prérogatives  de  l'a  rc  h  e  r  ê  qv  e 
de  Cologne. 

I/arehevêque  de  Cologne  avoit  autrefois  pour  fuffra- 
gans  les  évêchés  de  Munfter  ,  de  Liège ,  d'Ofnabruch  , 
de  Minden  &  d'Utrecht  ;  mais  ces  deux  derniers  ayant 
été  fécularifés ,  il  ne  lui  refte  plus  que  les  trois  premiers. 
Il  eft  grand  chancelier  de  l'empire  dans  l'Italie  ,  fans 
néanmoins  y  faire  aucune  fonction  de  cette  charge,  non 
plus  que  l'archevêque  de  Trêves  dans  les  Gaules  ,  quoi- 
que les  railbns  en  ibient  différentes.  Car  il  y  a  des  prin- 
cipautés en  Italie  qui  relèvent  toujours  de  l'empire  ; 
anais  les  princes  qui  les  poffedent  ,  ont  auflî  la  qualité 
de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  ;  &  en  cette  qualité 
ils  font ,  dans  l'étendue  de  leurs  jurifdictions  ,  ce  que 
l'empereur  y  pouroit  faire  pour  les  affaires  communes, 
ou  ils  le  pourvoient  à  la  cour  impériale  pour  les  princi- 
pales expéditions.  C'eft  pourquoi  l'archevêque  de 
.Mayence  ,  qui  eft  grand  chancelier  en  Allemagne  ,  a  la 
garde  des  archives  &  des  titres  qui  concernent  l'Italie. 
II  eft  dit  par  la  bulle  d'or  ,  que  l'archevêque  de  Colo- 
gne a  le  droit  de  facrer  le  roi  des  Romains  ,  c'eft-à-dire , 
i'empereur  ;  néanmoins  il  femble  que  ce  droit  ne  lui  ap- 
partient ,  que  quand  le  couronnement  fe  fait  dans  fon 
diocèfe  ,  ou  dans  les  évêchés  fuffragans  ;  &  l'archevê- 
que de  Mayence  le  lui  a  toujours  contefté  ,  lorfque 
cette  cérémonie  s'eft  faite  ailleurs.  Ce  différend  a  été 
réglé ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'article  d'ALLE- 
MAGNE ,  au  titre  des  Electeurs ,  vers  la  fin.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  l'archevêque  de  Cologne  ne  précède  ce- 
lui de  Mayence  dans  l'étendue  de  fa  métropolitaine  & 
de  fa  chancellerie  en  Italie  ,  où  il  prend  place  à  la  main 
droite  de  l'empereur ,  biffant  la  gauche  à  l'électeur  de 
Mayence ,  qui  le  précède  par-tout  ailleurs.  La  bulle  d'or 
attribue  à  l'archevêque  de  Cologne  le  fécond  fuffrage 
dans  le  collège  électoral  ,  &  le  droit  d'opiner  immédia- 
tement après  l'archevêque  de  Trêves.  Il  fait  exercer  la 
juftice  criminelle  par  fes  officiers  dans  la  ville  de  Colo- 
gne ,  quoiqu'elle  foit  libre  ck  immédiatement  fujette  à 
l'empire  ;  en  forte  qu'elle  ne  fouffre  pas  ,  quand  il  y 
vient ,  qu'il  y  demeure  long-temps  ,  &  avec  un  trop 
grand  train  ;  ce  qui  a  été  depuis  plufîeurs  fiécles  la  caufe 
de  grands  différends  entre  la  ville  &  l'archevêque  ,  le- 
quel a  fa  réfidence  ordinaire  à  Bonn.  Le  grand  chapi- 
tre de  Cologne  eft  compofé  de  foixante  chanoines ,  qui 
font  tous  princes  ou  comtes  ,  &  l'on  n'y  reçoit  point  de 
lïmples  gentilshommes ,  ni  même  de  barons  ,  comme  on 
fait  à  Mayence  &t  à  Trêves  ,  où  les  princes  au  contraire, 
ni  les  comtes  ne  font  point  admis  ,  fans  quelque  grande 
raifon.  Les  vingt-quatre  plus  anciens  chanoines  forment 
lin  chapitre  particulier  pour  l'élection  de  l'archevêque. 
Us  ont  feuls  voix  active  &  paffive  ,  pouvant  élever  un 
de  leurs  collègues  ,  ou  être  élevés  à  la  dignité  électo- 
rale. L'archevêque  de  Cologne  porte  :  d'argent  à  la  croix 
de  fable.  *  Heiff  ,  hijioire  de  L'empire  ,  liy.  6. 

COLOMAN  ,  fuccéda  à  Ladijlas  au  royaume  de 
Hongrie  ,  malgré  Poppofition  de  fon  frère  puîné,  Aime  , 
auquel  il  fit  crever  les  yeux  ,  aufîi-bien  qu'à  Bela  fon 
neveu.  Il  voulut  même  faire  arracher  les  tefticules  à  ce 
dernier  ,  afin  qu'il  ne  pût  avoir  lignée  ;  mais  il  fut  trom- 
pé par  l'exécuteur  de  cet  ordre  barbare  ,  qui  prit  ceux 
d'un  petit  chien  ,  &  lui  fit  accroire  que  c'étoient  ceux  de 
Bela.  Il  mourut  l'an  11 14  ,  après  avoir  régné  21  ans. 
Ce  prince  cruel  étoit  très-difforme  &  contrefait  ;  car  il 
étoit  louche  ,  boflu  ,  boiteux ,  &  bègue.  *  Volater. 
Munfter  ,  cofmograph.  I.  4. 

COLOMB  (Chriftophe)  pilote  célèbre  ,  naquit  en 
1442.  Ferdinand  fon  fils ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  s'efforce  de 
prouver  qu'il  étoit  né  de  parens  nobles  ;  mais  il  eft  fur 
que  fon  pere  étoit  cardeur  de  laine  ,  ot  qu'il  apprit  lui- 
même  ce  métier  avec  un  de  fes  frères  nommé  Barthéle- 
mi.  Depuis  ayant  fait  quelques  voyages  fur  mer  ,  il  goû- 
ta la  marine  ,  &  étudia  la  géographie.  On  dit  qu'ayant 
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appris  parla  relation  d'un  certain  pilote  ,  que  les  auteurs 
Efpagnols  nomm£Mi»Aiii;a ,  ou  plutôt  par  un  raifon- 
nement  tiré  de  la  difpolition  du  monde  ,  qu'il  y  avoit  des 
pays  habitables  dans  l'autre  hémifphere  ,  il  réfolut  de  les 
aller  découvrir.  Pour  cela  il  s'adreffa  à  divers  princes ,  qui 
traitèrent  fon  entreprit  de  vifion.  Ferdinand  &  Ifabelle 
qui  régnoient  pour  lors  en  Efpagne  l'écouterent  plus  fa- 
vorablement ;  car  il  en  obtint  trois  vaiffeaux ,  avec  lef- 
quels  il  partit  du  port  de  Palos  deMogueren  Andaloufie, 
le  vendredi  5  d'août  de  l'an  1492.  Il  navigea  jufqu'àce 
qu'il  eut  trouvé  des  ifles  ,  &  il  aborda  à  Cuanaba!  une 
des  Lucaies.  Les  infulaires  effrayés  à  la  vue  de  fes  bâti- 
mens,avoient  déjà  gagné  les  montagnes  avec  tant  de  vi- 
te ffe,  queles  Efpagnols  ne  purent  prendre  qu'une  femme 
à  qui  Colomb  fit  donner  du  pain  ,  du  vin ,  des  confitures, 
&  quelques  bijoux  :  ce  bon  traitement  fit  que  les  autres 
devenus  moins  farouches  s'approchèrent  des  Efpagnols, 
™  n'oublièrent  rien  pour  gagner  l'affeflion  du  cacique 
(  c'eft  le  nom  que  les  Indiens  donnoient  à  leur  roi  )  qui 
permit  à  Colomb  de  bâtir  furie  bord  de  la  mer  un  fort  de 
bois  ,  où  il  laiffa  rrente-huit  Efpagnols.  Après  quoi 
impatient  de  faire  le  rapport  au  roi  de  Caftille  ,  de  l'heu* 
reux  fuccès  de  fa  navigation  il  retourna  au  mois  de  mars 
def  année  fuivante ,  &  arriva  en  cinquante  jours  au  port 
de  Palos  ,  rapportant  de  grandes  richeffes  de  ces  terres. 
Comme  il  eut  fait  connoître  au  confeil  du  roi  les  moyens 
de  conquérir  ces  riches  provinces  ,  on  réfolut  de  l'y  en- 
voyer en  qualité  d'amiral  des  Indes  ,  &  on  lui  accorda 
tous  les  privilèges  qu'il  demanda  :  l'aéle  de  cette  concef- 
fioneft  du  18  mai  1493.  Le  roi  l'ennoblit  ,  lui  &  toute 
fa  poftérité  ,  ci  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'argent 
&  d'azur  à  cinq  ifles  d'or  ,  fous  un  chapéde  Caftille  &  de 
Léon,  avec  un  monde  pour  cimier ,  &  ces  mots  : 

P or  Cajlilla  ,  y  por  Léon 
Nuevo  Mondo  hallo  Colon. 

Depuis  ,  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès  de  Fer- 
dinand &  d'Ifabelle;  mais  il  rentra  dans  leurs  bonnes  grâ- 
ces ,  6c  mourut  à  Valladolid  le  8  mai  1 506 ,  âgé  de  foi- 
xante-quatre  ans  ,  d'où  il  fut  porté  aux  Chartreux  de  Sé- 
ville,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Illaifla 
de  Béatrix  Hentiques ,  deux  fils ,  dom  Diego  Colomb 

dom  Ferdinand  ,  prêtre.  Dom  Diego  eut  un  fils  ap- 
pellé  Ferdinand  ,  qui  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  où  naquit 
Chriftophe  Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  à  Co- 
goreto  ,  les  autres  à  Albizolo  ,  près  de  Savonne.  Lopez 
de  Vega  lui  donne  pour  patrie  le  village  de  Nervi  fur 
la  côte  de  Gènes  ;  quelques  autres  le  font  defeendre  des 
Peleftrelli  de  Piailànce.  Mais  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  étoit  de  Gènes  ,  comme  Juftiniani  ,  Salinieri  ,  8c 
d'autres ,  l'affurent.  *  Chriftophe  Colomb ,  de  prima  in- 
fularum  in  marilndico  Jharum  luflratione  fut  rege  Fer- 
dinandofaHa.  Ferdinand  Colomb  ,  hijl,  del  amir.  Chrijl. 
Colom.  Thomas  Fazel ,  hiji.  Sicil.  Juftiniani  &  Soprani , 
feritt,  délia  Ligur,  Salinero  ôc  Fogtietta,  inelog.  Dom 
Ferd  mand  Pizarro,  de  los  illujl.  Barones  del  nuevo  mon-* 
do.  Mariana  ,  hift.  Hifp.  De  Thou ,  hifi.  I.  i,  Sponde  , 
A.  C.  1442.  &feq.  Joan.  de  Baros.  Oviedo  ,  &c.  Mar- 
mol ,  /.  9.  c.  29.  Voyt{  le fuppl.  au  dicl.  de  Bayle ,  par 
M.  Chauffepied. 

COLOMB  (  Dom  Barthelemi  )  frère  du  célèbre  Chri- 
ftophe Colomb.  C'étoit  un  homme  de  bon  efprit ,  renom- 
mé pour  les  cartes  marines ,  &  les  fpheres  qu'il  faifoit  fort 
bien  pour  fon  temps.  II  avoit  paffé  d'Italie  en  Portugal 
avant  fon  frère ,  dont  il  avoit  été  le  maître  en  cofmogra- 
phie.  Dom  Ferdinand  Colomb  ,  fon  neveu ,  dit  que  s'é- 
tant  embarqué  pour  Londres ,  il  fut  pris  par  des  corfaires 
qui  le  menèrent  dans  un  pays  inconnu,  ou  il  fut  réduit  à 
la  dernière  mîfere  ;  qu'il  s'en  tira  en  faifant  des  cartes  de 
navigation  ,  &  qu'ayant  amaffé  un  fomme  d'argent  il 
paffa  en  Angleterre ,  préfenta  au  roi  une  mappemonde 
de  fa  façon ,  lui  expliqua  le  projet  que  fon  frère  avoit  de 
pénétrer  dans  l'Océan  beaucoup  plus  avant  qu'on  n'avoit 
encore  faït;que  ce  prince  le  pria  de  faire  venir  Chriftophe, 
Tome  III.  Nnnnn 
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promettant  de  fournir  à  tous  les  frais  Ae  Pentreprife  , 
mais  que  celui-ci  ne  put  venir  ,  parcequ'il  étoit  déjà  en- 
gagé avec  la  couronne  de  Caftil  le.  Mais  une  partie  de  ce 
récit,  &  fur-tout  cette  propofition  faite  au  roi  (l'Angleter- 
re paroiffent  imaginaires.  Quoi  qu'il  en  l'oit ,  Barthelemi 
Colomb  eut  part  aux  libéralités  que  le  roi  de  Caltiile  fit 
à  Chriftophe  Colomb  ,  &  en  1493  ,  ces  deux  frères  & 
Diegue  Colomb  ,  qui  étoit  le  troiliéme  ,  furent  ennoblis 
&  obtinrent  des,  armoiries  magnifiques ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précédent.  Dom  Darthelemi  partagea 
suffi  avec  Chriftophe  les  peines  &c  les  fatigues  infépara- 
bles  des  longs  voyages  où  ils  s'engagèrent  l'un  6c  l'autre. 
En  1 494  Chriflophe  le  fit  adelantade  ,  c'eft-  à-dire ,  lieu- 
tenant ou  préfet  des  Indes  occidentales ,  &  deux  ans  après 
dom  Barthelemi  fonda  la  ville  de  S.  Domingue ,  qui  fut 
d'abord  nommée  lu  nouvelle  Ifuielle ,  mais  qui  a  toujours 
été  plus  connue  fous  le  nom  de  Sun-Domingo.  Il  y  fit 
conftruire  une  bonne  fortereffe  ,  en  fit  jetter  les  fonde- 
mens  en  fa  préfence  ,  &  ayant  donné  fes  ordres  pour  pref- 
fer  les  travaux ,  il  entreprit  un  autre  voyage  dans  la  pro- 
vince de  Xaragua  ,  à  la  côte  de  l'oued  ,  pour  foumettre 
ce  peuple  à  l'autorité  du  roi  de  Calblle.  Il  partit  feulement 
à  la  tête  de  trois  cens  hommes  ,  tous  bien  équipés  ,  & 
fans  trouver  de  réliftance  de  la  part  de  Behechio  ,  roi 
de  Xaragua.  Ce  cacique  s'engagea  de  payer  ,  comme 
les  autres  ,  le  tribut  auxEfpagnols.  Cette  affaire  terminée, 
dom  Barthelemi  revint  à  [libelle  ,  où  il  trouva  que  l'on 
manquoit  de  tout ,  &£  que  depuis  ton  déparr  il  étoit  mort 
plus  de  trois  cens  perfonnes  de  maladies  6c  de  mifere  ; 
&  pour  furcroit  d'infortune  ,  les  Indiens  fujets  de  Gua- 
rionex  fe  révoltèrent  ,  &£  marchèrent  au  nombre  de 
quinze  mille  contre  les  Efpagnols.  Mais  dom  Barthelemi 
lés  défit  aifément ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  fit  prifon- 
nier  le  cacique  Guarionex,  &  ne  le  relâcha  qu'aux  vi- 
ves infiances  de  fes  fujets  ,  &  après  leur  avoir  fait  pro- 
mettre de  ne  plus  fe  révolter.  Quelque  temps  après 
Guarionex  s'enluit  avec  quantité  de  lès  fujets  chez  les 
Ciguayos  ,  peuple  a(Tez  aguerri ,  qui  habitait  le  cap  Ca- 
bron ,  ce  qui  fruftroit  les  Caftillans  du  tr.but  iinpolë  à 
ce  cacique.  Dom  Barthelemi  n'eut  pas  plutôt  appris 
cette  fuite  ,  qu'il  fit  la  guêtre  aux  Ciguayos  qu'il  défit  ; 
&  ayant  pris  leur  fouverain  nommé  Mayobanex  ,  il  le 
fit  mourir  pour  retenir  ,  par  cet  exemple  de  févérité  , 
tous  ces  petits  princes  dans  la  foumiifion.  Après  plufieurs 
autres  expéditions ,  dom  Barthelemi  s'engagea  en  1  501 
dans  de  nouvelles  découvertes  avec  fon  frère  Chriftophe 
Colomb  ,  ce  il  découvrit  entr'autres  plulieurs  mines 
d'or  dans  la  province  de  Veragua.  11  fut  chargé  de  faire 
un  établiffement  dans  ce  pays  ;  tk  pour  lever  les  obfta- 
cles  qu'il  y  trouvoit ,  il  enleva  le  cacique  du  lieu  dont 
la  bourgade  fut  brûlée ,  &  n'épargna  ni  l'oins  ni  travaux 
pour  exécuter  fon  delfein.  Une  révolte  s'étant  élevée 
dans  la  Jamaïque  ,  il  y  courut ,  défit  les  rebelles  &t  le 
failit  de  leur  chef.  Enfin  après  plufieurs  autres  voyages 
tant  en  El'pagne  ,  que  dans  l'ille  Efpagnole  où  leroi  Fer- 
dinand l'avoit  envoyé  ,  il  mourut  dans  cette  ifleen  1 5  14. 
Peu  de  temps  auparavant  Ferdinand  lui  avoit  donné  le 
gouvernement  &  la  propriété  ,  fa  vie  durant  ,  de  la  pe- 
tite ifle  Mona,  lui  avoit  alligné  un  département  de  deux 
cens  Indiens ,  tk  lui  avoit  donné  la  charge  de  faire  tra- 
vailler aux  mines  qu'on  pouroit  trouver  dans  l'ille  de 
Cuba  :  cette  charge  étoit  très-lucrative.  Ce  prince  eut 
un  »rand  regret  de  fa  mort ,  &  il  le  témoigna  à  fes  cour- 
tifans.  *  Le  père  Charlevoix  ,  jéfuite,  hijîoire  de  VijU  de 
S.  Domingue  ,  tome  I. 

COLOMB  (Ferdinand)  fils  de  Chrijlophe ,  a  vécu 
dans  le  XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1530.  Il  fut  fait  prêtre  , 
aima  pafîionnément  les  livres  ,  &  choifit  un  lieu  très- 
agréable  près  de  la  ville  de  Séville  ,  où  il  fit  bâtir  une 
belle  maifon  ,  qui  efl  aujourd'hui  aux  religieux  de  la 
Merci.  C'eft-tà  qu'il  drell'a  une  bibliothèque  très-bien 
choifie.  Elle  étoit  d'environ  vingt  mille  volumes  ,  avec 
de  rares  manuferits.  En  mourant  il  la  JaifTa  à  l'eglife  de 
Séville  ;  Si  c'eft  cette  bibliothèque  qu'on  a  furnommée 
lu  Colombine.  Il  compofa  l'hiftoire  de  fon  pere  fous  ce 
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titre  :  Hijîoria.  dtl  Amirante  D.  Chnfioval  Colevifr, 
Altbnfe  de  Ulloa  latraduiiit  en  italien  ,  &  eliV  n'efï  pref- 
que  connue  que  dans  cette  traduction  ,  qui  a  été  im- 
primée deux  fois  à  Venilé  fan  1571  ik  1674.  *  Alphon- 
fus  Gardas  Matamarus,a'<;  Acad.  &  doci.Hîj'p.  vins.  Louis 
Jacob  ,  traité  des  bibl.  Nicolas  Antonio  ,  ïibl.  Hifp,  &c. 

COLOMB  ,  ou  COLM  ,  ou  COLMiUS  ,  abbé  de 
Hi ,  nommé  aulli  S.  Colomcak  ,  mais  différent  de 
l'abbé  de  Luxeu  ,  naquit  en  Irlande  le  7  décembre  èft 
5  2.1.  Il  entra  jeune  dans  un  monaftere  ,  fut  fait  prêtre 
en  546  ,  fonda  plulieurs  monafteres  en  Irlande  ,  paffa 
enluiîe  dans  l'ille  de  Hi  ,  pour  travailler  à  la  converlinn 
des  infidèles  ,  de  là  en  Ecofîe ,  où  il  prêcha  l'évangile 
aux  Pitfr.es  pendant  près  de  30  ans.  Il  mourut  le  9  juin 
ou  le  1 6  mars  597.  Il  a  été  honoré  comme  faint  en  An- 
gleterre. *  Bede,  hïjl.  Angl.  Mabillon  ,  jUcle  premier 
Bènédiclln.  Adamant ,  apud  Sttrium.  Uffer ,  antiq.Brl- 
tann,  Buheau  ,  kiji.  monajl.  d'Occident ,  /.  1  .Bailler , 
vies  des  jliints  ,juin. 

COLOMBAN  (faint)  abbé  de  Luxeu  en  Bourgo- 
gne ,  a  été  illuftre  fur  la  fin  du  VI  fîécle  ,  Se  au  com- 
mencement du  VII.  Il  naquit  vers  l'an  559  dans  le  pays 
de  Leiufler ,  ou  Lagenie  ,  province  d'Irlande.  H  fut 
élevé  dès  fa  jeuneiïe  dans  l'étude  des  feiences  humai- 
nes ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès ,  par  le  moyen  du  tra- 
vail qu'il  joignit  à  une  grande  capacité  de  génie  :  il  n'en 
fit  pas  de  moindres  dans  la  piété  ,  ayant  reçu  de  Dieu 
une  inclination  heureulé  pour  la  vertu.  Après  avoir 
achevé  fes  premières  études  ,  i!  s'apperçut  que  la  vo- 
lupté lui  tendoit  des  pièges  par-tout.  Pour  en  prévenir 
les  fuites  ,  il  alla  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un  faint 
vieillard,  nommé  Silène  ,  qui  reconnoifïant  que  Colom- 
ban  avoit  l'efprit  fort  vif  ik  très-folide  ,  l'inftriiihi:  de  la 
religion  ,  en  lui  donnant  l'intelligence  des  livres  facrés. 
Coloinban  fe  retira  enluite  dans  l'abbiye  de.Banchor, 
ou  Bcncor  ,  qui  étoit  alors  la  plus  célèbre  abbaye  de 
l'Irlande  ,  où  il  demeura  plufieurs  aimées,  fous  la  dttci- 
pline  du  faint  abbé  Commogel.  On  dit  qu'il  y  avoit  alors 
dans  ce  monaftere  près  de  trois  mille  religieux.  L'an  585 
il  paiïa  en  France  âgé  de  trente  ans  ,  où  il  fut  reçu  dans 
l'Auliralie  par  Childebert  II,  ik  par  la  reine  Brunehaud. 
Il  fe  retira  d'abord  dans  la  folitudede  Vofge  ,  à  l'entrée 
du  diocèlè  de  Belançon  ,  où  il  habita  dans  un  vieux  châ- 
teau ruiné  apellé  Ancgrai.  Le  nombre  de  fes  difciples 
croiflant ,  il  fe  vit  contraint  de  chercher  dans  cette  fbli- 
tude  un. lieu  plus  commode  ,  &  y  établit  l'an  591  le  mo- 
naftere de  Luxeu  ,  avec  la  permifîïon  de  Contran  ,  roi 
de  Bourgogne. 

Il  fonda  bientôt  après  celui  de  Fontaine  ,  &r  gouverna 
ces  deux  monafteres ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  chaffé  par  le 
roi  Thierri  ,  à  la  follicitationde  la  reine  Brunehaud  ,  irri- 
tée de  ce  que  Colomhan  avoit  repris  librement  le  roi 
fon  petit-fils  de  fes  déréglemens.  Il  fut  conduit  jufqu'à 
Nantes ,  &  embarqué  fur  un  vaiffeau  ,  qui  devoit  le  me- 
ner en  Irlande  ;  mais  ce  vailTeau  ayant  été  repoufle  fur 
les  côtes  ,  il  rentra  en  France  ,  Se  vint  demeurer  dans 
la  Suifle  ,  qui  étoit  du  royaume  de  Theodebert ,  frère 
de  Thierri.  Il  y  prêcha  l'évangile  àdesSuéves  idolâtres, 
qui  habitoient  autour  du  lac  de  Genève.  Quelque  temps 
après ,  Theodebert  ayant  été  défait  &  pris  prifonnier 
par  Thierri  ,  S.  Colomban  fut  obligé  l'an  61  z  de  paiTcr 
en  Italie  ,  où  il  fonda  l'abbiye  de  Bobio  au  pied  de  l'A- 
pennin ,  dans  les  états  d'Agilulphe  ,  roi  des  Lombards  , 
qui  l'employa  à  la  converfion  des  Ariens.  Colomban 
mourut  dans  ce  monaftere  le  il  novembre  de  l'année 
615,  âgé  de  56  ans ,  félon  les  uns  ,  &  félon  d'autres , 
de  71.  11  avoit  compofé  un  commentaire  fur  les  piéau- 
mes ,  qui  n'a  point  été  imprimé.  On  a  encore  de  lui  fa 
régie  ,  quelques  pièces  poétiques,  &  quelques  lettres  , 
avec  d'autres  ouvrages  afcénquès ,  &  des  canons  péni- 
tentiels  imprimés  à  Louvain  en  1667.  Eulbfe  fuccéda  à 
S.  Colomban  ;  &  ce  fut  à  Tinflance  de  ce-  abbé  qu'on 
célébra  vers  I'an6z4  0u  62-5  un  fynodeà  Màcon,  con- 
tre un  moine  de  Luxeu ,  nommé  Agrcjiin  ,  qui  ne  vou- 
loir pour  recevoir  la  régie  de  S.  Colomban.  *  Jouas ,  in 
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iiïd  S.  Eufl,  Sigebert ,  de  fcrlpt.  acte/,  c.  60.  Sirmond, 
tom.  I.  conc.  G  ail.  Surius ,  ad  diem  21  novemb.  Sten- 
gelius  ,  in  Cor.  Luci,  Baronius.  Poflevin.  Le  Mire,  Flo- 
riUgium  SS.  Hibern.  &c.  Confultez  fur  les  ouvrages  de 
S.  Colomban  Yhifoire  littéraire  de  la.  France  ,  par  les 
Bénédictins ,  tome  III.  Il  y  a  eu  divers  Colombes  ou 
Colombans  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre.  Le  Colomban, 
qui  a  été  abbé  de  Luxeu  ,  eft  différent  de  Colomba 
Çolômbil  Irlandois  ,  qui  convertit  une  partie  de  l'Ecoflfe. 
Confulte^  Uffer  ,  de  antiquit.  Brïtan.  cap.  1  5 .  Bailiet  , 
vus  des  Joints  ,  novernb.  edit.  Tarif,  in-fol.  Du-Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  Vil  &  VlIIJiécles. 

COLOMBARA  DI  TREPANI  ,  petite  ifle  de  la 
mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile  , 
près  de  la  ville  de  Trepani ,  dont  elle  a  pris  fon  nom. 
On  croit  que  c'eft  celle  que  les  anciens  appelloient  Pe~ 
lias.  *  Baudrand. 

COLOMBE  (fainte)  vierge  Se  martyre  à  Sens.  Les 
actes  du  martyre  de  cette  fainte  font  récens  Si  indignes 
de  foi.  Tout  ce  que  l'on  en  fait ,  c'eft  qu'elle  fe  trouve 
dans  les  martyrologes  au  3 1  décembre  ,  en  qualité  de 
martyre  ,  &  l'on  croit  qu'elle  a  fouffert  le  martyre  fous 
Aurelien  en  273.  Son  culte  étoit  établi  dans  les  églifes 
de  France  dès  le  commencement  du  VII  fiécle  ,  &  il  y 
avoit,  dutempsdeDagobertl,  une  chapelle  bâtie  à  Pa- 
ris ,  qui  portoit  fon  nom.  On  croit  que  les  reliques  font 
encore  à  Sens  ,  aufquelles  S.  Eloi  fit  une  chafle  fort  pré- 
cieufe  ,  aux  dépens  de  Dagobert  ,  &  orna  l'églife  qui 
porte  fon  nom  ,  qui  fut  depuis  accompagnée  d'un  mo- 
naftere  célèbre  ,  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui.  *  Vita 
Eligii  ,  per  Àudoenum  ,  cap.  30.  Tillemont ,  mém.  eccl. 
tom.  IV.  Bailiet,  vies  des  faims ,  décembre. 

COLOMBE  (fainte)  née  à  Cordoue  en  Efpagne  , 
fous  la  domination  des  Maures  &c  des  Sarafins  au  IX 
fiécle  ,  fe  confacra  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  aux  ac- 
tions de  vertu  &  de  piété.  Elle  fe  retira  enfui  te  avec 
fa  feeur  Elisabeth  dans  l'abbaye  de  Tabane,  à  deux  lieues 
de  Cordoue.  Les  Maures  ayant  chaffé  les  religieufes  de 
ce  monaftere  ,  elles  fe  réfugièrent  à  Cordoue  ;  mais  la 
perfécution  s'étant  élevée  contre  les  chrétiens  en  851 
fous  Mahomet ,  fils  d'Abderam  ,  Colombe  fortit  de  fon 
couvent  pour  aller  devant  les  juges  parler  hardiment  en 
faveur  de  la  religion  de  J.  C.  &  contre  celle  de  Maho- 
met. Elle  fut  fur  le  champ  condamnée  à  avoir  la  tête 
tranchée  ,  &  exécutée  devant  le  palais.  Son  corps  fut 
jette  dans  le  Guadalquivîr  ,  &£  il  y  fut  retrouvé  fix  jours 
après  par  des  religieux  ,  qui  le  rapportèrent  fecrétement 
au  vdlage  de  Fragelles  près  de  Cordoue.  On  fait  fa  fête 
îe  17  feptembre.  Son  hiftoire  eft  rapportée  dans  le  mé- 
morial de  S.  Euloge  ,  qui  fut  martyrifé  fix  ans  après. 
*  Voye^  Bulteau  ,  hifl.  Benedicl*  /.  5  ,  -c.  8.  Bailiet ,  vies 
des  Jaints  ,  feptembre. 

COLOMBE ,  ordre  militaire  ,  que  Jean  I  de  ce  nom , 
roi  de  Caftille  ,  inftitua  à  Ségovie  l'an  1379.  Quelques 
hiftoriens  Espagnols  en  attribuent  l'inftitution  à  fon  fils 
Henri  III,  l'an  1 399.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'un  de  ces  prin- 
ces fit  faire  un  nombre  de  coliers  d'or  enchaînés  de  rayons 
du  foted  ondoyés  en  pointe  ,  &£  au  bout  une  colombe 
émaillée  de  blanc  ,  les  yeux  &  le  bec  de  gueules.  Le 
jour  de  la  pentecôte  ,  il  fe  para  de  ce  colier  ,  &  en  dis- 
tribua plusieurs  à  fes  favoris  ,  leur  donnant  aufîi  un  livre 
enluminé  ,  qui  contenoit  les  ftatuts  de  l'ordre  ,  qui  ne 
dura  pas  long-temps.  *  Fa  vin  ,  theat.  £honn.  &  de  che- 
valerie ,  l.  6  ,  pag.  1  229. 

COLOMBEL  (  Nicolas)  peintre  ,  élevé  d'Euftache 
le  Sueur ,  étoit  né  à  Sotteviile  près  de  Rouen  en  1646. 
Il  demeura  long-temps  en  Italie  pour  fe  former  fur  Ra- 
phaël &  le  Pouflin  ,  qu'il  n'a  cependant  guères  fuivis. 
Son  defÏÏn  eft  correct ,  fes  compositions  font  riches  , 
accompagnées  de  beaux  fonds  d'architecture ,  qu'il  en- 
tendoit  bien  de  même  que  la  perfpective  ;  maïs  fon  ton 
de  couleur  eft  trop  dur  ,  Se  fes  têtes  ,  très-communes  , 
fe  refTemblent  toutes.  C'eft  le  jugement  qu'en  porte 
M.  d'Argenville  dans  fon  abrégé  des  vies  des  plus  fa- 
meux peintres  ,  tome  II ,  page  294  &  295,  L'académie  I 
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de  Paris  reçut  Colombel  en  1694  ,  &  l'élut  enfuite  pro*' 
feifeur.  Il  peignit,  pour  la  ménagerie  du  roi  ,  Orphée 
jouant  de  la  lyre.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1 7 1 7  >  âgé  de 
foixante-onze  ans. 

COLOMBET  (Claude)  habile  jurifconfulte  ,  pro~ 
fefleur  en  droit  dans  la  faculté  de  Paris  ,  vivoit  dans  le 
XV II  fiécle.  Il  enfeigna  long-temps  le  droit  dans  fa  mai- 
fon  à  Paris  ;  &c  l'on  affure  que  le  célèbre  Antoine 
Favre  ,  fi  profond  dans  la  jurifprudence  ,  l'ayant 
connu  &  fréquenté  à  Paris  ,  le  trouvoit  un  des  gé- 
nies les  plus  propres  pour  cette  feience.  Blanchard  au 
catalogue  des  confeillers  du  parlement  de  Paris  ,  dit  que 
Colombet  fut  reçu  confeiller  en  1636.  Ha  revu  les  œu- 
vres de  Cujas  ,  de  l'édition  de  Paris  ,  1 6  3  4  ,  en  fix  vo- 
lumes in-folio.  II  a  fait  auffï  imprimer  des  Paratitles  fur 
le  digefte  ,  dont  M.  de  Fourcroy  faifoit  un  grand  cas  , 
&  un  abrégé  de  la  jurifprudence  romaine,  divifé  en  fept 
parties ,  à  l'imitation  des  pandectes  de  Juftinien  ,  avec 
fon  rapport  à  l'ufage  de  la  France.  Il  y  a  eu  plufieurs 
éditions  de  ce  livre ,  qui  eft  eftimé.  C'eft  un  fommaire 
où  Ton  donne  une  exacte  connoilTance  du  droit  civil 
dans  les  matières  dont  il  y  eft  traité.  L'édition  des  Para- 
titles faite  à  Paris  en  1 68  5  ,  contient  de  plus  que  les  pré- 
cédentes ,  Thiftoire  du  droit  romain  depuis  fon  origine; 
dans  les  autres  édifions ,  cette  hiftoire  n'étoit  que  depuis 
Juftinien.  On  a  encore  de  Colombet  Synoptica  injiitu- 
tionum  imperialium  deferiptio  per  dijfinitiones  &  divi- 
fwnes  ,  in-iz.  *  Voyez  Taifand  dans  fes  vies  des  jurifi- 
confultes ,  i/2-40,  édition  de  1737,  page  129, 
COLOMBI  (Jean)  cherche^ GÔLCMBL 
COLOMBI ,  cherche?^  CAUVIGNI  (François  de) 
COLOMBIER  (  Pierre  Bertrand  de  )  cherche?  BER- 
TRAND. 

COLOMBIERE  (  Claude  de  la  )  jéfuite  célèbre,' 
étoit  né  à  S.  Symphorien  ,  à  trois  lieues  de  Lyon  ,  &C 
fit  fes  études  dans  cette  dernière  ville.  Etant  entré  chez 
les  jéfuites  ,  dont  il  embraffa  l'inftitut ,  il  y  profefla  la 
rhétorique  &  s'y  appliqua  à  la  prédication.  Il  fe  fit  efti- 
mer  dans  ce  miniftere  ,  &  on  l'écouta  avec  fruit  pen- 
dant deux  ans  à  la  cour  d'Angleterre.  Ce  pere  a  toujours 
pafle  pour  un  bon  religieux ,  qui  n'avoit  pas  moins  de 
piété  que  d'efprit.  Il  étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
le  célèbre  Patru  ,  ck  celui-ci  en  parloit  comme  d'un  des 
hommes  de  fon  temps  qui  favoient  mieux  les  fmefles  de 
notre  langue.  Ce  jéfuite  a  donné  une  forme  à  la  célé- 
bration de  la  folemnité  du  cœur  de  Jéfus  :  il  en  a  tracé 
l'office  ,  les  pratiques  ÔC  les  conditions  dans  un  livre  pu- 
blié en  1726.  Il  mourut  âgé  de  quarante  ou  quarante-un 
ans, le  1  5  février  1682  ,  à  Paray  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne. On  lit  encore  volontiers  fes  fermons  ,  que  l'on 
a  entendus  autrefois  avec  plaifir  ,  &£  le  cœur  peut  trou- 
ver de  quoi  profiter  dans  cette  lecture.  On  en  a  quatre 
tomes  imprimés  plufieurs  fois  in-S°,  par  les  Aniffons  ; 
un  cinquième  tome  contenant  des  réflexions  inorales 
&  les  harangues  latines  qu'il  prononça  en  profeflant  la 
rhétorique  à  Lyon  ;  des  Réflexions  chrétiennes  ;  deux. 
volumes  de  lettres  fpirituelles  avec  une  retraite  ,  in-l  2 9 
Lyon  1715.  *  Préface  des  fermons  du  pere  de  la  Co- 
lombiere.  Le  pere  Colonia  ,  jéfuite  ,  hifloire  littéraire, 
de  Lyon  ,  tome  II. 

COLOMBINO  (Jean)  fondateur  de  l'ordre  des  Jé-' 
fuates.  Il  étoit  natif  de  Siene  dans  la  Tofcane.  On  dit 
qu'enflammé  par  la  lecture  affidue  de  la  vie  de  fainte 
Marie  d'Egypte  ,  il  réfolut  d'imiter  cette  fainte.  Sa  péni- 
tence devint  auftere  ,  fa  retraite  fut  grande  ,  fa  piété 
éclata  j  on  voulut  l'imiter ,  &  en  peu  de  temps  on  vit 
naître  un  ordre  en  1354,  dont  les  membres  furent  ap- 
pelles Jéfuates  ,  pareequ'ils  prononçoient  fouvent  le 
nom  de  Jéfus.  Le  pape  Urbain  V  confirma  cet  ordre; 
mais  en  1668  le  pape  Clément  IX  l'abolit  pour  des  rai- 
fons  importantes  que  le  temps  avoit  fait  naître.  *  Bo- 
nanni ,  de  gli  ordini  rdtgiojî ,  in-8°. 

COLOMBO  ,  ville  des  Indes  orientales.  Elle  eft  fur 
la  côte  occidentale  de  l'iile  de  Ceylan  ,  entre  Negom- 
bo  ÔC  Galture.  Colombo  ,  qui  porte  le  nom  du  célèbre 
Tome  IIL  N  n  n  n  n  ij 
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Chriftophe  Colomb  ,  eft  une  ville  forte  par  fa  fituation 
fur  une  petite  langue  de  terre  ,  qui  eft  prefque  toute 
entourée  de  la  mer.  Elle  a  auffi  quelques  fortifications 
&  une  bonne  citadelle  ,  Se  elle  eft  la  capita  e  de  la 
meilleure  partie  de  Me  de  Ceylan  ,  5c  la  relidence  du 
gouverneur ,  <|ue  les  Hollandois  tiennent  dans  cette  îfle. 
Les  Portugais  ont  poflëdé  cette  place  depuis  l'an  15  17 
jufqu'au  10  mai  1556  ,  qu'ils  en  furent  chaffés  par  les 
Hollandois  ,  après  un  fiége  très-opiniâtre  ,  qui  durait 
depuis  le  mois  d'octobre  de  l'année  précédente.  *  Mati 
&  la  Martilliere ,  dictionnaire, 

COLOMBS  ,  village  de  France  dans  la  Beauce ,  avec 
une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fur  la  rivière  d'Eure, 
à  une  lieue  de  Nogent-le-Roi  ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
dictionnaire, 

COLOMEl  ,  en  latin  Coloma  ,  ville  de  Pologne 
dans  la  Pocutie ,  petit  pays  dans  la  Ruine  noire  ,  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  du  Prat  ,  vers  les  frontières 
de  la  Moldavie  ,  6c  au  pied  des  montagnes.  *  Sanlon. 

Baudrand.  ^^.T,  rt 

COLOMIERS  ,  COLUMIERS  ,  ou  COULO- 
MIERS  ,  en  latin  Colomeria  ,  Colomerm  ,  petite  ville 
de  France  dans  la  Brie  ,  avec  juftice  royale  Se  éleaion. 
Elle  eft  fur  la  rivière  du  Morin  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Meaux.  V oyei  le  traité  du  domaine  du  roi ,  de  M.  Du- 
Pui. 

COLOMIEZ  (Paul)  proteftant ,  né  à  la  Rochelle 
en  1638,  Se  fils  d'un  médecin.  Après  fes  études ,  il  par- 
courut la  France  6c  la  Hollande  ,  y  fit  quelque  féjour  , 
6c  fe  retira  enfuite  en  Angleterre ,  attiré  par  les  Garions 
qu'il  avoit  avec  Ifaac  Voffius  ,  chanoine  de  "Wmdfor. 
Son  attachement  pour  le  parti  des  épifeopaux  parut  dans 
fon  livre  intitulé  ,  Theologorum  presbytertanorum  icon  : 
ouvrage  qui  lui  attira  beaucoup  d'ennemis  ,  6c  qui  le  fit 
déchirer  d'une  manière  indigne ,  dans  le  libelle  feanda- 
leux  Se  plein  de  calomnies ,  qu'a  publié  le  miniftre  Ju- 
rieu  ,  fous  le  titre  de  l'efpril  de  M.  Arnauld.  Colomiez 
a  publié  un  livre  fur  la  vie  5c  les  écrits  des  François 
favans  dans  les  langues  orientales  ,  fous  le  titre  de  G  al- 
lia orientalis  ,  imprimé  à  la  Haye  en  1665  ,  6c  réim- 
primé à  Hambourg  en  1709 ,  avec  fes  autres  opufcules  , 
par  les  foins  de  Jean-Alb.  Fabricius.  Une  bibliothèque 
choifie,  m  français  ,  imprimée  à  la  Rochelle  en  1681 , 
&  dont  on  a  donné  à  la  fin  de  173 1  une  édition  bien 
plus  exacte  ,  à  Paris.  On  y  a  joint  la  vie  du  P.  Sirmond  , 
6c  l'exhortation  aux  martyrs  ,  traduite  de  Tertulhen  , 
dont  nous  parlons  plus  bas.  Obfervationes  facm  ,  fur 
plufieurs  partages  de  l'écriture  ,  à  Amfterdam  1679  ;  dcs 
Opufcules  de  critique  &  d'hifloire  ,  en  1668  à  Paris  ; 
des  mélanges  hifloriques  ,  à  Orange  en  1675  !  un  Petit 
livre  intitulé  ,  Rome  protejlante  ,  à  Londres  en  1675. 
La  vie  duP.  Jacques  Sirmond,  à  la  Rochelle  en  1671. 
Des  remarques  fur  les  féconds  Scaligerana  ,  en  1669. 
Epigrammes  &  madrigaux  ,  à  la  Rochelle  en  1668. 
Une  traduction  françoife  de  l'exhortation  de  Tertullien 
tutx  martyrs  ,  à  la  Rochelle  en  1673  ,  6c  plufieurs  au- 
tres ,  dont  la  plupart  fe  trouvent  dans  le  recueil  fait  6c 
publié  par  Jean-Alb.  Fabricius,  à  Hambourg  1709  in-40. 
En  1730  on  a  donné  du  même  Colomiez,  Imita  & 
Hifpania  orientalis  ,  ouvrage  dans  le  gout  du  Gallia 
orientalis,  à  Hambourg,  1/2-40,  par  les  foins  de  Chrift. 
Wolfius.  Colomiez  eft  mort  à  Londres  le  1 3  janvier  de 
l'an  1691.  On  a  une  édition  de  Leipfick  en  1687  1/2-11, 
des  opufcules  fuivans  du  même  :  Paralipomena  ad  GuiL 
lelmi  Cave  Chartophylaeem  eccleftajiicum.  De  Photii 
feriptis  differtatio  ;  5c  Paffto  fancti  Vtcloris  Maffllienjîs. 
Il  s'eft  nommé  dans  fes  ouvrages  ,  Paulus  Colomefius 
Rupellenfts.  *  Bayle  ,  dation,  crit.  Niceron  ,  mem. 
tom.  VIII  &  X ,  %  part. 

COLOMNA  (Fabio)  cherchei  COLONNE. 

COLONEL  GÉNÉRAL  DE  L'INFANTERIE  FRAN- 
ÇOISE ,  titre  d'un  grand  officier  du  royaume  ,  dont  l'au- 
torité s'étendoit  fur  tous  les  gens  de  pied  François  ,  Se 
qui  avoit  les  meftres  de  camp  pour  lieutenans  colonels. 
.Ceft  fous  fon  nom  que  toutes  les  ordonnances  de  guerre 
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étoient  publiées ,  Se  que  la  juftice  s'exerçoit  par  le  pré- 
vôt des  bandes. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  COLONELS  ,  &C. 

I.  Jean ,  feigneur  de  Taix  ,  grand-maître  de  l'artillerie 
du  roi ,  6c  colonel  général  de  l'infanterie  framçoife  ,  fut 
deftîtué  de  fa  charge  par  le  roi  Henri  II  ,  £c  fut  tué  au 
fiége  de  Hefdin  l'an  1555. 

*  Charles  de  Coffe  I  du  nom  ,  comte  de  Briffac  , 
exerça  l'office  de  colonel  de  l'infanterie  en  Piémont ,  par 
commiffion  ,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  en  1  5  50. 

II.  Gafpard  de  Coligni  II  du  nom  ,  feigneur  de  Châ- 
tillon  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  par  le  roi  Henri  II ,  l'an  1  547.  Ce 
fut  lui  qui  poliça  l'infanterie  ,  6c  qui  fit  les  ordonnances 
militaires ,  que  l'on  obferve  encore  à  préfent.  Il  fut  créé 
amiral  de  France  en  15 «fi. 

III.  François  de  Coligni  feigneur  d'Andelot ,  fut  éta- 
bli colonel  général  en  la  place  de  l'on  frère,  l'an  1555. 
Il  embraffa  la  nouvelle  religion  en  1559,  &  mourut  en 
1569. 

*  Blaife  de  Montluc  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
exerça  !a  charge  de  colonel  de  l'infanterie  au  fiége  de 
Thionville  l'an  1558,  &  fut  créé  maréchal  de  France 

en  1574.  -,  ;•'  . 

IV.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Randan, 
reçut  les  provisions  de  l'office  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  ,  après  que  le  colonel  d'Andelot 
eut  fait  profefïïcn  publique  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée en  1  559. 

V.  Sébaftien  de  Luxembourg ,  duc  de  Penthiévre ,  dit 
le  chevalier  fans  peur ,  exerça  cette  charge  après  le  comte 
de  Randan.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Dreux  ,  &c  aux 
fiégesde  Rouen  6c  d'Orléans  ,  en  1  562  &  1  563. 

VI.  Timoléon  de  CofTé  ,  comte  de  Briffac ,  colonel 
général  de  l'infanterie  françoife ,  donna  des  marques  de 
fa  valeur  à  l'entreprife  de  Lyon  ,  au  fiége  de  Paris  ,  à  la 
bataille  de  S.  Denys  ,  6c  au  combat  de  Jarnac  en  1 5  69. 

VII.  Philippe  Strozzi ,  fils  de  Pierre  Strozzi ,  maréchal 
de  France ,  fut  pourvu  de  l'office  de  colonel  général  en 
1569.  Il  fut  depuis  lieutenant  général  de  l'armée  navale, 
pour  le  voyage  des  ifles  Açores. 

VIII.  Jean-Louis  de  Nogaret,  dit  de  la  Valette,  duc 
d'Efpernon  ,  reçut  du  roi  Henri  III  la  charge  de  colonel 
général  de  l'infanterie  françoife  en  1  582. 

IX.  Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  &  de  Foi,  duc 
d'Efpernon  ,  fut  colonel  général  par  la  démiflïon  de  fon 
pere,  Fan.1610.  11  mourut  à  Paris  le  25  juillet  1 66 r. 

Après  la  mort  du  précédent ,  le  roi  Louis  XIV  fup- 
prima  cette  charge  par  lettres  données  à  Fontainebleau 
le  16  juillet  1661  ;  mais  elle  fut  renouvellée  par  le  roi 
Louis  XV  ,  par  commiffion  feulement ,  en  faveur  de 

X.  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres ,  depuis  duc 
d'Orléans ,  premier  prince  du  fang ,  qui  en  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  roi  le  15  mai  172 1  ,  &  qui  de  fon 
propre  mouvement ,  en  remit  fa  démiflïon  entre  les  mains 
du  roi  au  mois  de  décembre  1730 ,  au  moyen  de  quoi 
elle  eft  demeurée  Supprimée.  *  Le  P.  Anfelme ,  hijl.  des 
grands  offic.  de  la  couronne. 

COLONIA  (Dominique  de)  célèbre  j é fuite  ,  qui 
s'eft  diftingué  dans  les  belles  lettres  &  dans  l'hiftoire , 
étoit  né  à  Aix  le  25  août  1660  ,  entra  dans  la  fociété 
des  jéSuites  dès  l'âge  de  quinze  ans,  en  1675  ,  6c  y  fit 
les  quatre  vœux  en  1694.  Après  y  avoir  enfeigné  dans 
les  claffes  inférieures  pendant  cinq  ans ,  il  fut  chargé  de 
la  rhétorique  à  Lyon  ,  où  il  a  exercé  cet  emploi  pendant 
dix  ans  avec  beaucoup  d'appiaudiffement  6c  de  fuccès. 
Comme  il  n'avoit  jamais  féparé  l'étude  de  la  religion  , 
de  celle  des  feiences  profanes ,  6c  qu'il  s'étoit  même  ap- 
pliqué particulièrement  à  l'étude  des  langues  favantes, 
pour  être  en  état  de  confulter  les  originaux  de  l'écriture , 
des  pères  6c  des  hiftoriens  eccléfïaftiques ,  on  le  jugea 
propre  à  enfeigner  la  théologie  pofitive ,  6c  il  en  a  conti- 
nué l'exercice  durant  vingt-fix  ans  ,  6c  dans  le  même 
temps  il  enSeigna  fix  ans  la  langue  hébraïque.  L'auteur 
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de  Ton' éloge  imprimé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  novembre  1741 ,  dit  que  rien  n'échapa  aux  re- 
cherches du  pere  de  Colonia  ;  qu'il  parohToit  avoir  tout 
lu  ,  &  que  la  mémoire,  qui  n'oublioit  rien  ,  lui  rendoit 
prêtent  ce  qu'il  avoit  étudié  avec  tant  de  netteté ,  qu'on 
eût  dit  qu'il  favoit  par  cœur  tous  les  livres  qui  lui  avoient 
palTé  par  les  mains.  Il  ajoute  qu'il  s'expliquoit  avec  au- 
tant de  grâce  que  de  facilité  fur  toutes  les  chofes  qu'il 
avoit  apprifes  ;  que  fes  travaux  littéraires  n'empechoient 
pas  qu'il  ne  fe  livrât  à  beaucoup  d'autres  fondions,  qui 
font  du  reffort  du  miniftere  ecçléfiaftique  3  comme  la 
confeflion,  la  direction  ,  la  prédication  ,  la  vifite  des 
malades  ,  ckc.  &  que  la  ville  de  Lyon ,  qui  a  eu  tout  le 
temps  de  le  connoître  durant  cinquante-neuf  ans  qu'il  y 
a  vécu  fans  interruption  ,  lui  faifoit,  par  eftime  ck  par 
reconnoiffance ,  une  penfion  annuelle  ,  dont  le  pere  de 
Colonia  employa  toujours  une  bonne  partie  à  des  œu- 
vres de  piété.  Ce  jéfuite  mourut  à  Lyon  le  douzième  de 
feptembre  1741 ,  dans  fa  quatre-vingt-deuxième  année. 
Quant  aux  fruits  publics  de  fes  travaux  littéraires  ,  l'au- 
teur de  fon  éloge  n'en  cite  que  trois  :  voici  ceux  que  nous 
connoifïbns  par  nous-mêmes ,  ou  que  le  pere  Oudin  nous 
a  fait  connoître.  1,  Ludovico  magno  ob  captum  infpec- 
peclante  hojle.  Namurcum ,  panegyricus,  Lugduni  1693  j 
in-4°.  2.  Laudatio  funebris  Camilli  de  Neuville  de  Vïlle- 
Toy ,  archiepifeopi  Lugdunenfîs  9  àLyon,  1694,  i/2-40. 
Le  pere  le  Long  ne  parle  point  de  ce  difeours.  3 .  Oraifon 
funèbre  de  Claude  de  Saint-Georges  ,  archevêque  de 
Lyon,  citée  par  le  pere  le  Long,  in-4?  ,  àLyon  17 14. 

4.  Relation  de  ce  qui  s'ejl  fait  &  pajfé  à  Lyon  au pajfage 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  avec  les  dejjins ,  les  devifes 
&  les  ïnferiptions  des  feux  d'artifices ,  à  Lyon  1701  , 
i/1-40 .5 .  Antiquités  profanes  &  facrées  de  la  ville  de  Lyon, 
avec  quelques  fmgulantés  remarquables ,  préfentées  à 
M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  à  fon  pafïage  par  cette  ville, 
à  Lyon  1701 ,  «Z-12  &  in-4Q,  1701,  cité  par  le  pere  le 
Long ,  &  par  l'abbé  Lenglet ,  dans  fon  catalogue  des 
hifloriens  :  la  féconde  édition  efl  plus  eftimée  que  la 
première.  6.  Panégyrique  du  bienheureux  Jean-François 
Régis  ;  abrégé  de  fa  vie ,  avec  neuf  méditations  fur  fes 
vertus,  à  Lyon  17  17,  in-i  2.  7.  Neuvaine  de  S.  François 
Xavier ,  contenant  le  panégyrique  de  ce  faint ,  avec 
neuf  méditations  fur  fes  vertus  ,  in-i  2 ,  à  Lyon  ,  1710. 

5.  De  arte  rhttoricd  libri  quinqite ,  lecliffîmis  veterum 
auclorum perpetuifque  exemplis  illuflrati  ,  à  Lyon  1 7 1  o , 
i/z-8°.  On  dit  que  cette  rhétorique  a  été  imprimée  juf- 
cru'à  dix-neuf  fois.  On  recherche  davantage  l'édition  de 
Lyon  de  1717,  celle  de  Padoue  1716,  &  celle  de  la 
Haye  1739.  L'édition  faite  la  même  année  à  Lyon,eft 
la  dix-neuviéme  ;  on  la  dit  plus  correcte  Ék  plus  com- 
plexe qu'aucune  de  celles  qui  "avoient  paru  jufqu'alors. 
9.  Tragédies  &  œuvres  mêlées  en  vers  françois ,  1697  , 
in-n.  Ce  recueil  contient  entr'autres  Germanicus  ,  An- 
nibal ,  Juba ,  Jovien  ,  tragédies  ;  la  Foire  d'Augsbourg  , 
comédie  ;  ck  les  préludes  de  la  paix.  10.  Orationes  lati- 
nes ,  prœfatioms  &  epijlolœ  mtncupatorïtz  Thefeon  ,  à 
Lyon  1700,  in-iz.  La  plupart  de  ces  pièces  avoient 
déjà  paru  féparément.  1 1 .  Divination  fur  un  monument 
Taurobolique  >  découvert  à  Lyon  ,  imprimée  en  1705  , 
in-lZy  à  Lyon.  I  2.  Oraifon  funèbre  de  la  princeffe  Anne 
Palatine  de  Bavière  ,  princeffe  douairière  de  Condé  ,  à 
Trévoux  1723,  in-40.  13.  La  religion  chrétienne  au- 
torifée  par  le  témoignage  des  anciens  auteurs  païens  , 
deux  volumes  in-i  2  ,  àLyon  1718,  dédiés  à  François 
Paul  de  Neufville  de  Villeroy ,  archevêque  de  Lyon.  Le 
pere  de  Colonia  avoit  lu  cet  ouvrage  par  parties  dans 
l'académie  de  Lyon  ,  dont  il  étoit  membre ,  &  où  il  s'eft 
toujours  diftingué  ;  &  l'académie  avoit  applaudi  à  l'en- 
treprife  &c  à  l'exécution  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  a  tou- 
jours été  eftimé  :  en  effet  il  y  a  des  recherches  &c  de 
l'érudition.  14.  Difeours  lu  dans  Caf emblée  publique  de 
l'académie  de  Lyon ,  le  29  avril  172.7 ,  fur  un  projet  de 
Thiftoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  :  dans  les  Mémoires 
de  littérature  &  d'hifloire,  recueillis  par  le  pere  des  Mo- 
letz ,  de  l'Oratoire ,  tome  VI ,  partie  II,  15.  Hiftoia  Ut- 
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teratre  de  la  ville  de  Lyon  ,  avec  une  bibliothèque  des 
auteurs  Lyonnois  facrés  &  profanes ,  difiribués  par  fic- 
elés,àLyon  1728  Se  1730,  deux  volumes  in-40 .  C'eft 
l'ouvrage  annoncé  dans  le  difeours  précédent ,  &  le  plus 
confïdérable  de  ceux  du  pere  de  Colonia.  Le  pre- 
mier volume  contient  les  antiquités  de  Lyon  ,  &  enfuïte 
l'hiftoire  littéraire  de  cette  ville ,  depuis  le  premier  fiécle 
de  ladite  ville ,  jufqu'à  la  fin  du  fixiéme.  Le  fécond  vo- 
lume commence  à  l'année  600,  &  finit  en  1730.  C'eft 
dommage  qu'il  y  ait  bien  des  articles  ,  fur-tout  dans  ce 
fécond  volume ,  qui  paroiflent  traités  trop  fuperficielle- 
ment ,  &  qu'il  y  ait  bien  des  écrivains  Lyonnois  omis. 
A  la  page  767  du  tome  II  de  cet  ouvrage ,  l'auteur  met 
parmi  les  ouvrages  rares  de  la  bibliothèque  de  la  fociété 
à  Lyon  ,  Les  quejlïons  orthodoxes  ,  ou  la  défenfe  du  con- 
cile de  Trente  par  Andradus  Payva.  Mais ,  ï°.  cet  écri- 
vain Portugais  fe  nommoit  eu  latin  Dieghus  Payva 
Andradius.  20.  Il  n'a  point  fait  de  livre  fous  le  titre 
Qjtefions  ,  &c.  mais  il  en  a  fait  un  fous  ce  titre  :  Ortko- 
doxarum  explicationum  libri  decem.  30.  Cet  ouvrage 
rien  point  la  détenfe  du  concile  de  Trente  ,  mais  celle 
de  la  compagnie  de  Jefus.  40.  On  a  confondu  les  deux 
ouvrages  de  Payva  en  un  feul  :  outre  ces  explications 
orthodoxes ,  il  a  fait  Dcfenfîo  fidei  Tridentina:.  16.  Bi- 
bliothèque Janfénifle  ,  ou  Catalogue  alphabétique  des 
principaux  livres  janfènijles  ,  ou  fufpetls  de  janfénïfme  , 
avec  des  notes  critiques ,  &c.  Il  y  a  eu  trois  ou  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage  ,  qui  n'eft  pas  celui  qui  a  fait  le 
plus  d'honneur  à  l'auteur.  La  première  efl:  de  1712  ;  la 
féconde  de  173  1 ,  efl  dite  augmentée  de  plus  de  la  moi- 
tié ,  par  rapport  à  la  première.  On  y  trouve  à  la  fin  un 
autre  catalogue ,  que  l'auteur  appelle  bibliothèque  Anti- 
Janfénifte.  La  troifiéme  édition  ,  qui  efl  en  deux  volu- 
mes ,  efl:  de  1739  ,  &:  porte  le  titre  de  Bruxelles.  Voyez 
le  jugement  qui  a  été  porté  de  cet  ouvrage  du  pere  de 
Colonia ,  par  l'auteur  de  la  réponfe  à  cette  bibliothèque, 
imprimée  à  Utrecht  fous  le  titre  de  Nancy ,  en  1740  , 
in- 12,  17.  Découverte  d'une  colonne  de  Conftantin  le 
grand ,  à  Arles ,  dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  feptembre 
1701.  18.  DifTertation  fur  une  colonne  milliaire  d'Arles , 
dans  le  même  journal,  feptembre  1702.  19.  Remarques 
fur  une  infeription  du  temps  de  Charles  VIII ,  nouvelle- 
ment découverte  à  Lyon,  dans  le  Journal  de  Trévoux  , 
décembre  1707.  20.  Conjectures  fur  des  tuyaux  de 
plomb  ,  trouvés  dans  le  Rhône  un  peu  au-defTus  de  la 
ville  d'Arles  ,  dans  le  même  Journal ,  janvier  1708.  21. 
Infruclion  fur  le  Jubilé  de  Vêglife  frimatiale  de  S.  Jeart 
de  Lyon ,  à  l'occafion  du  concours  de  la  Fête-Dieu  , 
avec  celle  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifle,  à  Lyon, 
1734»  in-i  2.  22.  Décoration  du  feu  d'artifice  que  mef- 
fleurs  les  comtes  de  Lyon  font  drejj'er  fur  la  Saône ,  à 
Coccajîon  de  leur  quatrième  Jubilé  ,  avec  une  explication 
fuivie  des  images  fymboUques  ,  par  lefquelles  on  expofe 
d'une  manière  fenfible  ce  qu'il  faut  favoir  &  ce  qu'il 
faut  pratiquer  pour  gagner  ce  Jubilé,  à  Lyon  1734, 

;*-8°. 

COLONIE  ,  tranfport  de  peuple  dans  un  pays  défert 
ou  éloigné  pour  l'habiter  &  le  cultiver.  On  appelloit  aufii 
colonie  ,  le  pays  où  l'on  envoyoit  de  nouveaux  habitans. 
Chez  les  Romains  il  y  en  avoir  de  deux  fortes ,  à  favoir 
les  romaines  &  les  latines.  Les  habitans  des  colonies  ro- 
maines étoient  citoyens  Romains ,  &  avoient  droit  de 
fuffrages  ,  fans  néanmoins  avoir  part  aux  charges  &  aux 
honneurs  de  la  république.  Ceux  des  colonies  latines 
avoient  droit  de  fuffrages ,  fi  le  magifirat  le  leur  permet- 
toit  ,  &  étoient  reçus  citoyens  Romains ,  après  avoir 
exercé  quelque  magiftrature  dans  une  ville  latine.  U  y 
avoit  encore  des  colonies  militaires  pour  les  vieux  foldats 
qui  n'étoient  plus  capables  de  rendre  fervice  ;  maïs  ces 
colonies  ne  faifoient  pas  une  clafTe  féparée  des  colonies 
romaines  ,  dont  elles  ne  différoient  que  par  le  choix  de 
ceux  dont  elles  étoient  formées  d'abord. 

Les  Romains ,  de  même  que  les  Grecs ,  avoient  accou- 
tumé dans  les  colonies ,  de  bâtir  des  temples  &  d'autres 
fomptueux.  édifices ,  pareils  à  ceux  de  Rome  &  des  autres 
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-villes  d'Italie  ,  pour  adoucir  l'ennui  des  nouveaux  habi- 
tans  ;  St  ils  donnoient  aux  rivières  &  aux  montagnes  de 
ces  colonies ,  les  noms  des  rivières  &:  des  montagnes 
qu'ils  avoient  quittées.  C'eft.  ainfi  que  Trêves  ck  Colo- 
gne ,  Touloufe  ,  &c.  ont  eu  chacune  leur  capitole  ,  à 
l'exemple  de  Rome  ;  &  que  Vérone  ,  Lyon  ,  Vienne , 
Nifmes  ,  Arles ,  &C  d'autres  villes  ,  ont  eu  de  même  leur 
cirque  fk  leur  amphithéâtre  ,  dont  quelques-uns  coni'er- 
vent  encore  d'affez  beaux  refïes. 

Denys  d'HalicarnalTe  remonte  jufqu'à  Romulus  pour 
y  trouver  l'origine  des  colonies.  En  effet,  nous  liions 
dans  l'antiquité  que  de  toutes  les  places  dont  Romulus 
s'empara,  Ô£  aufquelles  il  fit  la  guerre,  il  n'en  ruina  au- 
cune ,  mais  qu'il  fe  contenta  d'en  enlever  les  habitans  , 
pour  les  obliger  d'habiter  d'autres  terres  ,  &  qu'il  fubftï- 
tuoit  en  la  place  de  ceux-ci  des  habitans  de  Rome.  Les 
rois  qui  fuccéderent  à  Romulus  en  firent  autant  que  lui  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  regarde  Oftie  comme  la 
première  colonie  de  Rome ,  quoiqu'elle  n'ait  été  habitée 
par  des  Romains  que  fous  le  régne  de  Servius  Tullius , 
pareeque  c'eft  la  feule  qui  fe  foit  trouvée  de  quelque 
confidération  ,  toutes  les  autres  n'étant  que  d'affez  petits 
bourgs.  Les  Romains  devenus  libres ,  ne  fongerent  que 
tard  à  faire  de  pareils  établihemens  ;  mais  dès  qu'ils  eu- 
rent commencé  ,,  ils  en  firent  plufieurs,  d'abord  dans 
l'Italie ,  &  enfuite  dans  tous  les  pays  dont  ils  firent  la 
conquête.  Augufte  &  les  fuccefleurs  ne  manquèrent  pas 
d'en  faire  de  même  ,  &  il  y  en  eut  bientôt  jufque  fur  les 
bords  de  l'Euphrate  &  du  Tigre  ;  maïs  ces  dernières  fu- 
rent prefque  toutes  compofées  de  foldats  vétérans.  Nous 
trouvons  des  vertiges  de  cet  ufage  chez  les  Grecs ,  qui 
peuplèrent  de  cette  façon  PAfie  &  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  ;  mais  ces  colonies  des  Grecs  ne  furent  pas 
d'ordinaire  foumifes  aux  villes  mères.  Milet  eft  une  des 
villes  grecques  qui  a  fait  le  plus  de  colonies.  Prefque 
toutes  les  villes  de  cette  nation,  dans  le  Pont-Euxin , 
avoient  été  bâties  ou  par  les  Miléfîens  ,  ou  par  les  habi- 
tans de  Sinope  ,  qui  étoient  originaires  de  Milet.  Hera- 
clée  ,  fur  le  Pont-Euxin ,  dans  le  pays  des  Mariandynes, 
fit  encore  un  grand  nombre  de  colonies ,  &  elle  a  eu 
foin  d'en  coni'erver  la  mémoire  fur  fes  médailles.  Pour 
revenir  aux  colonies  de  Rome ,  ce  qui  encourageoit  les 
peuples  à  contribuer  à  ces  fortes  de  colonies ,  c'eft  que 
ceux  qui  les  envoyoient,  leur  diflnbuoient  &  leur  cé- 
doient  la  propriété  des  terres  qu'ils  alloient  habiter.  On 
fournifToit  même  gratuitement  aux  frais,  non-feulement 
de  leur  voyage ,  mais  encore  des  inftrumens  tV  des  uften- 
ciles  nécefîaires.  On  choififfoit  parmi  ceux  que  l'on  en- 
voyoit  des  perfonnes  graves  &  prudentes ,  que  Ton 
chargeo'it  de  commander  &  de  régir  les  peuples  que  l'on 
tranfportoit.  C'étoit  par  l'avis  de  ces  perfonnes  que  l'on 
s'établiffoit ,  ou  que  l'on  fixoit  fa  demeure  plutôt  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre.  Lorfqu'on  bâtiffoit  quelque 
ville  ,  l'étendue  &  la  difpofition  étoit  encore  de  leur 
compétence.  Ils  rapportoient  cependant  tout  ce  qu'ils 
faifoient  à  la  gloire  &  à  î'embellhTement  de  l'empire  ro- 
main, dont  Rome  étoit  la  capitale.  Prefque  tous  leurs 
édifices  publics  ,  comme  leurs  places  publiques ,  leurs 
temples  &  leurs  palais,  étoient  bâtis  fur  le  modèle  de 
quelques-uns  de  ces  mêmes  bâtimens  qui  étoient  à  Rome. 
Il  n'étoit  pas  permis  à  qui  que  ce  foit  d'envoyer  ou  de 
conduire  une  ou  plufieurs  colonies  du  peuple  Romain , 
à  moins  qu'il  ne  fût  intervenu  une  loi  qui  le  permît  ex- 
preffément.  On  avoit  même  recours  aux  aulpices  avant 
que  de  rendre  ces  fortes  de  loix ,  &  on  faifoit  purifier 
le  peuple  qui  devoit  partir.  Le  prince  eu  le  fénat  leur 
nommoit  un  chef  fous  l'étendard  duquel  ils  étoient  obli- 
gés de  fe  ranger. 

Il  y  avoit  de  plufieurs  fortes  de  colonies  ;  quelques- 
unes  étoient  compofées  de  Romains ,  d'autres  de  Latins 
&  d'autres  d'Italiens.  Les  unes  étoient  tributaires ,  & 
payoient  par  chaque  année  un  tribut  au  peuple  Romain , 
&  les  autres  étoient  exemptes  de  ces  fortes  de  contribu- 
tions. On  accordoit  le  droit  de  citoyens  Romains  à 
quelques-unes  de  ces  colonies,  On  compofoit  quelquefois  j 
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des  colomes  de  foldats  vétérans ,  à  qui  on  diftribuolt  des 
terres  pour  les  récompenfer  de  leurs  exploits  militaires; 
c'eft  au  moins  ce  que  plufieurs  hiftoriens  attribuent  à. 
Lucius  Sylla ,  &  affurent  aufTi  de  Caïus  Céfar ,  de  Marc- 
Antome  ,  de  Lepidus  St  d'Augufte.  Toutes  ces  colonies 
avoient  chacune  leurs  loix  ;  celles  de  la  plupart ,  Sr.  fur- 
tout  les  Romaines ,  étoient  conformes  &  fouvent  les 
mêmes  qui  s'obfervoient  à  Rome.  Leurs  magiftrats  , 
comme  les  duumvirs ,  les  cenfeurs  ,  les  édile°s  &£  les 
quefteurs,  étoient  chargés  de- veiller  à  l'obfervation  des 
loix  civiles  ;  &  les  pontifes  ou  les  prècres ,  de  faire 
exécuter  celles  qui  concernoient  le  fervice  des  dieux. 
Lorfqu'il  fe  trouvoit  quelque  fénateur  dans  une  colo- 
nie ,  on  lui  donnât  le  nom  de  décurion.  Il  eft  difficile  de 
rien  ftatuer  de  certain  fur  le  nombre  des  colonies  ;  quel- 
ques auteurs  en  comptent  jufqu'à  150  dans  l'Italie,  60 
en  Afrique  ,  environ  30  en  Elpagne ,  à  peu  près  autant 
dans  les  Gaules  ,  &  ainfi  du  refte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
eft  confiant  que  toutes  les  colonies,  quelque  part  qu'elles 
fuffent  établies ,  avoient  toutes  le  même  idiome ,  favoir  , 
la  langue  romaine ,  &  qu'elles  ne  fe  fervoient  point  du 
tout  du  langage  du  pays  où  elles  s'établiffoient.  *  Adrien 
de  Valois,  not.  G  ail.  inpmf.  KoCm,  ant.  rom.  I.  10, 
c.  24.  Pitifcus,  lexicon  antlq.  &c. 

Plufieurs  autres  nations  de  l'Europe  ont  auffi  établi 
depuis  un  grand  nombre  de  colonies  :  les  François  au 
Canada ,  aux  Antilles,  au  Miffiffipi ,  &  en  d'autres  lieux  ; 
les  Efpagnols ,  au  Mexique ,  au  Pérou  &  au  Chili  ;  les 
Portugais  au  Brefil  ;  les  Anglois  &  les  Hollandois  aux 
mêmes  Antilles,  5c  le  long  de  la  côte  du  levant  de  l'Améri- 
que ,  où  les  Danois  &  les  Suédois  fe  font  établis  auffi  en 
quelques  endroits.  Il  y  a  encore  plufieurs  colonies  d'Eu- 
ropéens le  long  des  côtes  d'Afrique  SrenAfie,  comme 
à  Batavia ,  à  Goa  tk  ailleurs ,  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Orient. 

COLONNA ,  bourg  ou  village  d'Italie  ,  dans  l'état 
de  PEglife.  Il  eft  dans  la  campagne  de  Rome,  entre  cette 
ville  &  celle  de  Paleftrine.  On  croit  communément  que 
c'eft  la  ville  épifcopale  nommée  anciennement  Labkum  , 
Labici ,  Lavkum  ,  que  pourtant  quelques  géographes 
mettent  à  falmontenc  ,  fi  d'autres  à  Zagarolo  ,  bourg 
de  la  même  province.  *Baudrand. 

COLONNA  (Victoria)  dame  illuftre  Se  favante, 
voyei  COLONNE  (  Vifloire.  ) 

(  COLONNE,  maifon  très  ancienne  en  Italie  &  très- 
féconde  en  hommes  illuftres ,  eft  divifée  en  diverfes 
branches  ,  qui  ont  donné  un  pape  à  l'églife  &  plufieurs 
cardinaux.  L'on  n'en  rapportera  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Pierre  ,  feigneur  de  Colonne  ,  que  quelques  gé- 
néalogiftes  nomment  XI  du  nom  ,  &  qui  eut  entr'aimes 
enfans  Jourdain  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Honoré  III,  l'an  1216,  mortl'an  1245,  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article,  féparé  ;  Oton ,  fei- 
gneur de  Gallicano  ,  dont  la  poftérité  ne  fubfîfta  pas 
long-temps  ;  Pierre  Colonne ,  qui  eut  auffi  des  enfans  ; 
&£  Landulphe  Colonne. 

II.  Jourdain  ,  feigneur  de  Colonne  ,  fut  pere 
1 .  d'ÛTON ,  qui  fuit  ;  2.  de  Jean  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  puis  archevêque  de  Meffine ,  vers  l'an 
1 2  Ç  f  ,  qui  aura  ci-après  fin  article  féparé  ;  &  3 .  de  Fré- 
déric ,  qui  s'établit  en  Sicile  ,  où  il  a  fait  la  brandie  des 
barons  DE  Cesaro  ,  Fiume  DE  Nisi  ,  ET  de  Mo». 
TALBANO  ,  dues  DE  RaytanO  ,  marquis  <f  ALTA- 
VILLA. 

III.  Oton  ,  feigneur  de  Colonne ,  eut  pour  enfans 
I.  Oton ,  pere  de  Jourdain ,  mort  fans  poftérité  ;  2.  Jean, 
qui  fuit;  3.  Jourdain ,  pere  A'Oton  Colonne,  duc  de 
Zagarolle  ;  4.  Jacques ,  créé  cardinal  l'an  1 278  ,  mort  le 
1 4  août  1318,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 

féparé  ;  j .  Matthieu  ;  &  6.  Landulphe  Colonne  ,  qui  eut 
entr'autres  enfans ,  Jean  Colonne ,  protonotaire  apofto- 
lique. 

IV.  Jean  ,  feigneur  de  Colonne  ,  eut  pour  enfans, 
1.  Agapit  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  ,  créé  cardinal  en  1288  , 
mort  en  1 3  26  ;  3 .  Etienne  ,  qui  a  donné  origine  »  la 
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branche,  des  princes  de  Palestïune  &  CorbianO, 
rapportée  ci-après  ;  4.  Jacques  dit  Sçiara  ,  pere  de  Pierre 
Colonne,  fénateur  Romain  ,  qui  eut,  entr'autres  enfans  , 
Agapit ,  créé  cardinal  en  1378,  mort  le  n  octobre 
1300;  fk  Etienne  Colonne,  créé  cardinal  en  1378  , 
mort  en  1379;  j.Jean,  tréforier  de  la  fainte  Egliie  ; 
6.  Oton  Colonne,  protonotaire  apofiolique. 

V.  Agapits  feigneur  de  Colonne ,  fut  pere  de  Jour- 
dain ,  qui  fuit  ;  &  de  Pierre  Colonne. 

VI.  Jourdain  ,  feigneur  de  Colonne,  eut  pour  fils 
unique  Pierre  ,  qui  fuit. 

VII.  Pierre  ,  feigneur  de  Colonne ,  fénateur  Ro- 
main ,  eut  pour  enfans  AGAPIT  ,  qui  fuit  ;  Fabrice  ;  & 
Etienne  Colonne. 

VIIÎ.  Agapit  ,  feigneur  de  Colonne  &  de  Zagarolle , 
eut  pour  enfans ,  j.  Jourdain,  prince  de  Salerne  ,  duc 
-d'Amalfi ,  mort  de  perte  le  16  août  1422  ,  laifîunt  pour 
fille  unique  Anne  Colonne  ,  mariée  à  Jean-Antoine  des 
Urfins,  prince  de  Tarente  ;  2,  Laurent  ,  qui  fuit; 
3.  Oton  ,  créé  cardinal  en  1405 ,  puis  élu  pape  fous  le 
nom  de  Martin  V,  en  1417,1710^  le  21  février  143 1  ; 
.4.  Sarra ,  morte  fans  alliance  ;  6k  Paule  Colonne  ,  ma- 
riée à  Gérard  Appiano  ,  feigneur  de  Piomhmo  ,  morte 
en  1443. 

IX.  Laurent  Colonne  ,  comte  d'Albe  ,  grand  cham- 
bellan du  royaume  de  Naples ,  mourut  en  1416  ,  laiffant 
de  Sueve  Caïetan ,  fille  de  Jacobtl,  comte  de  Fundi , 
Antoine,  qui  fuit;  Profper,  créé  cardinal  en  1426, 
mort  le  24  mat  1463  ;  Odoard  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  de  Marm  ,  rapportée  ci-après  ;  &  Louis  Co- 
lonne. 

X.  Antoine  Colonne  ,  prince  de  Salerne  ,  marquis 
deCotrone,  feigneur  de  Genezzano  ,  mourut  le  21  fé- 
vrier 1471.  Il  époufa  i°.  en  1425  ,  Joanelle  RufFo,  fille 
de  Nicolas ,  marquis  de  Cotrone  ,  comte  de  Catanzaro, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  une  autre  dont  le  nom 
n'eft  point  connu,  Sf  dont  il  eut,  I.  PIERRE-ANTOINE, 
qui  fuit  ;  2.  Jean,  créé  cardinal  en  1480,  mort  le  26 
feprembre  1508;  3 .  Thomas  ,  tué  en  la  guerre  contre  le 
pape  Eugène  IV  ;  4.  Jérôme  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
ducs  de  Zagarolle  ,  princes  de  Gallicano  ,  rap- 
portée ci-après  ;  <j.  PROSPER  ,  qui  fit  celle  des  ducs  de 
TRAJETTO  ,  comtes  DE  Fundi  ,  aujjt  rapportée  ci- 
après  ;  &  6.  Paule  Colonne ,  mariée  à  Fabrice  de  Somma. 

XI.  Pierre-Antoine  Colonne  eut  pour  fils  unique 
Marc-Antojne  ,  qui  fuit. 

XII.  Marc-Antoine  Colonne,  né  le  3  feprembre 
1478  ,  tut  tué  à  la  guerre  en  1 5  22  (  voye-r  fon  éloge  ci- 
après.}  Il  avoit  époufé  Lucrèce  Gara  de  Rovere ,  nièce 
du  pape  Jules  II ,  dont  il  eut  Béatrix ,  mariée  à  Àr.  de 
Bredi ,  marquis  de  Quarata  ou  Corata  ;  Livie  ,  alliée  à 
Martio  Colonne,  comte  de  Marieri  ;  Hortenfe ,  qui  époufa 
Jérôme  Pallavicini  ;  &  Nuntia  Colonne  ,  mariée  à  Bar- 
thelemi ,  comte  de  Vallachiara. 

Branche  des  ducs  de  Zagarolle  ,  princes 
de  Gallicano  ,  comtes  de  Marieri. 

XL  Jérôme  Colonne,  quatrième  fils  d'ANTOiNE 
Colonne  ,  prince  de  Salerne  ,  fut  feigneur  de  Gallicano 
hc  de  Zagarolle.  Il  époufa  i°.  la  veuve  de  Zambecari: 
20.  Livie  d'Anguillare.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Mar- 
cel, qui  fuit;  z.Portia,  mariée  à  Jean-Jofeph  Can- 
telmi ,  duc  de  Popoli  ;  3 .  Jules ,  qui,  de  Marie  Conti,  eut 
Claude  Colonne ,  mariée  à  Napoléon  des  Urfuis  ;  Portia , 
qui  époufa  i°.  Antoine  Legnano  deGattinara,  comte 
de  Caftro  :  20.  Marc- Antoine  Tutavilla  ;  &  Jean  Jérôme, 
pere  de  Fauftine  Colonne,  mariée  au  marquis  de  la 
Tour;  4. Pompée  Colonne,  né  le  12  mai  1479,  cre^ 
cardinal  le  25  juin  15  17  ,  viceroi  de  Naples  eu  1530, 
mort  le  28  juin  1  5  3  2  (  voye^fon  éloge  ci-après.  )  //  eut 
pour  enfans  naturels  une  fille  mariée  au  feigneur  de  Mal- 
velli  ,  &  Jean  Colonne,  qui  de  Catherine  Pejlegrina  , 
comteffe  de  Capri ,  eut  Cornélie  ,  mariée  au  comte  de 
Suglïano  ;  &  Jérôme  Colonne  de  Palma  ,  mort  le  3  avril 
1586  ,  lequel  laijja  ^'Artemife  Frangipani)  Jean  Co- 


COL  859 

tonne ,  feigneur  de  Campicari  ,  &  autres  infans  morts 
fans  pojterite  ;  5 .  OiTavien ,  qui  fut  pere  de  Fabio  ,  évë- 
que  dAverie  en  1519,  mort  en  1554;  &  de  Mania 
Colonne  comte  de  Marieri  &  d'Ugento ,  qui  de  Livie  , 
fille  de  Marc-Antoine  Colonne ,  eut  Orinthie-,  mariée  à 
Pompée  Colonne ,  feigneur  de  Zagarolle  ;  Mania  .allié,: 
\  £"1°"  C™<™,  &  Julie  Colonne,  mariée  au  duc 
de  Caft.gl.oue.  Du  fécond  mariage  de  Jérôme ,  feigneur 
de  Ga  bcano  ,  étoit  iffij  Pierre-François  Colonne ,  lequel 
après  la  mort  de  fa  femme,  fut  archevêque  de  Tarente 
en  1544,  &  mourut  en  1560.  Il  avoit  épolifé  IfUetU 
des  Baux,  dont  il  eut  Victoire  Colonne,  mariée  à  Ca- 
mille Colonne  ,  feignettr  de  Zagarolle  fon  coufin. 

XII  Marcel  Colonne  ,  feigneur  de  Zagarolle ,  fut 
pere  de  Camille,  qui  fuit;  de  Scipion,  évêque  de 
Rien  en  I  510  ,  qui  fut  tué  en  1 5  28  ;  de  Béatrix ,  alliée 
a  Jérôme  Tutavilla,  comte  de  Sarno  ;  &  de  Virginie  Co- 
lonne, mariée  à  Jean-Baltaiar  Gambacurta. 

XIII.  Camille  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle  , 
épouia  Victoire ,  fille  de  Pierre-François  Colonne  ,  Se 
SIfabelle  des  Baux ,  dont  il  eut  Pompée  ,  qui  fuit  ; 
Marc- Antoine  ,  archevêque  de  Tarente,  créé  cardinal 
en  1565,  mort  le  1 3  mars  1 597 ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  article Jépari ;  &  Profptr  Colonne. 

XIV.  Pompée  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle  &  de 
Gallicano  ,  époufa  Orinthie  ,  fille  de  Martio  Colonne  , 
comte  de  Marieri  &  d'Ugento ,  &  de  Lirie  Colonne  , 
dont  il  eut  Martio  Colonne,  qui  fuit;  Camille;  & 
Laure  Colonne ,  mariée  à  Fabrice  ,  des  comtes  Guidi , 
marquis  de  Montefello. 

XV.  Martio  Colonne ,  duc  de  Zagarolle ,  prince 
de  Gallicano,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  époufa 
Julie  Colonne ,  fille  de  François  ,  prince  de  Paleftrine  , 
dont  il  eut  Pierre-François,  qui  fuit;  Profpcr,  ab- 
bé; &£  Marguerite  Colonne,  alliée  à  François  Carac- 
cioli ,  duc  de  Mattino. 

XVI.  Pierre-François  Colonne  ,  duc  de  Zaga- 
rolle ,  prince  de  Gallicano ,  fut  marié  avec  Lucrèce  Tu- 
tavilla, &;  en  eut  Pompée  ,  qui  fuit. 

XVII.  Pompée  Colonne ,  prince  de  Gallicano,  comte 
de  Sarno,  mourut  le  5  janvier  1661  ,  fans  laiffer  de 
poftetité  de  Françoife  d'Avalos ,  veuve  de  Marin  Carac- 
cioli,  prince  d'Avellino,  &  fille  d'Lnico  d'Avalos,  mar- 
quis de  Pefcaire  &  del  Vafto. 

Dires  de  Thajetio  ,  comtes  de  Fundi. 

XI.  PltosPER  Colonne  ,  cinquième  fils  d'ANTOlNE 
prince  de  Salerne ,  &  de  fa  féconde  femme  ,  fut  duc  de" 
Trajctto,  comte  de  Fundi,  fkc.  &  mourut  le  30  dé- 
cembre 1513.  Il  avoit  époufé  Lfabelle  Carafe ,  fille  de 
Jean-Thomas  ,  comte  de  Madalone  ,  dont  il  eut  Vespa- 
SIEN  ,  qui  fuit. 

XII.  Vespasien  Colonne,  mourut  en  1528.  Il  avoit 
époufé  l°.\Béatrix  Appiano  :  20.  Julie  de  Gonzague ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  laiffa  de  la  première 
femme  pour  fille  unique  ,  lfabelle  Colonne ,  mariée  1 0  ' 
Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Sabionette  :  -°  1  n 
lippe  de  Lannoi  ,  prince  de  Sulmone. 

Ducs  DE  Marci  et  de  Cavi , 
Celako. 
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X.  Odoard  Colonne ,  troifiéme  fils  de  Laurent  , 
comte  d'Albe,  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples, 
fk  de  fa  féconde  femme,  fut  duc  de  Marfi,  comte  d;  Ce- 
lano ,  &r.c.  5c  mourut  en  1481 ,  âgé  de  67  ans.  Le  nom 
de  fa  femme  n'efl pas  connu.  Il  eut  pour  enfans,  i.Jean, 
qui  de  Jeanne  Colonne ,  eut  pour  enfans  Camille  &  La- 
tin Colonne  ;  2.  Jourdain,  qui  fuit  ;  3.  Marcel,  qui 
époufa  Urfe  des  Urfîns ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  4. 
Fabrice,  qui  afaït  la  branche  des  ducs  de  Pallia  NO 
&  de  TaLIACOTI, rapportéeci-après;  &  5.  Laurent  Co- 
lonne. 

XI.  Jourdain  Colonne ,  duc  de  Marfi  &  de  Cavi 
époufa  i°.  une  femme  dont  le  nom  n'eft  pas  conni;  ;  2°. 

en  1472  ,  Catherine  des  Baux ,  fille  SAgilben  ,  comté 
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d'Ugento.  Du  premier  mariage  vint  Antoinette  Colon- 
ne, mariée  en  1471  à  Raymond  des  Baux,  comte  d'U- 
gento. Du  fécond  fortirent  Profper  Colonne  ,  duc  de 
Marfî ,  more  fans  alliance;  Laurent Mutio  Colonne, 
tué  en  1  5  16. 

DUCS  DE  PALLIÂNO  ,  ET  DE  TàLIACOTI. 

XI.  Fabrice  Colonne  ,  quatrième  fils  d'ODOARD  , 
duc  de  Marfï,  fut  duc  de  Pailiano  &  de  Taliacoti ,  mar- 
quis d'Ariffe ,  &c.  &  grand  connétable  du  royaume  de 
Naples  ,  &  mourut  le  15  mars  1520.  Il  avoit  époufé 
Agnès  de  Montfeltre  ,  fille  de  Frédéric  ,  duc  d'Urbin, 
dont  il  eut  1.  Frédéric,  mort  avant  fon  pere  en  i Ç 1 6  à, 
l'âge  de  19  ans  ;  1.  AsCAGNE ,  qui  fuit  ;  3.  Ferdinand; 
4.  Camille,  mort  fans  poftenté  de  Marguerite  Chigi ,  fille 
d^^u/zra^feigneurdePoL'to-HercoIe  ;  ^.Stiarra  ,  qui 
époufa  Marguerite  Chigi,  veuve  de  Camille  ,  fon  frère, 
dont  il  eut  Béatrix  Colonne  mariée  à  Rodolphe  Varani  ; 
6.  Victoire  ,  mariée  à  Ferdinand  d'Avalos ,  marquis  de 
Pefcaire  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré,  morte  en  154 1,  tk  j.N.  Colonne,  mariée  en  1539 
à  Martio  Colonne. 

Xlf.  AsCAGNE  Colonne ,  duc  de  Pailiano  &  de  Ta- 
liacoti ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples ,  mou- 
rut le  14  mars  1 5  57.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Aiagon, 
fille  de  Ferdinand  ,  duc  de  Montalte  ,  voye{  ARA- 
GON ,  dont  il  eut  Fabrice  né  en  1515,  mort  en  août 
3551  ,  fans  laiffer  de  pofterité  ÏÏHippolyte  de  Gonza- 
gue  ,  fille  de  Ferdinand ,  prince  de  Molfete  ;  Profper , 
mort  avant  fon  pere  ;  Marc-Antoine,  qui  fuit;  Vic- 
toire^ mariée  à  Garde  de  Tolède  ,  marquis  de  Viîlatran- 
ca  ;  Hieronyme  ,  mariée  à  Camille  Pignatelli ,  duc  de 
Monteleon  ;  &  Agnès ,  qui  époufa  Honoré  Caietan,  duc 
de  Sermonette. 

XIII.  M  arc -Antoine  Colonne ,  du:  de  Pailiano  & 
de  Taliacoti ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples, 
vice-roi  de  Sicile,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ,  mourut  le  pre- 
mier août  1  5S4,  âgé  de  49  ans.  Il  avoit  époufé Fe lice  des 
Urfins  ,  fille  de  Jérôme  ,  feïgncur  de  Bracciano  ,  dont  il 
eut  Fabrice,  qui  fuit  ;  Afcagne ,  créé  cardinal  le  17 
décembre  i586,viceroi  d'Aragon  ,  éveque  de  Paleftri- 
11e  en  1606  ;  mort  le  18  mai  1608.  Son  éloge  fera  rap- 
porté ci-après  ;  Profper  ;  Fred:ric ,  mort  avant  fon  pere  ; 
Jeanne,  mariée  à  Antoine  CarafFe,  duc  de  Montdragon; 
&  Victoire  Colonne  ,  qui  époufa  Louis  Henriquez  ,  duc 
de  Medina  deRiofeco,  morte  le  28  décembre  1633. 

XIV.  Fabrice  Colonne ,  prince  de  Pailiano  ,  mou- 
rut avant  fon  pere  l'an  1580  ;  âgé  de  23  ans,  Il  avoit 
tpoufé  Anne  Borromée  ,  l'œur  de  S.  Charles,  &  fille  de 
Gilbert  Borromée  ,  comte  d'Aronne  ,  dont  il  eut ,  1. 
Marc-Antoine ,  duc  de  Pailiano  &  de  Taliacoti  ,  grand 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  mort  le  premier 
novembre  1595  ,  à  l'âge  de  20  ans  ,  laiiTant  ÏÏUrfme 
Peretti,  nièce  du  pape  Sixte  V,  Se  fille  de  Fabio  Damaf- 
cene,  &de  Marie  Peretti,  Marc-Antoine  Colonne, dît 
le  petit  Connétable ,  né  le  27  oftobre  1595,  mort  le  8 
mai  161 1  ;  2.  Philippe  ,  qui  fuit  ;  ^Jeanne  Colonne  , 
mariée  à  André  Doria,  prince  de  Melphe. 

XV.  Philippe  Colonne  ,  duc  de  Pailiano  6V  de  Ta- 
liacoti ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples  ,  mou- 
rut le  1 1  avril  1639,  de  6 1  ans.  Il  avoit  époufé  Lu- 
crèce, fille  de  Jérôme  Tomacelli ,  dernière  de  fa  famille  , 
dont  étoit  le  pape  Boniface  IX  ,  morte  le  1 1  août  1622  ; 
dont  il  eut  1.  Frédéric  Colonne  ,  dont  l'éloge  fera  rap- 
porté ci  après ,  qui  naquit  en  160 1  ,  &  fut  prince  de  Pai- 
liano &  de  Butero  ,  grand  d'Efpagne ,  grand  connéta- 
ble du  royaume  de  Naples  ,  vice-roi  de  Valence  ,  &c. 
mort  le  25  feptembre  1641  ,  ayant  eu  de  Marguerite 
Branciforte  d' Autriche  ,  fille  de  François ,  prince  de  Bu- 
tero, morte  le  17  janvier  1659,  1.  Antoine  Colonne  , 
prince  de  Pietra  Percia,  mort  en  1623,  avant  fon  pere  , 
â^é  de  3  ans  ;  2.  Jérôme,  né  le  23  mars  1604,  créé 
cardinal  en  1627,  archevêque  de  Boulogne ,  puis  évê- 
que  de  Frefcatij  mort  le  4  feptembre  1666;  3.  Marc- 
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Antoine  ,  qui  fuit  ;  4.  Charles ,  duc  de  Marli ,  puis  re- 
ligieux de  l'ordre  S.  Benoît ,  fous  le  nom  de  P.  Gilles 
archevêque  d'Amafie  en  1643  ;  &  patriarche  de  Jérufa- 
lem,mort  en  novembre  1686;  5.  iean-Baptifte, patriar- 
che de  Jérufalem  ,  mort  en  1638  ;  6.  Profper  ,  cheva- 
lier de  Malte  ,  grand  prieur  d'Irlande ,  mort  le  5  avril 
J  6  5  6  ;  y.  Pierre  ;  8.  Anne  ,  mariée  à  Thadie  Barberin  - 
9.  Hippolyte;  10.  Marie-Thérèfe  ;  &  11.  Marie-Clairs 
Colonne  ,  religieuses, 

XVI.  Marc-Antoine  Colonne,  duc  de  Corvari  ' 
puis  duc  de  Taliacoti  &  de  Pailiano  ,  grand  connétable 
du  royaume  de  Naples  ,  mourut  le  20  janvier  1659. 
Il  avoit  époufé  Ifabelle  Gioëni  ,  fille  ci  héritière  de 
Laurent ,  prince  de  Cafîiglione  en  Sicile ,  morte  le  1  2 
janvier  1655  ,  dont  il  eut  Laurent  Onufre  ,  qui 
luit;  Philippe  ,  qui  a  fuie  La  branche  des  princes  de 
Sonnino,  rapportée  ci-apris  ;  Anne,  mariée  à  Paul 
Spinola ,  marquis  de  los  Balbafes ,  mort  en  juillet  1689  : 
Lucrèce  ,  alliée  i°.  à  Etienne  Colonne,  duc  de  Baffa- 
nello  :  2".  en  1677  ,  à  Jofeph  Conti ,  duc  de  Guada- 
gnole,  morte  le  8  août  1716  :  &  cinq  filles  religieufes. 

XVII.  Laurent  Onufre  Colonne  de  Gioëni,  duc 
de  Taliacoti  ,  prince  de  Pailiano  &  de  Cafliglione  , 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  gtand  d'Es- 
pagne, chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  mourut  le  15  avril 
1689.  11  avoit  époufé  en  1661  ,  Marie  filie  de  Laurent 
Mânçini,  fk  à' Hieronyme  Mazarin  ,  nièce  du  cardinal 
de  ce  nom,  morte  en  mai  171  5  ;  dont  il  eut  I.  Phi- 
LIPPE-ALtXANDRE, qui  fuit  ;  2  .Marc-  Antoine ,  né  le 
15  octobre  1664  ,  mort  en  novembre  171  5  ,  biffant 
trois  filles  de  Chrifline ,  fille  du  marquis  Paleotti ,  Bo- 
lonnois  ,  &  de  Catherine  Dudlei ,  qu'il  avoit  époufée 
en  janvier  IG97;&3.  Charles  Colonne ,  né  le  4  no- 
vembre 1665  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  XI, 
le  17  mai  1706. 

XVIII.  Philippe-Alexandre  Colonne,  duc  de 
Taliacoti, prince  de  Pall  ano,  grand  d'Efpagne,  &  grand 
connétable  du  royaume  de  Naples  ,  né  le  7  août  1663  , 
mourut  le  6  novembre  1714,  en  fa  52e  année.  Il  avoit 
époufé  lJ.  en  1681  Laurence  de  la  Cerda-Aragon  , 
fille  de  Jean-Louis  ,  duc  de  Medina-Celi ,  morte  fans 
poftérité  le  10  août  1697:  2°  le  25  novembre  1697, 
Olympe  Pamphile,  fille  de  Jean-Baptifle  prince  de  Car- 
pinetti  ,  dont  il  a  eu  Laurent,  né  le  ;  octobre  1698  , 
mort  en  juin  1699  :  Philippe  ,  mort  jeune  ;  Fabrice, 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jérôme  ;  &  Agnès 
Colonne. 

XIX.  Fabrice  Colonne  ,  duc  de  Taliacoti,  prince 
de  Pailiano ,  &c.  dixième  gtand  connétable  du  royaume 
de  Naples,  pré/ènta  au  pape  au  nom  de  l'empereur  le 
28  juin  1722  ,  le  tribut  pour  l'inveftiture  du  royaume 
de  Naples  :  cérémonie  qui  ne  s'étoit  point  faite  depuis 
22  ans.  Il  a  époufé  le  18  feptembre  1718,  Catherine 
Zefferina  Salviati  ,  fille  à' Antoine-Marie  ,  duc  de  Ju- 
liano  ,  fk  de  Marie-Lucrèce  Rofpigliofî  ,  dont  il  a  eu 
Philippe  ,  né  le  13  janvier  1722  ,  mort  le  13  mars 
1723  ;  Laurent-Marie-Jofeph  ,  &c.  né  le  II  juin  1723  , 
&  Marie-Viàoire  Colonne,  né  le  8  janvier  1721. 

Princes  de  Sonnino  etSticlianoI 

XVII.  Philippe  Colonne ,  fécond  fils  de  Marc- 
Antoine  ,  duc  de  Pailiano  ,  grand  connétable  du 
royaume  de  Naples  ,  &  ci'IJabelle  Gioëni ,  fut  prince 
de  Sonnino  ,  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  &  mou- 
rut le  21  avril  1686.  Il  avoit  époufé  en  février  1671  , 
CUrie  Cefarini  ,  fille  de  Julien ,  prince  de  Genfano  , 
morte  en  avril  1716 ,  dont  il  eut  Julien  ,  qui  fuit  ; 
Profper  ,  clerc  de  chambre  ,  référendaire  de  l'une  &T. 
l'autre  ftgnature  ;  Jean  -  Georges  ,  mort  jeune  ;  Vircinio; 
Ifabelle,  religieufe  ;  Theréf'e-Charlotte  Colonne,  mariée 
en  1699  ,  à  Charles  CarafFe,  duc  de  Madelone,  prince 
de  la  Guardia. 

XVIII.  Julien  Colonne,  prince  de  Sonnino  fk  Ga- 
latra,  né  en  décembre  1 67 1 ,  a  époufé  en  1688,  Jeanne 
Vanden-Einden-Piccolomini ,  marquife  de  Caftelnovo , 

don( 
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tlotlt  îl  a  eu  Ferdinand,  qui  fuit;  Jérôme ,  chevalier 
de  Malte  ;  Laurent  ;  Se  Virginie  Colonne. 

XIX.  Ferdinand  Colonne  ,  prince  de  Stigliano  , 
né  en  janvier  1690,  a  époufe  le  9  juin  172.3  Louife 
Caraccioli ,  fille  du  prince  de  San-Buëno. 

Princes  de  Pa  lestrine  ,  Carbo  n  iano 
ou  carbogna  no  ,  &  b  a  s  s  a  n  e  llo 
d'ant  icoli. 

V.  Etienne  Colonne,  fils  puîné  de  Jean  ,  feigneur 
de  Colonne,  fut  feigneur  de  Paleftrine,  fenateur  Ro- 
main ,  &  mourut  vers  l'an  1349-  Il  eut  pour  enfans  , 
1.  Etienne,  qui  fuit  ;  2.  Pierre,  chanoine  de  S.  Jean  de 
Latran  ;  3.  Jourdain  ,  évèque  de  Sutri  ;  4.  Jean  ,  créé 
cardinal  en  1327,  mort  le  3  juillet  1348  ;  5.  Agapa , 
évêque  de  Porto- Venere  ;  6.  Jacques ,  évêque  de  Lu- 
bere  ;  7  Henri  ;  &  8.  N.  Colonne ,  mariée  à  Urfus  , 
comte  d'Anguillare. 

VI.  Etienne  Colonne  eut ,  entr'autres ,  Etienne  , 
qui  fiât. 

VII.  Eti  e  nne  Colonne  laifTa,  entr'autres  enfans  ,  de 
fa  femme,  Etienne  ,  qui  fuit. 

VIII.  Etienne  Colonne  laifla  de  fa  femme,  1.  Ni- 
colas ,  qui  luit  ;  2.  Jean  qui  continua  la  pojlerité  qui 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  &  3.  Pierre 

Colonne. 

IX.  Nicolas  Colonne  ,  feigneur  de  Paleftrine  ,  eut 
pour  enfans ,  1.  Jacques  Colonne  ,  lequel  fut  pere  de 
Sauveur  ,  qui  tua  fon  oncle  ;  &  2.  Etienne  ,  qui  fuit. 

X.  Etienne  Colonne  fut  tué  par  fon  neveu.  Il 
avoit  époufé  Eugénie  ,  fille  de  Ranuce  Farnèfe,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  François  ,  qui  fuit. 

XL  François  Colonne,  prince  de  Paleftrine,  laiffa 
de  Lucrèce  des  U:fim,  Etienne  Colonne  ,  mort  en  1548, 
fans  enfans  de  Confiance  Farnèfe,  fille  du  pape  Paul  III, 
&  Alexandre,  qui  fuit. 

XII.  Alexandre  Colonne  époufa  i°.  Marguerite 
Frangipani  :  20.  Marguerite  Aquaviva  d'Aragon.  Du 
premier  lit  vint  Sarra  Colonne  ,  mort  fans  pofterité  de 
CLarice  d'Anguillare.  Du  fécond  lit  fortit  Ifahclle,  ma- 
riée à  Marc-Antoine  Gambacutta  ,  feigneur  de  Lima- 
tula ,  &  Frafïb. 

IX.  Jean  Colonne,  frère  puîné  de  Nicolas  ,  fei- 
gneur de  Paleftrine  ,  eut  pour  fils  unique  Louis  ,  qui 
fuit. 

X.  Louis  Colonne  fut  pere  de  Jean  Colonne  ,  & 
de  Pierre  ,  qui  fuit. 

XI.  Pierre  Colonne  époufa  Catherine  Savelli  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  Colonne  époufa  Lucrèce  des  Urlîns,  dont 
îl  eut  1.  François  ,  prince  de  Paleftrine  ,  qui  eut  pour 
fille  unique  Julie  Colonne,  mariée  à  Martio  Colonne, 
ducdeZagarolle  ;  2.  JuLES-CÉsAR,qui  fuit;  3,  Jacques- 
&  4.  Etienne  Colonne, 

XIII.  Jules-César  Colonne  eut  pour  enfans  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  St  Jacques  Colonne. 

XIV.  François  Colonne,  prince  de  Paleftrine  , 
Carboniano,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  époufa 
Erjilk  S  force  ,  fille  de  Frédéric  t  duc  de  Segni,  dont  il 
eut  JxjLES-CÉiAR  ,  qui  fuit  ;  &  Agapit  Colonne. 

XV.  Jules-Cesar  Colonne ,  prince  de  Carboniano, 
duc  de  Baiïanello  ,  &c.  mourut  le  17  janvier  1681  , 
âgé  de  79  ans.  Il  avoit  époufé  i°,Ifabelle  Farnèfe,  fille 
naturelle  àeRanuce, duc  de  Parme:  z°.  Man^ola  Sforce, 
dont  il  n'eut  point  d'entans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
Alexandre ,  clerc  de  chambre,  mort  le  13  juillet  1673  ; 
Etienne,  duc  de  BafTanello ,  mort  le  11  mai  1673  ,  fans 
enfans  de  Lucrèce  Colonne  ,  fille  de  Marc-Antoine  , 
duc  de  Taliacot'i  &  de  Palliano ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Joj'eph  Conti ,  duc  de  Guadagnole, 
6t  mourut  le  8  août  1 7 16  ;  Gilles,  qui  fuit;  &  Ar- 
temife  Colonne,  mariée  à  Louis  S  force  d'Ognano,  mort 
en  décembre  1676.  • 

XVI.  Gilles  Colonne ,  prince  d'Anticoli ,  puis  duc 
de  Carboniano,  Ôtc  mourut  en  feptembre  1686.  Il  avoit 
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époufe  i°.  le  ï.i  février  1672  Tarquinie  Paulucci  AI- 
tieri ,  fille  d'Ange  Paulucci ,  morte  le  3  décembre  de  la 
même  année  :  2°.  le  14  juin  1676,  Anne-Marie  Al- 
tieri ,  fil  le  d'Antoine ,  frère  du  pape  Clemenf  X  ,  morts 
le  5  mars  1723.  Du  premier  lit  vint  Tarquinie  Co- 
lonne,née  le  premier  décembre  1672,  morte  peu  après 
fa  naifTance.  Du  fécond  lit  fortirent  Jules-Céfar  ,  mort 
jeune  ;  FraNçois-Marie  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ;  rk 
Ifabellt  Colonne ,  mariée  le  premier  octobre  1690  à 
Marc  Octoboni ,  duc  de  Fiano. 

XVII.  François-Marie  Colonne  ,  prince  de  Car- 
boniano 5tc.  a  époufé  Victoire  Salviati  ,  fille  de  Fran- 
çois-Mario ,  duc  de  Juliano  ,  dont  il  a  eu  Etienne  ;  Ju- 
les ;  Catherine  h.  Anemife  Colonne.*  Volaterran  ,  /.  22 
antrop.  Sanfovin  ,  orig,  délia,  cafe  d'haï.  Blondus„ 
Gualdo  Pnorati,  Imhdff  ,  en  fes  vingt  familles  d'Lta- 
lie  ,  &c. 

COLONNE  (  Jean  )  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle:  c'eft.  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribué  à  la  grandeur  Ôc  à  l'élévation  de 
fa  famille.  Il  étoit  fils  de  PitRRE  Colonne,  &  fut  mis 
par  le  pape  Honoré  III ,  au  nombre  des  cardinaux  ,  en 
1216.  Enfuite  il  fut  déclaré  légat  de  l'armée  chrétienne 
qu'on  envoya  au  Levant.  C'eft  cette  même  armée  , 
qui,  fous  Jean ,  roi  de  Jérufalem,  &  fous  les  autres  croi- 
fés  ,  prit  le  5  novembre  1  219  la  ville  de  Damiete  après 
22  mois  de  liège.  Le  légat  contribua  beaucoup  à  cette 
prife,  par  le  foins  qu'il  eut  d'animer  les  chefs  Si  les'fol- 
dats.  Ce  cardinal  ayant  été  pris  par  les  Sarafins ,  fut  con- 
damné à  être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ;  mais  fur  le 
point  de  fouffrir  l'exécution  d'un  arrêt  fi  barbare  ,  fa 
confiance  les  furprit  fi  fort,qu"ils  lui  donnèrent  la  liberté. 
On  dit  qu'à  fon  retour  en  Italie  ,  il  apporta  à  Rome  la 
colonne  à  laquelle  J.  C.  avoit  été  flagellé,  &  qu'il  la 
mit  dans  Féglife  de  fainte  Praxede ,  où  on  la  voit  encore. 
Depuis  ,  le  pape  Grégoire  IX  lui  donna  la  conduite  de 
l'armée  qu'il  avoit  fait  mettre  en  campagne,  pour  enle- 
ver le  royaume  de  Naples  à  l'empereur  Frédéric  II  ; 
mais  ce  defîein  fe  trouvant  plus  difficile  à  exécuter  qu'on 
ne  fe  l'étoit  promis  ,  le  cardinal  Colonne  occupa  l'ar- 
mée à  reprendre  quelques  places,  que  les  Impériaux 
avaient  furpnfes  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  ,  au  commencement  du  mois  de 
février,  en  124^.  L'hôpital  de  Latran,  qu'il  avoit  fondé, 
eft  un  monument  de  fa  piété.  *  Matthieu  de  Weftin  , 
ad  ann.  1244.  Paul  Jov.  in  vita  Pomp,  Colon.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Victorel.  Auberi.  Sponde,  &c. 

COLONNE  (Jean)  archevêque  de  Meflme ,  légat 
du  pape  ,  éioit  uTu  de  l'ancienne  maifbn  des  Colonnes, 
fi  connue  &£  depuis  long  -  temps  fi  diftmguée.  Il  naquit 
vers  le  commencement  du  XIII  fiécle  ,  puifqu'il  dit  que 
dans  fon  enfance  il  avoit  vu  S.  Dominique  ,  pendant 
qu'il  expliquoit  les  faintes  écritures  dans  le  facré  palais. 
Jean  Colonne  ,  cardinal  de  fainte  Praxede  ,  fon  on- 
cle paternel  ,  confeilla  d'envoyer  fon  neveu  dans  les 
écoles  de  Paris ,  pour  s'y  former  dans  les  lettres  ,  &  le 
jeune  homme  répondit  aux  inftruclions  qu'on  lui  donna 
dans  cette  capitale.  Mais  il  y  fit  plus  qu'on  ne  defiroit  ; 
il  s'y  confacra  à  la  vie  religieufe  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. De  retour  en  Italie  ,  il  y  enfeigna  avec  fuccès 
la  théologie  dans  plufieurs  villes  ,  &  remplit  divers 
poftes  dans  fon  ordre  ,  entr'autres ,  celui  de  provincial  ? 
auquel  il  fut  élevé  pour  la  féconde  fois,  en  1 247  ;  ce  qui 
ne  l'empêchoit  pas  de  travailler  avec  fruit ,  par  fes  pré- 
dications ,  au  falut  des  ames  &  à  l'extirpation  de  l'hé- 
réfie.  Alexandre  IV  le  fit  archevêque  deMefïine,  dans 
le  royaume  de  Sicile  ,  &  le  nomma  fon  légat  apofto- 
lique  dans  le  pays.  M.  du  Pin,  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  eccléfiajïiques  du  XIII  fiécle  ,  ajoute  qu'il 
fut  fait  en  même  temps  gouverneur  de  Tauromine.  Mais 
les  anciens  auteurs  ne  parlent  point  de  ce  gouvernement. 
Mainfroi  ayant  pouffé  fes  conquêtes  dans  le  royaume 
de  Sicile  ;  &  Mefîïne,  qui  avoit  d'abord  quitté  l'on  parti 
pour  fe  foumettre  au  pape  Alexandre  IV ,  s'étant  en- 
fuite  rangé  fous  les  étendards  du  victorieux ,  Jean  Co- 
Tome  III*  O  o  o  o  o 
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lonne ,  fe  retira  auprès  du  pape ,  ck  pafTa  plufieurs  an- 
nées à  Rome ,  occupé  de  la  prière  &  de  fes  livres.  Le 
pape  Urbain  IV  letablit  Ton  vicaire  dans  la  même  ville, 
ck  l'on  voit  qu'il  remplifloit  ce  pofte  dès  1263.  Trois 
ans  après  cette  date  ,  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  faint 
Louis ,  couronné  roi  des  deux  Siciles,  délit  Mainfroi  , 
ck  rétablit  la  tranquillité  dans  le  pays.  Mais  on  n'a  au- 
cune preuve  que  Jean  Colonne  ait  repris  le  gouverne- 
ment de  ion  archevêché  de  Meiîine.  Il  eft  mort  dans 
une  heureufe  vieillerie ,  après  l'an  1180.  Ce  prélat  a  fait 
divers  ouvrages  ,  entr'autres  ,  un  traité  de  La  gloire  du 
Paradis  ;  un  autre  intitulé  :  Du  malheur  des  gens  de 
Cour  ;  un  troifiéme  qui  a  pour  titre  :  Des  hommes  illu- 
jîres,foit  Gentils  ou  Chrétiens  ,  &  qui  n'a  point  été 
imprimé  ;  &  enfin  ,  la  Mer  des  hijioires  :  celui-ci  eft 
une  chronique  où  font  rapportés  les  principaux  événe- 
mens  de  chaque  fiécle  ,  depuis  la  création  du  monde  , 
jufqu'au  régne  de  S.  Louis ,  roi  de  France.  On  en  trouve 
divers  exemplaires  manuferits  dans  la  bibliothèque  du 
roi .  avec  ce  titre  :  Mare  hijloriarum  compojitum  à  fra- 
trt  Joanne  de  Columna  Romano  ,  ordinis  Fratrum  Prtz- 
dicatorum.  Dans  le  feptiéme  livre  de  cet  ouvrage  ,  l'au- 
teur nous  apprend  qu'il  avoit  été  envoyé  légat  en  Orient, 
avant  fa  promotion  à  l'archevêché  de  Mefïme.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  la  Mer  des  hijioi- 
res ,  imprimée  plufieurs  fois  en  français  ,  ck  dont  on  a 
une  édition  en  cette  langue  ,  dès  1 48  8  ,  à  Paris  ,  en  deux 
volumes  in-fol.  Celui-ci  va  jufqu'au  régne  de  Louis  XI  ; 
6k  l'auteur  étoit  un  théologien  nommé  Brochart  ,  qui 
le  compofa  en  latin  ,  fous  ce  titre  :  Rudimentum  novi- 
tiorum  ,  imprimé  en  1475  :  le  traducteur  étoit  de  Beau- 
vais  ,  ou  du  Beauvoifis.  *  Voye^  le  tome  premier  de 
Phiftoire  des  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  par  le  P.  Touron  ;  ck  la  bibliothèque  des 
écrivains  du  même  ordre  ,  par  le  P.  Echard ,  tome  pre- 
mier ,  pag.  418 ,  ck  fuiv. 

COLONNE  (  Gilles  )  jEgidius  Romanus  ,  gé- 
néral de  l'ordre  des  Auguftins ,  ck  puis  archevêque  de 
Bourges,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps. 
Il  étoit  de  Rome ,  ck  vint  étudier  dans  l'unïverfité  de 
Paris,  où  il  fut  difciple  de  S.  Thomas  d'Aquin.  Après 
avoir  reçu  les  honneurs  du  doctorat  ,  il  fut  le  premier 
de  fon  ordre ,  qui  enfeigna  dans  l'univerlité  de  Paris  , 
Ôk  il  fut  fnrnommé  le  docteur  très-fondé  ;  Doclor  funda- 
tiffîmus.  Son  mérite  le  rendit  cher  au  roi  Philippe  le 
Hardi ,  qui  le  choifit  pour  être  précepteur  de  ion  fils 
Philippe  le  Bel,  emploi  dont  il  s'aqiùtta  très-bien  :  U 
înfpira  à  Philippe  l'amour  qu'il  eut  pour  les  lettres.  Ce 
fut  pour  ce  prince  qu'il  écrivit  le  traité  De  regimine  Prin- 
cipum.  Dans  un  chapitre  de  fon  ordre  ,  tenu  en  12.87  > 
on  réfolut  qu'on  recevroit  fes  opinions  dans  tes  écoles  ; 
ck  depuis ,  en  1291 ,  il  fut  élu  général  du  même  ordre. 
Trois  ou  quatre  ans  après  ,  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  fit 
■avoir  l'archevêché  de  Bourges.  Gilles  Colonne  remplit 
les  devoirs  d'un  bon  pafteur  ,  ck  s'occupa  à  écrire  une 
bonne  partie  du  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  laifXa. 
Quelques  auteurs  difent  que  le  pape  Bonitace  VIII  l'a- 
voit  nommé  cardinal,  &C  qu'il  mourut  avant  que  de  l'a- 
voir déclaré  dans  un  conclave.  Il  y  a  pourtant  peu  d'ap- 
parence que  ce  pape  ait  donné  le  chapeau  à  un  hom- 
me de  la  maifon  de  Colonne,  qu'il  avoit  tant  perfécu- 
tée.  Il  eft  auffî  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu  ,  que 
Gilles  Colonne  fut  fait  cardinal  en  1 3  1  5  ,  puiiqu'il  eft 
fur  qu'il  n'y  eut  point  de  pape  cette  année.  Ce  prélat  fe 
trouva  au  concile  général  de  Vienne,  où  l'ordre  des  Tem- 
pliers fut  aboli  :  il  obtint  du  roi  une  maifon  qu'ils  avoient 
à  Bourges,  dont  il  fit  un  couvent  de  l'on  ordre  ,  ck  mou- 
rut à  Avignon  le  22  décembre  de  l'année  1 3 16.  Son 
corps  fut  porté  à  Paris,  ck  fut  enterré  dans  l'églife  des 
Auguftins  ,  près  le  pont-neuf ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
avec  cette  épitaphe  :  Hic  jacetaula  morum  ,  vitœ  mun- 
Jitia ,  archiphilojbphice  Arijlotelis  perfpicacijjimus  com- 
mentator ,  clavis  &  doclor  théologie  ,  lux  in  lucem  re~ 
ducens  dubia ,  frater  Aigidius  de  Roma,  ordinis  fratrum 
Eremitarum  fancïi  Augujlini  }  archiepifcopus  Biturken- 
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fis.  Qui  obiil  A.  D.  1 3  16  ,  dit  22  menjzs  deceinbr.  Le' 
P.  Gordon  s'eft  trompé  ,  en  difant  que  ce  prélat  étoit 
François  ;  &  le  P.  Gautier  a  fait  une  plus  grande  faute  , 
lorsqu'il  a  cru  que  Gilles  Colonne  étoit  différent  de  Gil- 
les de  Rome.  Gilles  de  Rome  aima  toujours  le  monaftere 
de  l'on  ordre  de  Pans  ,  qu'il  fit  héritier  de  fa  bibliothèque. 
Nous  avons  encore  divers  ouvrages  de  philofophie  6k 
de  théologie.  Sabellic  dit  que  depuis  S.  Auguftin  jufques 
à  Gilles  de  Rome,  aucun  auteur  n 'avoit  jamais  plus  écrit, 
ni  avec  plus  de  foin  que  ce  docteur.  Plufieurs  favans  ont 
travaillé  à  fon  éloge.  *  Sabellic.  T.  lî.Ennead.  7,  liv.  9. 
Cornélius  Curtius,  in  elog.  vir.  illujl.  ord.  S,  Aug.  Jo- 
feph  Pamphile  ,  chron,  Aug.  Trithème.  Bellarmin.  Coc- 
cius.  Poitevin.  Philippe  de  Bergame.  Bzovius.  Sponde. 
Rainaldi.  Genebrard.  Gordon.  Gautier.  Jean  Chenu  , 
chr.  des  arch.  de  Bourg.  Robert  ck  Sainte-Marthe  ,  Gai/, 
chriji.  Du  Boulai ,  hijl.  univ.  Parif.  &c.  Du  Pin ,  bibl, 
des  auteurs  ecclef.  du  XI F Jiicle. 

COLONNE  (Jacques  )  cardinal,  fils  d'OTON  ,  fei- 
gneur  de  Colonne  ,  ck  archidiacre  de  l'églife  cathédrale 
de  Pife.  Il  fut  mis  dans  le  facré  collège  par  le  pape  Ni- 
colas III,  le  1 2  mars  de  l'an  1 278.  On  dit  que  par  cette 
promotion  ,  ce  pontife  voulut  fe  rendre  favorable  la 
maifon  de  Colonne  ,  pour  fe  défendre  contre  celle  des 
Urfms.  Martin  IV ,  Honoré  IV ,  &  Nicolas  IV,  fuccef- 
feurs  de  ce  pape  ,  eurent  aufïl  une  grande  eftime  pour 
Colonne  ,  6k  ce  fut  à  fa  confideration  que  le  dernier  de 
ces  pontifes  donna  en  1288  le  chapeau  de  cardinal  à 
Pierre  Colonne  fon  neveu.  Celui-ci  étoit  marié,  6k 
lortqu'il  fut  élevé  au  cardinalat ,  fa  femme  prit  le  voile 
de  religion  ,  6k  fit  vœu  de  chafteté.  Nicolas  IV  donna 
encore  à  Jacques  Colonne  l'archiprêtré  de  fainte  Marie- 
Majeure  ,  6k  la  protection  de  l'ordre  militaire  de  S.Jac- 
ques. Ce  pape  mourut  en  1292,  &  Celeftin  V  qui  lui 
fuccéda  ,  étant  mort  aufîî  en  prifon  l'an  1296,  après 
avoir  abdiqué  le  fouverain  pontificat ,  la  haine  qu'on 
avoit  conçue  contre  Boniface  VIH,  fucceffeur  de  Ce- 
leftin ,  fit  croire  que  la  mort  de  ce  dernier  n'avoit  pas 
été  naturelle.  On  blâma  publiquement  dans  Rome  le 
procédé  injufte  ck  violent  de  Boniface  ,  6k  il  entendit 
lui-même  la  voix  de  ceux  qui  maudiftoient  fa  cruauté. 
Ce  pape  fe  perfuada  que  c'étoient  les  Colonnes  ,  qui 
animoient  le  peuple  contre  lui  ,  6k  qui  faifoient  courir 
des  bruits  defavantageux  à  fa  gloire  6k  à  fa  dignité.  Peut- 
être  ne  fe  trompoit-il  pas.  Sa  famille  ,  qui  étoit  des  Ca- 
jetans  ,  n'avoit  jamais  été  en  bonne  intelligence  avec 
celle  des  Colonnes  ;  6k  cette  dernière  avoit  toujours  pris 
opiniâtrement  le  parti  des  Gibelins  contre  l'autre  ,  qui 
avoit  foutenu  la  faction  des  Guelphes.  Outre  cela  ,  les 
cardinaux  Colonne  s'étoient  oppofés  à  l'élection  du  pape 
Boniface  ,  6k  avoient  refufé  de  venir  lui  rendre  leurs 
refpeéls ,  quoiqu'il  leur  eût  fait  dire  de  fe  trouver  à 
Rome.  Ils  connoilToient  l'humeur  altiére  6k  emportée 
de  Boniface  ;  6k  pour  s'y  dérober  ,  ils  fe  retirèrent  à 
Nepi ,  où  commandoit  Jean  Colonne,un  de  leurs  parens. 
Ce  procédé  offenfa  furieufement  le  pontife  ,  qui  publia 
une  croifade  contre  les  Colonne  ;  6k  ayant  afliégé  Nepi, 
il  la  réduifit  à  une  telle  extrémité  ,  que  pour  la  fauver, 
le  gouverneur  prit  le  parti  d'en  chaffer  les  cardinaux  fes 
parens.  Ils  fe  jetterent  dans  Paleftrine  ,  où  SciARRA 
Colonne  ,  un  de  leurs  coufins,  commandoit  alors,  6k 
ils  y  furent  très-bien  reçus.  Le  pape  courant  à  la  ven- 
geance ,  alla  lui-même  afhéger  Paleftrine  ,  d'où  les  trois 
Colonnes  fortirent  déguifés  ,  pour  fe  réfugier  chez  un 
de  leurs  amis  qu'ils  avoient  à  Peroufe.  Le  lendemain  la 
ville  iè  rendit ,  6k  Boniface  la  fit  détruire ,  aufTi-bien  que 
quelques  autres ,  qui  avoient  ouvert  les  portes  aux  Co- 
lonnes. Enfuite  il  lança  les  foudres  eccléfiaftiques  contre 
eux.  Il  priva  Jacques  6k  Pierre  du  cardinalat ,  ck  de  leurs 
bénéfices  :  il  retrancha  Sciarra  de  la  communion;  6k  fe 
laiflant  emporter  à  fa  paflîon  ,  il  mit  leur  tête  à  prix,  ck 
excommunia  ceux  qui  porteroient  à  l'avenir  le  nom  ck 
les  armes  des  Colonnes.  Sciarrâ  fuyant  cette  perfécu- 
tion  ,  fut  pris  fur  mer  par  des  pirates ,  ck  mis  à  la  chaîne. 
Cette  condition ,  toute  déplorable  qu'elle  fût,  lui  parut 
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préférable  à  celle  où  la  haine  du  pape  l'avoir,  jette.  Ceux 
qui  l'avoient  pris ,  ayant  abordé  à  Marleille  ,  le  roi  Pli!* 
lippe  le  Bel  le  fît  délivrer  ,  &  en  Tan  1303  l'envoya 
en  Italie  avec  Guillaume  de  Nogartt.  Ils  furprirent  Bo- 
niface  à  Anagni  ,  où  l'on  dit  qui.*  Sciarra  Colonne  lui  | 
donna  un  loufflet ,  ayant  la  maui  armée  d'un  gantelet. 
Cela  arriva  le  7  {eptembre  ;  &  le  pontife  étant  retourné 
à  Rome  ,  y  mourut  de  dékfpoir  le  1 1  octobre  fuivant. 
Benoît  XI ,  fon  fuccefieur ,  rétablit  les  Colonnes  ,  qui 
eurent  beaucoup  de  crédit  fous  le  ponrificat  de  Clé- 
ment V  &  de  Jean  XXII.  Le  cardinal  Pierre  mourut  à 
Avignon  ,  en  1326,6V  ion  corps  fut  porté  à  Rome  ,  cV. 
entené  dans  l'églile  de  famte  Marie-Majeure,  où  l'on 
voit  Ion  épitaphe,  Jacques  Colonne  ,  fon  oncle  ,  étoit 
déjà  mort  dès  le  1 4  août  de  l'an  1 3  1 8.  *  Villani ,  liv.  7 , 
c.  54  &  jïqq,  Blondus  ,  du.  1 ,  /.  9.  Raiiialdi.  Sponde. 
Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

COLONNE  (Jean)  cardinal,  étoit  petit-neveu  du 
pape  Martin  V,  fils  d1  A  N  T  o  1 N  e  ,  prince  de  Salerne  , 
&  trere  de  Fabrice  &C  de  Profper ,  grands  capitaines.  Le  j 
pape  Sixte  IV  le  fit  cardinal  le  15  mai  1480.  Quelque  j 
temps  après ,  ce  même  pape  ayant  pris  les  armes  contre 
Ferdinand  roi  de  Naples ,  fit  arrêter  le  cardinal  Colonne,  | 
comme  partifan  iecret  de  ce  prince  ;  &  il  auroit  pu  être 
en  danger  de  la  vie  ,  fi  le  traité  de  paix  ,  que  l'on  con- 
clut alors  ,  ne  lui  eût  donné  le  moyen  de  fortir  du  châ- 
teau Saint-Ange ,  où  il  avoit  été  retenu  plus  d'un  an. 
Sous  le  ponrificat  d'Alexandre  VI,  les  Colonnes  lé  décla- 
rèrent pour  le  roi  Charles  VIII ,  qui  pafla  en  Italie  à  la 
te  te  d'une  armée,  pour  rect. livrer  le  royaume  de  Na- 
ples ,  fur  les  princes  de  la  mailbn  d'Aragon ,  qui  l'avoient 
ufurpé.  Ce  cardinal  fortît  de  bonne  heure  de  Rome  , 
pour  n  y  erre  plus  expofé  à  la  coîere  du  pape.  11  fc  trouva 
avec  Gilbert  de  Bouibon  ,  comte  de  Montpenfier ,  à  la 
prife  de  Gayette  ,  ou  il  tâcha  d'adoucir  l'elprit  des  fol- 
dats  ,  pendant  les  défordres  du  pillage.  Quelque  temps 
après,  Profper  ion  frère,  ayanr  abarfHonné  le  parti  des 
François  ,  Jean  Colonne  fè  rerira  en  Sicile  ,  &  n'en  re- 
vint qu'en  1503  ,  après  la  mort  d'Alexandre  VI.  Il  fe 
trouva  à  l'élection  de  Pie  III  &.  de  Jules  II.  Ce  dernier 
le  conlidéra  extrêmement ,  lui  confia  les  premières  char- 
ges de  la  cour ,  &  affréta  de  l'élever  autant  qu'Alexan- 
dre avoit  cher^h**  à  l'abaiiTcr.  Le  cardinal  Jean  Colonne 
mourut  à  Rome  le  10  fepiembre  de  Tan  1 508 ,  âgé  dé 
51  ans  ,  &  fut  enten  é  dans  l  eglife  d«  douze  apeurés , 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Guichardin  ,  hifè.  I,  8  & 
fuiv.  Paul  Jove,  L  3.  Philippe  de  Commines.  Raphaël 
Volaterran.  Onuphie  Ciaconius.  Sponde.  Auberi ,  &c. 

COLONNE  (Profper)  gran.l  capitaine  ,  étoit  duc 
de  TrajecVt ,  comte  de  Fondi ,  fi's  puîné  d'AN  i  oine  , 
prince  de  Salerne.  Il  embrafïa  le  parti  des  François,  lorf- 
que  le  roi  Charles  VIII  entreprit  la  conquête  du  royau- 
me de  Nap  es  ;  mais  depuis  il  les  abandonna  ,  pour  fe 
jetter  entre  Lurs  ennemis.  Une  conduite  fi  peu  raisonna- 
ble a  noirci  là  réputation,  quelque  foin  que  des  écrivains 
Italiens  aient  pris  de  le  juftifier  ,  lui  6c  l'on  coufïn  Fa- 
brice Colonne.  Profper  Co  onne  combattit  pour  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  qui  reprit  Naples  ,  &  diverfes  autres 
places  en  1496.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Urfins ,  & 
rendit  de  grands  fervices  à  Ferdinand  de  Cordoue.  En 
1503  il  fe  trouva  au  combat  de  Barletre  &  à  celui  de 
Gariglian  ,  qui  furent  funeiles  aux  François  ,  &  enfuite 
il  donna  des  marques  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite ,  à 
la  prife  de  Capoue  ,  de  SefTa  ,  &c.  Il  comb  ittit  encore 
aux  lièges  de  Padoue  ,  de  Crème  ,  de  Bergame,  ce  ail- 
leurs. En  if  15  il  enireprit  de  défendre  le  paffage  des 
Alpes  contre  les  François  ,  qui  le  furprirent  en  dînant  à 
Ville-Franche  du  Pô.  il  fut  mené  prifonnier  en  France  ; 
&  lorfqu'il  eut  recouvré  la  liberté ,  il  reprit  les  armes 
avec  plus  de  vigueur  ,  pour  fe  venger  de  l'affront  qu'il 
venoit  de  recevoir.  11  défît  les  François  à  la  bataille  de 
la  Bicoque  en  1521  ,  contribua  beaucoup  à  la  prife  de 
Milan  ,  &  mourut  le  30  dé-rembre  1513,  âgé  de  71  ans. 
*  Guichardin.  Paul  Jove.  £>e  Langei.  Brantôme,  élog. 
des  cap.  Uluji,  &c. 
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COLONNE  (  Fabrice  )  duc  de  Palliano  &  de  Ta- 
gliacoti  ,  gtc.  grand  capitaine  ,  éloit  fils  d'EDOUARB 
Colonne,  duc  d'Amaifi  &  de  Marfi.En  148 1  il  le  trouva 
au  (iige  d'Ocrante  qu'on  emporta  fur  les  Turcs  ,  qui  s'en 
étoient  rendu  maîtres  l'année  d'auparavant,  en  revenant 
de  Rhodes.  Depuis  ,  Colonne  s'artachant  au  roi  de  Na- 
ples ,  devint  ennemi  irréconciliable  de  la  mailbn  des 
Urfins.  Ils  le  firent  la  guerre  avec  une  fureur  étrange. 
Elie  tut  tarale  au  royaume  de  Naples  ,  qui  s'attira 'les 
armes  de  l'églife  ,  &  enfuite  celle;  des  François.  Le  roi 
Charles  VIU  en  entreprit  la  conquête  l'an  1494.  Fabrice 
&  Profper  Colonne  quittèrent  le  parti  des  Aragonois 
qui  régno.ent  à  Naples  ,  pour  fe  jetter  dans  celui  du  roi. 
Ils  lui  rendirent  à  la  vérité  de  grands  fervices  ;  mais  Char- 
les VW  les^  combla  de  tant  de  bienfaits,  qu'ils  curent 
tout  fujet  d'être  contens  de  fa  libéralité.  Cependant  ils 
fe  réconcilièrent  avec  Ferdinand  ,  roi  de  Naples ,  &  fu- 
rent engagés  à  ce  changement ,  par  la  haine  qu'ils  con- 
fervoient  contre  les  Uilins ,  qui  avoient  renoué  avec  les 
François.  Le  roi  de  Naples  nomma  Fabrice  connétable 
&  lui  remit  quelques  châteaux  importais  ,  que  les  Ur' 
fins  avoient  dans  l'Abruzze.  C'éroit  le  toucher  par  l'en- 
droit auquel  il  étoit  le  plus  fenfible.  Les  Colonnes  eurent 
depuis  de  grands  démêlés  avec  le  pape  Alexandre  VI 
qui  les  cliafla  de  Rome  en  1499.  Paul  Jove  affure  que 
ce  coup  les  toucha  pîu  ,  &  même  que,  pour  fe  moquer 
du  pape  ,  ils  prirent  pour  devife  des  joncs ,  que  les  vents 
font  plier ,  fans  les  rompre  ni  les  arracher ,  avec  ces  pa- 
roles :  FleUimur  ,fednon  frangimur.  Fabrice  Colonne, 
après  d.verfes  aventures/e  trouva  l'an  1 5 12  à  la  bataille 
de  Ravenne  ,  où  il  conduifoit  l'avant-garde ,  &  y  fut  fait 
prifonnier.  Il  craignoit  le  reffentimentde  François  ;  mais 
Alfonfe  ,  duc  de  Ferrare  ,  qui  étoit  dans  leur  armée  ,  eut 
foin  de  lui ,  Se  le  mit  en  liberté.  Fabrice  eut  pour  cette 
fois  de  la  reconnoiffance  ;  car  il  rendit  à  fon  tour  de 
très-bons  fervices  au  duc  de  Ferrare  ,  que  le  pape  Jules  II 
vouloit  ruiner,  parcequ'il  s 'étoit  déclaré  pour  les  Fran- 
çois. Il  lui  fit  prendre  la  fuite  ,  quelques  meliires  que  le 
pape  eût  prifes  pour  l'arrêter.  L'empereur  Charles-Quint 
eut  beaucoup  de  confidération  pour  Fabrice  Colonne 
auquel  il  continua  la  charge  de  connétable  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps  ,  car  ce  grand  homme  mourut  en 
1510.  *  Guichardin.  Paul  Jove.  Champier.  Brantôme 
élog.  des  capit.  ïllufc.  &c. 

COLONNE  (  Marc-Antoine)  fils  de  Pierre-An- 
toine, prince  de  Salerne  ,  étoit  neveu  de  Fabrice  &£ 
de  Profper,  &  ne  leur  ccda,ni  en  conduite  ,  ni  en  eéné- 
rofité.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  guerres 
d'Italie  de  fon  temps ,  &  principalement  à  la  défaite  des 
François  à  Barlctte  &  au  combat  de  Gariglian  ,  &  en 
diverfes  autres  occalions.  Depuis  ,  il  fervit  le  pape  Ju- 
les II ,  ex  défendit  en  1 5  1 1  Ravenne  ,  que  le  feigneur 
de  la  Paliffe  emporta.  Marc-Antoine  Colonne  fut  en- 
core employé  au  rétabliiTement  des  Médicis  ,  défendit 
Breffe  ci  Vérone  ,  puis  emporta  Vicenze  ,  conduifant 
alors  l'armée  de  l'empereur.  Mais  la  paix  ayant  été  con- 
clue à  Noyon  au  mois  d'août  de  l'an  1516,  le  roi  Fran- 
çois I  qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  Colonne  ,  l'at- 
tira dans  fon  parti ,  &  lui  donna  le  collier  de  fon  ordre 
de  S.  Michel.  Il  fervit  avec  beaucoup  de  courage  ,  ce 
fut  tué  l'an  I  522  au  fiége  de  Milan  ,  d'un  coup  de  cou- 
levnne  ,  que  fon  oncle  Profper  Colonne  avoit  fait  poin- 
ter ,  à  ce  qu'on  dit ,  contre  lui ,  fans  le  connoitre.  Ce 
brave  homme  étoit  alors  dans  la  50e  année  de  fon  âge. 
*  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Langei.  Brantôme  ,  élog. 
des  capit.  i/lufl.  &c. 

COLONNE  (  Pompée  )  cardinal ,  étoit  fils  de  Jé- 
rôme Colonne  ,  &  neveu  du  cardinal  Jeun  &  de  Prof- 
per ,  grand  capitaine.  Son  pere  ayant  été  alTafïiiié  dans 
une  (édition  ,  Profper  ,  qui  étoit  devenu  fon  tuteur,  le 
fit  élever  par  des  perfonnes  ,  qui  lui  infpirerent  de  l'a- 
mour pour  les  belles  lettres  ;  ce  qui  ne  put  l'empêcher 
de  s'abandonner  au  penchant  qu'il  avoit  po>jr  les  armes* 
Il  fit  la  guerre  très  long-temps ,  &  ne  s'attacha  à  l'état 
eccléfialtique  que  par  un  ordre  exprès  de  fon  tuteur , 
Tome  III.  Oooôoij 


m*u*  I    ni      ftHH       ilIMMffM— Mllll  WWW  IIWH  «  I H  ÉKHIlfifT 


844  COL 

tjui  vouloit  le  faire  profiter  d'une  partie  des  bénéfices 
du  cardinal  Jean  Colonne  ,  Ton  autre  oncle.  Pompée  y 
confentit  avec  peine  ,  &  fut  pourvu  de  l'évêché  de 
Rieti ,  des  abbayes  de  Sublaco  ,  de  Grotra-Ferrata  ,  & 
de  quelques  prieurés.  On  dit  qu'au  Ait  Ôt  après  il  accepta 
lin  duel ,  que  lui  fit  porter  un  Ëfpagnol ,  &  qu'il  fe  trou- 
va fur  le  lieu  pour  fe  battre  ,  mais  qu'ayant  été  féparé , 
il  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'il  mit  fa  foutane  en  pièces. 
Quelque  temps  après  ,  il  fe  fit  une  affaire  avec  Jules  II , 
car  ce  pape  ayant  palTé  pour  mort ,  Pompée  fe  mit  à  la 
tête  de  quelques  jeunes  Romains  ,  ÔC  fe  rendit  maître 
du  capitole  en  i  5 1 2.  Cette  hardieiTe  lui  coûta  fes  béné- 
fices ,  qu'on  donna  à  un  de  fes  confins.  On  le  remit 
pourtant  bien  dans  l'efpnt  de  Jules ,  qui  lui  envoya  or- 
dre de  le  venir  voir  ;  mais  pareeque  le  bref ,  qui  con- 
tenoït  cet  ordre ,  ne  lui  donnoit  point  le  titre  d  évêque 
de  Rien ,  il  s'emporta  ,  &  ne  voulut  point  le  recevoir. 
Léon  X  le  fit  cardinal  le  premier  juillet  de  l'an  1517. 
Il  confentit  depuis  à  l'élection  d'Adrien  VI  ,  pourcon- 
tre-quarrer  Jules  de  Médicis,  qu'il  n'aimoit  point.  Après 
la  mort  d'Adrien  VI ,  les  intrigues  &  la  jaloufie  de  ces 
cardinaux  empêchèrent  plus  de  deux  mois  l'élection  d'un 
pape.  C'efl  ce  qui  donna  lieu  à  cette  épigramme  latine  : 

Ecct  iterum  è  fummo  dejectam  culmine.  Romam  y 
Pompai  &  Jidi  mens  furiofa  premil. 

Brute  pium  ,  Pkotine pium  mine  flringite  ferrum  , 
Quid  feiyaffe  javat,  fi  peritura  fuit  ? 

Cependant  ils  s'accordèrent  ,  &  cette  réconciliation 
donna  le  calme  à  leglife ,  par  l'élection  du  cardinal  de 
Medicis,  nommé  Clément  VII.  Ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps ;  car  cette  ancienne  querelle  caufa  deux  fois  la 
prife  de  R.ome  ;  la  première  par  ce  cardinal  ,  avec  Hu- 
gues de  Moncade  en  1526;  &  l'autre  par  le  connétable 
de  Bourbon,en  I  5  27.  Le  pape  Clément ,  qui  avoit  privé 
Colonne  du  cardinalat  &£  de  fes  bénéfices ,  fe  voyant 
arrêté  au  château  Saint-Ange  ,  eut  recours  à  lui.  Co- 
lonne en  agit  fort  généreufement  ,  &  travailla  pour  fa 
liberté.  Le  pape  de  fon  côté  le  rétablit ,  lui  donna  la  lé- 
gation de  la  Marche  d'Ancône  ,  l'évêché  d'Averfa,  & 
l'archevêché  de  Mont-Real.  Depuis ,  il  fut  vice-roi  de 
Naples  ,  où  il  mourut  le  28  juin  1532  dans  la  53e  année 
de  fon  âge.  Ce  cardinal  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  & 
étoit  très-libéral  &  très-magnifique.  Il  compola  un  poëme 
intitulé  :De  laudibus  muiurum  ,  en  faveur  de  Victoria 
Colonne,  dont  nous  parlerons  ci-dejfous.  Ce  poème  eft 
demeuré  manulcrit.  Le  P.  Labbe  ,  jéfuite ,  le  cite  dans 
fa  Bibliothcca  nova  manuferiptoruni  ,  i/z-40  ,  p.  335. 
D.  Bernard  de  Montfaueon  parle  aufïï  de  cet  ouvrage  , 
dans  fa  Bibliathcta  Bibliothecar .  manufeript.  nova  , 
p.  141  &  50S  ;  &£  il  dit  qu'il  fe  trouvoit  manuferit  à 
Rome  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  &  à  Milan , 
dans  la  bibliothèque  Ambroifienne.  Paul  Jove  a  écrit  la 
vie  de  ce  cardinal.  *  Onuphre  ,  chron.  Paul  Jove ,  invita 
Colum.  Guichardin ,  liv.  10.  Auben,  hïjî.  des  cardia.  &c. 

COLONNE  (Victoire)  marquife  de  Pefcaire,  étoit 
fille  de  FABRICE  Colonne  ,  duc  de  Palliano,  &  femme 
de  Ferdinand-François  d'Avalos  ,  marquis  de  Pefcaire. 
Elle  étoit  favante  ,  &  excelloit  dans  la  poëfie.  Après  la 
mort  du  marquis  de  Pefcaire  ,  elle  ne  voulut  écouter 
aucune  propolition  d'un  fécond  mariage  ,  &  s'occupa  à 
décrire  les  plus  belles  actions  de  fon  mari,  dans  un  poëme 
qu'elle  fit  pour  honorer  fa  mémoire.  Jean  Thomas  Muf- 
conio  ,  poète  célèbre  ,  la  préfère  à  Porcie ,  fille  de  Ca- 
ton  d'Utique  ,  &  femme  de  Brutus ,  par  rapport  à  l'af- 
fection qu'elle  conferva  pour  la  mémoire  du  marquis  de 
Pefcaire  fou  mari.  Voici  comme  il  en  parie  : 

Non  vivam fine  te  ,  mi  Brute  ,  exterrita  dixit 
Porcla  ,  6"  ardentes  forbuit  on  faces. 

Te  ,  DavaU ,  extincto  ,  dixit  Victoria  ,  vivam  ; 
Pcrpetuà  mejlos  jic  dolitura  dits. 

Utraque  Rornana  eft  :  fed  in  hoc  Victoria  victrix, 
Pcrpetuà  hœc  luclus  fujlinet ,  Ma femel. 

Pendant  la  vie  de  fon  mari ,  Victoire  donna  des  preuves 
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d'une  modération  extraordinaire  ,  lorfqu'elle  difiuada  lé 
marquis  de  Pefcaire  d'accepter  ie  royaume  de  Naples 
que  le  pape  Clément  VII  &  les  princes  d'Italie  lui  offri- 
rent  après  la  viftoire  de  Pavie  ,  dont  il  avoit  eu  toute 
la  gloire  ,  quoique  l'empereur  Charles-Quint  l'attribuât 
înjultement  à  Lannoi ,  vice-roi  de  Naples  ,  qui  s'y  étoit 
porté  mollement.  Cette  généreufe  dame  lé  retira  pen- 
dant les  dernières  années  de  fa  vie  dans  le  monaftere 
de  famte  Marie  à  Milan  ,  ou  elle  mourut  l'an 
*  Hilarion  de  Cofte ,  hijl.  des  dames  Ulujl. 

COLONNE  (Etienne)  grand  capitaine  ,  apprit  le 
métier  de  la  guerre  fous  Projper  Colonne'  fon  parent 
&:  commanda  un  régiment  d'Italiens  ,  à  la  bataille  de 
la  Bicoque  ,  à  la  prife  de  Milan,  de  Gènes,  &  ailleurs. 
En  1517k  pape  Clément  VII  l'attira  dans  fon  parti  \ 
pour  l'oppofer  aux  Efpagnols  ,  qui  l'avoient  traité  avec 
violence.  L'année  drivante,  il  combattit  pour  les  Fran- 
çois à  Naples  ,  fous  le  feigneur  de  Lautrec  ,  &  puis  fous 
l'amiral  de  Eonnivet.  De-là  il  pafia  en  France  ,  où  il  fer- 
vit  l'an  1536  contre  l'empereur  qui  avoit  attaqué  la  Pro- 
vence ;  mais  Colonne  croyant  avoir  reçu  quelque  fujet 
de  plainte ,  fe  retira  en  Italie.  Le  pape  Paul  III  le  fit  gé- 
néral des  troupes  eccléfiaftiques ,  pour  le  recouvrement 
de  Camerino.  Il  fervit  enfuke  Côme  de  Medicis  ;  &  en- 
fin  l'empereur  Charles-Quint  l'envoya  contre  le'duc  de 
Clèves,  en  qualité  de  meftre  de  camp  général.  Il  mourut 
a  Pife  l'an  1548.  *  Rofcio  &  Mafcardi ,  elog.  di  capit 
Ulujl.  tyc. 

COLONNE  (  Marc-Antoine  )  duc  de  Palliano  ,  de 
Tagliacoti  ,  &c.  grand  connétable  de  Naples  ,  viceroi 
de  Sicile  ,  &c.  étoit  fils  d'AscAGNE  Colonne.  Dès  fon 
plus  jeune  âge  ,  il  porta  les  armes  ,  &  les  porta  toujours 
avec  gloire.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols. 
L'an  1557  il  commandoit  1000  Italiens;  &  après  avoir 
contribué  à  la  prife  de  Sienne  ,  il  fut  envoyé  par  le  duc 
d'Albe  dans  la  campagne  de  Rome ,  où  il  remporta  de 
grands  avantages,  -En  1570  le  pape  Pie  V  le  nomma 
général  des  troupes  eccléfiaftiques  ,  qu'on  envoyoit  con- 
tre le  Turc  ,  &  il  reçut  folemnellement  l'étendard  le  1 1 
juin,  dans  leglife  de  S.  Pierre.  L'année  fuivante  ,  il  com- 
manda en  qualité  de  lieutenant  général  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Lépante  ;  &  à  fon  retour  il  fut  reçu  en  triom- 
phe dans  la  ville  de  Rome  ,  où  le  célèbre  Marc-Antoine 
Muret,  François,  perfonnage  très-éloquent,  fit  le  pané- 
gyrique de  Colonne.  Il  remarqua  ,  entr'autres  cholès , 
que  ce  nom  de  Marc-An;oine  avoit  été  heureux  à  ceux 
de  cette  famille  qui  l'avoient  porté.  Le  connétable  mou- 
rut en  Efpagne  le  premier  août  1584,  félon  le  cardinal 
d'Offat ,  dans  fa  lettre  du  14  feptembre  1584.  *  De 
Thou ,  hijl.  liv.  18  ,  49 ,  50.  Mafcardi ,  elog.  di  capit. 
Ulujl.  Sanlovin  ,  &c. 

•COLONNE  (Marc- Antoine)  cardinal ,  étoit  fils  de 
Camille  Colonne,  duc  de  Zagarole,  ci  de  Victoire 
Colonne.  Il  naquit  à  Rome ,  où  il  étudia  en  philofophie 
fous  Félix  de  Montalte  ,  cordelier ,  qui  fut  depuis  le  pape 
Sixte  V.  Depuis  ,  ayant  eu  l'archevêché  de  Tarente  ,  il 
fut  mis  en  I  565  au  nombre  des  cardinaux  ,  par  Pie  IV. 
Pie  V  lui  donna  l'archevêché  deSalerne.  Grégoire  XIII, 
Sixte  V  ,  &  Grégoire  XIV  l'employèrent  en  diverfes 
légations  ;  &  Clément  VIII  lui  donna  la  charge  de  bi- 
bliothécaire apoftolique.  Elle  fembloit  être  due  à  ce  car- 
dinal ,  qui  avoit  beaucoup  de  favoir.  Il  étoit  auffi  très- 
confidéré  dans  le  facré  collège  ,  &  eut  dans  divers  con- 
claves plufieurs  fuffrages  pour  être  pape.  Il  l'auroit  été, 
fi  fes  meilleurs  amis  ne  lui  eufTent  manqué  de  parole  , 
comme  on  allure  qu'il  le  difoit  lui-même.  Le  cardinal 
Marc-Antoine  Colonne  s'étant  trouvé  mal ,  fe  fit  porter 
à  Zagarole  dans  le  diocèfe  de  Paleftrine  ,  où  il  mourut 
le  13  du  mois  de  mars  1597.  On  lui  attribue  un  traité 
de  ecclejiajlicorum  redituum  origine  ac  jure  ,  qui  eft 
d'ANTONio  Marsilio  ,  dit  Colonne  de  Bologne. 
Celui-ci  étoit  fils  de  Cornelio  Marfilio  ,  &c  de  Lavinia 
Colonne  ,  &  lé  cardinal  Marc-Antoine  lui  remit  l'ar- 
chevêché de  Salerne  ,  que  le  pape  Pie  IV  lui  avoit 
donné. 
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COLONNE(  Afcagne)  cardinal  ,  étoit  fus  cïe 
Masc-Antotne  ,  duc  de  Palliano.  Dès  fon  jeune 
âge  on  l'envoya  en  Efpagne  ,  où  il  étudia  dans  l'uni- 
verfîté  de  Saiamanque  ;  &  Philippe  II,  roi  d'Efpagne , 
lui  procura  ie  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Sixte  V 
lui  donna  en  15S6.  Le  cardinal  Colonne  étoit  favant, 
aimoit  les  gens  de  lettres ,  parla  pour  auteur  d'un  traité 
contre  le  cardinal  Baronius  au  fujet  de  la  Sicile.  On 
a  encore  quelques  lettres  &  des  harangues  de  la  façon. 
Il  mourut  en  1608.  *  Le  Mire  ,  de  fcript.fœcid.  XFlI, 
Janus  Nicius  Erythr<Eus  ,  Pinac.  1 1.  imag,  ïllujî. 
c.  XLyiU.  La  Rochepozai  ,  nomcncl,  card.  Contin. 
de  Ciaconius  ,  Stc. 

COLONNE  (  Jérôme  )  de  Naples  ,  defcendoit  du 
cardinal  Pompée  Colonne,  qui  avoit  été  vice-roi  de 
Naples.  Il  joignoit  à  une  grande  érudition  beaucoup  de 
douceur  &  de  bonté.  Il  fut  très-lié  avec  Jean-Matthieu 
Aquaviva  ,  duc  d'Atri  ,  qui  pafToit  pour  très-habile  dans 
les  fciences  ,  cV  fur-tout  dans  l'ailronomie  &  la  mufique. 
Jérôme  Colonne  fe  fit  une  bibliothèque  nombreufe  pour 
ce  teinps'-là  :  elle  étoit  compofée  de  deux  mille  cinq 
cens  volumes  ,  &  ornée  de  ftatues  antiques  Se  de  beau- 
coup de  médailles  qu'il  amaffa  avec  foin.  11  n'étoitpas 
moins  curieux  en  tableaux  ,  &  il  vivoit  avec  magnifi- 
cence. II  favoit  bien  le  grec ,  le  latin  &  l'hébreu  ;  & 
l'orfqu'il  fut  devenu  veuf  ,  il  réfolut  de  prendre  les 
ordres  l'acrés.  Il  alloit  s'y  engager  ,  lorfqu'il  mourut  de 
la  pierre  ,  en  1586,  âgé  de  54  ans.  Il  venoit  d'être 
nommé  évênue.  Il  a  recueilli  ck  expliqué  les  fragmens 
iïEnniuss  qui  ont  été  imprimés  quatre  ans  après  fa 
mort  ,  par  les  foins  de  Jean  ,  fon  fils.  Pompée ,  un  au- 
tre de  fes  fils,  a  été  honoré  de  quelques  charges  à  la 
cour  de  Rome.  Fabio ,  un  troifiéme  fils  ,  fait  le  fujet  de 
l'article  fuivant.  De  Jérôme- ,  leur  pere  ,  on  a  encore 
des  poefies  italiennes ,  &  un  recueil  de  proverbes  qui 
efl  eftimé.  *  Tefïier  ,  éloges ,  &c.  tome  II. 

COLONNE  (  Fabio  )  de  l'illuftre  famille  des  Colon- 
nes ,  naquit  à  Naples  vers  l'ail  1  567.  Dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  il  montra  un  gout  particulier  pour  l'hiftoire 
naturelle  ,  fmguliérement  pour  la  connoifïance  des  plan- 
tes. Il  lifoit  avec  avidité,  &  cependant  avec  réflexion, 
ce  que  les  anciens  ont  écrit  fur  cette  matière.  Il  y  trou- 
volt  fouvent  de  grandes  difficultés  ;  fouvent  il  avoit 
beaucoup  de  peine  à  reconnoître  les  plantes  qu'ils  avoient 
voulu  décrire  :  les  fautes  dont  les  manuferits  n'étoient 
que  trop  remplis ,  augmentoïent  fes  difficultés  ;  mais  rien 
ne  rebutoit  Colonne  ;  Se  par  une  application  opiniâtre, 
il  dévoiloit  ce  qui  auroit  été  caché  pour  toutautre  moins 
pénétrant  &  moins  confiant  au  travail.  Il  s'appliqua  fur- 
tout  à  la  ledure  de  Diofcoride  :  il  fongea  à  en  procurer 
une  édition  qu'il  devoit  accompagner  d'excellens  com- 
mentaires ,  &  de  planches  qui  auroient  repréfenté  avec 
exactitude  les  plantes  décrites  par  cet  auteur.  Mais  nous 
n'avons  point  cet  ouvrage  ,  &  c'elt  furement  une  perte 
pour  la  botanique.  II  eft  aile  de  juger  combien  Colonne 
étoit  verfé  dans  cette  connoiftance  ,  par  les  autres  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  fur  cette  matière.  Tous  les  bota- 
nifr.es  conviennent  que  ce  font  autant  de  chefs-d'œuvres. 
Auffi  l'auteur  ne  produilbit-il  rien  qu'après  l'avoir  vu 
lui-même ,  qu'après  l'avoir  examiné  avec  foin  ;  &  quoi- 
que les  ouvrages  dont  il  a  enrichi  le  public  foient  peu 
conficlérables  ,  eu  égard  à  la  forme  extérieure  des  vo- 
lumes ,  on  peut  dire  ,  &  il  eft  certain  ,  qu'ils  font  le  fruit 
de  longues  études  &  de  pénibles  recherches.  Il  conve- 
noit  qu'il  avoit  trouvé  de  grands  fecours  auprès  de  Fer- 
dinand Impérato  ,  qui  avoit  formé  un  riche  cabinet  de 
fmgukiirés  naturelles,  dont  la  defeription  a  été  rendue 
publique.  Ce  fut  en  éiidiant  d'après  les  plantes  qu'Im- 
pérato  pofTédoit,  aufîi-bien  que  d'après  celles  que  Co- 
lonne cultivoit  lui-même  ,  ou  qu'il  découvrait  en  allant 
herboriièr  dans  la  campagne  ,  que  celui-ci  étant  encore 
a  Naples  ;  a  entrepris  de  publier  l'ouvrage  qu'il  intitula: 
(p'jToÇ  te&vot  ,  feu  plantarum  alïquot  Çac  pij'cium}  kijîo- 
nttt  Cet  ouvrage  parut  à  Naples  en  1 593  ,  /n-40.  Il  efl 
orné  deplanches  gravées  ,  félon  quelques-uns  ,  par  Tau- 
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teur  même  ,  avec  beaucoup  de  vérité  :  car  il  pofTédoit  , 
dit-on  ,  le  talent  du  défini  ,  &  il  s'étoit  même  fait  une 
manière  particulière,  qui ,  félon  fon  propre  témoigna- 
ge ,  repréfentoit  les  plantes  foit  au  naturel  ;  (  Nova, 
quddam  artt  à  me  excogitatd  effinxi,  )  Ce  premier  ou- 
vrage fut  fuivi  d'un  fécond  ,  divifé  en  deux  parties ,  fous 
le  titre  de  Minus  cognitarum  rariorumque  fiirpium, 
e"«(pf«tr:ï  .■  Itemque  de  aquatilïhus  al'ùfque  nonnullis 
animalibtts  libtllus.  L'auteur  y  fuit  la  même  méthode 
qui  avoit  été  applaudie  dans  fon  yj-i&'vs.iot.  Il  y  décrit 
des  plantes  finguliéres  ,  &  en  fait  toujours  le  rapport  avec 
les  mêmes  plantes  que  les  anciens  avoient  décrites  ;  ce 
qui  lui  donne  lieu  d'exercer  fouvent  une  critique  judi- 
cieufe  contre  Matthiole,  Diofcoride  ,  Théophrafte  ,  Pli- 
ne ,  &  les  autres  anciens.  Ce  fécond  ouvrage  eft  pareil- 
lement orné  de  planches  gravées  &  defiinéespsr  l'auteur. 
La  première  partie  de  ce  livre  parut  en  1 6 1  o ,  à  Rome  ; 
mais  il  y  en  eut  peu  d'exemplaires  de  répandus  dans  le 
public.  Le  duc  d'Aqua-Sparta  (Frédéric  Céfio  ,)  l'ayant 
engagé  à  en  compofer  une  féconde  partie  ,  l'une  &  l'au- 
tre furent  imprimées  à  Rome  en  16 16  ,  '«-4°,  par 
Jacques  Mafcardi  ,  imprimeur  de  l'académie  des  Linceï. 
C'étoit  une  académie  que  le  duc  d'Aqua-Sparta  avoit 
établie,  &  dont  l'objet  étoit  de  travailler  fur  l'hiftoire 
naturelle.  Le  fameux  Galilée  ,  Jean- Baptifte  Porta  ,  le 
chevalier  Cafïien  del  Pozzo  ,  Claude  Achiliini,  en  étoient 
avec  Fabio  Colonne  ,  les  principaux  membres.  Cette  il- 
luftre  accadémie  ,  qui  ne  fubfifta  que  jufqu'en  1630, 
c'eft-à-dire  julqu'à  la  mort  du  duc  ,  ou  jufqu'en  i640,fe- 
lou  d'autres ,  a  fervi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  fe 
font  depuis  établies  en  Europe.  Cherche^  CÉSI  (  Fré- 
déric de  ).  Avec  le  livre  intitulé  ,  sV.ïpaovç  ,  parut  un  pe- 
tit traité  ,  ou  une  difîertation  fur  la  pourpre  ,  &  fur  les 
Gloffopétres ,  (  De  purpura,  )  Cette  petite  pièce  qui  eft 
fort  eftimée  ,  étant  devenue  très-rare  ,  fut  réimprimée  à 
Kiel  en  Allemagne  en  1674,  in-^  ,  avec  des  notes  de 
Jean-Daniel  Major  ,  médecin  Allemand.  Outre  ces  ou- 
vrages ,  Colonne  a  eu  part  à  l'édition  de  l'hiftoire  natu- 
relle du  Mexique  de  Hcrnandez  :  il  eft  auteur  en  parti- 
culier de  beaucoup  de  notes  Se  obfervations  qui  enri- 
chifTent  cet  ouvrage  ,  fini  en  1618  ,  mais  qui ,  à  caufe 
de  la  mort  du  prince  Céfio  ,  ne  parut  qu'en  165 1  ^ 
par  les  foins  du  chevalier  Caffiano  del  Pozzo ,  &  de 
François  Stelluti ,  qui  étoient  le  refte  des  Lincei.  Nous 
ignorons  la  date  de  la  mort  de  Fabio  Colonne  ;  mais 
on  croit  qu'elle  arriva  vers  le  milieu  du  dix-feptiéme 
fiécle  ,  &  qu'il  a  vécu  plus  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoit 
commencé  au  moins  divers  autres  ouvrages  ,  qui  font 
indiqués  dans  l'avis  du  libraire  ,  qui  eft  à  la  tête  de  la 
féconde  édition  du  livre  dont  on  vient  de  parler.  Le 
principal  étoit  fon  édition  de  Diofcoride  :  à  quoi  il  faut 
ajouter ,  dit  l'avis  cité  ,  un  commentaire  fur  la  Pneuma- 
tique- de  Héron  ,  avec  une  delcription  très-détaillée  de 
l'Orgue  hydraulique  des  anciens.  Il  falloir  qu'il  fût  ha- 
bile dans  la  mulïque  ,  car  il  avoit  deftein  de  donner  la 
delcription  &  l'ufage  d'un  nouvel  infiniment  de  mufique 
de  fon  invention  ,  qu'il  nommoit  P antecontachordon  s 
ou  Lyncœa  fambuca  ,  qui  étoit  monté  de  cinq  cens  cor- 
des inégales  ,  fur  lequel  on  pouvoit  exprimer  trois  dif- 
férentes modulations  ,  la  diatonique  ;  la  chromatique 
&  l'harmonique.  N'étoit-ce  pas  une  efpèce  de  clavecin  ? 
En  1744  on  a  réimprimé  à  Milan ,  par  les  foins  de  Jean 
Blanchi ,  de  Rimini  ,  profeffeur  public  d'anatomie  dans 
l'univerfité  de  Sienne  ,  l'ouvrage  de  Fabio  Colonne,  In- 
titulé :  ^T(,£*wtç ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  &  une  no- 
tice des  académiciens  dits  Lyncœi  :  c'eft  un  volume  in-^°é 
Dans  la  vie  Fabio  Colonne  ,  on  apprend  que  la  deferip- 
tion du  Lyncica  fambuca  ,  que  l'on  a  dit  plus  haut  n'a- 
voir pas  été  publiée  ,  eft  un  ouvrage  italien  ,  compo- 
fé  en  16 18  ,  qui  contient  trois  livres  ;  qu'il  a  été  im« 
primé  à  Naples  &  dédié  au  pape  Paul  V,  St  que  l'on 
trouve  à  la  fin  le  petit  traité  du  même  ,  fur  la  machine 
hydraulique  d'Héron.  On  dit  aufîi  que  Fabio  ,  après 
avoir  employé  fes  premières  années  à  l'étude  du  latin  , 
du  grec,  de  la  mufique  ,  des  mathématiques  }  &  fur-toufi 
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de  l'optique ,  du  deffin  ce  même  de  U  peinture,  prit 
enl'uite  ,  fuivant  l'uCage  des  perfonnes  de  condition  du 
pays  ,  des  degrés  en  droit  civil  &  canonique  ;  mais  que 
les  attaques  d'épilepfie  aufquelles  il  avoit  été  Cujet  dès 
fon  enfance  ,  le  tournèrent  vers  l'étude  des  médecins 
Grecs ,  &  qu'il  trouva  dans  la  plante  nommée  V alériane, 
un  remède  contre  la  maladie.  On  ajoute  que  ce  qui  lui 
fournit  une  occafion  de  Ce  perfectionner  dans  l'hiftoire 
naturelle  ,  ce  fut  l'emploi  que  Martio  Colonne  lui  don- 
na ,  en  l'établiffant  dans  Ca  principauté  de  Zagarole  ,  ju- 
ge des  différends  qui  s'éléveroienr  au  Cujet  des  bornes  des 
terres.  *  Tiré  des  ouvrages  de  Fabio  Colonne ,  6c  de 
l'extrait  de  Ca  vie  ,  par  M.  Blanchi ,  qu'on  lit  dans  le 
Journal  des  Savans ,  du  mois  de  janvier  1746  ,  où  l'on 
rend  compte  de  l'ouvrage  de  Fabio  Colonne  ,  intitulé 
Phytobafanos. 

COLONNE  (  Frédéric  )  duc  de  Tagliacoti  6c  de 
Palliano  ,  prince  de  Butero  ,  connétable  du  royaume  de 
Naples  ,  vice-roi  du  royaume  de  Valence  ,  6cc.  naquit 
en  téoi  ,de  Philippe  Colonne  &  de  Thcodore  Tho- 
macelli.  Il  fut  élevé  à  Madrid  à  la  cour  du  roi  d'El'pa- 
gne  ,  &  y  époufa  Marguerite  de  Branciforte  d'Autriche , 
princeffe  de  Butero.  Enfuite  il  revint  en  Italie  ,  6c  ler- 
vit  à  Naples  6c  en  Sicile.  En  1637  il  retourna  en  Ef- 
pagne  ,  8c  fut  nommé  vice-roi  de  Valence  par  le  roi  Phi- 
lippe IV.  Il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  Ca  mo- 
dération &  par  Ca  probité.  L'année  l'uivante  ,  la  Cata- 
logne Ce  révolta  contre  les  Efpagnols  ,  &  Ce  fournit  aux 
François.  Ces  derniers  afBégïKnt  Tarragone  ,  que  Fré- 
déric Colonne  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ;  mais 
ayant  extrêmement  fourfert  pendant  ce  fiége  ,  il  tomba 
malade ,  Se  mourut  Cans  poflérité  ,  le  2 1  ièptembre  de 
l'année  1641  ,  en  la  quaranriéme  année  de  l'on  âge. 
*  Gualdo  Priorato  ,fien.  d'Ituom.  illujl.  d'Italin. 

COLONNE  (  Charles  )  Romain  ,  cardinal  diacre  , 
du  titre  de  Cainte  Agathe  des  Goths  t  à  la  Subutra  , 
étoit  troiliéme  fils  de  Laurent  Colonne  ,  prince  de 
Palliano  &  de  Caftiglione  ,  duc  de  Tagliacoti  ,  grand 
connétable  du  royaume  de  Naples  ,  grand  d'ECpagne  , 
chevalier  delaToifon  d'or,  6cc.  mort  le  1 5  avril  1689, 
âgé  de  cinquante-trois  ans  ;  ce  de  Marie  Mancini ,  nièce 
de  Jules  Mazarin  ,  cardinal ,  premier  miniftre  en  Fran- 
ce ,  morte  au  mois  de  mai  1715.  Charles  Colonne  avoit 
été  créé  cardinal  par  le  pape  Clémenr  XI  ,  le  17  mai 
1706.  Il  étoit  alors  major-dome  du  palais  apoftolique  , 
chartre  dont  Innocent  XII  l'avoit  pourvu  le  fécond  de 
mars"  1 696  ,  &  dans  laquelle  l'on  CucceCfeur  l'avoit  con- 
tinué. Il  eft  mort  à  Rome  le  8  juillet  de  l'an  1739  , 
âgé  de  foi.vante-treize  ans  ,  fept  mois  6c  vingt-un  jours , 
étant  né  dans  la  même  ville  le  17  novembre  1665. 
Il  y  avoit  trente-trois  ans  ,  un  mois  6c  vingt-deux  jours  , 
qu'il  étoit  cardinal. 

COLONNE  (  N.  de  )  avoit  joint  l'étude  de  l'aftro- 
nomie  ,  de  la  phylique  ,  de  l'algèbre ,  6c  de  prefque  tou- 
tes les  parties  des  mathématiques  à  celle  des  belles  let- 
tres. Il  eft  aureur  des  Principes  de  la  nature,  fuivant  l'o- 
pinion des  anciens  philofopkes  ,  z.  vol.  in-l  z,  à  Paris  , 
1715.  Il  a  laiflé  plulieurs  aurres  ouvrages  de  mêmeeC- 
péce,prêtsà  imprimer,  enrr'autres  ,  une  Hijloire  natu- 
relle de  V univers  ,  accompagnée  de  raiforts  phyfiques  fur 
les  effets  les  plus  curieux  &  les  plus  extraordinaires  qui 
foient  dans  la  nature  ,  en  pluCieurs  volumes  in-40.  Les 
raiforts  phyfiques  de  l'afrologie  ,  oc  un  traité  du  mouve- 
ment. On  a  imprimé  fon  hiftoire  naturelle  de  l'univers 
en  1734  ;  à  Paris  ,  en  z  vol.  in-11.  11  Ce  difoit  de  la 
maifon  de  Colonne  Ci  célèbre  en  Italie  :  mais  on  prérend 
qu'il  n'en  étoit  point ,  6c  que  fon  vrai  nom  était  Lombard. 
Cependant  il  dit  lui-même  dans  l'original  de  l'on  hiftoire 
naturelle  de  l'univers  ,  qu'il  vint  d'Italie  en  France  à  la 
fin  de  1669  ou  en  1670.  Il  retourna  en  Italie  en  1690, 
&  revint  de  nouveau  Ce  fixet  en  France  peu  de  temps 
après.  Il  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans ,  quand  il  y  périt 
avec  M.  Laurent,  Con  ami.  Ils  furent  brûlés  l'un  6c  l'au- 
tre dans  l'incendie  de  la  maifon  où  ils  demeuraient ,  la 
nuit  du  5  au  6  de  mats  1726 ,  tk  les  relies  de  leurs  corps 
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furent  enfevelis  dans  le  mcW  cercueil.  *  Mémoires  dit 
temps.  Mercure  de  mars  ijz6  ,  8ic. 

COLONNE  (  Raoul  de  )  chanoine  de  Chartres 
chercher^  RAOUL. 

COLONNES  D'HERCULE.  C'eit  lenomqueles 
anciens  géographes  &  hifioriens  ont  donné  aux  deux 
montagnes  Calpe  &  Abyla  qui  forment  le  fameux  détroit 
de  Cadis  ou  de  Gibraltar;l'une  du  côté  de  l'Europe  dans 
l'Andaloufie^rovince  d'ECpagne  ;  l'autre  du  côté  de  l'A- 
frique ,  au  pays  de  Tanger  en  Barbarie.  Ces  deux  mon- 
tagnes ont  éré  ainfi  nommées ,  félon  le  fentiment  de  plu- 
(îeurs  auteurs  ,  pareequ'étant hautes  &efcarpées  elles  pa- 
roiflent  de  loin  à  ceux  qui  viennent  du  grand  Océan 
pour  entrer  dans  la  Méditerranée  ,  comme  deux  colon- 
nes ;  ou  parcequ'Hercule  étant  parvenu  jufqu'à  ce  lieu- 
là  ,  &  croyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  terres  vers  le  cou- 
chant ,  y  pofa  ,  dit-on  ,  deux  grandes  colonnes  ,  avec 
ces  mots  pour  infeription  :  Non  ultra.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  que  l'Amérique  ayant  commencé  à  être  dé- 
couverte du  temps  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  ,  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  leur  fuccedeur  au  royaume  deCaf- 
tî lie  &  d'Aragon  ,  s'avifa  de  prendre  le  contre-pied  de 
cette  infeription  pour  fa  devife  ,  Plus  ultra,  voulant 
taire  connoître  ,  ou  qu'il  avoir  poulTé  fes  conquêtes  plus 
loin  qu'Hercule  ,  ou  qu'elles  ne  dévoient  point  avoir 
de  bornes.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  colonnes  font 
de  grands  monceaux  de  pierres  qu'Hercule  fit  élever  fur 
le  rivage  ,  lefquels  fe  lont  tellement  affermis  &  accrus 
par  la  longueur  des  années  ,  qu'ils  fe  voient  de  fort  loin. 
Les  Efpagnols  croient  que  ces  colonnes  étoient  fur  le 
rivage  occidental  de  l'ifle  de  Cadis  ,  proche  la  ville  de 
ce  nom ,  où  l'on  voit  encore  deux  tours  nommées  par 
les  hd.hn:im,Colcnnes  d'Hercule.  La  fable  ajoute  qu'Her- 
cule défit  en  ce  pays-là  Géryon  ,  cklui  enleva  fes  bœufs, 

*  Strabon,  Pline  ,  &c. 

COLOPHON  ,  ville  d'Ionie  en  Afie  ,  fut  bâtie  ,  fé- 
lon Mêla  ,  par  Mopfus ,  fils  de  la  nymphe  Manto  ,  & 
célèbre  devin  ,  ou  ,  félon  Strabon  ,  par  Andremon  , 
qui  y  établit  une  colonie  de  Pubiens.  Elle  fut  célèbre  par 
le  temple  &  l'oracle  d'Apollon  Clarien  ,  par  la  naiffance 
de  Mimnerme  ,  poète  élégiaque  &t  joueur  de  flûte  ,  par 
celle  de  Xenophanes,  philoiophe  ,  St  félon  quelques- 
uns  ,  par  celle  d'Homère.  La  cavalerie  des  Colophoniens 
étoit  fi  excellente  au  rapport  de  Strabon  ,  qu'elle  donna 
lieu  au  proverbe  Colophonem  addere ,  c'eft-à-dire ,  ache- 
ver une  entreprife,  pareeque  cette  cavalerie  avoit  cou- 
tume de  terminer  par  la  viéfoire  ,  tous  les  combats  où 
elle  fe  trouvoit.  Colophon  a  eu  un  éveché  fuffragant 
d'Ephèfe.  Cette  ville  ,  qui  eft  détruite  ,  étoit  fituée  aux 
environs  du  lieu  appelle  aujourd'hui  Altobofœ.  On  ap- 
prend d'une  médaille  de  Trébatius  Gallus ,  frapée  à  Co- 
lophon, qu'encore  dans  le  III  fiécle,  cette  ville  &  les 
douze  autres  de  l'Ionie ,  tormoient  une  forte  de  commu- 
nauté pour  les  facrifices  ,  telle  qu'elle  étoit  du  temps 
d'Hérodote  ,  qui  en  parle  aflez  au  long  au  premier  livre. 

*  Strabon,  au  livre  14.  Pline.  Mêla  ,  liv.  1. 

COLOSSE  ,  ftatue  d'airain  ,  ou  ftatue  d'Apollon  , 
d'une  hauteur  fi  extraordinaire,  que  les  anciens  afîurent 
que  les  navires  paiToient  à  pleines  voiles  entre  fes  jambes  ; 
elle  étoit  haute  de  foixante-dix  coudées  ,  fut  mife  au 
port  de  Rhodes, en  l'honneur  du  foleil,  &  regardée  com- 
me une  des  fept  merveilles  du  monde.  Après  que  ce 
ColoiTe  eut  demeuré  46  ans  debout  ,  il  fut  renver- 
fé  par  un  tremblement  de  terre.  On  dit  que  peu  de  per- 
fonnes pouvoient  embrafTer  fon  pouce.  Neuf  cens  cha- 
meaux furent  chargés  du  cuivre  dontil  étoit  formé ,  lorf- 
que  les  Sarafms  fe  rendirent  maîtres  de  Rhodes  ,  l'an  de 
J.  C.  667.  Les  peuples  de  cette  ifle  furent  nommés 
Coloffiens  ,  à  caufe  de  cette  ftatue.  Charès ,  difciple  du 
fameux  Lyfippe  ,  en  fut  l'ouvrier  ,  &  employa  douze  ans 
à  la  fabriquer.  Ce  n'eft  pas  pourtant  à  eux  à  qui  S.  Paul 
adrefle  une  de  fes  épîtres  ,  mais  aux  Colofliens  qui  ha- 
bitaient dans  la  grande  Phrygie  ,  dont  Strabon  &  Pline 
parlent.  Léo  Allatius  aflure  que  le  Colofïe  de  Rhodes 
fut  relevé  fous  le  feptiéme  confulat  de  Vefpaiien?  &cque 
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l'empereur  Commode ,  après  lui  avoir  fait  ôter  la  tête  , 
ordonna  qu'on  y  mît  la  Tienne.  Il  s'appuye  fur  l'autori- 
té de  George  Syncelle  ;  mais  il  a  lu  ,  a  P'M  in  Rhodo , 
pour  cir  Upà  *F£  ,  in facra  via;  &  il  a  pris  le  Coloffe  de 
Néron  fait  à  Rome  par  Zenodore ,  pour  le  Coloffe  du 
foleil  ,  fait  à  Rhodes  par  Charès.  Suétone  rapporte  fur 
ce  fujet ,  que  Néron  fit  mettre  dans  une  cour ,  à  l'entrée 
de  fa  maifon  ,  un  Coloffe  de  fa-vingt  pieds  ,  dont  la 
tête  repréfentoit  celle  de  ce  prince.  Pline  dit  que  Zeno- 
dore ,  qui  avoit  travaillé  dix  ans  en  Auvergne  à  une  fta- 
tue  de  Mercure  ,  fut  appelle  à  Rome  par  Néron  pour  y 
faire  ce  Coloffe  ,  lequel  après  la  mort  de  cet  empereur, 
fut  dédié  au  foleil ,  pour  abolir  la  mémoire  de  ce  monftte. 
Dion  nous  apprend  que  Vefpafien  fit  tranfporter  ce  môme 
Coloffe  de  la  maifon  de  Néron  dans  la  rue  facrte.  Lam- 
pridius  dit  qu'enfuite  l'empereur  Commode  fit  mettre  fa 
tête  en  la  place  de  celle  de  Néron  ;  &  Hérodien  dit  qu'il 
la  fit  mettre  au  lieu  de  celle  du  foleil  ;  mais  on  peut  con- 
cilier ces  deux  auteurs  ,  en  difant  que  Vefpafien  n'avoit 
point  été  la  tête  de  Néron ,  5c  qu'il  s'étoit  contenté  d'y 
ajouter  des  rayons  pour  en  faire  la  dédicace  au  foleil  ; 
de  forte  que  c'étoit  la  tête  de  Néron  ,  &  l'image  du 
foleil. 

Les  premiers  Coloffes  tirent  leur  origine  d'Egypte  , 
où  plufieurs  auteurs  affûtent  que  le  roi  Sefoftris  fit  pla- 
cer clans  le  temple  que  l'on  avoit  bâti  à  Vulcain  dans  la 
ville  de  Meniphis  ,  plufieurs  ftatues  de  pierre  ,  tant  de  lui 
&  de  fa  femme  que  de  fes  enfans  ,  dont  les  unes  avoient 
trente  coudées  de  haut  &  les  autres  vingt.  M.  Lucullus 
appotta  d'Apollonie ,  ville  du  Pont ,  à  Rome ,  tk  fit  pla- 
cer dans  le  capitole,  la  figure  d'Apollon,  qui  avoit  trente 
coudées  de  hauteur.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  une  autre 
ftatue  de  cuivre  ,  repréfentant  Apollon ,  dans  le  temple 
d'Augufte  ,  qui  avoit  plus  de  cinquante  pieds  de  haut. 
Le  Coloffe  d'Augufte  étoit  dans  la  place  qui  portoit  fon 
nom  à  Rome.  Conftantin  en  fit  bâtir  un  dans  le  milieu 
du  cirque  de  Conftantinople.  Domitien  avoit  fait  dreffer 
dans  le  milieu  de  la  place  publique ,  une  ftatue  équeftre 
à  fon  honneur  ,  de  cent  fept  pieds  de  haut ,  que  le  fénat 
fit  abattre  après  la  mort  de  ce  prince.  Le  Coloffe  d'Her- 
cule ,  que  Fabius  Maximus  Verrucofus  prit  à  Trente  , 
&  qu'il  fit  placer  dans  le  capitole,  étoit  une  ftatue  de 
cuivre  que  Lyfippe  avoit  faite.  Celui  de  Jupiter  fut  fait 
par  ordre  de  l'empereur  Claude  ,  Se  placé  proche  du 
théâtre  de  Pompée  ,  &  à  caufe  de  cela ,  fut  appellé  Ju- 
piterPompeien.Sp.  Carvilius, après  la  défaite  des  Sam- 
nites,  fit  fondre  toutes  les  armes  de  cuivre  qu'il  avoit  prifes 
fur  eux ,  &  en  fit  faire  une  ftatue  de  Jupiter ,  aux  '  pieds 
de  laquelle  il  fe  fit  repréfenter.  Ce  Coloffe  fut  mis  auffi 
dans  le  capitole.  Il  y  en  avoit  un  en  l'honneur  de  Mars  , 
dans  le  temple  de  Brutus  Callaicus.  Quelque  grandes  que 
fùffent  ces  ftatues  ,  &  quoique  les  auteurs  qui  en  ont  par- 
lé fe  foient  fervi  du  terme  de  Coloffe  ,  qui  leur  eft  pro- 
pre à  la  vérité  ,  en  prenant  le  mot  dans  fa  vraie  &  jufte 
lignification ,  néanmoins  il  ne  convient  &  ne  s'entend 
communément  que  de  cette  fameufe  ftatue  de  Rhodes  , 
dont  nous  venons  de  parler.  Voyc{  STATUES.  *  Che- 
vreau ,  hijl.  du  monde.  Strabon  ,  liv.  ZI,  Pline  ,  liv.  5. 
Pitilcus  ,  lexic.  antiq,  6'c. 

COLOSSES  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie 
dans  i'Afie  mineure ,  fur  les  frontières  de  la  Carie  ,  eut 
premièrement  titre  d'évêché,&  devint  enfuite  métropole. 
Elle  eft  particulièrement  connue  par  la  lettre  que  S.  Paul 
écrivit  aux  Coloffiens  ,  bâtions  de  cette  ville.  Mais  il 
y  en  a  qui  croient  que  cette  épître  eft  adreffée  aux  Rho- 
'  diens ,  appellés  Colojfiens ,  à  caufe  du  Coloffe  qu'on  avoit 
érigé  au  port  de  cette  ifle  ,  en  l'honneur  du  foleil.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  ville  de  Coloffes  en  Alie  eft  la  même 
que  celle  que  les  Grecs  appellent  aujourd'hui  Chonos  , 
lituée  fur  le  fleuve  de  Licho.  Nicetas  Chômâtes  ,  auteur 
d'une  hiftoite  de  fon  temps,  d'une  expofition  de  la  foi,&c. 
étoit  de  cette  ville.  *  Strabon  ,  /.  1 1.  Baudrand. 

COLOSWAR  ,  ville  de  Tranffylv  anie  ,  cherche? 
CLAUSEMBOURG. 

COLOT  (  Ange  )  ehrch^  COLOCCI. 


COL  847 

COLOURI,  chercha  SALAMINE. 

COLRAINE  ,  bourg  avec  un  bon  château  ,  dans  le 
petit  pays  de  Coltaine ,  contrée  de  l'Ultonie  en  Irlande , 
fur  la  rivière  de  Banne,  environ  à  une  lieue  au-deffus  de 
fon  embouchure  dans  la  baye  de  Foyle.  Colraine  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  C'eft  aufli  la  première 
des  cinq  baronies  qui  font  dans  le  comté  de  Londonderry. 

*  Matl  &  laMartiniere,  dicl.  géogr. 
COLRAINE  (  le  comté  de  )  petit  pays  de  l'Ultoniâ 

en  Irlande.  Il  eft  fttué  le  long  de  la  rivière  de  Banne  , 
vers  fon  embouchure.  Ce  pays  étoit  autrefois  un  comté 
particulier  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'une  partie  de  celui  de 
Londonderry.  *  Mati  ,  dicl.  géogr. 

COLTELLINI  (  Auguftin  )  avocat  de  Florence , 
garde  des  archives  de  la  ville,  chef  de  l'académie  des 
Apathiftes ,  membre  de  celle  de  la  Crufca,  &  grand  ami 
de  Nicolas  Heinfius  &  de  Gilles  Ménage  ,  étoit  habile 
jurifconfulte  ,  &  a  faitimprimer  quelques  poéfies  italien- 
nes ,  &  quelques  difeours  de  dévotion  en  profe.  Il  mou- 
rut à  Florence  le  26  aoûr  1693  ,  âgé  de  81  ans.  *  Me- 
nagiana,  tom.  III,  p.  137. 

^  COLVENERIUS  (George)  COLVENEER ,  natif 
d'un  village  près  de  Louvain ,  prévôt  de  l'églife  de  faint 
Pierre  de  Douai  ,  &  chancelier  de  l'univerfité  de  la 
même  ville ,  vint  au  monde  le  2 1  mai  1 5  64 ,  prit  le  bon- 
net de  doèteur  en  théologie  à  Louvain  en  1609  ,  &£ 
s'appliqua  à  la  critique.  Il  a  laiffé  des  notes  fur  l'hiftoire 
de  Flodoard ,  fur  les  exemples  &  miracles  de  Thomas 
de  Chant-pré  ,  fur  la  chronique  de  Baudri ,  &c.  &  il  a 
encore  donné  une  édition  des  œuvres  de  Raban.  Il  vivoic 
encore  en  1 648  ,  oc  agifioit  vigoureufement  contre  les 
partifans  de  Janfenius,  *  Getberon ,  hijl.  du  Janfen.  t. 1. 
page  217. 

COLUGA  ,  petite  ville  nouvellement  fortifiée  ,  dans 
le  duché  de  Rezan  en  Mofcovie ,  fur  la  rivière  d'Occa  , 
&  à  quinze  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Vorotin. 

*  Mati ,  dictionnaire. 

COLVIUS  (André)  de  Dordrecht  ,  où  il  naquit  en 
1  594 1  &c  où  il  mourut  le  premier  juillet  167 1 ,  étant  cu- 
rateur &  bibliothécaire  de  cette  ville ,  y  exerça  l'emploi 
de  miniftre  pendant  quelque  temps  ,  après  l'avoir  exercé 
en  différentes  autres  églilès  de  fa  feète.  En  1610  il  alla 
à  Venife  en  qualité  de  chapelain  de  Jean  Betk ,  ambaf- 
fadeur  de  leurs  Hautes-Puiffances ,  &  il  y  fit  connoif- 
fance  avec  Fra-Paolo ,  dont  il  traduifit  en  latin  le  traité 
italien  fur  l'inquifition.  Cette  traduction  a  été  imprimée 
à  Roterdam  en  16;  1.  Colvius  fut  lié  avec  beaucoup 
d'autres  favans  ;  &  c'eft  à  lui  que  Saumaiiè  a  adreffé  fa 
lettre  fur  le  chapitre  XI  de  la  première  épître  aux  Co- 
rinthiens ,  imprimée  à  Leyde  en  1644,  &  traduite  en 
flamand, en  1645.  Colvius  étoit  de  plus  bon  aftronome, 
philofophc ,  poète  même,  tant  en  latin  qu'en  flamand.  Il 
étoit  curieux  de  toute  forte  de  raretés ,  comme  on  le  voit 
par  le  catalogue  de  fon  cabinet  qu'il  fit  imprimer  en  1 6  5  5, 
fous  ce  titre  :  Catalogus  Mufxi  Andréa  Colvii.  On  trouve 
à  la  fin  un  poème,  de  Thomas  Graftcirkel ,  à  l'honneur 
de  ce  riche  cabinet. 

COLVIUS  (Nicolas)  fils  unique  du  précédent ,  né  à 
Dordrecht  le  9  février  1634,  fut  collègue  de  fon  pere  , 
en  1655  ,  dans  l'églife  Wallonne  de  Dordrecht.  Il  fut 
dans  la  fuite  miniftre  à  Amfteraam  pendant  cinquante- 
cinq  ans.  En  1 706  il  fit  un  fermon  pour  Tannée  cinquan- 
tième de  fon  miniftere,  fur  le  Pfeaume  LXXIII,  verfet 
15.  Il  a  été  imprimé  avec  ce  titre:  Le  Jubilé  de  M.  Col- 
vius ,  à  Amfterdam  chez  Desbordes.  Il  eft  mort  le  17 
novembre  1717,  âgé  de  83  ans  &  neuf  mois.  Il  avoit 
publié  en  1706,  z«-S°,  un  Recueil  des  règlement  du  fy* 
node  des  églifes  Wallonnes  des  provinces-unies  des  Pays- 
Bas.  *  Dictionnaire  flamand, 

COLUMBI  (Jean)  jéfuite ,  naquit  en  1591  à  Ma* 
nofque  en  Provence.  A  1  âge  de  dix  ans,  il  fut  envoyé  à 
Avignon  pour  y  faire  fes  études ,  &  en  1608  il  embraflk 
l'inftitut  des  jéiuites,  chez  qui  il  s'engagea  clans  la  fuite, 
par  la  profeffion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Il  y  a  en- 
feigne  fuceduvement  la  rhétorique ,  la  philofophie ,  la 
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théologie  fcholaftique  &  la  théologie  morale  ;  &  enfin 
il  a  expliqué  dans  le  collège  de  fa  lociété  ,  à  Lyon ,  les 
faintes  écritures.  11  eft  mort  dans  la  même  ville  le  1 1  dé- 
cembre 1 679'  Voici  la  lifte  de  l'es  ouvrages ,  qui  font  en 
grand  nombre.  I.  Virgo  RamigtrUJat  Manuafcenfis,  à 
Lyon  1638,  «2-i  î.  C'eft  l'hiftoire  &  l'éloge  d'une  image 
de  la  fainte  Vierge ,  qui  eft  en  grande  vénération  à  Ma- 
nofque  :  on  lui  attribuoit  beaucoup  de  miracles.  Comme 
le  vulgaire  appelle  Romi,  ce  que  nous  nommons  Epines; 
cette  image  ayant  été  trouvée  fous  des  épines ,  a  été  ap- 
pelle Romigeria.  1.  De  rébus  geflis  Valentinorum  ^  & 
Dimfwm  epifcoporum  ,  à  Lyon  l6}8,in-4°-  Autre  édi- 
tion, fous  ce  titre  :  Lïbri  quatuor  de  rébus  gejlis  V alenti- 
norum  &  Dïenfum  epifeoporum  ,  à  Lyon  1651 ,  in-\Q , 
par  les  foins  de  Jacques-Charles-Gélafe  Leberon,  évê- 
que  de  Valence  &  de  Die.  3.  Liber  fmgularis  ,  quod 
Joannes  Monlucius  epifcopus  Valenùnus  &  Dienfis  , 
non  fuerit  hcereticus ,  à  Lyon  1640  ,  in-f  ,  &  fous  ce 
titre  :  Liber  Jîngularis  ,  qubd  Pius  quartus ,  non  dam- 
naverit  hcenfeos  Romce  Joannem  Monluciutn  Valenti- 
num  &  Dicnftm  cpifeopum ,  neque  Pius  quintus  ,  dam- 
nationem  cjus  à  Rio  quarto  Romie ,  promulgandi  cura- 
verit  in  G  allia,  à  Lyon  165  1  ,  i/2-40.  On  trouve  l'a- 
brégé de  cette  apologie  dans  le  quatrième  livre  de  l'ou- 
vrage fur  les  évêques  de  Valence  &  de  Die,  nombres 
31  &  33.  4.  De  rébus  geflis  epifcoporum  Vivarienfmm 
libri  quatuor,  à  Lyon  1651,^-4°.  5.  De  rébus  gejlis 
epifcoporum  Vafwnenfium  libri  quatuor,  à  Lyon  1656, 
in- 40.  6.  Commentaria  in  facram  feripturam,  ab  initio 
Gcnefeos  ,  ufque  ad  finem  librorum  Regum ,  in  quibus 
litttralis  fenfus  editionis  Vulgalat  perpétue,  elicitur ,  &■ 
tiare  ac  breviter ,  cum  moralifparfim  ts  myjlico  traditur 
tx  verbis  ipfius,  LXX  interpretum ,  textûs  hebraici,  & 
veterum  patrum,  Accefftrunt  indices  duo  valdè  aceurati , 
3  Lyon  1656, in-folio.  L'auteur  avoue  que  la  difficulté 
de  fon  entreprife  l'avoit  etfrayé  plus  d'une  fois  ^qu'il  s'é- 
toit  repenti  d'y  avoir  mis  la  main ,  &  qu'il  avoit  même 
abandonné  fon  ouvrage  durant  deux  années  entières  ; 
qu'ayant  été  envoyé  à  Fréjus ,  fk  s'y  étant  vu  fans  fe- 
cours  des  livres  néceffaires ,  il  avoit  ptis  la  réfolution 
de  ne  plus  reprendre  la  plume,  mais  qu'il  s'étoit  remis 
à  l'ouvrage  fur  les  prenantes  follicitations  que  lui  en  fit 
Vincent  Caraft'e  ,  général  de  fa  fociété.  La  fuite  de  ce 
gtand  ouvrage  n'a  point  paru  :  on  en  conferve  plufieurs 
volumes  in-folio  manuferits  au  collège  des  jéfuites  de 
Lyon.  7.  Difj'ertatio  de  Blancalanda  ccenobio  ,  &  Lu- 
cerna  in  pago  Abrincenfi ,  à  Lyon  1659  ,  in-40.  8.  De 
Manuafca  urbe  provincial  libri  très,  à  Lyon  1659  8c 
1663  ,  in-Ii.  9.  Guillelmus  Junior  cornes  Forcalquerii , 
à  Lyon  l66],in-il.  10.  Opufcula  -varia,  à Lyon  1668, 
in-folio.  Plufieurs  de  ces  écrits  avoient  déjà  para  fépa- 
rément,  les  autres  ont  été  au  moins  revus.  Cette  collec- 
tion contient  ce  qui  fuit:  I.  Difj'ertatio  de  Cartufiano- 
rutn  initiis ,  feu  qubd  Bruno  adaclus  fuerit  in  eremum 
vocibus  hominis  redivivi ,  Parifiis  ,  qui  fe  aceufatum  , 
judicatum  ,  damnatum  exclamabat.  C'eft  une  vieille 
fable ,  qu'il  eft  étonnant  que  le  pere  Columbi  ait  voulu 
reffufeiter.  Le  pere  Jacques  Sirmond,  jéfuite ,  en  avoit 
fi  bien  démontré  la  fuppofition  &  l'abfurdité.  Le  pere 
Longueval ,  de  la  même  compagnie ,  dit  dans  une  note 
qui  eft  au  bas  de  la  page  5  8  8  du  tome  feptiéme  de  Y  Hif- 
toire de  VEglife  Gallicane  :  «  Le  pere  Columbi  a  fait 
»  une  aflez  longue  dilfertation  pour  foutenir  la  vérité  de 
»  l'hiftoire  que  l'on  rapporte  pour  caufe  de  la  retraite  de 
»  faint  Bruno.  Il  cite  plufieurs  chroniques  manuferites 
»  des  Chartreux ,  qui  en  parlent.  Mais  outre  qu'on  pou- 
»  roit  propofer  bien  des  difficultés  fur  l'âge  de  ces  ma- 
»  nuferits ,  la  faine  critique  ne  permet  pas  d'admettre 
»  comme  véritable  un  fait  fi  extraordinaire ,  dont  nul 
»  des  auteuts  contemporains  qui  ont  parlé  de  S.  Bruno, 
»  n'a  fait  aucune  mention,  &  dont  S.  Btuno  lui-même 
»  n'a  point  parlé  en  rapportant  les  motifs  de  fa  conver- 
»  fion.  »  IL  Virgo  Romigeria  feu  Manuafcenfis.  III.  Ap- 
pendix  ad  Guillelmum  juniorem  fcripta  anno  1 664.  Cet 
appendix  eft  contre  ce  qu'Honoré  Bouche  avoit  écrit 
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fur  le  même  fujet  dans  fon  hiftoire  de  Provence.  IV.  Dt 

rébus  geflis  epifcoporum  Sijlaricenfium ,  lib.  4.,-V.  De 
rébus  gejlis  epifcoporum  Vivarienfium,  lib.  4.  VI.  Dt 
rébus  geflis  epifcoporum  V alentinorum  &  Dienfium  >  l,  4* 
VII.  Appendix  ad  lib.  4.  de  rébus  gejlis  p 'alentinorum 
&  D'unfïum  epifcoporum.  Cet  appendix  contient  les 
écrits  fuivans  :  Epiflola  Joannis  de  Bernino  archiepïf- 
copi  Viennenfis  &  fuffragancomm  ad  Gregorium  IX  y 
pojlulantium  canonij'aiionem  Stephani  e  Cartujiano  epif- 
copi  Dienfis:  Vita  Amedœi  Rojjilionizi,  epij'copi  Va- 
leniuù  &  D'unjis  primi  ,  fcripta  ab  homine  cequali. 
M.  de  Catelian,  évêque  de  Valence,  fait  grand  uiage 
de  cette  vie  dans  fes  antiquités  de  l'églife  de  Valence  , 
liv.  V,  page  3  50  &  fuivantes.  VIII.  Manuafca  ;  c'eft 
une  defeription  hiftorique  &  géographique  de  la  ville 
de  Manofque ,  en  trois  livres.  IX.  Nocles  Blancalanda- 
nœ,  en  treis  livres.  Ce  font  des  recherches  compofées 
dans  l'abbaye  de  Blanche-Lande,  au  diocèfe  de  Cou- 
tances,  où  le  pere  Columbi  paiTa  quelque  temps  avec 
Vincent  de  Tulles,  évêque  de  Lavaur.  Cet  ouvrage  eft 
en  trois  parties  :  dans  la  première  ,  on  trouve  des  recher- 
ches fur  les  évêques  de  France ,  dont  on  ne  lit  point  les 
noms,  ou  le  temps  dans  les  auteurs  qui  ont  parlé  ex- 
preftément  des  évêques  de  France.  Dans  la  féconde  ,  on 
parle  de  l'origine  de  l'abbaye  de  ^.  Ruf,  de  quelques 
abbayes  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  &  de  plufieurs  autres, 
&  l'on  en  fait  connoître  les  abbés.  Dans  le  troifiéme  , 
il  eftqueftion  de  Chaponœa  Odonis  Valentini  epïfcopi 
gente.  X.  De  incerruptione  corporis  Philibert^  a  Sabau- 
did>ducijfx  Nernorojii^differtatiuncula.  Le  corps  de  Phi- 
liberte  de  Savoie,  ducheïfe  de  Nemours ,  étoit  inhumé  à 
Chamben  depuis  l'an  I  526  ,  lorfqu'en  1636  il  fut  trouvé 
entier.  XI.  De  Simianœa  gente  libri  quatuor.  XII.  Ap- 
pendix ad  nocles  Blancalandanas ,  ubi  fuse  dic'uur  de 
tefamentariis  vocibus  ,  &  nummis j'œculorum  XII >  XIII 
&  XIV  :  acceffit  refponfio  ad  illa  quœ  vir  eruditus  no- 
tavit  in  libello  de  Chaponœa  Odonis  cpifcopi  Valentini 
gente.  Le  pere  Columbi  a  latrie  plufieurs  ouvrages  ma- 
nuferits, entr'autres,une  hiftoire  des  évêques  de  Nifmes. 
En  1731  on  a  imprimé  en  françois  une  hiftoire  de  ces 
évêques  de  Niiines  ,  par  M.  Ménard ,  confeiller  au  pré- 
ftdial  de  la  même  ville,  aftocié  à  l'académie  des  belles- 
lettres  de  Marfeilîe.  *  Extrait  principalement  d'un 
mémoire  manuicrif  latin  du  pere  Oudin  jéfuite.  Le 
pere  le  Long  ,  biblioth.  des  hijloriens  de  France  ,  en 
plufieurs  endroits  ;  le  pere  >  de  Colonia  jéfuite  , 
en  fon  hijloire  littéraire  de  Lyon ,  tome  II  ,  in-40 , 
&c. 

COLUMELLA  (L.  Junius  Moderatus)  natif  de  Ga- 
dès  en  Efpagne  ,  vivoit  fous  l'empire  de  Claude  ,  vers 
l'an  41  de  J.  C.  &  écrivit  à  Rome  des  livras  de  l'a- 
griculture ,  intitulés  :  De  re  rujlica  ,  &C  un  autre  de  ar- 
boribus ,  que  nous  avons  encore,  &  qui  font  très-bons. 
Pline  lui  attribue  un  autre  ouvrage  des  anciens  facrifices 
pour  les  biens  de  la  terre.  Il  y  a  des  critiques  qui  dis- 
tinguent deux  Columella ,  l'un  orateur  Romain ,  l'autre 
philofophe  grec  pythagoricien;  &  félon  eux,c'eft  ce  der- 
nier qui  étoit  de  Gadès.  Il  feroit  difficile  de  s'aflurer  du 
cas  qu'on  doit  faire  de  cette  conjecture  ;  &  en  cas  qu'il 
y  ait  un  Columella  différent  du  philofophe ,  il  eft  égale- 
ment difficile  de  favoir  à  qui  des  deux  on  doit  attribuer 
les  ouvrages  dont  on  vient  de  faire  mention.  *  Pline , 

COLUMIERS,  cherche^  COLOMIERS. 

COLUMNA ,  bonne  ville  ôc  épifcopale  ,  dans  le  du- 
ché  de  Moskow  en  Mofcovie ,  à  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  de  la  ville  de  Moskow ,  fur  la  rivière  de  même 
nom,  un  peu  au-delTous  de  fon  embouchure  dans 
TOcca.  *  M«ti,  dictionnaire, 

COLUMNA  f  Gui  )  Sicilien ,  natif  de  Mefiîne ,  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle.  Lorfqu'Edouard  I,  roi  d'Angleterre, 
palTa  en  Italie  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte,  Co- 
lumna  le  fuivit  dans  fon  royaume ,  &  compofa  une 
chronique  en  trente-fix  livres ,  outre  quelques  autres 
traités  hiftoriques  des  rois  d'Angleterre,  vers  l'an  1 187. 

*  Simler  t 
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*  Simîer  ,  In  appsnd.  bibl.  Gefner.  Voflïus,  de  hifl.lat, 
Hb.  t,pag.  401. 

COLUMNA  (Landulphe  de)  chanoine  de  Char- 
tres ,  auteur  d'une  hiftoire  des  papes ,  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII,  auquel 
il  dédia  fon  ouvrage.  *  Voffius  ,  Lib.  2,  de  hijï.  Ut,  c.  30, 
40  &  64. 

COLUMNA  (Jérôme)  cherche^  COLONNE. 

COLUP  ,  faux  Frédéric  II ,  voy^  TILON-COLUP. 

COLUTHUS  ,  poète  Grec.  Suidas ,  le  feul  des  an- 
ciens qui  parle  de  Coluthus ,  nous  apprend  feulement 
qu'il  étoit  de  Lycopolis ,  ville  de  la  Thébaïde  en  Egy- 
pte ,  &.  qu'il  naquit  fous  le  règne  d'Anaftafe,  qui  fuccéda 
en  l'année  491  à  Zenon.  Il  nous  refte  de  Coluthus  un 
poème  de  l'enlèvement  d'Hélène  ,  dont  Suidas  ne  parle 
point,  qui  fut  trouvé  par  le  cardinal  Beffanon  proche 
Bitonto  dans  la  terre  de  Bari.  Poftd,  poète  de  Ham- 
bourg, l'a  traduit  en  vers  allemans.  La/cher,  autre  fa- 
vant  du  Nord,  en  avoit préparé  une  édition  plus  exacte 
&  plus  ample  que  celles  qui  avoient  précédé,  ck  il  de- 
voit  y  joindre  des  fcholies  grecques,  des  variantes ,  des 
difTertations  philologiques ,  un  gtolTaiic  grec  ,  &c.  C'é- 
toit  employer  beaucoup  d'érudition  pour  un  ouvrage 
fort  mince  en  tous  fens.  Le  poème  n'eft  en  effet  qu'une 
narration  allez  lèche  de  l'enlèvement  d'Hélène  ,  en  fui- 
vant  l'ordre  naturel  des  faits.  M.  Du  Molard  l'a  traduit 
en  François  en  1741  avec  des  remarques  ,  in-16,  à  Paris. 

*  V le  jugement  que  le  Journal  des  Jkvaas  porte  de 
cette  traduction  ,  &  des  remarques  qui  l'accompagnent , 
dans  le  journal  du  mois  de  janvier  1741.  Voyt{  auffi 
fur  Coluthus,  fes  éditions  fck  fes  traductions ,  ta  biblio- 
thèque grecque  de  Jean-Albert  Fabricïus,  livre  fécond  9 
chapitre  VII,  nombre  VII. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Colybes 
à  un  certain  amas  de  grains  &  de  légumes  qu'ils  cuifent 
&  qu'ils  offrent  en  l'honneur  des  feints  &  pour  les 
morts.  Ils  ont  dans  leur  Euchologe  des  prières,  dans 
lesquelles  s'adrelTant  à  Dieu,  ils  difent  qu'ils  Lui  offrent 
ces  Colybes  pour  fa  gloire,  &  en  l'honneur  d'un  tel 
iaint,  &  pour  la  mémoire  des  morts.  Gabriel  de  Phi- 
ladelphie a  fait  un  petit  traité  des  Colybes,  qui  fe  trouve 
dans  fes  opufcules ,  que  M.  Simon  a  fait  imprimer  à 
Paris  en  grec  Se  en  latin  ,  avec  des  remarques.  On  a 
coutume  de  bénir  &  de  diftribuer  des  Colybes,  aux  fi- 
dèles ,  le  premier  famedi  de  carême,  Sr.  les  Grecs  tien- 
nent que  l'origine  de  cet  ulage  vient  de  ce  que  du  temps 
de  Julien  XApoflat ,  ce  prince  ayant  fait  profaner  le  pain  , 
&  les  autres  denrées  qui  fe  vendoient  aux  marchés  de 
Confiant  inople ,  au  commencement  du  carême  ,  par  du 
fang  des  victimes  immolées  aux  idoles,  le  patriarche  Eu- 
doxe  ordonna  aux  chrétiens  de  ne  manger  que  des  Co- 
lybes ,  ou  du  froment  cuit.  *  Allatius.  Du  Cange.  Si- 
mon ,  dans  fes  notes  fur  U  traité  de  Gabriel  de  Phila- 
delphie. 

COLZIM,  montagne  d'Egypte ,  dans  le  défert  de 
Gebel ,  à  une  journée  de  la  mer  Rouge.  Il  y  a  un^célé- 
bre  monaftere  de  S.  Antoine ,  où  demeurent  quantité  de 
religieux ,  qui  y  vivent  dans  une  auftérité  tres-rigoureufe. 
On  ne  voit  aucune  porte  à  ce  monaftere ,  qui  eft  envi- 
ronné de  hautes  murailles  bâties  de  briques ,  &  l'on  y 
monte  dans  une  machine  tirée  par  une  poulie,  comme 
au  couvent  de  fainte  Catherine  du  mont  Sinaï  dans  l'A- 
rabie déferte.  Son  terrein  occupe  environ  deux  mille 
arpens  de  terres,  qui  rapportent  des  fruits  &  des  herba- 
ges en  abondance.  Il  y  a  aulTi  deux  petites  vignes  dont 
les  religieux  font  du  vin  blanc  fort  délicat,  qu'ils  confer- 
vent  pour  la  melTe  &  pour  régaler  les  étrangers.  Ils  y 
ont  trois  églifes,dont  la  principale  eft  celle  de  S.  An- 
toine, laquelle  paroît  fort  antique.  La  féconde  eft  celle 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  où  il  y  a  un  clocher  &  une 
cloche  qui  eft  la  feule  que  l'on  voit  en  Egypte.  La  troi- 
lîéme  églife  eft  dédiée  à  un  faint  de  leur  ordre ,  nommé 
Marc ,  qui  étoit  un  frère  religieux  laïc  de  ce  couvent. 

*  Vanfleb  ,  relation  d'Egypte. 

COM  ou  CHOM  j  petite  ville  autrefois  épifcopale , 
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en  Aile,  dans  la  Natoîie  propre,  près  de  îa  fource  du 
Xanthe  ,  environ  à  dix-huit  lieues  au-defl"us  de  Patera. 
*  Mati,  dictionnaire. 

COM ,  en  latin  Comana  Pontica  ,  ville  autrefois  épif- 
copale &  fuffragante  de  Néocéfarée,  dans  l'Amane  en 
Natolie,  fur  le  Cafalmach  ,  au-deffus.de  la  ville  de  To- 
cato.  *  Mati ,  dictionnaire. 

COM,  ville  de  Perfe,  cherche?^  KOM. 

COMACCE  (Barthelemi)  étoit  Florentin,  &  prit 
l'habit  parmi  les  dominicains,  à  l'âge  de  leize  ans.  II  parut 
dans  cet  ordre  également  attaché  à  la  pratique  de  la 
vertu  &  à  l'étude.  Après  avoir  gouverné  les  couvens 
en  qualité  de  prieur,  il  lut  vicaire  général  de  fa  congré- 
gation réformée  ,  &  inquifiteur  de  Boulogne.  Comacce 
remplit  dignement  tous  ces  emplois.  Sixte  IVIe  fit  vicaire 
général  de  fon  ordre  ,  Se  il  fut  enfin  élu  général  au  cha- 
pitre qui  fe  tint  à  Rome  l'an  1484.  Le  P.  Comacce 
exerça  peu  de  temps  cette  charge;  car  il  fut  frapé  de 
pefte  à  Péroufe  lorfqu'il  faifoit  fa  vifite ,  &  mourut  l'an- 
née fuivante ,  le  premier  juillet.  Il  a  fait  des  commen- 
taires fur  les  quatre  livres  des  Sentences.  *  Leandre  AI- 
berti,  de  vir.  illujl,  ordin.  Prced,  part.  II.  I.  3  ,  col,  68. 
Biblioth.  Prov.  Lomb,  ann.  1475  ,  1  juillet. 

COMACCHIO  ,  en  latin  ,  Comaclum  &  Comacula , 
ville  d'Italie,  dans  le  duché  de  Ferrare  »  avec  évéché 
fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft  fîtuée  entre  les  étangs 
que  forme  le  Pô  ,  &  que  ceux  du  pays  nomment  ValLï 
di  Comacchio.  Cette  ville  peu  confidérable  ,  n'eft  éloi- 
gnée que  d'environ  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer 
Adriatique.  L'air  y  eft  mal  fain  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'elle  n'eft  habitée  que  par  des  pêcheurs,  à  qui  ces 
étangs,  qui  font  extrêmement  poiffonneux,  lournillent 
les  moyens  de  fubfilter.  Il  y  a  auffi.  des  falines  qui  appox- 
tent  un  grand  revenu  au  pape  ,  car  cette  ville  lui  appar- 
tient. Elle  a  été  affez  long-temps  un  fiijct  de  divifion 
entre  le  pape  &  le  duc  de  Ferrare ,  ôc  l'a  été  depuis  avec 
l'empereur.  tt  Leandre  Albert!. 

COMAGENE  ou  COMMAGENE,  petit  pays  d'A- 
fîe  ,  extrêmement  fertile,  qui  occupoit  la  partie  lèpten- 
trionale  de  la  Syrie.  La  ville  capitale  étoit  Samofate  , 
aujourd'hui  Seempfat  ,  fur  l'Euphrate  ,  célèbre  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiftance  de  Lucien,  &  de  Paul  , 
patriarche  d'Antioche ,  héréfiarque.  La  Comagene  de- 
vint un  royaume  particulier  ,  lorfque  Pompée  ayant 
vaincu  Tigranes  &  Mithridate ,  rois  d'Arménie  &  de 
Pont ,  adjugea  au  peuple  Romain  tout  ce  que  ces  deux 
princes  avoient  conquis  de  la  Syrie ,  &  en  fit  une  pro- 
vince ;  &  les  Seleucides  qui  y  régnèrent  ne  furent  plus 
d'aucune  coufidération.  Jolèphe  parle  d'Antiochus,  roi 
de  Comagene  ,  que  Marc-Antoine  vainquit ,  &  d'un  au- 
tre qui  amena  du  fecours  à  Vefpafien.  Voye^  A.NTIO- 
CHUS.  Domîtien,  fils  de  Vefpafien,  s'empara  enfuite 
de  la  Comagene  ,  qui  devint  une  province  de  l'empire  , 
&  fut  nommée  dans  la  fuite  Euphratéjie.  *  Strabon  , 
/.  16.  Jofephe ,  guerre  des  Juifs.  Procope,  guerre  des 
Perfes,  l.  1. 

COMAGENE  ,  que  les  anciens  auteurs  ont  nommé 
Contiigenum  ,  eft  aujourd'hui  un  bourg  de  l'Autriche  , 
dit  Haimbourg.  Trebellius  Pollion  parle  dans  la  vie  de 
l'empereur  Claude  II  d'une  aventure  qu'il  eut  à  Coma- 
cene  ,  ville  de  Pannonie.  Il  n'en  eft  point  parlé  dans 
l'édition  ordinaire  ;  mais  Gruter  &  Saumaife  (p#g-  3  3  r» 
édit.  de  Paris ,  )  ont  remarqué  qu'on  en  trouve  le  récit 
dans  le  manuferit  de  la  bibliothèque  palatine. 

COMANA  ,  province  d'Amérique.  Cherche^  CU- 
MANA. 

COMANE  ,  ville  d'Afîe  dans  la  province  de  Pont, 
avec  évêché  fuffragant  de  Néocéfarée.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  fleuve  Iris  ,  &  fon  nom  a  été  renommé  par  la  fain- 
teté  de  plufieurs  de  fes  prélats ,  &  ent'autres ,  du  fameux 
Alexandre,  dit  le  Charbonnier,  élu  par  S.  Grégoire, 
furnommé  U  Thaumaturge.  Strabon  fait  mention  du 
temple  de  Comane ,  dédié  à  Bellone.  Cette  ville  étoit 
différente  de  Comane  ,  dans  la  Cappadoce  ,  fur  le 
fleuve  Sacusj  avec  évêché  furfragant  de  Melitene,  que 
Tome  III,  P  p  p  p  p 
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les  modernes  nomment  diverfement.  Toutes  les  deux 
étoient  contactées  à  Bellone  ,  que  l'on  y  révérait  avec 
des  cérémonies  particulières.  11  y  avoit  un  pontificat  au- 
quel les  Romains  attachèrent  le  dtoit  de  ibuveraineté 
fur  la  ville  &  fur  les  environs ,  après  avoir  vaincu  Mi- 
thridate  ;  ce  que  l'on  doit  entendre  de  Comane  de  Gap- 
padoce.  La  fotiveraineté  de  Comane  fut  unie  à  ce  ponti- 
ficat par  les  Romains.  Pompée  le  donna  à  Archelaùs , 
Céi'ar  à  Nicomede  ,  &  Augufte  à  Dyteutus.  *  Strab. 
/.  il  &■  12.  Dion  ,  /.  35.  Appian,  in  Milhridatic .  Hir- 
tius ,  de  bello  Alcxandnno.  Bayle ,  dicî.  cric. 

COMAN1E ,  pays  de  la  Géorgie  prife  en  général , 
fitué  entre  la  iner  Cafpienne  vers  l'orient ,  les  montagnes 
qui  la  féparent  de  la  Circaflîe  vers  l'occident ,  le  Gur- 
giftan  au  midi ,  &t  la  Mofcovie  au  feptentrion.  Ce  pays 
eft  excellent  pour  le  labourage;  mais  il  n'eft  guères  cul- 
tivé ,  parceque  Ces  peuples  ne  vivent  la  plupart  que  de 
brigandages.  Ils  habitent  ordinairement  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  à  caufe  des  belles  fources  qui  en  fortent ,  ci 
parcequ'elles  leur  fervent  de  retraite  lotfqu'ils  font  pour- 
fuivis  de  leurs  ennemis.  Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
pays  ,  les  Géorgiens,  les  Mingrelliens,  les  Circaffes  ,  les 
Tartares  &  les  Mofcovites  ,  courent  inceffamment  fut 
les  terres  les  uns  des  autres.  Les  Komoucs  occupent  la 
partie  orientale  de  la  Comanie  ,  vers  la  mer  Cafpienne. 
Ils  font  Mahométans ,  &  fous  la  protection  du  roi  de  ' 
Perfe  ,  qui  les  conlidere ,  parcequ'ils  gardent  les  paffages 
de  ce  côté-là  contre  les  Kalmouchs  et  autres  ennemis 
des  Perfaus.  Ces  Kalmouchs  font  les  Tartares  qui  habi- 
tent de  l'autre  côté  de  la  mer  Cafpienne ,  et  qui  fe  font 
mis  fous  la  protection  du  grand  duc  de  Mofcovie.  *  Ta- 
vernier ,  voyage  de  P erfe. 

COMANO  ,  anciennement  Cromna ,  Cromnum  ,  pe- 
tite ville  de  la  Natolie  propre ,  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte 
delà  mer  Noire ,  un  peu  à  l'orient  de  la  ville  de  Samaftro. 

COMANUS  ,  fils  de  Nannus ,  roi  des  Ségobrigiens , 
avoit  donné  aux  Grecs  de  la  Phocide  la  place  où  Us  bâti- 
rent la  ville  de  MaJJz/ia ,  nommée  aujourd'hui  Murjifllt. 
Ce  roi  fut  excité  par  un  Ligurien  à  prévenir  l'agrandiffe- 
ment  de  ces  étrangers.  Pour  lui  perfuader  combien  il  lui 
étoit  important  d'étouffer  dans  fa  naiffance  une  puifîance 
étrangère ,  qui  devenant  plus  redoutable  avec  le  temps  , 
pouroit  un  jour  envahir  l'es  propres  états  ,  voici  l'apolo- 
gue dont  on  fe  fervit.  Une  chienne ,  étant  pleine ,  pria  un 
berger  de  lui  prêter  une  place  où  elle  pût  faire  Ces  petits  ; 
ce  qu'ayant  obtenu ,  elle  le  pria  encore  de  lui  permettre 
de  les  élever  au  même  endroit  ;  mais  lorfque  les  chiens 
furent  devenus  grands ,  &  qu'elle  fe  fentit  fortifiée  de  leur 
fecours ,  elle  fe  voulut  attribuer  en  propriété  le  lieu  qu'elle 
n'avoit  eu  que  par  emprunt.  Comanus  perfuadé  qu'il  étoit 
de  fon  intétêt  de  détruire  cette  ville ,  voulut  la  lùrpren- 
dre  un  jour  qu'on  y  célébroit  la  fête  de  la  déefie  Flore  , 
ci  que  les  habitans  ne  penfoient  qu'à  fe  réjouir;  mais  il 
fut  lui-même  furpris  &  tué  ,  avec  fept  mille  hommes  qui 
l'avoient  accompagné  dans  cette  entreprife.  Depuis  ce 
temps-là ,  les  Maffiliens  fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs  gardes , 
que  tous  les  jours  de  fête  ils  avoient  accoutumé  de  fermer 
leurs  portes  ,  de  reconnoître  les  étrangers  qui  étoient 
dans  leur  ville ,  rit  d'afleoir  des  corps  de  garde  près  des 
remparts.  *  Juftin,  /.  17. 

COM  ASC ,  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
s'étend  tout  autour  du  lac  de  Côme ,  entre  le  Milanez 
propre  ,  le  Bergamafc ,  le  pays  des  Grifons ,  et  les  bail- 
liages des  Suiffes  en  Italie.  Outte  Côme  ,  qui  en  eft  la 
capitale  ,  on  y  voit  encore  le  fort  de  Fuentes  ,  ci  les  pe- 
tites villes  de  Pianello  ,  de  Bellano  ot  de  Lecco.  *  Mati , 
dictionnaire. 

COMBABUS ,  jeune  feigneur  de  la  cour  du  roi  de 
Syrie ,  fut  nommé  par  le  roi  de  Syrie  pour  accompagner 
la  reine  Stratonice  dans  un  voyage  qu'elle  entreprit  pour 
s'aquitter  d'un  vœu  fait  à  Junon.  Cette  •commiiîion  étoit 
délicate.  La  reine  étoit  femme  ;  Combabus  étoit  beau  ; 
ci  ces  circonftances  lui  firent  ciaindre  les  fuites  de  l'hoa- 
neur  qu'il  reçevoit.  Pour  les  prévenir  ,  il  fe  coupa  lui- 
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même  les  parties  qu'on  ne  nomme  point,  6c  les  ayant 
enfermées  dans  une  boëte  cachetée  ,  il  lupplia  le  roi 
avant  que  de  partir ,  de  la  lui  vouloir  garder  jufqu'à  fon 
retour.  Ce  que  Combabus  avoit  prévu  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Stratonice  ,  qui  le  voyoit  tous  les  jours  ,  en  de- 
vint éperdument  amoureufe  :  elle  parla  ,  elle  voulut 
même  le  pouffer  à  bout ,  &  ce  ne  fut  qu'en  juftifiant  fon 
impuiffance  qu'il  arrêta  ies  importunités.  Mais  ce  défaut , 
quoiqu'effentiel ,  ne  put  éteindre  l'amour  de  la  reine  , 
qui  chercha  depuis  toute  fa  confolation  dans  les  fréquens 
têtes-à-têtes  qu'elle  avoit  avec  fon  amant.  Cette  diftinc- 
tiôn  fit  du  bruit ,  6c  excita  la  jaloufie  des  autres  courtifans 
qui  étoient  du  voyage.  Ils  acculèrent  Combabus  d'adul- 
tère ,  &  on  le  rappella  pour  lui  faire  fon  procès.  Déjà 
même  on  le  traînoit  au  fupplice,  lorfqu'il  demanda  pour 
dernière  grâce  qu'on  eût  à  produire  la  boëte  fatale  ;  elle 
fut  ouverte ,  6c  fit  paraître  l'innocence  de  Combabus  aux 
yeux  du  roi.  Ce  prince  l'embraffa,  plaignit  fon  infortune, 
fit  punir  Ces  délateurs  ,  &  le  renvoya  auprès  de  la  reine , 
pour  achever  la  conftru£iion  du  temple  qu'elle  avoit  en- 
trepris. On  y  éleva  en  bronze  la  ftatue  de  Combabus, 
habillé  en  homme  ,  mais  d'un  air  efféminé.  Quelques-uns 
de  fes  amis  furent  affez  fous  ,  dir-on  ,  pour  fe  traiter  eux- 
mêmes  comme  il  s'étoit  traité.  Cette  hiftoriette  eft  tirés 
de  Lucien  ,  au  traité  de  Syria  Dea. 

§CS^  COMBAS  ,  bourg  confidérable ,  &  baronie  an- 
cienne du  diocèfe  d'Ulëz  en  bas  Languedoc  ,  à  une  lieue 
&c  demie  de  Sommieres  ,  entre  Alais ,  Nifmes ,  Lunel  6c 
Montpellier ,  dans  un  vallon  fertile  £c  agréable  ,  avec  un 
ancien  château.  Cette  terre  étoit  un  ancien  fief  de  la 
maifon  de  Bermond-Sommieres  ,  fondue  dans  celle  de 
Narboune-Pelet ,  l'an  1 527  ,  par  le  mariage  de  Françoife 
de  Bermond-Sommieres  ,  dame  du  Caylar  ,  baronne  de 
Combas ,  tkc.  avec  Jacques  Pelet ,  vicomte  de  Narbonne, 
de  la  branche  de  la  Verunne.  Les  barons  de  Combas 
font  prélentement  les  aînés  de  la  maifon  de  Narbonne- 
Pelet.  royei  NARBONNE-PELET  6c  BERMOND. 

COMBAT  finguher,  eft  un  combat  d'un  feul  contre 
un  feul.  Anciennement  les  procès  fe  déçidoient  par  le 
combat.  On  fuppofoit  que  Dieu  n'accordoit  la  vicïoire 
qu'à  celui  qui  avoit  le  meilleur  droit.  Cela  arrivoit  en 
matière  civile,  aulfi-bien  qu'en  matière  criminelle.  On 
rapporte  que  la  queftion ,  Si  la  repréfentation  a  liai  en 
I  ligne  directe  ?  ayant  été  agitée  devant  l'empereur.  Othon , 
furnommé  le  Grand ,  la  décinon  en  fut  envoyée  à  un 
combat  &t  au  fort  des  armes.  On  le  pratiquoit  particu- 
lièrement dans  les  matières  criminelles.  On  trouve  la 
forme  de  ces  fortes  de  combats  dans  l'ancien  coutumier 
de  Normandie,  &£  les  cérémonies  qui  s'y  obfervoient. 
L'acculateur  jurait  fur  la  vérité  de  fon  aceufation ,  6c 
l'aceufé  lui  donnoit  le  démenti;  fur  quoi  chacun  jettoit 
fon  gage  de  bataille  enjuftice.  Alors  on  conftituoit  les 
deux  champions  prifonniers  jufqu'au  jour  du  combat. 
Philippe  le  Bel  défendit  ces  combats  en  1303.  Cepen- 
dant le  parlement  de  Paris  ordonna  un  pareil  combat 
entre  deux  feigneurs  ,  par  arrêt  de  l'an  1386;  6c  en 
154^,  Henri  il  permit  que  Jarnac  Se  la  Chafteigneraye 
combattîffent  en  fa  préfence.  Le  défendeur  avoit  le  choix 
des  armes  ;  6c  s'il  n'étoit  point  vaincu  avant  le  coucher 
du  foleil ,  il  étoit  abibus  6c  cenfé  victorieux.  Cet  abus 
étoit  autrefois  tellement  autorifé,  que  les  évêques  6c  les 
juges  e  celé  fia  ftiques  ordonnoient  le  combat  dans  les  cho- 
ies obfcures  6c  douteufes.  *  Pafq.  recherches.  On  rapporte 
qu'Alfonfe ,  roi  de  Caftille  ,  ayant  voulu  abolir  ie  rit 
mozarabique  pour  introduire  l'office  romain ,  6c  le  peu- 
ple s'y  étant  oppofé  ,  on  convint  de  terminer  le  différend 
par  un  combat. 

COMBÉ ,  fille  d'Afcopus  ,  qui  paffe  pour  avoir  la  pre- 
mière inventé  les  armes  d'airain  ;  ce  qui  l'a  fait  furnom- 
mer  Chalcis.  Il  y  en  a  qui  iuî  appliquent  cet  endroit 
d'Ovide  au  liv.  7  des  mètainorph.  vers  381. 

Adjactt  his  Pleuron  in  qua  trepidanùbus  alis 
Ophias  effiigit  natorum  ruinera  Combe. 

Polyfolus  ôc  Arifte  difent  qu'elle  eut  de  fon  mari  un 
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grand  nombre  d'eiifans ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  pro-  '] 
verbe  des  Grecs ,  de  dire  en  parlant  d'une  femme  fé-  1 
sonde  :  Elle  a  eu  autant  d'enfuis  que  Comté.  *  Lloid,AY?.  I 
Hoffman,  lexic.  univ.  ; 

gC^COMBE(GuyduRoufleaudela)  reçuau  fer- 
mentd'avocatauparlementdeParisIe7décembre  1705, 
a  donné  au  public  un  Recueil  Je  Jurifprudence  civile  ^  du 
pays  de  droit  écrit  &  coutumier ,  un  vol.  "z-40,  dont  il  a 
donné  une  féconde  édition  beaucoup  plus  ample  en  . 
'1746.  Il  donna  en  1738  une  nouvelle  édition  du  Prati- 
cien univerfd  de  Couchot ,  augmentée  par  lui  d'un  petit 
Traité  fur  l'exécution  provifoire  des  fentences  &  ordon- 
nances des  premiers  juges  en  différentes  matières  ,  &  Jrtr. 
les  arrêts  de  défenfes  &  autres  arrêts  fur  requête;  une 
nouvelle  édition  des  arrêts  de  Loùet ,  augmentée  de  plu- 
fieurs  arrêts  ;  un  nouveau  Traité  des  matières  criminelles 
en  1736  ,  in-40.  Recueil  de  jurifprudence  canonique  & 
bénèficiale ,  pris  fur  les  mémoires  de  feu  M.  Fuet ,  I  vol. 
in-fal.  1748.  Depuis  fon  décès,  atrivé  en  1749 ,  on  a 
donné  au  public  un  Commentaire  pofthume  du  même  au- 
teur fur  les  nouvelles  ordonnances  concernant  les  dona- 
tions ,  les  tejlamens  ,  le  faux ,  les  cas  prévôtaux.  Nicolas- 
Guy  du  Rouffeau  de  la  Combe,  fon  fils ,  eft  auteur  d'un 
Recueil  d'arrêrs  iri-40  ,  imprimé  en  1743.  *  Mem.  mff. 
de  M.  Boucher  d'Argis. 

COMBE  (  Marie  de  CYZ  ,  veuve  du  fieur  de  )  mfti- 
tuttice  de  la  communauté  du  bon  Palreur,  vttyt^  CYZ. 

COMBEFIS  (François)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  s'ett  diftingué  par  ta  feience  6c  par  fa  pieté 
dans  le  XVII  flécle.  Il  étoit  né  au  mois  de  novembre 
1605  à  Marmande  ,  petite  vii.e  du  diocèfe  d'Agen  fur  la 
Garonne  ,  de  pareils  honnêtes ,  qui  étoient  des  princi- 
paux de  la  ville  ;  Se  après  avoir  étudié  chez  les  jéiuites  de 
Bourdeaux ,  il  entra  chez  les  dominicains  réformes  de 
cette  ville,  le  14  juillet  1615  ,  étant  dans  fa  vingtième 
année.  Il  enfeigna  la  phîtoibphie  à  Bourdeaux,  8c  la 
théologie  dans  les  couvens  de  S.  Maximin  Se  dé  Paris. 
Depuis  ce  temps-là  il  s'appliqua  entièrement  à  la  leclure 
des  pères  ,  des  anciens  auteurs  grecs  ,  St  des  hlftoriens 
eccléfiaftiques.  Les  prélats  de  France  étant  affemblés  à 
Paris  en  1655  ,  le  choifirent  pour  Travailler  aux  nouvelles 
éditions  &c  verfions  des  pères  grecs  qu'ils  vouloient  en- 
tteprendre  ,  &  le  gratifièrent  en  1656  d'une  penfion  de 
too  livres ,  qu'ils  augmentetent  depuis  du  double  ,  pour 
le  même  fujer  ;  ce  que  le  clergé  de  France  n'avoit  encore 
jamais  accordé  à  aucun  régulier  avant  lui.  Il  donna  au 
public  ,  en  1 644 ,  les  œuvres  de  S.  Amphiloque ,  évêque 
d'Icône ,  de  S.  Méthode  &  de  S.  André  de  Crète  (  qu'il 
vouloit  retoucher  8c  corriger  derechef  avant  fa  mort.  ) 
L'année  fuivante  ,  il  mit  au  jour  quelques  pièces  nou- 
velles de  S.  Jean  Cliryfojlome  ,  qu'il  avoit  tirées  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  avec  une  défenlè  des  Scholies  de  faint 
Maxime  fur  S.  Denys.  Il  donna  depuis  la  nouvelle  aug- 
mentation de  la  bibliothèque  des  pères  grecs ,  en  deux 
volumes  in-folio  ,  imprimés  à  Paris  en  1648  ,  dans  le 
premier  defquels  nous  avons  les  œuvres  de  S.  Afterius , 
évêque  d'Amafée ,  Se  d'autres  pères  grecs  ;  8c  dans  l'au- 
tre,  qui  eft  tout  hiftorique  ,  il  nous  a  donné  la  véritable 
hiftoire  des  Monotbelites ,  qui  n'a  été  défaprouvée  à  Ro- 
me ,  que  pareequ'il  n'avoit  pas  eu ,  dit-on ,  afTez  de  ref- 
pefl  pour  le  cardinal  Baronius ,  qu'il  fait  voir  évidemment 
s'y  être  trompé.  Le  P.  Goar  étant  tombé  malade  lorfqu'il 
travailloit ,  par  ordre  du  roi ,  fur  F  hiftoire  Byzantine ,  qui 
s'imprimoit  au  Louvre  ,  8c  étant  mort  au  mois  de  fep- 
tenibre,  l'an  1653  ,  en  achevant  la  chronographie  de 
Theophane  ,  le  pere  Combefis,  qui  étoit  fon  confrère  8c 
fon  ami,  fut  obligé  de  remplir  fa  place.  Il  revit  l'ouvrage 
entier  ,  y  ajouta  fes  nouvelles  notes  Se  corrections  en 
1655  ;  Se  l'année  fuivante  1656,1!  donna  plufieurs  piè- 
ces grecques  de  S.  lean  Cliryfojlome  ,  de  S.  Severien  8c 
d'aurres  ,  qui  ontété  imprimées  à  Paris.  Il  donna  encore 
une  autre  collection  en  1660,  des  vies  île  S.  Euftache  8c 
auttes  faims  martyrs ,  6c  de  S.  Sylveftre  ,  pape  ;  Se  il  pu- 
blia ,  l'an  1 666  ,  le  martyre  de  trois  autres  faims  ,  après 
avoir  donné  fa  nouvelle  bibliothèque  des  pères  pour  les 
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prédicateurs ,  en  huit  gros  volumes  in-folio  ,  imprimés  à 
Paris  en  i66z.  Leb  Allatius ,  bibliothécaire  du  Vatican  , 
lui  envoya  Ton  traité  de  Sitneonibus  3  qu'il  fit  imprimer 
à  Paris  en  1 664  ;  &  il  y  joignit  un  recueil  des  origines  &C 
des  choies  de  Conftantinople  ,  tirées  de  plufieurs  auteurs 
grecs ,  qu'il  donna  avec  des  notes.  Il  augmenta  la  biblio- 
thèque des  pères  grecs  en  1671,  d'un  nouveau  volume 
in-folio ,  divïfé  en  deux  parties ,  qu'il  intitula  :  Noviffunum 
aucluarium  bibliothecœ  Grxcorum patrum.  Deux  ans  après 
il  donna  fon  Ecclejîajles  G rœcus ,  pour  les  prédicateurs  j, 
en  1674  ,  où  il  inféra  les  plus  belles  pièces  des  deux  Ba- 
ndes de  Céfarée  tk  deSeleucie.  II  y  avoit  long-temps  qu'il 
avoit  promis  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres 
de  S.  Maxime,  qu'il  donna  enfin  l'an  1675  ,  en  deux  gros 
volumes  in-folio  ,  efpérant  d'en  mettre  au  jour  encore  uri 
troifiéme  volume  ;  ôi  cependant  il  publia  en  la  même  an- 
née le  livre  de  S.  Theoclote  d'Ancyre ,  contre  Neftorius  , 
avec  des  notes  &  une  oraifonde  S.  Germain,  patriarche 
de  Conftantinople.  Comme  il  s'étoit  fait  connoître  au 
fujet  de  l'impreffion  de  Theophane  ,  il  eut  ordre  de 
M.  Colbert,  minifire  d'état,  qui  avoit  l'intendance  de  l'im- 
primerie royale  ,  de  travailler  aux  autres  hiftoriens  grecs 
de  Confîantinople  qui  reftoient  encore  à  imprimer  au. 
Louvre ,  &  il  en  ramaffa  plufieurs  qui  avoient  écrit  depuis 
Theophane  ,  dont  il  vouloit  faire  deux  volumes.  Le  pre- 
mier fut  commencé ,  &  étoit  déjà  bien  avancé  ,  lorfque 
la  guerre  de  Hollande  fit  interrompre  l'ouvrage  :  il  ne  fut 
achevé  qu'après  ion  décès  par  Du  Cange,  en  1 6  S  5  ,  fous 
ce  titre  :  Htjhria  Byfantinœ fripières  pojî  Tlieophanem  , 
auquel  on  n'a  point  nus  les  notes  qu'il  y  avoit  préparées. 
Le  fécond  tome  ,  qui  devoit  contenir  les  ouvrages  de 
Léon  ,  diacre ,  &c  de  Michel Pfellus ,  n'a  pas  encore  paru. 
Combefis  avoit  une  affection  linguliere  pour  le  grand  faint 
Bafde ,  dont  il  faûoit  fa  lecture  ordinaire  ,  en  grec  ,  étant 
écolier  &  novice  ,  &  il  acheva  fa  carrière  en  nous  don- 
nant fes  remarques  &  fes  corrections  fur  toutes  fes  œuvres, 
qui  furent  achevées  d'imprimer  pendant  qu'il  étoit  au  ht 
de  la  mort.  Il  mourut  à  Paris ,  au  couvent  des  dominicains 
de  la  rue  S.  Honoré ,  le  23  mars  1679,  enlaibixârite* 
quatorzième  année  de  fon  âge ,  ôt  la  cinquante-cinquième 
de  fa  profeïïion  religieufe  ,  après  avoir  mené  une  vie  très- 
exemplaire,  &  avoir  fouffert  plufieurs  annés  les  douleurs 
de  la  pierre,  qui  le  confmnerent  entièrement.  Il  a  laifle 
quantité  de  pièces  tirées  des  pères  &£  des  hiftoriens  grecs  , 
dont  on  garde  une  partie  au  couvent  de  Paris ,  où  il  eft 
décédé  ;  &c  la  meilleure  partie  a  été  retenue  par  ceux  qui 
les  ont  eues  après  fa  mort,  aufit-bien  que  fes  corrections 
&  fa  critique  fur  toutes  les  œuvres  de  S.  Grégoire  dë 
Nazianze.  *  Mem,  hijl.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  -nui.  ecclef 
du  XVII  Jîécle.  Echard  ,  bibl.  feript.  ordin.  S.  Do- 
min. 

COMBES  (  Jean  de  )  avocat  du  roi  au  préfidial  de 
Riom  ,  a  donné  au  public  en  1  5S4 ,  un  traité  des  Tail- 
les ,  &  autres  fubjîdes  ,  &  de  P  infiitutioti  &  origine  des 
offices  concernant  les  finances.  Cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  clarté  Si  de  pureté ,  eu  égard  au  temps 
où  il  a  été  compofé.  Il  contient  beaucoup  de  recherches 
très-curieufes  fur  la  matière  qui  y  eft  traitée ,  &  il  y  règne 
une  critique  judicieufe-  Ce  Jean  de  Combes  étoit  fils  de 
Jean  de  Combes  ,  premier  préfident  en  la  cour  des  Ai- 
de Montferrant ,  ik  defeendoit  de  Jean  de  Combes  j 
premier  du  nom ,  avocat  à  Riom ,  qui  a  fouferit  à  la  ré- 
i     daction  des  coutumes  d'Auvergne  en  15  10.  Son  nom 
&  fa  poftérité  fubfiftent  encore  dans  la  ville  de  Riom  * 
où  elle  pofiede  aujourd'hui  la  charge  de  préfident ,  &  de 
lieutenant  général  au  préfidial.  Antoine  Fontanon  dans 
:     fes  Annotations  fur  la  pratique  de  Mafucr ,  mile  en  fran- 
1     cois  par  Fontanon  lui-même  ,  à  la  fin  du  titre  des  Tail- 
■     les  ,  Collectes ,  &c.  pag.  1001  ,  de  l'édition  de  Lyon 
:      1610  ,  in-S°.  parle  aînfi  du  traité  des  Tailles,  par  de 
:     Combes.  »  Pour  ce  que  M.  de  Combes ,  avocat  du  roi 
:     »  au  fiége  préfidial  de  Riom  en  Auvergne  ,  perionnage 
-     »  de  grand'lettres ,  a  mis  en  lumière  un  traité  des  Tail- 
î     >i  les  ,  ck  que  par  icelui  non  moins  doctement,  que  di- 
î    «fertement  3  il  a  difeouru  tous  les  poincts  qui  concernent 
Tome  lïh  PppPP  y 
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»  la  matière  de  ce  titre  ;  à  cette  occafïon  je  te  confeille 
»  d'y  recourir,  &c. 

COMBORN" ,  vicomte  en  Limofin  ,  que  l'on  a  tou- 
jours regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  pro- 
vince, éc  dont  le  chef-lieu  eft  fitué  à  dix  lieues  de  Li- 
moges ,  à  quatre  &  demie  de  Tulles,  à  cinq  de  Turenne, 
&:  à  trois  &:  demie  d'Uferche.  Aujourd'hui  cette  terre  , 
qui  étoit  confidérabîe ,  Se  de  grande  étendue ,  eft  fort 
démembrée ,  &  appartient  à  la  maifon  de  Leftairie  du 
Saillant.  Les  vicomtes  de  Comborn  ont  toujours  joui, 
pendant  la  vacance  du  fiege  épifcopal  de  Limoges,  des 
revenus  des  châtellenies  d'Àllezat  &  de  Voutezar  ,  ap- 
partenant à  cette  églife  ;  &£  ils  en  font  alors  exercer  la 
juftice  ,  fans  que  le  droit  de  régale  ait  aucun  lieu  à  cet 
égard.  Ils  ont  été  maintenus  cV  confirmés  dans  ce  droit 
dès  l'an  1178  ,  par  un  arrêt  rendu  au  parlement  de  la 
ToufTaints  ,  contre  les  officiers  du  roi  Philippe  III  du 
nom  ,  furnommé  le  Hardi ,  qui  prétendoient  que  la  ré- 
gale entière  devoit  lui  appartenir.  Les  anciens  vicomtes 
de  Comborn  ,  dont  la  maifon  a  été  des  plus  illuftres  de 
celles  du  Limofin ,  ont  été  dans  leur  temps  très-puiffans, 
&  en  grande  confidération  dans  la  Guienne  ,  ayant  pof- 
fédé,  outre  cette  vicomte,  celle  de  Limoges  même,  of 
celle  de  Turenne  &  de  Ventadour ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  chronologique  que  l'on  va  rapporter. 

I.  Archambaud  ,  furnommé  Jambe  pourrie ,  eft  le 
premier  que  l'on  trouve  qualifié  de  vicomte  de  Com- 
born ,  &  c'en:  de  lui  qu'eft  defcendue  la  maifon  de  ce 
nom  ,  dont  plufieurs  autres  grandes  maifons  ont  tiré  leur 
origine.  Geoffroï,  prieur  de  Vigeois,  auteur  du  XII  fiécle, 
qui  a  écrit  une  chronique  ,  rapporte  ,  en  parlant  de  cet 
'Archambaud  ,  que  du  temps  de  l'empereur  Othon,  il 
avoit  foutenu  plufieurs  combats  ;  que  la  reine  ayant  été 
aecufée  d'adultère  ,  il  avoit  entrepris  fa  défenfe  avec  vi- 
gueur ,  &  qu'il  avoit  contraint  fes  accufateurs  à  prendre 
la  fuite.  Il  ajoute  que  le  grand  carnage  qu'il  faifoit  de 
fes  ennemis  dans  les  combats  l'avoit  fait  furnommer  le 
Boucher.  Il  fut  marié  avec  Sulpicie  ,  fille  de  Bernard , 
vicomte  de  Turenne  ,  &  fit  conjointement  avec  elle  une 
donation  de  quelques  héritages  à  l'églife  de  S.  Martin  de 
Tulles  ,  vers  l'an  984.  Il  devint ,  à  caufe  d'elle  ,  vicomte 
de  Turenne,  après  la  mort  du  vicomte  Bernard^  fon 
beau-pere,  &  après  celle  du  vicomte  Adhémar,  fon  beau- 
frere.  Il  y  a  apparence  que  cette  vicomte  lui  fut  difputée, 
malgré  le  droit  qu'il  y  avoit  par  fa  femme,  puifqu'au  rap- 
port du  prieur  de  Vigeois ,  lorfqu'il  fut  fur  le  point  d'en- 
trer dans  le  château  de  Turenne  qui  étoit  fortifié,-,  les 
portes  lui  en  furent  fermées  avec  tant  de  violence,  qu'il 
fut  blefîe  grièvement  au  pied  dont  il  demeura  eftropié  , 
&  c'eft  de-là  que  lui  vint  le  furnom  de  Jambe  pourrie. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refta  maître  de  cette  vicomté  , 
qu'il  tranfmit  à  fes  defeendans.  Geoffroi  de  Vigeois  lui 
donne  pour  terhme  la  fœur  de  Richard ,  duc  de  Nor- 
mandie; mais  les  chartes  &£  les  titres  de  fon  temps  prou- 
vent le  contraire.  Il  eut  pour  fils  celui  qui  fuit. 

II.  Ebles  vicomte  de  Comborn  &  de  Turenne,  épou- 
fa  en  premières  noces  Béatrix,  que  l'auteur  des  miracles 
de  Sainte- Foi  de  Conches  dit  être  fœur  de  Richard,  duc 
de  Normandie,  n'étant  encore  que  comte  de  Rouen.  Il 
fit  avec  elle  ck  Guillaume  leur  fils  ,  un  don  de  plufieurs 
■  héritages  à  l'églife  &  aux  moines  de  S.  Pierre  d'Uferche, 
au  mois  d'avril  de  l'année  r  001.  Il  fit  auffi  un  don  au 
monaftere  deS.  Martin  de  Tulles  vers  l'an  1020  ,  en  re- 
connoilTance  des  fervices  qu'il  y  avoit  reçus  ,  lorfqu'il 
fut  tranfporté  à  Tulles,  après  avoir  été  blefle  dans  un 
combat  par  Witard  de  la  Roche.  II  répudia  fa  première 
femme  &  fe  remaria  avec  une  autre  nommée  Petronille 
avec  laquelle  il  donna  en  1030,  au  monaftere  de  S. 
Pierre  d'Uferche  l'églife  de  Belmont  &  toutes  fes  dépen- 
dances. Il  eut  de  fa  première  femme  Archambaud  II 
vicomte  de  Comborn,  qui  fuit;  Guillaume,  qui  fut 
témoin  avec  fes  frères  du  don  fait  par  fon  pere  au  mo- 
naftere d'Uferche  en  1030  ;  ck  qui  fut  vicomte  de  Tu- 
renne ,  au  moyen  de  la  donation  que  fon  pere  lui  fit  de 
cette  terre.  Il  donna  l'origine  à  la  branche  des  vicomtes 
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de  Turenne  de  lamaifon  de  Comborn  :  VoyK  TU- 
RENNE; Ebles  de  Comborn,  témoin  en  1030  ;  & 
Robert  de  Comborn ,  auffi  témoin  à  la  donation  faite 
par  ion  pere  à  Uferche  en  1030.  Geoffroi  de  Vigeois 
écrit  que  ce  dernier  fut  tué  par  Archambaud  fon  frère 
La  chronique  du  même  Geoffroi  de  Vigeois,  rapportée 
par  Juftel  ,  femble  décider  que  Guillaume  &  Robert, 
iont  fortis  de  la  dernière  alliance  de  leur  pere  ,  quoique 
cet  auteur  avoue  que  quelques-uns  les  tiennent  iffus  du 
premier  mariage.  • 
III.  Archambaud  II  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born ,  voyant  la  prédilection  que  fon  pere  avoit  pour 
fes  frères ,  en  conçut  une  fi  forte  jaloufie  ,  qu'il  tua  Ro- 
bertl  un  deux.  Ce  meurtre  le  fitchafferparfon  pere  ,  otil 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  Long-temps  après  il  tua 
un  chevalier,  dont  fon  pere  avoit  teçu  autre  fois  dans  un 
combat  une  bleffute  incurable.  Cette  action  fut  fi  agréa- 
ble à  fon  pere  ,  que  fe  rendant  aux  ptiéres  de  plufieurs 
de  leurs  amis  ,  il  fit  la  paix  avec  lui  auptès  de  Tulles. 
Depuis ,  Archambaud  fut  tué  d'un  coup  d'épée  fous  le 
régne  de  Henri  I,  roi  de  France.  Il  avoir  époufé  Rot- 
berge  ,  fille  à'Aimérie  II  du  nom ,  vicomte  de  Roche- 
chouart  ,  laquelle  fit  conjointement  avec  fes  trois  fils 
une  aumône  à  S.  Martin  de  Tulles  ,  pour  l'ame  de  feu 
fon  mari  le  jour  de  fa  fépulture ,  au  mois  de  février  ,  vers 
l'an  1059.  Elle  fit  unautre  donà  la  même  églife  &  aux 
moines  de  S.  Martin  de  Tulles ,  du  confentement  de  fon 
troifiéme  fils  en  108S  ,  &vivoit  encore  en  109;.  Ses  en- 
fans  furent  Archambaud  III,  vicomte  de  Comborn, 
qui  fuit  ;  Ebles  ,  qui  fut  vicomte  de  Ventadour ,  &  qui 
fut  chef  de  la  maifon  de  ce  nom  ,  yoyei  VENTA- 
DOUR ;  &  Bernard,  vicomte  de  Comborn  ,  oui 
Juivra  après  la.  poftirité  <i'Archambaud  fon  frère, 

IV.  Archambaud  III  du  nom  ,  vicomte  de  Com- 
born, donna  en  1070  la  chapelle  de  Genefte  avec  les 
héritages  où  elle  étoit  fituée  y>  au  monaftere  de  S.  Mar- 
tin de  Tulles.  Il  donna  pareillement  l'églife  de  Meimac 
au  monaftere  d'Uferche  le  3  février  1085  ,  mourut  à 
Uferche  en  10S6  ,  &  fut  inhumé  dans  le  cimetière  du 
même  monaftere.  Il  avoit  époufé  Ermcngardc,  qui  mou- 
rut avant  lui ,  rx  dont  il  laiffa  le  fils  qui  fuit. 

V.  Ebles  II  du  nom  ,  vicomte  de  Comborn,  étoit 
en  bas  âge  lorfqu'il  perdit  fon  pere ,  c'eft  pourquoi  ce- 
lui-ci en  mourant  le  mit  fous  la  tutelle  de  Bernard  fon 
oncle,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  âge  de  porter  les  armes  ; 
mais  lorfqu'il  demanda  à  jouir  de  fon  bien  ,  fon  oncle 
prit  fon  temps  ,  &  le  chaffa  de  chez  lui.  Cependant  par 
le  fecours  de  quelques-uns  de  fes  amis,  il  entra  en  pof- 
feffion  du  château  de  Comborn.  Depuis  la  femme  de  fon 
oncle ,  dont  il  cherchoit  l'occafion  de  fe  venger ,  étant 
tombée  entre  fes  mains  ,  il  la  deshonora  publiquement, 
dans  la  vue  que  fon  oncle  ne  manquerait  pas,  après  une 
pareille  infamie,de  la  répudier,  ce  qui  n'arriva  pas,  parce- 
qu'elle  étoit  fille  d'un  feigneur  fort  puiffant.  Quelques 
jours  après  fon  oncle  vint  avec  peu  de  monde  jufqu'à  la 
porte  du  château  comme  pour  l'infulter  :  furquoi  il  fe 
leva  de  table,  &  fans confulter  perfonne,  étant  déjadans 
la  chaleur  du  vin  ,  il  pourl'uivit  fon  oncle  avec  ardeur  ; 
mais  étant  tombé  dans  une  embufeade  ,  il  fut  pris  &c  tué 
fur  la  place.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Tulles  ,  où  il  fut 
entetré.  Ceci  arriva  vers  la  fin  de  l'automne  ,  au  rap- 
port de  Geoffroi  de  Vigeois  ;  &  Etienne  Baluze  pré- 
fume que  ce  fut  en  l'année  1 1 1 1 .  Quoi  qu'il  en  foit , 
Ebles  ne  fut  point  marié. 

IV.  Bernard,  vicomte  de  Comborn,  troifiéme  fils 
d'ARCHAMBAUD  II,  fx  de  Rotberge  de  Rochechouart 
fa  femme,  fut  deftiné  d'abord,  fuivant  quelques-uns, 
à  l'état  de  cléricature;  &  c'eft  ce  qui  engagea  Archambaud. 
fon  frère,  de  le  préférer  à  Ebles  fon  autre  frère,  pour 
lui  confier  la  mtelle  de  fon  fils.  Ses  deux  frères  qui 
étoient  fes  aînés ,  &  dont  le  premier  eut  la  vicomté  de 
Comborn ,  &t  l'autre  celle  de  Ventadour  ,  après  avoir 
partagé  également  entre  eux  les  autres  héritages  pater- 
nels ,  lui  donnèrent  chacun  vingt-cinq  métairies ,  avec  le 
patronage  de  l'églife  de  Belmont,  Il  contribua  par  fes  li- 
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fcéralités  à  la  reftauration  du  monaftere  de  Tulles  ayant 
donné  pour  cet  effet  le  28  décembre  1 103 ,  une  partie 
d  un  bois  qui  lui  appartenoit.  Il  tua  ,  comme  on  Fa  dit 
ci-dejjus,  vers  la  fin  de  l'automne  un,  le  vicomte 
£bles  ,  fon  neveu ,  &  devint  pat  cet  homicide  vicomte 
de  Comborn.  Depuis  ,  pour  obtenir  le  pardon  de  ce 
meurtte,  qu'il  reconnut  avoir  fait  volontairement   il  fit 
en  11 19  ,  plufieurs  dons  aux  monafteres  de  S.  Martin 
de  Tulles ,  6t  de  S.  Pierre  d'Uferche ,  &  réfohit  de  faire 
les  voyages  de  Jétufalem  &  de  Rome.  Il  ne  paraît  pas 
qu  il  ait  exécuté  cette  réfolution  ;  mais  Geoffroi  de  Vi- 
geois  écrit  qu'il  fe  fit  moine  à  Cluni,  où  il  mourut  II 
avon  époufé  1°.  Garcille  ,  fille  de  Hugues  Garcin' de 
Corfo  ,  de  la  race  des  comtes  de  Touloufe ,  laquelle  fut 
déshonorée  parle  neveu  de  fon  mari  :  &  1"  PelraniUc 
de  la  Tour  ,  avec  laquelle  il  donna  en  aumône  l'an 
III»,  aux  moines  de  S.  Martin  de  Tulles,  pour  un  moi- 
ne qu  ,1s  avoient  fait,  la  métairie  de  Bofilefc ,  fituée  dans 
le  heu  de  Coutciac  ,  en  la  paroiflè  de  S.  Gai.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Archambaud  IV    qui  fuit  ■ 
Bélu  de  Comborn,  vicomte  ,  qui  donna  à  S.  Martin 
de  Tulles  la  moitié  de  la  borderie  de  la  Chenal  ,  pour 
1  ame  d  A  imenc ,  fils  d'Etienne  de  Rofinac  fon  coufin 
qui  avoit  été  tué  pout  fon  fervice ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  un  afte  d  environ  l'an  1 1  53  ;  &  Béatrix  de  Corn- 
boni. 

V.  Archambaud  IV  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born ,  lumommé  le  Barbu ,  pour  avoir  porté  une  longue 
barbe  jufqu  a  la  vieilleffe,  conléntit  au  don  que  le  vi- 
comte Ion  pere  &  fa  femme  firent  en  1 1 1 2  au  monaftere 
de  i  ulles  ;  fe  trouva  avec  fon  pere  ,  à  une  alTemblée 
qui  tut  faite  en  1 1  ,S ,  dans  ce  monaftere ,  au  furet  d'un 
différend  furvenu  entre  l'abbé  d'Uferche  &  le  prieur 
de  Ventadour ,  pout  raifon  d'un  héritage  que  fon  pere  & 
m,  avoient  donné  à  ce  prieur  ;  confeilla  &  autotifa  un 
autre  don  que  fon  pere  fit  à  ce  monaftere  le  18  mai 
1 1 19  ,  &  donna  lui-même  en  1 12  ,  ,  au  même  monaf- 
tere  un  mo,  ne  avec  quelques  héritages  dans  la  paroilTe 
de  Cambolme  ,  pour  l'ame  d'Amaluin  de  Belchâtel, 
frère  d  hlie  de  Malamort,  qu'il  avoit  tué  dans  un  com- 
bat. Il  fit  conftruire  depuis  l'an  1 125  ,  le  château  de 
Blanchefort  lur  le  tetruoire  de  S.  Pierre  d'Uferche 
comme  il  eft  rapporté  dans  une  ancienne  hiftoire  dé 
ce  monaftere  ,  qui  le  trouve  dans  fon  cartulaire.  Il  mou- 
rut depuis  ,  l'an  1 1 37  ,  &  fut  enterré  à  Tulles.  Il  avoit 
ete  marie  avec  Humberge ,  furnommée  Brunicende ,  fille 
d  Ademar  III  du  nom  ,  vicomte  de  Limoges  ,  qui  mou- 
rut moine  à  Cluni.  Il  en  eut  A  dem  ard  IV  du  nom  vi- 
comte de  Limoges  ,  par  l'adoption  que  fit  de  lui  fk 
de  Gui  fon  frère  ,  leur  aïeul  maternel.  Il  fut  chef  des 
vicomtes  de  Limoges,  de  la  maifon  de  Comborn.  Foyer 
LIMOGES;  Gui  du  Comborn,  auffi  vicomte  de  Li- 
moges, mort  fans  poftérité  ;  ARCHAMBAUD  V,  vi- 
comte de  Comborn  ,  qui  luit  ;  Pierre- Ajjalit  de  Com- 
born ,  mort  fans  poftérité  ;  Hélie  de  Comborn,  dont  on 
ne  coimoit  que  le  nom;  Bernard  de  Comborn,  doyen 
de  S.  hier  la,,  1 18»  ;  Marie  de  Comborn ,  abbeffe  delà 
Kcgle,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocéfe  de  Limoges ,  vêts  l'an 
1165  ;  BealnxAe  Combotn,  mariée,  t°.  avec  Gau- 
ceùnde  Pierrebuffiere  ;  &  2.'.  avec  Hélie  Flamenc  ;  Al. 
modie  de  Comborn,  femme  S  Olivier  de  las-Touts  ■  Me- 
lijende  de  Comborn  ,  qui  époufa  Hugues  de  Chllon  ; 
Hélène  de  Comborn  ,  mariée  avec  Bertrand  de  Cardail- 
lac  ,  qui  v.voit  en  1 170  ;  Rotberge  de  Comborn,  fem- 
me de  Helie  de  Peyre  ;  &  Huguette  de  Comborn  , 
mariée  avecDauph.n  comte  d'Auvergne  &  de  Clermont 
Suivant  quelques-uns  ,  cette  dernière  étoit  fille  d'^r- 
chambaud  V,  &  de  Jourdaine  de  Périgord.  Dans  le 
même  temps  vivoit  Jeun  de  Comborn  ,  abbé  de  l'ab- 
baye de  Bonheu ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  diocéfe  de  Li- 
moges   qui  tut  témoin  à  une  charte  de  Gui ,  vicomte 
dAubuflon,  palfee  dans  fon  château  d'Aubuffon  le  15 
décembre  1 174.  Il  acheva  l'églife  &  les  cloîtres  de  foi 
monaftere  ,  obtint  plufieurs  privilèges  &  immunités  des 
vicomtes  de  Broffe  &  de  Limpges ,  Ê4  d'Atchambaud 
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VI.  Archambaud  V  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born   donna  en  1,59,  la  terre  de  Chadabec ,  à  l'ab- 
baye dObafine.  Il  avoit  époufé  Jourdaine,  fille  de  Bo. 
jou  ftf  du  nom ,  comte  de  Périgord.  Il  accorda  avec  elle 
6c  Archambaud  leur  fils,  à  l'abbaye  de  Dalon  ,  diocéfe 
cle  Limoges  ,  1  exemption  des  droits  feigneuriaux  dans 
toute  leur  terre  ,  pat  afte  expédié  le  24  novembre 
■  17».  Us  donnèrent  le  même  privilège  à  l'abbaye  de 
Bonheu  dans  le  même  diocéfe  le  8  mai  1 1 84.  Leurs  en- 
fans  furent  Helie    vicomte  de  Combotn  ,  qui  confirma 
le  28  mai  1,78  le  privilège  accordé  par  fes  pere  5c 
mere  &  par  ArchamtmdCon  frère  à  l'abbaye  de  Dalon  - 
Celui-ci  epoufa  Comtor ,  fille  de  Raimond  vicomte  de 
iurenne  ;  mais  ,1  mourut  fans  enfans  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  chapitre  de  l'églife  de  Tulles  ,  devant  le  cruci- 
fixArchambaud  VI,  vicomte  de  Comborn,  qui 
fuit;  Pierre  &  Raimond  de  Comborn,  religieux-  As- 
saut de  Comborn  ,  feigneur  de  Blanchefort ,  qui  prit 
e  nom  de  fon  apanage ,  fuivant  la  coutume  de  ces  temps- 
la  ,  èi  aind  qu  avoiem  fait  les  vicomtes  de  Tutenne  de 
Ventadour  Se  de  Limoges  ,  fortis  de  cette  maifon.  Il 
donna  1  origine  a  la  maifon  de  Blanchefort  Vover 
BLANCHEFORT;  Affalide  de  Combe"  manéeîvec 
Gui  1  du  nom  ,  vicomte  d'Aubuffon  ;  Claire  de  Com- 
born ,  femme  de  Pierre-Bernard  de  la  Porcherie  ;  Dau- 
plune -  de :  Comborn  ,  femme  de  Raoul  de  Scoraille  ; 
Pareille  de  Comborn,  mariée  avec  Bertrand  de  Male- 
mort  ;  ckPerronelle  de  Comborn,  mariée  avec  Gau- 
tert  de  Malemort. 

VII.  Archambaud  VI  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born ,  qui  des  l'an  1 178  avoit  oftroyé  avec  fes  pere 
&  mere  1  immunité  des  droits  feigneuriaux,  dans  l'éten- 
due de  leur  terre  a  l'abbaye  de  Dalon  ,  lui  accorda  en- 
core d  autres  privilèges  le  8  janvier  1 19S.  Depuis  s'é- 
tant  croife  il  donna  en  1209  plufieurs  métairies  à  l'ab- 
baye d  Obafine,  &  fonda  la  veille  de  S.  Martin  de  l'an- 
née  12 19,  le  monaftere  de  Glandiers  de  l'ordre  des 
Chartreux,  entre  fon  château  de  Comborn,  &  celai  de 
Pompadour,  dans  une  vallée  cachée  &  entourée  de 
bois  &  de  petites  montagnes.  Il  jura  l'obéifTance  au  roi 
Louis  UL  au  mois  de  mars  1229  ,  envers  &  contre 
tous ,  a  I  exception  de  l'évêque  de  Limoges  ,  dont  il  fe 
reconnut  homme.  Il  avoit  époufé  Guicharde  fille  de  Hu- 
gues de  Beaujeu ,  laquelle  futmhumée  dans  l'abbaye  d'O- 
bahne  du  confentement  des  abbé  &  moines  du  monaf- 
tere de  Tulles  ,  dont  les  vicomtes  de  Comborn  & 
leurs  femmes  etoient  paroiffiens  ;  ce  qu' Archambaud  re- 
connut par  fes  lettres  du  mois  de  mai  1 22 1 ,  qu'il  leur 
accorda  par  forme  d'indemnité  &  pour  la  confection 
de  leurs  droits.  Il  fut  auffi  inhumé  lui-même  dans  le  cha- 
pitre de  1  abbaye  d'Obafine ,  où  l'on  voit  fon  lombeau, 
&  ou  foivant  1  ufage  de  l'otdre  de  Cîteaux  on  enterrait 
les  fondateurs.  II  laifta  pour  enfans  Bernard  II  vi- 
comte de  Comborn  ,  qui  fuit  ;  Guichahd  de  Com- 
born ,  feigneur  de  Treignac  ,  tige  de  la  branche  des /li- 
gueurs de  ce  nom  rapportée  ci-après  ;  &  Luce  de  Com- 
born -femme  l'an  1140,  de  Hugues  ,  feigneur  deNoail- 
les,  duquel  étant  veuve  elle  fit  tant  en  l'on  nom,  que 
comme  tutrice  de  fes  enfans  mineurs,  un  don  au  cou- 
vent de  Brives  le  29  août  1253. 

VIII.  Bernard  II  du  nom,  vicomte  de  Comborn 
après  avoir  plaidé  long-temps  contre  Humbert ,  feigneur 
de  Beaujeu ,  pour  raifon  de  fes  prétentions  fur  la  terre 
&£  baronie  de  Beaujeu  &  fes  dépendances  du  chef  de 
fa  mere  ,  tranfigea  à  l'amiable  avec  lui  en  préfence  df 
Hugues  évêque  de  Clermont,  &  de  Seguin  évêque  de 
Mâcon  ,  au  mois  d'oftobre  1246.  Il  laifta  de  Marguerite 
de  Turenne  fa  femme,  Archambaud  VII,  vicomte 
de  Comborn ,  qui  fuit  ;  &  Hélie  de  Comborn ,  qui  épou- 
fa Marie  d'AunlIac  ,  dont  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  laiffé 
poftérité. 

IX.  Archambaud  VII  du  nom ,  vicomte  de  Com- 
botn, mort  en  1277,  avoit  époufé,  i°.  Marie  de  Li- 
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mo»es  ■  Se  za.  Marguerite  de  Pons,  fille  de  Geofrot, 
feigneur  de  Pons  &  de  MonBgjnac  ,  qui  par  lettres  de 
11,7  ,  »«g*>  à  Archambaud  planeurs  bourgs  &  mai- 
fons  «âgneSriales  pour  le  payement  de  la  dot  de  fa  hlle. 
Du  premier  mariage  fortirent  Gui  vicomte  de  Com- 
born qui  fuit  ;  Se  Bernard  III  du  nom  ,  vicomte  de 
Comborn  ,  dont  la  poftirilé  fera  rapportée  après  celle  de 
foafrert.  Du  fécond  mariage  vint  Sotêuranne  ou  Sou- 
venant de  Comborn,  qui  fut  mariée  avec  Ranulfe  Hélte, 
feir/neur-dePompadour,  mort  en  1316. 

X  Gui ,  comte  de  Comborn,  vendit  àEblesSavary, 
clerc ,  la  métairie  de  l'Iloens  dans  la  paroiffe  de  la  Grau- 
liere  par  afte  paiTé  devant  l'offic.al  de  Limoges  au 
mois  d'avril  1187,  &  fit  hommage  a  l'évoque  de  Limo- 
ges, à  caufe  de  fa  vicomté  de  Comborn  Se  de  phif.eurs 
autres  terres,  en  1198.  Il  avoit  époufé,  .  .  Amieie, 
fille  cVEfchivat  de  Chabannois  :  1°.  hnvant  la  ctaortqae 
de  S:  Martial  de  Limoges,  fous  l'année  1x77  ,  Almo- 
die  ,  fille  de  Geo  frai  deThouars,  &  de  Marguerite  de 
Taunay  II  eut  de  cette  dernière  Archambaud  V  111  du 
nom,  vicomte  de  Comborn  ,  mort  fans  pofténté  ; 
Etienne  de  Comborn,  auffi  mort  fans  enfans  ;  Eujta- 
che  vicomte  de  Comborn,  qui  fut  le  premier  donataire 
entre-vifs  avec  Bernardlon  oncle  ,  du  vicomté  de  Com- 
born par  afte  du  mercredi  après  l'octave  de  la  Purifi- 
cation de  Notre-Dame  de  l'an  1 298.  Il  mourut  pareille- 
ment fans  poftérité  ;  St  Marte  de  Comborn  ,  femme  de 
Guichard  de  Comborn ,  feignent  de  Treignac. 

X.  BERNARD  III  du  nom  ,  vicomte  de  Comborn  , 
fécond  fils  du  vicomte  Archambaud  VIII  ,  &  de 
Marie  de  Limoges,  fa  première  femme ,  fuccéda  à  fes  ne- 
veux dans  la  vicomté  de  Comborn,  Se  vivoit  encore  en 
J311.  Il  avoit  époufé  Blanche  de'Ventadour,  de  la- 
quelle il  eut  Archambaud  IX  qui  fmt;.  Antoine  de 
Comborn,  mort  fans  poftérité  ;  6c  Gui  de  Comborn  ,  | 
chanoine  de  Reims ,  l'an  1 3  57  ,  qui  peut  être  le  même 
que  Gui  de  Comborn ,  que  quelques-uns  mettent  au  . 
nombre  des  doyens  de  l'églife  de  Limoges ,  en  1 3 16  ,  - 
Se  qui  eft  qualifié  évêque  de  Limoges  dans  les  actes  des 
confiftoires  du  II  avril  1346,  mais  qui  apparemment 
ne  prit  point  pofleflîon  de  cet  évêché ,  fon  nom  ne  fe 
trouvant  point  dans  la  fuite  des  évêques  de  cette  églife. 
On  met  auffi  au  nombre  des  évêques  Se  comtes  de 
Noyon  un  Gai  de  Comborn,  que  les  catalogues  placent 
immédiatement  après  Bernard  le  Brun  ou  Brus  ,  mort 
le  3  1  octobre  1349;  mais  ou  fou  élection  n'eut  point 
lieu ,  ou  il  fiégea  bien  peu  de  temps ,  puifqu'en  la  même 
année  1349  Firmin  Cocquerel,  chancelier  de  France, 
fut  élu  évêque  de  Noyon. 

XI.  Archambaud  IX  du  nom,  vicomte  de  Com- 
born, vivoiten  13,0.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme; 
mais  il  eut  pour  enfans  Archambaud  X  du  nom  ,  vicomte 
de  Comborn,  qui  fut  marié  avec  Marie  de  Chaflus, 
dame  de  Cors ,  Se  qui  mourut  fans  poftérité  ;  &  Mar- 
the de  Comborn ,  mariée  avec  Elles ,  vicomte  de  Ven- 
tadour. 

On  trouve  dans  le  XIV  ficelé  Euftache  de  Com- 
born ,  femme  de  Gui,  feigneur  de  Chanac ,  Si  mere 
de  Galienne  de  Chanac,  mariée  le  15  juillet  1355 
avec  Ranulfe  Helie  II  du  nom ,  feigneur  de  Pompadour; 
Se  Bernard  de  Comborn ,  qui  époufa  depuis  1 3  40  Mar- 
guerite ,  dame  de  Montaufier ,  veuve  de  Gui  de  Sainte- 
Maure  ,  chevalier ,  Se  fille  unique  Se  héritière  de  Fou- 
caud ,  feigneur  de  Montaufier  ,  Se  de  Petronille  de 
Mofnac  ,  daine  de  Jonfac  ,  duquel  mariage  vint  Jeanne 
de  Comborn ,  mariée  avant  l'an  1364  avec  Pierre  de 
Maftas  ,  dit  Martelet ,  Se  morte  fans  enfans. 
Branche  des  seigneurs  de  Treignac. 

VIII.  Guichard  de  Comborn,  feigneur  de  Trei- 
gnac, fécond  fils  d'ARCHAMBAUD  VI  du nom,vicomte 
de  Comborn  ,  Se  de  Guicharde  de  Beaujeu  ,  vendit  Se 
céda  tous  fes  droits  Se  prétentions  du  chef  de  fa  mere 
dans  la  terre  Si  baronie  de  Beaujeu  &c  fes  dépendan- 
ces, à  Humbert  feigneur  de  Beaujeu ,  moyennant  mille 


C  O  M 


livres  vîennoifes  ,  par  traité  du  mois  de  juillet  1248, 
patte  en  préfence  de  Pierre ,  évêque  d'Albanne  ;  de 
frère  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ^ 
tk  de  Hugues,  évêque  de  Clermont,  &  icellé  de  leurs 
fceaux.  La  femme  de  Guichard  de  Comborn  eft  incon- 
nue, mais  il  eut  pour  enfans  Guichard  de  Comborn, 
U  du  nom,  feigneur  de  Treignac,  qui  fuit  ;  Béatrix  de 
Comborn  ,  femme,  l'an  13  19,  de  Jourdain  de  Blanche- 
fort;  fie  Archambaud  de  Comborn ,  feigneur  de  Puy- 
mohend ,  vivant  en  13 18,  qui  fut  pere  d'un  autre  Ar- 
chambaud de  Comborn,  feigneur  de  Puymohend.  Ce- 
lui-ci qui  vivoit  en  1 369 ,  eut  de  Philippe^  femme  ,  un 
fils  aulïi  nommé  Archambaud  de  Comborn ,  Se  feigneur 
de  Puymohend,  qui  vivoit  en  1415  ,  &dont  la  femme 
fe  trouve  feulement  nommée  Béatrix.  On  ne  leur  con- 
noit  point  de  poftérité. 

IX.  Guichard  de  Comborn  II  du  nom,  feigneur 
de  Treignac ,  fut  marié  ,  1  °.  fuivant  quelques-uns ,  avec 
Ifabdlc  de  Blanchefort ,  dame  dudit  lieu  :  &  20.  avec 
Marie  de  Comborn ,  fîlle  de  Gui ,  vicomte  de  Com-  . 
born ,  fit  iïAtmodie  de  Thouars  fa  féconde  femme. 
Cette  dernière,  en  qualité  de  dame  de  Treignac,  ap- 
prouva le  lundi  après  la  pentecôte  1325  ,une  vente  faite 
par  maître  Bofon  de  Corfo,  clerc,  à  Renaud  de  Corfo 
fon  frère.  On  donne  à  GuiCHARD  pour  fille  aînée  de 
fa  première  femme  Sibylle  de  Comborn ,  mariée  à  Eme- 
ric  de  Bonneval,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Blanche- 
fort,  que  leurs  defeendans  pofledent  encore  en  1758. 
Cette  Sibylle  de  Comborn  vivoit  veuve  le  25  février 
1399.  Suivant  cette  date,  qui  eft  celle  d'une  donation 
par  elle  faite  à  fon  fils  ,  elle  paroîtroit  être  plutôt  la  pe- 
tite-fille de  Guichard  II,  que  fa  fille.  Voyt^  BON- 
NEVAL. Guichard  II  eut  de  fa  féconde  femme, 
Guichard  III,  feigneur  de  Comborn,  qui  fuit;  ÊC 
Souveraine  de  Comborn,  mariée  avec  Renaud  de  Born, 
feigneur  d'Hautefort  &  de  Thenon  ,  qui  donna  en  1321 
quittance  à  fa  belle-mere  de  la  dot  de  fa  femme ,  qui 
étant  veuve  de  lui,  parla  une  reconnoiftance  en  1337.' 

X.  Guichard  de  Comborn  III  du  nom ,  chevalier , 
feigneur  de  Treignac  fit  de  Chambaret ,  obtint  de  Char- 
les de  Blois,  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  Se 
de  Jeanne  duchefte  de  Bretagne  fa  femme,  qui  le  traitent 
de  leur  amé  coufin ,  pour  les  bons  fervices  qu'il  leur 
avoit  rendus ,  la  haute  ,  moyenne  t\i  bafl'e  juftice ,  mere 
&  mixte  impere  aux  lieux,  villes  &  terres  qu'il  pofle- 
doit  dans  leur  vicomté  de  Limoges.  Les  lettres  de  cette 
conceftion  font  datées  du  3  février  1345  ;  Se  pour  l'exé- 
cution d'icelles ,  il  obtint  le  28  juin  1 346  une  ordon- 
nance du  fénéchal  &  gouverneur  de  cette  vicomté.  Il 
fit  un  accord  à  Limoges  avec  Ranulphe  Hélie  de  Pom- 
padour, chevalier,  pour  raifon  des  revenus  des  métai- 
ries de  la  Caflieyre  ck  de  Caftenet  ,  le  27  novembre 
1367,  fie  vivoit  encore  en  1369.  Il  laifla  de  Blanche 
de  Ventadour  fa  femme  ,  le  fils  qui  fuit. 

XI.  Guichard  de  Comborn  IV  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Treignac,  Chambaret,  ficc.  vivoit  en 
14 12,  &  mourut  avant  le  premier  janvier  141 5.  Il  avoit 
époufé  Louïfe  d'Anduze,  fille  de  Louis  d'Ancluze  ,  fei- 
gneur de  la  Voûte,  &  de  Marguerite  d'Apchon.  Elle  fe 
remaria  avec  Jean  l'Archevêque ,  chevalier ,  feigneur  de 
Soubife ,  fie  mourut  veuve  de  lui  avant  l'an  143  3  ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari  Jean  I  du  nom,  vicomte  de 
Comborn,  qui  fuit;  JACQUES  de  Comborn,  évêque 
de  Clermont,  qui  fera  mentionné  ci-après  dans  un  arti- 
cle feparc  ;  Marguerite  de  Comborn,  mariée  par  contrat 
du  4  feptembre  1 4 1 2  avec  Renaud  d'Aubuffon ,  damoi- 
feau ,  feigneur  de  Monteil-au-Vicomte ,  de  Peletanges 
&C  de  Pontarion,  dont  elle  étoit  veuve  en  1433  ,  btlfa- 
helle  de  Comborn ,  mariée  par  contrat  du  26  janvier 
1426  avec  Goljïcr,  feigneur  de  Pompadour^  de  Cro- 
mieres,  de  Chanac  ,  de  Saillant ,  d'Arnhac,  Ék  de  Saint- 
Cir-la-Roche  ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1441- 

XII.  Jean  I  du  nom ,  vicomte  de  Comborn  ,  feigneur 
de  Treignac,  de  Chambaret,  &c.  confeiller  & 'cham- 
bellan du  roi  Charles  VII ,  l'an  1445  ,  fe  qualifioit  héri- 
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lier  de  feu  fon  père  le  premier  janvier  141 5  ,  &  Te  trouva 
à  la  tête  des  principaux  ieigneurs  de  Limolin,  qui  firent 
traité  le  1 2  mars  1417  pour  tout  leur  pays  avec  le  lieu- 
tenant de  la  vicomte  de  Limoges ,  frïpulant  au  nom  du 
vicomte  de  Limoges  pour  l'entière  démolition  du  châ- 
teau d'Ayen  appartenant  à  ce  prince.  Il  fut  auffi  l'un  des 
feigneuvs  que  Guillaume  de  Blois  ,  dit  de  Bretagne , 
comte  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  nomma  en 
mourant ,  en  1 4^5  5  ,  pour  tuteurs  de  Françoife  de  Breta- 
gne ,  fa  fiîle  aînée  ,  qu'il  avoit  inftituée  fon  héritière  uni- 
ver  telle  ;  &f  il  affilia  le  26  novembre  1456  au  contrat  de 
mariage  d'Ifabeau  de  la  Tour ,  veuve  du  même  Guil- 
laume de  Bretagne  ,  avec  Arnaud-Amanjeu  d'Albret , 
fire  d'Orval.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Rochechouart , 
veuve  de  Foucaud,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  & 
fille  de  Gcoffroi  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  &  de 
Marguerite  Chenin,  comme  il  paroît  par  un  arrêt  du  roi 
Charles  VII ,  rendu  à  fa  requête  en  ces  qualités ,  le  3  oc- 
tobre 1445.  De  cette  alliance  vinrent  Jean  II ,  vicomte 
de  Comborn ,  qui  fuit  ;  Louis  de  Comborn ,  protono- 
taire du  iaint  fiége  apoftolique ,  abbé  des  abbayes  de  faint 
Allyre ,  diocèfe  de  Clermont;  de  S.  Auguftin ,  diocèfe 
de  Limoges  en  1470  ;  de  Conques ,  diocèfe  de  Rhodès 
en  J474;  &  de  Bourg-Deols,  diocèfe  de  Bourges,  en 
1476  ;  toutes  quatre  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Son 
frère  le  nomma  par  fon  teftament  du  24  août  i4So,pour 
tuteur  de  fes  enfans  mineurs ,  &:  pour  l'un  de  fes  exé- 
cuteurs. Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  1481  ,  &C 
d  autres  en  148  S;  Se  Catherine  de  Comborn ,  femme, 
l'an  1456,  de  Jean  de  Voluyre,  baron  de  Ruffec  en 
Angoumois. 

XIII.  Jean  II  du  nom,  chevalier  ,  vicomte  de  Com- 
born ,  baron  de  Treignac  ,  feigneur  de  Chainbaret ,  de 
Camboline  ,  de  Beaumont ,  de  Rochefort ,  de  S.  Salva- 
dour,  &c.  fit  fon  teftament  le  24  août  14S0  ,  par  lequel 
il  déclare  vouloir  être  enterré  dans  l'égliié  des  chartreux 
de  Glandiers  ,  auprès  de  fon  très-redouté  feigneur  & 
pe:e  M.  le  vicomte  de  Comborn  ,  duquel,  &  del'évêque 
de  Clermont  fon  oncle  ,  il  veut  les  teftamens  être  ac- 
complis ;  ordonne  la  fondation  d'une  mené  par  chaque 
jour  de  la  femaine  ;  affigne  le  douaire  de  fa  femme  fur 
la  terre  de  Chambaret  ;  défigne  l'abbé  de  Bourg-Deols 
fon  frère  ,  pour  tuteur  de  leurs  enfans  mineurs  ;  donne 
à  François  fon  fils  ,  la  feigneurie  de  Rochefort  6c  fes 
dépendances ,  Ôt  trois  cens  livres  de  rente  ;  à  Gilles  fon 
autre  fils ,  fix  cens  livres  de  rente  ,  le  fubftituant  à  Fran- 
çois en  la  terre  de  Rochefort  ,  au  cas  que  celui-ci  foit 
d'églife  ;  les  fubfikue  auffi  à  fon  héritier  en  cas  de  mort 
fans  enfans  mâles  ;  donne  à  la  dame  de  Chàteauneuf 
fa  fille, cent  fols,  outre  fa  dot  ;  &  à  fes  autres  filles  à  cha- 
cune mille  écus  ,  fi  elles  fe  marient  ,  &  feulement  dix 
livres  de  rente  ,  fi  elles  font  religieufes  ;  fait  fon  héritier 
univerfel.  fîmarijeufon  fils  aîné  ,  avec  fubftitution  en  fa- 
veur de  fes  autres  frères ,  &  nomme  fes  exécuteurs  fon 
frère  &  fes  coufins-germains  Antoine  d'Aubuffon,  che- 
valier ,  feigneur  de  Monteil ,  &  Jean  feigneur  de  Pom- 
padour.  Il  furvécut  quelques  années  à  ce  teftament  , 
comme  il  paroît  par  un  a&e  de  reconnoiffance  faite  par 
fa  femme  ,  tant  pour  elle  que  pour  lui ,  le  12  décem- 
bre 1 48  5  ;  mais  il  mourut  avant  le  mois  de  janvier  1488. 
Il  avoit  été  marié  ,  par  contrat  du  24  mai  1456  ,  avec 
Jeanne  de  Maignelais ,  féconde  fille  de  Jean  ,  furnommé 
Tnjlan  ,  feigneur  de  Maignelais  ,  Montigny  ,  Creve- 
cceur  StCoirel,  Si  de  Marie  Jouy.  Il  eut  d'elle  Aman- 
jeu vicomte  de  Comborn  ,  quifuitj^ra^fo^de  Com- 
born, feigneur  de  Chambaret  &  de  Rochefort ,  mineur, 
l'an  1480  ,  qui  s'étant  marié  avec  Louife  de  Maumont , 
&  voulant  lui  établir  un  douaire  ,  en  convint  avec  An- 
toine feigneur  de  Pompadour  ,  par  un  accord  fait  en- 
tr'eux  le  xt  mai  1  509  ,  par  lequel  il  ratifia  la  donation 

Amanjeu  ,  fon  frère  ,  avoit  faite  de  tous  fes  biens  au 
feigneur  de  Pompadour.  Il  mourut  fans  poflérité.  Gilles 
de  Comborn  ,  mineur  ,  l'an  1480  ,  mort  depuis  fans  en- 
fans ;  Catherine  de  Comborn  ,  mariée  avant  l'an  1480 
avec  Piern  de  Pierrebuffiere ,  feigneur  6c  baron  de  Châ- 


C  O  M  8;; 

teauneuf  &  de  Peyrat  ;  Marguerite  de  Comborn  ,  hlU 
neure  ,  l'an  1480  ,  mariée  i°.  avec  Olivier  Merichon  , 
chevalier  ,  feigneur  d'Ure  ,  auquel  Amanjeu  de  Com- 
born fit  vente  de  trente  livres  de  rente  pour  la  fomme 
de  cinq  cens  livres  en  1493,6c  qui  mourut  fans  enfans: 
&  2°.  avec  Louis  de  Mont'beron  ,  écuyer  ,  feigneur 
d'Auzances ,  de  Gours  &  de  la  Gailliere  ,  qui  fit  décré- 
ter la  vicomte*  de  Comborn  pour  les  droits  dé  fa  femme , 
&  en  jouit  quelque  temps ,  faute  de  payement  de  fa  dot  ; 
mais  Antoine ,  feigneur  de  Pompadour  ,  à  qui  Amanjeu 
de  Comborn  en  avoit  fait  donation  ,  la  racheta  de  lui  ôc 
de  fa  femme  ,  par  contrat  paffé  au  château  d'Auzances , 
près  de  la  ville  de  Poitiers  ,  le  1 6  mai  1  509  ;  autre  Mar- 
guerite de  Comborn,  mineure,  l'an  1480,  morte  depuis, 
fans  alliance  ;  Louife  de  Comborn  ,  dame  de  Château- 
bouchet ,  à  laquelle  Catherine  de  Châtelus ,  vicomtefTe 
de  Comborn  ,  fut  condamnée  de  payer  la  fomme  de 
mille  écus  d'or  par  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  de 
l'an  1 506 ,  qui  lui  adjugeoit  la  vicômté  de  Comborn  ; 
&:  une  troifiéme  Marguerite  de  Comborn,  qui  fut  ma- 
riée, i°.  en  minorité,  par  fon  frère  aîné,  le  9  mars  1489, 
avec  Louis  d'Eftaing ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Val  &  de 
Vernme  :  &  20.  le  4  juin  1499 ,  avec  Jean  de  Terfac  , 
feigneur  de  Ligonès  en  Auvergne.  Elle  eut  procès  avec 
Antoine  de  Pompadour ,  auquel  Amanjeu  de  Comborn, 
fon  frère  ,  avoit  fait  donation  de  tous  fes  biens  ,fe  plai- 
gnant de  n'avoir  pas  eu  une  légitime  fuffifante  ,  fur  quoi 
il  fut  convenu  ,  par  un  accord  fait  entr'euxle  1  5  feptem- 
bre  1 5  1 1  ,  qu'il  lui  feroit  encore  donné  trois  mille  cinq 
cens  livres. 

XIV.  Amanjeu  vicomte  de  Comborn  ,  baron  de 
Treignac  ,  feigneur  de  Chambaret,  de  Beaumont  &  de 
Rochefort ,  fit  hommage  au  roi  pour  toutes  ces  terres 
mouvantes  de  lui,  à  caufe  de  la  couronne  ,  le  24  janvier 
1488. Se  voyant  lui  &  François,  fon  frère,  fans  enfans, 
il  rit  une  donation  de  fa  vicomte  de  Comborn  &  de 
tous  fes  autres  biens  à  Antoine ,  feigneur  de  Pompadour, 
fon  coufin ,  le  22  mars  1 50&  ,  cV  mourut  fans  poftérité 
depuis  1515.  II  avoit  été  marié  i°.  par  traité  du  27  jan- 
vier 1489,  avec  Catherine  àe  Vivonne  ,  veuve  tfYvon 
du  Fou  ,  feigneur  de  Vigean  en  la  Marche  ,  dont  il  re- 
connut avoir  reçu  en  dot  la  fomme  de  fix  mille  livres, 
outre  le  douaire  de  fon  premier  mari  Se  fes  meubles  , 
pourquoi  il  lui  aflîgna  cinq  cens  livres  de  rente  fur  la 
terre  de  Comborn,  par  afte  du  25  juillet  1492:  fie 
20.  avec  Catherine  de  Châtelus  ,  veuve  de  Jean  de  Co- 
nighan  ,  chevalier  ,  à  laquelle  la  vïcomté  de  Comborn 
fut  délivrée  en  1506,  par  arrêt  du  parlement  de  Bour- 
deaux ,  à  la  charge  de  payer  à  fes  belles-fceurs  leurs 
dots  &  autres  dettes  ,  pour  à  quoi  fatisfaire  ,  elle  vendit 
la  terre  de  la  Motte-Freftineati  &  autres  aflïfes  au  gou- 
vernement de  la  Roche  à  elle  appartenantes  ,  &  aux 
enfans  de  fon  premier  mari  &t  d'elle  ,  pour  la  fomme 
de  fix  inille  livres ,  à  faculté  de  rachat  dans  trois  ans  , 
par  contrat  du  28  décembre  1507  ,  nonobftant  quoi 
Amanjeu  de  Comborn  fon  fécond  mari  ,  fit  donation 
de  fa  vicomté  de  Comborn  le  22  mars  1508. 

COM30RN  (Jacques  de  )  évêque  de  Clermont  , 
fécond  fils  de  GuiCHARD  de  Comborn  IV  du  nom  % 
feigneur  de  Treignac  ,  ck  de  Louife  d'Anduze,  étoit  en 
143  5  licencié  en  droit  civil  &  canonique  ,  chanoine  & 
prévôt  de  l'égtife  cathédrale  de  Clermont.  Il  rut  auffi 
chanoine  de  l'églife  de  S.  Jean  &  comte  de  Lyon,  &  le 
chapitre  de  Clermont  le  députa  à  l'afTemblée  tenue  à 
Bourges  en  1438  ,  pour  la  réception  de  la  pragmatique- 
fanftion.  Il  fut  pourvu  d'un  office  de  confeiller-clerc  au 
parlement  de  Paris,par  lettres  du  roi  données  à  Limoges 
le  1 1  mai  1442  ,  &  il  y  fut  reçu  le  3  avril  1443  ;  fut  élu 
évêque  de  Clermont  par  le  chapitre  de  cette  églilele  2j 
décembre  1444  ,  &c  confirmé  par  une  bulle  du  pape 
Eugène  IV  du  armai  1445  ,  en  vertu  de  laquelle  il  prit 
pofTeffion  de  cet  évêché,  par  procureur,  le  1 9  juillet  fui- 
vant  ;'fit  en  1446  un  accord  avec  fon  chapitre  ,  &  un 
autre  avec  l'abbé  de  la  Chaife-Dieu ,  ÔC  les  prieurs  à  lui 
fournis  fur  le  fait  de  la  vifite  ;  reçut  la  même  année  lç 
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ferment  d'obédience  des  habitans  de  Clermont ,  qui  lui 
remirent  les  clefs  de  la  ville  ;  tranfigea  avec  1  abbe  de 

5  Allyre  ,  pour  raifon  de  la  dîme  des  terres  labourables 

6  des  vignes  de  la  paroiffe  de  S.  Caffe,  le  il  juin  1 449  ; 
fut  envoyé  en  145  1  par  le  roi  Charles  VII  avec  l'évê- 
que  de  Tulles,  pour  lignifier  dans  Lyon  au  cardinal  d'Ef- 
touteville  ,  légat  du  pape  Nicolas  V  ,  la  défenfe  de  faire 
aucune  fonction  de  l'on  miniftere  de  légat,9vant  que  d'a- 
voir obtenu  l'agrément  du  roi  ;  dreffa  fk  publia  le  i  dé- 
cembre 1454  quelques  ftatuts  pour  les  prêtres  hebdo- 
madaires, chargés  de  célébrer  chaque  jour  le  grand  office 
de  la  Vierge  dans  l'églife  de  S.  Genefl  de  Thiern  ;  prêta 
le  ferment  de  fidélité  au  roi  Louis  XI  le  11  novembre 
1461.  Ce  prince  lui  envoya  en  1463  des  lettres ,  par  lef- 
quelles  il  demandoit  aux  trois  états  du  pays  d'Auvergne 
une  fomme  de  huit  mille  livres  pour  être  employée  à 
retirer  les  places  qu'il  avoit  engagées  au  duc  de  Bour- 
gogne. Il  reçut  encore  des  lettres  du  même  roi  en  1 470, 
pour  convoquer  les  états  d'Auvergne.  Enfin  il  mourut 
le  1  5  février  1474  dans  la  trentième  année  de  fon  épif- 
copat ,  &  fut  inhumé  en  fon  églife  cathédrale  ,  dans  la- 
quelle ce  pieux  prélat  avoit  fondé  de  fon  vivant  douze 
anniverfaires,  favoir,  un  pour  chaque  mois  ,  fk  fait  faire 
des  colonnes  de  cuivre  dans  l'enceinte  du  maître-autel , 
avec  un  pupitre  pareillement  de  cuivre  au  milieu  du 
chœur  ,  fk  de  grands  vitrages  dans  la  nef,  du  côté  du 
feptentrion.  Il  avoit  auffi  fait  conftruire  le  temple  du 
S.  Sépulcre  ,  &  fondé  des  places  pour  quelques  vicaires 
dans  la  grande  églilé.  Ce  fut  par  fes  foins  fk  à  les  frais  , 
que  le  couvent  des  Dominicains  ,  qui  avoit  été  ruiné 
par  le  feu  ,  fut  rétabli ,  tk  que  les  bâtimens  des  Frères 
Mineurs  fk  des  Carmes  furent  augmentés.  Il  eft  regardé 
comme  bienfaiteur  de  la  Chartreufe  de  Glantliers  ,^  où 
il  avoit  fondé  en  1461  un  anniverfaire ,  ayant  donné  de 
plus  à  ce  monaftere  quarante  écus  pour  y  bâtir  une  cel- 
lule ,  &  trente-fept  écus  pour  l'habillement  des  religieux, 
outre  un  calice  d'argent.  Pendant  le  long  cours  de  fon 
épifcopar ,  il  reçut  un  grand  nombre  d'hommages  des 
vafTaux  de  l'on  églilé  ,  qu'il  fit  rédiger  dans  un  livre  ex- 
près. Il  fit  faire  auffi  huit  terriers  qu'il  fit  tranfcrire  en 
1457. 

COMBORN  (Guichardde)  de  la  maifon  de  ce 
nom  ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  abbé  des  monaf- 
teres  de  S.  Pierre  d'Uferche  fk  de  Vigeois  ,  diocèfe  de 
Limoges ,  fk  licencié  en  décrets.  Il  étoit  profès  du  mo- 
naftere de  Tulles  ,  dans  lequel  il  pafla  la  meilleure  par- 
tie de  fa  jeuneffe.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fes 
mœurs  fk  la  régularité  de  fa  vie  ,  ainfi  que  par  la  fcience 
des  lettres.  C'eft  pourquoi  après  la  mort  de  Hugues 
d'Aubuffon  ,  évêque  de  Tulles  ,  il  fut  élu  fur  la  fin  de 
feptembre  I454,par  un  tiers  du  chapittc,pour  luifuccé- 
der  ;  mais  les  deux  autres  tiers  ayant  élu  en  même  temps 
Louis  d'Aubufl'on ,  frère  du  dernier  mort ,  l'élection  de 
ce  dernier  fut  confirmée  à  Bourges  le  i  mai  1455-  Gui- 
chard  de  Comborn  appella  de  ce  jugement  à  Rome ,  où 
il  n'eut  pas  un  meilleur  l'uccès ,  l'élection  de  fon  compé- 
titeur ayant  été  confirmée  de  nouveau  par  le  pape  Cal- 
lixte  III  le  27  décembre  de  la  même  année.  Il  ne  laifla 
pas  de  foutenir  pendant  long-temps  fes  prétentions , 
pour  lel'quelles  il  plaidoit  encore  au  parlement  de  Paris 
le  13  août  1463  ,  fk  il  n'y  renonça  que  le  lz  juillet 
1465  ,  moyennant  unepeniion  annuelle  l'a  vie  durant , 
fur  les  revenus  de  cet  évêché,  de  trois  cens  livres  mon- 
noie  courante  ,  l'écu  d'or  valant  vingt-fept  fous  fix  de- 
aiiers. 

COMBORN  (  Pierre  de)  de  la  maifon  de  ce  nom  , 
évêque  d'Evreux,  abbé  des  abbayes  d'Obaline ,  de  Beau- 
lieu  fk  de  S.  Auguftin  ,  diocèfe  de  Limoges  ,  eft  ainfi 
qualifié  dans  un  acte  d'échange  du  19  février  1455  , 
palTé  entre  lui  fk  les  religieux  du  couvent  d'Obafine 
d'une  part ,  fk  Jean  vicomte  de  Comborn  ,  d'autre  part. 
11  avoit  été  nommé  à  l'évêché  d'Evreux  par  le  pape  Eu- 
gène IV  ,  mais  il  eut  pour  compétiteur  Guillaume  de 
Floques  ,  qui  occupa  ce  fiége  pendant  dix  ans.  Il  obtint 
eç*»tT<z  lui  un  arrêt  du  parlement  qui  çonfirmoit  fa 
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nomination  ,  6k  qui  le  renvoyoit  en  pofiefÏÏon  ,  ma'ïs 
fans  dépens  ,  ni  reftitution  de  fruits.  En  vertu  de  cet  ar- 
rêt, il  prit  pofïefiîon  d'abord  par  Guillaume  de  Canteleu, 
&  enfuite  par  lui-même  le  zo  feptembre  1456  ,  &  ii 
prêta  le  ferment  ordinaire  au  chapitre, le  30  janvierfui- 
vant.  Il  foufcrivit  à  deux  chartes  dePabbaye  de  la  Croix 
en  1462,  &c  1463  ,  &  reftituale  10  juin  de  la  même  an- 
née 1463  aux  moines  de  l'abbaye  de  Cadouin  leur  faint 
Suaire  qu'ils  lui  avoient  confié.  Suivant  quelques-uns 
il  fut  transféré  dans  le  même  temps  à  l'évêché  de  Saint- 
Pons  de  Thomieres. 

On  trouve  au  nombre  des  èvêques  qui  afftjlercnt  au 
mois  de  février  145  3  à  la  tranjlation  du  corps  de  S.  Mar- 
tin en  régitfe  de  Tours,  un  Pierre  de  Treignac,  évêque 
de  Tulles  ,  qu'Etienne  Baluze  dit  être  de  la  maifon  de 
Comborn  ,  fk  dont  il  penfe  que  la  promotion  à  l'évêché 
de  Tulles  n'eut  point  de  lieu  ,  pour  avoir  été  faite  contre 
la  pragmatique- fa  net  ion  ,  étant  certain  que  Hugues  d'Au- 
buiîon  étoit  alors  fur  le  iïége  de  cette  églife.  Mais  il  fe 
pouroit  faire  qu'il  y  auroit  eu  erreur  de  copifte  dans  le 
titre  ,  &£  qu'au  lieu  (FEbroicenJis  ,  on  auroit  mis  Tuu- 
lenfts  ,  quoique  ces  deux  mots  foient  bien  dirFérens. 

*  Chronique  de  Geoffroï ,  prieur  de  Vigeois  ,  en  latin. 

■Hijl.  de  Tulles  de  Baluze  ,  en  latin.  Gallïa  chrijl.  nov. 
êdit.  tom.  I  &  IL  Hijl.  des  grands  officiers  de  ta  cou- 
ronne ,  dernière  edit.  Du  Bouchet.  Hijl.  dcBerri,parlt 

Jieur  de  la  Thaumafllere.  Cabinet  de  M.  Clairam- 
bault,  &c. 

CO  M  BRAILLE,  pays  de  France,failant  partie  du 
gouvernement  militaire  de  la  province  d'Auvergne ,  mais 
iitué  dans  le  diocèfe  de  Limoges.  La  ville  principale  étoit 
autrefois  Montagu  :  c'eft  à  préfent  Evaon ,  qu'on  pro- 
nonce Evaux  ,  où  eft  le  fiége  d'une  éie&ion  de  la  géné- 
ralité de  Moulins.  Ce  pays  portoit  autrefois  le  titre  de 
baronie.  Elle  appartenoit  aux  comtes  d'Auvergne  ,  &  fur 
vendue  ,  l'an  1360,  par  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Bou- 
logne 6l  d'Auvergne  ,  à  Pierre  de  Giac ,  fur  lequel  elle 
fut  revendiquée  en  1 440 ,  &  acquîfe  par  Louis  II ,  duc  de 
Bourbon ,  pere  de  Jean ,  qui  la  donna  en  partage  avec  le 
comté  de  Montpcnlier,  à  Louis  fon  troifiéme  fils  ,  aïeul 
du  connétable  Charles  de  Bourbon.  La  baronie  de  Com- 
braille  tomba  dans  le  partage  des  comtes  ,  depuis  ducs  de 
Montpenfier ,  d'où  par  mademoifelle  de  Montpenfîer, 
elle  eft  échue  à  la  maifon  d'Orléans.  On  n'y  recueille 
que  du  feigîe  ;  mais  on  y  nourit  quantité  de  beftiaux. 

*  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 

COMBRET  ,  petite  ville  de  France  en  Rouergue , 
dans  le  diocèfe  de  Vabres ,  fur  la  rivière  d'Alrance,  entre 
Belmont  &  S.  Sernin.  *  Baudrand. 

COME ,  chef  de  brigands  ,  ayant  été  pris  &  interrogé 
devant  le  conful  Rupilius  ,  vers  l'an  131  avant  J.  C.  de- 
manda quelque  délai  pour  répondre  ;  &  pendant  ce  temps, 
s'appuyant  fur  fes  genoux  ,  retint  fi  fort  ion  haleine  ,  qu'il 
mourut  fur  le  champ.  *  Valere  Maxime,  /.  9,  c.  1 1. 

COME  ,  feigneur  d'Arras  dans  le  temps  que  Jules- 
Céfar  étoit  gouverneur  des  Gaules ,  ne  pouvant  s'accou- 
tumer au  joug  des  Romains ,  prit  les  armes  avec  Corée 
de  Beauvais.  Pendant  que  ce  dernier  afïembloit  quelques 
troupes  dans  le  pays  ,  l'autre  pana  dans  la  Germanie,  & 
obtint  des  Germains  un  fecours  confidérable.  Céfar  les 
ayant  furpris  &  défaits  dans  une  embufeade,  pardonna 
aux  peuples  qui  s'étoient  révoltés.  Corne  n'ofant  fe  fier 
aux  Romains ,  retourna  dans  la  Germanie,  dont  il  fotlicita 
les  peuples  à  la  révolte.  Labienus ,  que  Céfar  avoit  laifTé 
fon  lieutenant  en  Italie,  fit  demander  une  entrevue  par 
Valufîus  Quadratus ,  dans  le  deflein  de  tuer  Corne  ;  ce- 
lui-ci ayant  été  manqué  ,  fe  fauva ,  quoique  bleffé ,  &  fe 
tint  fi  bien  fur  fes  gardes ,  que  les  Romains  ne  purent  le 
furprendre.  *  J.  Céfar,  de  bello  gallic.  I.  8. 

COME  ou  COMO  ,  en  latin  Comum  ou  Novocomum  > 
ville  épifcopale  d'Italie  dans  le  Milanez,  fut  bâtie,  au 
rapport  de  Juftin ,  par  les  Gaulois  ,  lorsqu'ils  entrèrent  en 
Italie  fous  la  conduite  de  Brennus.  Pline  rapporte  les  fen- 
timens  de  Caton  &  de  Cornélius  Alexander,  dont  l'un 
attribuoit  l'origine  de  cette  ville  aux  Orobiens ,  &  l'autre 

aux 
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aux  Grecs ,  qui  s'étoient  établis  dans  les  montagnes  des 
environs.  Strabon  fait  mention  de  cette  ville  ,  de  même 
que  Ptolémée ,  Ainmien  Marcellin  ,  &c.  Lorique  Come 
eut  été  ruinée,  on  la  rebâtit  :  c'eft  depuis  ce  temps  qu'on 
l'a  nommée  Novocomum.  Anfelmo  di  Pofteruia,  arche- 
vêque de  Milan  ,  qui  vivoit  en  i  izj  ,  prit  Come  ,  &  y 
fit  de  très-grands  changemens.  Elle  iburïVit  suffi  beau- 
coup au  commencement  du  XVI  fiécle ,  durant  les  guerres 
d'Italie  ;  6c  l'empereur  Cbarles-Quînt  l'ayant  priie  en 
1520,  fes  troupes  y  cauferent  de  grands  déiordres ,  pour 
punir  les  habitans  qui  avoient  reçu  les  François.  Cette 
ville  efl  fur  le  bord  d'un  lac ,  auquel  elle  donne  (on  nom , 
&  elle  efl  éloignée  de  zo  ou  25  milles  de  Milan.  Ce  Lac  , 
dit  DE  Come,  en  latin  Larius  Lacus ,  a  environ  cent 
milles  de  tour.  Virgile  en  fait  mention  ,  /.  1  Georg.  Il  a 
divers  bons  bourgs  fur  fes  bords  :  la  rivière  d'Adde  le 
traverfe  ;  &  vers  l'endroit  où  eile  entre  dans  le  lac  ,  on  a 
bâti  le  fort  dit  de  Fuentes.  Au  refte ,  la  ville  de  Come  eft 
grande ,  riche ,  bien  peuplée ,  &  il  y  a  grand  nombre  de 
belles  églifes.  Elle  a  aufïi  produit  de  grands  hommes.  Le 
poète  Cecilius  ,  à  qui  Catulle  adrelfe  fa  XXXVI  épi- 
gramme  ,  étoit  natif  de  Come,  Pline  le  Jeune ,  qui  a  écrit 
des  lettres ,  neveu  de  Pline  auteur  de  l'hiftoire  naturelle , 
en  étoit  aufli ,  au  rapport  de  Suétone  dans  les  vies  des 
hommes  illuftres.  Paul  Jove  y  prit  encore  naiflance ,  aufli- 
bien  que  Benoît  Jove,  de  la  même  famille.  C'eft  aufïi  la 
patrie  du  pape  Innocent  XI ,  de  la  mai  Ion  Odefcalchi. 
*Strabon,  l.  4  &  5.  Tite-Live,  /.  33.  Pline,  /.  3.  Ain- 
mien  Marcellin,  /.  1.  Corio  &  Merula ,  hijl.  de  Mil. 
Leandre  Albert! ,  defcript,  liai.  &c. 

COMEDIE ,  pièce  de  théâtre  où  l'on  repréfenroït  les 
actions  du  peuple  ,  &  les  événemens  de  la  vie  commune. 
Athénée  lui  donne  le  même  commencement  qu'à  la  tra- 
gédie ,  &  dit  que  ce  n'étoit  d'abord  qu'un  hymne  que 
les  païens  chantoient  à  l'honneur  de  Bacchus  en  dan- 
fant  au  O-ir  de  l'autel ,  où  l'on  avoit  facrifté  un  bouc  à  ce 
dieu  des  vendanges.  Clément  Alexandrin  attribue  l'in- 
vention de  la  comédie  à  Silarion  d'Icarie  ,  parceque  vrai- 
femblablement  il  y  compola  le  premier  les  hymnes  de 
Bacchus  ,  que  l'on  chanta  après  le  facrifice  du  bouc,  infti- 
tué  parlcarius.  Elle  prit  le  nom  de  comédie,  lorique  les 
Athéniens  tranfporterent  cette  cérémonie  dans  leur  ville , 
&  qu'ils  y  introduifirent  des  chœurs  de  mufïque  ck  des 
danfes  réglées  ck  figurées.  Alors  cet  hymne  fblemnel  fut 
appelle  particulièrement  tragédie  ,  fk  ce  qui  refta  patmi 
les  gens  de  la  campagne ,  prit  le  nom  de  comédie  ,  c'eft- 
à-dire  ,  chanfon  de  village  ,  du  mot  grec  k*  u.\  ,  qui  lignifie 
village;  ck  ^J"  : ,  qui  lignifie  chanfon  ou  hymne.  Elle  n'eut 
pas  le  même  progrès  que  la  tragédie  ;  au  fiécle  d'Arirto- 
phane  ,  qui  fuivit  .Sophocle  ck  Euripide ,  elle  n'étoit  pref- 
que  compofée  que  de  railleries  ck  de  médifances  publi- 
ques. La  comédie  commença  à  recevoir  des  acteur.s  vers 
le  .même  temps  que  la  tragédie  ,  c'eft-à-dire  ,  du  temps 
du  poète  Epicharme  ,  Sicilien.  De-là  vient  que  les  Sici- 
lien1; foutiennent  que  la  comédie  naquit  dans  Syracufe  , 
ck  qu'Epicharme  en  fut  le  pere,  non  qu'il  en  fut  abfolu- 
ment  le  premier  inventeur  :  car  nous  avons  des  fragmens 
des  comédies  d'Alcée,  qui  le  précéda  de  près  de  deux 
cens  ans  ;  mais  parcequ'il  introduit  le  premier  des  ac- 
teurs ,  outre  le  chœur  de  mufïque  :  de  même  qu'on  donna 
à  Thefpis  la  gloire  d'avoir  inventé  la  tragédie ,  parcequ'il 
avoit  introduit  des  acteurs  entre  les  chants  du  chœur. 
C'eff.  ainfi  que  Diomede  donne  le  nom  de  premiers  co- 
miques à  Sannyrïon ,  qui  inventa  les  mafques  ck  les  bou- 
fonneries  dans  la  comédie  ;  à  Cratin ,  qui  les  régla  à  trois 
perfonnages ,  6k  qui  en  ordonna  la  compofition  ;  ck  à 
Ariftophane  ,  qui  la  perfectionna.  On  a  diftingué  la  co- 
médie des  Grecs  en  vieille,  moyenne  6k  nouvelle.  Les 
poètes  de  la  vieille  comédie  font  ceux  qui  reprenoicnt  les 
vices  6k  attaquoient  les  perfonnes ,  fans  artifice  ck  (ans 
aucun  déguilèment ,  ck  qui  les  nommoient  par  leur  nom. 
C'eft  ce  qu'Horace  nous  fait  connoître  en  parlant  d'Eu- 
polis ,  de  Cratinus  ék  d'Ariftophanes ,  lorfqu'il  dit  que 
ces  trois  auteurs  ,  ck  tous  les  autres  poètes  de  la  vieille 
comédie,  reprenoient  avec  beaucoup  de  liberté  cous  ceux 
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qui  méritaient  d'être  notés  pour  leurs  malices ,  pour  leurs 
rapines ,  pour  leurs  débauches  ,  &  pour  leurs  autres  crimes. 
Cette  liberté  rendit  ces  fortes  de  poètes  formidables  à 
tout  ie  monde  ,  6k  plus  encore  aux  grands  qu'aux  petits. 
Aulfi ,  quoique  cette  manière  de  dire  les  vérités  fût  reçue 
du  peuple  avec  de  grands  applaudinemens  ,  ck  qu'elle  fût 
même  allez  agréable  à  la  plus  grande  partie  des  perfonnes 
de  qualité ,  on  ne  laiffa  pas  de"Ven  lalïer  ;  &  Alcibiade  fit 
publier  une  ordonnance  pour  défendre  à  tout  poète  co- 
mique de  ne  plus  nommer  perfonne  par  fon  nom  dans  la 
comédie.  Cette  ordonnance  produifit  une  nouvelle  efpéce 
de  repréiëntation  ,  qu'on  appella  moyenne  comédie  ;  & 
ce  fut  Ariftophane  qui  la  trouva  le  premier.  Il  fut  fuivi 
dans  cette  méthode  par  Philémon  ,  par  Platon  le  comi- 
que ,  6k  par  plulïeurs  autres ,  qui  prirent  à  fon  imitation  , 
un  milieu  entre  la  févérité  &  la  complailànce.  Mais  enfin, 
parceque  les  fujets  véritables  ne  laifïbiem  pas  d'ofFenfer , 
quoiqu'on  n'y  nommât  petfonne ,  on  inventa  une  troi- 
iiéme  efpéce  ,  qu'on  appella  nouvelle  comédie  ,  dans  la- 
quelle on  tâcha  de  s'accommoder  à  la  délicatefTe  de  ces 
temps-là  ,  prenant  des  fujets  feints  6k  des  noms  inventés. 
Menandre  fut  confideré  comme  l'auteur  de  cette  forte  de 
comédie,  ou  du  moins  comme  celui  qui  avoit  le  mieux 
réum.  Les  poètes  de  la  vieille  comédie  ne  feignoient 
rien  ;  les  faits  étoient  véritables ,  ck  les  perfonnes  y  étoient 
nommées.  Ceux  de  la  moyenne  employoient  des  faits 
véritablement  arrivés,  mais  les  perfonnes  étoient  dégui- 
fées.  Ceux  de  la  nouvelle  inventoient  les  fujets  &  les 
perfonnages.  *  Athénée  ,  /.  1  &  4.  Diogene  Laërce ,  /,  3 . 
Hedelin  ,  pratique  du  théâtre.  L.  Giraldi ,  hijl.  poet. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  prend  le  nom  de  comédie 
pour  toute  forte  de  poème  dramatique ,  c'eft-à-dire ,  pour 
tous  les  ouvrages  que  l'on  deftine  au  théâtre  ,  foit  comé- 
die, tragédie,  tragi-comédie,  ou  paftorale.  Mais  propre- 
ment, la  tragédie  eft  une  repréfentadon  grave  ck  fërieufe 
d'une  action  funefte  ,  qui  s'ert  paflee  entre  des  perfonnes 
que  leur  grand  mérite  relevé  au-defïùs  des  perfonnes 
communes ,  &  le  plus  fouvent  c'eft  entre  des  princes  & 
des  rois.  La  tragi-comédie  nous  met  devant  les  yeux  de 
nobles  aventures,  entre  d'illuftres  perfonnes  menacées 
de  quelque  grande  infortune  qui  fe  trouve  fuivie  d'un 
heureux  événement.  La  comédie  eft  une  repréfentation 
naïve  ck  enjouée  d'un  événement  agréable  entre  des  per- 
fonnes communes ,  à  quoi  l'on  ajoute  fouvent  une  douce 
fatyre  pour  la  correction  des  mœurs.  La  Pajlorale  n'a 
pour  objet  qu'une  aventure  ainoureufe  de  bergers  6k  de 
bergeres ,  6k  tire  fon  origine  de  l'églogue.  C'eft  une  forte 
de  poème  dramatique  qui  a  été  inconnu  aux  anciens  ,  ck 
qui  eft  originaire  d'Italie.  On  tient  que  leTaffe  l'inventa 
l'an  1573  ,-fur  quoi  on  peut  voir  Boccalini  dans  fon  Ra- 
guaglio  di  Parnajfo.  Les  fujets  des  poèmes  dramatiques 
(ont  hiftoriques ,  ou  fabuleux ,  ou  mêlés ,  la  vérité  6k  la 
fiction  s'alliant  enièmble ,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent. 
L'hiftoire  eft  rarement  portée  fur  le'  théâtre  dans  toute  fa 
pureté;  ck  quand  elle  fe  trouve  trop  nue,  elle  ne  refùfe 
pas  quelques  agrémens  que  l'invention  du  poète  lui  peut 
donner.  Sous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu,  on 
produifit  une  pièce  de  théâtre ,  dont  l'on  tient  qu'il  avoit 
donné  le  projet ,  &  qui  ne  pouvoit  fe  rapporter  à  aucune 
des  quatre  efpéces  dont  nous  venons  de  parler  ;  c'étoit 
l'Europe ,  &  on  ne  lui  donna  point  d'autre  titre  que  de 
poème  héroïque.  Elle  fut  imprimée  fous  le  nom  de  Def- 
maretz  ,  de  l'académie  françoiiè. 

Quant  à  l'origine  de  la  comédie  ,  quelques-uns  croient 
que  la  comédie  eft  un  effet  de  la  fagefte  des  Grecs ,  qui 
dans  la  politique,  aufïi  bien  que  dans  les  feiences,  ont 
été  les  maîtres  des  Romains  tk  des  Gaulois,  &  qui  ont 
porté  les  belles  lettres  à  Rome  &  à  Marfeille.  Leurs  lé- 
giflateurs,  qui  travailloient  lërieufèment  à  inftruire  les 
hommes ,  &  à  leur  enfeigner  la  politefTe  &  la  vertu  par 
toutes  fortes  de  moyens ,  s'avilërent  de  donner  au  peiL- 
ple  des  fpectacles  publics entre  lefquels  la  comédie  étoit 
des  premiers ,  tant  pour  ûter  à  ceux  qui  vivoient  dans 
I  oifiveté  la  penfée  &  le  temps  de  former  des  cabales 
contre  l'état ,  que  pour  inftruire  le  peuple  ,  &  le  porter 
Tome  III.  Q  q  q  q  q 
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par  les  exemples  qu'on  lui  donnoit ,  à  la  haine  du  vice  & 
à  l'ainour  de  la  vertu.  C'eft  d'où  procéda  l'artifice  de  ces 
pères ,  qui  pour  donner  de  l'horreur  de  l'ivrognerie  à  leurs 
enf'ans  Emoient  boire  par  excès  leurs  domefiiques ,  &  les 
produifbient  devant  eux  en  cet  état,  où  ils  faifoient  des 
poftures  ridicules.  Sur  quoi  un  auteur  de  ce  temps  fait 
cette  obfervation  ,  que  les  rots  qui  font  les  pères  des  peu- 
ples ,  ont  trouvé  de  même  à  propos  qu'il  y  eût  des  gens 
dévoués  au  lervice  public ,  pour  nous  repréfenter  naïve- 
ment un  avare  ,  un  ambitieux ,  un  vindicatif,  fie  nous 
donner  de  l'averfion  pour  les  défauts.  Les  Romains  ne 
jugèrent  pas  la  comédie  moins  utile  que  les  Grecs  ;  ce  que 
Ciceron  témoigne  dans  la  caiife  du  comédien  Rofcius , 
qu'il  détendit  avec  tant  d'ardeur.  Mais  quoiqu'elle  foit  in- 
troduite à  prêtent  dans  toute  l'Europe ,  &  que  les  Efpa- 
gnols  Se  les  Italiens  en  faffent  ridiculement  un  des  orne- 
mens  de  la  folemnité  des  jours  les  plus  faints,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  doreurs  éclairés  &  inftruits  des  vraies  régies  de 
la  morale  chrétienne  ,  en  blâment  généralement  l'ufage  ; 
&  il  y  a  pluiieuTS  traités ,  comme  ceux  de  M.  le  prince  de 
Conri,  de  M.  Bonnet,  évêque  de  Meaux,  du  P.  le  Brun 
de  l'Oratoire ,  de  M.  Nicole ,  Sic.  qui  ont  été  publiés  fur 
ce  fujet.  /  .  [iern  i.L.iiu 

Pour  ce  qui  elt  des  loix  du  théâtre  ,  &  de  la  compofi- 
tion  du  poème  dramatique,  on  peut  voir  entre  les  an- 
ciens ,  Arïitote  &  Horace  ;  &  entre  les  modernes,  l'abbé 
d'Aubignac ,  M.  Corneille  l'aîné  ,  le  pere  le  Boffu  ,  & 
M.  Dacier. 

Ceux  des  Grecs  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation ,  font 
pour  le  tragique  ,  Sophocle  &  Euripide;  &  pour  le  co- 
mique ,  Menandre  &  Ariftophane.  Entre  les  Romains , 
les  plus  célèbres  font  Plaute  ,  Terence  &  Seneque ,  dit  le 
Tragique ,  ou  plutôt  ce  font  les  feuls  qui  nous  refient. 
Depuis  la  décadence  de  l'empire ,  &  pendant  ces  grandes 
ïncurnons  des  barbares  dans  les  provinces  méridionales 
de  l'Europe  ,  le  théâtre  a  été  comme  enfeveli  fous  les 
ruines  des  villes.  Il  n'a  recommencé  à  paraître  que  fur  la 
fin  du  XVI  lîécle ,  par  les  ouvrages  du  fameux  Lopez  de 
Veo-a  en  Efpagne ,  &c  par  ceux  de  l'illuttre  Taffe  en  Italie , 
&  qu'au  commencement  du  XVII  iiécle  en  France  ,  par 
les  pièces  du  célèbre  M.  Corneille  l'aîné ,  qui  avoit  été 
précédé  de  Mairet  Se  de  peu  d'autres ,  cV  qui  a  été  firivi 
d'un  grand  nombre  d'auteurs  ,  entre  lefquels  il  tant  diftin- 
guer  Racine  Se  Molière.  \ 

Les  Anglois  3  les  Allemans  St  les  Flamans  ont  auflî 
leurs  théâtres  &  leurs  poèmes  ,  comme  les  François  ,  les 
Italiens,  &  les  Efpagnols  ;  voici  à  peu  près  quelle  efl  la 
différence  de  ces  fix  nations  en  matière  de  comédie.  Les 
Italiens  qui  prétendent  marcher  les  premiers  de  tous  pour 
le  comique  ,  le  font  particulièrement  confiner  dans  les 
gefles  ,  dans  la  fouplcffe  du  corps  ck  dans  les  intrigues 
allez  bien  variées  &  plaifamment  exécutées  ,  en  quoi  ils 
tâchent  principalement  de  fatisfaire  les  fens.  Ils  ne  réuf- 
filTent  pas  de  même  dans  la  repréfentation  d'une  aventure 
tragique  ,  ck  ne  peuvent ,  comme  les  François ,  exprimer 
toutes  fortes  de  caractères  :  ainfi  on  ne  va  guères  les  voir 
que  pour  le  pur  divertiffement,ck  l'onn'en  raporte  que  peu 
d'inttruftion  pour  les  mœurs  ,  parcequ'iis  ne  s'attachent 
pas  fort  à  cet  article.  Mais  d'ailleurs  ,  ils  ont  apporté  en 
France  l'invention  de  ces  fpectacles  de  machines  qu'ils 
appellent  Optra  fa.  qu'ils  foutiennent  par  des  concerts  de 
mu  tique  ,  ce  qui  fatisfait  les  yeux  ck  les  oreilles  ,  fans 
toucher  néanmoins  le  fond  de  l'ame  :  ainft  on  peut  dire 
au  retour  que  l'on  a  vu  &  ouï ,  mais  non  pas  que  l'on  a 
été  inftruit.  De-là  on  peut  conclure  que  la  comédie  ita- 
lienne n'a  pas  tout-à-fait  la  même  fin  que  la  comédie 
françoife ,  qui  efl  de  divertir  ck  d'inuruire ,  comme  a  fait 
Molière  dans  fon  mifanthrope ,  dans  l'on  tartuffe ,  ck  en 
plufïeurs  autres  pièces  de  cette  nature ,  &  comme  ont  fait 
auiii  Plaute  ck  Térence  en  leur  temps  ;  ce  qui  femble  être 
le  but  &  la  perfection  du  poème  dramatique. 

Les  Efpagnols  prennent  le  contre-pied  deslta'iens  , 
£k  félon  le  génie  de  la  nation  ,  ils  demeurent  ordinaire- 
ment fur  le  Jèrieux ,  confervant  même  fur  le  théâtre  cette 
gravité  naturelle  ou  affectée  ,  qui  ne  plaît  guères  à  d'au- 
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très  qu'à  eux  ;  mais  d'ailleurs  ils  font  admirables  dans 
leurs  inventions  poétiques  ;  ce  les  pièces  d'intrigue ,  qui 
ont  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en  France  ,  comme  le 
Ciel  ck  le  Menteur,  ckc.  ont  été  copiées  fur  les  leurs. 

Aujourd'hui  les  comédie»  qui  ne  roulent  que  fur  une 
variété  d'intrigues  ne  font  plus  à  la  mode  en  France;  on 
veut  des  mœurs ,  on  veut  des  caractères.  Les  François 
tiennent  le  milieu  entre  les  Italiens  6c  les  Elpa^nols  ;  &C 
par  un  heureux  tempérament  ,  ils  femblent  avoir  trouvé 
;  le  vrai  goût  fur  le  théâtre.  lis  réunifient  également  bien 
ck  dans  le  tragique  ck  dans  le  comique  ,  ce  qui  fe  voit 
afTez  par  ce  grand  nombre  d'étrangers  qui  accourent  à 
leurs  fpectacles. 

Les  Anglois  ont  de  fort  beaux  théâtres  ck  de  riches 
habits  ;  mais  ni  les  comédiens  ,  ni  leurs  poètes  ne  fe  pi- 
quent pas  tort  de  s'attacher  aux  régies  de  la  poétique  ; 
èk  dans  une  tragédie  ils  feront  fouvent  rire  &  pleurer  , 
ce  qui  ne  fe  peut  fouffrir  en  France  où  l'on  veut  de  la  ré- 
gularité. Ils  introduifent  quantité  de  perfonnages  muets, 
que  nous  nommons  j4JJijlans ,  pour  bien  remplir  le  théâ- 
tre ,  ce  qui  fatisfait  la  vue  ,  ck  caufe  aufTi  quelquefois  de 
l'einbaras.  A  la  mort  de  Muftapha  ,  ils  produifent  ce 
prince  qui  fe  défend  vigoureufement  fur  le  théâtre  contre 
une  troupe  de  meurtriers  qui  le  veulent  étrangler ,  èk  qui 
n'en  viennent  à  bout  qu'après  plufïeurs  fauts  ck  poftures 
qui  font  rire  ,  au  lieu  que  cette  action  devrait  exciter 
la  pitié  ;  ce  que  les  François  n'auroient  repréfenté  que 
dans  un  récit.  Cependant  la  comédie  angloife  ,  pour 
n'être  pas  fi  régulière  que  la  françoife  ,  ni  toujours  exé- 
cutée par  des  gens  qui  donnent  toute  leur  étude  à  cette 
proiefuon ,  ne  laifle  pas  d'avoir  fes  charmes  particuliers. 
On  fe  plaint  qu'on  n'y  a  pas  afTez  d'égard  ni  pour  la  re- 
ligion ,  ni  pour  la  bienféance. 

Les  Allemans  èk  les  Flamans  peuvent  être  mis  enfem- 
ble  ,  la  différence  entre  les  uns  ck  les  autres  n'étant  pas 
grande.  Leurs  poèmes  dramatiques  font  peu  dans  les 
régies ,  ils  n'ont  ni  la  grâce  ni  la  délicatefïe  de  ceux  des 
François  ;  la  langue  même  qui  en  un  peu  rude  ,  ne  leur 
eft  pas  favorable;  èk  ils  font  repréfentés  avec  peu  d'art 
par  des  gens  qui  ne  fréquentent  jamais  la  cour  ,  ni  le 
beau  monde,  èk  qui  la  plupart ,  de  même  que  les  An- 
glois ,  ne  fe  donnent  pas  tout  entiers  à  cette  profefTion  , 
parcequ'iis  ont  quelque  autre  métier  qu'Us  exercent  hors 
des  jours  de  comédie  ,  èk  que  leur  théâtre  n'eu:  pas  tou- 
jours capable  de  les  entretenir. 

Quant  aux  acteurs  aufquels  nos  plus  belles  pièces  de 
théâtre  doivent  une  partie  de  leur  fuccès  ,  on  a  vanté  la 
Fleur ,  Flondor  èk  la  Tonlherc  le  pere ,  pour  le  tragique  ; 
Molière  ,  Brecour  &  Portion  le  pere,  pour  le  comique. 
Raifin  le  jeune  s'en  acquis  dans  ce  dernier  genre  une  ré- 
putation que  fa  veuve  a  parfaitement  bien  foutenue  dans 
la  tragédie  ;  Baron  a  porté  l'action  èk  la  déclamation  dans 
les  rolles  de  héros ,  jufqu'où  elle  pouvoif  aller  ;  èk  ces 
héroines  fi  célèbres  de  Corneille  &  Racine  auraient  peut- 
être  moins  fait  de  bruit  ,  fi  elles  euffent  été  repréfentées 
par  une  actrice  moins  parfaite  que  la  Chammelé.*  Daubi- 
gnac.  Corneille ,  ckc. 

Quant  à  l'origine  de  la  comédie  en  France ,  elle  vient 
d'une  confrérie  de  la  paffion  ,  qui  fut  fondée  avant  l'an- 
née 1402  ,  en  l'églife  de  la  Trinité  de  Paris.  Les  con- 
frères repréfentoient  en  certains  jours  dans  des  lieux  par- 
ticuliers les  myfteres  de  la  paffion  èk  de  la  réfurrection 
de  N.  S.  èk  les  martyres  de  quelques  Saints  ou  Saintes.  Ils  en 
avoient  fait  quelques  reprétèntations  en  préièneede  Char- 
les VI, qui  leur  permit  de  les  continuer  pub!iquement,en  y 
appellant  quelques-uns  de  fes  officiers.  Et  pareeque  c'é- 
toient  les  confrères  qui  en  ces  temps-là  joupient  eux- 
mêmes, il  leur  fut  encore  permis  par  ces  lettres  patentes  de 
1401,  d'aller  ck  de  venir  par  la  ville,  habillés  fuivant  le  fu- 
jet èk  la  qualité  des  myftères  qu'ils  dévoient  repréfenter. 
Après  cette  permiffion  ,  ils  eurent  une  falle  à  la  Trinité  , 
qui  fut  appellée  la  falle  de  la  pafTion  ,  où  ils  faffoient  or- 
dinairementlesreprélèntations  de  leurs  pièces.  En  1545 
cette  falle  leur  fur  ôtée  ,  èk  il  fut  ordonné  par  un  arrêt 
du  parlement,  qu'elle  fer  viroit  à  loger  des  pauvres. Alors 
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les  confrères  de  la  paflîon  choisirent  un  autre  lieu  ;  & 
en  i  5  48  ,  ils  achetèrent  la  place  St  les  inafures  de  l'hôtel 
de  Bourgogne ,  où  ils  firent  bâtir  les  édifices  qu'on  y  voit 
encore  à  prêtait  Le  parlement  leur  permit  d'y  continuer 
ieurs  représentations ,  à  la  referve  du  myftere  de  la  paS- 
fion  &  des  autres  myfteres  Sacrés  (ce  font  les  termes  de 
l'arrêt  de  1 5  4^  )  avec  défenfe  à  tous  autres  de  jouer  & 
repréfenter  aucune  hiftoire ,  finon  fous  le  nom  &  au  pro- 
fit de  cette  confrérie.  Ainfi  on  ne  vit  plus  de  représenta- 
tions dévotes  ,  que  l'ignorance  de  ce  temps-là  avoit  in- 
troduites &  tolérées.  Comme  la  direction  des  Spectacles 
&  du  théâtre  ne  s'accordoit  pas  avec  Finftitut  de  cette 
confrérie  ,  il  eft  à  croire  que  cette  permiffion  &  ce  pri- 
vilège ne  leur  fut  donné  que  dans  la  vue  d'abolir  peu  à 
peu  l'exercice  de  ces  confrères.  En  effet ,  ils  louèrent  cet 
hôtel  aux  comédiens  Italiens  &  François  ,  qui  étoient 
obligés  de  le  Servir  de  ce  lieu  ,  Sans  pouvoir  jouer  ailleurs, 
&  Se  contentèrent  d'y  réServer  une  loge  pour  eux.  En 
1676  ,  le  revenu  de  cette  confrérie  fut  uni  à  l'hôpital 
général. 

Pline  remarque  qu'il  y  avoit  deux  lieux  Sur  le  lac  La- 
rius ,  àpréSent  le  lac  de  Cômeen  Italie  ,  qui  étoient^ap- 
pellés  Comédie  ck  Tragédie,  à  cauSe  des  Spectacles  de 
cette  Sorte  que  l'on  avoit  accoutumé  d'y  représenter. 
*  Ferra rius. 

COMEN1US  (  Jean  Amos  )  grammairien  &  théo- 
logien proteftant ,  au  XVII  Siècle  ,  naquit  en  Moravie 
le  18  mars  1591 ,  &t  fut  reçu  miniftre  l'an  1 6 1 6  ,  à  l'âge 
de  vingt-quatre  ans  ;  mais  il  Sut  obligé  de  Sortir  de  Son 
pays  l'an  1624,  que  l'on  chafla  de  la  Bohême  &  de  la 
Moravie  tous  les  miniStres  proteftans.  Après  s'être  caché 
quelque  temps  dans  les  montagnes  de  Bohême  ,  il  le  re- 
tira à  LeSna ,  ville  de  Pologne  ,  &  y  enSeigna  la  langue 
latine  :  ce  fut-là  qu'il  publia  en  163  1  ,  fon  livre  intitulé 
Janua  Unguarum  ,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  qui  a  été  traduit  non-lèulement  en  douze  langues 
européennes ,  mais  aufTi  en  arabe  ,  en  turc  ,  en  perfan 
5c  eu  mogol.  Il  s'entêta  d'une  nouvelle  manière,  qu'il 
prétendok  devoir  être  fuivie  dans  l'inftruction  des  enfans, 
&  il  en  donna  un  échantillon  dans  un  ouvrage  qu'il  in- 
titula Pdnjophia  Prodromus,  Il  pafla  en  Angleterre  en 
1641  ,  &C  en  Suéde  en  1641 ,  où  il  fut  appelle  par  Louis 
de  Géer ,  homme  de  mérite  ,  qui  lui  fournit  abondam- 
ment de  quoi  Se  délivrer  de  la  fatigue  de  régenter.  Co- 
menius  propofoit  par  tout  la  réforme  de  tous  les  collèges  : 
le  chancelier  Oxenftiern  l'envoya  à  Elbmg  pour  y  tra- 
vailler à  Son  projet  ;  il  y  refta  juSqu'en  1648.  Deux  ans 
après  ,  il  pafîa  à  la  cour  de  Sîgifmond-Ragotski ,  prince 
de  TranSylvanïe  ,  où  pendant  quatre  ans  il  propoSa  Ses 
idées  nouvelles  pour  le  règlement  d'un  collège.  Revenu 
à  LeSna  ,  il  y  Séjourna  juSqu'en  16^6,  que  les  Polonois 
fcrulerent  cette  ville.  Il  perdit  dans  cet  incendie  tous  Ses 
manuScrits,  excepté  ceux  qu'il  avoit  faits  lur  la  Panfophie 
6c  Sur  YApocalypfe,  Il  Se  Sauva  en  Siléfie  ,  puis  au  pays 
de  Brandebourg  ,  à  Hambourg  &  à  Amfterdam  ,  où  il 
s'arrêta  pour  le  refte  de  Ses  jours  ,  &  y  fit  imprimer  en 
1657  ,  aux  dépens  de  Son  principal  Mécène  Laurent 
de  Géer  ,  fils  de  Louis  ,  les  différentes  parties  de  Sa  nou- 
velle méthode  d'enftigntr ,  ouvrage  in-folio ,  dont  la  ré- 
publique des  lettres  n'a  tiré  aucun  profit  ;  aufli  n'y  a-r-ïl 
rien  de  praticable  dans  les  idées  ik  les  régies  qu'il  pro- 
poSe.  La  réformation  des  écoles  ne  fut  pas  Son  principal 
entêtement  ;  il  donna  dans  le  ridicule  des  prétendus  nou- 
veaux prophètes ,  qui  s'imaginoient  avoir  la  clef  des  pré- 
dictions de  PApocalypfe  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  recueillir 
avec  Soin  ,  &f  publier  à  Amfterdam  ,  les  vifions  de  Kot- 
terus,  celles  de  ChriStîne  Poniatovia  ,  Ék  celles  deDra- 
bicius.  Il  promit  aux  liens  un  régne  de  mille  ans  ,  qu'il 
afluroit  devoir  commencer  l'an  1672  ou  1673  ;  mais  il 
ne  vécut  pas  allez  pour  être  témoin  lui-même  de  la  va- 
nité de  Ses  promelïes ,  car  il  mourut  à  Amfterdam  le  quin- 
zième novembre  1671  ,  en  Sa  quatre-vingtième  année. 
Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités ,  il  y  en  a  en- 
core quelques  autres  de  lui.*  Mém.  hiforiques.  Bayle,a7<:7. 
COMÉNOLITARI.  C'eft  une  des  quatre  provinces 
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de  la  Macédoine  moderne.  Elle  comprend  une  partie  de 
la  province  que  les  anciens  appelloient  la  troisième  Ma- 
cédoine ,  ou  la  Macédoine  propre  ,  &  une  petite  partie 
de  l'ancienne  TheiTalie.  Cogni  en  eft  le  lieu  principal. 
*  Baudrand. 

COMES  (  Natalis  )  ou  de  Comiùbus  ,  que  les  autres 
nomment  Noël  le  Comte  ,  de  VeniSe  ,  florilToit  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  avoit  étudié  les  belles-lettres  ,  &;  il  en  don- 
na des  marques  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui* 
Il  a  traduit  les  livres  des  Dipnolbphiftes  d'Athénée  ,  de 
grec  en  latin  ;  mais  Sa  traduction  n'eft  point  eftimable. 
Il  compola.  trente  livres  de  l'hiftoire  de  Son  temps ,  dix 
de  mythologie  ,  &  divers  autres  ouvrages  ,  entr'autres 
un  poème  latin  de  la  chalfe  ,  imprimé  à  VeniSe  en  1551. 
JoSeph  Scaliger  n'efHmoit  pas  beaucoup  cet  auteur,  puiS- 
qu'en  écrivant  à  CalviSius  ,  il  l'appelle  homo  futiiiffimus. 
C'eft  dans  le  quatrième  livre  des  épitres,  en  la  lettre  3  09. 
On  croit  qu'il  eft  mort  en  1 182;  oc  il  eft  Sùr  au  moins  qu'il 
vivoit  encore  le  3  décembre  15S1  ,  comme  on  le  voit 
par  une  de  lés  lettres  qui  porte  cette  date. 

COMES  (  Jean  )  religieux  Auguftin,  avoit  été  con- 
fefleur  de  S.  François  de  Sales ,  &c  étoit  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris.  Il  mourut  à  Seilfel  en  odeur 
de  Sainteté  en  1 666  ,  âgé  de  cent  onze  ans.  *  Chazan , 
dans  fon  livre  du  fiécle  courant. 

COMETES  ,  pere  d'Afterion  ?  un  des  Argonautes. 
*  Valere  Flaccus ,  lïb.  1. 

COMETES,météores  nommés  par  les  Grecs  Ko«n1tf/, 
&par  les  Latins  cornets  ou  crinitœ  flellx  ,  parcequ'elles 
paroùTent  comme  une  étoile  qui  traîne  après  elle  une  lon- 
gue chevelure.  Les  philofophes  Sont  fort  partagés  Sur  la, 
nature  des  comètes:  voici  ce  qu'ils  ont  dit  de  plus  vraifem- 
blable.  Les  comètes  Sont  au  deflîis  de  la  lune  &£  dans  la 
région  des  planètes  ,  étant  elles-mêmes  une  efpéce  de 
planètes  ,  qui  décrivent  des  orbes  par  un  mouvement 
perpétuel.  Leur  corps  eft  Solide ,  &  elles  tirent  leur  Splen- 
deur de  la  lumière  du  Soleil  ,  qu'elles  réfléchiffent.  Elle 
a  cela  de  particulier ,  qu'elle  eft  accompagnée  d'une  lon- 
gue traînée ,  ou  de  certains  rayons  de  lumière  ,  qui  eft: 
toujours  oppoSée  au  Soleil ,  &  qui  s'affoiblit  en  s'éloi- 
gnant.  Les  philofophes  prétendent  que  ces  rayons  font 
réfléchis  par  le  corps  de  la  comète  ;  c'eft  ce  qui  fait  que 
les  aftronomes  difïinguent  trois  Sortes  de  comètes.  La 
comète  barbue  qui  eft  orientale  au  Soleil ,  &  qui  Se  levé 
devant  lui  ;  car  alors  cette  lumière  marche  devant  1« 
corps  de  la  comète  en  guiSe  de  barbe.  La  Seconde  Sorte 
de  comète  eft  celle  que  l'on  appelle  caudata  ou  à  longu* 
queue  :  elle  eft  occidentale  ,  &  paroît  après  le  Soleil  cou- 
ché ;  car  alors  le  corps  de  la  comète  précède  cette  traî- 
née. La  troiSiéme  eft  la  comète  à  la  rofe ,  autrement  nom- 
mée chevelue  ,  qui  paroît  lorSque  le  Soleil  Se  la  comète 
Sont  diamétralement  oppoSés  ,  &  que  la  terre  eft  entre- 
deux; car  alors  cette  traînée  eft  cachée  derrière  le  corps 
de  la  comète  ,  &  il  ne  paroît  que  quelque  peu  de  rayons 
autour  d'elle  en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que 
la  comète  cefle  de  paroître,  Sa  grandeur  apparente  dimi- 
nue ,  &  Sa  lumière  diminue  peu  à  peu.  Les  comètes  tour- 
nent d'Orient  en  Occident  autour  de  la  terre  ,  Se  Sem- 
blent décrire  un  cercle  à  l'équateur.  DeScartes  explique 
la  nature  des  comètes ,  en  diSant  que  ce  Sont  des  affres, 
qui  roulent  autour  d'un  autre  Soleil  dans  un  autre  tour- 
billon du  monde  ,  leSqueîs  s'approchent  quelquefois  de 
celui-ci ,  ék  alors  ils  paroiftent ,  &  qui  s'en  éloignent  en- 
fuite  ,  &  alors  dilparoiflent.  Ce  Sentiment  a  depuis  été 
Suivi  par  de  très-habiles  philoSophes.  Il  y  a  une  autre  Sorte 
de  comètes  qui  eft  Sublunaire ,  &  qui  n'eft  qu'un  météore 
&  une  inflammation  des  exhalaiSons  de  l'air  groffier. 
Ceux  qui  voudront  voir  plus  à  fond  ce  qui  regarde  les 
comètes ,  n'ont  qu'à  lire  les  différens  auteurs  qui  ont 
écrit  Sur  cette  matière.  Les  anciens  ont  toujours  cru 
que  les  comètes  préSageoient  quelque  malheur  ,  &  il  n'y 
a  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  écrits  des  poètes.  Au 
Méxique  &  dans  différens  endroits  des  Indes  ,  lorSque 
les  peuples  voyoient  des  comètes ,  ils  faiSoient  un  grand 
bruit  avec  leurs  cornets  &c  leurs  tambours ,  s'imaginant 
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que  par  ce  moyen  Us  leur  feraient  peur  6v  les  feraient 
enfuir. 

Voici  les  comètes  qui  ont  été  les  plus  remarquables  de- 
puis plufîeurs  fiécles  ,  &  particulièrement  en  France, 
L'an  817,  le  17  février  ,  pendant  une  éclipfe  de  lune,  il 
commença  àparoître  une  comète  dans  le  ligne  du  fagit- 
•  taire.  Peu  de  jours  après ,  un  Jeudi  faint ,  lorïque  Louis  I, 
dit  le  Débonnaire,  empereur  &  roi  de  France revenok 
de  Téglife  en  fon  palais ,  une  galerie  rompit  fous  lui ,  & 
vingt  perlbnnes  de  qualité  y  furent  fort  bleffées  ;  mais 
l'empereur  en  fut  quitte  pour  la  peur  &£  quelques  légères 
écorchuies.  L'an  837  ,  vers  la  fête  de  pâque  ,  il  parut 
une  autre  comète  dans  le  fîgne  de  la  vierge  ,  laquelle 
ayant  en  vingt-cinq  jours  parlé  ceux  du  lion  ,  du  cancer 
£c  des  gémeaux ,  vint  mettre  bas  fa  chevelure  ôe  étein- 
dre fo'n  globe  de  feu  vis-à-vis  de  la  tête  du  taureau.  Le 
même  empereur  Louis  le  débonnaire  ,  qui  étoit  grand 
aflronome  ,  la  découvrit  le  premier.  Il  en  avoit  paru  une 
autre  l'année  précédente  ,  le  1 1  avril ,  dans  le  figne  des 
balances ,  laquelle  ne  fe  montra  que  trois  jours.  L'an  1 3  48 
au  mois  d'août ,  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois  ,  il 
parut  fur  la  partie  occidentale  de  Paris  une  comète  ex- 
traordinairement  lumineufe  ,  le  foleil  n'étant  pas  encore 
couché  ,  Jk  elle  fembloit  n'être  pas  fort  éloignée  de  la 
terre.  Le  foir  fuivant  on  la  vit  paraître  bien  plus  groffe  , 
&  (è  divifer  en  plufîeurs  rayons  ;  mais  peu  à  peu  elle 
difparut.  L  'hiftoïre  remarque  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu 
de  pefte  plus  furieufe  &  plus  univerfelle  dans  tout  notre 
hémifphere  ,  que  celle  qui  régna  cette  même  année  ,  fie 
qui  défola  particulièrement  toutes  les  provinces  de  la 
France.  Deux  ans  après  ,  au  commencement  du  régne 
du  roi  Jean  ,  on  en  vit  une  autre  prodigieufe  ,  qui  fem- 
bloit auflî  prédire  les  malheurs  dont  la  vie  de  ce  prince 
fut  traverlée.  L'an  1471  ,  il  parut  une  comète  de  gran- 
deur extraordinaire  ,  qu'on  vit  luire  quatre-vingt  jours 
durant ,  depuis  le  mois  de  décembre.  Elle  avoit  la  tête 
dans  le  ligne  des  balances ,  6c  la  queue  fort  longue  ,  un 
peu  tournée  vers  le  nord.  Ceux  qui  ajuftent  les  phénot- 
menés  du  ciel  aux  accidens  d'ici-bas  ,  peuvent  appliquer 
celui-ci  à  la  mort  tragique  de  Charles,  frère  unique  du 
roi  Louis  XI,qui  fut  empoifonné  en  1472.  L'an  1531, 
fur  la  fin  de  juillet  ,  on  obferva  une  comète  chevelue 
qui  parut  pendant  tout  le  mois  d'août.  Le  vulgaire  pu- 
blioit  qu'elle  avoit  prédit  la  mort  de  Louile  de  Savoye, 
mère  du  roi  François  I ,  arrivée  à  Grès  en  Gâtinois  ,  le 
22  feptembre  ,  après  une  longue  maladie  qu'elle  avoit 
eue  à  Fontainebleau  ;  mais  les  hirtoriens  remarquent  que 
dès  Tan  1528  ,  il  y  eut  un  perpétuel  dérèglement  des 
iaifons ,  ou  pour  mieux  dire ,  que  l'été  feul  occupa  pref- 
que  toute  l'année  ;  de  forte  qu'en  cinq  ans  on  ne  vit 
pas  deux  jours  de  gelée  tout  de  fuite.  Les  arbres  pouf- 
ibient  des  fleurs  incontinent  après  les  fruits  ,  les  bleds 
ne  mulriplioient  point  en  terre  ,  6e  faute  d'hyver ,  il  y 
avoit  une  fi  grande  quantité  de  vermine  qui  en  rongeoit 
le  germe  ,  que  la  récolte  ne  fournifloit  pas  la  femence  de 
l'année  fuivante.  Cette  difette  caufa  une  famine  univer- 
felle ,  enluite  vint  une  maladie  qu'on  nomma  trouffe-ga- 
lant9  puis  une  furieufe  perte  ;  (i  bien  que  ces  trois  fléaux 
emportèrent  plus  de  la  quatrième  partie  des  François. 
L'an  1577 ,  au  mois  d'octobre  ,  fous  le  régne  de  Hen- 
ri III  ,  roi  de  France  &C  de  Pologne  ,  il  parut  la  plus 
grande  comète  qu'on  eut  jamais  vue,  &  qui  fembloit 
prédire  de  loin  la  funefte  mort  de  ce  monarque.  Elle  te- 
noit  en  longueur  trente  dégrés  d'étendue  ,  embraffant 
les  fignes  du  fagittaire  6c  du  feorpion,  la  queue  tournée 
vers  l'Occident.  On  l'obferva  depuis  le  28  octobre  juf- 
que  vers  la  fin  de  novembre.  Un  aftronome  trouva 
qu'elle  étoit  à  la  hauteur  de  la  planète  de  Vénus.  Nous 
avons  vu  paroître  quelques  comètes  dans  le  XVII  fîécle  \ 
&  l'on  s'efr.  contenté  d'en  rechercher  les  caufes  phyfîques, 
fans  en  faire  des  applications  fuperftitieufes.  *  Mézerai , 
abr.  chron.  Se  les  autres  hiftoriens  de  France.  Defcartes. 
Newton.  Bayle.  Petit,  &c. 

COMESTOR ,  ou  LE  MANGEUR,  cherchez  PIER- 
RE COMESTOR. 


COMETHAU,  ville  de  Bohême  -  cherchez  COM- 
MOÏA. 

COMICE ,  en  latin  Comitium  ,  lieu  dans  la  place  ro- 
maine ,  où  le  faifoient  les  aflemblées  du  peuple.  Ce  lieu 
étoit  couvert,  &  il  y  avoit  une  manière  d'échafaucl,  ou 
de  théâtre  élevé  &  fpacieux,  qu'on  appellent  la  tribune 
aux  harangues ,  que  les  Romains  appelaient  Roflra ,  qui 
en  étoit  voifine.  Ce  lieu  nommé  Rojlra ,  étoit  un  tem- 
ple où  l'on  avoit  rangé  les  éperons  des  navires  que  C. 
Mcenius  conful  avoit  pl  is  dans  une  bataille  contre  les  Au- 
tiates,  Tan  de  Rome  416  ,  Se  avant  J.  C.  338.  C'étok 
de  cet  endroit  qu'on  rendoit  la  juftice ,  qu'on  propofoit 
les  loix  au  peuple  ,  qu'on  le  harançuoit ,  Se  qu'on  trai- 
toitavec  lui  généralement  de  toutes  choies.  On  y  éli- 
foit  encore  la  plupart  des  magiftrats  :  auflî  les  prétendans 
aux  charges  s'y  fainiliarifoient  indifféremment  avec  tout 
le  monde  ,  carefîbient  Se  prioient  les  uns ,  promettoient 
aux  autres,  Se  n'oublïoient  rien  pour  avoir  les  fuffrages,  fe 
faifant  affiner  dans  ces  occalîons  par  leurs  amis  &  par 
leurs  parens  qui  avoient  le  plus  de  crédit.  II  y  avoit  un 
autre  lieu  nommé  Rojlra,  au  pied  du  mont  Palatin. 
*  Rofîn  ,  antiq.  rom.  I.  6  3  c.  5.  Dict.  des  antiq,  gr, 
&  rom. 

COMICES  ,  Comitia  ,  ou  jîffemblées  du  peuple  à 
Rome,  étoient  de  trois  fortes  ;  les  uns  fe  faifoient  par 
curies  ou  paroifles,  ce  s'appelloient  Comitia  Curiata,  les 
autres  par  tribus  ,  nommées  pour  cela  Comitia  Tributa  , 
&i  les  troifiémes  par  centuries  ou  centaines  ,  qu'on  nom- 
moit  Comitia  Ccnturiata  ;  le  peuple  Romain  ayant  été 
ainfî  diviie.  Il  n'y  avoit  que  les  citoyens  de  Rome  qui 
eufTent  voix  dans  les  aflemblées,  par  curies  ou  paroif- 
les ,  dans  Iefquelles  on  élifoit  les  petits  magiftrats.  Aux 
deux  autres  fortes  d'aflemblées  ,  non  -  feulement  les  ci- 
toyens avoient  droit  de  donner  leurs  fuffrages  ;  mais  en- 
core ceux  des  colonies  Se  des  villes  municipales  ;  Se  c'é- 
toit  dans  ces  grandes  aflemblées  qu'on  traitoit  des  affaires 
les  plus  importantes  de  la  république  ,  &  qu'on  élifoit 
les  grands  magiftrats.  Cherche^  encore  ces  mots  fous 
Centuries  s  Curies.  *  Joan.  Rofin ,  antiq.  Rom.  I.  8. 
c.  6. 

COMIDIA,  ville  de  Natolie,  cherche^  NICOMEDIE. 

COMIERS  (  Claude  )  étoit  né  à  Embrun ,  où  il  fut 
chanoine  de  la  cathédrale.  Il  fuj>  auflî  prévôt  du  chapi- 
tre de  Ternant  en  Dauphiné  ,  8c  eut  les  titres  de  doc- 
teur en  théologie  6c  de  protonotaire  apoftolique.  Etant 
devenu  aveugle  en  1690  ,  il  entra  aux  Quinze- Vingts 
de  Paris  ,  où  il  mourut  entre  1694  Se  1700.  Il  prenoit 
depuis  la  perte  de  fa  vue  le  titre  d! 'Aveugle- Roy al.  Il 
avoit'profeffé  les  mathématiques  à  Paris  :  il  paffoit  auflî 
pour  médecin,  Se  même  pour  controverfifte.  Ses  ouvra- 
ges font  :  La  nouvelle  feience  de  la  nature  des  comètes  , 
Lyon  1665.  InfirucBon  pour  réunir  les  églifes  préten- 
dues-réformées à  Véglife  romaine  ,  à  Paris  en  1678. 
La  pratique  curkufe  ,  ou  les  oracles  des  Sibylles,  en 
1694  Si  en  1717.  La  duplication  du  cube  ,  la  trifeclion 
de  1  dnglc  ,  &  Cinfcription  de  l'heptagone  régulier  dans 
le  cercle ,  en  1677,  in-4?.  à  Paris.  II  a  depuis  travaillé 
au  Joitrnal des  favans  pendant  les  années  1676,  1677 
Se  1678  ,  6c  l'a  enrichi  de  plufîeurs  rares  machines  in- 
ventées par  lui.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  janvier  1 68 1, 
on  trouve  de  lui  undifeours  fur  les  comètes ,  par  lequel 
il  efl prouvé  qu  elles  neprédifent  aucun  malheur.  La  ma- 
tière eft  traitée  phyfîquement  Se  hiftoriquement ,  ce  qui 
rend  ce  difeours  utile  Se  curieux.  Dijjertation  fur  les 
miroirs  ardens  :  dans  le  Mercure  de  juin  168  i  ,  page 
278.  Lettre  touchant  les  eaux  minérales  de  Bourbon- 
Lancy  ,  dans  le  Mercure  de  juillet  168  r  ,  première  par- 
tie ,  page  175.  Bourbon-Lancy  n'eftqu'à  trois  lieues  du 
chapitre  de  Ternant ,  dont  M.  Comiers  étoit  prévôt. 
Cettelettre  contient  une  defeription  hiftorique  Se  topo- 
graphique du  Heu  où  font  ces  eaux  ,  &  un  détail  phyfï- 
que  des  vertus  de  ces  mêmes  eaux.  Un  problême  qu'il 
propofa ,  attira  bien  des  réponfes  ;  il  y  en  a  une  dans  le 
Mercure  de  juin  1682  :  elle  elî.  du  frère  Fiacre  de  Pa- 
ris ,  Capucin.  Traité  des  phofphoreSy  dans  les  Mercuns 
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de  juin  Se  juillet  16S3.  Lettre  contenant  toutes  Us  ma- 
chines anciennes  &  modernes  pour  élever  les  eaux  , 
&  les  avantages  que  la  machine  royale  a  par-deffus  tou- 
tes les  autres  qu'on  avait  ci-devant  exécutées.  Cette  let- 
tre ,  qui  eft  dans  l'extraordinaire  du  Mercure ,  quartier 
d'avril  1682,  tome  XVIII,  eft  adreffée  à  M.  le  marquis 
de  Seignelay.  La  machine  royale  dont  il  y  eft  parlé  ,  Si 
dont  la  ligure  accompagne  la  lettre  ,  avoit  été  conftruite 
par  meilleurs  Ralph  du  Deel ,  &  John  Burnaby  ,  An- 
glois  ,  &  afibeiés.  V homme  artificiel  anemofeope  ,  ou 
prophète phyfique  des  changement  du  temps  :  dans  le  Mer- 
cure de  mars  1683  ;  la  figure  accompagne  cet  écrit.  M. 
Comiers  y  fait  la  description  de  ce  petit  homme  de  bois 
que  M.  Otto  Guericke,bourgue-meftre  deMagdebourg, 
a  enfermé  dans  un  tuyau  cilindrique  de  verre ,  laquelle 
efpece  de  petite  ftatue  en  montant  plus  haut  à  meiure 
que  l'air  devient  plus  pefant,  &  defeendant  plus  bas  dans 
ce  tuyau  à  proportion  que  l'air  fe  décharge  ,  &  qu'il 
devient  comme  on  dit,  plus  léger,  indique  par  avance 
les  pluies  ,  les  féchereftes  &  les  tempêtes ,  qui  fe  font  à 
cent  &  à  deux  cens  lieux  de  foi.  M.  Comiers  examine 
fi  fes  effets  font  poflibles  ,  &  montre  en  particulier  con- 
tre les  inventeurs  de  cette  machine ,  que  la  chute  ou  des- 
cente précipitée  de  ce  petit  homme  dans  fon  tuyau  de 
verre  ,  ne  peut  donner  aucun  indice  de  la  formation  ,  ni 
de  l'explication  des  comètes.  Traité  des  lunettes  ,  dédié 
à  M  le  duc  de  Bourgogne  ,  contenant  la  feience  de  la 
vue,  Û ancienneté  des  lunettes,  leurs  différences,  leur  conf- 
tru  clion  ,  leurs  effets  ;  les  découvertes  qu  'on  a  faites  dans 
h  ciel  par  le  télefcope ,  &  fur  la  terrepar  Les  microfeopes  , 
&  les  noms  de  leurs  véritables  inventeurs  :  dans  l'ex- 
traordinaire du  Mercure  ,  quartier  de  juillet  1682  , 
tome  XIX  :  la  fuite  de  ce  curieux  traité  dans  le  tome 
XXI  ,  du  même  extraordinaire  :  féconde  &  troïiïé- 
me  fuite  ,  dans  le  tome  XXII ,  page  236,  &  fuivan- 
tes  ;  quatrième  partie  dans  le  tome  XXIV  :  cinquième 
dans  le  tome  XXV  ;  fixiéme  partie,  dans  le  tome  XXVI  : 
feptiéme  partie  ,  dans  le  tome  XXVII  :  huitième  par- 
tie ,  dans  le  tome  XXVIII  :  la  neuvième  partie  dans  le 
tome  XXIX:  la  dixième  partie,  dans  le  tome  XXX  : 
l'onzième  partie  ,  dans  le  tome  XXXI.  Relation  d'un 
voyage  fait  en  Amérique ,  à  mademoifelle  de  S.  en  profe 
&  en  vers.  Ce  voyage  eft  imaginaire,  &  n'eftque  la  re- 
lation d'un  longe  aulîî  chimérique.  Il  eft  étonnant  que 
M.  Comiers  y  ait  mêlé  des  vers  de  galanterie  lî  peu  con- 
venables à  fon  état.  Cette  pièce  eft  dans  l'extraordinaire 
du  Mercure,  tome  XXV,  1684,  Page  68  &  fuivantes. 
Lettre  de  M.  Comiers,  docleur  en  théologie  ,  prévôt  de 
Ternant  ,  profelfeur  des  mathématiques  à  Paris  ,  con- 
tenant des  réflexions  fur  les  changemens  de  la  furface 
de  la  terre  ,  &  la  facile  confmclion  de  toutes  fortes  de 
cadrans  folaires  ,  par  un  feul  point  d'ombre  ,  ou  par 
deux  points  d'ombre  ,  fans  connaître  la  déclinaifon  de 
la  muraille ,  ni  V élévation  du  pôle  ;  dans  l'extraordinaire 
du  Mercure,  quartier  d'avril  1684,  tome  XXVI,  page 
251.  Lettre  de  M.  Comiers  à  M.  Hardy,  feigneur  de 
Beaulieu  ,  contenant  la  conduite  ,  l'élévation  des  eaux 
&  tout  ce  qui  concerne  les  jets  d'eau  :  pour  répondre  à 
une:  lettre  de  M.  B er nier ,  inférée  dans  le  Mercure  de  fé- 
vrier 1 688.  La  réponfe  de  M.  Comiers  eft  dans  le  Mer- 
cure d'avril  de  la  même  année.  Elle  eft  lignée  ,  l'aveu- 
gle Comiers  d'Embrun,  P.  D.  T.  (  prévôt  de  Ternant  ) 
Traité  des  prophéties  ,  vaticinations  ,  prédictions  ,  & 
prognojlications  ;  dans  le  Mercure  d'août  1689  :  cet 
écrit  eft  principalement  contre  les  prétendues  prophé- 
ties du  miniftre  Jurieu.  Il  eft  divifé  en  fept  articles.  Co- 
miers y  dit  au  commencement ,  que  la  perte  de  fes  yeux 
l'oblige  depuis  cinq  ans  d'employer  la  main  d'unferibe. 
Dans  le  premier  article ,  il  dit  qu'il  a  été  le  but  de  la 
perfécution  de  ceux  qui  avoient  quitté  le  fein  de  l'églife, 
&  des  mauvais  François  ,  depuis  l'année  1660  ,  que 
par  l'aide  de  M.  le  marquis  de  Saint- André  Montbrun , 
capitaine  général  des  armées  du  roi ,  il  fit  pofer  les  ar- 
mes à  quelques  mutins  des  Cévennes,  &  perfuada  au 
comte  de  Dona  de  remettre  à  fa  majefté  les  villes,  cj- 
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tadelles  rk  principauté  d'Orange',  pour  la  Comme  de 
deux  cens  mille  livres ,  que  M.  Comiers  toucha  lui-mê- 
me dans  la  ville  d'Avignon,  chez  M.  le  comte  de  Feraf- 
tiere  ,  beau-pere  du  comre  de  Dona.  11  ajoute  une  autre 
caule  de  la  perlècution  dont  il  fe  plaint  :  c'eft  d'avoir 
empêché  avec  M.  de  Saint-André  Montbrun,  en  1665, 
la  fabrique  de  poifons,  &  d'avoir  intenté  un  procès  con- 
tre ceux  qui  s'en  mêloient  ,  &  dont  il  donne  l'hiftoire 
en  abrégé ,  entr'autres  celle  de  Denys  Lhomme ,  moine 
apoftat,  qui  avoit  commencé  cette  fabrique  de  poifons 
dans  la  verrerie  du  Kois-Gizet,  près  la  Nocle,  à  quelques 
beues  de  Bourbon-Lancy.  La  fuite  du  trahi  des  pro-* 
pheties  ,  &c.  eft  dans  les  Mercures  de  la  même  année 

1689.  Lettre  a  madame  de  la  Sablière  fur  la  conduite  des 
eaux.  C'eft  une  réponfe  à  M.  Bernier  ,  doaeur  en  mé- 
decine ,  &  fameux  voyageur  ,  touchant  la  conduite  de 
la  rivière  d'Eure  à  Verfailles ,  dans  le  Mercure  de  fep- 
tembre  16S8  ,  page  147.  Lettre  fur  la  vitrification  , 
dans  le  Mercure  de  mars  1687  ,  première  partie,  la  mé- 
decine univerfelle ,  ou  l'art  de  k  conferver  en  famé ,  & 
de  prolonger  fa  vie  ;  dans  le  Mercure  du  mois  de  juin 
1687  S  la  fuite  ,  ou  fécond  difeours  ,  dans  le  Mercure  du 
mois  juillet;  cela  troifiéme  partie,  ou  le  troifiéme  dif- 
eours ,  dans  le  Mercure  du  mois  d'août.  M.  Comiers 
écrivit  ces  trois  difeours  à  l'occafton  de  ce  qui  étoit  rap- 
porté dans  une  des  gazettes  de  Hollande  de  l'année 
1687, que  Louis  Galdo,  Italien,  avoit  vécu  quatre  cens 
ans.  Ces  trois  difeours  font  biftoriques  &  phyfiques  ,  & 
l'on  y  trouve  beaucoup  de  chofes  curieufes.  Un  ano- 
nyme ayant  fait  fur  ces  difeours  des  réflexions  qui  pa- 
roitient  les  contredire ,  M.  Comiers  y  oppofa  un  écrit 
intitulé  :  Réponfe  aux  réflexions  &  doutes  d'un  anonyme 
Jur  l'âge  de  quatre  cens  ans  de  Louis  Galdo.  Cette  ré- 
ponfe eft  dans  le  Mercure  du  mois  de  novembre  1687. 
Traité  des  langues  &  écritures,  dédié  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne  ,  avec  les  alphabets  des  langues  orientales  , 
dans  les  Mercures  des  mois  de  feptembre  &  oaobre 
1684,  &  du  mois  de  février  1685.  L'art  iFécrire&de 

parler  ocçultemenl,  &  fansfoupçon ,  au  R.  P.  de  la  Chai- 
fe ,  confeiTeur  du  roi ,  dans  le  Mercure  du  mois  de  mai 

1690.  Comiers  avoit  expliqué  cet  art  à  MM.  de  l'acadé- 
mie des  feiences  le  15  de  mars  1690;  &  c'eft  cette  ex- 
plication plus  étendue  qu'il  donne  ici.  La  fuite  de  ce 
traité  de  l'art  d'écrire  eft  dans  les  Mercures  de  juin ,  de 
juillet  &  d'août  1690.  Lettre  agronomique  ii  M.  le  mar- 
quis de  Nocle-Sommeldiks,yûr  Céclipfe  de  lune  du  10 
décembre  1685  ;  dans  le  Mercure  de  janvier  jS86.  Let- 
tres concernant  les  langues  &  les  éeritures  :  la  féconde 
lettre  eft  dans  le  Mercure  d'octobre  1684  :  la  troifiéme 
eft  dans  le  mois  de  février  1685  :  &  les  fuivantes  dans 
les  autres  mois  de  la  même  année.  La  défaite  de  la  li- 
gue d ' Augsbourgrepréfentie  dans  une  planche,  1 69 1  :  c'efî 
une  fuite  de  fon  traité  des  prophéties ,  inféré  dans  les 
Mercures  des  mois  d'août ,  feptembre  &  décembre  1689, 
&  feptembre  1 690.  Lettre  à  une  dame  nouvellement  con- 
vertie à  la  religion  catholique  ,  dans  le  Mercure  de  dé- 
cembre 1691.  Calendrier  perpétuel  &  invariable  ,  tant 
pour  Cannée  civile  que  pour  l'année  eccléfiaftique ,  dans 
le  Mercure  de  mars  1693.  La  baguette  juftifiée  ,  6- fes 
effets  démontrés  naturels  ,  dans  ledit  Mercure.  Réponfe  i 
l'auteur  des  lettres  qui  découvrent  Cillufion  des  philofo- 
phesfur  la  baguette  ,  dans  le  Mercure  de  mai  1 S93 .  Mais 
on  croit  que  Comiers  n'a  fait  que  prêter  fon  nom  à  cette 
réponfe  ,  qui  eft  au-deffus  de  fes  autres  écrits.  Obferva- 
tions  touchant  Us  tréfors  cachés  ,  dans  le  Mercure  de 
juin  1699.  Réponfe  à  une  critique  de  fon  fyftcme  fur  Id 
baguette  ,  dans  le  Mercure  d'août  1693.  Réponfe  à  V au- 
teur des  réflexions  faites  fur  fon  calendrier  perpétuel  & 
invariable,  dans  le  Mercure  de  feptembre  1693.  C'eft 
le  dernier  écrit  de  M.  Comiers  ,  dont  la  mort  eft  rap- 
portée dans  le  Mercure  d'octobre  de  la  même  année 
1693. 

COMINE ,  cherche^  COMINO. 
COMINES  (  Philippe  de  )  hiftorien  célèbre ,  chercher 
COMMINES, 
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COMINGES  ;  pays  &  ville  de  France  en  Gafcogne, 
avec  titre  de  comté.  La  ville  ,  nommée  ordinairement 
S.  Bertrand  de  Cominges  ou  Comenge,  en  latin 
Convint  ou  Lugduaum  Converiarum  ,  a  un  évêché 
fuffragant  d'Auch.  Ce  pays  eft  entre  le  Languedoc  ,les 
Pyrénées  ,  le  comté  de  Fois  Se  l'Armagnac  ,  Se  eft  di- 
vifé  en  haut  Se  bas.  Cominges  fur  la  Garonne  eft  dans 
le  haut ,  Se  Lombez  dans  le  bas ,  entre  S.  Beat  Se  Mon- 
fregeau.  Il  y  a  aufliune  partie  du  diocèfe  de  S.  Bertrand 
dans  le  Languedoc  ,  ce  qui  donne  privilège  à  l'évêque 
d'entrer  dans  les  états  delà  province.  On  nomme  cette 
contrée  le  petit  Commihges.  Pline  ,  Strabon  ,  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  Ptolémée  ,  Se  plufieurs  autres  anciens 
auteurs  ,  parlent  du  pays  de  Cominges  Se  de  la  ville  de 
ce  nom.  La  ville  fut  démolie  l'an  585  par  l'armée  du  roi 
Gontran  ,  parcequ'elle  avoit  donné  retraite  au  faux  Gon- 
debaud  ,  qui  Ce  difoit  fils  de  Clotaire.  Ainfi  la  ville  de 
Cominges  demeura  enfevelie  fous  fes  ruines  ,  jufqu'à  ce 
qu'environ  l'an  108  5  fon  évêque  S.  Bertrand  ,  dont  elle 
porte  le  nom  ,  la  rebâtit  dans  le  même  endroit ,  quoique 
d'un  moindre  circuit  qu'elle  n'étoit.  Le  premier  prélat 
de  Cominges  dont  nous  ayons  connoiffance  eft  Suavis  , 
qui  affilia  au  concile  d'Agde  l'an  506.  Préfidius  fouferi- 
vit  l'an  513  au  II  d'Orléans.  Ammius  fon  fuccefteur  fe 
trouva  l'an  549  au  V  de  la  même  ville  ;  Se  Ruliin  l'an 
5  8  5  affilia  au  H  de  Mâcon.  Il  peut  être  arrivé  que  le  pays 
de  Cominges ,  depuis  la  ruine  de  fa  ville  capitale  ,  a  été 
quelque  temps  fans  évêque  ;  du  moins  nous  n'avons 
connoiftance  d'aucun  de  ces  prélats  jufqu'à  Abraham  , 
qui  fe  trouva  l'an  788  avec  Francolin  de  Conferans  au 
concile  de  Narbonne,aflemblé  contre  Félix  d'Urgel.  Ber- 
trand de  Goth  qui  gouverna  l'églife  de  Cominges ,  après 
la  mort  de  Maramont ,  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  V.  Bertrand  de  Chanac  ,  Amauri  de  Lautrec  , 
Pierre  de  Foix  ,  Amanjeu  d'Albret  Se  Charles  CarafTe  , 
tous  cardinaux ,  ont  été  évêques  de  Cominges.  Quant 
à  ce  qui  regarde  la  fondation  de  cette  ville  ,  on  dit  que 
Pompée  ayant  détruit  le  parti  de  Sertorius  en  Efpagne  , 
obligea  les  peuples  qui  vivoient  dans  les  Pyrénées  fans 
ordre  &  fans  dheipline  ,  de  fe  réduire  en  corps  Se  dans 
un  lieu  qu'on  nomma  Convencc  ,  c'eft-à-dire  ,  affemblée 
ou  communauté.  S.  Jetôme  a  confervé  la  mémoire  de 
cette  aftion  ,  Se  la  débite  même  avec  un  peu  d'aigreur, 
en  haine  de  Vigilance.  Strabon  Se  Pline  fembient  dire 
la  même  chofe.  Aujourd'hui  S.  Bertrand  de  Cominges 
eft  fur  une  colline  qui  a  la  Garonne  au  pied  ,  entre  Saint- 
Beat  oc  Montregeau.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  fous 
le  titre  de  S.  Bertrand  ,  Se  eft  enrichie  de  plufieurs  reli- 
ques.-* Strabon  ,  /.  4.  Pline,  l.  4  ,  c.  19.  L'itinéraire 
d'Antonin.  Ptolémée.  S.  Jérôme  ,  adv.  Vigilant.  Anto- 
nin  ,i.  J,  f.  19.  Grégoire  de  Tours  ,1.7.  Oihenard  , 
not.  utriufque  Vtfionite.  Du-Chêne ,  antiq.  des  villes  , 
part.  11 ,1.1,1.  15.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrift.  De 
Marca  ,  hifî.  de  Bearn.  Du-Pui ,  droits  du.  roi.  Olhaga- 
rai ,  hijl.  de  Foix.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

Le  comté  de  Cominges  a  eu  autrefois  fes  comtes  par- 
ticuliers ,  dont  le  plus  ancien  qui  foit  connu  par  les  titres , 
fut  un  AneviUS,  qui  vivoit  vers  l'an  900.  Il  fut  pere 
cV 'Arnaud  I  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  qui  eut  pour 
fuccefteur  en  ce  comté  fon  fils  Raimond  I  du  nom.  Celui- 
ci  fit  une  donation  à  l'églife  d'Auch  en  980,  dans  laquelle 
il  fait  mention  de  fon  pere  Se  de  fon  aïeul.  Il  eut  deux 
fils ,  l'un  nommé  Bernard ,  que  l'on  trouve  qualifié  comte 
de  Cominges  du  vivant  de  fon  pere ,  Se  qui  mourut  avant 
lui  fans  poftérité  ;  Se  l'autre ,  RogerX  du  nom ,  comte  de 
Cominges ,  qui  eft  nommé  dans  des  aères  de  l'abbaye  de 
Lezat  des  années  toio  Se  ioz6.  On  trouve  enfuite^r- 
naud  II  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  connu  par  des 
titres  de  l'an  1048  Se  1063  ;  mais  on  ne  peut  dire  au  jufte 
s'il  étoit  fils  de  Roger  I.  On  lui  donne  pour  enfans ,  par 
conjecture  feulement,  Roger  II  du  nom  ;  Bernard-Ar- 
naud ;  Si  Raimond-Arnaud,  qui  tous  trois  prirent  la  qua- 
lité de  comtes  de  Cominges.  Ils  vivoient  vers  l'an  1 1 14. 
A  ceux-ci  fuccéda  Bernard  II  du  nom ,  qualifié  comte  de 
Cominges  par  titres  de  l'an  1 1 3  0 ,  qui  fonda  les  abbayes 
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de  Bonnefons  &  de  Feuillans ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  5t 
qui  fut  tué  en  1 1  50  auprès  de  la  ville  de  S.  Gaudens.  Il 
avoit  époufé  Dia^  ,  fille  de  Geoffroi ,  feigneur  de  Muret 
6c  de  Samathan  ,  Se  en  avoit  eu  plufieurs  enfans ,  l'un 
delquels  nommé  Dodon  ,  &  furnommé  Bernard  III ,  fut 
comte  de  Cominges.  Il  fe  trouve  des  aftes  de  lui  des  an- 
nées 1165  &  1 1 73.  Il  fe  fit  moine  dans  l'abbaye  de  Feuil- 
lans en  1181 ,  fuivant  les  archives  de  ce  monaftere.  Il 
avoit  été  marié  avec  Laurence  ,  fille  de  Raimond  6c  de 
Confiance ,  comte  &  comteffe  de  Touloufe,  6c  en  avoit 
eu  Bernard  IV  du  nom  ,  comte  de  Cominges ,  qui  fit 
confirmer  la  fondation  &  les  donations  faites  par  fes  an- 
cêtres à  l'abbaye  de  Feuillans ,  par  des  bulles  du  pape  de 
1 1 87  &  1 199.  Ce  fut  luiquifoutintle  (îége  de  Touloufe, 
où  il  s'étoit  renfermé  avec  le  vieux  comte  Raimond  , 
contre  Simon  ,  comte  de  Montfort.  Il  fe  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours  dans  l'abbaye  de  Bolbone ,  où  il  prit  l'habit 
monachal ,  6c  où  il  mourut  :  il  y  fut  enterré  vers  l'an  1214. 
Il  avoit  été  marié  trois  ou  quatre  fois.  Sa  première  femme 
fut  Stéphanie ,  fille  de  Ctntuk  III ,  comte  de  Bigorre  ,  6c 
de  MatelU ,  parente  d'Alfonfe  II ,  roi  d'Aragon  :  elle  étoit 
veuve  de  Pierre ,  vicomte  d'Acqs ,  Si  vivoit  en  1 1 90.  La 
féconde,  Contons ,  fille  d' 'Arnaud-Guillaume  de  la  Bar- 
the  :  il  la  répudia  au  mois  de  novembre  1 197-  La  troi- 
fiéme ,  Marie  ,  dame  de  Montpellier ,  fille  de  Guillaume  , 
feigneur  de  la  même  ville ,  6c  A'Eudexe  ,  fœur  de  Thèo- 
dofe  Comnene ,  empereur  de  Conftantinople.  Le  comte 
Bernard  l'époufa  par  force  ;  ôi  ayant  été  l'éparée  de  lui , 
elle  fe  remaria  par  traité  du  1 5  juin  1 204 ,  avec  Pierre  II , 
roi  d'Aragon.  Elle  mourut  à  Rome  en  1219,  &  fut  en- 
terrée dans  la  bafilique  de  S.  Pierre.  Enfin,  quelques  au- 
teurs donnent  à  Bernard  IV,  comte  de  Cominges ,  une 
quatrième  femme  ,  qu'ils  nomment  Béatrix.  Il  eut  de  fa 
première ,  Perentlle  de  Cominges,  comtefTe  de  Bigorre  , 
qui  fut  mariée,  i°.  vers  l'an  1193  avec  Gajlon,  fur- 
nommé  le  Bon ,  vicomte  de  Bearn:  2°.  avec  Munnc^ 
Sange ,  comte  de  Cerdaigne  :  30.  du  vivant  de  fon  fécond 
mari,  le  4  novembre  1218,  avec  Gui  de  Montfort  : 
4°.  avec  Aimeri  deBançon  :  6c  50.  vers  l'an  1228,  avec 
Bofon  de  Maftas.  Elle  mourut  vers  la  fin  de  l'année  1259 
dans  le  monaftere  de  l'Ecole-Dieu ,  où  elle  fut  enterrée. 
Bernard  IV  eut  de  là  féconde  femme  BERNARD  V, 
comte  de  Cominges  ,  qui  fuit  ;  &  Dauphint  de  Comin- 
ges ,  abbeife  de  l'Efclache  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe 
de  Clermont ,  en  1292.  De  fa  troifiéme  femme  vinrent 
Mathilde  de  Cominges  ,  femme  de  Sanche  de  la  Barthe  , 
feigneur  d'Aure  ;  St  Peronne  de  Cominges  ,  mariée  avec 
Centule  II ,  comte  d'Aftarac  ,  ÔC  morte  fans  poftérité.  On 
donne  encore  pour  fils  à  Bernard  IV,  Arnaud-Roger^ 
moine  de  Bonnefons  ,  puis  évêque  de  Cominges ,  de- 
puis l'an  1242,  jufqu'environ  l'an  1260;  mais  il  n'efr, 
pas  certain  de  quelle  femme  il  étoit  né. 

Bernard  V  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  prit  part 
dans  les  guerres  des  Albigeois ,  non  qu'il  fuivît  leurs  er- 
reurs, mais  à  caufe  de  la  liaifon  qu'il  avoit  avec  les  comtes 
de  Touloufe  6c  de  Foix.  Il  rendit  hommage  au  roi  Louis 
VIII  au  camp  d'Avignon  ,  au  mois  d'août  1 226 ,  6c  mou- 
rut fubitement  à  Lantar ,  en  dînant ,  le  jour  de  S.  André 
1241.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Bonnefons.  Il  avoit 
époufé,  i°.  Cécile,  fille  de  Raimand-Rogtr ,  comte  de 
Foix  :  &c  20.  Thérefe ,  qui  fut  mère  d'une  fille.  De  la  pre- 
mière il  eut  Bernard  VI,  comte  de  Cominges,  qui 
fait;  Arnaud-Roger,  chanoine,  puis  prévôt,  6c  enfin  élu 
évêque  de  Touloufe  vers  la  fête  de  la  ToufTaints  de  l'an- 
née 1297.  Il  fut  facré  à  Rome  par  le  pape,  le  quatrième 
dimanche  de  carême  fuivant ,  6c  mourut  la  même  an- 
née en  revenant  de  Rome  ;  &£  Mafcarofe ,  que  quelques- 
uns  font  fille  de  la  féconde  femme.  Elle  fut  elle-même 
féconde  femme  de  Henri  II  du  nom  ,  comte  de  Rhodez  , 
&  vicomte  de  Cariât ,  dont  elle  eut  trois  filles  ,  deux  des- 
quelles furent  mariées  dans  la  maifon  d'Armagnac,  6c 
l'autre  dans  celle  de  la  Tour  en  Auvergne.    _  _ 

Bernard  VI,  comte  de  Cominges,  qui  fe  qualifioit 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  ainfi  que  fes  prédécefïeurs ,  eft  le 
premier  qui  avoua  tenir  en  foi  &c  hommage-lige  du  comte 
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de  Touloufe  ,  tout  ce  qu'il  avoit  dans  les  diocèfes  de  Co- 
minées  &  de  Conferans,  quoique  de  temps  immémorial 
lui  fk  les  fuccefTeurs  eufîent  tenu  le  tout  en  franc-aleu  , 
fans  connoiffance  d'aucunes  perfonnes  eccléfiafhques  & 
laïques.  Il  mourut  fort  âgé  le  5  janvier  1  304 ,  fk  tut  in- 
luimé  dans  l'abbaye  de  Bonnefons.  Il  avoit  été  marié 
avec  Laure  ,  fille  aînée  de  Philippe  de  Montfort ,  comte 
de  Caftres  fk  de  laFerté-Aleps ,  fk  de  Jeanne  de  Lévis, 
&  en  avoit  eu  1.  Bernard  VII,  comte  de  Cominges  , 
qui  fuit;  2.  Pierre-Raimond  ,  auflî  comte  de  Co- 
minges ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ;  3 .  Gui  de 
Cominges  ,  chevalier ,  feigneur  de  Figeac  fkde  Biverre, 
conléigneur  de  Lombes ,  qui  fervoit  en  1 3 46  ,  avec  une 
compagnie  d'ordonnance,  compofée  de  chevaliers  ba- 
cheliers, d'un  écuyer  banneret ,  de  quatre-vingt-douze 
écuyers  ,  de  cent  quarante  fergens-lances ,  £k  de  cin- 
quante -  fept  arbalétriers,  fous  le  commandement  du 
comte  d'Atmagnac  ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  parties  de 
Languedoc.  Il  fut  marié  deux  fois ,  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'il  ait  eu  d'enfans.  4.  Arnaud-Roger  de  Cominges ,  qui 
tut  d'abord  abbé ,  puis,  évêque  de  Lombes  en  1  3  17  ,  d'où 
îl  fut  transféré  à  l'évêché  de  Clermont  le  18  février  1 310. 
Il  tint  ce  fiége  jufqu'en  1336.  5.  Jcan-Raimond  de  Co- 
minges ,  qui  étant  évêque  de  Maguelonne ,  fut  transféré 
fur  le  fiége  de  Touloufe  ,  dont  il  tut  ordonné  le  premier 
archevêque  :  voye^  ci- après  fon  article  particulier.  C.Si- 
mon de  Cominges ,  nommé  à  l'évêché  de  Maguelonne , 
lorique  fon  trere  tut  transtéré  à  Touloufe  :  il  mourut  avant 
d'être  facré.  7.  Cécile  de  Cominges ,  femme  (YAmanieu , 
comte  d'Aftarac  ;  8.  Eléonore  de  Cominges,mariée  avec 
Gafton  II  du  nom ,  comte  de  Foix  ,  vicomte  de  Bearn  : 
8.  Berengere  de  Cominges ,  femme  de  Gérard d' Aure  , 
vicomte  de  Larbouft. 

Bernard  VII  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  le  jour  de  la  pente- 
côte  13  1 3,  &  mourut  en  1 3  3  5,  ayant  été  marié,  i°.  avec 
Capfuclle  ,  feeur  de  Bernard  VI ,  comte  d'Armagnac: 
2°.  avec  Aïarguerite  ,  vicomtefîe  de  Turenne  ,  fille  du 
vicomte  Raimond  VII  du  nom:  fk  30.  avec  Mathe  ,  fille 
de  Bernard  IV  du  nom  ,  feigneur  de  l'Ille-Jourdain  ,  & 
de  Marguerite  de  Foix.  Il  n'eut  des  enfans  que  de  cette 
dernière  ,  qui  turent  Cécile  de  Cominges  ,  femme  de 
Jacques  ,  comte  d'Urgel,  fils  cVAlfonfe  IV  ,  roi  d'Ara- 
gon ;  Marguerite  de  Cominges ,  promiié  à  Renaud,  tire 
de  Pons ,  fk  morte  avant  la  célébration  des  noces  ;  Jeanne 
de  Cominges,  mariée  en  13^0  avec  Pierre-Raimond  II 
du  nom  ,  comte  de  Cominges ,  fon  coufin  ;  Alienor  de 
Cominges ,  mariée  avec  Guillaume  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne  ;  Matkc  £k  Béatrix  de  Cominges  ,  deflinées 
pour  le  cloître  par  leur  père  ;  &  Jean ,  comte  de  Co- 
minges ,  né  pofthume  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  fous  la 
tutelle  de  fa  mere ,  &  qui  mourut  en  1339  à  l'âge  de 
quatre  ans. 

Pierre-RaïMOND  I  du  nom  ,  comte  de  Cominges , 
vicomte  de  Sediere ,  fécond  fils  du  comte  Bernard  VI 
&c  de  Laure  de  Montfort ,  fa  femme  ,  fut  fait  chevalier 
avec  fon  frère  aîné ,  à  Pans  le  jour  delà  pentecôte  13  13  , 
&  après  la  mort  de  fon  neveu  en  1 3  39  ,  s'empara  du 
comté  de  Cominges  ,  au  préjudice  de  la  nièce  ,  préten- 
dant que  c'étoit  un  fief  mafeulin  ,  dont  les  filles  étoient 
exclufes  ,  ce  qui  caula  une  guerre  dans  cette  famille  ; 
mais  le  roi  Philippe  de  Valois  obligea  les  contendans  à  fe 
foumettre  à  fon  jugement  futur  ,  tk  cependant  mit  le 
Comté  de  Cominges  en  fa  main,  Pierre-Raimond  fe 
voyant  dangereufement  malade  ,  fk  ne  laiffant  qu'un 
fils  encore  jeune,  pour  terminer  cette  conteftation  , or- 
donna par  fon  tellament  du  lundi  après  la  Quafimodo 
1 3  39  ,  que  fon  fils  fût  marié  avec  Jeanne  de  Cominges , 
fa  nièce.  Il  mourutvers  l'an  1341,  taillant  de  Fra/zçoife 
de  Fezenfac  fa  femme  ,  Pierre-Raimond  II ,  comte 
de  Cominges ,  qui  Cuit  ;  &  Eléonore  deJCominges  ,  qui 
fut  mariée  ,  i°.  par  contrat  du  premier  décembre  1352, 
avec  le  vicomte  de  Paillas  :  z°  avec  Galhard  de  la  Mo- 
the ,  chevalier  ,  fils  aîné  de  Bertrand  de  la  Mothe  ,  che- 
valier, feigneur  de  Clermont  en  Condomoisi-  Elle  ej.it 
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dix  mille  florins  en  dot,  &  inftitua  Marguerite  de  Co- 
minges ,  fa  nièce  ,  pour  fon  héritière  ,  par  ton  teflament 
du  3  décembre  1396. 

Pierre-Raimond  II  du  nom,  comte  de  Cominges, 
feigneur  de  Serriere  ,  eut  d'abord  une  guerre  à  foutenir 
contre  Mathe  de  l'Ille-Jourdain  ,  veuve  du  comte  fon 
oncle  ,  laquelle  appuyée  des  armes  de  Bertrand  de  l'Ille- 
Jourdain  ,  fon  frère  ,  lui  difputoit  le  comté  de  Cominges 
pour  fes  filles  ,  prétendant  qu'elles  y  avoient  plus  de 
droit  que  lui  ;  mais  cette  guerre  fut  terminée  par  le  ma- 
riage de  Pierre-Raimond  ,  qui  époufa  en  13  50  Jeanne 
de  Cominges  ,  fa  coufine  germaine  ,  fk  l'une  des  filles 
de  la  comteffe  Mathe  ,  &c  par  ce  moyen  le  comté  de 
Cominges  demeura  dans  cette  inaifon.  Le  comte  Pierre- 
Raimond  fervit  le  roi  de  France  dans  les  guerres  de  fon 
temps  ,  comme  il  fe  voit  par  plulieurs  de  fes  quittances 
pour  fes  gages  des  années  1 3  50  ,  1355  fk  [369,  par 
lefquelles  il  eft  qualifié  ,/w  la  grâce  de  Dieu ,  comte  de 
Cominges,  Il  fit  fon  teftament  au  château  do  Muret  > 
le  vendredi  après  la  fête  de  S.  Luc  ,  le  1 9  oftobre  1  3  7  ç . 
Jeanne  de  Cominges,  fa  veuve  ,  qui  étoit  tutrice  de 
Marguerite  ,  fa  fille  ,  en  1376  ,vivoit  encore  le  29  août 
1396.  Elle  avoit  eu  du  comte  Pierre-Raimond  II  > 
trois  filles  ,  qui  furent  Eléonore  de  Cominges ,  mariée  , 
i°  avec  Bertrand  II  du  nom,  comte  de  l'Ille-Jourdain: 
2°  avec  Jean  II ,  comte  de  Boulogne  fk  d'Auvergne  , 
duquel  elle  eut  Jeanne  ,  comteffe  de  Boulogne  tk  d'Au- 
vergne,quiépoufa  1?  Jeantle  France,  duc  de  Berri  :  2e. 
Georges,  feigneur  de  la  TremoiUe,  grand-chambellan  de 
France;  Marguerite,  comtefle  de  Cominges,  qui  fuit; 
fk  Agnès  de  Cominges,  morte  fille  avant  l'an  1391. 

Marguerite,  comtefie  de  Cominges,  dame  de  Ser- 
riere ,fut  ïnftituée  par  fon  pere ,  au  défaut  d'enfans  mâ- 
les, fon  héritière  en  fon  comté  &  en  toutes  fes  terres  par 
fon  teftament  du  19  octobre  1375.  Elle  fut  mariée  trois 
fois.  En  premier  lieu  elle  fut  accordée  par  traité  de  l'an 
1 378  ,  avec  Jean  III  du  nom  ,  comte  d'Armagnac  ,  de 
Fezeniac  fk  de  Rhodez  ,  vicomte  de  Loumagne  fk  d'Au- 
villars,  auquel  elle  fit  donation  de  ion  comté  fk  de  toutes 
fes  dépendances  parade  du4juin  1385, en  récompenfe 
décent  quarante-fîx  mille  francs  d'or  qu'elle  lui  devoit. 
Etant  refr.ee  veuve  de  lui  avec  deux  filles  le  2  5  juin  1 391, 
elle  fe  remaria  avec  Jean  d'Armagnac  II  du  nom  , 
comte  de  Pardiac ,  fils  de  Geraud  d'Armagnac  III  du 
nom,  vicomte  de  Fezenfaguet.  Il  n'avmt  que  dix-huit 
ou  dix-neuf  ans  lorfqu'elle  l'époufà,  &C  s'en  voyant  mé- 
prifé  à  caufe  de  fa  grande  jeuneffe,  il  fe  retira  vers  fon 
pere  fk  y  demeura  quelque  temps  ;  mais  ayant  appris  que 
fa  femme  avoit  établi  le  feigneur  de  Fontenelles  Ion  lieu- 
tenant, en  fon  comté  de  Cominges  ,  il  alla  la  trouver 
à  Muret ,  fk  ne  s'y  tentant  pas  le  plus  fort ,  il  retourna, 
vers  fon  pere,  &.  vers  le  comte  d'Armagnac  (  Bernard 
VII  )  à  qui  il  demanda  du  fecours.  Le  comte  lui  en  pro- 
mit. Sur  quoi  il  entra  à  main  armée  dans  le  comté  de 
Cominges  ,  fk  s'y  rendit  maître  de  quelques  places  ; 
mais  le  comte  d'Armagnac  ,  contre  la  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée  ,  s'étant  joint  à  la  comtefte  de  Cominges , 
&  ayant  arrêté  le  pere  de  ce  jeune  feigneur ,  il  le  retira 
au  plus  vite  en  la  ville  de  Puigafquet  ,  d'où  il  fe  rendit 
depuis  à  Auch  auprès  du  comte  d'Armagnac ,  pour  tâ- 
cher de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  ;  ik  quoiqu'il  fe 
fût  fournis  à  lui  demander  pardon  fk  même  à  lui  crier 
merci ,  le  comte  le  fit  arrêter  ,  fk  le  fit  conduire  au  châ- 
teau de  Lavardeux  ,  fk  enfuite  en  celui  de  Bruffon  en 
Rouergue  ,  où  ce  jeune  feigneur  demeura  quelques  an- 
nées, fk  mourut  de  mifere  vers  l'an  1403  ,  après  qu'on 
lui  eut  fait  perdre  la  vue  avec  un  bafiin  ardent  qu'on  lui 
mit  devant  les  yeux.  La  comteffe  de  Cominges  fa  veuve, 
époufa  en  troiliémes  noces  Matthieu  de  Grailli,  dit  de 
Foix,  frère  de  Jean  ,  comte  de  Foix.  Ils  furent  mariést 
dans  l'églife  cathédrale  de  Pamiers  ,  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  feigneurs  de  la  maiibn  de  Cominges  , 
le  16  juillet  141 9  ,  en  conféquence  dune  difpenfe  du 
pape  Martin  V,  donnée  à  Florence  le  5  mai  précédent 
pour  caufe  de  confanguinité.  Elle  étoit  ta  couiine  au 
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troifiéme  degré.  Elle  lui  fit  de  grands  avantages ,  &  lui 
donna  le  comté  de  Cominges  par  fbn  contrat  de  ma- 
riage, en  date  du  jour  précédent  de  fes  époufailles  ; 
mais  il  n'en  eut  pas  plus  d'égard  pour  elle.  II  ne  fut  pas 
long-temps  fans  la  méprifer  &  fans  la  maltraiter.  Il  la 
renferma  même  dans  le  château  de  Saverdun  ,  où  il  ta 
retint  prifonniere  pendant  quinze  ou  feize  ans.  Elle  en 
fît  porter  fes  plaintes  au  roi  Charles  VII,  qui  fe  trou- 
vant àTouloufe  après  avoir  chaiTé  de  Guienne  le  refte 
des  Anglois ,  envoya  des  gens  la  délivrer  du  château  de 
Saverdun,  &£  la  fit  amènera  Touloufe,  où  en  recon- 
noifTance  du  recouvrement  de  fa  liberté  ,  &  en  haine 
des  mauvais  traitemens  qu'elle  avoit  reçus  de  fort  mari , 
elle  fit  don  au  roi  de  fon  comté  &  de  tous  fes  biens  en 
1442.  Il  y  eut  un  traité  entre  le  roi  &  Matthieu  de  Foix  , 
par  lequel  ce  dernier  s'obiigeoit  de  délivrer  fa  femme  , 
&  de  la  mettre  entre  les  mains  du  roi,  auquel  il  céda 
toutes  fes  prétentions  au  comté  de  Cominges ,  &  aux 
autres  terres  qui  lui  appartenoient  à  caufe  de  fa  femme, 
renonçant  au  tranfport  qu'elle  lui  en  avoit  fait  par  fon 
contrat  de  mariage-  Marguerite  de  Cominges  mourut  à 
Poitiers  en  1443  ,  âgée  de  80  ans.  Après  fa  mort ,  Mat- 
thieu de  Foix  voulut  faire  revivre  fes  droits  fur  le  comté 
de  Cominges  ,  &  en  fit  plufîeurs  inflances  au  roi ,  qui 
lui  en  laïfla  la  jouifTance  la  vie  durant ,  à  condition  que 
par  fa  mort  il  demeureroit  pleinement  au  roi.  Ce  fei- 
gneur  étant  mort  vers  le  commencement  de  l'année 
Ï454  ,  le  roi  dès  ce  moment  entra  en  jouifTance  de  ce 
comté. 

Le  roi  Louis  XI  étant  parvenu  à  la  couronne,  fit 
don  du  comté  de  Cominges  à  Jean  bâtard  d'Armagnac, 
furnommé  de  Lefcun  9  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  Dauphiné,  lieutenant-général  au  duché  de  Guienne, 
fon  confeiller  &  premier  chambellan ,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  ,  qui  étant  mort  fans  enfans  mâles 
en  1473  »  ce  comté  fut  donné  par  le  même  roi  à  Odet 
d'Aydie  ,  fire  de  Lefcun  ,  gentilhomme  Gafcon ,  fon 
confeiller  &  chambellan  ,  chevalier  de  l'ordre  S.  Mi- 
chel ,  gouverneur  ,  amiral  &  grand  fénéchal  de  Guien- 
ne ,  &c.  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles  ,  au  défaut  des- 
quels le  roi  Louis  XII  le  réunit  à  la  couronne  par  fes 
lettres  données  à  Paris  le  25  août  1498,  &  vérifiées  en 
la  chambre  des  comptes.  Nonobftant  cette  réunion  Hu- 
gues d'Amboife  ,  feigneur  d'Aubijoux  ,  qui  avoit  époufé 
une  fille  de- Jean  bâtard  d'Armagnac  ;  Jean  de  Foix  , 
Vicomte  de  Lautrec  ;  &  Louis  de  Gramont  ,  aulfi  à 
caufe  de  leurs  femmes  filles  d'Odet  d'Aydie  ,  intentè- 
rent action  au  parlement  de  Bourdeaux  pour  le  comté 
de  Cominges;  mais  par  arrêt  du  22  mars  1501  ,  ils 
furent  déboutés  ;  îk  depuis ,  ce  comté  eft  du  domaine 
de  la  couronne  ,  à  laquelle  il  fut  réuni  pour  une  fé- 
conde fois  en  1532. 

La  maifon  de  Cominges  avoit  produit  un  grand 
nombre  de  branches  ,  entr'autres  celle  des  vicomtes  de 
Conserans  ,  qui  a  fubfifté  jufque  dans  le  XV  ûé- 
cle.  De  ceux-ci  fort'irent  les  vicomtes  de  Burniquel, 
dont  la  branche  n'étoit  pas  encore  éteinte  en  1669.  ^es 
feigneurs  de  Montesfan,  de  Ramefort  3  de  Pa- 
nassac  ,  de  Durfort,  &c.  qui  tous  ont  porté  le 
furnorn  d'Ejpagnc  ,  étoient  aufïi  fortis  des  vicomtes  de 
Conserans.  Les  feigneurs  de  Lescure  &  de  So- 
laN  ,  étoient  pareillement  ifTus  de  la  maifon  de  Co- 
MINGES.  Ils  font  éteints.  Les  feigneurs  de  PuiGUiL- 
HEM  ,  du  furnorn  de  Cominges  ,  pafToient  pour  être 
fortis  des  vicomtes  de  Conserans.  Cette  branche  des 
feigneurs  de  PuiGUILHEM  en  forma  trois  autres.  La  pre- 
mière celle  des  feigneurs  de  Sievras  ,  qui  fubfiftoit  en- 
core en  1698  ;  la  féconde  des  feigneurs  de  Mancieux, 
qui  fubfiftoit  pareillement  en  1698  ;  ce  la  troïfîéme  des 
feigneurs  de  SaUBOLE  ,  marquis  de  Vervins  ,  dont  étoit 
Louis  de  Cominges ,  marquis  de  Vervins  ,  premïermaî- 
tre  d'hôrel  du  rot  ,  fon  lieutenant  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Metz  ,  &  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie, qui  mourut  à  l'âge  de  33  ans  le  1 1  novembre  1663, 
lailTant  de  Anne  Dieu-donnée  Fabert  fa  femme  ,  fille  du 
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maréchal  de  ce  nom,  pour  fils  unique,  Louis -Jofeph  de 
Cominges,  marquis  de  Vervins  ,  né  pofthume  le  30 
avril  1664,  qui  vi  voit  en  1707,  &  depuis,  étant  le 
dernier  de  fa  branche. 

Les  feigneurs  barons  de  Roquefort,  du  nom  de 
Cominges  ,  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  XVH 
fiécle,  prétendoient  defeendre  des  anciens  comtes  de 
Cominges.  C'en;  de  ces  feigneurs  de  Roquefort  qu'étoit 
fortie  la  branche  des  feigneurs  de  Guitaut,  qui  ont 
été  connus  à  la  cour  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  , 
fous  le  titre  de  Comtes  de  Cominges ,  &£  qui  ont  donné 
deux  chevaliers  à  l'ordre  du  S.  Efprit.  Le  premier  qui 
fut  honoré  du  cordon  de  cet  ordre,  fut  François  de  Co- 
minges,  feigneur ,  comte  de  Guitaut,  confeiller  du  roi 
en  fesconfeils,  &  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la 
reine-mere  régente  Anne  d'Autriche,  qui  ayant  arrêté 
dans  le  Louvre,par  ordre  de  la  reine,!es  princes  de  Con- 
dé  &  de  Conti,  &  le  duc  de  Longueville ,  le  18  jan- 
vier 1650,  fut  fait  gouverneur  &  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  la  ville  ,  château  Si  pays  de  Saumur  &C 
haut  Anjou  le  3  mars  fuivant ,  &  chevalier  des  ordres 
de  fa  majefté  le  3  1  décembre  1661.  Il  mourut  à  Paris 
dans  fbn  appartement  au  Louvre  d'une  attaque  d'apo- 
plexie,  le  12  mars  1663,  âgé  de  82  ans ,  fans  avoir  été 
marié,  &  fut  inhumé  le  lendemain  aux  Récollets.  Il  laifTa 
pour  héritier  Gajlon-Jean-Baptifle  de  Cominges,  fon 
neveu  ,  feigneur  de  S.  Fort,  de  Fleac  &  de  la  Reolle. 
Celui-ci ,  qui  fut  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Comin- 
gesy  commença  àfervir  en  1638,  en  qualité  de  capitaine 
d  une  compagnie  de  chevaux-légers,  &  fut  envoyé  en 
1646  en  Flandre  vers  les  ducs  d'Orléans  &i  d'Enguien. 
Ce  fut  lui  qui  arrêta  prisonnier  le  confeiller  BroufTel 
à  l'ifTue  du  Te  Deum  pour  la  bataille  de  Lens,  le  26 
août  1648.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  21  avril  1649, 
fk  eut  charge  les  7  &  8  juin  fuivans  ,  de  faire  pafTer 
des  armes  aux  officiers  qui  tenoient  le  parti  du  roi  à 
Bourdeaux,  lorfque  les  princes  furent  arrêtés  le  18  jan- 
vier 1650,  &  conduits  au  bois  de  Vincennes:  il  fut 
chargé  de  leur  garde ,  qu'il  reçut  ordre  de  remettre  à  de 
Bar  le  20  du  même  mois;  enfuite  il  fut  envoyé  à  Sau- 
mur avec  deux  mille  hommes  de  pied  ,  pour  obliger 
celui  qui  commandok  dans  le  château  de  lui  remettre 
cette  place,  avec  ordre,  en  cas  de  refus,de  Fafîiéger  dans 
les  formes  ;  mais  ce  commandant  accepta  les  articles, 
qu'il  lui  accorda  les  premier  &  1 8  avril.  Depuis ,  il  fut 
encore  chargé  d'arrêter  le  comte  du  Dognon,  cV  eut 
commifîion  le  10  juillet  1652  ,  pour  aller  lërvir  en  qua- 
lité de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  Guienne, 
en  l'abfence  du  comte  d'Harcourt.  II  eut  une  pareille 
commifîion  le  4  octobre  16^3  pour  aller  fervir  en  Ita- 
lie ,  d'où  il  pafTa  en  Catalogne ,  où  il  fut  chargé  par  le 
prince  de  Conti  le  24  feptembre  1654  d'inveftir  Pifi- 
cerda.  Il  fut  nommé  ambaffadeur  extraordinaire  en  Por- 
tugal le  10  mai  1657,  fit  fon  entrée  publique  à  Lis- 
bonne le  16  juillet  fuivant ,  &  en  revint  au  mois  de 
juillet  1659.  ^  mt  fait  aufii  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  3  1  décembre  1661,  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  la  reine-mere  Anne  d'Autriche,  &r  gouverneur  6c 
lieutenant-général  pour  le  roi  de  la  ville  &  château  de 
Saumur  &t  du  haut  pays  d'Anjou,  au  lieu  &  place  de 
fon  oncle.  Ayant  été  nommé  ambafTadeur  ordinaire  en 
Angleterre  avec  un  appointement  de  trente  mille  livres 
par  an  ,  il  fit  fon  entrée  publique  à  Londres  le  14  avril 
1663  ,  &c  eut  fa  première  audience  publique  le  17  du 
même  mois ,  &  fon  audience  de  congé  le  10  décembre 
1665.  Il  mourut  à  Paris  le  25  mars  1670  ,  âgé  de  57 
ans ,  &  fut  inhumé  le  26  ,  à  S.  Roch  fa  paroine.  Il  étoit 
fils  de  Charles  de  Cominges,  feigneur  de  Fleac  &c 
de  S.  Fort,  maître  d'hôtel  du  roi,  &  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes ,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Pignerol  en 
1630,  &  de  Marie  du  Guip.  II  avoit  été  mariée  par 
contrat  du  22  mai  1643,  avec  Sibylle-Angèlique-Emélis. 
d'Amalbi ,  morte  le  30/janvier  1709  ,  fille  unique  d'An- 
dré d'Amalbi,  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  , 
ck  de  Sibylle  des  Aiguës.  Il  en  avoit  eu  Louis,  dit  le 
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comte  de  Cominges ,  feîgneur  de  la  Reolle,  &c,  gouver- 
neur 6k  lieutenant  général  pour  le  roi  des  ville,  château 
&  pays  de  S.mmur ,  oc  du  haut  Anjou  ,  au  lieu  ôc  place 
de  feu  fon  père,  en  1670,  ÔC  mettre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie,  en  1676,  mort  à  Paris  le  11  mai 
I712  j  %é  de  66  ans  ,  fans  avoir  été  marié ,  &  inhumé 
le  lendemain  à  S.  Sulpice  (a  paroilFe;  Philippe-Victor 
de  Cominges,  baptùe  à  S.  Roch  à  Paiis  ,  le  23  août 
,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem,  en  1674,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  No- 
tre-Dame de  Lauroux  ,  ordre  de  Cîteaux,  diocèfe  d'An- 
gers ,  &  capitaine  de  cavalerie ,  tué  au  fervice  du  roi 
en  Allemagne ,  en  1678  ;  François  de  Cominges ,  né  à 
Paris,  le  8  avril  1 660 ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem  au  grand  prieuré  de  France  ,  le  2.9 
mars  1669  ,  nommé  abbé  deNotre-Dame  de  Lauroux, 
après  fon  frère ,  en  1678.  Il  fervit  en  qualité  de  volon- 
taire, &  fut  blêmi  à  l'expédition  d'Alger ,  en  1682  ,  fut 
fait  enfeigne  de  vaifleau  ,  puis  capitaine  de  cavalerie , 
&  fei  vit  en  1683  au  fiége  de  Courtrai ,  ou  il  fut  encore 
blelTé.  Depuis,  il  fut  commandeur  de  Cluntraine  & 
Vaillantpont ,  grand-croix  &c  grand-hofpitalier  de  fa  re- 
ligion. Ilmourutà  Paris ,  le  16  juin  1731, dans  la  foi- 
xante-douziéme  année  de  fon  âge  ;  Loaije- Henriette  de 
Cominges  ,  religieufe  à  la  vifitation  à  Meaux,  où  elle 
fit  profeflîon  en  1684;  &£  Anne  de  Cominges  ,  mariée 
en  1698  avec  Jean-Bapùjle  le  Comte  ,  feîgneur  de  la 
Treine  ,  premier  préfîdent  au  parlement  de  Bourdeaux , 
morte  veuve  fans  enfans ,  à  Paris  ,  le  23  juin  1706,  &C 
enterrée  à  S.  Roch. 

COMINGES  (Jean-Raymond  de)  cardinal,  pre- 
mier archevêque  de  Touloufe ,  dans  le  XIV  fiécle ,  étoit 
fils  de  Bernard  VI ,  comte  de  Cominges  ,  &  de  Laure 
de  Montfort,  6c  fut  élevé  fur  le  fiége  pontifical  de 
Maguelone  ,  l'an  13  10,  après  la  mort  de  Levi  de  Mire- 
poix.  Il  affilia  au  concile  général  de  Vienne  ;  &  lorfque 
le  pape  Jean  XXII  eut  érigé,  l'an  13  17,  l'églife  de  Tou- 
loufe en  métropole ,  il  en  fut  le  premier  archevêque. 
Arnaud  Roger  de  Cominges ,  fon  oncle,  avoir  été  évê- 
que  de  cette  ville,  à  la  fin  de  1 297,  &  étoit  mort  en  1 298. 
Jean  RaimondlaifTa  l'églife  de  Maguelone  à  Simon  fon 
frère ,  qui  mourut  peu  de  temps  après ,  avant  même  que 
d'avoir  été  facré  évëque.  Le  nouveau  prélat  commença 
par  tenir  un  fynode ,  pour  remédier  aux  néceffités  de 
fem  troupeau.  Jean  XXII  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux ,  le  1 S  décembre  de  Tan  1317,  entre  lefquels  il  eut 
enhï te  le  titre  d'évèque  de  Porto  &  de  Sainte-Rufine. 
Après  la  mort  de  ce  pape  ,  quelques  cardinaux  lui  offri- 
rent la  th  iare  ,  à  condition  qu'il  ne  fongeroit  point  à  réta- 
blir le  fiége  pontifical  à  Rome.  Le  cardinal  de  Cominges 
le  refufa ,  &  mourut  à  Avignon  le  20  novembre  de  l'an 
1 3  48  ou  1 3  49 ,  s'étant  acquis  la  réputation  d'un  prélat 
iavant,  fage  &  libéral.  U  avoit  fondé  à  Touloufe  un 
monaftere  de  chanoineffes  de  S.  Auguiîin  ,  qu'il  avoit. 
doté  richement.  *VilIani,/.  ri  &  12.  Garriel,  deepife. 
Mag.  Catelj/mi'm.  du  Lang.  I.  ç.  Frizon,  Gall.purp. 
Auberi ,  hifi.  des  card.  Sainte-Marthe,  GalLia  chrifliana. 
Ughel,  deepife.  Port.  Ciaconius ,  Ékc. 

COMINO  ou  CUMIN,  anciennement  Hephefiia, 
petite  ille  de  la  mer  Méditerranée ,  entre  l'ifie  de  Gozzo 
&  celle  de  Malte.  Elle  appartient  aux  chevaliers  de  ce 
nom ,  qui  y  ont  fait  conftruire  un  bon  fort ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  pirates.  On  voit  fur  la  côte  méridio- 
nale de  cette  ifie  celle  de  Cominotto  ou  Cuminot ,  qui 
eft  auflî  aux  Maltois.  *  Mati ,  dictionnaire. 

COMITOLO  (  Paul  )  de  Peroufc  en  Italie ,  jéfuîte  , 
au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  favoit  les  beijes- 
letties  &  la  théologie ,  &  enfeigna  la  morale  &  la  po- 
fïtiveavec  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  de  lui 
quelques  traités  en  faveur  du  pape  Paul  V,  contre  les 
théologiens  de  la  république  de  Venife.  Catena  ïlluf- 
tnum  authorum  in  librum  Job  ,  traduite  de  grec  en  latin. 
Confdia  feu  refponfa  moralia.  Doctrina  de  contracta 
umvcrfo,  &c.  Comitolo  mourut  à  Péroufe  le  1 8  février 
de  l'an  1616,  âgé  de  80  ans,  Il  paiTe  avec  railon  pour 
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COMMANDINO  (Frédéric)  né  à  Urbin  ,  ville 
à  Italie,  1  an  1 509  ,  excella  dans  les  mathématiques  Se 
dans  ,a  connojflànce  de  la  langue  grecque.  Il  éludia  la 
médecine  a  Padoue ,  &  le  fit  receveur  dodeur  à  Ferrare. 
Il  enfogna des  fortifications  &  la  géographie  à  Gui  Ubal- 
do  ,  duc  d  Urb.n ,  &  les  .nathé.natiques  à  François-Ma- 
rie fils  de  ce  prince.  Commandino  mourut  le  <  de  fen- 
teinbre  1575  d™ :  la  forante  dixième  année  de  fon  âge. 

De  Thou  ,  lufl.  Voffius ,  defeient.  mathem.  c.  ,  ,  S  , 
c.  16  §  26,  c.  49,§  13  ,c.  65  ,  §  41.  Ant.  Teilfier 
elog  des  hommes  dlujl.  pag.  ,.  Bayle  ,  dut.  cril.  Corn- 
maiidmo  eft  auteur ,  éditeur  ,  ou  tradufteur  des  écrits 
qui  lmvent  1.  PmUm*iplamfrh*rium.  Jordani pUmC- 
Pteram  Fredenci  Commandini  Urbinath  in  pfolimà 
ptamj plucnum  eommemanUs  ,  in  c±n  univtrfa  feeno 
graphues  ratio  quàm  imiffimi  demTnllratiombus  con- 
firmait, a  Vende  1558  ,  «-4».  2.  Claudu  Ptoltnun  - 
hber  dcannaUmmauà  F.cdcr.  Command.  intlaurams  , 
&  commentant  illuflratus. . . .  Ittm  ,  Commandmi  IL 
ber  de  horolagwrum  deferiptione,  i  Rome  1  561 ,  M-40. 
3.  Archimcdes  de  Us  qux  vehuntur  in  aquâ  libri  duo  , 
avec  des  commentaires ,  à  Boulogne  1  565  ,in-A°.  a.  De 
centra  gravitatis folidorum ,  à  Rome  I  in- a" Ar- 
clmnedis  opéra  nonnulla  in  latinum  converfa  ,  O  com- 
mentants illujlrata,  à  Venife  1558  ,  in-fol.  6.  Apol- 
lonu  Pergm  conicomm  ,  libri  IV ,  uni  cumPappiAU- 
xandnm  lemmatibus  &  commentants  Eutocii  Afcalini- 
tx.  Sereni  Antifenjis philofophi  libri  duo  ,  &c.  le 'tout 
revu,  traduit  ix  commenté  par  Commandino  ,  à  Boulo- 
gne I  566  ,  in-joho.  7.  Euchdis  elernentorum  libri  XV, 
avec  les  fdwlies  des  anciens ,  Sx  des  commentaires  de 
1  éditeur  ,  &c.  à  Pefaro  1  572  ,  in-folio  &  16, 9  ,  in-fol. 
S.  Anjtarclu  de  magnuudimbus  &  diftantiis  folis  &  luntt 
liber,  cum  Pappi  Alexandrini  explicadonibus  quibuf- 
dam  ,  &c,  traduit  &  commenté  par  Commandino  ,  à 
Pefaro  1572,^-4°.  9.  De  fuperficiemm  divifwnibus 
liber  Uachometo  Bagdenino  aferiptus  ,  &c.  à  Pefaro 
1570,  «2-4°;  le  même  ttaduit  en  italien,  à  Pefaro  1570, 
m-A°.  Commandino  a  ajouté  ce  qui  manquoit  à  cet  ou- 
vrage. 10.  Traduftion  italienne  des  Elémens  d'E-uclide 
avec  les  commentaires  du  tratlufteut  ,  à  Urbin  1 575  | 
in-folio.  1 1.  Heronis  Alexandrini  jpiritalatm  liber,  tra- 
duit de  grec  en  latin ,  à  Urbin  1575,  in-4°  ;  le  même 
traduit  en  italien  ,  par  Alexandro  Giorgi  ,  à  Urbin 
I  «1  ,"l*-4°.  12.  Pappi  Alexandrini  malhemadue  col- 
lecliones  à  Fr.  Command.  in  latinum  converfa  ,  &  com- 
mentais illuflmtœ  ,  à  Pefaro  1  5S8  ,  in-folio  ,  à  Ve- 
nde 1589,  in-folio.  »  Niceron  ,  mémoires  ,  tome  VI. 

COMMELIN  (Jacques)  frère  de  Jérôme  Comme- 
lin  ,  étoit  natif  de  Gand.  Il  fe  retira  à  Embden  en  Alle- 
magne ,  &  publia  quelques  poëfies  latines,&  d'autres  en 
langue  vulgaire,en  1568.  *  Jofeph  Scaliger , in not.  ai 
Sen.  trag.  &  inepift.  Val.  André  ,  bibl.  Belg.  &c.  ■ 

COMMELIN  (Jérôme)  de  Douai,  célèbre  impri- 
meur ,  tk  un  des  plus  habiles  dans  cet  art ,  après  Henri 
Etienne  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  à  Heidelberg.  Il  étoit 
très-favant ,  &  nous  avons  des  notes  de  fa  façon  fur 
divers  auteurs  Grecs  ,  comme  Heliodote  ,  Apollodo- 
re  ,  &Cc.  Jofeph  Scaliger  avoue  que  les  lettres  grecques 
avoient  beaucoup  perdu  par  la  mort  de  Jérôme  Comme- 
lin.  Il  mourut  en  I  598  ,  vers  le  commencement.  *  Va- 
lere  André.  De  Thou  ,  hijl.  Eloge  des  hommes  illufi.  par 
Ant.  Teiffier.  Bailler ,  au  tr.  des  imprimeurs. 

COMMELIN  (Ifaac)  né  à  Amfterdam  le  19  octo- 
bre 1  598  ,  y  mourut  le  3  janvier  1676.  Il  a  compofé 
une  grande  partie  de  la  defeription  de  la  ville  d'Amfter- 
dam  ,  ceft  ce  qu'on  dit  dans  le  dictionnaire  hijloriqus 
de  l'édition  de  Hollande  1740.  Nous  avons  une  deîf 
cription d'Amfterdam  (Defcriptio  urbis  Amjlelodamen- 
fs,)k  Amfterdam  1694, 'ai-if,  par  Gafpard  Comme- 
lin  ,  fils  d'Ifaac.  Eft-ce  à  cette  delciiption  que  le  pare  a 
auffi  travaillé  ?  Ceft  ce  qu'on  ne  nous  dit  point.  Dans 
le  même  dictionnaire ,  on  donne  encore  à  Ifaaç  Coin- 
TomillIs  Rrrrr 
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melin  ■  l.  Le  livre  des  placards  de  Hollande  ,  en  deux 
volumes  in-folio,  z.  Les  voyages  aux  Indes  orientales, 
en  deux  volumes  in-folio.  3.  La  vie  des  ponces  d  O- 
ranee  Guillaume  I ,  Maurice ,  5c  Frederic-Henn  ,  en  deux 
volumes  in-folio.  4.  Le  Guide  de  la  France  de  1  Efpa- 
Cne  ,  de  l'Italie  ,  Sec  ,  traduit  du  françois  en  hollandois. 

Isaac  a  eu  pour  frère  puîné  ,  Jacques  Gomme- 
lin  né  aufli  à  Amfterdam  ,  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
ges', mais  qui  ne  font ,  dit-on  ,  encore  que  mamifcnts  : 
on  cite  ,  entr'autres  ,  une  hiftoire  de  la  fourcç  des  trou- 
bles ,  divifions  ,  Se  déplorables  calamités  &  déflations 
des  guerres  civiles  Se  inteftines  des  Pays-Bas ,  &c.  Le 
même  Ifaac  a  eu  pour  fils  Jean  Commel.n  ,  ne  a  Am- 
fterdam le  x3  juillet  162.9  ,  qui  a  ,exe/ce  f**  hon"eUr 
la  charge  de  lénateur  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  qui  y 
eft  mort  en  1691 ,  &  qui  a  compofé  1.  en  hollandois , 
les  Hefpirides  de»ays-Bas  ;  1.  en  latin  ,  Catalogus 
plantarum  indigcnarum  :  Catalogus  horti  Amjlcloda- 
menfis:  Hi/loria  plantarum  horti  média  Amjtelodamen- 
fis  -Horttis  Malabaricus  ,  avec  de  favantes  notes. 

II  Gaspard  ,  fils  puîné  ,  dont  on  n'a  dit  qu'un  mot 
à  l'article  de  fon  pere  ,  étoit  né  à  Amfterdam  le  18  fé- 
vrier 1636  ,  &  il  y  eft  mort  en  1693.  Ce  Galpard  Com- 
melin  a  eu  pour  fils  Jean  ,  qui  a  été  profeffeur  en  mé- 
decine à  Amfterdam.*  Voyez  le  dictionnaire  lu/longue 
édition  de  Hollande  ,  1740.  Nous  trouvons  eues  ainil 
ailleurs  les  ouvrages  de  Jean  Commehn  ,  fils  aine 
d'Ifaac.  l.Joannis  Commelini  horti  média  Amfldoia- 
menfts  rarwrum  plantarum  defiriptio  &  icônes  :  opus 
pollhumum  lalinitate  donatum  ,  cum  obfirvalwmbus  a 
Frederico  Ruyfchio  &  Fr.  Kiggelario  ,  à  Amfterdam 
IÔQ7  in-fol.  2.  Catalogus  planlarum  horti  média  Am- 
lldodamenfis  ,  à  Amfterdam  l7Oi  ,  in-%°.  3-  Ca'alogus 
plantarum  indigenarum  Hollandice  ,  cum  pmmijja  dij- 
fenadone  Lamberti  Bidloo  de  re  herbanâ  ,  a  Amfter- 
dam 1683  ,  in-iz  ,  Se  deuxième  édition, à Leyde  1709, 
in-ir.  A  l'égard  de  Gaspard  Commehn,  nous  trou- 
vons cités  de  lui  :  I.  Flora  malabarica  ,  five  horti  ma- 
labarici  catalogus  ,  à  Leyde  1696  ,  m-8°.  1.  Parsft- 
cunda  horti  medici  Amjldodamenfis  ,  a  Amfterdam 
1701  in-fol.  3.  Horti  medici  Amjldodamenjis  planta: 
rariores  &  exoticte,  à  Leyde  1706  ,  i*-4°.  4-  Prteludia 
botanica  ,  auibus  accedunt  plantarum  rariorum  ty  exoti- 
carum  in  his  pmludiis  recenfttarum  icônes  &  defiriptio- 
nés  ,  à  Leyde  1703  ,  in-40.  rm,,,.... 

COMMENDO  ,  que  Bofma  appelle  COMMAJN1  , 
petite  ville  d'Afrique ,  fituée  fur  la  côte  d'or  ,  entre  le 
cap  des  trois  pointes  Se  S.  Georges  de  la  Mine.  Cette 
ville  donne  le  nom  à  un  petit  royaume ,  dont  elle  eft 
la  capitale.  *  Mati ,  dictionnaire. 

COMMENDON  (  Jean-François  )  cardinal ,  ne  a 
Venife  le  17  mars  15x4,  fils  d'Antoine  ,  qui  fut  ph.Io- 
fophe  Se  médecin  ,  Se  de  taure  Barbango  ,  tut  eleve 
avec  beaucoup  de  foin.  A  l'âge  de  dix  ans ,  il  compoloit 
des  vers  latins  ,  même  fur  le  champ  ,  Se  des  1  âge  de 
quatorze  ans  il  alla  étudier  en  ph.lotophie  Se  en  droit  a 
Padoue  ,  où  fon  mérite  naiflant  lui  fit  des  aims  illuftres. 
En  1  5  50  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  Se  le  pape  Jules  III 
l'ayant  connu  par  le  moyen  de  l'ambafladeur  de  Vemfe 
qui  le  lui  préfenta  ,  le  mit  au  nombre  de  fes  cameriers. 
Ce  pape  faifoit  bâtir  une  maifon  de  plaifance  hors  des 
murs  de  Rome  ,  &  fouhaita  qu'on  fit  des  vers  pour  être 
gravés  fur  des  pièces  de  marbre  d'une  fontaine  ,  où  une 
nymphe  recueilloit  les  eaux  pour  les  diftribuer  dans  les 
jardins.  Commendon  compofa  quelques  épigrammes  , 
qui  convenoient  très-fort  au  fujet ,  Se  que  le  pape  pré- 
féra à  toutes  les  autres.  Il  fit  appeller  Commendon  ,  5c 
après  avoir  reconnu  fon  efprit  Se  fa  fageffe  ,  par  diver- 
fes  queftions  qu'il  lui  avoit  faites  :  «  Ce  jeune  homme , 
(  dit-il  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  )  »  a  trop  de 
»  mérite  pour  demeurer  plus  long-temps  inutile  ,  Se  je 
»  remarque  en  lui  de  trop  grandes  qualités  pour  ne  l'em- 
»  ployer  qu'à  faire  des  vers.  »  Auffitôt  Jules  III  l'en- 
voya à  Urbin  ,  puis  en  Flandre  ,  où  il  accompagna  le 
légat  Jérôme  Dandini ,  Se  de-là  en  Angleterre.  A  peine 
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étoit-il  de  retour  à  Rome  ,  qu'il  fut  obligé  de  partir  pour 
le  Portugal.  Il  paffa  en  ces  occupations  le  refte  du  pon- 
tificat de  Jules  III ,  qui  mourut  en  1555.  Marcel  II  & 
Paul  IV  l'eftimerent  beaucoup.  Ce  dernier  lui  donna  un 
appartement  dans  fon  palais  ,  Se  le  mit  au  nombre  de 
fes  miniftres  les  plus  confidens.  Au  commencement  de 
fon  pontificat  il  le  nomma  à  l'évêché  de  Zante  ,  &  lui 
donna  un  bénéfice  conlidérable  dans  le  diocèfe  de  Vé- 
rone. Quelque  temps  après  ,  Commendon  fut  envoyé 
nonce  vers  l'empereur  Charles-Quint  ;  mais  les  affaires 
s'étant  brouillées  ,  il  n'acheva  pas  fon  voyage.  A  fon 
retour  à  Rome  ,  Paul  IV  l'envoya  à  Venife  5t  à  tous 
les  princes  d'Italie  ,  pour  les  exciter  à  fe  liguer  avec  lui. 
Ces  emplois  l'occupèrent  affez  long  temps.  Après  la 
mort  de  Paul  IV ,  en  1 5  59  ,  Pie  IV  ,  qui  lui  fuccéda,  fit 
beaucoup  de  cas  du  mérite  de  Commendon  ,  que  Paul, 
prévenu  par  les  Caraftes  fes  neveux  ,  avoit  maltraité  fur 
la  fin  de  fon  pontificat.  11  l'envoya,  en  1  561, nonce  près 
de  l'empereur  Ferdinand  I,pour  la  célébration  du  concile 
de  Trente  ;  &  de-là  il  le  fit  paner  chez  les  princes  protef- 
rans.  Commendon  vint  enfuite  à  Venife  pour  s'y  délafier 
de  tant  de  fatigues  ;  mais  les  pères  du  concile  de  Trente 
lui  donnèrent  une  nouvelle  corr.miflion  ,  qui  étoit  la  plus 
importante  de  ce  temps-là  :  ce  fut  de  retourner  en  qua- 
lité de  nonce  auprès  du  même  empereur ,  pour  l'inftruire 
de  l'état  préfent  du  concile  Si  des  affaires  de  l'églife.  II 
fit  ce  voyage  en  peu  de  temps  ,  &  peu  après ,  le  pape 
l'obligea  d'en  entreprendre  un  autre  en  Pologne  ,  Sr. 
d'y  réfider  comme  nonce  apoftolique  près  du  roi  Sigif- 
mond-Augufte.  Il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation  , 
en  réglant  fagement  les  affaires  du  clergé ,  en  s'oppofant 
avec  force  aux  deffeins  des  hérétiques ,  5c  en  appaifant, 
dans  la  maifon  royale  même,  les  divifions  qui  auroient 
pu  avoir  des  fuites  fâcheufes.  Le  pape  le  fit  cardinal ,  à 
la  follicitation  de  S.  Charles  Borromée  fon  neveu ,  le 
1 2  mars  de  l'an  1565,  qui  étoit  le  4 1 e  de  1  âge  de  Com- 
mendon. Six  mois  après  il  vint  en  Allemagne  ,  pour  s'y, 
trouver  à  la  diète  d'Augsbourg  ;  &  en  arrivant  à  Prague^ 
il  y  apprit  la  mort  du  pape.  Pie  V  lui  fuccéda  le  7  jan- 
vier 1  566  ;  Si  avant  que  de  fortir  du  conclave  ,  il  fit 
expédier  à  Commendon  un  bref  ,  par  lequel  il  lui  or- 
donnât d'affiner  en  qualité  de  légat ,  à  cette  diète  de 
l'empire.  Deux  ans  après  ,  il  y  retourna  ,  Se  y  agit  avec 
fon  zélé  ordinaire ,  pour  la  réforme  du  clergé  Se  pour 
le  bien  de  l'églife.  On  doit  à  fes  foins  la  publication  du 
concile  de  Trente  en  Allemagne  ;  &  ce  fut  encore  lui 
qui  porta  l'empereur  Maximilien  II  à  révoquer  la  per- 
miffion  qu'il  avoit  donnée  aux  luthériens  de  prêcher 
dans  l'Autriche.  Commendon  fut  auflî  légat  pour  la 
croifade  contre  les  Turcs  en  Allemagne  St  en  Pologne, 
Se  fe  trouva  en  ce  dernier  royaume  à  l'élection  de  Henri 
de  France  ,  duc  d'Anjou ,  qui  fut  depuis  notre  roi  Hen- 
ri  III.  Le  légar  contribua  à  cette  élecf  ion  ,  5e  ce  prince 
ne  manqua  pas  de  reconnoiflance.  Grégoire  XIII  ,  qui 
avoit  été  élu  pape  en  1 571 ,  après  Pie  V  ,  ne  rendit  pas 
à  Commendon  toute  la  juftice  due  à  fon  mérite  Se  à  fes 
fervices  ;  car  il  fouffrit  que  le  cardinal  Farnèfe  lui  in- 
tentât procès  ,  Se  l'abandonna  à  la  haine  de  plufieurs 
perfonnes  de  la  faftion  de  l'empereur  ,  qui  fe  plaignoit 
de  ce  que  Commendon  avoit  préféré  les  intérêts  de  la 
France  aux  fiens  ,  pour  l'éleftion  d'un  roi  de  Pologne. 
Mais  les  cardinaux  d'Eft ,  de  Médicis  ,  Sforce  ,  Urfin  ,' 
Altemps  ,  Se  quelques  autres  d'un  mérite  diflingué  ,  fe 
déclarèrent  pour  Commendon  ;  Se  lorfqu'ils  virent  le 
pape  Grégoire  dangereufement  malade  ,  ils  réfolurent 
de  le  mettre  en  fa  place  ,  tant  parl'eftime  qu'ils  avoient 
pour  fon  mérite  ,  qu'à  la  recommendation  du  roi  Hen- 
ri III.  En  effet ,  l'affaire  avoit  été  fi  bien  concertée ,  que 
fi  le  pape  fût  mort  ,  ce  cardinal  auroir  été  élu  ;  mais 
Grégoire  revint  de  fa  maladie  ;  Se  Commendon  étant 
tombé  dans  un  état  très-fâcheux ,  fe  fit  porter  à  Pad°ue , 
où  il  mourut  le  25  décembre  'de  l'an  1584  ,  âgé  de 
foixante  ans.  Antoine  Maria  Gratiani  ,  évêque  d  Ame- 
lia  ,  compofa  en  latin  la  vie  de  ce  cardinal.  M.  Seguin, 
doyen  de  l'églife  royale  de  S,  Germain  l'Auxerrois  a 
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Paris ,  étant  à  Rome  ,  'reçut  cette  vie  manufcrite  d\iri 
abbé  de  fes  amis  ;  &  étant  de  retour  à  Paris  ,  il  la  rit 
imprimer  en  1669.  Depuis  en  1671  ,  M.  Fléchier  évê- 
que  de  Nîmes ,  de  l'académie  françoife  ,  nous  en  a  donné 
une  excellente  traduction  en  notre  langue.  On  trouve 
dans  le  recueil  des  poëfies  latines  des  membres  de  l'aca- 
démie des  Occuki ,  quelques  vers  latins  compofés  par 
le  cardinal  Cominendon.  Cette  académie  le  regardoît 
comme  ion  protecteur ,  Se  lui  dédia  le  recueil  dont  nous 
venons  de  parler. 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  Il  fe  fait  dans  le 
royaume ,  dans  les  pays  étrangers  &:  fur  mer.  Ce  puif- 
fant  moyen  d'enrichir  les  états  ,  a  été  l'objet  6c  l'appli- 
cation cîe  la  plupart  des  rois ,  des  princes  fouverains  , 
&  des  républiques.  Sous  la  première  race  des  rois  de 
France,  quia  duré  depuis  l'an  418  ,  jufqu'en  75 1  ;  on 
ne  voit  point  quel  a  été  l'état  du  commerce ,  parceque 
ces  rois  ne  s'appliquant  qu'à  faire  des  conquêtes  ,  s'a- 
donnoîent  plutôt  à  la  profefïîon  des  armes,  qu'à  enrichir 
le  royaume  par  le  trafic  &  la  communication  avec  les 
étrangers,  Charlemagne  ,  fécond  roi  de  la  deuxième 
race  ,  qui  fut  nommée  des  Carlovingiens ,  voulant  faire 
fleurir  le  commerce ,  créa  la  charge  de  roi  des  merciers  , 
pour  avoir  l'infpection  &  l'intendance  fur  les  mar- 
chands merciers  ,  dans  l'étendue  de  tout  le  royaume; 
Cet  officier  qui  étoit  fort  confidérable  ,  avoit  pouvoir 
de  donner  des  lettres  de  chevalerie  aux  marchands  mer- 
ciers ,  &  exerçoit  fa  junfdiction  par  des  heutenans  dans 
toutes  les  provinces  ,  &  dans  les  villes  principales  du 
royaume.  Il  n'y  avoit  alors  que  les  merciers  qui  fifTent 
le  commerce  de  toutes  fortes  de  marchandifes  ;  & 
comme  ils  ne  faifoient  aucun  ouvrage  de  leurs  mains,  le 
roi  des  merciers  les  recevoit  avec  ces  paroles  ;  Nous 
avons  noblement  reçu  chevalier  un  tel.  Le  grand  cham- 
brier ,  qui  étoit  un  officier  de  la  couronne  ,  &  qui  avoit 
déjà  jurifdiciion  fur  les  arts  &  tes  manufactures  ,  fut 
établi  en  la  place  du  roi  des  merciers,  par  François  I , 
en  1544.  Ce  pere  des  lettres  &  des  arts  a  été  le  pre- 
mier de  nos  rois  qui  a  formé  le  defTein  de  porter  le  com- 
merce de  France  fur  la  mer  par  des  voyages  de  long 
cours  dans  tous  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  terre. 
Ce  fut  par  les  ordres  qu'il  donna  à  l'amiral  Chabot  , 
que  l'on  découvrit  depuis  le  cap  Breton  jufqu'à  la  Flo- 
ride &£  à  la  Virginie  ;  comme  auffi  le  Maragnan  Êc  le 
Canada  en  Amérique.  Il  avoit  réfolu  de  faire  équiper 
des  vaiiïeaux  pour  aller  dans  les  Indes  orientales  ;  mais 
ce  grand  defTein  ne  put  être  exécuté  ,  à  caufe  des  guer- 
res qu'il  eut  contre  l'empereur  Charles-Quint.  Charles 
duc  d'Orléans ,  fils  de  François  I ,  &  qui  avoit  été  choifi 
pour  grand  chambrier  de  France,  étant  mort  en  1545  , 
ce  prince  fupprima  cet  office  de  la  couronne ,  &t  réta- 
blit celui  de  roi  des  merciers  ,  qui  fubfifla  jufqu'en 
l'année  1597,  que  Henri  le  Grand  l'abolit,  pour  pren- 
dre lui-même  le  foin  du  commerce.  Ce  fut  lui  qui  établit 
une  manufacture  de  tapifferie  de  haute-liffe  aux  Gobe- 
lins  ,  au  fauxbourg  S.  Marcel  à  Paris  ;  une  autre  de  ta- 
pifferie de  cuir  doré ,  au  fauxbourg  S.  Honoré,  &  au 
fauxbourg  S.  Jacques  ;  les  moulins  d'Etampes  pour 
fendre  &c  couper  le  fer  ;  la  manufacture  des  toiles  & 
brocards  d'or  &  d'argent  à  la  place  royale  ;  celle  des 
gafes  &  toiles  claires  à  Mantes-fur-Seine  ;  des  poteries 
&  vafes  de  faïence  à  Paris ,  à  Nevers  ,  &  à  Brifam- 
bourg  en  Saintonge  ;  des  verreries  de  cryftal  imité  fur 
celui  de  Venife,  à  Paris  &à  Nevers  ,  &  plufïeurs  au- 
tres. Ce  prince  inftitua  aufli  une  chambre  ou  confeil  de 
commerce  compofé  d'officiers  tirés  du  parlement  ,  de 
la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des  aydes  ,  où. 
toutes  les  chofes  concernant  le  commerce  étoient  dé- 
cidées. En  1607  ,  il  créa  un  office  de  maître  vifiteur,  & 
général  réformateur  des  marchandifes  ,  pour  avoir  l'œil 
fur  toutes  les  manufactures  ,  qui  faifoient  la  principale 
partie  du  commerce.  Louis  XIII  voulant  augmenter  le 
commerce  de  mer,  donna  la  charge  de  grand  -  maître 
fit  fur-intendant  général  de  la  navigation  ôt  commerce 
au  cardinal  de  Richelieu ,  qui  fit  plufïeurs  compagnies 
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de  négocians  pour  faire  réuflïr  ce  defTein.  En  1616  * 
le  même  roi  établit  un  confeil  pour  le  commerce  ,  com- 
pofé de  quatre  conféillers  d'état ,  &  de  trois  maîtres  des 
requêtes  ,  où  préfîdoit  le  fur-intendant  de  la  naviga- 
tion. Le  roi  Louis  XIV  a  joint  à  fes  conquêtes  l'abon- 
dance ck  la  richeffe  de  fon  royaume ,  &  a  fait  fleurir  le 
commerce  des  François  dans  toutes  les  parties  du  monde5 
à  quoi  les  foins  de  M.  Colbert  ont  beaucoup  contribué, 
*  Mem.  hift. 

COMMERCI ,  petite  ville  du  duché  de  Bar  en  Lor- 
raine, capitale  d'une  feigneurie  de  même  nom,,  efr.  fituée 
fur  la  Meufe  ,  à  deux  ou  trois  lieues  au-deflus  de  S, 
Michel ,  &  à  cinq  de  Toul  du  côté  du  couchant.  *  Mati  3 
dictionnaire. 

COMMINES  ,  bourg  de  Flandre  avec  un  bon  châ- 
teau ,  a  donné  fon  nom  à  la  famille  de  Commines.  Ce 
bourg  efl:  afTez  près  de  Meffines  fur  la  Lys., 

COMMINES  (  Philippe  de  )  feigneur  d'Argenton  , 
hiftorien  ,  étoit  Flamand,  &  fortok  d'une  maifon  noble. 
Il  pafTa  environ  huit  ans  à  la  cour  de  Charles  le  Hardi, 
duc  de  Bourgogne  ,  comte  de  Flandre  ,  &  fut  eftimé 
comme  un  homme  rare  6c  d'un  grand  jugement.  En 
1472  il  s'attacha  au  roi  Louis  XI  ,  qui  n'épargnoit 
rien  pour  attirer  à  fa  cour  ceux  qu'il  jugeoit  être  trop 
utiles  aux  autres  princes.  Les  hiftoriens  qui  croient  avoir 
le  mieux  pénétré  les  véritables  motifs  qui  firent  chan- 
ger de  maître  à  Commines,  difent  que  fon  pere  Jean 
de  Commines ,  fénéchal  de  Poitou ,  étant  mort  rede- 
vable de  deux  mille  florins  du  Rhin  au  duc  Philippe 
le  Bon ,  les  receveurs  du  domaine  de  ce  prince  faifirene 
fes  biens  ,  &  que  fon  fils  fut  contraint  de  fubfifter  aux 
dépens  d'autrui ,  jufqu'à  ce  que  Philippe  le  Bon  lui  per- 
mît l'an  1464,  de  recevoir  les  fruits  de  fa  terre  de  Re- 
nufeure,  à  condition  d'en  rendre  compte  :  Que  Char- 
les ,  fuccefïeur  de  Philippe  le  Bon,  lui  remit  trois  ans 
après  ,  une  partie  de  ce  qu'il  devoit  ;  mais  que  Com- 
mines avoit  perdu  efpérance  de  s'aquitter  du  refte ,  à 
caufe  de  la  dépenfe  continuelle  qu'il  étoit  obligé  de 
faire.  Louis  XI  lui  offrit  beaucoup  plus  de  biens  ÔC 
de  charges  qu'il  n'en  quittoit,  &  lui  fit  abandonner  le 
duc  de  Bourgogne  en  1472.  Il  fut  confidéré  comme 
régnicole  ,  depuis  qu'il  fe  fut  allié  à  la  maifon  des  com- 
tes de  Monforeau  en  Anjou  ,  par  fon  mariage  avec  Hé- 
lene  de  Chambes ,  de  cette  maifon  ,  qui  lui  apporta  les 
belles  terres  d'Argenton  ,  de  Coppoux  ,  de  Brifïbu  , 
de  Villautrois ,  de  Gourgues ,  de  Buignon  ,  de  Souvei- 
gne  ,  de  Vauzelle  ,  de  la  Carrie  ,  &£  la  châtellenie  des 
Mottes.  Le  roi  le  fit  chambellan  ,  &  vécut  avec  lui  en 
une  fi  grande  familiarité ,  qu'ils  couchoient  fouvent  en- 
femble,  Commines  avoit  très-bon  air,  étoit  de  la  plus 
riche  taille,  &  étoit  bien  fait  à  proportion.  Il  avoit  tant 
de  préfence  d'efprit ,  &  la  nature  lui  avoit  donné  une 
fi  prodigieufe  mémoire  ,  qu'il  dictoit  fouvent  à  quatre 
fecrétaires  en  même  temps ,  des  lettres  fur  les  affaires 
d'état  les  plus  délicates,  fans  appréhender  de  fe  mépren- 
dre. Il  parloit  diverfes  langues,  &  fur-tout  le  françois, 
l'efpagnol  &t  l'allemand  ;  maïs  il  n'entendoit  point  trop 
bien  le  latin.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'aimer  les  gens 
doctes  &  d'écrire  en  notre  langue  l'hïftoire  de  fon  temps. 
Il  exécuta  heureufement  ce  defTein  ;  &  l'on  ouvrage  ?" 
qui  contient  ce  qui  s 'efr.  pafTé  durant  3  4  ans,  fous  les  rois 
Louis  XI  &  Charles  VIII  ,  a  mérité  l'éloge  de  tous  les 
favans  ,  fur-tout  de  Jufte-Lipfe  ,  qui  a  jugé  ce  Philippe 
digne  des  Alexandres.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  la- 
tin par  Sleidan  :  il  a  été  aufïï  traduit  en  italien  &  en  al- 
lemand. Nous  avons  auffi  diverfes  éditions  de  cette  hif- 
toire  ;  la  meilleure  efl  celle  de  Godefroi  avec  des  notes. 
Commines  ,  que  Louis  XI  avoit  fait  fon  chambellan 
ck  fénéchal  de  Poitou,  6c  qu'il  avoit  employé  en  di-> 
verfes  négociations  ,  ne  fut  pas  toujours  en  faveur.  On 
Taccufa  de  trahifon,  &  on  l'arrêta  fous  Charles  VIII , 
pour  avoir  favorifé  le  parti  de  Louis,  duc  d'Orléans  * 
qui  fut  roi  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Louis  XII. 
Commines  fut  d'abord  conduit  à  Loches  ,  où  il  demeura 
huit  mois  dans  une  cage  de  fer  ,  à  fouffrir  des  peines 
Tome  R.  r  r  r  r  ij 
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incroyables  :  de-là  il  fut  transféré  dans  la  priibn  des 
Tournelles  à  Paris.  Il  y  demeura  18  mois  avant  que  fa 
femme  pût  obtenir  qu'on  lui  donnât  des  commiiîaires, 
pour  lui  faire  l'on  procès.  Enfin  il  répondit  avec  tantd'ef- 
prit,  d'ordre  ,  de  netteté  6k  de  vigueur,  qu'il  fut  abfous 
de  tous  les  crimes  qu'on  lui  impofoit.  Ce  iqu'il  y  a  de 
fitrprenanf ,  c'efr  que  le  duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis 
Louis  XII ,  pour  lequel  il  s'étoit  attiré  une  fi  fàcheufe 
affaire  ,  ne  fit  non-feulement  rien  pour  lui  dans  fa  lon- 
gue détention  ;  mais  encore  ne  penfa  pas  à  lui,  lorfqu'il 
fut  parvenu  à  la  couronne.  Commines  accompagna 
Charles  VIII ,  dans  fa  conquête  de  Naples ,  &  ce  prince 
lui  en  confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Il 
n'eft  pas  polîible  ,  dit  un  moderne  ,  de  favoir  ,  à  dix 
ans  près,  le  temps  auquel  il  mourut.  Cet  auteur  blâme 
également  tous  ceux  qui  ont  fixé  l'année  de  cette 
mort  ;  en  attendant  néanmoins  qu'il  nous  en  donne 
plus  de  certitude ,  nous  dirons  que  Commines  finit  fes 
jours  en  fa  maifon  d'Aigenton  en  Poitou ,  le  17  octo- 
bre de  l'an  ï  509  ,  à  l'âge  de  64  ans ,  &  qu'il  fut  en- 
terré dans  l'égiile  des  ÂUguftins  de  Paris,  où  il  avoit 
fait  bâtir  une  chapelle.  Sa  femme  eft  dans  le  même 
lieu  ,  avec  fa  fille  unique  Jeanne  de  Commines ,  ma- 
riée à  René  de  BrofTe  dit  de  Bretagne,  comte  de  Pen- 
thiévre.  Philippe  de  Commines  avoit  fait  mettre  un 
rébus  fur  la  porte  de  la  chapelle ,  à  la  mode  de  fon 
temps.  C'étoit  un  globe  impérial  avec  un  chou  cabus  t 
pour  dire  que  le  monde  n'eft  qu'abus.  Il  avoit  pris  pour 
devife  ces  paroles  de  l'écriture  :  Qui  non  laborat  non 
mariducet,  II  difoit  ordinairement  pendant  fa  prifon  , 
qu'il  étoit  venu,  à  la  grande  mer  ,  &  qu'il  avoit  été  en- 
glouti par  la  tempête.  *  Jufte-Lipfe,  in  not,  ad  lib.  1 
polit.  Marchandas ,  lib.  1.  comment.  Fland.  Le  Mire  , 
in  elog.  Belg.  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  liv.  r.  elog. 
Valere  André,  biblioth.  belg.  Voflîus  ,  de.  hijl.  Lit. La 
Croix-du  Maine ,  biblioth.  franc.  Du  Chêne,  hiji. 

COMMIRE  (Jean)  jéfuite,  naquit  à  Amboife  le 
25  de  mars  l'an  162e.  Son  pere  étoit  maître  de  jeu  de 
paume.  Santeul  fait  allufion  à  cette  circonflance  dans 
l'élégie  ,  ad  àmicum  anonymum  >  fed  Jîilo  nota  m  & 
n  'unis  linguacem  ,  écrite  en  conféquence  du  Lingua- 
rium  ,  page  171  des  œuvres  pofthmnes  de  Santeul  , 
édition  de  1698. 

Palmarzm  me  dicis  inepto  feommate  vatem, 
Palmam  cedo  ,  tibi  fit  rapuiffe  nefas. 

Ses  écrits  le  rendirent  célèbre  parmi  les  gens  de  lettres 
de  fon  temps.  La  nature  lui  avoit  donné  un  efprit 
également  éclairé  &  folide  ;  &  la  leftnre  aflîdue  des 
meilleurs  auteurs  de  l'antiquité,  répandit  fur  fon  fiyle 
une  aménité  &  une  abondance  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher d'admirer  dans  fes  ouvrages.  Peut-être  depuis  le 
J'iécle  d'Augufïe  ,  perfonne  n'a-t-il  mieux  pris  le  génie 
de  la  poéfie  lyrique.  On  voit  dans  fes  odes  des  pen- 
fées  fublimes,  des  images  vives ,  une  élocution  pure, 
un  arrangement  noble  &  harmonieux  qu'on  n'avoit 
guères  trouvé  depuis  Horace.  Il  étoit  encore  fmgu- 
lier  dans  la  manière  de  narrer  les  fables.  Il  fembloit 
avoir  emprunté  de  Phèdre  ,  la  pureté  de  la  langue  ro- 
maine ,  &:  cette  naïveté  éiégante  ,  qui  fait  le  caractère 
de  ces  fortes  d'ouvrages.  Jufque  dans  fes  moindres 
pièces ,  on  découvre  un  goût  d'antiquité ,  qui  le  rap- 
proche beaucoup  des  écrivains  de  la  belle  latinité.  Quoi- 
que fon  attrait  naturel  fût  pour  les  belles  lettres  ,  il  ne 
laiffa  pas  d'cnfelgner  pendant  plufieurs  années  la  théo- 
logie ,  &  de  fe  donner  auffi  à  la  direction.  Il  avoit 
beaucoup  de  franchife  &de  probité,  6V  un  grand  éloi- 
gneraient pour  les  affaires  du  monde.  Il  eft  mort  à 
Paris  le  25  décembre  1702  ,  dans  fa  77e  année.  Ses 
poefies  latines  ,  qui  compofent  un  volume  ,  furent  im- 
primée'; plufieurs  fois  pendant  fa  vie.  On  a  auffi  im- 
primé fes  œuvres  poft humes.  Ce  recueil  intitulé  Joan- 
nis  Commirii  opéra,  pojihuma  ,  fut  donné  en  1704  , 
par  le  P.  Jean-Baptifte  du  Halde.  En  17 14  on  chan- 
gea le  feuillet  du  titre ,  tx  le  P.  Sanadon  mit  une  table 


des  ouvrages.  Le  P.  Berruyer  ,  jéfuite ,  a  compofé  une 
élégie  latine  fur  la  mort  du  P.  Commire ,  &  cette  pièce 
a  été  traduite  en  vers  français  par  le  P.  d'Orival  jé- 
fuite :  ces  deux  pièces  font  imprimées.  *  Confultez  Bail- 
\tt,;ugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes  ,  edit. 
de  Paris,  in- 12  1688,  &  de  ïyiz  ,  in-^.  tome  5. 

Quoique  l'on  ait  deux  éloges  du  P.  Commire;  l'un 
en  françois  dans  les  mémoires  de  Trévoux  ,  &  le  fécond 
en  latin  à  la  tête  de  fes  œuvres  pofthumes  imprimées  en 
1704,  à  Paris  chez  Boudot,  on  a  cependant  omis  dans 
l'un  &  l'autre  plufieurs  faits  qui  font  honneur  à  cet  écri- 
vain. On  auroit  dû  ,  par  exemple  ,  y  faire  mention  de 
fes  talens  pour  la  critique  &  pour  l'hi'ftoire.  Ses  cor- 
reftions  fur  les  poëfies  de  faint  Orientius  ,  imprimées 
dans  les  memotrest  de  Trévoux  des  mois  de  juillet  & 
août,  feptembre  &  octobre  1 701,  marquent  quelle  étoit 
,  fa  pénétration  ,  &£  fa  f'agacité  à  reftituer  les  endroits 
corrompus  dans  les  manuferits.  Feu  M.  Bigot  a  dit  à 
des  perfonnes  dignes  de  foi ,  qu'il  avoit  communiqué 
à  Nicolas  Heiniiu's  ,  de  fort  bonnes  corrections  de  ce 
pere ,  fur  les  métamorphofes  d'Ovide.  Le  même  M.' 
Bigot  avoit  entre  les  mains  des  remarques  du  pere 
Commire ,  fur  le  traité  de  Laitance  ,  de  la  mort  des 
perfkuteurs.  La  modeftie  de  cet  habile  jéfuite  ,  a  ca- 
ché bien  des  fervices  importai»  que  fa  critique  a  ren- 
dus à  des  ouvrages  eftimés.  Pendant  fon  féjour  à  Rouen, 
il  avoit  formé  le  defTein  d'écrire  l'hiitoire  des  guerres 
entre  la  France  &  l'Angleterre.  Il  avoit  commencé  d'é- 
crire cette  hiftoire  en  latin  ;  il  crut  dans  la  fuite  devoir 
l'écrire  en  françois.  Il  avoit  fort  avancé  l'hiitoire  de 
Philippe  de  Valois,  quand  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  de 
Choify ,  fur  la  même  matière  ,  parut ,  et  lui  fit  aban- 
donner un  fujet  fur  lequel  il  fe  trouvoit  prévenu.  H  avoit 
auffi  écrit  en  peu  de  mots  l'hifloire  de  la  dépofition  de 
Richard  II ,  roi  d'Angleterre  ;  &  quoique  fes  amis  en 
fuffent  très-contens  ,  on  ne  put  obtenir  de  lui  qu'il 
la  fit  paroître.  On  en  trouve  un  morceau  fort  bien 
fait  ,  contenant  le  portrait  du  duc  de  Gloceftre ,  dans 
les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  juin  1704  ,  arti- 
cle 78  ,  où  l'on  trouve  les  circonftances  concernant  le 
pere  Commire  ,  que  l'on  vient  de  rapporter.  Ce  fut  le 
pere  Commire  qui  détermina  le  favant  M.  Huet  à  faire 
fon  traité  des  navigations  de  Salomon ,  qui  a  été  pu- 
blié en  latin  :  ce  favant  a  donné  la  lettre  du  pere  Com- 
mire fur  ce  fujet ,  Se  la  réponfe  qu'il  lui  fit ,  où  l'on 
voit  les  répugnances  du  prélat ,  &  les  raifons  de  ces 
répugnances. 

COMMODE  ,  ou  L.  AURELIUS  COMMODUS 
ANTONINUS  ,  fils  d'Antonin  h  Ph'dofophe  ,  &  de 
Fauftine  ,  naquit  le  3  1  août  l'an  161 ,  fous  le  confulat  de 
fon  pere  St  de  fon  oncle.  Outre  les  noms  de  L.  jElius 
Aurelius  Commodus ,  on  lui  donne  auffi  quelquefois 
celui  de  Marcus  au  lieu  de  Lucius.  Après  la  mort  de  fon 
pere  ,  il  porta  auffi  celui  d'Antonin.  Il  étoit  très-bien 
fait  de  corps  ;  mais  fon  efprit  étoit  inconftant  ,  fon  na- 
turel fier  ,  cruel ,  &  porté  à  toutes  fortes  de  débauches. 
Dès  f  âge  de  12  ans  il  donna  un  échantillon  de  fe  cruau- 
té ,  en  voulant  que  l'on  jettât  au  feu  un  homme  qui  étoit 
chargé  de  faire  chauffer  l'eau  des  bains  où  il  avoit  cou- 
tume d'aller ,  fous  prétexte  que  celle  dont  il  fe  fervoit 
étoit  trop  tiède.  Il  fut  proclamé  empereur  après  que 
fon  pere  fut  mort  en  Allemagne, le  17  mars  de  l'an  180. 
Il  avok  eu  pour  précepteurs  Oneficrite ,  Atteius  &  An- 
tifïius.  Des  philofophes  également  fages  &  favans  prirent 
foin  de  fes  mœurs  ;  mais  !a  malignité  de  fon  penchant 
femporra  fur  l'éducation.  Sa  cruauté  &  fes  débauches  , 
fi  oppofées  à  la  clémence  &  à  la  fobriétédu  fage  Marc- 
Aurele  ,  firent  croire  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils  légitime  , 
&  que  fa  femme  l'avoit  'eu  d'un  gladiateur  qu'elle  ai- 
mait :  aufïï  imita-t-il  le  libertinage  de  fa  mere  Fauftine. 
Rome  vit  en  fa  perfonne  un  fécond  Néron  ,  qui  n'eut 
ni  piété  pour  fes  dieux  ,  ni  refpeèt  pour  les  loix  de  la 
nature  les  plus  inviolables  ,  ni  reconnolffance  ,  ni  fidéli- 
té pour  fes  amis ,  ni  égard  pour  l'innocence  &  pour  le 
mérite.  Les  ininiftres  d'un  prince  li  vicieux  firent  des 
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maux  "incroyables.  Commode  voulut  pafter  pour  Her- 
cule ,  &  Te  montra  au  peuple  avec  ia  peau  de  lion  &  la 
maffue.  11  quitta  le  nom  de  fils  de  Marc-Aurele  ,  pour 
fe  dire  Hercule  fils  de  Jupiter.  II  demanda  des  autels , 
des  facrifices  ,  &  il  en  reçut  du  fénat  ,  qui  aima  mieux 
flater  ion  impiété  ,  que  d'irriter  fa  fureur.  Les  chrétiens 
furent  tourmentés  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  la  même 
loi.  Sur  les  moindres  prétextes ,  faux  ou  véritables ,  il  fai- 
foit  mourir  une  infinité  deféuateurs  Romains, 'i'hommes 
confulaires  ,  &  de  principaux  officiers.  Et  lorfqu'il  man- 
quoit  de  prétexte  pour  le  défaire  de  ceux  qu'il  hahToit 
ou  qu'il  craignoit ,  il  feignoit  des  conjurations  imaginai- 
res contre  fa  perfonne  ,  afin  que  fur  ces  aceufations  en 
l'air  il  pût  les  faire  punir  comme  criminels.  Après  avoir 
fait  mourir  les  plus  îlluftres  fénateurs ,  il  corrompit  fes 
iceurs  par  des  inceftes  déteftables ,  ôf  donna  le  nom  de 
fa  mere  à  l'une  des  trois  cens  concubines  qu'il  entrete- 
noit ,  avec  autant  de  garçons ,  pour  fervir  à  les  volup- 
tés. II  ne  donnoitlegouvernementdes  provinces  qu'aux 
perfonnes  les  plus  indignes.  Il  preno'it  plaint  à  égorger 
les  plus  innocentes ,  &  ne  manquoit  jamais  de  fe  trou- 
ver au  combat  des  gladiateurs  &  des  bêtes.  II  vouloit 
que  toute  la  terre  fût  témoin  de  fon  adreffe  ,  non  à  bien 
gouverner  fes  états  ,  ni  à  conduire  fes  armées ,  mais  à 
égorger  une  infinité  de  lions ,  de  tigres  Se  de  léopards , 
&  à  faire  le  métier  de  gladiateur.  Ayant  conçu  le  defiein 
de  fe  défaire  de  Martia  ,  qu'il  entretenoit  comme  fa  fem- 
me ,  de  Lajtus  capitaine  de  fes  gardes  ,  Se  d'Electus  fon 
grand  chambellan  ,  il  fut  prévenu  par  ceux  mêmes  qu'il 
tleftinoit  à  la  mort.  Martia  lui  préfenta  ,  au  fortir  du 
bain ,  du  vin  ,  où  elle  avoit  mêlé  du  poifon  fort  vio- 
lent ;  &  pareequ 'il  n'opéroit  pas  affez  promptement , 
on  le  fit  étrangler  par  un  athlète  nommé  Narcijfe ,  avec 
lequel  il  s'exerçoit  quelquefois  à  la  lute.  Il  mourut  le 
dernier  jour  de  l'an  191  ,  dans  le  palais  appellé  Fcclile  , 
fur  le  mont  Cœlius  ,  à  l'âge  de  3 1  ans ,  4  mois ,  après 
un  régne  de  12  ans  ,  9  mois  &  i.i  jours.  Les  hiftoriens 
remarquent  qu'il  étoit  fi  craintif  Se  ii  foupçonneux,  qu'il 
hofoit  fe  fier  à  un  barbier  pour  le  rafer  ,  mais  qu'il  fe 
bruloit  lui-même  la  barbe.  *  Lampridius  ,  dans  fa  vit. 
Eutrope  ,  /.  8  ,  h/fi.  Rom.  Onuphre  ,  dans  fa  ckron.  &c. 

COMMODIANUS  ,  auteur  chrétien ,  qui  a  vécu  au 
commencement  du  IV  iiécle  ,  du  temps  du  pape  S.  Syl- 
veftre.  Il  s'appelle  lui-même  Commodianus  ,  &  par  al- 
luBon  Ga^œus  ,  &  fe  donne  la  qualité  de  mendiant  de. 
J.  C.  Il  dit  qu'il  avoit  été  engagé  dans  les  erreurs  des 
païens,  Se  qu'il  s'étoit  converti  en  lifant  la  loi  des  chré- 
tiens. II  a  fait  un  ouvrage  intitulé  ,  Infiruclions  ,  com- 
pofé  en  façon  de  vers  ,  dans  lefqucls  il  n'a  gardé  ni  me- 
fure  ,  ni  cadence  ,  Se  a  feulement  obfervé  que  chaque 
ligne  comprît  un  fens  achevé  ,  &  qu'elle  commençât 
par  acroftiche  ;  en  forte  que  toutes  les  lettres  du  titre 
de  chaque  ftrophe  fe  trouvent  de  fuite  au  commence- 
ment de  chaque  vers  ,  &:  qu'en  prenant  les  premières 
lettres  des  vers  on  trouve  le  titre  entier.  Il  y  combat  les 
païens  &  les  Juifs  ,  Se  y  donne  d'excellentes  inftructions 
aux  chrétiens  catéchumènes  ,  fidèles  &  pénitens.  Le 
ftyle  de  fon  ouvrage  eft  dur  ,  mais  la  morale  en  eft 
excellente  ;  il  porte  les  hommes  à  embrafler  une  pau- 
vreté volontaire.  II  n'y  a  parmi  les  anciens  que  Gen- 
nade  qui  ait  parlé  de  cet  auteur  &  de  fon  ouvrage  , 
avec  le  pape  Gelafe  ,  qui  le  met  au  rang  des  livres  apo- 
cryphes ,  peut-être  pareequ'il  fuit  l'opinion  de  Papias , 
de  Tertullien  &  de  Lactance  ,  fur  le  régne  de  mille  ans . 
Cet  ouvrage  a  été  long-temps  dans  l'obfcurité.  Le  pere 
Sinnond  l'ayant  trouvé  dans  un  ancien  manuferit,  M.  Ri- 
gaud  le  fervit  de  fa  copie  pour  le  donner  au  public  en 
1650.  M.  Davies  l'a  donné  en  171 1  à  Cambridge,  à  la 
fin  de  fon  édition  de  Minucius  Félix.  On  ne  peut  dou- 
ter que  l'ouvrage  de  Commodien  ne  foit  un  ancien  ou- 
vrage. *  Gennad-  de  feript.  ecclefi  Gelaf.  décréta  de 
apocryph.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclefi  III premiers 
fîècles.  '  ' r'  '<' -3J  KÎxi 

^  COMMOTA  ou  COMETHAU ,  petite  ville  de  Bo- 
hême dans  le  cercle  de  Saltz  ;  entre  la  ville  de  ce  nom  Sç 
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celle  de  Chemnitz  en  Mifnie  ,  à  trois  lieues  de  la  premiè- 
re ,  &  à  dix  de  la  dernière.  *  Mati ,  diction. 

COMMUNICANTS  ,  fefte  d'Anabaptiftes  dans  le 
XVI  liécle ,  furent  ainfi  nommés  à  caufe  de  la  commu- 
nauté de  femmes  5c  d'enfuis  qu'ils  pratiquoient  avec  une 
brutalité  extrême,  à  l'exemple  desNicolaites.  *  Prateolc, 
V .  Camm.  Sanderus  ker.  198.  Gautier,  dans  l'a  chron. 
XVIfiiclt. 

COMNENE,  illufire  famille  dans  1'  empire  de  Conf-> 
tantinople ,  qui  commença  à  y  paroître  avec  éclat  dans 
le  XI  fiécle.  Isaac  Comnene  eft  le  premier  de  cette  fa- 
mille qui  y  fit  entrer  la  dignité  impériale.  II  parvint  par 
brigues  à  l'empire  en  1057  ,  &  dès  1059  il  en  étoit  dé- 
goûté. Ce  qu'il  y  eut  de  fingulier,  fut  que  Jean,  fon 
frère  ,  refufa  de  lui  fuccéder.  Son  refus  fit  rentrer  les  Com- 
nenes  dans  l'état  privé  ;  mais  ils  n'y  demeurèrent  pas 
long-temps.  Alexis  Comnene  devint  empereur  le  pre- 
mier avril  108 1.  Jean  ,  fon  fils,  lui  fuccéda  en  1 1 18,  Se 
eut  pour  fucceffeur  Em  anuel  ou  Manuel  ,  fon  fécond 
fils , en  1 1 43 .  Celui-ci  eft  très-célébre  dans  Phiftoire  des 
croifades  ;  il  Iaiffa  l'empire  à  Alexis  Comnene  fon  fils 
en  1 1 80  ;  mais  après  Alexis  II ,  ce  fut  un  petit-fils  d'A- 
lexis I ,  de  la  branche  cadette  ,  nommé  Andronique ,  qui 
fe  mit  en  poffefllonde  la  dignité  impériale  en  1183  ;  après 
quoi  il  n'y  eut  plus  d'empereur  de  cette  famille  ,  qui  ne 
laiffa  pas  que  de  demeurer  très-confidérable.  Une  autre 
branche  des  Comnenes  alla  s'établir  à  Trébilbnde  ,  &  y 
forma  un  nouvel  état ,  qu'on  appella  empire  ,  &t  qui  fut 
enfin  détruit  par  les  Turcs.  *  Foyers  articles  des  empe- 
reurs qu'on  a  nommés. 

COMO ,  cherche^  COME. 

COMORIN  (le  cap  Comorin)  c'eft  précifément  la 
pointe  méridionale  de  la  montagne  de  Gâte  ,  &  de  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Il  eft  tourné  vers  les 
ifies  Maldives ,  &  éloigné  environ  de  quarante  lieues  de 
Fille  de  Ceilan  ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diction. 

COMPAGNIE  des  Indes  orientales.  Elle  fut  établie 
en  France  en  1664 ,  pour  faire  commerce  dans  les  Indes 
orientales.  La  chambre  ou  direction  générale  des  affaires 
de  cette  fociété  le  tient  à  Paris,  Si  eft  compolee  de  vingt- 
un  directeurs  ,  douze  de  la  ville  de  Paris ,  fet  neuf  des 
provinces  ;  &  il  y  a  des  chambres  de  direction  particuliè- 
res de  cette  compagnie  dans  les  autres  villes  du  royaume. 
Cette  compagnie  a  le  privilège  de  pouvoir  négocier  feule , 
à  l'exclufion  des  autres  fujets  du  roi,  depuis  le  cap  de 
Bonne-Efpérance  jufque  dans  la  mer  orientale  ,  pour  le 
temps  de  cinquante  années ,  &C  le  roi  lui  a  accordé  la 
propriété  &  la  feigneurie  de  toutes  les  terres  Se  ifles 
qu'elle  poura  conquérir  fur  les  ennemis  de  fa  majefté  , 
ou  qu'elle  poura  occuper.  Elle  lui  a  aufti  donné  Pifle  de 
Madagafcar  ou  de  S.  Laurent.  Les  marchandifes  que  cette 
compagnie  fait  venir  des  Indes ,  font  l'or ,  la  foye  ,  la  ca- 
nelle ,  le  poivre  ,  le  gingembre  ,  la  mufeade  ,  les  toiles 
de  coton ,  la  oiiate ,  la  porcelaine ,  les  bois  propres  à  la 
teinture ,  Tyvoire ,  l'encens ,  le  bezoar  ,  Sic-  Les  Portu- 
gais firent  les  premiers  commerce  dans  les  états  Se  pro- 
vinces de  l'Orient ,  vers  l'an  1498  ,  au  même  temps  que 
les  Efpagnols  s'emparoient  des  nouvelles  terres  du  côté 
de  l'Occident  ;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux  partage 
fait  par  le  pape  Alexandre  VI ,  qui  tirant  une  ligne  ima- 
ginaire d'un  pôle  à  l'autre  ,  laquelle  devoit  pafler  à  cent 
lieues  des  Açores ,  adjugeoit  au  roi  de  Caftilfe  tout  ce  qui 
étoit  à  l'Occident  "de  cette  ligne,  Seau  roi  de  Portugal 
ce  qui  étoit  à  l'Orient.  Il  fe  forma  en  Hollande  une  com- 
pagnie des  Indes  orientales  en  1^95,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Les  Anglois  établirent  auffi  une  compagnie  à 
Londres  en  1600.  Les  Danois  font  leur  commerce  ordlr 
nairement  dans  le  golfe  de  Bengala,  furies  côtes  du  Pegu, 
Se  dans  quelques  ifles  de  la  mer  du  Sud.  Le  fameux  Gufta- 
ve  Adolphe ,  roi  de  Suéde ,  projettoit  de  faire  une  com- 
pagnie en  Suéde  pour  cette  grande  navigation  ,  vers 
l'an  1616  ;  mais  la  guerre  d'Allemagne  l'empêcha  d'exé- 
cuter fon  deffein.  *  Mem.  hifior. 

COMPAGNIE  des  Indes  occidentales.  En  1664,  le 
roi  de  France  établit  à  Paris  une  compagnie  pour  faire  le 
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commerce  des  Indes  occidentales,  ou  de. l'Amérique  ,  i 
dans  l'étendue  des  pays  de  la  terre-ferme,  depuis  la  ri- 
vière des  Amazones  jufqu'à  celle  d'Orenoque.ec  aux  illes 
Antilles ,  poffédéés  par  les  François  ;  8c  dans  le  Canada  , 
l'Acadie',  les  illes  de  Terre-neuve  8c  autres  ides  près 
de  la  Terre-ferme  ,  depuis  le  nord  du  pays  de  Canada 
jufqu'à  la  Virginie  &  la  Floride  ;  comme  auffi  dans  la  côte 
de  l'Afrique  ,  depuis  le  cap  Vert  jufqu'au  cap  de  Bonne- 
Efpérance.  *  Mem.  hift. 

COMPAGNIE  du  Levant.  La  focieté  de  quelques 
particuliers  en  France,  étant  finie  en  1669,  le  roi  permit 
l'établiffement  d'une  nouvelle  compagnie  en  1 670 ,  pour 
le  commerce  du  Levant ,  c'eft-à-dire ,  de  la  mer  Médi- 
terranée Se  pays  qui  y  confinent.  *  Mem.  hijlor. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  étaljlie  en  France 
l'an  1669,  pour  faire  commerce  dans  le  pays  de  Zélan- 
de ,  Hollande ,  côte  d'Allemagne ,  Danemarck ,  mer  Bal- 
tique ,  Suéde ,  Norwége ,  Mofcovie  ,  8c  autres  pays  vers 
le  feptentrion.  *  Mem.  hijlor. 

COMPAGNIE  de  laChine  en  France.  Le  roi  en  ac- 
corda l'établiffement  en  1660 ,  pour  faire  commerce  dans 
l'empire  de  la  Chine ,  les  royaumes  de  Tonquin  Se  de  la 
Cochinchine.Sc  autres  ides  adjacentes.  *  Mémoires  hi/lo- 
rtques. 

COMPAGNIE  dis  Indes  en  Hollande ,  eft  une  fo- 
ciété  de  marchands  Hollandois  pour  le  trafic  des  Indes. 
Elle  eft  compofée  de  fix  chambres  où  il  y  a  feize  direc- 
teurs ,  qui  font  dix-fept  voix,  pareeque  le  préfident  en  a 
deux.  La  ville  d"  Amfterdam  a  feule  moitié  dans  la  com- 
pagnie ,  Middelbourg  un  quart  ;  Roterdam  ,  Delft ,  En- 
eufe  ScHorn  un  autre  quart.  C'eft  pourquoi  Amfterdam 
a  huit  direaeurs  ;  Middelbourg  quatre  ,  &  les  quatre  au- 
ttes  villes  chacune  le  n'en.  Cette  compagnie  tient  la  cham- 
bre générale  quatre  années  de  fuite  à  Amfterdam  ,  puis 
deux  années  à  Middelbourg  ,  8c  n'eft  poinr  obligée  de 
s'aflémbler  à  Roterdam  ,  à  Delft ,  à  Encufe  ,  ni  à  Horn. 
Depuis  qu'elle  a  perdu  le  pofte  important  de  l'ifle  For- 
Jnofa  ,  le  commerce  des  Indes  ne  lui  a  pas  été  fi  avan- 
tageux qu'il  l'étoit  auparavant.  Voye{  HOLLANDE. 
*  Tavernier   Conduite  des  Hollandois  en  Afie. 

COMPAGNIES  ,  cherche^  TARD- VENUS. 

COMPAGNY-LAND  ,  c'eft-à-dire ,  la  terre  ou  le  pays 
de  la  compagnie:  c'eft  le  nom  que  les  Hollandois  ont  donné 
à  une  ifle  près  la  terre  de  Jeffo.  Elle  eft  au  feptentrion  des 
ides  du  lapon  ,  8c  elle  n'eft  féparée  de  l'ifle  des  Etats  que 
par  le  déttoit  d'Uriez,large  d'environ  5  lieues.*  Mîù,dicl. 

§C3=  COMPASSEUR  (  le  )  famille  originaire  de 
Rouffillon  ,  établie  depuis  environ  trois  fiécles  en  Cham- 
pagne 8c  en  Bourgogne.  Françoife  de  Senefterra  vendit , 
par  aéle  Se  comme  chargée  de  la  procuration  de  Ber- 
nard le  Compaffeur  fon  mari ,  le  zo  décembre  1  390  , 
une  portion  du  château  d'Eftagelle  ,  près  la  ville  d'Elne. 
Dans  cet  acte  Bernard  le  Compaffeur  eft  qualifié 
Miles. 

Une  fentence  du  bailliage  de  Troyes  ,  du  15  février 
1491  ,  citée  par  la  Roque,  8c  connue  dans  les  Coutumes 
de  Champagne  ,  à  l'occafion  de  fa  nobleffe  utérine  ,  con- 
cède la  nobleffe  du  chef  de  fon  aïeule  à  Pierre  le  Bey , 
petit-fils  de  Simonne  le  Compaffeur  ,  dont  la  fentence 
donne  la  généalogie  à  cent  ans  8c  jour  pris  au-deffus  de 
ladite  fentence  ,  en  la  commençant  par  Guillaume  le 
Compaffeur  ,  ni  &  attrait  de  la  ville  d'Elne,  noble  & 
gentilhomme ,  tel  connu  &  réputé  notoirement  à  caufe  de 
J'cs  feu  pere  &  mere  Bernard  le  Compaffeur  ,  &  Françoife 
de  Scneflerra. 

Il  eft  dit  que  Guillaume  le  Compaffeur ,  mari 
cVEdmée  de  Ferette  ,  en  eut  trois  enfans  ;  lavoir ,  GlLLE 
le  Compaffeur,  8c  Thevenotte  8c  Simonne  le  Compaffeur 
fes  filles  ;  Pierre  le  Bey  ,  petit-fils  de  cette  dernière ,  a 
donné  lieu  à  la  fentence. 

GlLLE  le  Compafl'eur,  capitaine  de  la  ville  Se  châtel- 
de  Joinville ,  avoit  époufé  Marie  Dorigny  ,  inhumée  dans 
l'églife  paroïffiale  de  Bar-fur-Seine ,  où  font  fes  armes  8c 
fon  épitaphe. 

Leur  fils  Edme  le  Compaffeur ,  nommé  auffi  dans  la 
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fentence,  époufa,  par  contrat  du  7  janvier  1498  ,  Jaque- 
line  Hennequin  ,  de  la  branche  de  Vaubercey.  Blanchard 
donne  la  note  de  ce  mariage. 

Leur  fils  aîné  Claude-François  le  Compaifeur,  de 
Créqui-Montfort,  fieur  de  Vitrey  ,  &c  comme  fon  pere  , 
fieur  de  Tarful ,  en  partie  ,  acquit  par  ceffion  çVEd.'ne  de 
Malin  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  Françoife  de  Malin, 
une  portion  des  feigneuries  de  Tarful  &  de  Courtîvron  , 
par  acTe  du  21  décembre  1581.  Le  fieur  de  Vitrey  fut 
tué  en  1 592. 

Le  11  juillet  1595  ,  Henri  IV,  à  fon  camp  devant 
Dijon ,  accorda  à  Claude  le  CompafTeur ,  fils  du  pré- 
cédent ,  un  brevet  pour  l'érection  en  baronie  de  fa  terre 
de  Courtïvron ,  par  confidératïon  des  fervices  qu'il  luî 
avoit  rendus  à  laprife  &  réduction  des  villes  &  châteaux 
de  Troyes, de  Sens  &  d'Auxonne.  La  terre  de  Courtîvron 
a  été  depuis  érigée  en  marquilat ,  pour  ceux  de  ce  nom , 
en  1698. 

Bénigne  le  Compaffeur,  fieur  d'Allecheu ,  fécond 
fils  tfEdme  &  de  Jacqueline  Hennequin,  avoit  été  homme 
d'armes  en  !a  compagnie  du  maréchal  de  Tavannes ,  Se 
employé  en  plufieurs  occafions  fous  Henri  III.  Il  fut  marié 
quatre  fois  ;  en  premières  noces  à  Bénigne  de  la  Périere , 
en  fécondes  à  Jeanne  de  Maillard,  en  troiuemes  à  PhUi- 
poite.de  Monge  ,  &  en  dernières  à  Savane  Martine  de 
Choifey,  De  tous  ces  mariages  il  eut  des  fils  qui  laifTerent 
pofférité.  Bénigne  le  Compaffeur  fit  des  fondations  à 
l'églife  de  S.  Michel  de  Dijon ,  où  il  fut  inhumé. 

C'eft  de  fon  dernier  mariage  que  defeendoit  le  pere 
le  Compaffeur,  jéfuite  ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fui- 
vant,  &  que  defeendent  aufïî  les  branches  de  Tarful 
&  de  Courtivron  ,  réunies  en  une  feule  aujourd'hui ,  au 
cinquième  degré  ,  en  la  perfonne  de  GASPARD  le  Com- 
pafTeur de  Créqui-Montfort ,  marquis  de  Courtivron,  cî- 
devant  aide-maréchal  général  des  logis  de  ta  cavalerie  des 
armées  du  roi ,  6c  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  Louis ,  qui  de  fon  mariage  avec  Marie-Roje-Loulfe 
de  Saint  Cyr  de  Cély  ,  a  un  fils  en  bas  âge  nommé 
Taneguy  Philippe.  *  Voyez  la  Rocjue  ,  traité  de  la 
nobleffe,  p.  161.  Blanchard  ,  prlfidens  a  mortier  du  par- 
lement de  Paris,  p.  277.  Coutuiues  de  Champagne, 
dans  le  livre  intitulé  Recherches  pour  fervïr  à  Vhifloire  du 
droit  françois ,  p.  220.  Mémoires  de  Tavannes  ,  p.  73  *, 
&  pour  les  derniers  dégrés  ,  le  P.  Anfelme  ,  généalogie 
de  Cltr mont-Tonnerre  ,  tome  VIII,  p.  916.  Pahot  , 
p.  289  ,  &  fon  continuateur. 

COMPASSEUR  (  Etienne  le)  de  la  famille  de 
ce  nom  dont  on  vient  de  parler ,  entra  chez  les  jéfuite* 
le  3  de  novembre  1682,  St  s'y  diftingua  par  fon  mérite. 
Sa  naiffance  &  fes  talens  perfonnels  le  tirèrent  de  la  foli- 
tude  à  laquelle  il  s'étoit  deftiné ,  pour  être  précepteur  du 
prince  des  Afîunes.  Le  roi  d'Efpagne  ayant  demandé  à 
Louis  XIV  un  jéfuite  François  pour  l'infritution  de  fon 
fils ,  le  pere  le  CompafTeur  fut  envoyé  préférablement  à 
tout  autre,  comme  iftù  d'une  famille  anciennement  fu- 
jette ,  &  d'une  province  de  l'ancienne  domination  d'Ef- 
pagne, afin  qu'il  fût  plus  agréable  aux  nationaux.  Il  ré- 
pondit parfaitement  au  choix  que  Louis  XIV  avoit  fait 
de  lui.  Quand  il  eut  fini  l'éducation  dont  il  avoit  été 
chargé  ,  le  roi  d'Efpagne  voulut  le  récompenfer  en  l'éle- 
vant à  l'épifcopat  ;  mais  ce  religieux  ,  plus  modefte  en- 
core que  favant,  le  refufa  conftament.  Dès  17 17,  avant 
que  fon  élevé  fût  monté  fur  le  trône  d'Efpagne  par 
l'abdication  de  Philippe  V ,  il  fe  retira  au  collège  de  fa 
fociété  à  Dijon ,  où  il  eft  mort  le  1 0  juillet  1 73  4  âgé  de 
68  ans. 

Il  a  laine  à  fa  famille  ,  fur  l'état  &  la  cour  d'Efpagne, 
de  fon  temps ,  des  mémoires  manuferits ,  ainfi  qu'un  plan 
général  fur  rinftitution  d'un  prince.  Avant  fa  mort  il 
avoit  appliqué  ,  avec  la  permiffion  de  fes  fupérieurs ,  quel- 
ques fonds  dont  il  pouvoit  difpofer  à  la  bibliothèque  du 
collège  ,  où  il  termina  fes  jours. 

g^^COMPIANO,  place  forte  d'Italie,dans  l'état  du 
duc^de  Parme,  fur  le  Taro,  au  pied  de  l'Apennin ,  à  douze 
milles  de  Pontremoli  au  feptentrion ,  &  à  fix  milles  du 
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bourg  de  Val  de  Taro.  Elle  étoit  au  prince  de  Val  de 
Taro ,  qui  la  vendit  au  duc  de  Parme  en  1682.  Les  cartes 
la  nomment  Cumpiano  ,  maïs  le  vrai  nom  eft  Compia.no. 

*  La  Martiniere ,  d'ici,  géogr.  au  mot  Campiano. 
COMPIEGNE  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 

Compéndium ,  ville  de  France,  dans  le  petit  pays  de 
Valois ,  du  gouvernement  de  Pille  de  France ,  6k  du  dio- 
cèfe  de  Solfions.  Elle  eft  fïtuée  fur  le  confluent  de  l'Aine 
ckdel'Oife,  entre  Noyon  ,  SoifTons  6k  Senlis ,  6c  eft 
célèbre  pour  avoir  été  le  féjour  des  rois  &  le  lieu  de  plu- 
fîeurs affemblées  de  la  nation  en  8  3  3  ,  861,  11 84.  Clo- 
taire  I  mourut  l'an  s  6 1  en  cette  ville  :  Charles  le  Chauve , 
qui  la  rit  rebâtir  l'an  876  ,  lui  donna  le  nom  de  Ckarle- 
villi ,  Carolopolis ,  &  il  augmenta  ou  fonda  la  célèbre 
abbaye  de  S.  Corneille  ,  qui  depuis  ce  temps-là  eft  en 
pafTeffion  des  droits  honorifiques  dans  la  ville.  Louis  II , 
dit  le  Bègue ,  Louis  V ,  6k  quelques  autres  rois  de  France , 
y  font  enterrés.  On  dit  que  Charles  le  Chauve  mit  en  cette 
abbaye  un  des  trois  fuaires  dont  le  Sauveur  du  monde 
fut  envelopé  en  fon  fépulcre.  Le  roi  S.  Louis  fonda  à 
Coinpiegne  les  églifes  des  dominicains  6k  des  cordeliers. 
Charles  VI  prit  Compïegne  l'an  1415,  furie  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  I'affiégea  quinze  ans  après ,  par  les  foins  de 
Jean  de  Luxembourg.  La  Pucelle  d'Orléans  y  fut  prïfe  en 
une  fortie  ,  6k  fut  vendue  aux  Angloïs ,  6k  l'armée  du  roi 
Charles  VII  en  fît  lever  le  fiége  l'an  1431.  Au  refte  , 
Compïegne  eft  une  affez  belle  ville ,  &  a  de  grandes 
places  6k  de  jolies  maifons.  Le  palais  du  roi  6k  la  maifon 
de  ville  font  magnifiques.  Outre  les  deux  collégiales  de 
S.  Clément  6k  de  S.  Maurice ,  6k  laparoiffe  du  Crucifix, 
qui  dépendent  immédiatement  de  l'abbaye  de  S.  Cor- 
neille ,  il  y  a  encore  trois  églifes  paroiffiales ,  un  collège 
de  jéfuites ,  6k  plufîeurs  autres  maifons  religieufes.  Cette 
ville  eft  affez  marchande.  On  y  a  établi  plufîeurs  manu- 
factures ,  6k  .on  y  charge  quantité  de  bois  qu'on  apporte 
à  Paris  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  qu'environ  de  dix-huit 
lieues.  *  Foye^  Flodoard,  GJaber ,  Nangis,  Alberic,  ckc. 
avec  les  capkulaires  de  Charles  le  Chauve,  th.  43  ,  n.  2. 
Du-Chefne  ,  antiq.  des  villes  a  part,  1  ,ch,  7  3  du  duché 
de  V ilois. 

Conciles  de  Compïegne, 

Cette  ville  eft  encore  célèbre  parles  affemblées  ecclé- 
fiaftiques  6k  par  les  conciles  qui  s'y  font  tenus ,  comme 
celui  de  Tan  757  ,  où  l'on  fît  dix-huit  canons  qui  regar- 
dent prefque  tous  les  mariages.  Eginhart,  &  les  autres 
auteurs  de  chroniques  en  parlent.  L'an  83  3  le  roi  Louis 
le  Débonnaire ,  par  la  conjuration  de  fes  trois  fils ,  6k  par 
la  fentence  des  évêques  ,  y  fut  dépoffédé  6k  contraint  de 
quitter  fes  couronnes.  Il  fut  rétabli  fur  le  trône ,  malgré 
cet  injufte  attentat. 

Renaud  ,  métropolitain  de  Reims  ,afTembIa  l'an  1085 
un  concile  à  Compiégne.  Dix  évêques  6k  dix-neuf  abbés 
y  affilièrent.  Evrard,  abbé  de  Corbie,  y  fut  dépofé;  6k 
on  y  confirma  les  privilèges  de  l'églife  de  S.  Corneille. 

*  Life  des  conciles  ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates. 

On  tint  à  Compiégne  un  autre  concile  l'an  1201  ;  un 
en  1277.  Robert  de  Courtenai  en  célébra  deux  en  1 301 
6k  en  1304.  Guillaume  de  Trie,  aufîi  archevêque  de 
Reims,  aftembla  le  concile  de  1 3  25,  contre  ceux  qui  s'op- 
pofoient  aux  libertés  des  églifes. 

COMPITALES  ,  Compitalia ,  fête  que  les  Romains 
célébroient  dans  les  carrefours  en  l'honneur  de  leurs 
dieux  domeftlques ,  qui  étoient  appelles  Lares  ou  Péna- 
tes ,  6k  qui  préfidoient  non-feulement  dans  les  maifons, 
mais  aufîi  dans  les  places  6k  dans  les  rues.  Ce  nom  vient 
du  mot  latin  compila ,  qui  fignifie  carrefours.  Ce  fut  Ser- 
vius  Tullius ,  fîxiéme  roi  de  Rome ,  qui  inftitua  cette  fête , 
6k  qui  ordonna  que  les  efclaves  en  feroient  la  cérémonie 
avec  les  facrifîcateurs  ;  c'eft  pourquoi  ils  joutfîbient  d'une 
efpéce  de  liberté  pendant  ce  temps-là.  On  y  faifoit  des 
jeux  6k  des  facrifîces  pour  la  fanté  &  la  profpérité  des 
familles.  Tarquin  le  Superbe  ayant  confulté  l'oracle  fur 
le  fujet  de  ces  facrifices ,  l'oracle  ordonna  de  facrifier  des 
têtes  au£  di^ux  Lajçs ,  ck  à  leur  raere  appelles  Manie, 
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C'eft  pourquoi  on  leur  immola  de  petits  enfans  pendant 
quelques  années  ;  mais  Jimius  Brutus  ,  conful ,  ayant 
chafTé  fes  rois  de  Rome  ,  donna  un  autre  fens  à  l'oracle 
d'Apollon  ;  &  au  lieu  de  faire  couper  la  tête  à  ces  inno- 
cens ,  ordonna  qu'on  préfenteroit  à  ces  divinités  des  tèies 
de  pavots.  C'eft  ainfî  qu'il  voulut  interpréter  les  paroles 
de  l'oracle. 

On  fe  contenta  encore  ,  dit  Macrohe ,  de  faire  des 
effigies  d'hommes  6k  de  femmes ,  faites  de  paille ,  qu'on 
leur  offroit  en  facrifice  ,  au  lieu  des  enfans  qu'on  leur  im- 
moloit  auparavant ,  &  des  pelotes  rondes  de  laine  pour 
autant  d'efclaves  qu'il  y  avoit  dans  chaque  famille.  C'eft 
ce  que  Fefhis  nous  dit  :  Quibus  tôt  pilœ,  quot  capha  fer- 
vorum  ,  tôt  effigies  ,  quot  effent  liberi  ,  pontbantur  ,  ut 
vivis  parcerent ,  &  effent  his pilis  &  Jîmulacris  contenu  .- 
c'eft-à-dire  ,  en  leur  offroit  autant  de  pelotes  qu'ily  avoit 
d'efclaves  ,  &  autant  de  Jîmulacres  qu'il  y  avoit  de  per- 
faunes  libres  dans  les  familles  ,  afin  qu  'ils  ne  fiffent  au- 
cun mal  aux  vivans  ,  &  qu'ils  fe  contentaffent  de  ces 
offrandes. 

Denys  d'Halicarnaffe  ,  livre  quatrième  de  fes  antiquU 
tés  y  dit  que  cette  fête  fe  folemnifoit  après  celle  des  Sa- 
turnales ,  c'eft-à-dire  ,  au  commencement  de  janvier ,  6k 
qu'on  la  publioit  en  ces  termes  :  Die  nonâ  pofl  Kalend. 
Janu.  Qit'ibus  compitalia  erunt.  Cette  fête  fe  faifoit  par 
les  efclaves ,  félon  l'inftitutiou  de  Servius ,  en  mémoire 
de  fa  fortune  ,  pareequ'étant  né  efetave  il  étoit  devenu 
roi  des  Romains.  Aufîi  Ciceron,  livre  7  de  fes  épîtres  à 
Atticus  ,  dit  qu'il  ne  voulut  point  aller  dans  la  maifon 
d'Albe  ,  pour  ne  point  chagriner  fes  efclaves  ,  qui  étoient 
occupés  à  célébrer  les  compitales  :  Ego  quoniam  compta 
talitius  dits  eji ,  nolo  eo  die  in  Albanum  venire  molejîus 
familiœ.  Ces  jeux  6k  ces  facrifices  ayant  été  difeontinués,1 
Augufte  les  rétablit,  ck  les  fit  célébrer  deux  fois  l'année. 

*  Pline ,  l.  36 ,  c.  27.  Ovide,  z.fifi.  Suétone, in  Augufl* 
ch.  31.  Macrobe,/.  1  faturnal. 

COMPLUTE  ,  vulgairement  ALCALA  DE  HE- 
NARES ,  cherchei  ALCALA. 

COMPOSTELLE,  que  les  Efpagnols  nomment  San 
Jago  de  Compojlella  ,  ville  capitale  de  la  Galice  en  Efpa- 
gne  ,  avec  archevêché  6k  univerfité.  Elle  eft  célèbre  pac 
le  concours  extraordinaire  des  pèlerins  qui  y  arrivent  de 
tous  les  endroits  du  monde ,  pour  vifiter  le  corps  de  l'a- 
pôtre S.  Jacques  ,  que  les  Efpagnols  prétendent  y  être 
confervé.  Tous  les  écrivains  d'Efpagne  afïurent  que  le 
pape  Léon  III  y  fonda  un  évéché,  à  la  prière  de  Charle- 
magne.  Depuis  ,  le  pape  Callifte  II ,  qui  avoit  une  par- 
ticulière dévotion  à  S.  Jacques ,  tranfporta  à  Compoftelle 
le  droit  de  métropole  ,  qui  étoit  à  Iria  ,  vers  l'an  1  \  24. 
Ce  pontife  lui  donna  pour  évêchés  iuffragans  Salaman- 
que,  Salamantica ,  Plaifance,  Placentia,  Lugo,  Lucus 
Augufii  y  Aftorga ,  Aflurica  ,  Zamora  ,  Zamora,  Oren- 
ze  ,  Auria ,  Rui ,  Rude ,  Mondonedo ,  Mindonia ,  Coria 
Cauria,  Ciudad-Rodrigo  ,  Rodericopolis ,  Avila ,  Abulat 
Léon  ,  Legio  ,  ck  Oviedo  ,  Ovetum  ;  ces  deux  derniers 
font  exempts ,  ayant  été  autrefois  archevêchés.  Pafchal  II 
voulant  encore  augmenter  la  réputation  de  l'églife  de 
Compoftelle  ,  ordonna  que  fept  des  canonicats  feroient 
poffédés  par  des  cardinaux.  Compoftelle  eft  prife  pour 
le  Erigantium  d'Antonin ,  de  Dion  6k  d'Orofe  ;  d'autres 
croient  que  c'eft  le  Janafum  de  Pomponius  Mêla.  Cetta 
ville  eft  environnée  de  collines ,  6k  arrofée  par  quelques 
ruïffeaux.  Son  églife  métropolitaine  eft  belle  :  il  y  en  a 
plufîeurs  autres  magnifiques ,  avec  grand  nombre  de  mai- 
fons religieufes  de  l'un  6k  de  l'autre  (éxe ,  6k  une  univer- 
fité. Il  y  a  auffi  de  belles  places  6k  deux  foires  célèbres. 
Bernard  ,  tréforier  de  l'églife  de  Compoftelle ,  coinpofa  ■ 
vers  l'an  1 129  un  ouvrage  où  il  a  recueilli  les  bulles  des 
papes ,  6k  les  ordonnances  des  anciens  rois  d'Efpagne. 
Ainbroife  Moralès  loue  cet  ouvrage,  comme  très-utile 
pour  la  chronologie  6k  pour  les  antiquités  d'Efpagne. 

*  Lucius  Marineus ,  de  reb.  hifpan.  Lib.  5  ,  c.  defacr.  czdib: 
Merula  ,  cofm.  lib.  2.  Ambrofîus  Moralès.  Joannes 
Gerondenfîs  Voflius  ,  de  hift,  lat.  t.  3  ,  c,  1.  Fran- 
eifeo  Taraifa,  Baron,  A,  C,  8 1 6 ,  1 1 13  ,  #fj  Mariana  ; 
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i.  i  o ,  c.  5  ,  6  &  1 i.  Le  Mire ,  geogr.  ecctef. 

Concile  de  Compostelle. 

L'archevêque  Crefconîus  y  célébra  l'an  1056  un  con- 
cile ,  &  l'on  y  fit  des  ordonnances  pour  conferver  la  dif- 
cipline  eccléliafrique.  Enfautres  chofes ,  on  ordonna  que 
les  évêques  ôt  les  prêtres  célébrcroient  tous  les  jours  la 
melle  ;  &  qu'aux  jours  de  jeûne  &  de  pénitence ,  les 
clercs  porteraient  le  ciiice.  *  Baronius  ,  A.  C.  1056. 
Tom.  IX concd. 

COMPOSTELLE ,  qu'on  a  nommé  autrefois  Villa, 
de  Spiritu  fancto  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  province  de  Xalifco,  qui  fait  partie  de  l'audience 
de  Guaclalajara ,  ou  nouvelle  Galice.  Elle  efl  fituée  près 
de  la  mer,  au  feptentrion  de  Xalifco  ,  &  au  couchant  de 
Guadalajara.  Le  voifinage  de  la  mer  la  fait  fubfîit.er , 
car  ,  d'ailleurs ,  le  terroir  y  eu:  ftérile  &  mal-fain.  Un 
Efpagnol,  nommé  Guiman  ,  la  bâtit.  On  y  avoit  mis  le 
liège  d'un  évêché  ,  qu'on  transféra  l'an  1570  à  Guada- 
lajara. 

COMPS  (Arnaud  de)  quatrième  grand-maître  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  fuccéda  en  1163  à  Auger 
de  Balben.  On  ne  lait  pas  précifément  s'il  étoit  de  Pro- 
vence ou  du  Daupliiné  ;  car  l'ordre  jouit  encore  à  prêtent 
d'une  commamterie  &  feigneurie  dans  la  Provence,  fous 
le  nom  de  Comps  ,  fituée  au  diocèfe  de  Fréjus  ;  &C  il  y  a 
une  maifbn  ilhiftre  dans  le  Dauphiné  qui  porte  ce  même 
nom  de  Comps  ,  au  diocèlé  de  Valence  ,  &  qui  poffedc 
une  moitié  de  la  feigneurie  de  Dieu-le-Fils ,  dont  l'autre 
moitié  appartient  au  commandeur  de  Poillaval.  Peut-être 
que  ces  deux  feigneuries  ont  appartenu  à  une  même  fa- 
mille. Quoi  qu'il  en  foit  ,  elles  font  toutes  deux  dans 
l'étendue  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  &  de  la  langue 
de  Provence.  Le  grand-maître  de  Comps  fuivit  le  roi 
Amauri  en  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  le  calife 
d'Egypte ,  qui  refufoit  de  payer  le  tribut ,  auquel  par  le 
traité  de  pais  ,  il  s'étoit  obligé  envers  le  rci  de  Jerufa- 
îein,  &  particulièrement  envers  Baudouin  III,  prédécef- 
■feur  d'Amauri.  La  bataille  fut  donnée  fur  les  frontières 
d'Egypte ,  &  gagnée  par  les  chrétiens.  Comps ,  après 
avoir  fait  plufieurs  belles  actions  ,  mourut  en  11 67,  & 
eut  pour  nicceffeur  Gilbert  d'Affali.  *Bofio,  hijioire 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l'ordre. 

COMPS  (Bertrand  de)  dix-feptiéme  grand-maître 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  qui  réndoit  alors  à 
Ptolémaïde,  où  S.  Jean  d'Acre,  fuccéda  en  1 244  au  grand- 
maître  Guerin ,  &C  étoit  de  la  même  maifon  que  le  grand- 
maître  Arnaud  de  Comps.  Il  fut  blette  dans  une  bataille 
contre  les  Turcomans ,  qui  couroient  aux  environs  d'An- 
tioche ,  Se  mourut  peu  de  jours  après ,  en  l'an  1 248.  Les 
Chrétiens ,  qui  remportèrent  la  victoire ,  regrettèrent  fort 
ce  brave  général.  Pierre  de  Vtllebride  fut  élu  après.  *Bo- 
fio  ,  hiftoirt  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat , 
privilèges  de  tordre. 

COMPTON  (  Guillaume  )  defeendoit  d'une  ancienne 
famille  dç  Compton  ,  dans  le  comté  de  Warwich.  L'an 
S  du  régne  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  il  fut  page  de 
Henri,  duc  d'Yorck ,  fécond  fils  de  ce  prince  ;  &  dès  que 
le  même  Henri  fut  monté  fur  le  trône  ,  il  fut  gentil- 
homme de  la  chambre  ,  &  fa  faveur  s'augmenta  telle- 
ment ,  qu'il  fut  fait  gentilhomme  de  la  garderobe  ,  &  eut 
plufieurs  autres  avantages  confidérables ,  qui  confiftoient 
en  terres ,  &  autres  gratifications  qu'il  reçut  de  ce  prince. 
Il  mourut  la  vingtième  année  du  régne  de  Henri  VIII  ;  & 
fon  fils  PIERRE,  Tan  35  du  même  régne  ,  laiilant  pour 
fucceffeur  Henri, qui  fut  membre  du  parlement  le  14e  du 
du  régne  d'E'izabeth ,  &  un  des  pairs  qui  jugèrent  Marie, 
reine  d'Ecoffe  ;  Guillaume  ,  fils  &c  héritier  de  Henri , 
fut  fait  chevalier  du  bain  ,  lorfque  Charles  fut  créé  duc 
d'Yorck ,  l'an  16  du  régne  de  Jacques  I.  Il  fut  aufii  créé 
comte  de  Nonhampton ,  &  peu  après  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  jarretière.  Il  mourut  en  1630.  Spencer  ,  fon 
fils  ,  qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres  ,  prit  les  armes  pour 
Charles  I  contre  les  rebelles ,  &.  fut  tué  à  Hopton-Head , 
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près  de  Stafford  en  1642 ,  laifTant  de  Marte  fa  femme 
fille  de  François  Beaumont ,  lîx  fils  ;  JACQUES ,  fon  hé- 
ritier :  Charles  ,  Guillaume  ,  Spencer  &  François  ,  tous 
chevaliers  ;  Henri ,  docteur  en  théologie ,  premièrement 
évêque  d'Oxford  ,  Se  puis  de  Londres  ;  deux  filles. 
Jacques,  comte  de  Northampton  en  1701  ,  avoit 
époule  i°.  îfabelU ,  l'une  des  deux  filles  &C  héritières  de 
Georges  ,  comte  de  Cumberland ,  de  laquelle  il  a  eu  deux 
fils  ,  Guillaume  &  Jacques  ,  morts  jeunes  ;  &  trois  filles 
Anne  Ik  Ifabeau  ,  mortes  aufïî  jeunes  ;  &C  Alathèe  .- 
20.  Marie  ,  fille  de  Baptijle ,  vicomte  de  Campden ,  de 
qui  il  a  eu  deux  fils,  Georges  &  Spencer  ;  &  deux 
filles  ,  Julienne  Ô£  Marie.  *  Dugdal.  Imhoff ,  en  fes  pairs 
d'Angleterre. 

COMTE  (Nicolas  le)  de  Paris,  entra  dans  Tordre 
des  célefhns  le  28  feptembre  1639  »  ^  )r  cornp0fa 
plufieurs  ouvrages  qui  font  fort  connus.  C'eft  à  lui  que 
l'on  efl:  redevable  des  Fameux  voyages  de  Pietro  délia 
Va  lié  t  gentilhomme  Romain,  traduits  de  l'italien  ,  ÔC 
imprimés  à  Paris,  chez  Qouzier ,  en  1662  e£  1664, 
quatre  volumes  i/2-40.  deVHifoire  nouvelle  £■  curieufe 
des  royaumes  de  Tunquin  &  de  Lao ,  traduits  de  l'i- 
talien du  pere  Marini,  &  imprimés  à  Paris  en  1666, 
//z-4°.  Nicolas  le  Comte  a  donné  encore  le  troifiéme 
volume  de  la  traduction  françoife  de  Phiftoire  des  Juifs, 
que  Louis  Coulon  ,  prêtre  Ôl  docteur  en  théologie  , 
avoit  Jaiifé  manuferite  &  Imparfaite.  Les  deux  premiers 
volumes  étoient  déjà  imprimés ,  in-S°.  Nicolas  le  Comte 
a  achevé  le  troifiéme,  l'a  publié  en  1665 ,  &  l'a  dédié 
au  révérend  pere  François  Gervaife.  Nicolas  le  Comte 
efl  mortle  10  février  1689.  C'étoit  un  homme  d'efprit, 
dont  la  converfation  étoit  agréable  Si  utile,  &  qui  écrî- 
voit  paiTablement  bien.  Ses  lettres,  qui  font  entre  les 
mains  de  fes  amis,  panent  pour  être  d'un  ftyle  très-na- 
turel. Il  polfédoit  bien  l'italien.  *  GalUœ  Cœlejlin,  con- 
greg.  hijlor,  page  234. 

COMTE  (  Noél  le  )  cherche^  COMES  (  Natalis  ). 

COMTÉ  de  la  reine,  cherche^  QUEENSCOUNTI. 
COMTES  ,  nom  d'office  de  dignité  ,  voye^ 
DUCS. 

COMTES  PALATINS  DE  FRANCE  ou  COM- 
TES DU  PALAIS,  étoient  des  officiers  que  les  rois 
avoient  auprès  de  leurs  perfonnes,  non-feulement  pour 
connoître  des  affaires  d'importance  en  première  inflance; 
mais  encore  fur  l'appel  des  jugemens  rendus  par  les 
comtes  provinciaux  qui  étoient  gouverneurs  &  juges  des 
provinces.  Ils  rendoient  la  juftice  dans  le  palais  même 
du  roî  (qui  afïîftoit  quelquefois  aux  jugemens  ;  )  c'eft 
pourquoi  ils  étoient  nommés  Palatins  ;  &  les  affaires 
dont  la  connoiffance  leur  étoit  attribuée ,  le  nommoient 
caufes  Palatines ,  comme  le  rapporte  Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims.  La  principale  fonction  du  comte  Pala- 
tin étoit  de  décider  fouverainement  les  affaires ,  où  le 
prince  avoit  intérêt,  foit  pour  fa  perfonne ,  foit  pour  le 
bien  de  fon  état.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  fous  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France ,  ÔC  même  au  commen- 
cement de  la  féconde  ,  la  charge  de  comte  du  palais 
n'étoit  exercée  que  par  un  feul  qui  jugeoit  les  différends  , 
affiflé  de  quelques  confeillers  Palatins.  Plufieurs  néan- 
moins portoient  en  même  temps  le  titre  de  comte  du 
palais ,  comme  on  le  voit  dans  un  titre  du  roi  Louis  le. 
Débonnaire  ,  expédié  en  8 1 9 ,  qui  fait  mention  de  qua- 
tre comtes  du  palais,  Se  comme  ie  témoigne  Eginhard, 
qui  dit  en  termes  exprès  ,  qu'Adalard  &c  Géboin  étoient 
comtes  du  palais  en  même  temps.  Ce  qui  porta  les  rois 
à  multiplier  les  comtes  du  palais,  fut  Paccroiflèment  de 
leurs  états,  qu'ils  étendirent  dans  l'Allemagne  &  dans 
l'Italie;  car  alors  ils  envoyèrent  de  ces  comtes  Palatins 
dans  les  provinces  éloignées  ,  pour  y  rendre  la  juftice  , 
ou  pour  épargner  la  peine  de  leurs  fujets ,  ou  pareequ'il 
étoit  important  de  décider  les  affaires  fur  les  lieux.  Les 
comtes  du  palais  étant  envoyés  dans  les  provinces  , 
commettaient  quelquefois  des  lieutenans  aux  endroits 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tranfporter ,  lefquels  font  appel- 
les vicomtes  du  palais  ,  en  u  chronique  de  S.  Vincent 
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de  "Wulturne.  Alors  les  comtes  provinciaux  étoient  fou- 
vent  choifis  pour  vicomtes  du  palais ,  &t  quelquefois 
même  ils  étoient  fa  ifs  comtes  Palatins  par  le  roi  ,  qui 
leur  ôtoit  néanmoins  cette  dignité  ,  lorlqu'il  lui  plaifoit , 
leur  laiffant  celle  de  comtes  provinciaux. 

Les  rois  de  France  ont  eu  des  comtes  du  palais  dès 
l'établiflement  de  la  monarchie  ,  St  Us  les  ont  confervés 
long-temps,  Se  bien  avant  dans  la  troiuéme  race.  L'hil- 
toire  fait  mention  de  Gucilion ,  comte  du  palais ,  fous 
Sigebert,  roi  d'Auftrafie  ;  de  Trudulfe  Se  de  Romulfe  , 
fous  Childebert  ;  de  Tacilon  ,  fous  Dagobert  I ,  d'Ai- 
gulfe ,  fous  Clovis  II ,  Sec.  Se  ces  comtes  du  palais  étoient 
différens  des  maires  du  palais,  comme  Grégoire  de 
Tours  le  prouve  clairement.  Les  auteurs  en  nomment 
auflî  fous  le  régne  de  tous  les  rois  de  la  féconde  race  ; 
Wicbert  fous  Pépin;  Anfelme  Se  Vorade,fous  Charle- 
magne,  Sec.  Nous  trouvons  encore  des  comtes  du  pa- 
lais dans  la  troifiéme  race  ,  entre  lefquels  Hugues  de 
Beauvais  paroît  avec  cette  dignité  qu'il  obtint  du  roi 
Robert.  Les  comtes  de  Champagne,  de  Touloufe ,  de  [ 
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Guienne  Se  de  Flandre,  eurent  aufïi  le  titre  Se  la  jurif- 
diction  de  comtes  Palatins.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
que  les  comtes  de  Champagne  voyant  que  les  empe- 
reurs avoient  accordé  le  titre  de  comtes  Palatins  à  plu- 
fïeurs  feigneurs  dans  l'Allemagne ,  ils  voulurent  rairç 
connoitre  qu'ils  ne  tenoient  pas  cette  dignité  de  l'empe- 
reur ,  mais  du  roi  de  France  ;  c'eft  pourquoi  ils  le  qua- 
lifièrent comtes  Palatins  de  France.  Quelquefois  même 
ils  ont  fupprimé  le  titre  de  Palatin  ,  St  fe  font  dits  com- 
tes de  Fiance,  ou  des  François.  Ainfî  les  comtes  Pala- 
tins de  France  fe  nommoient  comtes  des  François  ,  ou 
comtes  du  royaume.  *  Du  Cange  ,  dijfertation  '14  fur 
l'hijioire  de  S.  Louis. 

COMUS  ,  divinité  que  les  anciens  faifoient  préfider 
aux  feftins  Se  aux  réjouiffances  nocturnes.  1!  étoit  repré- 
fenté  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  chargé  d'embon- 
point ,  couronné  de  rofes  ou  de  myrte ,  tenant  un  vafe 
d'une  main ,  Se  de  l'autre  un  plat  de  fruits  ou  de  vian- 
de. *  Vwek  Phiioftratfc  ,  au  3  tabl.  Se  Cartari  ,  d& 
imagine  deorum. 


Addition  à  la  page   6  6x,  colonne  2. 


CHOURSES  MALICORNE  ,  l'une  des  plus 
anciennes  mations  de  la  province  du  Maine.  Elle  étoit 
connue  dès  le  onzième  fiécle.  En  10H1  Patry  de  Chour- 
fes donna  par  contrat  à  l'abbaye  de  la  Couture  au  Mans 
(  où  l'on  conferve  aulTi  plufieurs  contrats  de  mariage  des 
feigneurs  de  Mahcorne  )  le  prieuré  de  Bernai ,  Se  depuis 
fonda  l'abbaye  de  Tironeau  au  Perche  où  Ton  voit  fa 
fépulture  Se  fes  armes,  d'argent  à  cinq  burettes  de  gueules. 
Dans  les  anciens  titres,leur  nom  s'écrit  tantôt  Chaourfes, 
tantôt  Chourfes ,  Se  en  latin  Cadurcus.  L'un  d'eux  ,  qui 
apparemment  donnait  mal  du  cor  de  chafle  ,fut  nommé 
par  fobriquet  Mal  il  corne  ,  Se  par  corruption  Malicorne  ; 
ce  nom  paffa  à  leur  château  ,  puis  au  bourg  voifin  dont 
ils  étoient  feigneurs  ,  Se  qui  fe  nomirioit  anciennement 
Condl  ,  aujourd'hui  Malicorne  ,  à  trois  lieues  de  la  Flè- 
che. Voyez  Vhifoire  de  la  maifon  de  Sablé. 

Le  dernier  qui  porta  ce  nom  ,  fut  Jean  de  Chourfes  , 
feigneur  de  Malicorne  ,  capitaine  de  <jo  hommes  d'ar- 
mes ,  gouverneur  de  Poitou  ,  chevalier  de  l'ordce  du 
S.  Efprit  à  la  première  promotion.,  le  3  i  décembre 
1  578.  Il  avoit  commandé  la  cavalerie  de  l'armée  du  roi 
à  la  bataille  de  Moncontour  en  156g.  Voyez  Davila  , 
hijl.  des  guerres  civiles  de  France.  Il  mourut  fans  pofté- 
rité  :  Marguerite  fa  fœur ,  femme  de  Charles  de'  Beau- 
manoir  ,  marquis  de  Lavardin ,  hérita  de  fes  biens. 

Branche  de  Chourses-Brèmiekt, 

qui  fubfifle  encore  dans  le  Maine  &  en  Champagne, 

Jean  de  Chourfes  ,  feigneur  de  Brémien ,  Boisfrêlon, 
la  Herbeaudiere  ,  Frainville  ,  Monthulé  ,  Neaffle ,  baron 
de  Lombetz  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  d'ordonnance  ,  gouverneur  pour 
fa  majefté  du  Vendômois ,  ville  St  château  de  Vendô- 
me, en  1575,  contemporain  du  précédent  Jean  de 
Chourfes  ,  feigneur  de  Malicorne ,  portoit  le  même  nom 
Se  les  mêmes  armes ,  Se  avoit  les  mêmes  alliances.  Il  fai- 
foit  fa  réfidence  ordinaire  à  douze  lieues  de  Malicorne 
au  château  de  Boisfrêlon  ,  près  Montoire.en  Vendô- 
mois ,  où  l'on  voit  encore  les  armoiries  de  Chourfes 
i'culptées  en  pierre  fur  les  portes  ,  St  les  mêmes  peintes 
en  1  571  fur  les  plafonds  de  la  chapelle  ,  St  plus  ancien- 
nement fur  les  vitres  de  la  grande  falle  ,  tantôt  feules  , 
tantôt  accolées  avec  celles  d! 'Antoinette  de  Caftellan  de 
Clermont ,  femme  dudit  Jean  de  Chourfes.  On  y  voit 
aufÏÏ  celles  A' Anne  de  Gouzolle  ,  fa  mere  ,  celles  de 
Jeanne  de  Bailleul ,  Se  René  de  Brifai,  fes  aïeux  paternel 
Se  maternel ,  Se  onze  autres  faifant  en  tout  le  nombre  de 
feize  marquées  des  noms  ci-deflus  &  des  luivans  ,  de 
Menille ,  Bonjeu  de  Ligniere  en  Berii  ,  de  Beauvo  ,  de 
Troo  ,  de  Pouliac  ,  de  Vendôme  ,  de  Pons  en  Sainton- 
ge  ,  de  Turenne,  de  la  Tour  de  Bologne,  d'Ajiiboife 


de  Chavigny  ,  d'Herbeaut ,  dit  de  Prunelé. 

La  terre  de  Boisfrêlon  que  le  môme  Jean  de  Chour- 
fes feigneur  de  Brémien  avoit  donnée  pour  dot  à  fa  fille 
Antoinette  ,  en  la  mariant  à  André  de  Vieuxpont ,  che- 
valier ,  feigneur  d'Ozonville  ,  eft  reyenue  par  droit  de 
fuccefïion  à  M.  de  Chourfes  en  1710  ,  Se  a  été  partagée 
entre  quatre  cohéritiers,  coufins  germains, ifîu s  en  ligne 
direfte  au  quatrième  dégré  dudit  Jean  de  Chourfes  Se 
à* Antoinette  de  Caftellan  de  Clermont, -fa  femme  ,  fa- 
voir  ,  entre  Marguerite-Louife  de  Chourfes ,  veuve  da 
Charles  de  la  Condamine  ,  écuyer,  fille  de  Gabriel  de 
Chourfes  feigneur  de  Beauregard  ,  gouverneur  de  la 
ville  Se  château  de  Bonnéiable  ,  arriere-perit-fils  aîné  de 
Jean  ,  Se  entre  Godtfroiàt  Chourfes  ,  feigneur  de  Be- 
chereau-Piaiîe  ,  Chaigné  ,  Sec  ;  Godefroi-Françnis  ,  dit 
le  baron  de  Chourfes  ,  Se  Emanuelf  dit  le  chevalier  de 
Beauregard ,  tous  trois  fils  de  Jean-Baptijle  de  Chour- 
fes ,  frère  puîné  dudit  Gabriel  ;  Se  après  [f  licitation  de 
ladite  terre  faite  juridiquement  ,  elle  fut  adjugée  audit 
Godefroï ,  feigneur  de  Eechereau,  Sec.  pour  la  fomme 
de  4  r  000  livres ,  p(tr  a£lc  paffé  devant  Dubois ,  notaire 
au  Mans  ,  en  1720. 

Les  trois  frères  fufdits  Gode/roi,  G  odefroi-François,àc 
Emanai  ont  été  mariés  Se  ont  eu  chacun  un  fi  Es  unique. 
Les  fils  des  deux  frères  aînés  ont  été  tués  ,  l'un  à  la 
bataille  d'Ettingen  en  1 744  ,  l'autre  à  Berg-op-Z<<om  en 
1747  ;  le  troifiéme  vivant  en  1757  ,  eft  dans  les  ordres. 

Lefdits  dégrés  fuivans  ont  été  prouvés  j  i°.  par  titres 
produits  en  original  devant  fe  juge  d'armes,  Se  dont  on 
trouve  l'extrait  dans  l'armoriai  de  France, reg.  I,p.  141; 
i°.  par  l'original  en  parchemin  du  procès-verbal  des 
preuves  du  chevalier  de  Vieux-Pont ,  fils  de  Charles  Se 
d'Antoinette  de  Chourfes  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
1621  ;  30.  par  l'arrêt  du  confèil  rendu  en  1666  fur  le 
rapport  de  M.  Voifin  de  Lanoiraye ,  intendant  de  Tou- 
raine  ,  lors  de  la  recherche  de  la  nobleffe. 

I.  Noble  homme  Jean  de  Chourfes  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Brémien,  étoit  décédé  avant  l'an  14S6,  Se 
avoit  laiflé  pour  fils  Se  héritier , 

II.  Hervé  de  Chourfes,  écuyer  ,  feigneur  de  Bré- 
mien ,  qui  paya  le  1  3  décembre  1 4S9.  ,  fuivant  la  quit- 
tance originale  du  reçu  de  i'évêché  d'Evreux  ,  le  droit 
de  relief  pour  le  fief  de  Brémien  ,  en  fa  baronie  d'Iliers , 
après  la  mort  de  Jean,  fon  pefe.  Il  époufa  ,  par  contrat 
paffé  le  11  feptembre  1489,  demoifelle  Jeanne  de  Bail- 
leul ,  fille  de  noble  homme  Loys  de  Bailleul  ,  en  fon 
vivant  écuyer,  feigneur  des  Cayaux  Se  de  Longpont  , 
Se  OC  Anne  Lemoine  ,  dont  eft  ifîu 

III.  Gauvain  de  Chourfes  ,  chevalier,  feigneur  de 
Brémien, 'qui  époufa  Anne  de  Gouzblles,  dame  de  Bois- 
frêlon Se  de  Frainville, par  contrat  patîéle4juin  1521, 
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Elle  étoit  fille  de  noble  homme  Loys  de  Gouzolles , 
écuyer  ,  ôt  de  Renée  de  Brifay.  Du  mariage  de  Gau- 
vain  &  d'Anne  de  Gouzolles  eft  îffu  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Chourfes  ,  feigneur  de  Brémien  ,  de 
Biisfrêlon,  de  la  Herbeaudiere  ,  Frainville  ,  Monthulé  , 
Neafrle  ,  baron  de  Lombetz  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine 
de  50  nommes  d'armes  ,  gouverneur  du  Vendômois  , 
ville  &;  château  de  Vendôme,  qui  époufa  le  1 1  novem- 
bre 1557  Antoinette  de  Caftellan  de  Ctermont  ,  nièce 
de  Guillaume  de  Ciermont,archevêque  d'Auch,  cardinal 
de  la  feinte  églife  romaine  ,  ambaffadeur  de  Louis  XII 
à  Rome  ,  légat  d'Avignon  ,  mort  doyen  des  cardinaux 
l'an  1  540  ,  &  fille  de  Pierre  de  Caftellan  de  Clermont  > 
ieigneur  &  baron  defdits  lieux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  les  ordonnan- 
ces ,  capitaine  d'Aigues-morres  ,  fénéchal  de  Carcaflbn- 
ne,  chambellan  de  la  majefté  ,  fon  lieutenant  général 
au  pays  de  Languedoc ,  &  de  Marguerite  de  la  Tour- 
Turennes  ,  duquel  mariage  eft  iflii  GUILLAUME  ,  qui 
fuit;  Renée ,  mariée  à  Cèfar  de  Clinchamps  ;  Antoi- 
nette ,  qui  époufa  André  de  Vieuxpont ,  chevalier,  fei- 
gneur  d'Orouville  ;  &  Magdeléne  ,  femme  en  premières 
noces  ,  de  Gafpard  Ménage  ,  baron  de  Bellegarde  ,  & 
en  fécondes  noces,  de  Gedeon  de  Thianges ,  ieigneur  de 
Moulinieres, 

V.  Guillaume  de  Chourfes ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Beauregard,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  ar- 
cjuebufiers  à  cheval ,  deftinéspour  la  garde  de  Louis  de 
Bourbon  ,  comte  de  Soldons  ,  prince  du  fang  ,  capi- 
taine de  40  lances  pour  le  fepvice  du  roi  ,  lequel  épouia 
Françoife  de  Comines  ,  dont  eft  ifïu 

VI.  Gabriel  de  Chourfes  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Beauregard  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  50  arque- 
bufiers  à  cheval  pour  la  garde  du  même  prince,  eut 
pour  femme  Jeanne  Paquinot  ,  dont  deux  fils ,  favoir  , 
Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  &  Gabriel,  fon  aîné ,  gou- 
verneur pour  le  roi  de  U  ville  &  château  de  Bonnétable 
dans  le  Maine  ,  qui  rut  marié  deux  fois ,  la  première  avec 
Renée  Dagues  ,  duquel  mariage  font  nés  Gabriel  de 
Chourfes  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie  ,  tué  à 
Mons  ;  Renée  de  Chourfes ,  époufe  de  Pierre  de  Bai- 
gneux, feigneur  de  Courcival ,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre  major  du  Mans  ,  dont  font  iflus  Gabriel  de 
Baigneux  de  Courcival,  capitaine  au  régiment  du  roi , 
tué  à  Spire  ;  Renée-Françoife  de  Baigneux  de  Courci- 
val ,  veuve  de  Pierre  de  Bragelogne ,  comte  de  Souches  ; 
L<mt je- Marguerite  de  Baigneux  de  Chemilly  ,  fille  ;  & 
Charles  de  Baigneux  de  Courcival,  capitaine  au  régi- 
rnent  de  Vivarais ,  chevalier  de  S.  Louis ,  &  major  du 
Mans  ,  qui  a  eu  de  Mark  de  More,  Louis  de  Baigneux 


de  Courcival ,  mort  moufquetaîre  en  1753.  Du  fécond 
mariage  de  Gabriel  avec  Magdeléne  de  la  Roche-Brêlé 
fille  de  Charles  &  de  Marguerite  de  Segrais  ,  font 
iftus  Louis ,  tué  au  fiége  de  Mons,  ik  M ar guérite- Louife  , 
élevée  à  S.  Cyr  ,  femme  de  Charles  de  la  Condamine  , 
écuyer ,  morte  en  1 7  5 1 . 

VII.  Jean-Baptiste  de-  Chourfes ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Beauregard  ,  de  Kilçler  &  de  Brockais ,  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  d'Eftrades  ,  époufa  en 
premières  noces,  au  pays  de  Stulet,  dans  le  comté  de 
Flandre  ,  Thérhfe  Vanderméer ,  dont  Godefïïoy  ,  qui 
fuit;  &  en  fécondes  noces ,  le  22  décembre  167a,  Lu- 
crèce "Wiiîingh  ,  dont  font  ifliis  G odef roi- François  y 
Emanuel,  &  Antoinette.  Godefroi-François  ,  dit  le  ba- 
ron de  Chourfes  ,  feigneur  en  partie  de  Boisfrêlon  &  Pui- 
fieulx  ,  moufquetaire  du  roi  dans  fa  première  compa- 
gnie ,  puis  capitaine  au  régiment  Royal-Dauphin  cava- 
lerie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  „' 
gouverneur  de  Rethel-Mazarin  en  Champagne  ;  de  fort 
mariage  avec  Jeanne  Guériau  a  eu  Godefroi-François  > 
capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Caraman 
tué  le  1 8  août  1 747  au  fiége  de  Berg-op-Zoom  ,  âgé  de 
22  ans  ,  &  deux  filles  vivantes  en  17.57.  E manuel  » 
dit  U  chevalier  de  Beauregard ,  veuf  de  Lucie- Margue- 
rite Lemercier  ,  eft  aujourd'hui  retiré  à  Ruelles  près  Pa- 
ris, avec  fon  fils  unique  E 'manuel-Etienne ,  prêtre ,  pen- 
fionnaire  du  roi, 

VIII.  Godefroi  de  Chourfes  ,  chevalier,  feigneur 
de  Beauregard  ,  Piaffé  ,  Bechereau  &  Chaigné  ,  adju- 
dicataire dé  la  terre  de  Boisfrêlon ,  licitée  entre  lui  &c 
fes  cohéritiers  en  1720  ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  a 
époufa  à  Bonnétable  Magdeléne  Paquinot ,  dont  Louis,, 
qui  fuit  ;  &  trois  filles  vivantes  en  1756  ,  dont  deux; 
mariées  ,  l'une  à  François-Louis  du  Belay ,  chevalier  r 
feigneur  du  Drouïlly  ,  des  Hayes  &  de  Ternai  en  Ven- 
dômois ,  l'autre  à  Jacaues-Cajïmir  4e  Klaften  ,  feigneur, 
de  la  Giroudiere. 

IX.  Louis  de  Chourfes  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Piaffé  ,  Bechereau  ,  Boisfrêlon  &  Chaigné  ,  tué  à  Et-r 
tingen  en  1744,  dans  les  gardes  du  roi.  Il  avoit  époufé 
en  173 1  demoifelle  Louife  Defcorches  de  Sainte-Croix, 
dont  quatre  enfans  vivans  qui  fuivent. 

X.  Louis  de  Chourfes  ,  chevalier ,  feigneur  de  Piaffé, 
Bechereau  ,  Boisfrêlon  ôt  Chaigné  ,  page  du  roi  de  la; 
grande  écurie  ,  aujourd'hui  lieutenant  dans  Briifac,  âgé 
de  23  ans,  en  1756  ;  Cajzmir,  fon  frère,  âgé  de  21  ans, 
eft  lieutenant  dans  le  régiment  de  Guienne  ;  Godefroi , 
âgé  de  14 ,  eft  à  l'école  militaire  ;  &  Magdeléne-Chari 
lotte  eft  penfionnaire  en  la  maifon  royale  de  S.  CyrT 
*  On  donne  cet  article  tel  qu  'il  a  été  remis  par  la  fa-^ 
mille,  ' 


Fin  du  troîfiéme  volume* 


